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SOMMAIREMENT  EXTRAICTES  DES  PLVS  CELEBRES 
Jmjconjultes     J'rMéficifns  François,     conférées  en  f  lu  fleurs  endroits^ 
auecles  Loix,     Coutumes  des  Nations  Efirangeres» 

LE    TOVT    RECVEILLY    liT  EN  ORDRE, 

par.Vtaillrc  Lavrens  Bovciiel,  Aduocat  en  la  Gourde  Parlement. 

£f  ÂUgnenti  en  cette  nonu^e  Edinon ,  par  M.ùffre    BAN  3  ECH  EF  ER,  Suhilitut 

Je  Monficur  le  Troctireur  General» 

TOME  TROISIESME. 


A  PARIS, 

Chez  Iacqves  Dallin,^  ruëS.Iacque$,aucoin  delarue 
de  la.Parchemineric,  à  l'Image  faindt  Efticnne. 

M.  DC  LXVII. 
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AV  LECTEVR. 
MY  LECTEVR, 

Novs  fommes  certains  que  cet  Ouuragc 
contentera  ton  e(pnt»&  te  rendra  vniuer- 
fel  à  dilcourir  de  toutes  les  chofes  de(quelles 
il  traitte  auec  des  remarques  non  moins 
vtilcs  que  curieufès:  N  eantmoins,  nous  auons  creu  cftre  obli- 
gez en  confciencede  t  aduertirqu  en  quelques  endroits  (  ôc 
pccialement  quand  il  parle  de  Noftre  S  -  Perc  le  Pape,  ôC 
traitte  des  Priuileges  de  i  Egliie  Gallicane)  il  contient  quel- 
quespropofitions  trop  libres,  perilleufès,  ôc  peut-eftre  oen- 
furables.  Cela  s  efl  (èulement  reconnu  après  querimpref^ 
fion  a  cfté  paracbeuée ,  qui  cft  czuCp  qu  on  n  a  pû  com- 
modementy  remédier  craignant dele rendre  plus  imparfiiic 
en  retranchant  quelqu  vnedefês  parties.  Tu  auras  donc  la 
prudence  Ôc  le  contentement  touten(emble ,  de  dioifir  les 
fleurs  qui  y  (ont  en  tres-grand  nombre ,  parmy  quelques 
efpines  que  tu  pourras  rencontrer  en  quelques  endroits , 
comme  au  Tome  premier ,  page  12.  Âu  troifiéme  Tome  à 
la  6n  de  la  page  412.  &  auxpa^es  413. 727. 797.  &  à  la 
fin  de  la  page  8  2 1 .  ôc  autres  (èmblables.   A  Dieu. 
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Vasx  AN  II  K-s.  ParAr- 
reil  du  Lundy  neufiéme  iour 
(iumois  de  Février  i/^>8.  fuc 
iugé  que  les  Qiudraniers  ne 
feronc fub/ecs  ^  la  vilîtacionde 
PigniçiS.  Tabicticrs,  Tour- 
neurs ny  d'autres  femblablcs 
Bie{licrs,quiprctendotcnC  le- 
dit droic  de  vilîution,  (ôus 
ombre  que  Jcrdics  Quadrans 
Conthiu,  les  viud  yuoirc,  iesaucresd'cbenc,  Icsau- 
tresde  bots,  les  autres  d' vtic  nacre  macitrc.  Monfieur 
le  Procureur  gênerai  Bourdin  fit  lors  vn  docle  plai- 
doyé  fur  i'arcifîce  des  Quadnns»  &  iiir  les  <Euurcs 
d'Archimcdcs,  &d'aucrcscxcellensouuricis. 

Qjijtdrmnum  vfijmtvlttmnm  ftlnert  dtcitMr  frcner- 
tmiiier/êliêtrt  M  ^hÏ  cum  fHmme  mrt  mgitnr.  t^Mih. 
c^p.j.  vtrf.  x6. 

Qv^ADRVPis  Jl pMUftritm fectrit.  Leg.  y^ifigot. 
lih.  i.iii.  4.  /.  16.  £iérgnnd.  lit.  li.  f.  t  Stlic-tit.}8. 

ttt.ii-f  .i. ^ «g/'f •  ttt. u.Fn/'.mdd-},f  e^.Lengob-trcl. 
tili.  I .(Jf.  ZI. 

*  QMdrMpts  MlttKKS  f  furtiiieccctditttr.Ltg.JTt- 
fi-^  7-tit.  i.l.  15. 

Cum  QMdrttf  eiibusctniTitmititram  fi  jitts  ftccii- 
mrit.  C^fitut.lit,.  i.nt.  49. 

Si  .^fJrttfti  fatêperitm  fecijfe  dicatnr.  ItiJlit.lH.^. 

ttt.y.Vllt.'j  Dijj.jiM. 

De  QHfdritr.n:!  fraferifftieiie.tii.'^.Cod.tit.iy. 
D*  Q^drimcxi  nii'ÈrtHihtn.  Ith.i.Ctd.ttt.^i. 
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9,'X7  Jehif^ulétc- 


cnf.  non  fc^.èîttmxbtcum.ine  ir  .tli^mitH  ptrficien- 
do  rt^tttrttttr  jlt^»MquAlitju,*>nt^HM'à»^/U0UfUftrfi- 
€HÊtnr,tlU^H.tlttMi0 frtbmtfÀA.  itKi. ^ofk^BiiTt.  m 
i.  fttlcintmj.  f.  Cttmi»c.  £)■  *x  ^uik.  cinp^^^i^t. 
Vtdt  lAftn.inl.  K»n[%ium  S.fct*ndttm.  Iffêimntt 
•f,  nitncittt- 

N«us£ii<onseiiFrance<liftin^iondcsticres  &  qaa- 
iitcz  que  les  Nouicci.  ont  accoufliimc  d'appolcraui 
\ns  :  Noble  homme  tel  :  aux  autres,  Veàcraole  &  c!  1- 
Tomc  m. 


\  crettc  pertûnnc ,  principalement  aux  gens  d'Eglife  ! 
aux  autres.  Honorable  ïiommz.  Entre fmi  lib.i.Brc- 
HiMrtj  :  BiT{A»jt(  M  «oT^air  }tytnf»iin,  }*intm'**  «mra^-. 
-ptcnfui*     'i  ^Tvfiwi^^rivt.quc  rincerpnre  Laiia 
a  traduit ,  Ftmitii*  h»n»rmtA  rmigti  qnam  rsthilt. 

Les  qualiccz  des  Parties  font  grandement  confider** 
bles,  ficprinciplementcn  matière criminclic.  Mar- 
eus  Scaurus  grand  pcrfonnage  fut  accusé  dtuant  le 
peuple  Romain  parvn  nommé  Varios  Succroncnfis 
d'auoir  pris  de  l'argent  du  Roy  Mithridates,  pout 
trahir  iâ  patrie.  Si-coll  que  Marcus  Scaurus  cot  nom' 
me  au  peuple  les  noms  &  furnoms  de  Juy  &  dc/ào 
accufâieur ,  le  peuple  ne  voulut  iamals  reccuoir  l'sc- 
culation. 

Les  qualitez  Se  diuerfcs  conditions  des  ho«imes, 
combien  qu'elles  ne  &icnt  qu'accidencaires,&:  à  cha- 
que moment  fubjeces  à  muution  £:lon  les  occurren- 
ces, neantmoins  (ont  aujourd'huy  en  lî  grande  conlî- 
deracion  entre  les  mortels,  à  caiife  du  ranç  5c  prcfcan- 
cc  qu'vn  chacun  recherche  ancc  tant  d  ardeur  &  de 
contention,  que  pour  y  païueitir,  ceux  qui  lontcn- 
y  u  rcz  de  cette  fumée ,  n'épargnent  ny  leurs  biens ,  njr 
bien  louuent  leurs  coiifciciices,  ny  mcfme  leurs  pro- 

Ercs  vies  pour  le  les  acquérir  :  d  où  nous  voyons  quo 
iplufparc  des  affaires  du  Palais  ne  lônt  que  Rcglc- 
menspour  le  rang  Si  la  prclêajice  des  Oilicicrs,ou  des 
droits  honorifiques  entre  les  N  oblcs  &  pcrfonti  s  plus 
rclcuces  6c  qualifiées,  meûnes  entre  les  Ecciefiafti- 
ques  &  Prelatsde  i'Eglife.  Cliof'c  étrange  &  honteu- 
fc  !  que  la  vanité  o(c  proiftr c  lî  hardiment  par my  les 
leruiicursdc  Dieu  ,  aufquels  l'humilité  eftlifbrtrt;- 
commandce ,  &  de  voir  ccux-li  pointilleux  pour  les 
rangs, qui  par  l'exemple dcuroicnt  ^ircdilparoil^rc 
toute  mondanité,  &  la  bannir  de  la  maifôndu  Ré- 
dempteur, lequel  s'cft  ribaiffc  pour  les  hommes  iul- 
ques  à  la  mort  de  la  Croix.  s  ils  confideroicnt  ce 
que  dit  S.  lean Chryibftomt  lurS.  Mathieu,  &:qui 
eft  répète  m  caa.Mititi/kctrdattt.Dtjhtiit.  4  o.J^iti* 
tumijt»  dtfidtrmtttrit  friméittmt  inttrru,  intttntet  c«it- 
fuffntmimutlo  :  ttic  inttr  ftrntt  Chrijit  comfutabi- 
rnr,  ^uidt primétntrjRéUttrif.Ktcvtutf^Hiatttttrnm 
fcflinet  ifuemtdt  mlut  tmiontfttiTtmt,  /ta  ^uomtdh 
ttunilnt  infcrtcr  vidtMtitr  ;  tjHoniMm  ntit  <}m  mitir 
fu4ra  tnttr  kemirts',  illt  tfi  lufittr  ifid  ijm  futrit 


2  QVALI 

ii$ftt«r ,  tilt  m»ler.  Et  que  ic  dernier  commaiidcincnc 
que  Nrtftrc-Scigneur  Icfus-Chiid  a  hit  k  Ca  Difci- 
plcs,  Macch.  lit.  &:  zo.  c(l  de  fc  rendre  les  plus  pccics 
prm y  le  monde  :  ils  nt  Ce  laidcroicnt  pas  Uns  doute  fi 
Bicilcmeiic  emporter  à  ce  vain  dcfir  dcpaioilbe  la 
premiers  dedans  &  dehors  l'Eglifc. 

Maispuilque  cette  paflion  qui  a  fa.  femence  Se  d 
r:  cinc  naturelle  dans  le  ca  iir  des  hommes,  a  porte  les 
cnfans  de  Zebedcc  i  demander  les  premiers  cette 
prcrogaciue  j  &  que  les  A  woilrcs  mcirnes  ont  eu  quel- 
que débit  entr'eux  fur  telle  prééminence ,  &  que  cet- 
te vainc  ambition  ne  peut  élire  retenue  parles  pcr- 
lonnes  plus  faintej  ;  il  importe  d'en  fçiuoir  les  fondc- 
mens  véritables  pour  régler  pareils  diiTcrcns,  afin  de 
détourner  les  dclbrdrcs  qui  peuucntoailkre  de  telles 
contentions,  5c  que  contre  ce  qui  c(l  en  la  parole  de 
Dieu,  Matih.  ij  ceux  qui  s'exaltent,  ne  Ibicnt  point 
aduamagcz  pardcfFutlcsautrcs  qui  s'humilient. 

Or  c'cll  vne  Maxime  de  droit  qu'il  faut  en  micierc 
dcprcfeance  garder  l'ordre  des  dignitcz,  Vtpnmo 
lace  haheantHr  hi t}nt  ih  aiiupojin  tllujlrts  fera^Hnt 
mÀminiJlrafionff.  El [tdtniiovcniant  lesOHùicrsdc 
moindre  conlideraiidn, comme  l'ordonnent  Thcodo- 
fc  3c  Valcntinian  par  leurs  tonftituiions  Imptrialcs. 
/..  tmnti  friHitign  l.Cvi  digmlaîum  ordo  ftruetHr. 
Autrement  fi  l'iionncur  &  le  rangn'cftoientgaidtz 
au  taoïxAe^G tfiiu  ^tttdtm  httm^num  cenjijltrt  tien  ftf- 
ftt,  Czn.  étiihtcS^.  dijiinit.  ce  ne  Icroii  queconfii- 
fion  parmy  nous,  6c  les  hommes  ic  qucrclitroicnt 
iourncllcment  pour  Cette  pomniL  de  diliordej  que  le 
diablcnousiectepourtroublcr  nollre  repos.  £t  n'y  a 
point  de  doute,  que  cette prerog.ttiue de  icoiroudc 
marcher  le  premier ,  fi:lon  les  qiulitez  des  perlonnes, 
ne  fôit  honorifique,  &  comme  telle,  fortagreablcà 
Dieu;  puiique  Juy-mefinc  pour  marque  de  là  gran- 
deur, &  en  reconnoilFance  de  I  cltrc  qu'il  nous  a  don 
né,  8c  dcsbicnsqu'il  nous  fait  à  toute  heure ,  ne  veut 
autre  rccorapcnk:  de  nous  que  l'honneur.  Aufli  elV-il 
véritable  qu'il  n'y  a  rien  plusdigne  ny  plus  excellent 
que  1  honneur  :  car  c'ill  la  dignité  &  J'exccllence 
nicfineqiii  luvapp.irtient,  &  qui  relide  en  luy  par 
Ëticemrnc ,  iiali  Des  honor  & ^leriu  inftccHiii  ftcute- 
fum  :  ècAoni  ilcfth|aloux,  qu'il  ne  veut  pas  qu'on 
J['s  communique  à  ièscrvatuics ,  linon  ciitantqu'il  le 
permet. Mais  rellru.mt  à  loy  le  degré  ùiptcme  d'hon- 
neur, qui  ell  le  cuite  de  latrie  ou  I  adoration, iia  baillé 
&  comme  mis  en  dép(i(l  aux  Monarques,  tant  fpiri- 
tuclsque  tcmporch,  tcmïc  efpeced'autre  honneur,  il 
Icsena  rendusdillributeurs  ,//r//frr«y.  6.  ainlique 
ics  Lieuienans;  pour  en  faire  p.-irtà  qui  ils  verront 
bonc(lre,&  principalement  aux Oificicrsqui les re- 
prefentcni:  &  ceinauec  cette  iàiidh'on  que  qui  les  mé- 
prife,méprife  Dieu  mcfme.duquel  tout  honneur  pro- 
cède ,  comme  il  eil  écrit  aux  facrez  cahiers.  J  li).  i. 
Mtg.  c,  b.  &  Lut.  I.  De  mefmc  que  par  ce  moyen 
chacun  peut  entrer  particulièrement  en  fow  nng,  &c 
s'y  tenir  lâns  violer  l'humilité ,  Q_ttj  friHittits  fui  «m- 
thoritauM  perdit ,  tn  dtfpctUantm  &  ,fn(^HjîiaiM  ft 
miftii ,  ttHtem  Itcum  jnnm fttfunter  cufloAit  ,Jt mc 
fnet  md  profttlnm  dingit ,  comme  dit  Ly  ranus  ,CleJf. 
fnptr  F.ccUf.  x^,  pourueu  que  cela  fc  fail'eauec  vncf- 
pritquictc  &  fans  trouble  éc  inquiétude:  car  les  hon- 
neur», le*  rangs,  les  dignitcz  piiuécs,  font  comme  le 
fatîran.qui  fe  porte  mieux,  fie  vient  plusaboudam- 
ment  d'eilre  foulé  aux  pieds.  Et  fi  l'oncllconftituéen 
charge  publiquCjil  faut  que  l'OlTicicrconlèrue  cequi 
luyappanient.auec  vne  prudence  &  dilcretionqui 
fôit  accompagnéedc  cliaric*  &  de  courtoific,  fânt  cé- 
der ^  vnautrc-  ce  qui  luy  eddeu,  mefmement  endc 
ccriainetoccalîuns  particulières  qui  tirent  vne  gran- 
de confequence  ,  ainfi  que  les  plusdeuots  nous  l'en- 
icignent. Car  file  Sage  en  Tes  P rouerbes  ch./. recom- 
mande au  particulier  ,  Nt  dti  ttlums  htnortm  ftiMm  : 
£(  s'il  clk porté ailiturs,  fclon  la  fiUnu  £(criCiUc ,  A'r 


T  E  Z. 

trAdAi alterigttrumtM/m y& i'tputMttn  tuatti  gtnti 
mlitn*,  B<*rMch  4.  &  Efaj*  41.  de  ne  permettre 
point  qu'vn  autre  luy  rauUlc  Ci  gloire  :  Que  doit  faire 
ccluy  qui  a  l'honneur  public  entre  fesminns,  &qui 
reprefcntc  lôn  Supérieur  ?  Certes  fi  faitk,u  fon  de- 
uoir,  il  enduroit  du  mépris ,  &  qu'il  Icdilîimulaft,  il 
oft^ncctoit  luv-mclmc  le  public ,  &  trahiroit  û  pro- 
charge par  négligence  fie  pufillanimitc.A'«m  oui 
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"'iltii'fiu'MmfMétm,  crttdtlu  tfi  :  &  <jni  nondilttit 
htii»rtmfHim,fnrtfiipftHS,&h»mieida.C0t>.Holott. 
^If.  I.  Cd/ttlit$M  tr^él-de  imptrtiimiliMm  tligend»  in 
Vtrb.  Mnthtrti.  Cfjaf^itdm  1.  p^rit  CmtAleg,  çUrit 
fnmndi.  m  f  f  .ççmfidir^i.'T imoin  S.Paul.lcquelapres 
s'cftrc  tant  humilié ,  que  de  lê  dire  feruitcur  d' vn  cha- 
cun, le  met  tout  incontinent  en  vne  extrême  cholere, 
contre  ceux  qui  luy  vouloient  dénier  Je  titre  5:  «ua- 
iiié  d'Apoftrc,  iiifqucsidire.  B^nnm  tji  mthi  m^git 
mon .  efMÀm  vt gloTtMmmtmm  ijun  tm^rner  i.  nd  Car. 
9.  &c.  Mitftctrdoi  circ^  jintnt  i .  qu.  1.  Certes  les  .Su- 
périeurs doiuciu  prend  ic  .\  injure  ,  fi  quelque  mutin 
ougloricuxditî'reà  leur  rendre  riumncur  requis,  & 
au  contraire,  le  réjuLir  lors  qu'ils  voyenc  que  leur 
ch,ugc  cft  rcueréc,  i  l'exemple  des  Dieux,  qui  au  rap- 
port d'£*iripide ,  rc^oiucnt  à  gré  le  refpcÛ  &  le  culte 
des  pcrbnncs  fur  lelqucllcs  ils  pr  efidenc. 

Ti^UfUtti  ■jf-hiJtf  m'èfuiar  lin. 
Hoceft. 

Jitt^  tnim  féint  Dtoruw  gtiiiri  hir. 
Honore  itjjiii  gjMLnt  Jth  hominibus. 
Orl'honncurqui  eftdcuauxOrticiersàcaufc  de  leur 
diuine  fotidiion ,  ic  trouuant  inlcparablc  Je  l'exercice 
de$.i<ièes  vertueux  de  leur  charge,  fuiuanc  l'etymolo- 
^iede  Varro qui  deriue  l'honneur  4^  htHtfto  ontrt.çdt 
Il  elicntiel  en  eux,  que  les  Payens  mcfmcs  ont  recon- 
nu ce  dire  de  Thaïes  deuoir  clire  tenu  pour  fonde- 
ment inébranlable  de  IcurRepubtique,  lor  nAa-nrm 
id  cft  :  Impcratitem  henors.  Et  il  cft  certain  qu'à 
Komelcs  Sénateurs auoicnt  rang  dcuant  les  Chc- 
ualicrs,  &  ccux-cy  dcuant  le  menu  peuple  dans  les 
alli-mblccs  publiques  ,  où  les  places  du  théâtre 
eftoicnt  réglées,  en  telle  forte  que  le»  plus  honora- 
bles ,  qui<-lîoient  celles  d'enbu ,  In  cMUia  cef  Orche- 
(II*  ad  fhearri  rmdices,  tout  auprès  des  ioiicurs, 
clloieiic  attribuées  aux  Sénateurs  les  quatorze  degrez 
plus  éicucz  aux  Chcualiers ,  Se  les  antres  r.mgs  où  de- 
grez  plus  hauts,  fie  par  confequent  plus  éloignez  âc 
incommodes,  elloicnt  laillèz  au  menu  pcuple.comme 
vSigoniusdilcourt  fort  doctement.  ».  dt  antttjtt» 
itire  etmiMm  Àtumenemm.  ca.  19.  de  mel'me  en  France 
les  trois  Ellats  ont  leurs  Chambres  &  leur  ram^Tvii 
après  l'autre,  fçauorr  eft  l'Oidre  Ecclefiaftique"  tout 
le  premier,  ccluy  de  Noblelltt  après,  &  ic  ticrsElbc 
le  dernier. 

Deplu«,lc  ring  fcmcfurc  à  la  dignité,  prce qu'il 
cû  l' vnedcs  marques  plus  éclatantes  de  l'honneur.  *t 
toutes  chofes  (ont  plus  ou  moins  excellentes  têJbn  la 
qualitcdcspiinciprsqui  leur  donnent  iuilU»Ke;d.iu- 
tant  que  pir  l'ordre  de  la  nature,  plis  laeaufeeft  fer- 
me &  llable ,  plusagit-cllepuiliimitient&r  pluscort- 
ftamment  le  répand  elle  ,  &  communique  ainfi  les 
perK<fVionsaux cfîl-is  qu'elL-  produit.  Ainfîlcsdcux 
Foies  du  monde  font  cJtinïeïplus  nobles  p.^rhits 
quelesaurrcs  ligces,  cercles  ou  p,uties  imiçjinaircs 
du  Ciel;  parcequc  tant  des  poinfts  imi:iobiIef,rvn 
Auftraidu  cortc  duNord,  appelle  'PûIm  ^rttuu* 
Jtn  Stptenirtsmihn,  qui  ne  fc  voit  point  deflolUe  Ho- 
rizonjrautre  Oofealducofié  du  Sud  ,  toflC  à  l'oppofi- 
ic,ni.-)n\mz  P9li»t  yiotarilicmfeM  //f*rtdion4tli4 ,  qui  . 
apparoiittfontinucllemcnt  fiirl  Hemifphere ,  furlci- 
queî«  comme  lîir  deux  goivJi,  pinots  ou  tenons  fixes, 
[uutloCicl  le  remué  âcdemcintf.  De  cette  m  cicrc, 
vojez  plus  amplemont  s.  Preâuince.  tt  inf.  Rang. 
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TRAICTE'  DE  MAISTRE 
IcanBofdenavc,  Officiai  de  Lafcar. 

Qnt  tt*x  Qt*jilifitt.  etmntt  il  tfi  retjniij 

^f^mt  jHlitmttti  reeôtrchtr ,  f  rittnilrt  & dtprtr 
■Ut  ch-trvti  EcelcJiAlh(fnef  (T  tmtres  :  oh  Itt 
I  ••        rtfHftr  ,t]Mnd  tUts  UnrfoKt  tfftrtts. 

Omme  les  compicxions  des  hommes 
lont  diucrfcs  djlFemblablcs  ,  l'on 
voidprmy  IcCLrgé  certains  Eccle- 
liaftique«,  qui  défirent  les  charges  de 
Grand-vicaire  Se  d  OfHciai ,  &c  au 
coatraire  il  s'en  croiiuc  d'aucres  qui 
n'en  veulent  point ,  &  qui  les  refiiicnt-  C'cll  pour- 
qtioy  i'ay  cftimc  cftrc  à  propos  de  traickrr  en  paiFanc 
de  ux  queltions  mémorable».  L' vne,  cft,  li  fans  pécher, 
l'on  peut  dcùrcr  <Sc  prétendre  telles  chart^ct  :  La  Ic- 
conde,  lil'on  pcutlcs  refnfcr,  lor»  que  rbuefque  les 
prcfi;ntc?  Pourkprcmierc,  il  frmble  d'vne  part  qu'il 

■  feitpcrmisdc/echerchcr  cesOdîces,  N^tm  <]tn  Efif- 

■  ffftHttm  dtfidtT4t .  honû  op34t  dtfidermtf  i .  «i  limtr.  ) . 
Comme  ^cdt  S.  Paul  à  Timothée.  Et  le  Pape  Zozimc 
déchire  en  vn  Décret,  qu'vn  Prcftrc  Icauel  aura  pris 
caiioniquemcnc  lc«  lâintsOrdrcs,  peut  légitimement 
afpirrrauxdignicez  &  honneurs  Ecciclialliqucs,  mcr 
mc  iulqti>'au  Pontificat,  /ndt.  Jî  tum  txiélior  ad  Irniits 
mtresviiA ptrduxerit ,  fHntm»m  PontifictttHm  Iptr^trc 
J*0<ètt.  C«w.  iit (ingitUs,  difi.  77.  Le  Pape  Vrbaincn- 
Ùifflc  pareillement  qu'vn  Eccleiiai^iquc  cftanc  par- 
uenU4a  Prtjhyiirf  f-ijiigmm,  Sc  ayant  Icsquilitcz rc- 
qiiilcs.  exmdt fitmmt  fontificis  tnrt  loeitmjptrartJe- 
itbir:  Ctn.fî  officiit,  dtfi.f9-  Où  les  Interprètes  ad- 
joùtent,  C^(^<;/»irr<»rr ptunt.  CUffs  OrdiHMrta  iMc*n 
fttiEfifcBf.in  vert.  fKi  Epifcop.  8.  f»»*^-  i-  Atnfi 
BOUS  liions  que  Dieu  voulant  choiiirquclqu'vn  de  les 
P;itriarches  pour  luy  donner  la  charge  de  prêcher  Tes 
Commaiidcmcns à fon  Peuple ,  le  Prophète  Efaye  s'of- 
frit de  ioy-mchnc,  &  demanda  cet  Office  dilânt,  Ecct 
ég»  i  miiiemt.  £/iJ*  <»• 

La  railôn  de  cccy  peut  cftre  priîc  de  l'oblieation  natu- 
rcUoqu'vn  chacun  a  de  procurer  que  1,'ouloit  en  quel - 
.^ue  cftimc dansl'Eglilc  ,  y  ayant  vne  elpccedc  honte 
etid'iguominic  pour  les  gens  de  qualité  &  de  fçauoir  , 
fi  l'on  n'y  tient  quelque  rang ,  lifjmc  furitm  tjft  Citrt- 
tmmtrmbcfchtMr,  tofifUt  c»nUiviUt  tj}(m^»t&  ta^in- 
lintt,  ^Hi  ^uocumqitt  tmintntitri  I9C0  ntm  ftiennt/khii- 
rniii,  comme  S.  Bernard  1»  tpift-  remarque  des  Eccle- 
/îadiquesdclon  temps:  Ou  oien,  de  l'honnellc dclir 
qu'vne  belle  amcdoit  auoirdc  fcruir au  public ^  pour 
.  cuitçri'oylîucté,  ennemie  capitale  de  la  vertu,  &:pour 
(aire  valoir  le  Talent  que  Dieu  nousa  demie:  Stciutoto 
dtpdtrso  ■^tbtm.HiQCctiftttitntmfugcTt,  die  S. Grégoire» 
r.rfidtjit an$ frdjidtt,  eecMfmiienutfiMS  iibtnttntctjfe 
0JI  unim*/ithtre.  Grtgor-  inregifiro.  Parce  moyen  l'on 
s'acquiert  «uucLirccompcnle  du  Ciel,  des  louanges 
iaunprtcllc:  .«ns'aquitant  de  Ion  office  comme  il  faut, 
ce  que  toute  perfàqnegcnercurc  efl  tenue  de  chercher: 
tyin  tni      yfUt  rtemftt 
Of  poptili  mmki^ti  'PerftmfAt-jrMi. 
C'cft  pourquoy  le  CoiidUde  Trente  permet  le  Con- 
court des  Bcnchcci       .]ue  l'on  appelle  par  procla- 
micion  pibliquc ceiuqui  y  .-<rpite(ont ,  dcclaranccha- 
cun  libre  de  (c  produire  fàns  Icnipqle  de  confcicnce, 
£(dirpu:c  ries  honneurs  &  chitgcs  Ecclefuftiqucs. 

Aufli  d'.uitre  cofté  ,  il  fembic  i]u'aa  contraire  les 
LoixCiuilcs,  Canoiaiqucs  &  Diuincs .  défendent  de 
pourfuiure,  lodiiaitetay  rechercher  telles  charges  & 
dignitez.  ^nti/les,  ditla  Loy /î  f  iMm^x^im.  }i.  C.de 
Efifc-  &  cltr.tantur»  ab  ttmbitu  dtbtt  ejfe fcfofittu.vt 
fUtrMitr  cagtndMs  .  rogJttusrtctdAt,  innitatm  tjfitgi^t. 
fêU  i&i  fngragitttr  mctjfiM  txcMfutdt.  frtftUt  n. 
Tome  IIL 
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n  iigfitts  tfl  (Ucerdctio,  nip  fntrit  »rdiiiMtnt  i»»itMt.dtt 
IcOffices  Sc  Prelatures  ont  cela,  qu'elles  aiment  ceux 
(jui  n'en  veulent  point ,  fie  fuyent  ceux  qui  les  luiucnt  : 
'Primat us fugitnttm  ft  dtfi derat ,  dffidtrii»ttm  ft  adit  i 
cômc  parle  Zecchius  de  repub.  Ecrt,  de  pr^laiis  in  rent- 
re, c.  I.  n.f.  c'cftà  dire, que  Icsch.irgesEccIcfiaftiquej 
redoiocntdôncr  à  ceux  qui  Iss  relufcnt  &  s'en  retirent, 
&  nullement  à  ceux  qui  lcsfouhai:cnt  ou  procurent, 
ainti  que  l'explique  le  Pape  Grégoire  en  lès  termes,  la- 
cus  regimimi  deftderamihui  HtgàtndHs  tjï ,  fngientibni 
cff'erendus.In  c«n.  infcTiptHrts,  s.  ejM^fi.i  -  mprincific. 
Et  puis  il  conclud.f^<rrMri^Mi  ergo ptSens  ttalius  *d  rt- 
gimenveniMt'  Et encorcsailleurst^'irMri ,  ait  >  ijuUnni- 
tMtHi  renttit,  ^udfitus  re  fngit ,  ftcris  eft  tttartbuj  ad- 
mtutudut  :fic  f  Ml  v/rri  ambii.  vel  impertHne  fe  ingerir, 
tjl  prtctildiiito  repellendui,  Nam  qui  fie  uintHr  wèal- 
tioraconfcendere,  <]indagit ,nifi  Vt  crtfcendv dta efatt, 
& afcetidend0  exteriMS^mtrrtMf  m pr«fuH4a  -ie/cenâatf 
Les  OfHces  font  dangereux,  qu'on  appelle  pour  cela 
charges ,  ^  raiibn  de  la  peine  qu'il  y  fâut  prendre  (ion 
veut  s'en  acquitcr  félonie  deuoir:  &c  ceux  qui  en  cher  ■ 
chenti  font  comme  les  enfansde  Zcbcdéc,  ils  ne  f^i- 
uentcc  qu'ils  demandent.  Si  Caïphe,  Anne  <Sf  fembla- 
blci  n'ealFcntpas  eu  leurs  Efljts ,  ils  n'culIèntpoinUi - 
uré  le  SangjuAcà  la  mort.  D'où  vient  ce  texte  Canoni' 
que  pris  de  S.  Chryiôftome:  Can.  multifacer  loiti  dtfi, 
>,fi.Q^cnmef*€  defidtrauerit  frimatnm  m  tirra,  ikut- 
mut  cemfufiinem  in  c«l»:nec  interfcriiet  ChrtftteampH- 
tabitHr .  ^Ht  de  primat»  certantrir.  Cela  cflconfurme 
à  plufifurs  Sentences  de  laiàinte  Efcriture:  Comemas 
t^cgltriMy&feU  m  doma  ni4,auliure  des  Roys.  Noli 
quarert  mb  homme  ducatnm  ,  nef  tu  à  Rege  Cathedram 
ittMtrtt  ,  en  i'Ecclcfiallique  :  Ntn  mdjtcies  exattarl 
amplwi  m  mtntt  fanîlo  me»,  en  Sophoriiai  IcProphetc  : 
que  celuy  qui  s'exaltera,  fera  humilie:  en  S.  Mathieu, 
que  ce  qui  cllrclcuc  entre  les  hommes,  cfl  abominable 
<Se  cxxrable  deuant  Dieu  :  en  S.  Luc:  Chantas  nom  eji 
ambitffa  ,  aux  Corinthiens':  exitJientiam  tcut^mm 
me$rfm.  Domine,  Ht  dederisnstbi:&  omntdtjideriHm 
atterie  à  me,  en  Salomon  :  pour  ce  que  d'ordinaire  les 
fuiihaits  font  pleins  d'ambition  Se  de  fîiperbc ,  deux 
qualités  contraires  à  l'humilité  :  qucle  Proplucelcre- 
mie  ayant  commandement  de  la  part  de  Dieu,  d'accep- 
ter &£iire  l'office  dePredicateur,  s'cncxcufà  par  cette 
rclponfc  honnefte ,  A ,  a,  a.  Domine  Dens  i  teu  nefci» 
locjtUt^Mta pHer  t^oftsm. 

Nous  cnauons  1  exemple  de  noflrc  Seigneur  mcfme, 
Sj^f**pfnM  *•»»  clartficaiiii,vt  Pontifex  fitret,  &cc 
quicileG:riten  S.  lean,  lefntctsm  cogntmftt qttoivtn- 
tan  trani  vtraperent  t»m ,  &factrerit  Rtgtm ,  fagit  ta 
moattm  tpft  foins.  De  manière  que  l'on  ne  peut  en  bon» 
ne  confciencc  prendre &defîrer  les  charges  de  Grand- 
Vicaireflc d  Oiiicial, pour prelidcr  fur  IcClergé  &  gou- 
ucmcrJc  Diocefe  :  Qofties  tnim  homintbits  praejj  e  dt- 
fi iero  ,  dit  S.  AuguAin  /itptr  Pfat.  tatitt  Dt«  mto pr/t- 
ire  coHtendo. 

Or  pour  accorder  ces  palFages,  &  reconcilier  ces 
deux  opinions,  tant  différentes,  icrclponds  cnvnmot, 
que  l'on  ne  peut  iullemcnt  rcchercner&  dcfircrtels 
OtHccs  &  honneurs,  n  l'on  afôn  intention  principale 
de  prcfîdcr de  tenir  le  premier  rang  parmy  les  gens 
d'^lifc,  pource qu'il  y  acnccladclaprcfbmption,  de 
l'arrogance  &  vainc  gloire,  laquelle  >  fait  trébucher 
Eue ,  Se  a  précipité  Lucifer  au  profond  des  Enf«r$  :  Et 
c'eft  de  la  (ùrte ,  que  l'on  doit  entendre  Sc  expli<^ucr  les 
droiâs&:  diuerfK  allégations  dcduiiescy-dcllusenla 
partie  negatiue. 

Mais  ilefl  bien  permis  à  vn  chacun ,  ayint  lesquali^ 
tcz  rcquifes,  de  procurer  par  voyes  hcitcs  Se  délirer 
telles  charges,  en  intention  de  profiter  au  prochain,  &c 
dcfcruirdeucmentrEglife  &  Ibn  Diocefe  :  voire  ce- 
luy  qui  aura  cefôuh  it  6cafpirera  d'vn  bonzcle,  fan* 
autre  conlideration particulière,  a  bc  ucoup  dcme»* 
ce ipourcequc  cét  acie  cft  pieia  de  charité,  Jaque/^o 
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cdifie  ne  s'enfle  point ,  quî  n'eft  pas  nmbiticur- ,  ne 
rct^ardc  nr.lkmemrtspromiouinccrcfts,  &  nt  pcnlo 
poiut  en  mai  ;  Se  c  cft  aiofi  qo'îl  fimC  inteipretcr  les 
lieux  &i  icspallâgfs  coctez  eak  fMkamiiiMUue. 
Cette  diftinaion  cft  tirée  de  iios  Cuioai &  Gloflb- 
graphcs,  difanstn  unncs  cxprcs  ,  ^wt.)  digr.it.it<m 
g|^fi^fiiftMM  Mimijuiicttd€Bdtrart  ad  hoi  vt frx- 

mfirittik  8.  ^»^.i.gU/:i»Am.w»Uh  mytrb.dtp- 
dâm.din.  ^o.  &  M*»tM»mtiÊt  m  fnnmft$uni»,  m 

Vtrb.Efifiop.tnu.  Milhard  an  trai(Sc  de  la  pénitence 
.  «Âiouilequc  cclu^-làm^ecocor,  qui  prcccnd  aux 
Pieheares  Ecd^^fti^Uj^canmc  l'on  c  ic  grand  -  V  i- 
cariat  Se  rC£culitiy|MaMiqu'il  aie  d'ailleurs  les 
coiidicions  Se  capoc&nMftuites, y  afpiranc  frima- 
nt, ôcptijicipalcinent ,  vtf  refit  frexm»  :  quoy  que 
/tcumdmrii  il  vifc  Se  prétende  à  l'honneur  &  aux  ri- 
chclitstcmporcllcs.lcs  prenant  Hmplcmcnc  pour  cau- 
ses mociues  de  les  procurer.  EcUne&iitpoints'ellon- 
ner  dn  hazard  &  danger  de  pécher  que  l'on  ooaiC 
d.ini  les  fondions      chart;cs  de  Grand- Vicnirc  & 
d'Pâicial ,  non  pas  mcfmc  quand  en  général  onap- 
preheddenitt  ànifitodcccsOfficcs^d  utTcnlcrquel- 
qiwfÏEiùaoïtdJeiiint,  kconditkmfiu'tyancles^- 
fitez  neceffiires,  l'on  fine  deBberé  de  ûtisfiût*  en 
bonne  foy  ,  autant  qu'il  fera  polTiblc  aucc  la  grâce  de 
Dieu»  à  tout  ce  qui  cft  de  fon  dcuoir.  Caru  pour  le 
periUw//r</rfr#fC«i/î#>imrri»»»frf»»»,  quiferctrouuc 
cntousdfaus*il£iUok  £;déponcr  d'y  prétendre,  ù- 
mais  perfoanen'otèfotc  en  catilcience»  tcccpterces 
thargLS,  ny  autres  tels  offices,  pource  que  fouoenti 
railond'iceux,  de  bien  gros  péchez  mortels  fc  com- 
mettent, làns  ncanimoiosqucla  prétention  aux  gra- 
des d'honneur ,  dejby  pttiflè  eftre  diw  péché  ,  oa  oc- 
caiîon  proche  de  mie  afSaJèt  nj  inorccUement  uf 
venicllcmcnt. 

Partant  le  conclus aucc  CCS  paroles  de  S.  Grégoire, 
écrites^  l'Eucfquc  Syagrius  lur  lclû;ct  de  la  promo- 
tion faccrdotak.  Cm».  KM  fjt  f.f.\^méfi,\.  Mttifyfu 
trgo  Ojfchmvtt  mimm  EeHtpmfhcmm  mm  md  tU- 
tieutf  fo»i}Mm,f<dvtili(at(nt  .idipifcidefid<rat,frmt 
Vtrti  f^Mcnm  r*  tfHad  ejl  ftéitnrm ,  on<remeti<intr, 
fffBtUimf*r,akpnt4t.&étdidcnm  ctrcMmfpttiiont 
m*memifif^«trt€xtnmMt,Me€tdM.  C'cftàdire, 
«jn'il  ftoc  epK  ceiay  qui  pfctctid  à  «a  digintes  & 
cftu^,  a\crLinintfiition  pure  &  nette,  &  qu'ajpttstl 
,  s'cprouueauancqucd  yparuenir,  &  Ibndc  s'il  a  ils 
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Pline  Ce  Valtre,  AliHmtjUâr'itt ,  Quiritts  '  4d^ittM  . 
hononm  hHnctiani}t)ittt>:  Ntim  fin.c go  trc  (»m  coe- 
gtritiltntctgt  mores  vtitros  ftrrt,  nec  vos  meum  ftr- 
fttimftrinmfMritit,  De  £>Ke  qiw  i'oo procédai 
Tnenoiraelleelcâioh.  AaffiCeitnanfcnseRuitfiilué 
p.ir  Iri  !;)' J  .  t';  .  n  qualité  d'Empereur ,  rrfufa  le  Scep- 
tre ,  aucc  pncrcs  qu'ils  donn-ilFcni  ia  Couronne  k 
queiija'auirci  8c  Ce  voyant  prcilc  nonobftant  Tes  ex- 
cu/ês  de  oreiidre  l'Eaipiire,  il  via  en  leur  endroit  de 
paroles  taicheniès  ,  tm^  gMium  dijlringtmU ,  & 
aC-ny^fta.1  minit^ndtilihtrutm  ri?,  comme  ôrriuMit 
Dion&  Suetonc.  Nous  liions  encore  chez  E  gnatimt 
/i^.  4.  deBeli&trej  qu'ii  ne  voulut  yona  cftrc  Roy 
dcl' Italie, fûppliant  lesGottderendiiDcorer»  Se dt 
jeitcr  les  yeux  aiilears.CanimeLadiis<^iijntintCm* 
cinnacusobtintièmblablemrnt  du  Scnat ,  au  récit  de 
Dionylais      de  Florus.  qu'il  leroit  déchargé  delà, 
Magiftraiure  &  dignité  Confiiiaire. 

JLaniiôn  |ioliti<|ue  de  cela  pcutcftre  priiècùiile* 
quntdeh  hberté  lattirellc  qui  cft  requife  en  conte 

pc-rfonnc  capable-  des  foniftions  ptilniqucs  :  Car  ce  ff- 
roit  vnc  ieruiludc  &  vne  iniiumanuc  dcncpouuoir 
reFufcrleschargrscontraires  à  ion  humeur.  Se  trop 
pelante*  pour  les  cfpaulcs  :  &  ce  ièroii  vnecnaaté 
t  rop  (èneie  ou  tyrannîque,qu'il  làUaift  Accomber  Iba* 

le  faix  -.aued  fihi  qfiiftjme  notttfUri,  non  inferat  zll't. 
Là  où  lil'aHiire  dépend  d'vn  libre-arbitre,  «!\;  qu'il 
conllfte  en  la  volonté  d'vn  chacun, fans  doute  les  bons 
&  amateurs  du  bien  public ,  accepteront  frajidie.< 
meatlesoffices}  pour  les  antres»  qui  {ôntnuldi(^ 
pofez  de  reruirw'l  tll  à  dc/îrcr  qu'ilsnc  fe  mellét  point 
dcchargi:s  :dautant  qucparcoocrainte,  iamaJs  l'on 
ne  tait  rien  qui  vaille ,  fcdvoluHtmtem  in  tmitiinure- 
htu  fftS*rt  cùmutnu,  cooune  dit  Ciceton.confbrmé'^ 
mctt  m  Pfoaetbc,To<it  paKunoDr,&  lien  par  force. 

Nous  trounoDS  que  cette  liberté  a  toolîours  etiliea 
dan!>  l'Eglile  depouuoirrefulèrleseftats  &  dignités 
fpiiiuK-ilcs.  Témoin  S.  Ammonius, qui  ilorilloitau 
temps  de  S.  Antoine  l'Hcrmitc,  lequel  ne  voulue 
point  accepter  la  charge  d'vti  Eueiché,  dont  le  9u« 
triarche d  Alexandrie  pretcndoit  l'honorer:  &  voyift 
qu'on  le  vouloir  contraindre ,  &  qu'il  ne  ponuoicTien 
gagner parfcscxculcs,  il  iecouppatout  raz  l'vncde» 
oreilles»  &  tint  ces  proposà  ceux  qui  pour  cette  cauië 
s'eftoientU  aiTcmblcc  :  ftimme  eim«Shtt,(]M  m  m" 

iilem  in  alùjn» mtmvr» fitn  fuctrdottm.tx  comme  les 
vus  diloicnt  aux  autres ,  que  cestouftnmcs  A  niJinic- 
res  d  ordonnances ,  de  ne  reccuoir  pouriàcrihcatcur  . 
aucun  mutilé  &  manchot  en  Caa  corps,eAaseatoUér» 
uéespor  lesluifi,  &  qu'il  IkUaic  coohceMirdi^eiifir 
en  l'Eglife  de  Dieu ,  ils  s'effbfcetenc  dele  fny^ru 
trouucrbon.  Mais  An-itiiotiius  rout  cianlponé  ne  (cr- 
meni ,  que  s'ils  le  vouloicnt  contraindre  dauaauge, 
il  ic  cottpperoit  &  trunçuunuaîl  kliagKt  fmt  ctt' 
^mi«r,inquic,crMa*in^iMW  mum»  fnptr^M^^ 
Ittim  me ,  tU/èmA.  Lefi{aeUesinenaces  pciëet,  us 
cnoifircntenla  place  vn.mrrc  grand  pirloiunge,  au 
rapport  de  Nicephore  Calliûc  li.  U.hiii»  iCcW.f.j  /. 
De  mciîscNilainmon  aima  mieux  la  nwtt.  que  !'£• 
uefché^'onluy  pceiiaitoit,co(nm«iciitSMoaieiic. 
Carelbncéleajf  refiiâ  pfufieutsAiikPieknifeieii* 
finijc  pouuantpluss'endédire.il remit JaSâircau  len- 
demain, &  l'heure  arriucc,  l'on  le  prclTe  &  Ciliciie 
touiîoars.  Lors Niiamaan  leur  dit,  Prms  mmmt, 
prelèntontpremiercaiàMos^rkmàDieu,  êcCù' 
uamiôndciir,  il  raoàtratenfin&ncrcraiian,  rtftmt 
ttrtntnuru  c ctam  trMiont  fufctfit.  Stijémenmi  iib. 
iMU.if.&MktfitrJé  ii.  c*f.  17  s'eftimant, par 
l'iMaijlù^(MNierint  &  ù  modeij^,  indigne  d'e- 
xercer CilKdUUat  ThoansCa«ip-  RcUgieuxde 
lorduiîtfePjèifcMglto**  i.f^.to.^»  4.temar- 
quc  qpe  de  iôntcmps  il  y  vu  Chanoine  Resaiier 
iw»  WffHgi|y«  r^iport  de  Titc-  Liuc,de  i  d«|l|ftViAM4Pa(i«,i}fii||^c  de  bonne  vie, 


xdnsaUcz  forts  pour  fupportcr  lâcha 

Simutuf^ttrum  vtBrii  qmJirwHu  mb* 

QhiA  valcant  hnmtri, 

Ainli  que  chante  Horace.  Antremenr.ccfcnâtvn 
Xelcindifcret  «ï.:  vn  manqutj  iLij;cmci;: ,  de  s.  y  cni- 
barquer.iànsauoirt'ait  expérience  delà  vigucur>pour 
s'y  perdre  anccCharon  au  pallagr. 

Gtmmt  fttb  fi  pendert  Cjmba.  f^irf- 6.  %^mnd. 

Qiunt il  autre qucftion,  qui  eft<leiçauoir  lî  Ton 
petu  légitimement  rcfufcr  les  charges  de  Grand- Vi- 
c«jfe  &  d'Oôicial  lors  que  l'Eueique  nous  les  prclcn- 
Ce?Iliêii^edeprimefiîoequeoiiy,icionfaxjome  du 
droiâ;  /«IMM  Bm^itm  n»m  iiamrsTitm  dtftwti. 
7  ^.vbi^Mritwréin innitt fi rt rMmsmli ,  &  rtfpon- 
dttmrHtfatmè,  idint  ml.  i.  j.  f  .vtt.jf.de  dccH.  ik 
£iiuant  les  exemples  que  fliiftoire  Romaine  tant  pro- 
phanequ'Ecdenaftiquenous  fournit-  ManliusTor- 
quains  rftant  créé Conlùl,  ne  voulutpBiaC  tcauiclccc 
au  furtragc ,  Se  s'excuià  fur  riœbccflfîté  de  u  •nul!. 
dilant  de  fort  bonne-grace .  que  ce  fcroit  iiuroduirc 
vnemauuailc  &  dangereufe  toiikquciicT ,  St  »chIh 
.ulumm  Rtmp»hiiciim  adminiitrAnd^m  f»fciferet  ■ 
Hc  là  delGu il  exfao rta  I  c  s  lUcâeacs  de  fài rc  ch«xx  d 'v- 
ne  autre  petfonnc  pluf.  qualffiée  9k.  capble  que  lay. 
Maisciimmr  ils  le  prioicnt  auec  infbncc  d  accepter 
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rcfiiÛconA3mnj«««Iach  ur,c  d  vn  hiirkilcqu  un  luy 
vouJûitbaillMÉRf  comme  long  icnipsaprcs ,  il  vint 
aux  abois  .^^"'^'^^y^^^^'^'"'  croyant  qu'il  auoic 
ftialf;!:  dcJTnjftr  telle  charge  pour  l'amour  de  Dieu, 
lccoiy«*S"  ^f^^^  s'il  p'aifoit  à  Dieu ,  il 

P^yjjpfeuersluy  pour  l'alVcurer  fit  'Âr-i  lHk,  Anntut 
tH^Wtimtjt»  dtjMnUm  ifi-  Quclciucs  iours après, 
plffiaj  fit  la  grâce  d'apparoiftfc  à  lonamy,  rcfonlà 
•^mcllc ,  iHc  ayant  &it  le  figue  de  Ja  Croix  en  vne 
Biaiaillc,  il luy  dît  :»* nievacillts  in  vifu; 
ftd  ij»*rt  4]»»d.  vts,  &  mt  firiM  ii  paiera  n^nfire. 
•  Lois  Icfuruiaantluydît  qu'il  cftoic  fort  en  peine  de 
fçauoir ,  s'il  c  ftoit  pour  le  moins  ci>  P  urgatoue  ,  pour 
suoir  refuse  rio;nniaftrémenccét  Euefcné,  où  il  eut 
pû  feirc  tant  de  biens  pour  le  fâJut  desauus. 
DM.-  /urne,  intjHtt ,  kec êrditmuit cUmtntiJfimaLoni- 
$M  S*l»tu>rM.  ^Hu$  tx  tunctmin .  &  nniufcif  ,^H9d 
fi  EptfetfMtMi  CMt€dr4m  ^/cendiJfem»mfgrftnt* 
diijrtutticnu  ftrictUmm  i0eidijtm.  .Et  en  MMiit  ces 
propos ,  il  paiTa  rcueflud'vne  grande  làmiete:  D»- 
iuUcitfS  Aiitheurs  comme  riiic.  li-  ij.  m. 

I.  cttf.  <5.  nous 

téinoiciicnt  «è*  S.  Goar  ne  voulut  point  accepter 
l'Euclchéde Trêves, oui  lnyeftoit«fttt  Scftwoté 
par  le  Roy  Sigiben ,  de  peur  de  oAilSer  en  cette 
charge,  &  de  n'y  point  faire  fon  dcuoir.  Et  voyant 

Sue  pu  It'ii  refus  il  ne  pouuoic  rien  gagner,  il  pria 
>|îK^'il  luy  cnuoyaAtout  Icmalqu  ilpoorcoit  cn- 
dâWrjioiutiiBpfcivice,  &layfiftiôufiw  toacescho- 
^^ùatéuns  <]a*efles  ftflên^pbor  l'anearde  luy> 
moyennant  que  fon  bon-plaifir  fuft  de  ne  le  point  chari 
gcrde  cette  Prclaturc  •.Mtlim  tjtmihi,in']»jt,m4gis 
SUri,  qnim  minifttrtiim  £pifc»ft  Mcciftrt,  &  ftcian 
^  miuM»tibtl)0Pfinr,uUM  Âtxlàimmt XMfitfumfm- 
j^ÊKfMt*  tna.  Hocuuduns  Xex  [»fftr«Htt  framtr  & 
éâ^  ter/MutcmPrincifitm  volHtiiaui  ehtdiam  ccnp- 
/<tft>«w.Cela&it,  il  fe  retira  en  fon  Hcrmitagc,  s'cn- 
.lêini)Ad«nsiâchaffibrettc.  &toatài'i]iftiot,iîit  failï 
.d'vae fièvre,  en  laquelle  il  pefiittBChdate  fift,  le  peu 
(|ejÈmj»$qu'i!luy  icftck  i  vinre  •.cumqut  ftrutfiijfe: 
m^lUmffUtf»'  cctf  i:  t>  !l}jri,&  valida febrefaiiga- 
^,^\i^mmc»rforMltAff.it}tone  eorun  ayant  mieux 
.•Uiién^oite»(outciibrtcsdctt9uaux&  fatigues  ou 
iiM&Sist,«ied^eftiecoacidiitAia8edifpos  à  l'eftat 
Se  dignité  EpifcopaJc.  Il  y  a  grand  nombre  de  fcmbla- 
bicsauthoritez ,  que  ic  pourrois  alléguer ,  pour  mon- 
ti^<aD!ii  cA  licite  de  rdtifcr  les  charges  de  Gtand- 
'V:|tatre  Se  d'Official,  lîir  tout  quand  tel  reiiis  procède 
de  quelque  bra  &[  intérieur  roouuefflent. 
Mais  pourcc  qu'il    faut  régler  fuiuant  lesloix>& 
k  non  ps  fuiuant  les  excmplcs,/r_jf/^ »«  timtxtm- 
\s»tis  lU'luéindHm  tft ,  prouuons  comme  cela  eft  permis 
%u  la  difpofiiion  du  droit  tant  ciuil  que  Canooimu. 
V^ndcclare  nYi^Sen^t.^tiÀtmfm,x.f'.fJ^ 
I/thÎÈiàmUm,  fn«d  ad  Ltenriméitiu  htntrtmmHiti 
ticetirtUmpitutioritbm  frtbitentMT,  &fitirttfn/en~ 
ftriKi.ctJî  fnatarti  attnis  feftmiginta,fiKt  mnntra  ^m- 
dtmcittiiiaehmtmmnjctguntttr,  kontrts  *nttm  ftrtrt 
itbtnt.  Pourcel|||h|eciMi(èiitement  donne  laronne 
'&  feftre  \  toutes'fltegdtions  :  EtainfileiEmpctents 
*ÏMocl£tian  &  MaximnK^épondent  \  lulius ,  t\  dm 

Xmiirie}l»l!H)  5.  C-  <{(  Dtturicnd'  L;,n!  r  tlris/ia- 
tm  t»m^rer/i  ff-ot;ie  fxfci-perù  ,  iiff  ait»  tximt  ,  li- 
€*t  atmbptot  te  ejje  cIkm  >  nmttftts.  Ce  qui  fait 
dite  aux  hÉtifecnuilcu  en  tcrmaHÎpdaiis,../«Wff*r 
ntmtjft  dMml§Af»»riS'  CUff.  ordiUtlK^  c*  invtrb. 
'^H^ritur,  difi.  T4.  De  mefroc  les  iàlnt  s  Cane  ti  s  ordon- 
nent, Jjiitil»JK»mifsfutl$mandtt ,  ^hu  ii^Mivejive 
Htm»  crtfnn  cemfi^tnr  inuttm ,  comm^iM/le  S. 
G  regoirc  <  m  Âttifir^Mb'  u  &  Lilntitr  m  citatlta, 
difi.  7  4 .  AtdB  lePape  Qdafè,finr  le  dmtte  qu'visiief 
^eluy  projX)(a,  de  ce  qu'il  dcuoit  faire  contre  ceux 
qoi  rcittioicnt  de  nrendre  ^Wijfluc  Ordre  rupcrietu 

ToMc  In. 


pour  mieux  (cniir  l'Eglifc ,  le  rcfout  pirvn  ttTcAt, 
ifMta  iKMirosfitri  LccUJiaJhca  nioierane  granitaJijMt 
nom  PaiitHr;  mais  qu'il  les  induifc  &  les  porte  à  le| 
vouloir,  en  ietuaffignant  de  bons  gnet  de  reuenuQ' 
aiin  qu'efiai»  alléchez  Mu  le  profit  £  te  hicrc  qu'ils 
verront  que  la  charge  leur  baillera,  ils  changent  de 
Volonté ,  &  viennent  par  cette  voye  flexible  ,ày  prê- 
ter leur  coolèntement,  »rW/«/r(«» tmmntvi^ri» 
Ht  ex  nolcntAmfùmtv^mti,  &  ktmnmftmp^- 
rant,  af>pttirtnitMin&  &  ijintfhm»  Cm»,  m^ktmlt» 
dift-  7  4  Le  Concile  d'Orléans  ne  le  contente flOÎnide 
défendre  aux  Eueiqucs  de  contraindre  perKHiOff  à 
prendre  les  Ordres  lacrez  jmais  paiTant  outre,  il  ienc 
défend  fous  peine  de  fufpcnfilui,  1»  Ma.  J^fiÊÊÈg» 
7  4  dtft'nill.Efifcçfm,  ait.  f •»«  hntilum  «•fTTmStlh 
tcm  crJiKurt  prtj'umfftnt ,  arnati  fctnitcnti*  fubdi' 
iHi,  t^/ijfat/anrt  KtnprdfHutat.  Et  conformément 
^  cette  détermination  le  Pape  Simplicius  manda  à 
i'Archcuefaue  de  Ranenncj  ùu  k  plainte  qui  luy 
«ioiteftélkitedela|MK  dVm  cetnffin  Grégoire  qu'il 

anoit  prtimcu  outre  la  volonté  à  la  Prclaturc.rie  pren- 
dre garde  qu'à  l'aduenir  cela  ne  luy  arrnic  point  ;<»/;- 
^Htm  Epifcopnm ,  t,cl  Prcshjternm  ,vt!  Diatotium 
ntnuiftpf*f€rt»can.vtiift4i,difi.7^  iôuspeined'eftre 
priaédcfii charge.  Tellement  qa'UftoiDleeftrepec* 
rois  par  le  droit  de  refiifer  les  charges  Ecclcfîafti- 
ques,  lorstiue  l'Eue  fque  nous  les  prelcnte  :  autrement 
toutes  CCS  Conftitutioni  &  Décrets  C.inuniques,  par 
Iclbucls  il  c(l  interdit  fouslefditescommimtions  de 
n'élcuerperfonneaujl  OlBces  &  dignitcz  dcl'Egliiê 
contre  fon  gré  fetoienc  ▼ains  ,  jniftnwires»  inBtiiês 
Se  fuperfloï.  *- 

Mais  auiÎ!  d'autre  coflé  iï  y  a  bcuicoup  d'apparen- 
ce, qu'il  n'cil  point  licite  de  rcfufcr  les  l'iclatarcs,  ou 
les cnarjesde Grand-Vicaire  te  d'OlEciàl,fi  ayant 
lesqualîtezrequifes,  onyeft  appellé  légitimement. 
Car  nous  n'auons  pas  receu  les  dons  de  Dieu  pour 
nous-mcfmesi  mais  pour  les  départir  au  prochain, 
lâns  que  nous  puiHiuns  iurtement  luy  Ibullrairc  les 
giacei^  nousarriuentd'cnhaut  pour  le  bien  com- 
mun: SiinmiduS.  Gregpirc/jt  n^i^.&MttHrm 
can  infcriftmit,  8.  tj^fi.  t.xnigtiittmPittrùfr§tx- 
fltnda  rtiiitate  cmnihm  de  fecrtt»  fatris  ad  fuhlt-. 
(ttm  neftrtim  egrt^mtê  ;  noi^uid  diUmri  ftmm,  ^ni 
fecrttum nefimm  frffmnmtuxtilttati  proximomm  ï 
Et  comme  la  nature  nous  euftigne  qu'il  faut  cxpolêr 
au  péril  vne  partie  pour  lâuuer  le  tout ,  Se  qu'il  eft  ex- 
pédient de  hazardervn  membre  plufloft  que  de  per- 
dre le  corps  :ainilc(l-il  iulle  èc  railcimublc>  que  les 
gcns-de-bien  exercent  IcsOflîcesAe  Magilmntte^ 
auec  le  danger  coideiit  qui  les  accompagne .  pour 
mettre  )  coanertteDtehGoiiMniinauté,de  peurqu'ef- 
le  n'endiirc  &  ne  patifTe,  C'rft  le  difcours  qucfait 
A(itlote>  dilànt  en  fes  Politiques  a  caf.  7.  Ft  natnrA 
ndkMifMnwa  ^ttiits  difcrmmfiiHnetfitmrtfiiJtm 
têtnrn  ftrtm ,  ha  infiitta flaghat ,  i/r  bnttitiémftri' 

alifUâd  refpnbltca ^nttat.  Il  cft  bien  certain  qucceOK 
qui  valent  le  plus  «  &  qui  ont  vne  parÊùtc  connoidao-' 
cède  lôy-mcraie,aiiDeroientaiietixobeyrqii!ecoim« 
mandrri  Bunorm»,  n.  atprndtmfm  t*  tmmrM&eMl- 
àitU  tfi ,  ^nedtjtitefcert  attjtte  obtdtrt  ^nàm  imper^m 
aliii  m.tl*im  ,  r.cc  htitornm  cupiJiKefagrant,  comme 
écrit  Platon,/»,  i.de  Retuh.  Maisilcnefldemefmc 
dcIaReptibliquederEglire,qued'vnnauire,Iaquelle 
a  belôjBqae  Mos  y  tiauaiilent  &  lài&nt  quelque  «£• 
c  c  ponif  AiMQerit  conduire  I  vn  bon  hunnUtt/mt 
tn  id /MrKin^ri«</vi)»,feIonPatricius dt  Rtipnk  inflitit- 
tione.li.j.nen  mtdo  neemtrtatnr  .fedvt  in partum  tn- 
tifjimnm  ftftrtciptat.tmnimm  me  fingnlcrum.to  cemfi' 
h4t»pm,  mOtMti  dinitmU  :  vt  Âi/fHèliem  tuufinif 

D'où  vient  que  les  Prouinces  bien  regléesonr  vH^de 
#aoition  cnucis  ceux  qui  tcfuloiciu  les  Magiftuturts 
™  A  fij 
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ieur  Jiimcé»  te  redaiioipnt  en  e^claïuce  :  ic  à  Sparte, 
on  trsomcUinnoît  3k  rcxil,le$  banniflant  du  pyi.Xe- 

nophon  rapporte  à  ce  propos  que  Sophcnctus,  pour 
auoit  refuse  Ja  charge  de  Capicaine  ou  de  Gouttcr- 

^'TSS^SS^iedM^'^&k  iof  [  qii'il 

nedépendpoiDtdtnolVrcintc-ncion  &  valotué  d'ac- 
cepter ou  de  rcfuièr  Icsdigmcczac  Prelaturcs  Spiri- 
tuelles :  nuis  qu'il  Êwtobeyr,  après  <]uc]qucsiÙDtcr- 
éiffS,  Se  tnin  ê'uyûtct  de  l'office  auquel  i'«a  dk 
■ppelU.  S.  AMMaÉeVoyant  que  le  peuple  delà  viHe 
luy  votiloit prcfimterrEiu-lchéde  Milan, fc coiucii- 
tant  d'vn  enat  plus  bas,  prit  la  fiiitc  de  nuit ,  nuiv 
eftancnmcnéparfeKc,  ArconcsatncdeprenJrccet- 

.  liuiuh*niuii  Imi ,  ont  roufiow  hùnoéé  fi  nwnwire 

Se  Tes  Tertus.  S.  Anfclmc  pareillement,  rt-ccutp.ir 
force  &  aucc  vnc  cxtrcnic  criltcllc  la  CroXlc  &  l'Epif- 
copatdeCantorbtc,  ayant efté par lc«£ocfques,  Ab- 
bt^&«itrcsPriaiaa*taiaié  Se  copoitéirEglife, 
HUMuMhiit  tBOte  lefiAance  Se  oontfiiliâioo  4e  fa 
pjrc.  DcmcfincS.  Auguflin  fi.it  crccCoadjateurde 
ValcruisEii(.lc]ucd'Hippoiic,cn  (on  corps  dcrfendanr, 
/ànsqii'il  Fiitl  encore  versé  au  maniement  des  affaires 
EpiTcopalesi  comme  il  témoigne  D.  ^/ft^ttfitêdf^ii- 

Qnjs  MHttm ftuttdtu^mtei ftuntùi,  nte  ab  .tdoltf- 
ftntuim*Mtûdici:Ô'€9ttmp«re,  ^tdifciri  cirpttHtn, 
vtsmdti  fn&m  cft  mtruo  ftccMomm  mtot  am.  J^,im 
^iiUd$ln$dtxiftumimmt/ft0 fVt /icHndtu  innugmitr- 


Et  non  icalement  les  exemples ,  maiscncorc  les  loix 
<5<  les  faims Cajionsvcuirnt  formellement,  que  pcr- 
iomie  ne  puî^Fc  rcfiilcr  les  drgnitez  Sc  citaxKS  paoli- 
.4>^>  <^o>  regardent  le  gouacraenNOt  4e  V&mc.  St 
fimt^VT^^an,t'fi mmm^i0rmm,  lo.f.JtmmH' 
-réiu &b9ntrMMgilhmnmmtuti€ifiê  crtsua.  mm  • 
mrtintfflo  fiingi  detrtUet  ftrfrtfidts  mH»us  agn*f- 
€«fttC»^e»diit  ijt  r*m*eUu  ^«m^m/  tMtaref  ^K»fiM  ft' 
ItmttftMl  miuimt^}it»d imjmmaitm  tfi,  tigmgfimdÊÊm- 
Sans^u'tl  fint  licite  à  aucun  de  b'«o  dédiiv  OHOBBOi- 

pter ,  fi  ce  n'eft qu'il  alle^de««TCalrt  tegitimee  &  I  ^mmttrtm  niS  fmuBmm^munt  thmritM  viritmtiti 

pertinentes  .fondées  fur  la  viriilrin-, fur  rinbccillilc  Kcgottum  ih^xm  fHfcip:t  jtcceffiins  cfiMiitsitis  :  ^intt» 
ducorps,  rurlàpauurctc,&ProfdIlon,ou<^  iltnci-  farcinmmji  nHtlns  tmfmu,ftrctfit»djiitt^mt  iHttun" 
tecnauan;  qucIqu'aatKraiu>ii)aridi4)ue,mo>yennani    d*  VMtandnm  til  vtnèttLSi^inum  imf9mit»r^  fmfct- 


ftin  Eftfi.i.  md  Eudoxinm ,  écrit  confotmcmcnt  à 
cette  opinion ,  que  comme  perlônne  ne  doit  cftre  fi 
prefcmpturux  ,  que  de  s  ingcrcr  fans  aathoritc  aux 
Prclatuxes  Ecclcliaftiqucs  ;  qu'il  n'y  a  aulli  que  les 
fa&kesqais'endcitndcnt  &  tarchcix  de  fecoucr  ce 
fius, lors  qu'on  veut  le  leur  mettre  lùrles  épaules, 
pour  le  bien  du  Clergé  &raduanceroenc  de  rEglife, 
PrtUiitrAfincMitthorUAttfHfcifinfndcitt.  eut»  dt- 
fdimncu  rtfp»i.  A  quoy  l'on  peut  adjouder  ce  di£^ 
cours  de  S.  ChryAiftome.  H«m.\.mx.éU7mHk.V^ 
fliiiitnoTtm  jiht  m»n  À  De»  tr»ditMm  vfmrfmrt  fr*)k- 
WMttCulpm  tfidtgnutific  quitT*dtt»mrtcitfiit  mtitmt- 
mm  crminum  rem  tfi ,  infidelis  Je  iiu>iitd$ens.  Pa- 
folesquiiontfickires.qu'cllcsontÊutdireà  V.  lcn> 
cia,  dtjtttj.  d*ff.  lo.  fil. j./mmO».}.^  4.  que  l'on  peut 
eftcc  coacraiiK  d'acceféeciBS  xha^ea  Se  offices  «le 
l'Eglife ,  Quaad  on  eft  imMiydescondjdons  &  quali- 
té zrequiics:  Et  à  Zcchius  en  là  Republique  Eccle- 
iîaAiqtie,  ci. dt frtlutts  ingeittre,M»m.j.^MoJi>tni 
&ido»€i*df  r€lmt*rMmtietiiftccia$$tf  tHnm  rcctt- 
ftnt.  'Vailà<lesfail(in«  jctiKAockes  bïtalormellcs 
de  part  tc  d'antre ,  enAfteipi'il  ftaible  Me  ks  fiinB 
Décrets,  les  Conciles,  les  Loix  tant  citiifcsqu'Eccle- 
Aaltiqui  s ,  les  Dotbcurs  &  lesiâinu  Pères  mefmcs,  le 
choquent ,  &  s'emre-heutcntcn  leurs  opinions. 

Ain  il  pour  ctutet  cette  contrariété,  &  afin  de  COMÎ* 
lier  ces  diuer^ès alie^uations, quelques- va>  dîfint  que 
fiparriiuinilitédeloncrprit  mudcftie  ,  l'on  s'cfti- 
mc  indigne  de  la  charge  «Se  que  i  on  croyc  pouuoir 
mieux  profiter  Se  faire  fon  làlut  en  menant  Tneyie 
conumpiatiue ,  l'on  peut  s'en  excuièr  &  fiiù  loac^ 
^utlesdigaîtezi  à  l'exemple  de  S.  Ammon,  de  S. 
Coar,  &dcsautresdontil  eildircourucnlaprcmicse 
partie  &  en  la conclufion  affirmatiue  :  Maisauifioue 
celuy-là  ofilncc  griehiement  lequel  eAant  capaok 
refuic  laPrclaturc.quicftic  licas  de  l'autre  partie  n»- 
gatiue.  Qm  tmimft  iigumm  tniaj&  fntimmm  fi^i 
•bt4intmm»»rec*fa ,  mtruitittr  ftecm.  Gttf,  0$dt», 
CMtt.êafcnpt.m  vtrk.  fmgitmH.  9  in  vtré.  mmimt  8. 
^t*efi.  I.  pour  ce  qu'il  ptcfcrc/ôncontentement  parti- 
culier ï  »  charité  &au  bien  public.  Et  l'on  cite  k  ce 
propos  ce  beau  piflîgede  S.  Augoftin:  t.^td  TimMh. 


.  kfwJle  il  en  demeure  difpenâéiJMKmBent  k  faute  1  fmmdmtftÊrêfttr  ehmrkmi»  mi^fitéOtm  :  fid  mu 
,4hm$irc,^»'Mrr/i  admmu«e»mréimtmr,  &  il  y  a  en-  I  MwiHmd»  wtrmmit  dtltSwtim  MUtnimim     ,  m 
Ceae<fiSlteîn$  Offices  .  7)e  <nui>MS  nemtntlicet  fe  tx-    fuhtrah^itMr  tlta  fx^nh^t  ttmtmMUtitaii»  <^  êptn- 


i<f»tiMS  ntmtntlicrt  /i 
eUfSiw  ,  fti  4  fitmmn  f*xcmm  étd  mfimos  vftjUt  de 
emrrit ,  c«>mme  enfeigncm  les  InriTcon^ultes.  f^idt  I. 
lo«C.  m$i$.d$ttceifmi*mh.  mmmt 0m  :& â$*it,  dt 
fmihummmrUmiiitmiiii  licnt/i  txtmfm  :&imm, 
'^»i*tmttvtl  fnftjimu  fi  txc»f»t.  &  m  ùt.dt  hii  tjtii 


m^ttur  injia  ntc<jfi[*s.  t 
Les  autres,  comme  lomn.t/fndr.im  cmn-  fiurij,  tx- 
trm dt  MtMtt & q$Mlit.mrdiiuimd. *»  e*m.fit*rt- 
tmJ^'j  4.  veulent  quelecoot  d^ende  de  la  dj/pofî- 
tson  éc  arbitre  de  rEuefque ,  lequel  Iclon  ù.  prudence 


frtê  .  vtlnttmirtlihtremmvtl  paitptrute  txcnf^-  I  ordinaire,  puilTedifix-nfer  ouconttaindred'exercer 


ttcntm  mrrnerunt.  Par  le  Droit-Canon  il  eft  porté 
oue  ceux  qui  rcfufcnt  d'cftre  promeus  aux  charges 
^bntfmlesia^cipabies,  Ibicnt  prisez  du  grade  Se 
de  l'ordre  qu  ils  ont  :  5 1  <fmi  C Imci,  dit  le  texte,  c^m . 
p  qmi  Cltrici.dtft- 74,  »h Epifcefii  f»is  frtmeittrt  cou- 
ttmffirimt  :  KKiâicmune-irjt  mde  rtcedetr  nnlHcrunt. 
Le  Concile  de  Carthagc  iàit  lamclînc  ordonnance, 
en  ccsmots,  ?lmemitvtftka$»fmCknâfimiiteif- 
■fÊMÏt.  'Eetleii^itmrtm  Ttrmm  ma  ^ttmftrMmtrint 
Mfifctfu  fmk%MUmiA»tt9imihMmtm  itmflurtm  tn 
I.ccltÇi»froma%vTt\ntC  iti  winiftnm  in/uo  gr^dit, 
vnd* iflMerttnt rtttden.  Le  Pape  Grégoire,  inl'm- 
f»rmlttf0nti.e.j.&  tf.readlarailôn  de  cew  peine, 
^i&m  4]tK  telles  gens  t'oMpcfem  difeAcnBÉC  U  S. 
ETptit  4)tti  les  appelle  \  cet  evereiceparle  «Muoe- 

ment  &  intcrpolition  de  l'Euefcjuc:  Iddéjue,  .ùx. ,  hic 


les  charges,  en  vlant  d'indulgence  ciiucrs  ceux  qm 
ont  cxculc  légitime  &c  de  concroince  esiuers  les  au- 
tres.leur  impoiânt  diuerlès  peines, tcUes oue  de  droit, 
aiofiqn'il  iugera  eftre  ifkire.Et  puar  ooatirnaatiande 
leur  dire,  ils  allèguent  leCondic  d'Agathe,  memm, 
Efifcofo  rumetiam^dij}.-}^.  kqucl  podt  refiwdre  cet* 
te  diucrfité  d  opi  nioiu ,  remet  ceUaux  Prclattpar  va 
ftiÉaiiiàiilcrmci  ;  Efj^fnm  mtimftfitriêmm 
f>Turifr€f»nM,t>ip  fumftêfiriiÀ  tUiltu,ft$dfnm^ 
cej}itateEccUftEf«fit9f»simjftrit,impttrtmiinmmm. 

Mais  i'aimc  mieux  rciuudn:  ces  diihcultcz,  endisâc 
aucc  Gcatiau  de  les  G  loirographes,iN  cM.f  Mri/.i*/}. 
74.quc  l'ospeut  iufteroft  rcfij£r  Jesciuuget  St.  Pi». 
iaturct  Sodeuaftiqttes,  (ans  potmeir  cfttecaaiBeiat  de 
les  preiiÉHt  dte«eKer,qaand'àic'y  opâiiaftre  fort,  fi 
ccn'eftqucla  ncceffité  on  l'vtilité  de  l'Eglilc  le  re- 
^uine^snais  que  J'oaaepeats'ca  dédire  n/cxcufcc 
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v^scaufc  iTQkUme  &  approau^/lon  <|a'ii  eftiugé 
que  la  nci.9$iâic  l'yniUtéUtt<fiiiuttiicêia&ce(im 
cft  de  Juir^^  parrieaflîniutiueJ7rj^tf  f»M//«{f  iMK 

efi  ^Mi  Mi  eaU/a  rse(r/J:lal:i,  feJ rtItUHtsb  Ef  if- 

cofuâ/ù frcmfutrt  cj»(r>tmitr, cah.  qMtntmJ^im -i  .fi- 
fulié^f.  74'  Ll  ce  qui  cftallcgué en lalccÔ<ic conclu- 
Ja0ii«g«iuc,  Dt  hu  mttiigitw^niMUiiitêkumft' 


j/urt  Eftfctfu  ftkit  frtfttrmtct^tutm  Etdt^mwMtm- 

tihus  €»î  mJ  4$lticrti  frtmmere-  Ceccc  tliftinâ-ion  td 
confiornic  aux  ikinâs Décrets,  en  telle  forte  que  nos 

.GlllBlriftwenfeigOM>^#«r, &DD.me  GUJf.ardmar.   ^    ,  

md,tmu&vtrb.^Mritiir.ttd.iift.7^.Slgyi»ti*m'  &eiigieiu,  Bxiik,lvi$*S-  ^nf€lnti£.dm.  tntk, 
tttftmmmttri.  cegtp^fnnt  ,fî  ntaffitM ,  vtt  vtHiimt  |  tififcfil  pu  Jvr^ttitcr  par  tôt»  nioycnt  ,aUe^ 

Mttltfiétxi^^jt.pcrfiihjiTiiciiontmefjicif&l'tKtfînj: 
&adpilftcncj  Titme dutvulitmtnti tj^t  £cclcjttt,atm 

àUfmfnmtmifttàm»  vnlt»r  tfi  m  'ffif*'  f«MM 
0ll$rfiu  ùm  ^ftfnmtMS  :  vtdnÀ  flitnt  tfft 

nr  EeeUfim  im  todtm  «^rtir.'^Ww  «wtV'  mr»  ntetffitm  • 

tem  efc ,ciim  mm  fnmttin  r.tr.  fttfficit,  vc!  r«n  rj?«/i- 

3f»isfrom»tMS.,  Ec  qaoy  qu'il  fc  trouuaft  queiqa'rnj 
oit  Religieux  o«  autre  du  Clergé  Jequd  cuft  voilé 
.■  den'a/pirer  iaaaisaux  Prelacures  ;  le  S.  Peceoii  !'£• 
4té(qae,  Se  leStneial  de  rOrdre,peaimit  imnrmaini 
les  y  adftca/ndre  (ouhs  peine  de  pcché  ;  lorsqu'ils  le 
iugcnc  vciic  ou  ncccllaircj  n'cdoit qu'ils culT.-nt aum- 
qaed'«rne  fcience  ballante  à  telles  charges  :  ou  bien 
qa'ilifudèflc  liez  de  quelque  ccnfîiteouaauecmpcs- 
cncnwiit  Caiumîqae,  lequel  ne  poonoit  cfbeoftepar 
Je  Siipcrieur. 

Ain/î  liions  nous  en  la  vie  des  Sainâs,  qu'vu  cer- 
tain Euefque  defira  promouuoir  vn  Moyne  nommé 
Abraham,  qui  eflbmc'innocent,pur,&  net  en  là  vie,, 
dtiquelil  voiulok  tà  ftrvir  pour  l'employer  èk Coa- 
ncrîîon  df^ilnfidslf  s  ;  Se  que  ce  deuot  prrlonnigetaf- 
chad'ciquiuer^&rcfala  toulîoius  céc  otHce,iulqu'à  ce 
att'ajraatoïf  ce  reproche  dclbnPreiati  £cct  hic  rt- 
pdtns  ttutm  ftltmmoié  fmlHttm  oftrmrts,  ihi*0nm  ■ 
flmrimiftrnpiliuniifunt  ,ilacquïe(ça  à  fis  coin» 
mandcinens,  &  dit  en  pleurant,  fiitt  vtltuttat  Dti  Dc 
mcOne  Vinccntius  Hifi.  lit.  ^i.cap.  8i.  remarque 
en  (on  Hidoire,  que  làinâEmond  retiré  du  monde  & 
des  pécheurs,  cftaacéleu  ArçheuclqacdcCaotorbic, 
jwToalntîamajicadèacirà  fim  âettoni  ntistoos- 
iouTS  sliumiliant  protcftoit  n'cftrc  aucunement  pro- 
pre i  cela  :  dilânt ,  Ego  vtrmu ,  O"  non  liemo, ic  Cnii 
vn  petit  "cr  de  terre ,  &  non  pas  vn  homme,    ne  fuis 
pas  de  â  grand  «lerite^ny  fi  lettré  comme  vous  peaicz: 
jeaMsdeeft  deceuen  ce  poinâ,  8e  partant  ncm'cn 
parlez  pas.  Et  il  perlîlla  en  là  relohuioa ,  iulqu'à  tant 
'que i'Euelque  de  Salebry  déclara  par  fentcnce  defini- 
liac,  qu'il  JOycommandoic  en  vertu  d'obédience  de 
prendre  la  charge.  Car  après  ces  propos  de  iulSons,  il 
^  prc  lU  Ton  coDtcntement ,  &  parla  en  ctixe  aftnierc  : 
'  Scachc ,  ô  mon  Dieu  J  qui  rien  n'ignores,  que  6  ie  ne 
pesloit  pécher  mortellement,  en  reftilâ.'it  ccciethar- 
,  iamaisicne  conii-ntiroi";  à  l'clfciioa  i]ui  tll  faite 
de  moy.  Aonaces  paroles  on  l'cmporu  au  lainâ  Au- 
tel, 6c  puiflllBiiie  on  chancoit  ce  beau  Cantique ,  Te 
J)e»m  UtUafêm^tcs  dochci  lônncrcnt  d'elles  mef- 
.mes ,  en  figne  5f  tvimoignage  que  telle  aâion  &  pro- 
cédure «ftoitagrtabltà  Dieu.  Nous trouuons enco- 
re chez  y04i>ii.>{/«/srii|^^l/«  txemfl«ritm>!»V€il>. 
frtUtHi,  rxfli*»/«l.qanKM  FaftrAdusâvamellé 
choifi  àk  Prelatofç  VMpuKlir  le  decez'de  Ro- 
bert fMkfèfir  de  S.  MirjtM|it  lafiiite  &  s'alla, 
cacher  quelques  ioursdansvnMotaafterc  des  Char- 
UCDX ,  où  il  deroeuroit  continuelledftKlPa prières  6c 
Uraifons,  &  y  Pcrfiftaaueccdocezé^bns  de  ion 
elprie ,  ^  NoftiiftHnii  layanan» pl(^m gloire 
cenuic  en  fis nuiasfti  petit  fils  leliis,&  c<4|^  il  fe 
•prollernai  Icspicds  en  la  fuppliant  d'auoir  corepaf- 
uoa  de  fa  dic(lrcirc,la  bien  heureu^  Vierge  luy  répon- 
dit i  Q»id  turhituStô  bimtl  tciuf  ntmni  enuc-  fes 
btàs,  cSiuieà  vftMne  Siin^n,gtm  Mbif  charge 


X  E  Z  .  *  ^ 

'cite  porcoit 

mtkt  iUtm.  Et  tout  inooociotnc  cette  v«|Bi 
difpamr  deuttit  fes  yeux ,  &  rettenenti  lôy-merme,  B 
rci.ogncur  que  eus  parolcsvcnoir.it  du  Cirl,  âc  que 
vchcabicmcnt  icf  eniàns  &  membres  du  b^auueuc 
eftoient  misibu$(àconduite>  ûns  qu'il  olàllregimlMK 
dâoant^.defeacqa'Uaefinblaftcaififtcvàliii  vo- 
Ionié&  «ox  luisde  IKf« ,  9rficaaipoitafi6&ide- 

rnrnt  en  Ion  ofhci: ,  qu'il  n'y  aujit  chofetucune  à  re- 
prendre ■  Mai»  lamt  Aniclmc  cdant  éku  Abbé  du 
Bec  en  Normandie  parle  coranundemeni  de  tout  le« 

ap 

plulîeun  railôns  par  Iclquellcs  il  vouloir  crapelchcr 
Ton  éiccbonj  Et  comme  il  appetceut  que  quelque 
temps  s'eûioit  palTé  en  ce  mutuel  débat ,  fans  qu'i  1  euft  ' 
peu  changer  les  opinÎMif  des  él|l«ns«  û  tStjtie  Jea 
gagner  par  prières»  Et  à  Cesfînss'efttnc  ptoAsmé  en 
race,  les  larmes  aux  yeux,  flcleslanglotscnla  bouche, 
ii  les  sdiura  tous  au  nom  de  Dieu  tout  -puillànt,&  par 
les  entrailles  de  la  mifericorde  qui  reiloient  en  leuts 
aoKs. qu'ils  miâèiit  cette  chuff:  fiirlcseljNUilesd'vn 
autre.  £t  comne  cas  au  concnire  fi  îecioïenr  p*c 

terre  j&  le  lupplioient  d'auoir  pitié  dj  leur  ra.Tifoii, 
Oc  d'eux  auHI,  &  que  s'il  ne  prcfcroide  bien  public 
au  lien  particulier,  il  retoit  coauaiocudefingularité 
3c  d'aaoorde  iô^-meCne  .*  Toutes  cesparelea  lApur. 
tunes  de  fis  freâes  ne  penrent  iamais  le  lùnnoiicer, 
iufqu'au  commandement  de  Maurice  Archeuclque 
deRoiicn,  lequel  de  Ibnauchorité  luycnjo^nic  ex* 

fveflémcnt  de  ne  point  refufèr  cet  office.  AuUl  S.  An> 
clmeconfc&luvflMCiie^qii'il  i^è^tiamaia  confia* 
ty  d'eftre  AbM,  fi  rordeûtance  dalliIctropoUtaân 
ne  l'tuftobligék  cela.  Bref,  lesCbroniquesno4isap- 
prcnncnt  que  l'on  ne  peut  iuftement  rctulcr  les  di- 
gnitïz  ou  PrelatuicJ.qu.md  la  necclEtc  ou  l'Ycilité 
de  i'^lifile  requiert.  TelnioinS.  Clément,  lequel 
cAim  dioifi  Enelqae  Tniocffil  par  la  Prises  d«a 
Apoftres,  craiguoitde  lûbir  le  ioug  ,  5c  ne  vouJoit 
point  en  accepter  la  charge,  lînon  aptes  qu  li  cuft  Iceu 
que  Cela  elloit  expédient  pour  le  peuple  de  Dieu.  EC- 
coûtez  comme  il  ercrit.lu]rmeime<  rapportant  les  pa- 
roles A  poftoliques  en  quelqu'vne  de  les  Epiftres:  ««{ 
Jicehtim  Hicrvfotimif.&rtcitmturin  Cbrvnin  MmT' 
nui.  Simon  Petrus ,  tempère  ^no finem  vitd  fiii  >mmi- 
nti  e  trtfenfit ,  m  canfftUn  frétirnm  ffitHt  ,  ttpfrt- 
henJoimmmtumtmpcÀtXU  :  frdtrci  !  hnmc  Citmetuem 
vobis  EfifetpmtrMmt^mmthtMb  tnitU  vfytu  md 
finem  cemmedui finit.  Ctmqnt md tiiu frteidens ftilrs, 
fiertm  .refftndtt  :  T»  feccMt  ftritlUmttimtri ,fttgis 
taihedmrn.  Ceriuses  ^HÎMMfftitu  fecc^fii,  <jfii  J>opM- 
Inm  Dei  cum  ftffit  iummre tfmterfingu  , tut  cmfidertf 
tivnem  h^eknumé»  f Mfi  metfmeÂ  titfadk  fnmdtmi. 

De  lôrte  que  nous  pouuons  conclurre  ce  difionis 
par  cette  belle  fentcnce  ^r^r».  Thjtft.  8.  j.  tk-  " 
A' te  tipftttr.iin'». 

NecéibimtndHm  fi  d^t  imferiHm  DetU' 
Mais  celuy  qui  cftéleu  pour  exercer  vne  charge 
ne  doit  point  s'ingérer  incontinent  a  près  eftre  nomâlé 
en  la  lunâion  d'icell:,ny  dire  auffi  expreitcment  qu'il 
ne  la  veut  point,  afin  que  l'humilité  n'induilc  le  mcn- 
lïingc  :  mais  il  y  doit  ptcllcr  Ion  confcntemcnt  aucc 
précaution ,  Se  dire  comme  cét  Euelque ,  dont  eft  faic 
mention  en  nos  Décrets:  f^oUns  nêlft^n^âiu  it*h* 
Hjfiertrltf.  oriin,  imcmn.  infcriftùriim^fèr^.  ftmi, 
8.  {jtujt-i,  Cur  vne  perlônnc  peut  par  diuerlè  railôa 
en  terme  de  droiâ,  vouloir  vnc  mcfme  cholc<  &c  ne 
la  vouloir  point  '.Inmtmm  cmm  dnoins  mtdis  ^ettft- 
mus .  diiênt  les  lurifionfulces  «  t»  i.JinHtMt  C /./*.  lir 
étc^uir.  htredit.  etm^m  immiwtn9Pf»àti&  mm  fm 
coMUnsvnlt-  Il  doit  ne  vouloir  ps  cftrc  enchjrge.cti 
appréhendant  lefaixqu'illuy  conukndrade  lupporr 
ter,  &  s'ciUmant  par  modcftle  ,  indigne  d'exercer 
i  :  fit  «ok  1*  vevlioibà  €Wi£  dia  c< 
A  iii; 
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-Jcment  giUlaT  aiJ«fi£ùc,  ou  à  laifm  de  lytilitépur 
Miqiuqui  le  demande,  ^imiwimï  «M»  mMtutligtn- 

àtufiinifi  ih  intiio  JiJfeKii.it  ;  repu^c  tatnen  dtbtt  dtf- 
femure  pçmftmmm,  comme  prie  vnc  des  Glofçsau 

CoursCuHMi.Mi.Mii.  mfinft  ùitiert.fipamitii 

Qualité  des  perfoiUies  n'eft  point  confideraUe  en 
iugciucnc  cNoti't  fxi.ie  f«</if.  Ncantmoins  en  quel- 
ques Couftumes  delà  France ,  comme  en  Auucrgnc,  \ 
ocre  6.  article  i-  il  cil  die  que  les  délais  en  inaticrc 
«illileiôncarbitnires, ayant  regard  à  ladiûaocedcs 
liem  8c  qualité  des  perfonnagcs ,  en  la  matière  dont 
cft  qnrlîion.  A  cela  on  répond  que  la  Couftumcs'en* 
tend  des  quaJiteï  confiderées  par  le  droit,  comme  fi 
c'cft  vn  homme  d'âge, ou  aucunement  infirme,  on  luy 
donnera Topliukuigdclayquivn  ieunc- homme, ou 
^ui  (è  poKe  l»ieii:cat  qaeïqiicibis.la  lojr  non  Tculc- 
mcni  en  la  procédure  i«ais  en  îugeant,  a  acception 
despcribnnes.  Pour  le  regard  de  la  procédure  nous 
ti\XQi\%\7i\oy  uld perfenAs  tgrcgiM  ,  Se  Ce  que  IcsDo- 
âeursont  remarque  fur  icelle.  D.  dt  smtiurétnd.<À\  il 
eftditque  le  lugefe  tranfportc  au  domicile  de  celuy 
qui  doit  iurcr,  ii  c'cft  vnc  perfixine  de  q[uaiiié  nota- 
ble. Pour  le  iugcment  de  condamnation ,  nousauons 
},i  loy  tAnxtlinm  (■  n:  AeiiiUi  D  iit  n:i>:or.oi\  la  com- 
nuicrauon  de  I  âge  vient  en  conltdcration.  £c  en  la 
loy  /idècfinu.  D-  ibfttmt.  ou  pour  rcxccllencc  de  la 
pcffônnebienibiHient  on  modère  ia  rigueur  des  loix 
&desftatut$.  laiôn  en  r Auth.  /utemminfin.  expli- 
quant cette  Joy  Adhtftiju,nc  dit  p.is  dirtciLinciu  ijuc 
iclugcpuidcdctôy-meiioc  fc  départir  de  la  rigueur 
des  loisjottB  s'il  voit  vn  ImniBe  eiceellcotanslct- 
(moacnoBcteAuKKactou  fcicnce ,  en  (ôrteqoelâ 
TÎepent  eftit  l^élk Republique ,  il  doitfiirlcoir 
rcxcLtiiiondemort,  ficcnrc/crire au  Princc.De  cela 
hatyoit Cefel.cutnel.  3.  Bref  la  concluiion  ^quc 
facceptiondcpcribnnes  ne  doitprouenirde  lanncat 
duIi^yOttia  de  U  caulê  cxraimee  par  la  loy  ,ou  proce 
dancedekratlôn  dêla  loy.ectoutes  8c  onantefois  que 
le  luge  en  vfc  ainfi ,  il  en  doit  exprimer  la  caufc/rf/ë» 
tnt.i.C.de  frecih.Jmp.  efftr.  Mais  pour  rcucnirà  ce 
«]ue nousauon.sditdcspcincs,  c'ell  chofc  claire  que 
Jes  Noble  s  ne  font  pu  u  g^efucmeiicpunis  que  les  ro- 
turiers, parce  que  Pona  ^udàladigdtédclano- 
blelfc  rdcquoy  il  filut  voir  Fthn  m  c.  fajtorulù.  De 
ofic.dtitg,  NcAauiujint  iitf»r»  ccnfcnutid ,  &  aux 
OmftlEoiuonleiudoitiiDjNilêrTae  aa(E  grande  oe- 
nkence  qu'aux  autres,pourncdire  point  pHiserienic, 
COflUDe  eftans  plus  grands  pécheurs,  &  plus  obligez  i 
hitn  vibre  par  les  grands  biens  qu'ils  ooc  icceu  de 
-I>iea:H>u>i  que, 

OmàtMmimi  vititm  uaà  tu^ftQim  in fi 

i^r^L  ITE  z. 
Il  y?,  vnc  remarque  d'honneur  au  titredes  Princes 
iê(iueraiiis,qui  eft  qu  ils  Ce  ^aJificnt  Empercn  rs.  Rois 
ttiDooMt  hgracedeDieu,pouriî«uâerqn  iIsne 
tiennent  fear  Eltat  que  de  Dîeo  9cdt  Kpée.-  Et  ce  fet 
vne  des  trois  chofcs  que  le  Roy  LouysXI.  défendit  au 
DucdcBrctagneprlccraitcqu  il  ncauec  luy,  defe 
qualifier  Dac  par  la  grâce  de  Dieu.  Combien  qu'an- 
ciennement les  Ducs  &  les  Comtes  de  France  qui 
«omcnt  vlùrpé  vnc  manietede  lômiefaineié,  nenun- 
qualFcnt  iamais  de  fc  qualifier  tels  par  la  grâce  de 
Dieu,  comme  il    voit  aux  titres  des  vieilles  Couftu- 
fnes,&  aux  anciennes  Chartres;  voire  mcfinc  Bodib 
nous  apprend  que  les  grands  Officiers  de  France 
vlbient  de  cette  adionâKMi,  inioues  à  cotter  qu'vn 
Elcudc  Mcaiix  s  eftoic  qualifié  Eicu  par  la  gncedc  | 
Dieu-  Enquoy  toutesfoisilfe  méprend  :  Car  cenc-  j 
rtv)it  pas  vn  Elcu  fur  le  faiâ  des  Aydes  &  Tailles,  ' 
mais  i'Ëleu  Eucique  de  Meaux.  Et  cncor  kvrcCeat  J 
lNE«eiqiiGiftAlibe»lèqiialilieiiuckfackMi&»>  | 


I  T  E  Z. 

tiondiuinc  i  pour  montrer  qu'ils  ne  tiennent  letube* 
nelîced'autrequedeDieu ,  Se  non  pasdes  Scigrieurs 

temporels  :  vray  eft- il  qu'en  cf  s  dernierscempsqueja 
prouilion  d'iceux  a  eftc  attiibiicc  au  Conftltoire  de 
Rome,  ils  mettent  en  Ieur<.  qu.iiuez  ,  par  laadiêca- 
tiondiaine*  &  du  S.  Siège  Apulloliquc. 

Receuenn  &  Adminiilratcnrs  prenans  cette  qna-  ' 
litéaux  contraâs  qu'ils  font  des  chdfc^  qui  appariien- 
ncnt  ï  Tviilité  de  ceux,  des  biens  Jt  Kjucls  ils  ont 
i'jdîr.iriidr.ition  ,  li;nt  repuiez  aiioir  coiuriété audit . 
nom  de  Reccucur  s,  qaoy  que  ce  luftde  leursdeniers, 
&  ne  pcuuene  ny  eux  ny  leurs  heritlei^  S^attribucr  la 
propriété desdiolicsaaiilîafiqtttièsj  Cmrmiim  IA*\, 
Reff.CS. 

Contradans  en  qualité  d'ayans  charge  &  o/Ccc, 
lônc  cenfcz  &  rcputcz  (  fi  autrement  n'apparoilldu 
contraire  )  auoîrconttaâé ,  non  enleurnom  propre, 
mais  au  nom  &  en  contemplation  de  ladite  charge  ^■ 
office  •  Autre  chofê  eft>s  il  y  interuient  fraude  &  mal- 
uenation,  coulpc  ou  iruduertancc  trop  notable,  au 
préjudice d'autiuy.  Maynard,  liurc quatre,  chapi- 
tre quinze.  •  * 

Celuy  quia  procédé  aoec  Ynautro,  &  qui  aapprott- 
ué  là  qualité,n'cftplasrec«aabteiladébatfe.  /.  dm 

leteudy  II.  ioor  du  mois  de  lanuier  i/<)/.enraii* 
dicncc.lc  plaidant  vne  caufc  en  laquelle  le  (îcur  Four- 
raa"et  Greffier  des  Requeftesdu  Palais  clloit  partie, 
aeliédit  par  Arreft«  qiielaqmlité  attribuée  au  Duc 
de  Mayenne  de  Lieutenant  gênerai  de  l'Eftat  9t  Cou* 
ronne  de  France ,  lèra  rayée  comme  fauïlè. 

Q^ami  flurimi  ,Con  eftimation  ;  Ik  de  quel  temps 
doitcftrejptircrclUmationdc^elpcccsdçfraiti-  Co- 
qail.qiiKK.xotf. 

%Aqit»ttmftTtV€nUt  quantiflitrimh 
loan.  Gai.  Q^ft.  j-4. 

ftfiinm PsTê/i. md vtilh^ttm friurii  itCênpmntet»- 

trttPriartm  &  cenUentum  f>in£i lAi artlnt  Mnttdi£li,i»  , 
^Htdmttmftre  anti  fiuttoHtntfmt  Prtçrfan^t  Ai itr- 
timemimwitmftih  ^lUntifturimUUdt ,  &  non  4. 
tmf*n  ftti$i»im1[uim»m,^ti9dfitriÀ(ltiùfft$  :  ufitit 

t  Petiiionis.  &  Jîc  ftmpltx  mora  dititapji itdhêc 
n»n  fnficit ,  ttmm  dt  tmrt,  vtdtxi,Mctui  tnttlttU.  c»n  • 

fiuu  §,  19 J.  &fieumikm»pmi&ii*m  aUmt Ut$uif  1^ 
»tuéit»  mtufmm  incttutf»  RitmtmÇ  dit  \o'.  JV^r- 

Hftnùrit  i  J  ^6  .Jii>n  illictjjtm  ,  &  alinJ  •tneflufr  ,r»e 
ttsam  prttjtntt  m  hocJttMtmdit  Martit  11.  JutiMrf 
I  ;  4  8 .  dijei  m  tMtt,  tftr.  gMif  nMto.  t6,  «p»/Sf« 
CM. 

Nota  quàdillecui  funt  ndiudicata  hcrcdiugia  cuok 
oncrcoppolùionisdebitiah'cuius,non  tcnctur 
perlonaliter ,  nec  habcr  locum  contfi  . 
ijifiiin  q^sntiplafiini  petiiio. 

loia.Ci*ILQs?ft-/7' 

JWa»  tÊttmfn^rtkitftfi-  Rtmtn.  c»inri  /ms- 
0tm  dt  Sm,  &Jminj  Ptmul  :  têtu  Anhttptfcopm 
centrÀ  ipfittmutuduretftrtiQ'ummfvrfimiltm  fitftr 
ctrtttfumm»,  R*t  <:^HArti:iittpmm& pecunin  &  hj' 
pethtcmn*  •  to  qnod  ttcctftmnt  certa  heredimtis 
ftr  4idt»dicmti»ntm  decrtn,  cwm  pnert  dtàiti  tUSi 
jtrdMfifnfi:  mdmdicéitafuit  ArebUf^e^fê  àyf0^ 
^m^'tmmm,  ma  ftrfnuilk ;'tMt  r$etfm  bê- 
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^ff^^gim  mà  nuu  dtiin  neu  j:t/f  cUtgArt  f'erfonn'.t- 
t«rt  fcdvt  cu^f**"*>tti  nmftut  ^idiitàuM*  hjfo- 
«îkM  .  ntc      «dimdicMm  frt  tmtfênfmim  »  tutt 

f  ,.([(1  prtutii»  :  tjuia  dtbnum  fnféirt*  erat  f*rtm, 

fto  f^rtfi>ditm  •  &  trjt  atho  néit/$&dus  ceffeVéït! 
iira  if/'f  vc  ii:jjir .  necfuit  .^diniic^tio  ifujuuplu- 
nmi  :f>"-^  C'i't  pfrfftutlntr  êtligsit ,  Ucuf»i£ct 
fitif""  ■ 

*  P  .  ^.^.Wtet.fciliett  trgM  ttrtinm  thfenttm.  fei 
h'  .       ■  cum  ijhÎ  cutn  cciKtrjhirur ,  idto  fi  ftijjet  jfr- 
thieptjctftti  tpponens  ,  vti  .tiiat  ji.i>  s  m  (hft.i)sti^  fuk- 
èJlfii*tl«nu  & J'tcriti  :tunc  empurcs  omniua  Jm^tm 
ftrfm^utr ikltgdti.  C  M. 

.i^iutKtmimtnt.  Par  Atreft  de  Toiolc  du  f .  iout 
du  mois  de  Mars  1/91.  entre  Caftel  denuadeur^  & 
Courtois  J'  tfciiicur,  fiiilic^uidc  l'intcreR  Se  domma- 
ge fou&rt par  vn  acheteur  d'vn  fo«id  allodi.ii  à  luy 
vcndu,ftcnuilitptrapresnel'cllrc  parierais  droits 
de  lots  &  vrnccs ,  compris /es  lots  dudit  achapt,  &au 
payement  des droics  Srignctitiaux  pendant  6o.  ans, 
&anK)rti(remei:tdc/(JitSvlr<)i;s.iu  denier  quinze. 

S^ttfmn  flmrtmi  m  ttmpori  mort ,  dont  cft  pari  éml.in 
k^UHêmt.ttmtUff.&Bmtcl.D.it  candilt.  tri' 
tic.  purement^  umplemOKlieiè garde pascn  Fran- 
ce i  mais  bien  ^uuntiplitrimi  >  &  le  plut  haut  prix 
commun ,  À  ftmpore  mers. 

La  Quarantaine  du  Roy  font  les  trcuc^dc  quarante 
jours  qui  ont  ctté  ordonnez  par  le  Roy  laint  Louis, 
pendant  ici^aellcsilcftoic  dcfendadA  it  venger  des 
parcn$&  amis  de  ceux  qui  s'eftoîententrelntns ,  bleC 
(  L  5c  iifî'  ncrzdc  (aiâ&  de  proie.  Boutilliercn  la 
Somme  RurU.quand  il  traiâe  desA(lcuremeiu:5«iir 
nidiêti*  ^tu^dragnitMiurum,^tU!&riimfiÊtrmttPm»^ 
wrim  mnpitm ,  dttnm ,  btwnm  *  w Mttwm  item 
vel  ttmput  fngnjirttnr ,  tint  tfuidtfimm  MU  mrt  *gi- 
rttitr.  Voyez  Ville  de  paix,  ihiadruginta  dterum 
fanttentLi  ^pfelUtur  Carentcnoj  t/r/  carna  cMf»  1. 
dtffnfA  dnerum.  c*f.  8.  ieMtllfinio.  tn  Dtertt,  êg 
]ÎHcbMrdM^»0ifimfptttt  funittmuilt  Rtmmn»  :  v»x 
tji  Ttiith»mieé&  etmtftMÀ  Slstfdmgtftms  fi  ut  éfH4i- 
dragen-t  ,vt  notât  ^ntoH.  y1ug.tjliniu.  ynde  vulgaire 
C^rtmm  mtmen.  Lcsnouueaux  Empereurs  d  Alle- 
nia(;necfiMlsâeusccnoicncbquarantaine  ii  Aiz,  & 
le  ùe^ft  poar  vnii  <c  leceaaitkt  Princes,  Sekiiain 
te  Dépota,  dont  y»  vnexemplernh  vieille  Chro- 
nique de  Flandres  ,  chap.  / 1 . 

Quart  denier  du  prix  ou  de  l'cAimation.  Boulenois 
article  jo-  te  lOtf.quicH  deuau  Seigneur  en  vendi- 
tioB>  donation ,  ou  aliénation  d'hcricages  cottiecc)  tc 
tua  rcqnint ,  on  requart ,  encorcs  que  h  yemc  foit 
feitc  francs  dcnicr<;. 

Qv^ARTA.  Il  y  a  vn  Statut  à  Fcrrarc,^K#ii  de  legtr 
tù  reJtliiâ  d»te  Captllx  nonfolnititr  ^Ujtr- 
lilt^tchtmlt  EuUfi*  :  du  moins  c'cft  vue  coiiAuiiie 
fîaitimne ,  que  Mtfvtm  prmdtgij,  conlônne  I  ce 

quieft/K  tMp.  fin.  de  lefl^j».  in  vtih.  .li  prrpcttmm 
cultuntdimuatn  ,&  tn  vrrb.  pro  fahrica.  Toutcsfois 
cela  depuiskefté  corrieé  fer  cap.  Ditditm.i.  Tertim 
dtftfuU.m  Cltm^êM  jiltxMÀJik. i.CMfi/.i 9  (î. 
VoyanUvnpctSikiâé  qu'a  £ùc  Pttrm  i*  Ptrufi», 

itilgfndiCjnon!C.t. 
Dt^immsvtriHfijHe  itÊht,  Franc if et  Jammetij  Ir 

De  kditbaâionauepeuc  &n«riietitier,  GuVht' 
atdité  Ddcicainmile.  Pap.  lin.  to.  Aneft.  tic.  4. 

■^bê  filtmfideicommijfo  ^ran.ttm  dttréihfn  4bm 

QVARTENIERS. 

-  Voydansnoftre  Recueil  des  Plaidoyers  &:  Arrcfts 
notables,  les  Plaidoyers  de  Mcllleursdc  MuKiholon, 
Poyrctûc  Lizctj  cnlacaufe  de  feize  Qunrtcnicrs  de 
Ja  ville  de  Pajcis»  AppellaDS«  cgiuic  k  Prcuoft  des 


Marchands  &:  Ellheutns  d'icrilc  ville  înthimei» 
touchant  Ufbrmcd'ciitc les  Oâictcrs  de  la  ville  d« 
Parts. 

ilT^XTE    TREBELLIAN  1!^E. 

Par  Arrcll  du  lizicline iour du  moisd'AouIli/7  ji 
entre  Ican  &  Pierre  de  villesd'vne  part,  &  Nicolas 
Bouchon  &  coalôrsd  autre  part ,  il  a  cllé  iugé  que  le 
tcftatcur  peut  prohiber  9c  défendre  qu'on  deéilquc 
laQuartc  Trcbcllianiquc  ;  &  cecyauctt  BielâM«  Ml 
bbtmfrtmigrmditt.  L;;  Vcft- 

qvAT&fi  MOIS. 

La  Cour  de  Parlement  de  Tlioloren'aîamu  trou- 
uébon,  6c  moins  a  voulu  permettre  les  contraintes 
pr  corps  ^  à&ute  de  confignacion  ou  garniCm  poar 
delpeiuadiugea  6c  taxeZi  quoy  qncles  quatre  mois 
de  la  condemnatîon  /oient  pafïcz,  toutcstbis  contre 
l'ordonnance  pour  ce  regard,  laquelle  en  ci  II  endroit 
n'a  point  dlé  receue  par  ladite  Cour.  Maynard  liura 
j.chap.  49. 

Si  l'Ordonnance  de  Moulins  article  48.  touchant 
l'emprilônncment  après  les  quatre  mois  a  lieu  en  la 
perlonne  des  Maiftres  des  Rcquelles  tic  ConlêiUefy 
de  la  Cour.  Vuy  ks  Arreftsdc  LouctC  ji. 

SlVAM,JLHTE.  lOfTAS, 

Encores  que  lors  de  la  mort ,  les  Offices  &Bcneficel 
Ictrouuent  auoir  cftércûgnc^neanunoins  iisnelaiil 
lent  de  vacquer  par  la  flioct  4a  tefigflMt,fil!a  fc£* 
gnation  n'eft  faite  quarante  joananparauant  pour  les  . 
Offices .  &  vingt  iours  pour  les  Bénéfices ,  dont  pour 
le  regard  dcb  Bcnirhccs  il  y  a  cmifticution  cxprcUc.i 
l^auoiir  la  Règle  d*  tnhrmtt  rtfiguavtikm ,  autrement 
«ppellés  Dtv^imi£tê»t  :  Combien  qu'à  la  vérité, 
comme  a  fort  bwDtemaffné  Maiftre  Charles  Loi^aa 
en  lôn  premier  liore  des  offices,  chapitre  douze ,  la 
règle  Dt  twfirmis  rcfignantikm,  Ibit  autre  que  et ilc  de 
vingjtdiektis ,  quiclloit  l'ancienne  règle,  qui  ne  rc- 
«joeroit  point  que  le  retenant  fiift  malade  :  &  qui  <ft 
eocof  ob^niée  à  l'égard  des  Cardînan»  {  Mais  cette 
aadenwregle  aeftecortigéeftcteuwéeen  cela  par 
le  Pape  Innocent  VIII.  ou  pluHofT  pr  Bonifue 
Vin.  qui  Ta  reltrainte  au  cas  de  maladie  C'eltpour- 
quoy  elle  eft  à  prelciuappUée  proprement  la  Regb 
des  malades  icfignans ,  Âenon  ps  ta  legle  des  vingt 
ionrs  t  Mail  aux  offices  il  n'y  en  a  point  d'Ediâ ,  nf 
d'ordonnance,  pour  ce  fujct ,  Mt-uicmcnt  l'oblcr- 
uancc  des  quarante  iours  dcpndde  la  condition, qui 
/fuiuantleftiledekctandeChancelIcriedc  France) 
cftpar  exprès  oppolee  aux  prouilions  des  offices  fàitct 
Su  relignations,  pourueu  que  le  relîgnant  viue  qua» 
rante  iours  après  la  date  des  prcicnies-  De  (orte  qu< 
le  Roy  n'admet  lareIignation,que  fbubs  cette  con' 
ditioa  :  comme  de  vérité  Gns  iccllc  les  offices  de- 
uicndroicnt  prcique  héréditaires,  eibuit  bien  aile  de 
ligner  11  ne  procuration  pour  re/lgner ,  quand  on  eft 
prcA  &  ailcurc  de  mourir. 

Neaiumoins  on  a  auiresfois  douce  Ci  l^s  quarante 
iours  auoîcnt  lieu  aux  offices  de  iudicatuxe,  attendit  . 
qiu'ilslèmblent  anoirelté  introduits  pour  les  olficet 
vénaux  principalement  (or  lelqucis  leiiayaprticii* 
Uexsatrrell,  qu'ils  tombent  en  fcs  parties  c-illicllct- 
Ecdelaicàrcg.irddcccux  dciudicature,  c'cit  la  ve- 
ritéqu'autrestois  le  Parlement  n'y  obferuoitpas  à  la 
rraoeoc  Icsquatanse  iours, notamment  aux  relîgpao 
tionsfinoiaDies  ciDmmedepereifils,ougeiidt^d« 
'  frcrcifrerc,  &  d'oncle  à  ncptic  i  ■      lorte  que  plu* 
I  Heurs  fois  les  rciïgnauiresomgaigiicleurcanfc  con- 
i  trc lespourueus  pr  mort,&  contre  ceux  qui  ponr- 

I  iipMifntk  ^uppieffioa  dc»o&ces,  (onnt  v^^F"** 
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patmott:  dontCKenuripportc  pluficurs  beaux  Ar- 
roAscnfon  Rtcut-il. 

Maisl'EJi<Sidc  Roiicni/9  7  arcCMnchécc  doab- 
ce,  portant  en  l'article  dûicfinc,  que  les  Cours  Sou- 
urraincs  gi/dcronceflroitemcmcncoui  les  cftics  Se 
oiîiccs  la  cUuic  des  quarante  iours,  cftant  portée  par 
IcsLcttrcsdeprouilions:  faute  de  ce  faire,  la  ré- 
ception eft  déclarée  nulle, & lesotHccs  vacquans  Se 
impctrablcs ,  nouobftant  Arreftiau  contraire.  Eaco- 
rcs  ya'on  depuis  apporté  vn  rcmcdebien  plus  cer- 
tain :  car  à  prelcnt  on  ne  fcelle  plus  les  Lettres  de  pro- 
uilton  des  o/ficcsqui  font  en  la  libre  collation  duRoy, 
iinon  après  les  quarante  iours  expirez  .  &  il  faut 
«ju'alors  ilapparoilTc  à  Moalîcur  le  Chancelier  que 
le  refignant  (oit  encore  en  vie. 

Or  ces  quarante  iours  font  comptez  du  iuurdcla 
proDilîon  comme  en  France  dans  les  Bénéfices  (  car  à 
Rome  ils/c  côptent  du  iourdu  conrentcmét)maisaur- 
fi  la  prouilîon  te  datte  toulîoursdans  les  offices  du  iour 
de  la  quittance  du  quart  denier  :  d'où  s'enfuit  à  bien 
enccndrcjque  ccsquaraïuc  iours  commencent  feule 
ment  ^  courir  à  l'inltant  de  ce  quart  denier  payé.  Ce 
qui  eft  certes  bien  rude  pour  les  office!  de  Galcongne 
Se  autres  Ptouinces  .éloignées  de  la  Cour  du  Roy, 
desquelles  il  faut  vnlong  temps  pour  en  apporter  la 
procuration, puis  la  faire  mettre  en  taxe,  puis  en  pour- 
liiiure  la  modération i  s'il  yefchct  :  attendu  meime 
qu'aucunes-fois  le  Conleil  dcstinanccseil  longtemps 
Ans  s'alPerabler  :  principalement  s'il  vient  à  la  trauer- 
fc  quelque  coureur  de  l'office  qui  en  recul:  l'expwdi- 
cion,taichant  de  le  faire  vacqucr  par  mort,  k  la  ruine 
d'vnepauure  vcufuc  &  orphelins  dcia  allez  affligez 
de  perdre  leur  pcrc,  (ans  perdre  leur  bien  «juant  Se 
quant. 

Auffi  y  a-il  quelque  apparence  que  ce  qu'aux  Bé- 
néfices on  requiert  vingt  iours»  cità  caulè  deladi- 
(lancedes  lieux  pour  rccourrir  au  Pape  :  à  l'égard  du- 
quel feul.  on  tient  que  la  Règle  De  infirMU  a  lieu  i 
comme  au  pareil  il  cil  bien  certain  qu'à  prelcnt  elle 
n'alieuaux  Bénéfices»  finon  quand  le  relignant  clloit 
malade, lors  de  la  rcfign-aiion  admife;  c'clt  pourquoy 
cllcell  intitulée  Dcinjirmts  reftgHAittibui  \  Se  ncim~ 
moins  aux  offices  Royaux  les  quarante  iours  ont  lieu 
aux  làins  comme  aux  malades  ,  pour  ce  quelaclaufe 
s'y  met  indifféremment  :  ce  qui  cil  en  pallant  vne  dif- 
férence bien  tolcnble. 

Etneantmoins  il  y  a  cncor  desgens  il  fifcaux  &  il 
rieourenx  qu'ils  requièrent  que  ces  quarante  iours 
fbicnt  francs,  (ans  comptcrny  le  iour  de  la  prouilion» 
nyceluy  du  décret,  (bus  prétexte  que  Gome- iSc  du 
Moulin  (iirla  règle r/r  iw^rm;*  refigrnistihHsx.icnaznt 
que  les  vingt  iours  des  bénéfices  doiucnt  cftre  francs: 
ccauicff  vray,  à  caufe  de  laiencurexprcllc  de  cette 
règle,  qui  cffconceuccn  ces  mots,  St  rtp fanant  fa- 
ficAintru  viginti  dut  dtcejferit  ,  À  dit  coitftnfui  de- 
futAttdos  -■  car  ces  mots, /►o/îf«i  ,  & ,  À  die  cenfenfus 
cinportcnt  que  le  iour  du  confentemf  t  ny  ccluy  de  la 
rclignatiô  n'y  doit  point  effrc  compté:  &  d'ailleurs  il 
cft  vray  dédire  que  celuyqui  meurt  à  la  dernière 
heure  du  vingtième  iour.decede  dans  les  vingt  iours, 
qui  eff  la  raiion  decifiuc  de  l'opinion  de  Cornes  Se  du 
Moiin. 

Mais  la  claufe  des  quarante  ioursaux  offices  cd  con- 
Ccuc  tout  autrement  :  Pouruc  i  que  le  refignant  viuc 
quarante  iours  après  la  date  des  prelcntcs.  Or  eff-il 
que  celay  qui  deccdc  le  quarantiefiqc  iour  ,  peut 
cffredidl  auoir  vclcu  qurr.i!itc  iours,  combien  que 
non  pas  entiers:  tout  ainfi  qu'au  legs  iùt  foubs  cette 
condition.  Pourucu  que  le  Légataire  viuc  l'aage  de 
vingt  ans ,  s'il  deccdele  premier  iour  de  la  vingticl^ 
meannéc,  la  condition  clt  purifiée,  &le  legs  tclle- 
iDcnt  acquis  qu'il  (e  transfert  à  fes  héritiers.  /.  74, 
D.  *d  se  Trekell.  attendu  mefme  la  Maxime  de 
£>xoiâ  que  in  fnutrttbUtiHt  dttt  tafttu  hAlitimr 
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frocomfltto.l.  l.D.  Q^lttll.  f'K.^tjf&l.AHMMCft- 

1ms  i;4.  D.  deverk.  jigntf.  , 

Qji  pl  useft  en  nuiierc  d'offices  .  c'ell  que^«»- 
nus  captus  h-ibttMr  fr»  ctmplet»  ,  ex  confit.  D. 
Airiéini.i.  Ad  S^mfuhl.  D.  demnnenb.  &  h»M*r, 
Et  en  tout  cas  ,  quand  le  fifque  voudroit  traiter  ^ 
toute  rigueur  les  pauures  veufaes  Se  orphelins  af- 
fligez, il  ne  leur  fçauroit  pis  faire  que  de  compter 
CCS  quarante  iours  de  inomcnt  à  moment  ,  comme 
régulièrement  le  ten>ps  doit  cftrc  compté.  /.  j.  S. 
tJitinorem.  De  minarth.  Et  en  ce  cas  il  (àudroic 
confiierer  k  quelle  heure  le  payement  du  quart  de- 
nier auroit  effé  fait.  Se  à  quelle  heure  le  refignanc 
{croit  deccdé  ;  autrement  ce  (croit  demander  quaran- 
te &  vn  iour  pou  quarante  iours. 

Il  y  a  encore  vne  autre  diif^reucc  notable  entre 
les  vingt  iours  des  bénéfices  &  les  quarante  dcsoffi- 
ces,  àlçauoii  que  les  viiigt  iours  ont  lieu  en  toutes 
les  prouiûons  du  l'ape  expédiées  fur  rc(îgnation,cn. 
cor  qu'elles  n'en  falHrnt  point  de  mention  :  mais  les 
qiurante  iours  desofficcsn'ellans  fondez  en  aucune 
ordonnance ,  Se  ne  proccdans  qu'en  vertudc  la  clau- 
fe appoféc  aux  prouifions ,  il  s'enfuit  que  fi  clic  yell 
obmijfe,  les  quarante  iours  n'y  ont  point  de  lieu.  £c 
de  fait  cet  Edid  moderne  de  Roiten  qui  fèul  cm 
parlé,  p.irte  en  propres  termes  que  la  claufe  des  qua- 
rante iours  Icra  gardée ,  cllant  portée  par  les  Lettres 
de  prouifion ,  dont  s'enfuit  à  l'oppoluion  que  n!/ 
effant  point  portée ,  il  u'eft  pas  enjoint  de  la  gar- 
der. 

Que  fi  le  Collatcur  des  O.'Ecej  en  peut  dilpcnfcr 
tailiblemcnt .  obmettant  la  claufeenla  prouihon,  à 

i>lus  forte  railôhen  peut-il  dilpenlcr  par  exprès: &  ce- 
a  non  (culemeiu  en  admettant  la  rcfignation  auec  dtP 
penfc  des  quarante  iours ,  comme  de  tout  temps  j( 
s'clt  pratiqué,  lors qu'vn  malade  rcfignoit ,  de  faire 
taxer  cette  dilpenfc  parmy  le  quart  denier  de  larelî- 
gnation,&  la  hiirc  par  ejcprcs  couchcrdans  les  Let- 
tres de  prouifion  :mais  aufuil  peut  donner  à  part  cette 
dilpcni.-ou  priuilege  à  (on  officier  de  n'cffre  (ubjct  à 
la  claufe  des  quarante  iours,  quand  il  voudra  refi- 
gner  :  ce  qui  ne  il- peut  faire  aux  Bénéfices,  le  droicl 
Commun  s'y  oppolant,  8c  que  ne  tombans  en  commer- 
ce ,  il  (croit  de  mauuais  exemple  de  les  rendre  comme 
héréditaires  par  telle  dilpenfc  :  raifon  qui  n'a  lieu  aux 
offices,  où  telle di(penlen'e(l  point  contre  les  hom- 
mes meurs,  &  ne  tourne  qu'à  l'intcreff  Icul  du  Colla- 
tcur, auquel  partant  il  peut  bien  renoncer. 

Et  mclmc  on  a  veu  pendant  ces  troubles,  qu'au  par- 
tyde  la  Ligueonpermcttoit  à  celuyqui  fc  qualifiait 
Lieutenant  General  de  l'Ellat  &  Couronne  de  Fraii- 
cc,de dilpenfer  des  quarante  iours;  mefme  après  la 
mort  des  officiers,  admettant  leurs  religiutioos  en 
vertu  des  procurations  à  refigner  qu'ils  auoicnt  pa(- 
fccsauantquc  mourir  .combien  qu'on  ne  luy  p;rmi(l 
pas  de  conférer  par  mort  les  mcimcs  offices ,  au  ou 
qu'ils fulfcntlubjcts à  fuppredion  par  F.dic1>  vexrficz 
auparauaiit  les  troubles  :  parce  qu'on  diloit  qu'il  y 
falloit  nouuelle  ercâion  i  ce  qu'il  ne  luy  eftoiç  point 
permis  de  faire,& par  cette  fauorablc  inaention  ,  on 
lâuuoitprc/que  tous  les  offices,  pour  ce  qu'on  troi*- 
uoit  toulioursqucique  prétexte, pour  fouftcnir  qu'ils 
eftoient  fupprimablcs. 

Maisaprcs  les  quarante  ioars.lerefignataire  cft  fait 
Seigneur  incommutable  de  l'office  ,  lequel  partant 
dcuroit,ce  me  (èmble.vacquer  déformais  par  la  mort, 
ruiuantlaa-5Îcdedroi(ii  vnic  râpent  pertçmlt  d»mi- 
ni.  Et  toutcsfoilon  y  a  trouiic  vne  échappatoire',  aulli 
bien  qu'aux  bénéfices  :  quieft,  que  comme  la  dona- 
tion ne  vaut  rien,  fi  elle  n'eft  acceptée  parle  donatai- 
re, audil»  rcfignation  des  ofhces  &  bénéfices  ne  fub- 
fifie  qa'*pfes  l'acceptation  :  comme  du  Moulin  le 
prouuç  biciifiirlaicglc  Dt/iièlieiindu  refi^n.  nHm. 


^ 


y*'  ay  A  R  A  N  T 

'^'opinion  C|ÉÉWn>«^u  Palais  cft,  gac  les  quaran- 
te iniii  ii'nnlfff**  qu'aux  offices  Royaux.  Etdefiic 
entre  (.cujr<^jl^o"^teurs  ordinaires,  qui  fc  gotmer- 
ncntnon/*''*f'''fCcj  mais  par  la  r.iilun,  cornnK  l:s 
CoauMlbuccz  des  villes,  cette  clau/l-  n'y  eSi  poinc 

EtuàfKC.  Pourcxemplcil  yainfinisofficesenlacol- 
tfladu  Prcuoftdcs  Marchands  &  E(cheuins  dcrla 
vi//e<ic  I'aris,pour  Icrquclsil  a  loutîours  c(lé  praci- 
,  jBic ,  qu'ils  ne  vacquenc  poinc  par  more ,  puurueu  que 
.'  fOfBci  er  auant  que  mourir,  fc  Duiifc  faire  porter  dans 
fHoftcI  de  Ville,  5e  que  là  il  dédire  de  rioe  voix 
-  qu'il  reflgnc  (an  office.  Les  Seigneurs  le  veulent  faire 
.  aacroirc  le  contraire;  raais  c'i-ft contre  droit  6i  raifotb 
•  &  en  vient  fciilemem  ainlî  ,  à  caufe  de  la  CflinCB 
qu'ont  leurs  OflîciefS  de  plaider  concr'eux. 

Il  ne  faut  point  ttouucr  étrange  qu'il  n'y  ait  poinc 
'  d'ordonnance  exprelFc  pour  auinorifcr  la  claulcdes 
quarante iours,  pour  ce  qu'cftant  en  la  pui(rini;e  du 
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les  ont  efté  caufas  de  U  vente  det  relignatwnit 
Mais  pour  moaftrer  qiie  c'cftoit  vn  nibâÉe  noaueatt 
que  le  Roy  le  vouloit  rclcruer  i  luy  rcal,î{aeclare  et- 

pri.irL-nn.iii parce  inefm,.-  Edidtdc l'an  i/^/.introdu* 
1  âifd'icciuy  que  cette  cixc  cil  impcfée  pourampiMrt 
aux  guerres  delà  Religion}  &  partant  que  tes  ni^ 
cespoâèdamledomainedela  Couronne,  ne  la  pour* 
roncpretidre  Cui  les  Offices  dont  ils  ont  lanomini'* 
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.  Roy  de  ci^iufer  (es  ptoui/ions,.ii 
ne  laiirj  pas d'cilre allez  ôbi'cruéc  aux Oftices  Rojraux 
en  vertu  de  la  teoeor  d'icelles.  Ec quant  aux OHÎces 

-  des  Scigncurs^le  Roy  ne  s'cil  point  entremis  iulqaes 
icy  d'y  mcttreaucun  règlement  pour  le  peu  de  temps 
qu'il  y  a  qu'ils  lonc  en  commcTCe  orJin.iirL'  ;  tieanc- 
moinsccn'ell  pas  dire  qu'ils  ne  doiucnt  ellrc  rcglcz 

•  par  les  uifeos  de  droit  d'équité ,  &  nocaminent 
jKir  l'vfage  comman,  lequel  ils  duiuent  emprunter 
des  Offices  Royaux»  Ion  qu'il  n'y  a  poinc  de  raiiôn  de 
diucriltc  encre  les  vns  Sc  les  autre**  comme  en  ce 
poind  icy. 

Qnanc  k  la  raiiôn  Hir  laquelle  c(l fondée  ta  claufc 
:kdcsqaar.ince  iours,  elle  cil  pleine  d'équité  :  à  f^auoir 
que  du  droid  Romain  de  nos  Couftumn  il  rcfulte  vne 

•  rigl'  fjrc  équitable  .  que  toucc  diipoiiiiuu  qui  fcroit 
illicite  après  nodrc  mort,  ne  peut  eibe  iaiic  vaiable- 
maïc, lorsque  nods  mnes  pcodus  d'icellc  :  Dour 

>-  ceqaeccluy  qui  en  mourant  >  ou  eftant  certain  de  û 

•  mort  prochaine,  dirpolè  de  cedont  ilnepeuidîfpe- 
Icrpoiir  le  temps  J'apr^-s  Lin  Jcccds  .  cil  réputé  fiire 
celle  diipolîtion  en  fraude  de  la  prohibition.  Les 

■  exemples  lôm  irl-fiiis  mt*  ema>icifétt4.D.S»l0t.ms- 
trim^&imt.JUimhmm  f.  \.D.itd»n*t.  ôe  en  l'Au- 

"Cheurde  la  Somme  Ronl,  liure  premier,  titre  des 
ventes  6c  ach-ipcs.d'vnnoaméGeiudDanbjfdciiu 
lîear  de  Berfécs. 

m 

On  demande  pourquoy  le  Roy  prend  de  l'argent 
pour  admettre  1.1  rclignationdcsOfficcs  vénaux,  veu 
qu'il  ne  la  peut  iuftcmenc  rcfuferî  A  cela  ie  répons, 

ail'iln'cndcuroit  poinc  prcndrc}&aui£  n'enprenmt* 
pointanciennemcnc  :  nuislurla  nouœtle  inttoda- 
"ûiûn  de  la  vénalité  dtsOfïïces,  ce  poinû  que  le  Roy 
fut  tenu  admettre  les  refignations  n'eftinc  vuidé  pr 
aucuneotdontMnce  (  combicnqu'cn  clFct  il  ne  les  rc- 
'liiraft,iMi||Éu«ie  IcPapc  celles  des  bénéfices)  Ôc 
-<bmme  ein|||eit  d'Ediâsfifcaux,  c'eftaiTez  d*8»oir 

vn  prétexte,  n(Sl»jBvmcnc  lors  que  li?  Roy  cftprclîcdc 
nccelfitc.  Le  RoyCharlcsIX.aufurtdcsmicrresci- 
"li^dela  Rcligion.impoik  ce  nouutaaliiMiderur  Ces 
'QfiBee».parEdiâdcl'afî^57.  portancqaeioosOfo 
&ientant  des  iïnuccs  qu'autres,  dont  les  Oflkcs 
auoicnt  efté  vendables  (c'cft  le  mo:  de  l'Edidi)  te- 
joiciit  reccvu  à  rcligner  iccux  à  petlbnnes  capables» 
cnpayanc  an  parties  cafuelles  la  mimx  ï  quoy  leott 
te^Wionsiêaoîenccaxées.  > 

K  pour  ce  que  e^  Ediébqai  ne  p  j  r  i'oit  qiinrdes  OfS- 
•cesvcndabics  ne  fcmbloit  alTcz  formel  j  nar  les  Ofli- 
■cèsde  iudicature,  il  y.euc  vn  autre  Ëdid  fait  tout  cx- 

CitpoBriccn.  enfan  «ji.pwlequelilfiic'j^rmis 
U$nSmti,  comme  cÉHKdesfinaâoea  ea pajam  U 
«ne.  I>ciorttqu»commel4|nerfesdltalKfliKefti 
caufcsde  h  vaBt«4«Oficat,«iffi  Jafneimciui. 


non. 


Toutefois  à  prelenc  que  cette  loy  eft  cftablie, 


cette  condition  eft  impofée  publiquement  i 
ces  Royaux .  elle  cii  déformais  iullc ,  &  on  ne  s'en 
peut  pasplaindrc  ;  mais  il  faut  que  ceux  qui  les  nchet'' 
Cent,  faflent  leur  compte  ,  au-inc  que  de  s'y  cnj^jgt  r , 
qu'ils  ne  les  pourront  rcfigner  ,  s'ils  n'en  achcptcnt  la 
pcrmilTion. 

Auflt  voit-on  qu'en  cous  les  héritages,  lorsqu'il* 
changent  de  main,  il  faut  payer  quelque  droit  oupro» 
fie  au  Seigneur  dircCl ,  i ommc  aux  féodaux  le  rachapc 
ou  quint  denier  i  aux  ccnlueis  ou  autres  héritages  ro> 
turiers ,  les  lots  8c  ventes>  qu'on  appelle  en  Nommi» 
dieles  trcisiémes.  Je  n'y  a  prcfquc  de  tous  les  immeu< 
bles  que  les  feules  rentes  conifituécs  qui  en  fôienc 
exemptes  :  encor  en  certaines  Couftumcs  1rs  y  a-on 
voulu  airujcccir ,  comme  aux  pays  de  runcilTcment  8c 
qnalques  autres.  Mcfîncmcnt  y  a  plufietirs bénéfices, 
pour  lefqaois  il  làutpajfec  des  Aanates  on  des  De* 
ports. 

Ce  qui  Ce  trouue  auoir  lieu  p  ir  'c  droiâ ancien,  tant 
aux  fiefs  qu'aux  baux  Ecclciialliques  appelles  Prww* 
r<4  :  en  tous  lefqucls  on  payoic  vn  certain dtolâd'en* 
tréc,  appellé  A'f«uM>4JC  ^  A'r* ,  vt  in  Ltonlt 
rc;!^.  i). aux Emphyteofès  ordinaires  il  fc  payoic  vn 
druicappellc  t/-- /ixtiioV  C.  de  iHr.£mfhyttMt.  tC 
mclmes  és  Bénéfices  WjfUimtvnn  t  pour  les  Euerchea 
ti/oMeU.  iij.  cétf.  j,  &  pour  let  antres  Bénéfices» 
t'^fflitifiiw'r.  N»»tU.  j6.  £c  encore  pour  les  Ordres, 
rEnefqueprenoitvndroîâan  moins  en  l'EgUle  Grec- 
que, tel  que  Monin-ur  Charles  Loiièiu  a  (esianjuié 
au     liure  de fcs Offices, chap.i. 

Or  combien  que  les  fifcaox  appellent  la  taxe  des  te* 
figotoons  quart  denier,  fi  ne  pcthiè-ie  point  nu'il  y  aie 
ancuneordonnanceffenerale  qui  l'ait arrcfteei  cette 
q  iotc.  Comme  auMÎ  il  fèroit  mal  aisé  de  prendre  ce 
pied  aux  ventes  des  Offices,  qui  entre  particuliers  la 
fiintparcoi^nmisfecrets,  A:  fous  fèings  prîtiesoc* 
dinaiiement,  au  moins  s'ils  font  reconnusau  b.ispr- 
denant  Notaires,  il  ne  s'en  fait  iamaisde  minute  :  8C 
quand  elles  le  fcroienc  par  concr.ids  publis  ,  il  ferait 
aisé  de  n'y  mettre  toute  la  romme,pourcc  que  n/ia 
rctraidln'y  a  lieu  oy  les earantlei n'y  durent  <InoâlnC 
quel  à  la  réception,  deloitequeponr  fipeudecempi 
vne  contre  pmmeàè  fiiffiroii. 

Ileftbicnvrayquî  p,ir  EMA  d'crcclion  des  Seaux 
du  Roy  en  titre  d'Offices,  il  crt  dit  qu'ils  feront  refi- 
gnablcsen  payant  le  quart-denicrde  la  première  taxa 
qiiiwftIelèaiEdiâqutfijrcmcncioada  quart-denier, 
mais  cit  Edifteft  particulier  pour  ces  fêuls  Officiers, 
&n*cftpisde  merucillc  que  cette  condition  Icurfoic 
im|iof4ie  dcdors  de  leur  crcâion  .condition  au  furplus 
qmn'eftautre  que  ce  qui  s'obferue  aux  antres  Offices, 
car  en  cenz-cj  k  fii^ance  de  la  refignation  edoic  liqui- 
dée Itoofioart  par  cét  Ediâ  an  quart-denier  de  feue 
première  taxe, qui  c-rt  toudonrs  moindrcqut  !a  iufle 
valeur,  au  lieu  ou  aux  autres  Offices,  elle ellinccr« 
aine,  fcil6atqu'elie  fbit  taxée  au  Confeildcsfinan* 
cei,qni  fimuenc  la  modère  iiafi^ues  à  deux  Ae  tiois  fins. 

II  eft  vn  y  auflî  que  te  nelme  koy  Charles  en  l'an 

i/é8.fit  vn  autre  Edicl.par  lequel  il  ordonna  que  tous 
lespourucusd'Oftîces  ven.^ux  feroicnt  tenus  d'ac  hep* 
ter  lafiualmnce  ou  refignation  première  de  leurs  Of- - 
fices,  en  payantlctiersoenier delà  valeur  d'iceux*io* 
ou  l'fidiâ  fut  renouuellé  pr  le  Roy  Menry  I  f  I.  an 
WM<*wMM4trBdiA4elli«i«diié4«sAiliBW. 
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Ufficesrïttaiîotltrc qu'il ylbîen  de  la  iliiFcicncccn- 
iucla  furuiuancc  en  blanc  &  li  rciignaciunfâiic  à  cer- 
taine personne  lans  condition  deiuruiuancc.  il  faut 
conlîdcrcrquccesEdids  cftoicnc  des  fublîdcs  Ce  Ic- 
■uécsde  deniers  que  lesRuis  vouioicnc  faire  en  leur 
-ncccflîtélbr  leurs  Officiers. 

Au(Iieft-cc  la  vérité  qu'auparauanc  ce  temps  icy, 
jamais  le  Conlcil  des  finances  n  a  taxé  les  rc(igriations 
auquan-dcnicrdclaiiiflc  valeur  des Ofiiccsj  non  pas 
melmc  au  douzième  denier  couramment  Si  orUiiui- 
xcmenc 

Et  encore  à  prefcnt  en  ce  rcgnc ,  que  ics  taxes  des 
parties  ca/Iiellcs  font  notoirement  doublées  audclTîis 
du  prix  des  anciennes,  lîclt-cc  qu'auparauam  l'Edic'h 
de  Paulct>  aux  Oâicesdc  finance  on  t)Xoit  volontiers 
Ijrcfignation  d'vn  Office  i  vnc  année  des  gages,  ou 
deux  années  tout  au  plus,  à  l'égard  de  ceux  qui  n'a- 
uoient  aucun  fîipporc  au  Conlcil;  Se  aux  Offices  de 
judicature  dont  it-s  gages  font  pet<[s,on  ne  taxa  iimais 
la  rclignation  plu»  haut ,  que  le  dix  ou  douzième  de- 
nier du  prix  dcsOfficcs. 

Mais  il  y  danger  que  cét  Ediâde  Paulei  n'eftabliire 
indéfiniment  cy-aprcs  le  quart-dcnicr  en  droiâ  com- 
mun ,  qui  feroit  vnc  grande  playc  aux  Ollices,  fi  par 
après,  l'Ediân'auuit  plus  de  lieu. 

Maisquantàmoy  >  i'cflirae,  qucs'il  fau'.appellcr 
flucc  le  vulgùre  cette  taxe ,  quart  denier,  on  doit  en- 
tendre que  c'eft  le  quart  duq  uart  :  ou  bien  ilfàut  dire 
que  nofkre  Roy  foit  comme  Zonarc  remarque  de  ce 
Koy  de  Pcrfc,  qui  ayant  commandé  quelque  Icuéc 
furies  Proiiinccs ,  aprcsauoir eu aduisdc  iis  Gouucr- 
neurs  qu'elle  cftoit  bien  tolcrable ,  1a  dimitiuoit 
neantmoins  cncot  de  moitié  fur  l'cxccation  de  Con 

A ulîi  tous  les  droits  d'entrée  cy-delTus  remarquez 
de  l'ancien  droiél  n  approclioicnt  ps  du  quart-dc- 
nicr, voire  n'cxccdoicnt  point  1  année  du  rcuenu. 
Premièrement  la  loy  troilléme  Jt  itire  tmfhjttat. 
taxe  les  lots  &  ventes  des  Emphytcofesà  la/,  partie 
du  prix.  Et  quant  au  d toit  qui  fc  prenoit  pour  1ère 
nouuelJemciit  des  Empliyicoies  ou  précaires  de  l'E- 
gliic  ,  la  Conf^ituiiun  treizième  de  l  Empereur  Léon 
porte  quil  ne  poimoit  excéder  le  double  du  Canon 
JBmphytcotiquc.  Et  au  regard  du  droi^l  d'entrée  des 
Bénéfices,  il  c(l  taxe  à  beaucoup  moms  que  Icurre- 
uenu  annuel ,  comme  pareillement  font  eue-  r  aujour- 
d'huy  les  Annaccsdu  Pape. 

Et  en  toutes  les  Couflumes  les  reliefs  des  fîcfsdeubs 
pour  fucceffion  collatérale  ;  car  pour  lad ircâe  il  n'en 
cfl point  deu,  &  en  la  plufpartdi-sCouftiimcs,  Icsra- 
chapts  dcubs  pour  la  vente  d'iccux  font  arrcftcz  à  fan- 
née  du  rcuenu  au  plus,  dont  encor  les  Seigneurs  ont 
accouflumé  de  quitter  le  tiers  par  courioilic.  Et  pour 
le  regard  du  quint  denier  qui  cil  dcu  en  quelque  peu 
de  Couftumcs  pour  la  vente  des  fiefs.il  a  loufiours  cAé 
A  bondroiâreputéodicux  &  trop  rigoureux  :  &n')  .1 
fi  rude  Seigneur  qui  n'en  remet  te  pour  le  moins  le 
tiers  :  &  fi  on  retranche  tant  qu'on  peut  aux  rcfi>rma- 
lions  des  Couftumcs  qui  fe  font  à  prtftnt  :  comme 
déjà  en  celles  de  Paris  &  d'Orléans  on  a  retranché  le 
icquim. 

J^^XTENJEXS  ET  D1Xj4JN1ERS. 

En  la  ville  de  Paris  il  y  a  à  prefent  feize  tribusou 
Quartiers , qui  pofTible  font  ainlî  appeliez,  pour  ce 
qu  il  n'y  enauok  ancirnnemenc  que  quatre,  ou  pour 
ce  qu  à  prefent  il  y  en  a  quatre  fois  quatre,  ainfi  qu'à  | 
Rome  il  n'y  eut  du  commencement  que  trois  tribus,  | 
pais  crois  ^is  trois.  | 

Et  en  chacun  quartier  y  auoit  dix  dixainesou  com-  I 
pagnies  lors  de  la  première  inflitution  comme  ics 
noms  le  dénotent,  &  y  aencoraujourd'huy  desQnar- 
CcBWit  &  Dixaioiers  en  chacun,  qui  neantmoins  lonc 


gens  de  balle  qualité  ordixuirèmem:au(n  nè  font  ilf  , 
que  fimples  Miniftres ,  au  lieu  qu'à  Rome  ils  cltoicnt 
leschcfsde  leurs  tribu  ou  dixaine. 

C  eilpourquoy  à  Parison  ne  prend paslcsQuane- 
tcniersouOixaimerspoureflreConrcillersdc  Ville}  . 
mais  i}  y  en  d'autres  qu'eux.  le  dis  ConTeilIcrs  de  V  il- 
Ic,  parce  qu'à  Paris,  àla  Rochelle,  à  Dreux,  flccn 

Ïluficurs  autres  villes  de  France  ,  notamment  de  la 
'rouincede  Picardie,  il  y  a  vn  Confeil  de  Ville  com- 
pofc  de  certain  nombre  d'Officiers  perpétuels  &  Jk 
vie,qui  font  en  aucuns  lieuxapellez  Confcillers,&  en 
d'autres  Pairs,  &  du  nombre  dcfquels  font  ord inaire- ■ 
mcn  pris  &  choifis  les  Efcheuins  &  principaux  Ofti- . 
ciersdcsVillcs.  Ainfi  qu'aux  vilIcsRomaincsyt/tfgi- 
stratHimuntCipitles  tx  DtcMiianibut  ehtih^titr .  SC' 
qu'à  Rome  mcfine  lesprincipaux  Migiitrats  eftoienC 
anciennement  pris  du  Sénat ,  que  Tacite  pour  cette 
c.iulc  appelle  Semm^rutm  omnmm  di(nit<*t»m. 

Qualîell  vnc  didtiou  d'impropriété,^  dimtntttionk 
figuificéitiHam  *IJt  cenjl^t.  vel  ex  te  <jini  vertu  fojftf- 
fionii,  d" domm^  rermm  iticorferMinm  sd^ctfelet ,  1» 
qmthm  ilU  BrtfTti^  &  vert  coKjifttrt  no»  poffmmf.  t.ft* 
f  « nnr. } .ft vtMW  D .de  z-fuctef  iS"  i«  l.fer»H4.  f  .incer* 
pcr^lù.  D-detc^Mir.  rer.dtm.vki  tAccHrf.Stcdtimt- 
nm fi  .jdimnxerimm  didionem,  Q^tfi  ^  vttlt  tant»m 
fignijicétmM ,  &  non  plénum  fcH  diretium.  Specul.  lit, 
de  Uctti.f.NuitalKjUM.  vtrf.  j^f  .format.  Sutltg^^n- 
ter  dixit  Inrtfc.cuttt^ittm  sr^trum  péiffam,  ^uajî  mer' 
te  vf^m-frudum  <tmiitere  l.ji  vfm  frHÎlm  cimtMti.D' 
^^emuitH  .vfnfr.am  itt . 

ilit^fi  ditiie  exprefiita  veritatif.l.i  .D .dt  Tranf^n-, 
l.  R*m<.  f.  DugfrMtres,  D.de  vtrh.  obltg.  B*rt. 
its prétUtCMtrati  de figntf.di^ianHm.  Item  Hgedidi» 
cjimfi  imptrftUiontmden»t<tt,l.  mfmrtt.  &  tkt  Bétld» 
D.decend.&dtm. 

Quatre  mois.  La  loy  féconde.  C.(ir  i/î«r.rr»/Mi/«-. 
dit  que  ijHMtHoT  wenfetdati  dtbitorihns  cttrrttnt,  & 
nntmtrmninr  k  dit  ftnteHtit  i  ^ui  apptlUiMm  Htn  efi  : 
&  fi  MppellatMm  tfi,  à  die  confirmât*  fententi*.  La 
glofc  ad jouftc.  Si  frttftréilorii  apptlUtum  non  tfi:Mlio~ 
tjHin  i* qHifruftrtttorie  ttpptllajfet  ,mtlieru  ejjet  f«w- 
dnioKU,  ^HÀm  non  MppelUjfei ,  en  ce  que  le  terme 
de  quatre  mois  ne  courioit  que  du  tour  de  l'Arrcft 
contirmatif. 

P.ir  Arrcft  les  Prcftres  &  les  femmes  mariées  ont 
cflc  déclarez  non  lubjets  à  fOrdoniiancc  des  quatre 
mois  pour  I  cmpriionnemcnt.  Aiutiir  #»  atrcertm 
duci  non pottft  pro  Jthito  ciuili;  in  jfuthetii.  vt  nnlli 
inditinm.f.NtcrfJdTinm.  Et  par  Jet  Arrcftsa  efté  iu- 
gé  que  la  femme  non  mariée  fc  peut  obliger  par  corps. 
tk.  cftf'ubjctcc  à  rOrdotuuncc  des  quatre  mois  pour 
1  cmprifônncmcnt. 

Quatre  mois.  jIh  mulitrts  *i  dtbittftlutienewt  pxf 
lefijiont  &  earctTÙ  titditcûpipelli  /-«y/îirt.Iugépar  Ar* 
rdldu Icudy  13.  May  1/8/ . au  prniitdu  ficur  Douy, 
contre  I.i  veufijedu  Trcioricr  du  Bois,  plaida^^Buif• 
Ion  &  Marion.  l'aide  RBkttt.lii.i.itr.indtc.cap.t. 

Quatrième  du  vin  vendu  en  broche  Se  en  détâil,qut 
fc  icue  pouraydc  en  quelques  lieux  :  coiaine ailleurs 
le  Sic  ii.le  ij  ■  Il  eftf^ait  mention  de  ce  qtutriémecn 
vnEdiclduRoy  Charles  VI.  cîd  aniAoS.  &  a  efté 
impose  du  tcmpsdu  Roy  Charles  V.  Qjtartéirtcsat:' 
ticjin  apptlléiiétm  mHlicr.ijmtrciHitrtos,  ^HodqiMrm 
ttim piment  i/Mdfiiii  (^t  ubutn.  Fefim. 

Oroiâ  deQuti:.ii,c ,  dont  eft  fait  mention  au  re- 
cueil des  Arrcfis de firctagnc.Iiure i.&  j  fousk moi» 
d'Oélobrc  I/6S.  4f  auliure  1.  du  zi.  i; -/.quand  Ix 
terre  fie  fief  rotBfier  retourne  au  Scigneor,  après  la 
mondu  dccempteur  deccdé  fans  hoirs  de  fbn  corps- 

Qucinou  Cucns,  signifie  Comte  dans  ics  ancien» 
écrits  Fr.4n9ois,  Se  au  liurc  de  rétabliflcraent  du  Roy 
pour  les  plaids  &:  vlânces  des  Preuolls  de  Paris  Sc 
d  Orléans.  Thibaut  Comte  de  Champagne  &i  de 
firiecfloicQuçiu  Palatin.  Il  cft  aulE  f^ic  mcntioa  dit 
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QVERE 

Qgens  de  CIcrmont«i  l'ancienne  Couftumc  &  prjti- 

3UC  de  Bcaiiuoiiî» '''^       liSj.  &  du  Qncnsd'Ar- 
loU  dans  Icsaiifî'""^^  Chroniques  ;  &  de  plu<icur!i 
•       autres ,  en  l'Hift'ojrc  de  Villeharduin. 

Quercita»  Tlotrtitiii  miti»  ittrgtii  difcorditts ,  irai, 
^MN/r^taRM*  ioUibns  ixtrcthiint  ;  nuti  cum  ctinbuf 
.  ile\zirmefi''tMbant,  S^lnfi.  inCsul. 

'J^n fit^itnd^i.  Prontrh.  cmp.  xo.vtrf,\.& cmf, 
m  èirf.  ^o.  &  CMp.  iT-vtrf  19. 
.  Hjx*  ttlUndét  &  fUc4nd4.  Prtiierb.  11.  verf. 
10. 

XixtMlitint  ne  te  imtnifct4t.Pr»H€rk.t€.verf.  17. 
Ctntrii  ctmmendittur  ^ffmbilMS.  PrtMtrh.  16. 
verf.  24. 

^        Jttm  huméiMitits  in  émîtes  nffiithj.  Prpturi.  31. 
tftrf.i. 

Jm  tefiiM  etium-  Pr^mert.  xx.verf.  10. 

On  die  qu'en  la  Bichinicn  Amtci  fartn  Vào\x. 
▼ne  cfpccc de  laurier,  laquelle  comme  recirc  Apnl- 
lodorus  ,  tn  Pentic:i  Htr»tk>tt  \  qtikonque  la  cucil- 
Ioic,tanc&  filongucmencqu'illaccnoic  en  la  main, 
line  ccilôitde  qitefciicrtous  ceux  qu'il  icncontroic. 
PitriHi  m  I  .mrt,  • 

Sempcr  hactn  re  .^HivmcitMr,  vimcit.  Petr»i$ittj 
U^iter.t  de  turgi». 

Totic  atn/î  qu'il  y  a  des  Philosophes  naturels  qui 
tiennent  que  qui  oftcroicdu  raonacle  dilcord  &c  la 
noile,  lecours  descorpsceleAcss'arrcilcroitj  &  que 
lagtncration  Se  tout  mouucment  celFeroit,  pourcc 
qu'ilsdifcticquec'cflla  caufe  qui  maintient  l'harmo- 
nie de  ce  monde.  Aufllfcmblc-ilqucccluy  qui  ella- 
blîtles  loixdcs  Laccdcmonien$,mcllaparmy  leguu- 
ucrnemcnt  de  la  chofc- publique  ,  l'ambidon  Se  la 
inluulle  entre  les  Citoyens,  comme  vn  aiguillon  de 
la  vcxcu  ,  voulans  que  les  gcns  dc-bien  eulFcnt  tou- 
jours quelque  chofc  à  dcmefler  &  à  débattre  les  vns 
contre  les  autres,  cftimanc  que  cette  lafchc  &  pa- 
rellèufc  ciuilité  par  laquelle  les  hommes  s'encrccc- 
dcnt  &  s'entrclparpnent  les  vn$  les  autres  lâns  fc 
concroller,  cftoit  à  faulVes  enfcignes  appcUéc  Con- 
corde. Et  quelques-vns  s'imaginent  que  certaine- 
ment Homère  eut  cette  opinion,  pnurcc  qu'il  n'eufl 
pas  autrement  introduit  Af^amcmnon.  ie  rcfiouillaut 
de  voir  Achilles  Si  Viyffes  quereller  à  grolFcs  pa- 
roles cnfemble  ,  s'il  n'eull  ciiimé  que  le  débat  5e 
Jcnuic  entre  les  principaux  hommes,  qui  fait  qu'ils 
ont  l'ail  l'vn  /iir  l'autre  ,  toutnail  au  grand  oien 
de  la  choie- publique  :  Touteslliis  cela  K'eft  pas 
lâns  doute  .  ny  ne  le  doit  pas  à  l'aucnture  confLlTl-r 
/împlemcnt  :  pourcc  que  les  querelles  &  les  dilfen 
lions  exccfllues  entre  les  Citoyens  lont  tres-dom- 
mageablct  aux  chofcs-publiques.   Pi»urc.  in^lgi- 

•  Voy  l'information  du  dîfTcrcnt  d'entre  Scipion 
vimercat  &  Ludouicde  Birague ,  où  (ont  ers  qiic- 
ft)omcxir.iiclesdupremicrLiure  dcsAduis  de  Fau 
ilc  de  Longiago. 

Si  vil  Chcualier  d'Ordre  peut  refulcr  vn  Chcualier 
an  con>Li.u  ,  qui  ne  Toit  d'Ordre. 
^  SM  doit  crtrceftimé  office  dvnmauuais  Chcualier. 

de  rapporter  Jcs  pasoles  prciudiciantes  à  l'honneur 
de  l'intereiré. 

Si  ccluy  qui  fait  l;  rapport  des  paroles,  fc  doit 
celer. 

Si  vnbaftard  pcutcllre  refùfi  an  combat  par  vn  lé- 
gitime. 

Si  l'iiifimic  dupcre  palTc^  J  ctifànt. 

S'illuthcdcdanncrledcmcncy  i^mr  rjibattrc  l'in- 
jure ,  lânsic  publier. 

Si  le  dcmcnc  y  pour  auoir  difamc  vn  autre,  niant 
Jcs paroles,  doit  pallcrplus  outre. 

Quels  doiuejKc  lire  les  tcfmoins  en  querelle 
faire, uù l'on  dcbac  de  l'honneur. 

Si  la  qucrcUe  en  iniures  àc  paroles  cnue 
Tome  III. 
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Chcualiers  Italiens  qui  ibnt  au  femice.dc  France» 
nicritc  Icnom  de  combst. 

A  quoy  eft  joint  vnaduisdu  feu  Duc  d'Vrbin  Fran* 
cifquc  Maria ,  De  l'égalité  &  inégalité  du  Sang  Hc 
Degré. 

Patim  occtdtniistxftUfitunt  m  f^XM.Ç^n,  Af*fl^ 
64. 

Ntx  'iM  &  Noxam  idem  efe  vnh  Stnéim  in  l^trgi. 
ijum.  £tMnnQtandnm<)»'od  hvdtt  im  Cmllm iMrgtnm 
vocHtMr,  Noisi.  idÀNaxndtttrtum  ejft.  <)nad  nlté 
qiundatiotiit  mrginm&dijjUiy>m.  Pttrtnuti:  mm»- 
dum  nexéim  ferftrtnr.  y^ttftnmn  .  5*^*  m  ceniugift 
fuit  ttoxin.fi  mmiMefi.Dcf/tf.  Scai.m  Prt^f. 

Queyelies  Fieffaux  :  Norm.indie  chipittc  48, 
Si.Cum  défendu  lu  eft  afnd  indicem.  Le  deman* 
deur  fe  plaint  ;  le  diifcndcurcllfcmond  &qucrelé. 

•  Querelle  ,  eft  le  différent  entre  ccluy  qui  le 
plaint  &  cchty  duquel  on  fe  pJaint  en  lullice.  Nor- 
mandie chapitre  67.  &  en  la  fomme  Rural  :c'eft 
la  demande  ou  le  droit  qu'on  prétend.  Les  ancien- 
nes Hidoires  &  Aniulcs  vfcnt  «uffi  de  ce  mot  en 
cette  (ignification.  Arrefts  ou  Statues  de  querelle 
en  I  Editk  de  Charles  VIII.  de  l'an  1 4 90.  Se  de 
Lotiys  XII.  dvlan  i/ii  article  ji.  /2. cnla 
Coutume  de  Bcarn.titre  4.  article  !;.Ce  Ibntlcspro- 
cezpoirdlôircs,  quiaind  s'appellent  au  pays  de  Lan- 
guedoc Se  relfort  de  Tholoic,  bailleurs  dont  faic 
mention  Pupt  en  la  QoelUon  /ja.  Inrh^t*  fe^ef- 
fitnu  ijutrelit ,  Sjmm-tihus  lih.  10.  Eftft.  4'<.  Sic 
i^nereU  intfficitft  ttfiéuntntt  «  dttu  ,  don^utênit 
S^trtlmm  montre. 

Qiieftaux  :  Bourdelois  article  67.  S.  Scuer.  tit.  9, 
article  1.  ).  4.  &:  en  la  Coudume  de  Bcarn.  titre  ). 
article  8.  tit.  iS.  art.  7.  tit.  /j.  arc  i.  tit.jS.  art. 
)j.  {jnt  fnnt  cêltnnri*  ctndiitgnu  ''omin»  ttddt- 
Ui  mnhis  ftrnitiii  :  ils  ne  peuuent  lailfcr  la  terre  du 
Seigneur,  (ans  le  vouloir  d'iccluy ,  pour  aller  de- 
meurer ailleurs.  Ils  ne  ueuuent  difpofcr  de  leurs 
pcrlonncs  &  biens,  lâns  ic  fceu  dcleur  Seigneur. 

Condition Qiiçftale  Si  férue  i  S.  Scucr.tit.  ".art,  i. 
&  4. 

Terre  dcQuçftc  :  Acstit-  9.  art.  11.  11.  Se  enfui- 
uans.  Bearntit.  /j.  art.  i.  Quelle  eft  vne  rente  gé- 
nérale vnifbrmc ,  communément  payée  pour  nifon 
de  toute  vne  parroilFc  ,  ou  de  tous  les  cenemens  Se 
terres  d'vnc  Baronnic  par  Icshabitans  d'icclle:potir 
le  payement  de  bqucUc  chacun  des  habitans  entre 
eux  contribue  pour  la  quantité  des  terres  qu'il  a  pris 
ou  tient  autrement.  Acs  tit  9.  art.  i/. 

Qucdc  courant  :  La  Marche  art.  118.  129. 14J. 
lyj.itfô. 

Qje  le  Seigneur  impose  parcfiacananfùrlcsSuS* 
)cts  laillablcs,  à  la  diff-rcnce  de  la  quefte  abonnée,' 
de  laquelle  parle  la  Couftume  de  Bourbonnois  artî- 
cle)4/  Quelques  Subjets,  foicntferfs  ou  francs,  lonc 
abonnes  à  certaine  lomme  par  contraû  ou  autre- 
ment :  Icsautres  font  impolcz  au  roollcde  la  franchj- 
k  Se  bourgeoiiîe,  &  de  la  taille  férue  à  la  volonté 
du  Seigneur,  &  à  f>nplaiûr,  ou  félon  leurs  facultez, 
par  Tes  Officiers ,  lufticiersou  autres  pcrlonncs  à  ce 
commis  1  félon  l'vf-ince  des  lieux. 

Qii(  fterfcs  gens  de  fcruilc  condition  ;  Niuertx>ii 
tit.  8. art.  4.  '    ■  »  " 

Hommes  Se  femmes  ferfs  Qucftabict  :  Niuemoil 
tit.  S.  art.  7. 

•  Quelles  :  Bourbonnois  article  }4{.  344.  J4j. 

Snnt  collatienes  tjnaf  fnkdm  damtnt  detent  ^ntt. 
tnerctifibus  <jHi  defninntnr.  C'eftaudî  le  droiâ  dc 
tailler  les  hommesou  Subjets  parchacun  an,  (oient 
francs  ouferfs  :  Cnfitlli  eiiam  dtmino  dtbtnt  mnnt- 
r»  eertts  cafibns ,  fréter  fidem  &  homintnm;  &  ap- 
pelUntnr  c»lleil*  in  Canfittnt.  Ne*ftlitnni}  :  4A 
*Im.  les  loyaux  aux  chcuelt  aydcs.  Ziberti  tti4àf 
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.4  CLV  E 

inrAtnir  &  prtjlébMnt  fiitrnis  d»num  ,  mtnnti,  i 

oftrai  1.7-  D-  d:  optrii  Ithtrt.  l.  vit.  D.  lihtrMt  \ 
utnf*. 

Qiicftc-  Voy  f»f.  Aumofhc. 

S'il  cft  Joilible  de  ftiirc  qucftcs  dans  les  Eglifes 
parochiales ,  pourquoy  ,  &  par  qui  ia  permiflion  en 
doit  eftre  baillée.  Chenu  tit.  i.chap.  ta. 

Qui  doit  manier  les  deniers  proucnaiu  des  Quç- 
ftes,  &  autres  Aumofncs  i  l'Eglife,  &  delà  forme 
de  procéder  i  réfcdion  des  Gouucrneurs,  &  des 
comptes  qu'ils  doiuent  rcndre.Idcm  tit.i.  chap.tj. 


QVESTES  POVR  LES  CAPTIFS. 

POVR  LES  PROVINCIAL, 
Religieux  ,  Commandeurs  &  CoJi 
ucnts  de  l'Ordre  Noltrc-Damc  de  la 
Mcfcy,&  Rédemption  des  Captifs, 
fondez  en  ce  R.oyauinc  ,  défendeurs 
&  demandeurs. 

Ccnirt  le  ÇeneraJ,  Min'iffre,  Reîiffeuxdir 
Conuems  de  la  Sainélt  Tiimtf ,  Rf- 
dempiion  des  Captifi  ,  dits  Mathurtns, 
.  itmimdcuTs&  défendeurs, 

CE  Titre  delà  Rédemption  des  Captifs  s'cibnt 
rencontré  commim  à  ces  deux  Ordres  de  Re- 
ligieux, à  caufe  des  diiFercncs  d'entic  eux,  tant  en 
France  qu'en  Efpagne  ,  il  y  a  plus  de  deux  cens 
cinquante  ans.cotnmc  tcfmoignc  Gaguin  en  la  Chro 
nique  de  l'Ordre  delà  Sainue  Trinité,  dont  if  fut 
<n  (on temps  Religieux  Si  Minière  General  :  l'vn 
ellimant  luy  apprtcnir  priuatiucment  à  l'autre. 
l'OfEcc  &  la  charge  que  figniBoit  fa  dénomina- 
tion, de  racheter  Se  retirer  les  pauurcs  Chrclliens 
captifs»  d'entre  les  mains  des  Infidcllcs,  ennemis  de 
noUre  Qinâc  Foy  ,  &  de  recueillir  les  aumofncs 
dcllinécs  Se  départies  \  ctll  cft,t  par  le  peuple  Chrc- 
Àien  :  Mais  il  fc  trouuera  ciuc  les  dettcndcuts  (ont 
Coullours demeurez  en  lapoiTelIIon  de  ce  droicb,  au- 
quel ils  (ont  fondez  par  le  titre  dcleurinditutionap 
prouuée  Se  confirmée  par  les  Sainûs  Pères,  &:  ho- 
norée d'infinis  priuilegcs  par  Ici  Rois  &  Princes, 
particulièrement  des  Trcs-ChrcftiensRoisde  Fran- 
ce, &  delà  Maicftcmclme  àprefent  rcçnantc.  C'cft 
pourquoy  Mcfucursdu  Parlement  de 'fholoiè,apres 
vne  grande  connoiffance  de  caufe»  ont  donne  en  leur 
fiucur  Arrcll  du  douziefme  iour  de  lanuicr  i  j6o. 
dont  les  Mathurins  pourliiiuent  aiijourd'huy  la  caf- 
/âtion. 

En  l'année  iii8.  le  iour  de  iâindl  Laurcns,  di- 
xicrmciourd'Aouft,  enlaCité  de  Barcelone,  com- 
mença l'Ordre  Noftrc-Damc  de  la  Mercy  &  Ré- 
demption des  captifs,  inftiiuépar  Dom  lacqucs  I. 
Roy  troifiefmc  d'Arragon,  &  Comte  de  Barcelo- 
ne,qui  cftoic  nay  en  la  ville  de  Montpellier,  pou» 
»Hoir  le  Roy  Dom  Pierre  Ion  perc  clpoufé  Marie 
fille  de  Guillaume  de  Montpellier,  Se  petite -fille 
d'vn  Empereur  de  Conftantinople.  11  fut  induit  Se 
porté  \  ce  bon  stiure  ,  tant  par  la  necellîté  du  temps 
&  lacompflîondcs  milcrcs  que  lôuffroient  les  pau- 
urcs Chrcdicns  de  Ibn  ficelé  .que  par  les  fàinâcs  ex- 
hortations du  F  Raymondc  Penafort  Ion  ConfcH'cur, 
Ccncral  de  l'Ordre  des  Fierot  Piclchcurs,  Chapd- 
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laindu  Pape  Honorius  III.  &  depuis  Cninpilateue 
dcsDccretaIcs,ruubs  le  Pape  Grcwoirc  IX.  jKtlbn- 
nagc  de  fi  fainâe  vie  ,  qu'après  plulicurs  miracles» 
dont  là  mémoire  fc  trouue  honorée,  il  a  cfté  ini'crit  aa 
roolle  des  bien-heureux  >  &  canonisé  dc'ixiisu'aguc- 
reslôus le  Pontificat  du  Pape  Clément  VIII. 

Le  premier  Religieux  qui  fit  profcfllon  de  l'Ordre 
Noftrc-Damc  de  la  Mercy,  fut  vn  Gemiiliommc 
François  nommé  Pierre  de  Nol.ifqnc,  natif  de  Mas- 
Sainc^es-Puellcs,  prés  Caftelnau-d'Arry ,  ville  de 
Languedoc,  lequel  ayant  employé  Se  conl'umé  toute 
IcsËicultez  &  moyens  à  luy  dcLiilIcz  par  Tes  perc  fc 
mero ,  pour  le  rachapt  des  pauurcs  elclaues  Clue- 
ftiens  p.irluy  retirez  des  inhumaines  nuins  des  Mau- 
res &  Sarratins,  i'c  mit  à  recueillir  les  picules  au- 
moûics  des  Fidelles,  pour  les  appliquer  au  mefine  ef- 
fet. De  forte  qu'après  s'cftre  volontairement  ^ddonné 

6  accoutumé  par  vn  long  temps  à  ce  faint  Se  par- 
^itexcrcicc  decharité,il  s'y  obligea  enfin  par  cmif- 
lîondc  vau  Se  profcllion  cxprtirc  en  l'an  iii8.  limj 
les  aulpiccs  Se  la  Royale  fond.uion  dudit  lacques 
I.  de  ce  nont  Roy  d'Arragon ,  enfiueur  &  à  la  priè- 
re duquel  OrJrc,  il  fut  non  llulement  reccu  en  l'E- 
glife Catholique,  approuué  Se  confirmé  par  le  Pape 
Grégoire  IX.  le  iour  Saincl  Aiithoinc  huiûicrme 
iour  de  lanuicr  lajo.  mais  auHi  fauotilc  d'infinies 
grâces  Se  priuileges,  comme  il  a  encore  clic  par  tous 
les  SainCls  Pères,  qui  ont  liicccflîucment  tenu  U 
Chaircde  S.  Pierre^  &  à  leur  exemple  pries  Rois, 
Princes  Se  Potentats  de  la  Chrefticntcqui  ont  cm- 
brail'é,  chery.Sc  cnrichy  cet  Ordre  de  plulicurs  biens 
Se  priuileges  :  ayant  mefmc  le  Roy  lacques  I.  (on 
fondateur,  voulu  que  les  Religieux  d'iceluy  portaf- 
fent  par  honneur  fur  leur  poi<flrine, comme  pour  mar- 
que de  Chcualerie,  vn  Elcullon  de  broderie  aux  Ar- 
mes d'Arragon,  &  au  dellous  la  Croix  blanche  de 
France /où  il.iuoit  pris  ion  origine. 

NosTrcs-Chrcfticns  Rois  ont  toufiours  de  règne 
en  règne ,  conformément  aux  indulgences  &  priui- 
leges oûroyez  à  cet  Ordre  par  les  Saints  Pcrcs.main- 
tcnulcs  Religieux  au  droiâ&:  (acuité de  pouuoirfiii- 
rc  les  Qnçftcs,  &  recueillir  par  tout  le  Royaunic  les 
aumolncs  difliibuées  &(aites  parles  HJcUes  pourle 
nchapt  &deliurancc  des  captifs,  ^  là  Majcfté  î  prê- 
tent heureufement  régnante ,  a  confirmé  les  meimcs 
piiuilegesî  la  faueurdelquelscct  Ordre  s'ctl  proui- 
gné&  eftcndu  en  toutes  les  Prouinccs  ;  mcfmes  iul- 
qucscn  l'Amérique,  tant  Pcruane,  que  Mcxicane, 
vers  Guatimnia  &  Icsriuagcsdela  MerdcSur,oîiii 
y  a  délia  plusdelbixanteConuents:£t  la  France  ao- 
parauant  ces  troubles  cuiils  en  pouuoit  munflrer  vn 
bon  nombre,  comme  il  en  relie  cncorcs  à  Tholole, 
Bourdeaux,  Auignon,  Montpellier,  Carcafibnnc, 
Bcziers,  Cahors,  Se  autres  bennes  villes  :  Et  dans 
Paris  mefmc  l'vn  des  predecellèurs  de  la  Mai/bn 
d'Albrct,  Mclîire  Alain  Comte  de  Dreux,  Vicomie 
de  Tatt.is  &  de  Li  moines,  donna  autres  fois  vnc  ■•i'- 
ticdc  Ion  FIoileld'Aibret  fiz  derrière  Saint  Mfuirc 
au  mont  de  Paris,  pour  y  fonder  Je  Coiitfjcdcla 
Mercy. 

AulE  tant  s'en  faut  que  les  Religieux  Cheualiers 
Se  Commandeurs  de  la  Mercy  aycnt  îamais  abufc 
des  biens,  grâces,  fauet.'r;;  &  priuileges  ochuycz  & 
leur  Ordre  ;  qu'au  c^iicraifc,  ils  le  lont  acquitte» 
de  leur  VŒU,  aucc  tant  de  ic'c  ,  de  fcrueur  ôc  de 
charité,  q  u'à  peine  cil  croyable  ic  nombre  des  Chrc- 
fticnscaptifsparciucfacheptcz  &  deiiurez  de  temps 
entemps,  dctoiueslcs  Prouinces  Chreftiennes,  de 
tous aages&  ordres  ;  ayans  mcrmc depuis  ces  dernie- 
rrsaniiccs  jedinié  Se  ramené  de  Barbarie  plus  de 
deux  mil  Captifs  ,  &:  entre  iceuxdes  Preilrcs.  des 
Religieux  de  la  Trinité,  communément  appeliez 
Mathurins,^:  autres  pcriônncs  qualifiées,  &  dontl» 
deliurance  a  rendu  beaucoup  de  conlôlacioa  àl'Egli- 
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fe  de  Dieu  ,6c  «Je  todan^c  aii  nom  Chrcfticn. 

Et  de  Élit  les  JtcJigiciix  de  la  Mcrcyfc  trouucnt 
auoir  mis  li  mwf  à.l  œaure  de  la  Rcdcqiption  des 
captifs  :iuec«*'^''^'^'i'!"^^  charité ,  qu'aucuns  d'eux 
o„t(;,;,ffj;rtmartyrc.s'cllansà l'exemple  de  ce  fàint 
£m.j;.ue</c  Noie  Paulin,& autres  bons  perfonnages, 
donc^  parfaite  charité  adore  Icprcmicr  liecle ,  ImiI- 
jçj  en  gages  eux  mcfincs  aux  Infidèles  pour  la  rançon 
k  prix  des  Fidèles  par  eux  dcliurcz  :  Encr'autres  F. 
P/crrc  Armcngoi,  F.  Laurcns  Company.  F.  Pierre 
JMIalaiang,  F.  î'icrrc  Comm.Ttvleax  de  Pcrignan,  F. 
lean  de  Grenade ,  F.  Louisdc  Maticnfo,  F.  George 
de  rOliuar ,  &  infinis  autres  Religicuxds  cet  Ordre, 
qui  ont  à  bon-droit  mérité  cet  Eloge  Euangcliqnc. 
Afaiercm  dtttiiitntm  tttmo  habit,  qttàm  vt  fonM 
Alt  imam  f»<im  frtttmxcis  f\*u  V)z  quoy  toutesfbisil  ne 
faut  pas  s'ébahir,  puis  qu'outre  les  vaux  d'obedien- 
cc,  de  pauureté&dcchaftnc,Commuas  à  cet  Ordre, 
auec  tous  les  autres,  il  y  en  a  vn  particulier,  qui  obli- 
ge les  Religieux,  Cheua/icrs&:  Commandeurs  de  la 
lU.rcy  (  car  aiiili  font-ils  appeliez)  de  fc  iiurcr  eux 
mefmes  engages  pour  ladcliurance  des  captifs,  &  ain- 
C  le  iurcnv  ils,e*ncef>tijjimu  vertu ,  pitViCte  de  leur 
profcfliûni^n  voie  y  les  propres  termes,  £fo  Fruter 
JV-  ficio  fr»fejfionem&  ortmirto  obeduattam ,  f*»- 
fcrtattm  &  CMfiitatem  tb/n-nart  Dca  .  &  B.  Ma- 
rix,&  l'ii  N-  C cmmendMtori  hnins Domui  N .  Or- 
dittu  B-  Métruiie  Mcrcedc.  Rtdtmftionis  cupcitt»- 
rnm  vicenoftrt  Pétrit  N.  M^igifirt  gcntralU ,  & 
fttecejforum  tint,  ftcundùm  riinUm  Putris  n«ftri 
ji»g  ijlini,  &  cati^itniitnts  tinfdtm  OrJiuu,  frevt 
in  eu  ccTtiinerttr  :  tratjne  eieditui  tiki  &  fHceejfert- 
1ms  iitMvftjtttti'i  moriem:  &  t»  SarmccnerHm  fott- 
JiMtiM pignitJ,  fi  necefftfittritdi  rtdtmpttaHem  Chrt- 
fil  FtdtliHttt  dctetttHsnutntbc. 

Aitxlicft-il  aisé  de  rcconnoiftrcquc  Icsdcfcndeurs 
ont  Se  portent  à  iufte  titre  le  nom  de  la  Mercy  &  Rei 
demption  des  captifs,  cnfaueur  de  laquelle  ils  ont 
dés  leur  première  in^licution  la  faculté  de  fair;  les 
queftes,  A:  de  s'employer,  à  l'imitation  de  Pierre  de 
Noialîjuc  leur  premier  Pcrc coUigendis pioritm  Ft- 
delii*  >f  tlrcntofjnij  ,  pra  fiiptliffinta  redtmptioms 
•/>r)f  :  AulTi  à  chaque  Chapitre  General  tenu  de  llx 
ans  en  fixans.tanroften  France ,  tantofl  en  Efpagnc 
ou  alIKurs. félon  que  l'opportunité  Ce  rencontre,  ou 
la  nccL  lîîiédjs  affaires  le  requiert .  Se  chacun  an  aux 
Cil  litres  Prouinciaux,  s'il  va  fonds,  on  nomme  Se 
dipi^-  d^s  R.achcpteurs,auec  commilEonâc  charge 
de  s'achcmincren  Barbarie,  &  autres  pays  occupez 
par  Ifs  Turcs  &  Infiielcs  :  C  :  que  ne  font  pas  les  Mi- 
diurnis  par  manière  de  dire  vnc  fois  en  vn  fieclc.  Et 
bien  que  d'ordinaire  les  Religicuxde  l'Ordre  de  S. 
Au;îullin,quc  fuiucnt  les  défendeurs, foi Lntra2cz& 
pir  I  I  tcftc&  par  la  barbe  j  toutcsfois  il  cft  enjoint 
aux  Commandeurs  de  la  Mcrcy,Ior5  qu'ils  font  nom - 
n.  zacdcftinLZpourr<raure  de  la  Rédemption  des 
c  /[ifs,  vt  bmrbMm  nutrutttt  &  prolixam  praftrant, 

Sour  fj  fîgtuler  &  faire reConnoiUrc  parmy  les- Infi- 
cles. 

Pardcu.iru  McQicurs  du  Parlement  de  Tholofe 
Us  deffjndi.ur%  int  produit  &  fait  apparoir  de  phi- 
Ccurs  Bulles  iN:  p.rmîflions  à  eux  données  pour  le 
faicidcs  qucftvs  p.ir  J  Saints  Pcres  de  fieclc  en  fic- 
cle'.Etentr'autres,  v.>ii.y  ce  que  porte  celle  du  Pape 
CJcmcnt  VIL  en  datte  d.i  vingt-troifieCne  luillet 
1/19.  NuUnfqitt  fccttlaris.  t  el  timuvis  etiam  ar- 
MnU  rc'^u!.tm,iii/àue  licenttu  .\f  'tjt^iftrigentruiis  pra 
ieinpare  exifentii  diUi  OrdtnisinJ  iptiatradii-e ,  m- 
^nlgenti^J  Ii'iLt  Rtligionl  ca/tcejjM  ,  &  pra  temport 
eam  e  leitd^i py  -  itcéiri  ,  ac  legAtu  &  eUemaJ^néi  fett 
^IgtK^M  prùredt:r: ptiontCtiftitHirHm  pttertJUt  cttfere 
l  ffÉ'^  •  ^  9"'  ce>:rrà  ftetrit  ,  cenfuTAS  &  paeàétptr 
.Çj'.ixtHm& Mtoi  Rom^nu PantifictsdêSos  in  ftmlitt 
HffH  pMUtes  infiiUs  ir.'.urrti Q^d(jlH p»bliC(t' 
Tome  III. 


ESTE.  Ti 

I  lia  InJulgeHUiiritm  ,  &aiUrtim  prtmijfianëm  ttittm 
>ntacu,tn  ifHiùus  HmilAdamni dtdt  Ordtitn  B.  Ain-, 
rude  t^iercedeexiJUt ,  pitbhcmri  poffitt&c  Et  là 
mcfmc parlant  des  Mathurins, il  vfe  de  ces  termes, 
Ifits  vtr»  <]H4fiarttneit  Juki,  &c. 

Et  aux  Bulles  du  Pape  Martin  V.  Se  de  Nicolas  LV. 
il  ell  exprcirémciic  mandé  >  Qj^d  omytet  tUemo/jnt 
ad  Chrijlidnas  CéipitHotredimtHdos  t potcfiate  ir^Je- 
liHm&  Séirnutnarum  À  fidtltlnn  cragAt*  drinftitut* 
falufranibm  Rcltgianii  Ordinn  B.  Mari*  de  Mer- 
ctdt  tradtrentnr ,  &c. 

C'eft  pourquoy  Mciïieurs  1rs  Archeue{Iiues. 
£uc(ques  Se  Prélats  de  ce  Royaume-,  obcïilàns  aux 
Bulles  &  Refcritsdcs  Saints  Pères,  Se  fc  conformans 
à  la  pieufc  ^fainte  intention  de  nos  Rois,ont<oû- 
jours  fauorisé  lesquelles  faites  en  leur  Dioccfc ,  par 
les  Religieux  de  la  Mercy,  pour  la  Rédemption  4cs 
captifs  :  Et  toutes  les  tuis  que  par  Concurrence  &  ren- 
contre d'autres  qucitcurs  ,  mclmc  des  Religieux 
Mathurins;  on  lésa  voulu  troubler  au  droiâ  Se  fa- 
culté de  faire  IcIHices  quelles,  ilsyont  cflé  maintenus 
&grirdez,commcila  cftéiudifïcpar  deux  Seiuenccs 
des  Officiers  d'Alby,  Se  de  S.  Papoul.  des  années 
I49f.  Se  1X47 •  auec  infinies  permillions  defdits 
fieurs  Archeuelqucs  ,  Euelques  &  Prélats  de  ce 
Royaume,  pour  le  mef/nelubiet. 

Et  dans  les  relForts  des  Parlements  de  Tholofe  Sc 
de  Bourdcaux,  quand  ilfe  trouuc  des  legs  tc(lamen-> 
taircs, ouaumomesparticulietement  deuinées  pour 
la  Rédemption  des  captifs,  les  Religieux  de  la  Mer- 
cy font  en  poireflion  de  les  rcccuoir,  acne  Élit  on  dif- 
ficulté quelconque  de  les  leur  adiuger  &  dcliurer. 
Me/me  pour  cette  conllderatioa ,  enVannéedu  grand 
lubilé  dernier,  l'vne  des  Station»  pour  gagner  les 
fruits  &  Indulgences  d'iccluy  à  Tnolofe,  Cahorsj 
Carcaifannc ,  &  autres  lieux,  fut  ordonnée  Se  cA4- 
biie éiConnents  dcEgUlcsde  la  Mercy. 

Or  combien  qiic  c^t  Ordre  Ibit  particulièrement 
inllituc  pour  la  Rédemption  des  captifs,  &  que  les 
Religieux  d'iceluy  foient  en  polTeUlon  de  faire  les 
quelles  pour  vnftuiiic  fubiet,  par  tout  le  Royaume 
(uiuant  les  Priuilegcs  à  eux  ouroyez  &  confirmez 
parLettrcs  patentes  de  fa  Ma;cllé,du  lo  luillct  1601. 
Toutcsfois  depuis  trois  ou  quatre  ans  les  demandeurs 
le  font  efforcez  de  les  empcrcher,(bns  prétexte  qu'ils 
portent  le  mcrmctitredcla  Rédemption  des  captifs: 
Etaufl!  qu'ils  font  plus  anciens  ,  Se  de  fondation 
Françoile,  peiifaus  lupplanicr joar  h  les dcifcndeurs, 
pour  auoir  leur  Ordre  cdé  inltitué  en  Catalongnc, 
par  vn  Roy  d'Arragon  :  combien  que  cela  ne  fôic 
nullement  conflderable .  ledit  Ordre  ayant  ellé  ap< 
prouuédc  l'Eglife  Catholique  ,Se  parciculicrcmenc 
rcceu  en  France,  aufE  bien  quèceluy  des  Mathurins 
en  Efpjgne. 

Outre  que  ces  deux  Ordres  ont  ellé  prefque  infti- 
tuczcn  mcfmc  temps  ,au  moins  l'interualle  efl  fort 
petit  entre  la  naiiTancc  de  l'vn  8e  dp  l'autre  j  car 
celuy  de  la  Trinité  prit  fôn  commencement  eiiccr-> 
tain  lieu  du  Dioccfc  de  Meaux  ,  appelle  Ccrfrcy, 

far  vn  nommé  Ican  de  Matha  Prouincial,  &  Félix 
Hcrmitc,  aulqucls  le  Pape  Innocent  III.  en  l'an- 
née Il  98.  qui  fut  la  première  de  fôn  Pontificat,  après 
auoir  fait  informer  de  leur  vie,  mœurs  5c  intention 
par  l'Euefquc  de  Paris  ,  &  l'Abbé  de  làiijtViûor, 
ht  donner  par  cux-meimcs  vnc  règle  cxtraiâe  de 
celle  de  faînt  Viâor,  à  laquelle  il  leur  fîit  cn)oinc 
de  le  conformer.  Jn  tegitlmribiu  harn  martm  Bt*- 
ti  yiîiorts  abrerHtnt,  Cfc.  Jh  r>tf*r«  fmititer  ardi- 
nem  Santii  l'ulont  fci^Htifitnr  ,&c  Or  fll'on  regar- 
de le  temps  que  F.  Pierre  de  Nolafque  commença 
de  s'employer  i  la  Rédemption  des  captifs ,  l'vn  âC 
l'autre  Ordre  /c  trouuera  quafîde  pareil  aage,  il  efl 
yray  que  celuy  de  la  Mercy  ne  fut  pas  fi  toU  confit- 
mé  par  les  Sain^  Percs. 

B  i) 
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Aufli  fijur-il  obrcrncr,  quoncore  que  les  Machu- 
tin$  Ictitrcncdela  Rédemption  desCaptifi.lin'cft- 
«cpoiifcintpsU  pniicipakfin  de  leur  Inllkut.  lui- 
uancicipcl  ils  duiutmeftrc  Hofpkilkrs,  Se  diuiler 
icurs  biens  &  rcucuus  en  trois  prties  égaies  J'vik 
p3ur  leur  nourriture  &  entretien,  l'autre  pour  l'hof- 

Îiitalité  &  autres  ceuurcs  de  mirericurdc  ;  St  refcruer 
a  ttoifici'mc  feuk  ment  pcnir  la  rédemption  des  Cap- 
tifs.  lansqueleur  Regli-  k»  adftraignc  ny  permette 
tic  &ircaHcun«  quelle  pour  cet  ct  t.  En  voyci  le  Ce 
cond  article.  0>ni"i  '^ts  vnJtcnmtjue  licite  ve»i4vt, 
tn  trts  fAfitf  diHtdant  *ijMttlti:  &  in  tjuantnm  int. 
farttsf»ipci<nt,  iMtqMmrturex  iSu  opérât  miftrtcar- 
dtt ,  ettm  fi**  if/erHm  &  tu  Htct^-trU  fttmttU»tii*m 
fUfJtrM'ififiti'fit"-*  :  'f'''!'**"*  reftrMtitr  ai  Re- 
dtmfiitmtm  captiifritm  ,  ^ni  fnnt  itiearetrttit  frtfiii 
Chrtfit  À  fMgunis  :  vti  4^19 prtno  Tutiotîabilt  pro  re- 
dtmptient  ifforum  ,  Vtl  pro  rtdtmfiitnt  fa^^mritm 
capttMormn  ,  i/el poftfi  ratiamtili  ctmmutMiont  & 
bonM  jUi  redimitir  Chnfii^nns pr* p^r4Ht:ftc0H.iùm 
ineriim  &  fiMum  perftMrnm. 

Et  par  l'article  qui  luit,  Cnm  ver»  ptcuma  d*i* 
fucTityVtl  *U^»iJi*Uni>  luttfpni*iit<r,  &  pteprit 
dttmr  md aliqnid.ftm ptr dt  c»nftnf  *illiHHjt*i  dedtnr , 
tirtut  fmrt  ftpMrttnr.  &  Miittr  non  iti  ipiMtitr  &c. 
Tcllemcnc  que  l'on  void  pr  là  que  l'Ordre  de  la  Tri- 
nité n'a  pas  efté  principalement  ny  particulièrement 
inlliiuépour  la  Rédemption  des  Captils .  comme  cc- 
Juy  delà  Mcrcy,qui  en  fiiit  lôn  but  &  principal 

•VŒU. 

Ce  neantmoins  le  vingt-huiâiefmc  Auril  itfoj. 
les  Prouincial,  Religieux  &  Conuents  tondez  au 
pays  de  L.inguedoc  fie  Guyenne  lôubs  le  nom  delà 
ianidc  Trinité  >  prcrcmcrcntreqmfte  au  Parlement 
de  Tholofc»  tendante  à  fin  de  pcrmiflion  de  faire 
quelle  pour  la  Rcdimption  des  Captif»,  auec  inhi- 
bitions &  dcfenfcsà  tous  autres  Religieux  &  Con- 
uents jCc  particulièrement  ceux  delà Mcrcy, de  les 
troubler  ne  empckhcr  en  ladite  qucAe,  à  peine  de 
dcfobeinancc. 

Sur  cette  rcque (le  les  deftndcurs  aflîgncz  fuiuant 
les  conclulîoru  de  Manficur  le  Procureur  General 
du  Roy  audit  Parlement,  obtinrent  Lettres  du  i8. 
Nouembre  Kîoj.  pour  eftrc  receus  oppofans  ^  l'c 
xecution  de  certaines  prouiiions  mentionnées  en 
ladkc  requcfte  :  &  fur  Tviic  &  l'aurrc  inibncc, 
Commiiraire  donné  poUrouyr  Ce  rtgler  les  parties: 
après  auoir  cfcrit  &  produit  de  phrt  &  d'autre, 
mcrme  le  lîcur  de  Belloy  Adiiocat  General  baillé 
couclufiont  enfaneur  des  défendeurs.'  la  caufc  plei- 
nement inllruite,  trouucc  dit^ne  de  l'Audience  pu- 
blique ,  lut  le  rapport  dudit  liciir  Commiiraire  y 
fut  renuoycc  par  Arrcft  :  &  depuis  fblemnelicment 
plaidéc  par  deux  ou  trois  Audiences»  le  lîeur  de  Cau- 
imcls  Aduocat  du  Roy  ayant  cncorcs  conclud  pour 
les  défendeurs. 

La  Cotir  paf  Arrclldu  ii.  Isnuier  \6o6.  .iprej 
meuè'  délibération,  (ans  auoir  égard  )l  la  Requell* 

Ercfcntée  par  le  Prouincial  &  MitiiftrederOrdrcde 
i  Trinité  demandeurs,  &  ayant  égard  .■«ux  Lettres 
impetrécsparleSindic  General  de  la  Mcrcy  &  Re- 
demptiondes Captifs, a  maintenu  &gardélcdit  Sin- 
die  6c  Religieux  delà  Mercyen  la  faculté  de  pou- 
uoir  querter  par  tout  le  Royaume ,  pou»  le  rachapt 
&  rédemption  des  Chrefticns  captifs;  prendre  te 
pcrceuoir  tons  les  deniers  qui  lônt  aumofncz  a«x 
Synodes  par  UsRcâeurs  ou  Curez,commc  aufli  en 
k^ullé  &  faillnc  de  pouuoir  pcrceuoit  eux  fcols, 
priuatiuemcni  à  tous  awtrê»  ,  les  legs  qui  feront 
faits  pour  le  rachapt  defdits  Cbrellicns  captifs  : 
la  charge  qu'ils  feront  tenus  de  remettre  &  conlj- 


pou»  ledit  rachapt  ;  dcctarans  neantmoîiis  n'enten- 
dre emptfcher  que  lefdics  Prouincial  fle  Mniiftrcs 
de  I  Ordre  de  [a  faindtc  Trinité,  ne  puiilcnt  quefter 
partout  le  Royaume,  Se  rcceuoir  iniui.<.Ie»  aumof^ 
nc5  faites  en  leurs  Conuents,  à  la  chart;c  d'en  em- 

filoyer  la  troi(ic(me  p.irtic  pour  rentrcientiticni  de 
curs  maifons.  l'autre  tiers  i  l'hofpitalité ,  &  l'autre 
tiers  \  la  Rédemption desCaptifs,  conturmémcnt  à 
leurs  Statuts,  «.V  fans  dcfpcns. 

C'cllde  cet  Arrcft  que  les  demandeurs  pourfui- 
uent  aujourd'huy  la  caflation  au  Lonfèil  ,  (bubs 
prétexte  que  pendant  la  p<nirriiite  f.iicc  à  Tholofe, 
&  dés  fc  17.  ioui de  Feburier  1604.  Frère  François 
Petit  Miniftre  General  de  l'Ordre  de  la  Trinité,  lûr 
Rcqucftcpar  luy  prcfentéc  au  Roy  en  fon  ConfeiJ, 
auoic obtenu  A rrev  portant  commifEon  ponry  faire 
affigner  les  défendeurs  :  mais  la  Cour  de  Parlement 
de  "Tholofc  rcfufi  la  pcrmiffiond'exploiâpar  Arrcft 
du  16.  Auril  1 604. 

An  Confcil  les  défendeurs  aflîgnez  ont  prcfcnté 
leur  Rcquefte,  à  ce  qu'il  plaifc  au  Rcy  ordonner 
que  l'Arreft  du  Parlement  de  Tholcfe  tiendra-  Ec 
ainti  tout  ce  qui  le  prcfèntc  à  iu^cr,  li*  rclout  en 
deux  poiit€ts  :  La  c-ilFation  requilc  par  les  deman- 
deurs des  Arreds  donnez  en  I.1  Cour  de  ParKmcnt 
de  Tholofc  les  16.  Auril  1(104.  &  i^-  Ijnuier 
i<ro7-  &  la  queftioniugéeparle  dernier  dcfdiis  Ar- 
relfs,  qui  va  de  fçatioir  auquel dr  ces  deux  Ordres ap> 
partient  de  faite  la  Rédemption  des  captifs  ,  &  la 
^uefte  1?;  récolte  des  .iiimofnfs  deftinérs  i  cet  ef- 

Po*ir  la  caffation  ,  les  difTindeurs  difent  en  va 
mot,  qu'ilsn'ont  peu  moin  s  faire  que  le  deféndreau- 
dit  Parlement  de  Thololè,  y  ayant  tllé  mis  en  in- 
llance  ,  aflîgncz  &  pourfuiuis  par  les  demandeurs, 
Iclquels  y  ont  clcrit  &:  produit  ,  fuiuant  les  rcgle- 
mens  donnez  en  la  caufe,  C<.  il  ne  fiiut  que  la  (cule 
produAion  jur  mx  fnite,  ^  qui  a  cfté  apportée  & 
rcmilc  an  GrefTc  du  Conkil,  pour  conuaincrc  leur 
Rcquefte  d'inciuilicé  ,  &  les  faire  débouter  de  la 
caflation  des  Arrcfts  par  eux  pourfuiuis  obte- 
nus. 

Et  quant  au  rcflisde  la  permillîond'exploiâiileftl 
remarquer  qu'en  lieu  de  le  fouruoir  pareuxau  Con- 
llil ,  ifs  ont  depuis  volontairement  procédé  en  la 
Cour  de  P.-irlement  de  Tholofc,  efcrit  &  produit, 
&  depuis  le  renuoy  de  la  caulc  en  l'Audience  .  pour- 
luiuy  eux  mcfincs  ladite  Audience,  &  alïïfte  leut 
Aduocat  &  Procureur  lors  de  fa  Plaidoirie  :  outre 
que  ladite  permillîon  fiit  rc6iiéc  prirtcip.ikm:nt  fuf 
catc  conndtration  ,  qu'ils  s'cftoicnt  eux  mefmct 
pourueusen  la  Cour  de  Parlement  de  Tholofc ,  &  J 
auoient  attiré  les  défendeurs  ,  f.iit  diaerks  proda- 
ûionscontrceux,  mcfmc  obtenu  des  fbrclulioii$>  & 
contraint  ceux  de  laMercy  de  fe  de  fendre,  la  nsrmif- 
fusn  d'cxploiâ  n'ay.int  eftértfuléc,  tant  fur  leur  ii»- 
fiftancc  ,  que  lîir  les  rcmonftrances  Se  cmpcfchc» 
mens  de  Klunlîeur  le  Procureur  Gênerai  aitoit  Par- 
lement. 

Aprestout,  la  calTâtion  rcquifc  de  cet  Arrcft  cfl 
dvftimcedc  toute  apparence, piiifqu'ilcfti  l'aduan- 
t.igc  des  demandeurs  ,  ^;  qu'il  leur  donne  dIus  de 
priuilcge  que  leur  Règle  mefmc  &  les  BuUcs  des 
SaincIsPeresnelcur  en  permettent  :  car  fuiuant  leur 
inftitution  iispruuenc  bien  retruoir  lesaumolhcs fai- 
tes en  leurs Lonucnts  &  F^litrs,  pour  en  employer 
vnticrs  feulement  à  ta  Rédemption  dcb  Captifs,  tnais 
non  pasqucfterfour  cet  e  ffet. 

Qii:int  i  la  qucftion  principale, les  défendeurs  lont 
fondez  en  vœu  parriculicrh  leur  Ordre  exprelTeroenc 

i;i  kiiai^c  vj«  i«j   —  •   inftitué  8c  rcceu  en  l'E^Iifci  cette  particniicrc  fin 

gncr  les  deniers  entre  los  mains  de  notables  Bout-  de  la  Rédemption  des  Captifit  :  par  rcmilTion  du- 
gcois  ,  aufqncls  ils  s'obligeront  d'apporter  ccrtilî-  q\icl  vttu  l'Ordre  de  la  Mercy  eft  ccnfé  entre  les 
cat  de  l'cmploy  qu'ils  aurait  fait  a  iceux  dcnicn    pfatcftiwits,  Si  les  Religieux  d'icciuy  ne  ^uacnc 
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tiUM  cûnfcitHt'iM,  tftmJii'eMd  OrdintmM  tB:UcantiHm, 
fuiuantics  BuJJ*«  <*a  P^pc  Martin  V.  &  de  Caiixcc 
où  nu  co*'^"'^  Religieux  (  excepte  Ils 
Cli^jtjj^x^peuuenc  entrer  en  leur  Ordre,  orné  par 
les  Sai^l^Pcrcs  de  ce  priuiiegc,  Q2i'  quand  les  Rc- 
iigicUJiP*  Mercy  font  enuoyczp.irmy  les  B.irlxircs 
&  la&fcllcs  pour  la  Rédemption  des  Captifs  .  ils 
ontpouuoir  d  .ibfoudrcdctouscas>  neplusnc  moins 
les  Légat  s  <»  Utere. 

D'ailleurs  les  défendeurs  font  afliftcz  non  feule- 
ment des  priuilegcs  ficfacultezi  eux  concédées  pr 
les  Papes  &  Mr  les  Roismais  auflî  de  la  polfelfion  de 
faire  les  quewes  Driuatiucmcnt  à  tous autrcs.Iis en om 
produit  les  Bulles  6c  priuilcges  auec  infinies  pcr- 
midionsde  Mcllicursies  Archcucfqucs,  Euelques  & 
Prélats  de  ce  Royaume  :  enfcmblî  les  Scmencts  des 
Officiaux  d'Alby  &  de  S.  Papoui  ,  contradidoirc- 
mcnt  données  auec  les  dcmaadcars  ,p.ir  lefquclles  ils 
ont  cfté  maintenus  Se  gardexaudit  droiû  Se  polTcilion 
de  faire  la  quelle  pour  la  Rédemption  des  Capcifs. 

Pour  tous  moyens  les  demandeurs  leur  ontobje- 
âc  l'ainefTc  de  leur  Ordre  :  là  niillàncc  en  ce  Royau- 
me ,  au  lieu  que  celuy  des  défendeurs  eft  d'origine 
■  cftran^crc  :  Certaine  claufc  inférée  dans  les  Lettres 
de  coutirmalinn  par  eux  obtenues  depuis  le  Règne 
du  RoV  Louis  XII  :  Vil  Rcfcrit  du  Pape  Innocent 
VIII.  dcrajii4  8/.Et  certain  Arreftdu  Parlement 
de  l'arisendaitcdc  rvnzicûnc  M.irsijop. 

Si  les  demandeurs  combattent  par  l'antiquité  de 
leur  Ordre ,  encorcs  que,  comme  dit  eft,  il  n'y  ait  pas 
grid  intcruaile  entre  uniilfincc  de  l'vn  8c  de  l'autre, 
cnrcuanche  les  défendeurs  s'eÔorceront  de  les  de- 
uanccrpar  la  prééminence  du  zelc  &dela  charité: 
dautanc  que  les  Mathurins  ne  fecourcut  les  pauures 
captifs,  linon  de  leurs  biens  &  aumofntsieux  par  ren- 
gagement mcfme  &  oppii;neration  de  leurs  propres 
perfonnes.  Au  fecours  &  deliurance  des  pauures  cap- 
tifs, il  vaioulioursdurcftedeceux-cy.puifqu'ils  n  y 
cfpargnent  pas  leur  propre  vie:ceux-  là  n'y  employait 
que  le  tiers  de  leurs  reuenus  :  Ceux-cy  d'année  en 
ajinced:ins  Ic&  Chapitres  Prouinciaux  Sc  Généraux^ 
nomment  &  députent  des  Redempteurspours'achc- 
mincr  au  rachapt  &  deliurance  des  pauures  Chre- 
ftiens,  &  h  peine  les  demandeurs  font  ils  cet  office 
dcuxfoisenvn  ficcle.  Il  eft  vray  qu'ils  fe  difent  Hof- 
pitalicrs  :  mais  tout  le  monde  peut  voir  comme  ils 
«'en  acquittent  alfez  légèrement.  Voilà  pourquoy 
l'antiquité  ne  mérite  tftreconllderée  en  cette  caufe, 
où  lesdefcndcurspourroicnt  encore  poufler  &  rap- 
porter Icurorigine  jafqucsà  Alphonicl.  Roy  d'Ar- 
lagon ,  qui  commença  de  ietter  les  fondemcns  de 
l'Ordre  de  la  Mercy  dés  l'année  M  91.  comme  il' le 
voidparvne  iîrnne  Ordonnance  faite  à  Balbatlrc,  en 
ces  termes,  Altlitm  d<  U  rcdtfHftto  des  Chrijlm- 
nt%  mtjiri$  no»tllM  fluntaiic  ,  &ç.  Mais  ils  fc  font 
t  ontcntci  d'en  répéter  le  commencement  du  Roy 
1j»  •quctfi»  pctit-his ,  &  du  temps  que  cet  Ordre  fut 
conliiniéparit  PapeGrcgoirc  IX. 

Pour  c.  ^;  lieft  de  la  nailTànce,ce  ti'eft  point  le  lieu 
qui  donne  l.i  pc>i)ition  ny  l'aduantagc  àvn  Ordre; 
nais  la  pieté  &  ta  faîadtcté  &  l'inllitution.  Voilà 
Bourquoy  on  ne  dcu  il  t  point  talciicrde  tirer  en  cnuic 
les  défendeurs,  leur  linnnant  par  l'étiquette  du  fac 
des  demandeurs,  qiulu  de  Religieux  de  la  Mercy 
fendez auRoyaumed'A  1 1.  jron, pui^qu'cn iugement 
on  ne  doit  point  auoir  d'acct  j  .uioa  de  pcrionnes  ny 
de  Na:i(ins ;puii  que  les  dtlciivi.ttrs  font  François: 
pois  que  l'vt!  fie  l'antre  Ordre  clt  i(teu&  approuué 
de  l'Egiife  C  irholiquc,  &flue  l'Ordii  deU  "Trinitéa 

Çalfé  en  Eipjgnc  comme  celuy  delà  M  t.-L  yen  France, 
outcs  les  faituc-s  inIHtutions  &diuerfuc/deRe]i- 
giônsMonaftiaucsayanspourmcrel  Egliic  d  -  Dieu, 
ne  font  point  crtr.tii'^cresfeî  vnes  aux  antres:  quand 
lanaiiuncc  &  l'origine  vicndtoicm  eu  quelque  coi^ 
Tome  II I. 
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dderation,  les  défendeurs  pourroient  employer  ceN 
le  de  leur  Fondateur  le  RoyIacques,  nay  à  Mont- 

[>ellier,  de  race  Françoifc  :  comme  auflî  celle  de 
eur  premier  Pore  Sc  General  F,  Pierre  de  Noialquc 
Gentil  homme  François  :  En  figne  dequoy  au  dcf- 
lus  dd'Efculfon  &  des  Armesd'Arragon  .  ils  por- 
tent la  Croix- blanche  de  France  :  M.iis  entre  Reli- 
gieux, &en  vn  comb.\rde  pieté.comme  celuy  quiic 
prcfente  ,  fc  pcnicr  prcu.iloir  de  titres  &  fanfi/cs  du 
monde,  ce  n'eft  que  vanit.-  :  &  ilfuftii  aux  defcrt- 
deursdc  dire  qu'ils  (ont  fondci  en  ce  Royaume,  il  y 
a  plus  de  trois  cens  ans.  &  que  par  la  pieté  de  nos 
Rois  &:  Princes  il  y  a  en  Proucnce,  LangOcdoc  Sc 
Guyenne  vnc  vingtaine  de  Conuensdc  leur  Ordre, 
mefiiie  en  l'Vniuerlité  de  Paris  vn  Colici^e^e  la 
Mercy;  fondé  par  l'vn  des  anceftrtj  de  là  Majcfté. 

Quant  au  troillefmc  poindt,  voicy  quelle  ell  U 
claule  inférée  dans  les  Lettres  d:  confirmation  obte- 
nues par  les  demandeurs  .en  l'année  I/o/.  &autres 
fuiuantcs  de  règne  en  règne.  Et  pour  ce  qu'il  y  a  au- 
cuns Religieux  de  liint  Eulalie  de  la  Mcrcede  en 
Cathalngne  ,  qui  /  comme  l'on  dit  )  s'efforcent  Sc 
entremettent  de  nouneait  de  faire  Icmblablcs  quelles 
ennoftrc  Royaume  >  fbubs  couleur  &  titre  de  la  Ré- 
demption delditspriibnniers,  en  entreprenant  furies 
fupplians  (  qui  (ont  les  demandeurs)  itleurfonda- 
tion  ,  &c.  Nous  m.indons  &  commettunsque  vo;is 
faites  inhibitions  &  dcfcnfesaufdits  Religieux  de  la 
Merccde  de  foire  telles  quelles  ,  Sec.  Mais  cette 
claufe  ne  commença  d'cftre  infcrcc  é$  Lettres  de  con- 
firmation obteniicspjr  les  demandeurs,  (înondcpuis 
les  querelles  des  Maifons  de  France  Se  d'Arragon 
pour  lesEdatsde  Naplcs&:  de  M )Ian{ auquel  temps 
potir  couurirparles  demandeurs  leur  iak>uiie,tncus 
cdoit  aisé  de  la  prétexter,  &  prendre touleurd'cm-: 
pefchcr  que  les  Subjets  d'Arragon  &  de  Naplcsplut 
expnfez  auxincurfions  Se  rauagcs  des  Inlidcllcs,  nés 
fullcnt  fccourus&  redimez  par  les  Religieux  de  I2. 
Mcicy ,  aufquels  mefmespour  les  tirer  en  cnuie^  or» 
donnoit  qualité  de  fondez  en  Cathalognc,  comme  fî 
les  Caulans  venaient  faire  la  quelle  en  France.  Par 
ainfi  telles  Lettres  ne  s'addrellcnt  point  aux  dcfcnr 
dcursqui  lont  François,  très- humbles  &:tres-fidelles 
Subîetsdefa  Majefté  coutrcqu'ils  ne  furent  jamais 
oiiis,  ny  appeliez  lurl'obcention  defditcs  Lettres,  qui 
ne  leur  ont  jx)int  eAé  ligniticcs  ainlî  qu'elles  portent 
claufes  delix  mois  après  non  valables  qu'eilcsonc 
cdé  reuoquées  par  autres  Lettres  du  Roy  François  I. 
du  8.  lanuicr  i/z^.du  Roy  Henry  II.  de  l'an  mil 
cinq  cens  quarante  deux  &  par  IcsLciresde  confir» 
mation  des  Roisquiont  fuccedé,  odlroyécsauxdc- 
fcndettrs,  comme  encores  li  confïrmarion  de  leurs 
priuileccs  renouucllez  par  iâ  Majefté  fert  de  plus 
quelûmlântc  reuocation. 

Pour  le  regard  du  rclcript  du  Pape  Innocent  VIH. 
del'an  148/.  addrellâni  à  l'Aboé  de  Chailly,  au 
Doyen  de  Ai  eaux, &  à  l'Otticial  de  Paris,  pour  infor- 
mer dcsconiraucntions  prétendues  faites  par  les  Frè- 
res de  Sainte  Eulalie  de  la  Mercy  fondez  en  la  ville  de 
Barcelone ,  au  preiudicc  de  l'Ordre  de  la  Trinité,  il 
e(l  à  remarquer  que  ce  rcfcrit  fut  obtenu  par  F.  Ro- 
bert Ciguinlors  Miniftrc  gênerai  dudit  Ordre,  taf^ 
chant  de  déprimer  celuy  des  dcm.indeurs.  eiiaduan- 
çancle  lien  par  la  faucur  Sc  recommandation  dclôn 
merire:  Melînc  cdant  lorsdeflinc  Ambaflàdeur  du 
Roy  Charles  VIII.  versiedit  Pape  Innocent :mais ou- 
tre que  tel  rcfcrit  ne  pallà  iamaisoutre.&  ne  fîit  point 
exécute,  il  eft  aisé  de  reconnoiftre  par  ù  leâure  que  le 
but  du  General  Gnguin  n'ciluit  autre  fînon  d'empeC 
cKcr  que  les  défendeurs  ne  peullènt  qucfter  pcnirla 
Rédemption  des  Captifs  dans  les  Prouinccs  où  ils 
n'auroienr  point  de  Conuents  ,  demeurant  par  là 
tacitement  d'accord,  que  dans  les  autres  la  faculté 
dcqucflcrpour  vnlilaint  fubjetncleurpouuoit  cftre 
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rrallcment  dirpat^e.  Ce  que  toutesfbîs  le  Pape  Inno- 
cent neJuy  voulut  accordst  fanscontioillânci;  de  eau- 
(c, laquelle  il  commemux  dénommez  par  Ibn  tcCctipt, 
tefmoignant  qu'il  crjignoit  d'cllrc  fiirpris,  A^e/  igitnr 
dt  prtmtjftt  ctrtMtrt  ncttiiam  mn  habtntts ,  &c. 

Refte  l'Arreft  du  Paricraenr  de  Paris  de  l'an  i  jo9. 
porum  defcnfes  aux  frères  de  la  Mcrcy  de  faire  que  - 
ue  :ma!s  les  demandeurs  ne  s'en  peuucnc  prcualoir. 
pource  qu'il  n'ell(|ucprouifionncl,& que  fa  date  fait 
alTezconnoiflrcqu  ileîldutcmpsdesquerelles  d'en- 
tre  la  Mailôndf  rrancc  &d'Arragon:  &partanr  cet 
Arreft  a  eiVé  alFez  rcuoqué  par  les  Lettres  de  confir- 
mation depuis  obtenues  par  les  dcff:ndeurs>  qui  ne 
Ibnt  point  Ëfpagnols,  mais  François,  &  obligez  par 
l'ArrcfldcTolorcdc  rapporter  certificat  de  l'employ 
desdeniers  par  eux  fait  îla  Redcmptiondes  Captifs. 
C'eft  pourquoy  cet  Arrcft,  fous  le  bon-plaillr  de  (à 
Majeit<f,  dendra  comme  plein  depieté  &  de  iullice. 

Q_yESTlON. 

De^Mdftitne  ,  feu  Touitrm,  Uh.  4S.  ùt. \%.  lib.  9. 
C.tit.  41.  CtHfi  dti  Ord.  l.  9.  tu.  17.  Pttf,  /.  14. 
t^rr.  tir.  ^.Kmltr.  M«x.  lib.  i>.  ctip.  4. 

Le  Samedjr  a-Mars  tj^S-ï  laTournelle.  ParArreft 
enla  caufè  de  Molart  contre  Bigot  Baillifdu  Cha- 
fteaudun.  La  Cour  ayant  égard  aux  conclu/îons  du 
Procureur  gênerai  du  Roy,  a  fait  defenfcs  à  tous  lu 
gesdepalTeroucreà  h  Qucdion  après  l  'appel  interict- 
ré  per  Taccuf?,  quoy  que  depuis  ledit  accusé  y  ait  re- 
noncé. Et  décréta  aajoumement  pcrfbnnel  contre 
Bigot,  Charpentier ,  Fagoue  &  Dolé  plaidans. 

JMm  tormiiftMgitheriut  doler,modtr,ttur  natnrM  eu- 
itfftu  tum  unimi.  tnmctrfris,  rtgtt(jMfit»r,fittiit 
lànd*,  ttrrumpit  /}tî  ,  infirmât  mettu ,  vt  tHtetrt' 
fim  4$i^»jlii4  nihll  vtritMÎ  Uci  rthn^tt^tHr.  Ciftr. 
fro  P.  Sji*. 

Jmt  GMlltcum  etrcM  urmtnti,  &  qHtfi'icnts  txf$~ 
mit  P.  pMktriidt.  QMtc^nUtMUrt,  ^i.iHVtrb.  Pcr- 
^erantia.  Dt  reg,  Inr. 

De  Sambicasquifat  gehennë  yn  en  durant,  poar 
éedarer  (es  complices.  Voy  ««/.  Scaliger. 
Seneca  in  Troade. 
CtM^M  Jices,  fptnte  amtifjtri  mbn»û. 
Ibîd. 

'VttbtrAm ,  ignt ,  m»rtt ,  o»euit»  tlcmui 
jQM^deMtnqHt  ctlms ,  *dtgit  mititéim  JUler, 
£  ftUere  imo  condit*  orcinM  tr»cr. 
KterJfitMS  ftui  ftfft  ^MÀm  f  ietMS  feltt. 

Tidt  QmntiliMM,  DtetéimM.  7,  7 •rmtiit* féiuptri* 
fofi.  tnfitt.  Ormt. 

Le  frontcau  &  antres  (ortes  de  géhennes  dont  v  (ôiét 
les  Vandales,  pour  faircindiquer  l'argent  caché.f'*- 
Sùr.  Vttctnf.  l.l.dt ftrfecn.V*nd*l.  in frin. 

Dtformidtnt  TeTMtnti,  yide  B*ld.  inl.Nouiffimt, 
JJ.QuodfMlf.tHt.  Mita.  De  PhtUta.QXmrt.l.e.^l. 
ghttjïi.ll.  Pmrtrg.cMf.i.DtXtclit.LiHi.lib.lo.Dec. 
4.  àt tftt^itntr E<i»itthHt  G^tUif, &diiêbns  Numidit. 
JLi».  hh.  i7-*k-K-  C .  Dt  N itmtdMrinn  trattsfugm- 
•nm  fMt.  Lt»,  Itb.  t6.  DtScenin»  &  N*t*li. 
Téuit.Iib.  If. Sent*  indiclmmtit.Di  vxtrt fro méiritt 
tmit.i.Idtml.'j  ■  Ctntrtutrf.  14. 

Qitsftie  fêji  dMmnatinKm  y  l.  tjni  fublic».  D-  Ùt 
fantr.  Elerans  txem/lum  de  ylpnltt»  c*du  trium  1h- 
Mtn»m  ftjfitléite ,  5.  AfetMmor. 

Voy  le  Plaidoyé  de  MonfieurSeruin,  &  des  Ad- 
oocats  des  Parties,  &  l'Arreft furiceux  enl'Audi»- 
Cc  de  la  grand-Ghambrc ,  le  Roy  y  eda/it ,  Se  le  Duc 
de  Sauoye  j  fur  la  caufe  d'vn  hofû  accusé  d'aflailînct> 
nità  la queâion,  &  depuis  trouué  inn»cem. 
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Tormmii  an  fas  fit  inqutrere 
Veritatem. 

MVhx  gentes  viuiuit,  quai  etiam  bftrbaras  Gt» 
ci ,  Latiniq^e  dicunt ,  qui  tormentis  dilania- 
rc ,  Se  excamificare  hominem ,  de  cuius  fàcinore  du» 
bitatur,  adetuendam  fceleris  veriutem,parùra  hu- 
manum ,  imi>  verb  fcrum  Se  inunane  cxiiliinentccùnt 
plerufflque  contingat  innocentes ,  pfo  inccrto  fcele» 
re ,  ceniiGmas  luere  pocnts  ;  tormenu  quippe,  vt  fcri* 
bit  M.  Cicero,dolorgubernat,  modcraturnatura  cu- 
iu(que ,  tum  animi ,  tum  corporis,  régit quarlïcor,  fle- 
âit libido,  corrumpit fpes, infirmât metus,  n  in  toc 
rertun  angaftiis  nihil  ioci  veritati  relinquatur.  Ciet- 
ro  frù  P.  SjlU-  Et  fane,  vt  ingénue  dicam ,  verc  hoo 
Tyrannicuiufpiam  videturinucntum ,  tormentis  la- 
tentem  vcritatem  inquircrc ,  quam  ncc  qui  ad  crucia- 
tus  potcrit  obdurare,  proferet,  nec  qui  vi  doloris  lu- 
peraoiturtnamvtPubiiusMimusait,  ttutm  tmmtttn'-  * 
m  c«gir  mtnttri  doUr  :  quo  plerumque  euenit,  vt 
cùm  infontes  tormcntorum  laniatus  ferre  ncqueant, 
de  fefeUàconfcflî,  cumiam  tortifuerint  innocentes, 
morte  quoque  innocentes,  ipfi  pleâantur.  Equidcm 
fréquenter  quotidic  videmus>  qui  vciin  tormentis 
debciunt,  /.  Mtud^tmnum  f.  i.  ff.  d*  fttn.  vcl  cun» 
mortcm>  quam  tormcnta  pcrpeti  malint,fiâum  fà- 
tcanturcrimen,de  lîipplicio  cerii,  ne  tormentis  dila- 
nientur.  Idque  inter  cetera  vitia,  GaJlieno  datum« 
vt  tormentis  adigcrerhomines&teri  quod  vellet» 
Pemf.  Lutus  m  cemptudt»  Jiommn*  htfi«n^  vitmm 
GéiUt  perrruifuin  i« fi  Vnde  non  abs  re  Vlpianu$ 
fcripcum  reliquit,quzllioni  fîdem  nonfemper  haben* 
dam  :  quod  res  fragiiis  fit ,  Se  Vjdde  periculoià ,  Sc 
quz  veiitatcm  quandoque  faJiat.  Ecenim  runt,qui  ità» 
ad  cormenta  obdurefcant,  vt  grauiora  Sambico  pa- 
tiantur: nec  vlloquamlibet  diro,  atrocique  cruciatu, 
ad  fceleris  pat rati  confcilionemadigi  poillnt  :  excm- 
plo  eft  Philotse  in  tormentis  virtus  cui  de  infidiis  Al> 
xandro  Régi  flruâisaccufâto,  omnia  crudelitatistor- 
menta  propofîta fuerunt.  Q^mt.lih.  tf.Et  de  Ze- 
none,  Eleate  Philofopho,  Anaxarcho.  Thcodoro  vi- 
rit  gramlTimis  :  fc  Alexandre,  ac  Philippe  Çcnxit^ 
necnon  de  (cnio  M .  Antonij  memoriz  proditum  es» 
ax.f^iit.  M<ix.  lib.i.c.^.&lib.i.  c.S.&lfb.S.e. 
4-  dei€gyptiishominibus,quos  citiiismori  in  quc- 
ftionibus  tortos  ,  exanimaiolque ,  quàm  veritatem 
prodere,  ferunt.  tySlmm.lib.j .  VMr.hifitr.c.  t  S.illud 
Herculisapud  Euripideml^rcnueaduerlùs  tormcnta 
minitantcm  reclamantes. 

Cembure  ttrntm  banc ,  ctucrtm*  rtfttttt 
M 10  cruùrt ,  nmm  friinvtlfjdtr*  , 
Ttrrmm fiibibttnt ,  ttrr»  vtljcmndtt  f9lnm  , 
J^nim  ntellu  s  me  rxtor^uestur  vox  tibt. 
Philo  ludarus,  lib. Qnpd  omnis  probu*  liber. 
Vt  intérim  taccam  miramPompei)  virtutem,  qui 
intcrceptus  à  Genthio  R'ege,  &  Senatuïcondlia  pro- 
dere inUus .  ardenti  lucernc  adaiotum  digitum  cro- 
mandum  prcbuit  :  quarc  ftupefaâus  Gcnthius  ar- 
dere  ccepit  cupiditaie  expetcndc  populi  Romarti 
amkitix^  Tint*?,  m  Pêmf- f^tl.  Mmx.  lib.  f.e.  }. 
A lijverÀdoloris  impatientes  ,  vtin  quouis  otemirt, 
quàm  velminimumPpatitormentum  malint.  l.i.  i. 
iH  ca»f*viTf.  qw^itn-ff.  dttjU^fti».  Iiaqiie nec olint 
libcri  hominu,  in  quxitionem  poTcebantur  :  fed  fo- 
cùsdumtaxat,/.  I.  ex  libère,    dt  ^u^fi.  &  hoc  ideo 
quialex  cjnilis  fêmpcr  nihiii  fècit,  &  pixi  moctuis 
habiiit./>  tnmbicfiMtniy^.fidtnMter.ff.dt  dçnmtt: 
int,  vit.  l.fermnutcm .ff.Je  reg.imr.  CluoAfiehitolim 
rnÂefùi  Baonedigoiim  damiim  Cf^aùùSàat,  Sssum 
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^piosciusculprcon^c"»'  Habrbatn,  C(>nfeltinnn»qu- 
tniacrcnc,  fciesKS ,  Jiberos  homines  cor^jueri  fasnon 
*fle  :  Qu_^>d  fuipicabatur, ad  cum  cu- 

ius  :n(a^@UTunem,Attiiai&itteba(,v»fiuiuiiain 
fui  m  irt  fiiw^  babetet  :  hoc  eft,  ne  mamunkte- 
rcc  MiiWt'*  VoftiJis,  inqiiit  Liiiiu  ; ,  fiilpcitti  primô 


If 


ptopter  mundiofcra  iulto  culcum ,  mlirnuJata  dcin- 
dejpud  Pontihccs  ab  ludicc  furuo  cum  drcrctactus 
jtiïlâ  cfFcc  àfàcfuabftinefe,£uniiiamqueinpoceftau 
luberc ,  (xdo  iktdicny,  Tna  fiib  ternmVad  pocChm 
Collinam  Jciofl!!  cil  Limm  lù'.S.  Sic  PonipciuSj ad 
'Aiiloncm  milîc,  lil'rrdimocrcrdimm ,  vtfcruostjuo- 
yumoDcrainoccklendoCiodioTfiu  ent,  in  potctb- 
cc ûia  habtrtc.  itfw  rjÊdmÊmêtm  fmM lUnt.  \x 
tamcn  ChrifHam  hdiiie  csmndnm  lunc  pcrpcci 
jpoirunc ,  qui  iinmancm  ilîiim  GL«ntifîum  morcm, 
mordicus arxcpcumlumma  percmaciamcntur,  &  ho- 
minis  tord,  de  quo  nclciunt,  m  noccns  iicgcmitus  & 
Idcrymas  unto  cum  dolorc  ezpceffia  >  tamRio  tnimo 
lùftinenc.  Quod  li  quit  hîc  mihi  D.  ^fagaftinum 
oSjici.u,  qtii  liuman*  locietatis  foucinir  gratiâ,  fa- 
picnccm  itidiccmconftringi ,  &  ad  hoc ofbciuin  per- 
nahi  prolMt  ^  etun  excufàns ,  qui  noB  noccndîvMitn* 
(■te,  led  neiacadi, iwcf ffiwte  :  &  quia  cogic  fbcialis 
vita  ,  neceiEtate  «rihaî  ittdictndî,  torqucc ,  Se  punit 
iiinniti-s.-^v^»,'?. /»/'.!  9.r/(-  onit.Dd,  c.  ô.lHi  fcl}>i)ti 
fum  veJim  (  inquit  Viuetius  ;  nemmem  alicuius  clic 
iudfdfyqoiuon  vidcat  Anguft-dc  gcntilibus,  &  cum 
gcndtibus  lâqui.  Qu|:,eiÙJnpcr  Deumiaunoruleml 
•j»d  ChriftianoteKlurc  necemras:  que  nec  vtilis  eft, 
i fine  Reipub.detrim:i'.:o  facile  tolli  potcd.  F.c  fine 
loots  hic  de  tonnentis,  lïc  contra  corm-.-nta  R  lietnn  - 
feaé£requcns,  &  communis.  Crcwiim  qux  pro  ;or- 
memis.iiulucuntur»  ftlàt  lotiliarj^idcnnir  &.  imbc- 
dUa.  Qnx  vao  contrà  toftekonii  nikie  preœunt, 
vrgencquc.  LinU.  f^iHesmàJU€.é^A9M»tiM*  Oti. 
C»réif.  S-  C.Tolcf.f$. 

Ji^ESnOX   ET  TVXTrJLE» 

POurcet]ue/ôiuifnt,qut!qiic  diligence  que  le  lu- 
ge au  hucc ,  les  crimes  dclitls  ne  Ibiu  point  fuf- 
i&nunenc  connus  par  les  proccz ,  mais  déniez  par  les 
iJciioqittiis:  contre  le^oels  par  JeicUupcocez,  infof* 
mirions  te  ftocednret  crittinellit*  w  traoaairdea 
indices  vray-lcmblabics ,  des  conjcïbitcs  vehemen- 
testfufpicions  6c  prclômptions.C'cft  faute  que  tels  in- 
dicesunenc  deucmenc  &  pamculiercmcnc  vcrihcz, 
te  chacun  JMX  deux  témoins  >  qu'il  eft  bcfoin  quand  le 
proeet  efteneftu.d'ailligerles  priiibniiiers,  8c  proce- 
d:  r  contr'cux  po'.ir  fçauoir  &  tirer  de  leur  booshc» 
la  vérité  dc<;  cas  par  queftion  extraordinaire. 

LcsBailiits,  Senécluux  &  luges  >  ou  leurs  LieUte^ 
iHa«,  doiuenc  fiiire  délibérer  ladite  qucftion ,  en  la 
Ghaatbre  JaCot^il ,  no  nitre  tieufecret,  par  gens 
notablr';,  Ictrrez  non  (îifpc<£h  ny  fàuorabics,  &qui 
n'aurDicntcilé  du  conùil  des  Parties,  prcfciu  &ap- 
{wllez  IcsGctudu  Roy  .ainfi  que  le  porte  le  ttKÊit. 
dcrditcsOrdaqtaAcesduRoTLoajri  Xli. 

U  eft  écrit  ati  ^Ny^  in  Praricianr«a  chapitre 
^esQiiefttons.quTTnïdclibrruion  de  latomirc,  &: 
•nant  procéder  à  icclle,pluiicurs  chofcs  font  à  conii- 
dercr  &  pcnîcr. 

Preoiercmcat  la «juaiicc  da  crime ,  âri'il  teqaicft 
la  moKiOuimttilatiaadc  membre  :  car  idtreaentk 
liMènepeDtMdoicnoceder  àqoÉW 

SecondemdÉK{a'iI  y  ait  indices  pi^pens,0(  vray- 
Icmblablcprelômptions ,  Sc  vchemc«ÉB|.conicd:u- 
rcs ,  comme  dclfiaa«fté  dit,  6c  que  la  fiméêc  renom- 
mée foie  caoCieledâBqtunt. 

Troilîémcment  ondàfc  aduifer  iqucl  fcre^i'onaà 
ftefiigner  :  pourcc  que  bt  femme  (  qui  cil  de  feagtlc 
nature)  ne  doit  li  f.iLilemcn:  ny  (.Tuc!!tm;nt  c^rc 
^ftionnéc  que  fhqpunc»  K-4.«U«  «Otic  «nccixue. 
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d'enfant,  il  faudroîc  diflfèrcr ladite qaeftion. 
'    Quatricoicmcac  la  dignitéourcuacdclaperfimag 
de  laquelle  ilne&loic  pas  viay-fimblabJe  aooir  cou» 
mistclcask 

CinqoiémenNncMge,  pourcequ'vn  moindre  d'ansi 
ne  vient  à  qucdion  ne  torture. 

Sixièmement  il  eft  à  cooiidcrer  comme  il  s'eftcoa* 
tenu  &  maintenu  en  répondant,  &  s'il  a  cftë  traoni 
contiaiceaivaciJiaac  en&ci^îinres ,  ôc  le  luge  doit 
inférer  en  Cm  pioG8<«^wlle  mode  &  contenance  il  a 
eu ej> priant i loy :  &en les rcponfess'ila  vacille,  Sc 
quelle  forme  itatCM  en  priant-,  pourcc  que  («Uaa 
choies  font  le  «igaMenr  bonou  mauuais. 

SepcâéaoBagtaMC^Mlbtpeaiènnes  le  délinquant 
a  cmtftnnie  de  hantai  w  coMMafèr,  ôc  en  queislico]^ 
pource  que  mauuaifè  caniatfitîaB&lt  ingBBentdè 
naunatus  csaures. 

Hairiémcment  &  le  délinquant  eAoicennemy  dect*> 
lB]r«iiacftécaéoao&nsé«paacaqa*algn  iijraïuail 
ptdSmpdon  fiir  loy .  ^ 

Ncufiémt  mrnt  l\  le  criminel  auoit  eflé  acCOaédc 
ièmblabics  choies  ou  de  pires  qu'il  auroic  laites  *  M 
anoicaccoudumc  faire.  Ét  C  autresfbis  de  fcmblaUft 
cas  ondepJiMgfandsiJaeAé  aReinc«  A:  s'il  en  a  «9 
grâce  do  Prince. 

Dixiémemcnt,  s'il  eft  en  la  puidànce  du  delil^wa^ 
ou  facile  à  luy  de  commettre  vn  tel  crime. 

Onzièmement  A  le  delinqitam  te  fimafe  cachée 
afalêncé  bien-ooft  auea  ie  crinle  commis; car  lelka 
choftsfenrflc  indauencgnndesprelômptions  lùr  hf,  * 

Et  Jouzit^mcmcn;  fi  la  vcuc  du  délinquant  a  cor- 
rompu les  témoins  qui  luy  ont  eftc  confrontez,  oil 
qu'ils  aycnt  efté  contr'cxamines.  . 

PoncoacsJatliWj  «leftiso  delibct^e,  lèlon  la  graai» 
tédndelliftj  k<|iialKédek|ie(fiHine-,  fctelle qu'il  h 
pourra  porter  &  endurer ,  Sc  non  autrement  (Sc  le  In* 
ge  doit  prudemment  procéder  h  cela  :  ainfi  que  deflua 
a  efté  dit  j  pource  qu  il  s'agit  du  péril  de  l'ame  A(da 
corps  )  la  jcncence  de  torture  doîc  eftrs  praneacéa 
au  prilonnier  t  ainl!  qu'il  t'cnfinr. 

SENTENCE  DE  TOÂTrÂE. 

Vfiv  lepeocascttmtoeIparnoas£ut  àlaïa^i^ili 
de  M.  demandcitt  te  conplakgtnc,  le  Pieea* 

reur  du  Roy  joint  contre  luy  3i  l' encontre  de  N.  pri- 
fonniercs  priions  de  céans,  pour  raiion  de  l'homicide  ' 
maintenu  ijuoîr  par  luy  eftétait  te  commis  en  lapat^ 
fonnede  dcibinc  O.  chaiget  te  informations  lôtca 
&ires,  intetrogKÎonty  confeffioRs*  dénégations  te 
variationsirecollemcns  âc  confrontations  des  témoins 
contre  luy  examinez ,  les  reproches  qu'il  a  contr'eus 
propofoz  v^c alléguez,  qu'il  a  efté  reccu  vérifier,  Vbt» 
formation  for  Icldites  reproches  Ëute  ,  le  tout  coM» 
muniquéaux  Gens  du  Roy ,  oonclofions  par  etK jprî<- 
Tes.  Eu  force  confeil,  &  par  délibération d'icemy, 
auonedit  âcdifonsque  pour  plus  amplement  rçaaoîr 
par  la  bouche  dudit  prilonnier,  la  vérité  des  crimes, 
Acdeliâsihi^im^oicz,  &  dont'mantioa  a  eftéfitioe 
audit  procès.  Il  Mn  mis  en  toftare  te  queftione»» 
traordinaire ,  &  en  icelle  tiré,  oiiy  &  interrogé;  pour 
ce  ^it,  faire  droit  comme  de  raifoii.  Donné,  &c.  foua 
le  Scel  de  ladite  Prcuoftc ,  &  pronoticé  au  CiMBfitî» . 
gnanc  joiiK  8c  prifonnietlc  tel  iour.  * 

Et  Icelle  Sentence  prononcée,  doitaulE  (  où  il  n'afe 
fèroit  nppcllé )  eftre  exécuté,  (ans dtuertir  à  «utna 
aâes,  fi  faire  Ce  peut ,  lînon  le  iour  enfoiaonr,  &ns  tîeb 
direny  reuelcr  à  p-rfonnc,  ainli  qu'il  eft  écrit  en  l'ar- 
ticle prealleguécxii.  deiciites  premicresOrdoonaa* 
ccsdeLonysXII. 

Et  par  autres  Ordonnances  du  Roy  François,  pu- 
bliées en  Septembre  ijjp.  art.  i<J).  eft  à  ce  propos 
ftat  ué.  que  h  pa  r  I  j  v  i  fit.it  ion  des  procez,Ia  m  n  t  i  cr  c  rft 
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kSenleneefâniiKoiitUwBt  pfOBoncéc  3U  piuonmcr, 
aoareftcefCMnpceniaicàecntée,  s'il  n'enellappcU 

lant.  ^        «         ,  , 

Ec  i'il  y  eaàap|«l*ll  auOl-toA  cCtremené  en  la 
CouilouucniliedttlWD.  oîi  le  Roy  a  voulu  toutes  ip- 
pdkttonsen  rattierescciBiiDclIcs,  rcGbitir  imtncdiA- 
tcmeni  ScùxnoMnii,  4e quelque chofe  quilfowap- 
»elU,<lépeiiduitddiliKf  makM*  ctimioelles. 

Mais  poiucc  que  par  le  moyen  duditanicle.  plu- 
Ceuriappcllationscftoicnt  inteijetcées  fle  icleuéesen 
laCoutdcdiuetiincixlcnsproucnaniclcrciices  ma.ticrcs 
fBgaÙuàiett  toewa  qu'au  ptincipal  ne  fiillqueftion 
^eai,  doK  nttfetkiift  enloioreantrc  condamnation 
^  punition,  que  d'amcadc  pécuniaire  :  8t  toutesfois 
Ici  luges  <f  appel  n'ofoients'cntrenjettrc  d'en  connoi- 
Arc,  Ciaignansconttcucinc  iiccllc  Ordonnance. 

Le  Roy  vottUoc  fui  IcdicatticlcdonncTinctpreta- 
lioo , p*t  Edîft donoéà Angoulcfmc  k  zi.iour  de No- 
«tmbie  ^an't/4«.aoroitdit,deckré,<BCea4afic  vmAa, 
quelesappcllationsinterjettéei  des  lagc*  ordinaîm, 
tOUWSÏënttiiccs &  lugciTifiis de  tornuL-s  ouiutrcsAf- 
fliâionfdecorp$,conimedcmoTt  ciuUc  ou  naturelle, 
falBgatioii»miiiiladondemembtej,lnniiifl«nMoi  per- 
pétuel ,  ou  à  teinpStÇOodaaiiaiiaD»  à  «mmuci  ou  lier 
uices  publics , amendai  hmonbtci  I  laftice ,  Bcmm  è 
astres rfulTcnt  fie  faient  telles  que  \\\t  ladite  Ordon- 
nance, att.ifij.doiuctii  immédiatement  tcirortir  cil  la- 
dite Cour  de  Parlement ,  pour  en  icclle,aux  casdciruf- 
diu,  lcsptifonniers&  leurs  ptoccz  elke  ioconuucnt 
emioyez,  afin  d'y  cfttc  ptomptement  ioge»  deief- 
fnincz. 

Et  au  regard  des  autres  appellations  interlocutoires, 
&difiBnitiuesprocedans  dcldites  matières  criminelles, 
^ni  oeretoientd*  U  qualité  del&filite  «  cUcs^creleuc* 
Koienc&(<coientiugée4àrikcMé«ipafdeaM»1«sIugcs 
Royaux  ordinaires,  ou  leurs  I.icutcn.ms  rclTprtill.\iis 
anémcot  en  ladite  Coui  de  Parlement ,  chacun  en  icui 
f^ud»  &  de  U  pal  appel  en  icellc  Cour. 

Mqoel  Ediâ  auroit  le  lu  f  if  net  audic-an  1/41.  cfté 
leo,  publié,  &  enrçgiftié  en  ladite  Cour,  laquelle  en 
iceluy  interprétant  auroit  ordonné  qu  il  fcroit  en  l"op- 
dion&  éleÀion  des  pauures  prifoiiniers  ..ppell.ms  de 
reiBpnronnement&  longue  détention  de  leurs  pt  rion- 
flekoodittefiasottdffiy  dcdroiâ,d'appcilec  nuement 
cnbidiwCcNttdestORS  &  griefs pretoadaskenxlailt 
par  lefdits  luges. 

Ainli  doncqucs  à  la  prononciation  de  la  Sentence  de 
torture  &  queftion  extraordinaire ,  ou  en  voulant  pro- 
cedcftOU  procédant  à  rcxccuuond'icelle,  le  prifouoiet 
•CBBiéftraappcUé.inconcioeacaiKefon  procez  ctimi- 
ncl.luiuaut  le  19.  article  des  premières  Ordonnances 
du  Roy  Châties  V.  &  ledit  atncle  léj.deldites  Ordon 
nancesdu  Roy  François,  mené  «H  laCoocfemciaioe 
où  ledit  appel  (cllbttiia. 

Ecîlaft  enjoint  à  oeluy  oo  ceox  qui  lemcneron^ptr 
le<o.attide  dcûiiea  piemîeiesOidoananceidaRoy 
'  CBaiîesVII.&ioi.attic1e  des  Ordonnances  du  Roy 
Chattes  VII[.  delcconduirc  &  uicner fans  rejour aux 
piilbasdeLi Conciergerie,  Tons  les  tenir  auxhoftcle- 
jiesii/aaintlicillt,rouspeiocde  priuation  de  leurs  of. 
6ces,  8c  auues  grandes  pcincsquelACopc  vcccaaftR  à 
faire,rclon  l'exigence  des  cas. 

Tous  ptifonnicts  ainfi  enuoyez  aux  Cours  (buuerai- 
acsdoiucnt  à  toute  diligence  eihe  expédiez,  en  prefe- 
;«9llctpluspitoyables,ainfiqirtlcft  enjoint  pat  le  ix. 
&a7..anidBdc£iices  Ordonnances  prcmktes  du  Roy 
Charles  VII.  8c  Us  89.  &  97.  art.  des  Ordonnances  de 
Charles  Vllf. 
.  .  £tquandparladiteCoiireftttouoéparlcIuge,du> 
«idscftéappellé ,  a  eftébieoiiigé  6c  appointe,  icellc 
.Coni  a  accouttumé  detenaoyer  les  ptilôiuiiets  auec 
leutsptocezpardcuant ledit  luge, afin  de  Êdtc  exécu- 
ter ladite  tort  ui..-  ;  l  qiiov  fc  peur  accorder  la  fin  dudit 
a9.act,dcGlitcs  Utdooiuoccs  de  Cbadct  VII. 


A  laquelle  exécution,  qucftîon  outonure.le  Greffier 
fera  pident,  qui  écrira  les  norosdesS«(gen(,4cailttct 
prefens ,  la  forme  &  manieie  de  ladite  qoeitioa,  tels 
quantité  del'eau  qu'on  aura  baillée  audit  ptifonnier,  8C 
parqoantcsfoisacftéfaitcUroîtcration  de  torture.  Ci 
aucune  eu  j  a  .Icsincerropatoires  &:  tcpunlcs ,  luec  \x 
pctfcucrance  du  ptifonnier ,  Laconibuicc  ou  vatutioir, 
Et  ce  Ibiuant  U  U4>  ^tààc  des  OidoMMUMCi  doRof 
LooysXII. 

U  y  a  plufiearsfermes  de  qaeftÛNU    toitures  pour 

la  diuerfitédespavsqui  ne  poiirroicnt  ctlrt-  écrites.Att 
moyen  dcquoy  il  tufhra  ieulcment  de  bailler  lafioitne 
dcsdcttxcy^aprcsdeclatécsM'urlerquellesfc  pourront 
facî)eiBCMpletidce,fteniendtc  kslbunalices  da  ao* 
très. 


FORME  Dy  PROCeZ  ySRBAL 
de  C exécution  de  la  c^ueftion  exiraordwaire^ 
jeUn  l'vfa^e  du  ^ays  de  ^ajlinois ,  0*  lieux 
eirtoHHoifim. 

L'anmtletnqccns.&c.  AnomPrraoft.jirc.  PA'tet 

Sergent  Roy.il  .Fut piefcntéN.  prifonnicr,  n'ij^a.t.s 
appeliaiu  de  nous.  Se  tenuoyé  par  la  Cour  que  ledit 
Sergent  mit  aux  pnioi'sde,  £<:c.&  fpnpiocczcriminel 
an  Greffe  de  ceaut ,  auec  l'A  1 1^  de  ladite  Cour  confie- 
maufdenoftceSenceiieedtt  ici  iour  :diiqod  AaeftI» 
teneoc  s'enfioc^ 


EXTBiAlT  DES  REGISTRES 
de  FéttUmtnt, 

VE  V  par  la  Cour  le  procez  criminel,  fait  par  \û 
Prcuoddc,  &:c.  ou  Ion  Lieutenant ,  à  l'encon» 
tie  de  N.  prifonnicr  en  la  Conciergerie  du  Palau  k 
Paris:  appellent  de  la  fcntence  donnée  ua  ledit  Pic* 
uoû ,  \  1  inftance  &  pouribite  de  N.  demandeur  8e 
coroplaignant ,  le  Procureur  du  Roy  ioitu  auec  luy, 
par  laqucllcil auroit  ordonné  quu  icroit  mis  en  lor- 
tuie  &  queflion  extraordinaire  ,  pour  fçauoir  par  (i 
bouche, la  vérité dcBCtimesAcdeliâs  à  luy  impofcz: 
ainfi  que  plus  i  plein  eft  déclaré  audit  procez  :&  oii^ 
&  interrogé  pat  ladite  Cour,  iceluy  prifonnicr  fur  (a 
caufc  d'appel ,  &  tout  conlidei  é  :  du  a  efté  que  la  Couc 
a  mis&mct  ladite  appcllationauncant.fansamendc, 
Ôc  a  ocdonnéfle  ordonne  que  ladite  fentente  fortinfoi» 
eficft.  Etpour  icellefiiïie  mettre  k  cxecntionfelonfa 
forme  5c  tc:icur,  a rcnuoyé& : mtt.^y^  Icdu  prifonnicr 
en  l'el^t  qu'il  cil,  pardcuar.t  ledit  l'rcuoli.  Fait  en 
Parlement  le  tel  iuur. 

Pour  le4|adAireftmettiekesecotionlea).ionrdudic 
nMjiavdKUi,noasnonttranri>onaAiesaord.  prifoo^ 

&  en  la  chambre  acccidumée  à  faire  queftions  ea* 
traordinaires.ésprelci'.cesdctelsSeigens  Royaux,  & 
tels  autres,  himes  venir  deu.inc  nous  ledit  N.  auquel 
par  noltreCrefi^et  fut  tùt  leâufc mot apses autre  du- 
dit Arreû.  Eteefidt,fbtpetnons,apces  le&traent  de 
luy  prisen  tel  cas  requis,  interrogé  furie  (ait  de  l'ho- 
micide maintenu  auoir  par  luy  efté  commis  cnla  pcr* 
fonnc  du  deSiindl  O.  &  les  interrogatoires,  conftfltonî 
de  dénégations  rédigées  en  ctcat  pat  nodicdiiGrclHcti 
ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Premiacments'ilaoait  en  boOM  «onnoil&ncBdtidk 
deflunt  O.  dît  que  oUy. 

Sitelioui  â  telle  heure  ,Iut8c  tc!s  autres  Icscompli- 
ccs  fctranipotterent  en  1  liui^elduditdctfant,a(Ii$ca 
tel  lien  :  aiU|Mlilspillctcnt  tous  les  biens  qu'ils  ttouoe* 
rent ,  &  n«Tncontensdece,donnerentjplulieotsc(|ups 
d'cfpces,&  poignards  à  iceluy  O.  detaueisbieo-tMl 
a|»csilmourut:di(lquenon,  &  qu'il  cftott»  0C  4 
^qjifiouis  cilé  innocent  du  US. 


Q  VEST 

tt  (àuc  confeqHCianent  mettre  les  «iterrogacoirrs 
lcfonicf.iic  &CJ"<'''^"'' >  rien  obmcrrrc  >  tncf- 
mcmenc  dcsiw>"  &  poinds  principaux-  Ec  s'il  ne 
corfcflc  Td^'>c>i^^<^(=nc  »  >'  ^ut  procéder ainlî qu'il 
ftn  cy-iftcsdeclué. 

^poUTCt qxx'ilncvoakit  autrement  parler,  le  fif- 
g^es/rrend rcp.tr  IcWits  Sergcns.  n'y  ayant  queftion- 
ncorîuré,  qui  le  menèrent  au  lieu  de  la  queuion,  le 
ïr«nt  fcoir  fur  la  petite  felle ,  le  déshabillèrent  &  de- 
rfiaulll-rcnt,  luy  lièrent  les  deux  pieds  cnfcmblcide 
deux  fangle$,y  attachèrent  &  mirent  vn  poids  de  cent 
liarcs ,  luy  lièrent  aufli  les  deux  mains  derrière  le  dos, 
fc  les  attachèrent  à  vn  chabic  plfé  par  vne  poulie, 
cftant  au  fâiftc  de  ladite  chambre,  acrochée  par  le  bas 
à  vn  rouet,  tournant  i  la  force  de  deux  hommes  & 
quatre  ballons. 

Etauantque  Ic&irc  tirer,  l'interrogeâmes  de  re- 
chef furledit  homicide,  quinonslît  rcponfe  partcl- 
les  paroles  :  Faites  moy  tirer  Se  faire  ce  que  vous  vou- 
drcz.icvousay  dit  vérité,  ^  ne  vous  en  diray  autre 
choie,  liiedcuois  cftre démembré. 

Au  moyen  de  qooy  le  dCtncs  tirer  ^  mont,ayant  com- 
me dertîis  les  mains  liées  par  derrière  audit  chable.  Se 
aux  pieds  ledit  poids:  &  cftant  monté  et»  ladite  que- 
ftion  &  torture  ,  &  le  poids  i  hauteur  de  terre  deux 
pirdsoiiemiiron,  futiccluy  par  nous  derechef  inter- 
roge Inr  les  fiio&  circonftan  ces  dudit  homicide,  fur 
le/quels  ne  voulut  aucune  chofè  dire  ny  répondre, 
fmon  telles  paroles  :  Vousmctiicz,ievousaydit  vé- 
rité- 

Notis  le  firmes  monter  plus  haut  &  iirlques  à  la  hau- 
teurde quatre  pieds,  ne  dît  mot.  Se  fetgnit  cftre  éiu- 
noiiy. 

Nous  luy  fïfmes  jettcr  vn  fcau  d'eau  fur  la  telle,  il  s'é 
Cria,  mon  Dieu  !  ie  fuis  mort,  vous  me  tHcz,Ikn$  vou- 
loir répondre  autre  choie. 

Nous  le  firmes  monter  plus  haut,  en  quoy  faifmt  fcs 
deux  bras  (urem  tournez  à  l'enuers  droit  contremont 
fur  fcsépaulcj,  il  s'écria  Se  Ce  remiia,  dil'ant:  Seigneur 
Dieiilpuis  aprcsdit:  Hcla<;,delcendczmoy. 

Et  derechef  interrogé  (iir  lefiiiddudit  homicide, 
t>c  voulut  anctine  choie  répondre  .  linon  qu'il  cftoit 
innocent  d'iceluy,  &  en  l'inllant  il  s'éuanoiiit. 

Nous  luy  fïfmes  encore  jetfer  de  l'eau  ,  fe  reuint,oii- 
urit  les  yeux,  Se  s'écria,  difânt  :  O  maudits  tyrahs  ! 
vous  me  tuez,  fans  nous  vouloir  autre  chofedircny 
répondre. 

Nous  le  filmes  décendre  plus  bas,  il  tourna  la  tcfle  à 
droit,  &  s'écria  :  Helas  Sci^^ncur  Dieu  aydcz-moy  I 
Moniteur  le  Preuoft ,  que  ic  lois  détendu. 
Nous  rintcrpcllartnes  Je  nous  dire  verité,&  qu'il  lè- 
mitdeliuré  de  ladite  queftion,  dit  que  s'il  confef- 
fcitauoir  commis  ledit  meurtre,  ou  en  eftrc  confcn 
tant,  il  rc'parjureroit ,  parce  que  touftours  il  auoit 
eft^miwccnt  du  cas.  Se  cela  dit ,  fwnbla  eftrc  comme 
pafmé. 

Non<;lity  fifmes  jetterdc l'eau,  le  reuint,  &  s'écria 
comnv  oirus, difânt;  vous  me  tuez;  maisrivousme 
diiuiez  dcrr.  mbrcr,  iene  vousdiray  autrccholc. 

Luy  fhceiKorc  miédc  l'eau  .  ne  le  tourna  ny  remua 
aucunement,  liilint  tooûoursqu  il  eftoitmort .  fins 
antre cholV  vouloir  conAflerdudit  meurtre ,  duquel 
touliaursil  dit  crtre nuipcerti. 

Ftaptes  auoir  cftécii  I  litequeftion  demiehenre 
oucniiiron.pcnd.mt  laqu  lk  noasfi(mes  Iclditcsin- 
tcrrog.itoîrc$,  auiqucis  ne  voulutanttechofe répon- 
dre que  cr  qile  deflusaefté  dit .  (  ms  Jwtrc  grief  luy 
fàire.le fîfnu s déccndrc, dclier.ô:  nicntfr  enila cium- 
bredu  Gcollierdeuanilc  feu,  où  il  pt  clVnera  en  les 
dénégations  ;  &  Kiy  fifmes  rcdrcircrlcs  bras ,  9c  iccux 
habillerenlamatiitTL-  accouftumce,  par  tel  Barbier, 
ëe  le  renuoyafmes  en  la  prifôn. 

Et  le  lendemain  nous  nott»  tranfportafmes  efdirti. 
prilbnSjappclléiuecnousnoflmlit  Grcâier,  Se  tels 


lOR  *\  i, 

antresàceprefens  :  Se  fifmes  venir  detiiinc  noUsl3U^ 
prifbnnierenlachambrcduGeollier,&  hc»rs  le  iica 
de  ladite  queftion  :  Se  derechef  après  le  ferment  de 
luy  pris,  fut  pr  nous  interrogé.  Se  enquislùr  toati  » 
poinâs  dudit  homicide,  qu'il  ne  voulut  confellér  : 
mais  perfeuera  en  fcfilites  dénégations  :  partant  fuc 
par  nous  renuoy é  en  fâdite  prifôn. 

En  témoin  de  ce  nous  auoiu  ligné  ce  prefent  noflrro 
procez  verbal,  &  fait  liguer inofl.rcditCrcâier,Iei 
an  &  iour  dellufdits. 

L'iuterrogatoirequieftfaite  le  lendemain  hors  le 
lieu  delà  torture,  &  pour  voirlapcrfcueruice  du  pri-> 
fbnnier,  qui  doit  eftre  écrite  par  Icdi:  Gfcfficr,  efl 
enfuiaantccqui efl  écrit  en  la  itnduditiij.vt-dcfo 
dites  Ordonnances. 

Et  par  l'article cnfuiuant  cent  quatorie.  efl  dcfrndtt 
à  tout  Bailli/^,  Scnefchaux ,  Se  luges ,  ou  leurs  Lieu* 
tenans.dc  ne  procéder  à  reïrerer  de  nouueau  i.idite 
quellton  ou  torture  audit  prilonnicr,fansnouueaux 
indices. 

Apres  le  denoirfiit  par  lufticc,  tant  de  confronta-* 
lion,  qucflion.  Se  torture  qu  autrement ,  ledit  proccd 
Se  tout  ce  qu'aura  ciléfâit  en  lamatiere,feravcu  fie  vi* 
litépar  Icluge  ou  Lieutenant  qui  aura  fait  ledit  pru- 
ccz ,  Se  eu  fur  ce  confeil  de  ^cns  non  lufpeils  ny  fauo* 
rables.commcditrltcy-deiïus,  prefcns  les  Aduocac 
Se  Procureur  du  Roy,  poifr  prendre  confeil  de  co 
qu'il  fera  de  fiire  pour  le  bien  de  iuflice ,  écrira  1» 
Grefïierlesopinions& délibérations.  Se  fera  le  tout 
tenu  fccrct  f  ur  peine  de  puniti.m  corporc  Ile  contre  les 
rcuclansouautrcnK  iit,  frion  rexigcncc  Jescas.Jt  ce 
fuiuant  le  11  j.  article  dcrdiccs Ordonnances  du  Roy 
Louys  XII. 

Et  s'il  eft  conclud  que  ledit  prifônnicr  fôh  condam* 
néi  mort ,  o<i  autre  peine  corporelle,  parl'.irticIcciM 
fuiuant  lié.  dclditesOrdoniuncss,  les  Baillifs,  $e-< 
néchaux  &  luges  ou  IcursLieutenaiis ,  prononceront 
leur  fentcnce  en  plein  Audkoirc,  ou  en  la  chambre  da 
Confeil  ,luyefbnten  lachartre  ôfprilon,  fclonlei 
louables  coullumes  des  lieux  j  cfquels  lieux  de  l'Au- 
ditoire, ou  de  ladite  ciumbrc  fera  mené  ledit  prilon» 
Ibnnier ,  &  luy  fera  prononcée  ladite  fentcnce  en  la 
prcfenccda  Grcflier,  qui  l'enregiflrcr^i  au  liurc  dej 
léntences.  Ets'iln'encfl  ppcflé,  afiïflera  auecledic 
prifônnicr,  tfi  l'accompagnera  iufqucs  à  cequeUdito 
icntcnce  luit  exécutée.  Si  le  iout  mcfmc. 


FORMS  -VE    LA  SENTENŒ 

di  mort. 

VE  V  le  procez  extraordinaire  par  noiisfzit  h  la. 
requellcde  M.  demandeur  &  compinignant,  le 
Procureur  du  Roy  joinrauec  luy  .  ^  I  cncontrcde  N. 
prilônnier  es  priions  de  céans,  défendeur  Se  accufc  : 
Pour  raiibnde  l'homicide  par  luy  commis  Se  perpé- 
tré en  la  perfbnne  de .  clFunt  O.  luy  viuanc  âls  dodic 
complaignanr,  informations  fur  ce  faites,  inccrno* 
gatoircs  ,  conftrlTions ,  dene<^ations  &  variât ionî,  re- 
collemens&  confTontationsdetémoiiis,fcs  reproches 
qu'il  a  contr'eux  propofcz,  qu'il  a  cfté  receu  à  vérifier, 
information  f.iite  fur  iceux,  l'Arrcfl  de  h  Cour  con- 
firmatif  de  nollrc  fentcnce  :  paï  laquelle  ledit priibn*' 
nier  auroit  tftc condamné  à  eftrr  mis  cri  twiftnrc  Se 
queftkm extraordinaire,  noilre  procez  verbal  lur  l'e- 
xécution dvidît  Arreft-,concluliom  des  Gens  du  Roy. 
Par  noftrc  fentcnce,  iuecmcnt     adroit  :  auons le- 
dit prifônnicr  cond.imne.  Se  condamnon»  ,  comme 
chargé  &  conuaincu  dudit  homicide,  à  eftrependa 
Se  curanglé,  à  vne  potence  qui  ler.i  mife  &  affichée 
tnla place  du  marché,  &c.poury ellrcA  demeurçrjik,. 
mort  l'cfpacedcquairc  heure»-  Ét  ce  fait  eflredcpc^F^^  J 
d\i,  mené  Se  conduit  au  gibecAKUt,  Stc.  Bcfi«wnîfe^r 
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q^vestion: 


AbnqueletLeOnirlâfent  fii)ct  de  conccnrc'm.'nt! 
nous  donnerons  cncorcs  vue  autre  fornii;  de  coriurf> 
Se  qudlion  cxtraordiiuirc ,  pntiquccs  auChaftcicc 
de  Paris.  ■> 

ynoomméE.  B.  fiuMOf  ttifimductiiiiecjr-apikt 
déclaré  pirfaitencedaPKtioft,  Arc'  ou  fôn  Lieute- 
nant,condamne  à  dire  pendu  &  ftrangIé,dontiUp. 
pclla  en  laCoiir,  pir  Arrcft  de  Jaqucllc  fut  dicqu'a> 
uant  que  de  procéder  au  iugcmcnt  diiiinitif  diuUc 
pioccs,  ledic  jsfiibnjiier  lênScaii  caiaqoeftioo  & 
tomiie  exciaocdiiinie  ;  Ec  pour  ce6ifc  fie  esecncek', 
renuoyé  prdcuan:  le  Pteuoft  de  PaïuooÂa  Lieute- 
nant, lequel  Lieutcota^Cuïasieuxia^duik  Aoel^ 
fittdifncnvniNiL  .       '      >  •?  r  \  ' 

piocBÈVBKBÀt  0E  tORr^Ae 


•s  » 


<Jccîaré&  (^cdarômtoos iC^hactmt&k  biens  confiP 
que/  àqui  iJ  appartiendra",  fur  lc(quclslcdit  M.  pour 
ion  intcrcft  ôc  réparation  ciuilç  prendra  &  aura  la 
frtmre dc<tlrnr  f rn^  liiifi  p^'-'J'»^  £t  outre  condam- 
»îi^l0LKfjpù6naàetés  dc^pmt  del'inftance.  pro- 
ccz  fie  procédures  OonUe  kfj^Mtet^^1jU^i$»>' 
fon.rcfcruci  à  noftre  taxation.  Donné  ficc.toiMlefeel 
de  ladite Prcuofté,  &  prouLncécn la  chambre  crimi- 
nellc  defiÛK»  prUcMU,  Icd  u  priionnier  prclcnt,  qu  i  en 
aappcd^tc «cl  iour. 

Par  priuilege  treCHMKKIl  donné  aux  habitant  de 
Lorrîs  .confirméparlcsRoislâinÛLouys,  &  Phî* 
lippes  le  Bil  .  &c  dupuis  par  tous  leurs  fuccclTeurs 
Row<  mclîncmcnt  par  le  Roy  Heiuy»à  prcfcntrc- 
giuiit^aacune  confîlquationdc  leurs  biensoTelldecla- 
j^enyadiugécau  Roy,ny  àuttteSeMnoar^qael^aes 
delids ,  que  l'vn  ou  plufiers deflitsliabinns aycnt 
faits,  dont  ils  (oient  exécutez  à  mort  ,cxil,  bannirtc- 
«efUtÇHauucmcat  :mais  &  tel  cas  aduenoit ,  leurs 
«dbisolBMiCKtlenn  hericien  y  liiceederoicrit  :  tout 
ainfi qu'en  ce  Ro7auroe  nMf  «HH»  «cCiiuAiiiné  de 
fucccder.  Usent auflîplulîetus  taCfCS  bcam  droits 
&  priuilcgcs,  entre  lelqucls  ils  font  affranchis  de  tous 
tributs  &  impolïtions  quelconques  entre  les  riuiercs 
de  Seine  Se  de  Loire  Mais  pourceau  il  oe  connient 
à  noftre  matière ,  ielètay  lëalanaxaMiitioad'vn  u  - 
ère  beau  DrittUcge  eflancm  U  iiiedneGliami:«  duquel 
«esvetsnntptfmoy  faits. 

C'tf}  z  r>  l'r'-ucrbt& commun  ri^, 
J^'a  Ucouflarnetit  Ltm^. 
^Mej  tju'oKait  lujiedenunultf 
Lt  battit fujcl' amende. 

Non  lâns  caufe  cela  a  cfté  du  :  car  lefdits  liabitans 
en  dc&ut  de  ptouucr  leur  dcbte  pat  lefmoins ,  ont 
djodi  de  le  prouucr  à  la  main ,  fie  ancieDDeatcn»  pn- 
ciquoient  ce  priuilege,  pardoeltficcombacfijiSMrfe- 

mcnt  :  &  li  ii;  prétendu  débiteur  tfluic  vaincu,  il 
payoit  la  dcbte,  &  cent  fols  d'amende.  Ec  auUi  fi 
le  crcanciern'clloic  le  plusfort ,  il  perdoit  fa  préten- 
due debce.  fie  ieldits  cent  â>ls  :  fie par.unUle  battu 
payoKCODUOurs  l'amende.  Et  combien  qiie  ledit  pri- 
nilcgcait  efté  &:  foitcncores  continué  par  confirma- 
tions, toutcsfui  s  il  cft  depuis  iong-tcmps,  &:  à  bon 
4>a*t  hor$d'v£kgc,p«ir  les inconuenicns  qui  en  pour- 

idenc  aduenjr  :  mais  Ktournons  à  noiûc  maiicrc.  l  tion,  ficafindcdcciatcrûlc  feu  perc  de  lujr  mxlanc, 
Cartenevcoxpasioiidierdaituiuigelescoiililcatifis,  /  lùyauoit  vendu  ancum  héritages  dont  il  ipayiCMt;  fie 

peine";  &  amendes  des  delinquam,  poorcc  qu'en  ce     qu'il  luyfift  apparoir  de  ladite  vcndition.  " 
Royaume  elleslôntarbitrairc<anx  luges:  fie  pourras  \     AuiTi  dit  auoir  eu  proccz  contre  ledit  L.  pardeiiant 
encecasauoirrecoursauxTl'.ri  f  r  5c  Guidundepra-     le  Prcuoftdudit,  Sic.  potu  ttifiNl  d'fn  CDcmin qui 
tique,  fie  aux  auurcs  de  Moniteur  Imbcrt  :  auquel  cfVoitcnuedeaxpalfamg^ 
cettcsiedonnej^louangede  la6ailiefe  fiecommu-  |    Si  par  chaoui  aa  lekwdct  Brandons  il  a  aifiifell 

Sully  :  d'il  queoiiy. 

Si  ledit  lourdes  Braiidousprotlnin  vctunt  il  y  au- 
ra vn  an,  il  fut  audit  •  &c.  voir  la  foire  :  ditquenon. 

Si  ledit  iour  au  loir  entetournaut  de  la  foire  il  padâ 
parkmaifiindodit  L.auquelit  denaada  le  ch^nin 
ponr  s!en  retourner  :  dit  que  non. 

$  en  haine  de  ce  qu'iccluy  ne  voulut  onurir  (on 
hui-.,  &:  luy  &:autresks  complices,  cnircrint  in  la 
maifonduditL.  par  force,  auquel  ils  baiiJctent  plu- 
iieius COUPS  de  poignards,  &  à  &  femme  qui  cftoic 
coUchée  «lans  Ion  liâ ,  baillèrent  vn  coup  de  poignard 
en  la  mammclle,&  après  l'étoufcrét  fie  nrent  mourir  : 
dit  quedccclailnelçaitqufc'cfl.  ,  n'ycfioicfwint. 

Lt  pourcc  qu'autrement  n'en  a  voulu  parlcj.^  pour 
mettre  ledit  Arreft  à  exécution,  ledit  Lie||Çnant  fa 
fait  prendre  pariçC^M^ipnneurjuréde  céans  qui  l'a, 
mcnécnlachaanbredefadite  queftîon,  fait  dépoiiil' 
Itr,  d^cliaufler,  lier  &  étendre  auï  cordes  &:  anneaux 
de  laditequeftion.  Et  ence  iai/ânt  ,admoaci5^de>dixa 
la  ve^téduditmeurrre,  adicfs'^a'en.^Jljîiijl^ii 
dire  »  «s'il  n'y  eûoit  point.  fS .  j  i/  • 

Sbc  Mpc^it  tieftcau ,  s'eft  écrié  parplnucun  fabr 


DV  telioar,  tel  an,  cnkCliambrednéanfnldtt 
Chaftclet  de  Paris,  pardcuant,  &c.a  cftcaitrir.t 
£■  B.  de  tel  clbt>  demeurant  à  Ch.  vnelicuc  prcsde 
Lorrii,  natifde  tel  vjll^^i  trois  licuës,  fieclgéda 
trente-quatreansoaenniiDn,pri£inDierceanSa  wm- 
uoy  c par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement,  daté  dç 
tel  iour. 

Lequel  après  le  ferment  de  lu^  pris  en  tel  caste- 
auis ,  a  clic  interrogé  fur  lescanics  dudit  rcnuoy  ,  fifc  a 
dit  qu'il  ne  les  (fait  pas  t  mAîs qu'il  eftoitapjMUuit  en 
hditeCour  deParfenicni,de  la  lêntence  de  la  qneiBon 

à  liiy  adjugée  par  lclugcdudit,&c.  pourcctjuc  l'on 
veut  dire, que  le  Icudy  d'après  les  Brandons  der- 
niers padez,  il  alla  en  riioftel  de  £.  L.  demeurant  en 
iaPatroilIède,fi£c.  la Icnunc duquel  fut  tuée»  donc 
tonlîoorsaeftéfile'eftimiocint, ficnelçait que  c'eft. 

Quelle  cbnnoilljncc  il  a  dudit  E.  L.  &  a  eu  de  la 
femme  d'icelu) ,  du  qu  il  connoift  ledit  L.  à  caulè 
qu'il  ell  Ion  coulin-germain,  ficacaooaqDÎllâncejiat 
veue  feulement  de  ladite  femme. 

S'il  a  en  autrefois  procès  auec  ledit  L.pourrailon 
d'aucuns  héritages, ait  que  non  :bicn  dit  que  Icptou 
huitansya,  oucnuiron,il  Ht  adjourner ledit  L.  par- 
deuant le  Preuoft dudit  lieu,  en  matière  de  fonim.%- 


ne  pratique  dci 

Peu  de  priloffiîerslcttouncnt  condamnez  \  mort, 

Si  n'appellent  de  telle  fcnicncc  :p:ir<]uoy  cjuandils 
itappcliansdefcntcnccdc  lugcordinaire^  ilsdoi- 
aent  incontinent  (  comme  il  a  eftédhderappellation 
de  la  fèntence  de  torture)eAre  ennoyesaacc  Icfirfrair 
cez  criminel  en  Ja  Cour  Ibuuerainc  du  lïeot>&  l'appel 
rellbrtit ,  lûiuantle  19.  article  des  preniicrts  Ordon- 
nancesdu  Roy  Charles  VII.  fieVIII.io.  3.  art.  des 
Ordonnances  dernières  du  Roy  François. 

£t  lefdits  pri/ônniers  ne  doiuent  cftre  menez  à  leurs 
dépens  aux  prifons  deladitc  CoUr ,  finoo  que  par  {cel- 
le cnftexprrircment  elle  ordonné ,  ainfi  que  I<-  porte 
le  10/.  article  des  Ordonnajiccs  du  Roy  Charles 
Tin*  EcicaUe  Cour  les  doit  en  diligence  jm^dMC' 
comme  en  ce  chapitre  cy-deHiu  a  ewtdîCt  3 

Et  s'il  cft  par  ladite  Cou rcMmé  que  le  luge  de  qui 
Fonaura  appel I;' ,  aie  bien  iugé  &  appointé,  clic  rcn- 
uoy  era  le  tout  pardfeua1if.i9d.Iugc,  afin  que  les  crimes 
.^loieiK  pumaiPtliop^  oî'  ils  auront  efté  commis»  Hnon 
'  '  "'lll^lwte  cauic ,  ladite  Cour  cnrc- 
(,iinfiq,uc  le  porte  le  1^. article 


(iy  E  s  T  I  O  N 

^  tue  >  &  qu'iJ  a  ^^(^yjpriciî. 
,  Vcftfo^  toiuné  filiisiiiic  j  a 


tuyaeftéMi 

dit  CCS  mots: 
parkr.  , 

mué,       voulu  parler. 

LuYMf^^  baillé  de  reaUas'cHvn  peu  toaméftfe- 
nqj^'a  (cmblaUeiaeiit  voulu  raxlcr. 
JvJe  grand  trelleao  t'eft  éctiéi  diiîuic  qu'il  cftotc 
«««t.  &adcnicauair  connblMljcaKiutMtaycB 
diRGoorencanc. 

.  Pttquojr  hy  a  cft^  baillé  de  l'eau, s'eftvD  peu mu- 
mtmé  èc  KfDué ,  Sc  n'a  voulu  Buler. 

I.uy  aefté  baillé  de  1  eau ,  s'clt  vn  peu  remué,  8eâk 
qu'il eft mort, n'a  autrement  votiKi parler. 

Luyaeâébaiilédercau,  nés  c(lcourné  njrdcme- 
a^^o'ft Toula  parler- 

.  .Lnjr  a  encore  efté  baillé  de  l'eau,  i'eftvopeaKne- 
ntific  n'a  voulu  parler 

Luy  a  derechef  cftébAÏ/Ié  de  l'eau  ,j  ne  s'cft  tourné 
ny  rcmué^^ic  qu'il  cil  mort,  &  n'a  voulu  autrement 
parler:  Parquoyûns autre  grief  luy  Hu|c,  a  eftédé- 
lié*  delceodu  Se  amené  deuaoc  le  fca .  en  la  oianiece 
Naccouftomée. 

Deuanc lequel  ffu  il  i  pcrfcucrécn  rrsc{cnc(;ations, 
&  à  tant ,  a  eilé  fait  babiller,  6c  rcniiovc  cti  lajnilon. 
.  Combien  que  ledit  E.  B.  n  eull  en  i:c  qucdion 
ricnconfèHS*  Muieifcit  la  fenceocc  dudic  Preuoft  fat 
par  Auékétkdite  Cour  GonSnnée  •  fie  fiit  penchi  fie 
cftiaagléauxfoucchctparibulaîret  de  Locris. 

OBcftion  oo  toccace  pooif noy  iatiedaitb 

D.  Cjfrûm.  mi  lïtmitnmmm:  IwfUrk,  nif»»» 

f»*^ianibmt»rii»trttttr  rtt ,  ij»%ftmtg4tiit  crimme^tto 
4tcc»fitnt»rttniri,  vtf-ictnarù  vtriiM  ifHt  indice  vcce 
tuu  frmtitMr,  d«l»re  ctrforit  txprim^tur. 
Hnmilttm  frftu*  ^Htltttr  &  q«dm  it  t*»ps 

situl.  I.  /,  î.  j. 

^tuftients  mo  ierttic  tjfedcbeitt,  thti. 
ihtitllitfiHm  tarmint*  ment  tri  cej^unt.  ibiff. 
^^ifti«ntim  tormtHtù fi  ^nû  imm»rtinufiMrit,ihid. 
&  Ltg.  Bitumr.  tit.li.c4P.tS. 
■  j2**fti«>'*t   fertut  é"  MMc$lléu  m  e*fiut  DmmiM' 
rmm.Ltg.(^f^ifig»t.ltb.6.tit.i.l.^. 

ttnui itMm  ftrttt,  & pro  tjnibm rebut .  ibid.  l.2,.&  Ub. 
l.tit.  }./.  4. 

Sépt^tt^inihmnfifittidtimi^t  ^tud  fS^dêluntm 
fttgttnttt  multi  in  tormtntit  mtntiti  ftrf€fe  fmnt ,  w«* 
M^Htm-t'H/r»»!  '\::Cim  f.iten  ie  ,  !jiiÀm  inficiani»  d»' 
Itri.Mnlti  ttiam fiiamvitttm  niglcxemni,  vttot,^mi 
hkttriêru^ltimiffif^kitftttt,  libtrartm.  Alij  mit- 
ttm  «M  nMtnrn  etrptrii ,  miu  têmfkttlUuudêlt»ii,ftm 
mamftipplinj  Mutmêriù  ,vimmmntt9mmftniUt' 
runt.  ^hj  tmintnifimtmt»$       9i^ém,  Cùtn 

tn  P.(rtit.  Oratar. 

Droit  de  vaW  ,  è-la  fin  J  j  .  TOCUtytAtlde 
h  Couftume  de  Bijpoe  :  fttfd  uu  m)ht  rnemftrtium 
«Aitr,  tMiUi»  ftmâr^tmm  tfnkm  di»  tufeum.  & 

4f»M  m  dlKVI  ititin . 

Aucuns  l'cntcnicnc  pour  moiage  ou  fbcagc:  vnc 
qiieae,  vnmuid.  ^"ïftij. 

Le  grand  Q^i  v  x  de  FrancK^ÔMiiM  JttgU ,  «ut 
e»fiurum  frufeOm .  if  y  iai«>«pk.  Imutui.  S*tyr.  9 . 

Qui  auoit  U  fiu-intcndnncc  fur  tous  IcsOfficicri  dcj 
cniiîncsdi:  lanuifondu  Roy  .  &  cftoitlbus  le  grand 
Maiftre  de  France, comme  font  cncorcsiuiourd'huy 
les  grands  BuucilHecScPanetier  de  France.  Iltenoic 
Ion  Office  à  vie,  &  à  fiyjr  &  hommage  dd  R.oy,caauBfe 
«fteiposécn  l'Arreft  des  habÏMns  i^f  Reims,  du<S. 
ioord'Aouft  i}47 .  allégué  pu  duTillot  au  fccood 


titiotm  MiUm  rtAonfintii,  tèm  tx  cftfihtgm^ 
(xiJiurfilUtUtremfiUferiHt,  in  If  9,  ;|. 


anciens .  de  C9^$nu  ont  fait  Qucu  :  comaaçd*' 
Feem  fiu  :  de  Z.*rwlicu  :dc  Jocm  icu  :  de  Zx/tMV'lMk 
jllt}  ftitmtst  Pruptfitum  mt»ft  vocmtum  Sc*lc9 . 
QviTAMca,  ^im»}^i  tMv)i;l«  H  ^«  Stftxt€,tiUmir 
inSjtttf^ «tclA.t€.Bmpl  «wiA»|<f  d  uft/uU  ifa\>j 
Àmnv'iiKm,  fmm  dthitar ptrfviHtt .  rt  txpnpgatHr  n«- 
men:  ncitpiii.uio  ,  lii  t>.iiiB  otii/tiltcnH ,  CAHtioJttH» 
t*ptcunit,  ctnjtjjinfccurmtttt . fimt ftcitntmftlitm  tjt 
crtditori  ,  fine  ttgn  :  fuim  &  dnuitinùt  CMKfm  weufgk 
firriftefi.  jlpfch^tdifiairetùamlitçMtum  &  Etue^ 
ettéittrU, ptriiîJJirKMt  CtMeituadtit  xi.  lib.  10. C«* 
dicù.  tyixtApech*  nHtem  cfi proftjfic  debitarif  vtltw- 
Util ,  qui [MtetHr crtditnit  vtl  dtmmo fttç ft  ti faiuifi 
vfurMvUrtdittim  Atnumm,  mfiAmwtmntr  tmfmt 
frtfcriptt»-  C'cll  vne  contre-quittance  ou  recojinotf 
fànce<  petites  tjuiv:  apod.t  txtmp!.f,  Jt^tPHc  -,  sfiHtt" 

illHt  ItgtndHm  tjï         plumeoi.  d:  J.  ;'.  i  . '  %r 

vitlgù  UgitHr ,  Ktc  tjuidqu*m  txfMngcn^um  eji  tx  cw 
ttxtm.Sicdicmtti  Efchangc^  Coati  efchange.Lettre^ 
Contre^Jeuie.  Sù  fitStit  tffmàmr  An^Xmt ,  li" 
ktlUpttitimuilAtUm 

pU,& 
Jujltniitni. 

Quittances.  Cmt  elcrituresdanslefqurlte!»  cft  con- 
tenu oucJacholêdeueacfté payée,  comme  le  définie 
la  glole  en  la  Nouelle.  ft  ijui  cbttg^t.  ft  h»b.  ptrh.  im 
vtrh.de  fnfctpta  cxijieMiiéi.  Et  tft  a}i[n-llc  on  l.i  gloft 
dciaNouclk-,  Dt  mandat.  priKcip.  a»  j.  Ctges,  in 
Vtrb.de  fMfcepiù.ChétrtmconftffieMitftlHit.LciCtecê 
l'appellent «nyrj  Voj  Papou liutedkidînc^Antil 
titre  dnqaïefiiie. 

Dey4pvchs'! pnHicMt  &Jk  dtfirifMnH,  mûtik 
&c.  !ù'.  I  o .  C.ttt.ii. 

Qiii'.uiiicc  ecnc  rak- fc  doitreftraindre  *d  tm  de^tii- 
km  étiàim  tfi i,  £mffrpr*dij  f .  LtKtM  Tttitu*  D,  àt 
ftitt.l.fliiTi^tU.D'  it^icctptiUt. 

Qv^iMQVtNELiE  :  Dourbonnoisart.  H.  Sc  ésOr- 
doniLinccsdu  Ducdc  Boiiillon  article  4^4-  Sinf$ 
m  iiécijt  /jHifiquenni; .  ijuit  dei  itert  conctdurttiir  à  Pritt^ 
(tpt,  Vtl  imitct  ;  H»c  Jnfiituttn  À  Crdcu  MpftlLttitr 
i^'fMfut,  Maàmjiit  ^fUm*»»  fM  tU  rtin  l.  vhm. 
C»d,qmbomttctdtTt,  t.  /■  Ctd.  difrtcib.ltttptmtcri 
tf.  V'itdt  tngtntm  kdbtrt  vidtntttr  té  tnd»ct«itntiii 
bier.ni  i.trienHij^^ninqntiintj ,  ^tu  rtfcripttTrinapn, 
vtl  i  ittdict  ctnctdt  ftltttt  Mtmtibits  tgtnit  dibutri» 
iM.C'efti'atenteoa reQntmduqattsque  le  débitent 
obtient  comre  (es créanciers,  en  vérifiant  (ômmaire-' 
ment  que  par  pauitreté.diminuiion  Sc  perte  de  la  plus 
grande  partie  de  les  biens,  il  cft  contraint  de  rcLcnn  ir 
à  ce  rcmcdc-Ec  il  faut  que  [elles  pertes  lui  foient  adac< 
nues  depuis  les  dcbtes  lâkes  fie  coutiaâées  :  autre* 
ment  fcs  lettres  Royaux  ou  tequcfte  ne  luy  Ibnten- 
therinéi  s ,  comme  il  cft  contenu  par  les  Ordonnance*' 
du  Diicdi'  Builion  ,  article  460.  Sic  aditerjin  credi~ 
torts  i/t  luciit  bieuttif  dantur  à  Thttderice  rtgt  Jttltté^ 
vtbit  Sipontimt  negotiAienbus ,  jui  v^flati  fiterétU 
htfiitint  îtMiUéitfmt  :  C^ffiodcrus  ltb.%.  K4ri4ir.^ 
ftol.  58.  Trihutii  pltiù  Itgtnt  prtmnlgAiimitit  étttri 
mlicnt ,  î  tdedniii/  f»  dec.ipiie  tjHod  f'fitris perrinme- 
rMi0m  tfftt ,  td^Hti fnpirtjfttjiritnni» t^itti pottitut* 
iiufn^MntmriLitttiuiibrofixtQ.  Seuntmeiariintt 
tAMtitt»  lit  tmeûarit  fimttu  faUnm ,  &  in  ftnSwitU 
d^Méu  intrifwtihmt  itStvtijH.mA prsftnt  iftt^ftttuit 

tris  Al:eni  Ji  ;\'n/aia  tj}.  tdtm  lil  1 .  aiii  trndnis  tm- 
nibni  f^iMHis  tji andar  ;  &  dalendum  eji  ^itod  fAcinêtt 
Eptiiimiitoris  fttriijiit  tx  tint  librit  ptritrmt. 

QjunqttcocUcs.  Apres  vne  fentcnce  donnée  COMit 
vn  debitear,Ies  leitfts  appellées  QuinqaeneUe*  a'ooi 
plus  de  Ken.  Er  cela  cft  indubitablement  gardé  enlft- 
Cour  :  &  ainit  fut  pratiqué  en  la  grand 'Chambre 
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^hiné&  GrenoU^etnmôamMjMfe^ 
QninquàieUe.  Slmn^»timMltffstum$Aîn  nê  m  i 

Quiiit-<lèider:Parisan.^M<s<il|*i2H/8Sens 

art-  }j.  ECbropcsarc  7S.Moi»tfcftaft.«<.l}.Clet- 
inoiu  art.  107^  NuicrnoBtit- 14.  art.  1  o.  tît.  jt.art. 
16.  Moncargisthap.  i.an.47  DjiirJan. arc. 15.58. 

Qjiou&  rcquiimlbnidcoits  Scigncuti^ux  (icobs 
«n  Roy  (Mr  les  acquereundcs  fiefi'ceiini!|ê.0iouiuiis 
<i;  luy ,  payablerpul'acfMiouftuleiaeiKÔiifaclk- 


QVINTS. 

41  &  cnlùmnsi  Petouw^i.  4^.  Aokecte  ait.  «f  • 
«I.  Anioa«rrflvC/£bVbiihtittt.  t74.  ChattreMMir 

4  SiBiois  an.  7  9  'fit •  8  ï«  9  o  •  Dtuiois  art .  ;  t  ■'S .  A  i gn an 
8it.i4Bourbon  an.4j  o.  Amicnsart.)  ;  .&  ailleurs. 
Niucriiois  tic-  4.  art.  16.  11.  &  cnluituns,5carti/8» 
iic.}i.ai(.  11.  Montaxgiïchap. 1. 4./i./j.5ceiiHil« 
uans.  CamlMajrtît.  i-an.ij.  /^ 
Ccsdioitsiom  deubs  au  Seigneur  fixxial .  quand  le 
lîéf  eftvenduoualienéàprixd  arûcnc  :niais  quand  il 
ch.mge  de  main  p.^r  niort,lcg5,  écnangr,  donacion.rc. 
compcnicouaucrcincnc,lcsdroks  de  rachapc  ou(e«- 
Uc£  l'ont  deubs.  &  le  quint-dcnicr  eft  le  cinquiéiM 
dCfiietduprixdc  la  vendition,  &<ftdeupuIeTen^ 
dnft  rcuIjOtt  par  lujrou  par  l'achcptcur,  par  moittéea 
pari'achcptcurlèul.  Lcrcquitic  cl) le  ciiiquîémedcr 
tdcrduqaitu-denier,  ifccil  dcubparrathcptcureu- 
tic  le  quint-jdeoiertqiiand  la  vente  cK  iàitc.fraiict  d»> 
niMiau  vndMwt  A  ùAaài^iX  cft  dinerfewciicltcen 
&  ordonné  par  lesCottftumrsde  Fiance.  > 

Eli  !'.incicnnc  Coiiftiimt  dr  Biauqucfiic  art.  I  o.  le 
rcquiiit  .s'appelle  vciuciollcs ,  IcrqucIlcMioucc&ibif 
propreincnc  ne  lotit  dcucs  qu'en  r)licriacii>nd'hetic*<i« 
gc  cenTucl,  Ht  nonmsd'hericagiBfcodal^  coimoeaiifir 
par  la  Coaftumedc  Fonchicaait.^8.  en  venditÏMdi^ 
ii'.'rii  m:  cl:ulv",  :ui  SL-ir;!ifiir  1rs  ventes  vcincrollcs, 
c 'iltJ  Itjauiiir  lci.]iiin£,rLijuiiU  ;  Eienla  Cuultumc 
cicnnc  de  Monirciiîl  an.  >'  ^.  il  cft  fait  mention  d<l» 
tiers  &  lixiémc  denier,  &  du  retienne  rcnxiéaMd«ir 
nier  :  quand  le  prix  de  rheriugcomicroaKQdcr  cfk 
vendu  ou  charge  de  rente,  francs  de  deniers. 

Quint  viager  ou  hcrcdital  :  Amiens  an.  7ip-7U 
7 1.  Perone  lû  ^  .17  4. 

Dont  l'onpcut  difpofer  par  rcfUmem  de  fcs  propte» 
héritages  feion  la  Cooftumc  d'Amiens,  ou  quiapsat'-- 
tient  aux  cnfans  puil'nck  aul  jw^t^eaftodamttWtQ» 
laCouftumc  de  Peronc.  '• 

Qijim  naiurc!  &  toulbmiier  :  Amiensart.  f7. 
Qui  appartient  aux  entànspuilhea,  &lcureftdcu 
à  ladifTcrcnccduquintdatif,  dontfidc  mention  i'aa 


r,  c  tjuint  eft  la  cinquième  partie  du  prix  de  l'acqui  - 
fitionù'vnhcf:& le te^uiut  la  dixième,  l^trbi praiiay 
quand IcftcfcdveadQOaitc  liurcs,  il  en  appanien 
inauRoyiixliaicsjNiiiria  (}ttiiu,.4c  Sofmaaùik 
pour  le  reqnim. 

La  rcccptcdcfditsqninCS  &  requints  fe  vérifie  fur 
les  copies  des  contraâsd'acquilicions,  lettres  de  hiy 
&  hommage,  fut  les  aftes  des  liquidations  dcldits 
ifoiâs  fùu  par  les  Officien  des  lieux ,  ou  des  compo  - 
iidoiupweiii£Îicef,  ftl'eftatauvfaydesTrdibikrs 

Sli^lNTS  £T  XESirlNTS* 

Aux  grands  ioars  deTiojes  tyS  j>  en  la  canlèdo 

ficurd. Cir.n-ntsappellanti  &  M.fuftache  de  Mcf- 
grigny  L Rutcnant  gênerai  à  Troyes,  intimé.  Buiitôn 
iKHirTappe liant,  du  que  quinis  rc4uiIH•^  ne  lom 
point  deubs  pour  rentes  cunl\icuc<-s  àc  ruionciations 
des  filles.  Quant  aux  rentes  conflituccs,il  n'y  a  point 
dennitaiiondepolTelHon.  La Couftume de Pasis  di- 
foit  qu'ils  cftoicnt  deubs  ancienneiiicnt.  Par  Arreft 
doniiéfio.ans  sprcs.il  fut  ordonne  que  l'articItTc- 
soit  raye.  Atrcil  pour  le  Heur  de  Saniâc  contre  le 
£enr  d'Arscnton. 

Q^antàlarenondatton,  tfUtrtnnneUt .  non 
t«m  rennncUrt  vidttur,  tjuim  cafere,  ne  fit  heret, 
Gillotau  coiitiv.irc  louftcnoitquc  pour  les  tentes,  les 
quinis  &  requijus  lont  deubs.  Allégua  vn  Arrcll,qu'il 
dii  i»nit  appris  du  PrclîdenC  de  s.  Mcfmin,  en  la 

i>lurpandcaconicftâsdefeiKcs«cionftituèes  qu'il  paf 
bit .  il  inettoicviiechvfèi  ^  la  charge  que  les  terres 
de  Champagnenc/èroiint  hypothcquéi.s. 
Quant  aux  renonciuions.ii  dit  qu'il  lâut  diflinguer: 
Car  quand  la  renoncktioncftjNltt.filKcre  &  gratui- 
te ,  il  o'  eft  deub  aucon  profit  :  maii  quand  il  y  a  cef- 
6on,fieiu.  Au  preihîer  cas  le  droiAaccnift  i  tous. 
L'aifnèafondroidd'aineirc.  Au  fécond  pr.tfuppcm- 
tnr  ttdutil.  fiUnm  qned  dittl.  de  collât.  Balde  lo 
fUtns  4*  Jilit^ntrtnHnei4uit,  dicit  triafrie/nffoni. 
Irim\wnirttm  fMtntm.x.gelïitntmfn  htrtdt.j.Jjtf 
pêHUMtMmtm.  '  * 

Le  mort  fiifît  le  vîf.D.iuantagc  le  contraû porte,  à 
la  charge  d  acquitter  les  filles  qui  ont  renonce  de  tou- 
tesdebtcs.  UdcviriétAddmomrr)  feintm.  CclHonde 
la  paît  héréditaire,  des  droidsunmobiliaires.  Erg» 
Boue  rënoaciation aux ineubles.         .  ^ 

Les  quints  &requinrs  d'vnfïef  payez  parvnache- 
ptcur,  dont  le  contraâ  eft  depuis  rcfoluàfautc  d'a- 
uoir  (àcisfait  au  contnuîi,  doiuentcftrc  rLi-.dusà  Ta- 
cheptcur  par  le  vendeur  qui  rentre  audit  fief,  Ctrend. 
limrtt.Âfff.  j^i, 

Qtûnis, rcquims.  Meaùxarc. m.  t)2.  tij.  Mclun 
tn.66.  67.69.  Sens  art.  1570.  Manrearc.itf.Serilis 
art.  Î54.  1:6.  CIcrmont  art  So.  Vallois  art.  2.6. 
Troycs  art.a).i  .190.Chaumont3rt.17.  Viâriaft. 
aa.a4.5i-Laonatt.  1-4. 17/.17  i^.ChlIomait.UI}» 

RciiBtac(.6i.84.&eniruiaans. N<9«iaK.X].Sainc  ;  taites.  ; 
QjMiKSBaK.éii.  74.  7/.Ribeioantart>9.8cc»fiii-  |  SjteafrattdraiftdaqaiacLilkckiedesfiicce» 
,Orlt»niffbapw<.ait.i./y.éo Jj»<7.  Sodauai^  '  fioosenficffcaatitteiSpeciddvdjldMjftquieaic/. 

•  di^fwi^. 


cicnnc  Couftumcd'Ainicnsart.4,4c  8.  de  Moaftccii^ 
art.7i.de  Boulenois  arc.  8  9 . 9 1 .  Âuffi  eft  fait  menùou 
de  ce  quj'iit  en  l'aïKicnn!;  Coullume  de  Bcauquefuç 
art. z;. de  S.Riquictait.i.dc  DourlcnMrt.7.dc  Saine 
Orner  art.  il.£S.Paolait.  4.ft/.ClMHlll]rait42«* 
71.  Ponthi«i«n.^gp.<i,aBiydait.cuiiiiHfMffi^, 
l'art. £}.t8l.  êrenkCooftmnedeBoalenoisan.  89»* 
<>2.  il  s'.ippclle  quint  de  viurr  naturel,  &  s'obrerud 
auUl  entre  roturiers,  &  pour  railon  de  tous  hcrita^ea^ 
Ce  quint  datifeftla  portion  des  propres  héritages»  di^^ 
laquelle  lèuJemcnt''on  peut  dilpolcr,  &  eft  viaget4M|, 
heredhaJ,  félon  qu'il  a  pieu  au  difpolânt  ,iôit  patd«\ 
nation.tcftament  ou  autrement  II  eft  auflî  traite  dcc» 
quint  en  la  Couftumcdc  Ponthicu  arc.  ao.  14.  iê'.' 
d'Arthoisait.9i.deHeliitindéfl(|g^Mi^  è  ceUrd'Ar» 
thois.  ■■'  t 

Quinter  les  fie(s>Bautenois  art.  tfj4 .  AtthoisafCf  M 
Lille  du droiâde quint  :>rt.  4  .  iS:  r-n  la  Couùuntfy^ 
Bapalmesious  Annois:  iSc  en  ia  Somme  rural, 
l'auchcur  traite  lôùuentdcsCoufturaes  de  Picardie, 
de  Verinandois  &  de  Flandres',  auquel  Inuc  aui&  & 
trouoc  ce  mot,  Quintaee  :  ft.Qwjntapent  en  la£ou> 
ftumc de  Bapalmes.  ^jjntisns  eft  cdk  de TanrôtjE. 
au  titre  des  ncfisari-S. 

Quand  il  cil  ordonne  du  quint  ,  qui  eftdcuaux  pi:ii- 
nezparmylesbcricaeeslcoaaux.  doataufli  il  eft£u):. 
mention  en  la  Coultuimc  d'Arthois  art.  8c.  94  -  &/ 
ailleurs.  Aiilqucis  puwiezmaflesauŒpaxlaGBufta^, 
me  d'Anjou  12 1  .&  cnfîiiuans,  du  Maineait.  t)9. 8e 
fuiuans.en  fucccHion  noble  après  le  droiû  d'aincUcIe 
tiers  des  biens  de  la  liicccdion  appartient  en  bicn-éiic, 
^àleurvkfciUeneiit,  ft  n'en  UbatponiK  j  '~ 


ctyiNT 

dmt  aufll  cftfidWPP""»*"  pwfcriptioiu.  Le 

quiut  cft  dcutfl^cigncur,  quand  l'hcricagc  fcodal  ou 
^mi^y  cll^tfaouuaiaM>rté  :  Liilcis  fom  Arcbois. 

Q^i^  rcquinc  fittHiâ  detReglIacsdela  Gltain- 

trcTfsComptcrs. 

^Moc  il  y  a  quint  &  rcquint ,  Se  que  l'heriage  cft  ven- 
jppic  de  quitte  au  vendeur ,  Ion  on  doit  prend  rc  pour 
jPldait  aeraquiot  k  fwne  parti*  du  prii  de  la  veadi- 
lioh ,  conme  de  <mttteeein  tture»  cctt  Ihuti  : 
le  vcndiur  vend  fitinchement  pour  quatre  cens  liurcli 
ibn prohc  :  cars'il  neleveadoit  franc  &  quitte,  il  fiui- 
4rttt  quille  vendiftciaqccwliHMftftbigiintlèiillors 
AflMKMMtàcent  luiKS»' 

^S&aSim&eabt  pour  lenee  cHiAkttée  Ht  vn  fief  à 
plus  lQag-tmf$<fi»M  cnls{W«nkCaiaft.  deTcojict 
â«.  j8. 

il»*pottfl  tfft  ntm  nJimêUiifiitteitimt  rUàmmJkfm- 
€tUtMlut.  itmrt /0tt/l,&fm0éU  t^tùfmrM»  /.}.  f .  UtmB 
t9if.f.*d  Ltg.fmta4,  feloa  ropiniondediiMalâifBr  le 
j8.ariiclc  de  la  Couftumcde  Paris,  rir.  i.  mm».  4).  QUi 
ftoiblc  bi  en  tund  éc  ayant  grande  équité  &  raî(ôn. 
têfrttti^tnvfurATMm.  f  {iffurrarc.S.dela  Couftume de 
Bényckf,  .^iM/ïiii|V{/f,ficét  ardclealiett, quand b 
«OMVcftcanlIitoMgeBcniefiircowlMbkat^VMfidi  : 

Et  en  la  Cooftumc  de  Chaumont  art.  14.  Sîvnvaflà! 
vend  rente  en  gênerai lîir  tous  les  biens  tenus  de  diucr 
Sçipicars,  TachepceuT  n'en  doit  aucun  quint  :  nnis  s'il 
■iét^m  ipeckleinair  fur  aucun  fief  j  k  Seigneur  féodal  le 
pcix  contredire  &  empefcherjOU  enprendre  le  quim  de- 
nier» Niuernois.  4.1/.  Et  !c  Seigneur  fcodal  n'crt  point 
OooCninc  àreceuoirrachtpccur  de  la  rente  à  homme, 
•'il  ae  veut  :  pource  qu'iftourne  à  diminution  dclôn  fief, 
Ar  mtE  qu'il  le  démembrerok  :  or  il  Ufaic  le  vaflàl  & 
krentier.quiferojcntdnixhommespourvn:  Mais  les 
rentiers pcuucnt  faire fubhaftcr  les  herita|;cspâr  criées. 
McauxiéS.  Soit  la  rente  perpétuelle  ou  viagère ,  conlU- 
tnéc  de  manière  que  le  rentier  fe  paye  de  la  rente  par  Tes 
aains ,  fur  le  retienu  du  fief.  Reins  94. 

Pareillement,  celu y  à  qui  terre  féodale  eftlailTéc  ou 
CCiBfportée ,  tnoyennanc  certaine  redeuance  annuelle,  i 
k  vie  du  tranfj>orteur,  doit  quint  &  reqiiint  denier,  à  Ic- 
ftûnttion  de  ce  qu'elle  peut  valoir.  Viâr.  jt.ouàtoû- 
fOSCkSedan  s  6  •  Qui  achcpte  rente  lôr  tencs  nobles.  Vi- 
âr.)i.Ficf  bailléà  rente  &  tachapt.  Mcaux  172.  Vendu 
oabdlM  \  rente  racheptablc.  Paris  23  .Et  en  aucuns  lieux 
nonrciilcroent  il  en  doit  quinc-dcnicr  i  mlis.iuflî  lots  & 
ventes  pour  héritages  ceniiteU.  Cbafteau»  neuf  144. 
Chames 4^-  Contr.  Orleaof itt.  Toocaia}.  ^mOuxj, 
^  Voutesf>}is  11  Icfditt  heritages,oa  partie  cftoient  par  après 
vtadus  à  la  charge  defdites  rentes,  ou  partie,  en  ce  cas 
les  ventes  Te  paycntau  Seigneur  cenficr,  tant  à  caulcdi 
1  a  vaicâi4erditcs  tcntcs.qae  du  prix  de  k  veotedeldits 
fceriuPUMcans  ihtd.Yojta,  Reims  89.«ti/4.  Mel. 
7»*(k  1 1  j  .Seat  »  ij  •  Eftampes  /o. 

Bùk  que  Aion$pour  comVitution  de  rente  fut  vn  fief  ou 
aupyenniu  Je  taille  le  fiçf  eftfpecialcment obligé, 
ioat.  deubs  quints  ^MMunu,  l'aduis  dedu  Moliui'ur 
IfcÇouAiaowikTrojr^nt  celle  de  Chaumont  eftqoe 
non.  SeoMflCe  au  contraire  de  Chaumont  par  Arrcft, 
hon  écConr  &  de  proccz  :  Mais  le  fief  eftoit  du  propre 
de  la  femme  quin  auoit  coiiftituény  ratine,  &:auoitellé 
racbcptéc  danstroisans.  11  y  a  Sentence  du  fiegc  Prcli- 
dkIdeTroyesdk4.iourdc  luin  i  f  8  o.a^Drofitdes'Tre- 
iàKkn,  ChannlmJt  ChanueduBokie  Vinccnnes, 

^^F^oA^fll^^^  *'*'^"'léSsuMU^ 

yja/Til  peot engager  00  vendre  à  rachapt  Ton  Sef,  ou 
«MÉYicelujr  iuSapeil  >»||aui ,  &  le  doit  ïignifiec  èc 
li^m^iMilftodal*    «'il  k  cacbcptc  ou  dégage 


E  R.  25 

durant  les  trois  ans,  n'en  doit  quint-demet,  9lf  ftditre| 
droits  audit  Seigneur  fcodal, 

Quint  -  denier ,  s'il  ell  deu ^  Seigneur  féodal  pout 
vente dek  couspe  de  bois  de  hatue-fiiltaye,  ou  indemni.. 
^é.Coquilqucit.  )o. 

Qiiint-deiiicr.s'il  eft  deub  pour  licitation  d'hcritaf|t 
cominaa*  Idtm  (jittfi.ii.. 

QtjjjntHkmcr .  s'il  cft  deub  pour  rente  aflîgnée  fpeck* 
kmentfùrlefief.  EtlîkicnteeftaupfofitdcrËgUr«;.  Et 
fi  pour  le  rachaftdekxeaM  «ft  dcdb  qpiiin  4<|)Mi.  Çt* 
quil.  queft.]3. 

SI  l'achrpteatqili  •  achcpte  heriugedcgtjàgricA 
cuiiicé  par  lcsh7potheques,conl\icuées  auani  lonacbaat 
parfiMlaachear*doit  pj^^cr  quint-denier»  ous'iii'afwy^j^ 
il  le  peut  repeter.  Voy  Coquille  lîickGoaftaaMideNfc» 
ucrnois  ,  t it re  d es  hcfs.  art ■  1 1. 

Sif'lNT  ET  REQriilT, 

emf.ii. 

NvtMy  fcmblablc  portion  au  deuoirdtt^Bfac  étn* 
quiut ,  qui  le  paye  au  Seigneur  fcodal. 

Lesquint$&  rcquintsd'vnfief,  pajeapatvnvendeac^ 
lecontra^ellauc  depuis  rrtolu,  à  nuced'anoirfatis&it 
parTachi  ptcur  ,  doiiient  cllrcpar  luy  rendus  au  vendeof 
cjai  reni  re  ,'.iui  i'  hcf.C.iroiLii;is  ]iurc  lecond.  Refp.t). 

Qiuuu  &  rcqiiiius  ne  ibiu  deubs ,  quand  l'heriugB  p»* 
t  rimaokleftMiUél  vne  foar  drè'lînaatrjr ,  «a  Uea  dV 
ne  iônuDc  promile  en  cont  laâ  de  mariage  pour  fcs  d  rottt 
héréditaires  ;  mais  feulement  le  droiâ  oemucacion.  Ca- 
fond.Iiure  j,  R  lp-7  2. 

C^nt  au<]uast  eti  vue  fiicccl&on  Ce  doit  prendre  «m  m 
pn^itik  rtèm  ,fid  m  tHu  ftutfffiomt ,  I.  %.  C.  ilmmi»  & 
<jmtkm  fumrto  fursdth.  iib.  10.  on  il  cft  parlé  de  ^MMrtm 
qtudtbtturCHrtMinfmcci^loHt  Cnruitt,  cni  cxtr>mttit 
ift  htrts. 

Quint  vûgcr  féodal  »  eft  droit  de  iouyr  en  rfiifruit,  pac 
lesbericiors  paiiïiçs,leurvk  dotante  iculeaM«,ficnrk 
fiiruiuant  d'eux .  tout  tciunt  du  quint  du  fief  ou  fien,<»ji 
(ont  écheusdcfuccefltonàlcurcoheritieraifn^,  iôitfila 
ou  fille,  poorktiéffsdekacfHcftmi*.  RQtnKia 
art.  34. 


Pn  Cumiuit  finéUn  nftrhmt,  &  fi  iMmauê  i» 

tjviiamSlmtnintug  ftr  t»m  ftft  ftnttntitm  dtffmitmitm 
rtfcrt.i ,  fer  ijHam  (tntcntiitm  Droct  Ferchtrtj,  ^mif»Jl' 
^uam  .{;UMtr.  i'vmiitm  in  f<trtndmm fHmmautrmt  tnCu^ 
Jhiltio  JUriJiem/',finr0t(0iÊdtm>i4tmtMCCccc.  ttà.Tmrp* 
tumf,  mà  cmikfmm  vmtritfitm  iertdu  fdurit  f$U  MagHm 
Iunnis dt  RoHPtmmt  nmpcuftiti  »klig<tti,  9t  ttffttniét 
f(r  sjHand/m  $blig4tie*tm  m  cirta fttmmtt  ftc»»UL  Imtt» 
ko  FiitmingtDrapt'tUyCHiHs  bon*  canfifcstmftUTAiit: 
•èltffUt»f»tr4UMftginit*em»dém  nom  ut*  Csmê^  »  fui 
CtfHtUtfnlUbÊm  MmmrM  ftntpmm»  rJiwMtwig 
etntr* frétài&um  Cofutht ,  qmodfMttMHtUiPmvMbt 
&  ^utdtTéidtrtt  êkligatitmtm  vt  ^c^mttétém ,  nddtret- 
qmt  fummmm^iunnvirtittt  d:.:  f  f\  r.itrtii  nceperat ,& 
mi  tXfjiMpt  fiiii  rtUtutttu.  C»mts  mmcn  ^ut  non  f»f 
rmtniimimmfi^!ltett  imgmrindHm,  vtiCMtiu  f»iiim  Fut' 
UmtHt» ,  ftr  ttm  êènm*  cmm  tttfrà  Jmm  $imrtmdê 

faihum.  '  r 

♦  Prodeft.  Fthcrt  I'aH.l.ftfnth.Jtetnd${i.fiiucr#» 
F»lgo.ton[.  187.  T/riM  AUx0tt,lUmftrâ$*ru»  m  /«.if 
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QVINTS. 

QTINTAtNB. 


Pat  Arrcftdu  Parlemeni<lc  Paris  en  l'an  1/4^.  fu- 
tcnt faites  inhibitions  &  «.icfciiics  à  tous  Prieurs  ayans 
'4roit  de  Quinoiine,  d'en  vlct  cy  -  après  le  lendemain 
At  P»&pnes  >  fitvf  ^  eux  af&gner  icelles  à  autre  iour 
qu'ilièta ordonné.  F:  leur  dclfcndic  auffi  ladite  Coik 
à  1  aducnii  de  chanâin  &  ballet  £ar  eux  preccn- 


>  IlyaauflSdesSeîgnamqiiioatcesdroitsdcQuintai- 
tie:  drfquch  ils  vfent  aux  îours  des  fcftes  felciancUcs, 
comme  d;  Palqucsoudc  la  Pentecofte. 
'  Qgjatainc  en  la  Couftume  locale  de  Mczicrcscn  Tou- 
:gKmet  p»  baaeUe  lesMeulnicis  dcfflcuians  en  la  fia- 
Mok  9c  Chaftettorfe  de  Mezieres ,  Cota  tttm  vne  fois 
l'en  ,  frippcr  par  trois  coups  le  paldclaquintaincenla 
plus  proche  rÎLUcrc  duChadd  du  Seigneur  >  Baron  ou 
vll>ftelain,ou  autre  lieu  accoutumé  :  Ik  s'ils  fcfcisncnr, 
«onpK  leim  perches ,  ou  s  ils  dc&tllenc  au  iuiu ,  lieu  & 
henteacconfliunez, ily  albîxancelbls  d'amcndcau Sci- 
-gncur.  Ccinimr  aiiflî  à  Mchun  Itir  Eure  en  Bcrry  Jcs  hom- 
mes nouiicaux  raariczdc  l'année  font  tenus  le  Dimanche 
-iour  de  Pentecofte  »  de  rircr  la  Qnjntainc  .111  dciluus  du 
Chafteau,  6c  par  trois  fois  frapper  de  leurs  poccbcivn 
.pau  de  boit  qui  cft  piqué  &  piantéiunilieii  «u  coinsdc 
l'eau ,  (1  du  ptcmicr  ou  fécond  coup  ne  rompent  leurs 
.perches:  &  les  fers  des  perches  font  fournis  par  les  grands 
inoulinsdesChanoines:lcs iincc.iux  p.ir  les  detemteurs 
•^Cirtniercsdelauclot  :lcs  perches  le  bateau  fournis 
parîesMaiftresPelcheurs,  qui  doiuenc  aufli  mener  Se 
coiuiuirr  !c  bateau  :  Et  pourcc  leur  cfl  dcu  par  chacun 
dix  deniers,  &:  le  gofiter  cnfêmWe.  Et  quant  aux  femmes 
nonueliement  mariées ,  dits  (oiic  tci.acs  bailler  vncha- 
p6uiderofc«,ou  d'autres  fleurs  au  Procureur  du  Roy, 

i  goûter  au  Greffier  du  luge  fle  garde  qui  en  fait  le  re- 
çidre  :  &  les  defiillansdoiuenc  loixante  lois  d'amende, 
«'ils  ont  eflc  adjoutnez  le  iour  précèdent  à  larequefte  da- 
dit  P  rocurcur,  par  vn  Sergent  Royalou autre  Preuoflai- 
(c.  £c  le  Fermier  des  exploit  s  doit  défauts  &  amendes, 
Ibnmir  de  Memftdet  &  ioiieur  d'inflrumens.  Toutes- 
fois  ceux  qui  ont  eu  cnËuu  de  leur  mariay  cit  j'aonée, 
iônt  cxcufez  de  tirer  la  Qnintaine. 

En  Vendoroois,cii  Bourbomiois  &  ailleurs ,  les  nou- 
ncaux  mariez cfhms  à  cheual ,  tirent  d  vne  perche  contre 

poteau  ou  jaquemart  plante  en  terre. 

A  k  ChappcUc  d'Aagilon  en  Bcrry  les  jeunes  hom- 
mes à  marier ,  &  lc>  nduueauz  mariez  de  l'année  iectent 
la  pelote  in  ▼lis  cootM  ks«Mfet,ttii6iir  de  iâPcnce- 
cone. 

'  fiakChafteUeilie  de  Mareiiil,  relTort  d'YlToudun  en 

larHuere  d'Amon. 

Au  Liurc  3.  du  Rcciicil  des  Artcfls  de  Bretagne  ,  il 
cft  fuit  mention  de  ce  druici  de  Quitltainc  prétendu  par 
'le  Prieur  de  Liuré>auquel  fut  défendu  d'en  vlcr  le  lende- 
main de  Pafques  >  aj  de  pccndce  b  ciiaaioit*  nj  le  baiièr 
des  femme  s  nouoetkiBmc  naiiées. 

Ecpar  Arreftdu  X^.  Septembre  IJ71.  les  Libraires, 
ParcBcminiers  &  Bedeaux  de  rVniueriité  de  Nantes 
font  déclarez  exempud*  Sdàêffi,  fiiblide»  empnMKij 
dioiâdc  Quinuine. 

Aaffiea  quelque*  liau^à  cluQur  mua nce  de  Seigneur 


QVINTAINÎ: 

*tt  de  vafCU  ,  le  vallàl  doitcoarirkQniocaÀie  2e  (érlikfe 
iimdal.  Siemt.Cê.iimltûlmfm.  K^^mmt  ifVcf  ;^r«V  nr 

•*«'PT'(,  f)}  llCuIttliohuftiC,  fitl  ,vel  CtHtlfMt  Chjfl  .C,  JMC 

jpicuU  ,  ^H^iJmiMtMHi  MCHlatio  aui  vibrtttto  difuur,  été 
iMHtnttrt,  vt  ^ijiriMtfnmmtis  /.CCnjacim.  "Pêfi  Thtê- 
dcrum  Bédffmwm  mi$u.ftintlt.  Nomtuimtit^bMMM 
fc/^/Nti  mmmrtt  etum  nnùmtmis  jUdmm  trM  ké^Mm 
titccre  .fndem  torcjMtrt ,  tqMtim  agnart  .armatruUétreh 
l0iii$ttentv*lc*il0extrceri.  ^titres  Rométnt  luàtkiÊiÊt 

ctrtMtitnes  À  Indtmttkm pehmnt.  Ftpm.  • 

Les Quintesd'Angcrs.  Anjou  an.) /.G'efth'SepUÎoe, 
le  territoire,  la  banlieue,  la  voirie ,  l'étendue  de  U^jfef. 
diction  du  Preuoft  ou  autre  premier  lugcordituite. 

LcsQ^iuaiiics<Sc  bandcnon  vendre  Vin  en  détail  dC 
brocheà  ChâlonSjparcercaincioiinperkDi  pfctîcîilkt^ 
mais  par  le  fî  nTiffutiqurdiiniipiin  fîdijîi  m.  1  uiiiiim 


durant  4iiiowiMiN{ceqiiin*»pksd.'vAi^Vo)FesBiB 

à  vin. 

^Hê  Itcimti»  rtrmm  vtmttutm,  VoyeBlmiiiuK. 
IcsAcreftideLoiieCk 

iiSOTA  Lins,, 

Ii«*fadq9MicaAaciitioiMde.^«r4  liiù  fimtintefdi- 

res&  reprouuéesentrc  Aduocacs,  Procureur-;,  Sollici- 
teurs, &:tous  autres  ay.ins  pris  ch.irgc  d'vn  procczauec 
lesparties.  Et  eu  conùcjui ulc  de  cela,  les  donations. 
tclLameus,  legs,  &  autres  difpofùions  à  titre  lucratif  ,aa 
profit  Se  en  faucur  de  telle  forte  de  gens  que  delTus .  par 
ceux  defqucis  ils  condoifôient  &  menoient  lesprocez, 
ont  eflé cafTez  &  déclarez  nuls-  Maynard  liurc  ) .  ci\.  i  : . 

Qupte  de  la  rente  deuc  au  Seigneur  dirccî,  ne  peut 
e(lrcprclcritcauprc)udiceduSeiraicur,  ny  du  paylàn» 
apparoillàntd'icciic  par  les  lnilkctes>  arientemeiB  de 
ancienBCSiCBcanoiflàocei.  Ma7audliwe4.clMpb47. 

Sl£OTA  Lins, 

ParArrefldut(>.  ionr  d' Aoaft  lf%f.  donné  jCB  la  dtt> 

5[uiéme  Chambre  des  Enqueflcs,  au  rapport  de  Mon- 
teur du  Vnir  a  cfté  iugc que pattum  dt aMn litù eft per- 
mis  Liicrc  coIiL  ritic:rs.  CclVoit  vn  coneritierquiauoic 
flipulc  la  moitié  des  droits  de  Ibn  cohéritier»  àuchateB 
défaire  les  frais  Ôc  les  pourliiiies^pour  &ire|adjli^cr  Ul 
fucceflîon,  iufqu'à  Sentence  diffinitiue  promis,  aa 
casqu'il  y  eûtcondamiution  de  dépens»  de  payer  létd^ 
p^'iis  p>Hir  !u;i  Lulu'iitKr.  Lc:>p;;itieSelllMeiltThoefc4F 
Donatin.  Voy  lup.  Procureur. 

Qv^LOc  V  t .  Madame  Blanche  de  France,  fille  du  Kof 
PhilippcslcLone,futReligieulêàLongdiamp.  Etfiic 
lôn  tombeau clt  £rit ,  qu'elle  eftoit filleQniocnt  dndit 
Roy  Se  delà  Reyne  leanne  la  femme, parce ^'apfCMll* 
ils  n'eurent  aucuns  enfans-  DuTiilet. 

QvuvisMooo.  Cette  cUufc  n'a  point  acooiiAamé 
d'eltre  mife  auxpiaiii&msqiiiië  baïUeiU  pu  tOUàMi- 
re  :  qui  nenfit^  in  vmmifm  véC4miUm«dit  fnmitrt* 

Diîi.inc.i.de  EleU.in6.  &  <:a^.i.& ^.dt  c»nctjf.pr*h. 
Uon  $Mmtn  vuMttretUéUt»  dutnd*. ,  vtl  *lt**  qitauifm»- 
da.  qmimfifrfinmwmiittm»  A  fii^himmm,  C.  d$ 
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RABAIS.. 


R  ACHAPT. 


Zinerjtft  e^pfius  CIaikIiiis 
inutritt  ,vt  fro  f^altfiii  f^,tlt- 
Tij  cJftKt.  prùFvfitshurtj,  l.x- 
$.  ittris  cittilii.  D-dc  triç.  lur. 
Rabais.  Jiemifjio ,  It- 
MMiit>.exorie>4ti»mfrt  (da^vil 
fcnftaris. 

RA8ATT*Étn  C6h|ë  du 
dcfant.  Cunmcarmn  iniiàctrc 
ak  trtnivdKio  iéttttm  Ettmo- 
dicmm  ctrctimfcTibtie.t  iilinmciiciimiucert.  Uni  For 
Rabacre  vndrfjiic dedans  le  {kuiJntràditm  (cienttm 
mducerc  tt'emo.iu  iim.  Jbtd. 

\<^kibatrc  les  dcÉmtsoa  exploit  en  FE  liAdu  Roy  LoUis 
X(I.  icl'aa  1499  arc. 1^4.  &drt  Ror  FraViÇofjI;  de  l'an 
ij^<^.  src.  119.  aux  Ordonnances  du  Duc  de  Buiiioii 
arc  i^o.Cambray  tic.  t6.  .'\rc.). 

QjAJvi  le  Itigc  à  la  fin  de  Ion  iiegc.aiimt  qac  fc  Icùer, 
filit/Mibiicr  &  nppcHcr  iesdefaiitsqù'il adonné  Icmd- 
iiWi«*lr,afinqD'»}s  rtilertt  &  tiennent  comrrlcsdchil- 
^KVt'itpnurdoniKi'  appointcmcnc  en  la  caufc  pjur  les 

•Quand  la  partie  qui  a  feit  drfaut  à  l'appel  de  fi  caufc, 
Mnpare  en  ajir-s  ponr  procéder  Ce  pendre  nppointe- 
Mrnr m iâmelme audience,  &  le  IngcdoicatiancoDefe 
Icncrdii  i!?gf,  tiiiretne  &  publier  Icsdcfauts  qu'il  aura 
itnoi,  pour  eftre  rabbotusponr  le  regard  de^prcfens. 
Silec%irrt«j>ortii  ri«  ^ui  cii^tns  non  reCptndit  ,&  m  ^ittnt 
fM»n0entt*m  tfi,ji  nmfefUm  frù  tribnnMh  Pritarim  4i- 
hutjiià*ntemitÀnri$  :  Njtm  eXtfiiuiM-i  ftttfiron pu  n/h 
.ftdpurnwttxtitidn/ivtce  fr^eenii  dtfm^r ,  sdto^»e 
rtftitHt  fftfi,  l.  Dimtf.  D,  de  m  inrc^un/  rrjiitnt.  Iritt' 
dtim  etmm  eircKiicuit:nr  ,  &  aholct  cdtdttm  ptumftt,- 
rtttmt  I.  f\ .  D-de  éitd4tifn 

-«•Rîibatrdrartenduè  0(1  cbngé.  Scnsarr.  ^4.  C'cftie 
fiite  rriwqiicr  par  con>parician  fubfeqticntc  faice  on 
«cfhps  &  lieu. 

R  AU  8  T  T  t.  <joi«ft;  propre  à  faire  haiie.a  cftédccl*'- 
frfe  vofdc  Se  menue  dhtme:  &  lous  cette  confideration 
Jdfi^ée  entiorcmcnfaux  Garez ,  prftiariirc«ncnt  a'.ix  .iU' 
Cï«Deoin»iicurj,partroiï  Arr;(tsdclaCourdc  Parle- 
ment de  R.oi»en.  Le  pr  mier  damwi  le  ij.  lourdrlnin 
Pfl^. entre  M.Koberc  DL'noiCt,Curédc  Vertilletrcs,d'v- 
la^>part  :  les  Abl>cin:&  Rcligieulcide  Montiuillier 
44iûrrc.  Lo  fécond,  au  melmc  moisdo  luin  tfiS.tvipro- 
lif4èaOoycn<l'EcanuilL-,appell«nc,ioncre  les  Reiigittn 
<*î  l.«lrtftueville,  intimer.  Etlc  ^du  4.ionrde  M.iv 
co.iLrc  l' Arclunclouc  de  Roiien.  Cecy  couccsRms  n'a 
teu,  lrir<que  la  prnicipaie  cominoditc  &  roucnu'dcla 
FlBrroilK  conti(Urteirkm;nr  en  Rabcrto,  Car  aliwidle 
MiftfOir  cftiméicaiOHic  diiune  ;,mais  gros  frdits,  qui 
fln«ppairiendront  fftMfikTcquemTrenc  ào  Cufé  Parro- 
chfel quand  il  y  a  :iunlni©ecimateurj. 

fcimres  Royaux  pour  K  »ak\  l  l  e  r  les  fontes  d'vrt'pro- 
tei.Dtp!r<v.ri.t  !:iiiim  .>uhii*rthm^.  Bud.  Fertuf. 

Racii  i  r'T. "Voy d.»nînoltrc R^aicildcs Plaidoyez  Je 
Arrcftsiiotable»,'lc  l'Iaidoycdc  M .  RenéChopin  pour 
kCJcrgë  de  I  rance,  touchant  IcsracnapHfcbJauxprc- 
tendus  iîir  les ;erres£cclellaftiques. 

Droit  de  rcliif  rnchant  fc  doit  py  '  ;  -  '  Cou- 
flkimc  des  lim  ,  &  n'v  déroge  la  rctcptif  .  [Ur  les 
precedensSeigiiciifsd'vnc certaine fornme  à  cuvptffît,' 
«^irpnjuaicieèilcufsfuccdièfenk  VofGumé.  lion. 
Rcfponf.  i/. 

Tome  III. 


RAGHAl'TS  ET  RELIEFS. 
Dtjtf!itie%  dt  rJttiàfx. 

Rachapc  cft  vn  droiâ:  dcu  10  Roy  pour rtWMtîon  dé 
fief,  ailtrcihrmqn  par  rente  6c  pjf  fuccilïïrtn  B«  liçné 
dircdle  :maispar/bcceffion  en  lil^riecollatLralt  .  '  r" 
ce,  donation,  ou  antre  msnicl-c ,  IcJon  les  Coulli 
lieux  : /•'rr/z  f  nd  vnefemmc  fomarie à  laqoel- 

leappartiênt  V  :Ldcu  r.ithaptourtiitf. 

Le  ^.irdicn'd  cnJnm mineurs  Çjt\hm  les  fruits  lîtn?éft 
icnii  de  ji.iycr  dr>-it  do  rnthjpt  pour  les  herita^^es  fcfei 
daux ,  lâaf  s'il  déclare  qu'il  en  veut  teilir  coWpf  e  îux  tfii- 
ncurs. 

Le  frrre  aulfi  vcrmrit  lieriierdefbn frère  (  ri*.iy3nt 
aucuns  cnfins;  d'vnficf,  doit  droit  de  raclicpt  ou  tt- 
\itî.      ■  "     ■  •     ■'     :  ■  •      ••  '  ■  ■     .  . 

Quand  cft  derelî.-f,  cVft  vndroiû qui  fe  prend  en  trtJft 
f.irtci  rl^aunir  clllercu-.iiud'vncatinéedu  fi.f,  le  dire 
de  preud'fto*fnc',  t.U  vrte  fomme  pour  vne  foisau  chftix 
du  St  ignrur.  (  Relief  cft  vn  drc  iil  qui  le  prend  frfric* 
mailoh!,  échingét s ,  À:  c^*  f«  ph»  ioinienr  de  U  trh'tïétae 
partit  de  ce  que  v.iut  ledit  cohaft^tf.  )  < 

Qiwnd  lé  Seigneur  choi  âc  je  rMichn  d'vnè  anriée  ,1e 
vartaleft  tenu  luy  communiq\icr  le  patsiCf  dî  firy  rrcé- 
pces,  o»i  luy  en  extraire  la declaratia;  .Noia 
que  le  dire  de  prL-ud'hommc,ou  vncforr.rn  ^  l,  vncfi-is 
c'ert  pour  le  regard  dcyi  fiefs  (nouiuns  do  Roy  :  la  te>m^ 
lîttea  que  fiit  !e  ûcûr  fcodal  aue-c  lès  Officiers  de  fa  M  a- 
lefté. 

L<i  fcceptc  defd'its  Rachapts  Sc  reliefs  k  v^rifie-fu  rlëj 
copies  dc!.contraéisd'acqui(icioni,lec:rc$  de fbj  &  hom- 
mage, &  fiiflcfeoAipofKiorii  faites  pnr  IcsOftickrsdcs 
lieux,  *:  eftatanvray  d.sThTcforicrsj^entranx. 

Rtltture.  Gutt.  béchar»er  ,  rif  -  in  l,  vti  fidtinfftr. 
t^D.dtfoim. 

Le  SeH»ncnrquî  prcnrf |xwr  droir  Ac  Racltapir  IWf  tfcfief 
le  reucntrd'vne  anrtëc ,  Ci>rfiiA?nt  il  le  doit  fténiit  ni  fil 
bol»-taillis.  Carond.  Ifti.r.ktip.jé,  - 

Par  ArrflftdM'«>.  A^ril  i'j74.  r/  rfté  itigé  <fwl;fRa* 
chape  n'cll  Jti»  au  .SVi;înLnr  de  hif ,  vn  fièV IwrerfitatrS 
depliilicurs  ^i'»".!"; .  non  |>as  mehni  d'Viie  ctAïtriH^^^ 
Hlteniairiëf  ,^\i'A  tppWeiHKfi  le" #tf  tfoJf  «Je* 

fnenrvr  rilaltu.nioLi  iJiTiiiiîit;- 

En  l'an  1/77.  s'eftif  inrn' ort  I.1  t*oifi\îfinr'GKnrt)l<r?^e| 
Enquerte*;»u  f^por  (î  -lird'- SiAilli  !  ti 

iN.  G<,ii!loffr?'i .  fi-  iift'rs  dirDuLl.    1    \  .-riî 

dolîttort^q'  rre  prélid  lerc^eAtr  tM 

la  prtfftiîercanii  inj.ir  (■  1:1  r.ii. h.ipr  ,•  if  ne  pcrttrrî  prèfï- 
dre  pour h>n  pKiirtr ancnn^drAinct^ftinh ntc^rWais  ftW 
lemcni  I  cllimatioiide  l.iditc  aiirté;:  •  du  rotienitf. 

RaehiptotrrelitF: Pat'rs'ai'r.î;.  .\.  v'r  -ff, 

MrfHrt»rr.j<?.f4\Sensartf'  i  r/.  l/S/i^  t+"J 
z  Tf.Mont-fortart.yi.  Mante:rrt.tf  .■SeTiJj,.ir;.j,- r/8. 
Cfermont.iit.  7}.74.  Val  lois- ntt'.  j  f  .RTbsWoiîtart. 
4.  Troyes  art.17. 19.  2t  rtf.  Ch^iimonf  iVt.  IT.  14.1(3. 
Vitry  arc.  21.  Laonart.  !  r?.  Clrilonsart.  ISA.  NoVcrti 
art.  fj-.  i<Ç.  Saînt^Q^nn'natr.  4''-.  ^4.  Reims  .trt.  yè. 
Môrargischap.i.art.r^.t^.io.  jp.jo.jtf  ./tf.<îi.tfî.  rj^'. 
Orlcinstlup.  i.art  I4.  &:  cnluiuans,  & (^n'I'arrrclc' ïf, 
dt!  mt^ltWchap.  Tours .irT  &'cnfi!iiMi:s,  Ciza 

l'article;  ?î  ;;  f  .Lt\'i:r'  '\  c'iip  ti  .-.fr. 6 . ch.ip.l^'.^rtr. 
I. .  iiqnci  il  ftut  ^mpsi 

ciMiifj.  it  dii  rjt  ti.- j  e  .i.iuK-nc.  i-odinwtscltap:  jf-  àn- f. 
An;oâ  an.  4 .5  3 .  G4.  ^  cnfuiua&i,  axe.  t  o  i .  enfuiuans. 

Ci; 
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M         ^  RAGHAPT 

•Çt.i40.i/8.zJ».»^4.494-497.I.eMaiiieart.  7.42.  |  eft  rcftituaWc  , 
JM.  i^M&un»  Giand»Percliçi(irc.  lU. 

arci.  I  n  riicd'Iiidré««.7.Poiâ»u«rt.}i-/J'J'4'^».9j* 
LaRoci>cUe»t.  4.  BretagM  ut.  62.  éj.  68.  7^04* 
a49•2/o.l8I.S4I.J43.34/fM^yIiM.«a.|^ck.X,f«. 
}.ac<^  X/Wrdaaait.  11.11-  ' 

LllI^lifTcin  wrhlf  r  n'i  ft  rjn'Tnr  mrfinr  fttfrP- ,  &eft 
vadMttdn  Set^ieof  feodJ  qui  cunfifte  au  Kocoa  d' vnc 
année  dnfief,  quand  il  eft  édteufar  ^uccefltonionatera- 
le,oubieovcna^,  ou  qu'il  y  a  autre  ouucrcurc  .  fclonb 
«U^ofidoodesCouftunwSypaf  iapluipart  dciqif elles  en 
vente  de  fief  cA  dcu  quint  Ac  requînc,  ^  en  bicccffion 
relief,  duquel  «oc  iWheur  de  la  Somme  iml*  &  les 
Coufiiunes  vfent  Cmuent,  comme  cy  apiçt.  JLencha  pt 
c'cllleptofitduficfdcubau  Seigneurfcodil,  lequel  pour 
iccluy  prend  les  (ruitt  6t  icuenus  de  U  chofe  hommagée 
pour  vn  an.  Et  ea  hCoaftumc  de  la  nie  d'Indre  atti' 


9v 

lamhtft  eftant  la  dcbte  da 
ou  a  tccluj  rachat  eft  h  ptopcçjjUae^  1^ 


'JT- 


ck  9.k  dioid  4e .  vente  en  het^an  ^ceninçt  t'a|ifelle 
«Émdioiftdéâcliapc»  *eftdeli%.dcaicnpoatli- 

UfC. 

Rachaptcr  du  Seigneur  féodal.  Melun  article  6q- 
Moncargis  chap.i.art.  46.  ChâAeau-neuf  article  27. 
Grand  Peichcaidde 7.1/.  «9.S9'i3-  <4.</.68. 

Quand  lenouuel  acquéreur  ou  vaflâl  accorde  au  Sci- 
gpieurfcodal  pour  (à  retenué'ou  profits  de  ficf,&  qu'illuy 
paye  le  droiâderacbapc. 

Raclupcabonné.  GrandPeiciie  art.  17.  Que  le  Sei- 
gneura nttï  certain  prix. 

Rachapt  rencontré.  LodunoiscI1ap.l4.an.lt.  Anjou 
an.U}.LeMaincart.i)|.  Poiâouart.  1^4. 
;  Quand  dunuiti'umée  du  lachapc  efchet  autre  rachapt 
d'aucune  terre  tcnae  à  hommage  de  1»  (erre  ^  court  en 
rachapt:  &dy(|ael rachapt  le  Seigneur  doit  Souyr  tant 
que  i'anncc  du  premier  rachapt  àurcra,  &  non  plus: 
comme  aufli  nous  liions  chcual  de  rencontre  en  la  Cou- 
ftiimc  de  Poidou  art. 187 .  Quand  le  Seigneur  &  le  vallil 
font  dcccdez  en  mcfmc  année ,  &  qu'il  y  a  oauerture  de 
fief  d'vnc  part  &  d'antre, pour [e9ieleftd«tflBft<ecli<f 
nal  de  (cruice. . 

Terre  qui  chet  en  Rachapt.  A  n|oa  article)^.  3i7* 

'R.ic\Mft ,  GrM  diCitUT  àïà.tMH'^.K   dfmi%i>(i(.  Decjtt'- 

hufrt^ntmtnmtmmit  Lt«  iH  NeutUis.  Quand  vn  val- 
fil  paye  droiû  de  rachapt  à  lôn  Seigneur-  iic^xD»- 

wnmfm%Mtm&  V4Miu,& fr*fri*ttirmttn*twfr*i 

fcT l.tjn^ro.vkiBmrtD.ii^^kfirJ^-  LiCouftumede 
Sc^UsMiictf  tutti  frçprittmrit.  Mtt'méuu  m  Dtirto 
idmfitémitf.zi.^itéijt.  48.  SjlttmntStmftmnnfnttU' 
dintm  ft^HUtus.  Voy  la  Couitumc  Ju  Mans  article 
319.  CtntTaCctntm^mtnJemcem/HctHd-  fennt  Bter.  f. 
ç.tit.dt  fitdn  inBiiur.  c»nf»tt,  Cbsfsm.  >«  Conf.Btng. 
tu.dtft»d.  $.i.tttf.x,^$M  tmtrm  ftétnmjM*  frê  inrt  v/h- 
fr»^mMéniii»ui4iemm»r,  mifnfrituirimm  ftrtin<*^ 


EDICT  POVK  LA  F^Cf^LTe 
Ah  rachapt  des  hitm  ëcclefiAfkqtus  accotât 
far  le  Hoy  f^ur  cmq  Ms,  fuu  faire  éucu- 

ktroifémJmlUt^fiK/iSi0bf. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:d< 
Nauaue  ,i  cous  preién$& aduenir,  Salut: Nous 
auônspar'notLcttRiPàMaïc*  da  dcuxicimc  Auril  mil 
dagceninonante  lîx,,  vcrifiieseonoftrc  Cour  dePacle^ 
raeotie  VÎngt-cinquiefme  May  enfuinanc ,  donné  Acui- 
té de  cinq  aiis  aux  Ecclcliaftiijues  de  celluy  noUrcRoyatt» 
roc  ,  de  rciitrcrcnkurdomaincalicnél  vil  priXj  Vcri- 
lîamqu  ilycuftleziondutiers,  lots  du  contraâ  jce  qui 
leur  a  efté  dtt  tout  à  infnipiDipdiré.  pour  la  difScnUi  qui 
s'ell  preièntée  I  k  vetiKcatioode  k  lczion,cilant  la  prco« 
uc  par  te/moins  cipcrts  A  incertainc,fi  difiicilc,  &  arbi- 
trale &  lesfraisqu'ily  acôucnu  faire.ûexceflU's^que  pc- 
t  ic  d  c  1(1  i  t  iEcclehaftiques  ont  ellé  priuez  de  ladite  Acuité 
de  rcmcrcr  leur  temporel .  Aqooydeiiians  pouruoii  de 
fàuorableraem  traiter  Icfd  its  Ecclefiaftiqaes ,  qui  iàfitla 
premier  Eftat  de  noftre  Royaume  ,  &  cou  fc ruer  tant 
qu'il  nous  fera  poflïblc  leur  temporel,  partie  duquel  a 
cftéalicnédepuis  44.anscn{a,pour  iubucnir  aux  vrgern 
tes  al&iresde  cclhiy  noitrediiRoyauœe  qui  importoicnc 
ï.  la  conlèruation  de  noftte  Couronne:  &  que  nous  auon% 
à  l'imitation  des  Rois  nos  predecc(Icurs ,  eftimé  le  tem- 
porel de  l'Eglile  <  approcher  des  mermcs  priuilegesqoe 
le  domaine  de  noftre  Cenironne,  qui  ne  le  peut  alicncr 
qu'auec  la  faculté  de  rachapt  perpétuel.  Inclinant  aux 
lK*4iumble$  lùpplications  qui  nous  ont  efté  fur  ce  îaà^ 
KSltar les  Ptelau  &  députez  da  Clergé  aflèmbiez  ^ 
noftre  perroiflîon  en  cette  noftre  bonne  ville  de  Pant: 
Nous  auons  pnr  ccttuy  noftre  prclcnt  EdidV  pcrpcruel 
&  irreuocable  permis  &permettoosauldits£cclcfialli- 
ques  de  pomMc  pendant  le  temps  de  cinq  ans  feule- 
ment* à  compcet  du  imu  d«  k  vadficatiofi  dudk 
prcfent  EdiA .  reSnir  k  lentliiiti  Bénéfices  lesdonafnes. 

Cens,  rcntti  j  &  autres  rcucnus  qui  en  ont  efté  aliénez 
par  Icsalicnations générales  uu  particulières  qui  en  ont 
cftéËiiâcs  depuis  44.  ans  en  ça,  en  rcmbourlânt  par 
lerditsEcdefialtiinie*  le  |brtpiimdfnJ«.6w«  tt  knuBC 
confts,  impenlês&ramelimatkiitvtilet  8rneceflà»esk 

vnfcul  &  entier  payement ,  làiis  qut  IclHits  Ectlclïafti- 
qacsloicnt  tenus ,  pour  parutnirauiiit  réméré ,  faire  au- 
cune preuue  de  la  Iczion.  Lequel  domaine  ainfi  retiré 

Kiefiliu  £ccleiIaAiquet,  Vouions  eArereiinyaii/Slii* 
«fices,  temi  te  repaté  de  aieCne  natore  «cipsilité 


fiduma4AiH^fn  tp  frtttnd»,  ai  vfnfrulbtaric  dtitri.  j  que  l'ancien  domaine.  Se  tout  ainfi  qu'il  clloitSupara- 

neferoient  ledit  réméré  dansledittem{Mdc  cinqans,n'y 
iÎMont  plus  rcccnia^nf  à  eux  à  Te  pouruoir  par  les  vojea 
dedratt  canCRkacflOtraéh  d'aliu>9iiQOs.Si  donnqMOi 
mandement  à  notâmes  &  feauji  r,(Wi(cijler»fca  gens  te- 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  Parlement  )  Paru ,  Que 
ccttuy  noftred  it  Ediû  ils  vcriHent.faflcnt  lire,  publicrec 
enregiftrct  au  Greffe denoftreditc  Cour,  &  du  contenu 
eniceluy,  &/rent,lbu£rcnt,  A:  lailTentiouyr  dcvlêrplei- 


C»ths  fmttadtBintric.^uQuMritimtjntmlibtttxmit  mit 
«nirtan.  I S .  t  i; .  c!c-.  fi  ~fs . 

0»»*  Âtdtmf  ti»nu  tjt  tMtm»  tn  Imitt  tT*»fatr[» , 
mtm  m  dinU»,  iùêtim  imt.mmU  ftf.  Âtm.  im  Imiu  di- 
ftU»  arMmit  mm  fm$u  vietfima»  imtmm  Çadmvnm, 
9$iititm^iimrtat»nMemitMu$  dtUta  nmtamt  Siliàimti- 

cornr».  h mer ibui  FrancitfuçctdK  iK  fcodum  finert- 
dtmptMm€  ,  mtp  BUfn  &  J.uttU4t ,  f  nufta fit ,  vtt  cùm 
m^tritifm»  MfmndjmfeinMmfitÊMt  mfiftêdttm  tf 

ium  ifrwtrtuMtwnùm»  «T  kfWgnwr,  /«w^»/ 
GftmiMie  en  Païue. 

Voyie Plaidoyede Monficur  Seruin  1.  volume,  fur 
vae  queftioii.  Si  la  femme  ayant  confcnty  la  vente  de 
iôn immeuble  faite  par  Ton  mary  pour  le  rachapt  dcubau 
^gBpnrdc  fief pat  kaanwtionà  cwKçdu  ouukfB  ^Uc 


fciHifihÛPHf   IfClittEc^fii^liyf  ijceffantdc 
fiii&nt  cefler  toaatioubles  8e  empelcliraiens  an  contnl- 

re:CnrteI  eftnollre  plaifir.Etafinque  ce/ôit  chofe  ferme 
&  ftablc  à  couirours.  Nous  auons  mt  mettre  nolUclcei  à: 
ce/ditesDR^éntes. 


S^^îilPtJPai^iWJVM.de  Dtfmikn,  l'an  d«  gno», 


» 
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•ail  fis  cens  fi^*  C>  4"        tuegat  U  éu  hmxiitou. 


Signé* 
Etàcoft^  ■ 


HENRT. 

P«lcRoy,  Rvsfe'. 
VISA. 


Et  fceilé  da  gland  ftd  de  dn  feile  0k  lus  ^ fiift 

rouge  &  verte. 

Regiatéei,oiiy  lePcoaueux  Ccncral  da  Rojr,  ponr 
les  alictntiooi  Ikîiesdei  domtiiies,  cent ,  remet  fleienenui 

àcs  Ecclcfradiques,  pour  Hibuentions  accorcHcs  Roy 
fumant  les  Bulles  du  Pape:  Lcfquek  domaines  pourront 
dbc  inchcptez  6c  tdmi»  à  leurs  Bénéfices  pendant  U 
tcmpt  &  eipace  de  cia^tiit(èalciiieot|  ûns  qu'ils  puil- 
(èatpiendnaiicaBtdémemln  acqnereon  par  compofi- 

tionsparticulicrcs.à  pcinc  du  quadruple  en  leurs  piiuti 
noms»  Etdcmcurcionc  Ici  domaines  qm  kiont  taclieptcz, 
pCtpetneUcmeiit  rriinis  3u(dit:>  Dcnctîccs,  fans  qu'à  l'ad 
uenir  ils puilicot  cftre ccacndus ,  chanees> njr  en^a^eï en 
quelque  rortequecelbit:  8c  fanspre|adicedaalieiiaciom 
•  fcuesi  faculté  de  rachapt  perpétuel. 

A  Pans, en  Pailemciic  ic  j.iuiliec,  l'an  i£bf ,. 


Signé, 


DV  TILLET. 


HE  N  R  Y  par  k  gitte  deOica  Rot  deFranoc  de  de 
Nauarre  ;  A  noi  am«  8c  féaux  Coitfetitert  tenant 

noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris.   Sa!ut;  Par  r.oftrc 
-Edîâ  du  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  ûx ,  Nous  au- 
rions pour  bonnes  Ce  ioftcs  confidctations  peimis  aux 
Ecckdalliqiiet  de  oftny  ooftce  Royaume  de  poonoit 
'pendant  te  tempt  de  cinq  ant  reSnir  ft  lewttBenefioeiIet 
cens,  rentes  &  iutrcsbicns  Se  reuenusqui  en  ont  eflc  .ilic- 
nez depuis quarantc-qu,itccansauparauant, en  rcir.bcur 
fânc par  Icfdits  Ecclcfîaftiqucstcsacquereurs  du  fort  prm> 
dp»,  fiait  Scbyoux  cuufti»impenfes  Se  mclioracionsTti- 
la  6e  neCcfiites,^  vn  feul  8e  entMrjpayenient  :  Lequel  Edit 
nous  ayant  cfté  nrefcn    p  on  r  v  c- 1  i  ne  r ,  a  près  longues  pour- 
fuitci  faites  par  les  Age lu  Généraux  du  Clergé  pour  veri- 
ficatioii  d'iccloy,  vous  le  leur  auriez  rcndu.fant  faire  aucu- 
iw  téppolie  for  keby,  qui  eft  en  effet  vn  refbt»  duquel  nou  s 
'eyaae&ic  plainK^ft  rvqoit  fur  ce  leur ponratfir.  ' 

No  vt  vous  mandons  de  noftre  propre  mouuetncnt, 
pleine  puiflànce  &  authoritc  Royale,  &  tres-cxprelFc- 
mcot  enjoignons  par  ces  prefentcs,  que  vous  prcndicz 
pour  dernière  &  finale  iuffion ,  palFer  outre  incontinent  & 
'  «M^ddayàkvecificarion  diidit  Ediâ  purement  &  fim- 
FMjeatiOonobAaottoatArrcfts,  Rcgletnens&  Lettres 
PsHttei  è  ce  contraires,  8e  autres  dtmcultez  quetcon 
ques;aa(quclles  fins  auoir  cgArd  nous  voulons  &:  enten- 
dons quene&rcdit  Ediâ  ut  heu ,  &c  nonobllant  auÛIla 
fnnuination  d*tccluy ,  dont  nous  auonsrelenéftldeaaat 
cntaiKqnebelbi|tfK<Ht,lcrdiuEeddiaftiqiN>parceipfe 
fisntet:  Carteleffmftre  ptaifir. 

DonnéiPariç  I-  i'.  ;      '  Mars,  l'an  de 
-censncuf.  £tdcuolbcic|jaclcvingiicmc. 

Signé, 


nillix 


Etfutkiaplyi, 
BtiêellédognndAddedtcjaulne. 


fiNRY. 


Rcgiiaiées,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy,  podr 
In  alienationi  faites  des  domaines,  cens, rentes,  &c  re- 
#  aenos'det  Ecclefiaftiqucs,  pour  fnbucntions  accordées 
•au  Roj  foiuant  les  Ballet  du  Pase:Lefqaeb  demaiMi 
 III.  ^ 


pourront  cWi  tadh^et  9e  rcibus  4 lents  Bénéfice»  pen« 
dantleteapt&elpMedeciDqanifieuUnient,  font  quHa 
-  pDiflcntpreodre  aucuns  deniers  detacquctetirsparcum- 

pofîtionspaiiicu'.icics ,  àpctnc du quadiuplccn  leurs  pn- 
uez  noms:  Et  demcurctont  les  domaines  qui  ferontra» 
cheptcz,  i^erpctucUement  reunis  auidits  Bénéfices, iàna 
qu'à  l'aducnu  ils  puilTènt  cftic  icuendus  .échangez,  ny 
engages  en  quelque  iurte  que  ce  ibu,A:  lans  piciudice  dcB 

auenatioiufiutetè  £Mukéd«  ndMptpeitncl; 

A  Paiû,caT!iclcaMotletiolliefiiieioiKideIaiIlit»  Vui 
milfixcensiwâCi'  * 


Signé. 


Pv  TtLLBT. 


EXTRAiCT  DES  REGISTRES 
de  Pmkmna. 

VE  V  par  ia  Cour,  le*  Grand*  Cbambre,  Toamelle ,  Se 
de  I  Hdicl  nllemblcLS,  IcsLettrcs  Patentes  duRoy 
jonnécs  à  fans  au  mois  de  Décembre  i6o6.  Signées, 
HEN  R  Y,  &  fur  le  rcply,  Pii  le  Roy ,  Ruzé*:  Et  fceliée  de 
cite  verte  en  lacs  dciiTcrooge  8t  vccte.  Patle^ueUas 
poar  let  cadet  y  eontenoi»,  ledit  Seigneur  permet  aux 
Eccicfiafti  qucs  de  pouuuir  pciid.mt  le  temps  de  cinq  ans, 
à  compter  «luiour  delà  vciification  dcIduesLcitics,  réu- 
nit à  leutsBeneficeslcsdomaiiics,ccns,reniet6cainresio* 
uenusqoienontefté  aliénez  parletalieoationsgcnet^lat 
ou  parcicnliaei  qui  en  onc  efté  faites  deputt  quaralite- 
quatre  ans,  cnrcmboutfant  par  lefditsEcclefiallKjucs  le 
fort  principal,  frai$&  loyaux  couds,  iropenlcs  &  rocliora- 
dons  villes  &  neccl]àitcs,à»n  feul  payement.commc  il  cft 
plus  amplement  cootenaeTdites  Lettrcs:RcqucAe  ptefen- 
téc  à  ladite  Cour  le  10.B1iarattf07.par  les  AgensGcnc- 
taux  du  Clergé  de  France,  tendante  à  fin  de  vérification 
defdiies Lettre;.  Autres  LcttrcsPatentcsdu  fixiémc  Mais 
dernier, iu(Iiiit;iiées  HENRY.   Et  plus  bas,  Par  le  Roy, 
Rvzfi',&  feellécs  de  cire  jaune.  Par  lefqaellctefl  mandé 
à  ladite  Cour  pour  deiniere  definaleinffion  paiRv  ontrek- 
Il  vetaficaUDiidndtt£diâ,nonobftant  tousAtrefts  Rc- 
giemens  8c  Lettres  è  ce  contraires,  &  autres  diftkuUei 
qiiclcoiiques,  nonobihnc  .,u(ri  la  furannaiion  d'iceluy. 
Autre  Rcqueftc  prdéntéc  pat  lerdict  Agent  Généraux  da 
Clergé  de  France  le  treizième  à4ay  dernier,  tendant  \  fin 
d'eothcdoemeMdefdlces Lettres:  Condufionsdu  Procu. 
reorGeneikldu  Roy.  Et  tout  conllderé,  ladite  Cour  a  or- 
donné Si  ordonne, Que  Icfditc»  Lettres  feront  enrcgifttécs 
és  Regirtresd'icellcs  :  Ouy  le  Procureur  General  du  Rof 
pour  les  aliénations  faitesdes  domaines, ceni^teates,8(  re* 
aenus  des  Ptfrirtîaftiquct,  pour  fnbucntions  accordées  att 
Roy  fuiuantletBDlletdafape,  Icfquels  domaines  pour- 
ront cftreracheptcz&reiinis  à  leurs  Bénéfices  pendant  le 
temps  &  eipace  decinqansfeulcmeni ,  fans  qu'il  s  psiiTenjC 
piCBdceNCBnt  deniers  des  acquéreurs  par  compclîtïeM 
patticBlfatca,>peine,  du  quadruple  en  leurspriucz  noms: 
6c  demenicfontlet  domaines  qui  feront  rachcptez.perpe- 
tucllcmcntrcur.isjnrjits  Bénéfices,  ransqu'i i'.idiicnirila 
puilTent  eftrc  reucndus ,  échangez  ny  engagez  en  quelquB 
forte  8(  manière  qnd  ce foit,  defâfttpieja&edeiaÛcm- 
tiQiis&i«atàfàcukédeiachaptpcrpeiB«U 

ftdtcaPadeoWDck  noMUmelaillet  mil  InccAtiMif* 


Slgn*. 


DY  TILUX 
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LETTRES  PATSNTESyPORTANTES 
permiftioH  4ux  EccUftafliquesde  rûtht^ttr  la 

*  \hUfii  de  Uuft,  Bacfcei  atùnei^  p*f  Amfls^ 
ifÊgemmiSmutKttt  ^titauelquefuftty 
wuaierefiÊetefoit, 

HE  M  HT  parL  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiance  &  <le 
'N»iatre,iced(ee«s  qui  ces  prefentesLennA'Ter* 

ronr  ,  Silut  :  Les  Agcns  Généraux  du  Clcrgi  noui  ont  le- 
monllré,  ftoc  AoltccE<iic  «'i  nmit  de  ueçcidbre  1606. 
Ncxisiuhoiis  pour  bonnes  caulet  &:  tuiles  confideiauoiis 

KeimisanxEcctdi.'iQtques  Se  B^-netîciez  de  ccfluynoilte 
^ll]PtMe>  pouaoïr  pendant  leicmps  decinq  ini ,  Icoui» 

Eéf  dàtourdeUveiiAcation  de  noArcdit  Ëdiâ  ,.teiinit  è 
mBencAcestesdomiincs.ccns,  rentes  &  aùttesceue- 
t>i]s  qui  en  ont  cftéaliciiuz  pjr  lesilienaiions  gencrilcsou 
patlictiliefes  f^KCt  depuis  quoiante  quatie-ant  aupaca* 
ilill|t»Hli-«eitiba«rftnt  le  Ton  piioupal ,  fiau  &  loyaux 
«ouAs,  iinpen(cs&  tncliorotiont  «tiâe>4eMCcdâUCl»)«irii 
féal  0t  entier  payement.  Ccqu'aaainidefi&t«lieckâ*fU 
qiic5iuroicntcoinroencédcfaueiman  comme  il  y  a  eu 
pjir  k  palTé  JiuctresfoRcsdeinaaiuitnMiugesdesBciicâ- 
xes  &  dmeciw  r«rte»il^ii»noiw»  QiwlywJacqMCteufs 
/«ttftiennem  qaeM4itB^inom«mcnëttpff  ncinc.iuliiits 
•'Bcde&ftiqiict  &  SeiMfidert  letiier  «r  reânir  que  l««tt 
à  >fnAine';  a  iencz  pow  canlcs  dts  troubles,  en  vertu 
desBuilct  de  ûSainâeté.dcdcnosLcutetl'atcnecipoiir 
iiifbuenitkDosftffiMeh  Et  combien  i|fie  telle  rcQtidion 
fok^âoneatiMiuake  «tt  teit*  dis  moAtc  Ë4iâ;#p*c 
Boat  {cor  «CMS  petinb  le  itchapt  tettOtàoaèt 
■loOslcur»doroAinesalicncipat  les  .ihctiitions  gencialcs 
oti  partkulicfci  ;  neantinoins  atîn  d'oltci  toute  ubïcuii- 
.té&  doute  qui  pourcoit  cftre  fait  Cat  l'intcrpieutionde 
■Bbi/e  volonté  ilxfdits  AcemfieiinMB  iioui.ooc  act^ 
Jnntblenient  reqnn  &  Tupplié  fiirosieur  foinoii. 

N  o  V  s  à  CCS  caull<;  uu.linant  à  leur  lupplicacion,  & 
afin  qu'cti  procédant  pu  Icidics  Eccleliattiqucs  aux  ra- 
«bapts  Se  r  uinons  de  leuii  domainesaliencx.  eucoufe- 
quence  de  uolkc  Ediâ  •  on  ne  leur  piull  s  obicâcr  aucune 
diffcienoe  nf  dMhnâion  faf'lei  vttuti  &  abenanotude 
teurfiits  domaines  :  Aoor.s  Jtt  8c  declaié,  duons  &  de* 
«Uronsauoir  permis  pai  nollicdic  Ediâ  aofdits  Ecclcfia- 
'ftiqiicSiSi  Bcncticicrs.coininc  tKiiislc'jr  pcrincuons.  De 
jacbeptei  &  rcunii  à  Icwts  Bcuciîccc  tous  domaines  aiic- 

*  âesdapols  qiutauiie  qmtrc  an«  AuporatMOt  pat  lesveo- 
tef  générales  &  panictilteNS»  Cok  en  vertu  dc$  Builccde 
noftieSiini  l'cic,  nosEdiâs,  Dcclaritions,  LcttiesPa- 
tcntC5&:  lugetnensdc  nos  C -iu;s  loujcrAiiic) ,  Se  •tcnces, 
;Contr.\d<,  Obligations,  ou  en  qociqu  autre  lotte  &ma- 
jiierc  que  ce  foie,  pour  caurcscoi)Ccinanteslepab<ic,  la 

.•nec&ûîicdc  nus  affaires, lesgaeitesdaibltAc^diiiaâti  des 

*  partis,  réparations  des  baltiracns,  payenteiM  desdebtes 
dculits  BciR'liciers  ,oiuu>ufrKurc,  vcftiaKc  tfc  cimi  lj'lik'- 
meiK  de  Religieux, &  toutesautrcscautcs,ûusau(Uitiescn 
cicepcc-rny  tercruer,defirantquela  gsacepsr  MMufiiitc 
auÙittEccleiiattqaesdcBeiKacienlcitr  dcnmm  entic- 
ce,  6e  qaenoftredit  Edift  (ôtiCMcmé  ie  pomâen  poinA, 
lèlon  fa  forme  ^'  teneur.  Si  Jonnonscn  nuiidc.Titnt  à  nos 
atncz&f^itix  Coiileillets  tcnans  noftre  Ci'ur  de  Parle 
ment.qvic  de  i-.i)<.i>iellntesLcttre$  &Decl.^t^.tll'llf,.Ut.lû 
«eo(&foafF(CIlt  lefdiM  Ecclefiaftiqoes  de  B<ocficKrs«& 
chacun  d'eux^iouïi  plainetnrnc  8t  p3ifiUemcnt,Cuucnce 
leurefticfait  ou  donne  aucun  ci  O'jb'c  ou  tmpcfchemcnt 

ar  quelques  pcifonntt$,& Tous  qucl-iuc  prctexie  que  ce 
lôit,&  nonobftant  oppofitioiis  ou  appellations  quelcon- 
ques, lettres  ic  taytn  awr«  chofcsà  ce  concuuej.anf 
qaettesnoatanoiitde  nofttc  grAce(pcci.ilc.  pleine  puif» 
(ance  &  authorité  Royale  dérogé  à  dért>};c<'ns  par  ces 
prefcntc*:  Cat  ul  cft  noUtc  f  lailii.Donné  à  t  oncaincbleaa 


rachapt: 

k  huitième  iotn  de  luin ,  l'ani*  |M«ejBnAteaaaE4 
EidcnoftteteeoelftviDCtiéiiie. 


ttegoelftviDgtiéaie. 
-  8ign4  •        HENRY.  î 

Ecfttle  reply ,  Pat  le  Kofi    .     BRV  L  A  R  T. 

•  •      •  »      •  •  •  f  • 

r 

EtfecllédeciRja 


le 


Coltationné  I  forigMftf  nit>)r  Coaftfflfif  ,MdlriM 
&  Secrétaire  du  Koj.  • 

■  t  •  '-        I  :  .    À.        >    •  . 

-   I       II     I  I     «Il  'i  il 

LETTRES  PjÉTENTBS, 

portantes  faculti  âa*  Chéf$aftt  dti  É^ef 

Métropolitaines  Collèges  ,  Abh^et^ 
TrictireTi  Autres  Eglifes  (y  CommU" 
nautt:^,  de  rachcpttr  <y  revnir  4  leur 
Mittfe,  les  hiens  élienc:^^  par  les  Anhtuef- 
ques ,  Euffqua  ,  jibt^c:^  ,  Dojcris  ^ 
Prieurs, 

H En  a  Y  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  êc  ém 
NaMatre,!  cous  ceux  qui  ce  s  piefentes  Lettres  ver< 
roiKtS^t  tStt  ce  ipie  le*  A|çju(rMeRMxClc(g,^B9«t 
entr<iBenftré,Qae  noftre  EdiA  du  mois  de  DccctriN* 

i6o6.  piilcq>:cl  ru  m5.,iu<.rnpcrmitiuxB6neficicis2:  Ec- 
clelulliqucs  de  cclluy  nutrcK.oyauroc,dc  tacheptci  &C  icti' 
tnr  à leutt biens  reuenus aliénez  depuis  4 4, ans aupara* 
uont^derociue  pour  la  plufpart  tint  coct  :  dautanÇj^t^ky 
Eoerqoes ,  Abbes ,  Priears ,  Doyens ,  Preoofts  8c  «hum 
CbcfsdcsEj;Hfts  &  Bcntficcs  n'a  y  ans  la  connnoJité  otI 
volonté, tcfulcatiieiacticptcilcsdoRaaines,  biuns  &  re- 
uenus cy-dcuaJiidéincmbtez  dclcutsBcnefiicsvfodusde 
alienca,  Jk.  ne  veulent  peuDCiue  que  les  Cliapuws  de 
Communautés  dei  incfawc  EgjlUa ,  lc$  caçbcteot ,  cncotc 
qu'en  effet  ils  aycnt  droiA  de  cj  fiiie,  comme  eftans 
membres  des  nitlrnes  Egli(ci:  C'cll  pourqu.iy  ,  &  alîn 
que  iiolhcdic  EJitl  ne  leut  dcmcuiciiifiudlucux  ,  ilsnous 
outues-lminblcntcni  Uippbd  Oc  tequiaiutccleur  pouc- 
uoir. 

N  o  V  s  à  ces  caufes,  &  confiderans  que  no(lreinten> 
tion  principale  en  fail'ant  noftrcdit  Edir,  a  cHé  de  re- 
llablii  les  bcclchalbqucs  en  leurs  biei^s  ô:  ilU-Iius  ,  Ce 
leur  donner  pouvoir  de  1^  reiuct  des  mains  des  pcr- 
Iwnnes  &«nlierci ,  aiprquellct  ils  «uipient  efté  vendus 
.-ilicnex,  poureftreretims  Se  incorpoc«s  nDoivatpftdte 
i'cj;li(e.  Avons  en  confcquence  de  noftre  E4i& ,  ftiM  In» 
itifreiaiit  nofiic  i(ucnii>,iii  &  volonté  fur  l'cxccuiiond  i- 
ccluy.pcrais,  de uulkc cctcoiae fcicncc , p^int puilun- 
ce&  aiithociti  Royale  :  Permettons  aufditsChapiues^C 
CooMsaaautcxdec  EgliTcs  Metropi9i|i»iaf«i  Cathedra- 
les;  Collégiales,  Abbaytf .  Prieutfp&anirpsEglires.aa 
refus  des  Archcuefqucs,  Eucfques,  Abbcz,  D  y  ns. 
Prieurs,  PreuoAs,  &  autres  Chefs  d'iccUes  E^lifes,  en 
conrequencc&  exécution  dcnofttcdit  Edift,  &  aux  ter- 
mes d'ic^|r»dvacitu«|R<c.t^uqii  à  la  meule  Se  (tjimauie 
déifies  Chapitres  de  Cdminonaniezi  les  biens,  domaines» 
rentes  &  reuenus  cydeuant  alicJicx  par  Iclilits  Arçhciie(^ 
qucs,  tutlqucs ,  Abbez ,  l'r leur  s ,  Doyens ,  Preuofts & a»- 
'  très,  ou  leurs  predcctflc  ics,  pt  ai  ."■l.  jx  louyr  &  pcr- 
ceuoirlerpc$i(in4((«VMiM»«u^cilcleuisaurre4bien-i 
)  ta  charge  loaMirfws  d».lcs  ccud^e  &  reihiucr  aiiCHt» 
Aicneiwrqucs,  Euefques ,  Abbez,  Piicurs,  Doyens,  « 
PieuvAi,  Oi  auu<«  de*  ficadù^  t  ^qyie^  il»  cfti 
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R  A  c  ; 

démembrer  ,  ou  leur*  /ucccflcuri .  toutes  fois &qnan. 
tes  ,  en  rcinbourfint  kidics  Chapitres  ou  Commiiir^u- 
tcz  du  fort  pâncipxl  dci'Jits  Rachapts  ,  fraisfi:  loyaux 
coulU,  impe^^  ^  [n:liorations>  nonobl^nc  toutes  cho- 
fcs  à  ce  contraires.  Sj  donnons  en  mandement  i  nus 
amcz  &  faux  Conicillcrs  ccnans  nos  Cours  de  Parlc- 
mcnS>Baillii3>Scncrchaux,  &  autres  nos  luges  qu'il 
appartiendra  :  Que  du  Contenu  des  prei'entcs  iis  Êdlent, 
/ooifrent  &  Liillcnt  iouir  plaincmint  &  pai/îblcmcnc 
kfdits  Eccieiîaftiques  Se  Benefîcicrs  ,  ûns  en  ce  leur 
eftrc  f;iit,misou  donne  aucun  trouble  ny  empefcliemcnt, 
&  nonobftant toutes  oppoiitions,  appellations  Se  autres 
chofesà  ce  contraires.  Aufquellesdenospouuoir  Se  au- 
thoriié  que  dclHis  >  nou&auons  par  cefditcs  prcfcnces  dcr 
rogéôc  dérogeons  Cartclrft  noftrc  pUi'Jr.  Donné  à 
Fontainc-bkaulc.  8.  iour  de  luillct,  l'andcgracc  1605. 
£t  de  nodrc  regac  le  10.  • 

Sisaé,  HENRY. 

EtfurlcrcpJy»  Par  fc  Roy, 

B  R  VL  A  RT. 

Edeellé  dsgî^dfcçl  de  cire  l'aune  ■ 

CoIIttioMncàrOrigin.ilparmoy  Confeiller.Nouire, 
&  Scaecairc  du  Roy. 

Faculté  de  Rachapt,  ou  de  réméré.  McauxarMiS. 
Meluii  art.  izi.Sensart.  61.  Hf  -  Eft.impcs  article  ji. 
T.oyesart.ioi.  Cluumont  art.  91.  Reims  article  91. 
afiS.  Berry  tit.  /.  art.  49.  fo.  tic.  C.Mt-  S-  lit-  u.art. 
II.  tit.  ij.  .art.  9-  tit.  i4.art.  j.qu'aucunii  dilent  Ran- 
bcr  :  Rchmere,  Peritnitu  f'ft^iii, 
•  Rachalll-ur  de  Forc(H. 

kachapt,  6c  Rachcpter.  Duché  de  Bonnjogrw  m. 
tôt.  6c  luiuans. 

S^nific  le  rctraid  linager ,  &  retirer  par  droiwl  de 
lignage. 

An  fimarirusrcdimrit  de  pecuniacommuni  (iiurp  here- 
ditagitim  .imemauimoniumpcriplum  vendicum,  (îc 
qu^>d  quando  fibl  placoret  redimere,  polfet  infrà c.r 
turaccmpus  :an  iplo  redempto,  habeac  mulicr,  (eu 
Vkor,  partcm  tanquâim in  conquxftu. 

lo.  Galli.  Qujtft.  «4- 

f^littmr  quadn»»  f^tt  'mtx  ^nc  hmkHit  f^icuhittem  te- 
iimtndi ,  n»n  vidttnr  vcnJtiitm  :  &  fer  eanftijittHt  nec 
rtétMftHtn.  Ittt»  ifHiéi Ji  marituf  rttribtt  hertair^j^ium 
ie  latere  fuo ,  ntnlitr  nen  hitbet  mtiiitf.ictm  .  ultài  utc 
farici»,  tancjnitm  lie  (etttjH-xjlii  .  idto  nec  fie  m  fr«- 
fit%,  vxittfir  tamtn  in  ioinr*Tmm.  PrtmotjMin  de  etm- 
niHnt  ftcnnut  redimitiir ,  &  fie  furttM  h^bere  dektt , 
mIiÀs  mtrtt%s  defr.itt-i^fet  txerem  •  Secundo,  tfMtt 
fi  ml  rnrthtAetit  ,f^lum  htredeiftii  dehebum  m  mt- 
ditsate  fccHnié'recontfcttrari  ptr  tn^ritum  ,  ^nid  di~ 
0'tnJnm  ?  Credf  fit  dieea  ium  ijttti  fi  folum  vendtdif- 
fenthfjite  eo  qttn  !  denefiijftt  ,&  juiii  efnfi«r,non  [nif- 
fit  tnfttjftjjianr  rofiruî.  &  ptr  ctnftanens  nec  dommtn 
f*Qm  :  &  pefi  vedim.ic  mmriitn  •  ^Hod  r.xtrin  ttU  mil 
h^iihtt..  'Jijttio  efi ,  ejut.tin  hoc  c*f»  «tn  efi  rem  emere 
zcl  redimtre  .  ijaianulliirr  hithnit  enifitr-t  ^h>u  k»» 
bsbel  itt  »ifi  ftrfoti4(em  pterecHtttnem  ,  tjttâ  ftluta  efi 
ptr  pecunie  tradiliênem  fiùi  pcr  mmritMm  f^tltm  :  utc 
ptr  hoc  itlci  pmritÊts  ;«  rt  per  ipfttm^tmdint  ,  tfiuun 
prias  hmbd.it.  StdftcHs fifitiffet  (ntptHi  rtfvtnJn^  & 
trjdim  repliée,  .  &  de  fntl»,  &  ^HoÂ  d»m»>nt  fnijjet 
fnUtis  ■  i}Ut^  tnnc  rjpet  vtra  vtn  iilic  ,  fecttMÀm  cimm- 
9us&  coH(]iuftus  de  pecMwm  cvmmitrtf  fadits  in^uom»' 
liir  dtberet  hdbere  medieuUtm  :nee  in  hvc  afH  fuffiet- 
rtietMi  htredtt  rtcçntpttifmriin  mehtt^it  pecHme,  i^tifi 
rgtrAtlit  tQ,qHt4rtti4ilin  fit/tlum^r^tt* ,  &  per  bttU' 


[  A  P  T.  )i 

ficimmiltiMt t)Hi& citifmiemiHi  rttrmliinitr,  tnhfiistii 
ettss  heredit-efiittu  :fic  totHm  -iebet  l  ^bere^Cè'  hereda  ni' 
tenus  tu  medtttute  /recf  rtc»mpenj4ri.  StdtJ  m  cmf» 
prtftnti. 

f  Abfque  /  fedMtMKVtnditiçnt  perfeifé  fumlitt  trut 

;  Ljp»thtc*tin  reali  &  immobilt  hjptchecM,  e^dem  rnti0 
ne  perpeti4>i  feruitHs  /Upir  fntidâ  redempta  .  <jH4re  h*c 
brtttis  diftiHiUtntttfufjicitj  d>fe>idi»m,  vtdixt  m  cvpfttt, 

V-*rifi.$.   uo.  CM. 

Rachapc  iSc  hointiugc. 

fbUfétbdt  Ctmitt  D»miH$  Aimftmi^vupt  vnitrfé 
enruis  in^rtjf»  ,  Jo^iuntseiMsfiltHi  fntctjjit  etdtm' ,  iJ"  de^ 
dit  pre  M agtfiro  Surtout  de  'Jrut  fratri  fnwiitur^m  dt 
Gf»Hiemx  cmtrt  tjutinifd*m  mltitrebtu  ttucndii  abtpfttH 
ftidfm  <Sr  homaginm  iigtum,  Vicie  vcro  Stwtnt  Uemt^ 
dto  fublMt» ,  dtùium  vuttirium  cnm  miui Ttbtn  »d  diitHtn 
Ctmitem  dtmettii  ex  efchMtiM  Sinumu  ttnttditii.  Bmlii-^ 
no  tgttur  Sflninciitnfi  btibere  valent»  pro  domino  Âcg9 
rMfhttHm  dedul.t  efchnetd  .&  <fHoi  exeo  Comef  domtr 
no  Xtgt  kgmHgiHmfnciMt ,  tid  intentiontntffi^m  ditium 
viHêtrium  ttntri  Advf»!  &  confHett^dmti  frttncu  pro" 

I  pontntt,  &  qtiod  olnn  ir*dintm  fner/ti  domino  df 
f^irvtne  mexcmmbiHmdt  Ktrn»nr,vnÀenm  nltû  tcHtHr 
dttm  «d  xftu  &  tonfnetudinei  Fuinrid.  Duto  Cotmit 
incomrMVinm afercitte,  ifniidde  todttti  Vinonv  rithtiHm 
folturt  momdtbtbtit  ,necttd,iomiHum  'I{jg<mex  eo  dene^ 
nirt ,  ckm  M^gtfitr  Stmoti  de  eoftnjjet  homngio 

!  fittf  Comiiii  ,& nonmbomAgiodopitnt  'Jijgti,  &  ejHtd. 
diHumvinArinmmoHtbM  dt  CrtdttLio.  yindiut  htmc  14 
dt  propofitu  &  inteUei.iu  (fin  noimiL^rt  poiernnt  &  dt- 
beb-int  ;  Pronnnciittnm  fuit  per  ini  ^m,  P/erlnmtnu 
Hinm  SMuiîornm  mnnoDor».  in  j.^ti'odtdtm  Çomesdf 
diîio  vttutrio  domtn»  '^gi  homagium J.icert^  GT  rétcie- 
tum  foUtrt  tenebatnr.   Et  cmm  idem  Cvmei  proptfmfi 

I  ftt^nod à  domino  Rtgt  rtceptnm  fntrat  mi  i^Kum  ùo- 
muginm  pro omnibns.dectjtratnm  fnii^uid lien  A.lvnitm 
o/euinm  rtrepim  fnij^et  pio  omnibnt  homAgiu  ,  non 
men  fmtinttntio  dommi  RegH,i}iéodtiUK'*rtt  %/tl  remit* 
ttrtr  éili^nod  homaginm  ipfi  Comiti  ;  &  fmt  txprtjfe 
duium,  qnod  ifiitd" hommgium  trMt  nonnm  dt  hu  qas 
dutniComei  Dtmino  Rtgifmctrt  ttntbmtttr,  £k  rtgi' 
ftroOlim.  B  fol.  io. 

R  A  C  H  A  P  T. 

Par  Arteft  du  dernier  May  Xf6C.  prononcé  en  rob« 
be  rouges ,  entre  Icanlc  Gay  d'vnc  part  &  ElUcnnc  le 
Pape  d'autre -part  ,ilacttciugc  queceluy  qui  a  donné 
faculté  de  rachapc  d'va  an  .ne  peut  demander  les  friiicU 
prorata  ftmports,  que  l'on  a  demeure  k  faire  ledit  ra- 
chapc .  finon  -que  par  exprès  ils  foicnt  ftipulci  par  le 
corrtrartde  vente,  cncoresouc  le  rachiptfehilk-  m««»< 
riffrngilnt.  yide  l.  fi  fnMui&  tbi  Ban-  D.dettml. 
/mcii.  t.  no» folum.  t- S.  lilmdviiendnm.  D.  de hitr,lt£. 
Le  vtft, 

R.tch.ic>t.  Le  d  roifl  de  relief  ou  rachapc  fe  doit  payer 
fclon  la  Coullumedcsiicux  ,  &  n'y  déroge  la  réception 
I  faite  par  les  preccdcns  Seigneurs  d'vne  ccrt-iine  fômmc 
àcttx  payée  parleurs  valfaux,  quiiic  pieiudicic  à  leurs 
fucccllcurs.  Carond.  liure  j.  Rcfp.  , 

Rachapt.  Le  Seigneur  qui  prend  pourdroiâdc  ra- 
chapt  ou  relief  le  reuctui  d'vnc  année,  comme  il  le  doic 
j  prendre  en  vuboi»  tailly  .Carond.iùuc  tioificlme.Reip. 

Rachapc  d'vjibuds  vendu  parLidiuis  par  deux  auec 
pattdcrach3pt,ncfcpeutf.iiredcia  moitié  par  rvn,  au 
dcfccu  de  l'autre.  Maynard  liure  huiâiéfme.chap.ir. 

Rathapt  ou  relief  s'il  fedoit  cllimer  inttr  frnclnt  i»4- 
t»  MltSymntciHila.  Voy  les  Arrcftsde  Loiiet. 

$i  vnc  femme  feparéc  d«  biens  d'auec  fonmarydoit 
lachapt. 

penicrs  de  racLipt  de  reocc  ,  comment  fè  doiucnt  , 
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4ejp«ith  entre  coheriucrs.  Voylçs  Arrcds  de  Louct> 
Rep.r/. 

Pit  ArrcA  du  mermc  icuttç  «n«doim^  en  la  caulê 
de  Bon  de  Roucy  &  Anthoine  Dcfmaries  fieur  de 
Montgcnouft  :  ila  cfté iugc, qu'en  vcndiciondc  terre  £ù- 
•e  à  hcaki  de  rachapt^jî  *»w  «  [btrtdibtts  mmortgtrttt 
Me  *.  nchcntè  pour  u  tout,  iboncliafc  cil  communica- 
ble  1  touslcc  cohecideis,  cncofct  <gCik  n'ea&at  agj. 

RA15ICON. 

c 

Apres  kjaaniée de  Cannes  AnnibalajRUKnis  àam- 

^on  nuit  mJ prifcnnicrs  à  cent  cfcus  pour  telle  Tvn por- 
tant l'autre-,  aucc  clpt  riiicc  que  les  Romains  qui  iuuiciit 
txrdu  tajit  d'hommes,  paycroiciu  aulll-toft  la  rançon, 
u  findeffcndu  par  Arrcftdu  Sénat  de  rachepter  pas  vn 
priibnnicr.  De  quoy  Annibal ,  dit  Polybc*^  UCÛOQ- 
né ,  qu'il  perdit  enciercment  le  courage  :  Scan  contrai- 
re Ici  Romains  alFeurerent  leur  Eftat ,  qui  cftoit  fort 
ébranlé.  &quati abandonné  de  tous  les  amis  &  alliez: 
carie  Sénat  iugca  très  bien  'qu'Annîbol  ayant  humé  le 
iângdesRoiDains«T9uloitauiïicrpuilcr  l'arecn^  en  ti- 
rant huit <e«S mil e(ëu$,  &  parce  moyen iafcner les  plus 
coiians  de  toute  l'armée  des  Romains;  &  dcllorsprc- 
nans  rclblution  de  vaincre  ou  de  mourir,  ils  rendirent 
cfiroyablcs  &  inuinciblcs. 

_  .Jt^tand  Arclicuc£|ued'ArlesfitbaftixTn  petk  cfaa> 
tbas  en  lllle  de  Canarie»  en  laquelle  les  Sarrafinsa- 
^«nlotif  accoullumc  de  prendre  port,  d.ms  lequel  il  le 
iettaayanc eu aduis de  la  vcnuif  des  Sarrahns:  Maisaprcs 
hoMKCdktioiscensdcs  fiens.  ils  le  prirent  prilônnîer, 
^  lemeneteacliédc  gacotté  en  leurs  nanires  joù  il  fiic 
à  rançon  de  cent  cinquante  Karts  d'iieent,  cent  cin- 
quante manteaux.  ct:it  cinquante  cfcTaues  ,  outre  ce 
quiauoic  cftédonnc  en  parkmencant.  Cependant  l'E- 
acÂiie  mourut  dans  les  Nauires  :  Mais  les  Sarrazins 
luftefciit  fisatle  payement  de  la  rançon  ,  dilknt  qu'ils  ne 
Mnaotenc  ft|ouiner  daoant^  ftrleslienx.  Ce  quifut 
Suc  :  Se  les  Sarrazins  ayans  receii  toute  ladite  rançon 
CBOycTCnt  IcmeffncEucrqueaflîs  dans  vne  chaire,  re- 
Vcfta dclèshabitsSacerdotauxaucclciqucIsilauoit  etlé 
Bcîa»  &  comme  pour  luy  faire  honneur,  le  portèrent  de 
leur  nauire  en  terre:  Mais  ceux  qui  auoicm  pay^kçan* 
9011  pcnfansp  arlerà  luy, trouuerent qu'il  cftoic mort. 
lAimoin  tib.G .  de f^êfl.  Franc.  Céif-  IJ. 

L'armée  du  Ro)  (j  .i'Ul  hcran  ayant  efté  rcccuc  dans 
la  ville  de  PoiâicT&«  les  Citoyens  le  iettcrcnt  fur  leur 
£uc{qne Maraneas)  Inydîlânt'qn'ilelloittraiAre.  L'£ 
uelquo  (ê  vjoyant  prelTé  Se  en  daraer  >  fit  brilèr  vn  calice 
d'orroadif,  bienqaelâcré&decué  an  fênucede  l'Eglî' 
fe  ,  &  en  raLhcta  le  peuple,  &  Çojnn^Bat  auffi,  Gtegoî* 
rcdc  Toursliurc  /.fed.  14. 

L'an  io}o.  cftoit  Comte  d'Anjou  Gco£oy  Mart;!, 
qui  eAoii  laee  fie  vaiUantCheuaUer.  Il  dcfic  fie  prit  en 
bataille  le  Comte  de  Po{âiers,8c  eut  pour  fit  rançon 
Bourdcaux  &  lepaysd'cnuiror.. 

Enuiron  l'an  M 47-  en  \  ne  grolFc  bataille  qui  fut  en 
Bretagne  dcuan;  l,i  Rochc-Darien,  Icsgcasdc  la  partie 
delà  ComtclTede  Mont-fiut»  Meflue  Thomas  fie  Icaa 
de  Haitanelle  défirent  Meffire  Charlesde  Blois,  qui  fut 
ttpris  ficcmmené  en  Angleterre,  01:  il  fut  mis  à  deux 
cens  mille  nobles  de  rançon  :  &  cependant  le  Roy 
d'AngletCfte  eotlêsdeux  filsleande  Bretagne,  &:  Guy 
deBrctngne,  pour  auoir  refpondantdc  lalommc  de  de- 
niers ,  qui  cftoit  grande  à  payer  ;  mais  non  pas  main- 
tenant pour  vu  Duc  de  Bretagne  :  caries  .Scis^ncurs  fc 
forment  fur  autre  condition  &  manière,  qu'ils  ne  fai- 
ne &iiôicnt  pour  lors  :  &:  trouuent  pour  le  prcfent  plus 
gmndesrichedês  que  ne  faifoicnt  leurs  ptcdecelTcurs  du 
temps  pcflZ  :càrils taillent  leur  peuple  a  lenrvdanté,fit 
du  temps  pairéilsn'vlôientqucdolcprsrétes  Si  reuenus: 
mais  maintenant  la  Duché  de  Bretaeac-<  for  vnan  ou 
indeasiniplaSf  fAycBHbimpoiwayderàliooSe^ixiu 
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deux  censmille  noblet.  DetdeuS  enfans  Guy  moonit 
en  Angleterre ,  Ican  Ait  trente  cinq  ans  prifonnicr ,  flc 
enfin  Melfire  Oliuier  dcClilIbnConncItabledcI  rance 
le  retira,  moyennant  la  fommc  de  (ix  vingts  mil  francs 
qu'il  baillaà  deuxpyemensau  Duc  d'Irlande,  aiMuel 
le  Roy  d'Angleterre  auoit  doiuté  ledit  Ican  en  teoom- 

Îienfe.  £c  moyennant  ccjleditlcandeBteBttne  e(pi]a& 
a  fille  da  ConncftiUiClillmi.  Fraiflm^L  |.cjiapu 
So.  ^ 

L'an  i}47.  durcgnede  Philippes  de  Valois  la  ville 
dcCalaisayantcllcprircparlesAnglois,  MefUre  Geefr 
Itoy  deCkamy  Chcualier  Bourguignon,  Capitaine  de 
Sainâ  Omcr.fânsie  fccududit  Roy  Philippes, s'aHêlf 
rantaue  (on  marché  fcroit  aduou  c,  s  il  vcnoit  à  profit,- 
marchanda  le  recouurcment  des  viUe  filc  chafteau  de 
Calais,  pour  le  prix  de  vingt  mille  cTcus,  ptomisi  Mcf> 
fire  Aimetyde  Pauie  Lombard.  Le  Roy  Edouard  It. 
d'.Aimletcrre >  ayant  entendu  ledit  marché,  palfa  la 
merfccretemcnt,  Ôclanuidldudcrnicriour  de  l'an, af- 
ligiiCL  poLJt  exécuter  l'ii/ rtpriic,  y  mit  fibonordrc,que 
cent  hommes  François  armez .  introduits  audit  chafteau 
^r  la  poterne ,  fie  Icrd  its  vingt  mil  e^cus  furent  làifis.  tc 
faillie  faite  par  les  Anglois  fur  ledit  Jl-  Chnrny  1rs 
gens,  qui  attcndoient  que  ledit  dcl'auic  kiir  h;i  (munr 
vnc  porte  de  la  ville.  Ledit  Roy  Edouard  fut  de  ia  par- 
tie ;  &  pour  n'cftrc  point  reconnu,  marcha  fouslEo- 
fcignedc  ks Capitaines, s'adrella  à  combattre  Meffirv 
Euibchc  de  Ribaumoni»  qui  oftoit  &  fort  &  vaillant 
Cheualier,  qu*il  ne  choirfurfês  genoux  ledit  Roy  par 
deux  fois  ;  Enfin  voyant  tous  les  François  morts  eu  pris, 
ilfc  rendit  priibnnicr.  Le  loir,  Icdir  Roy  traita  en  ce 
chaflcaulefdits  prilbnniers,  o(b  de  dclFus  lôn  chef  va  . 
riche  chapelet  de  pctlesqu'ilauoit  porté  durant  le  (aa- 
per,  fiflemitfiircelny.de  R&aumont,  luy  baillant  le 
prix  commeau  meilleur  Chcualier  de  cette  iponiéé*  dC 
&outrj  luy  quitu  là  rançon.  Du  Tillet« 

ParleTraittéde  BcCt^aydaS.  May  iijdo.fut  baillé 
au  Roy  d'AngleCBtte  «mit  la  no^  da  Roy  lean,  le 
pays  de  Poiâôn,  les  Itelâ  de  Touars  fie  Betle-viile ,  les 
pysdc  Gafcognc,  Agcnois,  Perigort,  Lymolln,  Ca- 
hots, Tatbc  ,  Bigorrc,  Gaurc,  RuuL-rguc,  Anguulmoi» 
en  toute  (ôuueraiocté,  auec  les  ho.rmr.15rs  d  .  s  Seigneurs 
cftanieniceux.MonAreuiliùrlamcti  Ponthieu,  Ca- 
lais, Goynes,  le  pays  de  Mcrq  ,  Sangare  ,  Bologne, 
Hînrs ,  "Villes  &  Onit.  Et  outre  ce  fut  promis  payer  la 
loaime  de  trois  millions  d'clcus  d'or,  dont  les  deux  va- 
loient  vn  Noble  d'Angleterre.  DaHaiUaa  Anaalcj^ 
d'Aquiuinepart.  4.chap.  /. 

En  la  bataille  quifut  perdof  deuant  Aulfoy  eii  Bre- 
tagne leiourde  lainâ  .Michïl  i,- »?  4- entre  plulleurs  au- 
tres Mcllirc  Bertrand  du  Ouckiin  fut  hit  prilonnu-rde 
MclTire  lean  de  Chandos  Conneftable  d'Aquitaine,  & 
rançonné  de  cent  mil  francs  d'or ,  dont  le  Roy  Charles 
pourledeliurer.s'obligea  en  AouÂijtf /.audit  Cfiandoe 
enqvaiance  mil  francsd'or,  fàifant  partie  deldits  cent 
mille  :8rpouriceuX ledit  du  Gucfclin  vendit  à  faculté 
de  rcmcre.audit  Roy  Charles  le  Comte  de  Lonçneuil- 
le,  toutcsfoisl'occafionfc  prefcnta,  qu'il  s'acquitta  Sc 
paya  enferuice.  Il  fîitaydcàpyerle  rcftcpar  le  Pape- 
'Vtbain,  fie  le  baflard  Henry  depuis  Roy  dcCallille, 
afin  d'eftre  feruy  par  ledit  du  Guefclin  contre  le  Roy 
Dom  Piètre  de  Caftille,  qui  pour  les  tyrannies  auoic 
elle  par  ledit  Pape  déclare  excoa'.iuu;iic,cV  priucdclbii 
Royaume.  Du'Tillct. 

L'an  ijtf^.  l'arm^deCaftillccn  laquelle eftoic Mef- 
fire Beitniid  dn  Goef^l&i ,  combattit  deuant  la  Rochel- 
le.  Se  défit  l'armée  d'Angleterre,  vcn.int  pv>ur  dcflàn- 
dre  la  Guyenne,  fiit  pris  le  Comte  de  Pcmbroch  ,  \m 
rançon  duquel  monu  à  fiz-ving^miUe  ftancs,  fitfac 
bailléeaudit  du  Guefclin, parrecompenfV  de  la  Terrer 
de  Triftemare)  Iny  donnée  par  Henry  Roy  deCaftillc, 
;  qu'il  quitta  :  &  luy  répondirent  de  ladite  rançon  les 
I  Ducs  de  Lanclallre ,  Bour^aifUes  fie  Ekhcuim  de 
I  Bnges.coocicklq^failcucprocesfMxliepafBBaaa 


RANG 

parce  que  ledit  Ccmw  «le  Pcmbroch  mourut  bicn-coft 
après  au' il  ftitdeUaré:  puis  cranfporu  ledit  du  Gucf- 
clin,fondfoit«u  Roy  Charles  V.  moyennant  lafbm- 
mc  de  cinc^uintc  quatre  mille  francs- Ou  Tilict. 

Au  monde  Fcurier  ijitf.  le  Prince  de  Galles 5c  le 
Roy  Piètre  d'Elpagnc  ,  qui  auoit  efté  chalFé  de  (on 
Royaume  par  (on  frcrc  Henry ,  à  I  aide  de  Medtrc  Ber- 
trand du  Guefclinfcde  lâcompajjtiie.defcendircnt  en 
E/pagne  .luec  grande  compagnie  d  Anglois.  Eflans  arri- 
uez  presla  villcdeTain^  Dominique,  en  vn  iicu  appci- 
U  Nadrcs,  lellxiefrae  iourd'AouA,  ils  eurent  bataille 
concrcicdit  Roy  Henry,  en  laquelle  iccluy  Henry  fut 
dcfeii  ,  &  Melîirc  Bertrand  du  Guefclin  ,  Mcflîre 
Arnoulde  Oeuchan  Marcfclulde  France ,  le  B.gne  de 
Viilaincs,  &  pluiieursautrcs  François,  Barons,  Caftif- 
|ans&  Arragonnois,  ^rcnt  pris  prifonnicrs ,  &  y  eut 
▼ingt-qiutre  mil  hommes  morts  i  mais  ledit  Roy  Henry 
ereriappa.&  s'en  vint  vers  ia  France  Qiielquc  temps 
après  aucuns  familiers  du  <f  rince  de  Galles  qui  eiloit  à 
Bourdcaux ,  lu  y  dirent  qu'il  eftoit  bruit  que  ledit  Prince 
detenoit  ledit  Bertrand  j  pour  le  doubtc  qu'il  auoit  qu'il 
luy  6tlguerre$  Vile(loitefchappé.  Lors  le  Prince  par 
orgueils  dé|>it.  Ht  venir  ledit  Bertrand  deuant  luy,  &: 
luy  dît  que  s  il  luy  vouloit  promettre  que  iamais contre 
luy  ne  s'armcroit .  ny  lembiaWemcnt  pour  le  Roy  Hen- 
fy  d'£(pagne,  il  luy  acquictcroit  ia  rançon  >  &  toutes 
fcs  debtes,  &  luy  donneroit  dix  mît  florins  pour  iuy 
monter  &  armer  :  mais  Bertrand  luy  dît  qu'il  aymeroit 
mieux  mourir  en  (à  prifbnquc  telle  chofc  luy  promettre. 
Et  lovez  certain  ,dit  Bertrand  au  Prince»  queic  (erui- 
ray  de  tout  mon  pouuoirceuxà  qui  ic  fuis  tenu,  s'il  cil 
j)offiblcqucielbrtedcpri(bn,où  trcp  long-temps  m'a- 
uez  tenu  à  tort  &  contre  raifon  :  car  i'eflois  party  de 
France  aaec  mes  compagnons  en  dellein  d'aller  fur  les 
Sarrazins,  &  pour  faire  Je  fàlut  de  nos  amcs.  Or  ça 
.  B;.'rtrand  ,  dit  le  Prince ,  on  dit  que  ic  vous  riens  longue- 
ment prilonnier,  pour  doute  quci'ay  de  vous,  parquoy 
le  veux  que  vous  vouscn  alliez  (mais  ce  ne  fera  pasfâns 
payer  voftre  rançon.  Sire,  répondit  Bertrand  ,  vous 
Içauezqueicfîiisvnpuure  Chcualierdc  petite  cftima- 
lion,qui  n'iy  gucrcs  déterres  ny  de  biens.  Se  fi  tant 
peu  quci'cnay ,  eil  eng:jgépourmonftiirc  &r  pour  har- 
Itois  ,  &  Hic  dois  en  cette  ville  plus  de  dix  mille  efcus, 
iJ  vous  plailc  me  mettre  à  gracieufc  rançon ,  fie  vous  fe- 
rez vofttc  honneur.  Et  où  iriez  vous,  beau  Seigneur! 
dit  le  Prince,  qui  vous  iailferoit  aller?  lem'rn  iray,dit 
Bennmd ,  où  icponrray  bicn-tcfl  recouurer  ma  perte, 
&  plus  ne  vous  en  dis,  &  vous  prie  que  plus  vous  ne 
m'en  demandiez.  Or  vousaduitcz.  dit  le  Princc>com- 
bicn  vous  me  dormcrex,  car  ic  vous  fais  iugc  de  voflre 
çaufc  mefinc. Sire, dit  Bertr.ind ,  ic  vous  remercie ,  &  ie 
crois  que  vous  ne  voudriez  aller  côtre  iaparolcque  vous 
aucz  propo/ïc  :  Et  puis  que  d  ;  ma  rançon  m'auez  fait 
iage,ic  vous  donnerayccntmil  doubles  d'or.  Qujuid  le 
PiinccJ'ouit  il  hautement  prier,  la  couleur  luy  chan- 
gea, ^cnregardant  les  Barons,  dît  :  Voyez- vous  pas 
coinme  Bertrand  fc  Içait  gabbcr  Se  mocquer  de  moy, 
qui  m  offre  telle  iêmmc;carielcquitterois  pourlaquar: 
te  partie  :  Sire  Bertrand  !  ien'en  vcuxpasunt,  car  vous 
ne  le  pourriez  afTerabler.  Et  bien ,  dit  Bertrand.grand- 
mercy,  fî  en  aurez- vous  lôixantc  mille,  point  moins. fî 
yoor  cela  me  voulez  quitter.  Oiiy  certes,  dit  le  Prince, 
l'en  fuisd'accotd.  Lors  dit  Bertrand  hautement:  Main- 
tenant Henry  fe  peut  bien  vanter ,  qu'il  mourra  Roy 
à'Efoifiac  i  car  icl'en  couronneray,  quoy  qu'il  doiuc 
coufter  ,  8c me  preflcra  la  moitiéde  ma  rançon,  &  le 
Roy  de  France  l'autre.  Le  Prince  t'ébahit  du  noble 
coitrage  de  Bertrand.  La  Princelfc  de  Galles,  qui  pour 
lors  eltoit  en  Angoulelme,  qui  ouyt  la  renommée  de 
Bertrand ,  alla  à  Bourde^icxpreifémcnt  pour  le  voir,& 
luy  donna  dix  mil  doubtcs.cn  allégement  de  (à  rançon, 
•crtrand  donc  fut  dcliuré  pour  aller  faire  finance  de  ùt 
rançon,  ainfi  qu'il  promit  ne  porter  armes  ,  tant  que 
payée  l'aoroit.  Bertrand  partit  de  Bourdcaux  ,  A:  scn 
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alladcuers  Monfcigneur  Louis  Duc  d'Anjflu,  qui  te» 
noit  lelîegc  dcuant  TarralLonj  contre  la  Roine  de  Si- 
cile. El  tant  Ht  senrjnd  que  par  fi  conduite  &  fùbtili' 
té,  la  villcfutptilcdtdojis  Je  croi/iefme iour  de  Ion  ar- 
riucc.  El  ceux  d'Arles  nulîîfe  rendirent  par  compofi* 
rion,  moyennant  grande  finance.  Le  Duc  die  à  Bertrand, 
qu'il  luy  dunnoit  vingt  mil  eficus.  Se  luy  en  ft  roit  au- 
tant donner  parle  P.ipe,  Se  que  le  Roy  de  France  luy, 
en  donneroit  fbixantc  mil,  3c  lî  plus  en  fkiloit.il  ncluy 
fiudroK  point.  Bertrand  le  rcmerci.i  humbleihenc,  A 
prit  congé  de  luy  ,  Si  s'en  vint  dcucrs  le  Roy  Charles 
V.  qui  honnorablcmcnt  Je  receut  ,  6c  Jny  donna  cent 
mil  florins,  pour  aider  i  payer  lâ  rançon  Se  fcs  defpens, 
puis  luy  donna  congé  :  maisàfon  panemcni,il  luy  fie 
promettre  que  toutes  les  fois  qu'iJIcdcmanderoit,  ilre- 
uicndroit  ï  fon  aydc-  Apres  s'en  alla  Cirn.ifd  en  arc- 
Ugne  voir  Madame  Tijifiaincfa  femme,  qui  cfloit  à  la 
Roche- Dcrien >  &  padapar  l'Abbaye  du  Mont  (âinâ 
Michel,  en  laquelle  auant  fan  parlement  il  auoit  laiflî 
eirlaprefencedc  fa  femme,  cent  mil  florins engardc,  & 
le»  peninit  bien  tronucr,  mais  ia  femme  lesauoit  reccus. 
Et  luy  demanda  en  qiioy  elle  lesauoit  defpcnfez.  Et  elle 
répondit  :  Sire ,  fçachez  queic  Jesay  baillez  &  donnez 
aux  GcntiJs-hommesqui  vousonrfcmisà  lagucrrc.pour 
ayder  à  payer  leurs  rançons.  Se  d'eux  pourriez  encorcs 
cftre  bien  Icruy,  Bertrand  dît  quebongréJuy  cnfçauoit. 
Les  Barons  de  Bretagne  rcccurent  honorablement  ledit 
B.-rtrand,  &  luy  firent  plufîeurs  dons  pour  fâ  rançon 
payer.  Et  cela  fait,  il  s'en  alla  à  Bourdcaux,où  bien  toft 
après  fa  rançon  fùtapportéc,  &  Bertrand  racheptatous 
les  autres  prilbnnirrs  François.  Apresquoy  ledit  Pj/ÊI^ 
ce  de  Galles  le  fin;randt  ment  honorer  &condij/|^^r 
les  Chcualiers  iurqucshon  de  fes  terres.  Nie.  Gilles. 

Du  Tilletfait  parler  ledit  du  Guefclin  auccques  plus 
de  courage  :  car  il  dit  que  le  Prince  tenait  ledit  du 
Guefclin  prifônnicr  à  Bourdeaux,  lins  le  vouloir  dcli- 
urer  i  rançon ,  connoitlant/cs  fcns ,  vaillance ,  conduite 
adreflc  fie  bon-heur. nux  armes, &preuoyant  qu'il  dref- 
feroit  aulIî-toA  cntreprifc  contre  luy ,  qu'il  fçauoiteftre 
dénué  d'argent  ,  fi:  endcbté  par  le  voyage  de  Cjftille. 
Toutesfbisaduint  vniour  que  ledit  Prince  cftant  en  fes 
bonnes  heures,  demanda  audit  Guerdin  comme  il  le 
ponoit  :  Sa  réponle  fut  que  iamais  il  ne  s'eUoit  mieux 
porté,  &  n'en  auoit  en  de  fa  vie  tantd'occafîon  :  car  en 
fa  captiuitéilefloit  le  Cheualicrdu  mond«  le  plus  ho- 
noré. Enquis  prie  Prince,  pourquoy  î  il  luy  dit  qu'en 
France  Se  ailleurs  on  diloitque  ledit  Princc,qui  cIVoir 
vndes  plus  grands,  redoutez  ficeflimcz  delà  terre  ne 
l'ofoit  deliurcr,  de  crainte  qu'il  auoic  de  luy  j  Se  que  plus 
grand  honneur  ne  luv  pouuoit  aduenir.  Cette  réponfc 

ftromprc  5; aduifcc ,  faite  parle  bon  iugrincnt  qu'auoit 
edit  du  Guefclin,  de  la  hauteffc  dudit  Prince,  toucha 
&  fit  Ibnner  la  corde  ,  influes  à  faire  prononcer  en  co- 
lère pr  ledit  Prince,  qu  à  celle  (înqueluy  ou  vn  autre 
ne  penlafTent  qu'il  euft  peur  de  luy,  il  le  lançonnoitde 
cent  mille  doubles  d'Efpgnc,  penlànt  qu'il  ne  les  pcuft 
fournil-  Ledit  du  Guefclin  fur  l'heure  le  prit  au  mot  >  Se 
accorda  de  bailler  bonne  Icurcté  de  les  py  er  félon  l'hon- 
neftc  façon  de  temps  :  combien  que  le  Confèii  dudit 
Prince  le  vouluH  perfuaderdc  fereuoqucr  ,  Se  que  luy 
mefme  eafl  bien  voulu  retenir  fâ  prnic:  Il  la  garda.  Se 
dedans  le  mois,  ledit  du  Guefclin  bailla  bon  répondant 
de  fi  rançon:L' vn  fut  le  RoyCharles  V.pour  trente  mil, 
les  Duc  d'Anjou ,  Dame  de  Ponthieu,  Sire  fie  Dame  de 
Laual ,  fie  autres  Seigneursfurent  pièges  pour  le  liirplus 
&  nul  ne  faillir^  pyer  aux  termes  accordez. 

L'an  146  f  régnant  Lo<iis XL  le  icunc  Senefchal  de 
Normandie  fbrtithors  Paxi$,auecque$  enuiron  fix  cens 
chenaux  de  bons  hommesde  guerre  pourjefcarmoucher,' 
Se  fcmonftrerdeuantics  Seigneurs  du  prty  contraire, 
où  ils  firent  tres-vaillamment  Et  dedans  les  vignes  prés 
de  S.  Anthoine  des  champsfurcnt  pris  enuiron  vingt- 
quatre  pillars.  larrons  CalauriensAc  Bourguignons coro> 
me  tousnuds  &  mal  ai  poinâ  qui  tous  fui  ent  vendus  au 
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Fil    !   "  rnàonnoic-on  quarrc  pour      cfcu  d'or,  qu^ 

L  arji^^S.  i*itfrc  Çgratc  d'Alcn^n  i'vn  des  ofta- 
gtsiia  &u)'  I^isjjAnglcierrc,  Kioarnant  en  France, 
<S;  lii-fniiï  n'y  rctottuvi  point,  pa^a  ir  ente  mil  ttancs 
fl'^.  £t  Iqniblablt  (n^m  k-  D\}t,  d«  Upurl>on  auŒ  p^rccr- 
u)oyci»>\o  rctiiurfi^  ,  &  p-iyii  lingc  inii  fraac& 

^L'a^n  I4X(^.  (ai  vcàihundc  piiUiiidcs  Angloij  Mon- 
iijcurif  Uui:  :  ■  '  t  '    ioiti;llc  piisàlauJUi- 

B<^t:  Vcrncui  -  cniuiiUTcui,  4i>iH 

I... ,  U  du  rclLii  b.iilUoli;it;c$, 
ut  i.u  ioiu  iMiamc.  lN>i«.olc!t 


à  Ûricar.  v.iy.int  <  llépriv  priionnic{dc& 
i.iillc  d'Aiincoiuc  le  vingc  -  ciuquu-ir 
14;/.  aptCÂ  la  patience  (ic  viiii;;-' 
d."  prJiuu  pjr  l'cKCrcmifc  d;  l'iii- 
^({ipv.siPtJC  do  Uuurgûgiic,qaipa)a  au  Roy  d'AncW 
t  (loi>  CciUJUii  ctiiu^pourû  rauçon.  Mais  ctl-UK 
^u.cu\i  vn Courait.  Ru>  Char!;:s  VII.  p,>urcojKrcC)iur- 
L* .  BiV'^rgiuc^iîou,  iuy,  doniii;  pour  le  i'  ,1.» 

{^^xiC<i;s  Vi^poujiiK,  Hc  i^iiK.-  Le  dunnmc  p:is.potjt 
i)<^(ti;u-vn:  tii;ia.id:iu.c..-ilucdv-Mifiir!udu  l<.jy.  De 

.t|u  ILullan  di;  qu-urccoiu  mil  dtiis. 
,.,Çb.trks  VI.  ivgii.au: i-ii  Ubax.iiiie  de  ^4icopuli,  qui 
4)Liiu(C<:  par  lc&  Chi::iU-»>,  à  ti.àxz:t  EiApcriur  de» 
^ll^^s,  n\v'T.:-'i:L  lùixaiiic  mille  Turcs,  Se  vingc- 
mJH^L^h:  .S:  ic  r.lK'  des  Chcclîiviis  icii^t  m 

/uiiuoitiv'- P'vs  p.-.iOiii.i.r.  Lc.ic'ndi:ituindc  la  biitiii- 
jLj^^BaiAzi;^  CpmiU.Mida  sju  onluv  amcn.ilUous.  les  pi 
îgliniorsCJucllivns qui ciluicnc  en  grand  nombre,  &t 
4f£pisU  un  uc  peut  boiuiiTinent  (c^uoir  ici  nom^,  linon 
dps.  Princes  grands  Svignrurs ,  qui  l'urciu  iean.  de 
SourgogiM:  Cnuicc  de  Noucrs ,  hlsaiilic  du  Duc  Pbl- 
^ppcsdv  Bourj^o^;!ui ,  puis  IMiUippcs  il'Aitais  Ccunce 
4^Ç{Uf^  |i:'riiiccduS4U'4i^oya]  de  France,!  Comte  de  la 
^[l  1/  ].  ùcc  Couriy  ,  Hciuy  de  Bar,  Guydc  ia 
'1  i^ur  dij  ^(uiiy  .jlc  quelques  autres. 

ii^.^.^,  i  iL.-,.w^..;.;..iu  d'vuœiUiificux,  Se  Irs  ayant  fait 
itiiiA  de  Itjy  dire  IcursiiQ/us  &'  Leurs  conditions  :  aprcs 
IfJt  BUpir  Içctts,  ordu^iu  qu«  ceux  qui  clUaivrnc  grands 
S..igru:urt,  .&!  qiM  pcHtuui^nc  pAyer  grande  tûiance,  ic- 
roi«:iic  gardes,  iH  K  saucrcs  Croient  traucbez  ea  pic- 
t  '    !    '     .  Cl,  qui  hit  fait  en  Ja  preiVncc  ôc'Jt 

l,.  .  Trois  cens  Cuuis-hatnmcs  ht 

^.os  i3>£  lopins.  Entre  ies  autres  hir 
.  .,iicp:iis  M.ucrch.i!  de  France,  pour 
qSLrcdcchiriipdaisàb  r«.-qiicllc  dudi;  Icaivdc  Bourg-)' 
pi  •  t'  i'.  '  irdontu.  LacompoUtiondcla  mnfon 

«.1  irurshitdc  deux  cens  mil  ducats,, 

s^yemuui  iaf]ueiic  ils  liircntcous  dtJiurcz.  Du  Hail- 

B^oy  captif  Jvplus  ftiuucnt  «.Û  quitc  pour  fa  ran- 
Ç)!),^  lil'cniiemy  ne  ic  contcntrjes  Hllats  pruucm  pro- 
cède à  nuuuciK'clcClion,ou  prendre  le  plus  proche. du 
1414g,  s'il  .V  ^  Princes:  6:  mcrmc  lc«lvoy  captif 

aii«ii-ioii.u.  ,  tois  quicccri'Elcat,  ou  niouxir  pri< 
i(tfinierqtiv  travail  1er  iesSubjcts.  Et  de  fmcequicllon- 
iV^tpKi^l'C'^pcrvMr.CitaxUs  V.  fatia  rLlôIiuion  du  H.tyy 
^^il^it premier, qui  liiytir  cntcndce  qu'il cdoic  furlr 
pOflIfSItidc  rcligiicr  Je  R^.:  i  Ipn  fïis  nifnc-Uou  ne 

voufoic  ai;ccpt(r  I»s  co         .,  qu"il  oâruit  ;  car  Je 
I^yAMUie^  tout,  rtlVu.  cllok  demcitf c  en  lôn  cniitr, 
'  '  '  ■■meinW,  ny  l.iiiffrir  .ilteraiion*. 

£  ie,I  halle,!' Angleterre  .  tout 

le  l*ays       .  le  i'.ipt.  les  Veniiicni,6c  tous  les  CocciKati 
dUt.ilic  fulUnt  ligne*  contre  la  Maii'on  de  France,  il 
elt'CC  qu'il  n'y  oaiCUt  pasvn  qui  aTifl  ciureccn  Fraoctt' 
pouJsJa coiU|ncArc .  fç-ichus  Iciloix  ^la  itaoucdc  cct^ 
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CON 

Au  EP.c      o  T^nKrr  )  ih  :  de^oy  Lanl^I.  emioya 
partie  de  .  >  Turcs,  lou.s  L  conduitft 

de  M  [)e  d«.  ivauaftain,  qui  fllîegerent  ia 

ville  u,  .'i  ^  ..  ,  lou  s  la  prutt^iion  des  Vcniticnsqui 
aaoiét  provniid'auiçbiliurrarincc  dcsFrani^ois,ccqu'iis 
ne  firent  point  i  maii  au  contraire  donnèrent  palIa^Jt 
l'aripcc  des  iuicbi  Jclqucls  cudoinnugcrcju  par  ce 
moyen  Icldics  I  rau^ois,  dont  ils  prirent  trtuic  deux 

f>rilumiiers,  &  pour  icfcrcLOUutcr  Repayer  leur  ranifoo, 
c  Pape  donna  de  grandi  piaiduxu  Se  indulgences.  Ni' 
col.  Gillcs- 

Entrc  auttc&cbofes  Contenues  au  Traidh:  de  Midric 
de  1.111 1  f  1  pendant  que  le  Roy  François  1.  cAoit  pri- 
lôiinicr  cnElpagoc,  iifutaccordcquclcRoy  de  France 
dedans  (Ix  iemaines ,  àcamptci  duiour  do  là  deiiuraiure 
<)C  qu'il  entre  roic  en  Hm  Royaume,  feroictcna  bailler, 
rendre,  rrlHcuer  &  tffeûiuerocnc  deliurer  &  rcmeii> 
trc  au  pouuoirdu  Roy  Cbarlcs  V.  ou  de  lès  Commis^le 
Uuchcde  Bjurgongne,  I:  Comte  de  Caxoiois  ,  la  Scà-. 
(;ncuric  de  Noyers ,  Ûc  Chadcl  ChixKui  depcndaiu  du> 
«t  Ducbc,  lo  V icontc  d' AuiTwnnc ,  &  ccCort  de  ^tnâ 
Lautcas.dependaDs  delà  Franche  Comté  de  Bourgcr' 
gue,  &  toutccqiud'.incicnncicilVjitdu  fief  du  rcllort, 
(des .'vpptutetunce.deldits  Duché  Se  Fr.inchc-Com- 
rc,  cntoMe.  i>)uuçca»iirté.  lâns  aucMnr  xclcnutioB  de 
luperiuriu-  de  :iy  d'aunes  droits,qucUcoMquc«: 

-auiqucls  le  R  ri..ic ,  ^  r^iulrotc  les  chaftcaoK 

autres  munitions, 
js.  Oticrc  quoic  Roy 
rcnoi]«:eroit'à  tout  ic  droit  que  luy  dt  Tes  prcdecetTcius 
Rois  dcPraJiccaiiaicat  pceicndu,  Bc  qu'U  pourroit  pre* 
cendre  au  Royaume  de  Naples,  Hc  à  toutes  pcnlions 
coiiHicuécsltuicelay  par  ledit  Empereur,,  âc  lèmy;ibic' 
lucnc à  Milan,  à  Gciuics,  &  au Comtcd  AU,  &  auiftà 
Toutnny  .Flandres,.  Arias,  Morugnc,  Saiocb  Amant, 
ride  Dann3y,Orciieri:s,  Hcdin,  exemptes  toutes  leï^ 
dites  terres  de  louueraincté.  Outcc  que  Dora  Henry 
d'Albretienonccraitau  titae  Se  nom  de  Roy  de  Nauar- 
re,pouriuy  ^Ics  liens ,^ au  profit  dudit  LmpcrcuF  de 
deslicns&tpi'UeubailleBaii  quitancecn  boone&  vaJa* 
ble  forte. 

Et  au  eis-quc  ledit  Dom  Henry  ne  le  voudroic  point 
faire. le  Roy  de  France  ne  luy  donncroit  fccours,  fa^ 
ueur  iiy^ydc  contre  ledit  Eippcrctir^&c.  aucc  piaiietirs 
.lutrcs  charges  qui  depuis  furent  reduiter  it  iioooo. 
efcus  que  le  Roy  a  paye  pour  là  rançon ,  ponez^à-  CainA 
leandc  Luz  fur  trente  &  vn  mulets,  chacun  chargé  de 
quarante  mil  e<cu5,  &  dclinrez  au  Con^cilablc  de  Ca- 
ItiJlclc  Vcndrcdy  prcmicriour  de  luillct  1/30.  Annal. 
d'Aquiiaincpartic  4. 
Parle  Traité  de  Camôray  de  l'an  i  jaj.  qui  reforma 

I  totitccquc  l'on  prcocndoitïuoir  eltë  extorqué  par  (brao 
au  Traite  de  Madridjilfucdicqiiclc  Roy  pafàroitpoui! 
larancnnà  l'Empcrcurdciix  millions  d'or  :  delqucis  eit 
feroittoumy  douïe  cens  mille  elcus,  alors  que  l'Empc^^ 
reur  mctuoitlcs  enfans  du  Roy  en  France,  &  en  liber»" 
te  :  &  fcroicnt  baillées  pour  quatre  cens  milletlcuvMr 
checabicsdcdans  vnteoips,.les  terres  que  M.idaineMn- 
ricde  Luxcrabonre  mctcdu  Duc  de  VcndolincatJoit  en 
Flandres,  Artois,  Drabam,  &  Hain.iut  :  caauflï  iev  tea% 

,  rcsqu'auuit  dcdaji&Ieidics  pays  Je  Duc  de  Montpcnhcrv 

■  couliB-gcrmaindiaijt  Ducdc  Vcndofine. 

EtpourlcsaorTCSjmwrcccns  milli:  cfcui  rcflansdcA 
dits  deux  raillions  >  le  Knydcuait  acquitter  I  Empcrciiy 
de  pareille  fommccmicrs  Je  Roy  d'Angleterre  :  car  lefi 
dit  Empereur cllokoblitéteniicrs4celuy  Roy  d^Asif^r»' 
cerrede  quattcccns  imftr  cfcn  5,1b  eau  ic  de  prcft,  pxie 
fearetcdc  Uqurlic  (ommc-,  l'Empereur  ei^i^  tenu  de> 
bailler,  aiidit  Kay  la  viilcdc  $■  CJnut  &.ceJlW  Aiirc  «ni 
gage,  choie  qn'iln'*uoit  fooniii^ 

Et  outre  Jcfditsicux  milJioiij  de  ran^n.  Je  Rcydei- 
uoitatquittorl'J&rapercitrcnuers  ledit  Roy  d.  Angleter- 
re de  iiiiqcomtnille«fca.s ,  en  qaoyi'Etnpcreuf  luy  cftoict 
ralauble  .poQC-iiadcmiùtc-.  rlûi  fiMPy  dimaco  Mio 
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ÏAipereur  à  MidaiAc'^a'''-  fille  Jnilic  Roy  A  Anglc- 
ayant  depait'cfiliccs obligations  pri^  tu  m  iriage 
h  nhde  Pgl^  >  &iufl2lMite Marie  car  l'Empc- 
fear  paSf^ff^  AnglcEcm  poor  aller  en'  £ip4gac, 
«près  ie9P^<lc Ferdinand  Roy  d' Arragon  lôn grand» 
pcce,  ujoic promis cfpoulcr  ladite  Madame  Marie,  & 
mJ^^BOCdcuoic payer  audit  Roy  d°  An^etetfc  lalom- 
l^Sjjraàd^âMBiilc  efcus  d'indemnité. 
ï&aoïrptfCc  que  Roy  Dom  Philippe  Mfle  de  r£ii>- 
pccear  paffimt  en  Angleterre  pour  aller  en  Êlpigne,aiiok 
engagé  au  perc  du  Roy  d'Arii^lctcrrc  pour  cinquante 
inillc  efcus,  vive  flciu  de  Lys  d'or  enrichie  de  pierreries, 
où  il  y  auou  dekTCtyc  Croix,  venant  da  bon  Duc 
Phiiippcsdc  Bourgongocjle  &oy  la  deuoitfleg^et  iç 
la  rendre  audit  Empeceor. 

Ec  I  Roy  deoMC  qmitec  hCmutiaiui  de  Fkndres 
•8c  Artois.   '        -,  ' 
<  EnoOtse  e^aQiêt'4Madame  Eleonor  focur  de  l'Empe- 
rcur:  Se  au  cas  qu'il  en  vijiftciifàntnuflc,ii  dcuoit  auoir 
le  DachédeBourgongneJ  ^ 

El  If  Roy  dc-uoic  quittcri  Madame  M.irt^ucrite  de 
Flandrcsccqu'ilauoit  droit  de  prcndr::  liir  la  Sciijncu- 
■ie«le  Liu. 

-  Bc  contester  kt  keritiett  de  ^it  Moolieur de  Bour- 
bon de&làcCelSon»  encocetqa'il  reuftconfifquée. 

Le  Roy  quittoic  cncores  ce  qu'il  prctcndoit  au  Du- 
ché de  Milan,  &  au  Royaume  de  NWcs.  Ce  qu'il  ne 

pouaoit .  parCe4]tte  c'cftoit  chofc  dcha  acquife  aux  en-  !  ftuttatM  &  rt  tiidic  in  fign»m  itute^itur*  mnnulHm»' 


Vleiu  lie  fa  raifort; 

Dt  J{*tnm4ilî&  ranociTtatioMè.  St<th.  Strm.i.lSj^ 

nuance  du  R^by  GhaîM'rt' 
Éiitchran  I)  7  (f.pouxic  règlement  des  foicfts  :  Commé 
auflî  nous  dtlbns  Rain  du  bois  Qni  font  les  lieux  qui 
font  pr.-s  les  bois  ^cKnclls, les  lili  rjb:  ()r,t. 

Par  Rain&  par  bafton  au  liurc  de  la  IbmmcRucal, 
craiâantdel'erclichenientda  fief* ic  éa.hùii'ftrmnm. 
Um  &  virgmm  vel  fcr$tlttm ,  fiu  fig»*  er^nt  ceffietthi 
trmiitlmiu,  inwtfttturji  ;  vt&vtxiilum ,  fctfno ,  huftéi^ 
contus ,  cmliellns,  giudiHs  1- fr  çùn/nctu  io  curu,vt  rtgtut 
fer  gl^lium.jfrvnincitftr  vtxttiunt  a  Fiinçtft  tmJum' 
tnr,  vtl  recij'uttiur  ,Ott,  Frifitigcnfit  £fi/'c»/mi  Id.  a. 
&dMgtfiu  Fridtritiii,  «i^. /.  vm^.  MetWe  la  main  au 
baAo»cy  delTos  en  hIettleM.  Mettre  le  rcoucrant  ou 
donataire  en  la  chofc- p:ir  Rain  Se  Bafton.  Li'Iu  art.  8o. 
fiicnlalbmme  Rural  traiclant  d  i  fief  tenu  pat  'moyeJl' 
Etliurcmcnt  defuil&  terre.  Voyez  le  mot  Fuft. 
^K^Ué/êitktUmitihi  Eeeitfié fréf$Utt  ftr  virgnm 
fiortdtm  EteUfiit  ium^irt\Sigehrtm  im  Gkr»nic» anniti 
io67-  ImftTéÊfrti  é'H^egti  F>:i>:ioritm  dab^ni  r.s>\f. 
COP.H  tu,  AhhMti»s& EcitefiM^tCétiM  tuHefi$tnriim  fer  «nn- 
Inm  &  fcrvnji^^m  :  iJem  Sigt^trtU*  4.  Sl»fdtre  eAiLt. 
mus  m  hifiorm .  &  1»9  CmmêM^i  Ef  'ifctfmi  epift.  df, 
aj8  i}  f.DfPip4tnferinnn$l0minHrftire,  itt  efifioJts 
j-frttHtphi  h  j'ifi .  I  fxo>4itt<(is.  F. pift opns  de  ity^ri/}i{iiit- 
coHitiH  {jutmdtiin  j>er  fMHm  annutum  tnHtjliuil.  c.ii.dl 


Mua  de  France ,  par  la  fîiccelfion  de  Madame  Claude 
Irâr  mcrc,  fille  du  Roy  Loaîs  XII.  Ducd'Orleuis,  dB> 

qnc!  d:-pcndoic  ladite  fucccfltonde  MlUn*  i  Caolê  de 
Âladamc  Valctuinc  Ton  aycule. 

•  JMeffirc  Anne  de  Montmorency  Conncftabicde  Fran- 
cefncpris  pnfijonierikbaiailkdcSaiiiclQuenati^qtii 
fiit  donnée  le  iour  de  Saiaft  Luiciv,  ro.  iont  dumoîs 
d' Aouil  I  r  f  7  ■  &  paya  <leiir  cen  mil  tSea»  de  laaçon. 
Hiil.  de  l'EftatSc  Relie.  ' 
'  VnLundy  matin  enT Audience^i^.  Décembre  94. 
Jugé  par  Arrdft  que  contre  le  cnahcier  quia  promis  ou 
xc/pondu  pour  la  rançon ,  fe  debitcar  qui  a  cllé  mis  à 
ran<jOn,  ne  doit  cftrc  ri  tcuà  fiirc  LL(Tî;)ti ,  lors  que  le 
créancier  ne  fc  trouuc  cllrc  en  dol  ny  en  faute. 
-  La  Goutte  plaidoitpaar  le  débiteur  qni  auoit  elle  mis 
à  raiifao,Àeqiiicftoicappeilantde  ce  qu'on  l'auoit  dé- 
bouté de  hceflionpar  lay  requife. 

La  Mefchinicrrplaydziir  pour  le  fidcniflèoc  qut  auoit 
cûc  contraint  de  payer  la  rançon. 
.  La  principale  raifôndcduitcpour  cmpcfchrr  la  ccf- 
lîon  enoe  cas,  foc  que  {î  l'un  rcceuoit  la  ccfltan,  pcr- 
iônnene  vowlroîc  s'obliger  ny  refpondre  pour  vn  pri- 
fonnicr  de  guerre,  ny  pour  la  rançon. 

Rançon.  Par  Arrcll  donné  en  la  Cdur  des  Aydes  fc 
16.  Auril  1/81.  entre  lacqucs  l' houiir:  V.il.-r  de 
ijHderobe  du  Roy  d'vnc  piart,  &  les  habitansdc  Pui 
feM^autrc  part,  il  a  elle  îngé  qu'vnpriuilegiéhabi- 
tant  eft  tenu  d:  contribuer  aux  deniers  leuezpoar  la 
«demption  delà  ville  où  il  demeure,  Sc  à  la  garde  de 
ladite  villr  &  fortifications.  Le  Vcft. 

Rançon  dcplolàeurshabitans  pris  à  l'alFaut  d'vnc  ville 
Voy  les  Arrefl  deLoiicc. 

'^nçon.  Deux  pritÉMiws  pris  par  les  voleurs,  quoy 
tende  que nKe  ait  efté  fait  durant  les  trou- 


te 


J  /  exter.is 


W-aa  prétende  que 

blcs.l'vn  d'iccux  a adlion  contre  l'autre  pour  cftrc  payé 
deccqu'ila  promis  pour  luy.  Carondas  iiure  4.  Relp. 

^^''^q'"^  4i|tÇ'  Mante  art,  jfett'eft  le  radaptdV* 
QereiKe.     ^aS^-^"'  '* 

Raducu ,  Radnèîr.Lîlledcs  adi  jns ,  art.  I. 

Raiiàn  partouC^MriHiMWfa^  htmmtktu  fiumt.  ntA- 
itime^Me  in  repuTMTMtntMfrifiimi  e«tfm,  mtc  pnt 
yénitnteflifMiiU^tMm  iu  tUMiit  oautUm»  mpH  m  tm- 
mi  MtmimftrMune  faeitiidim.  Arn^.  l^k.  7.  mJhttrf. 

%tnt.  iMwt  i^ntmm^km  f^tnti,  velu:  i  ir..  ulury>  ^ctt.u  donec 

yoyleTcaidé  de  PlutatgiM^  ^uc  lc«  beàa  brute»  ^/t  tult  hif^ éifiùat,  m  Ti(u»éi.  âim  cennà  Ai* 


Jtfm0nmftumtUSttil»fréfeii£i^éiimiêl0m  inë^mit* 

C^p.  4-  le  ccf.^  f  ■'.  nr  frxhn  U.  C -itlctSitriHS  Fcctejit  ijiti 
&  Bit  hethecarius  ÙHHMi  ,  de  ee  effitio  per  lilrrum  mite' 
Mtfiiri  fcttt.  Jnntctmtm  in  EfijloU  ^  6j,  lihr$  primi 
Eftfiùimmmt  jDétmrdHimiiM  md  imttftumdum  dt  mitM 
dtgttit4$tt  é^tMktmlàm. .  BrtImrJm  m/irmtmeJt 
nj  Domini.  F.tmox  .  farte  funt  inutflitHréi  :  InitefUtitr 
CitntAtcHi fitr  iii/rum,  ylisL^s  pcr  iaculitm  ,  Ffifctptu 
per  b*cttlum  & aknHtHj»  Jîiriiu'.Jnue/iuitr.thr pcr  dvniutH 
^cltgtmiim  m«*p.  é^.dtjpptlUnum.  Jm  tinMCêllt&iê- 
»»DHntidnmté^inc»p/4^6.  t^itm  nt.  JntêtUSHtm 

Gregerif  ttoni.  yeitnittsetiam  fuit  1  fit, itnm  :  t  f  ,t  tu«- 
rienie  ttftatore  annuii  nadetenSHr  heredi:  i^aierius  Uh.y. 
c.vit.Dio  Itb.ji.SiUto.tnT  ilf.c.G^.Papini^.  in  locum  f*. 
ttryy.f.pttierplurtbHsdtUgittUX.  AUxMiitr  frtdmfk 
tnet tMtmptnm  dit tto mtÊiiiU$m PtrJ^ttnMiit,  etS m»m 
v«ctnHncupMtu!  hères,  tndicit  tamen  elet7»s  vide6,ttHr, 
jHftmits  lie.  11.  & Di«iorns  HichIhs.  Amtttlusfttir  fym^ 
kolnm  trtfliiionis,  Annula  etiam  res  Bl^ignabant ,  nec  * 
vtteribnifertkmtmr  »rMmtm  tunsi.  Jmftr*tor«$  htfitkmt 
f»ftrMu ,  gptimi  rtpuUitmgt^*  ftf*^  f»**  ifinutlii  «*- 
nit mctHCitnt  donabant:  M .  Tnll  lib  3  . /i»  f^errem.Li- 
heruHi  inrj  in-^rnttité$iii  cor.fi  cfueltantnr ,  ji  ins  étnnnlo- 
I  um  .surfomm  n  Frinapr  impeli^jJent,»ccct»icjH.jm  olim 
^innulum  ferre  i$cel>Mt,niJi  iibtrç.  AimcrBk.lib.y.  empitt 
i;-  Digitumff9H/its»ppignerMbMprem»bt  Mn»l»,  Ttr- 
tttl.  Mdturfus génies,  ff»nfînfp»»ft  éinnnlmm  m$mtrimit' 
tttietl.fS.  D-de  doHMtt.inter  virnm.  Sptnficnii  cmmf» 
tnnnlMtdjih,irHr./.t-.f  vide  fr.eH  r. vertu. y^tinulut  d»»- 
bstur >trrb»nomine l.$.f.item ft  tnjim.  D.&tnfiit.^iiliû. 
l.ii.S.tfoiHitd D.«H»Qtmpt,£tffm/k  fiti^rrrbMtmr  «»• 
nml»  vtl  mniiihu.  Ctifittlimum  M^xmino  innitrt» 
C*»o.  Ifê/héHts.  &e*»:  FeminM^o.^utfi.j.cAp.io.  At 
ftnitnnu  &  re  iH  licM.dpit.vliim  de  Tponf*  impuberiêtfà. 

preHHbni annuliif  nom  h*biHt 0%ÂifUit.  i.  fnnd^tm vtl 
fmUtm.  Pltttmrthtu  in prtbltmMU  J?«é«r  tfft  f,ie  UpUt, 
tÊkmflMÉti^UmmnM  Ubro  frtmt.  tmf.  I}/  Pinrs  dt  «I 
nWe  ffiitOt lèèr»  ty.capite  ^i.  ' Pîhitu liht    .  m^i 


primo  cr  y  vnie  confr,i:  I  ts  iju:  Itg^itis 
gences  itnri  ejfent,  annules  aurtts  pitilue  datas,  ^nihtu 
in  publict  téiMiism  vithaniur,  huri  d§mti  mtnam  fiii*  ' 
rtit :  & ffvfpii  minHlum  ferrtnm  mini,  ■tlùtfgt  fim 
gtmmm.  CMtmtm  foriijjlmus  ijnifijtst  ferrtmm 

'  '  "  :ir..  u!uryi  ^c!}.it  do 
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M0ttm  imm-t  '  fiftm^  JPrMfrim  wmtm  .iJmm% 

Ramage,  dlpOl.cA  pMJléi:ftlaCou(l  un:  ^Ir  Brcugne 

C'c^oiH4p;W^^»^urch^»UrcHichc ,  h  line , J'c- 
coga4CM9r.jyoy<:zk>noi0i]Nl^hAg«.  iMtrdèmMmtm 

t^qd^ie  np^':  ^âtufiiieilinagefucccdc ,  Vf  ^rMwri;i> 
tfi^0M^ti>H>^*/k^t>'*'^(>  Cornntiu  in  Ptrftfstjrsm  ttr- 

Rrflteoçt  ia  dcoMnde  à  fakiâ.cji  h  SoounenutLvàcb» 
du  CAsde  proximiié.  qu;uid  le  dcinuMlaaKaKmiiUlib<- 
^H^^(|ilktaftrcd(.  deniers cnmpuns.  ■  '■uh 

|^^]|ener  fa  compUiate  à  rffee ,  fur  le  Jicuoà  acAifMC 
UêUttMtt  m  du  Chaâeict  de  Pans  6c  (TauCics 
Cours  &  luf  ifdiâioils  :  CUm  ^Uor  eattSlitHt*iHi  Aitm 
t(!i*fiéf<fi*evttni  iitrrrn  f  ~      (ft-iii  dcduiiij  de 

fiHhit  j^t.^ftfft^'tnem  ttiintnA^m  <sr  •amdttnuUm. 
CeqntfefidtcnTenu  de  commilltonde  iaftin,  8c  pu 
ad)c«»cncincnt^pontcilKpar  !c  Sergent  cxeciiMOîCOttl- 
luc  p4r  ^pXK  t  ouioccmi  &  gard  en  fx  polTeâîon  &  ùù- 
fîiK  ,  Lu  i5 -  utfL'  «.oniiyiirjiKfdc  cauiè  pour  laquelle  l'on 
ailtgnc  Ih  p  rcic  jducriL-  paidcuauticiiiglc»po«£cftfcpliu 
■aatftkotfm  maintenu  vV  ^rdé,  Je  fNTii**^!**^ 

Preiatre  ^niB9aBA.««ttKàfiiiMoe>.  MaaAnIcKM 
1.  va!'jmci.hapb47.ir*R^,'»Scf* fnfim^  uâmf 

X>^  Âtdtmftunt  MbHofiAus.  lé.  40»  i><4ClV.Jt« 
Pc  croityijqBniMMfalt  riafflriirfrftfiTM  fwlr  rihr 

ClIiyÉlilfirioaa  payé  iftSHiÇgiv<'<^«f  ^tuisfm  ft* 
J*,fi»uitmompmnhti  rtfotufn  ,  mut  luhru  tlfft^§, 
vtl 9/>irt  ffit'n^ntnm^.ifctmrtftm hen'-ficif .  I.  vit.  C.  dt 

toijiim-  reHtrf.O'  rtdtmft.  aI>  hoft:b.  Il  y  auoic  vne  It-m- 
blabic  ktf  à  Athènes,  «omaxc  on  pou  iccuciliii  de  1 0- 
laijvide  QM^qfthcnàcmcreNkofttatuc,  «vte 


RANÇON. 

ciaULaat  que  cVlloicpir  force  qu'il  auoit fait  cette  pHM 
mcU«'  Le  ^'^it(iccfvtiwniàrc^ut:itâ^iGecftoicikiwàr«# 
canuno  àî'auuc ,  &c  qae  AlaflcytCMoA;  frifhn  waiipiti 
Vigtit j  kquel  d<  Viansdic  qu'il a'dl|iafenuf  4W 
uoyctargcwcnMysàtMi^e«iiK£BttnxcMMiius.  Miiw 
fcy  repond  que  Vordooiuace  qui  défend  d' euaojttttt.. 
gene  tn pays écnn^.  &  mdbieuuccutici&is,  ue  t'oKenA 
pdntcna!casoùUV»gKi«MifMf(HUfecuce  vnr£ib)^ 
jecdtt^ 4e fiBiintjiyMti  CMdlfiMMUcaciitde^ 
c>déM*//Jr«»jr  5MiMr,i>.  WriMgM.|i|(|;«6  UeftfMlé 
de  ceux  qui  eftc^enc  pthi  I  ufitAnu.  ml.  Mitum.  D.étk 
co  tjitod  mit.  c*uf.  où  il  ell  parlé  de  ceux  «•>  CMftifitmt  à 
Utranibm.cnf.Âtfar^.dt  lurtmr,  Pwie  lugcmcntds 
iMvtMmf^  4eX«iigM**âK  4»^^  Viene  a'eftolF 

qoi  adoit 

repondu,  &:  quitenoit  prifoii ,  appclli  en  la  Cour,  oùk 
la  caufc  di  plaidée .  ^  Icâurc  Êiice  de  ia  ptomeft^^ 
demnité  lignée  par  riiuimé.  P«r  AttiîtMl  ptltdjiillV 


ipaitiEriiicuKaj 


càMsnirpar 


^tfmjé'm  Smiittt  •^j.hmryk  /«  ^m.  t»^0tr,  Itgn  ttunm 
inàtrftmt  cafiutië  ptrtfHtm  h*/iéui  redem^tms  tfi: 
mi^fncmmrt^HHtrit ,  .td  itiatitrJ'u.i.fi  f4Êttr,^j^,,Oi 
itJkmutiiirià'^^.tt.fMf.'^  i  1 7 (i.f.imfnun, Dtjng» mw 

Monftitlecraié  ycA.  ciMp.47.»  w'ffMr  rM9»r,  frwMM 

t^redeni^ttciirn»!-  Rag. 

jitfluhitci/cntgniiiu  ttUm  Retf  vtilis  tji ,  Redixniè 
icsiliaKe  capios .  Itcuplctétri  itmttitrtt .-  ^uêdfindetH  vul 
^/iUnttm htrt  m  trdtiu  Hffirt  im  trmUtu  Crfà.fiàifum 
««fnadviitmm^  Umteêgt  tm^Pimt4imm  tun/mititk 
Lirgittô»tTtit»ntrnmUnginHttf*m»  :h*ceft grtmtum  ha- 

^Rançon.  Le  Maxdyaiatii»a<.wWiJMai6kd»lttiiiec 

a/^yjutpkidcc  vnccaulê  par  du  Haiacl  pour  Malfcy 
appcllant  conucdc  Vigne»  pour  lequel  plaidoic  Gelée. 
Touceslcs  deux  partJ^  i'appcllaiu  iSc  l'intimé  auoient 
cftéfiislc4.ioucdtt^f>oia.d<  NwcoUkc  durant 
JettltufalMpurb««MMBÙ,;&iBiiinHifon,  i'vnèvDe 
fiMnmc.rauueèrae  «Kte.MailèyeftKtetmprilôaniec 
tant  pour  ù  rançon ,  que  pour  la  rançon  de  de  V  igae ,  Ic- 

3ael  feit  viie  promclîc  à  MalFt-y  de  luy enuo^cr /oo.écus, 
e  laqui  •'    -  ' 


auoit  lépondu  jnut  Jhiy  cwwr*  les 


nt  àgamiir  par  proaifi««iJa  C«liànisMth«i 

cens  !-cns  contenue  en  la  promctrr  d'indcmniié  cntrt-  le* 
cnims  de  1  appcllant;  Et  décret  de  priiè-de-corps  contre 
quelques  d  énoramcz  en  Uàbtt  ptomellè^itMkiliiiit€i|af 
clloicm  du  nombre  de*  ciMeainqai  «noient  pris  fSiMK 
lam  &  l'intimé.  VniMiMDéQ*!3tKbÉt<>es  Lî^^èli^ 
prisprilonnicr,  vu  fi-  n  amy  fuy  ptcftc  drux  mi!  liiire» 
pour  le  payement  de  la  raji^on ,  dont  il  retire  vne  obliea* 
tion ,  en  vertu  de  laquelle  quelque  temps  «près  il  leât 
cunlUtucrprironnier,«cfàitiatlir£nliefjBigei.  Aytim 
demeuré  deux  ans  dans  les  prifons,  tl  piffAnti  ttôàett 
au  Sénéchal  d'Angers  ou  fon  I.  irirrnanr,  à  fin  d'elfre  te- 
ccaàfairecclïion;  ilcnelteniprlchc  par  fon  créancier. 
Sentence  qi: -  les  prifons  Idy  feront  oouertes ,  en  baillant 
caution.  Appel  patQqatrebarbes, pourlMuel pi^doic 
la  Goutte,  &  Mcfchinierepodrfhtiiâé.  nu-AtteftW 
Lnndyiy.ioardumoi^de  Dccembrel/j4.  M.  Scguicr 
Prefidcat.Dcgracc  rapp>cliacion  auneant.M.l'Aduoct^ 
Scguicr  rt  monftra  que  ce  nVftoit  puinc  tant  vne  raaço» 
laqui-llc  n  a  lieu  que  eiim  ittfi»  «jue  c'eftàiexuc 

commutation  de  peine  H  vac  grace<ai'on  fit^raoTte* 
belles  qui  auaieniwetàé  la  mort  de  les  lafcher  pour  d: 
l'argent  :  allégua  la  loy  2.  C  dt  ftftUmimg  &  rtd.  Mb  htm 
jiii'.  A 

Rtitmtre  tuitu Jj0Mt  fius  mnltu  wHdts  ex  Mwp^R^C 

P*rsUf^i%:%\.%o.x^.l.  Efdr .  12. J'/.'w  ^. 9-90.9. 
EBier      Eftt.^t.  10. 45.1.  j.pt. 9. 11. aj.  x. 

Pitr.x.  f). 

Apts  la  iournce  de  Cannes  Annibalfflit  \  nnçoa 
h)lkAiil|>rtlônnier$  Romainsà  cent  dcuspour 
pB(Hntiaacf«:Maislcs  Romains  défendirent  par  ArreAr 
dttSemcdenetiepter  p.-is  vn  prifonnier.  Dcquoy  Ahni- 
baî.dit  Polybf,  fut  lî  rronné  .  qn'ii  p~rdit  cnticrcit  ne 
courage,  au  contraire  les  Romainsaucureteat  leur  Ëâac 
£c  dunereDr  W  Annibtl  «yantliiMif  le  fing^^o^ 

t  OMilHb vsuJok  épuifcr  ieurargcnt.  " 

'  '  Ptdbcs  Sr Religieux  prifônniers  rcliithe»  fins  ran- 
çon. P:>t!,irjur.n:  .^icthi.iir. 

ces  Ktn  nilK/MnH4  HtStf" 

titifin4tmi$.  Smt.mMf»M4y^* 

Rançon.  En  Tan  1/54.  le  fictfr  duBrrfsn  Goauet* 
neurdc  la  ville  d  Eftapii  ^  prit  prifonntrr  pu  leficur 
de  Campgnollrs  Gouaerneur de  Boolongnc.  Il  corapO' 
le  de  fa  ranfon  à  ddtt  mil  éctts.  -£r  pucMtfUu'aqoir 
pointd'argenc.  ifpourfekfifllt  I  laqvpl^aiidkAlc 
deçrandïauanr;!c;cs en (amariant,  afeîfclcrachepter, 
Et«efeif,par  Arreftderani/?/.  eUf^ltA  condamnée^ 
retirer  Gm  perc  de  priiôn.  k  la  cttîtffineammoinsque 
buiti  nMMpiHrfltt'ilfewfcrty,  ilfiirtaadcwiaerài» 
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ftffct?  frt  marfiiPpt>o"C9"«s  pour  le  payement  de  cet- 
te riDçon  au  toaitéu  Tanuicr  If  9<î.  vu  nommé  Mcin- 
■  net  Secrctaîre      fa  Dame  de  Rouillac  ,  icunc*  homme, 
feint  de  prdl"  deux  mil  efcus  au  ^îeurdu  Bcrfan  Se  ^  fi 
Mic .  nMfàatMt  laquclic  fbmme  tU  vendent  Ik  cwil^  • 
turncd>4<:^')^  liurcs  de  rente  audit  Monnet  pour  luy 
on  Qm  Commit,  tel  qu'il  voudra  déclarer.  LeQlicsde- 
nicf^  (ont  barllcz  au  ncur  de  Cimpagnolcs,  le  Iteur  du 
JlaHïfl  Ion  de  priibn.  Que/que  temps  après  le  Iteur <lc 
éc  Campagnulles  meurt  :  Ion  Irere  auili  appeUé  le  fieur 
de  Campagnollcs  renient  de  G^ongne ,  entre  en  la 
place  de  (on  frcrc ,  Monnet  fait  déclaration  que  le  Com- 
mis qu'il  a  cntcfido  nommer,  eft  ledit  licur  de  Cam- 
pagnollcsdcrnicr.  A  la  requcftc duquel  en  l'an  mil  cinq 
ccnsnon.ince  &neuf,  la&llcdu  {leur  du  Bcrfaneft  •p' 
pcllée  &  condamnée  par  le  Seneichal  dePonthiea  i 
payer  trois  années  flcocmic  d'arrérages.  Appel  en  la 
Cour.  Dolé  pbidajw  pourclie ,  rcmonllroit  en  premier 
Ji^,qu<:  lapritcdu  fiL-urdu  Bcrinn.n'auoit  ia.mai$  e{ié 
ii^^e  bonne,  parce  qocie  lieur  de  Mcigneux  Gouucr- 
neorde  MonflreuiJpourvnehiinc  qu'il  portoit  au  àeur 
du  Bcriân  l'juoirffuré  par  intelligence  audit  licur  de 
Campagnollcs  ,  que  iamait  il  n'y  auoit  eu  compofîtion 
de  rançon.  Mais  que  pendant  ladite  prilon  le  heur  de 
Campagnollcs  fous  le  nom  du  perr, auoit  ptcfirntéreque- 
qucde  ih  Cour,  &  auoit  obtenu  Artcft  contre  la  HUa 
par  Jcqoel  clic  elloit  condamnée  à  Icretircrdepri&n, 
que  Monnet  eftoit  vn  nom  emprunté  qui  n'auoit  point 
moyen  de  preftcr  fi  j^r^lTc  /bmmc  de  deux  cens  cfcuj, 
attendu  d  quali[c  &  ton  bas  ajigc  ,quc  vray-fcmblable- 
meat  leûcur  de  Campagnolles  auoit  (ait  qaelqueodcji- 
ttondc  deniers  pourdunner  couleur  à  h  conftitutton^quc 
iaditetonlHtution  de  rente  n'a  peu  cAre  faite  Ans  Airps 
pour  Je  fondement  d'icelle, que  pendant  la  prifondulîéur 
du  BerlanlaviilcdeMôftrciiil  s'eftoic  remilc^n  l'obcyf- 
ïknceduRoy  ,&parr£dfûdc  rcduâiontous  rnionaicn 
ont  deub  eArcrciai'chezfànsranç»!,  que  la*clcmchce 
&oy  quia  pénétré  iuiqiies  dans  les  fepnichres  poar  rc- 
fticuei  les  deccdcz  en  leur  bonne  fàmc  &  renommée, 
a  peu  s'efhndrciulqucs  dans  les  cachots  des  prilatisles 

{•lus  eilroites  pour  dcliurcr  les  captifs.  Le  Noir  pour 
c  /leur  de  Campagnollcs,  dit  que  la  vérité  fcvoid  pr 
les  contraifh  ,  &  qu'il  n'y  a  aucun  déguifemetu.  M. 
Marion  Aduocat  du  Roy  dit  qu'anciennement  aux 
guerres  ciuiles,  il  n'y  auoit  ny  capiiuité  ny  rançon. 
Aujourd'huy  le  conuaire  c-ft  , tolère ,  encores  qu'il  ne 
foit  pas  permis.  Qt/en  ce  fait  faut  coufidcrcr  deux  cho- 
ie», i.  Si  lelicurdu  Ber/ân  pùtcftremiS  à  rançon  nonob- 
ftam  i'Edid.  Rcfp.  que  celait  doit  entendre  qiund  il 
yaEdiâ  gênerai  de  pacification,  pr  lequel  tous  priion- 
ni'ers  font  rcl.ifchcz  :  mais  en  et  fzid  ce  n'cftoit  qu'vn 
Ediâ  particulier  pour  la  rcduélion  de  Monflreiitl;  mais 
J^Mrty  delà  Ligue  ii'eAoit  pas  cileint  en  Picardie  où 
■muoit  encores  plalîcurs  PLccs  qui  tenoient  pour  la 
Hgùe,  où  le  ficur  du  Ber/àn  fcpouuoit  ranger;  éc  trou- 
«croiicft  moyen  fort  fbible  n  eftoit  I'Edid  de  Nan- 
tes en  l'an  i{ 98.  par  lequel  tous  les  troubles  de  la 
France  ont  cfté  appai/êz ,  &  pr  iccluy  tous  débiteurs 
dennçonf  <  m  tenus  quittes.  /.  m  beiio  ji.  m  fr.  D. 
dt  c^ptimn.  Rcftedoncà  voir  pour  le  fécond  poind,  fi 
cette  rançon  clKiit  acquittée,  jltijitt  verttm  tft  que  Je 
fienr  du  Bcrtàn  cftcncoreidcbiteur,  car  on  Juy  deman- 
de le»  arrérages  d'vnc  rcntcdooliJ  olloitic  fort  princi- 
pe ,&  Urançon  cil  ^»</</r»w  f«iNr«U  la  conftitution  de 
teniiiftinnHumtrMtt,  <ion\meù\'màinn dote  cauta; 
ftin»n  rmmtr^u.DtiKiitc'vii  cho&oninc  doit  en  fa- 
çon quelconque  cftrc  pcrmifc  de  conftiaicr  rente  pour 
vnetançon.  ^roM,  pour  ce  qu'il  n'y  a  poîq^de  fonde- 
ment  ny  de  fort  pourJa  rente,  en  après  pour  la  grande 
confcqucnce,  &;  qui  kppone grandement  à  la  Noblelfc 
quiferoit  ruinée  pr  vu  prifon  :  Caron  mctttoit  vn 
Gentilhomme i  vni.'  rançon  esce0iuc,lequcl,parc«^'il 
ne  fâudtoit  rien  bailler  ,  mais  feulement  faire  vne  pfp- 
mcflc  de  payer  Jcj  arrcragcsioc  fwojtpoujC difficulté 
Tome  III, 


RANÇON 


j4 

poilr  fortir.do  s'obtijjer  ^  tout  oe  qu'on  voudroît.  l*ar^ 
A  rreft  du  Ma  rd  y  mit  in  «  8  .lour  du  mois  de  lanuicr  1 6' 00 
L.t  Cour  a  appointé  les  parties  au  Confcil. 

T^j^empti»  Mb  h&fhih.  Le  fleur  DareiUieret  grartd 
Hofpitalierdc  France  cftanti  Malte  dcltute  le  fîeur' drf** 
Cornwni  des  mains  des  Turcs,  fi:  paye  la  rançon  pouf'^ 
laquelle  ledit  licur  de  Cormont  s'oblige  cnurrs  hif.^ 
Elbinr  deliuré.il  retourne  en  Frarfcc,&  époufc  Suzanna 
de  Follkrt.  Il  deccde.  .Son  bien  fc  vend  pr  décret.  Opixi- 
fîtion  formée  pr  ù  veufuc  pour  (îmi  doiiaite,  &  pr  ledft* 
ficarOaixillicreipour leptix  d<>  cette  rédemption,  & 
debatcntr'cux  pour  la  peférencc  en  ordre.  La  vcufiie 
dit  que  parla  Couftume  de  Ponthicii  (V  udu  dé- 

funt (ont  a(Tîs,vncontraâ;  n'emporte  h  \       i  ,jrjc  que  du  ' 
iour  du  nantilicment ,  fînon  en  cas  dcdoiiaire.  Se  d«*" 
biens  de  MineursTurlc-urTuteur.  Que  le  licur  Darzil- 
liertss'elloitfaitrtBntir.  Ergo.  Lny  au  contraire  remon- 
ftroit  la  faueor  de  fadebte,  fans  laqnelle  iamais  laditè 

Damyifelle  n'cii4elpouf(^fon  mary.  Par  ArteU  du  

iour  de  lanuicr  t£  07.  Mauguin  &:  Durant  pJaidans>  le 
fienr  Darzillicre^fut  préféré  à  fa  veuflxe. 

AuxGnndsioursdeLyon  Jf9<f.acfté  traitée  en  plai- 
dant la  queftion  d'vn  Gentil  homme  d'Auaergne,  qtii 
vouloir  contraindre  fesfubjctsàpycr  fa  rançon.  Mon- 
(lenr  Dolé  y  ciloit  Aduocat, 

yutt  Ffijl.  60.  D.  Cyp'i-nii Efifcofoi  Mnmîd*t 
der$dempti»ne frmrum  tx  cAfitHirirt  Burbur»»  nm.  ftig, 
tl6. 

Rançon.  Vn  61s  priibnnier  auec  vn  sutre  font  mis  à 
rançon.  Compofition  fe  fait,  fie  les  deux  priionniers  s'o- 
bligent folidairemcnt  à  pyer  deux  cens  efcus.  Ceft  au* 
trcdemandc  aufiIscentefcuspciDrfâ  moitié,  &iâii  ap- 
çcIlcrleDcrc  pour  voir  dire  qu'il  y  îsn.  contraint  pour 
Ion  fils.  Le  fils  dit  qu'il  ne  veutpyer  que^rp  réttttf»- 
f«/i*f»«»»  :  Allègue  vn  Arrcftdonné  en  l'an  lyyi.  plai- 
dant Robert  au  profit  d'vn  nommé  Cadot  contre  va 
nommé  Chuppin,  pr  lequel,  pluficurs  ayanscfté  laits 
priionniers  à  Orléans  paries  Ligueurs,  &ayanscompo- 
îé  tous  enfenible,  il  hit  dit  qu'ils  conuicndroient  de  qua- 
tre Marchands  pour  cflimcr  les  moyens  d'vn  chacun 
d'eux.ôc  paycr^r*  r*r-».  Ledit  hisoâ&oitquarante  cfcus. 
Le  pre  difoit  qu'il  n'eftoit  point  tenu  de  pycrla ran- 
çon de  fônlîls,i  quQV  neintm.iins  il  auoit  eilé  condam-- 
né ,  &  à  payercciit  efcus.  La  Cour  ne  voulut  point  faire 
deloy  à  l'aduenir  :  maisia  caufefutiugéele  M.irdy  19. 
iourdojnoisdel.inuier  i  f93.au  maiinladitc  CourayanC 
interpUé  le  pre  d'ofSrir  quelque  choie ,  lequel  ofiric 
cinquante  clcus  en  Ion  nom.  Par  Arrcft,  pur  le  rei^rd 
de  l'appel  les  partie*  hors  de  Cour  &  deprocez  ayant 
aucunement  égard  |>  l'offre  du  pcrCjl'a  condamnée  payer* 
foixante  efcus.  Arn^uld  plaiduii  pur  les  applfans,  touj 
dcuxnommcz  René  Yuin,  &:  du  Molinpur  BlancharC 
inthimé,  qui  allégua  vn  A  rreftdonné  ati  Parlement  de 
Nantes  pr  Moniteur  le  Chancellicr  de  Rochetbrt'en 
caslcmblable,  rapprtc  pr  Btniditti  m  cMft.  Rétjnntim. 

1  tgt  Rhodm  (clon  la  roarchandilcon  eftime  la  prre. 

Ancicnnemenc  on  pyoit  la  rançon  des  fbldats  pr 
telle.  Plutarque  en  la  vie  de  Fabius  qui  pyala  rançon 
defcs  fbldats. 

Voy  l'Autheur.  Sti  omnino.  C-  ttt  vxorpr»  rrmrite. 
j4mb.  StcMftitit  C.l.  libiris.  Ad  Trtbtilmttnm.  /. 
in  belle,  f  .Depcruifum.  D.df  cufttmti,  TenHlUétHmlibê 
de  (tTênmmtlttu.  iJui  miturnUt,  ti'c, 

Eft  é*pHd  LucedoMtmvf  redemftiç  in  pngMlês  virti 
bintmnt.  Htrtdtt.in  Erut.  f»l.  71. 

St  ^ut  dt  mtfid,iio  tno  mit  fro  te  ted  txtrcitnm ,  vbi  c«« 
fns  fktr,tentrw ,t/t  fltni  mette.  Inntc.  i»c*f.  Sicmr.txt- 
dtiuretHT.  /eb-Féib.  ml.  ifroeurttcrt.  C.  Af^rditti. 

Rançons  accordées  ne  dutuent  pseflrc  furchargécî, 
encores  que  depuis  l'accord  fut  furuenu  nouucl  adiicr- 
tiffcmcnt  deplusgrandc  captiuitcdu  ptifonnier.  CW. 
PMp.  tj»*ft.  11}.  des  prifoiuiieis  &  droiâs  de  guerre. 
Itb.  j-Arr.iii.  6. 
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cn£»  £pi(kM«u4LHcbtreuxchûf.i|.  Ecq(ua(|na«rfiU->. 
fonsiionnctir  ï vn^f«fac£cclcluiliqae.viciea«/>a  fortir 

I  -«is  Jik  ii.  i!  fiut  lîirc  en  nous  m-lliiL-,  «m  •.'  /'td  RcltT 
iiuiii.  Cifi  honucur  ciiccllimciu au avlic  a  i  olHcc,<ju« 
Ta  charge  meiîikeeft*ppclléc  cil  i-  raiii,ois  di^aué ,  &  ea 
Lacifi  k»n9$,  qui  iê<l«riy|44^fl"i^«  •ffn*iuiuan(l%t|0 
molAgie  qu'en  b«UJ» VWMjpl^fi^  4e£A  non*  «MM 
marqué  cy  dcll'uj  :  &  en  Grec,  duu^tfrj/?.  /.  ).  y*/if, 
t.  j  .0""  /.  f.  c.  6.  i  «fu  a;<«#<f  I  à  vfMu  tjui  (igiiitic 
fjite  gr«n4c(Uidoqttelqu'vn>rhoaiH^,ic  piird.jScle» 


Dieux  qui  (bot  «AMnS^nlcmctt  4e  tou»,  Icfqucls 
V icg. en  lbf>  ^nciilètifpclIcX)<»/  (»wiHM«.£t  en Hcbrcu 
^/^À^/^^qui  fe  pteiM  pour  quelque  exccilcnce  & 
élcuatiaa« ,  ou  ppur  VAoichçJMt  f*'*=4  VMj^Vh  WWP 
aux  «hMg^»  &  diank«9  pM  lM4i^(m<^bHlMa^ 

vtrht:iitiM,  Î4  eu.  ^fetnditfttr/Htn  ,  vel  e*(iBin  tfl^ 
eiUnt  ceruin  que  l'on  doit  rcrprcli  rccux  q  i  lî m  clo- 
uez j>ar  drilus  nous  ;  &  de  là  prut  :iif  \:  nom  de  Htli$m^ 
que  f'oa interprète  iJi<M,  c'eAàduciciCre^baat.&rtrefc 
otnincnc  ^  qui  excelle  &  rempçcte  touus  (ortci4c  csltfet 
^  (k  vaterAtioni  :  Maïs  ((>uch;int  i'hoimeuc  tmvne. 


«S  RANG. 

RANG..' 

■  IlBC.ftftitgu^rcsdc  loix  pourra  qui  concerne  fim- 
plement  t'faonncuf  i  nuisies  r^ii^s  honoraires s'oblcr- 
ucnt  voloatwct  pAc honneur  '.  Se  ccrcaincmcm  ils  Tuiic 
plus  bonoaUei^'lpi»  qn'iU^wemteBt  d'yucelpccl 
voiaouire.  Aiafi  Valere/r.  («.  ««/.  /.  efcm.  ouc  kLioy 
oafiBffleiRomiiiis,  quicfimcnçaàdiftinguer  kspUces 
OR  ThfMXrc  ne  tue  faite  qui  6^6,  ansapres  Rome  balUc, 
^onclspcuples'oiTcoi^  au  rapport  dcTitc-Liue/<^.  jj. 

tjfe  Hon*m&  fuftri^m^Hmimtm  ,  *  ,i*uUÀ  *nt't  gtnn,  '  '"  '  '  •  /■  . 

^t^iut  d'fiierAtifm  nttjut  iufiitutam.  Bx^ptts  queRof- 
ciusou  Mardis  OïlivT  iVcîcur  eLc  le  premier  fai:  d-tcllcr 
l'Edict  qui  doiuu  langà  part  aux  Cheualiers  dans  le 
Théâtre,  qui  ftic  pendant  Je  GonTulatds  Ciccron,  les 
RoSuins  prirent  cela  àc<BUt#en(plle  Ibrte  qu'il  en  ar- 
riua  vne  grande  (cdicion<  que  ce  grand  Orateur  appaila 
par  lôn  éloquence ,  &  le  fie  crv)uucr  bon  au  mciiu  pcupk-, 
m  Ciame.  l'iiicarquc  le  loue  grandement.  Ce  que 
i'alleguc  pour  montrer auccMaiftre CharlrsLojlcau, 
■au  Traitcé  des  Ordres,  chap.  i.  num.  aS.  29.  Se  30. 

que  le  raiii;  doit  pluilod  cltie  ga^né  &  maiiucnu  par  iiliirt  de  la  vertu ,  comme  l'ombiedu  Soleil,  £cpanap< 
douceur  èc  courtoiùc,  ^ue  par  arrogance  &:dcliautc-     '      '  -  •  n  -.t- 

lutte.  Car  r honneur  &  1  amouf,  Ibni  deux  choies  ii  rc- 
Icuécs  &  ft  hantes,  qu'elles  ne  pcuuent  clhc  comnun- 
^etiouis  i'vn  doit  venir  de raacn,  4£  lî  on  les  peQ(è 
obcf  lûr  par  force ,  ce  n'cil  pas  amour  07  ji^âion  ;  mats 
Ctaint^'  &  fubiccliaa  :  ccn  illpas  huiuicur,  m.iisopprcl- 
GoaSc  tyrannie  :  &  dclÀ  lôrEcac  Ic&haiiics  Sx.  nulucrlâ- 
^«f^fHMdt^l^,fa^  A^mùm  vintut  fufr^rt, 
if^tÂpit  i^tfj^fm^tUiui  «oiii»o<dtc  Ijicfalîiie 
en  Ion  Epittce.^  £«/mm»»  Àtftnumi*  vHmtm^ 
Toutc^fj!^  comii|e.l'fiaonrtll  DccèiilàireaunKmdcjnuf- 
ii  ci^  rhou^cur  4c  le  jaag  eftably»  auuement  tout  s'en 
|iajçf|:ttch|M<lr.^  lansdifference  pvny  ns/m»  4e  £>•> 
ce  qu'on  audfK  jufte  ^jcc  4e  ^'dctier  anec  le  P<sèM 

tJHd*t*tiu  cvio  eïl ,f(  l<  tu',  frtfrutiaret. 
M 1  is  il  niu  gigncr  par  lucritc ,     maintenir  par  J^ju- 
C^ar  i'v;i  r.iu:r.-. 

Quand,  deux  perlôniieslônc  de  mcfiae  qualité,  ib  doi- 
tient  Juiotr  raaft  on&mble,  oonferm^mem  \  (a  refile  ob- 
ft-nicîcn  tous  EfLats,  qui  porttii:  i.|u'.-ir,r.:  les  Omcicxs 
cflabii's  eupareillc charge  ou diglUitddc  locliuc  etpcce, 
le  plus  ancien,  jon^chiy .qui  fwuîencie  premietà  l'of- 
fice,al^pidcâlice^'yQurce  «sue  leur  ranga'cftmB 
k  faûlêacl^aaga-}  mais  de  la  di^té  :  ic  afautle  tempe 
delcux  promotion  crt  (■'\l.:mciic  cvmliJ.rablc ,  Is  erJ» 
fcrtutur làii  ïxLty  i.  C .  de  prtpof.  f^icri  ch^k.  fHtm 
tjul9.fr»UtHt9nts  oJlendcTtt  :  (um  mHniftjlt  dtrrttmm 
tHimtStfUitttin,  qui  pr*ce£€rUt  &  MumfittftfiUfSmtm 
fteimiiUfr^Mtrit  txtmtn.Et  en  voe  aotte  coamu» 

tion,  /.I.  C.dtCoHfttlib.  lib.  \l-  î^ifnnt  parts  tnfuits 
ceUjidtrMttçnt  tétntHm  tevtforu *Htcn<  àtieni.  i^is  tmi» 
i»  VJU.  todtmij-.it  r  "f't  digmtéifùfiuor  fjjc  Jci/c^t ,  »i~ 
fi  ^»if  rur  mctdtrit  dignuattm ,  tttm  f«J}en»r  ,  ttuim- 
£i  .jùfjfikfm  baiurU  f  ruttudMt  mnffiei» ,  ftdtrt  jntmtn 
0tiS  umftnt  M*ffj^Mm  dtbtM,  f iffe  ncajuttit. 
Sh ititmrfCORCÏaà.'ioBxatKlojt  Le.C.  de  perftÛ-fré- 
Ur.jidts priar  Mtui  preutclu  ,  lacus  fon/ptUitr  ^  dtcer- 
jltniU  UjueMdifMt.picmltéU  miuuiuitr  ,  cmi  tfi  fflutdtr 
mdtfiiMtigiltrtitm  vit^Sit,  Ce  qui|cft  gênerai,  te  «U 
Ofltccs:  &  aux  Miliçet,attxO(dres&  Bei»6ccx;  &  en- 
fin, cette  prcrogatine  d'antiquité  (c  pcaciquc  en  toucet 
di^nitez^:  cirrcs  d'honneur,  CUW flMOO  Ni  j6lRM*eap^ 
«jueoue  les  Ecck-llalli<pies.  . 

D'«uutsdiâingttenrfie£Mitdi£urcnceeatro  l'homieuc 
îhtetnc  &  rcxcenw.-L'iowxiie  dl  coluy-,  qui  eft  pn- 


lui;  la  pcrionne  vcrtucufe,  pouiueu  qu'elle  ne  paroiltt 
trop  curieuleà  le  rechercher.  Car  tel  honneur  depçi^ 
(lanides  belles  aûiuns,  &  des  bons  compcytemeni^  À 
comme  le  Crocodile,  qui  lûic  ordinainflMWCC^9^|a4Îl 
fujent,  &  fuit  ceux  qui  le  fuiuetu, 

le  loaic  commun  rcntiaenc 
Çh  «aux  ^nMoem  cet4etui  (ôitcs  d'honneàf ,  4i* 

uilcBt:  encore  l'hunnciir  externe  en  ttob degrés  ou  ce' 
ranoeics  ;:<tijuip.i  ks ,  à  Tçiuoirdu  (âlut ,  du  r-ing.  fle  du 
titre  d'ho  Kieur.  Pour  le  laiue/iUdifciic  que  l'Orticial  If 
doit  au  Grand-Vicaire,  £<  leciptoqucracnt  le  Gfai.d'- 
Vicairc  à  l'Oâicial  i  lors  qu'ilf  là  rencontrent,  Ij  bica 
queVvi|,Aeraat<»riMil,«bligc»piir  Icsreglea  Cbre^Mctt- 
I  nés  4e étendra  mmeUcmant  toute  rcueceace,  ii)cli> 
n.uion5.&  telle lôubrailfîon,courtoilio  4c  CHiilii^  qu'oa 
f.àc  d'oidinaireauxOâîciersdeUuaqualiié.Non  qu'Aia 
rigueur  ils  fedoitteatle  ûluc  en  tout  teinps,dcentoilt 
lieux,  c'cft  à  diicpeadanc  l'aâe  4e  Jauc  Oftcc .  n'y  ajaac 
que  ceax  qui  fcmc  lîiiets  h  leur  Ctmwiv4imtt»K,  lefqueié 
I.  iir  c!.ii,ic:i:  à  toute  hcucw  c^  ice  obB)p£u|fcjniaishor!>d.' 
1j,  Il  cluq.K-  particulier  cti  ccnu  «ToAcr  le  chapeau  aux 
M.'giilracs  3uxpctlùnikC!>pubIiqucs,  témoin  ce  que 
recite.  Plutarqiieco  Livic  des  GnMtVsqtt'^ttawpià 
V  edaus  fat  e(witd«  fiir  h  place  par  le  «atUMuiijmm' 4m 
Trib'.i;'  Jj  peuple  ,  poiir  lit  s'cllr;  pas  Icué  lors  qa'ilpaf- 
loiCja  pUu  iortc  rairunlcdoiuent-ii>ulaL'r  a  la  rcncoiurc, 
euxquilôntofficienEcclelîaftiqufS}Etaicrme  la  ciuiii< 
té  Icsobligcdtt  n(H«ai  im»eri'fiiitpet«ac  Tibe<e,  le- 
quel, an  rappo*(4eXKQa  m  «ibtfMtfr^,  ne  alanquoit  ia* 
mais  i  fc  Icuet  dcuacit  Jos  Magift;ats;  0<<:  qn.ind  ilsl'^l^ 
îoi.ru  VL'ir,  iereaailerrcccuoir.dc  qu  ind  ii.  .ortoicacrfe 
les  ctxiduixe  iulqiMii  &poKC.  To  iJ  ;r  .'.  rang  &  la 
rcançedttGjiMid-^ÛpMre  4c4crOthL.  ..i,  n'f 
auQk«wa4'«AaÙfii»car(«ùet,pourccquè|e  cangeft  va 
il;  '  ,vi  If  ip.Mîx  liruits  &  appircciuocea4c  l'Oâicc  for- 
Ku-,  q  .  j!  te  trouuequc  ces  deux  charges  on  qualités 
CI.  1  .11  j  r.  inicrcinftitution,  n'cftoiane  point  à  vray  di- 
VTfjf I  V^iijn rpiMy*"! moinsluJ^ilàQdrVicaxùt,  n'clà 


jremà)t4ea  la  venu  idc  l'excecne  «ft  cefuy  qoi  eftdeu 
an  Magiftcat, non pasàcanfc  de  Ton  mérite  particulier, 

jnMis46Uife4eliiq[(Hdkif  pouicc  qu'il  cft  nolire  Supe-  1  ni ifipMnr"r linlii^Cjîw'iT  nifMftrlinin 


4feconmift«M»afitiaîffe,  laquelle  n'a 

rang,  ny  nonnsur,  que  tandis  que  le  c>im  niliaiHiaira 
eftcni'ade  tic  ia  comntUIïon,  comin.-  c-ouueMaiilie 
Charles  Loykji; ,luDroicldcsOfticcs.i/^.i.f/f.7. 
<$(  au  ii.  4. ch.  j^4M1.4f  .Ainilcombienqpetomc péro- 
né publique  i0kf>ndée  à  interner  aâia»pour  loa  faïn 
&  leaace,  fiiioam  les  loix,/.  x.Cvt  dtgm.trda.fnMmr.L 
i.eoA.f.t.m  C.liutdgftéin.oix  il  cildit»qac  ccox  qui  trou* 
Officiers  en  leur  ranç,  fittit  cuulpabics  de  là- 
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t,o.  Ptru  tntm  0tf0Hfr«rtr^0tttni.-(!  ^èf^uc  re/fctltt  vtl 
ttualnntt  fT»w<iS'**K  t^'trit*'  cfjîeJHitdi  kmoim  Ucm' 
jrrtftijTiitmrf»!^"}''^''*  TinttitT  ,  iitr  f^tiarih.  erijinttKr 
tdipttÀ  t^ftinf^n ,  Atii  lufcrttTib.  f  y*jit,  <fHod  ijt  i»\it- 
buam  :welV-ce  neantmoins  que  k  Gnnd-vicairr  £c 
!'Olfi<A''>^fcroirm  point  cftimctpour  d<batre  le  rang 
J'vrtAf  fjuirc  en  inftice  coiueiiticufp;  &  I\3ti  tronne- 
rofC  eftrangf  qiichors  le  trouble  de  leur  exercice,  ils  en 
(Mène  atlioii.  M3i<il  fant,  acceii<lucs  leurs  qualicez  ^ui 
font  pour  cMc^Ard  de  mcfme  condiiii>n,quc  tel  honneur 
vicnrte  pluftolt  d'amour  cm  de  rcfj>cdl,  que  de  force.  Ee 
quant  au  rroilîémc  ou  dernier degrt!  d'honneur,  qui  tft 
le  tkre  ou  la  q«talkc  honorable ,  dont  les  Officiers  fe 
peuuctw  tjualihi-r,  tz  en  accompagner  leur  nom:  Ils  cicn* 
nent.  tomme  â  prcfeiiC  il  fe  pratique  par  tout,  que  Je 
Grand -'Vicaire  &  ^OfficiaJ,  mcfiTte  horslosaÛJ";  dcleur 
p<lic*;en  doiuenc  prendre  le  titre,  Comme  eftant  vne 
qualité  inhérente  à  leurs  perfonncS  ,  tandis  qu'ils  (l- 
maintiennent  en  leurs  «hargcs.  Et  de  feic.nousviuons 
ainCÎ.qo'aujmird'huy  le  Grand-Vicaire' l'Officialprô- 
droicnt  à  injure âf<l«ldain,  lie <l«y  qui  leur  ekrit .  ou- 
bliuit  à  mettre  ce  titre  en  larudcripciondc  fi  lettre,  fînon 
que  l'epirhefedu  quclqu'autre  diç^ité  plus  releuée  les 
honorait  <ianontat»e,Ci<»»m«i/orirf;ç»»(r4i  fuilt  Jf^rai  cir- 
cît  pTier(>digiiit.ins  frMutegia fytmdttiîi  fjtfere.l.ani^r 
C.  4e  d>gnit.  Ith.  Il,  pource  que  l'eilenduc"  de  qualité 
compwnd en tby  I  honncnrdesOfficcsinïcricurs.  Tous 
leiqucl^poinûs  d'honneur,  le  faJuc.  le  rang&  le  titre, 
n  appirtiennem  &  ne  Ibntdeubs  âux  Officiers  en  Fran- 
ce,que  pendant  le  «etnps  de  leur-i  charges,  &  non  après 
qu'ils  font  dépouillez  d  iccllcs,  n'eftant  point  railbnna- 
bleqci'aprc*  auûir  perdu  leurs  OtHccs  par  leur  Faute  on 
autrement ,  ils  en  rcticnncntencore  If  rang,  ny  le  titre, 
non  plus  que  les  autrcsdroits  iCombicn  que  le  contmirc 
s'oblèruad  anciennement  à  Rumt,  où  les  Oflîciers  te- 
tenoienc  aptes  le  temps  de  Icar  exercice.vn  certain  rang 
honorable ,  aintl  que  nous  liions  dans  Valcrc//^.  4.  cm^, 
j.  <pte  L.  Flaminiosayantcl^é mis horsdu Sénat  parles 
Genl'curs,  S:  s'tftant  venualfcoirparmy  le  populaire  au 
théâtre,  fut  contraint  par  le  peuple  de  fc  mettre  au  rang 
«les -Sénateurs  :  Se  rctcnoient  pareillement  vn  titre  d'hô- 
lictir ,  qui  eih)ii  tiré  du  nom  de  leur  Ortice,  comme 
Prtl«riHs,  CanfihArim  ,  Qu^tfiarins,  t/£JiiniMs,  Ctnfe- 
ti*s,tc  autres  iemblabics.  Dautant  qu'entre  les  Ro- 
mains, &tecfmes  fousIcsEmpereiir^.IrsOfltices  impri- 
maient autresfeisen  In  pcrfonnc  des  Officiers  vn  certain 
Ofiire  honoraire:  icquctacelade  particulier,  qu'il  cfiin- 
fcpahtble  delaperlonne ,  quoy  que  l'Otticc  eofbic  fcpa- 
té, comme  obicruc  Loylcau  fur  ce  (îijcr  iMais  parmy 
«oti»  ces  honneurs  fe  perdent,  après  l'Ollicc  perdu,  i 
çaaife  qu'en  ce  Royaume  toutes  les  prcrogariues  d'hon- 
*feaf  dépendent  de  rOfKce.aullî  bien  qn*  les  fr.'.tichi- 
fei<%  autrcsdroits.  Dcmanicjcquelîlc  Grand- Vicai- 
re çwrOfticial  cil  dcfticnc  de  fa  chars;e ,  il  ne  ioiiit  plus 
des  Miettes  honoraires  qui  apprtienncnt  à  telle  di- 
gni:é. 

Et  pour  rcumir  ^  noflre  propos ,  Tvn  ne  peut  fuiuant 
cet  aduis ,  rien  prétendre  iiir  l'autre  ,  en  conlideration 
te  t-efpi'^t'  de  ces'^tois  poin<îsoudc£;rez  d  honneur  ex- 
femc.  ficcn'tiVquepourauoir bien  mérite  de  l'Eplife, 
ilî^yent  obtenu  de  i"i  Satnâcté  ou  par  antre  voyc  Cano- 
rr?qtte,  ce  priuilcgc  tV  cettegracc  fpeciale,qiKd"înioir 
h  prtftahce  &  le  ranj;d:ins  le  Djûccfc  immédiatement 
aprr<  l'Bàéfque,  comme  il  lie  à  propos  dans  Hert>do- 
•  te,  ^■/'»><J'f«Crefu< ayant  cnuoyé  vne  infinitédc  beaux 
&  ticlKspreftnsanTempIcdebtlphejJcs  Delphiens 
donnèrent  nirx  Lydiens  en  contrc/change^quc  dcuanc 
tous  autres  ils  fofâorroient  conlcili.rà  l*OracIe,  Ic- 
ment  ics  prcmiers  oeys en  leurs  Requollci/^nuroicnt 
Irhaut  bout  enfrc  les  Ambaflîideurs ,  &-c.  m^mtrnUr 
i^y»Ut  K  i»«l/■^r/.  Partaoe  il  feut  que  i'OHicïlrf  8t  le 
GrâT\d-Vicairt»m.iinticnnetjf  J'honneurdc  leur  chufge, 
par  fa  vertu  ^iolU'homMnï  interne ,  vraye  fource'du 
Tome  III. 
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rcfpedl: extérieur,  &  que  par  vne  grauitc  honorable  & 
foignculc  actortilceniesparoks,  lesaAions,  &  tous  les 
comporttmf  ns,  jluthortînttm  dignitatU  fnt  {ngtnto [ho 
^^iani,  ditCalliftmtuseBla  /  'hfermndHm  i^.  ff".  de 
efftc.  pttfidH.  alindc  gaigncr  le  rang,  par  le  lÀo^crf  de 
lis  prrtp*esmcritc»",a«tK:mcnctir»n  <d  cmr'cttxfé  rend 
contemptibicr  6c  que<  fitt ktrorcm  étdifriar .  f'ed  m 
digHi'r^itfnéi  vim  &  im  AiagiflrJirHs  litmkt  ,  comme 
parle-Tite-Liuedu  Mj!îiftrâiijuipto(litut  &:  trahie  fora 
Office parfa  mauuaile  Vif,  il  (ércjvd  indignt  de  là  chat- 
ec»  &■  ne  mérite  point  cet  bonnettf  tvtèrieur  ;  mais  il  Jç 
doit  iuftemciit ced'er  à  l'.iwrt ,  qui (Wit  itiietrsc  (ôn  de- uoîr. 

Mais  pource  que  chacun  prelùmc  d'tftrr  autant  ou 
plus  qu'il  ne  vaut,  le  monde  tftancainfi  ^iit'  qffc  pri'fon- 
nfe  ne  reut  aduoucr  que  Ion  compagnon  Ibii  pldi  nabilc^ 
homme qiieluy,  pour  luy  bailler  la  prticance,^  ^fel'^- 
nimir  propre  nous  aneugle  (<c  rend  méprifabics ,  IBoi^ 
lestcrmcsdu  I*octc  Menander, 


w  9  fit.- .  fiifi-n  dnKÛ  ittîn  rr». 
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ihio  nhi m^xrmt fUcts,  tdiffumtt  ftfufidahit, 
Atittpe  t  finie  cjU*  tiht  ^tttjntf  tfevtdcrttrftrdtdirtniM. 
«liti  niant  irt  finitct.  >i  \  " 

I  Mefraetjue  les  plusmefchans  &  vilains,  font  d'ordîf 
I  naire  les  plus  rogu.es  &  hauts  à  la  main. 

B«^'  T»  ^rm-f»ê!na,ifv'T  v  t#H«* 

(7 r^HHfafiHs  ex  nnproli  htminis  optntont  nafciinr. 

Comme  dit  Euripide  :  Il  femWc  quel  opinion  de  Ceux 
qui  en  cette  matière  eftablillcnt  deuxfottesdc  prtfean- 
ce  j'vnc  dedroit&rautrrd'hoiinL-nr.foitlli  njcilIcOrr, 
quicrt  i  peu  presia  dillinâion  que  B  iide  Vjr  r-tJ*;  lic(t 
c^ufim  de prohae.  &  l'oiitanus  lûr  le/,  arti.  de  la  Cou- 
ftumcdc  Blois,  m  vtri',  Nohiliitm  nous  apprennent.  La 
preicance  de  droit  cft  celle  des  Magiftrats  dans  Lur  ter- 
ritoire, du  Maiftreen  fa  Seigneurie,  du  Patron  en  fôn 
Eglifc.  Laprcleancc  d'honneur,  eft  comme  celle d'vn 
parent  en  ligne  afcendantc  fur  l'autre  en  degré  inférieur, 
d  yn  vieillard  fur  vniame  homme,d'vnc  pcriônne  qua- 
lifiée fur  celuy  qui  ne  IcIVpas  tant,d'vn  homme  riche 
miillii  de  bonne  origine  iîir  le  mercenaire.qui  fôit  di 
moindre  extraction.  Laprcfcance  de  droit,  qui  cft  lau- 
thorité  ordinaire,  doit  prcualoir  aux  lieux  &  alfemblécs 
publiques  :  Et  la  prcfeance  d'honneur,  qui  eft  la  pailTan- 
ce  partiotIicre& le  rang  dcu  félon  la'natnrc  l  vue  meil- 
leure fortune  quei.i  iîennc.doitauoirlicu  «fscompai^nics 
p.iniculieres.  La  prefeance  de  droit  cft  baillée  atix'ofti- 
ciers,  aux  a<!lions<Sc  cntousles  cndroitsoil  la  wiiflance 
ciuilc  doi:  ifclatcr,  (ScJa  prefeance  d'honneur  eu  îcquifc 
parmy  IcsafJàircsdomcftiques,  &  côccde'chars  Icsliciix 
oii  il  ne  s'agit  point  de  la  ptiifTancc  publique:  qui  cft  le 
didoursde  Fanorinus,  dans  Aule  GcIIe//.ii.  In  fuUicit 
iecu  .jtijHe  rtHHeriLus  &  aftionihnt,  patrnm  inra  cum 
/Ht0rt»m  I»  MitfiihatH  fntit,  fotejtute  Collttta  imtr- 
«nitrctre /mHlulSirK  &  cornintriifed  cnmrxtrÀ  Rtm]>M- 
hhcitm  m  domt/ttra  h4C  vttii/tdêarnr,,inilnilmir,i>t  ccH' 
MtHto  fnfHtltMrt  diffnmkatttr^tnrn  iisrtrfiittim,  M.i^ifli  A- 
mm & pMtrtm prm.itltm publtcei  honortueftire,  &\t»itt- 
«o^rarsrm.Par  exemple  le  ftls-de-ftihîlle  qui  eft  Magi- 
Itrat, précède  (on  pei^tn  tootêsaiTenriblées  publiques,  & 
neantmoins  il  doit  luyci-derenlArftaifort  &  aux  compa- 
gnies priuée$,o"VetteauthoritêciuKc  cft  fiu/îfe  &  fut 
pendue,  ponr  donner  à  lîm  tour  l'aduantage  à  la  nature; 
parce  cjne  Italiens  naturels /ont  plus  forts  que  les  ciuîls. 
La  preicance  de  droit  cAainrt  nôméc.i  caufc  qu'elfeap- 
particntp.^rdroit.  i\  bien  oue:ceu5tà  qui  elle  cft  dcuc 
ie  peuuenr  pouruoir  en  îuffitc  ,  (bit  par  complainte  ou 
pr  aûion,  Ws qu'ils  y  dm  inquiétez  r  Et  la  prelêancc 
d'honneur  eft  ainli  appcllcc,  Qnj^  rtn  m  ittrr  canpjlit, 
frd  m  m«ril>*i ,  comme  dit  Pomarus  :  partant  il  n'y  a 
peint  d'àâfon  predritc  en  iufttce  poitr  la  maintenir, 

Dij 
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pour  ce  qae  U  iafticc  n'cft  eftablte  que  pour  con/cract  k 
dioicd'vaclMCiui,  <Sc<^Çq>'i  '"Y  appantcnc,  Ccloa  kce? 
nurquc  ic  Chuics  Loylcau,au  trmé  des  ScigneoriM, 

chap.  II.  nutti.  56.^7.  âcjS.  Donc  aliii  dajuft.t  cccy  à 
(joUrç^jcC  i  ccux<^ui  foac  cotcc  dillia^lion  de  picl;ancc< 
«tilêntpiur  ce  qui  concerne  particulicrcinau  ic  rang; 
^ably  encre  le  Gu^d  Vicaire dcipttictai,  qu'ilappac- . 
cicnc  pardrqjc  àclucui)(t'cux,quanaileftaâaflll^infit  en 

mMÀi,  MI14-  cor.jUerAt-  Jclortc^juv  Iç  Orand- Vicaire 
deiianc  1  OfHcial  on  £m Ant  b >wn^W>ln4c  iônVica- 
n9t  datu.le$  a^3^^.W  depcnfltMli  y  comou  dant  ks 
'  EgUfcs .  |ocs  qu'iJ^tteaftle  Synode  ,  «ux  Pr»ce(Iiou  pu- 
b'iiijucs,  &:  partouciillrurs  où  il  rcprefcncc  la  pcrloimc 
de  l'Euciôuc.  £c  l'Odîcul  Je  mcUnc  a  la  prc/caiicc  <Sc 
^<lciunc4e,Giaad-Vkaireauxaâionsqui  regardent  la 
^argc,  comme; 4w<'ôii  P«rqaet> au  Tribuiulou  Pré- 
toire» &  en  coaS  kt  endroits  où  il  s'agic  de &iro quel- 
que cxpcdition  toiit  hant  lo!i  exercice  :  cftatu  railtmia- 
blc  que  chacnn  Ipic  Mailtrc  en  la  mailon.  yide  BaU. 
inL^gtf^i,  C.  ^oi  SenMt$res ,  Vtl  cUnJf.  ^MCob.  R<- 
hg0f yfùa^Çgjà* fr9*mUùuT9r,fct%»iêr. Isb.iz,  Au- 
trement norareftaidai'deieariDDâMn*  ilc  n'ont  |K>inc. 
d'aiiib.urifc  iiy  cii-  coramajidcmenc  cncr'eux  :  qui  (ont 
iQ.trnaci»  iiihiilliblcsdc  la  dignité  P'^M''  donner  l'cllrc  à 
la  piclrancc ,  &:  au  rai^  de  I  vn  lîir  i  autre.  l'ay  dic^  cn- 
u'çH}  >  c^^^U.tt^  ^Ç-Muuoir  &  l'honneur  kurappar- 
'uent  conrinoéRenenç  i  rendroic  des  autres  ,  melmc 
hors  It'S  a£les  deieurexcrcicc,  comme  en  tout  temps  ils 
îoai  leurs  Supérieurs  :  M^is  à  leur  égard ,  quand  ils  lônc 
enra<9;ed^kur  cxercicc>leur  homicurciunt  conjoint 
^W^nMWipna^clk,illftdw|CBt  4u  rclpeâ,  & 
^^eôpçnt  inpanémcQ($4'«^49Beiii&knc«  Vvndc- 
tianc  l'aùtrc,  pourcç  gtt'alon  «c  n  cft  paskulcmenc  le 
OranJ-Vicairc  qiuefto^.-nCé  patl'OlScialyOU  au  con- 
traire i  nuis  le  public,  SclEuclqucnieimc.  qu'ilsrcprc- 
{çnteoc  particuliercflv;oc  cnraCtcdc  Icuricruice.  D'où 
vient  que  dans  le  Seoatrdes  Areopagitc%^cftok  defea-> 
du  de  rite,  dit  Efchinés  oontrc  Timarqnc;  &i  Rome 
vn  Citoyen  hunoté  d'ignominie  par  les  Cenicurs,  pour 
auoit  baaiUé  trop  haut  dans  l  AuJuoirc  du  Prêteur. 
C'çftp9ur^«;claquc  lcslug.:s  pcuucft  chatlicr  cux-mcl- 
in^j^oa^reniéat  «  comme  par  priÂn»<  oa  par  amende 
npQ  iû&mance,  ceux  qui  prient  ^  eux  trop  téméraire- 
ment, oo  font  quelque  defl>r(irc  dciunc  eux  ;  comme 
t)'cAaJis  pas  CD  ce  cairtpuu^  \' jngcr  L'Lir  propre  ijiiiiro, 
loaufclicayiac^  faite  au  public  en  leur  pcriomic.  L. 
If»  %.V»it^iUr$t.f.  de  miitriis,  &l.uff'.  fi  (jttis  lusJi- 
sùg^Mftltff^ft^-  Et  cctcainement  tous  Otiicicrs  Ibnc 
«fiSEs  pommes  priuez,  &  comme  dépouillez  de  la  di- 
gnité dcIcurchargedansieDeftroitd'autruy,  T^iKijUutn 
frtffaUtàith  ioy  j.  ff^.  dt  «fjic.  fr*ft  d.  t.  txira  tenue - 
vi^èbfi'f-  de  i  tir  tfdiU.  omnium  iitdtc.  &  I.  dMHmmrof  C. 
di  Deettr.  ^  caulêauelaJuctIdiâion  àc  la  puiUànce  pu- 
l>liquc,de  Liquclkla  prelcancceft  l'vn  de5câcts,$'efteint 
&  airoupitpicic)uc  cacux  à  larcnconttc  de  ce  territoire 
cHran^cc^comme  la  iuniicrc  de  la  Lune  s'cclipfc  ou  s'ob- 
jMtf  I  cppoluion  dei'ombrcdc  la  terre:  de  lôrtc 
euy -nyffaljj /{jeadf^ fyijWkk k. ipftiwi'yji de  l'au- 
tre'; Epara^mire  ns  Tiennent  I  commettre  quelque 
excczoanslcur  Deftroit.  Ainfî  il  n'y  :i  point  deraiion  de 
bailler  la  prééminence  du  rang  au  Grand- Vipairc ou  à 
l'0£^ial  en  ce  lieu  où  ils  peauent  bian-,  ^Ife  iugez, 
mais  non  pas  cfttc  Iugf:s.  Autrement  fi  l'vn  pcocedoiik 
Fautte  en  Ion  Prétoire  raelmc,ce  Icroit  incroduirO' l'a- 
narchie la  confulion .  comm;'  i'.iy  déj.iditj,  parmy  les 
luriidiCtions ,  qui  ne  ùxu.  clUbiics  que  pour  conicruer 
lbrdre&  cnctcicuir  i'^^rquMiicdel'Vniucrs,  L«$Ql«âi 
en /a  courfc  ordinaire  te  C9BtieM4M>sl^|jm«'Ccl)[ptip 

Suc ,  &  n'entreprend  point  Arlo  tour  de  la  Lunet 
lettecouxricrc  de  la  nuict  enrirmcc  dans  (on  epi<ycle> 
n'en)an)i>e  pas  fur  la  carrière  dev  £lioilic«  :  (.cCiel  a 
iès'cours  bornez  &ç«^è»qa'Un'oucrcpa4&.iamait:Les 


rang: 

CtrtmftÀtn  fTof*ÎM  orimitur  iJi/irM  iiK^i^ 
Dit  le  Poète  Maniiius.  De  melmkils  Gland'- Vicaire 

l'Ortici.il  lÂ>iii  iutUtucz  L'IuiLun  en  Ion  P  il 'cire  auquel 
leur  luriidictioa  elL  liiuuce  <  dillindic  6c  icparéc.}^ 
cdsimcdes  Alhes  brillatu  ils  font  eftablu  en  leur  Sphè- 
re. iiaaBnlÉiiiiBciklMiA.MUfliiik  tamti^Oit^ià^  èL 

fpîe^dSagwai^^ 

lumière  desgraces  &  delaiufticc  qu'ils  difttibiicni  à 
vn  chacun  ,e(carter  les  lenebresdu  vice  &  dciaracl^. 
chancetc.  Il  faut  donc^'ikAcoutieunent  en  kurDè-, 
ftwiH.4  OTWjT!  k>  AftscMniiiMt  cwrck^  <(  fMtuK  ^n*- 

enfonfiego,  que]fcs|iMi<imi4tq|iiifft4o  f  wirhnHlrfite  • 

là  luriidiction. 

 Jll4ifaMBit'mm»li. 

JA''fiMm^  m\l»MfÊMntit  <)Ue  k  CruM^Kicûwdaa* 
lMa*lMd>rOetifalfcé,  qui  dl  vn  JmIIIv 

yavn  IflgcorHinair.  '] t.i  i  II  ray  Olficier,  luy  qui  n'y  a 
aukuncaudioricc  .  piulie  p[;i;ei»irclc  rang,  ou  au  con- 
taire.  Voilà  pour  la  ptcleancc  de  droit.  £c  quant  è  2à. 

Kckaaccid'Jioaoenr  tiilt  tknacat  qu'cUe  c&  4icfttéefW 
officiai  «u'QMndKVMatfek  ou  par  k  Grand' V<kim  If 
rOfli^iiî,  !ors  que  l'vn  ne  marque  p.is  tant  que  l'autre, 
ou  à  ciule  de  leur  race>  ouarailoude  leur  ancien  aoge, 
ou  pour  quclqu'ainre  lujec  <^^:  qualité  maniièHe  :  dauianc 
que  c'eft  vnc  règle  de  bicn-icaucc  ,  que  le  plus  quaJifié 
marche  toufiouts  deaahtt' Or-celfe  efpece  de  prefèance 
n'cftùblit  iamais  vn  droit  immiMliî.  ,  iS:  nr  l^:  peut  prc- 
Icrite,  pour  ce  qu'elle  ne  qu'en  lacuité ,  ciuilité  Se 
courtoilie  :  de  lotte  que  ce  liant  le  mouuement  fur  lequel, 
clic  cil  appuyée,  clic  doit  celkr  toutqiuuu  &  qaantj.o» 
i>ien furnenant  vne  caukpius  forte,  comme  par  eacoH 
pic,  quand  ellecd  fondée  Inrlc;  mcritc  de  la  pcrlônnc* 
Il  lapcrfonnc  vient  à  mourir,  ou  A  perdre  (un  Office,  o* 
s'il  en  luruicnt  vn  autre  de  plus  grand  mérite  en  là  place: 
lit  tuulioursc'cil  vn  axiome,  quecetu  ptckaace«L  luia> 
neur  cclFc  dcflurs,  que  cclu^  aaqod  tiwacfté  déférée»' 
n'exerce  pins  l"i  chjr;j;c.  Si  que  ceux  qui  ont  cette  Itmpla 
preltance  ho!iurairc,ae  lontreceuablcs  d'en  faire  pro- 
cczcn  lullice. 

Mais  daiitant  que  cette  opinion  nelàtis&ic  pointcs<*. 
coreaux  inconucniensqui  fepeuuent  tronoerdniêoeMA 
memnr.- &deiaki«paftiedccetr':  dilhn(flian,  attenda 
que  l'vn  &  l'autre  des  deux OÉEcii  rs  Jt  itiLiire  en  liberté 
de  bailler  la  prcfeance  honotjirc  a  Jnti  cor.frcfc,  ficmeC- 
me  que  |<itilicun>  touchez  d'vnc  philavtic  iônt  de  teilo 
humnir  .  l.  ns  vouloir  ccder  en  cét  endroibi'tt^''tad0«^ 
(àuid'eftre  unis  U  delTus  en  luftioe'»  ik  «ymeac  miéaa 
le  battre,  s'initirier  ôc  auoir  recours  aux  efczpadcsoa 
violences,  que  de  plaider  fur  ce  fujct,pour  y  perdre  leur 
caufe,  cnn.  pouuant  fonder  leur  droit}  11  ièroitbknne- 
cellàire'qu'ily  cuftvnc  bonne  QrdoiWMnfe  yifCtwa*' 
chall  clairement  les  Maximes  de  ccttenatiere,jioiirfe^ 
Ibudrenoftreqncftion  comme  il  faut.  Se  empefcher  pMt 
te  mo\ en  11  s  ni:s  iii:c  ]iii;:iii.\  5  on  dclordrcs  tjui  s'enen» 
luiucnt  co  diuets  lieux.  Js/am  cnm  du»  f  «r  eeners  de» 
etrtatulifii^^SètMM-wmtiM^vmm  fer  difctftmti- 
ntm  ,  mlunm  ftrvim  ,  c«nfi$ffmm»t  tteetjft;  ^md  ft^ê» 
rims,  cùmwi*mtlicetfnprrt»rt.  Er défait  {'entendit  mM 
plulicursGrSds-Viciires  &  OftiLi  .uxontcu  enfébleiM» 
ce  débats  &  contentions,  ou  du  moitudes  dédains  pour 
laprelcanced'honncur,quicll  ii  poignant  aux  courages 
rcJe«c3^qu'ila'f  àprclqne  celuf  d'enireax,qai&llê  dtf^ 
ficuhéd'yhaxanfcrnon  Icukmentfcs  moyens  aefinere* 
dicauec  la  faneur  de  fcs  porens  &  an  ;  mclmc  (a 

propre  confcirnct  :  luiqucsàquiacr  Iti  i.M..iiics  compa- 
gnies Se  k  fcr^ice  diuin  plullull  que  le  ratUf  dck  flîc*  ■ 
qu'il  prétend  cttmifiiiB.tMéiài.mttrtff9i^^,9Hmm 

dtr4tiorie,p)Hn>.  6.  eSimitim  amtJ:  .i.'icj  innrffe.  Ec  aMn-  ' 
mccli-ric  kPhi!olbphc,»«Of«»i«iM»"^  mmlthgrmum* 


..iju^^cù  by  Google 


.  Vn  tefiarcnr  peut  rcappeller  par  £>n  tetiiMIK  ht' 
filles  de  ^  dcccdc  :  Du  moins  ordonner  que  Icf- 
4i(esp>cpces  aycnc  en  iîi  l'ucccffion  telle  part  &  ponioti 
^uelnr  pot  »  t'ileoft  veicu  lors  du  dcccds  dudit  tclU> 
(iia»»7  «oft^  ont  &  ptcBidft  t  ie  «CM  d'eaipsT" 
JiiT*— **•  »iuffet6clcgnctèfiAiuMiMCMbdicepan« 
iaimitrAmftdu'onzicrns iourdaiBOw<l'Auril  i ;7i. 
de  h  fiicceflion  de  M.  Ucqucs  OaiUeawt,  au  profit 
des  eiifans  de  M.  Thomas  Baiily.  confioMlif  de  k 

Fearier  1/70. 

Rappel  des  ncpuctnti  vnc  fucccflîon  pr  rontraia:  de 
auruect  cncorecque  caix^de  fiurum  intere/e  Mrttmr, 
mtit  fit  tuemif  a-ofté  iugà  baà  valable  par  Aneft 
pNMMCé  «ftitibes  toagerlt  vjiig^-qiiiuieûqc  iour  du 
tflolsde  M  an  i/tf /.  rntre  Louis  PftlGut  Bourgeois  de 
Paris,  Se  Fr.inçoifc  de  Harqucmbourg  fa  femme  d'vnc 
part.  Se  Koh-rt:  le  CKandciicr  à  caule  de  Icaonc  de 
Harqucnibourc  la  flmnic  d'autre  pait.  Le  Veft. 

-Rappel,  iiu  fille  dotée  0e  «ppennâgiefiwteiërua- 
tion*  pcflc  eftic  cappclMc  p«t  km  pett  âr  mm»,  k-fac- 


crdites  deux  villes  4  Ctns  cXpreffion  4^adcdii  Oeltti^ 
temps  ou  amiccs,  lors  ic  Prince  le  Mmec  ablotnmenc 
donnant  par  Tes  Lettres  de  rappel  an!  t^Ay  pleinement» 
igU'pafs,  &  fa  ville.  Et  ncantmoins  ceux  de  Brades  onc 
Mitais  priuilcgc  ,  lequel  èncercs  aujourd'huy  ils  en- 
tretiennent cnpaifi|||^poirelKon  ,quicftquc  quand  au- 
cun impétrant  de  rappel  en  Flandres  cft  vcnui  de 
quiert  rcntcriiicjiK  ne  de  les  Lettres  dr  rappel  de'botf 
1ms  W'^JÉ^q^  loy  de  Bruges  Ion  cntcrincmcnt, 
aoimqu'iriMMne  Icpaysde  Ffatiidres  :  Mais  cnant 
(;iic  touche  la  vHJe,  &  fclchcuinage  de  Bruges,  iamais 
n'accorde  au  b^nny  ion  entrée .  nii^o^  à  Unt  au'îi  eii^ 
d«  ^e  Mcordé«uec  ceux  M  mlàif.  WiM)r  le  graniT 
I^M>tt«aff  vlè  iearnelicaiM» ,  comme  le  vous  pour" 
«■rnooftier,  filabrîefaetédutépt  ne  me  portoit  autre 
part  :  Mais  pour  tousautrcs  bannilîcmens  de  toutes I«- 
rifdiidonï  panicuiicres ,  ibit  à  ceruin  temps,  oit!]^| 
certain  temps  piMMincez ,  le  PriifecÉlct  remet  racMV 
ment ,  ablôuiniem»  A  pleinement  :  émute  (es  Let* 
très  de  rappel  iCemettam  les  impccrans  M  kor  pays.  Se 
ville ,  fî  (ouuent  qu'il luy  plaift.  Icy  cft  encorcsà  noter 
que  ceux  de  Gand  ont  (ouucnt  ibllicité  le  Ptipce,  aue 
les  Lccircsde  rappcldeleurs  bannîllêmens, nepCgMNI 
dire  chargé  d'cticerinement,allcgiuuuccla|>ourclUk 
u  ,  queleofj  Lettres  des  précèdent  banniiFemens  cort» 
ttnoient  allrai,  &  prcfuppofoirnt  entcrincmcnr  d'autrt 
part,  qu'ils  tiennent  par  courtumc,& pour  ceitauic  lo/, 
qu'ils  ne  rc^oiucnt  iamais  aucun  banny  en  Jctir  ville, 
qu'après  lajadsMkîùiidopuiic.  ,£t«iîcctte  folicitudc. 
ils  ont  tellement  auancé,  qu'ils'onc  en  ce  obtenu  leur 
dcdr,  priuilcgc.  Car  d'itcux  dorelnaiiaiii  n;  font 
nuls  rappcaux  de  bannillemcnt  plus  chargez  d'auc«a 
entérinement  :  mais  quand  l'impétrant  du  rap^l 
quicrt.lànpys,  &  villc,il  (àut  qu'a  lors  11  lefiwbmetMl 
ceux  delfl  loy ,  Se  qu'il  ptelcnce  plrij-c  pour  wttdMphk 
ce  i|ue  la  !>>)•  iugcra  de  Ion  rappel.  Au  Royaume  dè 
l'raiK  :  il  y  a  vue  Ordonnance  du  Roy  Franijois,  par  la* 
quclIeilarefeAàlaMajeftc  Royale  l'odroy  des  rap* 
peauxde  ban,&i^tdcffcnccsaux  Gatdesdes  Satnà  dé» 
Cluûcff  U«rks  te  CMrl  SMoeidoes  »  de  n'en  (Miller  f  e- 
trcs,  &:aijx  Tugcs,  lî  auctues  «uoient  ertéimjxrtrci?,  dj 
i  n'y  auoir  cfgard;  mais  en  débouter  les  impetrans,  &  les 
condamner  en  l'.tmendc ordinaire, commede  loi  «piiel. 

Rappel  de  Baiv  ou  deGakiwAClè  pott  rappdrtet 
qu'à  rfî«liMir,tefislifiBfc  flTbtMMMfl  «ehfirqiirz  d« 
r,!pjK-!!c,  prini.ir:i!tmcnt3prcsq«cledroicl  il  ;n.qiiii  à 
viUKTi  [ur  AitlIUoSc  choies  jugées.  Mayturd  liurc  /, 
chap.  8  ;  . 

uerlèsSeiicetKesdebanniirejnencCwtolisbanniffemens  1     Rappel:  cnl  fcdiaduRoyCharJéaV.de  ratft|jjynft 
outrOi  ftranccxpulitts  en  cire  ver-  I  10.  <^nd  le  Roy  remet  rtiOlSceéeluy  ^tén  triufc  dw 

4le,&enlacqsdelôye:  Bansdedixans, &outrejnfquc!  '  priué. 

à  cinquante  ans.  Icront  expédiez  en  double  lacqs,  &  en  Rappel  de  Ban.ou  Gaiercs,en  rEdidt  du  Roy  fnnq&H 
fcci  vermeil.  Etbansfoiibsles  dix  ans ,  feront  expédier  j  I.dei'an  t/}^.lii(à  Cremieu,&  de  l'an  i/i  9  .art. lyd  tt 
tndre vermeille,  &  limbes  queues.  Etcn  touscftà  de  LouisXILderani495P.art<  laS.  ften  laGonHiimè 
'eguder,  qnandle  baraiilTemenc  eftoic  prononcé  à  la  '  dttPerchetf(.l«i  VdMdennesarr.f4t.t<j.^lrff«l^ 

fcqucftedc  partie,  qu'alors  les  Lettres  de  Rappel  fiwit  1 00.  de  l'Ediftde  l'an  1179.^-  ailiciirj.  Qirjnd  le  Kof 
chargées  d'entérinement  flclatisiaéKonde  partie,encas  [  rappelle  au  pays  cclny  qui  en  a»Ioiceftébanny,  ou  rtuoyé 
^uc  cccy  n'ait  aupar.anant  cftcfiit,     c]u'aucunelâti5fa-     nu.t  galères, A^^we  antem  p«ttfic*mmnnit0  W/  rtUttM* 


Kaffelite  bu. 

Dtfèrtmi  mtmfUMm,  cimtmm  Mtkum,  fid  ex 

mdni^mttit  T'rincifii  fiatum  frtfiinitm  rutf  'mttt.  $. 
Ctu»  4iutM,  mfiit.  J^i-  mêd.  im  fétt.  ftt,J»l,  - 

Apres  que  quelqa'vn  eft  condamné  en  qtielqoè  exil, 
00  bgûiniilement,  il  adulent  loaucnc  que  le  Prince ,  i  la 
reqœAe, (application ,  &  prière  daban^reAiec  û  pt' 
ddniie  dcitgiacelc  banniHcmeor^  volie  «afi  mcki»' 
itacne  VAe&  9t  \»  tm  k  aeaAt ,  teftlnsane  le-tMiwf 
francSc  libre  an  premier  cQat:lelqucllcsgracesdu  Prin- 
ce ,  les  Droits  nomment  Rappeaux.  Mais  en  ces  Ràp- 
pcaux,  y  a  diuerlîtédetroismanieres,  qui  viennent  des 
caufcsexterieurcs,  ftlon la  dioerfité  des  Lettres,  9C  ex- 
péditions :  car  certaines  Lctttsrde  rappel  lèct>nt  eiepe- 
diées  en  lacqs de  foye ,  &  cire  verde  :  D'autres  en  dou- 
bles qucuè's.  Se  en  cire  vermeille  :  d'autres  en  limpics 
queues,  flC  encirc  vermeille  :& le  tout  fuiuant  les  di- 


dion  n'cd  adiugéeà  la  partie  j  Mais  îila  Sentence  du 
bann  iircmenc  ne  fit  prononcée  è  la  rcquefte-de  partie, 
&  âalement  à  la  pontOitte  du  fifqne ,  lors  les  Lettre  s  de 
Rappel  Je  l'impétrant  banny,  ne  Icroient  chargéesdau- 
cun  entérinement  rncancmoins  il  faut  icy  regarder  pour 
pluûcurs  vfances  6c  coulluracsdcsmanieresdcbanniffe- 
mensen  aucunes  villes  capiules'd)||||ùidres:Car  pour  les 
bAnnilIcmeude  Gandfpconoaceii)^  de  Gand,  le 
FtlflCt  les  remet  ablbla9ment.donnaah«tbanny  (avilie 
(<  pays:  Mais  les  bannifTemcn'^  prononcez  porla  loy  de 
Bruges,  ou d  iprejulqucsà  certain  temps,  flt  année,  le 
Prince  ne  remet  pas  ces  rappeaux  ab^ument ,  Ce  n'af- 
fcauçhitpu  pleinement  le  banny;maisil  oâroye  \  tdl 
BtlUlf  InileiBefltlôn^ys,  iniques  aux  limites ,  Se  6ns 
de  l'Efchcuinacc  ,  ou  le  bannillemcnt  cft  prononcé.  Et 


Je  fihlit.  '  •  1    c  .  .-1.        r  - -1  - 

Rappel,  r'apcIlcr:Lepurouiart.  6.  Bourbonnots  tlCs 
}ii.  Berry  titre  15». art. } La  Bourttit.  il.  art.fj. 

Quand  on  appelle  cxprellertienti  (k  ùxcttffum  tehif 
qain'eftpas  autrement  haiwlei  io^cedei- jUirlalby 
*  wiwHinB  ,  oB  m  wimic  Bc  la  miuii^ijmBn  ci  imencc  bDIC 
parContraélde  mariage ,  ou  autrement. 

Rappelàfocceffion.LcIcudy  jo.  luilict  tj-iS.  eft  Tnt 
caufe  qu i  fu  t  appointé  e  au Confcil, entre  Gilles  de  Lauil 
Baron  Se  ficur  de  la  Ha^e ,  &  de  Maille ,  de  làfttittrie  , 
demandeurs ,  8t  DaOC'Loaylê  de  Bdttittoh  Dkme  éé 
la  Roche  fur  Yon,&  autres  dcflêndeurs,Moii(îenr  Poyét 
playdant  pour  les  demandeurs,  allegiu  que  /-iw* 
MHt   confuetudint  fiiit  À  fucctfftoWt  fMtrit  ttdnfk  _ 


cncas  que  la  Seatfnccdu  h<thM<}iacntfaft  p tooMifiée  i /i^iift'cfteD  h  Sicdiédapert  de  k  AippeHér  k  Ja-Jîfij 
Tome  III«  .  JD  £9 
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^Mtc«nfitetudi»e  txçitifi  efci ,  &  telle  cft  l'opinion  de 
BaJdc ,  C«Jl.  I»4Fab.  tttl.fin.  C.de  fad.  Stcun- 

flêfi^Mpt»  ^lu confnetttdme  (ilia/ifucccjfioaeab  mujia- 
ftitxclu/a fit ,  que  le  pcce  la  pourri  r.ippclier  par  inftitu- 
fijlpi^Ctiiimciicaifc.  B^ri-  inA.  l.  p.i.  .|  m  ,:iicj;uc  la/,  qnt 
jitm*  Si-J-'itmiui.  D.  de  verb.  obiig.  i-  fiti  Àftttro  D.  de 
imrtd«t  d.  t. fi fsT»ns.  D  ftru.  exfntf  Wilfpf  tpSià.  la  loy 
ôulacouftiime  cxclud  les  filles  in  fM»»rtm  mffctfUrttm 
«lors  le  p^rc  iir  pcuc  oftcr  protndtptutm  Ugtt ,  mcfrac 
StXfooii^YJicfAUa [mtrnfturu tKclttf* ,iia.K  ia  peut  np- 
fcAct  :  ptr l.  fi  ^t^^atnr,  D'  d« 'tdoft.ïxçncoie  ijitc  la 
CiNidiiinc  qui  prie  de  txeltlfi»»t  filior»m,  neporcccx 
■MjÊijpgK^gac  ffUêrt  mafcmUrtm  intrtdtiU*  tfi  omui- 
i^Mi«W^«r  illt futinteUilitiir.S^rt.  tml'  l.  D'  *d 
TtTtHÙ.  y*frta.  On  denuaac  en  droit  >  fi  filta  exclu- 
Ja  fit  Adtcmp»! ,  «tn  ffes  tr*nftM  *i  defctndcntes.  "Bttrt. 
i»d^.l.jim.  dû  qacfifiiijitttitrMt  nMtttmpore  dtceff'us 


n-^y  peuilCHC  veAir:  i"?*'  f*"»»  t»re  trdmfmi^Mlt  fê^ 
ffÙ0^  ^çi^9re  mtrttt  muttrn*.  frima  ex  /»»  caftie  n'»n 
f00$M,  tjn^indttjMulem  in  rerum  rtMtint  nott  eféint  :  fc- 
CMmdotx  cafttcm-tiri:  t.::::o  minas,  «jut*  mhtt  habch^i 
imru.  Et  encotci  enplusJortvccrinc$ ,  combien  qu'ifi 
çpflciHtt^Yinawti8,(niw|qfaM^nwurAnt>n'y 

'Par  Aricft  doaiiéauptofic  de  Monficur  le  Prclidenc 
de  Thou,  ficpronoacéenrobbes  rouges  par  Monfienrie 
PrefiJcncSi-guicr,  en  Septembre  J604.  le  rappel  fïn 
nar  l'oncle,  nommé  le  Merlç,  de  l'es  ncpiieux  À  la  tucccl- 
ioa  »  éti  deckré  bon  de  vskbic,  &  fut  die  Kfta  kfilks 
fienieuxauroicntcnlotauKttitqo'eafteu  Jeac  pm. 
.  RaftpcIIer par bouriè :  Normindie chapicrc nS.  C'eft 
cadrer  rkeniage  yenda  poor  le  prix,  jfc  vcna  du  li- 
gnage! 

Rapp^ircciu  de  ChiAcelIcrte  :  en  l'Ordonnance  du 
Roy  Louif  XU>.dc  l'an  1499.  aiticlc  ij7.  dc  de  l'an 
a/iz.arc.  4fx. 

Smtr  Ref^ret:  Ltrif  .jturecltitKt  pr'mcipi  fiippUcMm  de- 
fderiti-,  Qm  ra portent  en  Chancellerie,  clc  Parlement 
pardciunt  les  Mjiftres  des  Kc«]ueftcs  qiii  y  prcltdcnt, 
j&  déclarent  les  diâicilicez  qui  (è  uouucnt  dans  les  Let- 
tres qqe  Ton  vent  obtenir. 

R  i[ip  irrcr,  iS:  lappoiteur  il'vn  proccz en l'EdicI  du 
Roy  Cii.irlts  V'II.derani44(î.  article  \i.  de  Charles 
VIII  de  l'an  I  495.  arcielc  11.  Clurics  IX.  de  l'an  i/rto. 
article  61.  &  de  l'an  1/65  ar;icle  30-  ji.  6c  ailleurs. 
<^HUldrvndesCon(êillcrs  en  fait  rapport  &  récit  en  la 
Chambre  poureftreiugc,lc  Rapporteur  cil  le  Preiîdcnc, 
Conlêillcr  ou  luge  qui  fait  rapport  d'vn  proccz  en  la 
Chambre, qui luyaaoitcHé  diltribucpour  le  voir  &:  vi- 
£ter»afio  qu'il  en  (oit  fait  iuecmcnt.  Sjmitmchtis  fr<fe- 

fr^nit  Jmftrutêritiu ,  &  rtlMUmifiu  gtfiét  &  f»fflt- 
mt»tm  vtriupiue  p^irtit  fahiitit.  J^t^les  etiam  Pliitj 
Jtmivris  rtUiione:-  .1  !  1  i.nanHm,  tum  h.tfit.i>it  m  lurt 
JLitijMtrM»  ff  refpon/nm  ftr«nt.  l^tde  tu.  61  lib.  7. 
'€•£0$,  &  iMftiniant  T^o.  izj. 

Lei7.  iourd'AoLifl  i  f  4;.  acdcarrcftc  en  la  troificf- 
nechambredes  E!K]  uiti:s, après  auoir eu T opinion  de 
tootcslesautres  Chambres  ,que  le  Confeillcrqui  a  ellé 
pontucu  d'vn  bcnelîce  en  ver:u  de  la  nominaciun>ne 
peut  cf^re  Rapporteur  puiiric  Prclacquirapouniea  du 

ocneAce  :  de  ce  ouandileftrccar^ 

Rapport  I  la  raccéffion.  Vn  quidam  aooic  donné  \  lôn 
fils  caaduaiiccment  d'hoirie  vn  cflac  de  qrenerier  :  ce 
IQs  pcedecedc  ,relic!is  lihcns  :  cet  cufàns  renoncent  à  la 
fiiecedîoil,dc  rucccdc-nt  ^  l'aycul  auec  d'autres.  On  leur 
vent  &ire'>api>ortei  TOfficc  de  grcncticr,  ils  difcnt  qu'ils 
(iiccedattVf*7^A*'M'Vvr/W«>noa  par  xcpiclenca- 


î  E  l:  • 

tionde  leur  p:rc,  à  la  lîicCeffion  duquel  ils  ont  renoncé, 
lugé  par  Semence,  ôc  par  Arrcfl:  prononcé  en  robbcs 
rouges  le  14.  iout.da  .mois  d'Aoofti^C  4.  qa'iJc  lap* 
portcninc 

Ctttéhi»  tMunm  /.  97. 7>.  n'r.    lit. 6,  C»i.  tk.  aou 

Htcrmeuop.lib.^.  tit  'A.  Pup  /.A.  11.  «nr^.tit .  7. 
Les  petits  en/ans  venins  à  la  Uicccflîondelenr  ayeul» 

S[uoy  qu'ils  ayent  renoncé  à  la  fucceiïiun  dcicarpewv 
ont  tenus  de  rapponer  les  auanugcs  faits!  leais  perec 
&  fi  l'office  non  veaal  lé  doit  rapporter.  Carondas  liu. 
i.  Rcfp.  f  jr. 

De  collât lone  ce ftttttBcifrHmf ne  d*lo  &  citlféi  ccn- 
fnmptornm.  Matth.  ^ffitU.  Dttif.  Ntafl.  a47. 

L e  pcrc  de  Hcnnequin  de  Ttoye  en  Champ,  luy  auoic 
prcfte  plufîcurs  Ibranètde  deniers ,  il  ne  vouloic  pas  rap^ 
porter  ces  fômmes  à  la  fucccfîîon,  difoit  que  c'eftoit 
vne  aâion  particulière  &  à  p^ri  que  l'hérédité  iuoit 
contre  luy.  Stamplcqiii  auait  clp^uic  vne  des  ftlle*  hé- 
ritières io^enoit  qu'il  dcuoit  rapporter  Icfditcs  (bra- 
mes, ou,  moins  prendre  en  la  fuccellton.  Par  Arrefl  C>« 
Icmnel  donné  en  la  4.  Chambre  des  Enqueftcs  Prclïdent 
M. du  Ferrier,iugc  qu'il  rapporteroit,  ou  moins  prcn- 
droit,  appris  Je  M.  Buillon  plaidant  IcIeuJyij,  Aouft 
1/9;.  en  la  caufedcS.  M.irthc,  allégua  la  loy  ex  f^rt» 
59.  ^.  Pater  in filios.  D.fttmil.  trctfc. 

Parent  Confciller  en  Bretagne  plaide  lût  le  rapport  de 
fesfrcrcs  &  de  luy,  fut  iugé  pr  Arreftde  l'an  1  /  0  S. que 
le  rapport  fc-  f;;ra  de  ce  qui  acftédonnc  à  la  fille  0.1  (îiscrj 
mariage,  &  les  fruicts  ne  Icront  rapportez  que  du  iour  du 
deceds,  &  nondupreçedeiit:Delortequc<t  dte  mmtt 
la.  Aile  qui  a  eu  en  Dociapportetafinceceft  d$s  deniect 
ptjtumitmé'itM  0»n  m^rfrav. 

RAPPORT.  • 

CtimUmt  finit  MmutitéM  >  vt  Hmlumie^  tnl  rwr- 
$rihHt0  é^tmhttr  /mleUntur  t.  vt  ttkerh  17.'  Iti  sftl» 

tance,  .'liul.'.  (jUs  tenu,  C.  .iV  Collet;.  >bi  a  iscjUalnatit 
inftitmm,  t/£qiiitliiai  J)*c non  tji  ^riihmeticajJedGeO" 
metrictiiWtuUM  mmÛitU^MCQnfereitdii  fnnt,  vnnf' 
q»tfyttt  0€tifûit  ftrtiuum  jiçmmJkm  ilifftfitUmtm  tf 
ftmuristVtUtgh  itlxtMm ^vt tmf^tci* L  i.  C.it  imfié> 
&  aLfuLflit. 

Rapjwrter,  ou  moins  prendre.  Accipttndtf 
vuUliett  m$M  mdftrendB,  fcd  çcmpittMndù  m  p/ntem  ^mtd 
i^m  <fcceftim  tfi.  l.  Dttit  S.  Ç.  de  C»U*ti»»ik,  l.i.i' 
Std fi  t4mttm  D.  de  C*f«r.  ^«mr.  N»ttti»  97  c*f,  d. 

Lxpcttftjln  {">  ■  um  caHià ptr pMrttn  tn  filittm  fint  #•« 
teflale  repelcmii ,  J'  qi4t  con/Htnpm/iilit  bann  fidt  jtMtn» 
do ,& m eticuHfit perfilmm  non  veniMnt  tn  colUtionem; 
ftdprtprutfHut  fiit»rtim,l.  Qm  paier  f\.  D-  fanul.  tr-^ 
çifemniét.  l.  NnjnmifU  D^t  negot.gefl  lit.  vit.  D. 
de  pet.  hered.  ^mh.  Ex  tefiAmente.C.dtCêlUt.S^ 
thaï,  in  l.  I.  $.  Neccafirenfc.  D-  decaltmt.  bmvr.  Tri- 
mA  rAti»  :  ^ho-I  effic<j  pHternimunni  prtcipunm  fit  tn- 
firHereliberas  &  nittnrt.  anmo  ^mpoitoreffl  ctrpore.L 
Siitemttt ,  C  l.fétettf.  Eeclef  Et  qttemadmtdum  inr* 
tuitttrMi  ttntmr^ttt  gtMtr*»it,  taurin  tttmtMÎt  tfrf*- 
rutibmgtiKrtittt.l.A.  S.  vlt.  JD.  di  imfiit.  &  iitr.%.  injUt, 
de  iHr.nat.gent.  &  ciH.& conferi*<§rt-.Itk  &  .nninum  ea- 
ruHdem  débet  bentt  prdtcepta  imbiKrt,&fi  ipf<  «<"'  p"jht 
vel  Htfcimt.éeiu»mefivt  fuis  txpenfis4ib  aliu  fien  pre- 
curet.  SecimJU  rmti»  :  L^bori^Mit  eertt  opiu  tfifiitÀiim 
liittrarum  prmitntU  nt^Mt  vtrtutit  difciplittm,  &  M 
mulra  pe>  ic»Lt  f)ibeiinia  i»  pd  H.i^  indis prouinciis.mul' 
ttfjUeptricMl:i  expofita  difce>:iiHm  ,  vt  {kos  alitjH^nda 
■àicmf90t  ptre«rin<eti»  :  ft  miferAtione ,  fthemfi  n 
rm»iitrmti»nc,ftiidioritin  labar  iign»sfit.  Anthtn.hA- 
hitM.  C.  Ne  fil.  pro  pAtre.  Qui  jtieiet  tptAiAm  emfit 
cvnt  infère  met  api,  Mult4  mlit.fccit^ut  futr.  jkdémà 
&alfit.  Horai.Etidte  CalUtiotiitt  uitftnfijrmtf*  'mêm 
ex,f,t»r.  Glff  iitl.filMC.fiim.trei/t,  MâfiMr.tit.dcs 
A/Iociat.  num.  ao.  • 

y  a  pcrc  ayant  rcceu  quelque  toBOie  «  deoîeiS  tÇs 
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•»lttà«ifeeii6iis'pii''c«lecectj«fe  leur  ihcrc,  ou  autre- 
ment,  (S:  aprc'<  cDtrL-cicnt  CcCiits  cn£in$  aux  écudcscHi 
«nCKs  lieux  puiir  leur  .luancement  Se ptodc.  Sçauoir s'il 
cft censé Kr^T'ic^  '^^>i<^'^  ccitc dépend  de  lèsjfu^esde- 
'uicrs.oudcccuxdcfcrditscnfiinJ.  ••«  .  ■ 

»  La  pieté  paxemeUt^rg.Lt.  C .  dt  ntgtt.  gtft.  fiîmbîc- 
roic  montrer  que  vcriâolemenC  le  pere  aie  yoillu£iirc 
cette dépcnrc  dcfcspropresdcnîett,  Bc  non  de  ceindc 
/éscnf.ins,  lii  tout  lein^iin  il  n'app.iroilToit  du  contrai- 
re. Comme  lilcpcrcn'cnauoic  rica  coucliécnla  dépcn- 
ft  de  (on  compte,  ne  par  mémoire,  &  qu'il  clitdliillears 
"•flezde  moyen  de  fupportc'r  celle  dépenlè',  poiuceaac 
.  lan ji  ttnim»  dettAnài  ftcijft  frtfimtretnrVTcKMffoii 
Bartole  fur  cette  qucftioa,/«         Nfccasîrenjt.  pccut. 
diftinguc  ca  ctttc  forte  :  Qu'où  le  âls  n'auoic  aucuns 
liieitt  pour  s'entretenir  aux  études,  éc  en  ce  cas  flap- 
proauc  l'opinion  fufditc  ;  ou  bicn'H^aiioit  des  moyens 


d'ailleurs  pour  y  faiiîfiir: 


RAPPORT.  .    •  ^ 

En  la  Couflumc  de  Senlis  vitpeiê^flélèiêkiàtfdtiàtt  vri 
d  e  Ces  en£MS  piu«que  l'iuuc,  &  li  ^uc  n^^j^tOèlf  à  h  fiildv 
cèflion,  ou  moins  prendre.  Vn  ayeni  donne  à  (on  peut- 
lîb;  L'aycul  &  puis  le  prrr  meurent  ;  I-fs  enfàns  veulent 
qucfrurfrrrc  rapporte  i  la  hiccclfion  ce  qui  Juy^  a'e^é 
d;)ii:icpirr.iycnl,  pal^equ'il -di/êntque ç'acljhf  «MMlM  ' 
r  !  att»ni  da  pere.  PjMneftp^olMncé'«n  lObbcs  iMgtfs 
pir  Mbnflcor  le  Prêfid^ftt  Rian^  y  h'Pnrtetofte  ijjtf. 
le  fils  donnt.iiri!  déch.iri;édu  r*ij>|X3r:. 
Denaii»  Nui'u.ilu  an  conffrtttut.  C«ruf  S C.  Thlàf^ 
Rapport  del  cftimitiond  vn  ôfiiic.LclDndy  I4.' Atlrit, 
Dole  &  Il  NuirtolaidAUlfi»«ttle<leP»li(;'fiic 
iagô  par  Arrefl:qu:  poiii^Ililbt'da^Cd^Iflbit^CèfiNle^ 
Icqaiauoitcfté  bii!?^  rn  rr.ui:igc  ail  Commiffiire  Cunv. 
peroc  fon gendre  en  cpt^uiàm  fa  tilJc  cn  l'an  ij-c^o.  cfttmé 
mil  écus,qai  cftofiâttfcplrkY]ttélors  tels  cfUispobdbicnt 
valoir,  comme  oA  MitippoJtblid^lUlîcuft  antres  Ven-> 
dotencctimps  là ,  hditefiltè'We^hifctafnè'rappurtcr 
enparta^rdc  lilucc-flt  )n  du  porc  que  laiômmcdcmii 
ccu$,feiari  qu'il  auciteftéiagé  par  le  Pri'uoft  de  t'aris, 
duquel  lakir.cncefut  confirmée:  aulieu  que  les  cohcri- 
cîtts  dcmandoiertt  qu'elle  rappottaft  ou  K  di;  elbc  de 
Coramillàïrr,  on  la  (î>mmedcdenrhdl  ccubqac  vatotc 
l'cftar  !     dr  I.1  iucc; 'Tî -,ri  cfclieue 

Rapfxirc.  Vovaij.v)!.  PI  iJoycif;.  dcM.'Seruin, 
1.1  qurftiou  pl.iidrfc  &  iiigi.  par  Arrcrt,  Si  ce  qui  a  efté 
donne  par  le  pere  au  Hls.  fera  rapporté  par  le  petit-fiU 
qui  renonce  \  la  rucccflîon  du  perc ,  &  prétend  par  droic 
dedotiairclamoithf  des  imm  uMl^  q  ii  ont  .ippurrnn  \ 
ian  ayeuJ  prcfcnc  en  pçrfànnc,  ou  par  Procureur  qui  s  cil 
noiwéaBCOiicnâidemana^,  «^ant  |laiaiioîr  deby. 


;I&it(;ftd'aiiis  q  i: 


ccttcdcpcîiL-  liiy  i4nit  clWcampcccfurfa  portion.  Arg. 
l.Q^puui .  IK  fum.ff'A  -  '•  A'*<,r»mw/,pourcc 
que  l'on  fr- fume  le  perc  auoir  plul^ft  employé  le»  dc- 
nicrsde  Ion  fils  que  les  Tiens  propres,  &  fui»t  shnini- 
finni»  (jn-im proimomsfi^t.l.  Ptfi mtrttm.  D>Qjundo 
*xf*d  tHl-  Af.ifH(r.  i>:  Pr.ix:  ,  C"  du  Font.  f^.dcfdotS 

0Cmariag  nu.2z.£c  2}.pag.io2.iic  20^.  ' 

Ladcpciifc  qjc  1.-  perc  a  (ait.  pour  entretenir  (on  iîls 
aux  études,  oc  iè  doit  point  repérer  après  lamoccdapc- 
Tctmiisdoiteftrr  piycu  des  biens  cemmim  Bmttt.ml. 

J.itaHS.  f.  I  Itjn  rejpen  {ftur.  D  ■  a  l  AI  Hnicipnl .  Autre 
cilok  tildcladcpcnfc  faite  après  la  mort  du  perc,  loit 
pour  les  études  d'iccluy ,  ou  de  Ion  mariage ,  ou  de  qacl- 
rndclèscnfans.  Nu.  B«rt.t»l.  Et  fM«  ongmtm  f, 
vtt.D.ikmm. &ht»«r.  t^mfiHr.tit.  Desaflôéiations» 
num.  f).  Se  20. 

Si  A4 erttruihiu  vtL  Inde,  ^u*  (luiiorttm  ciusà  Uta 
wrknt,  plîiti  ctnfHmfftrit ,  celante  c^usâ  fin  Jif ,  p'  iMtle- 

gim»Mdi»tMi$r,£étrt$Liiiui»t.  Si>ud  UeitmC.dt  .     -  ■ 

eélUti  PetrJh  bell.  ptrt.  m  t.  PéUbm  fii»iC»d.  fi.  &  l'ayenlaaec  lès  oncles ,  lelqueis  demandent  que  le  peti't- 
^fMiAre pbi  &  conferre  rtHttnr  tnHfHÀm  ij^i  fèrdidit     fils  ait  à  rapporter  ce  qui  a  cftc  payé  pour  Ion  p  r  pir 


Vn  ayoul  repond  ,  &:  paye  quelque  d.bte  pnur  fon  fifs'^ 
Ce  filb  dccedc  &  piiisapr-sraycui.  Lrpnit  fils  renonce 
à  lafuccclfiondupcrc,  &  veut  %'ciur  i  la  fucccilion  de 


t0lp^fM.t  &  Jg/o.arf.l.  j .  f  .Conferinr. f.de  illis. 
Dciuilat.  hono^  .C  ijne  l  Konimperttuii  lt:nniM  tnrcm 
tH  qHam  iUt4  eraut,  &  CA*f*  non ftcm*.  i.  ftn.  f.vlt.  C. 
de  D»n/t{. &tot9tit.  C  iectn^é.»ye0ilf.  &  D.  JeetH' 

Des  frais  f.iits  i  la  po.trluirc  d'vn  otïice  ou  cliir:;;. 
E.tMi  tjuo  i  À  pjn  c  ir.  diputirefUii  impenf^m  f//  tjitt  onns 
iiil>tt,colUii«Hontxi^tt>trI.  i.  f.  SedtiH  t  l^no  l.  D.de 
«*li.konJ,v!t.  D.  de  petit.  htrtd.l.Stvnt  tx  htrtdtbns.f. 
iitmfcrihtt.D.f^à.trcif.^mvtnibd  etmmtdt  nd/ke- 
(nJforesmtrtnofilittrattfmittir.t.Omnimo'fo.  f.  impntA- 
■n.D.de  mtjf.teif.CAx  feptilt  dire  de  l'cftat  mefme- 

Moti(LurC;'uyc  en  vnc  conliilcacion  alleguoit  vnc 
dci;ili;>[i  d,-  B  ildc.f it.de  Co!lationiirHS,<]ae  combienque 
Dtiuitù fimfùx  n»H  con  férai  ht  inttrltbtrat  ;  mais  (êule* 
ment,  Dtnttti»nti»hcaufim.,i<Mte^hfivHiatx  literie 
".•dit  Jîbi  eenferri  Dori.inonem  ob  CAtif^m  f.iCtam  frAin  k 
f'ii.  e  ,  lùft  vtftffim  dcbtt  conferre  donMioHtm (implicem 

c illeuiû  deftmm^ttifttBg kêtfrnm  prof^i^nmeum 
fMtnutt  vt  ea folMAiituLtmÊrei^naliier inttrnbért- 
d*t.  Çoltittrnr h*c définitif t'xl,%.D*Jk CUUt.hutr.à' 

Prohibition  de  rapportcr^r  le  f.  illui  tjMejMe.  in 
^nth.  8  .dt  Tritntt  &/lmif.L'^mfctcat  loftin.n'admet 
point  la  prohibition  tainblc ,  incoù^titutrnmm^iuiê- 

$unontti:e,vtlmli»n%odo  l.tt.e  fufit.'fe  Ivtv^lc.it  prohibitif 
VhU  i«m  efeexpr^am,& leiUtore  a  intomere,  nollefe  vt 
ColUtiofiat. Not0txjrejfameft»p»rtert  Mtrit  m  dire- 

Rapportlèlâitdecei|aieftdonnéen-corps  hertdicai- 

*e,  en  corps,  5c  non,  fuiuant  l'.ltiiiuiiou  du  temps  de  la 
donation  :  Car  ce  feroit  aduaiita^c.  Ny  fcmblabicmcnt 
fuiuant  l'cllimationdcprclènt:  CarccièioitauffiRduaa- 


l'aycul:  il  s  aide  de  fa  renonciation.  Le  PniiolKi.  l'^ris 
l'abfoult.  Appel  pnries  oncles.  P.ir  AmlKlii  Lui-.dy  i:. 
iourdumoisdc  Fcurier  i<So8.  Arragon  &  Parisplai. 
dans,  les  parties  flirenc  appointées  au  Confeil:  ^  caa(e 
que  les  Aduocatsd'vnjparc&d'.iutrcditoicntauoirdes 
Ârrclls;«jîw//(.  C'eftoitcnlaCoalhimede  Paris, arc. 

Rapporter  fon  fief  en  la  main  de  ton  Seigneur,  au  li- 
de  la  Somme  nual,  traicanc  de  l'éalairciuement  diilfief 

&dubail. 

Rapport  &:  dénombrement':  S.  Paul  aie.  9.  Boiirbon- 
noisart.  fZ.  Artoi<  .irt.14. 

C  cltl'adueu  &  déclaration  d'hcritagesijae  le  valTal 
ou  cotticrell  temi  bàittor  k  (àiiSeîgiicuc  fiodaloilce^» 
fuel.  1 

Rapport  de  lurcz  ;  Nîucrnoistitreio.  MÇ*!^.  Aniwi 
art.  4  r  o.  'Auquel  fojreft  adjautUeènoei^djpeiid^O 

Icurirc  ..      .  ,  ,. 

R  >Dporc  de  Cler(ïà^  (•>e0îer,  qiilàmalii^eticbdlis 

te:  Hainautch.68.  '  H 

Rapport  de  Sers^cnc  pourtout  exploit  de  relation  d  i- 
celuy  ,  cnl'EiiLl  Je  f  r  uiçois  1.  de  l'an  I 9 ■  ^r^i<-"lf  S!» 
Bourboniioisart.l/9.  Poido^t art.  45  (< .  B.)urdeluisart. 
2i.Bretagneart.I2).LaRo«keUeart.ii.  Reims  art.  119. 
Ponthietfaic. f j9-  Edamnjs  art./.  Aaîoaait. 8a.  4I}, 
Le  Maîneart.  9  ) .  4  2j .  Vo'y  ez  (e  mdrKiatfori.  ' 

Ou  pour  (ou  exploic  dedifcution  de  biens  meubles  : 
Niucrnoistit.  ji.art.  j.  ou  pour  l'exploit  otijjxoccz  ver- 
bal des  criées  d'héritages  Htifis.  NiaeïabîstK.SZ  an.}9> 

&/;.Bcrrytic9.ait.fS.  '  "  

jOapobrbreâeiond*vn^eVgeiitdaM«fl!er:Haiiunie 
c.  co- 

Ou  pour  la  relation  que  le  Sctgei\t  fait  1  iufticc  des  hé- 
ritages d'vn  débiteur  apprcckapoôr âtiiâlteaadea  m* 
iSkU  Kmc.Anjauaft.49i*  *.  .  . 
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Oa  prar  l'exploit  d'vn  Sergent  contenant  pcrqnifition 
de  bicQS  meubles  :  Boail>onuoM»diap.  tod}7.  • 

Ou  pour  te  nppoit  d'vne  iwilhwiM  dS'ca^p^ : 
Betty  tu  .9  3  o .  cit.  lo.  ■Ib  7.  f.  ëe^tffànêÊtffiÊ  cx- 
pèrtt.Bary  iit.li  art.7. 

tlappaitcc  Icscriées  :  S.  lean  d^ngcly  att.  1 1  S. 

^jlUppottde  nKMiftte&Tcttë:  Stagne  art.  7<8. 

Rapport &h]rtMb!theqâeil'hcritages  :  Cambiay  tit./.lit. 
14,tit.ii.art.8.io.tit.iy.art.3.  &  au  tic.  10.  Quand  l'on  de 
^meeniuftîceà  oui  ITicritagc  doit ftppattenit  après  ledc- 
<^f'î  oupoUtlaicatetédcquA^MbKtçeqikUCou 
fiume  d  e  Lille  appelle  HoftîgcAiei». 
Rapport  de  main  pliioc:Ot)eans  aiLjiy.  MoBiargis 

Quand  le  çondiiâcur  oppofaQt  cft  lecai^  faite  nppor- 
té^ebi^^  pris  fiX^»èati^fÂ« 

«««ooïir  recfttfitt:  attatifio^  fie  4»^Jàmié»  «M'nMÉi» 
tant  màîn  plèWd^âm«élti»nsfii#lâns  :  fhmtffrmfi^ 

ftrrt  &  rtpituttt.vt! dt  tt  reflltHen  tt  centre, vt Pyrrhus 
tfi  tntcrfrtt4lttu ,  qui  l*ffi^  'fi  t«  inttrprttMtiont  Can- 
/liet*dinitji^Mrd$é^ii^it&f»P  tnm  MalinMS.ciim  r»n 

ar.rc  l  ^  ~  o.-ili'i  tdii'or.ci  tkaIc  (xcudntit,  'C  caCCCSt: 
Jfitrttm  MHitm  trrortm  non  fine  rnbtrt  rtftro. 

RilppuitcrU  raain  pleine  oc  la  dcbteoadc  la  valeur  des 
^nitlcnBpcfchcz  &  arreftc»  :  Orlei)»  aR.  MontargiS 
cHap.io.art.  -jln^»»  htevtriii,âaXMa»dtfiJirMtt^, 

R.-.pporc  &  rapporte  r  ;  B-  i .  tr.rL- 1  j.ift  41. 

Citm  filiits  Vit filii  dolent  ant  rcs  Atttatts  nnftrnnt  ce- 
htr$iw»s  i*  h*rtiu«te  pat  ru  %el  mttris. 

Kfppoitd'enqucilc,qui  le  faitau Gteffe&colaiutir 
^«Gmiiduluge  de  la  caureparl^nqueftearooComniif 
(àùc  au  f.»it  des  cnqocftcs  des  parties. 

Rapport.  Par  Arteftdonnécn  la  cinquième  dêsEnqoe- 
fies  le  \.  Autil  i;S8.  au  rapport  de  Moniteur  Pelletier»  cn- 
■Xelè  tfoù  4c  Des  Haye»  »  efte  ingé  qu'vnc  foinnie  d'écus 
^oiirile  cnliiuâttoe  lê  njMocte  entre  colwritiers  au  prix 
c|ae  valoient  leswiwlMsaii  nniiagie  ,flc  non  dek(nccs£^ 
llbnefchcue. 

'  lUppon  de  Médecins  &  Chirurgien    Mtikvritm  dt 
tumtMitiHt  fi4a  Mttmr  in  tHitcundt  i/altmdint,  l.  Se- 
iitel.C.dtrtm$iit.tit'îi. 

Rapport.  Si  peie  ou  merevend  de  fonviuantàl'vndc 
fcs  cntans vn  héritage  :  après  Ton  dfceJs  les  autrcscohcri 
tiers  deTachcpteur ,  lepeuucnt  contr.iiiulic  de  rappi  rtcr 
fttetnettce  cd  lamaiTc  hetediraîrc  IcHit  hciitaf>c,  en  le 
lanbout&Dtdeee  ^a'ilima  àébomlt.KuULT^Mar.f. 
fiMflwr,  Pf  'f^'t  T  l'ayappiisdc  Maiftic  Màithitu  <ic 
Fomefiiy  anacn  Oc  tres-doâc  Adoocat.qn'il  y  en  x  eu  Ar- 
xeftcnl*ani/4}.Uiy  &  Monficur  Ri»nt  j  i.aidans.L'vnt  dcs 
pacitfcKftoItMotificurPied  de  J-erCaoiciiicc  it  Aduo» 

iLAttORT  ^AK^VN  HERITIER 
tmifitiMinm 

la  veille  noftreDanedeSeptembre  1/99.  Arreftpro- 
■oncéenrobbesrotig^s  lôtvnappel  dDBaillyd'Amiein. 
Vnfilsi  qui  le  pcre  par  donaiioodVtitte>vi(s  8c  en  fanent 
de  maiiagc  auoit  ^t  don,  A  porte  héritier  pirbcnchcc 
d'inaentairedefonpcTc,  on  rouftientqa'ildoitr.ippottcr 
fafllRcdlcé  &  en  llnaentairc  des  biens  de  Ion  pcre  tout 
cetjoélôo  perc  luy  auoit  donné  pat  entie-vifs.  Lc;  fA»  di- 
fbtt  que  ce  rapport  auroit  bien  lira ,  s'il  eftoît  héritier  lîm- 
ple frtfttr c0iifMp»ntm  fmtnmen^,  qnt  nnlla  tSl  m  hurc- 
di  au  bénéfice  d  innenuire ,  ^  que  te  texte  &  la  lailun  de 
'  hfJifÎKiiT  qn*jtn.f.ài  Itg.  a .  le  Iny  ddonott  ;  on  tepU* 

S lit  qu'il  n'y  a  point  de  différence  «noelliciMei  Mt 
eficrdSniientaire,&  leforplttt,(înoaeAee<nieleve 
rcfîcc  J'inueiu^irc  garcntit  l'hciitict  i?c  fcsbiensden'ciViT: 
iobjcu  ao  paycmcncde*  debtcs  queiutqa'è  lapotufede 
RuiMoiMMl  iMdi  i^iw  hdk  btnrtcc  m  It  jWHit  pat 


PORT. 

Par  l'Atrcft  prononcé  en  robbesrotisespnMonHVfir 
lePccfiddudcHaclay  ptemicr  Pzefideni>  nls  hcricKt  p:ir 
bendtced'tndentairetft condamné  à  fin  c  tappmtiic  tout 
ce  quiluy  auoit  cllédoiinéi  fi iiiii)>||sij!linWteneDÛcr|Ja' 

fucceifionde  fonpere. 

Par  lèil  cft  jugé  que  le  rapport  eft  vn  annese  &  ooi|fr.' 
qoenceinfcparabic del".ip[  ichcnllon  d'hérédité;  patliil 
(etnblequcIaCouraiugc  <]n  en  ce  tas  Se  hypotWcqiicfuc 
Icqudeftinterucnu  ledit  Arrcft  ,  le  majeur  qui  s'cft  poicé 
heriucr  pat  bénéfice  d'inucnuitc>  y  peut  renoncer,  ii  Oc 
quand  00  le  voudroit  prcircr  de  rapporter  enl^nitntaire* 
&  enrhcicdiidda  cday  dont  il  fcroit  hcriticr.ce  que  le  àc 
fnnt  dek  IbccciSon  duquel  il  s  agit,  auoit  d««in<ic^the< 
nticr,  &  ccc:is  fcroit  vnf  i|BpofiliOB  à  htÊUiBX,ftifH 
htrtt/tmftrtfi  ktrcs.  •  .  ■ 

De colUtienc  vidt  lo  F^h.  inî.  fi  tmancipati  C .  tpitm 
Cjn.  m  l.fcmnsC.  de  magie,  ttfi.  nAltx.  nnf.il.sn^^ 
v»l.MéimJn^iR.dtc7f.i\S'  EuvnvielGouftamktf 
de Cliattipanic.-  PatlaCoultuincdeChampagiie^quand 
mlMiiiue de pofte , de  franche  condition  a  plufïeurscn-. 
fans,  &  l*»n  otiplufitius  d'eux  font  matiez,  &  il  y  en  a  à 
nuner  ,  à  fon  adueu ,  au  tout  &  à  l'heure  de  fon  ttépafl'o» 
ment,  ceux  qui  feront  à  marier,  &  en  fon  adueu,  cmpoc 
tetont  firancbeiDcni  fca  mcublea,  fans  que  les  nurtea  y 
ptennfentffon,fi  ce nTelIpat  accord  :  Mais  en  ceux  de  (êr^ 
ucconditi  incrt  autrement  i  car  l'enfant  qui  cd  cii  celle, 
c'ert  à  rçiuoir  à  maitcr.&;  en  adueu  de  perc  &  de  ractc,gar  • 
defeipartàresantee(ftetctftli»iUB»  ftypcoMMaiicanC 
lesvwcoivmekssatn».  •      •  ' 

Letcnfàottêronttenus rapporter.  SttetU3enf«nt,qii{ 
y  viendront  pjc  rcprcfci  t.uion  auîc  leur  oncle,  po!é 
qu'ilsncfullcntheiitieisdc  leur  pcre:  Ainfifut  lugc  par 
Arrcflprononcé  par  Monfieorie  Rendent  de  Hailay,  en.. 
robbe»roo^iiam]r>AoiiR  1$$^.  confinnatif  de  U  (en- 
tencedDBaill7daFBtii.fbtSeine,pootvn«éndeGttDe* 
tier.R.ippdrt,dit  en  droift  collation,  eft  fait,  flcvientfeB» 
(emcnteiurelescnfansdeccluy  de  la  diuifion  &paTtage 
de  l'hcrcdité  diquel  eft  queftion.  Et  ainii  n'a  lieu  entre  Ici 
eftr&ngcttcoUatccauiiik  afccadans.Maynatd  linc/xbap. 
87. 

Si  l'on  cft  receu  \  rapporterrargcnt  qucTon  a  eu  en  ma- 
riage, cnTadion  qucronacontrcleinary,qutncra  pas 
employé.   Voy  les  Airefts  dcLoBct. 

Rapport.  Q^t  firais  £uu  pat  te  pere  pour  ion  fHa» 
fontiubjctsirappottleooiktion.  Coquil.  quetteniCl.. 

Coiifeilictt  de  la  Cour  non  fuhjets  ^  faite  rapponde 
leursEftats.  Voy  les  Artcftsde  Lcuct.C.15. 

■Voy  le  plaidoyé  de  Monfieur  Scruin  &  l'Aneftfarla 
queiUon.  Sivnnuryponraen  d'vn  Office  de  iudicatnre 
pendant  U  Commanaoté,  doit  rapporter  an  heritieisott 
créanciers  de  (à  femme  la  moitié  des  deniers  de  l'Office. 

Eftatdc  Confeillets  delà  Cour  ne  font fub|ci$à rapport.' 
Atreftprononcé  in  robbcs  rouqes  par  Monfieui  le  pre- 
mier Prefident  dcThott  le  7.  de  Septembre  i  rSi.  pour 
Monfieur Fauiercontre&fdur.  Autre  Arrcil  du  .^.De»- 
ccmbte  itf 09.  Idem  pour  vn  office  d'Huiffiet  au  Coaidi 
Prio^duRuy.  Arieftdu Vcndicdydcreleuéei7  Deceih» 
bre i£to. 

Rapport  de  la  femme  dcce^ueUmatyaempraotéde 
la  roere.  Voy  les  Arrefis  de  Loûec 

C«  qui  cft  donné  par  l'aycul  ou  ayeolc  ^fonjpetic^ll^ 
doit  eme  rapporté  par  le  pere  venant)  la  fucceinon  d'ice< 
luy.  C  ui)nJ.liu.j.Re(j>,8. 

C^nd  le  pciit«filsn'eft  tenu  rapporter  à  la  fucceiSon 
dujpcrcledoadefbnayeale.  ToyIcsAtrcftsdc  Loiiet. 

Rappon.  Lei  petits  cnfioia  venant  à  |a  facceilîon  dtt'  ■ 
leur  ay  enl,qnoy  qu'ils  aycnt  renoncé^  ta  fiiccdEon  de  teor 
pcre,  font  tenus  de  rapponct  les  aduantagct  faitsileuc 
perc  :  &  fi  l'oSicc  non  vcnal  fe  doit  rapponei.Carond.liu. 
j.Relp./f. 

lUppMtdMfiicceffioBidottcftie  fût  pac  loptcltMHi 
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rapport; 

ia  pe- 


Ijui  vcuU-nt  fucc^Jt-r  ^'''"'""y'ÏPifJ*  prcdtfCo 

feââfiél;74.  ca'icauiê  d'enti e  jClIudc  Faucrcaud'vaé 
part .  &  Clmdc  le  Ucuk  d'AUU):put.  Le  Vctt.  ^ 
D^i.'ippfr^tF'isfootpirc^cii».  Coqui!.  queftion 

KappotcdeViûtiçi|i^,'^i^^«iiip»i  fitcontr.  tmft. 

UKsé  que  les  autres.  M»yn3r(]li|i4lclup.90. 

L'ordonnance  port.int  que  les  parties  ne  doinentfça- 
uoir ou connoirtickui  Rappoiteur  .cltmifchorsd'vGgc, 
puur^uoir  lccenipA<K»<])tuicbtcndelziufticc,.Udi(oga.- 

lionoKcllcoicfc  cnnoic  aiMtt  804  VlMiiée  tcpedicMie 
A:  ficwiiiute.  ib.  ctufb||« 

Rapport.  Voy  Dclarioflt.  PUntm  in  Pfettdol.  Ht- 
minti  cjHi  tc(i4nt,tiHi^He iinfc»lnnttcrimtnt.  Simco  nr- 

PUmurUm. 

Diennt  Hehr^anm J*fitfius ,  ntm  wnémfKemn  eëm 

de pcfcribunt  I.  OrUKU  ^jni  r,>.ii:  -nc  truincu  .ihqucm  (tr 
fHicUfH^Ht  rtclfil  dti'tiartm  ,  tm mj^H*  qmfslfitm  $tjtt- 
wniurn  dicttcofi^ froxtmim jtntm  ,  iigm^,9t  tmh 

Pr»  fail»  Dtmitttt  n€ftù  Damini  G  »ilUhH  itErr 
UtgrdUiit$ù^0éim  Odt  dt  Stlmet  tmUttré^wrm»fnt 
fer  vint  mtJmxerM,  orlimmimmfmt  'm  pMHmment»  ta» 

tiiinn  Sar.llornm.  ituno  Dtmutt  iiy  i.qna  i meltor  damm 
fm£  vfijMe  éi  ir^fum  ttrr* dirmmtnr  :  &  dt  urrmfMLeHA- 
immur  ttomint  tmtnd^fndtmin»  Rcgc  ^itimgtBt*  likr*, 
&  ftê  Pr4f»fiteytllt-»t»m  ftu/tctuMtfutt  timurfytt 
<af  Bentjnm ,  fr»  t^tufiumt  m»  &  fro  ftt»m&USm 
fno  nigitttaltbrt  Imnntnfisi  &diUitm  futt  ijttoiOdo  il- 
Ui  f»i/teMmfiurMimditltfittlai>0n  f»tcr»t  ttino4rtft» 
gftféimin.Pr^^tmvert ât Benejp  fui  Prtf«Jîte  FilU- 

éiÉUuamfith.iui$mmitiMiTén»tnfiltm. 

.  Jtapc.  RMfttrum  f<ina,  &  tf»i  Rm^tni  fAHcnt  :  Mors, 
^étmiffto  boHtrHm.  l.  RMftares,  C.  dt  Rofi.vtrg.Dtmte- 

J)4$4  UeuttUtT^miuAm,  Ctnrtngtuneis,  Tutenk  & 
C*r*nrîk. RmftwntteeUtmdt  m ^Agrmntt  refertes.  No- 
neH.  I  cor.is  j  j.  HictMnKtutlmm ji^tnit parnitm.ncmpt  f 
'jK,  AptM fini  cumgtétdiu,  4trmts ,  «Infut  tiihtiltbm iBihu- 
meniif , gUdit  RiptorfmmisiMr.  Steij vtn  &taOtUi»m 
iMttêtéO"  RMftmifi^tifitmtilimft  mmilfmmr,vtrte- 
rtmmr,&  ftitttttiktmn4emmtmr:Stfimtéirmitf  Rmfttrt 
tMtÙmmanmi MmpHtetiiHr ,  miniflcr  un:  vtrt  fr^itmit- 
^Hi^verttrMytetifHtii     deportMit  tmftnanmr. 

-  Réiftéiv«lMntiriefiHptét,uilexttfi^littnnJtàfltriteM- 
ptrtf»teft.l»jiinijn.  NotHli.m. 

■Lttt  Conjtéunins  RaftMrum  étffienfmt  inctnfultn  f<t- 
ttntWHswnrtltmaccrimtn  ,fc  ^  e.ifhm  rfump/ymi  k.t- 
ftut  «biigat.  Hutruei  qneq^  t  &  C'MiiaJts  Ui/u  n  ptti  ett- 
$ttMtfh:i!ii ,  ^miiuftcrmm  frtbtttriMt ,  &  dtlm/trmt 
f»tUét,  It^utntUkfLmkitàg^ttne  in  f**st%^  Wtmfmà- 
nJ.t.&2.  C,7htàibtjft  RMfter.virg.  Em  Chmnt.^ 
«■  if*»- Cww ftcnn  {HmOfgu. i^.De ktrctte. 
■  imrt  Pewnllcta  lu  nierni  Utum  fuccrffit  Dtptrtmtio. 
CA.c.K  .ifieifi  .cHiij  HH  V 1  rf^inim  j  6.  ^Héfi.X.  ttUtOa  Ul- 
menfmiflif^pgiMUtntiM.c.  KMfttt.  c^tmt»t»m  ij.  fUMfi. 

/Hr»  SMàtmn ptrmijfum  efl  Af  atrmcninm  Inter  Rm- 
fUm& XmpttTtm.  ht.  1.  Ittr,  S^xtmcimt.f  id.giof. 
Jdtm  Ltgt  BuijuiiJioKum  tu.  n.  th.  fin.  itàuimtmvt 
fcUt  mnlterft  mhl  dt  f4rtHttb»$f»tt  hétfntwmitèr.  ■  '  ' 

Jtnt  'pâMtifitif  R^fttr.MHt  dêtit,  «MrMfTMnfiAtl  e. 
ftrtHMit.t.Ùi  jiilUttr.M itinf  étgitttrcHtn  RApttrrcfidt 
Huftifi  trtm  nUnm fît.c.Cmm  c^u/j,  cr< .  ^cie  ieni.  Dt 
Ritfttrib.  Et  fie  ^una  Raft*tvtt*ri  fotcjl  per  ctmftm- 
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^ <inifgrant  celehratoc.  PUcnlt^è.  qH.  i.  ^ tfuotamtit 
ex  D.HttroHj.  m  aHth«nt4t«  taie  m*trtwoniHm  it^iti^ 
mmmdiSmexe.d.c.PliitiHt;. 

t0m ,  mcm  immen  pan*  HMekAi  êit,  tl^*  «  imdieihu  Eccle- 

fiafttcisvfiffte  Mdfent^ntt.trn  r^)i  <  u  mi  f  or.l  poteTl  c.  itt 
Architflfctfmtn.  Dt  ^f$«Til>iff  O"  à  indiai/tit fecnlarU 
btu  k^mmiltS*  vhufmmi  ftttft»  t^m*  non  f%n,tur 
mMtrm»m»m ,  fii  m'e^ns  HlicitHs.  Pr»imdg  hcdie  vfm 
fêrtn^^MtrilHBnij  cvi^nitio  fHfptnditur  dnui  d»  J^'^fw' 
Cttnttjtm  C  ÀtL  xinn;  futni  à  indue feculan.  Vo^^Mr*' 
lw.ix,tit.i,t/4itr.i.Péij'  !in..z.tii.6.yfrr.7t  'j''^'  "* 

'''  '  KAPT.  '  ,     ■  ■'. 

En  macicrc  JcRaptlcClcrcne  pcnt  demaniîcr feftre 
rcnuoyc  pardcuant  fuii  lu^e  Ecclcliallujuc.  Et  hetuat 
Vtimnr  tn  f^léiti^'  CcU  e|l  conforme  au  texte  ijuidi^ 
fintfanfrtt/aiftititiAjAtSit  R^ft^virg^t»  viJk 

Kapt  commx  en  U  petibnne  (l°«F{cury  Léger,  qu'on 
luoicpoitéircmaticrûntlcconrentcmciu  do  loniutcur 
lit  curateur,  puny  daincttdc  honorable,  &:aucicspcines 
pccuiiuiici,  fit  Aie  n  lu  i6.  tour  du  m  ois  de  Mats  if/^ 
par  lequel  fur  U^^^ fte  de  M  oo&em  le  Pcococeur  |aie- 
ral  du  Roy ,  la  Cam  i  fiiit  inbibiiiei»  &  defên(êsl  Cbotet 
p^rfoiin.s  Je  tjii'_!t]uc  clbt,  t|iuluc,&  coïKiir.on  qu'ils 
ioieiii,  du  coiittactct  dutclnauaiu ,  ou  toiic  coiiit.iClct  au- 
COUnariaget faits Icvoulou  Se  confcntcmcncdcs  pcre  4^ 
meie>nitetu&  cuc^ieur  4e>  enâuisqoc  l'on  voudra  ou^ 
I  jer,lbtn  peine  d^eftre.prraez  des  profit»  niâtriiQonîiuS ,  M 
punition  corporelle  s  i!  y  cltlict.  Le  Vcll. 

Rapt  le  peut  dite  d  vu  leunc  hon<mc  Sc  d'vne  ieiioe-' 
(ille,<acoret  qtt'ilik<nBffwciir.M>ymtdliii.  S.  dwfitvl 
i7'  .     ■   ,        .  * 

Ripe.  Vn  fkit  iuté  mn  Pirieiiienc  itçl^btolc  par  lAiitàé 
AntoincGinbtrt  Jcla CoflcConfeilIcieiiKcll  .J'vncfilltf 
de  1}.  ans  trouuéc  enceinte,  ^  pat  (9a  auduionfortce 
violcnunent^conceuant  en  ce conntiil^iyemorablc.  On 
tiouaott  éuaogequ  «ne  fille  ou  femme tioUeà  tQ}uèro|« 
ccptwftconcctiotr  fi  prvtmpcemcnr)  todtesfoii  les  Medé- 
cinsoi-irifultea  direiit  que  cela  (c  pnuuoit  f  iue,&  cjti'cntd 
cas  velHHtM  ctgi  ftttû  *M  lutSHra ,  ^nt  ftmtl  trrit^ttt 
mugi  votitptMteftriufeu»  r^tiêmii  tf  vltttttutn  ftmfmwf 
^mitttmt,  Ji{quec«lalcvoyoiti;laircroeiuaux  ciiats&au* 
cres chagrnifaimnattx, qui eo criant,  égraiignant dit  mot*  - 
Jnt  rcliilciu  il'.ift.- ,  &  nc.ntTnoiusconÇoiucnt. 

Liutciis  Cotnli  ccmij'.igMûii  M  illoo  demeurant  ferui^ 
tcuraucc  Picircdc  M. luiius  .commet  vn  rapc^  maluci^ 
auec  Marie  de  Moulms,  hllcdc  londic  Maift(C,fo|is  coup 
leur 4e mariage: de quoy  a<ctuépai  le  lugeorditiaire» 
cft condamne  ï  nuit  Ay.uicappellé  eu  Li  Cour  de  Pailc- 
mcnt.il  (éreni  impétrant  dclcttreiilegucc  .dilaiii  auoiif 
accoidéaucc  lad. Mine  à  la  ptcndic  à  kinmc.  Pai  Atteft 
du  lit  lanuiec  i/jS.  il cft  débouté dcl'dfctdc (es  Icttrcsdé 
gCMetreondimoéiperdrela  tefte.cc  qui  fot  cKccoiél 
I  lii.fl  Ccoff^-s  "a  Tolofc.Ledu  Af  i  dl  foiidf  fur  ceque 
Raprtrnen  débet  nuktrt  rmftt,  Qrrdptnà  fri»ctft»^K»M 
vidtmr foftti  cenftnfijjt  tn  mtirimenmm ,  /(d  fêtifu  0f 

mmAut  in  bit  fnt/knt  nmk  tntmflt  muhutitéi  rtgh  m» 

txcuftt.C.NitUiéi  ibid.& C«n.  Otnne  i5.-7.1- 

Lci-iubla^n^rotiugéauPailcmcnL  Je  l'uui,  d'vndcrç 
quiauottenj^ollélahllcd'vn  des  Heurs  l'rcûdcns  atixBOf 
quellesd'ice.lcle<|iKl  bien  qu'allouant  piomellc^m^ 
nage ,  &  que  la  (llefooftinft  le  vouuiif  à  mary ,  &  qu'elb 
auoit  palTé  l'aagc  de  a;  ans.  &  qu'en  cimif-.]iTcncc  il  hiy 
cftoit  pctniispat  la  loy  Qttj  Itbtrts.^,  De  mit  rinpt.  yc\i  la 
négligence  le  peu  de  lom  de  Ion  pctc,  de  tlioilii  Se  fitnr 
dtenut/  }aciuitinoiiuil  âua>i>dbû»i)éAefttcpciido,  Si  le 
bamttadl'execataBtè  ht  pli«e  de  S.  Icia  en  Gktc'»  pat  * 
vnc émotion  populaire  fut  recous, Me  gibet  coupé,  SC 
&c  le  bouucau  tort  oBcn^c,  p.^r  la  pta^tique  deccruiof 
clercs  du  Palais  fcs  corap.ignoiis  ,cii  l'au  ijîj. 

t§t  Ancft  delà  Coiu  de  r*iiamcm  donné  Je  li*  hth 
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iaoàkvîoll?ciifa!^iïefi!îecofnrtiîfc  Vrnft    ii^Mi*^l£fAR}ftèii(!  fôt^lf^^     te  cryiîe  celle  qW'^^î* 


4>^ 

de  la  foy.  /»        C.    r*/».  /itvtrêè{'Nit/k(éf 


Ci:* 


II.  '  j9i«»  *^fi; 

LcMat^y  }.  Auril  itf  01.  prcfidint  MéBJ!b*#^f re- 
tnierPtefidmtdcHjrlay ,  les  deux  Aduocati  pl  -  J  îtis 
«flÔMncGefmain -d'Tnc  part,  &  Thibaut  mon  ncpucu 

Vne  fflle  en  (à  tendre  ieuncilc  auok  époasé  <n  fiice  de 
làiiuc  E^'lifc  Ton  premier  mary  &  couche  aoéfc  hiy  îCon- 
tri- ce  ,  rr:rni-rc  j^^nrinitr  de  rapl  Jwur  ce  mariaj',?  .  ce 
marrV  s'iàbfeme  >  la  femme  proccNci^'cUe  n'auoitûmais 
vrc#ctoiif?MMmehtir  eeimitge,  piilBCi''«iMiUW'Ae)cie 

"'CëtreftrtimefernarietfifceorKlMnopecs,  eft  viiiçt  aru 
aïKc  ce  IcconH  mirv,  t\'  t'ii  :i  des  ciif.^ns.  Ce  Ictoiid  niary 
meure,  l'a  femme  &  l'es  cnfms  l'ont  croabicz  les  col- 
lacetwx  du  fécond  mary  en  ta  podeOoR  dc»bi*ns  ddaif- 
lès  parle  trépas  de  ce  recoud  ouf»  cescolbcciaux  dt* 
tmt^cx\x(6nt\vcttL\entAimtftéit  iie*e  fêcMdtHirjr. 
/*ii(îs  pu  l.i  couftumcgcneraJc,  Scquc  la  prétendue  vràf- 
uc  dudit  fc  cond  prétendu  taity,t»ftit>x»r  t£'t  u»n  forint, 
oif  ce  fécond  prétendit  aunaee ,  attendu  <ja'«lte°efta(t 

I^KVmdpreènilainanagc,  fif  confequefluaetieltfMn- 
Jluisqui  en  fcroirnt  iflits,  non  légitimes.  ■  •■.> 
^'{.a  femme  &  les  enfuis  du  (econd  nury  difijftéM^e 
^gfrk  dîfcosrs  dn  fiiic  ^pftniiflbk  de  la.  pwufiiite  iâite 
cptitre  ie jpntcodiiaury  ta  ittuiece  de  npc,  quiMm- 
cbiè^e  fi  fenmte  n^moît  iafflaispreftéconièiurnieiirao 

premicrpretcndii  maria gc.^i: qu'elle  s'étoit  mariée  au  (e- 
cûivïpubfiquemcntcltint  en  bonne  foy  ,  pour  n'auoir  ia- 
iltàjnittfté  confèncement  au  precenda  premier  mâriagc, 
IfimuittoûjoarsfrnTéquelerapccomiDÎs  en  &  perloii- 
mfreflotr'pis  mariage.  A  teh'elieftfêsenftmadjou 

Iftiîcntlclong-terr  ps  t-|iie  le  fccond  mariage  auoit  du  ré, 
le  nombre  des  cnfans  qui  en  cftoient  iiTus,  coiiliderationt 
^Ûlay^0i  in  frtHtnani.dMmifJ*  rit-  M^T.-  ttVllI  ch. 

Par  Arreft  k  femme  veafite nulmennë  en  la  tmiyf 

(ânce  dcfc^  conucnn'ons  m.TtrimonialrsIur  tous  !c<  biens 
do  Second  mary ,  Si  les  cnfans  de  luy  &  d'elle  nuintcnus 
«n  blorfyl&ncc  de  tou  s  les  biens  de  leur  pere  j  é£  fins  dé< 
liens .  accenda  la  qualité  des  paitiés.'  , .    •  : 

■  Quclques-vns  vntt  ditlvithce  entM  lôrce  &  nùifAc» 
ment  ;  mais  en  droit  c'cd  tout  vn,  &:eftappcllé  'H.  iptm. 
Celuy  qui  rauit  vne  vierge ,  pucclle ,  vcuruc ,  religieule 
Wancrehonncdcfèmmc,  il  toniractrauiHcmem,  &  Icra 
ntnypar  J*épée«  &lcs  bicnsconftrqucs.Semblablemcnc 
fercMitptRlittoinrlwiTdlaiu&affiftamandit  (Mtfc  qni 
auront  à  ce  donné  .lydc ,  confcil ,  fàucur  &  afTifbncc.  Et 
n'exculcroïc  kdcliét ,  qu'on  dilc  ■  ou  ellc-mclmc  vienne 
4lre,i]aeceaannte{lc  par  fonhon-voulolr&:con£:nte- 
menticar  nv  le  droiâny  la  iuAtcc  n'en  (croient  istis- 
fûn»  i  caale  que  le  làiâ  ne  touche  feulement  la  partie 
aducric;  mais  auffilajuiHce  :  Car  il  faut  tenir  pcnir  vne 
certaine  &  générale  règle»  qu'en  matière  de  dc!icls,dcux 
adtions  viennent  du  crime ,  l'vnc  peur  l  i  partie  pourfon 
intcrcft,  &  l'autre  pour  le  hfquc ,  pour  l'inccreft  delaiu- 
fticc  &  tranquillité  publique  :  tellement ,  foit  oue  iVn 
prdonne ,  Taotte  dcmeore  en  ft>n  aûion  :  Car  la  partie 
mterelTéencpretend  que  la  réparation  ciuilc  de  la  perte 
qu'elle  a  f.ii:c  ;  m.lis  !,i  Cho{c-pLil>!iL]iir  ,ou  lifquc  lont 
offcnlcz  j pourluiucnt  l'amende ,  povu  minir  &  currij^cr 
le  crime  :  afin^necelay  qui  a  offensé  fa  focicté  publique. 
luy&risfidIè,'Com|pe  le  touteftplusamptnMntdeclaré 
au  Latin.  Letamis,  pcre,oa  mcrc,non  pôtifffitrimtle  ra- 
uirtc  ment  fait  en  lapcrlbnnedc  Imr  hlf-,  ou  nie  pce  ■  fîmc 


quand  le  Êuâéftcoa^ 
aubois,en(bircs,  lîirgfandsrhàtB|tf,  piaMci;  lollr9bk 
gens ,  où  la  »oix  Se  le  cry  de  l.i perlonne  rauic  &  forcée» 
ne  peut  eftre facilement  ouyc ,  on  prciiimc  pour  la  femme 
i\'  compliigninre,  à  laquelle  on adjcni(lcfby,principale* 
ment  quand  die  cfthonncfte,  dcbMine  viearconnerîà'' 
rioiT.i  GbHrinêPbB  dwifîefbf  ft1IU|teMA»nenrd*Tne 
pucelk^^MhiÉc  niffR^  fe  rapport:  an  ferment  d'vne 
bonntfiSrhonnefte  femme ,  contre  le  rauilFcur  oulubor- 
iicL;r  ,  cj'j'-jll'.-  a  elle  rauir  nu  PnrcCc  :  cir  les  légères  SC 

dcshonneftcsficmmes  ne  font  aucnnement  à  croire:  Mais 
poRMnidii'arftM^Icmmeslegcres/^MfeCMtcapiMéM 
«nco(iûnua>  ou  au  bordel ,  n'ell  aucune  pftnition:  car 
païf^â'éHesVabandonnentà touij ellesnedoiueht  con- 
tredire ou  fL-hULT  pirfôunc.  £t  potirtaiit  li  vn  icune  com- 

f>agnon  trouuoit  au  bordel  Tnc  vierge  &  pucelle  >  habit* 
ée  Se  vc(ln6*.^  la  légère ,  &  qu'il  parlità  elle  SC  4'Oucitt^ 
géAt;  U  rerê}t%!sxk:llf<|i'^'  pirarcequ*eUc  ûtùk  trfiliuée  en 
vn  habillement  fémmc  iihpudiqut ,  ■ai  en  vn  lieu  des- 
HoTUicAc  ,  i?c  J  cette  cxwi:-  poiluoic  elUe  tenue  pbuf  vne 
fcmuTC légère  :  Maison  ^'^ance  telle  Icuerité  cÙgai^e, 
qu'en  quelque  lieu  que  ce  foit  toittv  force  &  vlbltl^é  (ft^ 
piinkfT<tieB|eot4tt^cd|^^tt(*«MiMb^ 
rivîCctaent,  ne  ièfottlM^l^y^ifn  Onne^ofic 
ranirou  forcer  fenimes  qui  de  vie  lordide  fc  fom  ntii  c.-,, 
&niilcj  en  l'eftai  de  mariage,  ou  le  retirent  cnquciqxie 
clôtftre^'ttlSliliMi  dédlééàDieu,oubegulnage,poUtiViW^ 
honticftûnent.  Ça«itiWMflll'<NilieBifatBtfi»nimesqill 
fe  portmc  honneftéliWM'éHfnmetMtiij^é  :  quand  ce 4^ 
roit  qu'elle?  feroicnt  quelquesfois  en  ictritt  \ti  plaifir 
pour  de  l'argent,  ou  fans  aua4ne  recompenfc  Se  elpoir  de^ 

i|ain  :  car  elles  ne  font  pas  abandonnées  à  vn  chactliljlmaû 
culcmcntà  leurs  concubinaires,  combien  qiieecatfibk 
coafiolirsIdeUaaiem.  Quand  auconniricVnrîMne  fil- 
lette de  9 .011  lo.ans.ts:  ?.i:iU  împuillàntc  d'endurer  hom- 
me, il  lèraielonl  opinioii d'aucuns  corporeltemcnt-pu- 
ny,quoy qu'il  n'ait  pasexecotélecrime  :Car«ncecrinM 
te  vouloir,  cfiwt  ic  deuvirpenr  ce6nc,«iflM^pttlitQe|pli 
me  le  hit ,  mëfincmenttjtiand  fe^cririkiîî<*hMiiMÎaÉMÂMl 
lignes .-i[M>nrLnsextericurcmciit  qu'il  auoit  vouloir  8f  in- 
tention de  rauir.  £tquitauic>vne  ieunclilie,  nelapctlt- 
prcndrc  cnmarîage>pardroitciuil  :£t  en  cas  qa'ellc>'l« 
prcimeenmarii«»t  ellcptrd  toutce^'elleauoic'dchiT) 
mais  par  letdrb^  Cenotiiques ,  la  Wle'naie)>cutttMf 
prendre  en  nnriage  le  rauiiietir  ;  &  ce  qu'elle  en  fut ,  cft 
oon  &  loyal  mariage ,  &  ne  perd  pasll-s  biens  :  car^iieic 
lemtfriaee  il  cft  tenu  lien,  combvrh  que  le  rauillèuràic 
comajztènune,  Sçiqii'dle  ditfqlMfcleMatcflfifitdclbn 
vouloir  iV»ttmt  maHtksr«liHnt§^ktnfcv^ 
tezde  jurtice,  ccwrme  deu.int  eft  dit  ;  maiîlom  vi  punir 
iniques  à  ce  qu'ils ayent  obtenu  rcmiflion  ou  pji  iiou  du 
fait,  emeriiiez,  comme  il  appartient.  Toutc»luisdeuiiit 
que  fiiiirccclupitre,iinenotnaTcfl)blé  étrange  d'y  mcr^ 
rreenauant quelques quefti(»as&  demandes.  I^nt'ls 
première  cft  :  Vcu  que  les  droits  de  rauilTcmenc  ftatOMC 
au  rau»i)eur  peine,  qucHc  peine  Itatutront  ils  à 
ayant  commis  ce  crirtie,  comme  font  lesftmaU*4nipii* 
deiues  Bc  volaptneulès,:«iitaailIèntuu  foreWtt  lesieu-^ 
ne»-homdses  »  n  'ÊMlIffe'le  mefine  eftr*  i^ugerif è«  fem« 
mes  que  des  hommes  toutesfbis  lcsdi«léli<jèn[ibt(ntdiii^ 
le  tontraire.L'autrc  ci\,l\  vn  é[w»x«**3<iWànt Jboépboi 
fê.ctt  à  punir?  &  à  cela  i!  f^uit  répondre  .<]u-ruina}K  ks 
dfoi^duilki'épooxcllà  punirpaila  melhu-  nciiie.qtie 
celuy  qniaimy  vnehoHMMr#esnm«à  foy  i  .i.'k-mem  do 
fa^eulignoge  appjrtcitthtc  ;  Msis  psr  IcsOroi^Cfti 
no^ucs ne icra  piiny l'épwjx qui« rauy  ion  épM^<  lit 
tfoifienu" ,  Il  ,'hoiwilttiqui  ryiiic  la  llmnie,'«t)|ihmct  crime 
de  rauiileraentiifc  »'«|clt  coupable  de  la  mcfme  peines  les 
DoâeursrviSlMaHlt^enoa,  nonpla»paj;leiD*oiâ!s6i< 
uils  que  GMiÉliiqOe»^.  Car  1  hoaMM*Jrf(«ili4ibiC'«nl«, 
perfonneiie^aftmfAe,  auec  la<j[udift#li€Wifbfaaiénu* 
riit^c.  Lercfteic  te  hillci  ceull|ni  entendent  le  Latin 


è  fonix  pat  banoilIeuMoc  ,  comme  lulpcéb  dudic  nuiûe-  i  fmkeftm  oc  i]ui  çilplus  io^fmmà  dit  Sc  àctk,  v4l  f  \ 
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encorcs  pIuriciifsiut**<Jcnun<Jcsfcruanccsà  ce  propoi. 
«jui  icroicni  lœflong'JC!,  ï  rraitccr  ,  JciijucUcs  nouïiul- 
ioni  p9Uf  cauiic^  fancfiictc. 

N  ouspourroiis  qualifier  vnc  cfpccc  de  force, quelques- 
fois  pitbii>juc,  quelques R>is  priuc: ,  que  nous  nununuiis 
Rjpiac-  Ccildont:qucs  Rapine  de  prendre  ^quclqu'vn 
fcsc^'^L'iiu]!  publiqucnieni:  ccquiaduicnc  cndcuxiur- 
tr5,par  for(c,&  iàns  force. La  force  cil  faite  auûl  en  deux 
Aiaiiicrcs,parArmcs  Si  iaos armes. Lesbicnsfôm en Hcuz 
forces,  aucuncsfuis  de  inoindre  j  &  aucuiicsfois  degrolTc 
iinportJce,où  Rapine  échec. Ccluy  qui  prend  d'aucun  sô 
chdpcron.bonnct.  layc,robL>c,chapcau,épcc^ûurpoiuc, 
chcmilè, gibbeciecc,  bourië, anneau, ou  autres biemde 
pccirc  iraporcAHCC  pubtiiqucmcnc,  &  lâiisforcc,  commet 
Kapiitc,  &  ciH punit auquadtupledcdAns  l'an aptes 
l'an, à  la  rcfticution du  principal.  £'. Cc-Juyquif.iit celles 
lapines  par  force  &  Cins,urocs,rerapuny  par  conHfcation 
d'vnc  partie  de  Tes  bicQs.  Edlc'cft  par  furce,  larmes,  il 
fcrabanny  pcrpccueJicmcnCjOU  autrement  puiy  crimi- 
iicllemenc.commc-cy  dcuaocauons  inarquc  au  mot  de  la 
force  publique  :  Se  auill  ierout  cous  ailillans  qui  aurotu  à 
ccdonnt'conlèii,  ouaydï.  Quiconque  faiiâju  droit  à  ioy 
jncfnic ,  prend  publiquement  les  propres  cholc»,nc  com- 
met ;aicuae  rapii^  pour  cUrc  piiny  comme  rapincurimiis 
perd  led.roiclqui  luy  appartient  en  la  chofc.  Ec  quicon- 
q;ic  prend  d  iuiruy  pararmes,&  force  publiquememau- 
cunes  choies  de  grande  valeur,&  importance,  cilà  punir 
par  le  gibci:car  Ton  crime  n'eAgucres  moindre  que  pilla- 
ge, volleric,  ou  dellrouilcmcnt.  Rapineurs  de  petites 
choies  IbnrauHIlàuucnt  punis,  comme  larrons  p.^r  le  gi- 
bet >  luiuaac  la  qualité  de  lapcrlbunc, les  circonlUnces, 
ii  cnormiiez  du  cas. 

DE  SIMPLE  VOLE  RIE  ET 
ditTtliJftmtnr. 
Nous  traiterons  icy  en  br-.f  de  dctrouflcmcnr,  non  de 
ccluy  qui  aaueclôy  aiuiexc  l'homicide ,  dont  nous.iuons 
amplement  parlé  i  mais  dtr  LcJuy ,  qui  c(l  commis  (ans  ho- 
micide, &  qui  en  Iby-mcfmen'aqujL  force  ^  violence 
dcfjwlicroudéuouircr.  Detrouiicr cAdonc prcndrelê-' 
crectcmcntàiiucunlc  iicn,  pai^cc»  Oiiloindcgcns^  en 
boisi,buiirons,pallàges,rucs,  de  cofté,ou  autres  lieux  fuf- 
pccb,nuentempiindeu,  comme  de  nuicl::<3{  cl^à  pu- 
ni rp.ixrcpée,  &  contilcatibn  de  biens ,  on  autremcm  de 
telle  peine  que  le  luge  arbitrera^  ,Cc  crime  cil /îdctclla' 
blc  flc  abominable ,  que  l 'E^ltic  n'en  atfraochit  point  (c 
delinqu.int  :  £c  chacuncn  peut  cilrw  exécuteur,  dc- 
nonciateur:  &  cil  tenu  le  délinquant  d'Llh''r  à  droici  au 
licuoùilcftprislânïdccliocr  :     nuiaccufc  de  cecrim; 
ic  peut  mettre  à  laiuHiHcation:  Miir  il  fe  pourroitbicn 
•ipporterà  toutes  les  informations  hutcs,  &  àfairc.  Tous 
Ceux  qui  Ic^ent  les  décrcHiirciirs,  ou  aydcnt,  ou  fiuori- 
lcnt,airillcnC,ou  addrefll-nt,  en  quelque  mmiercquece 
Iôic,volonuirjmcnt,  ^fcicmment,  lune  auHHà  punir 
c.ipicalei«ciK  A:  corptircliement,  comm'.-  les  principaux. 
Si  les  droicks  n'auuient  l'ccil,  Se  prcnoienc  diligent  re- 
gard du  cdr  ■•:  S  nrsiSc  détroullènrs ,  Us  lieux  publics 
partout,  Cv  oftei,  IcroieiitalIÏL'g(jz,iSc  pleins  de 

détrouHcur-.,  Cx.  aclcroir  à  pcrfonnc  permis  d'aller, ou 
ckémincr  librement  &:  franchement, en  queiquclicu  que 
ce  ftt.Etafind  y  pour  loir.obuicr&cmpelchercutcps, 
plufuais  Princes,  Ro  ^,  Sngncurs&Gouucrneurs,  ont 
faicpublier  diucifes  Oiiii  ;  n  mecs  &  EdiCt;,  couchant 
Ja  corrcdUon&  punition  d.  ^  dcrob«u$^c  dcftrouireurs. 
Les  Fuites  qui  diiEmulcnt  is:  (on;  neclig^d'en  f.iire  pu- 
nition &  iullice.iônt  à  condamner  Je  dtaiâen  cent  li- 
uresil'cr  :  &:  fonttnfikmes,  &  incapibics  détoutes  digni- 
té z  publiques,  voireiôat  aucuncfois  cv  itaUment  pu- 
nis fuiu.-intla  grandeur  de  leur  diflimuLicion,  ou  négli- 
gence. En  France  font  les  dcrobcurs,  &  drllroulTcurf 
traînez  Se  pendus-  En  Allemagne  ils  font  rabrM|acs, 
c'eftà  difc,  liez  Air  roués,  leimcmbres rompus  :  Se  aia£ 
laiilèz,  pmr  mourit  d'cux-medic*  en  pcioo ,  milcrc^lao- 
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gucur,^  malheur.  Lcspriui^cgesde  Camiiiqa'iiscutcnc 
du  Comte  Guy  ,  punillbicnt  cy  dcuant  cecriraudiuie- 
mentd<.'loix.inccliurcs,  Se  rcAitution  des  pertes,  6cdcm- 
ni.iue}  ,  dv-d.)us  le  ucis  iour. 

LçMcrcrcdy  onziet'me  iourdu mois  de  ManijpS. 
en  l'Audieifce  de  l'a  Chambre  de  1  Ediâ,  fut  plaidèc  vne 
cauiècn  matière  de  prctcvdu  rapt  tu  furtntti ,  par  les 
ffcrcsdccelle  qui  auoit  cfté  mariée  &  menée  auec  fbn 
mary,  au  delccudeldicsfrcrcs  qui  fe  plaignoient  dudit 
prétendu  rapt.  .VoJ 

Le  mary  Se  la  femme  rcm^ntretxnc  que  Ies.nefc^ 
auoicnt tort,  attcndd  que  leur  foeur  «iloicâgéc  de  jo.on^. 
iccux  ayans  toudourt  tinpcfché  qu'elle  Se  vnc  Ûconc 
rceurnctrouuaUcntpatty  de  mariage,  iLus  cl^nACe  de 
leur  ruccellîon. 

Par  ArrclUa Cour  éu iqoA  l'inlUncedcrapt ,  âcfii/ 
faiiànt  droit ,  mit  les  partie»  horsdcCouiâc  de  proccz^ 
aptes aiioir mi^ l'appLi .  défauts  âc  coiuuAuces ,  dont  Je 
miry  cHou  appcllanr,au  neant.Iuy  coiidamnéaux  dépens 
dcldiis défauts  &  contumaces  laxci  à  vingt  éctu,l&iDary 
p«u  contumace  auoit  cilé  condamné  à  mott. 

ÂjlPTDK'NEyErFrE. 

Lapcinc  cft  rigoureulêment  impoféc  aux  rnfaxu-di> 
famille, lûicnc  âlsou  filles  qui  cou:raâcm  mariagcaudr- 
Iccude  Icurspeics  Ctc  mères.  Oecallon  pourquov  par  A|- 
rcll  donnée  Koucnou  la  Chambre  criminelle  1 6  s  8  'Vitc 
iiUc  ayiut  épousé  le  blsd'vn  nomme  Droiicc ,  lâns  la  vo^ 
lonté  du  perc  en  confcqiicnce  du  rapt,  quoy  qu'ils  fulicnt 
àgez,  Se  que  le  mari.)t;e  eot  cfté  célébré  rolcnnellcmcnc, 
fut  cond.tTnnée  il  louffrir  punitioq  corpurclie^le  iîls  cxh^ 
(ed^iOftlbnnéqu'ildereekUi'ioiC  vnaaptilonaier  iutqucs 
à  ce  qu'il  eût  ellc  dem-indc  par  le  pere  :  le  maxia^  dcclf- 
rc  nul.  Laquelle  licence  ou  pexmilliou  de  le  nutict.  Si 
le  rapt  mpurtntn  .  n'ont  point  de  lieu  à  l'aidrolcti'va 
hommc&  femme  vcufsdcsja  mariez.  Ainû  qu'ilae&é 
iugéau  muisd'Oi^lobrc  en  ladite  année  iCoS.pcndini 
les  vacations,  conformément  à  vnauuc  Atrtûdonné  en 
la  cauie  du  Maitlrc  de  la  Monnoye  de  Roiien.par  lequel 
fut  dit  à  tort  le  mandement  par  luy  obtenu ,  à  ha  de  fait* 
inhibitions  Se  dcfcnfcs  à  l'on  fils  veuf  de  contraûcrvn  fé- 
cond mirlagc.  Ce  que  contirmc  Di^^chs  m  Cajjtello , 
Interprète  de  l  Edif^ de  I.-anru:  Reync  d'Eipagnc ,  mcxc 
dcTEmpcrcurCharles  V.art.  49. 

Rapc.  Voyauj.  voUdes  Plaidoyer  dç  Monlîcnr  Ser- 
uin,  le  Plaidoyé  Se  A-rrells  fur  la  queftion  du  mariage 
prétendu  cl.mdcilin  de  Henry  Bullion  auec  Mrirgueruc 
Dur.^nc,  &  iûrrinftanccde  ripe  itjtentéc  par  M.G  ibrici 
Durant,  pcre de  ladite  .Vf  argueriez. 

Déplus,  vnautre plaidoyé  «."•Arrcft  fur  vne  in(Vanc^ 
deprctcidu  rapt  intentée  parlesfienrsdcGillainfrerc» 
cancre  Ccluy  qui  auoit  épousé  leur  foeut  âgée  de3Q.ans 
tins  leur  conienttm.  tw. 

De  XjipiiiVirf^t»Hm.f.(jr.S^ia^r.c<ip,n.tir.  6, 

Ht  ^un  KtJ'tim  r,if>ueritfti-  tu-  7. 

Smtttruts SpfAf"»  ^Mfnttit.ib  tit.xS. 
Dtlijiftttmttlurtm.Ltg.  S*xên.tit.9.L$ntfrMtiJ.  rraf 

Ltngak.tit.  ij . 
Di  RaftH  ftuUarum.l.tgBnrg.tit.  1 1. 
Réi{>i.  De  lugenHis  htminibui  ^at  ntHliertt  'mienuMra- 

pinnt.Lig.Salie.ttt  14. 
De  littra  ^Hmlttriitt  ^xorttm  tultru.  l  eg.  Alim.t'tt.ji, 
De  R^ft» tngtttHtrittit  vel mmiiiritm.  Leg.  Atftt^.  tit. 

De  e»  ifttt fitt4tm  alitnum  non  defpMfntAm  aece/erit.  Ltg^ 

j1lem.tit.jj. 
De  eoijUi  wnlierem  ittitintrt  vadentem ienud^nent, 

eut»  emti»ach4Hertt-  Leg.  yiltm  ttt, 
Dt  raptttffonftaltenut.  I.ig.  Ltugot.nt  7  i- 
'De  R^prorii/HHiin  de Efdejiit  mIhjUiJ  ifi  nkJhMXtrint. 

Leg.Altmttit.fit.f. 
DeevfMt  Rapt«rt  rtfifitt.  Leg.  tAltm.tit.io'j. 
I><  Jliftu& Jliepteriinf.  hi^9- C.  tu  15.  »2. 
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R  AP 


%Arr.m.  S.  Ltcrtt.Iunalib  Z.&Dtmt  EceUf 
■G^tu.by.^-tit.  7». 

Itufi^idttmr. 

Dt  JtMptit  m»lurU>mf  tfm*  rmfttrikm  MtUnm.  N«m*S. 
i^i-O"  I/o. 

TtjtpuruvtrgtMis,  tarim^Mt  ifUi  in  r^iftH  nJfittmtu,  fat- 

X>€  R*fut  ^M*  Murut  Roftwit  btrut  fttit.  ^mjmtil. 

iLMptt fttrilu  rtftninit4.Qmntil.Dtcl.  tji. 
rimluettiff  citent  :grMMtjt  vu  ilU  ftullù: 
Q»U  tttiui,  in»it£  fdft  iidifft  vtltmt. 
Qmfcm»fue  ift  vtmtrit  ftAu»  Vi»Ut*  rupin*» 

tiMi*  ict,  &  nnfrtbitM  mnntru  inflar  h^kit, 
^t<]>'t  cmm  fo^tt  cêgi  non  imUs  rtcejftt, 

yt  fnmnlttv»lti*gAtidiM,trifiu  era. 
Vtm  fjJjM  tft  Thtbt .  vù  tji  ilUtuJortri^ 

Eiir*tnt  r»ftu  rttfurvttrffntfmt ,  &c. 
Omd  m.  i.dtuTt. étmund. 

Procédure  en  Rapt.Samcdy  29. May  i  jpj.  M.  l'Ad- 
«OCAC  Scguier  rcmonftra  que  nos  prres  &  1  vlàgc  du  Pa  ■ 
iaiï  auoicat  apporte  vnc  dillindkion  en  la  procédure  de 
lUpt.quieft  celle  Quand  la  plainte  du  Rapt  va  à  la  peine 
corporelle ,  il  faut  que  1  inftance  qui  tft  pardcuant  l'Offi- 
<iai /'ufer  fmdtrt  cefTL- ,  encore  qu'anciennement  l'Offi- 
cial  ne  laiffiiicpasdcpaircr  outre,  /«ircequerondiibit 
qu'il  n  y  a  il  bon  mariage  qu'vnc  corde  ne  rompe.  Car 
après  que  l'Oflicial  auoic  prononcé  fur  le  mariage  ,  le  lu- 

Î;e  fecuJicr  ne  iaiffoic  pas  ac  punir  le  Rapt.    Mais  quand  1 
a  plainte  du  Rapt  ne  va  qu'aux  intcrcfts,  TOIficial  ne 
Luir-d'en  connoillre.  Voy  Chenuqueft.a/. 

Faire  banquets  i  vn  ieunc-homme  pour  l'iiijiuirci  fe 
marier. 

Jlhcfdfe  mmmts  iuntnnm  r^putre  putlU. 
EiFeniu  titvmù,  tgnu  m  igtteftm.  Onid.  Ithra  1-  ttrt. 

7(jipltn  vireruffi.  Efl  non  precnl  À  f^no  StltHMCU  fom 
im  tjtuim  conntr/am  sccepimHs  KytnpI'jtrr.  cinfdtm  nomi- 
mu.ijmttm pirvin;  He-m^phrodtto petit*  rjftt ,  dtfH^ftc 
Omd.Iii.n.Mctjplj. 

JJertqme  mtiKtttn  ctntr* ,  eUii^ft  veUnttm. 
*  Jmplicittvf  ftiptns. 

"  M  erao  not>iHit  ulcctirftni  lil>- 1.  C .  di  T^apt.zirg.Per- 
nm»  rapiut  inmitiicre  ttCHmfibt  vtndicart,fi  alujunndo 
*doltfctnttm  TMptKrit.yitrHHinshb.  a.  cap.^.fAbuiefum 
ftftM tjnod  fiHnt  S-flmicu  ftnitm.eei  bU'trint,  tf- 
ftminart.Ai ingtr.in  Conf.Anl.ttrt.  4  4 . 

Rapt  couuercpaTmarias;e.  Eiil'jn  744.Pcpin  &  Kar 
lomanjoiiuscnlemble ,  aiicmblerem  vncgrandearmcc, 
■& allèrent  contre Odilk;  Duc  de  Bauierc  qui  auoit  rauy 
Icurfcrur.le  vainquirent  &  le  firent  venirà  mercy  ;  mais 

Siresilsluy  latilcrcnt  leurdicc  lŒur  à  femme,  &  firent 
liance  enfcmble.  7{jc.Gttl. 

R*ftuivirtrnm.  Saul.  t.'Rjg  f  io- ellint  en  colère, 
appelle lôn  fils lonatlias._^/mi»  »w«/«r«t;irw«i  vitro  m- 
fitntis. 

Kafitm  virgmtm  ttiam  veltnttm ,  tenttur ,  vt  in  m. 
C.dt  ntpt.vtrg.&  tu  j^Hth.dt  rapt  mHliebr.ar.l  •..f.Per- 
fm*dirtt&  f  .vlt  'D.fir».  corrnp.H»citÀ  inteltigenditm, 
Ji  dtctfti Jit  j  qn»  CMfu  frt  non  vtltntt  iiMbttttr.  k  t  dtlofa 
ftrfMfi»  plus  efi  qnÀm  v  io!tntia,&zii  l.  f.f.St^nu  t'o- 
ient em  :D.df  Itb. hem . txhib- Sfd vbi  non prebutnr dolof* 
ftrfnafio  ,  non  vidctHrfutl*  ininn*. 

i/4mmuin.  M lerctll.  leqHtnt  de  Jmp ,  ImlUn.  lib-  16. 
uludite  4  pmrtntibtn  virginet  c<tpi44 ,  eum  ^mi  vioUr^t 
conuitlitm  religmrt  decrtnit ,  ifjnr  ir.Jignn  p^renttlns 
^nodnen  fit  nutltatui ,  rtffondu  :  HAtitnus  incttftut  imr* 
elemtnti*m,fed  Jmpcr*torem  mitijjimt  *niMt  Itgtbm  pr*- 
Jltrt  C4t<risdectt. 

"Hjtptnt  Dm*  film  Inctb  Jcemme  vutdicMmi  Gemef. 
cafitt  j4.  Idem  dermptHvxorii  LtHitd.  Ittdic  cm.io- 

Phamctt  r*putrnnt  la filutm  Jttitchirtgit  Argimarum: 
Crtui  Crtun/ts  rMfUtritHt  Ei*rif*m  filùm  ngn  7jrt  : 


POrT* 

6  rtci  ittm  tApnernnt  M tàtétm  fil  iam  Creantm  régis  Col- 
ch0nni^,%Alexnnder  Pnmin  filtm  mpnn  HelttuttH  vxo- 
rem  MeneiMi  régit  Sfurt^ ,  &  vtrin^nt  mntnit  rmpinm  " 
ASnm.  Afimni  nntttm  ct»ftb<ent  mtnriarum  virarnmfm- 
tium  effc  r*ptrtftmtnM  -.  Mmtntium  ver»  r.tpi,s  vlctfcen' 
duapcrAmdAre.prndemiiuméiittempromnëe  hnbererdep- 
tjrttm  fnlchniudintnt  ;  f nippe  ^n*  nifi  volmijftn ,  hitni 
dnbto  ripe*  nanfni^tnt.Heradatm  im  Cita,  in pr:ncif. 

Janes  tfmdMet  tx  jithenienfinm  fryi-entta  pragrcjfi  co' 
lonum  dnctntts  lac  a  vxernm  CuriçmtiuebeiUntvxorcs^ 
qiuenm  tMt»  urne  pMi  entes  intertmerMni ,  propter  ^n^nt 
CJidtmmnlteresCjncéilegem  tnler^nt  ^nam  inretunen- 
de  inttrfe firiUAnerAnt ,  tr*diderAnt^H€fnis  deinceps  fi.. 
Imbiei.^nod  videlteet  cMmwnerieie  mmm^n*m  cibnm  f  hmt- 
rent ,  mefue  frapriie  namtmhnt  campeti$rent ,  e/ttod 

rHmptetrct,mmritos,Mqi»filitstmcitienerAni.&cieemhtc 
pmtr^fftnt ,  fimnl  arbiu  mdctncttbitnm  vtalenter  rmpmif-  • 
fent.  Heraitei.ibid. 

Heltn*rMptnt  mctrrme  v'ind'itMnt ,  ^mm  m*gnjtr»me 
ininrmrum  mmgntÀDiu vltionts.  Herad.in  tntrrp^ 

Romani primivicin*!  vtrgints  Sibinm  r^/inne.  ème 
beSnm.Lininslib.  i.éiby.  C. 

Le  crime  de  Rapt  punydemort.  Deuteron.  ch.  11, 
C^n.  Apeflal .66 .*1.67 .  Sujnis  innnptmm virginrm  ilU- 
tA  viretincAt ,  exrtM  communii/ntm  IjAbtAtnr.  We^meli- 
ccAi  tiliAiterttm  dncere ,  fed  ilUm  hAbert  ^HAm  viaUmit^ 
ijnAmut*  pAUperctUApt.  Ciniti  Irge  Alutr  fUnitnrt.vm.C. 
de  rapt.  Virg. 

RAptarts  ijuamadv  nedicAndi.in  tpifi.  CAlixti  PApt  ft» 
cnniA  Adamnts  GaUiat,  Epifcapos.tam .  i .  Ccncit.pAg.  1  «)» 
CAn.  i  - .  Conctl.  CLAlcedoncnf.  repetit.  m  ca».  cas  r<f 
pin  H  t. i  a.ijM.i.E  xcammnmcAninr  ttuem  m  Epi}}.  Deere 
fAh  Sjmmachi  PAptt  CAp.^  ■  reptntA  m  ca.  7(jiptaret.  3  6. 
qn.  i.&can-.^.  Conciii/  AnrtliAn.  i.  De  rApiar$bns ,  it^ 
ijnit,id  coKslunen  inm  tffit  cmnfmie.vt  fi  Ad  EcclcfiAwt  ?4- 
f  tar  enm  rAptA  ctnfngertt.&c.l^tde  cDt  rAfitrib.  J  ^  .y. 
I .  Canciiio  l'vorniAtienfi  c.in.  7  7 . 
RAptaret  SAnîlimanAU»ni  ijni pleSendi.  Ctncil.  Aure* 

llAK.^.CAn.6. 

F'triin*  'Rjiftusfit  fpectet  LnxnriA  difiim&s  À  ftifftê. 
V ide  Snmm.  D-  lham.  2.  ^ntfi.  1/4.  Art.  y.  pA.  jo/.- 
'De  'Rjtptn  ThAmAr,  propter  efuem  Amman  acctfnt 
efi  il  fvÀtre  Ahfiilem.  1 .  Reg.  1 }.  Jaf.  7  .ty^nti^.cApite  8. 

Jijiftus  iif  vidnAm  mAiarem  if.Annis.  luge  par  Arreft 
<iti  Parlement  de  Paris  duMardyi7.  Aoiifl  (604.9  Li 
Tourncfie  contre  Cottcrcau  M.  des  Comptes  en  Breta- 
gne ,  pour  lequel  il  fut  condamné  à  mort ,  mieux  n'ai- 
moit  efpoufcr  celle  qu'il  auoic  rauie.  Coqu'ilopu,  ^ 
en  loicmniia  le  mari.igc  le  Mercredy  enfuiuant  en  l'Egii» 
ic  de  lainiiè  Barthélémy  ,  ayant  cllctité  des  pri/ônsdcia 
Conciergerie,  &  conduit  par  deux  huilEersâc  k  Gref- 
fier criminel  :  &  fuc  vn  enraiit  qui  eftoic  ilFu  de  leur  con> 
jondHon,  mislôusie  poile.  Voy  Cheihu queft.  18. 

Ceux  qui  ouc  luborné  fils  ou  fille  mineurs  de  z;.  ant 
lous  prétexte  de  mariage uu  autre  coulcur,(êronc  puiasde 
mort  :ou  qui  ont  participéau  Rapt.  OrdDM.dc  filoisaic. 
41.  C'eft  l'opinion  de  loanncs  ancien  glollàceur  tm  i.im, 
in  verb.  SpcnfA  fuA.  C.  de  rApt.  virg.  approuuéc  par  Ac- 
curu,9c  parCujiiin  pATAt-Ce.  f^ide  TVoMtll  l^f  &l. 
RApitores,C.det.pifc,& (ltT.l.\.Co.  Thead,eU rApt.vitg. 
vt!  vid.  Elle  s'ciucndaufli  de  ceux  quiiMC  cnicuer  &  le  - 
queilrcr  des  filles,  comme  Gcntiliooimcs  &  Seigneurs, 
delquelscilparlé  en  î'Ordan.d'Orlcamart.5.&  de  Bloi» 
art. 181. 

InfUncedcRapt  djitcftre vuidécdansvnan.  Henry 
Ill.i/io.an.  ay. 

Si  filini  fnrrtptns fit,fAttrf»rtiAgere  patefi.i.emmfiti, 
S.fi filiuj  f^m.'D.elé/itr.  &  l.fifitiin/am  D  ea  i.  mmttr  . 
filtj/nrreptt  AtliAmem  fnrttnan  iiAbtt.  l.  Wtetttr.  D.  elt 

/>"'■ 

Pendant  l'acculàtion  de  Rapt  pourfûiuie  patdeuanc 
le  luge  Royaljl'Oâicial  &  Iiigc  d'oglilë  ne  peut  connoi- 
fire  dclacaui'e  fetfer  fadere  mmtruiMuf.  Arreft  duruié 
aux  Gxaodi  iours de  Troyesickj.  Oiiobu  iji}.  en  1a 
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Caufc  de  Marie  Eri^onn"'      Nicolas  le  Vert.   Voy  ( 
Choppin lit.  1 .  deficr.foUt.  ut.  7 .  ninn.  3 0 .  V^iù.  àc 
Mclun  1/80. arc.  !/•' 

R  APT. 

Combien  que  le  fAiH  Te  prouuc,  cncorrsqiic  fàperfon- 
nc  rauic  y  ait  prcfte  coiifcnceracnt ,  damant  que  le  con- 
fcntcmentà  chofc  illicite  cftiugc  rcpagmnce,  Mmg. 
aât/tndcg.«r.i^i^.n.\o.Piif.ii.i.y-  iit.6.art.j.  Toil- 
Ujfbisnouî  n'en ftrons  point  icy  mention  .  &  le  remet- 
trons après  en  fou  lie"  plu«i  proposau  mot  Scuprc,  con- 
tcns  de  dccbrer  quelle  peine  cncourrent  les  violents  ra- 
•uillêurs.  Sc}lonpuni(roitlcrauiin.urpar  labourfc.con 
damné  à  payer  dix  dragmcs  d'or  PratM  SotenMltsfoL 
16^.  Maijnosloixciuilcsncfc  font  point  contentées  de 
11  petit chaftiment,  punillint  capicalcmcnt  Sc  le  rauîf- 
icar,&  tous  ceux  quiluyontdonncconfcilou  porté  ai- 
de, l.vrsic.C.Ji  quu  eam  caiiu  tHt.fucr.M in.s  J  eyf  uitg. 
éirt.4,4,  fit.6.Jttml(X  luliM.Infl.dt  ft>b.  ihJic.  Quand 
Jcrapc  acfté  cnmmis  en  /a  pcrfonne  d'vne  Rcligîcufc, 
femme  veufiie,  ou  vierge  non  marié;-.  CbaJ}.in.  ,le  iHjt. 
-vrrt.Scdroitsn.JfjdJ-^nicortit.f.ud.  t.  JulJtvifHb. 
1. 1  Je  rapro.vir^-  C-  Il  faut  donc  auoir  égard  aux  pcrlôn- 
iic$rauics&  ratdHàntcs,  i  leurs  quilitcz,  &  félon  leur 
dlucrfuc, ordonner  diucrlcs  reîncs.  Quiconque  nuit 
vnc  fimmc  de  bien  d'honncllc  famille  &  de  bonnes 
mcrurs,  doit  perdre  la  vie,  </.  /•  <jHicmtu.  Maisfi  la  fem- 
me cUdcs-honncftL:,viJainc,putain,ab3ndinméc,ondoit 
dauantàgc  conlîd?rcr  fi  cite  eft  mariée  ;  car  lors  il  y  a  jiti  - 
11c cftaUflc  contre  le  rauiireur,  telle  que  lî  clic  cAoiL  fage 
&  bien  morigénée.  Que  fi  elle  n'clUous  lapuidancc  du 
jnary,  «ccftconfcntaiHcaurapt,  fa  condition  fait  que  le 
rauiilèur  éch.ippe  fanspcine  :  f» elle  y  eft  contrariante, 

3uoy  qu'elle  fuft  putain, tel  pendait  parrigueur  doit  pcr- 
K[3i\ic.Ming.adtAni€i.<tr.4,Sff-^.à-  6.  Nos  loix 
Françoifès  pour  ce  dernier  chef,  ne  font  point  mourir 
<cluy.qui  a  commis  force  contre  vnc  putain,  mcfmc  nar- 
ticiiliere  ou  entretenue  d'vnfeul,  moyennant  qu'elle  ne 
foitmaxiéc.  Pmf.  tit.i.l.ii.  Qucdiroiconliquelqu'vn 
s'eAant  mis  en  deuoir  de  rauir ,  n  a  pas  exécuté  (es  cntre- 
fri/és?  Il  doiicftrc  pmiy  coutainlique  flle  toutfufl  fuc- 
cedé  félon  fcs  charnels  dcrtrs ,  fi  poriédc  pénitence,  il  ne 
s'cft'dcparcy  d'vn  aAc  (i  malheureux.  Ai mg.  art.iç>^. 
KM.  y.jTar  ce  que  le  vouloir,  en  vice  lî  exécrable,  eft  repu 
tépôurlcf.ii(a.  le  ne  firiuray  iamais  la  rigueur  d'aucuns 
dcnôsLegillci,  ^uiont  voulu  que  ceux  qui  baifcntdcs 
fi  lies  par  force,  fille  nt  punis  de  mort,  tout  ainfi  que  s'ils 
cftoicnt  rauiflcurs  dtf  leur  vircinité.  'l)t  aff.decif.  N(>if.  \ 
d<cif.i-ù.Vo\xt<\\ioydkCitih.C<>njt.dcffottfal.tit  efttt.  [ 
fpen/ul.fvl.i.  j.ifti.n.ii.U.  eftimant  qu'il  faut  auoir 
égard  à  la  grandeur  &  i  la  qualité  du  rapt,  de  là  vient 
qVaUc&ncsfbis  la  mort  y  pend  ,  quelqucsfois  on  Ce  con-  . 
tente  de  rclegatiouj  exil  pcrpctuci,  amende  honorable,  ' 
i  11  pccunînirt feulement.  ii.f;f.<î.«r./.7.& 8.  Les  Ca-  | 
noni*^      '    :;racieuxenrimpoficiondcspcincs,ontex-  | 
corî;i  .priué  du  mariage  .lucc  la  rauic  ccluyqui 

violemment  huit  la  vierge  ou  veufue ,  fans  le  confentc- 
mcnt  d'elle  ou  dc'fcsparcns,  lôus  quelque  prétexte  de 
aiarïa^c  quccc  iDit.  piomcires ,  fian^aillesfiitesapreslc 
lagt.s  lieu  laïc  :  li  clerc,  outre  l'excommunication  il  eft 
j'riuédeles  BenrHccs.  C.»».  ta.  cifi.  raptares.  jJ.  i. 
Can.de  fuelhi.  lèt.  Ce  •  !a  vierge  ou  vcufue 

n'cft  fiancée  i  car  fi  cll(  |  loiuik,..  ra  ui  (Te  ar  pour  abo- 
lition dcion^ché,  doit  f^iro  ptU^liquc  pénitence  à  ia- 
maisprîucifê mariage.  C^»-  r.tj^tDrX<*nMttHtui»  17  ij. 
1.  La  mort  cftbict)  méritée  par  LeaxqQ|;'plus  méchans 
qiicics précèdent,  ('adrefTent  aux  vieri;:saediécsaulcr- 
liiccdû  Souuc  r.\in^CMHC.Ji  q»is  nun  du  .im  16.^.1. de  fix- 
rlt.  le  n'cuHc  i.iniaîs'crcu  que  les  femmes  qui  (c  dc- 
uroiencdcfcndrc ,  lnnsjit^endrc  l'olHce  de  requérir,  pro- 
pre aux  hommes ,  fe  fuflciîk  étitrcmifcsde  rauir  les îcujics 
garçons  qui  leur  fcmbkiit  de  bonne  grâce.  Toutefois 
v.Uâue  la  loy  m'en  a  ;iduc;ty ,  cacorc;  que  ci  la.  arrive 
•■"^Tomc  III.  -' 


rarement ,  iefôufticnsaucc  IcsLcgiftcs,  qu'elles  font  dii 
gnes  de  femblableoû  plus  grande  peine  que  les  hoinmes, 
&i  doiucnt  cllrc  punies  par  feu.  M ittg  iiHtyfi^fZ'  trt. 
Kum.  I.  PMf.ttdBtrben.  f.  i.verb.  Connoilïàjice. 

Arrfrftdulcudy  9.M»rîi/4l.«ntrePicrre  de  Tinte- 
niac,  Lfcuyer  (ieui  du  Pécher  en  An)ou,  &c  Damoilèllç 
Françoîfcde  Li^Lin,  apptilin»  comme  d'abus,  &  René 
d'Oruaux,  Eknycr  lieurde  la  Mothc  d'Oruaiix intimé  ; 
par  Icqud  fut  dit  mal  &:  abufiucment  décerné  &  cxccti- 
té ,  en  ce  que  pendant  la  qucllion  en  matière  de  rapt  pnj- 
dcuaiit  le  iicnéch.il  d'Anjou,  bu  fon  Lieutenant  i  Ari- 
gL-rs  contre  ledit  d'Oruaux,  que  l'on  prctcnduit  auoir 
commis  rapt  en  la  pcrloftnc  ac  ladite  Françoile  dC  Li- 
zian,  iceluy  d  Orti-iux  auoit  fait  citer  l.idite  françoifc 
en  matière  de  mariage  ,  prdcuaut  l'Otficiâl-  d'An- 
gcrj. 

Cet  Arreft  eft  bic  notable,  &  7  en  a  vne  infinité  d'autïci 
ïêmblablcs  :  Icfommaire  eft,  Pendetife  qu^ftiene  r.tf  iiu 
cerint  indice  Uiev.filct  qnteJUofadttH  rtiatnmcrij  ccràm 
PccUfiaftico.U  femblc  de  prime- face>quc  cet  Arr-  ftfôît 
et  range  :pourcc  que  par  la  dilpofitiondeDroitCarwii  non 
pi  ohibtmrniitrtmoniHm  iKttrruptorem  (S-r^ptitm  .  fi  iit- 
Aictm  pcjlett  ctujtnferint y  &  vtUnt  mMtritnantttm  een-' 
irAhcre,nuod pojjin:  »  meda ptenam  eilitart,per  ttxt  im 
ptnttU.Ô"  inc  fin.dtrapsor.  ErgtvidttHr  frHjlra  oporttre' 
priui  ^M4tr.cre  dertiptu  taiàm  mdtce  iaue  :  ijHi>i  tat/iferi' 
lentm  jfttper  raptnjivelinf  triittrirnonii  ccntruhtreftînfa^t 
rtavidebitAv.  M.iis  il  faut  cnten<irc  tpc  par  le  droit  ciuîl 
ittttrritjtorem  &riiptiiirt prohibcttermÂirimi>rtiHt7>,rte f». 
dt-ttur  aHàfJ^  vi  irontYAaH» ,  AHtj-tUtm  (X  "ji  ittuium 
ctpijfe  X  I  </î  ff  ,v..  w  .iMf .  de  rttftis  rrtttl.  ^nt  rapter.  mUr. 
Col.  5),  Ella  railon  i:ik,<]Ued eportemi  mttrritrvTti* rjft Mi'nf 
liherdi,  Ht  in  tu  ctiam  tus  canontCMm  reprêbtrfiipthafiiiriet 
p<rnétl<s.  c. gertmt.de jf'enf'.& matT.  Et  pourlamefme 
lailon  les  C«uAiiutions  Canoniques  dcfehdoient  le  na- 
tne,i:  interraf  iorem  r(»//riï,&  ad hiroiCt  quant  àce,au 
Droit  Ciuil.  I^ttm  m  cunciho  yftjtufgiam  ctltbraio f^k' 
tMtutnfHÏtyriiptortm  cum  mptHtntttnmtitio  iHigi  ne»  pef- 
ft^fr  opter  prtctdenftmviolentiam  ,<T  dijfenfitnem  ,^u4m- 
mtsec>iftit/iufnbfej>iereiHr,vti}abtt»r  t»  c.fiacult  }y.  y. 
2.  cHiHi  hxcfnnt  vtrba  ;'Pl'KUtt  vt  hi  rMpmnt  femi- 
nu ,  eju  r.HlUttniii  habeant  vxoret ,  f  HrfmMM  eut»  ett po- 
ste À  ctnuenerint.  ScdpejftÀ  ^tuif?oritait  Hierenjmii^ni 
plHTibfuftntentiisveteristefiamtnilprthnittt  t-ilt  m^cri- 
moninm  ejfe  legitimvm,  itt  e.trtA e-^iem  ta«f.& ^liiflran. 
finit  aliterfiitnium,tt  ttpp^ret  ex  texiM  indiSfac.plMCUrt 
}.h/ecMnth»rinu,&  habettir  in  c.fiu.de  r/iptor.  Et  de  cela 
fut  grand  bruit  Sc  difpute  entre  les  Caiioniltes  5r  Lcgi- 
ftcs:à  Hjauoirj  tnatn'mom»  conttdRo  interruptorem 
& r.tpt4tni ex ctnfitnfufinbfecHto y  hibeat  r.ihitomii  Hs  /a- 
eam  f  Orna  mm  cihiIk  pofiitA  m  j.fi.trciWHi.in  Mnt.derap, 
mitlier.  &  m  /.  vnK^  C.de  rap.  mg.  Les  vnsont  Toula 
tenir  que  la  peine  a  lieu  tu  toctstjtii  non  fiunt  de  tempera' 
It  iitrifiditliBne  eeclefi*  :  &  hani  aptnicnem  tennit gicfi.  t» 
C4piti  cnm  fiecHrtdnm  legrsde  imret.  lib.  6.in  verbe.Ctr^ 
to<}ne  calH.&glefi.i»  cap.de  libetlis.in  vtrbcJUertim.io. 
dijitna. 

C»nlr«riam  epiniettem  tenuitglef  in  cap-  de  patBis ,  in 
verh.  NnllMtenui  tn fimt  i6.^.\.& commHniterfequnn'i 
tnromnet  Canenifi*  hune fiintetitutm,  hi^potijjimmmfnn- 
dûment  il  :  CùmceJJ'et  principal  11  dijftofitio  legu ,  nempe 
prohibitic  m4trimonij,debei  etiam  ctjfare  eixs pana,  ^t-^- 
enndo,  ^utacnm  légitimé  &  ficcnud'Hm  canones  matrim«' 
ninm  fontraht ptjjit  intefrapttren*  &  rapiam,  quedUgt 
permitteniefiaclnm  efi  ; par.am  nonmeretHr.  l.Gracchms, 
C  adlegem  Jul  ie  adnlt.  Tertre ,  cntellcs  matière» com- 
me de  mariages,  qui  font  matières  fpintuellcs ,  teges  nom 
dedignantnr  fiacros  canenei  imitari  :  Sc  fe  doiucni  traiter 
&  décider  félon  les  ConftitutionsCanoniijiies,  non  pas 
félon  IcsConftiiutionsciuiles.f,r/'.<^«rr>i(n»Kr.(^'f.y««in- 
fi  de  indu  lis.Hanc  etiam  ofiuionem  tenmt  ttcîb.tn  Snm- 
ma  de  rapt,  ^irg-  Sed  fit  pnella  tontrahtt  matrmtniitm» 
ntni$ht{ilttfit»*  Kff^f  Cafrtd.  &  PAntr-  inc^f  ittl^ 
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«i«  ffùrfuL  &  putr.  &  in  CMp.  ftnttlt.de  rd^*r. &  Philip, 
éteins  inc.Etct  finilxM4iri*  m  lé.col  de conjiit.mttHi 
èocfnn  iMite-mtv,  ^h'o  I e*mf* finjtlu fan*  introduit*  *  tttre 
fiuiiiefi  preiiiitti»  itutirtmenif  ^  erg»  cejjttntt  Cttnf*  fin. 
ceffurc  dmtt  pœnu,  cap.  cam  eejj^nte,  de  mpptU.  l. 
mdigert.  i.^n^mnis.  it  mre pmtrcn.ff.  Itnntt  e$t*m  hienc 
mpinionem  inttrltg<ftM  P*nl  dt  Cijt,  ml.  rtepttrii.  C.  de 
Jipifc.O"  de.  vbtiiuit  itA  t  vnfnlmjle  in  futto  M  Min*  ,  & 
UbtTéijSt  e»m  de  TAptn  AjgnebAfnr.  Htnct^no^ne  cpi- 
ttianem  icnmi  Fanermir.  mnltii  dniint  Mrgnmentii ,  in 
€anfiiie  ii^inctp.yt  dure  matert^e thenitHit  li^ne^ic  Mais 
quelque  chol'c  cjuc puilll-nc  dire  les  Canoniftcs  en  cet  cn- 
Jruic , l'opiniou  des  Lcgiflis  cfl,  &  a  touliouncilcrc 
cc'ue  &  qariléc  en  France,  Se  à  toutes  IcursTaifonsy  arif- 
poiilccn  vnc  Iculc  parole  :  car  leur  fundcmt^iK  n'cd  pas 
vcriublc  :  c'cfti  fç-iuoir  que  la  prohibition  du  mari.igc 
iKttrrMptarttn  '^ruftam,  Coh  la  caufcrinalc  de  b  peine 
de  mort  tnarcju^c  au  rauiilcur  par  la  loy  ciuile ,  pourcc 
que  la  loy  ciuilcn'a  iamais  coniidcré  lemariagr ,  ny  le 
conn.'n(cmcncou  oppoiition  du  rauiliciir  &  de  la  tille ,  ou 
femme  rauie  :  &<)ii"ainlilôiti  la  loy  ciiiiledit  panxprcs, 
qu'encore  que  la  hllcou  femracrauic  loit  conlt-ntantc,  le 
rauiircur  fîraiicantmoins  puny  de  peine, c'id  le  texte  ex- 
près m  l.vnicA  .C.de  r^pt.virg.in  its  verkiiifi  hnicpaen* 
«mnes  Cnhuctant,  fine  vi>ttniihns,fittc nolentihmvirgmi' 
inSijiue iiitu mnltcrih.téile  jacinmfHtrit ptrperrMtnm:  Si 
pour  cela  les  Canuiiidcs .  iiiif  leur  reucrcnce  ,  n'ont  bien 
«duisci  cette  loy  vniqiic  C'Urap  i  itg.  Car  lapcincca 

fiit.ile  qu'elle  impoicati  rauiir.ur.cft  pour  la  force  &  vio- 
eiicccominift  cnlapvrlônii  ,  ou  pour  Icdol ,  fcdiiûion 
&lùbornation  de  la  Hile  leduiie  &  labornccau  defccu 
dclcsperc  &  mcTC  ou  parent ,  qui  iont  autant  ou  plus 
offLiiIczqiic  la  fille  ,  contre  la  dirpolition  de  ladite  loy 
Vniquc,fKi<«  ht.cfnnt  xerbtt  :  Openet  fnim.vtanKnn^uc 
vxerim  dm  ère  veinent ,  fine  ingfnnam,fineltleri^m/'e' 
Ciindnm  legts  nojhnf ,  O"  «ntiqn,ein  cunfnttndincn)  .pa- 
rentes, vel  aiief  ejnos  decet,peiat,  &  e«rnm  vtlnntatt  fiui 
{e^titmnm  coningtnm.  Davantage,  qnoy  qucla  Coiiili- 
tution  Canonique  piulFc  permettre  le  mariage  mier  rap- 
torem  Crnf/tfrfOT  j  contre  la  loy  ciuilr;  toutesfois  elle  n'a 

Iiùotlcr  ny  remettre  la  peine  capitale  introduite  par  la 
oy  ciuilc  contre  le  rauidcur  :  &  en  ce  cas  l'on  dit  qu'il 
n'y  a  fi  bon  mariage  que  l'on  ne  puillc  rompre  d'vnc  tor- 
de. Ilacftt:tou/ioufsaiiifiiugc,qu'illàut  connoiftrc  & 
dcciderdu  rapt ,  quand  il  yaqmltion  Tur  le  rapcdciuuc 
le  luge  laïque  ,  aii.iiu  qu'entrer  en  la  qurllion  du  mai  iigc 
pardeuanc  le  luge  d'tglifcicarcc  fcroit  temps  perdu, qu'- 
ayant cfté  connu  du  mariage  par  le  luge  d'Egiile,  &i  fuy 
lesayant  cpoulcz  >  &:  fait  con(bmmt-r  le  mariage,  huit 
k>urs après,  le  luge  laïque  connoirTaiu  du  rapt,  ht  pendre 
&  étrangler  le  mary  ,  pro  r^ptn,  en  quoy  lofant  auruit 
flfté  temps  &  peine  perdue:  &:qui  pliisell.Ia  Hllcdcmcu- 
reroità  mari. r  comme  deuant  :  6c  neanimoins  beaucoup 
jetulcc  &  moins  rcquifc  à  femme,  qnia  cçrrnpt.4  refiiint 
mon pateit,  comme  dit  le  texte  de  ladite  loy  vitique.  Et 
cncecy  .ilfautconfideri-rquc  (î  vn  rauilTcur  cuitoit  la 
peine  lous  ombre  de  mariage  contracte  cnm  raptn,  ce  fe- 
xoit  la  plus  grande  playe  que  l'on  l'fauroit  faire  en  vnc 
République  ;  car  ce  rcroii  omirir  la  pijrtc  à  ta  licence 
de  fcduirc  &  fiiborner  toute  fille  ,  pcHir  ai'rcscfperer 
auoirlcurconfcntemcnt  de  mariage,  au  dciccii  de  leur 
pcre  &  mcre.prens  ou  tuteurs  :  &  après  Icsauoirrauies 
pour  Iclàuuer  du  crime  de  rapt,  pourchailcr  Ôc  gjgncric 
conk  ntcmcnc  de  mariage ,  qu'on  pourroic  extorquer  par 
doi  ou  liibornation  de  la  fille  facile  à  dcceuoir ,  au  defceu 
de  fes  parcnstcn  quoy  après  Dieu.la  Rcpubliqtiecll  prin- 
cipalement ofR-nsée ,  ayant  intercfl:  que  les  lillcs  foieiiC 
gardées  &  honneftcment  doliécs  &  colloquécs  en  maria- 
gr,ndrfptcndM  lih.perfmu  cinitnies,vnlgMtn  l.i.ff./ilnt. 
m^ttrim.  F.t  hntc  opimonè  tandem  mdhefit  P^nor.in  cnptt. 
ftnnlt.fnp.glof.ij.  dtritpt.  vtn  dicit.<jno'ivl>i  irMUtottu  Je 
tinptits  non  prtcejjit ,  raptn*  fetnper  dicttnr  committi.  fint 
fntllaconfcnferit>fint ncn;«ni4mmlitr  non  foitfi fttX" 
ffert  rmftni,  ne^nt  nl.imdtUii*  eonomttttr*  »ntfctnf<- 
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^nentertnimbrdfuM  exponeitj-  Itbtrtjomê  ff.ddl.jtfuiU 
^  fnp.fignific^mttde  cerfore  vie.  &  hocaferiivHlt.vt 
inijnit  text.  tn  di£l,I.  vnica  innUaglef.m  cap.fcient.de  rt" 
gn.  tnrJth.6 .  Sed  vbi prteejjit irmiiain,m<ttnmanii  imteK 
fartnitt,  &pro  méttrimtnio  centrmhendo  fuit  nbdniiajem 
rapta,  tnncdicit  :fibi  vernm  videri  efinicntm  Canonifijt' 
mm,  neqne  etiMm  eommnti  raftnm  pmnadigmnm.  Jdeu 
notât  m  hoc  imctmle  &  cnnontcum  effe  fotms  duterfa^ 
tjnÀm  contiATiu  :^ho  fitvt  femprr  debent  ennfm  r<tftni 
prtits  injlrni  etréon  Indice  Inico  :  f  »i  fi  vident  trnSfutnm 
mntnmonif  fr*ctjfjft  rttftnm  &  tdto  non  debere  rnfttrem 
petnm  »^ci,  4td  tndictm  ecctrfiétfiicnm  tn  fttdtre  mntri- 
monj  cogmtiientm  cnnfe  remittet,  ne^ne  ntnfliits  de  ilU 
cegnofcet  :  fed fi  vtderit  &  dgnonerit  oporttre  raptnm  à«> 
lu/modipnnirt,  Im^uto  cnnfam  di£iniet.  P>o  confirmé!- 
tiont  hnimjinttnti€.  tjnando prtctjfii  trnliotni  tnMtrtmo- 
nij,  rmptHinon  fit perna!if,vt  tennit  CtpoU  in/mif  confitiit 
critnin^iiltu.cenfil.fy.incip.Snper  ^nereU  rnptm  Afol' 
lonni:& udhtc  milegat glo^.  tjnam  dicii  t^tfiKgnUrem  m 
lib.fi fidtinjjor.  invtrb.ConftJJnj.C.drfi  leiitjjeribus.^ttm 
di  tit peri&Hm  tt.xt,  tjnod  fi  ^nii  deprthenlitnr  cnm  nli-m 
i]H<i,& inretfe pritucnt»  tamatrimoninm  tonirnx'Jfe,  il'' 
Ind  inrawentnm  habetnrpro  vtrit^te.  (fn^m glvf.jeqnnn^ 
tnritt  Cynm  &  Salicetitt .  &  refttnr.t  B-tl-  id<m  unen- 
ttml.vnica ,  mil.  col.  C.  de confejj.t,erfic,  Simo  'ofnic 
ijnxftio  eMnàemofinionetnttnnitidtm  '£*i.  tnt.ttftm 
^n^im.  inx.col.  Cod.defiiti-commijf. 

HAPT  D'fTNE  lEVNE  VEVFyE. 

Il  y  eut  autresfois  vraycment  iufle  fujet  de  blafmcr  et 
mal'habilc  Oraicur,qui  ayant  à  dil'courir  en  publique  au* 
diencc  fur  vn  iùù.  trcsatroce,commit  cette  lourde  faute, 
que  d'en  propofervn  tableau  deuant  les  yeux  &  le  tribu» 
nal  du  luge  :  dautant  qu'il  fe  deuoit  plus  fi;  r  en  l'cnergic 
d'vnc  éloquence  viue,  que  liu  les  traitas  muets  d'vne 
fitorce  peinture. 

Maiv  pour  reprefenter  au  na'if  lesqtulitez  &  circon> 
fiances  du  rapt  énorme  &fcandaleux,  \  la  réparation  du- 
quel cft  voué  ce  proccz ,  mal-aifemcnt  fc  pourroit  on  re- 
fondre ,  duquel  de  ces  remèdes  on  auroit  plus  bcioin,  ok 
s'ils  y  deuroient  ellrc  conjointomcnt  fuiuis,  ou  Ji  tous 
deux  enlcmble  rejetiez. 

Carde  pcnfer  l^iireparoifire  en  pleine  perlpeâiue<  le 
difTamaioirc  rauillemcnt,  l'audacieux  cnleuemcnt,  le* 
effort  s,  les  abus,  &  auiresaû..$de  pareille  inloirncc,  qni 
furmonient  la  croyance  d'auoir  peu  edrc  commis  par 
vn  icune  perfide  \  l'endroit  d'vne  D^moiTelle  d'hon- 
ncur,&  de  mérite  :  &  ce  (bus  mafquc  d'hofpitaliié ,  lous 
prétexte  d'amour  &:  bien-veillance,  bref  lous  promellè 
de  mariage  (buuent  re'icerèc^  c  efi  chofe  où  le  tableau 
Te  trouue  Cv>urt .  où  (c  perd  le  pinceau  ,  où  les  addrcilcs 
manquent,  iS:  les  couleurs  défaillent. 

D'aillcors,  quelle  prelôrapcion de  les  penfer  pouuoîr 
cxprimcr,detelter,  abhorrer  &  exaggcrcr,auec  cmphale 
de  paroles  dignes,  &parla  pointe  d'vne  plume  animés 
ifufiirc? 

Mais  quand  la  feule  indignation  pourroit  compctcm- 
ment  donner  force  à  la  voix  ,  Sc  rendre  le  papier  traitta- 
bleà  ccfujet ,  vaudroit-il  point  mieux  taire  ce  qui  fem- 
blc  ne  pouuoir  edrc  diuulgué  en  public <  fântquclque 
cfpecedehjnte  &  d'infamie  ? 

EUrange  perplexité  !  lôuffrir  tort  &  in)ure,  &ne  To 
fer  prefqueouucrtcment  dire  :  mcfmepour  efpargner  le 
refpcd  &  la  pudeur  j  élire  contraint  de  prcuariquerau^ 
cuncment  au  bon  droiâ  de  la  caufc  ! 

Si  cft  -  ce  que  tel  qu'en  puill'c  cftre  le  récit .  Se  tel  bruic 
que  puilTc  faire  la  plainte  de  ce  crime,  auquel  l'honnefte- 
té  publique  n'a  foufferi  moindre  ofTenfe  que  la  famille 
priuée  qui  en  porte  rin|urc  rmcfinc  quand  ce  ne  fcioic 
que  fbusefperance  qu'il  demeurera  profond  émeut  graué 
dans  refprit  de  U  Cour.pluftoft  par  le  fupplémcut  de  fbn 
Ordinaire  prudence,  que  par  aucniic  antre  imprefEon 
qui  luy  ca  puilTe  cftte  donnée  de  bou<:he ,  ou  par  ccxit. 
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plaignante  t'allcure,  que  l'onrc-, 
crcs-fcelcrac,  très  4âo)Ear& 
' :,tqu'vn  ieune-iioaune  qiali- 
des  Com  ptc  s  à  Nàiities  en  B  rc  - 

te  d'y  auoir  la  rcfcrae  d'vn  office  de 

PrefideMt,.&^1"''*P"""*^"^  ""'^''*^'''^  5'°' 
sifie,  dénote  {cruir  de  frein  «pour  le  diucrdr  de  tous  les 
inauuiiisa<^cs  qui  la  pourroiienelQUiikCf  (Ht  iôictouC  à  re- 
bours, c-iric  mépris  au  poinft  d*honneur ,  que  d'aaoir  en- 
trepris &  lucn.é  de  leduire ,  Suborner,  corrompre  &  dc- 
Jbduchcr  vue  icunc  Damoifelle^dc  plus  ancienne  &  plus 
^blc  mailoii  qtie]uy*Teiifiie  d'yn  M aillre desCompces, 
jnieux  Gentilhomme  que  laT,&^i  ne  jujr  cedo  en  bient 
ny  en  moyens  :  puis  après  rtuoir  ïiulignement  abus^ 
fous  nom  de  mariage,  de  l'aucirpar  vncfprit  barbare  Se 
inhumain rcjcttéc,  dclaitrécaucc  mille  fraudes,  mille 
par'urcs,  mille  tours  de  lafchctcz  te  4«  mécliancctez. 

Car  la  vcriié  cft,  qus  ttcth  ffeqner  qo'il  prit  il  y  a 
plus  de  ).  anscn  h  maifcmdehmeccHnplaignantc, con- 
tre- telle  qu'il  loLioiL  en  ladite  villc.quand  il  y  venoic  faire 
ion  remettre,  &  la  rcuaite  que  ocndant  la  concat;ioii  il 
s'ingexa  de  faite  aux  champs  en  l'noftcl  Seigneurial  qu' 1 1- 
k apiochc  de  deiurlieaës  de  la  ville  fiiJîlite,  Se  ce  qui  lux 
donnoh  la  camiMdîté  d*y  aller  &  reaenir  en  ▼h  icMir, 
après  qu'il  auoitf.iir  foi!  f.Tuicrcii  !.i  ch.imhrc. 

Bref,  loutc la haniiie  qu'il  auroit  continuée  du  depuis, 
&  la  priuautéqiii  s'en  fcioic  cnfuiuie  par  la  mutuelle  cn- 
ucuciic  de  cette  ieane  venfiie  >  n'a  jamais  cfté  à  autre  in- 
tcnWon  ^'«otnine  il  pablioitft  lès  intimes,  4e  en  aliêttroit 
Ja  complaigiiante ,  que  pour  auoir  l'hotuicar  d'^^Mufer 
,  ià  fille  a  de  laquelle  il  fçauoiclc  p.ui)  iuy  élire' fenau'an- 
tMigpibtttC  dont  dcflors  il  Iuy  pall'a  ^romciTefar  écrit; 
jnais  du  depuis  pr  Iuy  Ibuftcaice  &  déchirée. 

Quny  qu'il  en  iôit ,  TaÊIre  commenta  d'vne façon, 
doin  onpaanoicpIaflofte^fetdnblentqacfedoiKesdu 
nul. 

Utthiétm  t  frimêJfMt  psdm  vieinU  fecit, 

N'euft  ertc  que  les  maindics  continuelles  de  la mcre 
Tcnansà tiri r  les  chofcs  cii  longueur,  &  cncores  plus 
rempcfchemciu  desparens  d'elle  ,  qui  n'auoicnt  aucu- 
nement cette  alliance  à  erc ,  pourcc  qu'ils  fçauoient  que 
le  erand-pcre  du  ponrlnioant  A'adetr  efté  qa'vn  limple 
Tiuicrdi-  CIi-mpi^:ny  lur  Vnndc  ;  Ion  pcre  preniit  rc- 
mcnc  laipais  d  vu  Stcrctairc  de  Monficur  le  Duc  de 
WontiHiiiicT,  depuis  èlcuc  à  quelque  fortune  ,  quine 
pouuoit  marcher  du  pairaucc  celle  de  leur  famille. 

Ce  ieune  voleur  indigné  que  l'on  entrailainfi  en  la  re- 
cherche de  fim  cxcradtion,  &:  Ce  prelumant  qucTEdat 
duquclon  le  voyoit  pourucu  ,  5c  Icspreténdus  bicnsdef- 
qnclsii  fnToir  inonflrc ,  en  dcullcnc  auoir  cflfiicé  la  tache, 
ic  aboly  l'ancienne  mémoire  ;  joint  qu'il  ic  pcriuadoic 
d^uoirgagné  le  plus  fort,  qui  cAoil  le  coeur  aelaml:rc^, 
<c  l'allèâion  de  la  fille  ,  dont  il  Ct  piaoïettoic  de  combat- 
toc  le  iteis  des  prcns.  • 

S;ir  cctcL- tnntiancc  &  rcfôlution  il  le  fèroit  ingéré,  par 
bellcspronie(rcs,par  menaces  raeûécs, pardons^  prc- 
fiatmterexennomde  mariage,  d'obtenir  d'elle  ce  qu'il 
WijjÏBiittohc^cmaiicc  le  temps  far  aunes  voycs  non- 

jihmiftr  !  jf}  cniMs gauJia  crimtn  habivt .' 
Tclîemrntqucpnr  la  prilc  de  cet  aduajitagç  ,  ellimant 
qu'il  »n  i[  plus  de  liberté  de  continuer  vue  iouyllànce, 
^lercodok  marrpaclcs  e&ts,  Uenqu'iln'eBeûccn* 
coces  acquis  le  iattetkce: 

Ptrtjtu/ktiimmt  nnmtres  ctmpenitHr  twféUt. 

D'où  ayant  commence  d'appréhender  le  courroux  de 
Il  merc  &  desparens,  la  rigueur  de  la  luHice,  le  malheur 
d'ellt ,  &  Icblifinede  Iuy ,  ficc  forfait  fccrct  venoic  en 
,  éuidcncc,  nrc  t^tmen  vlirn  celuri  ftJJ'et  frçbrMm  itriiu 
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Pour  cuiter  cet  inconuenicnc ,  ic  apreren  aaoîr|«- 
monArélaconlcqucncc  à  ladite  vcufuc,  ndlcdcmcurolc 
fur  le  lieu  ,  &  que  ce  lèroit  vne  ignominie  &  ica|Mlalë« 
qui  pourroit  cmpcfchcr  l'accomplilTcmeffl  'du  maritf^s» 
auqucldr]!  !  vn  ik;  l'mirrc cftoiciu  li  aiiaiu  eng.iin-i  :  en- 
fin quefbrcc  iuy  clloit  de  ced^r  à  l'cnleucment  qu  vuu- 
loit  faire  d'elle  en  cette  ville  de  Patis,  COAflW  «n  pajrs 
,  loingtain  dc  hors  de  connoiflànce.  -  ^- ■ 

Surcelailreconnoiftîhcâ6tinentl*elIèt  delaviolenèo 
imprtflîon  du  deshonneur ,  donc  il  l'a  uoit  à  propos  me- 
nacée ,  pour  ce  que  tout  à  coup  laili  de  cet  câioy^ 

J^itfvtnci  fctMuftmina  cmtttHmSf 
HMviwcifutmtfmitiM^virAmi, 

Neantmoins comme  la  turpitude  d'vn  mcllhant  aâe 
a  coudumc  de  bourrcler  tellement  la  conlcicnce  de 
l'homme, qpi'îleflà  y  c  coulioursd'en étourdir  la  prenr, 
&  d'enâireimpotcr  iacoulpeè  toDtanucqu'àluy.  •  ; 

Ainlî  ledit  icone  voleur  après  auoir  drelR  foncom- 
ploi ,  &  acheté  vnchcual  à  Nantes  pourfcruir  \  l'rnle^ 
iK  ment  de  Ibn  Europe,  par  le  miniitere  d'Oger  (icnià- 
t  e  I  iite ,  Icraît  venu  le  premier  à  Paris,  afin  de  couttcfti- 
reTisnoeant  de  cette  injuiieuièeiecurion,  &  tour  fin- 
dainT'aamitfiiicamenerdeNantesàAnçcrs,  dc  d'An- 
gers à  P^rts  ,  C\m  Crainte  d'aiioir  la  LoUC  Ac  Ja  Scjne 
pour  témoins  d'vn  rapt  li  exécrable.     *  ' 

H«mùtyniéimtf4i$ ,  nmnetfint^is  vtrifMtf 
Etgr4uù»rmemutfim$itnimiiimm$«rmf^«,' 

Eftint  doncarriuéc  en  cette  villc,comme  il  l'auoic  dé- 
frayée par  le  chemin ,  ainii  Iuy  auroit-il  continue  Ibn  en- 
tretcnement  ncccllhirc,  foitpoiir  viure  &  veftement* 
ou  pour  les  loprcrs  de  la  chambcc,taiKoftluya]raiK.pria 
logis  vn  la  mi' de  la  Harpe ,  -tantoft  an  Fans  boarg  Sainr 
Germain ,  puis  en  la  rue  Saint  Germain  de  l'Aiixcrrois, 
oùilauroichabiLcii  aHîdueilement  aucc  clic,  quon  ks 
croyoic  elbc  ce  qu'ils naonftwient  caappaicnce,  ({aiMnc 
niary  &  femme.  .  ^ 

Aduîcnt  cependant  le  temps  desfahoriettlêscaacJifls, 
&  lors  la  pauurcttc  angoillcc ,  noîi  tant  de  rattcinte  d'vn 
fi  cruel  martyre,  que  du  doute  qu'elle  auoit,  qu'apre>!  l'a- 
bus commis  en  fa  pcrfonne ,  il  liiy  faullaft  la  foy  de  nuria« 
gc  tant  &  uot  repromife  :  couune  elle  le  vcid  alors  furue- 
nir  dansia  chambre  >  en  laquelle  y  anott  plufieuts  autres 
pcrlonnes,  elle  Iuy  tint dcint  lnKs  propos i]liecttUC-<j, 
qui  le  lilcnt  en  vue  vieille  Comcdic,  î 

Saint  <]Hi  me  iKtofei  ijii peut  OT  vitm  &  Ittmintt  ^ni^U0 

Ai  tht  magn9S  daieres fer  v^lHftitttt»  $iu$m  e»miid>Jki» 
J^OHUnettiitmmfirttmi/er^/km. 
Et  l'mterpclla  de  dire  &  déclarer  en  prelênce  de  la 
compagnie, s'il  pcrfeucroic  pas  és  promcflcs  matrimonia* 
les  dont  i:  v<iyc:it  vu  ^igt-  tout  prcflîi  clcucr.  Ccquelujr 
ayant  confirme  par  ferment,  aucc  autres  traits d'ailèu- 
rance  &  fâtisfaâion ,  il  en  lit  fiir  Icchamp  adèzdeife- 
uoir,s'ily  euftpctlênecéiuiquesàlafin,  coiaiBeil  cAoie 
tenu.  ■-. 

Car  l'cnfjnt  cft.int  ne,  bien  que  le  pcre  dcmontrafbcn 
apparence  qu'il  le  fufl  pluflull  réjouy,  fî  c  euft  efUvn 
garçon  qu'vne  fille: neantmoins  il  Iuy  dlojlîtvnSeigndttr 
&  DamoifcUe  de  qualité,&  de  lbnaliiance,poar  parrrin 
&marreinc,lafitbaptifcrfùr  les  Fonts  de  S.  Germain 
de  l'Auxcrrois,  la  fît  qualifier  fà  fille  fur  le  r^  i^ilUi-  bapci- 
flairc,  Iuy  pourucut  d'vnc  nourrice,  fit  marche  aucc 
clic ,  Iuy  bailla  gage,  hij  bailla  pfenlîan,  continua toà-' 
joursd  entretenir  lamere. 

Bref,  iulqu'à  prcfcnt  peut-on  dire ,  qu'il  s'cflrenduio- 
Icrabic:,  quay  (]u'cnnv.l  faifanci  mais cequiinit, le, ml* 
ne  en  tout  &  par  tout  de  rcpuution. 

D'autant  qu'au  lieu  de  chercher  vne  féconde  table'da 
lâuuetéi  l'honneur  de  rvn&  de  l'autre,  puifque  la  pce- 
micre  auoit  couru  quelque  heurt  de  naufrage ,  au  lien  de 
rcJdiib'cr  fon  afÎLCtioii  cnucr?  celle  qui  éIoic;néc  de  fà 

rtric ,  les  parcns  Se  amis ,  en  auoit  plus  bcfuin  :  cooiçe 
fafliwmflcniMi  de  &i  fhàRnmA  dU  le  pedb^a  |ie 
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fcs  ifflcrars  pafffeï,  iTauroït  commencé  (ftiouri  autre  de 
l'iuoii  en  haine  &  à  mcptis  ^  imiant  la  trahifbn  &  per- 
«die<te<;eiii; 

J^tlmetMitnt  utrttrt,  tiii/il  fromutcre ^rcimt. 
Std  fmtl  mccMfid*  mtntùfiuùuslAti» 
î)i^$ùkil  mttttcrt,tiU)it  frrimrm  ettrant. 

TdteaaiCttae  ne  plus  ne  moins  que  fi  c'cuftcftéqiicl- 
éaediet}aeaiihii*»coaib^des  najftjaqucllcilcuftcn 
ton  entière  difpoftrion,  il  n'auroit  point  ccfTé  de  1)  en 
auanc  de  butter  tous  Tes  dcflcins.  Se  tendre  Ces  penfécs  à  fe 
dépcfttccd'eik,  à  bjrfriie&iUice  «  te  bnenfc  eti  abin- 


Meii^'t  dmleifv*  mènent printarJia  mit. 
▼fint  à  cette  fin  vers  elle  de  pluficurs  rudcflcs  &  iuhu- 
insnirez,  8c  powr  luy  retrancher  tout  moyen  de  s'en 
ptundK,  h  truii^itam  tous  ics  tours  de  iteu  k  autre ,  de 
wUtefué$.Genttaincak  rutf  des  Prelchears,  de  dl- 
Initl1aRtcn.int  captiuc  Se  enfermée ,  &  cncorcs  fi  peu 
«a'cllc  (brtoit  du  Jogis ,  luy  baillant  pour  cfpic  Ogcr  fon 
fitcllite. 

Toutcsfois  ayant  cfté|>at  elle  en  ce  dcfcipoir  trou- 
ttée  la  ctMBmodiré  pat  l'interpofition  de  quciqa'vn  du 
pays,  défaire  citer  ledit  accuse  iùr  le  fni«l  d'alliance  de 
ninriaj»c  confommé  :  &  ce  par  vertu  d'vii  rclcriptdc  l'Of- 
ficialde  Nl.iu  .s,  .tllîftédc  la  p-rniilTiun  Je  ccluy  de  Pa- 
tis^qoand  ce  n'euft  cftc  que  pour  témoigner  i]u  'clic  n'ad- 
bcfoitenfaçon  quelconque  à  tant  d'eztoriïons»  &  con- 
fite lefqueUcs  elle  caft  pluftofl  reclamé  ,  iâns  la  tyrannie 
tfont  îi  la  tcnoit  opprimée ,  &  prelquc  réduite  fbos  le 
joug  d'vne  afiirc  llruicudc. 

Làdcflùsif  encre  en  colère  flcfiuic,  fi:  plaignant  que 
tca  vdiiloie  obcenir  fitr  \nf  de  inace  hiAe,  ce  dooc  il 
aaoknMiibiit^co  intention  : 

ToBtetfbisfur  ce  qu'il  auoit  la  force  de  fi>n  cofté.  Se 
qu'i  1  ne  cenoit  qu'à  Ja  cendftce  d'artifice ,  il  appelle  com  - 
me  de  prétendu  abns  delà  chatloni,  fef  ene  en  cette  Cour, 
&aprcïauoircoiurai.';t  crtr^-  icunc  vcufnc  de  luy  con- 
Êntirgain  dccaulc  par  procuration,  aulfi-tod  il  attire 
desgeiiijitarpallèrvapieiieiiduappaintéd«inal,&  Aa- 
Imeinent. 

Mais  voicyTaaeuglement  infigne  p  r  lequel  il  eft  tom- 
bé dans  le  précipice  qu'il  auoit  prcuaxé  pourautruy ,  & 
par  lequel  plus  il  a  pensé oblcitrdrumincsfiû^pluilloj 
adonné  de  tout  &  de  lumière. 

-      ntttmtmlix  iuStinvllmt^, 

Pourcequ'àla  fiiitedece  prétendu  appointé,  s'cftant 
VOuklftniûderoccafiaD  de  cequclacicacionderOffi- 
dal  deNantestay  anoltefté  fi^nitice  p.ir  la  perAîflionde 
ccluy  de  Paris,  ille  propofc  (  Itu'u.nu  vîu  uitrt-  rLCom  i- 
liation,  qa'ilaitoit  dcsja  extorquée  d'elle  p.ud  .  uaiit  deux 
Nocaiieddela  fiûcc  comparoir  dcuant  cet  Oflîcial,c6m- 
inecn  droit  ïugeDMtic,paurlelibcrcr de  lapromeilcde 
mariage,  laqucllelldéniean)aiird'huy  luy  anoir  lamais 
faite,  &  cîonc  ncantmuin';  1.1  priu.iîioii  pir  \\\\  j>..i'jrfiii- 
uiejjfcdippuruic  par  ncccliiic  va  précédente  habitude. 

C  ertoic  enuiroo  le  \6.  Avril  iourde  Synode  ,  auquel 
rOiictalpat  hooneur  ne  deaott  £uIlir,coRfiderc  meunes 
«ni'alonreiitPtacoîceeftcwiiipc  detoacbntitdejtlaidélc 
de  proce  z  \  mais  undk  que  K  dent  raflèmUée  »  de  que 
pourlalolemnité. 

Il  fr  trottue  vn  pretendaajppoitKeÉient  dudit  iour ,  par 
lequel  (li  en  ctlaioy  El 


r&icht  Comparus  nu  n.f^eduJit  Officia!,  tiJcn<]lleyftft 
en  (a cham(}re ,  (.V  api  ci.iuoit  elle  icipcc^iucmcnt  vît^l^ 
rogczfurlcfAididelt.urinari.igc,  la  paunrcttc  ayaitt  re- 
connu ce  qui  cftoit  de  la  confiwumtiond'icelltyja^aii' 
roit  pnneantntoinsaAèaié  lapcomelfe-. 
Ofiy  pat  adiianturc ,  pource  qur  la' crainte  caufée  par  la 

i>rc(cncc  tant  de  luy  que  d'Ojger  fi>n  âtelIitCiluy  fcrmoâ^ 

yixrttinttliicnr>'^-  ,   '  ft  m»J»vtrb*ftijtni»titr,  ' 

Tant  y  a,  que  ne  plus  ne  moins  que  fi  telles  illufionsdc' 
Kiftice, pratiqurcî  en  chofc  fi  inince  Sc  fiauguftc,  cnircnc 
efté  jenxde  petits  enbns,  où  nV  euft  rien  à  craindre,  lif 
fautnMKm,ay  poorbâMlciencc;  làdelTus  feroitiilw 
tenicnuvrt  prétendu  iugemcntj  par  lequel  leiir^  proaieP" 
firsreciproquesde mariage,  autoicnt  cftcdcclarcei nul- 
les Se  rc(olucs,pcrmisaux  parties  de  fi: jiouruoir  ailleurs, 
comme  elles  vcrroient  bon  cHre:  qui  eftoîti  bicnparlei£ 
mettre  l'vn au  dcllus  du  vent  de  les  dcfirs,  &  noyer  l*aiH 
trcdans  legouâred  vne  honte  éternelle. 

Ccpcnd;int  la  Dceflc  Nemefc  exécutrice  des  vengean- 
ces diuiiies  ,  &  dont  !<..■.  A Llienitnsclfigioicnt  Icsftacue^ 
auccdcs ailerons, pour  dcraondrer  qu'elle  pourfiiit  vî- 
uement  la  réparation  des  amours  violccs,s'cltoic  défait 
ruidie  en  là  coiuië,  &  taloiuiuit  de  près  les  pas  du  valeur: 
pour  te  cpjc  la  mcrc  &  lesnarcns  de  la  fiUc ,  qui  ne  s'e- 
floinscmcus,  aigris&  indignez  de  l'injure  qui  luycfloit 
faite Aomme  de  la  peine  qu'ilsauoicntcu  àdccoiuuiricjf 
ce  qu'elle  cAoic  dcueniic,  auoient  enfin  enuojré  cncetcé 
ville  le  décret  du  Lieutenant  criminel  de  Nantcs,poalb 
fiiiftraa  corps,  par  lapermjffiDn  de  ccluy  de  Paris. 

Quand  luy  liiudain  Cnayant'eu  le  vciu,  ami  fjil'rre 
fofftiéimanrtm  î  Se  mcimcs  que  le /rere  d'elle  auoit  tllé 
ennoy  é  prdo^a  comme  YnGdJBOSpour  Icfaircprendrc 
8crecheicherlàiiiBUc:linrpiioaipteincntrcnleue,la  ài^ 
robe- Monte  en  earollc!,  h  mené  au  Tillagè  de  Vanues, 
oii if  fc  tient quclquesiours  aucc  clic,  comme  eu  viilieu 
de  retraite  fort  Tcure,  &  propre  pour  cacher  le  Iccrct  de 
la  fuite. 

Depuis  s'eflant  douté  de  we^pieiDdice*  il  latranf^ 
porte  au  village  de  ta  Grange  Dameianfr  prés  Meudon^ 
court  en  vn  endroit,  teuient  en  l'autre,  vai',ue  de  corps, 
mais  déjà  prilormtcr  en  r.imc:pourcc  que  Ion  crime  donc 
il  clloit  bouifeljf,  ne  l'abandonnoicpoiiK*  Enfin  fitr  Vft 
aduis  qu'on  eut  qu'il efioii  à  Vannes  anec  elle,  déni 
Huîflters  choifis  &  alCdez  s'y  nwi^oRcnc  certain  matift 
fur  la  pointe  du  iour,  approchent  de  laaiaiCin,rinaefti(* 
firnt ,  &  heurtent  à  la  porte. 

Luy  qui  fent  tout  du  premier  coup  ce  que  ceréueil 
vent  dire*  fe  icae  à  l'étoiudîeborsau  liâ«  la  peur  tu/ 
chauHèdetelpeMiii  (ans  eftrierf ,  toat  desbabtné  mon* 
te  villcment  nir  Vn  chenal,  pique  de  furie  par  la  court, 
s'auancc,  fe  précipite, le  vircuoltc,  comme  il  le  pcn- 
fc  attrapé  d'vo  Huifficr  qu'i!  connoi(Ioît<  s'ccr  c  ,  luy 
demande  s'il  le  ventpe/dre  s  bref,  par  les  ni(cslcâaae, 
^efthappe,c*enade,&nu)nArc  par  ccfte  cuafkm qn'Â 

n'cft  courage  que  de  defeTperé. 

Neantn'.oinslcsHuiiîicfsnclaiilentp.Ts  d'cntrercn  la 
inaifo(n>o{t  ils  ttoiracnt  cette  panure  ieune  femme,  autant 
éploree poiu le  piteux cftac,  auquel  elle  IpToyoït  rédui- 
te ,  coinnieaacanenientremi(êenaAèannce,dcceqa'a- 
prestflnrdctr.iitcrfes.  luy  cfinit  nayleieiirqui  U  dcuoit 
garcntir  des  mains  de  ce  voleuj.  Se  luy  dei^  rrerl.slcvrcs 
pour  fe  poUQoir  plaindre  des  tons,  cxcez,  iiiiures  iS:  ou- 
Cngc»dcfquel$u  captiuilé  précédente  luy  auoit  cftouffd 
les  clameurs ,  élr  allôupy  les  plaintes. 

Tcllcrocn:  que  fiir  les  imcrrogatoircstjuiluy  furent . 
fettcsà  cette  otcalîon,  elle  leur  expoG  fommaircment 
l'origine  d;- Ion  mal  lieu  r,  i?v;  comme  ce  fugitil  l'auoiira- 
uie  &  abufiic, comme  il  l'auoit  contrainte  dcdcclarer 
tant  pardcaam  Notaires  que  pardeuant  ledit  Officiai, 
qu'il  ne  luyauoir  fait  aucune  promeiTe  de  mariage,  bi^ 


%)i'vndcl'aBueû;-  |  qu'lin'evitcaiâcempaguieqaeifMMceKcaâèuiaoce. 


OfertmatM  .1!:!  (jiufiUn^Ut  tuleit. 
£.mttorti ,fuUtm  commHAi luetCtruntHr» 

Sytfitwrf'"»  fotc  ft$der. 

,  EUcleiic«i)(u>ftc,  qaelay.aytaatEùtmiM^eUpceJtiirc 
à-frfdVffi'*^ ncrçichuM pacoiielk appaceoce bmfitx  U c«- 
boMP^^y  ^  re(oitptopo(c<l'acctHBoiec&  con|oiod(« 
«BiAPefte &t facciJcgc .lu  rauitrcmcnt d'ctle,  s'cSbnpDCde 
luyiAMtK  entcftc  qu'elle  fe  voulût  rendre  R  cjUgieuïè.fous 
ftiKDtSt  d'm£heaic  <k  deua  nulle  Iturcs ,  ou  de  quelque 
gaiifi  incilka.ApfeiiURnMot. 

.  ^jQs'eUe  loy  auoit  neauitnioins  toufioun  &iK  ndjeicfr» 
IUDce,q«e&Gt»nuitélu]ruiratc(^«-j  — _ 

prottfloitdeonlliti  Je  toui 
^IcyllMaaquerou  a6ke. 

ifWiff  ■■wii4(>Wftyg»v«bat»U>&BiMciitfcii«nnifii 
«éKèidU«.  o&  ib«WaiéMfeàc  iôas  luin  de  fi 

chctcîies,  qu'enfin  le  19, iourdtimoiî  de  Miv  ij.l'ayant 
découucrtfuc  le  foirdanivacAtrolic  ,  où  itellouauccplu- 
(curs  DamoilcUet.ib  luy  mirent  Li  main  fur  le  collet ,  & 

ClidW«>  t"iiHi)|iW|MMin  empwmtfee» 

JVcxtKiKw  inuidunt  cela  eUti'pjHt  ftrehat. 

CFe£iit, qu'il  appelle  iatonuMot  dadit  deact ,  &  de 
cequirftociotetOMMT»  wharocciteCoor,  pratique 
rimerucndonde  (à  mcle .  qui  pceaudqiMC'cftTBfccoM 

H  Was  enleu  é  par  les  Nymphes. 

l)',iuttc[i,iu  .l.imcicquipouuoitàbnn  cfcientfc  pt,\iil- 
ixii  àa  rapt  commis  en  la  pecfi>nae  de  ù.  fiilc,  icrcnd  partie 
fcraielUcoiiuele  noiflwc,  obtient  iîibfidiaitcmetu  Re- 
^ocfttcinilceQnicelepietenduappoiatéii  la  faite  duquel 
tAoit  internenu  ledit  ^agemenc  collufbiie  de  l'OiScial 
dcPiris,  cQ  apficUc  comme «l'.ibus,&  apporte  i  (à  eau- 
i(,auecia&lkjointc,tous  ktieipe^M  vuics  de accdlai- 
W, 

'■  TdiaBnkfmk«Paiti<$vtMatàiflMoaycteDraa» 

éieMcliir  le  tout,  le  19.  ioardo  aioitd'Aaaft:UC(Hir 
tyaat  meurewent  coufîdeté,  qu'vnc  aff.urc  de  rdk  iai- 
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^  dtftiMfioa^icJiiir^  ^oaonu  ùk  opnfdenrt  en  titatericor 
'  de<ÔDaa|%fi(M««isij^im(«^,diroicCioam/mC/j|c^ 
tUt  tmHmnifiJfi^iMftricMlefMerit.,  tjum.  ^mmttiit<S 
ritttnmqmffitm/ilmis  ui  mlU  ratUiu  fun  h^ihturu. 

Ecciiouirc,  Il  des  pic)ugL7.  du  pLcpitito)rc  ,  l'oopcut 
tirer  quelque  ptobal>lccoj)jeâU(c  d'vne  paiciilc  ilTuo  ca 
Udeaoitiue  :  Qae  peiOfr-U  teftec  à  U  OKie  coroplaignanr 
te,  linon  de  poacfiiiui«1*«aneaBCe  rcpacaiion  dHtn 
crime,  auquel  la.  lirfUee  a.  cflo  ofcnsfc  par  les  voyes  de 
faiik  ,  le  public  intesclttnai  le  firandale,  ix  maifon  parle 
violcmcnt  de  rhoQ>italite ,  (à  61k  par  l'uijute  &  par  le  de^ 
honocni. 

<^Laydoit-ilimpoitcK,fiBoade&ti«£uce  (ainOepaC 
fion ,  d'appeller  la  foy  de  Dies  &  des  hommes ,  &  poutTui^ 
urcU  punition  exemplaire  de  ccljy  qui  ijunc  diiSiméGi 
ptcmictc  icunclfc  dctanc  d'aâeiiudigiics,ncpcut  plu$fes> 
nkqpede  monihf  au  iniUeudesTiuaDt  ; 

Car  puifquc  lediot^desj^eosi  êc  le*  loix  ciaikf  dct^ 
Acnclc  rapt  puurvnakBenenonMat  atroce,  ^kfiÂ 

le  pensée  d'iccluy  cdpuaifTxblc. 
Et  ftuumr  f»MAi  p*ccMndif»Lt  volutitMt. 
Bien  qu'aux  autres  coufiumicrcment  on  nevange  que 


c»gtt4ttttnu.f.  dtfwms.  L  I>imu.f.  mIi.  Ctimttiém.  Jk 

pc*rus. 

Qucfera^ce  dcceluy  qui  n'a  pas  vfc  d'vn  £»mplcattcntat$ 
nrnsqui  violant  tout  druiâ  d  nofpiuli te ,  do  voifinageide 
rrateiniié, d'office ,  d'amour  Se  de  bicn-vcillaiice^a  poinc 

eu  de  houic  de  fe  re  n  dce  coufoUe  de  To^de  noilfenieiit  4e 
de  ftince  tooteaftiBble } 

Si  edaft  tolère,  qui  lieadta  deibnnais  Q  maiiôn  pour  re* 
traite  allcuiée»  qui  poWM  UMMOlk  asicalU  Ic  Blldioiie 
eOatderes  &lle«)  '  ^ 

Maia  de  ^wUe  venu  fera  l'aTyle  de  lotkt.  fiendi». 
attenter  9c  commetuc  ca  plaim  paix,  ce  q«  aV 
qu'aux  guerres  plasbaAaiea  de^deblpeidat» 


AulTt  toutes  les  conflitutions  tmt  diuines  que  kumai- 
portancemccicoitvneplusexaâcmftiuâioa,  autoit  or-  |  ncs,  fc  font  principalement  toidics  à  punir  ce  (oifàiSt 
dcmné qu'elle vcrroit  les  chargaaCEinfenoiaKioaa.  comme  oucrageux  à  la  oattue  mefioe,  en  l'aâe  qu'elle  a 


El  deéaii,  iotllcs  veaàe  «oee  gnade  canaoiflànce  de 
caiilè,MVoitiatefaena  Aneftduitf.  ioatdumeîsdeSep- 

tombredanica,pat  Ur;  lkI  Coutauroit  débouté  Umcrc 
duranifinv defbniutcluenduHticcluy  déclaré  non  rcce- 
uabte  eo  (an  appel ,  Requcftc  ciuilc  entherinée ,  la  preten- 
d(MSeaMacediel'Oi&cialdedat<e«biiii«c>  ordonné  que 
lepcoeeseBcoaMacBciancrimiad  fiir  «aa  de  nptluy  fe- 
roit  parfait ,  &  cependant  defcnlcs  tant  aux  Parties  que 
lugcd'Eglifc,  de  procéder  plus  outre  au  Faiû  Jumina- 

Obtempérant  auquel  Arteftpai  lacomplaignanic,pour 
ceqâHlnyfembloit  donner  quelque  bon  auguredu(bc- 
edaàaaaictllcftirapolllbledc  dire  combien  fcspoutrui- 
•etaoroicMeftétraDersécs,  quelles  fatigues  &  vexations 
elle  auroit  fouffcrt  pat  ce  icunc  accuse. 

N'y  ayant  erpectsdetufcs,  de  cautcUcs  &  d'artifices  in- 
dto*  ^Sl  m'ïïftjmifÊé,  foità  découurtt  le  iecrctdes 
iafonaatloDf  ,peiir  ptemcdiia  fon  ioterrogatoire  com- 
nettaOBok  fiîicftitlbriftt  tes  pilions,  9c  I  s^appcr 
doOMiaaABtiiaiCers  ,  quand  on  l'a  mené  pardeuers  le 
Uentenaai  Criminel  d'Angers,  comme  en  cette paaie, 
pour  luytccoIer&  confronter  lee  téntoins,  foit  àlescor» 
ffenpi«,menasar,  inckaider  Se  fnluMfcinifàcoqMaet- 
•wdasialblaaeaa,8E-fidredesillarioailH^ 

N te  f  il»  cum  Phcebo  dictre  Calliope- 
■  De  inaoiete  que  fi  tels  raçnopokl  faits  pet  va  ataiincl 

laeperlcTerralliaa,  Cmw         dTarg—wa  éa  la 
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voulu  picmunir  de  qoelques  remparts  d'honnefteté» 
pour  donner  plos  de  moyei»à  la  propagation  du  genre 

humain. 

Les  ûinas  Conciles  pour  cette  ciufc  luy  ont  in- 
fligé la  peincdcrAphonimc  oumurt  fpiriiuclleaunoqia» 
canondePhociusliure^.  titre  }o.  au  canon  67.  des  Apo» 
fttes,  &  liBalfamoo  au  canon  11.  du  Concile  d'Ancyre, 
ana/.deChaicedoine  )9.  du  Concile  de  Conflantii-.ople, 
canon  jo.de  fainâBarilc  iid&AmfhiUchtnm  ,  flcautics 
fcmblables. 

Quant  aux  lois  Iropctiales,  eUesonl  parcillqmcnt  vea- 
gé  ce  crime ,  de  peine  capitale/ote  que  le  ript  ait  efté  çotn* 
misealapcrfenne  d'vne  vi*^»  drvne  ▼eufne,  ou  d'vne 
fànâimoaîale:  foit  qu'il  ait  cRkpratîqné  par  force  &  vio- 
Icncc.ou  par  blandicc  &  petro.inoiisi»  tjtio  vùetiam  incfi, 
dit  Iclnrifconfulte  cnlaloy  ptemieic  f.ftrfnmdtrt.ff.  dt 
ftriu  C0Tr«pt9. 

Et  mermc  cette  dernière  efpece  de  rapt  eft  rcputéeploa 
griefue&pluspuniirablcquelaprcraicrc,  quilecommec 
par  force  :  pourcc  qoe  la  force  venant  ï  donner  aiccinte 
lu t  le  corps,  pour  laifTct  l'ame  entière,  r«r^M  vieléutun,  di« 
foit  Lucrèce  i  Ton  mary  ,  tnimm  infêns,  mtrs  ttfiittntk 
Maiakpeifiiafionqiii  extorque  va  t^fible  confisaMaeac 
deUperibnneiaaiey  «gage  aocfioie  9t  l'aae'aelccorpt 
tout  enrctnblc. 

Scricuk  confidcrition  pour  laquelle  le  Legiflateur 
d'Athènes,  au  t^pport  Je  l'Iutarque ,  vroit  d'vne  plus 
fenerc  animaduetiion  lut  le  rapt  commis  par  allèche* 
nwaa  M  catcflès  indené's,  que  par  cfioit,  par  tfim^ 
Muage»4«4Mit»  dit  Lf&M  en  l'otaifon  contre  Cnto- 
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AhcneifWr  fût  J^*,  tSQulnt  fi  'vW  «m  tfAi  ■>-  ^«Saf 

A  l'exemple  duquel  liiflinianampliliant  laConQicu- 
lioîi  de  l'Emptrcur  ConUanrin  >  inhcrcs  au  Code 
TliL-odolun  Um',  \i:  liucdt  r^tjiuril  Hi ,  par  U  loy  &  aa- 
chcntiqur  po(\ericucc  Je  mclmc  rubrique  : auroic  deda* 
«équ'il  filluU  tenir  pour  t.xin  ce  qui  euoitfijc  mefine  4a 
fRteiHUicoorciucmeiudcuiiiie.  _ 

^«f «  ngiins ,  htttmU  vit  Imttt  mftri». 

lmo&  in  jpenfim  rjftum  cemmttti ,  fi  inuttis fartn- 
ttltiu  d»ctretnr  ,  Cr  mirttrictm  ,  ijut  m»d«  futlici 
0§»frtfttt  :il»JI'i  >»  ft»fr»m.  mnR»  ttxiu,d*  m»  n»f- 
iimmC^^nft  cmffilfxj*.  0^  Cjhms  verfieitU  H»- 
Mêjfmm  t.  *9.  Ci*  rmftê. 

Et  l'Empereur  Llhh  Ic  Pliilofîiphe,  ftiiuj.nt  \t%  mcf- 
mcs  vtftigcs  à  luy  dcja  cratcz  par  i'Einprrtur  Balilc  ion 
pcre,iuroitjp3ri'acon(licutiun  j  i. voulu  d: ordonne, i]iic 
.(audeffauidcur,  quclcs  adhcnns  &  complices  (ullént 
jnulâtfz  de  peine  capitale,  auec  con6(qiution  de  biens, 
^«Vrm<  y  f,  dit  •  il,  <  »a<  lit  ttuâi  *  u*'i  t  ^  itnyif  ^ 
fil  (       X  >•;*>«•  <t  x^V  (  d»tdi-  vnf  ii^i  ai  HT  A  'if  vnt 

tt<  ?w.a^    «f)  <'  Tito  «  »Bf:i/ «(«.^ii  .r 

AutaiitH.irmcnopule  iiurc  6.  tiire  ^.'•mp'jutt  i«\tkt 

f'.fTa/ar( u»~ a!  imt  Hu  if  (tititf  «tir«  quicftisCOII 

damnation  d'Ogcrlatclite  de  ce  raulUctu ,  Acpourceni» 
olfti-rc  crtmincllemenc  pourfuiuy  par  Forilun  è  Nantes 
en  Brct;ik;nc.  Le  m.Tmeeftftatuépaf  les  vieilles  loix de 

Saxçliurc  )  art. \6.  . 

Et  tout  ainii  qui;  par  )c  Droid  Romain  le  rapt  impli- 
ms  cnlby  la  peine  de  l'Ediâ  proliibiiif  de  la  torce  pu- 
bliqae.  Paulus  s.ftnttnt.tit.  4.  f. 12-1.  s.&  ftnttlt.f.  tti  l. 
Jn^.;uvt  À(  t;  fui  !i(.i,zti(j>ii  zucttntctn  i.  f'idnjmtKM- 
litrimr.tpi  1  'jc!  Ku/i^m  ,  xiiimofuffluiafumiHr  De 
aelmepar  h  CuuAamc  du  paysdc  Bretapnc.où  ce  dclicl 
a  cfté  coninls ,  le  tapt  eft  mis  entre  les  ca  s  Prcunilau  x . 

Ton»  ctaMbet,  dit  ftfticle  meurtriccrs,  guet- 
t  ur'  le  chemins  pour  volcries,  allàlfins,  brûleurs  de 
ir>.^  luM^ ,  raiiiirétirs  de  femmes  &  d'antres bieot,  iciont 
tr.iii'iu'7.  L^cs  lieux  de  I.Mtr  dacniioD»  iufqoet  mxlicux 
où  ilsdoiiK  ntellrc  mis  i  more. 

Etraniclc  4S(*.  de  laCuuilumc.Ccux  qui  feront  con 
naincusd'auoir fuborué  £ls  011 6iic mioeuie  de  1  j  i^is 
fous  prétexte  de  nuriage  ou  autre  couleur,  iânsJc  i;rc, 
kcu  ,  vouloirt>u  conictucmciit  exprés  dcspete  Si  mcn-, 
feront  Dunis  de  mort.  Et  vn  autre  :  rauiircuis  de  femmes 
lion  publiques ,  firont  f  unis  demcttf  &  (ilafrmnie  pu- 
blique cftoit  mariée,  8c  dcmeaniiieauecldiiiiiary«  le 
taniilcur  le  ra  pu  n  y  d  e  Icmblabte  peine. 

D'où  cft  à  prtliimcr  que  cz  qui  .luroit  principalement 
anime  les  Lc-gillaicurs  contre  ce  crime ,  ctl,  qu'au  défaut 
dcshoaunes.Dicu  s'en  rend  le  vendeur ,  %'<c  quelqucsfois 
^oucledeliâ  d' vnpanioilicf ,  ponii  toute  vne  ville,  %'oi  - 
ic  tout  vn  Royaume. 

Téjpoinqu'cnl'Hîftoireftintc.auij.  delà  Gencfc,  il 
mena^.î  Jl-  mort  Abimeleth,  pour  rapt  commis  en  la 
pr/|ur.nc  cti  Sara  ,  quoy  qu  il  ii;.'Kir;%!l  qu'cllt.  hift  femme 
d'Abraham,  &i  cuit  c^lc  en  cela  aucunement  lurpris. 

DcmetniCa  ce  qui  cA  plus  rfFroyablc, pouricraptde 
Diiu  *  dontvnicul  Sichem  lîls  du  PriiiceHcmor  ciloit 
«riminel  te  coupable  :  tout  le  peuple  de  Sichem  plia 
pnrlcfildc  l'épccdcs  cnfans  de  lacob,  5;  fur  la  plainte 
que  leur  fit  leur  pcrc,  qu'ils  l'auoient  par  cécadc  rendu 
oiUcnxà toute  la  nation  Cliananée,  leur  répnfc  fut  aufll 
courte  que  iufte  âe  véritable  »  Jiiufiitd  vt/fpn»  tAm» 
dtk»h  f»r»rt  ntfhrul 

A  il. h  jioiir  j' ir^il  attentat  fait  i  la  femme  du  Lciiitc,  le 
pays  de  Gabaon  la  Tribu  de  Benjamin  ftit  prciquc 
toutccnticte  faccagéc  &  roifc  à  vauderoutc. 

PourccquiconcciaciesHiftoircsprofanes,  les  exem- 
plets'en  tronocnt  l!  triftes  uagiques,  que  les  pleurs 
s'en  (ont  écoulées  iufqucs  \  am,  Ac n'ont  pù  fc  latir  pr 
tant  &  tant  de  Hccles.  :  . 

fJisohrH  vtféimaefl,  vitiissd frtiisVtWtam»  . 


APT. 

Demandez  ï  Plutarmic  &  aux  autres 4Eicciuaiqs  du 
palTé,  ce  qui  fiic  la  caulc  de  lamine  de  Lacedcmone  en  la 

t>lainc  Lenârinc-  ils  vous  diront  que  ce  fîit  le  rapt  des  fil  - 
es  de  Stedalns,  dont  n'ayant  p&  obtenir  judîcc.  il  inuo> 
qua  pour  le  V'cngcr ,  i  l-  s  fi  r  i  c  s  iafernalcs. 

Comme  aufli  Paufanias  nucnilîe vne  grande  viâoire 
lûmemieau  mefmc  peuple  en  ia  bataille  contre  les  Mif* 
fcnienf  :  de  ce  qu'aucuns  de  MidèneaUOieatfMfié  fict* 
qucs  Nymphes  Spartiates  présl'Aotef  de  Diane.  Athe- 
nécau  ij.  de fcs  Dipnolophilles,  pourfnic  pluliciirs  au- 
tres exemples  de  calamitez publiques,  qui  n'ont  prisoci- 
giK  qaea'VBMuflènax,  doatjct  mBttkmié^mat' 

 nhhvrMittvhîm* 

Slllerr  t^:tfj,cHr  périrent, 

Imprimcrciij,  muni  htfiilt  MTMtrmm  uctrekus  Ih- 

foltvs. 

Quant  aux  particuliers,  pour  nepasr'ouurirbcmicoop 
d'vkercs ,  qui  plus  iisfètont  touchez,  plus  deaiendfOMT 
(cnllblcs:  Ce  X;non  de  Chetonéc  eft-  il  C\  peu  conneti, 
nue  l'on  ne  lijachc  que  pont  vn;  femme  qu'il  auoit  prifc  à 
force,  il  en  fut  cotiJamiié ,  iV:  (>crdit  tout  (on  bien  qui  ftit 
adiugéau  tiique  de  l'Empereur  ou  qui  n'a  leu  dans  I'iu« 
tarquc  ,&  ailleurs ,  que  le  corpsd'vn  MolusHit  trouai 
lànstcile.cofflmes'ileufteftépunydiuinenentdereâiMC 
par  luy  fait  à  vnc  Nymphe  du  pays  de  Candie  ? 

Et  de  vray  .  ce  qui  rend  ce  crime  plu<  atroce  ,  fpcciale- 
raent  entre  nous  autres  ChrclUens,  cil  qu'il  implique 
tcufiours  vne  dpece  de  £icriJege,  8c  doididaiteaaice 
auec  lôy  meurtre  qn  homicide. 

Car  comme  ainfiloit,  dit  Tertollian,  que  le  corps  de 
ce  frxe  tienne  lieu  d'vn  temple  ou  (\cti\tt ,  duquel  ia  pu- 
dicité  cA  concierge  &  ^ardierme  :  l'efFurt  qui  s  y  fait, 
doit-il  pas cArecondamepourvn  vray  facrilege}  OmwtÊ 
tnim  umptum  /kmus  tllmn  im  m»t  <r  C0mfer»mt»  /hirit» 
fnHtU ,  C0IMS  ttmfli  ddituiu  &  mmifitt  fmiicitui  tfi,  fM 
nihtCimtnundttmHtqHt  frtfnHMm  inftrri  fitiM  y  ne  Dent 
illetjHi  inhtthiiat ,  eff'ttifut ,  ftdtm  tinjHintit-tm  dertlin- 

Cjltltt. 

L'homicide  pareilicment  ibit d'ordinaire  ie  /âcrilcce 
pour  tàchcrâ  celer  la  faute,  ftcoinriruboBtedetelKe 
compagnies  clandelUneSt  ffMiM  «iim  «itm  vnrmm 
fnum  mitdtrt ftltt ,  dîlôît  le  mefincDoAeurd' Afrique, 

ne  tHiittrdtttgattir}  Scit  DeMS  ^n«t  imm  ttifantes& ptrfi- 
ci ,  & perduci  nd  vtirttm  mttgrot  duxtrn ,  detitUtu^ii- 

Et  puis  la  iuftice  qui  n'a  rien  de  plus  i  contre-coar 
que  la  force,  ny  de  plus  ennenn que  rimpudence ,  peut- 
clie/ôufFi'irà  l  ouiK-rt,  ou  dilTimiilerA  couucrt,  qu'à  la 
(àcc  des  Magiilrats,  &  en  vnEftat  pitiblc,  on  (xiidcim- 
puuémcnt  commettre  des  voy  es  de  fiiiâ,  excès  Se  attcn* 
uts,  qucquclquesibisonn'owmsenplcinearméc  i 
fr^ininî  ctiftm  LmtttUm«mtfir»mt«li£tt, 
Si  rétperft  (i y.n  jj  bariitréi  ttirba  tiurm  ? 

Veu  que  ie  pri  iu  ip.u  motif  de  toute  police  ,  le  prc 
micr  loin  qu'ont  eu  tous  ceux  qui  le  font  cucrun  /  Hi- ré- 
duire les  peuples  lors  fautiagcs  Se  barbares ,  fous  quelque 
fiçnn  de  vie  ciuil<; ,  a  eftédclesdinertir  dè  tances  vojrci 
de  fùia,  de  toutes infôlcnces,  outrages  5f  rxcez*  voîre 
qu'ils  Ce  fcrbient  étudies  k  diuertir  leurs  yeux,  tons  les  • 
objecsqui  leurcolKncpâfanienieaovlaferacîtédeleat 
première  vie. 

Pourcctte  caufe,Dicu  s'cftant  propofédc  mettre  entre 
les  nuinsde  Moïiè  les  deux  tables  aes  dix  oracles,  Ixf- 
quelsitvoulokfèrmrde  loixi  tout  le  monde,  n'anroie 
paschoifî  pour  leur  promulgation*  ny  le  (simmct  de  T.i 
lx>r.ny  de  Carmel ,  ny  de  Bczan ,  qui  lônt  Jrs  plus  hautes 
montagnes  de  la  cojitrée  ;  maisfclon  l'interprétation  du 
ParapKafte  Chaldee»  fat  le  Pfalme  «  8  .des  Hcbrcux  Se 
6  7  .aa  nombre  des  Litins,aufoit  fut  élcdion  de  Sina ,  la 
plus  b.iir;  de  toutes  les  moni^nes. 

Pour  dcmonilrcrqncplusilparloiti  nous  de  prés  ,  & 
pins  il  auoit  choifî  à  cet  effet  vne  terre  balTc  &  numbic, 
fiusiyisiionsdcMiflinscafdncr  Jchuaù^cxfou*robcy<^ 
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lance  Jcs loix ,  fans  n'en  Mieiitcr  Doftre  amhoriU  pat 
force  Se  violence. 

Maisceqai  augmente  la  iuftc  indigiutioii  de  lamere 
cfTeoséc  par  ce  rapt  de  fa  hllei  qui  du»  parctUemcnt  ac- 
ccniUir  plusgtandehaineaanHiifliMir  accusé:  eftqall  n*a 
«oint  fait  confciencc  de  s'eneam  en  ce  nalbeotettt  Cti- 


point  fait  coniciencc  de  s'engager  c 
Rte,  fuus  couucrture  d'horpuanié. 

l.uy  .[ui  tAiCintfA  demeure  ordinaire  en  Tour.iine,  (c 
vctuoit  pendant  letenps  de  Ton  fcmeftic,  eniamailonde 
|icaaiplaignMtt»aneclaqiieUc  la  fille  dcmcuroit  ;  mcf- 
wonentâniac  k  iamagnn  de  Nsmmi  le  ptia  de  luy 
voalotrlMinerv*ediambte'en&  maifimiM  champs. 

Reccuoii-il  tancd'lionncur  ^dccouttoilicipoutlare- 
compenlccde  telle  ingtautudc,  eu  de  û  énorme  Aclicbc 
tiahtl'on  .> 

£f  tt  vt  liof^it^  MMivff  hmtn^  umi  t 
J^i  fie  intrmkm  In^m  mw  h^is  trttt 

Cariamais  11  aellé,  non  pas  incline  cntic  les  paycns,  que 
ksd(oiisd'hi>(pitalii:  u'ayétcftcrtpuccz  p  jurl.ictc  Liints 
(rintliolablcs  i  Tellement  qu'au  lappott  d'Atl^cnéc,  on 
cdebrait  en  Delphes  la  ieile  desTbeoacmcs,  vouée  .lu 
fcuorableacceuil  deshoftet  leTqiids  on  wooic  disiùpar 
lupitcr ,  \-  parlu)rplUen<âpi(KcûioD. 
C.iiiic  .i\iilleur»  pour  lequel  ilclkoit  défendu  dediuniguer 
kfccrctd;: quelques fiiuJrcsniacnlaii es,  fors  c^'à le tio- 
Aes,i  l'occalîon  de  lafictcs-UtntcaUunoc,  ce  qtn  cotura- 
Aeaoeceax,  pe»  ce  dtaift  plein  de  ccaerenceOedeieli- 
gion. 

AoflîtesinHifesfùcesroasnurqus  d'icelny,  ont  toujours 
eftércucrcmtntvanié;»,  &  pat  les  Dieux  aiparlesiiom- 
mcs  ,  mfii  y*f/ùf  »rit  mmnu.Dc  mauicte  qu'il  ne  but 
kioaaet  étrange,  ij  Ptndareaa  commencement  deUdi 
xiérosdc  lès  Olympiques. rcttoisiie  C%  emperchci  |>urgcr 
Af^fîdamus  (  duquel  il  cntrcpreRoit  la  Uuiangc  )  d'vi»  re- 
proche ^  luy  fait  d'hofpita'.itc  violée  :  J  3vymnfd*ièlf 

ifi^  ^f'i  trv'uny  4>*A*r  ïr<yBraMi9>;iv«'> 
-  Siccii  citqu  attenduqoedans  la  mclmc  Ods  il  rappor- 
te que  le  Roy  des  £aeaas«  pont  les  méchaocetea  fc  pctfi* 
diesparluycommiiesenaéisresHoAes,  vit  defesycoila 

conbuftiontot.ilcdc  Ion  Eftat,  vit  mettre  fcs  IfUatS  en 
pioye.  Se  taies;  les P.ilaisiurqu'au  Fondement. 

Specialetnei»  comlncn  le  tapt  eft  atroce  entre  autres 
oiieesqaificpeiiueatGomtiMtae-coacTc  ce  droit  d'horpi- 
titité,  ce  roébn^  Petite  noasrenfcigneenrOJccinqoié 
mé JcNerocca.où  il  .lit  quePelcusIogéchcileRoydcs 
Magncriens,rcfuia  l  o.fic  Jcla  couche  dont  U  femme  d'i- 
«eloy luy odkroyoulagraccvolonixite, craignant  par  luy 
lecoutrous fie û venecaocc  du  Dieu  tutclairc  d^  rUofpita- 
lilé.. 

Et  Prot^c  Roy  d'Egypte chalTa pottccefuict  ParisSc  luy 
conman  Ji  de  vuid:r  p^MQptemeotdesliJtsd•£fon  Royau- 
me, comme  s'il  coftedépdlvfar  Idêjoardccétboaunc 
exécrable. 

Qge  II  cette  notion  n'cuft  cfté  liff  ife  pirlefcrptitidc 
•evuaation ,  Si  lî  tous  les  peuples  qui  d'ocdinsirc  abon- 
dcfit  en  leurs  feus ,  n'cuflênt  vtunimementeooiuré  par  v  n 
Elit  ticitc,  ^  Il  punition  Je  c;  forfait  horrible: il  u'cft 
foint  à  croire  que  Ciccrou  en  là  troifiémc  Vcninc  ci>fl  dé- 
DOOdé  tous  les  torrcns,  ny  élancé  tous  les  foudres  de  (un 
âoqiicacecoDiK  VetTes:(îitce  qu'en  la  pretute  il  auoit 
tût  effort  violent  \  tafilte  de  fon  hoftePliilodainas.  Sic 
tnim  Ltipfitcenirtputibttnt  ,  T  hoc  ture  /f^.if (  fêflAl 
mini  lnjociosinittoneftjuc  c.vrrr.«  zrercniHr  ,vt  fitiiei' 
tiétm  UbtraruM  feritart  eerum  libtdine  titttim  n»n  lia- 
ttt ,^uSUiifirfttif<âtuut£*» ^Uémin  mntMvimt^^lt- 
èiditÊtvttfiri, 

Encorcs  moins  y  auroit- il  apparence  de  ptclûtncr ,  que 
pour  expier  ce  ddiû,  détre  Empereurs  Romains  cullcnt 
vobIu  cxcoqitcr  vu  lî  cru:l  &  li  nou.ieau  fuppUce  ,quc  l'on 
le  pcnfcroii  de  pnmc>f>ce  auou  caccdé  la  grandeur  de 
Txiffcnfc. 

Car  Macrinus  ayant  cdi  aducslf  *  qwi  deux  de  Ces  fol- 
dsss  aiMieui  &t  effbtt ,  feukniMll  lalbittniedelcDf  ho- 
M«ficéaeoiierdeittb«jfy4rvn9gi«IIèat  iocnfsbk,  <e 


enfouir  lesdeorfoldais dedans, les  tedet  lailTées  dehors, 
afin  qn^lsfèpeaircm  rendre  témoignage  l'vn  à  l'auue  de 
leur  méchanceté,  âc  eftre  fpeâatcuiscbaciiode  lenrliip- 

plicc. 

Quant  i l'Empereur  Alirc'ip.n  ,  il  fit  lier  lesdeax  pieds 
dufoldaltidcuxieaesd'aibrcsployez  Si  lefleckis,  miilles 
fitlarcherScte  urdreen leur  droiture  première,  snn  que 

dci'impetdoliié  du  ct'Op  il  demeuraft  écaitelé  en  pièces, 
&  que  Ion  coipsainli  démembré  pendtil  tuneflcnicnt  ik  la 
vcuc  de  l'armée. 

Si  vn  tapt  commis  li  l'endroit  de  perfoones  de  feniik 
condition,  &  par  gens  parmy  Irlquels  tdt  excezlcin* 
btoicntapp.irtmiîiL'i  c  J'iount  f>K  v  in!cta(iiES  qu'ils  ont 
vue  habitude  &:  a».i-ui;Uimi„iicc  a  tnuics  voytsdw  faitl,quc 
fcra-cedufcandalcuxctfoit  commis  i  l'endroit  d'wicicu- 
ne  veufue,  Damoiiclle  d'honneur ,  veufuc  d' v  n  mary  bien 
qualifié.  Mie d'vmnMrevenoeuteOc  bien firoée! 

Et  encore  commis  par  vn  Officier  de  iuftice  lequel  elle 
receuoit  chez  clic  ,  l;:i)uel  elle  logeoit  chczfoy  bcnigne- 
nientac  fauDuliicai^m ,  fur  ce  qu'il  dcmonftioit  rcchcr- 
ch>:r  ladite  vcufdc  en  mariage,  &  à  laquelle  fans  cela  s'of- 
froient  d'autres  meilleurs  partis. 

Fallott*il  qucla  commodité  de  (un  fci  ont  ,luy  donnaft  la 
hardielli:  d'attcnfier ,  ce  dontiUçaooii  l'aAe  eftte  plein  do 
lalchcté ,  de  liKiitc  Se  tnrpitudei  qnoy  qoelexecouen  ky 

eu  lemblall  facil-.;. 

Car  nous  liions  ilans  les  Lettres  Gintes ,  quemcfmeHo» 
lufcciic.au  milieu  de  Tes  armées de  les  tentes  miliuirai 
n'ofi  pas  faire  la  moindre  demunftfaticmd'e<Ibit,è  celle 
qu'il  auoit  honorée  Je  Ton  holpit  ilité, mais  eut  recuutsauS 
prières  p.it  l'vn  de  fesbunitqucs,  de  peut  autrerocui  de 
cuinmcttteaâeindigne  des  Roys  de  l'AlTyne. 

Eteeicunevokiir»  non  point  iimpcrcut  ny  chef  dcgucr* 
re,iiuis  vn  Gmple  Mwlltedes  Comptes  de  Nantcsen  Bi»* 
tagne,&  non  point  co'vncamp  d'atmée,  où  la  force  en  ap- 
parjiKe  fcroic  moins  condantnablc  ;  mais  en  pleine  paix.  Oc 
enmaifonoùilcdoit  reccu  &  logé  par  honneor,  aurnic 
osécorrompre.feduire.tubotner.rauii  &  enleauodle  à  la- 
quelle s'il  ne  voulait  rrndrc  aucune  fatisfiâionde  tMXde 
bons  offices;  du  moiosfedenoit  il  abAeuic  de  by  pt«ciip 
ict  ce  tort  &  cette  injure. 

Si  btmt  tjitiÀÀi  tt  nttmi.fuUMHtihl  ijuic^H^im 
Dulet  mmm ,  mtfertrt  tUmm  Ubtntu ,  &  ijia  m 
Ort.fi ^uif4dhM€ftpeiitt'  It-c"'  »  txnt  mexiem. 
Conâdiuétqn'cncMcsqiieUsNomadesaycot  elU  an- 
treifoistaxeaiTvn^bticitéiropeiftcoéc,  &  queronais 
trouuééiraiigc  que  Maliniffa ,  fi-toft  qivil  eoivcaSoplib* 
nifba femme  deSyphax  par  luy  vaincu,  fot  incontioenc 
épris  deramonrdcllc  ,r4ii»<ii  ntn  iofrtcijfit  fr»ctfs  illf 
fdtimmmvt  ruftrttsfid  aiudù  vOu,  todtm  wntrtmtmi» 
,mi90mmectf  n,  &4f»â  ftnMtt  k^itfiù  m0f$UUfif 

crum  fcnl.  _ 

V eu  qu'au  contfaite cétinfamc  raniflèur ,  qui  diloit  re- 
chercher U hantifc &  fiequentation  de  liditc icunc  vcfve, 
(& laquelle  n'cuft  fçeuauoir  que  vingt-deux  ans, cucnui- 
ron)fonserperance  d'vn  futur  maiiage,  antnit  efironte» 
rocnt.en  vne  maifon  d'amy  fittiaôed'enaeiny:San$aucuft. 
refpca  ny  reucrencc  de  la  rtere  t  fcmmedTaage  &  d'hoo- 
iicur.fouslapuiirancc  de  laquelle  eAcit  là  fille  (puifqoe 
Dieu  luy  auoitprisfonmaty  en  fa  balTcieunefTc  )  &  à  la- 
quelle merc  il  ladcuoit demander»  femme,  poutcc  qnc 
fans  fon  congé  elle  neluy  poiwoiipieltoaucuo  confèoie- 
ment  valable. 

2^»j» ftttt  inuiu  CtnritgÊMTlittnfaMM» 

7\(jnritfttini^f>iit.  _ 
Catbienqucceuxquiontvoulufansrailon  faite  preua- 

loitlaloyduileàlanatuteroefme.ayent  fait  mme  de  re- 
uoqueren  dente,  files  enfcnseÛoientfons  la  puiflancc  de* 
mctes comme dcîpcrcs,  fi  eft-ce  que  ccttfidwUOUé  d«IK 
femblet  fruftratoire  en  cas  de  mariage. 

Dautant  que  telle  CoUocation  ,  &  de  fille-;  rpctiaUmcnt, 
cft  pluûoft  vnaûedc  pieté  que  de  puiflancc.quif.mquc 
paut  lacooftitution  du  dot  .la  meren'eft  fccouruc  des  be- 
BcficeiinaodiiiiicnkfiHWu^ttaima*  Cr^tuuium» 

fi  iii) 
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fittAtis  fuJm  nt^fif  *MJ^t-, 
fiimilid^MMm  iomtnt  vaianiur. 

De  forte  qu'ancicimcmeittJamctceftpit  celle  qui  por- 
Coit  b  première  torche  nupcialc»  témoin  Euripide  ch 
San  Ipnigenic,  ic  phiflrarsauucs  Auchcars  :  «somme 
fi  .IIl-  cuftcftéla  première  guide  &condHikrice  dum^- 
nagc  dcfcscnfins,  lequel  d'ailleurs  cft  ippclié  nMrri- 
éMWiM»,  pluiVoftdit  nom  de  mcre,quc  dupctc. 

Et  Muqiie  tel  oflicc  cft  vulgairement  dcftioé  pour 
fefbbMèmeuc  de  leur  fortune,  qui  en  eft  fins  cam 
bic  que  celkde^l'uMiii  JkraioMe  tme  a«m  afe- 
âioti? 

AuIE  cncrcics  prcrogaciuctdii  Roy  de  I.accJL-monc, 
Apportée  pr  Hérodote  ,  celle-cy  n'cftoic  écoutée  des 
Ornières:  que  fur  le  djffcreiulquiièprelè»Coitde 
noir  fi  vne  ftUe  (ètoic  mariécoiià  fitloy  ^oefe  fcwtaiioir 
«hoin.  ou  à  ccluy  dont  après  (btt  decélt  h  aure  venfiie 
auoit fait élcâioii :  c'eftoicaiiRoy  d'interpoler li  dciros 
(bniugcment  ,ce  quin'euftefUordoiuic  par  vn peuple 
fi  rcnommépourlâliauteâ(efi*fien  matière  d  cpou- 
âilles  de  fille  oaB'cuftMinatcacoonitkpuidàncedf;  la 
mcre  que  du  pere. 

Et  il  faut  bien  dire  que  cét  inftind  ,  comme  fuggcrc 
de  lanaturCi  &  loit  répandu  fort  auant  en  l'cfprit  des 
|Aa  veitueuz  >  pwtqoe  (êloa  le  témoignée  de  X  jtiu 
plioiisCynisgnnd  M]rde(Per(csiaiaM  qui  mc£uruit 
An  poanoiranstmiwsda  deuoir  n'amokjanais  vou- 
lu époufcr  laBlede  Cyaxarcs .  1  ■;)*.  I  nduis  \-  conlîrntc- 
mcntnotifcuIe«enidupcre:maii^alIidi;  ù  lacrc,  «ÎA 

«  Mais  Alexandre  de  Macédoine,  le  iëul  nom  duquel 
emporte  la  véhémence  d'vaeiettcur  belliquc,prit-illa 
kardicflc  de  marier  vn  Ce»  ibldat  àTeklIppa,  Eus  le 
congé  des  parens  d'elle  î  voire  liiy  mefine  entreprit-il 
rauif  Roiincs  fille  d'Oxiathxcs,  d:  l'amour  de  la- 

Scllc  il  cftoit  épris ,  ou  s'il  trouua  plus  feant  de  i'cpou- 
parla  toy  de  mariage  ? 
De ^miniSkkci  de  cch ■uitfcw»,  ont  «oofiours 
«M  faneftes  Se  t  ne  iq  uc  s  ans  Giuds  ir  aux  petits ,  foie 
ikt  filles ,  ou  de  vewcs ,  &  foii  qu'elles  fulTcnt  iôus 
voîrde  pcreoudcmcrc,ou  delaàicie  lcuicmcnc,r>our- 
ce  que  la  naciirc  ks  s  nit  m  &  gatdc  de  pfoteaion, 
Jmi  ffm  ffi^tmnHt  mn /fa»  féinuH  dtituuw à  li- 
itrm  ,m»  im^rtU  ummftttfUtmmfibiviniiettaffi- 
tim  eim  •  tfttî  dfcrm  nxnfUiu  mtapst  J.;lh7ire  ,  -n^tc  pj- 
truHotttutm       cHin  patrts  fTimif'  f^ciaxt  gttHdium 
»c»lortim,  MHttfiMt  t»»f(nêntut  wuttrts. 
TellemcmqHes'eAancmcuë  rnc  gtaade  comcftation 
,  pour  le  marM^  à»  é  vne  fille  ple- 
bc'ieime,4oiU  lamere  luy  voukwcpaonMird'vn  mary, 
les  tuteiir»<k  l'autre  :  Se  fut  ce  que  la  force  eftaat  de- 
meurée par  deucrseiix,  la  fîllc  fuc  rauie  :  ilcn  aduiixtcl 
trouble  &  tcldclbrdrc,  qu'à  la  £uiciM«i'keluy  ,  les  Ro- 
aiaifu  eftans  venus  affiegetbvilk,ell0iatptt  eut pri- 
Stt  deftniitAftâccMée. 

.  Duquel  incoMMOMnt  ne  taui  kjr  pea&r  attemiet  la 
ciaintc,  comme  fi  le  Rapt  n»  ponoii  tclicoir  qu'ai  k 
ferfimiie  <le  caUe^ 

f«MrM»  CpàmU  n»ndnm 
Sut  itift  tt*ni  U  mttiu  Hjmcn4nt  mdtgit. 

'Non  pas  i  l'égard  dctvcofiMs,  qui  déjà  nax  leur  pre- 
mier mariage,  ont  cftédeliuréesdu  jouedamn  paienfc 
&c  milcscn  yncefoecedeplcinelibene. 

,  Carqoand  çek  ieroi(,bien  qMKiMMeft  nabitc  relîHe 
i'  telle  conceffion  .  conieifiajs,  cmmm  rtpaoék'I^- 
cfioB ^Phote  an kme  hycê/Mn ht  tùMMt  fii- 

T»  ilUmfcitlmwn  tn^m  t£^$ ,n»n»tu&étm  *fortmn, 
C*r  igt    MÊfm  fttfium»  m  UfÊtâ  mm  tmm  tftt 

utngmt  ? 

lointqnele  Ram  le  commet  aaS  criminellement  \ 
J'endfoit  des  vcunicsquc  des  vierges,  téaioîn  le  titre 
dn  Gode  fc  deraot^entiquc  ài  Amftwikm  wgtmtm 


incoretles  loix  &  Anons  padeaC->ikpIas  oatre,&di«t 
fcntqu'vneThais  peut  aulFi  bien qu'vne  Pénélope  ana^ 
cltuiL  peine  du  Ra^i  iul  La  tcfte  du  tauiiretu  :  pouMcu 
que  la  Moltitiician  n  oa  foit  toute  owieNe  Ac  puUn^ 
que.  roiitce  que  {àlaa  b  dba  da  Gmaa  k  CcnAaa^» 
tm  rt,  FUrùtM  ,fi  q»is  carpêre  fecnmam  fiurtm  >  «as fm  ■ 
Itntni  Uc*niU'tt,  €tfi  fume/tu  mmi  fiiff  unafm  effet ,  <*« 

ftm  non  Qferttrt,  • 
A  moixulre  taifondonc,  dcfiiA-ceani  ^ 

-^Fti  pêHiUÊUmhm  nrmet  immm«t 

^njue  habitat  nnll a  coujirtûia  lictKti4  uoiU: 
Scioit-iisolcrable,  qu'vn  ieuoc  bomme  ibus  couoer* 
ton  d9  mariage*  peoft  canir  vne  Da  *"* 


kpailBace  de  £i  mcie  ,  auec  kqucllc  elle  demeurojt( 
bref,  qui  cAoit  iuuiulablc,  aulTi  bien  qu'vne  vierge. 
Dautaiu  que  la  vitluité  ornée  de  continence*  aft  vn* 
iiccandc  vi^inicé:  idiiftttàxÇiM  TcemUMOt  awjpîm' 
ui  &  vidmtm  dt  hni»  etnii  D—  mhlmum,.         '  f 

Et  mcfme  fl  nous  croyons  le  mclînc  Aiuheur,  puifc^nc 
Li  priuacion  d'vn  aile  expérimenté,  eft plus  £tl'cKcule  à 
luj'poncr,  que  l'cfpcrajicc  d'y  acicLndre<  qui  n'a  pour 
kuidemcnt  qu'vne  vaiue  imagMiation.  Putru  qmdtm 
virgo  felieiêr  k^tri;  jU  vidSii  Uhtritfitr,  ilU  ^hmI 
b»nnm  ftmftt  kiAjMt^m  j»od  bcmvm  fit»  inmtnUy  $m 
$lLt  prMÎ*,  in  i/tdvhtmt  etfmuuttr.  Et  \  ce  mcrme  pro* 
pos  Saim  Cypriaii  :  Patuntta  luaitr  m  ^  irçmikm  lt/»~ 
um  inttgruiutm ,  m  vidtus  Ltlariofam  cylit^ttm  ;  m 
ctninwSu  &  wmrwuit  mdaudimm  ckuruMttm. 

Aouemeot ,  on  a'eniftfaa  «n  i'ia^iPwieàBy  ofimc  k« 
ColoaiibesAc  Tcmrtetelka«ti&crîfice.fiIavidiiitér0> 
pta(èniée  par  la  Tooitenlle,  au  rapport  de  Clcmenc 
Alexandrin  , n cuftcAéceaséciiurc  éi  monde ,  &:  di-> 
gae  en  cette  confidefation  4'eftceofièrte  i  rAutel,du- 

Ïicl  ricnn  appuchait  qua  do  bien  ùaûàii,  £c  Salaft 
uguAin  interprétant  ce  que  {ignifioiciie  les  tioit 
ert.iiçc;  de  l'Arche,;/!  (nff»Brf,  à\ii\ ,  hikit/^M  fuduui* 
ctuiug^lis.Jufra  utdnjtiié .  atftu  hmtfuftritT  vn^uut- 
1,1. 

Tellement  tjuc  quand  ca  aa  fiteait  ^'on  confidât^- 
tiende  h  peine  qu'mt  ktmemlb  garder  ceqa'aÛea-- 

tiennent  i!c  plusprccieux  en  I-iirs  hllii^ ,  qui  lôiit  auffi 
pour  cette  lau/c  appclJécs  Ii.i^trHi.<i)  en  laneue  Hé- 
braïque, f  Mf/î  (ht/auri occlmji  :n'y  auroit  raiwaD]i>  ajK 
porencc  dicicpcrfuailcr  >  comme  a  voulu  £kice  ca  ieuM 
voleur  ,  qu'vne  iïllc  ^our  auoir  cftc  mariée,  fiift  en  fi^ 
Hberté  plcnicrc ,  &  n  y  cull  non  plus  de  danger  d'atten- 
ter à  (à  pudicité,  que  de  quelque  autre  qui  mft  du  tout  à 
luy,ougluftoft  quifiiftdutout  publique  : 

Car  11  Plutarque  auec  autant  de  iugcmcnt  que  dc  pre- 
,  caution  pour  hdifciplinc  morale  ,  remonluoit  k  fin 
amy  Nicandcr  ,quc  c'ciVoit  cliofè  abfiude  de  mettre 
les  ieiine»gens  hors  de  page ,  tors  qu'ils  auotenr  pitis 
bcfinn  de  Maiftres  &  de  Ped ;oj;ucs  :poiirccquc  ccft: 
licence  effrénée  de  n'cdrc  fîibicts  à  perlonncles  iôub- 
mettoit  à  de  plus  rudes  Gouucrncurs  qu'ils  ne  fou- 
loient  (eutenÊtnceilcauoir  leurs  cupidim  * 

plailirs  defotdonnes ,  pour  aulqnek  refifter.h  oride  plut 
que  tamiis  leurcfloit  vtilc&nrcciriire. 

Lcfficfîns  pent-ondircdcla  conduite  &  gouucrne- 
mentdes  ieuncsveufiies,  ffi'U  impmte  pour  I  hon- 
nefteté  pabKquet  qu'elles  dcmautoc  «n  la  tuiek  de 
proceéKôn  de  celles  à  qui  la  nature  a  inftaaMmdonnj- 
lur  elles  ce  pounoir  :  j//»  rwi»»  f'>''/'«"'f ,  pjrlareprehcn- 
lîon  mcrme  de  S.  Hierofme,  folir.t  v%d»*  ntgligtniti. 


i$ig»  ftmUntis  excttff* .  *vrtft  Uhtrikt. 

A  quo])  aeantmoins  <foit  eftre  d  autant  plus  foignea- 
lêment  obuié,  que  les  inconucniens  en  pcuaent  deuenir 
grands ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  A  ptompr  \  caufer  du 
icandalc.  7fii«r««MMiiwi  ^  imftmtmis  jMmmftUicttU. 


kju,^  jd  by  Google 
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■  Qjic  (1  ce  n'c  uft  f'^f 'F^ voîcnr  COOMUl  iâ 
détoyracé  toubs  k  caut  i  C<c  inoiillronc  au  viûge  vnc 
c^ced'aflUKottk  euft  procefté  par  plulieots  (bis  qu'il 
ne  haotoktt cette  nuilônqnc  pat  honneur,  &  £iusel^ 
pennée  lié  flMnagi%lc<]ucl  il  pooffirinoic  fiûAunneiic 
pour  en  cichirre  d'autres,  dont  le  party  valoit  micur 
oucie  lîcn,iamai«raccc£n}r  l'entrée  ne  luy  en  cull  elle 

Et  ilagrand  tort  >  ab  liardc  lefWf  &  d^loTauté^ 
par  qoefqnc  fcfiptfcence,  de  dtf«  cofluae  Djo^ 

i;cncsd;ins  Athencc,  &  aiirc  vu  /(ircroy  d  iniute  de 
calomnie ,  qu'il  y  hanioit  de  ia  mcùuc  ià^n  qu'on  s'cm- 
Immuc  dan»  Vn commun  naatrc. 

CuiaiaàÊh  màSm  àc  iik  CtmfbigMatt ,  (bit  en 
b  ville, ea  tnacbampt,  n'tfêfayArtetnîte  publique. 

:      //tff  rus  ftn  potitu  Aamns  Tcr.ir  lit  tfi, 

Tmm  c«mi  féOtt  kafpttM»Mt  : 
..Mais  pour  y  recueillir  de  bon  viiâge  &  honora- 
biemenc  les  pcrionnescThonnettr,  aîniiqn'it  appartient 

à  qciitilJc-fcmmc  dcl;';  qtia!irc;LV  li  on  cuir  l  ilirnc  cl  icii- 
nt  calomniateur  ti  laRlic  lïc  li  jK-rtidc ,  que  de  vniiioir 
honteulcmcnt  déshonorer  la  fanniiic,dc  laquelle  il  rccc- 
aoîc  ceRc£uienr,  Japonedupromicrcoup  luy  eût  efté 
fennje» 

M.iis  quelle  rmpudriicrj  &:  quelle  melchancctc  à 
luy  .  n près  auoir  donne  il  lourde  accaintc  à  l'honneur  de 
Ja  tille, de  s'attaquer  encore  à  ccluy  de  iamcie,  qui  à 
tMiiouts  velcaattecqaestant.dc réputation,  d'incegri' 

:  que  la  Da- 

medc  Mcrccrur,  PrincclTcnon  moîn  s  cr! -lire  parl'il- 
ioAre  grandeur  dcfonexiraélion.qucpar  i.i  vcrui pro- 
pre, auroit  pcnTé  ne  pouuoir  faire  meilleur  choix,  que 
delà  donner  pour  gouuernante  àËi  âUe  Titi«]ne,  mii 
cftoifc  neanOMmu  le  gage  qu'elle  poonoiteeBirphiMer 
ftprecicux  ï 
jfi»  fi  Af^enidfn  vatem  Jortit*  fnijfei , 
Fenelofti  ejjtt  famit  ftc»ndM  tnt  : 
.  trima  UcmnJantiàU  HtrttÀât  inttr  hmhtrts, 
'Prima  btniê  mnimi  ctnffiçtrtrt  t»$. 
Et  ne  luy  doit  rien  diminuer  de  cét  elogc  honorable, 
▼n  malhcof  dont  l'accident  n'a  pas  comn\t  ncé  en  fa 
mailon ,  &  duquel  elle  le  promet  à  raducnitde  garantir 
les  autres ,  pat  l.i  grandeur  &  la  terreur  du  lupplicc  :  ù 
kluilice  n'ccimduic  k$  inifautteS  prières. 

Car  pendant  le  temps  de  iâ  hantilè  ,  clic  a  prciquc 
tonlîours  cftc  malade.  Or  quel  loin  plus  laborieux . 
quelle  garde  au  monde  pfiis  difficile?  negiigcz>la,  c'cft 
lalcbcr  la  bride  aunial,lbignex-]r  ,  c'eft  en  apparence 
pour  le  plus  irriter» 

Frâdm  vtcM,  fanci ii»»d finit ,  mttir  amat. 

Ce  voleur  a  hicii  czc  iurrcsfois  f.urc  crophéc  d'.iuoir 
gr  fcs  aniÊccs  cxpugné,  furpris  &  aurainc  àlon  dc~ 

StrwMmtt,  ntQitafoJfftéA  mrtt  eapi. 
De  forte  que  fi  la  fille  de  la  Complaignante  n'apcu  par 
fimbecillitc  de  ion  iiëxe,dcinllancc  importune  de  l'ac- 
cua,fed4peiietdesiiauqu*ilMndMi  h  &  hmntc  à 

mil  tait  ùmetiti 

jUmo-.tl!  inflJiai  ,  in^rh 

Jm/rohM ,  ttlam.  otitiié 
Il  y  a_fu)ct  d'enaooir  d'autant 

n.que  leprcMicedeiacirconucnir  cftoitfpc- 
duquel  phiiétm  unes  en  pr eil  acce£>irc 
C  eftrc  abufccs. 
'  ilU  fUdtm  primo  nnll»t  inttlligit  ignés , 
tJUnuLicifmt  dm  ftitutu  fatlitnr  vmiri. 

û'plnftoilii  en  a  vfurpé  ia  tatjBàact ,  mfji 
VcwTdcnM^m,  aj[  oTt  cfpM  cr. 


I  cfj»itHr^nt,  fnrimuifHe 
ntTHm^ut  titrnmtjiit  rtfmmit. 

plus  de  pitié  &  de 
nucn' 
pare 


HMti  mtitrr         Hmmftmmk  cire'umJLitatadû» 

Jidmùtaî  cafmmt  vimieia  JiiifLnra  fUtumas. 

C'cft  à  luy  de  s'en  imputer  ia  faute,  qji  dcuoit  auoit 
plujrde  pudeur  &  dcdifcrction,  &iKmpa«iaxcx  l'bôn» 
ncur  de  celle  qui  n'a  iamaisrcceu  cache,  que  parl'im-' 
prefllaaqo'il  luyeiiadoimée. 

I<es  ncieaqfti  ne  Imtteciferchées  par  mariage  j  mais 
ponrla  lîmpic  iouyllincc  d'vnc  vokpté  pailàgcrc.  ont 
bien  cét  artifice  que  d  'vfo  de  d5fimt$fcinics«£  rem*, 
les .  afin  d'en  retirer  plus  gnJUl^p^WmBt ,  lêlan  ce» 
conlcil  de  la  Comédie. 

-^Similèn^mêf^rtH.iMmfitxttmfltmmh 

t^elitu  illt  mulie  cjum  atnes  (onfHUs.qumm  ni  tM,  • 
Mais  <piand  telle  recherche  fc  fait  par  vn  amour  legU 
time ,  ffteitpMe  mmina  emlf*  mptnuntitr ,  de  quede 
là  s'cnluit  iaoe  dumariagc  :  l.i  peine  n'en  doit  rttom- 
bcr»que  fur  lechefde  Ccluy  .JUKI  feruy  de  caufc  iiilUu- 
raentaircila  corruption. 

Or  l'accufé  a  cfté  contraint  de  reconnoiftrc  par  va 
remors  de  fynderëre,  &  par  l'tlfcrt  de  la  veriif,  wif 
n'aurait  iamau  entrepris  de  haïucr  cette  icunc  veuhic, 
qu'en  tout  honnenr,  &  (Ôub  cfpcrancc  de  l'cfpoufcr; 
qu'en  cette  intention  il  luy  luroit  fiit  prefint  de  bagues,  ■ 
ioy.4ux,  &  autres  fymboits  d'.imour,  tomme  récipro- 
quement il  en  auroit  rcccu  d  Vllc  ,  nu  il  luy  auroit  tenu 
pluficutsparolcs  decajolierics.âcct  e&t,  &  cftaut  ab- 
Icnt,  let  auroit  cennitlêsaa  Iccret  de  fes  lettres,  l'ap- 
Pcllant  m.  (ini-;  pu  iccllcs  fa  femme.  EftoifCe  dlW 
la courtilcr  à  la  guifc  de  ces  crcauues  vénales) 

.^^17.»»  li^gM  frfttt  »  tmrftm  pktrh,  mimtu  wm^ 

rti  menet } 

Ou  lipluftofterwe  ce  qui  s'eft  paffé  cntr'ciix  a  cfté  non 
pasicinnpicprcitidf  ou  préparatoire  ;  maii  la  confom- 
nuLion  d'vn  vray  mariage,  liiiuant  le  dclicin  que  C% 
miferabic  en  auoit  pris  d'Vflt  vakmté  confiante  &  arw*) 
ftéei&^coouaeellciê  pcKicoicillit  de  toutes  iisdiw 
conftnwesqeis'en  <bnc  eidûiates? 

Premicrcmcnt,  qiinu  i  la  protn  ifc,  bien  qu'il  l'aie 
déchirée,  elle  le  iultihcnar  i'ottcdc  iOffidal.  cMcef». 

fémentneantraoioseppeié,  pgoB  capcafir  efl»n£r<(v 
fiijwrimer  la  prciuie.  . 

bia*n  éàf  ftcttffonfMli*  vtriit^  ^ 
CirfKlt»<jMe  fnitinrn  amort  Véifir.  ^ 

Pratiquant  la  mcimc  ru fe  que  celuy  dont  parle  SiietM 
ncifu,  £ nniAmfiltcitann  ai ilnfrim^  fMêMmmurit 
m«ni»m,di^Mr$,cktnirmfkttmut,  ,  , 

Scoondemenc,  «puncà  fakba^e amnt-eeaiiBte d"*! 
ftitur  mariugr,  il  ne  l'a  pu  donner,  nj  ffifim  HlliIMM 
rcceuoir,  qu'il  ne  dili  cil  foy-mefmc,  ■> 
— -  farunm  froficfctrt  mmm» 

JllstUutm  tecumftmim  tjftjidtm»  > 

Comme  aufli  pour  les  mtres  pmftns  de  dragées,  dei 
liurées,  5:  autres  menus  loyaux  ;  ce  ne  nouuoit  eftrc 
pour  la  neccllitc  de  »jctte  icunc  vcufuc  qu  il  les  luy  o^ 
Iroit  i  nuis  fclon  la  nuuuficcncc  de  largcdc  accouttn^ 
mec, en  l'anaaç  jendesjiapces'.téaiôki  AtiienéeliurO 
quatondénw ,  Capitolin  m  Mmteimhft  fc  ce  pailàg^ 
du  Poète, 

M Hnera  ijtttc  dtderai  Lahtat fine  lut  tnbttê. 
Non  que  partie  aducriè  doioe  nudsccnncillipaier  I 
crime  ou  blalincf  d'vnc  enwced'iocaaiinence,  la  reJ 
ception  que  cette  teune  treofiie  en aflMk6itc, vcu  qu'cl-* 
le  penfbit  que  l'incentioii  decehy^pû  ks  ptc&atosl» 
fiirtdroitc  &:  làns  kiiitilc.  ' 

Autrement ,  fi  c'cftoii  choft  quilc  poft  tirer  à  con- 
Icquence  ,  contre  l'honnear  'd'vne  venfiie  pudique ,i 
Homère  k  fuit  bien  donné  de  garde  de  dire  liiaitlon 
des  prelcns  olFcrts  à  Pénélope  par  ceux  qui  pourchal^ 
foicnt  fon  a  Iliance  ,  ny  de  Ja  réception  qu'elle  en  auoit  li- 
brement fiitc  ,  \  làns  dificuïté  :  bien  que  potr  nV* 
.  noir  ooaueilc  aiTcurée  de  iamutc  d'Vlyuè  /on  iMfy,* 
eUe  ne  AftidblMf  «te  fookt»  encandra  à  de  Acoode»' 
Aopces. 
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En  croifi.fmclicu.quantàla  conduite  cnla  nuifon 
e(l.it  vncautrcci;r^i»oixie^^nopGeslcgicimes,eUc 
a  VvruaoUmcm  icycllé  vu  ptu  citiMfdinuR  :  car  il 
luy  a  faitf.iirc  vntâut  bien  long,  de  N««IiiàP«rii,  et 
parant  l'y  cipoiillr  plus  liorini:tUlBeat»^*SltlicilOÙra 
groilllfc  cûi  Lllé  r.coiiiiuc. 

Tant  y  a.  que  laliçunandeiinei'enfailbitpar  forme 
de  Rapt,  puur  rcn<irc  témoignage  d'vn  fiuuacdeiic 
amour.  C'cftoic  pour  cela  qu'à  Sparthe  te  en  Candie 
iesmaricg(.s  n'cftoi.nt  Cfnfcz  bien  faits  que  par  rauilTe- 
meou  D'où  refulcequccc  voleur  cuH  adhctc  à  la  iille 
de  JaConiplaignance,  commeàvnc  femme  commuNC, 
&  iKHi  en  inceniiond'vn  futur  inamge,ila'cuftfaspnt 
fa  peine  de  l'emmener  H  ioing. 

Eili  ad  oiiftc  que  coufiouf»  du  Ji.}v.iisil  r.iuroittcnue 
ibubsfa  puilLncc,  &  en  auroit  cti(posc  coirme  il  au- 
Cuit  voulu,  loue  le  temps  qu'elle  auroit  eftc  demeiuan- 
te  auec  JuyimcTmedepuùraoïtfoo.  qu'il  cuciàpre 
niera  accuinnnce.il  a  continué  des'cnceadie  comme 

fliuillrc&  poildlcur. 

D-.;  manière  qu'il  ne  peut  ntfbnnablemcntdtte,attoir 
fmu  pour  chuiecamnnnt)Ceqa'ils'cttoici«lèfttépoar 

il'H  vipg;  prcicuiirr«po4ir(ôii  plaîtir  intime  tAlSenda 

miimc  que  ji  rl.s  loix  Komalms,  vfu  i}H*fiti  dictla- 
' $»r  ,^Mtfsai>  irr.cHi)  laMM  m  domnm  Mtf^U*  cotm- 
ftitmù  f^tami^t  <itdpd*,  mm  vmtmt        cnm  vt- 

im  mmtfti)  &  ftjrffi»nelfir$  tfftiiemmr» 

Ec.^uî  t  cela  ,  pendant  la  demeure  &  cohiViicntion  de 
l'vn  auec  l'autre ,  s'en  cftant  enfuiuiel.i  prucrcatioii  de 
l'enÊot»  voire  lAConfomnuiion  d' vn  iullc  mariagejpour' 
jCt  qu'ooçce  ce  qiie  le>  Uùx  cîuiks,  &  Décrets  Canp 
nîquesneias  cnleigncnt,  c'efloît  vne  doârine  entre  les 
anciens  H  vbrcux.lllon  le  rapport  de  Rabbi  lofcph  au 
.Liurc  dt  fçrtt  iufts ,  que  le  mariage  s'achcuoii  6i  con- 
.  itftoit  en  trois  principaux  articles  ,  feu  fin,  frttie  & 
M«i«2«.'>'M/iii/«»cifC0oftancc$cy  deflus  nombrces. 

Specialemcnreftoic-cele  vcni  fingulier  de  leurs  ma- 
riages.quc  dans  pcn  ^^t.  temps  s'en  enfuiuift  lignée.  Pour 
lymix-lc  dtqiioy,  cntr autres  cérémonies,  après  auoir 
misl'ffponx  &  1  efpoufce  foubs  le  vcùe  appclié  Cliiipi; 
ils  leur  prcicntoient  vne  petite  Auge  pleine  d'orge^  kuc 
di&m,  crotflcz  Se  n^ultiplies  :  ajans  pour  deoimiftcf 
cion  dcce(buhait,prîs  lorgetoiic  exprès:  dautantque 
de  tou$s;rains,  c'cft  celuy  qiiîcroift  le  plufloft,  &  qui 
Ce  multipiic  en  plus  grande  abondance. 

M-us  outre  cette  naiirinced'eniàntpromptcmcnten* 
{(liuic,  le  pete  l'aiiioic  reconmi  pour  ficn  ,  luy  anioic 
di'nné  pourparrain  &  marraine,  vn  Seigneur  &  vne 
D.'inuilcllcdcles  amis  intimes,  l'auroitAtit  qualifier  fa  ! 
6ilc  par  le  regillrc  du  Baptiftaire  ,  I  aurait  miic  en nour- 
cice,  pyé  les  frais  de  rvutietcncincnc  d'icclic,  &  la 
nourriture. 

■  Voudroit  on  donc  quelque  autre  plus  grande  conje- 
â.ire,&  de  femme  tenucà  iuftc  titre,  &  de  légitime 
filiation  ?  Du  moins, Il  nous  croyons  Andocides  ,  en 
i'.Oraiion  des  myilcrcs,  &  Quintilian  en  l'vnc  de  fes 
DeclanuKlont:  J^m  iù  fnftith  eitri  imtrrtgationtm 
fnnt,  c»im  ntmtn  ttUtrit  ,  in  etmk  eerfuméUUim  fitê 
ijtii  peifoliurit  nutritiM  ? 

Br.f,  par pluricurslettresmiffiucs donc  fc  rcprefcntent 
quelques  vues  ,  les  autres  ont  cité  par  luy  malicicufc^ 
talent  liiullraitcs&  adiréesiiloe  s'cftpas  contenté  des 
Amples .flaccrics que  l'on  ceconnoift  ocdinaixei  au  ftjfle 
des  Amans, 

SiHCtHOitciftt  dceftttitr,  volHftas  mt«\ 


PT. 

Mais' tranchant  Ien)otplusoutre,tirappelle/à  Tem* 
me,  &  ne  Iny  dent  pcopos  que  de  Ion  mariage  :  ce  qui 
demonfkte  qa«  pat  viK  abomiance  d'amour ,  ôc  préoc- 
cupation de  fim  éeSif  Û  le  repitoit  dclk  pour  tait  2c 
cunfammé,  t^,  ilhd.  étfr^mmft, uuuéiûtttix. 

Partant  c'eft  impudence  à  £i)r»  d'oftc  mettre cawianB 
qu'il  l'ou  recherchée  comme  vne  femme  pcetciiduc 
commane»  veuque  pardeuant  l'Official ,  8c  ailleurs,  il 
a  tijufùnirsdccl.ué  le  contraire,  &  qu'il  ne  l'auoit  ia- 
mais  tenue  pour  autre  que  pour  Damoifclie  d'honneur 
Se  de  mérite.  Perfidie  I  luy  de  diie  maintenant ,  àub 
s'illo^a&it  (^eiaue  proméllè  de  manage»  ç'a  «Oé-mi 
plus  loiin  de  &  pealee. 

 iVf f  corimrk  vnqium 

Tancetie  toute  pure*  de  s'imaginer  qu'ilnya  cho(è 
ea  cette  vcufiie  qui  l'ait  peu  émoauoir  à  rechercher 
(on mariage, qu'elle eft plus  aagée  que  luy.  qu  elle  n'a 
beauté  ny  richclTc.  Que  quant  àluy ,  il  cft  de  J  cftuc  des 
i£acidcs.  qu'il  n'a  iaraais  fait  beaucoup  d'citit  de  la 
mere,  nyde  la  fille,  auccquespluiîeursautrestellespft. 
rôles  de  iiipcrbe  &  bcauerie*  dont  il-  pen&  atténuer  Ion 
crtmè,  comme  s'il  leur  aaoic£ùtiianneor*  par  l'oppro- 
bre qu'elles  ont  reccu  de  lay  ; 

'lyndnrtdts  tmtmuft*  rMfintt  fnm»t. 

Maisde  l'honneur  de  la  mailon,  ilyacîlé  déjà  fàtis- 
^t  c]rHleffiis,fi>itpaar  leregard delà  mere«  à  laquelle 
«utanrqu^  nnlle  autre  le  peut  connemUement  adapter 
cJt  éloge  de  Cicih'a  dans  Ciccron,  In  t*  muliert,  $d 
^Htd  htminei  ftmptr  (xifluntirMnt ,  ttuim  nxuc  ^intf 
ixtmpU  cmufa,  remontre  anti^iti  officij  vcfiigm. 

Ou  il  l'égard  de  la  âlie ,  qui  eft  tooiiours  demeurée 
imbuà'  de  cette  bonne  inftniâiaapiilèdé«&  ieuieflè^ft 
qui  ne fiifl  point  tombée  en  ce  maUCU^ fioi  lC9  piÇgei 
funcrtcs  de  ce  ieune perfide:  , 
F*hert  credtnttm  men  tjt  •ftrofm  fntUm» 

Clorim,  pmflt€ttmt  dignm feutre  fnit,  . 

Pour  ce  qui  concerne l'aage,  encoreque  l'inégalité 
d  iccluy,  niifîiKnifnt  aux  ieuiics  gens,  n'ait  rittiJ'ab- 
(iirdc,  ny  de  prodigieux  en  foy  :  ne  fiift-ce  que  pour 
l'exemple  ,  rapporté  par  Plutarquc  de  Tcmenodora 
belle  vcufue,  qui  fut  recherchée  par  vn  plus  ieime  ado- 
lefccnt  :  nquitmoins  le  premier  contraA  de  mariage 
paflcrani/9/.  porrcqj'.mdit  .Tnl.ifilîc  de  la  compm- 
gnantc  n'auoitque  dix-lcpt  ans  :  Ln  600.  donc,  que  ce 
ieiinc  impcl^eur  commença  d'at|oir  &  Itaiicîft  & fire* 
qucntation,  ellco'auoic  qtt'emtinMi  viM  deux  aoa* 
mcfme  ot'i  le  prétendu  «tiaidde  BapdiEure  par  ln7 
produit,  Icroit  eroy^^blc, que  non, contre  vii  inftrumenc 
authentique,  clic  ne pouuoit  auoirpJusdc  vingt-quatre 
ar.s.  Et  luy  par  lès  pièces  mefines  Ce  trouue  auoir  eu 
vingt-fil  ansau  mois  de  Février  dernier  iMaislâneibc 
de  Maidredcs  Comptes»  &  auquel  ila  efté receu  déa 
58.  ledeclaroit-il  pas  majeur  de  vingt-cinq  ans  ? 

Q^ant  \  ce  qu'il  obieâc  du  prétendu  défaut ,  qu'il 
Veut  leriiir  d'.îppaft  cxccrieur,  &  de  neceflâire amorce  aa 
nuriaee  i  le  jongleur  ridicule  qu'il  ell,  fc  monibc  en  ce- 
la aumcfclaue  de  lès  (ènlûalitcz,  qu'ignorant  du  vraf 
motif  qui  doit  poulTcr  vnhommeà  célébrer  le  myfVere 
de  ce  grand  Sacrement.  Nam  vbt  fnitc\tim  ,  diiôît 
Tertullian.  v^cua  puirintudo,  ijuiM  prtfriêi^bf 
frntlm  ^ttlckritttdinis  carpiiU ,  iHx»ria  tji. 

Ei^ais,  quel  aueugicmcntouindircretion  ,  de  baftir 
le  protêt  d'vneconjonâion  indioidué'»  d'vnlien  indiP* 
lôfoble ,  Bc  qui  dure  \  la  vie  8c  I  la  mort,  fur  le  £mple 
émail  d' vne  fleur  fifoible  5c  palHigctc  > 

Farm»  bmanfrugilt  tfl,  ^Uétnnnmjm  ticcedit  ttd  4i$$n»$ 
Fitmâiirê&/pi"o  frpitMrilU/k: 

Entant  qne  Moche  la  pretcndui'incgJitédefAojremt 
ce  ne  pent  «Are  aiA  la  bride,  qui  ait  retiré  ce  Thralôn 
de  la  pourf-iictc  de  cette  alli,ince,ny  l'.iig'.iillon  q  lii'aic 
peu  inciter  d'en  faire  fonabus,  ycu  qu'elle  cil  iiliie  de 
tujlMiplucfiehfeqi|e4»£emîe.  . 
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7^tc  tlb  't  nthllirM  ttterit /keeurrrre  /méinti, 
Nefctt  mmoï  frijcii  etitrt  'tm*pnibtu, 

lotnâ  Auffiqurj^  ne  luy  cède  ny  en  honaenrt  by  en 
ibicns ,  appcllesjefbrtmc)  qae  c*^Tamté  ceqn^l  net 
«nauiin,  &<J'.'u:geiKptefté& de  m.iin  Icrc^  dr f.nlîe  ob 
lenuêifiiKm  au pil  aller,  pourl  arguer  que  cl  loin  qu'il 

Kaoil^tafiTaifctdelaraairon,  Icprcjugcoîc  poui  gcn- 
:  qoe  c'cft  vaniecieàlaydeic  lecUmetdc  fcsprcccn» 
ém  câàtt,  qui  jenent  pour  ce  coop  diex  Iny  leurs  pre- 
inicrci  racines. 

Oouc  ifdckfîlledeU  complaignantccfloit  venue  d'vn 
Officiel  do  Roy,  IcgitimeMMiupotu  ncn  de  pueil  cAat  que 
,  liqr  «de  à  gui  pat  (à  num  pndnitle  »  a,  retrancM  le  moyen 
dcGtifc  eniceluypatoifttefiiraflilitncc,  8c«UKt(  quant 
«  laid'é  tomber  cctcc  vriifii;  foabfvo  oomUe d'emniis , 

•occ  deux  petits  pupilles  qu'il  luf  alaîflêz* 

Et  quand  ce  qu'il  objeâc  fcroit  aullî  véritable ,  comnoc 
«n  le  omuoilk  îliail»  plein  de  fiift  &  de  defikiQ  :  Yuon 
Bae(qaedeChaitTC*noDsapprenden(bn  Epift. ^%.  qu'au 
mnycn  du  Chtid 1 1 l'.ifme , la aifpropoition  ou înci^jlucdc 
iichclics,  ne  peut  p lus  cAïc  coniidctéc en foiâ de  mat ugc, 
attendu  que  pour  le  rpiticnelda^ctenieiit»  la  condition 
detoaieftdcucnri^égalc. 

Eidefiut,  ari  iélnoi^nagc  d'AriftcteenlêaPoluiqacs, 
Phaic.is  L  Lgiflitcur  dt  C.irth  !ge,  cftimoit  qu'il  n'y  auoit 
point  de  piuspiurapt  cxpcdiciu  ,  pour  entretenir  Ui  Villes 
en  paix  &  en  concorde,  quepatlc  mariage  d>,ï  pauurcs 
«ucLqueslc*  liches,  dauiant  que  ce  fcroit  adoopitrcnuie 
4efi«iiB»4icadiiancerieiècourtdcaantica,Tefslettn  «on- 
du^entqni  enaiiroicnt  bcfoin. 

Ceft  ce  que  Platon  eu  ics  Sympofcs,  a  voulu  isprcfiiucr 
pat  le  nuriagc  de  Plutus,  Dicudcsl-inanccs,  aulc  Pi,nic 
nCTedePauurcié  Autrement  fi  l'egaiué des  iT>oycnicftoit 
ton&MMStcquifc  pour  la  validité  de  telle  conjonAlen, 

2Ml*amoui  (lins  cela  ne  peuftauoirny  force  ny  vertu:  le 
mdttncntd'iccliiy  fctoit  metueillcurcmcntfoible,  com- 
me bal^  y  fut  cLi.  bien  S  de  fortune,  qui  s'écoDlcotCOTOCDO- 
Bicnc,  fie  n'ont  iamais  de  fermeté  durable. 

OeUYitndroit  envfagccc  mcidcCafliodore,  confir- 
mé par  la  perfidie  des  deux  fiances  des  bllesdcLyfandre, 
qui  les  dclatdcicnt après  la  mortdelearpeie, faute  de  le 
n  I  Klic,ain/ï  qu'ilsauoientcreu,  t/ht  prapttr  ftcH- 
muim  amttHtrù,  idem  Murù  &  ftcumié  fnu  tji. 

Maisquaud  cette  )cnae  veofucfeioit  telle  que  ce  calom- 
niateur la  veut  impudemment  traduire,  diff'o[mc,abjcâe, 
de  peu  de  ienourcc,&  de  peu  de  moyens,  ce  quiluyeft 
iullcmcnt  dénié:  Tant  y  a  qu'il  a  recherche  fj  h.intiretjf^à 
conoerCiiion ,  «  plufieuts  fois  dit  ,&  leiteié ,  quil  la  pour 
liniioît  en  nom  de  mariage.  Soubs  cette  promcfTe  &  af 
lèorancc,  iireconnoift  aaoifea&corapagnie;  la  voyant 
«oceinte ,  l'aoroit  rauie  &  enleute  en  cette  ville ,  l'àuroit 
nouriiciSi  dcfrAjceconimcLipictciidticftmme,  fut  b.ip- 
tifct  Tenant,  luy  qualifié  pcrc  pat  tcRcgiftre  dut>4ptcrmc, 
^«oit  niscaocNircice,  payéfo  ^igestfcfoBoiylà  pcn- 

QneBcinjnt e  donc ,  quelle  calomnie ,  quelle  impi^dcn  r  l 
àluy ,de!a fBctircfbubsIrptedicamcntde  celles  fi>r- 
namtinffiiifmimmétifntmultitntnpeffunt  rei»  Jnam 
êhiMtnl  pour  vue  pctloiuie  de  tellccl1i>de,  euil  il  (ait 
ttiic  Jc  fuis,  eai-il  prit  taQt  de  pemea)  L'cuft-il  tranf- 
foaée  entant  de  Iknx,  feuft-il  cachécAe  teafemié*  ffa 
chant  que  le  f  crc  d'elle ciloii  veun  la  rcqucctt^tcpictout 
0Ù  fc  peut  appi  endre  de  fes  nouucllcs } 

Tant  de  tranfpotts ,  font-ce  pasauttacde  tinrains,  qui 
crient  v»|ean€e^ceIUpti  ecdemontrcnt  cotnibe  il  a 
en  laconrciencc  ihailléeac  beamléedefesméchancctrz} 
Car  comme  dit  élégamment  le  Sage  au  19  de  l'EccK  liafl. 
VttM  Htjtm»  ktffitandt  (U  dama  tn  dtmsm  ,  &  vhi 
kafftttkamr  ,  fdtiniOiur  mm  mg/a  «  mv  w  mfwkt  m»- 

Mots  qui  pourrait,  on  auec  patience  fupporter,  oufant 
courroux  volontaire,  oiiir  dire  que  ce  pc:hJt  ,  que 
déloyal, que cét m famc,  a|>résauuitiai-t&  li long- temps 


tiuc  .l'ait  par  après  d'antànt  oCTcnile  &  vilipendée,  nu  au» 
parauant  il  luyauoii  fait  de  promeilês,  tcdonéaclpc» 
tances  de  tout  comentcment) 

^jtid  f/ums  «lit ,  fit  vhi  mitvrt  Ht*s  t 

Niais  ce  qui  cft  le  Cumbicdctaiitd'aûtts  u.cchansaccu- 
cnulez  cnfcroble,  raitvoulufotcc<dercrendrcRcligicu< 
fc ,  &  de  fe  retirer  en  quelque  MomftcFe, où  il  pcud  auoit 
acccz  aufli  libre  vers  elle  «ne  tout  le  tenps  qu'elle  a  cftiaM 
monde  }qtt*n  n'ait  point  nit  de  confcience  de  concevoir 
en  fonamcvn  crime  hhatr  blc;  Gtis  crutiti.- d'incdlc  ,  de 
facrilcgc.d'idol.iiui; ,  Si  .luucsqui  pouuincijt  pi.ouoquec 
fur  luy  la  >  angcanccdi  ineî 

Les  biftoires  anciennes  nous  font  bien  mention  de 
qnelqaetnniflèan, qoide  «enr  anflî  tafcbc que  ce  featm 
voleur  ;  iuroicr.t  ab;indontié  celks  dont  aupaïauant  ils 
auoicnti.iitqutftc  fuftimpoitunc.  Mais  en  nn,vcuusè 
rcfipifccnce,  &  à rcconnoitirc lafautc pâteux commifcailt 
auroient  fi  nous  aojrons  lc»Poëtctiéleuélei«nesan  fitmA* 
ment,  ponrlenramgncr  place  an  miiiaadetEftrîllcsrtca 
autnsilslcî  aurcicnt déifiées,  les  autres  crpouféc^:  bref, 
rccompcnlélc  tort  à  elles  fait  d'vn  honnciu  mémorable  à 
ïamais.  ' 

V  eu  qu'au  contraire  tous  les  efibttsde  cette  ameperdui^ 
tous  (es  dedèins  £c  entreprifcs  nelônt  qu  à  paracheoet 
i'ciclandre,  ledefaftre,  8c  la  rin  u-  tnticrc  0'.  nz  maifon 
d'honneur,  en  laquelle  il  a  tllcli  fauorablemcut  .S^  beiii» 
gt  cimnt  rcceu  :  qu'iditl'aroei  &rcandali(ct  celles,  aux 
bonnes  mcnirs  de  laquelle  U  (atit  qu'il  ait  beaucoup  do- 
(eté.  pniAju'il  l'a  inAunnient  recherdiée  en  nom  diriii«> 
riagc. 

S iccine  mt  fatriû  mbdntUm  ftrJiJe  ah  orii» 
Pt  rfii  !  dtftrta  lifMiJtê  in  littert  Thtft»  ï 
Siccint  difctdu  ntilt&ê  Hamitu  DwMm, 
JNmHdft  nsfMM  ermdetù  jltUtn  maint 
Canfilittm  i  tHinnlU  ftni  <îem<ntta  prsftc  i 
Man  t4CfHa>l'fMt  bléindtt  fremijjéi  dtiiilli, 
y net  mthi,  MenLac  miftr*m  fftrarr  mlui.is.  ■ 
Std  eanmnkuil*tMifid9ftéit»tiJjmtH4ai. 
bt  mel'mec'cft  ce  qui  und  fim  cnme  plus  atraVe,  Sc 
qui  doit  dauantage  accrcr  contre  luy  la  rigueur  de  Indi- 
ce, veu  que  s'il  auoit  quelque  relTcntiment  deûfautc,  âC 
ne  vouloit  fui  icclk  couru  le hazarddefavieiildcuoitan 
pis  aller,  ^  quelque  piix  que  ce  fuft,re  mettre  en  dcuoir  de 
la  repatcr  ,  de  ilaucr  la  mère,  8cles  paiemparluy  trop 
offcnicz:  Ac  fuiutc  l'exemple  de  ce  icune  Lyconidcs  de  ^ 
Plautc,  qui  ayant  fau  pareil  attentat  fur  l'honneur  de  la 
tiUcdu  vieillard  d'tuLli(io,iuy vmtciktinercyauccccne 
forme  de  iuppluatioii. 

rtfMêJtrga  ttimfrmiefij  ftccMmi,  Mtfimtérm  tmtm, 
Mthi  ignafcMt,  eam^He  vxor'tmmthidti  vt  Itx  imkttf 

X^i  fcci^t4HHJ  tant  fjftr  ex  flid  nnpiijs. 
bi  Icgencteux  Achille  ht-11  vnc  pareille  Hipplicatiott 
au  Roy  Licoroedc, après auoir abusé  de  la  fille  dlcelay, 
^iuquelmantmoins  par  droiâ  d'liofpitalué,iieftbiiàiMii''> 
1}  &  entretenupaiiny  fcsdomcfViqocs? 

JVum  renuis  I  iMnae  ergo  niAnHS ,  &  ccnc- pr  foed0tt 
y1t<jue  ignofct  ttut,  téiata  mimtagttiiti  fio  ta 
DiedtimiAmiki»  ftêidtriJUéiiimitiamHtas  ? 
jMm  fntrts ,  ummmn»  fUu  fnitM,  &  ^éUte» 

MaisNcioi», quoy  qncdiffamé  p u  tous !ts viccsdef- 
quelsuncroiroittont  monihc  élire  plus  rulceptible.qu'att* 
cun  homme  doué  d'efpiu&  de  taifon:  comme  il(e  vid 
fut  les  tcimeide  lepodicc  là  Poppxa,  de  qu'il  l'a  creuc 
d'autre  pan  enceinte  de  ïî>n  fait,dii-ilpat)'(bn  Précep- 
teur Scncquc ! 

ChiM  f»rtetvterafignin&  fatrtm  nttl, 
il»jn  dtftttutmHi fteximum  ThéiUmtdiem. 

Hé,  qu'cU-ce  donc  ^ue  ceft  «ftionteur  deuoit  auoîc 
dauantage  à  fouhaii 3  fott ponr  couatir  6  honte  Se  mt- 
puudc,(>)it  pour  acquiiterla  cunlliciicc , ou  pour  fc  gi» 
rwtir  d'ignoaums,  de  du  fup plfcc  capital  cncouin  f ac 
fiwCliflBC} 


Diyilizea  by  GoOglc 
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Car  comme (e Solcfl enMeJcozinileti  OD^  tnuersvn 

tniulilars,  le  irouuo  plusardjm:ainiîqac!r]ULî,foisaprc$ 
(ciics«ii(grjccs,  Icsaftltirc&lc  pcuucm  rhabiliei  6c  com- 
fâ&tmuâemt  Ssft,  difinent  Ici  &ibiiiet,  «f  mrnrM 

Et  cette  ntisfiâtendignefflenc  accomplie ,  fide  «Toc» 

dinji'rc  conucriir  le  tore  en  forme  de  bénéfice  :  ne  plus 
ne  moins  que  les  peuples  de  Carnuuic,  qui  accoutlumcz 
d'aller  à  cheual,  abbattenc  iniuricufement  à  coups  de 
llMdeSj  duiomnecdcs  rochers ,  la  perle  Ciiiaide,  pa- 
rcflc-de  ieCcenite  à  pied  pour  l'y  cueillir  vn  peu  plus 
doucement:  Toutesfois  Par  après  rcpareiu  ce  dcgaftà 
lurcc  d'artiâcCf  voire  en  font  leur  principal  Se  plu>ri- 
cheomemenc  ,  i»c  gtiUmea  dmiiet  im  etnùtt pmtifli- 
mtm  mmuitt  ùttm/iu,  64e^i4rùUm 

Veu  qa'aa  contndre  ce  Sqrthe  êc  éeloyal,  après 
«uoir  abusé ,  fediiit  &:  circonuenu  cette  pauur e  icunc 
Vcufue ,  (ôuscouieur  de  mariage  :  au  lieu  d'auair  ,  au  pis 
«lier,  le  foinqu'ontculcs  plusbarbares  t'r/;e)9rj?<:  c^Jt- 
nt,  éc  làm  faire  vn  Ipeâaclc  noté  de  quclouc  traicl;  d'ap- 
{tttente  vergogne ,  l'a  craitreuièment  dmmie,  desho» 
norcc  .  rjjccicc,  &  répudier,  comine  fi  c'tufl  elle  quel- 
que chctiucicru.incc,  laquelle  il  pculUnipunemcnt  con- 
fuiidrc  par  tant  d'indigniccz. 
Crmimit  hâemtrets^têcfmmitfiulorfHtrtliSiiH 
ffêcmihi  Lrmtkiicéde  tt  mtnim  csttn*. 
Ecc'cftci-  quiaggraue  d.iU3iuac;c  i'i-ft-i.r- ,  qiioy  que 
trcs-grandt  ôc  uts-lourJcdc  loy  :  l'iniurv  a  bun  ciL-  au 
jraaiiïcmcnt ,  l'outrcpaHe &  coniblcd  iccKeaurciec,  au 
cebiKaenlare{|udjation.  Ainiï  Thamar  Hllc  de  Dauid 
violée  pet  ^i^ltM  Amtuon ,  de  dcpuischaflïe  de  fa 
dnmfaieMr  les  elpaulcs,  ain(tluy  en  fic-ellc  reproche. 
Afsiut  eph*c  m^lum  une  i rsunc  Agu  mintrfm  me  txfii- 
Itnsmt  ,<]Ha»t  cjut,  l  ^Kle  fcctjlu. 

Auflî  qu'en  aduitu-il  ?  que  cette  pauure  Thamar  Qt 
voyantaïnfi  honteufemcncchalRetinitdtf  la  cendre  iàr 
£>a  chefjdéshîrafcs  vcilcmcns,  croira  Tes  deux  mains 
/îirlà  trfte,  s'en  alla  criant  &  lamentant  là  perte  iufqucs 
i  ce  que  l'vii  <!■:  Tes  frirt  s  cinc  u  à  compalllon ,  &  ayant 
cbeichc  l'opporumitc  d'en  prendre  la  vengeance ,  ht 
ceconnoiUrc  que  c'clH  nc  cruauté  trop  plus  que  barba- 
fcliqaed'auoir  abusé  d'vne  perlôiine  d'nonncur  >  foubs 
prétexte  d'amour,  de  la  déshonorer  &  rebuter  par  aorcs, 
•Il lieu  i  tout  le  raoùisd'aidcr  à  luy  couurir  Ion  infortu- 
né &  dcluy  donner  quelque  coniblation  au  fort  de  ù, 
mifcre.  • 

Tellement  ^equand  ce  ne  fcrok  qu'en  haine  du  mé- 
pris que  Tacciisé  auroit  conceu  de  cette  îeune  veufiie, 
après  l'aiioir  I.duice  tn  h.iinc  di- l'ianciation  j  ar  lu\  fii- 
Cc  deiàprorucdc  de  mariage,  en  haine  desrcnonciatious 
par  luy  extorquées  d'elle  pendant  qu'illatcnoic  comme 
en  capiiuicé  :  ducuadoit  eftimcr  qu'il  s'cll  renduiodi- 
gnc  depoMoir  réparer  là  (àuce  par  cette  exculê. 

- — Non  hoc  iniHriM  falium, 
ytrutn  4m»rejt,nec  trtt  vohu gtntr  tlU  fndtri: 
Qaiï  sTcft  luymeûne  priué du  bénéfice  de  l'option, 
Intcodttitepaslaloydiuine*  mmtibuMt,mmd»ta,£nod, 
XX'J}titttr,  ai.  M».     f>létcMÙ.f6.f«.  i.tc  a'donné 
ttei'lllftc  fiijctà  la  Cuniplaigiiamc  , d'cmpcTclierquc  fa 
fitepe£>it  adraiTcau  choix  de  l'akernanuc  de  cette  loy 
^ei  Grecs.  JtsftMraptarts  mtncm,  aMtttMftuis  »f*tt. 

CarMt  les  ioix  Impériale»  prealleguées»  le  mariage 
eftdenndn  entre  le  nuîllèur  tcU.  rauie,  pource  que  le 
Raptell  vn  crime  public,  &  que  le  particulier  ne"  peut 
reniettre| la  peine  capitale  dei'cffenk  publiaue,  fuiuant 
neiTmes  cequifut  décidé  au  Concile  tenais  iôs  ta  Al- 
Jema,gne,au Camn FUettit.  ) 6,  ftufi.  z. 

Oarre  que  celle  pretendaf  «peton  ne  peut  auoir  Ueii, 
iînon  en  concurrence  d.  djux  cas  :  le  premier,  s'il  y  a 
eupromrllr  de  mari.igc au.mi  le  Rapt,  reconntiè' ainfi 
par  le  rauiticur.  Or  ce  mifcrablc  l'a  touûours  déniée, 
voire  y  fait  renoncer  la  fille  de  la  Coniplaignaotc  ,  & 
partant  en  haine  de  du  ïalîciktjion»  im  euefatt  4c  ce 


t; 

Le  lècond  ots  »  û  tant  eft  qne  le  raay  s'eltint  m^s  eA 

dcuoir  delâtibf.idion,  ait  pù  fléchit  ks père  ou  mcrcde 
prcftct  couicntcmcnt  au  mariage  ,Dar lequel  il  dc(lre 
reparer  Ibn  otfincc  paUce,  Paul  de  taftrc,  in  l.  Âajrt»- 
ntt  C.ÀtEpifc.  &  CUr.  CtffU  crtmimtl.  ^udfi.  s7* 
Féonrmit.  i-tj'.  fcrni:.  g'ojj.  a.  dt  raft,  Ho^ienfii  im 
ffimmj  lie  raft,  virf^irum.  Dcctia  im  emf»  £ttttptt  S» 
Aîari4  i6.  Colum.dt  cots^tt.  &  mlibi» 

Mais  quel  iujecailUok<lddoiioé  à.Ia  Complaignantv 
de  luy  vouloir  oâroyercecEegracef  lujauipwvneijBi 
padence»  accompagnée  d'vne  eitreme  lagntitndej  % 
vomy  tant  d'irJurcs,  tant  de  calomnies, &  tant  de  pro- 
pos dii&matoires  contre  Ibonnciu  d'elle,  delà  H!le,  Se 
de  toute  fa  fiimilie. 

l'eftanc  pour  rcxecntion  de  ce  Rapt*  icruy  du 
minifwre  d'Ogèr  fi»  fitellîte,  eftneaatnmbisli  outre- 
ctiidé.quc  de  publier  qu'elle  l'a  fait  cuadcr,  &:  s'cr.tcnd 
aucciuy  idelbrte  qu'elle auroiieilé contrainte  de  i^aire 
publier  contre  luy  le  fert-lm  de  Bceag^t  faute  de 
pouuoireftre appréhendé  au  ooep«,ie'MUtafin  de  de> 
flnwmcr  de  deuaselle,  irne  fi  aofinde  te  fiiuflè  (nfpi- 
cîon  ? 

Luy  quia  mistoutTonciFortà  dccounrir  le  fecrct  des 
charges  Si  informations,  à  s'armer  Refaire  le  bec  con- 
tre icelk^quis'eftempiki|réàliibornei^caerompre,dp 
intimider  Jet  tefinaûn»  qni  a  brisé  les  prifims,  lors  qu'on 
l'a  menéen  Anjou,  pour  leur  rccolen-.;  i;t  Jv.'  coiifronta- 
tinn  :  Se  qaia  ellayede  gagner,  pratiquer  &c  circonue* 
nir,  tous  ceux  Icfqiiels  ilapcnicluv  ponnolc  WÙtf  flE 
des  pourlîiites  deiqucls  il  a  eu  dcâance. 

NMm  VM^mt  incmftm  iotit,fimml mnml  vvrfiit. 
Et  ce  qui  ert  vn  ;irt;i:mrnt certain  d'vnc  amc  obftinéc 
au  vice  ,  J  vn  tiprit  ulcinde  prelompiton,  bref  le  com- 
ble de  toutes  les  mckhancctcz,  luy  qui  pendant  l'inftru- 
âion  du  procczj  ayant  trouué  moyen  d  obtenir  par  iîu'' 
priiè,Cmélargi(Icment,  n'anroit  cefléquipar  lea  cueii^ 
qui  par  les  El;IiJcs,  d'crpier  cette  ieune  vcufue  ,  pour 
tafciier  de  plus  en  plus  à  la  l'cduire,  dçsbauchet«  àC 
Corrompre  : 

mhtl  tjt^npinnt  tffrun»  cMftHumtrw 
^upt ,  mec  CMf  i»wt  mdufms  ftScrm  fiémmét. 
Puis,pour  leccnronncment  de  toutes  les  mauuaîlc» 
&  iarchesentreprilcs,  i  la  façon  des  criminels  qui  au 
dclefpoir  de  leur  caufc  ,  prennent  rcfôluiion  de  coucher 
de  leur  rcdc ,  auroit  pilé  procuration  pourrcfigncr  Can. 
eilat ,  vendre  &  aliéner  fcs  meilleurs  hciitagçi«  9C  del* 
mclme  aftuce  que  le  Plcudolusde  Plaute, 

PiffM^iteofiéis  dHflictSf  mfliets,dtl»t,  infidUs, 
Vt  ffelitt fttts  ftrdttellct , ptrfidili /mis. 

Tant  le  rcmors  defâ  coiilcicncc  luy  Tufcite  de  trou- 
ble, luy  apporte  d'inouietudc,  le  pH^e  cnfôn  ccrur,  le 
âuficdeftayeurs.  i'euoanede  cetieni**  &  de  chaudee, 
alarmes.  Tant  elle  Inyfiiîtrechercherd'jnuentionit  tC- 
faycr  d'artifices ,  allbrtir  de  machines ,  &  pratiquer  de 
rulcs,  tours  ,  dcilours.  Se  lubtcrfugcs,  pour  talcher 
à  diucrtir  la  peine  qui  le  fuit,  qui  l'accompt^Qe,  4]Ui 
luy  pend  fiir  la  tefte  ,  l'enterre^  les  pieds ,  lenuoce  jpat 
les  mains,  te  comme  vnevîftirae  ptacolaiie  le  dcAine* 
l'auai  ce  Se  conduit  au  fiipplice. 

He!  deiquoy  luy  ontferuy  cet  pièges, puilqne par  vn 
aueuglemcnt  infigne  ,il  s'y  edpris  luy  mcfme  ?  Dcquoy 
toutes  ces  tenebiei^  &  menées  clandeftines,  puifque  m 
lumière  de  lôn  crime  en cft/brtie,  fcquedelî  le  tire& 
condamnation  ?  Dequoy  toutes  fê  s  fuites,  toutes  léstBb- 
ucrfcs  frauduleufcs ,  Se  illufions faites  à  iufUcc  i 
 Prefugits  igttotis  frocël 

ftremrrtgtnus,  ttUctt  urr*  vlumm  ^ 

Suilkmmm  mmdt  .dWimMQctMi  fUpt^ 

L  icet  frtmtnui  lifttrit  Mon*  minas .  . 

'Tefl  te,fm-tmes  fitttrtb»!  ftcnas  datif. 

Hue  vota  rrniitm  ,teU  cjHo  mitti  knf  J  qHemnt. 

Car  qui  oicra  bonxicftcmcnt  luy  mettre  la  main  ait  - 
dcuantde  la  bouche»  qoi  pcnfera  pouuoir  eftourdir  fi, 
2miit,^àiS6fUVxyw»danmiétSkyinx,  qui 
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feUcorit  le  (ca  dedba  courroux  ,  Se  ariefte<  le  torrent 

S'il  rcltc  cncor  que/que  mikxkotdc  pour  »nc  pau- 
ure  vcuftie,  fi  quelque  pitié  tC  compaflion  pour  deux 
pi-tics  pupilles  i  clic  dclairtczpr  fou  premier  raary,  fi 
Je  aroia  deU  mcnfc  Hofpitaijcrc ,  Se  Ula  chatte  nour- 
ilciiK  det  iOiei  demai(ôn ,  cft  cncoret  «  ifulqtc  rcf 
pc(^  dans  le  cout  des  hofOOKS»  Vulgn  peiet,  cha« 
fticz  luges,  punifl«  MagiftractlLedel  vousen ùtaaaât 
Ja  terre  vous  y  conuic,  le  public,  le  particulier  vous 
tn interpelle,  &  la dilcipliiieciuilc  vou$ytorcc&  con- 
traint ■ 

Il  femble  que  la  Gel  qui  palUt.qai  frémit  »  quichiiige 
de  couleur  à  tootc  heure ,  qui  reionnc ,  quiietendc,  èft 
importuné  des  plaintes  de  telle  abomination.  La  terre 
qni  cft  pollue  de  la  réitération  d  iceJlcs ,  n'attend  à 
tODtc  heure,  ou  qu'Tliefcodre  vcngercflè  pour  l'expier, 
M  vn  dclugc  d  '  c  aiu ,  pour  la  fondre  en  abjriîne* 

Lc-pubuc  pat  laplayc  inlïgnede  l'wtk  de  (ètaiem- 
bres ,  appréhende  la  fuittc  d'vn dommage  pareil,  pour 
loue  le  corpc  entier.  Le  particulier  qui  procure  ce  bien 
•O  gflWMii  fU&a  mal-heur  particulier,  l'aducrtit 
lie  cette  ptrfWTW*  cooue  tous  acfidcns  Se  deik&us 
femblables. 

En  fin  la  difciplinc  ciuilc,  qui  quoy  que  tellement 
âltetéc  par  le  débordement  du  ficde,  qu'il  y  ait  peu  u  a  p- 
ptiencedepen&r  nj  de  la  fuirc  reruiftrcunt  le^femen 
cnfixK  oacMfopai's.ujde  la  ceftablic  de  g^té,  ^nt  les 
csors  Gmt  endarcis ,  ny  de  rintraduire  de  mrce ,  tant 
les  loii  font  foiblcs  &  dcfarmérs:  Toutesfbi<;noni)bftant 
ces  empcichemens,  elle  pourra  reprendre  ion  îuftre  Sc 
ù.  vigueur,  fila natUie  la  fortifie, l>  vnbon  enfeignement 
Ja  pcrlîude  jouis  for  tootlieUe  eft  remparéc  de  la  ri- 
gueàr  d'vne  iufte  cenihre. 

)  Or  quelle  occafion  plus  opportune  qu'au  fujct  pre. 
fent,  s'en  peut-il  ttouucrvn,  ou  plus  clbangc  pour  les 
circonftanceSjOU  de  qualité  plus  atroce ,  ou  dont  1  exem- 
ple en  doiiie  eftre  j^ns  remarquable  i  Octroyez  donc  cet- 
te vengeance  deuë  llapafllon  d'flieilKrc  delbléc,  qui 
pour  tant  de  fuK>rablcsofHccs,  rc^CCCte ilUUte  &  céc 
aiïront  fur  la  rtn  de  les  iours. 

larcçoitenfaviduitc,  en  celle  de  (à  fille  vniqtte, 
tcca  i'orphelioagededeuxpetiu  pupilles,  aiilquels  ce 
faalflêiir«fi  long  temps  lonftiaic  &  enl^élcurmere, 
pour  les  fruftrer  de  fon  aide  &  fupport ,  &  les  faire  pé- 
rir raifcrablement  ,  auant  que  d'eftre  prefque  au  monde, 
te  d'aaoir  eu  Icfentimcnt  de  la  vie. 

Que  leurs  cris  pénètrent  dans  vos  oreilles;  que  leurs 
fitngîob puériles  vous  emeaucnt  4 pitié,  &  que  le  tort 
£tit ,  tant  à  eux  qu'à  leur  meie  *  vous  incite  d'extermi- 
ner ccluylà  delà  fiicc  de  la  terre,  qui  eft  indigne  de  vi- 
ure,  après  auoir  tafchc  de  faire  périr  leur  vie  iSc  leur 
hooneur.'&quiayantiiifcâé  ù.  ieuncllc  première  ,  de 
Untd'aâes  mefcluns*  mérite  d'efttercccaiiché  M  ni- 
lieu  de  Ùl  courlc ,  de  peur  qu'il  ne  s'tdaancci  anx  cscie- 
mitez  de  tous  cas  dctcdablcs. 

Carqu,;  peut-on  déjà  s'irrugincr  de  plus  traiflrc,  de 
plus  déloyal  ,  de  plus  infolcnt  Sc  de  plus  inhumain  î 
ibnt-cc  là  les  promelTes  tant  &  tant  (dteréet  t  eft-ce  le 
loyer  des  cuortoirus  à  hiy  fiùtespwvneoicfe.quin'at- 
Cendoit  de  luy  que  toot honneur  Ae' tout  contentement  ? 
jrt^ne  notj  domni  ttxftH^iti^Ht  Himentil 
.  Jinne  ftiif  grmnàéua  ditm  i  vtitm  VHg»tb»s  viuis 
FiTMtotm ftfmfndtmiim  ^fhu  Htm 

Qm  n  en  cnolêofteffelè  plaint  i  de  voyes  de  h\€t, 
rienncluy  eftloyfiblede  fon  vouloir  uy  auihorité  pro- 
pre :  &  lii'accuré  ^bnt entre  les  mainsdc  IulUcc ,  c'cft 
4  elle  d'tmdi^M&r.poutce  que  comme  l'ofFenlè  eft  pu- 
.  bliqqe »  Ja  reparaitioa  en  doit  efirc  de  mefine la 
CoardiDnciuge&  décide,  s'il  fera  permis  de  taulr  les 
fiOesderoailônfjubs  prétexte  de  mariage ,  Se  iî  après  les 
•aoiir.ainriabuféc$,on  en  fera  quitte  pour  les  delchi&ei 
enduite  patnaBes  fiMcidiniiirai  9t.  de  «lonuiics. 
Tome  m. 
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Ittm  ftnts  nortHt,  &  fttid  IteemtqfUmtfmfyiUt 
fMfcjui  fis  in^uirtmt»  Ufimptttxmmtns  fcriHttt. 
La  Compiaigpinte  conand'àcequeraccuTé  âitde* 
claréatcainC^coaiialMCtt  du  crime  de  Rapt  mehtionni 

au  proccz.circonftanccs  A:  dépendances  :  que  pour  ré- 
paration d'iccluyj  iilôit  condamné  à  faire  amende  ho; 
norable  deuant  k  principale  porte  de  l'Eglifc  Cathe^j 
dtale  de  Nantes  i  nue  tcfte,  en  clieiBilè«la  corde  aa 
col,  fc'latoichc au  poing,du pddsde'dens  Hurei, 

Et  à  dire  &  det  li rcr ,  q  uc  mefchamment ,  proditoire- 
raent,  &  comme  mal  aduifé,  ilauroitabufc  delà  fille 
delà  Compiaignante,  fbubscoulcur  iie  mariage, iàaf- 
lêmeat  &  indifcietementaïuoic,  proféré  comte  i'Jion* 
neurtancdelamereqnede  hfiUt^lestmiiret  Sc  calom* 
nies  mentionnées  n'jdit  proccz ,  dont  i!  fe  r- peut ,  décla- 
re iestenirà  icouncs  de  bien  Se  d'honneur^  Se  leur  en 
cric  mercy. 

Pour  ce  lâit,ellre  conduit  en  la  place  pnblifuf  de  Nai»> 
tes,  li  pendu  Se  eftranglé  i  vne  pKence,  qui  pour  cela 

y  fcraplanice&  drLirec.lcditaccufécondamnécn  vingt 
miliiurtsd'anicnde  vetsia  mcrc  complaignante ,  &  en 
deux  milliures  dcprouifionparan  vers  la  fille  d'icelle. 
Auflî  que  la  fille  illuè'des  auutes  dttdac.acctilé  lôit  de* 
clarté  Irgicime,  &  ordonné  que  liir  les  biens  d'tcehiy 
il  !  y  il  r  - allignce  la  fomnic  de  quinze  censliurcsdc  pen- 
iioupoiir  la  nourriture  &:  entrctenemcnt  :  Autc  con- 
damnation de  tous  delpcns,  dommages  &  interells. 

Remettant  à  Moniîcur  le  Procureur  Central  ,  de 
prendrctelles  coiKhlfiMU,  pour  la  vengeance  publique 
qu'il  veaaeftielfijte  par  fâilôa. 

SEBA5T.  ROVILLIART. 


LEGGE   DELL*  ILLVST.  ET 
ficcdient.  S.  Duca  é\  Fiorenza 
&  di  Sicm. 
Onuro  âHUtlli  CheuferaH»ofor;^4,  vi^atg^é^ 
4  femmâ,  o  mafchh  ftr  «Ufiàtm 
carnait, 

VOlcndo  rilluftriflimo  ,  &  Eccelicmilîîmo  Signo-^ 
re,il  Signor  'Duca  di  Fiorcnza  ôc  di  Sicna,  ré- 
primer concerta  &c  conuenicntc  ptiUj  qucili  chc  vo- 
lefliino  pcr  appcticodishoncfto  vlâr  fbrza,  Sc  violcooa 
contra  femina,o  mafchio.  Attefo  cheli  medcfimi  cafi 
feguiti  finoiqui  (  bcncbc  rarillîmi  )  Ibno  dalli  Magi> 
ftraci  variamcnte  puiiiti ,  Sc  con  Icggicri  pene  lêcondo 
li  l'tatiiti  a!irc  kggi.  Ll  >-h.L- !a  L^inlti:i.i  vuolc,  clieper 
paridclitto,  ciaicuno  lia  parimcnte  calligato.  Impci6 
>.  EcccU-  Illuft.  in  fiemcccmgli  fuoi  Magaificl  Conû- 
glicri  hapioaifto^o(«linan>,£collapielèncei^ge,âa« 
cuito. 

Chcqiialunche  pcrfona  ili  quai  fi  voglia  ftatOj  grade 
dignitài  &  conditiune,  coU  del  Dominio  Fioreiiiino^ 
corne  dcl  Sanelê attente  rà  con  violcnza,  lenza  arme,  o 
b«ftone<&  fenzapercoda  d'cffufione  di  fangue  conofcere 
carnalmente,  &  sfbrzarc  fcmina,  o  mafchio.  Se  non  ne 
let^uirà  l'aifjtio  dclla  carnal  coniuiitionc,incort.i  in  pcna 
dcili  galea  doue  li  cntcnda  ellô  facto  rclcgato  per  quel 
tempo.chc  prr^  al  Magiftnito>Rettore,Gouernatorc*o 
Ciudice»clieiieiârà  coenitorcatte&la^uaiità  délie  pcr- 
lône.  Se  deldeliRO.EilealIapredettav»]entia,&:  forza 
fcquirrà l'cfFctto, incorra in  pena  del capo. 

Et  quaiunche  attcnterà  con  arme,ocon  ballonc.ocon 
percoilà  d'eflùfione  di  (ângue,viol3te  carnalmente  femi- 
na ,  o  mafchio  ancor  c  he  tad  vipIcHM  oo"  lôctiica  l'c^- 
(o.  incorra  in  pcna  capitale.  Eccettaando  ti  Cittadini 
Fiorentini,Sanei!,<S:-ii  altri  che  lârannoinle  lor  patrie 
habile  alli  vlficij,  tolamente  quanto  alli  cafi,  che  cnaimo 
petpenaJagfiles,coM«.difiifn.<AHi  fuâli  Qcndtni 
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63  1^  A  P  T. 

cooMBCtteiHio  il  deUtto  io  Joo^  ddk  Gain  *  lape- 

di  cône,  o  «telle  Sdach^ad 

«fbicrio  di  iua  EccelJcntia. 

Laqiul  iopradccta  Icgge  elU  vuolc  ;  8c  commanda 
iôao  pciu  délia  (ua  indignationc  fi  oJTcnii  inuiolabil- 
mcnte  pcr tuai li (bot  Magiftcaci;  Rcttori,  Goucrtutori, 
'OCRctali ,  9e  Giudici  compccenci  rerpcciiuamente  in 
tutcc  letir.ci,  terre,  caltella.  Se  luoghi  d'cH'vno,  Se 
dtir.ihro  Tuo  Ducal  Dominio,  comprcndcndo  aiicora 
laCicti ,  Coiicadoj  Mont.igii.i  Ji  l'iltoi-i.cV  cjualnn- 
cheaJcra  Ciccà,  terra .  Muogo.dclqiialc  tulic  iiccclfii- 
rio  fet  fi  fpecialc ,  Se  cfprcllà  mcntione,  &  particular- 
mcnti.-  s'oiFcrui  pcr  il  Magiilrato  dcgli  Ouodi  Baliadcl- 
1 1  Cictà  di  Fircnzc ,  non  oftante  ognî  arbitrio ,  o  Balia 
cUe  fiilic  iorconciiia  ,  o  in  r.ui.r.  ;  irc  iî  conccderà  ;  Et 
non  ullontc quai  li  voglia  Icggc,  (btuto,  vfo.  confiic- 
tudinc,  prouifioncj  reibnnatione  ,  <S:  qu.ilunchc  alcra 
erdinaiionc  ,  chc  incontrario  difponcm  ,  quaniunche 
prtcilà>  |iena!c,  giuraïa.  approuata  legitimamcntc,  o 
in  l'aiicnifc  daapprouarli ,  fati.i,o  .1  1  f  irii,  f.ilu.i  Icmprc, 
Se  rcleruau  la  pocclU  dcl  Principe,  Je  quali  cucce,  Se 
ciafcuna  di  ette  s'incendino  eucre.  Se  ficno  (inâmoallc 
cofc  lôpraTcritte  erpreiramence,  &  in  ttittoabragatejtn- 
nullaïc ,  8e  di  ncfTumo  valorc,  &c. 


BmnÀtt»  ftrmi  Ttmmmjtdt  Btrtmrdt  Ctrttcci ,  ^utfio 
diz.  di7>éemhrt\ss^' 

RATIFICATION. 

pMtruHtJeminMJtiu&fti^utlohtiitturMim  c»ntrM- 
Smm  fiij  tVtlfirtûMtigitm'mfMam.  DjmudiftatU. 

SS9' 

7(,jm  rutum  htbtri,  &de  T^jUibubtttcnt  Itb,  4^. 

X>.  tu.  8.  Si  wtMw f^mtétum  Mittra»  iA,  x.  C  m. 

4*'     .     .  .  ■ 

'  "  Tf^tthtibitio  ijUitndo  retrttriîh^itttr.  Vidt  loan.  Fah. 
fiiùin  l.  StJiltMé-fttmiliÀs.  Cod.  ad  S.  C-  Mttctdttt,  & 

iHil.  Siftamuimt  C.  di  Neitt.gtfi. 

■  SttccejJ'gr  PrxUtt  ah  poff,trat»m  httlttrt  ^nod  gtfinm 
•tfi  mtmint  dtfunUi.  Djn  Dij}.  s  \7.&itft.  jSo. 

DeltntfKtiu  fi  (titdtmmMtutft, &f<»ti$ftetri$ft»$t»tUt 
4IH  fejjit  mtktltmimm  digi  nntnt  rtutm  tmiiHttm  vit 
•mmndMntem.  Dift.  j  <î  i . 

DtliiiijHtHifi  tJial'/o!u:w ,i(Haif«lHttr$M  profil  ntan- 
Ji*ntiyVti  rjiium  hobenii.  Id.  Dijl-  j  6  j . 
'  ÂMtUnAuiêfut  }M &4]Halts  fini,  y  Ut  B*Tt.  Difi- 3  9  ■ 
■in  l.*Pêmf»ii,  D«»if»t,geft. 

Trois  frtrcs  vendent  la  totalité  d'vne  niaifôn,  &  s'o- 
bligent ù  Ja  garantie  vn  fcul  pour  le  tout ,  promettent  de 
faire  Ratifier  ladite  vendition  à  leur  quairiclînc  frcrf, 
au^icliaditc  nuilbn  appartcnoit  pour  vn  quart»  L^fre- 
te  latifieaux  mcfines  conditions  6c  (bubmiffions  da 
contraû  précèdent.  lugé  par  Arrcftdu  V«idrcdy  après 
midy  fcizicmc  lourde  Décembre  i  f88.  Robert  &  Dcf- 
champs  pl.iiJ.i)is,  qu'viic  telle  r.uihc.uion  n'emporte 
point  vno  obligation  iôlidairc:  laquelle  ne  le  prciumc 
uonis  { mais  doit  eftte  (jKCifiéc. 

-  Ratification.  Si  du  contrariait  par  le  miaear, 
«(bntdcucnu  majeur,  il  fait  quelques aâcs  de  xatifica- 

tion  ,  il  n'en  pourn  cftfc  tcleaé.  Cuondai  Lime  4. 

Rcfp.  4t 

R*TiPICATIOH.PfOTOettant  raie,  cft  tcnufiùrc 
ratifier  dans  certain  ceiBp*>  ^P^"y  7  inji'f-t"- 
tivif.  D.  "HjV.  rat.  M.  &gf»f.  Cr  ^n^él.  m  i.  fi 
^nn  .il.um.  inlit.  de  i»Mnl.  llifHl. 

ilatiiications  flc  approbations  gênerai  es  approuucnt 
iicii,&itt(ficMlc^t«N9neil  db,  tfe  fe  tmiae6ic. 


nuis  nonpaiquancà  )â  qoelit^  ftiuAûed'iifeliijr.  Mejf^ 
nard  liorej.  chapiue  /y. 

Rature.  Raf»rs  fancarum  litttrarnm  in  Uctnen 
fnffieU»  ti»n  rtddit  litteras  falfiu.  Panfrm.  m  caf.fimt 
>inmi.  1.  4.  txt.  de  crtm.falfi,  ' 

lijif$trm  imfir»me»unddu  tffmmfufft&tm^  lUttftt^ 
rit  tn/kftrffriftmm  m*m»  fnfrim  li^tmrj»  nifi  «nlliU 
bt«t»r  ctimeUf  ékfiui»c,  C$m  vtmtnêètiis,  D.Mim 
gtof.  damib. 

H^tfitr.i  in  narratione faUa,  &  tu  nemimbu*  f»fft0»^ 
ntim  >iH  viiiet  rtfcrtftttm.  Pantrm.  m  c,  dt  litttrit.Mitm. 
^,  txt.  dtfid.  infirim. 

Kjifnr*  vel  eanttlUtiê  in  infirtminit^  ^nmndt  vi- 
tittitifir»mtnt»m.  "Bart.  ml.  }.  $nfrinc.ntm,  5.  C-  de 
edido.  D.  Âlt  .  roi!. 

RaucHilk-mcut  d'heriugè.  Caoïbray  titre  /.  arti- 
cle 12. 

Rauclli^ement  entre  deux  conjoints  par  matfege* 

Cambray  tit.  7.  ait.  9-  i9-  &auiit.  p.tit.  lo.ait./. 
V.ilcjiciciincsart.  77.  81.  loi. 

Tournay  au  Traite  dcsDroiCte  des  gents  maries, eif' 
ticIcS.  9. 10.  II.  la.  i}.Pour  vne donation  mameUe.  * 

RaucÂiircnieiK  dcikn^-  Cambuy  tic.  t.eit.  I4.fc«i 
tit.  19.  &  en  la  Coolhinie  locale  de  SecHri  (onsnfle  en 
Flandr;;s:  en  laquelle  aufli  nous  liions  RaJut-flir  i'v:i 
l'autre.  Se  en  celle  de  la  Baffée.  EntrauelUllcmcm  de 
iâng .  en  la  Couftume  de  Bethune. 

Rauoifct  eo  la  Cooftanie  d<>cleMis  ait*74*  ^ 
race  ligniCcattf  du  pomioir  qu'a  le  Seienenr  Icndil  dt 
prendre  tous  les  fruits  qu'il  trouuc  au  domaine  de  Ion 
vairài,  en  elht  d'eftre  recueillis  :car  Ranoirer,  c'cftà 
dire  s'approprier  le  rcucnu  de  plofieurs  ÉlUléei^  Ûm» 
auoir^rdi  l'accroilTcmciit  ic  ■aewMmMtion"  qoe  ie<^ 
dits  (îmiâsont  prife  pendant  les  atmei  piecedentea  Ân 
cxploic^,  &aulu  (ansappcllcr  le  proprirtairc,  lors  qo'il 
voudra  l^irc  la  rccoltc  ;  ce  que  le  bcigncur  ne  doit  faire» 
quand  ilioaicda&f  par  rachepc. 

Realifer  vncomnft.  Amiensart.  137.  Perauneatf; 
71.  if9.8e  auftifedeLtcgcchap.  19*  ait;  u.  Realifte 
vn  p.uca2;c.  Cambray  tit.  oie  partage. 

Qiundon  rcconnoirt  le  contrat  parJetiant  le  Seigneur 
donc  riicritagc  clttcnu,ou  pidcuant  les  Oiiicicrsde 
là  luftice ,  ahn  d'acquérir  droiâ  itci  &  hypothèque^ 
&  pour  cftrc  nanty. 

Rente  rcalifcc  iV  nantie.  Pcronne  artit  !c  17  o  • 
AcqucUs  rcalilcz  en  l'ancienne  Coullumc  de  Bou- 
lonnoisart.  }i. 
Rcbeliion.  Voy/î»/.  Ligue,  9c  Leze-Majefté. 
Plus  les  Snbfets  fimc  riches ,  Se^  leurailê.  Se  plus  ib 
iont   pretiipc:  .'i  H-  rcuoîrrr.  C'cR  i'aducrtiinrment  q|M 
C.tckis  joini.i  à  Cynii ,  qu.iad  les  Subjets  eurent  pille  (a 
ville  de  Sariii^.  Htroiot.  m  Clie. 

Vn  autre  confcil  quedonnaCrclitsà  Cyrus,pour  em- 
pcfchcr  que  les  Lydiens  ne  &  tebell>flèm.iiit  de  lear 
interdire  i'vlâgc  des  armes,  leur  permettre  la  Mulique, 
Si  IcsTaucrnes.  Supra  tumcam  fmlliitmgtfi^trt,  etthmr- 
Htt  indutrt.  Hcrodot.  tti  L 

Cnt/i»eniHt  Perf*  m  kenorc  habcrt filios  7t^gimttt4tm 
fi^  f M  lit  dtfeciffiHt,  tatnen  tlUrum  filât  t^ioteim 
PrintifMtm,  fntétt,Hirtitt.tm71iMlU. 

ydt  tt^tmtm  l»mm$Àt  tmmvétm  «m^  ténlBt» 
ftunm  Âtgm, 


ME3ELZES  MEVRTRiEMS 
tatrt  Fràttti. 


"DE 


tyAinttintu  Frdnc,  hifi«r.  lib.  i.rap.io.  dicir  Goth»t 
vitium  hoc  m  confitttiutintmvtrtiffi,vt  fi  'J<jx  eu  dt^ 
fltceret ,  fiatim  MM»  iMfrÏPmw.  l^ednvr  TiUt.  Ht- 
fpan.  Hiftir.  Ub.  }.  Mp.  ae.  ii  f <wfM  MjfteMT.  "Hj, 
gci  tune  cg»f»gernnt  tii  Eteltpd  prdpiimH ,  fS^  'm  Cnt» 
(ilio  Toittant  anatJjtma  deicnncuiKm  lis  KjrgHitt 
ftiumantuimpiM  inftmmt,  qMdtn  Ctmcitiis  J*pereft^ 
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HjiUviéim  txemfU  tLumutndot  K^gitm  ftuetjftritm 

•  fmi  tii  Fag.  Nltmtr,C4tf.\6. 

:  .^j*»  i JtùiMtt  PrtMcifiiiu/iM  furtrt  M  cidtre,  ttf^ue 

VmméUis*  it»- 1,  M/,  lu  ^ .    .  ' 

t  RcKilkm  &c«Mtion4etaâespeiiJantlkELébeKioii. 

iaf»n.  Ctncii.tiç.  val.  i. 

.  Lapcincdc  Rcbcliiou  &  crime  de Icze-Maicfté  paf- 
fe  auxenlàiis.  parlaloy  Romaine,  &  l'Ordonmiice  de 
Bloisariicle  1S5.  ÇvDoaf\\iclt»mitt  ImfirMtruêfficU- 
littr  vita  <M  etnctiéttwr  :  fsurn»  mim  dtittm  ftrin 
fuffiici»  tW^nittu pMttrni ,  kte  tfi  htreditmrif  ermimk 
nctmpUmttitnntitr.  l.  ^mfjnis.  C.  id  Itg.  Jml.  Mm- 

AmaziasJloy  de  ludacouppa  la  gorge  aux  feraitcars 
.fluiaaoicnttué  le  Royloasfon^ere:  mais  il  ne  tua  pat 
ftmfilt',  aînfiqu'il  cfl  cfcrit  au  Liure  de  la  loy  de  Moyfc, 
Ja  oùle  Suigneur  a  commAiidé,  dilânc>Lespcrcsnc/ê- 
rniic  point  cucz  pour  leurs  iîis,ny  aufli  Ici  tils pour  leurs 
pcfcs  \  mais  vu  chacun  mourra  cnfunpcché.  x.  Chren. 
tkmf.  xj.  Qtnad  Coriolaniuiè  fut  tébeUé  contre  l'E- 
iu Romain,  ec.hàtCkefit»  Vol^octf  pany  coouaî- 
te,  en  ne  lit  aucun  torel  (à  mère  v  écarta  >  ny  à  la  fem- 
me Vt)îurar;i.i,  i\j  à  ics  enfuis:  mais  ils  fcruircnc  a  l.i 
necciSté  pour  appaidc  Cjriolanu&  Limm  iiL  i.  ab 

y.  c.  j 

CUldcricIV.  Rov  de  France,  <]a'il  foc  Roy^mk 
Cui  plus  grand  eftude  à  prendre  par  fbrce  les  femmes  Ae  { 
les  Hlles  de  Tes  Subjets,  de  quelque  qualité  ou  coiiJi 
dons  qu'ils  fulTenc:  &  n'auoic  autour  de  (a  pcrlonnc  pour 
Caaièiiiers>  que  des  icuncs  hommes  voluptueux ,  6c 
A*saCMsquiiay:caoiicilIoientlcseiaâiaas  àc  cyranat:  s: 
ifc  pour  ranrfrirllês  volùpcez  ,  ii  leooit  (ùr  lîm  peuple 
tailles  ,  emprunts,  &  exa<iions inducs,  aigrilianc  par 
ce  moyen  le  caut  des  François  ,  qui  Icclialîcrcni  du 
Hoyaimx? ,  &  élctuenc  en  Ton  lieu  vn  Seigneur  Romain. 
■Oflâm^  Giiie«aaGUk»,qttie&oit  Goaueroencdc  Soif 
Cms,  ou  felon  les  antres,  de  h  partie  des  Ganles  que 
les  Romains  cenoicnt-par  deçà.  Ce  Gillon  ayant  de- 
Miis  par  le  conicii  de  Guy. mansimpolé  de  griefs  fub- 
MCI  inries  François,  &  fait  mourir  les  fUÎncïpux  de 
«cîni  qn)f«  plaigonirnc,  ils  fc  rebeiieccnt  eoBiK  iuy» 
-fcctfpellmatlBnrRoy-CIuldenc.  OnHailluen  fa 
«ie^  - 

■  -"^  •  '•  • 

>  Qnifbmme  le  BaftttJ  Dàc  de  Normandie;  avant  è 

F-ayde  de  Henry  II  Roy  de  France  domti  Icsrcbcilrs  en 
bauille,  pardonna  à  tous  ceux  qui  lurent  pris,  £equi  luy 
demandeténc' pardon, les  remettant  en  leurs  biens  &: 
cfbtcftifioKaacttfoisaiMtte  leurs  cfaalleaux  9c  forte» 
teflès,  pnar  Icnr  ioA^  leoMyeadcfeiebetter.  Du  Hafl> 

Imcn  Jtirlede  Henrjr  pveBMC. 

.•.'•«. 

•  ■     •  •  •       '  •  '  •    . .'  ,  ». 
*^0fliGonièTCnc« dfetOidoonanees.Iiafe  9. tit  S; 

'  Hi  Itp  ^thtnienfuim  impuni  »ceHllllt0r,  Dm^k* 

Ceux  qui  excédent  les  Magiftrats,  Sergcos,  ou  antres 
Miniftres  de  Iiiftice,  fimt  punisde  taeaxfiaa  efoetance 
de  remillîon  >  Mr  l'CMaananeede  Moulins  article  ;  4. 
d'Amboilceni'an  1/71. art. i.OrJonninccdé  Blois  art. 
T90.  BterDecif.  l'y  o.ntm.  $■  Deuteron.cmf.ij .  i^tti 
fmfttkitrit  Holtns  ebtdtre  S^ictrdotit  mftrt*  et  tttH- 
f9*t  minijtr*t  Dt»  tm,  ix  âterttê  ifdttif  mtnttnr  terne 
■Me,  &  m»fir»$  milmm  ie  îfiml»  eaiia»f^t  fefHlm 
Mditti  timi¥ittVt»mUmitinc«fs  innmefçétt  fuftrhui 
Mmemrpmvtttitmêt  ektinmu ,  tiiit  Mtâere  HtbrM 

Tome  III. 


LES  ^ 

bmiu/medi  refr^g^ttr ,  &  Ufe  tJf^'titfi'ttu  Sacerden*' 
Itf  &  t$idicimrU  rem  non pltUerctur.nifi  fitt>  tnhm f  flit^ 
Timtmim  ffmlm  vmtmjm  eeHHtnttÎMt  tx  mmikm 
triMiu./M  mffnftrmkmtt  Iméti  CUrifimm  Dtmimam 
tttfhum.  f  «M/7  m  i-trc  legem  ftto^ttt  pA  Péi/èhmk 
ftfinm  inttrpeirt  fmitl-J^Mi. 

Quandilcft  Joififaledo  leracr  à^niSeifenc.  Yvfkif» 


9JEMSLLSS  A  irStiCB*     .  < 

Par  l'Ordonnance  de  Moulins  arr.  1$.  il  c(l  <iit  que 
ceux  qui  tiendront  fort  dan$lcursmailbas&  chaAcaux 
contre  la  loftice  Roj^le  *  ft  les  Decreu  d'icelle .  Se 
nobeironc  aux  comRundemens  qui  leur  feront  &its; 
coniïlqairont  Icurfdites  Places  ag  profit  du  Roy ,  eu 
des  hm-.i  lutliciers  à  qui  il  appartiendra, (bit  en  pays 
où  cunâi'quationa  lieo}  £>icen  autre  :  Sauf  li  pour  cei« 
uincs grandes  caoiésileft  ordonné  par  le  Roy  ou  la  lu- 
ftice.que  lefdites  maKôns&  chaileaiu lèroat  démolis 
&  raicz  pour  l'exemple.  Et  outre  que  lefdits  rebelles 
ctxuumrix  p.rdroiiccouc  droictdc  Iiillicc  qu'ils  auront 
dans  l^iUics  lieux,  laquelle  fera  réunie  au  profit  du 
Ru^,  ou  delHits  hauts-lnfticien  :  (ans  prciudice  cour 
teslois  de  punition  decocpi,  4kpcnedttuuplasdelenn 
biens,  fi  elle  y  écher. 

Icy  il  cdparié  Je  ceux  qui  iont  rebelles,  &  lendansà 
Iu(tice,quicll  vue  iôrtcde  contumace.  Contumace  eft 
cumnife  n'obeylOux  ^  lufticc,  vt  ttUigumr  t*  glvff*  û 
^  Mi.  nmmmmcim,  D-  dt  rt  tudic,  &  metùu  &tMffe0iu 
fr»hmtkry  im  l.vtfleM.  D.  fi  ^uts  inriitwiù  ntn  9httmf, 
^  n'tft  loifibic  détenir  fort  contre  iuftice  :  mais  il  luy 
faut  oDcyr.  Odu'rti.  in  l.  prehibitum  nnm.H^.  &  l/, 
C.  li  iitr,  Rfci.  Et  ce  qui  eu  introduit  en  cét  article^ cll 
en  rviiiiie  publique»  afin  que  les  crimea  U  excn  ne 
l'oient  impunis.  /.  ir«  fMnmnm.  D.  *Htg.  %A^mil.  Ce 
qu'ar;marquc  Olafxi.  in  {.  I.  prefjiiiittm.  pour  la  pei- 
ne de  iaouclle  relsciiion  &c  contumace,  les  maifons  lonc 
confîlquces,comroeilcftditen  cet  article  >  me/me  ra* 
léwS  à  laufe  de  la  defobeiOâncea  liofi  ^ucdit  ieneiÎM 

Serutt  Jerrelns.  Combien  qu'ilnelbïtpemilsdexai» 
ncr  &:  démolir  les  maijfons  /.  nntH.  i.fi.é'iHmt$.J^M 
3.  i^l.  i.&  ihi  'ieti.  C.  Atd.  lif.  /rmtr.ce  qatntfi 
IcRoy  Philippcslc  Bclvieff^ndit  pat  Ordonimnce  cx- 
preHê.ran  ijeotainliquc  rapporte  Gmitltl.  Stiuite,- 
tnreptt.  c.  f: ^:r.,xttinmHm.  s}.  invirt-  demttm dt ttfitim, 
L  Empereur  I  redctic  toutesfois  in  c-  rtnmtnttcmlm 
Upift  iurt  prm^nin,  commande  que  les  roaiiôni  des 
recelears,lôieiicabbatuct,iaattclle  peine  de  demoluiott 
elUimpolésèctafe'delaitbeUioneonnilêparlei  Pri» 
ces,  non  l*culementnirlesniai(ônsd'vnchacun,mais3ur- 
Jlfiu-lcs  villes: cequiaefté fait  enla  ville  dcCarchage. 
vt  m  l.  vfitfrMihu.  D.  dtvfufrtUi.  Lcfnaeïles  mailbns, 
&  placesainfi démolies  &  laue^ pe  peuuent  eftre  reba-  - 
fties.  Bsmt.  m  l.fi<fi>is  mJUhmmi.  DM  Méiit,  fmvr. 
inc.  ex  liitrù,  dt  con(iii.  Eticc  fait  l'Ofdonnancc  du 
Roy  FraxçoisII  faite  l'an  if/^.  Laraiibn  elLcar  /m4 
fitnt  ferpeiiu  l.ftruiu.  ibt  ftrpttue,  C. 4r/IW>  PétHêniU. 

me.tx  litttnjftdt  (i^Ui  m>  '■if <f 

MEBElLIOJf  A  irSTlCE,  .% 

L'anmil trois  cens  vingt  quatre,  vn  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Gafcogne,  &  du  plus  grand  li^ge,  nomr 
niéloaidakidel*Ifle,auqucl  ie  Pape  lean  poor  la  hau- 
t.-fPe de lôn  lignage ,  auoitdonncfamereen  mariage.fiit ^. 
accufédeoerslcRoy  depluficurs  crimes,homicidcs,lar- 
recins,violemensdefemmeb,  vierges  &  puccllrs,  &  d'c- 
ftre  rebelle  H  defobeïUànt  au  Roy,  &  à  Tes  Oificiers: 
Car  m^e'VnSergentd'armesduRoy.quiportoit  vn»- 
malFe  aux  armes  du  Roy  .  fàifant quelque  exploîAc 
tre  luy,  en  auoitcftc  tué,  &  misà  mort  d;  là  i 
nefiafrtte  snffi  nwctqa'U  camunoic  auec  luy  | 


Digitized  by  Coogle 


$i  REBE 

nflàâKC  dt  tnannàif  gfrfÇMHvIftrnM,  temeuctrieis:  8c 
•uqndIoordainleRoy      requefteinPapeleui  .aiioit 

aupjr.iu.intdoniié  i;r.ici.  i  dix  huift  crimes  tient  il  auoit 
cftéAKCtnCipoïKchjcuiidcfqucls  ilauon  mciirclarnort. 
Cefleancmoîns  aptés  Udicc  guce  atnil  i  luy  futcparlc 

.  Ro]f»ilnc Ce  pût  dcpottcr  de ù.  mattuairc  &  daimnée accou- 
éumince^  miitfitpis  qae«leium.  Al'occaiîoDdeqaojril 
fut  i  Jj  >urnc  à  coiupAtoit  en  çrtfonnc  douant  Ic Roy  CD 
fon  PicUtnciu  à  Pans,  poui  loy  venir  purger;  lequel  y 
vint  en  grand  *tgucil&  compagnie,  &uiicc  luy  vinrent 

>plvfiraitGoaites&Buoas  qui  le  Aippoitoicnt  âclcxcu- 

jbîcmenumURoy.MBcqaibpoànment.  EclàTe  trou- 
Bcrcnt  1c  Marquis  d'Amptonne,  qui  cftott  neveu  du  feu 
PapcClemcnc,  &pluficurs  autres,  qui  propofcrent  plu- 
Ccurs  torts,  faits  &  matufiGt  ons  coniic  ledit  loiitiiain  : 

Jeqaelpoui  coutcsrelponccs,<li!qucli:  Koy  luyauoiipar- 
i^boné  :  Mats  poiucc  qu'il  fut  tiouué  cooure  Iny ,  i\u'i\ 
auoit  comni  is  pb  &eu(f  auae^dcpais  la  graée  &  rcini0lon 
que  l«  R  oy  I  uy  aiioi  t  fiite,il  fîit  enuoy  é  au  Preuofl  ^e  Pari  s 
pour  Iny  faire  fonprocc2,  &  futmisdinsleChaftclct,  & 
(cllcmcnt  contrcluy  procédé,  que  par  ScntcrK.c dudit  Pie 
nofï  de  Paris  ,il  fut  condr.rtiné  à  cfttc  ttainc,&  après  pendu 
&cftr3nglé,dontilappcllacoPaclefDeDC.  El  pat  la  Cout 
dePatIcment  fut  dit  qu'il  auoitcftéblenhigé.raalappellé; 
&  IcJit  louidaui  fut  tcnuoyé  audit  Prcuoll  pour  exécuter 
fa  Semence»  lequel  il  lit  iiaîact&  peQdieauplushautdu 
^dePteis.Nic.Gilkf. 

Vn  homme  de  Cotbcil,  auquel  on  fait  commandement 
devcnitpardeaaiitleluge,  parce  que  peu  aupaïaaant  il 
•noit  battu  vn  homme  •  dtl^'il  n'ita,  point  «dilaniauSeC' 
gcnt,  qu'il  montre  6  CotnmiiEon  ngaéc  ia  luge ,  tuy 
donnctroiscoupidccoûtcAU ,  i^ciiicintàfrsiecords.  De 
puisilyavn  autre  Sergent  qui  le  veucptcodre  au  coip^, 
pour  caifim  deÛiis  exccz  par  l'Oidoonancc  du  luge ,  au- 
qiidil  en  penfa  faire  autant.  Il  ell  condamné  par  le  i  agc  à 
•tioirlepotngcouppé,  DUisàcftre  pcadSfdont  il  appelle. 
Par  Aiicftdu  iooia'Aaiil  i/7tf.-]n  fenttiicefiic  cou- 
fiimée. 

HjiiUUnk  fm$é.  Htg^ffm  lièi  t*  Mf/.  ai.  Voy 
/ît/.  LcEe  M^dk& 

La  veille  de  la  Pcocccoftc  de  l'an  i;9o.  la  Comtcfle  de 
Valcntinois  fut  condamnée  cniwxi  leKoy  ,  it  Partie  en 
grandefbrame  de  deniers, firfeaMaiAtePiecieleGuyfon 
Goauerncnrlots  tTépalIb,pour  caufedc  certains  exccz  <S: 
•  Rebellions  fiiites  aux  gens  duRoy.  Et  (es  portes  de  ion 
hoftcl  ou  V  lUc  ,  ont  cftè  abbatuës  julqucsà  U  Vokwcé  du 
Rojtpoutcauiê  derdiictRcbelliuns. 

Corotâe'IapnîflàncelboaecainednPtince  ell  vn  tayon 
&4clatdc  laToutc-puilfancedcDieu,  .uiûi  l.i  puiltmcc 
desOfBcicts  citvQ  éclatât  influence  de  la  puilTanccabib- 
bEdaPdaee, 

"Hjgitm  timenJorHm  in  frofrUs  grtgt» 
Htgts  i»  iffts  tmftrium  t&  Jc$ùi 

Cimri  gfgmtttM  trùmfb»^ 

CunUa  fufemli»  wuntntts. 

Doncqoesvnede  pieroguinca  des  Officiers  eftla  puif- 
âlicepabnqae.  Cir  outre  qu'elle  leur  ell  propre ,  Se  ne 
Peutap^rtenit  qu'à  eux ,  au  lieu  querhonneur&  le  gain 
romcommuniquczid'auttcspcrlonnes,  qu'y  a-ildc  plus 
hnn  Se  de  plus  impoiiamquc  de  tcprcicntcr  la  petfonae 
du  Mooaiquc,  païkrdcpatluy.brcf.depaiticipecàeette 
pu]<]  jncc  publique,  qui  cft  detiuéc  ocdinatnmcacddMeo} 
Audivoyontnousqu'vn  petit  Setg^at,ponciir  du  mande- 
neDtdeloa  >ogc,feradcsconmwMkmens&desde(cn(es 
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le  ractttahiv-meliiiepiUbnDier ,filecas y  écbet  :  &  il  hut 
qu'à  tout  cenil  obéïfle  )  ooi'il  prétend  qu'on  luy  fàlTc  tort. 

qu'ilfe  pournoycpar  lesvoyesdc  lufticc.imploraiuraidc 
duM.\girtrittupcrKut,  fins  rcfiftcrpar  voyedcfait.  En- 
cor  qui  obferucroit  l'Ordonnance  de  Moulins  article}!, 
comme  clic  a  lieu  dan»  les  Eilats  bienpoltcez,  fi^oftqne 
le  Sergent  auroit  touché  de  là  verge  celay  qu'il  vondmk 
eoiprilcniner, il  re.roittcnudcfuiurc  votontairemcnttbobl 
peine  de  icbiHion.  li  y  a  de  cela  vu  notable  cxempleni 
premier  liurc  dcriliadc:  où  Acbillcs,nonobftant  l'extrême 
dcplailii  qu'ilauoitde  cequ'onluy  oftoit  Ton  amieBdiicb* 
nelêiebdle  point  powtaaccoatteletSctgens  quieftoient 
venus  pour  l'emmener  *  au  contraire  les  faluc  courtoifc- 
roent,  difantqu'iln'aaoiipoittirubictdci'c  plaïudicden^ 


X«4m  K^vnrtAi^c  Styorn  HLmtJk, 

Et  commanda  ï  Patroclus  de  leur  liurer  paiiîbicment 
BiileiSilans  leur  dite  mot  qui  leuc  peut  déplaire.  Plutarque 
auTtauédclafiipci^Udon,  lappottc  vn  auueexemplede 
Titibalits  Lieutenant  g^ral  du  Roy  de  Petfe  ,  lequel 
eflant  enoironné  par  des  gens  qui  s'cffbr^oientdc  le  pten- 
dir  }';i!'Ji*icr,  niitlamainau  luuctctrc,  &  fe  defcudoit 
V.11I  ânent  iroaisli-toii  qu  il-  iu)  curent  dit  qu'ils  eûoicnc 

5  c  r  gc  II  s ,  8(  criéqu'i  licicndttdrparleRoy,illail&  teiD* 
bec  (on  cimeterre.  Se  bailla  fet  mains  à  lier-  Le  melnic 
Attlhearnih  vie  d'Ageiilaus,  dit  qu'eltant  Capitaine  de 
toute  la  Cii  ccc,  &:  ayant  cntirpiis  Je  l  are  vn  facrihcc  cii 
Anljdc»  où  il  cAoit  auec  tuic;.  Ion  aimées  &  les  Set  gens  de 
la  vilU  enooyez  reiitctucnt  pour  luy  en  faire  bi  dcfcnfe, 
ayant  par  Toyc  de  f.utl  rr  nuciTé  la  viftimc  dcs;a  1  m  m  olée 
detbnlacrilice,  ilfe  contenta  de  (c  retirer  pour  cnfaire 
i-i  lut  ,  Iji.',  (iopo;ci  la  l'or^càlaforce.  Et  vuilà  le  pre- 
mier eftetdclapuillàncc  publique,  que  tout  Officier  aa 
fit  de  la  chargea  puiflànctlegidine  fin  Mot  kcSab)eode 
loi)  Prince»  de  quelque  quaUliqn'iUlôicot. 

Le  fécond  eftque  la  petftanc  de  tout  Offidet,  quelque 
pei  u  qu'il  foit ,  exerçant  là  cIm  i    ,  cft  facrc'e  âc  inuiolable  , 

[)ourcc qu'en  cet  auc  il  rcpicientc  lapetfonccdu  Prune  « 
cquel  ett  garaiu  de  l'outrage  fàu  eni'»^c  de  fon  fer uice ,  fie 
partant  ceftvne  biancneSn  ciimedc  lezeMaiclèé»  dac> 
tenrcr  1  la  perlbnnedTvn  Officier  quel  qu'ilfoit .  cftanien' 
1.  L>;  de  fon  Office.  l.ejHiftjnù  inveih.  cuit^JîiittamniUs- 
milnMt.C.Miltg.I$tl.AI-4}tfi,  C'citpourquo;  nousap- 

Îielloiii  KcDeltK<n»  tant  efteit  qui  fêtait  pour  cmpcii^hct 
es  execuùons  de.)nftiM  :  mot  qui  Anpocte  »  9t.  fignibe 
non  lêolement  vne  dclôbéiflance  f  mais  eoeor  tè  tendue 

cnncir  v  r?ii  l'rincc  ,  8f  rônr  'iiy  fiirc  'a  jii  i  f  rxtrMé^ 
^ijji-  i-S  ïcùeUci.  m  Itb.ftud.  Ce  que  In  luis  Ctarusabiea 

exp'i^ué  /ii.  /.  tà.Ih  srim,  U/tAfui^m  wttf.Xiiimi 
ttmm.     '  ' 

fcncoT  en  cepoinft-cy  fàut-OdifUnguerles  Magiftrats 

6  principaux  Officiers  d'aucc  les  autres.  Caries  Magi- 
ftratscftans  en  b  làuue- garde  fpecialc du  Prince fouuc- 
rAin,duquclilsfbntlaplushau(cfoiiâion,ron(  facrez  8C 
inuiulablcscn  tous  temps,  jjf  en  tous  lieux»  ItgtHtr*- 
tim,  it  ftetit  MngtUnttSkm  s  &ttF»tlaeftoient  en  ha- 
bits doguifcz  &.  inconnus  ,  comme  t'ifidile  Hoftilins  » 
qui  fut  ni;fl-roené,  failànt  effort  à  la  poite  d'vne  Cour- 
iifinne  ;  &  le  Tribun  du  Peuple,  qui  pour  auoir  en 
habit  déguifé  voulu  forcer  vne  fille ,  fut  puny ,  comme 
vn  cdrangcr  par  le  Triumvir  capital ,  ainfi  que  récit* 
Valcrc  liure  8.  Mais  les  Offidets  Don  Magma»*  qni 
n'ont  pas  le  commandement,  n'eftans  pas  làcro>âin£U» 
c'eftàdirc,  mis  en  ij.  fiuuc-gardc  publique  ,  coromcfiiaB 
les  Magiftrais  ,  bien  que  touiiouis  ils  fuient  en  bg|ll> 
iicur ,  neantmoins  ils  n'ont  pas  ConCiaMileneM  06 
fécond  cffcâ  d«  poillànce  pabJiqne  *  que  ce  fait  ré- 
bellion de  les  outrager ,  Ae  ne  l'ont  fcalement  qn'eti 

I  l'aûe  tfc  leur  exercice  ,  auquel  precifcmcnt  ils  rcpre- 
I  Icuicntlc  Prince  :  &  hors  ce  temps  ils  font  en  ce  poinâ 

)  ky  nfwescflnawpctAiiMt  priato»  fi  ce  a'cft 
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kut  fiicfiice  in'tUredlr^'ncntàciufe&Jnr  leiîijctdc 
Jeu  Lx.r^iL^  :  car /ors  rapportant  IVfitû  k  Ùt  caulè,  il 
cil  vr.i)  liL  idiff  qu'ifs '^'ntoiur     /.  [-ikiiu ijii'Oflîtiers: 
&  panaiu  c'eft  le  Pnnccqui  i.ltouirjgc  eu  leurs  pcf- 
■iônnes.  Itg*»ttt''fi''  1-  (urplus  «de  cette  matière,  comme 
plus  ptaf^i|tPotMiqHe  qu'au  lurilconiulcciàcequ'cn 
a  très  MOTWrit  Boatn  aa  cinquîclrtie  chapitre  du 
.Lii;rc  dcfa  Rc-piibi'iijiic ,  où  il  traitte ,  entre  aiicrc-s  ces 
quc/Wonsfjmcufcs ,  s  li  clijpctmisdc  ie  rcuangcr  contre 
vn  MagiAr;ir.quiexccdeionpouuoir:  &fiIcMagiltnc 
fm  iuymeliac  Jure  lej»occs4e€eIa7aniraoiKng^r 
'   R.ebhi:iilu  &  retirer  An  adteu  te  émmbKBiem 
St  Sm  Se^near^  MoiMioituti.  7.M«ite8rt.i/.Reùns 
Mt.  io8. 

Quand  le  rallàl  retourne  deuers  le  Seigneur  feudal 
foorl^^oir  s'il  tcuc  defaatue  i'aductt  Se  denombrc- 
menr. 

Rcblandir  le  Seigneur  fcudal  ou  iufticicr  :  Tours  art. 
l8.2j,ij.  Ludunoisclup,  I.  art.  ai.  z^.Dour- 

dan  art.  17. 

Rcblandillcmcot  :  Tours  art.  12.  30.  ji.  Lodunou 
cliap.i.  2^.17. 

^uand  le  vafrjou  fiiSjrt  vient  p.ir  ({cucrsfÔnSeigneur 
ou  Ion  Scnefchaiou  B  ini  v  |  i)url<,aiioir  la  cauiê de  la  fai- 
lle :  Tours  arc  28.  Loi^un  nschap.  I.art.  Z4.oudubla(^ 
.me  dciôoadttci}  &  dcoombremcmiiijf  A/ttâiritutiirMi» 
MJ»rin. 

RebJandtr  lebeftailquia  edi  peins  Cil  dooinage  par 

1^  Kicjncur:  Poiâmi  art.  7/.  78. 

R(bri<.hc,  tnotifouaduertillèmeilC  au  ftileduCha- 
ficlcc  de.  Paris>  quand  il  eftuatité  d'clcrireen  la  canlè. 
Aâ>richeryiit  énqoefte  en  l'ancienne  Couftn'ine  de  la 

Baillicdc  Bourgesnon  imprimée,  arr.  4  0 . 

Receleurs.  Voy  fitj?  Complices.  De  Rtctft^itortbui 
l't.  47.  Dtji.tit.iC.lib.  ^.  Ctd.tit.i6.&  Confc 
^ncc  des  Ordonnances  Liurc  9.  titre  8. 
,  Ti^ctftartt  4idgrejforttm ,  ittm^tu  Ummtm  emtUi» 
famà  MfficMntitr  ipji  latroncs  :  fuhlaiis  enim  fufie- 
ftoritiu,  grtiffttmnuH  (uptJo  coHtfUufcn.  Cdpit.  C<*r«l. 
yî/./f i;j /lï.  7.  frf^,  16t.  fi.it  (Hnitm  libr.x.  cap.  ij. 

fUmi  ^jêtrulm  :  in^mt,f«tti  tijmrt,  frt- 
dum  rteigt  sm  d»m$m  :  trimtm  hw  fi  ngmfct ,  tit^tû 
êtùmfi  frêh^rkftterifammM  i»4tx  iwrt  ftim»  ftfimm- 
dtiit,  téiÊfmàm  t^nmam  emifcalèi» 

,  RECELEYR. 

De  t»  ^mftr»*m  mlttriut  fngunitm  «cceperit,  &  ft- 
quer.ti Damina  contru  i  .v  r>  r.  /  i  ç.  AUm.in-  86. 
.  Dt  19  qiumhtri  rtt  j»4t  nftUft  iniKntéU  ctntrMÀixt- 

Dt  tê^mifiirtm mJtmtnetftrit.  Leg.  Rif.  tu.  So. 
Q>ttirfmi  Etcltfidfirmum  tm  Mscitmt  fnfctferint 

fn'\ittuos.  I  cg.  ylttm.tu.  II. 

L'Elcncurc  Sainte  a  donne  malcdiâion  à  ceux  qui 
retiennent  &  tccclenc  chez  eux  les  mal-faitleurs,  pour 
''mpf^cbcs  qi|ç  luftice  ne  ibic  £uce.  &  à  bon  droit. 
nJmàu.  mrt.  148.  mm»,  i.  Car  s'il  n'y  auoit  fx>int  de 
Receleurs  ,  l.ib.indcdcs  mnliiis  ne  (e  iroumroic  p.-»';  fî 
grande qu'clL-  cil ,  loubs  efpoird'irapjiiitéjp.u  le  moyen 
dcceuxqiiiiesrcçoiaem./.i.  rtctft.nor.  Générale- 
ment la  peine  contre  cuxinuoduiK  eftlcmbUble  à  cel- 
te que  le  recelé  deooic  endurer,  i.  I.  f.  Mais  dauunt 
que  la  diucrfité  des  crimes  a  engendre  diucrfL  S  peines, 
Il  fera  expédient ,  comme  ic  pcnfc.de  déclarer  par  le 
menu  les  pemcs  contre  eux  cllablics.  Qui  recelé  vn 
•  criminel  appcUéàban ,  foui&elcmblable  pvnitionque 
l'acculZ.  C«r«/.9.  FrAftrifr,  «rr.ttf.  Ift'g.  t.t.  C. 
4t  Ht  ^uiUtrtn.  Ç^w  (\  le  crimiiulcft  condamné  par 
contnnuce  à  mort,  ou  au  banniiremcnt.commecoulpa- 
ble  Se  confentant  au  crime ,  il  eft  fujct  à  la  peinetelle 
«l'eut  porté  le  condamné  parJeiugcmcntcojituauciaU 

.Tune  lU, 


LION. 


<?5 


Re^  a  voulu  que  les  Receleurs  des  condamnez  ou  ap- 
peliez à  trois  bricfs  iours,  comme  fauteurs  des  cuuipa-^ 
bics ,  loicnt  pinillables  de  fcmblablc  peine  qu'cujfllcnt 
elii  les  accukz:  &  outre,  conda  inezàmii  eicps  d'à* 
racndc,  C^r.ç.to^OQtà,  if6l.  Genenlètrient  tous  Re- 
celeurs déport  d'atmesfont  punilHiblcs  à  la  mort.aucc 
pcrtedc  biens.  C-rf.  9.11.  Felrn.  ij66.  ParticuJicrc- 
mcnc!i<.IIoftiIliLrs  ojii  rcçoiacntcn  Icufsmaiiôns  pcr* 
lomics  portantes  armes prohibée$,làn»  enaduenitUlu- 
fticc,lont  condamnez  è  tenir  pn'ftm,  &  en  vingt  liures 
d'amené.  C^rt.  9.  lo.OHot.  1,61.  Eti  tét  (ftcc  leur 
eft  dcnendu  ,  S: à  toutes  ptrfoniKi,  loger,  ny  rcceuoir 
en  leurs  mailbns  plus  d'vnc  iiuicl,  gens  fans adtieu,  in" 
connus  ûnslc  dénoncer  à  lufticc.fous  peine  de  prilhn  de 
amende  arbitraire.  Eft^is  d'Orlruni  mttielt  toi.  Corn» 
bien  que  les  Rcccicutsdcs  bannis  puiflcnttllre  punis  de 
la  gtiicraic  peine  contre  les  Receleurs  (■.^riin/  ut.  d* 
ttrrjic.  c^yurr.  nnm.  n  .^/<=/. Outre  ctlaona  ac- 
coullumc  d'ordonner  que  la  mailôn  duconuaincu  ayant 
recelé  quelques  bannis .  foit  démolie.  7'^p.hb.  z^.tif. 
10.  yfit.  7.  Tout  homme  qui  entend  dire,  ou  profère^ 
blafphcmrs,  &  Wlaîns  fcrmens  ,  fans  les  rcucler  dan» 
vii.gi-qii.itre  lii  uresaprc  s  loi:  coiid.imiic  à  la  lùnimc  de 
foixantclblspariûs.  LudaHic.  11.  9-  Marsijlo.  Ordon- 
nance ancienne»  depuis  renouucllcc  par  Henry  II.  Su 
mefines  peines  que  dclCiS  contre  les  contrcuenans.  /. 
w<»ri7lf  48. Qui  recèlent beftesd'cfpaucs.ou  autres  bi6s 
appartcnans  au  rils  ,  comme  des  Threlôricrs  accufcï 
après  la  publication,  cftpuny  comme  larron.  A/iug.tul 
t/itiitg.  mr.  I/o.  1/1,  Eccondanméik  rtftitucr  ce  qu'îla 
prtHilueelêmblable  valeur, noftre  Couftumc  ordonne 


P^l .  ad  l  onf. 


la  reftimtion  anec  amende  âri>itrairc 

Denouucau  le  Roy.pour  n'cftrc  point  fruftrc  de  ce 
ou'il  entend  recouurcrfiir  ksThtefiiriers,  a  deffcndttde 
ne  receieraucunsdenier^debtesjounaiblesà  cutae» 
parteinns,  fin»  peine  du  ônadrtiple.  Cmt.IX.  24. 

^r/T.'mA.  I  f  (îô.Qui  tient  Ucrei  le  corps  mort  d'vii  bc- 
ncticur.Un',  ic^faire  cnll  uclir.pour  plus  ailemcnt  obtenir 
lebcncfiec,  cftpriuédc  tousdroiûsqu'ilypouuoit  pré- 
tendre, &  outre  cela  condamné  à  l'amende.  Tfjàajf.tit. 
ie^mr/.  r«d«.Ceux  qui  ont  intelligence  adeccbaireurs, 
lôit  niix  grortes  ou  petijc';  bcftrs  d. ff.iidties ,  achètent 
d'cuxaucuti  gibier,  lout  pums  de  llmblablc  peine  que 
les  challeius. /  I2.  ^«r/.  I4.  i/.  16.  Hen.  i.y  .Auril 
l/47.i»rr.i4.  Fr««r.  1.4».  l4.l/.l£.QJUcacbcncfc- 
rcceIent^ennemy  (iiyard,  lefçauenteftre  caché, fintts 
rcucler,  fbnti  iamaisb.innis ,  tui  pn-irle  mniiu  rt  Icgucz 
à  temps,  lors  qu'ils  Içautiu  tnii  l'a  recelé  iànscnfàire 
déclarations, /.  yî/«ro</or»«,-T  ,^.  de  j-oenu.  t  .  cuf.  ftewt 
dt  htrttic.  txt.  Fauteurs,  Receleurs conucriâns  &  t»« 
fiquansauecHcrctiques.lôat  de  DioiA-Canon  excom- 
muniez, priucz  de  tcrrc-fainte,  prières  &  oraiiôns  pour 
leursames  après  Iciirdcceds,  fv/>.  yî^wr  de  h*retic.  ext. 
infâmes  pendant  leurs  vies,  priuezdctou$OfficcsS£  Bc- 
neticcs,  f.t/>.  excommttntcantMi,  $.  crtdtnttt  ibt,  Aiufi' 
que  leurs  enians  du  coftc  paternel,  iniques  à  la  lêcfNldie 
génération  &du  coftématernelàiapîreiBieieièilkmelU* 
iidd,  mddecif.  cnf.  Thol».  ^.  iz. 

I.cs  Receleurs  de  larrons  font  punis  gcneraIflIBeiitdrf 
mcfmcs  &  fcmblabics  peines  que  les  reccicz,lôic  que  let 
pcrfbnnes  recelées /oient  alliées,  ou  tocalement  ennuigc* 
res,/.  i.C.dt  fit  »m  Une.  Âebuff.  de  mtrcm.  gl.  vit.  art. 
vnie.  ti»m.n.  Ciajfan.  tit.  des  Indices  vtrb.  &  droiâs 

MM*. 

Quciqucï-vns  ont  tenu  (combien  que  le  recelé  lilft  di-' 
gnedc  pluserande  ou  moindre  punition, que  le  reieelear]f 
qn'ildoit  eftrebanny  dixansconiècutifs  du  pays,  peine 
partictlMeremét  appropriéc  contre  les  larronsdc  bcftjil. 
Mifig.ad  j4ndrga  art.  i^S.mmw.  1;./.  vues.  jf'.  ./r  j/n". 

Noftre  pratique  Françoife  fuiuant  l'Ordojinance  da 
Roy  Pépin  indillinâcment  condamne  tous  HofteJiers 
receleurs,  à eftre  pendus  haut  Aecfi|n.  Ci«r/. 
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46  «BCEtLEVRS. 

Les  RcccIIcurj  deslarrorisdepcailat, qui cft, quand 
ils  pi.  uiitnt  furicuitmcnî  l'argent  du  public,  ou  tcluy 
**jqui fit  facrCj ibnc  punis cipiulcmcncdcmon  naturelle, 


'«ai  iaBaisbMUÙs»/*  vtuc.  C.  de  crimm.peetn>,texr. 
ili*sid.  t.  itti0.tex.  Min.  Jnji.  de  fm.  i»dic., 

Qm  recèlent,  3t;ir;in  a  î-tixljubs  intention  de  les 
-vendre ,  au  Pcrc  fou  hls,  au  Maiitrc  fon  fcruiccur,  le  ci- 

'^MyenkbRcpubliquCi  Ibnc  dignes  d'clbc  punis  diucr- 
lèflMnta  lèlAii  leurs  qualitcz  :  lij|oblcs,  condamnez  de 

iôtfjrr  ta  metul,  îgiïobfet  perdent  k  vic^  de  fcnic  con- 
dition fubicisàeûrecxpofc*  aux  bdket.MtUi.  de  f»- 
hhc.in.i.n.  ij./.  «•//.  &to.tit.  Cei.depltgitr' 

Toutes  «.(.s  peints  font  abolies,  attendu  que  la  vente 
4e»  Krlôapct  cA  hors4Wiue.^ueiqupifoison  ne  prend 
pu  letî^scniiitaxiondrles  vênoft  ;  nais  pour  les 
xccelcr,  &  ioHftemr  en  leurs  malien,  pour  les  dcsbau- 
chcr,  donner mauuats  confcil,  ^fcduifc.  Telle  aâion 
ti\  donnée  concrclc  malfaiclcurà l.t  rcftiiution  du  (crf 
ieduittSUiec  icmblabic  etiimation.  f.  U  duflitm.  /j*^. 

M  mliip.  f,  I.  mil.  dt  leg.  4f  mi/.  Autre  choie  /êfpjry  a  le 
feruitcitr  >uoic  cAé  reulcmcnt  blclfiS  en  fon  corp,  où 
l'aâion  Aquilicnnca  lieu.  jT.  I.  mfi.dtltg,  ylfmtl.  Di' 
llinL'Uons  plus  à  plein  :  Ce  fcruiccur  débauché  cftpriué, 
ou  appartient  au  filquc  :  (t  au  lïfquei  outre  ce  qu'il  cft 
Knu  vcftitucr  le  ferf  recelé,  il  faut  qu'il  paye  l'amcndo 
de  donzeliàTcsd'argem.  l-JÎ  qui} fer.  de  jer.ftfg.  Alait 
s'il  appartient  à  pcrïonne  priucc  polir  Li  première  fels, 
ill'cra  quitte  tendant  le  Icruitcur,  &  vaautrc  Tcmbla- 
blc ,  ou  au  lieu  vingt  cfcus  :  pour  la  iccondc  &  troilicf- 
tac  fois,  deux  ou  trois  femblables  fommcs ,  au  défaut 
des  &(aiceurs ,  lîiuui  qae  tel  lecclcur  ne  foft  lôluablc,au- 

^nelcastont  dépend  de  l'aibitR  des  luges. /•  ^incMnque 
Cod-dtfer.fHg. 

Recelé.  /.  jÇ«  r()w»M»Ji«ji)./r#/cf»».  Le  cohéritier 
qui  a  rcceléou  fondrait ^lietqiiechorc  de  l'hcredité. ,  cft 
priué  de  la  part  qu'il  amn  en  ce  ^'U  %  recelé  :  m^*  il 
fi'eft  pasf  nuédnrefte.  /.  PmiIiu.J}.  mi  Trih. 
Li  rccclléc.ou  le  RcC!.-Ié:Mor£agisch,  i. art, 44. 47. 
l'our  laquelle  le  nonucl  acquéreur  doit  au  Seigneur 

cenfiiel  éo.fols,sîlneht7»deiibiicé  d«as  luuA  Jours 
S»  KijuiûtiQQ. 

RMCBLEFAS  DES  ÇEIMiNBLS. 

Par  l'Ordonnance  de  Moulins  art.  2^.  ilcflcxprclTé- 
nentdcâcndu  à  tous  de  receuoir  it  receler  aucuns  ac- 
culés 6c  appeliez  à  ban  pour  crime  «m  deIiâtl(M|lMpei« 
ne  de  fcmUaUe  puniiion  qiie  inericeioiem  lefiUn  ac- 


Les  Rccc'curs  font  appelles  pu  lelurilcoiirultccrcs- 
Siauuais.  i.  i.  £>.  4t  rtcefttUé,  car  fins  iccux  nul  mal- 
'fiiiâeur  Te  pourroit  longuement  cacher,  &  à  ce  moyen 
cft  ditqu'iu  doiuent  eiuc  punis  de  mefmc  peine  que  les 
malfaîdceurs.  d.l.\.  l  i.  C.  de  tù,  Itetrt.  Les  pa- 
rcns  o;i  a!li'.zdi.'i  rcccpizteurs ,  totiibicii  tju'ils  ne  doi- 
ucnt  cftrc  ii  rigourcufcmcnt  punis,  l.  ftatndA  D.ev.  Les 
teceleandoiiieiiteftie  pools  de  melme  peine  que  le*  de- 
finqoans,  c.  t  $,n»mmnt9l«'  it /«r.  îmrmmw, pm, 
mvfb  fini, 

PaRec^é,  te  dcJa  peine.  Voy  les  Aneftt  Leiict. 

&ECELEMEMT. 
De  rtrtmtmttmm  enmimttih.tf.9.  tîf.  x.&tik-S' 

C-tit.  XI.  Pdtdcntt  HtndHtn  dtc-.fA  matriman^  ^Ht- 
JUtne .  itcotfiitio  furti  iKUreu  cejjire  ^uiefcere  deket. 
yln.  Robert,  lib.i.caf.iz.rer.  f»dteiff4r, 

Recelemeitt.  {.a  peine  du  recekawM  cft  «m  k 
Veulîiedoit  perdre  fi  pan  de  ce  qu'elle  a  recelé.  /.  nf- 
criptum.  L  .  mejut  vt  tnd:gn.  1.  J'^alusf!  cert^rtim. 
T>.  ét  i  '/rebell.  Et  ne  fera  punie  plu$  auani  qu'elle  a  de- 
linqué,  comme  tn  h  Coauiimc  de  Niucrnoit  titre  de» 
Doiiaires,  an.  11.  /.  j.  f.  Rdmnret.l).qMd  legéit.  La 
pMt^doocJ»  Tcnftclkapiiiiéeiwfcra^  «Ij^li^uée^u 


filque  jmaisà  l'hcriticrdu  nafy,a(U]aellàvcu{tie  a  vou- 
lu faire  tort.  l.  ftft  Itgatiém.  f.  Mtittcre,  D.  de  us  qme 
vt  $ndign.  l.  campiUéetioHi.S.  vit-  D-  ad  leg.  taie.  Lapci- 
nc  du  parjure  d6iccftte  d'vncamciKlc  enueri  le  fifoucà 
rai4>itiagcd«Iuge ,  &  outre  pour  eftre  dit  qu'À  l'Iimitier 
après  vnc  légère  prcuuc,lcra  déféré  le  ferment ,  in  lutntf 
fclonlauxationdu  luge,  àcanfedudui.  l  z.1.  vtdettmtu, 
l.cmm  furt:.  D.  ie  iK  lu.  inr.  !■  ^rb Un».  t»l» D%éÊ  àtU, 
UfiAfH'^dtt.i.vU.àertr.  nmtt. 

RECELEE. 

Si  la  femme  que  l'on  prétend  auoir  mal  pris  quelques 
meubles  après  le  dcccdsdc  fon  oary  >  peut  eftrepourliiir 
uie  cjuilement ,  OtkifatUf  cnt.  Vojrlîn  Arrtiîtde 
Lçitet.  C. 

Recelé.  Lafemme  qui  cecel»oadiftraic,  doit  cftrepri- 
uée  de  la  part  qu'cUcMioitca  ce^  cft  Wtuià»  GoqiliL 
queft.  119. 

Lenresde  RecepitTé : BoorbcMmsit ait.  |C).  Atchob 
arc.  ij. j2.Boiileaoicart./z.S.Qniecart.  10.  Amiens 
art.  19.  24.  Monftrdiîlart.  10.  Pcronneart.  6j.  Lillt 
tic.i.  art.  41- Tuuni.iy  au  tit.dcs  Fich,  ari.i/; . 

Par  IclqucUc»  le  Seigneur  Icudal ou  ccniucl  confcOè 
auoir  rcceu  le  dénombrement  de  fon  valbl»  ou  recoonoiC 
fioce  &  declantion  datenuit  cdedec  qui  doit  cens  oa 
reme.Ceft  la  qiùttance'  que  le  Seigneur  fèudal  baille  à 
fon  valTal  du  dcnombrcmcnc  qu'il  luy  a  fourny,:  Ou  i  fon 
tenancier  coitier  de  la  déclaration  de  ics  terres  rentier  et 
accoBticm.  Et  en  l'Ediâ  du  RojrCbubs  IX.d«raa 
I  J60.MC.  M.  C'eft  la  cannQilGnce  pu  ^rit  oœ  Jd 
Scrgcns  fimttenatkiUler  des  pièces  qui  finit  mifis  en 
Icursniains.  Et  en  la  Couftumc  de  Bretagne  article  los» 
c'cftrcrcric  ic  certiÀcation  que  les  Procureurs  iônt  te* 
tuisbatllcraux^rtiesde  la  charge,  pièces.  Se  ttgent 
qui  leur  footMllle*.  Etau  Scilc  &ÛMecb^S>Mt.th 
chajp.  I  .ait.9  .k-déchargc  que  la  partie  MiBe  •«  GieCcC 
de  les  titres  &  documens,  au  contraire- 
Réception  par  main  fouucrainc.  Voy  inf.  RccrcaoC^ 
Valfal. 

Monftear  dclaPorte  ancien  de  eicclleatAdn>c«t»te^ 
nuit  que  quand  on  eft  recea  pemMunicNnieraine,  onn» 

conlignequc  Icdrttiftde  Raifip.pr,  5:  no!i  p v:  !r<;  Fruits, 
cncorqu'ily  cnaitticdcubs  :  rcjittututr  ijHtjiiad» 
fnttttbtu  Domim  ijui  obtmebn, 

Receoeurs  Se  Adminillrateurspceflanscecceoiialité 
aascantimAideschoresqniappamennentirvciiné  és 
ceux  des  biens  defqucls  ils  ont  l'adminiftration  ,  font 
reputczauoircontr.idcauditnom  de  Rcccueurs  ,  quoy 
que  ce  fuft  de  leursdcaiLrs,  &  ne  pcuuent,  ny  leursheri* 
tiers  s'aaribuer  la  propriété  des  cfaofis  ainlî  acquilês.' 
V07  Caiondas  lin.  i .  R  cfponr  oâantc  cinq. 

Rcccucur  General  ou  Parcicnlier:  S»fctfttr,  tiliàt 
Qvtfior  *rarij  ,  tjut  ptcunlt  prteft  .  ^mt  in^Hirtnd* 
ccnfuTH-ir,  Ix  fecunix  a»/'^  i,  eatnt.  Ce  qui  conuicnC 
mieux  aux  Généraux  &  aux  Inicndans des  Finances  que 
aux  Rcccucursqui  n 'ordonnent  pak.-Df  Triàttmit  értt^ 
rij  &'J'r4f€U»  4rMrtj  fmim  vrtt  renom fijfuili»mi*dex 
fitit  eimlis ,  &  dt  frttmmtert  fifci  in  franmdis  l»ci  fn* 

fiant. 

Il  y  a  des  Rcccueurs  des  Tailles  &  Aidcs,&  dcsR.ece« 
ueurs  du  Taillonpour  la  fotdede  la  Cendameiie,  t* 
A»gnfiiu  conPttM  «fmriam  mHitéere,Di»  lik.ff. 
tmiHtcap.  49.  Receneurs  Généraux  en  chaque  Geoa*^ 

ralité.  Receueur  des  botr'cccs  au  fiiil  de;  .MoiinojW 
Domainc,dcs  Bois,dcs  Amcndcs,dcs  Rclks. 

BiEC &PT  BS  GENERAL 
des  Finéuces, 

POor  la  srande  eftentue  du  Royaume  de  France  te 
la  diueruté  des  lieui  d'où  ptocedem  les  Finances 
4m  B^j*UjCvJkt>^tM  sQ^itjnJbM&àw  àifV^Ç^ 
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I  ftuMb  lo^^confuiioodelcs  pouuoit  te- 
CuèTlUr  ainfi  papiealiMtàkent  :  è  t'occafion  deqaoy  ks 

icccpics  ^ciicralcs  onc  cfltf  iudicieurcmcnt  ofdoniléel» 
établies  &:  conâitaécs  en  chaque  Piouince  OtCencnlite 
du  Royaudn^»  {xmic  receuoir  de  tous  les  Rccçaieurs parti- 
cuUetsdeJfllinchuges&eftaiduë,  fie  parbord^eauxTi- 
gnezdein<snMins,(onsftdiacam  les  deniersJk  finan- 
ces du  Roy .  foit  qu'elles  procedeot  du  fai^dcfon  Do- 
iiiiinc,ou  des  Taiilcs  &  Impoficions,  &  autres  de  qucl- 

Îocnaturcfif  qualité  qu'elles  foicnt,fuiuânt  les  cft,.ts  qui 
cette  fin  leur  en  ibntfùts  6c  bailla  pac  les  TKrdohcrs 
deFnnce  teCoatoK  desCaenccsca  leurs  Bureaux,  con- 
tiHihislcsc:rnacsdcspayemensi  &  ce  en  Uprefence  des 
Conçioollcais  gcneiaux  des  finances ,  qui  ibnt  auffi  in- 
fiituet  pouilcbicn&aduanceinentd'icellLS  ,cn  chacune 
dettitu  W^P'"  générales»  lerqoels  dcnicts  &  finances 
«^fiteiél&ipu  l^QÎit'Reeeanm généraux,  ils  lesdoi- 
ffcotincontinent  après  fiiite  apporter  en  laThreroreiic  & 
lecepie générale  de  l'Erpargne  en  mefmes  cfpeccsquMs 
les  ont  reccucs,ou lesdcliurcr  parles  mn.dcincns,  por- 
tUMquUiancedttdilTlueiônerduditErpargne.  Ils  peu- 
DenccomnindreMihsRcceucurs  ordinaires  &  paiticu. 
Iicrs  par  leurs rodîtt»«KCntoires  &  contraiiiws  figpiées 
6c  (ccliéesdc  Icpff  lèines  flrfeel$.aux  payerocnsdct  de 
niers,  &ceauxdépei:sJu  Roy  .excepté quant  ï  ceux  qui 
font  tenus  les  apporter  à  leurs  propres  dépens.  Ils  en- 
noycront  au  Thidoiier  de  Vtffu^  i  b  findedttcon 
qu.iriier,  l'eAat  au  viajdlcekiyqtutticCtOMMeMM  en 
rccepte  ce  qu'ils  autour  dea  receuoir,  8e  dent  îlsiènMit 
charge*  par  IcscftatidefditS Bureaux  ,  y  comprenant  ceux 
des  plus  valeurs ,  fit  en  dépcnfe  ce  qu'ils  auront  patticulie- 
ncat^utny.taxesdE fiais és  recouuremens  des  deniers, 
de  apport  d'iceux  cottez,  des  diligences  qu'ils  aiUOlU  fût 
de  rccoourer  les  deniers  reftans,  &  pourquoytls  n'atuont 
«fté  receus. 

Quant  aux  ConaooUcuts  généraux  qui  font  dans  IcC 
dites  rcceptes,  ils  doiuent  pipcoMt  taffi^DC  les  deniers 
foient  mis  aux  receptesg^Dnales,  au  termes  des  Ordon- 
siancesi s'ilsy  connoilTent  debiaaie,t'iafbrtnctdoiftelle 
proccd  caccnaucrtirleRoy.oulcslntendinsJercsfinin- 
ccs  :doiucot  affifterancompu  dcdcLurance  des  denicis 
laportez  en  bditefeecfiegenenkpar  leiRcceueursordi- 
lesdcpactioilien;»  afanc  ao  ptcalable  cccca  de  teôti 
bocdeieaalî|nédetenrt  mains  ,  leCqueU  dcnïessfemic 
après  mis  en  (acs  &  coffres  en  la  maifon  dudit  Rcceueur 
gênerai,  lefdits  coffres  tcrmins  à  deux  clefs,  dont  ledit 
Conitoolleur  en  tiendra  v  ne.  Qiand  on  enuoycra  les  de, 
wetscnl'E^ti^ne.ilfceUccaletlacs  auecbduReceurar 
genenJ,dttnBsdeiixenfeniblefe<qnt  betdenaiwt  descT- 
pecrsqu'ilsfigneront &baillerontau  Clcrcqui  Icsappor- 
tcra  .duieutdu  dépattcmcut,  duquel  cnfcmblc  dddites 
cfpeccs  d'ur  ou  d'argent ,  de  du  nombre  des  charges  &  Toi 
iàies»feca  ledit  Controolleuc  général  legiftte  de  borde- 
ns^a  povr cftrepcvréan  Conctoollciir  geneital  des  6nao- 
ces,q«ieftauprc)  du  Roy, pour  par  ledit  Clerc,8e  (ùiuant 
iccluy ,  ^re  le  payement  ic  déliurancc  des  deniers  qu'il 
apporte  en  l'ETpargue.  Anfli  lors  que  par  mandement 
portant  quittan^ydiiditThrerorier  de  rEfpaignc»  fe  Icra 
atMQD  payement  diikfweptc  générale ,  (ècontUscTpeces 
Al  payem  cnt  écritesau  dos dudit  mandement ,  &  audef- 
fousfigncpar  ledit  Conttoollcur ,  ôfccUiy  qui  reccuralc 
piycment.Alafin  de  chacune  année  cnuu)  crai  la  Cham- 
bre des  Comptes  trois  contfo^es,  l'vn  contenant  la  def- 
aiptioBdesdpeces  d'oc  8e^WHtt»de&)uellesle  Rcce- 
ueur eencfalanra  fait  fa  icccpietiHipnxiémc  delà  dépen- 
fe,  &  Te  ttmfiéme  des  voyage; ,  ioom^  &  vacations  par 
luy  controollécs,  pour  le  pou  des  deniers  i  l'tlpiignc. 
EilèmblablescootcooUcs  («ont  baillez  anJUccucut  ge- 
»enlpoitrlaylêruiifàV.verificationdefesca«É|(9a&  dé- 
pence. Auec  Urquelstoolles&  contrcroolle%lelcscftaC| 
derdits bureaux ,  mandemens  &  quittances  dudit  Thre- 
fmicr  de  l'Efpargne  de ucm cru  expédiez ,  rendra  fon  com- 
pte icelujf  Receueur gênerai:  Et  poceillemetK  dcsdeoieis 
teT^o9»t'iiaaCGO||^H»ÂmRab  ' 


receptes  générales  il  y  a  des  Reccaeaeocs  nnctatti  d'i-. 
ceux  qui  les  re^oinent  en  la  profeice  dodic  Controblleoc 

général, comme  il  cft  accouftumé  de  fiiredesautrcsde» 
J^crsde ladite  rccepte  générale,  &  dcliuiciu  auxPaycurs 
''des  compagnies,  par  les  mandemens  portans  quiitaqoi 
du  Thcforicr  ordinaire  des  guerres  qui  eft  en  charge. 

R,ëCei^El/RS    ORDINAIRES  ET 
^ariiculiersdu  Domaine  du  Rey  ^  jijdes,  ^ 
'   Tailles ,  Çalxlles  Mites 

ET  potvvcBjrlhftarccdeOitetfiii^ccs,ltentenAt 
U  nature  &  difTercnce  d'icelies,  efl  l  noter  (commedic 
ac(lécy>de(rus)queletTnesrontdominialcs ,  procédant 
destertes&lèigneurics  qui  font  du  domaine  duRo]r,Mai> 
fon  deCoutonnedeFcancci  conâftans  en  cens»  tentes; 
quints  de  tei|Binn4ott.veBiei  dtamtcsdf  oîAs  fle  denoin 

fcigneuriaux,Ou  des  .i  ut  r  es  m  cambres ,  qui  funt  tenus  &:  tc- 
putex  dudit  DomatDt.Con'iiTiciilpaucs.Aiibciiics,  Amen- 
dcSiConfifcations,  Greffes, Seaux, TsbclUnnagcs  Ce  D<y 
tQainefoiain.Lesautrcs  viennent  par  impoliiion  &  fubfî» 
demis  drof  donné  fur  le  peuple, commefbnt  les  Ayder, 
Oârois,  Crcuè's.Taillon,  Soldedc<  mquantcmilnom- 
roes ,  la  Gabelle  à  fcl  &  du  vin,  la  Duiiancdc  impulitioa 
forai  m;. 

Comme  auill  pareillement  font  les  décimes  de  dons 
gratuits,  accordes  de  oftroyez  paileOergéidelquelles 

aucunes  font  baillées  à  ferme ,  comme  les  GrefTcs,  Seaux, 
&  Tabellionages ,  s'ils  ne  font  tenuscn  office ,  Se  pareille- 
mentlcsimpoiitioi^israitcsfur  le  vin  5i  Doiianes,qtii  au* 
ttcraentnelepouiroicntlcuetny  exiger  par  le  menu. 

Pour  le segaM de tonteslesautres ordinaires  Se  extraor- 
dinaires ,  tant  du  Domaine  que  de  l'impofi  tion ,  elles  font 
ccùiUies,  louées  &  exigées  par  desRcceucurs  particuliers 
à  cedcllinjz  &  eonftitucz  en  ofhccformé,hni;iiliLt:ment 
pour  le  fait  du  Domaine,  par  IcsTbtclbiicrs  6c  Rcccueurs 
particuliers  d'iceluy  difcemex  par  les  BaiUiages  de Sené- 
chauflées , qui  encores  reçoiueot  les Fermcsderdits  Gref- 
fes, S::aux  de  TabelUonages.  Pour  le  (ait  des  Tailles  Sç 
Taillon  parles Rcceucursparticulicrsd'iccUcs  diflinguex 
par  Diocefes  de  Elcâions  :  La  Gabelle  i  fel  nar  les  Grenc- 
ders  des  Greniers  à  IcU  Etlesdedmcs  parksReeeuenrt 
particuliers  des  Dioceiês  II  cela  commis  par  le  Clergé  qui 
s'eft  chargé  de  faire  les  deniersbons  au  Roy  .Tou  s  lefque  Is 
Reccucurs  chacun  félon  la  tliatge  qu'il  ^rj  a,  font  tenus  de 
faire  la  rccepte,  mefmemcnt  les  Rcccueuis  des  Tailles, 
Taillon,  Décimes  &  impofiuons  du  vin  des  Fermiers  fic 
CoUeâeursdcrditcsTaiIlctdcTaïUoo,  fuittant  le  dépar- 
tement &  baux  i  ferme  qui  en  font  faits  par  les  hlcusâc 
Controolleur  en  chacune  E.K-<flion  ,  ou  par  k  s  Diocefes 
aux  lieux  oij  il  n'y  a  point  d'Elections,  &  cela  pat  tcscAats 
qui  leur  en  font  faits  &  baillcx  par  les  Bureaux  généraux 
des  finances.  Les  GrenetietafilHiantla  vente  du  fcl  qui  fe 
hit  par  chacun  iour ,  dont  ils  fbdt  Knre  jour  nal ,  comme 
fait  auiTi  pareillement  &  à  part  le  CunrrooUeur  derdiil 
Greniers.  Et  le  Threforicr  &  Receueur  du  Domaine  pat 
les  lieué's  qu'il  a  pardeueis  luy ,  des  censft  WBKs,  les  baux 
àfittiMdttGrcàES,  Seaux  6cTabeltioal§M»tc(litiiiion 
desMBendcsflccoofifcations  qui  luy  font  beîHdes  par  les 
Greffiers  des  juriHiâiuns. 

Quaotaux lots, ventes, quints  6c  requints, aubeinet, 
cfpaucs  de  autres  droits  cafoeU  par  fa  diligence  &  recher- 
che, joint  celle  du  Procnreur  do  Roy  en  chacun  Baillia. 
gc,Senéchau(réede  juri(<)iâionRoyale,  qui  luy  dpitaffi^ 
ucr  en  cét  endroit,  les  contioollcr,  fignet  5c  ccnifier, 
auec  le  luge  8i  Officiers  des  Itcux ,  l'c(Ut  au  vray  dcfditt 
dioiâs  caJiiels  &  fortuits:  fle  MsMflifflC  tnve*^  ce  dc- 
ftim»  i  Appoiwr  Ici  dwkn  tm  receptes  gwwtaks  fos^ 
ntntiennles  de  b  cha^  fcéiciidnedefi|adIesloiitIewp 
dits  Rcccueurs  particuliers.  Et  cela  en  mefracs  cfpecea^ 
[a'ilslcsontreccusdc^FetraietsdeCoUeâeuts,  dont  iU 
'  ;cBfinfiuietBnicionaux  vritunwi 
F  iiij 
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qu'ils  retireront  JuReccnciirgfneri!  dt  Tiiitcs  finances. 
En  vertu  dcicjucllcs  dcucmcnc  concrooliécs  p.irlcCon- 
œoQcargencraJ  dcrdiccsiîiunccs ,  les cllics.rcllicucions 
tfCetdBtmiiMiciRiSiiiUtUcomfndeleaisteceptci  Se 
adnjaiftntiaiit  fêta  vérifié  j  dotft  andUenlaClum- 
bredcsCompccs.  ^  ^ 

Ileftànoccr  qu'après  Je  terme  cchcu,  d'apporter  les 
deniers  en  la  receptc  générale,  ils  ïbnt  condamnez  en  l'a 
nende  ic  cenc  liurcs ,  dont  ils  feront  tecepte ,  feront 
aernODoiint  cooriaints  par  lendits  Rcceucursgcncraux 
•ttlMjeinent  du  quartier  écheu  k  leurs  dépcnc,qui  Icront 
ptompcement  taxez  aux  Bureaux  généraux  des  finances, 
dcleucznonobftant  oppolitions  ou  appellations,  \'  fans 
'^tejodiccd'icelleSfpouiucu^u'iUa' excédent  la  ionunc 
dedizécm.  i 

RECEPTE  GENERALB  DES 
•  parties  cafitclies  t7  finances  cxtraordmaires, 

LEs  finances  extraordinaires  &  parties  cafiielles  qui 
font  reccues  à  la  fuite  de  la  Cour,  font  proprement 
les  deniers  prouer.ans  .'.c  la  tAXc  &  tompolliion  dcsOf- 
ficesqui  font  principalement  dcdincz  pour  Ls  frais  iSc 
dépcn(êdetaMaifon  du  Koy,  Se  rcccu  par  IcThrefo- 
rierdeCltces  parties  Cafiidles»  qoieabaule  iès^ittaii- 
ces ,  en  vertu  defqucllêsdcnfcmcnt  cootroonées  )nr  ce- 
luy  s  Irit.i'.dins  dcifiiii:ic:s  q  ii  cft  en  charge  pour  ce 
làirc  .  les  lettres  &  ptouiiionsdeldits  Offices,  font  feel- 
Jées  &  expédiées  par  monditiîcor  le  Chancelier  Se  Gar- 
de-des-Seaux,^i£ardeiei<litesqimtancca. &  aubout 
de  l'année  les  enuoye  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  auec 
le/quc!lcslc  cojicrcroolle  &  les  quittances  dudit  Thre- 
JÔnerdçl'Ëipr^nc  qui  reçoit  les  deniers  defditcs  finan- 
ces eztMOrdinaires  des  mains  du  Threforier  d'icelles, 
-Sm  oompce  eft  veh&é  ,  dos  &  arrcfté  en  ladite  Chambre 
des  Comptes.  % 

Il  y  a  bien  d'autres  rcccptcs  gcncralei  oatre  les  prcct- 
dencc$>  cooimccellc  qui  le  fait  des  cmolumensdcs  Seaux 
du  Ro7»tant  en  la  grand'Chancclleric  >  qu'aux  Chan- 
celleries ordinaires  etabliesptéslcsCours  de  Parleraens 
par  le  grand  Aadiencierde  Fiance  :  Larec  .  pte  générale 
des  B.)eftcs  des  monnoït^s  :  La  receptc  luralt-  des 
amcndcsdcs  Cours  de  Parlemens,  &  autres  lèmblables. 
qinièiaiertc  de  bonne  &  grande  valeur  :  Mais  les  char- 
ges Ordinaires  qdilcHit  en  icelles»  les  ^puirent  entière- 
ment ,  s'il  y  auoit  des  deniers  bons,  ils  tombetoienten 
rErpr!rc;nr.  F.t  tant  s'en  f  ut,  qu'on  eft  contraint  d'y  re 
courir  bien  fôuuint  pour  iupplccr  au  défaut  du  fonds ,  &: 
aux  charges  necclTutes.  Ils  n'en  iont  pas  moins  comp- 
tables parles  cftats,  contrcroollcs  du  làiâdc  leurs  char- 
^fieinesdeÛites  amendes,  8c  quittances  des  parties, 
ancc  certification  du  5frK»Ki  par  les  Secrétaires  du  Roy 
qui  prennent  leurs  boutfes  Se  gages  à  l'audience. 


RÉCEVEVRS; 


GENERAL 
Refits. 


ÏStans  tous  les  Officiers  Comptable»;  que  dclïïis  al- 
ternatifs, cxerçans  leurs  cftats ,  charges,  recepies  Se 
thfsfitreries,  l'vn  vne  année  &  l'autre  l'autre  :  ilsfont 
temucnraonée  de ceilàtion  rjsndrele  compte  de  celle  de 
rexerdce,  ftrapporterleqairtaacesauantqaepoiiaoir 
rentrer  l'autre  année  enfuiuât.Et  encores  fi  par  fin  &  clo- 
fturc  de  leurs  comptes,  ou  par  le  iugemcnt  de  louffraiy, 
ces,  débet  de  quittances,  parties  indccilcs.  Se  autres 
charges  appofées  fut  les  comptes  eildcuà' aucune  chofo, 
fera  apporte  de  miscora^nt  par  chacune  d'eux  rcfpe- 
âiuemcnt ,  ou  leurs  piciges  &  cautions,  veufues  &  héri- 
tiers II  font  décédez  entre  les  mains  dudii  Rcceueur  gê- 
nerai des  reftcs  cilab  y  à  Paris  ,  auquel  tll  baille  ell.iî  :  (?c 
tapportant  là  quittance  l'cAat  âju4dcfdics  compublcs  elt 
d£liûgé  de*  iôiainecàIu7p]rte,dclMKiiBndetde* 


btcsercheus ,  h  faute  d'y  fati-iftire,  l'intcreRcoàrtlùr  les 
comptables,  àraifon  du  djiii;  r  douze,  dontlcCoiitrool- 
leurgencraldcsreftLseU  tluigc  de  faite pourluiics ,  Sc 
ce  foiuanc  l'ordonnance  faite  depuis  quelques annécii,  dc. 
au  lieu  de  Ik peine  daiiiouble  portée  parles  onknnatacef^ 
laquelle  s'cxigoit  à  rii;ucur. 

Anciennement  il-  taiioit  vn  cftat  parvn  desM^iftrcs 
des  Comptes,  &  le  ProcureurgeneralduRoy,  énladl» 
te  Chambrcdcsdcniersdcfdits  reftcs*  qa'ilsenuoyoicnc 
de  quartier  en  quartier,  au  Threlbrier  de  PElpargnc, 
pour  fur  iceux  amgner  ce  qu'il  verroit  cftre  l  faire  :  Mais 
\  prefenttoiisleldits  deniers  font  deftinez  au  ballimenc 
Palais  de  la  Rcync  ,  qu'elle  fait  faire  aux  Thuillcric^ 
pour  accompagner  le  Louure,  &  receus  par  le  Recmeuf 
gênerai  de  ladite  Dame.  Duquel  rapport  ils  ont  quittant 
ce  controollée  par  ledit  Controolleur  gênerai  des  reftes, 
&  le  Rcceueur  gênerai  d'icelles  en  cil  tenu  quitte ,  6c 
dcMiar^c  p.ir  l.iduc  Chambre,  Qouc  tisli  que  tTîl  Jet 
auoit  mis  en  i'bipargiie. 

DES  Â£C£r£rMs  rjfMncriiEJts. 

Or  après  que  Icfdirs  Colleftcurs  ont  fait  la  Icuccfic' 
coilcâe  defdits  deniers,  ils  font  tenus  aulfi-toftdc  les 
apporter  de  quartier  en  quartier,  quatre  ioors  après  Is 
terme  écheu,  aaDiustard>ltiiu.int  t'Ordonnance  du  Roy 
François?,  ans  Receueurs  particuliers  des  Tailles,  qui 
fontdefViu:zi  rcccuoir  au  Bureau  1  argent  defoitsCoI- 
ledleurs  de  chacune  Ville  §e  ParroilTc.  Et  lefoitiRcce» 
ueurs  particuliers  font  appeliez  par  les  Conftitntions 
Imperiale<»«/Jf «WeO^lMrtrrj,  7rtim/tn},  Nitmera- 
rij,  PMl0timf,&trt flltrimum ,  SHfctftorcs furticnlarcs. 
neu  te  ifiioJà  pro)tir.fui!it>Hs  ^Htdcjuamtxii^t  .fedmm 
foUm  ftcHttum  ,  jiM4  j>tr  diitts  *fftiritaus  .feuduetitét- 
rtetfnttfufctfM,  Leuroffice donc  co-ilifte  en  cela*  de 
reccuoirlefdiis  deniers  par  les  mains  desCoUeâeurs ,  Sc 
après  d'iccux  apporter  auxReceueurs  généraux,  enmcf- 
mrscfpcccs  qu'ilv  auront  r;c  :us:  Cnm  tttirum  ijHod 
tx  hMiitfnto  it  ceiitrihuonne  rcd:gaiHr,itÀ  dthttit  tUtS  ttm- 
figfntrt:  &d'iceux  en  retirer  acquits  bien  &  denfaieilt 
inlîmié ,  c'eft  à  dire  cantrooUépar  le  Contnwllear  geiié>  ' 
ral  des  finances. 

Parrifiemcnr  le  bordereau  contenant  les  cfpcccsmef- 
me$,derqueiles!t  payementauraeftc  fait.  Leurinftitu- 
tioneftautunt  ancienne  que  celle  defdits  Généraux  des 
finances,  &R.eceueursgeneiMiz.  Etfimblentauoircfté 
inftirtiez  par  le  Rcy  lean ,  en  ceqa'il  ordonna ,  que  tous 
!c<,drnirr':rrocL-dinsdc-s  Aidcsà  !iiy  accordez ,  comme 
nousauunsditcy  dcuant,  Itroient  apporti. z ilc baillczau 
Rccucur ,  qui  I  ir  ce  kroit  ordonne  en  chacuneCité, 
pour  tout  le  Oioccfe  :  &  iceux  receus*  (êroienc  tenus  les 
enuoyer^  Paris  pardeuers  leÛirs  Genecuixdes  finances^ 
&Receaeurj«neni,jFeibuKdedettxcttdeazinois.  ' 

DES  ÂECEfTErXS  GENEEAVX, 

Les  Recenetirs  «nerauxfimtappcllezpr  les  Empe- 
reurs Romainsdediuers  noms  :  à  içauoir,  jlur^ri)  ftif' 
ceptortS,^»*ni»atit  triêmni  4rMrij.  i^bus  ohm  cura 
frtnpthi  état ,  breutt  &  qU/idrimenflruoi  ad  officinn* 
TMéHmum  diriitmdaSt  murimqmt  ex^Stim  *d  fwrM 


Anflîencoresaujmtrd'hoy  ifs  envoient  leurs  c  i  t.Tts  & 
les  denierî  de  leur  receptc.  de  fixcii  l;xmois,au  Threfo- 
rier de  rElpargne.  Leur  inftitution  &  origine  ne  peut 
cftrc  autre  que  très  ancienne: il  eftvitjqu  en  l'année 
1360.  il^'y  auoitqu'vnReceaeur  général  enFcance, 

Îui  refidoit  i  Paris,  &  reeenoît  tontes  les  finances  du 
woyaumc  :  Mais  auflî  le  Royaume  tftoic  bien  pcti'. ,  li 
meilleure  partie  en  eftantpcwr  lors  occupée  par  les  An- 
glois.  Depuis  par  liiccellion  de  temps,  &  comme  le 
Royaume  &  les  deniers  ordinaires  font  venus  jk  croiftre. 
de  M^noicer,  U«  eftébefitnd'cn  ériger  d'autres  !  tdie* 
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RECEPTE  G 

«Tient  que  pour  I  aifancc  &  commodité  «les  fubjets ,  donc 
le  Royaumt:f\icdiuis(f  cnciuatrc  Gcncraliccz  par  Char- 
les VI.  à  chacune dc/cjUL-Hcs  furent  cubiis  &iaftitucz 
vn  Rcccucur gênerai  :  ci:  depuis  lutccfllucmcnt  li  bien 
lugmentécs  t  qae  nous auonsdix  lcptrcccptcs  générales 
cuhlicsparJeR-oy  Henry  II.  amplifiées  cncores d'autres 
dix- fcpt  Rcceucurs généraux  alternatifs,  cri^rz  par  le 
'  Roy  CharlcslX.  Tellement  qu'au  lieu  d'vn  Icul  Rccc- 
ucur général  cju'il  y  auoit  dés lonconiiiicnccincnc>  il  y  en 
aaujourd'huy  trcnte-quairc. 

RECEPTE  GENERALE. 

Les  deniers  prouenans  des  Domaines,Aydes,  Tailles, 
Equiuallcnt ,  Taillon  &  Greniers  à  fel ,  les  charges  prca- 
lablcmcnc  déduites  &  défalquées,  font  portez  en  Jarc- 
ccpte  générale,  de  laquelle  dautant  que  c'eft  1  vnc  des 
principalescharges  des  finances,  il  cft  belôin  d'en  faire 
icy  vue  ample  Si  générale  inftruJÎion, 

PREMIEREMENT. 

Pour  les  deniers  reuenans  bons  au  Roy,  detoucfon 
Domaine,  s'en  fait  trois  Eftatspar  cHimation,  au  com- 
mencement de  l'année ,  par  les  Threforiers  généraux  de 
chacune  charge  &  Gemralité  de  toute  laFrajicc,  Içi- 
uoir,  l'vnquicft  I  nuoyé  auConfcil  Priué,  l'autre  à  M. 
IcTreforierdel'f  fpargne,  &  l'autre  au  Reccueurgew- 
ral,  pourparluy  fuiuant  le  contenu  eniceluy,  &  auxtcr- 
mcsy  Ipecifiez  &  déclarez,  faire  la  rcccptc  ècrecomirc- 
lucnc  des  Rcceucuis  ordinaires  de  k  charge  Géné- 
ralité. 

Les  cftjts  de  ce  qui  fc  doicreccooirparchacunanen 
vne  reccptc  qcnerale,  fc  dcliure  au  Rcccucur  gênerai 
f ar  les  Tnrcloriers  généraux. 

ii'illiiruiem  des  deniers  prouen.ins  des  parties  cafiicl- 
lesdudii  Domaine  ,  defquelsonne  pouuoic faire clUc au 
Coraincntemcnt  de  l'année,  durant  celle  de  l'exercice 
dit  R  ccciieut  gênerai,  il  les  reçoit  en  Vertu  des  eftats  dcl- 
dits  Thrclôriers  généraux. 

C^jnt  eft  des  deniers  prouenans  des  ventes  de  bois, 
tantordinairesqu'cxtraordinaires,  ne  viennent  plus  en 
Ja  rcceptc  générale,  parce  qu'il  y  en  a  àpreièntRecc- 
ueurs  généraux  i  parc. 

Four  le  regard  des  deniers  prouenans  desAydes,  Ga- 
belles, Tailles,  Equiuallent,  Taillon,  Creucsde  fix  cens 
mil  liurcs,  repar.iiions  &  fortifications  des  Villes  de 
frontière,  Soidedes  Preuollsdes Maréchaux,  &  autres 
des  extraordinaires,  qui  fc  pcuuent  leiier  fie  alfcoir  du- 
rant l'année;  les  eftats  de  ce  qui  s'en  doit  rcceuoir  par 
chai  nn  an,  font  baillez  p.îrticuli<.'rcmcnt ,  Se  de  chacune 
nature  fcparément  par  lefditsThrcloriers  audit  Rv'ce- 
ueur  gênerai,  pour  parcillemenc  luiuant  le  contenu  en 
IlCux  ,  aux  urmf  s  <3>:  quartiers  y  fpccihcz&:iii:ciirv-z. 
en  fa  ire  la  rrtepcc  6c  rctouurcmeiitcles  ReceucurSiFer- 
itners  &  A<.ljaû)cMt.iires  des  Greniers  à  fcl. 

Li  il  efti  remaïquer  que  pour  le  regard  des  deniers  des 
A)  J'.s,  l'année  de  la  ieuée qui  s'en  doit  faire  par  les  Rc- 
ccucurj  Mtriculicrs,  commence  en  quelques  lieux  au 
preniicriour  d'Oélobredu  précèdent  celle  de  l'exercice 
duReccirciir  j^cncral  :  fie  en  d'autres  ne  commence  qu'en 
Iinuier,&lci<îi;s  Reccueurs  particuliers  ibnt  tenus  four- 
nir Icsdcnjets  t  nia  recrptc  gencrulc,  lix  fcmainesapres 
le  premier  iour  da  pfrmicr  mois  de  chaque  quartier: 
Pour  lesGabelIeb,  l'aiiiiccdela  iouyilancc  des  Adjudi- 
car.iires  commence  au  mois  d  Octobre,  Se  en  doiucnc 
fournir  'es  deniers  en  l.idicc  rc»  <  j  te  générale  quinze 
ioursaprciLh.itun  quartier  échci;  ;  C>iTnt  cft  dcsTail- 
les, Creutdc iixccns mil liures,Sold>  .i is Prcuo(ls,ran- 
nécnccommciiLcqu'cnlanuicr,  &  doiiicnt  les  Recc- 
ueurs p.irciculicrsdi-fditcs  Tailles,  en  fournir  les  deniers 
en  ladite  rcceptc  c;cncralc,  par  chacun  quartier  de  ladite 
année  :  i  Icauoir.l.  sdeux  tiersdc  ce  qu'ils  font  chargez, 
Icij-.du  iccond  œgis,  &  le  ceftelc  premier  du  dcc- 
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nier  mois  de  chacun  defdits  quartiers  :  te  pour  fa  Creuè' 
des  réparations  &  fortifications  des  Villes  frontières,  les 
deniers  ne  (ont  payables  en  ladite  reccpte  générale  par 
lelHits  Reccueurs  des  Tailles  que  particulièrement  : 
Içauoir  eft,  aux  premiers  iours  de  Fcuricr,  May,  Aoufl  8c 
Nouembrc  :  &  pour  le  regard  de  ce  qui  peut  furuenir 
dans  l'année  de  l'exercice,  outre  les  natures  cy  dclPus* 
les  pcrlànnes  qui  en  doiuent  fournir  les  deniers  en  ladite 
receptc générale,  cnfcmble  les  termes  des  paycmcns  lônC 
Ipecifiez  Se  déclarez  par  les  eftats  qui  en  font  expédiez 
parles Thrclôriers ou  Commidàircs particulièrement  Se 
cjttraordinaircment  députez  par  le  Roy. 

Il  11  baille  auût  au  Receneur  gênerai  vn  mois  après 
qu'il  cft  entré  en  exercice,  vn  eftac  figné  Se  vérifié  dcf 
ditsT.ircforiersgeneraux des  reftes  dcubs  àlôn  compa- 
gnon d'ofticc  par  les  Reccueurs  particuliers  Se  Fermiers 
de  la  charge,  pour  en  hiirc  le  rccouuremenc ,  &  en  tenir 
compte. 

Vil  Receueurgeneral  peut  rcceuoir  Se  nercfufer  au- 
cunement tousdtniersfcprefentans  au  Bureau  ,  par  les 
liinpi.  squittantes ,  cncores  qu'il  n'en  ait  cflat,  pourueu 
que  l-.ldits  deniers  ne  dépendent  de  la  charge  d  autruy, 
toi^t ,  fuis  il  y  en  a  qui  en  font  difficulté,  de  ne  veulent  rien 
rcceuoir,  fans  pour  le  moins  lettres  d'cftat.  Se  çecy  fbnt- 
iiv  pour  plus  grande  leiircté. 

Il  faut  tenir  bon  regiftre  de  tous  Icsdcftlilclits  eftats,  &c 
desquittances  que  le  Receueur  gênerai  expédie,  de  ce 
qu'il  rcçuit  lur  icelles,  afin  de  ne  tombcren  inconuo* 
nient  d'of>milfion  de  reccpte  aux  eftats  de  recepte  dé- 
pencequi  ledit  Rrccucur  gênerai  eft  tenu  rendre  pardc» 
uani  Icldits  Thrclôriers  de  l'exercice  de  chacun  quartier 
mi<  lusenrcftatgencralquifcfitenfind'année.  Se  con- 
fcqucmmcnt  au  compte. 

«Nuiuanii'Ordonnance  jffy.lc  Rcceticur  gênerai  doit 
Se  KiiirlrelTcrparchacunquafticr  vneftatde  toute  <à rc- 
ceptc Se  dépcncc,  lequel  vérifié  parlelditsThrelôriers, 
iJ  nuoycà  Monficur le Threluricr  de  l'Elpargnc,  pour 
iiiy  donnera  connuillre  quel  fonds  il  y  a,dc  peur  qu'il  ne 
fali'ccftatde  dauantagc  de  deniers  qu'il  n'y  a. 

FtrmMittire  dt  ^uittMHCc  d»  Rtcenenr  gtHtr^l- 

le  Confeiller  du  Roy  confeflc  auoir  receu 

comptant  d'vntcl,  la  iômme  de  en  telles  efpcccs, 

qu'il  doit ,  IcaufcdL*  ladite  recepte  ,  pourtclle  nature  de 
dcnicrsdu  prcf.-nt  quartier  :  De  laquelle  Ibmmc  Sec. 

Qjand  t'ift  vnp.irfeit  payement  d'vnc  nature  de  de- 
niers d'vnquarcier,  il  faut  mettre  qu'il  doit  :  mais  quand 
ce  n''ltvn  parfait  payement,  il  fiiut  mettre  lur  ce  qiTil 
p:utdeuo:r  :  Se  quand  c'eft  pourrefte,il  faut  mettre  qu'il 
deunitdercftc. 

FaTmnUirt  dt  hvrdcre^tHx  il  faut  rttirtr  dti  Réce- 
nt, rs pdrticHlttrs ,  Fermiers  &  perftnnts  fottmiff*n$ 
dcHierten lurtctpte générale  ,  &  f4itt  fmtre  tuttttnt de 
lv<  dertmux  C*  (juitiAaceffifiirtef,  c*mme  il  Je  cam^ 
frttdde  nature  de  deniers. 

Pour  fournir  en  la  recepte  générale  des  finances  cfts'- 

blie  ^  par  tel,  Rcccucur,  la  forame  de  fur  ce 

qu'il  peut  deuoir  à  caufe  de  ladite  recepte,de  telle  nature 

de  deniers,  duquartierde  iccUc  lomme  comptée  es 

efpcccs  qui  cnluiucnt. 

PREMIEREMENT. 


Enefcusfol, 
Efcus  piftolets, 
El  fit  dealtts. 
Fait  tel  iour  &  an. 


tant 
tant 


FermnUire  des centrttintes <]ne  fan  WRjetueMr  gennal 
contre  vn  7(jceneHr  Fermitr,onttntre^Hi  eflchtergi dt 
feurnir  deniers  en  Uditt  rectfte genermletdtent  le  temft, 
&  qui  n'y  «  fHtisfatt. 

Ilcftdcuau  Roy  en  ù.  reccpte  générale  desfinances 
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cftab&e  il.\u.w.{ùr  Mniftre  te 
4enien<pi  cofuiuciti. 
Tel  ,  à  cau6  de  ccileaaiare  de  dcoiecs»  la  iôaune 

<Jc    tÊM .  • .  . 

:  Luv,  à  caille  debibnniBde.'»  onc. 
,  £tjtc  Ae  éiitis.  j   '.  : .  •• 

.  Au  payement  de  laquelle  lumme  de.....lê(a  ledit  tel 
ln£lit>  concnint ,  enfcmblc  l'es  pleigeSrCuid||iim  Hc  cer  • 
rificatcursj  comme  pour  les  propret  denien  8pa&iccs 
du  Roy  ,  par  le  piomlcr  Hai(riL-roa  Sergent  Royalfiircc 
uauisi^tàicpaimojrCourcillctduKoy,  &c. 

Ecen  l'aUence  da&ecemur  gaitnilt  IbaCoaunis  k 
doit  ûmert-ea  iDctnnt  c««  and  X  Fait  fat.oojr  iôils» 
(igné  Cwnmirde  Maiftictcb 

^«/rr  c*utr^tntt  &  cxtcMuirt  fir»Mt  nntrt  flufitttrs. 
1  .  ^  ......  .1   ....  ^  ,  ^  <.  . 

Il  ^  deu  par  1«  dénoaunes'Cf-cpies  les  pwdet  4c 
dcrdenfenqni  cnfîritKht.    "  "   -  >  • 


KECEPTES  G^ENERALES.' 

[l'î  pnr:iïs  ne  Ibmmcsdc 


PREMIEREMENT. 


1 .  Tel,  k  csaCe  de  la  Comme  de...* 

•■Teltà«au/«de  hiômiiiede....  tant 

£t  ftc  dt  .ttiti. 
;  Au  payement  delquclles  (bmmes  feront  les  deirufiics 
■oaui)es'conuaiiiti«n&mblc  leurs  pleicettcauiions  & 
ceirificacenrs»coniiûpmclesBn>ptetacaiers  &  a^-. 
resdn  Roy ,  par  le  Coliedewt  de»  nntncea ,  ou  parle  pre. 
roter  Huiflicr  ou  Sergent  Royal  Aies  «e^iit:  Fais  pa^ 
moy  Confeillerdu  Roy,  &c. 

-  Or  le  Reccuenr  gênerai  doit  rap^rter  llir  Ibn  compte 
pour  la.verilïcatiaadc  la  rccepte  d  icelay  les  eftats  par* 
Ctcuiien  dei  Threiôricrs  généraux  cy-deoahc  (pectâei 

dcc.'ariz,  &  !cs  bordcrc^iux  des Rcceucurs particu- 
licrs  &:  autres,  dont  le  formulaire eftcy-defliis ,  6c  l'cHat 
au  vray .  lîgnideÛka  ThrelbnéiideioiKelâfea^ce  & 

Deniers  payer  comptant  à  l'Efpargne. 

Pource  cliapitre,  iffcutfirulcment  retirer  les  quittan- 
ces de  MoniicttrlrTlirclbrier  de  l'Erpargne,  contrdol 
lez  par  vn Intendant  des  finances  :  £c  il  c(î  i  noter  «{ue  les 
tcfcrlptions  en  papier  que  (ait  leditThrelôrier  del'Ef 

i)argn:  fc  rompent  par  luy  en  fin  d'année,  &  en  baille 
csquittances  au  lieu  comme  deniers  à  luy  fournis  com- 
ptant :  Toutesfois  auant  que  fiurc  dépeicher  lefdicci 
fiulicancespac  ledit Tkreiorier ,  tant  pour  deniers  com 
ptans,  que  payez  en  vertu  delcUtes  reicriptions,  le  Rc» 
ceueur  gênerai  doit  fiiîre  vn  mémoire  de  ce  qn*il  rcftt- 
roit  à  luy  fournir  fur  ch.icu ne  nitnrr  <^c  deniers  particu- 
Iif  rement,  fur  l.iquelle  ilii'auroitdcliurélêsmandcmcns 
portans  quittance,  afin  de  luv  (airéfiflSiies ejuitt.-inces 
lùr  ledit  mémoire.  Se  C\xt  le/dites  natures  y  Ipecihces, 
te  poûr'tuy  (aire  apparoir  deOites  cfpeces,  dcrqucilcs 
leloiies  refcriptioii',  .luront  efté  acquittées,  pour  em- 
ployer les  me{încs  en  felclitcsqaittanccStiàutfaire  cn- 
dowrtoat<equi  fe  payera  en  vertu  d'icellésandos,  par 
ceux  ont  cité  dcluiréet  les  parties  yconcani^:& 
.^ccifieetlelditcselpccesdeauanioyes .  efquellesonan» 
raCutlepayemcnt.  Il  faut  de  plus  prendre  g.irdelî  Icf 
dites  rcicriptions  font  conditionnées .  ou  pures  ou  fim- 
plcs, parce  qiie  quand  elles  lont conditionnées,  on  eft 
chargé  par  iccllcs  de  letîter  outre  lefitiies  rcicriptions 
quelquespicccsy  menrionnées  t  Jcnuns  d'acquit  a  ice- 
Iny  (leur  Thrclôricr de  rEfpargne, lequel aaccouftumé 
en  tel  cas  d'écrire  au  basd  iccllesdciâ  main  ce  moc,Con- 
■ditipqpé^t  ...  •-  ■    -  . 

JUmdmtfU  ftrtavs  t^urnance  de  Manfitm^  Tittfg- 

  ritr  de  i'EfpMTfnt. 

LelHitsmandcmenss'cxpcdient  en  parchemin  parlc- 
«ékiiamTli>elôciet^  Iciêjdoiunta^iîafcMrfat  leaJLe- 


cçtteu<s  généraux ,  poaniaaifi'ils  ay  enc  ceceu  denieryd*' 
laaMUfftpoTtée  par  iceux*  Cuisretirer  autre  choî^  ,qu'i. 
CMS  aumdcwcini  lâmitrooUez  au  dos  par  vn  Intendant 
dcsltnances»teniiitlecantroolle,  Recertifiez  au  basdia> 
iour  de  la  prelêotasioiu  par  l'vn  des  Tluefôriers  gene* 
raux  &  CotutooUeur  général,  fuiuant  l'Ordoonance» 
n'oubliant  de  les  fil  ireendodcRparcpiX  à  qui  onhyillm^. 
&  dcUurera  les  deniers ,  te  y  lpeQUilei<si^wccccoqaM 
cy  dclTusaaxrefcripdaîu) 

Remarquez  que  lefilits  mandcmens,  enfcmblelcsroiV 
criptions,comme  enfemble  toutes  autres  parties  s'ac  qui> 
tent  en  laprelènccdu  Cootroolleur  general.auquel  ceux 
àqniroadeliuredeqiers  ,  doiuedt  bailler  âc  fournir  le 
baraàiV«  (fefàbecb  qu  'ils  xc^oiueott  ligué  d'eux  j  le 
fiMnsohiKdii^Bela'flBUic.  i  \ 

Bordereande  h  fimme  de.:..tiree  des  cofies  de  la  r*i 

cepte  générale  des  finances,  fournie  comptant  par  Mai- 
ftre..,.Confeilferdu  Roy ,  &  Receucur gênerai,  à  Mai- 
ftrc  tel,  en  l'acquit  d'vnc  rcicription  ou  mandemetu, 
portantqiiittaace  de  Moolîeur  ic  Tbavfimet  de  l'Eif^ 
gnc,end8ttedu.....eiipediéliirlefdcniers  tantordinaft 
rcs  qu'cxtraordixuires  de  ladite fpcepte  générale  :  icelle 

lôminc  de  acquittée  desdodatsd'  vn  tel  quartier^ 

8c  milèésnttinsd'vniel,  poateiû  d«dit  mtaÀKBueotmt 
telcripcioas^éadpemqniMliiîueat*  .  - 


P&EMlfi&BMBNT.. 


Teftons» 
Francs r'  • 

Faitll......Ie 


WtmtÊbttntttnitfftmtmtttâmt  fcntUti 
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Si  ladite  alTignation  s'actjuittc  \  vne  fois, 
le  tel  loubiignti,  ayant  la  cliarge  de  tel,  ou  porteur  du- 
dit  mandement  ou  refcription .  confelTe  anoir  rcceu  cona? 
ptant  de  Maiftce  tel ,  ^Conlciller  >  &  Keceneur  geaeia(» 
en  la  pre(ènce  du  Gintrabtieur  gênerai,  la  Haamtét.*,»  t 
contenue  de  l'autre  part,  en  telles  efpeces  :  enteûnoia' 
dequoy  i'ay  ligné  la  prefente  de  ma  main. 

.  .  .  «cfmMirjsiHM7r«/w.' 

Receu  pr  moy  (bubfigné.  ayant  charge  de  tel,  oupoo 
teurdudit  mandement ,  ou  reuciption  wrleoenCMMtdk 
l'autre  part ,  la  fommc  de   ) 

QiMnd  vn  Receueiir  gênerai  n'acquitte  que  partie  de 
l'aflignaiion,!!  (âat  toufiours  qu'il  rcdeangiVtmnal ett- 
doirc'dc  cequ'ilaurapayépardeuersluy,  &eAnte&iK 
copie  en  papier.enferablcacl'cndoircmcnt.&r  au  bud'i- 
ccilc  copie  certifier  auoir  xcceu. ladite  rcicription  ou 
mandement  original,  dc^wiselliy-M'ailoic  pavé  &  ac 
qnittéqttelalbmin8detant,j>fbineitantpa]FerUliuplaB 
montanttani  >  lêlonr^  à  melurc  qu'il  receitcadetiiefa.4fe 
la  nature  y  por:cc  ,  laquelle  copie  atnfî  certifiée  {èloiA 
de  reconncjiiIâace.&  ptomcHè  à  la  partie  alfignée. 

Il  y  a  des  rcicijptiuiiàctteMÉlifaaewade  TEipargnequi 
■nca'acqiiittCBtfHf  parquattier  ,  aaquclcas  iliàat  que  le 
rRecetleargenecaltetienne  l'original  au  premier  paye- 
ment ,  &  en  fâllc  ^ce  copie,  ati  bas  de  laquelle  il  certifie 
comme  dclltis,  anoir receu  ladite  refcription  ou  raande- 
-mcotrAtAf  icdnpanoirpayélaromme  pour  tel  quar- 
tier, proQKiadc'payeçleatiqiliis.ièloaicainlîqaiicft 
porte  par  h^ntdbjpticnwiJDandenient. 

Or  ficn  find'nOiéelcdilReceueurgeneral  ne  peurcn 
toutacquittcc  !Wea(l^)iariah»pniir  n'auoir  receu  durant 
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tetmfikilu:  ceitifiratk»  m^iet.  fomucfmpf^ 
&  faire  foire  tu baswseofîe  «>  parchemin  da  mande- 


ifcnibledc 

taçnt  qui  poufiapcauoiccftjé^ics  iur  laduc  ^lllgiacion. 


lOciu  ou  rdcripcion,  enlcmbiedcs  entinir-:r..i-^  de  payc- 


_  de là^flecôpieeo pjwchemin, ifieluy'Rcccucur 
genciaJ  ftÉlF*'  ^""^  cercificatioa  pure  fimplc  de  n'a  • 
noir  pAnt^rny  aofuitccr  ce  qui  rcUcjSk  caoic  qu'il  n'cft 
Vi  niialK'Zi^c  deniers li  nature,  dunnit  rjiiiicc  de  Con 
cxcrcjci  i maisi'aucf c  Rcccucurgcncral  cntranc  cti  cxer- 
ckd'annéeenfiliuam»  &  rcceuam  deniers  de  la  nature 
de  i'aiIigimiaii,pourrabicncn  veitudela  iiifdice  copie 
en  parchemin ,  ceitiiîée,  acheaerde  l'acipiktet,  ou  por- 
tion d'iccllc  ,  (î  tant  elle  fc  moiitoit,  qu'il  le  peut  durant 
ion  année  tilt  iccllc  faire  faire  les  cndolTt  racnsfcm- 
biablcsàceuxde  l'orieiiul ,  &  ne  t'en  fait  aucunrdifK- 
Qilciiaacqliiptcnonpiusque  nirl'originalj  rapporte  par 
çeluyquîa  fait  le  premier  payement. 

Remarquez ,  que  û  durant  l'année  do  l'exercice  du 
Rcccueurgeneral,il  farucuoit  deniers  Je  qucii]iic  lutu- 
ICAiilr  laquelle  au  roit  dé|a  efté  baillée-  airi^n.itiuii  de  l'.w- 
n£e  {ueccdcnce  par  le  Tiiieibricr  de  l'Elpargnc ,  clhnc 
lonenchajge,  i  leuef  lUr  l'autre  Rcccucur  général ,  & 
dont  à  faute  de  n'auorr  etté  rcceu  deniers  en  ladite  rccep- 
tcgcnerale  durant  iaditcannéc  précédente ,  de  la  oatore 
poitee-pax  affignatioa»  il  n'en  «noie  efté  rica  acquic- 

Eneec«f,il  fiuic  que  la  partie  ^(lignée  obtienne  Ler- 
trcs  Patentes  du  Roy,  de  radrelTe.  par  Iciquellcs  foit 
mandcf  audit  Receueur  gênerai,  que  nonoblunt  que  le- 
dit mamiLr.i.  tic  ne  fuit  expédié  en  ton  nom  >  il  ait  ncant- 
moiiuà  pycr  &  acquitter  iccluy  des  deniers  par  luy  rc- 
fCtlS,  ou  qu'il  doit  rcceuoir  de  la  nature  y  poncé,  &  il 
^utque  Icrdites Lettres  iôient  vérifiées  fM  le  Threlo- 
ricrdcrEfparî^tie  :  Outre  lerquellci  Lettres  fcTcrifica» 
dons,  le  Rci  ti;..:urj;ci;ctal  aciiuin.iiic  telle  affignation, 
doit  retirer  de  i'amgnc  certiti«ation  du  Receucur  ge- 
Mid  ,  ra  nom  duqiid  k  nuadefneiit  cft  cipedîé>  cooune 
llnVnapayétucone  dwlè. 

.    GAGES  D'OFFICIERS  DES  COFXS 
SatmerMinei ,  ctmfublet. 

Les  dcniecs  duptyeBMniJes cages &dfoiâi des  OlH- 
ciersdesCwrsImmenines  Ht  defiorent  9c  baillent  par 

les  Rcceucurs  généraux  aux  Receucurs  Se  Payeurs  di- 
cclies  j  à  rfauoir,  s'ils  iôoc employez  en  l'cilat  des  Tlirc- 
lônets  geneiauij  par  les  fimpics  quittances  dcloits 
Payenrf  :  neantmoins  en  cas  de  nouuelleté  &  cfaangc- 
ment  ék  Payeur,  il  fine  ledrcr  outre  fe/Hires  quicnn- 
ccs,  vidimus  de  (csLcctlres  deprouilîoti ,  n  ccptiLni ,  in- 
ftitution& ferment, &aâe  de  brcccptiou  de  camion, 
ftldÊlîtsgi^n*elbnsemployesfiarJiedtteAtt»repiye- 
aqnt  par  mandcmencde  l'upa  rgne. 
■  Remarquez  que  c'eftvnc  règle  générale  qui  fèdoîtob- 
fcruer,  qu'i  tuus  Officiers  comptables  à  qui  k-  Rcc::- 
ucur  cl\  charge  par  l  'ellac  des  Thrclorit r  s, baiîler  deniers 
cncasde  nouuelleté  de  prouifion  d'cllac,  il  faut  retirer 
dci», outre  les  quiganccs,  vidjams.de  îcurs  Lettres  de 
fiouifibn,recepcioa,  inftitotion,  ferment  Scaâedela 

réception  decautiur>. 

Si  ledit  Receucur  i^ciirral  cftoit  pareillement  chargé 

Ejrl'eftat,  bailler  vV  deJiur.r  deniers  i  quelque  compta- 
lci  ixmezcrfanten  titre  d'office»  mais  par  commiflioo 
jda  Rey,  il  £uidioic  retirer  vidimosdeûiiie  cammilEon 
JcTcriBcKîoad'icelle.sIl  j  «npicadicffi;. 

Les g^ges  d'Officiers  contenus  en  l'cfUt  des  Thrciô- 
tieisgencraux  fe  payent  par  les  lunplesqiutuncesdcr- 
ditsOfficiers,  s'il  n'y  auoit,  commcdircft,  changemem 
&nouucllc  prouifion ,  -i.iqui  l  c.isoutrc  la  quittance  ,  il 
conaicndroit  retirer  vnvtdtmut dp  la  pn>aiik»i>  recep- 
inftiaKifliiAcftiaiaK.  .  ■ 


E^EIALES.  .1 

«.-;^i^jI«diikuaiond'Q£cter,il&iit|M]r«rà  la  veufuc  6c 
liéritieirlesarreEtt^sdeabsdepaisle  dernier  payement 

fait  audit  delfunc  tiares  au  iour  de  Ton  dcceds,  parleur 
limpic  (.quittance* anec  certification  du  Prellrc  qui  aura 
inhume  le  corps»  du  iour  dudit  dcci.  Js. 

S'il  adulent  nouuclle  rcflgoacion  d'office ,  iîfâut  payei 
le  re lignant  iufquesan  ioorderinftitutiondu  refignatai- 


rc. 


Pourcequ  iladuicnt  quciqucsfoisque  les  Officiers  par 
leurs  Lettres  de  prouillon  ou  pcrmifllon  de  prendre  letitS 
gages  6t  droits  depui)  le  iour  de  la  date  de  leurdite  pto* 
uilW,  il  ne  leslàat  pourtant  payer  que  do  iour  de  lenr 
réception  &:  iiillicutionjs'il  n  y  auoit  ordonnance  de  la 
Chambre, qui  raye  ordinairement ,  puretucuc  âc  ftxnpic- 
mcnr  les  parties 

Pour  le  payement  des^gcs  des  Thrcloricrsgaaefnn^ 
il £iatfetireroutre leurs  quittances,  Icsproces  verbanz 
de  Icurscheuaucbéo^tMitedefioylbmliipef&déesfiat 
ladite  chambre. 

P<jurlcpaycmcntdesî;agcidu  Contrt»lleur  gênerai,, 
il  faut  aufnrciircroutrc  fcsquiitanccs  ÏAtkc  de  la  prefèn- 
tation  de  fan  contraollcen  la  C  lumbrc. 

Pour  le  pavement  desgagcsdc  LcâcursauxfcicnceSfîl 
faut  reiirrr  outre  leurs  quittances,  certification  du  Re* 
dlêiirili  1  ViiiLurdté,  ou  du  pluî  ancicnd'eux,  corrune 
durant  l'anncc  ils  ont  bien  &i  deuenicnt  fait  lesleâures 
qu'ilsfônt  tenus  de  faire  :  &  cncasde  nouuclle  prouifion 
dcfdiis  Lcdeurs,  il  faut  que  les  Lettres fbicnt  Tectfiéct 
par  la  Chambre  &  les  Threfbricrs généraux.  * 

Remarquez  que  kidiis  Threforicrs,  Rcceueurt  tc 
Conuoollcurs généraux  doiucnteflrereccus,  Se  prcftoc 
ielèiment  en  la  Chambre,  &  oucrdielïîts  RechKUf| 
généraux  doiuent  baiilet  cautkm. 

Les  Lettres  de  prtniifiondcseftats  de  MaîQre  6c  Con* 
fcillersdcseaux  &  forcftj,  doiuemelfrc  vcrihcLS  [i  r  I  f' 
ditsThrciùriers  généraux,  &  prc^r  le  ferment  audi^ 
fîcge. 

Quant  cfl des  Secrétaires,  il  &itt qu'ils lôitKseeeas,ft 
prcflent  le  ferment  pardcuauMonlUttr  leChancelticf 

leulement. 

Pour  le  regard  des  Grcnetiers  Controollcurs  des 
Gtcnicrsà fcl,  il  faut  qu'ils  loient  rcceus&  preflentle 
femient  en  la  Coar  des  Aydes  ,  dt  pardeiumc  icflit^ 
Threlbriers  généraux,  outre  lefiîts Grcnetiers doi« 
ucnt  bailler  c.intion. 

quelque  Officier  obteitoic  Lettres  du  Roy  pour  aucir 
au^entationde  gages,  s'il  n'y  anoit  Hnancc  cxprclTé» 
ment  payée  par  ladite  at^meniatim,ii  ne  la  £iudroi( 
payer,  il  les Lettrcsn'elhnem  veriâécscnlaChanibWi 

Se  payent  par  les fîroples  quittances  des  Officietsqni  , 
prennent  ce  droit  en  la  reccpte  générale,  te  en  cas  de 
n<HuielIca(]î^nation,ilfâutqae  lotLeturea  cafittcncva* 
riticcspar  ladite  Clumbre. 

Se  payent  pareillement  par  les  fîmples  quittances  des 
Officiers  &  proccz  vcrl>aux,&  en  cas  de  nouuclletc  d'af- 
fîgnacion  coanme  delSis.  -, 

ImGtneritlut ,  foHT  fommes  i  enxJtiêïsJt 
(Uirfoitr  11  fin  dt  itnr  ctmpte. 

Pource  chapitre  ilfàatamwiter  Ordonnance  des  Thre* 
foriers  généraux,  &  esuait  final dncanpce. 

M*ndtmtns&itcijnits  puttntiduRej. 

Leidiamandemens  &  acquits  patents  s'expédient  ca 
<tineilblbcte»&anaiaie«»&pourplaiiciui  tcHanEm 
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canfcs,  comme  pour  dons,  penfions,  recoropcnfcs& bien- 
faits, pour  terouncradon  de  ieraices^iembouiicmeoc  de 
pre{\sfuuiGiMa|ellé,(feigsdaaie(ipt)ciifiMB  acquit: 
Se  Ce  dearoicnt  par  ordonnaiittidtoMmiacqWIter  par 
Vtfpxtg^nc ;  mais ^uclqaofcillMilSlcartreat  pour  quel- 
que caufc  St  occahonàccIemauu.in(,  qu'elles  loicncdirc- 
ÂcmBOC  payées  pac  le  Receacur  gcocial,cn  venu  defcl  ac- 
qnianMOdenCt^  pKen  t  es  flgnMs  de  ik  nain>&  ce  iaifant 
ttrogec  aux  ordonnanccii&amresLcttretèceCPOtuires. 
Or  pour  acquicer par  lef^îtsReceaeucs gcncnoi on»  qui 
fom  cipcdiezpourdons ,  pcnfions ,  recompcnfes  &  bien- 
£^(S,pout  rémunération  de  leruicei,il  tauc  qu'ils  foient  vc- 
ifiSs  p«  U  ClunbK  ,Thxa(briec  del'firpargne .  &  Thre> 
fimett  cêiiecaaz:ic  il      qimp  te&eceaetu  genctajuquit- 
tantteilesprdesfîifleeiidoflfar  k  ptjreineat  qo^flk  fera 
far  les  originaux  defdits  acquits ,  leiqucls  il  doit  retirer 
pour  fi  d^chirgcauec  toutes  lesvcrificuiohSi  mais  fices 
a«quus  ct\oicnt  expédiez,  pour  iouyr  par  les  impccrans 
li'vae  cetcaioe  ibmai*  donc  le  payement  feioit  diuui  en 
plofieafs8cdiii«rlêiMiiiéet,il  nuidroic  «n  premier  paye< 
ment  qui  fefcroit ,  retirer  feulement  vn  vidirous  de  l'ac- 
quit &  vcriiïca(ion,3uec  quittance  de  la  parue  prenante, 
Scan  parfait  payement,lcs  originaux.    Pour  rcmbouifc- 
mentd'emptunuparticuliet*,  &  prcftt  (aiu  au  Roy  pit 
qaelqac»^MdeKifiibie(S,uitOflicim*  Bourgeois  de 
Ville  &  autres.pour  luy  furaenir  en  vtgente  oeccutté  d'af- 
fji(ci,i  lathari^c  toucesfoisde  rembourfemcnt  danscet- 
tatn  temps  ,il  fiut       l'ic>juu  toic  V eiihc  IcThrefb- 
rierdei'Eipargnc,  U  que  ledit  Receucur  gênerai  rente 
au«c  ledit  acquit  original  mtattè,  da  payement  fait  fur 
icclujr  parla  cinquième  partie  reuenante,  &  vérification 
d'iceluy  acquit ,  les  pièces  originales  que  l'afligni  peut 
auoir  pardcucr $  luy ,  faifant  mention  du  payement  Se  prell 
par  luy  fait  de  U  fomme  dont  il  (cçoit  Ton  rembouifement. 

Poor  vnemprunt  fait  par  quelque  étranger,  il  faut  que 
l'Acquic  foit  vciiâ^mU  Chambre  &  pacic  Tbidèrier  de 
t^pargne.PoDraimiTtniboai(«nensd*épniiin  fcprcfts 
faits  pai  quelques  officiers  comptablcs.ou  autre  cûJuion, 
à  la  charge  de  leur  remettre  par  ledit  Sieutquclqucs  tcde- 
wnces  &  charges  en  quoy  ili  cftoicnttenmâecliatgez  en- 
«eislàdit«Maietté»u  &nijqu«  1  acquît  lôikf  criQe  en  U 
ChanlMe:  Pour  lepayemôit  det  dcMei'ftîtes  poAr  mw 
ClttOdifes  &  ach.ipts  faits  par  iccluy  de  quelques  bcfogncs, 
Il  fâot  que  l'acquit  (bit  vérifié  par  les  Thrcfoiicts  généraux, 
Tiîte(briersdct'E(pargne,&quele  Rcceueur gênerai  te- 
tlMfliKceledttacqiiitotîginaleodoiré»  comme  dit  cft^At 

ou  befognes  auront  cfté  baillées  en  charge. 

Remarquez  que  toustet  mandcmens  Se  acquits  qui  s'ac* 
quittent  pat  les  Receueuts  généraux  pat  l'Ordonnance 
j/7,  doiueDC;«ft(e^dofl'cs  des  payement  6uu  fut  iceox 
paHéa  partie*  ptenanten 

Il  y  a  J'autf  es  acquits  Si  mandement  qui  s'expçdicnt  fur 
▼n  Receucur  pcncral  durant  l'année  de  Ton  cxctricc,  par 
lefqucis  Uiy  c(l  mandé  &  enjoint  payer  l<  acquuccr  des 
,  dauettdefachatge.aaerageidenges  &  tcnce*&pen 
'f&ééâÈkk^àmjMaïkntt  pciiBonnairet,de  quelques 
laïkécitOàPortion  de  temps  au  précèdent  l'année  de  Ion 
eierdc^lelqnelspar  fiute  dcfond  ou  autre  occa(ion,n'au- 
totentcfté  payez  par  ledit  Receucui  général  i  doitictitcr 
aoecla  vérification  delà  Charobic,ceriihcation comme  le- 
dit Reccuetir  gencrîil'mcfine  n'ena  tien  payé. 

Ilyaauffi  d'autres  mandcasemAtacquits  addreflânsaux 
ilueroriers  généraux  de  U  charge,  pour  (aire  payer  par 
vn  Rcceueur  gênerai,  fur  deniers  par  luy  receus  ou  à  rcce- 
Boir  ,  de  quelques  Receueatt  oïdinairetouFamiersdela 
Généralité  ptonenas  decodirciitioaGuceaoproScduRoy, 

CdhMiii,eRuinesfiiratiieade«nitrt,  tant  poar  tachap« 

du  fort  principal  des  rentes  dcucs  par  iesdclinquansaupa' 
rauant  ladite  confifcat{on& payement  des  arrérages  J*i  cel- 
les rentesfiauCQnscncftoicnt.  ilc'jbs  auiour  duJit  rachapt, 
^'an(Ccsd^i|^p|r6Dxp*rciUcmcntËutes,  eftanscana- 


foicnt  vérifiez  &  cniherinez  par  Itfdits  TflràîsilÂsi  lef» 
quels  acquits  codolTez,  comme  dit  cU,  le  Rcceueur  geOetal 
doitretiret  auec  la  vérification, enfcmblelcscoimanfliV 
gin«axdiecon(litatiandcf()iC9icoteiadiBoniei,  moyen* 
nantladictachapt  ,&  s'il  y  aiibit  tfinlpoeta^tsde  patticè 
autre  les  retirer  pareillement  &  pour  lesdcbtescnnaiura 
les  obligations  ou  promcûcs  deuemeot  reconnues  en  iu- 
fticc.  - 

L'onemployeMlfcha^tfedefiliciacqiiitsiès  Lettres  P^^ 
tentes,  par  lefqaellesleRoymandeatti  Huefotiers  gcne-^' 

riLix  de  faire  rendre  &  reftitucr  par  vn  Rcceueur  gênerai 
les  iDinmcs  &  paitus  que  les  impeirans  d'iccUcs,  auant 
c[a-c  n'en  aiiuir  peu  ubrenir  décharge,aiiiajcnt  cfté  con- 
traints payer  à  Ton  compagoon  d'office,  en  vertu  de  Tes 
coatxaintetfle  poorlbitea,  connue  cllana  iceox  impetraiis' 
chargez enuersluy  par eftat  dcfdiisTlircfoiicrs  geucuuxî 
Se  nepouuanspar  eux  alors  derdiiet  contraintes,  comme 
dit  c(l ,  faireapparoir  dedéchargepour  ncl'auoir  obtenue; 
eu  ce  cas  il^ut  que  lefdites  Lettres  loient  vctifiéct  fix\teC/i 
ditsTbterotiersgeMiaitt)  tetoriginanz  derqucllei &  yc^ 
rification,Ic  Receueur  gênerai  doit  retirer  pour  fon  acquit, 
fi  elles  ne  portoient  ou  icruoieiu  aufdits  irapcitans  pour 
auir c  cfTc t:quoy  aduenani , il fe  fiudroit  contentet de*  «ip 
dimus  Se  quittances  :  Se  outre  retirer  les  quittaocetorigi« 
nalcs  du  Rcceueur  gênerai,  à  qui  lefditciiomme*  aatoient 
c(\c fournies flcpayecs:fic*eftoit pour  vnfetmicrqui  cuft 
(e  us  fcimicrsloas  luy,faudtoirpareillementretiter  outre 
ccquedeirui.ccrtificationdciroiis- Fermiers,  commelcdie 
Fermier  lesautoit  fait louyt  du  bénéfice  dcfdites  Lettres^ .  . 
Se  poar  Tscocpsde  ViUe,Boarg,  ou  villagcil  budroit  quft^ 
le  po^tcor  euft  procuration  de  Maire,  Efcncums ,  Gouucr* 
netin  Scprioctpaux  habitant,  reprefcntan»  toutlecoips 
poarprigryiWiBccaiiJitRwcBrgfiicMi 

Mmtt  m^tinUtê     Mepùn  fétttnt.  • 

LeRoy  faitquciqucfoisdesreiinionsenfes  finances  de 
portionsdc  Ion  domaine  ou  d'autre reucnu  annuel aupaïa- 
uant aliéné,  vendu  &  engagé  par  CommiUaiiesdeputcs 
par  fa  Maicfté,à  des  paniculieispour  quelque  vrgemciM* 
cciEtéd'a£ufei|&  m  lieudclaidiieiciiaioo,cooftituèra»- 
KaafiHtspafdcutîenacqtRreiirs  (uriarecepte  gcnctalean 
denier  dix  ou  dou2c,felou  Ici  Pn  uinctSjdeU  fin  i nec  qu'ils 
ontdébouiféc  &:  fournie  pour  leldires  acquifiutiiiticnce 
cas  il  faut  que  l'acquit  portant  confti(utiofldesente&ad^ 
numiflèment  de  iuuyilknce  pooc  lefdits  acquéreurs  dct  ' 
lietitages,(oitvetifiéparlesTlireroricrsgeneiaux,&  que 
le  Receucur  gênerai  retire  an  premier  pa\cmcnr  i]u'ilfera 
de  ladite  renie ,  vidiraut  dct  Lettres  dudit  acquit  &  de  vé- 
rification ,  auec  la  quittance, &  oncteleconttaâ  oiiginal 
fait  entre  ledit  fient  6e  l'acqueteutde  l'acquifiuon  &  en- 
gagemem  dudh  héritage  rciiny,in<litatioD  &  pi  lie  de  po(^ 
Icflion d'iceluy ,  enllmblc  certification  du  Receucur  oa 
Fermier  qui  don  de  licnanani  toucher  au  nom  dudit  (îeut 
Usdcniersptooenansdudit  héritage  reuny ,  connue  il  c(b 
chargé  en  tenir  compte  à  (à  M  ajcflé  :  &  au  furplut  quelc- 
dit  Rcceueur  gênerai  prenne  garde  que  ladite  rcm«  ne 
foitconftituéepourplusgrandefomt-.ie  que  ce  qui  aeflé 
aâuellement  pa^é,  &  cft  entié  dans  les  cortrcs de  (à  Maje- 
flc.pourl'acquilmoa  ti  itcluy  hcntage reiiny,J*il  n'yauoic 
vérification  &  ordonnances  de  laCoambre:à  caolc  qu'il 
l'eft  irouué  quelquetfois  parmy  lesrcceptesgellcraica  dei 
confliciKioi»iâitMpar(âditc  Majcfté,  pour  deniers  noa 
aânelleinent(banris&:  entrez  en  ferdiis  coff  res ,  que  ladfe 
te  Chambre  n'a  voulu  paifer,  mais  i.iyé  purement  &  fini*" 
plcrocnt  les  arrérages  payes  fur  telles  Coiillitutiont^ 

LeRoypeitilIaneat6kaocuncsfois  des  Conai^tient 
de  rente  îîir  voerecnu  générale  au  denier  douze ,  ou  dix, 
fdolilesPnnitncei.aOfficiersfupprimcz, démis  Se  cailc» 
pat  fa  Majcftê de lcuisofficcs,it.'.ilondL  1  1  finance  paicox 
fournie  &  entrée  aux  parties  cafueiki  pour  l'acbapt  d'i- 
ccui  i  en  ce  cas  il  &ut  que  leiLcRKidecMailwioii  Ibiene 
vctifiéec  pat  lesThrefoiioKigeiiecMix ,  &  que  le  Receueur 
gencial  en  retire  iUàmuit,  quittance,  mwg  ccitification 


* 
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ftECEPTî.S 

JcCilites  Lettre*  MX  OfiettCtooReccucurs  des  Lieux  uù 
l'officier  rupp[in>ë«ëiM&^Atame  de  pcendUc  enolumcnt 
ou  gages ,  i  ce  qu'ils  n'en  puifTcnt  prétendit  caolêd'igiio- 

rancc;  cnlemble  lei  lettres  oiiginilcidelaprouinondadic 
office  fuppiifii^,veri6caiiond'icclles,»âc  de  réception  & 
infticationenkehiy  ,&  aotra  pièces  quelconques, eftans 

*P  ^WiWi^^t^gP'^fepP''"'?*'*'^*^  f"*"^  (.coin- 
•  ¥«SSewn  fit  ^1  nuHinra»  fi  dautanut  ladite 


me 

prnuiTîon^  pièces  origine!c$  n'auoicntefté cancelléesau 
î'eati.ou  iDiifes  entre  les  muns  de  quelque  comptable, 
comme  luy  (ernaiu  d'Mqoic  pour  ta  reddition  de  Tes 
«MBpces  t  dont  nantuiciiu  Staàtt  reiucr  cctu&ca- 
4tM  ftffiâme,  pour  laiiet  an  di&oltei  de  laCbam- 
t>re. 

Pour  TD  admortillèmcnc  de  rente  fur  vncreceptegcnc- 
«île  pour  eftte  vérifié  fut  vd  autre ,  il  faut  que  les  leiucs  ui 
ifcaemvcsiâéHpadetTreTocten  gcnciaui,  fic^UKe- 
«'■MirggieflqiiicofetaU  ptemier  payenentttciitieMec 
«vidiraus  derdiies  lettres ,  vérification  &  quittance,  auec 
cet  ci  Éî  cation  du  Reccueur  gênerai  où  ladite  rente  eft  eftein- 
■te&admoitie,conunccUener(payeplu3i;n  Lar  Rcccpt 
■MMcale,  n'efiantctoployce  dans  les  eftats  &  dutgcs  ot- 
4îinhcf  d'icell». 

Pour  le  regard  des  rentes  confbtaéespoucemprant  fiit 
'par  le  Roy  ï  des  particuliers,  il  faut  retirer  au  premier  piyc- 
inentvidi  i.iitdc  ladite  conftitution ,  &  quittance  de  celay 
^quilesdemea  a.uiooC  eftè  fouinis,  aucc  la^oituacede 
Hpàrti^pceBMK:  &  en  cas  detiia%«tt  6e  cteDgeacat 
AmwaaéttfCoamtieSuu 

Or  slire  Cùcdeè  uaolpocade  NMidfvnl  aQti«,iIftut 
retiter  pteroitc  paycBMt  vidimiis  dm  mnfpwt  aoac 
quittance. 

S'il  aduteat  decedsd'va  lentier  qui  lailTe  beaaceop  d'he- 
Kitie»>ilfiuit  qo  ilapaisMtous  enlemble  quittance  aoRe» 
ceoeot  geaaal  iTiU  n*«lt  (ait  parugc  :  Auquel  cas  il  faut 
retirée  copie  da  partage  ,  &  piyec  chacun  par  (à  lïmpic 
quittance,  ceqaiauracfté  accordé  par  iceluy ,  ou  extrait 
des  partxesfep<rfiaeiK,qui  feront  aduenués&  écbeucsivn 
chacuD  d'cntn^ii  pâffi  paidcnaalNolaiict  ou  Tabel» 
lionf  RofaOT. 

Si  ledit  rentier  decedé  a  lailRenfans mineurs,  &  en b.is 
ftge.il  faut  retirer  quittance  de  leur  tuteur ,  Cic  au  prcmiet 
payement  coppie  du  vidimu  s  des  lettres  de  cuiion. 

ittCliuaitoems  vcnutcn  â|cii  eodoiiiieiK  appeccecatce* 
Ani«ndefaBt  palTc.àge. 

s'il  fe  &it  don  ra  ut  ucl  entre  le  mary  &  lafcmmc,p:ircon- 
traâ  pafTé  pardeuant  Notaires  ou  Tabellions  Ki^yaux  , 
pouriouyr  parle  furaiuant  d'eux  deux,  n'y  ayans  hoirs 
pcocceés  d'eux  >  àvie  on  ipctpctuiUde  combèeasdnpic- 
Oiecéeoedé»  8c  qulb  ayent  qùidqiierciitecopftiaiéc  nrta 
«eeepte générale  i  tn  ce  cashiutque  leReccucur  gcncral 
Krireau  premier  payement  qu'il  rera au  ruruiuant,vu  vidi- 
sniudu  contraâfiit  &  palfé  entrclcfdites  Parties,  du  don 
mutuel  auec  quittance  de  la  partie  preaaate.  Ou  »*tl  ad- 
uient  que  quelqu  e  cander  ait  fidt  legs  par  (bo  cefiamcat  à- 
quelqu'vn  de  quelque  rente  iluy  apjpartenaiiK  (îir  la  rc- 
ccptc  gcnetale.faut  retirer  vidimus du  teftamcnt,  où  ledit 
Icgscft  employé,  enfcmblede  l'aûc  de  la  déliurance  qui 
laycn  aura efti faite  parles  héritiers  dudit  défunt:  Ce  s'il 
laniient  pour  cela  contention  &  ptocex  entre  le  légataire 
Ackshctitiers  dudicdcfllitt  ou  défunte,  conniendtoitdif- 
fècer  le  paycmeW  iill»  tant  des  m*  que  des  aunes,  iuf- 
quesàladealiMidosiMes:  fltfiMiiappMMvîdinuude 

t 

TMUitHiu  du  Tir^vit»  pmnmx, 

DepBÎsI'Edit  du  Roy  fait  l'an  1J78.  touchant  l'»nion  deî 
chargcsdesThteroiictsdc  France  &Gc4ietaux  des  Finan- 
ces, &la  creationd'vncinqai/iroeenchacun Bureau, leur 
aeftépeiiaiadc  taxer paran»  tant  pott  vcdâgen  qu'an- 
im  &k  neccfiifes  pool  l'cMicke  de  diKaoB  da  leatf> 
dUtetcharges,  i  fyinqitpOBCciilkl^tflWÎ»;  fBCttlliom, 
Tome  IlL 
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poLic  Celle  de  R.uucn,  Cacn,  CluloDS,Otleaai.BordeaiU( 
Teai»,  ifQiSàatt  Bourges  ,Rjon  &  Nantes ,  chacun  ctn^ 
ceiii1iBres;depoarceUesd'Amicn<,Di)on,Aix.Grenablc^ 

Tolofe,  Lion,  Montpellier  &  Lirnugci  ,  chicun  (Quatre 
ceusliures,  lant  préjudice  de  pouuoir  cncores  ouue  ce 
taxer  pour  l'cxecutioo  dct  CoQUniflîOlM  CSCtiordinaites 

qui  leur  (but  addcclIéee«iaiil|Beia«slbaHMcpaitt^  Oc 
Ikabéci  par  keUet.  . 

StJJt  du  Fretujit  da  MmrtfchMtix. 

La  gafes  de  Toldc  dct  Pccqofta  dct  MareiciM»,  lent 
lieMtaiaM,  Greifiertdr  Ardiert  fe  payear  en  vertu  dca 

EAatsdcsThiefot  icrs  ç;cncr  u!x  efquels  Iciditi  gages  font 
employcz,&  tooilcsdci  muultrcs  lignez  des  luges  du  fiega 
auquel  ladite  monftre  s'cft  &ite  ,  Procureur  du  R07  X 
Greffictd'icelay{  ( &eo  beaucoup  de  lieux (èpajrentaofli 
bien  par  les  Receueoit  dei  Taillet,  que  par  le  Receoeor 
gênerai  j  Et  1!  faoïquele  Receueur  geneiâl  retire  pai  cha- 
cun quartier  qu'il  payeralcfdus gages &folde,  outre  Icdic 
roollcdc  moiilhc,  &  quittance  particulièrement  des  de» 
nommez,  le  procex  veibalde  leur»  voyages, ou  aâe  de 
l'execntion  d'iccluy  audit  fiege«  oà  bit  la  roonftret 
enlêmblc  certificauoo  des  Receoeurt  ordinaires  de  leurt 
Bailliages  &  retTors, comme  ils auroicnt  receu  defdits  Pre- 
UoftsdesMarelchaux,  les  rooUc-Jcs  irnuidcs ,  forfaidu- 
res&  conÊfcations  pat  eux  adjugées  pat  chacun  quanict 
de  l'année  à  C».  Majené»  pour  «n  ^i  1  e  par  IcCitta  Receneora' 
ordinaires  le  tecoauremeac :,  ftoii  u  n'jeoroit  aucunes 
defiiites  amandes ,  (brfisidhite^  »  ou  coofifoacions  adi  u  g  éci , 
ea  faudrait  au  McttCeitilîeftiioBfigpfa  dodit  Ewoaft  9c  Sm 
GrcfEer. 

£0  cas  de  nonoelle  fiati&qn  da  l'fiftal  4b  PrcQo^a 
Liemcnancdt  Gieffiar»  wk  seôxet  av  pcotier  aayamena 
viditmit  de  kwdite  proiiifiea  ,  verâiéc  par  les  Thte- 

fofier»  gcncfiux  ,  ciifcinblc  de  réception  ,  inftitu- 
tion,  piiie  Ce  poflellion.  Si  (crment  (ait  au  Batltia» 
gci  îa  ccdoK  duqael  cil  tadic  Picooft  dea  Macet 
chaos.  ' 

Q^»  aait Aidw»»  S»  ne  fbn(  pavoeuc  pat  k  R07, 
&  fuSc  quiila  Aieac  aanuBCS  daoa  la  seaile. 

^âgl»  &fiU$  ir  MMU-fuifts. 

SU  y  a  morta-payea  de  quelque  place  forte  psycx  de 

Irurfoldc  en  la  Reccpte  gcucrale,  &  employez  en  l'Eibt 
dcsThrcioriers  généraux,  il  faut  retirer  outre  cela  leart 
quittances,  les  roollcs  de  monftres.conienans  les  nom* 
de  fiirnoms  dcfdites  mottevpayca  >  fignex  par  va  cooN 
mifiiré,Controolkurgcneial  des  gaetrea,ftea  loorab* 
fence ,  par  les  Officiel  sdu  Roy  cftans  fur  les  lieux. 

Que  s  il  y  .m  ijtvnThteforieroupayeurdefdites  morte- 
payes,  comme  il  ic  vi.iJ  01  JiuiifLaicot,  qui  cufl  li>n  af- 
tigaation  en  ladite  Kcceptc  générale,  faudtoit  fcnlcmcnt 
fciiiei  ks  fiinples  qoittaaccé  du  Tbrcfoiier  :  &  en  caa 
de  iMMudlcté  &  changement,  il  fiiudroit  retirer  » 'caCB* 
roc  dit  eft  cy-deuant ,  vidimus  de  iês  pfOOiliaD  «  faiii* 
tutioB»  fitmcnt,  B(  afte  delaiccepdga  de  fia  ( 


Leltlitsga^csfc  payent  en  »ertudc!'E(lit  desThrrrTricrs 
generanx ,  &  roolle  ou  etlat  fait  par  chacun  quoi  tict ,  par  le 
ControUcutgeactaldcaPoAes»CQaMmiiKlct  naowKfi»* 
notas  d'scanx. 

Et  aoffi  «Ml  (bruteot  «rtdb  lâitt  par  Commiflairet  die 

Scrgenseti  la  Rcceptc  générale  ,i  h  requcfte de  quelques 
particuliers ,  lur  gages,  rentes  ou  peniions  affigncts  (ur 
icellc,  foit  pour  dratc  ou  autre  occafion  quelconque  ,  il 
aa  finit  point  «a  ce  cai  que  le  Recçaeur  gênerai  vuida 
fi»  laaiBtdee  deakn  •  qtfil  a'aje  aaiiorlnde  de  XmA 
d*Ialttce»«Bpar  accerd' 
Ç 
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teientftrtenrrel'arreftaht  (ScTarrefté,  &  fur  toar<jiieIe 
Rccetteurgcnnaitctilirc  de  ne  reçoiuc  à  aateddÀiuAt- 
reftswcanec"'^ — .i^-»-. j — — — — 


EiPARGNli  *  * 


Il  fc  flic  &  expcdie  des  ordonnaiiCCSfarbf  Thldôtkrs, 

pat  Icïqucl  les  cft  mandé  au  R  eccticur  gcncnl  powqucl- 
-quecaufe  &Toccàflon  vàllablc,  cohir  quitte  déchargé 
vn  Rctcucur  ou  fermier  dcquck]ues  iommcsdonc  IcfHits 
Trcibricrs  ics  auroicncclurgcz  par  leur  cJbc  en  la  rcicp- 
^te  gcticr.ilc,ii  faut  que  ledit  Rcccueur  gênerai  retire  pour 
'  Coa  acqvic  iadkè  wfétamace  &  cmificidon  ànfKtct- 
'ueuir^ Fctteiier,  eoiniiie'!lti*anragiidiJiecho(è  payé  de' 
h  fcnninc  y  contcnuè'  <  s'il  y  auoic  en  ladite  ordonnance 
charge  de  retirer  autres  pièces  ,  les  retirer  louccspaxcil- 
Icmcnc,  * 

S'il  y  a  Lettres  Patentes  du  Kof  mCàiu  Thiefimeis 
gcneraux,par  lerqaeîlrsletfr  lôk  HHHidé&ire  tenir  quitte 
&  defchargcr  par  le  Reccucur  gcneral  quelques  Rccc 
ucurs  particuliers ,  Fermiers  ou  pcrlbnne»  priuéci.ayaru 
eftc  chargée» par  leurs  eftats ,  en  ladite  receptc  générale 

•  4e  qoeiquc  £Mnme,ii  faut  aa'il  retire pouciôn  aquit  Icl'di- 

-  ces  Lettres  verifîlés  par  la  Êhiiabre  êc  Threibriers  genc 
■  tr.ux  ,  ni!L-c  cïr'.ificï[ion,conimecftditcy  deflus:  S'iln'y 
"auoit  d  auiiuurc  autres  charges  &  conditions  contenues 
'  aux  lettres  dans  ierquelles  pour  ceCKCMlièil£uKpKlidie 

•  ^rde>  a/în  de  ne  fc  méprendtc. 

t'  S'il  y  a  Icctfcs  de  décharge  pour  m  Feimicr  ayint  Cm 
Fermiers ,  il  faut  outre  fi  certilication ,  qu'il  en  rapporte 
▼ne  de  fclHics  fiMU-Fermiers  >  comme  il  le»a  Ëùc  ioujrc  du 

1  .  *  • 

•  Sur  le  port  8e  YofWfe  de  deniers  i  l'erpargnc  fc  rapporte 
▼n  cahier  par  le  menu  pour  chacun  voyage  de  frais  faits, 
figné  &  arreftépar  ics  Thrcforicrs  généraux ,  ou  par  vn 
Intcildant  des  hnances,  pour  le  plus  expédient  :  cnfemblc 
bocdcceaudeh£Mnaic<tttiaeftéToiân(ée  à  ïEifugaiB, 
dont  lefermntaite  enfàir. 

Bordereau  de  la  lômmc  de.  ...tirée  des  cofftcs  de  la  re- 
ceptc générale  <  &  mite  és  mains  de  tels  clercs,  dcmeu- 

•  ran^  audit  liea  acconpagez  d'vnliamme  de  ^ed»  ptt 

•  Maiftre  telKeceiiieiircenmI,{iouriceUevaicuier,floii- 
duire  8e  mener  en  k  Tuk  de  Paris  ét  OMâsde  Moofiear 
le  Trclôrier  de  l'Elpargnc  ou  (on  Comnus*£ir  les dmirr? 

£rouenans  dc.^du  quartier  &  enrappoiteracqmt  val- 
ibJeàla  déduirge  dudit....  icelle  fomme  de  char- 
gée ùu  tuBt  de  cbeuaox  de  bofk  ,  appartetutns  l  voita- 

-  «jer  «diiiaiic  dadic  Ceu  fbamie  és  elpeccs  qui  er  

PREMIEREMENT. 


EnelcoslbL 
Elcuspiftolei% 

£i  fie  Je  lins. 

Fait  à...lctcliour  &an. 


Il  faut  que  le  Rcccueur  gênerai  failânt  voitutec  deniers 
i  l*E(pargne ,  filfc  faire  quatre  bordcreaia  d'îcenXtqui 

'  lôient  lignez  de  luy ,  de  l' vn  des  Thrclbriers  généraux  8c 
du  Controollcur  gcneral,  à  rçauoirl'vn  qui  demeure  és 
mainsdcccluy  dcsThrcforicrsqui  les  a  iigiiés,  Icquclil 
doitrapportcr  auGrcffcdu  Bureau  :  i'autrc  pour  Je  Con- 
tfOoUcur  général  :  1  autre  pour  le  Thrcioricr  dcl'Elpar- 

'gne  ;  &  le  quatném&  9c  «ermer  demeure  au  Reccucur 
ecnerat  pour  luy  remtr'l  la  Tcrificuioa  da  caUcr  qu'il 

-  hit  drcucr  des  frais  luitcpatle-maïupaàc  le  poRAcvoi» 

'  tiue  d'keurdcnietî. 


LeThfdbrier  dei'ETpargoc  faitû  recepte  des  denkti 

{•rouenanstaotdesreceptes  générales  &  parties  cailiel- 
es,  i;a'Lm[.rLints  &:  autres  deniers. 
Pour  la  vcriiication  dequo^  rapporte  vn  eftat  qui  luy  eil 
fait  |MB  Jealntcndaiu  des  miaaces  du  Confcii  Priuédu 
Roj^fiOMcnsot  leiâaMnairedewialattcnîcrtotdiiiai- 
res8r«Rnoidiiunrei;>dem  le  Rof  ^  cdatearawiée 
du  comprc. 

Lequel  clbtnc  peut  cflrc  drclïc  au  vray  par  lelHitS  In» 
Ccndans qu'en  ân  d'ann-c,  dautaut  que  pour  l'occalÏMi 
desa^rcs  ledit  Sieur  fait  pendant  l  'année  mettre  jciai^ 
pofèrfôrlcs  pouinces^dece  Royarune,  celles  lômmes  de 
deniers  qu'il  ttouuc  parfon  Confcii  luy  cdre  ncccllàirefc 
&  que  le  peuple  peut  iùpportcr,  loit  an  commcuccmeoC 
de  l'année ,  'Tailles ,  Crcues  8e  autres  fubàdcs  accouftir 
mcz ,  oudmam  iceUe  année ««nytimts  &  antusleuées 
qu  il  plaift  )i  AMajeAé  ordonner: De  toutes  lefi|Uellea 
lommrs  dont  Iv  Roy  fait  cllat,  &  dont  les  Thrclbricrsge* 
ncraux  luy  onc  donné aduis,  ledit  Tlucioricr  de  l'Efpai* 
gne  cil  tenu  de  faire  charger  en  receptc. 

SurbquclkiJdcpiBfirh>r'frsmaadomKasquilnylbiiftor« 
donnesattCoiilèil,  lel(]iie1tflôntcy»delBuappaU 
demcnsportansquittancc:  &  reçoit  en  deniers  comptans 
ce  qui  luy  rIlnccciiaire,pou<diiiribuetàJaluiceduRo}c, 
donc  il  (icpcfche  ^-squittanceSjdelqiielleailci^faiIé'Cf* 
dclTus  en  la  receptc  générale. 

Kdoil  pour  le  rcgud  desdeniers  A  fciy  ftorall^Mpp- 
tant,  rapDorter  Bordereaux,  lignée  dn-IteoWMM  4e 
Cxmtroollcurs  généraux  des  finances. 

Auflifounciu  il  expédie j  comme  diccft, fcs  rclcripts, 
par  lelqucls  il  mande  aux  Receucurs  généraux  dapayer 
les  /bmmcs  y  mentionnées,  promettant  leur  en  baëilec 
acquits  valables  >  8c  tels  refcripcs  ne  font  commuuémeiK 
rapportez, par  les  Receueurs  généraux ,  liir  les  comptes; 
mais  auant  que  du  les  prcfcnter  ,  retirer  quittances  du 
Thrcforicrdc  i'Erpargnc,  pour  autant  que  montcntlef^ 
dites  refcriptionsi  ainlî  qu'ilaeftédk  cy-deflùs;  oeot- 
bien  qu'adueaantqii'vn  Receueur  général  n'aitpûaaaM 
la  prclcntaâon  de  ton  compte  changer  lefdicsj'clcrîptseil 
acquit  de  J'Efpargnc,  la  dcpcnic  pourtant  de fon  compte 
ne  demeurera  pour  ce  regard  d'clue alloitce  .  mais £iper- 
fedée  pour  quelque  temps  «  pendant  lequel  Iny  eftasda» 
né  de  tappotter  quinance. 

Et  ledit  Thtentrier  ne  delinre  ismaft  là  quittance, 
qu'iln'aittouchédcniers,  ou  rcrris  Tes  rcfcriptior.j,  qui 
luy  fcruenc  autant  que  d'auoir  achielicmcnt  reccu  de- 
niers ;  auflî  nedcliure-il  iamais mandement  portantqnîik 
unce,qu'iln'ait  receu  la  quittance  de  celny^itNuleaan 
duquel  ettdedaré  ledit  mudenenr.  ' 

DESPENSE. 

Le  premier  Chapitre  eft  de  deniers  oomptaUet» 
payez  eonme  lux  Tnreiôrtets ,  tantde  l'oMinaire; 

extraordinaire  des  Guerres,  "Threforicrs  Je  i.i  Marine, 
Thrcforicrs  de l'Anillerie,  &01hcicrs  comptables  de 
la  MailôndttRoy,de(oasie(^iclslinpÉclécakiccoo* 
de  partie. 

Le  fécond  «ft  do  dealers  payes  cenpcsitt  és  miins 

du  Roy. 

Le  troiûcfme  eft  de  deniers  payez  pour  dons,  pen- 
Huns ,  tecompenfês,  8c  dcniets  payes  en  acqok  du 

Roy. 

Pour  la  vérification  de  laquelle  dcpenfc ,  il  (ânt rap- 
porter les  roollcson  cahiers  en  parchemin ,  faits  &  expé- 
diez par  chacun  mois ,  quartier^  ou  autre  tel  tcropsqu'il 
plaiftauRoy &à  MelUcurs  Je ionConfcil ,  fignczdcfa 
main ,  8c  d'vn  Secrétaire  d  Lllac,  Se  ùu  chacun rooileoa 
cahierleKraidiKvalidation,  cniêmble^MqBÎlIMMes  dei 
pMticgfBHi>nw^di<'ilefteiMeg6iaporwtaiiB«spiiBOWh 


RECEVEVRS. 


^fiiut qu'il (atisfâïïc  entièrement, autrement  font  !es  par- 
ties tenue  s  en  ibulbuiccs  ou  rupcrlcilion,  lulqucs  àccr- 
taia  temps,  danckquel  il doic  Ucis&ire. 
.  XeÛiisrooiUetaiicahicrsdoiueiKeftceCoanoalJexpar 
irnlntcndanCyi^utcdcquoy  le  Garde  des  Scaux  ne  lèelle 
fcsk  :rris  Je  valeur  d'iccux. 

-  tidojc  e^i^cie iui chacunartidc dcldics cahiers ,  cou- 
dlint  k*  dans  fiin  MT  le  llpj  deniers  paj  cz  en  lôn 
■eqik*  fappofter  iMbemcsPattHCeBde  £t  M«jefté,auec 
letattaches    ▼erîficatians  lùr icdlnt  k  intt  «iafi  qu'il 

cibmplement  déclaré  en  la  recept»  gaMwle»  «ichapi- 
ue  de  oundcmcm  &  acquits. 

En  cis  de  nouiicllc  prouifion ,  il  &nt  apporter vidioMis 
^'iccJJc  rcccption  &inftitu(ion. 
,  I>c4k  Threlôrier  paye  les  gages  de  fôn  compagnon  d'of- 
fiiC«p>rièafiaipksq|uiaucMj  &  miencletiîcat  pwfèa 
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La  dcpcnfê  commune  qui  confiftc  en  cpiccs,  façon  de 
compte&  vacation  du  Procureur,  c(l  payée  par  le  Roy. 

JtMMir/««/4rrM««»frM*v«riiMirr. 

QgMiJ  par  le  procez  extraordinaire  dcuè'mcnt  fiiic , 
l'ameKtiCrien gagner,  il  eft  bciôin  d'ouyrlespucics, 
ftrrabtolutkmdcl  aCcoié,  A  lot  kxepMÉiknàeJtca- 
loBiaif  fe  accuiâcion. 

cette  fin  fi-toft  que  l'accusé  a  lôu&rt  &  enduré  la 
torture  &  la  qucilion ,  &  qu'il  n'a  rien  tonfclîi^  i  fon  pré- 
judice ,  il  requiert  au  luge  qu  abfolutioaluy  loii  donnée: 
Çirquoy  il  met  la  luiiereeaCoalal*  pooroedomerce 
^cde  tai£>n. 

. .  Mais  cependant  te  pri/ônnier  peut  requérir  élargifTe- 
ment  de  {àperfonrie ,  du  moinspar  la  ville. &  doit  fonder 
là  requcfte  fur  la  torture  &  debiiiutioode  lès  membre^ 
lequel  élargilUmcnt ,  mffintfilH  CTWMBb  luy  doit  eflic 

&t  par  telle  fcntcncc. 

XmnL,frifê$miird4nuUifrifMUiUf  &c.  dtmmmdtur, 
&nfm*r*mt  tfir$  iléirgj  Imu  fmrtz  &  K.  ecmfUt- 
gnattt  &  dtfendtnr  fttr  t'tmêtt$$imtiu  dt  Uditt  n- 

^ntJlcdMUtrt. 

V£t  kpracescoBuncI^tÀl'encontredudit  reque- 
mnc,  mefiHe  TArreft  de  la  Cour  confirmatif  de  no- 
fire  Sentence  .  par&  en  vertu  duquel  ii  tliiy  requérant  a 
efté  BUS  en  quctUon  &  torture  extraordinaire,  pour  Iça- 
■oit  pat  (k  bouche  la  vérité  des  cas  k  luy  impofcz  :  noftre 
psocez  verbal,  coiuenant  rezecutiom  dudit  Afted^  la  re- 
qocile  par  luy  faite,  i  fin  d'élarsidèment ,  commiuiiquer 
au  Procureur  du  Rov  &  complaignant ,  &  tout  conddc- 
ré  ,  Nous  ledit  prilonnicr  auons  élargy  Se  l'élargillôns 
par  la  ville  de  Lorris ,  iulqa'au  mois  :  auquel  iourlè  ren- 
dra prifonuer^fims  peine  d'êue  atteint  &  cqoiiaincttde^ 
rfkscas,  poaronyrdiolâfiirkrcquedcqu'ilafiiited'e-  i 
ftre  abfotts,  ou  autrement  eftre  procédé  en  îi  matière  ainfi 

Îue  de  raifbn,dépens,  dommages  &  iiiterclb  rcferuez  en. 
efinitiue. 

Pendant  k  dfikj,  le  Iii^  Toit  ^  vilite  diligemnient  le 
jnocn*  en  iUi  fin  ««nuti  9c  kcommunîmièMi  Coo- 
iêil  :  puis  s'il  troaue  la  macMi*  di^ofik  à  Toidinaif^ 
donne  telle  Sentence. 

£»tnX.dtmMittiir  &  e§mflsiiM»t,  U  Prtettrtm  d» 


Et 


L.  frifiimMréUrti  i  hnj ,  Metué&difmhw 


VLv  k  procez  extraordinaire  par  nooi  £ût  à  kre*^ 
foefte  dcldits  complaignant  &  Procureur  du  R.o^,' , 
ig$éûmtdca,  rcqucftet  Se  copclufiamdudiiaccmi»  ior  ; 
Tenelli.  [ 


fon  ablôlution ,  dépens,  dommages  Se  intcrefti  :  réponf  s 
àicellesdeldits  complaiguant  &  joint-Et  fur  ce  Cunkil. 
Nous  lelHitcs  parties  auons  receucsAc  rccetions  en  pro- 
cez ordinaire  ,  écriront  Se  bailleront  chacunes  d'elles, 
fvnàl'atitre  amplement,  leurs  faits  Se  conclufions,  dc> 
d.ins  qiiiiiiainc.  Aiilqucls  d.ms  la  quinzaine  enlùiuant 
lis  pourront  répondre,  &Iiiriccux  iiitormcr,  Hc  rappor- 
ter lesn.  enqucftcs  à  ailurBlfuinzaine  ^niàiuant.  fitiuf 
eues  auquel  iour  tk  rapporter  leÛices  cn^ieftes.  auons 
élargy  &.  éiargidont  ledit  prifiMimer.  flclsnf tontes  voyet 
delà  redraindre  en  mat  ellatdecanfi,fikaiatkie)rcft 
difposée. 

Donné  par  nous  Preuoft  Gildit.  Et  prononcé  au(<U« 
tts  parties  pteTemet,  die  garnies  de  cookil  le  tel  ioiir. 
tel  an. 

Lrsparticsaiiifî  rcceurs  en  procez  ordi;airr,  éliront 
domicile.  Se  le  cuudujra  le  procez  dorclnaiunt,aucc  my- 
ftcre  de  coiikil,  &  (erontouyes  à  iour ,  ou  ioursordinai- 
resdc  pkidoyeiic,  jlcaalfi  ksgens  du  Roy ,  pourle  pri> 
lônnirr.  fîiinancl^fdck  ii8-  des  Ordonnances  du  Roy 
I.oiiV'j  XIT.  ni.iii  [iiu:r  cr  qui  eft  Je  la  form.-  qardce  en  la- 
dite prciLcdurc  ordinaire  ,  ntiiis  n'en  toucherons  pas da- 
ua  n  t  jr,c ,  parce  qu'elle  peut  facilement  dire  entcnduc,ea 
ayant  rccours,auxtlS.  119.  lao.i  21.121  vt23.i24.&  11/. 
art.  des  Ordonnances  du  Roy  LouysXII.  &  i£4.  article 
de  l'ordonnance  1/39. 

Doncques  le  procez  ordi  nai  rc  inftruit ,  lèra  joint  auec 
lecrimiiirl,  &  le  tout  communiqué  aux  gens  du  Roy, 
pour  Tfauoir  s'il  y  a  depuis  eu  prcuue  ou  autre  cholê  <|ûi 
chargeou  décharge  l'accusé ,  î  lin  de  requérir  on  pour  k 
Roy,  ou  pour  l'accusé;  ce  qu'ils  verront  dire  i  fiirc,  Se 
fera  incontinent  letout  remis  entre  les  m  xins  du  lugi  ,qui 
le  verra,  &  (c  tiendra prcft  d'en  j".:if  e  Ion  rapport  au  Con- 
fcil  :  &c(lbicnrequisque]uy-mcrnu  Faiic ledit  rapport, 
pourcc  qu'il  ocut  aoou,  en  £ii/ànt  ledit  proces,  quafi 
vray  fcmbiablcBifnr  ooonu  k  naliceottl  innocencede 


y 

l'accusé. 

tt  s'il  i'cft  trouuc  coupable ,  il  fera  condamne ,  (tiiuant 
la  dciil>cratioii  &  Sentence,  qui  Cut  ce  fera  donnée,  la 
forme  de  laquelle  ic  nemetuaypointencét  endroit  :  car 
ce  lèroit  fupcrfluité ,  dctsiicque  <y-dellûsrotdre  aûifi- 
famment  cfté  gardé. 

Mais  il  par  la  vilîtation  d'iceluy  procez n'.^pparoif- 
lôit  de  caulè  luffilànte  pourle  condamner  >  le  luge  ab- 
foudra,  (1  faire  fe  doit ,  pcHir  le  regard  de  partie  ciuilc  5e 
acculàtoire,  oui  à  toit  auroic£iit  £iire  l'cmpriJonne» 
ment ,  lequel  niinantle  tz  f.  article  des  ordonnances  da 
Roy  LouysXII.  ticndri  prilon  iufqnrs  ^  ce  qu'il  ait 
payé  les  dommages  &:  imcrcAs,  telsqu'ils  feront  adjugez 
park  Sentence  qaienfiiitticeuz  liquidez. 

'  Jtfj  iuMtMue  Imj  ivmtftn. 
EtL,fr^nmitr  &^Êrff&r«frtfm{  À  tiydrfnit» 

VEv  par  nous  la  complainte  à  noiH  f.iite  &  bail», 
léc  par  ledit  complaignant ,  pour  railon  du  mcur* 
tre  Se  homicide  prétendu,  auoir  p.ir  tel  ellé  commis 
en  k  perlbnnc  de  tel  :  les  informations  fur  ce  &ites, 
let  interrogatoires;  confèflions  te  dcnegattoos,  recol-. 
Icmens  &  c(^nfrontat)on«  de  témoins  ,  les  reproches 
coutr'eux  propofez  par  ledit  acriisé ,  l'examen  par  nous 
fx  officie  fait  fur  lefdits  reproches  :  les  conclulion<i  pri- 
fcs  en  ladite  matière  criminelle,  par  les  gens  du  Roy, 
Se  complaignant:  réponfês  parattcnftation  à  icclles  bail- 
lées, par  ledit  accusé  : noure  Sentence.  OC  Arrcft  de 
la  Cour,  confirmatif  d  iccllc  ,  Se  le  nrocez  verbal,  le 
tout  fur  le  h.iâ  de  la  torture  &  qucflion  extraordiii.ii- 
re,  exécutée  en  la  perfonnc  d'iccluy  accusé  :  Autre 
noftie  Sentence,  par  kqueMe  auons  rcceu  les  parties 
en  procez  ordinaire ,  leurs  procédures  Se  laiâs  nr^- 
éHueinent  baiUes,  les  enqucfte  s  de  chacun  cofté  6m$ 
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thacunccft.'fiiîl«furic««;autteireptocli:5  iScLluitions 
de lelmoiiii pillez  hmc  inîr  :  \*appointc[nent  poi  lequel 
lespanietwiK  pu  nous  eUé  Appointé»  en  droift  »  àccrain 
iout(oattnuéàhu7.E:  Tu  ccIcConfcil.&couccoDfidecé, 
NriOsMH''cmandcur  5c  co  i.plaigiunc,  luons  debout^ 
&  ilcbuU'.oiisdescompUnut:'.  hiwV  cuncUilioni  par  luy 

t t.re«,à  rcncooticdudit  acc^lépourtaifon  dudic  prétendu 
omicide.  Etlny  »ttonspoar  littpaé  de  ladite pudeciaU 
Icmciit  .\onj)é  tk  donnonsabrolotioD ,  ratin-leiiée&deli- 
uraiicc  dcfaparoniine  9c  biens,  condamné  tc  condam- 
nons iccloy  compl^ij^iiAiu  en  cousrcsdommages&inie- 
lefit  qui  fe  payc(oni  par  ptilon,  iceuzUqoidcz.  Ht  outre  és 
d  eibent  detinAmccsci  imincUes  ocdinaires,  tels  que  de 
rai^n,  referuex  en  noftre  taxation,  pK  Bofttefaiiwcet  ta> 
g;  ment.  Si  àdroiâ.  Donné,  Sec.  Toutle  feel  de  ladite 
Pfcuorté,  &  prononcé lufdites  parties,)  leurs  pcrfoiincs 
garnies  de  coufal,  donc  ledit  complaignant  a  appcllé  le 
tcliout. 

Enmatiere ctimîneUcl'accufê n'cft point abfôas,  fioon 
pour  le  regard  de  la  pattie  cioile,  (înaancle8.&t04.artic. 

des  dctnicrcs  Orrlonn.'.iiccs  du  Roy  François: car  fi  pat 
après  nouucaux  icniointvci)oicnt,ouquc  Icdclitfuftcon- 
ncu.ronncdtt^ercioit  pas  pour  le  tcgard  de  l'intcrcl^du 
Roy»&  deUChofc  publiqoc,è  oowtmiccltptoccdutc 
précédente.  Et  quoj  que  (êntCQCCen  foft  déjà  imeraenal^ 
ccIj  ii'cmpéchcroupasquc  iufticc  ne  fût  fauc  du  dclit  coro- 
mi-  par  l'acculéi  toutefois  ne  pioBtcioii  au  complaignant, 
pOttrUiecoMcerocnt  de  les  delpens,  dommages  &  inte- 
rdit :'inailceiionob(UntfecoO(tou|âo(us  à  ce  tecatd  les 
Sentences  0c  Arrcflafaroeinteriieam,  aecuteslinoDleur 
fofnicSi  teneur. 

Viicfcmrocdu  relfort, &c. fut accufécd'aooir fait  tnct 
fon  mary  par  Ton  concubmaitc ,  &  fut  contre  elle  procédé, 
ii  l'ordre  de  procédure  criminelie  tres-bien  eardée  en  fon 
pcoceiiO&ilyinittuit&de  fivny-rcmblabTes  confeâu- 
NS»&  pcefomptions ,  qu'elle  auoit  cfté  caufe  du  faiâ  &  du 
niearcte,  que U  quefîton  luy  fut  arrêtée ,  dont  elle  appel- 
la.Sc  fut  ladite  Sentence  COI. firmcc  par  Attcft&  exécutée  : 
toutcsfois  eftani  en  la  torture,  elle  ne  confeiTa  tien  à  Ion 
préjudice,  ficloparriesfureoc  teceaèsen  prooec  ordinaire, 
qui  fut  inUrnit.  Et  combien  qoeiesaccolàteortne  filTcot 
plus  ample  prcuuc  que  ce  qui  auoit  cfté  (ait  au  procez  cri- 
minel ,cc  nLamnioins fin  lieboutécdc  iarcpatation,  dcf 
pcns,  dommages  ,  &  nuercds ,  par  elle  requis,  leldiis 
accufatcms  abtuus ,  Se  elle  condamnée  anz  ddpou  tels 
que  de  raifon  :  dont  cUeappelia  à  la  Cour. 

Qiiindvniagcmcntelidonné/î</*r  ftjftfficnt  fttmmM' 
riJty  s  ne  furiiicnt  nm  ipn.-'  <^'-  n.  uuc.umi  t.iui  lM;uri;  le  u  - 
gcutent  fommaKc  S<irt.  m  l.  qut  R»m*  f.  dnofréitrti.  D. 
4&<Mr^.«M(f-  Ge^onallegue  poot  montrer  que  (î  après 
ÙRCcpiion  co  piocesocdimitc^riaooefiiniieot,oniloit 
dBlôadre. 

Enaccuf.  v-n  J  hfreftc  on  peut  fur  l'extraordinaire  ab- 
foiidre  l'accule  mclmcs  quaod  il  appert  de  la  calomnie 
d'vn  accofaccut.  Ce  fut  vn  poiuék  que  tint  Monficurde 
MaiillacAduocatduRoyaus  Grands-iourideàionliosvo 
Vendred?  )  ..ioar  d'Octobre  i//o.  qui  allegoa  vn  Arceft  de 
ce  doni'.c  m  Parlement  \  Parispourvn  y.omn\è  CAlimon. 
Et  Papon  eu  rapporte  vn  femolable  Arrcit  pour  &imon 
Ftancbon  da  ay.  îoi»  4e  Mtn  ixja.coii|f«  M.l«an  du 
Puis. 

Finsdenonfcceuoit,  Ckmf»âÀ  limimeà$dicijtx/>tl- 

lieur  ,  /.  vit.  vtt  eitm  ^nit  intérim  à  pttitisnc  repeliitnr. 
Cad.  ScKttnmm  rtfcindi ,  vtfm*  (Km<ttJie  dtnigutnr, 
vtl mfftllatio  nanrcctfUHr.  jiliit  tji  txcepti»  f  ertm^t»- 
rm.  FttrttTrtijtttMnte  iHdictumdt  confitttttmi»  iffi  Uêdi- 
ti»filet  tffc  centcntw.  jintt  indicinm  tràStmrétut^i* 
hundii  4mnultm,mceifitniit,fiêitnniif^mt  imdiciis,ciim 
fitue  altu  (fi  m^it.  m*t  iimni ^r,«Mr  tttm  itmtft 
dcfitrit  ,  'fit  ne  le£e  ,  hisvevtrtmfit  mSi»,  f»4Ênimr. 
Cictre.  m  Ttirtitien,  9rt$t»rm. 

Réclamer  l'eTpaue.  ChaninoBt  an  9>>Moaail«C  AO^. 
Cambiajtic.  a4«t.a. 
lieni^csaooicclMUB  :  Vitrj  art;;  j<. 


RECEVEVRS. 

Belles  oon  réclamées  :  Troyesart.  iiS.  ^ 
<^iM(ba( demandées,  f<M  Àmtntmtu» Mim  icb 
foMleseTpaues. 

Reclain  :  Qui  eft  phÎBte  fiite  en  ingementlorsquelc 
débiteur  oblige  fousKcl  Royal  rompt  fa  promefle,  &  doit 
amende  au  Roy  en  la  Chaftcllcnie  de  Momercau  relTort 
de  Meaux,  &enlaChaftcllenicdeColomierscoBtie»0c 
\  Amiens  article  94.  (clon  l'ancienne  coaftamctMMpicl 
lieulccreancietcftdufiilietninàks  itiftke  daR,«f  «ad« 
Seigneur. 

Reclain  :  CIcrmont  an.4.Valtoisatt.7. 


Reclain  d'Aiiclt  au  chapitre  ift.du  Me  de  Liège  à  U 

fin. 

Réclamer  oaïqppeUec  i  MlieMt.44« 
Reclaroerfon  boruroeou  fiemme  de  corps:  Vitty  art.T4/. 

Chaalonsirt  i!S. 

C^nand  le  Seigneur  fait  pourfuite  de  Tes  gens  de  feniiW 
condition  qui  font  allez  demeurer  hors  la  ProninM'M 
terre  dont  ilsfiwt  bommcsIkMCongédeleurSeigneqti 

Réclamation  du  Scigaeiir;Moiuargiscbap.7.articl«  u 
Quand  il  pourfiiu  fc  s  hummesde  ItiiitcMidiiioa.  Voycs 
le  mot  fuite  &  pour  luiie. 

LaRMkaeeDfaiiGkiuieCodlaiBed'AaaicmiKCidB 
ij8.  •   ,  . 

<^iid  le  4ctcBtcor  d'héritages  cenfbel  le  dit  cftg» 

fien. 

Reclamer  :  Normandie  chap.  i4>  ailleurs.  Çair 
bray  tu.i/.art.^i. 

C'eft  demander  te  pootfiititic.  Redain  :  l>l«iiiMii4k 
chapitre  ai.  c*cÀ  la  demande  powrniic  qui  (è  fidiCB 
iuAice.  Libtltm  rtcUmétiénii  m  cMf.  t.  de  titelltOUê^ 
tient,  td  iSiiCtHittmtienu, /ttititmttfefimiMtumt. 

ReclametdnitpiipioiiMii,riaîwn.liiiiei.i 

Se  Réclamer  de  Cow  iaAtiem.ea  Coi 
Anjou  article  81.  oulèclaaMt.IieMeteeeiiide^a.V«fes 

la  dtâion  damer.  ! 

RECONNOISSâNCES. 
An  qoit  tecognotcere  debcat  figfllMi  pmdcceOiNli 

fui! 

lo.  Gftll.  Qnarft.  aj^. 

fre  Ctmitt  dt  Umgm  vilUfmtrt  d».  B«rtnniiii$  Cltf- 
^»in  ^<]»»nd*m  Ctnnefiaiulétrif  FrtintiM.difhtmfititetm- 
iTM  dominnm  dt  ^Ihn  fttr* ,  <jn»d  diiini  Cemts  nan  ttttf 
h4tHTrtc0in«fctrtMd  fr*JiiujiliUimitUtff*truJht  «•» 
itutTMthMrts ,  4iffefnHm  im  fiuk»filtm  iiutm  fÎMI 
MPfmrth^tài^àmmfrittrtm  umm  m  em*ftMt»  ftamwH 
frmtri wndUmJMidminiit  ji Us  fttrm  Etend»  fmté 
fMtio  fmt .^MtM didHs  Ctmtt  diceitit  ftàd  in  ^ntddm  con- 
pu»  MmtftrM  frmttrftMU  figilitm  t  ffi"»  >  ^fd  mtm 
ertit  vtrifimUê  f»»ddthrtt  tlLm  ftcnn  mm,  pt*  VntièM 
Vétditnm  Ptteiéitgrfirdmmim  de  t/illrn fntM»  «wr  i<j> 
cf*«r  ^tùdfrétterfkma^imhêrtttfiuTmdit^CmÊt^ 
fiahuUrijfiiftmdiéiriM» &è0mimiMt  AMmW/WPh 
«iM,«rN,  1)91. 

î  Clefquin.  VMltntiJfimi&fideliffimi.CUl. 

t  SttiJIam.  Hkmm^t&  f»ffici«trMt  tnftmeMf» 
fufftiSUtiiittnpùtmm,  mtc  frépmittiT  figMtim  é», 
volntitAtt  domini  sffiSmm, viflint  dixtim €êitpm.  Mé^ 
riJitn.i.j.nnm.i4MUlil^.f.}i).C'lA.  •  -* 

DES  REC0NN0lSS4'SrCUS, 
,ù^f0éélio»s&' autres  matiemfMir 
me/mes  drotâs, 

COmme  pit  le  droift  tooces  dioAs  d*  l«àr  natnin 
font  «ftimécj  franches  &  hbres  ,      mni*  ftsdis 
(tnftntmrltitrm,  mp frtkttnr firMmt,  l.^^itiiu.C.dt 
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ijf^im.&*fftd.  Et  parciculicrcmentanpajrs  de  Lan- 
fwedoc  par  le  ariail^e  ^ 6uic>  «Jodon  aieud. 

tous  les  bien»  me  ceoiës  Allodiaux,  mnci,  libres  êc 

déchar^czHeRedcuanccs,  Cenlîucs, ou  droits  Srignm- 
xiaux ,  s'il  a'tppiroi'l:  <^u  contraire  p^r  bo:is  &  valables 
ricrcs^l^peules  Seigneurs  (ônc  tctius  mancfCT  éic  ex- 
hiberi  kucs emphyteotes à  cutft  de  ce,  dciMOlu con- 
traire lestenancienleoR  titres^  allhnchillcmens:de 
laquelle  exhibition  exempcafmcs  le  licurdc  Mjrgiftjud 
cnucxs  le  licur  Baron  de  la  Moct)e,dcs  terres  par  luy  poC- 
•lèdést  dans  ladite  Baronnic.ie  to.  Fettrier  1/8/.  au- 
^ement  cncft  il  des  dtiod'acyifiriftn  »  comme  il  icra 
llitcy-aprcs. 

Or  les  titres  fuâîfànt  Cont  le  fctil  bail  ou  inf.odation, 
OBcnde&Utdc  bail,  deux  rcconiioinancci  en  bonne  & 
4ca^fi)nBe>ou  vne  reconnoiirance  fiilânt  mc-iuion  d'vnc 
annepiecxdeate,  bicncoct^d'an  iScioat,  dcspcriônaet 
MecNinojffiuKCi , de dn Notiireqai l'a  retenae, laquelle 
■  effrtde  deux  reconnoi (lances  :  ou  bien  vne  recon  i  iif- 
Cmce  fuiuie^f  accompagnée  des  adtninicules  :  li^  uiair 
de  nombre  des  roolles  de  lieue ,  ou  des  ac(]viics  Â:  pjyc 
mcnjdesdioiu  denundez»  de  comptes  rendus  par  les 
Pibeitroiuade*:8e%neurs,delalieue.&  exaâiondelclits 
droiAs,  dea  detfaiaciotu  od  confcifijiu  des  cmphyteo* 
tes.auxaclupCi,  ventes,  dtaifîons  &  partages  ou  aiT^r^ 
mes,  les  terres  cftrc  de  la  direike  du  Seigneur,  Sc  des 
dxoiâsdaoundcz  &  autres  femblables  ,  ou  aucuns  d'i- 
MidC, MtUM.im  m/.  Xajmtu.m  verh.  E$vxmm die, 
mm.  444.  &4fO.  &G»U.  Pm^.  Dtt. 

Sauf  quand  vn  Seigneur  par  (es  inftnimenvlebail,in- 
feodatioa  au  rrconnoilHinccs baille  vn terroir  vny  &  li- 
mité de  cbcmias ,  ruilFcaux  :  montagnes,  ou  autres  bor- 
nes de  IUbÎm»  Auquelcasil  n'cll  pas  tenu  de  montrer 
fadtieymwianciectiBaiifeulcineiit  qu»  k  cecce,  de 
laqaelle  leidioiAifiMK  donundez ,  etk  enelofr  dam  fim 
terroir,  &  dans  les  limites  &  confr.>ncation  d'iceluy. 
Et  en  ce  cas  le  tenancier  cft  tenu  de  reconuoiltre ,  Sc 
pyerlesdroiâsScignelirtauxcomme  les  autres circon- 
aoifiaa,  de  à  paopoRionde  ce  qo'il  7  poffede  i  fi  ce  n'cft 
«ie  le  cenander  &llè  apparoir  de  la  libeice  de  afiah- 
chilTement  de  la  terre,  comme  il  elltenufaireen  ce  cas: 
£1  en  ces  termes  doit  eftre  entretenu  l'Arrcft  fi  lôuuent 
■UegaédeMoofcin,  du  Parlement  de  Tholofe.coiidam 
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vrtdr^r»,qne  pirceqaec'eft  ce  double  iluereft  de  l'E- 
glife  { cariliàudroic  qu'elle  indcmnifaft  l'acheteur  s'il 
perdoitlacaufc  ,à  défaut  de  deux  reconnoi flàntcs.  &c 
parce  quetch  biLiisdc  l'EijIifc  &  du  Domaine  (ont  pcr- 


S>etuellemcnc  raclicptablcs,  en  rendant  le  prix,  à  la  coO' 
èruation  .iclqucls  l'^lifè  &  le  Roy,  ou  le  File  or 
tereft.  le  ruccclTeux  ibM|iid  6£s.  iouyt  du  mcHne 


inyeccaiiBiw  leacifcamuMfins,da9.  luia  1/16. 
êcdn  uiird»<Taide,dD  ia.'liar«  i//a. 

Car  lî  le  terroir  n'eftoit  limité,  l'vn  voilînne  peut  fcr- 
uirde  loy,  ny  de  preiugé  contre  l'autre  :  parce  que  l'on 
Toidordinaircment  les  droits  Seigneuriaux  diif.-rencsi  & 
il  £uK  queieSmaeurmonciepacticulier  iiuadesdioics 
par  lay  demanmi.        •  <  .    j  . 

Excepté  s'il  auoicvn  titre  eencr.il,  contenant  vn  droit 
TOiucrleJ  ;  comme parexcmple  vil  iul,  on  vu  boiilcau  de 
bled  pour  chaque  arpent;  auquel  cas  il  luifit  que  le  Sri- 
pimMigifintifl  auc  le  de&ndeurcik  tenancier  dans^Ton 
tenttVf  poor  w  fiJn  payer  à  prapottion  de  cequ'il  y 
deiK. 

-  QMtldletCRancicraluy  mefme  paflîf  recolmoilTânce, 
•K^uand  il  eftheritier,celIîonnaire,  légataire,  ou  dona- 
tytc,OB  autrement  ayant drdt  &  caufe.ra:  Ciiufd  l  ncrmti- 
M^deceloy  quia  receanu.  il  fuffitau  Seigneur  de  ûirc 
«Hpaeir  de  cette  Jêa]ereconnoidknce»à  ciuc  4e  l'obli* 
eànonper&iinenieAchypochequaireenioelte  eontenn^ 
laquelle  c(l  tranfmifcà  fcs  hcriticrs.ou  autres  fiifdits, 
l'ayant  ainii  fouuent  iugé;melîneenranif  9o.  pour  le 
fietu  de  Caukc  Coo&iUer  en  k  Gbm  4ft  Parlcaêat  de 
Thokiè.    '-'Od^».;:  ''^'VÎj^^  '''  ' 

IPonr  (et droits  Sèignearkmde  l'Eglîlerit  du  Domai- 
ne du  Roy,  Hofpitaux,  Collèges, Cnnucnts.Monafteres, 
Cheualiersdc  Malthe,  &  autres  Ordres  Bcclelialliques, 
||{ii£t  vne  (cule  reconnoiflânce en  bonus dfcdcaSfinae 
ptf  k  docifion  de  Gnido  Pa^  tya. 

CeqoiaaiiffiJkoàrendRiicdeaacqiiefettn,  on  fisc- 
celTeurs  du  temporel  de  l'Eglifcoti  du  Domaine  du  Roy, 
tAac  pafce^nc,  .^ij^  ini^mlHrtm  Jkçctàit  ttd$m  iurt 
'  llll< 


icTcu  <  ic  aïKccueux  aiiqiKi  aie  louyt  au  mcime  pn- 
utlraéqaelefifc.  /.  Ft/ituÉ-it  ittri  Ftfci,  &  ainli  fut 

iuge  i  Tholufc,  pour  del  Pucch  acheteur  de  l'Eglifc 
dcsiicuxdcla  Croix,  &  Falgarde.concre  Chopin  rtfu- 
lànt  de  payer  iùr  vne  feule  reconnoillànce. 

Loriqiie  lei  leconnoidànccs  font  difcordantes  fur  la 
quancîcedeidroîi&t  Ac  deaotrsSeigneuriaux,on  a  recours 
à  rinftrnmentdc  bail  &:  infeodatiouiA:  s'il  ne  s'en  trou- 
ue,on  iugj  fuiuant  la  reconnoillànce  contenant  moins  de 
chargcificmoindreqiuntité  de  droits  Se^Kiukaz. 

Qj^-  s'il  y  a  deox  Seiniettri  contendaaa  hnu  va  mè^ 
me  d.f,  &pn>dinântaiaeiindefl  reconnoifinces  peot 
fôy,  o'i  1  linge  le  fief  i  ccluy  qui  a  l-s  plus  anciennes  fifr 
CLiiiiio.irinccs,  &  la  plus  ancienne  j>oir.lTion. 

Si  le  Seigneur  par  feu, larcin,  guerre,  ou  autre  cas  for- 
tuit a  perdu  Tes  titres  &  reconnoi llànccs  ,  ibdoit  elb« 
receu  en  preuue  fur  ladite  perte,  &  égarement,  8r(ar  le 
contctui  enicelles,  &:  fur  les  paycmcnsfii:;  p.irl:s  rm- 
phytcote»  ,  6c  réciproquement  les  emphytcotcs  leurs 
alFf.ii)clnircmcTi'.,[ur  autre  Arreft  de  Moiifrindu  i9.iour 
d'Aouft  1;  51.  ayant  audit  effet  les  Chapitres  de  Mont- 
pellier, M  ndc,  G  ailhac,  &  autres:  obtenu  Lettres  Pa* 
tentes  du  Roy,  ceceues  &  regiftrées  au  Parlement  de 
TkoJofèjcellesde  Montpellier,  ledcrnier  iour  deluiu 
i/8j.  acccllesde  Mcndc  le  8 .  AoulU'an  I/87 
Les  Confèigncurs  auec  le  Roy  en  pariage,ne  peuucnt 

frocederi  faire  leurs  rcconnoillânccs,  (ans  appellcr  le 
rocaieorduRoy  da  lie»,  «'ilyaka,ou  du  Siège  plus 
prochain  :  Comme  il  findit  Aranefté  à  Tholofê,le  if. 
tA\y  1/4}.  entre  le  Procureur  gênerai  du  Roy;  &  le 
Syndic  de  l'Eglife  Collégiale  de  Caftclnaudary ,  de  par 
autre  Arrefldu  6-  May  i/^^.entreiemc&MPioCMeBr 
général,  &  de  BeiatfieurdePaaliac 

Le  Seigneur  direft ne  petit  contraindre  l'emphyteo- 
te  à  luy  montrer  fes  titres  d'acquifition  pour  le  paye- 
ment des  lods  &  ventes ,  Sc  liquidation  de  fes  droits.quc 
pIuAo/lil  nelbit  trouué  bien  fonde  par  bons  ic  valables 
titres  à  demander  k  dircâe«  &  des  pièces  ftulemenc 
defquelles  il  eft  deckfé  Seignear  (ànder  ;  mak  alors  il  k 
peut  pour  fi^iuoir  quris  droits  dclodc  fif  ventes  Iny  ap- 
partiennent >  &i  délibérer  s'il  veut  le  bien  vendu  pr 
droiâdeprelation  ,  &  dequoy  il  doit  donner  inueAicu- 
re.  Aion  iiuiugéà  Tholofe  le  1.  iour  du  nuà»  d'Aoutt 
IJ90.  encre  Rot»  Commandeur  d'Hy/jttlieti,  te  Gay- 
efTe  Notaire,  Itiiuant  l'Arreft  du  dix-feptiermc  iour 
du moisde  luillet  1/7(1.  entre  Audbignel  i^'  M.i!.<u.;uld 
Sc  autres ,  contre  la  /.  C»gi.  C.  dtftut.  hcrtd.  luy  don- 
nant cette  limiuiion  >  nuis  cela  s'entend  des  nouucaux 
tenanciers  fubjetsau  payement  deldiis  lots,  9c  deptùs 
vingt-neufans> qu'ils  pcnuentedre  demandes,  dci 
auparauant  ;  Car  la  caulc  celle  :  &  fMM  tmltt  /« 
fojjt/ft*  vtm  bmhet  nmli.  LlémktmriAtéi^im* 
d.  de  tiqH-  fluH.  Mrctndii. 

La  reconnoillànce  peut  élire  fiiite  par  Procureur  ex- 

Ïrésfaodé.  Ainlî  iuge  contre  k  Seigaeor  ou  Dame  de 
'orndueille ,  qui  vouloh contraindre  vn  emphyteoteà 
le  venir  rrconiioiftrc  ^/i  pL-riîinnc  :  pat  Alieft  dn  IX. 
iourdumois  d  Aoull  mii  cinq  cens  nonante  dcvn,  en 
Audience.  li  '  ' 

Si  rcaphyceoten'olè.oiïiKveBtaUer  voir  les  Jince» 
terfier^oo  oeieconnoinanoes  dans  k  maifbo  du  Sei- 
gneur, pour  crainte, haine,  ou  inimitié  ,  à  canlê  du  pro- 
cez,  ou  autrement  &  non  en  pur  mépris  du  Seigneur, 
auonsallèz  (buuentordoonéj  que  le  Seigneur  remettra 
lâa  unes  enue  les  main^  on  du  tiommiflàire*  ou  du  Grc^ 
lé  dek'Cenr»  offd'vn  Nocdte  prochain  bon  k  tene, 
en  lieu  de  libre  acccz  ,  ponry  demeurer  trois  ioufl^  pen- 
dant ielqucls  pourront  çilrc  veus  par  l'em^jneoce*  9c 
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7«  ... 
f  ïir  Ai'it  pris,  s'il  veut.  Entre  autres  pour  vn  emphyccacc 
^'Aallûnju;  iei8.  iourduiQoUde  Mayi^oo.  &  Amft 
àa  ]r.iour<îeNowiiibKaiuUtaii,anParkaiei]it4eTli0- 

lolc. 

Les  reconiioilLincL-s  K)r;  anciennes  de  ioixante,  quatre- 
i^if^s,  ou  cent  Jiis:  uu  plus  cncores,bicn  qu'elles  ne 
"  ne  Tunéet  parie  Nouire.quilis  aretenués:pour- 
oue  d'ailkun  cllesioient  enregiftéa  à  loiie,  oii  par- 
my  dcsautr:';  crtrituresde  mermcmain,  &  lettre  vni- 
f  >rme  fort  aiu  icnac ,  ou  bien  que  le  Regiftre  (bit  Hgnc  au 
commcnciniciit ,  ou  à  la  fin  pix  le  Notaire,  font  valables. 
Par  ce  quc'aïunt  l'Ordonnance  du  Roy,  enjoignant 
«ncNoCairasdefigncr  toutes  les  <iepeichct,ils  n'auoieat 
point  pour  la  ulufpart  accoutumé  deliraicr:  Etlbnt  d'a«- 
tani  plus  valables,  quand  elles  iontcunicaéespai  autres 
r;<.otitiuiiranceS(iaalkidelîeinbpa7«nwi]n«  ic  Mcrcs 
adminicoles. 

.  Paxiareconnoillànce  n'cftpnnt  ccnfccflre  faite  et- 
tinâion  ny  quitunce  desarreiages,  s'il  n'cft  cxfweiTé- 
mcnt  porté  paficellc.  &  le  Seigneur  n'cxclnd  de  k  de- 

m.indf  dL-fdiisarrcragcs. 

*"  Le  Seigneur  peut  demander  reconnoilTancr  tant  aulc- 
<acaiK  dea9> en  19- ans,  ftcin  ptrf tt»Am  ,  comme 
tenancier&jmlTeireurdcla  picce^qu'aulocaieur  &  mai- 
ftrr  qui  l'a  baillie^  ferme:  parce  (\\acD0m'mi  mtmil  fl»- 
nsl.  jlcrc  rcBi  debendi,&c  d'.nuoir  plu  Ht- iir\  obligea.  Ainiî 
iiigc  à  T  liolofc  pour  le  .Syndic  de  Saint  Martial  Seigneur 
de"  Fcnoillet ,  contre  Salueroque,  qui  aooitfaaUlévntar- 
.4in  i  tel  ioii.igcj  qu'on  appelle  location  perpétuelle. 
•  Lequel  louagr  pcrpctuci  le  Scigncurne  peut  empcf- 
cHrr  en  vertu  de \x  cliiii/;-  .ip[)ol'cc  t-n  toutes  rccot^iioiil-in- 
ces,  prohibiriucs  aux  cmphyteotcs  de  mettre  cens  (ur 
"cens,  parce  quecen'cftpas  (iircens,  maisprislcloiiage, 
•lequel  ne  diminué'  point  la  tente  du  Setepcnr^ay  le  droit 
deTodt,  nmqneleSeîgneoradoablelMttPTii  qiund 
Icfbtids  le  vend  ;&  l'autre,  lors  que  la  rente  retenue  fc 
vend  ,  comme  nous  le  dirons  cy-apres  aU  chapitre  des 
lodt.  Ce  qui  n'a  lieu  .aux  dirciiies  du  Roy,  cfquellcs,  pat 
Arceil à  'Tholofe  du  xi.  iour  dumoisd'Auril  tels 
4)adxliIo4iageperpctael  fiMCjMoèibes,  emue  le  Pneu» 
rcur  General,  Malinesftautres:  Acencorcspourlesau- 
cresScieneursilyades  Arrefts  prohibitifs  en  leurs  di- 
'reânaiefairc telles  loc.nions  prrpcau-Ilc  ,  i  vu  ;ui  rap- 
port de  Moniteur  Daffis,  depuis  premier  Prelidem  i 
Bourdvaux  en  luiilctl/jS.fie  fliaaCMClltfeFllUiens& 
^unâeFoyenluin  1/77. 

Les  reConnoiflSncesdoiuent  eftreiâjtesanzfrais.  Se 
d'.rpcns  duScigncur:  parce  qucc'cft  pour  i'ciclaircif- 
femeut  &  liquidation  d'iccux  pour  i^auoirlcs  tcnan- 
cien  de  chaque  pièce,  quand  la  remcff  diuifëe  Se  la 
cocké  ^cnaciinfàitt&Miir  lejMjreineotdeslods  de 
Venccf.  Aîiilï  lût  ii^élecitzîefiàieiaQrdii  mon  de  De- 
cembrc  i jSi.  pviurlc  Syndic  deshabîtans  de  Chafteau- 
neuf,  Deflretijfonts ,  contre  le  Seigneux.Ce  qui  n'a  lieu 
où  la  Couiliirffi:,  ou  conucncion  dans  les  baux  &  rccon- 
ooidânces  eft au  contraire  Suiuant  laquelle,  par  Arreil 
•n  rapport  du  lieQrdeBonaI,iesliabitansdePariiol  tu- 
rent condamnez  )  payer  Se  bailler  au  Seigncur,à  leurs 
dcfpctis.lcsinftrumensdesreconnoillànccs/fr  ttçmttt  i 
Cf  'fjJ.iriAO  tic.  desFicfs.  5.  j.  &  4. 

Bien  fut  démisvn  Notairedc  Bonac,  à  la  rcquefte  du 
Syndic  dadit  lieu  ,dc  la  demande  qu'il  (ai lôit  à  chaque 
'•babitant  du  droiâ  de  deux  reconnoiflànces ,  (çauoir 
d'vnc        laretention  &  l'autre  pour  l'expédition,  fût 
die  qu  iko'cn  ptjetokncqit'Tiie  par AneBdu  ij.Inia 

1/61. 

Par  antre  Arreft  ^encrai  du  dixielnit  jeu  du  mois 
d' Anril  1 J7I.  le  Set|(neut  de  Maithes  pour  auoir  fur- 
chargé,  8e  lâtc  KConnoUÏre  ÏTftfîencmphyteotc  plus 

Sue  n'crtoit  contenu  en  l'infvod  nion  ,  fur  priuë  de  Ibn 
dur.nnr  (à  vie,  &  les  rcconnoilLiicrs  csllécs,  condam- 
nant i'i- m  j'ii  )  Uoc.  i  rcconnoillrc  les  hoirs  du  Seigneur 
iâioant  l 'infeodation,  bien  que  ce  fu&  le  pere  de  l'emphj* 
-ihcMcqui  anokfiriF  fcitMnannMtnriy,  ftHMlaj 
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que  fim  fibonifioan  fvyiSubmatiçâktM* 
oUènié  es  fiefs  par  ktene  exprès, /•nw.fWfM«.^iM|f' 
dtDmmmm  fftfrmmtfuniM frmmtr , le Manedfaar 

parlesloixcxprellèment  pcohibé  à  tous  Sii[;ncurs  fan" 
ciersden'exigerdeleursemphytcoici  plus  grande  peor 
fion,  que  ne  leur  a  cilé  conilitué, /.  Cmm  jétti».  f,  C«' 
$i€0m$  dt  %4frie.  &  Ct»j)tét.  lii.  xi.  iintrmlitPf 
Cmutmm  «/I  miM  9tÛ^dia  imftni  m»  ftffct  i*  Ittmin 
f.  qHoditicin.  D-dtftAlK.vvtQig.  Mais  encore  plus 
rigcjurcufement  fut  traitté  vn  Preiiocnt  de  noftre  mt- 
moirc,  lequel  pour  k  tnbbblc  l'urciurgencfutpas  lèuic- 
mcnt  priu^'dc  ibn  Hcf  :  mais  encore  d^radé  en  pieine 
Audience,  &  après  par  le  Roy  retmscnlon  homair  dl( 
eftat ,  lequel  il  cxcrfa  loi^-cenps  après.  U  y  a  vn  autre 
A  rreft,  par  lequel  le  Vicomte  de  Sere  eft  priaé  de  la  lu» 
rirdi<i^ion>&  rcntcsàluy  dcucs,  par  vn  Pierre  de  Symco- 
rc,  puurpreilIcsfurcKargcs,  &icuere$  traitemens,  dit 
ij.  iour  du  mois  de  Fcuricr  1/38.  £c  encore  vaautre 
cfUacremphyteoce.  déclaré  exempt  de  rien  piyer  delà 
vie,  entre  Bernard  d'Eftaing  du  dmefine  iour  du  mois 

d' Aiiri!  I 

N'.iyanr  elle  ellimé  furcharge,  ny  augmentation  de 
cenfiue  vne  rcconnoi&ncè  de  6m.  boiluraux 


eroilè  {  bieQ  me  1°  infeodaiio»  nepoRali  liffl  picomt 
nxboiflètiixa  aaoine,  paraneftdel'an  140/. 

Bien  fut  calTévn  bail  en  cmpliyitofc  &  location  per- 
pétuelle de  i^.cnij^.ans.iâite  parvnc  Abbdle  de  S< 
Serninent'an  144*.  jbiepuaiilBonderAbbc  de  Saine 
Sernin ,  &  âne  MiciiM  Sjkmaki  :  QjMy  ^ue  ladite  !»> 
cation  pet petneik  eaft  «Aé  fiûiê prévue  ccnteweupa» 
lauantl'Arrfftde  caflàtion,  qui  fut  donné  k  ipiourdu 
mois  de  lanuicr  1/4S.  à  la  charge  que,  où  à  l'aducnir 
l'Abbeilc  vicndroit  à  reloiicr,  ou  imèoderleltiices  ter- 
res aueclei  (dJemnitcz  requiêi ,  ^«  aackaa  iocatairet 
Se  peflcdéart  ftfoienc  prelèaçxèiiiefiqt  pris  dfc-eoiidi* 
tioa. 

L'emphyceoce  pourcniccr  la  condcmnauon  des  dcf^ 

Iiensderinfbtnce  ,  eftaiu  rcquis,ou  afligné  pour  payer 
es  droiâs  Seigneuriaux  >  dote  non  feulement  offrir  loa 
pycr,lA  Seignenr  en  iâiiâiit  apparoir  de  bons&  valables 
tities,  te  Nconnoidànces  jBMisanffi  véritablement  Se 
réellement  les  conlîgncr  en  main  fcore.  Et  à  1  inftané 
.iprcs  auoir  vcu  les  Licrcs,  s'ils  font  valables ,  oA'ir  d* 
payer.  &  conicntir  à  ia  rccreance  dcsdroiâsconflgne^ 
fâru  attendre  la  condamnation.  Et  ne  fôfimk  de  baille* 
depoimiredeidloiâs,  ny  ialèulea&e*caHBe  iltclU 
fmiaenc  ia^. 

Toutes  rt  connoUrincrs  contietment  ordinairemenc 
deux  clauics  prohibiiiues  aux  cmphyteotcs  ;  i'nae  de 
n'aliéner  (e fends eo  main-fbrtc  ny  morte,  c'eft  èéiie  à 
grands  Seigittan,n]r  gms  plus  puiirams:  Mfceqià'îlé 
lontde  dilnctlecoDaeniion,  ny  à  i  £glik-.  vï{le,aaCw>> 
téj  Chnpitres ,  Nfornrtcres,  Corps,  ou  Col Ieqeî,on^omj> 
muiuuttz  l.cticluitii^uesî  parce  qu'ils  ne  mcnrent  8t 
n'alicncnt  iam.iis,  &  ne  pcuucnt  conlilijucr  }  A  caufc 
de  quoy  le  Seigneur  perd  les  confir(]uatioiii>,6c  les  Jadaft; 
VCmet*  L'aïKit  daufe  eft,  de  ne  mettre  vtm  ior  cclâ: 

K'Ceqae  la  tnccc  revendant,  clic  en  vaut  moins ,  le 
gneurferoen  Tes  lors,  &  Ibnt  telles  fîirchargcs  or- 
dinairement caflKes . 

Le  Seigneur  demandant  cilrc  reconnujii  c'eftaaCotpc 
&  Communauté ilfenteflre  crée  vn  Syndic  uuug'&iie 
hreoQniiail&nee,{RiMurs'eadc6ndrc,  &  c'eftaox  par- 
ricoHtntenandere^fiRf  droits deteendea  font  généraux 
Se  vniuerfeli  Se  égaux  \  tous ,  comne  ttnt  pour  chacjue 
maiiôn,  chaque  fcuaiJumant,chaqae  homme,  ciaaqite 
arpent  de  terre  j  pri,  ou  vigne  ;  parce  què  c'cftn^ 
tcrcft  vnitierfèl  ae  geneni  de  uaa»  ils  eeuMât  auS 
créer  vu  Syndic  comne  dedîit,-  llait'f!  iet  dcmondca 

font  particulières  à  des  particuliers  ,  pour  des  purcictt- 
licrs  terroirs ,  &  pour  des  drotdb  paxticuiàera  &  diâ*» 
rcnts  les  vns  des  autres,  ils  ne  pcuiitW  caeer  Syndic 
pour  généralement  s'en  défendes  oa  gaiancir:  maie 
««ÉM  ÏUmfaUAfKiitmMHn,  <16ic  ^aepiftk«k 
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JfccnactitdiacwiAâUftnde par pcdcntctton^ flMofé^  , 
toucnuir: ,  .S:  i3<ii»tdcuUcraclcpafC{Ii»p«»iu««ttt«» 

•uoif  vu  nnlrnc  Procnreor  >  poumcH  qu'il  n'y  âk  éM 
gitrcmics  entr'cujf ,  &  ce  à  tin  de  ne  iloj:ui.r  f^ttKtttus 
■mi$mfimiHMtl  Seigneur  :  61:  ■xxiAx  iiout  l'auoos  loiuicm 
iWté^i|iPpNfcwelt  Syndicats  aucc  dcipcm  de  amcnica, 
conMat^OAetum  descfenfès  odicuict  de  wiiurkiiifrt 
contre fc«r Seigneur,  oaÉnwede  iater  4K  fnmtttr*  de 
lut  un-  iainïisaccoru  aucc  luy  ,  &  ne  le  rccoiinoiftrc  ij- 
taxa,  dcie  pourliiiurc  par  appel  &  cuocatioiu  ^  tuus 
tasParimens,  &  autres  licwttefemÉté'iagwmnid»  H 
MoMMe  M  peine  de  eaoHiiilè. 

-À  chaqtife  nntattOR  de  Scigncat  l'emphyteotc  peut 
cftrc  coticraiiu  de  faire  rccoimoillàiici.-  ,  &:  lans  muta- 
tion de  dix  tii  dix  ans  j  Le  pfcraicr,itiaqucle  Seigneur 
faUbrçauoir&connuilhercs  icfs.  droicls.A:  tmphy- 
ceocesi  Le  fécond  pooc  la  liquidacioodcidcoiu  Seigncu- 
\rtuix ,  &  fH3df  recbmioifhFeiMriaMMWHMf^  0c 
■pouuoir  exiger  fcs  lods,  jcaptes,  fcwKrcsdroitsiuyap- 
panciianspar  les  vcntcf,  pcrmuutioneac  amrcs  aiicna- 
tions,  od'Chuigeinens  des  propriétaires,  adueaus  jjoh- 
dant  dixaitt.  r.-  V  f^  i'ititff  Cowrmât.  i»  *jië./t»d. 
«]eticnnem>  MK«M<K«>Bà3dc^  im  Amk.^  ^imu  m>- 
«hH<  C.  t(t  Sdcrof.  y.cdtf.  &  Te  pradquc  ainfi. 

Maii  m  celles  rcconnoilfanccSjn'cltfondé  le  Seigneur 
dircCè,  ou  fonder,  dcdroit  commun  a  ci.ntriiiiari;  les 
-Jiabiu«Sft  bkn>cea«0<  enla  dircdc ,  à  luy  payer  uy  rc 
«.uiiauMIWafttBildibMh  fi  ce  n'cit  émane  qa'il  en  fera 
Mjiabirpr itifcod.tnons ,  tranfadions,  iug^-menfcnom- 
weftlKlaïude  rccunnoillânces  ou  titres  lus-allcgnez, 
nonlculemcnc  en  Langiudoc  ,  où  !>-  tr.uic  Aitiid  a  iku; 
maisauffi  en  Guyenne  &  ailletus,  liiiiuiu  l  opinion  tfc 
les  raifialMttMtitidl«|^«l  f»  le  Prclid.nc  Boyet,  ùu 
lesCouftitimesde  Bourges,  au  ûxttéufidtt^f.xOkVr- 
ficAn  rtxvtl  alf  D^mmi  terttformki.  CtmfMtMtt-iu 
lit.  des  mains  mortes,  4.  Bcneiul.  1»  Cdp.  R-tiKut. 
én  verk»&vx»nm,Jttctf.x.n$tm,i^  <?•  19.  Ale^n^m 
inCntfiut.  P*rif.f.  4t.  tVmé'mCcnfMt.  Mnritg,im 
tit.dttrjttm  i.  2j.  EtCiinant  ce  poinâ,  il  a  cfté  iugi 
par  pluueurs  Arrcfts  àTholofe  ;  mcfmc'pour  Damp- 
M.ir:in.  Contre  Monlicur  Bon.ild.  licurdi-  ToBruclacii- 
le,  en  Auril  1/76.  les  deux  Chambres  des  Eiiquclles  al- 
Icmblées.  Et  à  caufedcCfe  fat  dUtttéc  ridicule  en  Au 
^tence,  &  renaoyéepu  Aotrtvnt  miontodcnconnoir- 
&u:è<]Wii8e{gNhttdefatiin«ioh  :  dam  laqucUe  il  auoit 
ramarté  tons  les  droirtsipi  p^iiuenttp^rc  iiir  i  va  Sa- 
gncur  Iufticicr& foncier,  pourlcsdroiâs  non  Ip.eiiicz 
en  (es  précédentes  reconnoliFances,  folqucUcs  pour  le» 
^madgnamimtijloaÈten  de«iitM*i9xiMibicuis  *  les 
Virtekem«l«MtcflMbk«éd^cs!flèf ,  mefiMa*  punir  de 
la  priuacion  du  fief.  Ce  cxtraordiiiaircmcnc,  les  Sciçneurs 
extori]nanrs:cllesrcco«uioillancc4,  comme  nous  1  anons 
4lc  cy  dclllis. 

L'etopkyceoce,  eft  psi&nc  la  tcconneilTance  »  n'cft 
poiittMtajpdir  lepay^iBbAè^ttMlisobK^ertS'tlne  veilt, 
autres  dé  (es  biens  que  la  pièce  qui  faic  la  rente;  Si  Ooa- 
tefoisil  aduientqu'il  nieille déguerpir, &  quitierla piè- 
ce, lèsautresbiensnclaiirenr  pasd'cllrcobligczau  Sei- 
gneur pour  les  arrérages  des  droiâs  Seigneuriaux,  que 
ttdoobifauit  ùm  dcguerpifTcraent  il  efl  tenO'de  paytr, 
'MMk il  (èra  plus  amplement  dit  en  Ton  liea.  ■     >  • 

Qjnnd  vnc  tcrrr.oti  fonds eft vendu  k  pAfto,Ae 
icultédc  r.\i.li  ip;,  il  .-l.'.i!  choix  &  opiion  du  Seigneur  de 
Aire  reconnoillrc  celuy  que  bon  lûy  fcniblcra  ;  ou  l'a- 
«htteur,  ou  le  vendeur, par  ce <)wrvfi&  Iflutrelont 
maiflres  6c  prôpHettîres  ,  fauf  pour  k  poircflîon  8c 
iouylfance,  qui  appartient  i  l'acheteur.  Il  caufe  dela- 
iquelleilnr  le  peut  etcukrd.  r^-connoirtrc.  Su  <><  ln't- 
ttUm  leS-Fcurirr  1/61.  entre  Biucyrc,  Cheuiliei,  «ïc 

Qoô]^  que  le  SeigneoM^eur  d'ans.  &  cftAiK  lc«ia«ie 
peHcMne  pouf  Comraân^rt  bailhnt  quelque  CM>(è  i 
cent,  SrtenteperpetucIIe,  bien  que  dcccu  d'ancre  moi 
ttédtf  flrtet«nfioti,nslôitjre€eai)M«à  requérir  la  taici^ 
T«Be  lU. 
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fion  «te  ce  contrat ,  ny  le  (ûpplemenc  de  la  f«ac^  ny  pi«p 
f»iUcaic«rcBipbyccorelaaunination  du  cens,  toute»- 
(aitÏK  nùicorw  ij.  ans  4c  l'Eglirclôaten  cela  priuil»- 
giei ,  8c  pcuuent  cftrc  rclUcucx,  contre  tels  ic  Icmbla- 
bleccontraâs.  C-i.fè"  C*f.  muÀttnM.  de  refiit.  m  in$^ 
gntm,  ^M^fntr.  inxic  desloiiages  8ê  cmphyieolès.  \ 
(^ndk  Cour  baille  decrcc  «ni  Religieux,  &aiinet 
perlomies  de  nain  morte,  des  biens  fiijets  à  cenfîue  ou 
dircâed;  quelque  Seigneur,  ou  du  Roy,  c'cAik  la  char- 
ge d'en  vuidcr  les  mains  dans  an  &  iour ,  ua  de  bailler 
noamc  vinant,  mourant  Se  coQfîlqiaiii,«iiqMl  CMilcft 
permis  a»  dtbÎKar  exécuté  deiet  icteaiMa  Myant  le 
prix ,  loyaoxooofb,  êc  defpcits^dcCMC,  Aioliiusé  pac 
Arreftdu  10.  ScKeaibl«ljCf.ÇBt&4eC3PMHIfB0ild« 
lacobins  de  Tholofc.  <t>  ^-:>.V. 


X>£  LA  fOKME  DE  RECOLLtK 
contr*  kt  ctmuméx. 

e 

PAr  lesOrdasuuncesdcflùlHitesdu  Roy  Fnnçoisax* 
tîdc  8.<e|s(Keft  ordonné  que  contre  les  contaillufift> 

§i[if«  qui  n'auront  voulu  obeyrHuilice,(èrafby  adjou- 
éc  aux  dcpoittionsdettefmoins  contenuesaux  informa- 
tionsfaicesà  l'encontrc  d'eux ,  &  recollez  par  authori- 
té  de  iuftice  >  tout  ainli  que  s'ils  aooicQt  cfte  conftontcz, 
8c  ÙM  preiodice  de  leurs  reproclKt,  9c  et  qunc  oiB 
tefmoinsqnifèroicoi  décèdes  «  ou  antres  qui  ne  pow 
roiem  plaseftrcconfrantca,lorsqae  ledits  délinquant 
fe  prcfcnteront  i  iuftice. 

Et  eft  pour  le  mieux,  aiafi  qu'a  efirrit  Moalïeur  Ym* 
ben,  &  ainfi  eft  tel  aa&te  flUedc  Ln^s.  àeUm  ad- 
joumerlesdefiuilBAtdl  CMOUMZ,  jmr  râk  ftim»M> 
coller  fc  oonftoater.  fi  bdôn  eft,  IcMits  tefiaqlas  :  carfi 
en  tauft  ciiiile  aprcs  les  deux  defanx  il  fauc  faire  preuue, 
BC  pour  icelle  faire  adjouriKr  k  putk  km»  voir  iurac 
i,  le  fwftbhhte  «najcanil  ywfar  ca 


tefmoins, 
criminelle- 
La  forme  defqitefs  recoUflflMM,  qui  fi  daincnt  ftin 

parles  luges  auccqucs  ad)oii)t,  n'a  cfté  mifc  :  pourcc 
que  facilement  fc  pourront  prendre  St  entendre  Air  les 
rccollcracnscranllcrits,  en  failàai  mention  par  le  procès 
verbal  del'abliàncc  «c  ftiite du connuius,  le  pvocés  du- 
quel ImuisniMdflaiicrdMfjtcedttlKaBdlinn  <k» 
nucktei  crimiiiellet. 

■  AnuAet&icMcdtMlL 

■  iMUi.  Gai.  Qiurft.  194*. 

viltA  de  Dreux ,  fneHTéim  rtgau  dt&i  ttci  fnfiaum 
ftttr/n  Allait  m  &  C^ntitntnmd*  C  alumhis,  fi>ptr  ttAnf- 
fwrf  fr*Çi»n%*rt»rnm  dttum  mrtfdiUiemt  ad  mtimm,  d$ 
mfr*di»Ht  fml«*  g^rdut,  &  d*  rtkttliwt  femimi  rt- 
tiof4itA:&  tmnmmfmtrM  frft^im  mfëd  fmtUlU  in 
JaIUs  centTArijt  A/>pnHSAriiyd$Qm  téùltmm  fnmt  im^ 
^undam  ,cr  ctMcltricHs  firifftrAt  if/Àm  corim  eo.  & 
fntrmt  fArtihm  anltdtQn  dititffct^nifnbluMi«fAUm: 
^HiA  fievfm  diUd  ktèUÙUmfiMit  mkff»*  rtcufutun 
MUi  l>*tlh»i  \  &  demKmcttftnmPfrtttdùmmdÙÊiém' 
dundnm  f*ftriff»  froceff» ,  f  «M  é^afi  im  tnëiitimm 
ftitxAt  ^tuter  etntinmAiA,  demum  ftrt  feU  4am««i 
fnm,vtl  arcittr  M  lemfprt  diiUfMèlicMinnm  :  &  fMuf 
dttti  &  Conmntms  videront  /num  frtcefitm  & 

mttmt  limréi  ngiMiknltimCmniHi».  dîna/H,^ 

éfUAt  tidem  méin'/al'Mriir ,  contmtdt^Atmr,  Vt  tifiit  JitU 
ii>^M«if«  rtcoltrei  frafttr  h*c  ,  ^ttU  dictbAiu  dt^nm 
tut  H  mm  dt  Drt0»  infmiurtm  rtgn  flttm  ftCnift,  vtl 
feriki  fteijfi  mitt^tttfti  ^iMm  dtf^f turent  ttjht  régis  & 
mmHt  tniff*  f»fmiftv*lfcrM  ft<iftfii4mdtf«ft.erAm 
ttites  rtttgioftrntit  frtdidtrvm  .  intiitm  fitd 
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«vra»  Mi^mm  J$lig*t$tùm,  me  if^  rtU^Ufi  de  diOA 
■ufiibnf  rcc*ltniù ,  diUm fretHY^tor  Ttf^iHt  imfttrdutrut 
ittttréU  rtgiMS  vtmtra  certum  temfm  titres  dtcU  rec»- 
'Utit.tli**  exeln/i  tfft»t  d*  têtiUit  rcliguji ,  &rtma- 
•Hmm  diSm  fnetfm  dUi»kmiUi*t.  d$  JDrnue  mitcm»- 
<Âw.  ftm^lùtr  dilètriliiiffi  imfttrMrmtt  litterâtrtgtss. 
■i»  f»'Am  bétiUnudi  Dreux  fu^rsiiQ»  mpaneksMt  fr4' 
Jiâh  &  vltràflitrts  étJiM  fitifirmict  &  dtlitiét  i»fft- 
-*wrm»  im  fréitiieitm  ditieritm  reltgtt/intm  :  ««mtf» 
•^*Mri*m  literarum  cMHfM  fint aiiucmtM  in  fsrlMmtnt0,  im 
M«  tMrUmemt»  ri^itffierKMt dtiUrtligiefî ,  vt  diSi  teftet 
Tt€êUÊrt»$»r  ftr  cmuim ,  vtl  commijfjTtos  ah  co  corn- 
"mmtidur&t.  jtMtgfMtts  ùutr  miut  mdhtute  fintm  m 

film  €*4immA»erMt  tefies  :  &  tamen  incmfitUtt»  itentitr 
dH9e*mmtHéUorti\  ti*  fMrUmtnto  dd«  eommiffitrii,  vtl 
vnui  c»mmiiitt^o.  Tertio  eUricMi/km  fcrtfftrMdcfo- 
fitUmtt  ttfiiium,  nêCiTiuéi  fiftnm  Mem$u  f*rf*»»  f»- 
hVte*,  Sl*fri6  nut^eninCmmSk  hiiUiiii  »  mifi  m** 
<jH/tntum  peruSu  r-ihrUior.tc-t  con'Jat.  e,mt$$ûsilt  e»Mtrs 
fstlfétm  de  frtbiit.  Qjtinto  ejHia  rtcoli  itittu  utht  cmm 

■*4f.  cmmettmwftJi  ttfithm.  Sexto  tefiei  ^HividerMKt 
de^afitioMS ,  iifmliiwr  fe  Hnn<]Hiim  fie  depofitijfe.  Sefti- 
mo  f4»M  vfjHc  Midi^HitiMam  eittimpoil  fefHnt  &  it- 
ètnt  fiiifitutes  iM^Mtrt  &  ferqmri,  &  tjitoipcr  ntedinm 
,iffiiufit£l»mefi,dehttretr4Uiéiri.  luxt^l.  .hinu.ff.  de  rt 
.$mlù, &l.fmi  agnitù.ff.  dêtMttf.  &C»fi  *xfiit,  imfbr». 
fmrtMmm.&cM/>.fHpert§d.  &  etf.  ttcetJem.  it  er'mi. 

^«LCwHMgrÙtm  propoftum  fun  fer  procuraiortm  re- 
jitUmÔ' diSnm  iitÙtMHm  adjintm  ^nod  dUii  religiofi 
tmmLmmtrtgi&  iiUliitc  mwfUm  ij»am  prtttHdttnt 
€êntrM  iffttm,  <iu*àm9nfuu  ntélttt  'f.ftA  fnetffm  huit- 
tiiu  émt  diû»  dt  Dreux  rtmstt0t»r  imdiettndmt  mtc  i'k 
co»trarf0m  récipient  fer  rACienes  ftquentes.    Prtm»  ^mm 

Mé4Ummi»i$tit4  ftr/imeerM,  bent  f^muta ,  lietntyittu 

.iaùir*  «ôMtinmpttmdtMlujiu  crimini  mUàs  refrthtn. 

•J'm,ntc  Incrtfatiu,  iurtettu rtgtde hue  i»dicand«  &  iu- 

fiitiamfac tertio.  SecHtnîo,  tjtttM parjMdtterfanomdtcebM 
tûtitrartum prMer^itàmin prddiûo  em/U  fitperitu  slleg/^ 
t*,&e.  &f  l»rusc»g»9»it  dtsUiteéi»J^t,&  iudUauit  sd 

^mmuiium  dtffrrttm  religitfirmm  ,  tùmmemuri  Kj- 
tilios ,  Tertio  ncn  telle^itbjs  pars  Jidtterja  pr£- 
diStm  hmtlltnitm  fitijje  tn  htc  f(*rte  corrttptum,  ntc 

•  mliét  t  ntctlligalfst  ^lufitid  fngiettns  ,  fti  film»  dt- 
Htm  kéiillitutm  ii$  ftiurtm  régit  &  êdiiêm  rtligiefi- 
rmm  pr4t  hU«  ftcijfe ,  f  «m  mm  jnf^eitmt  :  tue  fmn  reci- 
pienit  m  tcrmifiu  it4  genernlthm  nec  tenen  ium  diEium 
kdtlbutu»  IM  fiittrem  regtt,  vei  odium  altentu,  cttttu  odif 
fftt  fMitràituiidimttie'euf*  non  slUgMmr,  fi$iftfîufi- 

^•fiàmtmtnwtt  ûuu^.  L  £,  C  mdU  Mimm  rtfttM».  r«- 

ferfonm  pithlicM,  &  fntu  clericiu  fcrlpfit  depojittines 
ipforuM,  ficvt  du»  fueriutt,  nec.e^nteeffe.neemJfueiMm 
ibidem  ditas  efe  .-ficfitflenimfltttm  txmmindUtriktu  m- 
JjltUm  vbivtmfiuutKtmiiurifiei»  àÊmimt fmrU.  & 
étliki.  ^imvertditur  txsmînsMm  ttJUnm  ftiS*  per 
di**f,vel  vnttmAihoc  cemmiJfHnt ,  vt  vm  exjminatort 
vtlvntdt  damtttii farUmtntt.  Sexto  officutm  tft  ttUtcit 
fanre  im^iu^ét  '&  uftt  tXMmimmre.ltcet  plerttmfue 
M«M  fMeumt  *  b€€  fUtm  fUntmq»t  fnnt  ignsri  :  fed 
Mn  fie  dt  hec  buitltUê ,  vt  fif.  diSitm  efi  ,  fnffîcienti 
*&  ftrfinét  pithlica  &  i»r*ts.  Septimo  non  eji  cre- 
da^bum  te^tbttt ,  etiétno  dteenttkm  fi  *lutr  dtftfuifft: 
flÀm  fim  IM  hec  fiugttltnet,  &  dit»  dtftmmtt  «tmmrum 
9thliUiittu  &  eitu  cltricfu,  inxta  c.  cnno  diletliu  filtiu 
^imt  Ciftercien-  de  accu,  vbt  vtdetnr  cmfm.  Oiimn», 
ymi^  teîit  fe  corrigenti ,  niji incontiHenti,  non  eii  ered*»- 
dim  :  iuxtÀ  e.  frMtrem.  futefte.  eogtn.  Nomo,  tum  fine 
mikMrtcipiendi frtpter  timarem/iikinhuionit.f^ii  fofl 
mnntm,  vel  fert  ^ntndo  h/tbuerHnt  pnblicMi»»em  tt- 
jititm,&  vtdtrttnsanod  tejles  depofnernnt  contra  ipfcs. 
petiernnt  tefits  reçoit.  J^uidntnefi  reetptendnm ,  iuxta 
^  Jfrmttrmmk.Mttfi,  <^  (.fi,t*'$i'       &  tfoitié.  df 


ller:. 

u^.i.<fuid  ver»  féfr.  t.  vhrmmtùm.  dt  tejti.  DwmvV 
qmM  fcientes  tefiium  depofîstonem  caperutit  ttppnnElm- 
menrttm  étd  itu  nttdieitditm  fnptr  prttejf».  S^utd  ippun- 
âMmentum  f»it  ter.  ans  <jnater  enttimttttmJit  eonfemp» 
diûorimreltgioftntm.  y ndeeimo ,  non interuenithie^U- 
qttM  fttlfitti  ,nec  efi  de  tM  4li^»M  prtfnmptio.  Sed  foUm 
verho  4llegM ptertyCattfM  diffngif  .  ^nta  flit  teflei  dtf0- 
Itère  centr*  eam.  Dtttdeetmi  non  féicu  contra  hoc  cmm 
cUmtr.  dt  ttfi.  fmim  hfmitmrtftitmda  mmitt  fitjficitmter 
ftmt  ttfies  txétmuimti  :  mmm  im  htc  cmfm  fit  pttrs  ^dmtrfit 
m»n  efimdmittend*,fei  débet fierietmelmfio /hprmref»»' 
fittt  <jito*dprecejfnm.  Simiiiser&  ^ueai  tmtemdétm  fer 
fi^mtmtts  nuitmts.  Frumi^  ^mim  umftfit*  ftr  nlt§itfi$ 
dtS»  SmUim  fim  ittimrùjm,  &wnÊ»mt  êuim  tttnm  4r 
^>nhH4 nuUamfecernntmentiontm  ,  nec  conclmfi»ntwt:ntC 
expojncrnnt  m  plttcttand»  ,vtdelicet&  plnres  sliM  fat' 
fitatet  &  deltda,  &c. 

'Hjflicmtfmn Ktluffnmtm,  me dtftmiit.  frimt»  jmcd 
ittmèmbttditm  if»»«i  etmtimfionet  frvtm^ttrii  regif  & 
batllmi  fitper  iniuriu.  Secnnio  ,  ^mui  prtmatnrè  agmnt 
fttperininri/iifeddebentexpeUare  recolatienem  per  fits 
0fp4trebit  m»  imbtitMt  emmfam  religiofi  reautrtn  io  tmm: 
fM«  eafnnen p»gt$gmUr«i/fitet»ttiÛiMimtmditmtVtl 
non ,  f  M  cafnmntk^tnmtfftnr^ttwrrtfim  &  ênittimm 
antedtcit  canfam  comeimdtndt  ad  tmenlam.  Dnplicaiiit 
procnrator  &  baillimm.  Prmto,  futm  ne»  efi  t/mi  adttf 
namento  :  f  MM  imiimt  MMW  f»»t  i»  Uêff»  njfM'fM 

vfi  fimt  r^gi»fi  <*  emrim,  Stcttndt»  fais  pHëltrtm 
dilbe  virlùt  tmimrhfîi.  Tmiv  ,  re^eSm  tmtemda  pojfmmt 

profe^mi,  <j»ia  did.t  t  erba  inturtefa  fntrnnt,  &  maximi 
tn Ittera ctntimttnr  tiUtemenilu elmmftUéi, &aita plnres, 
&e.  fma  per  pùum  MUtifim  m»  fim  f^teifie*tm  :  mtf 
i»cnrtaexp»fita,»teftruim  M  emnmfnftfitm.  Noneit 
admm  prtmatnri,efmimmtmifi\txpiSé»ibetJiMit  prtceffm 
i}uoada^endH  :  frl  q>*^d  condemnaudnm  (f  execmtdtMdS, 
Ftnaltttr  parttbM  antediQit  «dftemmmmmditit  xxv.die 
mtenfit  Jan.  jin.dom.  meeelxxxix.Ptr  étrrefimmtfmit  di» 
ilorumauodreligiofi  refpendtrentfmftr  ditiitininrus:  <^ 
fnod astm merttnr procmrator  R egim&  batllimm  aiemî- 
dam  fnper  ipfit  fmcien  Um  ,  &  qmod  dittt  reltgtop  ttom 
erantadmitttmitimdfmmm  rtqtuRmtittMte  ad  alluma  pir 
eospropofita,  mec  fitrttfwtmtUî&fintpreceffmt  rtmif- 
ftu  diUo  batUimo  de  Drenx,  per  finme  loenwt  tenentem, 
IM  iicandm.  Et  mfttper  diUt  religiofi fmernnt  ctn  demmati 
ademtemdam  procnraton  regio  &  diSo  baillino  faeiem' 
dmm  ft4tX4ui»metifiri4ir*firitM*»  (S"  nmdtmutt  imt*ftm- 
fisdiaibMittim. 

Il  FaiK  Rccolcr  Icttefïnoins  viuins,  &  informer  du 
dcccds  de  ceux  qui  (bat  mores.  la  dcpoûtioadelqucUde» 
cedex  àémeatc.l.vli.  C.de  tefi.  eat.  fmmùm.  ytUÊ$ 
mmtmÊUâ*       Ctm»lim.  De  tefltb. 

Recoier  (eiteCiloiiu:  Auucrgncchap.  9.  art.  4.  8c 
en  l'Ediâdii  Roy  FrAiiçois  premier ,  de  l'an  i  |i  4.  &  de 
l'an  ijj9.aniclei^9'  BaycMuiccùre  ztf.arc 

ZI  &  aacayer  delà  nemielk  Conftaipg  deLocnine  i 
Jafia» 

7(je»tttmemt. 

£a  1  Ordonnance  du  R.oy  François  I.  de  l'an  1/14^  9c 
de  i'uii;j9.aibi44-  &<^<:^lM'iiBtVIII.deraiii49j. 
art.  104.  deLonytXII.  dcl'ia  1499.  aiciii.  Bayâme 

cit.  1^.  art.  2a> 

Recolcr  l'informacioq  :  La  Khfche  arc,  44.  QuimI 
i  onxcpcte  IcKtcimoins,  âc  oœ  l'on  leur  relie  leiindepi»» 
ficioiM:  Ce  qui  le  fticoidinuKuenc  félon  letOnbiuiB^ 

ces  du  Roy  en  marierc  criminelle  pir  Ir  luge  suant  la 
conFronution  des  tefinoini  à  l  accufc.  Li  quclquesfbis 
au(Ii( 


me  aprespuDucatioDu  eoqiwiieiiircçRafns  RfHKW  li't^' 

celle ,  fur  leCq 
clic  examinez,  Eâ  diligtntià  &  fide  tfuâ  eportmt.  cap. 
fi-  àetejtii>m.  vtl  inca.^i.eod.  &  l.  vit.  Cod.  eodem. 
yel fi  adeo  ohfcura  fint  dttbiaamt  tmfllft  t^immùm  VT 


t 
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'  RECOLLEMENT. 

ét  mnU  mut  fim  'tbin  ^gri.  it  lté»  etdis  vet  ImtiiQciHtf  : 
qUUldiucc  connoi/fancc  de  caulc  il  eftordon^ié  pcr  ie 
IttgedetonoHicciEtiiia  parcic  le  rcqucroif>ia  tcqudtc 
ièfotcfùrpcâc  T^jetlertt/t  rifettrt,rfm»tMn,  Cietnmi, 
yirgtlîOj  7 ^est»,ylfi4K9  itt  I .  il.  5.  l.ae  iniuriù  :  qned 
Qhtt^hilmidixu  k%iiûi.-  inf,  vit  Infiti.  tedtm. 


tl 


Ordonnance  de  l'an  I  f  55?.  article  i;?,  Formr  dr  Re- 
collement. Qii.ind  les  cclmoins  comparoiltrmic  pour 
tdti  confrontez,  ils  fcronc  incontinent  recoller  par  les 
luges,  &  par  ferment  cnl'tyniCiBde  ï'xncaii  :  6c  ceux 

S|uipcrfillcront, &  quifêioiitkhcbugecierucusé, luy 
cront  incontinent caiifiroiittc(èparàncnt  6ei  pwt«  9c 
f  vn  après  l'autre. 

Recollement  fur  copie  de  là  première  depontian.  Vn 
tcfinuin  ayant  dcpoTé,  &  ligne  là  dcpDfition>cft  tcnnau 
Recollement, répondre  »Vdepo(erdc  nouueau,cn  luy  li- 
iàntlacopicdcfa  première  depolition  leulemint,  com-- 
Jneacfté  iugépar  ArrclldcBourdcaux,aumoi$de  luio 
i/iit.Cardedujiorîtion  de  droit  vn  tcfmoin  ayant  autre 
fcîs  de  poîc  crt  trnu  de  depofcr derechef .  per  pot. in  g>oJf. 
^Fciin.  m  c*i>. prttoca.  exi.  de  teftihtu/vbtnon  duitnr 
^itodprtmm  Mfoptto  exlihem  dehe^r,  fitcittex.  m  cap. 
frMtrnamk  ,txt,  dtt'tfiit.  Il  db  viajr  qoe  par  k  cont'cil 
de  Ba^tole  m  dût.  TmU.  m  trtiU,  ài  t^Am ,  le  téfinoin 
peut  dcni.uidcr  la  première  depofitiOd,&  s'il  ne  la  peut 
Kcouurcr,  déclarer  comme  il  cotcildiè  tenir  à  la  der- 
nière, &  h  icelle(«feftniadiv«ottampli6er.  P«p  liare 
24.tjt.  8.  An.  6. 

'  Tefmoln  mourant  auint  fe  Recoflnnent.  S'A  y  *  nul- 
lité en  vnc  rccj^ii'.  cj  l'il  fii.'lc  Recoller  les  tcfmoins, 
ou  bien  qu'il  loit  amli  ordonné  f.v  canfn,  &  que  eiure 
deux  aucuns tclmoinsnieurent  lâns edrc recollez ,  leurs 
dcpofitions  ne  valent  rien.  ArreftdcParisdu  lo.  Mars 
i/'o.  contre  Meflîrcican  d'Aumont.  Pap.  liurc  9.  «c. 
I.  Art.  ij. 

Du  RecoUement  contraire  à  la  première  depolition. 
QmndvncelmoineftciM|ut$deiix(oi>,élc  depoie  diuer- 

fement,  &chofLS  contraires  de  ce  dont  eft  qticftîon»ron 
aduilè.  n  ladcrnicre  Jcpolîiion  cd  après  la  publication 
delaprcmicrc,  &  lors  l'on  demeure  i  la  première,  làns 
i^arreftcr  à  la  dernicre.C'cft  l'opinion  de  Barihole  m  i.Ji 
fJhiUitertf.  f,  ptn.  D.  it  «iw/r.dc  la  Gloiê  tir  jittthtm. 
dttejlib.  $.  illuaume»!.  D'autres  ont  dit  q-.ic  pour  le  par- 
jure «Se  l'infàmic  qui  en  rtfultc.  les  deuxdcpolitio.isdoi- 
ucnt  cftre  rcicttccs.  Toutcsfbis  l'opinion  de  Bartole 
eft  lîiiuic.  Mais  au(E  fi  la  fccoodc  cft  faite  auant  la  publi- 
~cition<  &p3rvn  Recollement  t  ^caufc  de  la  nullité  dt 
la  première,  on  demeure  ït  ladcrniL-rc,  comme  ilcft  :iiar 

Înéfer/ptcHl.  J.  i.dettjt.  Ou  bien  s'il  y  a  confliâ  des 
eux  parties ,  Se  que  le  luge  voyant  le  procez  fc  truuue 
cmpelchédudic  confliiV,  &  ex  ojf.cio  ordonne  que  les 
tclnioins  fc*ont  par  Itiy  oiiys  &  Recollez  lur  le  lieu  qui 
fut  1.1  difficulté,  &  que  fur  ledit  lieu  les  tefmoins  par- 
lent plus  ouucicemcnc.  Se  par  l'occafîoo  qu'ils  onc  de 
civrement  voIrlediKerenc , iêdefifteiit»aabien  adiou- 
fttntà  leiir-^premiercs  depofitions  dcuanclc  luge  :  lors 
Icra  adiuullcc  Iby  à  ce  Recollement  &  dernière  dcnoli- 
tion  ainfi  fitice^  lî  lôlemnellemcnc  y  a  cité 'procédé  9e 
parordomiânceprecedenre.  La  cailôneftqiMee  terne 
de  R'ëoolleffienc  ordonné  doit  (èinir  élr  taoïrei^,  tel  ' 
que  les  tcfmoins  puiirent  adiouftcr,  dimir.uLr,  tfc  par 
là  déclarer  le  doute  .autrement  il  fcroitinutii.  Parain- 
lî  s'il  n'y  a  appel  de  ladite  ordoniiaoce  de  Rccollegficnt, 
iâiu  doute  Us  tefmoins  peuuenc  parler  diuerremcnc. 
Aneft  du  II.  iour  du  mois  de  Iiihi  1/tft.  conlîmatif 
^d^Vne Sentence  Ju  B.iillif  deForefts^  ((Hil.iea|^innt. 
'^tp.  iiu.  9,  tit  I.  Art  14.  ■ 
*  Rèconement  ex90eio  ptfi  paktteMiMem.  Sf  vn  En- 
qucftcurpar  inadiicrr.nu  c  ou  autrement,  a  obmis  d'en- 
'  quérir  les  tcfmoins  fur  aucuns  fzi&s  ou  circonftancc 
ft^,  laiCm  on  can(êd«  £:ieiice,ea  bien  fibMcoié- 


menti!  a  couché  la  dcpofition  dcfdits  tclmoins  :  le  luge 
de  fon  Office  doit  ordonner  qoo  lefiliu  telinoins  lèionc 
parinj  ouysrurceqa'ilremarqnen,  de  retiendra  fecre» 
temenc  w  metite.  Ec  cft  celle  choft  looftenable  ,  quoy 

que  les  eniiticftvs  (oient  publiées,  &:  que  les  partits  en 
aycnt  eu  communication  :  mais  aulli  ne  faut-il  p«s  <]ue 
la  partie  s'ingerc  de  la  requérir  :  car  telle  requcflc  iérdic 
iîilpeâe,  &  pleine  de dangcn,  ficparainfi  ne  fcroit  pas 
recctlê:  mais  la  partie  en  doit  cftre  déboutée,  comme  il 
c  il  rrmarqué/ïr  £A!d.  m  l.ftn.vtrf  .rtuoco  m  dtfhium. 
C.  dc.teftib.  &  incaf.ttnjhtHtut  txt.  e»d,ttt-  £t  aiofi 
fut  iugé  p.^r  Arrdftde  Paris  en  l'an  1^91. Et  îlfirotqQ» 
cela  vienne  du  propre  motif  &  office  du  luge  ,  lequel 
doitconfidercrqucla  faute  d'vnHnquclleur  ne  doit  prc- 
litdicierà  la  partie.  t.CMp.  per  tn^t.  verj.  nifi  ftrtt.  & 
liiJntftc.  &  JoaM.  .Andr.  m  I^tueli,  dtufitk»  &l'opt-- 
niondeBalde/i»  l.fi  ^nit,  f,  tue  html»,  D.  dfgJuuU 
Arrcft  de  Gienobledttxj. Iiiiai4d|. Pap. lia. 9.  tk.u 
Art./. 

Mafittr.  lit.  ly.niêm-  49.  dit  que  fi  la  difpolîcion  d« 
quelque  teimoin  cftoic  confufc  «  ii  fera  derechef  interro<t 
gé,  fi  la  pairie  le  requiert,  per.  e.etm  dénmr.  dt  teftib.& 
nos.  tn  c.  prxfcKt  iM.  de  prêtait. 

fOrdonner.  )  lo.  Gétll.  <jn.  188.  PtrtArrejliim  Cm' 
rit .  iti^i*!!,  diéimfim,  ^Modpoii  fuUiemtittitm  tt^ium 
fii&mm  m»</^  f»i  nop tendre  ad  re^mrendéim  KjctUdi-. 
tumem  iiBvnmttpiiim ,  propttr  timtrem  fubtrnéititnàt 
Itcetiudex  tx  fno  ejfcio  pcjjit  facere  ^/ivideat  txptdurt. 
Où  M.  Charles  du  Moulin  m  vtrit,  Exfidtrt,  diti 
einem  non  prins  tti$trl»^ntmd»itkw,  utcfturtttmàmnum 
do  ,/èd  Utit  igmwMttmm ,  &  VêCétri  teftet  ex  vtr^t^ne  ^«yw 
rr .  ne  viitMtir  ftiur.  Vid.  ennd.  y«<ra.  Ciili.  ijtûp^ 
I p  4 .  tyf  n  tifits  fimtrtctUandt. 

RecollciBedC.  Quand  c'cft  que  vaut  confronta tioa. 
Ordonnance  de  Tan  i/)9.  aiticleid/.Que  contre  deln^ 
qiians&  contumaxfui;i';if"v,  qui  n'auront  voulu  obcïr  à 
luflicc,  fèrafoy  adjoultccuux  drpolltions  des  telinoins 
contenues  aux  informations  fûtes  à  l'encontrc  d'eux,  6c 
recolleapar  autborité  de  luftice,  tout  ainiiquet'iis a* 
udent  cfté  conltimtec ,  de  fitnt  prdndieë  de  leurs  rcpro- 
chcsr  5:  cela  quant  aux  tcfmoins  qui  fcroicnt  dcccde^ 
ou  autres  qui  n'aïuoicnt  pù  cllre  confrontez  lors  que  leC^ 
ditsdelinquans  Ce  prelênterunt  à  ludice. 

Les  Telmoins  ne  doiuenteftre  Recollez  nyiepetes  4td 
irji^niiam  pariu ,  pnfttrmttwm  fiAwmmitnk  AtXxust 
y  cft  exprès  iw  r.*/'iff  cum  fl.i>nor.  exi.  de  Jejlilnts. 

Telinoins  Icronc  Recollez  auant  les  confrontations. 
Ordonnance  du  Roy  Frant^ois  premier,  1/36.  cbap.  %, 
an.  18.  art.  /j.  Voy/u/>.  Contronution. 

Tefmoins  feront  marquez  quand  ils  auront  efté  recol» 
Icz  iSc  confrontez.FrançoisI.l/j^.chapicrei.article  4a. 

Rccollemens  efVans  faits  auprauant  la  confronta- 
tion contre  les  contumax  &  dcnillans ,  coniBCnt 
lent  confrontation.  François  1.  lj}((.cltt|M.ârC.|l.0C 
IJJ9.  art.  l6f. 

Recollcmen$&' confrontations  mifes  en  va  cajer  i»> 
parc.  Francoisl.  i/|6.cbap<  a.  art.  41. 
Tcfînolns  feront  incontinent  recollez  par  lei  loges  pat 
fermnit  prisen  l'abfence  de  l'accusé.  Fnilfois^il/I^» 
chap.  a.art.  18.  &  1 1;  9.  art.  i/).  > 

TeCaoîm  (èioat  ordonnez  élire  recollez  par  le  luge, 
quand  on  ne  prend  droit  par  k  coofcflîon  de  l'accasé. 
Françoisl.  1/39.  art.  i4«». 

Recoller  tcfmoins,  7f/?«  rr»««f-»r^,  vetrepttert.  Rc- 
collemens de  tefmoins.  TtfitmcntA  rtKocat*,iter<tta,& 
repetitd  ,  vtl  ru^mtm»  MmdtcHsin  formjihus. 

Recommander  vnpraeeii  decceordcd'a&âioa.  Zi- 
ttins  Drnfm  vir  0cer  &  vthantnt  y  txterJttiu  nr<^«r/r- 
tum  à  p  nivr  ltit  tiiam]  Jniitir  duxijje,  vni  fibi ,  net 
pnrjTQ  <}Hidem  t  nijUAm  fendis  contigi^t.  Anfm^  tntm 
&  pupillms  mdhnc  &  prMttxtmtu  tiêditihu  rtm  «M«- 
mtndare,  &  pMtiétntftttim  interpontrtténU  tjtcmcittr,Vt 
qntdttm  tHdniHÇ9nfitt4thtSo  rttfim.StiHt-lib.dt  htutt. 


Oigitized  by  Google 


ÏLECOLLEMENT. 

RECOMPENSE. 


J)e  rciK$tmtr«ti»Mt  ttrmm  f»i  hne  &ex  virt»ttvixt- 
rtnr  ,'«1  eMtitudiMt ftmfitirnm.  Jumd$  JimmurmnêM 
ttr^m  ijui  im viti»  &  illicitt vixtrùtt.  5r»>.  Ser.iJ, 

Mardochéc  ayant  dccoiiuert  que  deux  Eunuque»  du 
du  ïloy  AÉTuecosle  vouloicht  cucr,  Aflucrus  commanda 
qu'il fntAnit  aa  Kurc  mémorial,  afin  qu'il  luy  donnaft 
quelque  rtcompeiifc  pour  fa  y  ic  Et  fiic  écrit  aux  Hiftoi- 
fcsôc  Chroniques  annuelles  qui  eftoientcn  la  prefence 
duRoy.Efther.ch,i. 

fit .vlnim$utmhmt9rifamlffim4$,  tt  BMtyUnm rr^dit 

tltt-t»  1h.  tu  fin. 

Les  Athciiicnsrendans  à  Demofthcnc  l'honneur  qu'il 
tnoh  mérité, luy  firent  fondre  vne  image  de  cuivre,  & 
Oïdawierentquc  le  plusanciende  fit  ncclëroit  àperpc- 
Coité  fiourry  dedans  le  Palais,  auxd^peos  deJaCholè- 
publiquc.  PIm.  I»  Dtmofih. 
Htus  tmm  virtmmmm^iutriffim»rnmiMptMm\ 
Juiêetiéil.SéUjr.  10. 

■  Des  recompenfès  ordonnées  qui  le  donnent aui  ioioats 

EJpagnols.quaj;;!  ifs  on:  commis  quelque  aûe  (ignalé  ;  ce 

3ui  s'appelle  cncr'cux  Auaiuages.  Voy  le  17-  difcours 
afieuraehNouë. 

ftrit  tmlm  hMnnitttm ,  héAimt  mMt.puni»  v«lnn.ym 
BmytQl.ml.  i.D.dt  iHfl.& lure.ntt.i. 
,  Rémunération  feitc  à  celuy  qui  a  fauuc  quclqu"  vn  des 
iDAm»àntmMm%.vt€4ttitr  Mtrcis  ixtmij  Uhern  à 
JC.tr.  I  ft  i!^ur.f.fifàitMlifMm,D.dtdm$éUitmitin. 

Philippe  perdit  h  tille  de  Dh>u«  foam'ttMir  point 
lecompensé  MikSm^hinymÊioktaiàae,i«(fifi,  M. 

.   Reconcttiadon.  En  telle  madete  il  firac  imiter  Dien» 

fEglilèarouucm  paillardéaucc  les  Dieux  rtrangcs,  com- 
«eonpeutvoiiauxLiurcs  des  luges  &dcsRoys.  Tou- 
iCifeitDieB  «Ht  pt  la  bouche  du'Prophcce  Icrcmie;  Fts 

OftMDttitumhuttmnMit.  S'il  faut  combatre  par  exem- 
ple .  Dauid  Kaainfi  fait.  tJ^ichal  filio  Sanl  alttri  data 
tTAt ,  ^uod  commijfmm  trot  uidiilttrtnm  .  non  tmm  repH- 
dimt»  mtercefeiM .  Daitid  esm  rtfttut.  f^ide  ex  jirclat. 
CttctLcM^  virfiiens.txtr.dt  t/fdmlitr.  Httrutjm.cm. 
19.  MénA.  FéUmut ,  m^mtt ,  ^niMMttmm  ntmet  :  ^nui 
itittUigt,nifiMntiteMt.  Voy  le  difcours  de  Caton  qui  prc- 
fta&femme  Martia  à  Qujntus  Hottcnûus  pour  en  en- 
gendrer des  enfans  :  &  de  roptniondetlioiiimcsenPlu- 
urque  in  Cm.  f^tu,  Voy  de  Cette  maiieie  amplement 
Durcc  fur  la  CouIhunedeBoarbonnoisan  /.deacefEom. 

Vide  Maf. Srrio-.i.lih.  Jijl.^f. 

Exfttljt  de  domo  tteTnm  ctnmngMitT  vir»,non  un 
titimjid libéra .-  & hakiuntVMUlttmuinÊimAmotmMrmtt- 
r.it  ionit/nt  cenfopitit  qlUt  di0  CtmftUtumttt  ittttrft  ctn- 
citpifcentucencttakant.D  CyprtMt.dtrt/itrreH.  Chnjh. 

ReConnoiiTance  dcqueiqi;L  rcntcou  dcuoirs. /.  I.iti 
àm$10t&i.e$'mfeimmj.ii.  C.deagnc  & cenfit-li.ii.& 
fltiiiBém.ini.jfdm0iitndi.D.deiMrtfifei. 

Dereco^rtitiore  ernnciatiuj*  lurai*  &  f*ftMs  Ttpetita 
a  i prehandnm  d»mmtnm.Matth.  yiffiiii.Decif.Neapal. 

Vtrim  dummitm  vtl  fiutp  frthttnrtx  Âecognniene, 
'VtUentvWnttttii^iit^trMuftreitiiri  Omid,  Vap.  tjntfi. 

P^ilfcT  rccoimuiirance,  nouueau  titre  &  déclaration 
d'hy  potccquc  de  cenj ,  rente  &  autres  deuoirs  annuels  à 
fim  Seigneur  :  Cimftffiffêr prtfiteiur  preuUmmfitum  eb' 
p»xit»m  effe  prtSiéttiwmilmt  ijnibnfJam  ,fii&  Amaptck* 
ert-fiinr  probjt  fiki  redit  us  ant  penfioMU filMé$f0i§t  »  *t 
frafertfttçntm  nm/tru/Hmmêittat. 


An  coràm  requxftartim  dominis  adiornatus  ad 
i^iliumiui  Df acdecelTorit  cogm>rccodum 
le^wodefCttiMVlir» 

lean.  Gall.  Qnfft.  tif. 

uinne domim  iii^.fititin  re^Huftu  l'jtlttii]  provunet*- 
tum,  qutd  éuU0rtuttm  airteognefcenditm  vit  eUtetgandim 
figiill0f/mifrsjtetfftrù  m  (fttibtt/dmm  Uttrù  mff^tfm^ 
tm  ttnAMUrtffndtrefttper  hoc ,  e»  ^mmmtn  trmtmtiP' 

dem  literii  obli£afio perfenalu  .  hcet  ffet  li'iJ.  ohti^nti» 
hjpothecmna.  Ratio  dnbttandij lê it  j  ijum  nàicruatm  ad 
recognofcendnm  xel  deneganâum  :  qn^re  ,Crc.  J rem  qmut 
prodejfe  poterat  ad  profetjuendum  m  hjftthetartaftgilli 
recognitio ,  fed  dtmint  t  rtcjHtjiartm  &  rnnmiffari/  ef- 
gnofcere non poterant ,  mfî  deactictte perfcnali  :  ergo  fnt' 
nrafieTttrecotnui»i<iiitaf»ppejiie  aHodcogttoMtjjcni.  non- 
tamem  ptttratittuu  frattx$»fr9ctdt  coiam  en,  ttcc  rati #- 
m  fttjonalitatit  :  ^mm  nom ctntÏMtbant  littrd  ftrftitmttm 
•biigatignem ,  ntcrettttnt  bjp»ihtcaria ,  e^tna  iudietintm 
trant. 

î  Sed  domiui.  )  Hteefi  r^tio  decider.di  <jM£  non  valet, 
f»i4i finit  tfi  muod firiptw*  adminunUinr.  Jdt»  dteo  ^tùd 
fjic  acier  ne»  habebat  canfa^citHiffae  coràm  dom.Re^naJf. 
ijuare  debebat pbi  unfttlere  coràm  ordinari»  locf.aliàt 
fMiJfdmaltiudteatum  ftr  àt  m  rtijUéJlarnm.  C .  M. 

,  Reconuentionn'apouitiicu  cnCour-Laye.  Paris  art. 
lo<.Gifflbraydcsaâionsart.fa.Cahisan.aa3.Liileaa 
titrcdcsadbonsart.  j8.  Tournay  au  titre  dernier.  Vne 
dcbtc  ne  retient  pas  l'autre.  Lorraine  tic  11.  article  1/. 
AI Htna  ejl  acUovet petit to ,  fitd  mrt fr»batnr,vt  cmtptm^ 
fati»  lecitm  Mt*t  MU  afd  tmiùctm  détttmr.  Ui,f,  vU, 
nafinttntiéi.  6.  CtJ.dtc«m^..^tinfiriiii»»fvttéi» 
tur ,  tjHij  &  compenfatto  non  rectpitnr ftnertfcrtpto  Prim- 
(ipu.eteji ^nafi mmtt* fttitto l.  i.Ctd.rtrnm atnotarum, 
ênfrii  M»  efi  /mITm  •  ^ùmfiiffi  i«rr,  vttftraeetfti»- 
Htm  dtli  nUuet$«r, 
Rrconucuion.  DttiMUmmM»MMli,ti0fii0tn0' 

JLECONrENTION  ,  COMPENSATiOT^ 

&  ÂUttttiM. 

Reconuention  &  rétention  n'ont  point  lieu  dans  les 
CautsLayesde  Po4Ûou»ny  icmbablemcnt  compcuiatioa 
d'vne  debce  k  antre  ,  dont  vient  l'Adage.  Vne  dcbte 
n'empefchc  pas  l'autre  :  fie  parce  C  quciqu'vn  fait  ad- 
journcr  vn  autre  pout  dcbte  pcrlbnncUe  ,  le  défendeur 
n'cft  rcccuabic  à  dire  &  défendre  Rtconnemendo .  que  le 
demandeur  luy  doit  pareille  Ibrame:  mais  doit  pourfui» 
nrele  pyement  de  u  pretendaè' debce.  par  antre  voye. 
Bitnfcpcut  furc  compcnritiond'vr.c  dchtc  liquide  à  au- 
tre debtc  liquide ,  par  Letucs  Royaux  a  Jdrclîans  au  lu- 
ge ordinaire  des  parties. 

Auffi  le  défendeur  ne  pcot retenir  quelque  chofc  qu'on 
luy  demande ,  di&nt  qu'il  n*eft  tenu  U  rendre  iufques  à 
ce  que  lo  demandeur  l'ait  p.îy  é  de  la  fommc  qu'il  luy  doit: 
fiuon  que  ladite  chofc  luy  ait  cftc  baillée  pour  g.i^c  dcl*^ 
fommc ,  ou  bien  qu'il  fud  qoeftioil  de  hais  de  luHice. 
Comme  fi  vn  Sergent  auoit  pris  par  exécution  vncbeua^ 
ou  qiulqu'autrebcftc,  qu'il  auroit  mile  en  gardtf  en  la 
maifon  d'vn  autre.  Ceiiiy  oui  auroit  gardé  ladite  bt  fte 
par  authorité  de  iuHice ,  ne  leroit  tenu  de  la  rendre, que 
premier  n'eâtefté  payéde  Udépenlc  d'icelie,qui  luidok 
dire  taxée  par  le  iiiqe.  De  même  vn  hoftelicr  ou  locateur^ 
vn  qui  tient  cftoliers  ou  autres  à  pcnlion  ;  Car  l'hoftelicr 
peut  retenir  le  cheual  pour  la  dclpcnfe  d'iccKiy  :  le  loca- 
teur* Icsmeubles  dç  ccluy  auquel  il  a  lotié  fa  mailbn ,  s'il 
ne  le  veut  payer  :  le  Seigneur  de  Imif  etmiery  $'it  M  f« 
paye  de  fa  ferme,  &  s'en  veutaUer  higodeiâmetairici»j8e 
cnautrcs  cas  leinblablcs. 
Tootesfois  on  peut  biL-n  excepter  lâns  reconuention, 
celuy  9ui  demande  vne  dcbte  petiôanelle,djljjk: 
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îl  cftvxajquc  ic  vousdeums  celle  (Iimmc,  k  cau/c  de 
CeUfrciiow  :  depaii  ie  vous  ay  baillé  du  bled  oa  du  vJn 
Jiir ladite  fiinuncyOU  vous  iyCetaj  de  mon  mefticr  par 

tant  de  i(xun^c$.ouf.ut  tel  ouiirat^c,  qui.  vous  m'.uit  z 
|woinisaloiic-rturccquc  ie  vous  ijxaois  :  Cax  s'il  Icltou- 
ucaiiiiî,  le  demandeur  fera  ccnu  en  iûte  dédaâioo  :  ^ 
s'il  y  coQUedi^  kçbolê  cftaDttrcprîfi&,jle&p«]ruaJp< 

..     .  RECORO). 

*  Hunaut  chapitre//,  97. Mons chapitre 41.4}-  Pe- 
«IHMIC Article  I).  78-  Toursanicle}^9.  Lodunoischap. 
Si«Mt-  40-  chap.  16.  art.  l.  Anjou  article  4I)  .Le  Mai- 
fWaiticJc  181.  4i/.  Poiclou  arc  S4.  3x7.  /.  Brcca 
nie  a^iclc«6i>.  Bar  articleii9.  £ten  l'Ediâdu  Roy 
X«iysXII.dei'imK49p.articlc  jé.  de  François  I.  de 
l'a|ilj^^.aRick^.de  Charles IX.  de  l'an  1/49*  utic. 
^i.^).&derani/6^.  article)!. 

C'cft  vn  tcAnoin  f  ««  rti  afU  meminir. 

&ccoid  eft  cuMOfement  de  cholè  quia  cft^  &ice  : 
Honaaadie  chapitre  toi.  Rceovd^'Recofder:  Ceft  re- 
t  ii,  rrciur  &  trfmoigaer  cii  C'otir  ce  quia  elle  faic. 
Nurnuiidie  cliapitrc  4.  «>•  44.  40,  //.  60.  loi.  izi-  ôc 
3u  iijic  de  Liège  chapitre  a.  article  8-  chapitre  18.  de 
ailleurs  :  &  £u  iiurcdcsTcnures.  Nos  Anciens  vlôicnc . 
«le  teûnoigiugc  plus  que  de  regiUres,  lettres  ou  oon- 
^raûs,  mcimcs pour  la  preuue  des  chofcs  qui  sVlloieriC 
Cutes.  dites,  palfccs  ou  ordonnées  enlu(licc,rur  le  diiîc- 
•centdes  parties»  dautantqu'vn  temps  a  cftc  en  France 
•mrpcudcgens/çauoicnclirc  6c  çfctiie.Sic  litis  ctntt- 
AtTM  nvmn  luiktt *  tt^iit  fr^fintihut  :  vtr^iqne  fars 

.■#r*r ,  ttUtxt(fi$i.f0ftti>/tt. 

Records.  Ltg.K^if.tit.Sz^i^i,  VmietùtiiM  4e  Pir- 

ium  ttfiimtnum  fritk»«Ht, 

RecorderTadioar.  VatcadieiiBe«anic.4T«  Record' 
'article  dernier. 

Records  d'cxploids  tHamanc  chapitre  /f.  $6.  7a. 
d'ht»mmcs  &  de  Mari.iulcsiHainaut chapitre/}. 

Rccordcr  les  exploits  :Haûuut  chap.  /6.  /S. 

Recorder  (es  exploits  9c  denoirt  de  prclliu-icion: 
Haiaaut  c]iapiccetfa.£reiMpieartick3i/>&  aux  Or- 
«lennance»  dnDucde  Bofiitlon  aniefe  93.  8c  (ùitians: 
yhtttur»  h*c  ctniutiguKtttr.  Rcconls  &  trfinoins.  Ex- 
ploité Rccordé,  en  l'article  71.  de  l'Edia  dcrani/39- 
QgiaeOéfidtparleScig^iitaiptelènciedetefinoinsàce 
upellea. 

Records  d'hoitunes  :  Haînant chapitre  6t.  6i.  77. 
54.  Record  de  luges  viiunts  :  Record  dcloy  dcCam- 
bray^tit.  j. article/. 8.  Kecprd delà  Cour  au  fécond  li- 
Wedel'TÛgçde  Paris  Se  d'Orléans.  Cùmimttfiim«nim» 
.VtcAmmstes  ^Hinegetio  vttftt gi^»  éiJftunimt»éUtt  emm 
tX*t}ù  fides  fit  Judict. 

Rccordeurs  :  Normandie  chapitre  107. i  o8.iaj.5K»t 
ttfiu  ^»irti  mtis  éMlîinut,&m*mMtrumtrei geft*.  Et 
parvn  ArrcftdonnelkPencecafteTi?).  celtiycjui  s'c- 
ftoic  (oubfmis  aux  records  pour  prouiicr  {^  JtmanJL-, 
n'cft  pointrcccuàUprouuerpartcfinoins,  quoy  quclc 
records  luy  cuft  dcfailly. 

RecouJiède  huidainedes  chofcs  veodiies  par  décret. 
).  CtJkUtr.  tUmim.  tmpttr. 

RECOVSSE. 

Dr  MfiM  èmmiHtmwium  àefiin*uUmt,Ltg.S*\ie. 
ta.  69. 

Si  ijtm  cttm^mim^t»e*yitHr  eximat.  lih.  i  Dtg. 
$it.  7. Z.«d. 9i[«af. Cmnf,ixo.J)t fmtut  txtmtnm  ftenn- 
dàm-^miliimtm  '^fimmm.  Vid*  %AUx,  CHifiL^s. 
V0I.  t. 

Dcluireceuxquilôntmcnczàla  mort<  &  ne  celle  de 
deliurcr  ceux  qui  lônt  tirez  pournettreiinort.Situ  dis: 
]eaeiyis.f«DclNt  «AstSeluyfid/egMdci  l\  osHible 
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connoîc  bien,  &  rien  ne  peut  abulèrceloy  qui  garde  ton 
amc ,  &  il  rcndt4  il'booune  félonies  œnutes,  Trauerb. 

chap.  24. 

De  la  RecoulTe  d'vn  Pub.  Volcro  que  les  Conlïils 
vouloient  faire foiictter.  I^tie  1  ihinm  lip.i.      ^  .C 

Sf.  Mthui  anno  I  .  C .  J15.  regmiiM  Mj^etittlUt  (mm 
mfMri/n  i^f  hfftnulf  Hsi*  %Jkf^n  à.*mimm  t»m 
éiapUhttrtm  L.^imtiim  C mcitmMiUm iiutitt,tttit', 

flertfrti  O" (•  ii^t  tpm  i  w  ijci  ar.,  cir,  aJJcc  «>< kj  JiéiU 
miifm'^trmuiU.J)ilUt9f  %^tlium  inre  c<tjum  frfitun- 
tùimt,  ttitimji  rtgnierimtnt  infins  ftur  11 ,  ^hi  vocaim 
À  magijiro  Eqmitnnutd'J^  iSMrtm nQnvttitJj'tt.  Limims 
liL  4. 

RccouiTe-  Par  AricAdu  Mardy  ii.  iour  duffioisd'A* 
uriJ  16x4.  après  trois  matinées  de  plaidiez  dcâes  HC 
lôlcmncls,&  conuelcs  coiicluiioiis  de  Moi;iii.i.r  i'Ad- 
uocat  gênerai  Scruin,  tui  iugc  vu  conlîrjnaht ...  S  tlIéCC 
du  luge  de  1  Admirauté  de  Cabis  que  li  vn  Nauirc 
Cbrcuic»cft  pris  par  le  Turc  «  &  qu'il  u»t  recous  rar  vn 
autre  NaaireChreftîcn,  non  (culement  le  Nauîre  TorC{ 
mii',.iu(îi  le  Chrcûicnaucc  toute  lam.ircii.indiU-,;i|'pir- 
tîcnt  à  cciuy  qui  l'a  recous.  Et  cela  cil  londc  Iculcmcnt 
,6u  lesJokde  Ja  Mer. 

Tijeêttffe  0»  tfcanf f. 

DuchédcBourgont;nf,article7.Comtc  article  /8. 
Hainaut  chapitre  6y.  Tours  aniclc  204.  Luduiiots 
clupicre  19. article  5.  Vallançay  article  9.  Moliiis  en 
Bcrry  article  5.  Bretagne  article  129.  649.  Elcoullc 
Bretagne  anitle  4^-7- 

Qa^nd  Icsbcftcs  ou  gages  pris  par  OificicM,  Sergci^s, 
Mcmcirs,  ForelUers,ou  parle  Sii^nei!rdcrheritagc,oa 
Ion  commis  &  dt-puiCj  leur  iùnc  udcz  par  ceux  qu  i.'s 
auoient  dégage-,  les  n  y  ans  trouiuz  endommage,  uu  qu  ils 
auroient  exécuté  :  dont  aulfl  ell  fuit  mention  en  la  CqU< 
ftiunc  de  Monsclupitre/o.  de  Mojitai'gis  chapitte  4. 
article  10.  d'Orléans  article  15a.  Hilittmmmnn  itgnnt, 
nec  VùlMntfji.t  per  ik  u  r  ^fi  d  e.  Ouqi'andlt  Jtbi- 

teur  cjcccutc  6c  dilcuic  vimi  dans  les  huict  ipurs  pour 
auoir  fcs  nwubles ,  qui  auroienc  efté  vendus  publique- 
ment i  larcquellc  dclbncreancier,  Anjooafticle  4^0. 
Le  Mjpne  article  494.  Anffi  cette  dlâion  k  prend 
pour  le  Ri.:ruldk  li;.;;);i!;cr  ;  S.u'i  (fl  Icaii  d'Angely  arti- 
cle 4}.  &:  j>our  le  rcirjicï  coniientionel  :  Brctagnear- 
ticlc  56. 

RecoulTe  d'vn  nalÊiiâear  piifiinnict  ;  Poiâou  arti* 

de  15. 

Pourfuittc&:  RccoiifT:  :  A  miens  art.  240. 

Rccouili.'pargr.icc.  Toiirs.iruck'  iSs.Rauoir  & Rc< 
conilè  :  Lodunoischapiirc  13. . article  z8.  Le  Maine  ar- 
ticle 371.  575.  Anjou  ar:iclc9i.  Auqucllicu  l'impreP 
ùon  Jv;  l'arisdcl'an  i;67.alaitlc  ce  mot,  &  faut  lire. 
Faire  ladite  RecpulSrscomiiieenlaCauflune  du  Mai- 
ne arr.  104. 

Qii3nd  il  eftcraittéde  laiàatlté  &  grâce  de  pooaoie 

rnch.|  ter  vnhcritnge  vendu  !  An'ouarticle  119.  190» 
I.  j  sS.  j6i.  505.  4)«î.  477.      Maine  article  ijtf. 
508.  j6S.  405.  4Û4.  4SJ.  Ch-ft..»uneuf  article 

14.  48.  8j.  Ch;:rtre.ir:klj  iS.XO  ii  46. 74.76.  cf- 
quels  lieux ceicc  grac;  s  .ippelicaulfifilcultéde  Recour* 
re  <5c  Rem:rc. 

Rente  Rccoull'e  &  amonic  :  Anjouar  iclr  j;6  jfS. 
LeMainearticlej'iS.CItule  Rc  c-oula  :  Lodunoischjp. 

15.  arc.  42.  &  en  ladite  Coutume  de  Chartres  &  de 
Dreux  la  renie  à  recoulTc  cftdifictentede  la  rente  perpc- 
tncllc,&  ik  toufiours-mais. 

Rcfcriptdu Sergent cxccuicurj  Ponthicu  article  i49< 
Quand  il  refcrit de lôn exploit pr deoersie lage»  Acfujr 
fiit  la  relation. 

Récréation,  quels  moyensdcRccrcauoii  Ic:>  Ecclc- 
iîaftiqnes  dduent  choiûr. 

.  Si  «e.qiiC(bl(»C  fifinve^  .y<^/,  ^  l^funme, ne 
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peut  viiire  ioyenremeM,  noRre  queftioa  eft  inutile  i 
ittailfiaucc  AriftoL^cme^ousluy  fài(^)ns  accorder  qu'il 
cûîmpoffibiede  viurc  ioyeufcmciic»  h  on  ne  vit  honne- 
ùtutBtt  ce  icra  icttcr  les  fondemcns  de  ce  que  noos 
taons  kjmaaet,  &  pcrfuadcr. 
lespnisfiocebles  Philofôphesoncdicdoel'ametdeiuc 

p,irties,  la  Mifonnablc,  &  l'inférieure.  La  vertu  appar- 
tieiuàla  partie  raitbnnaWe  le  vice  à  l'auirc.  La  ver- 
tu ffaic  conduire  letafiâiom  félon  lanifixi,  &  les  en- 
(etmeentre  icsdcazexcremitez.  Leviceparoift  au  con- 
traire, quand  l'aÂâion  s'applique  au  mai  par  la  paffion 
brutale,  &  l'appétit  deioraoniié. 

Cét  appétit  ne  ictrouuc  pas  dans  les  cho/cs  qui  n'ont 
point  ic  icntimentinuislesanimées  ont  vn  mounemenc 
en  l'appctic fenficif,  quiefk, commedit S.  Thomas»  i.  2. 
^.  3.4.  uladeleâatWCemomiefflems'appeHe'oatre 
cela, le  cîcfird'awoJr  ce  qu'on  aime, foit  bien  ou  mal,  dont 
S.  Auguftin,  X)rf/i»/r.i.i*  cS.  rapporte  pluficurs  exem- 
ples. Delà ciltiréclacoalèquencedc  laconcupifccnce. 
de  l'appctit  irafcible,  8c  concttpiicible,  des  paflîons, 
desnfr.-âioiis, & despenurbations  de  l'ame. 

Sain»! Thomas  I.  i^.jo.  dit  après  A riftote,  que  la 
concupilccncc  cd  vn  appétit  du  bien  deleâable ,  qu' vnc 

lutre  ,  f/?  \n  htto  fecmndkm  fet>f»m. 
La  ptcmierc  e(l  de  l'ame  feulement, cette-cy  du  corps 
&  de  l'ame,  par  lemoyendiiiièiii^  ^  eft  vne  Tenu  en 
l'organe  du  corps. 

Qne  fi  on  remarque  que  la  plus  grande  partie  de  ce  qui 
fcrt  pour&itc  vne  acfbioii  vrr:ucLirc,oii  vicicun" ,  fc  rcn 
contre  aux  beftes,  comme  l'appctic  concupifcible  &  iraf- 
cible»  qui £>at  deux  principes  de  la  vertu,  ou  du  vice; 
l'objet  aei^ueli eft  ce  q;iit pLaift  &  profite,  poule  ibiure 
te  pottt&iore,  ob  le  cootniie,  pour lefbfr.  te  eniter.  Il 
fine  interpréter  Ccl.i,feloBCeqacditScncqiic, 114. 
JNeciiinÀ  rego  ySelm^Mét  fmnt  fieunditm  nstHr^tm,  m*- 

'  fKos  eJJ'e  mit  eu  4nim*libm  imptUIÊg  it'  cmwitMQS ,  fed 

■  tnerdmatoi  &  SHrtidet.  JUt  flki  ««TMW.Mte  mHmtB, 
/id,  nedi»  ttnt4m\Mli^»id  trkbnmm.  Immmmmtimnt» 
erit  mli^uavirsm,  trit  alitfUid firftStnm  : fti  ^Hale  ntc 
bomum  nbjoluti^  nu  virtm,  ntc /erftiii$m:Et  S.  Thomas 
B}*«.  i.<^i.t.f.i6.4-  4,t»knttWMÙmMAiumf- 
fttitutfinfitùim  'mtm»Mitrmtùmi,  U  tumtm  m  f0mm- 
nm  iieitwr  fB^dum  dftàmnhtunéÊtiirmli,  ex  ii»nu$  nt 
mi:t.t  r-atttnCy  f(r  (jttam  h^ibent  tntcrierei  moiu^,  Cfi'extc- 
rjcres ,  jimiies  mgtibusratiunis,  ejl  ineu  tjudiéi-m  Jimilt- 
tudo  iotti  moralù. 

C'eftceqtliapeut-eftre  donncfubjetà  quelques  Philo- 
(bphes de  croire  vray-iêmblabicmcnt  pluftoft  pour  mon- 
trer leur  fiibtiliK^,  que  ptnir  l'aflirmcr,  que  fi  Icsbeftcsnc 
iont  capables  du  vice,  fie  de  la  vertu,  comme  en  effet  cl- 

*  Jes  n'ont  la  difppfitionlibrcà  aucune  chofë,  elles  peu- 
uent,  dilcnt-ils,au  moins  en  retenir  le  titre,  à  caufe  de  la 
libre  volonté  de  Dieu,  &  dcfaraifon  qui  lcsa(Eftc«  cncc 

'  «jn'eiJes  furpalTcm  l'homme  en  I.1  rc;;lc  <!c  la  uiCiire, 
qu'elles  n'excèdent  iamais,  comme  il  fait. 

Et  comme  dilôit  Mufenius,  Lik.  dt^im.  quoy  que  les 
bcfte<;/<^icnt  portées  à  leur  paftureprvn  grand  appétit, 
&  comme  (1  elles  cftoicntfrappécsd'vncoup  defbiiet ,  Ci 
eft-cc  qu'elles n'alïèÛent  point  la  melchanceté,  ny  l'ar- 
ciAce  en  ictu  viuic  ;  l'homme  au  contrairej  cherche  des 
cholêsnoauelJespoor  (es  goormaudilèi^Ae  pour  fit  vo- 

Tout  cela  c(t  pour  nous  donner  fubjct  de  dilUnguer 
ce  <|aedit  Ariftoie  au  premier  verfet  de  fcs  Morales, 
que  touieachofics  délirent  le  bien:&:  que  tout  bien  e(l 
▼rite,  honuefte  8e  deleâable*  que  cela n'eft  propre  qu'à 
rhommeence  qui  eddcl'bnnntdcté,  parce qtte  ia  befte 
brute  nepcutdirccrnerle  bien  moral. 

Mais  iliëniifaailffi&  noftre  fubjct  de  dire  qu'il  y  a  des 
homateBj.qui  manquent  autant  de  iugemcnc,  que  les 
belles  an  choix  de  leurs  paflc-tcmps. 

Pour  ce  SainûThomasatres-biendit,  i.i.  ^.  34.  «.i. 
£çel.  i.a.  tj.  q-£cfl.  !<•  que  ^mr  ÀtliQ*n$  tfi  hnM 
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btniute  merMlit  f§4  'Jhewdiim  rutitntm  4tt 
Le  lêul  homme  peut  appliquer  fon  confentenuenC 
pour  vfcr  cnbien>ou  en  roal,dece  quiluy  plaift>parce 
qu  ila  l'arbicre-franc,  le  coiileil ,  la  railon.  Tcllninnc 
que  c'eftoitpout  le  regard  de  l'homme  ièul  que  les  Stoï- 
aeus  difiMent,  que  toute deleâation  eftoit  vitieulè,Epi« 
cure  bonne,  Platon  l'vnôc  l'autre.  Qiiantànoftre  dcf- 
fcin,  l'opinion  de  Platon  ell  plus  conuenable.  Ces  Sc(M* 
ciens  auec  leur  apathie»  que  Ciceron  appelle  conftan- 
ce, ont  figuré  vnbommc  comme  fans  aucun  iêntimea^ 
8c  qui  ne  puilTeelbeoccupédejoye  ny  de  triftellè.  ' 

DontEuphrates  le  Syrien  feplaignoit  après  Icdeceds 
delà  femme. O  Philorophic!  tes  préceptes  font  tyran- 
ni(^ues,tUTenxqu'onayme,  &  Ci  quelqu'vn  a  perda.^ 

2u  il  aimoit ,  m  lu^  dcffcnds  d'en  reflêntir  aucun  dudl,» 
l'eftoir  dtmc  leur  intention  *  qo*il  ne  fe  fiiltait  point  fé^ 
jouir;  comme  en  effet  il  y  en  a  qui  lônt  fi  rudes,querien  ne 
leur  plaift:n'epcuuentouyr,ny  dire  aucune  chofe  joyçu- 
lê.  Ariftote  Êth'^.  a.  les  appelle  ruftiques,  ^  S.  Tho- 
mas, 4*  4.  dHrifmM& é^tfitt»  Ittdenti- 
bus,  (Tridemitmi  tneltfti/'nnr.  SI  vous  trouuez  qu'il  y 
aye  quelque  chofe  de  i  mbl.ible  en  mon  opinion^  ic  vo*i$ 
ailcurc  neantmoins  que  it Jttunu f»m ,  tian  fmm  f4iutt,hi» 
iétrem  n»H  afftrntr .  mttmUii  strmm  fArm^ ^  ntc  tHtu 
fum  vt  EfchiHus  »ff*r. 

Mais  c'eft  que  l'on  ne  peut  fupporter  que  quelques  Ec« 
clcfiaftiqut  s  viucnt  comme  les  laies  &  fcculiers,  que  le 
Preitre  failc  comme  le  peuple,  que  les  picrresdu  San' 
Aoaire  (oient  épanchées  par  les  places  publiques,  8cqiie 
s'il  y  a  vne  badiiieric  à  voir,  i's  y  (oient  les  premiers.  Etm 
capite pltttc*rMm  omnmm,  ils  s'y  vont  voir  k  telle  Icuée. 

Ils  nedoiuent  procurer  autre  chofe,  llixmque  Dieu 
ibic  honoré  par  leur  miniftere.  Sainâ  Thoous  donc 
acconmiode  proprement  cette  opinion  de  Pbton.  Sni- 
uant  quoy,  outre  ce  que  nous  auons  dit  cy-defTus ,  il  faut 
diflingucr  ce  qui  a  cAcf  dit ,  que  l'homme  iêulpeui  con- 
noiftre  le  bien  moraL  &  quel  plaifir»,  qnélle  dclcâa- 
tiott«  quelle  réjouydânce  eA  banne  aïoialemenc  :  Il 
dit  que  ce  \  quoy  noftre  volonté,  on  defir  s'adreflènt»  eft 
bonoude  la  nr.curc  de  la  chofe  qui  eft  telle ,  oudeno- 
llrc  part,  pour  l  upinion  que  nous  en  auons.  Que  ce  qui 
ctldelapart  de  la  nature  de  lachoÊ,  eftceruinjcequi 
eftde  lanoftrcaeft  inceruin,  ^caqiw  le  iugcment  de 
f  homme  eft  variable ,  8c  Ipecufemenc  dit  vuJgaire,  oui 
neiugeque  félon  l'apparence  :  le  Sage  au  conttaitenic 
autrement ,  parce  qu'il  cd  lamcfure  des  chofês. 

Et  tout  ainfi  que  les  chofcs  fâlutaires  font  faines  aus 
combiendifpaièa,8cauxmalades,àcaufcde  la  varie* 
téoe  ta  maladie,  elfes  ont  vn  effet  tout  contraire',  touc 
difTcrentjfic  variable  ;  auffi  la  délégation,  ainfi  qu'elle 
rencontre  le  fubict.  elle  a  fon  effet  ;  &  partant  <  lie  peut 
effre  mifc  entre  les  chofcs  indifférente^  potudire,  qu'el- 
le ell  bonne,  ou  vtcieure,iêlonJescaaciiftenccs}&c'ieff: 
ce  que  diïbit  Platon. 

Mais  il  nous  faut  remarquer  que  S.  Hierofme  rappotia 
ladifUn^on  des  Stoïciens,  lutrgéntdum  &l4ttitùm, 
fmitxifimémt  gmttdttm  efft  mùmi  tlmthitm  fnftrk^ 
cjU*  digtiM  fttitt  I  xaliatitiJ  ,  Ittitum  vert  ejfrariéitam^^nm 
modum  ntfciat ,  &  m  ijs  <jit4  vttio  'mixta  ftnt. 

Il  n'y  aura  neantmoins  point  de  confufion  ,  Se  Vin— 
conuenient  ne  fera  pas  gtand ,  fi  nous  confondons  ces 
detixmotsdeioye,8ederéjoayi£uice,  ves  mefiae*  qw 
comme  la  triftelTe  eft  communément  vne  efpeccde  dott* 
leur  ,  au(K  la  joye  l'cUdc  I.1  dcicâation. 

Il  ne  s'en  trouue  que  trop  qui  fe  plaifèntà  fè  contri* 
ilcr  de  quelque,  accident  gui icttt  cftarriué  en  eftc«oa  , 
pr  apprehenfion,  ilyena  d'antres  qui  n'apprefaendenc 
rien .  imfmnii»t  ferittnt  mint ,  fôit  par  leur  prudcaCCb 
ou  paryn  humeur  contraire  à  ia  mclancholie. 

Ceux  qui  font  aRli^ezdetelJesluunentib  ne  péuuene 
eftre  compris  en  ia  diftinâion  que  noos  anons  Aic^û 
cettitnde  de  la  bonté  mofafe;deIapatt  de  b  nature  de 
la  chofe,  ou  de  la  noftre,  parce  qu'ils  n'ont  point  de- 
choix  i  kut  imagioatioD  Si  raifenncmcat  cftaos  trou* 
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UépSj.maii  poot  les  antres,  ilspcuueacembraflcr  âucc 
paIEoR,CNldt(c2etion,  ladeleâjcion,  ScIatrift^lC:. 

Ccluy  qui  aor»  l'cfprit  libre  de  tons  ces  ci^barafFc- 
zncns,  conlidercr.i  prudcnTmcnc  qu'il  cil  bien  vray  que 
rhommccftiié;ui  I  .Kur,  Se  que  non  irà generMÏ/iimHt 
VisdlMJutif  >  vel  locHm  vuU»mitrtfftf0tit  ,  fid  mi  ft»f 
tit*ttmf9tius ,  &  /jHudéim  findi*  grm»iwr0 ,  C^rmimv.' 
Qoe  noiislôininesen  ccflrc  vie,  comme  en  vn  exil.  Arque 
partant  il faadroicplu^loll  pleurer  que  rire ,  que  cncritant 
mmiif9teythirm,  littfijMe jiocitfHt  .-que  Tobie ayant  dit 
qac  ianuis  il'  ne  s'eiloit.mencf  parmy  les  ioiieurs  >  il  a  en- 
fsnduparlerdesniefclunïtfNffrMM  p^ruHli  cgredm^tur 
^Uafi  grfgts  ,  &  infantes  cKH  II.:  nt  lufthui,  ttntnt  tjtUf.i- 
mitm  ^V"  ijthtrmnt  :  gan  itnt  ,id  JanitHm  art*nt,  dnci*nt 
M  kmÊÏÊÀttsfiioi ,  &  *J  inftrnA  tn  funlio  dtjetiuUM,.  oUj  ^ 
couanielecendciicda  texte  Hebiaïque  )ei  Sepcanccj  m 
tpmtvhémfiknmetnfmmm*iunur. 

le icu  cfl le  voifiti  de  l'ivlol.icric  >  que  rtfm  do'orc 
mt/ccbitttr .  &  extrême gtudif  luiitu  etemftU  :  parcjac 
il  wreloudra  de  fc  conduire,  fuiuanc  ceqoe-dic  l' Apo- 
ftre  ,  Heb.  ii.  &  pcnlèr  plulb^ll  à  procurer  Con  fatuc 
aucc  crainte  &  apprchcnlîon ,  puisque  mclînc  :  difctfli- 
naamni!  ir.  frxftru  €jtii(i(m  non  v  i.ietHr  tjfc  g^ndij  ,  ftd 
tu«eroru.  Etcor  Stpicntu ,  vin  tnjiitim,  ctrfittlti,  vin 
Ittkié.'iyaKKtc  parc  il  batauicetacequ'aditleSage.  Ee- 
cltf.J- ProHerh.if.&iy.  Ecclef.^S.  cor  gardent  exhiln- 
ràifitciepi,  &  m  marert  Miiimi  df^cnnrjj)irum.  Tnfiitim 
ftoctt  cor  h  &fejijnatmtrs  À  trtjiinm: 

Ilâyeiibus  cc~  vér^cc ,  emf.  4.  Ommt etrfm  UarMidum» 
&9mn*t9rnûcrens,  reprelème  le  grand  mai,  «ra^aetlé 
peuple  eftoit  affligé  par  la  mabvlic  du  corps.  Se  pir  la 
ttidcllc.  Sur  quoy  S.  Hicrofinc  die  que  la  ioyc  de  l'cf- 
pdcaddoucit  quelqucslbis  la  douleur  du  corps.  &  que  û 
le  corps' cftanc  ixuuade«. l'écrit  eft  adfi  «ffligé  j  le  nul 
ledouole. 

Le  prudent  donc  tempérera  Ces  deux  cxtrcmiccz,  ou 

Îour  mieux  dire,  ces  deux  diuezûccfi  parce  que  dit  le 
'hilofuphe  :  Stntc. *d  Liicil.Ommwiiftitttfriitns,  & 
ÀjfiUUmtfiitMtUt  dtcitHr  iuttm^ttmns:  ammts  tfftuietii, 
tfrtftk&finfiâm  efl;  &  digicihm  ^  tr^Uùm pimiturty 
ftiinf  i  dcletUbilibtu  mhjfinere  ,  &  mmu  ^  d^cUÙi 
ftrihingtr«,^uàml*t*modcr4ri, 

^'il  vent  donc  prendre  le  party  q|ui  eftfepliH  confbr» 
me  à  lanature,  &  lùiurc  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent 
Que  l'etprit  ne  doit  toujours  cRre  bandé  à  des  choies 
fcrieiilês,  qu'il  fefautquelquesluisrclarchcr,  comme  la 
corde  dcl'arc,  afin  qu'il  ne  rompe,  ou  s'amollillè  :  «MU* 
imttnmsmdtc  fromftm  tp,vtm»M  ident  frtuum  juittùmi' 
UbpùmferietUi. 

—  ntcftmptr  Gncjfituarcum 
■  DtRinat,  exempte Jid  i4X4i:  cornitu  uern». 
Et  gale  4  m  fies  CMfiUt  &U$iuim£t  rtfolmt. 
Il  prendra girdeà  ceqn'adic  Platon, r.  x^.dt  Itgih. 
que  Ic4  Dimx  iyans  commifcration  du  genre  humain 
prcl'c  de  trop  de  tnuiail  >  ordonnèrent  bien  quelques 
trêves  &  otica fions  dt^  fipos  ,  à  fçauoir  Icslôicmnicez 
dcifeftcs  à  leur  honneur  ;  mais  il^cflablirent  les  Mu- 
iêt,  &  Apollon  leot  chef  auec  Bacchus  pour  nlodcra- 
tcurs,  qui  cllà  dire ,  qucccn'dlpas  chofcil  inàiffvren- 
tc,i|ii'ii  n'y  faille  du  tempérament,  &commc,dic  l'au- 
tre Theologieii  des  Paycns.  Srwr.  4t  ^,vmmt.Nmtfnn' 
ferps  in  0tl»,ftd  inttrditmdm  requiem  animt  tno.  ftd  rc- 
^Htes  iffM  fUmg  fit  ftfitntU  ftttdiù ,  cegitattomtùin  io- 
tiu.-fifiieni  nun^mtm  murcet  otto ,  habet  qmdem  «Mw- 
dortmtffHmmmmtH»  ,ftdnun^inimftlMt»m. 

NôiU  Voyons  que  chacon  (ç^c  communément  choî- 
fir  les  moyens  dcfe  rcfiouyr,  qu'il  ingt.-  pins  propres  à  \ 
Ion  liiiinear  j  l'vn  les  baiHiucis  aucc  Ls amis ,  l'autre  l'e- 
xercice du  corps,  la  datiTe,  la  ch^,  tes  compagnies  pour 
iouer,9u  par  faute  de  compagnie,  s'entretenir  aoec  Ion 
luth,  on  :(ucrê  tîiftrament  de  Mdii^ae. 

r,c  comme  quriquelûis  telles  occ.ifîons  ne  fe  rencon- 
trent poiuc,     ^u'il  V  en  abcaucoup  qui  ne  f^aueni  pas 
€uiedàb|eQ,il  jnbic  pour€c£|,^le9ieùxpHi»^«r~ 
'  Tome-  m.  '  ■  * 


le 


NATION.  85 

cfté  inuentez,  6c  lesThcatrcs,  pour  contenter |ft  veué, 
&relpric.  La  veuc;  parccqne, /;»in<*mv«/burMlr«(r»> 
bus  mmdtnt.& ficntibus adfnnt.  L'cfprit  ;  par  ceqiieler 
récit  de  quelque  chofc  ioyeufc  rcliouyt ,  &  Ipeciaicmenc 
auec  quelque  harmonie  ,  irruant  mmmot  dtmifftt  ftr 
mintm.  p'aucrcs  qui  aptes  reftte  eipployet  en  des  «ÎF- 
fiîitvs  d  importance ,  '  le  retirent  comme  en  otfmeté, 
pmtr  viarr  ccirtcr  de  I,t  prclfe  ,  &  ne  s'entremettre  plus 
d  aucune  ciiok-  ^  mais  cz{\  cit  aller  d'vne  cxtrcmicc  à 
l'autre.  Et  fmnlMim  tftmùmutr  mmmtu.  &  m  fimilitti^ 
dintm  otij  fit! ,  &  pi^ttU  im  fUm  iitctt.  ftlnitur.  Sien 
celle Ibrte  de  repos  1  elprit  n'cft  occupé  i  quelque hon- 
ncdi;  exercice  .  il  s'araortitdu  tout,  mi  it  tiouuc loufiours 
iaiiidc  la  lôlitudc  précédente:  vtdetnr  otioftts,  &  nom  tfit 
€OÊfmtàitStnte.  Ef.  K;.  Il  pcnTeanoir  mis  feus  le  chic-' 
aeCMotet^ss^^^  pour  ^iormir  en  repos,  oiais  /«**s 
txeit0t tm»ù fuppnfum  ;  uu  bien»  comme  ditjemeiîiie» 
Ae  r.iriu  ,  qui  b'cilim  retiré  Cil  &  fluîfiMi  chaBipcftse* 

l'Itère  fciebAt  non  vinert.  ' 
Il  eftvayenlenthonneilc  .  voire nece(rairc,definilt< 
er  le  corps  après  vn  grand  trauail,  &  l'e/pritapres  vnc 
erieule  occupation  pour  pouuoir  retourner  plus  gayc- 
mcnt  à  faire  là  vaquation.  &c  ne  rendre  l'elpri  t  &  le  "corps 
inutile  «  pour  les  auoir  lûrcbargé.  Voy  7m/,  Rc^ouyf- 
lànce» 

R  E  C  R  E  A  N  C  E. 

Lille  article  149.  HainiuKchantre/S,  £3.  LaMar* 
che article  4t.  eicen  l'Edift  du  Roy  Charles  ièptiéme 

de  l'an  14  f3-  article  70.  74.  7/.  de  Ch:irlcs  huitième 
dcl'an  149^.  article  /8.  de  Louys  douzième  de  l'an 
149^.  article  S).  84.  tt/.  de Franfois  premier  de  l'an 
yj9.artide  4^  ./9.£i,Aqcs  cicrei6.aniclet.La  Bourt 
tïtfé  iff,  article  5.  Solle  titre  ?o.  article  f.  Bretagne  a»- 
tjclei6/.(S:  au  ftilc  des  Cours.  Ou  Rccrcdance  en  ladcr' 
niere  Couilumc  de  Lillcau  titre  des  matières  poUclFoi- 
rcs. 

CùmmÊMÊrdeiiUuJiShmiptmdd fojffjfoiiù,  laquel- 
le doit  enre  adtugée  pendant  leproceziiceluy  qui  aie 

pins  clair  iJc  euiii.  t:t  Jroitfl.  En  muticrc  ^c  rruccz  jpof- 
Icllbire  Se  pendant  iccluy,  le  luge  adiuge  parprouiCon 
la  reçreance  8c  podèflîon  de  la  cholè  contenéieuic  i  ce- 
luy  des  littgans  qui  aara  fait  apparoir  qu'il  a  iouy  la  der- 
nière année  ,  &  des  derniers  ailes  &  exploiûs  de  fa  pof- 
fellioii  &  lailiiic:/M«  F.pifiopu*  (jHrnoicnfi  i  Epjiol.\^y . 
dixftfiecreditmmrtditmftt»»tPi.Lii^vmdfcnmnu(f$imi 
m  fltne  foffiffvrit  àifin  &  i  ft^Mtfirmtîoiit ,  vi»iieim 
pejfejfioKcw  ■t^rt'!.in:,-i' .  &>  tm  dt  ^HacontroHerp/t  efi,ab 
to^ModvtHdu-tiur.  J^cjius.  Citm  fojfejjio  rei  controHer/4e 
mlfeàitrA$ùt»rà  *Pr«wt  vfymt  ad finem  imdicjj,  &^Mmtf 
dÏM  incertnm  tfi  efn'ts  dtbmt  effe  pojjejjor  •'  &  iàt\  f»t  rtm 
ttnetjktifdéit  mdntrfmrio [no^nihii  fe  in\pefftpi99tittvrmë 
fatiurum  de  ^ua  luy^ium  tj] .  ty^fiomus  m  ferriK^tn 
N^cp»£t£ioeii  fidncian.*  fine  cnfioùi^-  Voyez  Apple- 
gemcni  ;  fMUUftt  tUtnr  vindic/^t  item  momtniArm pofi 
Jiffic  :  eiqm vi dtttclms efi,4im  *lto  modo  :  n^mefite pofefi- 
fio  turbita  in  primii  reformmndm  tfl ,  tju^em  tfuis  innjui 
4fil  t  i  occupauit.iJ'Kionicr: I  iMTf  r^tlu^t i  roprittMtiSCtttifit 
rtsoccHputitfirviolenitJtm  étut  jiio  modo  ^  rtddend^  eji 
tmrs  éinnum  ei  ant  Htc  vi,  nec  clam  >  necfntmriÀ  ah  n  i- 
MtrfinitfoJfidtbmtfHocinttrdtSiimtfi  moment!,  ^!têvtiù 
M omtmtvtl Jldtns reform^itio ,  temer^tt*  pojfefiîcntf fia- 
nts integratto,  zt  ^ppellalMr  à  Simmadso  f:pi(:  Jd\l.  C- 
fifi.6%  &ltb.\o,  Efifi'  41.  4<î-  CtUrtsrtformatioàn»- 
Hrit,  Ctlcrit  rtdbAnn.  l.  4.  Céd.  Thtfd.  rmùvi,  Ct- 
Uristxtemtio.l  1 .  eodens  Cod.  de  inqvilimù.  Vidtl.  j.  tt- 
dem  Cod.  de  Aenuncutticne.  l.  I .  eodfm  Coi.Ktrum  vi.t. 
I4.  Cod.  /wiî.  deti^ricolii.  Aiiu  cJl  ijutfito  de îitre  pof- 
fèj/itnit,  en  laquelle  le  baille  Icntence  de  garde  &maiir 
tenue:  C^lit  propnetatu  ftufiiê,  frimtifé^ijc^ntfk,  fm$- 
fiitdtnt  ni:,  //nx  fcrutr!.:',  atliofecnndiiri'ji.  l.  vit.  Cod. 
£fmrMm  boMo.l.vutc.  Cod.Tkt».todtm.Dic<*itf*m»^ 

mwhC»t«inumkftmumtM^^ 
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86  RECRIMI 

tùm,  ej^itt  Ao.  lA^  i.  caf.  js.  Sentence  àm  Rccrcftnce. 
en  l'Editdn  Roy  Henry  11.  de  l'an         «tic^e  14. 

Voyez  !rm(HRcinccgnndc.'  Sic  txii-  tabula  :n  c*n- 

pntfntretnrtnftrMUHttm.ptuntlmmmretMd  Itbena 
rem  l.  24.:  /.  tf.far.  liccr.  itUbmii  t«àfa.  l.  i^.Cod. 
e»dem . 

RecrcMice  de  bcftail  pris  au  dommage  d 'auf niy  ; 
PokSbnact.  7t.  S.  Teand'Aiigeli  m.  17.  PioaUiqn  de 

Rccrcancf,  Lorraine  tit.  17.  art.  3. 

Rcctcance  dcsfiuiâs  cmpefehcx.-ChaftcauneufiiticIc 
47.  Chartre$«.  4/.  Drcuxart.  54.  Poiftju article  //. 
6t.  8/.  90. 51. yj.  S.  leand'Angeli  article  10. 12. 


Qivuid  on  hit  ddnitance  àT'oppo&nt  des  frui^ 
&:  de  1  hcritagc  qui  auoicnt  fut  luy  cftc  fiiilis  &  cmpcf- 
chczparlc  Sïit;ncur  ccnficr  pour  les  arrérages  du  ccnsà 
liiyvii.ub>,(.Hi.i'ucri.s  dcuoirs  fcudaoKT  Le ftilc ancien  de 
Parlement  à  Pajris.  chapicre  ij.  $.  ij.  ficchaj>itrct^.  i. 
II.  vfe Recette  dlâion  pour  Âgnifier  la  maialeoée  des 
birns  fiii.s  Cdt  vn  c  riminel  OU  contumax*  8eanchap.iS- 

tr.u(fli:icdcsmacicrespoHclTôircs.  . 

Reculer.  Rcculitiondc  luge,  dont  ileft  ordonne  par 
les  Ediâs  de  Fiance,  &ml.  14. &vltim.  Ccd.  de  indu  tu 
I.  vlttnutCtd,  dtfenttntiù&interic.  l.  fi  panier,  di^.  de 
lihr.tli  cauféi,  &  m  X^urL'n  ln^:njtii  0~  ifre  Pontifi- 
{!«,  Efi  iHdicemrefuure.rcm<iU(re,rcif(rre^MtfifuJ)>e- 
Utmi.  Htertcmftti» dicitur  m*^Tf>i  tr.  7i(jneU.  82.  Jh- 
filMi,tnt,  à.  r'^t^»  ^ à^nû^it  xfirmr  m  Gltpf  VtÙrâ,  S»rs& 
Trn4  fifco  ludtcem ^dCiguM :  lictt  rtijetrt,  tiett  txcîtmd- 
te ,  Httnc  nolt,  timifUei  efi ,  Pltnim  1»  Panegyruo  a  i  7  ra- 
imtm,  £$tr9tinit}HM  efi.  M.  luSim Itb.  z.  dt  Or*toTt 
&  fMifPiniii.  AieiniqumMtierdtbfHt,  deme'fmrt' 
tantur.  Fcrum  fih  inùjitun  titrmrt,  Rommm  rtijeere. 
J.itm  lii.^.t»  f^errem.  Sic  iadtxdatus  rtijciebmtur enm 
inrcinranio.  ftde  ^fconinm  ,  &CniACiU7»  I.  C.lib.O 
Oiftrtmt.  eMf.xy&'UH0itti.  ji.jHftint^ni.  Pârro  ne 
mitumvtlmtlrâiit  maitnt  éuim»do  de  txi^inhitunt  cH' 
i»fejuam,  fed  nf  pecuniitria  tfHident  de  rt  mininiMeffe  indt- 
cem^nifi  <]in  n:in  a  lutrftrios  conneniffet,  TitSituinOra- 
tiont  fr»Ciiienii0.  f-^irboKtu  ttutem  <jHi  de  ttmtco  ludex 
tif  nmtptffotum  0mê(t  (km  ttubtii  tniuù:  tim  M.  5. 

RECREANCE. 

FiJuei^it  poJfeffi»,tfi  t*  indtctp  liM  vimiitUnum  f>t- 
t'intrum  ffffjjto.  nen infiéi  vtl mhfoltita  ,/idveliÊti  T>epii 
fitartK,tjH€ pofiearedien  Us  rationiL'iti  & f> HCiibui  tjl  oh- 
Koxia.  fUe  Budium  ml.  x-D.de  ori^.iur.ditm  dcvindi- 
cusugit  ex  yffcon- PétJi,iilKerrim!  Cichunc fiincmriam 
in  Callm  \ecredtntiMt  vtetmm  ,  &  f»^ejft»t>efn  ccn- 
(ejfim  [Mbtminnregis.  louyr  par  main  (ouueraine. 

Limut  lib.l.de  belle  AI  iicedon.  Jlnbit  Philippooptt- 
tHUMVifrnt  fmjft  Nabtdi  r^ranno  CorintbHm  dnre  jHu- 
eimt'idim ,  vt  viScri  fibi  refiititeret  :fi  ^nidéiMem  aducrfi 
y  4eeidifei,vtiffe  haberer,  Etfi  hci-truit htrti $m  mr( fime 
pUi-com  m  tjfirim  ijmi  ex  fidt  hereduattm  Mtetftém  rtfii- 
mère  débet,  l.  Seiui.  D.  S.  C  TriMl.  Vt^  Pap. 
Jiu.  8.  Arc.  m.  II. 

Il  a  efté  iugé  en  la  Coar  qae  lettres  miflloes  tttàm 
rccogncues,  ne  feront  rcccucscn  vtiiiitonccdc  rccrcan- 
cc  en  matière  bcncficiale  ,  jwur  autant  que  telle  in- 
'  ftance ,  laquelle  delà  nature  clViommaire,  te  doit  vui- 
der  par  -dtces  feulement ,  félon  l'ordcmoance  du  Roy 
Charles  VtlI.  article  te  Charles  VII.  article  7  4 . 

Le  dix-hui(flicme  iour  du  mois  de  May  ijo8.  les 
deux  CJiambrcsaircrablécSyila  efléconciudquclcsrcn- 
tencetdcRiecwance  doiutées  en  nutieres  beneficiales. 
après qaeles  en<Jueftèsone]ttiDcnsaotoùnte(léveus,  li 
quclqu'vns  ont  efté  faits  «  lie  fhoient  exécutées  ;  mai. 
feulement  coks  qoi  iètqm  ddonies  00  ingées  pat  les 
titres. 

Laij».  Iiiia«iilîduitt  fntconditd  aizChuilveides 


NATION. 

Ea^ueftes  que  quand  vn  Arreit  fera  conlimutif  d'vne 
lêntencede  Recreance  en  matière  bcncficiale,  (îiiuanc 
laquelle y^uoit  caution  baillée,  l'Arred  K^etrcéigitKr. 
Ccfi  ^  fçauoir  que  la  caution  baillée  auparauant  l'arrell, 
demeure  dcdiargéc. 

Recreance.  Par  Arrcft  du  Mardj  matin  Odo- 
br  e  I  /  /  (î .  (ut  mile  au  néant  vne  Semence  de  Recreanc» 
par  laquelle  le  Preuoftdt- Pins  iiuoit  nJiiigc  ladite  Re- 
créante liir  viilimple  ^xw^-rx»  vcnhc.  Lcquoyquece 
fiid  vn  pruccz  par  elcrit,  ncantmoins  la  Cour  vuida  fap« 
pcl  Hir  le  champs  par  ce  «{uciafentence  eftoit  nulle. 

RjdiiMtif  ATioH  delèndof././!{wiEr«v.j.  iK  pr.D. 

de pHbl.  indlc.  l.ntganda.  C  de  HCCÉftt'^^ecHfittM  ijnan- 
do  fejfit  fnttm  accn/tuerem  TemccHftrttVtlétlinm.l^id.di- 
fiinlt.  Bmrtel.fmg. 4 09. txljt  fmrtmi',mmtril.&7 •  D. 

de  pnbl.  iitd. 

tyidtecerMnt  ^midsin  nimert  iitdicUt'mm  ctntmurfif 
mm  mtttnMm  dcinfationerH,^»*  aj-n^s.ryi^  ix  vocutur,  mIiù 
vtdetteet/iiectdere  hune  comp-tiéHiHogenen  exiftimantik, 
c$ii  fimiiù  ttit petit lonum  initictm  diuerféirttm ,  quoint-^ 
ciditvelfreijMenttffime.  Jd fi  &  ipfttm  ^ec4ri  débet  ùm^gi» 
jnytfia,  (  n<tm proprio  caret  nomme)  dno  trnnt gênera  tttu: 
tilternm  qtt*  littgtttores  idem  crimen  muicem  mtfntMHt: 
miternm  qnoitlind  tttane  ttlmd.  Cttt  &  fetitutum  t»n- 
Jitio  par  efi.  ^njntil.  lit,  ].  l'i^fr.  Ormt.  tmf,tx,  f^i» 
■le  Cmme.  10.  Héfintm  f*  Jul.  6Ur»j.Stmt»»  f.vUm 

Le  Icvuîy  13.  Auril  i/p/.  à  la  Xournclleà  huis  clo^ 
Pteiidant  M.  Riant:  Le  lîeurdcla Rochcboiflêau ac- 
calôit  û  femme  d'adnltere  8r  venefice,  en-làit  ûtfet- 

mcr>  luy  cH  donné  vndcl.iy  pour  faire  receler  fdH* 
fconter  les  teimoins.  Ccpcrrdant  la  femme  rccouure  vn 
dcCretdeprîA-de- corps  aucresibisdcccniéparla  C.mr 
contre  Ibn  mary  ,  &  dit  qu'il  doit  auoir  la  bouche 
clofe ,  iulquesà  ce  qu'il  ait  obcy.  Lny ,  refpond  qu  il  a 
eu  abolition  àu.  Roy,  mais  que  de  vérité  elle  n'cft  pas 
encore  entiicrinéc.»  Interuicnt  aiidî  le  iils  lequel  ac- 
culé (a  mere  fiéieHi  partus  .  fon  intereft  ,  que  rmu'ia 
hères  non  adgna/catur.  On  luy  refpond  que  prématu- 
ré agit,  Ô"  ante  delatam  hereditatem.  M.  Seruiu  Ad- 
uocat  du  Roy  dit  que  pour  le  regard  du  venchcc,  il 
n'y  a  charge  ,  &  ne  peut  pendre  condulîon.  iguane 
\  l'adultcte  *  en  France  tfi  crimen  tmUieum .  Se-  ht 
pourfuite  n'en  appartient  j<oint  à  M.  le  Procureur  gê- 
nerai, c'cll  au  oury  lequel  ne  doit  cllrc  oiiy  en  iulUce, 
qu'il  n'ait  obey  au  décret.  Arrcfl,  (in-;  u:oir  égard-à 
la  requclle  du  Iils  de  laquelle  la  Cour  l'a  dcboiité.  Qt^nt 
au  pcre,obcyraau  décret,  élciulques^kcetooteaDdience 
Kiy  elk  déniée.  Remarquez  qu'après  l' Arrcft  prononcé  le 
fî'saagcde  vingt  ans  die  hautement  tjuc  la  Cour  luy  auoic 
fiiit  iniufticc;  mais  que  Dieu  luyferoixiuftice:  Dont  fui- 
uant  les  conclttlions  des  gens  du  Roy  iifllt  blaliné  par 
A  rreft,  Se  la  Cour  Iiiy  dît  que  pour  ik  îeuneflê  elle  ft  ren- 


doit  indulgente  pour  i^^i fie  fois,  &  luy  cnicigna  que  vou- 
loit  dire  le  Lion  qui  cil  udelTusdela  porte  de  la 
Chambre,  bailfant  Tatdle. 


Récrimination  non  receiic,  &  il  faut  que  l'accufé  (c 
purge auprauanc.  Demofth.adnerjiMidtan. pag.  403. 
&  centra  Spndiam.pag.  6/0. 

'Si l'acculé  voalsit  luy  mefme  Récriminer  ^  ou  s'il  di<- 
fiift  qu*il  a  desja  elW  prcùemi  de  mefme  crime,  &  m 
auoic  cftccnuoyé  quitte  nbious:  conk  qucrr.nK  in  qu'il 
ne  pou rroic  cflrc  deux  fois  repris:  ce  que  les  Rv)iniinsap- 

Cclloicut  repeti  :  y  auroit-il  ïiÈnenCcla  >  qui  fufl  contre  . 
\%  formalitez,  &  le  9à\ti  Quant  au  premier,il  le  peut  eit> 
tendre  en  deux  lôrtesil'vnetïïan  contraire  il  denlendtoit 
accufucur  :  &:  l'accufiteiir ,  ac'cufif.  L'autre  .  fi  les  deux 
prtiespourrotentcfttc  concurremment  acculàtcurs,  fie 
acculez  l'vn  contre  l'autre.  Car  fU'accufô  acculôllt  ▼§! 
tiers, il  n'yarienencelaquiconcemerinftroâîon.  L'a 
i]uc(Uon  lètoit  fèolemeni,  s'il  le  pourrait  làlre :  Mais 
en  ce  que  nous  auons  pjuporé  ,  il  nuus  f<ut  diltingoen 
Ou  c'eft  lemelme  cnmc  que  l'acculé  veut  Mtonqaer. 
•a  vn  iiftie.  Si  c'dft    mefine  :  Ion  ^topreoient  la 
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-t^tîmiiiatjoa, «ppeli^e  des  Gfecs«niwT«>«Nrt,  n'a  painc 
46 lieu.  Car  fioa  voukric admettre  Ici  doux  accuûcioas 
><out  entemble,  ce  fcroic  contre  la.  règle  de  CeUùs  Se 
«r Apoliodorus ,  qui  difoicnt ,  Jt  vn»  rtt .  cânfil  'mm  cogi 
duntaxat  :  ceA.\àiK  ,  qu'en  vn  procczil  n'y  doic  Auoir 
^'vnocculé.  OrcereroientdcuxaccuiàtiotUj  deux  pro- 
cès, deux  iugemem.  Eeqaandcela(èpre(ênce  (ditQnin- 
tilitrn  a[irc5  eux  )  il  fjuc  Pir  nccrflriré  prcfcrrr  I  vncdcsac- 
cui-uious,  &  luticoirl  auctc.  M.nidc;  prctcrcr  en  ce  cas- 
tffcdkétVwcaaSk,  celèroit  contre  droit ,  depouuoir 
«■ccaHèr  mriujt  pmûer  <|ue  de  (èiuftiâer.  Qooydooc- 
<4^iict»  eft-itdeobnda  i  niccuff  dédire  qu'a»  contnirc 
I  accunitfitr  .1  commis  le  crime  dont  if  l'accufc  î  Ne 
icroic-ce  pas  plus  brauemcnt&fcuiemcntfait,  ventre 
<€timen  iHaditerfariMm  :  quedesVUieorteràvneiwgation 
pure  Se  (impie  )  £tput$,n'actiae-ilpasroaaeiitaKcday 

Îui  atort,  deuance  l'autre  ?  11  ne  luy  fera  pas  défendu: 
lais  puisqu'ilaefté  le  premier  accule,  il  ne  le  fera  plus 
]nr forme d'accu(àtion:  maisdVxccpcion  &:dedcfencc, 
tMtatnlîqoe  decequiclldic  pir  rccaùcion,  oupirre- 
proc  h  c .  L 'exemple  y  cft  de  Rofcius.lequel  accufé  de  par- 
cicidc.  rticttoir,  pour  fa  dcfcnce  ,  le  mefînc  crime  lur/ês 
accuCitcurs:  l'exemple  de  Varenus,  lequel  prciiciri  d'ho- 
micide ,  leutorquoit  (  ditl' Auteur  que  nous  alléguions 
naînteiitnt)  fitria&aiiUe  d'Anchaiins  ;  &  Scaiims^  le 
mcurrre  deBoftacîs,  ibtla propre  merc  de  l'homicide- 
Cette  formalité  n'eft  pas  &ns  importance  :  Carquiacculc 
pour  fe  défendre ,  n'accule  pas  :  tout  ainlî  que  celujp-là 
n'cft jm  Oelateitb  qiù  *  pour   defbidte  t  defen 
d&  l'unpereitr  enuFojIiI.  c.  Dr  deUtt,  Il eift exempt 
de  l'infcripcion ,  Se  de  tout  ce  à  quoy  cft  lûbict  l'accufa- 
teur.- comme  die  mefme  le  Pape  Innocent  III.  auTiitrc 
des  accufations.  Ainfi ,  la  folemnité  fait  qu'vnc  meTmc 
choTen'cft  pas  valable,  £eUe  eft£ùte  ditedement  .■  Se 
Cl  indire£kement,  elle  eft  bonne.  Or  ce  qui  eft  ditc^^-def- 
fiis ,  .1  lieu  ,  li  la  prcuCntion  n'a  cftc  calomniculcment 
drcUiic  Si  d'induftrie  ,  pour  Te  couurirdu  meimc  cri- 
me. Nelêvoic- il  pas  des  héritiers. &desfmnMtveiif-  i 
ues  ,  bien  empcfchcz  à  faire  bonne  raine  &  contenan- 
ce de  vouloir  vangcr  iSc  pourfuiurc  le  meurtre  qu'ilsont 
-  commis  ?  ^""fi  ctMtrk  $nn«centmm  ftjitn/ittçnt  prtthê- 
Usnr,  dit  (àinâ;  Cyprien  à  Cornélius.  Ccft  pour  iors 
qui  la  prudence  du  luge  eft  bien  requifc  ,  pour  dilcer» 
ncr  laquelle  desaccu(àtion$  le  doit  furfcoir.  Mais  quoy? 
s'il  y  wtrompé  dés  le  commencement,  &  qu'au  beau 
•Oilicadeb  tSuite,  la  vérité  vienne  à  paroillrc  .  fçauoir 
,  qoc  celny  qui  acadê ,  fitit  le  coîiipa^l iaferma- 
■  fiié.qa'ila  vue  fois  regMe,  Tempeftlien-il  de  repren- 
.drevn  autre  biais  de  rechanger  icsquilitez,  8c  dire, 
•Que  qui  cftoit  accuiàteur,  fera  accule,  Sc  au  contrai- 
re i  Elle  ne  rempefdwfa  point-,  car  toutes  les  fenua- 
■Utez  de  k  iuftice  ,  ne  tendcu  qu'à  la  vérité.  Goniê- 
qaenment,  tout  ainfi  que  le  marinier,  quidrdiè  toA- 
jours  réguillcli  où  il  va,  touroc  ncancmoins  la  pcan- 
tre  maintenant  çà ,  maintciunt  là ,  lelon  les  vents ,  audl 
fcn  le  luge  de  Tes  (brmalitez.  Il  les  dirigera  Se  accom- 
•imdeca  au  flambeau  qui  eft  fur  la  tour  ,  c'cft  à  dire  à 
la  Terité  qu'il  recherche.  Si  c'eft  d'autre  crime  dont 
l'accuië  veille  agir  ,  contre  ccluy  qui  l'a  preu-im  ,  il 
fiuK pareillement  qaejM|is  vfioasdcdiftinâion.  Ou  le 
crime  eft  comme ,  on  ^UmmoI)  s'il  eft  -cenneae  .icam- 
-me  cft  ordinairement  tonteqaercle.cen'eft  pas  Récri- 
miner en  ce  cas  là  :  Car  chacun  elbnt  offenie  en  melme 
ac^&  enmclmc  temps,  il  a  iafte  occaûon  d'acculer; 
■tic  accufeumgyt  direÂemcnt  rsa-jone  l'autre.  Ce 
nmotmofaii^n^çmcores  confideà^i^grdBba,  on  ^ 
l'atrocité  :  car  taitt  qu'il  le  pcuc  Faire  ;  tes  acculâtions 
réciproques  Ibnt  à  rayr.  Si  l'vne  cl^  plus  grisfne  ,  clic 
éprendra  traid ;  l'antre*  non.  Si  elles  lontlgaim^  ou  à 
#mp&.-ragg^flîoiui|jU«  eft  claire,  décidera  dèkiiir- 
Jmiice.  SiellecftobrefiiisJacMire  ,  par  quelque  dioiâ 
decompenlâtion^  femblera  plusciuilc  .  que  criminelle, 
'iifajeti  que  le  reolement  en  l'ordifiairc  y  fera  plus  pro- 


N  A  "r  î  O  N.  t7 

inmentcn  cciùirià*  //  ^»irtiitfm&mtfi.,pmrgmrtf$4gm. 
itnmtcéuti f»MfiM€u/yt,^ÀmfiurtttxcitfstMi.  Cm- 

fitttuicnitm  (Htm  ob/eruatur,  vt  uan  rclAtitne  crttnnuim 
fed nsrtQcenttarciufnrgetHrXi  Graticn;  .^/i4J.inquii,i)« 


Plttlarque, 


puniiloienc  ccluy  qui  icctoit& abandonnoit  Ion  boucher, 
non  pas  là  lance, ou  iunelpée.Puurquoy  cela  ^parcc  qu'on 
dt>it  prcmicremcnt  pcnk  r  à  le  dolcndre,  qu'à  alFaillir. 
C'e{^diCifiichines,enrOraifiMtconueTiaiarquc,  clio- 
lèpemieieiilè,  de receuoir  à  récriminer.  Les  clpritsdcs 
lugcsfont  difttaids  &c  diacrtis  9%  &là,  fibienqu'cn  fin 
de  caufe,  ilsnc  punillcnt  ny  acculS ,  ny  acCulàtcur.La di- 
uerlîté  des  faits,  la  ditF.rcnce  des  preuues,  n'emporterait 
que  confiiiion. Toutefois  les  Anciens  en  vlbient-  ilspoioc 
autrement  /  Car  Quintilien  dit,  contfe  l'opinion  de  Cel- 
fus,  qu'il  n'y  a  poimd'abfiirdité  à  récriminer  de  tout  cri- 
me. Et  quand  GiatieDd^*que«yrM/iW«j»  fcitmvtttrtm 
lurtt  ccndittrim ,  lafcctjminacionaefté  inftementoftée, 
ilfemblc  dire, qu'auparau.int  onenvfiic.  N'.iuons-nons 
pasieu  en  Afconius  que  i^^iatiii  !>cruiliusCcpion  ayant 
accufé  MarcusScaunis  De  refttuniit:  Scaurus/««r  r« 
I  cenfiantim  f& 4tmmt  m^ignitadint ,  vt  Ctpientm  ctntrà 
\  itt»ltrit,  Ct'tnmùrteUe  in^nifin»nii  acce/>t^,  fjftctrîtvt 
lUefrior  c^nf^m  dicertii  Corlius  efcriuant  ^  Ciccron,  cii 
dit  autaju  de  Senipronius  Ruhis ,  &  de  Marcus  Luccius. 
I  Ilyaàcélabohnerelpooië.  Scaiins*nyRufusnerecri- 
I  minoiem  pas  .-Car.  comme  noutanotuoictceneftoiit  pas 
j  cftre  accufé, qu  cftre  preuenu.  On  eftnrt  accnfitenr  8è 
I  accufé,  quand  l'inquiluion  faite,  5c  l'affignation  venue, 
les  panicsplaidoient  &  contcftoiejit.  Parquoy ,  (laupa- 
r.iuaiu  ce  îourià  ,  celuy  qu'on  vouloit  accufcr,  accu» 
I  ioit  Ion  acculàtettr  ,  Sc  ooVoit  de  prouuer  fon  accuiâ- 
I  tion  premier  qde  le  delay  &  l'aUignation  prife  par  là. 
parcic,  fiiftcrchcuc,  il  y  clioic  rcceu.  C  elloit  p.irucnix^ 
non  pas  techtaincr.  Quant  à  l'arijumciu  pris  de  Gra- 
tien  ,  il  n'cft  pas  bon.   Et  Q^fKiiien  porte  ,  ce  me 
fembie  >  ù.  folniion  aucc  foy  ,  quand  il  dit  que  ccfte 
récrimination  Se  accufation  réciproque  ,  ciloit  rcccue 
quelquefois,  deuant  le  Prince,  ou  au  Scnat  ,  comme 
en  l'exemple  qui  eft  au  (ccoud  liute  des  Epiftres  de 
Pline.  Lottricns  BméHtmii  Gonoemeur  de  Pruuince, 
accula  par  deuant  Traian  ,  Montanuç  Atticinus  ,  (on 
Qucrtcur  ,  ou  fon  Scribe.  Ctlluy  cy  voyant  cela,  ac- 
cuTe  anlE  Bruâianus.  Kjceftn  cvgutn»  tfi  ,  fitit^ue 
im  ç»tifilU,  dit  Pline.  Ep$vt*rffe  prtfc,  Brtniifnm 
etmmtrtmit  erimim*  fmdM  ,  mumiftft^ufitt.  Aniettam^ 
cum  (M  dilnere  non  pc^ffrt  >  n-*  reccJJU  :  vt  dum  dtftH' 
dttttr ,  tnrfu:  dnm  MccuJ*t  ,/celerMtHs  frthttrttttr.  Fe- 
eh  fiUcherrimt  Cé^mr.  N»m  tuim  de  BruSêMM»  :  fed 
ftMttm  d$.  jtttitim»  fnmmitUHit.'Mùs  ce  qui  nous 
augmente  k  difficulté,  eft,  que  Quintilien  pdê  outre 
au  vil.  liure,  parlant  dt  cot:icdur-t  :  S<  dit;  Std  m  ittdi- 
Cl*  fitetjiu Kfhil  intcreji  aiiionum  ,  viiiim  fimul  de  vtr»- 
tj»t  frtn»ncHt»r ,  «m  dt  vno  fetrf 4m  :  comme  voulanc 
dire  :  Qujgn  paitfè  coopoiftic  de  deux  acculàtioiU  l«» 
ciproqucs  ;  ccHia'eft  pomt  eftrange  deuant  le  Prince,  ou 
au  Sénat;  parce  que  les  formalitczne  j'yobferuenl  pas 
cftroiCtcment.  Les  difpenics  font  co  leur  manche.  Ec 
dauantage  :  ce  qui  le  traittc  par  deuant  eux,  c'eft  plu- 
ftoft  vne cognoiftancc  lôfflmaixe  »  qu'ils  veulent  anoie 
de  ce  qui  feprcfentc entre  les  Grands:  qu'vnc  procedu» 
rc  ordinaire  ,  <5c  conteftation  telle  qu'en  vn  P.ifaiv.  Ec 
ncanimoins,dit-il,  quelque  opinion  qu'ayent  eu  Cel- 
6s    Apoilodlon  ,jOeJ»  peiKeftie  adfi  deuam  les  Ii»- 
ges  ;  Car  pourqoaf  «ft  cc  qoc  les  parties  ne  pourront 
bicnamener leurs tefiooins concurremment:  Se  Iciugc 
prononcer  tout  à  vn  coup  fur  les  dc-.ix  accufations,  ou 
àpart  ?  Mais  il  mefembie,  ouc  foub  cesmots,  Nihil 
imerefi éiSittimm f  eftcompritevne  antiquitéplus  nota- 
ble. Etaircurcmcntil  veut  dire  ,  Qnoy  aue  ce  fe roit  de» 
uant  le  Prince,  ou  au  Sénat,  ou  deuant  le  Prêteur,  lo- 

gBot^BaiK,  qu'on  vkoneà  fcmmtc  de  rccipioqoe< 
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 :  wteaUu  t  êc  qu'en  ce  cm    ^wt  àmm  Ittit ,  dtu 

-€9iitr»merfié ,  iMufifirM,doiiçUa  comuMiTent  cenfoin- 

Ûcmnif,  bien  que  la  prononciation,  &  le  iagcmeat 
^itbtiiiit puùlc  dire  attaché ,  rouiesfois  l'aâion  ,  c'eft 
4  dire  kt  conteftaiion,  production  &  audition  des  tcf- 
jnoios  doit  eftre  diftinâe  &  feparà;.  L'va  éon  pcanic» 
■  ïcmcnt  éclaircir  fonaccufttion,  l'uitre*  apte».  Awrc- 
«ent.ne  conuicndroitpis  cr  qu'il  dit  conlcqiicmmcnt  : 
j^M^«Mm ftmftrfrtortJIidtbthu  dtftnftt.Prtmnmqnt* 
mMtmrM  ftMr  ^fiUtu  mfir* ,  fuim  mémtfmi  fimi- 
c'tti.  T^tindt .  tjfod  plnt  h^btbimtu  in  étec^JéÊtiêm  40 
iltritttis ,  fi         de  tnnoetnttM  noftr*  cfftittnt-  Ce- 
"luy  qui  rti-riminera,  .icculcri  le  fccond.  Cclafcfaiûnt 
pratiquant  a  in  11  >  la  coniidcration  de  Quintilicn  cil 
benne  contre  Cel(ùs  :  Puilquelesaâions  &  coniefla- 
tioii',  loin  diftinclrs  :  «lAi/  tMrnminterefi  ,i\\x"K.c\\afù- 
<cs  ôc  acheuct-s  fumant  leur  ordre  ,fimml  dt  vtrt^M 
frttMtntittitr t  m  d*  vno  fwfum.  Cela,  pcut-eftre,  a 
-cfté  caolè  d'iiKniduicemioard'huy,  que  nous  vlîons 
plus  (buacnt  de  ce»accniCicjons  hc  comeAacions  réci- 
proques, qu'il  n'cft  pas  certainement  vrilc,  ntiufte.Car 
,  Ji  non  itittrtfiaiiiontu» ,  litig'tfninm  /wr^rrih  11  cil  bien 
'difiîcilc  qu'vnemelinc  pcrlonnc  puilFc  entendre  à  ac- 
cui^f>  &ic  purger  ;  l  af^illir.  Se  Ce  dclFcndrc.  Le  de- 
•bat  iudîcîaire  ou  litigieux,  ne  fe  rapporte  pas  à  celuy 
des  Gladiateurs  :  Iciqucls  touti  vii  inllant  fc  couurcnt  & 
frappent.  Ilftnt  lôn  Ac.idcmic,  Ion  Eichole^ où  ccluy 
•quicftlutlcbanc.ni:  dilputcpas,  mais  lè leuoil»  Con- 
fondre les  Ibnâions  des  parties,  kf  £iicc  venir  CMKoft  à 
droit,  tamcfti  gauche;  &  comme  fit  l'BmpeiwiiCIaude  à 
celuyqiii  (.lloii  aci-iisc  pn  efunitutii ,  tintod  en  habit 
■d'accusc.  tantolld'acculàteur,  c'cll  vn  cmpckhcmem 
«•axpaftîesiobfcuriié,  pomr  Icspreuucs-.difficulté  &  aullî 
n  mbiguité,  pour  les  luges.  Ainlîque  boiiillaiis  de  oinir- 
roux ,  nous  nous  raons  plus  biulquement  pour  frapper, 
qucnousne  nous  tenons  difcretcmcnt  fur  nos  gourdes ,  lî 
bienqac  noucnous  enferrons meloac  le  plus  wusu»  :ie 
4iiimblaUe  arriueroii  A  cehiy  quilê  pÉauvdiitUea  iétn- 
dre,  fSc  accuTcr  conjointement ,  vea  mc(meineiit  que 
«oùnousvlbns  de  ces  Anticatcgorics,  la  procédure,  l'au- 
dition .  recolement  &  confrontation  de  tefmoins.nc  (ont 
.fiointdilUiiôet.  Les  &cs»oo  iescaiuctsjclbac  bien,  non 
l'aâion. 

Les  parties pefle>Biel!e  produifcnt  &  reprochent  tef- 
moins,  ibnc interrogez ,  Se  interrogent.  Comment  peut- 
on  bien  entendre  à  tant  de  choies  >  Ce  (èfoît  donc  aô- 
«otud'hayl  inceicll  <^i'<«rr/iriw  <r ^Sieinmi ,<\uonn'en 
vlâft  puaiafi.  Ecde  fiiic,oen'c(l  qu'entre  luges  &  Of 
fïciers  cjuenousauons  veu  pntiqccrccs  acculations  &: 
inquititions  redoublées,  Iciqueis  l'crecbcrchansdelcur 
deuoir,  lônc  plus  Délateurs,  quepartiet  CHlika»  Vne 
choC:  nous  feut -il  njurendce  d«  cei]Deaoo«.aiiflaidk 
Ty  deuant ,  que  fi  le  crîBieqaeTacané  rauink  tact' 
tre  en  auant  contre  l'acaifateur,  fûllil  autre»  fcruoic 
pour  le  iuOilîer,  il  le  pourra  auiE  alléguer  patexcep- 
■  «ion,  tamimc  Athanafc  le  dit  de  Maninius,  Se  de  Ru- 
fticus,  auapmlqu'iis  eftoiencMcoenus  d'auoir  (uc  Gu- 
bazés,  ifs  poonoienc  bkn  alléguer  qu'ils  l'auoienc  hit 
iullemcnt,  parce  qu'il s'clloit,  comme  ils  diloical,  Ibu- 
firaiâ  de  1  obcyllânce  de  luftinian,  mais  qu'ils  ne  fc- 
roicnt  pas  recrus  i  accu£cr  là  menoÏM^  qu'ils  ne  fc 
éulTent  premièrement  tuHifiezde  ce  meurtre.  Que li le 
crime  ne  vient  k  ù.  décharge;  mais  à  vne  feule  ven- 
geance, l'accusé  &  pourra  bien  iiiAruirc,  dit  la  loy 


pbaibittiai- 

Çao  contre  Ion acculâteur,  qu'à  ('encontre  d'vn  tiers,  è 
glande  peine  y  ell-on  admis,  qu'on  ne  Toit  au  préalable 
iuftifié.  Que  d ,  non  l'accusé ,  mais  vn  autre  vouloit  in- 
tenter acculàtion  contre  i'accaiàcear.  comaie  Mem- 
mius  acculant  Dominen  ^mkknif  fax  tout  i  l'inftànt 
accusé  de  roeCne  crime  par  Qiiintus  Cnnius,  dit  Cice- 
ïon,  ce  ne  Icroit  ny  ém/fp»,  ny  «mi^Tafyk.  Conic. 
'  ailoM  de 


v(u*»dM,D€  his  fmimceupn-t J"tS'"if  auCode^mais 
raâHm&raccuiâtioinciiimdîtferee*  à 
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tions  cy-delfiis  :  n'clluit  que  te  fécond  accuktcur  fvÂ. 
ùns  interell  ,&  qu'il  y  cull  grande  «pparcncc  qu'il  cuft 
cfté  pratiquée  lufcitcpac  l'accusé, afin  de  rendre fon 
accuutioii  plus  lente,  &la  pourfuicc  d'icelle  plusdiâî» 
cile. 

La  Cat&axÈCc  aufllence  cas  Ik  Ctuàc  raiibiaiiable.  Ce 
que  nootaaMUdît  iulquesicyialie^£dÀ  Jecoduaei»> 

cementde  la  caille  l'accusé  vouloit  récriminer.  Mais  R 
raccu^uiondéjaauconemcnt  profondic,  il  demandoiti 
:ceinbien  qo^  mftre  difcours  ne  foit  mb 
MMOtomia  jdqoesà  tereitdioitde  l'ioftiuftion,  nwt 
lèfa-iLpoifitinal  è  propos,  de  vnider  cette  qoelUon  en 
pallant.  Nous  dirons  que  li  c'eft  pour  crime  commis  au- 
parauanc  ion  pruccz,il  cft  point  rcccuablc.  pour  cette 
autre  railon  encores ,  que  la  caufe  cft  conteftec.  MaJi  fi 
c'eftoit  pour  crime  Hait  &aduenu  depuis:  ou  il  ell  inci» 
dent  à  l'acculàtion  pendante ,  ou  fait  au  m^ris  d'icelle: 
ounyl'vnny  l'autre.  S'il  cft  i];cidcnt,conunefi  le  de- 
mandeur commet  en  lôn  acculàtion,  crime  de  fàux:i'ac« 
cuté  qnis'inicrit ,  n'eft  paa  di&  fcctiminer.  Il  accuiè 
fii»  titre,  fut  ordint,  &c  prccquclc  faux  cft  préjudicia- 
ble, laprincipalcacculation  fnrlcoit  :  6f  celle-cy,  quieft 
incidcntcj  commence  à  prendre  cours.  Car  il  cft  impof- 
lible  de  décider  li  la  première  accoj&tion  cft  vravc, 
qu'on  n'ait  conoo  fi  les  letctes  te  lestAnoins  qui  la  tou- 
Iticnncnt ,  iont  fiiux ,  ou  non.  Les  deux  at  tuûtionscn 
ce  cas  nclont  donc  pasparcillcmcnt  rcceucs,  ny  appto- 
Ibndiesconjoiiitanemtn'eftoit qu'il  luruinfttcl  coniliâ 
de  prcnuet  ou  de  coo^câMies*  qu'il  itift  acceflaite  de 
vacquer  aux  deux. 

Il  s'en  eft  prclcnté  vn  exemple  pardeuaiit  nous  htt 
mémorable.  Deux  frères  cftoicnt  acculez  ,  d'auoir  de 
nuid  vole  &  ietcédeux  faommes  en  la  riuiere  :  &  l'acca- 
làteur  dilbit  qn'VB  de  CCS  deiu  s'cfloit  iâuué,  &  ne  i« 
pmdui&it  pas  t  l'antre  ncMk.  Cette  acculàtion  fat  telle- 
ment pourluiuiccomrervndcs  aifiifczquicftoit  Lay^ 
l'autre  Prcftrc,  &  abl'cnt,  telleiDcsiclbrtihécde  témoins: 
qu'il  tint  i  peu  qu'il  ne  lue  i^é de  ttecuté.  Ccquil'em- 
pclcha ,  fut  que  i'auois  toufwuxi  eu  en  l'elprit  ie  ne  fçay 
quelle  prclômpciQn&  opinion,  que  l'acculàtion  n'eftoic 
pas  vtayc:  &  melbndois,  {ùrce  que  ccluy  qui  pouriui* 
uoic,n'cfioitqu'vn  Ccllianiuirejquiauoit  achcti:  cette 
acco&tionpour  le  vancer  d'vne  autre  qu'il aooit  aopft* 
rauant  intentée  contre  le  Prcftrc,  &  n'y  aiioit  pa5{)btc- 
nu.  I'auois  peur  qu'àcettcacculationccccirtonnairc,  Sc 
ODolequemment  Délateur ,  non  iufte  pnie ,  appoctaft 
quelque  «Mouais  artifice  en  ccKe  cauic  t  aotti.qu*  ie 
tiens  totn  Ccffioimaires  pour  ptenaticaicsrs^  ou  calota» 
niatcurs, d'autre Cofté,raccusc  cftoitfort  firaple.  Quant 
aux  témoins  :  bien  Qu'ils  parlaifcnt  tous  d'auoir  veus 
qae  les  Officiers  delur  les  Itenx,  diftent  auoir  Icué  vn 
•cocps  &.  l'auoit  £dteiiterrcr  en  telcadnit  lâ  tàc  iêm- 
bloîett-ih  totàeftre  furpecls;  cartb  tSkumm  tiop 

gr.nnd  nombre  ,  pour  croire  facilement qp^MB^llMÏ» 
tes  de  nuid:  ilslc  luircnttrouuczlià  propos  pour  voif  le 
crime. 

Enfin  ie  n'eftois  point  &dslkft  ,de  quoy  TaBne  m'a^ 
menoit  pas  ccluy  qu'on  dilôit  s'cih-c  làtraé  ,  Koos  re- 
ginrmts  donc  les  parties  en  ordinaire.  QiTadiiint  il  ; 
kiugcment  ne  fut  pas  fi  toft  pioooncé  ,  qu'il  laprcf- 
dinae;cet^wiàiintereiré  eft  amené» dcpolc  confittmé* 
inent  :  fi  bien  qu'à  l'inftànt reprens  l'extraordinai^ 
rc.  D'autre  coftc  :  le  Prcftrc ,  lequel  s'cftoit  tenu  aux 
elcoutes  ,  jiour  apprendre  comme  il  iroit  de  Coa  fcctc: 
fi  toft  qu  il  fceot  le  iuspnent.fc  rend  prilbimicc  dcuanc 
i'Euelqae.  Arriueauiuqtie  celuy  qu'on  difinc  anair  etti 
volé  tur  .ertoit  allé  de  BrL-taL;nc  où  il  le  tcnoit.voir  Con 
ftcrc  demeurant  à  Saumur .(^i  fut  bicncftotuic^cc  fut  ce 
frete^car  il  peniôit  ne  1  a  u  d  i  r  pi  us  ■  1 1  iny  contecomme  oa 
luy  aneîtdanné  à  ^tendre,  qu'ilauoitcftémaâàcté  ific 
le  pont deOttlaoDezdc que celny  qui  luy  enanoitdit  des 
nouuelles>  auoit  pris  fcs  Jroich  &  .idtinnî ,  pour  en  f.u- 
rcpoorfiiitc  :  Ôc  neantmoiiu  pris  procuration  de. luy 

pwg'fcaiiWCTgcaaMtetiifiwiwi.  QBgfcfwtcnÉii 
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«ftoic  encoce  paidane  pardetunc  nous.  CcU  fat  caufe 
^tc  ce  pauare  hortiaie  repafTant  par  cette  ville  d'An-* 

gcrs,  va  voir  cr  Prcftrc  en  l.i  pndïi  ,  iSl  fuy  liir  q  li  il 
^ioi(.  Le  Pfclhc  Jccrauc  ,  coucfijiic  cufjinalc,  luy  dow- 
aede  Targcncdc  homme  pour  le  con-iuirc  V  m:ii:rvn 
tant mÙMùGin-  Rctoarné^ qu'il eft, le  Preftce  le  (c- 
prefiiire)Iuftiee;luT ,  Se  fbii  frcre  (è  rendenc  piRies, 
demandeurs  &:  .iccaliti.'ars ,  cinc  contre  loijf  iccuuteiir, 
queics  tetmoins.  L'accuiàcçur  lourienoicau  can;rairc, 
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auecéchomiaeKpreiêncé»ettoic  iuppafé  8c  pratiqué, 
informe  deceque  defltutqae  le  Pteàta  raaoic  cetiii 
•oecqne  luy  :  confêqitemmmt  pmilR  8c  induit  à  ioii  -  r 
cettcrirce.  Se  rend  ci  :rcchifmrciL- co-j  r  - lay,  con- 
tre le  Preftre,  leconfrooce  c<ic  homme  relTuicité  /  qui 
s'appellaîcGoraa  )  à  TMitre  quife  dilôic  échappé  iss 
ondes,  cornue  Amphion.  G  )ro:>neL'  cor>ii  )  (l  pniti:. 
Dit, que  véritablement  il  tomba  en  l'eau  de  d  >I.is  L- 
pooc;  mais  que  ce  fot  fortuitement,  ôc  finscorc  ny  ott°  a- 
«0  qa*oala]r«iill£ucc:aalurp[u5,q4'iir:iaaji.  L'au- 
«tttfëaiojCM  oontnire,  que  ce  Goioa  neftott  point 
Cehjr  qwi  fut  volé  &:  ietcc  cnrcitiaiirc  luy.  'i^car- 
£oni>nous  fait  en  ce  doubtc  ?  L.iquelle  des  acc  u  icions 
wlEons-nous  iùf iUc , pluftol^  que  linete  I  le  les  r:Çtiy 
contescioit:  La  première  toucluncleiiienicte  :  la  fccoa- 
de,  deIaÂaflècé&  calomiife  :  Li  traiiîelme,  de  cetce 
illuiîon  Se  fuppodtion.  l'ordonne  que  toutes  les  pir- 
desprtncipalcs  ;  accufez  Se  acculâceurs  réciproques, 
«00s  les.celîiKHns,  &  ces  deax  anwionc  en  prilôn.'  A 
tous  ic  confronte  tefmoins ,  tant  que  nous  apprenons  en- 
fin, que  ce  Goronn'cftoit  point  luppoié,  &  que  c'eftoit 
celuy,du  meurtre  duquel  auoit  clic  in:,  r. é^'  I'iclliÙ- 
don  principaic.  Toutcsfois  le  menant  fur  les  lieux,  il 
iènoloic qu'il ri'yeoftîamaisefté.  QtniKkC»ii  preteitda 
compagnon,  il  rcmarquoit  tous  les  endroiâs  >  comme 
s'il  y  cull  elle  né  :  Et  pour  cette  occalîon  >  ic  luy  adiou- 
Aoîs  moins  de  foy  :  Cu  ie  oonjeâuroisde  là,  qu'il  auoit 
efté  inftruit  ôc  nataé  anpantuuit  Cu  les  lieux  pour  les 
CMÙwiftte.  Maisqoant  nootnaasfiifiamfidc  conduire, 
au  licuoîiondilôit  que  le  corps-mort  auiiit  elle  cnlc- 
puituré<  Se  que  nous  n'y  uouualhies  corps  quelcon- 
que t  aonpasniefaee|lptwaceqne  hcerre  y  euft  efté  au- 
coiMAeacovnMtcïMupiononçafneiiârii^^ 
culuions,  dechnfines  imôtts  M  deax.frerei,  8c  con- 
damnafmes  l'accufateut  :  ce  que  la  Cour  confirma  à 
Poi^ers,(cant  aux  Grands  jours.  Que  li  le  demandeur 
qui  s'cftponraeuparludice;  venoit  au  mépris  d'elle,  k 
«nènfcr  lôn  acculé  ,  durant  &  confiant  le  procez  ,  on 
iôrlbiroit  la  première  acculârioncn  vn  cas  >  fîla  fécon- 
de edoic  plus  griefiie  :  pourucu  qu'cftant  vérifiée  ,  en 
iiatnedcccqae  l'acculâteur  s'cftant pourucu  enluilice, 
il  Muoît  «tcencé  for  fou  auchorité  :  la  dclaillànt  ;  Se  ic 
▼cngeant  loy-mcfme  :  l'accufé  pcrdmir  li  caufc  en  l'vn 
fi  en  l'autre  piocez  :  Car  tout  ainti  ou  eu  cnme  inci- 
dent 4e  preiuaiciable  .  conmeeftle  nax  :  ccluy  qui  y 
(itccoad>e,  foccombc  au  M&icnal  :  perce  qu'on  ne 
prefome  pat  que  ccluy  qinftfieu  canie  fofte  ,1a  vacil- 
le g.ic;nrr  p,ir  voyes  obliques  :  :iufTl ,  en  rrimr  fni:  au 
m^ri^,  de  Ja  luftice  qu'on  imploroit ,   l'on  prciumc 

S te  ccluy  qui  ne  l'a  ]M|;)pfCeaare ,  ne  s'y  eilimoit  pas 
ea  fondé  :  cooicquMwîent  en  toat  &  partout  il  perd 
&  cmÊ:  eonmie  celoy  «  duquel  au  lieu  de  demander 
leHeaparlufticc,  le  prend  pKrforcc,ell  ptmy.  Se  pert 
iès  droits.  Que  &  les  deux  accnfinions  clloicnt  pareil- 
ks«  ou  la  fioMde*  moindre  qae  la 'plranicrc:  parce  que 
-ce  n'eft  poiiitlws  récrimination  ja^rctime  qui  ait  tien 
de  commun  adéelepremier,  les  deax  accoÊitions  (croient 
rccciic  s,  les  parties  fc  feroi'^nt  confronter  rclpeiîtiac- 
mcnt  tefmoins,  & lescaufes fcroient iugées&nuément, 
de  deuant  ou  après  l'autre,  félon  qu'elles  fe  twiUMiipient 
oupluftoft,  ouplnstardinftraites.  Ce  n'eft pastcoimi- 
ncr,quc  pouriuiurc  fiut/k^rim^ne  mutruu  .^CeOtlcs 
Empereur  Valentinien,  Valens&r  Gratien,  hJ  £««di- 
(MM).  Or  nous  auons  entendu  ttaitter  tootce que  def- 
4Wa<^  publique  à  publique  accofllian  ;  tilAifU 
Tone  UL 


I  noftre  difcoatsâè  Nnd  qui  parler  des  formtliccz  dont 
[  onvlbit,&ren  vfê-t-on  encorcs  pour  les  crimes  cxtra- 
ordin-iircs  M.iis  fî  dauantage  on  dcmandoir,  Si  l'ac- 
cuse dî  crime  particulier  peut  récriminer  de  crime  pu- 
b'ic:  lî  le  D;latear  a  preille  raifon  8c  exception  que 
l'Accuiàtcur  :  c'eftà  dircque  l'accusé  nc-puill  -  ri  cnmi- 
rfercontrc  luy  :  il  femblequ'cn  l' vn  &  en  l'autre  cas,  la 
recriminatiim  foit  pirmilc.  Au  premier»  parce  que  la 
pourl'uitc  du  crime  priué,  n'eft  pas  propccmcnt  accuiâ- 
lion  :  C'eft  matière  plus  cintle.  que  criraJnelte.  Tout 
ainlidonc  que  le  pmcrz  ciuilqui  frroit  entre  nom.n'era- 
pefcheroit  queieiu-  vouspcullcaccufcr  lauûi  n'yarien 
qui  rLitllc ,  li  vous  metenezenpnces  pour  crime  pr{« 
ue>  que  ie  ne  vous  y  fm&  mettre  pour  crime  pnUic, 
quand  bieftien  y (èfoisque  Délateur.  Car  en  ma  récri- 
mination.1.-  public  y  atnceicft:en  voftreaccufation.vous 
Icul.  Au  lîcond  poindb  .tout  de  mefme  ;  parce  que  le 
Procureur  du  Roy,  principalement  où  iln  ya  pomtde 

Iurtie  ciuile,  eft  commcfeuie  Oc  vuiqne partie, ôc  en  Dc- 
ation  mutuelle.c'eft  te  Procureur  dii  Roy  quiaccufe.-ce 
n',-il  Jonc  piiiiK  [rt  ri'Tiiner  que  d'acculer  'n'it  D"latcur. 

Bartolc  in  J.  l.ji  <jHi  rem.  Demande,  s  il  cft  loifiblc  à 
vnaccdsé  de  rcaccufer  Ion  accufiteur  ou  autre  f  EciàlC 
cette  diftiiittton:Ouc'eft  auparauant  que  (on  nom  /I>ic  re- 
ceu encre  les  acctifcz  :  d  lors  en  acculant  ou  il  pytirfiiir 
l'iniure  fiiteà  luyoïi  auxlîcns,  &:cncccis  indidinCle- 
ment  il  peut  reaccuf-rfon  acciilâtcur  t.mtgfni*  C,dt 
fs  f  «i  ^ccMf.  nâ«  f»Jj.  Ou  il  ne  la  pourfoic  pas:  je  en  ce 
CaSjOuill'accufcd'vij  plui.trr.uid  Crime,  priit  rraccu- 
ftr.oud'vnmoindrc  &  pareil,  &  en  ce  cas, il  ne  peut  ac- 
cufer  pour  aller  auant  &  luy  faire  faire  le  procez;  mais  il 

Sut  propofer  Ion  acculâtua  à  la  charge  d'en  différer 
liftruâion.  d.  I.  mtgstulm.Oa  bien  c'dt  après  que  lôn 
nom  a  efté  receu  entre  les  acintfcz  nup-;r;iuant  la  Senten- 
ce :  Se  lors  ou  il  accufe  vnc  perlbnnc  eftrange,  auquel  c.is 
onfiit  diftinâion,  comme n>  d.  l.  nttmndM,  part,  r  qu'oit 

reçoit  couftoursodhiyqni  ventaccuter  d'vn  plus  grand 
crniB  ;  iln  eft  pas  ainn  du  moindre  8c  du  ntifiL  s  il  ne 

pourluit/oniniurcou  des  (iens  :  toutesfnis  il  p-ut  accu(I-r 
àlachargcde  diiFcrtr,  d.l.nttAHiU.  Ouil raaccuic  ion 
accurateur,entepl<want  IXMicedtf  Iiwe,  8c  le  peac.-/-i, 
D. de cslumméitvr.  ou  enexcepnnt  :  «cette  exception 
eftou  percmptoire,  &pcut  eftrcpropoléc  ;  ou  dilatoire, 
8c  ne  L-  peut.  /.  fi  m  4  ri  tus.  frtfctiftiont  i .  D.  -le  aiul^ 
ur.  Ou  bien  en  roaccufant,  &  lors  ou  ce  qui  cft  mis  eu 
auant,  lèrt  de  preiugc  au  prcmter,&  il  le  peut.  /.  1.  C.  fM 
Mcttf.mtn  f»j).Lii  raifôn  cft,  parce  que  de  cela  refaite  vue 
certaine  exception  percmptoire  :  ou  bien  il  ne  fcrt  point 
de  prciugCj  «.V  en  cctasou  ii  krt  .ut.iché.m  premier  cri- 
me, &  iinc  le  peut/.  1.  S.fipnhitto.D.dtMiHlttr.  ou  il 
n'eft  pas  connexe,  &  il  ne  le  peut  pour  faire  pafler  outre, 
liuonqu'il  pourfuiuc  Ton  iniure  ou  dt  s  /i  -ns  ,  mais  i  la 
charge  de  différer.  Ou  bien  il  veut  rmcculir  après  1* 
Sentence  rendue ;&  il  faut  conlldercrs'ilaeftc  renuoyé 
abiôus,  carence  cas  rieo  ne  l'en  peut  empcrcher.i.  L,  fi 
^uirtm.  on  il  a  efté  cendamné,K  cette  condamnatîoa 
n'emporte  point  notcd*infimie,&iJ  le  peut.  /.  ijni  jccu- 
fattÙ.ic  Mccnfit.Oa  elle  cft  infamante>5e  lors  on  rcgar* 
de  s'il  veut  accufer  vn  cftranger.  Se  il  ne  le  peut,finon  que 
il  pourfoinefoniniure,oudeslïens./.fju<twi;^r<.  C.  d$ 
mc  cMpit.tM  Gm  accnûtenr,  8c  il  le  ytac.lt.l.fi.*m  r^t joa 
bien  la  condamnation  ollc  la  vie, la  cit^ou  li  IibLrté:& 
lors  il  ne  peut  accufer  de  nouueau  j  mais  bien  pourlui^re 
l'acculâtion  commencée ,  poutMaqu'cllc  ne  fafTc  point 
preiugé  à  l'autre,  l.t.  D.  fmi  ^CVM^  f^.  Car  u  elle 
hit  de  preiudice,  ou  la  peine  ORela  cité  >  on  la  li- 
berté, (Je  il  pourra  pourfuiurc  luy  nuTmc  ,  ou  par  PjfO" 
cureur  <  ou  elle  oftc  la  vie ,  &  il  ne  pourra.  /.  Ji  viaduc- 
ri.  D'itpmm,  ^JùctmM  fitùUm  mmtn  mJ^tia^ 
linm  c»ntr»tftrfi*rMm  nHumm  0cetiftti9utm ,  fut  drrr- 
9Tf><fi«  vtemtnr.  nlifs  vidtlicttfkceedtrt  hti»e  cvmfti' 
r4Ut*« ftntri  *X)^imantik»i  :  ent  fimitis  trit  ptrttitnum 
inHtttm  diiêtrftrttm  ,  f»êd  mectJût  frt^fumtt^mt.  Id  fi 
&  ifJimvHm  M»  «vviMi^fM  (  mm»  (r»^>*  c«rr* 
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nomiec)  due  ertint  gênera  ci  m 

idtm  c) tmtv mmctmintemant  mlterin»  ^u»  mlt»4M^*f 
Jtiâtt,Ormt.eéif.  12. 

.  Le  I«udy  ij.  Auril  1/9/.  \  la T(«aiielle,ï  hnitclos» 

.PrefidcntM.  Riant.  Le  licurdcJa  Roche  B.acculoitfa 
femme  d'aduiccrc  &  d'einpoiiônncmeiiti  cnfiiic  ititûc- 
mcr,  luy  eft donné  àcUy  p3ur£ucececoUet  élc confronter 
les  témoins  :  cepcndanc  Ut  femme  recoavfevadkciccdc 
prifc-dc-corps ,  aucrcsfois  décerné  par  la  Coar  contre 
Jonmary  ,  &  dir qu'il  duic  auoir  la  bouche  clef.',  iufqucs 
,à  ce qa'il aie  obcy au  décret.  Luy  répond  qu'il  a  eu 
abolicion  du  Roy,  mais  que  de  vcricc  elle  n'cll  pas  en- 
core cocbcrincc.  Inccruicnt  audi  le  âis  lequel  accufe  Oi 
inere futtt^i fartas- Son  intcrcft ,  ne  ittuit»  htres  ni^Af- 
e*t»r.Q\\\\.Vj  répond  que /iriJf»/it«ri  ag^t^  et  antt  âc-tiAm 
Jtertdtuitm,  M.  Setuin  Aduocat  du  Roy  dit ,  que  pour 
Je  regard  dttVenefioeit  n'y  a  charge  *  8c  ne  peut  prendre 
Cont lu  1  uin.  Qfunt  à  l'aduIccrL- ,  an  France ,  »•)•  efi  cri' 
mtn lapourfuiccn'cnappiriientpointà  M. 
le  ProcarcHr  gênerai  :  c'cil  au  mary  L(]ucl  ncdoicctlre 
«of eaiafticeqa'ila'^obeyaudecicc.  Par Arreft  (ans 
auoir  ^ard  i  ta  reqnefte  dn  llsde  taqaelle  la  Conr  l'a  de- 
Wlt^*  Qsjntau  pcrc.obeyraaii  décret. Se  iulqacsi  te, 
touteaudicncc- l.iy clldcuic.'.  Nota,  qu'après  l'Arrcft 
pr.Kioncé  ,  le  tils  âge  de  vingt  ans  die  hautement  que  la 
Cour  luy  auoit  fait  iaïuHice,  mais  Dieu  luy  fcroic  iiuUce. 
Dontfîiiuant  les  concluions  des  Gens  du  Roy  il  fiic  blâ- 
me par  Arrcft:  Et  la  Cour  luy  dit  que  pour  fa  )ciiii'-  irc  clic 
£:icadoic  indulgente  pour  cette  tbis,  &  luy  enfeignaquc 
Vouloic  dire  le  Lyon  qui  cfl:  au  deiStt  de  lapomdela 
grand'Chambre baillant  latedc. 

Par  Arreft  donné  en  laChambrcdelaTourncIIeley. 
lamiicr  1606.  en  I.i  k.-.ii:fi,-      F.ilcz.au  <S:  Launay, 
Ja  Marcilliccc  &  Germain plaidanf,  iaxccriauoatioafut 
.lecenc  ea  crime  dérape. 

RECTEKRS,  DOCTEURS,  REgSMS 


LPsR.cftcursde$Vniacrritez,  Dnilîurs,  Regcns, 
Principaux  des  Collèges,  Scribes»  Bedeaux,  &  Et'co- 
liecsaâueuemenc  étudians ,  font  exempts  de  payer  Tail- 
le Se antrea Sublides ,  tant  par  dirpoficion  ciuujlc ,  par  la- 
jjoelle  fnfeff»re$  9immti  httrtmnm ,  &D»^rtt  Iti^um, 
Xinkcum  vxorit.  C"  filiis ,  nici-.î:»  &  rtbus  jj^i  in  ctHii.t- 
fih.fnù  fe^idtHt  ,al>  omntfitndiont,  et  tih  omnih.  muntri- 
iiét,vei cimiAlUtVet f»blicu,fHnt immitnts:  qu'audî  par 
lesOrdoonancestc  Ediâsdu  Roy,  verilîcaenlaCour 
des  Aydesà  Paris,  laquelle  endomu  Arreftie  4.  lourde 
May  i/j'4-  far  la  vcrihcation  de  certaines  Lettres  Paten- 
.tcsobtcnucspar  les  Reâeurs& Officiers  dcrVniucrlî- 
(éde  Reims.  Audi  le  feu  Roy  CharlesIX.  par  fesordon- 
nances  faites  aux  Eftacs  team  à  Oilcant  1  a  aaapleoMnc 
déclaré  &  confirmé. 

Rcculation  eft  dite,  vne  dcclination  proposée  deju- 
ItiHiâion,  ou  audience ,  pour  &aumoJreaae^^fpicion• 
|.•^/mtj^Mf^C.d«lllilnw.r./«^//)<VMllV.c«l/f  eff.itUg. 
&entre  Icscxccptionsellcfe  doit  premièrement  propo- 
ser, fio/.  <«  c.  cjHonutm  ctntr*  tn  verh.  txctftUnes.  tx.de 
arw^.  Eclacauredcreculâtion eftTcule  &  vniquc, c'cd 
à  (fanoir  *  fuipicion  :  toncetfois  elle  vient  de  pluiieiua  Se 
dioerlèscâalês,  comme  oo  poacia  voir  cy-apres. 

DE  LA  FORME   DB  PKOCSDER 
en  rccHfàtions  de  l uges  0>  Commiffatrcs 
Cf*  txtCÊtttms  tTAnefh. 

IL  aduicnt  founent  que  ceux  qui  ne  veulent  plaidcct  ny 
payer ,  npres  qtt|ils  font  forclos  de  ramojr ,  «bejrfi&n- 
.  ce  &  fin  declinatoife,  ne  voolans  encnr  en  jugement, 
teqilièiK  leilugçt*  8c  ltuleuecafitioiis&M|ilitUeuxs  in- 


RECRIMINATION. 

itherum  ifti9  litigMtarts  cidcns  pour  crauaiiicr  la  partie,  &  rendre  la  caufê  prînd- 
>pale  immortelle.  Etpourobuicràcela,  ileftàconfiderer 
qu'il  y  a  des  reculàtions  ,  quiencorcs  qu 'elles -fullcnt 
vraye%âc  telles  qu'on  les  pn^ofc,  toutesfois  nefbntrar 
ceuables  pour cecolèfTn loge.  Lequel  luge ,  û  partiel» 
requiert,  les  peut  dcclarcxnoii  rcccuablcs.iSc  CDntrain- 
dre  ic  reculant  d'aller  ,  auantpaxdcuaut  luy  au  prmcipol^ 
nonofalbuiticellea>Ec$'jIyaappel,lèranonoblibuK  iceluy 
palTéoBirc.non  par  leluge  recoM^majapar  ccluyqui  ciei|C 
enIcMiabfènce,  ou  par  ic  plusancîen  Aduocat,  comme 
fera  dit  cy  après. 

liyad'awrcsrccafations,  qui  It  elles  ibnt  véritables^ 
fontreccoables:  &  par  iceiles  le  lug» peut eftie récusé. 
£t  en  ce  cas  qu'elles  loient  niées  pariaottopattie,  ledit 
luge  récusé  n'en  peut  cotuioiftre ,  8c  doit  tupeifcder  le 
principal.  Aalll  ne  peut  commettre  la  cunnoiilàncc 
dudit  principal  à  auuc ,  ny  pottrcdntioiftrc  dcldiccsrcciir 
lâiions,  fi  elles  (ont  veritaiiKS ,  oa  mm. 
Par  lefilitcsordonnances  dis  Roy  François,art.i  o  ■  1 1 . 1 1. 
i)  i4.&i/  Siieiditcs caulcs de rccuiation lont trouuccs 
légitimes  (fera  baille  vnfêal  dela7*poar  les  épr«utter£c 
vcrifier,imn  par  le  luge  tecaté;  mau  par  celuy-  t|aidoic 
tenirlefiegeenlÔRlieatCommediteft.  Lequel  an  defiutt 
de  ladite  vérification  au  dedans  dudit  dcl.iy,  Se  après  ice- 
luy  échcu  Se  palFé.  âc  lâns  autre  déclaration  ay  forchl» 
lion,  déboutera  le  propolànt  delciitcs  caufcs  de  recula* 
tion.  Lequel  prppolâat  fera  pour  chacun  faitl  de  reçu* 
(àtion  calomniealement  propj<ié  aux  Cours  de  Parte- 
m:nc ,  coiiJamiié  en  viii^t  li-arrsp.uills d'amande  ,  moi- 
tic  enucrs  le  Roy,  &  moitié enuers  la  partie.& dix  liure» 
pari lîs  aux  ludices  inférieures.  Lt  nonobltani  ladite  re» 
ciilaiion &delay  baillé  pour  la  vérifier,  fera  pallé  outre 
au  principal,  pardeuant  le  luge  non  rccuié  qui  aura  batili 
ledit  delay  yfie  qiii  a  acoodnméBaaif  kwfe  niditiîeia 
récusé. 

'Et  s'il  adueaoit  (  comme  on  ▼oitlôaneBt>qiM  ladite 

partie  reculante  rcculâft  non  feulement  le  Lieutenant  Se 
Aifcfreur ,  mais  auQi  tous  les  ConlciUcrs  &  Aduocats  du 
liège,  de  reculàtioiisreceaables  :  ooouie  dire  ^'ils  au- 
f oient  efté  ou  ièraiieM  tonsdu  «onlèîl  de  parde  >  ou  paiiù 
d'iceaz  ;  fet  autres anioient  procès  contre  h  parrte  re> 
culàntc,  ou  bi^n  auroicnc  proccz  contre  d'aiicr^s  pour 


lemblabics  droidls,  ou  autres  pareils  c  is.  Audit  caste 
confcille  à  la  partie  poutfilinaKe ,  bailler  requcfte  à  la 
Gourde  Parlement  aaachée  anx  a>5kss  defditcs  rcculà- 
tions  pour  auoir  lugc.lîc'cfteniurifdiiJHon  Royal r.lînoi» 
pardeuant  le  riiL;^:  Roy.il  lupc-rifur,  p  mr  b.iiliLi-  lut^c  non 
rufpe6l,pon(  counoilhc  du  tout,  ou  bicnçn  retenir  la  con- 
noilfance  par  ledit  luge  Royal  îiiperieur,  au  casque  lef- 
dites  parties  ne  fe  voudroient  accorder  de  lugededatts 
certain  iuur  &  terra?  qu'il  leur  baillcroit  pour  ce  &ireL 
Parlcfdiccsardaiinaaccs.art.  ii).  les  ConlciUcrs  des 
Cours  de  Parlement  ne  pourront  cllrc  rccufez  fur  les 
lieux. Et  nonobftantlesreculâtions  qu'on  ponrroit  propo- 
fcrcontr'cut,  pifTcronto  i^re,  iulqucs  à  la  perfeâion  def- 
ditcs éxecutions  :  Mais  bien  pourront  cftre  reculez  aupa- 
rauant  leurpartemew^ftbnûlcmUeaazfaitiev  9Cf9k 
matière  de  ce  Êùre. 

Du  ir.  luillct  1/44.  entre  les  habitans  de  Long- 
champs  &  Maaeiac  appeUaot  dn  Scncfcbal  d'Auucrgna 
oaiôn  Lieuteoaipt  d'vne  paît»  de  les  Con&th»  Manans  ic 
Habicansde  VadnUe  d'anet»  part.  Rofaeucel  die  pour  les 

appcllans.combienquc  de  droit  &  félon  l'ordonrunce  vi» 
lucc reculé auparaïuntqu'auoir  déclaré  les  caufesdcre- 
cuution  contre  luy  propofécs  admifïïbles  ou  non,nc  puj£> 
fe  connoiftre  de  la  OMUiecB  principale  pendante  dcuanc 
luy,  &  aulfi  ne  paillé  vniier  les  caufcs  de  reculàtion  aucc 
if  principal ,  ncantmoins  le  luge  »  ^k«,  fans  déclarer  les 
wcauics  de  recu^tion  contre  luy  propoTées,  adraiffibics  ou 
non,  appointe  les  furtics  ex  drok,  tant  fiir  le  principal 
que  hirlefdiccs  caulcs  de  reculàtion  dont  f^-Ùi-s  ip-f!i'is 
OUI  appcUé,  coadud  à  ce  qu'il  £oic  dit  mai  luga ,  otdooué 
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9 appointe, Uen ai^pelic  parrappciluic  dcmxndc  dcl- 

pent.  ' 

BarJon  pou/  /ciinthimcz ,  dit  qu'encre  les  pmies  t  cft 
neu  procù  pirdeuaiv  le  Scnefcbal  d'Auuerqne,  au- 
^Hfllft)»  a  efté  procédé  ,  que  les  parties  ont  ciIl-  ippoin- 
lies  emuuaues ,  &  à  faàreeoqiieftc  :  oa  £ùt  enqucfte  d  v- 
neps(t<c<laittte»ftIe.pfocexcD4dDieB<iiow,8eqnand 
il cft^ut''lionpro<^cder au iuc^cmcntdudic  procès,  <?c  Ic 
Grcifacr  va  lignilîer  le  porc  du  procès  pour  iciugcr ,  ils 
comparent  pardeuant  le  lucc  >  Sc  diùat  qu'ils  le  reçu  - 
£eat ,  te  qn'il  leur  eft  (ùlpcâ ,  pour  ce  qu'atufcifeit 
«a  «soit  ap|)ellé  de  Iny,  &  que  par  Arrett  Ton  anott 
dirmil  iu^tr  pu  luyjccqateiloit£lux.  5fc-»i«i»  ,  que  le 
Procureur  dcldicsinttfflczeftoit  gendre  du  lagc.  iertih, 
que  1  c  luge  auoit  efiédu  confcil  derdits  intimez ,  les  eau  - 
Ks  de  reculàtionlônt  coounaniqnécsanx  imimeaqui  les 
dcbaccnt ,  Sc  remonftrent  que  quant  à  l'appel  prétendu 
interjeté  p.u  Icluç;:- ,  il  ii'in  iltoic  rien,  ^  ite.mtmoin's 
iccluyi  liauciuiy  en auokeujcsparui-sauoicm procédé 
pirdeuam ledit lag^ûnslè  plaindre  de  ce  que  le  Procu- 
reur cfl3itr,rndre,qil«  ce  n'eftoii  latîii  intc  ciufc ,  pre- 
mier que  vuirdedansic  procès  par  clLncdccctappointe- 
■MfltyU  n'y  a  point  d'appel,  &  par  ce  que  paricditap- 
'  poiotetDcott  il  cftoic  aie  que  le  Procnreuc  le  fctoic  ad- 
notiet  Iei8>lesappcllani  le  ▼iament  adnoiier ,  &I  cette 
caulc le In^c appointe  Icsp.irticsà  ouyr  d roir comme de- 
umt.Tiuf  à  faire prcalablemcnt  droit  fur l'admillibilitc 
dcfditcs  caufcs  dcreculàcion,  Acparordfe»  parqucy  con- 
.dudcajKparfindenonreceutiirqucp^ir  faute  dimereft. 
La  Cour  dît  qu'il  a  cfté  mal  appointé  par  le  Sénéchal 
d*Auuer<»nc  ou  Ton  Licut::nant ,  bien  appelle  pr  l'appcl- 
lant ,  £c  condamne  les  iruimez  aux  dépens  de  la  caufe 
d'appel»  icoatcoleacondaranc  en  cent  liurcs  enuers  Icf- 
ditsappcUans ,  pourauoir  ibudenu  le  iugement  lànscao- 
fe ,  &  rcnuoyc  les  parties  pardeuant  ie  Sénéchal  d' Au- 
uergneoulim  Lieutenant  autre  que  ccluy  duquel  acikc 
■ppcUé  ao  mok  ,  paoe  piocedec  comme  de  raiiôa. 

RecttâciMU.  KvMwr  dvtiW.  yide€nÙK.  lA.  9.  êh- 
ftrit.cap.xi  yUtL^/i  ptrtijfimi  16  .C  .-t.'  tniicii<.  Ord. 
I/)9.art.io.  (^/«f.  Vo)rlaConFcrcnccto).i(;4.«Sc  10/. 
Ordon.d'Orleansart.  u-  Bloisart.  iii.  ia~>.  Pap.  lia. 7. 
Art.  de.  ^.  TrtQtu.BMTflult  i»4ictfitfftU»  rtcufimdo. 

£xee^mtifMikm  ktdex  ntufmur ,  f*nt  frofatund* 
9tnfolum  ar.tc  i\tcm  canttilMam  ,  fei  (f.^vi  ^ntt  Qmnts 
4^M  itlatoriM  :  N »n  frofntniomliM  coràm  t»iut  vi- 
àtvrftrfBHAm  ttiu  nffnkmrt  t  »te  deinJeamrtfrttmm 
pt^mm» ftcumdtm  PMvrmt  metif  ,  Exaftmum,  txt.  it 
ExétftmtH.  ( yidt  Sftcttt.  iutit.  i»nt«puiêmil>.  &  in 
tit.dt  iH  itce  Àeleg.^.txar  '  p^i.';i  )  ri/fî  fjrs  igneraHn  .r  iii- 
dicttn  tjje  mcomfettnttmi  tum  tmmetinm pefiftnttnti^m 
f»teris off  entre. l.jÎH.itintt  glef.C  toi. 

Caton  tenoit  en  telle  peine  &.  perplexité  ceux  qui 
tftoient  accuicz ,  qu'ilsne  rçauoient  bonnement  ce  qu'ils 
dcuoient  faire  de  luy  iCar  ils  ne  l'urauiu  laiiLr  L'iicrc 
icurs  luges,  ny  le  rcculièr  auiE  :  &  ii  y  en  eue  plulicurs 
«ondamiica  ,  pour  ce  qu'en  lecafint  Caton,  â  fèmbia 
q^'ilsneièconSaiTcnt  point  en  leur  innncmce,  &  on  re- 
prochoicàquciqucs-vns  qu'ils  n'auoicnc  pas  voulu  acce- 
pter Caton  pour  luge,  qaaod 00 k  iMCWIMCpKfinté. 
VUmnrch.  tn  Cattm.  KM. 

Tnlage  n  cft  pas  recnlâble  pour  asotr  «ecen  quelque 
deplailic  de  \x  p.ircir  adncrfc.  ArilVides  cftoit  vnr  f-ois 
luge  cnuc  deux  particuliers  qui  plaidoiencdcuatit  luy,  il 
ytBWttadwdiux  qui  i'c  prit  à  dire  :  Ma  partie  aducrfc 
>*«tlit  bcmcoup  d  c  tort  &  dcfiichericàtDy<meÛDe  Ari- 
Mrllluyréiinid  ic  prompcement  :  Monoaiy ,  dkfeu- 
lemene  s'il  t'en  a  r.iic  à  toy  :  car  ie  fniiicvpMrtefiÛre 
droiâ,  &i  Don  pas  a  moy  FiMtarch.tm  Arijnm. 
Va  qoidam  de  mande  ptrmiflSO  d'ohteoiriBonhiQnpoa  r 
piouuerdescaufesdc  rccuiation  qu'il  auoit  proposé  con- 
gre vn  Iu^a«  diiânt  qu'il  cftoit  conicilde  la.  partie.  Débou- 
té. AppcLFtciTé  plaidoit  pour  l'appcllant.Par  Arrrll  dm- 
aéainGonda-làatsde  Tioyea  ie  JiAudy  aptes  diinec  4. 
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Coft  vnc  difficulté  qui  s'cft  prcfcntéc  i  la  première 
Chambre  des  EnqucUcs  ^  f^auoir  li  le  luge  eft.int  récusé, 
ayant  déclaré  le»  caufe*  de  iecu6rioninadmifltbks,  y 
ayant  appel  -  peut  patrcr  outre  aux  cas  pranifioiuires  auf 
quels  par  dcllut  l'appel  on  peut  p  fier.  Bt  fat  d'aduisie 
l'rcddcnr  en  C.ui  i  yfiS.  qu'il  pwuioit  paUcroutrc,  eftanC 
qucllion  de  matière  prouiliuncllc.  ctHtrttri* ,  com- 
me il  fut  ingé  au  rapport  du  icune  Paye. 

Âtempmf»  Frétfitvti  C»nfiliarnu  ttffit,cHifAwHi4' 
rùwtetxliiBvrmlttr  exltti^étttribtu  fît  .-^^Hive  fran» 
dium  vtl  conttiHinm  Im^antu  Mccejjent.  l.i  explicut^  C«- 
T»li  y,con!llttutio,tit.dtCitr$tt.)irt.i6.& i-j .dtcliir^nm»  » 
f  TTtetdêfif  iUtUnftriftxm ,  f  m cumtMm  tjjt  tu  mtri' 
dtmHÙ  htru  À  titigxttirAx  iméittsvidtmitHr,  /.  Lmi^U 
Semtji.lih  i.c.i.  > 

Xccttfatio  SenMteriifHfftlH^tU  temfmrtftrift^.Et 
mn  rtuttMtirt  tiiu  indiciHtt$  einr^ti  rtligtmutMminHt-' 
ktut,  reftéfHe  an  ptrperàmfteimtStnxttrteptminiunt 
•^tf-<^:<  >  7x1  ntCettum  t'.ttratuscegnitifmt  <^  illdiettttitttit 
ntjiiKtar.  J .  Lnttgl.Semejir.lib.z.ca-p.t. 

Vjcnptrt  vtlmt  fnfftUkt  an  Préfet,  CtnfiitxruUM 
nntMim  i»4tx  im  nigm»  tint f»ffit,ciutu fufrt^tê  m  éixh 
fliffimmm¥riimmu9fHiftpt ,  mliav*  mugifhàtitmhi- 

tus  ,  vttm^tltfacrrJotioali^jModofiatMsfit.  Ibid.cnp.^. 

Recnfuri  Ctlleg*  tn  ntgotto  Colleg*  n»  fejfii ,  &  expli- 
cntHiy4nreli*C9nflitHtionisenfim  dnê.  Ibid.cnp.  a,. 

&u»féirt  M  titdex  oh  tnimieitiim  fojftt  ;  £tq»$ddt  tU» 
ni ,  nÎHfijnt  pnrtnti pmnhn*  cnm  littrntorit  pmrentt 
fun  it ,  .im  : i:i_^,iforicnm  illimpntre.  JbU.  cttp.  j. 

Pructjjm  jadut  i  imdict  Rtenfutê  tx  k^itimstén/Xa 
quo  lfît  nnltui.B^trfLCMifl,ios» 

RccuGcions  fe  peuuent  ptopofer  contre  vn  Synode 
Ecclcriaflique.lîceluyqaty  prcnde,cftrurpcâ.r.  m  fin- 
g»lù.  Dejiat.  monMcb.  Deli.  c.  i.  diindic.  &c  Canfttm 
fiu.  Dt  9^c.  dtlt£.  JSlmfdfêmfrtlmriftttfi  txt»fH«d 
mmnt  û^miféiflifnumpfmxlittum  &  huliemyeitBintm 
aml'ul.trt.c.fnptr  ee.Dt  ,tp  j  cHar.cAf  mi'  t  ■ .  dtfh.  Doit, 
c.  iuttex  fufcepto.  Di]oro  ttmptt.  Felin.  c.i.de  tttdtc, 
Bttr.  Dtcif,  Bxrdtg'iUp»  nftitttnm  etlUginm  it* ^tgi 
pnmnt .  ckmntmréÊdutn  mmi fêt^ ^  frttp.- 

Voicy  vnbon  tealtpoarfiimcalIèrioaceToepraeedi»- 
re  criminelle  par  vn  prilonnier,  après  auoirappris  tout  le 
Iccrccdu  procez  vprui<]iiéc  prdcuant  lelugtde  Siur.ay 
cnPoiAiMltainli  q  i  -  i  a;,  appris  de  Moniteur  Boutilier 
en  vn«  confiiitatiou.  Vn  quidam  prilonnier  eft  mandé 
pour  eftre  interrogé:  il  reculé  le  luge,  dilànt  qu'il  elMc  ' 
conlciKlc  la  p.irtie.  Le  qui  (ijiuoit  que  cria  cftoit 
faux,  dcclirc  cette  rccu(ation  impertinente  &  inadmiifi- 
ble ,  &  ordomu  q  i'il  palf^ra outre  à  l'interrogatoire.  Le 

(wifimnier  n'appelle  point;  mais  protefte  reulcmcntque 
'interrogatoire  qui  fnyrera  fait ,  ne  luy  puilTc  nuire  ny 
prcjuditicr ,  comme  litic  par  vn  luge  récusé.  Apres  l'ia- 
terrogatoirc,  les  témoins  (ont  recollez  &  àluyconfron- 
tcz.irdeclarequll  ne  veut  bailler  aucun  reproche  contre 
les  témoins,  mais  protefte  de  nullité  de  tout  ce  qui  eft 
£iit  par  vn  luge  recufé.  Quand  le  procez  eft  tout  inftruic 
&  preit  à  ittgerialors  le  prilonnier  appelle  de  toute  la 

firocedure, intimeleIngeenCnnonu  Monfieor Boati* 
icr  plaidoit  pour  le  luge,  dc  wiÉiuiiftiuît  qoe fi cefa eÉnte 
toléré. après  qu'vn  prilonnicrauroit  fçeu  toiu  lefecrtt ,  il 

In'y  auroit  procez  qui  ne  fut  pallié  :  il  confcntoit  ncant- 
moins  que  la  procédure  fit  callëe.  pourueu  que  le  prilon- 
nier ncWMOWàieplocherlescénaotnideuaeis  il  aiiok 
appris  kfnomt  Se  depolitionfl.  Par  A  rreft  tes  parties  lu- 
rent appointées  au  Confcil  :  Et  depuis  toute  h  pr->ccdiirc 
calféc ,  hc  ordonné  que  le  procez  luy  ieroit  fait  tout  do 
nouuean  par  vn  autre  luge. 

ffoàit  non  efi  rtctptn  Raritlif^lof^  >  neftilûnm  P«& 
ftntentiandt.  jlpr.rttjfimi.  C.dt  indiciù ,       fftttnnmt in- 
reciHili  fine  ca::  t  fnfftHnnt  didnm  lu  uctm ,  rtcitfjri 
1  f9^t,*rg.l-q»tMf»termj^.  D.^dlrtb.ffifttinmnrim 
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Punifre  auoit  pac  Ed.ft  aboly  U  eoufturoc  de  louer 
<n  iugttncru  le»  cumincU  iccurez ,  &  neantmoiiwluy  tncf- 
rif  jvaiit  compose  vnc  baiangac  à  la  louange  deMuna- 
titjs  l'I  meus ,  rcoaoya  Mil  luges  pendant  quêta  caufcre 
piaidoiu  Cacon  qui  daauitarceftoitrvo  des  luges  en  ce 
pcocez-ll.boacha  (èsoreillesanecfêsdeinnMUii.dcfen 
dantqu'onleuftcccémoignigc-li  ,àraifon  dequoy  Plan- 
cuslc  rccufà  encore  après  tjuc  les  plaidoyers  curent  cfté 
ouytd'vnc  p.irt  3c  d  autre  :  mais  nonob(bin  oda,Uaie 
Jaillàpasd'cfirecoodaniDé.  Httunh.  im  C«tmu» 

Recdâtion.  Par  Ancft  du  lendy  ta.  ioar  du  mois  de 
Mars  IJ94.  fur  die  que  liorcrniuantron  n'autoic  plus  d'é- 
sard  aux  iccuiàttons  proposées  contre  les  Offacicrs  du 
£^  eo gênent ,  qoeroo  palTera  outre  &  par  deOnslef- 
dites  recuratioos,  nonobftaMo^ofiliolUooappcUatiiMU 
quelconques. 

Plu  ArKftdonnékSamedyty.  Oâobtei;<>i.  le  Parle- 
ment feant  ï  Tours  ,«n  lacaufc  de  M  .tlaac  Amy  Confeil- 
IcsaufiegcPrcfidialdu  Mans,  fut  enjoint  aus  Prefidians 
de  garder  l'ordonnance  touchant  les  rccufat  ions,  O .  k  ms 
ftrt.ia.  Bloisart.  lai.  tant  en  madete  duile  que  criminelle. 
M.  Serutn  Adnoeacda  Roy  aligna  va  Arreft  donné  aux 
Gunds  loursdc  Poitiers  pour  vn nommé  de  Paris  :&  il 
crtuiilorsqucâtond'voc  cauTe  ordinaire  en  ciuil:&  ilfc 
fonda  fui  11  raîfiNidel'ocdiiitMliCC,  pour  olliettoiRibip- 
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SXTRAIT  PB  L'INSTRFCTION 
Miààén  de  AI,  Tierre  MtMk, 


I^TT  Oyons  fi  à  l'ioftant  que  le  luge  cftpreddefairefa 
V  charge ,  oo  fasj  peut  couper  cnerain»  luy  brider  ù. 
puidànce.le  tcnuojer  comme  piiu^  Sc  partiatliec  eu  la 
maifon,  &  luy  dire,  le  YMStecnTe:  s'il  peut  nonobftint 

f>aflct  outre,&  iufquesoù.  Si  Ton  pouuoic  s'cdcndoit  là  de 
e^iire»  nonobllant  oppofitions ,  appellations  &  tecu(à 
tionsquelconqucs  : fi  cette  ciaufc  ferait  valable  ^  &  défait, 
pa(&ntoutre,s'ilpcchcroit  en  l'inftniâioii.  Ccftbicnle 

ftotnâaujoutd'huy  lequel  nous  eafte  &  anéantit  leplos 
ilufticc:  carccrtaincfnent  il  n'eli  maintenant  luge ,  que 
celuy  qui  plaid  aux  parties,  ou  à  Icun  Procureurs  &  Ad- 
uocats:  &  n'y  a  crime  tamenoniM,n7pceiniefim«nifefte 
qui  n'échappe  &  ne  fe  peidc  par  ce  moyen.  Et  toutesfoii, 
d'vn  autre  coftc ,  il  n'y  a  rien  li  naturel  que  d'éuiter  le  luge 
fufpcâ  ywiy«(»fiM  ^lujittrù  (  dit  Ammien  )  omnicrimi- 
mtffmmvrtfi.  U  ett^nc  biconecelIàirequcnoustepte- 
moiMcelte  qocibon  de  plus  hancsft  que  l-vtilité  ificelle 
nous  cxcufc ,  fi  nous  y  foraracs  vn  peu  trop  prolixes.  Véri- 
tablement auill  n'auons  nous  plus  guère  de  formalité  qui 
concerne  fort  la  pcrionnedu  luge, que celle-cy.  Parquoy 
pour  y  commencer  :  il  me  fcmbic  que  nous  pouuons  dire 
allèQr«iKot,quequipropurcra  pour  Mnime, que  la  rccu- 
fit  ion  doit  eftreadmiicou  r«)cttéc  au  contraire,  faillira  en 
r  vnc  &  en  l'autre  règle  :  c'clt  ï  dite,quc  ny  la  première,  ny 
la  (oconde,  n'cft  perpétuellement  véritable.-  Car  fi  vous 
ibufteoesraffiaoMÎjnB  :  poutquoy  eft.ce  donc(  dùa-t'oo  ) 
qadee  MagiftratsnererecnlbieDipoint.fiMti  Rome,  foie 
«nlaGrecc  ?  pcjt-on  sr(;aet  ces  peuples  là  d'injnfticc  5c 
dfiniqtiilé  en  Icuts  loix?  Au  contraire  li  vouspolcz  Uncga- 
tiue*  que  vouloient  dite  les  Sottitiona  ficSttUàfnrionsl 
poorqooycft^e  que  les  Anci(nt,ditGiceroii(lMTealeient 
qo^booime  quelconque  iugcit -du  moindre  fitit  te  ne 
goccd'auiruy,  s'il  n'crtoic agréable  anxyartics, c'cftidire, 
a' ilsn'enauoieot préalablement  conueuu)  Pouiquoy  eit- 
gt-^'ltSÊM  IMOWMMI  4«.Vateatinl«i*  AmnieB  met 
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cclle-cy  :que  fi  l'accusé  auoit  quelque  Ittge  fufpeâ,  iC 
qu'il  preloiuft  requefte  pour  en  obtenir  d  antre  «c'eftoil 
principalement  deoaiu  celuy  là  qu'il  lerCMOyoitr  Si  la  re* 
cufktioneft&norablc,  pourquoy  n'aucicellelien  en  tou- 
tes caufcsPpourquoy  efl-cc  que  Pompée  la  limita  conue 
Milon^S i  au  conciaire,  elle  eft  odieufe ,  è  quelle  fin  difonS'* 
nom  qu'elle  tient  lieu  de  defenfè:  &  l'aomettuw  voloa>t 
tiers,  nous  endurons  pluftod  mille  inconucniens  qui  en 
prouiennent  :  que ,  la  déniant ,  de  vouloir  faillit  en  ce  qui 
eft du droiû naturel, &droitdcsgcns;  Il  faut  doaeqw 
les  Anciens  eolTent  opinion  qu'il  y  «uoic  vnmoyeoence* 
cy ,  fçuioii  eft,  que  la  recolâtMM  fâftbfeKiaftede  ropnaia 
non  pas  contre  tous ,  ny  en  toutes  cau(è(>  Fremieremenc 
lied  certain  que  où  la  fouueraineté  cft,C*eft^  dite,  file 
peuple ,  ep  Democmiie:lie  Semt,eii  Ariftocratie  :  on  b 
Prince,  eaRoyanB«««ntnff«ijw«cm>melînct  lacon- 
ooiflànce.lesrecdâtionfn'oiitpointdeHeii.  Ceftroudi» 
miiiucrtoiitrEftat,qned'ofterpar  rccufations  l'suthorité 
&lapuiiranccoùileu.  Puifqutln'y  aaucun  par  delTusIe 
Prince:  luy  récusé ,  \  qui  eft'Ce  que  les  parties  auroieoi  re« 
cours  !  Il  n'cft  pas  lidie  par  raerraeraifon  d'appcllet  de  luy, 
eùm  iff€  fit  tjiti  fr»u»cttitr,A\x.  Vlpien.Toutefuis&quatw 
'C'.  qu'à  Rome  le  peuple  a  cRé  conuoqué  parTribus.ou  pat 
Centuiics,  pour  luger  d'vo  criminel»  oud'auueaffiure ,(« 
trooue  il  U  qu'on  ait  vA  de  Tottitton  on  fiiblbnitioR» 
qu'onait  entré  en  rccufation,ncn  point  feulement  de  tout 
lcpcuple,maudctcUcou  telle  Tiibu,ou  Centurie;  Corio- 
lan,  &  AppiusClodiusauoicntoccafion,(îiamais  cuccoK 
hominettd'^itctle  iogemeM dn peuple: cas  ils cftoiniB 
fpeciatement  accnfn,  pour  anoir  opiné  en  pleirScntt 
contre  fa  liberté,  &  fi  (  jit  Tue-  Liue  )  qu'il  n'y  auoitpoinC 
de  mémoire ,  qu'autre  accusé  euft  ïamais  cdé  mené  deuanc 
lepeaplc»liodiencqnceét  AfMias:  fl*nmfiniritm»^mm, 
féttmkÊnmhrmnm,  Toutesu>isy.t-ilUtccurationpro> 
poséefCeCoriolan,  &  Ccfo  Qiiiniiui(coromeoonsauone 
dit  cy-deuant)  tendircntbicn  à  hn  de  non  procéder  :  &  de 
demander  leur  renuoy  au  Sénat:  Mais  palTa-il  que  le  pci»« 
pkenfnftnige}  il  n'y  eut  plus  de  recoursiempeTchetl* 
lugcmentparreculàiion  ourejcélion  quelconque.  Durtnc. 
que  Caius  Sempronius  Bizlus  accufoit  Cneus  Foluimi 

f>our  la  perte  qu'il  auoit  ^iic  de  l'armée  contre  Annibal 7^ 
epeupleoyamlesprcaues, s'écria  qu'ilUilTad  lescondo 
lioMqtt'ilanescprïresè  peine  pKnoiairet  &  qu'il  en  priil 
decapitales.  Fuluiusennppeil.ibien  pardcuaiitlcjauttes  , 
Tiibjns  :  mais  il  ne  recula  point  l'allcmbléc  pour  cela  plu* 
l\o(l.  Tout  de  mdmeenmaiiecedoiletcar  il  n'yaooib 
pasplttstufteoccafionanmendede  recufcf  tout  le  peuple^. 
parteiArîcinf  ou  Ad«ëatet:que  quand  11*  vireiK,  quW 
licudevouloirdecideraufquels  des  deux  parties  appatte» 
noit  le  territoire  qu'ilsdebatoicnt,  il  penfoit,  luy  quien 
cftoit luge, à fc  l'a ijugcr  iSc attribuer  àfoy  mefme,& ton», 
teafeit  nulle  recufation,  nulle  rcjeâioo.  11  ne  liewoonn 
pointd'eieraple  qu'on  en  ait  né  antRmentcnlaGKee;' 
Orncfaut-ilpointdirequeccla  prnccJe  de  cequ'envne 
multitude  infinie ,  la  haine &aoimofitc  de  peu ,  le  balance 
pat  l'équité  fie  ittfticcd'infinisaiKtes  :  tout  ainfi ,  que  qui 
ictteroitvnvafê  plein  d'eaux  ametes  dedans  le  fleuue.ra- 
mertumcfcpcrd.  Cariln'ya  rien  fi  furieux  qu'vn  peuple, 
ny  plusfacilea  citrcpoulfé  5e  indtépar  vnou  deux  parti- 
culiers. La  feule  &  prindpaleiailbo  prooient  de  cette  fou. 
ueraineté  &(upeciofltlbqniiciiaitleplosau  Pnace,  qu'en 
Edat  Se  Gouucmement  qui  foie.  Or  outre  cela  douter  de  (à 
iuflicc,c'cfl  crime:  ic  dcllrcrvnautre  luge  que  luy,  cefe- 
roit  felonnic,  ce  fcroit  le  difocniêr  delë  dimaire  de  (on  pou* 
noir.  S'il  eft  loge  en  facavM^rfMMmlbfpcdscouBnMntna' 
lelèfa-il  pas  en  celle  d'aulUiy^'Ia'Plince  plnril  eft  grand.' 
moinsa-il  de  p  ;Œon  &  de  courroux.   ltin»ctntU profelfi» 
Trincipis eltgtffifr*ptnMm .vit necvt*Unttx  Ucus 
ddunr  ,mtcm»4triMWI^fnmUMitmr,  die  Tbeodoricen  - 
Calliodore.  Et  n'y  fait  «ience  que  Soationccfcn»  d' Aurai 
fte,  teftcmfe  m  imUetit & intin*gêti0ir^iiBû «f  iu]^« 
anime  ftttitiitttr:  ce  que  Dion  confirme  par  l'exemple  de' 
MascusFfimos, contre  lequel  AnniAe  »'e(lant  ineeté  d^ 

liÊÊmiimmuSuuBÊtà. 
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de  Primas,  alicgui  lurdirabne  dn  reproches ,  votre  hon- 
vabii  Ou c'eftaatrecbofe.cftre témoin,  ou  cftre  loge.  Et 

!ab«iliu  faacf*rvoaoeeeftcan^e4  AuniflK,<iuitai'choit 
éaMix  la  MtfArehie muttm  mAm  ^imUittr  «gcret. 

tioas  aaonsbitn  die  cy-dcuanc  que  te  Princs  Utile  f.iirc 
ksfHges:  Mus  «'il  y  vouloic  cftrc  en  pcrfoniic,  &  qu'il 
ftiUfliefra;  espdUeacxjaelqucsFois,  pour  li  grandeur <le 
laiDâtiere(coniiM  qBuid  lefai  Kof  Fuo^ou  I.  fie  ad- 
ioamer  pARteoMt  hy,  k'Emperear  Charles,  connue  Ton 
v»ifil,  à  cmfc  du  Comté  de  Flandres ,  il  fcoir  en  ft>ii 
#arienftcat  )  ce  fcroit  chofc  repugnince  à  (x  Majetlé, 
«oibiydiToit:  Suc,  odez-voiis  !  Mail  U  ccrcmonte  do 
Farieréenc  eft  tca- belle  :  Cir  afin  qae  L'optnîoada 
Roy  n'ittirc  pointiez  autres ,  le  CUaiiceflicr,oaciironftb> 
^cncc,  le  prettMcr  PrclUcnc  va  i  Ijy  1-ul,  puis  aux  autres, 
-£«à  Az , comme  on  a  de  couftumc:  fie  enfin tappocuaa 
lloy  l*«dau  ét  lôn'  Pïtlonent  :  roioant  lequel  Iclloy  hiy 
co  «mande  dt  ptononcer. Véritablement  fi  opiriAm  le  prc- 
ïpicr,il  le  tailoJt  i  haute  voii,  comme  le  voulut  T)  bctc  cii 
^caofêdeMArcclius:  il  yauroit  api>atcncedcluy  dircce 
<|ue  dit  Cneiis  PtCo  àcécEmpercur;  locê  €tnf«Ui  C«- 
yir  ?  fi  frimm .  hM0  éfHtdfe^HMr  TjTpofi  tmiitt,  9tn9r 
•nt  imfritifns  iiff^tntiAm .  M.usq'.ujy  que  nousayons  dit 
qu'aune  choie  ctt ,  cltic  témoin ,  aucrci  uge,  cela  n'cll  pas 
vcritiblcenlaperfonnedu Prince; car  fa  qualité  n'ell  ia* 
inaisreptf^e  de  (èsaAtons.  Sa  feule  parole,  c'cft  vetité, 
,  c'eftiugement.  Soit<:{a'iIdépole,ilnc  prcftepotncdefêr* 
m-m  :  il  pi);nc  lu);c  \  reproches  :  ce  n'cft  umaisluy 
<iu'aaponf(oiuc(  cir  b  paicie  ne feroit  pas biun faite ,  di- 
toit  AieiCaA ire  le  Gnnd,  dVn  Roy  &  d'vn  particulier 
couplez  enlëoible)  mais  la  leâurede  ce  qu'il  a  ligne,  vaut 
confromactoR.  Soit  qu'il  iugc,on  ne  le  peut  rccufer.  l'ay 
▼eukiJtocea  doChinceUict  Poyet.oii  le  Roy  branç  )isl. 
(ut  txmiakt  tout  cdi  j  eft  obfeniié  toigoeufempit.  la- 
bwbUiMlKewé^vdle  icntent  è  Ibn  rnbjec,  quelefawc  de 
AoCtdre:  &  .ui^écr}ii;:;crss  que  pat  lePfoctueur.  Et  ce 
^fNùggÊStz  endura  du  commencement  de  fon  regoc  ,il  cft 
«crttdn^fiirlaBailnel'cuftpaspectnis.  Paflbntoooe. 
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ïla'jr*  foioté'withorkc  ny  deconMMtideiiicntjplas  con- 

^fcMnekcduy.dnvray  &  icgitime  Princexvett  (es  fabjecs, 

<)ae  celuy  du  percfur  fcs  cufjns.  L'v»  eft  tempère  par 

i'hoQnear;  l'autre  par  U  douceur  &  la  pieté  lucurcMc.  Pour 

«eit»«eea&MaalficiiaM4eMaie*qiiela  ineemem  dk>> 

ncftimetoat  ea  lieu  encra  tancde  nacioM^où  Us  percs  ont 

leopaiiaâiKedelâvie&  de  la  raortfiu  leats  enfins:  y  a<il 

exemple  de  fils  qui  ait  entré  en  tccufation  contre  Ion  pcic? 

lioapeiatre«le<iientoùilfuft  qucftion  de  crime  comnus 

dehon  :  nuiiam  falntea  &  Cicreetcendres }  y  eut-fl  iamais 

pere  fi  malheureux  en  Tes  cnfans ,  qu'Herodes  ?  Leurs  accn- 

lktionsrcciproques,deuxcontreleLir  pere,&  du  petecon- 

tt'cutdeuant  Aui^uft:,  font  au  Ion ^  en  l' ou  u  rage  de  lo- 

fepke,  de  «MiNifoU  Aacipater  ne  fut-il  pu  à  la  fin  ren- 

uoy^patdfltaiic  Mvrodet  pour  le  iager)  La  puilTance  do 

mary  veislafcrome.du  mxillre  an  vilet  n'cft  pAsfimodc 

rée.  Lecotamxndcmeat  y  elk  im pcncux ,  &  coutcsfois ,  y 

«il  loy  qttitk4o»Bd licence  &  ^coUé  i  U  femme  ou  à  l'cl- 

claacdcfukt^HCMtit ,  la  correâioa  &  pimitioadaaaai' . 

ryftderonimnBii  Uy  aiufquerau  temps  deThcvdocic 

Roy  Jjs  G  ors,  exemple  en  Ciirudore,  au  cinqiliiiroe>de 

feaamercnuoyécpatdeoant  ion  mary:poat  faite  raifon 

ftWtiocd'cscez qu'elle  aiUNK  commis  à  vne autre  (îen< - 

liftiNÉto>to  abfiatt.  Qit^^M^elepac,  letniryStlc 

«iKtiftttlk  inhalent  pas  (c^s,Bl>tetw  l'adui  s  de  leurs  pro- 

chcspatcn$& imis.    On  Jira que  l'cfcliiic  .hidic  recours 

aux  llatuès&ifQAgesdesPciaces.Calaa'cUncn:  cirpour 

Sugerfcul ,  oM  «Of^fMlipximetlî  iancAfton  doit  auoir 

lieu:  elle  ne  l'iura  pat  moins,  Stautrc  chofeel^,  reculer,  iw- 

irechofe , appjUcracfccooriraux plusgrand».  Ou 

loit  o(\crdutout  { coramcilaeftéfaitcntin  )  cette pnillan- 

«ete  anihotitéjutcrneUwMbooiDiiv:  la  recufatioMM-pou- 

liBlrtMlc,q«clgpet»<tl4Mtlwyte.faircat 

c(Voient:iiiin  Hf  poutioit  elk-j*i  ftitc  qu'ils  fuflc'ni  en 

confequenec,  ianspuuliuice,iitÀsi«iQtdiâ(on  ,ùri«cha|b 
  ,  .  . 


uqucs,  que  le  Pti««:,  & Icpcre.  Pcut-eftre,puce  qu'eUea 
font  trop  faintcHactcop&otéei  ton  dittot  qnetesrecaftr, 
rcrottlMptophamc  :  fcroit,  «oopat  chercher  de  l'aide  Se 
dufeedttrieaeax.cortimei l'Autel,  ou  \  l'Ancre  factéet 
mais  les  polluer  &  violei.  Venonsaux  Magillrats.  Ec 
icy  nous cognoitUons file dodcCuias,  enlaNoiiciej|.ft 
bien  repris  Bulgarut,  dWit  dit,  qae  k  Magiftiat  Mfc  te- 
cofoit  point.  S'ilentendoic  parler  deccuxqui  pour  leiour* 
d'hoy  ne  font  plus  que  luges  :  l'animadàeiâw  n'a  point  d< 
doute.  S;  des  Anciens,  defqucU  la  pnidânce  eftM  pliuk 
commander  qu'à  iuger  :«equis'«iifiiit»  décoMiin,  6  ce 
bon  Doâenc  (c  poanoit  eicu^r.  Oè  7  a  il  csempU  en 
l'Hiftoire  Romaine,  que  les  Confuls,  pendant  qu'ils  onc 
eoeomreuiidemcntiîciurifdidion  toutcnfemble  ipendanS 
qu'il  n'y  a  point  en  appel  de  leurs  ioge.ncns  &  ordonnan» 
«w^qo'il  yenaea  :  qae  J)$em0«r,  GjBBÛil . Tribun, 
Conldlgtte,  fNâ&teor,  Cenlear,  Pretear  onTtibun  du 
peuple,  aycntefté  &  peu  t  (Ircrccufcz ,  fuit  en  ViUc  ,  foic 
aux  l'i  ouinces  ?  Valcre  auou  occalion  de  n'acculer  pas  les 
enfans  de  Brutus,  &  les  neueux  de  Collattn  :  ny  Vindiciat 
de  les  defeicx  pacdeaaoc  le  perc  Se  dcu.int  l'oncle:  de  fi 
(feaftetké  contre  les  lois  8t  bonnes  mœ  1rs ,  d'cftre  loge  ca 
la  cauCc  des  fions ,  ny  les  Con(iil$  ne  l'cuilcnc  pas  entrepris} 
à  tout  le  moins  Coilatin  (cjt  quant  à  loiiius  Brutus,  la 
puiirincedcaathofiié  patcmelle  l'cnetcttfirft)  8e  le  pevple 
tcai(cbemeAl  Ubre  ne  l'cua  pas  foofFert  de  endure.  Qui 
^ot  eft,  après  que  Collatin  eut  fait  demondration  toute 
euidente,d'auoir  pittc  de  fcs  neueux.les  Aquilées  :  ce  ne  fut 
par  rccu&tionourejcâion  que  la  connoiâânce  loy  en  (tic 
oftéc.  Ce fiii  Brotas,lequel eftaitiégalà fon Collegue,ren> 
ooyalacaufcdcuantle  peuple ,  ?c  accufa  ColUtin  de  parti- 
ciper àlaconfpiritiondesacculcz.  Quanti  AppiutClau- 
dius,  le  DtccMKtr,  auoit  plus  d'occalioii  de  le  reculer, 
s'  1 1  e  u  ft  c  fté  poiible  de  ce  MtCtOoe  le  petc  de Vicgiaiat  M4* 
le  CapitoliaaaoicaifSmft  eDatwSenac,  dUànt  qiClUeb- 

loicnt  &  rctenoicnt  les  chrcfiMs  des  Cjulois  :  &  pour  cette 
occalion  voulut  entrer  en  recnràtion  conuc  Cornélius 
CalHu  OMbcear«qiii*aoic  ordonné qw  pnfoitcfnent  il 
iaftifieroitceqa'ilMMritdicdaSoaaetactemcnt  qu'il  l'en, 
uoyroit  en  ptUbs  eonme  calomniateur.  Il  n'y  fut  point 
rcccu  i  âcColfus  en  prefcnccdcioutle  peuple,  le  fit  em- 
prifonaer.  Qui  auou  plut iultecaafc  de  reculer ,  que  Papy- 
riusCatlbr,QojatutFflbjttMttimus,fon  Diûatcur)  Il 
l'auoit  voulu  £uteex«cttiec  contre  l'adaisduCoufeil  que 
IcsRomunsbailloienten  guerre  ans  Goaaetncdrs,  c'cfkk 
due,  de  les  dix  LcgAts 5e  I.icuccnans  :  &  encorcsdcpuisà 
Rome,  par  dellu>l  appel  &:  cmpc:cheincnt  des  Tribuns* 
Ettll-il  fallu  que  tons  les  gcns-dc.  guerre ,  tout  le  Sena^  ic 
enfin  tout  le  peuple  alTemblé,  laill'ant  les  délibérations  à 
qui  appartcnoitdeiuget  Fabius  Maximus,fe  fuddémit,  0e 
fud  venu  aux  foubmilîîo(is,  prières  &  (îipplications  vets 
Papy  rius  :  le  ceinsde  cuft  cfté  fort  facilc,dc  dire^«/«  kmic 
iniietm  :  Ma»  ttb-  ne  Ct  poouoit  allegaer.  C'cuft  eAé 
chalFerPapyriusd:  fi  Diil.uute.denant  le  temps.  Marcus 
Fuluiuscuft-iltant  pus  d:  peine  à  fiiirc  ordonner  de  fo{| 
triomphe  des  iEcoles,  Si  l'execatet  pendant  que  MarcAt 
ifiiaiUiu  LepidiM  Coulai»  (on  cnaeioy  mi  eftoic^ftnu 
til  l'enft  pea  rccofcr  elfauit  à  Rone }  fi  le  beaa  dh «  éa 
Gracchui«u(lculicu,5«it/  fmi*lt4tes promMi^ijirMit  txcr' 
être:  lumbont  txemflt  tjft,iii-\ita  Tite  Liuc:  Quant  aux 
CeaftoKtbienQoelearsnotes  nempoculTent  pas  necef- 
ficé«inrMKho(i(«4e«boftiagée:'MiimeTc  Amite ,  lequel 
r«daiMcc^eftatdeC«olêar,  de  dnq  ai)s  à  dit-ficrit  moit, 
n'auoic-il  pas  très  iuûic  fujct  de  rccufer  Pacilius  &  Gcga- 
niusCcnlcuri,  lefqucls  en  haine  de  ce  qu'il  auoit  diminué 
leur  ot&ce ,  TttultrmHtum  itittrérmriêi  ?  Mat  eus  Poniis 
Cato  ne  dcuoit-il  pat  eftcc  fouaent  récusé ,  lequel  brigua  la 
cenfure  tnutexprés  .parcequ'ilaaoicpluncurs  prifet  con< 
treles  ni>blrb  :  (u>ur  y  pamcntr  de  gagner  lesiuffrages 
du  peuple,  s'cftoit  vanid,deauoitdi»niauc&daic  , 
ftintCenreiirflenclMAierafcplafiâan  :  i  ^trifymk^ 
erat ,  &  cupiJm  Udtndi ,  dit  le  mcfine  AutheUt  Liotai 
Salinatot,^  Claude  Neion)ettlIènt.ilt  foulFeri  k  ccnfgit 
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4'ininuties  Se  de  contentions  réciproques.  Les  Tribuns 
du  peuple  n'cHlIcnt  point  cftéli  inuiolables  ,  û  inaccef- 
fîbits,  (îdilH^ilcs  en  leurs  iiiccrcclïïonj  & oppoUtions» 
par  .Itllus  iclîjuclles  iJ  n'y  auoit  Magiftrat  qui  eullosé 

rillcroucrc ,  lili  voyc  de  rcculation  n  cuft  eue  ouucrce. 
e  Seaat  n'cuft point  cà^  en  lî  erand'  peine  d'inuenter 
des  fMpMeas  te  énefcs  pour  n  y  ccder  8c  n'y  déférer 
points  fi  ce  Magillrat  cuft  peu  eftre  fiibjet  à  recu/âtion 
ec  réjeâion.  Caius  Claudîus,  8c  Titus  Scmpronias 
Gracchus.  C cnfcurs ordonnèrent  qu'vn  client  &  liber- 
tin de  Ruulùu^TnbiUl  du  pciiole,  demoliroit  vnemu- 
nîUe  qd  entreprendie  £ir  le  poUic.  Incontinent  R  uti  - 
lius,  cnfaucuriîcfon  domclliquc  cmpcfchc  leur  ordon- 
nance. Elbii  ilreccuableious'iireftoit.n'eftoit-ilpas 
cel  qu'il  Ci  peuft  KCufiri  Ec  IMitesfoisil  lesaccufa .  & 
leiu  6tf^9  kae  peocei.  pour  ce^'iis  9'aiioicot  poinc 
deferélÂnoppontion-Eceiunlepaisau  contnire  oftc< 


tcncIcchru.ilàRucilms:relFaccfcnt  de  la  Tribu,  &  le 
mirenc  cnirc  les  Artilans publics,  parce  qu'il  les  auoic 
trop  violemment  &  aigrement  accnfez.  Cc-cte  note  efloît 
fulpecle  :  &  tontesfoiseJle  tenoic.  latc  Ceiàr  auoic  induit 
ic  pratiqué  Labieniaccofèr  Rabirias  :  8e  s'il  le  fit  élire 
luge  &  Duumuiraucc  LuciiisCcnu.fononde  (dit  Dion 
Cilfiîus  )  pour  le  condamner  à  ion  plaiîtr.    S'il  y  eaà  eu 
-  'lieu  derecufer ,  Rabiriusfeuft^iloboiis  ?  Si  on  veut  dire 
<|uîcc  Marcus  FuIuius,quenoasauons dit  .alleguoitics 
iaimicicz  quf  luy  portoit  Marc  i€milo ,  pour  ompefcber 
iju'ilncfuftdiL-rc  à  l'oppoluioii  àc  M.irc  AmbarcTri- 
bun  ;  QUI  cftoït,  à  ce  qu'il  ne  fut  rien  ordonné  de  fon 
trioa^ne»  premier  que  le  Gmful  ^milc  full  de  retour  : 
-&qaec*eftoK  doncques  vnc  rccut^tionquc  Fiiluius  pro- 
powiccontrc  i.  C^niul.moyonnant  laquelle  on  pafTa  ou- 
tre.noDobftancl'jbfcucedaditConfi:!.  Il  ne  s'enfuie  pas, 
À  Marc  i£ioiic  eiift     en  ville,que  Fuiuius  euft  peu  cm- 
Mâcher  potir  cela       a'eoft  aOifté  à  ladelibcfacioadc 
ton  triomphe:  ^^lis  par  ce  que  laprc/cnceduConfîiln'e- 
ftoicpoinc  ne  cciTàire  pour  en  ordonner,  Sc  que  l'oppoli- 
.tioodu  T  ribu  n  ne  vcnoit  pas  d' vn  bon  zele  >  mais  à  la  fiiT- 
xùuâoadc  Matcificniie  :  AnUiure  Ce  laîllà  vaincre  par 
lareiDQiiftnutcedeGtacchnaiônGollegae,  &le  triom- 
phe fut  oâroyc.  Maïs  parlons  des  Prcccurs,  Iclquels  ap  • 
prochoient  plus  de  la  fonction  &autboricé  que  les  luges 
«rdinaircsootdepRlëilC>  Gesautteslà  auoicnt  en  la  Re- 
publiaue  te  ne  ioiy  quoy  de  Ibauerain ,  &  de  femblable  à 
tt  puillànce  du  Prince  :  de  façon  qu'il  y  auroit  plus  d'ap- 
parence, s'ils  auoicnt  eu  cctct  exemption  d'eftre  réduit 
in  «niintmt  c'cftàdirc,  qucparrcculâtionsonicurcull 
peu  lier  les  mains ,  couper  Sc  trancher  chemin  i  leurs 
fondions  Scvaquacions légitimes.  Quand.il  (utquefllon 
de  faire  le  procczi  la  mémoire  de  Pub.  Scipion,  &à  Lu- 
ciusfonfrcrc  ,  pourla  paixfaicc  jucc  Ancioquc  :  le  Sénat 
commit  Quintus  Tercntius  Culeo,  Prêteur  mter  ptrt- 
grintf ,  pour  faire  Sc  parfaire  leur  praces  :  lequel  Teren- 
tiusL-ftvMC  le  plus  grand  amy.ou  enncmy  qu'cuflliulcs 
Scipions.  Soit  l'vn  ,  foit  l'autre  :  mais  principalement 
(comme  dit Tite- Line  )  5<  frtfttrinpgHtmftmHltMttt» 
.0k»MfiÊQiêMt  fiM  *à»trfA  ScifMn'AiMvréa ,  f#'tt  f»ttjfi- 
nmn»  MtSm  mi  ftufiioHtwt  txtmmUm  :  Suant  les  de- 
mandeurs,loicntIesaccufcz,n'auoicnt-ils  pas  raifonna- 
blc  iujet  pour  les  prier  de  s'en  déporter  :  toutcsfoisil  in  le 
proccz.  &  condamna Locius  Scipion«  AulusHoftilius, 
.  &  Caiut  Furiuaiiès  Lieiuenau.  Mucus  PopiliusLenas 
craignok  de  Trnir  en  ville  durant  qae  Caioi  Lidaius 
eÛoic  Prêteur  :  lequel  MMÎtefté  député  par  le  Semtpour 
luy  fairc&  parfaire  (on  procex,pour  s'eiUe  méchamment 
iporté  contre  les  Liguriens.  La  defiiance  qu'i^  .luuit  de 
il.icinia«i  cftoit.qu'il  remhloit  •noir  luv-mcfmç  ambi- 
.  tionn  j  8c  pratiqué  cette  commîlfion.  7>«  ^$tdfiùmt  im 
tum  pcfiiJ.  Scnuium  confmltKrat, dii  Tite-Liue.Toutcs- 
fois  il  fut  dit  que  s'il  ne  comparoiilbit  dedans  certain 
temps,  Licinius  le  iugeroic  par  contumace.  Ilreuint.  & 
fiit  deux  fois  accusépaLi4ciMa^ iw  i-Sc  n'y  avant  lieu  de  le 
•  (CCuTcr ,  il  le  gagna  nrti>tlBCl»d!tanncftcte ,  <Sc  par  pric- 

^uê.  Afourf"*^  «nntmcnt  jgw  M«<bw  Scmiiik 
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auoit  toutes  les  iuftes  raifons  de  recufer  Marc  Caton  .Pre* 
te  tu  Rtftt»ni*rnm  :  par  ce  que  Triairc ,  l'vn  desaccufit- 
teiin,&fa»ereFlaaunia<eftaient  cre(*giand<  aiqiadc 
Sentilia«  lourde  Gaeon  :    tenteafirisdeieiéftioa  fcttF' 

cufation  ,  pas  vn  feul  mot  :  Bicndit-il ,  que  Scaurus  eulk 
fort  délire ,  que  par  dilations  &  éloignemens ,  la  caulè 
fuft  venuè'  à  tomber  au  temps  que  Caton  Ibrtic  de  là  Pre- 
lure  :mai«  il  ne  le  peut  obcéDir.Qttediioaa-naittd'Ai|Cir 
ftius?  y  eut  iliamais  accufitenr  qui  euft  oulê  plus  fti» 
fonoable  de  recufer  Magirtrat ,  que  ccluy-là  ?  Icqud  du- 
rant qu'on  acculbitPompiic,luy  donna  là  âlle  en  maria- 
ge ,  lî  peu  lècrenemcnt ,  <|iie  tout  le  pci^  iTen  prit  \  di- 
te à  haute  voix.  Des  nopces.  Des  Mpces.  linelaidà 
^us  ncancmuins  de  demeurer  Prêteur  .au  procez ,  Sc  y 
donna  iugement  abfolutoirc  pour  fon  allie  &  gendre  fu- 
tur. Quant  à  Caius  ScmptoaiusKuius,  il  trouua  vncx» 
pcdient ,  qui  iùtloUé  AcdUné,  Mor  iniier  d'eftre iugé 
parle  Prctrur,  duquel  il  auoit  loupçon  &  opinion  mau- 
uaile-  Il  ciloii  accuse  par  Marcus  Tuccius.  Que  fit-il) 
Les  acçuiâtions  devi^  auoient  ce  priuilege ,  que  quelque 
caillé  qni-luft  deuant  au.RooUc«eUe»  Ce  uaittoicntâe  p^i* 
doient  premierenent.  Amxiniaantone  le  iourdeCm  *c- 
cufàtionfull  vcnu,il  accule  lonacculatcurf^r  f  i,/?^*?'/»- 
tm.  Il  le  rend  rtHm  txtrAtrdtn^iriHm  :  fait  que  où  il  cHoic 
accusé»  raccufàtionfurfèoit:  &  où  il  s'efloic  rendu  ao>' 
culàmu«  que  l'acculàtion  «rendttaid  :  &  ence£ùiàniE^ 
oonièmme&  emporte  le  selle  du  temps  que  (on  Prêteur^ 
auoit  i  l'cftre.  Son  acciinuioii  cdoit  faullc  ,  fcdcfaitily 
iaccombi. Sedm/tximo fl4M/iKéiliiwniam  tulit ,  die  Ce- 
liusà Ciccron.  Eull  il  niluauoir  recours  à  cellesrulès^ 

fterilleufes  de  foy  :  fila  porte  euft  clic  ouucrte  à  reculer 
es  Prêteurs Verres,  que  nous  liions  auoir  pratique  6c 
du  re  hr  toiii  les  moyens  qu'il  pouuoit.que  (onacculaiion 
nefuftp.laidcc  fous  Glabrion,  homme-de-biei>:inaisca 
l'année  que  Hortenlê  &  Marcus  Metellus,  Ces  amis  de 
AduocatsfulFeiit  ConTuls  :  cull  il  obmis  à  reoifcrGU» 
brion,  s'il  l'euft  pcu^rc,  pour  obuierà  larufc,  donc 
Ciceton  fc  feruit  cootM  Iqr  sqoîfiit,  de  laiflcrraâioa 
'  cantniuëidc  delbn«i«mMW.Jin4<ù'e  Se  amcncrteP 
mofnsî Ckenmancontidre.l'eulMIfiiît Juy  quicAaifr 
fi  dcfircux  d'cflrcouy  ?  iSclcs  Siciliens,  les  parties, culfent» 
ils  craint  de  tomber  en  l'année  que  Marccllus,  qui  clloic 

f;randamydc  Verres,  deuoit  lucccdcrà  Glabrion  t  s'iif 
'eulTentpcupueiiienent  r-ecufer}  De Cicetonmelint^ 
nous  aiiont  ditcy  dellus,  (juc  comme  il  eAott  Prêteur 
^m/xiM/  k-antenlqp  ltege>ildit  publiquemcnt.quel'oc- 
calionjx>ur  laquelle  il  auuit  doiinc  terme  il  bricf,  &  con- 
tre les  formes ,  a  Maniiius  accusé  deuant  luy  ,  eftoîcafin 
qu'il  euA  moyen  de  luy  faire  plaifir  durant  la  chargc.Fut- 
i  I  moins  iugc  en  la  caulcr  II  ne  faut  point  dire  que  tous  ces 
Prêteurs  demeurèrent  en  charge ,  parce  <juc  les  parties  le 
ibuffrixem  ainiî:  Çai  il  cil  certain  que  nul  defouboogré 
ne  procède  pardenanriugc  qu'il  a  lûTpâ  :  Sc  que  qui- 
conque fc  fcnt  coupable, Comme  iàilôit  Verres  ,  qui 
n'cntcndoit  pas  ie  iugement,  n'accorde  îamais  du  lu- 

5;e,  s'il  eft  polTîble  :  dC  sil  cil  contraint  d'en  comietiir. 
es  pluseens-dc-biem^luy  font  pas  bons.  11  cherche  au- 
tant dedioerticules  k  n'anoir  point  de  luge,  oan'anoir 
que  ccluy  qu'il  affcdie:  que  la  femme  impudique,  de 
kparations  &  de  diuorces.  Autant  à  l'vn  eft  odieux  le 
nom  du  luge ,  que  le  nom  du  mary  à  l'autre  :  &  commet 
celle  .cy*>^^cxM4(c  p'uv  p!ailâ|i^aae  Met^elMUt 
anflîaa«timlÉel,teIuge  vénal  âcâaocœle.  Ifwitmmt 

tardes  indues  qntfni  on  Ciccrondansfcs  Phi'ippiquesi 
q»Mm  kfiitjii*  tnù.<  ti  tu  ttoctnnnm  fains  dcjftr*m  tfi.) 
Il  y  a.encoret  allez  d'exemples  pareils  à  ceux  que  noua 
anôq^dcsja  alléguez.  Scamanderacculcdcoaoc  Innius: 
-  lunius  luy  dcmaiida,lcquel  il  aymoit  le  mieux  que  iri  lu^ 
pesdill  lit  Jcijrsopiiuonspub!i(]Licn\cnt ,  ou  en  fecret-  Il 
fccoolaila  ^  Oppianicus.  Ion  complice  :  &  parce  que  Iu> 
nius ,  Qittjiiai  ex  tige  Cor«</M^elloit  familier  d'HabiitllC 
accuiâteui; ,  il  opaque  les  luges  dilTent  leurs  opinions e^ 
lê^t«flUpAr  iwl^tes.  Le  mciijl^i;f  n|eAvit-il  Pasà  Sca»  t 
mtpéMT^  mulcr  ImiHis,  dteic  a  fiuniHlif 
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4 'H  abîmt  >  caBOfi^  CictMn fnrCUuMit  /  mri  s  l 'ou 

pas  rc- 

curcCntusDobWHt.i'rctcuf-le  voyâc  (\  aÉriâiônépoiir 
ScxtusNcuiu*,quci2ilIànc  la  controucrfc  qui  dloiccn- 
tt'Ànxfr»  S»cie,  il  CQ)ntnignic  Qmiuius d'encrer  en  cette 

f»»  tx  rJtff»  Tuèlif  BtttienrPrtfrû.  dits  XXX.  p«jfef 

yi»rj('^c«/' Cici.roii  prridancfon  cxiJ  ,  Luf:  il  craint  lî  fort 
(  comme  il  dit  à  Accicus  )  que  Ion  Fr(;rc  (l^ntus,  à  (on  re- 
tour df  Ane,fuftaccul'c rtpei»ndétrnm,^Tét%iznt  Appjus 
fiztc  Publ>usCIodius:(i  parreculàtion  il  l'cftt  peu  fuir 
&  cti  itcr  pour  Prêteur  î  D.iiis  les  Prou inces  :  Ciceron  le 
dicouurrumét  contr  ■  VcrrésjSc  danslcsEptllresh  (on 
fr.rc  :  ^'uU»m*»xUi»mfmtfftefHitrm  Prdttrtm ,m»Umm 
eoticf  Hi jiimtm  ,  n»tmm  Smmttm ,  »»IUm  mteiwnem.  In 
fTouii.i  ia ,  Pr.ttort  ruminent  ntc  jjij.'.  Autrement  il 
cû(  iàllu.à  tout  bouc  de  champ  rcutiqucr  les  Gcuucr- 
nenrs*  fie  en rnuoyec  &remofer  d'autres.  La  Siciliens 
pendant  que  Venés  leur  coaunudott  !  ne  l'cuiTcnt-iis 
potntrecafô,firmeifllemenrPhiladanie?  Vcrrés,  pour 
làuucr  (on  honneur  de  l'armée  de  mer,  quiauoit  cii  pt 
duèpirlâhiuce,  auoit  tire  la  paye  dis  foldacsiflc  puar 
ccctc  occafion,  le  nombre  n'efunc  pas  dans  Ie$«iiffetUX, 
il  prn  Ti  qu'il  n'y  auoit  mei  Ueur  moyen  de  s'échapper  que 
de  punir  les  loJdacs  &Capitainesquiauoientdetaiiré& 
abandonné  Kursgamifons.  C'cftoit  rejcttcr  la  faute  liir 
eaxt  bien  qu'iifuc  auaCc  de  leur  retraite  :  Mais  comment 
le  dit-il  Mllesiâicdefrrer  Acaccufer  pudcuantluy-nieC 
me, par vnacciîfàcciir jpofté, nommëNcuius.  Pourtout 
Cclancanunoiiis  luiiies  rccuiàtions  contre  Juy.  Caticnus, 
cnl*Afie*n*cull-il  point  volontiers  recufé  QutntusCi- 
cenii^Ie^l auaic  d ccouucrt  fa  palfiott  fi  auant , qu'en  la 
commiflîon ,  par  laquelle  il  luymalidoît  OU  h  (bnpcre, 
qu'il  cuft  à  comparoir  parJcuanc  luy  :  il  y  auoic employé 
tes  mocs:/iï»«n»  cmcem  fibt  ipji  confittuert,tx  jtM  titm  ^n- 
ù  dtiraxijfrt  :  Se  curi$nirumjî$m4  vt  ctmbMrtrttnr,  t9t4 
flénuUntt  irontmeiéi:ÇAx  Ci^cioaleitty  leprachcfic  Ci- 
ceron mefine  pcnduii  qu'il  eftoh  Gouuemeur  en  fa  Ctlî« 
cie>  cniinoillànt  l'affaire  d  entre  les  SaJaminicns,  &  Scap- 
p{ius<it-s  Saiaminicnt  nc  lc  dcuoienc  ils  pas  reculer,  voyâs 
que  Scaptius,  dînant  l'audknce,  tiroic  louuent  i  part 

.  Ciceron,  &  communiquoit  auec  luy  en  l'oreille  de  ce 
qu'il  dclîroit  qu'il  fill  pour  luy  ,  à  la  prière  &  rccomman- 
dationde  Brutus?  Ciceron  le  rapporte  ainfïde  luy  mcf- 
ine,ccriuan(à  Atcicus.E{peu  après  parlant encorcs des 
&luttiniens»ildit:5r<f  f  lA//  '*i  fitt.fi  hpc  Patflm  ventritî 
infcr.Tnt  que  Paul ,  qui  eftoit  allié  de  Brutus ,  fcroic  rnco- 

'  rc  plus  fauorable  que  Juy  à  iicapcius.  ModeAin  au  Titre, 
J)ejtmH$0:  SujttûrtmvtléiccttfiitordtmHm  mdicis  iit 
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HkàixoMtxptéf^aà^lè  lônibaiK  de  leof antlMuité  de 
iorlÛtâfan.  .Certes  qui  vondroit  hite  pareiffr  recher» 

clir  p.iriTiy  les  Grecs,  il  ne  Ce  trouucroic  jHjinc qualeutf 
j.Magiftrats  ,  qu'ils  appelloieml'vn  Roy, l'autre  Ac- 
chionl,'autrc  Polemarche,&  ksfixThclînothctes,fère* 
cuiâircnt.Lal(>rcition  ôc  fublbrcicionc(loitde$Iuge$,non 
desMagiflnts.cômc  il  le  voit  clairement  en  l'ordonfun- 
ccfaiica  Athcncsjpourfairelc  procez  à  A  rchiptofcmc, 
Anciphon  &  Oooauclcs,  <^ue  Plutarquc  rccitqenlavie 
d'Anciphofl,  fiefioctatetqui  dittle  voy  bien  que  tous  les 
Juges  font  contre  moy  jtoutcsfois  i'ob^  )  ravaux  !oix  ,  3c 
propoferay  mes deffc-nics,  ne  Ilï  ciill  ilpasreculcz  ,liles 
reculationseuilènccHlieu'?  Or  rcpuiid«mtpteniietemenc 
à  dcuxoa  tnû  argliaienc,  qui  f  mblcnt  contraires  à  ce 
que  noiis;itiomdit  :  8e  puis  noas  ^iendrbni  donc  U  ,  de 
l^auoir  qiii  (ont  ceux  qu'on  rcjcccoic-  Le  prrmijr  ar- 
gument tll  de  ce  que  dit  Vlpicii,  au  Titre,  Deinrt/dt- 
it'onc ,  que  le  Prêteur  ktz  honneftcmeitf,  uaupanHianc 
qu'il  fktft  en  i'éftat,  il  auoit  efté  Aduocat  pour  l'vn  ou 
l'antre  desdeuxprties ,  &  que  la  caufê  Ipic  indecifc:s'U 
Tl-  déporte,  6c  en  donne  la  charge  à  autre.  Et  de  ce  que 
luAiniendicauflid  .  l' Atlllllur,  cela  ne  contrarie poi|u: 
car  du  temps  d.-s  Empereurs,  les  Magiftrats n'duoienc 
plus  l'authorité  &  la  puiilancc  qu'ils  auoient  eue  c/u 
u  mps  delà  Ripublique  :  leur  forme,  leur  établilFcmcnt 
cltoii  .nitrc.  Secondement .  Vlj>ica  n'irifcre  pas  que  le 
Preceuriuftdcneceflîtédc  s'abilnnr.  Duiancagr,  qui 
coramcç,  iâitneantmoinsofScedc-  lugr  &i  de  M  igifbrac. 
Maisilyaplus}  Cell qu'VIpicn  p^'.rlc-in  céc cndroic- 
\ï  que  de  la  iurilHidion  ciuiic  ,  Qu  e  s  il  cHoit  queilion 
de im péri;  lequcl^ilbic principalement au  criminel:  fie 
duquel  la  connoiHance^comme  uûtisau6sdtt,ne  ictrahf^ 
portoit  point  i4iatniy  :  te  Prêtent  vit  fe  déportoit  pat  t 
de  façon  ,  que  q>ii  audit  efté  Patron  fc  Orateur  de  I  accu- 
sé ,  s  j1  venoic  depuis  à  clhc  Prct^/ur  &  liitccder  ï  celuy, 
fous  lequel  I  accufàtion  auoic  cflé  intentée  en  premier 
lieu:ilniftcn  ^meiinecautèj  d'Aduoçat  deuenu  Prê- 
teur fie  Magtitntt  neceflàire.  Caion  auoit  rfté  Orateur 
&  conlcilde  Milon  aiicc Ciceron  &  M.uc^lîus  :  lîau 
nielmc  procez  il  auoit  elle  ouy  comme  témoin,  dit  Aico* 
nius.  Il  arriua  neancmoins  parletourdcslôrtitioQsfic 
fublbrtitions  qu'il  fut  des  lu^es:d'où  vint  que  Milon, 
après  la  condamnation,ay3nt  Iceu  que  Cacon  auoit  opiné 
à  fou  aliliilu!  uiu  ,  Jj  t ,  qii'i!  ^ucnuit  plusàlônaduajiiage 
cette  voix  iculc  >  qu  à  deshonneur  d'auoir  elle  condamné 
par  beaucoup  d'autres.  Or  r»nconucnicnt-eftDic  bien 
plus  i>r.inJ,  que  celuy  qui  auoit  cftc  Aduocat  ,d.uitirt  lu- 
ge,que  Magiltrat  :  car  comme  nous  dirons  tout  mainte- 
fiantjle  Prêteur  n  opinoit point  :  il  pronon^oit  lèulemcnc 


fftdtniar ,  ne'dit  pat  que  par  la  toy  indidaire  le  lugefiift  |  tx  fttttnuimmliantmi  tcUement  que  nj  apportant  rien 
fvipeâ  firèxcnfàble' pour  cela.  Ildicque  cieftolent  les-  j  dn  Sun,  fersTauthorité  fir-validtté,lceqnilètoïttoit 


&  manif.  ftoit  p-irdru.nn  luy  .  iln  y  auoit  point  d'iiuercft 
I  qu'il  tuft  fceu  le  Iccrccde  la  partie,  &  qu'après  cela  il 


parties ,  Irfqui  !!c5  tomboient  en  ce  crime  j^mbtiw ,  Se 
qu'on  condamnoic  en  amende  pour  cette  occalion.  De- 

auoyeuilitlcrùy  rcsprcccptesdcsRhctoricicns.pouren-  J  y dcuinfl  Prêteur.  Mais  Icluge  yopinoit:&  toutefois 

/eîgnef)|MtCiceron,parlabauche:d'Antoine,&  Qmnti-  j  cequc^eiruss'admcttoicauiïtcnluy.daatantquelcslu- 

lien  an  quatrième  ,  fi  u  tjuirtli»imii»nsfMturtutft,)iHt  ,  gcs  ne  iugcnt  pas  parcequ'ilsrçaoentenlcurpriuéimais 


«h(rtH4 .  itut  iratm  ,  aut  (tum  ^mictu  a  iuerf.trio  ,  tnimt- 
CU4  tdi  cji  :  pour  enfcigncr,  dis  je,  la  façon  de  l'addoucir, 
de  le  réconcilier,  de  iè  le  rendre  propice j^' gracieux  î 
Qtie  fad  deurnue  rOoqdcnce  >  cmus  ta  vu  efi ,  dit  Caf- 
fiwdort ,  fActrt  dt  irato  ,h!»iU9Um  :  de  frtfftSt» .  pl^ica- 
lutn  .Je  MuSitro,  mitem  :  dt*d»4rfMtnt ,  prcpitmm  .'On 
n'eut  point  tant  recherché  d'àhiiiccs  :  il  n'eut  fallu  quo 
recufer  tarit  fie  unt  de  ibis,  qu'à  la  par6nonfxill  venu  à 
auoir  Iç  lugeqa'onfôuhaitoît.  Le  meilleur  cull  d\i  d'i- 
miter vue  bonnepànie  des  plaideurs 'fic^pracicic-its  de  ce 
temps,  Iclquclspoiu toute  rufc ,  &:  le  pluspr^pt  moyen 
de  lauuer  Tn  brirta|iMMofigpc  meurtrier  i^^m  qtte  les 
intimations  te  %CiaMlatdesIajpEt:  fie  affUeaqu'an- 
cictuicnunt  le  dcuoir,  l'honncftcté  •!<;  ciuilitérftoitdc 
gagnct  leur  attention  &  bonne  grâce ,  (c  donnant  gatdc 
fur  tout  de  diwchdè  qMii^qfewyift  tant  iôit  fin,  irnSé^ 
vnihoc  finltum  trmt  mMMjn ,  «#  Mid  <f  Jndicem  dictr*- 
r»r,dit  Quintilien  |  ils  IciinjMMClMNtfiiKent ,  letfinjn- 


par  Ce  cpii  eft  aifcgué  ,  prouué&  vcrifïii  par  les  parties. 
Secondement,  laffcélioa  que  1  Aduocat ^ porte  à  (un 
client,  n'cH  pasvnea^Erâionftable»  conme  du  pereau 
HIs  :  elle  ne  dore  que  tahrqae  (à  charge  fie  yacatîon  dure. 
C  eft  (ur  quoy  rft  fondée  la  railôn  deMa  dernière  loy ,  Dt 
peflnl-tn  iv.  Q^a  rfté  Adtiocarcontre  leprrc  ;  venant  à 
eftre  tuteur  de  ibn  (ils,  peut  eftre pour  luy.  Qinnt  à  cftrc 
témoin  &  puis  Iuge,'il  lie  (croit  pas  (î  écran^e,  li  tous  lu- 
ges eftoicnt  Citons  rc'cfti  dire ,  qn  on  fcquedrad  telle- 
ment ,  que  venantà  iugcr,  on  n'y  apportait  rien  de  prc- 
uigé.  M.  is  p.irtc  que  tels  luges  (ont  rares ,  1  opinion  de 
P  iaion  en  l'un  ii.  de  Tes  loix  ett  la  phis  feure  :  que  jiifl  n« 
doit  eftre  Inge  ne  Magiftrat  en  a  can/îroà  lia  èfté  duy. 
comme  témoin  :  ^  ii  d-  I  Aduoc.ir  nous  le  pratiqilo.ns 
tout  de  mcimc,  luiiui.t  Je  chapitre  ^  7 .  Dr  apfrlfutitnt- 
êmi  Qjwyqu.Un  yait|>àst.iiu  d  inconuenientà  l'Ad- 
nocatqu  aliiéDOoin  :  Cakenl  Aduocat,iln  yartcndeià 
&ienccpaRictiIieMaHtéBioiOtlî.  QupydoÂè.fiÉiickVf 
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Buvent  Pvne  ouf  aatfc  des  Mrtîes  (è  fuft  voulu  aider  ia  ^ 
témoignage  du  Pnceur:  n  y  cftoit  îl  point  rcccuable  , 

Oubii.ny  aiioit  il  apporcncc  qu'en  vue  mcfmc  caufc  il 
filftluge  &  témoin  touc  cnrcmbic  î  le  dis  que  cela  n'arri- 
uoic  {bmt  :  car  s'il  clloit  queftioh  de  luge  qui  dloit> com- 
ineiiafsnjaas  dit^pcrfonnc  jMfH^  Jes^pi^ 
roimcde  Ion  témoignage,  s'ibMnftiilmentqà^deaiea- 
I  lit  Ili^c  ;  Mais  s'il  cfloit  qucftion  An  Prctnir  ,  il  falloit 
ncLtriJurcment attendre  cjuc  ibnadminiltration  ,  quin'c- 
ftoitqu'annalc>fiift  expircc,  l'aecofition- furfcoit  cepen- 
dant. Venonsaul^condaigiuniniCtmiicftdc  lapareiuc. 
■  Eft-  il  pareillement  vtay  femblaUe,  dira  quclqu* vn,  que 
, file  Prcti'.ireftoil  proche  parent  de  J'vnc  ou  de  l'autre 
dcsdcux  parties, qu'onne  le  peut  prierde  s'abAeuir  )  Le 
iBriltoniuItcdit  :.^»  iurifdiiiioHi  frdefi ,  HCfifefh  ttu 
dictrt  débet ,  ne^Ht  vxtri ,  vtl  tit^rttfiiit ,  ni^me  ttitrtit, 
vtlc*ttrtt  tjHosftcum  h^ketySc  enlaloy  CtmtliMdeinm- 
ryij  ilyauoit  cxprL  s,*/  non  indictty<im  ti  tjHt  *gtt, gêner, 
f(ie*rtvitrKm,fnHi^nmJ6hriHitfii»c  e^et,  &  ce  qui  s'cn- 
4!iit.  N'y  a-il  pas  lèmUaDie  raifon,  d'admettre  larccu- 
£iti(Hien<:e<:asU  :  comme  par  la  ioy  Lictnitt  &  Ebutia. 
les parens& alliez <  non  pas  le  collègue  mcrme  de  celuy 
^lUauoitelléautheur  de  quelque  charge  eu  adminilha- 
Doaooaaelle ,  n'y  pouuoicnt  eftre  cmploycz,t)y  commisj 
&  comme  après  nviâiairè,hnicienQe  iàçon  elloit,qu'cn- 
trc  les  dix  Légats  qu'ils  donnoient  aux  Confuls  ou  Pro- 
confuis,  parle  conlcilderqiicls  ilselUbliiloient  i'Ellat  Se 
Iesaifl&ifesdela4Prouince:il  n'y  en  eut  point  qui  fuirent 
-leurs  parensou  amis  int)mcs,que  Cicefon  Ct  pUind  à  At- 
ticus .  qu'elle  ncil  pas  gardne  4e  ob(êioée  diligemment  t 
Oauaniagc« (île Prêteur  fedeportoit  luv-me fmc,  ne  vou- 
lant pas  eftre  luge  de /es  proches  parens  (  comme  fiiCol- 
latimis)  y  pouuoit-il  eftre  contraint,  vea  qued'yeftrç 
tcfmoin.la  loy  lulialen  diipenfou?  Ctf  qui  noutfitkla 
difficulté ,  cil  ce  que  nowanoas dit  d'A'ntiftîiis fréteur, 
lequel  cftant  dcueiui  beau  -  perc  de  1  accufé.  ne  lailTa  pas 
de  prononcer  en  Ce  prqcés  :  Se  ce  que  nouscrouuonsde 
LudasCcfànieqtteldoBliaaduis  ôc  opina  contre  Caii* 
lina  &  Antboiae ,  eHCorc  qu'il  fuft  leur  onde  :  Car  après 
auoiropin^JI  $'exc«fii,&dîtqu*  il  etift  opiné  autrement, 
•&  auec  plus  de  di^nicc  pour  la  République ,  imoti  qui-  la 
parenté  &  proximité  s'y  oppofoit.  Dauintagc  nos  loix 
•ponenc  :  Jn friufitii  »tgai>j  t ,  fmttrfiliihm  ',  vit  filim fm- 
ntr»  iiidicem  libère poieft.  Dirons-nous  comme  deuant 
<^u  il  y  auoitdiAercncedu  ciuil  &  du  criminel  :  &  enco- 
resauciuil ,  de  ce  qui  giloit  en  connoidànce  de  caufe ,  ou 
de  ce  qui  ne  dépeiidoit  que  d'vn  règlement  ordinaire  :  & 
puiscncorcs  (î  le confèntement  des  parties  yeAoic>ottn'y 
iT:oitpaj?  Q^k^"^  au  ciuil.alTeurcraent,  s  il  ncfloicquc- 
Jlicaquc&c<.lu>lt:quihi(l  erditiaru  eognitienu ,  comme 
cftoit  méHmmfJfio .  fotiQt«*deHHd€antrtf»diMiidiihtre- 
,:  !  ,:■(  .^nttarbitiif  dieemdi lie  Preccur*  pour  &  contre 
, .  ;  j  I  u  pc  rfôii  n c  qu  e  ce  fiift ,  poaiKrit  en  ordonner  ;  mais 
hc  1  Itoi:  cas .  nutjuci  l,i  tircclîîtc  cuftcfléd'cntrcr  en  con- 
iioii^ànce  de  cauic ,  6>:  (.oiilcquenimcnt  dcdcmijcrdcs  lu- 

fes«  cequi  s'appelloit ,  itu  dicere,  (i  la  caùfc  touchoîtaux 
enSt  c  eufteftéfaifcdroità Iby-mefine  itu  en  matière 
ctnile,  il  ne  donnoit  pas  les  luges  nu  lôrt  :  iJ  les  conaiet- 
loit  tels  qu'il \ouIoit ,  oumtout  cucnement,  tels  que  les 
jMitics  en  conucnoient-  Que  k  lacaufa  neluy  touchoit 
-  CD  lien  :  il  n'y  anoit  pointd^/îudité  que  le  pere  ne  (uft 
jugeenlacaulcduiîjs,ouaucontrairc,  puilquc  lespar- 
liesen  conutnoicnt;  Mais  en  crime  pu1>Iic,  il  y  a  appa- 
rence ,  vcii  les  exemples  que  nous  .luoiis  alicruczcy-dcf- 
fus , que  la  parente  n'cnuit  point  confidcrablc  ailTiirc- 
lôrîeri  par  ce  que  ce  n'edoit  pas  luy  qui  donnoit  &  éliiôtt 
les  Ii)ges:c'tnoit  le  Ibrtj  &  finalement  comme  nous  auons 
dit  &:  dirons  cy  après ,  il  n'y  opinoit  point.  Pourquoy  le 
Threforier  eut -il clic rttusé  comme  pcrc  .  coninit  rn.irv , 
comme  maiArc.vcu  que  lâni  là  qualité  de  Magifirat,il  en 
pouuoit  connoîftre,  i»rt  &  MMStrhmtetémmf^tiftMtm; 
S'il  eftoit  parcstf dcl'accttlâteur  :  il  prononçoit.maisilne 
iugeoitpas  :  fi  de  fflccuté,  l'accuse  cftoit  d'autant  plus 
^joadaunné  iufteawac,  que  b.«oa4iR«MCiBn.yenoit  des 


liens.  CaiusCotta  condamna  aufoiieçfon  proche  parent 
Publius  Pccuniola:  &  Quinttis  Fuluius  Flaccus  challk 
4u  Sénat  Fuluius  Ton  propre  Çrcre.  Quant  auxluges>  les 
parties  auoicnt  leurs  rejedionsVSC  rublortiti(>ns ,  comme- . 
nous  allons  dire  présentement,  &  toutesfoisoù  ils  fulTcnc 
venus  à  en  conucnit  :  parce  qu'il  eftoit  pliu  tolerablc  que 
les  luges  fulfcnt  parens  de  l'accusé'*  que  de  Facoiûteurs 
c'cft  pourquoy  il  lut  appose  en  cette  loy  CorneUa  de  in~ 
mriu,vt  ntnmdicet,  ei  ijHiM£et:Sc  non  pas,^»;  es  tfui 
ccMHemet»r,gemtr,f«cer.viirtcuJve  tjfet.  Tant  y  a  que  les 
Preteucs  cftoicnt  annuels  :  &  Icsparticsdenpienc.  s'ils  le 
pcuiK»cmlàiredâ&rer4lr  attendre  qu'vn  autre  Prêteur 

fiift  venu  en  charge  .  ou  fi  c'cftoit  cas  li  cxempLiirc  qncii 
diligence  y  lull  tequilc  >  il  talloir  auoir  recours  aux  com-r 
mimons  extraordinaires  :  dont  nous  auons  6ic  mendoâ 
cy-dettanc,Ceqnedeirusn'infeicdonc  Ppîbc,  queco»> 
tre  ce  qne  nous  auons  dit ,  le  Prêteur  fbftfhbjet  à  recufi--^ 
lion  ou  rcjeûion.  Et  quant  !k  ce  que  A  \x  Cicerou  en  l'oiai^ 
Ibn  pour  Flaccus  fer  leges  militares  Itctujj'e  ejf'tigere  ini» 
ijHiiMiem  IrtbitMt  :  cela  s'entend,  que  ce  Soldat  ponaoic 
refufer  d'ellrc  cnrooUc  deifous  luy  ( car  que  fit  Titus  Ro« 
mulu$,à  SiciniusDcntatus:  fclesDix-nommes,  àLu- 
cius  Siccius  '  mais  y  cllaiit  ,  s'il  auoic  depuis  liclinqué  ,  il 
ne  le  pouuoit  non  plus  reculer  au  camp,  que  le  Prêteur 
en  la  ville.  Ce  qui  niîtdonc  maintenant,  eft  de  voir  quel- 
les pcrlonncs  à  Rome.  &  à  Athènes  cftoiciu  lubjettesi 
rcculàtion  ou  re!eâion:&  ài  l'endroit  de  qui  les  (ôrtaions 
&  fublbriitjons  auutent  lieu.  Cela  fait ,  nous  cherche-» 
tons  les  railôns  poorquojr  1"  Ma^iftrauneiè  refaiàienc 
point.  C'eAoientltsjpetMnnetpniiéesqttiaffAoientanx 

Prêteurs  .jwurleurdonner  aduis  &  opinion,  qu'on  re- 
culoit.  C  efioit  là  que  Te  pratiquoiem  les  ibrtitions  6c 
fublôititions:  Car  u  les jjutiesfejettoiem  tel  outeld» 
toyen,  fa  qualité  ne  diounuoitpoint  pour  céIa.:non  plaa 
que  qui  auroit  aujourd'huy  connenu  d'âibitlé  >  de  de» 
main  s'en  dédiroit.  Le  public  eu  cela  n'cfloit  offensé ny 
interellc.  Lccitoyrn  full-ii  de  l'ordre  des  Scnatcur<,o« 
de  l'ordre  des  Cheualicrs ,  alloit  en  autre  tauTe  afiîfter  à 
vn.autrc  Prêteur  :  ilalloitauSenat>ou  vacquoit  à  telle 
affaire  pnbliquedont les  Setiateurseftoient capables.  Ce 
ncluyeftoit  pashonte ,  mais  déchar'.;e  d'autmt-  Quant 
au  Magillrat,s  il  euft  elté  reculàblc,c'eull  elle  choie  mal- 
lèanie.de  le  voir  Teant  en  (on  lîcge,&  orne  fc  acompagné 
lelon  la  grandeur  de  lôneAat  :  &  qu'à  l'inilantles  partie* 
ne  l'eullent  peu  comme  démettre  de  fa  puill'ance  :  l'ctll^ 
fent  par  recuûtions  8c  paroles  honteulcs  peu  ret;uoyer  en 
là  maiibn ,  làiu  maires,  làn;  Bedcatix^lkns  Huilliciii  :  c'eft 
d  i  re ,  au  procez  oà  ilsauroient  vsé  de  recu&tton  contre 
luy  ,  le  réduire  à  vne  qualité  &:  condition  priuce.  Apres 
l.i  reciilâtion,  à  qui  cull-il  ccdc  ;  ce  n'euft  p.is  elle  à  \n 
autre  Prêteur  :  car  leurs  charges  eftoient  diftinâes.  Ce 
qu'il  f  auoJt  que{qucslbis  deux  ou.trois  Prêteurs  d'm 
mefine  critne,  ainuuue  forent  iiiéèrfio&i0S,Ma.tcai  Pie* 
torius,  &  Caius  Flaminius  ,  dont  parie  Ciccron  pr» 
C'/Nri*rM;&  ces  trois  dont  i£milius  Sciurus  eftoit  I  vn, 
quifilcent  commis  pour  connoillrc  ex  M «milh  rtfmtitnt 
m  e»s  ^Mrumenflio  Ugurth*  Semettudeeret^  vegltxif- 
fet  yijHitjti€  éh  t9  in  ItgAtitntbtn .  *«r  mfertti  fectttttt 
éiccefijjent .dit^ih\(ic  :  c'clloii  pour  l'afflurnce  des  cri- 
mes :  nonpasque  i'vntrauaiilaft  en  rabfcncc  5c  recula- 
tionder^utte,  autrement  il  euft  ^llu  en  faircdemefinc 
aux  autresqueftioDS  &  iugemens.  A  qui  donc  ftiftdeoo* 
lu  le  procès?  A  yne  perlônne  priitée.'Ceu  ne  le  pouuoit  pas 
faire.  Ce  qu'il  euftordoniié.ciill  elle  illcjçitime,  laforma- 
Jité  que  nous  prenons  de  la  pcribnnc  du  lujc,  luyeoit 
nMnquc  :  Car  de  dire  que  lunius ,  qui  eftoit  commelè.^' 
cond  Prefîdenc  en  la  caulc  d'Opianicus  :  &  Qijintiat 
Nalb  >  en  celle  de  Cluentius ,  Se  qui  y  donnèrent  leur  iii-» 
gcmcnt ,  fulTcnt  perfonncs  priuées ,  ce  Icroic  k  tromper: 
iheÙoicatJ>tdtc<Sfit4jii»Hii,  ce  qui  cftoit  vne elpece de 
moindrèMagiftrat  pour  les  caufes  pubUqileSâ  entre  l'E.- 
dilitc  àt  la  Pretnrc  :  tout  ainfi  que  le  Decemuîr  litilfMt  ' 
^fimmadis ,  paatletCMufcs  ciuiles  :  comme  l'a  fort  bien 
donné  k  eftoMlre  Si|pQmii^,ltqndf  ijlmraieaz&iOire 
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cela ,  qne  Cunt .  S'il  fweàt  Prêteur  en  eharge.Iesibn  < 

âions  de  ce  potir  ^^,^^;i^^rac  tftoicnt  nulles  :  fiiioiiquc  le 
Pictcurfc  reractcoicquciqucsfuiscniuy  de  prendre  çar- 
de  aux  (brritions  &  fubibrtitioiis  ,  &c  qubn  ne  lup- 
po/âftiuges  pour  iugiBa»  Mais  au  Tuiplus ,  ce  JmUxfmi- 
JittMÛ  pouaoiteftre  reciiR  par  les  parties,  tout  anffi  bien 
queletaatrcs  iuges  priuez.  Qiiincus  Ctinius  k  fut  en  la 
cauiêcomrcVcrrc$:Ccla,pour  le  regard  de  tels  moindres 
Magiftrats,  ne  dcrogeoit  en  rien  it  Jeux  dignité:  car  à  pei- 
ne pouuoient  ils  cftre  appeliez  &  traittcz  en  iagcment: 
jjonpas  ceux  qui  cftoient  dans  les  grandsbllats,  comme 
icsCon((ils,IesPrcteurs>lesCcnrcurs:(inonquei'ay  bien 

ainion^aite  qiUDd  celuy  qui  eftoic  J  ttdex  ^iujhonn,pte- 
bic  ftm,  qu  il  ne  ponnoit  eibe  wietté  en  ce  cas  là.  Par- 
ce que  lors  il  n'opinoit  point  :  &  les  parties  f.i)!*  nt  lom- 
bécscn  parcilinconucnicnti  que  qui  eurtrcieti-r  Prê- 
teur :  M  a  i  s  ï  '  1 1  y  auakPfCteui  en  charge ,  fii    .  aulade* 
ou^bCèncla  caufe  ne  ponuoit  aller  àaucre,a.  ccUaircmét 
il  le  falloit  attendre  ,  oalôniticceireur.  Ceft  l'occiAon 
pour  I.-iqucIlcjCnDcnynii'H.ilic.irnntrc.M.irciisV  lions,  ! 
feuxtcKnoin.diroitqu  iin'auoit  pcuagiriil    i  '..fa- 
bins,  pourialongucmaladicdcPublitisSerui.  'I      i  a- 
cinsEDUtius,Con/tils;tatblianiçedeleiirs£icce(r:ui  ,La- 
cïusLncrettus,  5cTitas  ▼eniriut.  C*eft  pourquoy  C\- 
niilci;i<: ,  Prêteur,  ayant  commencé  leproc  zàccuxqur 
IcsElpagnols ac cuiôicnt  de  concuiTionialU)  qu'ils  ji'  n ïc- 
cufàlTent  point  tsK*  luHà  le  fait  de  laiufticc ,  te  s'en  aJta 
enlôn  Goiiuemcment,ditTite-Liue,  aucun  depuis  itc 
fut  accufé.  S'il  y  cuft  eu  lieu  d'aller  pardcuancauticlab 
IcncedeCanulcius  n'eudpoiiu  nuy  aux  acculàteurs.  Ci- 
Ceiooelcriuantàlôafccre>dit  Dareillcmcnc:  GmlimimM 
fmtd CétttMtn  vmtttét,  mihiu  dt  ftcmniù  rtM0iuUi  mm 
erat  fe;}nljttm.  A  grand'peine  fuft  la  caufc  allée  pard/uât 
ftUtre,  pour  la  maladie  ouabfencedu  Prcteiir:quc  s'il  vull 
.  voulu coounettre,  il  ne  pouuoic  L'acculation  ie  vi  cdoit 
eiceptée,  qui  jnooftre*  dit  Papinicn ,  au  Tilcce  Dt  »jjieu 
tûmenimmnJM*  tfHnrif,  qu'on  pratiquoit  1«  contraire 
'  anxautrcs crimes  IHc  fît  iufqacs  (<)iis  les  Empcrrnrs  hi.  n 
auant:  Car  Marccliin.au  liiirc  jS-  rccicc,  comme ciijle 
rare, que  Chilott fit Mtlima  (on  cfpoufc,  cnnuiez  que 
leur  accu/âtioQ  ne  prcnoîttiaiâ  *  k  railôa  de  la  maladie 
d'Olîbrios  PrMftthuvrii,  il  leur  lut  permis  le  pouruoir 
coràm  Pr^ftito  yirmmt  :  Mais  ce  tilt  après  r--qu':ftc  pr^- 
fcntceau  Prince,  &: par commilfioncxtraotdiiuirL'. Tout 
ce  temps  f  «(*  tyU^^iJhttm  fnklici  *dntn»M  fottrmt ,  nvn 
€*Àtkmtt  dit  la  loy  vi.  Dt  AitthtrtU ,  au  Code.  li  y  a  bien 
encoresauiourd'huy  parmy  nousquclqncsrcglemensqLii 
portent  que  le  iugcdela  Prouinccmaladcou  abfciic  ;  s  il 
a'oAxc  matière  ou  proccz  d  importance  ,  fera  attendu 
deqz  oa  crois  iours  ;  Mais  rauarice  &  i'inciuilité  en 
quelques  vns,  cft  fi  grande  qucn  noflrc  prcfcnce  m;f- 
sneonnous  fait  accroire  que  nouslommjs  malades,  ou 
ablèns. 

Mais  quoy  i  j  auoit-il  pas  de  finiquit  é  en  cela  j  que  le 
Preteu r  qui aooitcoure  l'authon't^  te  la  pmdânce:  cciuy 

lequel,  s'ilvouloic,  pniuioit  le  plus  nuireou  gratifier,  à 
l'appctit  &  volonté  duquel  cous  s'accommodoienC,i\c  fuit 
rcculâble}Giccron  ditqu'ilaymoic  mieux auoirMetd- 
lus  luge  contre  Verrés .  que  Prêteur,  &  de  l'inconue- 
nient  aufli ,  qn'en  recuCuit  tous  ceux  qui  luy  afEftoicntj 
le  Magiftrat  enfin  dcmturad  (ans  CodIciI, fans  luges, fins 
AlFclkurs.  comme  il  nous arriuelôuuent,  qu  auecnous. 
ou  après  nous,  on  recufe  tous  lesConfeilIcrs  &  Aduocats 
d'vn  mcûne  Sicgc.  Le  rcracdc  qu'ils  j  auoienc  ,  eftoit 
très  excellent  &  iudicicux.  Qtwit  au  Prêteur ,  il  nopi- 
noit point  :  /M<^jcf^<«fiff«i«ii<'i/  .f^«/.Toutela formalité 
de  laiufticc,  ccft ordre. celle difciplinc  iudiciaire  que 
nous  ttaittont,  eftoit  Wencn  (à  puillance.  Il  prcfijdoit, 
prononçoic  Se  cxrcuioit  ,  mais  par  l'aduis  &  upinion 
d'autruy.  Confirmons  premièrement  noftre  dire,  puis 
nous  conddererons  de  quelle  conicquencc  eftoit  cela, 
caocau  Prcteur«auz  luges  qui  luy  afniloientjqu'auxpac- 
tint  Cif  il  Aouilen  eftiangc  de  priinefrce  ,  que  ce* 
Jtty^a  plii8de|milhncB«»ayt  foiacdevaiz,  9t  que 
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prononcer  ar  execoccrce  qui  fe  «fté  iAm(k  par  autres» 

l-.>it  pluftoll charge  ^vaqualiflodeaiinillrc^  ijut  <iz  Ma- 
gillrat  qui  comraandc.Or^e  le  Prêteur  n'opinaft  point, 
Ciccron  en  Tes  aâiom contre  Verrés,  le  monftre  alFcs 
iôuuenti  mais  principalement  en  la  féconde,  où  il  prie 
de  ce  Mctcllus ,  lequel  cftant  AftelTcur  de  Glabrion,  dc- 
uoitcftrc  Prêteur  aprcsluy  ,&  lôus  lequel  Verrés dell- 
roit  fonacculàtioaeftre  traittée,  quand  il  dit:  Dtftff* 
»trtfrtgtr4itm4ÊCtftfti$'mn ,  mihitrmumr rtm imtgrmm  ml 
■M .  MtttBum ,  'Prétertm  ,  eft  vtrituram  ,  ^Htm  tgtkt^ 
mintm,  fi  tim  fiàet  diffi/m  tjjtm.mùtcem  nom  rttin$t$jftm, 
NuHc  tnmtn  to  nnmofitm ,  vt  lo  ludue ,  ^nmi^hMtttrta 
h^Hcrtm  tr0npgimmtuH:& HÊrmff$nm ,  fium tmmrmf 
mlt»nm  ttiktisi  ctmmmtrt.Lt  Prêteur efloità  l'endroie 
dclês  Allcdlurs  ,  ce  qu'cftoit  le  Conful  aux  ^ciuteurç. 
Or  les  parties  du  Coniui  eftoicnt  m^igu  txigtHii* , 
Uittudd/tnitiitu, dit  Titc-Liue,au  huiûiémeliurc.Malt 
A  rconittsle  touche  au  doigt:  Car  lors(yi'îl  vient  i  cencet 
les opinlonsdcs  iugesde  Milon,  ieic  Marais Saufèius, 
qui  c  ftoicnt  d'or>linairc  cinquantc&vn.aflîftjns  a'ix  Prc- 
leurs  Domitius  &  Conlidius .  il  ne  conte  point  l'opinion 
des  Prêteurs  :  autrement  il  y  cuft  eu  cinquante  &  deux 
vc-x:  &  Saufëiutn'euftpafteftéabfiiatd'vne  feule  de  plus 
que  l  'opinion  contraire.  CùmUmmMUrHnt.  intjuit,  Stnti- 
loriif.  ubfoluoHtn  ConiicmK^Hctunt  t.<juitti  Âe- 

m-fniix.  (thfolHtrittttwii.  Stdtx  lribmnut/£réiriM,éib' 
loiHerunt  :  vi.  ceiidemtnittenint.  Si  Conlîdius euft Opiné, 
uu  ii  l'ruft  fait  à  l'ablolution  :  &  Saufeius  euft  gagné  de 
,  di'uxvoix,  nond'vnefcule.carainllenvlôicnt-ils.ouà 
cv  i"!    -luiioii  iScil  euft  cftc  pareillement  abiôut, ««M  nK- 
j  mirB.fedfarUm  Jtnttntm.  Que  le  Magiftrat  n'opinaft 
I  point,  «..-laliic  introduit  pourbooncx  «honneftes  lai- 
U:m.  Le  Magiftrat  liloit  cleu  plus  pour  le  f  iit  Je  la  qntr. 
tv  ,  qu  :  J.  la  iufticc diftributiuc  :  &  Ilï  l'retcuri incon- 
tinent aprcs  leur  eledion ,  tiroient  buii  j  u  lort ,  de  quel- 
les caufcsâc  matières  ils  cog^ftioicnt  en  la  ville  .-mail 
leur  principal  chois  &  option ,  c  eftoit  le  Gouncmemene 
des  Prouinccs.  Or  pour  le  maniement  de  la  gutrre, 
pour  vn  commandement  !<  gouueroetDcnt  gênerai  :  la 
vertu  ,  la  miUelIê  lÎMlt  ordinairement  phs  neceflàiies 
au  Chef,  lay  apponent  plus  de  créance  ,  plus  de  pou- 
noir  8c  anthorité  :  que  la  Icience  (Se  inrilpradence: 
moyennant  qu'il  lôit  garny  d'entendement pourdifccr- 
ner  le  bon  &  le  mauuais  confcil ,  cela  fuâîc.  Ledifcours 
deToraiiondc  Ciceron,  fro  Mttnnm,  eftentîerenenc  ' 
fondé  U  dclFus.  Pour  ccfte  occalîon,  nous  voyons  en  tou- 
tes Republiques,  aflcz  d'exemples  des  premières  char* 
j^cs  baillées ,  i  icuries  gms,  ou  gens  de  nulle  érudition:  £• 
lont  Princcs,ou  Seigneurs  de  grande  âcanciennenuilôn, 
fous  lelquels  on  ne  refiilè  point  de  marcher .  ce  fimi  Sei* 
gncurs  de  grands  biens,  pour  mieux  porter  vnc  «extra- 
ordinaire tîefpcncc.  MaisHc'eft  jwur  la  guerre,  ils  onc 
deccm  Ugmtas  ,  comme  à  Rome  :  li  c'elt  pour  la  iufti- 
ce  ,  ils  ont  ces  luges  Se  Aiièûeurs  dont  nous  jur-* 
lont,  les  Grecs  les  apjpdloient  «^îr^  par  l'adun  9c 
opinion  delqucis  ils  Umt  tenus  &  obligez  de  p-ilFcr. 
En  ce  faiûnt  ,  ce  n'ell  point  à  eux  d'opiner  j  c  cil  de 
luiure  la  pliualité  des  opinions  :  iuger  &  prononcer 
lûiuant  icelies  .*  te  cela  Êut ,  fc  bien  nire  iêruir  te 
beir.  Secondement,  oft  il  eftoit  oueftion  de  la  vie  &  de 
l'honneur  ,  mcfm.- des  iiiiiis  :  les  Anciens,  comme  nous 
auons  dit  ,  n  ont  iamais  trouuc  bon  qu'on  reccuft  iuge 
quiconque  fulV  il  s'il  n'auoitcftcconucnu  6c  accordépar 
les  parties.  Or  le  Ma^ftcatcft  neceflàinv.  /iuUcet  tdt- 
tMtitr,ntu Prém, iitCîecmn  frê  PUneù.  C'eft  ta  Re- 
publique ,        le  Prince  qui  choilît  le  Magiftrat  :  non 

Eis  les  parties.  A  celle (Kcafion ,  les  Romaiju  trouuoieitt 
ien  railoniuble  que  k  Prcteur.fift  ce  qui  eftoit-de  h 
charge  pub!i<]uc  :  commme  dedonnercoauniUlonspour 
informer  :  arbitrer  iour  Se  allîgiiatîaa  anx  parties  ,  ou 
lesfairc  prendre  i5c  amener  parJeuaiii  luy  :  contraindre 
les  tcftooins  de  depolcr  :  les  parties  ,  d'accorder  de 
luge  ,  leur  doinnet  Audience  ,  contenir  toutes  cho- 
Ifii  en  loir  detioirt  nain  bief  k  pioccs  es  eftac 
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i^m*  vu  efi ,  'JM  il"  t*  A»  nfiictt  Mit  iignitMtt  frtiiti  1 
foercféintmr,  die  le  racfme  Authcur  parlanc  à  Quintiis 
Naib  Pcetciu  de  ClucmiM}  Mais  ce  qui  dépend  de  i'ap- 
pfolMtian  fie  confratmenc  éa  parties ,  qiti  cft  de  inec- 
trc  Jcur  vie,  leur  honneur ,  leurs  richcflcs  en  la  conicicn- 
«cdccclsoutels  :  iisonccilunéquc  cela  Icul,  non  pas  la 
«onJanuKuionouabfblution,  mais  iaduis  de  l'vnoude 
J'adue  t  demie  eftxe  en  J*  wiââace  de  ccm,  aa  ii^emeju 
4e(<]uelslespanie>Alêit»KmreiBiftt  fitfitûmifttvolon* 
tairemenc  :  partant  qu'eux  fculs  opinairciit ,  non  le  Prc- 
Wor-  Ticrccment,  <mi  cuft  donné  voixdciibcratiucau 
ifagîfbat»  c 'cuft  elle  icauTe  de  Ton  pouuoir,  chofe  fort 
ïbiigcRtirc.   CoMtuca  de  luges»  qui  eftoictx  perlôn- 
œspriuécs,  &  qui  (èoleiit*i*/M>/#//Mr  »  vojans  opinct 
le  rnceur  ,pTo  tnhnmtili,  fe  AiiTenifacileaMm  réduit»  \ 
finofinion,  ou  pour  le  gratifier,  ou  decraincc  de  luy 
4^plute}  La  toîx  du  Magtftnt  euft  eu  lieu  d'ordon- 
■ancef  celle  des  luges,  dcremitudeou  fiatecie.  Augu» 
fte  ne  voulut  pas  que  Dfufus  &  Germanîaïf  >  dit  Dion, 
iipiiuilèmau  Scnat  touchant  Icfublldr  qu'on  prop(D(<>it, 
é«  vte$fwiM  hiredttmtHm  :  6t  aÛîiUiu  luy  -mclmc  a 
Tarritts,  qui  fàiiôit  le  procès  à  lôn  ib:  il  tîit  aucheur 
qu'on  nopiHaft  pas  de  viuc  voit,  mais  par  balotci  :  de 
peur  que  pot»  là  dignité  &  ma)clké  Impériale ,  les  luges 
J'ayans  ouy  opinefa  ne  fuiuilTcnt  tous  ion  aduis,  &  ne 
dilTcntlibrcmeatcequ'iisTaqdfoieitt.  11  nj  a  rien  fi  à 
propos  que  ce  que  die  Pliitari)ae  au  commencement  des 
Queftions  Platoniques,  on  n'aime  rien  tant  au  monde» 
«[uclcs  railôns  &  opinions  que  I  on  a  engendrées  &  in- 
tKnrécs  de  Iby-meude  :  Car  la  dillribuiion  des  cnfàns, 
que  l'on  die  comnaaÀDeoceftKiuftc  dans  leiiaiiibBS& 
opinions, eftcieMniuftetpaurceqa'encdle>U ,  chacnn 
prend  le  lien  :  en  ccttuy-cy ,  il  faut  prendre  ia  meilleure, 
encore  qu'elle  vienne  d'autruy ,  &  pourunc  ccluy  qui  en 
cngnidfeiepiopici>dciiieupfaismauuais  luge  de  celle 
d'autruy.  Et  comme  il  ycotantrcsébis  vn  Sa|phiftis  ^ui 
d  î  t  que  les  Eliens  feroienl  OMiUeurs  gouueniean  8r  mêil* 
leurs  luges  dfs  itux  Olympiques,  s'il  n'y  auoit  point  d'E- 
licnquicombaiîicnce8icux-là:aufliceluy  qui  veut  bien 
preriderniiM|emeocde  diuerfes  fentences^  opinions, 
iln'e(lpasraiu>nnabfe  qail  ait  luy>mefine  enuie  que  la 
fiennc  vainque.  "Voilà  pourqiioy  le  Prêteur  n'optnoic 
point,  cnceÉiilàntfTurtratoircmciic .  on  I "cuft  rccufif.  Au 
iîirplas>  ce  luyeftoit  plus  d'honneur  de  prendre  le  fer- 
•  mencde  ceux  qui  luy  alEftoient ,  prendre  les  opinions,  8e 
prononcer  fuiuant  iccllesrquc  s'il  euft  kiy  mefmc opiné  le 
dcniit  rou  leprcmicr.Ilfcfiift  loùmisà  laccniurc,auiu- 
gemcnt,  &  peut  cftre  à  la  risée,  tant  du  peuple  que  de  le  s 
AlTcilcurs.  N'cud-cepas  cfté  cho(è  trcs-nul-lcantcdc 
Toirquequclquesfoisueufteftéconmtnt  de  prononcer 
ce  qui  ne  luy  plailoit  pas  ?  que  les  opinious  dcperlonnrs 

friuécs  cullcnc  emporte  celle  du  l'rcliilcnc,  dont  tout 
ordre  &  tout  l'établillcment  iudiciaire  prenoit  fbrce> 
valeur  &  autfaoticé)  S'il  euft  mal  pas  le£ûâ,  &  mal 
opiné ,  c'enft  efté  vne  honte  au  nibUc.  Ontre  cela,ceRe 
façon  de  procéder,  apportoit  oeiOl  belles  commoditez 
au  Prêteur.  L'vne,  qu'il n'eftoît point  tcnudelcsiuge- 
oiepib  moyennant  qo»  les  folcmnitcz  &  ferma  litetmr- 
lèacnnlMs.  Vautre»  que  la  haine  de  inimitié  kquoy  on 
dliiuâilliUement  (objet  pour  les  condamnations  ficalv 
ibiutions  que  l'on  donne  iuftement  o<nn)nftcniciu ,  fcuc- 
rement  ou  lalchemcnt  >  tomboit  principalement  furies 
luges,  &nonlurluy  :  Car  de  répondre  des  fautes  de  les 
AU°e(^ur$,la  railon  n  y  cuft  pas  cfté.  Ils  n'eftoiét  pas  choi- 
iïs  4C  ordonnez  pr  luy.  Le  peuple  en  nommoit  &  éli- 
ibit  tous  les  ans  certain  nombre  de  chaque  Tribu.  De  ce 
nombre  lesparties  tiraient  au  ibrt.  Que  Ci  le  Prêteur  les 
atfthiy-mefiDeclieifis»  il  eailfitilly  /SE  le  iugemeni  eufl: 

cftcnul.  Prêter,  ijHi  rx  hadf^r  ju^rel  y  cum  ist  indici- 
im^Hi  tt  tbutntriHt  ;  c'eftoicni  les  t;rmesordinaires  des 
fois.  Pour  cette  occalîon ,  Dion  au  :renie-fcpticmc  li- 
ure ,  dit  que  la  condamnation  de  CaiusR.abuiuselUMt 
auUe»  patce  que  laie  Celât  PiMeor,  anoic  lujMiiefinie 
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pris  fie  choifi  tes  Inges  qui  luy  affiliieroieat  :  ce  qui  appar* 
ccnoit  au  peuple,  non  pas  à  luy.  II  femble  cjut  les  Cours 
de  Parlement  ôc  les  Baillifs  &  Sénéchaux  le  rapportent 
aucunement  en  noftrc  France  à  cette  frfun  Romaine  t 
Car  les  Cours  iugent,  &  le  Roy  prononce  :  les  Lieutc- 
nans  décident ,  6c  leurs  iugemens  neanimoins  (ont  con- 
ceus  fous  les  noms  des  Baillifs  &  Sénéchaux  j  lelqucls 
pour  ceae  occaûaa  ne  Ibnt.relponiablesdu  bien  ou  du 
mal  iugé.  Or  outre  les  commodités  du  Ptcienr,  qai 

cftoicnt  de  n'opiner  point;  ccllc-cy  y  cftoic  grande  pour 
le  public  :  li^uoir  tit ,  qu'au  moyen  que  par  là  le  Prêteur 
n'cftoit  fubjct  à  reculation  :  la  Kcpubli^juc  n'eftoit  ia- 
tnais  dcftituée  de  Magiftsat»  auquel  les  parties  euflèoc 
recàats.  Voaloieni-ibgaAer  la  nilUce,  vfêr  de  fbîte^ 
d'éloigncmcns,  d'intimidations  3i  fuborn.itionj  de  té- 
moins, n'accepter  luge,  nyiour  pour  procéder  :1c  Ma- 
giftrat eftoittoniioursltir  fes pieds,  pour  vlcrdelônau- 
tfaorité  fie  commandement.  Entre  nous,  bienquelahiftt- 
cefbitmaintena'nt  plus  peuplée  de  luges  que  dé  cliensf 
ro'Uesfois  l'anifite  lII  du  hiirt  par  rccuLitioiis  ^vrcic- 
dtions,  que  quelque  cnmc  qui  toit  commis,  il  n'y  a  plus 
fbuuentenlaProuince, luge, Procureur  du  Roy,  mm 
Greffier  nyHuiflîrrqui  y  puillc rien  faire,  ordonner 
i;y  exécuter.  On  rccufc  par  n<jm  &  parlîirnomtoutlc 
lîcgc.  Pendant  cela,  que  le  Lieutenant  Criminel,  Sc 
après  luy  tous  IcsConrcillcrs  iônt  ncceifitea  de  s'abfte- 
nir,  qu'ils  ont  la  langue'  fie  les  matnsliécs,  lecoupablc 
F.iu  (:  ,  affaires  :  il  décournc  les  preuues ,  enuie  l'acculâ- 
ttur,  trouuc  moyen  d'accorder  ou  pratiquer  des  lugcs> 
Qucilehontecft-ce,  quelle  pitié  que  le  MagiftiBtVOfO 
cela  devant  luy  ;  fie  qu'il  n'jr  puiilè  ny  oTc  donner  teme-' 
der  II6otauairiecottls,  dira-t  on  anxGMrs  icmuerai- 
nes.Voilaqui  ell  bon ,  c'tîr  curnmc  du  malade  qui  gîtau 
liâ,  s'il  n'cft  Iccouru  promptemcnt,  c'eft  &it  de  luy  t 
Mais  pour  lefècourir,  on  lailfc  le  Médecin  qui  cft  à  là 
pone  :  file  on  va  i  cent  iieties  de  lit  en  qnehr  vn  plusia-^ 
meok  :  lequel  fî  dauanture  il  vient  deux  mois  après  la 
mort,  aprc'îa  dcf.iitc  vient  le /ècoiirs.  Maisquoyîl'in- 
conuenient  qui  elioic  i  craindre  du  Magiftrat ,  ncpoU' 
uoic  ilpasarriucr  à  leurs  loges,  comme  il  fait  aux  nô- 
tres :  que  puifqu'ils  eftoient  fub)cts  i  ia  reieâion,  les 
partie  s  en  rcculalTent  tant ,  que  te  Prêteur  en  fin  dcmeii- 
raft  l.iiisconicil ,  fans  luges,  lans  AH'i  lIcurs  î  La  recula- 
lion  cftoit  bien  libre^  pour  dire  qu'on  rccuiêroit  ;  mais 
non  pas  pont  reculer  &ns  melîire  :  Car  autrement  quelque 
Mapillr.it (jti'i!  y  cuft,  il  fuft  ti)ni!>^  en cettecxtrtmiic. 
'  ouiju  li  le  tut  croque  l:)nsconlcil  (  comme  nous  aiiui.s 
d  it  ;  ou  fànsautre  conlcil ,  que  ccluy  qui  eut  pieu  à  l'vne 
ou  à  l'autre  desdeus  parties.  De  iugcr  iïuis  prcndread- 
nia  *  il  ne  poanoit ,  puifi]uc  mefînc  jtmnHimm  mm  die*- 
i^: .  S cptitruM ,àit  Ciccr.Mij.'fp/c.'    f  Btum  anjHt  hetr>i~ 
HHtnjidtm  ,  z  t  ycrrts  cum  cenjiiia  co^ncj'ctrtt.  Ltpuis  : 
de  n'auoir  au  c  I  c  c  1  il  li  I  qne  celuy  qui  eût  pieu  à  l'acculë,' 
c'euft  efté  au  d  e  mand  cur,preaariquer  :  au  Pieteof  4  eftic 
cimlêntant  fie  participant  do  cr{me./Mlsrri/kiémMrfMl 
;  valumiu, dhCiccion /iti t^iticum ,  fnttimjê  nccnfatorif 
I  voluniatt  :  parlant  dcCaiilina  ,  lequel  pour  cette  occa» 
lioniutablous  : prtnmrictntt  Cledi»  éKcitpn»re,  dit  AC- 
OOoius.  /lettitie indicum  tinquittiidmrhtmiimrtivuU' 
hMtnrtjfef^iati.  Et  de  là  QKiîntilien  au  cinquième  liore  t' 
A-ccju:  optio  :u,iic-,s  't  iui:  t-n  \  û  f  cim:iiini4i:nt(jtittxiid- 
Mcctiiu  fmrtu  *d>Krf*  tmdtx  titttndm.  Voyons  donc  le 
but  fie  la  Ib  dessillons  8c  nbfiwtitions  :  fi  lesreie-' 
ûions  &  reaifition;  'jifoient  en  prcuuc  :  fie  enquelles 
parcicsdc  lacaïur  on  en  vlbit,  queltions  qui  ne  font  point 
inutiles;  qnoy  i]uc  nous  ayoïn  .injn  ird  huy  en  France 
vne  formalité  toute  dt^entc  de  celle  desanciens Ro> 
mains:  Car  il  y  a  t-in^ébus  fie  d'incomoeniens  en  bi 
nrvftre,  qu'en  r;  ■  i  '  r     -  prendra  peut- 

cftreenuic  &  volonté  quelque  lour  a  vn  Cluncellicr, 
prcmierPrefidentouProcureurgenerAl ,  d'en  tirer  vne 
bonne  fie  profiiablc  ordonnance  :  Car  lî  vn  deces  trois 
n'cMUftead  d'apporter  cd  la  lalM«e  kt  ceibrmttian» 
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qa'Uyfwtiiioatftouspkùnoas  jco&riuontaoMCttvaia.'  , 
Noos  commencerons  par  le  fccond  poinik:  f  .rs  Romains 
anoieaccciacicban(]ueIarcieâ:ionlcùiroic  Uns  en  dite 
kscaaliès-  Iirufi^cqaeJapftrcteeaftopiaionquecelou 
tel  Ii^e.luy  fuà  cohcnue^  f^imum,  die  Â£eoxàast 
frminekét» aeeitfMtri &rt9,w tsr  iliê ntm*n reiift- 
ttm  ,  ij  i»!  p»!*''f>fi  (ihi  iiHt  irsiqMos  ,  ant  ex  /tli^UM  re  i>!  ' 
eommoiosfore.  DianauiriIcdKoua:rccm3nc,au40.  ii- 
urc:  <3c  •Mine  .  en  ion  Panégyrique  àTa^:5w<<l*4ir- 
ms^fe»  ut  Uetmétfijpku  :  lw$$  nuetn»  lietttxeUmmnt 
H»»c  »9\9.  Il  ne  nif oit  point  entrer  en  picuae  de  CAofêa 
derccii(àcion  :  iurcr  (î  Je  bonne foy ,  ou  par  caloiniiieori 
jes  propaiou.  Car  ce  que  die  Scipion  Nalica ,  au  fécond 
liaredé^Ocateur,  Citmti  M.  FUcem,  m$ilM.fr»brit 
êiietltSy  P.  t^Mtitm  tniicem  tnUJftt:  Eiuro,  inquic> 
iNi^MMi  f/^ .- il     s'enfuie  pis ,  ce  me  (cmbic,  qucccfaft 
▼ne  formule  de  iurcm;nt.  Autant  cll,)it  dire  .  Ni'ohitHc 
i»iutm:^is,  £tmr0fi»i^»iU€fi,ScHae  falloic  poinc  crain- 
dre vne  amende  pscuntaire^*  les  reca&cions  n'eftoiene 
verifiéi'sdcdm^  le  temps ,  qui  (tint  r.-m;d;s  qu'on  a  bien 
peiifciiiilituïr  &  iacroduirc  :  mus  miiiuemuc  ce  ibnc 
tontes fiidai(ès  &  échapatoires.  Les caufcs qu'on  allègue 
ordinaicëmcQC  •  ne-Cuic  poinc  cauiès  de  recalàcioo  :  ce 
iônc  libelles  dcÊmatoires,  ce  lôiit  iniarei,  le  (èraisac 
qu'on  y  apporte,  n';  fl  rj  iVneaCCOuftuminccaupiriurcî 
l'amende  pécuniaire ,  qu'yiieiliullon.  telle  qu:  l'amen- 
de des  xi  i.  Clbiei,  pour  vn  loiiffli.*!  :  Car  où  il  va  de  la  vie 
Acderhonneur,  qui  efl-ce  qnî  cnindfoic  dix  ny  vingt 
tiurefd*ameade:qui  y  appréhenderait  le  (èroientpQuuid 
bien  les  reculàtioiis  feroient  citHcs  &  lacérées  eu  la 
prcfcnce  de  l'accufc  :  qu'cll-cc  que  c:la  apporte  de 
préjudice  aux  autres  i  Caril  n'/aaccufé,  s'il  le  lent  cou- 
pable, lequel  j  quelque  péril qoeceibit,  ne  reicctelelu- 
ge,de  la  fcucrite,  ou  iniuftice  duquel  il  fe  défie.  Et  néant- 
moins  y  a-il  chofc  (i  rare ,  que  d'en  voir  punir  pour  reca- 
iàtiansimurieulès  }  Oa  excufe  les  -ccufjz ,  Se  on  fait  des 
tecofittions  •  icomiBe  des  reproches.  C'eft  pour  fe  làuaec 
dit-on,non  pour  iniuricc<qu,'ii$lesallcgLient.  Ec  lî  enco- 
re on  fc  mocquc  du  luge,  lequel  le  relTcnc  trop  des  caules 
d  c  recufàtion  qu'on  luy  propofe  :  5c  on  le  fuit  à  bon  droit: 
Car  lî  ce  n'cft  que  de  Ion  £ftac  on  en&dTe  Coa  pacrimaine* 
qoièltce  qui  ne  defiretoicplnftofttl  eftiehoaiielietiiene 
fCCUSC  que  d'eftrc  lu^;  !  M  lis  de  l'eftre  auec  iniur;s. 
c'eft  choie  bien  indigne ,  que  le  luge,  dont  la  periounc  ciï 
comme  facrce-Qinte  Se  inuiolable  :  au  lieu  d  eftre  hono- 
ré pour  le  fcruicc  qu  il  fait  au  public,' oye  dcdenore  mille 
indignitez  qu'on  luy  allègue  lous  prétexte  de  canfetde 
ncoution  non  véritables,  mais  p.rtiiientes  3c  admiffî- 
bles.  Initcimk  afft&JU»r$bHic»nHii  •um  flfrtntnaforttt  : 
«//•^w«  iW/«i«>MMM«iff«r,dltleIurikr):iriilce.  Il  en  eftde 
snelme  de  ceux  qui  reotlêne  :  car  l'appeUacion  Se  la  recu- 
fàtion tendent  à  mîfinc  fin.  Si  on  veut  dire.puirqu'à  Ro- 
me &  en  la  Grèce  les  lucres  cflûicnt  pcrfoiincs  priuées  ,  il 
T  aaokWMfencc  qu'il  n'ciloit  point  necelHiredcdire 
letcaMlMMWCitl^tioniauiourd'duyque  ce  (ont  pcrlbn- 
neipnlraqÉM^deleur  fonction eft  necelfaire ,  il  lesfaut 
dire.  Nous  (^pondrons  ce  que  dit  Platon,  que  tant  qu'on 
cftiuge,  rootientliead'vn  Migillrat  non  trop  médio- 
cre. Et  puis ,  l'ofice.de  kigcr  cftoic  aulfi  neçellâire  de 
fJlts  qu'il  eft  maintenant  :  de  façon  que  c'eAmt  bien  U 
railonquc  Ic5 1  i  ;  ■scnfTcnt  cci  i,  approchant  do  Prêteur  : 
qucquoy  qu'on  p;ul1  faire  qu'ils  le  dcportartcnt  d'cftre 
lii.;cs  :  que  ce  fullcijccsfbisuna  entrer  en  caufc  qui  les 

Scuft  faicjgier  &  off^acer.  Cicenm  paxlaoc  de  Publius 
.  ctuius,  die  bien  aue  ce  Au  le  preiniei(  qnifiitfeietlé  par 
Verres  :  ^radiouitcla  caufe ,  ^Mr'«/f#4iiMri^«  Pr*t0rt  im 
SictltétftitrMt.  Maisc'cll  Ciceron , Tega«l-po«rlc moC' 
qtûsde  Yetrés ,  feiniAue  ce  fat  la  caufc  pooc  laquelle  il 
xeca&  Semius.  CM,||J|^f és  l'eaft  aUe^uér,  elk  e 
Ai  trop  hontenfè  deSe  qu'il  leieculoit .  parce ou'il 
auoic  cftéroiiLicuccnnc.Or  outre  l'iionncitcté  quiettoic 
en  cette  façon  Romaine,  }ly  ailoic  ie  ne  ffay  quqy  de 
pliuUb»;Carquay  quelMj>ila«|(ft|[«itcatKfaïncs% 
Tofse  Ul. 
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de  luges,  cotiacnir  d' aucuns  d'cu3t:toacesfbis  par  ce  qu'en 
ce  nombre  le  choix  leur  c,ltoit  libre,  ce  qui n'cult  pas  cfté, 
s'il  eut  fitllu.dirc  les  caulès,  tfE  iMpmaaer.ll  lembloic 
aux  partiee  que  «'eftofeoccux-iiielmes'qifi  ciMufiT- 
lôienc  te  élïlôient  leurs  loget.  Himt  itleftim  eanfUitm 
ï/frfi^rwr.  Pour  celaCiceron  Icmocque  d'iccliiy  Vt  rrcs, 
Icqucidiloic,  N*lo  eo  nthcts  ifHoi  ego  pralurun  4if^m 
uitgtrim.  Ilsenfuit  donc  à  voir  comme  ces  luges  priues 
lèiieCa(Ôiea(«dClîiai«CU&tion  eftoit  pcrmife  tn  tnfini^ 
ttm.  Ce  poînft  nerhetoitvnCujas  ou  vn  Lipfîus ,  qui 
onrmicuxvcu  &  remarqué  tous  lesmyftcrcsdc  l'Anti- 
quité. Car  quant  à  may,  ietrouuebicnoblcurdclcauoir 
qfiel  aombre  de  luges  afCdoient  les  -Magiftttct ,  doiane 
tout  ce  temps  que  les  crimes  publics  n:  fe  ii]g-oient  à 
Rome  que  parcommilliou  du  peuple  ou  du  Sen^t:  quand 
premièrement  ils  commencèrent  ^  appcllcr  du  conlcil  : 
&  quelle  ferm:attoient  les  parties  à  coqucuir  de  ceslii« 
ges:  Pour  dire  neantmoins  ce  qu'il  noai  ièmUe,  Il  lot 
longuement quetoutes  accufations ,  -quelles  qu'elles  faC 
fcnc.  fetraittoient  pardeuant  le  peuple  •  li  bien  qu'il  n  y 
falloit  point  d'AflclTeurSi  Se  quant  aux  reCttlâtUHtt  dff 
rdeâionSfCllesn'yauoieat  parciiiemsnc  lieu,  pour  lêf 
ni&ns que  nous aooiismtrquées.  G'efl  pourqu^^  il  ne 
fetrpuuj  point  de  mention  en  l'Hiftoirc-Romiine ,  dos 
élections,  rsieflioiis ,  I  mitions  Se  l'iiSlorticions  des  lu- 
ges,pour  le  mji  H  en  matière  crimiiulic  ;  auparauantfo 
temjMde  Pilô j  lequel  le preottec  ledif  cala connoillànce 
du  crime  ie  rt/fttMêdii,  ën  ferme  de  iarîOift ton  ordi- 
nal rc.Toutesfbi  s  fi  le  peuple  ou  le  S^-nat  en  cornm  .-ttoic  la 
connoilLnce  à  quelqu'vn  ,  il  cft  bien  vray-l'cmblable, 
que  ce  Magiftrat  appelloit  du  confcil  :  Car  les  pcres  mef- 
mes  de  les  maas  nigeta«  do  ieun  femmes  8c  enfans ,  le 
(àilôient .  ex  ftmtentui  mmieermm  :  Se  les  Pontifes  iugeans 
des  Veftilcs ,  les  con  Jam  i.iiciu  ou  lib^rui^nt ,  pro 
r««M  cetlegif  :  témoin  Potlhumia,  ddnt  parle  Titc-  Liuc, 
au  quatrième liute.  Ecpais.iufquesauxGracches,  ileft 
ceruinque  les  iugememauoient  coulîours  ellé  entre  les 
mains  des  Sénateurs  ;  c'ed  i  dire,  qu'ils  afliltoient  les 
Confuls,lcsPtctcurs,icsOiâaceursqai  en  connoiiroicntT 
ceimoinLxitutquialfilbit  pour  cooTcil  à  Lenas&  Ra- 
ciliaf  Conlîils,  à  faire  le  procès  anx  complice*  de  Tîbe- 
riiis  G  raccKus.  Or  que  les  parties  dctiirent  conuenirdtt 
ces  luges,  il  n'y  peut  aulU  auotr  du  doute  :  Ntmmem 
vel»ir»nt  wtMurtt  mtStri,  dit  Ciceron  fro  Clutiuù 
imdê  Je  exi^immvMM  tmm/fiMm  :  feime  femimi»  f im» 
demie remi»ùt*e0eiiiiiëem.  nifi  imterMLttr féeries 
conHenijfet.  M  lis  pour  la  f.içan  d'en  conuenir ,  Sc  quelle 
borne  il  y  auoit  à  rcictter  ceux  q  li  a'cLloiât  pas  agréables: 
c'eft  ce  que  noostronuons  d  ilBcile.  ÏMCy  a  qu'elle  a  cfté 
double  :  La  peiuiece  ,  que  l'acculaient  pcelentoic  à  Tac* 
cufé,  du  nombre  des  luges  qui  aooient  efté  élenspour 
I'année:deux  fois  autant  de  luges,  qu'il  ciloit  requis  pour 
afllllerau  iugementdontilclloit  quctUon.  L'accuic  re- 
iettott  de  ceux-là ,  ceux  qu'il  vouioit:moyennant  lilauCM- 
fbisqu'il  n'en  rciettall  pas  plus  que  la  moitié-  Auec  ceux 

3ui  dcmeuroient ,  le  Magilirat  en  connoilToit ,  ikns  plus 
'clperaucc  J'ancre  rciet^ion.  Pli  i.  F-iit  allufionà  cette 
furmc-U,quand  il  dit,e£criuaac à  Veipalî^n  :  H*c  t^»  fut* 
trecimunmbimiem*  mmemfmtteme^^uenimmflitrimmmm' 
ttrt^yftrttMtitrMiijitisinitctm,  ^neli^sf.  C^a:-  hqon 
cfloit  comprifc  en  la  loy  Sennln$,dMt  Sigaaias  a  tccou- 
uertdesfragm:ns:&  à  icclle  Te  rapporte  auffi  ce  qui  eften 
CtceniiMtt'a^lfaredsrQiaceur  :  Strgim  Ujle  Gnlif^cim 
mièntL.  StrAwm»  Ihkmupl.  ftrretfimÙUreefliet:  & 
dtxifflttJLAe,Q»aHi»  tan  Um, Gj'.Itj !  ic  mclimo  rxo  exi- 
bit  f  Se  pca^ptes  celicuque  nous  auoiu  cy-dcuant  allé- 
gué :  PUett  mt^i  lilui  Scifiienit  ,e0me$M,  FUccio  P. 
M  nt'mm.  mdinmtmltffet:Eim»tki/pîitti»ifmu  efki  Mats 
en  cette  (brmiHté  11  atrinoii  de  nnconaenient»Car  t]uel- 

qii:  j^raud  iioin'ore  que  l'accul  iccur  prcfentaft,  il  auoic 
coutesfoisccla  pardclFusTacciisc,  qu'il  ne  luy  prcrcmoit 
que  oeasqui  luy  elbimc  agiMÉbtes  i  8c  raccoseneâfluic 
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CHl^xccns  une  de  Iug:s  ordonner  pjur  l'in^ic-,  D  .  f.i 
çon  qiicpar  l'viagcplusqucturloyjS  inuodiiiiu  Liform: 
d  y  proccdet  auirement  ;  (i^uoit  cft,  par  ibriicioiu  Se 
ùib&xdxMms.  Cacq(uiidAkoiiiii$eBpâcle,Uvj(cdeccs 
termes  ;  Âfmttnu ,  ctltbréu  iitdictm  reitSUtuMert 
inofficie  Pritoris  ,&  iH  nrcM  reftfti  nomiHit  ini-.cunt  f(' 
UUtTMm  :  Se  en  autre  endroit ,  Ât$*tit«mt  vtritutttf acU^ 
firtim  tit4H  ttrmm  Uctm  V  errts,  VtWM  efi»  fâus.  Sui- 
uantccUilcjIe  hazard  cftoic  commiui: Carlesnoixudc 
tous  les  luges  éicuspour  cette  année ,  (é  mcttoicnt  en  vn. 
De  tout  ce  nombre,  le  Prêteur  tiroit  au  Tore  les  noms 
d'aïuaotdcli^es qu'il  CRiailoit  par  la  loy ,  fuiiuiu  I^- 
•qaeUekptoGcx&doaottcnitcr.  De  ceux-là,  Icspircics 
en  reicttoicnt  tant  qu'il  leurpUilôit-  Cela  feit ,  le  Pre- 
Ceyr  tiroic  derechef,  &  en  rempliiroit  pareil  nombre. 
Çeux-Ià  dcmeofoienCi  &  n'y  auoit  plus  lieu  d'en  labl^i- 
(oecd'aocccfclîaonqtt'âaciuudecedaâèat  nacurelicnacnt 
onddlemeni^]|femieraMkcaii(ibfiiftceniin^^  ii»ts 
inmcum  locimukUtm^diditt  êunnis  Cieen» /r« 

Cctceprcmiere  &  féconde  façon  (dont  les  Athéniens 
viMcnc  aofli,  die  Platon  en  l'ApoIosieàSoccwn  :  Dc- 
aiofthefle«eA  h  première  concie  AnfloeitontCiceron 

fr»B<t!l>o,  ScLnckn  au  dialogue  incitulé  Dicaflersa) 
■noitccladc  bon,  que  les  parties  atioicntnecctraircmcnc 
decIiiges,&promptcinenc:Car  l'ms  cela,  ne  fcFull-il 
ptftfouué  afwz  d'acculâtcurs ,  ou  d'accu^cx»  quiettlTent 
recoséou  en  gênerai,  ou  en  particulier  tout  rordredcs 
Scnaccurs,  on  cou:  l'ordre  des  Chcualicrs  ?  touccs  les 
Centuries  &  ûccuries  l  CeluyquiacculâSGipion,bcau- 
pere  de  Pompée .  eull  eu  iufte  couleur  8e  occalîon  de  re- 
cufcrtous  les  trois  cens  (bixante  Sénateurs,  qutauoîcnt 
edééleus  Se  ordonnez  cette  aunée-là,  pour  alCdcr  aux 
iugemcns  :  parce  que  Pompée  les  auoit  tous  cnuoy  cz  qu  z- 
tireaiâinaubn,fKMir  leur  recommandée  kcaulè,  6c  en 
fiuienr  de  l'accusé  :  retournant  de  la  place  i  anoïc  efté/ùi- 
uy  &r  accompagné  de  fcs  lagcs  mc(ni:s:  Mais  dautanc 
qu'il  n'eull  pas  elle  reccuablc  à  ce  lairc ,  il  aima-mieux  fc 
déporter  de  lôn  acculât  ion,  dit  Plutarque.  Ordepren- 
dceleslogcaaufiwc»  cela  eftoic  ptfeiUemeactres-ûint, 
ditt^laionanfixiémedesloiztcar  c*en  eft  remettre  l'é- 
Icâion  à  Dieu ,  lequel  a  en  fa  puilTancc  Se  le  lôrt  Se  ccluy 
quitirc-  Didit  tthifortuna  Steittoritm  C.  %JM*rcttlHm 

tMhir  :  êim  rttÙMmi  tttà^ifm^iiMtm,  md^rUhiatfM 
Jelmuut  dit  Ciceron  I  Vertb.  Le  fônofloit  tout  le 

foupçonqui  cnfl  pù  cdrc  contre  le  Prêteur ,  fi  I  élcétiun 
des  lugescull  dépendu  de  û  puillance.  &  otioit  l'injulUcc 
&  la  violence ,  dont  pcut-cltre  il  euft  vsé  ;  Car  il  n'y  a 
rien  ù  inique  (dit'il  encores)  que  le  Ma^iftrat  baille 
pour  luge  tel  qu'il  luy  plaid  :& qu'en  ce  &ifant  le  luge 
foie  en  la  puilTancc,  & lijus k- commandement  du  Prê- 
teur. Pour  cette  occailon  il  accule  Verres  de  ce  que  pour 
condamner  ceux  qu'il  voiitoit,  iidonnoit  des  luges  fx  r«- 
4«r/f/î«i«,(ôn  Trompette, (on  Deuin>lbn  Médecin. Quant 
aux  parties  :  le  iort  leur  oltoitauffi  toute  occalion  de  mé- 
contentement, parce  que  le  danger  &  le  hazard  elloit 
gpmmnn.  le  dia  Ici  danger  :cBt*ceitainement  il  muuait 
faftnarriuer»  que  nonobftanc  cettepreniere  féconde 
lorLition,  il  J::mL-ur.ift  cncorcs  quelques  luges  fufpc^ts: 
comme  nous  auonsditqu'iladuuu ,  que  Caeonqui auoit 
cflé'AduocatdcMilon,  dcuint  (iiii  lugeparlafortition. 
llpaiiaoit  à  iuftc  occafion  cftrc  fufpcâ  a  I  u  l  utateur  : 
Maiscela  pofô  poor  Maxime  ,  qu'il  faut  (]u  n  v  ait  vnc 
fin  en  tontes  chofts,  ce  JuuHud  cAok  caDpcié  en>plu  • 

(leurs  Ibrtes. 

Prcmièreupeiitt  pasce  que  des  le  commencement  de 
l  .uuiéc,tousce«Iagesauoienteftéchoilis  Se  életts-parie 
p:iiple,ou  parle  Prêteur  ciuil, d'entre  les  plus  gen$-de- 
bicn  de  to«s  les  Ordres.  Scconrlcm"nc .  le  fore  cmpef 
choit  qu  aiM:tm  fc  pcuA  ingercc  d'cftre  lui^c  :  confcqnem- 
 que  les  paicSes  le  cktlTenr  poux  «ÂL'âé  :  qol  cft  k 


faculté  qti'auoicnt  les  parties  de  rejettcr  ceux  qu'il  leuc 
pUilôic  aupuauantyia  fubiortition.  faifoit  qu  ils  ne  Ce 
pooHoicnt  nonoeftemefu  pbindre  :  Outre  çi; ,  U  fubiorti- 
tion Êùce,  s'il  endcôMatuic  vn  ou  deux  lie  âiipc&i ,  le 
grand  noabrsdesautres  luges  coonroît  Ceh:  Se  puis  ila 
pr>:(loicnt  le  iermcn:  d;  bi;ii  iuv;^t.  Ci;s  lugesaudîii'c- 
Itoicnt  qu'anaoux:  de  taçunqu  ilsclloiciic  retenus  de  nul 
iuger ,  de  peur  qu'on  leur  en^demcfmc  en  leur  rang  : 
&:  enfin  ce  qui  lès  coatenm't  tous  en  leur  deuoir,  eftoic 
f  ce  c|  j£  nous  déduirons  par  après)  que  les  procez s'tn- 
lliLitloiL-ut  &:  iugcoicn:  pabliqucmcuc.  Tant  y  a>  que 
pour  cuup^-r  chemin  à  tout  incouucnient,  Sylla  6e  Poin-» 
pée  apportèrent  eacures  vnc  rcieâiua  après  la  fublôrti'* 
tion  :celuy-là,d:u.oisIugcs|'  dit  Ciceron  en  (à  troilié» 
me  contre  Verres  )  cettuy-cy  de  cinq ,  dit  Dion  auqua-* 
rantiéme  liurc  i  c'tll  a  dir-- ,  tjnc  lori  ^]ac  l'on  procedoit  à 
la  liibfbrcitiont  le  Prêteur,  outre  le  nombre  des  lugea 
que  lespairiesanoiencrecufez  ait  premier  fort  :  il  en  ti«< 
roic  vnaucrc  nombre  o  icrc  le  neccll.iire,  iulqurs  h  la  con- 
currence duquel  les  pariics  en  pouuoient  cijalcmcnt  re- 
jettcr chacun  traîs,  ou  clucun  cinq  de  tous  les  Ordres. 
Ainll  deux  fiirutiotta  de  deux  rejeâiont  metnnem  Jev 
parties  hors  d^intereft.  Ce  n'eft  pas  i  dire,  co'mme  en 
toutes cIujIlS bien infticuécs,  qu'il  n:  s'y  pcull  commet- 
tre encorcsdcla  troupercric  de  l'abus  :  ainli  que  Ver- 
rés ,  pour  £iif«qne  Theomnafte  emportaft  le  Sacerdoce 
de  Syracufe,  mit  troisbtUetsitirccattlmc,  dans  lelquelu 
co^s  n  y2uoïcc|uc  le  nom  deTheomnafte  :nv\ direaufli 

3u  ilnc  piuftarriujr,  le  nombre  dcsiuges  vue  h^is  arre- 
é>  qu'on  n'cJi  fiippalalk  quelqn;.sfois  li  s  vii\  pour  lc« 
autres: Maisc'cftoitaux parties  ^:  à  Icim  AJuocats  ÔC 
Procnreursd'y  prendre  garde.  Tout  cela  cA  prisd  Al- 
coaius ,  &  ell  vuig»rc  d'ailleurs.  Or  de  demander  quct 
njiiibrcdcl'jgcselljit,  &  c(l requis  en  vn  proccz:lilu 
le  plus  grand  nombre ,  ou  le  moindre  eftpius  vtile  au  cri- 
minel; ce  ibnt  queftions  qui  dépendent  de  la  condition 
des  gouucrncmcns  Se  d?slailons.  II  cfl  certain  qu'en  vne 
Republique  populaire  il  y  a  ordinairement  plus  délu- 


ges .-parce  i|u.  chacim  vent  auoir  part  au  public ^  dcia 
ditterûté  des  loix  /  apporte  félon  le  temps,  ancqwma- 
tionott  diminution.  'Ce  iôntdone  formalités  indiflT^ren 


tes .  Icdjuclles  il  faudra  fiiureainli  (^ucIcsOrdonnaïucs 
feront  :  Car  ccluy  qni  pr.-lide,  s  il  n  auoit  toutloa  nom- 
bre requis,  il  ne  poarroit  rien  faire  cjai  fiift  traJaUff.  C'cll 
;  pourquoy  Ckecon  dit  à  6ta  ijrere  :  Dteimmt  mm  Cêli» 
iitt.  Pmhim  mi  nmmtrum  mdiets  mm  ^tétiit:  vtrttr 

M!  .lUcr  a  l  AcctifiXito.xcnt  ■i  cntat.  E,i  priiicifnl-mriit  licc 
iont  lugcsqui  lugcuc  ru  corps ,  N^n  fattïifotn  autheri- 
tm  mvnt.tHt  n:  fAUt.n,  ^iit  ejt  m  ommkm:  qni  eft  la  faute 
que  commit  Clodius  ,  à  taiw  conâiquet  fiEdediet  la  mat- 
Ion  de  Ciceron. 

03  u  1  1  pr  .)nr>ni.ia:ion  Se  iuri(Ui<îlion  appartient  ait 
chef,  commcaux  Batllifsdc  Scnclchavxpir  us  Prouin- 
ces;'ily  a  dtftinâion  des  interlocumires,  fie  des  iuge-> 
mens diffinitift,  commr  rimi';  îvourrons dire  en  Ion  lieu. 
Mais  pour  montrer  que  le  nombre  des  luges  c(l  choie  in- 
didèrentcdc  loy  \  il  me  fouuieiu  qu'aux  Sénateurs  qui  lu- 
rent acculêz  de  concuilîoa  par  les  £ljMgnoU,- il  ne  lut  li- 
mité par  le  Sénat  \  Lodus  Ganaleius  Prêteur ,  de  Iny 
bailler  plus  de  luges  queciiu|,  /^r  tn  finguloi  it  ij»ibmt 
}IlffAni ftc*niM fitttint  ,  (lutnos  Recuferattres  ex 
dtmt  fhhutrto  ditnt,  dit  Tite-L iue.  Et  quand^Marcuf 
PonqwBÎMiPretcurfucennoTéeaia Sicile,  poqeiûteie 
procesk  Pleminius ,  Se  fîbcudn  eAoit ,  à  Scipioa  ; k  Sé- 
nat ne  luybaîllaqu?  dix  S.-n.uc urs,d:ux  Tribitu^du  peu- 
ple. Se  vn  Edile.  Depuis  le  nombre  alla  iulqu:s  à  lêptait- 
te-ciliq.  Amergttxftthm  dumdtttfeftM'tztnt^  ^mmfiu 
uikilld  dirif>iMtitr,dit  Ciceron  contre  Pilo  ?  Sous  rEm« 
pircon  eilreuenu  au  petit  nombre  :  caren  h  [ovtroifié- 
me  DtacenfMtitnilms.  au  Code  Theodoficii  I  .  Pnfdim 
vr^i,ltit-il  queftion  de  faire  le  ptocerau  Sénat ettr^ii  cftoit 
leite  d*4a  citer  plus  de  cinq,  fin  France  le«  Goutsde 
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Padeinenc  iugtnc  ^  dh  :  les  Prefîdijuxà  Gept,  Ion  qu'ils  i 
pcuueti^ iuger  Se  dcdidcr  iânsappel.  EaQtçctOt^ikiê 
luiiugi^i  d^Hiic.  '    '  I 

*Laiuoii,  dan:  CCS  qucflions  lit,  p^rcc  parce  qn'.vifli 
yenUyaurotcpltisdccuiiolûéqttedeprotic.  Il  tuâicdc 
tonirponr  Maxime  ccquedicwicvfod,  Jh  jinf^iemm 

~1rtJ'l><i»f^'  ■       '  fermons  dtf(f1ttfitu»tm  IKUritl  i  lejft 

fuam  pJ^riMsi  :  non  jus  routesfbis  tant ,  que  cela  apporcc 
OHifa'ion  6c  difficufcèile  l«i  «dcmbler j  ce  qui  icmbic 
■iioîrcftéi'occ&lionpoarUqueneaa  CîuU  les  l^omiiiu 
ja<inectoieiic  plat  de  lugos  qu*«a  Crlmhiel  ;  caren  quel- 

Îie  ftCCul'ation  que  ce  pcuil  cftrc,  »)*m<juAm  fdcritHt 
etit»m»iri.  Il  y  auroii  bien  plus  do  prohc  en  ccccc  que- 
ftion^ltU  m-ilciiudc  dcsOSciertaait,  ou  c(l  profitable^ 
l'Eltat  :  li  la  venalicé  s'y  p:uc  (ôu^Frir  :  Matsce (croie 
forcir  du  pîiittriitié  où  nous  (btamîs,  Se  mettre  tenez 
au  ca'i>i!)"C.  lediriy  fculcmcniqur  pour  toutes  Icsijiirr- 
rcs  cijii'.s  qui  fur^uc  à  Rome  depuis  ia  ditr.-ntion  àc 
C?fir  &  de  Pwapét,  tuJS^lNrk  ce  qu'Auguttedcmcu- 
lalciil,  iln'y  euc.iu»rnfnratiohq.i?dcdc»x  l'r^teiir<;, dit 
Paicrculus.  Rcftoicdcraicrpoinclqui  cft  dr  fyiuoircn 
quelle  partie  de  lacaulc  on  rL-culoic  à  Rome  :  &  i'i  là 
aulfi  nous  oblièsiKtoas  en  quel  endroit  le  Prêteur  eftjït 
cenn  d'ippelter  0c  prendre  raJohiie  (es  Adè^urs.  Pour 

c/itcndfcccla,  il  no'isf.iutm;t:fî  di(F  rencc  entr?  cxwù 
accuraciou.  Lacaufo  comm:nçoic  dés  le  premier  ack^ 
qu'aucuns'e^ic rendu  partie  ivMiraccttCèrX'acca&cîon 
Jors^uiemsBt  qae  le  iour  £raflSj;natîoaveciue  patir  ouyr 
lespmiîs,  l'accnfàtear  dédnîloic  fts  moyens,  l'accusé 
(;<idLfciifcs.  C:  premier  intcruilic  iolqaaotoar  dcl'au- 
'  dicnce ,  s'employoit  à  intlruirc  &  préparer  l'ac^iiûcîon, 
«lecMCer,  faire  tes  captures,  chercher  témoiot,  letad- 
iourner,raillr,  compuKêr  :  fie  en  cas  de  queiqa;  prépa- 
ratoire ou  préalable,  a  le  faire  vuider&  décider.  Toute 
cette  pir:i."-li  fjus  inijaifitio  Aypdlab^tHr ,  dép.îiiljit  \ 
del'authoritèlèltieduMagillrat:  &  en  icellc  a  y  auoic 
limde  recafàttons,  appetlattons  ny  oppoUtions,  lî.ion 
que  ce  f.ift  I r  T  ribun  d a  pîuple ,  ou  le  Callegu:  qui  intcr- 
iiinll  :  M  lis  ic  iuur  venu  que  les  parties  dcuoient  plaider, 
dire  leur  caule,  &  produire  témoins,  lors  afin  que  le  Prê- 
teur montaft  aa  fi^,  accompaené  de  oonièil  tegicime 
pour  prononcer ,  tesliirtitims  rablôitidoiis  eomteen  - 
foient.  Li  fiiblôrtition  faite.  Ic-<;  parties  pîiiJoirnt  \ 
amenoient  leurs  témoins.  Nereft.tntplusq  i'iallcraux  : 
opinioasi  les  Orateurs  ayansvsé  de  ce  terme, l'ay  die  :U  \ 
deriuafereieAion(c  £u£>icde  cinot  ou  des  quinze  furn-j- 
mentres  Célatèvoirenl'ofaitcmaeCïceroii  pour  Sylla, 
dan^lf  s  Vcrrincsen  plu(icurs]icux,  en  Alv  inius,  qui  dit 
oinii  :  tJtittlit  itm  fubitits  fturwt  frt,»AruMru ,  vt  i» 
MméSitmtjUtUi  099rts  tft  viémttmifat  utmtmutn 
tfitftnmtptf^ienmts  hmi»tim,ttmimn%ciimàk  mdi- 
tihmvtrftrtntur.  Mab  Plutarque  en  la  vie  de  Pompée 
en  recitu  vu  exemple  notoire.  Pompée  .Tuoit  d -fendu 
par  or4onnancc  expceflê  ,  que  l'on  ne  louill  publique- 
ment ceux  qui  (croiencajCcaies,  pendant  qu'on  verroit  à 
fîir:-  Icursprocez.  Ccneantmoins  il  vint  tuy-mcHneen 
1  :tu  J  i  m  e  durant  q  i'on  accufoit  Plancus  :  &  commença 
à  le  loujr  pabliqacment,  &  dcuant  tous  les  Iiig-s.  Caton 
^eneAoit  l'vn,  (èfaonchalesdeux  oreilles,  diiàiu  qu'il 
wloy  cftoit  pas  loifibled'oaTr  loiier  ic  leoonwunder  vn 
criminel,  vcu  qu  il  esli)it  exprcfTéairnc  d  rff  ndii  p.irlcs 
Inx.  Cela  fut  caufc  ,  dic.  il ,  de  faire  rccufer  Catonaupa- 
r.iu  int  que  leitt^salUlTcnt  aux  opinions*  Xly  anoîtcc- 
kd'iiidi&reM,qite  fi  aap»raaaat.F9nû(ott  cootinileils 
pradnillôienc  leorf  témoins  (  colMie  il  fiit  tait  contre 
Verres)  la  dernière  rticcliou  Te  faifoit  d.flurs:  s'il'. ne 
les  produi(oi.-nc  qu'.ipres  auoir  oiiy  lesOratcurs  (  com- 
me il  fut  fait  i. Mitre  Milon )  la  rcicclionfcfairoit,  lésio- 
ns prcll  de  le  Icuer  MalJar  au  ConHUl.  Ptn^i^ij^»f»t 

dtm  LtjHiteS'y  Tribunal  r.^-.v  tos  rtttctrHtit ,  ditAico- 
isius.  Or  il  n'importpit  point  qu'il  reicttaft  les  luges, 
AiÔK^âcciiftxetiMiMine ,  onkan 
«ocits:cw  l'accméedam  ptafia^twtt  st  ^'U  allegneii* 
Tw  m. 


T  I  O  N.  ■ 

ouautrcent(Mtn6rti,elbleceinp9tif  te! ,  (Jttss'ilfediloic 

pr  fa  b.iuche. 

Ciceron  en  la  llvonci;  Vorri.nc.  C'iw  péttrotttu  ftrrù 
tx  eo  <]H«Ttrit^  (ftr  ft*«'  fjntiiiétrtffm»$t  Se*.  Ptdm" 
ce  ■■in: ,  Clj:é»fiimmyil.Jn»tmmrejeifmfm  tfet:  ref* 
j.ond;r  tjmtitn mimdteMidênimiitm  fiii  ittrk  fartfntit- 
^ttftttcogKofucrrnt.  Iincditp»S.rf»rc/^cf  .il  dit,  rr»r/ 
/ajfiu  cjj'et.  Et  Afconius,  au  lieu  que  nous  aaons allégué, 
commençant,  tylinltt      fttbnltsfutrmnt  fréUMriemê' 
m:  CajrilparletàdcsOrateurs  &  Aduocuî.nnn  pis  des 
parties tneunes.  Sihiim^it*tùr4ttioHe,<in  Vipian»  tout 
appcUant  pour  autniv  peut  fftre  ouy  :  fie  l'cfilauc  qui 
eltoit  abandonne  fxr  Ton  Maillre  «  poutioil  ettce  défendu 
par. lucre,  dit-il  encores  en  la  loy  19. Dtftnit :ii  plus 
forte  raifon  le  proche  parent  :  &  ccluy  qui  a  charge  de  la 
caufe  eftoic  rcceu-nble  à  reculer.  Dauantagc,  ccc  aâe 
des  ibrcicions,rubl()rcitions  fie  reic^bns  ne  le&iloicpas 
fiù  coup ,  qil'en  moins  de  rien  rfiu  atrclié  qui  demeure- 
raient,  ou  ne  demeurecoient  lugc^s.  En  ces  parties 
aô!o.i5  h  ,  rrcir  mor  t ,  (lit  (^iiitilicn.    Et  Ciccfiin  le 
montre  bien  en  1  1  r.Loiid:  concrc  Vcrré?  ,  q  i.ind  il  rap- 
porte ce  qu'il  fit  fiC  dît  ««  wicuniti  iniicilm ,  tS:  dont  il 
dît  qœ  le  psnplefut  tout  s^nsa  :  Içauoir  cA.Qiic  les  Na- 
ttons étrangères  erinarroient  Ambifradcurs,  pour  lo 
fupplicrqa;  l.\  lov  ,  i'^:  l  -s  ing.-m  :;n  -U  rrpftur.  ii  fuir?nt 
olL-2,  Il  y  auoii:  Jonc  eii  cette  pircic  liqiieKjue  forme  de 
plaidoy rie,  iour  Se  alEjnatioa  pour  y  procéder;  pui(^ 
qu'ooyadinettoit,  comme  à  acculer  01  d.-fcndrc ,  I;  mi- 
niftere  ficartifîced: l'Oratenr.  Il  y  ea'l  .tt  de  la  rig  i.'ur 
enccl.1.  q.ie  1:5  pirtics  calljnt  J;  ii  (i  prompicment re- 
culer, qu'ils  n'cullent  eu  temps  ny  dclav  de  connoillre  Se 
tecotamAttletlusKtyefmsuUftefewtt ,  vt  éimi tmetf 
/km  torum  ittiicHm  viie^im,  ^nim  feiutrim  ijm  eifttit 
f»turif»fpu»rt  j  dit  Ciccron  fro  PUucto.  Mais  qn'au- 
trcmcnt  il  y  eylt  eu  aulîi  grande  longueur  fit  lon;;s de- 
lais  en  cela:  il  n'cd  par  bien  vray  -fembUble,  piiifque 
la'reculàtidR  ne  venoic  point  en  preuue  ;  veu  aafli  qot 
quoyqiicI.-slLi.;'rs/;îiriir:'K,\'irorc .  ih  Ç-  tiroicnt  tou- 
tes^is  non  d  vn  iumbre  Incertain  fie  inrtny  ;  mais  de 
ceux  qui  elloient  depucea  en  l'année,  confequemmenc 
tous  conneus.  Voilà  donc  cames  qui,  0C  quand  lesteca- 
fitrant  eftolent  admtlès.  Mais  qaoy  \  on  dira  :  en  tanr 
d:-  préparatoires,  qaî(bnc  le  plus  r>uuencn;cclIâireB pce» 
micr  que  venir  \  plaider,  fie  entrer  en  ieu  ,  fif  qui  im- 
p«ttnit*Jl'yaBoit-ilpa$  lieude  reieâion}nuIlemcnt.Ccs 
ptepratoires  Te  iugeoicnt  fie  dccidokot  par  le  feul  Prê- 
teur, lequel,  comme. noasanont  dit,  n.elhijt  ftibiet  I 
recufition  :  ou  fi  le  Prcrcury  ap;v:!loit  d;i  confeil ,  il  y 
appciloic  tels  fie  en  tel  nombre  qu'il  iuy  plailoic  :  ordi- 
niircmcnt  les  premiers  qu  il  crouiioit  prés  deluyflirla 
place  :  à  Athènes  al'ArclÛm ou  le  Polemnrque ,  les  deux 
Parades  qu'ils  preooienï  Se  choifilCjient  tels  qu'ils  les 
vouloienc.  Ec  s'il  y  a  plus,      nelloiciu  pas  contraints 
en  ce  cas-cy  de  fuiurc  leur  opinion,  s  ils  ne  vouloient: 
Car  ceux  qui  eftoient  appeliez  au  conlêil  1  le  dtlôimie 
lors  m/vr^ri  ■-  tout  ainH  qu'anciennement  du  temps 
que  les  Licutenans  généraux  eftoient  lëuls  Ingci  par 
les  Prouinccs ,  ils  prenoient  fur  le  Barcau  l'aduis  fie 
opinion  des  Aduocacs  :  Mais  voyons  les  exemples. 
Qjand  il  fut  quefKon  d'accuièr  Verr&  ,  Il  le  prelên- 
ta  diucrs  accuuceurs  :  l'ç.iuoir  cfl,  Ciceroîi  Ccciiius 
Niger.   Ce  préparatoire  fat  à  iugcr  pardcuant  le  mef- 
me  Prêteur,  lequel  des  deux  demcarcrort  acculâteut.  - 
l'ay  dit,  le  jncHne  Prcteur.  iijS*        fntitr^  dt  rt» 

dit  Ciccron  au  troifiémc  Liurc\ie  l'Orateur.  Le  Prê- 
teur Glabriooprtc  bien  du  confcii  :  mais  autre  que  ce- 
luy  qui  I07  «milb  au  ii^eincnt  de  Verres.  Il  1^  void 
ouuertement  farxetmotsen  latroiltémc  aâîon:  .^m^ 
memmf'tchmftfrisMemfiMdi,  lelfïjpmi  virt  mt^»i  »r- 
HMtiJfirtit  qHo  m  tinmero  è  vobu  c»mplurct  fdtrt ,  itn  frê- 
barMf.vt  ti  ftfi  tSliMi  Qiif^êrfm^ttt  ""li'  "f'f 
rtudi  ntminis        M  ftijcrtbtmii  ftùiUm ,  cum  *df9m 

tiij 
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me,  quand  il  fuc()uc/lioll'i«la|itlliy,'âe  fçiaoir  lequel  ,  aprcsluy  Oppianiciiî  tn  eftoicnt  coup«Ue$ ,  cmtéabuil 
'deplflCcurs  accu'âucurs  accuretoit  Milon  ^wiii/Mi.  Et  |  *'       •  •         '       '      -        -  i-  ■  <   ■  • 

ta  ce  ptepititoiK  iniHritti  iitdtces  fidtinnu ,  dit  AIcj-  : 
nias  tnictanc  l'Argam::iu  de  l'otaifiNi  :  DtdiitiHéitiêne  :  | 
■Ac  Bit  ce  premier  pallagc  de  Ciccron  ,  il  dit  nulFi  :  | 
^tMtmim firtitîene  nunc  ftdtnt  :  aituf^it  in  diMmmti»  ' 
mt'eot^itMtmii  Mcaftiorij.  Qiipy  cpe  cei  mocs  fi>tent 
oblcan*  parce  qu'il  Semble  qa'Alfiotpiiu  veiiiJle  dite 

Îu  oa»  vced'aatie  Ibrritien  au  iiigemem  de  Verrés ^  & 
'autteiOtiand  il  fut  quellion  de  fçaiioîrqaidetnciircruit 
'  émjualiteftoâiced'accuraccur:  de&çon qu'il  y  eut  li>r- 
'titioa|6eail  prapar^tuicc  &  à  In  dcHnitiuc  :  Mais  il  ne  le 
fjur  pa s aînn prendre  ;  il  veut  feulement  dire  que  les  lu- 
^cs  fc  prcnoient  autrement,  quand  il  falloit  pronohcer  au 
?i>nd».  aiurcmciu  quand  il  Killoic  ordonner  qu'il  Icroit 
partie  :  Car  où  le  mcl  rni-  Authcur  parle  d;  l'accufation 
de  Mtltw,'commc  la  luy  de  Pompcc  porud  pr  exprés, 
qu'aprc";  niioir  oiiy  les  témoins  par  trois  iours.  I.i  ïoniLion 
te  liit>rorii(.ioii  k-  fcroit  au  qiutriémc  :  il  du  qu  aupari- 
uanttoutcch,  lurcequclcsaccitfàtcurs  nuoicat  deman- 
dé que  Miloit  6c  ùi  remme  rcpcefcocalTcm  letus  fcrui- 
tears  ic  CeraaMttszDtmitiimK  finteiuim  itubtmm  fre- 
nHnc'tMitit.  vt  <x ftmtnmunm  Mtmtrt ^etn/kttr yir»r 

vtlitty  tisrtt. 

Ce  prcp.Ttaroirr {]uc  les  GrccsappcHoicnt  «f.»»-»!» ,  fut 
'auflîuaictéauccraccaiâtion  de  S:  xcus  Rofcius.  Ccn'e- 
^cdoncpaslesme/meslogesdu  principal, ous'il  y  en 
•OOÎtaucund'eutr'cux  ,  il  n'y  auoit  point  lors  de  lorti- 
tion,lûbfortition  ny  de  rcjcâion,  car  elles  le  faiioicnc 
•près.  Qijand  il  fut  baillé  «flignaiion  à  Miion,  pour  à 
tncrmc  iour  répondre  itvt  pardcuant  Domittns  Awo- 
barbus  :  &  cnCore$i/r  <«»»^i>m,  pardcuant  Torcjuatus,  il 
obtint  dcuantcettiiy  cyqu'i!  ne  icroit  poia:  accusé  mm- 


^/r(M,que  i'acculàtiondu  meurtre  n'euil  ctlé  achcuéc, 
ndic  Aftoniut.  Céc  autre  préparatoire  fc  %  (ans  afTembléc 
folemncUa  de  luges  :  Car  tant  s'en  fuir  qu'il  fc  traittaCt 
pardcuant  les  luges  de  I  ncculàtion ,  qu'il  n'y  en  auoit 
point  cncorcs ,  à  le  prendre  comme  nousauons diCvQtt; 
iesfortitions  fle  rcjeâions  Êuces,  &  cum  imdieti  imraii 
ttnftderMnt ^ii  {draeiMMCrncorcs quelque  incidm,  iliè 
decidoit  dcf()rmais  par  l'opinion  de  tous.  Ciccron  écri- 


ÔC  particip.irib  :  1  .^ccui.iCLur ,  pour  la  tonncxicc  de  la 
cauie  ,  obtint  deux  choies  après  la  condadanaMon  de 
ScM  m  m  1 1  idcr  Ua  première»  qu  îf  enft  te  premiec  tteii  jfppi 
acculer  Fabritia  ,  .So  après  luy  ,Oppianiciis.  Laiccoad^ 
qu'il  n'y  cuftcnLO  deuxaccuûtionsqucmi-U»es4i*gC((i 
ùof  que  Fabricius  peut  par  l^rtition  ny  ce;câtion,cQ  aiioic 
d'aucret  que  ceux  qu'auoit  eu  Scammaixlcr:  ny  OMuni* 
eus ,  autres  que  cebx  de  Fahrictus.  Pourquuy  cela»^  rte 
complices,  ce  n'cft  qu'vn  proccz  :  &  s'ils  culfent  admis 
diucrUcé  de  Iugcs,ce  qui  (ut^  ordinairement  arriué  ii  l' yn 
des  complices  eufttftéreceuable  à  «ccBipr  les  luges  que 
foncompagiionauoiticceus  Bç  approaues,  laccuf^ion 
icftiftperdué,  c'cuft  efté  à  recommencer  tout  de  nou- 
ueautpoarvn  ou  deux  Ing  s  i]ui  fullctit  furuemis  en  la 
cauiè ,  au  lieu  &  place  des  reculez.  Cela  le  void  ciaicct 
ment  en  l'orai&n  frt  Ctnmiti:  Ce  qui  s'éntcnd  toutes» 
fiis ,  (i  incontÏDcntaprcs  en  auoir  cond.unné  vu,  onac- 
culoit  i  autre:  car  s'il  y  auoit  dcriiucniaJic,ct:Li  ne  pou* 
Uûic  pas cflrc  Maisquoy,  fi  la  partie  allcguoit de ttcs» 
pertinentes  caulcs  de  recuià(ion,co(B!iie  d'inimitié  mor- 
telle. 9c  qu'il  Paflêrmic  &  veriiîltfiM  le  cbaiApine  ï'eât' 
on  point  admin.'?  l'i-  llinii  <]ii'oiiv  ,  p.ir  l.i  loy  Sipantcr. 

nis /emererit,  cela  fc  pratiquoitpareiUemeni,  qull  6J- 
loitle  chef  ayant  cilé  condamoé  nmmidmnÊm ,  que  la 
recherché  \  qui  cfteient  allet  les  deniers,  filt  pardc- 
uant les  miimcs  luges.  A'oKO  ttjli  iocu!  rcnerm,  ifdtm 
tudictt  rtiitnhtititHrt  vt  in  h»U  fjjerst  otnnm  ,  &  nihilm»* 
"ifniifjc,  àiiQkena»  fr* Khiibtrio fgfihnmt.  Cet 
procez*cpr  cftoicnt  comme  appendices  de  la  caiffj  pcr  Jui* 
&dccidee.  Pourccttcoccalion ,  Linviu ^jriniatiJn ,  il 
n'y  ai;ou  lion  de  nouu e Ih- loniiion  liiltlonitico.  L« 
iccond  poinâ  que  nous  vouions  cotlci  auiii  que  qaoy 
que  rtieiti»  êfttmltenitrmmiconuntéitCiccrm  fnPIam» 
f(e.c'cftà>  irc.qu'tllcfuftpcrmifc  il'vntS»;  l'.iuuc 
deux  parties  :  tiaemm  rti*£ti»tft,fi  vtnjant  fermitwiir, 
dic-)l  aulIi,  reprenant  Vcrrés  de  ce  qu'il  cnottperaûfeà 
Aprooius  feul  de  çhoiûr  tels  lugesor  il  iaj  plaifoit 
tre5calldiiina^&èlnf  iiao:toate«D{$fiifv  Trihit/rié, 
c'cfti  dire,  fi  de  Sodalitiu ,  &  de  cen  $tj>t.t  7)i!  u.trù 


uant  à  Atticus,  6c  parlant  des  luges  de  Clodius.-iprcs  la    rMr,  le  demandeur  &  accufatcur ,  par  la  luy  Licuuapru» 


fejeAion;dit,/^tf«ryMfii«rrr  Mdcênplimm  frtmuft- 


pofbit  à  l'accusé  dcsiuges  de  tel  Tribu  qu'il  vottloii,^ 
pouuoitfculrccufrr.nonraccuté.  Pour  Icdircplus'clai- 


Viin^éittftntt»tiémm,wihitmpttnA*trttu yfliuMftM'  \  rement  .-Quand  que Iqu'vn  cftoit accusé  «m/'/tM/,  pour 

yiMrii/<»i</»<r,^«<(n»^o^«/rt^*»f.Ellantmrfmc  interuciMi,  k-  chef  qui  kHok  de! o  i.i'it  ts ,  &  rt  Jrtktmrim  ,((^Moit 

3iiele$lMgc$  pour  leur  Icurctc  voulullcnt  auoir desgar-  ■  cl^,  que  pour  paruenirau  (À>niuJat«  ou  àla  Prcturc,  il 

ett Fm»r, inqak,  Jtd  coiifiliMm,VMfoU/iiitttitMfràt-  j  entcorrompu par arjj'-nt  quelques 'Tribos,  parccquela. 

pditimnan  d^tdtt4tlù$,-D€fm»rumiSifkU0m,framtf-  '  nrcuuîcnclloitdifhcilc.  linon  tjucccux  q  li  ctto;tiitJe 

fiwè,eTnatiJftme'^»tJtrmntttr:UmdMiitnrmiiett,déttur  '  u  Tribu  corrompue  &  pratiquée  ,  tniulic.u     f  ui;cs 

r.tgetijim  M a^jftrattbus.  Maisaiip.iriuar.t  !';.cciil"  tio:i,  tciiioiin  tout  enkmbic,  au  lieu  qu'en  autres  cauVcsori 

les  pre^ratoircs  fc  traittoiem  comme  nous  auons  dit,  :  prcnoit  des  lugesdetousiesTribusdu peuple  j  ilfutad^ 

fans  qu  anculte  icieâîon  ou  reculâtion  y  eût  lieu  :  8c  \  uisé,  que  fi  le  denMndeor  êc  «cetrfiteBr  ne  vouloicnc 

priacipalemene  tout  ce  qui  dépcndoit  dç  l'ordreiudi-  point  auoir  d'autres  luges  que  des  mrfmes  Tribus  qui 

Claire, eftoit décrété 5c ordonné  pat  le  feul  Prêteur, ou  ]  auoientcllcr.iuorablcs  a  i  accusé,  fju'ii  n'y  auoit  point 

comme  il  en  aduiloit  :  comme  pour  exemple,  l'afllgna-  î  d'iuiulliccdclelujrpecmectret&qneraccuséaucôtrai- 


tion  de  comparoir ,  le  delay  de  faire  les  preuues,  les  corn 
jbifKons  pour  adjoumer  téimins,  pour  compulTtr  lettres 
&  titres:  i5c  ainli  des  antres  prouiuons  &mandemcnsnc- 
celfaircs,  q  ic  la  loy  bailloit  pluftoll  que  le  Magiftrat. 
Aujourd'huy  la  condition  des  luges,  par  lemoyendesM- 
cniâtions,  eidteildnenctcdaiteaabas*  qacdeccquieft 
du  ftyle  féal,  après  auoir  efté  recnfèx,  ils  le  penuent 
jnoinsordonncrque  la  partie  mcfmc.  Nous  chercherons 

f:u  après  la  ration  pour  laquelle  en  ces  préparatifs  de 
indruâion,  les  Romains  n'admcttoient  jwint  la  recu- 
lâtion ,  mefîne  à  rendrait  desperftnuicsprtuées.  Dtibnt 
anftanuanc'ces  deux  laottrLe  premier ,  que  comme  eu 
égard  aux  perfonncs,  ils  promcttoient  que  les  vns  fc- 
r  lient  recufcz.lcsautresnonîqu'il  y  auoitauiridescaiifes 
dans lefquellcs pour  la  nature 4'icelles, les  ièrtitioDs &c 
vejeâioiu  n'Aioieiit  ficn.  Comme  qttoy  ?  fçirce  qu'en 
fiffiuirleiifoctst8cainatttider«a«Gusédevenefice,àla 
d'Habkw»  itlêtrotaa  qutf  Çains  Fabncitts> 


reaepouunitpas  bonneftemcm  tdtilcr  d'cftrc  M^pa» 
<eux  de  (à  propre  Tribu,  ou  de  celles  le^aelles'è'l'âei' 

dlionluy  anoicnr  donné  leurs  voix  î<c  leurs  iîitfr.igL's  :ctir 
Il  (j'auoit  clic  iàns  corruption,  ils  luy  fcroient d'autant 

[ilus&uorab(esA£>n  innocence  :  à  aucc  corruption ,  ils 
uy  cftaientencoresobligcz,  &  pouuoicnt  mieux  fçauotr 
ce  quieneftoît  que  fesautrM  Tribus  qui  luyauoientcllé 
contraires.  Ces  luges-s'appelloicnt  L  àitiiij^  ej»t*tib  vm* 
p^rteleUi^tditurantdtintéixMt^  Les  autrcss'appclloicnc 
tAiftrnt ,  i]MiM  (dm  ab  vtrm^M»  ftmt..  Êdmtiui  Iiultie^ 
•'îcruius  lur  Vt^iie«y vtta ^ttrs  eleçit.  Il  adue- 
noit  donc  en  ce  filant,  que  le  demandeur  auoit  tclslu- 
qesqu'il  luy  plailôit>  &  faccirsé.ccuxqu  ilcullbienlmi*- 
)u  ne  point  auoir.Tout  cela  t'inletede  ceque  dit  Ciceion 
fro  Piéencie:H9fe*i^kitStmmm.v$f$km  ^»ifyue  TrUS 
tmrftlargititmtetrrM^fr^f.otm  mmxtm'e  t.is  hominihiu 
fHi  n»s  rrtàMt(fftiit,e/t  H«tttmJt4ijtMtMituSr»Artu:ciim 
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RECVSATION. 


-tvfitm  fere tefiei  &  kà&tifi.  •  t^tnitim  'mmUir.o  ^f»us 
niitcif,JrJr^mer,v(lf>ia,  vcltti  <fU£m.tx:mrrf!e:cur- 
^»ec«niMMfù,  Titi)HS  titrttHr yVix  recH/ànium.  Cicc- 
A)neil'céccndrui:dic  bien, en  partant  en. Orateur ,  que 
cetiçÀç9oeftou.<lare&  cruelle, im  mdwtsftrriéib^e- 
cuféioft .^vtrtitt'ntmtntmrttjccret  :  Mais  c'eft  p.irceque 
i  ucuût  tiriL  l'linL'iii<;auoicpiiré  les  termes  du  Scn.i- 


Maisc)ttc  lateymefme,  H-^ftyle^ ,  {es  (ottiutUtez  hiy  en 

prjpafxiu  ^S:  .1  Irt'i  lillr/n.  Ic<;  o;i,!.riiircs ;  fvVoit-Ce  iu- 
iVicc.oiK  >:ni>li».tié?  Si  la  dcfcnic  iiell  pas  mcfîno  pcr« 
mifc  cr.  qn vKiiiL-  CAS ,  <{iifiib|ecà  l'on  PrinOc, du  tiisau pe- 
re,de l'cUoiicr  l'.i  P  r.'ci  prcur ,  de  l'clci  iue  au  S.  i-^ucur  : 
&ofteIlceftjvnnilc  lK)rs  iug-irunt ,  ciKon- cll;-ce  auce 
modcftic  :  en  iuj^cmcnt ,  ltt.\  lc  lan-,  b..triii- .  làns  r.-ljirdl,  ^ 


iiUl-o&iàUc  de  de  l'QrcionnanccJa  peuple  t  ayaiu  proposi  ,  £ans  apparence  ;  Telle  qu'cft  Se  doit  tftrc  i'accuUiion 
èi'accusé  d'autres  Iiiges  quedc  hTrimi  de  Plancius .  6e  \  telle  la  delTcnJêdoit  eftre  ;  Ceftlt  dire ,  iufte  8c  hdnnzfte. 
m:  decelle$fir«  ù  eh/cruaHrri:r  AufTÎ  ijuVnaccufjtit  i  C'cll  pourquoy  chGâ  cc  Ic  (errtu-m  df  c.iîorniMe  crtoi'c 
PJaaciuf,iln'efccontenoic  papaux  ccrmtii <ic  ce  qui  eftoic  :  commun  ,c.uuà  l'accusé  q-.i'à  l'acculatcur.  C'cll  pour- 
orduiiné.^c.' 5»/<(/<rt«r;iiuiss'étcn«loitauxautrcschefs<ie  quoy  Papinian,commeon(uyeucdcnuiidé,  QMtfrufter 
U  iuy  MtMbiiM ,  qui  ne  lay  doiuioic  pas  celieoptiofi  &  éle-  tm^ubtrem finKHt ,  vuU  dilutiêutm  McmfMtreimft' 
<SHoi]  de  Itif,c$.  Qnè  fi  Latcrenfis  demenranc  au  cas  de  |  irmn  : àm dtbtM M»4tri  f  Répondit Nt^  viJetttr  mtki 

'f}.tàt  JUfenJi<i«tm  ,  ejitjc  er.irem 


la.  loy  Licinia. n'en  eut  poi«pf>.rLiKéd'.iiitres ,  oi  rue  .ic 
tepcc  J<  iugemen;  de  ceux-là  ,  Plancitts  l'eait  enduré. 

Si  voyatu  qu' vn  aCCQjiépoUr 
ilK  r     diuecdr  les  jwanaes, 


Prenons  vu  exemple  piccil 
iBoicftcr  iâ  caccie*  )poat  g 

mirempeidierquc  lugcqn -iconque  tnache  8c  rajei 

ibupr9Ce*,rJUi|oiiaill.liK  Jl:  Iul;?<;  qu'i!  s'en  ^ir^-K  iit;-- 
loti  »'le demandeur,  pour  luy  couper  clicmin.ortroic  con  - 
ucnir  pçur  luqe  du  Coitfcil,ou  propre  parent  de  l'accusé, 
&  qu'il  ne  l'acccptaft  point  encore,  pourroit-on  dire, 
que  ce  que  le  luge,  voyantcela,  auroit  fait  &  p.xH'é>>urre, 
hii  n;il  6c  rcjcttabi.  ipour  n'.uioir  J:  K  ré  j  des  r-  ciil.uion? 
/îddioatcs}  Ed-iiiniqucrrvrKmiMs^'rrm  edere ,  tjuem  Ji 
ipfi-tdtnt,tiigmt,A«C,^mda  en  cette  orai  (on  frp  Plmii- 
ao  ?  Au  t-oncile  d'A  ini<ichr,  rapporté  rn  i\  In  v  Chal- 
c-.di)iiiL.'.  to.js  IcsPcrcs  iutçcrciKi]u'Adi  in.Uc  ,  Eacfquc 
de  P  irems eftoic  &  fe  lèntoit coupable,  ayant  rcfu^:  Pa- 
/toibiusicmMctropolicain  pour  Idge,  &  diilèré  de  com- 
paroir pardenant  luy  quoy  que  par  leK  caufes  qu'il  enal- 
Icguuic,  il  reconnût  que  i'anolbc  hiy  f.iftamy  Voilà ,  ce 
meicmble,  en  moins  de  paroles  qu'il  a  cftc  poflîbic  ,  l'v< 
âge  &  la  forme  ancienne  des  Romainstoochanclcsteca- 
iàUoos  :  dont  il  nous  ^ut  tirer  crait  Maximes  tontes  coa> 
traits  \  la  fat^on  Se  au  ftile  dont  noM  r(àns.La  prefliiere, 
que  rccuf-cinii  ii  cit  p.is  dL-fcnlc-  Si  clic  l'eftoi:  ,on  ne  la 
pou  r  roi  toit  CT  ou  limiter  et  roittement  :  il  n'y  auroit  Prin« 
ce  ny  Magiilrat  qui  nefiift  reculablc  :  elle  n'apparticn- 
droic  principalement  qu'aux  défendeurs  :  les  partiesn'y 
pourroicn:  renoncer  :&  aux  lieux  où  les  accufcz  nc(ônt 
rcceuabics  à  ricii  dire  que  par  leur  bouche  ,  autre  tant 
proche fiill-il,  ne pouitoitrccuièr  poareox,  8c  en  leur 
toom*  La  defenlê  en  l'accosé ,  tepuàt  ùt  partie  >  non  pas 
le  luge.  C'eft  de  Ton  cnneniy  gu  il  (è  doit  prendre  girdr, 
nonpasduIugc,icquclellpLrlonne  neutre  i  qui  cftcom* 
me  au  Combat)  pour  prononcer  &  adjuger  kviâaiie  à 
ccluy  qui  rempoctet  Recuièc  touiesfbis  le  iugeflsencda 
lupc  luipec);,  c'eftbién  regarder  à  lôy,  8c  apprehdre  \ 
défendre  ancc  partie  9c  portion  égale  :  Niais  fi  c'cftoit 
comme  il  fc  fait  maintenant,  fçauoir  cft^  ou  pour  n'entre» 
point  en  d^n  le,  ou  n'y  entrer  qu'auec  luge  ou  Patron 
nnoaible  ;  ce  ne  icroit  oasdefeRK ,  mais  fuite  :  ce  fcroit 

nçonkationflccotlu  lion,  non  iufte  ?uerre;  Car  quand  ;  après  la  rejcAiond'vncenainnoinbre.  Cefafàît,com'ine 

î._»-i_<U-^  I         t     \   r     r  1    .      .  ■    1-   .•l£LI1_.-   .    .  ..•( 


corfit'jeri  CAn:it!!:r  .i  ! 

ftit}  f  'étttn.iit  *itlHcLeniam  ttgkimttm  .icnif.tticnem.  Il 
fiut  dbnc  que  la  dcfjnic  &  l'accuri:!  i  :in'c  ingénue. 
N'eft-ce  pas  bien  à  VQ  prtiblUiier  l.<  dcAVadre .  qu:  dz 
rompre  le*  priions.  8c  des'chfiiir  s'il  luy  cft  pollîble  ?  & 
touttsfjis  troiui.ift-ii  les  priions  ouurrrcs,  il  n-  luy  cft 
pas  âoiiiolc ,  témoin  Sucrâtes.  Fide  4cch/uu  itim  ,r4itione 
defenicn  lurn  ,r(iigion{  lu ijr.fw V«w»,dit  Ciccron,parbnC 
à  Hortenlï,  iequ.-l  p.'Rlbic  bien  lauucr  fon  client  Ver- 
res ,  eenfmgttns'^'i  rtmt  liM & ptrfuf^ia  otnni^  cituf.trttm, 
l.a  rccuruioti  cll-clle  vue  bonri.-      hotirirfte  def.iilc? 
quand  àrfcuièr,  auparauanc  que  d'agir  ou  de  défendre, 
■on  prenoit  certaine conirâitredes  bonnes  on  mautiaii^ 
cauleçîOril  impjrtr  bcaucoi:p  d:-  d.mii  r  i  !a  r-ciili- 
tioii  (  iiiiii.intlcs  brocards  ik-  nos  vieux  Docteurs)  nom 
dcdcffliilc  .  ou  de  quelque  exception  OU  dilation légiti- 
me. Luy  donnant  nom  de  dcff.-nlie«  nous  fâuorilbasanlE 
tofttoutesles  fuîtes,  toutes  (es  tromperies,  îlluÂons& 
mocquerics  qui  s'apportent  en  luftice  pour  la  gaftcr.pour 
Jap:rdre,  pour  la  corrompre.  De  mcime  facilite  qu'on 
en recuCcra  dixuii douce» onadmettm  la  rccufation con- 
tre tout  7n  Parlcnient>4atitrc  toute  vnc  Prouiiice ,  con- 
trelu|^i:i,  contre AdttOCats,  iufqiies  aux  Sergens  &aux 
Grcfticfi.  H;  htulcm.nt  ,.iprcs  qa  vii accule .luri  dcbatu 
la  partie  deux  (Se  troisansà  auoir  des  luges,  on  excufera 
cette  traucrk  en  ces  termrs:ll  fc  lauuc  quipcut:  &  par  ce 
motdcLatin  vulgaire,  ^mrum  ffi Inignr* ctràm  l làitce 
[HfftQe.   Donncz-luy  nomd'cxceptioir  ou  cxCuft^vous 
inférez  incoïKinent  que  la  partie  qui  r.  culc  ,  J  ir ,  Se  J 
diteainli  :  le  rccuTc  ccluy-là  &  conuicns  d'vn  tel.  Hvi 
rtucf  :  httnftn,  Confèciaemmerit,  que  s'il  ttoilôif 
feulement, &r  n'accrproir  p  :i:ic  de  lM;;r.  comme  ancien* 
ncineiu  >  i\  après  la  lortiaoa  ii  n'ciilÈ  vuuiu/îfl^^rrril 
cette  rcculàtion  ne  fc  roit  pas  receuable;  parce  qu'il  ap- 
paroiftroit^ccefèroitpourfuir,  8c  uon  pour  cnuîede 
MtiilHfieY^'ils'en  aUeioit.  Incontinent  vous  infèrerex 
que  la  reciilâcion  doit  cftrc  bornée  &  limitée,  non  pas 
vague,  non  pas  indefininie  :  Car  autrcment,où  eft  le  Cou- 
pable lequel  volinitairement  conuicnt  de  luge  ?  les  par* 
licsauoicntà  Romcialbr{itîon,lafnblàrtition.  8c  peu 


enfainftîcenou.sparlonsdcderriiU: ,  nom  lu-  deuonSpas 
entendre  de  celle  qui  nous  eft  commune  aucc  Ici  beftcs. 
èc  par  laquelle,  à  ooel^e  prix  que  ce  fbit  »  nous  nous  (àu- 
lions  Se  retirons  ou  mal  &  de  l'cnnuy  qui  fc  prcfenre. 
Cette  defenle  feroir^winc  à  alléguer  dans  des  actions 
communes  de  priué  \  pril|4»  oui!  c'cftoit  pour  fc  nrentir 
'd'.vpe  violence  &  force  mi|«ik«j|K  iU^time.  C  eft  ï  ce 
prapofe^Ciëfondit  fr*  MmttfmÉtm  exfeiienié 
JpUmù hnttîitm  rtirionrm  fjfe  :  Mais  quand  l'ag^rcflion 
on  la  force  eft  légitime,  que  c'cft  Mrloftice,  6c  à  voyc 
onuertc  que  l'OHlioasprouoque  ,  la  d«j|b*fê  ne  doic-cHe 
pas  eftre  pareittHI^'Mk k  diie  que  ji  lï IlÉÉMil iij  i  i  ifc 
moyens  légitimes UÉ>ilHlude?Q3f lté IHHHli  Hl  1  e, 
que  le  demandeur  fT*oraft,  &  ne  psufl  .iraillïrqu'auec 
tootclblemnicc  &c  formalité  iudiciaire  :  6c  qu'en  laper- 
fiNUK dil défendeur  ,  la  conniuencc  fuft  propre,  voire 
A!ten«raBftboitqu'ilfirlkiitulb&fc  retirait  du diAter 
o&JlfiiOft,  nsjCDmes  te»  hifib«>MM»les  fuites  ScTuMSi^ 
lbge»qa'itflàpoabte^b)eiH)«lC4M«4iai'H7itràKc. 


nousauonsdit ,  MecclIàircraenfil6lloitentrrri:ii  )ju  ■  u 
falloir  endurerd'cftrc  iugé.  T^Kci  léimen,  dit  Ciccron 
p.ulant  de  l'acculàtion  ClodiuS.  htni  tner/int ,  antt 
rtietliontfê^étr*  ilU  mêH  fMtrmt  :  ^  ni  mdfii  inttrpti  diffi- 
miltJ ,  &  mmreHtes  fêJekémr ,  &e«ntMgi0itt  turfirndmis 
Vthtmtnttr  pei  tfioutbiirtitr. 

Ilyauoitlieudcrcculacion,  mais  non  pas  comme au- 
)ourd'hilt'n)4^>lMndon  :  que  les  méchans,  encore qu'iJf 
le  voultilfcnt ,  peiiiri  iic  reculer  &  éoiter  tous  les  gens- 
d'honne  ur  <S>;  Je  vertu.  Vous inf:r?£  [  cequieftielêcond 
poinâquc  nousauoiu  i  recueillir  de  la  fa(,"rin  des  fublor» 
titionsÂcrcicâionsRomaincs)qu'on  peut  bien  quelque^ 
(bisofter,  pauriaftcscaufês,  laficultc  6c  puiAàncede  re« 
ciiT  r  :  maiiJ  r  qu'on  f^jlFe  Je  parfiil":  le  procez  :  nonob- 
ftaiit  oppoiitions,  appellations  iSc  reçu faiions quelcon- 
ques. 11  eft  bien  vray  qu'on  doit  vf  r  de  cette  cUtlfe 
fort  rarement  :  Mais  tout  ainfi  cju'cn  h  Nl  edecineilj  * 
des  remèdes,  lcfquels(  bien  qu  il  n'v  fiiilt  pasreeourir 
fenlMiliem)  ne  Jaiflèmixnd  eftre  Mns&  falntaircils 

1  iiij 
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I04  RECVSATIONT 

AuQÏ  ne £iut-U point  infcrsr  que cefteclaufc,  pour  cll;c  i  Rcpubl^uc.Qiuiicà  ceuxqui  cl^oiem  anusdirCicaton* 

sare.  iicfiiitciutle&  cqaiuble.  Àndcnnemeiit  coucle  i  illcslii(u.duA&oiijiU.  Bxef,i/ofthlepremi«t(brt,8c 

a  caution  |»lullofl,  qa  on auoic  contre  i'iniu-  '  '  *  " 

capacjié  des lugw-sic  edoitd'appellcr d'eux. 


temedeouli 

tSjûè't  odinca^ 

ou  de  les  accull-r  >  leur  charge  rmiL'  :  commcfurcnt  Ap- 

£ius  ,  Hc Gains  Imiios.  S»  qHiicon; uies ,  dit  Q;Miitus  Fa 
iiis  en  Ticc'Liuc ,  parlant  aux  Tribuns  du  peupla,  yîi- 
ftrhi  if  mtia»tm  ct»i*m,  MMteritdtliterfeetrnu  :  dum  di- 
citù,  MCHjétis,&c.C'c(t la rulc  dont  Gcnutîus  pcnfà  v(cr 

Ejur  contraindre  les  Cjnlùlsqui  cftoiciK  lors ,  de  dillri- 
uci  au  peuple  Jcs  terres  communes  Se  vagues  ;  que  d'ac- 
oiferlcs  pfccedcns  pourneraitoir  pas  fâît  de  leur  part. 
Or  fi  l'appel  iê  peut  oftcr,  qui  cil  toutcsfbis  vox  Na- 
tnr»'.  pourquoy  ne  pourra-il  cflrc  ainli  de  hrccuiàiiun 
ou  rcieâion  ?  JmptrMor  itm foui  tndicem  J^re.  nt  licfit 
tihet  mntCétrt, &fjtfijfimi itMÀDi0t.Ài^reê'diti/ittif, 
dit  Vlpian-Et  s'il  n'y  a  apparence  de  ne  reccoMr  pas  l'ap- 
pelcnmuîcte  criiniiKlIc,  lî  facilement  qu'en  la  ciuilc: 
s'cft-îl  pasparmelxucraironequiubled'y  limiter Cic  Fai- 
te lesrccaUtions }  Athalaric  Roy  des  Gotsdefend  deux 
denes  d-appf  Hation  en  meinie  cau(b  :  de  beat  «]ae  «c  qui 
acM  î»ceu  poBrremçde  atn  irinocens,  foie  vnalyle  aax 
COolpablcs,  die  C.'.fEodorr.  Ctladcpcnddu  Prince, ou 
delà  loy  >dcdonnerouollerhi(oiiucraiiicté.  Comme  il 


le  botnaencocesottiie  Mkentceceas  qu'ilanoic  clioilb> 
&eleut.  C'eftoic  enbonlangage,oAerhrecuf*cion  en 

partie,  faire  que  I'accuIc  cuft  des  luges  en  dcfijit  de  luy. 
Se  quelque  icicâjon  dont  il  vlàft*  qu'il  eu  cuit  néant- 
moins  de  dignes  &  bons.  EcanfMMma^-qaand  Clodiut 
cuft  poilu  6é*créi  itK4t  itd:  ceqnele  Seoacauoitaduifé 
('quoy  qu'il  ne  fiill  pasfuiuy  cbmme  nous audns  dit  )  hà 

qHXÎÎmncnt  hahtitism  ejjt  ,  Vt  ludtca  à  PrftvTt  tf>ft  ttgt- 

rentHr,  cjuo  cvtijlli»  idem  Prêter vttrttitT »  dit  Ciccron: 
ernporcoit'il  en  eiFcî autre cholê,fillonaiWConcte-l«ibc<> 

me  ordinaire,  le  Prêteur ,  fans  mettre  li^.ntc  au  lorr, 
priftiuymcfmc  tant  de  luges  cciviicablcs,  qu  on  ne  peut 
dire,  Tacculc  ay  iiit  ceux  ,«uuirclléiitçéiniullemcnt. 


que  ,  ix  que  le  l'rincemcimc  ne  la  peut  pa 
oit^cuyer contre  leshirnic^ordiiuires.  La reculâtion n cft 
pa  s  de  la  fubllanc  c  d  c  1  i  n il  ru^Honj  wf  desfbnttJim  qil& 
ibntncceiraires  de  Iby .  Les  PaitlCt V  pcanent  aiiflïb£gB 
lenonccr,  que  SpuriusLiguUinnsà  ton  appel.*  ftcDirime 
l'on  pcuc  iiAiniuduem  LonHtnnt ,  vt  Met  non  appe'.lt- 

tur.  Di  la  Rcculàtion.Citctun  le  moudre  bien  par  l'cx- 

 •:!  r.  r.        Il  -.^r  _  <   '   -i 


peut  aducnir  qu'il  y  aîttantde  contumace  &  de  derobcii-  I  cuiè  qu'il  preiuppole  qu'ailcguoic  Verres,  pourquoy  il 
£u)cc  cuTaccuré*  «piepoiir  le  refus  qu'il fait<d&rcijpon-  1  au^doon^dcs  lugesàHenclius  contre  la  loy  JEh/z/m.- 
j—   îi_.;iiv.a  J  î_<î  I  DientlHtr^cliivtmitmuàltgertcijfijJe.  Nousdilônt 


dre ,  il  puilîe  eftre  condamné  iuftcmenc  Gns  l'ouïr  .-aîniî 

SivUi  ii  y  auoirenluytantdclûbtcrRigcs,  cuudccauil- 
acions,  tant  de  longueurs,tjnt  de  luges  &  de  Sièges  des- 
Ja  reculez  parluy .-  Se  qu  c  l'acculàtion  pareillement  fi>it 
figriefue,  lienormc>  Si  fi  exemplaire,  qu'il  Ibit  trcs-iuftc 
de  n'en  endurer  plus,  èc  mander  que  l'on  parte  outre: 
Nonobftint  rccMlations  &appcllauons  quelconques^ 
TpUtainlîque  ij(ii«rorj<iron  n'admet  point  l'appeUation, 
tàm  0ff*Uiauim  rtmtdtHm  non  fit  *idtftnfi»ntm  tm- 
^ttitatts  ,ftd*i  pTicfidiHm  tnnocentU  inJIitHtnm  ,  dît  In- 
nocent III.  ainlt  la  recuGtion  fe  peut  oHcr  >  <Sc  peut-on 

g,irer  outre ,  quand  on  void  vifiblement  que  c'cft  pour 
ir ,  &  non  pas  pont  Ce  iuAifier  qii'on  l'allègue;  Mais 
pouiquoy  làiionf-iiOBi  atgnment  de  l'appel  à  la  recnfà- 
lion  :  qu'ofler  l'appel,  c'eftoitcnconfcquence  iiicerJirc 
de  retiifcr.''  LcPapc  Alexandre  troilîéme  le  dit  paicx- 

Jnés,  aa  douzième  chapitre  du  Titre  des  appellatjooirdc 
iuconfiroléau  Concile  de  Lairan  ;  f^ii  mfftllMuniife- 
mtdhm  tâltitnr  ;  ficHtMpptlUtioni,  ità  nc»fttt»nit  {n- 
•fititfHtn  efl  •ili^u-ftc'iùi  dcfcren  ium.  Sinonquele  luge 
commis  fiift  proche  parent  des  parties;  parce  qu'en  ce 
cas  là,  laprciomptioncll.queulzPri-iccrcuftrccu,  il 
ne  l'cuft  pu  COÉun»  A  k  vérité  s'il  y  a  lieu  d'app.l, 
qu'cft  il  beiôinde  teai(êr?oa  ?e  luge  ne  ^it  poinc  de  tort, 

&  i!  nefauc  poiiiclc  rcCLifcr.  ouiîen  fait,  &:  l'appel  ell 
futtifant.  Mais  il  n'apparticiu  qu'au  Roy  i'cul  àoâroyct 
lettres  portaiw  cette  dauiè  ;  Nonoblbnt  Recnfidons. 
Nouslesauonsveuapprouucr  par  Arrcftsdu  Grand&dii 
Priuf  Confcil  :  fc  fi  ie  piiis  dire ,  par  Arrcft  de  la  Cour 
donnéàlaToarncHc,  Icant  &  prononçant  feu  Mohlicur 
icPrclIdent  de  Morlân.Commequelqu  vadeCrannais, 
pou  r  nous  auoirteaile&  pris  à  partie  ieeerement,  enft 
eftc  condamné  en  nosdcfpenSy&ordonnc  encore  s  que  fcs 
paroles  iniurieulês  leroient  oftécs  de  kmplaidoyc  :  tou-  ' 
tefeis  la  Cour  voyant  qu'il  en  auoit  depuis  dit  aucaxK 
ï  COUS  les.  luges  de  ce  reÛôrc  j  elle  le  renuojra  nommé- 
ment por  aenant  nous,  8c  ordonna  que  nousttly  ferions 
d toiâ,  nonoblUnt  R e c u  f!u  i o n  s  &  appellations  quelcon- 
ques, 6c  fansprciudice  d  iccllcs.  Ce  qu'il  y  a  à  tempérer 
en  celacft,  de  n'adrell'er  telles  lettres  qu'à  gens  bien  qua- 
lifiez, comme  ciuand  Pompée  en  la  caul'e  de  Milonoua  la 
lîlbC»tition,ilpropofa  pour  luges  les  pl  us  dignes  hom- 
in:squifuin;nt  i  Rome.  Il  ii'olb  p n  la  recufàtion;  mai* 
il  la  limita,  &c  de  degré,  &  de  pcrlonncsi  parce  qu'il  u« 


bien  que  Tableur  (.untumax  n'cft  pas  rcceu.ililc  i  rien 
dire,  à  reculer  nyappcllcr.  pourquoy  cela  ?  vcuùcon- 
turaace.  Ec^nd  l'accufc  c(l  en  luftice:  mais  qu'il  y'eft 
plus cootumax ,  |>lus  delbbeilfant  ques'ilcnefloit  hors.- 
aura-il  ce  crédit  de  dire  perpétuellement,  quelque  luge 
qu'on  lu  V  I  relent  c,  qu'il  le  recule?  Précipiter  vnaccuft, 
luy  rcllraindtc  Icsdclaisdc  rciiUlifier*  n'eft-cepasqoaû 
tuiuK  que  de  Juy  ofter  &  defience  f  Bc  toaceifetf  cela  Ce 

flic  pour  Laiilfs  vri^cntes. Ciccron  en  l'acculationdc  Mi- 
ion,dilor.  qa.  iaioy  de  Pompée  n'cdok  pas  loy,  mais /rr 
mlegtm»  ifi  (umirrûgMHm.  Quelle  diuerfiié  y  a  il  de  ti- 
rer &linuceclareculktion,oiiT'appellQu}nd4'4ppel^ 
efté^âroyMtcftétoataaâitoftbiirit^i.ynoadeaxde» 
grez:  Car  où  il  y  auroitappclitifinimctit,  il  n'y  auroitia- 
maisdc  lugcment  hnal  :  ainlîcll-ildela  Reculàtion.  la- 
mais  il  n'y  auroit  de  luges^fidk  cftok  pcrmlfe&Dlti^l^ 
(ans  borne  de  fins  mefiuc  i<i 

Lf  dernier  poiiiâr  que  nom  voitKons  infèrerduftyle 
ordre  des  anciens  Romains  cil  que  durant  rinllruiitioa  les 
Recuûtions  u'auoient  point  de  iieu}  mais  Iculcmcnt  lors 
qu'on  efloitpieftà  donnée  ii^ement.  Cela  eftoit  Ibndé  en 
deux  ou  trois  bonnes  raîfbns.  La  première ,  que  l'inftru- 
âioneftdcfait.  Toutccquiy  elt,  dépend  des  demandct 
dudcmandciir,d:5 relpDiiCes  Jt  l'accufii,  &djdire&de» 
poiition.  destelmoins.  Le  luge  n'y  lertqi|ed'anditeur,oa. 
deteÛBoiafcNocaifeaittbemiquc.  Tout aiofi que qtieJ- 
qucs  harangues  &  plaidoyers  que  faccnt  les  Aduocats,»* 
tmbitiu  umen  nitt  in  ttftibtu  ommt  tnàtciun  ex^tliutto  ejt, 
dit  Ciccron:aulE  quelque  choie  qui  Ce  preiêntc  enl'in- 
ftraâion,  quelque  imenoacoïre  >  audition,  recolle» 
ment  &coniiwieBtiiHideteimoinsqui  y  lôit,elleptoce> 
dcdufaic&dc  ladilii^encc  des  parties  &  des  teGnoins, 
non  pas  des  luges. La  Içcondc.afîn  que  le  cours  &  la  con- 
tinuation de  la  caulène  fuli  rurfife  &  interrompue  :qns 
eitoitlamefinetiMfen  pour  laquelle  depuis,  (bunUesEinV 
pereors.  oniwffeceuojt  point  d'appel auparamiit  laiSn* 
tcncediflîmtiue,oubienpcu:  -Mais  ladrrnserc  &  plus 
principale^  c'elloit  que  rindnictionfc  failnit  par  les  par-> 
tics  a  non  par  les  luges  (comme  nous  déduirons  ample* 
meneau  tBoifiéinBji|My<fi>ftoi  iespwdesquiinb*- 
moicnt.qui  s'inceffiigigMWtt'vn  Taucre,  Arlcartcefirtoins. 
Si  bien  que  i'il  y  auoit:  de  la  faute,  ou  de  l'aigreur,  c  cftoic 
àeux-mdmcsqu  ilss'cndcuuient  ptcodrc ,  non  pas  aux 
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la  cbarge  ou  à  h  dêehÊt^f  it  l  l'imnragatiBiv  de 

l'atcufc,  le  peut  prclIcT,  ou  !c  choyer  |iluv.  ou  myinî.  Il  y 
juroic  loutcsfoisbon  remcdc  à  ccft  uiLoaucnicnt  :  Içauoir 
eft,aânqu<:ic  luge  n'apporwft  rien  du  lien:  cju  il  .  r  - 
miUaftiaiiiai»qutfcf  faits  &  :irciclccbiliUesp»r  Jcs  par* 
iky.  Se  qu'il  iit»'cften3ift  p  jiiK  plu*.  Mitircncorcs  j  a- 
jI  d;  'X  à  Hillin^ut  r  en  l'inlUiiclicin  l'viic  qui  iic 

^iU(]ii'ci) maïKlcincn^  6c  prouiiioiis  or4inurcs , <]ui  pro- 
«edeiK'|iluidcftyIc  y&ifnap  ex  pt¥f€tiftdiUe  ,  que  de 
lortice  3c  arbitrage  du  lu^c. L'autre,  qui  con(î(lt  cii  Fin- 
icrru^»,-?coirc,  l'auJinon,  rcbcliion,  rccollcrnciu  <3c  con- 
iroiitiition  des  tclmoins.  Et  bien  que  quant  à  ccllc-cy  ,  (i 
le  Magiftriil  cftfulpcâ,  on iuy  baille  des  Airellcurs.  ou 
qu'il  s'cnabftienRetotalement,  ce  qui  frappe  coup,  c'efl 
ct  ltc  inftrufiion  là  :  Maisl'amr::  cft  li ordinaire ,  qu'il  ne 
icroitpoinc  de  bcioinde  conlidcrcr  li  le  luge  y  cil  recule 

•OUCOmienu:  il  l'ulK;  qu'il  Toit  en  chafgiepNMiÔo^|KKiry 
^nerpoids  &au(hoiicé;Oi  ù  d«  cous  ce  <]aedettut  nous 
voalon<stîrer quelque  Kfllêdeaia  recuficions  de  noftre 
tenij)s;i!  mil  nibi.;'  fous  mcilleuraduis  )  quec'cft  icy 
la  premicrecliulc  qu'on  deuroic  ordonncr.QiTaux  prepa- 
Vatnices  Se  prouilîoRj  ordinaires.*  bref.cn  ce  rencontre  où 
iiy  l'vnc  ny  l'autre  des  parties  ne  peut  cftre  yreuce  ny  in- 
tercllccicn  ce  qu  il  faut  bien  demander  au  Iuge,mais  dont 
on  ne  refulc  perionnc ,  la  reculation  n'eull  point  de  lieu. 
Quç  le  Chef  (  à  l'imitation  du  Preceiu  )  fuft  touiîouxs  Iu« 
gc  pour  leuer  le  corps,Ie  fiûre  voir  &vi&er,doniier coflà'* 
inifiîon  pour  informer ,  oftroycrparcatis ,  compulloircs, 
iiunJemcns  pouradiourncr  les  tefmoins ,  leur  faire  taxe, 
«looncr  pcrmiflionade  fe  pourunirpar  cenfurcs  Acmoni- 
Cions  £cdeliaftiqau«  Étire  cAtce  domicile  aax  pacdes, 
leur  donner  ade  de  cedoiic  ïlt  cooniennentifie  (ont  d'ac- 
cord en  cas  de  reca£ttiaades  autres  Iuges,contraindre  les 
parties  d'en  conuenir,  lûiuant  le  chapitre  41 .  De*pf$llM- 
StcHiLué:  donner  dclay  d'en  informer;  &ainlidc  telles  an- 
tres chofes  qui  ne  dépendent  que  de  la  dixcâion  6c  ordre 

'  desiugemens.  InfftnfitntinitMinttr^.  Se4niUiMm& 
%/iirùniiHn.  Nif^trttm  in  decumit  ftctum  hilbtret: 
fiM»i]U^H%  rtsyerrumgckmtHr,  t*mtit  m Jbtnfiomt  tfiétfo- 
JhUtt  funt  imUettà  ytmtPrémn^éxx.  Ciceron:  Car  de 
mander  des  luges,  &cn  conuenir,  colalëpcatfitirc  de* 
aant  tous  luges,  mefm:  dcuant  vn  Notaire.  Certaine- 
ment l'aut  horité  du  chef  doit  toufiours  demeurer  en  quel- 
ques chofes  :  toucainii  qu'au  Nauire  Updiûànccdu  Pi- 
lorclcpcat  bien  communiquer  8c  départir  qaelqucsfois 
aux  voit  uri  Ci- s,  ftlcî  nccîfîîuz  s'y  prcrriucnt  :  nuisd'a- 
bandouaer  la  pruuc,  il  ne  le  doit  ianuis  faire.  Les  anciens 
Magiftiati*  imti  Rom^  Ibit  és  Prouinces,  ne  pouuoienc 
IbpasadopDMvemaiiciper  leurs  cnfàns,  donner  iaiiberté 
^  learse(uaoef  pardeuanteuX'mefines  ?  Qn^nd  l'aifte  efl 
Jellcmenc  volontaire  ,  fi  commun ,  (îjnHiff.  rciit ,  que  la 
VCricc  &  iblcmnitc  d'iccliiy  ne  fe  peut  bonnement  ny 
Jtonneflemrnt  reuoquer  en  douce  :  poUrqnofefr'Ce  que  la 
Mculâtiony  feroit^  conlidcrcr'QuançauKautresaûesoù 
les  Parties  lie  peuucnc  tronuer  incerelTées  ,  comme  nous 
niions  dit ,  qu'on  ordonne  que  ccluy  qui  recule  vn  des  lu- 
ges >  p.ir  meiâaerequeftcconuicnncdccinqouiu  autres 
du  mefmc  Siège.  Qu^trn  ou  deux  de  ceux  là,  an  choix  de 
l'accuiatcur,  pa^^toatrc,  rTHScIpcmnce  dclcspouuoir 
plus  reculer ,  qucJ(jue  fubccrfuge  ou  menccrie  qu'on  allè- 
gue. Que  les  rcculationsfitaMi'Vcnues  de  nouueauà  co- 
giioi^^e.  Quand ccremiiÉii|||n>cnt:qa'i(&wiibte.à 
chaàmède«deai^parties,dèil^|cr<felool'af8iiencedft 
Sicgc,  troiîoM  cinq  des  lugcsquiicftendautrccque  ceux 
qui  ont  inftraicle  procez,de  s'abftcnii^^mautfemcnt  di  • 
re  pourquoy  .Cqk|Mt  que  fesautrésdiiiiilMMnRieia« 

ÎçeliMm-*  «'ils  fimUi  nombie.-  finon  qiïSÉttMteitca- 
tt,  le*  parties  ehntAnroent  d'antrecQii^HttÉMele  hi- 
rcfiiricth-iniji  ,  c-:  i  l'iiift.m:  q  l'oi;  piin.-oiicre  :'Mais  en 
geiicralqu  liloii  du  ]iic  le  luge  qui  icra  parent  paoc^etou 
•Uié  dcspartics,  > Mucnnc, fmsattendred'eaieftretC" 
qais.  Enfin  qu'on  défère  ri'apQeldu  iagement  :  dcfiâi- 
tif  :  &  que  poiir  iiœcr  ces  accaiadoÉu  criminelles ,  il  f  ak 
lapiwlkpturilrpMit,  qii«ktfâKka,ii»fi|i9Kpejiic 


ATIOM.  .  îôs 

I  trauaiilra  de  finir  VharToycr  I.'j  pnïômdersentint  de 

I  lieux. rv^'oii  reprenne  pluÛollK5loix.ir;LK-nnc5,  que  nul 
iiciuic  lug:en  ion  pays.  Certes  c'elt  vue  honte ,  âcabut- 
trop  ni  iiiihîfte  que  la  reculation  apportc,que  le  lu^en'aiil 
pouuoirny  authoricc  en  l.i  proiiincL'/'il  ne  pl.u'ft  aux  par- 
ties: &  plusencores  ,  qu'on  en  face  de  mclnie  après  luy, 
&  de  degré  eitiii.  ;^rc  ,  iulques  au  plus  petit  praticien  qftî 
s'y  trouue.  Le  nom  du  P<rcuolt,  de  Baiilif ,  de  Seneàbali 
on  leur  Lieutenant,  eft  comme  du  lôaliefanden  desCo» 
mcdicns ,  ninlî  qu'il  fcruoità  tous  pieds ,  aulTi  s'  u  com- 
dc-ii  i  tous  luges.  Quelle  façon  clt  ce,  qu  vn  qui  il-  pro- 
polê  d'eilre  ^«enra  oafaux-monnoycur.s'attaque  au  lu- 
ge,lu7  face  vn  pmcea  eanuM  ce  que  s'il  vient  à  tomber 
en  Tnftice ,  il  tè  reculé ,  décline  &  (ajt  loufiourslôn  au- 
thoricc &  fa  puilLince  E:  s'il  vientnouuellemcntàde> 
iinqucr,  mclmc  à  la  face,  ibubs  ombre  qn'aupatauant.  Se 
d'indnftr ict  il  l'aum  rccufô  en  toutes  (a  cauus,  ou  î'aani 
appcllé  en  rcgirment  :  que  ce  Tugc  n'ofc  informer ,  n*ofe 
ncn  faire  .'Qu'il  ne  le  face  pas;  n'oit  ra- il  ordonner  qu'il 
fc  f.ice.'Noils  iiK)iu  V  reqiK-tlc  prcii  ntre  jur  tcljlcquel 
pourauoirprislcslitgcs  à  partie  en  vnccaule,denundoit^ 
que  quelque  accu^tion  cfu'onluy  peufttnettre  (as  en  la 
Prouincf  ,  les  lu'^.  s  J  •>.  lieux  n'en pcuifui::  itiformcr  ,  ny 
rien  faire  a  l'encontre  de  luy.  Quelle  audjce,  quelle  im- 
pudence >  Quelques  procédures  qui  (ùient  calices  &ad- 
nuUces,l  nformationdemcure.  car  c'cftlefaic:  &  en  tout 
adnenemenc,  (es déportions  dépendent  d'vne  repettiion 
&  recollement.  Ptmrqnoy  donc  le  Iut;c  n'infornv: ruit  il 
}>ointî  Se  toutestius ,  comme  il  a  elle  dit ,  s'il  lent  que  ce 
fuft  contre  vn  qui  Itnreft  fflalueill.mt,  &  aucc lequel  ii 
cuft  notoirement  diflcrenc.*  iailTaru  ^autruycefte  pr- 
tie  là  d*rnlbnnerr&  rnlèmurion  faite  de  decretcr.-potir- 
quoync  rcticndra-il  pas  ce  qui  l!1 //«Ptr^ ,  ccqui eft  de 
l'aut horiic  du  M.igilUat,  l^aubircfl,d  cniotndrcauPro- 
cur'curdu  Roy  d'informer,  ordonner  que  par  lepnfmiélr 
Confciller  »ou  Huillier  lîir  ce  requis ,  fins  en  commettra 
vn  nommément,  fera  informe  du  fiit  mis  en  .-niant:  l'irt- 
form.iciun  faice,lans  !.i  voir.n?  l'entioyera-il  clolc  à  celujr 
&  ceux  qui  font  après  luy ,  ou  à  Icsiuperieurs  i  il  les  par- 
ties eiKrent,cn  recnlàtiA,nc  les  contriindra-il  pasd'acbe- 
pterdes  luges.'Tout  cela  n'eftque  faire  la  charge, &:d'vn 
ftilc  commun  i  tous  Jn  tnrt  «rJonrio  mtllm  tfi  luiHria.Lc 
furplus,  cjHi  ej}  iognitior.ti ,  le  l.iillansf.iirc  à  autre ,  leq\iel 
quand  bien  ille  commettrait  «il  ne  tient  ricadeluv  «car  . 
hritConretUeroaHiriflier,  il  ciencdii  Roy ,  ou  te  nilânt 

fiiirc  (  comme  dit  cft  )  i  ccliiv  liqiicl  aura  elle  conurnu 
parles  partics.-qu  y  a-ii  d'iniuliicc  en  cela ,  qu'y  a-  il  d'in- 
conucnicot?  carcen'eftpisnxooocnient  admiUtble  de 
dirczOn  fait  cependant  monproctz:  Onrcca^oift.ce> 
pendant  la  vérité  .*  On  me  contnind  de  meiuftilier  :  On 
vérifie  mon  acculât  ion  vn  aiiii .  .iilTîmulcroic  ;  i\r  Vou?, 
vous  ordonnez  c]u'on  informe  ?  vousfaitcs  commande- 
ment aux  luges  de  a'alIèmUerâciàire  droiâ.  Quelin'» 
conucni  cnc  eu-  ce  au  contraire  »  me  tel  puilTe  dciinqne» 
en  vn  pays.qu'il  n'y  aitiuf^ern  la  Prouinceqiiin'enpuif^ 
fe,  ou  oie  s'cri  qu:  t  ir  ;  C' -Il  vu  grand  laiift  donnée  !a 
luiUcc, quelque noiabr.  d'Ofhciers qui  y  loic  quand  le 
Chef  eft  débifiqué.  F-n  tous  lesamres  enlemble ,  il  n'y  a 
point  nnt  de  maicflc,d'.uithoritc  &  de  puilEmce.Quand 
ccluy  l\  n'v  eft  pluv .  tS:  qu'en  la  caufe  qui  eftà  agiter,  il 
e(l rendu  cornnu-  pnac,on  vient  f.icil  ment  à  bout  du 
rellf,nônpaaqti'il  y  aitlaiiuencuxii  induftrie  âedc  pru* 
itencë,  fflais4etefVdfei-C'ell«aMkntf'tactef  d'vne  «oute: 
oftéequ'cHc  eft,  quelque  ligature  qu'il  y  nitaux  .uitre» 
pierres,  elles  cciiipcnt  bien  nifcmcnt.  S'il  n'yaquel- 
qu'vb  par  deflbsMUf  a  duquel  lapuilDnce  demeure  toûo 
-joBrc^itoat  lembinspoinria  direction  &  l'ordre  .-à  qui 
auront  recours  les  parties?  Voila  vn  accofi^ paiflânt  dettf-' 
nu  prilonnier;  il  recufe  tous  les  luqcs^:  Aduocat5,ccpen- 
daiu  le  demandeur  a  lès  tclmoins,  qui  les  oira  ;  ils  s'en 
vculcntallcr.-quilcsrccicndraî  Si  le  Sergent  m ifnien'o* 
fe  pas  informer  >  donner  adiournement  «fiire  lacafcutc* 
^  le  contraindra»  Ilcftbienceruinqu'iKkiK  eaMrre- 
«ttoMau  K<lf!  fecoiu»«iPackiiKitt.«lilalc  cèpendani;^ 
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Tucdeuicn- 
cc  les  in- 


il  n'y  aioac  point  de  lugcsau  pays.'  «c  pu.s.  que 
neocles  preaaes  î  Utikf  peu  paffer  tous lilcnc 
coniicnicns  que  nous  voyons  tonales  iooef.  C  cfttoute»- 
fois  pour  le  ftilc  ordinaire  ce qoenooianonsdit  des reeu- 

fations  :  Mais  au  fuqJu»  il  eft  certain  que  le  lieu ,  comme 
tout vn pays,  touce  vnc  »iUe,touc  vn  Royaume,  fcpcut 
rocuftrendeuxcas.  Lej>rcinicf,  s'il  n'y  alicudefcurâC- 
ccz.Commc  qaoj  ?  Po(t  /  que  r»ccuféfoitappcllé  à  com- 
paroir àtcrrca'ciincmis,  ou  pardcuant  Seigneurs  illcgi- 
Ciraes.  lIpourraenccf.cufLr  p.\r  Procureur:  voire  md- 
pri£êrdutoiu-dc  comparoit.  Pour  çi^emplc:  Achanalc, 
iuel^  d'Alexandrie  adioaméan  ConcuedeXyr,  tenu 
|)«rktArrieiU,ncs'y  voulue  pas Crouacr  :&  ayant 
•'toildainnéparcontumict ,  IcPapc  Iules  iugea  que  l'ab- 
(ênced'Athanal^,  &  la  défiance  qu'il  auoic  eu  de  fe  trou  - 
uerpaimy  tels  loges  qui  cftoient  panics^clloii  iulle  &  ra  i- 
iônnaUe.  Sainâlean  Chryfoftome  adioarné  à  vn  petit 
Concile  Proaincial.où  prrlidoitThcophilcquiluycftoit 
cnncmy.&oùeilûiciuplulicuis  Euclqucs  hcrcciqucs,fuf- 
ciicz  par  l  lmpcr  uricc  Eudockqiliray  en  vouloit,  en  fit 
de  mefmc.  Condamne  par  COOtlunace,  il  fat  remis  &  rc  • 
ftably,  voire  luy  dcccdé,  dit  Soxomcnc.  .Pappo  Eucfquc 
d'Aquiléc,  fit  ndiourncr douant  Bcnoittviii.  VrfeEuef- 
tque  de  G  fi-nadc  ,  pourvoir  dire  qu'il  relcueroit  de  luy- 
Vffcnc comparut  point,  l'çachant  que  fa  partiehlf  atudC 
pjfédcs  cmbukadcspr  les  chemins.  Le  Pape  trouua 
ccftc  cxcufc  bonne,  dit  Sigoniu* , /li.  S.  de  regito  de /t*- 
li*.  Henry  l'Empereur  fit  adiourncr  p.ardcuaut  luy,  Ro- 
bert, Roy  de  Sicile.  Un'ycuttpaspcu  venir  en  feutcté: 
l'EmiieNijrelbiretimnBes:  &Pirc,oik  il  luy  baiUoitioar, 
luy  ehoir  pareillement  ennemie.  Pourtant  il  ne  comparut 
point.  Outre  cela,  il  n'cftoil  pas  fon  fubici.  Il  eft  vray  que 
Henry  nclaidàps  de  paiTer outre.  &  de  le  condamner 
par  coniunace.  Mais  le  iugementfut  calTé  &  infirmé  par 
lePapeClemeticV.  commedefianoosauonsditau  pre- 
mier !itir-.î!  y  l:;  a  vn  autre  exemple  au  Canon  iSiuccen- 
tHgif, XXX 1 1 1 .       1.  LoctuÀ  LothsTi»  Thtitrg*  ctnjlt- 
tMtndtu  €jt,iM  fn»  nui* vit mmltitMdinù formidttnr ,  ntc 
l^t  i^tdtU^U  fraductrc,  vti  eâtermfvrfinMp*  imhit 
igfimtJUtHUrtmtTfné  rtamrmitmr,  La  Reyne  Catherine 
«Jlic  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre,  vouloit  répudier  în- 
iuftement,  dît  que  tout  le  Royaume  luy  cftoit  iulpeft:  & 
tic  hit,  ce  Roy  n'eut  moyen  d'y  faire  iraiâcr  &  décider 
fondùioccc,  qu'en  banniffa  or  r£glil«CatJioUque  deibn 
Royatune.Et  poàr  cominiier  cefte  nittiere,n'eft«e  pas  ce 
quenousauotis  die  cdrc  blafmé.  entre  autres  fautes  ,  au 
proccz  de  la  Rcyne  d'ErcoiTe.quc  la  Rcync  d'Angleterre 
cftoit  partie  contre  elle,  qui  n'cHoit  point  là  Itibicclc ,  & 
looteniis  qu'elle  la  fie  iuger  en  sô  Royaumc,&par  lès  lu- 
ges? Le  fécond  cas  eft,  quand  le  pays .  ou  toute  fa  ville  fc- 
roit  partie  :  lors  il  y  aaulll  iuft:  lliuIl-  &  occasion  de  n'ac- 
«eptcr  luge  qui  (oit  natif  «Se  demeurant  aupaysoùlccom- 
jDun  cil  acculâtcur,  ou  accusé;  Ciceion  ianslès  Vcrrines 
parlant  des  Prouinces  :  Qnfi  frituttu  i  ftptilo  ferit,  tint 
fefuhuifriHAto:  Stnnnutx  *lniH4t  c$Hitate  qni  ludictn 
J.itHr:  cMmalttrii4  ciMfiMtts  reittidfur:  :  Je  Afconius  en 
«eftcndioiâ:  t/iffmrtttxhtetduU.f  runtnn  fttiteru 
•   Merti  eitêimttm  mi  iniictriiimm  frtftni:  ffhrtm»  iri  àd 
jli.im  qHitmliht,  z'triHpjut  fjUa  rneli :iirte.  L'appel  que 
CaïusÀtuoiiiusinccriccade  Lucallccn  Macédoine  .  dit 
Pluurquccnla  viedeCclâr,  fcfondoit  là  :  qu'cltanc  ac- 
cufi  par  les  Grecs  &  en  la  Grèce,  il  n'y  pouuoifpas 

,  ny  défendre  Ion  droiâ:  MaitCtceran  8c  Alconiiis 
rccitcncccft  exemple  tour  riutrtmt-nt.  Tl  n'cft  Honc  pis  Ci 
à  proposqu'jl  icroit ,  dit  Ciccron  parlant  des  Prouinces: 
car  ula  République,  on  le  Prince  plaidoit  contre  lôn 
£ibiet  :  ou  le  dbiec*  au  contraire,  la  caalêne  feroit  pas 
renuoyée  pardauQt  quelque  antre  PrinceouRepubli- 

3UC  voilinc,  parcequcce  Icroit, comme  iKv.isauons  dit  cy 
cuant,  oâvnfcr  la  Maicfté  de  fon  Prince,  ou-dc  là  Rcpu- 
Uique^es  voulant  lôAmetm  au  iugement  à  la  puillan- 
«e  d'auiruy.  Qui  voadroit  mettre  en  «uant  la  craiiite 
tic  l'appr ehenfioirdelôn  Seigneu I  CaflSodore  y  rcfpond 
tfL'fi^t^^  AniM^Mfi$Hràfimîutmfitnm.  Maialmis 


vn  mefine  Prince  ou  Gouuemear.t'il  y  a  procez  entre  lc< 
villes  ou  prouinces  entières .-  ou  encr'elles ,  &  le  particu- 
lier :  ce  oue  nous  dilbos  maintenanc,peuc  auoir  lieo:Touc 
le  lieu  eK  fitlpeâ:dc£içon  que  les  parties  ne  peuuéfaaoié 
lugesdcs  lieux ,  ny  le  proccz  y  cftrc  bien  ny  fôlcmnellc- 
mentindruid  Le  Pape  Bonitacc  viii.  eaafaicvnecon- 
ftitntion  qui  fe  commence  5r<«rMffw,au  Titre  'Dtn^kii*^ 
ftit.  Autre chorclèrdic,lîccn'eftoitque4»ielqaB  eotpc 
ou  collège  particulier,  lapraoteoe.  ouItTiUe  ne  (êr  ô 
pas  pour  c  ela  recoliblie';  cAt  ceb  ««rp«  ticmiaK  fieo  ic 
rangdepriuez. 

Maistojrontfipotueftrcle  iugcdclaProoince.acai* 
rateur,ouaccttfiF:  lacaulènefcdoiue  traiter, nyparde' 
uant  lès  Collègues,  ny  au  pays.  S'il  cft  accufé ,  de  qu'it 
foie  di-s  prrnuvrs  luges:  cen'cftpas}>ourfu(picionqu.-la 
caufc  feroit  défendue  au  Siège  :  c  ell  le  défaut  d'authort- 
té,  &de  puiiTance  pardefliis  luy  :  de  qu'il  eft  re- 
quis d'auoir  recours  aux  Supérieurs  :  Mais  s'ils  pcuuenc 
commettre  luge  qui  luy  aille  faire  là  le  procez:  c'cftcc 
que  tioas  demandons  maintenant.  Il  faut ,  à  enlùiarc  ce 
que  nous  auons  dit ,  vfer  dediftinâion.  On  il  eft  accolé  à 
la  requrfte  de  la  prottînce:  8r  en  c*  cas,  lehen  mefrae  eftr 
rcccuable  :  Ouc'eft  à  la  reqiic-ftc  d'vn  fcul  :  de  lors  fi  le 
luge  empclchuit  que  fon  proccz  luy  fuft  fait  là  où  on  pré- 
tend qo'Hu  delinqué  :  nous  diriomcontreluy  ce  que  dk 
CicooD  contre  'V^errés  :  QnU  tmfim  qium  frMvrm 
frmtin€Ùimf**m  fih$  tniifitém  tiitrmrt  f  ^»im  tmmtt  Se- 
nAtortt  ejMi  eo  Pr.tiort ^pranmciam  ,tttl^ijfe»t ,  tes  reijctre 
tndtcesi  Si  negdtiatorts  fMmnitJft  titrft,  tdftrum  fibi  ini- 
tjUMm  tinrATt  vbtntgttttntur  :  q»idp%dfmcnn  tudtx  ?  O 
JingMUrrmtmfitdcntUm  !  à  f^fiuUtft  4tUhi  mlffolmi,  tjttê 
injM  froHtnciM  indicMft myf>lninn&«m»d» ftfft  ?  Siau 
conuairele  Magiftr.a:eftaccufatcur  :  pucequ'en  ce  cas 
fcs  caufcs  ne  font  pas  commifes  en  la  Cour  .*  &  qu'il  doit 
fuiurc  le  domicile  de  raccufé ,  ou  le  lieu  du  delitt.  s'il 
pouruoitdeuancfesCollec^ues:  faic-i!  mal»  Tout  le  Siège 
cft-ilfufpcô,  parccqu'il  en  autrement  du  corps?  Veriu- 
blcment  l'Ordonnance  d'Orléans  dit  bicnfuiuantlaloT' 
V.  Dt  a.^j^j/«r«^w.qae  la  partie  peut  demander  la  caufe  ^ 
cftre  fcnnoycc  au  praehajn  Siège:  ftne  Toalons  pas  d  ire, 
que  quclqucsfbis  il  nepoîA  janoir  jgfteoccafiand'infi- 
lier  àcercnuoy. 

Mais  noflre  queftion  eft,  d  cefte  caulê  de  reculàtioneft 
lufiîâoce  de  Cn»  &  s'il  y  a  pareille  railôn  du  criminel  que 
duCinil.  LaCbnrain^équ'ouy,  parce qtie  l'Ordonnan- 
ceeft générale. Toutcsfois  il  n'cft  pas  défendu  de  difputcr 
s'il  y  aUoit  railôn  &c  apparence  au  contraire  y  car  il  n'y  a 
loy  ny  arreftquaejMiiflè  changer. 

Premièrement ,  unous  lèméle  qye  ce  n'eft  pas  vn  bon 
argument  ,  mefinement  aniourd'nuy  que  nous  Ibmmcs 
luges  ,  Confcillcn  ,  oti  AlFcircurs  pour  loufiours  .*  Il 
cil  vn  des  OiHciers  du  Siège  ;  coolequemmcnt  tout  le 
Siège  le  ^uorilc.  S*fi  fit  itttritr  cmttf*  ^mm  Mimmw' 
cnm  deinenur:  &  if  ambitm  tfl  ftcrumijHe,  vt  pronHnat- 
m»s,  fMcimmmfve centré!  amicof ,  aut  fr»  hit  ^Htknfcum 
fnnnltmtet  exercemus:  ne  imMflifeciffe'vitltimtir.  Et  kit 
qindem  mmbnm  ituft  fr«iiit,évi  Quijptilienan  qoatciâBC^ 
fif*  itufl  t4B»eM. 

Secondem..>nt  :  fi  pour  cftrc  fn  ^j  ou  Confcillcrcn  vn 
Siège,  ilfalloitdcd 

roit  en  dil^rairc la  cauic.  cellcmel— 
me  railôn  combattroit  tous  les  priuileges  qUe  le's  phtf 
«andsontjdenepouuaireftreaccurez  qu'en  leun  corps. 
CaroAily  aiccofitionpRlmnée  par  la^loy ,  iln'yapree- 
mincnccuy  prcrogatiue qui puilTe faire  palier  Scapprou- 
uçr  cepriuilege,  dcn'cftre  traiâé  que  pardeuant  luge 
poruntfitueuriSc  affe^on-  Le  Collègue  eft  indubitable* 
fflent£i80table«^,cdfer6ieâiiNi  eftnecellàire.  On  in- 
terdit l'enttée  anx  denxparties:  mais  la  caufc  ne  s'oftc 
point  d'où  elle  doit  eftrc. 

11  y  a  plus,  ce  feroit  tout  au  rcbour»  donner  priuileecà 
la  perlônnc  priuée  &  particulière ,  contre  celle  qui  eften 
efiat.  Soubscouleur  deluirTon  crcdk ,  fa  puillance  ,  la 
«ondîtioBlêiairmejUeaiCdu  P  Icbcien.quc  du  Sénateur.- 
i«c*In^qiiiWc  de  dioift  eommiMi.  qacd«ptiBi|egi£ 


Digitized  by  Gobgle 


RE CVS  A 

En  tout  ^uchcmciit  quiaigiimc ntcra  de  cette  Icy  de  l'au- 
liis  ,  au  litre  Dt  t^jjtjjeTitm  ,  qui  ne  parle  poiiic  de  cri- 
nif ,  te  mot  Nt^vt'i  ne  s'y  ciciid  pas  proprimciu  :  la  rai- 
(oimclt  pas  pareille  du  criminel  que  du  ciuii.  Le  ciuil, 
l:inslc  galter>lc  peut  craittcr  en  tous  lieux  •  iti  fuoMut  /M 
m.iir.o  ,»i«///#r;*>fc  peut  conduire  ôc  manier  pnr  Prucoi- 
rcurs  :  Mais  le  crime  ne  le  peut  ps  Litn  pourluiure  hors 
k- lieu  où  il  a  cAc  commis,  lâns  perdre  Ivi  preuucs,lâns 
double  &  triple  dépcnic.  La  prifcncc  y  ellneccilàire  : 
(.cDjcqucnimcnC  le  irjnfport  d'vn  liommr  qui  t  lien  char- 
ge publique  >  Se  ladiAraÛion  dangerculè.    Faut-il  cpie 
pour  cllrc  luge  on  aie  plus  diâicileraent  iufticc^cc  lcruit> 
ce  me  fcmblc.txpoler  les  MagiArats  aux  vexaiioiu  &  in- 
jures de  tout  le  monde ,  que  leur  denier  la  iuâicc  là  où  ils 
iônt  :  Car  nous  ne  ibmmcs  plus  au  temps,  que  fi  Je  Iui;c  a 
clléofFt-nsc,  comme  priué,  ou  faifant  lachar^^e,  Je  public 
prenxic  la  caufc.  C/ell  vnc  conjcclurc  qti'on  conlidcre en 
ioi^cAncjmaisquc  pour  cela  les  Maire  Se  Elchcuins, le 
P(ov;urcuf  du  Roy  rcfjrciit  p,irtics,  plus  de  notiucllcs. 
II  f.Kit  qu'il  demande  Inftice  en  fon  nom  &  ifesdipens. 
N  cil-ce  donc  pas  alle  z  que  l  accusé  conuenu  au  lieu  de 
domicile  >  &  au  lieu  où  il  a  delinquc.puifl'c  reculer  en 
particulier  :£jni  prétendre  que  tout  le  licite,  luges  &c 
Adtiiicacsayent  les  mainslices  ?  Il  a  l'appel  outre  cela. 
Noustrouuc<ns  bien  par  nos  anciennes  OrdunnanceSj  que 
L-  Magillrat  ne  pouuoit  négocier  en  û  Prouincc,  y  achc- 
ptcT  nycontra^L-r  mariage,  mais  qu'il  n'y  pcuA  auoir  iu- 
llicc.  où  Ce  lit-il  î  L'exemple  des  Conluls  ou  Prêteurs 
Romains euuoycz  par  les  Prouiaccs,  ne  nous  conuicnt 
pas.  Us  eftoicnt  annaux .- &  s'ils  euHcnt  efté  olfenlcx,  il 
n'y  auoit  point  d'a<.trc$  qu'eux  par  la  Prouinccqui  euf- 
Icnc  la  puillàncc  founcraine.  Us  n'culFcnt  pas  plaidé  dc- 
uaat  leurs Lieutcnans.  Et, comme  nous auons  dit,  l'in- 
jure appartefU>ic  à  la  République^  qui  ne  iiitl  pas  allé 
plaider  Curies  terres  de  fes  fubjccs  rwn  plus  que  le  luge 
Royal  qui  auroic  lAé  aujourd'huy  ctfensé  en  la  terre  du 
Baron  ou  haut-iuAicicr  n'iroit  pas  demander  iullice  au 
Iui;cdu  Baron  ;  mais  duPrmcc.  C  -t  exemple doncqucs 
jic  nous iL-roic  pas  propre, mais  bien  ceJuy  de»  Oliiciers 
qui  efloicni  dcllbus  le  Prêteur  ou  Proconlul  :  Car  en- 
carts qu'ils  follênt  tous  de  la  cohorte  du  Prêteur,  de 
fon  Confcil  Jk  de  (es  Attl fleurs  en  autre  caul'c, s'ils  cAoiét 
of^'nfez  en  la  Prouince,  ils  y  traittoient  leurs  acculez 
patdeuant  leur  chef,  non  pas  pardeuant  celuy  du  plus 
prochain  gouucrncment.  Nous  trouuons  bien  cncoret 
des  exemples,  que  pour  la  puillànce ,  crédit  Se  auchotité 
desacculateurs,  on  a  facilement  ablous  les  acculez ,  re- 
fcité  ou  diffère  là  pourfuitc.  NtlatrnMt  ftfitniijftmt  vi- 
Ti ,  dit  Ciccron  ,  ita  ^Htmtju^im  Citiert  indicio ,  vt  nimrH 
4iJuerf4rtf  vtnhm  obtûlnt  vidtrttur.  Mais  que  l'accuse, 
pour  auoir  meilleure  raifon  d'vn  Sénateur  ou  d'vn  Chc- 
ualicr  Romain ,  vn  priuéduConfulou  du  Prêteur .  lida- 
uanturc  il  Ce  pouuoit  accu/cr  auant  qu'il  ^iiA  hors  de  char- 
ge, lacaufefiill  rinuoyéed'Iulic  en  Grèce  ou  en  Macé- 
doine, il  ne  le  voit  point.  Les  rcjcâionsordinaires  luÔi- 
Iciit  /ans  venir  i  CCS  générales  &  vniucrlt'lles- 

il  n)c  H-mblcroir  en  tout  cuenement  plus  railoniuble, 
quand  le  Iii^e  fcroit  demandeur  &acculàteur,d'enuoyer 
vnComuiili.iirclur  les  lieux  pour  faire  faire  leprocez, 
que  de  rciuioycr  la  caufe  &  les  parties  en  vn  autre  liège. 
Voylàcequeno\is  pouuons  dire  de  plus  neceiiàire  cou- 
ch.inc  les  rccuLiiions  du  luge  ,  attendant  qu'on  y  donne 
ordre  :  Carcepeiid.iiit  ie  ncconfeillc  pas  aux  Iugcs,quel- 
<]urs  abus  &  inconueniens  qui  s'ytrouuenr.  de  pall'cr 
pardclTus.  Usmanqueroientaux  fbrmaliccz  nccelfiires  ; 
luge  recuft  n'cft  plus  luge:  il  n'cft  plus  en  îa  caufe  que 
perlonnc  priuéc. 

RECVSATION  S. 

Recufations  ne  fc  doiucut  propoicr  par  vn  Procureur, 
iànsauoir  expreir^-  charge. AinTt (ut iugé  par  arrcll  de Pa- 
xisdu  ii.iou  r  de  luillec 

Toute sfois  ù le  Procureur  moncxe  i^ucljipaxùccllab- 
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(èntc  &  loin  du  lint ,  qu'il  li:y  a  donné  cette  charge, 
ofFranc  de  luy  Biircaduciier,  il  y  doit  eAre  rcceu»  &  luy 
cllrc  donne  delay  compétent,  pour  faire  .tduoui  r  à  là  |)ar- 
tic  leldirescaulcsdc  recuiàiion>  &  ninlî  en  tuciugcpar 
«utrc  A rrcft donnée  Parisle4.  Décembre  1/4). 

Combien  qu'il  Icroit  bicnrailunnablcqu  vn  HIsne  fiiC 
luge  de  l'appel  intcrfcttc  de  Ibn  pcre.  Touiesfbis  l'on 
o'admet  telle  feule  rcculàtion  contre  le  fils,  parce  qu'oit 
dirquclefîJsnelçaii  quel  motifacuiônpere  3kdo<mer  ùi 
Sentence,  aicenduqu'clJccll  vuidée  parconfcil ,  vu 
tel  reculant  debontéde  fârecufation  par  Arrdl  donne  à 
Paris  )c  )o.  iourd«Luiuierij5  j-.  À  ainli Moniteur  du 
Luc  en  allégua  vn  autre  Arrcit  fans  date. 

L'ordonnance  qui  rcgic  les  partie  après  les  lugesrc- 
cui'cz,  de  s'adrelier  au  pHis  ancien  Aduocai  du  licge, 
s'entend  d'autres  Aduocacs  exprès  &:  graduez,  que  les 
Aduocat&  Procureur  du  Roy ,  qui  ncpeuiient  cure  lu- 
ges,  comme  fuc  jugé  par  Arrcll  de  Paris  le  i}.  iour  de 
Mars  i/ji. 

S'il  y  a  crainte  railônnabic  de  reculer  vn  luge,  I  on 
peut  de  luy  appellcr  comme  de  luge  rccu^é  Si  lulpct^ ,  Se 
propoferlcsrcculâtionsà la  Cour,  qui  a  accoultumcde 
lesrcceunirpar  requcllc.  Arrcll  décela  fut  donn'.  à  Paris 
Iczi.iour  àc  Fcuricr  ifiy-  £t  ie  trouoccrla  fort  bon 
pourleregardd'vnecaul'ccriminelle,  où  l'honncury  cil 
atteint  :  Mais  en  caufe  ciuilc  tel  remède  fcroit  dange- 
reux ,  meimcmentquelaplulpurtdcs  matières  du  iour- 
d  huy  /ont  vuidces  aux  Cours  Prelidialcs,  iclc^tielies  de* 
clarcroient  tellesappeJlalionsfriuoles,  Se  y  auroic  dan- 
ger d'amende. 

Q;iand  quelqu'vn  vfant  d'office  de  luge,  eft  récusé,  & 
lareculàtionadroife ,  ledit  recuféne  peut  élire prclcnt, 
&  a flî lier  lorsqu'on  parlcradcla  maciv  rc.tjuoy  qu'il  n'en 
Toululliuxler.  Et  ainli  fiit  iiigé  par  ArrcA  dcTok>lclc 
18.  luillct  I4«$j. 

Par  autre  Arr;:lldu  3  iour  de  luillet  l4£i.  fat  dit  que 
tel  récusé,  fila caulceil  plaidée  en  i'^^tidiciice,  cil  tenu 
de  décendre  ,  foit  Prtlîdtm  ou  ConU  i/icr ,  linon  qu'il  fc 
vucillcdire  partie  formelle.  Et  il  faut  qu'il  s'cnaillc  prés 
defon  Adiiocatpour  l  inAruire. 

'V  n  lugé  récusé  >  lôic  qu'il  ait  reccu  les  recufitions ,  Se 
I  renuoyélesprtiesoùilappniendrapour  en  faire  preu- 
ue,  ou  bien  qu'il  lésait  rejettées  Si  déclarées friuoles,  & 
de  luy  le  reculant  ait  appelle,  ne  peut  en  celditscas  con- 
traindre les  parties  à  accorder  de  comicnir  de  luge.  Et 
ainli  fut  iuge  par  Arrcll  de  Paris  du  11.  iour  de  Mars 
lja6.  Toutesfoisi'ay  veuobfvrueri  .Monlieur  Doyneaii 
qu'il  contraignoit  vn  reculant  bnnnicr,  Volontaire, 

Suiprrtendoicparreculation  Hiir  &  échapp>er  de  la  lu- 
ice,  de  s'accorder  de  luges  à  mefinc  heure,  à  Ion 
refus  il  en  commettroit.  Ei  depuis  lucctdanc  en  la  place 
MaiAre  François  Aubcrt  Lieutenant  gênerai  Se  prelî- 
diaicn  Poi<!>ou,luy  ay  veuoblerucr  le  fc.mblable,&:  croy 
que  telle  façon  de  faire  ne  procède  que  de  bon  zelc,que 
ccsgensportenc  à  iullice.-carauiourd'huy  ù  crouuentdes 
fuyards  qui  voudrofcnt  qu'il  n'y  eull  iamais  de  luges 
pour  eux,  alîn  qu'ils  eullt  ut  avoyen  de  retenir.  Se  faire 
perdre  le  bien  i  leur  prochain,  8c  viurc  à  leur  volonté 
aébordéc,lâns  corrcéHon. 

Vn  reculant  ne  peut  tirer  Conlequencc  de  recu(âtion 
de  dire  que  le  Procureur  ou  iLliiciteurdr-là  partie  aduer- 
fc ,  cft  aroy  ou  parent  du  luge.  Ainli  a  elle  iugé  par  Ar- 
xclldc  Paris  du  11.  luillet  1/34. 

Combien  que  par  1  ordonnance  du  Roy  Louys  XII. 

tiubliée  rani499.ibicdefenduàtous  luges  6c  Conlcil- 
ers  d'ainiler  aux  iugemcns  des  proccz  des  Prclats  otl 
Seigneurs, parlelquelsleuraefté  conféré, ou  àleurs en- 
Fins,  bcnencc  ou  office,  ne  s'entend  pas  des  bénéfices 
qui  ont  clic  conterez  parnccellité,  à  Içauoirpar  le  moyer» 
de  nominations,  mandats  ou  indulis.-  &  ainll  fut  iugé 
par  Arreft  de  Paris  du  27.iourd'Aoufl  1545. 

Dédire  parrecufàtion,qu'vnIugc  Si  parent,  /ans di- 
re de  quel  degré,  n'(.tl  receuable,  6c  aioiî  fut  iujjé  par 
Arrcll  du  ij  .Ôâobrci/ 4  8 . 
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Quand  vn  iuge  a  cftéapprouaé  en  vue  matière,  Se  qu'il 
«fàic  Ton  deaoir  en  tcelie:  Ec depuis*  aduient  ^'Ueft 
qucftiondc  mettre  à  exécution  vnc  (èmcncepwlûjr  don- 
née, parties  oaycs.de  laquelle  il  n'y  aappel:  Ecvoulanc 
piocedcrà  i'cxjtiuion  de  fadite fcntcncc  cftparaucuiis 
dcfdiccï  parties  rccufé  ;  ladite  ciufc  de  rccuùcion  doit 
cftrc déclarée  friuolc.  Se  dit  que  fins  auoir  égard  ï  icellc 
ilpÂfTcraoutcc.  EcsUeneftapMUé,iccadicbiicniiigé,5c 
Bulappellé.PareiIAri«ftfùtdoanéàPariteiil*ani//4. 

Etace  propos,  &  pourmonftrtr  qu'vii  luge  n:  p;ur 
«lire  reculé cKccutancufencencc  donnée  parcics  ouycs, 
4c  de  laquelle  n'y  aappeLComme  par  le  fuidit  Arreft,la- 
dite  Gourde  Parlement  ^  Paris  euft  dit  bien  iugé  par  le 
Lieutenant  gênerai  au  Bailliage  de  Forcfts  ,  qui  auroit 
déclaré  les recnlàtions  contre  luy  propolécsfriuoles.  Et 
que  jionobftanc  icelietil  palTcroit  outre  à  ladite  czccu- 
cwn.  Et  rennoyeleCUces  parties  pardeuant  luy,  pour  pro- 
céder à  ladite  exécution,  en  exécution  dudit  Arreft.Lcf- 
diies  parties  qui  auoientauparauant  appelle  par  vnecau- 
têlle,  fepouruoycnt  fur  l'exécution  audit  Arreftpard  - 
xnv  leSeoeichal  deLyon  oulônLieiuenaiu,  Se  leucnc 
è  ceAe  fin  du  6r^ ordinaire  dadit  L^on  vn  exccmoire, 
p0lic6ire  adioiitncr  les  parties  intimccsquinuoi.iit  ob- 
tenaenladitccaufe  d'appel.  Et  liiiuant  ledit  exécutoi- 
re ibnt lefdites  partÉcsaolMunées»  A  l'aflignation  toutes 
lefdites  parties  comparent.  Eft  remonlbé  de  la  parc  de 
ceux  qui  ont  eftéadioumeXt  qu'ils fi>nt  mal cotittenas  en 
exécution  dudit  Arrcft  ,  paideuant  le  Scncfchâl  dudit 
Lyon»  parce  que  par  iccluy  Arrcft  ledit  Lieutenant  de 
Foreftsanoît  efté  ntmtnMim  commis.  Lcfdits  pooifili» 
Mans  l'éxecution  dudit  Arrcft,  loufticnnent  le  contraire. 
En  fin  ledit  luge  de  Lyon  déclare  qu'il  en  cognoiftra ,  & 
^nc  les  parties  procéderont  patdcuant  luy. 

Ilyaappel  releuédc  vuidé:  Par  Arrcft  du  neufiéme 
îoaraeNoueinlbce  tsss-  lequel  eft  dit,  Malordon- 
né,  8c  lettNttsemiayéaaMiUifdeFotefti^gafimLieu- 
ccnanc 

RECYSATION. 


L*amît{éerdîiiaÎKinente(MittaAfettirfeieD,plasoon- 
fttme&f-rmc  que  toute  autre  ,  cfl  (Iiffifante  pnjur  fonder 
MCulâtion  contre  vn  luge  ,  principalement  louuerain. 
Mayiurd  liure  premier, chap.  80.  Voyi»/.  Renuoy. 

Les  CoA&iUen  *  Clercs  Se  Chanoines  en  quelqae 
Eglife  Cathédrale  oa  Collégiale  font  reeufiblet  é$ 
procez  &  inftances  pendantes  en  Ja  Cour  ,  en  laquelle 
iUCmic exercice  de  leurs  charges,  au  casqu'vu  ou  plu- 
lîearsaatres  Chanoines  de  leur  compagnie  y  feront ,  Se 
fi-  trouueronCpanies.Ec  encores  Icfditsprocezdiftribuez 
en  la  Chambre  oii  lefdiu  Confeillers  Clercs  font  leur 
charge,  font  renuoyez  à  vne  antre  Chambre  ,  pour  y 
cftrc  traidcz  Se  iugez  en  confcquence  des  Ordonnances, 
chap.  if. 

Reculâtions  eftans  à  prelcnt  en  vfàge ,  inco<>nncs  du 
droit  des  Pandcâcs.  Caufc  principale  dcfditcs  reculâ- 
tions donc  nous  v  Ion  s  chap.  S7.  là  m. 

Coounem.les  luges  recofez  Ibm  ouys  en  la  Cour  de 
Thobfe*fiirIefiiic  deafecnficiontcontr'eux  proposes, 
&de  îa  forme  ordinaire  des  iug-inens  fur  icclles.  Vn 
ccfmoin  n'eft  pas  tiaifcmcnt  Se  lifaciicmcnt  reproché, 
qu'vn  luge  eft  recufé.  L'Ordonnance  de  Blois  corrige 
antre EdK précèdent t  quide&ndoitanx  lagesiêdepor- 
ter  de  la  canfê  tous  h  fimple  aUegation  de  i^culànon. 
1^ m.  cliap.  88- 

luge  eft  reculàble  ponr  cftre  parrain  d'vn  des  en£uis 
^rvnedes|ianies.  (am.  chap.  89. 

Rapporteur  du  piocez  Htbiet  i  eftre  plus  aifément 
fécule  que  les  antres.  Qwlqueslbis  il  eft  ordonné  que  le 
mefine  Rapporteur  s'abftiendra  du  rapport,  &noii  pas 
d'ofltfter  &  opiner  :  mais  fort  rarement  &  auec  grande 
cognoitfancedc  cau/c.  Rapporteurs  des  Reqneites  de 
Rccu&rions  priuées  quelque  temps  fcfont  pall'cz  de  la 
diftribuciondu  prycezprincipal  en  ladite  Cour  de  Tho- 
JpCb:exenp«s  depuis*  0c  ii  dmicn  teap«  pac  icgle- 
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mentd'icelle,d:  ceftepriuacion ,  Se  ladiftribationremt- 
feà  la  conrdimcedetfeenfiPMfidentquilafcnc.  làia* 
chap.^o. 

L  admiflirti  detRecnfidonidelaperlôaned'Ttt  Ad« 

uocit.  Procureur  ou  Solliciteur,  introduite  en  ladite 
Cour  de  Tholoie  contre  les  A rrefts  anciens d'icelle.  Ce 
oui  a  de  l'apparence  pour  les  perlonnes^ulhabicenc  cn- 
femblefouos  melinetaéâ,  de  cable  cooMaaiie.  Snpnofi^ 
tionde  lôlicication  ï  defleinde  la  Rccu&tiondnRap» 
porteur,  là  m.  chap.  51. 

Reculâtions  foiidécsiur  les  inimitiez  des  parties  ou  de 
leurs  pcres  .  iufijuet  àquand  &  comment  lont  admidi- 
bles.  Leslueesayans  procez,  (bit  ciuil  ou  criminel ,  de 
quelque  chofe  qu'il  s'agillè  contre  les  parties  plaidantes 
ou  l'vne  d'icclles ,  ûns  difficniti  recuuoktenlaConrdci 
Tholofe,  là  m.  chap.  91,  ) 

Comment  les  luees  pemNoC  Ac  fcculèi  Gu  knis 
amitiez  Se  bien-veiUance  auccaiKunci  des  ptitiet ,  là 
m.  chap.  9)> 

Le  luge  qui  anticipe ,  Se  déclare  aux  parties ,  ou  l'vne 
d'icclles ibn  opinion  auant  le  temps  ,  pcut-cilre  valable- 
menCfeculS:  principaiements'ilacodlaniedecefkîtei 
Se  en  eftant  aauerty  ainfi  &  comme  il  app.irtit  tn  ,  il  ne 
s'en  veut  ou  peut  déporter.  Reculâtions  iugées par  Ar- 
reft,  qu'on  appelle  a>»>rdifl»,nefctitcoiiw|ueBceenlni 
Cour  de  Thokklèa  Jàm*  chapitre  9  4. 

Les  Recufttions  contre  les  luges ,  hied  que  propofâ- 
blcs  dés  l'cncrcc  delà  caafc  en  cercains  cas.  toutCifois 
Ibnc  rcceucs  après  &  iulques  au  iugemcnc  du  procez, 
aoaottooteaibisqjBele  lageiecnlS  )rakcpiiié,«  com- 
ment. Um.  du^.  9/. 

Pendant  rappel  tar  la  reculàtion  propofée  contre  au- 
cuns des  luges,  tft  inttfdit  par  les  autres  Magiftrats  ou 

f>lus  anciens  palier  outre  au  principal ,  la  pourluite  d'ice-* 
uy  demeurante  cependant  en  fufpens ,  Se  retardée  par  le 
reniement  donné  par  ladite  Cour  de  Parlement  de  Ta- 
loic ,  entre  les  luges  Se  Officiers  de  la  Senefchauli'ée  du- 
dit Tholofe,contrerotd<iaauiceComcsfiHi^jkpoUfqm>f< 
iàm.chap.  9^. 
Les  requeftet  de  reculâtiam  admUès  8c  entériné ,  nr 

fc  Crouuans  apros  inucntoriécs  par  Ici  parties  ,  aufquclles 
à  ces  fins  auoicnt  elle  rendues ,  ne  viennent  après  pour  la 
nullité  des  Andb  es  nauie  confideration ,  comme  te- 
nues audit  cas  pour  non'pcelêntée^  appointÂ^,  ny  admï- 
lès.làm.  chap.  97. 

Les  reculâtions  fondées  lîir  patentez  &r  alliances  pat 
qualification  de  proches,  ont  accoultumé  en  la  Gourds 
Thololè,  s'eftendreiufoieaanauatriéme  degré  inclafi- 
uement ,  iniques  aoqud  lootadmifes  &  receuës ,  làns 
autre  plus  precilc  IpecificatÎMi ,  ny  contrition,  là  m. 
ch.ip.  «j  S. 

Reculâtions  doiuent  eftre  prefcntées  enperlbnne>ii 
ce  n'eft  qu'elles  foient  lignées  delà  partie,  OubâenpaiF 

Procurcurà  ce  fpecialement  fondé. 

Reculâtions  générales  aux  procez  àl'aduenirnon  re- 
ceucs. 

Le  ii^recufi  en  quelque  caufe  que  ce  foit,  a  les  mains 
lice^  8c la hflgpeancAR ,  iufoues à  ce  qu  il iôit  cognca 
pas  la  iuftice  des  caufcs  de  recaiation ,  quelque  chofe  qai 
pour  ce  regard  ,  &  en  ceruines  qualicez  air  efté  propofé 
par  aoctws  au  contraire,  là  m.  chap.  99 , 

LesprepolàntrecnlàdoQtMiienleien  la  Cour  deTho. 
lofe,  lonrtemuiêteniranzdeux  tiers  des  luges  reculez, 
l'autre  tiers  auquel  ils  fe  doiuent  rcftraindrc  demeurant 
pour  iugcr  les  caufcs  de  reculàtion  propofée  contre  les 
autres  deux  tiers  dcfdits  recufez,&  ce  parprooilîon  de 
fa  Maicllé  obtenue  par  ladite  Cour,  &  de  la  forme  qu'el- 
le en  ceft  endroita  a  ccouftuméde  proceder./4  m.  chap. 
100. 

Des  Recufacions  contre  les  luges.  Carood.  liu.  4. 
Refp.77. 

Recufation  d'eftre  proche  parent  de  partie adurrf'-. 
ceHcl»dêt»r^iuirt»grmd»t  Se  eft  valable  Si  receuc.  May  - 
aaidliilce  t.  chapk.  16. 
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R  E  C  V  s 
/récusation. 

fitptr  hac  JdilierMttmttetiriMtrdiméUMfUëdfM^tltsli- 
^HH  Prsfiditnt  &  C^nfitittrinteiMfdemeMrUrritretHfi- 
ttU&MMi(_-nmfufftUm,  dr  caufa  reniftnoitii  per  cHrium 

itm  tmri*  imeifitt  tuig^iri  cm»f»  frédtSm ,  pr^f^ttu  fr*- 

Ç\  Itni  velCcrfî  li-iritu  fi  fit  tu  ftdsB$a  dtfctnitrt  ttneUtHr, 
&  txtn  cAtr.cr<fM  prddiUtcun^tiifi  vtlttjiféirtemftr- 
tki^  t0mdtn  :  f fw  m/m  untkmtrfi  MMirir  ffft  sd- 

Jtienféitw».  c'eftvnechojèloRdangefedê  de  plaider 

deuanc  vn  luge  fulpcft ,  au  moyen  de  cjuoy  il  eû  permis 
de  reculer  le  lu^^c  dm]uel  l'un  doute.  /.  Mftrttjfimt.  C.  dt 
Mudic.  âccclà  deudiulacaurcCOOtellée  lf.i*«/m/j/îfl»«. 
Su  liqaeUe  Jme^b.  di  Artm$  lematqiie  que  deiiant  la 
CMifc  conteftée  t  on  peut  recaler  vn  lagc  (ans  eaufè ,  ce 
uc  le  poule  n'eftrc  pas  Tf.»)  ;  mais  bien  que  aprcsia  cau- 
é  coiucil^e  l'on  peut  reculer  vn  luge  ,  quand  le  loup- 
on  vient  après  ladite  cootdlation ,  comme  i'ay  mon- 
ïri  en  ma  dirpodtion  iudiciaiie  chapitre  des  teCQ- 
(âcions  cnauant  iugcmcnt,  &eft  tixtm  me,  it^mum» 
te.  deofcdilegé.  V  ibi  Car.ùnijl.  &  dcuant  ConieAer 
caii£è,  il  £iuc  qu'il  y  ait  iullc  cauic  de  reculer  Tn  loge, 
car  l'on  peut  reculer  vn  Iiige  làns  canfe  ,  corame  il  cft' 
porté  prie  chap.  citm  jpfci^li  deMfpeMn.ifumti^  Rc- 
cuùtion  dit  jptc»l.  tun.  de  recnf*.  elldaclinemcnt  d'vnc 
iunfdirtion  ,  vnc  caufc  de  lôupçon  prcfente.  c.  tfuo  i 
/itJpeUii .  féim  ^»»dfiifftOt.  vtrfic»,  mm»  ^tudam  mtJt. 
f.  tf.  /.  le  msfcne  f^fi^-  dtnetif.  i.  eétnfMrtettfk- 
tionis,  dit  qu'il  n  y aque  vne  caufïlculo  de  rcculacion 
ouieftlelbupçon:  mais  que  ceftc-cy  prouicnt  de  plu- 
UBontediaenés  eta&9,  ie^ttelles  iônt  recueillies  ptr 


:  qu  citant  pi 

uéc  ruflifante  e,  f»ff  ic%9nu yit  »ffir,o  dele^.  &c.  fecun- 
d»  rt^Htriif.  tmU.  f«fimtâi.  dt  *Pftl.  Éc  fi  l'on  recu- 
lé vn  luge  parce  qu'il  eft  parent  de  Partie,  telle  caolè 
ne  fuffic  point;  parce  qu'elle  cft  générale  <  partant  il  fnut 
Ipcciiicr  en  quel  dcgtc  ,  coinm^'  fut  dit  par  Ar-nfl  du 
Parlement  dcTalo(c  pendant  le  grands  lours  du  Puy, 
le  vingt  cinquième Ocl  jbrc  if^S.  Ciluyqiiî  veutre- 
cufcr  vn  In;^r,  Av.k  prrlenter  requefle,  commi-  l'onpt-ut: 
recueillir  do  1  Ordotinaiice  du  Roy  LouysXlI.dc  l'an 
1499. art.  })•  à  qucylcmble  regarder  la  L MpertîJJimi. 
êH.iiheMt  ne»flÊii§iuf&  i.ekmjitcUtm.  Ai  netSktl»- 
mistiMlim.C.  dt  it$dic.  Laquelle  requeftè  contiendra 
les  noms&  (îirnomsdu  reculant,  du  reculé  &  en  quel- 
le caufe.  Se  la  ciurcpourqucy  l'on  recule, //tckj'.  itcit. 
d*  rtemfm.  $.  jiutittr  mntem.  Si  v^jBpaniea  craituc  rai 
lonnable  de  reculer  vn  Iiwe,  elle  peoc  tppellcr  de  luy 
coame  de  lugcrccufifcrarpeéb»  6c  propolêr  lès  recu- 

fitions^  la  Cour;  ainlîlutiugé  à  Paris  par  Arrcft  !c  ii. 
Peurieri/29.  L'oniçaic  alTcz  qu  vn  chacun Conlcillcr 

Eut  cftrcrccufé:  mais  Moniteur  le  Prciîdcm  Boier  en 
i  décidons  de  Bordeaux  decif.  169.  dirputc,  frt  & 
tmtT*y  fi  tout  vn  Parlement  peut  eftrc  recufé.  Specu- 
kcorticnc  que  U  le  SLipcriciir  de  plulïeurs  luges  cit  fuf- 
pcdl,  l'on  peut  reculer  tout  le  rcftc:  S-fi-vtrf.  tiem  fi 
IX  plttriituiêêdieUtUt  dttudi.dtter.  Silescanlèsderc- 
culâtion  rontttonuéei  légitimes,  il  fcnhaillébr  f  Aa- 
lay  pouricellcs  vérifier  &  prouucrprl  Ordonna lu- du 
Roy  François  l.  l'an  i;39.  Mais  qui  fera  le  luge  des 
caaiê*  dereculàtion  bailléesàrvn  de«Magiftnus  Pre- 
fidiaux  reculK  t  LtMoniMUice  de  MooUna,  an.  17 .  die 
que  ce  feront  les  luges  Prciîdi.iL-x  ,  pmirucu  qu'ils 
wicnt  iulqu'au  nombre  de  cinq,  lequel  nombre  non  com- 
plet lèia  remply  d' Aduocar»  non  fufpcâs  aux  parties. 
'Combieo^rcâètdercculàtion  fint.ul  qu'il  hcc  fur- 
bcàsik  eogna^noe de  h  eti^e»  ftcimd»  rttjums, 
itrttt  ft^Mléu,  dtufftl.  mémtif,  btÀ-^j^fu  i'Ot- 

Tofflc  m. 
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donmince  du  Roy  Prançofs  t.  de  l'an  1/59.  art.  ij.  cft 

commandé  que  noiiohft;^nt  !,\  rLiiifiti.in  d-lay  baillé 
pouriccUe  vérifier»  Icra  pailé  outre  au  principal  par  le 
lug^^  luia  baillé  ledit  dehy. 

RtdAttton  de  rtmpte. 

C'eft  chofc  régulière  à  vn  tuteur  ,  qu'il  eft  tenu  de 
obligé  de  rendre  compte  de  lôn  admiraHration.  /.  1. 

$.  (iffine.  D.  H;  n<tr!.&  r,iT.  difirah.  Etainil  le  prui- 
quons-nous:  .5;  tli  déclaré  bien  .n\\c>nv,ptr  Sptcitl.tit.di 
tmdte.  S-ginirnliM.  vtrf,  St^Hit»rfiuncvtdere,o{t  il  tient 
que  le  tuteur  Mii/*/iiNi»  tmtUgtfi^ &nmmtjf*,  &  tonm 
tfUdgtjfit  nitimum  ndd»rt  dtSit  ;  fkd&nrnm  f^ertrt 
dthmt.  l.  2-  &vltC  dthtred.  tut.  &cnr.  I  nqu:  H-  tra- 
dition Te  doit  eftendri  à  quinze  lortcs  de  perlonncs^ 
<fû  (6at  tcnu^Ts  cendie  compce  de  leur  adminihrt* 
tion. 

Prim6>  Aux Pnxntears.  /.  i.  f.  t.&i.D.  dett^tii 

prttut.  Nam  qui  proturorefegcrit ,  n.^r  ti.i  piipjlli  ea« 
dcm  hdc  ac  diligcntia  adminiltrare  dcbcc  atquc  verut 
tutor.  /.  pennlt.  fd.  th. 

Secundo*  adcurarorempupilli.  infi.dt^titf  or.  tnt.in 
fi.^l>4tdtittm.  C.  de  iM  lit.  djimd.  tut.  Qupd  intcllige  de 
eo  qnitniitcm  dacus  (  Il  ,  fecundum  HoiÛen.  inltimm» 
tit.  deoblig.  ad  rat.  quisdicatur  obligacus.  &  Socin. 
confil.'4.  in  prclenti.  vot.  i.Namnoneffquein  lateatpti» 
pillisimpuberibus  tutnrfm  rmn  i  rin'tircm  dari ,  prxtcrj 
quam  ad  litcs  :  Adukis  auicm,  &  qui  ad  pubcrtatem  pcr- 
uenerunt ,  curatorcm  conftitui.  liifi.  ftùhtl  mtd  nwr. 
fin,iti  fritte.  &  dt  ettr/utrUut.  im  frime. 

TenA.wà€unK0Kmaàulû,i,étdittr(m. &t.r€tumr$ 
C.de^ dmmiftr.  m,  & Sfte. t4trrmt  idtMSi» iiid.f. 
gtneraltét. 

C^rt&.ad  holpitaIario$,«itri.  dtEécltfiMfi.  tit.f.fnu 
&smmttt,dt/Mêaif.  tf^,  f.mwumm.  cit.  ^mmettum' 
gh.dtnlif.'dfm.  7*t.  Cy.  BmI. &C4ittriferilttit.  in l.Or- 
fh^notrophot.  C.  de  eplf.  &  cler. 

Qnintà,  ad  cxccutorcs  teftamcntorum.  c.  tua  nobis. 
Sec- /o^nnes  de  ttfittm, 

Scxt6,  ad  hcrcdcsde  reftitnenda  hcrcditatc  per  fidei- 
commilfum  grauatos,  Accnrf.  Bart.  in  l.  cttm  tnltm.ff". 
de  tond.  O""  demonji.  ij"  Ha!,  m  I.  fi; mm .  C.  fam.  LtrctJ'c. 

Sepiimb,  adquemcunquc  pro<;uratoremliucadlttcs, 
lîuc  ad  alla  quarlibet  negotia  datum.  l.li  remanetandl'.  9c 
I,  Il  Tir  u'i;r.itor;Tn.  fS.i.^.  rmnd. 

Octauô,  ada<;t  ircm  vniucriuicis.  /.  I.  &l.  item  eorittit. 
f.fi  dtcurionet.jj .  f  ««  icmuf.  vnintrf. 

N  o  n6,  ad  negotiorum  gcftorcm.  l.i..ff.dt  ntg.gefi.vki 
*ire(rie  Burt. 

Decimô  ad  (ocium qui  conn)cio de  adminiflrationc  rc> 
mm  iocietatis  rationem  rcddcrc  tcnetur.  /.  nemmem.  dt 
[nf^  ept.  &4treéi.  &i.  x,  de  ttMmfr**. 

Vndccimô^adofficiarios,  qui  dcgeftislnolBclofatîo* 
nemredderecompelhimur  :quiquenon'hilî  redditâ  ra- 
tionc  ian>  obiiiofncii ,  in  corutsùs  confirmari  non  pol- 
funt,  hoc  cft,  quod  vulgodicitur ,  niufuerit  l)ndicatus. 
"Bmrt.iMd.  l.  nemmem: defn/eept.  &arcii  lib.ict.  C.Cu- 
ius  rci  cxcmplum  in  the&utariis  Se  rcccptoribus  rcgiii 
quosrationibusexlidc  &  integritatenon  redditis,  indies 
in  pœnasaccrbiffimas  ficc  ipiulcs  incidcrc  vidcmus  :  & 
iultasquidem,  vt  Ane.  Imo.  &  moder.  ccnfuere.rx  text, 
l.  Pomftmim.  f.  ix ftûH  f.  dt^K^.ptftf.  7eiHS«.  nr  p. 
fed  et  Itf^atttTic.  e<td.l.  Inquieitî,  prot  uratorcm ,  qui  in- 
tégras 6c  cxactasraciones  proctirari  negotij  non  reddidc^ 
rit,aliquid  lîbiretincndo,  pr.-vJoccnIcnJuscil-  Q^jfic 
vt  ihelaurarii  &  qui  huitilînodi  munia  publicaobpunr, 
non  tedditis  toftit  ratiembas  >  quadrupa  pœnam  non- 
nunquam  fiiftincanc  /.  excrllertia.  C.  de  erogtt-  mil. 
MHHjtl).ii.C.&  Bal.inl.  vh  exigitar:  f.dtit.  jf.de 
edem  trmdit,  fi  ij  niUl  hi  àtionnm  codices  lefecre  ncgle- 
xcrint,  manus  amputationem  mereri.  tx  tex.  in  mtttb. 
dtmétti,  princS' cegti.  S*f J.  uteiMf.  il}.  Jtaitt  ittfrtt^ 
ftittie»rfttl$m9»€* 
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Duodccimà  ,  ad  pacrem  quoqns  esreiwUtur  ttér 
dtiiJarura  racioniim  ncccflUas  ,  qui  non  vt  Jcgitimus 
adminiftratot  fUionimboiu  cuxauic.  Fiiits  enim  &  bo- 
nis ca(trcnfiba^fiqiiidexliisadcBB.pefiieiieric,ntio- 
ncm  rcddcre  cenettu»  éirg.  etuté.  I.  e»m  •tmtt.  vcrfic. 
ftd  mhticfpteu.Q.  de hm.  fHd lilt.  Sed  aliter  tudican- 
duincft  in  bis  bonis  in  quibus  vHif.  patri  tion  qu.Tricur. 
yc  dkca£u  in  hoc  i.  que  rcipleniùsàaobisiuprà  tniU- 
caeft. 

Dccimo-f  rti(>  ,  .iJ  frâtrcm  quoqu:  fcddendariim  ra- 
tiomim  iuspruu-ihuur .  tam  conun  quje  viuo  paire  ad- 
■nintftrauic ,  cui  rationcm  nallam  ceddidic  >  quam  eotiun 
aux  fo&  iDOfcein  «le  bonù  canauiiiibiu  gtûU  :  pce- 
ietàm  HA  inter  ftatm  de  diuideiMlo  comnmni  patri - 
HHiaîO  agita r  ,  liccc  non  icà  icucrè  &r  cxnâè ,  vtrcddc- 
seCeXtianeuc  Procurator.  luicgrtgn  S9ci.  inctttuoton- 
fiL  ^6.  am  m  fr^ftmù  t»m/htt0t$»i»  >  9"  AUm etttfit. 
Ji«  vtelmri  mturimthtmittù  ,imt.  iU$hi» ,  vtium.  i  .  <fHo 
im  Uetiilige»nr&éirgnt$  txftndit  t  i.  l.  eam  «parut, 
f.  fimmuttmrti ,  &'JJtc.  ctnf:!.  iio.  f^erivi  fut»  ,c»l. 
vittm,  &Mérf.  m  /•  ei$m  atnd  ff.  dt  ctndiU.  m  çmnfm, 

marum  ttmtnt  ^»Ms  f  IM  JiH  cam  frttirikm  eommmnm 
tr*nt,Mdminifirm»it ,  B^ld.  ctnjil.  418.  t^c  frtmkm 

.diCO  cjHodfrnLitUf  IM  6  .dtiiio  ,  Itb.  J.  CntHM.  lenfl.  S7. 

ime^tfit  frdmtff».  Fênt.ttnJ.  413.  ^MmdfrmumiM^H» 
ifiùrittir  »  M  primif:  &  Dett.  ttMji  lij.  C*ftk  dt  ^00 

m*m.  2.  QuoJ  camcn piztci en qu.T ab  histraduncur;in- 
tcUigc,  iiiltc  rratcrcommunium  agrorumfniâusac  rc- 
ditus collcgiircc.  Tune  enim  coruaiquxrcccpit,  ratio- 
teddececompeUenduscil,  parccm^c  £iatribtUGO> 


qui  ad  reddendas  tttlones  tenetur» 

.là  dandutn  promilcuc  obligatus 


bzredibin  rcftîmcrc ,  /.  fi  ^mù  ftuémti  tnprh.  «c*/I fmt 

ttiitm  lecando.  jf.  communtdiHtd.  Sccùs  (1  nullosalicun- 
dc  fiuâu&coUcgitlec ,  vtft ,  vcrbi  graiià,  communcm 
doonim  foios  inhabjnflèt  :  tune  coDCndibMfiuribas 
aaitcntpcnfionis  noncenuetar  commuiiout.  Càm  t« 
las ,  qoi  eft  lubitatio,  non  polncmdîaîdi ,  nifi  dini- 
Gquoqucdomo,  &  iti  exiflimant'Bald.  &  ^ng.inl. 
dHofrntres,ff.  dt mcij.  b*red.  ttddiunMt glaf.  cemmuncm 
in  fin.  in  L  Stbmm ,  ff.  c«mmi$»i  émid.  referunt^itt  Ri- 
€«r.& Cf.  vu$^$ffim»s  imù  Imttrfretet  iutftmfijj'e .  S^hos 
e$$MmftfiiitMr  Pmttt.  C*fi.  inl.  t.  im  fiH.C^Hntft-f^e. 

M- 

Deciino-quartà ,  ad  cxccutorcs  {cntcnuarum ,  qui  Tua: 
cxecutionis  rationem  rcddnecaaipelbuiiiir,/.r«««M»- 

tti,  C.  de  cxtcut.  rei  md. 

Dccimo-quiuc6  ,  ad  Osnamillàtios  ,  qui  ad  plu- 
lîum  rcnun  cuftodiain  dcpucancur  >  qux  occulu- 
npoûflnt*  Secàs  antcm  û  ad  rem  certam  ac  ^cia- 
km  conftiaieNmur.  S^.  im  9.  moKiilî^iu.  v«rf.  4<. 
dt  iift.  edi. 

Poilrcœb,  vtrcmomncm  vno  verbo compic^br, cx- 
cendcnd»  eft  Sh  wrinnHin  leddcndamm  nccdflicas,  ad 
qoemcdinqiieienimalieiiuiimadaûiiiibatocefi^  QotÉn 
ampiiaticHKinprobuaac  lac.  de  Afet.dcNioe.  de  Ncapt' 
in  d .  I .  I .  $ .  officio-  de  twel.  ic  rat.  diftcah.  Et  Beat,  in  1- 
^paritorcs ,  de  cxaâ-  tribut  lib.  1 1  •  C. 

Quod  porrè  de  pcrfônis  diâum  c(l ,  que  iMlaiMflB 
Tcddcrc  compcUuntur  >  illud  extendcndum  qnoq;  eft 
ad  h jfredes  corum  ,  quosracionis  rcliquoramquc  rcd- 
ditio  pcrarquc  conflringic ,  acqiic  auchorcsfùoSi  princi- 
pale/que adminiftratoics  .-  quod  aducnùf  iJlos  tranf- 
cat  mUo  qux  contra  adminifliaioreBi  oompctcbar,  /. 
3.  i.  héteaÛio dcMtg.gtfi.  l.  émues  tutores  ,& 1. 1»- 
uU.  C.  dtrhn.tMt.  Ptnt.  mprMilcg.canfil.  413.  cxcipc 
tMPcnianinBentuni  in  litem ,  quod  coHtrA  heredem  ad- 
jniniftnmrisnonfiainpctit»  prxteiqaàmindiiabus  caH- 
boa,  TÎdelicetTbfdato  veifacacnîpa  inftntmm'ta  pcnès 
'lèocculcata  rctincrct  >  ncc  rcfticucrc  vcUcc  :  vcl  niiî  lis 
CUindefunâoiam  circtcontcftaca,  /.  alto  inre.  /.  ts<jt»t. 
&I.  mdMtrfiUy  C.  dt  m  la.  inr. 

Hccdeper£nishaâenàs  ,  que  caiianem  ceddcrc  ic- 
aaawfc  IWiicdefciM|iicinodotcddeiidi .  pncaCabii- 
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c\i,i,CHmJerHHi  ,  ff.dcioiiÀit.  &  dtmanfirtit ,  gl.  mtt 
frtbiint  FMg.  AMg.&  Mmj.  m  S.omnttm-  Jnft.JtsSé 
Modtt.  m  t.  i.ff.  dtvtrè.tbltg.  Echanc  obligatioMm. 
Bald. inl.  cumccftamemo.C.demanumifl'. tcft.  inqoa» 
luor  lpccicsdiuidit:Tradic  enim  conditinncm  rcddcndi» 
rum  rationuffi  quatuor  complccki,  icilicec  codiccs  cdi, 
cdcttiumponi,  ceiiqoa  reddi  ,  cnlpam  felatîiMe  ctus 
quod  dcbetur  pamari.  mddncit  d.  I.  enm  Jtrntu.  f.  i» 
tendu.  &  dem»m^.&l.fififrti.vlfim.&  I.  fnitr.  $. 
fiHbê,ff,dtûimtmmig.lém*t.  CuiadllipuUtur  An- 

fdus>  conulio  190-  Quandoia£iâ»  aflèmioi  cftmâ* 
i«  Oportct  igitur  cum  qui  rarionce  leddew  pneaiM  eft* 
cxs  oficrrc  legendas  ,  dcindc  araputandas  ,  vt  dignofci 
poûlc  probénc  &  cxhdc,  aafrauduknccr  &  pcrperam 
ncgotittffl  adminiftrarit  :  accepu>  abeo  ,  lîntnc  hdcii'> 
tex  &  ex  oâicio  intcgci  bomiais  kk  codicem  lelata.  d. 
1.  cum  (eroxtt.  dc  in  T.  fi  ftiia  libeft.  $.  vk.  deftat. 
lib.  vbi  cli:g.ajitcr  lurifconf  dcfînii  racioncm  rcddrrc 
cUè  iplavoluminarationum  cxhibcrc  ,  ad  pcrcunâan* 
das  cxaminandaiquc  9c  diipungcndas  rationes.  QiUMi 
vrqucadi2t  vcrum  eft  ,  vtli  rcnudà  elFet  rcddendarum 
raiionum  neccllltas,  niliiiominus  libros  in  quibus  dc- 
fcripcz  fiint ,  cdcrc  tcncrctar.  exprtjfmfmfm  tfi  im  l.vlt» 
i.  imt€re^t€f*i'.iUhif,Ug. &LJi  ttétf$^tru.\.  S.  tfiuftt»» 

Et  hxc  de  formâ.  Niinc  quid  continerc dcbrant  ratio- 
num  codiccs  vidcndum  cil.  Quam  rem  craClaiBart.  in 
d.  Confîl.  1/  .  tnqnicnsomni  1  6c  flngola  infcridcbece 
înlibni^adicâM&sâaMi,  redituunqiie  qaandtace  de 
qoalitate  >  j^eonindem 

cftcxrc  .iiiiTiiniftratà  fub  hacformtilà.  Ilio  anno.abilJo 
colonoj  ex  iiioiîindo,  tancum  fructuum  coilcâum  cil, 
mt  cette  tpaniaun  commiiniter  bona  âdc  pcrcipi  po> 
VÊk,yt^ttte.  ml.  fi fuwktrtdt.f.  Mtdifitnm,x,Jf^  dê 
mdmm.  tm.  t.  ^mie^tud.  C  4»i^ir.  uu.  M  agis  eanBiciTef 
ritascx  illis  ithus  ita  fpccialitcr  c^preflis  ilhiccfcct;  vt 
etnftt  B*rt.  tx  l.  nMttptMitit.  &d.  l.  ntmintm.  C.  dtfnf- 
ttft.  &  %A rem,  Vndc  fi  aJiter  rationes  quis  edera ,  pal» 
noncditis  habcrcntur.  Non  enim ckfèiolcttigipolMBU 
l.mrgtntmriMi.%.  tdi.ff.dttdtn. 

Pr arccrcà  oportct  picnè  tS:  irttcgrè  &  non  pcr  partes  ra- 
tiones rcddi./.  ertdttm.  i,  \,S.mMnà.  &l.  -fin J>d>  etmdi' 
riw.^.  dr«iriidtr»l^duwai»jfiw.quariqii>miaMMia«i»' 
dicii5  dc  firliis  non  Titiarctomnim)  raiionum  codicem.  /. 
ejHitmHu .  jj .d<  ieudn,& demenjh.n.  'Bml,  tnl.  fcnvdt.  j» 
col.  tnvtrfic.  Ittmptnednos  tmtrts.  C.  dt  ctnJu  imftrt» 

Item  quàd  iiibotdinatè,  &  noa  totbaco  ac  coalbib  oc- 
dioe ,  vt  primo  fcilicetintwiitttt»«Nu»cKi<wr  ii  de* 
clarctur.  Nicol.  le  A'eMp.  imhOtMmrKmi 
rstiociMatio.  de  cxecm.  tut. 

Qualticr  etiam  âcri  dcbeat  probatio  inmateriai 
ma  dift rfi pcrtiaAat  Bart.  in  d.CoaCi/o.Gùwmr 
ditioncni  abonde  confirama»  btbcsabeadem  drèrPtsr. 
uil.  z.  c.  Jen.iuii..  lib.  11.  ExquâconAicuiionc colltgic 
modum  conHcicndi  rationes  ab  ipâs  officiaiti»  rcddcn* 
étSf  in  quorum  manus  quamplurtma  Tcniunc,  ac  Hibiads. 
teccdunt.  Ait  enim  primà  «os  drbcrc  cooicribere  ea. 
quz  recepcrint.  Item^qaonam  recepcrinr..  fctm  &  ex 
qua  caula  caque  omnianorainaiim.  l.  ttfptrtures ,  zbi 
Bétrt.  d*  txmti.  trU. Id^io.  C  loem  de  viciAmfoiberc 
oportct  cui  dedtfinr,  /.  wmmtmdijhfnp.  &  «vMr.«»* 

demlik.  C  Item  &:  dicmqno  rccc|wnnt  ,  adiiccrc  dc- 
bcnt.  PfTtcreà  quod  de  rébus  à  ic  (()lutis  cxpen<ilquc 
acceptilationci  &  apochas  ortcudanc  ^fttmdtfftfimuA 
hmbti  tn  l.  a.  dt  tuthe,  i»  àù  wbit.  £tfit$mtétftnf9r- 
teMttfmdtrimmêumiUMmkdtetmmé  NaoïdlMDilliqai» 
busfnlnicurtcncncur  folucnti  tradcreqioclMUnaliquam, 
quàdefe{aiioneiaâaapparc-.u ,  v$i»ntU9t»ttii»u  At~ 
cHT.  fl^  Aiti  Jiar.  «ac  ttx.  m  l.  pUcmr.  dteoiJmr.  fttnd* 
fatr.  rqoumcft  vteadem  fdcsacapecbanaa  editioab 
cifdem  exigatur  ,  quani     -afiie  CMaiaK.  Nifi  lbe> 
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4}rfecàfiiml  atdiKt  iieiftfitoperlongas  apocInsfie- 
tijfcJfiifïîcitiurainentufnciusqui  racioncm  rcddic.Ç/f 
e»l.ùtml.  dtin^r.tdu.S- nHmc MUiftttt.  verfie.  qHidfi  exi- 
*»$êr.ù»mkéMtkg4t»m.  Bart.  &e«ttTrJcrib$M . 
vt.  f.  tMC»mfiH4tii0nt.  Q.dti»dêlik.  JJtmi»  l.dtum. 

cMi ftufijumm ptrl.  fMe.  & im eitmtm t.l.S. o^cio.f. 
4etiUel.&rM.  dij}r*h-  Qoamrcm  camcnincclligc  iux- 
opinioncm  lo.  And.  in  addit.  adSpecui.  inlocofu 
rà  ciuto.  vbi  hutttfàiodi  comwfie  paru*  cxpenfar  ef- 
Icnc  in  librisricionum  CMnninî»  cxprc(nr,&  vc  dicunc 
oiin-.iuum  .te  fpecilicatè  dc(cripue.  lUa  enim  cxpredà 
.^cificaiio  muUùm  iuuat  xà  tîaein  bcicndam  &adde- 
■«egciuUm  vericaccm.  c.  vit.  dtfrig.  &  m^UJie.  Cùm pe- 
^cololtun  fit  ftari  iunmento  Hipec  expcniU  non  /pe- 
'«ificatis  Se  miimtnriin  dcclaraus  :  Ncc  cnim  aliqai 
deellenc  ex  his  pcllinus  iicbulonibus  ,  qui  leiiibus 
•>4iifttibutioniba$  tooiiii  dcfunâi  pacrimonium  ex* 
JuuiilTe  liib  leui  iunmedto  •  contendcient.  Qupd  m- 
hencftis  exempi»  oontigifTe  lirpius  nkn  bc. 
de  R-iuem      jneïs  cciam  tcmporihus  ciunillc  rnrmi- 
ni.  Ciun  enin  inciicus  ac  lilullriii  Tornudori  comc$> 
duminvnii&eAly^Moecenas  niihi  zu-rna  mcnnoria  co- 
iendiu*  ineii«|wu'''ii^u^  collc^ifjfiùtcftaincQiiexe» 
cuBoreiti  fiiwAiinîlfrr  i  quo  quatuor  lîbraram  millia  i 
jubis  diftribuenda  pucllis  nubcndis  qu.r  in  fuo  ccrri- 
lorio  eiTenj;*  cdiqucrat  ;  faâum  cA  vi  c  nobi&  y  nus,  quem 
ëe<lecorif>fiMl(Eî  non  nomino  ,  alTcrcrec  &  munmùm 
mille  in  eam  rem  (ëcutas  leftâtorit  ▼oluatitmeK^^' 
fer ,  quT  faiiè  in  rationes  communes  qnx  nobts  rcdden- 
dz  crir;  rc-Higi  nonpcrmiii,  ni(î  lingulis  puellis/pccia- 
.timnominacis^quantamqucpecuniam  vnicuiquc  diUri- 
.Iniffiitdeclarato. 

'Item  fcirndum  eft  h.TC  (olenni.i  fcddc:'diriim  racio- 
tlUm  non  ICI  fttiâc  in  pcrfona  coniuncti  obfciJnri  :  in 
.qua,racionc  {ànguinisaut  afliniiaiisj  modgricus &:  re- 
•  midiis  cft  ceddendc  laUonii  rigpr.  Suâicic  enim  âiaram 
•«xpen&nnn  iatîonn  non  im  nècttGuks ,  €cd  veioGmi- 
Jcs  elfe  :  vt  rcftcccnfnic  Saly  ,  duobus  in  ÎDcii  ci,iif.  7j. 
circaprinc.lib- 1.  &.'conrii.  40.  in  princ.iib-  4,  iiivcro- 
.^enuaJuqazad  rationiim(éd4eMU|nui|fln|ttciajnper- 
.tjnciM^  afnitèâcdoâedi^bc.  - -<  - 

Secondô,  in reddendîs latîonibus  îllud  pr xcipaine- 
^IGiriumed,  vt  poft  cdica  &  cxhil  ita  r.ui'oiii'm  v<ilu- 
^-mifladiipuiiâa,  èc  quoddicicur  à  parce  vsli;  à  indice 
.iknnir  aibitti  Â.calcnJatorcs .  qu i  ca  r xcurunt dtiigcn - 
.t^f^ue  naminent  »  ftpremimquc  adi»  ianc  manu  m ,  & 
.qvod  didturarreftent.  ttx.  imi.  fi  ciit  ItitrtMf.Jecm. 
Jlit,  Jemonft.  [mcii  tu  ari^.  /.  1.  C.  rit  vCuj  .  uc  ic^. 
-C^/.  firefiJuum  CJt  difirnU.  fig-  Qium  quidcmdil- 
ADundionem  /èa  calcabtîonem  fiwieni  ipfi  «rbicri  pra;- 
.fcncibus  partibus,  quzreddunc&quibusred  i'inair  ra- 
lioncs,  icx.  fiug.  ihI.  i.  f.  cnmdicttnr  ff.  fi citi p.uf.  ftr 
J.falc.  deinde  iudicircfcrcncquirccunduroeonim  rcla- 
.tioocm  pronundabic  ,d,i-fi  eut  lAmm, ,  vt fUutm  trm' 
Itit  Biirt.  imJ.  ctnf.tjo. 

Trrtiù,  vr  ipfttiitorcsreliquiqticadminiftr.irori  s,  ip(î 

Îupiiio  ^:  -liusTjuibus  ratio  rcddita  crit ,  id  q-jod  ex  ip- 
»  tatiocinio  dcbitura  condabic  (ôluant  /.  w«m/«/mm>$. 
Ji  fiùnéUere.  ff.  dtlA'.UgJ.  fi  ^tiùitM^.  fi  dutff  dt 
Jtéit.  //i.  /.  ijHiftA nniltiênt ,  <T  /.  ijHumuif  jf.  deraniit. 
&  dcmonjJr.it.  /.  cujnttfl^mtrtc  C ■  de  manu  tt!}.  Ex  his 
(Wbus,  quxin  ratiunc  icddciidà  ubllriiari  diximus,  no- 
landum  ilUideftrationum  redditioncm  à  faclo  initjum 
.fiifflere&m  darionem  fiiiuerr».  imd.  t.emm  ftr^ut.  & 
tnl.  citmfiMmtiètrm.  Yude  ceddiriiiattombus,  nccclTc 
i!l  rcliqiia configjNci-,  nrr n in rr Ctlt tjjl^iji^fiit&rw  d 
i.cttmfcrum, 

Qu  ut6,opoMetiIli  cui  rcddita  eric  racio.rcddi  quoqiiC 
.inArumcnta,  qtiz  C\  rcllitui  recufc-ntiir,  aducrfuscujn  qui 
-cacionesreddidit,  itiramcntum  inlitem dcFcrcur,  quid 
etiam  romqnuo.contraeiushxtcdcsd.ibicur.  mxtÀl. 
itf»i&l.adHtrftuC,dtinl,ittr.  tJ^UAmrtmfnfr*  vte- 
rimitslmrm»i  &  m  tmm  tdiJit  Pênt.  tltgAns  coufiliiuit 
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I    Qiiando  antem  reddiilebetnc  mfaneitniâK  Accurf. 

in  1. 1.  C.  de  adminid.  tut.  fcd  ccrtc  cius  nonvidctur 
fuis  nuineri«abroluuiradicio«  necSaly.  làcisfccit,  qui 
aitius  &  doâint  nm  ikmeoiB  loco  inâaatpnatu* 
tcrclTc  inccr  racorcm  &  curatorcm  în  rationiDas  Jtd^ 
dcndis  :  quod  mihi  ûnè  qtiikm  placet.  Qitpd  itaqtie^a^. 
tuiorcs  pirtincc  ,  prxfupponico  quod  pukhrè  Ange* 
tradidit  tn  i.  fi  cenfiantt.  i.  i.  ntfi.£.  J»l.  mutr.qaoé 
i&io  tucclar  non  nal'citur  nifidcmom mita  tUK  la  >  qnam^ 
uis  eam  fcmei  âiiitam  iri  ceitumac  ncccllàrium  lit.  4i 
vbifinitM.  §.  de  tut-  &  rmt.  diftrsh.  O"  vidttnrftri  ««• 
fut  ml.  nili  &l.fi  mt»r.  reipttk.  mfi.  tt.ttt.  Vnde  do» 
rantc  tutelii  pcopoiiinon  oollè  cooltat ,  BmU,  m  /.  «quh 
Mt"*  f«*'  f'**^»-  varf,  i»U$Mtr  vnùm  m&h  tutti.  C. 
VtM^.éih  htred.  Z,>l>i  mn!rnm  '.o^icc  ne  Miiltttr  rntioci- 
iMtttr.  Quofic  vc  lui:  de  vuiuctuii  gcllionc agatur  <  itue 
exvnâ  caïuumlpccic  ,  vcl  rclInguJari»  vt  pucafiinilim 
aua  ceâà  oec  ex  hde  diftcaâiuu  j  non  pocat  tocoe  rate 
finitam  mtekun  ad  lationem  rcddendam  connenlri.  ««• 
r<»»f  I»  koccxprejjl  cafmin  /.  2.  &  l.  retient  s.  C.  iirbt. 
tut.  Sin  autem  alba^iune  quam  ex  adminiilracà  tute- 
lâ  «guar«  kè  nétt  diftii^gqendum  credidic  Saly.  Ant 
Cft  m  de  «pu  ooncfoneidnir ,  vctuftioreot  Itabcc  eau* 
ùm  qaamttttela.  vt  pata  es  opinione  Accar.  quia  de- 
bicor  antc /uiccpt.im  cutciam  ,  cxcaufâ  mutiii  ab  iiliu» 
pacte  daci,  pupilio  cllct  obligatus  :  tune  ad  idagipoi* 
Te  etiam  durante  cutela  explorati  iuris  cft.  /.  fi  flmrtt. 
ff,  de  tejt.  M.  Cztcium  fi  vctuftiorem  cauûm  non  ha- 
boerit  ;  icd  confbntc  tutciâ  ,  pupiJIo  ex  aliquâ  caufà 
faclus  cft  di  biiur  ,  [icrt  ex  ta  i;aula  ex  qiu  contrafta 
eft  obli^tio  tutoris  ciini  pupilio  ,  occa  ex  eo  tempo- 
rc  fit  quidenaâioi  ra  t^imen  antefinitara  tutclam  pro* 
poni  non  potcft  ,  d.  l  fi  mter  ni  fuht.  S  ■  t/lti.  cum  /. 
feif,  jf.  de  tutti.  &  rmt.diflrtih.  At  ccuitrà  piotutorem, 
idcl^cumqui  ciKoris  muncrcin  jc impuberis  fungitur, 
non  dubium  cil  quia  ftatim  pouic  etiam  ex  liif 
obligatfanmn  caolîf  ,  mm  durante  proncela  ocw 
funt ,  etiam  cï  \  niucrfjfi  adminiftrationc  ,  ncdiimpio 
rclinguiari.  /.  çnm  ^uafi  i.  tUttd.J^.  rem.  tm.  hith.  &l, 
l,i*faMttr.Jf.dtnmt  J0di.nu,  Q^locvseciamad  pro< 
cniatorea  feu  fairatoves  pHarioo»  extendicur  :  id  eft 
eos  quîcuratotitmunetein  fcbos  mtnehun  limgnntar. 
Q_iod  cnratione  concciTumcIl  minoribus ,  qniail/inon 
luanun  rcrum  veri  ac  Irgitîmi  adminiltracorcs  iunCi 
fed  fiâitij .  fiippofiti  >  &  quod  dicitur  imaginatiui  :quo 
fit  vt  detcdo  erioce  lUtim  ab  admintftiauonc  dclî* 
nant. 

In  ouatoram  \eib  quiflionc  ,  h^rc  rurfùs  adhibe- 
tut  difttnâiô  ;  Nam  qui  furiolis  &c  mente  capiis  dap 
tusrft  ,  Ibtim  ad  rationes  rcddcodas  compelJi  pOtel^ 
etiam  vniucrfT  adminiftratiunis  ,  quia  hoc  cafii  agi 


propric  dicitur  Dcgotiorum  geftofum  rrar.  d.  I.  nifi  $. 
(HT»  furitip.jf'.  AtiHttl.  &rat.  difirmh-  Atquiaoultis 
curator  datu$  <ft  pruptcr  zutis  inficmitaceoi .  in  flo 
idem  oblcroatur  qiiad  in  tutorc  diâuni  cft  »  vt  non 
niii  fiiii'ta  cii.'-a  «.onut-niri  polTît  d.  l-  z.  isr l.rAtionts.C 
dtadfinij}.  tut.  ù~  enta,  (jt  /.  utim  ff.  e».i.  Ratio  au» 
tem  di&rentiç  colligi  potcft  ex  AccurH  in  d.  J,  niii» 
inccitum  fiquidcm  cU  «landiu  fan»  ,  Tel  morbna»» 
Itus  dttratnms  lie.  Icè  corn  dubias  fit  curç  hniaimodl 
Hnicndç  nicJds ,  optima  rationc  plnctiiccum  fînrmnon 
czpccbri  ad  cunucniendot  hos  curatutcs.  Ac  diuerfii 

£!anî  obtiiict  raiio  in  cwacoribiM  adukcMom*  qui  nul» 
i  alio  vi|io  Jaboianc  ouam  ccatis  imbècillitatc  ,  in 
quibos  certo  cempore  nnitar  cura  ,  ncmpc  anno  çta- 
ti^  vicilimo  quiiKO.  Quarn  r.-m  tamcnfiiir  int.IIigo, 
VI  curator  con(Untc  curz  ofHcio  ,  non  poilu  canuc- 
niri  ex  gcnemii  &  vniuerfàli  curç  adlionc  ,  vt  fcilicec  - 
[u.r  aijmin^ftrationiit  racioncm  rcddat,  Tecils  autcmob. 
tinet  fi  de  rc  partioilari  ageretur.  Tonc  cnim  fruftrà 
cxpcûarctur  ttir.f  finitx  ccmpus  ,  qiiiiii;iiu  conueniri 
potict  ftatim  ,  fiue  in  tem  iiue  in  pcrlôiaam  fuit  or* 
u  obligatio  :  ncc  in  co  admodùm  iaborandum  «  an 
.oUincio  ilia  veuiftioicni  caolâm  liabuerit  ip^  mcob 
•    *  K  ij  . 
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ai)  co-.îtinft  rutelacontra^hi  fit  l.f  *Ah»€.  S.  cttr»i9r.f.  i 
itt*:-  C  111.  eUfir*  Cr  /.  (  MM  curMlvrù,  fccunduru  <jHjr- 
tttmieU.f  .  dtMdminifi.  tut.  t.  nêtKjëmJi,  i.  Imc  fitf»la- 
iirnt  f.rtmfitf.fil.  f».  Exquo  patec  inhoc  pefteriofc 
t.iûi  dttcriorcm  elle  curan  r,  o  iàrii  tiitoris  conditio- 
ncm.  /.  cum  curmtortmtff.  datdmimjî.  tni.  &  cura. 

Pocti>,nonleuisexhis  qiicdiximus  cmanac  difficul- 
tu.  Sienîm  venim  eft  ooncia  tutoicm,  vd  cimtorem  agi 
poflè  conllante  toceU ,  vel  curcadminiftmione,  ^  quo, 
ccdo,  Cdiuiciiiri  poccrit  ?  Quod  enim  ad  pupillum  vcl 
adulcum  pcrcincti  ccfcum  elleosiionhabcrc  icgicima/n 
pcribaain  Aandi  in  tadicio,(inctutons  velcuratoris  au- 
thoriuce.  /.  i.  C.  f»il*f.  ftrf.  /.  elmmm.C^mmk^*' 
fiand.  RcANMideo.  Sî  phires,  fcrc  fie,  tatotesTel cutt- 
torcsdacihint  minoribus,  altcr  in  altcriiis  conuciuioncm 
luchoritatem  przftabit.Sin  vcio.vihu  conllicueuu  oui" 
torineamlitem.  f.ftnHlt.  Infi.  dmmh-  tmu&l,  t.  ét 
in  lit.  déin.  tut.  Et  hzc  quidem  intelligitoiotcrCulOfeaCe 
pupillosproccderc.  Cztcrùm,  quodad  ip(bsturorcsper* 
tinei  feu  curacorcs,  qui  pliircs  minori  d.u  i  in  m  ,  :  i:L  iwm 
.  âb  akcio  viciâim  fitçadminiibacionis  ntioiicm  exci  à  iu- 
^ictum  peterepodêaMUliftiliiuris  cft.ntîom  coamm- 
nis  pciiciifi  qnod  cos  omncs  ûnnil  manct  /•  }•  /.  i.ff. 
de  amimij}.  tut.  Qux  rcs  iii  ucnnibus  ccrum  alicna- 
cvRi  adminitlmoribus  vcrum  obtinct}à  ouibus  eiùin 
imcr  gcrcnda  ncgotia  admiiiiftntionis  nur  lationcs 
esjgi  paflîmt ,  qiundocunquc  libnerit  domino  ,  qui 
nrgotii  fui  gtrcndi  ptouinciam  dcmini^mit.  d.  t.  nifi. 
$.  vlii.de  Intel. &r<it.  dijirab.  &  plcnimjttfr*  tr^Ua- 
». 

Supcfcft  ex  hoc  noftio  teddcndamin  mioliaoi 
«nâacn  vidcrc  ,  quonam  in  loco  reddende  illc  fint. 

Qna  inrc  tu  paucis  concludito,  fiuc  de adminiftratio- 
ne  piibiica,  llue  priuaia  agatur  i  co  in  loco  racioncm 
rcddi  debcic  ,  vbi  adminiilratio  gcfta  cd.  Ec  id  cui- 
denti  pcobatur  ntione.  Quod  ialicet  fâciliùs  domi- 
nus  quicamque  fît  ,  lîae  impubei  iam  aduicus  ,  Cme 
tninor  ,  polt  %iç;cnmum  quintum  annurn  ,  rcrum 
fuanun  inllruâiorem  cogtutioncm  co  in  loco  ha- 
bitnras  eft  ,  ob  p«r(ëiidam  maltonim  ,  qui  forte  rei 
Kcrendc  adfuemnc.  vc  ^  cafui  in  i.  i.  &  2.  C.  vbi 
de  ration,  vbi  AccnrT  tit  eum  villicaiionis  fux  ra- 
tioncrn  rcddcre  dcbcrc  ,  iu  co  loco  in  quo  illam  c- 
xcrcuit.  Qijpd  vlque  ade6  vcnim  credicum  cft  ,  vt  ii 
co  in  loco  ncgoti;  adminiftneor  non  inueniacnr ,  de- 
beat  illuc rcraitti.  Qnx  traditio  nonniliin  j  riuitis  ad- 
minirtrationibus  locum  ilbi  vcnditat.  In  tiuilibus  li- 
quidcm  ac  pubiicis  (un&ionibus  ,  non  fbict  quis  ad 
camiocum  fcmictt,  tnqaomunusâbi  publiée  dcman- 
datnknexerciitt.  vt  nfufitrmiitwim  tiiab.  t^nain  pre- 

niKciaC.  vhi  dt  ctipukc  .  oi>ert.  Scrd-cti.  in  d  I  .i.-vbt 
dt  r^t.  Quod  intciiigendum  cil  de  ncgotio  duntaxit ,  cu- 
itis  gcftionis  tatîonc  forum  lôrtiumur  ,  non  autem 
obaUan^otn  gefla*  vtttitm  m  Im*  tr^iUiuU»ai  ex- 
frn4tni»vtr*  miliiid ca»fi$.  Vnde  «iam traditam  eft  à 
(ioâ  SctaXKUlA  GuilcI.  dcCinco  vl  tiifliiTîmn  iiiris  in- 
tctprccew/>Wfi//'-C  <]Hor.«fptllMt.mourtcii>.  iyndicos 
jwccftaainiièniudicum  ,  cof  Ifndtcafe*  vtvcrboeorum 
vtar.  non poiTe , de  his qiia:  extra  corumofficinm  funt; 
quiaratione  eorum  quarcontcinplaiione  oflicii  nongcf- 
Icnint ,  forum  non  fortiuntur.  In  cuius  rci  confirmaiio- 
ncmadducit  Guilieltn.l.  5.  /.  i.  ff.  naut.  caop-  ftab.Quâ 
ex  te  meminialiquando^  ne  defmfum  quendam  cohor- 
tis  mîlittim  duftorcm  .  qui  ctim  ra.ilx  in  officio  vcrfitio- 
nisàquodam  accuiarctur ,  de  aliii  quoque  criminibus 
quz  ad  hocofHcium  fuumnil  attinebant^iapctcbatur, 
quccumukrilum  pocuillê  iarcdefeadi. 

•    REDDITION  DE  COMPTE. 

En  maticrc  de  comptCi  on  ne  peut  (çauoirau  vray  fi  |r 
CoAipCable  doicou  non ,  fins  voirauparauant  &  rendre 
lHic«MipK.EKainlicnruyant,Je  lacé  ne  peutcondam- 
wBkcwBpciUedeliMiniûaacaiie  Smnie  pwpiwii&n 


ATION. 

car  neceflaifcinent  il  fiiut  qu'il  apparoifle  qu'il  doity 
niant  que  Itiy  ordonner  di- payer.  A!rfelldudlX'>i^piié* 
meiourdcFcuricr,  rani5j6. 

Arreft  de  compte  des «iidiceiirs commis .  &  accordez, 
&des  partiesaum  ,  (ansauircDbligiiion  &  foubmifîioa 
receuc,  &  Cgnce  par  Notaire  Royal ,  n  a  aucune  exécu- 
tion contre  le  rcdcnable,  ou  Tes  héritiers .  &  n'cflaatre 
chofcqitcfiiBpkelcduiccpriuée.  EcileftnccelIkiM  d'jr 
venir  paraâian*  enatrofr  condamnation  paf  femence» 
Ainfî  hit  iugc  par  Arreft  de  BoiudctOS'i COOiaw  leckc 
Xlonlicur  Boer.  Qaïd.  19/. 

Si  vn  compte  eft  rendu  &  clos ,  &  qu'en  vertadcFA«> 
fcftd'iMlujr  £ùt  &  palfê  ,  &tif erceiic  de  calcul,  aiiec  coa» 
damnation ,  f  e  debitetir  exeeaeépoar  le  reJ  iqua  s'oppofe* 
&  p.ir  roiioppolitioii  .illcguc  erreur  de  calcul,  duquel  il 
£aicptomptcmcntaf  p3roir,ou  d'aucuns  articlcsd'icciuy 
compte.lors  ledit  dcbteur  n'eft  tenu  garnir  par  pmoilioo» 
peur  Icsarticlcs  où  l'erreur  cil  notoire  ;  mais  aux  autres 
aiticles où  l'erreur  rcqueroit  cogpoitlance  plus grandc,le 
dcbiccur  doit  g.irnir.comnieftltiagéparAneftdtPMjiW 
dttll.ioutdcMarsi/41. 

'  Toos  ConuniAâircs ,  ou  dcpofittices .  &  adminiftta- 

tcurs  de  biens  de  Indice  lônt  coutraintsde  rendre  leuc 
compte  p,ir  emprilônnement  de  leurs  perlonncs,  &  iâi- 
fîcdc  leurs  bieni.  Et  quand  ils  ibnipar  (ropdilayans  4 
obeyr  à  Inlticc ,  &  qu'ils  reculent  k  rendre  icurdjc  com- 
pte,  la  Cour  de  Parlementé  Paris  le  plus  iàotient  pour 
leur  î^randc  connim.icc  ,  les  déboutent  &:  déclarent  dé- 
chcusdc  tous  rabats  de  la  dcfpcnlc  ,  miles  Se  firais  par 
cuxfâitsà  l'cxcrciccdc  Icurditc  comoutBon.  EcaJalîfilt 
io^  pArarfcftdePaiii!,lci4.  May  i/ff. 

Kedeuance  :  Meanx  art.  tt.  Meloti  xx€.  Semait. 
i4â.Troycsarc.  ro.r4.ChaaaMMtfC.4i.j7.roa.yi> 
iry  arc.  i  <».  Bar  an.  dernier.  ' 

Ou  Redeooir  :  Montasgia  cbtp.  i.  arc  7.'  Orfeuw 
art.  ixo.  127.  219. 

Sont  les  deuoirs  ou  charges  ,  ckjuclles  lesproprictai- 
rcslônt  tenus  emiers  quelque  Scigneor  iffinbJ»CCnfiiel» 
centicr^penlionnairCj  ou  tcrragcur. 

REDEVANCF.  FEODALE. 

'Vn  Seigneur  fcotial  cU  préférable  à  la  difcuillon  de* 
immeuble*  du  valiàl ,  pour  k  pceftatîon  &  recoinire> 
mcntdu  payement desredcoancesen  deniers  &  efpeces 
îtluy  deuês:  Maiss'ileftmtcpirftînn  du  payemmt  def* 

diccs  rcdîuanccs  en  tçr.iin,  il  lu'îlroit  lull  fjit  de 
ceux  recueillis  par  le  vallaj  ,  exempt  tie  fraude  ,  niau- 
uailc  foy  &  négligence.  Soubs  laquelle  conlideration 
la  Cour  de  Parlement  de  RoUen,  par  lun  A  rrcfl  donne  ett 
l'audience  aumoisdeMay  1/78. entre lehcurdc  Guy 
Hcfocrt ,  &:  fcs  Imnim-js  &:  v.ill.inx  ,  décida  qu'ils  payc- 
roicnt  leurs  rcnces  en  grains  audit  Sieur,  des  crains  qui 
anroientcreu  liir  Icscerresdefa  fètgneurie;  «parinef» 
me  moyen  qu  il  baillcroir  quittance,  &:dLch.irgeduptyCF 
meiu  qui  luy  fctoit  hit.  pr  lefdus  hommes. 


REDVCTION  PE  VILLE. 

T  L  Jl  DOTER  D  E  MO  Ns  I  El^R, 
le  Bret  ,  fur  C  Edil  de  la  Kt  duc  t. on  de^tt 
•vtUc  dOrleam  tn  lolff^-J^fice  du  Roy. 

NOtiî  apprenons  de  lamiquité  Grrcque  vnc  no- 
table coaftnae  que  praûiquuicnt  les  Atheni -n<;, 
fors  que  contre  toute  efperance  ils  voyoicnt  de  retour 
cii:  Iqiies  vus  de  leurs  tiifans  qu'ils  auoientlong  temps 
tenus  pour  morts,  &^tiiim  iiifiafitmemm  fnâatrant: 
qui  clbit  de  ne  les  admettre  en  leur  miilôa  ,  qu'après 
vn  certain  fâcrificL'  iju'il  ,  ai  pelloicot  V*' '  pro- 
pre pour  expier  la  fuuic  de  leur  trop  longue  abièn- 
.  ce:  PnbpiNU  t«liiioiBnei«y peuple,  raanettqtt'ibea 
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faifoisnt,!!  merc  I«fji/ôit  plflVr  foubsfbngyron  Scfouks 
fa  cot(e>  comme /i  tout  de  nouucau  ils  vcnoient de  renai- 
ftcc  Ccà  fotttqaof  iUibnt  appeilcx-pt  Ancmidote 
Jkunè^>M  cpaO  Amei9«'«r.  ÊtapRsceh.les  plus  pro- 
ches p.irc»)  (?C  f:lmili<.■rsami<^,pour  leur  côgritulcr  J- k  ur 
retour  heureux,  vcnoicnc  les  honorer  de  dons  Si  libctali- 
ccz  ce  qu'Apulée  fcmble  aooir  voolu  toBcher  lit.  tu 
Aifinc,  C9t^tfiimf«mUutnsm  fiii<fiiemiki  fnxm0nt- 
xuftm^iinù  cêktrtitm  iMht  dtfofitoif  i»em  dt  mêr- 
luf'iijo  r,iir.tit  f*fcef(rant .  repcntino ganiio^  Véirii  f>*'/- 
qne  minterabunii ,  étd metun  fejiign»t  tUiec  diminitm  rt- 

.  En  oyaac  la  leâure  de  ces  ktttei  pttenK$  iiir  la  Rc- 
Juâioa  de  la  vitie  d'Orleaiu  ,  il  nous  a  lëniblé  4]ue  le 
tloy  ,  ;lo:u  l'aCdion  cnncrs  foiî  peuple  égale  la  pieté 
naturelle  des  pcrcs.aïc  voalaobrcrucrprefquc  pareilles 
ccromonics  1  l'endroit  de  fc$  Officiers  &  fubic^ks  ilc 
«de  villc-là.  Il  y  a  cinq  ans  ('luftre  le  plus  funefte  Se 
Jugubrc  qui  ait  pafTé  depuis  que  le  monde  eft  monde) 
quilles  aiioit  tenus  pour  perdus  .  comme  abatidon- 
uczfbubs  vaioug  eftnnger  #  &  qu'il  lesauoic  plaiuds  & 
reîectes  comme  membres  lacerez  du  corps  de  Ç6n  £- 
ftat.  &  autourd'huy  que  prenans  fon  cfperancc ,  ils  re- 
tournent à  luy  ,  vous  voy»z  de  quelle  façon  il  les  re- 
çoit.' tétm  féittr  ntma ,  tam  cltmtns  mtma.  Pour  toute  fa- 
tis&âioades  fouet  julTées  *  vous  Wfez  qas  k  Roy 
iètiontente  iék»  fenl  changement  de  volonté  en  eax: 
que  pour  expier  le  dcmcrite  de  leur  trop  longue  de- 
meure à  le  venir  rccognoiflre  ,  au  lieu  de  ce  ûcriHcc 
ejqwKoifedes  Grecs  ,  il  fe  tient  lâtis£iic  de  ce  vœu 
9c  Cernait  qu'ils  faut  de  luy  cflrc  déformais  fidèles  6c 
obeilTans  Hibiefis*-  Yous  voyez  que  pour  prenne  delà 

£ictc  iS:  vraye  affliftion  dont  il  les  reçoit  au  fjron  de 
1  grâce  ,  de  comb^n  grands  Ac  fignaicz  priuilcgcs  il 
les  honore.  Vous  voyez  qoepout le  ccdncugncr  auec 
imevcrité  pluscclebrc.  il  acommatidé  celle  ptiblica- 
tion  eftre  (âice ,  aux  lieux  les  plus  célèbre!  de  (on  Royau- 
me. Vous  auez  ouy  rexpreirc  inionâion  qu'il  fait  à 
vn  chacon  de  nous  ,  de  fe  conformer  en  cela  4  là yo- 
knU  ficnfe,  de  leur  congratuler  de  Jeur  retour  »  de 
Jesaymer  &  chérir  comme  frères,  qurli  fortune  nous 
rend,  après  nous  en  auotr  priucz  vn  ù  longtemps  ;  car 
cert  I  inement  il  n'y  a  point  de  parenté  plus  proche ,  ny 
de  plus  cftioite  alliance,  que  de  mefraes  cancico/ens* 
d'inw  mefiac  langue  &c  pys ,  naisfbuïl'obeifluiced'vtt 
inelmc  Prince  :  nourris  loubs  de  mcfmcs  loix  Se  couftu- 
mesjcftans  par  ce  moyen  tous  frères,  comme  cnfansd'vn 
mefmeperequieftle^ojr.  Acquiveut  qu'à  l'adueniren- 
tr'ciuc  flc  nous,  fitêdmnm  Mlmt^ft  f»dm  ctn^anm 
mmieàiéyfidé/îfiuhm9tl»ttntU/imfinr»0.  Nous  pour- 
rions dire  auflî  que  le  Roy  en  ce  failànt  a  voulu  cncorss 
imiter  ce  tres-picux&charitable  pcre.dont  cil  faite  men- 
tion dans  les  lettres  lâcrécs»  qaipciiè&:&ic  plusd'eftat 
decelay  desncnsquis'eftrec<»nuapreslâ&ute>&  qui 
s'Hl  cecouuré après û  perte ,  churiorem  ce» fuit  amm  lu- 
crifectrat.  Qui  font  toutes  choies  bien  éloignées  de  la 
dureté  de  cet  ancici| formulaire  dont  on  obligoott  les  vil- 
les delôbc)  '.^antesAnftfèndrc  (ou  s  la  main  de  ceux  qui  en 
efioientlcs  maiftres,  &  qiie  Sofia  exprime  dans  le  Poète 
Cortiique ,  dilanc.  Ex  vrht  vtntunt  fLttut  s,  veUttt  tmmi' 
huio,«,n,  tgrafcumm  ftccAtumfuttm,  dtdttnt^Hiftii- 
UIH4  hnmitmiqmt  tmnt*  »  vritm  li^trt  im  dttttntm  «»- 
in  mrhitrkmf »f,TM. 

En  quoy  certes  la  ville  d'Orléans  a  tout  fubict  de 
/ê  loiicriV  elVimcr  hcureufe  entre  les  villes,  de  perdue 
Se  abandonnée  que  tuguercs  elle  elloit  ,  fe  voir  en  vn 
inftant  &  chérie &pri(îe  :  d'orpheline  &  deiôlée,  etm 
fe^im  •mmikmitrmfli  mifdrU  fn*  tn»lù ,  ft  voir  fibeni- 
.gnement  recueillie  ,  &  honorablement  tniftcc  par  le 
plus  erand  Prmcc  que  le  Soleil  veic  iamais  naidrc, 
mufLo/f  &.phisquepere  enferablc  :  Car.d'cftregou- 
lMmM4*vnRoy,  c'ctlvnbienà  la  vérité  qui  nous  eft 
I WM  piiMaiis  peuples  :  nuis  d'efttc  gouuer- 
~       Illt.  /  . 
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nez  rarvn  Royli  ma«innime  &  généreux  »  fi  vtilc  & 
vigilant ,  fi  pieux  ,  clément  Se  deboonaifc  qbe  le  no* 
fire  ,  &  quiy«/«  MMefi/ut  sfih  vinâikmirMpië  tmm 
mirm  ctnfiett  ;  c'eftvnliettr  qiii  nous  eft  particoïicr»  & 
dénié  à  tout  Je  r .  ftr  du  monde.  La  Fiance  mcimc  cit  obli- 
gée de  tc(moii;ncr  a  iamais  ,  que  c'cftant  vcuc  pto- 
Ucrnéc  &  couchée  tout  dclôniongpar  terre, qiafi/àas 
ppuJs  &  haleine ,  elJeacftép^zluy  miiacaleufinneni  rc- 
miiefus ,  &  quafi  reflablieulk  ^remieie  totoe,  rdm^ 
JUm  reddtJit  ex  imèteUli0mà\  ftttiitm  «r  mfumtt 

felictm  ex  itiftlice. 

•  Chacun  fçaicqac  lorsque  le  bon- Ange  &  gardien  de 
ce  grand  R  oy  aume  nous  l'amena  par  la  main ,  ce.  n'eftok 
parmy  nous  que  fUÎne  &de((4iktîon>qu(  confulîon  &  des* 
ordre  ,  que Kr,  que  feu ,  &:  guerre,  bf iidnt  Se  coodimanc 
toutes  nos  villes .-  ce  n  eAoit  qu'vii  chaos  mellangéd'hu' 
meu  rs  toutes  coMfflres  «BccnoAirées  i  la  ruine  les  vns  de* 
autres  :  Et  vous  voyez  comme  en  peu  d'heure  parfà  va- 
leur &prudcnce  il  a  cantoArcftably  &aireuré  toutes  cho* 
fes  ,  ri/nfnf.7  digrjfit  tnordiMttH,  h»hm  qualitatei  rthm  tn- 
didit,  pmiltafecntx  diJfimUtim ,  è  diittrfit  tmdnn  ,tx 
diffuit  c«h*rentM  >  ex  im  éqmelUme  «^««/m  ,  e»  et/ènrir 
tUuflri4  qui  cfl  imiter  hnm.iinemcnt  en  f.s  œuures  la  di- 
uinicef,  dont  li  crt  en  terre  l'im.ig  - &  le  portraicl  ?  Sicou- 
tcsfois  nous  n'aimons  mieux  dire  de  luy  ,  ccquele  SeoaC 
de  Rome  dît  vn  iour  en  l'hooneut  de  r£mpereutProbus» 
GeHinmfcilint,  ReifiA.  Rmit.  ittmindiifeferfiméÊm, 
ff  'ierptrAin  yel'H!  ful'H:  ntrct. 

Comment  doncques  ne  nous  ellimerons-nous  heu» 
reux  de  viurc  foubs  les  aufpiccs  d'vne  Maîefté  fi  di- 
gne ?  Comment  ne  luy  voùCfioasnous|NMnt.aos  cornu* 
nos  volontés  tic  fortunes ,  pais  que  nous  les  tenons  li- 
bres p.ir  ((Ml  moyen  Nous  dirons  à  ceux  d'OrIc.iiis 
qu'outre  qu'ils  y  lont  obligez  par  tant  de  faneurs  qu'ils 
en  reçoiucnt  ,  ils  y  doiuent  encoivs  eftre  excitez  par 
la  mémoire  de  la  vertu  dç  leurs  pères ,  qui  entre  les  Fran- 
çois ont  toulîoarsefté très  oiTeâbnnez  à  h  réputation  Se 
honneur  de  leur  patrie  :  iufqucs  là  que  nous  liions  dans 
Ccfar  lib.  y.dehU.Gsll.  que  ceux  de  ccftc  ville  là  (ju'U 
appelle  GemiktuH^  de  lôn  nom  ancicn,aimerent-mieiilE 
abandonner  leur  ville,  tous  leurs  biens  Se  richclTes ,  que 
de  rccognoiftrc  vn  EnTpireeftranger:&  apprenons  d.ms 
l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  que  ce  furent  ceux  d'Or- 
leans,qui  iointsauec  Mcrouée  l'vndc  nos  premiers  Prin» 
cesj.cbaditentdomilteudela  Prante  Attila,  ce  fleande 
la  terre  qui  y  eftoit  venu  auec  des  forces  ef]&oyablcs,patir 
la  réduire  foubs  fi  puilfinccEt  (ce  quielldepittsfiniche 
mémoire  )  peut-on  pas  auec  vericé  leur  attiibaer  It 
gloire  ,  d'auoic  autreifbis  arrefté  le  cours  impttneiat 
des  conqueAesdes  Anglois ,  (bus  le  rcgnedet  Cbar- 
Ks  Vif.  dont  cncorcs  leur  ville  porte  les  trophées» 
pour  marques  éternelles  de  fx  (îdclité  Se  valcurf 

L'elpcrance  ferme  que  nous  auonsqu'ils  continuceont 
en  ce  deuoir  enucrs  le  Roy  Se  leur  patrie ,  nous  fàitie- 
querirqu'ilpiailêi  la  Coorordonner  que  furie  reply  des 
lcttre<  fera  niis  qu'elfcsont  efté  leucs ,  iHibliécs  èc  rcgi- 
ftrécs,  pour  iouyrparlcs  Officiers lî'c  habitans  d  Orléans 
du  contenu  en  icelles.felon  que  le  Roy  le  veut  demande. 
Ce  que  la  Cour  ordonna  par  (on  Arrcft  du  t.  Mars  1/94. 
RirVJ.  Dedtffettittiiktu.  Leg.  S^thctn.  j-p. 
Refvcisz.  Voy  THiftoire  desCumccîis qui rcccu- 
rent  Se  gardèrent  Paâiassefogié,  Se  d' Arillodicus,  &  de 
l'oadel  HtrmLmCtiê. 

De  Af  inertie  tutrlari .     de  l'borrrnr  q-ic  l'on  a  de'CC 
qui  vient  d  Atarnc  ,  pour  auoir  luirt  le-  Réfugier,  là  m. 
*A gnfftié^qitifHnt  im  extremit  Scyihit  nem» mortaliitm 
iniuntim  mfert.  StwriiiiimdieMxttirtjftttidfiM^mfyM 
tonfugtt,  te  à,  inmim  Iséitier.  ffenehr,  im\hittf9tmfn. 

c  Hodm^ximMm  à  Scyti>$f,idejh,vr  nttjue  ejuif^itim  ijHt 
ad eos fe  tf»t»UTÊt,tiHfngtre,  iieq*t  ipji  c^fi pefJusi.itMt  ne 
$nuenirtquidem,f  nolintMfeuiefrehendi.  Siqtiidtm  ttnl' 
Ufuntenvrhts ,imUm  m*nim  exm^tàmMfwsmmff 
r*nt  fimii^i  »  pn  imikm  fUufir^t  htènUtt,  Àié*  • 
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REDVCTÏON 


R  E  c  A I V,  Mf  lun art. } oi.  S«iwart.l48.Au«eneâCt. 
atfj. Sedan  art. 5  0  1. ou  RciUarc.  Bcrry  tit.lo.ait.tf.Nî- 
tiemoistK- 4!.  arc.  1 13  ■ 

C'cftlafccondeiietbed'vnpré,  Qiund  vn  pré  porte 
Tjemhcfbcsenvneaiefineannée.  ' 

Les  RECAiREsdc  NancM,  dcComuaillc.dc  Vénncs, 
<leS.  Bneiinc,  de  Trcgucr,  dont  la  iurifdiâion  appar- 
tfeatMlIug^  te  Sénéchal  de  rEuc{quc,&  qui  rcflôtt  nuè- 
«MlKcnhCoatde  Parlement  de  Breu^Cj^iu  ena(cu- 
bEtcemniffiBce  par  appela  dont  cft  mment  fiût  ncn- 
tionau  Recueil  des  A  rrcftsdudit  pays. 
'  La  R  E  G  A  t  de  Tbcroane  en  laCouftume  d'tcellc 
•'viUe»d«itanc  l'EacIque  de  Theroane  en  cil  Seigneur 
tempofd,  &yft  cowe  «iftice  luutte*  moyetuc  4c  batfè, 
«n  aiDoitjtfèment  reeL 

"DE  L'ANCIENNETE' DE REÇALES 
tn  nuukre  des  Auhcutlihi:^  fy  Euejcbcz- 

IE  ne  f.iis  aucun  doute  que  cttix  qui  aiwont.fciorcillei 
uopdeiicatcSt  ne  wouucuc  ccringc  ce$moa,d*appel- 
Jatiomognned'ièW, Regales  ,ObIats,  &Pixmesin- 
ièodées  >  comme  eft&ns ,  ce  leur  remblcn  ,  OMXsplu  s  pro- 
pres pour  r  vfage  commun  des  plaidoiries  An  Palais ,  que 
d'vncHiftoifL  :&  cncorcs  nironc  plusd'occafion  dcscn 
ébahir ,  quand  ils  entendront  (juc  la  Rcgaic  cil  vn  droiâ 
«Bnexé^taCoaranaedeFtaocè^oiaime  rvndefesplns 
beaux  fleurons ,  parleaudsdaCMHItVlCationdc  certains 
Archeuefchez  &  Eu  eichès  de  France,  auRoy  enappr- 

tiemietltlesfruKS  .  cVcoilation  desdigniccz,  Prcbcndc-s 
tt  Chappcllcs  ,  iulïju  à  ce  que  l'Euckhé  loit  rcmply 
<l>n  nouucau  fuccellcur ,  ffc  qu'  il  en  aie  predc  le  ferment 
de  fidélité  .au  Roy.  L'Oblat  cftle  Ibldat  ou  gendarme 
pauure ,  qui  au  fcruice  du  Roy  ell  demeuré  perclus  Se 
cllropic  dcl'vn  de  fcs  membres,  en  reconnoillàncc  de 

m le  Roy  iuy  peut  aHigncr  fcs  alimcns  fur  quelques 
iye$6eManafteresqui  fc  crouuentdelamefmena- 
%Qfe.  Etlcsdixmesinfeodccsfont  celles  que  les  Laïcs  &: 
ACriônnes  non  Ecclciiafliqucs  pcuucnt  legicimemenc  pof- 
^der  :  Cax  firEglife  a  Tes  biens  &  Tes  fonctions  diucrics 
d'auec'Ies  pcrfijoaes  (ëculicfcs,  qui  eft  cciuyj  ie  vous 
prie ,  qui  n  akiofteoccafioR  de  s'émeniriller  de  citor- 
dre ,  lequel  fcmble  de  prime-  face  n'apporter  qù'vne  con- 
filfiooà  l'EgUle  J  iaKcgale  auxEucmucs  &  Ordinaires, 
J'ObiaCiiBX  Abbcz ,  les  Dixmesaux  Curez!  Sous  Icfqucl- 
lc9  ttois  oitaUtes  fenble  pe£pie  eftre  conctilc  noftre 
E^ireVmnerfèUe?  Eccontestois,  îe  pokdue  que  tout 
ainA  que  des  fragmcns  lôuftcrraitvs  l'on  cueille  le  plus 
Ibouent  ploiieais  antiquailles  d'vnc  Republique  :  auill 
depetRcgde^  ObkHftOixine*.  pouuons-nousrecon- 
■oiftte  qaefdaesMicîciiMtes  nguwes  de  la  France,  que 
.  le  temps  (èmble  aaoireiifèuelies  dedans  le  tombeau  d'ou- 
bliance. 

Entant  que  touche  la  Rcgalt-,  ie  confcfTcray  vraycmenc 

Îucpourcftrcvn  fujet  quipaUl-  (ouucnc  entre  les  mains 
eceuxquimanicntlflsaf&ixcsdu  Palais,  il  y  a  pluAcurs 
hommes  qui  en  ont  (ait  diuers  craittcz ,  pour  nousenlei- 
gnerqoand,  commencée  en  quel  temps  vn  Bénéfice  va- 

S!enc^g|aic»&quels£>atlc$  Archcuerchez  qui  y  (ont 
fetSt  matsdediitqninoosenadonnéraficienneté.ie 
nel'ay  pasercorc  veu,  Scnon  {ànscau(ê:  Car  s'il  y  a  ob- 
Icurité  en  noihc  Hiftoirc,  c'cll  cette -cy.  Les  vas  en 
rapportent  l  originc  àClouis,  dilàns  qu'après  qu'il  eut 
denlkles  Viiigpu,  au  Concile  qui  fut  tenu  (bus  luy  en  la 
Titled^Olk»!,  le  Clergé  lu  y  octroya  ce  priuilcge;  mais 
nous  auons  ce  Concile  en  nos  mains,  &  ncantmoins  il  n'en 
hk  nulle  mention.  Les  autres  l'attribuent  au  Concile 
'  ■  qoiiùc  celc  brc  dans  Rome  fims  le  Pape  Adrian»  lonqae 
pour  gratifier  Charleniagne.on  luy  pemkde  poaneiitm* 
ae(lir  les  Eue(qttes,ceux-cy  n'ayansantretAnoin  de  leur 
dire  que  Gratian,  lequel  au  lieu  où  ilfait  mention  de  ce 
Concile  *  dit  auoir  emprunté  cela  d  vne  vieille  Hifioirc, 
fl^qiii«Dacftéi;Aiithair»ilaoiMletajft.  C'eft  faniiÊ 


r  laquelle  quelques  vns  (ôncd'adilît  qu'il  fiiut  dire  d« 
!a  Régale  ,-cc  que  prefque  il  efloic  de  la  Loy  Royale  du 
temps  des  Empereurs  de  Rome  :  Car  tout  ainfî  que  cette 
Loy  fut  gr.ind-ment  lolemniséc  par  les  lurikonfultcs 
Romains,jnibIiansquc  par  Cette  Loy  le  peuple  de  Roow 
auoitciaoipon^coiapuiffiinGe^^^  ce 
qui  eflkMtaeia  Mafefté  ancienne  du  temps  de  la  Républi- 
que,  fans  que  toutesfbis  l'on  cotte  bortnemcnt  le  tcr.ips 
que  fut  (ait  cette  ccdlon  &  tranfportaux  nnipereurîîaulfi 
combien  que  nuftrc  Régale  qui  fratcrniie  de  nomauee 
l'autre ,  iôit  grandement  célébrée  par  la  bouche  des  Ad- 
uocatsdela  l-rance,comme  vne  loy.  par  laquelle  IcsPrr- 
latsontcedc  à  nos  Rois  ce  droit  décollation  des  Bcn-fi- 
ces:toutes(bis  nous  ne  pouuons  bonnement  dccouuitt  le 
temptdefimoriginei».  ' 

Demi  pirt ,  nhtiqncic  le  tranche  court ,  i'ay  toufîourt 
eftimcquc  ce  nom  de  Régale  neluy  (iit  point  tcmcrairc- 
mentdontié  :  iS:  à  bien  dire,  que  tout  ainfi  que  nous  nom^ 
monscedroiâi  Regalc,auifieft  il  né  anccnoftie  Royau- 
té,tonioinsdellorsqae  nos  Rois  eurent  recen  le&iiift 
Sacrement  de  Baptt  fnic.  Droit  qui  eft  Ci  fp-cialcmentaf- 
feâéi  la  Royauté  ,  que  combien  qu  vn  Prince  Regcnc 
ait  toute  puilfancc  louucraine Btt'miiieu  de  nous,  line 
peut-il  conferetlesBcaeâcestncqaansen  Regaie.  Ainfi 
rat-tl  ordonné  en  t'emologation  delà  Régence  deDamft 
Louyfc  de  S.iuoyc  mcrc  du  Ro%'  Fr.-;n(joib  I. 

P.ueilicmtnt  Charles  V.  Kcgvnt  pinAnt  la  prifîindw 
Roy  Ican  ion  pcrc, flic  Contraint  aptes  le  retour  du  Roy  , 
d'obtenir  vn  Editk  coniîrmatif  de  toutes  les  prouifîons 
parluyfàitesenmatiercde  Régale,  (^i  fut  duqtiator- 
zicmc  0(îhîbfe  1  j  60.  vcrili:  en  1 1  Ch,Ti:ibrc  des  Cch-  ^^[es 
lei/  Innuiereniuiuant.  Ileft  bien  vray  que  civnmr  tou- 
tes autres  cho(cs,au(ficettc-cy  a  pris  diuers  plis .  félon  tx 
diuerfîté  des  tcmpsiiufques  à  ce  qu'enfin  elle  s'ell  formée 
en  la  manière  que  nous  obfêruons  auiourd'huy .-  Car  s'il 
vous  dcplaift  reprendre  les  choies  de  plus  haut,on  ne  doit 
faire  aucun  doub(c  que  Imis  la  lignée  de  Clouis  nul  ne 
pouitoit  eîire  Hêa  9c  recea  pour  Euelqtie ,  (ans  la  per* 
miÛton  de  no'î  Rois.  Meilleur,  ncpiu'i  fidèle  témoin  në 
pouuons  nousauoir  jvourcccy  que  cegtand  Gregoirede 
Tours,qui  lut  de  ce  umps  li-Quç  s'il  vousplaid  repallet 
ôc  courir  toute  (on  biitoire  *  à  peine  vous  ttOHUcrcs 
vnéfeuleprouffiond*Archet<elêhé,ooEnelctié,  qaect 
ne  loit  par  commandement  du  Roy,  i|.toy  que  lôirdefoii 
confcntcmcnt.  C^aiulincfnit,  vous  y  lirez  vnOnoma- 
ccjTheodorc ,  Procul,  Diuilc,en  la  ville  de  Tours;  Mon- 
deric ,  Papule,  dans  celle  de  Langtes.*  Cantia  iClch- 
mont,  Theodm»  Innocent  k  Rnodex,  Damnole  m 
M  ns ,  .*^ulpiceàBoalges,  Dodcn  à  Bou.dcaux ,  l.av  -  ik 
Arles,  Vice i  Vienne.-  Palcemcà  Poîddcrs ,  Nomucht-s 
à  Nantes,  auoircftc  fuccelTîuemcnt  Euefques;  mais  par 
le  vouloir  de  nos  Rois.-nonobllant  que  les  éieâions  des 
Prélats eufTent lieu  en  Francc.fîiiuantlrsanciensCanui'is 
l'v  Dccrtts.  Ft  cft  ccl.i  11  ccrciin  tfc  arrcfté  en  cet  Au-' 
theur,  qu'en  tous  les  endroits  où  il  parle  des  prouifîons 
desPrelats,ildit  que  ccttuy-làfûtpoimicopsr  lecom» 
mandement  du  Roy;  cettiiy-li  paï  Con  confcntrment, 
l'autre  pour  auoir  cftédeluy  choili:  &  fur  tout  IcCIrrgd 
pour  vn  général  rcfrainlc  rend  iuppli.mt  cnuers  Rpy, 
qu'il  luy  plaife  auoir  pour  agréable  l'éleâion  par  lUy  fai- 
te, comme  eftimant  qu'elle (èroit  de  nulle  valeur,  ^ÎIb 
Prince  n'y  intcrpofoit  li  n.iMthoritc. 

Coultumc  qu'il  ne  fmt  jxiint  trouucr  étrange ,  qui  con- 
fidercra  comme  lc5?ffiircs de  l'Eglilrlc  paliotcnt  alors» 
d  autant  que  nous  les  eMptlintalnies  nommément  des 
msurs  de  l'Empire  :  Car  ccAoit'vne  Regale  générale, 
qu'aucun  Eue/t[  icn;  s'o(oit  immifter  enfà  ch.irgr  ,  finsf 
que  premièrement  l'Hmpereut  l'euft  reccu .-  &  c^flvnc 
chofc  certaine  que  de  tous  les  penpies  qui  batinetene 
l'Empire,  il  n'y  en  eut  iamats  aucun  q6i  tappoRifttoa* 
tes  les  renarques  de  la  MaielW  Impériale,  comme  let 
François-  Etnos  Roys  ftirent  ialoiix  de  ce  dri>iLk,  com- 
bienqueles  GouucrneursdesProumccseulVent  prelqilo 
toutt  poiflànce  en  tetin  g^ouenienieitt,  ttoutcsfoit  let 
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Roysnc  Icurdonnoîcnt  le  pouuoir  de  <fon(cntir  à  telles 
'^ktHt.nsimah  voulurent  que  l'on  en  A  recours  i  cax.  Ec 
«  cft  la  catûè  jpiut  iaqudlc  nous  liions  qu'aptes  la  inoR.de 
^errobe  EoelqneenPnaence,  Dfname  Gomefiwnrde 
ce  p.(vs-là,ayiir.t  fait  ponruoir  A  !hin  en  ctft  Eiicfcbc,  fans 
cil  .idueriir  le  Koy  »  lûuïn  reccut  coniir.nndc  ment  expiés 
ilcluy<l'y«Bc(i|naiettitvnaiiue;  inai«  AlbineSimile- 
cfdi  auaoE  c<  commandciDent  receu ,  &  Oinanie  ayant 
pminra  lon'th  >  8c  fiik  poorùotr  Marcel  Dîacte ,  il  en  fut 
«.hjïTc  :  comme  ce  droift  de  conhrmaiion  dépendant 
juicmcnc  de  la  volonté  du  Roy ,  &  non  d'autre.  Propo- 
/i(ionc]uis'c(l  depuis  à  bonnes  cnrcignesiainenniè'bus 
U  troiltémc  lignée  de  nos  Rois. 

Si  ce  priuilegcftitennos  Rois  dans  leur  premicR  fa- 
mille, il  ne  faïui'a^t (limer  <]u'il  fiift  perdu  lousia  fccon- 
<lc  :Carau contraire  ceux-cy  dirpolerent  des  Eucrchcz 
snecplus  de  liberté.  Le  défaut  que  l'un  rcorinoit.-iux 
premiers  rrtoir,  t^ii'il';  en  gratifioicnc  les  CourtilariSj 
Ce  ceux  qui  aupaïaiianc  n  auoient  jamais  fait  protd- 
lion  de  Clergic  :  Tellement  qu'cllans  defiincz  par  le 
Roy  (du  ioor  au  lendemain  ilsprenoienc  la  Tonfure ,  puis 
les  Ordres,  pour  eftreconficKS.  Ecc'eft  la  grande  cla- 
meur qii'rn  fni(oit  Iàinft6ftp>i''^  P^r  (<^5  Millîucs  1  la 
Reyne  Brunehaut,  8c  au  Roy  Childcbcrt  Ion  fils,  ne 
s'cflant  au  rurplusiamait  plaint  en  aucune  de  Ces  Epidres, 
dci'authoricéauenosRois  incerpol^Mcnt^n  tellesal&i- 
tes.Ce<}iri  meieinble  vn  grand  poii  id^  pourleibndFfflent 
de  noftrc  Regale.  I.cpri.  micT  tjuia  pporta  de  l'abus,  fiit 
Charles  Martel,  n'ay  uncncorestraniportcen  fi famille 
le  nom  8c  titre  de  Roy  ;  mais  fçulcmcnt  de  Prince  des  , 
fnnçois,  ou  Maire  du  Palais  :  Car  il  priua  iicenuralc" 
ment  Rigobert  de  fon  Archeuefché,  pour  le  donner  à 
Milon  Capicaine .  qui  l'auoit  fuiuy  aux  giu  rrcs  contre 
les  Sarrazins>  &  dit  Flodoard  à  la  fuite  de  cecy. Htc  Ca- 
ntmtic  éUKiU* ftmfro  nMtti ,  vt  m  Ammtiim  Rigttm  Jt 
tê  Itgitmr ,  ctmûù  ^ut  <*nte  ft  futrmnt ,  éUÊdstitr  Âtgikm 
n»n  ftlnmiff *m,ftd  et  mm  mites  Kfg»i  Efifètfmtm  L*i- 
cù  hominthut ,  &  Qemitihtu  dedit-  Ce  Charles,  dit-il. 

3ui  fut  engendré  d'vnclcruante.  comme  nousiiibnsaux 
Annales  de  nosRois^fiit  plus  bardy  quêtons  les  Roysdu 
pallé,  parce  qu'il  donna  non  feulement  ccttuy-li  ;  mais 
aulUtous  les  autres  Eue/lhez  de  France  à  des  gens  Laïcs 
&  des  Comtes. 

En  vn  Concile  tenu  ftMuPcpint  le  quatrième  an  de  £>ii 
règne  k  Vemes ,  il  fift  ordbnné  que  les  Eiiefi|nes  challie* 
roicnt  les  Religieux  ou  Rcligieufcs  difcoles,  ou  en  ce 
deÉiUtles Métropolitains,  que  le  Roy  entcndoit  diftri- 
taer-pir  les  Prouinces.  Dans  Rheginon  ,  Charles  le 
CbMwe  donne  l'ATçbeuciché  dcTtcuesiHilduin  Ab- 
bé, l'vn  de  lès  fimeris. 

Bref  il  ne  faut  point  faire  de  doute  qnc  nos  Rnis  finis 
cette  lignée  n  eullcnt  aulTi  bonne  part  aux  promtKions 
'deaEuelqucs,  qu'ils  auoient  Ibus  celle  deCIouis:  &nc 
ne|mi|paHaaderqa'ilsreulIcntpar  priuilege  d'Adrian 
-Pape,  en  Vn  Concile  célébré  à  Rome  :  Car  ifenft  donné 
▼nechof::  dont  liry  ,  iiy  tmi'î  les  dcuanc  il  r<: ,  n'auoient  ia- 
maisiouy  en  ce  Royaume,  êc  mcimcmcnt  à  ccuiqui  en 
eftoient  en  polTcffion  :  8c  aufll  que  ft  cette  libéralité  eull 
cfté vraye, elle n'ctloic point  de  fi  peudc  recommanda- 
tion» qnc  lesHiftoriographcs  qui  norirent  Ibuscctteli- 
^éc  (  ic  vcuxdirc  A imon, Rheginon  &  Flodoard  )  n'en 
caiTcnt  laillé  quelques  mémoires  à  la  pofterité.  Delquels 
teateaibjinoasn'enations«DCiiiis,  fersGiatfatn,  qui  cft 
n'.pdcrnc,au  regard d'enxjlequel comme  i':^ dit,fc  vante 
auoirpris l'échantillon  qu'il  nous  en  donne,  d'vnean- 
cienneHidoire,  (ans  nous  donner  le  nom  de  l'Autheur. 
loint  «M  de  ce  Concik  ,  qOi  tomcslms  cftoit  de  marqu  r , 
pour  nmportance',  on  n'en  trouue  rienentotftlesqnairc 
Tomes  des  Conciles.  Parquoy  on  me  le  prdunnera  ,  li 
en  cccy,  où  ic  voy  l'antiquité  le  dcdir*  ,  ic  n'adjonllc 
point  foy  à  Gratian.  non  plus  qu'en  la  renonciation, qu'il 
ditauoircûélatte  parle  Débonnaire,  dont  il  cille  pre- 
*' nier  Aadhenr ,  la  i eiectant  lîir  les paâtcins  qu'il  dit  auoir 
■«ftéfilitctcttK  kl  Papes*  cftbanRoytilelqiieUnqiHHMl 


ie  vciray  les  pr.nchartes  bonnes  Se  alFcurécs,  î*y  croiray» 
&  non  ^aspludolV.  Auifi  de  le  croire,  ou  de  Croire <tn 

cecyj  c  eft  vnccbofe  iJidiâiueace, &quiaetofnbepôjac 
en  articledelby. 

Ce  n'ed  pas  le  premier,  qui  en  telles  nffi  ires  pour  faire 
plaifiraux  plus  grands,  s  en  cil  voulu  faire  accroire.  Ni* 
cephore  pour  fauoriferlôn  Prélat ,  fut  fi  impudent  dedK 
nqu'audcuiiémc  Concile  deCunllantinupIe  la  Prima- 
Itue  de  tontes  les  Eglifcs  fût  donnéeà  l'Euclquc  Conllan- 
tinopolitain ,  au  prciiiiiite  du  Romain.  Au contraircau 
CC 01.1  le  qui  fut  tenu  en  la  ville  de  Cartlugefbusie  Pape 
Uonifacel.lcsEuefques  eftanscn  pcinedetrouuer  lesan- 
ciens  Canons  du  vray  Concile  de  Nice,  Fauflin  Légat  du 
Pape  voulut  perlunderà  tonte  la  cumpagnie,  que  parle. 
(.Concile  de  Nice,  il  auoit  ellé  arrené,quefivnEiieiqiie 
accusé  auoit  cdé  condamné  par  l'es  Euclques  compio* 
uinciaux  en  plein  Concile ,  8c  qu'il  cnappellaftk  Roitie, 
la  caufc  pouuoi:  cllrc  derechef  examinée  par  le  Pape ,  ou 

farle Légat ijn'il  dclcgucroit  fut  les  lieux,  difant  qu'il 
auoit  ainlî  appris.  Tqutesfbis  cét  article  fut  remis  iuf. 
quesi  ccquc  les  Canoiw  feraient  euraiu  de  l'original  du 
Concile,  que  l'on  diibiteftre  en.lavilîedeCon&ntteo' 
pie ,  par  lequel  il  fut  tiuiulé qu'il ft'yauoitrieQ  de  Tcrité 
en  ce  que  difoit  le  Légat. 

Que  ii  lors  que  l'ambicion  n'audt  gagné  tel  pied  en 
l'EglilCj  comme  elle  a  depuis, on  voulut  £ilUficr  Ice 
Conciles ,  H  l'aduantagedes aques :  ie  dy Conciles  mrf- 
mcnunt  fi  fol^mncls ,  que  ccUZdéNice  Conftaniino- 
plc.combicn  deiU!nsn(.nisapporterdeeraintcs&  regards 
anparauant  que  de  palier  condamnation  de  toutes  Ict 
chofes  que  Giaiian  nous  a  baillées  pourantiquîtez  alftu- 
rccs ,  lors  mefmes  qu'elles  (ont  fans  Autheur }  Quant  à 
moy.pourrielortir  des  termes  &  lin.iiLsdc  mondtlcoiirs 
•içnepuismeperfuadcrqne  le  Dcbonn.ure  ait  fait  la  re- 
nonciation ,  dont  ce  Morne  parle ,  en  fàueur  des  Papes, 
pour  n'en  voir  rien  qui  lôitappronué.  loint  qu'ils  n'euf- 
lènr  paslaiirépjlïïrlî  iong-temp$p.tr  coiinsucnce ,  lesin- 
ucfticurcs  des  F.iicfques  laites  par  les  li.-njviTciirs  ,  fj  ce 
droit  leur  cullcllé  dclailié,  lei'queiles  loutesfliis  cureilt 
coursj  finsdtftonrbier ,  iufqurs  à  l'Empereur  Henry  IV. 
Et  au  rc^nrd  ilit  (^:>in  ilc  ,  que  l'on  prétend  auoir  t  fié  £tic 
lous  Adrian  ,  s'il  tll  vray  {  comme  ic  n'y  puisfaciletntot 
condercendre)tant  y  aque  ic  pcnic  que  nos  Rois£iiloieilC 
plûspourlcs  Papes  que  non  Ici  Papes  pour  eux  :  rccon- 
noiflans  tenir  la Papapté  comme  m  droié^  qu'anpa  ranant 
ils  tcnoicnt  de  l;  Ur  RnyaiH<'  :  tout  de  l.i  moiinc  f.ii.oiiiiiie 
les  Empereurs  auoient  cflitnc  tenir  les  inucUitu<es  d„s 
Euc(ques,dela  Maieftédel'Empirc. 

Mais  pour  tetonniK  h  non  premier  d  i  I  cou  rs  la  potlcri- 
tédeCnarlesrMïrrelfbt  pins  retenoë  que  Inymlacon» 
ccffioiides  Fui  Ithrz ,  ne  pcr.nieit.ius  pas  aisément  qu'ils 
tomballenc  cmrc  les  mains  de  perlormcs  Layes  ;  mais 
(ans  plus,  les  Abbayes  .  Doyennez  (ïv'  autres  diqnitezde 
l'Egîih.  Et m-nntmoins  le  donnoicnt  lesEuefcbcz,  can« 
tolldc  la  pure  libcr.ilité  de  nos  Rois,  rantofl  par  élci^'ons 
cotifirmé'.s  par  eux.  Le  premier  tlt  iniprouucf  p.rr  les 
Conciles  qui  furent  lors  tenus  entre  nous  Se  leiccond 
aprouué:  carau  nremier  Concile  tenu  dans  Paris,les  éle- 
vions du  Clergé  &  du  peuple  furent  par  l'article  8.  ra- 
menées en  vlage  ,  >^  détendu  nommément  que  nul  ne 
peûteftreappelléà  la  dignité Fpilcople.qiie  parle  com- 
mandement du  Roy,aaecinjo<iAidnscxpreircsà  tousles 
EuefquesfufFragnns  fe^om'pMuincïanxde  n'enreceooic 
par  autre  Vdve,  Inns  peine  d'excommunication. Ft  au  S. 
Concile d  Otitans  article  lo.  çlloit  porté,  f^r  nHlinm 
Efife^f^tim dénis,  nut  camp-ty-tm^Kc  liceat  adififci ,  ftÀ 
eimv»imnt*U  Âtgii,  iHxtM  tltUiemm  CUrtmçfUkiiyfi^ 
e»th>Mwti«init  CmMnihm  fmi  ttim  fttnmetvr,  eettftpfk 
Cltriitc plchiu  à  ^Vf  e!rci'û!it,ir:i\t  e!  cjarm  t  ice  fttHmiJe-' 
rit,  cnm  froHirfiniii>HS  h'ur.rifrx  ctnjecremr.  QtTaucun, 
dit-il ,  neparuieriic  aux  fcucfchez  par  donsou argent; 
mais  par  c\<^\  ion  du  ClciS,é&  du peuple,  aucc  le  vouloir 
du  Roy,  ainli qu'il  eftéçmemrancieniCanons.qn'îllmt 
•pnlecaiilcaKnciKdu'Cle^éat  do  peuple  coniicrépar 
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Je  Mcttopolkain  >  ou  Ion  vicegerent  aaec  les  autres  Eucf- 
qucs.  Qui  cft  vn  Concile  Gallican,  par  lequel  vous  voyez 
J'authofité  du  Rov  cftre  reccue  pour  les  JEuei^cz, 
jnoyeiuianc  qu'elle  loit  jointe  auec  les  éfeâioiU.  Sainant 
^eqvel  on  crouuc  vnc  Epiftfc  Ju  Pape  Formofc  )i  Foul- 
^xae*  Archcucique  de  Rhcims ,  en  laquelle  il  le  reprend 
deeequ'ilnievouloitconracrcf  Beitaire,  qui  auoit  efté 
appelle  à  rF-Licfcliéaf  Chaaionspar  élcâion  duCleigé, 
Jic  conicnccmciii  du  Roy  Eudc.  EtHincmare,  predcccf- 
^Gttrdc  Foulques,  quifuc  Icantà  Rhcimsl  cTpacc  de  j  y. 
4ttù,  écriiùt  i  Hilduin  Abbéj  qu'il  movcpiult  enucrs 
.ChtrlffS  le  Chaoae  <yw  Ton  «miacaft  à  rEaelcJié  de 
^Tlicroiianne  par  clc<aion  :  &  depuis  à  Hugues  autre  Ajj- 
hét  qu'il  fift  Te  fcmbiablcenuerslesRoisLouys  &  Car- 
-:binan<  pourrEucfché  de  Noyon ,  lûiuant  lesanciennes 
mecs  de  ktut  pndeccflèuis,  &  die  Flodoaid  qu'il  ad- 
jonfbiâ  knxecequi  s'enfiiit.^ii'Mr^(M/«f  iww^  C«' 
K«MHm ^romitlgttarn  fttper  cltCHone  cMtmieM  /tnehorita- 
^m»  Ctfitudtns  tjuodtion  tpifc»fidef*Utiopr*ctfiMn- 
Jmttl^t  ftà  de  frofuk  q»*libtt  Ecclefiâ  :&^M«dde  or- 
dinAttdt  Efifcopo,  n»n  Htgif  ,  vtl  PsUtti»»rim  itktt 
tfftcemmcndMtie.ft.icUri,  &  fttkinltQiêt&Mttrt- 
foltmnitn  eltlUent  dt)itdtcastv  :  de'tttdt  rcrrtni  Prtncifii 
cen/en/îe.  &  fie  fcri  H/nfcoporitmmanHé  tmfoJititHtm. 
.  Quicft  à  dire  ,  a.iiou(Unt  ï  toutes  C.es  remontrances 
J'authorité  ancienne  des  lainât^Canooi  Bit  k6iâdes 
élevions.  &  montrant  que  ce  n'ettoit  pudefadorda 
Roy  c]u'il  falloic  prcnJrc  les  Euc  iqucs;  mais  de  leurs  pro- 
pres Eglircs  Se  Dioccfcs,  ôc  qu'en  i  ordinaciond'vn Eucf- 
<pir,unefalloit  point  auoir  Icsrccommandaiionwiydu 
R  oy  n  y  des  Courtifans ,  mais  réleaioo  faite  PU  le  Clçf- 
gc  &  le  peuple ,  &  puis  la  confirmation  de réledîon6Ke 
par  le  Mctropolicim  ,  i5s:  en  aprcs  le  confentemcnt  du 
Prince  terrien.  El  de  faiâ,  le»  autres  Euefques  procèdent 
'ftrimpofition  des  mains  delTuscétileu.  C^cKràpttOâ- 
ge  roerueillcufement  prèlFant  8c  ï  propos ,  pour  montrer 
de  quelle  façon  on  procedoit  lors  régulièrement  dans  ce 
ILoyaumeaux  prouilîonsdcsEuerques:  &  furtout  qu':iu- 
con  Euefque  ne  pouuoit  receuoir  l'impolltion  de  la  main, 
în^u'àcequelccoorentementdn  Roy  y  cuftpaflZ. 

De  toute»  Iciquclî.s  chofcs  nous  pouuons  recueillir  que 
iamah  l'on  ne  hc  ny  Tous  la  première ,  ny  lôus  la  féconde 
ligO^  de  nos  Rois  aucun  doute  qu'ils  n'culTent  bonne 
partilapramotion  des  Archcuc/ques  ficdesEuef^ues: 
Car  qiuntanx  Abbayes .  cela  leur  eftok  reliencnttoar- 
r.c  non  en  couftumcjmais  en  nature, comme  il  fcn  touché 
en  ion  lieu  pariant  des  Oblats,  que  nos  Rois  hiilôient 
eftat  qu'à  eux  fculsappartcnoit  la  collation  d'icelles.  Au 
relie  il  neluit&ncaoute  qu'il  n'appropriairenc  ï  eux  le 
reuenu  desEoéTchex.quand  ils  Vacquoicnt,&  cela  peut  - 
i  lire,  pour  autant  qu'cihnt.Eglifc  veufue  &  dcftituéc  de 
, ion  Elpotix  &  Paftcur ,  elle  n'en  pouuoit  pendant  fon  in- 
tenMuIe  de  temps  en  auoir  plus  iïdelc  Se  certain  que  le 
RoygencniPatnn^Pafteuf.^  Pxoccâeucdeièi^li- 
fe$, 

A  ce  propos  lilôiis-nous  dans Flodoard  ,  que  Foulques 
Archeuelque'dc  RhcimSj  ayant  l'ccil  &c  t orcjllc  du  Roy 
Charles  le  Simple  (on  maiftrc  à  commandement ,  obtint 

.des  Bulles  du  Pape  Formofc»  par  lefqueiles  il  voulut 
qu'aduetunt  le  decedsd'vnArcneuelquc  de  Rhcims,  il 
ne  fud  permis  aux  Rois  d'employer  à  leurs  vlâgcs  le  reue- 

;iuj del  Atcbeaefchéimaisqu'ilfuftrclèruéau futur  fuc- 
ceUèar.Piinilwe  <]ue  l'Arcneueique  de  Rhcims  ne  pou- 
uoit obtenir,  mion  pourfc  difpcnfcr  du  droiA commun 
de  la  France,  introduit  en  faucur  de  nos  Rois.  l'riuilege 
mmiiDis  qui  s'éuanouit  en  fnméepirlafflort  de  Foul- 
quesaiMciafàttcur.  Parce  qiieiiQiiobAultcesBuUes.ii 
efl  certain  qaerArcheuefché  de  RbeîmsTacqoa  en  Re> 
gale.  Et  cette  couftume  n'cftoit  pas  mal  rcceuc  de  nos 
Prelats^  mais  d'vne  chofcfc  plaignoient-ils  feulement, 
«que  DOS  Rois  noncontens  de  cette  iouyllànce  des  frui^, 

•  ttuprispai  letembuichesde  leurs  Giii(tiiàos,aeodi{  cet- 
te poflAin  lèdilBofeicmd*>Iiciietlc»bia»iiM 


en  fiefs :commc notis  liions q u'auoic £iit  Charles  leCbjli^ 
ue  pendant  la  deftitutiôd'EbonArcheuclquc  dcRheims? 
&  neantmoins  ï  la  poftulatioa  fie  cequcfte  d'Hiacmaiv 
depuis  reftkaa  ce  qui  «u«k  efté  par  Iny  aliéné.  Ernout 

voyons  en  vn  Concile  tenu  à  Mets  Ibus  le  mclmc  Roy, 
que  les  prières  Se  lùpplications  des  Prélats  tcndirciic 
principalement  à  ce  qu'il  luy  pleuft  dclcgaerpar  lesPfOp 
uinccs  des  BailUfis  (qo^ils  af|MlliHemwM  ij^M  >  pour  CQO^ 
noiftre  des  aliénations  iadeuès  de  telle naturede  bieiib 
ihn  Je  les  rcintorpurcraux  Eglifcs.dont  elles  auoientelfcé" 
cclypices.  l'aiquicr  liurc  3.  dcsrcLiicrches,chap.2p. 

VE  L'ORDRE  DES  REGALES  SOf^S 
la  troifie'mt  li^néedenos  Rois ,  ferment  dr/idc 
Itiè  (jt4e  les  Archturfijucs  Enef^ues  leur  doi" 
uent  auant  (jue  d'entrer  en  le:trs  charges ,  (y* 
des  inuejlituresc^ueUs  Empereur i  aJlemagne 
faifoietntietjir^eutlchtT^O'Eitefchc::^. 

VOili  en  effet  comme  les  efEiirc<  de  !a  Rcgalc  Ce  ptC- 
Ibienr  en  France  ious  la  première  &  iccondcfamil-» 
le  de  nos  Rois^  ie  veux  dire  comme  nos  Rois  eurent  toft* 
jours  bonne patc  àla pcomotion,  tant  des  Eueii^aes  qm 
des  Abbea  :  dcalprs  ce  dioîc  li'eftoic  idbalht  ou  limité 
à  ce rt-iius  bénéfices  ;  rnaisfc  répandoit  ger.cralcnientpat 
toute  la  France.  le  reconnoiilray  que  lors  ic  no  voy  poinC 
que  toutes  les  fa^ns  .y  fuifcnt  pratiquées,  que  noa»y 
audos  depuis  apportées  fous  la  troilMne  lience  de  noi 
Rois ,  Ibus  laquelle  fimt  les  grandes  ^lices  delà  France, 
par  le  moyen  dcfqucllcs  ccctc  lignée  feule  a  plus  duré 
que  les  deux  auucs.Or  (bus  cette-c y ,  comme  la  principa- 
le étude  de no»Roitfilcd«ne perdre  rien  de  Icursdroits* 
&neitmoins  remettre  toutesles  chofes  del'Eglife  enleue 
ordre,  aulli  pratiquèrent  ils  en  ce  rencontre  cy  le  fem'- 
blable  :carilslaillerenties  éleétionsauClergéimais  de- 
meurans  dans  les  termes  de  ce  qui.^uoit  eue  approuué 
par  les  inditutionsCanoniques  de  France  *  ils  dcarenac 
deux  chofcs auparauantqu'vn  Eucfcjuc  pcuft  appréhen- 
der la  dignité  :L'vne  que  leCItrgc  vouùnt  procéder  à 
l'éleâion  d'vn  Abbé,  il  cnftpermilîioii  du  Roy  de 'ce 
£iire  :  L'iuitre*^  quand  i'Eueique  CetoU  éJcu  &  confie- 
mi,  il  lèrahcenn  de  p relier  le  (émane  de  fidélité 
Icsmainsdu  Roy.  Pour  le  regard  du  premier,  nousea 
auons  &  exemples  &  ordonnances  exprcilcs  dansl'anti^ 
quicé  :  Car  nou|  Itlôas  qu'apes  le  deccds  d'AImeiiCk 
Pierre s'efbmftjtpouruoirde  l'Archeiiefcllé  de  Bour- 
ges ,  par  Innocent  Pape ,  le  Roy  Louys  Vll.non  feolc» 
nient  l'cinpcfcha  en  la  iouyirance,  mais  qui  phuefVnc 
peut  iamais  c&tc  dit  Archcuciquc  en  France  «  pour  auoir 
efté  par  luy. en  cccy  leconicntement  du  Roy  ne^jgé-  Et 
cpmmc  il  n'y  a  rien  â  iâinâement  introduit,  en  qnoy  l'on 
ne  commet((^quelquesfbisde  l'abus,  belle fix en  ce  fujec 
la  colère  de (amâBeriurd  contre  le  me/me  Roy  Louys 
V Il.iequel  ayant  donné permilHon  d'élire  ,  Se  i'éleâioa 
eftantfiute  en  &ucur  d'vn  autre ,  vouloit  par  les  bennes 
&  importunitez  de  quelquesambiticiu  pourftiinans,  que 
l'on  procedaft  à  nouuelle  éle^flion.  A  qucy  Saint  Ber'- 
nards'oppofâ  viuement.  Ec  comme  les  inlligateurs  de  ce 
nouueau  confeilTOuloicntfairetroanerauRoyde  mau- 
uaifedigeftionceqn'enfiûfiijccelainâhoauBe,  «oauM 
peruertilTanc  les  droits  de  !a  Couronne  de  Fnnn  -  linai 
ilccriuitau  Roy  vnc  ktue  pleine  de  zele  Se  de  colère, 
dont  le  commencement  8c  vne partie  delà  lettrecftoic 
telle  :  ytlHt  tg»,  dii-ih  vn^ium  immmmhoru^ 
rtm  Xtgi'>  dignitmttm  Rtgni  î  Dnmfeh,  w«*tv/h'«,  vt 
conftdc  ,  confcieniiiidvobjsrefpeitdtt.  Ftdtte  ne  illimm» 
gts  centra  vfitfafuitit ,  qui  eleiiunts  dtâurbmattt  Jinlim 
£ cdtfits  fiti  fintimmt  ktp,fid  iffhM  Eeet^éinm rr- 
duiiuéfrrmmtitr.  Et  fài  tfta:  Nmimtmfrtrmiméi^' 
trmrmffnijfi  lUt  tttekrttéu ,  ftù  dt  Mffenf»  tivfir»  M  ' 
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étvtlet^ttMTt fefc:,rifitc»dimAlitrim  cemftnfHm^ntc 
J'H^(trtvnum,friferiim  zl/i  hmU.i  txt»»c inurtunn hIi 

iltUu  /  Nimamd ^Mtitnt  dtUtnfiriiU  Ci^tm »  ^9tum 
rrt$  rt^Ht  rtadiujamr  r^ktlftt  r^'uMC  etttfimiHU  ktc 
h.il'ft.  Duquel piilagc  nous  pouuôs  infcrct  qiu:  S.  Bernard 
ML  ûilùtc aucune  doubtc  qu'il  n'apparuiifl  au  Roy  d'in- 
tcrpolicr  ùax  auchoméeii.ceUcsci(  iftions,&qpequieiift 
vouiu  fim^leiux  le  conuaire  »,  il  ^nicroic  les  Loix  du 
Royauae  :iaiis  il  de£reroic  dofid'ôfter  la  corruption 
aixisque  l'on  y  vouloic  iiuro<hiirc  fous  le  prctcxtc  tiii 
£^|»  &  qu'ayant  eftc  jpioccdc  à  l'clcChua  d'vnLuir- 
<|i|l4îlliiant  la  pcmiifli»oiy.'it  ennnpir  faite ,  ilvoulsft 
jpùrgnciiicr  quelque*  vacqiie  l'on  proccdaft  à  vnc  au- 
tte.  quieftoh  coulemenc mettre  lôus  pieds  la  difciplinc 
de  Icglilc ,  tk.  odrr  ralfcurancc  qu'  il  y  nuoic  en  mntiirc 
<l'éleâion.  Cela  mclmc  le  upuuc  aucré  pox  la  dilpcolc  de 
h  Régale  que  le  Roy  P  hilipesAug^lftc  accorda  aa  x  Eucl^ 
c]ucs  d'Arras  en  l'anal  tio].  par  laquelle  cntr'aucres 
choies  il  permit  aux  Doyen>  Clîanoînc  &c  Chapitre  de 
pouuoir  librement  procéder  à  1  cuckiou  des  futurs  Eucl- 
queSjlàflsluy  en deoMiMlcc congé,  oy  àics  luccclTcurs. 

Or  après  cette  ^feâion  bien  ft  deaf  ment- confirmée 
par  le  Métropolitain  ,  ilcftoic  rcquistjuc  l'Euclquefiftle 
ùrincnt  de  tideiitcau  Kuy,  auparauant  qu'il  pcud  cntfcr 
cal'eierçiccde^charge.ainîi  qucnous  recueillons  de 
b  mclîxic  dilpenic  d'Arras.  CMuntm/^f^it^  Ecfitfié  /<> 
iert  fottrtmt  tltgtrt  non  retfmfiuimmitr^  i  fÎKttffwi- 
tus  nollrij  licoHiu  (iigtndi  :fedtleilHm  fitH'm  eetifirrua- 
t^m  tiabts  fréjentat)unt vt  Hê(>u  fideiitMtm  fucmt  ,ficMt 
^Eftfe9fi  lulfis f*ctrt  ccm/keHtruntJEl  ÇBGQKS  en  t  roi>^ 
nez-vous  vn  autre  pallàgc  tres-bcau  du  temps  <iu  Roy 
Piiilippe  I.  chez  Yuon  Euefquc  de  Chartres  en  fit  3.06. 
Cpiftre qu'il  elcriuit au  Papi.-  Pafchal.  L'Archcucfchc 
dcHhciaif  eQAOt  jcootçnticux  entre  Gcruais  &  Raoul, 
le  Roy  fip-loilGiafttf  Ibooriloient  le  premier:  au  coq - 
unore  Yaon  portoit  le  party  de  Raoul  :  ôc  pronenoit  delà 
Wiieurdeceituy-cy  ,  non  pas  qu'il  euft  titre  le  plus  ap- 
paTCtlC,niaisdantant  qu'il  loullcnoii  n'cdrc  tenu  entrant 
en  ce  bcoeâcf,. défaire  la  foy.^l^oouxugç  au  Roy. 
,  La  caaSe  pour  h  coolequenct  fat  cemife  au  pluspro- 
dUttn  Parlement  qu'on  dcuoit  tenir  vers  les  fcllcs  de 
NoeI,<l3ns  la  ville  d'Orlcaiis,  où  les  Princes  &  Seigneurs 
bafïoiicrcnt  l'opinion  de  cet  Fin  Iquc  ,  lôuftcnant  que 
Raaul4cuoitA'^e£arcl9sdci'Atchcuclché»s'iI  ne  vou- 
loitfriffrlemnenctlefidelîiéemrelesmsiinduRoy.  Et 
parccquc  le  p.uTai;cmc  lomblc  fort  fint:;ulier,  tant  pour 
i'antiquitédcnosParlcmcns,  qucdu  prcfent  fujet,  ic  le 
vc«xtnD(c(iretoatdelbnlong.  Le  Roy,  ditccPrcIat. 
fiipplié  par  nous  de  vauloii£uK4<oit  à  R«attl  :  ^djmu  - 
mt  mmdem  frtcibm  m^hù ,  &  eaatt^t  ^t-RaiHlfhttm 
4d  Curimm finam ,  t^Ht.  AnrtliMnu ,  in  nainli  Dommi  curt- 
ptgMnd^  erat  .fccurt  h  iditetrtmHS ,  &  ihi  cum  ta  &  tnm 
FraKifthus  Rtgmfuiy  dt  hocntgott» ,  ^MMmtum  ficn  paf- 
fttyfml»à  "^ijgiit  $ntegr»mt(  tratl^rtmHi.  FuitHtm  eft,  vt 
etmUSimÊréit  ,& cvnutnientef  m  Curtaw,  hinhiplu^rh 
tHttrctfftriymiifetitioKtr»  nojirim  fftntl  ^'     r . .  ■^•In^i- 
nimus,  StàrtiUm*nte  Citru »  fUn/iriM»  fActm  imft- 
■trfiri  nem  pêtnimus ,  nifi  fr«iiUut  tJUtmptliténus ,  ftr 
C"  fUri  jmtmHfti ,  tant  fidtlitutcm  Regi  f.utrci. 


trunt  Jih€mtnjfe$  eAreki^Uiafif& céteri  ^Â-"  />•»»- 
f  •rsuif ,  ^Mitmlihtt  retigi^^gi^  £ftfi9fi.  ^gtét^v 
fnkiAmnkm  &  iutcrpelUmiitMuitu  Cwi*  OftmmUtktitt 
€tp  prgpttrtHitnJ.iiiniim  ri>;/irem  mirits  Itrtlmtt  flUltn 
tfl  tamtu,^ui4i£ccicjtétjli  c*  ftici,&frMtTn*  dthUiomfii 
rxf>eduùttt.  Ctm^mtm  fltnuud»  Itgitfitek^itét ,  m  h»e 
Ugitus  eùitmfêrmtum  tjjt  creMm»*,  0^***  ci^aniMtis 
êfiuimpUtnm tft c»gii»jnttt$u.  fHtmmtrgtfitxitgtm. 
ktu,vth9ct*dtni  intHit»  tharitmii  &  f^uWfisi*  t-*- 
àtmt  fttttrtiéi  tneJtmtt»,  '  v 

■  C'eftoicquclc  PapeFa(iJiaJauoic  coRunandéàlUiDoI 
deoefaircla  foy  Se  hommage  tu  Roy,&  à  Yiwn  d«kiy 
cilwpucuaeacecy  :  ftassaf  JL'TOiyl'atitren'enfkiMm 
cfrii»H|i»itiwrrhnfr  tw>f|rji|iMnhicyi« dtai^^» 


noflre  Couronne.  Aiiflî  le  fnefinc  Vuon  ccriuantau  Papa 
Vrbain  ciilà  65.  Epifirc ,  luy  remontre qu'cnteUcslôo» 
milSonsdc  fiay&  bomnugesl'EglilènYaauciuiiiKeied^ 
quand  kiRoisnTeneendenc  rien  attenter  (ùr  le  titre  qui 
regarde  la  pu ilIàiKc  Ipiritucllc.  Q»tfH(  mijJîo,A'K.%\.fittt 
/«r«i4»M^«if  Itngu,! ,  jiut  vtrga ,  ^km/  rtftrt  i  cmm  Kihii 
0àritaékJiéUrt  mietidéiti  ftd  uinmm  mut  vettt  ftttmim0 
mmm»ertyMiitvtU4t  EccltJiffiitM&mlUêtmn  txltritrM^ 
^fu  de  wntmificentta  A'*?*»»  chttutm  ifft  hecltfi*  ipfii 
tltlhs  ctnctdtrt.  Et  enlliplidrc  i^i.Si  cjUis  ino  J  anus 
étd  iiétnc  frtritpffit  t»f^niam,  vt  m  douent  tel  mcctftitnt 
ffàtg* fHttt ft  f  fft  irihutrt  féicrAmtntum ,  zel  rtm  faet^ 
mt»t>  EcclifiA^ici ,  illtm  fr^rfms  induamms  kmrttictim» 
ntn  frefter  mmitUétttm  iHHtjiititrtim  -Jtd  frtfttt  frtfumf- 
tt«nttn  dmioluam. 

Tellement  que  quand  te  voy  la  longue  conteHation 
qu'eurent  les  Papes  auec  toute  opiniattreté  contre  les 
cmpcKurtd'Allcmagncpour  les  inutftitures.  des  EueA 
chez  y  voire  iu/ques  à  veniraux  niains^  au  grand  (candale 
de  toute  la  Clirtllitnté ,  &  de  n'auoir  {lasfiit  grande  in- 
(Lince  contre  nos  Rois  pour  le  ferment  Si  iîdehté  par  eux 
requis  j  ce  fut  k  caufe  que  les  Empereurs  inucftilians  le* 
Euciqucsaucc  l'aniie-iu  Se  le  ballon  paftural.dorit  ils  liurs 
fai/ôirnt  prclcnt ,  cftimoient  confcrcr  le  titre  contre  i'.ui- 
thoritédu  fainift  Sie(>,c:  ainfi  l'apprenons-nous  du  Moine 
Sigcbcrt  dcdanslâ  Chraniqac.  Cholê  ex£ceilèmcnt  dé- 
fendue p  vr  le  Condte  deLatnn,  tenu  tous  Alexandre 
IlI.Lt  qu(  }  nurnoftrcrrprd  ,  m  in  dclîrioosic  Itimtnc 
de  tidciitc,  tant  à  caufe  de  leur  temporel»  que  dautant 

Îu'cnrransenccgradc,  ib  denoient  «llfC  «•pfcmicn 
ionlèiUcn  de  nofttc  Couronne. 
Oroatrecelèrmenr  de  fidélité, que  tons  lei  Arche* 
iicfrjikcs  &:  Eucf(]iicsd<-  la  France  doiucnt,  cncores  cfloiét 
ilsla piurpartpouraiicicnitcmcnt  tcinis  de  fournir  ^nos 
Roisilcs<gen*'de-guerre,  quand  la  iicccllltc  le  requeroic* 
Noustrouuonsque  rArchcucfaue  de  Sens  dcuoit  qiui-> 
trc  Cheualiers ,  l'Euelqucd'Oricans  deux ,  de  Chartres 
:  trois, Paris  trois, Troycs deux  .  Noyon  cinq  ,  Hc.uui.iis 
cinq, Lizieux vingt, Baycuxvingi,Avrandus cinq.  Se 
le  femblable  prelque  enu  plii^Mrt  des  Abbayes  du  pays 
de  Normandie. C  eft  pourqiioy  en  l'exemption  de  la  Re- 
gale que  Philippe  A uguftc accorda  auxEuefqucs  d'Au-  ■ 
xerre en  l'an iio6.il  adioulla cxprclTcment  cette particu" 
lisse  ts£etuciStilit0fir0in9tuJh9,  t^uitattoitu,  txeni- 
tm&/tihiu»iti0tiiit  il  faut  lire /«^JMWMffflr,  fi  eut  Epif- 
€»fi*/iltifiodùr(nflsn9l>itft(irttpt.  Et  en  celle  de  Nc- 
ttersdel'aii  i2o3.  Prêterez  exerdtut  & prMHrmtiaKrs, 
ficMtnts&prédtctffmsntfirirm/tfltnt  &  detent  iuitere. 
Ces  mot5derubuention,& de  procuration,  portez  itarle 
premier  &  le  fécond  titre  pniuent  engendrer  quelque 
obfcuritéj  mais  clic  vous  frralcuc-  parla  difiKnli;  de  Ix 
Régale  accordée  aux  Eiicfqucs  d'Arras  par  le  mclmc 
Roy  Phiitppesenranixoj.peiriaqnetk  leocquittancle . 
ièriiic c  de  la  cnerre ,  il  ne  leur  vent  pat  permettre  eét  au- 
tre droid  de'nibocntion  on  procuration.  Hém  Mittm  fr«» 
diit4s  litntaies  tlfiftofo  G"  Ecrit fn  yltrtbMtmfi  in  ptr^ 
fttttnm  tenetdtfittu fi etetitm  t^ttttHuokitPrteiiratitMttiê-' 
firét ,  ^ttMm  Eptfi.  tAtrtbéttntfit  nMt  Mtt  fingttlitMf 
nii  ,fi  ud  illum  mectfferimiu. 

C'dloit  vn  droia  que  pluficurs  Euciqurs  &  Abbes 
deuoient  à  nos  Rois,  c;ii.iiul  ils  |'.iin.icnt  fur  IciirsEucf- 
cbez  ou  Abbaycs>qu'iJs  appclloicnt  eu  langage  Francis, 
droits  de  Gifte.  ty^hbéu  ^minis  ^•tu^rt»  7utq- 
KO'/ti  ,  (Icl'ei  z  mm  "  llitm  t^xattmftxmgittt*  liiréU 
rencnjci  .  ItH.'.ndja  ij.uu  d  n  .ir>:a ,  fi  ftrxvifitm0trit_Ec- 
cltfi*m-  Etquclqutsfoish  i  F.;;iilc,s'.>.L>ori:o:tnt  .'1  pa\er 
ccdroiâvncrois,  Ibit  quclc»Roisles  vinllcnt  viliicioa 
non.  n/frchitpifcapi»  litroatnfit  dthtê  vtiitm  tétxmtum^ 
C.  l.l,A'.,:ecjO!tl}  ex  leuArtgifinm,  fifi /imetJldvi-' 
tamcuiufiii'ttA.ilnp./ofiyproit  i»  lùttrii jSreh'ufif  . 
C9picer.tinetnr,  rnim tmr.fn ipinnt imn^ifiro  cvtimtir. 

pjsquelc  Comu  de  Champii^nr  ne  le  fiift'donné 
pareil  priuiicgc  lur  quelque.»  Ej'Jilcs  jîcuccs  dedans  Cts 
ccfies.  Deccidioiâ»,  iciittteCioi«4eitCJiv>bM4«» 
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Comptes, donc  i'ij  extraie  lcsprece4eDS  paââges,  nous 
en  fait  le  dénombrement  en  vnliflat  poiseilTnMBeaOÙ 
il  redce  ceux  qoeic  Roy  S.  LoOTiiMfc JwCBeMOCtiiie 
année.  Droiâsqaî  eftoientencotcseneflèncefimslere- 
gncdc  Charles  VI.  ainfi  que  nous  rccucillon»  de  ce  qui 
«enfuie,  porté  pat  le  memortai.  L.  ^nn»Dtmimliit. 
m  mmfi  N»»emkri ,  iili^iffimm  Vrhttft  Dmimm 
Cmlm ,  Dti  fr^tim  Ftétuctrum  %*x  ,  mcctAtmi  mf»i 
Amhitttm ,  imf»* fr*cnrMt*nis ,  ^>t^n$  DtminMi  Efif- 
KtfHt  Atrtb^tetifis  dcbci/at ,  eidtm  ad  dicium  locnm  acce- 
êtmi  ftrfiuu  iutrM  dtàit,  M «gifiru  Tttr«  M mttchMiy  & 
iutmttMntmrgii  f»ù  Sterttmrtft  c*m  ^mhm  Rtntu»- 
im  P«ttr  Dtmtni  P.M*K*'nf  Efifc»fm  Atrtb*ttnfity 
fYoti*,i*t«  imre  Prtcurationitf^frafcrtft*  ctmftfmu  tn 
4uceiitii&  ^Httdraginia  frmnci*  nHri  y  Frtinc»  fixdecun 
fildmm.  £tdefHib»sf4iutfMllim  txtutt  ifftDtmint 
JLtitftmm  Atrén^u  Et  «I  ttftmmimm frttmiffkm  idem 

JtttttrtniM*  P^rtr ,  littr/u  RfgiM  prediSét  h4ibHit&  tut- 
ittt  ftnts  yi,  vnÀ  (tim  i$uru  ^nitatttnis  Stcret^rivntm 
prêdithmm.  Cela  (oc  pfodait  en  la  Chambre  des  Com  - 
pcetyttieckcooiecdJacioiitiée  à  l'ormnal  dei'cxemp- 
lion  de  k  Régale  d'Ami,  tcr 

SurccqucMefllcurs  des  Comptes  auoiciu  expédié  leur 
Commilfionpour  proccdcrpai  voyedc  iailîc  lur  le  tcm- 
-  «MeJ  de  l'Eaefché  d'Acné  comme  vacepuM  en  Regale. 
i.è  temps*  depais6ic  mettre  en  oubl7«  tant  lealcxwcei 
milkairestraecetdioiAt  de  giftes,  au  Keo  desquels  on 
a  introduit  l'oûroy  des  dccimcs  fur  tout  le  Clergé  ,  n'c- 
Aant  demeuré  de  cette  ancienneté  que  li  prcâation  de 
ferment  an  R07,  qui  doit  eftrc  ^te  par  cous  les  Prélats 
de  la  France  lorsdcieursadaenemoiu.  Pafijuiecliiue  j 
des  recberciies  chapitre  jo. 

DES   BENEFICES  QFE  NOyS 
7  "      auonsdtt  vaccjuer  en  Rf gale  fous  U 
trmftéme  lignée  demi  Rois. 

QVavqaeeaasle  Aichenel^iiei  &Eae(<iucsdoiaeiit 
le  (enneiicdefidetitéaiiR.oyaaatieqa*ilfentietKen 

leurs  charges,  8c  qii  i  fiiute  de  le  f,'.ire  3  le  Procureurge- 
ncral  duRoy  de  la  Chambre  des  Comptes  puilfc  faire  (ai- 
fir  leur  tenapotel ,  iieft-ce  que  tous  les  Archeuefchez  ite 
Euefchez  de  la  France  ne  (bm  cflimcz  tomber  en  Régule* 
mention  d'iceax  aduenant  ;  quoyque  quelques  viisefti- 
mciu  !c  contraire.  Opinion  de  prime-face  plaufibic  pour 
iâuorifcr  les  droits  du  Roy,  mais  erronée,  bien  qu'elle  ne 
fijii  deftituéede  bonsprrains:  Carmaiflre  leatilcBou- 
tiliier  en  là  Somme  Rural  l'eftima  ain(î,&  de  nodre  temps 
Monsieur  de  Pybrac  Aduocat  du  Roy  au  Parlement  >  la 
Voulutfaire  païTcr  par  liJic ,  m3i%  il  en  fut  ^Lfllif. 

Il  ne  faut  rien  ofter  à  l'Egliie,  pour  le  donner  par  vne 
Nonueauté  à  nos  Rois,  ny  leur  ofter ,  pour  le  domier  à  J'£- 
glifc.  La  plus  fcurc  guide  de  nos  aÛions ,  cft  la  longue  an- 
tiquité. Orque  coutesEgli^cs  Cathédrales  ne  tombent  en 


neficcsâc  fbrtesplaces  dans  les  pays  limitrophes  de  noftre 
Royaume.  Bref,  quiiôuftient  1  osinion  conuaire.eft  pMl- 
ftoft  vnflttciicdeÇgiirque  IuriiconfiilteFnd9ai«.AiilK 
en  vain  dâpoterme-oa  les  R  égales  aÂ  Parlemenr ,  fi  fims 
exception  cous  les  Archeuefchez  &  Euefchez  vaqtioiont 
en  Rcgale.  La  différence  qu'il  y  a  entre  l'Euefcbéoiti 
tombe  en  Regale ,  6c  celuy  qui  n'y  tombe  point  el^ipt  M 
premier casloudain que  l'Euefque  c(l  decedé ,  le  cempo^ 
rel  du  Bénéfice  cllant  faiiî  à  la  requefle  du  Procureur  gc« 
ncral  en  la  Chambre  des  Comptes,  les  fruits  appartien- 
nent au  Roy,  &  peut  conftrrer  les  Bénéfices  à  fimple  ton- 
Turc ,  vaçHians  iulqucs  ï  ce  que  la  RegaJe  Ibic  clo(e  :  Mais  ' 
en  l'Enelché  non  tombant  en  Regale,  quelque  fiifieque 
l'onfadc  du  temporel,  c'eft  pour  conleruer  les  fruits  au 
futur  fuccciTcur,  lesquels  ne  commencent  de  tomber  en 
puce  perte  j  finoa  après  que  rJEueiboceftant  eoitétapo(»' 
re(Con,neieadkteiiaentde£dewéaiilloy.'Ec  aulbr- 
plus ,  le  Roy  ne  peut  èn  ce  ctiomfmraacnittBeneft-. 

ces. 

Le  plus  ancien  paflageoî)  ietrouueeftre  faite  mention 
de  celle  espèce  de  Régales,  Ibus  h  troifiéme  lienéede' 
nos  Rois,  eft  la  difpenle  que  donna  le  Roy  LouysTeGns 
àrArchcuefqucdc  Bordeaux  &  fc^  Euciques liiffragans, 
&toutd'vncruitcleRoy  Louysieleunelon  fils.  Jn 
mime/MSd  & iitihtubu  Trmitmtit  :  %Amen.  LndoMtcnf 
DtiptitU  Fritncenm  Rtx  tibi  diltUt  iM  D«m<iM 
friJt  BmrdegAler.fis  Architfifcoft.citm f*fr*f*ntit  Eft- 
fcof  ts  Hjijmtmdo  tAgefinfnJi ,  Lmmhtrto  Angtlifmtnji» 
CmilUImo  X4itit9ticnfi,G mtUtlm*  PMsiiit»fit  Gttiihimm 
'Pttmgtrtetnji ,  mte  ntn  AUnt'ém  Bméegéiltnfis  Pf- 
mincU,VefiTifiine fucctJftribMs  tn ptrpttHum.  Rtgtt  ma~ 
ttltmtiiejl  EcclefiéirMm  ^$iittt,f>iM Jolunudint  frouidtre, 
&  ex  o^c%»f»fctft*  i  VtmiHo  p»teji4tiJ  tmrnm  iibertJftes 
t»crt,  &  *b  b<^i»mft»mMligntntiHm  tfic$trfibm dtftt^ 
fttri.  Sientmaim  Rttftitapctrr»  digmiarit  mUtàD»' 
mtro  à  auo  ornnis petejtM  eji ,  cenftcutes  ejft  corjiabit ,  fi 
tuxtm  EHMngthcmm  tpfiitunontm,&  Af»fi»ltc*  dtbtrin* 
n^iditùtum  f  infim^M  Dti  Etdtféminifteriim  oeemQi,' 
frtei^fdtm  cenmtndii  liktrmttt  f**  Ckriftm  ttim  ttkt^ 
nuit ,  & f*cis  ^nittt  oferhm  itmmt.  E*  fr^fttr  fnkh' 
nibfttvejlrts  ccmmnntcate  frius  Efifctptrum ,  ^blmutn 
&  'Procemm  nojherum  cenfitio  n^tHtitntt  L  mdtHuo Jilio 
nafit  o  ïam  in7{jgtm  f  'ul/limM»  ,  dnximut  nnnHendHm» 
&  imfedt  B»rdtg*ltmji  ,  &iii/r*diSit  Eftfcafttibutfi- 
d^nt      AUmm  uupltim  Prminei^t  tjn*  dtfn$iff»  iU0' 
ftrt  j4(jmtanornmdHct ,  Comitt  Pidàtaietifi  Çmllerntfiy 
ferfiltdm  ifjiii  ^lttn»rMmtMmd»dMmflt»m»fir»  Lmd»~ 
Mico.fvrtt  mMumMuf  ctdit*  i»  Efifnftrmm&A^»' 
■  mm  jhênim  tUSitmib»t  otncmicMm  *mmn9  nmetdhmtu 
lihrMtm  ébfjut hammij ,  iiitamtnn,ft»fidfiftr  mit— 
nttm  daté  el>ltg4tiont.  PprrB  dtcedtmis%Ârehttfifc»fi 
o-  f»ffrug4n*«r»m  iffiifs  Eftfetftnm^tn  Abbmtum  dtm, 
cedeptiumrêtvmimtr/mfiteetflÊrmm  vfihu,  Tf^gii 
thortnittfcrtniriv»lttmns,&cenctdtnde  frtcipimm ,  H- 
Uf»i.  Hoc  ifMeejut  «iitcientti,  vt  emntt  Ecclejiic  infik 


Régale,  nous  auons  piufieursOrdonn.tnces  qui  le  nous  |  dtntminaîamTromnci^m  con^ttut* ,  fr*di*,  ftfftjfitmtM 


AaKigocm.  Cei[le  de  P  bilippes  le  B  cl,  de  l 'an  i  j  o  a .  por- 
Mdt  entr'amcet  ardeles,  eetcuy -cy  :  hem  ^M^mùm  id 

Hefidiim ,  ^iii  nos  &  Prtdecfjforti  nejlri  conftummHi 
fiTtiftrt  &  btibtre  in  aii^Miins  Ecclefîis  Rtgnt  noitrt 
f0^m^«'K^>''if'mc»»tiM£it'  Et  là  il  cniointaazRece- 
iieurs ,  qtiî  maaientle  tempocei ,  pendant  ronneraice  de 
bR  égale,  dVArde la coappede  bots,  dç  la pe&he  des 
cftanj^s,  comme  bons  pères  de- famille.  Et  Phillippcsdc 
Valois  par  vue  autre  ordonnance  de  l'an  déclare 
^'aux Euefchez,  il  auoic  droiâ  dcRcgfllé,  il  pouuoit 
çooicrcr  les  Bénéfices^  limplc  tooiure,  vacquaude£ii<^ 
ou  dedrolâ.  Charles  VU.  par  vne  autre  que  ie  mmfcri- 
r.iy  ty  après,  parle  des  Euefchez  où  il  auoit  droiftde  Ré- 
gale.Ëc  Louys  XIL  par  Editdel'an  149  -  N  >usdcfcn- 
dons  à  tous  nos  Officiers ,  dit-il ,  que  dans  lei  A  r c  lu  u  •  f- 
^cz,Ëucfchez<  Abbaves  ôc  autres Bencficci de noffrc 
Royaume  ,  dan»  lelquelsn'auoips  point  drotâ  de  Régale, 
i(B  BtfrAccMitdidaiitksfiMtiwplacei^ficea'cftaiixBe. 


&  vniutrf*4idtffm  f  imtfmmtmi*  tftamdim  frMiU- 
gi^Ait^him&ittim  emifketmdmetfmmthmkitmit  &  ftjp" 

dtunt  tllth^m-  ^mtnim'o  F.ccltjîit  tpfii  vnitterfit  &  f<«- 
ritm  mmifirts ,  c»m  f»jftJfi»Htbtu Jkn ,  Csntmicim  m  sm- 
tiihucêmetdimiuMtrtétttm.  ^itdWftrftfM  fi^bilitm- 
ris  thàuéit  mumimttitmmt/irûf  tm0mûidétrt  &  SffUi 
no^imnStrkéttt&immimitii^ri  elmrMOtre  ctrrmrmii . 
prtctptmm.  eyfQttir.  Pan^iK  m  Pat/itii/nefhe  fttbhcc> 
tinno  Jftcurnéitttnu  P'erbtUiJ.regnt  nofiri'XXli,  Lud»' 
mu»  fit  10  n»fh»  im  7(jgtm /hUiméit» ,  mnm»  Vf  .In prtfti*- 
tutôaitfridivtntr^btiisCMrMottnfis  Eptfceft,  &  Apo^ 
ilolic*  ftdit  LtgMi ,  Sttphiini  P^rtfitnfii  Efifctpt ,  ^H- 
girif  Aifùat'SjBtati  I)iotirpj,Gtritrdt  Abbiits  loftp^Mt, 
yilgnitt  m  ftcrctn  noflru.  tAJtitnttbni  in  PflMtitnefirty 
(juonm  mminafubtitml*téifkmt&pin4t.SigM»m  Rmdmi» 
fhi  f^inmMdmêrmm  Ctmisis ,  &d*piftn  tufiri  ,figntim 
O0UUn»iBstienlMnj,SMii^êmB-CmwKr0ni,S.H»g»mte 
CtKftdMtnj'DttÊtftrr   *         . - 
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t^cmife  qui  Alt  con&rixice,  de  ine/jac  traiifchte  moc 
poar  mot  pu  le  Roy  Lonji  klcone*  «loiuJe 
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LtttitmicHi  /ifier  tyM^fm  Indonici  fJiHS ,  Dei  gratut 
Âtx  Frumc^màt  &  Dhx  yl^Huanarum  ,  1  ibi  diiecie  m 
JttÊum  Gmifrid*  &c.  £i  la  bn  de  ce  tntc.u^ciiim  BurtU' 
g4li,m  fsiMi»  Hêjh»  f*ltlicitMmn«  IncétrnMti  rerhf  1 1 3  7 . 
Htpii.tnftrî  4.  In  fràft»tiM  C  aHfndi  Burdtgilttiji  s  Ar- 
«httfijctft ,  Htln  yi»rtli.tnertfis  Epij'co^i ,  Raimnndi 

lelmt  Xttmtninfit  LftfcQftrum  :  ^HgtrifjMMtii  fmdl^ 

*fMbtn»lMét/Hni  &  ftgnm.S.  'HjUMfhiyhrmitéUiàtur^m 

Cmmetitimf. 

Oétroii  «l'if  U'  pcnf-rois  .luoir  eftc  faits  en  vn  mefmc 
jour  p.u  k-  jvf (X  it  hiNjU  cllou  cjuc  ic  voy  J' vn  ^.lic  daiu 
Paris,&  1  autre  dans  la  viJlc(icBourdetiu,Sirgc,comme 
il  cft  vn/-ièmbbble<de  X.ouysie  kuasqui  auoic  crpoul'é 
rimkkcedchsttUàad  Aquîmine.  loîm  qu'il  y  a  plus 
d'^ud^ucs  prell'ns  au  dernier  qu'au  premier.  Ht  com- 
bien que  ce  luicnc  les  dciix  titres  plus  anciens,  fî  recueil 
Ic-jc  d'eux  vnc  plus  lon^pu ancienneté  :  car  ie  me  pcrliia- 
de  que  les  Ducs  d' Aquicaine  pendant  leur  lôuuenuncté, 
toayflàientdesdroiœdeRegalescn  &au  dedans  leurs 
détroits,  &  que  ce  Duché  eftant  de  nouuc.ui  rtuiiy  à  la 
Couronne  pat  le  nuiiage  de  Louys  le  leuac  ;  ces  deux 
Roisi  pourretidielcai»iaclqacspliMeKlin&deuotsi 
leur  obeyflâncc,  exercèrent  cnucrs  eux  cette  nouuclle 
libéralité.  Ccn'cUpasccpayslculoùlcs  Ducs  firent  le 
iBBbhble:carparlcTraittéqui  fut  fait  entre  leRoyS. 
Loayt*  &  Piei ce  M auclet  Duc  de  Scet^ine  )  les  CoUa- 
tkmsrfesBeneficnen  Regalefeienc  wAvubèt  i  ce  Doc 
dedans  (on  Duché.  Et  ic  pallcray  cncorcs  plus  outre  par 
la  Normandie  :  Car  quand  ic  voy  que  tout  ce  jnys-là  ell 
fubjet  à  la  Rcgalciknsexcepcion  fcitlènicd'aaainEuer 
ché,  il  me  femble  voiYleiDacsenkNiyr.de  queptrh 
Konion  du  DdchéàoaAreCaiitaane,nosRoiscontiiiae< 
rem  cette  nicrmc  polTcflîoin. 

l'adiouderois  volontiers  que  non  fenleaKOt  quelques 
Euefchezjmaisaulfi quelques  AbbayetcAoient  tenues  en 
Reflet  Parce  que  Icmcrmc  priuilegc  que  ces  Princes 
donnent  aux  Eucfqucs^  eft  pareillement  étendu  dclliis 
lesAbbcz.  EtdepuisPhilippcs Auguftcfiisdc  I.auysle 
leune  voulant  lôrtir  de  la  France  .pour  s'acheminer  aa 
voyage  d'outre  mer, bailianceoBte charade  iorendan- 
tc  à  la  Rcyne  fâfemme ,  &  à  l'ArchcticIquc  dcRhcims 
ïbn oncle  :  cntr'aucrcsptcrogatiues,  il  leur  donn.iceitc- 
cy  narexprés  ;  St  ver»  tuêUffrtt  ftdrm  Eftfcatultm  vel 
JlikÊ^ùmim  'Kjgniut  wuwrt ,  &e,  Toateaioislaine> 
moite,  ptMirle  regard  des  Abbayes,  s'en  eft  c&céeanec 
Je  temp. 

Entre  les  Thrdbrs  des  antiquités  de  la  France  ,  ic 
n'en  trouuc  point  de  pfau  riche  qut  les Mentotiaux  de 
noftrc  Chambre  des  Comptes  <  ôc  fpccialemcnt  pour  la 
matière  des  Relies.  C'eft  pourquoy  outre  les  detix  palFa- 
^es  precedcns,  ic  vous  veux  cncorcs  cftalcr  ce  que  i  en  a  y 
peu  recueillir ,  &  tcnird'cux  en  Iby  &  hommage  la  plus 
grande  partie  de  ce  chapitre.  Quel  eft  Tv^ee  dc  la  Ré- 
gale, comme  clic  s'ouurc  &  fe  fc-nnc ,  de  qiirfic  f^çon  il  y 
faut  procéder ,  vous  le  trouucrcz  au  Mcinurial  cuttcC, 
en  ces  mots  Latins  groûîcrcmcnt  couchez ,  &  touccsfbis 
ie  les  vous  tepceièqtecaytelsqa'ilsfiMK,  ledeiuequ'il  y 
ait  noitndemignanlife  en  ce  que  récris  aa  prelèmdia- 
pitrc ,  &  pins  de  refpcft  pour  vous  reprcfcntcr  au  naïf, 
cnru|ctdelihautectoflê,  la  vcmrablc  ancienneté. 

Vnm  Efifc0fitt  miienim  EfifffMtts  vbt  Dominns 
Âtx  h^btt  ii^gmltéim^hiimmnu dtctiit.immtdiMt  fir 
•Htum  tffms ,  efi  Rtgafiain  iiSt  F.ftfcopAtHaftrta,  & 
fuccedit  Jf^ex  loco  hom  O'  It^ititni  •ititnimjliuiorii  ,  iw 
MM»»  ttmftrmbttuidicit  Ef$Jc9fmtmiftMiftri^$u  ktnt^cta 


ijHtdcm  Aegaliti deitt  vigtrc  & irjiiere  locum  in  di£h  E- 
pifcofmt» ,  domis&^u«»ffutfHtMr»sf»cct^tTEfif€9fm 
itguimè  tmtrmns  ruMm  dtbitam  fiitlUmtù  i$trMmtntmmi 
dtB$Dmmin«  nofir»  J{jg> ,  frvttt  nntttii\,fecerit.  j^ed* 
fmtltitrte  Rtgu  >>iiejUnus  dutitm  iitr*mtmnm  ficfut^ 
f*^m,freftntMt*%  regiJirM* ,  cJcpeditsfmtriiu  m  Cm* 
mtrmComputênim  £tfKêd2^etpt»r,ft»c»mmijfiUéU 
tffiiis  'Hjgalté  rittfttmrtctftritmMitd^tHm  i  dicta  (a- 
mermcman*ttnm,f»rifU»dtimmMdéttur.  %t  leuesm^Hitm 
Rtgu,  &  permutât  diJum  E fifcopHtu.vti  &  gaudertà 
fHcuda  tfjam  temfvrMlitMtim  md  fUmmm  iêitbtrMutm  : 
MteMttrectfttsmmhmufmedi  mîmimi  ■k  àiUc  Hjctp- 
nrttftH  Cvmmijfa  reftttjutr  ditU  Rtgalia  c'.Mufét  :  Sti 
v/ifmead  diem  tpfius  rtctftionis  ttntttir  rtddtrc  cuMp«- 
tnm  ,  &  rMiontm  dtfruUikHS  bHmfm^éi  umptraltmls, 
&fnftrtJ(€xb€mtfietm  mm  tmr^m^tmifiuim  in  k  égal  ut 
mttauitim.  Et  bfcdw  imrt  &  m/httmduit  Rtgtt  &  fué 
Corent. 

Il  parle  Icukmciit  de  l'Eglile  vaccantc  par  mort,  com- 
me elhnc  la  plus  ligiuléc  vaccation.  Non  que  pour  cela 
il  entende  for  clore  les  autres  qui  aduienamt  par  refigna- 
tîons^  fiii6iâuccs  *  pnMDodon  d'va  Enefthé  è  aiure,dont 
nous  voyoïisdfaietiiMinftriiâîom  dans  les  laeliBCf  teg^-t 

lires. 

Au  rcfte,  mt  les  tnftruûions  portées  par  l'article  cy" 

de ifus recite,  noosapprenons  que  le  Roy  iouyt  du  tem- 
porel ,  &  confère  lés  Bénéfices  qui  n'ont  point  charge 
d'amc,  &  que  cette  Rcg.Ui.  durc  iufqu  à  ce  que  le  fut'n* 
Hicceflcuraitlait  le  ferment  de  fidélité  au  Roy.  Colla- 
tion de  Bénéfices  qui  lèinbie  eftre  en  quelque  façon  con- 
traire à  nollrr;  Droicl- C.inon,  iS:  ncar.inioius  tant  fauori- 
$ée  en  cette  Ir.nac,  ijue  h  I.- Roy  fait  cette  grâce  a  vn 
PrcJatdc  le  rccêuoir  i  tov  i\omm;igc  par  Procureur^ 
il  entend  par  .cette  réception  iuy  donner  pleiac  main*l»« 
uéedefimRmpoielj  maismindelacaUittînidcaBaiw» 
iîces,  ainftquenoussppitiiiaasderOidattBancedailev 

Charles  VII. 

CHARLES  par  la  gnce  de  Dieu  Roy  de  France.  A 
noiamez  AefèauxConfêillersIesgcns  tenons,  &  qui 
tiendront  nollre  Parlimentà  Paris  ,les  Maiilresdcs  Re- 
quêtes de  noflrcHuilcl,  auPrcuoftdeParis>  Boiliif  de 
Vcrmandois  &  d'Amiens,  &àtoas  ftosaotresOficieiS 
&  lufticiers,  làlut  &  dilcction. 

Ilellvcnu  à  nollre  connoiliancc  qu'à  r()ct..tUi)n  deC8 
que  nous  ûcboyafmcsi  (eu  le  Cardinal  Eucliiiic  de  The- 
roiiane ,  qu'il  nous  peuft  £iire  le  ferment  de  fidciit^  dudic 
EaclchédeTheioUaneparPtocnrenr.  Cetja'ilfit.arpat 
ce  moyen  Iuy  dcliiirâriLS  les  fruits  \'  r:-itrnii  dcLucm- 
poraiiccdc  cet  Euelctic,  qu'auparauaut  nous  tenions  en 
noilre  main,  à  caufc  &  par  le  moyen  de noftre dfOÎâi 
de  Kcg^e,  ledit  feu  Ca<diual  ou  fes  Vicaires,  iôascoa- 
leur  &  an  moyen  de  ladite  deHurance  par  noas  \  hiy 
faite  Jeldits  fruits  (  combien  qu'il  ne  nous  euft  fait  le 
fcrnicnr  ci!  pr-lencc^cuft donné  Ce  conirrépluficurs pré- 
bendes \-  lîuircs  bénéfices  vaccans  à  la  collation  dndit 
Eucfquc  depuis  la  réception  dudit  ferment  de  âdelité 
par  Procureur ,  &  la  deliurance  defHitsfïuits  zEtpareil- 
Jcmi.:K  Il  s  auons  donnez  &  conférez  à  d'aUtltS  tfsr  la 
moyen  de  noilrcdit  droiâ  de  Régale.  Surquoy  w  fimc 
meus  tt  élcuez  pluficurs  procrz  pardcuant  nous,  aaec 
ceux  qui  ont  eu  collation  dudit  Cardinal  ic  de  les  Vi-  / 
caires:  Et  à  cette  occalion  plulieurs  défaites  prébendes 
&  autres  beniHccs  lont  contentieux  en  grand  embarras 
de  proccz,  atl  grand  préjudice  &  détriment  de  ladite 
Eglifc&dulcmicediiiin.  Et  ponrce  qoe  mus  voaloas 
&  dcfîronspouruoir  àla  ctMifiilion  dcrrimen\  defHitS 
bcuefîccs  &  multiplication  i.li.lJH'..procc2 ,  &  auHiponr- 
uoiràTcntretcnement  dudit  ieruicc  diuin>  &  à  la  con- 
fèmation  de  ooTditsdroiâsde  Renie  ,  <e  ou  anons  efté 
adneftisft  «certaines  desdraiébdeitofbe  CooMiuie,  Se 
l'vfage ancien  auoir  eAé  &  cAïc,  qu'aux  Euefthcz  où 
auonsiliaîAde  Regale,  mcfînemencqiuatàlacoilauon 


Digjtized 


1 20  B.'  £  G  A  L  £. 

iufqulccqiiefefnOttoetmEnelqaeiiKWSayentfeiteii  ,  tUmti^,  Tyt€9nvft,Carif»fittnfiyB#rctnfi,V'tnnt^, 
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«oos  en  loit  fait  fxt  P>-ocurcur,  &  «juciquc  ddiurancc 
que  nous  iàiEons  dci  fndAtdc  la  KflipûnJjté.  Auoiu 
«kciaré&dccluam,qaeMrla«ccep(ioadu  remicittde 
fcauté  dudit  Cardinal  par  Procareur ,  &  par  la  delinnn- 

ce  i  luy  ("uti:  des  fruits  d;i  U-niporcl  dudit  Eucfchc.IKHU 
n'auons  cnccndu  ny  n'ciuciuioiu  nous  cllrc  dcparcisny 
defiftczdolacolUcioïKleibcncHccs  dudit  Eucfché,  com- 
me vaccans  en  Régale,  ny  U  uanifexex  audit  Cardinal  ; 
mais noftrc  intention  cftoit&  cft'de  donner  &  conférer 
ledits  bénéfices  comme  v.icc.ins  en  Régale,  iulqucsà  ce 

alielcdicCardinalnousciillfait  en  pe£[bnnc  le  Icrmcnt 
efitttu^ajafiqn'ileftacocMiftuinédeMreeiitelcas.  Si 
vous  mandons  ic  cxprclTéracnc  enioignons ,  que  noftre 
prcl'coteDaclataiion  vous  entreteniez  &  gardiez  &  fai- 
wmmjiusf  <e gafdeclèloaiâ ibtmc  &  teneur ,  fans  au- 
ciUMfdm^emraucaiitaûeîCaxainûimspld  eftre 
fàiev  nbnobAuK  lettres- quelooaqaqp  fiibrepcicec  impe- 
trcrsou  î  impccrcri  ce  contrp.îres.  Donne  à  M  ont  il  icz 
Tourslci4.Fcuricr  14/1.  «S:  de  noftre  règne  le  j  o . 

Ordàoance  qtti  m'a  iêmblé  deuoir  cftre  icy  tout  au  long 
infeKieKRueIttc  viijqiaecnlôaeipcce»atiei'ay  tiiéedu 
Mcffloml  cocté  L.  en  la  marge  duquel,  Bndégarde  des 

Cbiïrcrcsdu  Rny  n'.ic  ers  mocs  ,  Habm  ori^in^it  pro  po- 
ntmdo  iM  tbe/ttMro  Chtrtéiritm  Rt^ti..  Aiiiii  ligue  Budé. 
Cboft  que  i'ay  voulu  temafque^»  pour  vou<>  montrer 
combien  cetteOrdonnance  fût  recommandéc.Ie  vousdî- 
ny  maintenant  en  gros  quels  lônc  les  Aichietie&kes  9c 
Eucfchcz  qui  tombent  entre  noutcn  R^ilc.  Dans  le 
liu«e  de  Cfoix  ibnt  ces  roots. 

DwmimuVjx,  frtm  eotifiéitfer  mitt^uaJcrtftM  Ca- 
mrrt ,  confittmt  c*ftre  Ti^tgalia  cum  VtiAtmt  i»  Fra- 

Jnttta PrtuutcU  Scnouenfi  & etnsfnffr4£ancis,  txct- 
/M  Duttfi  AlttfftUvrtHf,  tu  fumDte^ntts  &  Cdftt»- 
Itm  diautmrftctfi  f*m$»miêtum  tim  l^g*. 

In  teta  ProHmcùl  Xhtmnf,  tXtifimDMetfi  Cémt- 

imtût*  Premnem  Bitnnctnfî  ,  txctptis  LmMÙtwf, 
Cénmtuf,  Âmmmfi,  jiUmm&tMim^tttnp. 

in  MM  VrtiûuU  TmmÊtKp;  txe$fti$  Maelantrnfit 
7rtcorcK/I,  C»rtfifi$tiifi,Biint9fi,f^èMttmfit  JtMtKtn- 

l» Frmwuut  BttriigMtm^ filum.remm  At  PiQsiùtn- 
fi  e»mf»t*t»m  fmt  *nn»    06.  fti &t» fvr  tittrêi  $M»m 

Jn  teta  NtrmMnui  hàitt  ktgmtt. 
Im  Tramtum  A**um»m  &Jtr«lMttmf  »•  tf*  /fr  a»fe- 
fimuimtMlMgamOteiummnikUluiktt:  / 

EcdefiaB  cadences  in  Regaliain. 


Sttitntnps, 
^érrtfiinfu. 
Céimtunfis. 
ufiirtlt4$UMfisi 

Treeemfit. 
Jtiemttifit. 

Jlfcnr.f/ ff. 
CMMétMHtnJil' 

TimMcttiJis' 


LMÀimtups, 
tAmhUmtnfit. 

J\f0iiiom<njis. 
StlmAtitdtnfts. 
B  ititricenfis, 
Ctétrmtmtnftt, 


B*)»ewfi. 


La  préface  de  ce  l^refcnt  placard  montre  qu'il  auoic 
cAc  extrait  de  quelqu  autres  vieux  rcdlUcs  de  la  Cham- 
bre a  4c  à  Mac  ttii'on  y  doit  adtoufter  pius  de  fby  .* 
Paris  qnaiiiteeaidcleîl  eft  porté  que  kHoy  a  droiâ 


Ï aïs  de  Brctagnr,dcpcndansdc  l'ArcheucrchédeTours: 
t  il  ne  fituct^iMUier  cela  étrange*  parce  que  lors  qoe.céc 
article  fiicfiiil»  nos  fjLoun'eftoieni  point  Ducs  deBtàift« 
gne.  Etneantffloim  la  vérité  c(l,  que  par  le  ttaiâé  Acac* 

cord  qui  fut  fait  encre  nulVrc  Roy  Saint  Louys  &  Pierre 
Mauclcrc  Duc  de  Bretagne  >  le  droiâdc  Regale  fut  ex- 
près relcruc  au  Dlicfîu  les  Euefchesquicftoieni  en  &  aa 
dedans  de  là  Prouince.  C'cft  pourquoy  ce  Duché  eftanc 
auiourd'huy  vny  fie  incorporé  \  la  Couronne  de  France, 
ceux  qui  loulliciiiiciic  que  tous  lc».  Eu ck  liez  pcuuent  va- 
quer en  Rcgaic ,  ne  lont  pasdcllitucz  de  railbn.  Tant  y 
aquedepuisquelqucsannées  les  Threfbricrs  dt  Chan* 
ircsdc  la  liiiue  Chappcllc de  Paris  (  Icîon  le  priuilegc  à . 
eux  oÛroyé,  dont  ie  parlcray  en  Ion  lieu  )  ayansfait  lai- 
lirlouslcnoin  &:  autliorité  du  Procureur  gcncraldela 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  ie  temporel  de  l'Eiicf- 
cbé  de  Nantcs,conme  l'Euefehé  eibnt  tonbéen  Réga- 
le,M  •  Liniys  du  Bec  Euelquc  anroit obtenu  main-Icucc 
des  gens  des  Comptes  de  Bretagne,  dont  le  Procureur 
geneialdaRoyau  Parlement  de  Paris,  lacaufeplaidée 
de  appointée  auConfeil ,  depuis  par  Amft  dhi  aj.  De- 
cemore  1/9S.  duinéau  rapport  de  M.  le  Voix  Confêil- 
1er,  il  Audit  qu'en  faifànt  droit  fur  l'appel ,  il  aiinitcllé 
mal  .nullement &incompctemmcnt  procédé  cSc  ordon- 
né, bien  appelle  par  le  Procureur  gênerai,  la  fàilie  faite 
de  l'ordonnance  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
'lei8.  lourde  Décembre  1/94.  déclarée  bonne  &  vala- 
ble :  Ordonii:  qut  les  truidls  !c  rcucnu  temporel  à-  l'iî- 
ucfché de  Nantes iâiils.rcroient  baillez  &  deliurczaux 
Trclbrier  &  Chanoinesde  la  Sainte  Chappellei  depuis  ' 
l'ouucrturc  de  la  Regale ,  iu((]ues2k  la  cluflurc  Hwtfnwnt 
faite  >  ou  la  iufte  valeur  &  eftïoiation  d'iceox. 
Cccy  foit  parmoyrcinarqaé«|ipifikiMMBaitpflllcaepré« 
drelcs  brileesdecc  vieux  Mémorial  ^leievoasâj  voulu 
icy  rcprelêtuer ,  ie  ne  veux  pas  dire  que  ce  (bit  vne  leçon  ' 
en  tout  &  partout  aircuréc  :  Car  depuis  1*  Gourde  Par- 
lement par  les  A  rreils  y  a  adieuAé  ou  diminue, félon  les 
occurrencesdcspnxcideiiteUeapeainfixilier&  Reli- 
gion. Si  puis  ic  dire  que  ce  mémoire  >ft  comme  vn  fanal 
qui  a  pportc  grande  lumière  \  l'oblcurité  qui  fc  troune  en 
nos  Rtval vv  Et dt-  f.iit,  Monficar  le  Prefident le  Maiftre 
enafait  bannière  enlûntratclédes  Régales.  OrentOOS 
les prcccdcns articles,  ic  n'ytruuue  diAîcuké  qil'eti  fie-  ' 
luy  où  il  parle  de  U  Prouince  de  Bnurdeaux  ,  auquel  il 
femble  n'y  auoir  point  de icns  parfait ,  pour  l'oblcurité 
qui  refaite  de  ce  mot  (  Solttm.  )  Ccluy  qui  nous  rédiges 
ce  placard  par  écrit,  voulut  dite  que  toute  la  Piuuince  de  - 
BourdeanaeHoit  fiânche  delà  Régale i  tnilcdUtiqae 
l'on  auoit  compté  pour  l'Eucfcbc  de  Poiâicrs,  mais  que 
puis  après  le  Roy  nt  rendre  Icsdeniers.  Quicftoitenbon  , 
langage  déclarer  que  tant  l'Arcbeuelque  de  BouidcMUC, 
que  fcs  fuffi^^ans ,  en  eftoient  exemjKS. 

El  parce  qu'au  premieraiticleil  dit  que  tonc  l'Arche- 
uclchc  de  Sens  y  cftoit  fubict ,  fors  &  excepté  l'Eurf- 
chéd' Auxerrc,  &:queicRoy  en  auoic  fait  vn  dchange 
auec  le  Chapitre,  U  s'abu^.  Le  Roy  PhilippeaAagMs 
luy reokitiaRM^deiâpleiae liberté,  commenoasa»* 

1>reaoi»'da  meuie  lime  de  Croix ,  par  moy  cy-delTus  al- 
egué. 

Jn  numiiie fimilé  &  iniimi»*  TnmH4iiS ,  Amen.  Phi~ 
liff»t  Dii  grmtU  FrMctnm  Hjx  :  Nantrint  vntmtrji 
frtftmtt,  fétrittr&fmitri,  ^têitit  imtmtn  fittMu  &  »k 
t  erne Jimm  mnim*  ntfird  &  fétnntmm  n»ftnrnm ,  dMmms 
concediwHi  m  perpetnmm  Eccltji*  Alttjftu.lorenjl  (jnic- 
^Mtd  iMru  hmbehmmm  in  H^gMlibm  t/4Ut£l»d»rtHfiym» 
VMMnte  Sede^  l$0^m  DtcMim  &  Cdfitnhmt  tUtm  Er-  ^ 
de  fi*  cnjiadttnt  7{jfMl$d ,  feie  VM;nnte,& emnts  pronen~  ' 
tm  jmexinde  fr»cetUnt,&  PrtkendM.fi  quM  intérim  vm- 
cnreeantigertt.adofnffntnrt  Eptfc»fuS*in»  Seruititm^ 
firt  £<f»tntti*nt/  txêream  é" fnkmmtiêmu»  ficmt  Efifiê^ 
^Abt&UmfuiukèftMnm»  jjtudift ftrftmmm rm- 
i»mi»tM»  SilUU  m^tmkwkm»  &  %Jgi  namink 
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€k*ra&«rê  iuftrilU  Mitittatt ,  fr*ftiUtm  fégiium  ctnfir- 


t  f "  no'îi  s  .!>;t:o  i  " 


aililuntilms  I»  'Palati0  quorum  nomt 
n^fitbJtrtftajHmftinttDtiftftr»  ttntlo.fignnm  Gtndcnis 

nnù  Cti^mknMr'i-DMtéiVMCtiiite  CanceiUriM.  fitaudcf- 
fi»scftla  fignanire  duRoy  Pbilippcs  parvne  tbbcsuM- 
tion  de  fon  noin>tcilc  que  nosRoiskuoienccouftiiiiie  faite 
diuerÊnienc  à  Arras. 

le  ffleTme  Roy  y  là  de  pareille  libcratitci  cnaenl'Eglilê 
dr Ncucrs ,  ninfi qu'il  appacoiftpariA  ClunepoitM  au 
Mcmurial  coctcD. 

Jn  nomme fsnUte  &  tndtnidnt  Trimratù,  yftueit.  Pfu- 
!ij>fH*  DtigrMMy  Prunetrum  Rtx.  NtmeriHtvniHtrfi, 
frefcmtcs  pttrittr  &  fiftmri,  tjttêi  tnt  iiitfh  & fideli  nofin 
GtulFrrme  Niuemorfï  [  p'f  opo.totHm  itis  illud  fjued  hj- 
àei>amHS  in  Rc^-tlibut  X ii*crncnfihiu,cencedti.  (y~<jHii- 
t^mtlain  perpetitHtn  iffi  (S" fHCce^tribtt4  fttil .  &  dortMie- 
uttttiéim  Pr<beiuUrnm.  Ità  ^»ti  vaame/ede  mihtld* 
m*îiitim ,  vtl  imm^itibmftrmt ,  vtl  ftrédiim  enfit- 
ittM  in  damibfi  Hpifrepi,  me  in  c^ifitllu  &  villts  tiufiem, 
Ht^He  m  éaminibm  RegMtium ,  née  tn  rtbm  ttrujtdem,  nt- 
fttt  in  frtidUHs  TfjgiUtkm  *li^mAfnrftu  retimmm,  pr*  - 
ttrextreitm  &  fnettrMunts  ^  fient  mu  &^  fHdtetgunt 
ntfiri  t*  foUnt  &  ithtnt  h*htrt.  Conteiimiu  ttiéo»  vt 
Tuante  fèdetMJem'/^eg-t!i'(  Jint  innijntt  Dfcani  &  Cu- 
jritttii  2(jtitrHenJis ,  vt  MW  r<«  qitam  'Prtbend*  &  di^ni- 
ttittStfi  qiu  intérim  vMMimint,  *i  oft»sf»tHr%  Epifctjit, 
/îtltu &integrtt  rtftruentHr.  Qjtodvt  ferpttmd  fiabilita- 
tisrthtrobttniMt.pgilh  nc^n  authortmtt  .&  Rtgij  ne^ri 
thM'tiSerif  inferiut  ttnnet^tt  prefenttm  pagin^m  confr- 
IIV4MMM.  tAtiitma/iU  FêHtim  StUmiMi t  ^nnolncar- 
tkrtimmDmtimien,  ic.  ce.  Viii.  jUfitmtiint  m  PéUti» 
éji*orHm  tiam  irtti  fnpfojîtafum  &  figna.  Stgn«m  Gnidants 
Bttttcnlarift  Signnm  AiitthéCi  Cimemr^ ,  Signnm  Dro- 
eotit4  ConfiiÏMéin/.  DstMretninoftrianno  jo.  vacante 
C<4iicti0ri4t,  ftrmmmufréUrttGnéirint.  EcaudeHôaseft 
Tn  pareil  rcingqu'à  l'antTe. 

Pour  le  regard  in  article  ,  port.mt  que  tout  l'Ar- 
cheucrchédcRbcimscl^oic  fabjctà  la  Rcgile,  fors  et 
eSCeptéPEue/chédcCambray  ,  il  s'abure:car  cncorcs 
ironuonsnouslaremife  qu'en  fie  le  meûne  Roy-Philip< 
pesaux  Euefqiics  d' Arras,  donc  la  teneur  elbît  telle. 

1 1:  ini'nnu  f.iKÙs     indiHi  iMTrimtitiu  ,i^mcn .  Phi- 
lippus  Dit  grmtt  Fr*ncorim  Rtx.    Noutnnt  vniuerji 
frtftnttt  p^ittr  & fHtHri,^ti0AvtiCMHte  ^ntcitm^He  m«  i« 
feît  ytireh^renfi  ,medi»  tempore.  CspitHlum  jlnebMen- 
ft  reftru.ihu  peitts  fe  ui  apus  Epifcopi  tjHi  fi*bjlitnetnr 
ihidtm,  emni.t  'Ti^egjli^  G" omnes  reditns  & pronentHs  Re- 
gétlitmftt, &^»icj»ulMi  EfifctfMtttm  ntfcttnr  f«rtmtrt: 
tu  tinêimt  m  htmiatt  Efifnfi^meeitttmm  ttt.fn 
5««  ^nod  pertintut^d  K^gali<i,  m^nHm  mitttntus.   Et  fi 
mediotempore-thijHétm  Frdbend^imvtl  plnres  Prdbtndtu 
vacArtetntigcTtt,  fimititcrrefcrHMbMntHT  fubflititenéU  E'' 
fifcâf*  etuftrtmdé  fojtmoditm  etm  tid  tltHitntm  f»trit 
ftmtnnm  ;  &  Cmitnici  pr*di^*  Eeciefig  tiàtri  ptttrunt 
eligere ,  nonret^Hifltu  ù  nobis  .  Z'el  à  fn'-,  ffforibus  nojiru 
licentia  rligendi.-ftd  eUilum jiiitm  cenJirmMtHrrt  nobtf  prt- 
ftntabunt ,  vt  nobis  jUetitMt9»f4tûu ,  fitlUalif  Epijfctpi 
nofhi nobii  f.ictrt  cnnfittinnim,  S^IS*  Vtn  JUiUfhiu 
tpfiui  Kcclcfix  Eltihts ,  &  CMtniei  %/ttrthMinfêS ^ntt 
fjHmtliter  ror.iMe>H»t,  vtintuin»  Dei,  expediiionem  & 
txercitHm  tufirnm  ipfi  Eltcio  ^ ftnsfuect^vrtbiu^Hittti- 
nmtts:  7{jsmmtnDei,  &  »b  remedinm  animam^tt»» 
iffiEieO»  Vj»it fncctff *nb»t,iUnd  in  ptrpetnnm  ^nittM- 
HUmnt &^^(imns.  H  as  autem  pntdiÙsi  tibtrtatts  E  pif- 
CopoCy  Ecclffm  j4:rcv.'.!n-[l  :  rrrenti*  tumen  nt/tit<  procn- 


ratttne  noflrM  >  ^ntimKfifcopnt  Atrtbtittnfii  ntbtf  dtbet 
1  ,fi màmtlmMctfftrimtu.  ^n»dvtptrpt- 


pngnltSMnnit . 

tnnm  rohnr  ebtint.tt ,  pgîllincfiri  munimme ,  T^ff^if  no- 
minis  chstailere  injerins  ^nnct.ito  ,  rtjc/cnfim  p^gintim 
fTAcipimutrobtrari.  ty^dum  P^rijiu,  ttun»  Jncurnitti 
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ti»  tiifir»t  f»tnm  tttmifufnfftfita fttmt  & figné.  J)mfi- 
fin  tntlh,  Signmrn  Gnidomù  BittitmUrii,  SigMumJUM' 

thtt  Carner.irij  ^  S .  DrocuUs  Cm^ti/kiU^ar^ Déum 

vacante  Canceilana. 

Deveasparàcularifcr  icy  cous  les  Arrcfls  qui  ont  cité 
donnez  en  matictedc  Rcgalc.ic  ne  me  le  fuis  pas propofé 
ixjn  plus  que  toutes  les  n  gles  que  l'on  y  oblcnic.  le  vous 
rcnuoye  pnir  cet  cffit  aux  iraieK-z  dv.  Miiiftrc  Arnoiil 
Ruzé  >  autresfojsCoiilcilIcr  eu  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  PhilippcsProbus.  Doâ(ur  RegenecnrVnînerfi* 
té  de  Bourges,  Mcûîte  Gilles  le  Maidre,  prennier  Prclî- 
denc,&  Maiftre  RenéChoppin  AduiJtacaumcrme  Par- 
lement,en  (un  liurc  Ve  fttcra  'Pal ma, Se  cncorcs  Maiftre 
Louys  Churondas  en  les  Pandeâcs  Françoilês.  le  me 
contcnccray  feulement  de  vous  inférer  icy  tout  an  long 
l'Orrionnancc  de  Philippe^  de  Valois  (fondement  delà 
maxime  gcncraic  qucl'unpratiquc  en  Cette  matière  )  ti- 
rée du  Memocial  de  la  Quabce  4es  Comptai .  cot« 
téB. 

Philtppes  par  la  grâce  de  Dira  Roy  de  France:  r^auofr  ' 

failoiis  à  Ci.'iis  preL'ii  s  à  venir,  i]i.ic  tomme  il  ait  c(lé  mis 
en  doute  par  aucuns,  le  nous  auons  droit.  &i  ànous  appar- 
tenir de  donner  les  Prouendcs,  dignités  &  beneficex» 
quand  iisauoientcfté  ou  eiloient  trouuez  non  occupes, 
vaccaos&  vttisdelàiébtant  iêulement  ou  temps  de  no- 
ftre  Régale,  dans  le  s  L'j;liresdcnoftre  Royaume  ,  ei^uel* 
lesnousauonsdroit^dc  Régale,  &  ce  ceux  à  qui  nos  pre> 
dcceflêttrs,oanous  les  auons  donnez,  en  denoienc  iouyr. 
Nousnous  tenons  &  fommcsfuftifammcnt  &  dciicmcnc 
informez  que  nos  dcuanciers  R  ois  de  France ,  pour  caulc 
de  la  Régale  .  &.  li.-  la  Nobleiledc  laCouronncde  Fran* 
ce,  oncvsc  &  accoullumé,  &onc  e(lccnpoiIêifi(Mi&/âî« 
line  de  donner  les  Pnmendes»  dignicea  te  bénéfices» 
ci'iand  ilsonr  clic  trmnirz  en  trmps  de  Régale ,  vaccans 
de  diûidl  &  de  laici,  ou  de  droicl  tant  leulcment,ou  trou» 
ueznon  occupez,  vnis  &  vaccans  tant  Iculement,  Aquc 
nous  aulfi  en  auons  vsé ,  vibns  &  entendons  i  ftu  »  eom» 
medenoftredrmA  Royal ,  toutes  fois  qu'aucun  casfêm- 
blabic  ou  quelconque  cas  dclTufclits  écherra  :  Se  donnons 
toute  audience  de  plaid  à  cous  ceux  qui  à  nofdits  vlagea 
accouflumezparnosdeuancirrs  RoiadeFiancc,  6c  par 
nous  conunucz,  fc  aux  droiâs  Royaux,  qui  cncelcaa 
nous  appartiennent  pour  canfç  de  noftre  Couronne ,  Se 
aux  Collations  par  nous,  nos  deuancicrs  on  luccedcurs 
faites  ou  à  faire  encasdelFuldits,  ou  aucuns  d'iceux.  Bt 
Ce  voudroient  oppofcr ,  &  que  plaid  ou  procès  (ûr  aUCUIt 
descasdeirulditsquclsconquesloienc  pendans  au  Parle- 
ment ,  ou  deuancquciconqucs  nos  Comminaircs,nousies 
appelions  i5c  mettons  du  tout  au  néant,  8c  défendons  à 
nos  amez&fcîux  les  gens  qui  tiendront  dorefiuuancnoa 
Parlementé  Paris,  &aiucde(niOitsCommif&ire«,  que 
ils  de  CCS  cas  ne  fL-rnbl  iblc?  ne  teignent  Cour,  ne  connoif- 
iânce  ores  ne  outres  h>ib.  Le  voulons  t<  ordonnons  que 
doresenauaiunulpourucu  des casdeifurdits,  le  ce  n  eft 
par  vertndepfouiutin  &cojUtion  Royale  uu'iiaic  de  ooa. 
deuanders  ou  de  nous,  ou  de  nos  raccenèurs  Rois  de  • 
France,  ne  lôit  rcceu  i  plaid,  ou  on  ys  en  oppofition, con- 
tre ceux  qui  es  cas  demifdits  ou  en  aucun  d'iceux  font 
poufueus  par  nos  dcuanciersott  par  nous,  ou  feront  pour- 
ueusautempsà  venir  par  nous  >ouno$fticccfIèurs  Rois 
de  France,  pour  quelconques  lettres  ou  oûroy  qu'il  ait  on 
empcftrc  de  nous ,  le  cxprcifr  mention  n'eft  faite  de  mat 
à  mot  de  CCS  prefcntes.Et  voulons  que  dores  en  aiunt  tous 
cenxqnienfemblablescas  defliifHits  8c  chacun  d'iceux; 
ont  collation  de  nos  deuancicrs  ou  de  nous, ou  de  nos  fuc- 
cefTeurs  Roisdc  France  ,  fôicnt  tenus  gardez  en  pof- 
fcllîon  &  faide  paifiblc  des  bénéfices  à  eux  donnez,  non- 
obftantoppofttion  d'autre,  qui  par  venu  d'autre  colla- 
tion s'y  lontoppofcz  ou  oppoiènt,  &  pielênt  on  Tçalenc 
oppnfer  an  temps  à  venir,  &  ce  auons  nous  ordon- 
né ordonnons  de  certaine  fcicnce  enfermez  de  nos 
droiûs  Se  vlâges  dctldiiilics  ;  &  m.indonsparla  teneur 
de  CCS  ptedoiua  à  no*  ataes  Se  féaux  les  gais  ^oi 
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tiendront  noftreprocJuinPttleinant,  &c  les  gens  de  nos 
Comptes ,  que  à  pcrpctoclle  mémoire  fuirent  ccsprcl'cn- 
tcs  cnfvgidfcr  en  nos  Chambres  de  Parlcmens  Sc  des 
Comptes,  «Sc  mettre  &  garder  pour  origiiiilauThrcfor 
de  nos  Ch  jrtes  Sc  denosLetUes.  Et  à  ce  i]uc  ce  foit  ferme 
&(Ublcàuiuliattn-ili«isj  nouiaueiu  kit  mctuonollre 
iêcl en  CCS pf c(cnteslenres.  Donnéà  Vincennesan  nois 

d'0<ilobrc.  r.incl.  grscc  i  jî4- 

Eiiluitc  de  laquelle  Ordonnance,  le  Roy  Philippcs 
donna  fin  Ancft  au  Bo^f  de  Vinccnnesie  7  iourd  O 
6tobret)}4.eiurc  Maidrc  Louys  de  Mdun  Ilcjpiiâc< 
IcProcurcurduRoy  loini  aiicc  luy,  &  Maiftre  Philip- 
pcs Nicolas,  pouriicu  par  le  Pape  de  la  Chantcric  de 
Chartres,  jvir  lequel  le  bcnclicc  cft  adjug  :au  Kci^a!i(lc 
te  vent  le  Roy  que  Con  Ancft  fi>it  enrcgilhcaa  l'arlc- 
mnir ,  Ch.imbrc  des  Comptes  tc  Threlor  de  Clurtes, 
pour  i-iuir  d;  .;uidonàlap«ftcrké.  Pour  conclu (îon  de 
ce  Chapitre ,  s'il  vousplaid  conlîdi-rer  tout  ce  qui  a  c(ié 
par  moy  cy-dcilus  déduit,  vous  trouucrex  quetroisdc 
nos  Roisda  nom  de  Philippcs .  donnèrent  grande  vogue 
&  au.\iiL\mcnt  à  la  Rrgnlv  ,  l'hiiippis  II.  IV. 8C  VI. 
Pak>aicrl:ufc  j.  des  Reclurchcj,  ciwp.  Jt. 

DE  L' l  N  ST  l  T  i^T  iO  M  T)  E  S 
■   Ch  inoinei      i^rtbtnda ,  c?*       t/ifW'  g«f 

pendant  to»tfrturc  de  U  Rf^-tk  M«f  Rou  Us 

peitnent  cenfèrtr. 

]V;q'ics icy  ie  penfe  auoir  «liez  ampfement  di&onru, 
ComitiL  fans  Irconfcntcmcnt  J  •  n  sRuis,  nul  ne  pou- 
UoitedrcEticrqucen  Fr incc.  Relie  maimenantà  Jcdm- 
tcd'oii  vient  que  non  I  n  '  nmu  ilsperçoiucntles  fruiis 
dcsEue(chei  vacotfis  cu&e^e  j  mais  aiiûi  ont  droit  de 
con^nries  Prébendes  4e  autres  bencfices  k  (impie  ton- 
furc,  &  non  les  Cures  Sc  b-ncficsqai  ont  charge  d'â- 
mes. Enqtiuy  il  fcinblequ'ii  ^  ^it  plus  d'oblcuricc,  non 
(èulement  peur  L  qualité  du  C  >llateur>  qui  cil  homme  1 
laïc,  auquel  l'on  donne  en  ce  faifant  lesuuugcs&lbn*  I 
étions  d'vnc  pcrlônne  Eccicruftiquc  :  nuis  auffi  qu'il  I 
Icmblede  primc-f.icc  cjue  li  cui  liiy  voulue  donner  ancirn- 
nemenc cette  authorite ,  il  y  auoit  plusd'apparencc  qu'il 
confèraft  les  Cures ,  &  s'abilinftdcs  Chanoinizs  &  i'  rc 
brndes,  i  tout  le  moins  de  celles  qui  lônt  dans  les  tglilcs 
CiU^edralcs ,  qui  lonidiftinccs  pour  IcsConlcillcrsgc- 
ncraiix  d'-N  tuciqucs  :  car  ainiî  plulîcurs  ellimcnt  que 
quand  S-  HierormcdifolcqucrEglirc  auoic  vn  S^-nacdc 
cent  perfônnes ,  il  entendoit  parler  des  Collèges  de  Cha- 
noines. Et  mcfmc q'.ir  pjr  les  n-glcs  mo.lcrncs i!  js Cano- 
niques celuy  qui  a  Cure  àc  Pr.;bcndc,  clt  dilpcnsé  de 
deOièruîr  fiir  la  Cure ,  moyennant  ou  ilccfide  aâueJle- 
mcncenlagfindc  Eglilè  dont  il  cft  Chanoine.  Toutes - 
fois qtii  voudra conÛefCf  cooime  les  diolès  de  l'Eglifc 
ancicnncmctu  Tcpairerenc,  itlèni aisé d'jdoaner bonne 
&  prompte  iôluiion. 

La d^lkédcaEncfques  Sc  des  Prcdrcs  n'edoic  qu' vne, 
ducomnwnttvcm  de  noftre  Religion Ciuvftienoe»  Sc 
lots  ilsaoofentautooiid'enx  tes  Diacres,  Left.ars ,  Aco* 
Iythes,Exorciftes.Huiincrs,quitoiisfin-ji;m  p.uc  &  por- 
tion de  l'Eglil'c.  Depuis  la  ncLcflitc  requérant  que  l'on 
en  lift  deux  charges  fcparées.  I  on  appropria  lemotd'E- 
Uefqucàceluy  quiauoicr(ril&  intendance  générale  fur 
toute  la  Prouince ,  Sc  celuy  de  Prtrtrcà  ceux  qui /croient 
deftinezpouradaiiriillrcr  la  par"lL  dt  Dieu  >  Sc  les  Ln'ncis 
Sacremenscnvnc  &  autres  ^iil'cs  particulières  Ibus  les 
^ucfques.  Orlê  fài£nent  les  Preftresde  tous  ces  Clercst 
quirefidoienten  la  mere  Se  principale  Eglifc  .  montans 
pardcgreidcl  va  a  l'autre.  Les Prcftres donc  rJîdoitnt 
îur leurs Eglifes ,  forj  qu'en  cas  de  neccflité  ils  fetrou- 
uoient  auec  leur  Euclque,poatleuclênur  de  oonlèil  dans 
lescholês  qui  eAoient  d'impoitance.  Et  tout  le  refte ,  ie 
veux  dire  Jc  cesDiacrcs,  L :  .  n rs,  Acoly thcs.Exorciflcs 
ic  HuUliïxs,  tciiduic  ca  la  graudc  E^lilc,  pour  aydct  à 
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r  Euclque  au  feruicc  ditiiu,  dépendans  en  tout  de  fa  volon- 
té ,  âccftoicntnourris  &  alimentez  du  reuenu  de  VEacC' 
ché,  tout ainû que  rEvclquc,  Sc  encore  libus  vn  mcime 
toiÂ,  comme  cftani  la  v raye  famille  de  TEuclquetlIs 
eftimoicnt  mcTinc  luy  tttouLhcr  de  lipfés«pour  la  necef- 
ûté  de  leurs  charges ,  que  1  Euclqup  décédant,  ils  pcn- 
lôienreftrelêalshefitietsdeioasKifaiensmeubles.  Pour 
crtî'-  caiif. ,  toirnanstout  cecy  en  vne  couftumc  abufiue, 
aulii  tuùquc  i  hucfque  cdoit  mort>  ils  fc  donnoient  en, 
pi  oye  tous  les  biens  de  la  mailcMi  par  forme  de  deconfion* 
rc.Ccqut  leuriùc  ptohibé  en  vn  Concile  tenu  à  Ajx-la^ 
Chapelle ,  Ibus  Looïs  le  Débonnaire ,  en  l'an  Sitf.  Et 
comme  toutes  chofi  sfc  font  changées  aucc  le  progrcz  da 
tempscnrEeiilc,auniun  aduilâ  défaire  de  ce  commua 
Clergé,  des  Collèges, ler<juelj  feroiciu  toutesfbisbailiscn 
cloiltresi  joisiuim  la  mailMide  leur  Ëuelqae,  toutainli 
comme  les  Moines  présde  tenr  Abbé.  Et  l'on  prit  aucc  le 

temps  du  reuciiu  6c  temporel  de  chaque  Eiicfthé,  pour  ca 
faire  vne  table  Icparcc  en  fauciir  de  ceux-cv,  quifcroic 
par  eux  ménagée <  aijifi  qu'ilsirouueroicnC  bon  dcCiice* 
Police  ccriaiikcmét  qui  ne  futpaséublie  tout  en  vn  coup, 
(  ny  vn  long-temps  après  le  déclin  de  la  primitiuc  Eglilc. 
j  L'onifouuc  qu    l'tgiife  deTourb.qui  étoit  clUmceî'vne 
des  premières  de  la  f  rauce,  tout  Ce  Clergé  qucnousap- 
I  pellonsraaintenaut Chanoines,  neiutengécn  cétordre 
)  de  corps  \' de  C .-.llige  .  (iu(j!i  lous  Baudin  16.  Archcuef- 
quc  ,  qui  tut  du  tcpipsdu  Roy  Ciûiaircl.  aiiill  que  Gré- 
goire    Tours  nous  enleigne  au  2o-!iurc  de  Ton  Hilloirc: 
Et  Fiodoacd  cnlôa  «.liutejdicque  Rigobctt  Archettcr- 
que  de  Rhcims  éabltt  vfaires ,  héritages  de  threfiir  com* 

niuiiiux  Chanoines  de  Rhcims,  &  marque  combien  ils 
dcuoicm  auoir  de  gens  pour  leur  U  ruicc,  le pailasç  cHant 
deceoe  teneur.  Hic  nuHHhU4 m  Eft/eêfsHt  tMq^rt- 
f4Br«M*  & dutn^cmm  Cieneu  religiontmr^ttnit»  <Sf 
f$tffieieiHU  fiehulU  ett^itmit,cr  pradtM  ^néJUm  iKk 
ctntitltt,ntc  nenétrurium  ttrum  vjiLm  cammune  injiitujf, 
adqtus  hM  Viltét  deligéttnt,&c.Êt  après  auoir  dénombré 
pliuieats  villages  qu'il  leur  donna ,  il  adjoufte  tout  de  fui- 
te. SeituttvtimfHMirMuJiiM  die  fn^cuni  tù  mdt  re/t* 
Uio  fétrtirititr.         fhftrejjtnt  ipfii  cMmumittr  ditù- 
d:n  la  ccÀcrcnt .  ftimnifiUjuv^Ht ,      toritm  celuniM 
Htct^étri*  CMHoHuwrumJirmutMMpHtmint.  Auquclliett 
vousvoyespcciqtie  vne  npooelle  plicc,  qui  fut  ioftî* 
tuéeparRigobcrten  cette  grande  Eglilc  de  France,  Sc 
la  Icparaiion  qu'il  fît  d'entre  l'Euelquc  &:  tout  ce  com- 
mun pcuple,qtie  du  cômencemeni  ilsappellcrcntClcrcs* 
puis  Chanoines:  Clercs,  pour  autant  qu'eu  ces  Collçges 
nul  d'eux  n'eftoit  Preftre,  non  pas  que  feus  le  mot  de 
Clerc  ne  (oit  compri  .  !c  tîoiti  de  P  relire  ,  comme  vne  cf- 
pcce  Ions  ion  gcnrei  maisquaiid  U  elt  quclUon  à  l'antiquî- 
té  de  parler  de  ceux  quieftoient  Prcftrcs,on  leur  fait  tôft^ 
jours  cét  honneur,  à  caulè  de  leur  dignité,  d'caâiiece^ 
marque  fpcciale.  EtaalesapelteencoresChaaoinel>noô 
point  pour  lapenftonquc  l'on  appelle  autrement  Canon» 
qui Icurcftoit attribuée,  mais  par  vn  mut  digne  del'E* 
gli/c.  Parce  qu'en  les  cripcant  m  Col  lege ,  on  leur  donna 
plu(iearsbellcsrcglcs& inftitutionsGuioniques.  Com- 
me de  lâiâ  nous  voyons  dans  plufieurs  Conciles  tenus, 
tant  lous  Chatlemagne ,  que  lousLouyile  Débonnaire 
l'on  HIs  :  Par  celuy  de  Maycncc ,  tenu  en  l'an  Stj.  lôos 
Charlcmagne,  le  jo. article  portant.  Jh •mmUmngkurtt 
tjHttntHtn  /iHiuan/t  fermiittt  frsgtlitM ,  dtctrnimm,  vt 
C^honuf  Clerici  c-tnonici  viitdUit»  »bftrm4t0tti  dutim* 
fi  rtfittr*  doSritmm  ,  &  deciêmtttt*  fmtlcrHm  Putr  um, 
&  nihiJ  fi  m  lictntm  Efift9f,tfiiM!«i  m*gtjlri  ttritm  corn- 
pofiti  Mgtrt  fr*fnm^mt  invt>«fififif  Efifnfittnt  &  vt 


J' dormi  art ,  vh  f^cuîtiu  tdfMCimdi 


Jttjipeiit ,  vtt  ^it*  lit  niiu  £cclijtujiicu  jliftndt>i  hcc*" 
ftH»t,  &  finfftittidttk"*  ^"""^  f^"»'  tttdMKtm  v«* 
fr  'îrr  ''WlÊMni^^i^  ^  toutes  ces  cho- 
ies doncqaei.'^«>H>  oKanr  que  l'Inuiialnc  fragilité 

le  peut  permettre ,  Nouî  ordonnons  que  ksChanoincs 
Clercs  vtucnt  couoniqucmexu  »  oblcrucnt  U-  do^ia^ 
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jïf  TEfcritureSainte,»1ese»»lcjgtieTOe«s3csfàîntsPcrcs, 
&  qu'ils  lie  fuient  li  ofcz  de  rien  cntrcpremlfc  (ans  le 
congé  de  leur  Eueiîjuc.  ou  de  ccluy  qu'il  leur  a  dôi\é  pour 
Supérieur,  ficmiiSttc  en  cbanu  Enciché ,  Se  qu'ils  man- 
gent 8r  dotnMfof  eÂfimble ,  riu  onc  tooyen  de  ce  faire* 
ouqa'ilsaycnt  affczdc  bicnsdc  l'Ej^lifc  pour  i't ff  (îlucr, 
te  qu'ilsaiilent  tous  les  iours  du  matin  à  la  ic^un  ,  Se  prc- 
ftentl'éfeiUéàcequileur  fera  commandé.  PalFagc  qui 
montre  prt(que  au  doigt  dc  à  l'œil,  l'occaHon  pour  la- 
qucilconlcsappcllaCnattoinrs:  Ecdauantagc,  que  (bus 
ces  mots  de  CIrrcs-Clianuincs  ,  l'on  ne  p.uloit  point  des 
Prcftres,  lei<iueif  pour  le  rang  qu'ils  tcnoicnciorscnTE-  1 
a/i/ê,  oni  n'aMbbjcctilIôit  ny  d'aller  tous  les  îuursaux 
leçons ,  poarauoir  japall'écesdécroits,  ny  d'obeyr  ï  au- 
tres maiftrcs  qu'i  leurs  Euc'fques.  Ce  que  l'on  recueille 
encore  mieux  da  /8.  arcick- dj  Coai-iic  de  M.ts,  tenu 
(bus Charles  le  Chauuc  l'an  84/.  cftamdcceii^' iublbii- 
ce,  C^mtntcormm ,  ^ui  m  PanehittttnfurtnitHT,  Ct'trU' 
âiunti*r,  interdum  tt.im  &  trllnMntHr  fine  anthuritutt, 
dignitMtt  RtgalUtnfitHm  j>trumJ»mneft  îitvnttnr  rcurtrt. 
Que  les  Chanoines  >  diC'il ,  qui  lônt  toplurez  flc  iiill:r:iics 
■iu(ParroilIèa«  &.flM^cs  par  fois  appellasauit Ordres 
de  Pfelbire.finsdMbfrtié,qu'il  plailê  ItaMajefté  Roya- 
le de  n'en  prendre  la  proteâinn. 

Toiis  le/quels  articles,  &  pluùeursaucrcS)  que  l'on  tint 
au  Concile  celcbrélôas  le  Débonnaire  à  Aix-la-Chapel- 
le* opus  rendent  certain  témoignage  que  ce  grand  Col- 
lège des  Eglifët  Gathedittes  n  eAolt  cotnpoM  de  Prc- 
ficcs  :  Se  partant  n'eftoit  pas  le  confcil  gênerai  de  I  Fiu  f- 
q«e  ,  comme  quelqucs-vns  ont  mal  cftiméjmais  vne  pé- 
pinière de  Clercs  nourris  en  la  erandeEglik  ,  que  l'on 
difbribuoic  puis  après  rat  les  EgUlcs  ParochiaJes,  lors 
Qu'ils  auoient  efté  hits  Preftres.lt  de  cetceancicnne  qpa- 
Rume  vient  qu'encore  s  auiourd'huy  hdiis  diAoi  qn'fllB 
Chanoinie  ère  vn  bénéfice  à  fimplc  tonfurc. 

Ceux  cy  donc  «dans  du  commencement  (impies  Clercs: 
d'ailleurs ,  les  biens  qui  leuretloienc  aflîgiiez  pour  leurs 
viurcs.  que  l'on  appella  en  vieux  François  P  rouendcs .  & 
tnLatin  TrtktHÀttj  ayant  efté  prc.nitrcment  tirez  du 
fends  &  ancien  temporel  des  Eueichcz  *  dont  le  reuenu 
appartenoic  nos  Rois  ,  tant  Bc  fi  longaement  que  les 
tuerchezcftoient/ànsPaftcur.on  edîma  qn'i  ux  nufïï 
appartenoic  à  la  cullation  de  ces  bénéfices,  &  de  tous  au- 
tres qui  eftoicnt  à  lîmpic  ton(ure.  Et  combien  que  félon 
les  ordonnances  du  Droiâ-Canon,  la  collation  de  tous 
bénéfices  CdtdBm^  dire  part  fie  portion  des  fhit£h  , 
nos  Rois  toutesfbis  ne  vouhirenc  coucher  aux  Cures  Se 
autres  bénéfices  oui  auoicnc  charge  d'amcs ,  par  vne  mo- 
deftieqiiiteac  a  nie  perpétuelle  compagnie,  fi  ce  n'cd 
lors  que  pu  in^oraiiùzé  de  leurs  fiuions.  ils  s'en  lônt 
qnelquesrois  détraquez.  Et  I  cette  occafion  (nt  faite  TOr- 
donnancc  de  Philippcs  de  Valoiî.quc  l'on app. Ile  la  Phi- 
lippine par  moy  couchée  de  tout  ion  long  au  précèdent 
chapitre.  -.^ 

-  Et  line  faut  pas  trouuer  étrange  que  telles  collac  ions 
firient tombées  en  la  main  d'vn  Roy ,  que  l'oneftimr  prr- 
lônne  la'i'quc  :  Car  qui  voudra  rcpaircr  fur  l'antiquité,  il 
trouueraque  ce  fut  vne  couAumc  tort  familière  à  tous  nos 
Roisi  &  qui  fe  tourna  en  nature,  d'adtoindre  \  leur 
Royauté  l'entremilè  des  chofL  ";  bt  réc';  Ik  fpiritucllcs, 
font  lêtrendre  plus  reuercz  de  leurs  iiibjcts  :  Car  pour 
pafferfiws  lîlcncc  piuficurs  exemples  de  ce  fuK't.ô:  ro'at- 
Mchec  (ènlement  aux  plus  notables*  qnoy  que  les  Ro- 
mains eo^t  chaflZ  lenrs  Rois  de  leur  Repnblique . 
auecvn  vœu  &  ferment  foicmr.cl  de  ne  rc  tomK.  r  i^rmis 
fous  la  puîfTancc  d'vn  feul ,  fi  curent  ils  cette  propofuion 
en  telle  recommandation,  Sc  l'eftimerentcant,  qu'au- 
c«n  fiicfi&ce  ne  pouuoit  edte  &it  làns  l'atithociKd'Tn 
Roy ,  ^  lors  mefmes  que  pitis  ils  auoient  en  luMrrenr  le 
nom  du  Roy  ,  ils  introduihrcnt  pour  iriirs  cérémonies 
vn  Roy  qu'ils  appellcrent  le  SacriHcateur.  Et  long-temps 
après  Iules  Ccfâr  ayant  o(lé  la  liberté  populaire  »  A;  ttanf. 
mis  k  tyrannie  à  Ik  poAetité*  ics  fiiccelTeurs  Empereurs 
iftnwiattqu'iJiicioiene  coucide  puiflàncci  s'ilsn'vnif- 
Tgno  IIL 


A  LE. 

foicnc  i  leur  Majclîéla  pullfanci-  Pontificale  :  Mais  tout 
cela  Icfailbitibus  vne  autre  bannière  gue  lançllrezcar 
noiiscfbns  nez  lôas  la  vrayc  Religion*  il  &utquenoAt 
l'entretteionijnrzcIc&dcuotionChrcfticnne,  non  pu 
dîftours  poliitqurs,  fi  nous  ne  voulons  gafter  tout.  Ec 
certes  .  s'il  vous pïufldc  Liirilidi  ri.rl(sgr^ce$&priuile- 
gcsqu  il  pleut  j  Dieu  diUribucr  particuJicicmcot  ànM 
Rois ,  ii  n'y  a  rien  d'extraordinaire  en  toute  cette  àxC- 
cipline*que  nous  olîfcnunn  en  la  R  gile.  Par  ce  que 
parvnmyftcre cache,  i.un.iis  ne  fut  qui-  nous  Icsayons 
tus  en  opinion  de  pcrloiints,  qi;i  ont  grandepariicipa.» 
tionauecJ'Egiilc  ,pat  le  Sceptre  qu'îlsjportcnt  âlanuûli. 
Ponr  Cette  caufê  Ibnt  ils  oinâs  de  fa  HÎnie'Anipoafleà 
leurs  Sacres,  gucrifT'LiK  les  CLfuutlL-spar  leurs  atcouchc- 
mcns,  t-n  pht  t-  iriE;^l)ics  (*)nt  rcputcz  Chanoines,  j-ar 
le  ft  ui  L.  rc  de  leur  Couronne. comme  en  celles  d'Angers» 
6e  du  Mans*  &  dans  les  Egiilcs  de  S.  Mariiiî de  Tours  tC 
de  S.Hilaire  de  Potâiers  :  Voir^-  qu'en  la  dffbibntîon  de 


Icuriufticclbuucr.unc  ,  qui  rcprckinc  leur  M.iit  fté,  leur 


putilànce  bien  réglée 
Eccicdalliqucs,  comme  fitr  les  Laies.  Tantes  felquefleS 

coiilidcrations  nous  apprennent  que  combien  que  de 

Erimc-facc  cette  police  de  Régale  fcmbic  cdrcducouC 
rançoi(ê,  comme  vraycmcnt  elle  cft  :  coutesfois  ce  n'eft 
posions  grande  rAÏfjn  qi  elle  cflnodre.  Et  c'elt  la  caufc 
poorlaquellcict  P.ip  s  (yïch>nv  qur  nos  Rois iouvlFcnt 
de  la  Regal.- ,  uon  par  benchce  du  S.  Si,  !;;-;  m.iispar  vn 
droiftqiii  cft  né  di  Jans,  &e  auccla  Couronne  ,  iamaistls 
ne  nous  la  qucreli  rcnc,  mais  feulement  aux  Empereurs 
d'Alemagnc.  Etn'y  eucqu'vn  feul  Bonifacc  VIII.  qui 
nous  le  voulue  mal  \  propos reuoqtier  en  doute*  dont  il  en 
fit  le  premier  I.i  p.'niccncc.  Palquiec  linfc  1.  deS'Re> 
cherches*  chapiuc  3t. 

nPROFlT  ET  EMOLf^MENT 
des  RegaUs  (fui  a^fAitientnt  auioMfd'huy 
aux  Tbreforien  LbjMMiis  de  U  Séùntt 
Ché^ll*  dt  Paru, 

IL  ne  faut  point  &ire  de  doute  qu'anciennement  le» 
fruiâsquiprouenoiem  desEuefcnex  vaccans  enRe* 
gale*eAoicntefUme<parenifntdonianiaDZ.  Ceftponr* 

qiioy  par  vne  vieille  Or.Innnancc  du  premier  lour  de 
MarsijS^.  il  dit  cxprcllcmcnt  ordonné  que  les  deniers 
qui  fc  reccuroient  des  Re^es  pr  les  Receucurs  parti* 
culicrs  do  Domaine j  lêtoient  par  eux  bailles  auChan'* 
genr  du  Threfôr  *  qui  efloit*  comme  faydirailleilrs.Re.. 
ceueur  général  du  Romaine  par  toute  la  France.  Et  par 
antre  de  Charles  VI.  du  a8.  iourdumoisdc  May  I417. 
il  voulut  qne  toutes  6e  ouantes  Ibis  que  l«s  Régales  (c- 
roiencouuertes*  elles  Itiiu^pt  gooucinéesanteniurildt'* 
^'onque  recrpre.  C'eft)  fçauoïr  en  idrifciiâjon  ordi- 
naire parles  D.,i!lifs  &:  Scnéch;iux,Si  Icfaidt des eaucs  & 
fbrclls parles  Maiftrcs  dcscaucs  Se  fbrcfts  :  &lesreccp-> 
tesparlesRccc-ueurs  ordinaires  des  lieux  danslelqneb 
s'étendront  la  Régule  *  Se  defènlcs  fiiitesd'y  commectltt 
autres  Rcceucurs  par  commiflion. 

LaSainccCh.ippellcde  Paris  fut  bafti^-  pnrloRoyS. 
Louysd'vnearcbiceâureadmirable*telle  que  nouspnu» 
uonsvoir.  rayaotresfbisoUydirelkMaidrelacques An* 
droiiec,  dit  du  Ccrucan  ,  I  vndesplusgrandsArchiteâes 
quifefoit  iamaistrouué  en  la  France,  qu'entre- tous  les 
baAimensfâicsà  la  moderne,  il  n'y  cnauoit  [X)int  de-  plus 
bardyqaeceluy-là  ;  appellant  baftimcnt  à  la  moderne,^ 
eonune  vneEglilr  N.  Dame  de  Paris,  fctelsantres,  qui 
fiirnouucanx  dclTtins  furent  introduits  dcpuiai  le  déclin 
de  l'Empire  de  Rome,  n'ayans  rien  emprunté  de  toutes 
cespa rades  qui  eftoient  auprauant}  telles  que  celles  dont 
depuis  le  ficur  dcCla^y  voulut  embettir  le  Louure» 
fciour  oïdinhe  48  no»  Roîi  dedans  k  ilfk  4e  Pam^ 
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Îa4  RE  G  A  le: 

O  r  o  u  t  rc  cette  »chiteAuxe,  ie  fôohmtce  <JH  Voa  coofidc- 
rc  les  vitres  de  ce  lieu ,  <jui  furent  faites  de  telle  6;Çoo, 
que  les  Vitriers  tiennent  pour  certain  quel' v/àee&ina- 
nu£iâure  d'icclles  en  a  cfté  depuis  perdu-  Ceufiùcfw 
■loyditenpallànt.  Lone  temps  après  que  Saint  Loajrs 
eull:  bifty  cette  Chappcllc  ,  elfe  fut  grandement  cnno- 
blicpar  Charles  V.  u'cftiay  qui  obtint  du  S.  Siège  pcr- 
rniluoaattTJucfbderd'iceUed'vfcrde  mitre,  anneaux 
&  autfcs  omemeiM  Poottficaiu  (  excepté  de  la  ctadk) 
te  donner  baiedÛlâiop  teitc  daC  qa'vn  6ue(qite«  cetc 
hrint  le  fcruice  4iiHa^(bmlepaarpiîsdc4Mceûiiite 
Chappcllc. 

Or  ]iqr*llielmc  par  Lettres  dazo.Nouembrei)^4. 
ordonna  que  tous  les  reftcs  des  Comptes  ièraiencdeftiacz 
pourlcsrcpantiionstuitdtt  Palaisqoedefa  (àinteChap 

p;fle,  comm.\ndan:par  rsprésquccctteordonnancefuft 
xnregiftrcc  en  la  Cluabre  des  Comptes,  ilc  qu'elle  ne 
pcùtcllrc  enfreinte  ea  quelques tcrmesde  puoles  ^u'tl 
jdcccriull  lettres  à  ce  contraires.  Or  comme  cette  liuate 
ChappL'ilccd  vrayement  Royaledcfbndation,  auflt  nos 
Rois  la  voulurent  par  fucccflloa  d;  t^mps  honorer  des 
fruiâs  &  émolumcns  des  Régales.  Le  premier  qui  l'en 
gratifia,fùt  Charles  VII. non  ^  perpetuite^mais  pour  trois 
ans  feulement  :lc(quels  ellans  expirez ,  il  les  continuai 
trois  autrcsans,  par  fcs  patcntesdu  premier  iour  de  Mars 
ï452.Lett)Utpourcftrccmp!oycz  muiùé  pourl-j fcrujLC 
fliuiat&  l'autre  motiié'pour  rcntretcncmcntdcsbaiU- 
mentfcedifices.  Et  par  autres  Cibfequentes  du  iS.ioiu 
du  moisd'Auril  14;  8.  il  leur  continua  cet  oûroy  pour 
qaa.trc  ans,  les  lettres  portâmes  que  le  reucnu  fuftrcccu 

a fis  Receueurs  ordinaires  plus  proches  des  lieux  où 
snoiejttlesRenles.  &  pu  eux  bâillez  auChangeur 
'duThre&r.poureiticptrlajcontteccis  k  larcfèâionSc 
séparation  des  ornemens  9c  treftemens  d.-  la  fainic  Chap- 
pcile  du  Palais  de  Paris,  ainlî  qu'il  fcruit  par  les  Sci 
gneurs  des  Comptes  ordonné.  Louys  XL  incontinent 
iftesledcceds  de  (an  pere,  voolaïKpKlIèr  outtepatics 
lettres  du  i}-  Septembre  t4tfr.lenraccaida,tuitqa'ilTi< 
tiroit.ic  profit  des  Rcgaics,  pour  employer  la  moitié  ^  la 
coatiçuaiionduieruiccdiuiti.  Se  l'autre  moitié  à  l'cn- 


tieteDcmpnt  des  ornemens,  vcllemcns  &  linge  de  l'Egli* 
fe,  &  pour  Ibnftcnir  les  vittes  d'kell((^Ces  letcces  pceun- 
tées  i  la  Chambre ,  elle  ne  les  voulut  verifiertantàfiut; 

piâislcsrcftraignitàneufans.  parfon  Arrclldaiî.  No- 
ttejnbrct46  j>  Depuis  ce  temps-là  on  ne  âtpoiiu  de  dif- 
'ficukéde  Icsleor-accorder  à  laviede  chaque  Roy^Et  de 
fait .  quafi  par  vn  voulblemnel,  couslesuiccelleursde 
Louys  X I.  à  leurs  aduenemens  oâroycrent  tons  ces 
prohtstantqu'ilsviuroicnt,  &  l'on  ne  fi:  point  de  difti 
culté  à  la  Chambre  d'en  vérifier  les  Ici  très.  Charles  V III. 
narfes  patentes  An  4.  Décembre  1 48;.  Louys  XIL  le 
(:condandcfonreeneIcl2.dc  luillet  1498.  Françoisl. 
le  i8.Marsi/i4.Henrytbn  filsic  i.dc  Nourmbrei/47. 
iulquesàcequeCharlcslX.parfon  Edic^  d:  Mouliiudu 
10.  Fcuricr  1/6 /■  ordonna  que  de  là  cnauant  tous  ces 
fiuiâsappartiendroicm  à  perpctuit£,k  k&inte  Chappcl- 
lc. Toutes  ces  lettres  bien  &  deucraent  verifiéci  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris;  comme  celle  qui  de 
(ont  temps  &  ancienneté  a  eu  la  charge  du  ménjge  de  ce 
lempcwcfi  tout  ain&q|iie  ie  Patlement  la  connotlEuicc  dc« 
dilkffeiis  qui  le  prcfenn^eiit  pour  les  bénéfices  vtccaas 
en  Régale.  C  cft  clic  qui  fait  faifir  le  temporel  de  l'Euet 
chc  vaccant  en  Régale i elle  feule  qui  en  douae  main- 
leuée,  le  ferment  de  fidélité  fait  SuR^  par  leaouuel 
$adiq|M«  te  qui  fi'cn£utfeodse compte  powkcaïUêc- 
nuiondesdKJAide  laCoaronne.  Il  le  tmniie  vne  let- 


uos  Rois  eotMttoUun&mCovAttaÈ  de  doflMr  ttnc  qu"*! s 
regnotentauxThreibrier>  ChanoiKs4( Chapitre  de  la 

faiiitc  Cha  ppclic  ,  Ici  tcuiEt  Jls  Eucfchtz  v  ;ccaus  cii  Re* 
gale  :  La  Chambre  par  ion  Artcft  du  ia.de  Maistjap* 
ordooaaqaelesconmiffioasqiufcrotent  de  là  enauo* 
par  elle  décernées  poiir  làifirlc  rcuonu  des  Eue/chez  vac- 
cans  en  Regalcj  ieroicntroirct  et  mains  des Thnioricr 
ôc  Chanoincsde  la  faintc  Chappcllc,  pour  les  faire loct^ 
ire  à  éxecution  fous  le  ooia  du  PMCureur  gênerai  de  k 
Chambre:Etainlîs*elltaolioafsmairfécemcnagc,  tek 
Icment  que  combien  qnt- la  poiirluite  s'en  fa  lie  à  leur  di- 
ligence, lî  n'en  pcuucnt  ils  accorder  la  œ,iin-lcuéc,  nr 
mcfmes  s'aydcr  Ôc  compolcr  par  tranlâAion  des  frui^ 
qui  leur  appartiennent*  làn»  1  authorité  de  laChunblCt 
Pafquicr  liurc  j .  dcscechecches»  chap^  jj. 
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CHAPITRB  I. 


union  desdi 

tre  du  Roy  PKtlippcs  le  Lon;»  du  premier  Oftobrc ,  en- 
xej|iAréc  aux  Comptes  le  zp.Odobreijii.  dontrincitu- 
lycion efltclic>  Pkdtppus De igratii  Fr^mceritm ^  jtf^f 


IL  f^nt  remarquer  d'abord  qu'ilyadïuxrortrsdi-  Re- 
gilcs  :  la  première  Rcgaic  concerne  le  icgaporcl  de  l'I> 
glilc:  lafcconde  cil  du  ipiriinel.  Quant  àla  première, 
elle  spmrtieni ou  Roy  en  toutes  IcsI&lîfisCatiMdrala 
defonRoyaunoie,  taKdeçàquedeffLÔiK.  GedroîS 
luy  appartient,  prime  rMitut  fittdi  :  Ci:  tout  Eucfquc  çft 
tenu  iu)'  taire  hoy  Se  hooiiuge  du  temporel  de  lônEglifè* 
combien  qu'il  loitaaocty,  ibiiMiieqaNiiamMCiflciaMii 
ne  rendlesnnsdeauin-morte.  comme  fimt  gens  d'S^ljb 
fe,quittesdcI*Koa9mage  ,aiull  que  plut  à  plein ilacftd 
touche  c  v  JcffLis.  Secundo,  ce  droiit  appartient  au  Roy^ 
r*f(cwf  cujioJm  ZccUfid  i«tétntn,  qtu  cemfetff^ 
lurt  cemmuni-  cap.gttHrAU.  i*  eltS.  m  €.  poBrcvf 
caufes,  quandqnclque  EgliTc  Cathcdral?  vicque  m  ce 
Royaume ,  la  couftume  cft  d'eftablir  CommilLitcs  ai4 
rcgînic  &  ginua-rncmeiu  du  ccmporel.pouren  ioujtfy^ 
la  main  du  Roy .  iulqucsà  ce  que  le  aoMuel  fiucique  Sj^ 
prefté  la  fby ,  &  fait  1  hommage  au  Roy ,  que  l'onappelf* 
parhonncur.  Serment  de  fiJc.'irt! ,  duquel  fera  jMrlccy- 
aprcs,  fur  l'ordonnance  des  Régules,  qui  «ommen^e^ 
DiMs  Eftfcoftu.  C  cft  ce  que  Balde  au  proemp  des  dW 
crctales,  &  fur  le  cfaapiuc  qflkmtt»ii  iadieift.  a  ViOttlu  4x^ 
re,quc  le  R  oy  eft  patron  de  toutes  les  %liies  CatbedjÈm|| 
df  ion  Royaume: Mm/ yïinr  niulrosdtdtixit ih  ff»>'<lK^ 
comme  les  Caïuiuîftesont  efcrit.  m  cmf.  x.  dijtintt.  CeK 
doit  eftçeencendu  quant  à  la  garde  ic  pfotcâion  fculei 

•M  i»  tmf.  ItStis  6  ) .  dtfiinft.  74im«t.  im  aif^  vntrééiitm 

4cticlîtt»u.  El  de  ccLi  y. a  vn  beau  St  dod.  plaiduy  é ,  faic 
par  MaiUre  Mathieu  Charticr,  pt/ur  la  Rcgale  du  Man%^ 
cnd.ittedu  drrnirr  lourde  lanuier  i/to.  entre  MaiftçUi^ 
lean  Aligictdcmsndcur  en  Rq|ik»&  Muftre  IcanReitr 
firddemndeur.La  Rc^econcecnanifefpiritaelempor- 
telacollatiûudesbcnehcf  s ,  de  laquelle  nous  ciicciidnns, 
parler.  Deux  Authcurs  qui  eu  oiK  ccric,comme  Arnul»^ 
phus  Ruf«us,  Se  Philippus  Probus»  iôotfiwtempefclMC 


efarr«  Rtx  diliHu  &  fidtUàm  tt^UgiUUihiU  tmfnu-  pour  fçauoir  dont  elle  vient,  fie  oii  elle  a  pris  naillàncc. 
ymtP'infitHfiitm,ci^»diii$sRegiili*rtimmJhrmnim,f*'  |  Leivnsdifcnt  qu'elle  vient  du  Concile  d'OrIcans,  tenu 
litttm  & dtltdt»n»m.Lh^  où  il  leur  ir.a:idr  Je  baillèrnuin-  au  temps  du  Roy  Ciouis,auqncircicâion  écnomiitatiiM» 
IçuéeàrEueibnedcParis  de  ion  temporel  :  parcequ'il  i  des Eueiiuesfiit  donnée  pour  tecooipcnfè  de  itdiUtm 
turitfftéparfcy wcatsalby  tt  hmmgt.  Depuis  91e  '  4'AJsdcRoxdeiVvi%Qttb«teuqw^G«àm«Mffi4b 
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fut  donnée  i  Clurîcmagne ,  &  i  Tes  fucccnciirs ,  pour  la  | 
tlchmc  tics  Arricns.  cnicmble à  Charles  le  Chauue ,  qui 
fut  Roy  &  Empcn-ur.  Et  Ruzé  dit  que  cette  cururoucr/ê 
procéda  Ju  Pape  Bonifacc  VIII.  qui  voulut  dire  que  le 
«lioiâdc  Rcgalccftoit  vnc  vfîirpatiun  &  cntrcprife-  Les 
MlUesont  dit»  qu'cftanc  de  lon^;  !cmps  introduite ,  clic 
fat  coolîriD^c par  le  Concile  de  Bailc.  Enfin  chacun  s'cf- 
Iwcedflconlîrinerteldroift, tant,  par levirit  teftamenc, 
qucpar/esConftituiions  Canoniques,  &  Conciles  ge- 
ncranxdel'Eglirc  :  Mais  pour  mettre  vn  chacun  iiori  de 
dourc  ,  il  faut  crucndrc  qu'au  Grclfèdes  Mémoriaux ,  au 
CieBc  de  la  Chambre  des  Comptes  àPuis, le tceillrc 
cottéB.  fîieil.  ji.  <  3.  J4.//.  faifint  mention  de  ce  droiâ 
de  Régale  ,  &  du  ptiiiuoir  que  le  Roy  a  de  confcrcr  les 
hcne/iccs  de  pluiicuxs  Eglifcsdc  ion  Royaume ,  ic  trou- 
uen  tics  Ordonnances  cy-deflousinferées,  par  lalcâurc 
dcfquc  Hcs  on  pourra  facilement  connoiftie  Ja  lôurce  & 
prigincdudroiâde  Rcgalc.  Suit  la  ptemiece. 

f'r^ijc  origine  de  la  Rcg^ie, 

PHilippcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  ${a- 
uoirfailônsàtousprercns  Se  \  venir,  qneconuncil 
aitcftémiscndoutc  par  aucuns,  fi  nous  auonsdroicl du 
donner  les  prébendes  ,  dignitcz  &  bénéfices»  quand  ils 
lônttroancsvacqnamautempsdenoftKRagalc  ésEgli- 
Ics  de  noftre  Royaume .  eiquelict  nous  auons  droîû  de 
Xcgalc.  Nous  nous  tenons,  6c  fômmes  Tuffifammcnt  & 
deiicmeminlonncz,  que  nosdeuanciers  Rois  de  France, 
foa  rcaailêde  Recale»  &  de  la  NoblelTe  de  la  Couronne, 
ont  vsé  fie  accoomimé,  ontefté en poflelIÛMi  & fiilînc 
de  Joniitr  lesprebrndcs,  digiiitez  Se  bénéfices  vaccans 
de  droict  &  de  Êiiâ,  ou  de  druict  tant  feulement,  ou  trou- 
uez  non  omipes  A;>TtCcans  de  hit  tant  feulement  :  & 
qneiwttSMiffi'en  anont  vsé ,  vlons  ic  coteodoosen.vrer. 
comme  denoftredroidKoyal ,  quand  ancun  fimblable 
cas,  ou  aucuns  des  JLiTurdits  éciurr-i ,  &c. 

Donné  à  Vinccnnesau  niuisd'Odobrc  l'an  de  grâce 

Auliure  de  l' Auchctu (bat  écrites  deux  autres ordon- 
mncesdc  mefmc datte  &  lubllance  ,  Icrqucllcs  \  caufe 
de  briefueté  :i'ont  tfté  icy  inférées  ,  ny  jviri-  iiiL  nient  cer- 
taine lettre  nii/Tiue  cnuoycc  au  Roy  Phiiippcs  par  le 
dumcelliet  d'Angleterre,  contenant  que  de  temps  im- 
mcnotial  iea  Rois  d'Angleteite  ont  iouy  do  dioiâ  de 
Regale. 

Outre  lesdeux  cfpccesdeRmleqr-diefliu recitées,  il 
y  a  encore  vne  Regale  que  TEuefque  d'Autun  prétend 
•noir  Ar  fAKheuefthedeLyon,  quand  il  cft  vaccant, 

comme  auflî  rArclirurfi^uc  de  Lyon  prétend  pareil 
droid fur l'Euelchc d'Autun,  saccatiunaduenant,  qui 
n'eft  vnc  v  raye  Rcgalc,  quoy  que  l'vn  confère  les  benefi» 
ces  de  l'autrc/rdr  vMceuitt:  car  c'cft  pioAoft  vnpriàilcgc, 
Aepoarcettecanlc  la  Ccmrde  Parlement  ne  prend  con- 
noilTance  en  première  inftancc,  fi  pour  railim  de  telle 
Kcgalcyaprocez,  comme  il  fut  iugé  par  Arrclldu  16. 
jourdcliiillet  i  j  71. pI.iidant|pourrEuek]ue  d'Autun  de- 
Jaandeur*  Monfieut  Chandon  lors  Aduocat,  à  prefent 
Ifaifttedes  ReqneAes ordinaire  de  THoftcI  du  Roy ,  & 
Iclugepourlrdtfendmr  :  p;t  tét  Arrtftfutdit,quelcs 
parties  fc  pounioiroicnt  patdcuant Icliigc  ordinaire  : 

Emr  ce  que  l'Eucfqucd'Autuna  ladite  Rejplc  ou  priui- 
g^de  conférer  les bcncficcsappartcnans  \  l'Archeuef- 
qnede  Lyon ,  le  fiegc  vatcant ,  il  fut  iugé  par  Arrcft  de 
Jaditc  Cinir  ic  iS.  Mars  J7j.  entre  Mclure  Pierre  de 
Alarcilly  Euefque  d'Autun  »  appellant  comme  d'abus  de 
J'execution  de  certaine  Bulle  enfbrmede  regrez  \  l'Ar- 
chcucfchc  de  Lyon,  &  IcCardinal  de  Fcrrare  intimé, 
de  Monthclon  plaidant  pour  l'apptllant ,  &  de  la  Porte 
pour  l'intimé,  que  ledit  regrez  eft  abulîf»  9c  fut  tel  dé- 
claré, comme  euant  contre  les  Concordatsau  titre  de  rt- 
finua'vmAifMmth.  '  Il  eft  encore \  remarqucrqu'il  y  a 
yncautrc  efpcLC  du  Regale,  que  le  Seigneur  du  Saillant 
en  Limoûn  prétend  iur  vne  terre  &  i«igaeiuic  apparte- 
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nant  l  rEucfchcde  Limoges, le fiege  vaccant, dontlcd^ 
Seigneur  du  Saillant  iouyu|iardroi£k,qiucft.appçlié,p9jr 
fcs  titrcsdroiftde  Regale  lïtainit  il  le  ▼oidqu'iladiûev» 
f'esfortcsdcRegalc,  m^w  l'intciuion  derAuthcurcftde 
traitter  feulement  de  la  Rcgalcappricnaniau  Roy, con- 
cernant les  collations  des  beiK&es  luipJes,  le  licgc  LoiÇ. 
copal  vaccant. 
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CHAPITRE  XI. 

ORDOIfirjINCE  yp-ZGAlREMENT 
affeiit  U  Pkbffiiu, 

PHilippesparla^racedeDien  Roy  de  France,  \  nos 
amez  &;  feiux  les  gens  tenans  noftre  prefent  Parle- 
ment, i.ilut  &  dil'.diiuii.  Comme  plaid  pendant  parde- 
uant  vuusenncilrcdit  Parlcmcm,entre  Maiilrc  Etticnne 
Rogicrd  vncpart»&  Ouiliaumcde  S.  Germain  Pnftrc 
d'autre  part,pourcaii(è  de  la  prébende  de  Chartres  :  au- 
quel maiftre  FAienne  ncius.par  iioiditcs  lettres  .nions pie- 
ça  donné  ladite  prcbendc  appartenante  ^  noibc  colla-, 
lion,  à  caufe  de  Régale,  &  ledit  Guillaume  ledit  auoir 
droiâ,  à  caufe  de  la  collation  de  NoUre  S.  Pcrc  II  Prpc  : 
jcIcditRogier  Icveutayder  pardeuant  vous,  de  certaine 
ordonnance  long  temps  y  a  cnrcgiftrce  en  r.ôtrcditcColU 
de  Parlcnaeoc,  de  laquelle  ordomiancc  la  teneur  ttafim  i 
Philippesparhgracede  Dieu  Roy  dcFrancv,&c.' 

Imut  noter  que  le  Roy  Phiiippcs  infère  icy  de  mot 
mot  l'ordonnance  cy-delfus  clcrite  ;  il  y  a  autant  en  l'vnc 
qu'en  l'autre,  Ce  non  plus  :  la  dirtcrcnce  conliftc  en  lalèo> 
le  datte  :  car  la  lùfditc  ordonnance  clldonnéc  à  Vincen« 
nés,  l'an  I»  4.  te  laprcrenie  eftdonnéek  Poiiry  le  j.iouc 

de  May,raDi|4<.pMP^ippcsdeValois»KÎincAa>* 

thcur. 

Par  les  pièces  cy-  dt-ffus  tnmlcrites,on  peut  airczclal» 
rementit^erdclafourcedcongiiiedes  Resfilcs,  éc<fia 
c'eftvndroiûappartcnantan  Royïcatift  delâCboron» 

nc,acquis  par  l'es  predccclFcurs  p.ar  trcsIonguc))o(ILflIi»n, 
couftumc inuctetée &  prcicriic  par  temps  immémorial 
confirmée  par  ladite  ordonnance ,  appclléc  vulgairement 
la  Philippine,  félon  laquelle  le  lont  cnlîiiuis  infinis  A  r- 
rcfls  de  fa  Cour  de  Parlement  depuis  deux  ccn'^  ans.  Pour 
l'intelligence  de  latjuellc  i!  f.iutciKcndrc ,  qu'vn  bencfi> 
ce  peut  vacqucrtantdc  fait  que  de  droiç^,  Se  quelques- 
fois  delàiâreuleracnt,  &  bien  £100011  de  dfOÎdèRoIff» 
ment-Vaccationdcdroiâaduient  paraiait*parrefigna'- 
tion,  par  incomptibilité  d'autres  bénéfices ,  fer  nm fm- 
tr.i  iioncn'  ii  i  f-icroiOrdines intiitempHi mrUtpereuur^  , 
tlum  matrimonijtftr  mgrtffmm  rtiitiéiùs  ,  fTê/t^num 
fecntmm.icvaitntnajm,  par  loqaelsvii  bénéfice  eft 
réputé  de  droift  commtin  vicquint  dc  impetrable.  Et 
s'il  ;iduicnt  que  l'Euelquc  deccic  auparauant  qu  il  l'ait 
coufe ré,  ou  que  (à collation  ne  fuH  valable,  s'il  cftbenfl* 
âce  fimple,  il  vaojuc  en  Regjaie  ;  Ae  encor  &  aupui» 
oant  Paanercure  en  keluy  bénéfice  andt  efté  confrrd 

à  perfï)nne  digne  5:  c.ip.it-iîe  :  toutcsfois  s'il  fe  triiuuc 
VacqaaBtdcfait,  il  cil  impetrable,  comme  vacquaotca 
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Kcfde.  Il£uitiioterqn'il  cil  vacqimntilc  Elit,  quand  il 
n'y  a  aucun  qui  ea  /bit  poUctfcnr  de  bk  ic  imj  liant.  Stà 
mtrtttxtmflis  tgêmt:  fmtUitét^*m'P^fenfi$Efifc9fiu, 

tmuet*  itm  Iitiê  m  e^unnuornm  ttlUimm  c§eftiri,v!tM 
fitnihn  r(t.  La  prébende  eft  vacquantc  en  Rog^lc ,  Ik  U 
[V  LU  IL  Ruv  c  nfcrcr,i«rf  :^<'j4/«-e,dauwot<pieTitius 
aprti qu'il  lu  hii poufuciU Jic prit  poflcllioa<  Acncfutrc- 
«eii  en  Chapitre ,  &  c'eft  ce  que  veut  diceU  Philippine, 
^nond  eilcpaxle  de  vaccatiùiideiiuâ:. 

Et  fiircelai  ajr  veu  aduenir  cette  difficulté  noublc  : 
c'crt  vil  poufucud'vnc  Ch-inoinic  Se  prcbcndc, qtii  prc- 
l'aHc  Ces  Icctrcs  de  colLiuoii  au  Chapitre,  6c  dcuxuidc 
d'fiftrer.ceu  :  ilcUrcfusé  par  le  Chapitre ,  lors  furuiciu 
k  mon  de  l'Eucfque  ,  &  oatKiuue  de  Rcgale ,  ifmtriiur, 
K  i'adle  de  refus  du  Ch  A  pitre  vaut  h  réception ,  pou  r  c-  m  - 
p.tlher  l'>  lî.c  de  la  Rcgjlc-  Cela  cil  aducnu  euuc  le 
Doyt.n  &  Chapitre  de  Xlcauxappcilans,  d!c  MailUc  Bi>- 
naueiiuirr  GaycniauDié.  Les  vnsonttcnuquci  adcdc 
rc(us  ne  iliffilùit  pour  empe(i:hcr  l'effet  de  ia  H^le,  & 
qu'il  filloit  prendre  Lettres  Royaux  addtvuntcs  au 
premier  Hi'.'Iîîer  ou  ScrgcniRoyal  pour  faire  comnuu - 
ideineniauChxjN(cedL'lcrcccuoir>  &:au  refus  du  Cha- 
pitre» deleffletl\'C&  iiill-iilcr  en  polîcflîon.  Les  autres 
ontienu  que  le  tf{'is  lullifoit.  attendu  quelle  nourucu 
s'eftoii  m  I  s  -,  1 1  Ton  dt  ùv«i  r ,  &  qu'il  n  auoil  tenu  I  lu  y  qu'il 
neftiftpyircUcurdL-fjici,  tvIkaiJiU  que  fa  diligence  de- 
toit  valoir  réception.  Mais  il  ii'cll  faut  plus  difpuicT  :  car 
parArreft  il  futvuidé,  ouï  le  refus  du  Ch  iincrï  n'ctt 
point  ruiîiùnt  pour  ctipclchcr  l'effet  deReg^e.  L'Ar- 
reftcndattcdu  ;7.  Noucmbr.- ,  l'an  J^Sj. OKre Maiftrc 
Matthieu  Anquctil  Dodlcur  ca  décret,  demandeur  en 
•Rc^e«  6c  Maittre  Robert  de  Fréta  dcirndcur  pour  rai- 
Aod'vnepfcbcnde  ^  Chanotniede  l'EgliièdeRoiien. 
•ToBtesiÊjis depuis, entre Maillrc Louts L.iccren ,  Fran- 
•^oillorré  ôc  lacques  Aiigre ,  la  matière  fut  appointée  au 
Cooftilkai-Nouembrc  I  jaj.furla  dilficalce,  (îaûoel- 
ktccocioaaiChapiccccftrequirepOurempcliciut  l'ef- 
Icr deb Replie.  Ancre dificnhé eft adaenué' de aaftr» 
temps,  fi  la  ptilTcinonprilcpir  Procureur  fufSt  pour  ctn- 
scrchcrquclcbcnchcc  ne  Toic  vacquaot  cnRogalc.  Il 
imUe  en  terme  dedroiâl,  ^'H  y  «grande  apparence 
fn fMTtt  iffr$uMi$MXU  la  commune  optniAdesMgiftee 
in  i.t.  f  .ptr f>r»c»rmêrtm  ptfffll*  »*iù éKtfnirinirviri& 
frcprte  q-io  IviUtnr  froijri  cap,étcctdt»i.  Jt  fr^heni.  t. 
^Mc  lmeii.f.itictjinr.i>0jj(jJ.artguUftitrhet»ucM imrit. 
^tM  cMmttitr ,  me f»j[*  ptr frecitrMtrtm ,  fii»ift0iim  fmr 
mt.t.fidfivnnê»t  f.  tiimlmUmÊmtf.de  imimrùf.exeepNt 
t-ipy^  ntnnuiu.tjniym  ntnlktt  fiU/Lim  4^ert  fcrfirtcu- 
rjinrem,^tnt  f^iof.r.eni  m  l.tmnerum.Cei.  dt  prx  itUmi- 
re'Hm.  Etcciacdvray ,  non  ûuicmenc en  matière  jpco- 
phanc ,  nuisaudi  en  macicrc  bencficiale ,  en  bqncfle  il 
cH  certain ,  <imf9jftffi»fM^^iârê&ftnUftrpnem'it- 
frem ,  eUmtnt.  wt'wj*  rmnHuiM^»  coonae  Ruu  letient, 
imtTMd^»  Rt^ili^nmmi.  fritt^gu,     4K  ifp$fêuft 

Totttesroisiefuisdeeatttaixe opinion,  fbndéeenor- 

donnance,  en  droid  comnuin  Srenplufieurs  Arreftsde 
Ja  Cour:  Premièrement  en  Ordonnance  appclice  vul- 
gurement  la  Philippine,  laquelle  dit  qu'adueiunc  ou- 
.Henaïc  de  ft,egaic  »  tous  bcneâcca  limplea  qui  reront 
traînes  vaccanft4e  fidt  flr  de  ^raic*  fM  de  fait  Ml  de  dnîc 

fialemcnt ,  feront  rcputez  vacciiiscn  Regain-. 
•    llfiuitdoac  rc^^artlcr  .quand  par  les Conilitutions  Ca- 
Moiqaes  >  vu  brrKilcc  doit  dire  reputércmpiy  de  fait  ou 
Wcant  de  £uc  :  &  cela  ne  gît  en  grande  ditpulc.  cAuK 


GALB. 

tmm  Met  :  Mt'mfMmmiàmUhÊ»  fhf  fiftf  ftmrimum  t 

I  imaumfh.  Etdekae>mim{iaHe  bdic  Mp.rawr  mt^ris. 

vr g! .ihi  r-or.  Tellement qnc  dtiJic  tcrtc  &  de  la  glolctMi 
I  peut  claireraentrcioudre,quciapolIcllLonqui  £iitlcbc> 
ficc  n'ellrc  vaccant  de^t ,  cft  celle  fiut  ftmmimit. 


ner 


uoft»  &  retint  la  Preuoftéauecl'Eaelché,  duquel  il  de< 
'MeatapolTeireur  te  iooydàjit,  couuoe  il  eftoK  aupau- 
aantjde  lôrte  que  ladite  Prettoné  ne  lût  vaccante  de  Air. 
£§iatêghf.r*fett trifltcim fpeciem  fmfftljlsnif.  Qjt£.i.<m 


ftdU  vtr»  flMrim»m  hmbtt,  fmmtit  ^  tm  mm*  fmmU  mute 

dtUmeJi,  ijtiam  noi  tpfi nthit àie^mrimm.  Pour  le  regard 
delà  pi)lic(UunacquiIr  par  ProLurcur,)!  cft  certain  qu'el- 
le n'cU  vrayc ,  ny  tant  parfaite  qu'ell  la  policlfion  qu'va 
chacun  prend  en  periiènac  :  ^mqà  mmlttt  ifntdtm ,  fâé$»- 
{rus  fr*ftrttm  mtlis  facile  vtiriidi  fotefi  .  r.jm  pojfejfio^ 
ftrfT»c*Tatar€m*c<i»iritHr.ium  -.cra  KBnJii,%/JncM- 
funi*  cmmfmm  pmjlat  folifcttnu.  t.  i.  Cad.  demc^.ftffi 
<tltM  fUne  cMuj*  tfipé^t^tamu,  jmmm  mttiff  tiohts  «r» 
ijutrnm»t;ftrhmiutnm  éêmmmmyiÊm/éihm  v/ueupun- 
dt  ctuffMim  Mcqinrimnt.  Steitndc,û  pr  Procureur  la  pol- 
fcllîon  d'vn  bénéfice  eft  ptilc,  &  qtffc  le  Procureur  en 
iouylTc  parrefpacedetroisans,  le  titulaire  ne  le  peut  ai- 
der du  bénéfice  du  décret ,  dt  ficific.  foff'tjf.  éirg.  l-f.f. 
prt  /if.  l.ptjJejfor^Mtjtit  f. fin.de  *c.poljeJf.& l.i.Cei.e». 
Pour  rciicuLr  au  poiuâ,  il  dl  décide  par  Arrcft  àuin\i 
entre  vn  nommé  Rogcry ,  &  vn  iKwnmc  de  S.  Germain 
pour  vneChanoinic  Se  prcbendcdc  Chartrea  *  i'ani55l. 
^eia  pudèiEon  pcili:  par  Proaireur  a'empeicfae  que  le 
hene&ene  vacqneen  Régale,  quand  il  y  a  ouucrture 
d'icelle.  Et  ne  icrt  de  rien  cctarqumcnt,  duquel  on  vfè 
communénicK  rLci'rocurcur  rccou  enChapitcc  dlau 
lie«CB<iialaiie  «caBweteprcfeBtant  A  peribHiie,gc  qu« 
frrfimmàmùtù& frmcmnUTis (fi  cAicm:  lit  cAx  rtî  vriy 
fiûianeûtm:  maison  tient  pour  M  mmc ,  t}ut  U  Ivcgala 
:iL'  rc<^oic  aucune  fii-i-jcrn.  i^'jto  iiiit  jit ,  ïz  vtilgai«A«eft 
desdnu  compcrmlltaI^s  ic  montre  cLurcraenctCaetaC» 
qu'à  ce  que  le  xcfignaui  re  a|>parattfc,le  re^^naatdeniEii  - 
repo!nilciir,  &}:v7ut*r  vtnrtf^nnfe.  'rcHttei£>is  s'il 
lurui  c  nt  uuuc  r  :  u  rt  de  i(.  cgaie,ie  beucÊce  dudit  rcilgoanc 
vacquera  en  Régale  :  flc  ninifatiagéaBferibiipai 
tac  picbcnde  de  Toumaj. 

En  cas  pareil  ila  efté  vutdé  par  Arreft ,  que  lî  vn 
ueao  pourtieu  d'vn  bénéfice  a  efté  rcccn  ï  f.iirc  l'hommi- 
rcau  Roy  par  Procureur,  cela  ne  iûdic  pour  dorrc  ia 
Regale, quant  à  la  coUjcion  ûoBbemtKntfiuéi^mktm 
ft'tl  aie  etfcéceccu  à  iàtre  rhoiaai^  en  peclôaiK ,  com- 
bien <pie  celle  ittUfflaucevaitle  pour  luy,qoant  ùla  iouyp 
làncc  de  fôn  temporel.  Etfitt  aiiilî  iiig  •  par  Arrcfllc  24. 
luillct  146  a.  encre  Maidre  leandc^rpy ,  &  Maittre 
HiYiié  Bord.-quin,  pour  vnu  pttheodede  l'Egltfè  de 
Rheims.  Aronlphiu  Rn/cuta  tenu  cccte  opiniaaaatcai- 
téd<;>  Re«;ales,,'>riiulr/i«  44.Eaqnoy  tllcaiblecibrecaap 
cr.ur  ■  j  .1  il  (iii .1(1  iMTrrtierpriiilegï.qu.uid  il parlede 
lapaii  l1L><i  ptiiî:  par  Procureur.  £n cas paeeii a  ctlé  (cm « 
blabiem.-m  iugé  contre  les  Gm^stendaiaiict:  Caribppo* 
ie  qu'en  ccRoyaumeon  titane/^ttmmtnLieJi  tttnlms, 
ttntleco  tunli  :  tnxinfl».  tnau.  Ntmtdtmctfs.  de  elett, 
l.  6.& ptrmo-ier.srnjr.  Di*dnrtt.  tleâ./ècHndo  de  eleci^ 
ToiuesfbisparccqueicComincndatairc  n'cil  vray  poC^ 
ièirettr,auîseft  finpJe  Ptocuceurtou  depoficaire.r«.r««* 

nebii  êlim-mint  tbt  ,  fehù  m  trtcuTaftrem  l  onetdtmnt. 
di  (ItU.  Wtaiiin^z  par  Arrcu,  qa'aducjiant  ouucnure 
de  Rcgale,lc$bcncftccstenusencommande,  tombent  en 
Régale.  A  c«Cte«aulè  tx  iiUtmri*  H^mm*  touad le 
Pape pourasit  4*«n  lieaence par  more,  00  eeffoa  d'vn 
Commendataire ,  en  la  protiifîan  on  met  toulîours  ces 
molijCeJJ^ntt  aibnct»  ^ttadvifitM ,  mtio  VdCJtrt  nof- 
Mr*«r.L'Arrcllcndatedcr<n  i|)f.le  i/.  imude  fuin  au 
profit  de  Maittrc  Giilcade  Eiicouic,  aoqueliut  adii^  le 
Soas'dmrenné  de  FfighTe  de  Ifoyeuc' 

L.i  rrwliition  du  chipitn-  prcccd-iit,  cft  que  le  refus  du 
Clupurc  ne  luliit  pas  pour  cmpclchcr  l'ouucrturcen  Re>- 
gale,  &  que  la  poflellion  priicpar  Procureur  n'empcC- 
^eauffiqvekbeneficcae  comoeen  Regale ,  vaccatina 
«duenance  :'qui  Iboc  deoK  refbintionsalwogées  parplu- 
fii-uri  Arrcftsdc  laJicc  Cour  :  Et  poi\r  l'entend  rc,  il  con- 

I  uisBtjxefiippaTerqtut,  YjBiWBunii  f  kMcict  Chanoine  en, 
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l'Epîifc  de  Par  js,rcï«;na  fa  Chinoinic  C<  prcbcndc  m  f  i- 
uoUf<i'vit  nommé  ^iguicx,  lequel  cAic  pounicucnCour 
de  KoaiCj Se ayantieceu (a lîgnattirc de  prouilum  i»/»f- 
nta  digfiMm  dcrn-indc  vn  viiâ  au  feu  Eurl<)uc  de  [>;u-is ,  le- 
quelàlaluiliuciondc  Mcflire  AdamHourcclouion  Se- 
vrcliircnc  v«t]ut  cxpcditr  Irdit  vilj  ,  dii'ant  qu'il  voii- 
ioûvMckdic&toguicr  en  pcrloniic,pouri'citmiiirr  i'ur 
£l  fiififimce  c«f«cné  :  de  lône  que  ledit  Sangtiicr  cft 
concraiiir ifc  prrndrcattcllation //f  vitaetmvnbtt},^  s'en 
vicacdi;  l'ii-^idieà  Paris  pour  cftrc  ijitcnugc  lur  laïa- 
.  fmàt^  apict  leqoel  interrogatoire  il  ubcicm  vn  viiâ 
.j^nacora  ;  ma  is  cependant  dccede  ledit  Ficlicks,  Se  ca 
.ittilîeu  tlipoumeupaf  rfiueique  dePaiii,  te  receu  en 
Chapitre  le J il  H ourrclou  :  iSc  lur>  ledit  Sanguicrn.'prc- 
icntc  par  Procureur  au  Chapi'rc  de  i'Eglilcdc  Paris, 
pour  cure  rcccu  en  paiTciEon  de  iadiic  Chaiioinic  Se  pre- 
bc-ndc , auquel on£ix  la  réponTe  «ccouftiunéc  qne Item 
ejl  piftiMi  :  brs  il  fbime  (à  coRiplaince  pafdeaanc  ledtr 

"Pfcuoftdc  Paristotirrc  ledit  Houncloii .  [Kiidatu  laoi>-î- 
.\e  l'tudchc  de  Paris  cil  en  Régale  par  le  dcccdadudit 
&:ignciit  Eoclque  :  &:  lors  ledit  Hotirtek»  »  combien 
^.  qu'il  fiiti  pourueu  par  l'Ordinaice  ,eft  encore  poufOCO  en 
.  Kcgalc  de  cette  prcbcnde,  &  cnlcmblc  Monficur  Mai' 
goanà  pn  iciit  Euclqnede  Dine.  Lacaulc  tft  plaidée  cii 
:  la  grand 'Chambre  entre  deux  Rcgalilles  demandeurs  en 
Régale.  6c  ledit  Sanguier  deftndenr,  8c  appointée  au 
Confci! ,  nprt^ciuclcs  Aduocatseurcnt  lonj;  temps  plai- 
dé, &apre.scuxMonlicurlcProcurcurgcncral  duRoy, 
;.qaipleida  comme  il  enfuit. 

y .  AooolinPaocaititfgeiiCfaUa  Rov  die  que  cette  c^fe 

•  iwapM^tanilciHWfdaMtaJitqu'il  eKqaeAiond*vndroiâ 

dcRr;;alc.  qui  c(l  en  Iciy  fî  grand  &  li  rt-ccmmaiidabie  , 
que  par  priiiilrgc  &  ordonnance  cxprcllc  &  l|KciilL-  la 
Cong,oiiratia:detcl  tiroiûapparticnt  j  cette  Cour  leulr, 
l^ftantUCoiudePacts  le  lid  de iaibuuefainc  iuftice  du 

tUmd  K^gium  ,  dépendant  du  Sceptre  &  dv  la  Couronne 
de  France,     i  liiiuRtgtis^  ne  pouuoit  élire  confc rue 
.  pin  digaemetitquVa  cette  Cour ,  qui  cil  plus  ajfcdlion- 
aiéc  &  vouée  ^  la  maruitentiondes4foiâs  de  cetu  Cou« 
.konae,  qj'ju  lîcn  particulier.  Tontesfois  en  cette  caotè 
ncicra  p.is  hcloin  (k  f.iire  long  Jilcours  des  droiâs  &C 
Moyens  par  Iclqucls  les  Rois  de  France  lunt  faadczau- 
4fCkift  de  &.egAlc  :  &  comme  ces  droids  l'ont  lien- 
tiers  &  annexes  anec  la  Courot^  qu'ils  ùmt  inlcpara  • 
blesd'iccIie,<!^ciM>/r/fiii»tfr« nec  fÎHt  dits  tntensmrm eff'i 
iiidentnr.  N'entrera  aux  diicours faits  par  MarciliusPa- 

•  ttiwuu  MiCiortUm  Jmftrmtertm  ^Hmrtmm ^oiMt  mon- 
•mcnqeelesHeii}  nefiaeles  Rois  de  Fiance  tant  fondez 
■  «nditdroi^de  Régale,  cftantchofc reconnue  véritable. 

-  sSciâiucontrouerfcqucla  Regale  a  lieu  eu  1  Eucfcbé  de 
•lApiji.  Elle  n'entrera  point  anlficn  la  narration  des  Hi- 
«vAnlmpar  iefi|utUBi  cil  grandement  témoiRoéelapaif 

"Ittwe^'aiMÏencIesflLoiscnla  ooNatioades  beneficecde 
<c  Royaume  ,  mrfme  du  temps  de  Robert  ScHcnryï. 
«lePhil^ppes  I.  Philippes Auguftc ,  Louys  ielcunc.  dit 
'-•lefiiMllk^-S.  Louys  <S:  autres  Hiccciléurs  Rois  de  Fran- 
ce.  veu  que  le  faadkeaKaÇ  de  cette  CUiiiê'ed  aâcufé  4J»  ti»^ 

-  fiui,  que  la  RcgaJeitlfaiicBfCaelchédePam.  Defixte 
>  •qa'iltKrcftcqu'idirputcraucasqiti  (c  prclcntc,;»//>fr<r 

-  'jfr^fitâ^ £  l'ouuetmrc de  Regalca  lieu.  Sculenicntcc 

s  -jimapiÎEmC, que  l^'r^ntr  m>*it»runi  iA^rMM,ld%Bob  ' 
^  fêl  il  iiisnoBeadtablc» ,  iitrs  ilUÂegts  màuM» 

-  &^  euimiêtte  cêtuimur.  Combien  qu'à  parler  en  Teriti, 
À fmtiiw  iurii  dtmint  tM mMidifft  eeratm  fi.  Nt^Httmwi 
Htmtn  JUtimmmMHm  efi$nterru ,  fed  dminniii  &  rit- 
titihmifim  &  itl*fifiim  yVfvit  égard  auill  que  les  Rois 
anciennement ,  atnÂ  qu'il  cil  recité  eii  l'HiftoiceBccie- 
lîailiquc ,  dimnnm  ^ui  ffiirahar.t ,  &  dtficitmfiicerdtU, 
fltrtnnif0ttni>!i;'eru  Ptauficts  fnngei;iint»r  m  ferficitn- 
iUtmiiiififntSiComme ilcH écdt  de  Dauid  in  PiirMlif»m. 
clup.z4.  DeSa]anio««nf.deslUiis.&aackap.dcI)ida 
Machab.  Il  r-ftcdotit  î  voir  fila  prébende  dont  cft^tw- 
4boa>a  vacquixaRcgaic  ;âc  ca£c|A  ilfi'yaqu'vAiê»!. 


«Bot  t]  .u-  l'on  prétend  rouurrtnre  de  la  Régale  eaeoUrt 
que  dtttuiitFlcllcics Chanoine  en  l'Egltiedc  Paris ^  au* 
roit  rclîgné  fâ  prébende  en  fàuear  de  Mtiftfe  Ntcotat 
Sanguicr  :  h  relignaticni  admifc  en  Côur  de  Rom^- ,  le 
'  religruiairc prcloite  lc5lcttrcspourcllrcrcceu,clLsiiiy 
k<nc  retenues  par  J '.m i tic e  de  Hmirtclou  ,  lequel  s*i  il,  ic 
fait  pmiritoirpax  iamotidudii  FlelIëles:dclorte  que  le 
Chapitre  qui  Moicdéfa  lecee  ledit  Honrtefou,  (nit  relni 
de  reccuoir  ledit  Sangtn'er,  &  fur  ce  refus  ITiiL  iijuL  Je 
Parisdcccdc  :  par  fbndcccd!.  l'on  prétend  ouucriuredc 
droiâde Régale,  comme  ladite Clianoime  v\  prébende 
n'rAantrcmpJiede£ùÛ&de  droich  A  quoy  défend  le> 
dit  Sanguier,  &  remontre  qu'il  ell  pourueu  parrelîgna- 
timi,  qu'il  a  bit  toute  diligente  pour  élire  recru  &  mis 
enpollcinua  de  faidi  :  ce  qu'il  n'a  pû  tftrc  par  l'ariihcc 
duoitHourteloii, lequel  nun  feulement  a  einpelché  la  ré- 
ception 4udit  Sangii;';r;nuisaulfiàfaitdilf.rcrl  cxpcdi. 
lion dttdit viiâ,  iulqu'aurrépasduditdclunc  Eucfqucde 
P,:ris-  iSl  i.]uc  les  diligi  ne;  s  pu  Kiy  faites  luy  doiiieni  K  r- 
uird'vneprile  de  polleUion  de  fait,  m*xime  quand  tel 
empefchcment  vient  du  fait  de  panJeaducrfc  ,  &  qu'il 
napû£ureauircdcuoirpinire(lrcrcccn.  Il  allegucaulll 
pIuucor^nL'ap.iciicz contre  lefdit»  M.n'^n.ui  &  Hourcc- 
lou  ,  que  la  Cour  |K»urra  vuir  pii's  anH'Luunt  pour  val^ 
fcoir iugement.  Maisquantauttitdc  Re^alc,ilya/f«M« 
mum  j«/  ,  il  y  a  aufli  de  l'cquicé.     »<?  ^  Vy^Marmè  im  1} 
rll  certain  que  ç'aeltc  vnegr.ip.dw  difpuii-,  fç  luoîr  qi:  ind 
le  vray  &  'ci;)rinK-  tituljirt  a  cûi  i  r.ipelchc  de  fait  en  la 
priledcpollLdion ,  i»  L-  leul  refus  tll  iulKlaiit  pour  liip- 
plécrlc  ddautdc  iapull':lIlonnaciueiL  ,  réelle  &aâucl> 
Rfdautant  que  tontes  lesdiipofitioosipii  parlent  defac- 
complilleniem  de  quelque  ip.iali té,  coiuir.ioa.prell.uioii, 
dation,  apprcliciilion  ùc  pollcflI  >n,  s'entend  iaiiiemtnt 
c^uondceloyqiiieft  chargé  d'atconiplir telles  choks.f tic 
ion  dcuoir,  nef  cm! f  s  m  tû  4set  ^«rr/f  ,qu'cnce  casla  dili- 
gence fupp!éelefàirenfi>y«WrM«Mf  frtftMttntmîitAàlt 
tcnu.luiuant  la  dctilîoii  de  droit  j-i  /.  mm  fvjtH'a^tm.ff'. 
de  dam»»  mjetlt.où  nommément  dit  k  texte.  ^Mod fi  frM' 
$trtUenM»tiÊfnmjfin$em  »  &  mitêafmri»  n»m  rtfrtmir" 
ttnt«*mein  t»  ft§t0MHm$(^tra»  &fri*t^UMirtm 
ndes  Mrutrint ,  ffrinit  tmuM  efft  feritétmda  m  fi  f0fits- 
^it/iminpoffflt»iitmv(ii>  jjtm  d^mno  <l.itum  fjfei.  dc  forte 
que  la  diligence  fuppiée/wr/Mw  ipjitm  &  /tjjrjpmu 
frtbtnfiotum.  Pareillement  cil  nocoifeqoc^fiMf  mttit 
r»!»*  dt  pcff'ejftuHt  dtetJit,e$Êméidiinuin  rtm  mtn  f»Jfet,i4 
fecertt  y  L  ibcQ  àtit  inttfrtim  iu$  hjiitrt ptrinit  atfi  tifo/i 
f  ijJhneper/etteraJj^i.Ttjllcmun  <\\W  par  I  j  il  (e  voir  ijui'  le 
défaut  de  la|>olieïnon  reclie  cil  lupplcé  parce  fait.  Ët 
lèfflblablcment  ir.  i.p>*t9rtiii.l.^tfiftrùtl.h»C4imftm. 
ff.  it  d^mn»  tnftdo.  il  cdarrcllé  que  quand  iln'ya  point 
de  négligence  de  la part!?,/i.Vr;î.r/»^i«<r;/*4ffrMi/f<-i»w  im- 
peduinniMin,cncccis  Indiligencc  iuppicelcfait.Entcr- 
mcsdc  droit  ccluyqui  cil  tenu  prdjfttrmm  détreMli^^ùU 
fiptrt»mti«nfimtifUcmmMiiJf»rt,  pr»  mpiet»  luAttur^ 
{Ùiuant  !t  5  d.cihini'j  comnr.iiitfS  tu  l.jtf  iij.  fi.  n'Ix  !  i. 
tltgtinicr.'i.ji  tétmruc) ii::  jf.Jc dumno  .>■  : .l!o.  (S;  melùic- 
mcDZ ijHtinJ« pertÊm  fttt  <iu»mmm  ri  p-ti  enntt  $mtrtjt 
umiuitmem  m»  imfltrt  :  ftrtndt.n  Lm  tm  éefi  'mflttS  ■ 
fiùfit,  TcJlcaaent  que  le  dcltnditir  en  Kvfpixftumim 

Je  ntttlMrftudr.M'!^  .  u!j  .i ,  r.H.'U  »«  ç/'^^<  iwr»  rtfn- 
htnii'pêttftftin: .  7  <  Ht»  on.nc  frtjbitut:  partant  que  le 
IMiTelEon  de  dr  ^iL  <}  li  dépend  txiamtêUfitim»^<ni«t 
ee«aa£ipplécr  là  {H>ilelIîoadc£»it,  e»mptrttmmwft«if 
^mtmimmt  foi^tf/iem m  n.iHcfctrttur,  t^eltant preftnt^flu» 
dicCha)>i:rc.  i!  dl  vray  quc/îiww*  luie  il  faut  que  la 
prcbendciutt  remplie  de  fait  &:  de  droit  :  i(.  melinc  quel- 
ques-vas  font  d'anîsque  la  potiTrilion  pnftfar  Procureur 
ne  feruic  futlî  lance  Hiareaiincil|Mr  rouueftllre  4c 
le,  &  quelc  ItmplerefàsueClwpitreo'eftpatvncfiliî- 

iàntf  diligence  ,  Hc  qu'il  filloic  prend-rc  ade  Je  rtfiis,  Sc 
obtenir  lettres  pour  Icsc  jnt  windrc,  ik  i.iue  celan'eil  pas 
lèuiconlîdcrable  ^ufditMfUtitr  im  l.t»)  e  cihi!  i .  dcngniis 
àmru& dt  c«ni.&  dtmtnjhrM.per  ^Itxattdrum  inl.  dt 
.'^n$^fut^\^<kri  mdH'tl'f-  ÂcaKXine  que  Ion  dit  «ooÀr 
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cft^ ainfi  îneé  pour  vne  prebcnd c  de  Troyestoà  il  Ce  trotta 
ne  kftmuasktkhke  aachap.  Maisqniconiidetenlei 
fimeait  ae  droit  {xmr  ceux  qui  (îifinilenr  denoir  d'entrer 

en  |>oirt/Iion,cn  ibm  exclus  par  le  fait  d'autruy,&  par  iu- 
fticc.  S<  qu'en  ce  cas  Icsloixonc  y<xduuene0rfore&  <iUit 
tteccjft  ijje  itpprthendtrt  ftffegmum  tfià  etHteculu  & 
mffedittiffrthtHdi  />»^e,catmeil  eft  cfcric  tnl.j.  f.fi 
injfirim.  m  I.  ejutd  i./i  vrmiiurcm.ff.  de  act^.  fpfftff,  où 
il  Jic  cxprrs  f nr.di  litrr: cnflr.it i  j  ojTcjJtor.tm  peumi- 
KmMffrthtnAi pajjc  ^uÀm  ji  pcdtm  finihui  intuliffet  ,  fc 
trâuaera  qu'il  y  a  apparence  pour  le  refignacaircfH/iM  ret 
tara  trst ,  n'cuA  eAé  le  (aie  &  cmpeichemcnc  dccuiôn- 
n^iblc  procédant  du  fait  de  fa  partie ,  combien  que  de  ri- 
gueur C"/«rowo  iKr* il  y  aitouucriurc  Jt  Rcp.ilL  p>ourla 

£ollè0io(>  non  prife.  Cefte  caufc  fut  depuis  iugcc  au  pro- 
cdodit  rclîgnatairo  contre  lefdits  Regaliftes.au  rapport 
de  Monfieur  Boutin  Confeiller  en  ladite  Cour:  Mais 
pour  ce  que  ledit  Houttelouiouyilbic  ayant  accumulé  le 
droit  duditrcfîgnacaircj  il  n'a  tenu  compccde  Icucr  ledit 
•nreft,  par  lequel  on  peut  voir  &  facilement  iuger  que  les 
deux  prindpales  queftiomdedoutcs  qui  eftoîent  au  temps 
palFc  ,  font  rclolucs  .  qui;  le  refus  du  Chapitre  fuf 
lit  pour  cmpcfcherrouucrturc  de  Régale,  comme  aulU 
lîtflulci«fîttfi&  patr«idiiniiedeb«dUerTnviia  fur  la 
iignaôifc  du  ponioea  »  cooMne  il  fut  ii^é  pat  aricil  donné 
en  pleine  Audience  le  x.  Mars  i;79<  Lomedé  plaidant 
jwur  le  demandeur  en  Rcgalc  ,  ci^iurc  le  rtfignatairc 
d'vnvprcbcnde  enl'EjllilcclcNoyoïijlcquf  i  ri;lii;aac.iirc 
£iilbir  apparoir  des  duigences  par  luy  ^itcs  pour  obtc- 
oirvn  vitorurlâligpature.cependantrfueibuedeNoroa 
deccda,  comme  auffi  le  rclîgnât  cAoitdecedéaitpannâllC 
que  le  rclignacairc  cuft  km  viû  &  en  eût  pris  pofTcflîon 

SI  ancll  donne  1  li  r  I  c  c  h  a  m  p ,  le  d  k  r  c  ûgtutairc  fut  adiu- 
canûie  de/arccreance,  depuis  prarrcftdiffiflktfle 
|iioceza  eftéiugéconue  ledit  Regaiifte*  ftmntitm  »o- 
mine  <^u'il  n'auoit  tenu  andic  reugnataire  qu'il  n'anoit 
dcpollcdéibn  relignatcur ,  comme  ilaeftédeflUsrcmon- 
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té  par  Procucur  pour  eftrereceaaiCkapitre.  f<  fat  K- 
6iM,Comine  il  a  ctté  dit:  &toatetfi»Ugai!;na  fa  caoTe  con- 
tre leflitf  R  egaliftes  :  ce  qui  monftre  que  la  perfônne  de 

Procureur  vaut  la  pcrfôniic  principale  ,&  a  pareil  cfit 
pour  cmpcrcher  ladite  Régale  :  car  il  Te  void  aiFcz  parle* 
dit  artettcndeitz  (ôrtes }  la  prtmiere ,  que  kdk  Sanguier 
nefiicncilicap«ibinne>  ny  par  Procureur:  toutesfeis  le 
feul  fcfitt,  «oecb  complainte  qu'il  incenu.  le  fit  reputer 
pour  pjlTciri-ur  naturel-  En  fécond  lieu,  il  il  prcfcnu  par 
Procureur,  qui fiic  déclaré fufHfant  pour  cmpcfcher  ia-^ 
dite  ouuemiC-  Et  en  cela  condftoit  la  principale  difi' 
culté  duprocez<  nonobftant  laouelle  les  R  egaliftes  per- 
direnclcur  caufe.  Et  quand  le Itatur  du  Chapitre  portc- 
roit  exprès  qu'aucun  ne  fcroit  rcceu  pr  Procureur  er« 
chapitre,  lelftatuc  c  c  lie  ruii  contre  vn  priuilegié»  comme  ^ 
eft  vn  Ceal  Elcholicr,  pour  lequel  fut  iugé,  contre  le  Cha- 
pitre de  l'Eglilr  S.  Q^i-ntiii,  qu'il  fcroi;  rcccu  par  ProCU< 
reur,  pararrcft  du  vingt  deuxième  Noucmbre  » /  09. 

Le  fécond  arreft  fut  donné  le  2j.  Auril  1/73.  entre  M. 
Paul  de  MeCiil  Chanoine  en  rÉgUiè  de  Lifieux ,  défen- 
deur en  Regale ,  eomte lequel  Monfieur  Briflôn ,  i  pre- 
fent  Prc/îdciU  de  ladite  Cour,  pl.iidoitpour  le  deman- 
deur en  R  égale  ,  lac^uclle  il  fondoitlur  ce  que  ledit  du 
Mefiiil  défendeur  nauoit  iamais  cfté  curcglifêde  Li- 
lîcuz,  &  n'auoit  e^perfanne  eflé  teccu  en  ClujMtK«niais 
reniement  par  Procnreot:  Mais  le  défendeur  dîÂii  fie 

verifioit  quilauoit  iouy S: pcrcai  Icsfruitsdcladitc  pré- 
bende :  par  conlcquent  qu'il  clloit  vray  titulaire  &  légi- 
time polTeireur  d'icelle,  &  qu'elle  n'auoit  vacqué  en  Re-  \ 
SjaleeftantdeikperfiKme  remplie  de  fait  &  de  dioiâ,  fie  ' 
wdit  demandeur  en  Rcgalc  flit  débouté  de  là  demande? 

tdijHt  optimaruticr.c  ,  dniitsnt  qu'en  te  rmcsde  droiâ  i* 
Iftntficijimnt  rthtu prcphanu  la  perception  dcsfruitseft  ix 
Vra^e  fie  naturelle  poireŒon.  m  cmp.  f  tiii  conctf,  àt  frtt-m 
tend. im «f.ficainâs'entcnd  la  Regaie ^M^/i(-«ii^.quand 
elle  dit  que  le  bcnciicc  eil  vacquant,fi  le  refîgtunt  deccde 
I»  fojftjjlottt yiotcs  Icsiîxmoisdc  larefignationadmilc. 


^  ^       ur,  comme  I  ,      .      „       ,  o 

ftr'é:  ccluy  qui  fait  tout  deuoir  pour  entrer  en  polTcfEon  |  qui  cil  à  dire^  ii  le  tefignatairc  n'entre  en°iouy(rance,  & 
«*ilcftempek:héi*eftreputé  podellcur,  &  parlait  fe  voie    ne'depotlëdeiôn  ic&nnt*  lapodèflîon  labiale  n'efbne 

'  '  "        "       fuftifàntc  pourerapcTcherl  effet  de  l.iditc  Regale  :  mais 

il  eftnecellairc  quclepourueufbiipuircllcurde&ic,  c'cit 
à  dire,  iouyflànt:         après  les  nxmoisdefàprouilioa 


quccoatre  la  commune  Cabale ,  vne  fiâioaeftxcceuëen 
matière  de  Régale  contre  le  Rcgalil^e. 

Pour  derechef  parler  du  refus  fait  prvn  Chapitre,  il 
eft  necedàite  qu'il  empciche  l'ounertuTc  de  la  Rcgalc» 
«/fdfcrlêrajtiniafticeiiocoireK^rpar  Arreft  du  1/ Juil- 
1er  I  r^j.donnf?  entre  le  Chapitre  dcTEglin:  de  Mraux,& 
maiilrc  Bunaucnture  Guerin ,  pour  lequel  piaidoit  mon- 
fieur le  Prelîdent  le  Maître,  lors  Aduocat commun: il 
dlcqoe  ledit  Cbaakfe  ne  Terott  tcnudeteceiioir  è  vne 
nefine  prébende  «nn  hommes  fedtlâns  tittilairefl  d'i- 
celle; &  autant  en  fut  ordonne  p.it  Arreft  du  11.  Aouft 
1/74.  plaidant  Danet  pour  le  Chapitre  de  l'Ëglifc  de 
Noyon.  Dont  s'enfuit  que  le  Chapitre  n'en  pou  liant  te - 
cenoûau'vnièul ,  l'autre  poDmcuftqataJeiDeUleur 
iwak,  ode  eftre  réputé  pour  poileflèar  reelficnatofel, 
poiuempercher  que  fondroiélne  tombe  en  R  égale,  au- 
tKmentccrcroitiniuftice.  Ilcftbien vray  queaprcs  le- 
dit Arreft  donné  pour  ledit  Chapitre  de  i'Eglife  de 
Meausjledit  Seigneur  le  Maiftre  remonftra  que  ibn droit 
ponrroit  vacquer  en  R  égale,  s'il  n'eftoit  rcccii  de  £ut:  8c 
lors  la  Cour  ht  rcljv^nlc  qu'il  fufiilôit  de  prendre  aûe  de 
refus,  &  former  là  complainte  contre  le  Chanoine  reccu 
en  Chapitre,  auilbnt  toutes  les  diligencesqucle  vray 
Se  légitime  cinuaired'vn  bénéfice  fimple  peutnire,paur 
cmpclcher  l'ouuerture  delà  Rcgale,  commeilcftmar- 

yic  &  contenu  par  quelques  brouillards  dudit  feu  ficur 
refîdcntk  Maiftre,  trooucsdejNiispcudeteinps. 
QuaiK  à  û  lâaoade  queftion,  qui  eft  de  fçauoir  ft  la  foC- 
ièflton  prife  par  Procureur  fiiffic  poiir  empelcher  ladite 
CNtUCrture,les  Anciens  ont  tenu  que  ladite  pofTeflîonn'cft 
posvrayc,  maisfeinte,  &  n'cmpefcher  ladite onucrcure, 

Gc  pluileuts  railons  déduites  cv-dclHu  ,  nonobftant 
qaelleale  oootraiie  a  cfté  iugé  par  deux  arrefts célè- 
bres :  leprenifer  eft  ledit  arreft  donné  pour  ledit  San- 
ffûu  ,  wqodattM  lôo  vifà  fie  ià  fignawre  s'dbtt  prefea- 


le  bénéfice  va(^uerapaciedecedsde  £inrefî^iant>latefi- 
gnation  réputée  pour  non  adoenaf .  Il  eft  donc  refblu  que 

le  rcfusdu  Ciiapitrc  de  rectuoir  &  mettre  en  poircflîon. 
Ou  le  refus  de  l'Euclquc  de  bailler  vn  viia  au  pourueu,luf* 
fit  pour  empcrcher  l'oMaertute  de  Rcgale,  &  que  la  pri- 
lè  de  pofleffioa faite  par  Procureutcft  de  pareil  c&t,qae 
filenttdaârerauoit  prife  en  perfôiuie.  Etde  cétaduistut 
leditfèu fleur Bourdin,apresqu'ileuft plaidé  ,  &  nc3nt- 
moins  ne  voulut  iuftificr  fur  ce  poindt  ,  pource  qu'il 
vnyoit  que  le  rcRis  fit  «Dperchemeni  fait  audit  Sanguier 
fuàiibic  d'equitépoorempelcher  ladite ouueicme. 

De  ce  que  dedas  relbiterdt  que  quand  deux  00  plu- 
fleurs  gr.-îdiirz  pl.iidcnr  pour  vnr  prcbcndc  ,  que  I  vn  d'i-* 
ceux  qui  n'a  pas  le  nicilleur  droiâ.li;  pretcnie  le  premier» 
&rcfaitreceaeir  :  l'autre  oui  a  le  meilleur  droit,fëpi«- 
lènte ,  &  neantmoins  eft  refufé  par  le  Chapitre  iilfiMnie 
fâ  complainte  contre  ccluy  qui  cftreceu ,  &c  pendantlo 
procez  l'Euclquc  vint  ï  dcccder  ,  tellement  qu'il  y  aou- 
ucrturc  de  Rcgalc  ;  en  ce  cas  le  Roy  baille  ôc  confère  en 
Re^le  ladite  prébende,  &  telle  collation  a  eftétrouuée 
&  iugée  bonne  Se  valable  par  Arreft  donné  au  rapport  de 
Monfieur  Boutin ,  pour  vne  prébende  de  l'Eglilc  fiiinâ 
Germain  de  rAuxcrrois:&  ncaiumoins  par  les  fuiclics 
Arrefts  y  a  apparence  que  le  droiâdu  vray  titulaire  ne 
tombe  en  R^e ,  attendu  tpfil  a  fiJc  touta  diligence  à 
luypdSbJepov&fiiltafecaioilr.iEMV. 

Mahitenant  s'dficvtwqneftîon  fort  difficile,  peur  l'ia- 

t<elligence  de  ccfte ordonnance .  appclléela  Philippine,- à 
auoit  iifoux  cmpcrchcx  l'eftet  ac  la  Kcgalc ,  U  eft  r§i 
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dt0  ftrfnut ,  où  il  fu^  il  iôîc  temfly  ^  fric  <fel 
Jioiâ  tx d$»trfii fxrfp'nis.  A  ccftc diffic'ukc  ne  pciilcrcnt 
MaiauBkuDrut#ny  Probas.  Lccupcutciltc  ainli  polé. 
Vitfi  ffmvnêmmifif^ï^  éc  Paris  a  vacqaé  pat  mon  :  Ti« 
t  i  II  s  c  ri  c  !l  le  premier  Ddumea  ^r  i'onliiuir»,  'lciDpr(»<^ 
tuu^  par  le  P;^-  U  eftadueiinqae  Semproniiuic^Almv 
pouruettaeftereceu  en  Chapitre,  par  Li  neoUftence  ét 
JiciMjpaMnie'  poiuucu  Barloidiiiaii** 

ris dccedé ,  te ILor  d«Mie  c«ft«  if<ti^-—fRêgalc. 
i,««ourueu  par  l'ordina^j  &  par  le  Pape,  A  éifeildîent, 
Ml^ncquc  la  prébende  eftoic remplie  de  fâilftd* droit, 
Jonm'enrEgUiè  dcf  aria  la  Régale eftfiiiài!BMi<ft  «tt 
dkâtMtiei^dtedblteaeh  perfonaeik'ttWiiiV  1e- 
(^ucl  (.ftaat  pourtu  u  inconrinêtaprts  I.i  vacquatioii.aiioit 
le  vray  droit  en  ladite  prébende  :  6c  pour  le  regard  de 
Sempronias,  il  en  auoic  pd»  poftflànWjMlftHne,  &  de 
auoicefté  rcceu  en  Chapitce:  <l^<vi»^tbunde  eftoii 
remplie  de  fait  &  de  droit.  AnmtàéU,  leRrgalille 
die,  que  pour  !l  rr  '  -r^^  Titius,laditc  prcbcndc  vacque 
«le  Éucà  veu  qu  il  ne  f  uc  i.iniais  ceceu  en  chapitre.-  &quant 
i  SrnpraniuSf  qu'elle  vacque«ie4raiâ pour  iôn  regard, 
0féUL  efté  pouraeu  par  le  Papd,  apresqne  L'ordinaire Tt- 
tau  en  auoic  cfté  pourueu  :  par  confequent  la  prebendea 
Tacc{uécnRègale.Carpour  clorrc  i.,  Rc  jaic  &  pourem- 
pe(cbet  re&cd'içeUcil  e(l requis. luiuanti'orwmnan- 
c4,  qoék  beMMe  toit  rcmply  de  diolt  A^ltfiût ,  r  ar  m  • 
Jfim perfora,  ftnrtfftU\^<t»fà*ntftrftnit\  6c  ledroiftde 
l'vn  ne  pciK  dire  acciunuiéauec  la  poflclfion  de  l'autre, 
•vel  nHirÀ ,  pour  cmpcfcber  l'e&cde  la  Regale  :  &  ainfi 

deurenRcgalc,  &  maiftre  Henry  R^nfly^defenJcur, 
pour  railbn  de  certaine  prébende  de  l'BflHfai&uinCt  Bar- 
thélémy de  Beauuait  :  duquel  Arreft  la  téoUBUHiÉCt 

Voocce  qoeTArreft  diic)iAbAu)cenV}ttkMRvi  'te- 

ne  l'ayvouluicy  inférer.  Il  y  i  aurrc  fcmbLiblc  Arrcftdu 
Ij.  Décembre  148t.  entre  Mailtre  Nicole  Kuullilly  de- 
JMadeBtCllIte^e,  &maifl:re  Guillaume  de  Belcyade- 
ftodeor,  poof  n;^d'vjiepnbcadi  d»  A'igliftS. 
4«BeMUHds.  ' 

;  .PcrcCiAMdcirus  c  Jir,  il  cfl  affcz  coqncti ,  qiianJ 
CMnmcittufiJc  ouuerturc  de  Regale  cnvncEglilc:  il 
(itttt  ntaimenant  ydr  comment  iè  duc  la  clofturc  de  la  R  e- 
gale ,  c'eft  i  dire ,  Comment  elle  prend  fin.  Et  pour  l'en- 
cendrc,  il  faut  pnfaffiAx  vneordoniiaiiM  uuegi&tH 
«JtChiidM*  «es  Comptes, danUkioMiircafiiit. 


V- 


I,  Lt  R»y  n'm  poim  droitl  de  Rtgalt  en  tentes  les  Egltfes 
\.^^thedréites,ftMnt  miiffirititel. 

vC  H  A  P  1  T  R  B  IV. 

f^m  Eplfnfm^iemim  t/ifctf^fUh  nhi  Dtmimm 

M  J  %jx  habet  Rtf/diiim  ^mb  kimMÙriutdit,  immi- 
émti  fer  tàstnm  ,  femmortem  tfjim  ^efl 'Hjgttlijun  dici» 
Mf  tfctfM»  nf  ertM,  &  fmcetiit  'K^x  Uct  ï»nt&  It^ttumi 
MdmintfirMttrù  m  mmùtmftréluAtt  J^&i  Rfifaf0Um» 
9êtftn«»t  hmtfietMHûm 

ifftm  RtgMUt  f«M  ptuUm  Kjgtlis  ddtt  ^rgm ,  &  Ihh 
itri  l»c»m  in  dula  EfifctfMtu ,  dontc&  ife»fif»<ftuitrm 
Jkeetfftr  Efifcafmltgitime  mtrétiudthnêm  pàUtuumi»» 

rrftfMdf  M  litttra  Hjpéétttiftimtti  diUnm  tttrumtmtttÊt 
ptjtufftfmShm,fr«ftntm»,  rtgiftrM*  .&tM]nài$*fH' 
rirtiH  cmmerM cemfutorum  :  &  ^HodTtceft€fft»C«wtmtf- 
futimadruefum  tffim  Keg/Uu  rtaftrii  mmuLtttm  à 
""    ^  ifrfni  iiiaiaftp  w  y  tf  Iww» 
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dtrt, fHt^ifPm ttn^formlitàtem  ^df/lttum  dHi^r»- 
n»Htm .  Née  éktt  rectfti»mm  hminfin  odi  manduti  À  dtti» 
rtetffre  fcmCnimiffsrtp  ref0téit0rdt&»  HtgéliéictéiÊph 
fèditPitumdditm  if^m  rtctftitek  i  umur  ttddm  rww- 
fnt»m &rjus»nem  defr^Bihm  hitiHfm^di  temportilit/iiù. 
Etetnftrt  Rtx  ktnejtcm  t4ti^tnm  m  J^jgtiiiavMcuntM: 
&  hêc  di  MHv  ^  MtfktntdiiÊ»  HtHt  i  fr/kà  inmts  frM^ 

Gefte  OtdoMHnce  eft  itattUe  ed  pItaflMifs  fmuàn, 
PremkNnenc  en  ces  mots ,  f^iidtmùm  Mt*  hulut  Xe^ 

{'mliémi  par  le^Aels  mots  eft  rsprtfiflWnk  motiltr^  qu4 
e&oy  n'a  droiâde  RegÉk  en  cdus  lés  Euëfchezde  toit 
Royaume;  nuit /otiemeM en  quelques- vns,  comme  lift 
voit  par  l'Ordonflancedu  Roy  Lduys  XII.  publié»  fail 
1499  .de  laquelle  la  teneur  s'enfuie:  De*  plus  aiions  Jcfeu- 
du  de  défendons  à  tous  nos  Officiers ,  qu'aux  Archruef- 
chcB,  Bliclchez,  Abbayes,  &  autres  bencHces  de  noftré 
Royaume ,  dans  lelquels  n'auon]  droiék  de  Regaie,  on  de 
garde,  ils  ne  fe  mettent  dedans ,  (îirp^ihé  d'eftte  punis 
coromelàcrilegiics,  \c. 

Tertio  y  il  le  voit  par  les  regidresde  fa  Chambre  des 
G>mptcs,  au  Hure  coicé  par  ces  mots,  .^wi  es  in  cmlt*t 
comme  le  Roy  n'adroiâdc  Regale  en  toiiTles  BaeCehsâ 
delbn  Royaame.Enlntt  la  teneur  dudit  rcgiftrc. 

DOaiiifw  Xex  ,fr9iite0iifiMfferMnif$isferiftMCm'  ' 
mtr* ,  t9nftu»st  euftrt  Kjgflùm  cm*  MMMrrtli; 

tn freHineij s  &  dieeecfthm  ijut  ftejHuntHr. 

1h  t»tA  frautnctm  Sentutnji,  (y  eitu fnffrigtnieis.  exct- 
ptm  dueeeji  tyf  ntiffitdtremp ,  tn  f  m  Decétnm  &  C*fH»- 
Itm  dt€ismtmrfi€^t  ftmmâtimum  emm  âtgé  »  fnm  cjf 
tnftriiutftti  tt.  ttmj, 

Jn  ttêêjnmÊtcm  Xêmimf ,  viaffé  iùif^  CiÊHm»: 
cenfi.  *• 

Jit  t»t4  fronintim  Bituricenfi  ,  exceftts  Lemêmictitr 
fi  «  Céubwmnji  ,  l^htmtmfi,  ^iàuiifi ,  Mmmtu^, 

im  m4  frimimci0  Tttnmnfi ,  tx€»fm  Méihmttfi,. 
Trietrtr.'i ,  &r.  '  • 

Jn  frouincm  BnrdegMlenfi  fclum  fVtl9tUlKtt»i$Pi^ 
Stanienfi/mr  coi»ftit^tnm  tnntjoé» 

Jm  MM  NérmuM  beikH  JttMU., 
Jm  fmhmeim  tyfMxkmuiip  »  &  ^nl0tti»ft  ,  & 

fer  Cunfciiiicrs  iHtottt  Itnf^HétOccitAntt  nthit  h.iitt. 

Parce  Registre  Te  voie  ce  qu'auons  die  cy  dcflùs  :  tou- 
tcsibis  il  (àuc  remarque^  qu'il  prie  de  la  Regulcda  ceia« 
potel,  &  npn  du  Ipirituel ,  comitie  il  iè  voit  par  ces  mots, 
Dt  PiSmitnfi  etmfm4$nm  fuit  émet  eetvf.ht  pour  moiv 
ftter  qu'il  ne  peut  cîlre  entendu  de  la  Régale  du  fpirituel, 
il  faut  remarquer  qu'il  dit  que  le  Ruy  n'adroiddc  Rcg»; 
le  m  EfiJf9fmtmMmeh»i*nfi,  BriKtnfi,  Âtdtntufi»ijA 
Ibnt  Euckhcz  de  Bretagne,  dans  lelquels  il  eft  tout  no- 
toire<que  le  Roy  a  droid  de  regtic  pour  le  regard  du  tcm- , 
porel,  quand  ils  vacquent,  tout  ainii  qu'auoicnt  les  Oucs 
4e  Bretagne  Mipatauant  que  le  DuchéfuftvnyilaCoo^ 
fonnct  8c  il  dft  nmitiMiiinre  que  chaque  iour  le  compte  en 
eft  rendu  auBLof  en  k  ChMobie  dies  Comptes  deAn« 
ta«ie. 

Et  pour  monftrer  que  cela  eft  véritable ,  lôit  veuen  |l 
Chambre  des  ComptesàPatisleliurecoctéQ  comme» 
fant  l'an  i)  4  6.  0r  BnidâiiteM  \ij9..iaaL  lâo»  iilêcMa- 
ucra  qu'il  y  a  Rcgalc  en  Bretagne.fMiilaacn^aiekct 
que  Probus  n'juoic  point  veu  ,  quand  ildilc^llèle  &ap 
n'adroiâdeRee  ilc  en  Bretagne.fiiwdiijpdieiid»  tu» 
porel  &rpiritueL  Touteslbis  ilfe-traittK  aa  prcfflieKii- 
ure  du  Roy  Louys  Xl.fêuillet  qoatre  vingts  (èize;cenei» 
ne  deciafation  faite  parle  Roy  Louys,  qn  en  i'EucIcW 
deNaeies,  AcautreEuelchéde  Bretagne,  iln'auoic  au- 
cun droift  de  Regale ,  ny  dtoiâ de  garde  des  Eglifes ,  le 
fiege  vaccant:  Mais  il  ne  fiut  s'cfMiir  de  cela  :  car  lors  la 
Bretagne  efteit  vn  Duché  à  part ,  teitn  it  mouuant  de  la 
oouioiuie de  France.  Apresqu'il  a  cflé  vny  lia  couron- 
ne,  les  Roys  de  Fronce  ont  touliours  iotty  du  droi^de 
Veâffifi  peuf  k  itgaMdusesqwrel  iIm  Fbdthwi  |i»  em*, . 
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fait  quiloefiutacliouftcrfoy  audit  rfgifVrc  de  liCham- 
bredcsCompces  ,  pourcc  iju'iincft  du  cou:  vcrkablc. 
Toatcifiiit  n  agoetes  vae  caufc  de  U  Régale  de  Nantes 
•r'oiîaiir  en  h  Cour  de  Parlement  de  PacM,  M<  Kcné 
Choppîn,  AduocaccuUdiceCour.  plaiJanfeoU  grand' 
Chjni;-.rL  du  plaidoyé,  pourMcffire  Philippe  du  Bçc 
Eudôuc  ic  Nantes ,  Conlcilicr  du  Roy  au  priuc  Conlcil, 
dcknéeat  en  regale ,  contre  lesThrcforjcri .  Chanoines 
&  ChnppLii  lu.s  de  h  funtic  Chappellc  du  Paki^àP«- 
ri|:,dciïundvurs,  difoic  pour  lesdcfcnfet.qttelelEoef- 
OIIS  4e  Bretagne  cftoicnt  d'autre  qualité  Sc  condition 
MOT  letcg^<lacf<traiâs4e  régale,  <)<fc  las  autres  EucT 
chez  de  <e  Royamne.  Que  quoy  que  ce  mot  de  Rrgale 
porcaftfoii  emphafc  ,  âi  marque  d'auihoricé  Royale  «Sc 
£uueraixiedan$leiPïouinccsfccHUlLincnc  tenues  de  ce 
fleCOllMline«4ail»te(qaeUcsy  auoic quelques  Euellhcz 
couftitaes  :  Bt<fK  veriuUemeM  le  Dudté  de  Bretagne 
(uft«ii0wWi.  ac ▼nMiden fief deFrance, tel  teftnoigné 
non  feulement  par  l  inucftiturc  d  .  Pierre  Mauclcrc,  de 
i'anii}!.  mais  auffi  par  la  rccoguoillance  de  hidicacl. 
Mrit9$Htm  Regù ,  j»i D^gaho  utratiMm  fihrtdtmu,  ie- 
lon  que  difok  Si^bertos:  Eeà  lailondeqopy  Ncome- 
nius,  lucceflcur  Roy  des  Bretons,  fittblafmé  en  wn  Con- 
cile natiunal  de  France,  comme  rebelle  au  Roy  Cbarlcs 
leChuiuc  Ion  Seigneur,  t'clon Icrccic  dcLupusFcrta 
ricnfis  Abbai,  en  tes  Epiftres.  kcs  «Ucgué  en  plaidant: 
Qu;  toutcsfois  il  V auoit  toufioaiieii  oocaUc  dinêrencc 
&  aiip.uuécnirc  ics  ficftd.i  Dachi  de  Bretagne,  &  les 
autres  fi-fs  de  c  •  Royaume  ,  pour  le  regard  de  l  excrcicc 
^icsdeoicb  Royaux  des  Roysdc  France  luriceux,  &  tio- 
;  cammentde  li  régale.  Que  quand  lean  Gomede  Mont- 
.fcrt.  Duc  de  Bretagne ,  porta  lafoy  &  hommage  au  Roy 
CharlcsIcQuinc.lctt.  ilicmc  Décembre  m<<.  venu- 
blemcnteO«MJiti dcComte  de  Monifort.il  auroif  fau  la 
foyde  geooi»,  l'efpéc  dcfccinte,&  lesdpeftns  oft.a: 
^paisQUéûadunenQiulit^deDucdeBccugne.  il  lerc- 
Icua,  &  auroit  porté  la  foy  en  ccftc qualité  couidcbout  & 
l'crpéecciiuc,  lattftc  leulcment  nue  :  à  quoy  ilaurott 
cfté  receu,  more  mmoritm.  Qur  pareille  diftinûion  de 
£ef,  foy  <c  bonmageinc  obiëtuci:  tors  du  icrmeni  de  hde> 
litéd  ArthusDac de  8rct*gne*ran  14/8.  Paaxnun» 
fttcr  parccfte  diuerfité  dcfi-fs.qucle  Duc  de  Bretagne 
anoicu>r«(yMi*«*  mMcmi  m  fer  g,  &que  lur  fon  Duché 
'  le  Roy  n'cxerçoic  vnjfenwaMnttousdroiâs .  &  adebde 
pr  roqitiues  Royales,  «omne  Mak  ,  *e  autres,  ainU 
qu  ilàifoii  aux  autre»  fieft,ï>ilcfie»-&  Comtei  de  et 
Royaume:  ainfique  mcfmc  la  Couri'auoic  iugé  depuis 
4îxaos.  à  lafind' Aoaft ,  1  f  6  7  ■  pour  le  fait  du  Comte  de 
yeitllS,IeqiieleIlcailloltr.diiigé  contre  Monfitur  le  Pro- 
Jcureur  gênerai  du  Roy,auxdelccndan$  du  baftard  de  Bre- 
tagne ,  comme  ayant  efté  bien  Jtgitimé  parlefeul  Doc 
François  fon  petc  na;uftl  ,  en  pleine  affembléc  de  les 
Jiftaude. Bretagne,  &  non  par  le  Roy.  Ecfpcciakmcnt 
'flnaniàlaregaic  ,  par  1  inucfticure  de  Pierre  Mauclcrcj 
a^lîroit  rcii  rué  la  garde  des  Egiilès  Catbedraks  vajC* 
cantes  en  fon  Duché,  aucc  plulicitrs  autres  marques  d'an- 
thoricélôuucraine,  &  dont  les  lettres  de  l'inucftiturc 
cO^iencinlcrtpiesaulong,  im  Suit  fmrUmtKU,  Simii- 

1*1»». 

.  liadiouftoit  que  le  Roy  Louys  XI.  ayant  meo  conlen- 
•«{aiieu,Duc  de  Bretagne,  fur  ce  qu'il  demandoic  entre 
aancfClMfi» .  vt/kcrmkintfiem  BrummM  Tfjgimféurt- 
Mmé^fetreitt»tpddBtiàtm  lestermesdem  vfoit  Paul 
ÊmyleenThiUoire  deFlMCe.  le  Duc  contredift  ce  droit 
«a  Roy.  Et  fur  la  fin  par  accord  auroit  ellé  conclud  8c 
mtelïé  que  ksRoys  n'aujicni  lesdroiûs  depatroiugc, 
la  garde,  ny  la  Regile  dcsEuefchjidcBrciagnecJwucl- 
letranlâftion  cilidc  enrcgiftréeen  la  Chambre dceCoof 
•ptcs  ,  endattcduonzicme  d'Odubrc.  \Ji6f-  ^ 

Que  h  l'on  mcfuroit ,  comme  l'on  auoit  accouftumc  de 
mefurcr  U  recale  pat  le  patronnage  &  fondation  dcsEgii- 
fcs  Catludraîcs,  ainfi  que  difoit  Balde ,  paxiaotdçsEglir 
(çsEfUcopsUeai* Allemagne  i«f.  ji*«i«r#^^i«^MMr»ft 


Archidiaconns  parlant  desEglifes  d'Ang^inn»  icdf 
Hongrie,  luCiif.  Jmfertitm.  10,  difi.  &  imamttu,lM^ 
Uu.  6l.  d^tn.  que  les  Roysde  France«'c^koicntlcspri- 
auti&  de  octginaires  patrons  dcjfoaddtcors  des  Ëgliies  C»> 
cbedraleadtf  Bretagne,  lefqadkrcfkaieK  érigées  deflon 
de  rinftituuondc  cct:c  Monarchie  Françoilè ,  daatanc 
qu'il  le  rrouuoiîau  tome  des  Conciles ,  qu'tulebiu^  Ëue£ 
que  de  Nantes,  hit  prcfcnt,  te ibubicnuii  au  Conctlt 
<lt>f ieaoaJe  MCjmtec.  Oucceqne  Fonunatus  Raaeana^ 
Eacique  de  Poiâiert,e«  Ibnotume  poétique  auioite&rit 
à  Fulix  Euelque  de  Nant.;s ,  enuiron  1  au  /So.  y  atioic 
près  de  mil  ans ,  C  MUiq»'fftm«  C«»{Ùiq  /V étimettnji» 
auroit  tait  mcntioa.d'Yilo  Canocenfis  en  Saa  giand  dis* 
crct  Pancfuttni*. 

Qac  dés  ledit  temps  &  dés  le  premier  eftabtU&Bew 
d-  ia».ouromiL  fie  Munarthic  de  France,  il  y  auoit  va 
i'-fiiice.  Duc  >  ou  Roy  en  B  rctagne  :  dt  qniêm  Brit»Hum 
Âtgtàm  auroit  amplement  cfcrit  Rhegino  Prumienfis 
Abbas:  en  fa  Chronique  faite  dés  y  auoit  lèpt  censans:âc 
defqucls  Ducs&:  Princes  de  Bretagne  .  le  premier  (ûc 
Couam  McriadcL  ,  q.ii  reguoit  eu  Brccagnc  du  temps  de 
l'Empereur  Cooftoutinlc  grand,  &dc  M.iximian,  ài  que 
fesfucceUcurs  contÎBttvrciit  te  nom  8e  tiltrcdes  Roysd» 
B  rctagne, iulquc  à  ccqucfcloii  le  recitdc  GrcgoriusTu- 
luneiiiu,  après  ic  deccds  du  Roy  de  France  Ciouis  I. 
Chrclti.i),  iclditsRoyS  de  Qtcia^nc  fucrmui  (»mcIi  m  or- 
diittm  &  Ctmuti  i»m  in^t  ««m  JL<gts*f^e&*tt,  Conlè» 
qiicmmemdésledit temps,  âc  auparanani  letEglifts  im 
15rei;ii;iu-  L  îlan-j  kniHcc  s  ik  érige,  s,  qu'on  ne  pouuoit  dire 
que  ie^  i<.u)fS  de  France  hilicm originairement  tondez  en 
droiâdc  Régale  tx  féi»nMtm&finuUtitmtdcaEf^iCt* 
de  Brc(ag)ie«  ie(àuelie$perceiaofeacftokncd'aiitt6  4e 
diffcrente  qualité  &  cendîtion  qoe  les  autres  fioeiche* 
d.ceRo  yaumc,  nulme  pour  le  regard  deldits  droiâs  de 
Rcgale.  Ceque  Feraldusenibntraidéfuldit  auroit  clié 
contrainCk  de  recognoidre  ouuertement,  encoics  qu'il 
lillkuâicicrdu  Roy  LouysXII.  & ionPcaCliKtttduKoy 
an  Mans,  &  que  tout  cxprcsilluy  eoftdcdléfimeeuurtt 
des  druias  priuil^go  de  fa  Couronne  de  Fraftcc:  &de- 
fuis  Proous  en  la  queliion  loixamiémc  des  Rcgalc  où  il 
•ppuoidoit  n'y  auoit  iaraaiseo  Repic  «  Bretagne ,  tx 
ngitvttert  CMiwrmm  diAdemuti.  Etquepec  voio&Ctt» 
nent  plus  authentique,  quieil  la  PanchartedebClnni- 
bre  des  Comptes  de  celle  vil.e  de  Paris ,  ii  eftoit  conccna 
cxprclicment*  qu'entre  les  onze  Eueiques  iuffi:agans,d« 
la  Ptouince  de  Tous ,  dont  ieeneuf  Eueichex  de  Bfflu* 
gnc lont ,  comme recitoit  Nicolas  1.  Pape ,  elcriuant  a» 
Roy  Salomon  dcBretagne  m  c<t>m$e:Hdc  aitifpc  i.^tufi, 
6.  il  n'y  auoit  que  deux  dclditsonxe  Euefcncz  Ititfragatis. 
qui  6iileuc  iubicu  i  laRegtle,  Angers  &  le  Mans,  £c 
noncelietde  Breugne.  IldnbitàceproposquclaReg»» 
le  dcuoit  t  itre  ingee  félon  l'ancienne  pollellîtm  queic4 
Roys  ont  tuuliours  eue  durant  la  vaccation  des  EuelV 
chez,  lèlon  qu'il  eftoit  poné  par  l'ordonnance  daRof 
Pbilippc«leBcl,derani)oa>tranicti(e  tnSiU»  f*rt*^^ 
mntit v&ntdecesmots,  In^mibufUm  EccUfiù Kjimi 
rcjiri,in  (j.  ilui  Regittum  pcrctpcte conf.ieuitnm:  bc»\l* 
tantcn  tftoit  ilordonnépr  1  tditdii  Roy  Philippesd« 
Valoi$,de l'an  (334.  &du  Roy  LouvsXlI.derant499. 
xclatiuesà.k  iouyllàncc  delà  Rcgaie  feuleaeaiteiicer* 
talnes  EgUlèsdece  Royaume.  Conlcquemnent ,  pui& 
qu'en  Bretagne  de  toute  ancienneté  la  Rcgalc  cHoit  in- 
cogneuc,Ô£quclcs  Roysn'enauoient  iamaisiouy  en  Bre- 
tagne,ron  ne  pouuoit  pretesldceaoiottrd'huyaacandrDiB 
de  Régale, fiiftpour le  tempoceiottpourlerpîljtlld,ailS 
Euefchezdc  Breugne.  Q.iedd  contraire  decefteiouy^ 
lance  ily  auoit  preuuc  prompte  par  vu  arr.ddu  Parle-, 
ment  de  Breugne,du  lîxiémc  iour  du  moh  d' Auril  i  j  r  <>. 
donné  entre  Bernard  DcAnootils,  héritier  de  lEcnnaoïs 
del  Eucllhé  de  Nantes;  eftably  après  le  d4:Ceds  de  ffXk 
lean  Cardinal  de  Lorraincd'vncçart.  icIcPiOCUreurda 
Roy  audit  Parlement ,  d'autre  :  Inr  ccquelc  Procureur 
du  Roy  enla  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  auroic 
leaonftré  que  ledit  hoaoam  defiuft  cteoc  Ic»lici% 
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«ftMnser,  k  Ruy  laj  «Mit  fiiccedé,  c^ùiaittfraiude 

j'Ëuckhé  de  Narucs, qu'il  auoit  pris  Se  percem  ,  comme 
EcJiiumc.  p.iid.inLla  v.iccacionderEuclché  dcNaiiMt, 
combien  que  ledit  héritier  cull  rendu  compte  à  MclBre 
Anthoinc  de  Crcqui ,  Eae(quc  fuccclfcur  :  &  fur  ce  Icdic 
Proviir^-urdu  Roy  auroitf.iicprdoRncr  par  ladite  Cham- 
bre dijiCompccs,  que  ledit  Dcfmoiuils,  prétendu  hcri- 
licr,  rciulroic  coinpcc  ea  ladite  Chambrc.au  Procureur 
da£Loy*dc  l'Ë4»noma(  &adiiuiiillraciaudcs  fraicsd'i- 
celay  Enefché  :  dom  Defiaonnbkitcoit  a ppc lié  an  Parle- 
incncdc  Bretagne.  Où  la  caufc  eftant  pl.iidcc,  Monlîeur 
B3r«uc>  Aduocatdu  Roy  au  Farlcmcncdc  Bretagne,  re- 
cpgneoting^nucment,  (|iteles£tuiâ$dudit  Eueiché,  en- 
CDWS  an'iuMiflèot  elÛ  peteeua  Se  recueillif  jmc  vn  Eco- 
aomeautantlavtccacionde'l'Eue(ché:toutesfbisc*eftott 
pour  les  cuîilerucr  aufutur  fucccllcur Eiiciquc  .auquel 
Kulcu  apparccnoit  le  compte  &  rcliqua  d:  ladite  admi- 
niftntiaii,  fitidonc  Je  chapitret  cmm  vas,  it  egUi»  trdiiu. 
rijy&i  non  pis  au  Roy,  tomme  il  eftoit  vlkc  de  tout 
temps  :  tcHeniJiit  qiic  depuis  que  l'Econom:  ou  fôn  héri- 
tier, auoit  iciiJu Lomptc  niiJit  liicurliiiir  Eiiciqiic,  (S: 
auoit  iaquittancccais main,  du  rciiaua  qu'il  luy  auoit 
payé»  il  tuoitefté  mai  ordonné  epu  ledit  héritier  rcn- 
droit  compte  ni  Roy.  En  fin  p.ir  Arreil  d'iceluy  Parle- 
ment, auroit  lIH  i  appellation,  <X  ce  dont  elloit  appelle, 
mis  au  néant,  Se  enemendantlciugemcnt,auroiccftéor 
donoé  que  ledit  DefnMiitilsiMSrendroit  compte  en  ladi- 
te Chambre ,  ny  aatrement.  G;  qttidemonftnricciaîie- 
nientlaRegalcn'auoiriamaisell^  vlîtéc  ny  pratiquée  au 
pays  de  Bretaj^ne.  Q^e  régulièrement  quand  les  Euef- 
chczde  Bretagne  vAciiaoïcnt ,  le  Chapitre  de  chacune 
Egiilè  Cathédrale  confcroit  les  Bcnelices,&lesauoittoû- 
joars  conférez, (an s  ciuclesRoysy  eullcnt  prétendu  droit 
de  collation  en  Regalethorsrais  que  l'an  i  f  73.quclqa'vii 
a'ingera  de  prendre  proailîon  du  Rojr,  en  Reeale  d'vnc 
Chanoinie  9c  Piebende  de  l'Eglift  Cathedialede  Trc 
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Mauclerc,par laquelle  il  fc  r; ferua cil  ce«  mots,  G^rdittm 
ftmfilimm-gMrduim  EcdtfmrMm  CnthcdrAlinm  m  Bri- 
tMmntM  vMcttnnHt».  Dont  il  apparoilloit  ,  que  les  Ducs 
eftrticnt  fimplcs gardiens  Ik.  depoi'unitcscitutfmtdieti^P'- 
(iesCriUfejinrif  noH  fikt  pajji  Unt,ntc  faeimmt  fntttm  fiwt 
la  loy  y  rcliftint,  qu'vnliinpff  J'.  po(i:jir.  vV  t^-ir.licn  fibi 
*ctf»iTMt& foffiit*t.  Que  de  tait  les  Ducs  de  iiretagne 
anciennemét  aduenant  vaccationd'ruEuelché  failbieot 
bien fâilir  les  ftuicb  :  nuis  c'etloit  \  la  conlètuation  des 
dfoiâ»  de  l'Eglifc ,  cr  «/>m/  futnrt  Ef  tfcofi  :  de  fime 
que  le  nnuucauEucIquepar  après  le  faiioit  rrndrc  com- 
pte pari'iieonom?  qui  auciit  adnnniftrc  mcÀio  temforei 
«ucjuclcomptc  l'Adininirtrattiir  mettoit  en  chapitre  de 
delpcnfe  icschaigcsordiiuircsdei'Euelché  &  de  l'Ëgli- 
rc,lelqiielles  il  auoit  payées  datant  1^  vaccition  d 'icclics: 

tjHtbmfrdtnartis  tneribtis  It  ittths,  L-l^jiicli  doiuciic  eilro 
prisCSc  acquittez  iur  les  fruiâs  &  reuenus  de  l'Euclcbé 
vaccant,  tiiiuancle  chapitre  ^^mi^/^c/*.  m.  ijtcMi.  Jê 
tUtttêmt,  in  Vf.  c,  préftmtit  '^t  'J^eû  ordiimr^  tu  6  ■  le  re- 
liquadcsfruiâsdc  l'Eut-rché  cllans  pardcucrs  l'Econo- 
me, deiioit  ertrc  rvnJu  i5c  uilicncà  l'Eueique  luccc<rcur, 
&  non  pas  appliquéau  profit  du  Duc,  comme  Uauoic  cftî 
detmic  temps obfèruéen  Bretagne;  dontiêfoitnt  pleine 
foy  plulleurs  Extraii^s  de  la  Chambre  J  v  Comptes  de 
Bretagne.  Et  tant  s'en  hijloit  que  les  Ducseullcut  iartuis 
voulu  appliquer  è  leur pfolît  lestraiât  &  reuemiadeOita 
Ëueichez  vaccana^qnemelmementaaxlieftpitct  ptopha- 
nés  8r  temporels  •RKWuans  immédiatement  du  Duc,  ad- 
uenant l'ouiirrture  &  vaccaiiond'iccux  .  les  Ducs  qui 
auoîent  ancienncmenc  accouflumc  de  gjgnerlcs  Fruicts 
detditsfîcfs  pendantla  minorité  de  leurs  vaiLtux,  com- 
me neftaiu  lors  encorcs  capables  decouarir  lcsâe6  3  ÔC 
porter  la  iby  Srhommagc ,  iltfîtrent  depuis  contraints 
par  les  arm.sdef.i  NoblelFe  ,  à  conucrtir  le  bailcn  ea- 
chapt,  par  la  tranlaâiô  qui  en  fut  faite  entre  lean  le  Com- 
te Roux,     les  Nobles  de  Bretagne,  il  y  auoit  enutron 


guyercn  Bretagne:  mais  que  le  Chapitre  5c  le  particu-  j  troiscensans-  Et^îf  les  Ducs  n'auoient  Inouyirmce  que 

lier  pourueu  par  iccluy ,  ayxnc  pertiiicmm:nt  de/Tendu  1  d'mcannéedcsfieft.cncorcsqu'ilsdcmcuradciuouucrts 

COntrelaR.egale,&iôuftenaqn'iin  y  auoit  point  de  Re-  &  vaccansp^niantlccoursd'vnc  longue  minorité,  donc 

eleen  Breta^gne,  lespucies  aiudienteilcapjpointécs  au  rendoisnc  alTcuré  termoi^naee  les  couAumes  d«  Bret»- 

GonlêilparArreftdunenfiémeMars  1/7).  {ansqucTE-  gne.aoec les Gmmencairesmrf celles.  Aplusibrreni* 

ftat  ny  la  pronilionfiift  lorsadiugécau  Rfgalille  Ion  doiicquescn  matierî  de  chofesCpirituencs,  &  fruiât 


Xlaiftre  René  Chopin  diibit  que  c'elïoit  vne  reigic 
«idinaifecaFiaacey ftidCquesicy  obfcruce ,  qaemMr- 
nt  wMintU  le  Roy  ac  prend  drokt  de  R.egale ,  comme 
jamais  il  n'en  anolt  touy  dans  les  Eueichez  du  Comté  de 

Prouence ,  ny  en  Dauphinc ,  qui  lont  terres  d'.iSedicnce 
dcnollrcS.  Perclc  Pape  :  A/f  purtrmtionc.  en  Bretagne 
qui  cft  terre  d'obédience,  &  où  noftre  S.  Pcre  le  Pape 
confrroit  les  Bénéfices  en  tous  leiditsEucfchez  hait  mois  | 
rannce,&Ics Euelquesn'auoicntquequtremotsdecol-  ! 
latioii  en  l'an  >  inanditum  fmjfe  ,  que  les  RoysifeFsUlCe 
igrent prétendu  la  £Lcgalc  en  Breugnc . 
-'■B(ei»reftieantlesdeBtni07«tisde  Regale  misenauànt 
contre  les  Egli  Tes  de  Bretagne .  par  leplaidayerdrs  de- 
mandeurs: Le  premier,  que  li  les  Ruys  t/«»«/?«  iZ/o  »«r* 
Kyja^'o  n'eftoient  fondez  en  la  Regale  du  temps  des  Ducs 
deBreugnc}  àtqutle  motnsla  pouuoient-ils prétendre 
■oiourd'nuy,  coitMiahetitk^dès  Ducs  de  Bretagne,le(^ 
qucisontditauoircu  laRcgalctemporcllc  dans  lesE.icf- 
diea  de  leurs  terres  :qui  e(l  celle  donc  i  prclent  elloic 
/encorcsou'ils  n'aycntcula  RegaiclpiticiieUe» 
coàlîflSmt  en  La  collation  dés.#iBe6ccs^  L'antre  atgii- 
ment,  c'eftoitquc  txvmiantèai'BliSàMie  Breat^ne  auec 
la  Couronne  de  France .  qui  fiic faîte  en  Noucmore  1551. 
idem  iiu^Mtmtnimm  trmt  dt  rt  vntca ,  Jhmt  dt  re  friHctftt- 


dcs  Eglûcs  Cathédrales  vacantes.  Se  qui  eftoient  dellines 
à  l'Eglilè  ,  les  Ducs  ne  s'eftoicnt  iamais  entremis  de 
▼oaloir  cagniTC  te.  s'approprie  r  lefdicsfrai^  leiquels  de- 
noient  dire  reièluec  fwnr»  fucct^uri ,  fninant  la  cenfîire 

Cm  vu'v]  I  ?.  Car  quoy  que  ledit  lucceffeur ptifuntiHi  ncn 
ejjtt  muncre  Ecclcji.v}ico,to  temptrt  ijho ptrcefttjutit  f-,  «- 
thu  :  Toucesfbis  dautant  que  c'cdoicnt  les  fruits  d  .-  l'E- 
glifc, il  elloit  bien  plus  raifonnabic  qu  ils  rctournaircnt  à 
pEglifc,  EtAifr^tftHiim  Eeeltp*  tlpifcofitm  ,  que  non 
pas  qu'ils  fjd'ent  cm^nezperUicoiiS'  txnjucos  .tb  ci- 
dem  EccUfiit  :  ioint  que  fubindu  ontrthm  ordiMrift 
Epifcçptitm& Eeeltjittt  Icfquelles  charges  doiucnt  cftrc 
préalablement  prîfês  &  payées  lîir  les fruids  dei'Euef- 
ché.ilrn  relioit  ordinairement  bien  peu  au  fuccellcur 
Etiefqrie  :  conrequemmcm  le  Roy  cftant  héritier  en  ligne 
direds  des  Ducs  de  Bretagne,  il  ne  pourtott  valable* 
ment  prétendre  plus  grand  dioift  fur  kafroks  A^Sàkt- 
Eucfchcz  vaocans,  qaWlEûcaïKiatiialeaDiKsdeBie- 
tagne. 

Et  quant  aulccond  argaàtdntde  Recale,  refititantde 
l'viiioo  du  Duché  deBsetagparavclaQianNUM  df  Fia» 
«e.  il  reffKMidott  qw  ladite  Toion  8r  tméaSottifintmd- 

Htntitta .  non  njtu>  jl:>.  cjtfn  res  vint*  nom  ctnfttmt 
tmnmo  etdem  ittre ,  qM  rti  cm  znttur  ,  ainfî  que  difùit 


/f,  eiti if/kvnit$trSaiix.  pour  le  regard  de  la  Regale,ajk  an-  |  Bartole  parlant  du  CtHitéde  Toloi'e  ,  viiy  i  la  Couronne 
très  droits  qui  aobicyfcaccoaftùméd'cftre  pratiquez  &  |  dcFrance.M/.J?c*jiiiMerir,$.^»»i«<j.ir^j^«»r«in« 


:  qui 

exercez  en  France.  ' 

Il  rcmonfttoit  au  couraire  quant  au  premierpaî(K,que 
Jenom  de  Régale  qui  eft  pat  Roy  al ,  ne  conuint  ianÉua  ^ 
'vbDoc.  Acqa'ilneftKttMits  ven  qne  lès  Dncvét'Bte- 
tagnc  pcrceuircnc  «S:  gagmlTiW  les  fruits  d'vn  Eitcfché 
vacquaot;  Cai^ccla  repugooit  l'iBUclkituic  de  Picfrc 


m<r(i-{  in:i:jh;Àyx,  i>i  vlihut  Feu  /»rvw.Qac  le  fîcf  de  Br» 
tat;nc  cfk>ic  venu  à  ia  Couronne  mwn  Mmtiurmlt  vniont ,  Mftf 
rrfhlmmrimmt  e»mm:jj»ri^ltgeft»4i  fé^fimitéigtntr^» 

ttone  d(5  Ducs  fciuiii.iirfs  de  [i  Couronne  ;  mais  parle 
mariage  de  Au»c  Ducbclic  ,  aucc  le  Ruy  Charles  Vill. 
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&  incceflîuçmenraucc  Louy  s XII.  laquelle  fille  de  foy 
ettoiCCapWcdu  ii^fl-  Br.-<agiif,  tanqn^m  femit  jiTQ- 
19»Jèm<3rffrm  net ,  l        ni  viu  MAfcUiU  tHjiari  grad»; 
comme  il  fuiiugc  par  l'arrcft  de  ce  Pulemcac  »  doaué 
«Oficre  Lan  de  Moin£>rci  au  piofic  de  la  femme  de  Chir- 
L-sdc  Bluistitlc  de  l'aifac  plu5  procliain  au  Duché  de 
Bietagnej  aumols  de  Septembre  ij^i.  loiiuquepar  le 
^Craûé  de(<tits  miriages  y  auoic  cercaines  daufcs  qui  déro- 
gent cuiK  rtcmcnt  à  hditc  viijoo.telle  qu'on  vouibif  ^o- 
tcndr:.  En tlcond lleu,  quand  bienleaic  OnchéauMne 
#ftc  indiuiJucilcmciic  vny  àcefte  Monarchie,  c'cftoic 
bien  pour  le  regard  de  ce  qui  cftoit  du  paîrimoine  du 
Prince  &  de  £iCoafoniie,  &nan  pas  pour  diminuer  & 
o  1^ L- r  I L  s  iiK i enncs  I ibeuez»  franchîtes,  phnil^ei  &  im- 
inunitcz  dcsTubiL-ti  du  pays  &  Prouince  iMniuellemenc 
•vnieàJaCouronnc.Icfo  iclsncKioblt  in:  l'vniun  Jcuùiïnt 
jdemcurer  maintenus  tfcco«li.rucz  auxTubicts  :  mclmc- 
nent ,  ca  ctf/ff ,  que  le  nouueau  Seigneur  lucccde  en  la 
jui ne ip  v.iu'  j  titr.  iViu  riiu  r  vniiicrlcl,  OT/urry*»^»!»**. 
J^llinHS  m  laj'.KBHii.it  iiiù:ctu.&i>icap.l.de  frubMieni- 
kmJTitctiu m  CMp.  fttte  in  Ectlefinrutn  de  ior;}  innonib. 
•f^tntùnJHi»  xi6.  A  ce  propos  il diloit  que  l  Einpcrcur 
N'nia  en  vn  fien  Edit,  cnnfcrttan  dixième  des  Epiftrcs 
o  Pline,  crHoruiaflurtl?iS.ii;iicuri;s  i\:  Proiiiaccsac- 
«rïuis  Cicooa.niiés  à  l  Empiri;  Je  Rome ,  Usprinileges. 
ie  îmmnnicc  fwpuiaircs  &  appcinenans  d"anLiL.iiiiccé 
aux  Uil>iit$J.urfiilVcncdclai(Iei6cconfcnica,  Dauan- 
tn^cqiK  b  Brcugne.quoy  qu'elle fijftdnplusajiciendo- 
n>a)u       I'  CoaTonnc,non  /eifHebainr  ex  eo  quciccEucl 
«h.  Z  de  Brccaenc  fuilênt  i'uhicts  à  la  Rcgalc  :  veu  que 
COUCct?rredejancieii  domaine  delà  Couronne  n'cftoic 
p  is  iK  Ctflàircmenc  fubicttc  à  la  Elegale.  Qu^le  Comté 
de  PerigoK  fut  déclaré  rcuny  à  laCo«r<ined«raiii39**' 
pacla  rébellion  &  forfaiture  du  dernier  Comte  Har- 
quembaik)  te  en  celle  qualité  ledit  Comté  >  comme  do- 
manial, fbtbûlléàLoarsDucdOrIranStIfcie  du  Roy 
Charles  (îxicmc:  cnaccroiircmentdcIonappsMiage»  lan 
X499.  Se  icutcsfbis  qu'ilauoic  cftc  iugé  auxarrefts  de 
Noël  I /64.  qu'iln'y  auoit point  Rcgalc  enrEackliL- 
PerîgacK.  Scnblablcsneotque  le  Comté  d' A  nuens  auoic 
.èftéreuBy  k  la  Couronne  par  accord  l^ît  entre  le  Roy 
Philippcs  Aiigul1c,&  Philippe;  Comte  de  Flandres  & 
de  Vcrmandois,  comme  apparoilluit  par  vn  ancien  titre 
drlannS/.  qui  cftoit  en  l'Eglifc  d'Amiens  :  &  toutcs- 
f.>i5  qu'il  auoic  cftc  iu^é  par  pfulicursafrcfts  »  aa'il  n'y  a 
poil  it  d  c  Hegalc  en  l 'liglifc  d  Amiens.»  dont  le  dernier  cft 
dvinioisdclaniiicri;^  I.  Lerqucllcs  raifoiis  A:  pluiîcurs 
autres,  ayans  cftc  amplcniciu  piaidécs  par  M.  René 
ChoppinpOwl'ElwCluedc  Nantes,  &  M.  lean  de  Vil- 
coq  au  contraice  pour  la  £xin£Jbe  Chappellc  du  Palais, 
ayant  propoféledtoi£k  gênerai  delà  Regaie  desRoys,  la 
Oourappoimktpuufs  au  Condèil,  la  t7*  May  i'aa 


II  faut  aulïî  remarquer ,  qu'en  l'Eglifc  d'Auxerre  le 
Rof  naaucim  droit  dcR^le,  du  tcmporelny  rpiricucl, 
tellement  que  EpifcoptmvtieéÊiitttetUmMfréimÀMim,. 

&fi  H'îitM  <ji4iptrctpn*ntnr,  future  fuccfjferi  referH»ntHr. 
Larailbn  cncft,pourcc  que  ladite  R  t  g  -  ie  a  ertc  autrefois 
quittée  de  lemilCi  comme  il  Çc  voit  par  quittance  inuen- 
toriée  au  premier  inucniaire  du  thteibr  des  chartes ,  fol . 
iji.art.  1.  dadftfiwiJlet»  dceaJaCIuiiibcedMCompus 

Et  pour  ce  Philippe  Probus  enlôn  liatedet  Hegalét 
»diiquc  le  Roy  a  droit  de  Rcgalc  en  lEglifc  Metropcii' 
laine  de -Tours  fli  en  deux  de  les  fuffraganccs  feulement, 
onifont  TE^Hr:  du  Mans  9tk  %Ufe d'Angers;  mais  il  en 
a  cftc  m..l  informé ,  fauf  Ca  rrucrence  :  Car  pour  l'EgUiè 
dtt  Mans ,  il  eft  appointé  au  Conicil  poutl' Aichidiacoqé 


A  LE. 

de  Sablé  en  l'Eglifc  du  Mai»*  eotn  vâtafluné  Maiftre 
Ican  AligretKegalifte.dademieriiNitde  tanuierij2o. 

Tout tih)is  il fe trouuc  vn  rcgiltre fol, 6 1  i .  vcrf.  &:  1 1 j . 
au  liure  des  ordonnances  appcliées  les  Barbincs,  qui  par», , 
ledcladiee^liléduMans.  Encc liure  fe trcraue  certain 
ncs  lettres  patentes,  par  Icfqucllcsic  Roy  ordonne  que  le» 
Bénéficiez  du  Dioccie  du  Mans  ,  qui  auoicnt  elle  pour-» 
ucusparrEuclque,  durant  le  temps  que  les  AngloistC'^ 
noient  la  ville  du  Mans ,  ièront  &  demeureront  en  paûb^ 
nonebAantlet  coUadonsen  Regalefàiies  par  le  Roy  de&r 
diisbencficcs  pendant  lagucrrc  :  &  font  lelditcs lettres 
vcrihccspar  la  Cour,  à  la  charge  que  ceux  quicniouyf- 
feuc,  en  prendront  collation  en  Rcgale  du  Roy  :  ce  qui* 
monftre  que  ie  Roy  a  droit  de  Reg^c  quant  au  fpi  riiucl  > 
enl'EglileduMans.&qiielorsflen  iouydoit,  quicftifl. 
noter.  La  caulc  pour laqucilcDi)  ne  peut  montlrer  dudie 
droiuir  K:-!;,ilr,  procède  de  Ce  que  Ics  Comtes  du  Maine 
riiL  iLi  ;i  &  prjlledc  Ic  Comcédu  Mainc  certain  temps*. 
pendant  lequel  IcRoy  ne  iouylloit  de  fon  droit  dcRegaie; 
qui  par  tel  moyen  scft  cfgarc  de  la  mémoire  des  hommes.  * 

Ce  qji  iiDuspLLiL  feruir  àdcux  fins:  pnmo ,  pour  muii- 
ftrcr  vn  nouueau  moyen  d'ouuerture  de  Régale  en  vne 
Eglife  autrement  qucparlamorr,  cefliunourefignation: 
del  Enrfclicx'c  !l  i  fçauoirquand  l'Eaefqac  côtre  le  1er- 
ment  de  tuicluc  qu'il  aprcllcau  Roy  ,  tient  Icparty  de 
l'ennemy  côtre  le  Roy.  Lequel  moyen  n'eft  pas  luiuueauj 
car  lia  eftévcade  pratique  contre  Mclfire  Erard  de  1« 
Marche fittclqne de  Chartrcs.lequelfiit depuis Euefqos  • 
du  Liège  &  Cardinal  :  contre  LqutI  y  eutouucrture  do* 
Rcgalc  eu  1  Eucfché de  Cltartres ,  tant propttr pr»m»ut~ 
nem  md  CirdimiUtHm,  comme  il  a  cfté  remonAié  cy  àcC» 
fus,  f  iM«i  f «ai  Mi  ktfitm^  wtm f*  -U  ImptrMvttm  tonfn-*^ 
gt^tr.  Et  la  raîlôn  de  telle  ouaerture  cft  notaire  :  car  tout 
ain/îqurparlc  fcrmcn;     hd dite ,  que  le  nouueau  EucP- 
que  fait  au  Roy ,  Ia  R  égale  eft  claie  par  l'ordonnance  Diai» 
£fift»fmtt9y  dcilus  tranfcrite:  suffi  par  le  moyen  du  lêr<- 
.  mène  rampuceirelaclofturc  ,  &  nouuclleouucrture  eft-; 
feite.  Seettndt,Ac  ce  que  dciluson  peut  tirer  &  conclure»  1 
c|ucIj  Ray  a  droit  de  Rcgaleenl'tutichcdu  Mms:com-»» 
bien  que  le  diâcrét  ait  par  nos  predecclLun  wftéappointd^ 
au  Conièil,ledcmie*io««de  lanuicr  i  ;20.entceirn  noniF 
raé  Aligret,  &  vn  nommé  Rouftàrd,  comme  nous  auonSi 
dit  cy  dcilus:&dcpuis  a  cfté  iugé  par  arf  -ft  cr.:rc  vu  nom- 
mé Piene  Rippe  pouraeuenRcgale,  &  Maiftrc  Pierre 
Guyen.Ie  i4.ioutd>e  AiCarsirx5.«/fid«,  qu'en  la  Chami^i 
bre  dtrs  Comptes  an  threlôr  ie  teounenr  pluficors  (èrmenst 
defidelitélïiics&prcftezparrEuelquedu  M^iisau  Roy» 
pluficurs  failles  &  matn«ieuées  dutcmporel ,  iuiques  an 
fti«  Cardinal  du  Bellay,  deniietEuel^uedaMaM,8epic^^ 
tous  ces  regiftres  apnescdceeqneddliis* 

Qiant  à  la  Regale  du  Cempoael  deClites  Eglifcs  du 
Mans  iVd'An^cts.  il  cft  Cins  difficulté ,  que  le  Roy  ya 
droits  d^  Régale  :  car  il  y  a  arrclt  en  datte  du2.  de  luillcb. 
IJH.  contre  l'EucIque  d'Angers:commcappeïcparcer* 
tain  rraiftre  de  la  Cour  en  datte  que  deftiis,  coutcnanc  les» 
remonucances  delà  Cour  £iitcs  au  Roy  pour  ledk  dmtfkx 
deRegde. 


Qfaut  aulli  obfcrucr  que  le  Roy  n'a  dro^^fcttegale 
en  temporel  ny  en  fpiritucl  en  l'Egiilcd'Arras  :  carill'a. 
quitté,  dclatpiittancc cft  en  l'inuenuire  duthrc£»  des. 
clltltea*iblfo7*>'ingt$i4- &^>o9-^>"S^'*  • 

V Eglife  d'eAmtf»}. 

Quant  à  l'Eglife  d'Amiens  «  l'oaa  pareillement  vonlu 
dircque  leRoy  n'yaaucundroitdc  RegfJosJlepoar  ei» 
f  )  ire  apparoic*fliMiUcfiiettoisatrelb ,  dd^ebla  ceneor 

enluit. 

Qutfiicvtrtthtitnr inter itminium  Tt^gem  ex  vrm par- 
tt^EptfMftm  AmhtMtnftm  txMlttr*  •.  fM^crioci/mcd 
éUmiHmJLtxÀKtkMt  fiwlif/iiré»  imft^t^itnt  eonfe- 
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renilf>r*heH4Us  in  EccltfiM  AmbUntnJi  tcmporc  Regain. 
£f>ifcopus  dictbMtctnmiriiêmt&dteetat  qtitd  ipfc  fr/i- 
deccfforts  *rttntmtMhf»ff'tft9nt,ei»odfrxbend*,<}H*  va- 
ct^b^ttt  tetnpare  Regiliim»  m  frtdii}*  Etcltfi*,  reftritit- 
haniMr fntHr*  Ptntificf  cçnftrtnd*,  i-\*iU  fuit  Mprifia  fu- 
ftr  hoc  de  m*iiduto  domini  Hjj^iSy& intuntum  fuit  ptr  *f- 
prifiam.ifUtdditti  Efifcopi  ytmbiMntnfti  fui»  &fniriint 
tn  fioj[rffiantfttfr*dicia:e€id*ofroMHnciMiu»  tft  ,  tjuodim 
jrojftjfiotiefnpr^'iitlA  debcm  rémunère .  Imer  m^HeJlM  &" 
jifiprifiji  txpeittM  in  fArUmentv  »mni»i»  fmnlttrm»  <•»■ 
^•o  D«mini  iHiUrfimo  dnccntefime  ftptttttgefm»  tttatio.  Il 
y  a  encorcs  vu  aucrc  à  (ncfmc  tincndaicc  de  l'an  IZOS. 
coramniçaii!,  PhtlifpHtDtigrmtia  Fr^tneorttm  Rex. 

Les  Jiatrcs  deux  arrclU  qu'on  alJfguc  ï  ce  propos ,  lont 
lon(;s  &  ptolixcs:fulHcdei92uoirquc  l'vn  clVciidaccc  du 
5> .  iour  de  lutuicr  1317.  l'autre  ci\  du  cinquicrmc  de  luiii 
141  ).  «icrEucR-héd'An(»eti fera  parJécy  aprcs. 

Touicsfiiiîic  rct^irtrc  dcbCliambrc  dci  Comptes  cy 
dcHuicraiikru ,  prisdu  lijrc,oudufcp^illfccotiépar  ces 
mots  ^M/ /nrsio.fcinblc  dire  le  concriirc ,  car  il  porte 
Ccsvnoii  :  Jntotitpftmncui  ReminCt  Rex  iijbit  Repaie, 
txcrptailtactft  C<tmer*ctnfi  :  Se  de  droic;,xrf/ri«y>rM«r 
}  e^ulttm  m  ctttris,  DjUAiitagc  en  l'inucncairc  des  armoi- 
ries, pri-s  le  grand  bureau  cii  la  Chambre  des  Comptes  fc 
irouiicnt  cnrtgifl.recs  les  lettres  patentes  du  Roy  Charles 
Il  Q'iint  données  au  boisdeVincenncs,l'.tn  mil  trois  cens 
ll  piaiite  Ji:  troisipar  Itfquellcs  ledit  ("ei^ncur  Roy  donna 
&  qLiittaà  ccluy  qui  lors clloitEuefquc  d'Amiens, les pro- 
iitsnudit  Seigneur  appartenans,  qui  auoicnt  cilé  &  qui 
fcroicntifuczà  caulcdcla  Régale  de  l'Eglifc  d'Amiens, 
iufqu'^  ce  que  ledit  temporel  luy  fulldeliuréplus^  plein. 
Maisi  cîsdcux  regiftresonpeutrclpondrc.ouqu'ilslont 
a}H)cryphes,ou  que  cela  c(ioit  auparavant  larcmilllon  & 
juiCbilCc  Az  ladite  Kcgalc  d'Amiens.  Tant  y  a  que  ie 
uiscertainqucl;  Roy  ncjoiiyt  du  droict  de  Régale  en 
l'Eglifc  d'A  miens,  quant  au  temporcl,ny  quant  aufpiri- 
(ucl.  Et  ilmcfuuuicntqu'ilya  i/.  ans  ou  cnuiron.lors 
<]uc i'cllois  Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement ,  cette  dif- 
hcujié  adiiint pour  railôndcl  Archidiaconc  de  l'Eglifc 
d'Amiens,  impetré  comme  vaquant  en  Rcgale.  L.icaufc 
fut  pl-tidce,  liv' fut  fouftciiu  par  le  Regalillc,  pour  lequel 
plaida  Maillre  Charles  de  Nully ,  lors  Aduocat  en  ladite 
Cour.qui  fut  depuis  Maille  des  requcllcs,  que  le  Roy  a' 
uoit  droit  de  Rcgalc  ciil  UgIiicd'Amiens,cequc  l' Aduo- 
cat plaidant  pour  le  |>ourucu  par  l'ordimiire,  dénia  :  mais 
pour  ce  qu'il  ii'.iuoit  pas  en  main  les  arrclls  cy  dell'us  tran- 
Icriis,  Si  qu'il  ne  £)iloit  prompienicnt  apparoir  de  la  qtiit 
tance  dudit  iour  de  la  régale,  la  macicrc  f\u  appointée  au 
Confcil ,  &  depuis  il  n'en  a  ctté  parlé. 

Ce  quedcllus fcTC  poiirmjnftrerquclc  Roy  n'adroiâ 
de  R.egalcii  vntHerfo  >  &  en  toutcsicsbglilcs  Cathédra- 
les de  ion  Roy.-iume-  Et  pour  en  ^airc  apparoir  amplement 
il  faut  obfêruer  qu'il  y  a  vnc  certaine  ordonnance  du  Roy 
Philippcslc  Bel  de  r>ini;oi.  contenant  ci^kHCs:  In  ttli- 
ffHibui  Ecclefiii  rtgni  nnfiri  pour  monftrcr  ipc  le  Roy  n'a 
prétendu  ce  droit  vniucrfcilcmcnt  en  toutes  les  Eglifes 
de  Ion  Royaumei  mais  Iculemcjit  inaiiqmbw  ,  in  ^mbm 
ilauoicaccouihiméde  iouyr  ^'  vfcrdeccdroii,  nen  m  et- 
teru.  1!  y  ACiicorc  autre  ordonnance  du  mclîne  Roy  Phi- 
lippcsk-  Bcl,donnéeauBoisde  Vincennes,3U  moisd'O- 
^Drcij{4.  m  illuvtrbit,  cfquelles  nous  auonsdroidkde 
rrgale.  Pour  monllrer  ce  que  delFus,  il  fetrouue  en- 
core vne ordonnante  moderne  du  Roy  LouysXIl.dc  l'an 
1499.  article  11.  pu'olic  en  ladite  Cunr,  le  Koy  y  eHant, 
«  n  cesmots,Ek]uclk'sn'auoiisdroiâde rcgalc  ou  de  gar- 
du,  parlcfquelsmots  (quilontdenegatifsjle  Roy  dccla- 
iC3pcrtt-nicnt  Ion  intention. qu'il  n  a  droit  deregaleque 
éiEgiilcs,  clquellcsila  vfé  ..S:  iouy  de  ladite  régale.  Da- 
iiantagc  rordv)nnance  cy  detliis  tranicrite  le  tciînoignc 
clairement  cncesmots,  vbi Vbhhhhi  Rex  liétttt  Regit- 
litm ,  quilLiir  mots  limitatifs  Se  iclUiâil's  dudit  droicde 
rcgalc. 


Ttfinc  III. 


L"Eghft  it  PtriltttitX. 


A  ce  mclme  propos  le  trounc  va  plaidoy  é  fait  en  Udire 
Cour  le  6.  iour  d'Aouft  !//<>■  pour  railônd'vne  prében- 
de en  l'Egliie  de  Perigueux,  entre  Maillre  PicrrePolcc 
dcmandeuren rcgalc d'vne  part,  &  Maiftrc  Pierre  de  la 
N'auuc  Procureur  en  Parlement  défendeur  :  après  que  la 
Cour  eutouy  maiftre  Gilles  Bourd in  ,  à  prêtent  Procu- 
reur gênerai  du  Roy,  &  lors  Aduocat  dudit  Scigncur,ap- 
pointa  les  parties  au  Confeil  :  &c  toutefois  adiugea  l'eflLac 
de  ladite  prébende  audit  de  la  Nauue ,  contre  ledit  rega- 
litlc:dont  on  peut  inférer  que  le  Ro^  n'a  droit  de  régale 
en  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  defon  Royaume  :  mitât 
il  cu/l  fallu  adiugcr  l'cfbt  au  Regalilfe. 

Plus  il  cil  certain  que  leRoy  n'a  point  ce  droit  de  regale 
l'Eglife  d' Aiizerre  ,  comme  il  fc  voit  par  la  quittance  Se 
remillloncnrcgillréeau  premier  intientaire  des  Chartes, 
fiirillet  l{  t.  article  1.  dudit  (ucillct.-&  en  la  Chambre  des 
Qoaxficilib.jic  (ignAio  fucillct  190.  jicctdit  que  le  Roy 
n'a  aucun  droit  de  rcgalc  en  l'EgtiJ'ed'Arras:  carlaquit» 
tance  le  trouuc  au  premier  inuciKairc  deschartes  tcuil-  ' 
let  134.  &:  feuillet  iSS.  par  Iciquellcs  quittances' 
appert  que  la  collation  des  ibcnefices  ,  Se  les  fruic^ 
qu  on  perçoit ,  VMCiittt  tptfi  apMu ,  lùnt  icfcruezau  futur 
lucceueur.  Pêfireme ,  il  fo  irouue  vnc  autre  quittance 
faite  pr  le  Roy  Philippcs,  infAutrtm  Jiuitfi*  ^trt- 
b^ftnjit. 

Cette  v]uittancc  eû  fans  datte ,  &  ell  efcrite  au  bout  d'i> 
celle  t'«r«i»rf  canctUartd 

Toutefois  le  z^'dAuril  16/6.  ponrnilon  du  grand  Ar« 
chidiaconé  de  l'Eglifc  de  Cumenges ,  qu'on  pretcndoit  a- 
uoirvacquc  cnrcg.ilc>lesgcns  du  Roy  plaidèrent  que 
le  Royeltoit  fondé  1»  vmutrfo ,  à  prétendre  ce  droit  de 
rcgak-,combicnqae  lesanciens  Aduocatsdu  Roy  cuilcnc 
AUtrcfoisplaidc  Iccomrairc.  La  caulcfuc  appointée  au 
Confcil, 

Depuis  clic  a  cflé  iugce  au  profit  du  pourueu  par  l'or-' 
dinaire  contre  le  rcgalille ,  au  rapport  de  Monficur 
Briçonnet. 

S'il  ciluit  ainfique  le  Roy  fiit  fondé  in  %ni»trfa  pouc' 
prétendre  ce  droicidcrcgale,  (ans  propos  on  auroitmtS' 
au  tlircfor  des  chartes  les  lettres ,  titres  &  appointemcns 
touch.itit  lebEgli(cs>cfouelles  le  Roy  a  droit  de  régale, 
tant  en  temporel  que  ipiritucL  Si.  qu'en  aucunes  il  J)e 
prétend  1  Vil  ny  l'autre-  Car  il  faut  obfc-rucr  qu'au  chre- 
for  des  chartes  il  y  a  vne  layette  coctée,  quatre  vingts 
huit,  &  co;téc  O-ou  G.furlaquellelontcfcritscrsmots« 
LttttTtk»m»gi»Titm  ftrfttttTttm  ,  en  laquelle  layctto  , 
font  les  Ictircsqui  enluiuenc- 

LtttertGcTétrdi  Epifccpi  Htdnenfii ,  ptri/àam  fatitur 
ttnert  à  dctnin»  regt  terrain  C7"  vitlju  m  lirttrM decUraitu, 
Cr  gtntTAiittr  t^tMpt  tîmfortilitittcm  Eptfccfntm  Ht' 
duenfit  Mnnatlii. 

Ladite  lettre  cuttcc  1 4.  im  fcrinio  quatre  vingts  Se  huir^ 
^uod  fmbfcribitur  ,  tititrt  hummMgiartim  ptrpelmertfm , 
au  rhrclor  des  chartes.  Autres  lettres  letrouuent  < 
Rtgalm  ylndtgatttnfi,  Ptdanitnfi ,»^lbieiifi ,  LigtatM' 
fi, pu  Icfqucllcson  peut  bien  noter  que  la  plu/ïsart  des  ti- 
trcsquifontauthrcicur  des  chartes,  prians  des  regales, 
duiuentcllrc  entendus  du  temporel  >  &:nonpasdui'piri« 
tuel  :  carquani  àl'Eglifo  d'Auiun,  ces  mots,  ror^m  tf". 
villM.t&  latMm  ttmpoTitltattm ,  le  montrent  allez  ;  vcu 
que  des  bénéfices,  &  du  d  toiâ  fpirituel  il  n'en  cft  faite  au- 
cune mention. 

L'Egltft  d  Jltigtrt. 

Quanta  l'Eglife  d'Angers,  im  idem  :  car  quanti  la 
:  fpititualité  St  collation^es  bénéfices,  le  Roy  n'y  a  au« 
I  cun  droit  ,  comme  il  pout  clairement  apparoir  par 
'  certaine  cunipofition  faite  entre  le  Roy  FranfoisI.dll 
nom,  &  vnnommc  M.  de  Rolian  lorsEucfqucd'Angers, 
r.Tn  If  14-  vérifié  par  la  Cour  ,  &  enrcgiftrée  au  fé- 
cond LiurcdciOrdonruiKCj  du  Roy  François  I.  fucilleç 
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I4>  pu  laquelle  il  app«K>îft  que  le  Rûy  prétend  fcixle- 
kimiiStie  Régule*  quant  au  teonporcl.gai  ed  pro- 


iegale: 


BOIf  M  Aim. 
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CH  APITRfi  '  IT. 

QVandla  Regtle  in  l'Eglift  AeCuhengcs  (utplai- 
dcc,  Moiilîcur  Riancpout  Monficurlc  Procureur 
gencraJ  clu£Loy  ^  dît  que  IciLâv  cftoit  fondé  m  vMnurfc, 
ileqn'ilaMitJeilroiékdeRegMc  en  tous  les  Eucrchec  da 
Ï!BMiOe,(buAemnc  qu'il  auoit  efté  ainû  aottetfou  iugé  par 
{  malt  pot  faute  d'en  faire  apparotftrct  lacaufeAit 
appointée  au  ConrciJ.&  depuis iugce  au  rapport  de  Mo»». 
ncurBri^imct,  en  la  Chambre  du  Confeiljau  mois  de 
ïuinféi.  contre  le  demandeur  en  Régale,  M-dcThou 
ptakUnt ,  cHant  lors  premier  Prelidcnt  en  ladite  Chara- 
>breda  Confeili  &  pazcéc  Arrctt»  l'opinion  de  l'Autheiit 
ièmble  vemablc.que  IcRojr  n'apt  ccdraicdc  régale  par 
cave  i  nais  icalcmciK  tnccftilMsEgliiciU  Touteifbis  il 
Imblc^cccdouu^Mfitta  mrdeiut  Artefts  de  kdin 
Cour  ;  par  le  premier  ce  droiifl  cftadjiigé  au  Roy  enl'E- 

Slife d'Angers»  en  laquelle  il  n'auuit  ianiaisiouydc  ce 
loiâ:  ftparleiècandenl'EgliièSaint  Flour.prononcé 
«ri  «bUks mmetle  7.  kmt  dcScjpumbre  i/ix.  cnue 
iftîlb*  Amotec  Aimeiy  dlc.M*iftrt  GaiUattfna  Mot* 
me  ,  aprcs  lafjuellc  prononciation  ,  tovi^  le?  afCftanj  di- 
Ibiem  qu'il  cIUjic  décidé  pr  ledit  Aireft,  ce  droiâdc 
titfflt  a^rccnir  au  Roy  en  totttrs  les  EgJiiès  de  ce 
JloyiMai^cwabM»^lMlkAmftMlediic(M«ifc^ 

SOMMAI  RI. 

CHAVITltE 

ANnsmionc  Su  kditt  OiJoanaM  «Miaiiriiçuit* 
D)tm  EptfcafHi. 
En  cet  mots,  Cattftrt^uf  èintfictmnirmcMrMt*,  ccsmotï 
lôncànoter*  pour  montrer  qu'cfbint  la  Regale  ouaene 
fnvnEiwftM»  uns  las  bcaeficci  lîiDpl«s«  cooum  iiiiK 
les  Chanoinies,Prebendes,Gliappelles,  9e  «ntrCstrb  he-  ' 
nefices  ,  Iclqucls  on  peut  tenir  aucc  fimpleou  feule  ton- 
Tun  yinais  quant  aux  bcociîties  curea,  le  chapitre  J'edc  va- 
é0ilttt  iMConfetc  a  fi  la  coUadon  6c  proui/ion  apprtient 
ccnjoincement  audicChapitre  &  â  Icuaf^ut,  par  lecha- 
pitre  ptcmiet,ntftdtVMt4tnte,Uk.i.9Maila  doltuiftcft 
i  clcruccïu  futur  Euciî^uc  ,  &:  ne  iônt  en  la  collation  du 
Kciy.Ruiârus&  Probuicnleuti  traittcsdei regales  l'ont 
ainlî  tenu  pat «ctwOrdonnance .  ftdd^inmn^  rmtitnem 
m0»ruUié*nint,  quov qu'ils  fiilTcot  reputezbien  verfez 
fil  la  loy  canonique  ,  l'vn  ayant  tàè  Doâeut  Regenten 
i'Vniuerûté d'Orléans,  raatceenrVniaerrité  do  Bouc- 
.  fe».  Lamilôodeceque  deflus  conceroant  la  dif&ccact 
^pA  eft  catR  let  fianncs  bénéfices  8c  le*  aoim^  «ft  peur  ce 
({u'en  vocCureou  teliic  Parochialr  il  faut  que  celuv  qui 
en  cù.  pourueu  ,  hMitat  imftitntior.cm  étmtrtfdbiUm  nà 
Efijicfofmtdemréimfêfmti  &  ftcrtimtMmm  mdmimi' 
fimtUuam  :  comme  PanacBa  dccidia«  im  emf,  mutn-itét 
fheÀ  mtJ&im  it  infiit.  ftt  ttxtmm  in  eêf.  vmito  de  fr*- 
k*pd.  m.  6.  tdtmmtmtlo.  And.  in  t^p.  de  munachui ,  de 
fr4étnd.ftdeàmlMei$^mmm  mmtTtf^ktl»  ntn  f»^*b 


X.  I^'ifj^tduttU^fMii  tt^UêU R*ct»tmréiitrt€t» 
Itttrtidtlm  Clmmmdts  CtmfUs  tfturfminmaiiiF' 
Unît  «  l'Ètuffite  noMutau. 

a.  lM2t,^ffUtv»»f»m4iie^iftm»'Mjfifd»tt*rtmtmu. 

MtH. 

^  £mrt  2(f^Miifiu  lt  img*  tuf«t$e*mtmwlm  ' 


Cbavitai  Vf. 

SVr  Ladite  Ordonnance,  en  cet  mots .  d»r*»tt  ttmpert 
iffint^j^att*.  La  difficulté  eft  de fçauoir  combien 
de  temps  duse  vne  Régale.  La  nviii  cà  ,  ^ao  h  Régala 
dktm  vne  fols  oauerte.  dure  iniques  à  ce  quelenounef 
Euelque  ait  fait  le  frr  mciu  dcfidcluc  au  Roy;  que  fes  Icrt- 
tretprerentéctàlaChambredcs  Ccunpcca,  loienc  véri- 
fiées de  eniegiftrécs ,  &  que  le  ReccaeuaktécnligKte» 
émanées  de  ladite  Chambre  des  Comptes,  ponr  faire 
roain*leuéeaudit  Euelqae  noaueau.  Maisaureftccom- 
bicnque  l'Edclquc  ait  la  main-lauée,  Ci  cft-ceque  Jedroic 
de  Re^lc  elUnt  vneft>isacquiaauiîoy*dticctfeiitcanss 
vt pmmffidi EftJt9f4tHv*tMttt  vmpeebàidfeTienc  k 
vacqocr  en  regaie, le  Roy  t'oublie  de  la  conférer,  pourcs 
qu  elle  nciuy  ell  pas  demandée,  vti^lm  eKCJ»»/k  :  fiTE- 
uclque  nouuean  apesla  confère  ,  êc  qiielque  tera  ps  apte* 
Ticiu  M  eft  p]unieu  par  le  Roy  ;  u  eft  Uns  doute  qua 
T&iMaleTimy  &plasBppaKxdfoiâ,  pour  ce  que  U 
V3ccationcfbncvIlcfuisadnenué'cnRcl^1l^,  dure  trciv 
te  ana.'  lôniaot  rord«ninance  eaptcffe  du  Ru;  Luuy s  XiL 
fiublifcf aai^yjr.  uckkji.  «ifKt«itki«laccftntf«i» 
liiit. 

De  plasansaiHatoé  if  Mdonn^,fbtaan8  dr  ordonnons* 
^'ésCoUations en rrgjic  <^'ji  p^r  nous  d'orcfrviuanc  fc- 
fWUÊùtes,  Iciadeclarélcientpsdcreuuertared'icelle: 
le  6  auparanant  treiKc  ans  roauerowe  aaoic  cfté.que  l'oa 
ne  drprfchc  les  coll.itiansdc  donscnregale.  Etfiparîn-* 
aducrtcn^couauucment  lefdites  collatioiis  eftoicnr  dé> 
pelchees.quc  les  lugesn'y  ayent  aucun  égard ,  IctqucUcs 
audit  CM aeMaiMMi*4ecla«éea,4(  déclarons dds  â  prelcnt 
■ailes,  fcdo  oui  c&rIfcVBiMr. 

PiT  cette  ordonnance  cil  clairement  montré,  qur  fi 
l  ouurrturc  en  rcgalc  eft  aduenué depuis  trente  ans , 
collatian  en  régale  fera  booM  Ce  vall»i«  sca»  c'cft  vnm 
awûflM.  Si  la  icnle  »a  SM^AtfUnêt  cmlcrcl&â» 
le  bénéfice  eft  tonugart  repMV  vaccaoc  «a  Mgala  iiif|B*fe 
trente  anî.  C'cft  la  cau^  pour  laquelle  on  dit  que  lclirï« 
se  d' vn  bénéfice  fiiit  continuer  la  vaccaiion  dudil  bene« 
nce  en  regale  ialqu'à  trente  ans.  Exemple.  UftkWtjfÊt» 
bende  litigieufc  entre  vn  Recalifte  &  v»  puaittett  pa* 
rOrdinaii||rf|  recreance  eft  aétUgée  an  RegaBAe ,  Ic  Sut 
bmaiiueii^Tcs  parties  demeurent  en  proccz  :  le  Reca* 
lifte  créancier iouyt  ^uiaae  ou  vingt  ans,  puis  decedc. 
Combien  ^iieloffsïlaf*yeaftoaacrtare  de  régate,  toute»' 
fetsia  prébende  vacque  en  regale:  car  c'eft  vne  Maxim* 
toute  notoire  en  matière  de  regale,  que  la  collation  re- 
tourne touliourt  au  Roy ,  itiiqa'i  ce  que  la  rcgilc  attlôr- 
ty  lôapleia&CMkt  cdiet,  ae  qac  le  Regalifte  knt  de« 
meurépaifl>(e«  oâ  ao^M  ah  «M  dtboaté  par  ju^mem 
coniradiclcire  &  difR'  irif,  cela  eft  en  fjitcurtksegafo 
contre  le  CoUatcur  ordinaire  de  Ion  pouructi. 

£cpaiu«aHwfitkerqac  les  pourueus  en  regale  Mod^ 
hidemaMC  MfWMiMa  pat  la»  Ordinaires,  4c  MO  par 
appolnceaaiit,  mn&iÊhmmtoaaaàit,  il  Me  en  la 

paifl^ince  d'vn  particulier  de  frauder  le  droift  de  rrc;.i!c  : 
pour  cette caulc  on  tient ,  que  fi  vn  Reg  ililtc  traulige, 
accorde  ou  pafla  condamnation  k  vn  pourueu  pi/l'Or-* 
dinaire ,  tel  accord  ne  peut  £UrcpK)udke  aaRoy^  qull 
ne  DuitiTcadoenani  vaccation'daiulea  tteote  ans  c«nfe* 
MCMbencfrvipoot  ce  ^  le  Rqdift»  n'a  peu  céder 
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•a prrioclîcedaRoy, Sequclarcafena  fimie&c  :aa. 

trcmcnt  s'cnfuiuroit  qii'vn  regalifte  pourrott  reqpnccr 
«idroiûdc  tcffiic,  ^  fitto  vtl  trdnfkatene  truntferre 
bùuficiÉmimiimf»n>»nt]fttÀ  Rtgt  cmnon,ce  inftitittm, 
Ucft  cap.  ex  frt^Mtnuim.  de  u^it.  Mais  Aie  litige  eftoit 
entre  deux  RcgaJiltcs,  l'vn  peutcederà  l'autre ,  dautant 
qu'en  ce  cas  ii  ne  fc  peut  faire  que  la  rcgalc  ne  fortifTc  ef- 
fet. Acefte  caufcftl'vuUiirciouyr  i'autrc  du  bcncficc 
£  vie  datant ,  le  litige  ne  peut  prolonger  rcfFct  de  la  rc- 
galc:  car  l'vn  eniouyt  fa  viedaiatK^  dlicod«nteiBenC 
de  J  jutre,  de  forte  que  la  ^cgaIeaeurone^Rt^a^Itretl»ent 
ilkniit  euh  puidinccdc  deux  rcga'ilUs  défaire  durer 
long  temps  vnercgalc  ,  &  iouyr  Vvn  après  l'autre  da 
beiwfice ,  &  par  ce  owjren  finulerfeCoUtteiir  ofdi- 
naiie* 

SOMMAIRE. 

ftt, 

CHAPITRE  VII. 

1 1  cft  ^  obTenter  que  la  R  c^ale  dore  trente  ans,  turques 
à  ce  qu'elle  ait  fcrty  fon  plem  eièr ,  c  eft  à  dire ,  que  le 
Roy  peut  coiilcrcr iufqucs  àtrcntcans  le  bénéfice  qui 
eftvnc  fois  vacquanten  regaic,  &c  qu'il  fautquc  le  Re- 
galifte, s'il  eft  en  procez,  obtienne  arfeftdifhnitif  à  fon 
profit;  le  bénéfice  eft  CoulioaEB  vacouant  en  réga- 
le, quoy  que  la  reg^Mclofi,ceflUlw  iltut  iugé  en  vnc 
cauTcpour  TIW  ^»de  dcrCgliA  de  Laon.  Le6it 
cftoicteh 

MaiftreaCharles  Poulain  poarueu  en  régale  d  vnc  prc- 
bcnde  cnl  Eç^lifede  Laon,  eft  appellé  enladitcCoiuà 
■  h.  tcqueftc  d'vn  aucrc  Resilidc  :  qui  fc  difoît  eftre  le 
premier  pourucu  par  le  Roy .  La  caulc  eft  plaidce  en  au- 
dience :  ledit  Poulain  ouiotient  Êui^c  la  proiiilion  de  fa 
porticadoerfe  en  &  datte,  Ile&rlecbaiBP  il  apparut  qu'il 
y  auoit  rature  ind^ti:  fut  dit  par  arrcu  du  dernier  iout 
ffaidoyablc  d  Aouft  1/64.  que  ledit  Poulain  bailleroit 
dans  trois  iours  fcs  moyens  de  £iuz  :  cependant  l'cftat 
adiagé  audit  Poulaid  :  Il  aduiat  que  ledi^  Poulain  làns 
pioccs  ioayt  de  ù  prébende  io^net  enran>57i. qu'il 
dcccda>  &:  lors  la  Régale  eftoit  clofe  ,  Je  Roy  conféra  en 
tegale  ladite  prcbcnde,  rEucfqucaulTi  la  conféra,  &  la 
canic  fut  plaidéc  en  audience.  le  fouftcnois  pour  le  pour- 
ticu  par  IWdinairei  que  la  ioay fiance  dudit  Poulain  par 
rcfpacc  de  neuf  ans  paiHblcs,  aprej  h  cloftotede  la  rega- 
leauoit  rendu  ledit  Poul.iin  paifîbic     pofefaric  &  pt 
tittrif,  &  par  confequcni  que  le  Roy  n'y  auoit  jpcu  pour- 
teir,  dautantque  la  promiionen  nffAe  dndit  Poolain 
■  •  auoit  forty  effet  :  mais  au  contraire  fut  fouftcnuqae  le- 
dit Poulain  n'auoic  eu  que  reftat>  &  que  la  prouifion n'a* 
ooit  point  forty  entier  clFct.  Sur  quoy  s'cnluit  ar/Lft  ,  par 
kqpielle demandeur  en  rcgalc  gaigna  là  caufe,  qui  cil  vn 
aneftnotablepaurrintclligcnce  du  chapitre  jMecedeni, 
&pourrçiuoir  quand  vn  bénéfice  qui  a  vaqué  en  r^ale 
peut  aptes  la  regale  clofe  eftre  conféré  par  l'Euelquetcar 
par  ledit  arreft  uparoift  que  file  bénéfice  eft  litigieux,  le 
Roy  eft  toufiours  collaceur  iniques  à  ce  que  foiipourucu 
ait  gaigné  &  caufè  diflinitmement  tant  an  nlTeltoice  que 
au petitoirc:  autre  chofe  fcroit  d  vn  bénéfice  quiauroit 
vacqué  en  Régale,  Se  n'aurait  cftc  litigieux  :  s'il  vaque 
après  la  régale  clofe ,  l'ocdioaice  £ins  doute  aie  droiâ  de 
conférer  ,  iC  non  le  Koj»  pourcc  qu'il  confère  les  bénéfi- 
ces qu'il  traouevaccants  en  régale ,  lorsqu'elle  eftou- 
ucrte,  foit  que  le  Bcncficc  ait  vacqué  auparauant  ladite 
ounetture,  comme  ii  le  titulaire  Ictcnoit  pardifpcnfc, 
lofsqnele  fiegevicntàvacquer;cequicftdignede  re- 
marque, pource  qu'il  eft  iugé  par  acieft  dulS.  Auiil 
1 498. que  le  Koy  confire  en  régale  le  bcneUce  duquel  vn 
mineur  eft  trou ué  poflcircur  après  la  rcgalc  ouucrcc  :  !c- 
ditatfeftttuuué  entre  les  brouillards  dudit  heur  Prcfi- 
dent »eil de  peu  de  profil,  pourcc  que  le  cas  adulent  fort 
ntcBcnt  Infmplictimttin^siit*  liyaaiieftprflaoDcé 
Tome  III. 


R  E  G  A  L  E.  ^  135 

du  cfaïqiiiéaie Décembre  i;8i.  donné  entre  Maiftra 
Ponce  rollet,  pourlequelplaidoitLomedé demandeur 
en  reg^e  pour  raifon  d^vne  prébende  en  l'Eglifc  de 
Reims,  Scmaiftrc  Bande  Raucourt défendeur, p.ir  lequel 
la  qucfiion  fut  appointée  au  Confeil,  s'il  y  aouueriure  éc 
R  égale  par  la  proflaocion  d'vn  Eitelque  au  CardinabtjiuC 
ques  à  ce  que  fît  ttJfe^Htnut  titnlum.Pe  originê  Cindinm' 
Itnm  mulii  varia  jcnpftrt:  nam fi  Ptlidcrtertdimm,  ori- 
g»  CardinaUnm  cctpit  ah  Enarifte  Pafm,qM»di* prtmm 


0mmMm$tt»lfS,  littfittmftéiftm  EceUfiat  diHiftrit-jil^ 
bmme  vrigmtm  r^nmt  mfSyttufimm  '/'apam ,  fmimmn 

falniis  jij.  creaim tfi P«Htiftx,(fHod ipfi prttari fHtant. 
ean.  praful.  y.  v.  jirchtdiacinm  BoHtmtnfiSfincMf, 
vbi pencMlnm.  de  tleil.  in  vj.  «it  Cmritmmltt  emfiftttm" 
fên  ftnttant  P*fA,  fi(ijide^éit4$iaikd*mimtii  1,  fedn*- 
tM  Uem  fihiferè  etmmtrimttmfmMumUi  Pap* ,  ijtii 
eratanno  j  a  iffitijje  crtatos  cjn:r  liciTi:  C.ir  hn.-iies  ,  >r  vr- 
bc  Ji^ma propter  baptifnia<Tfipult»ras.  t^iùtricw  ad 
SjlHtfiri  Papa  tempora  hanc  «rtgmem  rtftrt:  ftdtxtan. 
rtl*t9  y.  q.  j,aliqindfMb>i»taniCar4i0mitmml$citim£e» 
eltfia  effe propnnm  ipfiiet  tpifc»p»m,& miunt  inetiràitui' 
rt  ejj't  ordmare  >  tdtjue  cenfrmatit  eotexinaicjne  Fptjlola 
Gretonj  Jiiy.lH.i.vkiau:Feltctm  diacoinm  m  tua  Ec- 
etepéiSjrm€t^mÊmfr§miimmcardinandHm,  ^Moi&em' 
firmmtur  cmn.  firmttnitatem  71.46/.  Cmtim  &h*digi»m 
cap.  I.  lik.  10.  ait  ,inf»ribm  fcapi iietlittmrCéirdimmllt» 
qntbm  /ufiintutur ,  vndt  et i-tm  Cardinales  m  nofirareli'' 
gtene  apfeiantitr .jilamtm  hbf» pratermiff.  i.ail  C^rdi- 
naia  m  mre  Ptntifiei»  exemfiû  mmgifirMHmm  Ci»ittum 
diclos;  opiner,  ex  leUieMttmmtHtmalù effieif  recitatHr  m 
breuiant  Romant  tnftfi»  Gregtrtf  Magmi  ^  ^ued  tdt»^ 
GregirimMéiffmà  Emtii^Èwtifitt  C4ÊnbmiUi«n€f 
tmtJlt. 

lêmmntMlrimibfrkuit»  fmilA.n.t.^.0eiiiftiîtDi- 

ttmHierenym-Ecc!.  Rc  rr  T-r;  crdos.^uem  ob  idnen  inturia 
Cardtttaltm  appeilamm,  etiam  fi  nomen  Cardinaiu  tn  f  1- 
tantn  habtHrit^mêiêrmhabiterit.  Sed&jrefmtfftitÊ £e-> 
clefia  Cardinales  apparetex fjned»  Gregorijftcimdt,  qu» 
an.  724.  celebrata  eft.vbi  in fynedo  fttbj'crip/ere Epifcepi 
mnlti,&pli4>cs  PiffLjteri  Ecctifite  Remana adHerftrum 
titnlornm,  qn*  omnta  viden  po^nnt  m  tettiovolnmint 
coneilitrnm  pagina  a  o.qmi.lccu  confiât  Cardinales  fiiifZ 
fe  frifattfmfrib,  Etclefi^rim  tkitios  tenebantj'mf'^ 
mê  Ptmifiei  adfiates,  de  ^nornm  numéro  fntt  fanîimHit' 
ronjmni,  vt  tpfe  de  fiipfo  fxpiHs,&  .iHgujhntts  tfj}tnti$r. 
Hjnenndut  Rufasm  CareUm  Ai oltnanm  in  defenfione 
Pentifieif.fag.f  00, opnmi  difiinguit  CardÙkUimm  origi^ 
ntm,ant»ritateM,&f»n&i»»tmt  M*lt»nm  nfreheniens 
i/s  vtrbii-:AiagnHS  pernefHgat0rvtritatitMtlinent.fi  fi- 
neraiionevei  tefiibns  eiHsvalera  authontM.Linji^ue  f.a- 
tiHéttefamn  Lngdnnt  imprefii  anno  ijyf.^udorcs  exifii- 
tm^atthteCMrdimalittmgenni  tempère  dim  Hierenjmi  n»n 
fntjfe,  etiam  fi  demnt  nemenfnifie:  à" fui  i»dtet ttum  eft 
qno  tempere.qno fonte fitertns  Cardinali«mtrit:exT^t 
rodame  pntant fntjfe  Cardinales  eUKcs  ine  iecim ,  doUri- 
na,  meribns  &  itngtiartm  ptritia  infirnilos:cHm  orbu ag.. 
ntfcet  V^tmeniMm  Eeelefiam  tttiiiiReip.Chrifiiantprim- 
cipem  eoconfiueret.vtfi  qnidextttijfetqnodemmm  ccnfihi 
reqnireret,ipfi  refpanierent.Ex  Epifielainfertainier  epi- 
fiolatfantii  yÎHgnfiini&J/iertnjmivltima,ltcee  ceSigert 
Cardinales  re&mtntinefnip/n/iàtemponbnt  m  Ecele- 
fia l^omanaifedtaHeErâfmnitfifitlam  indoUam&fat- 
ft  infcrtptam  CjriUe  exljlimat ,  cnifinh/cnhunt  Thealogi 
Lt0anunfet.  S^n*  omnesantlontates  trigmem  Cardina^ 
iimttmetrtnmnitn^nnnt.  StdOnnphrtnsfrater  Eremitm 
dt  Rtmeutit  PtittijuAiu  Ithum  tdidit»itt  qit*dt  »rigim€ 
ac  ntmini  Cardi$uiti«m  rt&t  &  hviti0m«£ftnùt»€miiu 
opintenem  incommoinm  tj}'(t  i'ic  recenfoe  :  tt  Jet  erim  to- 
titiudltadtm  re  dicerc.  bfnrànin  tamen  non  crit  ex  eo  • 
JtmfiteUi  celligi  presbytères  <)Hi  Ecclefiii  erant  prafetli 
tancjHam  princtf*Ulfit^t  afftlUtt  C^rdtMMltS »ft»ès 
ques  préicipni  eratettra  fmrtekitikttlÊnÊntvteMiu, 
cateres  pretbjterot  afiftentei  "RjatnftnrifimmffM^t» 
heAitiiMumEeei*JfiM.R.4m.)  M  ij  ' 


I 


Digitized  by  Google 


REGALE. 


farlUitt 
<1>M»  E/ifitfm,} 
M  M  AI  RE. 

%  Les  Entfjmt  tu  ftm  immmfi  *»  Mnj, 


ftrmim  dtfdliki  ^  Fûm^HtÊn  fM  f£0tfym 

CHAPITRE  Tm. 

EN  CMmots  'D»iite&f»»0f]fmfittitrm  E^f^tfmJU- 
hittm  JidtlittttM  imrémtmtim  ,  &e.  Cnt  ces  mots 
«'cft  utfèrte  vne  dîfficalcé ,  qai  cft  de  (çauoir  fi  lôulfnnce 

cloft  la  Rcgale:  pour  ce  (jucpar  lacouilumc  notoire ,  1  tif 
fitl)ce  viuc  foy  UOC  <^u  clic  dure  >  mais  de  celanc  faut 
•lân  douter  :  mil  ^  lugépac  arrcft  du  to.  îoar  de  luii- 
tet,  mil  quatre  cens  trente,  entre  G  coffroy  L  i  Itet  dcman  - 
«leur  en  Régale,  te  Roeer  défendeur,  pour  railon  de  ia 
Chappelie  Sainâ  CoUaruilIc  au  Diocefe  de  Dreux. 
L'oinicftiiK  en  Reg,aic  eftoit/cr  ^u$m  de  l'Eucrque. 
4c  que  le  noaoel  Euelqae  ti'aooir  fric  les  fey  &  hom- 
mage. Au  contraire  il  eftoit  rcmonftrc  que  l'Euc^quc 
moderne  auoic  routfrancc,]aqurllc  vaucfby  ,  tant  qu'el- 
le dure  :  touccsfbisla  Couradiugea  la  rccrcanceauRe» 
piiSU.  ^«iceft  arfcft  il  Ct  voie  que  lôafiatice  ne  peut 
«Jone  la  Regtk.  Et  de  cek  il  y  a  ofdannanceexprcirc 
cnrcgiftr^eati  grtffj  de  la  Cour  Je  Parlement  aurcgiftrc 
<out  Oritnmtunts  ttntttfHtfel,  2U  comcnanc  que  fouf- 
oumainlenéedu  temporel  accordée  à  vn  Prélat, 
qu'il  aitprefté  au  Roy  le  (èriiiemdefidelité«  ne 
doftbReeaic,  qaantlkla  oollacion  desbeneficet  Vie- 
Cansen  iccTies.  Soit  donc  jxoii.  que  le  nouuel  Euefquc 
ait  preftélefcimefu  de  fidélité:  &ibic  bien  obferué,  que 
par  cefte  ordonnance  il  n'eft  pas  dit  que  Iw  finol^ues 
^cau  hommage  au  Roy  ;  mais  jèulement  ^pie  fn^Mtr 
imrmiHntnm  ^litmttt  ,  n»n  autd  knmmgtim  m»m  fitt 
fro  rt ffiruM4iti,  comme  diicnt  Rulzus A:  Probus  :  en 
quoy  ils  errent  alTeurement:  Gir  le  ferment  de  Adelicé 
que  font  les  £ue£]ues  au  Roy ,  n'eft  pas  pour  le  IpîricurI, 
nuis  pour  le  temporel  de  leur  Eucfchc:  &  ils  font  tenus, 
&  ont  accouAuméde  lefaire,  encore  que  pour  le  tem- 
porel ils  nelbicnt  point  TalTàux  du  Roy  :  mais  pour  ce 
qu'ils  doiuent  au  Roy  loyauté  &  fidélité .  pour  raifon  du 
grand  peuple  fûbiet  au  Roy,  qu'ils  ont  1  gouucrncr.  &c 
qu'il  faut  que  tout  leur  temporel  foit  tenu  de  li  Couron- 
ne ff*fi/i«r«  vtl  immtdiMti ,  6c  que  le  Roy  a  grand  intcreft 
de  prendre  d'eux  tel  lêrment  pour  la  conduite  qu'vn 
chacun  a  en  Ibn  Diocelê.  lU  aetandedi&ceace  enCM 
rhommageqne  fiic le  TaHâlan Roy, &  le  ferment  de 
fidélité  que  fait  l'Eucfquc  :  car/»  pnm»  cafU ,  il  n'y  a  ia- 
maitlieudeprouilîon  auvaflàl  iufques  à  ce  qiiel'Iiom- 
nagelôit  £ut,tonfiours  le  Roy  plaide  lâilî ,  comme  Sei- 
metttfeodai comte  (ôa  valTal  n'ayant  (ait  l'hommage: 
fidiurmatmi  ,maêi£pt/c0pi fr*fi*t  Rt^i ,  «/m  cum/s  tfi. 
comme  il  puoolail'AfNttaiekConr*  dafaslkceacur 
enfuit. 

Entre  Maiftre  Milles  Oilliers  n'agueres  Euelque  de 
Chames,  &  MelSre  René  Dillicrs  àprefcnt  Euelôue 
«leClMrtfet,  Appelions  du  Bailly  de  Chartres  ou  ion 
Lieutenant,  &  demandeurs  en  muicre  de  prouiiîon; 
4*  vne  part,  &  le  Procurcurgcncraldu  Rov  prenant  en 
antn pour  les  Procureur  &  Keceoeurdo  kojrà  Char- 
tres intimez  &  défendeurs  d'autre  part  :  lîir  les  plai- 
4ovez  des  parties  dés  le  fixiémc  mois  de  luilict.  Se  Ci- 
sieme  îourdu  mois  d'Aouft  dernièrement  padéz:  vcu 
parla Gwriceluy  plaidoyé.les  bulles, prouiltons,  Ict- 
•eet&ldciesmis  pordeuers  la  Cour  par  Icldits  Appellans» 
IcMMKaMdftié  aiidkPMGweai  goiml  «tu      »  «c 


csotcoiifiéerét  DIcacAé^qoe  liPlocOfeur  gênerai  du 
Roy  viendra  défendre  auxcaufcs  d'appel  propofées  par 
lefditsapprllans  au  premier  iour ,  &  feront  Icfdits  Mil* 
les  &  René  Dillicis  refemer  Se  mettre  en  (orme  dcue» 
félonies  Sainfts  conciles  &  décrets  del'Eglife,  Icsbul-. 
les  de  refbrmacion  pr  ledit  Milles  impetrécs  de  noUre 
Sainâ  Pere  IcPapc.Et  de  cela  certifieront  la  Cour,ou  rc- 
nonceraaufdites  bulles  ledit  Milles  dans  le  pemieiioiue 
de  bmiier  prochainenene  venant ,  pot»  cootes  prefi» 
xion$&  dclais.'Auflîfcra  Icdi:  René  diligence  de  faire 
le  ferment  de  fidélité  au  Roy.  Et  cependant  iouyra  ice- 
lujr  René  DilliMi  du  temporel  de  Ion  Eucfché  foubs  la 
auadu  Rof  ptrMuûeiede  pcouiltoo,  Bc  (kas  preiudi-« 
cèdes dfoittdesjpartîes.  Pnmaneéle7. iourdc bcptcm* 
bre,  l'an  149}.  ligné  Pichon.  Efl  à  noter,  quece  fer- 
ment de  fidélité,  qucfaitlenouucau  [  ourueu  au  Roy  eft 
J'inaeftiture ,  qu'il  cft  tenu  prendre  du  Roy  parle  texttt 
in  c.  in  Sjntdf.lxnj .  iifi.tmmverk*  btufmtt:  Areki*' 
ftfctfi  &  Efifctft ftr^mgnlm frmhmmAi»  ontefUe»-' 
rum  uccipiaiti,  &  niÇx  éiRtge  l4M  Jetmr  E^i/ci>f>^,à  nemi- 
Mt  cM/tcrttHr.  fur  lequel  texte  eft  fondée  celle  ordooaao* 
ce  Dam  E^fffm. 

Sur  laditp  Ordonnance. 

(Dtm  Efifffu.) 

S Vr  ces  mots,  Qn^ii<^»t  Huer*  7(jgU  &  ^tiêirtcf^ 
pttr,  fcitcemmijj^ri»s:  Parcelle  ordonnance  ilpa- 
roiu  clairement  que  pour  clorrc  l'ouuerturc  de  Regale  en 
vne  £gliiè  ,ilne  fumt  pas  que  le  nouuel  Euefque  ait  £ùc 
le  ferment  defidellté  an  Roy  :  mais  il  eft  requis  qu'il  aie 
obtenu  lettres  patentes  de  fondit  ferment  &  de  main-lc- 
uéc,  qu'elles  foicnt  prefcncces&ctuegiilrées  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  &  que  par  la  CiMmbKfoit  m.indéaa 
Receucur  de  k  iaillèr  loajt  de  £»  Beam^ 
tre  à  pleine  delfiMance.  Ce  lônt  couwunetinnetetées, 

Icfquelles  ne  peuucnt  cftrr  immuncs. 

Apres. luoir  entendul  ordonnanceappcllée vulgaire- 
ment la  Philippine*  parkqudle  eft  faite  ouucrture  de  k 
Reeale  :  ôc  l'ordonnance.  Dm»  Eftfctfut ,  laquelle  (aie 
k  dofture  de  ladite  Regale ,  il  rrftc  feulement  à  voir  fie 
cntrr.hc  plufieurs  notables  qucftions&:  dilficultez  pro- 
polceb  en  matiire  de  Rcg.ilc  ,  dont  les  vncs  ont  cfti 
vuidces  par  arrcfts  de  k  Cour  :  les  autres  appointées 
auConfcil,  font  encore  à  vuidc.- :  dciqucllcs  Rij!tiis& 
Probus  ont  trcs-bicn  &  amplement  clcrit  :  &i  pour  ce 
ienerepeteray  rien  de  ce  qu'ils  ont  dit  {mais  fculcmcnc 
touchera/  ceruim doutes  qu'ils  n'oataucnneoenctott* 
ché,ou  par  cwa'onteAf  adestinpleaient  dcdnici  te  cer« 
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CHAPITRE  IX. 

PRcmiercrocnt  ic  demande»  fi  le  cikre  de  Cardirtal  eft 
incompatible  aucc  vn  Eucfché.  Stcundo ,  vn  Euef- 
que cflant  publié  Cardinal  au  conliftoire  à  Rome  fansal* 
hgnationde  tiltrc  .ftdtamkmfmhtxfttiMtiQnt  tanlif^ 
fitàillimjfifnandt.  Il  tclk  piioiiilîoatndiiitaaaertiue  de 
Reeale  cnlon  Eucfché. 
Quant  an  premier  poinâ  ,  JiUmem  de  MefiiU  m 
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tfnj  tjHciitorum  n^mtnutmxMttu  nen  tfi.  'Sjftrt^utfdam 
tXifltm4re,C<*rd>nAlespejfttjfenHweri>feftmagima.^H0t 
fHcrHHt  di/etfitli  Chrip,  tjnos  C^rdutfitirepr^/cm^Ftt. 
en.feptm^intMïfi.  difi.  let  ttmmfHtrMntltMgHtvt  ibidt- 
c:tHr.  vts'ie  cum  otnnis  jt*tiontt  &  lingHât  t0d$cttft,  vide- 
rtttir  rfftnttmeriu  illt  ctnntnliru.  Ueféiclo  téimeti  vidt- 
mm,  iriifun  tllc,  anedriumerut  tft  tx  Arbitri»  P^ft.  Hinc 
refm  CiiTd.  Zubar.  mclcm.  l.     ferre,  t»  pnnctpit ,  dt 
eU£i.  ^'oÀ  ttmpore  PontidHi  Papa  fturnnt  CArdiH/tUi 
diictHtt  trtginiaftx.  Dtcit  timen  idem  Card,  m  clément. 
i.  $.  IrrttHm,in  6.  <fH  dteltR.  (jit»d  Citrdtn*liftm  »nme- 
.rm  dcùtt  ej]'e  certm  infiir  difcipHlortim  Chnjh .  J>trc4n. 
ift  pouo.  il.  diHinil:  Stqftttir  Mur.  Lmudem.  m  fr<- 
tUtu  de  Cardinal,  if  fnnctpio  ,  in  i.  ^0djf.  Et  certt 
videmtu  hu  tempcrihiu  tjHod  propter  tffrtnatnm  nnmc- 
rum  Cardinalinm  viiefcit  dtgnitM  CardinaiaiM,  & plu- 
reivtdemm  Cardinale!  m  curifi  PrincifHm  ^nàm  Roma 
spicotifijhrto,  cmm  tanttP  ttntanfHr  tn  cttria  Komana  reji- 
dtre,ntfi  Itgaiicne  fmtganiHr.  glof  m  cap.  nohilijfim$u. 
7,difi.  m  vtrh.  N ihihmitiM.  Etfunt  Cardinatei  R»m* 
ktgniores  ^nàmtxtra.  yiiexand.  dt  Imel.  idnotar,  m 
'jRjtb.jf.  dt  inrtfdtU.  tmnmm  ludicMm,  i» fin.  peft  Bald. 
<fMtmibt  refertin  Rnhr.ff.  deo^c.  prtcen.  pertext.  in  i. 
xinic.  C.  de prtfef  itb.xl,  in  hu  veriù .-  /mmnnitate  dt- 
gnt  j'stnt,  i/noinoftrtlattru  comnatue  dlnftrai  :  htncdi- 
(ttur  <]tud  Cardinales  fnnt fars  cerporis  '^Papa. not.Land. 
&  Cardin.  Zabar.  m  cltm,  i.  inprincif.  dt  celtbrat.mif- 
J'ar.  gU.  m  ca.  excemmnnicatis,  tn  verbe  Cemmijfam.  de 
ef-ltg.  JnJeafpellantur  pnmatet  Ecclefta.  cap.  fi  ^nù 
ex  E  pifcepu.  infine.  7  9.iifi.  &  frincipalei  Eccltfia  cap. 
a.  deef.  tyirchttptfcep.  cnmglof.  ibidem.  Archiepifcin 
ea.vbipericnlum.  deeteU.  lif.  6.ih  ^.cel.dicit  ^nod/hnt 
j^p«(leli  ceadintores  m  txecMtiont  o0cif  ,  &  cettfnlterti 
rttii& intrepidi.  Bald.tnl.pennlt.circamedmm.  C.dt 
btnù  <]mt  liberù.  netataued  Cardinales  dicuntnr  capit»- 
l»m  vniMtrfalu  Ecclepa:  &  vemm  dicit ,  tjnta  Cardina- 
lesconfnlHtit  ntdam  %jmana  Ecclefit  ,ftdteti  Ecclefia 
t/nimerfali  zfnnt  enim  cerpiu  cnm  Tapa,  fnnt  Canontct 
cnm  Epifcopo.  Paner,  incap.btna.&primodepefi.pra- 
lat.in  fcxte  notabili.  Idem  Paner,  in  cap.  fervenerabi- 
lem.  ftifillf  fintlegit.dicit^nei  Papa  nen  explicai  ardna 
negetta  fine  confenfn  Cardinalmm  ■•  dicit  tjUeqHt  Cardi- 
nales fnndari  inre  diuino,  reprehtndii^ne  loan.Monach. 
dnm dicit  m  cap.fnper  eo  de  h* ret.  lib.ô.ijnodhoc  habent 
€X cenfHetniine.  ^dÀe  yircbid.  in  cap.J'nnt  «jnidam.x^. 
t]U*(i  \.  mprittCip.vbi  dicit cjned  Papanonpeieflcemde- 
re  itgtm  gentralem  fnptr  vmntrfah  fiât»  Eccltfia  fine 
Cardtnalibiu.  Hinc dicit  Ludoni.  Rem.  inconfil.^.cup. 
iS.  incip.  In  cafn^ne  ^naritnr,  inttrtia  colnmna  <fned 
Cardinales fnccedHnt  ejuadammodejece  decnnonnin  citm 
fint  confiliarif  Tapit  pre  regimine  vninerfalis  Ecclefi*  di- 
rigtnda,  per  ttxtnm .in  cap.  fnndam enta-  $  .dtcet.  dt  tltch. 
tn  6.  jidHtrtt  tamtn  tjuodttxttu  lotjuitnr  de  Cardinali- 
btt*  literatii,  &  'R^jm*  refidentibtu,  non  de  perçu  aut  a  fi  - 
itifferratis.^niptrcttna»  Regum  &PrincipnmdifcnrrMnt 
G"  vaganiHr.  Nofira  tjUitfite  tn  to  vtrtitnr  ,aH  ifli  tttnli 
Cardinal  mm  fini  incempatibilts,feu  loce  beneficif  incem- 
fatibiUs.  De  Cardtnalibiu  Epifcepif  non  tfi  dttbinm  :  de 
alifi  iHs  idem ftatuitur  :  ^uia  Cardinales  in  fku  tiinlu  ha- 
bent ittrifdiiltontm  qnafi  Epifcopalem  y  &  Cardinalium 
parechia  Labciur  pra  diitce fi, coin  parant  urcjue  tiinli  Car- 
dinalittm  Etclefiis  ,vtl  parechiis  Epifcepornm.  tap.  Lis 
tjua  pre  Ecclefia.  dtmaiorit.  Ô" obedientia.  Et  ejuamnis 
Panormitanm  ibi  dtcat  nonejft  alibi  textnm,  tamenaliiu 
tfi  tcxticsceltbrù  m  cap.  ^ntrehun.  detleti.  ibi.  à  Cardi- 
naiifanîljt  SufannM,cMi  tadtm  Eeclefia  tantfnam  capella 
/ne  lititlo  m  Ipiritnalibtu  efi/nbiethi-  Eacit  text.  in  cap. 
exgeftu.  declericu  nettrefid.vbt  dicitHrtjnedtnuliu  Car- 
dinalit  rei}»irifr(fidentiam  :  &  ejuod  Cardinales  habeani 
inrifdiQienem  cum  adminifiratione  ,  probatnr  d.  cap.ijMf 
relàm  ,  tjtio fit  vt  Cardinalatiu  fit  dignitdi  incompatibi. 
lis.  netatnrab  emmb.  ind.  cap.  de  mnlta  P. mer.  in  cap. 
bend,& primo  de  poft.  pralat.im.  col.  notât  m  t.tdem 
ttrftna  Epifcopatum  ejfe  incempatibilem  cum  Cardma- 
Tomc  III. 
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latH.  Hincert4€fti}Haftio  ftpijjime  inftnatUt  ampr»me~ 
tionem  ad  Cardmahetum  fiai  aptrtnra  Rtgalia  ,  etiamfi 
Papa  difpenfet  cnm  Epifcopo  nentttr  piomete  adCar- 
dinalainm,  vt  retineati/trtinqtte.  Di*biHm  faciebat  tex~ 
tmincap.  £cclefiavrfira,inif.  de  eltit.  vbi  GHiUetmm 
presbjter  Cardmalts  eleiim finit  Epifcopms  Cathalanen' 
fil  :  necdiciitir  ibi,  tfuodebtd  tlttlio  tjjtt  innalida.  f^ider 
tnr  trga  ttxtns  lile  raciti  probare  Cardinalainm  &  Epif- 
copatum fe  rfîU  mutHo pati, &alteritm  cnmahere  tJJecÔ. 
patibitem  :  aliàsdiélfti  G nilUlmtudébinjfet pofiuiare  tien 
ehgiypertextnm  in  cap.fin.de  fofi.prala,c»m  iti  not.cap. 
bon*  mtmaria.  S. prime,  di  pojl.pt ala.  vbi  Cardinal u  r»- 
tnlifinil€  Prapedis fuit pefiiiatHs  m  Spifcepnm  Ranen- 
natenfcm ,  non  eleUtis  :  nec  tamen  fuit pojlntane per fum- 
mum  Potttificem  a  Imijfa-Secnndo  dubinm  tum  facrt  tfnoi 
notât  Panotmi.m  d.  cap.  bont  ;  vbi  notai  fun  teraporibitt 
fernarit^nod  EpifcopHS  promoins  m  Cardinalem  nen  per- 
dit  ipfe  iHre  Epifi  epatnm:imo  illnm  retinet,nifiPapa  ali' 
terdi/penat.  &  ira  dicitfirnatnm  fniJJ'e  in  Cardinali  5. 
CrneiSj^Head  Epifcopatum  Bonemienfem,  &in  Cardtna- 
It  S.AÏarcelli  ^nead Epifcopatum  Senenftm.id^Ht  tx  to 
preceditytfHed  multi  dixtrint  cap.de  multa.locM  mes  habt- 
re  inEpifcopatibns,Cardinalatibnt,&fimilibMs.^ned ta- 
men ipfe  rtprobat -Contraria  tamtn  opmio  v  trier  tfi, quoi 
E pifcopatus  non  tfi compatibilis  cum  Oardinalatn,  vtte- 
nuit  idem  Panor.  in  d.  cap.  bon*,  in  iij  not.&ind. ca. Ec- 
cltfia vefira  ij.  notab.  Ratio  efi  euidtns ,  quod  cet  tum  fit 
\Cardinalatum  tjfit  dignitatim  &  officium  Eccltfia.O'om- 
nts  dignitat  efi  incompatibilit.Panerm.in  ^.^ui  vtro.cap. 
exttrpanda.  dt prabtnd.  habetque  cap.dt  multa  lecum.  i* 
Epifcopaiibus,«ratiisdigniiatibMS  maioribus.  Panorm.i» 
d.cap. boita. facit  txtrauag.cxecrabilis,dt prabend.fi plu- 
rts  obtintnt  dignitatts,dt  prabtnd.  &  ^uoddigiiitatts  ebti- 
nen  non  pojfint  fine  difpenfattone ,  ijnodcjut  du*  vna  vacet 
per  adcmptiontm  alttrms ,  textui  efi  m  txtrauag.  vt  ^uas 
debitut  honor.  dt  o§ic.  erd.  Ttrtio  rattenenatutah  pattty 
Cardinalatum  tjj't  incompattbilem  cum  £ pifcepatu,  quim 
naturaliter  nemo  pottfi  refidere  m  duobus  lecis  eodem 
tempore.  Idée  benefuium  omne  retjuirentes  rtfidentiam 
perfenaltm,  efi  incempatibile  cum  alto fimili.  Panerm.  m 
d.f.ijut  vtre.fed  Cardinalaïus  requint  rtfideffbâ  m  cap. 
fundaminta.  f.decet,de  eltit. cap.  e.vgefiis.  dt  cltricis  non 
rtfidentib.  tum  ttiam  Epifcopatni.  S.  inttrdicimus.  in 
yfuth.dt  Epifcepit&cltricis ,& cap.  ^ualiter Epiftopus. 
de  clericis  nen  refîdent.  Sparte ,  non  felum  rativne  tituli 
prebatur  (jHoi  CarÀmalam  fit  lUcompatibilit  cnm  E pif- 
cepatu, fed  l:ac  ^uotjUt  ranont,  tfuedfacrum  Ordinem  re- 
cuirai. Nemoenim  Cardinatu  tjfe petcfi,  ^uinonfitdia- 
cenusad  minus  Hofiien.in  cap.ij.  aeefiie.  ^Archipresby- 
ttr.  Panerm.  m  d.  efuia  vtro.de  montt  Laudune  in  tra- 
{latndt  Cardinalibut.  Igitur lî^uido  confias ,  ptr promo- 
ttontm  a  iCardinalatum  vacayt  Epifcepatum'.conftqMtih 
ttr  Rtgaii  am  apertam. 

Noubic  qucAioni 

Std<juidfi  Papafacttndo  Eptfcopnm  Cardinalem  dif- 
penfet ,  vtretineat  vtrumtfue  ,vt fit  ijUetidie  ,nun^Mid  ee 
modo  tmpeditur  apertura  'Rjgalix  in  Epifcopatu  ,  &  vi- 
detur  impediri,<fued  cjua fiant  vno  impttu,  diçantmr fimnl 
fitri.  Bald.tnL.  Artthnfa.in  ttrtia  ItiJura.f.de fiatu.ho. 
& inL- nuntjuam plura.ffi.  dt pnuatis dtlict.  ^Uffi.  hac 
tfi.vtvoluntfdt  puntlo.  Dic^uodvtritM  efi,  Tiegaliam 
aptriri:quiamomtntum,  ^uo  vacat  £pifcopatht,cenfide' 
rarirettepotefi.  Ctrinm  tfi  tnimftcundiim  erdintm  na- 
tura  & inttllttlus  ,  ^uedTapa prius prtuidft  dt  Cardi- 
nalatu.tjuam  difpmfttdt  retir.tli  virotjue-.ntc  tnim  fmb- 
tfi  caufa  difptnfandi  ante premetientm  ad  Cardinalatum 
trgoeo  infianti,  vtl pottus  memente,  que preuidetur  Epif- 
copo d(Cardina!atu,vacatEpifcopatus  spfe  lurt.Et  aum- 
uii  vno  impttu.  &ptrclaufniam  fetjuentem  Papa  difpen- 
fet cum  eo  de  vtrotjuereiintndo ,  tamen  verttm  tfi  Epifco- 
patum vacafft.  De  eare  ttxtus  efi  epiimies  m  d  i  tA- 
rerhufa,  ibi.  te  mmentt  que  parti,  que  loce  "Bald.  notatt 
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^ifimmtvt  ttmfm—n  i»tt»m^$tr  d^tmUnm ,  tnttl- 
hU»tMmemiifiTtt9mnf*ritmr:frmemnt  tm'm  mtiiSm 

mmncmtcmftrùvtlecitMtcmhlric  effcùitr  vt dicMmmftt- 
t»r<t  trduMTt  MuMeUn  ,  ^lud  tm  tHteUttim  fréLcurrMt, 

mm  m  inuBeO» ,  lietr  m  tem/»rsli  vmm  &  tdm  imflmmt 
ltuieM0reffi.  d.  I.  jtrtthttf*.  f»titt.  thtii.  imhtiêf.  dt 

mthmduhin.  Pritn  eà  iti  r.ifn.de  ^no a^itur^f  rouifie  Ctr- 
4Î>ul/»$m,q'diff<nfittudtvu  t^nc  renHtmiofiimtdiutrfn 
dmmfkUÊtmeÀtVmff»  lltiNmiM  canccptiont  :  Vndc  fit  vt 
«M  videmntiKr  t^dem  mtgftnto fitr$  :  htc  inim  vuUntr  ta- 
.  dtm  m0mti»t9fitri,ti»tit«dtmcU$ifuUvtrk9ftmc9itei- 
fitnr.  nù(MC  B^n.  tnl.fttniiu.  f.f.l.^e.  imfint,f. 
■  %/iidt^»»d  lumfrum  ffUtfioHU  trd»  dtùftiuer  efl  *t- 
i$t$dt»imt,e»^if  fiuih^ffirei  fntufifum  éeC^rdm^  - 
UtM  fr*cti$r«  iifftwféUttntm  dtvtra^tU  rttiiÊtui$.  e«f. 
ftntUt,  de  tU^iH  6.1.  ^mnens.  de  vf»frttâ.t.gtner4iti$tr 
■gififtiiJgmdlfidtlC«mmijf.lii>er.  "Bmrt.ml-ij.t,  priM  Je 
Wif-  mfdtrni  i»  cmf.  cttm  dileÛM.de  refen/r.  Chtrè  erg» 
Uifi^t  m  tf»éfii»tit  fnpbfui ,  mnmetttmm  fi»  fimUmm 
temptru  ptjfe  rijiMr^lirtrfcctrnt,  ac  di/hn^ut,  titm  ex  er- 
■dme  l'criptHn.tiHim  mttlltBiu.ld  coliigt  pote}} ex  etti^a- 
tt^ne  (itfUiene perfittsli.Ltcet  enim  eodem  mémento  cum 
^hg4tt«  eemtrskimrt  étSiu  m  ferftitAm  n*ftMm ,  wMnr* 
t*menferiuin  trJimt  neetfft  efi  Mi£sti»nt0  fr*etiete, 
tjH*  ideotnafcr  alhtnu *ppell<itA  tft.  t.  Inet  §  f -rftp. 
^'.dêfrêcitr.  HmcrMtone cHTtaftft  ntdicaHit  ptr promt- 
miitm  4IÀ  CdÊreUte^Utum  Mpeun  Kjg<*luem  m  £f^f' 
fiet*:q»9ivenim  fityip/itm  £pifctfé$tiummlifmm»memt» 
♦^«/f.  Ne^ne  aifiMcsp.  cnmntflris.dtnmctff.  prth 
tiiidefieSo  Epifctpst-t  v.tcMHU  :  ^mim  r,-;fc»  /,  ;;n  .jnad 
ftrTlil'ppiMmcenfiiiittionei.i  jMferiHijlie^Miitm.JÀm 
^htmefcmm  vncM-etHre ,  antJ^Ja  MaMW,  W S^^Wm 
^perUtur.  Q** «mn'tM ««4 di'^gtnter^ntsutimtkm^iù 
iacderefcrtpftTHf.t,  difpHt^tt^,  &  miitm  itàfiifnnt. 

JtMitiiu^t»!!  SenAtiu  j  ro  iitnor.iL<tlH& prilhtndét Mo- 
rim$mfi,dit  xxj.menfii  N»»emhru,ar.r.e  'DemmimilUfi- 
m»  mem**^m* fixsgifimo  frime .  Fiut  iterum  um  ttUiae- 
«fm  «  SeitMtn  pre  eMnmicM»  & préheiuU  EeeUfi*  2^*- 
thomMgenfii  :  tnter  magiftmm  JlfUtnem  des  Dtrwnmt 
Jamttnemde  Ritpe,&  OmUelmHm  Chmlen^xx  diemenfts 
MMtt^tMtm  DvmMi  mdUfime  treceittefim»  tereis  :  titm 
ttimi  iitfieimimMiU  '"•m  DemmimilUfimt  trtcemtt- 
fimo  oBtmttfîtno  qttMrto,  pre  captlUntA  fantii  J^cahi ,  in 
h^ffUétlid»  L»ftrcbt5,  initrmag'ftrnm  Joannem Forutl- 
'émt*&Démm»Hm  MuCnur.  Dt  h*cqM*fitontffrtpfi- 
nmtefutdemmtk*.  H^fitttufit  Zt^^.tmd,  ettf,  Ecclefue 
v*fir*.el.feetlmJU  dt tU^.LmtU.  iittrmS,  eh  CéirdtmMl.  im 
fime.  C*ld.  m  cenfilio  i.  fuytit.  de  travpat.  preUt.  Pie- 
mtrm.  imd- «/>  EaritMi.  mtraci.depr*^.  Card.^. 
4tii.  vit  4mfi^m«  feriffit  d*  imc  iv*  jfM  jMfjfM  f mw 
4!fknuk4U,M»^^'Âttf^9  ffiiimnmêmmiim  ««««m. 
mimt.  ^"^  - 

Qiuiuà  la  fccondc  qiicftion,  quand  vn  Euerquc  cftaiit 
pubiié  Cardiiialau  conCiHoitcJubfeU  expeltatieneiitu- 
Uf^m-iffigfutndi ,  Cl  par  ccllcprotliûonla  rtgalc  eft  ou- 
ueOÊ  en  Ëac{cbé:éu  celie  qucftian  Ce  uuuoe  vn  plaidoyé 
i&icfwrlc  ProcureurgcncnIduRoy,  qui  cft  fans  datte, 
duquel  la  teneur  uiiiaic. 

Le  Procutcur  ecncral  du  Roy  die  que  l'ançicnne 
SieflioDaefté  delçaiioir,  û  par  la  proaioâon  au  Car- 
dîmlatAela  per(bnncderEur(c]iic  .  ilyaouucrnirc  de 
fcgalccnfôn*ue(ché,  encore  que  p.irmcfmc  prouilioii 
le  Pape  difpcnït-  i'EaeCqiic  de  retmetide.  Les  anciens 
ï)»6bmtfic  pfaâicicns  ont  tenu  qu'il  y  a  ouuerturcca 
Msalé>pocace  que  le  Cardinalat  n'eflcampa'tîble  auec 
l*&ic£:né,  ainûquc  co:icîi:d  Panerm.  tu  cmp.  hit*  & 
p.  de pefinlm-  prdJa.  »yiinin  cmf.de  vnice.  de  mmi».  i» 
VI.  pr  plufieurs lailoos (pieJes  Doâcurs allèguent,  & 
dedaitcntaoïpiement  en  plufieurf  lîeui.  Ec&ppofôque 
le  Pape  difpenfc  par  mcfmcprMltlïondenatirrEaetehé 
A  Cardinalat,  (\e^-cc<\\icincmeiitHm  dan poteft ex  or 
dime  littert&mttUeSm ,  fntmtmentt  Efi/nfmtmceif 
tfrimtamfnmuHmrMftftÊfmimCeÊr- 


dimitem,  qtUmdiffenfetUT:  altisfrnfirM  cnm  te  difpenf0\ 
rttmre  ctm  m  ^méfii^ne  extmntmnltentm Jcriftét  v<triù  m, 
Itcù.Lt  fuiuant  ceftc  opinion  il  a  cdc  iugé  par  trois arrefts 
de  la  Cour  diucr»&  anciens.  Il  eft  vrayque  depuis pouc 
la  Rrgalc  de  Chartres  pour  la  promocioii  Ji;  1  Archcucf- 

Se  de  Liège,  qotnmé  de  la  Marche  en  ladite  dignité  i% 
rdinaif'ceilelaeiînequcftionaeftc  ceansappomt^aiii 
Coud  il  :  tciii.-sfjis  les  dcL-ndeurscii  rc;.;.ilc  fo.dUenncnc 
le  coiurairc  :  ii:  pour  I:  prclcnc  vcul  j«p|>oiucciUi  Con- 
rcil,il  n'cft  pas  bclùîn  cir^rercniai(iBto^p|ltt9!tanl«pOttK 
lecegjuddu i«qHcilce,daiueftàprsireneqàeilioii.  SeU' 
lemenrîlfiiurconfidèrer  que  tontes  les  parties  lif  ir  pour- . 
ucuc\/'fr  c'I'intrH  eiuflcm  peyfom  :  Ix  pjuc-^  qj  ■  c'clHe 
Rccalillc  <.]ui ie  demande ,  il  ièmbic  n'y  auoir  .apparen- 
ce de  l'empelchlM'.  linon  pat^fÉnyen,  videlmet  ^med 
i»  promfttt  n»»  confite  dt  mh'*genm.  Sot  t:epoinci  le 
denl-ndcnr  en  Regaie  a  dit  qne  le  Cardinlî  d'Araboilâ 
acllétr"C  fmh expedMiont  tituii,  ce  qac  quand  ila  cilé 
public  Cardinal,  Scaeiléransciltre  :  priant  que  la  R.e9 
gale  n'eftouaercc  en  l' Archeucfquc  de  Roiicn,  iufquesà 
ccqu'iiyaic  eu  affi^nationde  tikrc  de  Cir.iiii.tia: ,  qui 
caufc  rincompatibiiitc,  conlcqucmmcni  l'ouutnurc 
de  Kgale  :  ^ued  CMrdutttUf  cnrum  htebetent  AnimtriMt 
intitnlie  fnù.emf,  ^utrtUm».  dtelttl.  cum  Jiliuttxtém 
non pAMcii.  Cterdimelei imhwtim pingutm ,  ijuat» plAnm 
asto:  ^-Ircl  jprnl'jlerti  i  oi  amw,  ^Ht  O"  ipj$  nir.i/r.  - 
ùcm  jnim^trum.  captt,  vtjtKgul*.  deojfic,  jlrchiejijcopi. 

cipn.  dittdm.  dtcAp.  mon.  D'où  K'eQlnttqnelncilucl 
des  Cardinaux  fontbencâces  dires:  tmrmmtmm  kt* 
meftcinm  eft,  ^modvttkMttftrifiniittmtMtiteiurmmfVft 

fort  contemtiofi.  Ptenorm.  tn  capHnlo  dnduin.  ii.  col.  ùe 
tiett.  ^Mtm  textntte  m»t4U  etlot»,  ^Hotidie  m  imnc  Jeit.' 
Umimm  mllegttri,  Qiuimmtm  CMrdÏMmlibtis  imminemt 
vtrmf^f0rimrm»frA»t»Taftnt  emftt,  héefiùiiii  £e^ 
ctejim,  demnitr.  &Aedien.  Qutdet  'ueim  Epifeop*lem,&' 
<jUufi  Epifitpalem  tHramga.wt  reili  c>i;niii  lexint  im 
cip.  ^nertUm,  detlttd.  iht.  i  C terdinsU  finU^  Hitfinn*, 
en  I  esdem  E  celefm  tttnfmmm  empell*  fnk  titnit  i»  ffirunét» 
lAïueftfnbieUA.  HéurMieneHofttt».  &  Iomu.  Andr.  m 
Ctepit.  I.  de fnpfle  negl. prsUt.  notMt  CardinAltm  ,f  ft 
frtsbjter ,  vel  dutconm ,  ettttm  non  Epifcepui  ,pej[t  ir.ji  - 
gntu  EftfetfeUAeuvti^&ctnfetTt  trdimttmintris.  Oc 
ce  n'cft  pas  choft  neonelle  que  le  Cardinal  d'AmboîA 
aie  c-(lc  puMir  Cîr.Hiial  fuh  (xpcc:. motte  i;tu!i.  Qxtlt. 
jdndr.  récite  m  AÀuititue  ad  Spechi.  ni  tit  de  iûei.  con» 
ctft,  f.  Htm  vid*nd$tm  fimiittr,  im  teddutone  mcifieit» 
MtH  JirAihttm»  que  de  ïon  temps  Purm  ie  ColnmmM 
fieit C*rdhudi$ fimt  tintlt,  &vteîAéet  fi Ecclefit  Rtm«>- 
me  Cardinaletn  ,  dûtirctitHlum  funi^t  tAngcl:  rtcttpey.if- 
fet.  Ainli n'ayant  encore ciltrcafli:;nc  illcmblcqucce- 
pendantîln'7a,attcune  imotopacibiliic  :  parconlcqucnc 
qu'il  n  '  y  a  ouneftoicde  Jl^^b  Jciêroicla  prouiûon  dit 
Regaliiic  cropacccferée:  mtîsfSAqa 'on prétend  que 
le  Cardinal  d'Amboifc  a  eu  depuis  a(ÏÏi;iutif)ndc  tikrc, 
&  qu'après  iccluy  tiJtrcafligncy  a  cuaucrc  impecracion 
en  Régale  .■  attendu  audi  que  les  deux  Rcgaliftcs  fbnr 
d'accord  du  fequcftre ,  en  fînlânt  apparoir  de  cela ,  il  re- 
quiert le  fburnUrcmcnt  de  complainte  auec  les  RegaJiftcs 
contre  le  pouroeB pacrocdiaaife;4/Mf s'a^femct  à  la 
Cgur.&coadnd»  z^- 

I  Lt  ÂegeHt  tn  Fnence  nt  mf/^fk  htufietS 


0IL2iMtle. 
'  LmttMMitn  fmitt 

Roy  leanfin^ 
ratifiée  fartt 


•$  Revêtit  en  Fr0iiêt%  lt 
ifinnter  en  AnglttttTt.flt^: 
\fin  retour  en  Fr*nct,       .  - 


R  n  V  eftant  prj  fon  nîifc,  él 


TErtif,  ic  dcmand:  fi 
£uic  ,oti  autrement cmpclché  de  régir  Ion  RoniÀ 
«B«  m  KjgpM  m  Pmce  peut  doonet  les, beuMci^ 
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▼âccans  ch  Régule.  Il  Temblc  âc  primc-fecc  qucoiiy, 
par plutlcttrs  raitonsallegué» p;tr  Ruiârus  en  fôn  traitée, 
frtn$l  decim*ftxto.  Se  mc(tnç  p^r  \c  c\^^^ntc grandi ,  de 
J»fpl-  ntgl.prtl.iH  6  >  tjn»  Uct  fit  txprcjj»  mémo  de  fratre 
Atgts'PtrtngalliâtCMt  cur*  rtgm ctmftiijf'm  erat,&cntdi~ 
t  tkfitttr  cùmfttert gentrmlis  rtgni  tidr»  inijh/nio  &  regmlit* 
fscit  cMf.itcui.  de  tieit.  in  6.  Jn  hac  fHitfemtntim  ylnt»- 
TtiMi  Ctrfetui  in  truttutti  de  fettft.  ']{jgit,  vbt  notât,  regi, 
vel prtref^i  crtMo  cenftri  «mmtit  tttitm  Regalm  cencejjti, 
Cttdt  fit*  »ftnionii  affcrtorem  B Md.tn  tu»! .tjHéfnnt 
gml.  iH  vlt.noiub,4it(jHt  htincfentenimm  feifuitur  'Hjtftmt 
^ffrmttnsftHétin  itii^Mnd»  nu  flscitijjeijiia  tn  re  omntu» 
fàillitnr  :  Car  au  contraire  il  a  cftcpluiicurs  fois  décidé  & 
iugéqu'vn  Rcgcnt  en  France  ne  peut  en  vertu  de  fa  Ré- 
gence conférer  les  bénéfices  vaccans  en  Régale.  Ainfi  fut 
iiigé  par  laCoiir.toutcïlesChambrcsaflcinblccs  lîir  la  v 
rihcatton  du  pouuoir  &  Régence  en  France  de  Madame 
Louyfcde  Sauoyc.mcredu  Roy  François,  premier  du 
nom  :  lequel  pouuoir  luy  fut  baille  lors  que  le  Roy  s'en 
alladcli  les  monts,  pour  la  conqiiclle  du  Duché  de  Mi- 
lan, où  il  fut  pris ,  &  mtfnéprilônnicr  en  Efpagne.  Sur  la 
vérification  des  Iptlre*  de  ladite  Régence  il  fut  arrcfté 
par  la  Cour,  que  la  collation  des  bénéfices  vaccans  en 
RcgalcjTeroit  excepte ,  combien  qu'elle  luy  cuftefté  par 
i  xprcs  baillée  par  ledit  pouuoir  &  Retjence  j  comme  il 
paroift  par  ladite  vérification  du  cinquième  iourdumois 
de  Septembre  l'an  i  f  i  / .  A  ce  propos  Icrt  grandement  que 
Charles Ducde  Normandie,  Dauphindc  Viennois,  fils 
dti  Roy  Ican,  &  Regciit  en  France  cependant  que  le  Roy 
Icanlbnperceftûitprifbnnicr  en  Angleterre ,  prit  après 
ie  retour  de  fonpere.  ratification  des  collations  par  luy 
faites  des  bénéfices  qui  auoient  vacqné  en  Rcgalc  pen- 
dant l'abfcnce  du  Roy  :  laquelle  ratification  fiit  vérifiée 
cnlaCour,  &cnrcgiftréeau  regiftre  cotte,  0>-i//i»rtr/«>»« 
dinti^M4e.fo.$l.verf».  D'où  on  peux  tirer  la  refpcnlc  à  cer- 
tain Arrcft  allégué  par  Rufeus ,  qiund  il  dit  que  par  icc- 
Iny  Arreft  la  collation  en  Régale  d'vne  Prcbcndc  de 
Rhcims,  faite  par  ledit  Charles  Dauphin  de  Viennois, 
fat  par  la  Cou  r  déclarée  bonne  >cu  ce  fut  au  moyen  de  la 
ratification  par  luy  obtenue  dudit  Roy  Ican  Ion  pcrc. 

SOMMAIRE. 

La  colUtitn  faite  far  ttr/itnaire  eji  cHmttlatile  anecla 
fnntpon  faite  tm  J^jgate- 

ON  demande  fi  la  collation  en  Régale,  Se  la  collation 
du  Pape,  ou  de  l'ordinaire  (ont  cumulables.  Cette 

Ïucftion  cil  vuidée  par  deux  ArrcAs  de  La  Cour ,  dcfquels 
itencur  s'enfuie.  . 


CHAPITRE  XI. 


LJttiim*im  ettria  noflra  m  ter  frocttratarem  nofirum 
gentralem fr»  nohu ,  &  imre  ttojir*  'Hjgalia  ,  &  dile- 
Uum  ac fJittm  Magifiritm  ty£^idtum  de  mal»  iiHerftrio 
CUricum  &  CcnfUtanum  n»j}rMm  ex  vna  parte ,  &  Ber- 
tranJitnt  de  Notadefenfartm  ex  altéra,  ratient  thefaura- 
rul^jt/jema^enfis ,  ^uam  diilo  Confiliario  mftrt,  tan- 
^Hom  vacant  em  in  Regal'utj  fer certas  ntftrds litteréi  c»»- 
tnlimui,  &c. 

^i-     Enfuit  la  teneur  de  l'autre  Arreft. 

Cnmfernts  ctllatt  fnifftnt  cantnicatut,  &  prabenda 
£ccteft4  Ajihtmagtnfit ,  magiftr»  Jt»hm« diilo  le  Caj, 
cltriu»  r-o(lru,  &  c. 

Ces  deux  ArrefVs  {bnc  longs-.pour  briefuetéil  fuffira  de 
Içauoir, que  Icpremicreftduli- iourdumois  de  Feurier 
I)  6  7 .  La  datte  du  fécond  e^ainfi>  Die  ttrtia  J  ulif.Et  efi 
tnter  arrefla  frtlata  in  TarUmento ,  ^*oi  tnctptt  dit 
vMercurif  imjmndtna  fandit^artini  hytmalis  ,  ammo 
D9miMimiUefim»trcceHtefim»»ilMi$0. 

Ratif,  ^Ma  dnbitandi  vocatur,  efloic:Ccluy  quipre* 
tend  le  bcneiicc  auoir  vacqué  en  Rcgale ,  &  qui  s'aide  de 


A  L  E. 

la  collation  du  Roy ,  fouftient  ^uc  le  bénéfice  n'a  pû  cftrc 
conferéparle  Pape,  ny  par  l'ordinaire  :  d.wtant  que  les 
bénéfices  vaccans  en  Rcgalc  ne  pcuucntpardeuolut,  ny 
autrement  cftre  conférez par  le  collatcurordinairc,ny  par 
autre;  maisdcmcnrcne  Se  appartiennent  îk  la  collation  du 
Roy  lciil,lequcIcnccdroiéldcRcgalcnerttonnoift  au- 
cun fupcricur.  Qnpntà  ladifpofition  du  droite  commun 
&  pour  la  dcv^fioii  du  faii^qui  fc  prefcntc, /r  c.  ut  ^^it 
duoi  dt  elett.  m  6.  ^nclece  eledni  non  ptttfi  dnahus  cle- 
tlionibnivti. accédai  l.ejUedinharedtm,  f.  eiigere.  detri- 
bnt.  où  l'on  ne  peut  pwur  vue  mclmc  choie  s'aider  en-  ■ 
femblede  deux  avions  :  au  contraire  ,  choifillànt  l'vne 
on  renonce  à  l'antre.  Dauantagc  il  eft  décidé  de  droid, 
que  nemo  vu poteft  titnlo  dHpltratcl-entn  res.CoJ.decan' 
trah.empt.eap.  inter  dite  tic  i.defide  tnfl.  Miis  nonobftanC 
les  railbns  fufditcs ,  les  Arrcfts  de  la  Cour  lont  fondez  fiir 
raison,  tant  naturelle  que  ciiiilc  :  car  combien  que  let 
collations  du'Roy>  Se  de  l'ordinaire  femblcnt  auoir  di- 
u^rlcs  intentions  Se  moyens ,  toutersfbis  celuy  qui  s'en  ai- 
de &  les  produit,  tend  à  mcfme  fin ,  &  femblablc  ou  mcf- 
meeft.  t,  c'cft  à  fçauoir  d'obtenir  le  bénéfice  contentieux, 
foit  parla  prouilionde  l'ordinaire  ou  du  Roy,  fubordiné- 
ments'ilavacqué  en  Rcgalc  ,  qui  luy  demeure  en  vcrtit 
de  la  prouiliondu  Roy,  oubicnjurlemoycndela  pro- 
uifion  de  l'ordinaire ,  li  le  Royn  y  apû  pouruoir  :  &  de 
cela  parle  le  texte  exprés,  in  capit.  poft  eteihonem,  de  c»n- 
cejf.  prab.  ibiyTam  ratipne  prima  tjuàm  fecnnia  conceffio' 
.c'cft  la  reiblutiondc  la  glofc notable  incap.nnllut pin^ 
ribni,  de  reg.  inns,  m  6.  A  ce  propos  fc  trouue  certaine 
remonftrancc  fitte  à  la  Courde  Parlement  pari' Aduocac 
du  Roy  nommé  It  Maiftre  ,  en  datte  du  i  i .  iour  du  mois 
de  Décembre  14  yj.  par  laquelle  on  peut  colligcr  clair.  - 
ment ,  qu'en  matière  de  Rrga  le  on  le  peut  aider  de  la  col- 
lation du  Ruy  (ïc  de  l'Ordinaire. 

S  0  M  M  AIRE. 

I.  Let  deux  itneficei permuter.  >  poft  rcfignationcm  ad- 
milTita,  vaccans  en  Regale  3  fi  icelle  ejlant  «unerte, 
lei  comptrmmans  n'ont  prii pojjtjficn. 

CHAPITRE     XII.  - 

AVtre  doute  de  deux  bénéfices  permutez,  venant 
ouuerturc  de  Regaleauant  la  polllllion  prife  d  vnc 

fiart  Se  d'autre.  Il  fcmblc  qu'il  y  a  peu  de  difficulté  :  car 
esprocurationSi«Vr/'y»*»«»î/M»»  portent  communément 
La  claufc  ,  iH  fauarem  talii ,  ù"  canfia ptrmnt.ittoniiCHnt 
tali  benrftciû  ,df  nonaliai ,  necaliowoJo.  TmHOsfnis  le 
contraire  a  cllé  iugé  pr  Arrtft,  &  le  cas  cftoit  qu'vn 
nonvié  Maiftre  lacqucs  Collon  Prcfidcnt  aux  Enqucftis 
de  la  Courde  Parlement,  Ch.in.  iiie  prcbendé  en  l'E- 
gliicdcTouriiay  ,  &  v  n  nommé  .Ma iilre  Nicole  Braque 
Chanoine  prcbendé  en  l'Eglife  de  Paris,  accordent  de 
permuter  leurs  prébendes,  leur  rciîgnation  eft  admifc, 
;  Collbn  eft  rcceu  Chanoine  de  Paris,  Braque  fe  vent  taire 
rccciioir  à  Touru.iy  ,  duquel  la  prcbendé  eft  p.u  le  Roy 
conférée  iMrr  ^r^.#//.f,  à  Maiftre  PhilippcsdcsEiiàrs.  Il 
y  a  proccz  entre  )edit  Braque  &  ledit  des  Ellàrs,au  profit 
duqucleftdonné ArrcftIcxS.delanuicr  1^89.  Lcfbn- 
dcmcm  dccét  Arreft  eft  bien  clair  :  carouucrturedc  Re» 
gale  aducnant  en  l'Eglife  de  Tournay,  la  prcbcndc  Ce 
trouua  vaccantc  de  fiitk ,  daHtantquc  Braqueaprcs  la  rc- 
iîgnation admife  ,  &qu  il  en  fut  pouruea  »  n'auoit  encore 
pris  polfcITion  &  n"  eftoit  rcccu en  Chapitre,  parquoyiâ 
'  prcbcndc  remplie  de  droM£t,cftoit  vaccantc  de  faiil.com  - 
mcilaçftércmonftrécy-dcniis  fur  l'Ordonnance  appcl- 
léc  la  Philippine,  Se  fut  I  Orduiuiancc  commençant 
Vnm  Epifiopnt. 


M  iiij 
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I.  LtJStHtficitr  mtmr*nt  f  JtjiiM.  U  btntfict  v*c^»4 

CHAPITRE  Xill. 

POfirtmo  ^»*rttitr  it  frébtndA,  ^it«m  Tttnn  in  Eceîc- 
fta  'ParifKnfoktitulmt,  &  q»*  Titio  mêruntt  l^j- 

ftmmm  Fennftx  etmftrt,  veluti  m  CurÎM  vmemmim, 

In  iemble^e  le  poniUeu  pir  le  Pape  (oit  ptcfenble  par 
Icchap./<«fj  & c^p.0'itntMmdffrdl>e»iLm6.  Maisau 
conuake  la  vaccajKc  en  Régale  cil  extraordinaire  6c 
anOBUle»  en  laouelle  le  Pape  n'ayanc  que  voir,  ne  fc  peut 
nommer ordtiuite  de«cfdinaitc$,ny  dire  qu'ilaitaucun 
droift,  foit  par  dcuolut  ny  autremenc  :  car  h  Rcgale 
eftantouuertecn  vncEglifc.  le  bénéfice  d'iccllcncpcut 
VacquercnauttedilpolicionqueduRoy.  J*u  emm  Âe- 
9<dU^AmXefftfit^*nm*  um  têk^nt  .vtfif^rm  vel 
}i!ttrie*mfittr$inmpumf^ ,  non  m*git  fumm  oftr* 
tfiaMltft  f  /4fr«M>  Muà ,  i  pirfin*  f^rnri  difinrigi 
n«n  DpffuMt.B^ld  m  L.lihrti.  ^.ctlumut*  de  oftrù  Itbert- 
Ç»d. ftr  uxtHm  tn  L.  aftrt  i»  rer»m.  ff.  tcd.  iuhL  dtqu* 

SOMMAZRK 

i.  jMCêmth90dmmi*P*rù.  etmmt  frtmim  & 

fhu ancienne .  ctnnaifi finit  des  Rtgmlet. 
%.  LMtmufe  de  U  tnrtfdiUun  dn  threfarétuètit  k  ténii, 

CHAPITRE  XIV. 

SVé  enriMÂt  iHrt7(tgéilii'c«gnû/cit.  Nous  trouiions 
deuxordooDances^parieiquelleslaconnoiiIancede 
appaxticnc  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
priuatiuemeut  à  toOt  kl  tlKCCS  Pademens  de  France, 
comme  ilapparoiftparrOrdodnanee  du  Roy  Loays  da- 
tée comme  il  enfuit.  Donnéà  Luxicns  présDouIens  le 
i^.jour  de  luin,  l'an  de  grâce  1 4  ^ 4.  &  d«  noftre  règne  le 
i.Et f»f€r  fluji  er«t fcrtftnm,  L tU*^f  »hltc*tm,  rtgtjirm- 
PjrifijtinPmrl*mtntt,dHi0.i»li}»mm»D»mA^6^. 
L  'autre  Ordonnance  commence  par  cet  mou>  A  not 
amez&feauxj&c.diucc  Donnéà  Muret cnCuainge 
le a4>  lourde  May ,  A  nosamez  &  fcaux  ictgeiudeno- 
ftreParhmentèParis. 

Cetf^  OrdoQBançe  eftdaRoy Louys  XI.  eotegiftt^ 
>u  Greffe delaCourdeParlement  , au  premier liure des 
OrdonnanccsduditRoy  Louys  XI.  feuillet  15.  par  la- 
melle apparoift  qu'à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
comme npKiDiete  9c  plus  ancienne ,  appartient  la  con- 
noi<ranccdcs  matières  de  Regale  ,  cnfcrabledesdroids, 
prééminences  &c  prcrogatiucs  app.irtcnan$  au  Roy ,  à 
Cta&<k  là  Couronne  :  tellement  que  quelque  tempson 
•mnifa'àelle  feule  appactient  U.  conooillaiicedu  Do- 
inaiiieasRoy,  &  qu'à  cette  caulêaeftécfeée  laiiuHHi- 

ftîoildnTbrelbr ,  laquelle connoift  du  Domaine  p:xr  tout- 
le  Royaume,  &Ic5  appellations  retTortcat  &  lontrelc- 
uéescn  ladite  Cour  de  Parlement  fcuIcmenttCOIDmc  les 
DuchczAGuBtes:  9t  decekjr.aOcdooiMiice  «xpicflè 
daRoyCharlesyiI. 

11  faut  obfcrucrque  les  gens  du  Parlement  en  Nor- 
naçdic  ont  voulu  quelqucsmis  prendre  la  connoilFance 
des  matières  de  Regale  :  dont  le  Piaoueu  g^tal  fit 
plainte  à  la  Cour  l'an  l}9f  •  Et  poufceaa'onaùoitem- 
prifonné  vn  nommé  le  Roux .  pour  les  rcDcllions  par  luy 
commifcs  pour  vne  prebcndc  d'Evrrux,  le  Bailly  de 
Roiienfot  u  audacieux  &  ccmeraircqu'il  oià ,  à  la  reque- 
dn  PiMuênt  des  Eftm,  decictet  jwife-de-cOcpt 
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contre  le*  Pteftdens  &CoefiuUecs  du  Parlement  de  pa- 
fisicToàtlaCdin  «doeide,  deceoia  prife-de-corps  con- 
tre aucuns»  &  adjournement  perfonnct  contre  le  Baillf 
d'Evrcux  Se  de  ^oiicn ,  comme  il  fc  trouue  enregiftrcaa 
regiftre  du Con(ëil  le  i8.  iour  de  Noaembre  148a. 

Ofdoajiaiice  de  la  Coût,  rnx  laquelle  dcfeiiièsiâBt6K 
tes  \  l'Eoelqnede  S.  Floor  de  lêonr  aux  hauts  fieges'da* 

[ilaidoycrs.iulqwcs  \  ce  qu'il  ait  fait  le  ferment  de  fidc- 
icé  au  Roy ,  &  que  d'iceluy  il  en  iôit  apparu  à  la  Cous 
du  z/.  tour  du  am*  dcNonaalNK  t4S4*  «ttie||iftie  da 
CoolièiL 

SOMMAIRE. 

I.  Tcm Etfqtttidt  fr4)tcnmèni&£tfitr«r&lk9ir4t»M 
ionrs  itt fimii»ytn  em  Im  Cmnri»  fmtmmm  ,  mmit 
nont*ne»»t  tfinitm  ,f»rs  etrtMtns. 

X .  LesE ntfynti  entrint  tm  Parlement  à  eum/i  dt  Ittir  di» 
gnité.fion  fAi  comme  vnf*%x  dn  Roj. 

J.  La  différence  n'tft  fuiturt  It  ftrmtmt  éf  ^dtlui,  &, 

CHAPITRE  XV. 

IL  Aut  cmeadrc  ^  lesEueiques  de  Fieape  fwiort 
entier  en  la  Coar'de  Partemem  aux  iool*  des  plaidai» 

ries,  &  fcoiraux hauts  ficgîs  prés  le  Prefidcnt,  au  toflé 
d  roir.ieJon  leur  antiqiutéi  mais  ils  n'ooc aucune  opinion, 
s'ils  ne  Ibnt  pairs  de  France .  comme  l'Afclieuelquc  de 
Rhetms«r£ueiiq,uedeCh/UanienChaflMiagne,  1  Euef* 
quedeNoyon  fcautftsPairsde France  écclenalliqaes, 
enfemblc  l'Eucfquc  de  Paris,  lequel  par  priuiiege  ipccial 
cftConfcillcrnécnia  Cinitdc  Paricmcnc,  en  laquelle  il 
a  voix  &  opinion,fôi(  en  plajdoiine<  ou  an  iour  de  confeilj 
maiscelas'entcnd&^lieuapresqu'ilsontfaitau  Roy  le 
ferment  de  fidélité,  atitremencilsnc  fcroicntreccuabics 
à  en  dcma  n  d  f  r  l  e  n  t  rce .  A  u  trc  chofè  feroics'ils  n'auoienc 
eacocctÊùi l'hommage  à  caufe  de  leiu  temporel  :  car  le 
defimtdlMMBmagç  ne  les  empefche  pas  d'eiKietali  Far* 
lem  en  t.  pou  rce  qu'ils  y  entrent  non  comme  valTaux,  njr 
pourraiion  de  leur  temporel  ;  mais  comme  Euefqucs  . 
Prélats»  &  pour  cauTc  de  leur  dignité  Epilcopale.  Parlà 
onneut  connoiftre  la  difttcDcequî  càentceleiènnene 
de  ndclité  qne  preftent  les  Euelques  au  R07 ,  fc  rbom*^ 
mage  qu'ils  luy  font,  comme  fesvairiux.à  caufe  de  leuc. 
temporel  :  ce  que  pluiieurs  n'ont  pas  coniidcfé,  etraju 
en  cela,  «oïDiaeil  peut  «ffmaiftce-per  le  chapihjte  Ad* 
oijik.         .  -   .  ^ 

Renonftnnce  fâîteparlePncu^r  gênerai  du  Roy, 
du  refus  fiiit  par  II  Roy  de  receuoir  Mcllîre  René  Dil- 
liers  \  faire  homm.agc  du  tcmparel  de  l'Eueicllé de  Char'-, 
très  au  ferment  de  fidélité,  à  canlè  dcSfefouatioas6itei 
pr  Meifire  Milles  DiUierslôa  tefigliaitt:  ^necette  cauîè 
ccfibit,  dautanc  que  ledit  Milles  auoit  depuis  renoncé  & 
icellesrelcruations,  &  encore  depuis  eftoit  mort.  Pat- 
quoy  n'empe/choicpiusle Procureur  gênerai,  qae  ledic 
Melfire  René  ne  full  reccu  audit  hommage  &  firawat 
deâdelitédttI7.four  de  Feurieri49}. 

SOMMAIRE 

I.  ^mrtmvjtmfttÊrenmêifhrtUiiffanmeê  fki  ^.mtriÊ: 
thtmm^tO'ItfirmtmJejidtttté.. 

1-  I.e  ferment  Je  f  délité  rfl  den  4a»3^«  tmkkn  fN* 
l'Lntfijne  ntit  tiHCHt:  tetttfertl. 

CHAPITRfi  XVI. 

AVtre  moyen  pour  connoiftre  la  différence  qui  efl 
entre  le  ferment  de  fidélité  3c  l'hommage  que  les 
EuciquesfbntauRoy.  Le  ferment  de  fideUléâdeubaâ 
Roy ,  combien  que  l'Euefquc  n'ait  aacvntempofeL  ,Par 
ce  rcgiftre  eft  ouMKrée la dilTerence  d'encre  ihommage 
que  rEucfqucfàitau  Roy  pour  le  temporel  de  fbnEgli- 
I  le,conunevafIàlduRoy,&le ferment  de  fidelitéqu'il 
Ifik  cornait  Eodqoe,  Ae  )  cniftde&digoicéEpilcai 


Digitized  by  Coogle 


REG 

pntf  :  mr  Tftt  tft  àoA  pour  le  rpîrîcuel, l'autre  pour 
fctemp.ircl ,  combien  qu'il  iôic  amorty.s'il  n'a  cftc  remis 
Se  quitté  par  raraortillcmcnc ,  comme  nous  auons  dit  cy- 
4eftiU*&  qu'il  ^pp^rt  par  texte  expréi  >  incAp.  i.  $.  ve- 
tum,f»Md$éék$tfft.dtfiétt.rtt».  Ith.  6.  où  le  Pape  pcr- 
oiec  à  Toe  Abildftdefemrde  lonManaftete  aneed  au- 
tres R-el>gico(ct,  pour  aller  faire  au  Scigncurfcodal  l'hô- 
0IUC  qv  cUe  doit  POU  r  raifoa  de  ceruin  iîcf  à  clic  appar- 
cenancacal^deton  Abbaye,  fi  ùa  Seinieiir  feodal  ne 
volt  teceuoir  «odic  honiBMB  fu  Procnrettr  :  ainfi 
oo'îl  »  <ft^  nmé encre lean  de  valenciennes,  Seieneur 
Jormoy  ,  &lesRdigieux  Abbé  Se  C  mucnideSainû 
TàâDK  kz  rariSt  comme  nous  auoas  touché  cy-dclTus. 
QmnC  ëftdu  lècment  de  fidélité  que  feot  les  Eue(ques  au 
Roy  >  ilclldeu,  (oit  qu'ih  ayenc  temporel  &  âefmou- 
nancd.aRoy,ounon,  àcaufedu  ciltre  &  dignité Epilco- 
mJc»  pourtaufcdes  rab)etsqu'ilsdo)u;nc  g.irder  &  en- 
newiair  en  l'obcylTance  U  fubjection  du  Roy,  Se  en  la  fby 
CachoUque  Se  Apolloliqne  receue  en  France  :  Et  c'cll  I2 
caufc  pour  laquelle  il  cftapfclléfermrnc  cU-  fîJrliré.  Ec 
pour  cette  mcfmccaoiè  il  cft  receu  en  France  >  que  liva 
étranser  cftpotuueud'vnEuerché,  le  Roy  n'cll  pas  tenu 
de  le  ïùaSiWt  s'U  neioy  cftttreable .  &  qu'il  ne  luy  plai- 
felercceuoiraolêmeacdelMelKé,  nonr  le  fimiroade 
Confci!>  ou  contre  fes  ennemis,  pouricfaicldcli  Foy  & 
]l.eligionCacboUque«  ou  pour  autre  caufe.  De  plus,  la 
ditfeKfiCeqrieftcntre  le  lcrmcntdefiddité&  l'homma- 
ge faitaaRof,  peut  eftre  prile  de  cette  Ownle.  Eccequi 
cil  en  ces  mot$,hommage  6c  (ermenc  de  fiddit^taqaefle, 
comme  il  eft  notoire, /|»i»«i»r  inttriutcrf*.  t/i dit  que  la 
ebÀ  i»  Mf,  Eg»  »  il*  imrttarMti,  met  la  ditfercnce  :  c»t 
lUffkmiifti  fêtiftkèeJiftniUui»qiM  le  ferment  defide- 
îité  e(l  dfii  au  Pape  comme  »oR.«)y,tf/»jf*»i(/*>*r 
t»  d.cti/.  tf»  N  EfftrofiMs.  Etluemtmtiimfhffimt  Sft- 

ktmm^inUttmftmeif.  . 
LedrmAqB  oaappeUe  de  Regale ,  apffouné  par  quel- 
ques fain^U  Décrets  ,  fembic  fc  ppuuoir  mettre  entre  les 
liberté!  de  l'Eglife  Gallicane,  comme  dépendant  du  pre- 
mier chefdebMaximcgeaenlc  que  nousauons  renm- 
qué  ailleacs  :  c'dft  à  Jcaocric*  ooe  les  Papes  nepenucnt 
rien  comnunder.  nyordooner,  loieen gênerai,  ea en  par- 
ticulier, de  ce  qui  concerne  les  chofcs  temporelles  dans 
lespays&tcrresderobcïirancc&lbuuerainccé  du  Roy 
Ttes-Chrcftien  ;  &  s'ils  y  comoiandent  ou  Ibrucnt  quel- 
que c  hofe,  les  fubiets  d  u  Roy .  e  ncore  qu'ils  fitflèQC  Clercs 
ncfont  tenus  de  leur  obcyr  pour  ce  regard  :  Car  encore* 

2UC  quelques  grand  s  p-rloiinigcsaycn:  voulu  faire  deux 
irtes  oucfpeccs  de  Reg<i[es ,  dilhnguans  le  temporel 
du  (piricuel:  toatesfbis  confiderans  de  plus  prés,  il  ne  s'en 
tcouaeraqu'vnprocedantdeme(îneibucce,&  le  pourra 
dire  droia,i>on  à  la  vérité  de  rachapc  ou  relief  ;  mais  plu- 
ftBftdebeil,garde>proteâion,main-f3urnic,ou  pacruna- 

Ee,4cen|P0lCef  la  collation  des  pccbendcs,dignitez& 
vaccans  de  droit  te  de  &ic  enlemble, 
o  I  de  flit  ou  de  droit  tant  feulement, comme  fïilânr  i  pre- 
fcnt  celle  coll|pon  aucunement  partie  desfruits  de  l'Euef^ 
/^é  ou  Archcucfché ,  lelquels  le  parafent  au  relie  en- 
ne  le  Kov  &  les  lierkîen  du  defiina  Prélat,  au  prorata 
de  fannw,  mefine  p£nr  le  regard  des  finiAs  dcja  per- 
ccus  auparauant  le  decez:  Mais  outre  cela  ce  droit  a  quel- 
ques (ïngularitez  &  priuileges  particuliers ,  comme  de 
durer  treMeans,  d'cftrc  ouuert parla  promotion  au  Car' 
dinalat,onPatriarchat,  den'efticdosparibufiîaace,n]r 
autremenciolânes  )  ce  qTielefàccefl*ear  Eoefqoeoa  Ar- 
cheuefque  ait  nit  &  pr efté  au  Roy  le  ferment  de  fidélité, 
&  qu'il  aicprc(cnté&£iitrsgiiUc<  les  lettres  d'iceluy  en 
'  hChtaîlfC^emWaiioir  buJJéIcsfîcnnesadrclIàntesau 
Roy,  &quelc  Receueur  ou  CommiUàire  de  Regale  ait 
r.ccu  n^lndcmcnt  de  ladite  Chambre ,  pour  luy  delaiij^r 
la  pleine  iouyirantc  de  Ion  bénéfice.  A  u(ïïl;\  Regale  a  cet- 
te ptecraincncc  de  ne  fc  pouuoir  cumuler  d  aiUrwdMÎtS 

C\  dnRoi)r,nonpas  de  ceux  dn  Ftpe  mefine  :  de  oV 
inbjctteà  Jainiiiaiâiaii  &  owwrifinrrd'» 
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da  Rojr, de  de  là  Conrde  Parfeineflr,n7  ptrnHemencank 

règles  de  la  Cbanccllcric  de  Romr.mcfmcà  celles  (/e 
vtrtfimUi  ptatiiia  «bitus,  uy  cucorc  à  celle  de  p^ificu, 
ûnon  quand  le  différend  eft  entre  deux  Regaliiles  qui 
s'aident  de  IcnrpoûèlGoD*  ny  aux  faculicz  de  Legits.dil- 
'  penlês»  denohts  ',  nominations.  Se  pareilles  fubiilitcz  de 
Droidl  Cnnon.  Sec. 

tiimm  :  Cmtfufpltmtnfm  fttéfiiêmetmttiMtHttfiiit 
tnnîlum,  »perMijmiiem  D-  Phtliffi*Pr»bi  Bititriei/mm 
c'  or.mnonHm  Doihris,& m  tai.fttpr.  CmrtM  «yiduocmtu 
£tnimtr^éiatiifdit9  mitmfd.  t»ru  RtgMt*  nniti^mm 
n*»mimiuvtitittfmàmti€€tf0riifkmm0tUin.  Jfrnmtt 
mlttrentionem  imterD.  Ecctefix  GMlhcititt  Prtljttos ,  & 
Dt.rtgnt  Frmncix  tcmfar^ies  ort4m  ,  mc  ctrim  ^cjc ftr 
M  PttrHm  de  CHgnerijs  fro  fartt  diQarmm  Dt  ttmfWf 
Uttm  fr0ffit*m ,  D.  Pttrt  Btrtrmmdi  frt  ipfis  D»minil 
PrdlutitrefftmiÛMttttmitimet.  Setumuts  i/fjrinm  iHrifdi- 
llionHmorigtnem  nmfUUititr,  f^mifM  éombm/iufit, 
y lie  Spec»t.tit.Ntftd€VMCmnt. 

Deiitrtkm2(ji0tiênm.C0iif.lim.io.tit.f^*Pi^.li0.7i; 

Inllance  de  Regale  ne  peut  empefcherquc  parproui- 

fion  vnc  Sentence  de  rccrcancc  donnée  encre  1-s  mrlînc» 
parties auand'ouucrture  de  ladite  Régale, ne Iwitexccu» 
tée.  Carond-  liu.i.Relp.i. 

Droiâ de  Regaie  ettù Royal»  qu'aucun  ne  peut  cllre 
pouruend'Tnbeneficevaccant en  Régale,  à  la  nomina- 
tion ^prefcncacioii,  ou  priLrcJt  i]in.K];ics  vas,  raiispar 
la  feule  viue  voix  &  propre  luouucrnent  dalàMajcfté. 
là  melinc.  Reff.  j. 

£n  collation  Êute  par  l'Eucfque  fur  rclïgn.trinn  à  cauft 
de  permuta  t  ion.  Regale  n'a  lieu .  Cttrond.lt  n.i.Reff,.t, 

Sila  Regaica lieu  contre ccluy  duquel  U  rcceptioaoM 
prilc  de  poUclEon  a  cité  cmpcfchéc.  là  racfmc.  Jtt/f,f, 

Regale  a  lieu  à  Angers ,  S.  Maurice.  lugé  par  Arreft 
lelcudy  it.  luilleti/  ?i.  entre  M  lacqucs  Prcuoftpour- 
ueu  en  Régale ,  demandeur  d  vne  part ,  Se  M.  F.  Chalo- 
pinpourueupar  le  Pape.  dcfiendeur,quis'aidottdu(-«ti*- 

ri  &  ArthAm,  dt  Hti^MÂ.  /«f.  éêâtetiiia&et^ùiu 

La£>rms  de  coûunsctrc  des  (xcononst  aqxEuclchez 
raccans  en  R^le  eft  telle,  qu'après  la  vaccation  des 
EglifesEpifcopalcs  &  Metropjlitaitics,  le  Roy  comme 
protcâeurtOidonae  Si  commet  incontinent  vn  AJmi- 
nillrannrmiâltsEueiclies  9c  Archeuelchez  pour  régir 
&  gooaemer  le  temporel,  en  attendant  &  iuiques  \  ce 
que  le  Pape  ait  poarucu  celuy  qui  l'y  a  nommé  &  prefcn- 
re.  A  ces  fini  Lettres  Patentes  li>nt  adrcffées  pour  l'exé- 
cution deldit»  ceconomats  :  au  premier  des  luges  de  Ma< 
gillrats  Royaux  Ittt  les  tienx  >  auquel  ^  mande  de  ptcn- 
drc  camion  de  l'œcoiiome ,  iV  I  !i  mette  en  ûifine 
iouyiTànce  du  reuenu,  luy  tailaiu  dcliurcr  les  papiers 
terriers  &  titres  parinuenuire*  à  la  charge  d'en  rendre 
compte  à  celov  qui  lièra  pourueu  par  le  Pape.EtjMar  bien 
procéder,  kCanmidâire  y  étably  doit  bire  Ion  pfoce< 
verbal  en  la  forme  fiiiiiantc. 

L'an]<ii8.&c. Ic&.c.  l'ardcuant  nous  N.cnnoftre 
maifoa>  dCC  aoioit comparu  N.  lequel  nous  auroitre- 
nonftt^  que  ficcant  fEnefclié  de  N.  pat  ledeceds  de 
Reuerend  Pereen  DIen  Meffire  N.  lûioant  fes  conoor* 
dats  Se  priuileges  de  l'F.glife  Gallicane ,  la  nomination 
&prefcncationdclapîrlc)nnede  N.  auroit  efté  faite  par 
le  Roy  noftre  Sire,  à  noftre  Saint  Pere  le  Pape  :  lequel  ) 
caufe  de  fon  ieune  âge,  ayant  différé  luy  bailler  Bulle, 
prouifion  &difpen(cpoiu  régir  hiy-melme  leditEuefché, 
ilacllécontramt  deleretirerà  fa  Maicilé  ,  laquelle  luy 
auroit oâroyé  de  lait  expédier  des  Letues  Patentes  pour 
fiiierq^  Jctftndts  dereaenusdadit  fitcTché par  se»- 
s.  L'ewcutiovdelSjitelbalK^  (k pnowoos  «aec 
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ia  nomination  A:  prercnution  d'vn  occonomc  ayant  cfté 
commifc  au  prcmierdesCoofèillers  de  la  Cour  ou  Ma- 
giflrat  Royal  fur  cetcquis,  aneadu  qneoonsibmmcs  de 
kquaiicércquifc,  nous  9k  kelletLettKt  Patentes  ^refen- 
técs,  donne  s  à  Paris  au  mois  de  Sec  dernier,  lignées 
l.oitys,  &  par  le  Roy  &c.  qu'a  rcmiTcj  fecllécs  du  grand 
ièdeo  dte  KN^deceneteneiir. 


lii  pour  monftrcr  fon  pouiioir,  a  rc- 
là  luy  ' 


LOVYS,  &c. 
Comme  aiiflî 

mislapiociuacionà  infj  taitc  par  ledit  ûcur  N.cndacte 
éa  9ec.  renonf  par  N.  Noaicbdeh  ccoeoriiiiinnte. 

L'an  léif-  6c  le  &c. 

Nous  requérant  iccMc  Commi(Eon  vouloir  accepter 
'^rtceuoir  pour  proc-dc  r  à  J'cxccucion  d'iccllc,  ainû 
^'iJnailscuinandé.  Et  pour  ce  fiire  &  procéder  à  l'in- 
neuttife des  meubles,  titres  9c  papiers^  nuits ,  ocnemens 
&  autres  cliofes  dépendans  dudit  Euefchë;  Nous  vou- 
loir tranfponer  furies  lieux,  où  il  ofiFrc  nommer  oecono- 
me  dciaqaalieé& capacité requi le. 

NouïiilkCoaiiiiilIàire»  apte»  auoir  vcu  ladite  commif 
fion  pracaniîbnt  deuen  nous  letnifè*,  nmu  aorions 
icelle  receuc,  aucc  l'honneur  5c  rciirrcnce  deuc  à  fâ 
Maicdé  :  Se  pur  procéder  à  i  cxccucion  d'iceilcj ainfi 
qu'il  nouscft  mande ,  aurions  ofîcrt  de  noua;  tranQmrtec 
en  la  ville  &  maifimEpifcopalc  de  N.  où  nouf  aurioiu 
enjoint  audit  N.fetioïmer,  8c  affigné  toutesaittresper- 
{ôimes  y  preicndans  imercfts  de  s'y  crouucrauffi .  en  par- 
iant à  la  perfonnc  du  iicur  Vicaire  gênerai dudilEucf- 
ché.,  auquel  laprefcnte  ordoniuncelera  ngnifié& 

Etaduenule  lendemain  huiâiémedodiiffiois,  neuf- 
dit  Commillàire  auec  noftref Clerc  ou  Greffier  pris  pour 
écrire  fous  nous,  ilVins  arriucz  en  ladite  ville  de  N.& 
inaa£>nEpifcopale dudit  lieu ,  cdanscnla  falic  baifc  d'i- 
cellefur les Inuc heures  du  matin. 

AuroitcompsrulcdiiN.  lequel  nous aoroîtreprelêoté 
ce  qui  cil  du  contenu  en  noilredite  commiflîon  8c  ordon- 
Mnce,  qu'il auroic  fiait  lignifier  à  Maiftre  N.  Vicaire  ge- 
.  jiet»l  dudit£eut  Euclque,r&  afllenetles  auuesjr  preten 
*  — ^,paclaiit*kiy,dc  letnNHMrkcefaar, 
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Jklkeilredeuantr!oii<;  Fn  leurdefeuiauroît requis,  cftre 
pRrJMUS  procédé  au  tncc  de  Jadicc  commifllion,  is:  lui- 
nantlceUe,  attendu  la  nomination  qu'il  fait  prefeme- 
Bcstcn  vertu. de  ladite  procuratioa  de  la  peribnne  de 
Maiftre  N.  à  la  charge  &  regimedes  fraïAs  ëc  reueims 
dépendans  dudic  Fut-ri.  hé ,  t:int  au  fpiritucl  que  tempo- 
rel, auec  touslcsafiaircsqui  en  dépendent,  ellrc décer- 
née &  baillée»  &lefdits  meubles,  titres  &  ornemens, 
fraiâs  &  auucs  choies  yeftantde  prcfenc ,  Cous  bon  6c 
loyal  itmentaire ,  pour  en  tendre  com  p  t  c  prefter  le  rc- 
liquaaudit  ficur  N.ou  autre  à  qui  il  apparticndra.quand 
de  ainû  qu'il  fera  ordonné  :  ôc  attendu  qu'il  efl  illecprc- 
lènticelayeftrereceai  prefter  le  (êroiem  en  tel  cas  re- 
auis&accouftumé: morcelait,  eftnptocedéenlàpre- 
knce,àlafa^ondoditinaentaire'en  u  ferme  accouftn- 
mée- 

.  Nouldit  Commiflàire,  veu  noftre  appoinâemcnt  fîgni- 
lîéaiidit  fieur  Vicaire  gênerai  >  auec  la  rcfponce  Se  decla- 
ration  par  luy  fiûte  en  iceluy,  iuons  Éaitlômmaireap- 
prinfcauec  N.&  N-desiours,  lieu  &  heure ofi nous Ibm- 
mcs, Iclquelsâpresauoirprcftéle  ferment  requis,  furies 
filtnA»PjiiMi£il«»«j  nmi»  ayant  relmoi£né  que  nous  iom- 
nes  en îtTUledeN^  maifon  de  N.  que  c'elt  auiourd'huy 
lehui<5iémc  ioiirdc  luin  ,  &querneure  de  huit  heures 
de  matm  cil  pairéc,demcurant  leur  dire  eftrit  auec  la  no- 
mination prcfentcffient  £ute  par  ledit  N.  de  la  perfonne 
4iidit  N .  en  vert»de|â  procofation:  Aoons  appoinâéde- 
ftut,  &  pour  l'vtilîié  d^celuy,  ordonné  m'il  fera  par 
nousproccdéoutrci  l'exccutioti  de  ladite CommilTlon. 
dcce  £û&nt  que  ledit  N.  fcraparnousprefcntemencmis 
AeeftâblyOeconomeauditEuelché,  ch.irges,fruits,  pro- 
lTts,&retienasendéBendaia^caiicaa^irituel  qu'au  tem- 
porel, pour  icenK  régit  de  «dmjBiftrêr,  augmenter  ou 
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mé  >  en  ce  qui  eft  Ac  dépendra  de  fa  charge  Se  qualité-  Ec 
neantmoins ,  que  les  meubles ,  ornemens ,  tiltres,  fruiâs 
&  autres  ciiolcs  en  dépendans^luy  CuoM  baillez  Ibus  boa 
8c  loyalinnentaîre  qui  fera  par  nous  £iit  aptes  que  ledic 
N.aurapreftélc  lermcnt  requis,  de  vcrfer  en  tout  loyale- 
ment ôc  hdellemcnt ,  d'en  rendre  compte  &  prefter  le  re« 
liqua  ,  quand  ainlî  fera  ordonné  :  auquel  cfièâ,  luy  ayanc 
£iic  mettre  6c  aMiofer  Tes  deux  maiiu^luy  eftant  k  ^fUMoa^ 
lîtrlelhtre  Miftel  exhibé  par  Maiftre  N.  Vicatre;  il  n. 
promis,  de  fiiire  bien &deucment  la  charge  que  delfus» 
&  de  procurer  le  bien  &  IcruiceduRoy  ,  &  dudit  iîcur 
Euefque  nommé  par  là  Majefté. 

Etcelàiâ,  i  la  requilîtionduditN.aeiléoommaicé 
de  procéder  ledic  iour  à  la&Aîon  de  l'imieat^re  des  cho- 
fcsfufditcs.lequcl  ayant  efté  continué ,  Se  enfin  parache- 
iié  en  la  forme  qu'cft  porté  par  ledit  inucntaire  icy  delî- 
"né,  en  N.  feiiilletsde  papier,  parnous-dit  Commillàire 
ngné,cnf(?mblc  par  ledit  N.Oeconome  Se  Procureur fuf>- 
dic,deucmemapprouuépariceux  de  teneur; &  inuentai- 
rc.  Sec. 

Luy  auons  enjoint  de  (aire  de  loyalement  cJteicer  I» 
dcub  de  fa  charge:  Ce  qu'il auroitpramiide&iltCMM 

delfus,  &  fu  :  !  -  i  ;  rm  t  nt  par  luy  prefté. 
£t  en  autrcsadkesn'a  cué  procédé,  dec 
Cette prouifiond'Occonoautiêmble  cftrange  ï  qael> 
qnes-vnsimaisipreodielacholè  lâns  affirâion  dequof 
peut-on  le  plaindre  là  deflûs)  Quel  eftat,  quelle  ferme, 
quelle  voye  pourra-t'on  trouucr  &  tenir  pour  la  fcureté 
&:  conlèruation  des  frui(fb&  des  droits  de  l'Euefchéca 
lôn  entier  au  tre  que  celle^  }  Le  Roy  cft  dief  de  la  poIic» 
de  de  laiufticede  iôa  &o]muae»  pour  coolcnier  de  rea« 
dnk  chacun  le  ficn:  l'Enelcbé  ne  peut  demeurer  vaccanc 
trois  iours  lâns  dommage  du  temporel  Se  du  Ipiritucl». 
commcTatcefte Innocent  III.  Ctin.nt i>r*dtftÙ»iz,d9 
«/s#.  M  fn  itftSti  Pé^»rn  t  grtgtm  Damintcum  ImfMt 
rn^ax in»4$dat t  Mm  mfMcultMibHtfmiEceleJimvidtmtm 
di^endmm  fMttMur.  Et  Grégoire  X.  le  déclare  ailleurs, 
dilànt  :  Can.i^Hamfi  6.de  cleii.in  6.  ^J*fii*  Jît  Ecclefiis 
di^tniicf»  V4tctiti»t  jfiMfl»  ftrtenUfr  tti*m  ftltmt  tfft 
mHimttkm,  mtfUmmmr^ttfiimitrt/idetiMii  %M«g^s 
rrrum  tffictx  txpentnriA  muniftfiat.  De  manière  qu'il 
I  eft  conucnabic  que  fa  Majcllé  pouruoycdc  moyeiunc- 
,  cclfaires  ^  ce  bcloin ,  le  Clergé  de  là  part  ayant  manque 

(defccours,  &  ne  pouuant  s'y  employer feul  de foomicde 
lioacofté  les  expediens  requis  pour  empelcher  tels  dom> 
t  mages.  De  fàitt,  les  Papes  par  leurs  Conftitutions  n'onC 
'  baillé  autre  remède  que  d'exhorter  les  Eleveurs  des  be- 
'  nefîcesdeparachener  leur  éleftioa  dans  trois  mois,  à  fin 
de£ûreBitomptieffleBt  expedkr  les  ptoailioiis  de  dépeT* 
ehes.  Iliàitdaac confédèr  que  le  Roy  y  dohmcctreû 
main  aide  louueraine  pour  la  garde  Se  proteâion  des 
bcnchccs  de  foo  Royaume .  eftant  obligé  comme  Patron 
gênerai  des^|fflès  de  France  de  les  conferucr  aueclctUS 
pauioMiiMS*  rentes  dcÊKultes»  de  les  défendre  conte» 
coos*  de  ne  permettreqae dorant  la Taceanceclleslbient 
pillées  &  ruinées ,  à  quoy  il  auroit  encore  intcreft,  com- 
me fils  aifné  de  l'Egiife  vniuerfellc  du  lâtat  Siège  Apo> 
ftolique ,  outre  le  dfoift  d'éfeftîon,  nominaCioc  die  pre- 
fêncation  qui  luy  compote. 

Ce  poinâ  nous  donne  occaCon  d'entrer  en  la  matière 
de  Rcgsle;  mais  ie  me  coiitcntrray  de  dire  cnpaâànCy' 
quecedroicldificrcde  celuyde  nomination,  entant ^00 
cettuy-cyn'eftautrecholèque  ce  qui  eft  compris  paris 
Concordat,  depuis  cent  ans  ou  enuiron  ;  là  où  le  droiâds 
Régale  cft  fort  ancien,  &quequelqucs-vnsontosédire, 
^ ntiqitifu  emni  mre  CiniQ»tef,  qui  eft  pratiqué  en  Fran. 
ce  depuislc  temps  de  Clouis ,  lors  qu'il  vainoiiic  Alatic 
Roy  des  Yvifîgots,  ou  de  Charlemagne  deClntletlc 
Chauuc,  pour  auoir  furmonté  les  Arrien^&Sarrafïns. 
M.  le  Maiftre  au  traiâé  dés  Régales.  De  fiiiâl'Ordoiv. 
iiance  dcPhilippesIe  Bcl£ute  à  Vincennesaumoisd'O* 


âebre  «l'aode  giace  1314.  appeliée  la  PhiliMin^  porto 
ces  mots*  oneneidnBwctets  Roisde  Fiance  fcntenpoF- 
ièdioa  de  donnée  Jm  prdxmdet;  dignités  de  bencace^ 


% 


Digitized  by  Google 


R  E  G  A  L  E 

vaccxisdcdcoiA  3(dc  fciû.oudedroititartt  fLuljincn:, 
oauaaati  naaot^ûgez  de  vaccans  de  f»>tt  tant  icuie- 
jnriic.  Ec  k  c»  f^àfa»  Huguct  Abbé  de  S.  Dcnyt,  «(1 
cAi,Regti  Fr*nt0Tvm  hobitiff't  tm  K^jg^ii*  ,  tx  morttm- 
tt^mo.  D'où  noas  auons  piiihcurs  »utfcs  témoignages» 
mefmcdu  Pajw  Grcgoirc  XI.  lequel  pu  Gi  Bulle  rcmci- 
«ieli  Roy  Curies  V.  ila  dékiHemcnc  jpcwiay&kcB/a 
6<niir  tpô  Ivy  appariemnt  en  l'Eglile  Gathednk  4e 
Roiicn.  par  vactation  de  1  Afthcucfchc:  <.V  GrïCjfiirc 
X.  AU  (Joncilc  de  Lyon,  par  i'cxccpcion  qu'il  adiouiic 
tmCM.£e»trsiitj.  d*  tltÛ.  1  cqu cl  après  auoirdeccftc  les 

i0£cclefitvf$trfMrgC0»Mttnry  vient  à  tèrcftraindre  de» 
ceniîucs qu'il d  proiioiMJC  contre  ceux  tnii  yfurpcni:  la  Rc- 
gsJc,  par  vnc  clauic  aprouoaiKia  iouyllàncc,  b  coulhtmc 
6ele*dfOtâsqacleB^deFtancc  a  daxu  les  Egliks  de 
ion  Roynfihc,  Ac  ikiâmnt  la  forme  fclon  laquelle  les 
CoflMBiflàsres  iè  doiitcnc  conduire  en  Jj  garde  dcldices 
figliiês  :        4KtriM,tnquiC/«jr  fmttUttMe  vtl  tx  MUtt^m* 
tmiifrttuduie ,  im*  fiH  bmimjkitii  viniiCMHi ,  e»r»m 
tièuf» fie frmdtnttr  mk^inMm ,  ^utd  fnvsmtnif^ns  imttt 
fltUiciti  facimtn  ithfiinert  :  tf»od  ta  qun  ncn  pernntnt  ad 
friitim  ifit»  rtddum fr»tu»ttntis  xacsnomi  iimtortimn 
tifiirf$m ,  t»ee  ifim  ttttr*  y  ijnarum/i  étffiruiit  t^htre  e»- 
jkàimm^  JMbiftmitmnt  ,fid  mb«r.o  fimi»  Cênftrtttnt. 
CescMBMÉfitiBflItdllPapc.  joinclapcrniifnon,ou  ex- 
prclfe  au  cadte  de  toute  l'Eglife ,  apprcuucnt  aiFcz  ics 
droiâs  de  Re^dc  des  Rois  de  France.  Ce  qui  ne  doit  ps 
eilrj  trouai  étratige,  attctukiquc  la  puiâancc  fur  les  cno-, 
fes  Ecdefiaftt^s  cftois  acuiDuée  aux  Pajoutfiiiuant 
c«it«  GHiftittttioncle  Romulas,  S<»ertr»m  «mmiitm  fo- 
ttji*4  fnh  'Kffil''*fi*  ■  àc  aupixsuanc  rncfmc  la  Iculs  Ruis 
éii/btctiC  i«  ucnoces  ;  conuno  il  le  colJige  des  cfcrtts 
^"HoiMntt  de  Virgile  :  &  qu'«ntn]M'HcbrieBXi.^<f 
ralip.  c  1 5 .  le  Roy  D.m!d  fit  vne  reueui'de  lousies  Prc- 
ftrcs  &  Lcuiwt,  Iffsdiftxibuant  en24.  Claflcs  ou  ordres  : 
laquelle  iafbcutiortAitxeneouellée  dutempsd'Ezcchias» 
/«.4.R«««r.<S4AafiSdoaMBe^|ciiari^  Abiatluliiàtt- 
tMram  SiwiSttotiB  ,ftMiiiiteiiMijbimpi  fii  (ihec .  tlk, 
3 . K-'f  f . 2- &:IudaîM3chabéoélcutdesPreftrcs amateurs 
dclaloy  de  Dieu ,  atm  de  rendre  le  Temple  net  des  ido- 
lâtries Paytnoes./i/'.i-  MMCshalr.  caf.  4.  Ace  propos  il 
ièlk  chcs  BalTanon  Pautatcbed'AoïkKb»  Çf». 
C0iinll  7>«//«ifi,qtteIesEiirpeiauM\leÉiHliceeftaKnf 
tctu  s -omtive  lest^randsPootifas  ,  &  DemcCriusChoin»- 
tenus  ArchcBC^qoc  de  Biilearie  racontant  ics  droits  iic 
JWilrfl^gW  <tn  Pmpwnrim  rtn  h  Grèce,  en  a  ainli  parlé: 
imftrtim  Mifiuuimit  vt  tmammù$  EtfkfiM  Bb  s  •V»  /»* 

tùiibmyrM^fimwt^f,  élC  roim  tribun  ,  ,  .V  ï  os 
»rdum$  f0mfmùt t&Ugtm dmt viu f«liti*iiHt  temm  ^nt 
»hirifif0imm  :  »«r  fktnm  if/ifmid  Mgtndmm  ih  lui- 
km$4*  tmiieio  E  pifctfrrnm  me  C ttricemm,  tnm  m  ft»ffrm- 
gttt  &  éUttumitu  Eeeltfimrum  "vmcmmtum  :  i  mn$»rt 
Hunrn  ktMnsdmuttrtm  rêdmcu,étb  Efifctput»  vidilittt 
I»  tJ'UtnPfUm  &  ^rthffifc» fatum  :  &  vn»  utritt 
ftl» fmerifiééiÉiititnftê  nuntfttrio ,  rtiitfUtt  TtniificétiiM 
pTimiltgiM  ImftrMm'nfrtftnmt ,  <jH*nd« itgirmc  ar.a- 
mcéfitê  f*cit'  Aptes  il  ad^ouiic  que  cela con  ucm  aux 
Eouperetus,  à  caufe  detCooâion  de  l'Empire ,  cnim 

tltetrtmrgtmiit.  Ec pi inÉ'  rmmi ■■iift hiadhe  BaL&moo 

m  CHntnim  (natnmjtaaaxopK^  Imttrmtêrt  lictrt  tnfrk 

cjm»  m  poftles  ix$fiC0»f*U»t  htmmémmruXh  l«di«tc 
de  tcgihifmttumfimapxiaK  «s|iK^èi«|wweacqtti 
au  Roy  it  ttnêÉÊmaitaté,  8e  toaùtàée  fù  oUëruan- 

«e  iu^nrtaaiourd'kuy  ,  de  rionnacr  &  cuafetcrlcsbc- 
ncfiecs^i  tfacquenc pm^nnc  i'ooucfture  de  ia,  RMoie, 
fe  prâtidud  «n  FranorànMbiftm»  ^tte  lorsqÉMj^eT 
que  ou  Afcbeaefqiuaieun,  oa  que  la  preUturdvaoquc 
enqueiqu«  Aarneec  qufl  ce  ioii,  lo  droiddcRegaietft 
OttHCtt  à  la  Maiefté .  laquelle  prond  lieu  de  Payeur  en  ia 
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fices  Timples  Ôe  dignitea ,  viccansparfllwe«rt^WtiM^ 
incompocibilité  d'auuee  bénéfices  «  nn  iwtrnr  iMurri 
laoyens  d'incapacité^  cMiMieCktMunies,  Fiekendce, 

Sca)ipieb*ndts,Prieurcz  <Sc  autres  fcmblablcs,  qui  n'ont 
point  charge ë'aoxs  (  c.ir  );s  Curez,  à  taufi'dc  l'admiai- 
ftnMien  des  Sacremcns  cj  1 1  1  !  s  uni ,  doiucm  cdro  inttiiaes 
par  l'iùielqilc  ou  autxc  Pcekt  Sujpcriciir»<c  par  luy  auibo* 
rilrz^iufqueià  ccqoerEaefqiie  fiieccllêurlegitimcmenc 
pourucu,  aie  prcfté  le  ferment  de  fiJtlité  .m  Roy  ,  eicsic 
pris  poUciriori .  ôc  le  Toit  muny  des  Lettres  l\ucntcsctt 
rwrme  de  main-leuée,  portant  permilTion  de  ce  lia>re,aaec 
acteftation  &  nandcfflcnt  d<:  U  Chambre  des  Comptes 
au  Reccacardtt  domaiiK ,  ou  .lu  Commiilaireou  Occo- 
nome  de  h  Régale  ,  de  vuidcr  fci  mains-dudit  temporel, 
de  en Êute pleine  Se  achicllc  deliuraiKeattpouracayCen* 
daoc  bon  &  byal  compte  des  fruiâs  dto^bonefice  qu^AmC- 
auRoy.non  pasqii'ilen  prolice,ou  iesmctccdanslcicof- 
fresj  mais  li^loiitadiugcz  en  cette qualu  càux  Chanoines 
de  la  laintc  Chappclîe  de  Paris ,  à  qui  tous  les  levenu* 
temporels  des  Rcg^s  sManienaeat  ^doo4cGOBC«(^ 
fiaiidesReisLotiysIX.ClMxi«sy.  LoaysXI.  Charles 
VIII. LouysXII.  Frai-.ç, lis  I.  iSc  Henry  II.  Le  contraire  le 
pratique  pour  les  Euckhcz  où  la  Mai«Aé  a  droiâ  déno- 
mination feutoMiK  :  car  i'OeniBWhe  commis  eft  mm 
de  fcodrc  coopieau  ùtoctShmjfaunm^iiiomlo  C— coi4 
dat«  lâas  en  lien  taîtfèr  au  Roy . 

Au  relie  le  Roy  n'a  puinc  ce  Jruiifl  Je  Ro;;aIc  en  tous 
les  Eucrchez  da  France  ima  is  Iculemenc  oa  quci^act-  vns, 
comme  il  6- vérifie  pa  r  r  Ordooaaace  du  Roy  LooyslXIL 
de  l'an  1 499.  qui  eu  telle* 

Dcp!<is  nous  aaons  défendu  à  tous  nosOfficiers,  que 
danslcs  Archcuefclicz,Eucfchez,  Abbayes  &  autres  be- 
ne&ccsdcnoftrc  Royaumoo«inou»o'auoosdroiâde  Re- 
gale oa  de  garde  ,  ilsne  lé  mcttenc  dedans ,  fat  peine  d'e- 
'Itre  punis  comme  làcriiegucs  D'où  i'cnfuit  q:icplufieurs 
Eglilcscnfont  exemptes:  &:ny.\quceclits  de  delà  Loi- 
re du  collé  de  Septentrion ,  qui  eftans  pour  la  pkt^faet  da 
fondation  Royale ,  iànt  p<efil4ft  toutes  fubjetcea  à  ca 
dfait,8cbienpeBde«ado<oAtdeMidy  ainfiqa'ilaefto 
iugépar  dhicrs  ârrclts  dânex  de  nofti e  mémoire  peut  les 
Eueichezdc  Perigueux,de  C<»meages,de  Taibo ,  Si  au- 
très  qui  ont  eilé  déclarez  exempts  do  larcg^c,  BMtfroe  do> 
piu  s  qua  les  gmuidB  Roy  en  I»  Cooi  4e  PaakwtM  de  Pa- 
ris, qui  comme  prémiete  dr  pluaàMÎtniMpcetidlacflfi- 
noiiTancc  des  maricros  des  RLgaflAmptiuaciucmeni  à 
tous  lesautrcs  Parlcmciu  de  Franct^Boarieuslcs  bene« 
fices  fKuez  dedans  le  Royaume ,  ««t  fioftîwifw  Je  Roy 
câoiclbndéaud>«sAdeM9U^AM«KeBci«a,aBttNUes 
les  EgKfes  Metropolikiinet  te  Cath«dralaa  de  iês  terres. 
Il  cil  vray  qu'à prelcnt  l'on  commence  à  tenir  que  ce 
droiâ  ed  vniucrlcl,  dc  toutes  les  caufcs  des  preteadiies 
exemptions  Com  appoim4es  p«l4  fe  moins  ai»  Coatu^ 
la  iouy  ifance  demeurant  cependaiwatt  Regalifte» 

Mais  pour  bier]  entendre  ce  poinA,  il^ut  Içauoirqu  il 
y  adeuxelpccesde  rcgale.  I.  i  prc:riicrc  concerne  le  tem- 
porel de  i'Êglilè  :  la  féconde  cft  du  Ijptritud.  Qu^nt  à  lo 
preaniere.elle  appartieniaii  Roy  omoomoIm  E^Sk»  Ca- 
thedralcs,  lorsqu'i^llcs  viennent  i  vacquer.dontle  Roy 
alagatdcâ:  proccâion,  Se  comme  conferuatenr  ,  Sei- 
gneur ftedal  &  Patron,  y  établir  des  CooMUlTaires, 
«oiams  ttMS  ycoons  d«  dtai^-PapinenlbndeioierNo- 
cdn  aa  fiore    «n  tnkiédirdtatftdeMgaie.  BoldoM» 

Prologue  des  Dccrctilc^,  &  iur  le  chapitre  ^MAnie  .  tx- 
iTM  dt  «Mijc.La regaie  concernant  le  ipiritutl,  eiupurte  la 
Cf>llatiaa'def  bcnéfieesqui  n'onC  charge  d'amas;  &  U 
lênUf  qjtoj^onraiMjrce  dioiA'd«  iMplo«  il  kM  aiaic 
reeownonbCliaaibredevCtMiptes  eabliot Paris,  sm 

re^jftre  où  Ibnt  particulicremcnc  rtç^iftrées  toutes  les 
Egliles,  où  le  Roy  a  droit  de  regaie.  Se  it  celles  donc  il  ira 
douce  pour  Ir  rpiriinel>ne  s'y  tf  ouucnc  bien  vceifiéei ,  lec 
Rcgaliftes  doiuenc  faire  con/cience  dudit  droiâ,  fe  auotr 
crainte  quece&icYncTlùrpationrur  le  Siège  ApoiloU-* 
que  Se  ordiiuùrc ,  s'accomoKMiant  à  l'opinion  des  Da- 

tfmsde  QMttiftcs,  cooM  doI«Nl^  âionocb» 
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chx^tet.Jifrâk.in  6.  &  ArebWuie.  8c  les  Canonises 
in  Cm.  imftrHtm\o.  difi.  quicootièiileiu  desAndcjnec- 
trc  &  départir,  fçachans que  ledroîékdefegpleTicBC  de 

ce  qu'il  y  a  qiu-IqucsEucfchcz  &  Métropoles  de  fondation 
ou  donation  Royale,  defqucllcslc  fidfic  domaine  de  la 
CaodatioftlbBCteilHèlby  &  hommage  de  la  Couronne, 
(êlon qu'il  cAcontemiauxTkccs  ctctiu  tiu  k  liuieaiii 
cnacftcdrcflc  &  remis  au  Threûr,  eftinC  TCtj-fèmbn- 
blc  que  la  rcgalc  n'a  lieu  pourlefpirituc!  aux  autres  Egîi- 
lèsquin'ylàiu  point  couchccs.Etainlila  bonnc-iby  vcuc 
que  les  choies  demeurent  en  leur  premieie  nstuve ,  Ibi- 
uanc  laquelle  la  collation  des  B«nefices ,  iurt  ctmmmù, 
appartient  à  rEglife:&  qu'au  refte  on  foit  foigneux  d'en- 
«retenir icconlerucr  Icsdroiûsfic  prcrojaciiiLS  Je  [  i  M  i 
Jcfléj  eu  «mue  vnc  fi  longue  pratique,  les  nouucautcc 
SeteftiSesda  «ndennct  proies  (ecoient  dangereufcs, 
&  il  importe  de  lallferlcs  chofcscnccteftat,  fupportant 
nàBftoftfejimperfcd^ionsqiii  y  pourroicin dire  .que s'ef- 
mÇnudeteiair  outre  mel^irc  1rs  cordes  du  Jiœud,  de 
penrque  pour  les  trop  rccccr  ic  eftraindrc ,  elles  ne  fè  re- 
larchent,  ce  que  Die»  ne  TriiUle  permettre,  «a  danger 
&domnMgccertainde  toute  lifiligion;  &  i!  vaut  mieux 
conclure  pourlebiendcla  concorde,  par  cette  célèbre 
propolîtionduConciledeCarthig^.  FéêxftmtWy  & 
que  les  couftumcs  &  la  poirdlîaa  tmieteréie  &ibrti&ée 
par  les  Papes,  les  Conciles  Se  Synodesibknt  gardée*,-lè 
fouucnant  de  ce  qui  clldit  inx  Piouerbcs  li.  N€  tT*wf- 
mdtari I  ttrmiHos  Mniia»«t  ,qti*s  f«f  *trHnt fmtrtt  tut  :8c 
enrEccIcfuftc.f  »•<  dtjjtféafifim , mtrdtbtt enm  colubtr. 
Ainfi  iacheue  ce  difcour$,aprcs  auoirob(îfué  comme  Ict 
Parlemcns  tiennent  que  la  régale  cft  vn dloîA-uldai do- 
IQtnial»  attaché  aux  fleurons  de  b  Couronncde  France, 
acquidetouttempsaeftércputé  vifceral,  &fifort con- 
joint l  la  pcrfonne  ûcréc  du  Roy ,  qu'il  n'en  peut  eftre 
dillraicny  f-paré ,  ny  eftre  exercé  par  autre  main  laïque, 
queceile<le  ia  Majcfté  oinâe ,  à  1  exemple  dcsferuices 
oKciHS^uilbntdenbsau  Patron  parlônafFninchy ,  Ic- 
«dnepeateflMquiae*  iesemployaoi  poucauuesper- 
fimi&fqaede  fendit  Patron,  comnieaiiKiliiefeaceftre 
contraint  de  les  faire  &-prfftrrqu'kluy-mefme,  félon  ce 
texted'Vlpianm/.  tftr*  in  rerumnMtMrm,  ^.f.dt«ftrt' 
hmlihtrttr.  ilêftmil»MnUj^iùm  PMrtn»  dtbtrijtf- 

QiiefileRojr.detiuroit  commillïon  ou  phcct  d'vnc 
tnefine  chapelle  »  Prébende  ou  autre  Ample  beneâce  à 
deiadiaerwsperl(MiiiM,'celuy  là l'eroit préféré,  &ob-> 
Ciendroit  faditantaee ,  oui  atuoit  par  luy  efté  le  premier 
pouraeu  oa  bceiênte,  félon  la  date,  eacotes  que  le  dernier 
euft  le  premerinlînuilà  prouiûon  à  l'Ordiuaire ,  &  vsé 
de  plus  prompte  diligence:  comme  en  cas  pareil,  nous 
•uons  remarqué  cy-dcffitt  de  la  nomination  faite  par  fâ 
MnicftéauxPrcIaturesenveitudu  Concordat.  Parce 
que  le  Roy  ne  peut  varier;  mais^doil  eftre  ftable,  ainlî 
que  le  Pole  Arûiquc,  &  immobile  comme  la  pierre  an- 
gulaire, di(ênt  lesCaooniftcs,  Baldm  efnfiLji.?.  Am^ 
thtmt.dertftr.faerifàUt.i.ffnfttr*M.  ImJe iUmd^temiim- 
re  tfi  in  Principe .  vtftmtl  cencejfnm  t»  benefictnnt  mu- 
ntJit:  Princtff^tuvnMm Ungnam yC*l4imum  vnnm  ,  non 
finres  hnguM ,  *c  flmrtt  CMlsmas  Imbere  dtbent.  Et  il  a 
cftéingécDcetteiôrte  par  diuers  Acrefts^esCoarsfoa^ 
«rnrfnet,  iBcndonnez  par  Germain  Fotgettniâamde 
cette  macicrc. 

Dauantage,  le  R.oy  outre  les  droits  lui'dits  qui  luy 
Ibnt  acquis ésEgtiièsde France.ades Prébendes  en  ccr- 
taimEMefchw,  comme  cnrEglife  Saint  Hilainc  dePoi- 
Aieri  vne  Prébende  tvne  autre  en  fE^lê  du  Mâitt:ar 
▼neautrc  eu  l'Eglifc  d'Angers;  &  quand  il  y  eft  prefcnt, 
il  prend  dillnbution  .  comme  auilile  Roy  cft  Patron  d'v- 

'  neChanoinicenrEglilcCathcdcaledeLalbw.ifpellée 
pour  cela  t  la  Chanoioic  Royale.  *,    .  ^v^^-' 
-  En  fin  il  fe  pratique  en  ce  Royaume ,  que  le  Roy  pour 
ftilbndcfoiiioyeuxaducncmentàla  Couronne,  prcfentc 
fc«ommcaiuEglilMO«hcHrain  yoc  psriànae  capable 
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pour  eftre  poumené'  de  la  première  Prébende  oo  Cha« 
noinie  vaccante  par  mort.  Oont  pluûeors  Eacliqii«s6 
font  plaindt  &  fe  plaignent  «ncores ,  dilâns  que  ^cll  iî^ 

trodudbon  faitedepuis/o.  ou  tant  d'années.au  prciudiqir' 
de  leur  iurifdiâiwi  ordinaire ,  &  lâiis  fondcmcns  d'aocoA 
ne  conftitution,balle^ ancienne  conftume.  A  quoy  le» 
Breuetairesde  nommes  par  le  Roy  ulchenc  de  lâùfiilN^ 
allcguans  pour  leur  defènfe,  que  les  Prelatt  nepesMolr 
refufer  ccccc  prcroqatiue  à  leurs  Rois,  pour  le  grand  bien 
quiarriucde  leur ucre& promotion  à  toutes  lec  EgiilêV^ 
lefquellcseftoiénidcftinieef  de  Protecteur  poorhcon^ 
lèruationdeleur  temporel,  attendu  meiincment  que  fibt 
Maicfté  ne  nonune  ^u'en  vne  Prébende  de  chacune  £gli* 
fc  C.uiicdralc,  vnc  iculc  foii  cil  ia  vie,  quoy  que  toutes 
vioiiiulti  vacqucr  durant  fbn  règne  :£t  qu'ainlî  Icgrie^ 
pourceregard  prétendu  par  les  ordinaires,  n'eftnuUejb 
mentconliderabic,  comme  tefmoigncnt  lesDecifionai-: 
rcs  du  droiâ,  &c  les  Glolfographes:  les  premiers  eftimans, 
entre  lelqucls eft  Boerius^m/I  jz.  nn.  it  queles  Prelatai 
confèrent  iuftefflenttellesPrebendct,M  JI<2M«4Ma«»»à. 
ceux  qui  ont  fir  nofliinKion  ;  A;  le«  ftoands.dccetnln8n»v 
que  IcsEuclqucs  font  obligez  de  ce  faire  ,  Cum  ^uilibee 
kftfftfm  ttmtmtur  aiianid  à*rt  Jmftruinrt  m  [n*  fr»" 


ce  proposils  remaraneK  entailles  Lettres  Patentes  du 
Roy  Hçnry  III.  endateda  tf.Mars  i/  7  7 .  rapportées  par 

Chopin  lib.  i-dedcmm.  tir.\i,.  nn.  1 1  .jur  leiquclles  les 
Prébendes  pour  le  ioycux  aducncraentlontpaiticulicre- 
inent  ail^ctces  aux  Chantres  &  Preftresdeh  Chapelle 
du  Roy. Et  d'ailleurs  ilsfe  fcruent  de  ce  que  récite  Froif- 
fard  //^.  4.r.  4.en  (on  Hiftoire,qu*au  ioycuxaducncracnc 
du  Roy  C h ;^ ries  VI.cn  l'an  1  <|S  9  en  Ja  ville  d' Au i^non, 
le  Pape  Ciemem  Vil.  luy  oâtoya  la  nomination  de  deux 
Prébendes  fiirchaCSDeEglileCachedtale,  lâiw  obmet- . 
trequelàMa)cfté  pr  vne  ancieme  oooftumcadroitde 
nommer  à  la  première  Prébende  qui  vacqucra  dans  lca< 
Eglifcsdc  Chaaions,  de  S.  Htlairede  Poiâiers,de  Saioti 
Maurice  d'Angers .  de  S.  loiica  du  Mans,  de  S.  Martin, 
de  Tours,  comme  én  voit  daBtPafqoierenfes  R  c  cher- 
ches de  is  Frnncc,  liurc  j.  chap.  i7.&:  ^i  furlafin.flc 
que  le  melmc  droit  luy  cft  acquis  par  tout  Ton  Royaume 
iuiuant  les  AtrcAs  diuerfèmeiu  baillez  fur  ce  fu  j ?t ,  rec»-. 
tes  par  Georgiu  Lbiiet,  Pajpan  8t  May  naid  ,  par  l.tl«riyj^ 
il  eft  enjoint  aux  Ordinaires^de  conférer  ans  nomim. 
parle  Roy  .  la  première  Prcbcnde  vaccante  par  mort, 
à  caufe  de  fiut  ioyeux  aducneiuent  à  la  Couronne.  Là 
defliislesPrelacsrépondcnt  que  de  ces  allégations  &aa-  y 
très  pareilles,  on  ne  fçauroitinduite  la  confirmât  ion  du 
droit  prétendu  de  nomination ,  pourcc  qu'elles  nepreu« 
ucnc  que  les  droidls  particuliers  que    M.ijcftc  a  en  quel- 
ques Eglifcs  de  ion  Royaume  :ou  bien  que  ce  lônt  des. 
confiderations générales,  tcpsttscn gros paur. tout  !'£> 
ftat  :  Car  les  Arrefts  de  la  Cour  prononcez  en  fàueur  des 
Breuctaircs/r«iiir«i(^«  JleguAdittntm,  font  toiu  fondez 
fur  le  droiâ  particulier  que  les  Rois  de  France  ont  cr\ 
cettainesEglilcsparancieiuiestranik^oiu  ou  couftume 
f  mmemoruile,'  <e  en  Tn  mot  par  «le  'titre  de  &  Coiuanae. 

Et  pour  les  lettres  patente?  de  Henry  Ill.cllesn'ont  point 
efté  vérifiées  en  la  Cour,  &  en  tous  cas  les  Ordinaires  n'y 
ont  ïamais  baille  leur  confcntement. 

Igant  à  la  Gloic  &  à  Bocrius  aliegucB  cy-dclTus ,  mut 
ne  parieiicpoini  du  ioyens  aduenenent  k  h  Cen- 

ronnc;  miis  d'autre  fcconnoillancc .  il  n'cft  pas  dit  que 
les  Eu elqucsfull'cnt  obligez  paraccclfitc  de  conférer  les 
Prebenoetans  nommez  parie  U^^maiaqtt'iis  les  con- 
feraiene  par  courcoifie.  Ob  ftimtim  fnttm  aritffrh» 
Smnifimi.  me  Chrtfiimmt^mi Rtfkfrmmn*i  Itm».  Fw'  ■ 
•,MUt,dt  inrihns  ne ptrtUtltgM  'Ji^r^:>:i  FTurctK.rriH  jcg.^. 
comme  les  Eucii^es  d'Alcmaguc,  ob  fnnutruu  frecet 
Imfermwril.'VtlÊênvi  l'Hiftoirc  de  Froitlktd,  ilsdifenc 
que  ce  fut  Toe  snce  particulière  de  ce  Pape ,  accordée  à 
ce  pieux  Kày*X»niorHm  ntmtntf  comme  parle  Choppin 
lit.].dtfiUr<iPêlui4i,tit.  f.nnm.iy  ■  m  fine,  &  pour  cet- 
te ÉoMlaulcmcit  #  qui  «e  paota^  tirée  ca  confirqucivcc, 

^  Ce* 
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CesnilbnsagitccsdeDaft  &  d'autre  ,  &  le  tout  confi- 
detéi  a  eft  indat^MÊ/mh  nomination  du  Roy  de  k 
première  preheiMjMMlMfe ,  qoojr  que  deiiempnt  infi- 
nuée  (ï<;  notifiée,  ne pfus rte  moins ,  qnc  Munduttitr.  Pm- 
dt.protndtndt ,  oa&âe  poiiu  ctlicmcnt  la  prcbendc 
Taccameotià  Tacqiieriqa'aumefaieiniUMC qu'elle  vac- 
que ,  le  M«adattice  ou  le  nomné  parle  Rojr  eniôie  Êitiî, 
quel'OrUniiiresklesintinsKëes,     ne  ta  patilé  vak- 

blr-mrnc  i.i>:if.rcri  vn.l'JtrC)  n:  j-r.tuiJu  nimtxr  ilantif, 
^MM  tenrt  cedutitfutttt,  in  flnfientmrtiandatt  :  Mais  il  cil 
vmy  que  la  concrauencion  >  6c  pour  vfèr  des  termes  du 
Pnpc  Innocent  III.  la  malice  de  l'Ordinaine  ne  demeure 
pas  impunie,  pour  ce  qu'il  eft  tenu  de  bailler  &  affigner 
audit  nommé  aucant  en  rciienu  que  peuuenc  valoir  les 
fruicb  de  cette  prébende,  pour  en  ioujc  iuiques  à  ce 
qu'il  lôitpoUniead'vne  prraende  :  lewtmrntm  Jt  fîf 
frouidert,  -isnecminiatHm  tmflcHerir,  âitn.  diU(iw  17. 
extra dt  Prétendu  ,  & ar^ttmtnta  ci».  P^iftor^tn  29.  de 
i»nf0an»«tm  ;  ainfi  qu'il  fc  pratique  &  (ciuge  tous  les 
ioor>sngiiiiidGmIeildepai$ianneciS77.  qaelcdcoiâ 
detoyeuz«doenemeiiey«ftélixrodi|{e  Ar  receu  Serais 
entre  lesdroicls  Royanx  ,COaimcdit  Pift]uicrau  liurc  j. 
de ics  recherches. chap.  17.  Aeirc  choie  cft de to en- 
9puttm  «fi  lit  CtUtfittm  Cimtmewim  ,  diUm  fntkemU 
tMcmnte vel frtximt  iMtmtpùl,  tuiftrrrcepivnem  ttu  ac- 
^iritmr,  idriqmt  ncmvtitettiiiUti» atteri  fttU  ,  qui  eft  le 
Cas  vuidé  par  les  autres  Canons ,  CAn.ji  pejiiju^m  i^.  de 
J*rdétndu tu  <>.Ncantmoinspour  dircaii  fondsdelacau- 
iècequi  en  eft,  il  n'y  a  aucune  apparence  de  vouloir  au- 
thorik-rccdroiâdc  nomination,au preiudicc  de  laiurif- 
diAion  des  Ordinaires,  ny  de  tirer  en  confcquence  le 
droiâquc  la  M.iiellc  .1  en  quelques Eglifcs  fondé  furdcs 
titres  particuiiets.  tranfaâiont  >  conceflîons  ou  rccon- 
nojHànces  vôbiataires  8c  couftumes  anciennes  ,  6c  d'en 
frise  vncloy  gencralc  en  toutes  lesEglifes  Cithcdralcs 
du  Royaume,  vcu  que  l'on  ne  montre  point  que  tel  droit 
ait  cftc  iamais  veriné  en  la  Cour ,  que  les  caefq'jcs  ^ 
Archaueiquei  de  France  s'y  fbient  ■ftmbmls^.quil  ibic 
appuyé  en  MrïnneGMi<liiation>Biilte,  'CouOiliBe  ou  Or- 
donnance, ny  qu'aucuns ancieiK  Authcurs  eri  parlent.  Il 
n'en  cil  (toint  fait  mention  au  Concordat,  quoy  qu'il  y  aie 
Tn  titreexprés.  De  Rej^iintd  Praltintré*  nommatittie  f,t- 
titiuUf  ny  au  (lilc  du  Parlement,  où  il  cft  (taîctéDr  Pri~ 
Mittgiii  v^foflalicU  Regictnctffis ,  ny  aadinroursde  M. 
Ican  Perrault  lîir  ks  droids  &  priuilcgc',  de»  Roysdc 
France  :  ny  ailleurs  parmy  les  Efcriuains  qui  font  vteils 
fiedenurque.  AulIîlcsBrsuetairespar leurs Arrefts. & 
notammenrceluyde  P.»ris-,  pour  vn  célèbre  du  I>"in^y  7. 
lanuier  1^1$.  prononcé  par  M.  le  premier  Prehdcntdc 
Verdun  pour "vne  prébende  Caaoïiicale  4e  fEglifir  de 
Couuoce.  , 

•  ^>  tiiiu   .  .  iRS-CCHCE. 

Viit  truUAtum  Siefhani  Forc/etuli  1.  C.  Q^odfœmir* 
jUufires  refmis  fuktfiMHdù ,  &  le^ibm  fertndtt  comme- 
dijfim4c  vbiijHe pterint  :*i  C<ttbéert»<m  JUtiictam,  im- 

R  E  c  E  N  s  !c  Régentes  du  Royaume  de  France,  à 
caufe  de  la  minorité,  abfcnce,  prilon,  ou  imUrpolltion 
desR.oas«  donc  le  Greffier  du Tiliec  a  fait  vn  Chapitre 
en  (es  Mémoires.  TiétSMU  lufirt.  An  famin*  excindt 
dche.it  ^dmin^h*$iêntVjpi,fi»w  mimtnimrmd 
fMcccjJlotsem.  •  • 

HSgENCR  ET  GOFITRKNEMENS 

Combien  que  religicafemenenoas  «fons  obTeméfa 
Loy  Salique,au  deladuantage des  femmes,  pour  le 
legtrddc  la  fucceiGon  du  Royaume  ,  lî  ne  leur  vouliimes 
»OIU|>»ofter  IcgouuexnCBMMItdctIIflil  IwiM  ■nfwijjw» 
Tome  III. 
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temps  de  leurs  mînotitex,  encore  s  que  icTçaché  faloli: 
que  ^lelqaesplnmei  partiales  fc  foicni  ailes  malàpmi^ 
po»,  après  la  mort  du  Roy  H  en  ry^î.  vdalu'&ïre  a««b« 

du  contraire  ,  par  vnc  confcquence  qu'ifs  tiroitnt  du 
droit lucccllif du  Ropumc.augouucrncmcnt  d'ic 
Orque  ce  queicdisioitvray,  noustrouueronsalK 
^ue  iamais  n'ayons  vea  femme  iucceder  à  la  CouàS 
tienanonsnons  Veuplaftcurs  dans  les  anciennes  hiftoû 
rcs  iuoircîi ,  <S:  le  muuicmcnt  du  Royaume  ,  &  la  char- 
ge de  leurs  cnkins,  pendant  leur  minoriccz,  &ia(quesà. 
ce  qu  ils  euilèiK  atteint  aagc  de  plein Gommandemmr. 
En  cette  façon  A malaiônte  tint  le  gouuecnement  Jcf^^'i 
fils  A  thalaric  entre  les  Olltogots,  clic  tontesl^s  qui  i.(- 
mais  n'auoit  afpiré  au  Sceptre.  Et  entre  nous  la  Reyne 
Frcdegonde  mania  toutes  lesr  attires  de  Fcance 
le  bas  aage  dn-Roy  Ciotairt  lônfitb  :  &  les  mania  tiii 
ttmrnr,  qu'il  fc  vcic  .Tii.int  que  mourir,  Monarque  des 
Gaules  &  des  AicnML;iics.  Le  fcmblable  arriua  àNair 
tilde  vcudic  du  Roy  D.ijiobert  à  l'endroit  duReyCIoOtt 
li.decenom,  ibnâis:Ët  long'cipace  de  temps  après  à 
Blanche  mere  de  iâtnâ  Lonys ,  laquelle  s'y  comporm 
îucc  telle  ftijcdl*,  que  toat  aind  que  les  Empereurs  de 
Romcfc  failoieiit  appdlcr  Auguftes,  en  commémora- 
tion de  l'heurqui  s  l  Aou  irouuif  aacemptdii  gnndEm- 
pcreur  Augufte  :  auiU  toutes  les  Reyaes- m £res ancienne- 
ment après  le  deceds  des  Rois  leurs  maris  ,  vouloient 
cllrc  noniméi  s  Reyncs  Blanches ,  p.ir  vnc  honor.ib!c  mé- 
moire tuée  du  boiigomirrnîmentdc  cette  l^igcPrincef- 
fc.  Et  s'il  nousfiutplFir  plus  bas,  pendant  que  le  Roy 
Charles  VI. fctrouuaalienrdelon  bon-l'ens ,  le  t^omirr- 
nement  fut  deft  ré.du  confcntemcnt  de  tout  le  Conkil ,  à 
la  Reync  Yl  ibi  !k  fa  fcmme-CommcaulE  de  la  mémoire 
de  nos  Percs,  pendant  la  prilôn  du  grand  Roy  François* 
à  Louyfc  de  Sauoye  là  mere ,  laquelle  après  le  retour  dd 
Roy  fou  fils,  futtout  le  refte  de  (à  vie  honorée  de  cegrand 
titre  de  Régente,  quand  on  parloit  d  die  :  Ce  qui  nons 
rend  alFez  certains  que  nosanccftres  ne  voulurent  iamais 
balancer  les  Régences  de  meimaipoidsqae  Je  dioiâiùc' 
celEf  dn  Royanme.  Atdfiéft-ce  la  ▼enté»  qa'encores 
quclcsancinis  Grrmains.dcl'cftoc  dcfqucls  nousfom- 
mes  illus ,  iemnlallcnt  ne  déférer  la  Couronne  qu'aux  cn- 
fans  mades ,  lî  auoient  ils accouftumé  d'appeller  leiAlll* 
mes  aux  aâaircsd'Eftac,toiK  auflâ  bkn  que  les  hommes 
'comme  noasapprcnonsde Tacite.  &melmement  pour 
montrer  que  l'argument  rapporté  des  fucceflionsaux  Re- 
geiices,  eil  captieux,  nous  voyons  en  cas  non  beaucoup 
dill'amblable  derailbn,  que  de  droiâ  primitif  &  origi- 
naire des  François,  les  tiefs  eftoicnt  feulement  dcftincz 
pour  les  maHes,  comme  cllansdu  tout  dédiez  aux  necef- 
litczdcs  guerres: ce  neantmoins  nos  anciennes couftu- 
mcsncdclaiirercnc  après  le  trefpas  des  pcres,  detranf- 
mettre  la  garde  •noble  des  enlans  pupilles  aux  merei: 
c'eft  idirc,  le  gouuerncment  de  leurs perlônnes  &  de 
leurs  bicnsi  foit  qu'ils  confiûalTcnt  en  ficfs,  ou  en  rotu- 
res. 

Apresanoir  difionm  en  peu  de  paroles  de  ce  poinâ,  it 
ne  fera  pas»  ce  me  (êmble,  lion  de  propos  dediftoorir 

m.iinrcnant,  tant  de  la  dignité  des  Rtg'Jiis,  que  de  la 
nia;orité  de  nos  Rois.  Le  premier  Prince  qu»  klitappel- 
Jer  Regent  en  noftre  France, fut  Philippe$leLong,j>ea* 
dant  la  eroiTelIe  de  la  Reyne  Clémence  (a.  belle  (oear, 
▼«nfûe  du  R  oy  Looys  Huiib.  Depuis  ce  tem  ps  i u  fqucs 
aurcgneduRoy  Ican  ,  il  ne  fc  prcfcnta  occalion  pour  la- 
quelle il  nousfuftbcfuind'eftrcgouuernez  par  autre  que 
piirnos  RoisXedeftftreqoiluy  aduint  prés  de  Poiâiers* 
rut  caufe  que  pendant  fa  prilon  Charles  V.  Ibn  fils  prit  la 
générale  furintendance  du  Royanme,  non  pas  lous  le 
titre  de  Regenc,  maisdc  Gouuemenr  gênerai  feulement.  ■ 
e Aimant  que  la  qualité  de  Regent  enoitdettopgiande 
«athai4«é-  Tooteafeis  voyant  qae  quelques  Princes  te 
grands  Seian'un;  abufans  de  la  longue  abfencc  du  Roy^ 
brouilloient  outre  mefureJcsa£ires  du  Royaume,  il  fie 
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d'eux  cftolfnt  marris  qu'if* ne  l'eftoi^nt»  8c  les  autres  ne 
vouioicnt  obcir  à  ceux  qui  l'cftoienc.  C'cft  vnEftat  tx- 
Uaoidinaire>  qui  fc  fait  icplusfouuent  après  la  mort  des 
KfHS»  quand  ils  Jaidcnt  dcsenfànsieunes&cabuigc, 
-OO  quand  il  fimcpriren  la  guerre,  ou  quand  llitbat  cou- 
•rciint  »Rois  icuncs,  &  n'ont  pas  l'aagc  d'adminillrcr 
lcR.oya(0Ol«»  ou  cniin  quand  iislonc  troublez  de  Icurcn- 
tcadaHÉf|MlV>qfWÎ*efi)efe  mooftfcr  par  exemples,  tant 
■vM^MMhMMiuu-Apnfkiiioft  de  Chilpctic,  Clo- 
cdMemitteneomatt  berecan,  Gomnn  Ton  oncle,  ayant 
chalTé  Childcbcrt  Roy  de  Mecs,  fit  Landry  Rcgciu  en 
Fiance  '•  &  Phiiippec  le  Long  après  la  mort  de  Hucin  (ôa 
'fiercqnilaillâcncdnnCleaienccron  crpoufc.fut  fait  Ré- 
cent cnFrance;  &aprt8  k  mon  de  Charles  le  Bel ,  qui 
uidâ.  leanne  (on  efpoufe groflè ,  Philippcs de  Valois ,  du 
■  confcntement  des  rroiiElbts,  (atf  ni  i<cgcnt  :  combien 

Ju'Ëdoiiard  Roy  d'Angleterre  ,  Iby  dilâni  plusprochsùn 
elftCoanmne»  dttqu'itlayappanenoîtdel'cftie. 

Ledit  Phiiippcs  de  Valois,  all.inrdarAnt  fonregneen 
■' Syrie  contre  les  barralu)s,Jaiila  Kan  lonhis,  ayant  fcu- 
-lement quatorze  ans,  Rcgcu  en  France  :  9i  long-temps 
<d«uant  (ainâLoaySifùuinclc  voyage d'oiUK-met^lair 
tmt  R  egens  en  Fiance  Simon  de  Neflcr  9c  Matthieu  de 
Vendoune. 

Charles  V.  après  la  prifc  du  Royiean  fon  perc  prés 
Poiâiefs.  fut  fait  auflî  Regcni  :  &  ledit  Charles  cnmou- 
iaiâàà  Piùlippes  Duc  de  Boorafigii^  Se  au  Ouc  de 


Remarquez  que  nul  autre  que  le  Roy  on  Regenten 
France ,  ne  pcutadreiler  Tes  ictuespatence^commUSiMia 
ny  mandemens  au  Pax lemcnt. 

yiétlomimmdêttnmrtiytmiri^dimttret  centra  reh!- 
les  fMrtm  Hjgitm:$n  ^ttgrum  fecund»  exftmtitr.  jid 
aucm  Tijgt  mginte  hmmMntiiis  ,feramtmuim»  ^m^diàs 
rt^ert  im/tdu9,7^j^i  rtj^imtmutimttit, 

*. 


ARRESTS  DE  LA  COVR  DE 
Parlement  pour  la  Régence  de  la 
Rcync ,  pcndande  bas  àgc  du  Roy 

ëxtr4èéidesRe0restieFéfiemeiU* 

SVr  ce  que  le  Pfoeureur  gênerai  du  Roy  a  remontré  à 
I.!  Cour,  touccs  les  Chambres  ditcllcaircmblce$,que 
le  Roy  ift.int  prtfcntcrocnt  dcccdi  par  vn  tteMrueJ* 
crcs-inhum  iin  Se  tres-dcteftable  parricide commif  en  & 
petiôanclàcréc ,  ilcdoit  nccclfairc  de  pouruoir  aux  af- 
hiirt*  du  Roy  rcguant ,  &  de  ion  Eltat,  rcqucrv>it  qu'il 
fil  t  prom  in  cmciit  doiuié  ordre  à  ce  qui  COQCCtnoit/boitf- 

 ,  -a-w— »  ^^'^'^     fon£ûat,  qni  ne  poauoit  eftce  tea» 

BoariMnIeffluaêtnementdekperfoimedeibnfiIsChar-  ^^çuucmé qneparkRoine,  pendantiebasaagedujk 
les  V.  &  àLouysDucd'Aniou  le  m^nicniLMu  dcshun-  I  *e'g"cur  ion  hk,  «c  qu'il  picuft  à  ladite  Cour  la  dccktef 
ces,  qui  fiit  tres-ragcmcnt  fait  par  ledit  Charles  V.de  !  Régente  ,  pour  eftrc  pourueu  par  elle  aux  af&iretdn 


peut  des  querelles  qui  cullcnc  pû  s'engendrer  encre  les 
Princes.  Depuis,  kdttRoyCnarks  Vl.Cmanthursdc 
la  viUe  du  Mans  pour  aller  à  kgaerre  auec  fcs  pagesde- 
uant,  quiluy  portoicntl'armcc     la  lance,  tout  preft  à 
.combattre,  deoint  aliéné  de  Ion  cntcndemctu,  parce 
qu'il  s'apparut  à  luy  vn  panure  homme  aflèa  mal  vefta, 
luydifant  telles  paroles  :  7^y  !  »i$  vét-tnf  Tu  et  rr«/j|, 
«»  t€  doit  tcy  meurt  entre  les  mMini  de  tet  enntmu,  Auf- 
quellej  paroles ,  le  Uoy  tout  troublé  de  (un  entendement, 
mit  kmain  à  kmaûà  :  de  penkncque  les  oagcsiiiflem  (es 
.ennemis*  fes  tua  t  fle  B»cdfii  kmak  de  fîapcer  fartons 
.  ceux  qu'il  rencontroit,  iufqties  \  tant  qu'eUant  las,  il 
tombaR  de  deJfus  (on  cheual ,  &  fut  apporte  en  Ion  logis, 
ikns remuer  ny  pieds  ny  mains,  &  diloit-on  qu'il  clloit 
?,<)IIW  <etfe  cauie  les  Ducs  de  ficiry  &  de  Bour- 
lAnrlaittA^tnsen  France  :  Mais  par  après  le- 
Ik'ChaskfVI.eibncrctournécnlôn  bon  lucndcmcnt. 
.jpUMiBjUa^liai^kyBi»  s'il  aduenott  qu  ildccedallauant 
q)Wfai»i|f)èili<4'Aquiuitie ,  Dauphin,  fufteaa^ 
competanc,  caneantmoins  il  ofdonnoit  qu'il  gouuernaft 
le  Royaume  en  (on  nom,  par  kdeBberauon  des  gens  des 
t  rois  Eliics  du  Royaume,  iniques  à  ce  qu'il  fuftcnaagc: 
&  s'il  aduenoit  que  ledit  Duc  d'Aquitaine  deccdail' 
attantfonaagc,  il  vouloir queban fan KC0iidfik>O>aKe 
deTjOmaiac  luy  lîiccedaft  en  ce  dioiAr  *  pareillement 
Chatksibn  fils  Comte  de  Poothicu  .s'iladnenoit  que  le- 
dit Comte  de  Tourainemouruft.  Etquoy  qu'en  France 
les  fcmracsiimtf  pour  rien  comptées  au  goauernemenc 
xidttRoyaume|||l»es(bis>quand  le  Roymentciaîdàncei»- 
frnsieunes,ou^'iIvaà  lagucrr  liors  dn  Royaume ,  il 
ktflèkReync  Régente,  cooinicoa  pourra  voir  après  la 
mort  du  Roy  Loiiys  VIII. 

Or  pour  connoilhe  plus  au  long  combien  oaade  a  efté 
k  puittiàfcedcs  Regens ,  il  Te  peut  voir  pir  CChrooiquc 
du  Roy  lea»,  que  le  fils  d'iL-Inv  ,  nommé  Charles  V. 
a  près  la  prife  de  foaperc  t  u  t  pu  bli  c  A:  dc<.  lare  à  Paris  R  e- 
■gcntdu  Royaume  (combien  qu'auparauant Jl  n'eihat 
nommé  «juc  Lignant,  melmesdcpuwkprilê  de  fondit 
:  pere)  fcfbtOffdcftméqn'oa  ne  lëellerait  lettres  qne  des 
1        '       ^'  :  it.  EcdansIcsArrrflsdu  Parlement,  & 
lettres  de  Chantcllcric,  ledit  Rcgcnt  parioit,â(  eÀoic 
.fan  tiue  tci  qu'il  cniîiit  :  Chaxlçs  aifae.fik  dv Roy  Ae 
France, Regentk RojnuiM, ...  .  .  .  .4     . ■  t '..  . 

Tome  m,   '  .  ' 


Royaume.  La  matière  fflife.eo  dêlibefation: Ladite  Cov 
a  déclaré  &  dcckre  kdice  Roina  meie  du  Roy  R^ience 
en  France,  pour  avoir  l'admbiUEntioli  des  afikes  du 

Royaume  pendant  le  bas  .uge  dudit  Seigneur  fon  fils, 
auec  toute  putiknce  &auihofi(é.  Fait  en  Paricmcnc  le 
14.  ioncdeMaytCio. 


Signé, 


DV  TILLET. 


EJCJR^IT  DES  REGISTRES 

de  tàtlemtnu 

LE  Roy  feant  en  Ton  liél  de  Tnftice  , pr  i'aduis  des 
Princes  de  l'on  Satii^ ,  autres  Princes,  Prélats,  Duci^ 
Pairs  &  Officiers  de  la  Courônnc,  ouy&  rcqnerat>tiÎMI 
Procureur  gênerai,  a  déclaré  &  déclare  contormémettt 
if  Arreft  donné  en  &  Cour  de  Parlement  le  iour  d'hier, 
la  Rcyne  là  mcrc  Régente  en  France,  pour  auoirfoinds 
l'éducation  &  nourriture  de  fa  perfonne ,  &  l'admini- 
ftraciondesaSircsde  Ibndic  Royaume  pendant  fon  ba» 
âgç.  Et  fera  le  présent  Arreft  publié  Se  enregiftré  en  tous 
les  Bailliages ,  SenéchautRfs  &  aatrcsfieges  Royaux  du 
rcflôrt  de  Indice  Cour.  &:  en  toutes  lesauiresCoursde 
Parlcmens  de  fondit  Royaume.  Fait  en  Parlement  ki/* 
ioardfe-May  rkn  idio. 

Signé,,  Dv  XIIXET. 

RfiGISTUBS  BIFFEZ.. 

^/ftbmtétriem  Kjx^  MmtuUnti  Pr*fcpt»  sfMd  C*f» 
Çiador.  lUnftrùmugmficentKe  tm*  jlrgrnentmm  vxtnm 
demfmytnivtrfdtleittjfimt  mlucétnia  '-~jtitmm.fi 
U^èfiÊiurttmdemllieCttriefmcimt  ddig  nttréArtâif  VU 
iPtntMrm  fêfitritm  nefcimtfmife  ifnei  vrramr  cl>iictre. 
QnU fmlnmnUiUH teitdttmr yvbt *iiqu4t  pri/tHue  ntnhm' 
httur. 

Voy  dans  Snetooe  in  Inh» .  comment  luici  Celât 
&  CteîlimMtiOmTVib.fM.  powkiir6éHM,«k»*- 

N  ij 
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(iepttîsfUMAiwCe&r  ne  ic  voulut  fu  aider  du  peuple 
.qui  Je  foolm  rétablir  par  force,  SmMu  ti  gtatioé 
fer  primerts  virti  egit,  acittHm^ue  m  ('nri£tm,  C  mnplif- 
fmttvtrbn  Uud-iSMm  tu  mttgrfm  rej}nna,  indniio  frio- 
ndtcrcic. 

DcIsfoiflKd'Eotegiftfcr.PafiODiiuic  S.turciS> 
Droift  de  Regiftre  ou  Cnanutr,  qui  appartient  aux 

AudiLUcicrs  e<c  ConcrollcursilcsClMllGe]uriet:eDr£- 
ditduRoy  Henry  II.  de  l'anj//!. 

DniiiidkdeRcgiÂre:  Vimeuartic.  i.Quieftdeu  au  Sci- 
ftrarpoofeftcecpiîîiinéderiiontageoiiaiec,  4c  eftde 
^tre  deniers. 

Ou  de  Regiftration  ,  au  ftylc  de  Licgc  chapitre  cin- 
quième, arc.  9' qui  cft  dcu  pour  inlinucr  en  lullicc  vn 
tnnfyon  d'hcrtuge ,  de  cens  ou  rente ,  ou  pour  l'appro* 
bation  d'vncfâificji)*  V^gifiris  &  regtrtnJUiriis,  vtl  re- 
gtmUrtu  Uct  ob  ftrtmtitnr  ut  truditù.  Jn  Officiô  FrdftSio' 
mm  fratoriQ ,  & préfeûi  vrtu  ,  &  Ai agijtri ptiitHm  vtl 
êf»Mm  Pr*ftiuuUii,&  Connut  ^fnc*.  &  Ctmuù iitv- 
ritS4x»miei  f&Dimim ,  &  Pr*fiJ»m  ^ntmndam ,  fuit 
JiegtrtntUrim  ,  Cémcn(,triff:ft  s .  Singnlarj  &  txc(ft»rtt 

'^mltfimuiiiilttftiUlj.  latine-' Ittlmnms inttrfrttm- 
twrtxtii^t*Mentfiu.Hjff9miumM9p*fhtfnnt  Corn- 
mentéirini/is ,  Afemtri«Ut,utëfurij:^i&  i  Ctm- 

7ncr.titriis,p»t^  iemjicterum^vthutUtntm.tittonu  vtl  -vi- 
gtf%m*  htrtàtt*tmm  >  */  m»  infiri^miAm  :  Dt  mtin  St- 
tMmvtlffiiti,  Liffim  éid  lik,  5.  %Atuud,  Têçai^ 

dtfmpmititutitUL 

Ilacftéretenu/»  Cnrlten  Auril  i/ii,  ptrma- 
nieredeprouiljon,  iuf^jiics  à  ce  iju'autrcmenccnlôit or- 
donné, que  la  Cour  n'aura  point  égard  aux  dérogations 
du  Pape,  ny  de  feu  McIIirc  Georges  d'Amboifc  Cardi- 
jul  &Lcgat ,  contre  h  règle  de  Chancellerie  Apoftoli- 
que  dt  vtrijimtlt  xetitià  ,  luion  aux  casoù  il  y  auroic  pro- 
COfition  partie,  par  vertu  de  laquelle  ledit  bcnetîcc au- 
toheftécel^^toacollaïkiaouprouifionenniiuie,  rtiaa 
cUpf*Uittniinfi  ^rrohitnmt  anccladicc  dérogation:  car 
entclcas>quoy  iju  il n'y  euft  temps  vray-icmblabic,  de- 
•Mil  b  IBOiriufques  à  la  datte  de  la  collation  ou  proui* 
Son»  pooinea  CootcsfeÛ  qu'il  y  ait  temps  vray-fembla- 
bledepuisleCempsqoeccluy  qui  auroit  porte  la  procu- 
ration le  roit  parc  y ,  lufqucs  à  la  datte  delà  coliaiioiiou 
f  toiiiiioiT,  ccUjinsdol  &  fraude  ,  on  avia  égard  i  la  déro- 
gpdbn  »  de  ladite  Conr  entend  que  ce  que  dk  cft,ait  lieu, 
■tflntpoaxietenpi  quepooc  raduenir,cnittieiiam 
neantmoint  m  memt  que  ceux  qui  le  temps  »!•> 
loicnt  iuuy  de  quelque  bénéfice  invim  de  ladite  déroga- 
tion s  par  aa  &  ioux pacifiquement ,  ne  pourront  eilxc  in- 
qofetessofoflèflbife ,  s'il  n'y  a  d'autre  obftacle. 

De  plus, que  pourleprcfcnciln'cftàfiùcel^gcnefa- 
le  ou  incertaine  interpreution  fiir  h  verifimuîmde  du 
temps,  de  laquelle  cit  fait  mention  en  ladite  rcgicj  mais 
le  UNK  demeura  en l'arbit  rage  d  c s  lugcans, i'clon  1  ' cxigen- 
.«fdesos. 

I.c29.iourd'AouftiJî7.futarrefté  enlagrand'Cham 
bredcsËnqucftcsau  rapport  de  Monficur  Matthci.cntre 
Maiftre  Germain  Cornu ,  &  Maifbrc  Trilhnd  Fetac, 
qiiek  xqUde  Chancellerie  Dt  vtnpmUt nMtnÀ  aiieu, 

Ke^^lcde  infirpfit  Xe/lf  n^ntihHt. 
J)$tfrm*mtnlh  Dtcemhi  ul^f^.  f*r  imdieinm  Cm- 
4nfMS0mftnt<fMid  "XjgMl*  CmnctlUrtM.  Stijuif  inmfir- 
mnm  e»mjHtMitn  hmbtt  inim  *tum  im  ctlUtiovihus  g.  t  - 
gitt  îmffHtdumfrtctJftptndtmn/iferpofftfioM  f 
.S.LMiirttitij  tu  EccltfmMelJei  ft. 

U«  cfté  arrcfté  en  L  tierce  Chanibic  de*  £DqucAcf , 
jipMS  en  auoir  communiqué  aux  Chambres.,  au  pmocez 
parappel  en  la  Cour  d'entre  MaiftteleauBouckr  appcj- 
iant  du  Sénéchal  d' An iou,«olbaUefHRnM(4'vne  part. 
Et  iiaiftre Clément  Mcftiuicr  d'autre:  Auquel Bouticr, 


REGENCE. 

iourdeluiai/48>  la  Cure  de  h  Boiifiete  VASlntparU 
pure  de  fimple  rcfignationdellaiftre  Guillaume  Bary 

dernier  immédiat  pollcileur,  ledit  4.  iuur  de  luin.  Ce 
cftaat  lors  loditBary  malade  de  maladicdc  laquelle  il  dé- 
céda le  6.  tour  dudit  mois  de  luin  j  auquel  6  iour  de  luia 
fut  ladite  Cure  cooliBrée  pw  l'£acique  d'Augeif  oulôn 
V  icaire  conune  vaccuKe  ftr  $kitim  :  ttxte ,  la  règle  de 
Chancellerie  1  S.  Si  .jmii  in  infirmiute  conJiitHtitSy  Se  de 
tout  ce  que  dcllus  en  appaioiiioit  par  la  production  litcc- 
rale. 

Li  Sentence  dodit  Sénéchal  d'Anjou  fat  confirmée, 
pr  Laquelle  la  recreance  aHtoit  efté  adiugéc  audit  inti- 
me, &c  en.  émcndjiu  la  Sentence,  après  auoir  veu qu'il 
n'y  auoit  faits  propolez  par  l'intimé  empclchant  la  main» 
tenue  .ladite maintenue fiitadingéeaudit  appcllant,  8c 
dit  que  la  règle  n'auroit  lieuiMgtdmMri»  fÙMttrt  es  bé- 
néfices vaccans  par  refignaiion  pure  &  fimple.  Toutes- 
fois  la  Cour  n'a  pas  par  ce  prekiit  ArrcA  entendu  auoir 
décide  li ladite  règle  aura  lieu  rtjigmuwiii  kmtifm9dtf4t~ 
iUa^iiifirm*,  qui  feroit  decedé  dedans  les  vfagr  ûnws 
■échcansau  mois  Jcs  Graduc^ilmples  ou  Donimcz  ,  ou  au 
casqu  il  y  cullcommaiidatoire  Apolloiiqucou  autre  tx- 
ftUmtio t^ofttrfuffKttntmfr^mttVI^flâ»  CM  ne&flt 
ce  prcfent  Arceft  tiré  à  confèquence  i  nuit  doit  inté- 
gration i  opiner  lî  ladite  règle  aua  lien  ou  non  >  &  fnt  le- 
dit Arrcll  prononcé  à  laNolUe-Ûamede  my  Aoiill,//  o. 

tnMay  ijjé.  La  Cour,  la  grande  &  tierce  Chambre 
des  Enqucftcs,  auec  ci-riains  Conlcillcrs  de  la  petit» 
Chambre  alfemblécs  ùu  J«  dtâiculté  qui  s'cd  oâcr- 
te  an  proccz  ellsmt  fur  le  iwrcan  en  ladite  grande 
Chambre,  ciitrr  Maillrc  Florent  Parmcntier,  deman- 
deur &  complaigtunt  pour  raii'on  de  iaCute  de  S.  Me- 
dard  du  grand  Ru.  Diocel'c  de  Nojrend'vnt  put,fc  hlai- 
ftre  Raoul  Tabary  Dodcur  en  Théologie  &c  Louyj  le 
Clerc  deffcndeurs  &  oppolâns  d'autre  prt  ■■,  à  f^auoir  it 
le  Légat  ayant  puiilàncc  dr  difpcniêr  des  règles  de  Chan- 
{cilcrie  Apoftoliqae  par  noUre  fainâ  P  ère  le  Pape  ,  peiic 
dilpenfer  tùr  la  règle  :  Si  f  mu  i»  firmitMte  tft^itmtu^ 
&c.  quand  vaccation  des  bénéfices  échoir  aa  mois  af- 
fcâcz  aux  graduez  iîmples  &  graduez  noiumcz  :  A  ar- 
reftéquelcditLegatpcutdiipenicrdeladite  règle  tSiàm 
mois  I  de  que  s'il  adtuent  que  les  «eficnans  décèdent  en 
iccnx  mots ,  dedans  vingt  îoars-aMesMsre^gnationsad- 
mifcs ,  les  prouihons  faites  fur  teUenelîgmcioni  par  ledi 
Lcgat,  portantes  dilpemé  de  ladiietegles  l'croiu  ceoscc» 
heuaietSç  Taitblea;je  ldiMwhcneB<c$nc  fbanciepn- 


Riett  Dt  XX.  »in.  Le  Icody  8.  Aod(  t/tfo. 

filt  appointé  au  Confeil,  Si  le  Pape  ou  le  Légat  peu c  ti il- 
penlcrdelarcgle^cXX.i^r^'M  au  prciudiccdcs  Gradue? 
nommez.  L'appelhnr4tm>incd  abuseftoit  celuyquife 
dilbit  G radu é  poumeu tu aois^c  luillet  adcâé aux  Gra- 
duez :  &  l'appel  eftoit  de  l'exécution  Se  Élimination  de 
la  bulle  i?C  prouiiion  du  Legai  Triunlcc,  par  laquelle  il 
auoit  admis  la  rcngnatioa  du  reiignant  auec  la  dirpcnle 
contre  la  règle  de  3ÛL  iliffm  *  8e  a  an  mois  de  luillet  af- 
feâé  aux  Graduez  nommes.  I.es  parties  cHoicnt  d'ac- 
cord que  le  refignant  eftoit  lors mau de  de  la  maladie  donc 
ilcftmort.  Marillac  plaida  pour  l'intimé,  &allcguavii 
Ârrcft  pour  mooftrtr  que  le  Pape  6c  k  Légat  peuueac 
dilpenlier  de  ladite  règle  contre  les  Gradncz  nommes. 
Mais  Monfictir  leMaiftre  en  prononçant  !  Arrcft,  dît 
que  quand  l'Arrell  allégué  par  Mariilic  Ki:  donné;,  la 
Cour  fit  vn  /^rrrnrMw qu'il  falloir  voir.  F.:  le  Mard y  m^- 
tin  6J01U  deJoiikt  ijé^tê^t  ânflî  appoinâéc  au  Coa- 
lèil  vnfe'  «aae  «aniè  «h  isqpseHe  4e  Légat  de  Ferfwe 
auoit  dérogé  à  cette  règle  pour  dix  iours  Se  portoit  la 
prouifioa,  I>Mmmcd»rtfimM$jvmmtd«ftm  dus,  donc 
ti  y  cnt  appel  oomM  d'ab»»  êè  h  ^cAion  edoit  de 
rçaudàr  û  U  Leeunaeic  hb.  a 
tiaordiaairr,«inaB  if'ïl  oalQit 

rcglc  de  XX^uhu,  au  bien  du  tout 
tioo:  filt  allègue  ie  canon  (itr*§»t. 


«etie  «ianfe  ex- 
er  à 
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REHABILITATION. 

Sç.aioîr  r«  1.1  rcglc  JfXKdiehi^s^  l'f  u  '«  f>trmiitatioyte, fat 
appoiméau  Conll>l,par  ArrcllduLundy  zi.May  Kioi- 
plaidans  Gakmi  &  du  Marchais. 

RcqlrmcncenittOfiîcicniics  Seignnin n'npacnenc 
à  ij  Cour ,  mahdditcftre  renaoyépinteamleiiditsSrl- 


gncnrs.pourcftrc  iui^é  tn  leur  Coiif.  il.  A  in  fi  qu'il  (tu  die 
Uir  JarcawiiftrancL  taice  par  Mondcur  le  Procureurge- 
Xienl  par  Arrctldu  19.  lourde  luin  1/74.  cnlacaufcdc 
Mailtre  M.tthurin  CourbcfeiTc  Sénéchal  du  Duché  de 
Bcaumo!K,&  Maiftrc  NicoIarBriflart  Lituunanigc- 
neral audit  Duché,  Iclqacls  fiirenc  rcnuov?z  pardcucrs 


bitcur,  ic  le  p|iis  fn'rc  (.ouuf  tiir  à  fïii  de  la  Toîr  fcgrof- 
foyerauec  luy  i.  ChtrografLu  D,  de  tuimmifi.  <f  ftr 

tHt. 

Rcinccgninde. Voy  Papon  liur. 8 . Arreft cit. /  Imbcrt. 
liurci.chap.  17,  Stdtvi& p9jftili9tit<]intrMtHr .  pnùt 
tBgnofctndnm  efi  di  vi.qttim  de  frufrittMiA.  Stdt  vi.D- 
dt  nidic,D.9/4driéitii  Ta  li^tanmm  ttfiriffit.Voy 
noftre  Sonrae  Bcneficiale. 

Ntt'tm  ifHi fnit tfl  rchus (poti-itus,  aut  kftdc  frofrm,  vi 
lit  ttrrtrt  fui/us ,  atit^tum  tmnm  fibi  ^èUtit,  ti  Ugtbus 
rtftituAntnr,& iffc  fmtipc't  dm  fmi frtMtur kwrtktif. 


lcsgens<luCon(ciiduRoy  dcNauarre,  pour  les  régler,  j  ftdi^ut  fr»frtânffUiriitrrt^i$Hnu  t  tùummlt*  ttmpvt 
«ôinqn'ibveneaceftrcàlâire.  Autre  Arr:ft  icmbhble  j  éiitref9rimt»rt*iure,  itixt*e4numifém0ccHfMri,v»e«ri 

du  13.  ioardc  luinij  7.furla  rcqncft    uM  iixr,  Char-  ;  iu-iitArt ,  énti  i-nmiétr  1  iff'inmi^yicm  fttejl.  fuie  &  Ec- 


Jesdc  Lorrn ine  pour  le  rcglemencd'eiuicieiOiiiciersde 
(on  Duché  de  Mayenne. 

Lesltigcs  de  la  Rochelle  auoient  Ëût  vn  Rcelement 
entr'cQx 'n  prelencc d'vn  de Mcffiebit  letMailrretdes 
Rcqucll  5.  L.i  Cour  cri  l'audicncf,  lins  voir  ce  que  c'c  ■ 
ftoic ,  catlà  le  Règlement  par  A  rrcll  de  l'an  1/ j  parce 
qa'ilii'«pptf(jenc  U  Cour  de  bitz  lesllegiaiiens 
cnKrc  luges. 

KegMCtkr.  ^i<»/»]^-»Frippier  Inttrftlsttr.  p^.  th- 
•»(vt  •  lrttTpa!ttre,».fa.-xMià{  t.  Inierftlutie,  à 'atM  a 
im^l.abto  .D. de  centrais. emft.  St  vtfimtnt*  tnterft- 
'i«M.,'iit%  habits  frippez.fHi/  fr»  nanutmerit.Et  im  l.Pr^» 
etffiunt  i  7 . dtt/£dik£dtÛ.deVtH*ltti0riàfmfiniMre- 
terni  cret ,  f  M/  'tmttrfêlmwtfn  7^  ouieiis  vemitm.  /«- 
ttrpeUre ,  imjMit  StftntmHS ,  efi  immature  &  ntummftr- 
wnmvtt»jtii«ditrt.  Iwttrj^iïe^ an»À  tiuerfUttm  t^. 
9lMtÀm%MilMi.ASk.  é^,Hmmtph*c  vetertt  q»*ft  vu- 
guemit  vnUitant .  inttrftlfS  tFttHUtêàtmftUt^tttVMm 
torfiris  fnc0  ocrHitMHt. 

Regraciers  de  Cel ,  de  viures,  demarchandifesquien 
IbiK  pfoui  lion  &  acbapc  ,  poux  en  £ujre  ccttcnce  aiu  puti- 
coliert. 

Gracicrs.  I.nrninc  tit  li  art.  50. 
Rcgrcz.  Voy  in/.&ciatcgrande. 

REHABILITATION. 

Vn  Clerc  ayant  elle  k  la  guerre  à  la  foldc  du  Prince,  eft 
priucd:la  CI  ricatufc.  (àntautre  déclaration-  £cainlîk> 
jMatique  confbnnémuic  à  l'opinion  d'lnnoceiu./y»y?/(  «/. 
.FsHtrm.ineaf.  1.  "De  tyf ft/ttt.  incnf.  fin.  De  clenc. 
(tnitig-tLin  c.ferpen  Imms.  Le fcnteni.  (xcotn.  lîfnf  i.  m 
c*p.  i(jiynMtiut,tnvtrk.Etvx$rtm.i.  Dtctf.Li  hoi  forte 
nifi  à  Pétfm  fif  Rtb^éUitmUtt»  ùucii  en  «jtu  ntttetHt 
fitetif.& Pnntrm.in tmf.^ettt iignttm.dthimutd.  J^Hfd 
*n  foffit  in  Framcié  regno  dubiitm  efi.  Et  fitîtrtMemimm 
inCmrm  Pttrltmcnt:  icmpire  i  acanonum  die  9,  mcnjii 
OUêk.  ijit.  mftrfin*  cmtjdéem  c«in»mimMt  De  Cour- 
fiiK,4f«»i»^>aenaflèinaniioye,  leqoelapretaaoirefté 
àbcaerte,  plulieursfnisà  la  (bldc  du  Roy,  déclara  qu'il 
«uoicefté  réhabilite  t>ar  le  Pape  depuis  ce  tcm^-ià,  & 
pour  ce  luy  fut  denncdelay  de  deux  nuit  par  laCour  pqur 
ciireapparoiftceparliif  deladicerehabiliauîaa,  •»»  tm- 
mtmfine  plMrhmewmrmdiBinH ,  àiGaat  cela  elûedepe- 
riJleufê  conft  qncnce  :  car  (î  cela  eftoit  toléré,  tous  les  au- 
tretflenlcl  armes  &  aduenturiers  ^ucttiu  (c  fcroii  ntrc- 
habwKrpaatéaiter  Ja  cerrcâion  dalaeeJaïc  rdclône 
^iwleRojpptrcenoyeiiperdfaiU  la  pln^urt  deiê|JîiW> 
iets.  banantage  Ton  dilôit  qae  hdicCaurfâttC  lors  de  ta 
pri'tciiduc  rch.ibi'ititicMi  cflnir  mirlc,  parqtioy  it  tonfa- 
ra  fine  primm  ordo  cicrtcMlnnon  feiefi  tngredi  reiigiQntm 
nifi  cenftntiente  vxere ,  &  etntiniHtiMm  vttunttj  pareil- 
lement ladite  tcbabiliwtian  ne  fc  peut  fàiie  à  Tncftaiu 
mari  é>  q»iM  filtmmtéu  &■  hmh  tlitm  rtefifim  in  mR#  cm  • 
JfrUenfit,re<]Un  i!Mr  m        dejlrHUoreuoc^t  ^o.  l.  f  'ipr»- 
f^is.C>dtNitPt.  Et  pource  ladite  réhabilitation  ne  doit 
y«o6tcff indkCioiiirlâut  qui  eft  encoiesinaf  ié> 
•  -.B4|gioiTI>vcr.  Si  i'a7poidi»r«Uiijpoadefliaad^ 
Tuiac  lil. 


ctcfiujlicM  htjttitttab  Enjti/io  Cj/'urienfi  hfifcaf  c»nft» 
Ha  de  M nltere  (ftutUMM  fHd j>r»  cnfinmte  i  mmrii»  «mu* 
ftl'^inr,  4ttt  -.  PrMfinm ,  vel  tudtiitm  $jt  m  Imperitf 
re  ttge  i^ti ,  Vt  primo  fermimtetur  ei  rtmftemtlitmm 
Iti^ere  diutius  »r  im^re  ,  tHtn  Uttn.ie  rcfpo»  Irre  téieititi 
//jtc  omnes  ieget  tmm  Eccitfiafiitn  qimm  uT  vttUéirtt 
pthlicéfite  fmcifùm*  Jfidêr.  fréjMt»  m  •fm  Cjne^ 

itêr, 

L\>tdre  îndïcîaîre  8c  la  difpolîtion  de  droiA  veut  que 
l'iriftancc  de  reintegrandc  auanc  tout  tcuurc  lait  préala- 
blement inllruitc,  iugéc.  &  le  iugemeut  d'iccllc  reaul* 
ment  &  de  fait  exécuté ,  douant  que  d'entrer  en  connoil^ 
fiince  dcsdroiâs  prétendus  par  le  violent  pollèllnir, 
quelques  droiâi  que  ce  loient  ou  petitoiresou  pollcllbi- 
res.l:^»ic*tH.vof,  Stdevi.D.*dl.lnl.devi.fmbl.l.  Si 
dtvi.  D-  de  Indic.t.  St^MitmdftfumdHm.  C.  Mdi.luUé* 
vi.fttb.  Céi^.  m  Uttris.txt.de  rtfiit  fftliM^Qiuflie  Sfelim- 
tttnis  adeù  frutilegiata  eft ,  vt  Sftliatornon  pvjjit  Spolia' 
tmm  recennenire ,  ^Htniam  unie  omma  Spenattu  refit' 
tHtniiu  in  odium  viçltnint.  cap.  Super /ptliaiiéntf  (^i^i 
txtr .  de  erd,  tigmitienmm.cap.  Jttm  eitm  pM.  txtn 
é»r^it.fftliitt.tmtt.  %tintefrania.^w  1. 

loiléu  Ucet  vmnt  tjuo  i  ij']jHjrn  eft. 

t/iitrt  atfHt  argemt  gladmm^ut  rtim^ittt. 

Sacjr.S. 

L' Arreft  du C|iré  de  S.  Innocent ,  au  iugemcnt  donné 

f>arlc  Roy  fur  la  rcintcgrandc  dcsUjnchccs  rtligiu^par 
e  poircllcurd'iccuxcn  extrémité  de  maladie  fraude  pat 
Ion  Rclignacairc  contre  là  promL-ilê. 

Sur  la  requefte  pfelcacw  au  Roy  par  M  lean  Bcnoift  \ 
Predre,  Doâffiur  Regent  en  la  Faculté  de  Théologie  en 
rVniucrlltédc  Paris,par laquelle  &:  ptnir  Icscaufcs  y  cô- 
teiiucs,  il  tendoit  &  çoncluoit  à  ce  qu'il  pleull audit  Sei- 
gneur Roy,C<nsautrc-  forme  ny  Hgurc  deprofiex{fliais  (ea* 
lement  la  pVire  vérité  du  faiâ  connue,  commander  &  or- 
donner que  ledit  ru[ipliant  fût  remis  en  la  pollcûion  de  Tes 
biens .  qui  iont  les  Curcv  dts  SS.  Innocens  en  la  ville  de 
Paris,  &  de  Pouilly  au  Diocclic  de  Sen«,  pour  d'iceaxen 
iouyr  comme  il  ^îtoitaupamMOC  la  reugnatiaii  d'icera 
l^iteaumois  d'Aou<l-irx(;.  mi  profit  de  M.  François 
Semelle  Ion  icruitcur  &  Vicaire  en  ladite  Cnrc  des  luno- 
cens:  icelle  relîgnation  faiâc  par  ledit  fup^Iiant  eftans  en 
exinmiiéde  maladie  &  au  dciièipoirdenvie,  patl'iDi» 
poftunité  Se  pcrlîialion  dndir  Sônelle  Ion  ftniiceur  9c 
Vicairequi  luy  promcttoit  luy  remettre  entre  H  s  maint 
lctdicsbcncliccs>  li  le  cas  cftoil  que  ledit  ruppluntioa 
Maillreretournaftcn  ctOMaldcence ,  ic  qu'il  aimenâc 
mieux  raouirqiaede  le  tfomBcc*  de  luy  niilir  de  pto> 
meflè.  Aqaoy  cnatesfeis  il  n  anroît  voulu  entendre  dj-  • 
ninntauoir  fait  aucune  promelîc  qui fuft  obligaioirc  ,  Sc 
pour!  accompliin-meiu  6c  eiitreteiumcnt  de  laquelle  le- 
dit fuppliaaCfeprût  valablement  potirfuiure  civiugemenc 
ou  dehors,  pour  oiiyr  les  parties :lùr  laquelle  requefte 
IcsEuefques  d'Amiens  &c  .Seigneur  de  RtMiTy  Conièil> 
let  &:  KUiftre  des  Rc^jj  de  i'MoftcI  ludii  Seigneue 
auxoienc  efté  commis  alin  d'en  faire  leur  rapportj  Sc 
depuis  lo  jieu  dudic  Euelque  d'Amiens  fubnagé 
.MiiftN  QuiltoftB  de  TIm» Cadêiiler  &  1  rafidcat 

.  .     •  -N  ii/  . 
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en  U  Coor  de  Parlement ,  de  l'ordonnance  duquel  8c  i 
dôduSçigncordc  Roiiry^auroitcftéiiuiulé  ledit  Semelle  I 
Se  oiiy  en  li  prcfcnce  dudklîippljant,  &  baillé  pu  crcric 
vne  offre  par  laquelle  poar  recompenJè  da  bien  que  ledit 
fiippliaiK  luy  auioit  fait  icfîgaanc  les  bénéfices  à  (on  pro- 
Jic,  caolcntoitqu'ilcniouyitlà  vie  durant,  prenant  le« 
deniers  par  les  nuinsdudit  Semelle*  en  lay  deUiilànt 
quelque chofepourilHiTiue  8e  enuettneiMaci  ce  que 
l:.diL  Tupplinnc  n'.iuroit  vouiuaccepter.perfiftan:  à  firc- 
«ucftc.  Apres  auoti  ouy  ledit  Seigneur  Roy  cllaiit  en  Con 
ConfeiJ,  leiapporr  qui  luy  a  efté  &it  par  ledit  de  Thou 
PfcÂdeittquiMiKMCOttT  texPaKie^&  veu  ce  fjfù  auioic 
ttbitÊStpttieaenhty  ae  hput  «luditlîipplianr,  8c  l'of- 
fiedudit  Semelle  figné  de  luy  :  iccluy  Seigneur  Roy  par 
l'adais  &  délibération  des  gens  de  Ion  Confcil  auquel  ef- 
loic  prcfent  &  aflUloit  lors  le  Roy  Dauphin,  Roy  de  Na- 
narre.  Cardinaux «k  Lomine  9c  de  Sens»  Gaide  de» 
Scanx  de  France  Dacide  Gajfè  8e  d'AumalIe  >  Mefltres 
Gillcsic  Maillrc  premier,  <?v;  Pierre  Stgiiicr  Prefidcnt  en 
ia  Cour  de  Parlement,  Dapiiile  Du  Mcihil,  Edmond 
BoocKerat,  &  Gilles  Boiirdu.  PioCttieiir,  gênerai  «  A 
d;t  &  ordonné,  dit&  ordonne  que  iant  aiaoîr  eigaid  à 
1  oôVc  faite  par  ledit  Semelle,  8c  ayant  e^rd  k  la  n- 
qiicAcdudit  Bcnoiftfuppli.int  &  iccllc  cntcrinant,  que 
ledit  Tuppliam  fera  remis  &  rcllitué  en  la  polFci&on  & 
ioirrlTancede  ftf  bcmfiMsifaifiMcleaCitmdcs  Innoccns 
iv:dc  Poully,  pour  &parKiy  en  iouyr  comme  il  faifbit 
lors  qu'il  pallà  procuration  pour  les  rcligncr  au  profit  du- 
dicSemeUctcMlêruiicur  &  Vu-aire,A  que  ledit  Semel* 
Je  lèncenadefemcttrc&refigner  leÛits  bénéfices  en- 
tre lesmaûudeiCalIateiifa  oïdinaixesd'iceiu,  pour  par 
eux  en  pouruoir  ledit  Benoift  fupplitnt  ;  &àccraire  fera 
ledit  Scraclic  contraint  par  emprilbnncment  de  fàpcr- 
finne,  &  tiendra  prifon  en  la  Conciergerie  du  Palais  iuf- 
qoesèce  qu'ilaisoberaa  pcelèntaxteft,  &qa'emiere- 
nent  il  ait  eft^  execnce  :  &  *  efté  ae  eft  ledit  Snielle  con- 
ttamniîi  rendre  &  reftitucrandit  Benoiflfuppliant  tous 
&  vn  chacun  lesfiruitsquc  ledit  Semelle  a  pris  &c  pcrccus 
àcau(èdel<Kts  beneficesque  ledit  fuppliant  eût  peu  pren- 
dre &  percenoicfû  ledit  Semelle  ne  luy  euft  liully  de pto- 
meHè.Iùricenzdeduiilesfnisqne  ledit  Semelles  raift 
pmir  le  faire  pouruoir,  &  ccqu'il  montrera  aiioir  payé 
audit  Bcnoid  Se  autres  charges  que  ledit  Benoill  cuit 
portées,  s'ilcuft  cdé  iouy  liant.  EtootR  cft  ledit  Semelle 
condamné  aux  dcTpens  de  cette  pautibilte,  dommages 
Se  incerefbtcls  quederailôn.  Et  pour  exécuter  ce  pre- 
ièntarrcrt,  ledit  de  Thou  Pr>.-/iJcnt  commis, ciiioindl  aux 
AduocatâC  Procurcureeneral  du^it  Scigneiu  d'en  de- 
mander de  pourfuiure  l'exécution  ettte  nite  ,  le  tout 
nonobflantoppofitionsou  appcllationsqiisl^onqnes,  8c 
làns  preiudicc  d'iccUes  ,  dont  ledit  Scigneura  refcrué 
&  rcferuclaconnoilTancc  ï  ià  propre  perkHine^iceUein* 
tcrdilânt^  tousfêt  Iiieet(buuerainsdcinfefiean:Età  ce 
que  ce  prcfent  arreftteme  deloy  encet  crafis  8c  Ttm- 
blablesp:'.r  tout  Ion  Roysumr  pays, terres  5:  Stigneuries 
cllanscnlanobci(làncc,a  vuuiu  ordonné  qu'il  Toit  ieu, 
|Niblié  8c  cnrceillc  és  Regidrct  de  toutes  Tes  Cours  Son- 
tierainesdeiiiRrieom-Daaaaucnaniidemeiità  toufries 
luges  &OCcîend*aiiifile6iic>AclToosiêf  PiQcarenn 
généraux  &  particulicrsen  faire  les  pourlîiittes  5:  diligen- 
ce;. Fait  auConl'eil  priuédudit  Seigneur  tenu  à  Paris  le 
vingtncuficfmc  iour  d' Aoud  1/58.  panphd  fuhLoo&m 
le  Ordinal  de  Sen^  de  6gpL  m  Taoy. 

J  Réintégration ;HainautcKap.  53.  58.  4rinkcadfei> 
me  locale  de  $.Sea(wtit.».«wtiij.d«f  ii>ilcBW  tit.  if. 
Sbllc  tit.  )o<  ' 

Ccluy  qui  a  efté  fpolié  de  fà  polTcdîon ,  le  peut  poor- 
iMM(#«tidot«gnuide  oi»«Aiaa dedans  l'an  A:  ioorde  ia 
ililili  II. *<iwfcibe|iii>i»3fc  wiiitcg té  en  fa poiRtton. 
Chmvkmmm  IMilt$i0ttrt§jfii,  ^mkjtHtù  domini  vmeu^ 
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vnJevi ,  ^»imvii »»tM ilUitii tji ,  fii gnttrtli  inttrÀ 
rtjiumtrtcex  i0ri/d4Q*0»$MU  1.  vit.  C.  t/mU  vi.  M»* 
mtnt*ru*iifem  foftffiuftimtrdilhm  kéitt  kt»«£ciiim 
Hjianmmidi  f^^wkk!mitl0»m'  Cmm  ji^èm  àt^ 
thu  vtdttur  exljfy,  &  i^Ctd,  ^0àk  m»  U  t.  CadL  j| 
ptr  vim.  Cit)mtim  ftm'mm  1.  C  lih.  19.  OkftmH^ 
cMf.   16.  Voyez  le  mot  Recreance.  t 

RcitreS'enrani//7.1e  Roy  Pépin  alla  ^rehgnerif-^ 
te  aux  Saxons  qui  s'eitoient  rcbellex  contre  luy ,  leiquele' 
fc  dcfcndoient  fort  vertuenfcment;  mais  enfin  il  Icsfûb- 
iugua, &furcnt  contraints  de  venir  versluy  àmercy.  U 
leur  Mtdooaamoyeiuum  qu'ils  Iccoicat  iubicts  de  ttir 
btttaires  emien  lay  de  lèt  foctedèiif»  JUwd*  Fnnce  «a 
trois  mil  coiirficrs  ou  cheuaux  de  parement  qu'ils  Iiiy 
amcncroicm  chacun  an  ,  de  viendraient  dcuexs  lu/ 
en  FtaneeponrlIioPMerdielayftjM  kceneHnce.  Aiicy 
GUUk 

Rei-vindiatiao.  l'A.  t.  Dig,  tk,  u.l^. }.  C.  tk.  |» 

PaponliurcS.Awcfttir.  1}. 

Ciillot  plaidant  le  Ltuidy  29.  Muii$6i.  poarlcs  eikr 
fiins  de  leannc  Hunult  dit  qu'il  ^  Moit  «ni  iliyrflD^ 

Rr  lequel  la  CoutA  iugé  que  ii  vnpeis  otmeie vcn4 
leritage  appartemnt  aux  en&m  do  chef  de  l'antre  , 
cncoics  que  les  cnfjns  Ce  portent  héritiers  de  ccluy  oix 
ccllcqui  avendu,  ils  ne  font  pas  tenus  à  lagaraudic,  8ç 
n'a  lieu  la  yirtdicMrtttm.  Mais  r'entrerou  d^nsl'hcrita-r 
«  attendant  le  prix<  Cclt  Arrcft  prononcé  pendant  les 
cftes  delà  Pcntccofteeal'an  j  J71.  eftau  liu.  2.  de  Gif 
rond.  Tijjpanf.  i^i.  comrji.  Cum  à  mmn»  C.A«Mr<fÉr- 
/.  y tndunci.  C.  dt  rtb.  mit  mta  niitn.  •'^14 
Quand  on  peut  agir  en  Rci-vindication,  ùmamif 
eu  poflcffioa  ceeiie  de  k'cliQ&.  Cuond.  Jin.  1.  3^1^ 

/•«/:  4j.  . 

Vn  Fermier  appelJé  en  aâionpetitoitc»  tpiesqu'if  A 
nommé  lciiMaiwe,oe  pcatisftcc  cmuimk  à  le  £1  ire  com« 
paroir*  fcemerencatilc.Gtiand.  Vln.x,Hjff»f.  71. 

ysdt  l.  o^cittr».  ^.dtrti  vindic. 

Le  Prcuoll  de  l'iHe  de  France  prend  vn  Voleur  fàifi 
d'vncheual,  qu'il  confèflè par fôn  leftamentauoir  déro« 
bé  i  rOats  mè'S.  Aathoiiie,  U  y  anoit  de  giands  frai* 
£dtsè  lacapdire  Seaiiingementdece  Voiràr.  Parfefu' 
gcmcntde  mort  ilcft  dit  quelcchcual  fera  vendu  pour 
les  frais  de  iuliice.  Il  cflvcnduà  la  porte  de  Paris  à  1a 
manière  accouihimée,  après  plufiçursrcmifes&adiugé 
ï  Claude  DefmaresArcber  pou  lequelie  plaidois«moyé* 
nant  trente  efou.  Vn  mois  après  la  vente  vn  noaun£ 
Girard  de  la  Carrière  le  vendiL]ue  comme  à  luy  apparte- 
nant ,  &  £iit  appcllcrpardenantle  Preuoftde  Paris  ledic 
DeCnaNsquilommeie  Pteuofl  de  llde.  Par  Sentence 
du  Lieutenant  Ciuil  il  eft  ordonné  que  le  cheual  fera 
renduaudit  k  Carrière ,  en  rendant  par  luy  le  prix  &i  la 
nourritore  pour  tout  le  iour,  «/mi débouté,  de  Ion  re* 
cours  contre  lePjjeuoftderifle,  Aspelpet  û  Carrière^ 
pour  lequel  plaîdoitDe  Laoaet,  dt  La  Maftîlliere  pont 
le  Preuoftde  rille.  Par  Arrcft'du  Vendrcdy  de  relcuée 
U.  Décembre  iâo8.  l'appellation  &c.  Encmendan; or- 
donné quel*  cbeoal  fera  rendu  i  l'Amiclhau  enpl|lBe 
paciuyiano(irritttredepuùkiaotd%ia.veni^iai9BC>aii, 
ioor  de  h  demande ,  de  le  Preooft  de  IHIe  oondtmnîà 
rendre  trente  cfcusà  Defmares.  fàns  defpcns,  ûuf  au- 
dit Preuoftà  fc  pouruoir  pour  fèsfisit,  ainii  qu'il  verra 
eftiek6iieprmjlba.  ^t-xz-  t 

REINTEGRANOE. 

Va  poUèlTeur  loolié  par  force ,  doit  premier  eftte  rem* 
tegréeii  (âpodèllM.  Se  n'eftieccuable  vne  partit  à  op- 

pofcr  droit  de  propriété,  ou  de  poflcllîon,  que  la  rcince- 
grande  ne  fôit  exécutée,  vray  eft  qu'on  y  fait  trois  li- 
mitations. 

Lapiemién,  mndledefeiideBr  fimftkm  yHleûuifc 
Ion  de  ladite  IpoBMionmiiiMBnpollêicar  attuicl,  le 

paifible  tCnr  par  cela  il  cxclud  la  poiroflîon  prétendue  par 
If  demandeur,  leqadipatcoa£cqueijjCo'apcaeftredépof 
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Mi ,  n'cltint  pas  rpolucîon  tpe  ëfc  contioucc  iâ  pof- 
iclSoiu  Etitcferoic  pisaulli  allez  li'ailcguer  pir  le  dcf- 
feii<leur  vn  procez  DolleflbirCi  ou  de  dire  qu'cucotcs  <]u  il 
n  iniiiUll  à  li  polteOion  corporelle  ,  ce  neaiitiBpins  il 
eiiok  poiTelLuri  car  il  ne  pouuoic  vferdc  foniuihuricé. 

La  féconde  ediquand  il  elt  queftion  d'vn  fore  difficile  ^ 
rccouurcr  ûns  grande  force,  il  faut  entrer  au  peticoire,  ou 
polTclioire  làns  le  dellàiiîr,  fî cen'cdoicquele  R.oy  de 
Ffjiicc  ,  de  fort  authoritéfic  afin  démettre  paix  entre 
l'csSuictSi  vouluU  faire  iouyr  ccluy  qu'il  verroit  auoir 
Je  plus  clair  &  apparent  droit,  ou  faire  régir  ledit  fort 
/ou»  Ci  main  ,  pour  obuier  à  plus  grande  violence, 
te  incomienient.  Ec  en  feiredillribuerlesfriiitsàceluy 
qui.iuroic  le  plus  cUirdroiAcn  la  chofc. 

La  tierce  limitation  elt,  que  lî  le  dctrailî  eftoit  feule- 
mf  ne  faili  par  ciuilc  poIlclEun  feinte,  comme  celle  qui  e(l 
Coniinucc dud-.fTunt  à  l'hcriticr,  lors  il  ne  peutagiren 
Reinccgrandc.Et  la  raiion  cil, parce  que  l'héritier  ne  peut 
cumuler  l'iiilbncc  de  complainte ,  &  Rcintegrande  cn- 
frmble.  Excepté  quand  l'héritier  efllpolié  par  vn  cHr.in- 
ger  qui  n'a  aucun  droit  en  ladite  hérédité,  &  n'en  peut 
prccrndrc,  cftpluftuft  veu  eftre  voleur  en  fa  polFumon, 
que  fimdé  d'aucune  polFclHon ,  lors  l'on  peut  agir  contre 
tel  exploick  en  matière  de  Reintegrandc;  cir  l'héritier  c(l 
vcii  cdxc  podelPeur  réel.  Et  ainA  riit  iugé par  Arrell  dePa- 
xis  du  penukielrne  Marsir$  i. 

Reintcgrande  efl  priuilegiée,  pour  attirer  le  tout  par- 
deuani  le  luge  Royal,  quoy  que  par  lettres  Royaux  on  fc 
loir adiefTé ailleurs  premièrement,  &  que  parvenu  de 
cela,  ronallcguad  litifpendancc ,  &  nndenon  procé- 
der. Ainûenmtiugépax  Arrcftde  Bourdeaux  le  8-  de 
Ianuieri5il. 

Si  en  matière  Beneficialeceluy  qui  demande  à  edte  ré- 
intégré, doibcauoix  titre.  Voy  les  ArreflsdcLouct.  ' 

REIVENDICATION. 

Qnand  vn  demandeur  commence  fonaCtion  par  Rei- 
uendication  >  il  reconnoift  fa  Partie  polFeflcur  des  chofcs 
vcndiquées ,  flc  n:  doit  troubler  empcfcher  le  dcff -i- 
dcurenlàpo(r<rffion  &  iouylPance.  Et  li  ledit  defFendcut 
oppofc  au  demandcuf  qu'il  ne  doit  procéder  en  ladite  in- 
iunce  de  Reiuendi cation ,  qu'auparauant  il  ne  loit  remis 
en fon droit polTelIoire ,  oùila  ellé  troublé &:  empcfché 

1>ar  le  demandeur,  &  i  celle  fin  forme  complainte  pour 
cfdits  trout)!es,ou  Ce  pouruoit  eh  inllancc  de  Rcintegran- 
de :  s'il  y  a  force,  iceluy  dcfïcndeur  doit  eftre  ouy  en  Icfdi- 
tes  dcffenfès ,  &  droit  luy  eftre  fur  ce  préalablement  fait» 
auantque  de  procéder  au  pctitoire,  &  ledit  dcffcndeur 
rcceuoir  à  en  faire  preuuc  j  fi  le  demandeur  le  dénie.  Ar^ 
(eft  du  dernier  lourd' Auril ,  l'ani/)!. 

Conteftatioii  faite  en  matière  de  Reiuendication  en 
ccrmcsgeneraux ,  ou  éloignée  du  faiâ,  eft  dangereufê, 
Se  engendre  vne  abifme  de  fermalitez,  qui  font  quclques- 
fais  caufe  de  fùte  conlômmer  &  deftruirc  entièrement 
ceux  qui  plaident}  partant  il  faut  que  le  demandeur  foit 
certain d  auoir  droidikenlachofequ'il  vendique  :  &aaf^ 
û  que  le  dcffcndcur,  s'il  n'eft  polTeîIcur  de  la  cnolc  vcndi- 
quée,  o«i  qu'il  n'y  prétende  rien  ,  le  déclare  :  ou  s'il 
y  prétend  droiâ  ,  qu'il  dépende  péremptoirement  à  I» 
Rcinendication  :  Carcntellcs  &  claires  contcilations  le 
luge  peut  donner  vray  &  certain  iugement.  Etontplu- 
fieursdrlfèndeurs  efté  condamnez  en  reftitution  de  fruits, 
quoy  qu'ils  n'cuircnt  que  fimplcmcnt  contefté ,  &  qu'Us 
.nefufTcntpolTelfeursdes  chofct  vendiquées.-Car  la  rai- 
fon  eft  que  les  matierCls  de  Reiuendication  ont  leurs  cx- 
iremitcx  ntceftàires-,  C'eft  à  fçauoir,  le  demandeur,  droit 
de  propriété  en  la  chofe  qui  a  efté  par  luy  vcndiqnée  :  Et 
ledcftcndcur,  poireiïiond'icclle.ou  non  i  ce  qu'il  doit 
dctfcndrc  catcgoriquenent ,  Be  non  pas  procéder  par 
fimpledeiFcnce ,  ny  à  la  demande  dudit  demandeur,  com- 
me font  Auiourd'huy  certains  adroits ,  qui  pcnfcnt  bien 
tmuailler  ,  Se  gifteni  touc 
RiiyiN»ioATfaM.  Qu^nion  pcuc  agircatei* 
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uendication,  fans  auoir  cupodillion  rctUc  de  la  cliofc. 
.  Caiond.  liu.  }.  Relp.  4). 

REI- VINDICATION. 

Par  l'Ordonnance  de  Mo^llin$art.JI.  les  condamne* 
purement  6c  limplementi  delaillcrou  le  dtpnrtir  d'au- 
cun  héritage ,  fcroiu  tenus  de  proraptemcnt  ce  faire  après 
la  fommation  &  ligiiilic.-ition  qui  leur  en  fera  faiûe  à  pcr- 
(onneou  domicile,  nonoblhnt  les  oppofuions  qui  leront 
forméespar  le  cond.imnc.fa  fcmme.cnfans  &  famille, pour 
quelque  caufe  que  ce  Ibit:  Saufà  fe  pouruoir  pour  iccllc<;, 
ainli  qu'il  appartiendra.  Ec  s'il  y  a  oppolîtion  formée  par 
d'autres  pcrlonnes,  fera  neantmoins  celuy  qui  a  obtenu  le 
iugcmcnt  ,  mis  en  telle  polFciriun  ,  en  laquelle  cftnit 
le  condamné ,  £tns  prciudice  des  droi&s  dcfdits  op- 
polani. 

La  nature  de  la  fentence  en  aùion  in  rem ,  que  nos  ii- 
urcs  appellent  r«t/r»«ii<:*f  (•Win,  eft  de  déclarer  la  choie 
a^parteniri  celuy  qui  l'a  intentée  &  laiflcrla  poHelIion 
d  icelle ,  &  ï  rendre  la  chofe  /.  luet.  D.  dt  fit.  i>*red,  l. 
egicmm.D.di  rtt  vendu,  f.&ft  inrtminjiit.  dt  egtc. 
tudtc.  jlngtl.  inS.  ffctutfutdifcrtiminflit.  dtaCii».  auc« 
lcsfruicls&  tousprofits&  vtilitezqu'onauroit  peuper- 
ceuoir  /.  fruMm  &  /.  frtttrttt.  I).  dt  ret  vcndicat.  f. 
&  fi  m  rtm  fnf.  ^ûtgt.  Laquelle  fentence  n'attribue 
droi<a  dcl'cigncurie  :  par  ce  que  ce  qui  eft  mien  ,  ne  peut 
plus  eftre  fait  mien.  fie  itn^ut  dt  ndi».  Jr.ftit  Cr  l. 
frt^iM.  C.  dt  ItgAt.  partant  à  trcs-bondroidk  noftre 
Prince  ordonne  que  le  condamné  fe  départira  promp- 
tement  de  la  chofe  jlrgtl.  tn  $.  &  fi  m  rtm  pcr  illnm 
texr.  vhttmm  dixnn  cçmmtntArtif.  Jufiit.dt  effic.  m- 
dic.  ttxttu  tfi  etmm  m  l.  vnic.  $ .  ex^thù.  C.  dt  rti  vx*. 
mU.  Ce  qu'il  f.tut  entendre,  fi  le  condamné  a  le  moyen  de 
rendre  promptement  Carncl'ayant  pas,onluy  oâroyedc 
grâce  vn  delay  en  baillant  par  luy  caution  ,  &  .-iffcrmant 
par  ferment  qu'il  ne  demande  point  frulUatoircment  lc> 
ditdelay  d.  S-&  fiin  rtm.  Maitiipardolilauoit  la  pof- 
fefEon  penfântparU  euitcr  condamnation,  il  doit  eftre 
neantmoins  condamné  à  rendre  /.  fin  muttm.  i.  fi  hem» 
D.  dtrtix'tnitc.  1. 1.  §.  tottti  vtrf.  fi  nen  feJfitU/tt, 
D.  fi  ^Htsemif.  cjtHfufi^.  &  ainli  conftamment  le  tient 
Pttrm  it  Btl.n  m  f .  etnninm  nu.  14.  Jnfiiî.  dt  mttto. 

La  railbn  eft  parce  que  celuy  qui  a  laiflc  de  poll'cdcr  par 
dol>  eft  tenu  pour  poilèll'eur  /.  qni  dolc.  vbt  ^ihnc.  d" 
P.  Dtctm  D  -  dt  rtg.  mr.  autrement  ilfaudroit  dire  que 
le  dol  profitcroit  i  celuy  qui  le  commettroit  ce  qi^c  la  loy 
rcfufe  nie? 

fnrtmtnt  & fimfltmtmt. 

C'eft  à  dire  làns  condition ,  vide  jllberic,  in  Ltxie»  1 
Maisàfçauoir^  fi  vn  luge  peut  donner  vne  fentence  &c 
condamner  aucun  conditionncllement,  noftre  texte  fem- 
blc  vouloir  que  non.poifant  ces  mots  furtmtntfc  pôur  ce- 
cy  yatexteiM/.  i.  f.  hidunm.  D.qnémdemfftU.  fit.  oà 
Accnrfe  fiiit  vne  diftinûion,  ou,  dit-il ,  la  condition  eft 
eftrangere:&  Ibubs  telle  la  fentence  ne  peut  eftre  donnée,- 
ou  la  condition  touche»  &  appartient  à  la  chofe  &  ioubf 
telle  condition  elle  vaut  B^rtel.  ml.  cmm-tmdex  nn.  2.  C. 
Atftnt.&inttrlt.  tient  cette  mefmeopinioni  où  il  dit  peu 
apresque  la  fentence  condicionnelje  vaut:moy  enOani  qu» 
la  fentence  contienne  en  lôy  chofe  certaine  :1e  Balde  tnd, 
l.citmindtx.  eft  dumefmeaduis,oufutlafin.  mu.  y.vtrf. 
^•Mr«,  dit  qu'en  criminel  la  fenlence  donnée  fous 

cette  condition  vaut  &  tient  ;  par  ce  (  dit-il  )  q  ie  cette 
condition  fort  du  délit  mcfroe,  dt  de  la  procédure  de  1» 
caufe.  ey4lttric  in  d.  $  huLmnm  fait  vne  règle  negatiue  , 
dilani  qu'il  ne  faut  pas  prononcer  vne  fentence  fous  con- 
dition :  mais  (  dit-il)  il  y  a  plufieurs  cas  dans  iefquels  l'on 
peut  donner  fentence  fbus condition  II  femblc  que  Ludo. 
Remunm  tnctnfi.  /oi.  tucif.  vtdtcl^trmtityttmvtrf.  ctr- 
tnmtfimmtm-  veut  teiyr  qu'vne  fentence  donnée  fou^ 
condicion  vaut  :  mais  qu'eue  a'i  ion  eStet  que  la  c«ndt- 

N  iuj 
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tion  ne  foie  accOfnpIieXe  droit  c6fn\lMii»J.iMditiim. 
.pa^legcacniemeiu  ôc  dcfend  qu'ooMOiioncie  fentenoc , 
aucune  foiscandîtiiMi  :  Miisfidk  cfloit  ttllenciit  don» 
née*eIleuciidioiqdJiBtpiiqu*on«i>peUe4'iâBlk. 

SémmétUnfém. 

II  fxm  donc  que  la  fommation  precciefe  départ,  «c a- 
Jiondcinciit ,  coramc»«/»wi/*a  (.lté  diipar  Arr.  Il  de  Pa- 
fÙlci.d'AuriJ,  1/17-  «e  autre  du  a6.  dudit moisi $40. 
&f^ieHUttt,iml.d€buêrti,  vbi  Bmt^»  €,  4ê 

Tent  «infUpi'îl  fiifit  de  faire  lesadiourncmcns  à  per- 
ffinnc,  ou  domicile /-rr/.  4.  $.  ttties.dtdtm.  tnftlL  cr  to 
*»re  vtim  Mr  :aitifi  ûifHc-il  que  la  (buunation  (bit  faite  à  pcr- 
fitnne  ou  domicile: ce  quicftrcccu  parlescouftumci, 
amùaa  par  celle  de  JaMarche  au  titre  des  czccuc  io»s  art. 
IS6.  rcjitcndrois  icj  volontiers  ce  root ,  LctnieUe,  pour 
II-  domicilcd  habitation, :ihnqucIa(ômm.uionou lignifi- 
cation vienne piuftolk  à  Ij  connoillantc  du  condamné ,  ce 
qae  1  tAime  C&tt  ttqaii f  tr  i.morti.  Jj.  <  z/t^t.  itxt.  in 
citm.  1.  vtlitt  ptmdim.&  firi»*xeonf€Hfit,  i.vlt-  H.dt 
ét^ftU.  vidt  ijtt* dixi  tik.  i.Qmuii.  fw^tn.  €*f.  j, 

T^neijiantititpfofttuni  t  &c, 

Cecyaliea«tu4âioiitM>>nv,cainmecetexte  tatùat 
le  moiiftte,!»  feitence  cftuitdomifeaa  pcofitdecelny 

«UqtteIJachorcapparticnt,cn[urc  lequel  ou  contre  Inditc 
cholié'Ja  femme  ne  peut  prétendre  droit  d'hypoihcquc/'t) 

/;  a.  C,  fud  Ttt pign.  iMt.t  Jit. 

Relation  de  accent  :  M  eaux  art.  8|.  Valois  ait.  184. 
tfomhiea  art.  ioz<  179.  HaynautaiC.  69.  Montargis 
chap.i9.art.  I.  &  )  Oricansan.  341.  Anjou  art. 
-411.  Le  Maine  art.  441-  Poidou  art.  8^.  Bretagne  arc. 
77.113.  Peronneart.  ij-ou  d'autre  ofilCWr»  Btetagne 
art.  8t.  ou  des  P.ursquiontporé  adioumement  au'Koy 
d'Angleterre  au  chap.  J4.  de  la  vieille  Chronique  de 
Flandres. 

C'eftl'exploiâ  par  lequel  le  Sergent  rapporte  au  luge 
qa'il  a  adioamé  tel,  i  la  retjucûc  de  tel ,  pont  telle  caule, 
oiiqu'JIifaiâieHe  &ifie,aneft«  exccuuoo »  OS  cciée*. 

Voyez  le  mot  Rapport. 

Relationlibcllcc  :  Auucrgne  chap.  i.  Lirt.  i  c .  11. 
.  •Relacioad'adioiuncmcniauptocczvcflMi  d^Cou- 
AuBK de  Betty. 

RelKer:Bourboiinaîtért;  159. 
Reliefdc  Piumc  :  Theroanc  art.  p.  Voyez  le  mut 
Pldflié. 

Rekiier&drnâurefiôa£eÊCIeiiiioiitart.  88  Va- 
loitart.  tfS.  RibRiioiiC»r(.itf.GMUoiart.  75.  91.  9a. 
574.  loz.Ec  enranciciiiieCottlliuDed'Ainieiisait.i^.0c 
de  Beauqucrneart.  19. 

Releuer  lesherita^defic^on  Cottiers:  Artois  artic. 
if.ic  lôuuent  en  bHnmeninL  f m/i  mtt$t  végmlli  v*l 
mlifiUÊt»  ftuie  ftnàmm  tteiimt.  StUt  tmtrm  iiifmx*f[mU 

lus  (idmtr.û  pT.tjtare  n'^  »-  ùt  infi  o:ttis  l  uuftiz  ii  t  Ko)  o- 
riff^ifdetnim  ÂtltutttmmfptliiUMr  in  Ctnjluftior  N  i- 
f^t.lH.^.  Ut.Zs,Enifhjtcutu»aii€nmt0  fars  fretif  vel 
^imuoiamt  l»ct  f0H$fiifgtfimM  dMiu»9fn^0mtf>ffié' 
fcriftumt  f»k  & intufiitmMtx  l.  vt$.  C»i.iè  iwrt  £m- 
fhjt. 

RelenerSc payer droi^ie  :  Chaalonsart.  119.  Chau- 
vi ait.  7  8 .  C'sclk  pjiyer  au  Sc^Mttr  IctMbl  le  celiefoa  ta- 
chapt&  Tes  droits  &  dcuotrs. 

Releuer  le  fîcfdo  main  &  bouche:  en  la  couftumc  des 
£cf^dela  Com:é  de  Namur. 

R  eleucr  le  Hcf^fon  héritage,  ou  tenement,pour  en  c  Urc 
idiierti  ;  Parts  an. }  9>  S.  Qocminan.  /9.  Laaa«(C«  aiy. 
2i9.Chaalons  ariic.  167. 17^.  Amiens  art.  1. /.  9- Se 
•Uldus.  Motiftscuilari.  3.  4.  j.  P.eiooiw  at(.  11.  24- 


ver: 

j8.  ijj.  I7J.  l8tf.j  124  FroitTartau I.  liurc  ,  chap.  i<y.* 
aaLiuie4>  chap.  J?,-  Cambray.  tit.  i-  art.  i.  14.  a^. 
tft.  1 6.  ait.  s*  .Tamiciennes  art .  8 1 . 9 1 .  Namar  M,  69m 
70*7f.  74.79>  flc  en  la  cwjftBmedM  fieft  da  Caanédg 
Namtir. 

Rclicfdcficf:  Peronneart.  }7.  Auxerre  art.  70.  71. 
7 78. 7P.8  .  & auchap.  2/. duftile deLi»e«it.to« 
ftedaimni.  Cambnytic.  i-ait.  3>  tr*  >t  noiflàfc. 

liu-  }.  chap.  85.  auliu.  1.  chap.  8.  des  Tcnures.  LiUe- 
tit.  t.  4tt.3$.3^.  38.Hcfdinart.i2.Quand  le  vallàioniîib* 


uettoit»  •  f 

R  eleœrra  propriété  :  Eiil*andenae  Cooftiiaie  d*A- 

miens  art-  16. 

Relief  de  propriété  qui  cddeoaU  Seigneur  fcudal  par 
le  propriétaire:  S.  Orner  an.  10,  &  enPart.  44.  de  celle 
quiciirous  Arihois,  imprimée  l'an  15)3.  &  atiae  pliM 
ample  imprimée!  Arras  158  9.  &  en  I  ancienne  oeumi* 
me  d'Ajnicnsart.  ij.  17 .  de  Monftreuil  art.  1 6.  f6.  8C. 
aucommenccmciit  du  chap.  16.  du  llile  des  Cours  &  itt'^.- 
Iticeslêculiercsdu  piysde  Liège:  Auqnellieoilfiultaift* 
lîlirc  :  &  cnapVcs  Reliefs  Propriétaires. 

Releuerk bail  :  Ponthieuart.  x9.  }o.  unt  pour  rai'^ 
fou  des  tuteurs ,  que  pour  raifon  du  mary . 

Releuer  le  mineur  de  bail;  Amiens  art»  ia8. 130* 

Quand  le  BailUftre  relcue  le  fef de  (os  mlnfear ,  du  Sef ' 
gneuf  dont  il  tft  tenu- 

Rclict  dc  bail  :  Clcrmoncart-  87.  88-  Thcroane  art. 
9  S.  Paul  artic.  II.  &  autre  ibus' Arthois.  Chauniartic. 
7<>.9./.Pontlûeuart.  28.B0dciHMaa1t.4S.  Anboisart. 
td.  a7.  Petonncarr.  51.  x^i.  Amieniart.  S.  Monlbeolt 
art.  16  au(^ucl  articic.ce  rJi.feft  diftinguc du  relief  de 
propriété:  Comme  auHienia  couftome-  de  Saint  Omcc 
lous  Aic]i«saKjcle44.IKeiiraniclea.d«ceUe<leraa 

LeReliefdebaileftdeu  par  le  mary  qui  a  efpouféTne 
fille  ou  vcufue à  laquelle  appartient  *n  fief  par  liicccflion 
dir<  de  ou  collatérale ,  ou  par  donation  :  Encore  s  (^'clio 
auparauant  leur  mariage  aye  releué  &c  droiduré .-  vaoc 
la  valeur  d'vne  année  du  hcf*  fied'icciuy  icmary  dc4t£u- 
re  hommage  au  leigncnr  (èudal.  Le  mary  cft  tenu  reJcuec 
l'hcricage  de  (à  femme, p.ircc  qu'il  cft  tltrangc  pcribiute  : 
Scoiisart.  i($7.  Le  mary_  doit  releuer  comme  bail  de  fit 
lÏEfflniepourdciêruirlcâeftAmîeBcaiti  9»  to-  Et  n'eft 

Eint  tenu  le  BailliAre»  tuteur  oti  curateur  payer  relief  de 
il ,  mais  relieMe  propt  l.té:Et  quelquefois  le  mary  doic 
Icsdenï  relicf$:Bf  en  quelaucs  lieux  le  reliefdc  propriété 
feulement.  Se  noiilerclict<lebail,coiiUDeà  S.  Omerarc 
zo.  fonbsMonftteuil,  &  art.  44.  loîilis  AroQii.Voyes 
Bail  de  mariage ,  cy-dcuant. 

Relief  hcriiicr,  S.  Pauiart.  ii  Se  en  celle  -qui  ellplus 
ample  art.  22. 24.  dcautelbas Anow.  Signine  kfclief 
deproprieté.  '    .    _  ^  ... 

Relief  fimple:  PoixliieBaft.  at.  )!•  Artbow  158.  à 
fçauoirquand  iln'eflrdeu  c\\.k  relief  de  propriété  pr  la 
femme,     non  reliefdc  bail.  Ou  bien  quand  il  n'cltdea 
'  aucun Cluinbeilage  h  la  diffeiAicedaceW double;Poa« 
\  tbicnan.  ay.ii.Qjifad  le.coEeitrpiiiifaryijifcyéle  re> 
'  liefde  bail  >  êc  a  telené  pour  le  miiienr  ou  pour  là  fèin- 


mc. 


I     Relief  de  Chambellage,  en  l'ancienne  couftumc  de 
Beauquefneart.  19. 

,  LequcUcniarydoitqaanddinntlcatnatB^ficf^- 
cketi  là  femme. 

Reliefdc  bail  :  Boulenois  art.  48.  &ainfi  faut  lire  cn^ 
l'art.  9/  de  l'ancienne  couftumc  :  qui  cft  après,  le  tcclpas 
du  mary.  Touteslbisn'eftdcu  par  fa  «nmmede  Boula* 
noii,  ny  auHi  par  la  coutume  d  ArtoisaïC 
Refiefde rente: Thcroane àxt  II. 

Qji  dcn  au  Seigncurà  la  mortdutenant  Coctier.  RcW 
iic^  de  bouche.-  H  erli  article  jMfmîet  dc.dc|ixipÛDti. 

Qi^Ie  vaflaiou  tenant  CoctÎCT  teeonnoiftjienirlàia 
héritage  de  quc7qtic  Srit;ni'ar. 
Relief  :  Boulcnwi»  «t.  6 . 7 . 8.471.  fie  ailicur*:  A  en  l'a;»- 
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mns.  HeÛitr4UC.4a. 

Qji  cftdcu  au  Roy  parles  Bifonits,  Pairies  ou  Cha- 
ilellcme$,ouam£gl»rci,  Barons,  Pai»  •&  CMlcHiins 
pour  raiton  des  fti-fs.  Boulenois art.i 7. 

P  rufic  ou  droii^  de  relief  :  Parisaxc '}./.(>  H'^f-  SCkw 
fiiiuans,  &art.}58.  Bloisart.TX4.  uj.  Dunoisarc.l)!. 
AinMn(arC.7-&  ailleurs.  Dourîtiis  uri.i .  Quj  cfl  Jimic 
deniers  pour  vndcmcr  doccns^pax  la  Coulhirac  de  Saine 
A^ttnait.9.  de  ValenÇAy  att.l.dc  Scllcsait  j.oàlcic- 
ueJiud'vncannéccncholc  fcodalc  :  Sedan  arc.  4X.  47. 
49 -Se enfuluans. Oourdanarc. i z. 24.26. &  par plufieurs 
autres  Couttumes.   Voyez  le  mot  rachapc. 

OfoiâiicccUcfqaictt  pu  la  CouftuiDC  d'Amiens  act. 
7.dr&îiinte(ôlsparifispoitr«lMOinlîefnoUe  tenn  en 
jîlcin  homagc.  Se  de  dix  liu.parifis  pour  ch  jcun  fief  tenu 
capiitiz. Libr» i.Ctufiitut.rtffiiSKtJi* tu.  tj.firmtn- 
Ti»  rtlcutjvfymt  ad  mHMtuMtm  àtetm  vnctmrum  «»ri. 
£t  par  la  Couftume  de  Perooearc  |4.  c'cft  lefouemide 
i  année  de  l'ouacrtàrcdeiîef,  ou  la  «roifiéme  partie  da 
xcucnudcstrois  années  précédentes  accumulées  cnfrm- 
ble,auchoixdu  Seigneur.  £c  par  la  Couihimc  dcPacis 
•ftïcieqiiataiice*icpt>  &  par  pdniîeaxs autres*  droiâdc 
Rcli'.f -Il  Icreucnuduficf  d'vuau,  ou  le  dire  de  preu- 
d  lioiTiiues  ou  vne  Ibmmc  pour  vne  fois  off.-rcedelapart 
du  vaûàl ,  au  choix  &  él.  cîion  du  Seigneur  féodal. 

Relief  de  Ciicoal  U.  atmcs;  Cambraj  tic>  i.atiicle  /  o . 

Reliefs  :Qiu  au  Seigneur  dr  Hcrtaiir  du  E  ^.ilfiagede 
Tootainc apparticBncnt ,  iic  luy  Jaut  dcubs  par  le  crcfps 
de-ceiB^tenoientealàrci^ucuric  des  terres  ccnlîue- 
iiient:<epaarceleshcâKietspajrcitt20i^cnicrsdc  vingt 
&lsdttprizdeldic«lirciaiget.Cedroiâ«iflîappartie«i  à 
quelques Scigncnrsccnfîiels au  paysd'Anjou  an.  du 
Maincarc.174.  de  Charucsaxtk.  ^S* de  B lois  art.  44. 
HdEliBaxt.14.1)'. 

Vemcs  &  Relief  :  Blois  «n.  109  S.  A  ignanan. 
S.  Selles  art-).  Molins  en  Beny  aR.  t.  Vatan^.iy  art.  i. 

Tels  cens,  tels  reliefs  :  Bloisart.loj.  S.  Aign^aart.  9. 
Haute-R,9cheaR.i.  à  la  différence  du  pur  cens,  qui  cil 
leulemenedea  fins  aucun  relief 

Relie  f!k  mcrcy ,  en  la  Couflume  locale  de  S.  Piac  de 
Scclin  lous  Lille*  qui  eil  de  tioisaAoées  l'vne. 

RstiroisoMs  à  plaiJû:  Otleanianicle  iij.uV.iit. 
lia.  ,  ' 

Penrteiqiiellei  cft  deuau  Seigneur  ctf^t  k  tenena 
de  l'héritage  pour  vn  an,  &:  func  drues  Se  acquifcspar 
toutes  mutations  procédantes  du  colle  de  ceux  au  ni»m 
dcfquels  les  cens  6  ptjmc»  de  «nt  «crwiium^  d'eftie 
ftjres*  iôkpariBort ,  vendiciBiiaMncieawnt. 

Commewifien  quelque*  Heak»  le  WBM—  d'vnsnqui 
ftpaye  au  Seigneur  féodal  pour  le  profit  de  fief  s'appelle 
relief  à  mercy  :  *  Aicrctdc ,  vt  <j*nLtm  imftriie 

firtffit. 

RclcootloM  ém  dcBiet  us  :  Orléans  aiciden?.  118. 

Qaand  au  Seiç^ncur  de  li  ccnfiuc  lônt  Je tibi  Hx  deniers 
pour  chacun  denier  duceiupacioutesinutatiom  dcceux 
«a  JHMB  ddqMble  cçoi  Ièpa7«  »  a  accooAnaid  d'cftrc 
pyé. 

VenrcsAf  Retieuoï(ÔRS:Urleaiisart.iSz.&au  2.  liure 
dcrvrai;c  de  P.-ir;s  &  d'Orleani. 

RcUcf  :  Monftcciiii,  an.  8.  Viaaeuan.  1.  Nomandie 
«hap.  ji.)M4.)5; 

Qûiand lenouneauvaflkl  releucdclbn Seigneur fcodiL 
&  luy  paye  certaine  iômmetax^e  parla  Couftume. 

ReleiMinenidcsaNteflMMtLacntM  litM'id*  «ti- 
de5. 

Mincarteleaé:B«Hfiine  t.aitieleif-tkrely  ar- 

tivle  ip.  &  Ibuuent  ailleurs.  Quand  le  mineur  de 
i.y  ansouiaeâé  deceu  ou  circonucnu ,  eft  rcilitaé  en  en- 
tier par  Lettres  Royaux  cntetfaiées  en  luftice. 

Relief  d'appel,  de  reieiKt  ion  appellation  tSenKsait. 
4(.^aleosart./<  fle  ^.iêlMil'aMieaiio  CoHftamedfA* 
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miens  an.  118.  &  aux  Ordonnances  Rojaux,  te  en  la 
CouAimiedeLa-flwnflitjW  i.  Bcrry  titre  1.  36. 

57.Cambr.1y  titre  dernier,  arcr.  5c  j. 

Quand  l  apcllant  prend  commiflumca  Chancellerie, 
oueu  Griffe dulugefuperieur  qui  doit  comioiftre  de  h 
«aufcd'appel ,  pcmr  faire  adjourner  le  luge  qui  a  appoin- 
té, prononcé  ou  or  duiiDe,  ou  ic  Seigneur  iullicier  du  luge 
duquel  i  11  appel.  &  pour  faire  intimer  la  partie  aducrfe 
qui  a  eu  gain  de  caufe ,  ou  au  profit  de  laquelle  Tappoin- 
tement  a  cfté  baillé ,  ou  k  commiffioRoÂroyée .  Se  donc 
cflappçl.ToutcsfbisIcs  appellansdcqueli;on,&  des  pei- 
nes aftlidiucs  de  corps,  8c  quand  il  i 11  requis  cnuoy cries 
prifonniers  pour  eftrc  ouyscn  Parlement  par  leur  boa- 
cke^  neuf  ennens  point  de  lettre  de  relief  en  Chancelle- 
lie.  t^p#f«nir/isdrx  w«i«r,  «d  ^ntm  fit  freutcMtto. 
Etiam  Icx  ^ppelUtur ,  jnafcrt/'m  ejt  .t  i  v.rJicUm  inin- 
rtMrttm  tmaium .  Ptrrt  htdtt  tnfore  ^Hod ciHilt  vçdtKtftd 
dijf  'erentt^m  Ectlefinfiici ,  M»nvttm$tr  ItitUit  mfftlUt»- 
rui^mudamiffèriu,  f  «1  &jif9fioU  d.cnntnr. 

Reltfacllôns  font  è  plaifir,  qui  ne  montre  du  contraire, 
Coullume  d'Orleansart.  12}. 114. 

Sont  dcucs  \  toutes  mutations  duCofté  descedeoji» 
bles.  Orléans  art.  116. 

Soocdciiescnla  ville  &  ^ux-boosgsd'OfleaiiieDMiii 
tecenfiue.  OrIeansari.ia4. 

Voy  cette  coullume  qui  eft  paitiailieK  en  Fisocv 
pour  les  R  elcuoilbns  à  plai/îr. 

Sur  ce  qu'il  eftditenbCouftamr  d'Orléins  art.iatf. 
Que  Relcuoi<o!»6  à  pl.iifir  Umt  deues  à  toute 5  n.ui.nion^ 
ilcftaducnuqn'v/K  tncrcmarianiû  âlle  luy  duiuievne 
nuilbniîzi  ù  Orléans cftiinéeaiUeitDres,  diwc  ily  ena 
lix  cens  iiuxcs  pour  dcmeujec'qufcte  enuers  elle  d'v- 
ne  redditian  de  compte ,  les  autres  qua<re  cens  liujcs 
font  donnez  en  adiianccmcric  d'hoirie.  Les  Fi.rniicr«des 
crnliucsdoucsau  Roy  demandent  le  droiddc  Rclcuof- 
fons  pour  toute  !.•»  (bmmc.  LeBailly  d'Orléans  par& 
Sentence  lalcur  adjuge.  Appel  à  la  Cour.  Par  Arrcd  du 
Vendredi  matin  ij.  luin  1607.  plaidans  Robert  le  Icu  - 
nc&dcLatniLt,  la  Cour  a  mis  1  appellation  &:  ce  dont  cft 
.-ipptllc  au  néant  j  en  ce  qu'on  auoit  adiugé  le  dtoiâde 
R  cleuoi(àns,p6nr  ce  qui  auoit  eflé  baillé  enaduancenent 
d'hoirie.la  Sentence  au  relidiilortiirant  loncffit.  La  r-i- 
lon  cd.quepour  le  premier  a^^d.deno  m /e/i»f»wic(j;upoL 
le  à  vente: nuis  cettuy-cy  i  quiotibaille  en  adu-iRc 
ment  d'hoirie  n'eil  pas  Setgnçttc  incommaiablc,  &  lap 
eft  loifible  de  npporte  r. 

Du  Seigncurde  ficFqiiî  veut  pour  lôn  droicl  de  relief 
ou  rachapt  prendr;  tous  lesfruiïtscn  clpcce.  Vc^  les  Ac» 
refis  dj  Loti  et. 

Relief  n'eft  deu  en  la  Couflume  de  Paris  ftm  partages 
faits  eiKiecdieffhiers  en  ligne  dtieAe-d*beritag6s  féo- 
daux, quoy  qu'il  y  ait  eu  fuuirrbaïUée.  Ainfi  a  efté  ju- 
gé par  A rrcfl  du  1 7 . iour  de  May  i/<S9.eKre  Damoiièllt 
Jeanne  de  Loinesd'vne  part,  M.  Mathieu  Cbartiet 
d'auuepait.  LeVeft. 

SnfTM  art.  a  /.  Pat  Arreft  du  ix.Mayi//9.aura  pporc 
de  Monlîeur Thomas,  entre  M.  Chrillofle  Duch.if:  Pre- 
uoftde  Pont-lùr- Seine appeilant,  fie  le  Procurcurgme- 
ral  &  la  DuchcfFc  d'Eftoucc- ville  intimez  en  corrigeant 
la  Sentence  du  BaïUy  de  Sczanneou  (ba  Lieuteoaiità 
BotufatHUie,  fiir'ditqti'èeaafedcladonatlonfàicéeaÀ- 
ueurdem.Triagejurf"ru  Irm  de  Guiberti  Mngdelaiuc 
de Guibert ,  du heftScrcigiieuric  deGondal  almàBauI- 
dcmeni,  n'eftoit  deu  aucun  relief,  ny  profit  de  fief 
Rojr.o/àladite  DucheiTe  *  Dame  vfufruidUere  dudic 
Sezantte,  f|tliliit  condamnée  anx  dépens,  dommages  & 
intcrclh:  Mais  il  faut  remarquer  que  la  Sentence  de  con. 
damnation  infirmée  portoit,  nonobftant  que  ledit  Du. 
chat  &  fa  femme  Te fidfinC dUbUl  dC  blbfiCdliMda* 

dicdeffiuKde  <pittbei(t 
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&ELIEFS. 


VUederdeitij,fitbfid^&  adht^inre ,trsSM.  Imcei.  it 
■^UlloNi^flit.Tê.U.TmSMt.  rtHtt.fol.  169.  Rc- 
barquablc  cftrAtteftduLandjrii.  iouc  de  Decembfe 
ij)  7 .  au  plaidoyer  «me  le  fieatdeNeoimUeKe»  pantk 
fief  tenu  éc  Richebourg ,  par  fcquci  far  dit  que  pend«flC 
l'année  le  Seigneur  fcodal  iuuyroic  dcstcrrcs,  colombier, 
fafturage  &  toasauciesdroiuihotsmisdcl'habicauon  du 
chaftcau  &  mai/bnfcigncuriale,  poiulaïqiieUele  vaHàl 
feroictenuluy  payer  loyer  tel  qu'il  lèroic  tfooaé  valoir 
pour  vn  an.  Mclme  le  Roy  tenant  en  là  main  la  terre  de 
lbnvaiIâlinrde&utd'honiinc,nc  peut  couper  bois,  ny 
pefcher  cftigsauant  la  ùàCon  &  letéps,  ny  faire  aucun  de- 
gafti&s'il  y  a  aucun  arbre  qui  euil  eftégudépoiic  J*b«aa- 
céou  la  fuftentation  de  la  maifon ,  fera  encore  gardé-  9il 
y  a  eftangou  viuicr  en  pcfchc,  l'alleuin  fera  rclLrué.fcIou 
qa'Uappartiendra  pour  peupler.  Et  y  ondoie  tenir  celle 
nifimec  équité  comiBc  en  fa  chofe  propre,lôubs  peine  de 
tous  Jilmngrs  &:  itucrc(ls.Philiwesleficl.i)02.«rt.}.4« 
&  5.  Rcourqucz  l'Arreft  de  Cnafteau«viUaiii  contieu 
Roine  d'EBoolk  àa  2|.  IiiiUecij7s.^jK(,Ni5(.prMj7. 

Jlel^eax  Se  Religiedèsne&ccedeiitpoiae. 

téf.  in  l.  ex  ea  futrtt.  fAragrufb'  in  infnUm  D.  dt  ver. 
^lig.  Clef,  m  c.vt  lex ctnuutmi^xjm^iufi.  1.  F*k. 
inl.  Dte nebis C.dtEfife.&dfrie»  €*mr*  *f*norm.  in 
e.  IN  frtfcntiM  col.  I  j.  D#  fnkm,  Ext,  Ami.  ingrejfi.  C. 
deféiertf  EccUf.  B4ld.inc.enm«lmextr.  De priHiltg. 
l.JiruM  C.  itfMSi^.  Clément,  exintdt  fttrttdija. 

S,  qnin  igitnr  in pieti^iêlt^m,  ttet.ie  virb  ■  ftnific.  GmiU 
ftufi.  ixxJHé^itr.  f4irMg.ittin  fer  ce  nfnttndinem  de fnc- 
teff.vyittmtimregn*  Fr^ecùt  fer  tngrtfnm  mtn»ifitrij 
mcnfiericitntam  dédient icnem  konarnm  :  nec  Tnfnm  dif- 
Ptnjkre ftfft.  (jMiffMn.fnr*g.  14.  Defncceffitn. 

Reli^;ieiUtpMfes/i(  peut!  l'iaftant  de  là  profeflîon  don- 
ner autfMMtt  vpiB  pour  culs  de  moit.  Co^l.  qaeft. 

Religieux  profez  combien  qu'il  ne  fucccdc,  toutes-fi^tt 
iêspatensiÏMtcceiim  luy  fournir  deniers  pour  entretenir 
fis  eAodes.  Cinond.  Ko.  premier  Reijionr.  <  7  > 

Religieux  profez  dilpolànc  entre  vifs  att  pccindice  de 
IbaAbbé.  Voy  les  Arrcfts  de  Louée 

Hjlijinêdé  etmfW* 

Vn  rcftc  dcub  par  cloftnre  de  compte  rendu  par  vn  Re- 
ceueur  des  biens  d'vn  mineur  doit  demeurer  entre  les 
nainsdulLeceueur  ,  die  tuteur  le  requiert  iulques  à  ce 
^'îlATCcenduiÔQ  Compte.  Carond.  liu.  3.  Rcip.  ji« 
,    R.etiqneeftvnnatqa*an  adaptclpcdaleneiitauxot 

&  cendresdcs  ?ainfhtrcrpalTc2,qui  anciennement  ciloit 
commun  ^  tous  le^  mortuaires. Le  lurilconlultcModcllui 
enla,loi-.QM^idum.De  condititn.in^it.Qnidnm  ttfinment» 

tkumaunw  fniieun.ntm  troononsdansSitetoneenh 

vied'Auguftc;Zf  ?^'f  tc'hjhim  Ô"  oJJ'^:  Ec  en  celle  de  Ca- 
gula  :  Cnfimm  cUde  y nnann  :  veurti  ne  dt/ftr/ns  reii- 
flÙMVmtMntUhnm*t»riuc«Uigerefnnmnnn  &  c»m- 
umnfrmm^ggrtffm  «jj!.  Ce  mot  depuis  s'cft  tourné  eo 
Religion  dedans  l'Egtifê  :  fteftfort  nocaUe  le  trait  é  que 
fit  S.  Hierofine  contre  Vigilance  qui  en  vouloir  fuppri- 
fiicrTvIagCi  comme  fi  t'eufteftévneefpccc  d'idolâtrie: 
lofais  fi  iâut'îl  confcll'c  r  que  parmy  ce  que  nous  appelions 
R  cliques,il  s'y  cft  glillè  par  la  malice  &  auarice  des  hom- 
mes de  grands  abus  &impoftures,  aulE  eftoic-ce  vn  des 
mémoires  baillez  à  nosAmbalIàdeursde  France  enuoyez 
«u  CoQciJe  de  Ttaue«  de  faire  cxaâe  recherche  dciditcs 
Baéhmic  afawbfoittleilnppcimex  9c  abolir. 

RBLiaiO. 


B.ELIGIEVX. 

7^li^i4V0dtd$eé$tmr,&  RtUfinpu  ^mt  fit.  J:  JF4éj[ 
im  fr.ttt.  C,JtSmm.7rmit,yulijitm.  Jttumhfmn*  4.- 

tit.f.  M/.  7. 

Voy  la  Rcmonftraacc  de  M.  Ant.  LoiTel.  intJcilIéet 
£tilcbic  ou  de  la  Religion . 

D*frmeift»£<cltji*,Cirt^$4m*f$u  Hjltgunit,  Pt^ 
lfi,^nf,M.4.eUJintttit.rtr,€mf.t. 

Rehgionfnd  NonsHm  A/nrcet.  fr»  Afetn  &  fêBicitn-^ 
ndtne ,  f^nrr» ,  «rf/AWs»A/  [^9ms».-  :  [N»n fit  thefnnru, 
non  nnr»  feâit/ilmtim  >  Nn»  Mmtmu  dtmnmt  enrm  ne  Jte- 
iigutut  ViffM  mm  mMÊtts,  n»n  mtrin  dinitis,  Cr^.  Kidê 
l.  vUttim  U9t0tDiet  rellgieftt  frt  infnmikwi&  iiifiut^ 
Jlitcx  A'i!_id'ùCy  Af.  I'hU.  ^Ittic.  Covtru  M  ttnn^ 
froretigiene  fcjnn  Atiii^HitM ,  mntnn  fcnhendi  rntienc 
»iimvfitnti£imn.  ^irgil.  lit.  jmJ$£n$irn. 

%^nlttf(jnt  met»  fentnmfw^mmu  ÈtVéïUf,  lit.  2-î 
HmRenm  in fafntoj  vntes Snm»tlmteetdimflH  . 
<jyf ijfnmane,  f-tcr,fij ne  metnm  ftrtitmwftrtb, Ftdê 

Obftrnnt.  Gifnnif  tn  Ltient- 
DttêeglêOm  &fim0UémJMipêm,  r^^trtMMt,  lit.  i»' 
M/.  1.  &  ). 

DtftrtgrittmTijligitm  rtitOn. 
Dt  Âtliffm  mgemtn.  Apiff^  4i9mû$.fikMie^ 

56, 

Ljeurgm,  qnaninmfrimofolittm  «wm  Sfmttùimtm 
mertbm  dnrM  vtdebnt  ejfe  Itgei  fnne.nntttrem  tarit  ulftl.' 
linem  Dtlfhtcnm fingttf  &  tnde  fe  eât  ex  fTMfto  nnmtmit 
detnlijfcyVt  nnfnefetntUtéditm  mttMJÎjtiffêmit  vtitetu* 

/«/iW.  /lé.  1.  fétg.  12. 

Miiéi  nt  Orfhet  f*cr«nim.foltmmit0tAàmtMt»iPkry» 

ginm  T^ligtonih.  iwpUnit,  tjntb- tntiwMim  vkm  fUtim 
nrmijfnit.  Jnjhn.lib.  ii.fng.ioj. 

T^htl  tfi  ^nod  itit  ne^ntnt  tccnfmfubimctreftiimvw* 
m  Ti^ligio.  l.j.C.dt  Stim.  Tri».  & fide  cnft»d. 

Semifemm  vnlgntfrnntmdtim  tfi  Hjltgiene 
Pctrutrnm^ttt  mttn  \  itttmfaHax  ttnjHc  nmîignUH^ 
Jllu  tn^ntm  tfiftmptr ,  ntcjpcnte  menetnr 
s/fdrStm'.virtnt  mm/n  mtltftn^nevàtgaelt* 
XeligiëffMris  dent  efi  &glerin  nôftri , 
J^^t»ie»metlint  fnferu  &,  inngitOijmft.MtHml.F»a 
l^^imLUnrm.  fmf.  158. 

Z*  7(jligitn  ntfednit  feint  fl^nttr  À  etnfs  £  effet, 

Salomon  cdiHala  maifon  du  Seigneur  des  pierres  pU" 
nées  &  prftites,  &  ny  maillet,  ny  cognée  ny  quelque  ia« 
Arumcni  de  fcc  nefiit  ouy  en  ia  maifôn  quand  onredifioit* 
3.  Rcg.ff. 

Parce  que  Icsruifsvouloient  maintenir  Icnr  vraye  Re- 
ligion du  temps  de  Ptolomée  l' hiiupatur,  on  leurmcttoic 
fus  qu'ils  n'aimoicKiiy  les  Roisny  les  Ma^ftcats  >  mais 

S 'iueftoient  ennemis  ficaduetfiuces  du  bien  public, 
actiab.  chap.  ij. 

Nnmn  Pompilim  rem  admnhitndinem  im^trltxm,  (S" 
illtffecnlù  nndAnt,eficacijJimnm  Deernm  mttnnt  tntectr, 
qtti  cnm  defcendtre  nd  nnunot fine  ali^nn  t 
eitli  n»n  fofetJmifUititi  twm  dot  AtgtrU  attm  1 
n»$  tfft.  &c.  Linimtîf..  t.  ntY.  Q.  . 

7uUiu //ofiilimlcngtnqno  morèo  imflicittu  sdeo  frtt- 
liu*,vt(jni  nihUmnterntm  effet mtnm  reginm  qnnm  fn- 
crûdtdertnntmnm,  rtfentt  tmitAm  mmgnit  fMruiffti^ 
fnferftititmêmolmexitudtftrit ,  rtliginuAitfyitt  ttinm 
fafnlntm mfttrtt.  Li»itlt  Tib.  t.nbY.  C. 

Rtligt»,«mnibn}chnrn,ftruH >ic lier  mfidtt,  aftintstn 
hnbendn,  •mnihm  &  in  omnt  ftrtt  ,fed  citrd  fMftrfièiU^ 
nem ,fintritn tbmntmmtnéAitSm, fi  ^ttmlegUmeuumt" 
r  lins  inffnnifi  fit  f  Une  jmfim.Ntm  infnbttiitutt  Hfti' 
gio,fedinfn(iy.  Liff.  lib.  i.  Ptlit  c*f,  5.  » 

Vmtm  rtUgtcntnt.  frincift  tfftr^mmàiàb &élfniÊm» 
dnn».  Liff.lA:  ^.Tel.cmf.  X..    •.         .  ^ 

Dr  VM  Rtligi9n»Mmf\itM(fnûfitmmt'Klt»t^tUIKmtJ&f. 
fidtnmferrt  ftffif!  fnlttm  in  temfiti,  idtjnt  ijnnJtitUlims 
vider i. en/.  i-tAn fnnitndt fingttU &fntettî  tttinfittmt 
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Olm€^dnimmni^mnfu  mégit  fmm  miigmifiti. 

Delamullipiické  de  Religions  qui  c(l  vnt  maladie 
A'djpriCVM^  Luttmm  lA.  4.  cr/Â^.  Mtrbut. 

M*ligummimftr»rc  n»m  foff'umm ,  tjmimntmtcogitnr 
vtereeUt  tmmtm  Ttrtnl.  ndSesfitl.  jiummmiiHritO'mtt' 
tttr«lù  fuefi*tit  tft  vnictu^Ht  ^mm/  fnuuurtt  ctltre .  mee 
slif  êàtji  MMt  fr»dtfi sittruu  rehrio  Sed  ntc  rtligionù  efi 
€ttmf€r*ltgunim  iiiuffmMf»jeifi  deitM.  Et fumU  ptfi. 
JftelmlUBdtfieuthMcfiBmt  ^nmmtttme  m*git  Mdsficsrè 
fciM.c»m  cedtvidttHr.  D.  tAHgi*fi.  Efiji.  65.  d»ctuit 
mMgu  f  M»  tmiendû,  monenJo,  ijuam  mnumd».  tr.f. 

ifUnridtJUitptme à  Nitm4 cbnfcrtftt  À  i^^ttUit  in- 

LéUlMntim  lik.  /.  céif.i^.  N:hil  i.tm  z>o!ur.t4rmm 
^nàmrtltgu  :  i»f«<«  fi  4mmiU  mterjm  tfi  n$m  fubUt^, 
atmmUU^.  Q^î*  imfMêfmiêimtcefnattm  vel  creàm4$ 

Îm»À»tim,vtl^fdvtrHm  «m  artd^di»  MièU  km 
*nt«riim  tjuàm,  &€.  fuf, 

S.  GrtgartHt  Pmps citm mcetfijftt mpud  Cmllts  cemftlli 
inêltiuss  /0dd0S  0dfidem,m€  U  fttutks  ftrttftrtbtni 
yigîlimt  AnUun^im  &  IbfdtmmMm^^vf^tm  Efkf- 

£epos  Afefiolici  tinthertnitt frohih»it  Lfifl.^s-  ttii.  I. 
Jdem  rtjcripfimd  Pttrum  Epifctpiun  TtrrmctHtm/êm.Â' 
^.|4.<i».  1. 

IL&I.IGION. 

On  a  Tcu  les  Royaumes  de  Sucdc,E(GolIc,Danemarck, 
Angle  cerrc, les  $eigncur$dcsl.igue$,r£iapire  d'AUema- 
gri;  auoic  changé  de RcHgion<demciuiirafttt  de  chacu- 
ne filepublique  Se  Mooarehittil  c^^wy  qte  ceUae  ^eft 
fu  fait  (mon  aoec  mrene  viotence  êc  gtânde  efiùlîon  de 
iing en pluficuri  lieux  ;  Mais  la  Religion  cftanc  reccue 
4'to commun coaiememciu^iinp faut  pat  fouffrirqu'elle 
Cmc  tÊâk'eikéi£fatti/eu  toaccs  chofcs  mifes  en  dilpuce  (ont 
aulïïreuoquéoen  doute:or  c'eft  impiété  bîro  erid  c .  d  c  rc 
uo<}ucr  en  doute  la  choTc.dôt  vn  chacC  doit  cure  rcfolu  ix 
•fleuré  tdantantou'il  n'y  a  chofc  n  claire  &  il  véritable 
qu'un  a'oblaucilTcj  &  qu'oan'eibianle  par  dispute  meT- 
■mwntdeceqai  ne  gift  en  4émoB^haûâu^  en  nifew  ; 
mais  en  la  feule  créance.  Ec  s'il  n'cft  pMJicîte  encre  les 
Philosophes  &  Mathématiciens  deipKnfeen  débat  les 
■tiadpesde  leurs  fcicncees,paarqao7  (èta-ilpcrmisfi* 
ai^Mcg4e  U  Rdjmoa  «i'gn>  wccut'  Jc>p|ijwiiaéel  c6- 
bicnqde  le  PhUofiphe  A'aaxutotàt  lôaftvMkqac  la  nei< 
gecftoic  noirc:& Fauoriii  quel* fiéure  quarte  citoit  i  ho- 
ic  £orc  bonneiScCarncade  qu'il  vaut  mieux  fans  comparai 
Ton  dire  mdchant  que  vertueux,  &  ont  ciré  grand  nom» 
bted'boauBeaà  leur  epinioa  :  Mais  Arillotc  difôit  que 
<chi]r-ll  mérite  la  peine  portée  par  lesloix.  quircuooue 
•D^oucc  s'il  y  a  vn  Dieu  Ibuuerain.chofc  qui  cil  par  lu  y 
4emonftré  :  lté'.  6.  Pbjf,  tJUttsfhjJ'.  lib.  11.  m/,  u.  Se 
^  nie  que  la  neige (ôte  blanche .  qu'il  a  £>ute  de(ênt. 

Auflî  eft-il  ceruin  que  tous  les  Roit ,  &  Princcs.d'O- 
tient  &  d'Afrique  défendent  bien  eUroitemenc  qu'on  dif 

Ete.dclaRcligionrlcsraclnaei  defenlès  {ûnt  portées  pat 
;  Ordonnances  d'E^gne,  6c  d»  Roy  de  MoTcouiei^i* 
gi/mmubu  Lik»r,imhiftmrimÂi9fyb»m,  lequel  voyant fi>n 
peuple  diuifé en (e£tcs  &  fcditionî,  pour  les  prêches  & 
dilputcsdesMinifties,  fùdebnfedepcécher,  ny  difpu- 
cer  de  la  Religion  foubt  peiiwdck vivtaniiUai  il  bail • 

h  «ixPfeftieslettrlefoaAccfpMMt  r**  •  ^ 
|nfaliet«aiprô£ietlesiaus4fePeAet,«nec  defeilë  d'y 

rienadioaftcr  E  c  par  la  loy  de  Dieu ,  il  cil  oxpreflcment 

coaHU&dédei'cicricc par  taut,&  la  lire  au  pcuplc,à  cous 

l«     ICMlibniiitipsceire  :  mais  il  n'eû  pas  dit 
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les  Prophcccs  de  pere  en  filsjenfcignans  la  loy  de  DjcBSi 
(cpc  coll  cgcs,qui  citoicm  au  mont  ^yon^oe  ioufiouoc  ji« 
ioai$qu'onentraftendi/i>ute,comiaenailtllfiiiteNOptt« 
tus  Milcuic.inub  L  iure  irt)iiictnic  ,  car  ladifpuce  n'cft  in- 
ucjitcc  que  pour  les  choltivray-lemblabici.  Si  non  pas 
pour  les  choies  ncccdaircs  Qc  diuincs.quilouctoûjountf* 
uoquécspn douce  par  dilpute.  Auili  hiC;ai  cftruiccmenc 
defendvfiirpeinedela  vie  dcdejwb  aecatéè  la  rigueur 
en  pluficurs  villes  d' Ailcmagne.apres  la  iournécimperia- 
le  de  l'an  I//0.  que  pcrlonni.  u'cull  ï  difpucer  de  la  Kclt» 
gion  Et  daucanc  que  les  AchcilU-s  mcrmcs  font  d'accofd» 
qu'il  n'y  a  chofe  qui  plus  nuincicnnc  les  Eftats  Se  Repa< 
bliquesque  la  Religion  iSe  que  c'td  le  principal  fonde* 
ment  de  la  pujinincc  dts  Monarques  &  fcigncuncs.dc  J'c- 
secucion  des  loijL,dc  l'obcillancc  dcsliibieâts,  de  ikreue* 
rence  des  Magtftfacs,de  l^cnintedcanilfrire,  Ac  dèi*ft« 
mitié mutuelle  enuers  vn  chacun,ainlî  que  dit  Po!jb.îib. 
6.dtmilitt$rtéicdomeJticit  ÂanumtTt'm  dij't$fliiut,ï\  faut 
I  bienprendreeardequ'vucchofe lilàcréfs,nelbkmcrpr i- 
,  fccoufeiMqueecadDutcpardiiputes.-caxdece  poin^ià 
I  depend(atttîttedesRepubliqaes:Eciw&ut  pasouyrcevz 
qui  rubciiininc  par  railùiis  contraires  <  puis  qu'il  cil  aitUl 
(^cjumm^irAtH)  iji^H^fro  J(eligicKtf  <«cii,Qonimc  difoit 
Papiiiian  /.  <ry»  ^mu  de  A  thgiejti.^. 

le  ne  décide  point  icy  laquelle  dcsRcligions  ell  la  mciN 
knre.Tne  venté, vne loy  diuinc  publiée  par  la  bouche  de 
Dieu  :  mais  li  le  Prince  quiaura  certaine  airturance  de  la 
vray c  Rcligion,vcuc  y  attirer  tes  lubicts,  diuilcs  en  rcâss 
&  faâionsjil  ne  lâut  pas  à  mon  aduis  qu'il  vfe  de  fbrcc.xar 
plus  la  volonté  des  hommes  efforcée,  ]  lisrllc  cdreucr- 
che:mais  bieii  curuiuaiit  &  adhérant  à  la  vrayc  Religion 
làns  feinte  ne  dil£mulaiion,il  pourra  tourner  les  coon  it 
volontcadcsrubieâsàlaiiennCfUosviolcnce,  ny  peins 
quelconque:  eu  quoy  faiâncnottlêaleiaeiK  il  etiitenles 
émotions,  croublcs.&guerresciuilesjnuisaulGil  ache- 
minera les  iubictsdeuoyczau port  de  lâluc.  Thcodofc  le 
graitd  en  mooftra  1  cxpcricace,  ayant  trouué  l'Empire 
jÉLooiamBleiad'Aciientaiu  «uoitmpns  telle  paiflàpcs 
te  accroiflèflienc  Ibas  la  naetu  de  trmt  oa  quatre  Boifie» 
rcius.qu'ils.iuûÏLfuefbblileur  opinion  [mr  Jiuit  Conci- 
les, à  l^auoirC'cNf/^i*  ljri,Séndu  M ediclMni,^jrmntni^ 
Seiiltci*,NK€d.Tmrftnfts,%/i nmim  Se  mclmcnt  parce- 
luy  d' Arimint^où  il  crouiu  ilx  cens  Euclqucs  de  leur  auist 
âc  n'eu  rcftoit  que  crois  de  nom  qui  leur  fullent  contrai* 
res:  enlbrtequ'ilspuniiroientles  autres  parexeClltÎ0ll% 
confiiquaciatM  lic  autres  peines  rigoureuics. 

Il  ne  voulue  pal  forcer  ny  punir  les  Arriens;  quoy  qu'il 
fuHlenrcnnrrr.j'  ;  m?,isaucontrairci! permit  i  chacunde 
viurc  en  lio>.rté  du-  i.oiilcicuce#&  ht  ordonner  deux  EucA 
qucs  en  chacune  ville  i  quoy  qu'il  cuftfait  quelques  cdics 
contre  iesAfaens,qu'iltinft  en  fonrffanci'.nie  voulant  ms 
qu'ils  fisflèttcezectités:  <CBeucsDoûiiviiiaiK(êlonfiRo> 
Jigiou.inftruifaiit  fesenfànsinmodc.il  diminua  bien  fort 
les  Arriens  en  Europe  :  quoy  qu'ilayenc  couliours  depuis 
continué  6c  continuent  rncorcs  en  Alte  Se  en  Afrique, 
Ibubs  la  loy  de  Mchemec  »  qui  eft  appuyée  lûr  ce  fonde- 
ment: Mais  le  Roy  de  Turcs,qui  tient  vne  bonne  partie 
de  l'Europe, garde  la  Religion  auIII  bien  que  Prince  du 
monde.  Se  ne  force  pcrlonnc  i  mais  au  contraire  permet  à 
diACunde  viarelëloiilàcdrciencc:& qui  plus  eft,ilciX«»> 
tient  auprès  de  lôn  fcrrail  à  Pera  quatre  Religions  coûtes 
diuerfes,  celle  des  Iuifs,dcsChremcns  à  la  Romaine ,  Se 
.àla|Grecque,&  celle  d  csMchcmetilles,&  cnuoyc  l'aumô- 
oewuCaJteers  :  c'eftà  dift  $m  beaux  petet  ouReligieux 
du  mont  Atnbt  Chfeftiens,  ï  fin  qu'ils  Saihnit  obllen  d« 
prier  pour  luy  :commc  fàiloit  AuguHc  enuers  !cs  Iuii<>,auf 
quels  il  enuoyoit  l'aumolneordimirc  Se  les  làcrifices  en 
Hicruiàicm.  Ec  quoy  que  Theodoric  Roy  des  Gots  fâuo- 
rifaft  les  Arrien^  Ci  eft-ce  qu'il  ne  vonluftiamajs  forcer  la 
confcîencedelèsrubiets,  &reod  la  raifooparce$niou« 
Rettgtonem  tmptrmrt  Hen  pojj'utu ,  <jHn  netna  cogitur  Vt 
crttUt  tmmitiu,  comme  nous  liions  en  Calfiodore.  Autre* 
liienciladuiendraqueceuxqaifonrfruftresde  l'exercice 
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loui  Athciftcs.comme  nous  voyons;  &  après  auoir  per-  4 
<iuU  crainte  (liuiiic, fouleront  aux  picdi>,&  loix&Magi- 
krats.&:l=  delbordcront  en  toutes  iortcs  d'impieicz,  & 
méchancc(cz,aulquclics  il  cil  impoltblc  de  renicdicr  par 
loix  hiimaincs.Et  tout  ainli  que  la  plus  forte  tyrannie  n'cll 
psiimikrablcqucl'Anarchic.qiiand  il  n'y  a  ny  Prince 
ny-Magiftrat  ;  aulîi  la  plus  foret  lupcrftitioii  du  monde, 
n'eil  pas  à  beaucoup  prcs  il  dctcltablc  que  l'Athciime.  Il 
faut  Jottcquesfuix  le  plus  grand  inal  ,  quand  on  ne  peut 
cftiblir  la  vraye  Religion  :  Mais  on  s'cilonnc  Êins  tauk 
pourquoy  du  temps  deThcodofc  ,  vcucs  les  feftcs  qui 
ciloicnt  alors,  il  n'y  auoit  point  de  guerres  ciuiles:car  il  y 
auoit  pour  le  moins  cent  Iciics,  au  compte  de  Tcrtulicn 
&:  d'Epiphanc,  ce  qui  cenoit  en  contre poid»  les  vncs  Se 
les  autres.  Or  en  matière  de  ll-dicions  &  de  tumultes,  il 
n'y  a  rien  plus  dangereux  que  les  lubicts  loicnt  diuilcz  en 
deux  opim'ons.ibitpour  !*tllat,foit  pour  la  Religion,toit 
pour  les  loix  &  couttumcs:  au  contraire  s'il  s'en  irouuc  de 
pluficursopinions,  les  vus  moycnnent  la  paix,  &  accor- 
dent les  autres  qui  ne  s'accorderoient  iamjis  encre  eux. 

C'cft  pourquoy  Solon  publia  vnc  loy>lur  le  f.iicdcs  trou- 
bles &dcsfcdi(ionsciûilcS,  qui toutcsfoisfcRtblcà plu- 
sieurs iniufte:c'cft  à  fçauoir  ,  que  chacun  eud  à  prendre 
J  vnou  l'autre  party,  &  qu'il  ncfiift  licite  à  pcrlonned'e- 
llrc  neutre  :vcu que  la  pluiloUabii  vertu  elilamodcftic 
du  boniubicft  ,  qui  dcfirc  &s'efForc.  di  viurccn  paix  : 
lointaullîque  par  ce  moyen  laconlkiencedel  homme  de 
bicn.cll forcée  de  tenir  l'vn  ou  l'autre  party, quand  il  iuge 
que  tous  deux  font  vitieux ,  &  tous  deux  ont  tort.  Et  qui 
plus  cil,  iladuiendraquc  s  il  veut  luiurc  le  party  qu'il  iu- 
gcra  le  meilleur ,  il  faudra  faire  guerre  à  lon  perc.à  les  frè- 
res, à  fcsamis,qui  feront  en  armes  de  l'autre  coftc  :  ce  qui 
ftroic  le  Contraijîdfc  à  commettre  prricidcs»  &  meur- 
trir ceux  def^^uels  il  tiendroit  la  vie.  Bref,  la  loy  dcDicu, 
comme  il  cft  dit  dans  le  Dcuteronomc,dcfcnd  à  teluy  qui 
connoiiUa  vérité, de  Tuiutc  la  commune  opinion  de  ceux 
qui  ibnt  deuoyez  :  i  quoy  il  femblc  c]ue  la  loy  de  Solon 
contreuient.  Toutefois  on  peut  dire  au  contraire ,  qu'elle 
efttrcs-viilc  &  necelVaire ,  melmcment  aux  Ellats  popu- 
laires &  Arillocratiques,  où  il  n'y  a  point  da  Souuerain 
(|ui  puifTe,  edant  neutre,iugerlesditfLrcnsde  ceuxqui  fe- 
ront cnfeditîon.  Car  on  l^ait  allez  que  les  plss  ruiez  en 
guerre ciuilc,  (c  retirent  tant  qu'ils  peuucnt  dclaprcllc, 
s'ils  ne  font  bien  alFeurcz  de  la  viâoiredu  |>artyqu'ils  tien- 
dront: Se  ne  hazar dcront  iamais  ny  leur  vie,ny  leurs  biens 

fiour  vncfsniion:lJ  ce  n' cft  qu'ils  voyét  le  danger,  &  quelc 
eu  public  brulc  leurs  maiions  particulières:  &  bien  Ibu- 
tient  les  plus  Êns  &  les  plus  mckhans  mettent  les  autres 
en  qucreles,  pour  pefcher  en  eau  trouble.  Se  faire  p)nt 
d'autruy  pour  pairct,&  empiéter  leurs  biens  &  offices: 
ainli  que  (aifoient  anciennement  les  Preftrcs  de  Mari, 
ciu'on  appclloit  boute-feux  ,  parce  qu'ils  icttoicnt  les 
flambeaux  entre  les  deux  armécs,pourk-sfairc  combatre, 
&  fc  rctiroient  de  la  méfiée. 

Or  11  la  loy  dcSolon  a  lieu, les boutcfcux  n'oferôt  mettre 
dllFcniion  entre  lesCttoyens, puis  qu'il  leur  faudra  courir 
Jemefmedangeri&quantauxgensdc  bien  qui  aiment  It 
paix  &  qui  n'approuncnt  ny  l'vnc  ny  l'autre  faction ,  s'ils 
font  contraints  de  prendre  prty.ils  s'efforceront  par  tous 
moyensde  preuenirlcsfeditions,  &  d'accorder  Icstrou- 
bles:  iointauni  que  leur  crédit  &  authorité  pourra  tirer 
à  la  railôn  ceux  qui  autrement  n'y  viendroient  iamais: 
car  le  s  fols  Te  battront  fans  relafthe,  fi  les  (âges  ne  s'en 
tncflent-  Voilà  ,  ce  me  femblc,  la  raiibnque  Solon  auoit 
de  porter cefte  loy. 

Religieux  profcs  par  la  couftume  générale  de  France, 
ne  fûccedent  à  aucuns  de  leurs  parens,  en  quelque  degré 
qnc  ce  iôit,ny  le  roonaftere  pour  eux.  Voire  ils  font  tcfic- 
mcnt  exclus  des  fucceilions  que  m  comp»ttttient  Itgttmut, 
tit^mtfaciHnt  pirttm,r.tqHt  udmutHHtHr  ad  Ptrttm/com- 
bîen  qu'vn  aut  re  enfast  qui  auroit  renoncé  à  la  fucceflion, 
et  fi  non  aJ^uttrciur  f^rrum  ,  ttimtn  fttctrtt  purttm: 
^ttgel.  im  j4mhtnt.  Namtjftm*.  Cit  lueff'.ttft.  &  Jt. 
fabtrin  l.  1>t*  nohn.C.  dt  £fiff.& cltr.dicnhtc  ffe 
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UrrmmigrMMtrit      caelos.  c.nondicitii  .\t.  ^u.  li.  Voy*' 
ce  qu'a  remarqué  GoulFet  iur  la  Couftume  de  Chaumonc» 
&  Àu^rer.  An- 16-  contre  vnReligieuxde  Clugny..^4^ 
MMif  -  tià.  4.  dt^uktm.  Dtt:Ittm  ver»  imiHtt.  lUnd  ^nmlt, 
^HÀm fitnÛunh<i»od fi  tjHit  ex  ntbilibm  connerti  md Dt»m- 
ceeferit  .fiatim  Jjontrem  nthtlittttii  itmtttn:4iiu  tfUétnttu  ih  . 
Chrijlimno  fopuU  heuor  Chrtjii  efi,  vit  Religtt  igmebiienm. 
fjtcai  &c.yidteti4im  7tmoxh.lib.\.AdEcclef.  Qnthêl. 
t^lHnda  mortui  <  falt^ue  'Deo  viutntei ,  an  fuo  fMtrtd»'* 
mejhct  htrtdis  dictentnr.  VtdiFr.  Httom.  Ctncil.  67. 
rmm.  tj. 

Reiiqua:Melun«rt.  41.  Scnsart-  yS.Troyesart.  iitf. 
Reimsart.iop-  S.  P.iQlsr(.  9.  Artoisarticle  i*âo.  Bcr» 
ri  tit.  I.  art- 31.  tir.  9.  art.  i(.  cit.  18  art.  14  RelufHMt»,- 
lÊinypapU  dn-m'Ae    exsmtfiatis  videltcttintienibuicom^ 
futatts ,  &  difpHtiliis.  £x^«ratur  AHtem  impmtMi»Mer\ 
probe  an  improbe  referantur.  yifcept*.reUi  relata,  mm 
n<m  reiit  :  'j(jHi»Hts  ctnfernntmr  in  aceepns^dmtu ,  ptr»  » 
caHtatttr ,  excMtmMHr ,  &  rati*  potiendmefi  fetnndmm  fiv 
dem  acceptornm  & dator»m-  l.iitmferHHS.  ii.  1.  tjmi  y*^. 
ctitditiene  iii.  de  coMditu».  d' démontra,  l.  G  $-vlt\  dm 
fiatm-liberit.l.  a-  i-.  ^uoddt  frnmentarta  :  de  adminifir/r, 
rermm.  l.  j6.de  vtrbtntm fig»'/- 

Le  Rcliqua  ,c'ellccquc    comptable  doit  par  l'arrcft 
&  clôture  de  fon compte  :Q^jiui  la  miièdoit  à  la  reccptc,. 
pour  auoir  edé  moins  mis  Si  delpenféque  receu.  Comme 
vn  Commiiiàirc  qui  a  rendu  compte  du  régime  des  héri- 
tages lai(is:Niuernoistit.  32  .art.  j^o.  ou  IcsSergens  ^uit 
font  comptables  des  iàiaircs  &  amendes  de  luflicc  qu  iU. 
reçoiueni,  ou  des  deniers  proucnans  des  biens  qu'ils  ons. 
dilcutérHainaut  chap./o.6  ^-ou  Icsexecuteuis  tcftamcn-^  . . 
taires:  NiucmoistirrcjJ.arcic.  9.  ou  les  tuteurs  &  cura- 
teurs. Toursart.  3/0.  j/l.  Aniou  art.  8/.  Le  Bailliltre 
ou  legardien:Toursart.  34I.  Anjou  art.  88.  ou  vn  Rc- 
ceacurdes  deniers  du  Roy,oud'autruy>qui  cil  rcliqua-. 
teur  &  debteui.  Et  au  contraire  quelquesfbis  la  rcccpcfr  . 
doibt  à  la  mife<  pour  auoir  efté  plus  mis  &  employé  que 
receu.  Jnterdnm ettam  confi-tnt  rationa aceepti  C/  txpem" 
fi  yc'um pares  funt.  Pariatennl.  JttliHt  Si.de  condiii*^ 
(ir demonitra  :  ti^tmiit opponttnr  reli<juat«rt:  Ntmdtbi- 
t«r ,  debiitri  :  Pariât lonti  trt  l.  vit.  de  comditivne  indtbitu- 
Pmrmrt.  l-  4.  S.  fi  tb  igttato ,  de mtinHmijfian. 

Rtltqu*  dtCem/tt.  .  . 

Vn  rcAedcu  par  clollure  du  compte  rendu  par  vn  rc«  • 
ceueur  des  biens d'vn  mineur,  doit  demeurer  entre  les 
mains  du  receucur,  liie  tuteur  le  requiert,  iufques  i  ce 
qu'il  ait  rendu  ion  compte.  Carond- liure  2  Reip.  31^ 
Rente  en  deniers  créée  pour  demeurer  quitte  du  reli^ 
ua  d'vn  compte  de  tutele,  eil  bonne  &  valable,  comme 
c  choie  liquide  tenant  lieu  de  deniers  comptez  ôc  nom—  ' 
brez.  Laquelle  rente  auiH  prend  pied  &  hypothvque,noit 
reuleroenidutempsducontraâdo  conllitution  d'icelle*- 
oude  l'aâiun  formée  en  reddition  de  compte»  mais  du 
iour  de  l'acceptation  de  la  mclmc  tutek,  comme  il  fut  iu-> 
gépararrclldonnéau  Parlement  deRoiien,  leiS.  Auril 
1603.  contre  Mcflire  lean  Morel,  Cheualier,  fieur  de 
R  eaiix,  &  conlbrs  oppolànS^au  profit  de  Chrilloph  le  M  o  -> 
rel, curateur  aux  biens  vacans  de  feu  Damoilellc  Marie  de 
Coiian.  Toutcsfbis  s'il  y  auoit  eu  frauda  ou  colluiîon  pra- 
tiquez entre  le  tuteur  éc  fôn  pupille  rendu  maieur  d'ans» 
lbitàlac'ompo(îtion,oubienà  iapourfuitte,  examen  &c 
clôture  de  compte  ,  afin  par  tels  artifices  d'euacuer  le 
dcub  des  autres  créanciers  poftcrieurs  de  l'acccpution  de 
ladite  tutele ,  iceuxauroient  moyen  (  el^ns  ftibrogez  par 
lullice,  &  prciuns  fur  eux  l'cucnement  du  procez  fu- 
tur) d'impugner  telle  compofîtion ,  la  Ibiillenir  exccf* 
fine.  Se  eAre  reccus  à  blafmer ,  ou  contredire  Icdie 
compte. 

Relods  en  vente  d'héritage  cenGiels  en  la  Chaflelle- 
nie'dc  Prouirn  relTortde  Meaux  :  Qui  e(l  de  dix  deniers 
pour  liurc  en  la  ChadeUcmedc.Moiftfcau,  au  mcTmc 
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re({brc ,  quand  le  venilcurdwcauûirronargciu  {nui. 

D;  RcmbournmcntUJi  rcparîtieHS  &  loyaux  LOiiftj. 
^apoa  Liiirc  ii.desArrdbtic.  9.  &  liiire  tH.  titic  4. 
l'sv  npprÏK  dr  Monticur  lie  MoncUclon,  qu'il  anoic 
efttî  ;  ''rc/îdcnt  de  la  Borde,  par  Arrcltdc  l'an 

j  j  5  -,  . .  i  -  iC  crnu  prendre  rente  en  ce  que  le  Roy 
ie  douoitrrnibour&r;maisqu"iliuy  filloit  baïUcr de  1  ar- 

Rembourfement.  Offre  de  rembourfcr  vn  .idiudica- 
t 'i  ce  pit  d>.-cri:tqiii  elï  hiic  à  vil  {irix.  /.  fundiit.  D.  de 


REMBOVRSEMENT. 

Par  Arreft  de  là  prationciatinn  de  Noël  tf6o.  entre 
Léonard  Briliar(<  de  François  le  Prince,  la  fcnccncc  du 
Biillyde  Sens hicconiînncc.  qui  auoic  condamne  vn  li- 
gnHgcr  à  rcmbourlcr  deux  ts  &  vnzc  vingt  li- 

urcj  ,  pour  le  richapt  de  \ .  ,  1.  bichotsdc  bled  de 
rente,  que  le  défendeur  en  retrait  auoit  raciietée  tolla- 
prcs  l'acquîlttiun  par  lu  y  f^itcdufond  chargé  de  la  Jicc 
rente, prie  contraïtde  vcndition  diidit  fojTd,moyi:nnanc 
l^jfdics  deux  cens  clciis,  Icfqucls  le  retrayant  ottrait  de 
rembourrer  Se  palTer  titre  uouucau  de  rente .  à  quoy  il 
auoit  cilé  rcceu  par  iePrcuoil.  Ecfe  fonda  la  Cour  liir  ce 
que  par  lemelme  coiitradde  vcndicion.efloit  la  rente  dé- 
clarée racheptable,&  ledit  r.ichapt  tiiibit  jurtem  prttif, 
Hufli  bien  que  les  deux  cens  clcus. 

Rembôurfecnenr.  Si  le  luruiuant  des  deux  maribz 
en  nirt;ligeant  de  rembourfcr  les  héritiers  du  premier 
dccedé,  quand  l'hcritagî  de  fon  cft.ic  a  clic  acquis, 
peut  prciiidicier  aux  autres  ligrugcrs-  Coquil.  quilh 

Quand  le  furuiuant  des  deux  mariez  e(l  tuteur  de 
ie%  znûnij  il  nz  rcmbourfe  pis  dedans  l'an,  lî  l'heri- 
cage  lèra  conqucH  à  (on  aduantage.    Coquil-  qncft. 

Si  l'vn  des  cohéritiers  fait  Icul  le  rcmbourfemcnt  > 
icra-il  tenu  d'euiàirc  part  aux  autres  &  dedans  quel  tCps^ 
Coquiî.quert.  141. 

Les  truifs  de  i'hcriugc  fubiet  ï  rembourfcment,  com- 
pte fe  fiuiuffit  di  t\ribuer.  Coquil.  queA  .14a, 

REMERER. 

Chacun  de  ceux  \  qui  la  ficulté  de  rrnierer  eft  donnée, 
peut  retirer  le  tout, s'ils  font  cnlerobleobligex  l'alid.iire- 
aient  parle  contrack  principal.  Cirond-  liurc  i.  Refp. 

Rex  iuspatrisnonpotcflremittere.  fed  (uiim  lîc. 

lo.  Gall.  Quarll  184. 

^Tfmft>it  if!£iitn> ptrmrrtflnm  tjSS.^ir»  iC»IUrdNtwf 
Jiivr.  ihintrtt  à"  abtiKMit  JefeSum  centra  Jo^fintm  A  .tre- 

lutr  i  OTnfArtndmm ,ttdreijutj}itm  diUt  CeSurHi  & ^tkh- 
rmtorts  rc9i^,f*ftrta  «futd iifJ.em  imponel>i»t¥r,<j%o<i ubfct- 
ixrjtnt  ftdtm  dt&vCtlïmrio,  ta  ttmm  ^uod  rtct^tr^nn^f' 
qutCMTitlicrnttM  :  ntCfrefuit  tts  ftattu  k  Rtgt  fro  €>f- 
dtm  ohttitn,^ fer  eornm pr^cHruroycm  cnria  o^Ut-t, c«»- 
tincns^mH  ex  adutilUititdefeUiem  :  dnm  nmttunfrM 
duos  men/is  à  Htita  gr^ti*  curut  ew^ftirtrent  prrfcnulttrr^ 
iH^M^'tttum  rangehat  diciitm  Ctll4trdnm  ,  ftd  frof»if^  /»• 
^mnium  tangtbatregmm prtcitratorttn  :  ^tua  ijHoad  re- 
gium pr«eHr4t»rtmfnn  per  eurtéim  ttdtm  tltttmfevMiMm: 
ftdtanten  ronvtntrnni  tntnttlltt  duQt  mtnftt^  et  Jic  nom 
i^litntef'tLl$tm. 

Réméré:  Montargischap.  x.artic.l/.)|<  41,^6^^. 
chap.  l<>-ari  -  a/.  Orléans cha p.  i.  nn.  ito. 
Itz.ia6.i75  274.  ti6.  iSf-  Chartres  art.  l8.  Bluis 
art.  8a.  83  Boutbonrwis art.  13.279.  z9S-  OJ- 
4jl.  474.  484. Aunergneclup.  xj.  art.  15.  Poiâousrt 
)20.  Bourdebisart.i/.^j.  Brctagncait.  j6. 187.  Sa- 
Toac  111.  . 
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dan  arùc.l}^.  Acstit.  p.art.  4i.tit.  (o.an.ia.  ij.  S. 
SciMr.  (tr*  k.  art.  â.  Berricic.  /.  art.  4<>.  fo.  cïo  IX.  art. 
ii  tit.  15.  arc  9.  lit  i4..-irt  ), 

C'iftlf  rachnptde  rente  aHinnéc  on  d'héritage  vendu 
r  lie  auHi  Grâce  on  f"  Rtmcré,  ou  de  ra- 

.  j  ,  ,  r.iuoir  rcmot  : .  .  iiie2ri  i0  4.Tours 
art.  148.  Aauergitechapi  t6.  ut.  II.  Bounl.;io<sarc.  I^. 
Auxrtr.-.ir:.  if  9-  18/.  Lodunois  ch.ip.  16  .  arc.  j.  Anjou 
art.  91.  Mraux art.  j8.  Vitryart.  107.  Chinmontart. 
91.  Txoycs»«.  100.  Arthois.1rt.S7.  Ml'Ii  ip.i. 
art.  77.  78.  thap.  1.  ar:.  46.  i  hap.ié.Htl  u  u.i .  1  jjom- 
ptiue&dcrcmeréiMontargischap. i.atiic.  10.  oiiilcft 
p.iriédu  rachapt  d'vne  ri-!UL  1  '  ■  C  ^iculté  .'ft 
dcnch.ipr.  Cjowftfrxrxi/t/f .  .  ■  .  ^ .  .  ,vii  tjimt^ 
docitijUt  emprari  reddite pretio  <i  vtniitvre  res fit  irtentpn^. 
Voyez  les  mots  Rachapt,  Recoull'e.  H*e  tfH»fantn»t*' 
fum^MCCUtMt  ieKtjtiijitu.  ^Mut  pr4ftni  epHs  idixtgit,Hvé 
-cca^  iifciu  in  téiriM  tetttporu  {gtfi^ttt  :  ^^nimttt 
f  ;  ...  c]ndieetil>ifit4iiitm*dt]n€fiioaem prapgjitum 
^u*m /'Hptriaribm  l»cti dtjinttAm  mittnies. 

Rcmcrer.La  prcfcription  de  I.1  faculté  de  racheter  dans 
certain  temp&,  ne  court  qu'après  ledit  temps  palfé.  Ca> 
tond.  liu.  6.  Relp.  1 1. 

Chacun  de  ceux  i  qui  la  ficulté  de  RemerereA  don* 
née,  peut  retirer  le  tout,  s'ils  font  cn('emblc«bligcz(I>fi- 
daircmcntp.ir  le  contraâ  principal.  Cacond.  liure  pre- 
mier. Relp.  84. 

Remii'csdes  Txillef. 


S»lent  Xeges  n^to fîbifiiie  wdHlgtntiém  in  rtgntfuo  d^ 
r.art  ;  fed*»(i  iT^njmittitnt  ticerhiffimei  ex^Horet.  Dent 
tiHicm  uMtoJ!iifiiia.v»lens  dotiAre  ladMlgeniiam  ptu4io- 
rnm ,  prtmiftt  /oManet»  ^u^tji  exatiertttt  eKigtnter»  C?" 
dicemem:  Patttientuim  ngne.O  exaLlio  (jm*  nonfmcit f *«- 
fera,  /eddiuiietreddit  !  N^m  cura  ^nu  dtlutum  tHjhiiê 
f»t€  reddidtrit.  Dtomhil préfl^t,  ftd  ftbi  lucrutnfuK  Cm- 
Imtu  -ic^iHrit.  farntunUétetiifnceremundjtt,  ftte/ui  i'Hh- 
mtn4t,& td/ufceptioftem  Chnjli prap^rat  hHmun^  pra- 
c$rdtu.  CiiTjftfl.  HoTtitl  i.  tnAlniih. 


PLAIDOYE'  DE  MONSIEVa 
ic  Bict. 


Sur  la  Kimijc  fuite  f/tir  le  Roy  ,  dts 
des  T ai  le  s. 


retes 


TOvT  ainfi  qu'après  vnc  lo|]?.uc(lcrilit!r  d'année*:, 
nous  fommes  contraint  s  de  nous  contenter  des  fruits 
que  la  terre  noUrcroerc  commune  nous  donne;  âcqucce 
leroit  vneauaricc  inepte.ou  vneauarc  ineptie  je  luy  ds- 
mand  le  défaut  du  pal]c:les  Priaccf  qui  lônt  les  Perei 
communs  des  peuplïs,  en  doiucnt  vfer  tout  de  melme  en- 
ncrscux,apre.sque  par  plulîeurs  années  ils  les  ont  veu  lan- 
^tiirfôus  les  mains ruineules  deMarsC^cde  Beiloiie,  Se 
/l*  contenter  de  ce  qu'ils  pi'ui'.ent  c4modement  paver  des 
deuoirs ordinaires,  (ans  les  irtrccr  outre  leur  puiffàncc  à 
payer  les  relies  du  patlé.autrement  ce  tcra  à  eux  que  s'iip» 
pliquera  proprement  ce  reproche  public  que  fait  Saluian 
lit,  5.  difant.  P*uptrc$tlt  Mcjut  mi/ert  fpelUtt  rtfcultt 
fuis,  &  ixiirmmtiti  ex  mgtiiit  f#it ,  cmm  rtm  éimtfWirtt 
timiff^nrum  tumtn  rtrum  trihnt<t  péittH¥it»r,CHm  pojejftt  4^ 
his  rerfiTerit,  titpttatte  «on  recedtt. 

AuflTntMis  apprenons  des  liures  des  Anciens,  qui  les 
bons  Princes  ont  toulîours  ictté  l'oeil  en  telles  occur- 
renceî  fur  la  mifcre  de  leurs  Subjets.  L'Authcur  du 
panégyrique  de  Conftaniin  ,  fait  honn  irablc  mention 
d'vnc  remife  &  décharge  faite  par  ce  Prince  ,  difant, 
1  Septtm  mtUt*  c^pitHm  rcmiffii,  ^»4irtim  antpU»$fm^' 
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nmiufirMm  etnfmtm  -.  ^tiâ  rmiftnt  viginti  ^ninqmt 
mUUhm  Atdifii vint ^  dédiât 9 fti.dtdtp/Àlmimi  eerti 
'  &tim  m  tri  firent  ts  fnti  ebmrttrti  Mmtf&mMririfn- 

i»ges  norgranati  tucntur  & pArtntis  aJulterHm  non  fani- 
ttniplicrnm anornm 9nerajîi>t  Ttmtfft  létantnr.  Le  Panc- 
gjrf^aêdeTneodalè  ditdc  luy  le  fcmblablc,  ^ntnqni  an- 

ftlitim  î  '  . 

Etmcfmc  il  fcHcdcqucFqiic^-vns  .quepourfiirccon- 
noiftteicuf  bicnuciJlancc  &  libcralui  ,  ils  ont  honore  le 
pfntiar  ade  de  leatrcgnc  &  Empire  de  cette  indul(;cn- 
•êtmfafi^.  Cedfcnus  iik.  1.  &  EnuMiadus  Bonciîdius 
«Abri  rccaeil.  De  C»nfi.  Jmp.  l'ont elcritde  rEmperear 
Bonom'atcs  ciK.es  termes  :  Citm  *i  Imftrinm  ftrntmf- 
Jat,  PafrtArchtt  relatif tertio  dueertnuiHrfacf r$- 
mimiU»dUktrMlttiitiifitemem  edidity  vt^nicfuid  fifi* 
Mmttir,  id  vnitterfmitàtri  txetftnàtiit  ntêltres,  mc 
muM  tmhttlét  magnifie»  tdiffo  in^Untrrt. 

Ce  t]ui  il- doit  entendre  des  dcbtcs  fifcalcç  (l-ulcmcnt, 
&  non  de  ceUeabolitiondcdcbtcsqiic  icsanLi:  nsappcl- 
JentnoMtfJrf^N/xf ,  A£<|n*iit)»ratiquotent  auxfcnconircs 
de  r  mbiablcsmifcres,  com  me  Ciccron  le  ulînoignc  lib. 
i.Olpc.&i.  iaCmtii.CcCit  lib.  i.Dttellocinil.  8c^- 
ncqneiih.  i.  Dt  ktntf.  c*f.  4.  inaisnon  iamais  fans  in- 
su Aice  &  renottuellemcnt  de  croubie*.  Ce  que  prcuoyaM 
Je  Éwn  ft  pfudînit  AratBs>â|Hcs  anotr  dcHaré  la  ville  de 
Sycion,  <lc  l'opprcfllon  ■  xtrcme  des  cvrans  qui  la  deic- 
noienr.  ne  voulut  vler  de  ce  tudc  remède;  maisconnoif- 
'fincé'aiilcurs  l'cftacmircrablc  où cftoicnt  réduits  les  Ci- 
-toycns  &  qu'il  efloôt  impoflîbleaax  vas  de  pjrec  leurs 
8c  qne  c^eftoitviie  nouadie  raine aoxaotrcide 
fcscnpriu:  r,  il  emprunta  vne  grande  f^mmc  de  deniers 
dePtimnicc  RojrdEgypce.pùury  làiisilairc.  , 

SoetoM'mimluC^itn,  dkqpauec  vqe  mcune  pru* 
Sence  ce  Prince  ne  vouhtc.  pffimectre  cette  excinâion  ge- 
ncnlé  de  debm,bien  que  tres-Importuné  de  le  fkire;inais 
que  pour  fciuLigcr  les  p.iuiiresdcbtc\irs,&:  donner  aiifïï  Çx- 
tis£a^onauxcrcancicr^il  ordonna  qu'un  imputcroit  l'ur 
le  principalsCeqiii  .moit  cfté  fiayé  pour  l'vfurc,  &  que 
lc5  créanciers  prcndroicnt  en  payement  des  héritages  au 
priï  qu'ils  eftoient  auant  la  guerre ,  DificUa,  inquic, 
roturam  tatuUrnm  tXJxUatione  ,  (jHî  crtbrc  nioutt^iur, 
dtcrtnittMndem  vt  dtl  Uêrtf  crcdttai  lirns  futtsftictrtnt  tir 
^immtwuih  fejjeffiontim  fumnti  f «l'/f «r  ^ntt  cinitt  btl 
i$m  tfmfmrMfftMttdednU» Jhmm*  trét  ^ilitttijl  ^uid  vfnrt 
wmtine  nmmertitumfn  ijjitj  ^jm  ctMditioMt  ^nmrtm  f^rs  trt- 

Mai;  l'honneur  que  luy  &lcsautrcs  Princes  ont  peu 
.remportera  d'aaotr  lâgemem  poanteaà  tels  accidens, 

n'cft  rien  au  prix  de  celuy  qu'ils  méritèrent  de  ccftc  remi- 
ic  gencrile  de  leurs  propres  debtcsià  cette  occ*lion  les 
compilateurs  des  luix  &  des  ordonnances  de  l'Empereur 
luftinéin^  ontèfté  lôigneux jour Ibn  honneur,  de  £aire 
conièraer  entières  deux  conftitations  par  luy  (àtketfiir  ce 
fitbieél:  I  vtK  i]  li  e/l ,  Drrtlsffuûpnèiluttntnexigendù, 
ôc  l'autre.  De  in  iH^gcml'^rtll^H9t  Hmfnil^r9rnm,pitlcC- 

ÎaleHesU  excite  à  Ibn  exemple  la milèrtcorde  des  autres 
*iiÉCC%  de  Élire  le  lemblabJe  en  pteillcsoccalîons<  Spar- 
tmn  Tonhm  dectiHlrer  les  loiianges  de  t'Empércar  A» 
drian,  n'a  pasoublié  Je  remanjucr  !a  f^ueur  dont  il  a- 
uoicvfiî  cnucrs  les  Gaules  en  pareille  rencontre  diiànt, 
Ptfiixc  freftdm  inGailiMS,  omnctctinjariitltitrmliti- 
tikmtfitUtii*»tt  :  il  appçlle  iî  (4t^0rùu  Itktrtmtet,  pjMir- 
ce  qu'ellès  furent  fondas  fîir  les  pettes  9c  saines  qu'ils 
anoient  foufTiTtcs.Et  ils  rcceurent  tant  d'allcgrefTc  de  cf t- 
te  munihcence,  qu  ils  firent  baurcdcfloisd^  la  nionnoye 
en  l'honneur  de  céi  Empereur  OÙ  eibic'  cette  inicripliaib 
TfjfiitMteriGéiHid. 

Ulàuc  toutesibis  que  nousaduoiiions  que  notlreRoy 
n  acuquefairc  d'exemples,  pour  l'iiuiiccr  à  ccfte osuni- 
ficenceenucrslôn  peuple,  &  luy  remettre  Icsreftescom- 
dleilafidtdesannées  précédentes  :  car  il  elti  8c  &n  àia- 
maisvn  exemple  parfait  d'vn  Princcamateurdclôii|H;»- 
^.Au(&  vous  ne  prendrez  ce  que  nous  auons  rapporté 


ÏSÈ. 

des  autre!  •^pior  Kkacf&lsilugstiiirlairi 

moite. 

Sitoll  que  Dieu  luy  cuftouucrt  lespoiCesde  Paris,c'eft 
à  d  ire  d  e  ion  R  o yaume,  le  premier  aunre  que  lit  iâ  Ma- 
)cUé>fut  la  remile  de  tous  les  rcftes  dépannées  précéden- 
tes. Et  en  quatre  vingts  &  feizc,  ayant  fai'ct  euiiucx^ucT  à 
Roii(  vne  allcmblde  générale  de  l'es  principauxOlHciecs* 
pouraduilêrà  remettie-(ùs l'ordre  que  là  coniùfion  lie 
la  q'.icrr:' ii:"tit  lïrté  ,  la  première  cholcqu'il  ordonn.iifuC 
vue  Icnibluulc  tcniifé  de  touslcsrcllcsdcsanucc&  qui  a* 
uoicnt  couru  depuis  rcntCiéedeParis:&en  quatre  vinpt 
dix-huit,  faMaicdé  dclîrant  reconnoiftre  plus  au  vra/ 
l'eftatdelôn  peuple,  dépura plulieurs  grands perfonna^ 
gcs  tant  du  Conleil.  que  des  autre  s  toinp.ignics.rfiu  de  /e 
traniporter  par  lesPruutnccs,pour  régler  ks taille»  &  tra- 
bms*  releuerd'oppeffionléifoibles&les  pawucs^ic» 
payeràkar  IbaliÂcaMntecaz  Mt  par  la  licence  dciginc^ 
res ,  s'eiloiem  amncliis  &as  lettres  fuppofées  de  No> 

bltllls  fi  priuiltgi  s:  &  nprcs  auoit  entendu  leur  rapport, 
iSc  qu'il  elloit  expédient  de  tàiie  deiccheficntirau  pcii-^ 
pie  vne  nouuellefàuear&  décharge  ,  il  fit  funEdid  dis 
mois  d'Auril ,  par  le  premier  article  duquel  il  confirma 
les  remifcs  précédentes,  &  les  cftcnditiufques  en  98. 
qui  a  elle  le  leul  n  mede  pour  remeitre  lus  le  pl.ic  paysqui 
uns  cela  s'en  alloit  du  toutabandonnc,&  la  terre  dcliiitc* 
Ce  qui  Te  peut  comparer  à  cétaiicienEdù  dcTEmpcreuc 
Balilc  Porp  vroL;rin  te  appells  AlJîJcilgjHUII«  dootpula 
Ccdrenusau  heu  lultlit. 

Or  combien  que  pour  cesconfideMtionSitelIcsrcnîfitt 
,  fiùentrurtoutcschofcstauoiables»  toosuc*  oay'  aea«- 
inoins  en  cette  canl^que  l'Appelhut  n'a  pns  laine  an  pre- 
inJice  d'icellcs^de  pourfuiurc  aucc  toute  rigueur  Icsin- 
timcz.pour  le  payement  de  lalomme  dcmjlclcus,dont  le 
Reccaeurrauoit  afCgnéfur  eu  *  des yilie  vingts quio- 
zr^poarlcs  Ibldes  &'appointemeiw. 

Le  prétexte  qu'il  donne  à  là  potiriûittc ,  efl  qu'ayatic 
baille' fa  quittance  i  ce  reccueur  ,  il  eiia  compte  au  Roy 
lânsaucuDC  rcprilc,  &  qu'à  ce  moyen  là  Maicllc  clloic 
quitte  vers  luy,  bien  qu'il  n'eufttoachéque  du  papier  : 
Mais  vous  Icaucz  qu'il  luy  cH  pourucii  par  l'Editd eDc« 
cembre,  159^.  qui  veut  que  tels  gcnsaiTIgnczpfCBncnt 
des  rcceueurs  des  Certificats  de  >n.  >i  ;c/h(a  ,  pour  fitIBKÎ* 
rct  au  Roy ,  afin  d  auoirnoiHicUe  allignatiou. 

Et  quant  à  l'argument  qu'il  cire  deJa  findadkpecoiîeç 
article  de  lEdit  d'Auril,  par  lequel  le  Roy  excepte  des 
liiltlitcs  defch.irges  Si  remifcs  les  obligations  aulquelle* 
quelques  parLicuIicrsleroient  entrez  pour  leur  commu- 
nauté cnucrsicsReccueurs^t'ilscn  ont  compté ,  comme 
de  deniersteceui,  ceblbascorrcdUon,  ne  fuy  peut  fcr- 
iiir  d'aucune  rhofej  pourcequcla  caulen'cllen  cestr-r- 
mcs.  Si  qu  il  n'a  mis  en  lait  que  les  intimez  ou  aucune 
d'eux,  luy  avent iaoiaitpafl2d!ob%ation ,  qu'auffiqiis 
ledit  article  le  doit  iotespreterde  ceux  qui  ajaoc  xecctt 
des  calitrtlNab|es  des  deniers  dé  la  caille,  nalesontpaiiic 
payéaux  reccucurs ,  in.n's  fuy  ont  feulement  baille  vrjo 
obligation  :  carautrcmcutii  vous  1  interprétez  au  pied  do 
la  lettre,  vous rcndMsJaJibefatitddii Roy  vainc  ^inu- 
tile «pttiiqu'il  n'ya.nicresdeRecttniusaBifi^^  ci- 
'  té  des  ebligat  bas  de  wors  reiles<de  qn'ils  n  en  if  cm  com» 
pté  lâns  rcprife.Par  ces  moyen?,  nous  concluons  à  Ce  qu'il 
foit  dit  auoirelU  bien  iugC  par  les  Eleus,  en  ce  qu'ils  ont 
renuoy^  les  intimezablbus  des  demandes  des  concluilons 
de  l'Appeliaiit.  Ce  qui;  la]Couy«infiri«B  patfimAtid^ 
dua)(MsdeIiiilkti<ïQO.  >  ■' 

•  '  ■  .,    ■    •         '    .  • 

^  ]t.cfiitô.4eidclN)i». 

ridt  FrsncM0t0m;f*.iBilfi.$.M.  TnUiHm  lii.i.  0§c. 
fnh  fintm  :  Habitant ,  inijmt.irMU intUitM.  i^^ttmt 
emm ttt tmerim,  tntar ,  mftnditm, i»mt imwrjfirêki- 
re  mt0  t'^md^miind.tfnàm  alm fnm  triftrt ,  <f /ràr  dWre 

»litn*  \  TahnU  vtro  ntm  auid  h.il  cnt  mrgnmtrti ,  ntfi  vr 
tmM  mtmftepMutfnniHm  ittum»  hakt**ttio  »•«  htibtam 
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f«cilnldnf>  QaamshrtmntpttSMlitnum  tfited  Ti^fi^.Ho- 
SMttfnmuLtmiim  tfi-^itU  mulùt  ratiêmlutt  eautr,  f«teft, 
fi  hn  m&»  fàtm^  UtMflutifiMmftriMU ,  itbitmt  /«- 
trentmr  mlietmm.  IftetmimvtMrisvthtmtntuts  Hjmp. 
Ctntintt,<]Ham6ÀtSy^iu  tjfe  nullm  fettfiyiiift  trit  ntctjfMrts 
filtuiô  rmmtrtJitiinuH.  Ntim^ium  tmm  -z^c  !;'■'?:  en  nus 

tentât»  rj^wil  Hnigtmn  htminum  &  triimt  f  «ïAni fie 

rr!}  r:,T!  hcr  rantnmm^litmJe  Repub.  toUcrttitr.  Nnn- 
^mtm ntc mniM ds ilitHimtfint ^ntc  mehns ,  ntc  fuctlut» 
d^êlmmm  tfi.  FrM»dMiuUtmm/^fiiàUt0t/Uii$MéU  m- 
ttSMUimtfteimitfi, 

ftrniciofijfimdjkta^eiênm  Xhm  mhiU*  Stmf*  h  di 

DolabciUeflant  Tribun  du  peuple,  mie  en  auant  ce 
..quelcsRoinMU«ppelleat3\f  «>Mi  TtAulmit  c'cft  à  di- 
te, Vne  M&ifiottae  eoâresobliga<ions,  &  abolition  gc- 

ncnle  de  louteliunierc  de  drbccs  :  Ed'appclloii  on  non - 
nelles  Tables,  jwurcequ'iliaiioiilorsfiiicdcnouucaux 
papiers  àontnMK  4e  mils  4e  lecepte.  Timtre*  -m 
«//mm. 

yemit  Chrifiiu  duim  Vf  TtetiUmiu  um  i  fteeétit  n»~ 
firiSfti^  ntnmtktfeitm  dtdtu*t  rmtKintm  de  prêtent  u  ;  fed 
fMfimmtMiitld n»u* fi^mt ,  ntctnfit emnitui  chtrographu 
Mtttnm mfir^tm.  Amgttfi.  m 'Pfsl.  94. 

Jh  hteLMCtditmênij  cnm  Perfis C9n$UHiMt,^iittddtfiin- 
tle  lijgt  »  littr  ijmi  fitcctdirj itérât  *re  mlteno  fUicum- 
^ue  SftrtitttÂ  Mlt^»id  Mitt  Hjgi  >  AtK  Tijipuh.  dtbeint. 
%i4p»dPtrfmt  7(jxtrt*ttts  tfi,  tmmtif^s  cimtMttbitj 
Tiwntnm  ^ntdJtMtmiritmittit.  tn  Entt. 

Agis  fil  publier  i  Sparte  l'abolition  de  toutes  dcbtcs, 
pour  rajncDcc  ie  peuple  à  l'ancienne  façon  de  vinrc  ,  &  a 
i'egalicé  de  patrimoine.  ^Pluutrth.  in  v/igid.  y  Cittm. 

Lat  Grecs  iiè  votilaïubien  voir  cnimble,  pour  reûfter 
àXerxes,  Cemfiliê  hMt;vtfnm  tfi  «>f «Mf  tmwut  mtf- 
fatfacitmdum  pfennigs  dtikM^t»imitttk$lt&iifiitits- 
iCi.  Htrodot-  m  Ftljmm, 

Solon  cllablit  à  Athènes  abolition  de  toutes  dcbces 
qu'il  appclk$i(âchtia«  W|i  cft  autant  à  dire,  cqpune  dé- 
cbarge  defîrdcau  :&  Alexandre  paya  aux  créanciers  les 
debtcs  que  fcs  /îildats  auoient  faites.  Plutarquc  au  2. 
Tniiétc  de  la  fonuue  d'Alexand.  Htrmcltd.  m  Polit. 


tH-  430. 

TheocIes&Thralonides  Corinthiens, &  Praxis  deMi- 
tylene,  s'cfiùrcerenc  depcrfuadcr  aux  créanciers  d'eftre 
doux  &  débonnaires  aux  débiteurs,  &i  ne  pouuantrcdui- 
M  la  plus  grand -porc,  remirent  la  portion  qui  leur  ciloic 
devè.  Pcodccempsapresles  debleewsde&lpefexetuetic 
recours  aux  armes ,  &de  tous  les  créanciers  n'efpargne- 
rcnt  que  leurs  bieotaicleurs.  */£Ihih.  Iti.  4.  wr.  Tiiji. 
<*p.  14. 

&  I  M 1 S  S  au  lendemain.  Omntstnnu  etmfUStrufie 
fi»vtmiini$txcrdfiiMo  ptndt«s,fi  bniitnuwÊMÊim  imittt^ 

riStUtm iifftrtnr y  vttiitrtinfcnrrit.  Omnianlitnti  fitut. 
Ttmfm  tdntîtm  ntftrttm  tfi.  Stntc.  lib.  I  Ep'ft- 1 .  Ce  que 
-  lu  peux  niaiiucjunt,neclifiicau  lendemain  comme  les 
paselTeuxcEc  garde  aulE  que  ntae  fiûsde  ccoxqoi  pic  au» 
tray  foni; ce  qu'ils  peuaeix  faite. 

Pctriu  Btefenf.  Epiji.  f.  cfcriuanti  rArcheurfî[iie  de 
Cantorbic,Jiu]u'aiuantde  fois  qu'il  demande  ion  congé 
au  Roy ,  Fuu*  &  qHotidiMH*  tfi  tins  rtfftnfi;  Cnunet- 
4*ni»»m»ik#sil$tbmnnni(^rm$ifiniinntuirt  non  puni: 
élim^tUirUnrtntti:ftrtMjft ^mmdtntM  ^udrttnr,  tccnrrtt. 

Remiflînn,  qui  ic  baille  p.irlcRov  en  forme  de  char- 
(ecn  cire  vcrde  &  lacs  de  lôyc,  &  pou  ries  cas  qui  requie- 
lenc  punition  de  mort:  Mais  le  pardon  fedome  porfctties 
(cellees  fur  double  queiie  en'circ  iaunc ,  &  aucasqui  re- 
quiert punition  corporelle  autre  que  de  mort.  Et  la  grâce 
eftvB  nom  gênerai  qui  comprend  fuui  foy  rcmidion  &c 
audoa*coinineaucuiu  praticiens  obTcnieiu:  Tercica 
wleCàiapitre  4t.dn  Lnife>.ii.ilad(oiâdeN«ioaii> 
die.  Voyez  le  mot  G  r  ji  es.  ytfpMfinnm  reis  t*m  in- 
Mtxiinnnm  ttçctnolnti  ni/itntuntt  vtnditnkntf  Sntf' 
TiNBelIL 

» 


niiu  C4p.  ^6.  cutns liber  pAUCirum  efl  verfHiiri  >  fed  laW- 
d^ndm& ptrmtlts  ,4ftrndnn  omnibus  prob4ti£imnt  nw  . 
&»r.  Ftniéi  MHttm  tfi pmn* mtritn  vtl  dtbitn  rtmi0*t 
StMtenlib.  z.de  Cttmtnti*.  Ces  RemiiCons  fcHit  trop 
fréquentes ,  &  (ont  eau  les  de  plulïeurs  homicides ,  &  d« 
iaf.ibricauon  deplufieurs  (âuS»iefinQMS  pooff  Jft  idfljfi* 
cation  ou  faits  de  reproches. 

RemilCons.  Voy  fnp.  Pardons.  Confèience,  lînre  |^ 
titre  18.  y  Vf  fitf,  Gsue.  P^pottliate  a^.  Acceft  à'  • 
tre  17. 

Xtmijfionts  dtlilitrum,  ^nnt  Crutins  %tcnmm  , 
finnt  i  Prmetftf  nnnfnnm srnhnmnrid rtmitttndjtm peu 
»«M» p^minpp4ieMtnm^vitiiffti«nmdmH,Mrg.  t.  ^ntumnit  ^ 
Derefcrtri.  in  6 .  Ftlin.  in  c./hperto.  De  tff'.  dtleg.  lu- 
[en  iml.ytnm.  C .  dt  tn  inivtc.  Dic.Confii.jio.incmnf 
ObidfiUtfrinttpi  m  gruttà  exprtmtrt  ifinvtrbM.  Quic. 
tons.  Knenons&patdooQoos*  fcc.  lâtisfiiâioa  Caite  à, 
partie ciuilememtantlêulenentjfi&tce  n'eft,  8cc.  it«< 

Ifff.  in prjx.  Bencf.  su.  Dt  non  toll,  tus  (jUdptwm.  Jttwf 
tnordiH.  rtgtu.tit.  dtùrtitijiytn  t.  vn.tn  grnfeit»  nnm, 
M*         ^*  ^fi»*-  fM/r»  ffuni  f»r. 

F«rm0téiîrtdiltttrtt  dt  Hjmifiitn, 

H£n  R  Y,  &c.  A  tonsprefens  &  à  Yenir«  Saiat* 
Sçauoirfailbns  que  naos  auons  «eeeulInunbleiBp* 

plicationde  A.  demeurant  en  ici  lieu,  contenant  que, 
icc.  (  lùitmislccas  comme  il  a  ellé  fait.  )  Pour  l'occa» 
fion  duquel  ledit  Suppliant  doutant  rigueur  de  Iulli> 
ce,  s'cft  abrcniédu  pays ,  &  n'/olècoît  uoiais  cemuaci^ 
lînos  Grâce  &mIlericot4e  neloyeftoieBcfiir Ce  depir»' 

lies.  Il  comme  il  dit ,  en  nous  humh!fmfnt  rcqucrrant^ 
attendu  ce  que  dit  eA,&  que  ledit  cas  ciUduenudc  chau- 
de-colle,&  après  boire,  &  fut  ledit  feu  tel  aggrelTcur  : 
Que  ce  que  leditiîippUame^iîut,«'aeftéeo/âii<arMde- 
fêndant-  Et  qu'enioat  aociescitil  •*cfttioa6oanbtenAe 

honncftcmcnc  gouiiertié,&:  cfthoBiapde  bonne  vie,  ic 
honnellc  conucrlacion  j  ians  iamaîsaooir  elle  rcpris,at« 
taintny  conuaincu  d'aucun  autre  vilain  cas,  blafpbeme 
ou  rrpfoche,ae£ucchofe  digne  de  reprchcnûon:  Nous 
luy  vueillonsfnt  ce  impartir  noiditesgracet  &  milèricor- 
de.  Poiirquoy.  Nous  ces  choies  conliderées,  voulammi- 
fericordecAre  préférée  à  rigueur  de  lufticc,  auons  audit 
lùppliant>quitté,  remis  &  pardonné»  &c  par  ces  présentes 
de  grâce  Ipeciale,  pleine  puilTince  &  authorite  Royale, 
quitcons.remettons  Se  pardonnons  le  fait  dccasdeirufdit* 
auct  tciuu  pciiK.ami iuic,&:  offcnfe corporelle,  criminel- 
le &ciuile,  en  quoy  pour  occaHondudit  cas  il  poutraÏK 
eftreencoiuueiniefsnous  ficenuersInftice.Et  rappelions 
tousappeauxdc  ban, & de  faux.fi  aucuns  s'en  cftoient  en- 
fuiuis,  &  le  rcdituoiis  te  remettons  à  fcs  bonne  famé 
&  renommée,  au  pays,  &  à  fes  biens  lumcon^uea,  là. 
lis&dUon  faite  à  pattie  ciuileinent  tant  iêuleiseiK^  ù 
£ute  ii'eft.*fitfiirce  împofiiiflfileBcel  aoftie  Procureur 
prelènt  &  à  venir.  Si  donnons  en  mandemcpi  par  ces 
prcfcnces  à  noilre  Bailhf  de,  &c.  pour  ce  qu'on  dit  le 
cas  delTurdit  eRrcaduenuenlôn  Baiiiage,  éc  \  tousnoa 
autres  lulliciers,ou  IcursLieutenans,/^  à  chacun  d'eux  (i 
comme  &  luy  appartiendra ,  que  de  nosprefentes  grâce  , 
quittance,  Rcrainion  &;  pardon  fticcnc  &  laiiTent  ledic- 
fuppliant  iouyr  &  vier  piainemcm  &  pailiblement, 
fans  luy  (aire  wf  éôoffiir  eftre  fiiit,  ores,  ny  pour  le  tempe 
à  venir ,  en  corps  ny  en  biens  aucun  deftourbier  ou  cm* 
pefcbcment  au  contraire,  lequel  fî  fait  eftoit  ,  mettent 
ou  iacent  mettre  \  pleine  deliurance.  Et  afin  que  ce 
foit  chofc  ferme  &  ûable  à  touliouts  ,  nous  auons 
hk  mettre  noftre  lëel  à  c^s  pre&itoi*  Sauf  en  autre 
choie  noUredroit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné,&c. 

Notn,  qu'ez  RemilEons  &  autres  lettres  en  fiormc- 
de  chartes,  on  ne  metiaiuawleioiif  Aefciprdkicft  «Mb 
lèolemenc  le  mois.  ,  ' 

Celuy  qui  a  impetré  lettres  de  Reatiffiao'^  doit  en 
vertu  de  cumniilîîon  faire  appeller  la  partie  pour/îii- 
oaotCj  ^  Ict  ptechiios  pareiule  uaiida  deâuJU,poiàK 

P  *j 


Digiti/eu-by  LiOOgle 


,6o  REMI 

voir  cnthcriiurlcfditesIecefMv  OU  ksilcs  bapugner  8c 
itbaur^  A  boa  icoc  CembktttûfoiiiiK»fioc€àct,  Ac  aller 
«uanben  outre  ainft  que  de  raiuii. 

Si  h  partie  du  rcmiluonnairc  ne  le  veut  contenter  d  in- 
ccrcd railônnablcon a  accoulkumc  d'obtenir  lettres  ad- 
drcllàntcs  au  luge  de  l'adreiTc  de  ia  rcmilEon.par  icrquel» 
les  il  luy  cftmyidc d'arbitrer  Icfil. intcrrftt  fdonU  facal- 
té  &  pôdibilké  du  ruppliant,âc  ce pnocederà  l'cnthe- 
f  tacmcncdcdMCrcMlc  remîffiga,  êt  deliwMteSappliant 
des  pri/bns. 

Aegtm  hommtm  rjjca  <jHe  irnj  ctrtt  ^AiiuttVyiiniwiM 
«finJit.*Jfe£r4tiMhe0m,  tjj'e  l!tntf\cio,&  irmfci& ignêp- 
cm  f»fft»\mttrmmifm&inimuuin  difermt»  ncfftiLtgtt 
rtmfnrJA  &  M  €x*r*tilem  effltJl$Mn»rtm  mtti»rtmju« 
jutj/nfiMm  fottmi,  nihti  UxanHittig  mcvtmmMmfi 
moditm  iXctJJcriirferictfUfMm  rjfe  in  tet'hutluiMit  trr$rtkni 
Jela  innoitniia  vtntrt.  L  mm  s  ni-,  i.      V.  C. 

LesËœpcrcmrsdcfiabyloneauoicnc  couftujnc  dctou- 
cberd'vne  verge  d'of.ceuxenneislelqadf  iii  voukiîeuc 
yfet  de  clémence-  Efthcr  chap.  4. 

I  appriii  de  M.  Buiilùn,  que  le  ficur  d'Hctiiuux 
jicrc  du  heur  d'Herinauz  Màiftrc  d'Hoftel  du  feu  Duc  de 
C^uilê,  ayant  commis  vn  bomicide>apccs  auoir  cité  prouo- 

3ué  ontnffleiifeiMat  en  voe  abtetlàllenilEoa  luy  rat  cn- 
bcrince  uns  dcfpwifcidoiWlÉeeiâC  ïmwdbb  &filMau- 


cnnc  réparation. 

QuatKlila'yap>iiiCg|ietk  ||auiinais  que  lemcurtre 
cftadiwnuparreDcontre.oii4eîiwe  Rcmiinble^fl^  /r«- 
eipùm  clique  non  éirguMm  vm»tM  fttmtinm*,  Pe 

^'hoa.  s.  Mcloir. 

RrmiUîons  &  lettrcsdc  grâces doiuent  eftrc prefcntccs 
fvt  iespaiftics,  trois  mois  après  qu'elles  ont  efté  ioipctrécs. 
Ordonnance  de  Moulins.  Charles.  IX.  en  abrogeant  1er. 
fUrmmjuetxt.  de  rtfcrtft.  qui  dormoit  vn  an. 

Rem iflîon  qui  fc  donne  par  pr iuiicgc  ,  coiiftiimc,  ou 
CD  l'honneur  de  quelque  Saint  «  ueiic  donne  à  iccluy  qui  a 
ibuuent  commit  cnmc:  Smtétim  m  c.  Ttftimtimm.  D* 
fejiik. 

Le  Roy  par  longue  <ou(hi me  connoift  Se  décide  ou  fcs 
oflicicrspour  luy,  des  grâces  &:  Remillions  des  Clercs: 
Jciqucllcs  grâces  luy  icul  peutoâroyer,  &  non  autres 
<ieurs  par  priuilege  (pectai:  te  de  ccftecooftome  8c  podcf- 
lion  parle  Cuil.  Bened.  inc.  Tijtjnntins in  ver.&fxor. 
y.um.  4.  Anfri.infnt  trmU.  Je  Ecdtf.  4. 

rrgnl.ftl.  lof.^tyB^m^Atmk*  Ctèn€m.  C.  d* 

.  Ou  tiewà  laTounielIc^qtie  fi  quelqu'vn  fc  rend  prilbn- 
uitr Ibubsefpcrance d'obiciiir  Rcmillion du  Piiiuc  ,  ilâ 
rtouuclle  entrée  en  quelque  vilicou  cite  :  Ec  Icditpril'on- 
iilerfcdeflîant  delaputUàncL  ùudicl  rrincc,pour  la  qua- 
lité Se  la  grandeur dnCBlpouclequclilt'cftrendu  prilon- 
nier,rcquiert  la  prifim  Fay  eftKtMmcrtepoarlôrtirjlî  c'cft 
dcuant  la  prcft  ntition  de  ftrs  lettres  de  rcniifTion  ,  on  luy 
duic  permettre l  illuc  franche  &  libre:  Mais  liccftaprcs 
nuoirprclcniércf«litcsIettres,&  d'icelles auoir  demandé 
J'entherinemem,affinTumt  qu'elles  contiénent  verJcé,lors 
il  cft  contraint  de  demeurer  en  prii'on ,  iulqu'à  ce  qu'en- 
ticremft  iifoitdifcntédcfdiieslcttrcs,y<»<f  aLfolmcndt^fi- 
tHttndtt^nmmd».  Car  par  ladite  prercntation  il  s'cft  rendu 
ftbieâ à hlfifttce du liea^aoqiiet  volomaircmcnt  il  s'dl 
rendu prilônnirr  fon  profit  ou  dnmm.iî^c.  Et  ainfîa  cfté 
pratiqué  en  la  pcrlonnc  d' vnGcntil  hûmc  nûmc  Tricomj 
combien  que  la  Roinceull  cnuoyc  pardcn  rs  la  Cour.vn 
de  les  Maiftres  det  Rcqncftcs*  peur  Temblable  casque 
^eflbt,  fdre ooad» h fotte  de hOMdcfgciie.  Ton- 
tesfbis  il  n'y  fak.gbcemfecé.  Ce  liK  le  Odobre 

Rcmimon  aux  aduenemens  des  Rois  à  la  Coiuenne.  2. 
Mtt.céf,  x^.dixaDsUidtErintêhodtt  t»ttrfie$ttmrv$r 
mlfimhmm  Igntnu  ktMtmêjSBfmliefem  fnfor  Ifisitt 
Zt^HjmiJfifnepeccMttrmmfnPcêrtMtrttfeUerednli. 
tmj^gfs  tmm  fétnftf  niu  rmtumtm  râftuTMttvkt  md»lfi»- 


êisfrimcifflii  tfh  EtMmtm  cmm  ttntrt  Rtgù  lihmrédhM 
^/ct^êni  Mm  fit  êkn»x$0  ,  mlf  hmmxnm  temtutéitt  difeati' 
tm£itmitéirgitio.  Cjfrifx/mSjmb«l. 

Idem  .  Def>ajfien€  C bnfti^.99l0t Cbét f M#  imltligHmê* 
Lettres  de  RcrcilConyi;^. 

RemilEon  demandée  au  Roy  Dauid,accordéepeilff  m 

De*  lettres  de  grâce  ca  niÂi  Crimiacb  qne  le  Pipm 
s'attribuf.  V»y  kMuifiendiiCeiicile  de  Teeaie« 

278.  b. 

S. Cyprian  m Thl^M* ffffft  Chrifli-.'D tUtm d^m^ 
luuiniuetn/ër^imummtluttmm^ika»  4^,  &  refii- 
HitMl^méHifnniUgi»i«t9  »  ektinm  méiUgtiin* ,  figtllm 

fltg*  IttttrMlitfirnmtét. 
Jrdnlgtnttm*n  infumi^mtttat.  Cvr^tf.^CThtltf.  ^tj 
GrMutiPrinciftdtlin^lumAmt  tmetf»  fmmti»  %if 
hm&firnmmdéifit.F«cimme.fm.\.^tuft.€»it9m  trmhitmr 
md  eriminn  en»rmiffintm,f0tm  mfft^tnimitfehmtnfsIJi.U/ig 
MaitftMu,  4tddtltà($ imdict  in alttr» c»mmifM,Md dili" 
QmfHtnrm.Md  diltQ*  («mmtffs'fmb  fft  fium*  gréiti*^  md 
dttiûs  li^mULi,  4ii  tmrtnmM  y  mà  mcmifSmimm  mmimm. 
itiflnntdt.  liiJ. 

Le  ij.iourd'Aoïift  t/77.dcai Prcftres,  rvnimpe.»' 
trant  de  Lettres  de  Rcmiffion.  l'autre  de  Pardon  ifiirenc 
rcccus  à  demander  r«ntheriaomcM  de  leurs  Lctnca  en  11» 
pla  idoy  cric  d«hToBrnc]le>coiDbîeB  que  la  cooftame  iwc 
de  le  demander  en  lagrandChambrc-  Mais  c'eftoit  parce 
qu'on  ne  plaide  point  en  la  gtand'Chambre  depuis  laMy- 
Âonftiv^ueeao  lendemain  de  k  S.  liiajttn. 

T^jmlffien  vtrjle. 

Ergént  ininriM fn^Dij  vtndmu^  MtfiUift féimmli f0^ 
fitnet,  Mnim>0  fxreémt4i^lhmtéimtf00f^frm$itm,féfercM- 
lot,  f»fnUs,tc»U»s.ftint$  tKeifiimtt^A$m»»tayc  f ■  p  of- 
fint  :  itÀ  d^  tmmtTtMits  ^lueMmtmm  ifix  fnmunt ,  tjHibnt 
tTM «tqnt  tinim»$ ftnMnt,&  m grMtinm  fmii  cnm  «fitnforir' 
km  rtdtxnt.  jitfmin  tgê  rtiunr  Di*s(fi  m»  A  reO0m  tfi  ère- 
dtrt^n0dmftièm$e»^tmmrmÊnm)Jit$ivtis  fr^mifs, 

DES  RBMISSiONS  BT  DB 
\  ttmherimmem  JTk^. 

AV  X  Ius;es  Royaux  &  Ptcfidiaux ,  rclTortinàns  fane 
nui) C  l  .lUxCoiiJ  sl'ouucramcs,  flc  non  aux  Prcuofts 
Royaux  appasciem  la  connoillànce  delà  vcti6catiood«» 
letttesde  K,ciniflîon,ebotition ,  pardon  ft  npfel deben  , 
tant  des  casdcTqucIslefditsrrc  uolU  .auront  eu  connoillàn- 
ce ,  que  des  autres  dont  mcntiuci  lira  faite  dans  lerditcslcc- 
ttes,  &  les  ptocedures  fiitesdoiucnicftre  rapportées  par 
iceei  PicuoiU  aux  Gtcffes  dcldiis  Bailliages  de  Scne(^ 
cbauflèes  :  par  Editait  Torle  Règlement dcicm$Bej]U&  4e 
PrcnuHs,  dont  a  cft:  fait  mention  Cf-dcflm.  DàlUlé  h 
Cremieulc  15. lourde luu)  if^â. 

Or  quandiladuteot  homicide  perpétré  parchandcçalle^' 
casd'auanture,  non  à  eioent  ««  enioiiant*  année  cas 
lêmblables. 

Ou  coninic  le  porte leviii. xj.  vui,  articleJcs Ordon- 
nances du  Roy  François,  publîecsl  an  quand  lesbo-  . 
micidiaiics  ont  cAc  contraints faifeleshomîddceponr  le 
{àlut&ladefFenrcdeleuispcrfonncs,  ou  antres  cas  où  il 
cft  ditparlaluy  queles  dehnquans  fepcuucnt  rctitcrpar- 
dcucislefouuctain  l'iircc  pour  auoit  j^racc. 

Lcl'ditshointcidiaires  doiuent  auou  RemiŒonduRoy, 
qui  pcK  comme  Empereur  en  Ton  Royaume»  il  \  autre 
n'appartient  :  nais  cft  ainlî  voulu  &  obferué  par  Ordon- 
nances prcmicresdu  Roy  Loiiis  XII.  art.  70,  de  remettre, 
de  quitter  &  pardonne!  (ouscascriininels&ciuils,&leur 
doiuent  dans  les  ChancclUties,  leClites  grâces  ou  eeroK& 
lîonseftre  déboiecsaux  cas  deffiifdits.  &  non  atststs  :  1  ~ 
que  le  porte  l'atticle  preallegoé  S.ie,8,< 
aaacesdui<.oy  Franfois. 
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lèqoël  ardcl'e  èR  trè»4<M|ilife>  mléfffleùrtnenibipii^- 
)tpcn<l,  ccnx qui tacMen lieu d'immuoitéi  linonq«iep9.t 
paroles  de  nouueau  «cnu^,  fiirleBeii,  le  cas'filA  arrioé. 

E^icurs  &  gucttcursdc chomins ,  Se  empoifonnctirs, ceux 
gai  tuent  letpaâànspat  les  rués,  fans  lujec ,  nailieuci  & 

p«i)oeotaaoirgraeesnyreiniflîoat>  •  '    «H  fi  xe 
-Bc  fi  an  cas  ddiurdit»  clî'«s<eftdient  oArbyées'psr  l'article 
cnAiioantS.  lo.^.d'icelIcsOnlontunces,  les  impetransen 
doitteiueiltcdeboutcz,&  nonoblWt  icclles punis, félon 
l'-atgenceilcscas. 

Ne  doiocntaulTi  cdrc  baillées  nv  dclinréesaacanes^ces 
<i;  fcmiilîons,  des  cas  pour  Urquels  ne  leroic  requis  im- 
pakt  peine  cor|iorelle ,  &  f\  elles  eftotenc  données  au  coi<- 
tnite  icft  d«feodu  à  (onaliiKS  Royaux  de  n'y  auoir  aucun 
fegardtoinmedeflroftêtenddtaMurlespacaetaiiec  con 

datniution  d'amcn'ic,  atnfiqu'ilcftdait  «a  11.10.11. «fC. 
d  cfd  I  ce  s  O  t  donnances. 

L'jfdites  grâces ,  remifllons  Se  rappeauz  deban ,  doiucnt 
<$ft(««diçflees  M  luge  Prefidul  de  la  Fiouince,  oo  à  i'e» 
kioatenatis,  loicenfonficge principal,  oués  panioiliers 
où  le  dclinqnintcrt  demeurant,  ou  le  dc!it  a  cllé  commis, 
(ansLesalfclVccauxCoursfouueraines,  puuc  en  letcnitla 
cônoillànceeniiteiniereinftaiice,  ou  pour  l'ullci  hoisdc  u 
larifdiâion  ordinatie»  &  f Am^occ  &  cAmatne  è  J 'autre*. 

El  fi  Iclditcf  letimeftoiencaatnneiicbailtéca;  il  eftandî 
défendu)  tous  I>i(;cs  Royaux  de  n'y  auoir  point  d'é^ii  1,  v 
dfl  condacDoer  les  impctrans  en  l'amende  ordinauc  i.  ororoe 
ét  M  appd,  tant  enuersk  Roy ,  que  paciie  pM  le*  ao.  lo. 
&  8  10.  II.  arc  dcfdites  Ordonnances. 

Surlettrcsde  remiffion  ou  pardon,  le  loge  auquel  elles  ' 
font  adicirées,  doit  décerner  attache  iSc  Commiflion,  pour 
àla  requefkedel'itDpcwantadjournectaot  le  Procureur  du 
Roy  partiMdofln,  qufaattfsy  ayans  intereft ,  pour  voir 

Îitocederîilentherincment  dcfditcslcttrcsde  remiffion  fc 
on  leur  forme  &  teneur,  de  laquelle  attache  &  commiiHun 
k  tancitt  enfiriE. 

COMMISSION  S^R  LETTRES 
de  RtmijUon. 

AV  premier  SergemRoyal  duBaiUiagerorce  fe^t. 
faluc.  Venlet  tettresde Remiffion k  noutldreflant, 

fous  le  contrefccl  .indii  Bailliage,  dés  le  tel  iour  impcttces 
par  S.  pour  ration  de  l'homicide  par  luy  c6mis  &  pei  pett  é, 
•nlaperlônnededcKuntT.  NousvoDsmai>dont,depoar- 
«cque  laconnoilîanccdercnthenncmentdcrJitç<  Ictfcs, 

■  nous  appartient,  &  cil  attribue,  commctioit>pai  ces  uc 
ièntes,  qu'à  \x  rcqucfte  d  iccluy  impétrant ,  a  Ijo  r  icr  i 
Mot ocdinaite  de  plaidoirie,  certain.  &  compeiai-c  pardc- 
•anc  nous .  le  Procnreot  du  Roy  audit  Bailliage^  &  ui  vcf- 
Uc  &  henticisduditdefFuntT.  Se  tous  au:res  i.|u'il  appir- 
tiendta,&  y  ayant  intereft,  pour  voir  parU-Uic  unpctiant 
pre&aterlerditesleRieade  lemifliod, &  cnTcquehi  l'en 

'  itierineiiienc,  iceluy  par  eux  impi^erdc  débatte  «fi faire 
■lêdoit,  8e  autrement  procederiiiriedny,  lùtoancletOr» 
donn.incc^,  iinfî  qa'il  appartiendra  par  raifon  ;  O  inthiraa- 
tien  pcruncmc  Oc  de  ce  que  tous  en  ferez  nous  ccru- 
fiez,  &c. 

■  LcScrgencescewmrdoitbailkt&UilIcreopjpiedefiiites 
leCMeaderemiflion ,  commiffion,  fie  de  foo  exploittui  ad- 

jouincz,  &  clou  l'affij^naticii  cftrc  corapetante,  félon  la 
diftauce  des  lieux ,  qualité  despcirounes& grandeur  delà 
madère. 

•  A  laquelle  aflîgnacion  le  porteur  deClites  lettres  de  te- 
tuiflion oa  pardon ,  (è  doit  tendre  pnfonnier,  (î  prifonniet 
tt*eft,<&  de  quelque  eftat  qu'il  loii,  lera  tenu  les  prefeuter  en 
ijdgement,  &en(ièti£uteleâuie  enfapcefi»ce>  nue  tctlc 
&  àgcnous,  lePtocuicutte  AdnocatduRoy,  tt  lei  par 
tioa»'«ucnnsenya,appellees,  comme  dit  eil. 

Et  (èra  interrogé  par  Icrmcnt,  Aiclducs  lettres  contien- 
nent venté,  &:  s'il  en  demande  l'entherinerneot,  &  incon- 
tiaent^^ui»  ou  non»  bu  feoufi^^ufciCoMiy  pow  eftre 
Tome  m 
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plus  amplement  intettog^,  fobciff't  ttefaàtmauftrlc» 
iiiforroaiioati  l'aiiMncicn 
Et  (i  parles  inrmogatetres  foti  tretait  la  tonItffieniAi* 

dit  pi  i(rinn:rr ,  &:  iiiloimation conformes  &  confonantes, 
les  gens  du  Roy ,  aucclctpaideslèroncoiiies,  pouraalur- 
plnscftre  procédé  i  l'enihefinelBeoKdcrdllcaieaKaiaiiifi 
qii'tlappariiendia  par  talion.  •  ^. 

Mais  s'il  y  auottinformattonsprecedesites  ou  fubfequen- 
WslefdMek  lettres,  qui  le  chaigeallent  plusqiie  le  conunu 
en iccllcs  lettres,  fctoit procédé coiuie  ledit  ptiioui^et,  d 
la  matière  y  eftokdilpofée  exiraordinairenKntfur  h  i'ub- 
je  A  ion  ou  objcâiondeldites  lcttie«,  ielon  le  contenu  ef- 
d'tesinformations,  ainli que  aroplementcftdeduicit  cent 
vmgt-iix,  et  117.  «iiidei àn  pwuiiawa QyrtouwMKci da . 
RoyLoiiisXIf. 

Il  Rudoient  goeresquelcspomiurtiUlcitreaderemiffilai 
ou  pardiMi  preicmcnt  leurs  lettres;  melmcmci:t  quand  ils 
n'ont efté prilunniers, que pteroiereroeni  ils  n  ayenclacis> 
fan  à  parties  ciuiles. 

Eti>ii  ils  n'amoicMctfiut,  &  que  IcfdttesMtiieidiiUct 
ne  fe  voudroient  contenter  de  leur  inmeft  raèroimabir,  lef- 

Jits  porteurs  peuucnt  obtenir  lettres Ro)aux ,  pat  icellcr 
<loni<cr  à  entendre  leur  grande  paunicté,  détention  &  mi- 
icre  de  leurs f  erfonnes ,  &  lesoftre*  raiioanablesqn'ilsontt 
felunleuc&cuité&iiesauiSiuspaitics ciuiles,  qaine  les 
ont  vcMila  aerepter. 

Sur  1cl]uc1  diJiiné  i  entendre  Tli  i  m.indéaii  tuge  de$  pif"' 
tics,arbitrerrinterell  dddiiesparuescuiiles&aduettesdct 
impeirans,  (èion  leur  (acuité  &  poffibilité,  fie  ce  (ait  ptoce*- 
deràlcnthennement  dcfJites  lettres,  ficfcUdtUonacedfl* 
ceux  impetrans,  ainfi  que  Ac  railon. 

Si  pour  railon  de  l'homicide  commis  n'y  a  infortnatMMIt 
faites,  le  luee  ordonnera  tjuc  bntpenra ni  informera  do  con» 
renueofèswtimde  mniffion,  ce  qu'il  doit  fiiu«,  ac  fipoc 
l'inhirmaiinri  il  tft  déclaré  plus  chargé  qu'il  n'a  confèflé, 
,tant  pat  ic5  lettres  que  lotertogatoircs  Icra  contre  luy  pro- 
cédé extiaordnijiiement  commedelTus. 

Mais  il  lursdellioinicidcLil  o'jaiioitaocDiisténotas,  fia 
qu'il  fuft  impoflibicvcrifict  la  catrfè  fit  forme  dfictluy.liopf 
petiant  peut  obtenir  IcUiCtRoyaux,  parlcfqueltes  il  fera 
mandé  audit  luge,  IciecCQeif  iefttcicceupaifctrocntdes 
premilTes ,  fie  de  ceqîlchci  CBpNWMdo  coaMNi  eÛim. 
lettres  de  RemiiEoo. 

fc  t  en  ce  faiânt,le  tenlt  fit  faite  tenir  quitte  fie  paifiblcds- 
ditcas,  tout  ainfîque  s, 'il  Icpouooit  Ik  pourroit  prouocr 
par  témoins,  poUroeu  toute&fois  que  les  gcntduKoy  ,fic 
partiesaduecTet  fieciailnfoieM  iccaat,  fi  bon  leur  ftaUe 

ànrouucric  rciirrailCt 

Le  proccz  fur  1  entherineiaétde1cttresdëremifli(Midre& 

fé,&  conduit  iufqueseneftatdciuger.G  lefdiicslettresronç 
liibiepticcs&  <  bicpttces,  l'impettart  en  cft  débouté,  fie  le 
ptocfzj.igéfui  les  ihaiges&  infctmaiiem , fic  procédures 

contre  luy  fanes,  fou  à  mort  ou  autie  peme  coiporcllc,ban- 
nillcment, amande honoiable  .conhlcauondcbicDs  (don 
l'exigence  des  cas. 

Maufi  lerditea  lettres  font  de  I  uAice  fie  confomescomme 
étflûs ,  le  1  ngeprocureia  (à  fenicnce ,  laqnclleaocmn  Grcf* 

fiersdeliiircnt  enformcde  diiflon  n,irratif  du  ptocez  cri- 
minel ,&  jet  autres  en  forme  deapruccz  vctbal,  t'ay  par  le 
pafli§  Tonln  vfêr  dccsby  qui  s'eamc. 

FORME  Di^  PROCnZ  VEKBA^L 
de  C imhtrintmnt  d'int  Ripnpton, 

L'An  1/44.  le  tel  iout  ànoasN.Ucentié  és  droiu«BaiM 
de  P.  eftans  en  |ogement  en  eoftre  Siège  Se  Ao^ioire 

duditlieu.àiourdcf  Lids ,  &  iceux  tcnans,  p-ar  E.pnfun- 
nier  éspiifonsde  ccaos ,  mandé  audit  lîege ,  turent  piefçn- 
lécsleitetde  remiffion  parluy  obtenues  du  Roy  ooûcSite» 
pour  railon  de  l'homicidcpor luyfaitfie  ctmiauspat  ctaÏQ^ 
te ,  &  pour  ion falut  fit  dcfeoie , ainls qu'il  dilôit  { eq la  pet-^ 
foi<.ocde  detfuw Xj^M^uHhf  liiwm dsRttatfiMil* »- 
MUS  enfuit... .  •• 
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Fcaafol>*â(f.  Scaaoirfàifunsi  t-ouspiefcns&àvcnic, 
Nousiuoir  fcccu  l*hiimbUfttP|pUcaûaBclcS.  paiiweûoi* 
pic  liomroe  chargé  de  fisOlttie  Keilfiins>  dem«<U«»  dl  tfl 
l>ju,comenaric,&c.  Ainfifign^,  parlcRoy  cnfonCon- 
fcU  0^thicr^  &  l'cçllécs  du  gcand  fect  de  eue  vetde,  fur  Ucs 
defoye.  Di&nc  Iciiit  ptilqBiMet,  que  ppqc  icellea  tccucs 
voircnchciiitcr.il  auuit  eu  vertu  de  nos  Iciim  d« Com- 
mifli^oy  attici  cc$pa.r  ici  Sergent  Royal,  CuC  adjoarncr 
pftcdcuaiitnoutaudulîcgc,  lour, lieu 0c heure,  le  Piucu- 
tfUtdtttloy        Bailliage ,    l«vc(uedudi(  deffoot  .tant 
enlbn  ni<ro  ,«^uc  comme  ayanclagttfdedcscnfiuumïneurs 
d'awsd'c  ;c,&<iucludcffui>c.  A  bqutjllc  ifTigiiadon,  lef- 
ditsTiotUicucdiiRoy  ecvefue  tfJusnonis,  leroicnl  auffi 
con\parutcnlcuriperronncs,icellevcrucgafniedcMai(l(e 
Alchofiiba*  N Alier ,  fon  AdiiocaC  Si  conldl.  Et  U4iw  pce* 
dotation  faiie,  ftirent  UMim  Icnret  d«  RcmiiEoii  ictiei 
par iiolUc  Greffier,  mot aprts  autre,  en  laprcfencc  JiiJit 
pnioni.Kc,  ctlaïunue  teftr,  &:  à  genoux,  dcldiu  ProcuiLur 
du  Roy  &  vcfue,  Se  dcsailillatis  aiidii  lîege.  Et  iceluy  m- 
corosipactècineiic  lolcmncl ,  de  luy  phns»  fi  «Ua  coûte- 
noient  «cmé ,  die  q»e  ouy ,  (<  qu'il  sen voalok  aider,  te 
cndemand  it  l'ciitlicnn<-,i eu  contre  iteux  Ptocuicur  du 
Koy,  &:  v.:fucctdiiiiioins,  iyu  déclara  auoir  cnticrcment 
cllélatisfàitede  fon  mtcrcft  ciuil,  &  dcipeos.Cunfeiuoit 
Icrditcslcurescdrecuthennées.  Et  quant  audjtptociiceuc 
du  Roy  ,  requit  que  pour  intetroger  ledit  prifonnicr  fur 
ikclics,  &pour  autu'P'iis  dUc  contre  luy  i^uoccdé ,  ainli 
que  de  ration ,  il  futt  par  nous  cnuoyé  cipiiû)nsfermccs, 
ccqoc  ordonnafitiés,  &7  futmeoépar  le  GeoUie(d'iceU«» 
crquelles  te  lit  îour  nousnoos  trani'ponâmet ,  8c  fut  pat 
iKiusintcicovc ,  tant  fur  le  contenu  cidite»  lettres  de  rerotC- 
(ioa,quc  iMfurmarîons  par  nous  cy-dci>ant  fautes,  pour 
tBïTonduditigaeiuue  6c  bomiçide ,  aioû  qu'il  cft  coq  tenu  en 
nHheprtices  vetbal  «fiùl  deTdicsintemis^tdtts ,  de  com 
ir.ui;u|ucr  audit Procuicui  duRoy,  qui  requit  quêtes  té- 
moins examinez cldites  informatious,  fulTent  recollez  & 
confroDUiwiditimpeuaat,  cequifiitpai  nous  appointé. 
Bc  oeauuBdiiii  ce  icquenuit  le  leceuiiDetà  ▼itu&ei  Iccoa- 
teoodeClIcesletcrccdcfemiflioiit  poorccfitite^^proce- 
d£«Mlifique  derai(bn.  Bt  le  lii^iiemc  iour  duJit  mots  de 
May  .Rirent  les  témoinscon ttclcUit  pciionnier  examinez , 
.  tccollea  6c  à  luy  conlrontez ,  ttiiuant  noftrcdue  fcntenoe. 
EtlcmblablcmcmiénioiaspoutlBy»  U  à&  icquefte  eia- 
ininez ,  fur  la  vérification  du  concenocnfeniitecleccrft,  k 
tout  comme  conieiu  cil  és  cahiers  defdits  rccollemens, 
coa^ontaiiont  &  enqucttes  ,  auQi  communiquez  audit 
ficooitcatdu lloy,quifari'wiitheii  ■craetud'tccUes,  rcle- 
totttapporiéirailoa  ,tt  cuflions  Icldites  pa(t<es  mifcs  & 
affignecs  en  droit.  Sçauoufitront.quclejouid'iiuy ,  veu 
par  nous  les  lettres  Je  ic  r.inîo  loufciucs.  obtenues  du  Roy 
iiaft(cbire,parleditS.deiqucllc$  il auoit requis  t'cnthcn- 
Minent,  lesintetrogatoitcsà  tuy faites,  tant  fur  le  con- 
tenu ci  charges  &  informations  i  l'cncontie  de  luy  faites , 
()uc  fur  Icrdiics  lettres  de  rcmifllon,  la  dcclaraciun  de  la 
Vefoc  duditdeftjnt  .Lujik  i:  [.uu  cnion  nom, que  comme 
ayant  lajK^dede'^iiu  eufam,  autoit  capporté  eftie  Éids- 
n»ede(o4iiita«ftcinîl*<edépeni,  &coiifentyl'enihetU 
renient d  iccllcslcttrcs,  &  rccollemens  par  nousfaitsdes 
tcmoins  examinez  en  bdite  information  :  autre  informa- 
tion aulC  par  nous  faite ,  pour  5c  à  la  rcquclVe  dudit  prifon- 
oietiiur aucuns  faits  contcnuiefdiietlcucetdeteiaifliua, 
&tout  ce  que  par  lefditct  parties  «uroic  efté  Riis&  prodoic 
p '-rdciicrs  nous,  le  tout  communie]' c  au  Procureur  du 
Roy,  qui  for  ledit  cntiunncmcnilc  Icroii  rapporté  à  tai- 
fon,letgQ(vcu  ,cu  fur  ce  confeil,  &€«nfidcté  ce  qu'il  fai- 
foitàToicAcoofidctctta  cciUpaniepainoftieliëattoce, 
'  jognwcM'trli'draii ,  antions  terdiiM  Ictim  de  laniffioa 

Cntherin^cs,  &  Icsentherinons,  fdon  lent  foiOie  OCtcneut , 
de  en  CB  feulant  audit  imputant  pnronnicr,  remît,  quitté  de 
pwdoaiid, quittons,  reraettoasic  pardonnons  l'iiomicide 
dCmeurticpar  luy  fau  Se  connût  en  lapei(biuittdii4itde 
Ibnt  Qjiuec  toute  peine,  aïoende  de  offènlê  coipoidlc , 
eiiraiiicHe  &  ciuiie,  en  quoy  pour  occalion  dudit  cas,  il 

P^ioit  cftte  encouru  ciiuei  sledic  i^cigucui  âduiUcFy  mis 
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ÔC  met  att  néant ,  tous  appeaex  ,\nluùliluata$,é4hn,/Ui 
tea6e»»p9.Gcsdc  pwtccditrca  qtii  »'ca  nqmmiyiii  cflM«tt«r 
finoiet  coBcreledit  inpen^m ,  feqwiattcleni  tiA  tmi» 

&ie(litué,  remettons  &  teftituons,  \  les  bonne  famé  SC 
renommée,  au  pays,  &  à  pleine  déliuranccdciictcofpide 
biens  non  confîrqucz,  impofé  Se  iropoloni  fat  CC  fimcB 
perpétuel  audit  PtiKUretu  du  tiojtSc  à  tous  vutMtflÊ^ 
fènt  Se  i  venir.!  ceqoe  pout  nifon  d'iceluy  cas ,  iU  ne  doB> 
nent,  ou  loaificiit  luy  cArc  donné  aucun  dcftourbier  oia 
empefcbcmcm,  lequel  û  fait  «ttoit  mencM  incooiiiMiitca 
cÂac  dea.  Donné  audit  P.  fous  le  contre><6el  dodi»  Bftiiii»- 
ge,&  prononcé  au!dites parties  prdcntet,  garnies  de 
confcil,  le  doiuicme  ioui  de  May  »  le  tel  tout  inil  cini| 
cciii,dcc> 


•Des  l'AKDONS 
B^appeaHX  de  Ban. 


ET 


LE  fcmblabic  doit  eftre  gaidé  k  remhetioement  de» 
lenrcs  d  c  pardon ,  dc  lé  pourra  le  pcoofs  voImI  d'kcÂ» 

les ,  cnfemble  ccluy  des  lettres  de  i'appel  de  ban  fa«.  ilemcnc 
entendre ,  &  comprendre  fur  le  procès  verbal  ttanfcru ,  ca 
muant  aux  lieux  iieceilàires  ce  qu'il  conuiendtamiMt. 

Par  l'arckle  pcfaUlc|piélîx  vitm  hnrdoptcftacesOf- 
donnancesdnRoyLoiiisXil.fiickfind'teclay,  cftdefaa» 
duà  tousBailbfs,  Scnefcliaux  &  luges,  ou  leurs  Lieutc» 
nanSjAduoiatflf  Procureur  du  Roy  ,  tous  Gieitiets,  Eo- 
queilcurs  6c  autres  OtKciers ,  que  pour  l'cnthcrinemenc 
deidites  lettres  de  RemilCon,  Pardon, ou  Rappel  dcban^ 
ils  ne  prennent  aucune  chofe  par  eux ,  ny  par  interpofé* 
perfonnc,  fur  peine  de  fufpenlion  de  piiuation  de  leurs  Of» 
iices,  quelque  couftumeoUTiàgequePuiiiè  cAiean  oon«. 
traire  j  maia  ù  ledit  alddc  cft  abwiW  de  |Kdéa  ie  anToii 

Imm  i»  Ormet  &  l(jmifMh 

LOvTiftec  AtousptcrcnsdeèTcnir,  laluc.  Sçamic 
fations  q.ie  nous  auonsrcceo  l'humble  TupplicaCioa 
deteUpauurc  Marchand  demeurant  en  tel  lieu,  charg^de 
femme ded'enfaos,  contenant  que  le  iour  de ,  &c  edanc 
le  fiippUanc  en  (à  niaifian  «Mcit  fiMiiiUe>  adumt  que  ht  . 
tel  ncaf ou dixhentec du (ôb,  vn  nommé  tel  (  Soit  mit 
lecas  comme  il  efl  aduenu,  &  félon  &  en  enfuiuant  les 
informations  de  point  capoiut)Fut  contraint  pourlede-> 
raouuoir  dcigaincr  fon  e^pél*  de  laquelle  luy  donna  di» 
plat  fur  l'elpaulc.n'ayantaacotieiateDliooderotfeniërs 
luydirant.rctKctoy  :  lors  ledit  tel  lètaltcneffbKd'offcnM 
fei  ledit  ruppliant&  lefaifir  au  traucrsdu  corps,  de  setfbr<f 
çant  le  fMci  en  terre  &  luy  ofter  fon  efpéo  i  en  fedcfn 
failànt  ledit  fuppliant  dudii  tel ,  tenant  fon  efp^  droite  de^i* 
lunt  luy  ,  ainfi  que  ledit  tti  vouloit  l'entrer  fur  ledit 
fuppliant,  (èroit  aduenupar  cas  fortuit  0c  à  l'occafion  d« 
l'obfcuriié  de  la  nuiâ  .qu'il  fc  fcioit  enferré  de  l'efpéedO 
«andemencblciTéauddiousdela  tnatuneUegaocfac^iel-i 
lement  que  par  fiuile  debon  appudi ,  dr  pour  n'tadttêé 
bien  fecouru  ou  autrement,  Icroit  le  lendemain  tel  iour 
de,  dcc.  dccedé  ,  au  grand  regret ,  perte  &  dommage 
dadit  fuppliant.  Pour  raifoli  de  fu>y  les  beriiierida« 
dit  deffunc  auroieoc  fait  infiMMcr  pu  Jinhorité  de  ne- 

.llte  BallUf  de  oo  fdn  lieuteMM ,  de  prooedee 

contre  luy  cxtraordin  iirement.  Lequel  ciaignant  la  ri- 
gueur de  lufticc,  le  lietoit  abfcnté  du  pays,  où  il  n'ofe« 
loit  bonnement  retootnet,  fi  nosGracet  Atnifcncordea 
peliiy  cfleMm  fut  ce  iwpewdea.  Eanoi»  teqnetam  hum- 
blement IceUet,  attendu  eeque  dit  eft ,  8e  le«  a^reffiont  de 
ctFoitsdudit  tel ,  faits  à  la  m.ulondudit  fuppliant  de  nuiék 
Se  à  heure  indue ,  &  qu'en  ton*  auues  cas  il  s'cit  toofiout ^ 
bien  de  boMMftemeot  gooncuié  tGuMjanais  auoir  elé  at- 
teint ny  conuaiixu  d  aucun  vilain  cas,  blafme  ou  repro- 
che ,  nous  voubtns  luy  iropariu:  fut  ce  nolducs  Grâces  8c 
milcnco(dcs.  Parouoy  nous  ce  conCdcré ,  voulant  mi~ 
ictioQtde  cUee  gv^etét  à  c^imoc  de iiiike,aii0ne  uidif 
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LOVYS,  êcc 
verront,  faluc. 


RBMiSSIONS, 

lippliant  quitt»,rcmiMf  pxtioihné,  ic  de  grâce  rpeci-ilc, 
pleine  puillànce  flcaucborité  Royajc  ,  oar  ccsprcrcnu*. 

Juittoiis,  remettons  &  pardonnons  le  nie  Se  cas  dciruf- 
icaucc  toutes  peine .  anicndc  Se  offcnfc  corporcilc,  cri- 
luinclic  ôc  ciuiic,  en  quoy  pour  raiion  Judii  cas  il  pour- 
toit  cdtc  encouru  enucrs  nous  &  iuftice,  m  rappelions  &c 
mcitonc  au  néant  tousappeaux ,  bm  ,  banni(lccnenr,dc> 
fauis,  Icutencc  &  iugcmcns,  li  aucuns  s'en  eltoicnt  cnlui- 
uis<  ôi  le  mettons  &  rcfticuons  eu  Ces  bonne  famc  &  rc- 
nomm^c.au  pys,  &  en  ics  biens  i>on  conhtouez  .faiiifà- 
ûiont»it«inarticciuiie  tant  ièuleinent ,  lihiitcn'cil.  £c 
fur  ce  impolunslîlcncc  perpétuel  à  nol^re  Procureur  pre- 
{rnt  &  à  vanii,  &  i  tous  autres-  Si  donnons  en  mande- 
ment pprceidiics  picleniesà  iioflrc  BailJif,  &c.  Pourcc 
queLdhcascdaducnuca  ton  relfort  &  iuriidiâion ,  6c 
k  tous  nos  autres  luflicicrt  ou  Icurî  Lioutenans ,  &  ^  cha- 
cun d'eux,  licomme  i  luy  appartiendra,  c)uc  dcnosprc- 
rcntes(;rjccsi  rcmilHon  &  pardon,  &  de  tout  Je  contenu 
cy-del!iis,  iisfillcnt  &  loLid'rcnt  kdic  fuppliaiU  iouyt& 
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PAR  DON. 


vfer  pleinement  fi  paiiibleaient ,  iojis  puur  raiiundudit 
cas,  luy  faire  ny  (ciufrrircilrcfait,orcs,ny  pour  I  aducnir, 
en  corps  ny  eu  biens  >  aucun  dctoutbicr  ou  cmpefchc- 
mcnt  au  contraire,  lequel  h  fiit  luy  cftoit  j  mettent  ou 
fulfent  mettre  lànsdclay  à  plvinc  deiiurance.  CartcKft 
tioftrc  plaifir.  Et  afin  que  ce  (oit  chofcfrrmL' C<cllable  à 
toujours ,  notis  auons  un  mettre  nodrc  Iccl  à  ces  prcicn- 
te$,  faufcnautrcscholcsnoftrc  droit,  &i  l'autruy  en  tou- 
tes. Donné  à  Parisaumoisd  Oti^bre,  l'andc  grâce  mil 
cinq  cens»  &c.  &  dcnoftrcregncic,  &C' 

Remarquez  que  l'on  doit  toufionrs  mettre  en  Lettres 
dercmillîon  la  vérité  du  fiiék  ainlî  qu'il  cA  :  car  autre* 
ment  elle  feroitfubreptice  Se  de  nulle  valeur.  L 'jdrcU;: 
derditesreroiûîonsledoit  fiiirc  au  licgc  Pr-lidiaitiùs'efl 
commis  le  cas,  &poux  les  Gentilshommes  à  la  Cour  de 
Parlement,  &  quelqucsfoii  au  grand  PrcuoildcTHuilki 
du  Roy. 

De  plus ,  ii  faut  obfe'ruer  que  l'on  ne  met  point  dans  les 
Lettres  de  remiflionlc  iour  qu'elles  font  données  ;  mais 
feulement  le  mois,  &  que ccluy  qui  en  demande  i'entc- 
rinement.Ie  doit  demander  en  pcr&nnc ,  &  non  par  Pro- 
cureur. 

Lefditcs  Lettres  de  remiïïlon  (ont  fccllécs  dccirevcr- 
ie  fur  lacs  de  lôye  rouge  ôc  vcrdc ,  comme  font  aulli  tou- 
tes chaxtcs. 

7{tlitf  dtfitrmnnMticn  J^vnt  Rmijfton. 

LOVYS,  &c.  Anoftrc  Baillif  de.. ..ou  fon Lieu- 
tenant, reccuc  auons  l'humble  fupplicaiiondctct, 
Contenant  que  comme  des  l'an  au  mois  de,  &c.  ledit  fup- 
pliant  euH  obtenu  de  nous  les  Lettres  de  rcmilTIoncy- 
attachées  (ous  noiltc  contre  (cet,pouroccafîon  du  meur- 
tre par  luy  commis  &  perpétré  en  la  perlônne  de  tehcom- 
mis  &  perpètre  en  la  perlonne  de  tel,  comme  plusi  plein 
eftdeciaré 5c  contenu cfdites  Lettres  de  remiŒon,  Icf- 
quelIesncTous  auroient  encore  cfté  prcfentecs,  ny  re- 

3 uis  l'entérinement  d'icclles  par  lefuppiiantj  au  moyen 
e  1  occupation  d'iccluy  au  fait  de  nos  guerres,  Iclquelles 
routesfois  il  dciîreroit  humblement  prcfenter  &  rcquc- 
lir  l'cntcrinemeut  d'icellcs.  requérant  fur  ce  noltrepro- 
uilîon.  Pource  cft-il  que  voulant  ladite  grâce  iS:  remif- 
Tionforcif  fon  cftit;  Vous  mandons  rcceuoir  ledit  fup- 
pliant  à  requérir  l'entérinement  dcfditcs  Lettres  de  re- 
mi(non,&  de  tout  le  contenu  cfditcs  Lettres,  tout  ainfi  & 
ar  la  (orme  &  manière  qu'cudicz  iâit  ou  peu  f.iirc ,  s'il 
es  Vous  end  prefcntces  dedans  l'an  de  Icurimpetration, 
dont  nous  l'auonsrclcué  Se  releuons  par  ces  prefcntcs  ;  ^ 
Ja  charge  neantmoirK qu'à  la  dcpolicion  des  témoins  dé- 
cédez, foy  £oit  ad|ou(iéecommc  s'ils  auoientcfté  recol- 
lez Se  confrontez,  &  qu'il  fera  tenu  demander  l'entérine- 
ment des  prefentes  dedans  trois  mois  :  Car  aind  nous 
plaift-il  edre  fait ,  nonobftant  qaeitcunques  Lctttesàcc 
«ontraircf.  Donné. 


A  lousceuz  qui  ces  prefencei  Lettrct 

Reccûe  auons  l'humble fupplicatioa 
de  tri  ,  pauure  homme  laboureur  ,  chargé  de  femme  & 
d'enfans,  demeurant  «n  tel  lieu,  contenant  que  tel  ityir, 
(  il  faut  mettre  le  faidl  comme  il  elkaduenu  )  Lequel  fnp- 
pliant  à  i'occafion  dudii  casicraignant  rigueur  de  lufticc* 
icferoitabfentédu  pays,  auquel  bonnement  il  n'oleruic 
retourner, pource  qiicics  officiers  du  lieu  s'efforcent  con- 
tre luy,  procéder  par  appeaux  de  ban  Se  adiournement  de 
trois  briefsiours.qui  pourroit  e(\reau  erand  prciudice  Sc 
deshonneur  dudit  luppliaiit,biens  Se  racultcz,fidenoflre 
grâce  ne  luy  eiloitpourueude  nos  Lettres  à  ccconuena- 
blesj  humblement  requérant  iccl  les,  qu'attendu  ce  que 
ditcA.mcimemcnt  que  ledit  tel  n'rft  énormément  biclié, 
&  qu'il  y  a  grande  efperance  de  gueriloo.  Se  le  cas  tel 
qu'il  fe  peut  reparer,  &qu  cntousautrescaslefupplianc 
s'efttoudjursbicn  honncdementgouuemé,  fans  iamai» 
auoirclléattcint  d'aucun  vilain  tas  digne  de  reproche, 
nous  Juv  veuillons  fur  ce  impartir  noftredite  grâce  Se  par* 
Parquoynons,  ceschofèsconlidcrées,  auons  au- 


ion. 


dit  fuppliant quitté  Se  pardonné,  quittons  Se  pardonnons 
de  grâce  fpecialc  par  ces  prefentes  le  fàift  Se  cas  delTuf» 
dit ,  auec  toute  peine ,  amende  Se  cff.nfe  corporelle,  cri- 
minelle &  ciuilc.enquoy  pouroccalîon  dudit  cas  il  pour- 
roit -lire  encouru  enucrs  nous  Se  iuflicc ,  &  rappelions  Se 
mettons  au  néant  tous  appeaux,  ban,  défauts  Se  iugemens 
(i  aucuns  s'en  cdoicntcnliiiuis,  &:  l'auons  remis  &  rcfti- 
tuc  en  (es famé  &  renommée  au  pays.  Se  en  fes  biens  non 
confîi(]uez ,  fatisfiâion  faite  à  p.mie  ciuilc  tant  feule- 
ment, ûfàitc  n'a  efté.  Et  (ur  ce  impofons  Qlencepcrpe- 
ttielànoflrc  PrtKurcurprcfent  Se  à  venir,  Se  à  tout  au- 
tres. Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes  \  tout 
nosOOicieriou  leurs  Lieutenans,  Sc  à  chacun  d'eux  fî 
comme  àluyappartic4idra  ,  que  de  nos  prefentes  grâce  5tf 
pardon  fallent  iSc  lailllnt  ledit  fuppiiant  iouyr  Se  vfer  ' 
pleinement  &  puiliblemcnt.lanslay  f^ireny  (buffrir  eftrt 
fait  >  mis  ou  donne  .uicundétourbieroucmpcfchement, 
en  corps  ny  en  biens.ores  ny  pour  l  'aduenir .  lequel  H  hàt 
Juy  citoit ,  le  mettent  ou  h  (Tent  mettre  fans  dclay  à  plein* 
deiiurance.  En  tcfmoin, &c.  Donné. 

Notez  qu'aux  pardons  Se  rapp  aul  de  ban  l'on  met  Ic 
iour  qu'ils  font  expédiez.  , 

Commijftett  f*ur  voirtnteriHtr  vmt  rtmijJitH, 

LOVYS,  Sec  Au  premier Huifliet,  Sec.  Receiie 
auons  l'humble  flipplication  de  tel,  contenant  quft 
pour  raiion  Se  à  cauic  de  la  mort  d'vn  tel  il  a  depuis  aucun 
temps  en  ça  obtenu  nos  Lettres  de  remiflion,  Iclquelles  il 
a  intention  prefenter  ï  noilrc  Baillifde  tel  lieu ,  Se  d'iceU 
les  requérir  l'entérinement ,  &  faire  appellcr  lesparent 
Se  amis  dudit  occis  :  mais  il  doute  qa'il  ne  pourroit  Je  fù' 
ce  iiins  auoir  fîir  ce  nos  Lettres  de  prouilîon.  Pourquoy, 
Nous  ce  conitderé,  te  mandons  commettons  par  ces 
prefcntcJ  qu'à  la  réquefte  dudit  fuppiiant,  tuadiournec 
à  certain  compctant  iour,  à  comparoir  pardetuntRoftre- 
dit  Baillifde.. les procluins parcns  Acamisdudit tet* 

f>our  voir  entériner  Irulites  Lettres  de  remifEon,  ou  icel- 
esimpugner  &  débattre  fi  bon  leur  femble .  procéder  Se 
aller  auant  en  (Hitre  félon  raiiîin  En  ccnifîant  noltredie 
Baillif.  auquel  nous  mandons  &:  commettons  A  racftief 
cil  que.  &c.  Carainri,&c. 

PtHTtfirtrtceMpMrftrmtntdMconttnu  tn  v»t  rtm'r^HH, 
<j»Mnd  »n  nt  ftni  frtuinr, 

LOVYS,  &c.  Au  Baillifde.  &c.  Noasaaonsreceu 
1,1  fupplicacion  de  tel ,  contenant  que  pour  l'eccalîoil 
de  l'homicide  par  luy  commis  en  la  pcrlonnc  dufituicl, 
il  a  obtenu  nos  Lettres  de  remiflion ,  par  lefquelles  Sc 
ptnir  les  cauiês  contenue*  en  icellos,  nous  luy  au9n| 
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quitté,  rrmis  &  pardonné  ledit  cas;à  renterhii 
•qiMUes il  douce  gnodcÏMWcftiie  mpelché,  au  moyen 
decc<]tiebonneiTi«ntilnepoartoit  pfeuuer  ny  faire  ap- 
paroir d'tucuncdr',  prcuucs  concenùcs  en  noiaitcs  Let- 
tres de  rcmi(Iîon>  pou  rce  quequatid  ledit  cas  aduinc,il 
n'y  auoit  periônne  prés  d'eux ,  l^tquclk  choA  pourreic 
çftv  ^  iôn  trcs-grand  preiudice  ou  dommage  A  empef- 
chement  de  ù  pcrfonnc  6c  de  i'eiuerincmenc  d  icelles 
nos  Lettres  deTcmiilîon,  Ci  p.tr  nou$  ne  luy  eftoit  poiirucu 
denoftcc  grâce  &  oomienable  remède,  fi  comme  il  dit,- 
lunbleflielKicelttf.  Pourquoynoutceconli'' 
cicrc,  mrfrncnictu  !r  contenu  d'icrîlcs  en  nos Lcttrcsdc 
xcmiirion,  &  IcUic  cas  parnous  à  luy  quitte,  reirri»âc  par- 
donné :  Vousmandonsi  êc  pource  que  nolilitcs  Lettres 
•'adrellèiu  à  twos  ,  9c  voua  ont  ja  cfté  ptefencée»»  cora- 
mettons, ù  mcftier  eft ,  que  ledit  fitpJwnt  Toua  recsuea,  8e 
lequel  voulons  eftrc  pr  vous  cftrr  rcccu, à  prouoer  psr  s5 
iièrmcatdes  prcuucs ,  &  ce  qui  cfact  en  prcuiie  du  conte- 
nu d^i  t  c  s  L  et  i  r  e  s  d  Cl  cm  i  llion  :  Ence  fiiCna  le  tenir  8c 
ithc  tenir  qutue  8c  paiitbic  dudit  cas ,  tout  ainli  que  s'il 
le  pr<Mitioic ,  Se  poadoit  prouur  r  par  témoins.  Se  lâfisauoir 
<)CL.'!i  m  liiy  mettre  «u  donner  aucun  dé.  ou  rbicr  ou 
-  empilchtnienc  en  corps  ny  en  biens  ,  orc*  ny  pour  le 
ccmps  à  venir  en  aucune  manière-  Pourueu  touttsfbis 
ouenodrc  Procureur  &  parties aduerfes  lôient  receucs, 
ilbon  Icurfemble  k  prouuer  le  contraire,  en  iai&ntfur 
tuutcn  cas  de  dt  b.u  aux  parties,  ftc.  Cur  RÏilfi,  dCCUOD 
flWbuic  rigueur,  dcc.  Donné. 

rtmijjiem. 

LOui^&cAflosamcx  âefeauxlesttnsdciioftitGiur 
de  Parlement ,  filut  te  dileâion.  NoArc  diC»  A^bieh 

amc  tel,  nous  a  fait  dire  8c  remontrer  qu'il  a  obtenu  Let- 
tres de  leniiHon ,  dont  le  vidimus  cil  icy-attaché ,  fous  le 
COOtie-lKlde  nollreCbancelleric,par  Iclquelics  loy  au6t 
lemis  &  purdonnéi  de  ïceluy  reftitud  en  ù$  biensconfil- 
quex  de  nonconfilqttez.LaquelieffemlflfaBïuriea  par  vo- 
lire  Arrcfl  du  iour  <yc.  cnccrincc  audit  cxpt)fânt  lelonla 
Ibnne  &  teneur.  Lt  pource  que  Ibus  le  prétexte  que  par 
antre  vaftieAmftMparauantdônémr  défaut  decontu- 
niaces ,  mis  au  neanCMT ladite  remifflon,  de  conliéqnem- 
oient  tout  ce  qui  en  dépend ,  aariek  confifqué  î  nous  les 
biens  dudic  cxpofiinr ,  dclqiicls  vu  partir  d'il. eux  noftrc 
6:uSeignc»r&  Feredés..-..auroit  hit  don  à  noftre  bien 
améeCmê/wVMni  duquel  &  confirmation  de  nousfài' 
te* JadiceDumeaneoît  elté  mift  m  poircdîon  8c  ionïlTan- 

ëdesbîensdnditexpolâni,  ôc  en  iouytcncureàprefènt. 
ptr  ToAredit  Arrcdauricz  lèulcment  entériné  ladite 
fwufionrekmlâfarffiedeteneur,  &  iceiuy  temiaenlêt 
biena ,  relènié  de  excepté  ceux  eiqucls  Jadice  eeNelèn 
trouuée  po(r:IIcrclIc,&  que neantmoins ledit  cxprifânt  le 
rccireioit pardcucxsnou^poiirobtcnirplus  ampic  dccla- 
xttfoo, à  içauoir  li cndecemiaC  aild&  expofanc  nofdices 
LctuetdefcmilEon,  le  remettant  en  les  biena  conlU^ 
qaexdenoncanfilqucz,  nousn'ayons  point  voiriu  fie  en- 
tendu le  remettre  csbiens donnez  à  ladite. ...par fieuno- 
ftredit  Seigneur  &  Pere ,  &  par  nous  confirmez  ,  6c  def- 

5|uel$  elle  iouyt  de  prcfcnt.  A  cette  cjuk  nous  auoit  le 
uppliant  fait  lUpplier  8c  requérir  par  les  gens  des  Eftats 
duditpays,eftantprdciiers  nous  pour  aucuns  afiïresd 'i- 
celuy,  picuft  fur  ce  hi y  dctcfntr  nos  Lettres  de  dcclara- 
ciûn,dedc  nodrc  vouloir  intciiLion.Sçauoirfaifbnsqae 
nottsdeuëment  mcmoratiFs  des  cinlcsquinousontmeu 
d'auoir  donné  8c  o^royé  la  remiin.ju  audit  Expoûnt, 
que  noftre  vouloir  a  cfté  Se  eft  encores  de  prefent,  8c 
auons  toulunirs  entendu  &  entendons  qu'en  luy  odroyâr 
icelle,  il  loit  remis  en  tous  lès  biens  confifi]ue*aunoa 
eonfilquca  nonobAanr  qu'ils  iayenreftédomwsà  ladite 
telle.par  noftreditft^  Seigneur  Se  Pere,  8c  par  nous  con- 
firmez lôas  le  prétexte  dudit  Arreft  donné  par  défaut  & 
contumace  mis  au  néant,  &  tout  cequirclcroitcnfuiuy 

fif  Jaditereuti^û»:  Vogluns  de jwftte  teitainc  feicacr» 
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ariuthoritrRoflîe.rf' 
cattiidoni^rcesprefniCttVfK  ledit  fuppUanc  iouyflb  - 
de  lêfilitt  biens ,  defanetiliaite....  .eftde  prcfent  en  p6& 
feffion  :  8c  ce  nonobftantledon  à  elle  fait  d'iceux  par  no» 
ftreditféu  Seigneur  de  Peie,  par  nous  confirmé  :  que  du 
la  puillànce  que  d  eirus,n*entendaitsen  ce  regard,  a  ttenfaa 
.'tpi'aucz  entériné  ladite  remîffion  audit  expolânt  pure^' 
ment&  fimplcmfntfelon  fa  forme  8c  teneur,  Ibrtir  ao" 

cnn  effet.  A  un  vouîonb  l  adite  eftrc  par  vous  Contrain* 

te  à'iôy  defUhr  6c  départir  defdics  biens |nr  éfle  depÉf 
occupez  >  aucc  icftiinitotldCV  fî  ulAi  CJl  Cfitit  èCipBu* 
tionquede  raifon.   Si  vousmando:!-;  &r  enjoîçli6ns quu 
de  noilre  vouloir  Se  intention ,  vou  s  hiucs  Se  ioofftes  le> 
dit  expolant,  lèslucccircurs  6c  ayans  caufc,  iouyi  &  rCst 
pleinement  de  Mifitlcment  *  f6acainâ  de  j>ac  kfisime  tt 
manière  qu'ilnilbk-auputMfldtieideHttméHrtaanexeCA 
du^sLvTctres  de  remillion  par  luy  commis ,  &  ledit  Ar-' 
rcit  de  contumace  contre  luy  donné,  iâns  pour  ce  luy  fat>' 
re.métcteoo  daaaer,nelibiiftir  luy  eûre  hit,  mis  ou  doit»* 
né^-       ne  pont  focemps  aduenir ,  aucun  détourbier»  ' 
trouble  de  empêchement  en  aucune  manîere,en  contrai 
gnaniou  failànt  de  parnous  contmindrc  >  nonobftant  op- 
pofitionsou  appellations  (Quelconques  ladite....  &tout 
.autres  qu'il  appartiendra, à  lôy  delifter  &  départir  dç 
ladite  occupation  &  illicite  détention  defdits  biens  iCzt 
tel,  &c.  nonobftantcommedcll'us,&quclsconqaes Let- 
tres à  ce  contraires.  Donné. 

RcMisstoN.  Le Roj donne quclqueijiMs des  femiC> 
liens  de  grâces  exttaotdinafres  le  leur  du  ▼endredyfttnt, 
on  à  Ton  entrée  ou  d;  la  Reyne,  ou  ptjur  ce  que  le  Re— 
millionnaire  s'eft  iignalé  par  quelque  exploit  de  guerre»' 
cpqni  eftde  droit.  /.  ^kilmc ,  &  diuil.  tt.  fit/.  D.  jtÀr 
se.  *Jmrfil.l.f  utt«m*miimtt.  D.  tti.$êt.(Hk9ii9rtmdi^ 
itimm  dtmm  tunm  tAMtiê  £ert ftUt.  St  U  AnUtan* 
cela  n'cftpaaék^MdvfuidepfàCMiilàdekBIefCaUiiB 
Romain. 

Rcmilfion.  tAthrmù  tlim ftrpm,  dm  fmnk  li^Hm  > 
vtertmtàr,  »cd»mifiuù  m/Htmù  viturtmt ,  <fU9  $tmftrtt 
tmij^HM  lUtrmm  tr« ,  &  éimfliffim*  emitM ,  /»  fmrrt»  «mut 

accufMtQrtfnffrMgtorum  -nttmtTmtffitttum  M tntrutftf-^  ; 
frigi»€t  fMi  cmitmmMmdfH  tfftt  tmdtmmîi»  t  vmm^tnA 
•mmt  crimint li^Mmm, éicumtmm  ^mgrtmtn  tnttdtr^it 
éih  emlumn**  fu^ifioiu.jmÀm  tmm  fmt4te0famf0*rM  mk 

ohititocrimine  libtrum  &  tmmnmem  ixtitifft.  Home  igi' 
iHr  humaKiffimum  me  iHcmniiJftmmm  Itgtm  qu*  imimditij* 
rtttnetur,  de  tjUiim  JmfiTMttr  ngmifett ,  mmitp  iU-imut»» 
rem  me  hem^morem  fmeit  9(mm  vli  rem  ifft  m»  fmrtm 

omnin'o fu^ugiortim  numerum  fortitfuef^,  tnm  tllti ^rtct- 
htu  Jhu  mftreejiiu  1  *f»à  tnint^teu,  vt  emmtim  tUttê 

erimimAmMfêimit,  imtimmOlm*  aiy. 

leudyi^.iourdumoisdc  Feutieri/98.  en  l'audience 
▼ne  filkaiiac  &  lemiffioa  le  prefisnta ,  de  fiift  leué'  &fe>' 
mi<iienwaftariary'T»riafininai'auigitfercéc ,  ficpons 
céteflÙRauoiteftecaildamnéenneftelIe  en  queiqoere^ 

paraiion  ,  &  que  durant  la  pourlîiiceque  ccrtenllc  faifôîc 
contre  ce  Capitaine  rauilFeur,  ill  injurioit,  8c  en  l'inju-»- 
riant  l'appelloît  putain,  de  que  par  celles  in  urcss'eftoic 
renouuellé  8c  augmesKé  le  regret  8c  laiufte  douleur  de  1» 
premiereiniurctaite  à  fîm  honneur,  qui  Iny  eftoit  fi  in- 
iupportable ,  qu'elle  le  dcliberadc  s'en  vangcr  &  de  tuer 
ce  Capitaine ,  comme  dp  fatâ  aucc  vne  harquebulêeli» 
rauroicnié*  qu'elle  eftoit  appellame  de  la  Sentence  de 
mort conir'elle donnée  parle  Preuoft  des MarcTchauz. 

Quclquewiu  dilôient  que  la  Cour  ayant  veu  le  procès 
crimincj,apresauoirouy  cette  fille,  auroit  faitaduertic 
lônPioaireardeloUicateiir  d'obtenir  les  Lcttwa  de  ae- 
mtflton. 

LeBnrreau  aucc  tous  les  autres  affiftans  difoicat  que 
laremiilîon  eftoit  de  iuftice,  8c  que  Lucrèce  n'cuft  ta- 
aaiihvalMigdtlccwiwgadclMtdfefiiidbgiMfitHMi, 
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•  tigfid»liaMf»li  Mmmwtmti$ii  nmmm»tai*r .  if«i/«- 
fMtHummrmliiuetfitMtttxcitjWriftftutt;  hitm^vtnm 

c/ï.  S^îvero  non  cmmne  àm-ilittu  prtceJunt ,  fedmix- 
tmm  tMiur*  vitltutmm  htibttit ,  iu  -vtnjHê  nbiUu,  f«»  | 
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)  tm» ,  témoignée  par  des  parolrs  tXXtUs»9^giàkM9fHtfp^ 
i  Arc  MaicHé  afaicairc  i  voflrc  Parlement. 

Mais,  Si  RE,  no(i$clpcroinc]uc<]iiand  iivousplaira 
nousdonncrvtie  oreille fauorablc  &:  non  pceoccuppce, 
&aaoiraAtej^)lcqu'«necvne  voix  iibce*  hanche  &  dt« 
gnedevoioe  Parlement  nous  renditMis  compte  \  voftte 

Alaicfté  de  nos  liruif.  s  iir.c-ritions  ,  elle  rn  rcciur.i 'duc 
concciiccmcnc  &  (aii<>fatbuii>  &  pctdraauUl  lolUa  mau- 
uai/c  opiniû  que  l'un  tâche  de  iuydonoer,aa  preiudice d9 
la  fidcuci  4'  vocCompaonie  qui  n'a  poHc  bot  &  o^jetqii» 
JacnifidciatiiH  de  valhc  rerulce  A:  anthwjté  ^Arcom- 


L'oânnr  it  penniflMindcreawntrer  doit  rllrc  cntciiJu 
d'vnc  izmtîo\%.arg.  l.  emm plirres.  § .Ji ^hs uUittti,  D.  dt 
iên.  nuti.  iml.f0£.  auecpluficurslcmblablcs^quc  Mon- 
iteur Tiraqucau  a  amaffedoâcraetu  en  l'es  Conimcnui- 
mnùulti.ipe/irm»Mt,l-  B»»tt.  J).  tUvtrè.Ji^Hêf.  qui 
«faicteanplemcntcepreaiiecdr  lêulaât. 


HEMONTRANCëS  PRESENTEES! 

au  Roy.  '  ' 

1 

Far  Noffeiffiemsd»  téifUmnt  UzuMé^lCii. 

t  j 

SIRE.  ■  ' 

Voltre  Cour  de  Parlement  d'vn commun  vœu  &  rc-  | 
iplution,  iupplic  trcs-liumblement  voftre  Maicilé  iuy 
permettre  qu'auec  cout  rcfpeâ  6c  humilité  clic  luy  repre* 
Icotece  ou  eUeaiiigécftccdcia»  ftntice  &  du  bien  vni- 
uerfèldefiMiEftat  iauffi  a  ccAe  confiance,  qu'vn  bon  & 
à-uftc  Roy  comme  vous ,  ne  de  daignera  la  voix  de  la  vc- 
cité  toutiours  {àlucairc  &  importante  à  la  cmfeniatiun 
&  affcrmilTement  de  Ton  SceptfC* 
Ceux  qui  n'ont  étabiiiTcmenc  que  par  le  dcfordre  &  n'c< 
fiifflcm  rien  de  û  contraire  à  Icursdellcins  que  lavrayc 
cotmoiinince  du  mai ,  ont  recherché  tant  d'anirïcespour 
aandreJîi^Dcâcsnos/încercs  intentions  aa  (èniicede  vo« 
«  que  lâns  les  témoignages  aflêtucs  qii'clle 
nous  donne  des  grâces  finguficr^s  que  Diîu  luyadépar- 
cici  :  Et  h  Kcyiic  voftrc  racrc  de  les  bormcs  fie  faim'ci 
aticdions  au  bien  de  voftre  RoyatlOM^ooiU  auriuiu  pcr- 
4utwteeû«nnce4cTCaudcèBOt  laiBEf  puil^ne  U  â* 
ÂsIkolMfflbKe  qiienaittaaoasi»afi«tnreiuiti«r  aoxâ- 

crées  paHOSes  de  nos  Rcys,  £^  le  loin  particulier  qu: 
nousauonstouiiours  eu  du  iàlut  de  vollic  £lUt  &  des 
droits  de  voftre  Coocoiuie  vous  ont  cftéfcpnfiwes  pour 
&hi(me  rnt  Eglilê  ,  dclêbcyffiuMe  9c  contmiéiitioni  à 
vos  conunandemcns» 

Le  coup  qu'ils  ont  fmppc  depuis  quelques  lours,  n  efté 
4e  blaimer  à  voltre  Majcllc  J' Arrcu  intcruenu  k  a6 .  de 
Mars  dernier ,  par  lequel  voftre  Parlmentaorakattefté 
<ôus  voftre bon-plaifir  que  les  Princes,  Ducs.  Pairs  &: 
uetOlHcters de  voftre  Couronne  qui  onc  Icaiice  ^  vuix 
dehberatiue  en  vodre  Cour,rexoient  inuitez  de  s'y  uoa- 
««r  pooraduiicr  iùr  les  pcopoCciona  901  feroiem^ites 
poar ToAre  fetoke.  fedagemenc  4e  vos fiibjccs ,  &  bien 
4e  voftre  Eftat. 

On  a  voulu  faire  croire  à  voArc  Maicilé  que  voArc 
Coar  par  Anrcft  auoit  entrepris lùr  volire atichurité, 
4tcfliGidal  canue  Goo&il  ;  bref  on  a  uaduit  l'iion* 
■ear  4c  voftre  Psvienent  par  toutes  ÇutxiÀg  w^^i^m'T 
di/icours.  comme  s'il  cftoit  composé  de  fnrfiwiBrt  Ihfrf- 
piibles  d'intelligence  ôc  de  iâdion. 
C'cAct^naosaïaDtcfiUesde  douleur  ëc  de  trifteâe, 
Crd'awampbsqnenoosauoas  appris  queVodre  Maie- 
fté&r  les  mauttsis  rapports  qui  luy  ont  elle  làics  par  gens 
'  paflîonnez ,  qui  ne  peuuenc  Ibu&ir  aucune  règle,  &  ie 
moatrent  oaoertemeat  ennea^t  des  jloix  qui  vous  font 
henrcnTemenc  cegntK>  4e  4e^nelleivoftra  Par|enenc  eft 


me  les  Roys  vos  prcdcceircurs  n'ont  i.inuis  rcj-tir  !:< 
bons  &iàlutaJrcs.iduisdc  volb;  P.irèemcntjOncioLijours 
prisen  bonne  parc  les  remontrances  de  cette  compagnie* 
comme  venansde  vrais  &  loyaux  fcruitcurs.  Auili  auons» 
nous  fîtjctdenous  promettre  qu'apportant  aux  pieds  de 
voUrc  Maieftcnostrcs  humbles  remontrances,  elles  Ce- 
rontlâuorablemcnt  rcccues  &  écoutées,  &  auioatpoi4* 
4c tfficÉCei  l'endroit  de  voftre  Maicfté. 

Sire,  cette  all'cmblcc  des  G  rands  de  voftre  Royaume 
n'a  efté  propoféc  en  voftre  Cour  que  lotis  le  bon-plailir  de 
voftre  Maiefté  ,  pour  luy  rcprclenti  r  au  vray  par  l'aduis 
de ceax  qoi endoiuent  auoir  plus  de  conooillànceica  de* 
fiit4fesqui  s'augmentent  &  multiplient  4e  îoor  eaioor« 
eftantdu  df  uoir  de  s  Othcicr',  de  la  Cour  en  telles  occa- 
fïonsvousfauc  toucher kmai ,  ahn  d'ca  attendre  le  rc- 
modc  par  le  moyen  de  voftre  prudence  &  authorii4 
Royale.  Cequto'cft.  Siikij  njlânsexempleynjiiînt 
nâOm. 

Philippes  le  Bel  qui  premier  rendit  voflrc Parlement 
fcdentaire<&: LouysHuunqui  l'clbblic  dansParis.luy 
lailTcreni  lefbaâions,&  prerogatiues  qu  li  aiioiteScsèn 
fuitte  des  Roys  leurs  predcceilcur^.  £c  c'rftpomqaof  il 
ne  fc  trouue  aucune  itiftitution  part  icnlieredc  voftre  Par* 
lemcntainliqucdc  vosautrcsCuuis  lojuer.iincs  ijuioiic 
efté  depuis  érigées,  comnic  tenant  voftre  Parlement  la 
place  du  ConTcil  des  Princes  8c  Barons  qui  4e  toute  an- 
ciennetéeftoicnt  prés  la perlonne  des  Rois,  né  aucc  l'c- 
ftat,&  pour  marque  de  cccy  .le^  Princes  ëc  Pairs  de  Fran- 
«.yonCtoufioursealèanccAc  voixdcliberatiuc,  &  auffi 
4epnbce  uaps  y  ont  efté  vérifiées  les  Loix  *  Ordonnait' 
ces  Se  E4îâs ,  création  d'Office  4  Traittez  4e  Paix  an- 
tres plus  imporwntcssftair.-. du  Royaume.  doncLettres 
Patetuesluy  lonc  cnuoyée4,pour  en  toute  liberté  les  met- 
tre en  dclibcratijn,  en  examiner  le  mérite,  jra^poiCW 
modification railôanabic ,  voire  mefrae  que  ce eftac* 
cordé  par  nos  Roitanx  Eftats  généraux  »  dotteftreTeijM 
en  v^'IlreC:. :wr<n:  Jlk-lim  de  vollfS  duâoeRojttld  4C 
Iciiâ  de  voftre  iuftice  lbuui.  r.tine. 

On  puorrok rapporter  pluliLurscxemples  pour  prau* 
uer  que  de  tout  temps  voftre  Parlement  s'cft  vtilement  en- 
tremis des  affikrespubhques,  L /quels  ont  parce  moyen 
reulfi  au  biciidu  leruicc  dvTS  Roii  vi)s  predec(.ircurs ,  en- 
tre lelqucis  nous  vous  r cprelcntons  comme  du  r^gne  du 
Rov  lean  furent  conuoqucz  en  «oftre  Pariesaear ,  les 
P  rinces,  Prclati  &NobI;sduRoyaume, pour  aduifcr  aux 
atF^rcsdcl'i^lUt .  que  depuis  par  l'aduis  du  mcime  Par- 
lement <  le  Roy  Charles  V.  dit  le  Sage,  déclara  la  guerre 
au  Roy  d' Angleterre,  retira  par  ce  mojreti  la  Guyenne  9c 
le  Poiélaa,&  qu'en  l'an  10  8  j.  voftie  t^e&a»  ParKanenK 
nioy  enna  l'accori  entre  klfiicat  Mailàiu4'Qclcaiir4e  dof 
Bourgogne. 

Du  temps  du  Roy  Louys  X I.  Prince<  comme  chacun 
l^ait,  autant  ialoux^de  doa  autbocsié  qu'ancun  4e  Ce*  pre- 
decelTeitrs.  fcPreltdem  4e  fa  Vacquerîe  affifté  de  plu- 

fi'.-urs  Conicillers  luy  tirent  de  t;raucs  remontrances  lîir 
vu  Ëdict  qu'il  dcHroit  faire  palPer,  le  Roy  leur  dit  téponr 
Ct  qu'il  les  tenoitpotir  Icsfidelslcniitcurs,  vlâduaiot4e 
remerciement,  adioufta  qu'il  leur  feroit  bon  Roy .  &r  ne 
les  conir.iindruic  iamais  à  faire  choie  contre  leur  con- 
l'cicncc.  Aumcfmc  Roy  f.ircnt  faite  s  remontrances  con- 
tre lesajbusde  Cour  de  Rome,  dcdonnéàcotmoiftreque 
fiiiÊnt4esE4idb>  pour  empefcliwtaeflalNH^  ilne  poomic 
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l'authofité  de  cette  Compagnie,  s'cffixcèntde  luyofter 
lalibené<]ue  vospredccclTeurs  luyauoienc  perpenielle- 
ment  accordé  de  feue  ceprcfcnter  fidcilemint  Ce  qn'cJJc 
iiwcoit  vtâle  foag  le  bica4e  leux  Eftai. 

NoasofinsdiniToàre  Maiefté  que  c'cft  vn  nuuuais 
annuelqaVmluy  donne  de  commencer  l'année  de  dmi- 
jorieéj^fUlCdecomiDandcinciu  de  puilTance  abrolue, 
ttfiCCBOBluaer  à  deiaftions  dont  les  Dom  Rois,comcne 
ynm,  Si&i  ,nVlcmiMwiifae<biitaccffient,eaant  cec- 
tainqae-les ▼njet  MaztmetdetEfbtslmit^  que  plus  vne 
■puiflancc  (ftf;ranclc  &:3bfoluc»on  la  doit  ménager  auec 
plasdc  retenue  <Sc  modération  pour  la  faire  longuemenc 
durer.  * 

Or  comme  de  voftiePaticmenc  font  toufuMirs  proce- 
dezde  bons  &  falùtairescoeliêils,  le  Roy  LouysXII.  qui 
.aacquis  CCS  nonisgloricux  de  iuftc  &  pcrc  dup--tip!c,  ne 

{rit  ailleurs  rcfoiuiiondc  reiiilcr  aux  cntrcpril'csde  Iules 
I.  &  autres  Pocentatsdlulie,  8c  le  meCmc  RojM  «loQ- 
na  fa  fille  aifnéeau  R07  François  ù>n  fucceflèlU  qoepac 
l'aduis  des  premiers  de  cette  Compagnie ,  pour  ce  nm^ 
dez à  Tours,  &  durant  le  règne  du  i<^oy  Fraiiçoii.le  Par« 
Jement  enuoya  mémoires  &  inftrudtions  à  Madame  la 
Régente  G  mm,  eondtanc  b  relbrmation  &  conferua- 
t ion  d e  1  "EAat }  Se  l'on  Iça i  c  qu  c  I es  c rai t tex  de  Madrid  Sc 
autres  faitt  depais  auec  l'Eipgnol ,  furent  lôlemnellc- 
mencpaiTezflc  concertez  en  cette  ComMgnie»  Se  toutes- 
feis  dequancet^oe  fc  fimt  prelcKcxamûrescuicematis 
rintodldn  Royaume  ,  (ok  pow  cnlieprilb^e  h  Gmr 
de  Rome  uu  des  Princes  étrangers,  régences ,  qouticrne- 
mens  pendant  les  minoritez  des  Rois  >  coiilcruation  des 
droits  &  fleurons  de  la  Couronne,  &  manutention  des 
ioixlb«idaaaaul|»del'£fta«:Lesptopo£uoiu  de  lemon- 
Cfancetfiacccw&NiM  pattiesde  bmefme  oompagaie,  & 
la  plu^rc  des  refoliuions  y  ont  efté  prilês,  témoin  le 

frand  &  folctnnclArrcftpourla  confirmation  de  laloySa- 
quc,enla  pcrfonnede  Philippcsde  Valois,  âccelayde- 

Cis  donné  pendant  les  trouoies  par  les  OficiCfS  de  vo- 
e  Parlement,  bien  qu'i  Is  fuflènt  réduits  en  captiaité  8c 
apprehcnlîon  continuelle  de  la  mort  ou  de  Iapri(ôn,la- 

Îielle  aâion  fut  deflors  loiiéc  grandement  par  le  feu 
l^TOftrepere  de  Crts^heureulc  mémoire ,  Te  pouuant 
diftanecverhéquecét  Arrcftfemfié  de  la  valeur  de  ce 
.  gnod  Roy  a  empefché  que  voftre  Couronne  o'ait  efté 
nuuferéc  en  main  étrangère. 

Bncores  de  nolLrc  temps  le  feu  Roy  H  enry  III.  a'efiant 
fctiréde  ParisiChattresenMay  i/88.fcM*DepKesde 
voftreParlemeru  l'ayant  efté  promptement  troUQer.pour 
faire  leur  deuoir,  fa  MaicHé  leur  témoigna  le  contente- 
ment qu'elle  aaoit  de  leur  fidélité,  déclara  hautemetu 
«uoicgirandre^cden'auoir  fîuu^  leurs  coatèils,  de  de 
kt  adair  comraintt  k  k  ▼erificnionde  ^fiems  Edic^ 

leUmelsbicn-cuf^  après  furent  rcuoquez:de  VoftreMajefté 
mdme  peut  cllrc  mtmoratiue  du  grand  8c  fignaté  fèruice 
qui  vous  a  efté  rendu  par  voflre  Parlement,  lorsdudeic- 
oableparfkidedafieaRoy  Henry  k  Grand  voftre  perc} 
Ecammepar  rArreftquilênmeiQanUe  I  kmais,  il  dé- 
CQniaaPtudemmcnc  les  orages  qui  fêmbloient  rcnuerlcr 
voftre  cftat  >  &  comme  depuis  il  a  continué  perpetuelle- 
actttk  ddîmft  de  vdliefiineiiNneté ,  contre  ceux  qui 
l'ontbsé  débatte  8c  kipogncVfMK  de  viue  tvÛL<pc  par 
Jeurselcrits, 

Et  fi  quelquesfois  les  Rois,  pour  «quelque confidera- 
ùooparticuiiercjoumalconfeillcz,  nont  agréé  les  re- 
ainmranccide  ceBe  Compagnie ,  ils  en  ont  après  témoi- 
gpé  du  regret,  comme  il  le  voit  par  la  vertueulê  remon- 
trance faite  au  Rgy  François  I.  contre  le  concordat ,  8c  le 
iudedéplaiur  que  ce  grand  Prince  tonccut,  d'auoir  forcé 
le  Paxlcmens  à  le  verifier,ayant  dit,commc  chacun  Içait, 
an'il  ne  s'cfUit  iamaisrepency  de  chofè  qu'il  etA  faite  en 
fa  vie,  plus  <|ue  de  cette  violence.  Et  l'hidoire  veriuble 
rapporte  qn  il  en  fut  toufiours  après  indigné  contre  le 
Cnancelier  du  Ptat,  iufqiict  \  dire  de  luy  des  paroles 

Ucsuptablcsj^iiioi»  j^ià  kpoftfciié  ;  le  depuis  ce 


r  R  A  N  C  E  S. 

grand  Roy,  continuant  en  Tes  bons  menuemeni,  fitftk* 
iepfocesMckaPctkmentauChancellierPoyet.  pour 
lesconctuaonsdcmabnûcionsdont  iiefloitpreueiiu,^ 
entreprifc  par  luy  faite,  Se  par  dclfus  Ion  nouuoir  :  &  l'oa 
ffait alTez  qoi  fut  la  v raye  caofe  des  paroles  aigres  pcofë* 
réespar  le  Roy  Charles  IX.  ôoocre  voftre  PartODent,  à 
fonretourde  RoHcn» dc  k«  mauuais ctfcts  que  caufcrenc 
les  conTcils  violens  qui  lujr  furent  donnez  en  fa  icunclfe  : 
ainfiqu'il  eu  témoigna  vn  grand  rcirentiment  peu  aupa» 
rauant  fôn  deceds ,  8c  nousne  pot^ioos  oublier  oftc  deuâ 
règne, après fon  Sacre, en  l'an  milcijmceBtânâcèdfc 
vn ,  en  vne  aflcrabléc célèbre  qui  fc  fit  i  Rheims,  le  Car- 
dinal de  Lorraine  propoiâ ,  que  pour  deuëmcntpounioic 
au  différend  de  la  Religion ,  en  ce  qui  concernoitle  (tiBt 
d'£fkt»  ileftottoeceluircdekire  vneioy  inuiolable ,  8e 
k  cette  lia  aHèfflbler  en  voftre  Coar  de  Parlement  les 
Princes,  Seigneurs  ÔC  autres  du  Confeil  Priué,  pour  le 
tout, y cllanc lolemneliemcnt traicté>  garder cequij fê-> 
«oit  arrefté  :  ce  qui  fut  trouué  bon.  £t  fiiinaot  ce ,  pevde 
kwtipics,k  Roy  Charles,  kR.eynefàmere,  les  Pria- 
eet  de  «Itrea  grands  de  fim Confeil,  vindrenten  voflre 
Coa^fl&Cettcaffiire  ferieiife  y  fut  traittée  &  délibérée 
folemncUeraent ,  ôc  à  h  ruittcl'ËdicdeluiJietdidréM: 
publié  incontinent  après. 

Auffirtmegrité  de  voftre  Parlement  a  tant  apporté  de 
luftre  8e  de  gloire  i  voftre  Eftat,  que  piulieurs  Roisôc 
Pjînccs  étr.ingcrs  en  leurs  grandes  attires,  fe  (ont  volm» 
taitemcnt  loùroikau  iugementd'icehiy,  coinmerEaae* 
leur  Frédéric  II.  ayant  dM&mid  anee  k  Pape  IraioceiiC 
IV.  le  Roy  de  Caftillc  auec  celuy  de  Portugal  ;  Chailes 
de  Valois  auec  le  Comte  de  Namur  :  le  Duc  de  Lorraine* 
auecGuydeChaftilloo,  &  plnfieuneiitresciffoctcsea 
nos  hiftoires  :  de  pouuoDibiiêndke'qaettMMceitt  qni  ont 
confideré  la  grandeur  de  «oAie  Rofoune  dfc  fôn  CndiJiA 
fcmcru  ,  ont  admiré  par  dcfTus  tout  la  finguliere  prouâ- 
d  cncc  de  les  fondateurs  qui  ont  voulu  que  lesgra ces. bien* 
fài^,  recompenfes  dépendiifent  de  la  Âule  fiucurdcs 
Princes,  afinqa'il  en  euft  tant  k  gré  de  k  bien-Teillance 
des  peuples,  &  «1  coDirsiteque  l'exercice  de  la  luftice 
&  obferuation  des  loix  du  Royaume,fuft  fonuerainenjcnc 
attribuée  à  vos  Paricmens  ,  Se  meûnes  que  00s  Rois» 
pour  ddiHwr exemple  aux  fiibieu ,  Ce  fônbmilTent  vola»— 
uirement  pour  leursdroitsà  cette  luftice  fbuueraine ,  8c 
pcrmilTent  qu'on  la  leur  rendît  comme  à  va  particulier^ 
mais  ce  qui  efl  plus  confiderable&  important,  c'eftque 
parce  fondement  elUbly  en  vvftte£fiîkt,  voftre Mùefté 
n'cft  pasfëulement  déchargée  ^l'caBi^  mais  cmnpM 
de  l'importnnité  des  Grands  de  autres  qui  l'afliccent  uns 
ceftc,  lefquels  bien  fouucnt  obciendruient  par  la  hucur  oa 
autrement  des  choies  grandement  preiuoiciabies  i  l'B» 
ikt  :  Bref,  vofbre  Parlcmenc  fé  pem  donner  cette  gloire 
irericabk ,  que  le  corps  ne  s'eft  kmak  fiparë  ny  defvnjr 
du  chef,auquel  il  s'eft  toufioursau  plus  mauuaistemps  Se 
plusroidclail()atcilcment)oint,  qu'on  ne  l'a  point  vcu 
fc  dépastw  de  CobeyAnce  des  itoys  voi  fn^kcef» 
fcurs.  -  » 

QjantennifiMs  qni'oqtdoané  fn|età  PArKft,TO^ 
ftre  Parlement  voyant  les  delôrdres  en  toutes  les  parties 
de  voftre  Ëftat ,  &  que  ceux  qui  en  profitent  à  la  ruine  de 
voftre  peuple ,  pour  s'exempter  d'en  cftre  recherchez, 
s'c£>tcencded(Miner  à  voftre  maiefté  de  fîntftreiimpre^ 
lionsdecetteCompagnie,  luy  faire  perdre  créance  >fc 
l'éloigner  de  voftre  a(?L£tinn,a  de  grandes  raifcjiis  de  deft- 
rcrdc  s'inftruire  auec  les  Grands  du  Royaume  descaokc 
de  touscesdelbrdres,lcs  rendre  témoins  de  là  fidélité  Ac 
dcuotion  ï  voftre  (cruice,dcaduifi:t  auec  eux  des  moyens 
conuenables,  non  pour  en  ordonner  Se  refoudre  i  mais 
pour  les  propofcr  à  voftre  Majcfté ,  auec  plus  de  poids  de 
authorit  é ,  a|/res  auoir  e&é  concertez  en  vne  telle  &  f^^e* 
lebre  Compagnie ,  de  pir  Ce  moyen  les  engager  eu- 
mcfmescn  latcfbrmation ,  &  réduire  les  aâions  &  intc- 
refts  de  tous  à  l'ordre  qui  fcroit  eftablypr  voftre.Ma* 
icfté. 
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plAifir,  <loit  fiiirc  ceflèc,  non  fculcinent  tous  omba^s, 
mais  aufli  les  prétextes  d'aucune  encieprifc  Faite  fui  voftrb 
AUthonié,  qui  fera  toulîoursà  voflrcPadciucnt  làintcSd 
inuiolable. 

SIRE!  1«  Officier»  de  voftrc  Parlement  n'ay.ms  dc- 
g'iiac  de  la  vertu  &  fidélité  de  Icuis  pcccs ,  ont  )ii}^c  que  le 
plusgrand  &  notable  feruicc  qu'us  pouuoieiit  tcndicàvo- 
liic  Majedc ,  cftoii  de  luy  iaiic  entendre  lesdcfordtcs,  atin 
qu'elle  y  puiire  apporter  les  remèdes  ,  par  la  fingulicte 
prudence  :  Car  comme  il  faut  que  toute  maladie  prenne 
iïfl,  ou  par  la  mon ,  ou  parlagucrilon,  an  li  e(l-il  ncccilàirc 

2ueles  defuidtes  qui  iont  vraycs  inaladicsdes EAais,  fimf- 
nt,  ou  par  vnc  fubuerllon  entière dcl'Ëflar,  ou  par  vne  cc< 
formation  vniuetfelle. 

Le  plus  grand  regret  de  voftrc  Parlement,  S  1  R  E,  & 
qui  le  touche  plus  renfiblement ,  ei\  d  auoit  veu  dans  L 
ville  capitale  de  France,  àlaficedcsEdatStcnprefcncedc 
yoftie  MajcAé,  de  la.  Reype  voftrc  mcrc,  des  Ptinccs  Ôc 
ScJgncurs,  qu'on  ait  voulu  tendre  voftrc  puitlance  fouue- 
niiiedoutculc&:  problématique,  Se  rcnucrfcr la l<>y fon- 
damentale de  voftrc  Royaume:  Ceft  p<<uiquoy  pour  ar- 
leUer  le  cours  de  telles  Maximes  pcimcieures,  voftie  Par- 
lement rupplievoftreMi|cftéic  lie  permettre  que  fa  (ou- 
uciainctc  qu'elle  tient  nucmci-t  &c  immediaicmcnt  de 
Dieu.fottfouiTureàauKepuiilànce,  poui  quelque  prétexte 
queccfoit .  &  en  cefiifant  ordonner  que  les  loixde  tout 
temps  eftabhescn  voftrc  Royiumc,  &  Ici  Aireftsinterue- 
nusluricellcs,  pour  la  reutctédc  voftrc petfonne  facrée, 
feront  rcnouucllez&exccutez,  &  ceux  tenuspourcnrc 
nusdcvoftre  Eftat,  Icfquels  veulent  foubmcitic  voftrc  di- 
gnité Royale  à  autre  domination  cftrangerc,  &  toutes  dé- 
clarations cnuoyécshors  voftrc  Royaume ,  au  préjudice  de 
voftrdouueraineté,  foieni  declatces  nulles,  comme  con- 
traires aux  loix  fondamentales  de  l'Eftac. 

Voftrc  Parlement  iupplic  très- humblement  voftie 
l^ajefté , de conlîdcrer  combien  ileft  ncceflàite>l'«ntrete- 
miles  anciennes  Alliances  ôc  confédérations  renouuellée» 
par  le  feu  Roy  de  trcs-heureufe  raemoiie ,  aucc  les  Punces, 
Potentats^  Républiques  Efttangeres,  dauiant  que  de  U 
dépend  la  feuieic  de  voftre  Eftat  âc  le  repos  de  la  Chrc* 
(lieutti. 

Et  ne  fcpouuant  erpcrcrque  l'ordre  qui  (eraeftably  pat 
voftre  Majcftépuitrc  eftrc  de  longue  durie,  faosl'aduis  Se 
confeilde  perfonnes  graues,  experimcntécs&intcrcHées, 
voftrc  Majcfté  eft  trcs-humblemenrruppliée  de  retenir  en 
vôtrcCon! cil  les  Princes  de  vôtre  finj;,  les  autres  Piince»  Se 
0/licicrsdelaCoiironnc,&  icsancicnsConretllcisd'bftat, 
qui  onrpall^  par  lcsgrandesChar{;c5,  Si  ceux  qui  font  ex- 
trairs  de  grandes  maiTons  Se  fimnlcs  anciennes, qui  par 
afcâion  naturelle  Si  intercft  particulier  font  portez  ^la 
conlcruaiion  de  voftrc  Eftat,  &  en  retrancher  les  perfonnes 
introduites  depuis  peu  d'années ,  non  pour  leurs  mentes  Se 
fcrniccs  rendus  à  voftrc  Ma;cl\é}  mais  par  lafaocui  de  ceux 
qui  y  veulent  auoirdcs  créatures. 

Et  damant  qii'ilcftà  craindre  qu'aucuns  de  ceux  qui  ont 
rhunncur  d'approcher  de  voftrc  perfonnc  ,  St  participer 
aux  confcilsplus  tèaetsde  voftrc  Majcfté  gagnez  par  pen- 
fions  de  Princes  cftrangers ,  n'employent  conucrtcmcnt 
leur^ucur  âcconfcil  à  rauanccment  de  leurs  affaires,  au 
préjudice  des  vuftrcs:  dclFences  foient  faites  à  toutes  pcr- 
ionnes  de  quelque  qualité  qu'elles  foiènt,  de  rccèuoii 
pensons, dons,  &appaintcmens d'aucun  Prince  eftranger, 
(ur  peine d'eftre  dcdarcz criroinelsdc lezc  M ajefté,  Se  km 
blablcmcntàtousConfcilleTsde  voftrc Cuntcil,  OfKcicrs 
de  vos  Cours  fouuerai nés,  ou  autres,  de  prendre  pcnfions 
ou  appointcmens  d'aucuns  Princes  uu  Seigneurs  de  voftrc 
Royaume,  du  Clergé,  Bc  autres  Communantez,  à  peine 
d'eftre  punis  comme  criminels  de  kzc  Majcfté,  &  comme 
concumonairos ,  fuiuam  vos  Oidoniui>ces. 

Que  les  OAîcicrs  de  la  Couronne ,  Gouucmeurs  des  Pro- 
oinccs  Se  villes  de  voftrc  Royaume  foient  maintenus  en 
leur  authorité ,  Se  puilTcnt  exercer  les  chargesdont  il  a  pieu 
auxRoislcshonorcr,  lans qu'aucun fe  puiilc  entremettre 
<ic  dilpofct  fie  gidonoa  de  ce,  qui  dcpc8«l  de  leur  fon^oo . 
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Qu^il  ne  foit  b.Tillé  à  l'aduenir  aocone  furuiuancc  des 
charges,  GouuerncmtiisJ<  Capitamcricsdes  places  fortes: 
&  fi  aucunes  eftoienc  baillées  cy-aprcs,  eliesfoieni décla- 
rées nulles,  cummceftant  vn  rooycr<dclcs  rendre  hérédi- 
taires, &  en  oftcr  à  volite  Majcfté  ladifpolîtion  d'cnpou- 
uoir  de  long  -  temps  giatiÊcr  ceux  qui  l'auront  dignement 
Ici  uy. 

Et  parce  que  la  corruption  de  ce  fîecle  a  introduit  cét 
abus,  les  charges  militaires,  le»  Gouuerncmens,  Ca,  itai- 
j  iicrics  de  vos  Garder  &  autn s  Otticicrt  de  vûft>c  Mnifon , 
i  aufquclseft  con£i^;.  la  ituictédevfftfc  perlonnc,  iuiqres 
aux  piacesdcsgardcs,  OUkicrsdcbpiuhc,  &  lesiroiuiirct 
de  vuftre  mailon.  Se  de  Ni>flcigiieurs  lesEnfiinsdc  France, 
fe  vendciK  au|i-urd'huy  li  pub'iquemcnt  par  ceux  quionc 
de  la  faneur:  VulheMajcftécft  11  ppliec  d'en  dcftl  ndiet.csr 
cxpreirémciii  la  vcnaliic ,  pour  éuiter  pluiîeuib  malheur! 
Se  accidcns  funcftcs,  mefnics  quevo<  place» h  niiercne 
foient  achcptecs  de  I  argent  de»  Princes  cftiai.gc(s,Cii:U 
foydcsaiitrcsOSiciméi  raillée. 

Comme  juHide  pouru<  it  au  Gouuerncmcnt  de  vos  Pro- 
uinccs&  places impurtai  tes,  charges  &  digii.ccz  niiliui- 
res  de  perlonnes,  dont  la  fiJcIité  loit  cogneue.  Se  qui  ne 
foient  engagées  par  bien  faits  & afrcâionspatticu^'..'osà 
autres  qu'à  voftre  Maje'lé:  S(  qucluiuant  Ici  Ordonnances 
du  Koyaunic , elles  tiC  foient  commîtes  es  mains  d'cfltan- 
gcrs,qui  n'auroient  la  mcfmcaffcâion  naturelle  &  intcicft, 
à  la  confetuation  de  voftrc  F  Aai,  que  les  naturels  Fiançois, 
n'eftant  raifonnabledc  conlîci  les  clefsJc  voftrcKoyau- 
mc,  &  la  feureié  de  voftrc  Eftat  au  liazird  de  leur  volonté, 
laquelle  venant  à  changer,  lesl'roumces  fronaercs  le  pour' 
roieni  fouftraire  de  voftrc  obiillânce  ,  fi  ce  u'eftuit  que 

iiour  coniidctation  de  leurs  lignalcz  &  rccommandables 
cruiccs,  il  p!cuUàvoft(cM.i)elU'y  déroger  par  lettres  pa- 
tentes vcnfiées  en  vos  Pailcments. 

La  pieté  cftaiit  le  principal  fondement  des  Eftais,  voftre 
Majellîé  eft  très  humblement  ùipplié.:  de  conieruer  dans 
fon  Royaume  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine  en  fon  ancienne  dignité  Se  {plendcur.lafauotifcc 
âcaugmentercncequifcpourra,  fansderoger  aux  Ediâs 
de  pacification ,  âc  touicsfois  réprimer  Se  défendre  toutes 
intelligences, conlcils,lccrcts,  habitudes  &  communica- 
tions trop  frequenicsdc  vos  Sub|ct<,  tant  EccIcfiaftiqucS 
qu'autres, aucc  Ambafladeuisou  Pi  nues  Eftrangers,  corn» 
meaufliriniroduâion  du  nouucau  ferment  de  hdclité  qui 
fe  fait  à  prefent  par  aucuns  Ecclcfiaftiques,  &  "rdunncr  que 
les  informations  de  la  vie  Se  maurs  de  ceux  qui  Icronc 
pourucus  de  bénéfices  confiftoriaux,  fciont  faites  paidc- 
uantlesEucfqucsdiocefaint,  comme  on  auoit  accoutumé. 

Conictucr  auiC  les  marques  de  l'auihorité&:  antiquité 
do  l'Eglife  Gallicane,  ne  pci mettre  qu'il  loit  cnttcptis  fuc 
fcsdroié^s,  francbires&  libériez. 

Que  l'Eglifc  rcpurgéc  des  abus  qui  s'ygUlfent  tous  lei 
iouis,pat  le  moyen  des  contiJenccs  publiques,  cû.xd)uto- 
rerics&  referues.  Se  autres  telles  corruptions, &  que  les 
adjutoreriesqni  ontcfté  vendue*,  mcfmc  pendant  la  te- 
nue des  Ëftats  foient  teuoqiiécs&annuUécs. 

Que  Li  multiplicité  des  nouucaux  Ordres  de  Religieux 
introduits  depuis  peu  d'années  en  voftrc  Royaume,  à  la 
dimiduiion  de  voilrc  auchutité  &:  miniftere  des  P.ifteuts 
ctdiiiaircs,  foienr  réduites  Se  réglées  par  les  anciens  Dé- 
crets, Conftitutions  canoiuqncs,  Capuulaiics&r  Oidon- 
nances  des  Rois  vos  prcdcccircuis,  Se  Arrcfts  de  voftrc 
Parle  mcnL 

Et  dautant  que  l'ignorance  ordin.vircmcnt  cft  mcrc 
de  l'hercfic.Cifquele  Icul  moyen  de  l'extirper  cft  ijuc  les 
Archcuelqucs  ,  Euefques  Se  Abbrz  foicnt  de  bunne  vie 
&  moeurs  &  hteiature  ,poui  enUigncr,  prcfthct  Se  don- 
ner bon  exemple  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  voftrc 
Majcfté  cft  tres-humbicmcnt  fuppliée  pour  la  conlcrna- 
tion  de  la  Religion  Catholioue,  Aponuliqucft:  Romaine, 
vacitton  aducnant  des  Archcuclwhiz  ,  Eucfciicz ,  &  Ab- 
bayes ,  d'y  nommer  perfonnes  de  bonne  famille ,  qiti 
foient  dept  udence  &  de  vertu,  âgcz  au  moins  de  trente  ans, 
&  dcùiÙiaa  de  de  q^uaUié  ic^iulc  pat  ÏCi  Ut^&iOctK^ 
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4t  Conciles ,  Se  qu'aucuns  efti&n^crs  ne  lôtentaiinusaux 
ntBdes4i0»neai.âe  Pcclaturesde  l'Eglifc.  contre  lesor- 
dAia&lfceraé4aftr6  Royaume ,  aiioir  agréable  qu'il  foil 

■f;iic  r  ;  c  li  .  rcli?  de  toutes  noum  lk-^  lorccs  de  gens  infâmes 
(jui  le.ioaic  vov|iv^  à  Paris  éi.  maisons  des  Grands  ISc  prés 
deyoÀireCèMiir<ëepatfpeu  d'aïuiées,*  oofiane'AAai»pu- 
,  I  iifs,  Milgicicns  &  cmpoilonncurs,  commander 
tjy  ilsiuiomY'if ''P^r  vosfiigis  oriiuuircs,  Iclon  les  ri- 
^ueursdes ordonnance^ ,  dcrf.Midrc  à  toutes  perlonnésdc 
ioÉiasâéf^m^êaàsoaotoUâ^  Tau- 
iftmfeoimatHfa île l'imer ceBon  dWciB» . 'tifin  d'rm< 
^Tcfchrr  <ji>f  ceux  n'approthcnt  Je  volVrc  pcr(onnc  h- 
cr<^e>  qui  lont  ennemis  du  nomChrcfttcn  & s'eliarccnC' 
tfl^ÂîlUjt  vnc  Tyiiago^ur  en  vo<lre  viIle<lfilliMis:>ce]qui< 
»épettc>p|ii|iii;fMqi4c<ltfl*M»  &  pMuofaer  l'Ucàt» 
OieuiuryaM0K«fa«tBt.  i      •  '  ' 

'  Auffi  vr'lrc  Miii  llccit  fiipplicc  ilr  continuer  Icsgio- 
rictizdetit'insdu  fini  Roy  au  rtlbblillcmentdc  i  Vnuier- 
/î^de Paris,  fuiunin  les rcgicmems  qui  eVront eité&its, 
tïél^ehi «ir toAif'que  l'csccucian,  &  d'y  inuiter  par bicu- 
frtit^ksPrDfcirciirsdcsreiencc»,  à  ceqnc  laieuneflcde 
Voftre  Roya«mcfbicin(lroi:c(?  en  l'ancienne  pu  ce  îs:  do- 
«ftrine  Françoi4ir,A  ieurseiprits  exemiHS  de  la  torruption 
€t  artiitck  dé  ceux  qui  diacniCem  l'nlFeâionnatureiie 
que  vos  Subictsdoiucntà  voftre  Nfait-ftc.i  leurpatric& 
à  lcMr5p.'.rcr5,dontona  vc'i  &  voicon  par  chacun  iour  de 
crîftcf  éc  mi<erablc«  clins. 

La-iuIHce  eftant  vne  des  principa  les  colomncs  de  voftr« 
Eftat ,  qui  vottsftit  Kenirnfcmcnr  régner  aucc  l'amour  8c 
(.rainre  dcvospaipJcj.  IksOfficicr»;  d r  voftre Parlement 
«■jue  vons  en  aucz  rendus  dcptMitaircs, (ont  obligezde  VCHIS 
Teptelimter,qnoy  qu'auec  regrot,  que  depuis  peu  d  p.n- 
Tiéès  elle  a  «fté  grandement  vidcptée.  &  les  Ofliciers 
d'icelle  in  d  igncmeiit  crrittet.  On  a  vea  en  poU iceniw- 
ftrevillideParisrcxeciitiondvn  ArrclVcrnpefchéc  par 
«flêmblée  en  armes,  &  le  condamne  tiré  du  luppiicc ,  au 
lieu  dt  punir  ceux  qui  par  cette  ibeccpnblîqucauoient 
violé  la,  ^iullice ,  lettres  oAroyées  au  condamné  de  per- 
mutatiôh  de  peine.  On  pourroit  rapporter  plufiearttu- 
trcs  violenccsfaitcs  ■.io\:  r  coiprichcr  le  cours  de  la  iufti- 
ce  &  antres  grands  cxccz ,  commis  és  pcrloanes  de  vos 
luges,  OlKeiers  8e  MimAr«sftiiGuitIeitncluugei>  oui  ne 
ibncq^ac  rror>  lor^Mr.*;  :  &  dautantque  l'impunité  fre- 
4]IMn(edc  tcllrs  amcs,  par  lelqucis  voftrc  authorité  cft 
1)lc.fl4teenlaperlonnedc  cesOmciers.  lapouxroit  tirer î 
Mépris,  voftre  Maiefté  eft  tres-hombicmcnc  fuppliée 
querelle^  vfnlencesft  voyrsdefàkne  dcAieurem  impu- 
nies ,  camnic  elles  ont  cfté  parle  pafrc,f<  qu'il  loitproce- 
décentre  ceux  qui  s'en  truwieront  coupables  luiuant  la 
ngn^uir  de  vosOtdonnai^és ,  fflMnbAai»  butas  gpaoM, 
pardons  Se  abolitionsqu'jisaipourroient  puriinportûnî- 
îrdobtenit.aaecdrfTenlesll  tooslugesd'y  déférer  &  auoir 
égard. 

•  La  c6iîoi<fthccdes.ifriirc$  qui  fc  traitent  eu  vortrcCon- 
'fêilloit  r-.-gl  *e  (i'iu.int  vos  Ordonnances,  &:  la  iufticc  con- 
lentieufe  réduite  k  la  forme  d'icellcs»  i  peine  de  nullité 
de  ce  qui  anri  efté  fait ,  &  que  les  Artefts  de  vos  Parle- 
meiis  \ir  piiillent  cftrc  caliez  ou  furlis  fur  requeftes ,  com- 
me il  fc  fait  ordin^itetncnt  :  mais  que  cieus  qui  Ce  voin< 
liront  pMraoir  cintre  les  Aciefts.  ne  te  pniflëni  fiiiie  qAt  ' 
y  ^  r  les  voyc;  de  droiû  &  félon  vos  Ordonnances ,  comme 
ati/ri  ics  étiocations  trop  lirequentes  dont  lit^laiotc  eft^ 
tonte  noioice,ldienc  réduites  au  cas  des  saefiMspeiôni 
^nces.-  •■■•■^  ■     - -i:"'*"'^.  • 

■'lOgisiâKHrt  ettres  de:$r^^ 

^edieeièpfiiueur  dj  ceux  qui  fer  ont pt^lMin» 4'atCifïï- 
Dacs  3c  crimes  qualifiez,  ny  cuocations  accord^s-pour 
ien^tf^ctleipourluitcs.  donner ouuerture à  l'impunitc, 
lt«9Kiri«ar  les  tcaiâer  Mrdciumc  los  Mar éckauyli 
.•France,»  PreuoftdêrHoRel<(oaspi«tmcque  eflmiR 
combats  i?c  rencontres,  curnmc  criLiirc  nucuncs  commif- 
'fioncxpeJiée. foitpjuriugerft>nucraincinent  Se  endcr- 
'tiîer  i$(!uç4J^pour  faire  le  procexh  aaconsACCulèz, 

'^NNlilftMt  vérifias  ca  m  PatMnMM.  ^-^  ^ 
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les  Ediâs  &  Ariefts  iatuaumjfmM  fkià-ieÊf 

*Ék4iemoU«nes  *  HqBjy»»»i 

ttevjpuiirentiefperer  locuac^çe  ou  4  aw|tri  .dBiWi 

thùfc  uo)' rcj;rctablr  c]uc  tant  d'Ediâs  &  Déclarations 
vehiiécscn  vollrc  Parlcjnentddmetirent  iâus  exécution. 
Se  le  ^ng  de  vollre  Noblcllc  qui  doit  eftre  «mtèmifeaii 
leÂ:ruicedcvoAreMaidiéU^ei^*ndeliiiiMHWtit  poutjdq 
légères  &  friuolesoccafions.      ,  ^'  .  .-->    /  *, 

Les  plaintLSc^lanspubliqucsqucIcs  Arrefts  rcfoluîca 
volbe  ConièilibM  changez,  cnk>rtcqoo,Ccluy  qui  asM 
gné  ion  ptocMt  Hi^^ffbMbfèauent  par  apmhaUuir  pwaol 
o  l'diihiK  harrliracnt  impunément  des  pronicircs  pour 
fournir  d' A  rrclts  de  vollrc  Conlcii,  qu'on  expédie  coiicrQ 
toutes  Forme  s  ctui.' s  furies  de  Lettres,  mcime  de  répici 
lipptÛo  fa(us,iic  dc«alki«s  ■opreiadicc  dç  TocOrdîn* 
nances><ftra  fennrciadiBaenaitifcsafieM,  meC^ 
me  qu'on  retient  encorcs  à  prelcnt  des  procurations  poue 
en  profiter  ,  voitrc  Maicitc  c|l  très  -  humblement  fup» 
plieedcpermetcrequ'ii  ioit  pourueuàious  Icfditscas.  . 

QuylOaflwiiqiii  Ct  £m.e»iajHUce  Qiancellcrie  lâns 
Edict  vérifié  en  voftn  PaiiaMnt  és  deux  lois  parifis, 
piHtr  1rs  I.c  aresqoiMgjUMt  <af4aMI0ilIànccdc- cauic  , 
dont  on  ne  payoii  anparaaantaacttBechorc,&  de  quatre 
lois  parilis  pour  celles  qui  iom  ta  connoiiTance,  de<qiicl<*^ 
les  on  ne  fouloit  payer  que  deux  fols  patifiSjlôit  prohibéfer 
&  défendue  .  Se  tousautresdroiâsnouuelleraencintro» 
dnitsanfccau  .  tant  ^  caulc-  de  volUe  Royaume  dcNat 
uarre,  qu 'autrement,  cnieabki'a«e|nemati«in  du  icetito 
és  fieges  Royaux  Se  PreiidiaiiK»  Ac^fën&s&kradeoo»! 
rraindre  Tos&tbir-s  Je  prendre  Lettres  pour  droiâ  de 
confirmation,  «ïc  icuenccluy  lùrautresqueceuxlelqucla 
de  tout  temp  y  font  contribuables  >  8e  qo'îi  iôit  in&nié 
de  ce  qui  a  efié-pns     tMifji  en  conlèqiMtKC  demkcv . 
que  ddf as*  memiesdes  créations  de  n— en  elÊcet*m 
vos  Chancelltries  >  5c  attribution  de  nouueaux  droicLs, 
lans  qu'il  en  loittouroé  aucune  choie  auproiû  de  voiir^ 
Maicllé.  1 
.  £tdautant«^'it  eft  tout  notoire  qu'aaciint  ConlêiJ/ers 
«j'Eftar  ou  astres, "ayans  le  maniement  de  vos  afiàires, 
t'aiTucicnt  auec  les  parti Ëuxsou  reçoiuent d'eux  pen/knij^ 
dons«  &  prcfens  pdur  leur  faire  adiudicaiion  de  vos  fer* 
merdc-Partis ,  lcnraccoidcatmodfnKionsile«»bais^|e 
autrement  fjiicrilenrleurs intentions ,  à  cnud-  dequoyOK 
reiettc  louuent  les  enchères  aduant.igcuitsa  voftre  M*<» 
iciié,  pour  !?5  ^.ratifier,  commeentr'autres  l'enchère  d« 
deux  cens  mil  liuresâc  pliis*£ftiie  Ikt-kpiutyjdcsAydeA 
quieufiremy  pour  augmenter  lefbndsdeftîne'anmciia|io 
&payemeiudcsrcnitsdelamefmrn:uurc.  Se  ^n'ilad-< 
aient  ordinairement  que  ce\ix  qui  luin  donnez  Corofflir« 
âirespwc  l'exécution  dcftlitspartis.fc  trouucnt  iiu«te£« 
âteniceoXrvràte  Ma^ftécft  liippliée  d'ofdoaiier  qin» 
defènièsfeientftitesi  toasConlèillwseu  taftw  Gwifcii^ 
&  autres  vos  Officiers  de  prendre  penHoa  ny  autr^  cho-^ 
fe  defdiu  PartiLans  &  Adjudicataires  de  vos  Fcrae^- 
(  direArflKnt  Ott  indjteciement  J  ny  obtenir  de  voftra 
Maieilé  aucuns  dons  ou  al&gnatiens  lùr  los  deniers  qui 
en  procèdent .  à  peine  de  Peculat ,  &  de  répétition  dii 
quadruple  contre  li  ui  s  héritiers ,  fie  pern&etttreou'ilibia 
informe  àla  tequelle  de  voUre  Procuteiu  ^neral,  à  l'ei»^ 
contie  dc'ceqx  qui  ont  coasAîstèb  luctBs  ,  pour  leur 
eftrc  fait  6f  parfait  itur  proccz. 

Le  public  ayant  grand  intered  à  la  cunleruatioa  det 
bonnes  i^milles  qui  tombent  Ibuaent  en  ruine  &  deçà»' 
dcsice ,  à  caufe  dcsieux  Se  bt«lanf  auibùelslaieiiiieâcclb 
attirée  par  gens  perdus ,  qui  CvtitlAmntttenAimaKtm 
de  fa  débauche,  &  par  ce  moyen confiname  ce  qu'elle» 
de  bien ,  Se  le  rend  iiwtile  parapresM  ftmtccdu  publioM 
Que  le.-;  Ordonnantes  8c  Atrèfts  iiKefiieiM»iSir  le  ^ÊSt 
dcfditsbrefanslbknk  «HcateSj  oowbftniClMubfeiMé» 
Ar  decbratTcmf caaifîltts.  '  <  v'  -,^**>:^-j«'i»f 
Voftrc  Maicftifcoufidcrcra  ,  s'il  luy  plaîft,coinlSMr»il 
tà  important  au  biert  de  Tes  alSiiresde  régler  les  finances, 
&qnel«maiuutsniénage ,  la  pnfiilion  Se  prodigaiitéti, 
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fité  duPrincc.Ia  nccfflïtc  concrainft  de  ch.ift;f  r  les  Sub- 
jeu*  la  fouie  des  liujcts  apporte  les  mcconcLiucinems.def- 
4}tteI<lMÛ8èntenfinles  remuements  &  fouflcucmcns  des 
peiipics.  On  s't  touiiours  plaint  du  nombredcs  Officiers 
dchiianceqiiiiic  1  ruent  qu'à  Icsefpuifer,  &  neantmoins 
d  epiiis  lis  mois  en  9a.  on  a  crcc  trois  offices  dcThrolort  jrs 
de»  Pentions*  aumcfmc  temps  que  ics  ElUts  atlcmbJcz 
«n  rcqucroicnc  la  modération.  On  a  créé  cent  ofices  dt 
Sccrttnir^sdc  voftrc ChambfL' ,  offices  imaginaires»  Se 
dont  oniulÇAuroit  dire  quel  cil  i'cxcrcicc,  &  pour  en 
irouuer  le  dcbit,ou  a  voulu  vfcr  de  contrainte  contre  plu- 
jieunpaftuiilim,  dcrquelUs  creationsquoyque  vos  &• 
fiances  dum.ureitt  ch.iri;c-s  à  perpétuité,  vtjftre  Ma|efté 
n'a  lifé  liVoi'fS.  &  ont  tllc  IcsdernicrscnniUTsis 

âll  protic  de  quelques  particuliers  >  &  le  delotdrc  c(i  ù 
grand  que  çmx  qui  ordonnent  de  vos  financcs,achcpccni 
«u'.c  p.iidl-dwniv-rscompunidcvieiUesdebcef  noubles 
proui-n.UK  des  dons  Se  gratificitîon»  .  tant  des  défunts 
Roys  qncdcsoiUi.  M  ij. iL',  Juni  ils  n;font  cnti;rcm.nt 
payer,  &  ce  qui  clUntoKr.ibl -,  ce  lont  de  grands  rabais  fie 
acdommagcments  accordez  dipuis  h  mort  du  feu  Roy 
aux  p.irti!.iii5  Ju  Ici.  Aydcs,  dvscinq  grolfcs  Fermes,  6c 
aucrts  m<wtaiisà  ibmmcs  immcnfes,  pour  y  panicnir, 
ona  donne  à  diuers  perlonujg  s  gf.uidc  lomi:u- J  dz- 
tii«csdoiu  voftrc  MajcHéicraclciaircic.sij  luy  piaill  per- 
mettre qu'il  ^t  iiifeifm^  tant  conttéceux  qui  ont  accor- 
de les  rauais.qu'autresqui  y  ont  prticipc 

L'vue  des  ^randv•^  charge  s  de  vos  finances  confiftc  en 
rcXC^dcsdonsâc  penlion^qui  le  t'ont  mcrueilieulemeni 
«CKUé'sdcpuisIaaiortdu  feu  Roy ,  Li^ucUes  vofixeMa 
jefté  eft  trcs  hainbk-ment  (ùppliééde  réduire  an  mefine 
cftLit  quMIei.ftoientauparauant.  &  i  l'effet  auquel  elles 
font  princip.ikment  dvftinées  d'acc|ucrir  des  l^ruiteurs 
honvoltrc  Royaume,  c\:  iux.d'-r^i  llcrettesde  voftrc 
M.i)cil<^,  n  eftani  raifontuble  que  Icfc^uiceA:  iafideli- 
tc  que  vous  doiuent  vosSubiew  lôienc  achçptez  à  prix 
d  aiijcnt,  &  iK  |)vrni'.ttrci.|u'viic  grande  partit  d;  s  pca- 
Ikuis  tatinu  au  protit  de  uuxqui  manient  les  affiùrcs  cf- 
cans employez  /bubsnomsluppofii'z*  à  perlônnes  incon- 
inics  &:  luil  m;  riiL ,  &:  poutle  regard  de  ceux  que  TO- 
Urc  Majeltc  voudra  ntompcnicr,  ils  (oient  gratinez  par 
dons5c  bicn-taits  qui  I' ruiic  vtriticzcn  vodr;:  Chambre 
des  Comptes»  lorsqu'ils  cxccdcnmi  la  lommc  de  mille  li- 
urcs:  te  outre  que  les  penlionsaccordéesl  aucuns Offi- 
CÎén»  tant  de  vos  Cours  SinuKraincs  qu'autres»  (oient  rc- 
ttoqnéc»,aiîn  atw  ConaVllime  que  par  teb  moyens  ils 
ptiili'ent  cAtc  détournez  de  leur  deuoir  6c  a£.âîoaMI  bien 
public  &  fernicefidcl  à  voftrc  Majellé. 

Chacun  l'çn  it  que  ce  qui  a.  rendu  le  règne  du  feu  Roy 
'heureux  &  abondant,  luy  a  l.itiiiic  If  moyen  d'amallcr  de 
grands ibrclurs,  &  taire  mai^aUns d'armes»  aelté  le  bon 
ordre eftably aux  finances;  la  prenM.  ri:  maxime  clU)it 
d'en  commettre  i  peu  de  pprlônncs  l'adminilbation  »  au 
Jieu  qn'auîourd  huy  on  y  a  introduit  plulieurs  qui  lés 
clMrt^L^ntcxceffiuemcnc  :  ait  moyen dcquviy  vollrc  M.ijt; 
lie  peut  iager  combien  il  c(l  expédient  de  réduire  à  moins 
.deperlônnesce  nombre  elirené  qui  ne  Icri  qu'à  ^pnifer 
vos  tinanccs,  par  les  appointcmrns  &  par  les  gratifications 
&pen(ions  qu'ils  dtlhibuk:iit  à  leurs  païens,  amis  &  coii- 
jfidcns.. 

Si  r  s.'  la dilEpation &  profiilîaaqataeftéfiitedeTos 
fitiaaGts,depai$ledecedsdaién  Roy,  :ft  incroyable.  Pen- 
dantiôo  règne,  I  rmenudc  voftrc  Ruv.uime  n'cft  inr  li 
.gtandqn'ii  ellà  prêtent,  ainli  qu'il  tl-ra  iullttié  par  cent, 
yileftoclôin ,  '  on  acquittoii  neantmoins  tous  lesans  plu- 
•iîcnrsgraadcsibiwacSf  qu'ona  cciré  dépaver  depuis  (à 
jnort, à  plulîstirsPrinces,  Potentats,  Se  Rrpubiii.]ues  El' 
-Uangens  >  &  outre  s'employoicnt  grands  ;letiicrs  tant 
aux  bâtimcnsTuperbes  qu'il  faitâi(,qu'à  autre  dcpenfe  no- 
toire, montans  toutes  leâiteafiirames  à  plusdcirois  roil- 
lionsde  liurcs  pr  chacun  an  »  outre  i<c  pardcH'us  crc]ui  fc 
paye  &  employé  à  prêtent  &  toutefois  on  mettoicciicores 
tous  les  ans  en  rc  leruc  deux  milli6sdc  liurcs.qui  lont  cinq 
millionStquc  l 'on  pouuoitc^iArgner  par  aa  depuis  là  mon» 
Tome.  III. 
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lerqMïIIrs  qii,itre  années  fiiiiianccs  montent  plus  de  vÎMjC 
miliionsde  liurcs,  t]u  on  cuti  peu  employerau  rachaptoe 
voftrc  Domaine, acquit  &c  décharge  de  voftrc  Majellé.  Il 
y  auoit  aulfi,iorsdu  decedsdufeu  Roy  tant  en  la  Ballille, 
qu'entre  les  mains  desThrelôriers  de  l'Elpargnc  ,  plus 
de  quatorze  millions  de  liures  dont  il  ne  relie  pas  auiour- 
d'huy  trois  millions.Et  voftre  Ma)cftérecoimoiltra  le  dcf- 
ordrcde  les  finances ,  quand  il  luy  plaira  remarquer  que 
ladcfpcncc  qui  deuoit  eftre moindre  pt-nd-int  faminorî- 
té,  comme audl clic  l'acfté,  pour  ce  qui  ctl  de  faper- 
fbnne,  a  de  beaucoup  excédé  celle  du  temps  du  feù  Roy. 

Laprcuuc  en  cilcuidcntc,cn  ce  que  la  deljKncc  de  l'ait' 
iftîl  Gx  cens  dix ,  que  le  (ni  Roy  mourut,quoy  qu'el' 
lefull  ch-irgr^' i^e  j^lnlRurs  uicres  drprnfes  extraordinai- 
res» à  (ijaiioir  du  coroniununt  de  la  l<..)vnc  ,  desfuncrail» 
les  du  feu  Roy,  de  la  guerre  de  Iuliers.&:  de  vuftre  Sacrej 
touteilbisoonoblUuic  ces  dépcnfcs»  elle  fc  ttuuue  bien 
molnd  re  que  celle  de  itf  II. 

C.ir  l.i  depenle  de  I.1  Chambre  aux  deniers  de  voflrc  mai- 
fon.  écurie,  argenterie,  qui  ne  monte  pour  l'année  mil  tix 
cens  dixqu'vnzc  cens  trente  mille  fixceiuliures.fe  trou* 
oemomercnJ'annéejDilûxccnsvnzc,  près  defcizc  cens 
mille  liures,  commeauffila  dépenlefiite  pr  vos  autres 
Rcccueur$&  Tlireloriers .  qui  prennent  .ilIic.n.Ttions  à 
l'Elpargnc,  a  excède  celle  qui  le  iaitbic  du  viuam  dufcU 
Roy. 

Et  quant  à  Ja  drpenfc  cxtraoru'i'nir  - ,  m  dons,  pru- 
lîons  Se  rccompenfes,  clic  a  elicfToiiiiciiKiit  iS:  cxccliiue- 
mcntdércgléc.  Les  penlionsde  l'année  mil  tix  cens  dix 
ne  te  trouuent  monter  (juc  dix-liuiâcens  vingt'troismil- 
le  cii^l  cens  quarante  liures ,  8e  celle  de  l'année  fniuante, 
loui  viiftre  minorité,  fc  monte  à  quatre  millions  cent  mil- 
le quatre  ccni  cinejuantc-lixliutcs,  fans  les  dons  &  bien- 
faics.qui  me^iitent  cncotescant  par  raolles,oite  par  acquitt 
pateius»prcsdcreizeccnsmilielittres,  dclesdeniers  par 
ordonmncp,  pour  voyages  it  autres  chofcs,  la  plu  (parc 
riippofeesoii  fiiiiolcs,  qui  reui^nn^iu  à  dix  il  pt  censcin- 
quantc-deux  mille  liures»  non  compris  les  deniers  comp- 
ilas mis  és  BMiiude  voftre  Majcfté,dont  pcrlônne  ne 
casopcti  montant pi;és de  1900  mille  liurcs,  <â;  fans  toii- 
cherl  la  dépcnle  nccelHiire  delà  mailôn  delà  Roync. 

Les  années  luiu.mtes  ii'ont  p;is  tllé  mieux  ménages: 
car  au  li  .u  de  mettre  en  épargne  par  chacun  an  deuxiDÎl» 
lionsde  liures,  commeauoit  fait  le  feu  Roy  ,  &  lesantres 
(ômmes  qui  ont  celféd'eftrc  payé,  s  depnii  f[>i,  dcccd$,qui 
le  payoieni  durant  la  vie  ,  on  a  conlômé  de  l'épargne  qu'il 
auoit  fait,  douze  millions  l<)ixante  &  quatre mllie liures: 
car  des  quaiorse  millions mille  liures,  qui  eftoîene 
en  re(èrttc,tanc  en  la  Baftillc,qu  és  mainsde^re&riers  de 
rErp.irgne,iI  n'en  refte  plus  que  deux  millions  cinq  cens 
mille  liures»  qui  lont  demeurez  en  la  B.»fti!lc,  lelquels 
à  grand'pcinc pourront  fuffirc  pour  payer  les  adiiances  que 
l'on  a  fait  taire  aux  Trclôricrsdc  l'Elpargne  &  desp.ircics 
Cadiellcs.aulqutj;  L>:i  (i.iyegros  intcreft,  Se  nonobihnt 
toutes  ces  dcpenles,  les  Comp.ignics  de  grnsd'.'rnu  s 
des  Cheuaux- légers  fe  plaignent  de  cequ'il  leur  elldeub 
plu(îeursmQn(lres,£clcsmaillresdelaC>hambre  aux  de« 
niers,qui  n'ont  ps  dequoy  fournir  i  la  dcjKntè  de  bouche 
de  voftreMa;efté:crqui  cllgrandemêt  dcplonblcdcveoir 
'  vos  atFaitcs  réduites  à  tri  point. qnau  lieu  qu'on  Jeùt  auoir 
j  mcnagéau profit  de  voftre  Majcfté  des  fômcs iulinies ,  8c 
1  par  tffr  moyen  déchargé  Con  peuple  8e  lôn  Domaine ,  il  n'y 
nie  p.is  dequoy  fournir  !i  la  drlrctil  .- ordinaire ,  lèmblc 
qu'on  la  vutilie  réduire  au  milieu  de  km  opulence, en  telle 
;  neceflitéqu  clletôitcontraiiKedc  preiklre  par  nouuelics 
impofitionsle  peu  de  bien  qui  reftelk  (êsSai<tS,qiiil<Nttdé^ 
ja  II  chargésdeTailles»  Aydes,  Snbfides  SrGabelIcS  qu'à 
peine  peitui  iu  ils  viure  &:  refpircr.tant  il  eft  difficile  d'af- 
ibuuirl'auariceinlàtiable  de  ceux  qui  ont  auiour  d'huy 
:  le  BMnîement  des  atEiires,  &  neconfidercnt  pslcmé- 
;  contentement  qui  (c  ^rme  en  l'clprit  de  voftre  peuple, 
'  dnqttct  on  doit  craindre  lesmémcscffctsque  le  palHfnow 
.1  r.ut  vcuir,s'ilnelaycftdoanéielidie<M«  àtvga^V^'^ 
lùpfoite.  '  , 
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Ce  qne  con/îdcrant  fort  ragetncnt,apre»Iainort  du  feu 
Koft  la  Rejne  R^entcelle  auoit  publié,  pooi  le  foula  gc- 
ilieinde«0sSii)eabvnc(leclantion,|>oftam  reaocation  de 
pluncursEdits&CommilIionsqui  cftoient4  la  foule  de 
vofticpcuplc-.Ccftpourquoy  Site!  vcftte  Parlement  cft 
ubiigé  de  V ous  rcprcfciiier que  c6irc voftte  iotenufi lâin ce 
A; iv&tt  lânsauoir  dcclantion  yaihée  en  voftte  Cour ,  en 
ireitB de fimplei CeRiniiilïonsrcelMes,onapa«»rtiiuy  l'e- 
teOdtiondesComtnilIîonsrcuoqnécs.cntrcaUCTesceUc  des 
TltDCsfiefsflcnouueauzacqucfij ,  U  nouuelle  Icucc  d'vn 
ibl  pourliare  liiriiMles  marchandifcstdont  voftte  peuple 
a  efté  infintement  «miailté,  &  lettafic  gtandcmcnt in- 
commodé, Hins  qu'il  en  (bit  cournéaticttnechQfè.fnifDtt 

£cu,  iu  prufii  -ic  vuHrc  Majcfté.Ccquimciitvoftrc  Cour 
sPatlcmeiK  àlaiuppUctiics  humblement  de  calice  &  rc- 
«oqncriootce  qoiaeAé  fiùc  contre  volheimcntion&de- 
cIatation,&  trouuer  bon  qu'il  foit  infof  mé  contre  ceux  qui 
ont  exécuté  tctlesCo(n(niàîons,lcué  &  ciigélcsdenicrs  fut 
voftrepauurepeoplc.quc  dcffcuces  foictu  faites  i  l'aducnir 
d'exeoiteraoctUMEdiu»  Déclarations  de  Contmiffions, 
qu'ilsneCiieniTerificsen  vot  Cours  Sottoecainectlur  pei- 
•ncdcla  vic.&àroutcspcifoniics  de  donncrny  rcccuoic 
aitcunsdduisficnouucllcsinucntionsqiucourncntàlafou- 
lefic  oppfcflkadeVMfilbiccs  &  d'en  faite  partis, à  peine 
d'en  eftre  punis, coiunecancuiiionaattet'&  pertiubaceurs 
dd repos  publie. 

Vollrt  Msufié  eft  avtffi  fupplicc  J*accor(1cr  vne  exa- 
cte &  fcricule  techcrdtedcs  maluerlâtions  cotnniUcs  en 
vos  finances,  par  ceux  qui  ont  eo  lemaiiieiisent  9t  difpofi' 
tion.,  £âns  qu'iU  puincnt  efpercr  aucune  compolïtion, 
comme  il  a  efté  praâiqué  cy  -  dcuant,à  la  hontç  de  la 
France,  &  contre  toute  f>i  aie  de  luftice,  &  mcfmc  qu'on 
poiuta répéter  les  dons  in)mcnfes  Ijuts  à  gens  de  peu  de 
.«nerite^  dont  ils  fc  font  agrandis,dcpui$pctt  d'années ,  aux 
dcfpens  de  voftre  Maiefté ,  &  îi  la  ruine  de  vospauures  Su- 
jets; comme  auffi  de  dcfFcndre qu'aucun  tranlportfe  face 
hors  »oftre  Royaume,  pat  quelque  mancic  ijur  ec  foie, 
'd'oific  d'argent monnoyé^  non monnoyé,vaiilcllcsd'ot 
&  d'argent,  corameila  mi  làit,au  preiudicedea  loix  du 
Hoyaumc,  Se  femblablcmcnt  retrancher  le  grand  luxe 
des cftoiFcs  &  pailcmens  d  ot  &  d'argent,  les  pctlct  &  dia- 
tnans,  les  palTcmens  de  dentelle  de  Flandre,  &  ceux  de  Mi- 
lan, les  edoffes  de  la  Cliinc»de autres waichandifcsinuti- 
les  que  l'un  apporte  des  eiticmitex  de  k  terre,  par  le 
moyen  dcfqucli  II  tue  hors  voftrc  Royaume  vne  quantité 
incrojable  d'or  &  d'argcni,pour  Icremplii  de  fupeifluitcz: 
&€àneéùcedefiènres  auxpaiticuhcis,  lui  peine  decon- 
fifcatiô,  d'au6ir  vaiflcUed'or.cntcmbIccuucttcs  bagnouc- 
ics,  corbeilles  &  aunes  vaiflëaux  d'argent ,  turques  aux 
vftancil'es  dcfcu  &  de  cuifine,  cftant  chofc  hoiueufe  à  la 
FiapQt  d'y  veoit  le  peuple  réduit  à  vne  extrême  pauureié, 
étqtralRaceneantrooins  defpenfefiprodigieoiedaiislcs 
iiuifons  de  ceux  qui  ont  efpuiié  falubftance. 

&itc!  nous  rcconnoiifons  tous,  !c  le  publions  d'vne 
Ijf/éft^.  que  voftrc  Malcfté  cft  cniiciement  exempte  &  yi- 
•MfiCOiedes  dcfordresqui  donnent  caufc  à  ces  ues-hum^ 
blesRemoitftraacet&noDsrçauonsencore  comme  la  Royi- 

rc  voflrc  mcrc  ,  p.ir  vne  tare  &  fingulicre  prudcnce,a  ftu- 
uéle  Royaun'.c  du  naufrage  dont  il  cftoit  mcnallc:  mais 
iMUs  Icauons  aulTi  comme  les  bonnes&  làiotes intentions 
dcrcfolutioos  de  vos  Maieftez  ont  efté  fouoenttrauetfées 

f>ac  ceux  qaipoor  loorintcrcft  particulier, vousdéguifent 
'cftatde  vos  affaires,  fuppnmcnt  l.i  vctité  p.u  diucrsaiti- 
iices,  &abufcntdc  la  bonté,  facilité  tic  indulgence  de  vos 
MK)efte«.  Et  c'cft  pourquoy,  Siieinous  (bpplions  très 
humblement  voftte  Maiefté  nous  permettre  rexecutiond 
iiccetfairc  de  Tarreft  de  Mars  dernier:  Car  en  ce  faifant, 
vous  connoiftrés beaucoup  dechofes importantes  à  voftrc 
£CUt,qai  vous  font  cachées  à  delTcin,  dont  yoftrc  Parle 
meot  nnfbrmetadepluscn  plus,  pool  endonncrloiittla- 
mierei  voftreMaicfté,  laquelle  pnr  ce  moyen  pouruoira 
à  tous  les  defbtdtcs,  &  iciuciiia  ion  Ellat  cnfonancicR- 
m.^iàK^^Uaitm.tc  sepanoioD,  j^^ciM^fBe  ces  ic. 


RBKIOMSTEÂNCES: 

monftranccs.par  les  maooais  cÔnfciîs  &  artificesdeccur 
qui  y  font  iniereircz ,  ne  peuflent  auoir  lieu ,  &  l'aiteit 
exécuté  i  Voftrc  Maicité  trouuera  bon,  s'il  luyplaift,  que 
ksoiEciers  devofticPaïkncnt  httcat  cette  Moce^tma 
foleronellc.foui  Voftre  àmliorité ,  que  ponrte  defijiafge 
de  Icuiscoiifcienccs  cnueis  Dicu&  les  hommcs,&pouc 
Icbica  de  voftrc  fcruice&coulciuation  dcvoftrc  Eftai,ils 
feront  obligez  de  nomivcr  cy-apres  en  toute  liberté  le* 
Autheurs  de  ces  dcfordres ,  &  faire  veoiren  public  leurs 
mauuais  dtponemens ,  afin  d'y  eftre  pourueu  par  voftrc 
Maicftc  cntcmps  plusopp  ttuii  ,  &  lots  que  les  affaires 
s'y  ttouueroniinicux  dupoiccs,  &  qu'il  vous plaua  d'ea 
prcndfcplus  de  cooroiflancc.  C'eft  le  van>Sire!  deteas 
^cns  debiei  de  boi>tFtan«jois,&  patticuliciemcni  des  Of« 
ncteridcvofticPatlciucnt,  qui  n'ont  eu  Jamais  d'autre  in- 
icocion  que  de  bien  faireçn  ieroant  voftrc  Maiefte:&  n'onc 
pourbotqne  la  giandenc  de  voftre  Couronne  Se  digpité 
Royale,  Gonanc  vosiccs-hoaMcs,  ires  obeifios,  artres- 
(jdellcs  rubictsdcicfuitcurs. 


EXTRJJT  DSS  REgisTRSS 
de  Parlement, 

LE  R  oy  ayant  fait  Voir  en  preTence  dè  la  Kvfne  là  me- 
rc,  des  l'i  iiiccs  Officiers  Je  aCmii  oiitic,Dius.l'aHS  Sc 
autres  Seigneurs  &  perloitncs  notables  de  Ion  Confeil, 
l'arreftdoni  éau  Parlement  le  14.  dumoisdeMarsdcmicr» 
par  lequel  lc(diisPrinces,Ducs,P«irs&Officiers de laCoa< 
t  pime  qui  ont  fcancc  &  voix  delibcratiBe  audit  élément 
font  inuitcz  'c  ^'y  ic<  uoei  pour  aduifcf  aucc  eux  ânxpro- 

Eolinusquiiciont  lattes  poutlefeiuice  de  fa  Ma)cfté,(bu« 
igeroentde  fcsfubiets,  de  biendu  Royaume.  Laditecon- 
uûcaiion  ordonnécf:insen  auoir  aduerty  fa  Maiefté  &  re- 
ceufurce  fon  commandement: elle autoit^cctteoccafîon 
inandélcsPreftdensdcla  Cout.ccus  des  Requeftes  &  yn 
bWinombcc  de  Confulleas  de  tontes  les  Cbambfes.ppiur 
leiu'6icidcclaferparlaboiKlicdeMoarcigncnrleChaàce« 
lier  qii"ilsflUOicnt  outrcpûirélc  pouuoir  à  eux  attribuépar 
les  loixde  leur  inftuu(iun,&  n  elUns  cftabUs  que  pour 
rendrclaiufticcà  fcs  fubicâs,  &  non  pont CMxnotfttc  des 
aftairesNi'tftar^iîiUMilofsqn'd  lent  cftoitc«aHDandé.Qg» 
fut  pairilles  cntreprifès  dites  pat  le  Parlement  diinunriere» 
gneduRcy  fi  ançois  pxcir.icr ,  il  autoit  callé  ôc  déclaré 
nul  ledit  arrcft,  pour  tcftraindrelc  pouuoir  de  Madame  la 
rcp.ciite  fa  nwte,  de  ordonné  qu'il  luj  fecoit  apporté  dans 
quinze  ioors.pourefttécancetU,  attec  d<,ficoces,à  coxde 
plus  commettre  telles  indeuCs  emrephres.  Que  fi  le  Roy 
CliarlesIX.n'irt:  lit  i  ntoicqu'i  l'emié  de  fa  niàiorité  ot- 
fcncé decequcle  Pailcmcot cuattfoit  voulu prcndic cou. 
noiflàncedc  leuraathoritd  pfiiiée,dc  (ans  en  auoit  lecea 
commandement  de  luy.cncorcsqliecefoft  en  cbofe  de 
moindre  importance,  les  autoit  auffi  repris  aigtcment  Se 
cafté  ledit  arrcft:& ordonné  en  ouIr^enccs^lots, qu'il  fe- 
rait Jaceié  &  biffé ,  afin  que  la  mémoire  de  telle  &  fi  oou- 
uelleentrepiife  pareoz  ntiAefaft oubliée.  Que  du  temps 
de  Charles huititi me  ,1c  Patlemeiit  excité  pat  la  (euiccon- 
fideiauon  de  londcuoii  autoit  fans  attendre  le  comman* 
dément  fait  vne  te^MWfedigne  de  fa  vertu  Si  fidélité  an 
Duc  d'Orléans  lors  preiiiier  Prince  du  ijng,& depuis  Roy 
fonbt  lenom  de  Lonys  XII.  fur  la  plainte  qu'il  leur  hît 
des  dcportcmcns  de  Madame  de  Beau  jeu  Ictur  du  Roy 
qui  auoit  le  maniement  des  affaires  du  Royaume ,  les 
priant  de  csboitanc  de  feioindre  à  lay  pcnir  y  remédier» 
ï  rçauoit  qtie  le  Parlement  n'auoit  ellé  inUitué  que  ponc 
rendre b  infticc  aux  Subjccs.du  Roy,  Sc  non  pour  fe  mé> 
1er  des  affaires  du  Roy.fïnon  quandil  eftoïc  eoraman- 
dé  par  le  chef  ordonné  de  Dieu ,  auquel  ils  dcuoicnc 
obéir  eo  cit  endroit  tt  non  h  antres ,  laquelle  terpon(è 
fut  faite  par  Itf  fieor  de  la  Vacqueric ,  lors  premier  Prc- 
fidenc,  auec  paroles  giaucs  &  pleines  de  dignité  ,  pour 
indaire  de  pcs&adcc  ce  g^nnd  Priii^  de  ilMldfcfler  m 
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'iLoy  8c  û  recoiiclfrer  pfqftoft  avec'Xfaâcme  de  Bem- 

leuquc  Je  rechercher  d'ancres  moyens  qui  pourroient 
eftrccaufc  de  mettre  trouble  en  l'Eftat,  (uiimnt  K  fqucis 
exempIcsdcsRoyspredccertcursdcfaMai  ilc  ,  qui  a  le 
mefme  pouuoi'r  Bc  auiJM>m^4{u'iJs  onceudunocicur  te- 
gne ,  cadâ,  rcuoqna  8c  declan  deflors  nul  fedît  A  rtcli  da 
vingt- huîûieftne  Mars,  &ordoniu qu'il  fcroit  oftédes 
BkCgiftrcs ,  leur  fiilâiic  dctvnccs  de  prendre  à  l'aducnir 
incunc  connoillàncc  desafiires  d' E(lat,a  u  prciudicc  des 
dcfcnfcs,  au  lieu  d'y  obe]rr>aucunsdes  Pnnicns  &  Cun- 
feiilers  des  Enquellcs  dcputcx  Cofnmîllaircs  pourdref- 
fer  6c  mettre  parcfcrit  des  noiiuelles  remontrances ,  ont 
demandé  l'éxecution d'iccluy  Arrcft ,  &  adioufbiit  plus 
de fi>7 qu'ils  n'ont deob  aux aduis  qui  leur  ontefté  don" 
nez  par  pcHbnnecqaï  l'ont  làic  malicieufcmcnt  &  ît 
tDauuaisdeflêihyOU qui  n'en  cftoicnt  bien  intormcz^inlcrc 
«(Hitesremontrancesplulîcurs articles  qui  lontaulll no- 
toirement calomnieux»  en  ce  qu'ils  cira;entdeieKcrvn 
Uafmc  gênerai  tc  nettreen  mauuaire  odeur  tout  ceux 
<]ui  ont  eu  prt  en  r.idminirtr.ition  di:^  :'ft.iirt  s  &  finan- 
€cs:cequi  faicairczuigcrqu  on  a  plulloll  délire  dcdôncr 
4es prétextes  à  ceosquauroicnt  volonté  de  troubler  la 
timaoiUité  publia»  que  de  chercher  les  moyens  de 
'  iUre  cellèr  les  abos  8c  delbrdres  qu  on  groûlc  pour  ac- 
croiftreles  mccontentcmens  particuliers,  &  diminuer 
d'autant  l'authoritcdc  la  Majefté,  lefquels  articles cuf- 
(cntfcmblablcmenccfté  retranchez  delJites  remontran- 
ces >  s'il  cuft  efté  permis  aux  plus  iàget  ôc  iodideux 
.  lors  que  Icâure  en  tut  ^te,les  Chambres  allhtibi^*de 
deliljrrcr  fur  chacun  article  .  &  de  (es  cxaminerptCtica- 
licrcmcnt,  ainiîquc  fouloit  cllrc  fait  du  pall'c. 

A  quofVoDbuii  pounioir,^  cmpckhcr  à  l'aducnir 
teUdefordres  &  indcueseiKrepriics, a  derechef callc, 
reuoquc  Se  déclaré  nul  ledit  Arrcft  du  i8. Mari  dernier, 
failânt  inhibitions  je  defenfes  audit  Parlement  dcs'cn- 
-tremectre  à  l'aducnir  des  aHâites  d'£ftat,  (inon  quand  il 
leur  Cm  commandé.  Et  ahii  que  la  memoiredocette  en« 
trcprifc  Se  dcibbeyilance  loir  du  tout  éteinte .  vent  que 
ledit  Arrcû,  cnlembic  lefditcs  rcraomranccs  loicnt  bif- 
ffn&oftéesdeiieglements;  &  à  cét  rlTct  quelcGtef- 
£erlôit  tenu  les  apporter  à  la  Majefté  incontinent  après 
la  Âgnification  qui  luy  (èraCùtedupfclêflt  Arreft,  i  pci- 
ncdc perdre  l'an  office,  fc  reicmanc  ncantmoins  fâJicc 
Majcuédc  pouruoir.iu  pluftoft, &leplusfauorabtemcnt 
qu  'lie  j-ourra,  aux  plaintes  &  reiBOntranccs  contenues 
dans  les  cahiendes  Eâattyeomitx  »  qii'ellc  Êiit  voir ,  Se 
examiner  de  louriautie ,  non  fènlemencen  ce  qui  regar- 
dekiuftice  :  nnisaufli  IcCIrr^é,  I;i  Nobktll  .  1:^  Police 
jfle  les  Finances,  dont  les  Edictsicronc  renuoycz  auPar- 
lenent.  ic  à  tout  autres  Parlemens&  Cours  loauetai- 
nesdu  Royaume  pour  les  vérifier  Se  y  faire  les  remon- 
trances qu'ils  tugeront  en  leurs  confcicnces  deuoir  eftre 
vcilcs  ,iu  public  .  lors  clic  les  rrccuta  volontiers,  les 
mettra  en  confidcration.  Si  y  aura  autant  d'égard  qu  il 
ArarequR,  pour  témoigner  le  foin  que  fa  MaftAévent 
auoirdubien&  foiilngt-miin  de  f-s  bons  S-hjcts. 

FaitauConrcild'Eilatdu  Koy,la  MajcllclcaJic,à  Paris 
le2]>iourdeMt7iéi/.-  \ 

Signé,  DE  LOMENIE. 

Reraploy  des  biens  de  I.i  i.mmcalicnez  fi- doit  faire 
farlemary,qnoy  qu'il  ir'cn  loitdiljx>sc  j-iarlcsCouftu- 
aesdes lieux,  comme  il  a  cftéiuge  en  la  Couftumcdc 
Yenuandois^aurapport-de  Moniteur  Rnellé  en  la  pre- 
mière Chambre  des  Enqucdcs  par  Arrcfl  du  vingt  lîx 
Auril  KS14.  En  la  Coullumc  d'Amiens  pour  Kou- 
court  contre  la  Motte.  En  laCoudumcdc  Reims,  par 
Arreftdo  KJanuier  1  ;  7).  En  la  Coulhime  de  Mondidier 
par  Arreft  donné  leii.d'Aoull  iffiS. au  rapport  de  Mon- 
Ueur  de  FleiFellespour  vn  nomme  Vattcncourt,  après  en 
'  auoir  communiqué  à  toutes  les  Chambres.  Lc  mcrmeen 
la  Gouftome- du  MaÎM»  oQOuaeaieaiafqué  Cbeiiui 

Tome  III. 


p  L  o  y. 

Remploy  fc  prenant  ftrlcSKi^ufti  deU  coHUaunau* 
té,  de  q:icl  temps  l'on  doit  pteodce  kpdxdcsacqacftst 
Voy  les  Arrtfts  de  Loiict. 

Si  l'héritier  du  mary  petit denaiider  remploy  dcspio* 
près  aliénez ,  melîne. 

R em pl oy .  Si  l'hérita  ge  a chepté  des  dénie rs  procédant 
de  1«  vente  de  l'héritage  dumary  ou  de  la  femme,  eft  en 
nature  d'hchtage  proprc,quant  à  tous  efiéâs  i  Hdcs  mcC^ 
mcsdenieis,oubitn-ioftapteiIaveate.  Coiquii.qttdK 
14}. 

Remploy.  Si  lafcmmc  ne  peut  accepter  l'employ  lâit 
parlonmarydcfesdinicrs  dotaux,  le  plus  lèar  CK  que 
tousdeuxemploycnt.Coquil.  qucll.a86. 

C^iand  il  n  eft  pas  d  it  par  le  conttaâde  mariage  quelle 
portion  de  deniers  dotaux  doit  lôrtir nature  d'hcritage,(i 
vne  prtic  dcura  eftrc  ccnfcc  de  cette  nature.  CoquiK 
quel  18S. 

K  employ.  Si  le  mary  qui  aptomis  d'.cmployer  en  hé- 
ritage les  deniers  &  luy  baillez  en  mariage  au  profit  de  fi 

fcmmi.-  pour  Itiy  cftrc  propres .  achïptc  quelques  héri- 
tages, làns  déclarer  exprcilcmcnt  qi^  ladite  acquili-^ 
tion(bit£iitedeideniersdelj  fcmm^tels  héritages  ne 
feront  icpuCM  piopresè  la  lemme.  Catood.  liu.  /.&e^. 
40. 

Remploy. Par  Arreft  du  jj.TanuicrlSîi.cntrc  M.Ican 
Duboisd'vncj»ri,&:  M  lean  Gaupault  Si  conlbtsd'au* 
tre  part,  il  a  cftéiBgéquc  l 'héritier  immobiliaire  eft  tenu 
bailler lalôameqni doit  cilrc  baillée  h  ia  femme ,  après 
ledecedsde  Ibnmary,  ouicelle  employer  en  hcnuges 
propres  à  elle ,  fuiifant  le  traiébéde  mariage,  dautaocqas 
telle  aAion  cil  réputée  immobiliaire.  Le  Vcft. 

Si  remploy  eft  de  propres  alienezparIemary*n*eAanC 
ftipulé.  Voy  les  Arrcfts de  Loiict. 

Deniers  dotaux  qui  le  doiuciit  remployer  ,  fi  c'cft  mca« 
ble  OU  immeuble.  VoylesAneftsdeLouet*  Re^  44. 

An  oonnentione  6éb  pro  mulieie  maritanda ,  qu&d  cer« 

tn  p?nirii.i  v\or,!H  J  ponaturîïldepolKuni,  vcconuet* 
taïur  III  larcdiiagiun)  proipfi5chercdibusipnu$ma« 
trimonij,  &  vtûi  iplbruARefeditagium  .*  &  mift  mo* 
riatu  r  maritus  poft  mauimonium  bâum,  u>lqoe  €»• 
quod  pecunia  ftteritconuctlâ,nulllsex  illomatrimo- 
niu  proizrcatisliberisicapicnda  crit  pecunia  antcom- 
nia  fupcr  Iwnis  mariti,  ad  vtiiitatem  vzoris  :  vd  Ci  pe- 
cunia  fuerii  viucnte  marîlodcpu&a«  fit  COmierteuda 
.  in  hcKdiugîopioiplâvxate. 

I.  Gdl.  Qiucft.  Sj. 

ridttHr  f «àW  tint  ftr fnfUtKt  'm.  Prirnï  iiU  et»* 
tuntMtjt  firjniétlii  t  &  ftrftutilim  funt  ctmmunm  inttr 
vtrtm  &vx9rtm.  Itemviittnrvnitm  dtbitMm  ,ckm  tiil 
fntrit  i9nMcrfum,<jtioitfi }  tiJor,uU  .  & Jit commune  inttr 
virum  &  vxtrtm.  Ittm  htnut  ctntmrtHm  dicm  tfftt 
nntrtetti/kinutmtmfM*  diQgt  cnijfuftmt,  mtUtim  <3^ 
dthitM  comtnunm  intcr  t  irnm  &  r  xtrtm  dtutJtnd.*  tt(jH0' 
hier  inttr/uptrttiueuttm  &  htredcs  mortut.  Jtemfi  wi»- 
titr«mt0méitrim«niHm  dtbth*t,feit  dehutrut  vire  fntui» 
viletntra  ,  virmuliert  nmtrtmMiêCêiurmSt ^ttnftmdt' 
rttmrdttitiim  f>rt>  fiarte ,  eo  ij»im  ewmwmnie«ntwr:fie  m 

propofito  videtHr  dtcendnm .  C irtnveittmcrtJt  f€rft^Mr>i' 
im.  Prtmo,<juia  cmiHtntiints  m  coi.nutlu  mtttiimenijfM- 
iitfitmtintnd^i  ifHimmliMtftrte  nenfmiffet funtrimimint» 
fMSmm^nodMtâs  faHiim  tentret  :&  mtinuUimfltrent'Mr 
C9n#v»timts,  ifuod  effet  itiitjHnmi  Sttmndlt,iittrt  eêntr*' 
riiim  ejfet  contra  vctuMUlcm  coniral.<nuun!  ^ui  fc  vtluf 
ntnt.  Tertio,  meltuns  ejjet  cenditienu  if  m  «s»  conitertifftt 
^uàm  (jHi  cenwertijfet^ &ftm  mtfiigUttta,  vel  delue  fnf- 
ceret/iiàh«rul$àtm,fMêie£it  ini^ttum.  Sittfrt».  egetre- 
fHgn«nim  in inrt&éUfmitM* s  ^nm  ijtit  dtStrtttgt crtdt  • 
trixf»lHm,t§ceretMrcredttrix  C  detni^'X  ,  refptchi  etnf- 
dem^^H^d  tjjtt  AbfHrdum  &  imqHHtn.  Nonobftant  nu' 
trétrin,  f»iéii^e  fMCtnnt  contttntîtnt  inc»ntrteà0f»fiui 
fmufiimlU  teiluf9fit*fiù£t$Êt  vtim  cMràriit. 

P  i>  . 
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R  E  M  P  L  O  Y. 


REMPIOT. 


Fm  contrat  de  conRicucion  de  cinquante  lùltés  de 
renie  mllé  par  M.Chippart  Aduocat  en  u  Cour  an  pro- 
fil de  Durant  Procureur  en  ladite  Cour ,  il  y  a  vnc  dcda* 
rationau  bas  du  contrat  <]lil  I.\  lommc  de  iix  c  t  ns  liurcs 
^iauoitefté  baillée  pour  le  principal  dcia  vemc,  pro- 
uenoitdufaclttpc  «ie  pareille  rente  qui  apprtenoit  à  la 
"4emmcdudtt  Durant.  Quelques  aiuiécsaprctChippart 
nc}icp(e  la  rente^  Durant  baille  quittance,  la  minute  di^ 
coatraâcA déchargée.  Aduiciic  le  dcccds  de  Durant, 
Apres  lequel  Sêl  veuiiie  iait  appclJcx  Cliippuc  pour  luy 
ftiSettkie  noBuel  ét  ladite  •  elleappartc- 

nuiteparlc  rcmploy  dcCon  propre.  On  luy  morcrc  le  ra- 
chapC  &  laquiltancc  de  Ion  dcfiunt  mary.  Hilc  réplique 
que  kdii  racliapt  n'a  point  efté  valablement  hit  entre 
Jcsaiains  de  lônmarya  dJeaonmppeJlée*  &  qae  le  <iebi* 
cenrn'a  peu  ignorerque  hilïte  tente  layeftokpropre.  au 
moyen  de  la  déclaration  apposée  au  b.isdudit  contra^l- 
OnrcpoïKl  que  Cette  déclaration  eiloic  (impIcmLiu  faite 
pacieoutJPj  poiuadcurcr  la  femme  contre  il-s  héritiers; 
jaaû  que  cela  o'obligcoit  point  le  debûeiu  4e  s'enquérir 
s'Odîloît  vray  ou  non.  Lacauiè  confbltée ,  iètmmercnt 
diucrs  aduisdaiisic  P.ilnis-  N'cantmoins  par  Arrtft  ladi- 
te vcufue  Durant  (iit  dtboutcc  de  Lx  dcnundc,  &  con- 
ilamiiée  aux  dépens. 

Remploy .  La  Cou<Vumr de  Parisarc.  9  J.dic que  (ônv 
me  de  deniers  donnée  par  pcre,  mere  ,ayeulouayculcou 
autresafccndinsà  IcursciifanSicn  contemplation  de  ma- 
riage, pour  cftrc  employécn  rachapc d  héritages ,  enco- 
tes  qu'elle  n'ait  elb:  employée,  cft  repotée  immeuble ,  à 
caule  de  la  deftination.  Or  nous  tenons  fans  doute  que 
i'argentoufômme  de  deniers  clt  meuble.  Se  partant  quel- 
que deilinacion  qu'il  y  ait  pour  la  conuertir  cnachapt 
d'hcricage,  cjlc  ne  change  point  de  nature,  &  ne  peut 
dite  icpatée  immeabte ,  encore  qu'elle  faft  mi{èen  ban- 
^<e:Commcticm  ty^lixMnàcr  m  l.  1.  i.  fitit  ^Mjitum, 
]).«i7rtl)tUUn  & in  l.àditto  /><•.$.  vlt.D.dtrtiudic. 

rim  Puul.Md.L\.C.it  kom.mmttr.  C'cft  donc  vn  droit 
iîiieuliei*  oaclaCouftumeahitraduîteii  cét  wttcle«  fon- 
dé fur  phneors  équitables  confiderarions,  qui  auroient 
aullicmcu  la  Co.ir  de  Pvicmcnc  à  iugcrie  femblable: 
Car  ce  qui  eli donnépar  le  pcre  >  mcre ,  ayculc  ou  autres 
«Icendansèl^sennos»  eRrcpuié  aduancemen:  de  fu- 
ture iàcccffiea,  fiur.  /. etm  f «(«.  $ .  vit.  7>.  miltÈ'fÀiftd' 
Fabn  infncrm.  tn/ti,  te  tenu  pourpropre  :  aûmfaciniiè 
ili  mari.ipccfls^randcméc  fauorable,pour  laquelle  il  cou- 
uientconlerucrladotàlafcniffic,  Se  bien  employer  les 
deniers  dotaux.  /  i.  D-/'ol$tt*mâHrm.  Et  encorcque  la 
CouAume  parle  généralement  :toatcsfuis  il  fcmblc  qu'el- 
le eft  plus  nîteeniàiieur  de  la  femme ,  parce  que  le  ma ry 
ti.-Lcuanc  les  deniers,  en eft  flic  maiftrc  «Se  iLigneur:  Se  s'il 
n'y  auoitftipulation  de  la  part  de  la  femme  pour  les  em- 
ployer en  achapt  d'héritage ,  leroaryou  lès  héritiers  les 
pourroicnt prétendre  meuble,  &  y  auoirmoitié»  comme 
ciUnscnttcx  en  communauté.  Pour  à  quoy  remédier  eft 
ordonné  par  cet  article ,  queladcllinaiion  aura  tri  eff.-c, 
qu'elle  fera  reputer  la  iommc  de  deniers  non  employée 
cnherîtagc ,  pour  immeuble,  8c  par  ce  moyen  qu'elle 

n'entrera  en  cummunauté ,  mais  dcmciirern  propre  héri- 
tage au  donataire.  Le  frmblable  auoit  clié  auparauant 
iugcparplulîçurs  Arrells  de  la  Cour  de  Parlement,  mel- 
mt  celny  douné  pont  de  Lauei^ne  Aduocac  en  ladite 
Cous^  oncle  8c  héritier  immobihaireï  canlcde  la  (tmme 
de  Coa  neveu,  duquel  la  riiccffimi  mn-.obiliairc  conlîftoit 
en  deniers  dotaux  llipulcz  &  diltincz  à  eûtc  employez 
enheriiagc  :  contre  le  perc  de  l'enfant,  élc  l'ftycnlqui 
nuoit  fait  la  (hpulation  &  deftinatioa  cncantiiâiuitie 
maria^deiâmte.  \ 

Comme  la  femme  (r  pourra -elle  poiir  ioir  pour  la  rc- 
peticionde  Ces  deniers  douux  non  employez  en  herica- 

£,  S'il-ysBûitafllgpiuionexp  rclTc  de  certain  héritage 
piropc%aki«ut)r,pottt4ude£uit4Hfemploy  eniouyc 


par  Ia(êmme,ilyanfoit  apparence  qa'eUepoarroitarit 

afindcluy  adiugcr  ledit  lu-ritagcj  COOUne  lî  ladite allt-» 

É nation  elloit  vue  traiillatioii  de  dioift  &  de  propriété  :  . 
iquclleopiniouplufieurs  ont  fuiaiCapoiirrauthotitéde 

Mais  celle  de 

SptaàM.mtù.itàtt.feft.diHor.  rtjk.  $  ilM.  lèmble 
plus  probable, &  conuicnt  mieux. /.  i  i>i  .i.IIiul  .  ('■  de  mre 
</«r.luiuant  laquelle  i'eAimcquccen't  U  qu'vnehypotc- 
que ,  &  que  les  heritiersdu  mary  (ont  bien  receuables  à 
rendre  les  deniers  dounx  à  la  femmcj  iufques  i  la  reditu- 
tion  delquels  elle  iooyra  de  l'héritage  à  ellealïïgnc  par 
forme  d'anticlucfe  :  comme  il  a  elle  iugé  par  Arreftdu 
18.  Décembre  pour  les  heritiersdu  nomméSo* 

bfêt  s  contré  fi  veufiie  :adquels  neantmoins  fut  prefix 
iSc  crdonné  certain  temps  pour  faire  ladite  rcftitution, 
autrement  que  ledit  héritage  luy  demcureroit  :  &  la 
Coiirarrcfta ,  non  fur  la  ûmple  allignationj  maisfiir  ce 
que  le  conuaâ  de  mariage portoit,cn  delâut  de  renplof  » 
ceffion  9c  tnniÎNMt  dndit  heriuge  :  carlorsil  lut  dit  pur 
vnConiéillerd-j  la  Chambre,  que  s'il  n'y  cuft  eu  quam- 
gnation,  la  vcufuc  n'en  euft  iouy  que  pr  forme  d'enga- 
gement :  parce  qu'il  elloit  prouué  que  le  reucmi  n'exce- 
doit  point  l'intereit  je  Ic  profit  des  deniers dotlBX*  S'il 
n'yaexprellè.aflïgnacion»  ilfêmbfe  par  ce  que  tels  de* 
nicrs  lont  immeubles ,  &  n'entrent  en  communauté  par 
l'article  ia6  qu'ib  le  doiuciu  reprendre  fur  les  biens 
dunrnry , toienc  acquefts  ou  propres  :  Quelques-  vnsone 
reraar(pié^*cncecM»efté  îoge  par  Arrcd  de  la  Cour* 
donnéeni  audience  du  19.  Décembre  ij8/.  que  Icrdic» 
deniers  il-  prendront  premièrement  fur  la  communauté. 
iHf  icelle  dircuiée^l'urlcs  propresdu  mary.  Cequime 
fembleroictropreftraîndrelaaifpofîcion  de  cét  article» 
car  lila  femme apportoit  quelque  héritage  qui  luy  deuft 
demeurer  propre  après  la  mort  de  Ton  mary ,  elle  reprcn- 
droit  fans  dimimition  de  la  communauté:  comme  aulli 
l'hcriuge  procédant  du  remplay  de  £n  deniers:  pour- 
quoy  donc  lèra  là  part  de  fa  communauté  dimimi^* 
pour  n'auoircfté  fait  par  le  mary  le  remploy ,  auquel  if 
e(t  obligé  :  Et  quel  profit  apporte  cét  article  de  faire  telle 
fomme  immeuble  ,  parce  que  fans  la  di^fiffam  d'kelay 
la  iîfflpfe  fUpalation  de  remployer  ,  donnevoît  aâion  à  û, 
femme  (ûr  les  biens  de  la'  communauté,  9e  lnbfidiaire« 
ment  lîir  les  propres  du  mary  :  Nous  en  [Xïuiions  encore 
tirer  l'argument  de  deux  Arrclls,  par  leiqucls  A  a  ellé 
iugé  que  le  remploy  promis  par  le  mary  des  deniers  do- 
taux de  là  femme  «  nayantcué^^il  n'eft  point  canins 
en  luy  >  encore  nu'il  iuccede  en  tous  les  meulilts  de  Ik 
femme  ,  afin  qu'ilneproficc  de  la  faute, /n.v.  /.  (irehtre- 
dit'iria  D.  dt  wrjffj^ryf.niaislcd.rcmpluy  appartient  aux 
héritiers  immobiliaires  dek  (iratme:  A'rtclt  du  vingt- 
deuxième  Décembre  1^71.  9c  vn  autre  atu  Grands» 
loursde  Poiâiers  du  14-  Scptcmbreijyy  On  demande 
il  le  mary  a  acquis  quelques  héritages,  conftant  le  maria- 
ge aucc  U  femme ,  ians  déclarer  qu'il  ftifbic  telles  ac^ui* 
iicionsou  aucunes  d'îcelles  pour  remployer  les  deniers 
dotaux  de  fa  femme,  à  f^auoirlî  elle  les  pourra  ou  fera 
tenue  prendre  pour  (on  remploy  :  En  pluncuK  Arrcfls 
recite/  par  Moniteur  CKt>ppin  tres-dodte  Aduocac,  a 
ellé  iugc  que  le  prcmitu  héritage  acquis,  confiant  lenut- 
riage,  eftoit  réputé  dotal  »  ft  achcpté  desdenirrs  do« 
taux  i]U''  Ir  mary  dciioitr-^mplovcra'Arrtft  deBriçonncC 
veufue  du  l'rclidciule  Viftc,  &  ccltiy  d'entre  les  lîcurs 
du  Bellay  0e  RentydnqnstoniémeiMrd'Aouft  1/741^ 
Tutttesfisisilenredtevn  contraire,  doqné  catteNico* 
ks  Randoul ,  6c  leaime  le  Verger ,  veufbe  de  Claude  de 
Frenel.du  vingt -cinquième  Marsi/  /S.par  lequel  a  elle 
iugé  que  s'il  n'cil  expretlément  déclaré  par  leconirack 
de  vendit  ion ,  que  c'cft  pour  1  c  remploy  des  deniers  delà 
Icmme,  lapreçueresMuifuion  ne  ictarepatée  daaie.» 
9c  faite  de  lès  deniers  ootaus.  La  drneim^  de  cet  Ar> 

relh  dépend  des  diue-fes  CQBfidfiatîbnt  q^'s  CU^S  I* 
Cout>&  gui  me  femblent  bienrailônnables  :  car  fi  le  ma- 
ry acquiert  quelque  héritage  pour  le  meûnc  prix,  que  les. 
deaieMqu'iideuoitfeinpbyer,  de  peut  le  profit «l'wdl^ 
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REMPLO Y 


Somme  de 
çancpucctiDon^ 


Kemes  cooiUtucesà  f  iixd'aigeuc«  &c, 

REMPLOY. 

Mary  ayant  vendu  (on  propre,  pendant  &  confiant  le 
mariage ,  n'eft  rcccuablc  à  demander  le  rcmploy ,  s'il  n'a 
cftrf  expreflémcnt  (lipulé,  cum  fttuirit  ItgtmttMrttiu- 
dictre.ntcfecirtt.  Ainfi  iugé>  plaidant  h  Mefthiniere  & 
Atiuudpr  Arrcftdii  17.  lanuiVr  1^91.  Cumrtttnift<t 
ex peciMiamca  ronfuinea,  necfuhrogHtHm  te  cttfmjîi- 
fiatnainramjHbrogan,  tjUia  titi  refulé  Item  fit  in  vni- 
mtrftlibm  t4nt$nm.  l.  Jum  vtmt$utt.  $.  eim  /nximm.  D 
Je  petit.  hereiU.fi  etm.  f  .tjtH  tmitrùir.DiSi  fMftmmi»- 
rit.  fyfhud  irmnlicre,  l>:  cuiui  ptrfona  frofttrfixmtm- 
htctllttéitcm  omnta  ccr.JtntHrfolcmnittniiilt  ^MM^u'cl- 

teatadtement  ftipulé  letèauloy.  /.i.C.  dê  ni  vxtr,  «ff.' 
Tome  111. 


refufcr  ,-  mais  lî 
prix  beanconp  pfiu 
lunc^  ointlas  pctic que  iciidits  deniers  &  hérita^  incont- 
'Oipdeïulèinaie*  8e  depuis  il  6icd*«ucceflacquificioni 
à  clic  plus  vtilcs  !c  commodrs.il  ellpfauéquJcaole qu'el- 
le aie  le  choix  del'dites  acquilitioat,  ânseftcetenuf  de 
pccndiiei'JKrk^e  tchepcé  le  premier 

REMPLOY, 

Le  Vcndrcdy lendemain  d;  la  S.iint  Thomas  11.  iour 
de  Décembre  1600.  Arrçftprononcc  en  robbcs  rouges 
pir  Monfieur  le  premier  Prcndcm  de  Harlay . 

Par  contrat  deniariagc  vnclôaioie  de  deniers  efloit 
donnéé  en&ueurdemariageà  lafûcare  crpoufc  quide- 
uoitcftrccmploycccnrcnu- en  héritage  qui  lorciroic  na-  ' 
turc  de  propre  à  ladite  future  clpoufc  6:  auxiitnsdefon  | 
elloc  &  ligne.  ' 

La  femme  decedelaii&mTn  enfant  de  ce  mariage  :  Le  i 
snary  s'eftanc  remarié,  a  des  cnfàns  de  fon  fetond  lidl, 
l'enfant  du  premier  mariage  deccdc  dcuant  qujlalôm- 
mç  de  deniers  cuft  cftc  remployée,  les  cnfansdn  fécond 
lift  dilôienc  que  cette  lômmc  de  deniers  leur  appartenoît, 
comme  eftans  frères  de  l'enfant  du  premier  lift,  &  fes 
plus  proches  héritiers  i  d'autres  coilatera-.ix  de  l'enfant 
du  premier  li(5tdifoient  qu'ils  clloicntàccuicdc  l'cn&nc 
du  premier  liâ  du  cofté  maurnel  dudicen^*  à^raoîr 
ducoflédelamerede  cét  en&itt  laquelle  dite  fomme 
d-i^LTitrs.niroitcftédonnéeacdcftinee  à  cftrc  propre  à 
ladite  metc  i5c  aux  fîcnsde  (ônefloc  &  ligne,  (^iç  cette 
claufe  s'entciidoitdc  l\[\oc  Se  Ifgned'eUc  quieCn'cHoc 
autcmelféidexeiiifitium  de  fun  mary  Se  de  ceux  qui  ne 
iêroicAtdefcMielbc  8c  ligne ,  &  qu'il  efVoit  vray  de  dire 

Înelesenfinsdu  mary  de  fon  IcCond  liillunc  bien  frcrcs 
e  l'enfancdu  premier  frcrc ,  (m^m«jm  ,  de  pcrc  £c  non  pas 
fietesdc  mcre ,  &  qu'ils  ibnt  bien  frères  de-l'enEmcdu 
pece  &cducoiU,eftoc&  ligncdupere,&  non  pas  du  co- 
JléaeAocfieUgnedelamcrc,  &:  partant  ne  pouuoient  lef- 
«Utsei^uudafccond  liâ  rien  prétendre  en  cette  (ôcnme 
^e  deniers  qui  cftoic  dciUnéc  à  employ,  qui  fcroic  pto» 
pte  k  lafitroce  c^muTe  &  aux£ensde  &a  càlté  de  li- 
gne. 

Par  Arrefl Cette  fiimme  de  deniers  adjugée  aux  colla- 
téraux çarcns  de  l'enfant  du  premier liâ,pireas,iM*«av, 
ducofté  de  là  merc  priuaciuemeoc  M»  hem  dudit  en- 
fant du  premier  lid,  Iclquels  &eres  eftotem  enfiins  fbr- 
tisdu  fécond  lift  Se  Iccond  mariage  dudit  futur  efpoux  Se 
fes  frères  non  maternels;  mais  paternels  frères  dudit  cn- 
£int  du  premier  lift. 

Aprcsiaprononciadoadel'Arreft,  Monlîcur  lepre- 
mierPrefidemaduertit  lesAduocais  de  donner  confcil 
itiiuant  ledit  Arreft. 

Ilfemblc  qu'ily  a  deux  articles  en  la  Couftnmc  de  la 
Pieuoilé&  Vicomté  de  Paris  fiounulle  &  refermée  qui 
cntpeilferuir  à  ce  qui  a  efté  iugé  par  ledit  Arrcft ,  i  fça- 
nofr  l'article  9  j .  commençant  par  ces  mots  " 
deniers,  &c.  De  plus  le  J4.  commcn 


Vn  contraft  de  mariage  cft  paflc  en  Bretagne,  flaUe 
mention  par  iccluy  faite  du  remploy  des  biens  delà  fem» 

mcfialicnationcneftoitfaiteparic  mary,  ny  de  larc- 
Compcnfcd'itcUc  aliénation  vers  la  femme.  Il  efl  vray 
que  p-ir  l'a  Loulfumc  de  Bretagne  il  y  auoit  article  exprès, 
portant  que  le  mary  ne  pourra  aliéner  l'immeuble  de  fa 
fcrome,&  où  il  fêroit aliéné, que  la  femmc,lî  bon  luy  fem^ 
bic.prcndra  fa  rccomprnlc  fur  tous  les  biens  de  fon  m  .ry, 
lelqucls  biens  du  mary  demeurent  alî"  ftcz  &  hypothe- 
quezi  ladite  recompenlc  enuerslafcmmc.du  iourdera- 
licnaiion  de  l'immeuble  de  la  femme  i  le  mary  auoit  des 
immeubicsrn  Bretagne ,  il  enauoitaufltcn  Aniou,  Se  en 
la ci)ii(himr-d' Aniou  il  p jim  p.-.rlc  Je  reinploy  nyde 
recompcnlif  des  aliénations  du  bien  de  la  femme  liir  les 
bicni  du  mary ,  ny  que  la  femme  ait  aucune  hypoccque 
fur  les  biens  de  fôn  mary ,  pour  la  «ecompenfet  desalfe- 
narioRs  faîtes  par  (on  mary. 

La  qucftiorj  cft.)it  li  îa  veuluc  cftoit  bien  fondée  à  de- 
mander que  les  immeubles  appncnaos  è  f«n  mary,  fi. 
tuez  au  pays  d'An^  folTent  ddinrez ,  afROez  «c  hypo* 
te<)ttex an  remploy  &  rrcompctife  desalicnaaons  par  luy 
fàîtesdesimnuublcsdclafvmmc,  conformément  à  l'ar- 
ticle exprès  d;  la  Couftumc  de  Bretagne ,  ou  bien  fi  iccl 
le  veufi          *     ■    '»     •  •  • 

contn 
que  pa 

rcmploy  ,  ny  de  rccompcnlc ,  ny  d'hypotequc  auproîic 
de  la  f.mmc,  furlesbiens  dumaiy,  &  que  la  Couftumc 

du  paysdc  Brcugne^comme  tuttesantrcs  Couftumcs.eit 
locale,  (ans  aucun  ponuoir  d*exrenfion  i  la  Couftumc 

d' Aiijou  ou  autre,  quelL-  qu'elle  (ùic.  La  Vvufuc  pppel- 
laiice  contre  les  héritiers  de  Ion  detfiinc  mary  intimez, 
repliquoit  que  la  CuulUime  d  Anjou  n'ayant  parlé  dtt 
rcmploy  nydb la  recompenfe  Se  hypotcquc,  dcuo'c  cHre 
interprétée  par  la  Coultume  de  Bretagne  qui  cftoitvoili- 
ne  .  comme  de  fii:  elle  auoit  toiilîemri  :  iViainrt  intcrpM- 
tce,  &  que  l'on  ncpouuoic  pas  mieux ndcr les paities 
fur  leprefeni  dii&tent  *  qu'en  les  réglant  fuiuant  la  Cbu- 
Ihime de  Bretagne,  où  les  p  .rii.  v  riloicnt  J  m-  untue';, 
&  où  elles  auroicnt  conuatt  •  ;  auruit  en  main  i'Afr.ll 
coïKraJicb  ircmcntdonjjc,  par  Icquelon  auroit déclaré 
les  biens  du  mary  ùtucz  en  Anjou  aSiûbtx  Se  hypoce* 
quez  au  remploy  Se  recompenlê  des  aliénations  du  bien 
de  la  femme,  &  que  cctu  nypoc:  que  comm  iu  ;  r>.it  Ibn 
cours  du  iour  de  l'aiien.uion ,  &  non  du  lour  du  contraft: 
demariage.  Cét  Arrcftfut Icu  pirMonficurrAduocac 
du  Roy  Srruin,  flcfiitcét  Arrcfltrouuéen  cas  pareil  fur 
ccquc  1.1  C  airparfôn  Arreft  du  Vendredy  ij.  iourdu 
moisde  luillcc  1604.  donne  ru  l'audicnec  Je  la  i;r^nd'- 
Chambrc,  plaidans  Girard  Robert  le  leune,  mit  l'ap- 
}Kllation  Si  ce  dont  a  eftéappellé,an  neam ,  &  en  émen- 
daiu  Se  corrigeant  le  iugcment»  déclara  les  immeubles 
appartenansau  dcHlmt  mary.fif  an  pays  d' A  n)oM,aff.  ftez 
«5c  hypotcqucz  au  rcmploy  ^S;  ntompride  des  biens  deU 
vcufucappeilanic,  &  que  cette  hypotequc ne commcn- 
ccroit  qiie  du  îoturde  l'alicnation. 

Pluficurstroanetentcét  Arrcft  ctraiicic.  &:  pareille- 
ment celuy  dont  l'apcllant  s'aidoit ,  encurc  qu  il  eull elle 
donné,(sK;  w.';n  f//»//j^»«,ainriquclori  Aduocat  Ieplaida: 
De  ma  pan  ic  tiens  ces  deux  Arrcfts  pleins  d'équité,  au* 
trementilpourroitaducnir  qn'vne  femme  riche  Combe- 

roit  en  extrême  jruuirrtr  jMr  le  fiel  Je  fin  mary.  lî  fôn 
maryjic  i.ulIoïc  après  loii  dcctJs  aucuns  biens  llnonfcs 
immeubles  lîtucz  en  la  CoulUimc d'Anjou. 

Le  Roy  Philippesde  Valois  fit  recompcnfc  k  la  Rey- 
ne  leannefâièmmed'ancancs  terres  de  Ion  propre ,  qu'il 
auoicnrilcs,  en  Fcurier  ijiS-  &  luy  fît  donde  l'outre- 
plusdcladitc rccompcnlc-  DuTtIkt. 

Icau  Duc  de  Berry  Comte  Je  Mmupcnlier  épTWfaCa- 
therine  6.filledu  Roy  Charles  V  en  dot  de  (ôixantemil 
liurcs,  ^  la  charge  d'en  employ(Ti5oo  1. tournois, qui 
Ibrtiroicnt  nature  de  propre  à  I.id.  Cath.rine.Maisaprc? 
ledeccdsdcfafcmmc  le  Kov  Charles  Vl.  cnranijS^. 
htf  enlkdoqteBfêiBbZe  des  bagu«$  &  Joyaux  de  lad. 

P  M» 


DIgitized  by  Google 


1-4.  REMP 

Catherine  ûToEUfiqui  fc  montoicnti  tfooo.l.Du Tiilct. 

Pierre  II.  Duc  de  Bourbon  fie  aJlîgnationi  Madame 
Aiioe  de  France,  HllcduRoy  Louys  XI-  des  deux  tiers 
4ei(Hiinariagc  (  qui  eftoit  cent  mil  écus  ^  en  propre ,  fiii- 
WnclspiomcircduRoy  ïc  15.  Ianiiicri498. 

Remploy.  En laCoulkumc de  Tourainc n'cft  fait^s'il 
«'acftéftipulc,  entre  lacquct  Toiiracnicr&  là  femme, 
appcUansd'ync  Sentence  donnée  pec  le  Bailly  àc  Ton* 
raine  ou  (on  Lieutenant,  le  dernier  iour'dn  mots  de  Fe- 
Uficr  1  f  >;  1.  d'viic  pari ,  &c  Cardin  Arnaut  inji^é  d'au- 
tre, ians  que  les  qualitcz  puillcnc  prciudicicr.  Apresque 
Odcfptûig ,  pour  les  ippcllans,  de  ce  que  le  Bailly  de 
Touraineou  ibn Licutenwt à Chinon,  a  adiugé à  l'inti- 
mé iercmploy  de  les  propres  qu'il  auok  aliénez  pendant 
Ton  mariage  au ec  la  mcrc  des  .ippL-Hjni  .  combien  qu'il 
n'ait  ftipulé ledit  remploy  prlcsacqailùions. qu'il  auroit 
fiûtet ,  iSc  n'en  lôic faite  mention  par  la  G>uftume,  a  con- 
dnd  en  fo;!  appel.  Et  I.  Arnaud  pour  l'intimé  ,  a^iitque 
^Umari.igc  aucc  la  défunte  n*aui>it  cilé  pillé  aucun  cun- 
iaâ,-6c  que  la  vente  de  les  propres  auoit  cdé  pours'ac- 
commodcr  plus  prés,  ainû  qu'il  fait,  non  feulement  d'hc- 
TÎtagcspourlbrtirnaturedc  propre,  ainiîqu'il  a  déclaré 
par  viides  «.oiutaôs;  mai»  a  (-k  piiifi^urs  acquilicious,  , 
doncrappcilant  doit  contenter.  Ouy  Sctuin  pour  ic 
Pfociu-eut  gênerai  du  Rfiijf  ,<fû  a  dit  que  le  «aty  n'ayant 
&it  aucune  dcclaiacionnjr  ptoccftaiioodercaiplojr»  c«mp 
me  il  pouuoii  faire  lors  des  acquiiitions  faites  toanc  la 
louftumc  reformée dt  Paris,  nu  ckptiis,  <Sc  l'ayanr  nppris 
des  OfËcicrs  de  cette  viîie  .  qui  l^aucnc  les  eouAumcS 
Toifincs,  ils  ont  iugé  le  contraire  de  la  SenteiKe  .  adhé- 
rant à  rappcliant.  LaCaararaic&  met  l'appellation  & 
■ce dont  ellappell^.au  nr.int ,  (ânsamendc  te  dépens ,  at- 
tendu la  qualité  des  pr.ri.i?ï.:i^.'  r»  tmcnd.inc  le  ^iigimtnt, 
•  déboute  &  déboute  l'incinicdu  icmpioy  par  iuy  deman- 
dé, horfîniapaur  le  contenu  au  contraâ,  par  lequel  (lipu- 
ladoneftf^ite  dudic  remplojr.  Faic  en  Paclcicin  à  Toar  s 

le  1 8.  de  lanuier  i  j  j . 

Remploy  des  biens  aliénez  8c  propres  du  mary  a  lieu 
en  la  Coufittine 'de  Blois.  Comme  de  cinq  Sentcncesou 
appointeraensdonnesptrnoftce  Pcenoft  de  Btois les  7. 

^  il.  Aoufl.,  9. Septembre,  12.  Décembre  1/57.  Se  j. 
lanuicr  au  profit  de  Kaii  ^aulton.  Chanoine  prc- 
bendécnrEglifc  Culleeiale  de  Saint  Saoaetudcnoftre- 
ditc  ville  d«  Blois  j  &  Nicole  Saulton  femme  authoiisée 
par  lufUce  an  refbs  de  GnlUaume  de  Vemaizon  noftre 
Notaire  S.ercî.iirefcnioary»hcritiers  fousbcncfice 
diinientaircdc  déliant  Antoine  .Saulioii  leur  frerc, de- 
mandeurs &  dcHcndeurs  à  rencontre  d'Anne  Poulain, 
veuille  de  dcffiint  Antoine  SaultoQj  denundeceflc&de* 
fcndercITc:  Par  le  premier  delquelfes  aoftredit  Preuoft 
.aurui>.dit  \idit.ç  PiMilI.iiii  tl- in.inderv-llc  trtrc  bicnfundéc 
en  ladite  demande  >  âc  laïuani  iccUc  auroit  condanmti 
îceux  lean  &  Nicole  Saulton  Iuy  donner  patience  à  per- 
pétuité des  meubles  &  acqucfts  qui  ciloient  communs 
entre  ledit  dcffiint  Saulton  Se  elle»  aux  charges  du  don 
mutuel»  lânspreiudiec  wdk  Saulctin, du  remplacement 
des  propres  d'iceluydelfunt  Saulton  par  eux  demande», 
ibtquoy  ladite  Poouiin  vicndroit  défendre  danshniâii- 
ne;  &iu-ai;tmoiiis  pour  la  Hiirric  diidit  remplacement 
ordonné  qu  inucntaire  ieroit  hiii  p.ir  Iiillicc  de  tous  les 
biens  &c  titres  de  la coousunauté,  ii mieux  n'aimoit  Ladi- 
te Poulain  bailler  caittion  filfiîknu  dudit  fcmplace- 
q»ent ,  iufques  è  h  concurrence  des.lbmraesde  deniers, 
wlqucllcslc  trouuerotlt  monter  les  ventes  des  propres 
daditdeffîint,  lâns  dépens,  (àuf  pour  les  épices  qui  feront 
paylivspar  lefdits  Saulton.  Paria  dcuxiémc,aurait  or- 
donné que  la  pcccedcnte  Semencà  »  de  l'exécution  de  la- 
<]nelte  efloirqaefUon,  fêfoh  exécutée  fêfon  là  forma  & 
teneur;  &  en  ce  faifant,  que  ladite  Poulain  vicndroit 
optcrrinucntairc  ou  caution  mentionnée  par  ladite  Sen- 
tence dans  huiâaine,  pendant  lequel  temps  lefdits  Saul- 
ton Iuy  bailleroic^ipar  écritlenr  demande  fur  le  rempla- 
cement des  propw«diitede£Siiii,  pour  par  elle  y  venir 

itiiSijii|iiiii<liiii|imriiriililli  i  


LO  Y. 

Par  la  troifiémc  auroit  donné  licence  aufdits  SauUon 
de  louyrdes  propres  dudit  deifunt  Anuiiiic  Saulton  de- 
iaiilèsennaturcparlondeceds,  &£sitdcâcncc»è ladite 
PSoukln  de  (on  confitiMBent,  de  lès  tronUerficempeî^ 

cher  en  1;  podcfTioii  &:  ioiiyiT-incc d'iccux  :  &  âccrtcfin 
ordonne qae  iaJue  Poulain  leur  commuiiiqucroit  Icsti- 
très  qu  elle  auoit  en  lâ  polIcHion,  fiiùttis  mention d'i- 
ceux  dans  huiâaine,  &pour  le  regarddurempUcemenc 
requis  par  lefîiits  Saulton  des  propres  aliénez  par  ledit 
denîint,  pendant  &  confiant  L- mariage  de  Iuy  i5ir  de  la- 
dite Poulain  :  après  qu'iccllc  Poulain  auroit  fouftenii 
que  lefîiits  Saulton  n'eiloicnt  point  reccuablcs:  Auroic 
noftrcdit Prcuofticellespaitieaappointéèsendroidl>  fur 
ce  qu'cl les ef cri roicnt  8c  prodtiîroient  pardcuers  I n y .  P a r 
la  quatriéi'.ie  aiiruit  tlic  qu^  l-Kfiis  Si  ilcon  auroicnt  &r 

f>rcndroicnt  lurlr:»  biens,  tant  meubles  qu'inuncubics  de 
1  communauté  d'entre  lelHits  fltt  Antoine  Saulton  8e 
Anne  Poulti'.i  li  femme  ,  les  prix  &  Itinimt  s  i-l- denie  rs, 
pourlelqueiJcs  Kciuy  Saulton  auroit  durant  lundit  ma- 
riage aliéné  les  propre  s,  nonobflant  la  donation  qu'ilail> 
lott  faite  à  ladite  Poulain  là  fietoimc,  laquelle  il  aovok 
condamnée  vers  iceax  Siulcon  aux  dommages  8e  intc- 
refts  qu'ils  auraient  eus  Si  loufF.-rtspour  l'cmpelchcmenc 
6c  coniradi<flion  oue  ladite  Poulain  auroit  fait  au  con- 
traire ,  &  aux  dépens.  Et  pr  U  cinquième,  nofbedic 
Preuoft  auroit  dit  par  piouilion  en  baillant  par  lefdits 
Saulton  caution,  que'Iadite  Poulain  vicndroit  &irc  op- 
tion de  bailler  caution,  ou  lûufTrir  inucntairc  cftrc  f.iir, 
autrement,  &  à  f^iute  dcce  faire, Icroit  pourucu  auJic 
Saulton  ainfî que  de  raifôn.  De  lapuitde  ladite  Poulain 
auroit  eftéappclUdcfdites  Sentences,  en  ce  qu'elles  fài- 
(oient  contr'elle .  pardcuant  noftre  Bailly  de  Dlois  ou  (on 
Lieutenant .  pirJeuant  lequel  lefclites  parties  appoiti- 
tées à  conHrmcrou  informer,  auroit  par  là  Sentence  dif 
iS.Iuin  1598.  fans  auoir  égard  aux  fins  denonreccnoit  s 
ditqu'en  tout  &'pr  tout  il  auoit  cfté  Inen  iu;.;é  p.irno"^ 
ftredit  Preuoft,  mal  &  fans  griefappcllc par  i  anpellan- 
tc  ,&  ordonné  que  ce  dont  eftoitappcLlortiroit  ton  plein 
&  entier  c&â,  8c  caDdannekditeappeUantepourlôa 
frinol  appel  en  vneamende  ordinaire ,  èc  aux  d^ns  A 
cfté  de  la  p.irt  de  ladite  Poulain  &  Pierre  !c  Doulciu 
appclJé  à  noftre  Cour  de  Parlement,  en  laquelle  Icfdites 
parties  oti  ies  en  leur  caufê  <l'>Ppcl  *  cfl  le  procez  par  cfc  tic 
cùnclud  Se  rcceu  pour  iager«ul>ienod  mai  atttoitcftéa^ 
pellé ,  ioint  les  griefs  hors  le  procea  8c  moyens  de  nullité 
Se  produiflionnouucllcdcfdit  s  rq>cllans  qu'ils  pourroienc 
baiiicr  dans  le  tcmp;  de  l'ordomuncc  ,  aufquels  griefs  8C 
prétendus  moyensdcnullitezlciîlits  intimez  pourroicoC 
reljxindrei  âccontre  laproduûionnouucllc  baillercon- 
tredits  aux  dcfpcns  défaits  appellans  ,  iceluy  procez, 
grivfs,  rei ponces  à  iceux ,  forclulion  de  piodcirede  nou- 
ueau  par  lefdits  appellans,  vcu  Se  diligemment  examiné.  ' 
Nuft  redite  Cour  par  fbn  iugement  &  arreft,  a  mis  &  mec 
l'appcllationau  neantjfansamcndczA ordonnée  ordon- 
ne que  ladite  f'niencc ,  de  laquelle  a  efté  a^spcllé ,  forttra 
(on  plein  ôc  entier  cff.â  :  Sclis.  condamne  Se  condamne 
Ifefdits  appellans  aux  delpens  de  la  caufc  d  appeP,  la  taao 
d'icenz  pardfluetsnnftredite  Cour  fcliniiée:  Prononcé  le 

15.  iour  de  I:in'iirr  f  i?oo. 

£n  matière  de  remploy  ,  onadcflMndéouand  lescon- 
ftunies des lieuxn'enparlent point, •'il fèfviai:  rrgicr  lui- 
uantlaCottftumedePads,  qui  vëacque le  remploy  Ibic 
fidt. 

Cela  n'tftpss  cncores  bien  certain,  Scic  ce  il  y  a  diacn 
arrcfts:  Car  ceux  qui  difcnt  que  le  rcraploy  eft  neceUâire» 
fc  fondent  fur  ce  que  donation  entre  mary  &  femme  clî 
prohibéc^tfif  «/,s  il  eftoit  loiliblede  vendre  lebie  dei'vn 
ou  de  l'autre  lâns  remploy ,  kà  deniers  piouanans  de  k 

vente  eiicreroient  en  la  commiuxauté,  &JîcCcn)it  vnad- 
uantagc  ou  donation  indireâc:aulfi  toutes  les  coufhimes 
ne  parlent  iamais  du  rempoJy  qu'après plulîeurs  anicles 
qui  font  en  lafaucur  du  mary.  Ceux  qui  tiennent  qu^ 
n'yapoiotdc  remploy,  ofu  accoutumé  de  diftinéuet 
da  MkotiiBn>TPiwialwi«<inicdi>iiet;  «f  fir^bcaa» 
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REM 

«ion  ell  v«bntai<e  «qunvl  les  couH^hibbc  n'en  d  iiporcht 
poiiU,ii  n'y  échec  poiitt de tCBf^fhjmns^/uaàl'iliciu- 
ciun  lH  ncccnâirc ,  «Nnmcjqiiaq^  vn  dcVitcur  uchcpcc 
vucrciuci  cnce  cas  anUfiurqtt'ilxAViu  cackcftijNtla 
tiondc  rcmploy.  ,  ' 

Par  arreil  dâaéen  bClumWreile  l'&i  jbdu  dînenliéjae 

iourdi:  luillft  I ;9- 


.  LUI  r.iiMHirt  c 


M.Imirdaiii,  entre 
04n^oilk.'ilc  I  Iptraiicc  D.iiJiLnTî.vcufucdi  fcii  M.  Nico- 
JssxlaChcmia)iuimc,a  elle  iiigéquc  ics  dcnicrs  prouc- 
ntttdelavcittcdcshcricagçc  piroj>rcs<ludttGodio,  pen- 
dant lôn  mariage  >  t]uiaaroicatefté  ftipulczdcttoircibe 
rcmployczcnaucrcshcricagcs  [xjurlôrtiriuf.trc  de  pro- 
pres, n'aiianscflccmploytz  ,  illoicnc  duiiuiircz  tomme 
meuble  s  t,  n  !a  comimiiuuté  d.  luy  &  d.  i,i  K  mmc ,  Se  cil 
la  VL-ufiicdu  diffiinc  renuoyéc  ablbutc  des  fins  &  conda- 
/kHi!>vi>tureelIc  prifcs  par  Icdicdu  Chemin,  ^  fin  de  rem- 
ploi Ui  rtrtituiion  de  h  fom«nc  de  ciiK]uaiUcJiurcs.donc 
efioir  qiKUiutfi,  ledit  du  CLtmin  condamné  aux  dciiKiu 
deia  czmù  principale.  C'cftuic  en  la  Cou  Hume  de  Blois, 
&  ftit  k  iu:i  mrncdu  Bailiy  de  Biotsdui2.  iourd'Aouft 
lj96.iot]ta\éJ''tde  A/oiinSuclz  couthimcdcNiucrnois, 
«>j.  23.  u*/<wi».  Ot//.          I.  * 

JJtm  .Eufta«l) cNcucu,n'a yanc  pour  tous  biens  que  des 
meubles,  Scia  plulpartcnarc^o  par(mcaiitiaâdenub> 
ri.ii;c  iiicc  Luuyfl-  du  Tronchojr,  iiftipulc  que  dt  s  bims 
diidicNi'uai,  il  y  auroic quatre  mil  fiancsqui  u  cmrL- 
ndent  pAiot  en  la  communauté  ;  oais^'ils  Icroicnt  cm  - 
ptoycs  cnhefiuKS^luy  feioiem propres,)  lajr  6Cti 
lès iioirs.Ëftanr  ledit  Neucu  dccedé,  iàns  que  ledit  rem- 
ploy  fuft  hiit,  il  lailfc  dis  ci-ians  (ii,  hcri;icis  .  aprcs  le 
dcceds dclqvcls  il  ctloit  quclbondcli^aiiuir a  quiappar- 
deadioit  ladite  Inmmc  aux  héritiers  des  immcuUleik  tfù 
dloienc  parens  dudic  ncueu;  ou  bien  à  iÂ  vetl&i^  COKiaic 
licritîere  mobilicrc  de  les  enfans.  Par  Arrcft  donné  en  la 
Ch;unl>re  dcl'Edid,  au  rapport  de  Monficur  lourdain, 
ic  lo.  iour  dcluillcci/99.il^cdicqucladitclommcdc 
^atit  mit  liures  apparteixMcàlHmere,€«BaieJwriciefe 
failiùiede     en  (ans. 

R  E  V  P 10  Y.  Yn  homme  ,  conlbnc  Ion  mariage, 
vend  pour  400.  liures  de  (es  héritage  s,  la  n  s  aucune  (\ipu- 
lation  de  icmploy .  Long  tctrps  aprcs  il  en  acquiert  d'au- 
tres en  plufieurs  petites  pièces,  uns  que  pnr  lescontnâs 
d  i  quilitions  il  luic  dît  que  Jcl  JitciaLCjuiliîions  Iiiy  t  ieii- 
drunilici.de  pauimoiiie,  luioncnvudcdix  ouduuzcJi- 
ntiCtSa  i««mc  decedct&lors  voulant  procéder  au  par- 
tage delà  commuiuutéaueclà  âlle  vniqoe»  il  demande 
des  héritages  acqiiii,  pour  autant  au'il  en auoicalîené  pen- 
dant le  m.' r;  ai;  •  L  i  HIlc  rcmpefcl>:^',i.\'  loiillitiu  que  tous 
Icsacqutfts doiucnt  dire  partagez  ci;.ilcmen(,&  qu'il  n  y 
■  lieu  de  rcmploy.  Parfcntenccdu  Baiily  deTour^inc,le 
rcmpluy  cft  .idiagéau  pc n  .  Appel  l.i  fille.  Lcpcrcal- 
Icguoic  la  Conftumc  de  Paris  noauLlIu-nuiit  reformée  ,  Sc 
celle  de  Bloisvoifincquc/ii^ro^jtafn  JajinnatHr.tjft  fnh- 
ragMt,l,  lum  vtmiiutt.  i.cum  ptr,  D.  JÎt  f  ttu^htrti.  t, 
fi  eut»  f,  eim  hùwrùmH*'  D,Si  ^uis  etnttitmik,  jllimi  iu 
mniure in cHim ftrfona  /»o/'ttr  ftxtu  irnhrc.!.  ir.nrrn  cm- 
ni^ternftntnr  foltmnutr  .nia.  ht  itù  qu  ii  acicitemcnt 
ftipuléleremploy.  La  fille  dit  que  la  Côuftumcde  Tou- 
fauie  ,  en  laquelle  fint  les  Parties ,  n  a  diijmlS  en  rien  du 
6jt:II  £iut  anoir  recours  aux  Coaftumes  voilînes,  comme 
Anjouart.  'l>i  ^'^fe'nr..  511.  C^r.  ventcdubien 

dupcrccAoitauparaunnt  Li  ri.iùrni.uiuii  de  la  Coudumc 
de  Paris  De  plus  il  allcguoit  i' A  rrcll  de  C.)rn.iuak  t  pour 
ktcrrédcFfcroe:Par  AneftduLundy  18.  lanuier 
l'appellatton  &c.  Enemendant,  la  Cnut  adebouté  Icpere 
du  rcmploy  p:ir  luy  i)r;terdn,l.uif  puurleicganlda  COIIr 
traâ  où  la  (lipulatioa  cft  cxprclFc. 

Onalle^e.laLoy  ,fei$m  itm.  i.  Ptutr.  Dt  S»L 
matr.  vèi  Bsrt.  pour  Wonllrcr  que  le  rcmploy  fait  par  le 
mary  doit  cftre  cenfc, quand  il  acquiert,  U^ttt  pour  fc  de- 
chari^erd'vnc  debtc  nccellâire,  ^0tdUimtlÊVff0tflUf0t 

RiMViriB;.iTioii  doiceftrei^ paclesdonata»- 


P  L  O  Y. 

fttiuit.  D.  dt  petit.  Icrt4. 

Octroyer  Remu  :  en  1  ancicnurCouflumc  de  Bretagno 
art.  7  7  7 ./-/?  eUttdiUn*n<m  vti  iKducnu^V>,ctmk'.Ç^à 
lcsp.irticsde  leur  conlcatcmentmetCeoC  cftatflB^  cm* 
iè}iui(|uesà  ocruiu  temps. 

DiaiiftdeR^idagedecJi«ràneaunii;r,qnl  oontientle 
droit  de  l'cii^ncun^gc  au  Roy  !c  braîl'i^c  du  m.iiftrc  de 
la  munnoy(,qui  iuy  cA  accorde  par  l'ordoaiutKc  Tur  clia- 
cunnarc. 

Rendre  vn  Clerc  à  lôn  luge.  De  ftnm  iiuUni£edtjiéé' 
_fie$mUmif*Mt  rtitigtntit  rtpetere  Cttriemm  kfienlmri 

dtientinm.  Chétffjtn.  Cotiftl, 

Kcmunerationdc  Icrvicc,  n  ctVpat  vncdoiution.nvis 
vncmucuellc  recomoiflànce  :  c'ctt  pourquoy  elle  n'eft 
point  fubicte  à  reuocatîoii.  Majmaid  Imr,  6.  cl  Mf>.fu 
Renonci.ition.  Qu'en  matière  de  fiiCCeiEons  la  luy, f  ni 
fepitnif.  C  zr.'ie  Itiert  cil  abrogée.  luge  pr  Arrtit  dia 
20.  Dccrmbrcij  f  o.  entre  Ican  Bafticr^dc  Isiqucttc  BoiA 
fciii,  du  pjysdL  Bourgogne.  Le Veft.  ' 

Par  Airt-rt  prononcé  eu  robbcs  rouges  fc  ii.May,i/74. 
entre  Mcllirc  Claude  de  Dîou  &:  conl«rts  d'vnc  parc ,  6i, 
Dame  Margueriicde  Rix&conibrts  d'autre  parc  ,  il  a 
cilç  iuf>é  que  les  filles  qui  ontieooncéik  la  (îicccflioii  de 
pere  Acmeiv  par  coatrtâdcmariage.peuuemeftidleo 
gn  ir  s  de  karpcre,  &appdlécspac  k  tdhflicacp»> 

cerner.  Le  V ,  (I. 

Par  Arrc-lldu  7.  Iuini/8<^.  prononcé  en  robbcsiou* 
«s*  entre  Damoiicllc  Filicnnmc Henry  d'vnc  prt ,  8c 
fean&RoUand  Henry  fts  frères  d'autre  prt.  vnc  iille 

mariée  a  douze  ou  ti-cizcansen  L\  ville  dcl.yon.qui  auofc 
renoncé  aux  luccellîons  de  perc&  de  merc,  légitime  & 
I  /îipplcmcnt  d'icelle,  moyennant  vnc  fomme  de  denieiv 
I  quiluyauoit  cité  baillée  en  dot ,  a  clic  dccisrcc  nonrc- 
j  ceuable,  Ce  dcboiué-- des  lettres  Royaux  par  ciic  ubte- 
!  nues  [K)ur  cllrc  rcLuL^c  de  Luliic  rtinjnciation  >  fondées 
liir  ce  qu'elle  prctcndoit  auoir  eûé  irullrés  d'outre moi- 


tiédeccquiluy  appartenoit  pour iâ légitime,' êcdeman» 

doiilciuftcliippl.  inii'.t  d'icelle.  Le  Vcfl. 

Renonciation  a  iLLecilIun.  ;  l'our  quelles  caulesia  fil* 
le  noble  mariée  prpcreoulnere,  iC  ayant  rcAoncéà  ia 
(îiccclIkNide  l'vnoadcJ'anue»  onde  tdas  dcui  nmt- 
chene,  peut  eftre  releuée  de  ladite  tenonc^îon. 
roiid.Liur      Rcfp.  44. 

Apres  Ki  trente  cinq  ans  palHz,  la  f.mme  n'ellrete* 
uable  ^  lilrc  rcicuéc  d  vncrcuuaiciaiiunparcllciàitcà  vne 
fiicccifioadei'authoritéde  fon  mary,ibubspceie«e4e  ht 
crainte marimle.  là  m.  R 1 1]  .  4  f  ■ 

Renoue  a  l'appel.  .Si  le  dckndci;r  .Je  ft  s  '.virandscon- 
d.imnizappeUent,  &C  dans  le  tempsdc  l'ordunnance  Ict 
dicsgarands  renoncent ,  ils  ne  pcuucm  cftrc  pourfiiiuii 
pour  Icsl'rais  &  delpetudclaçaa&d •ppcl»  Caràiul.  Int* 
6-  Rcfp.  3  9- 

Rcnonti.uion  Si  !,i  filleq'.iiprcoiuraél  de  mariage  a 
tcnoncc  aux  biens  de  l'on  pcre  qui  l'a  mariée ,  eft  excluià 
de  l'hcritagc  baillé  en  empbytenlêà  (on  pete*  Carondi 
Hur.  4.  Rcip.  17. 

P.<.noi.c.  Si  la  fillesyaottcnoncé  à  la  rucccllîon  de  lôn 
pcre.  fc  s  rnians  pourtant  renenir&îcelie.  Catood.  linx. 
j.  Rcfp.  S. 

Renonc.  Si  la  fille  dotée  par  Cm  perc ,  qui  par  le  eait« 

tratt  de  mariage  s'cllcoiitiiîtccdn  dor,  peut  demander  le 
fupplcmcnc  iulqucs  à  la  légitime,  à  l'occalion  de  ce  quels 
Couftumcditquc  la  fille cftant  lulRlamment  dotée«  re- 
noncerai la  lùccellîon  du  pere:  dclileperc  au  prciudi» 
ce  de  la  renonciation  qu'elle  aurait  £iitc  à  la  future  iiic» 
ceOion  ,  la  pcutiappolcr  par  cefiuneiit.  Garand.  linr. 
j.  Rclp  44- 

Renonc.  La  fille  ayant  rencmcé  patcoatnft^flnqt* 

gc,  combien  qu'elle  foll  lors  mineure  &  roturière  «  au 
luccclllonsfoturcsdc  les  pcrc&mccc,  &  droit  de  legiti' 
me,nc  peut  dire  relcuéc  de  ladite  renonciation,  melmc 
aupaysdcdroiâefcrit.  Caiond.  liur.4.  R,el0  p8.  dcli- 
we/.  Relp.  6. 
Renoac.  LaptomeflçA^paUe  de  renoncer  par  la  fiU» 

P  iiij 
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vfG  REMPLOY. 

k  la/âcccOîon  pitemcneoBaiatetnene»eiigmdfeaâ)aa. 

Caiond  liiir.  4.  Rcfp.  88. 

Kcno'ic.  ^\  iepetil-iiis  rcccu4  demander  les  biens 
que  (à  mere  a  quitta |at  ,COmi|lA  de  flMUltg^.  CatOOid. 
liu.  4.  Reip.  9». 

Renonc.  Si  la  fille  onriée  pr  û  mere  Httiîttwti  a  y  ant 
rcnonccaux  ruccciGonst.int  paternelles  cjue  maternelles» 
ccheues  &  à  échoir,  eft  cxcluic  de  Uiucccllîon  dciÎMi 
oncle  maternel  decedé  après  6  meie.  Carand.  Inite  /. 
Refp./9. 

Renonciation  fàiie  parkfiUeaMtîée  par  pereiAeinere, 
en Couftumc  où  l'on  nepem ««luantag^ i'vn  dei  enfiuu. 

Jimcfme.K.i7- i8. 

Renonciation  faite  parle  débiteur  \  Ulucceffiaa  ef; 
cheue  en  fraude  de  Tes  créanciers,  là  mefoic. 

Renonciation  à  l'hcrcdité  en  ligne  collatérale  cn&au- 
Jf  du  cteancier,là  meime.Pcur  ia  circLtc  ,  là  m. 

Renonciation  faite  par  la  iilic  ii  clic  nuit  à  Tes  cnfans, 
pourvmp^fLhcr  qu'apresiedecrds  d'elle,  ils  ne  viennent 
ù  la  fucc  niou  de  l'.nycul  Coquil.  qutftion  117. 

Renonciation-  fils  oublies  a)  ans  ijuiac  &:  renonce  à 
JafiiCCciSonde  leurs  percs  ou  mcrcs.ou  d'aucuns  d'iccnx, 
nt  peaneac  venir^n^  $9ttâéu  à  lear  rucceifion, s'il  y  a  d'au* 
trcicdânsqniicrient  habiles  &  capables  4  facceder.  Ce 
<]ni  s'entend  au  casque  lelHi:s  fils  pu  filles  aiu  i:n:  -ftc 
«.ompctcmmcnt  dotez  :  carne  l'ayans  pas  cite ,  Jioulcuic- 
mentils  ftiaocteceuables  au  fupplcmentimais  à  leur  con- 
tingente ponïondetouflcs  biens4^iiir</?«r.oiicappoitSt 
«e  qui  lê  trouuciaanoireftjpar  eoxKceu.  Maynaraliuic 
•quatre, chap.  10. 

La  ciaiiic  ponant  quittance  générale  aux  biens  nater- 
aiels,  macccnets,  ftacetnels,  <Se  plus  outre  ,  ne  ie  peut 
«ftendre  ny  rapporter  qu'aux  biens  des  conftitiians,  & 
eour  te  regard  d  vn  chacun  d'eux  feulement.  £nquoy 
le  (rouuenidcsArrcds  contraires  des  Parlemensdeibo- 
lofe  &  de  Paris ,  là  mclxnc.  Chap.  II. 

La  fille  dotée,  &  ayant  quitté  au  pere,  nVft  «cinlé  de 
lafîicceflîonde  ce  que  depuis  laJirc  quittance^  ledit  pere 
s'cftant  remarié  auroit  perdu,  &  acquis  aux  entans  du  lict 
duquel  elle  fcroit  defceadaftlà  mcmie.  Chap.  aa^ 

LesfilsoufiUfsayansmihcé.  ptedecedcaàlenft  petes 
^Icnetes*  ayansdctsifle  des  enRnsfclâccellêim,iceux 
ne  penuen:  pln5  prcren^lri  ir.  demander  par  lîicceffion 
^ reprclentaiioii ,  <"<c  quckurldits  percs  &:  mercs,  qui 
eftoicnt  non  rccepuables,  au  moyen  des  quittances  qu'ils 
en  auoienc  de  leur  vivant  £uâes  ,  ià  aifiirae,Cnapt< 

l'romrfTe  verbale  fàitc  parles  futurs  mariez  cflanscn 
iian^.iille$  de  renoncer  à  lucccdion  .  légitime  &  iup- 
plcment  d'icelle*  moyennant  les  conftiiutions  &  con- 
iientions  auparanant  accordées  par  IccontraAdemaria- 
ge,&d'en  paircrcontraift,  le  mariage  cependant  confom- 
mé,apre$ledecedsdu  perefbnhcricier  pourfujuant  l'cf- 
lèt  de  laditepromeiTc  conue  Ibn  bcu-fccre,  &  là  lixur  en  a 
tSii  débouté*  là  m.  cfaap.  tS, 

RENONCIATION. 

<  ^««s/Fmr»^,  fi  vn  pere,  on  vnedwre^  peuoent  ré- 
pudier la  fuccefTionile  MOIS  eniâns,  |Kiur  eÂreapprchen 
déc  par  lesTrcrcs,  au  prdudicedeleur  fécond  mary.ou  de 
Jenr  féconde  fcmmci  lepenfi'qoeleperele  pcnv.tjHtA  de 
srtrmw.  Conftiimede  Troyesart.  nu.  xx.  i.Et  non  la  fem- 
me, au  pretttdiceilu  mary,  attendu  qu'ils  s'agit  icy  de 
meubles  &  conquefts,  que  ic  ne  pcnle  point  eftrcf.nLls 

{>roprcsaupcrc,ouà  la  mere,par  la  fucctAîon  de  leurs  en 
ans  tCarproptenë  fi&iten remontant ,  fidéia  ne  1  auoic 
cité,  Vf  M  4art,  vii*  xx.  t.  Auquel  cas  il  n'y  a  point  de  dou- 
te qn'il  ne  ftift  en  la  libeicédanary  de  quitter  fon  propre. 
M^-isquani  à  In  fcmmc,0B<BipOUrroi[  douter,  à  c.inie  des 
fruiUs,  qui  app^nicnncnti  fi>n  mary,qui  t^utci  lois  ne  le 

Emporter  héritier  du  chef  de  fa  femme.fmoii  de  ion  corw 
ntemenc  -^f ,  ntfammmjutdtm  imuta^trt*  ^t/Mtftt 


HÊNONCI ATIO  R 

BfsitaucM  dndfe  «stick  vti.n.  i.  «m       rti  ilf»^ 

htndkmtt/UfMiiu  nêtifmm^SM'  entfU»  n.«s/.K 


ACTE  DE  RENONCIATION 
à  tOMtu  fuccrJStons  f*r  Mtvru  Royne  de 
FrMCi  y       de  Néuuan  ,  four  0*  4M 

nom  ^tElii^aheih  de  France  ,  fa  /tHe,  accor- 
dée en  mariage  à  Philippe)  If^,  Prince  à' Bf^ 
pagne  :  f^'/elU  s'oblige  de  fiire  remnter^lors , 
^uc  Uikt  nMtiA^e  jera  Celihré.  ^ 

MA  R  I  E  pp.r  la  ^racc  de  Dieu»  Royne  de  France 
&de  Nauarre.  Mere  &  Tutrice  de  Scscnilfiaie 
PrmccireEiizjbctb  de  France,  fille  aiihéc  de  lèu  très- 
Haut  .  Tres-Exccllent,  &  Tres-Puilfant  Prince  Henry 
IV.  Roy  de  France  &  de  Nauarre,  noflre  très  honoré 
Seigneur  &  de  nousî  A  tous  pre/êns  &  aduelur  Salut. 
Ayans  en  l'année  i  ta.  jraur  plafieurs  grandes  coniideta- 
.tions,imponamcsattbtendclilits  Royaumes,  9c\ l'en- 
trctencmcnt  1%:  affcrmilfement  de  la  paix  d'entre  le  Roy 
nollretrcs  cher  Sicur  iichis,  &  Très-Haut  Tres-Excel- 
lent,  ftTtes  Puidâttt  Prince  Dom  Phîlippes III. parla 
meime  gnwè  de  Dieo  Roy  Catholique  des  Efpagnes» 
pour  lecofnmnn  adosntagedè  leurs  Couronnes ,  peuples 
&riihirts,  le  dcfirparticulicrque  nousauonstoullcnirs 
I  cu,à  l'imitation  tres-glorieufc  dudit  feu  Sieur  Roy  noftre 
I  tres-honoréSeigneur.de  fiinorifer&  procurer  la  manuten- 
j  tion  de  la  tranquillité  publique  .dont  la  Chrcftientc  a  i\ 
longuement  &  hcureufcment  iouy  durant  lôn  règne,  faiift 
traiâer  &  conclurrc  par  l'aduis  des  Princes  du  Sang,  au- 
tres Princes, Officiers  de  cette  Cooronnej  &  principaur 
Seigneurs  du  Conlèil,  les  mariages  d'entre  le  Roy  noftre^ 
ditSicwr  &c  liScrcniflîme  Infante  Donna  Anna, fille 

aiinéc  dudit  Roy  Catholique,  &C  de  ladite  Princclic  Eii- 
aabeth  noftrcfillc ,  auec Très-Haut  Se  Puiilànt  Prinot 
Dom  PhilippesIV.  Princedcs£fpagnc3»âJsailÎKdudte 
Roy  Catholique, &  lefiiics  traitez  en  totu  ficchaconsdes 
poindis  &  articles d'iccux,  ayans  efté  parnou?  aggreez  &r 
tatihc2au  moisde  Noucmbrc  enlîiiuant  de  ladite  année 
itf  la.  SçttMÎrikifbnsque  nousdclirans  par  ce  double  lica 

Efpetoer  entre  IcRoy  nollrc  dit  Sieur  &  fil$,&  le  J.  Roy- 
itholiquedcsEfpagncs,&  leurs fucceflcnrs  vne  }  aifaue 
amitié  &  confcdicitiuii  >  (?c  pour  cet  tftct  retrancher 
toutes caufes  &  prétexte  de  querelles  6c  contentions ,  a- 
pres  nous  ellrc  Fait  lire  &  rcprelcnter  de  mot  à  autre  les 
quatre  de  cinq  articles  dudit  traitéde  mariage  d'entre  le- 
dit Prince  Dom  PhilippesIV.  3c  ladite  PrincefTeEliza- 
beth  ruillrt  dite  fille:  auons conformément  à  iccux accor- 
dé &  promis,  accordons  &  promettons  eniuy  &  parole 
de  Royne.  pour  &au  nom  de  ladite  Princeflè  Elia- 
bethnoftrcditc  fille  ,  qu'elle  ny  les  enfàn  s  procéda  ns  du - 
dit.mariai^c.ne  pourront  prétendre  ny  prétendront  aucun 
droit  auxTufdicsRoyaumesduRoy  noltrcdii  Sieur  8c  fils, 
ny  aux  Seieneucies,  pys,  &  bictupatcriKl]^&  matetneb 
ny  autres.  Poar  lêarete  de  quoy.noos  anons  des  \  ptcfêtit 
pour  ladite  PrincelTcElizabcthnollrcdite  fille  &  fcsdeA 
(.mdain.  renonce  &  renonçons  au  profit  du  Roy  noilre- 
i  K  >Si  uf  &  fils  &  les  lucccllèurs  Roys  de  France.à  tous 
droidts»  noms,  railôns  Se  aâians  qa'ils  pourroicm  auoi^ 
Se  prétendre  en  quelque  lôrteAr  manière  que  fcpuîlleer- 
trcicaufè  dcfdites  fucccflîons  du  Roy  noifredit  Sieur  ^ 
his&dcnous,  &  autres  collatérales,  cfquelles  le«.fcm- 
mcs  peuucnt  prétendre  dtoift  par  les  conllicutions,  loix 
&  Couftamcs  des  pays  où  lefditcs  Seigneuries  &  biens 
(ônt&  lèrontfîtuez.  Dont  &  de  laquelle  renonciation 
nous  ferons  conioiiucmciH  ,  fçauoirlcdit  Rov  Catholi- 
que par  ledit  Prince  Dom  PhilippesIV.  Ion hls,  &noat 
parlMitePrinccire  Elizabethaoltredit»fiU«,  lorsquele» 
dicivarjagefiuacclcbré entre etlx  ,  9c  partousideiix  m* 
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ûmkU,  jutTer  lesaaRdcc«ifirftaarion&;  ntificxtfcM  i  cttreintxlei«oaslesU«isapp«iRemn$à  laducRcync.no^ 
■ecelDiim.  par  Jcfquc/s ils  s'obligeront  mcfmepar  fer-  j  ftrc  trcs-honorcc  D  me  6:  mere,  &  aturesecneraleinenC 


nent,  &  toutes  ancres  voycs  Se  obiigaciotis  qui  feront  ad- 
wCttê  8e iugées  mciiicurcs  d'obfcruer  ladite  promcfle  de 
^cllonciariel^nolH>^U«^mte»io^accou^hîlnc^Jefiiit» 
Royanmetft  fajt,  Mfijbellet  ifs  dérogeront  fwrhdice 

racifîcation.  Enfiiy  drquoy  no'.isr.uoiis  fij^iiéccsPrc/êiites 
de  noftrc  propre  main  ôc  à  iccllcs  f.ik  apiiofcr  nodrc  IccI 
soyaJ.  Donné  à  Bordeaux  le'quatorzicfme  iour  d'Oâo- 
brc  l'an  mil  CiS  cens  quinze.  Signé  Matic.£cpluabas  pu 
JttRoyne,  Philippeaux,  Acuité. 


ACTE  DE  RENONCIATION 
Àioutes  jucct^tùm  far  Eliz^heth  de 

VjourJ'huy  dix  nedielRie  d'Oâobre  l'an  mil  fix 


(.cns  qumzc  ■  en  11  prrftr.cc 


'Je. 


Pierre  Brulard 


Choialicr  Seigneur  &:  Vicomte  de  Putùeux  Confeilicr 
au  ConlciJ  d'Hllat  de  Ttea-Haoc,  Tcet-ExccUcnc ,  & 
Très- Puillànt  Prince  Loayspar  la  grâce  de  Dieu  Roy 
Trcs-Chreftien  de  France  Se  de  Nauarre  noftre  Souue-' 
tain  Seigneur  >  Sccrcuircde  Tes  commandement  &  fi- 
iwncet,  &  Grand  Thre£>ricr  des  Ordres  dc{z  Majedé, 
CiM'Hauce  &  PuiJ&ntc  Priaceflc  Madame  Elizabetb  de 
fines»  farur  de  la  Majellé,  fîllc  aifnée  dedcfuntr  Ca 
Jllajeftitrcs-Chrcfticnnc,  &  de  Très  Haute,  Trcs-Lx- 
ceiiciue,  &  Trcs-PuiHànte'Princeirc  Marie  Roync  de 
Fctnce  icdcNatiaciemeta  &  cucckedela  petroune  de 
ladite  OâmeEJbabedl  :  icdJecfiant  en  l^ils  de  SainA 
André  de  Bordeaux,  en  prclcnce  de  ladite  IJamc  Roync, 
où  cftoicntaûIiLuis  Moniteur  le  Cardinal  de  Sourdis  Ar- 
chcuefque  de  Bordeaux, Monûeur  IcDuc  dcGuifcPairdc 
France,  Gouuecnear  St  LicuEenitgenetalpour  làMa|cllé 
en  Prouence.le  Prince  4e  IoiirriUc,GoitBeiiieBr  Se  Litu- 
tenant  Gênerai  en  Auucrgnc  ,  les Dnct  d'EIba- li f  de 
Kcz,  Pairs  de  France,  MonllcurdeSâllery  Chanccliier 
de  France  &  de  Nauarre, MelEeurs  de  Briluc.dc  Souuré, 
&  de  Roquclaure  Marclcbanx  d«  France^de  Vilicroy, 
lanin,  de  Thou,  &  autres  noubles  Seigneurs  du  Conlcîl 
de  faditc  Maitftc.afait  &:  prcftef  le  fcrmtnc qu'elle  eftoit 
tenoi'dcfaircfiuuantlcrixiefmcaaiclc  du  traité  dcma- 
ikgeconclud&arreftéenprefence  de  leurs  MajeAezIe 
vingt -cinquiefine  iourd' Aouft  1 6 ii.ciirrc Trcs-Hiuc  & 
PiulFant  Prince  Dom  l*hiiipprs  I V  Priiiccdcs  Efpa- 
gnes,  lîlsaifnéde  Très  Hauc ,  Très  txcciicnt  ,&  Trcs- 
Puilfant  Prince  Dom  Philipocs  III.  Roy  Catholique  des 
Il'pagiics ,  Se  ladite  Dame  Ëlixabedi,  duquelftcmefte  b 
teneur  enfuie. 

Novs£lizabcth  de  France  fceurdcTrcs  haut. Très 
Eacellenc,  Se  TrcsPuiffanc  Prince  Louys  XIII.  par 
la  gcMC  de  Dieu  Roy  Tres-Ctucftien  de  Fnincc  &  de 
Nanatcenoftrectec-lumoré  Se%iKnc.arfrere>accepcons, 
&  appiouuons&ratifionslarenonciicion  llipulée parles 
quatre  &  cinq  artic  dutraiâcdc  managc<conc]ud&ar- 
rcdc  en  prefence  4u  Roy  noftrcdit  Seigneur  &  (rere.  Se 
delaRojroe  aoftie  uei-booocéc^anie  Se  mereieTingit- 
cinqaielme  fodrd'Aoaft  mil  &  cens  douze ,  entre  Très- 
Haut,  &  PiuiFant  Prince ,  Dom  Pliiljppcs  IV.  Prince 
desËfpagnes ,  filsailhc  de  Très-Haut,  Tres-Ëxceilcnt<i$c 
Ties-Puiilànt  Prince  Don  PhilippcsIIf.  Roy  Catholi- 
que des  Efpagncs ,  &  Nous,  ainlîquc  le  tont  eft  plus  am- 

I élément  fpcciiîé  Se  contenu  aufdiu  articles ,  delqucls  la 
e^irenousaedéprefentcment  faite  de  mot  ^  autre.  Et 
confcfmemenc  i  iceuXtTcnoaçai»  des  à  pielènc potu  nous, 
te  nosdeicendasis  di^t  nariage  è  loas  &  cnacnns  les 
droiâî  qui  nous  pourro!U,&  \  -uXj  le  casaducnanc.com- 
pecer  &  appartenir  aufdics  Royaumes  &:  Seigneuries  du- 
dit  fieur  Roy  nodre  Seigneur  Se  frcrc,  mefmc  à  ceux  aiil^ 
quelspn  fuite  de  inâdctle»  femelles  ^nt  draùdeiiiccedec 


.  généralement 

J|uclIconqucs,qui  pou rroicnt nous  echoir&  iducnirpar 
ucccirionlôitdircÛe  ou  collatérale.  Et  ceau  moyen  Jn 
docquinousa  cftéparcuxfaift  &  dcliurc,  cnf.mcurdu- 
dJr  martage,de  la  iômme  de  cinq  cens  nulle  cfcusd'ur  fol. 
Se  des  autres  conuencions  portées  par  ledktniÛé  de  ma- 
ria^e.  Prometiansfur  nos  foy  &  honneur,  flic  enpaîde 
de  PrincciTc,  comme  nous  le  inrons  prercntementfur  lec 
SainûsEunngilc-s  Je  Dieu,  poiiriîTus ,  &  les  dcfctridan» 
de  nous,  dr  nc  iani.iis  prctcndrr  aucun  droit  aux  fulïiu 
Royaumes  >  Seignearie$,pays  Se  bie  ns  paternels  te  ttun 
tenicls.nyauttesiixeceiEons  cy  d.lfus  déclarées,  y  re- 
nan9anspournoas&  poareox,au  profit duditSicurRoy 
Tres-Chrcib'cn  ,  noftre  trcf  honorc  Scii^ncurdi;  frcre,  SC 
fcsfucceU"cursRoisdcFrancc,conune  à  tousautrcs  droits, 
noms.ni/MH^&  aâiluu,  que  Noos  te  noOits  drfcendans 
dudit mariage,  ponrrion$auoir&  prétendre  en  quelque 
rane&maniercque  ce  puillc  eftrc-,i  caulc  des  fucccffions 
dudit  SiiurRoy  Très  C(ir( ftitn  ,  noftrcdit  Scigncnr 
frcrc ,  ik.  de  ladite  Dame  Roync,  noftre  très  honorée  Da- 
me &  mcre>  Se  autres dircâcs  Se  collatetates.  anlânelles 
le»  conftitutions  ,  loix  &  cou  ft  u  m  es  des  pa  y  s  où  i  Is  font  & 
fetantadis,  nous  ponrroicntdonrtcr  droit,  y  dérogeant  à 
cette  fin  par  li  prt  fente.  P.nr  laquelle  nous  promcttOM 
en  outre,  que  lors  que  ledit  mariage  fera  cclcbré,  flctOft* 
fommé  entre  ledit  Prince  d'Efpagne  flcnous,  tous  deux 
enlcmble  nous  confirmerons  f<c  ratifierons  ladite  rtnon  - 
ciation.  Se  nousobligcroiisdcr.chtf  paricrment .  Se  pat 
toutes  autres  obligationsquebefoinfera.d*obif  ruer  ladite 
promellc,làns lamais^  conueuenir  ditcfâement  oh  indire» 
dément  en  nue Iquelorieélc  manière  que  ce  lôit,  nonob. 
ftant  toutes  kiix  eV  cocftumes  à  ce  contr.iirc-5,  aufqiicJles 
non  s  dérogeons  par  ladite  ratification. E:i  tcllnoin  &  pour 
feurcté  de  quoy,  nousauons  %néces  pielcntes  de  noftre 
propre  main,&  i  icellnfiùt  mettre  8c  appofcr  noftre  Secl 
enl  EglifcdeSlinâAndréde  Bordeaux,  le  dix  ncuficf- 
me  iour  d'Oftcbrc  l'an  mil  fix  cens  quinze .  ï  laquelle  re- 
nonciation ,  ijc  pr;.ftatinn  de  ferment,  futprcicnt  iie  elt 
interucnu  de  la  part  dudit  Sieur  Roy  Catholique,  le  Sieur 
Roy  Catholique,  IcSi^ur  Dom  Inigo  de  Cardcn.i':  fou 
Ambal&dcur  ordinaire  près  de  fa  Majcfté  Très  Chrc- 
ftienne.  En  foy  &  telmoiinugc  de  quoy>  nous auons  figné 
Icprefent  ackde  noftxc  main.  A  Bordeaux  le  ionr&aa 
cy-dcllus. 

Renonciation  à  la  communauté.  Ledcuxirfmc  îour  4^ 
May  mil  cinq  ccnsoAinte  fix .  I  on  fut  aux  Chambr-spar 
ordonnante  de^a  Cour:  &  f.it  rapporté  en  la  cinquiclmc 
Chambre  auoircftéiugé  queledroiâ  que  la  femme  4  d* 
renoncer  à  la  communauté iè  transfère,  «nten&ns  de  1« 
femme.  L'vn  dcsArreftsau  rapport  de  Monfieur  Bro- 
lard. l'antre  de  Monlieiu  Maynard en  la  première  ChauH 
bre  des£nqiiefte*l 


RELIEF  D*l^NE  ^ENONCIH- 
tvm  fatéle  psr  ««r  fSi  À  U  JucceJSum  ' 
df  [m  Ptfe  »  mi^mumi  ce^tM- 
m  femme, 

LO  V  Y  s  Sic.  Au  Senefchal  du  lieu  ou  lôn  Lieutenant, 
Salut.  TeilenoBS  •  bit  cxpofcr,  qu'après  la  mort  de 


tel  ion  pece^  &  mece  ayaiit  lecueiily  U  liicçellkm  de  (oa 

Îtere  te  de  les  (reres  deptiis  dicedei ,  aorait  eonoofé  en 
ècondes  nojKCS  auec  tel ,  &  après  pour  garde  r  &:  entre- 
tenir en  leurs  mains  lelclitsbieut  &  iûcccflijn  auroienc 
fait  contraâermariageiicellecxpofântc,  aucc  :  :  ôe  C0D> 
ftitué  en  dot  la  lôiume  :  moyennant  lequel  cile.cftant 
mineure  Se  en  bas  aagc ,  auroit  cfté  induite  par  ladite  me* 
rc &  beaupcreà quitter  r.iio:icer  à  leur  prulic,  Sc^  tous 
&chacuiu£ës  biens*  caa(mcublc»qu'iauacubicsà«iicag^ 
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MfCeoanS,  &aducnus  parle  dcceds  de  (èâits  pefe  ôc 
|reKs,qui  cftoient  de  grande  vdeur  iBc  eftiauuion  :  luy 
auroiem  pireiUcmem  (ait  quitter  Ja  future  fuccefEondç 
£»diccmcrc.  En  paltint  Sc  faiiânt  laquelle  ijuictante  flc 
retu>nciation,ciic  zcfté  dcceuë, Iczéc  Sc  circonucnue  de 
benMKWppJasdemoiiic.  Etdouuntàprelènt>qu'eftant 
parucniie  à  macdricc  li'àgc,  que  voulant  entrer  en  la 
iouyiranccddviiiibKin&  fiicccflion.onluy  vouluftob- 
jeâcrLidicc renonciation,  validée  par  ferment,  nous  a 
tcquis  luy  pouruoir  Cat  la  caiiktion  &  nullité  d'iceluy, 
ainlî  que  verrions  qu'il  Ceiah  befoÎQ  d'y  praceder.  Pour 
ccsciurc  s  voi:s  maudoRs ,  poiirccque  les  parties  (ont 
dans  volhc  rcliorc,  cummcccons  Se  enjoignons  par  ces 
prcfentes ,  que  û  appeliez  ledit  tel  ,pardeuajlt  fCWt,  par 
iiodrcHuifliecoaSefgencqtt'à  ce  nire  conaettons,  il 
appert  que  loirtdudicniariagecoiitnâé  par  icelleexpo- 
faïuc  aucc  ledit  .-.elle  fîilTmincurc  de  vingccinqans. 
&  que  les  biens  à  elle  aducnus  &  cclicuspar  Je  dcceds  de 
fcfdiispere  &  ^resfiilTentdc  beaucoup  plus  grande  va- 
Inu&cftiiiiatkm  auec  les  chofes  à  clic  cu>imaiée$  par 
doc,  pattantaeft^deceai' Ac  drconuenuc ,  &  qu'elle  foie 
encore  dedans  le  temps  de  reftitutioii  en  en;  it  r,  ou  de 
cantqucruâîrcdoiuCt  cnce  cas.  fans auoir  égard  à  ladite 
lenonciacioii  Ae  4|uittance ,  laqu.llc  voulott»  eftre  par 
vous ca(Rc,rcttoqaée& déclarée  nulle,  rcceocz Jadicc 
oppolànte,  &  laquelle  voulons  par  vous  cftre  receae  à 
Jiourluiure,  requérir  &  Jcm.imk  r  I.i  rcfticucion de  c«us 
^Cchacuns  les  biens*  tant  meubles  qu'immeubles  à  elle 
•ppattcnans ,  aduenus  Se  ccheus  parte  deceds  de  lèAitr 
pcre  &  frères,  auccIcsTruiebs  Sc  rcucnus  quienoniellé 
pris  &  perceus*  Se  à  telles  autres  aâions  &  demandes 
qu'elle  euft peu ^ire  &  requérir,  cédant  ladite  renon- 
ciation, de  laqucJle  de  nodre  grâce  Ipcciale  nous  l'anons 
rïleiiée&releaonspirces  prefcntes,  en  rendant  par  el- 
le o-j  prccomptjiu  fur  Icfditsbicn»  &  ffuiélç  d  iceux ,  les 
fommes  Sc  choies  que  icfdits  nuriez  moiureront  luy 
•liaicbaiilez& payez pourlôndit  dot»  &  au furplui fai- 
tes anx  famés  ouyes  bonne  êc  brieiiie  iuftice  :  Car  tel, 
'  icc.  nonoUbnc  auffi  tontes  ofdonnances  flc  lettres  à  ce 
contraires.    Poarucu  toutesfois  que  dcsfoy  &:  ferment 

f reliez  par  ladite  expofatite  <  cUc  iôit  dilpcmcc  de  Ibn 
'feiatottautreayancfoaaoici  ce.  Oanae, 

Rntneùttîtit  i  U  futetjffn, 

.  Itufr^hmitt  cm*  difcrmtn  vllum  f  Inique  »mntt  fa- 
{iiuumfmecfjfttnurenuticnd^.  i.fin.  D'dtJnii&UgitJ. 
fAllmm.C .dt ctU»t-c,l,dt fsS.tm  û.VéÊTus ftlltùinitiê' 
nibiM ,  nte  fuit  ijnidtm  ntiUêrUm  tmtitm  fait  fith 
CHernnt.  EcjUilim  cmmitm  etmjjim*  viJetMr,  ^Mttm  P.t- 
finiMttu  fcrtft>im  relirait.  .Queutitm  frtuml»rHm  cau- 
ti«»»tlee»MttHÛoritate  ittnetnjleHUMr.dJ.fiinil.  Ego  vcr6 
cnminichoIi$,tùminfbro  padKonem  iftiiifmodi  iuftara 
&leeitimam,  ac  proindé  fcruandam  iamdiii  dcfcndi, 
qu6d  ncc  contra  leges ,  aut  bonos  mores  fadii  proponatur 
/.  lUTifttHA. frdtir.ff.d* fmQ.  Pr«tcrquàm  cocafa  j quo 
iilÎDS t nii4ve€iim  patr&pactfcuntur ,  ne  illi fiiccedaiR i, 
/.  fn.'d.  t.f^Unm  d.c.  i.  tûmquc  fin  In  ri  rntione,qu6d 
vidciicct,  non  ex  animo,  fed  nimia  patris  reucrcntia, 
(  quar,  plcnimque,  vtiille  ait,  plus  efficit ,  quàm  tcrror  ) 
y^iim.  t»  Péinenr.TrMiéin.fMetnx  {îicccfTionifilios  videa- 
for  mnincîafle:L.i.  $.  ^ttttntrtnd^f.ifu^r.rtr^tU.yzl 
modico  ctiam  accepto,  ne  patris  odium  &  indignacio- 
ncm  incnim.h.ji  quttndeS.illndvhi  fHig.C.àe  inef.iefi. 
filiaprzlèrtim ,  qux  cumouptaicraditur,  8c qniaminor 
(  cmafinodi  foienc  eflè  que  nnntuipuellc  collocantur  ) 
nagile  conltliniiiliabet ,  L.  t.  ét  wtnvr.  8c  qoia  mulier 
propriorum  commodorum  plcriimquc  obliuilcitur ,  /  .f 
f  tirer.  C.  de //x"»/-  dcautainlacris,  &  poteft.ue  parcntis 
nimia ,  circà  patien  tacilè  morcm  écrit  eius  voluntaci. 
L.yî  eim  dêti  ^MMUm  ttmfor<ff.fol.m4itr.  Adde  quod 
cupidttatenobendf ,  élr  fc  iugo  parentum  ezimcndi  puel- 
l*geftientes,  nJhilfunt  patri  negatura;.  Necdiflimili 
atioae,  conocotioacm  sciicimus,  qui  cauâdicus  cor-  ^ 
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 ^-xm ,  In  raenttunliib|MdAltMr» 

L,f$mftmtt$m  vtUi.f.di  iilam  qua  acgrocus  pro- 
mittens  non  nihil  medico  »  non  oUteatur  :  L .  mtdicm  ffi 

dtvar.cegJ.'trchtatri  C  •de  frfftff.  &  mti.  lih.  lu.  quud 
k  clieniuio  de  fbriunis,  Sc  aoinlirmo  de  iâlatc  pericutait' 
ti, iquamlibet  pafKanem  enoiqueat  impetiou  neceffi^ 
tas,  L.  fuififuif  i.fTMreti  C  dt  fofi.  d.  l.  mrchmt.  qnod 
&  iepido  epigranunate  Mariialis  lîgnificat,  ii.Efnr,tm. 

'  TimetAwruatm3imuiMfi»trtgt$. 

Prtmittéim,  ntc  tmm  rtgMt  illt  t<m/.  ort  ttt^wrs 
Léuro  regéit,  rts  tjl  ^mftntf*  nnur. 

QoamqjiàiD  finita  lice  ,  qiiàd  tune  ccflêt  peiicali  cati» 
de  prartemi  (aboris  prçmio  *  aduocatos  TCtiitef  picinra- 

tur, />./       ficMiff.  de  vs.ctgnii.  Q^?'"*^^  ^^piulculà 
ordincm  iiullrum  decuiirc  obferuauimut.  Ad  quç  nar- 
rât alicubi  Arilloteles,  Protaepram  olim  cumncmine 
difcipulocfi  padici  fiiiituni  ^illc,  vcrùm  vbi  iamdidicil^ 
iïntquxTolebant.iabebatipjôsdiTpice^e ,  quanti  xftt- 
mareiuea.quij-didiccrant ,  &  quicquid  ab  illisdibatur, 
accipiebat.  yirijlot,^  tJ^«"*iium.  &  lanc magis  è  cau^ 
ûdicorum  Sc  mcdicorum  cllct  dignitatc*.  finiml  pacil'' 
cereonu*  fièd  vel  finita  iitc  vcl  xgro  Icuatu.  accipcrenc 
quoddaiemr.  Sicpaâumcommiltorit  legisiutnoftrun 
iiipignoribusiraprobat.  L.i.&  x.de /-ff.^i?  quia  vidcii- 
cct dcbitor  mifcra  cgcftate  prelIiu.quodui$tacile  paâom 
crcditorisarbitriolit  itûtutuay!  7«tr«r.  c.figntficmttté» 
figu»K  Dcnique  eadem  ratione  ,  paâioab  co  rjui  in  vitao 
dilcriminc  conllitutus ,  qui  làlutcm  ùbi  quar  rat ,  inutilis 
cft:vcluiitum  Aulus  Vitelliûsimperator  vbiijueaut  fu- 
peratus,  aut  proditusiâlatcmlîbi  âciiiiiiies.LLS.if  la* 
uio  Sabino  Vefpafiani  filtre  pepigiCtSwr.  tmt^htlti». 
Q_iod  fi  quifpiam obiecerit  folam  patris  prx fent la m  ,  auC 
altetius  ,  qucm  honore  ,  aut  oblcruantia  rcucicri ,  ic 
colère  debemus,  iî  non  aliunde  pvobetiir  mctus  ,  non 
impedire  confcnirum  /.  fi  f^ure  cognttjf,  eU  rit,  Mmf, 
l.pdeimfcr.  f.^Mer  Sry  ff.de  ftgn;  I.  MânmUUem  C.  àt 
ifs  <jut      Huic  rcfponliitri  vclim ,  vt  in  ccteris  t^orurn 
dcmus,in  pacte  tamen  ,  ad  cuius  vtilitatcoifiiiuscum co 
contrahit, n pcTlrrtim ex  co  cuituenciuiils  generc  âlius 
immeasi  Ixdauir  :  (ccùs  diccndua  i.Ji/afttâi$e  0.4* 
d»l.  Vcînianiieredictnios  admariti  coremedam  mcrr- 
Cïdente ,  qiiippé  nulliusmomciui  cft  fidciiifHo.  ty^Mt,f 

Îuài  mitlitr  C .  Ad  rtlleuin.  quçalioqui  Vclleianitantaia 
cneficio viulari,  pcofcindiquc poterat,  /.  I, &  x.f.aâ 
F'eileiJiH.Q^i  in^eciedocemCaftrcn(ù.c«f/Ii74.f*»* 
/r<» fuperiHi  »e«/î»/f«r»/.  1.  &  Dccius.  l.fmUnm  <••/.  e.  j. 
deceila.  profrri-ntes  tx^mpluindcfiliâ, qutt modica duce 
accepta, opulcntat patris  nereditatirenunciat.  Necprç- 
tercànouumeft^gnuumaliciiiusperfônx  au<H:oritatem» 
ablque  aliqua  comniinatione,iullani  quandoque  pudoris, 
& meciculolxreuerentizcaulàmtribucre.  L.  cttmvtro 
i.apj>*rtt.ff.defidetco.libertM.L pcn.fj .  Acfur.  Qiiodau- 
tem  Papinianus  aie:  fcxipturam,  qua  filia  doceroacci» 
piens  paâa  dt ,  ne  qiiid  aliud  ex  patris  heraditaie  fpera« 
ret,  ius  fuccelTîonis  non  mutalIc,quoniampriuacorum 
cautioDcs  legum  auâoritate  non  ccnfentur.  L. //«>'</.  ff", 
defHis&  Itg.  hune  fenfum^cutitraditur,  vulgbhabcc, 
v(  rucccdendi£icukas<quiaturisfkjNil>lici,  priuatonioi 
pa^ionibusnontollatllfv  L./mfnUietm.ff.  de  f«r.Sîe 
enim  in  (iniili  lulianus  :  Ncmo,iiiquit ,  ius  publicum  rc- 
mitccre  pote  il .  huiufmodi  caucionibus ,  ncc  mutarc  foc- 
raam  antiquicùs  conilitutaài,  l^tuditm  dtctâtwt^ln  ftim, 
D.dtiidmtm.tm.  Qiic.uKcvprccatîoveJexeooppagpaffi 
pbteft ,  quod  infiacajidiiBifiiîoti  publico  rcpugnans*  vi~ 
rc-s nn» adiiciat  conucntioni,  L.ntnduhtHm.  C,  de ltg;l'. 
d.l.mriJgtm.fMTMgr.  ftn.c  fi  diligenti.  de  fer.  commet.  Oc 
tamen  ncmo  nelciat  paûioncm  fïlix  de  uon  fuccedendo 
patri > rcligione iuriUurandi robocari, a.. dt f^U, m6  ». 
Poteft  icaque  dici  Papiniani ,  d.  e.fi».  D.  Atfmii  &  leg. 
fcnicnLiiiniuiiTi- ,  v  c  priuata filiç cautio qua  rcmicti:  hc- 
<ediut«ia  patcxnaiQ ,  non  cenfcaiitf  «  id  çft ,  polleac ,  aut 
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^Icùtur  legisandoriate.  L.  i.  firmgr- ms  MMtiir^lt.  D. 

ie«MfMMir«H»  k  U  ammmuÊitti. 

.  Parceatiaâdcmui^eileftcUt^iafciBiiMsfiinii- 
uanteibn  aury,poum  feiwncer  I  la  commiuMiné  >  8c  en 

ccfjiiîtnt  reprendra  tout  ce  qu'elle  a  apporté  en  marùgc. 
Adiuencquc  la  femme  prcdcccdc  lcmary>  lesbiansdu- 
qucjronc  décrétez  à  la  tequefte  de  quelques  liens  créan- 
ciers. Sesenlànss'oppolcnc,  &apircsauoir  comme  héri- 
tiers de  leur  mere  renoncé  i  la  communatué^emandent 
à  c/lrc  mis  en  ordre  pour  tout  ce  que  leur  mere  a  apporte 
«n  mariage.  Les  créanciers  i'cmpefchent ,  &difcncquc 
cetcecUufe  de  reprendre  en  lenonçanc  n'a  efté  appol'ée 
qu'en  laucurdc  la  femme  ,  &:nondcscnfjns.  Laqueftion 
a«(lé  iugéc  diuerTrmcnc  par  les  Arrcfts  de  ia  Cour.  Con- 
tre les  enians  :  par  Arrcll  du  vingt-dcuxicfrae  Auril 
1(^00.  entre  Maiure  Gilles  de  Sainâ>Yoi\  Ptocuteurdii 
Roy  on  Thidôr*  Alaiftre  TaitlIkintsCfiaiiiwKn  tuteur 
des  cnfans  mineurs  dudit  de  Sainâ-Yon,  &  dcfcuCa- 
tJicrincChauueiinlâfemme>  &  Maillre  Guillaume  La- 
iiizey,  Marie  de  Sainâ-Yon  la  femme,  &  Maidrclean 
ht  Maiftfe,Oc|ihi>faraacn  Ancftdonnéçnl'Atulica* 
ce  le  If.  PearierilTo/.  enttePhittppét  Chexe!les,Oli- 
uicr  Marchant,  Claude  le  Charron  créanciers  de  dc- 
Itints  Guillaume  &  André  Fréquents  appellans  f<  Guil- 
kunieDariou  tuteur  des  cnlâns  de  feu  Maidrc  André 
Fréquent  Se  de  feu  Oenife  de  LalTus  intimé ,  plaidans 
Arragon&  le  Roy .  &  Monfieur  le  Bret  pour  le  Procu- 
reur gênerai,  qui  remontra  que  fur  cette  qutftion  il  y 
auoic  diœtiité  d' A  rrcfts ,  &  iè  rapportoic  à  la  Cour  d'en 
«rdonner.  De  plus  par  Arreft  dn  i.  SepcembreK^oj. 
entre  Maîftri:  lacques  le  Grand  Lieutenant  au  Biilliage 
de  S.  Drnis,  appcliani  d' vnc  part,  &c  Catherine  des  Ma- 
rcAsveufue  de  Martin  le  Comte,  tutrice  desenSinide 

fea  Hcniy  le  Begne  te  Elilàbetb  le  Comte  fit  feinme  in- 
doMsd'aatce^pafC.  Poorlesenfàiuzpar  Amftduleudy 

Noucmbre  itf  o  o.  prononcé  en  l'Audiencede  la 
snade Chambre,  Mi»nlïeur  Seguier  Prcfident ,  &c  Ma- 
uuuel  plaidant;  vn  enfimtdu  premier  liâ  héritier  de  là 
Jaere ,  contre  le  mary  qui  aooîc  efpoalS  en  iccondes  nop- 
ces  ladite  mere.  La  cliufê  du  contnâ  de  mariage  de  la 
mere  aucc  ce  fécond  mary  eftoic  tellcj  la  fiicarc  cfpoarc 
lÏKUinante,  pourra,  G  bon  lu  y  icmblc  renoncer  à  la  com- 
nanaot£*À  en  y  renonçant  reprendra  tout  ce  qu'elle  a 
apporté  en  mari  ?^c.  ■  Ce  qui  fiilcji:  Icdoute.cftoitlcmot 
de (îiruiuantc ,  &  qu'elle  irauoitpsluruelcu.  Acekon 
té^ndoitpithl-Jt ^uSum.ç.de frttmt.   Et  entoutcas 

2 uei'entanc du premierliâ héritier de&  mere  Ja  repce- 
intoît,  <i'4fH4  itm  rtpr^fentMtitmm ,  il  ponuoît  renonAr 
à  la  communauté  comme  fa  mcrc  .  5:  rrprcndrr  mut  ce 
qu'elle  auoic  apporté ,  ti^ut  imrc  rcprxfentatiiinu  m  dirt- 
&mt&t»retrMfmifft0nis  :  joint  la  faucur  des  enfiuis  du 
]Meillicrliâ,contrelemaryen  lècondonopcei,  AttCCe 
Arreft  éu  i).  May  IJ99.  entre  Pierre  Girard  tuteur 
d'Aune  PicrrcChcualicr,  appellans  d'vn;  Sriu.-r.cc 
donnée  par  le  Gouuerneur  delaKochclicou  ion  Lieute- 
nant le  18.  Marsi/96. d'vne  pntt,  8e  Auger  Cheualicr 
intimé  d'autre  part.  Les  mineurs  arres  le  deced  s  de  leur 
mcrc  prcdecedée ,  auoient  accepte  la  communauté  j  dc- 
puisauroient  obtenu  lettres,  pour  edrercceus  à  y  renon- 
cer i  &  en  ce  faiâni  qu'il  fut  dit  que  comme  l'ubrogez  au 
Uendeleuitraere»  ils  reprend  roient  lont  ce  que  leurdice 
mcrc  nnoù  apporte  en  m:>r:  ii^L- ,  fttiaantLiclaitfcappoféc 
au  i.o:i;r;ict  Je  in.iriAgc.  i,  intimé  diioit que  lafacultcdc 
reprendre  en  cas  de  renonciation  n'eftott  (tipulée  qvVn 
£uieurdelajnere,iaquelicn'eftoicccan(îniirible  aux  en 
Ans  Li  Gntr enthetina  les  lercrêt  6lr  remît  les  parties  en 
tel  cftjt  qu'cllescdoicnt  aiiparauanc  la  création,  Sc  CQin> 
Icquemnient  les  enfam  au  droit  de  leur  mcrc. 

Depuis  par  Arreft  du  8.  Mayitfai.Uaeftéiugé  contre 
iMenfiuuenlacaoiè  daMaifticHubir  Gioat  tcùbm- 
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me,  &  de  M aiilrt  Fraafois  de  la  Croix ,  lut  l'ordre  des 
deniers  piocedaos  de  la  veme  it  adjudication  par  decrec 
de  la  teriede  Haxemom. 

De  la  clan  fc  .femme  renonçant  à  la  CommunautL-  Joie 
rcprendrccequ'cilca apporté,  iicclaa  liiu  auxcnûns. 
Voy  les  A  rrclls  de  Loiiel.  f.  sS. 

Rcnoociacion  àJacomnutnanté  «pce»  k  iiiUUaâion. 
Voy  les  Arreft»  de  LoUet. 

« 

Catherine  Pépin  auoit  cfpo'.isc  en  premières  nopcet 
vn  nommé  Des- Rnaux  >  licAc  ce  in.uiagc  cllccucdcux 
cnf.uu.  Apres  le  et  ilb  «11.  Ion  m.iry ,  cileéjHjulaciilc- 
coadcsnopces  vn  n(.<tninc  Mcncftrel,  <le  par  Ion  cpntraâ. 
de  mariage  il  cft  ftipulé  qu'aduenant  iepredecedsdel<>n 
mary, elle  &  fcs  tnfans  pourront  renoncera  !a  cmimu- 
naucc>  &  en  y  renonçant  elle  reprendra  tout  qu'elle  a 
apporté  en  matii^ aucc  fun'preciput  à  clic  &it  par  le- 
dit contrat.  De  ce  mariageclliira  vn  enfent-EUe  dccedc«  ■ 
-pois  l'en&nr  dn  (êcondlid  duquel  le  pere  cft  hctitier 
mobiliairc.  Lcsenfàns  du  puinj  r  Jicl  fr  portent  hert- 
ticrsde  leurmerc,  ik.  en  crlhquilKcpn  rt.ig-nt  la  com- 
munauté anec  Menellrcl  fécond  mary.  Depuis  par  l'ad* 
nia  dcconlcil  de  leurs  parens  ils  renoncent  à  laditecnm* 
rannaoté,  Arpour  eftre  relencz  de  l'acceptation  d'iccl- 
Ic,  ils  prennent  lettres adrt  liâmes  à  Mcllii.ur'.  A^s  Rc- 
queftesdu  Palais ,  où  les  parties  ayansplaidc  &  contctlé, 
y  eut  appointcment  en  droit  à  eictire  éc  prodo irr,duqael 
les  enfansappellercnt  à  la  Cour,  &  pteit rut  rc ut  R  i  i]'ie- 
ftc  pour  euoquer  le  prmcip.al.  L'intime  diu  it  que  1.x 
claul'e  de  renonciation  n'elloit  qu'en  fâticur  de  la  mere, 
j^arce  qu'il  cft  dit  qu'elle  reprendra,  que  les  ftipulationa 
lontperlônnellef  ,iwrrarrriii/«r«Mr,  iointqne  lecasdeb 
ftip-.if  :i  n'cftuit  pas  .id'.iciiu  ;  car  i!  tftoit  dit  ,fî  !a  mere 
iîtcuiuoK ,  a  qui  flic  clloit  drci-4cc  auànt  iun  msry  :  &  ca 
tOUtnala  ftipuhuiun  no  le  di  urat  ciitcn  in.- qiu  <.t(;^  en* 
(ans  qui  luiftroieot.dudit  fccoiid  mariage,  &  non  de  ceux 
du  premierliA.  Par  Arr^dnlrndy  iS.iour  de  Mars 
1 6  ZI.  La  Cour  amis  l'.'.pj:eIl.uion  &  ce  dont  a  cftc  appil- 
léau  néant,  a  euuquc  le  principal ,  &  y  fai/àiit  droit ,  Gc 
entérinant  les  lettres,  a  remis  Jes  parties  en  tel  rllac 
au'elles  efloicntauparauanc la  renonciation  cnceBi- 
landeuraadiugéioutceqne  leur  mere  ponuoic  rcpren* 
dre  en  veRudeibnlècoodconcnâdeinaffiagc. 

HjimtiMtiêMi  Uttmmmtumé. 

Par  Arreft  du  mois  de  Liinir79,  an  rapport  de  Mon- 
lîcurdu  Pay.lavcufae  P.  G  upauft  miri  h  in  ic  publi- 
que iutre<;eai' à  renoncer  à  la  côoiunauté  par  elle  acce* 
ffcie  inconlîderéfficnc ,  en  entérinant  fcs  lettres.  Par  l' A  r* 
rrft  du  i  I.  Miy  I  ;;(S.  entre  Margui-ritc-  V  ivi^u  ,  femme 
de  lean  Bourcicr  6c  lenniK-  le  Comte  ,  iieft  ditiiuc  ladite 
Viuien  ne  lèta  ceniic  d:s  dibtcsdeCmnuiy  ,lînoniuf• 
q  11  c  s  à  la  concnneiice  de  la  moitié  de  la  ccMtunooauté  te 
d  c  ce  qui  (è  (èrott  tfouuél  fan  profit ,  &  par  elle  amendé 
dr  la  communauté,  Tins  que  les  propres  puiiliuL  cùr;.- 
pris/failisou  vendus.  Ce  droiâ  de  renonciation  fc  tranf- 
mctàrhcrttier  delafemme,  par  Arreft  dn  Mardy  i/. 
iourd'Auril  ly^y. entre  lacqnes  Dillette  &:  fafcmme, 
au roolle deChampagne,liirla Couflume de Mcaux  pour 
la  fuccelTion  d'vne  roturière.  y'iit<tt»r  i.ttitm  fAiu 
falut.  nuitrimtn.^,  tn  l.i .  C.dt  fnml^  Jft. 

Il  eft  loilîbleè  chacun  de  renoncer  an  prïnilegc  intro* 
duic  en  fi  fxueur",  les  textes  en  font  vul^'-ir^s  en  droiil. 
Laprimoi^enituredonr  les  prerogitiues  font  tiondéesen 
ia  volonté  de  Dira,  cfcrite  en  laloy.qoi  donaoicU'iU: 
né  non  feulement  vneprereaucc  &piiwEuiceaorc empire 
furlesptiilncz;raaisaufliLi  làciîficanitedcdqnble por- 
tion au  p.irtagedcs  biens,  ( dMi/Mrrr»)  en  l'Efcriture, 
Hrf'w  ft»»H  4  itiai  dit  Tolcphc.  pounoir-elle pas  eAre 
remilè  >  Laremired'vntcldroic>,  f.)ice  par  Elâii  on 
ueut  de  lacob  ièn  frcte,(ttt  elle  paaaMthoiilZc/ 
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sic  fmiinù ctmftnere  féir0Mfilm»s.^  ût  cét  exemple 

Saint  CTypricn  ^  Y/wt^»»*»»»»»  ,atiré  vnc  rtfijiutiun  ,rm- 
,bra(récpar  IcsCanonirtcs,?.  j  l. c.  <]HAm  pcncHiojHm, 
qniièn  dcdccifioneo  cene  twa&t  Sl»*m  fericulofitm 
^  ,  Indininit  ntm^  vt  fniietiUt  ittrtfMutqtuftttfi*- 
ti  Scriftura fanRéi  àtHttr^»^  tim  Efim  frimmnuftut 
Âc  ptrdidern ,  me  rtàfm  f^tmtimm  fëtutrit  ^tudfi- 
nel  cfjjît. 

'  Les  Priiiîleges  de  Meflieurs  les  Pairs  de  France  (ont 
grands  :  Entre  antres  il  y  eUAVnttjU-waSaStie»  de  ne  poii- 
uoireftre  iugez  ailleurs  qu'en  la  Cour  des  Pain  :  auquel 

ncantmoins  ils  pcuuciic  rcnotictr.  II  cddoiBlià  l  ordrc 
pour  rcglcmciugcacral  :  mais  le  particulier  y  petit  déro- 
ger. Pour  n'entrer  en  difcoUrs  ;  voicy  les  termes  de  Du 
Tiliet  :  C'cft  priuilcgc  d'cdrc  juge  en  la  Cour  du  Roy 
garnie  des  Pairs  ,  a  v  qv^  elle  vair  rivr 
}t  r  N  o  N  Cl  »  :Eta U  en  v«ic  vièr  *  le  doit  dire  Ac  al- 
Jcgucr. 

Par  l'accord  lait  entre  le  Roy  LnnysXI.  &  lacqaes 

d'Armu^nac  Ducdc  Nemours  le  dix-ftpticfine  iour  de 
laniiicr  i  .m  146p.  iccluy  Duc  rciionçaàLi  Pairric ,  vou- 
lant élire  iugc  comme  pk'rfunncpriuée,  au  cas  qu'il  faillit^ 
«près  d'obctUànce  audit  R.oy  :  lequel  ne  luy  tint  celle  ri- 

Senr  ,  ^garnît  ladite  Cour  de  Pairs,  poar  (cm  tagement 
tèNoyon  l'an  1 4  "'y.  Ir  qnnui^fmc  ioiird'Aoulï. 
X-e  GoiQCe  Robert  d:  Flandres  par  quelques  traiter 
ptecedeaaa'eftoic  obligé  à  pouuuir  cltrc  jugé  aut  rcmft  que 
comme  Pair  :  par  traité  fiib(cqucnt  (ait  aucc  II  R  ov  Plu- 
lippes  le  Long, il  (ttcrefticaérairdeFnncCipaiir  pou- 
uoir  confî/qoerjijeÂieiiiséaiimmeDcqiieconuii^  les  au- 
tres Pairs.  ,  ■ 

Par  le  droit  Romain  >  les  cau(èsdes  lôIdaCS  eHoicnc  :ic- 
ctibuécsi  des  luges  militaires.  rMfWr.^tfj^r.  mthi.  im- 
Jic.  ftdiuers  autres  endroits.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Saint 
Chry(o(lomci&«w.  j.  Ef.  i.  «i  ItrKcth.  /i*tL\:i  1»  cfat^il- 
Ait  0  wio>)f  ^«Vffcm'v*;  Mais  par  la  loy  pcnult.  C.  de 
fiUt.  ils  7  peuuenc  renoncer,  &  (c  lôubmettre  à  la  luril^ 
diAion  ordinaire,  SiftftconfcIfHsfueritnonvfurHmfori 
jrtfcrtftfnt  frofttr  cingHlntmmUitt*;  il  ne  peut  venir 
au  contraire.  5«i>r/mNr,dic  luftinianj  neminilicertMiHtr- 
fm  fitm  f0&mvimirt  t  &  eontréthmits  dtctftrt  :  &  adiou- 
fte  T  MPiMSf  litmtum  Ldert  tfs  f  m    fi  mnd^Bx  fnnt, 

Ttnur.o-trt. 

•  A  ia  vérité  les  rangs  &  prcmirrcs  feanccï  que  Sain(5t 
Bafile appelle  rïr  «,*./,/x$  ttôtta-m.,  ont ctlé réglées 
par  coniliiutions publiques :  iii(qucs  11  que iatoyi.  C.  vt 
digrit.  ord.  firmtiwr ^  condamne  comme ficrilccc  ccluy 
qui  entreprend  far  Icrangd'autruy-  La  raifôn  clt  claire; 
Nec  rerum  tmrinnur »^cU  :  pourempercher  les  confu- 
fy  ^s  qui  poucroîentnaidredaiisledoate  &  l'incertitude: 
aHnaulE que |iarcei marques  extérieures ,  l'cminence  des 
dignités  lôic  reeonnaë'  pardellus  les  inférieures ,  &  la 
prcrogatiuc  du  temps entreOflîciers  d'vn  meHnc  corps:  , 
Mais  il  n'cll  pas  dit  qu'vn  Officier  ne  puiiTc  déférer  à  un 
GoUegne ,  laj  quitter  là  (cance,  fcdbblirvnordre  par 
conuention. 

Carde  droit  les  parlions  portansrclafche  &  rcmifcdc 
droits,  combien  qu'eftablies  parloix  &  confti  tution  s  gé- 
nérales, (ont  Valables,  poameuquc  le  public  n*^  n>it  en 
lienbtdlS,  ft-qoeledommageloit  arrefliéi  la  (eulc  pcr- 
(bnncdcceluy  quitraictc. 

Si  vnPrcltre  vouloit  remettre  vn  droit  ou  prcrogariuc 
•CCOrdéeèfim  Ordre ,  le  confèntcmmtlèioitnul  :  h  Loy 
mtn dtfitngHtmm.  i.j.dt  rtctft.  mrb.  Jdnçn  tumitm  hono- 
r»ftrjf€nmrHm,ftdnniitfii$ti  ptiinditlgit»r f  Cuint  factU 
Vncare  Sacerdotts  eportct. 

'  Mais  (îvn  de  cette  qualité, luoit  cède  fon  rang  conÇ*- 
ctrdot! ,  ou  remis  quelque  chofc  concernant  fcs  biens  & 
ià  (tvtune ,  il  n'y  a  jpaimdcdoobce  que  la  conuention  ne 
valable.  Pôl^n  encrer  pins auam  en  difcours,  cette 
diftinôion  eft  remarquée  p.ir  V.'i  i.iii ,  l.  hinficniiHir.. 
%.& fMifcmr,  dtPaU.  Stfmnff^r»€mdiCéittf  int  mccn- 
fiiim  4ti(MP  tffim,  Uc  fJUmm  ««/er.  Si  fMifimr  ne 
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Itrt  féiBimtm ,  «M(?  M  Mfr  PrMtrit  imftrlim  itt$^tiiri 

L-ibeo  tnHtm  difittigMit ,  vt  fi  tx  rc  familiari  «ptris  ntui 
ninnciutto  fit  fudtt ,  liceM  pacifct  :  5(  de  rc  publica ,  non 
liceat:  yHfdifiinRto  t'rr«r/?:£tinczierisigitiir  omni- 
bus ad  ediâujn  Prstorisperunendbusquz  non  ad  publi- 
cam  larfionem ,  (éd  ad  reoi  fiuniliuem  rcipiciunt ,  pacilci 
licct  :  NjmetdcfHTto pucifci  /<«r/C'cftccqu'a  voulu  di< 
rc  1.1  loy  i'mcijct ,  au  mclmc  litre  :  Ptttifci  hcert  çomrs 
ediQurn  sditkmmjcilicet  non  en  ce  qui  regarde  le  pobKcj 
mais  en  ce  qui  legarde  l'iiuereft  «articulicr. 

Rien  ne  peut  e(be  adiaofté  a  hdedfion  de'cestfx- 
tes. 

Aufliqu.Tndfcmblablcsconurntions  &:  contentions  le. 
font  prcilntécsauConlêildu  Roy ,  au  grand  CunfcilâC 
autrcsCompagnict  Ibuueraincs, elles  ont  ellé  confirmées: 
Monficur  le  Fcvrc  pourucu  d'vn  office  de  Prefidentau 
grand  Cmif-  i! ,  menaffcd'oppo/iiion  de  la  part  du  lîcua 
Doricy  Conicillcr  au  grand  Confcil ,  pourucu  en  fîirui^ 
nanoe  d'^n  cffice  de  P  relîdenc .  conuint  par  écrit  de  Iny 
l.iiflcr  la  prclcancc.  Le  ficur  Dorfey  ïyant  c([é  long-téps 
depuis  rcceu,lc  rang  liiy  fut  contefté  par  kdit  ficur 
le  I  cvre  en  tonfequcnce  de  la  réception  précédente: 
maisfuiuantla  conuentioa,par  Arreftdu  »  Juilliet  1/89» 
elle  Ibc  confirmée  au  iietir  OoWêy. 

Par  autre  Arrcft  du  grand  Ciinfril  du  11.  OAobrccfl 
la  mcime  année  ij.  le  IcniM.ililc  hit  iugc  au  proludu 
mcfmc  âcurDor(èy,COOrr  1  ur  de  Boorgneilf»  cn 
confèqiiencedesconuenrionshitcs  cntr'cux. 

LefieurdeRufHgnac  ayant  cdépourueu  par  création 
de  l'office  de  fécond  Prtddciit  au  P.irlemcnt  de  Bor- 
deaux, il  céda  Ion  rang  Se  fcanceauiieurdc  la  Challài- 
gnc, 

Etcnla  caulë  du  fiear  de  Ncfmont,  intcruint  Arrcd 
auConfeil  duRoylei4>Oâabre  Ijp  o.lcquci  iugeacctte 
qiicllionauectoaRsljMdiaHiftanccsqiie  l'ooyliçanroir 

apporter. 

L'an  1/8 1  le  fient  de  Nefinond  fils,Con(êiller  an  grand 

Confeil .  eft  pourucu  d'vn  office  de  Pr.liJrnt  an  P.trlr- 
ment  de  Bordeaux  par  la  relignation  pure  &c  tioiplcda 
ilcurdcNefmond lbnperc,fous  rcfcniation mttitmoins 
de  quatre  années  d'exercices  continuez  aiipere,  encoa» 
(«deratiandalêmicc  qu'il  rcndoit  prés Monlîearde Bi> 
ronenTarméede  Guymnc:  &  les  lettres  portent  qu'a- 
nres  les  quatre  ans  le  fiis  piurra  Entrer  en  l'exercice  de 
l'eftat  de  Prcfidcnt. 

EnFcurier  i/8a.  le  (icur  de  Nefinond  fils  cil  nfceo» 
prefle  le  ferment  en  la  charge  de  Prsiidenr,  6c  par  l'Ar- 
rcft  delà  rrccptiou  eft  dît  qur  l.s  cjuntre  nns  cxpirrz,ledit 
fleur  de  Nelmond  fîls  pourra  de  plein  dtoidi  cpircr  cn 
l'exercice  aâuci  delachaige. 

EnFeuricrijStf.  après  fexpiration  de  quatre  ans,  le 
Rtiy  proroge  par  autres  lettres  au  fïeurde  Nefroond  pcre 
rtx>:rcice  de  ladite  cfurgL- pour  nutrcs quatre  ans.  L'ajx 
1/87.  icitcurdcGcniils  fc  picfcnte  pour ellrc  receucn 
vne  charge  de  Prefident  au  me(me  Parlement ,  le  fiear 
de  Ncfmond  fils  s'oppofe  [xiur  maintenir  fâ  prefeance: 
lelicurdc  Gentils  redoutant  le  droit  acquis  au  fleur dc 
Ncfmond  par  l'Arrcft  de  fa  réception,  lit  vn  traité  en 
quatrc-viitgudix«&  connint  que  le  fieur  de  Nefinond  aa« 
roitlapreleincefiir  ledtr  Gentils  >  quoy  qu'il  entrais  le 
premier  en  l'exercice  de  l'Eflnt ,  ponrucu  que  le  (]cur  de 
Ncfmond  entre  en  exercice  du  lien  dedans  le  mois  de  Fc- 
urieri/90.  SurraircuiancedeceseoaoeiitîatialeiîeBrde 
Gentils(ttcrecco,&  ezer^ 

En  Decembrei598.  le  fîearBabiaulteftpooraea  d'vn 
autrcofficc  de  PrcfidLMC  i  Bordeaux;  pareille  oppolïtioix 
efl  Formée  à  ù  réception  de  la  part  du  iicur  de  Nefinond, 
fur  bqnelle  intcruint  femblibie  acooidicelay  fiiicanjia- 
ranant>  itaet  le  (îenr  de  G  entils. 

A  l'exécution  de  ces  articles  les  fîcurs  Gentils  Si  Ba- 
buiults'cffirccrnetd'npportrr  de  l'épefcliemcmimaispar 
arrcll  du  Confcil  du  quatarzicfmc  Octobre  mil  cinq  cens 
nonante,  aucc  grande  cteoif&ncedecanfe^fiit  dit  que  le 
fieurdeNciÔMHMdcaMittctoic  eorexeidce  de  Prefîd  cnt . 

pour  eu 
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■Olireniaa^fiiiatÉtkl  cennetitions  &  accord$,  Se  pre- 
c5efoitau  Parlement en(cancclefdit$ûeu(s  Gcncils  6c 
Bsbiaulc,  aufquels  là  Majcfté  fkitdeffcncct  de  troubler 
lefieurdeNefmoixlcnbdkc  prefcancc,  à  peine  de  Qua- 
tre mil  efciud'ainnide,aoec<lc&iirei  au  licuc  de  Nef- 
iMNid  peivdes'imiiiifcer  datnim^  en  oonfcquence  de 
BOOncflcJ  lettres  parluy  nbtenucs.  'Voy  r>'p-  l'rrfcancc. 

p^f  arrcA  prononcé  en  robbcs  rouges  le  cua^uicfme 
Allrilt5tf9-  en  la  canfe  de  lean  &  Antoinncctc  Dalcry 
dVne  part,  &  G«i]p8<dGaicaDd'autKput*ila  cft^iugé 
que  la  (illc ayant fctioacé,eAuie  contente  de&dot,  lors 
lu'elli:  c-ft  cdlloqace  en  mari.igf  ,  fcs  enfans,  clic  dece- 
\ic,  neiôntrcccuablcsàla  fuLCciUon  de  l'a^rcul  encore 
que  d'icelle îisneroicnt héritiers.  &  oAut  rapporter 
fiMt  paruenirà  la  légitime.  Le  Velk. 

Le  vingt-<niairiefinc  luin  ijfio.  leanne  d'Armagnac 
renonça  i  laTucceflion  pcenu  lie.  moyénani  les  cent  mil- 
le florins  d'or  qu'elle  aooit  eu  en  mariage,  à  condition  11 
4oB  pen  4ecedoîtfiBamaffles«  de  leoeaicà  J»  fiurccffioo 
cnrappenutt.  DuTilIccw 

lendy  matânlêfEie&eIiiillctl59/.  en  l'audience. 
■  Arreft  an  profit  de  Françoife  Duhamel  veufuc  de  mai- 
lire  lean  Preuofï,  contre  lean  RauauJt  comme  héritier 
-^fa  mcrc  par  lequel  il  fttft  debgutcédercdèt  tt  enceri- 
nefflentdeies  letueMkewtâi  poureftre  tcceai/eiMa' 
cer  b  fucceflÙNi  ét& new  >  hi^lle  ftcceflûm  il  aooic 
acceptée  &  appréhendée,  cftant  niajcur  par  coatrail  de 
mariagedc comme  héritier  de  lamerc  contutricc  pour  telle 
part&  poKÏon  qu'il  eftoit  héritier  perlbnnelcft  condamné 
comme  détenteur  tc  bien  tenant  hjrpothcquatremenc  i 
«aycr  <Sc  rachepter  lek  rentes  pour  lefqucllei  lad.  vefiieA' 
ibumaryauoientrefpondupourlamcredud.Rauauk  &:  à 
làirelel<litsrachaK&  acquit  de  ladite  Rente  &  arrera- 
fei.  Et  i  ce  fiûfeledk  Raaank  combomé  par  corps  9c 
auadelpcns. 

Apresl'arrcft  l'Aduocat  de  Rauault,  c'eftoit  le  jeu- 
ne LoilFel  ,  reçoit  furfeance  de  l'exécution  par  corps. 

11  ibic  «Ijtqae  1  exécution  par  com  fiufeeroic  en  pyant 
pr'RanaottleiarreragesdelbabklBdeceHeaMltt,  que 
torsde  fa  mort,  ladite doc  lê cfoonc  notadce bcaôcoyp 

qu'vne  légitime. 

Ladite Damoifcllc  demande  fupplemcnt  à  cette  rai(ôn, 
&  dit  que  ledit  dot  luy  cft  en  lieu  de  légitime  »  eu  laquelle 
ton  pere  n'a  peu  hy  nire  tort. 

Pierre  de  Guintac  Ton  frcre  contredit ,  &  /i)uAient 
qu'elle  fedoîtcODCenter,  fans  plus  y  auoir  retour.  Par  ar- 
.reil  de  BoedcMudflMié  Vwn  faSL  bdiK  OaMoUèllc 
déboutée. 

Laloy  fmSim.  ftttdJctmli.  C.JUntétt  faucrife  la  tille 
mariée  &  apfwnagrc  ,  par  pere,  ou  mere,  de  rcuenicà 
JcurIucccflÏ6,pour  là  iulle  portion,  en  rapportant  (on  doc: 
nonoblbni^qu  elle  ayt  quitté  de  fiicceder,  à  lèfdits  pere 
ti  mcre:  Se  promis  de  ne  reucnîrpuint:&eft  telle  paâion 
reprouuéc,  comme  il  fut  iugépararrcftdeCrcnoble,  au 
mois  de  Décembre,  ij^6i. 

Vue  ÂUe  dotée  &appMinagéc  par  le  pere,  auquel  elle 
•qnitté.en  coattaAdemarL-ige.ou  après,!  ce  moyen  n'eft 
reccuable  i  rtqucrir  rcftitiition ,  tx  effile  léJîtHÙ.poat 
lc%  biens  du  pere  :  duquel  il  n'eft  point  à  prelùmer  qu'il  ait 
voulu  tromper  la  fille- 

Ecainfi  fut  ingé  par  arreft  de  Tholofei  du  10.  d'Auril 
ir45<  &paraaneaneftaaxgrand$-joartduPuy,doi9' 

Oa')lnï,l548. 
l'aria  coullumedeParis,vnefilIcinariéc,quiarenon- 

■  ti,  eft  reccuablc  à  venir  à  laliicceflioa  delêspete,  9emt- 
xe,»onobftant  ArenoociaiMO. 

Plus  par  la  coofturae  de  Bourbonnois ,  vne  fille  mariée 
par  pere. ou  raerc.ayeul  ou  .vl  ulc.n'cft  rcccuableà  reuL- 
nir,quoy  qu'elleait  exprclicmcnc  rcnoncé,tellc  renoncia- 
tion expr ciTe  lèrt  :que  u  (es  P ete  ou  mere  ay eul,  00  ay eule 
ont  bien  au  diflraicdc  PaqiijfMttUcwiiWKÎatWP  tUe  «ft 

•     Tome  IH. 
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exclulê  defdics  biens,llOOoiblfault  ladite  cuuftamc  deParis. 
Maisaullts'il  n'ya  cxprclle  renonciation  >  elle  e(l  feule., 
ment  cxclufc  des  biens  de  Bourbonnois  :  ôc  rcuicnt  pour 
ceux  de  Paris.  Ecaiafiaeftéiugédepoii  dûtaus  en  fa  paf 
artcd  de  Paris.. 

Vne  fille  ayant  en  eoottaâ  demartageqaitté)  &  meaB» 
oUtii  iH  Ictcrc<.  J-  r~li  ilionde  cette  quitt.uicc  Se  ^  celle  fi« 
qucccstrcrcsii'culitmoccalîonde  dire  après  la  mort  Je 
leur  mere,  qu'il  y  a  en  ce  procès  colluGoneatie  la  mere  8e 
la  A 1 1  e,  &  qu'  il  iàliuft  reuenir  k  debotre  vue  autre  fcàa»  elle 
faicappelierlelUittfreres,  afindc  connotftre  ce  que  leur 
pourroità  l'adu-nir  eftrc  d'iatcrcft  &  d'y  aflîftcrj  liditc 
lin. Les  frères  diilntqu'iUlant  mal  appeliez  &  ne  limi  te- 
nus de  procéder}  dautantqu'ilu'cll  point pcrnvisaux  en* 
fans  du  viuant  de  leur  mere<dc  débatte  de  u  fiiccelGoo^ili 
n'en  peuuent  parlerons  (uy  defplaîre. 

Pararrtftdu  Parlement  de  Parjs,  entre  Damoilcile 
Marie  Burthclemv  femme  de  Maiihc  Nicolas  Chcualicr 
Confeillcrcn  Patl^mentd'vnepart,  Se  lean  Se  Nicolaa 
Banhelcmy  frères,  apreiauotroiiy  les  parties  à  huis  clos, 
furent  lefdits frères  déclarez  n'cftre  tenus  de  procéder,  60 
delaitrca. 

Fille  mariée  âcappaïugcc  palfint  quittance  de  tout 
dronspacetneb,  maternels,  luccelEfs,  tant  i  elle  compe- 
tansqu'à compctcr  aux  biens  de  fcs  pere  &  mcre,  prc- 
fcns  iHc  aduenir ,  Ibit  par  iiiiliiution,  ou  lubftitution  de  Cet 
predecclTeurs,  &dcs  leurs,  cft  cxclufc  du  droit  de  fùb- 
ftiiutionaprei  telle  quittance  adueuuà'.  £t  ainâ  fut  ing/i 
par  arreft  du  Parlement  de  Grenobleiau  mois  de  Decem» 
Drei549. 

,Lc  pere  &  la  mere  ne  lônt  tenus  par  teftamcnt  faire 
fflîmion  de  leur  fille  ou  fils  par  eux  marié,  &  appanagé,  Sc 
qui  a  uaité  par  ferment  h  leurs  fucccffio^i. .  Aiolî  6u  iugé 
par  arreft  de  Grenoble,  en  l'an  1461. 

La claiifc nccoLilKimcc  J  cflrc  ir.ifL-  aii\  cjuictaiiccsfaitcs 
par  filles  mariées  par  pere,  mcre,  ou  frères  iàuf  loyale  eC- 
chcute,  liclle  aduienc,  fcrt  de  beaucoup  :  car  combien 
qu'vne  fille  ayant  quitté  à  fuccclTiju  de  pcrcoudemere* 
nefaccedc<(^  iMtfiM,  tant  qu  il  y  a  frcrcs  ou  f<eursqui 
n'ont  quitté:  fi  eft-cc  pourtant,  qu'à  fàucc  d'eux  elle  vient 
par  ladite  cUufeffàuf  loyale  efcbeuie,  toualacemax  Si 
tf«nfâerfiuizdebattt«tae  forclos:  Mais  fans  ladite  chnfè 
Icicl  its  Collatéraux  la  deboutctît  &:  n'y  vient  poin;.  Gui- 
de-  Pmf  -  ^tuji.  txij.  ditqu  iU  a  vcuainiliugv  r  pararrcH 
de  Gtenob/c. 

Filleappanagée ,  9c  ayant  quitté  au  pere ,  n'cft  cxclufc 
de  la  fùccefEon,  en  ce  qui  depuis  ladite  quittance  ell  per- 
du  par  le  pere.  S:  acquis  des  ciifàns  du  lit  dont  elle  eft,  par 
fccnndcsnopccsduditpcrc.  Ecainll  fuciugcpar  artcftdu 
Parlement  de  Grenoblcj  enl'an  14/9. 

Quittance  faite  par  fille  mariée  8t  appanagéci  la  fîic- 
ceÛion  de  pere,  mere  frères,  &  fœurs ,  ne  s'ellend  point  à 
la  luccclTioii  des  îrcrt  s  viuansjmaislculcmcnt  di  sd.futuj, 
lors  de  la  quittance.  £t  font  telles  renonciatiousodicufes, 
&  fubicte$àrinterp(etatioadedroiâ.Etaiiifîfiitiugépac 
arreft  de  Grenoble»  l4f  9. 

Filsou  fille  qui  ont  quittée  lafuccefllon  de  pere,  ou  de 
lamctci  font  comptez  au  calcul  de  la  légitime,  &  feoc 

rur  V  ne  pcrt  ion  c  hacun,  com  bien  qu'ils  jie  fôieat  feceos 
ladite  portion ,  qui  cft  acquifê  \  Phoirie.  Et  ainli 
fut  iui;é  pnr  arrift  de  Grenoble,  en  l'an  1461.  en  vui- 
dant  le  procès  de,  la  Roche  Chinard ,  entre  les  frères 
Allemans. 

Damoifelle  Marguerite  luppier.par  cootraâde  munà.' 
e ,  fait  ptomedè  \  '&a  pere  de  palfêr  renonciation  Tt- 

ablc  de  tous  biens  paternels  &c  maternels,  incontinent 
\  après  le  mariage  conibmmc,  fans  faire  accomplir  cette 
promclFc  >.lc  pere  meurt  >  ayant  fait  ccftament,  parlcquel 
par  droit  d  inftitutjon,  il  laide  à  ladite  fille  certaine  fom« 
me,  &  lailfe  héritière  vniucrfcllc  Gnillemctte  là  fille. 
Marguerite  demande  fupplemcnt  de  légitime  cui;  te  clic: 
1  héritière fê  défend  de  lapromellc.  Par  arreft  du  grand 
Con^il ,  deané  l'onzicfme  d'Oûobre ,  Marouericç 
fiic  recaii?  à  deoi^iidcr  tel  ^ppl^Dcof,  St  à  ce  i'hei^ 
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ticrcfîic  condamnée,  &k  lareftitution  des  fruict  depuis 
le  plaid  contcflé,  iknsMioîraaue  énrdà  kdite  prameT- 
ic,  que  de  compenfèrletdefpencderinAince. 

En  Parlement  à  Paris  Ton  tient  pourvnc  Maxime  pcr- 
.pctuclic.-qu'vncfiiicinariée'^  dotée  par  pcrc.ou  mcre,ou 
]ttr  ici  deux  eniêllibb,4e  renonçant  à  leur  hérédité  aduc- 
■nîr,  ne peat  après  oftre  oaye,fi  elle  Ce  veut  relTentir  Se  dire 
deceaè,  par  reftitution  ou  autrement,  quoy qu'elle  fôit 
moindre  de  a  j.  ans  :  &  de  ce  y  a  plaûeorsarrclU  donnez, 
~  tant  en  ladite  Gnu,  qu'autres  Souucraines  de  ce  Koy  au  - 
me. 

A  efté  fans  doute,  que  la  portion  d'vne  fille  mariée  par 
pcrc&  renonçantauperCjcftacquilcàrhcrcditc  dupe- 
rc,  &  vient  également  aux  héritiers  légitimes  du  pcre. 
£{  ainâ  fut  jugépar  uroft  deBordeaiu^  le  |.  ioutd' Àmiil» 
l'an  I/»  4. 

Depuis  en  Parlementé  Paris s'eft  prefentéplus  grand 
doute  fur  le  fiiitqui  s'enfuie.  Le  Seigneur  de  Launay 
ayant  vnfils&  trois  filles,  marié ïteuxd'icclles,  les ap- 
pinagedc  dot  en  denlen»  9c  kk  fOMOcer  à  iâ  fucceflion 
eniàtienrdafils,  learaifné.  Ledit  père  menrt.,  fit  laillè 
hcricicrs  ledit  fils,  &  vnc  fille,  qui  après  le  dcccJs  du  pè- 
re mariée  à  vn  Gentilhomme  duquel  {budain  ccd  ailné 
ano«ie]les,d*vopaKagie>  qui  eft  accordé  pour  les  por- 
tions contingentes.  En  ce  partage  l'ailhé  veut  prendre  lec 
trois  quarts,  &laiirer^  fàToeur  feulement  le  quart, dilânt 
que  les  deux  fœurs  mariées,  à  qui  la  moitié  euft  apparte- 
nu! ont  quitté  à  fon  profit  ,  du  confentement  du  pere 

'  virant.  Son  beaufrcre  liiy  refpondplufieurschofes  perti- 
nentes. L'ai/iic  g:iig'î-  I  l  i-.!'irc  par  fcntence  du  Preuoft 
de  Paris,  qu'il  perd  en  l*drlcment  pararreft  prononcépar 
M.  le  Preiident  dcHarlay  le  i4.d'Auril  i  fânsdef- 

^peiu^poocJagcHide  diffi<»ilté^coofli4ld'opiiiioa«i 

Pootce^ucibaientaiiz  infttnaMiirMliUcsonrenon- 
teeiaacmsdrohsi  &qaejlàuiitnr  lei  NfNairet  ignorants 
en  abufent,  fera  bien  àpropOlditCncétCudjokitlliqacls 

on  peut  renoncer  ou  non. 

Il  y  en  a  quatre  aulqueisprincijalement  on  peut  renon- 

'cer<içauoir  eft  le  bénéfice  del'Epiftre  dudiuin  Adrian, 
^ni  cftcel,  que  combien  qu'aucun ,  comme  deuxoa  trois, 
loient  obligez  vn  feiil  &  pour  le  tout,  toutcsfbis  s'ils 
ibnt  (ôluables  au  temps  de  la  contelUtioa  de  la  cau^èj  peut 

•ivquerir  &  dcmandcrque  l'afiioti  Sût  diniâie  eatie-eux, 
Si  que  chacun  (bit  tenu  pour  là  part.  Je  htc  htihêmtC  .de 
conft.fec.  l.fi.  infit.  defidemffêr.  l.fi  fluret. 
Cette  Epiftrc  du  diuin  Adrian  manque  en  quelque  cas, 

■ou  fideiuilèur  Se  pleine,  du  tuteur  qui  n'a  tel  bénéfice . 

'Combien  que  les  tuteurs lôient  lôluabfes.  j^.  nm.  pufil. 

fml.forl.ji.on  picigcd'vn  pleige./".  Lft  flures.  $.  p>^. 
Et  remarquez  de  pcurd"oublicr,aue  h  l'vn  desobligez, 

'.vnièul&poiir  le  tout  paye  toute  la  lomme.il  a  raâion,ii«> 

^itnmMêmmtOoauc  Tes  condebiteurste  coobliuc  è 
craxqailent  obligea  «necques  luy,onht6UonM»*«r^ 
j  Iiiy  ccJécparle créditeur,  fer  l.  f  fiiîenijfor.  C-  de fide- 
ntJftriiHi  Cr  méind*.  £1  peuuent  demander  les  pleigcs  ou 

■«euxqui  (ont obligez, vnlènlilc  pour lè tout,  celGon  leur 
cftre  fcûte  des  droits, contre  cens >  pour  Irfquels ils  (ont 
obligez.autrement  peauentrecnlèr  &  refurerpa]rcment> 
/.  Sttchnm  <tHi  PMmfhilMmi^fMri$i,ff,éêJmHti9.ii^t' 
$0t.  de fen/da.  l.fi  m»ttm> 

•  U  7«  outre  les  autres  benefices>au{iiuels  on  peutrenon- 
cerdu  bénéfice  de  condition  ,  Hins  caufc,  par  lequel  au- 
cuneft  aide,  quand  il  eftobiigé,  iàns,  ou  pour  caufe  in- 
iufte ,  4e  n'en  eft  tami.  ff*&C.it  «nid. pm  tmifm.  ftr 


diflftiAc  à  telle  cxceptioa,aa  moyen  du  dol  patTc  peut  01% 
renoncer^,  d»  d»U$xti^Mm.U^t fituliJCêà.  dt  é»l»  «M* 
lt,ftrt«nm: 

Auflïprut  on  renoncer  au  bénéfice  delà  COi\dicion  in- 
ccrtaine,qu'ilyaeu  quand  vn  héritier  eft  prié  &  reqais 
reftiluer  lâraccefEon  ou  partie  d'icclie ,  ou  quand  ie  uds 
iûbftttaé  à  iuy.  s'ildecede  iâns  eii£uu.  C.  dt  féiîij.  &  Iti. 
amfnfêmâi.  &C,i»  tréinf»8t«witMt.  t.  fiiet-etmmim. 

Et  au  droit  des  hypothèques  <|ui  compétent  à  la  Km- 
me  és  biens  du  nury,qai  iuy  ièix  tacitement  obligez  pouc 
le  doiiaire.  C  itfeu.  nmmmmm,  fitftr.dt,  Ug.  fin^d* 

AulE  competc  au  créditeur, luquc!  les  biens  de  Ion  do- 
bitear  (ont  exprcircmcnt  ou  tacitement obiigez.C-<i« 
/fj.  f.  &Ç:4i»4re$  dt  fni.^bltg.  f^.UfL 

Au  droit  du  Senatufconfiilte  VcUeiamqtiiconpeieà^ 
Tcmmc,  qui  par  legercté.ou  fragilité  s'eft-obligéc  ponriMi'* 
truy,  laquelle  ell  rcftituéc,  (î  ellc  n'yarCBMlcé.  J*C>^ 
SttuttuJeMtfkl.  ytllttéin.  fer  trttm. 
,  AubancufiO-fedhibitoirc ,  qtiicumpece  ^  celuy  quii— 
gnorammenta  ackeptévneb(«e«fla€iiOire  vicieuTe  :  car 
il  peut  agir  contre  leTendeur  dedanslb  mois  vtiles ,  à  ce 
qu'il  ait  i  luy  rendre  le  ptixS^iffnttminerù. 

Car  celuy  qui  achcptc  vne  Dcftc iàns  connoiiïancc,  OU 
cholè  vicieuic,  peut  agir  dedans  l'an  vtile  <omre  le  vm» 
deur,paufiuy  rendre  partie  du  prix,  laquelle  il  n'eue  pas 
baillée, sil  adftlcenle  victdc  la  belle ,  6éc  frohantitr  ff  . 
àeredhibtter.  mUio.  l.fcitndum,  §.fi.  & feifmen.AubtUB^ 
ficc  des  fcncsj  qu'aucun  ne  foie  conasnu  en  icclies. 
Connus  les  beoeficus  de  droit ,  auxquels  on  ne  paOK  fer 
noncer  :  il  faut  de  I 


La  condkion  de  clnlhiaii  dcii£,pBr  laquelle  aMoapeat 

rcpctrr  ce  qu'il  a  payéqu'il  nedeWjkpaf.C.d'jfdlrws»' 
diU.tndtb.ftrtttHtn. 

L'exception  du  mauuaisdol,quand aucun  a  certainépat 
lailidicé  Acmwiiaif  <^  4'MK«ii«a  cfté  indiik  è  wçoac 


peut  renoncer. 

Le  prcmiet  eft  le  benefic»Macetoiiimbpar  lequel  il  eft 
prohibé  qu'auctm  ne  prefte  deniers  ou  argeMà  ym  fila  <1« 
bmille ,  &  s'-fi-Iuy  eaprclle,lc  perdra./.  «iMeùtd»,  i.  u 

L  c  bénéfice  de  reftitution  à  cntier>qui  GOn^psieMtxnai» 
neursdcccus,&:  blclFcz  par  leur  légèreté. 

Le  beneficci  qu'aucun  foit  condamné  en  ce  qu'il  peut 
iàirej  m^ç/?,  eniaiiiQn&catiâdciatioaqa'il  n'en  au  iàucc. 
lequel  compete  aumary.dei  (ôn'perecmManu  par  la  fem- 
me, &  à  la  femme  &  à  Ion  pere  conucou  parle  tnity. 

En  outre  au  patron  conucnu  par  l'aftranch  y.  Se  au  pere 
■conucnu  par  fon  fil$,ou  là  fille. 

Le  bénéfice  que  l'homme  franc  &  libre  ne  foit  point  obli- 
ge pour  la  dcbcc  d'autruv  :  car  ce  fcroit  choie  contraire  à 
liberté.  C.  eU-eâtjM^'V-M^à  i^tk-*i^utmi/nnr«, 
dtfigtet.e.ij. 

L'exception  de  Farte»  non  compté  ny  nomlx&laqncl* 
le  compete  aucanefiBtModansdcuxaas*  aMOMifeis  de> 

dans  trente  iours. 

Le  bénéfice,  on  priuilegc  du  fort  âege ,  ou  intiCUAiail» 
car  ledcfirndeurdoiceftreconuenu  mrdeuaot  Ibnûigey 
félon  la  règle  que  ledemandeor  doknûitele  &fedtt  de» 
fendcur,  &  à  tel  priuilcge  par  feni  patl,  on  ne  peut  renon- 
cer félon  aucuns  j  qiunt  au  clerc ,  il  cil  certain  qu'il  n'y 
peut  renoncer.Il  y  a  aufiS  ceby  qui  compete  aux  clcolieca» 
■dttquelilfutt  voûlanouuellc  conllituciondeFedcnc,*»* 
tktntie.  kédké.Cêdju  fltm  fr»  ftetre. 

Renonciation fiiccelEon.  En  l'an  1^76.  fut  pronon- 
cé vnarrell  en  robbes  rouges  à  Noël  par  ic  premier  Pre- 
fidentde  Thou,  pr  lequel  iiiiit  iu^é  qu'on  ne  peut  e* 
ftre  reftitué  contre  la  renonciatioofiiitecn  fàueurde  ma- 
riage ,  foit  maiorité,  ouminorité.non  pas  mefme  à  fin  d'a- 
uoir  fupolement  de  légitime.  Et  après  la  prononciation-* 
de  l'arreu,  iladuertttlea  Aduocataoue  l'arreftauoit  efté 
refiilu,tuotesIeaCbambfes  aflcmUees,  afinqueroan'oa 
fift  plus  de  doute. 

C'elloitpourvn  nommé  Calpatd  Gafcon ,  de  s'appela 
le  l'arreAdes  Akni.  logé  audi  poar  les  Tripodesa  de 
Poiâiefs. 

OwfllescllMléeBayants  quind.  Pap.li«.t<.  Ait.cîc 
^tUtStretinl.  j»if0ftrfhtif,I>êeÊ$f,  éir,<t  i,f^hÊm 
fHêi  dotait.  C.  dtf^H., 

Si  en  renonfiarioafctt  dc«l«Q!^ftRcqaints.f^«dL 
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En  PtancclesllcMndiriwitftirfiptr  les  filles  aux  fuc- 
ccdîons  des  percs    meres,onteftétnmu^sikuortblcs  8t 

ciuilcs:mcûncmemccllcsqui(ê  fonten  contraâaiu  ma* 
riaee  tant  pour  la  confëruaiion  des  familles  >fc  L  movcii 
4euippottcr  les  charges  du  public,  que  pour  l'honn  l  u  r  lS: 
Ttoantagc  que  les  filles  reçoiuenten  les  mariant  :  M  lis  en 
cette  niitiere  on  obrrriicquc:If]iir«.  diftiiicbions  ;  Car  li  le 
biénn'ellpa5cncorvaciiuis,«St  les  p^tcsou  mcrcsmaricnc 
ItWfl^****»  lelqucllcs  renoncent  à  leur  future  fuccctlion, 
teUelrenDOciatioacUtecette  jquoy  qu'eU»fi>ienc  lésées 
^  deceucs,  mefme  d'ontie  moiciede  ivtke  prix,  8e  qu'el- 
l«n'aytnt  eu  leur  légitime,  proptcr  inccrtum  eucntunt, 
Jepcte&  la  merc  pouaaat  tomber  en  pauurcic  ou  contii- 
qperrJcn'cfthaunotkédciafilleCBBlidcnible  »  fj>M  tft 
mtttmmnni.  l.  ntnviittttr.  Cdtrn  imtgjrtr^.mmr. 
c'eftlaqucftion.  l.fin.C.Je  fdS-  &e.  fMéimmi  fn&um, 
txt.tod.atted  pour  ic  ficur  de  Laiifac, contre  du  CoulJrny 
if  76  .autre  en  robe»  rouqcs  du/.Aitnii/69.  pour  Ga  Iton 
yîi/rÀ.  MaîffilaruccelironclWiLilcuc  ,  O"  im  ijMtefitnm 
à  la  fi  Ile,  on  regarde  fi  elle  cft  exceflTiucmcut  dcccuc  :  car 
lors  elle  kra  reftituée.  Arrcft  pour  le  fieur  de  Liftenoy 
contrcrEuerque de Troycsi  J76.  Encore  louucnilaCuur 
y  vfc  de  fa  prudence  &  modération  accouftiunée,  d  adiu' 
;er  quelque  Tupplemenc  à  la  fille ,  poar  ne  meRrcencon- 
fion  les  illiiftrcs  familles. 

El  it  fitiuanc  la  voloiicc  &  tiifpoluion  dupcrc  ,ila  cAc 
tnilléà  la  fille  par  la  mere  dotante  quelque  lomme  ijité 
vi^Ugttiau  fwf/Êtmr,  ^puceatoyai  k fille  renonce  è 
k  fitccvffioa  paternelle,  elle  neièrsreftîta& contre  hdi- 

ce  renonciation.  Touteslôis  la  renonciation  ne  Ce  doit 
point  elle  ndre  outre  les  biens  aufquelsa  cxprciréracnt  cl\é 
jKlioncétvrrii  jMtÀ^filaflle  mariée  jat  Ton  ayeale  pater- 
nelle, iâmere.ouayeulenatetndlenyretMic  compris, 
uiu  parce  qu'il  n'y  a  expreflè  renonciation  k  iceux,  que 
dautantque  l'ayciilc  paternelle ncl'a  pas ftipuléc, wr^w 
èff4if»pr.  dot4»it,  aHt  mIims  ex  eiui  ^chm,& n'a  rien  don- 
né ne  promis.  Arreft  encre  Dame  Diane  de  la  Marche. 
DamedeCIcrmont.  &  Madame  la  DuchclFcdc  Bouil> 
Ion  au  rapport  de  Mondeur  Angenpuft.  Carond.  Liurc 
7.  Rcfp.  i^. 

Pour  quelles  caulês  la  fille  noble  mariée  par  pcre  ou 
■Kit,  &  ayant  fcnoncé'  k  h  (bccelSan  de  Tv»  «ode  rtn- 

Irc  .  01".  Hctousdcux  nonefchcuc,  pcutcftre  rcleuéc  de 
ladite  Kcnonciatiun.  Carondas  Litire  premier  Rcfp. 
6}.  . 

Apres  les  t/.  ans  palTex  la  ftmmen'eft  rcccuable  à  cftre 
■dcoée  d'vne  renonciation  elle  fiùte  %  vne  &cceflion, 
deraïuhoricc  Az  ton  mary ,  foubi  piesexie  de  k  cniote 
maritale,  y iriii. 6 4  • 

Si  les  petits  ênians  (ont  receuablcsSk  demanderk  liic- 
ceffion*  oa  du  moins  kicghiiiie  desbiens  de  leuraycul, 
'  k  mere  delqnels  aooit  renoncé  à  k  Acceflion  d'iceluy 
qui  cftoi:  Ton  pcre.  Caron.  liurc  rcpticfmï  R  clp.  106. 

Dt  f«U«  k fiiiâ  cum  fmtrt  dt  rtnmicutnd»  b«nu  fmtn- 
nis ,  mmnùs ,  ftmmttM  &  finriu  fttU*»  tiMtm»  Cm- 

3>( fitU  fiu  rntmtuimt.  Idtm  C»nfii.  8. 

.  Pr  "HjHHtttiMtitKt  l.eridinfi  mMternd  UgÙifpUt^éf 

Dtrtmtneuitiuu à  SwnfiSm.  Jdtm  Ctmfil.  ic 

tMdtttpMnt.legitimMejft  &val^dms.  Roktrt.tih.  z.  nr, 
.  Jad.  c*f.  4.  , 
■  Ftlm  ftr  Rt»»meiMtnntm  ixcimfu  &  fer  mntiui  ,Mn(- 
f9S  tx  em fitiéi  md fiuctffttntm  mm  Mimutmtitr,  IkiJtm  c.  5. 

Entre  Philippes  Barton  femme  authoriléc  par  luftic: 
Appellantedu^cnclchal  dcja  Marche,  &  dcmandcrellc 
cnletttes  ;  &  Anne  Barthon  inthiméc  &  dcfFcndcrcdc. 
FaofCfoar  l'appellante  difiùt»que  l'iiiihiméc  ayant  eu  cy- 
deôantde  N.  Baiton  ptre  common  des  partiea,eentlnie9 
en  mariage,  auroit  moyennant  cela,  renoncé  à  la  {îicccf- 
lîon:  Et  combien  que  par  la  diijwûtion  du  ch.  i^Hftm»n 
4r/MStf»i0  6.  vne  hllc  ayuxKUDncé,  ne  peut  nen  de- 
jnandercn  klucccl&(yi,JNnfwndaekJegiuoMbapfe 
7^  III, 
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me  il  a  cfté  iugé  par  arreft  prononcé  en  robbek  loages  podt 
k  lucceflîan  *  âc  pour  la  Légitime  en  ia  dnquienne 
Chambre  desEnquetlcs  :  toutcsibis  l'Appcllantca  efté 
pourfuiuic  par  1  iruhiméc  pour  luy  b.iiller  fa  Légitime, 
nonobllant  la  renonciation  ûirdîu*  dont  elle  ic  Icroit  kÏK 
rclcuer  par  lettres.  SurquoyklaVfefitérAppelknce«n- 
roituft^r!^  i  l'iiii  h  imértr  lie  légitime  que  Je  droit  î  lequel 
oôrcn'aatou  cite  mcoiitincnt  accepte  par  Tinthiméc  : 
Toutesfbis  le  luge  i  auoic  condamne  l'aupcllant  fui- 
uaat  les  «fiires  :  Dont  elle  appelle ,  âc  en  cauk  d'appel  elk 
obtient  lettres  pour  eftre  refeuéede  (êsofies  iàndées  ûu 
l'erreur  &:  l'ignorance  de  droiâ,  qu'viic  femme  igndtan- 
tc  cil  cxculcc,quand  elle  renonce  inn  ïam  Qi*tjiio,Sc<^3A 
elle  ne  veurpas  etrtéirt  d* litcrt  c^/  t-indo,  fedde  dumuw' 
tMidë.  Concliid cancen  Ibn  appelqu'en  lettres*  Seiieponc 
l*int1iimée  remonihoitquelcs  oUres  anoienr  illé  accep- 
tées par  fa  partie  :  &  m  luàico  ^uajl  leniraditm  tfi.Qn^ 
par  laCoullume  de  la  Marchc,quciquc  renonciation  qu'tl  • 
y  ait»  &  quand  il  n'y  a  point  de  mafles,la  fille  peut  deman- 
der fa  légitime  :quc  l'ignorance  de  droit  ne  peut  fetairà 
l'Appellantc  d'cxcufc.^KM  jKriftonfttlttrmm  ctpiétm  hn- 
hitii.  D'ailleurs  qu'il  y  a  cucôpiomisfait  entre  les  parties 
pour  la  liquidation  de  la  Lt-gicime  depuis  iafcntcncc.  Ar- 
reft du  Icudyii.  Dec.  IJ70.  par  lequel  la  Cour  lâns;iuoir 
ét^ardaiii  I.  trn  'i  obtenues  par  1  ApjKllantc ,  delqucllcs 
lettres  ciicl'a  tic  bouté  &  deboute,a  mis  l'appcll. au  néant, 
ordonne  que  ce  dont  a  efté  appelle,  (ortira  ion  plein  &  eOr 
ticrciFcc.  yidj.  vtt.D.dt/»u&lefi$.  i.pn.dtd»t.  fn^ 
trnjf.  l.  pAiium  ^MoiittuU,  d.  Hett  Tfi».  C.  d$  fmSu,  I, 
PAtlnm,  C.  de  celUt.  I.  ex  eo.  C.  de  'til0tibi.jtiflll.fi 
^umndv.  i.illnd,  C,  de  tnojfii.  ttflitm. 

IlCrtiatuieanoir  efté  iugé  p  u  arrctl  folcmnel  à  Noel 
I  ;70.qu'vaeiêauiie  n'cft  receuablcadceslcs)  j.  ansàlê 
Êiirereieurrd'vnerenancktioii  par  eUe  nicëi  vne  (îic- 
ccfTion^  clle<.-fcheaê,iMttprciextedekcniniemacitai« 
par  elle  alléguée. 

D9  féuti^M  f9t»T€  fHcctfpen'ti  hnerum  &  'mm- 
ternêrim»  rtftnttttmfiuttffu»efoiU$trMii.Cié^4ii,C»»' 
fil-  J. 

De  yrtUiêttt  «M  fktttJMi*,  Ctr^î  S.  C 

/•/.  1.    .  .  ^  ' 

Fille  mariée,  9t  dotée  pr  pere  ayant  Renoncé  par  con< 
traâ  de  mariage  de  l'audiorité  de  km  fiuur  mary, à  la  (uc- 
cclllon  future  de  fondit  perc,  &  de  les  frcres  confàiiguiiis 
du  fécond  mariage ,  moyennant  certaine  fommc  rcceuc 
après  le  mariage  confbmmé.  Se  par  iaquittancc  de  ladi- 
te iomme  ratifié  &approuué  ladite  fenoncktionjfcd'a» 
bonJant  renoncé,  &;  fondit  mary  promis  faire  entretenir 
ladite  renoiuiatioii  ne  peut  dix  ans  après  £1  maiorïté 
fuis  prétexte  de  crainte  &  rcuercncepatemeUe  &  nuri- 
ulc  eftre  relcuéc  de  kdice  renonciation  j  qiioy  qu^le 
fiift  mineure  &  lezée  de  plus  de  moitiéde  iulle  priiuChis* 
nu  qucfl-  6-  Qjç  la  fîîlc  mineure  mariée  dotée  par  (oii 
irctcaifi\é&  tuteur,  iSc  cjui  moyennant  cela, a  renoncé  auxf 
fiiccclfionsdelcs  pcre  iS:  mcTccfchcus.derauthorité  de 
ibnfntur  mary>&quite  fondit  frcre  de  la  reddition  de 
lôn  compte,  ayant  cllécmpefchéc  par  fon  mary ,  obligé li 

s  ijuittanctSjdc 
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l'cJUrctLiK  rii;-iu  liciLÎicr!^  ri 

pouuoir  pendant  fou  mariage  fc  foire  rcftituer ,  Tes  çnfàns 
&  héritiers  Icront  reccuabics  à  demander  la  reftitntifm 
comte  kTditcs renonciations  &  quittance,  y  vcnansdans 
le  35.  ans  de  lcnraage,&  dixansapreslcdccésdcleur  me; 
re.  Chenu  qu.  8. 

Si  k  fille  mineure  &  roturière  qui  a  renoncé  par  con* 
traâ  de  mariage  aux  fiicceffions  nturerde  (es  pcre  Ae 
mere,  peut  cftrr  relcuéc  défaites  renonciations,  'k  tout 
le  moins  it  elle  peut  demander  fupplement  de  fk  légiti- 
me, tant  en  pays  couftumîer  que  de  droit  efcrit ,  y  >y«i^ 
nant  dans  les  dix  an«  duiour  de  kinùocicé..QwMI 
qu.  9.  •    ■  -f» 

Onoi  ren'.inciatio  htreditatif  tritttcrné  fmS*  cmm  iit* 
Téimento  fer  jiimm  dtlmtmm  À  fAUrc  ,  fi  tfi  mtUtmm 
euermiur  Ufiy  M  ^fMf*  ««ri^.  Ml* /U^>.  /i^Cmn 


m,  v$L  47,. 
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l^àrarreO du  14.  May  prononcéenrobbcsrou- 
gcp■i^^{.  le  PrciidcncScguier.  Ilftutugéquc  la  fille  qui 
areoancdà  laiuturc  CixccdSçÊtàt  pere  ou  de  inare*aio]r é< 
nantie  éat  qui  Inji  efté  bullé  «nmariage,  i^en  péoc 
fiUre  reJeucf ,  éc  que  le  temps  qu'elle  a  cllé  mariée  ,  ne 
court  point  conue  elle  pour  la  prckriptiondedix  ans  iu- 
troditiâe  par  rotdonnancc ,  coacre  la  rcfcifion  des  con- 
^aâ«:4c  ce»  wmsbl^m^ÙMiaMtyfiiikifi^au, httia 
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fing0l0riimt.fi  tr«.D.it»ii$t.nfi.  p'^imU  i.  »« 

t/trb.  caftrt.  & ih  Sulittt.  C.  Je  im  imtgr.  f^it,  min. 
TiTMi-  f .  I.  glof.  2.  m*t.  ji.  <^/«f  f .  it  Vjt.  Ctmum. 

F^nort  7{jn»nciMrt.  'Xjg»U  inris  «nttqni  eji  om- 
9ts  tietntuim  h«àtrt  Ut.  f  M  JT0  /«  tntT»i»iiéi  fnnt , 
rtmmeun.  l.fi  tftut  im  tm^tridmk.  ty.lC  d*  fiiS.  /. 
'PiaMm.46.  ,r,  fin.  D  de  paSl.  Et  vnlemfMciliett  cm» 
fimntrt  h*c  «jn*  pre  fc  intrtduUm  fnnt.  1.  fiiÊkhx  4t.J>. 
d»  mùmH,  oix  il  parle  d'vn  qui  ne  &  WÊt  fonc  aider 
■d'Tn  mèoieac^oaiiéà  ùmpnBt, 

Sih  Remmdirioii  hktftt  k  fille k  fiicccffioii  ét 
Ion  f  crc ,  s'eftcnd  aux  cnfens  de  ladite  fille  qui  cft  decedcc  ; 
auant  (on  pere ,  8c  Cl  IcCdits  ctéuu  peuuent  demander  le  : 
liijiplemcnc  de  lepdne  4c  karflMte  a|ta«  ledecedade 
leoraycoL  Cbciw^<  10  ■ 

J)tm$tnieîénUntfiMm*  f»cctJfi»tA  hmmnm  MUfa»* 
rtfmmÀ  fnttfgmt  wfariw/i. 

vcdihm  nfrtmemt»  vdtUtê  ,  &  rtaftm  ittt*  Ckégmm. 

Conftl.  14. 

Dtrttu^mdmittmnuiMtitne  noninm  in  tfft  fnàMttM 
fmtt^ftim^tmt^ve  fruirémftrfilum  dêta 
Chafini.  Cnfil.  £9. 

'P^c>itt)!ci.i{iodefucceJfiontfH<t  in  bonii  p^ttris, 
Jjtumt  rtntDtciasune.  Chaffan.  C*nfil.  j 9 . 

*l}egHi€rMlihon§r$imRtmtUui0ti»ntÀ  filmfratrtiim  f*- 
A(  ,  f  M  «1/  ftfierts  KM  fnttndittir.  Clmffém.  Ctnfil.  6  9 . 
Renonciation  par  vne  fille  ^faccellîoniJwr,  Cinfil. 

}S.  &  Decif.  61.104. 
Renonciation.  Ftism  im  comirmU»  Htttttmùnii  frmifit 
ttimmtimrt  omnibm  ktnu futtrmit  &  muutmu,e*mfmmtmM- 
^9  iméi$rimioni4,qiid  t^men  ncn  rtnmnciMmit,  E$  tMukm ff* 
ttr  in  ttfiiumtnte  ctrt*m  fnmmam  eidtmfehfmitiitreim' 
Jlitntianis.  Qmtrttnr,  an  diti.t  /i  '  -1  ,  niertnn  fatrt  & 
méare,  f^t^^^mmi fmfflmtnttun  Itittimnc  î  £«tr,l>t- 

Le  Ch.  QttfntHjs.  de  pana  irztx^  gardé  «a  vngnem  à 
k  Courfelon  fa  forme  &  teneur;  re/fttiu/kcctjjitnif^nt- 
remJi  tmmtmmmitili  :  &  aucun  n'eftrcflitué  contre  VBere> 
iKHWtatioii^urée  fitite  au  ptolît  décela^  fiù  ÀôMmit  rtm»»- 
eùmtHm,  qusind  telle  Renonciation  ngarae  IralemeAt  les 
lîlCCeflîonsfutures,&noncfchcucs,  JecMS  antem  ejfet  in 
rrmkHfimtiontfaUa fnccejftcni  mm  i^ntfit*  &dtl*t*,NalH 
fi  rtnnncimns  tjnis  entrmtttr  ltdMur,f«ttfi^iMrfm  taltm* 
i«n*ti»ntmrtfiumi>Et  iMfiùt fmtlumtmt  à$mé^mm  C<- 
tif<wf  t»9M«/?imnaenaitonl'anl/jf.aii  npportde  Mon- 
iteur de  S.  Barthélémy  cmrc  vn  nommé  De  Breaay  & 
Bellin:f>:  clloicmau  jugcnvcntduprocczenuiron  24.  ou 
2j  Confeillers,deiquen vne  partieaaokeftépnlêdesaq- 
^tciet Chambres.  Toutesfois  fut  brait  que  l'vne  desPar- 
ile%  auoic    propoTé  erreur  contre  ledit  Jugement  Se 

KtnHHeuttitMtt^iétrMm»  qMubmln  nmftiétlihmt  me-  \ 

çefit*MffaM,tfginm4ii^«0evéiidét.M»nrtJit,t.nr.  1 

indiciit.  cap.  4.  j 
'  Filia fer  rtnnnemtiomewt  exclufa  & frtmttrtUMf  an  ntfat 

ix  mfilim  éti  fncct^tÊummm  mdmùtmm',  Xfitit»  tièn 
â;  rtr.  itdicmt.  m/.  /% 
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contraû  de  mariage.  La  niiôn  eftoit ,  que  H  k  r efittutioit 
eftoit  empefchéc  par  k  moyen  du  m^^ccktonnieioic 
au  prcindieede  kiêniine.«ioHtiekdiirpfitioadèdfoic 

qui  veut  que  quand  la  condamnation  du  hdeiufTcurtour- 
neau  doiasu^c  du  mineur*  en  ce  cas  la  rcilitution  aie 


XtKêntiéÊtimtm  fumât* 

Par  arreft  prononcé  en  robes  rouges  par  M.  k  Pce£' 
dent  Potier  le  zS^  Mars  mil  cinq  censqnatfe  vingc-iieitf 
entre  Arclin,Faucauic  &  Fcrct,  vn  débiteur  qui  auoitcv» 
noncé  àlafucceffionderejpefe  &  mcrc ,  en  franilc  de  (et 
créanciers,  &  qui  vouloic  approuucr  la  difpofition  £ai» 
te  par  iiàn  pcrecnfàucur  des  petits  cnkas>  Aitcondam* 
néèfidfecelSen  &  tranlpoft  k  lèflliRcraanckffbpoiireiui 
pouruoir  contre  la difpoution  du  pere,&  renonciation,  en 
ce  que  le  pouuoic  monter  la  légitime  deuc,  i\  ce  Jonc  ie 
fils  ne  pouuoiteftre  priué  par  la  Loultdinr,  ésfutccilions 
de  pere  9c  aacn  /.  t^.  <^  10.  J>.  «m  mfriud,  tndit.  I,e 
moioea  efté  ingé  m iirwffcentreBeftkr  flr  Da  Guy  le  8. 
Juillet  1/9  8.  en  la  cinquicfî^c  Chambre  des  Knquclles au 
rapport  de  M.  Poiui.AivIin.  mcanfntt.  'I'irij.i.i.^l0jl 
j.  1»  vttb»  /«a»,  «m*.  9.  Pararrcftdu  27.  lannkrtf 
donné  cnk  première  Chambiedes  £nqacftc$»aa  rapport 
deM.  le  Roy,au  procÀd'entreHeronde  France  Se  les 
Maillards.iugc  m  ctU-tterttli ,c[\ic\cs  créanciers  pciiuenc 
contraindre  vne  l'oeur  à  Te  porter  héritière  de  lûn  fzere  à 
knnpeiik  &  Ibitunes,  &  Daillanc  pat  eux  botuie  ic  lôfi- 
lâate  caution  à  kfirtu  de  l'indemnizer  de  tout  l'eucnc- 
nent  de  ladite  fiiccellion,  &  de  tous  delpent,dommages 
&  jncLTcll  , à  cette  fin  que  IclHits  créanciers  auroienK 
commu  ni  cation  de  l'inuentaire  des  neubles  *  tfuct  Se  e« 
bligationsderiictedité,  8c  decktation  dn  iotnciibles, 
pour  en  cftre  vendu  par  Icfdits  créanciers  iufqucs  à  la  con- 
currence de  leur  deub.  M.  Cbariçs  du  Moulina  cfté  de 
contraire adiiia«i#« U^rf»  M. i|. de  k C'*^-yr 
de  Paeii» 


Vnfikou autre prelbmptifheiitkrcn  dircfbquia  tm 
noncé,  peut  cftre  releué  de  cette  renonciation  dans  les 
trois  ans,  encore  qu'il  ait  renoncé  mairur.  /.  vit.  C.  dt  rt- 
fHii.  vet.  nbfttn.hertd.  qui  diftirjeut ,  qu^ndo  nihil  éilit- 
nMumttfi f& ammndo  ammmfnnt  inttfrM:ftcuifi  malu- 
HittétfmtmtfVntmtn fit  Mr^«,I|  sCblc  que  l'on  en  peac 
direaiitant,qttandvnefcnunca  rciKiMLrjà  la  communau- 
té, que  rt  Mir^nVieUe peut  fc iauc  xcicucr  de  ccftc  rcnoo- 


Par  arreftdu  Mardy  matin,  Autil  «  j  6  7 .  aprcs  Par- 
ques» plaidans  B>rillôn  pour  ka  beckiert  coUaccraux  d' vnc 
tcmnie»dc  Inujfùit  noor  jeacfcaBCkcx»  il  6u  iiigé  qpw  les 
heridm«rMi*Coikteitintdekiêflimelè«rfentieceas  \ 
renoncer  à  la  communauté,  &que  la  renonciation  pcr- 
milc  à  \A.ktaxMtrtinfmnttb*tnr mdhtrtdts  :  dautanc  que 
ce  n'c-ftok  petet  vn  priuilege  pcrlônnel,  maiSMcl:afiia 
que  les  propres  de  k  icBuae  ne  iôicm  aliénez  par  ie 
mary ,  &  aulH  que  c'cft  réduire  les  choTes  «d  im  enm-^ 
mnnt. 

Rente  confticuée ,  &  contraâ  pignoratif.  Dt  fntrtf 
Ait  «r  ft^Hirmtm  >  it  jlmichrifi,  &  dt  ùcitt  me  cumfii^ 
tmt»  fumùm  ndà».  Kiit  Kjim.  M,  a.  rar.  mdic» 

cap.  t. 

Du  premier  ionr  d'Aoïift  mil  cinq  cens  lôîxante,  en 
l'audience ,  i'appel  eftoit  de  ce  que  le  Proioftde  Pansa- 
■ait  condaawf  m  débiteur  d  vne  famc  de  cinquante  ét»* 
loi  pour  fixcenselcusi  payer  Icsarreragcscn  clcuslcil.  Se 
âire  le  rachapt  aulG  en  elcus  >  en  pareilles  clpeces  &  cat 
pareil  nombre  :  combien  que  Tefcu  tdc  Mpiwnéit  ptfg 
d^iittktca»pdck« — «^i— 
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*  Marîllac  pour  l'appcllant  alle<»ua  plaficurs  .irrefts  pour 
monllrc  r  que  le  creancicf  de  la  rente  ne  peut  prendre  dou 
blc  profil, ce  qu'il  feroit,$  iJ  prcnoic  le  prohc  de  l'augmc/i- 
taciondercfcu  :  que  la  loy  Pettm  s'catvndoit  in  m  un-* 
^nod  ccntrahitHriicipitHtu  fmtiM  mais  que  h  coiiftitu- 
tiondcrcncclé  fiiCiikz/trt^/^fHej^ratia,  Si  qu'il  n'ell  pas 
raifônnable  que  le  fcncraccur ,  le  créancier  de  la  rente  dtt- 
pltxlHirum  cow/cfKorMr  :quelac(g»nrtitutiunde  reAçcA 
fptcics  ^Méiam  vfHr* ,  m  edium  v»A  v/urMrHm fanoralu  • 
litr  ejjt  dthtt  canfft  dehteris^HÀm  crtàtttrù. 

Durancpouri'inchimé  nomme  Henncquin  difoit  que 
kconcracidc  condittitionpgrtoic  cinquante  elcus  fol  d'or 
A:  Je  prix  de  rentc,pour  hxccns  c/cus  loi  d'or  &  de  poids, 
MonluMrdu  Mcinil  Aduocat  du  mcfmc  Roy  dît  qu'il fal- 
luitfuiurela  conucncion.  &  les  termes  du  comraâ.  Par 
arr'  Itfutdiij  BicniugéparlcPreuoll  dcParfs. 

Rcnu  volage:  Sens  article  fp.  iio.  164.  &  en  l'in- 
fcrîptîoi]  de  I  .-.r>'icic  cijiquant..  icpc ,  &  caruiuaiis  de  Ja 
CiiuIivimedeChauinonc  Auxcrrc  article  quarante  deux, 
43.164.  ib). 

Ou  volante  :  cnl'Edit  du  Roy  LonysXII.  de  l'an  1  jli. 
artic.  71.dcChnri1.sIX.  de  l'an  I  f  &  en  lacoullumc 
«Je  Bloisartic.  1/7. i70. 17/  d.  Bo.irdcloisarticioo. 
ilcC-kmbrty  tit.  il.  arcic  de  Bar  arr,  j  9.  de  Lorraine 
tic.  Kî.arc.  ii.  Quicflcoiillicuécà  prix  d'argent»  qu'on 
appelle  rente  vol.n me  6c  Courante-  Sens  anic-  112. 

Îtctitiià  ifMdriiHT,&  fi  fptcKS  fanons ^H*  ittm.Sc  s'appel- 
c  Rente  conftituéc  ^  prix  d'argent  :  Tourv.irt.  I2).ia4. 
Bcrritit. /■  art. }  tit.  £.  art.  8. 53.  tic.  8.  art.  iv  &  c-ll 
^ite  Racheptabic  ;  Bcrritit.  6.  article  24.  &  ailleurs. 
Jiic  innuM  rtdnm  ftcmii*  piabtititr  InfiiniAna  tn  No. 
l6o-  &  Tonttficitm  m  tu.  dttmptiont  &  fendu,  inter 
txtr^u.tgMmts  communti  :(^fênfi'imiortbHi  i^it/,àrai- 
iônd'vn  pourdouzc.quîcft  huit  &  vn  tiers  f^rcLnt:& 
par  le  dernier  Edit  de  Henry  IV.  de  l'an  160^.  à  railbn. 
d'vn  pourfeizc^  l'aduenir,  &  en  quelques  lieux  larcnte 
au  denier  dix  (tl  tolérée.  Ntctfiit  hoc  rtiuH  nnnttg  ne- 
tipttniUi.x.  CoJ,  dtd<k**»^  ciMitMt. 

Rente  cenfîue  :  Bretagne  art.  }o(.' 

Rente  Foncière  :  Sens  art.  119. 121.  Edampcs  art.  6}. 
Auxcrreart.  43.47.  i$3. 1S6  Moiitargis  chap.  1.  art. 
33.  37. 38.  41. chap.  16. art.  i<5. 17.  chap.  18.  art.  1.5. 
&  4.  Oricansarc.  110.  n8.iii.i3f.i£4.i6/.i72.}i/. 
ji8. 319.5/1.  Lodunoi» chap  lo.art.  j  Toursarc  152. 
20  9- 11  &  .lilleurs,  Berri  cit.  arc.  19 ■  tic.  9.  art.  2. 
Cambrai  cit.  4.  arc  8.  cit.  il.  art.  4.  6-  cit.  2/.  art.  12. 13. 
16. 17.  B.irart.f'Z.  6  j, 

A  la  différence  delà  rente conllicuée  :  Moniargisch 
X  art.  33.  La  rente  créée  par  bail  ou  licication  d'hcri 
gescCl  réputée  foncière.  Auflî  h  rente  foncière  peut  clÉ 
Icigncurialc & fcudale  :  Grand  Perche  arcic.  an.  213. 

Rente  propriétaire  :  Scnlis  art.  273.  174.  Clermont 
af^.14.  &  j^. 

Efl  rcditMtfoUrnH  fHn'Urinf-ve  ,&rt  vcm  Emfhj- 
ttMWM,  quo'immin  hahet  nh  mfitient  /nrcHli  m  ^rlorf, 
fan  ifi  cnltut*  fttbtillor ,  vt  &  tvocnttttc,  empUJltM 
ti0  ,Cato»if  Ptinic  T^untijHe  pomiferdutLorts  ab  homt- 
mtdtdtctre blMtiioi  fnporti  mioptiont  &connnhto,  un  Ph- 
■nis  ittititlib.  16.  OhvfdigMlVrtditiim  annHHtn 
m*bormm<}no^H< ninticrt»  excogitutAfHtit,  idem  iniiioitb. 
17.  P/fCigitnrrcdituicfi  Soléi  thm  ,  ^itodproprii  debtmr 
àfnpcrftctétrt»^»!  imttitno  folgcep/ttifn  dotnitti  f»tperfi- 
citm  fjabtt  :  poaih  Cohgc.  S  te  enim  JjocveUiitl  vcl  ptn- 
Jte  nnnHdApptltétMr,  ex  totjnodpro /i/o  pen£iiMrd»mtH0 
foliJ.  i  S.  fi^ttii  nemint.  D.  ntijtnd  in  loco  puht.  i^ma 
'voct  vtiinr  eit4m  ytpimnm  tn  l.  cnm  ftrmus  39.  $.  h*rtt. 
dtttgMtis,U&  inl.  -j.divfitfrntiH.  PàhIiu tttl.  einmit. 
^itipotiarcsinptgnere,  Sjmmttchtulib.  4.  Epifioi.  I9.  & 
jl.  Sitperfi  iMriHé  domina foU  ctrtutn ptifîontm  nMt  mer- 
eedemmntiH^m pr^flut.  l.  j^.T^.dtrei  v  nitca.  I.  16.  f. 
vit.  l.ty.dtpig 

i  lurt  emphjcciuico dtfert I. }.  d( rtbm  ttrnm  jkj  Soinm 
Tome  III, 


E  S.  ,8^ 

ttrr^mjîgnljtcat.  FtJiMS.  Quâ  foU  ceminentnr ,  verium 
tfi  I ttriJconjHttortun.  Hcrifc^  mitie  t.  2.  NMHtaltUm  y»»*- 
jtionnm. 

Renie  viagicre.i  Ja  difFcrcncc  de  celle  qui  cft  perpétuel- 
le &  hcricicrt.ou  hcricabie,au  fécond  volume  dcMondcc- 
Icc  en  la  Chronique  de  l'an  14  J7.  Cambray  lit.  4.  art.  8. 
tit.  il.art.  8.  tit.  Kî.af.  i.tic.  i/  art.  16.  17.  Tournay 
autiircdes  gents  mariez  art.  14.  &  cnla  Somme  rurni 
traitant  des  hcfs.  Auquel  liurcaulli  ce  mot  Rentier  iioni- 
lic  ccluy  qui  doit  la  rente  :  &  IcstcfrcS'chargécs  de  rente 
i'apptilcnc  Rcnceufes. 

Kcniier:  Auxcrreart.  ifid.  187. 191.  ijj.  auquel  af. 
j86.  faut  lire  Perception  dcsfruiis  :  Birri  lit.  j>. arc.  44. 
tit.  12.  ar.  12. 

C'cttceluy  auquel  la  rente  apparticnt,ou  ccluy  qui  doic 
larcnte.Maiscnlacouilumedc  Brcragne  ariic-  74.  77, 
"pi.  cemotjlîgnifîe  lerooie  &  papier  icrricr du  Seigneur 
quia  rcnteï,droics  &  dcuoirs  fur  le»  hommes. 

Rente Roturicrc:Laon.ar.  193.  Chauni  art, 97. Tours 
an.  94.  à  la  dit^L-rence  des  rentes  infcudécs  :  Tours,  arr. 
114.  Lodunois  chap.  8.  ar.  8.  &  9.  Le  Seigneur  peut  pr 
là puiiiancc de riff  prendre  lés  rentes  roturières,  fi  elles 
font  acquifes  en  fou  fîjf.  Voyez  le  mot  RiMuri.r.  Aufli 
plulicursontdes  rentes  en  fîcfaflîgnces  fur  le  domaine  da 
Roy,  au  lieu  des  iicfsqui  ont  cilé  vnis  au  domaine. 

Rente Rcalifée 6c nantie  :  Peroae art.  270.  Voyez  le 
mot  ,ReaJifL'r. 

Rente  hypothécaire  :  Lodunois ch,  io.  ar.  4. 
Rente hcriticrc,ou  Vugicre;Lillcart.<ï4.  6 /.  deJ'an- 
cienne:& au  premier  titre  de  la  dcraiere  ar.  24.  J4.  fie 
au  litre  d^aj^Jcns  meubles  arii.  7 .  Mons  chap.  4  6  A rchois 
ar.  140. 100.  19 O'  &c  en  l'ancieiinc  coultume  d'iceluy 
Comtéar.  94.  Ilo.  134.  m^HtÙHtficrefiitittnàittHefi.Ci- 
bray  tic.i.ar.37. 5S.  39.  cit.  11. art.  j.  tic.  16.  ar.  i.tic 
25. ar.  13. 14.  S  Orner loubs  Arthois  ar.  J4.  7^.  Vaicn- 
cienncsar.  2  9-34.38.4O./0.j<;.6i.  ù2.  65.67,  7^, 
&L  ailleurs.  £t  en  la  coultume  de  la  ville  d'Arras  ar.  4/. 

Rentes  viagiercs.Hainaut  chap.  98. Amicnsart.  140. 
&  en  l'ancienne  coutume  de  Boulenois  art.  7/. 

Rente hcritablc:Mons chap.  12.  cnla  Somme  rural.  & 
de  en  l'ancienne  couiliimcde  Boulenois  art.  75.  &  à  la  fin: 
de  S.  Paulfoubs  Artholsart.  79.  Namur.  ar.  10. 
Ou  hcrcditablc;Amicnsar.  26.  8  .140. 
Ouhereditablc  :  Monsch.  12.^8-  à  la  dilTcrencedcla 
rente  qui  n'cft  qu'à  vie 

Rentes  à  héritage  qui  font  deiiVs  fur  le  domaine  duRojr, 
au  lieu  des  héritages  ccnlûcls  ou  roturiers  qui  ont  elle  re- 
tirée &  vnis  au  domaine. 
Rentes arriercfoncieres  Se  lurfoncicres:OrleS$art.i22. 
A  la  ditfcrcnce  de  la  première  &  plus  ancienne  renie 
ncicre. 

Rentes  i  l'appreci;  Bretagne  art.  2  5 7  -Ce  font  rentes  de 
grains  payables  par  deniers  feulement  à  certain  iour,  def- 
quellcsl'apprcciativm  le  fait  frion  les  3  marchez  procédés 
le  iour  auquel  l'appréciation  doit  &  a  accouduraé  d'cftre 
faite. 

Renteou rcucnu  rendablc:Auuergnechap.3i. art.  ^4. 
&etxfoiuans.  Li  Marcheart.  411.  412.  417. 

Laquelle  elt  différente  de  la  R  ente  ccnfucllc,  foncière, 
couûumicrc,qui  porte  direâclcigncurie,&droid  de  fdd: 
<k  n'ellque  rente  fcichcou  volante,  qui  ne  porte  point  de 
profit  à  Ion  Seigneur,  &  cft  raclicpiablc ,  comme  ellant 
conftitué  i  prixd'argeiic.  La  Marche  arc.  180.  411.  Se 
fuiuans,  &arc.  432.  437.  Comme  auffi  cnla  coultume 
d'Acs  cil .8.  art.  7  .la  rente  Icichc  cft  dilfcrcntc  de  la  rente 
foncière.  La  rente  fciche  eft  la  penûon,arrierc-fîcf  ou  cés 
annuel  que  lefubietimpofcfurfon  héritage  raouuant  de 
quelque  Seigneur  foncier»  &  eft  admortilHiblc.-  S.  Seiicr 
tit.  <.  La  rente feichcjc'tft  la  rente  conftituéeàprixd' ar- 
gent 3c  volante.  Bayonnc  tit.  4.  art.  10.  il. 

Rente  leichc  au  Iccoiid  liure  des Tcnurcîj  chap.  12.  Se 
au  Liu.  /  .chap.  4  à  la  difTcrcncc  de  ccluy  qui  doit  rente 
Se  feruice  ou  autre  charge  à  fon  Seigneur. 
Rente  Requerabic,  comme  toutes  rentes  font  telles j 
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iicux. 

Hcricages  Rcmcux  dans  les  coutumes  locales  (onsla 
ClnAeJJenicdc  Lille  en  Flandre^.  Qui  doiucnc  rentes. 
'  4it.eiitest«b^abieMaufttle  du  pajrs(lcNo(iBandie,  & 
envnéordoRiiance  de  I!E(chiquierdfr l'an  1461.  flic  l'an 
I5oi.qui  (ont  anciennes  &  non  lubictf^rs  h  racqulctelle- 
mcnc  qu'on  cft  iltbict  de  les  porter  enduteC' 

Rentes.  Pap. Jib.  Arr-  tic  7.  tvfvpfàâde Mqn- 
Aeur  Can^yeqaevencc  au  denier  fbft ,  Comme  au  denier 
3o.oua/<  éftpHafiunéedeuoir'eAse  enai£ecte:Ec  dilôit 
que  di^Molialv  tcnoitainfi»  encor  qu'elle  fnftàçh^a- 
hlje..    '         .  ■   ■•.•■■>..  ■■■    ;  •■-   ,  • 

L^sfitccelTeurs de  celuy  qui  s'eftotcoblig^de  'hâte  à€- 
Cn'.u'h  l'Eglife  Je  cent  cinquante  liurcs  de  rente,  &  iul^ 
guts  à  ce  qu'il  l'cuft  dite,  luy  payer  ladite  iommepar 
cluicjnami'ayancpa^ée  par  le  temps  introduit  poiinria 
prcraiptiaii>nepeuuent  eftre  coi^ciaints  de  faire  aflïcue  , 
■del^ite reniée;  Voyfarrcll}.  deLancnm. 

lia  cfté  iugc  prir  1rs  Arr.  Ih cjnc  pour  ni-.rchniifHfc li- 
urô:  le  marchand  ne  peut  tirer  vue  conliituiioudc  rente, 
fi  ce  n'cft  ex  inierMllû ,  &  vn  long  temps  apfeai|lielede> 
bkeurpourruiuy  fe  trouuc  n'auoîr  awiren  de  payer  cemp- 
wiit.  '        •     '   ".-  ' 

R  rntr  anniii  l'c  dr  iiiqiiritc  on  ie^norc  l'origine  ,  an  tm- 
^tjitu iaj.2r. fvtitarm  enjxTtàtbtt.tirg.i.ftmftr in^if.àt 
ng.mr.fijttttitur  BrigiMf$t»»4iff*rtnttmtextnitQitru  m- 
f  efftmihtu  jHùdtji  m inimiim.  femkimd»m  tjf  r  in ^fctmi. 
.4.  tmftptniHm fùtiùs  ijuamfuniitirittm,  nfHidfitcttnittim 

■ttitnÙitH  ttptmiinittrtahr»  cctueéiumm  aduiMtf  . 

Titré  aticicn ne  peut  eftrc  Jiucrty.Coit^jwKBtnfc  d'v- 
ncmAUfio  lîzc  à  Lion  rue  de  la  Grenctte/<foflènt  dcubs 
douze  ccus  vifux de  rente  foncière, dont  il  appatoilToit 
pr  lettres  de  bail  authentiques.  Toutefois  le  détenteur 
.d'icellcivaifiMipoculûiuy  au  paycmcnc  d'icellc  rente  en 
«fpece  ét  douze  édis  Tieox ,  ou  bien  de  leur  iulle  valeur, 
■difuit  que  depuis  cinquatc  ans  &  plus,luy  &fcsprcdcccr- 
fcursauoicntpayé  viiigt  quatre  liurcs  rc\ilemenc>  com- 
me Ufàiloit  apparoir  par  quittances^  qu'il  oiFroic  payer 
-  4ecoiiKtDaer^Uegpant'  prercriptioa.Pat  Sentcncedu  Se- 
néchaMe  Lyon  confirmée  par  Arreft,  il  eft  CQnduméi 
p.ivi  rI:;sdoii2.  éciis  vi;nx.  f  't  ijni  irer  &  ^îlttm^âi», 
$HHd»  ntH  ftrâtt  atiinp  :bc  fcrjQlmigntm  fmrut  num 

ntmtmeA.i>  fmm0ifJ'»»^dtJ.vU.iJ}tfrrf(rift. 

30.      >  /*'  .  . 

Vil  habitant  d^Orleanfi-'Tênd  ISr  coraKtojT  vhe  rente  l 
vnautre  habitant  d'OrIcansau  temps  de  î.i  vitilIcCou- 
fiume  i^e  les  rentes  à  Orléans  ciloicnt  rcpuçccsmobi- 
Kairfes,  Xè  vendeur  oblige  &  hypocequcau  paycntcnt 
de  cette  renie  c;cneralemcnt  tous  Cesbietu ,  entre  ieiquef  ' 
il  y  a  vnc ferme allifc au  Bailliagcd'£(larapesoàlcsR.^i 
tes  font  immobiliaircs  :  t^^ruMr  de  quelle  nature  Icra 
réputée  ladite  rente  î  Kclp-  Il  fàuticttlcmeutconridcrer 
le  domicile  éS$  Parties  contraébmes*  fiu4  MUunm 

nomiva,  principalement  desdcbtcsmobiliaires ,  adh^t- 
mt ftrfann  crtdttorum,  /.  vtiu  trgo.  D.  de  jiecHlto.  l.La 
t>er»D.froS»ci».  En  cas  lemblable  a  cftc  iugépar  Ar- 
de  la  Goût  du  7.  Mars  1/98.  f^ide  Kences:jÇr  tit 
rA'rreftdePaithenay; 

Rmu".  coiiftitiices  enlaCouftumcd'Orlcansontcftc 
iugécs  immeubles  par  Arreft  cntreNicoias&  Guillaume 
'kt Berchcs  Appcllans»  fC  ^ebaftien  le  Maiftre  intimii 
aa  rapport'de  M.  Champroni  le  f  )■  Feurier  7-7*  Au- 
|>anuanc  on  doutoit  fort  H  dlcs  deubienc  ene  ceflfées 
immeubles  en  cette  Couftume. 

Vn  nommé  Ogcton  auoit  vendu  vne  nuil9n  àChre- 
lUcnHnè*,  dont  Hue  paye  la  plus  grande  partie,  argent 
comptant,  &  du  furplus  promet  payer  la  rente  au  denier 
douze ,  iniques  à  plein  Se  parfait  payement  :  dix  ou  doa- 
le  années  s'écoulent  fans  p.iMcr  ladite  rente.  O^cron 
•afin veut eftfç  payé.  &  demande  tous  res  arrérages.  Hue 
dfcMiec'éAvneicnteconiUtuéc,  jlequcparl^ordonance 


-'Oint  eu  d  nrgcnt  d  éboiîrfc  pour  crccC 
c  c  tft  vn  intetclt  du  prix  aii^licu- 


gcnt,fc  qu'il  n'y  a  p 
ladite  rente  ;  mais  qu 

desfrLjitsdi!  la.cliofc  vendue  l.  cnra^it^^*iùâ^.  Le 
Prcuoilde  Paris  condamne  Hiic  à  pyér  toua.lès  akten-^ 
gcs  qui  cftoieAt  deabs.  Appel  par  Hile.  Par  Ancftdû 
Mardy  19. Décembre  1  o o .après  tnidy,  plaidons Gour- 
liddl& Pictrc  :  L'appellation  au  néant ,  ce  dont  cftâp^- 
pciléf  (brtira  ctfct  >  aviron  deux  ans  auparauant  vnc  pa^ 
reillecaufcauoic  cflépliidcl;piUcM*Palj<é  flcdcLelUiv 
&iugéedemefmc.  '         ■  '  *  - 

Par  Arreft  donné  en  1 1  v;raiid'Chambrc  le  5.iourdcIan- 
uicr  1601.  au  rapport  ddflfeniîeur  Pelletier  fut  iugtf 
,  qa'vtie  rente  fiir  l'HoftcI  d^llJe  de  80  o  ;  iint«s  de  ren» 
icayaîitcftévcnduc  pMdcci'et , &3d|u^cc  pour  ifoo. 
écus,  la  vente  en  eftoii  bien  faite.  M.  Ilaac  Arnaud  en  a. 
l'Arrcli:  XLiis  la  diiHculté  fera  en  exécution.  dautanC 
que  par  Arreft  dà  Confeil  Ptiué  &  de  la  Chambre  des 
Comptes,  il  eft  dit  que  ceux  qui  ont  achepté  des  debtetf 
du  Roy,  ne  feront  rcmbou  riez  que  de  ce  qui  le  trouucra 
aiioir  edé  par  eux  paye  :  De  lurcc  qu'il  y  aura  du  dout»*!! 
on  leur  payera  dorciliauant  huit  cens  liurcs  dv  rci^tc,ouIft 
rentelia  fai£in  de  1 5  o  o .  écus .  M .  de  la  Manilicre  auoic 
plaidé  en  la  caufe  qui  fut  appointée  au  Ccmfcil ,  6c  depuis 
intcruint  ledit  Arreft.  ^ 
Ciccrun.  z .  Cacilin.  Te  mocqae  de  ceux  qui  acheptenç 
dcshcriuges  à  rente:  Stnkî^imtim^,iaia^»  etn*rt 
oimvfttrufmilihiuprtiiorHii'.  'J-0C 

•  Toutes  &  quantcs  fois  qn'vne  rente  fe  prend  par  !e|r 
mainsdccclu)'  f]iM  l'aai.tjiii';  inr  q:i-lqiic  hctin^chatiC 
lUe  plcnumdomiHfHm  mfnndptfititHKMditMr,  vt  inci^it 
Icgii ,  fi  fMÎs  mrgtHt0m.fMrm.gr,  fi  vtr0.CMiDpmitiitmik. 
C""yr»»»/.^ncorc  cela  s'entc^id  quand  la  rente  cil  pcrpcr 
tuellc  :       Ci  elle  n'cftqu'à  tcmpsvelnt  infntUuMn»  ^ 
ttittm i><rm4nHm  faam  rcciptt ,  htibtt  taritum  ttu  ime.i, 
fi  <jHti  itM Tegautnt.D.de vfyfrjig^t,  Maisquand iarcnr 
t.  fe  doit  pyer  par  les  mains  d'^niy ,  l'acquéreur 
Ittm  iiu  htihet  iK  ipfa  rt  ,0"  (J{  t^nium  j  trlonalis ùyitgdtia 
ifH*»«n  fe^jHftnr  fand^m,  l.vit.  Jt.  Lncnu  Titim.D.dc 
cantrmh,  tmft.l.  \.  furAgraf.fi  htrci.  D.md  SC.Trthiï. 
lufi  f»mndo  pro  altmtntti  iegmiur.  t.  cHt»  hl.  fMrtigr*f.  fi 
vm,&$htgl«jf.  D.  de  Trin/iiS.  velmfi  ItaeitrEtclefitt, 
vt  m  Nuiidl.  de  F.cclcf.  tit.  pAVagr.  fin  ,%u!im  iirn.iit. 
fi>i  lu perpetHo.  Ltfic  leimperAglijjAm  Junoiinnj  ••S  Ho- 
Jiie>tfi.^Hi dtcHnt rem  cbligAtMm.emftjiiiêtù (xtr.de  Dr- 
cn»«r  &e.T$ki4e  faUif.^pecHl.  pfr^.tmm  Cleriei  ve^ 
S6.De  Ucmt,  Et  6c  per  ajfigtimmu*'*  f*ditnimcii^im 

ride  J  FAhr.tn(miSii.  Cdtlhtutt. 
Rentes  conftituécs  ne  font  proprement  immetibfcs  ; 
maislculcmcnt  ledroid  les  a  compté  entré  lesimtnuu- 
'  es.  Aiulfi  l-'alienaiiond^meublceftpcrpciueUe»  ^ 
conftitution  de  rente  eft  racheptabic  &c  temporelle^ 
R^  nte  non  échcuc  cft  réputée  iinmcublc.  U.Fuber  m  /, 
Hoc  ediiimli,  C.  de  ftcttnd.  nnpt.  Mais  l^-cUc  cft^ 
cheiie ,  elle  eft  faite  mobiliaire  ,  Sc  eft  rcgléeàl'fexeiQiu^ 
des  fruidts  pend.in5      K:nt  l'ninict  bits .  icion  ctquc  dic 
Ba  Id  in  i  Ap.:.de pAi  ttn.is.  iois  qu'ils  tunt  abbatus,  fonç 
meubles ,  ainfi  Ibuuenta  efté  par  Arreft  a;  l'aria ,  com> 
meaécritlmbert  an  liure  premier  de  fcs  inllitutioais  <|( 
patAgrmf.  ^nod fifilmiè  ingUf.   Pap'  liu<p  i?* titre  ^ . 
art.i.  ■     .  _ 

Rentes  conftiiuccs  &  Ipccialement  afltgnécs  fur  ccr- 
tàinslieuxdoiuentcftreregiéesauxiucccltions  <Sc  narta- 
gées  entre  héritiers,  félonies  CobiUimcs  des  lieux  de  leiuÉ 
affiette  :  nuds  fiellesfôntgcileralememconiHniécs,pa^^ 


ccqu  elles  nom  point  de  certaine  amctce,  elles  doaiciit 
fuiure  la  couftume  du  domicile  de  celuy  qui  les  a  atqui- 
fês,  comme  fi  telle  auoit  cflé  fadcftination.  Arrtfldi^  - 
premier  iour  ^tlmttiyji  c^oikUK^ci' de  Pu*, 
tenay.  Caronâ-Hurey-Rclp.»»-  "Toutesfbi^mcsCDn- 
ftituccsiiir  fk  fs  ne  fc  iMri.r^cru  point  comme  nefs  ;  mais 
font  toutes  réputées  rotures.  6c  par  les  cciuftumcs  de  qucl- 
qucs  paysteattos  pour  meubles,  ullemcntqucpar  U  cou^ 
ittincdiEYi^»  art.  a},  fi  vn^tf  cft  vcadtt    l^aUi.  j| 
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rente  rachcptabic ,  i\  en  cft  dcu  dtoid  de  rcquinc  ;  &:  par 
raisCdudit  article  plulicurs  ont  tenu  <^uc  lilc  Ùcfelb  cdii- 
gé  aucc  vue  rente  rachcpublc, il  incft  dtu  pareil  droit, 
&  çtKirlcsautresqu'il  n'apptarticnt  que  rachapc  ou  rc- 
JicijCommcfi  c/lcs  cftoicnt  de  pareille namrc  &  condi- 
tion que  Ils  fiefs,  non  reniement  pour  le  re(>ard  de  ceux 
qui  foiit  affîs  dedans  la  Ville,  Preucftc  &  Vicomtcdc 
l'arisi  mais  aulFi  de  tous  les  autres  de  la  1  rancc,  quoy 
que  ce  loient  fiefs  Royaux  ,  ComitiÀ juchez  &  Corniez 
icnujiigement  Se  fans  moyen  de  la  Couronne  de  France, 
&quc  Icldices  rentes  fur  l'Hoftel  de  Ville  foicnt  rache- 
ptables,commeilae(lé  iu^^uplufieurs  Arrcfls ,  c'cll 
vn  piiuilcgc  Ipe cial  o£ttf^^^ÊMiie  ville  de  Paris  Ca- 
toridas  au  ticre  des  ccijfiuc^cdroids  feigncuriaux  de 
ladite  Coùflumc. 

Comment  peut  cftrc  contraint  !c  vendeur  de  certain 
hcricat;c  pour  le  rachapt  &  extin^on  d'vnc  rente  ou  hy- 
potcquL  i;i;ncralc   Cjrond.  liurc  7  •  Rcip.  99. 

Si  vm  rente  tftconftitnée  Se  Iptçialemtni  alfignéefur 
vnh^f  I  le  fiUaifnc  encore  qu'il  ^>rcnnt  U  sd-ux  tiers  du 
licf,  ncpjiycraksdtuxtitrs  delarente.  Arrertdonnccn 
l'audience  fur  appel  de  Poiûou  le  4.  luin  ijS  +  -  /.  I. 
C.fictrt.pct.t.i.C.^eijtrcd.M.l.Pé,tto.CJtPéiU.  Ca- 
roiid.liute  7.Rclp.l59. 

Eji  matière dcsarreragcsdes rentes  jOn  tient qu  on  en 
peut  demander  /  .année*  auparauant  les  troubles,  j.  an- 
nccsp(.'ndii  les  troubles,  &  j.innccsdcpnis;  maislionen 
laillc  écouler  vn  iouraprcslcs  j- anncesdcpuislcstrou- 
bleSiOiin'en fçauri>it  demandcrpour  tout  que  /.  années. 

Vn  iimplc  explcid  de  commandement  de  pa  ycr  les  ar- 
rérages d'vnc  rente  lansautrL-  pourfuitc,  n'elV  pas  lufti- 
iânt  pour  interrompre  la  prefcrif>tion  de  cinq  au»,  parce 
qu'il  n'a  pas  plus  de  force  qu'vne  iiilbncc  intentée,  la- 
<]ucllc  périt  à  faute  d'eftrc  pourfuiuic  fie  continuée  par 
troisaiis.Iugé par  Arreil  proïKMJCC par  Mondcur  le Pre- 
fidcntdcThoU-  A'<î/<«>quc  par  Arrcrtdu  Mardy  malin 
lo.Feuricruo^.cnlacaufcde  M  Girard  Girould  Ad- 
uocatcn  la  Cour, plaidans  Pailler.  Gonticre  &  Arra- 
gon.fut  iugé  qu'vn (impie exploiû  de  commandement 
lans  iitifconteftacionn'eft  paslîiftijant  pour  interrompre 
laprefcriptiondes  f .  années  iiuroduicc  par  l'ordonnance 
pour la'dcmandedesarrcr.iges des  rentes:  &  qucdeldits 
arrcrageson  en  puuuo  t  demander  cinq  aim  es  aupara- 
uant les  troubles,  cinq  années  pendant  les  troubles,  à  la- 
chargc  de  la  déduâion  du  tiers»  &c  cinq  annéesdfpuisles 
troubles,  &  nonplui. 

Poufmontrcrqu'vnc  rente  doit  eftrc  cenfce  immeu- 
ble,yîrwr<ini>HW>'r(;//(i|^on  allègue  Bartoi. in  /.  iHhtmns, 
C.defacr.tccief. 

Si  en  rentes  conflituces  font  dcubs  quints  &  requints. 
f^/ii/*^r.  quints. 

De  rentes  conftiiuécs  tant  à  prix  d'argent  qu'en  bled, 
&dclcurrachapt.Confcr.liu.4.tit.6. 

Dccomraiks  vûiraircs,  aduipts  dt  rentes  cxccflîucs, 
reduâion  &  modération  d'icellcs.  Pap.  liure  ii.  Arr. 
lit.  7.  Ciccron  2.  Catilin.  fe  mocquedeceux  quiachcp- 
tent  des  hcritagcsà  rcntt. StitùijJimMm  r//,inquii,«rf<rr 
tumvfurts.frHliiLits  pr£d:arum. 

Rentes  conilituécs  ne  lônt  proprement  immeubles; 
mais  feulement  le  droit  les  a  compté  enrre  les  immeu- 
bles. Auffi  l'aliénation  d'immeuble  i  ll  p-tpetiieile ,  & 
1.1  conftitution  Je  rente  cft  racheptable  iS:  tempotclie. 

Rente  non  écheuc  pft  réputée  immeuble,  iaan.  Fah-in 
l.  Hictdtt^Alf-  C.dcficHttd.  uHft.  Maisautii  il  elle  cil 
écheuc,  ellec(lf.ii;e  mobili.^ire,  &  cft  réglée  à  l'exem- 
ple des  fruiâspcndans  qui  (ont  immeubles,  frionceqiic  ' 
dit  BaU.tM  capA.  i)t p^tce ieitc»dai  Si  lorsqu'ils  loncab- 
batus.mcublcs  :  Hc.iiidia  (ôuuciit  cfté  iugé  par  Arreftdc 
Paris ,  commca  écrit  Imbcrt  au  liu.  i.  de  fes  inftitutions 
i«  /.^««(^yr/c/Mrio.in^.fl/.Pap.liurc  I7.tit.4.  Arr.i. 

FarM^t  de  renui. 

Rentes  conftituéej  ôc  fpecùJcmeni  aflïgnccs  fur  cer- 


tains lieux,  doiticnc  eftre  réglées daf\s les fiicce(Iîons& 
pvtai;es  entre  héritiers  lelun  les  couftumcs  des  lieux  de 
Kuralli.'tce  ;  mais  11  «Iles  <unr  j>cneralemcnt  conllituées, 
parce  qu'elles  n'ont  point  d'aflîeitc  ccrtanH-,cl  les  dotuent 
fuiure  la  cuiicume  du  domicile  de  celuy  qui  Icsa  acquises, 
comme  fi  iL-lle  auuit  e(lé  fa  deilination.  A  rr cft  du  premier 
lourde  luin  1/71.  qu'on  appelle  l'Arr^ft  de  Partenay» 
Carondas  liure  7.  Rtfp.  aïo.  Toutcsfois rentes confti- 
tuées  tur  fiefs  ne  le  partagent  comme  fiifs;  mnislont  tou- 
;  tcsreputéts  rotures,  f\:  par  les  couftumes  de  quelques 
pays  tenues  pour  meubks  :  Tl  Ih  ment  q^uc  par  la  coulhi- 
!  mcdcParis,  article  ij.  Si  vn  itef  cft  venduoubaiiléà 
'  rente  racheptable,  en  tll  deu  droictdercqumt  :  &  paria 
I  railondudita-nicle,  plufieurs  ont  tenu  que  fi  le  fief  cft 
i  échange  auec  vne  rente  racheptable,  eft  dcub  patcil 
,  droits^' hsautresqu'il n'appartient  qur  rachapt  ou^rc- 
lief,fommc  fi  elles  cftoient  de  pareille  naturel  condition 
que  les  fiifs,  non  leuiemtnc  pour  le  regard  de  ceux  qui 
lontalTis  dans  h  ville,  Prcuoftc  Si  Vicomte  de  Paris; 
mais  aulîi  de  tous  les  autres  de  la  France,  q'joy  qu'ils 
ioientfiufs  Royaux,  comme  Duchcz&:  Comtcz  tenus li- 
gement  &  iàns  moyen  ,  de  1:.  Couronne  de  France,  &  que 
Icfdices  rentes  fur  l'Holtcl  de  Ville  foieiit  rachcpt^blcs  ; 
comme  par  plufieurs  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Parisaeiléiugé.  C'cft  vn  priuilegc  fpicial  uÛroyé  à  la- 
dite ville  de  Paris.  Carond.  au  titre  des  ccnfiucs  &:  droits 
ieigncuriaux  de  ladite  Couttume. 

Si  vne  rente  cft  confttcuée,  Si  fpecialcmentanignéc  fur 
vnficf,  lefilsaifiiéencoresqu'il  prenne  les  deux  tiers  du 
fief,  ne  payrra  les  deux  tiers  de  la  rente,  Arrcftdonné  en 
raudieiicçj|i^c.^u  appel  de  Poiûoule  4.1uin  1/84.  /■  I.C. 
ctrt.ptt  l.i.C.  'ic  i  (redatl.l.  P/tHo.  C .  dt  faccCitond, 
liurc7.Rc(p  li'j.  Mol. fol.  m.       ,  ^ 
Toutes  &  qu-mtes  fois  qu'vne  Rente  fi:  prend  par  les 
:  mainsdc  celuj- quil'aacquisfurquelquc  héritage,  hat*t 
$Ue plénum  dtminiidm  infunAo  ijut  air^diinr.  vt  m  caftt  A 
[%  quu  argtniHm .  i-fi  vtre.  C.  dt  Donatien.  &  fimil.  En- 
core cela  s'cntend-il  quand  la  rente  cft  pcrpetacllc  :  Car 
Celle  n'cft  qa'^ temps,  veint  i»fn4dH<trieifHi  ctiam  ptr 
munum  fuAm  recip:(,  habet  mntnm  iw  inre.  I.fi  qnis  iii 
ItgéiuerK.  I).  dtvfufr.  legjt.  M.usqu-itul  la  rente,  fc  doit 
p«yerj>ar  les  mains  d'autruy,  Pacquereur  nnittm  nu  héibtt 
tm  tpni  r(  yC^  eft  t»riMtn  perfotniuobligatio  qMi  nonfc^tit- 
iHrfHHÀnm.l.vit.  S.  Lncim  /itttu.  Jj  decsntrmO.  tmpt. 
1. 1.  S.fihtrtt.  D.sdS.  C.  Treheil.  nifi  qMnda  pro  mU- 
mentu  i^^tnrl.  cum  hi.  S.Ji  vni.  &  lirt  giof.  D.  de  tram»' 
/wff.  vel  m  fi  legttUT  Ecclejne ,  vt  in  N^oHtU.  de  Ecclejijijh 
ttt.  i.  S;»tfw(rn»  Mtinitle  &  ibi .  m  perpétua.  Et  fie  tem- 
ferm.glef.  Ihhoc  & Hoft.  i)Ut  dtcHnt  rem  ebhgMttiM.  ctep. 
^  n0otf.1xt.de  Deinn.&  c>tp~  tu4>de  pAilu.  Specul.i. 
"iSèm  Clerici.-verf.  S6.  7)e  l  ecat.  Et  fit  per  njjignAtio- 
*tm  RfJiiHHm  ncH  conftttMitMr  $tu  iiire  ridt  loh.  F^b . 
tu  l.fi  ifuis.  (.  de  Dott^t. 

Si  vn  vallal  confticue  vne  rente  fur  fiinficf ,  le  Scignct|r 
ne  la  peut  auoir  par  retraiiî  fcodal  ;  mais  bien  le  peut 
par  rccraid  lignager  :  Et  fi  vn  créancier  vend  vue  rente  in- 
féodée.  le  Seigneur  la  peut  rctratre  pjrpuillancc  de  fief. 
rri.  Mohn.  r«  c«nfnet.  Parif.  ttt.  I.  5.  ij.  glej.  4.  ij» 
verb.  le  fief  tenu- 

Kjtchétft  de  rente. 

Comment  peut  eftre  contraint  le  vendeur  dcccrtain  hé- 
ritage pour  le  rachapt  ou  exiinûion  d'vne  rente  ou  Hy- 
pothequcgenerale.  Carondashur.  7.  Rcfp.  99. 

'Hjdttm  im  nulle  circumfcribnitr  loce.  f^fd.  Meltn.  in 
eonfnet.  P^rif.tit.  i.  f.  I.glcf.  ^.nttm.  9. 

■Rente racheptable /TB/rrr/o  Metiir ,  encore  que  les 
contraébnsayent  vfc  du  mot  de  Permutation.  Idem.  i. 
14.  ntim.  Se 

KeMo\nfcodcc.4t>redinnpcfitÀdebit*re.Item  ^ncre- 
dittrit  pejjîntredifmfn«$  tttHttu  dtbittrib.  infitdMTf.  M 
S.il.glof.y 
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m  RENTES. 

Des  Rentes  vtagjetes.  Cttonda$  liurcj.ReIp.i4.         . .  -'i' 
Comincitt  tê^fent  les  Rentes  âc  charges  réelles  cnVe 
'Cobsiiden  qm  ont  «Aé  auantxz  &  ne  lappoiicnt  leur 
«aanecmait.  GKond.  lia.    Refp.  66.  Siic* Rentes con- 
ftituées  font  meubles,  ou  immeubles.  Id.Uu.  J.  Refp.i)- 
Rentes,  lia  cfté  Jugé  par  Aireft  folcnncUerocnt  donné , 
«Mi/i»/'riiC4ffirr/> .enbcivqaiénic  Chambre  des  Enqucftçs 
fttffiOttt  C^mtris^  ao  ntpport  àcM.étJÂf^,natïçt 
Rehces  forrilToient  leur  nature  febn  la  Comnediide- 
iv.icilc  du  Licencier  :  Se  qu'à  Caiifc  de  ce  fi  le  crcancicrdcj 
Kentcsefloïc  demeurant  en  la  Couftumc  de  Vitiy.où  les 
fUaBetfontmcubles.tellcsrentesdcuroienteilrc  partagées 
ë6raemcubies/aiiiaiitliadifpo(ïtion4çlaCouibiii>edeVi- 
ti7,&non  point  cottimeim'nieublcsrtiiuantlaCoiiftaine 
A  Paris,  où  les  débiteur  s  fecoientdoinicilKz. 

Anciagci  accumalcz  aacctclbrt  principal.  M.  Simon 
PerrotClianoiaeciil'BÉlife^Cbames  laillè  par  (on  dé- 
cris Cbnftoflc  Pcrrot  Ion  nencu  Ton hétitierpat  bénéfice 
o'inuentaue, auquel  pour  (aromoricé  cft  pourueu  deTa- 
teaidelâperfonnedcM.Denys  Godcfroy  Aduoc.it  en  la 
^IpHfvtoqoel  paf  l'adoii  de  jpat^s  du  mineur  baille  àvn 
iioiiiiiiék6mf#a<iiMi&nmewxfM}ibourgsdeS.  Ger- 
tniill  qui  eftoit  rlc  la  (ucccSiciii ,  en  contrclchaoge  de  cent 
cG|atde  rente.  Or  ledit  M.  Simon  l'ciroc  dloitk)rt  obzté 
eooen  plafieur(creancien,l'vnderquelsfait  laifir  &  met- 
«eexnies  certaiasiieltita^de  laduc  fucceflion.  Aroa- 
ditdtLoys  l'vn.dcf  crcaïKien's'oppoic  pour  vingt  citu] 
li;ircsde  rrnte'.&quelques  aiinéci  d'arrérages.  Il  ne  peut 
vtmrcn  ordre,  i  cette  occalion,  pendant  les  iioublcj.il  &u 
appclier  le  Dœutendaclaration  'd'hyfMllieque.  Le  Bosuf 
utfte  de  dcRuerpir.  Gpieisoyvoum  qMy^^muàlt  Oteaf 
acguerpitjamairoft'qai  eft  aux  (âoibomiîHBiiiiiié.  c6« 


'ibe  ttfeaadcrefttaïudercceaflvltfttiehapt  délai 

conftici»ée,qnandil  luy  eft  offert.  Wrç.  /.  crcditor  C.  i-s 
figmcrih.tA  il  cft  dit  que  crtdutr  ttnetitr  rej}  iSMtre gt^nm» 
çblMtÀ  i  dtbiweftcumi. 

jInnHU-i  rediitti      com^uierurifilerimrfiebiuaj  mk 
ttr  tmmtètltti,  m»  ^crc  mur  tur^.  CitrÀin.  Jiétbtr-  Ctnfil* 


app. 


i!cr  de 


mcontcncinfînies  autres  voifincs ; iladuîTc 
Lovt  qui  poiufuiuoitle  Boeuf  :  &  poucce  accumule 
ic«arréra^  deûi  auecle  principal  dé  la  rpie, 8e  au  lieu 
de  huit  efcus  vn  tiers ,  illoy  coÂfUtaSvnereptedeq&atorze 
efcu^/o.fols.aupayemcntde  laquelleil  s'oblige  tant  en 

Sualité de  tuteor, qu'en  fon  priué  noro.  Aptes  les  troubles, 
6-Loyscede«ene  rcmedei4-ercus  /o.  lois  i  M.  Gtlbert 
PîocoreuiBàltCoiM.lequel  pourrait  Godcfiroy.pout  cftre 
payé.  Alors  Godefroy  &  Peuot  obtiennent  lettres  pour 
faite  caJlcrlecontraft  coj^imevfurairc.  Par  Ancft  du  17. 
Aooft  i€o\.  donné  au  rapport  de  M.  le  Voix:  La  Cour  (ans 
attoic  èffâà  MU  leCttcs  «condanuié  ledit  Godefroy  en  fon 
n'om'gHmlir  te  fàfrc  valoiraadfcGilbcn  Itfditè rente  de  t^. 
efcus/o.  fols,  faire  payer  &  continuer  audit  Gilbcrtladite 
rente  par  les  débiteurs  d'icelle,  &  àfautedccefairejara 
chcpter  ,&  en  payer  les  arrérages  écheas  &  à  éclieoir:  fi 
raicffiui'aine  ledit  Gode6oy  »udiciMm«»MlIècttue  nou- 
udindit  Gftbm ,  èt  anx  dépens.  SemUalbK'Aiiak'dn  ^• 
luin  i6o6.au  ptofitdc  Marie  C.uticrvcufucdcfeuClaiijte 
Coitfart,  contre  Guy  de  Salue  lîcutde  laNocle  qui  auSir, 
«btcna  fembbUeslettres  dont  il  fut  débouté. 

Le  mipcar  ne  peat  eftre  rel\iioé  conue  la  prdoiptkio^ 
cinq  ans  pourlesarreragesd^vnerenteeônltitiiéfedftotic» 
cas  déclarez  par  Carond.  liu.  i.  Relp.  6i . 

Rentes  conftituéesaupatauant  le  mariage  prcfcrablesau 
4oiiairc.fnh£r  Doiiaire. 

ittoofieurdeMonthelonditque  M.  Alle^^raitituy  aooit 
COttévnArted,  pat  lequel  il  prétend  auoir  ef\é  )ugé  quela 
fcnteconftituéeenefcusransappretiatiun  l'cicu.lcpayc 
tnent  pow  les  atrerages  fe  doit  faire  en  eipcccs  d'cicus 
CeftoK  encre  MadamedeBriennc,  6e  qnekptCiCKaAckn 

pour  rlfi  criéc5  qui  iuoicnt  cftéfiiites- 


"  '  ^Mtv  rmehtfUt. 

Vôy  dans  nodre  Recueil  d«  Plaidoyer  fie  Arrefts  not^- 
'.bles.les  Plaidoyez  touchant  tefa^Mpt  d'vnc  Rente  &ii 
pukcilV^^  tmeat  feolf&MniflÎHppclléle  fubiçgé  »' 


Maiftre  François  de  Vigny  en  l'an  ijjS.  acquiert  par 
contra<::t  d'échange  la  moitié  de  la  terre  Se  feigneurie  de 
Virgînis,d'vniK«iinéFoBCcaiil(,  baille  des  renm  Su  fe 
fel en contr'échange , promet  garantir,  fournir  faire 
valorr  tant  en  principal  que  cours  d'arrérages,  mcrme 
de  garantir  du  faiâdu  Prince ,  hollilité,  casfortuit.  em'- 
peichement  ou/îirièance  du  pa]reiaent,-s'en  coofticuaiic 
principal 4êbiKiir.  Enr»ii59t.PiHircaiit  nepenceftre 
paye,  prend commiUïcn  du  Preuoft  de  Paris  transfcréi 
$.  Denys,  feit  làilir  ce  qu'il  a  baille  en  contr'échange 

f cncoresqueC'hcrclles  Aduocat  du  ficur  de  Vigny  di-« 
bitqu'ilanoitfiutikîfirKmtektenede  Virginis.  )  Ap- 
pel par  lé  fient  de  Vigny.  DiCrit  qu'il  n'y  va  point  icy 
dufaiâduPriiicc.  qu'ilne  tient  pasau  Roy  que  h  5  rrn- 
tcsfurlc  fel  ne  foicntpayécs:& que  cette  grade  rcbelUoil 
eftvncasdu  tout  extraordinaire  &  inopiné:  quecen'tft 
mine  vnfiùâd'hoftiliié  entre  le  Roy  ficfes  St^fets,  «Mf 
rexecntioneftiàitekfimte  de  garendie  de  la  rente,  la- 
quelle garandic  cft  prcfcritc  parle  laps  de  plus  dr  j  51.  nus» 
à  compter  du  iour  du  contradt    Robert  pour  Fourcauic 
dilbic  que  la  prefcripcion  de  garandie^ie  céatt  quedir 
iourdu  trouble  &  de  la  r»n-iouylTànce,  comme  l'oti  die 
dt  ti»imjmtnni9  inantrtU  mofficiefi  teftsnunti ,  qu'il  ne 
s'adrcHc  point  au  heur  de  Vigny  comme  eaxaiid  ,  mais 
commeprincipal  debiteur^telqualifié  par  le  contra^  Sc 
itty-mcfme  ayant  payéplufieoisafreftgei  en  cectc  qàiiU^ 
té.Par  Arrcudu  Mardy  matin  21  laniiicr  1594.  l'appcl- 
latio;i&c.^  les  parties  hors  de  Cour  Si  de  procez.  Et 
neantmoitulaCoura.condamnéle  Heur  de  Vicnjàjptycr 
les  arrérages  dans  fixmoi^WMllaiàiiietiembtf.  ' 

:Mjdt{m  «d  fmkett  «tint  eftcensé  Atepocé  nèùblie;- 
Monte!. 

Vn baille  vnctnailônqu'ilauoit  maternelle,  à  ynau- 
tre^  qui  (c  charge  do  payer  vnc  rente  raçhepcablc  au  de» 
nier  douxe.  j^iurtbmtttr  de  quelle  qualité  iêta.oeMér 
cetceivnte:  Bechct,  Mango,  Vulcoq  &  Monthelonlb- 
rent  pour  la  fijcccflîon  de  feu  It-  Mcdctin  drslacobins^ 
que  telle  rente  fera  censée  de  mcime  nature  que  la  nuj- 
ion:car la maifon  y  dcmàuehyiMitllipqaè I5<8.' 

Qtnndon  parle  /t  vne  rente  cft  portable  ou  feqoen- 
bleTl^artole  tient  que  quand  c'eft  vne  rente  ntt  'untfttndk 
dclai(réc,cllere  doit  porter.  &  tt'utm  p  ft  poenm*dnSM 
fbluti«mmdtmttand*m  fetmtm,  il  la  faut  porter  :  Et  c'cft 
aufni'opIniondeP^uldcCaftre.  Mont. 

Si  toutes  resitcs,  telles  qu'elles  fêlent,  deu^s  fur  RMiji. 
fbnsfUcs  dans  les  villes  &  fàux-bourgs ,  principalcraenc 
de  la  ville  de  Paris,  font racheptablcs à  pcfpctuité.l5(|iffi 
ie-feiiiéme  plaidové  recueilly  pr  M .  A  iraud .  .~ .  t 
'Desvlîuef^eiiKnible  des  conftinitions  de  rentes,  6H[b> 
\  prix  d'argent,  qu'en  bled ,  &  de  leur  racliapc.  Ço||^M. 
rciKcdcsÔrdomunces,  liu.  4.tit»£.  ) 

t^HTintHS  Siculns  Ith.  ix-dt  Rtgtb,  Hiffmniê,  f^i^^ 
iii. in  jMnut  iS.  Arrmltnu^  &  to.  Ntunntit  tt^gta 
Hem  \»tt  Cbrifiiàtut,inqait,^»i  cmm  nli^no frntrttfiem  ■ 
nmm  tnntHttjftnt ,  itmiffis  bnnu  infarrr:  tife  nlj/it,  &ttnti^ 
quÀm l4trQ»ts& nefétrtoi homtcuLu  txttrmttÙMtt. 

Vne  maifôn  fife  au  lâux-  bourg  de  Challcaudan baillée 
àiatte*eftb(uléelorsdela  p^de.la  ville,  comme  iam. 
"•Utesaaiwmbfe  de-i/00.  iLebMliinvddqudèliLfcnttf.' 
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Par  Atreft  Jonn^  enluini /«j en  Fa  quatrième  dcsEn- 
qneftes ,  ati  rapport  de  Monûeur  de  Villeaut .  après 
cnaooir  communiqiiii  wwtoCImibtBi  :Lt 


Ptr  Amft4Msi<  en  h  lèconleChafiibfe  desEnque- 

Acs ,  au  rapport  de  M.  !cCoq,  cnlaillctif9/.  au  profit 
du  ficur  Comte  de  Scharabery,  iueé  en  vnc  ccûion  de 
icflU&rrHofteldcViile,  qui  n^eftok  poÙK  pu  échan- 
ge, qiw  ces  bmcs,  garantir  Âc  fiiatnir,  iansantiechofe. 
obligenc  le  cédant  à  payer  en  fim  nom  aptes  vne  fimple 
{bmmation. 

M.  de  Roitry ,  M  leanlaoquesdcmcnneauoicbaillé 
des  rentesde  la  ville  en  échange  d'vne  terre,  auec  pro- 
melTedcganuitir, fournir &laire  valoir  En  rani/94.il 
eft  fomtné  de  payer-   Il  die  qu'il  offre  pycr  &  conti- 

nutr  1j  I  ciur  du  i  i:rdc  la  demande,  &  pourlcprcce- 
dcntccaircuiTij)ccdcstrui«2:>  de  la  cc-rrc.  Par  Arrclldu 
leudy  luillet  i/<5.Nauarrotplaidantpoiir  leditlîeur 
deRoilTy  ,  làns  auoir  ^gardauxolFrcs,  il  cft  condamné 
à  payer  la  rente  &  arrérages  pour  tout  le  temps  qui  cil 
deub. 

PeaaapMtiunt  Monlîear  le  Maréchal  de  Hcchs,  plai- 
dant Dork,  anok  cAé  condamné  h  payerles  arrérages 
du  lourde bdcmande feulement.  Il  c(i  vny  qn:  1 1  J:-- 
mande  aaoîteftéfiiitepeuapresla  cclTation  du  payement 
4es  rentes  de  la  ville. 

Et  le  Mafdjr  ptenioriMif  d'Aouft  i59/.cetceaieftkM 
fiirplaidéecontit'vntiersdetentenrf  auquel  on  deittan^ 
doit  le  payement  continuation  d:  la  rente  &dctous 
Jcsarrerages.  Il  olFroit  les  arrérages  du  icjur  de  la  deman- 
de. On  lu  y  repltquoic,  que  par  le  contraâ  d'échange,  la 
terre  auoit  cfté  rpecialement  aiFeâée  à  lagarentiedcla 
rente,  que  res  troMfitrtêt  cttm  f*M  emuf*  :  &  melme  qu'il 
oftroit  de  déguerpir,  tjUo  c^ift*,  il  tuft  fcUu  fc  régler  fui- 
oantlaCoulume  de  Paris  :  Par  Arrcll ,  la  caufe  appoin- 
tée an  GooAil,  Arnaud  de  Robert  plaîdans. 

De  yfHtichrefi.  &  dt  licito  étc  coiijHm9fUimi€nMt0' 
^.Âtitrt.lii.z-Jttr.mdic.caf.iS. 

Le.Icady  i^.Fcuricr  i/çô.Titius  pourfuîuy  par  Mc- 
aîttspourle  payement  de  quelques arrcragcsdc  tente,  &C 
n'ayant  argent  comptant ,  fait  vne  pConcSlèf  par  l-Kjac  1 
leitcoafi;ffedeaoirpareillciômnie«  poorOHiicdepteft. 
Et  parce  moyen  Mevms  luy  baille oaittance  deâitsar- 
rcMgu';.  Depuis  furuicntl'Edit  du  Roy,  par  lequel  di- 
minutioneftfaiteduiiersdcsarrerages  derente»  Titius 
Amande  k  cette  occallon  diminution  du  tiers  du  conte- 
an  eitlâpMfneflè.  Meuius  demande  le  tout.  Par  Sentence 
des  Rafqîieftes  >  Titîus  eft  condamné  \  payer  le  tout  (ans 
diminution.  Moniteur  l'Aduocat  du  Roy  Scguier  re- 
jnontraquc  Mùinitt9Utt«iu$tr»bligiiti»  l.i,dtM»initio»i. 
Que  la  promelè  fidte  par  Titias  appellant  ne  doit  plus 
eftre  censée  comme  d  arrérages  de  rente  :  Qv:  c't  Itoit 
vneconuentioa  particulière,  que  par  l'Ëditi  ladiminu- 
tioacAott  oAroyée ,  Cuispctilldice  descoiMMlKions  par- 
dçalictes.  Mais  il  y  auoit  vnfacmmenienet  que  fil  on 
voulait  dfre  qu'il  y  enft  Mtation,  êc  ^oe  tadebte  fùft 
jttlfe fro  w«»r>i#,quer*»»»irK*,rincercfteftoit  dcu  du  ioiir 
de  la  demande  ,  ce  qui  ne  doit  elbe  toléré  en  arrérages 
de  fCMite ,  dtmd»  jfr»  «WNMaOltfpeiit  dire  cllrecMCcaint 


pÉrdocpsaj^lMqaMieMols,  f  «wd  »0h  ,en  arrêta* 
getdefente.  fladiodiajiodirKpojire,  que  laG>urpou> 
uoit vfcr d' vn tempérament  en  cette  caufe,  &  en  con- 
fcntantiaptomefTc ,  ordonner  que  le  débiteur  nepaye- 
foit  «Mims  intcreds  d'iccllc,  Ôc  ne  pou froit  e<be  con- 
traint par  corps.  Par  Arrcft  donné,  plaidans  Yuer  Jl'  La- 
raet. entre lean  Ponce  appellant,  &Henry  Canelinti- 
tné.  La  Cour  de  grâce  a  rais  Taj^pellation  au  neant,ordon  - 
n  qd»  ce  donttftiypetté  ^t«a  lira  flsia  fie  «uier  ef> 
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fet ,  condamne  l^afp^aaK  au  dlpcÉi  4f  k  timl^td'ap 

pcl.  Kidt  tnf. 

Hn  matière  de  rentes  conilituéet,  qoajid elles fiotcOBi 
(lituccsaudcilbus  du  denier  dix, on  les  tient  p<^>ur  vfn- 
raires  :  &  quand  elles  lônt  conftituccs  au  dcUiis  du  de- 
nier  dix,  3».  au  di  irousdu  denierdouze,  elles  lont  tedu- 
âibics  au  denier  quinxc.  Daitamage  ifmy  qae  tente  Ibit 
conftiniécaa  dénier  douce,  fi  ladite  rente  eft  Tendue  à 
vn  tiers  à  moindre  prix  que  du  denier  douze,  comme  iî 
celuy  qui  a  cinquante  liures  de  tente  fut  i'Hoftel  de  ville 
de  Paris ,  ne  la  vend  que  pour  le  pris  de  quatre  cenali>oU 
n'y  a  point  en  cela  d'yCatofrtf$er  inctrt»m  fitm$mû,fu 
ce  qu'en  telle  façon  de  conttiider ,  luet /t  inmctm  deei* 
ftrt  :  Miii  fi  ic  ftijiulc  que  ccluy  qui  me  la  vend  ,  promet 
^rciitir,  fournir  &  taire  valoir,  en  ce  cas  il  y  a  vlure. 
C'cft  la  diftindion  qu'en  apporta  M.  Marion  Aduocat 
du  Roy  ,  en  plaidant, le  Mardy  apretdiiâc^à  buiscleslt 
26  Aouft  I / 9  7 -en  la  grand*  Chambre. 

R  nitc  en  bled  réductible  à  l'.irgcnt-  Léonard  GauIIion 
auoit  acquis  d'vn  nommé  Kouli'cau  deux  arpcns  &  de- 
my  de  terre,  moyennant  cent  liures-  Quelque  temps 
après  ledit  GauIIion  rebail  le  lelîlites  terres  audit  Rouf- 
leau,moyennant  quatorze  boilfcaux  de  bled  de  rente  fon» 
cierc  ,  laquelle  le  paye  par  quelques  annécs.£nfinlesiie- 
ritiersdudit  RouUeau  pcennenc  lettres  pour  fiutecaflèt 
ledit  contrat  dernier  comme  YfurairctLes  Ptefidiauz 
df  M  clun  confirment  ledit  coturAifî  Je  bail  à  rente.  Ap- 
pel par  les  héritiers, P.it  Arrcll  du  Mardy  ai. Décembre 
1^98  -  apr.  s  midy  ,  lânsauoir  égard  aux  lettres  d'appeL 
Et  ce  en  énendam  la  tente  du  gtain  tedake  à  l'atgear, 
fitsuanirordamiaiice ,  à  la  raifon  du  denier  dimae  ;  plat* 
dant  Monfticitil- 

Conuention  particulière  Tiiius  pourluiuy  pout 
arrcragesd'vne rente,  palfc obligation  pour  leldicsarre* 
rages.  Depuis  lliruient  1  Edit  :  alors  Titius  demande  è 
fournir  de  ladiminution,  fuiuani  l'Edit,  empciché  par 
le  creancierjdautant  que  pat  l'Edit, il  cH  dic,fans  pteiudi» 
cietauxconuentiuns  particulières.  Neammoiosle  Bail» 
lyde  Ëloisordonneque  Titius iouyra  deladîminoiioilt' 
Apel  parle  crcancicr,  Par  Arrcft  du  I  :udy  8.  Décembre 
l59tf.Loircl ik  Ualland plaidans, i'appcllation,A:c.  Ea 
émendancocdooiié que  rintiaé  payera  k  oonceu  en  IV 
bJntttion. 

Par  Arreft  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  p>o« 

noncéen  robbcs  rouges  le  dernier  Auril  Ij7<î.  au  pro- 
cezd'cntteles  Chanoines  A:  Chapirre  de  I  EglifcdeS. 
Pierre  de  Rennes,  &  Dame  i'rnn(,oiie  du  Pirdufou  ,  ila 
ciUiugéoae  lesfiicceflèutsdc  ccluy  qui  s'cAoit  obligé 
deftirealnetteft  l'Eglilède  ryo.  liures  de  rente ,  8r  iol^ 
qucs  'i  eu  qu'il  l'eut  faite,  luy  payer  ladite  lîjmmc  par 
chacun  anj  ayant  payée  durant  le  temps  introduit  pour 
laprefcription,  ne  penuent  élire  coucraints  de  ^ireaA 
llette  de  ladite  rente  :  cét  Arrcft  eft  l'vo  des  ootabJeadp 
fieor  Prelident  de  Lancran. 

Par  Arrcft  donne  en  l'audience  le  Mardy  19. Décem- 
bre 1609.  La  Cour  a  fait  defi:nfesau  Aailly  d'Amiens 
fttottsantres  luges  de  laireaucuaidocMts*  à  la  charge 
d  rt  n  t .  5  canteuéettpc iutt'aiyt  »  yaud  dUtfonta» 
ch-publes. 

Lex).  Aouft  fut  conclnd  «nlatroifiéraeCham* 
bre  des  Saqueftcs  par  l'aduispciadet  autres  Chambres» 
qu'vne  rente  volante  canftiiaée)k  dix  pour  cent,  qmeîk 

audcnierdiit,  fcroit  modérée  Se  réduite  au  denier  quin» 
ze.pour  les  arrérages  à  payer,  nonobltant  qu'il  y  euft  /  4 . 
ansdçprefcription.  Toocesfol'stifnt  dit  qne  ladite  pre- 
fctiptioo  lèruiroit  quant  an  tadupt  :  4c  ^'ea  «eiaUàat 
kdicttcate  n'dbit  rachepnMe. 

7{jnt*i  XtUntti. 

Plufieursont  cfté  d'aduis,  l'inftitutiondes  renteshy- 
poteques  gencraicsou  volantes  eftrc  vicieulcs  :  leur  via» 
ge  pernicieux ,  &  les  etfcts  qui  s'en  enfuiuent  domma* 
geakiMaupuUic.  Cwnmif  auft^IltliaMet 
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Ictcuquela  Chariuf  Chreftiemie  allume  en  nous ,  8c  te- 
£fter diamecnleoic  ne  au  précepte  diuin ,  ordonnant  que 
Je  pfeft  doit  eftr  e  gratuit ,  finsdjioir  de  recompenfe  ter- 
rienne :  Occafion  pourquoy  quelques- vns  fc  font  du  tout 
abilcnus  d'en  créer  &  acquérir.  Les  autres  ont  eftimc 
nifitnnablc  que  les  arrérage  s  eftansrayci  iiifqucs  à  la 
cooflimeiice  du  fort  priAcipal,  oafedeuoit'Contcnter, 
Ce  ne  paffer  pas  plus  «Mtte  à  h  comination.  Ce  qui 
cortefiiondfoit aucunement  211  rtatut  de  l'Fmpcrcur  lu- 
Ainian  in(eré  en  la  loy  pcDuiticme.  C«<i.<ir  vfHT.vhi  cum 
vf»r4t  ftmtl fmtm  *ftuuêtrintt  Àtfintnt  dtitri.  Diodorui 
Siadm  éifmlty£gTftiêt  tdim Pmmim  9^m  :  &  J'Im- 
tétrehnt  apnd  tyffi^nct  À  Lme»Bê  : i^Mfi  Mntm  fti&itéê- 
tum  non  fmjfe  celligi  potcji  ex  J.l.penutt.  &  l  <)  pecunul. 
44./(rff«ii* di vfttr.ff.  £t tx D.BMjilitf  m  J'fal.i^.Vii 
mit:  AmanUimpmmtmftirAm  fénnàtpmti  Atvfm' 

Ce  quia  aonné  rondement  à  rordonnance  prohibitiuc 
de  demander  Icsarrcragcsdc  trilc  rente  purmunt  liy- 
poceque»*  outre  les  cinq  auiiccs  dernières  prcccdcmes  : 
iTil  n  y  amie  andt  décompte ,  fommation  ou  demandea 
iiidiciu'rcj,  ?c  autres  fcniblables  pourfuitcs  inierrom- 
pamcslu  prcùription.  Et  aufli  à  ce  que  le  coursdesvfu- 
rcs,  qui  ftmblc  cojuinucl ,  l  fuiu  retranché  de  la  Rcpu- 
Uiqae,JailibiUiice  des  dcbiieursdcmeurâtpar  ce  moyen 
nieaxC(Hi(êrttée>fle  leflaft  en  (on  entier.  £t  combien 
que  cfl?.  foie  conforme  à  la  raifon  :  fîcft  tc  que  telle  pc- 
icription  &  dtknlc  pcuucnt  clUe  faciicmeju  leuées  & 
oftéespar  la  (Impie  padion,  promelFe,  ou  volonté  des 
Banie^lpccialenieotdudebi(eur>a7ajuàcele  principal 
4ntefeft  :  non  par  le  conrïaâ  de  la  création  ou  conftftti'* 
tioiidelarentc  ;  car  l:i  cîaufiilc  employée  dedans  iceluy 
^uele  débiteur  renonce roit  à  la  pre^cripcion  des  J.ans: 
au  contzaire  promcctroit  payer  &  cfitinuer  la  rente^ainlî 
^elesarrcrages  échesfoieotpac  les  années  ittblê<]iteB« 
«es,  (ànsvouloir  s'aider  du  bénéfice  de  ladite  ordonnan- 
ce >  fcroic  vicicufc  ,  niillt  &  ccnlc'c  comme  non  cfcricc  i 
mais  par  vn  contrat  de  racilicacion  podericur  du  pre- 
mier, ouparlafculcrefcription&  lettre  milHue  du  rc- 
deuablc.  Pour  la  confirmation  dequoy  fc  trouue  plu- 
sieurs Arreds  de  larCour  de  Parlement  de  Roiien,  & 
CJltr'autres  deux.  Le  prcmu-r  en  dacic  Jn  24.  lourde 
Iniliett/tfy.  au  profit  d'vn  furnommc  Dupcrroy  :par 
Jeqoel  Areefl^  Catherine  de  Boiibefthélot  DamoireHe, 
fut  condamnée  au  payement  de  15.  années  d'arrérages 
d'vnc  rente  liypotheque ,  fur  la  fimplc  conlideration  d'v- 
nelectre  iÎMis  Ibn  feing  priué  qu'clJe  auoit  écrite  audit  ' 
Doperfoy ipaxlaquclie  elle  iujfoiaQdoitaiHe  pourl'ad-  . 
«ienit,ilnelatfauaiIlaild'cxecatlons,&qaellciuy  paye-  < 
roitlefdits  arrérages,  twnobftant  la  rigueur  de  l'ordon- 
nance. Etpriciccond  donne  en  audience  le/,  lour  de 
Dcceinb.i<>oi.  Chreftien  &  de  Bretignieres  Aduocats 
plaidam  :£ncrc  Aadcé  du  Pfaci*fieux  &  Baron  de  JaHo> 
^uc,  appellant  de  Sentence  contre  loy  donnée  aox  A(R- 
Jcs  de  Carcntan,  tenues  le  lo.iour  de  Srptemb  i 
d'vnepart  :  £t  Icsiurnummczlc  Sanglier,  de  Saffrey ,  & 
^le  Siluns,  intimez  d'autres,  en  laprelcnce  dclean  Au- 
ftin  Fermier  de  la  terre  d  '  Amiers  *  il  fut  dit  que  fiipposé 

3ue  la  rente  dont  les  arrérages  eftoientdcnundez  audit 
(i  Pracl,  ne  f\iR  (]u'[]ypoteque:Si  cft- ce  qu'on  n'en  pou- 
uoitdemandcrplus  de  /.  aiuiécs,  en  confideration  que 
JMherkiersdoiieiirde  Mat&lincs  primitif  obliiFéàla- 
dicc  rente,  s'cftoicnt  par  contraâ  jpoftcrieur  de  la  crca- 
tiond  iccUc ,  &  en  l'an  ijfi.  par  forme  de  ratification, 
ioubmisàpayer  &  contniuer  Ickiics  .urcragcs  :  nonob- 
Ibutt  (ootcs  prercripcions,  ftatuts  &  ordomunccs  à  ce 
ooMtaitct.  Comme  suffi  ladite  ordonnance  ayantefté 
énblleenlafaueur  rpccialc  des  débiteurs ,  ils  y  pcuuent 
flcmncer  :  &  la  foy  doit  cftrc  fuiuic .  dit  le  luxiiçonf.  eu 
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parlé  des  exécutions  par  décret,  ce  terme  lôit  générale» 
ment  &  làns  diiUnâion  couché  \  il  ne  s'cnund  toutes- 
fois  que  des  tentes  fuicieteti  cannes  comme  paf  lônite* 

de  fimple roture ,  &  des  rentes  hypoteques, autrement 
appcllccspcrfonnellcs,  racheptabics,  volantes  &  géné- 
rales ,     non  dcsfcigneutiales  ou  féodales»  qui  ne  pcu- 
ucnt eftre  faifies  ny  décrétées  en  panioiJier  ny  fcntré* 
ment  du  ficfj  mais  (èolemeric  e&  gênerai  fleaneervtti» 
ucrfitcd'iccluy,  auti-emcnt  ledit  bef,  contre  fà  nature  , 
endureroit  (câion  &  diuiilon.  Et  bien  que  fins  contro- 
ueafe  les  rentes  foncières  ticiuiet««nnice  d'immeuble» 
tafKenconfidetacionqu'cUes  feue  peneEmiksj  ic  mm 
ledtmables,  qn'aaffi  I  nifende  la  canlede  ieutcanftira-* 
tion,  pour  l'a  mette  fpcciilc  ,  &:  auflî  qu'en  confèquencc. 
d'icclle  la  propriété  &  fcignctiric  de  ITicritagc  cil  pure- 
ment quittée  :  fi  eft-ce  que  pour  le  regard  des  hypote- 
ques iiibjetcesà  raquit,  la  diâiculté  a  eilé  plus  grande 
de  connoiftre  fi  elles  deuoicnt  eftre  «ompttes  entre  les 
choies  mobiles  ou  immeubles.    Et  de  faiâ,  /ans  parler 
dcsrcueausamiuels ,  qui  ayans  quelque  confôraute  aucc 
lespenfionsEcclcfiaftiques  perfonnelles,  s'éteignent  & 
meurent  anec  la  perlbnne,  félon  i'aduis  de  Panormc 
C«nji{.  6}.  cûllift.  4./ii.  1.  &  à  ce  moyen  font  compris 
Ibus l'appellation  des  chofcs  mobiles.    B.irtolc  écriu.anc» 
fiir  la  loy  M  «ntntium.f.  dt  veri.  ^fkif.  &  ic  mcimc  Pa- 
norme  fur  le  cbap.  NtUlk  it  rtlum  séthf.  n»m  îdinuméi' 
eux fclêntans aucunement  prrplex  \  la  icfolation  dcce 
poit>â,  ont  cfté  d'aduis  qu  elles  n'cllotcnt  ny  l'vn  ny 
l'autre,  leur  ayans  conititnévn  timfiéinee^Ce,quifcm- 
ble  oeantffloins  participa     mmianm  tuttmtm  :  Mais  * 
quand  tlsontcAepcelRsdeles  rapporter  i  l'^ne  des  deuiC 
efpeccSi  ils  font  condcfcendusà  cet  aduis.quc  celles  rcn-i 
tes  (ainlî  que  les  fcruicudes  ailîles  ou  cohérent  es  au  fond  * 
fuiuoientpluftoft  La  nature  des  immeubles  quedesmeu-^< 
Uesi  le  aedédaicay  point  icy  les  railôns&  didiuâions. 
par  eux  8c  ancres  adoaacées  (m  ce  propos,  puifquc  la 
Couftumedecepays,  ésarticlc$49j.  &  499.1csaians 
diftinâion  (ie parle  du  corps  defdites  rentes  j  pronoii>.'  - 
cées inimeiu>l.es: Occafion pourquoy  elle  permet  dele»V* 
iâifir  &  décréter  pour  l'exécution  des  choies  iugées  3c 
confell'ccs,  conformément  à  ce  que  Baldc  ccriua/jr/urZa 
loy  i(i4m,  C  dt  exec.rei  iHdicatd.Caiay  par  Alexandre  fc 
lalon  10  d.  l.  À  diHo  Pte.ff,  dt  rtbm  ttidtc.  l'ont  cxprefTé-  ' 
ment  tenu,  mcfmc  long-temps  auparauant  l'année    8  J» 
que  laCouftutne  fu:  reformée  &  rédigée  par  écrit,  l'on  ^ 
n'a  point  rcuoquc  cil  douce  par  coûte  l'étendiic  de  cette 
ProuincequcIcUiires  rentes  hypoteques  ik  fulTent  im- 
meubles :  ce  quel 'obfcruaoce  en  tel  cas  receue  de  ioag)ie 
main ,  la  qoafitédesintetdits  00  formules  prilès  pour  le  ' 
mcfmefujc:,      la  miilcicudc  des  iugcmcns  lur  ce  cnliii - 
uisiroonucnt  il  clairement  qu'il  n'cit  j>oiHt  bciom  d'ctt 
faireiteyplus  ample  difcoutsi  mais  feulement  de  direque^ 
latente  en  quelque  main  qu'elle  padè»  fiiic  par  tranfport»^ 
vente ,  liiccpdîon onautreflienc,  eft  toultours ,  ad  i>ift<tr, 
d'vn  fond  ou  héritage,  affeâée  &: obligée  k  la  debtc  dciic 

{)ar  le  conllicuant  ;  lous  cette  ditfcrence  toutesfois,quc  f&, 
a  rente  a  vne  lois  clic  raquictée  ou  franchie ,  nihil fnftr~^ 
r/7,  fùrquoy  le  créditeur  du  conlHtuantayeie  moyen  dok 
fe  prendreny  adrelfer;  carelle  demeure  étcincib& com- 
me choie  non  ].imnis  faite  ny  adueniic.  Cequi  nopi^ms.. 
arriuer  aux  autres  héritages  ou  chofcs  ibnciercs. 

Donc,  puilqu'ileft demeuré  reconnu .  que  la  rente  tant 
foncicrcqu'hypotequr,  peut  cArcdecretée^ladiriicuIté 
fctrouueia  plu\  grande  d  Hjauoircnquef  endroit  &  Pa- 
roillclesprilc  &  criéesJ  i^eilcsfe  doiuïnt  taire  :  Quant 
à  la  rente  purement  funcicrc,^fk(^dc  facile  iclblutioi^ 
Car  en  confideration  qu'elle  m.  pliu  cohérente  dt  ac*-** 
tachée  à  \i  chnfe  qu'i  la  pcrlônnc ,  il  cTt  indubitable  que 
les  diligences  (Se  iblcmnitez  de  la  Jccretation  icdoiucnt 
fiùreiiiiriie  de  la  çrajidc  Mcllc  Parochiale  dulieuoù 
rhefttage  obligé  àurcdcuanç,^  eil  allîs  :  lans  au'il  Ibic 
befôîn  en  ce  ncgoc  c  de  s*arrener  \  la  recherche  du  domi» 
cilede  l'cblig:-,      -,  •  ■  :  ;:       :  .Maisen» 

Çoiab^o  q^u'eaUCouûumcdcNotaondie^oii  ilcft  taotqMelAfenceii;rpotc^u,e,quclque;rViu(iaccttéd^ad* 
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«is  que  ce  doit  eftre  eii  laParoiffcoù  lcconl1:ituant(tir,  i  foncière, Tae<limiaatkHi(h(lataIentde£ind«&lbaqu*« 

p>ur  1.1  dcbtc  duquel  la  (kific  cft  faite ,  rcddt  &:  de-  '  '  "  .     .  -  . 

meure ailtuellcmciu,daucaiu,idirciu  ils,  c]u'ii  alcTcul 
jBtefeftyqueLnchofcpiilccnlanuindciullicci  luy  ap- 


nmient,  fcaulE  que  telles  kbccs  volantes  n'ont  aucun 
ifett.aifieKcnytemcmie certains,  pcrnnn'ens  de  aflèu* 

xcz  i  mais  [ont  gencraicmcnt  diffafcs  &  cpanduè's,  outre 
queJcs  obligaiionsdcsdcbiccur$  adhèrent  i  la  perfoniic 
OCC  cieflîteurs.  Nonobllant  lc{quc!lc:i  railôtis  nous  tien* 
dfousqpelalâilîejcnée^aiures  rcmblablespcecuoilâ- 
tiens  &  diligences  donientcAre  faites  exercées  enk 
Parroiirc  où  rcfiJc  celuy  qui  cft  dcbiteur  obligé  à  la 
rente  dilcutcc  :  Se  aintî  s'obferuc  &  pratique  çii  Nur- 
nandic  :  Dautant  qu'aux  diligences  du  décret  l'on  doit 
pluftoft  auoir  égard  à  l'allîctte  de  k  chofe ,  corps  ou  indi- 
uidufâilîs  &  difcutez,  que  non  pas  à  la  demeure  du  dé- 
biteur. Ce  qui  doit  cftrt:  entendu,  (oit  (]uc  Ir  contr.i^t  de 
larentecreée&  coniUiuée  en  deniers  conptans  (fcloo 
la  nature  )  poftaftièulemcnc  vnc  générale  tc  indetermi* 
jiéc  obligation  d  e  tous  les  biens  prcicns  &  \  v.-nir  du  ven- 
deur &  oblige ,  ou  bien  qu'aucc  ladite  g.  lurale  hypotc 


trnu  Ntrol.  Boer.  imXMtfiM,  Bimric.  M»DtCHlflimd» 


Si  toutes  rentes  telles  quelles  [oient  y  délies  fur  m4r- 
fons  fi-^rs  dans  les  failles  CT  Faux  •  bourgi^ 
principahmt  Kt  de  U  Ville  de  Taris,  Jom  r4- 
che^taUes  À  perpétuité,  • 

CEttc  qucRion  fut  traidéc  par  Maiftre  LaurcrtiBi- 
chct ,  plaidant  pourlcs MarguiJlicis  de  l'Eglilc  & 
ParruilTc de  (Iiintt  Cofme  iParis,  appelkns  des  Prefi- 
diauadilditiicor^  Airaut  plaidant  au  contraire  pour 
Maaficttr  Maiftre  lacques  Des- jardins  Confcillcr  du 
Roy  .111  Cl)flfl:lc-t.  Ledit  fitur  Dcs-jardius  voulut  dé- 
charger vue  fiennc  mailbn  de  40.  lois  de  rente  qu'elle 
doit  à  la  f.ibriquc  de  fàint  Colme  :  Se  pour  cela  fitadtaiiir» 
ncr  les  Marguillicrs,  afin  qu'ils  culFent  fuiuant  l'Ediâ  à- 
exhiber  la  création  Se  condiiutiondc  Ladite  rentes  autrc- 


■'que,  il  y  en  euft  vnc  Ipeciale ,  à  fçauoir  quelques  fonds  {  ntcnt  qu'à  faute  de  ce  auoir  fait  dans  le  premier  delay  qui 

^  OU  héritage*  certains,  principalement  âc  nilmniémeiu  1  lcurrcrtMcprc6x,llAiftreccuàradau»tirà  latairondu, 

«fiÂaàuredewacemprupricté&poireffiotid'iceax  denicrquinae,  0craiaai\tcesconciafiaMtesPiefidiain, 
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ncantmoîiudenieiuantepardeucrsles  obligez,  dautant 
que  tetlé  fpedalité  ne  changerôic  pas  la  nature  du  con- 
trat, ny  la  qualité  de  la  renteiquVlIeMierinft  totlliours 
leiioin,laqailité  ?c  l'cSetà'hyfotKMS»  SifUtm  rtdi- 
tmtti^itut pfttjtfMftreênkintiné'  ik  ftrtmftu ,  »/- 

hilomtnusremMntt  ohligatia ptrfinétOi  :  ejm  cen  fetur  t;fe 
fTMtfHA  :  fnndtun  atttem  vcl  rtm  tf/tm Jàftr^m^  rtddi^ 
tiue9nftitmitmr,Mcctn'orti  Mfpeni  ,fr»urturi9filtHi9ri 
fit»ti9Ht.  Ce  qui  (c  peut  aisément  remarquer  par  les  ex- 
trauagantes  des  Papes  Martin  &  Calixte  :  yideliett  frip- 
rù  m  j.  verjic-  (  fid  ad  hoc  )  fofitrterts  vtrpciU,  Sed 
tdemcmcntcs.  Argnm.  l.  CTedtt»rq»iH»mi 
em.fttM,  t.fnniHs.f.de  ann.Ug.l.miiurfltttimAnm' 
rot.  rrr  1"/.  'Bart.& Bald.  C.  it  Ait.  &  obi  1^. 

li  fera  pareillement  obr^- rué.  que  combien  que  parles 
Ordonnances  Royaux,  &  Regiemens  de  la  Cour  de  P  i  r 
lement  de  Roiiea  ,  ie  prix  dcsreoces  ToJances  ibitptcâxf 
limité  8c  arrefte^  k  (çanoir  k  la  rai£in  de  dix  poor  cent, 
ou  autre  (omme  de  fort  principal  :  cela  ncantmoiiis  a'.\d- 
'ftraiiit  pas  ceux  qui  Icprclcntcnt  enchcriifeurs  à  Vu  dé- 
cret ,  de  ne  mettre  leUlOMMllies  à  leur  iufte  prix  &  va  ■ 
leur  :  en£ulàiK  k  cemof^meatiet  le  j»ix  de  leur  ench  c  - 
te  iaiqn^ia  concurrencé dndit  lort  principal ordinair^i 
mais  il  leur  c(l  permis ,  &  futiic  d^-  les  mettre  îfe  enchérir 
^moindre  &c  tclptix que bou leur  femhlcra,<«i<ff/?4r',de( 
«utres  héritages» 

IleilaulC  à  remarquer  que  quand  la  rente  a  cdé  .dé- 
crétée, le  con(lituai)C ,  pour  la  debte  duquel  le  décret 
a  cflé  fiit ,  peut  (  apresl'ellat  tenu  clos  Se  terminé  )  eftrc 
addraint  non  feulement  par£èsbiensi  nuis  aulfi par  em- 
prilbnnemcntdelâpernMUie»  craime  contnmax  tcdef- 
obeydàntikluftice.  de  nwrttre  entre  les  miinsd-  î'Adii- 
dicatairc le contraâ original,  Vautres  ptcccsddni  li  cil 
ùiCi,  concernantes  icelle  rente,  afin  que  l'Adiudicataire 
(  rubroffé  de  droiâmr  le  moyeu  du  décret,  avxnoaude 
•dioasdn  décrété  )  aye  k  moyeu  de  poaHtnutç  le  dcbi- 
tcur  pour  le  payement  de  co^ttanfiioo  desaifeiag^à 
<^chcoir.  .     •4%*^.^".  :.  X 

Eilant  auliirplus  à  obfcnier  qànnr  k  prix  de  k  venir 
ouadjndicaiion  deteliestenteshypoteqncsou  volantes, 
ne  peunent  eftredenundez,ny  pris  aucuns  droid;  de 
ventesou treizièmes,  non  plus  que  ii  h  r^iuc  fc  vcriJoit, 
&  cédait  par  va  (Impie  contradt  volontaire  :  conliderc 

Île IdUites  rentes  ne  font  pollëdécs  par  reconnoilTance 
aucune luperiorité,  ny  féodalité;  Le  contraire dcquoy 
a  lieu  toutesfois  aux  rentes  purement  foncières,  vendiics 
ou  décrétées  ;  car  en  ce  cas  les  ventes  ou  treizièmes  (ont 
dtubsau  Seigneur  fcodal ,  duquel  l'hcritage  baillé  à  ren- 
te, retenue  inunedkfement  par  fby  8c  homau|e*Coame 
«Ibnc  k  çociUcHcian  oacKWiw  pciott(iiK  ob  htm» 


pour  n  .iiioir  cfté  par  le  fdits  MarguiUierCtfbey  dedans  le 
temps ,  ordonriLTciu  quccette  rente  (èroit rachetée  fui* 
uantrOriiuniiancc  du  Roy  Françoisl.  &quc  lesdenieit 
du  rachapt  feroient  par  ielîiics  Marguilliersemployesca 
atttrerentc.au  profit  de  rEglilc,pour  In  plus  grande aHèiw 
r.inccdudit  demandeur.  Les  Marguillicrs  en  appcllcrcnt, 
&  quant  à  la  formaiiccdc  i'appd,  eftoient  alléguez  qucl- 

Îues moyens  quineièracnt  de  rien  maintenant  à  reciter. 
iai«^uantaubien  OUimliugé,  Maiftre  Laurens  Be» 
checdifbtiqaekd.  rente  n'eftoit  point  racheptable,  pour 
a.  raifons,  i.  parce  qu'il  I.\  in.Tintcnoic  foncière  :  &  1^ 
parce  qu'autrcsiois  entre  les prcdcccircurs  des  prticsil 
aiioit  tlté  conucnu  par  exprès  qu'elle  ne  pourroit  eftrc 
ratheptéc ,  qucIqueEdiék  ou  Ordonnanccqui piuft  lar  • 
utnir.  Et  en  tout  cuencmcnt.qaand  ledit  (leur  Des-jar- 
dins  feroit  bien  rcccuable  à  en  demander  l'amoriifTe- 
mcnt  *  que  ce  feroit  k  la  raiibn  de  fix  liures  tournois ,  8C 
non  de  quarante  fols  de  rente  que  le  rachapt  (è  denoK  fài' 
rc.  Etpourcoiifîrm.inoudt-cr,  m.-ttoir  en  allant,  non  U 
première  création  iS:  coudiLutiuii  de  ladite  rente  i  mais 
vn.-  tr.mlaâlon  £lice  ktig  -  temps  d«ttlK  .  en  laquelle 
cduii  Lkc  mention  de  cette  teate,  aocc  telle  qualité  de 
payableapreslefbndsiteiquclsmotsîi  intcrpretoit  poor 
rente  font  i<-ri  ,  \  confequcmment  non  r.ichcptablc,pr» 
ce  que  rOrdua.iancc  ne  parloic ,  ou  n'cUoii  pratiquée 
que  pour  les  rentes  coiAicoées  k  prix  d'aigettt  ;  de  d  ait- 
leurs eftoit  porté  par  ce  contraâ,  que  moyennant  que 
cette  reine,  qui  eftoit  auparauant  de  fix  liures,fuft  rédui- 
te à  40.  l'ois ,  ilauoit  cflé  couucnu  qu'elle  ne  ferait  point 
racheptable,  nonobftancËdiC^  &  Ordontuncc  faite  ouj^ 
faire  :  coniequemment que  l'intimé  n'en  pouuottdeoMn* 
dcr  le  rachapt ,  ou  bien  que  s'il  vouloit  venir  contrccet* 
te  p3(iion,&  que  la  rente  de  fa  nature  fiift  racheptable, if 
diuûtqu'ilnc  la  pourroit  amortirqu 'à  la  raifon  de  l'ix  li- 
ures, ielon  là  première  conftitttiion.  Aitanlt  difbit  au 
contraire, commençant  par  cettedemiere  ckufe  >  qu'il 
fcmbloit  vuidcr  laqucllion,  foit  que  la  rente  fuft  de  fà 
nature  racheptable.ou  non  racliejuablcque  ce  prétendu 
paél  elloic  »»f  «mm  t0mfr*  iic<  ^<ibi:ciim,fed<r  contrA 
bonot  umnii  cooC?yeoiment  nul,  fuiuant,  ks  msiimei . 
vulgaires 

Orque  la  raîlônde-.  Ordonnances  pour  fc  rachapt  des 
rentes dciicsfur  les  mail'ons  des  Villes  &  Faux-bourgs, 
n'cftoit  point  autre  que  ceiksd  infinies  loixanciennes:dc 
la loydesii. Tables,  cùm  tigii«m  iuntfHm nlitntf  ddibtu 
vindêcart  aut  tximi  n»lmt:A\x  Scnatufconfuite  8c  confti- 
tutiondesE.npLtciirs5ri»rm<^'>^irM»./.*//.j^.i/r  dim- 
i0ftitj.e€tcre.  f  .i.ff.  de legétitt  i.  quandilsomancicnoe- 
meoc  défendu,  «r  «mr  »^0tt4i»di  c»0fm  domim  jmfmlsm^ 
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n^J^tntrmitt  •fn/îqaeficf'EmperetirTrajan ,  quand  JI  | 

*»rcIonnaqu'cnla  vili^L-  Je  Rome  on  ne  pourroit  cltucr 
Icsataironsplusdcfoixautc  pieds  de  haut,  duquel  Rc> 
gicmenc  &  autre»  fctnblaUespeJicescftiàitcmcndonen 
noslîurcsaflcz  louucnc.  tA»rtiiM*yiU9r.l,\.S.intmn4- 
tit  ff.de  noMi  Qferu  Huncutt.  l.  ijuiluminihut  ff.dtftruit. 
tnr^.prgd.  &  tn.dc  tdif.pt  tM. 

Çij^saai  iois^iu  n'ont  permis  è  yn  Citoyen  dere* 
•4inrelâAiaiilôacnvnjardin<&cn  placevoÎM  Li-e-it 
4idifc.  prin.  &auxlugcmens  &  Arrcfts  des  Empereurs 
Au^ultc  &  Vcfiwficn  (  dont  prie  Succonc  tn  Àa^ufio 
télf,ll,& m  FtlfMf,emfÀ.)pxt  Iclquels  ils  ptiuoient Ici 
S^^urc<eaini|wicuuc«4elettnattilpiis&  places,  qui 
cftoiciit  sefbnmcmdihyaiivde  les  bltir  ou  réparer:  qu'il 
crtoit /ans  doute ,  que  toutes  ces  ordonnances  n'auoicnt 
autre  rai{bn,qu' vnc  confldcration publique  &  politique, 
f'ç.-iuoir  cft  Âtcus  &  ornamtntim  wéimm»  f*ft'^  O'**"^ 
*dtfieMumUùm»dàdtnli$ifm  •ftmt»  coaune  dit  VI- 
^CQ*  /.  fr4*$r.mt.  f.  dtinit.f.  m*  MmisPerù  mime,  qu'à 
'lênblabiecas  lesEditsdcnos  Rois  roLK  han:  le  racliapc 
des  tentes,  &  les  coudumuTui  ce  qu'elles  empefchcnc 
MUtCSpiefcttjKionsdc  (cnlitudesjlàjis  litre,  ciloicnt  fai- 
teSfW/hlmtmiiMrde  foruMtiêne  vrhium  .'àquoy  ilu'y* 
ïieniîprojirc ,  que  fi  chaque  citoyen  iouyt  de  fa  mailon 
felapollrtlc  optimo  iHTt ,  comme  dilôicnt  les  An  i  i 
*c*eft  a  dire,  ^nsaucune  charge,  rcnte^deuoir,  iubjcction 
ny  (èfttitude  :  &  d'ajfleurs  rien  plus comiitire,qae  s'il  l'a 
curcrcdcuance ,  cnri!  !a  mrprilera  ,  comme îlarriuedes 
cI>ofcs communes des  hi^m^nif*ntmttfH  fHmftn»^ 
^tiàm^nt/}i*efi ,  dont  les  frujcis  ftMudeuorczparlade- 
pcnle.  iy4rifi.lib.z.p0lit.l,çumfMter,i,diUcimmis^.de 
icg.  1.  Que  cette  confidention  elloit  fi gmnae  8c  telle- 
ment  conjointe  à  l'vtilitépnliîicjde,  que  pour  vn  plus 
•icTurc  Se  plus  durable  embcliiliemenc  des  villes,  Se  entre- 
'CeneiDeilcdesnaifiMu ,  il  Teroit  non  (èulenentneceiniire 
'dejMRiiactt^pefpîsiicirachapcdecoittesreittes;  mais 
•nffi  qu'il  (vroitboirflc  expédient ,  commeau  temps  paf 
f)f  entre  les  Fj^vpticns  6c  IcsGrecs  il  y  auoit  des  chofes 
qu'ils  ne  poiiuojcnt  obliger ,  &  qu'on  ne  pouuoit  exécu- 
ter j  le  barnois  du  loldat,  le  bœuf  &  lacharruc  dulabou- 
.teur  :anffi  d'ordonner  à  l'aducnir  qu'on  ne  peuft  créci 
-ny  conftitucr  rentes  oti  denoirt  annuels  fiir  ediikesde 
'Villes  &  f.niT-lxu.rgs ,  ù  loiitleMÎni'des-pItU'fiuBeures 
'tf  des  plus  d'importance. 

Tanc-ya qu'il s'eniâittfMtdcce  qoe  deflus.qnelaTc- 
•nonciat ion  hitc  par  ladite  prétendue  tranfaftion.ne  pou- 
Uuit  valoir  non  plus  que  s'il  cftoit  conueim  wttr  fociosnt 
i  ctmtMHmôtit  rtctdmttir,l.in  h»c tndtciHm A  fi  comttnmt 
^^,cnH.dt»td.He  htr€i«limfttlctdi4VttrttmrJ,^m»dkotiii. 
^•t.ff.  id  Itg.fMlnd.ve  «ftrù  n»Hi  mumehitiêmm  ixt^unr. 
^i,I»rifgtntium  f  .ne  paaTc^y.  jf.  depMhs,  8i  (  icqui.ip- 
pfochc  de  l'exemple  où  nous  lommcs  J  ne  jur.do  atunaio 
^RmiU&ftrmcelûiii  trar.fc^nt,l.  i.C.dt agricol.  &\cenfl, 

Cax  lé  public, oinfiqu'il  cAoic  lots  dii^iTé,  euft  lênty 
'cefte incommodité,  qu'oAam  Aclcparantlesancient& 

liccoufliimez  laboureurs,  les  terres  n'eudent  pas  eftc  Ci 
•bicncuitiuéet.  Udifbit  plus,  que -cette  prctendiic  con- 
Mention  eibitoontre  les  bonnes  mœirs,indoilânt  que  les 
l^iit Aeoidonlahcec n'yoniiTentanoir iieu.  Qa^aaX;,ioix 
mefines  à  Rome  (dit  Cîceion  ft»  Cdt'mum)  tâHtrt- 
mHifi  ttpforul  .i:h>  ,  s  I  (jHid  im  non  jnent  rogart  ^tmi  fit 
tmUi4mihtiHmrof\ittMm:  &c  que  le  Prêteur  quand  ildii 
^iraîs^boyera  (areftitution,  il  la  promet  auec  telle  ex- 
t«!ption,  Quod  etm pcr  ltges,flthifctui,SnuuMft0*if>tltaf 
titUm ,  dtcrtia  'Trinclfnm  licehit,  l.i-ff-  ex  fMlhia  cuh- 
miio.  qu'à  plus  forte  railôn  nous  deuion  .fî  iim;  ';.  : 
laâionsâc  volontcz  à  laloy>  &  non  pas  fiirc  appa- 
BWeyièAion  d'y  contrcuenir  mcfineaantt  qu'elle 
ifc.'Ce  p  ^'néXà  rcmonftrc ,  ildiloitque  toute  ren- 
|#cnerai,  ioic  t^.ncicrc  .  ounon,  cftoit  rachcptaLIc 
purTOrdoRruncc  il'i  Kov  Fraiiçiis  I.  (k  l.Jict  du  Roy 
HentJF»  Car  qnanc  à  l'Ordonnance  du  Roy  Franons»  cl- 
||q((ioi(*aaeiiient&Mrflue  :  veu  que  rente 


TES. 

ble ,  on  bien  elle  ftràic  ▼itiraire.  OMdèqitemmene  qo* 

d'en  faire  vne  loy.ccla  eufl  cftcfruftratoire.Et  pour  mon- 
trer que  la  Cour  auoit  plis  l'ordomiaiice  pour  faire  luy 
générale  en  toutes  wttet  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  fulfcnt  :quepar  les  modifications  elle  auoic 
feulement  relrrué  les  rentes  amorties  :  Mais  que  les  Edits 
du  Roy  Henry  en  donnoientbicn  vue  preimc  pluseui- 
dente.-catoftant  ainiî  que  l'ordonnance  du  Koy  Fran- 
çois I.  ne  parlokquedarachapc  des  rentes?  lté  que  1rs 
mai(î>ns  di-meuroicnt  cncorcs  i.hM'.y':zz  du  cens  ,  des 
droits  fie  deuoirs  fei^ncuriaux  >  lanimc  J  lidi^duRo/ 
Henry,p*r4eqnelluyaiett  de  pareille  raifon,  ordonna' 
que  Icscens  &  autres  dcuoin&ioicnt  auili  bien  rachep- 
cabies:  il  eft  vray  qu'il  y  mit dimrence,  qtum  au  prix 
feulement;  car  il  vuulut  quelecens  Se  dcuoir  Iciqneu- 
rial  hidrachcptablc  à  la  taiiûn  do  denier  vingt }  &  bien 
que-vericablenent  ceçtc  Acuité  de  rachapc  euftefté  au 
commcnceaeoc  oârpjrée  pour  is  mois  Kulemcnt  :  de- 
p.n\  par  vnaatreEdiA  il  Toulutqu'elleluft  perpétuelle, 
iioiiobllant  toutes  paâiuns.conuentions  des  parties  \  ce 
contraires,  &  cette  dernière  ordonnance  (ut  eftimée  là 
générale»  de cellemcnc  faite  en  la  lauetitAedédMigedev 
édifices,  que  parcequ'onla  vouloit  tirer  aux  rentes  deiics 
en  cfpcces  de  grain  Sc  vin  <  le  Roy  déclara  que  là  volonté 
ne  s'y  ctc!iJ'>it  p.is. 

Enfinildiioic  qu'il  n'apptroiilôic  point  par  cceatioQfic  ' 
conliiiatiôa  première  ,4)ne  cette  rente  euft  qualtclde  ' 
foncière ,  que  la  prclômption  n'tÛoit  pas  que  ce  peuft* 
auoir  cfté  bail  d'héritage,  pirtc  que  la  mailon  dudîc 
ficur  Des-)ardins  n'cft.'ic  pas  en  i.i  l'aroiflc  de  S.  Cofmc:  . 
Se  d'ailleurs  elle  cftoit  en  la  ceiduie  du  Parloir  ufx  Bout^ 
geois  i  maisquec'eftntt  quelque  ancien  legs  Sc  obitdoh* 
néenladiteEglilc,  que  cette  qualité  de  Pa^Able  tifrtt^ 
fands  dt  terre  »  pouuoit  montrer  que  c'cHoit  la  plusanV 
cicnne rente çowiniéc  après  le  cens,  ou  après  brencè.  ' 
finnciefe,  non  pas  que  ccl»  Jt  démontrait  foncière  :  car  ' 
nntefixidere  proprement eft«eUe  qui  eft  créée  parbaH  ' 
d' héritage. 

Or  par  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VII.  article  14. 
appert  que  tcote  payable «pfct  le  fonds ,  fc  conftttue  pàt''" 
doniilcgs,  partages  &  autrement.  Etde^^parlenar*" 
ré  de  ladite  tranladHon.  ilcdoit  fait  mention  ^e  comme  ' 
auparauant  ladite  mailon  ciift  cfté  mifc  en  criées,  les Sci- 
gneursde  ladite  rente  s'cHoicnt  oppolcz  iimplemcnt»  âc 
non  i  fin  de  diftraire:  ce  qu'ils  cullcnt  fait  <  s'ils  l'eulTenc  ' 
jugée  ou  eftînée  lente&Bcicie  ,  te  (ùùat  paît  de  la' 

ciiur&. 

Dauantage ,  ce  fcul  poinél  me  fcmbloit  n'auoîr  aucune 
rdjxinft  :  Que  t»t  iffim'il  aaoit  eftê  comuno  que  ladi- 
te rentenetuft  ncheptabte  ;  il  apparoiHoic  donc  que  de 

(amature  clic  l'eftoit.  Et  quant  à  cequ'ondilbitquc  le 
rachaptledcnoitfaircàlaraifon  de  lîx  Itures,  ilrépon- 
doit  queJa  diminution  de  la  rente  n'auoit  pas  cfté  &ite  • 
aânqocJefiicpluafiiftnoaiachepublcinaiscnconfide^  ' 
rationdesgrandesrepaiatkmsqui  anoient  efté  faites  en 
la  mai/on-  Et  tant-y-a  que  ce  n'eftoit  point  coniripa~ 
Omm,  que  l 'on  d  emandoit  le  nciuptt/ieitenefici» friBci- 
fidt,  auquel  cAam  icebf  coBjomtsiiecrTii&epttbli- 
qite,  on  n'auoit  ps  peu  renoncer. 

La  Cour  le  zj.  iourd'Anril  i$t6.  Monfîruric  Prcfî- 
dcnt  Baillet  ("cant, parce  que  l'A  rrcd  qui  itu'. niitiidroit» 
fcroitplusde  loy  que  les  Edi^s  &  ^rdoniunccs  mcfincsA 
appoiottlaauluaaCodal. 


PLAID  O  Y  E' 
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PLAIDOÏE'  DE  MONSIEVR 
le  Biet. 

Qj4e  U  priftduJltimrsdHScl  affiflt:^  au  paye 
mMtdes  nme$,M*tIl  enttnéui  nmife  par  ie$ 
nmitt7^éfK^t,s*dm'yeH4ât^esexprét. 

COjBioedfitaatti  les  Joix  lu  plusTaincesSc  Jnuicki> 
bl^  Sont  celles  qui  (bot  frites  poiir  la  gard  e,confêr< 

uation & dcfcnl:  iTicuIlcSi  J'où  Ciccron  lib.i.'ie  I.eii^ih. 
louant  encre  les  inlticutionsdc  Solon,  celle  parUquclfcii 
^hImmm  i  skâion  qu'il  appelle  m^fm-fw ,  contre  ceuxqui 
yC0OcrcuicHdronc,dicquc'  les  Atheniciu/cperiîiadoient 
que  de  1^  principalcmcnc  dépcndoit  tout  le  falut  âcle 
repos  de  leur  ville:  Ainlî  pouuoiis-nous  dire  qu'entre 
toutes  Icsloix gardiennes  dcprouclriccs des  auires,  les 
plusauguftes  &  (âcrée«-&mcfls,  fi>ntcelle«qiM  après  vne 
grandcnucrrc  &  diuifion  nous  réparent  iV;  ..lllurrnt  la 
jnix  &  u  concorde  publique,  qui  eil  la  vrave  mcrc  .Se 
tUtcicedc  toutes  autres  loix ,  maiftreirecres-ùgc  de  tou- 
tes bonnes  aiff  un  de  dilidpliacs»  nourrice  crcs-vtite  & 
très  propre  4m  Villtt,  C^c>  it  Republiques ,  &  lânf 
laquelle  toutes  ces  cholêt  Qm  flHnqnCi&iflabcdlkc, 
£m$  vertu  &  ûins  force. 
A  cette occafion nous Ufi)af4]Ue les  Ancicnsnc  i^ifoicnt 
iMnaM wiranciloi»  où  iit«ffo«wlIcnt  pios  de  Religion 
&  de  cérémonies  pour  les  rendre  îtùut  8c  durables, 

Ju'cn  celles  Je  p-icifiLation  :  car  outre  qu'ils  L-s  arrc- 
uientau  milieu  du  iacrifice,  &  fur  le  iâcté  corps  de  la 
viâime»  fis  fiû&ieiic  encore  des  execntiont  pteinet 
d'horreur ,  contre  ceux  qni  y  contreuîcndroient>  comme 
Polybcrcnfeigne/i^.).  £t  puisilsiesfailôientgraueren 
des  tables  de  bronze  ou  aiiMii,  dans  les  temples  de  leurs 
^incipMU  Dieux.  *A tftn  etumfM^à  &  iuuutltkm  ttm- 
Mmmw^  tMifiuméntrmiÊtti/kermMmuuimimtm,  eam- 
aé  remarque  Titr-Iiuc  lin.  2  Dcc.i-  afin  que  ccliiy  fjiii 
attentcroiiau coiurairc  ci  ic(.ilcs,  le  p:uft  allcurcr  d'a- 
Hoir  encoorola  peine  &  la  feuerité  à  l'encontrc  de  ceux 
^tti&cendm rebelles  de  àDieu&aax Loix.  Etàcéc 
edêtiis  Mioient  oonftoniede  depnltrctrtaîatCoiiMiitf'* 
laircs  qu'iîsappclloicnc  y^jfertorcs  fjcu,  pour  fe  iranf- 
portcr  par  Ici  Villes  £>(  prouinccs,  atia  de  les  faire  cntre- 
«enir- 

Areseoipledciàticlsj  l«Royparib&£diâdePacifî- 
euion ,  imettienti  iStr  k  icdnAioti  de  Cm  obey iTance  de 
la  ville  de  Sens ,  a  fclon  fibooté  &  clcmrncc  ordinaire. 
nonrcalcm^ientermesgnaeiMix  commande  vnoubly 
destottillciiùttrecpallifes, deptnicoliercmcnt  prohibé 
de  £iire«ncune  recherche  pour  raiiôn  desdeniers  pris  en 
tei  coffres  ,  ou  dans  les  mailons  des  particuliers,  pour- 
Ucu  qu'on  en  cuft  rendu  compte  en  la  Cliambre;  rn  iis 
'  wiiH  a  dclTendu^trcs  -  oûrottcmcnt ,  lous  peine  do  dcl'-* 
obryflànce ,  8e  d'cftira  IMMI  comme  putuibtteardnre- 
P>s  public,  d'co  fiike  à  peifiiooe  le  momdfe  iepn>> 
chc. 

Ayant  (à  Maiellc  tres-pcodeaunem  adsift  qu'il  n'y 
auoUpoincde  reracJe  pins  propre* pa>r  (ecanctiier  fcs 
lâbieastnrcluy  }  &  pacifier  les  vos  aueclet  antres,  que 

par lapratiqucdece mot  lôlemnel a'^Mf /'« i  quicmporcc 
nonlculemem  vn  oubli  ,  mais  vnc  abolition  &c  remii'c 
dc  toutcequi  t'eftpalTé  en  la  guerre. 

Ce4]oi  fotlc  même  remède  pratiqué  par  les  anciens 
Grecs  &  iRtoCttains  pour  recounrer  leur  Rc publique 
qucIqwilMSperduc  ,  par  le  de fordrc  de  tcur<i  guerres  ci- 
uiles,d'oàC!ccron('  que  la  bonne  fortune  de  l'Empire 
Romain  luy  auoitrelêmépourconliénierÊ  Ubertéaprcs 
la  mort  de  Ccfar  )  pm  occaûon  de  dire  vn  iour  deuant  le 
peuple ,  Jt(t  fu»d4tmtmm  fmeit  tAtbtmtnfum^ut  rt- 

»(  vrtHi  txemfUm»  Ôtwom  mifm^vtréam  mflar* 
Tome  111. 


f  j>atn,  qno  iliint  n;  f  à^hJis  iilfctrdjsv/krfàMrât  cimitMi 
I         éit^Mt  tmitim  mimtrum  difctriutritm  «àlimimi 
I  ftmpittmidtUndmm  tfttnfki  :  mais  pource  que  ce  fie" 
clc-là  corrompu  d'.inihition  fe  rendit  indigne  du  bon 
confeil  de  ce  grand  pcrlôniugc ,  la  République  changea 
d'Eftac.  ae  tac  M&iée  «i  iamais  de  fiîn  ancîeimeliberfc 


té. 


Et  en  ceh  ooafille  le  principal  moyen  des  dertiandeurS) 
habitansdela.viUede  Sens,  requcrans,  attendu  leurE- 
dit  (î  recojxuoandable,  que  non-l'culemcnt  deFenfes  ibienC 
laites  auxdeièodeDrs*  de  le  feruir  de  quelques  Arrefts 
qu'ilsont oboenuconir'eoxpar furprifc ,  ny  hire  aucune 
ponrlùitc ,  pour  raiCm  des  deniers  prouenus  de  la  vente 
duSeh  &  qui  par  licence  de  la  guerre  ont  eftépriscn 
leur  ville  i  attendu  que  lelon  ^  au  dctitderËdiâ,ilsonC 
rendu  compte  en  la  Chambre  :  mais  encores  qu'ils  de- 
uoicntcltre repris,  comme  infraârurs  du  repos  pubhc, 
d'auoirofc  remner  celle  pierre,  contre  le  texte  formel 
d'vn  Ediâlî  précis  \  ainlî  que  nous  voyons  dans  Ilôcrtie 
v  ne  Orailôn  entière  contre  Calllmachiis ,  potir  auoir  in«. 
tenté  vne  lemblabte  poorfiiiie  après  les  confcdentiont 

faites, ^«/?  rthtuns  t  '/'irte. 

Les  demandeurs  aJiou lient  pour  vn  autre  moyen  de 
leur  rcqueftc ,  jilinm  ktdit  vrbit  tfft  mtntttH ,  ^tinm^H 
^cKura»,  ^uc  leur  ville  a  changé  de  £ice,  fie  qu'elle  eftioaC 
autre  ou  ellen'eftoit,  lors  que  tes  deniers  dont  rftqae- 
llion,  furent  pris,  dautant  qu'en  ce  tcmrs-là  elle  cJKic 
toute  remplie  de  gens  de-gucrrc  pour  la  Ligue,  qui  en 
auoicnt  vlurpctoutle  comroandrni  nt,f<cffr#-»wf«»  cimfg 
/eriijrA4«f  ;aelibKeqa'avans  eùé  forcez  d'accomplir ea 
cela, coAuneeneatrescnolês,  la  volonté  des  plus  forts, 
on  ne  dcuoitric  leur  imputer  de  tout  ce  qui  s'ulloic  f.iiteit 
icelle^fub  Uhctjmttnici  tUim  ttmforis,  à  quoy  Icpouuoic 
rapporter  ce  que  dit  l'Empereur  Honoriusi»/.  C.  Thtc 
iôf.  de  i»fimn$nd.hù  andfnb  IjrMMnU uut  B étrbmris gtfi4$ 
fuiit,  en  cesmots,  j6««r4»r  ommrtmcrimtnHm  tmfmMmt* 
1,  !u  I.  i  i  lutiitnii forÇuAti  non  habuerunt fiit»tt0$niHtUM 
i»tm  cnmiiitdmcit»rf»td<*Je^ii  imfmlfui. 

CequiapprocheAtmîdc  ce  qui  fut  répondu  par  les  A' 
theniens  à  la  dcin mclc  qui  leur  fut  £iitc  par  les  dcputc^ 
de  Lacedcmonc ,  du  leur  rendre  certaine  lommc  di- de- 
niers qu'ils  auoient  emprunté  d'eux  .  pendant  que  [eut 
ville  cftoit  occupée  paries  Tyrans*  Ifauoir  eft  que  leur 
obligation eAok éteinte,  wnêtMtmiè  cùutéuitf  leurvilie 
ellnnc  drucnuc  libre,  de  férue  &  efclaue  qa'eilcelh^ 
aupir.iuant  fous  le  )oug  de  la  tyrannie. 

En  dernier  Iko  f  et  demandeurs  dilentqiic  les  pertes^ 
ruincs&  tauagesqnckgoerreiraifneaueclbylôntfem- 
blables  4il0fuu,  çr^nimAm ,  fiderMintièm ,  Se  autres 
casfiircuits ,  poiirlofiuelscmperclicr ,  comme  la  pnillân- 
ce  des  hommes  cil  ^nc  Se  inutile  :  auilî après  qu'ils  lont 
aduenns,  ce  lêroit  Tne témérité,  votre voefelie  d'eafiibar 
plainte  ou  iullance. 

Toutes  CCS  railùnsontvrayement  de  l'apparence,  mais 
CunK  rces  .uicc  cel!;  s  d-.s  J  K  n Jeiirs  ,  nous  eAiniout 

Îu'elles dûment  perdre  toute  leur  force  &  énergie  :  car 
e  cette  parc  on  looftient  que  par  fEdit  de  pacincatioit 
de  la  ville-  Hr  Se  ns.  Ii  M.ijcflé  n'a  remis  qur  les  netcsd'ho- 
Ihliic,  (Sciionccux  ^uji  mtHr*  fnit^HfJ porte  apttdhâi, 
tint  tllM pmrtcs  mrput Jitnt  y  Hc  que  la  prile  des  deniers 
dont  cA  queftion,  deuuic  eÂre  iugée  de  cette  qualité»  ac« 
tendu  que  par  les  déclarations  eipreflèfl,  faites  cit  ISrn  de 
l'autre  party  dt's  le  eorr.mirncemenc  destm.'blcs  ,  lesdc- 
fcndeurs  MarctiandsaJ)udicauiresdesdcniersdc  Fran- 
ce, &  chargez  parconcraCl  public  SC  ^emncl  deiece*' 
uoirics  deniers  des  Gabelles,  aMMenccilé  mis  m  titteis 
&  fiJt  jrMblie* ,  anec  dcfèoles  ttet->expreire«  de  part  tc 
d'autre  aux  Counerncnr',  ,  gcns  dc  gucrrc  Se  habitallf 
des  villes,  de  toucher  en  façon  quelconque  aux  deniers 
du  fcl>  fur  lc<-pcincs  leueresqui  y  iônt  contenues. 

Ces  defcnfes  Ibndces  tant  lîir  le  mérite  des  deftm 
denrs,  qui  n'ont  rien  épargné  pour  fccourirle  public 
de  cholè  fineccflaire  pou  Is  coiaaiodiié  t"'^ 
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11^^  RBKTE^. 

/n^oc;  qu'aufli  pour  le  priuilcgc  iesêeukH  cette 
^ùpjhé,  i*£:6lca  au  payement  4es(ejites  onelepublica 
flutïefejs  vendues  aux  paicioilirc^  pout  wnCsèaumm 

ûnéccflît^. 

"  Dç  forte  que  d'étendre  l'Ediû  de  Sens  fur  le  Éuft  <ioi»t 
eftqucftion ,  outre  que  ce  fcroic  l' interpréter  trop  au  dcC 
auancage  du  public,  fcioit  encore  contre  toute  raifon 
comprendre  cnl'hoftilkéAtfs  vcufucs  te  or|)liclins  ficau- 
trc s  p : r lôn n es  impuilIânCCi qili  (MK  IcUB  b<Ca»(Bgné fiir 
cette  lutufc  de  deniers.  .         .  .. 

Et  il  n'cflpuint  à  projposd'^leiinraicéteodcaic  leme- 
titedenosi4Mkdep«icincauon>veu  qu'elles  ne  fine  aa> 
lÏTCineiiçdiginesderecofDnuuidation,  que  pour  (ètairdfe 
toj  Se  témoîgn.igc  de  la  grande  boiuc  &  ckmciice  du 
Prince  enuers  fou  peuple  ,  cRaiu  d  ailleurs bqnteufcsâc 
pleines  de  vergogne  de  noftrc  parc, comme  flUf<|Desetcr- 
DcUesde  noftrc  defbbeytiknce.  inbpntPti  tttnim  mt^ut  tt- 
it^itimm  çmntt  tM  fsRu  ejt ,  <]M*  intir  fMtrtm  &  film», 
maritum  C  xxùrem  ,  dûnur.ujr,  C  jiimim,  kegem  O" 
fubduHm  ctltbtMHr  ,1  nm  diiio  ofonc^t  .tu-fimtes  cost^e, 
mwféC^i.  Non  toutesfoisqucnuiuvouiuiuods  donner 
•dtusaait Princes  de  négliger  leur  foy,  bien  qu'extor 
qoée  d'eux  pâr  la  rcuotto  de  leurs  fub)cts:au  contraire 
nous  leur  dirons  touHoursauec  ce  Poc'te. 
•^—ntmrHmftttfmàtrmfmck. 
Ntc  rtgni*  ftfiftrttfiitm,  ■ 
C^r  comme  la  Foy  c(t  la  princi|ulc  vertu,  tant  des 
Dieux  que  des  hommes,  le  mcfrae  Poète dii'antd'ellcj 
tA»tt  J»Httn gtiintm ,  da  m  diuHmcjHe  hommum^Ht, 


J^M fin*  mon  it&m  fMtm,  ntn  tqHurm  mw*mt  : 
iSjiiti*  etn/irt ,  tmcttmm^iu  m  ftUwM  mmmti. 

^^'àceicî  occadon  les  Rom.iins  !.i  tcnoicnt  au  mefmc 
nhgd'honncur  que  leur  grand  Dieu  du  Capicolc,  ainii 
cftioions-nous  qu'il  n'y  a  rien  qui  importe  plus  1  i'hon<- 
neur  de  Dieu  &  a  la  glaire  des  Kuis,  que  de  uxdcr  reli* 
gieu/êment  leur  parole ,  Se  la  tenir  ficr^  Se  miolable  à 
rcndroit  mefmc  des  plus  indignes  de  leurs  fub)"ets. 
Si  eftimons  nous  pourtant  que  les  loix  ou  craiâez  de  Pa< 
cification  d'entre utRois  &  leurs  peuples ,  ne  £e  doiucnt 
jamais  ioterpreceraBec  fimeur,  de  que  l'abolition promi- 
&  en  îcelles ,  ne  Ce  doit  cftcndre  inaifiêremment  lur  tous 
aâesfaics  &  comrriis  durant  la  guerre  :  maiv  au  caiuraifc 
qu'il  la /autrclhaindrc  Icjilus  ctroitcmeot  que  làirc  le 
jteuc  dé$dé$vt  Ht  f0idnm$f 0m  €tii/hiimr»  m$fifa»dfntm 
tjiè  rtmiffum  fit ,  comme  Ciceron  nous  en  donne  vn 
exemple  fort  approchant  de  cette  caulc ,  en  vn  lieu  de  les 
orailons  aflcz  vulgaire  ,  difint  que  Lombicn  que  I..rJac- 
CUS  créé /«rrrrra?  durant  la  diuilion  de  ^yiia  &  Marius> 
le* troubles eftans  cclFcz,  &  pour  prcuenir  à  nouuelles 
rumeurs,  cuft  (ait  loy  ratifiée  parle  Sénat,  portant  aboli- 
tion générale  de  tout  ce  c^uis'clloit  fait  de  cette  guerre  : 
Depuis  neantmoins  M.Caton  citant  QucUcur ,  fît  rendre 
l'argent  qui  auoic  cfté  pris  au  Threfor  public  «  &  con- 
damner  les  coupables,  comme  atteims  de  crimedc  pc- 

vuf  ir.  pJ7/-  C,!to  ,  iiiqiiit,  enn>  (juiflor  rjfet  ,  f^ci  nnitim 
tjiam  ^Ham  de  trarn  nccefijjtnc ,  tid  coiitgtu  rtfofcit ,  vt 
&itm*mfitttP€etiUtm,  &  Cn.OQMmm  jh^SjIUhi  ht- 
mmiftrvm  vmttmm  ééfiiUi^m^emitnddtrt  j  dau* 
tant  que  cesaAet-Un'eftoienc  point*  fpecialem'ent  com- 
pris en  la  loy  générale  de  L.  Flaccus. 

Lefemblabic  fc  peut  dire  en  cette  caufe  « que  le  Roy 
par  l'Ediâ  de  Sens,  n'ayant  remis  particulièrement  la 

Sri/ë  des  deniers  duîèi>  li  priuilegicz  pour  les  raiibns  cy- 
cflus  déduites,  les  de£fcndcursauoient  toute  raîlôn  d'en 
£iirepourlùitc  pour  les  recouurer  conucrtir  au  paye- 
ment des  rentes ,  &  décharger  la  foy  publique  cnucts  les 

Earticuliersqaiontdj^o«4micellele  principal  de  leurs 
iens  &  commodités. 
Audi  nous  apprenons  de  nos  littres,qtte  bien  que  la  loy 
deThrafybuie  d'Amneftic  fufl  affcz  ordinaire  à  Ro- 
me après  les  eucrrcsciuiles ,  (i  cll-ce  que  lesBmpcrcurs 
imàakn'ci&erailônnablcquclesfoiblcs  &  inipuilfans 
fillbnic  prine*  d«.ce  que  les  pli»  fijcts  9ç  .TwiesH  leur 


auoient  rauy  durant  h  c^ierre ,  auolent  coufturac  de  dc- 
legucr  ccxtaii)S  lugc^jjour  tair<;  jendrc,  ce  qui  ^uoi; 
pris  do  cette  forte,  ,c;Qm^e  Vlpianlerema  tquc  m  I. 
Airié$mittf  ffM  tnrtfifci,Sc  Siictonc  inVt^,diÇvt(>fi>Hi^ 
btllo  emili,  rtciê/er^ttret ftrte  tlegit,  fer  ^uos btHo  rtfté^ 
reflitutrtntlirj  ■  ■ 

Etbicnquenousne  viuiunspas  lous  IcsmclînçsJp^^A 
le  mei'me empire ,  (î  cil  ce  que  rccoiinoiiTaqs  liTnftfafn 
railon  &  équité,  qui  de  ià  nature  cil  touHourK yo<^ 4C 
fcrablablc  encre  tous  les  peuples,  nous  la  deuottS  lîlturo 
en  telles  occaHons,  &i  particulièrement  en  cette  Ôttll^ 
qui  n'appartient  feulement  aux  defcndcUrsî  Jiwjfr,^t'ffi[^ 
nombre miîny  de  perlonncs  pitoyables  qui  éHVÏÊUt^H^ 
ailîgncc  fur  IcsdeniersdonL  cil  qucllion>&  dontifiltipwi» 
urcxclc  puuuuit  reprclcnter  dcuant  vos  faces,  npucllft 
doutonspoint  qu'elle  feruit  plus  de  f(>rcc  à  vosiogemM^ 
que  toutes  les  iailibtu.qa'oB  pouttoicdéduirt  9imûth 
net.  j 
Tûuccsfoispournelaiilèrrienlânsréponfcj  nous  n'ob« 
mettrons  point  de  làtisiàire  \  ce  que  les  demandeurr  onc 
dit,  pour  un  autre  moyen  de  leur  rcquefte ,  qucletir  vjtla 
ayattt  changé d'ellat&  de  condition,  ils  cftoietitqtiirï^ 
&  déchargez  du  fait  dont  il  s'agit.  Comme  H  changer 
d'vnmauuais  confcil  à  vn  bon,  li  de  fburuoycz  qs^4M 
eftoit ,  on  reprend  la  voye  pour  le  remettre  en  dctsoKcs^ 
ucrs  le  PrîMc:  Breflt vn  ample  changemMic  d'vne  vcf^ 
loiué  à  autre  ,  cftoit  vn  moyen  fufHlant  pouradmortir  &; 
fupprimcr  en  iiousi'ubligacion  à  laquelle  nous  nous  Ibm- 
mcs attachez  par  nos  comportcmcns. 


Car  biai  que  certains  Phiiolôphes  ont  fuuftlwi  qae 
rhunmeenm  composé  d'atomes ,  changeofc  àcoos  mo» 
mens  de  matière  i  de  forte  qu'il  n'eairottiamaisau  basft 
deux  tojs  vn  &  femblablc  à  fôy-rocfme,  lî  e(l-cc  qoÉ 
c'cuft  cfté  à  eux  vnc  plus  grande  iôlic ,  de  dire  qa«<4tf 
changement  aicesaft  en  l'iiommc  lôn  cthc.  C'cftpotir- 
quoy  ccnauiredeThefiequifutirouué  entier  au  temps 
drDcmctfiusPhalereu$,futiugceftrelcmcrmt,bien  que 
toutes  les  tables  d  iceluy  eullcnt  cfté  changées  de  ^e«ipf 
en  temps,  dautant  que  là  ferme  eftoit  toBlioundeiBhlT 
rée  voe  &  fèmblablcidc  la  mefmc  /brtc  que  nos  luri^on» 
fuites  ont  arrcfté  que  quoy  qn'vnc  cité  change  de  ci-» 
toyensdc  cent  ans  ciiccnt  ans^parlamortalfiécommuiM 
&  iCuurcllc  aux  hommes,  eile4eaieure  naantmoinMoft»' 
joan  vne,  par  fubro^tioR  on  lôbftiratlon  des  vnsMK 
autres,  fi  que  les  obligations  &  aûiues  &:  paflîucsd'icel- 
le  le  perpétuent  &  tranlmettent  de  licclc  en  autre,  lâiu 
aucune  altération. 

Eu  toutes  ces  chofesroutesfiiis,  il  y  a  qodqoc  appi» 
rence  de  doutes ,  atcendo  ie  changement  de  matière  Ar 

fujct  en  elles ,  m  lisaufaiéldc  cette  caufc  ,  rien  ne  fc  peut 
remarquer  de  lemblable ,  puifque  ceux  qui  onc  pris  l'ar- 

feacdenteftqueftion,  lônt  les  mcfmes  quilontdeman- 
curscn  rcquefte,Wiubabiattsdcianieiaie  ville,  &  qui 
ne  pcuucnt  prétendre  aane  mutation  en  eux  que  celle 
que  defcric  Fvftc  Pompée  parlant  Ut  fopitlof^nMt»,  qui 
nit  dkun(\t<]»Mf»fibtliaciHitiAfAHttf4t  mtm$t  rtittr^u 
i»grmti0mftP^  Rj$m.  de  mal  confeilicz  cttoyent,  cAra 
dcuenasvm-tionaeiettea^dclesferuiteursdu  Roy^lM^it 
ce  changement»!!  n'cf&ce  point  nos  obligations  :  nts 
contraire,  le  réduire  en  l'obeyllàncc  de  ion  Roy,  c'eik 
fc  foùmettre  à  l'authoritéda les  lois,  &  iè  rangerâ/Mn- 
fti  ce  pour  enattcndielei  eficblèJonqo'on  l'aum  wmki 
Se  deilèrajr.  . 

Enfin  cette  caufc  ayant  cfté  iugcc  par  Arreil  donné 
cjitre  les  mcfmcs  parties,  &  fur  les  me  foie  s  matière»,  da* 
rant  que  cette  ville  de  Paris  &  ccïk  de  Sens  dîoiwic 
encore  occupées  par  la  ligue ,  par  lequel  Indomandette* 
furent  condamnez  à  ri-rnln  ÎLsdt-nicrs  dont  eftquclbon, 
vousiugerez  s'il  yadc  i  apparence  tk  demander  auiour- 
d'huyqucdel'colcslôicntfaircsdercxccaccr,  veuquo^ 
ne  opsocte  riendenoilllçait,mii,pBi^  varier  le  ingc» 
nMnt.de  la  Conr.  Attanda  doM  la  priuilege  det  de* 
niera  da.SM,,*^|tt.rfidâ^  4»S«Bi^faf^&^ri«a^ 


■ .  Digitized  by  Google 


RENT 

«l'a  point  efté  nommément  reioMb  8c  abolie ,  ooe  lesE* 

dicsdc  Pacification  ne  Te  doiuent  étendre  oatre  leurs  ter- 
mes :  tjuc  les  défendeurs  par  déclarations  cxprefles  de 
Fvn  8c  l'autre  pirty  auoiri'.c  elle  mis  en  la  garde  &  pro- 
teâioa  de  nof  ies  deàx»  One  le  chaagemeac  de  i'Ë  liât 
dcconditjonJetvilleSt  iKleîdeliaie  point  des  obliga- 
tions aufqtttnes  ils  fc  font  attachez  par  leurs  déportL  - 
iacas,6c  que  cette  tncimc  caafc  a  euéiugtfc  par  Air;.tl 
BOOtndiAoirement  donné  entre  les  mefincsparties,qu'il 
«eifiibb  ftiioonable  de  ciffct  £»  vnc  fimpk  rcauefte 
«MHb«l(!c.  Nodscftîiilon«qiilele»delinndeursd(Haeiit 
f  lire  dchoutcz  de  leur  rcqucllc  ,  &  en  ce  failant  ordonné 
que  l'Arreft  cy^deuant  doniié»  fera  exécuté  ielnn  fa  for- 
mcdcceneur  :  Acreqaeconsen  outre  que  defenfes  foicnt 
fiUcetdercchef  à  tous  Goaueme&rs ,  Capitaines  des  pla- 
«es/vities  Se  Challeanx,  Maires  .Efcheuins  Se  habitans 
«letvilL'S,  Je  loucher  aux  deniers  du  Tel,  fur  peine  de 
crime  de  Pcculat.  Ce  que  U  Cour  ordonna  pat  Ton  At- 
tèft'dttVoitd*  M«]ri/9/. 


rJLAlDOYE' 


DE  MONSlEVa 
le  Brct. 


Sur  les  Lettres  *T4tmtes,f4r  Upiiietles  le  Riiy 
.   etm/itmkt  -âfipgutkm  des  rtntts  ét9es (m  là 
'  ville  de  Ptuti  f  iS^  Jtfeml  U  dhtefttJJèiHenr 
.:,  iCietUes, 

NOsRoisr«connoi(ransqa«leplincert»In  &  alTcu- 
récontroolle  de  leurs  finances,  pour  enchalVcr  les 
•bns  Se  corruptions ,  cftoit  d'établir  vn  ordre  inuiolable 
taïKcn  lareccpte  qu'cmplcy  Se  dépenfe  d'icclics.  ont 
«donné  pluiieurs  belles  &  bonnes  lotx  à  cet  cfiêt.  Mais 
cncte toutes eftioâsbie celle  daltoyHcnrf  1 1-  Prince 
de trcs-hcureii!l> mémoire, par  lequel  ildefend  furpei- 
IKS  (ëitercs  qui  y  font  contenues,  de  diuertir  les  fiiian- 
CM,  &  les  appliquer  h  autre  vfàgc.  qu'à  celuy auquel 
elles  onteAépar  luy  afTecléesj  Vt  vuitlicet  rmttt 
fiMMm  &  rieejfitMtis  eregJtiotnm  i»trr  fi  etngrmntt  afin 
que  toutes  les  charges  publiques  ayans  Iciu  i'.:btiention 
arrcflce ,  puilFent  dire  plus  dignement  accomplies  au 
bien  Se  fcruice  de  leois  M«jeik«*  ft  'à  l'adiumage  de 
ieuriBftu. 

autrement  de  poumoir  te  (îtbilenir  à  Tne  des 

■charges  d'iceluy  ,  &  négliger  les  .lutrcs  autant  ou  plus 
OecctEiites,  celcroit  trop  ié  méprendre  cnfocconomic 
publique.  Se  le  rendre  fcmblablesà  vn  corps  déréglé, 
-donti  «ne  des  parties  tirant  à  lôy  plus  d'aliment  qu'il  ne 
Jay cisappartient ,  rendiesautres  fircOes  Se  débiles; ou 
phl&od  fc  conformer  au  peu  fagc  Se  aiiisc  p:rc  lU-  -  f.imil- 
le^qui  pour  appliquer  tout  Ion  foin  à  vnc  partie  de  ion 
woàâafit,  dehilêSEafaatidomie  l'aatte>itan)ant  parce 
aoym  là  perte  &  m  i  n  ? . 

G'eft pourqaoy  les  A'Jjcnicns  (  qui  en  beaucoup  de 
choies  leraent  d'exemple  de  trcs-bonne  police  Jfi-toft 
qu'ils aookm  Icué  les  quatre  (brtesde fiibudes  accoutlu • 
ftaéscntr'enx.    qu'ils  appeilofent  lÊtapifi,  «f%fti 

Ttfia'fta'B  ,  les  jff^ci  jirnt  <  i^iciiii  à  (on  v(âc;c  particulier  & 
acquit  des  charges  plus  nccciraircs  de  la  Repiibliouc, 
f<;anoir  eH au  payement desg^s  des  Oâicicrs ,  aux  frais 
AelagiierK.  AcireniiecieneniemdeslàcnficeSj  jcuxfie 
rpcâaUetfiMio.'  Etdecette  delUimion  ils  leschan» 
gcoienrdcnotn, lesappellans-r<( Aii«r'n«(, -m  thtnevt^. 

?ii«f(M,  comme  noBS  l'apprenons  de  Placarqae,  m 
tUereeê4leh»»0rikmtfyairg$. 

Etilsaooieot en 0BtK certains  Magi(trats>  pour  em- 
pefcherqaeleadenîersainnai&âez,  neHilTent  diuenit 
ailleurs,  lïu  les  peines  portées  en  leurs  loix,qui  n'cltoient 
pasmoindres aue  de  lamort,  comme  le  remarque  VI- 
piattlâr l'oniion  i«  Ni*rmm ,  difant  qu'Enbulus fîillau- 
clieot»  que  le  Sénat  fie  le/ espccilèfiu peine  capitale, de 
Toœ  III. 
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diueftir  i'autre  vfige  les  deniers  qui  par  l'Efht  public 

eftoientdcftincz  j:ix  fjcrificcç.jcux  &  fjiccliclcs  :  &  De- 
mofthcnc  en  cette  mclnic  orAilon ,  ciUcignc  combien  de 
peine  Se  de  fatigue  eut  Appollodorus,^  pooc&iré  or- 
donner que  iesdcniers  w  Jt  mlt^firrtmt^vatv^ti'tbiea 
quelcsneceflîecz  de  la  guerre  fiiflènt  lors  trcs-Trgen:c$: 
rri"fm-js  nous  liions  dans  Ariftote  en  fcs  Puliiique s ,  que 
pourempèlcherlc  diucnilLineiit  de  leurs  hnanccs,  vu 
chacun  du  peuple  edoic  auihoriscdc  s'ea  formalifcr.  Se 
s' y^rendrccommQCootroolIcur légitime, dilâm:  r»  f4>' 

TUr -n.f  »tw  ri*»,  i.  a.tvy  fitm  ' 'i  e»«''ji  :  T*>  i»*"?  ÎW"- 
Ce  qui  eil  conforme  à  ce  que  dit  Û^mollhene  ca»tr)t  A»  • 
drvtun.  encesmots,  smci;  <Vir;)Nif<tr  «nmi»  %nJ)tm  m^*' 
n)^itu',  tant  ilseftoient  curieux  de  l'urJrc  de  leurs  fi-, 
nancïs,  &  que  les  charges  de  leur  E!l,it  fallait  bien  Se 
deucmcnt  at  i.]jiucc>. 

Les  Romains  du  temps  de  leur  nom  plus  icelcbre  ne 
ldr£t  en  cela  moins  loiiables  que  les  Athéniens:  car  com- 
mcils  diuilcrent  les  deniers  de  l'Unipire  en  deux  natu- 
res, trtru  &fifct  :  ilslcsaffjcl.rtnt  utlli  aux  charges  d'i- 
celuy ,  fçauoir  eft  le  premier  aux  charges  ordinaires*^ 
comme  pour  l'entretenement  des  forces*  tant  pamte^ 
qucpartrrretledtiFray  desMagiftrats,  êc  autres  Offi- 
ciers eftabiis  au  ç;>>iiiivrtirmcnt  des  l'raiiincrs  àc  pour 
adfflinillrerlalullice,  tcccpu'ondrs  Aniballiidcurs ,  cé- 
lébration des  jeux  &  fclles  folemnelles,  rcpaïau'on  dcf 
grands  chemins,  des  tuyaux  dcioocaincs,  dcsumplesdc 
antres  édifices  publies. 

Et  quant  au  Fil'jiic  qui  dépcndoit  drs  pnrci.  s  cafiicl- 
les, amendes, contifquations, aubaines,  loix  tetlamcn-  • 
taircs,  prcfcns  qui  le  failulcntaux  Priiiccs  à  leur  adop> 
tion.âeallàmpuon  à  l'Empire,  .mx  iuurs  dr  kursiuci- 
uîtez.auxeftreines,ou  quandil  Lut  uoiCic  vn  enfant,, 
ou  pour  vn:  vi't.iire  ,  &  iccriomphc  qui  s'cit  tnfiiiuoît* 
ou  en  autres  dons  gratuits,  &  mrfmc»  en  l'or  qu'ils  ap»* 
pelloiene  0urnme»r*»iin»m  &  ntgotiMtorium.  Tootct 
fefqitellis  finances  excr-inrdi!-..iir, s  tfloicnc  Ji.n:iiécs 
pour  rcntrcccncitiL'iu  de  ia  Cour  lijijjcriale  ,  la  dcp.nfc' 
débouche  0e autres menusplailîrs.  mcfmcs  aux  J.iiutifs 

Îae£iifi>icnt  les  Princes  aux  (bldats,  te  auxUrgeC'sSC, 
Hbibntians  enners  le  peuple*  aux  bltfn-6iâi  de  leurif 
domelliqucs  &  fauoris ,  Se  autres (èmblablespait^pliw' 
de  plaifirqu:  de  nccciTité.  | 
Et  aducnoit  fon  rarement  que  les  deniers  «r«ri; ou  dit 
threfl» public fiillcnt  détournez  Si  diuertis  ailleursqu'à 
l'aquit  aes  charges  publiques  Se  ordinaires  :  au  contrai- 
re,quand  il  venoit  i  miUiquLr.foaucn;  les  bons  T rinces  y 
cmpioyoicnt  racfmc  leur  patrimoine  Se  cliciiance  parti-. 
calierCfComme Suétone K rapporte d* Auguftc,r.v/r  di-' 
(ânt,  «if«WNM  xx.fnximii  »nms  ^uMtr  dteiti  miltit», 
tx  ttp^4mti>tii  étmictrmm  ftrctfijfet  :  ^hoiI  fint  cmnt, 
I  Hm  dttabm  féiternis ptiirtmuniis  <  <ctiuf.juc  I  trcItijuLtu 
in  rtm  Piibiicam  dtffttmffijfci.  Et  Capi  colin  dit  le  (cmbla- 
ble d' Antonius  Plus,  j>Mmm«ninm  priiuntm  im  ftitm 
contulir ,fiJfrMilt44  reip.denamt.  Et  en  vn  autre  lien, 
cangiATtHm  fnilittliiu  tic  [oeuh  de  prepi  10  Jrdit.  Auiîi 
Pline  le  jeune  voulant  en' (on  Panégyrique  cclcbrcr  les 
loiiangesdcTtajan^  diccntr'auttcs  chuil'S,  qu'il  ciloic 
fort fcrupuleax&esxâ lia  confirmation  du  tnrelbr  pu- 
blic; acfortajfe  tien  c^i  ît:ni  raient. i:t  (  i  :  li:  ^  ;■>'"»• 
q»i  itrariumcalaiiis  ;  imotA/.to  mineie  tjti-imù pltu  Ueerg 
de  tu»  fuim  i*  fublico  crtJtit.  Ec  de  là  aullî  le  mefmc  Ca- 
pitolinaitribiieàgiai^c  loiiangc ,  de  ce  que  l'Empereur, 
Pertinàx  >  i^tmnéM  ettuUis  mperti  muntrAm  p^r  ftctr^t 
ér/trittm ,  il  auoit  eu  Coin  qu'il  y  euft  tviulîours  vn  fonds 
fufBlântpour  acqaitcr  les  charges  &  les ncceflùez publi- 
ques. 

Et  outre  cela,  ils auoient  encore  vnc  efpargne  lactée* 
qu'ils  app^lloicnt  Attrum  /ànÛiM  ,  qui  cdott  rclcruÀ' 
aux  ncceîlîtez  extrêmes,  Se  rcputoient    facrilcgc. d'y" 
toucher  en  aucune  forte  pour  le  diuertir  à  autre  cflRrts  - 
D'où  il  fe  peut  inférer  qu'en  tons  Eftats  &  Cho-* 
fia  pidriiquesbieaaegjlM  &felkéei ,  cette  Maxime  ft 
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toafiour»eft^tres-étf9iccmencobrcniée,  dene  ^iuercir 
^,^  jî9tdte  des  finances  publiques.  &  <le  les  cmployeii  Tao 
'  •|qniC(f(^ch.irges»  aulqueiles  parles  loîx  publiques  elles 


ïoiitaffliflccs  &  dcftiiiCLS.   Suiuant  laquelle  noftrc  Roy, 

Ï Prince  tro-amatcur  de  fon  peuple ,  a  fait  l'Edi:  donc  prc 
tncemenc Icûurc  a  cfté fjicc ,  par  Icqucllà  Ma)cllc  a prcs 
iuoir  rcnouucUc  &'coniîriné  les  a0ienauons  des  tentes 
dcu«  par  le  public  fur  la  'vîlfe  de  Paris,  fiiit  tre$-ex- 
',JtofelKt^eficu(es,liir  Icspcincs  >■  cûmcnius ,  Je  aiiu  rtir 
li^jimif  les denîcrsd  iccllcs ,  Se  Içs  appliquer  à  auuc  c£- 
qna leuracquîc  Se  décharge. 

ciimiîc  cet  EJIcTt  cfï  vti  a.ùe  trcs-dignc  de  cette 

bonté  immtnic ,  &  de  ce  giand  amyur  du  Roy  cnucri 
■-•_■'_«_  I  j  ^  r  j- 


ficicr's',  de  rcinrttcuir  etrnii;  n-..  m  ;  comme  d'ailleurs 
flsy Ibntinuiccz  par  plulicurs  cuiiiKUratioiistrcs-viiles 
'^^"Eftit  l'i'vne générale  >  Se  pour  cuiter  les  gran4$  abus 
'^^|jipeùùemnaillre4ç  l'infracUon  de  l'ordre  desF^iun*  ■ 
CCS  :l*a!itro,nfinquecôn(èruantlccredicderEftàt,nou$  ' 
"obfi'^lons.iufll  vti  eiiaciiii  à  It  fccourir  en  foncxtrumitc; 

Carc'tfl  de-  li  priiicipaicmciicquc  dépend  Icplus  allcurc 
^  /ondsdo  riclu  irc  sd.  sgrands  Empires  &  Royaumes  :  ce 
■  q:!it(ldcai;ncp.uXkriiuphon  liure  7-  en  la pejtipnnc de 
'  Cyrus,  quand  pour  luy  montrer  lemoycnd  aubirdcfcs 


moyi 

il  l'admonrllcur  toutes 


yrus ,  quand  pou 
Subjets:  tout  ce  qu'il  voudroit, 
<horcs,  dé  garder  .&  enuccenir  la  foypublicjue^  difant 
ce  ûge  précepteur  des  Rois,  que  la  parole  d  vn  Prince 
c-.iri.nx  de  cttcc  partie,  feit  toufiours  plu»  enuers  (pn 
peuple, que  la  contrainte,  les  menaces  ou  les  panicu 


des  autres;  &  qu'il  gagne  plus  par  û  £lllfle  pi 
^uclesâuues^jiardoQS&libcraiitex»  «  . 

Defxiù,  nosTcrn  nous  témoignent  qael  intditoiic 

cil  à  crttc  occnlton  par  toute  l'Europe  .  les  grande  Roi's 
Frini^ois  &  Henry  1 1.  Et  ilièiemar(^uc  conoshiilpircs 
de  quclqi\cs  autres  de  nos  RdStCOnunconr^aaiflf  écrit 

«iit'enuers  leurs  Subjets ,  iisfcur  firent  quciqucsfbîs  recis- 

doîrdc  h  moiinoy  e  de  cuirau  lieu  d'or. 

MaisilTcmble  que  k-^  Romains  aycnc  voulu  en  cela 
'remporter  l'homtcur  pardclliis  toutes  autres  D^CÎOiM, 
'  <oinfflcTue-Liucnouslccémoignc,l>urc  J.parvnexein- 
'  tife  notable,  dilant  que  lors  que  le  Conlîil  Sulpittos  Gal- 
'  palêpreparoitpour  l'cturcpril;  de  la  s;i!cric  Maccdoiii- 


ctrtnt,  aCeurezqo  i]seftoîent,qa*ibne  le  poouotentool* 

loqucrenlicu  pluifcur  &  plus  fscré  qu'en  cette&y  pu- 
blujue  que  Valcrc.  ii(>.  6  .appelle  à  cette  occilioatmnjp— 

Ccitc  Republique  fioriffante  iugeoii  que6«Uecftoic 
tenue  de  la  foy  que  Ces  citoyens  fe  donfioienc  eau'eiuc» 
pourcc  tju'clk  iiur  deuoit  la  lufticejiufqucs  là  qu'il  (c  lit 
d'elle  en  ce  melsiejrttc-JLiue  ,  que  royanc  vn  iouz  im 
peuple  requit  en  telle  necdEcé,  qu'il  ne  pouuoic  pafoc 
fLi  créanciers, /ft/)r(.'cnfr»  triSMh*ftii»f»blitMmtin\fm 
vc>: il,  An-i  qu'vjjcauircloisilnefuft  abandonné d'iccux, 
&  lit  j  : ruirttpr itmf*réirt*  intfitjniiftdnifii ,  comme  die 
Ca:ciiiusdaasAulugclei  Al'czcaiplcpeuc-eûre  d'A^c- 
xan4«p  1«  Grand,  qui  irunpport  delilffia  8c  Q|^e  Cur- 
ée, fit  don  &  iargtlVc  aux  Tiens  de  vingt-trois  mille  ulcns 
àcét  ctiiC^.  Ell«iugeoi£,  dis-ie,qucii  elle  cftoii  garaxi|^i« 
de  cela ,  à  plus  forte  raifonelle  l'eiloit  de  cette  fby  pub4i!r 

3uei^l(HMieikcié|piP  de  Jamelie  les  defaces  miMaques 
'iceUeaaoient  eftéc{mtraâ«es*€iiMMiieflaï^ftéi^rofi- 
CCS  dont  cil  piiflc  aufdites  lettres. 

Toatesfois  vne  particde  i'^onpeitr  de  routes  ces  belles 
acbon$,pcut  eftre  référée anzcAMkoditez  publiques  qu'a- 
uoient  lors  ceux  qui  les  ont  executécs.Eï  il  ne  faut  ppinc 
que  nous  dout  165  que  (î  leRoy  noArebon  Prince  lesauoic 
IciiiblabicijCju'j!  ne  hit  tiiwre  cimcrs  ion  peuple  plusque 
tous  ceux  là  cnleinblc  i  n'y  ayai^ciaioais  eu  Royatitaic 
témoigné  aux  ûeiu  pliu  d'amour ,  de  zel  e  &  d'aoèccâoo  : 
Mais  nous  dcnons  conlîdercr  l'edat  miferabic  atrquel 
cftoitce  Royaume ,  lors  que  Dieu  l'y  appclla.  Il  n'cltoit 
ppiptrcuIcmeQidenuédetottsmoyçns,  niais  encore  ^• 
|Ujgié444»»gn^e>SHest»%I'viKci«i^  iç  int«ftiae>4c 
l'ttKre  étrangère  ,qu  il  afi(iABi]aè'spaarai9Are(xlue;4|r 
auxdcprns  de  fon  propre  Domaine,  Se  outre  cela  chargé 
de  dcL^tcs  il  immcmes  de  fespredecefl'cuts»que  toute»  ces 
chofes  enfcmble  luy  ont  iuiqu'icy  du  tout  ofté  le  inoy«n 
dc£utereÀattiràÀnpenplcvi|.td£(aitd«iâbi^  vcïjb» 
Iance*q«'U  a  tooGoors  dearé,cemme  «liS  elles  lÎMt  ttéR» 
fantcspouric  décliargcr  enucrsnous  tous .  du  manque- 
ment qui  par  le  paifé  a  cAji  en  cotte  part-   Et  pouriaduc' 
|lir,&U)rerperanccqu'ilaquc  Dieuluyfera  lagtace  de 
le  décha  rge  r  de  la  guerre ,  &  de  l'exuéme  dépenfc  quiof 
eft  necc iiairc ,  vous  voyez  l'alTeurance  certaine  que  ik 
Majeflédebonjuircnousdonnc  par  vn  EdiA  lî  loiiable. 


3ae,  fcsatnisraduercircniquc  Ion  cilice  l'ubligcuic  de-  anelmequcpour  témoigner  le  delir  extrême  ^'il  a  qu'il 
ant  toutes  chofes .  à  donner  ordre  que  le  peuple  fût  pyé    Ibitétroitemcntobrerué,  vousauexoBf  enlsle^rc  d'i- 

dcl'argent  celuy  vncclaufc  digne  de  fa  bonté  ordinaire  ,  par  laquel- 
le il  défend  cxprelicmcnt  i  Tes  principaux  Omctetsd'a- 
uoir  aucun  é^rd)  tmft  Maodemens ,  Commiffions,  ic 
aatresLettre«^  poonoitufc  eftre  ndteûccs  de  fi^  put 
contre  la  teneord'icelay  :carpstkellel«Majefté,  bicK 
que  fa  puilLncc  fbit  entièrement  parfaite  &  ablôluë, 
toutesfois  le  lie  &  étrainc  lôy  -  mcfiae  à  l'eaticteoe» 
ment  de  ce  ficn  Ediâ:  de  (brte  qu'en  telle  rencontre  nous 
pottttoivs  dite  de  luy  ce  que  Pline d*cvnigiuenlaio«iasw 
gcde  Tra)an>        tgn  ntuie  frmiim  mtfJAtanUt^frimim 

ptm. 

Bref  cét  JEdift  cftdlt  lî  bonorabK;  au  RoY.  finile  è 
l'Eftai ,  &c  fi  commode  &  profitable  au  peuple,  ooutce* 
queroiisqu'il  foit  dit  que  lur  lereply  des  lettres léra  mis 
qu'elles  ont  elle  leiies,  pabliées,&  eorcgiftréesau  Greffe 
delaCour>  &qaccopies  caUatiowiées  &rant  cnuo^écs 
en  tousses  boieauxdbsThfefiitîefS  4cf  rance*&  au  hege 
desElcûions&  Greniers  à  Sel  de  ce  rclTort,  àcequ'au- 
cun  n'en  prétende  caufc  d'ignorance.  Et  (bit  enjoint  aux 
officiers dcliiits lièges  &  bureaux  détenir  la  mainàce 
que  la  TokaUdu  Roy  poftéeeakeUesfbic  exécutée.  Ce 
que  la  Gonr  fnioiuvifsr  ûaaAaAiu  vingt  -deuiîefiM 


de  ce  qui  luy  eftoit  dtu  par  la  République 
qu'illuy  anoit  prcftc quelque  tenipidcuant.  pourfubuc- 
nir  nux  frjis  de  la  guerre  Punique. 

Et  tombicnquccctteafFiircfepcùtremetcre  ï  vnau- 
tretemp  ;,  pnirce  que  leur Eftat  edoit  lors  .igité  de  tous 
endroits  ,  .  x  ^liu  o^nruhin  re!!:j  nr.immoins  pour- 
ce  qu'il  y  alloii  d;  l'c  ntrctem  ment  de- 1.\  K  )  publique,  & 

'cpiuêftiaiion  du  crédit  de  rEftar,*?*  z  1  j'afrci  furr.mis  rem- 
f  'trUm  rùfiàlu*  fuhitewirtnt  *  le  Coniul ,  toutes  au- 
tres 'cholês  (^flàntes.  Ht  en'fôitegti'vn  chacun  fîift  û- 

tîsfait  ;  5c  au  lieu  d'argent,  qui  eftoit  lors  nccclTairc  pour 
lesaâàircsde  lagucrrc^rutallîgnéeà  chacun,  à  propoi- 
^iin  deiqn  deub  vne  oart  agri  iIUm  publtci  ^uf  tmri 
ï^tfftt^lifmmmUfidem  «Mt,  U  qui  depuis  fiât  appellé 
mnaitUf  poorce  qu'il  leur  foft  baillé  en  payement  de  II 
ttoifiéme  partie  qui  leur  rtftoità  acquitter. 

Audi  nous  apprenons  que  chacun  de  ce  peuple  pre- 
noit  I  grand  plaifir ,  mefmc  à  honneur ,  de  fccourir  le  pu- 
blic eofes  neceffitcz  iufques-là  que  Icsveufucs  &  les 
pupilles  y  alloicntaJlcgrcraent,  portant  tout  leur  argent 
&  leurfubllance,  mi/'^it^nn  videhcét      iiittus  f.i):i!inf- 

flinf  :  Et  il  ^  i^arqiïe  dans  ce  mêlme  Antheur  >  Iti. 
ji5.qiieforsdcla(ccopflCguerTe  Punitjue.Ii  Republique 
i'eftantuouuéeenneceïuté.  chacim  y  contribua vntcl 
ircours,  qu'il  y  auoîtprcire  iqui  baillcroit  le  premier 
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tmrrS,*  pi  LA  ÇARENTif  pfS 
'■'  rmM,  eonttnênt là deffenft de t opinion  corn- 
■  .miute  (i*r  lé  citufe  de  fournir  &: faire  va 

.  |k)if  »  (ê^  l explication  des  Autres  cUujes  appo 
•Jêes  communément  mux  ct^oftf  des  rentes, 

SI  lorsdu  dcc!ùidcl'Ei)uifi^4w&oauinsvn  Ancien 
Ce  pbignanc  ia  tr^.4^Mpnt  Mp  oïdtnaite  »  &  de 
h.  trop  gnqdt  ^/UfUÔKi  4Mfi7p9*e%aMa4k  fart  Ifro- 


S. 

chargcdc  plulicnrs  I  ypoti-qiîcî ,  IcrqucTfcs  bk-n/aimcnt 
&rpdircnc  Ja  valeur  <ic  ia  choie,  de  iôrcc  ijucc^Aîciie- 


^ii4F<  tprts  dêmm»  nitStm  fine  f  ignare  etrfik: 

*     -NçusanoBsiuudoutepIusd  occaHon  d'en  dirj  .lutnnc 
'  [en  Fmic««  ptilldMiement  çn    dccoi^rs  des  guerres  ci- 
'  ^«âet  :  car  il  tSt  mi  k  «ottigcr  que  le  trafic  d'argent  cft 
"'■plas  fréquent  parray  nouï,  qu'il  n'cftoità  Rom.-,  où  les 
•rentes  conftiiuées  (  qui  auiourd'iiuy  ioiu  urclquc  les  plus 
cpauQiwt  biens. des  bâbitans  des  villqij  fiicêntdoUMC 
^^ncéauBiëiidqiiiBiMceaydelu^iiUM,  qui  Irptcniier 
-%hÂÂnfltidânjpBr& Nea.tf  e.  fie  depoiton  nelit  point 
qu'elles  ayent  cfté  vfitées  *  iufques  à  ce  que  le  Pape 
-  Martin  V.  enl'an  1414.  &  4cpiîs Calixte  1 1 1.cnuiron 
"  ).o.  ans  aprei,  lesauthorirerent  par  leurs  Excraoag^ntes: 
'  'Mais  les  Romains  vfbicnt  feulement  de  preft  d'argent  à 
iRtereft,  qui  nepouuoiteftre  de  longue  durée.  Se  pource 
•«s'il  poouoit  e«re  exige  ï  U  volonté  du  créancier,  & 
'dautsntaaffi  que  l'interel^  n«  pouuoit  excéder  Je  ibrtpriii- 
cipal,  l.fi  ntm ftrttm^  f  .fkfrk  dmflmm^M ctmLmd/é. 
■&  Nom.  UI.  de  forte  que  le  créancier  rfloit  contraint  de 
fcicn- toft  re  tirer  (on  argent .  à  ce  qu'il  ne  d  c  m  curait  del- 
-onnaif  inutile  &&ns  profit. 

AuQI  ilcétccmin  WhjrfMMiiie»  qdw  fiwK.bm' 
'  «nip  plus  otdinutes  qn^  K>offit  »  oft  4s  «TwifiimMiir 
0ntrouua  étrange  que  par  vnç  Goiplc  flAisaf  tn- 
dicion  a<j^ei|e  on  acquift  en  U  «naft  vn  droift  red  6c 
4>y|i9t«q««  :  de  (brtequ'tt  a»  voit  encore  auiour- 
diiaytoçuncaâionciuite  pmtr  poarlîiiure  les  hypoie» 
'quet:  Mais  enfin  le  Prêteur  Seniius  intrpduifît  prcraie- 
rcment  I  aâion,  qui  de  fon  nom  fut  appelles  Scrttmn», 
mur  les  meubles  des  locataires  tacicement  obligez  aux 
jQyctsdc$SMÙfi>ns>  Scdepuispar  to*  ioteipteianon cx- 
tenfiucftit introduite l'adion  Q^ift  SrruKw^.appelléc 
'aaSi  Hjféltt^irni  ,^wt  pourluiure  coûtes  autres  choies 
obi*^'*  de/qu^Ilcs  le  créancier  n'auoic  cllénauty  par 


ment  vn  acbcpteur  fe  pent-il  atTcure'r  mcfr 


tient  eo6||D|Ui|S,Ae<pi'ilaen  fa  poircnîon:&  c'eftMiKf 
quo}fonait(xuaaî|Mi«menc,QirilcftpIus  defolsacHip- 
teurs,  que  de  foltvieiadcurs. 

Que  s'il  cUmal-aité  de  salTcurer  des  héritages  qti'oo 
lient  &c  poiTcdc  vilibUmeiK,  8c  que  tes  Grccsont  appelle 
fmn^  ti^'w,  k  plus  fçne  raifon  il  cil  très- difficile  de 
trouuerftin-urauce  entière  en  l'achapt  ou  ceflion  d'vnc 
debte ou  d'vnc  rente  créée,  où  on  n'acquiert  aucune 
iouyllancevilîble,  ny  craditioo  aâucljc  d'aacua 
iôlide  &  pjilpable;  nais  ftulcBëat  vn  dioidén  1  ffîou 
eal'erpric ,  r)  «»«  i.  ;  encfct,  vn  morctau  de  parche- 
min, f'^tideii  ijiiic dtfl0m4(tM,àiùiit  ^zac<^c,Çï  i,aH}t»iitf 
^  Typifl'^  I  VAeu*  luAtmi*  fmt^mçkrm^  vmhràm 
^MMHtUm étimrit n Ukgrétntù f  ^utdtfiftMt  mntmtmAt!> 
mium  opinicntg^udtHttmt  Mt<rmr  dtnnjmt  cnpidiêMÛ /pub» 
niA ,  ta  ^Hibut  t!il:il  (jl  tjuo  im^n»  rentre  fo£ls. 

£t  li  iama  is  les  rentes  ont  cité  mal  ailcuréiés^  c'cH  main- 
tenant qu'elles  (c  trouuenç  celles, 'au  4ceBn  de  cette  lon- 
gue &  cruelle,  lierre  dniie*  qui  a  appuury  la  plu4>4rc 
des bont^es&mlletde ce  Royaume,  6c  principalement 
du  tiers  Eftat  :  c'cfV  puiirqucy  il  ne  (l-  voit  niaincciianc 
proceKplusfrequensquc  touchant  les  garc'iuies,  Icrs  di^ 
cuOioos.lcf  exécutions^  les  cédions  de  biens,  les  donner- 
pUrcfflens  &  a'iicres  telles  recherchesclquellesl'c.vLrcme 
pauureté  maintenant  commune  aux  débiteurs  &c  aux 
Créanciers,  contraint  vn  chacun  d'eiqpl^ff  attCC^pÇ^ 
4çplaifir  ce  commenccipc.ntdcpu^..  ,  '  [ 

Il  ne  (èra  donc  point  cho& inutile  t  njrliors  de  Êiian, 
dedi/co  jrir  l'iucinAcTiunc  des  moyens  vûccz  en  noftfc 
pratique  de  I  r^nce,  pour  s'allcutcr  de  la  garcniie  des 
rentesdéja  créées,  qu  ona^uicrtd'autruy  par  tranlport, 
c'eftidiredelafigoiâcatMo&eac^iedes  daufcs  donc 
on  a  «odhua*  él'vftr  «bat  les  coturaéh  de  celfioa  des 
rentes,  (ans  s'arrelle|  k4i(çourir  des  alTcurancrscxcc- 
rieurcsqu'ony  recherche,  à  f^auoir  des  pièges  &  cau- 
tions de  telles  ventes,  fiiK>n  enunt  qu'il  pourra  veiiir'i^ 
prt^s  j  lâat  aulE  parler  des  claufes  vfic:cs  dans  les  COQ* 
ttaâs  de  crearion,  conftiiution  ou  baux  des  rentes,  pour- 
ce  que  le  profond  du  Moulin  en  a  écrit  autant  pertinem- 
ment qu'M  cft  poQîble  en  ion  traité  des  yllires.  Maisdcs 
claufcs4McitataiAt4kce(Eon4esKiKeadéiacreées,  ie 
ne  fçay  point  que  iuiqu'icy  aucun  en  ayc  traité  en  prés  n  y 
enloin,rurslcdoâcliuret  mis  en  lumicrc  depnisquel* 
quvRUM**  touchant  la  clauie  de  fournir  &  faire  valoir^ 


"frvdttino.  fie  c'çft  eo  p«0àm,poutq«oy  l'on  voit  cocorcs  j  lequel  m'a  donné  fujet  de  tracer  ce .  dilcoufs»  jpc^ir.  a'ar 
^cmidlltt  Fiunineaidc^nuice ,  quelafimplecoofti-  •  notr(ccugaufter  l'opinion  qui  y  eft  naincenue. 
•t<rtwid*byppcequc  A'a  auam  effet,  fans  les  lo.'cmnicez 
4siWXi(Temcnt,da  veft  &deaeft,  ou  de  ia  dcliailine. 
•KJtMrque  ce  iôic,  1^  Rome  laftiBuiaduo  <»  clwfèd'hy  - 
'yptequwi'»tofepsappofce.ipdiftfaMMifwr,  comme  à 
nous,  tn  toof  ontraàs  pariôtae  dé  fHk  eooianii. 

Mais  en  France  tous  contrat  indoifcnt  non  feulement 
^ypoteqiic  (  mcfme  fans  la  claufc  hypotequaire  à  plus 
'âMft^nmiqHc  lesccdules  re€«lui4è's  )  BMis  aulH  exccu- 
|iuil  procopte  &  paxéc  £lu  tmu  les  bieiis  des  obligez  : 
Comme  auui  les iugemedSj  bien (^n  ils  euifent  dedroiâ 
CVecmioiiPtréfjficft-ce  qu'ils  n  induiioi:nt  point  hy 
MCequç,  nooo  a|fecsJaiâiae  &  catccucton  réelle  faite  en 
nueprd'iceoK,  oaralocilet  d)é6s6ilies<cAitepatiee 
tiucrcsfitt4nt pi^nwim9t^rtf ,  mnt  mdiaalut  :  m.ii-i  e  n 
France,  du  lotu  de  la  condamnation  eftacquisi  la  par- 
tie droiâd'h  y  poteque  far  tous  les  biens  du  condamné, 
pif  laiiMHicUc  diifM%ipBd«  fOidonnautu  de  Moulins 

De  manière  qu'entre  nous  perlôone  ne  fe  peut  vanter 
l)|te  (ès biens  ne  foicot  potocoUigez .    en  &  vie  il  a  palTé 


Fiintm,  difoit  Scncque .  nnSi fiif»l*tiç  empttrtru  vtn- 
dinn  pkitgmret ,  ntt  fsti*  tffiUHUtjnc  im/rt^t  figiiif 
enfifiinmHrJti fdtifêtimUhfirmnt  <^  4|«mo  erttmt 
éutimm.  Atntcej4iriM»ftimm)imri^$mt  é"  e»gtrt  fi- 
dem  ftum  exptdmrt  mmlunt:  *ie ptrtttMm  flurimm  no^ 
minn  lattrf'cjiin  nar^nù  f4cii ,  i!lt  ntntft  inttrrogstitnp 
ciHi'KtMtn  ji  rim  mtnuttttHerit  0  tHTftm  hitmMni  gtitj- 
rùfr«udM,ACutt]Unt4tf»blictcenftffi9iHn'  !  jlnnuiMH»- 
firis  piitffKÀ  m  nMnmi*  credimr.  A  9tmt  à$a0m  *r4t  ^ 
^Mibitfdtm fidem  f,»lti,fi*àm  tvmUmt  imtri  î  L'on  né 
s'eft  pas  contenté  de  la  (impie  &  nue  conucn  ion  de  ven- 
te. Oaainaentéanificieiit.mcnc  va  formulaire  dpl^wj^ 
htiond'eoiâïdn*  decn  Ftanceon  a  premieremeiK  jnwA 
ré  11  <  îaiifc  de  garentir  de  tous  troubles  Hc  empefchcr 
nicnsquelsconques  :on  s'cft  depuis  apperceu  qoccettp 
clauTe  eftoic  erronée  Se  deicâucure ,  principaJemc^ 
.pourierwptd  des  rentes,  qui  eftans  pUis  b«4ardçv£y 
ont  eu  bemlii  de  pncautioas  p|rticulierea>  C'tift  fon- 
quoy  on  a  iaucnté  la  féconde  ctaufè  de  fournir  âcfiirc 
valoir,  tant  en  principal  qu'arrérages.  Ëc  encore  on  ji 


mûrlfnecantracl.oupcrdaqac^ise  pcocez.  £t  puifquc  |  veuqneccctecJaufcn'cfioitai8ê<fimiâo(c<pouiccqu'il 
l'hypoteque  tait  puprtoeiiemcot  ia  choie  en  quelques  |  fallait  faire  vnc  difcuflSou  eoouyeuÊ',  diuiciJe  4c  do 
«nais»  i9|u'elle         ^  dt^nm-t  C,  dtf^mêt^,  il  j.fean^couft.  A  cette  d{u(ê,  de uoftic  ccsmp*  ^tvnj^ 
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de  nouurau  on  .1  înucnté  la  troifiéme  tlcafr.En  dtCint <le 
ftyeiDeiKpAr  le  dcbitcurde  la  rentc,dc  une  d'arrérages, 
après  va  umpic  commandeiDenc  àluyfiùt,  &  rcfu$  ior 
icchtjr,  de  payer  foj-fflefine.  Et  oocrt  comme  ie  difay , 
Ontieaacdcs  difficulté  flir  cette  cicrnicrc  claufe  ,  tant 
Âjrcna  d'îngcaicmi^exeinptcr  de  payer  leurs  dcbces. 
'  Ce  (oncles  troikdaiifitqiie  i'ayencreprisd'ettoimMff 
jparotdte,  8c  quant  à«h  première  de  garantir  de  Mn 
creables  fie-empeftheiliens  qucisconqucs ,  que  lesAfl^ 
mains  ap[>clloicnt  ftipulation  d'cuiifîion  ,  ëc  laquelle 
^lerlsfcconnoidoient,  comme  il  i<m die  cy -après-  Il 
'finftiâftehdrc  oue  garantir  figniStffKfmaem  aircurer, 
icra  Mtthd  elt  celûy  qui  alTeure  kuere  ^  '  8e  qui  eftcc 
tia  de  racquiter  de  tout  trouble,  ïftkmou'proCes.  Bcen> 
«ore  que  le  do6ke  Cujas  écrit  que  gireira  tA  vn  terme 
Atetnand,  û  cft-ce  qu'il  J  a  plus  d'apprcncc  de  dire  | 
qu'il vientd'vilbeMl  ceirae  François  garer,  qui  fignilîe 
8*aireUrer8WrtliÉt,dontvirntIcmot  vulgaire  Gare  > ou  j 
Garez- vouSiqn'on  veut  currigermalàpropos,pour  dire,  1 
Gardez-vous,  /««bfj^rr/.celuy quine(çaicoùlêgarer 
&  retirer,  {(g^urotcr qui  lignifie  lier  de  anefter  quelque  1 
cKofe.  Legarend  eft  appeîlé  par  lesLathia  ou  «^«tfal» 

tHf^tHdt ,  i^niA  flipHUtio  tHitlionis  a»gttfrimiim  offU" 
g0fi»ntm  ,  comme  dit  Alciat,  in  par.  ou  j4ntherm  Gt4Co 
0g!t  mr.  Combien  que  Gaza  écrit  que  ai' )«  rraf  fignffic 
wnifitmeaii&mxitf*-  de^aedepuismilaju,onlttytiioit 
ioiiné  cette  noanelte  fenificatkm  de  répandre  att  rermt 
Latin  t/4#Ci»r.  I.c;  Grecs  appellent  encore  le  gnrend 
^«»«iiw,  cVcTv/li'a/ov,  qui  lignifie  (bbic,  conÀant  & 
certain.  -  Ini*  garantie, &  |«C«'««i*c  pro- 

cesde  gaiantie,  ou  indance  de  lômmatioa.ltCMi«Mr  lôtf, 
im^mt  Htfieb.  Vt>rit  m»tmfii:»n(  f%etmmttgmd$Êmfr0 
VMlgéUt  ({Ml^Nir  )  1*  fân»  imâ-m  *'i»$uCmn^l,  Et  S»*' 
dài.  WiSaûfDtt  AuAt'n  i*mt  ^ul^vuti  m  imM^if  l  n. 
Ce  qae  Vvftsùné  th  ptinphsaulong*  damant qoecy^ 
•près  nous  en  pourrions  auoir  af&ire. 

Or  les  Latins  n'vfcnc  guère  de  leur  mot  j4»S»ritM, 
fontce  qu'il  eft  equiuoque,  fignifiant  &  la  garantie  Bc 
généralement  toute  aothôciiation  ou  coofiranation  de 
que  Ique  cholè ,  comme  jitiriuimitfnitMwm  »  itmttvitM 
M *giflrmttnm  :  M.iis  ils -lônt contraints  d'vfèr  de  péri- 
phralè,  appellans  la  garantie  fiiptUM$êmtm  tmliUmu , 
non  pas  que  le  terme  ttn&i»  fignim  pmndci»  mais  Ja  catt- 
feftfiiafcequi  donne  lieu  i  lag|uatitie:car^8iwKitfi 
'dit  ethSitmtm  fts/ture,  c'eft  &  dire  tepacerreniâioaiâf 
ucnuc.  Se  confcqucmment;'rowi>r#r»«»fifwMa»^/r#« 
imtnrtft  ^«ftiturumtmiOttHtm. 
'  PoardoncveniraazcfièâsdeIagacaiilfe,il6n(pNn> 
dregiardeqae  lesincerpieteidudtoit  ontremaraaédeas 
fortes  &e(peccs  de  garantie!  i'vne  qu'ils  appellent  e«î- 
Qicntm  iMrn  ,  (]ui  concerne  Icdroici  &:  (cii;nciiric  )a 
choie  :  l'autre  qu'ils  appellent  tmtliaHtmfatii,aMi  regar 
dettbontéinterieure  d'iccllc.  La  première  eftpropre» 
inentappclléeendtoiftfNi^^t«,fiiM  i» pifnUtttnttmi- 
tltonis  n»nfmEhm  ,ftdimvertitiir,I.JH^mlMfo  ifim,  i.  ii 
^n$,f.  dtvtrh.êhltg.  L'autre  eft appelléerri^ftiric.  ou 
bien  ndMinruntSù ,  l.  rtJMire ,  ff.  tlt  %)£4Un.  uU. 
AicinieMéelie«ftappclléef  ««/<  tin£ti0.  t.  Mimmfi. 

tt^tdt  <ffl-  rn-rr.  Mnis  il  y  a  en  drnrc'V  vn  lirnii  tf  rmci]ni 
•'adapte  &  conuicnt  à  ['ync  &  1  autreci)>ccc  d;  garantie, 
àl^uoir  le  mot  Trtfltirt.  le  croy  que  ic  nK)i  François 
<ï«r«»f  (r,conuienc  auiK  à  l'vae  &  J'auue  e^cç,  pource 
qtte(bh«diymologie  fc  rappo)tfe4"ltll»ddA«|mÉli  nous 
•uons  vn  fort  beau  ^' particulicrtcrmc,  pourlîi^nificrl.T 
garantie  dcfàiâ .  qui  cÛ  'J'l€»i*ir& PltmHint,  terme  fort 
vfité  entre  les  Mardundt;  inaisqnin'apotiiteacwete> 
ffiwif  écudcdes  Nocaiciesi  ny  en  celle  de*  Praaueof^ 
ai  tnii^âiiiêqiieiiiraêt  n'aencore  efté  întrodoic  aaPafatts. 

Pleuuir  &  p!eg"f  cftoit anciennement  vn  mcfmemot, 
figniâant  mefme  chofc  (  comme  chacun  fçait  que  VV. 
&G>ie  changent  volontiers  l'vn  en  l'autre  )&  de  (ai£l 
i'ndenne  Couftumcde Normandie chap.  ^o.  &  89.6c 
iifkiUe<Bo<ritoniedeBfecmicatttigc.dc»obligauo^ 
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aâiotts  8e  plenalnes,  les  cenfendem  SI  mettent  Yvn 

E}ur  l'autre.  Pleuuir  donc  oupieger^eftoit  promettre  !• 
yauté  de  quclqn'vnoa  de  quelque  diolê.  que  Cicenxi 
iit^M Jtrt&i» fi  rteifm.  Pleintihe*ttCMConÂame 
de  Normandie  chap.  6  o.  eft  autant  comme  promeflède 
loyauté  :  car  celuy  qui  pleuuic  quelqu'vn,  promet  qu'il 
fera  loyaumcntcedont  il  le  plege  :  Mais  par  l'vlàn  SC 
Aicceuioo  de  cempt  on  a  pris  piéger  pour  celuy  qui  pro- 
met la  loyauté  delà  ptrfimnc,  &  pleuuir  pour  celuy  qui 
promet  la  loyauté  de  la  chofc,  Doncqucs  pleuuir  ou  ven- 
dre en  pleuuine  cil  promette  que  iamarchandifc  Tendiie 
eft  loyale, qui  eft  le  (oûmetcceè  la'garantie  de  fiiil.'ftiiwl' 
bien  qu'il (emble  à  quelques-vnsque pleuuir  le  rappdrtt 
atfft  menbkefèBtemcttt  •  mais  cela  vient  de  Ce  que  la  tt^ 
hibition ou  garantie  de  faiâ  échct  plus  communément 
aux  meubles  qu'aux  immeubles;  de  toutcdbis  H  eftcef  ^ 
tainqtf'ellea  uea  qaelqaesfeisaintmflMtlbles,^.'  il 
fittnàtmi.f.dt%/£itt,tÀi. 

Il&utdoncdifcourir  à  part  de  chique  cfpece  dega- 
rantie,8equamàreui^on  ou  garantie  de  drak.  Il  eft 
certain  que  comow  en  cout(4  ventés  Se  cranQioia  à  titre 
oneteax ,  auffi  en  ccCfta  d*«^debte  ft^W  reht^ ,  lé 
cédant  eft  tenu  de  cette  garantie,  encore  qu'il  n'èn  lc«ie 
&ite  aucune  mention  au  contraâ,^en  dnhutiurttfi  Aè- 
etdlittrvimditw initlitncm  ««n  premifent ,  rc  cHtàméid 
tmft0  etm^têrmUwHm,  i.  6.C.  àe  titUt.  CaucanC  ^e 
parhtfaditioadedeliainuicedieli  cholê  richepteoràico 
quicrtlafeigneufied'icelle,  fi  elle  appartcnoit  au  ven- 
deur :  acfiellenc  luy  appartcnoit,  ii  acquiert  vue  aftion 
&  recours  contre  le  vendeur,  au  casqu'elltfiôiteaInCéeV 
l.M.g,  d*mtt,  m/t,  £»ar  tel  recours,  il  recoUure  l'elii  - 
âiofl  fiituenante  non  Kolemeoc  la  valeur  de  la  Ichoff-, 
mais  encore  Tes  dommages  &  iiitercfts,  &  ccpar  ta  pro- 
prenaturc  du  contrad^âc  (kncaucant  promelwdeearaik-^ 
tie,/.jï  m  vemdintnt.  &  h  «MiSe»  ff.  d$  tmtS.  C^èft«a 
que  dit  Paul./<^.  i./f«rMfw  TiaAèmimiwaàmttm» 

D'où  rcTulte  que  la  ftipuûtion  d'«)iftSon  00  pwtÊttk 
dcgaiatitiene  teitcommanémeocdeiien^M^ra^p»^' 
fUtmnmfUtPwitiimfltm:  mii/apsnffiir.-  Ec  c*c#peit#» 

quoy  l'onnes'amufoitguereà  Rome  de  promettre  fim- 

filement  l'cuiâioni  mais  on  y  adiouftoit ordinairement 
fc  promeflèdepayerledoobledaprixen  casd'euidion, 
qu'ils  appelloient  êifiUmMmméuUjhJt  emU.&éiHt 
fU  infttfnUtitmAmCt^tehiHÂ^t&n  qu'apresl*ïiltft 
âion  il  ne  falluft  point  plaider  fur  h  liquidation  desdon^ 
mages  ÔC  interdis,  /.  vlt.ff.dt  PrMt.fitfml. 

Puis  donc  que  la  railon  de  ceq<elapwimefe  de  ga- 
rantie .ne  fert  de  rien,  eft  dautant  que  tout  ce  qu'elle 
pourroic'Iroportcr ,  eft  deu  parla  propre  nature  du  coh-^ 
irait,  il  s'enfuit  que  s'il  arriue  en  qnclqaescasouoccur^ 
rcnces,  que  par  la  nature  du contraâlagarantienefiiic 
dcoc ,  ou  que  la  conuentiun  lîmple  du  contrââ  ne  pnifle 
fc  référer  à  quelque  chofe,  à  quoy  lapromelfc  de  garan> 
lie  puidè  feruir,  elle  aura  /ans  doute  alors  Ion  ctfccdt 
opération  d 'obliger  la  fanie  i-«e  qn'tlkaim'expraÎRS- 
mentpromis. 

-  Comme  par  exemple ,  il  eftctttain  qar  resnlieMment 

le  donateur  n'eftoir  fioinr  tenu  de  l'cuiftion,  /.  Ar:(lot.  $ . 
i/r.jf.  dtdtnat.  &  toutejfoiss'il  acxptcirément  promis 
la  garantie,  il  en  eft  tenu ,  /.  2.  dt  luià-  Pareillementio 
Proctuenc  neftcena  en  Ton  nom  de  ia-ganatieyieioa*' 
cesfbis^tts'y  eftobligé,  il  y  efttenuj/.  Pnmt«9r\  fmi 
prc  eMiSione  dt  procitr.  Auffi  le  créancier  qitiavcn- 
du  le  gage  apparteoanti  lôn  débiteur ,  n'cft  tenu  de  le  ga- 
fanrirîmaiss'ill'alfacialÉBwnrpwMii,  ilyeftoMig<é, 
l.t.t.C.trtdst*rmmtmffiuum^igiÊtmtwmdthm,  £>e 
meline  quand  rachepteuracheptcvne  chofe  qu'il  Cftix 
appartenir  k  autruy  ,  il  n'a  point  de  recours  de  ga» 
rantic  par  la  nature  du  contracl ,  ù  ce  n'eft  qu'il  Taie 
ftipoléeacpwiKfnt,  l.ftf»nd»m.  D.ittmii.l.f)frm. 
trei,C.  cpmm.vtr.iud.  On  die  auiE  qu'en  matière  d'oS- 
cç^qnaqr  qft'iJ^ieivac  Yeœuu^a^écaecaocuneganiuàa, 
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iie  c*flftpaafquoy  les  reaOi<leurs  d'Offices  &  regractiers 
des  parties  c.iluellcsn'cnfbncuntais  4e  coatnu)  maù 
s'il  y  a  conuaâ  conrf  nint  promcflc  cxprefiTc  de  garamic, 
jlB*y»HuUf  difHcultrcju'iimi'Ln  foiciK  tt-niib-.O/i/r-jc/x/ 
tni»f«it<mi»9mti»niUgcm  acctpnutt.  &  nousdiiuns  qu'il 
«>a*»l»Mchi<|oeoeqa'ony  itiet. 

Ospeutauflî  «Itc  quTi  FrinccTexprcfliondcIapro- 
medc  de  garantie  a  vn  cficc  paniculier  de  conftitwcc  hy  • 
pothewit  de  îour  du  contrau  pour  la  leltitution  du  jtrii^ 
&  W4(lBin^Mtt4otei«ft*:car  qae|4]ii«*>vin  ciennenc 
Hw  fi  «If  conCR^  de  vente  levemkar  n'nok  cxpref- 
(emcnt  promis  la  garantie,  &  y  obliger  tous  acchacuns 
lits  biens»  l'achctcut  n'auoit  contre  luy  qu'vne  fimple 
•Aion  perfonncllc ,  tx  emftf,  &  n'auroii  hypoiheqa» 
ffit  (êsbteiutfinon  du  iour  de  la  fentcoce  qu'il  obcicn- 
dioit,  comme  l'en  void  que  le  fideiulTan',  s'il  n'a  point 
de contraâd indemnité,  n'a  qu'vne  lîmpic  adion  pcr- 
ibnnclle  mmulatt  contre  le  debucar  i  mais  s  il  a  contrat 
i'indemqké  il»  bipochequefiir  6tÛCs,da  ÎMt  d'iceltiy. 
^i  Ce  pratique  indifttnûcment  en  tous  dommages  &  in- 
tctçAs,  &  cncores  (  comme  quelques  vns  tiennent  J  aux 
derpcn* ,  qui  cftaiu  par  elauie  fpeciale  promis  en  vn  con< 
tcack,  viennent ca  ofdie*  du  iour  d'tceluy }  «uciement 
ils  n'ont  hypocheqnc  Smoo  éa  iau  qa'ib  Cmi 
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Or  tout  ainfiqacpir  le  recoursde  garantie  i'ooabcient 
deux  choks ,  3  fçauoîr  le  prix  9c  k»  domnugcf  &  ia- 
tcrcûs:aullîii  ya  deox  daMlfetomu  s'cxemjwer  de  laur 
nntiej'vne  cohceinantek  MAlCtttiooda  pril,r«Btreles 
dâmagcs  &  intcrefts-.Carfilecontradporcc  cette  claufc 
ikugmatie.  ou  bien  lÎDS  garantie  fors  des  fuu  &  pto-, 
jQffflcsdtt  vendear,qoe  laloy  dit  mfi  «x/«â«ySw^on  bien 
gAnnu'r  de  Tes  faits  &  promeflestantièulcaMntt  qaci'oo 
dit  en  droit  ferfe  i,tTeJem^»tf»Mm  b*hm  /i«r#,celaeft 
bon  pour  s'exempter  des  dommages  &  intcrcfts ,  mais  ii 
hat  mlTer  pliMOUMe^  fironfe  v«iicezempcer  de  readre 
h  pnx,ArirfiMit4ii«,finsgtnmie,ny  refttcotiondes  de^ 
nicrs.  C'cftcc  quedit  Vlpian:5i«^rrf^  vtnditor frtniUh 
*ittftrft  hirtàtmniutfuitm  n»nftttejuominHt  h^hert  li- 
.  MDUtJt^t  iefftnii  extK^Ujmhft  ^tudtm  nan  itntri,(]Uod 
imfurù  imttrtfi ,  vertamMmtn  vt frttitm  nditit»  iiumi 
lê'fi  imvntiitfnt  Mfert'e  cemprthtmdmttrt»îbU«tÙSutli$ 
•Ktmint  prtjîttunt  ir:,pretium  eiuiJtm  rc  cuiUadeitrt,Vii- 

fmifwmthêmm^vttmftnnm  Mmtttmt,  &  fntùm 
Vtmin»  r  rtttniTttmip  fmrtê p  fUis  iftm  mMMtmtWtùmts 

rteifiMt,  l.  empttrem.  DtéA.  emft. 

Vojli  pour  1.^  0111  ;.-oncrme  l'euiftion  ou  f^arar.u'e  de 
.droit i  mais dautaiic  que  toute  ta  difiicuitcqui  cichcc  eu 
la  garantie  des  rentes  coniiite  ,  non  pas  (en  la  garantie  de 
df oie,  à  Içauoir  qu'elles  Ibient  légitimement  deuës  au  ce- 
4ant  i  OMiS  pluftoft  en  la  garantie  de  hit,  qui  e(l ,  qu'elles 
i(MW  bonnes  &  à  exiger  :  ii  eft  trcj  nccclliiirc  Je  prcfup- 
poiêf  mbicf  les  règles  générales  de  cette  cipccç  de  ga- 
ifnriCadoQK  iniques  icy  aucun  ay  des  iaterprects  du  droit 
Jlomain<n7.d«*IadMMiliikct  F(aD(oiia'acfai»eiaâ>r 
ment. 

Cette  garairie  eft  en  pliificurs  façons  di£R:rence  de 
l'autte,  ôcracljaeicm  efiatcAtaut  diilcmUabk-  Cu  en 
rawieleconenAdemeareférine  Ac  ibble>apiéa  l'etri» 
^ion  furi:enue,  &  luy  tcnant.l'achetcurrecouur:  la  var 
leur  de  la  chofe  achetée  ,-auccfi:sdomm3gcs  &  iotcreils: 
JnabaniapleuBine  ou  garantie  de  fait,  le  contraâjBft-Clh 
cleremenc  cxSi  &  annùlié,  Se  le  vendcur  cft  teaiftltpcear 
drelâchofè,  de  Itcheteur  retire  (on  argent  ,fmiim  rtdbi' 
bititnt,  dit  Paulas,Mi>»M  tn  inttgrnm  rtlininétitHr ,  ftr- 
inde  me  fi  mnfut  tmftit  tHfUt  vtdtu»  tmtretfftff ttti-faUm, 
ff.  de  •dit,  eAff.C'eftpoarqiiay  elle  eft  appeliéc  'j(jdki- 
iitiai7(jdfiil>it«m  .i'ufc^s,  ii  duintr  qntd  rtdÀnum 
ffi,  &  dtdtt^rnrf»}  C04$&mtfi  Meri  qu«dmut*  kabmtt. 
D'oàeftttrélaloy  3(/4M<^(r#, aumeGnc titre.  Ucft  vray 

Îu'aa  catteeuantie  il  eft  en  l'opciMi  de  l'aclMtcur,  ou 
*iatea(f<  1  «â^oncedbibitojre  ^wtiift  d'afir,  «ffiaM 
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au  furplus,  l'on  Itty  MhJfe  auaric4'argenr>  queJadtofe 
fe  eft  de  nwiadfe-fdji»  è  CMii*dM<«ke  •  4*'0dihi  tnU 

fit.  ■    •  !  -  •  .      , . .  ■ 

Quoy  que  ce  lôieffklaitdbibîtoire,  il  n'olchet  pas  in-f^ 
diftin£kmenc  del  dwWMfM^  antecefts^  «ooMm  «li'a- 
uiâion  Se  garantie  ibnnkliei  mal»  fèolemcnt  il  y  eAbM 

l'iiitcrdtciu  piix  iSc  d'idrc  rendu  quitte  i  i'occrJlon  d  .i 
Conxtit(k,ho<:  tji  rutiontnt  habert  d^mttt  emergtniu-,  n«it' 
tttéim  lu(rt  cfjjtiniu,  l.  ly.  &  tf.  ttd.  m.  .Si  at  Qi'all 

anuad  ie  yendcm  içMwit  lé  viM»  cac»loMi>t-d«ti«Mi» 
MidanMaages  a?  ùAtttStêrt.'Mimmm'ilifr^.de  ^ênmft.^ 

Iltftbitnvriyque  comme  pour  l'cuiéHoo  ,  auffi  pour  1* 
tcdlubitionouinE«rpo(t>tc  communément  la  .ftipulatioB 
du  donMcidwiefaalé  ^bMM  texte  de  la  laytiii^djikt»*: 
Uk  inftÊfé^,  fmut  fgîdMm.  i»d.  tn  dttd.icL  loy  fmi^M* 
fitur,  f.  de  tmii.  £t  Theoph.  au  titre  De  Miuf.  fiif 
ftti. 

Mais  c'eft  vne  giande  qucftion  de  Ifaooir  quand  <C 
cooment  le  Tcndeor  eft  tend  de  cette  ganuKÎe  :  Ce  qa» 

l'on  dit  en  droit,  J^M-'rrKÀf  ten(arit>  ztn  i:tùr ,  vttHHItf 
rci  vtmdit0  fftfténre,  11  Uut  polcr  pour  maxime ,  qu'en* 
coresque  la  gacandede  droiâ  Ibil  deuè',  ItMt  frê»igk. 
lumfmru^amiM  noM  auons  fnmA .-  ii  cft  ce  que  tott: 
au  comiaire  la  plcmjne  o«  gatancie  de  iàh  n  'cft  pas  dcnè' 
regulieremetu,  fi  elle  h'efVpromiferc'efti  dire  quequaud 
lecontradtcftpur  &iiniple,  le  vendeur  n'eft  point  tenu 
de  garantir  que  la  choie  loit  bonne  &  exempte  de  tout 
vice  Acinconuenient}  mais  c'eft  k  faiftàTackepteur  de 
l'enmettteenpeine,  enquérir  &  donnergarde.  afin  de 
n'achepter  pasch.it  tn  poche  (comme  on  dit.)  C'cftà 
luy  de  i'fauoir  la  condition  6c  qualité  de  la  choTc  q(i'il 
achetcdc  manière  qu  elle  eft  preliiméeaaoïccftéTeddlkl. 
celle ,  &  en  l'eftac  qu'elle  eftoit ,  c'eft  ce  que  veut  dlf» 
Potapon.^iitm0tiefit,eim/kM  emmft  d«mimummd4eli»m 
tTAnsfcTimm,^H*ftnurm  ejjetyfimpitdntiem  rts  msnfi/^ 
/(t,  idqMttntete  mre it* fe àmha ^  fPéUrMkm  jf  «iifMdL 
wtminmtim  fit  cttifiitttnm  ,  /.  éitimim.  m  mut. 

AiifTîiJiuflitquc  les  contraâans  eonftnfcnnt  m  cor- 
fcre  vendit»     iHetm/itiJtéiiitiMt^'  nuiitiniip/éi ,  lictt  im- 
^umlitmt» mMttnéfià^t  iupmdn [vt na dtcmm  )  itteer- 
M  étititmil  errmtttrint  :  qui  eft  là  oonciiiation  de  ce» 
deux  loix  fi  répugnantes,  /■  «iiti4t«m«»,&t.  nw* «^w.f«- 
tjlt.jf.  itcentr.  ffH^t.  Autrement  il  n'y  r.ufoic  irnuis  con- 
trat^ de  Vente  aifeuré ,  s'il  cftoit  permis  il'achcpteur de. 
leâirccalTer.foukprctf  xte  de  n'auoir  trouué  la  cholàlî- 
bônc  qu'il  cfperoiry^u  qu'il  defiroit  car  tamaisIe.vendoiB 
ne  Tend  que  ce  qu'il  ne  ventpas,&  iamaitrachepceurniv 
clicpte  que  ce  qu'il  ftjuhaitc  ,  lUt  ijHoii  w#»  flscet }»  ofcrt- 
ititf  htc,  ^»cd/Ucet ,  emU  t  dit  Ciceron ,  c'eft  pourquoj. 
mal  aicéjacmfttrooaent-Hstonsdeuxcontens. 

OrcetteM:  xinicfffneralc,  quele vendeur  n'tft  tenn 
de  la  garantie  dclaitt,  reçoit  trois  cxceptioni  notables. 
Lapremterequctoiites&  qtiantcsfbisqu  ileftendol,  &c 
qu'on  Mvtdirenn'il  a  crorot>é  Ae  circonuenu  1  achep« 
teiir,aMra  h  lednibitien  a  Bta.  bceptiowqni  eft  in&it* 
libJc  ,  foi:  au  cas  que  le  contraôfoit  pur  &:  lîmplo,  (oit 
qaeia  chofc  ait  cfté  exprclTëmcnt  vendue  tcile  qu'eli» 
eftoit,  l.fi flmi,  i.  vlt  ff.  d<  rNi«F.lintincrmeque«^Mr- 
fiolierttfit  c$itdiMf  l.fm0jfef,  f^»^-  tflt.ff»  dê  eeiurw 
emft.  »oire  mefioe  quand  U  aiMoii  cflé  ditancomia^ 
fànsganntic ny rcftiwtiondcdieai^» tmfttnm  mfit 

ff.  lie  aclio  tmfr.  » 

Or  le  dol  conlillcou  en  la  fimulation  Se  tromperie .  oS 
.en4il&muIation  &  réticence  fnadulettlë  :fonc  la  lîaui« 
btiun  il  y  en  a  vn  exemple  notable  dansCiceran  iit  •  i.d» 
Offic.Dc  Pythiuséc  Cannius  :  &pourladiinmalation,il 
y  cnaaudivnbel  exemple  au  meimelien  ,  de  Ckudiui 
Ccntinuhis&T.CaIpurniusLanarias,qni  eftaulll  cap-r 
porté  par  Va  Icrc  Max./ii.8.Mj».2.  Maisquoy  qu'cndilê 
Ciceron ,  fi  eft-ce  que  route  réticence  n'eftpas  dol,  &  ne 
domie  pas  lieu  à  l'a^'on  redhibitoirs  j  mais  feule- 
ment quand  k  vice  celé  cft  extraordinaire ,  &  qu'il  • 
■'*r»t*iiTr"**'"Trr''™*'*f  flc  pretomptianadedol,!'*? 
topiiiw  tJtfiffkiM  iâdkii»  fnUn  eemmemù.  Quoy 
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que«c  (btîc.  m  ce  cac>iJ  &iit  nrctftirtmeatau»  hertmim 

ayc  l'cca  le  viccdc  h  cho(c>  autrement  il nfileroit point  en 
4iol:&  ijuc  l'acheteur  l'ayc  iuHcmcnt  ignoié,0liàt,fcitHtt 
•àtnfiiMtdolné. 

TcccmmIc  cxceptioil  oILm^M  4«  r£4i(.<U<  Edijot 
&0BMins,  par  lc(queJ«IeT«wlflnr  «ftteon  Jf^ffcluerlet 
Yifes<lcUcho(e,coinraccn  maticrr  de  fcrfs  Se  de  chc- 
II0IIX,  ynMJitimi  ntn  cerfeih^ptrit»d^fnnt,  en  matière 
■4o  maiiibns,  il  &ut  déclarer  ii  elles  fimtpeûiicntes.autrc- 
fficnc  la  chofc  vendue  eft  fuj cte  à  rédhibition»  QU  l'*itian 
c(limat9»re  f  «niMnif.Iôit  que  le  vendeur  /ccoftlevî- 
fA,  (où  qu'il i'ignorart./.i.  §.  cuufa ,  jj  ■  de  tA^Itt.  tdiU. 

il  cAvray  queU  i^iichant,  ilcft  tenu  aux  dommage» 
«K.iMcrcds,  coaMw4iftcftidic,-aiicrab8iKiK>u.-maii  pour 
Je  regard  de  l'achepccur,  s'il  rçauuitou  pouuoit  l^uoir  le 
vicc^commcquandii  ci^it  viliblcj  il  cil  exclus  de  la  led- 
Qlibiiiou,  l.^ffritHr.    vlt.f.  lod.  tu. 

Q)|fIqu«t-vnf9iKtcllcii»eiiccAendHcétEditde$  Edi- 
Ittv^u'iHOBt  dit  qael«^ndear  eftnîc  ceno  en  cooces  cfpe- 
«sdc  marchandiiesdedcclarcrle  vice,  poiircc  qu'cnco- 
«c^quel'l&dic  nefaf le  que  des  cerfs  &  dc>ciiciuiix>;><r/<- 
M/ft  tmMm  éutlWliltitmtf  mm  t^ntnm  m^nufiorum  ,  ftd 
t^gr^rwm  fUtffM^wiH»,/.  j.  &  i.fatmdim  a.  «ai. 
Qiti  CenAttnatt^  enric'temmr  noArc  Muioif  %  tnaU 
ijt  vérité  eû  qu'il  n'y  a  que  les  vices  exprimez  ou  par  1  E- 
^ic,  ouparle&loix  des  lurifconfultes  lurrinterprcutioH 
:4'iccluy ,  qui  donnent  lien  i  la  rédhibition  c  encoscsen 
-fiMHCccétËdit  des  £iidei  ti'eft|MS  giucdé  cxs&emcnt , 
■.car  nous  tenons  qu'il  n'y  a  que  deux  oa  trois  vices  qui 
rcndcjulcs  chcuaux  rcdhibitoircs  :  ^  ffaucir  la  morve, 
■1a|>quUc,  &  en  quclqtiercoulhuBcsia,courlnturc:daiKsl 
yavntres^laRicle  cnlacouftume  de  Sent  1. 1€9»  Vn 
•vendeur  de  chcuaux  n'cft  tenu  Jcs  vicesd'icnix,  cxccptti 
«le  morvc, poulie  &cocubaiuie:iinooqu'iilcs  ait  vendus 
^(ains&netsjcwcaceouilflft  «MBoit  WWtkM  tffm 

Ce-^4icoinNh  trajfiefiBeexcrpdlon*  i  i^noit 
^ii  »nd  p;ix  cbilfiaapadion  cxprclTe  l'achepteur  s'cft  fou- 
iHtii^  cette  garantie.  C'cll  l'exception  que  doime  la  ioy 
iAtiminp'  £)t  c»ntr»  tmfn  Isfifi  «lind  n»minAtim  e»m- 

JfifiréitSidntmtgtrtr  :  Car  iiy  a  «a  dfoiÂ  Rooiain  ic  en 

Irancc  descloufcs  parcicuiiercspour  s'obligerâ  iagaran- 
licdefaic,  fclonUdincxiiçédcs  chofes  venduesM  fmmdt 
•vtndito,\a.  cUu/ê  cft  Wif/IWMM  miximm/qHtfittl.  rm» 
-4ttnd»r€t,f.dtnMtr.gmfl,l,ftiililr.f.dt  eniitit  ,'J.  tjui 
snii  tde  Vtr^-  fignif.  In  tumimtvtnda»  i»itnm  ntmtn  tjje, 
-Wmnki»  4»f  Ucmfiittm  dtbiiottm  ej}} .  ntmtn  txi^i^tffe, 
.'«oame iiTci»  cy-apres  dikouru.  Jit  /im»  fr«  vttifi  fM 
«rîltÂ  MM  fr^mntitr  fritgt  tff*  *t  fid»m,'U  Mitaum 
§.  tj»odtimttm,ff,de  *U.  tmpt.  tn  eittrù  dentifue  rtttu.xt 
MtMit  coitdtsttmiim  vtiuUmturJ.  MUimi,ff.  de  *dii,  td.De 
xanfineen  France  en  matière  de  cheoaiHi  onJctvend  ûins 
-iJeiNCcanJiMUeTCdedcbceofifente,  «a  praoïet  la  faire 
«boaaciciibledoiitelfoimrchandift»  J«lituerbonne,lo>a- 
Se  marchapdc,&  gcnrralcmcnt  en  toute  autre  tholc  , 
•ijuand  on  fc  veut  obliger  à  la  garantie  de  i^ic.  on  promet  la 
•npleuuirjoubienon  la  vend  en  pleuuine,  &  quand  ces 
••daoicsJôticaffpfoiQapiiafwéesenU  vente,  le  «codeur 
•cft  tenais vici  dfbdw^eMores que  liiymefine l'ayc 
Ignoré»  A  Mimm ,  foiyyA*,  f 4t  4i#. 

•  ;  A«itaMHnie,il7aila.dadbllc<i»djioit.RaaMMi  êe 

à  nous,  pour  s'exempter  de  cette  garantie  j  au  cas  que 
l'on  y  fullcenu,  oufuiuant  l'Editdet  £lidcs,  ou  autrc- 
«Dcnt.  A  r^auoir,  quand  l'on  exprime  au  contradt ,  Rem 
•Mtmli**fiv<mTt,i.fi  fltu.  $.  vlt.ff.dteinit.^9tuaa»  di- 
'  Mit  iadiofettUc  3c  encelcftat  qu'elle  du  vaadntaac 
ôc  en Tcl  d  roic  qac  foD*.  coiceUc.  fit  anx  mailôiu  ou  ter- 
f«ionJit,  i^ntimre ,  fMfMr  ttmdmtnt  tmpr*di4i,Z,.Tt- 
tifJëKt  h»iu,  iti  vétitunti  l.  vU.ff.  d€0S,mft.QsfJuiH 
itîo&ùaiÛ»  £ef9at&iiuat  fc  ccMati  trwr  fc  qoe 


«Ut^'on  le  vend  ôU  queue,  expnmanf  à  a^on  adoii,  fft 
plus  vile  partie ,  pour  le  dcfciiargcr  de  la  garantie  du  toac. 
Ainilqu'à  KofOie,  StrittvdMibiiHt cmm  fitcê  :  tttt  fUe^têt, 
quandonoe  les  vouioii  garantir ,  comme  remarque  Aulc- 
.gcik.  £c  co  touBrymtfct  dwfc*  joui  Sk  deUtaittcc  4»  IfL 
gMMitie.de  itk,  on  dit,  Vcnibr  i  tmici  >  i  lllq»n  ^ètlH  VHir 
zard;  ,  our.chrtcr  à  fcs  pcrifs  acfi)niiaies«  q««  PhiQICmim 
'J'fr/it ,!xAi\.fcric»l»fH»fmtrt,  ■  rnr.1 

Il  y  a  encore  vne  autre  beau  terme  au  AniK  ^pi  ^Mante 
bien  d'cftrc  expliqué,  c'cft  jl»urfi§mt  mm  ,  W  if^lièm 
quelqucs-vns,^iMi]f?*M,()u'iJ<exfUqDaiiC«  iubinfmtm- 
Jim  mft  Tuipirt,vttc*fmf«tt»ntsàftMH*rttrt.Iits/m^' 
fi«nt  tmfiéi,iinMadtfii»m  fi  ntnàtUvcmditaruf^éiMm 
fit,md  ftricutim  tmftm*  f*n$iukitt  ttuimfi  tififfum  étm 
fit ,  ».  trttditd,  I.  if  Ut  efficif  f .  vit.  jf-  dt  chmt,  tptf.  Ainli 
i'intcrpretent  Budéc  &  Cooan  en  cela  /eulenent  coq- 
traites,  que l'vn lit oer/iMir ,  l'autre  idtttrfifMt  :  Mois 
qui  y  prendja  de pJiv  près,  crouuMa  «icCiliM 
a plusapproché  de  b  ▼ctW >  di6iit ne mtiptmtm 
re  lignine  ce  que  nous  dilons  ,  Acheter  en  bbc  ou 
en  lafche  :  c'cll  à  dire  ,  acheter  d'vn  icul  on*  fiu~ 
iieurschoicscnlcmble,  finit  rïïmpttr.  Ûm^foim.  flTPWt 
aMfiue^^ic  V«icincnibWou.dir««»i«fw,  fc  rtnft 
qucmiBCiitOpiw  antrfimihom,  «ft&MÎt  mttdié'éêt$, 

ucfogno  c;i  b!o*.  CI]  Cïklic^  non  point  à  iourncc  ny  à  Ia 
coilr.  Auilîcn  la  loyopiu,  Jf.itt.ofmMttrfiMtlêfm**» 
clloppofil  i</«u  y  II»  ftda  mwj#réifftt  /nf^fcmuri-'Jte 
meime,  f^'mtmmtrfimuvtudtn  cola  loy  4.  fmrti^rafri/. 
i.ff.  dtftr.  ^r*M).mvmi/.cen'eft  pu  comme  qoeiques- 
vas  penfent  vendre  du  vinen  grosi  mais  c'cll  k  dire,  -  " 
compter  coaabîen  depicccf  «a  quelle  quwuité  il  y  ci 
Cujas  ditqde«M«]|pM#  mtn,  aék  taGttcnttÇ,  tpi 
mc  fjit  fouucnirde  noftre terme vuIgaire./^jrrt/nr^Mvre 
mMl-tmdlte ,  qui  eft  dit  par  vnccUuiion  Se  allez  imprope 
dcfiMirr^  <^c"r>Taaiyaque«Mi;/i«»r«wm,vieatde«e 
^  quand  ou  cdraucbcsà  iwiM  Jiazards  Se  en  Uéc, 
«wrtfwr^tfÏMiw,  fcnet'nvelle^lcompter,  oombiei', 
mcfurer  ou  autrement  controlicur  ce  que  l'on  acbcptt. 
Auiïï  en  la  Ioy  fmipfficif ,  f^r^grmfh.  vit.  il  cil  dit,  ntimm 
mdutrjicnt  imptM,  lelon  la  leâure  vulgaire  :  te pottfîatnm 
occaiioa*  on  tient  qu'en  tdi  jawcà»  il  a'cicÉcraHèdnK 
pleuuineny  rédhibition.  •  ..iu'>ï 

Pourdtmcqucsadapccrtontceqai  a  eftédit  cy-de(Rï»' 
à  la  garant  i c  des  rentes ,  il  eft  certain  pou r  ce  qui  conccr - 
nel'etiidlionoaganuiricdedroiâ.qtte  quiconque  veht) 
vnc  drbtc  ou  vne  rente ,  cft  tenu  de  garantir  qu'elle  cft 
dcue  &  légitimement  conlticucc,  cncores  qu'iln'y  aje 
aucune ftipulatiood'cniâian  ou  promcflè  degarantieau 
«oMfaâiCarcanaicaauaâsde  vente  iwliRijiâenBdie 
•-levciidetireftmKidetnàf  chofespar  la  imtmê  àa  càà' 
trêft  pourexclurele  recours  de  garantie.  Premièrement 
que  la  cUoTc  Ibit  &  fubfille.  Secondement,  qu'elle  tay 
appartienne.  Tiercemcnt.qu'clle  ne  lôit  engagée  ny  hy- 
pochcop^  à  autwy.Et  l'vne  de  ces  trois  conditions  ma  n  - 
qtiaat»radionde  garantie  a  lieu  :  il  eft  vray  que  ctfte  pre- 
mière condition ,  que  la  choft  fuit  Se  iiibiifte,paroift  dà- 
uantage  &ellplus  remarquable  en  vente  de  debte^  dtt 
rimes  «que  non  pas  leur  eftrevifible&  palpable',  CDm* 
me  les  autres  biens  meubles  &  immcuUcs.  Si  donc  !» 
rente  n'eft  pas  dcue  on  eâèt,  fi  elle  n'appartient  point  àu 
cédant,  fi  clic  eft  hypoiequéeàd'aitif«sdebces,i^iréi- 
-^eureneft  tenu .  quoy  m'UnUftjfiOÊûitffumû.  " 

Mois  la  difEcuhé  giften  h  paraiifetlefi{ft.'fi(ftit- 
qurspourrçauoirfïJe  ccdanr  d  vnc  rente  cfttenu  pâf  la 
nature  propr-  du  contrat.  &  lans  claufc  particulier^» 
de garantir  J:i  b  ntc  âc iôfanbiiité de  la  rente,  il  fimcttl- 
Aingucr  trois  dtimta^^fqnr  mieux  dire ,  trois  di' 
veftdflgmdeceflMHMMites.-irçauoir  la  fimpfc  af. 
fignation,  qttpd  le  debitcu  r  m  .;n  c  fon  créancier  Inr  vne 
debcequjlûy'Câdeoépar  voautrc:  venté  d'voedcb-> 
te,  quand  faiiachepte  ou  pteod  en  paycMeiit'  ^  éSL 
c*î  fthaalagadoii,  quand  lecreancfcracccptc  TbpÂ^ 
jpourlmanàlbdcbiteQxdf iôn  àtltivau,  9c  iefeitoblk 
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_  ieîobie<Iciice, qui cQ fort otiinaifc 
,      noce principalement  «Mrs  les  Fiiuaciei», 
tAoir  (on  peu  pratiquée  à  RomMI  eft  ceraia  tfie  le««> 

dant  demeure  charge  drl'infiiffifàncc  du  débiteur,  &  du 
hazard  de  la  dcbce^ic  pour  le  tcmpt  fnùai,  loic  pour  I« 

-  finu,  pourcc^'ildemettrctoufitiur&ièigncavdéHiikb- 
■*te  fjBÎti'cft  pnntaecror^ parle  ccf&oBoaùc^ (taon  «n- 

tant  qu'il  s'en  pourra  faire  payer,  Dimvnfirmtmt  *fi  vndt 
■  0tctftrt^efftt.,(^ td(o prtlisrt  dehet.  I..  Ptm.'i-.  §.  vit.  ic 

•  U^-  ).  Auui  en  telle  aillgnatioa,  le  ccilanc  peut  luy  mct- 
nie  paurlûiarc  &receaoirlepayemeiic,fiiwnentroisc.iSf 

-  ^ui  (ont  quand  le  crdîonnaircaconccftécncaulc  auec  le 
dobicL'ur  t  ou  quiiii  il  a  rcccu  de  luy  vne  partie  de 

-  Ja  d^bce  ,  ou  bien  qu'il  luy  a  dénoncé,  qu'il  Repayait 
:  à  âuucqu'àluy  raelme*  c'cft  ce  qoe  die  la  lof'  3.  d 

-  énmM^  &  dtleg.fi  dtltgatit  nnt  ytimtrptfiut  dMnm 
i-Uii$'ic ptotU)  ea  aùtiones  itpud  tt  rtiJt*tnftritm ,  ^UMHiOt 
t  ^dutniii  cnm  creditcrit»»m»KdM»aru iiat»7ia:tAmtnMf 

I  viiMitmn  tëtdeMÊMemrirû',  êmiffrt  tfft  dthmm  mm 
'4M«ritt  &nmiâB a/tàinmtmtfiéiÊtunlimeHitrm  e$m 

a  inMtrt.  QjJ  îftîa  fetilc  Joy  aucd  la  loy  première.  C. 
~(dt  •^/ijr.  qui  poiicnc  dcraflîgnationdc  debce,  ^ 

^ftjlte  de  les  aupir  bien  encenduè»,  les  interprètes  ibnt 
j  MPibcs  cndesgnaatksab&rdkexiiirlacanciUMiondcs 
tchix,  qui  parlent  «le  la  tranflatioo  detsAioas  direâbesou 
V'.iics,  combien  que  cette  matiete  lê  teClllde  tn,tlois 
,  j>ropoikions;)lIv-r  ciaircf. 

•  °  QJ  lônt  qu'en  ktlîmple  affi(;Dation  dedebce^  nulle 

,  jtû-  nvdircftcny  vtile,n'cft  transférée  à  l'affiguc,  & 
pc  jti)  apprticncde  Ibn  chef,  (înoaqu'ilalac^ian  vtilc, 

-  8(1  cas  decttuloyi.dcehl.  &  aU.  Hors  ce  cas,  il  peut 
.  iculcincntioteotvi:aaiioindelbacedaw.raâ3onducâc, 
<  ÛÙU  Jsy  ■  eft^  cédée  f ou  bien  ex^teffibienc ,  «r firWi  i. 
,  3.  âtren^t.  !F  f'T.  eu  du  moîris tacitement  par  l.i  tr.iJi- 

liondc  J'obiigaiionouccdulc,/,  *//•  Cod.  de  fuel,  cen- 
HtHt.  1. 1.     ibt  Bittd,  C.  dt  d»tna.  En  la.  V  ente  de  Jr  deb- 

\  tt*rtcbepDeuc^iëuleinent  de£KiclMflei«âionsvciles, 
^iesdireé^dachefde  (onvradearnir  ceiSbn ntprcf- 

.  fe.  &  uon  aiurtmect,/  î  ir.  C  tjuand»  fiffmxe!  fnn^t. 
C^c.BrcFciii.tdclrg.ition,  1;  ce({tonoai«e  a  de  Ton  chef 
touti$lesaâions>  Umi^u'ilenriAe  fim  aocillie'M^c- 
éà^atf  L.z.C.di  n^ust.  & dtltg. 
:  Et  pourretienirà  nuftre  poinÛ,iJ  c/lai^à  enr6drequ'cn 
l.i  dcligicion  de  debte ,  c'cd  tout  le  contraire  qu'en  la 
fimplc  atlîgiution;  Cardautantau'il  y  a  nouation  cxpref- 
Çt  de  la  prejniereobligationqai  en  tnnsfu(è  en  la  (étende, 

jjdu  çonicncemcnt  dct  trois  parties  .  il  crt  t  n-  cioiur  (ii-.- 
tontlcpctii  delà  dcbte tombe  furie  CciTioi.iuut: ,  mclnic 
|iour  le  tcinps  précédant  la  celEon.C'e(l  ce  qu'adioufte  la 
nefine  loy^^Ltiiloiuit.  ilgfdfi  ikttM'itngfitUÀ,  ut 
.  Mmiuit  es ,  fn^M  vtnrii  *t  t»  f«M  fUmfi  À  tlumt 
fuo  crtditor  «en  fartt  ex.ilit»ntm,  Aiu  ftrUiUtmrêimn- 
dit  :  ch>n  ptr  t  etto,  um  »l>lig*ti«vtm  VoluntMl  Mttvril 
tut  trj  eff.ii ,  dchuo  lihratmfit.  AulE  c'cftcn  ci  ouqjoe 
Paulusa  dit  qujc  BtnmmiumtMfiicit,  ^•imiminùMut- 
wm  JeltMKnt  ,1.  inttreétHféi.  $.  »h*fft.ff.  HMmé- 
Maisilpcuty  anoir  dcladuitbtc  en  la  parc  vente  d'v- 

•  ne  debte, qui fc  fait  fans nouatiun  en  I  ablcncc  du  dcbi^ 
ttttr,  Bc  ùns  auflî  qu'il  foit  dcfchargé  exprcifcmcnt  cn- 
awn  le  vendeur,  ny  obligé  enuersl'àckeceur.  Car  Barto- 
hhll.*Puptth  î.feror.ff.  de  f»lpt.  tient  que  le  péril  pre- 
iêntde  la  dcbte  npparcicntau  vciiJt  nr  ;  m.iiuqucic  péril 
futur  ell  au  dommage  dcrachctcur,comme  c'cftvnere- 


Îi;lc  générale  en totKec  rentes  .;  &on«llegue  à  ce  propos 
tXQyficumdtttM^f^mHlitr.jf.  Col.  matr  Toutefois 
le  contraire  eftcxprcllcincnc  décidé  par  Vip.  /»  vnmcn 


fit  difirailum  .  Ctlfut  fcnitt  ItcMplt'tem  dtiitonm  n»» 
*S*  t'^^'  dthnurtm  mmem  ttm  tft  JthtM  fni^éiri. 

Et  la  raiHin  cft  en  la  loy  Promtttenh  ^  fi  à  dtiiiar. 
vtr/l  4}»odfi. Jf  de  iurtdtt-  jPtrtenlitm  tmftorts  tfft,<iHis 
fk****  **it  numtn  ftcttOÊipidkmrfil^t  in  tltltgmtionefut- 
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tic  de  dtoir  eft  deu^/qoojr  qn'efleiidtMt  pMMiufe  Xmât 
quek  garantie  de  6ic  n*cft  jpw  dciii',  û  oUea'cftpn!^ 
Wfftl  .•.■»..'  •  •;-■!*».•  : 

D'oi^rcfultc  la  plus  grande  difficulté,  à /çauoir  quand 
la  clauiede  (Garantir  de  tom  trtuhlei  &  tmftftktWttfU 
f  »f //rcK^Mtf  cft  appofcc  aucontraâde  vented^lViedcb' 
teoud'vne  rente,  hIc  vendeur  cfttenu  de  cette  garâtitit 
dt^it,  c'cft  à  dire  de  garantircu'elie  eft  i  exiger  pcr^ 
ccuovr  ,quicftcequenous  difonscndruic  •.nnrHp^tmd*^ 
ùiiumJiUeJJe,ftdtHMmdtintêrtmfiltund«*£e;. 

Quelques*  vns  tiennent  que  neiid)ftiot]apfânl«fl*ede 
garantie ,  &  comrtje  fi  clic  ne  fcruoit  de  rien  ,  le  vendeur 
&  girantn'tllpwnt  tenu  locnpltrim  dei  itortm, 

di!.iii5  qu'il  nefautpasque  la  claufcdc  garantie  oplre  pIlÀ 
auKrentesqu'raxvcnicCffc  pnncwakmcni  fu'fonaans 
&r  ktMii^fi'mmiydtb*r:*nÊi.&l.fi pl„t,  f.  *lt.  f. 
de  eHui  Mais  elles  entendent»  comme  nous  huons  die* 
quand  ii  n'y  a  auciuie  pronciredo  ganiiuie  au  cunttaâ.  ' 
Latoy  fi  «•RKMdic.Mimaémcnt,  I^tfi  ainté  nmî^i^ 
jt(H4  ti  tefi^tlim-leémunit  ,videîicet  fi  nerniVérim^ftP* 
mijja  efituiUh.  Etla"Loy/<  pim ,  dicl  fi  «tmtn  ^Hnltt^ 
vtK(Ai  :  Alind  igftHr ,  fi  ni-n  cjujte  cji ,  comme  quand  il 
y  apromefTede  garantie.  lis  fc  fondent  aulfi  fur  ce  que 
Avne  hérédité  cft  veudué',- encore  qu'il  n'y  ait  aucuns 
bitns.  mclnic  qa'clleroit  oncrculc  fit  h^reditM^ 

qutique  promclic  de  garantie  qu'on  aye  faîte  ,  l'on  n'a 
point  de  r;;tL'nrs  coiurc  le  vendeur,  /.  i.  C ■  Je  tmti.  Mais 
cnvnmuiilya  grande ditfircncedevendte  vnehctcdi- 
té^  ^u»à  tumtn  turu  tfit  ^Utqmt fini  rt  tfk fH*ft ,  iit«ini$ 
ty1r)tii<ùf.  enfin  qui  n'cft  liquide  ny  certaine,  &  vu. cire 
non  vne  aâion  ou  vnptoccXj  mais  vntr  debte  d  vnc  lom- 
jne  certaine  &  liquide.  ■  v 

D'aatrc«-  tombans  d'yne  exrrtaiitëen  re«Kre,«iennrliC 
indiAinArment,  que  quand  il  y  a  promefIedeg|iranrie,')to 
vendeur  cft  tenu  de  j'info!ualibi(cdudcbitcQr,quoy  mef 
me  qu'elle  furuunne  après  le  iconiiacl  de  vente  ,  0Cil 
k-mble  de  prime  face  que  cette e|tiBiMa]pprochcenqoet 
•que£tçoivdtt  lois  &  intelligence  conMDiine  sOirqal 
-rantît  vne  feme ,  fenbie  »'oBKger%  la  •fti w  bonne ,  c  ex 
Adiré  à  cxigcr^c  perccuoir  Par  ce  moyen  ils  ceuitondcnc 
iadaufe  de  Fottrntr  G^/iur« t/«y»i)'>auecqucs  celle  Vtgi^ 
-Mjurrr.cominc  aufli  U  ftipolacîon  de  droid  //.(im  licertt 
quifemblefc  rapportera  fournir  &  f*iri  Vttiùir  ,  eftoic 
fans  doute  le  vray  &  eiUnticl  formulaire  de  la  ftipulàtion 
d'euiâion. 

Maie  pour  ce  que  cette  opinion  fe  rrfute  d'elle  nef* 
•me,  t%  Cm  cy-aprcs  refutée  plus  à  propos,  qnand'ii  An 

p.iricdr  'o(o-n;>C"  '.in  (  1  e!!vir,'ie  viindrayà  la  troiîîcf- 
mc  opir.iDn  qiti  me  kmbic  la  plus  vrayc  &  cqiiicablc.Qiji 
eft,  que  la  claufcdc  tj.ir.inci.- et»  vne  ccili  on  de  debte  ou 
de  rtntcjopctc  Que  le  cédant  eft  tcau  de  l' iniôloabilité  <bi 
debitear,qaieRoitlandaco«ifnâ,-iiiaishondHperfl  le 
infiiffiftnccquipourroitfari.-iirirpiraprcs  Ln  r.iifôn  en 
cft  aiféc  ;  que  comme  oitouvc  autrf  choie ,  aufïï  en  vne 
'  tente  le  péril  précèdent  le  contrat  eft  au  dommage  dît 
vendeur,  &le  ltibicqwûcdeiWh$tcur,/.«#»jf«rM>Aa 
pr  f  Ht  per.  &nmm.reivnid.  II  -eft  vray  que  s'il  nf 
:iuoit  prorn.ir.  rtpi  lîc  iK  gnrandic,  il  fcmblereit  que 
l'on  cuiK'iucndu  vrmirc  iadebtc  telle  qu'elle  eftoit,aia- 
ft  qucnousauonsdic  :  Mais  quand  il  y  a  exprefTs  ftipula- 
tiondc  g^Mttik,  t*lIe.|uàbn[itpcM»  de  «onfidei^tiM  ccf> 
Ce.      '       '  •  <• 

Car  nous auonsdîr  que  le  mit  François,  G.i rantir. com- 
me plus  (tgnificattf  que  le  Latin  >  c««<^'«,  s'adapte  &  fé- 
lon dm  rcfaymologiéift  ftlim  lôn  vfage,  unt  à  la  garantie 
de  fàitquedcdroi::nL'  p!iis  ne  moinsque le  terme  Latin, 
Pr.Tfiare.  Et  encorcs  qu  il  y  aie  vn  terme  prticnlier  pour 
figniH>:rlag.iranticdcfàit,  qui  eft  flei»itir  ,  fi  cft-ce  que 
puisque  les  Notairesny  les  Pr.tticlens  ne  font  cncorot 
intfaorlflî.tifinrt  tédlqtoen  ceqni  eft  de  leur  eftac,  ft 
féruirdu  mot  Gar.intir ,  en  l'vne  &  Taiitre  (îgnifïcation. 
Auffi  quand  l'aut  l\cur  de  la  Somme  tarai  définit  la  garan* 
I  tîe,-ildir.  Garantie  eft,  quand  par  la  coiilpc  duvcndeur 
1  ofiiàibntmf*  IbakMfaKmiic  dosunagefiic  |ii  cbeéir 
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•màÊm^tyù  ét  bien  pour  monftter  qàcli  smwie 
aum  bien  le  faiâque  le  droiâ. 
£ti  vray  dire  ,  garantir  vnc  rente,  qu'cft-ce  Mtre 
«hofe  Ûnon  la  faire  bonne  ?  Or  bonne ,  c'crtidirc,  bien 
ftjMc  ic  MCMptibkj  ^l'oodk  en  Latin,  Bammn»- 
mm,  Lt.  Jf.  «i  StmÊt,  sMmMAA*imètemfm,  tà^u 
ndoii.  Et  n'y  1  homme  quiait  le  iugemcnt  naturel 
iqbi  l'infccprccc  aucremcnc  :  (Se  eftÀ  croire  que  tous 
CtottS'^M  sdaKtMnt  cette  claufi;  en  leurs  contnâs  > 
feaCoK  <f»  tÊlÊt  dui^  &  obiigfuion  cft  eoten- 

tt  /lain^I  clique  legirand  foitappcllcen  Grec/StC^w- 
vif  «u'MliiTV  foutccqu'ileftablii  &conâcmeiccun- 
Êk»iuttm  .  coituttcnc  poaaaiu<iiousiïcD-q^  cette  cki»» 
le  célébrée  &  folemnclle  «le  garantir  de  toastroabfef  dc 
tmpctchcmcnsqucJsconqucSjIbitdu  toQt  inutile  &  fru- 
Jifatoirci  f  rinctpalemeiupuilqueparvDc  douce  &be- 
•igtKitaiefptetatîon,  fias  forcer  ny  lesicrmesdeJacku- 
fe,  ny  l'itHciitiondes  parties ,  ny  reqiiicé  luttutelie»  «n 
K.y  peut  attribuer  vneflvc  &  lignification  notable. Coit-^ 
(îdexéauÛi  la  Maxime  de  Bjldc,  <«  rnt.  C.Jc  cvmr.  (mpt. 
gve  c*turiiStum  vtrkitmaximt  m  q»*Jttnt  Joiennni,po- 

Carcncores  que  nous  ayons  dit  qu'aux  contraâsdc  ven- 
te d'héritages,  cette  claufc  ne  icrt  rcguiicrcment  de  rien, 
pN|i<<ie<|ttetoutccqu'cilc  peut  opeterjeA  deu  par  la  pro- 
prenaturedu  cootraâdc  vente. lUMuauansaudiprouué 
par  après  que  quand  l'on  peut  adapter  cette  drau  à  quel- 
que câêtjqui  de  (oy  ne  d  c()ri!  J  du  cûntra(fl,cllc  n'eftalors 
inutile,  comme  en  la  doiution ,  en  ia  vente  faite  par  le 
Procureur  &  par  le  créancier  «  en  la  vente  d'omccs , 
Ae  de  la  cholè  5pt«l'adiateiir  i^taok  appuieak  à  au» 

.  Étpuis  que  le  lurifconfuîtc  a  dit  que  la  raifon  pour 
laquelle  lenury  ayant  pris  en  dot  vnc  dcbtc  dcuc  \  (a 
femae^cftcenu  d'en  porter  le  péril ,  cftoit  tjHutfcitns 
t*tt»»mm  fitiUmvidtttir,  tjnmtt  tnabUgMtwnefmffttl. 
imfrtimitteHtU.  f.  i.ff".  de  /«.  Jt,  II  s'cmîut»  «  ctntrm' 
f/* ,  que  fi  viàsrt  tt»H  fojf^ttmle  memtm ftcntitsfitijf€,com- 
.4W^and  ils'cd  vouIualFcurer  de  la  garantie,  il  ne  fera 
pastenu déporter  Icperilprclcntdcladcbte.  Pareil ar- 
gumcntll peut  uretdesdeiu Joîxiùs<«ilegiiées. /.jl» »«- 
i»tn,&fi  l.PiM. 

Outre  cefaj  quelle  apparence  y  auroit-il  qu'en  vn  con- 
Itaâide  bonne  fbyle  vcndenr  euft  l'aj^etu  de  l'achcp* 
(car,  l'achepteur  n'enft  rien  que  du  papier»  c^eA  \  diie« 
vnc  dcbtc  nulirmcnt  p.i\ablc:  ("lui  cfî  I,i  r.iifon  dehJoy, 
tmptrcmàe  nU.  tmptt.  priacipalcmcai  quand  l'achep- 
leor  a'cftvoulu  alTcurer  d'vnc  Tpeciale  pronicflè  de  gl- 
puxpfd  exclad  coûte  pceiomptioD  qu'il  aye  enceiwlu 
fMndreladebteà  fcsperils  8c  fonanes.  Carpuilique  les 
inoîs  doiucnt  cftre  entendus  .nucc  l'cftlt  ,  il  cft  certain 

Îu'à  le  bien  preodrc,  ce  n'cft  pas  vue  vray e  debtc,qu'vnc 
ebt8inipetcepcflile.i!V««  n»lléimvidt$»r  k^tktu  uàto- 

«ftqnt  dit  fe  Poëte.  ^ 

-  Sixu  \  >n!,i{dtbes,nilâthtSt  Sexulfattmm: 
.,.  Dcèif  ennnji  ^insf«linr*  ,  Stxtt  !  fottSI. 
.-  Et  Cayus,2}r^ir«rii  eftt  imamt,  i      iamto  txigi  fée»' 
^}éf»tt/i.  L  ittut,  dtvirk.fig.  Et  PamIm.  Cttim  dehitor 
filinmd«nfnefl.ttintMm  hubct  in  itnu ,  qu^mum  txtgtre 
fetej}.  l.prctia  rniir.i.  S.  cHim.ff.itd  L  f«Utd. 
.  ^Ot  coauncainlllibit  que«M»w  uSi»  rtiÀttur  vtl  ex- 
ttftimfê  iiÊrisr9$l««itftiMtf09it  comme  parlât  les 
anciens» interprètes  entendans  lapuutctc,  prrrxctfti»- 
titm/iitt:  &:puiique  d'ailleurs  il  ell  certain  qa'excep- 
tionts  i*ru  fmctUHt  Itcnm  tutUitm  ttinm  nen  frtmifft, 
«If  vntdui$m«  »»miiU4tU  &  «mùUm.f.  d»  h4r.  td. 
^«iti.  fini devie  il  dft  équitable qne  iVxcepdonde  pau- 
i:rrt^  engendre  vn  recours  de  garantie,  quand  dilcrtc- 
«nem  clic  a  cftcftipulcc.  Enquoy  il  fcmblcn'yauoir  pas 
plus  dcdificttité,  puifquc  les  propres  termes  de  cette 
.fi^l^feVy  aycammodcnt  naifiicmyiit  t  Gai  guaod  I'm  f 
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tnmiles  te  eiiyèlllicaien*  ^ful^  ', 
cooqaestil  s'edûit  que  l'on  promet  ganntir,  tant  dt»' 
empelchemeos  de  (ait  que  de  droîft  >  ôc  confequem'hBeAt' 

de  rcmpcfchcmcnt  de  pauurcté,  qui  eftievray  cmpef- 
chement  ou  exc.cptioa  de  £ut,  &  qui  cft  bien  le  plus  grand 
cnperchement  qui  foMk  eftre  irjgfSr  yif  Sn*i  tf|ts«- 

me  v*<i.  wî«»MMi»j^  mtutf.  '  "'  ' 

Comme  auÛi  il  elt  (ans  doute  que  Ces  mots,  D^Wti 
troubles  fcempe&licfliettt  qud 
après  le  «ee^tanilri  poor  eAer  fnr  hômonyinle ,  'AC 

i  r.iccoinmoderi  toutes  ces  deux  f^gnifications  ,  c'ell'  à  ' 
dire,  à  la  garantie  de  fait  &  de  droit  :&  partant .  Garantie  ' 
de  tons  troabU*ftCMpelchemensquclsconqac$,ligiiifie 
cUkcncBtMt  ce  tems  vnûisrlêl-ddablé  ,  garantir  tant 
dàempefcnefflem  défait  qne  de  droite  Puis  ionc  qae 
la  railon,  I  intelligence  commune,  l'cquitc  n.ittire/lc  , 
&iaproj>tc  interpretationdcsterincsdeccttcclaufe.  ÔC 
l'abfnrdtté  qui  en refulteroic autrement  concourrent  en* 
cette  enofitimb  ie  ne  doute  noileoMot  «ô'eUe  ne  Toit  vé- 
ritable» voltl  ce  qui  peut  dire  touchant  n  première  clau» 
(e  dclagarantie  des  rentes.  Ilcnrcfte  denx  autres,  dont 
i'vne  qui  cft  de  fournie  &  faire  valoir ,  concerne  l'atrcu-«" 
rancc  de  la  dcbtc  pour  l'aducnir:  l'autre  qui  eft,De  payée 
lôy  -mernsea  deHatdit  defaceiu  k  inemi  4b  temett- . 

tion.    ■•'  •  ■  * 

Quant  à  la  claslè  de  fournir  de  &ire  valoirtant  en  prih* 
cipalqu'atreta^iiftmbk  qu'elle  fè  rapporte  auctittp». 
i6elitklecfaiife<iâRom^insWrfv7rivrr,  qui  efloi^%' 

dire  Ciirari  aforiere  &  perfavt  cmptori  kni>crt  lucfr. 
Hthtrta»um plénum  verbum  tfi,&figittficatd»mn>nirn, 
frHUuiH,PoftJfi»nem  &d*teiiu»ncm  tbtmm»  Iteftttlky 
u'cn  laftijHilacioad'eniâiaa.  Hmhvniittrt^  nonpgmf^ 
'cMtémimtnmtiaàiÙnûtmmtvtittitiertrtmfint  tuter- 
ftUatloHt  liciat-  /,  f:/riert.f.  de  i  c>^. /TrM.Caril  yatrois 
termes  notables  au  droit  que  l'on  conioint  volontiers cn- 
lemhle  Hubert  ,ttn*rt,f«JJidert.  Inf»rm»U  yii]i*ilimm^ 
fii/MUiiMM,  Jiliiêd  $k  mtnm  hmbts,  ttnts ,  pejfidn  :  Pt$n. 
Eftfi- 1.  Tttlim  mtttntt,  hibet  .ftffidtt.  Donc  ttntre  fro~ 
friumefi  mMtérmlii  /«ftfuMU;  f»£idere  tiuilu,  Tbre/. 
Kftrùruv  fugfme  J^T^n»  ,  ri(i>d«i  /•  n  ^l-^i  Jitn'!^ct%ç 
X*Ti**>r.  H*btri  mHtcm  vtmm^ue  ctmfrthtuitt. 

Mais  les  termes  de  fournir  &  fure  valoir,  bicnqa'ils 
imitent  Hmbtre  liccrt,û  cft  ce  qu'ils  ne  s'y  rapportent 

Esdircûemcnt,  &  làns doute  ils  ont  plusd'empnafc  Ic- 
11  le  lôo,  &  aulfi  plus  d 'cuergic  Te  ion  l' vfàgç*  comme  il 
fera  cy-apresdilcoufu  principalement  quand  l'on  f  ad* 
ioiirt  :  Lcs  mots,  tant  en  principi  qu'arrérages.  Comme 
doi«  nous  juonî  apporte  trois  diucrs  aduislur  l'effet  de 
la  cianle  dt  Gar  unir ,  aulïï  confcquemment  il  y  a  trois 
opinions  touchant  ladaufêdeFouritir  &  &îre  valoir,  à 
caufc  que  plusott  i  ' 
rc  claiilê,  fbuvn 
condc. 

Ceux  qui  font  d'aduis  que  par  la  promefledegarantie 
Je  vendeoreft  tenu  de  l'inlbliubilitéruruenue  au  débi- 
teur, melmes  après  le  contradl,  difcnt  que  par  la  claufê 
dï  Fournir  &  faire  valoir,  il  eft  oblige  de  payer  luy» 
mefnic  en  cas  que  l'achepteur  après  auoir  attendu  quel* 
que  icrapsi  fufhfant  félon  l'arbitrage  du  luge,  &-apresa- 
uoir  fait  quelque  légère dilcuilîun ,  ou  plul^ull  quelques 
diligcnccsà  rencontre  du  débiteur,  ne  pifllc-  tire  r  pftye- 
mcncdc  luy,  de  Ibrtcqu'à  leur  dire  Fournir  Se  faire  va- 
loir emporte  la  troiûeiàlC  danfe  De  payer  roy-mefme^ 
ou'ils  difenta'ciie  adieiiftée  qoeparvn  langage  Tupcr- 
flu  des  Notaires,  pour  expliquer  pins  clairement  la  clau- 
fedt  Fournir  Qc  faire  valoir.  Qiii  cft  l'opinion  que  l'on 
di;  auoir iufqucs  icy  cfté  tcnué'  auChaflciet.  Er  défait 
il  fcmbic  q^eduMmilia  ibic  de  cétaduis  an  uaité  de» 
Vfur.  ^ueft.  €t.  earelteatct  SiciéltatrUhim  frtmitttt 
n»n  fa.'um  ftiiclicnfm  iurif , ftdetUmfmSi ,  viddutt  dt- 
tiitrcm  fejeJoiMendo,  tdemeft  acfivtnditoriffeadccMtÀ^ 
nuéiiionem  redit  m  ft  »blig«ret:  Mais  qui  Veifa  le  paâW« 

teiK  ait  long  U  à  ioUi^  caKnd»  faieaqae-cta'eftpu 


\  on  donaedelbifceà  lapicBiie* 
$  Mlfi  l'on  ea  «Kiiboè  à  b  fe- 
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^ifa^dôifs  &fbn(lei^eiis  de  cene  jomàan^By^ki  refu. 
«er,  foa^cc  que  J' AucbciirdB  uaké^eFonifiit  iclaire 
valoir  n'obpKÔtn  .<U  ce  ^  iè  -pcilu-dke  four  on  coa- 

■tXL-  iccllc.  .  . 

Cqux  ijuiticaneatropinion  toucc  contraire ,  à  fçauoir 
que  J« ilmpie  prom«fle  de giramie  n'opererictinua plus 
ennutîcre  de  rentes  qu'aux  autres  choies  vendues,  Ce 
u'cllc  n  obl'ig-  le  vendeur  à  garancirquc  le  il.bitcur  (oie 
^uablc,  mçlmc  iorsducontraât  dilcncquc  parUclau- 
fi  de  fournir  8c  faite  vaJoir  le  vendeur  eft  tenu  de  1  inlbl- 


Ml 


^1 

a,   ^  ^   ^„  

Ujibilité  du  débiteur  precedetitc  le  contraft  de  vente  ;     ble  qu'il  ayc  recours  Lontr.- bcedant, lequel  iiMl  cciiu  de 


quand  il  auroit  Mb  fittlHWMt' promis  la  ■pLiêtae'd%Blà^ 

le*  ouisaulli ^«ifMf»  nemen  tjjc dibitnm exi^i  fttjje.  Car 
e^-fluthcurdemeure  d'accord ,  que  Fournir  de- faire  va- 
loir lignifie  honnm  nvmtn  tjfe,  CT  locmpltttt»  Aflrtllli» 
r^r,  pour  le  temps  pieiciKi  m^isnoa  B»»Hm  miitémff* 
rc  ly  itifinnm  sthnmmfirt  eu  tema  de  fncuk*  - 

i^uipfKtù  la  dcbte  eftoit  prompicnienc  payabloqBg<«K 
mm  ejj  et  dtkitHm,  il  fuflîroit  que  le  débiteur  fnft  loittaUi 
lors  de  h  cclCoi),  piHuce  que  s'il  dcuîcnt  par  après  tafill» 
uable,  c'eftla  fiiutedu  cclhn!uited«ncrftàolr  fiîic  piywi 
lorsqu'il  cnanoicmo)  '  n.  ht  parttntiln'«ftpa 


mais  non  de  celle  qui  peut  furucnir  après.  £tàlj  vciiié 
il  y  st  de  grandes  railbnspour  cctcc  opinioii  q>ii  cd  celle 
ij^fLoenc  ce  doâc  pufimiu^  authcui  du  traité  de  Four- 
wétfiàtt  valoir. 


La  troiltclnic 


c  cptix  qin  cftimcnt  que 


(j^and  le  vendeur  d  vdc  rtiuea  permis  ia  g^raïuirdc  tout 
«foubles&cmperchemensqueliconqueSjiiei^  tenu  la  fai- 
re bonne  &  perceptible  londa  concrad,  c]ui  eft  \\  garan' 
tiède  fait.  £t  partant ibfbulHenne tu  que  quand  il  a  pro- 
mis en  outre  la  fournir  «Se  faire  valoir^  ciiu  en  priiitip.il 
quajrciag^t*  il  eft  tcnugarantirqu'ellc  loic  bonne  6i  à 
«fi^mnnw  parle  contrat,  &  en  quelque  temps  que 
celoit,  iufqnes  au  raquit  &  amortiliemrnt.  De  Ibrtcque 
le  débiteur  ellant  vnefbis  approuué  inibluable  par  vue 
dilcuflion  exaâe  de  tous  Tes  biens,  l'on  pviilfe  au^iu  a 
cmficaam  leve.iidcur,  &  ie  cootiaiiidrcdciormaisà 
6»e  aceontlniiec  h  rente.  Et  à  la  verités'il  clUinli  que 
la cLiufc  de  Garantir, rend  le  vendeur  tenu  du  p<rilprc- 
reat.de  la  dcbte,  cette  clauTc  lîgiuléede  Fourmr  âcnire 
l^tfaûfcreicdutout  faaseftftyfieUe  a»  Je  icndoic  ittf> 
poalable  dtf.aeril  .taau* 

.  CctteopimoncoaunenieiDjMMeentrelei^xaiitre^ 

&  comme  aulll  la  plus  commune  &quiaefté  tenue  iui- 
qucs  icy  au  Palais, m'a  touliours  fcmblé  la  plus  vrayc:& 
ne  m'en(uispea4eputir,ny  p*ur  la  errance  extrême  que 
i'ayaufçauoir&tugementde  celuyqui  eft  réputé  l'aa* 
thcur  de  ce  liuret ,  ny  pour  iesraifbnsy  «.oacenucs*  auA 
quclicsicc3lcheraydef«^MldfM>P>*>*lMlir  cbn6nnéia 
opmmnne  opinion. 

C'eft  donc  le  fott  de  ce  dtlcoursdetraicerceReqae- 
(UqnSçauoir  A  le  cédant  eft  tenu  de  l'infoliiabilitt'  {ïiruc- 
nuc  au  débiteur  après  le  trautporc  i  vnc  rciuc-  Qucllion 
qui  pourra  tomber  vne  infinité  de  fois  en  cont rouerie, 
Bcniaiic  cette  iaifon  niineuiè.  Comme  quand  le»  rentes 
Ktflaonerantaffignées  Ibr  maifôns  qui  ont  cfté  brûlées 
ou  démolies  pendant  la  guerre, ou  qiinnd  les  m-iilon";  Ion: 
deçiKues  &  fondues  d'antiquité,  quand  les  iwill-llions 
4«i'^tqnderes  ont  efté  conqailès  par  Tenncmy  ellran- 
f^t  quand  les  vignes  font  mortes  ou  en  friche  .  Bref 
quand  pour  quelque  caufcquelbitilcs  héritages  font  &its 
de  moindre  prix  v.ilcur  interne  ou  externe  qu'ils  n'cf- 
(oient  lors  de  la  ccÛion,  de  lortc  que  les  plus  anciens  crci- 
CÎavpfOflfiunent  &  emportent  tout  leur  prix:voilà  pour  le 
peeilqui  combe  fur  les  hypcnheques.  Et  quant  à  la  pcr- 
Mpnc  debitriccjs'il  aduicnt  que  tout  fbn  bien  fôit  en  mar- 
chandifr- ou  cl) meubles,  ou  çnautrcs  rentes,  qiii-.iiircs 


porter  la  négligence &mauuaismcfnage/.  r.  Cod.dtdt- 
Htd»  tm.  Mais  ceiane prouientpsque  la  claulc  Dthitam 
*xigtf»fft,  &  ancfcaMmblabies*  n'ayent  bico  enift  aft 
temps  futur.  -  •»! 

Ail  contraire  de  l.i  dtbtr  m  Jitm,vtl fmb  ni»ditio»t,ijA 
ne  peut  dire  demandée  qnaufqut  dm  ml  fMditio  txttt¥* 
ru,  fi  cnt  rc  la  c^^^flion  5c  refcheancfe ,  ledebheur  dedbîfl 
iiifbluable;puilqu'on  ne  peut  imputer  aucune  nn^igea»* 
ce  au  criEonnairc.  le  croy  indubitablement  qu'il  dolc 
auoir  recours  contre  le  cédant,  s'ilaftipulé  nomtn  txigi 
fcjit^O-  dthtn-tm  f9l»t»it  tjft  :  car  puis  qu'il  ne  peM 
L  Xigrr,la  <lebteaaaneletenne,on  ne  peut  dire  qu'elle  fel» 
à  exiger,  linon  au  temps  qu'elle  cfchet.  5f  fi  .ilori  clic  n'c  ft 
à  exiger,  pour  ce  que  le  débiteur  n'cftroluablc,  ileli  vray 
do  dire  qu'elle  naiaioais  eflék  exiger  ny  dea■nclete^• 
me,  pour  ce  que  l'oniieia^avMntdeiluiMier.nyapresfo 
tcrm.-,  pourceque  ledebiteamela  potraoit  plus  payer. 
AufTk cette qucfliiMi  femblecflredecidée en  proprostcr- 
racijcnlaloy  Promituniti,  x.ff.dt  lur.  det.  qui  eft  fort 
èptoposdcnoftrcprincipalo^ttcttlté.  Si  à  {e^itertmw- 
tmktffh  cenditienedas  frtmitt*tnr,  &  ffj^eÀ  ^Mtrfirmét 
m4iriiHi  part  c  ^oJfir.Jehttrftlt/ende  ej[c  dcjiertt.  tnmfk 
ptricHlum  td  irulicrem  ftrnntrt  fUcer.  Ntc  enm  vi- 
de* I  mmrùum  ntmtn  ftcnmm  t»  ttmftrt,  qtt»  ext£t  h*» 
pûtutrit.  Doncquesè  plus  forte  railon  faut  conciurre  fô 
méme,quand  i  !  y  a  fHpul«ti6cxpie£ê^r^frMiif  eitipff* 
ft,v*l  h»HH»!  nometi  ejft.  •    «»• . 

Maisencoresil  y.i  beaucoup  plus  d'occalîond'infcrer 
la  rocfoM  conciulion  pour  les  rentes  pcTpetuciles,que  nott 
pas  pourles  debtee  eoaJitîoanclles,  vttm'Jitm.  Carfai 
rtntecft  vne  dcbte  immobiIi.i)rr,  q  ,itJoi:  cftrcplus  fta* 
bic  &  alleuréc:  vne  dcbte ,  /H^i.'.im,non  pure  ny  payable 
à  volonté,  mais  im  dtem,  qui  cichet  fiicceffinemem  quanh 
auzarreiages,  âeauitt'elcbetiafliajt^iuntaafercUiNlir 
quand  il  pfaiftauaebicear.  Bt  partant  on  ne  peut  rien  inl» 
putcrau  creancierceffionn.iire,$'iln'a  contr.iintle  débi- 
teur de  la  raquiterdctoionir.  lorsqu'il  clfoit  Ibluable. 
Celuy  donc  qui  ptometqn'vne  tente  eft  bien  pyabttf*» 
|Miisqu'clle dure  pcrpcruellemem  ft  ialqueaett  rachapr, 
ilfiiut  qu'il  la  garantiirc  payable  fie  &  exiger  iufqaes  àq 
rachapt. 

Et  contiiuuutt  cette  lîrailicudc,  ic  veux  auflî  aduoiier 
quctouieslle  quantesfbisquc  l'on  peut  imputerqnelqae 
negligenceauccffionnairei  depuis  qu'il  a  efté  fait  fei- 
gncur  ôe  propriétaire  de  !a  rente,  il  n'aura  aucun  recoure 
contre  Icccd.int.cn  venu  Âc  c  ttc  claulc,  citant  plusrai- 


peutpar  apresaddrelTcrà  celuy  quia  ccdc  la  rente.  Se 
qui  l'a  promis  garantir  fournir  9c  faire  valoir. 
-  A  U  veatté  cette  qitafUon  eft  toute  noftre,âc  ne  fc  trou- 
ne.pBintnyded<kkny  mit^  •uciinefliencd«nile4re!t 

Romain  ,  ny  paraucimdcs  Interprètes  :  coaUDeaudîH 
Hcneftoic  pas  grand  bcfbin  de  leur  temps»  pour  ce  qu'ils 


ppi>le,ou  qii 

laiiréprclcrue  les  tiers  détenteurs  des  hypothèques,  ÔC 
n'a  interrompo le conrsde  leur prclcription, leur  faifant 
patlcrtitrenûuucl  ou  déclaration  d'hypothéqué  ,  pou^> 
ueo  que  telle  nc{;ligence'f(itt'Cfflkrcfflentc«afè  que  h 

rente  ne  foit  plus  exigible  ny  perceptible  :  M.tïs  au  con- 
traire h  un  ne  luy  peut  rien  imputer,  &  que  par  vn  cas 


ne  reconnuiiruicntpdiiRde  debtm  immobiliairesperpe-  j  fartuitouautrement,^srafnitenunegligence,fe  debi 

tucUes&  fuccefEuca,  comme  (ont  BOtientee.  Et  Je  Icul  teurfoirdeucnainfbluablc,  &lc$hypotheqacs£>icntdé- 

cpa  qui  peut  tomber  (ôr  cette  queftîon  au  droit  Romain,  pcries,  ier)c  doute  point  qu'il  ne  Joîaevfêr  de  ta  vigueur 

eftqoaudl'on  .xuroit  vendu  vn   Achzc  i»  Jiem ,  v.  ^,  cÇ-  de  fa  caufc  de  Fournir  &  faire  valoir. 

clH*nt  trois  ans  après  la  cellion  ,  dcucnoit  infokiable  Mais  puis  que  noftrediâicultédepend  principalement 

MVlities  uois  ans  ex^ixe&l^iaoir  fi  après  qu'i  I  auroit  efte  des  mots,  tl  finit  expliquer  ce  qné  fit^nifient  Ces  teriACÏ  dà 

tpMtM deiuM U4eb(e bCMl. .  Fiaitiw «efciiv v«Wi^ 
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^4  , 

icMic  touIementli(iiiçojs>noo  tirez  nyea^nuMsdiUA- 

•Cin.maispcot-cftrcaucuncraeiit  imitez. 

Fournir,  fignific  quelque  chofe  de  plusqocl>Mllef,C»t 
Fournir  c'trt  lùggcrer  &  bailler  ce  qui  manque  &  défaut: 
comme  (bufnir  de  (bldau  vnccompagnie.qiie  l'on  dit 
£iMumfm^^lert:(oatMtiestaMen.w  i  vn  Atchitcdc , 
fournir  vn  homme  de  viuresfic  d'habiis  ;  fournir  iacom- 
jtlaintc,  fournir  vn  payement, c'eft  à  dire  achcuer  ce  qui 
.défaut.  Doncfournir  vjk  r:  i ,  ce  u\ it  p.u  J.i  b.iilkr  Se 
céder  iiinpleBienc,  ce  n'cftpat  aul&  la  payer  limpicmcnc  : 
maisc'eftupaycrati défaut  dadebhcttr  d'kelle,  c'eftà 
dircfupplccr  achcuer  te  (]u*il  ne  pourra  payer.  C'cft 
doncqucscn  cftct  Pr^jUrc  cjHMnieminus  m  rtetxtgt  ftf 
yïr,  qui  cftoit  le  formulaire  ancien  de  l'obligation  d:s  li- 
dciulTcun.  l.  f  dntm.ff.  àt filttt.  l. dtetm de Virb-eblig. 
l.fitàievtn.fignif. 

Pareillement  promettre  De  fiirc  valoir  .  (  "cft  le 
ciuxRcr  de  rendre  la  rente  bonne  à:  vakolc  :  Car  le 
moede  fiûfea  vne  grande  emphafe,  &  fe  rapporte  di- 
rcâemeiK  atl  teimc  Latin  frtfiMrt.  Prâ^mrt  »  àiù. 
Budée,«ff  i*f*  rtciptrt ,  fitfi  ftritnlo  efeveie,  &fid» 
Jua  fjje  lukfre  futurs  m  tHcnmm  ,  vt  i>rtj!.r>e  (u'.pum, 

fi  rectal.  Ce  que  nous  difoins  proprement  en  Fran- 
çois, prendre  fur  loy.  Etce  Mocvakiriîeniâe  indubita- 
blement Bemm  ejji.  Donc  promettre  feire  valoir  yne 
xcnte.  c'cft  prendre  fur  foy  tju' vnc  rente  loit  bonne  à  l'ad 
.lienir,  c'cft  à  dire,  qu'elle  ^oit  ^  exiger  ôc  perceptible, 
ainfique  l'entend  la  loy  I.  /.  «I  Stn^t.  Mttetd.  Et  jwr 
confcqucnt  il  s'enfuit  que  cette  claufe  ie  rapporte  aux 
«laiifcs  vritccsau  droicl  Romain,^#i»KW  tttmtnftrcdehi- 
tnm  txigtfe{ft,dthit9rtmf«refiilHcnd».l\ cPt  vray  que  les 
lurifconTulics  viân»  de  ces  termes  les  conccuoieni  au 
temps  prcfenCynon  au  temps  futur,  tant  pour  ce  qn'Us 
n'en auoicnt  que  f^irt  au  fviiur.ainfi  que  nous  .nions  prou- 
ué,  que  aulu  pour  ce  que trenchant leur rcloliuion par 
■^nenegatiuc.quand  ils  ontdit.que  ccluy  qui  vend  pure- 
a|ent  &  amplement  vnc  Aehtttiumfr^mtdtkittrtm/ol- 
àinJio  ejfe ,  iin'eftoit  propos  d'v&r  dit  temps  fticur.Cat 
vnc negatiuediftin<îtr  5 exprime  par  letemps  prcfent& 
décidant  que  le  vendeur  n'cftoit  tenu  lî  le  dcbteur  ef- 
toit  infoluable  au  temps  pcefènt,  à  plus  forte  fulôll  Je 
«ncfme  $'enruiuoit,$'Udeuenoit  iniôluable  par  a|ffef . 

Ces  mots  doncques  Fournir  &  làire  valoir,  impor- 
tenttout  enltiTibJc,  &bonHmnomen  j/rxj}ari  &  f:rtcitr- 
tk  pr^JiMn,  ijUantomiKHS  à  rectxigi  qui  cil  en  cf- 
'jfctrendre  le  vendeur  ,  comme  fideiuiTeur  du  débiteur. 
J)ectmfttfnUttu ,  dit  Papinian,*  Tïri*, /•«/?(•<}  iju-xnie- 
miiiMt4tit9C»pfe^Hipcjfes,fi à  MêmofiipHlcris./Dic  Hn- 
ktoAi*itii4*ftrtcttiumfoic\i  fuLne  :  A'on  inim  J'unt  duo 
rtt  TtttUi  &  M *tnm,  f€d  Ai *»imfub  ci»dttit»t  dtbttfCi 
À  TUio  txigfupn  f»ttrit.Igit»riutM*m'nuftnJi*»ttpi- 
puUtionù  conditiaiie  ftttfi etnmtmiri,  A  M*ni»  enim  m»- 
u  Titium  txcuJfMm  rtUi  fttttiÊr,  t.  Dtctm.  à»  Veri. 
^Hig.qai  réfute  en pnllànt  b pieaiKie opiaion  iîir  Hb- 
tcrpreution  de  cette  claufe.  .  .  ; 

Orpour  cequ'il  y  a  plu/îeurslôrtesdc  fideinflèttrs,il6itt 
efpliiLhcrdr  quelle  forte  cft  Ccluy  quia  promis  Fournir 
&  faire  v.iioir  vnc  rente. Quant  au  mot  de  rvdeiuilcur:c'cft 
vn  mot  gênerai  qui  s'accommode  h  tous  cenxi^m  mlifis^m 
'jâHigutientmfidt /luitjft  i«^r»f<  Et  pour  particularifer, 
'ccluy  qui  a  pronnsfb(iriiiir&iurevaioir,nc  peut  ps  cftre 
m^Md/iior-  Car  mttndaler  cft  celuy  qui  auJar ((l,rr.and.tt- 
'^Mt  fecHtiutm  Miter»  mum»  dart ,  Scilhat  qu  il  précède 
fie  dcuanceiieceflâjteaieBCi*obl^tion  du  débiteur  prin- 
'çifuLJ.fivtro  nenttmmniutdi.  i.Ji  fêfi  ertditmm.  f. 
MfMK^Mri,  iin'cft  pas  aafli  exfr9m:ffor:cu  c'cft  celuy 

3 ui  transfère  entièrement  Au  (t'y  l'obligation  d'autniyi& 
efcbarge  le  premier  débiteur, /îitf  ncccd^t  intttilichii- 
téititni,  fiut  vttlem  m  fi  trtUÊ^erttt,  i.  O"  déganter,  i . 
Jimm.  ff.  dt  d».  t.  fi  ffâr  msttfto.  ff.  de  co»d.  fine 
Cét»f-  Difficilement  pourroît-llcftrc ^erfor  /^«wrr  & 
«cH  r(\gittHf  tntcrctdit ,  dit  Fcft.  Alciat.  /w  ftu  r.  m.ii  , 
il  poucxoù  bicji  cftre  ftn^ittr  fme  etnfkttu  fteiwnt 


rentes; 

reui.  -vt  lu  l.  ^Mtiém.f.  dt  cenft.  ftc  A  fçauoir  cc- 
luy qui  iànsftipuiation  lôlcnncllc  &  hors  de  cootn^ 
promet  payer  pour  autray.  que  luftinian  appelle 
fuyilTiw  Non.  4  C'iftà  dire  celuy  qui  parle  pour  vn  au- 
tre, li  pourroit  cncoreSpKiftoft  cftre  4dmijJor,  :iû^aoiT 
ctJuyquicv  inttrtmUo  acctdit  iim  cotijiiiurs  oiHtgAtio- 
ni.  /.i././«far  éuetftu^'.dtvtrb.  «^/i^.  filon  la  vraye 
Kâure.  Mais  fur  loatil  approche  fort  du  ^i/tsiéiTir  a« 
lulhiiian,  Non.  4.  qui  fil  loiirnc  en  L^ùw  fcinnditiAif 
tior.vfi  cof!j\)m-tttr ,  qiutlt  le  plegetic  la gat.intie , JÎ- 
detnjjtr  «b  cniciienem  aicefim ,  comme  Vlp.  l'expliqo* 
/.  4f.]f.d(  cni^.ccJuy-lès'obiigcqu'ynauuelctaiàiiift* 
blc  &  garant lûflifânt. 

Mais  poux  quelque  forte  d'intcrci  ileurque  l'on  vacil- 
le prendre,  ctiuy  qui  a  promis  fournir  6i  faire  valoir 
vnc  rente,  il  cft  ccrain,  que  Mualespleges  &  caiitiém 
reconnues  endroit,  font  tenus  de  payer  û  debtc  ,  (Ott- 
tesfois  &  quantes  que  le  principal  débiteur  eft  par  vne 
diicudion  prouuc  Diiohinbic.  LoirnU'  il  le  lo.'iigc  clai- 
rement de  cette  quatriclmc  Nou  -  dt  luftinian.  Auilicâ- 
ce  h  vtaye  caufo  pour  laquelle  l'on  preod4calideiti& 
leurs»  que  pour  fournir  &:  iiipplcc  r  Je  p:iyf  ment  au  liett 
des  principaux  obligci,  au  cas  que  par  quelque  acci- 
dent lis  dcuicnncnt  infuluabies  :  ffonjar  m  kecACcifr 
turftiecredutrw  d*inno  fii^  dit  Quiotilian.  Et  fmi  m* 
lus  frtdtkhm  abUg^t.iêt  maxtme  pvfpint,vteiim 
fucHltatil'KS  Utfin  Uarit  drèittr,  pojjit  né  tis  tjMS  fr» 
tQvbitgituii.jHi'm  cvvftijtti.  i  vlf-  Jnji.  de  replie.  Cc<^ae 
l'antique  Praticien  Boutheillcra  fort  bien  exprime  par- 
lant de  i>oftreji^«'»«i('  c'cft  i  dire  du  plegc  de  garantie. 
On  doit  fçauoir,  dit-il,  que  s'il  y  a  plegc  de  gar3ntic,que 
l'on empclchalirheritagc  vendu,  lîC"  que  I  aciieptcur  euft 
dénoncé  au  vendeur  à  hn  de  garantie ,  ^c  le  vendeur  pen- 
dant ce  la  fuft  mort  oa  tonbeen  psuuieté,  fi  qu'il  ne  peûc 
conduire  Ton  march^qucradiepceurlèpoimoiccuerMl 
plege  du  tout. 

Ce  qui  li-mblc  décider  noftrc  quellfon  ,  car  fî  en 
quelque  vente  il  y  a  occaiion  de  s'allcnrer  pour  le 
temps  à  venir  ,  c'cft  en  matière  de  rentes  vendo£s, 
qui  cft  bien  la  plus  mal  alfcurc-c  t-rprcc  de  bietij'gue 
ion  puilic  auutr  j  quelque  précaution  ou  alkurance 
que  l'on  y  apporte ,  feeiuàrie  ftennit  vfiu  vix  \n<f»^tm 
tft  diMmmm.  £t  principalement  à  la  mode  de  France» 
où,(êlonreil  Extraua^anies  Regimim  nepcutCqtf» 
traindrclv  debitciira  r'aquiterla  rente, quand  il tof&be 
en  pauurctcj  mais  il  haut  auuir  cette  patience dc^iécdte 
à  vcue  d'«iiÀ  rente ,  fans  y  pouaoicmettteilléK.'CMHi" 

me  l'expeticace  n'eu  cft  que  trop  coaupusw  en  fie 

temps. 

AulTi  n'y  a  t'il  aucune  railTin  de  diiii  tfiic-,  pourquoy 
vn  hdciulicur  luit  plulfoll  tenu, de  l'iniuluahbilite  61- 
lurc  du  débiteur  ,  que  ccluy  qui  a  promis  Foonaîc 
&  faire  valoir:  Car  fi  on  peutaulïï  bien  dire  que  celuy 
qui  s'cft  rendu  fideiullcur  purement  &  liinpkmentd'v- 
ne  rcnti.-,  n'a  pnunis  que  la  loluabiiité  du  temps  prc- 
fent  fetilcmcnt,  &  non  pascelle  du  temps  aducnir,  iC 
qu'il  n'cft  pat  railonnabk  que  les  cas  femitts  tombeac 
lur  luy,  bref  ('que  l'on  y  prenne  garde  de  prés  j  toutes 
les  railônsqu'on  allègue  pour  dt  lcliarger  du  ti  mpi  fii. 
tur  ccliiv  qui  a  promis  fournir  &  faire  valoir  .  fc  pcu- 
uent  auillà  |}repos  dire- pour  ic  iidetuiTcut,  &  toote*» 
fois  l'on  n'a  iamais  doute  en  droit  q«fe  le  lideiuflcar 
foittrim  ïi  frdrbirrur  dcui.nt  infoluable  après  le  con- 
trat :  ce  qui  ne  kioit  |ms>  ti  les  raiiônsde  cet  Authcur 
eftoicnt  ncceffaircs  &  concluantes.  Et  mefoicla  ration 
de  cettçrelôlniioa  fiaUèuxéeconuîcntiuiffibicnà  celuj 
qui  a  prr4ms fournir  &  faire  valoincomme  an  fùeiuflèiir, 
à  Içauoir  i.]ti;' comme  l'on  pri.nd  le  fiJciulIeur  pour  s'af- 
icurcr  entièrement  &  cnqutique  tempsquc  ce  foit,  au 
dcÊiut  du  débiteur,  aulli  c  cil  ^<our  cette  raefîne  Caia* 
fe  ,  que  l'on  fàitobliger  le  cédant  è  fournir  &  faire  va- 
loir la  rente.  Puis  donc  qu  il  n'y  a  en  cela  aucune  dif- 
\  fcrciice  entre  l'vii  &  l'autre  ,  que  les  raifoiis  dedoa- 
I  ter  1^  de  décider  iàot  icjubiabks  en  i'voc  &  en  l'au- 

tie. 


Digitized  by  Google 


kir  deax. 

'  Mais  poor  «pprolôiHiitesiâeawnt  &  diiltnâemcnt. 
conmutu  an  droit  Romain  le  fidciulfcut  cfloictenu  de 


REN  TES.  ,  loi 

CiaM»  I  cem.ff.  dtfol.  l'vn peut  cft/cconucnu  suant rJifcuflio/i» 

l'auucpar  ki  (crmcs  de  fon  intcruciuiwi,  n'clt  obliui 

  D-..fi'  Il  -      ?  jrA.»_  .A.  


qu'aptes  difcuOîon.  Bref  l'va  cil  tenu  indit^înâemcnt, 

encorcsquc  le  lidciuircurioit  lôluablc ,  H i  miriiirc  qu'il 


l'inlolualibué  du dcbitcur,il faut diftingucr trois diucrs     ne  gaigiic riendc  fommcric  créancier qu  il  ait  a  pour 


ou  pour  mieux  dirctrois  mutations  de  droit:  Car 
premicfcnicnc  par  vnc  vieille  loy  ,  que  nous  n'auous 
poinCf'Sc  que  Cujas  pcnie  aueir  cftédea  II.  tablet>le&le- 
iulT'cnrn  tlloittciiuquefublidiaircmc  iit  aprcs  !c  Jcbitcur 
&  gages  dilcuicz.  ccquis'obfcruoii  L  ucorcsdu  temps  de 
Giccronquicnplusdcquatreendroicsaux  epi(l.«i  At- 
tte.  (  une  1  obmeCHWUr  caufc  de  bricfocté J  dtt,qtiey^i«>  • 
jëits  hktr^mtnr tprnts fit iectipUs.  Aufi  lefifijnefie  it 

R. -publique  ont  loulionrs  v(é  Je  ce  droit.  /•  Mefchit.ff. 
At  tD.fifJ.  $.i.)icJeutcnt:Cr  inicrlocind.  l. 
fàt*dmm.rcr.*À  etutt.  ftrtw.  t.  Ltbtrttt.  i.filmm.  Jj^, 
Jt.i  miuueif.  DcpuiscctteancienneJoyiÏK  abolie pirvn 
rvfago contraire,  comme  parlrlaftiman ,  de  iôiteqtte  du 
-tcmpsdcsIuriicDiilukcs  (Je  dcsF.ir.jv  rtiirsoiioblcruaquc 
•iccfcancierauoict^tion  deiXMirluturc  ic<^uclil  vouloit, 
lMr4aii)*bkcar,M  Jvlidciadèac ,  oo  mcfine  dasgiigM  9c 
hypblhrques-  /•  f tft  mutHM».^'.  numiA.  2.  3.  j-  /.  rtts, 
&i.ntnQïi-  C.  difdtiujj'.  I.  intet.i.crtditer.ff'.  eoJ.  tit. 
JnfqUes -à ce  que  lulHnian  par  li  noucIL-  4.  rcmir  cct- 
VeamiebBeloy<aTigucur,attrit>uant  icbcneticedc  dif- 
«nffion  au  fidduHèor,  qui  eftle  droit  que  nous  gardons 
nn  in  L  [  1 1  nt ,  fi  parezpm  le  fidanifeur  ne  cenoaceà  ce 

■priuitcgc. 

-  Or  il  finit  tematqucr  qu'auparaaant  cette  Nou.  &  lors 
«u'onièpomioit  addrcircrdiicâeil^eiICContre  le  Hdciuf. 
fettf,  nmsdi/coter  le  principal  débiteur  j  pourccque  tel 
lé  vouloit bien  obliger  fubuidiairemcnt ,  qui  ne  vuuloit 
|nsclWc  tenulâns  difcuHion ,  on  fut  contraint  du  crouuer 
^ejiNMIldMi  pour  s'obliger  fculcmenc  après  difcuflion, 
qui  fat  par  le  moyen  de  la  cbulc  ou  (bfnuufo  Qufmn  mit 
nufireo  rxi^i ^tjfet, oabien  :  Q»fnt\  minin tx pi^mtiri*^ 
èm  ftruétre  ptjjet  :  Qir  cncc  ca^il  falloit  difciiccr  ic  ^l- 
biteur,  &  lesgaecs^auantquc  s'addrclFer au rïdciullcur. 
De  manière  qu'illc  trouucra  iorsdoux  dcgrez  de  fideiuT- 
imi>â fcauoir le fidciulfcur  pur  &ilmple,  qui  fcditcn 
dtoUfidtmJfûr  fimpticiitr  McreftHS.d.  ï.crt'iiur.  C^d,!. 
rtts.l.z  dt fi dtmjj.tmt.  Et  le  lîdciulTeur  fublldiaire,  qui 
cftoiteodeuxiafonsj  l'vnequfuid cette  claulèeftoitex» 
prîmëe  en  Can  obligat  ion,  ('antre  <pBnd  Gsn  inteccelEtNi 
cfloit  conccue  en  tels  termes  qu'elle  impliquoic  feule- 
ment vnc  promcflc  lublidiairc.  Qj^  cft  vne  remarque  fort 
■OCibledont  il  y  a  plulîciirs  bpaux  pallàges  dans  le  droit, 
yi  fiangid'auoix  cité  bien  éclaifcis»  oot  doané  bcaucoop 
de  peine  aux  intetpietet. 

Pour  exemple  la  loy  1.  C .  de  fUciuff.  tut-  dit,  qu'il  y 
agrande  diâcrcncc  encre  le  tidciulfcur  pur  &  limplc  du 
Cnteotb&entreceluy  qui  a  promis:  Qiuuno  mmin  à  luiore 
fertuvri  ftffi:,oa  bien  qui  a  promis,4«««  ffftUt  fttimmft- 
rf:pourcequclc{împ]c  fidciulleureiltcnu  aurarauantla 
difculTioii,  &  les  autres  lônt  tenus  aprcs  dilculfionfcule- 
iBÊcAuuc  exemple  en  laloyi^î  itsfitfHlftm.^.j.  f.i.  de 
mirb.Mifi.  Dcccluyquia  promis Tîrrinv /irKrwii ,  qui 
n'cft  que  hiriuircur(ubfîdiairc,&:  n'cft  tenu  tant  que  Ti- 
tius  cltioluable.  Autant  en  eft  dit  en  la  loy  dernière  /. 
vlt.jf.  dtrth.  cred.&l.  IfimfitfmUù».  dt  Vtrb.  ehlig.  de 
«tloy  qui  a  pvonis  :  Dtecm  dJmdm  (MV(r>..Le  meinie  auf> 

ftâblecmediiDr  fideiMff(mki4eÊ»kMit,  m  t.  «.  C. 
SnuMttrindimmi  fromtf.Cr  t.  mtmr,f^mdrcllci.&lA- 
■CdtcênHtnt.fi/c.  dtiiit.  Où  Battok  paUknx  plus  outre 
■dît  que  le  fideinlfcur  d'indemnité,  cncocca  mefiMCi qu'il 
«ft  asnncdaAbcaGfiaedc  diicuinon»  ne  peut  tuoteflois 
•«ftte  coaaeun-aiMitJodebhenT,  ywM,  dit-il ,  k»ê  »»- 

.  CclapKf^i|MiiS,ile(laifc  àceU^etqn'ilyadcgran- 
^e  dificrences  cntcc  le  fidciulFeurpur  6c  luoplc>  &le 
■fiteklTeur  fubiidiaice }  tilt  fmrà  êkligmtài  hte 
fié  ccnditwnt.  l.dupÊhUttjf*  itWtr^t  ffMlT.  Ç*âdf 
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luiurc  Je  principal  débiteur,  de  peur  qu'il  ne  deuicn-^ 
uc  iilibluabic,  comme  il  cft  aocablemcnt  décide  en  h 
loy»  fictitff,  dt fidtiuffar.  L'autre n'eft tenu  finon  aprcs 
que  le  débiteur  cft  prouué  inibhiable.  Encorcs  n'ill  il 
pas  tenu  iadiftindtemcnt  toutes  fois  &  quaiucs  qu'il  cil 
inlbluablc .-  Car  iî  le  créancier  a  eu  le  temps  &  le  moyen 
depoucfuJUte  &  faire  payer  ledebiceur.  &  que  ne  Ta- 
yautfiiit.ilibit  par  après  dmenuiniduable,  li  ne  fc  peut 
en  ce  i.is  .iddrclit  r  au  fiJimirciir,  comme  il  ei\  dctidî: 
forcapropoieiiJaloy.yi  y»  tViMj/  tfrfi.^.  Ac  fiitiHjj'.  Mais 
ceia  ne  procède  pas  de  ce  que  la  promellc  de  Hdeiuniun 
n'ait  iraiâaa  temyi  foiur  (  car  il  II-  culhge  de  la  mefme 
loy  :  que  li  apreslecontract ,  auparauant  que  la  debtc  faSt 
icxigcr.lc  débiteur elloit  dcucnu  inliiluible ,  le  cican- 
iVit  ncLiilicruit  pouu  en  ce  cas  d'auoirton  aâioncou- 
tce  le  fidciulicur  )  mats  cela  vient  de  ce  qu'il  n'eft 
pas  raiiônnablc  que  le  fidciulTcur  porte  la  négligea' 
ce  du  créancier  quia  laillc  dcucuir  le  débiteur  inlol- 
uabic. 

^  c'cft  poarquoy  tmus  auons  dit  que  la  clau(c  de 
Iburnir  &  6iire  valoir,  qui  emporte  vue  fideiaffion(nb- 
(idiaire  ne  plus  ne  moins  que  les  claufcs,  lijrn  puptll:fit- 
HMmfore.  Dtccm  dtittA.t  rny.i)  t  Titinm  tUturtim.  Mt  crt' 
diftjtm  tnJtmncm/trM^n.a  parcillemea|tttiftattCe«pt 
futur:  mais  quand  parla  nXligcnce  du  créancier  ceffion* 
nairede  la  rente,  les  hypotaeques  d'icelles  oateftëpref- 
cripccs  ou  décrétées ,  alors  il  n'a  point  rccounoonttelân 
ccdaui,comme  cy-dclfus  a  elle  difcouru. 

Bref  IcdraîtRomain  ne  reconnoift  point  de  fidciulfeaiy 
qui  ne  ibienc  tenus  de  l'iniblualité  future  du  débiteur: 
maisileftbien  vray  qu'en  France  il  ya  vnc  cfpcced'in- 
tcrtcllcurs  qui  ne Ibnt  tenus  de  la  p.uiuretc  fulifcqucnte 
àlcur  intcruentjonfàfçauoirles  certilicucur^quiintcr- 
uicnuent  aux  baux  des  fermes  du  Roy  en  tous  aâes 
iudiciaircs  :  où  il  cft  requis  de  bailler  caution,  on  baille 
volontiers  encore  s  vn  ccrtifîcatcur,  quieft  vne  i.  cajtion 
lublldiaire,  qui  promet  que  la  caution  cft  (ôluablc  Auffi 
jKMis  tenons  que  ks  Seigens  qui  ont  cftably  les^  com- 
nitdàiret  ic  gvcdiemde  Mens les  parens  de  les  lul^csqui 
ont  nomme  &  receu  Irs  tuteurs ,  ne  font  tenus  de  î'inlol- 
uabiiitcit  eux  luruenucpar  aptes  À  tt  ctlUga^M 

tmù  ctemtt  Junt  (  eintmfi  fidtmff'ms  mm  ttttg^k)  tumtm 
Ji  imu  fil$uml0  fturint ,  ptrnulo  V9s  criMtttnit  nanfttt» 
non  êSimxUSt  Vt  t«  ^hou  c^fn  aIi^h» ptfit*  fMtrimoH$inm 
ttnm  mmttiMtm  fit  L  vmut  Dê  ftrif»  »mmi»utt,  i,  il 
Cod, 

Maisileft  aisé  à  entendre  qu'il  y  a  grande  différence 
entre  ceux  qui  atccllcm  &  certifient qu'vn  aulceeft  (ôl- 
uablc ,  lâns  toutesfbis  s'obliger  exprelTément  pour  Iny , 
ou  ceux  qui  nomment  ou  tecuiui  nt  vuautrci  vne  charge 
&  maniement  pour  lequel  ils  ne  reipondcnt  pourtant  :  8c 
ceux-là  fmitditMtm  dehtifidt  ftt*  t^t  iuhtwjs»  ceux  qui 
promccrentfoutnir&faire  valoir  la  dcbtcd'auiruy.Difl» 
»i  prpmiffo  fccirnitur,  dit  la  loy  ,  /iit/tdntn.  de  t/£dil. 
ediU.Etceqae  IcsCercifîcatcurs  luges  &i  Scrgcns  font 
tenus  de  l'iniblualibitéDreTcnie,  n'eft  pas  pourcc  qu'il  s 
s'y  iôient  eiUigecexprtflément  j  mais  pource  quequand 
iîb  propolcnt  vn  liommc  comme  loluable  ,  qui  dcflors  eft 
inloJuable.ils  trompent  le  rilquc  ou  Ja  lufticc  Si  le  public, 
&  prtant  ils  eu  ibnt  tenus.  , 

RcuenantdancànolhcBiappB*  il  me  £;mblcquec'eft 
The  Iblicillté  toute  nouodle  9c  lkns«xero^le,de  vodloir 
limiter  ces  mots  de  fournir  &  faire  valoir,  au  temps 
prelent  icuicmcnt  ,  cncorcs  qu'ils  foiciu  mdchnii;,, 
&  propres  à  s'accommoder  à  tout  temps.  Et  mcfine 

2a\  les  prendre  en  leur  naifiie  &  plus  propre  figni- 
cation ,  ils  lôicnt  pluftofl  du  temps  futur.  Cur  com- 
me ksidinitjfii  ««x  mcm  iMfnecnW  ajifaBbtBf 
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pcrf6ncsA'pourcefo«tappelI«ziiifiaîflfi»&fel6  quelques 
«Grammairiens  iadeûaitm ,  auflï  cnouue  en  noftre  langue 
Ftanfoilë  ils  n'ont  potnc  de  temps:  mais  quand  l'on  veu 
jnidculkrçaieot  difcerncr  leur  tcmp^  on  i'accoisiiiodc 
au  verbe  qui  régie  &aaprcs  foy  l'infinîtiCr  Or  pramec* 
trc  cftvn  verbe  qui  nccclEiircmcnt  dcnotc  &  lignifie  vn 
temps  iucor  :  Car  nous  promcctons  ce  que  nous  voulons 
fineà  l'adaenir,  9e  oooiNUceque  nous  fùtàm  fn&n' 
Mneot ,  &  encores  moins  ce  qui  eft  paiTé.  • 

tn  voicy  vn  exemple  fort  célèbre  8e  fort  ccrtain.Ce- 
luy  qui  promctpretulrc  vnc  fîllc  parfoy  &:Ioydc  m.iri»- 
ge,contraâe  indu biubicmcnc  des  accords  &  fiançailles 
par  paroles  dcfiicur.  Se  non  pas  des  c^iouiâillcs  par  paro- 
les de  prcfent,qui  fcroit  vn  vray  mariage.:  car  les  paroles 
«teprelcnc  Cont^c(t/pi»  te  inp$e*m ,  Mciftttt  i»  meum. 
Dcmcrmcdonc  promcctre  fournir  &  faire  valoir,cftpro- 
meflè  de  fdtiUi&  partant  elle  emporte  que  û  au  temps  ad- 
venir le  débiteur  aeuient  m(blaable,celiiy  qni  a  ikit  telle 
promcrte,  eft  obligé  de  pavt  r  !a  rente. 

El  ce  qui  oftc  toute  difécuité  lonc  les  motsqui  cnfui- 
Uent  orciin.tirLmenc  parle  (lil  commun  des  Nutaircsen 
cette meiîne  ciaufc  fournir  &fiute  vaioirtanieaioitBrin- 
ctpaJ qu'arrenges,  encores 4* autres  y adiodkent  *  i'ad- 
uenir .  &  c.nu  &  li  longuement  que  ia  rente  aura  cours. 
Car  làns prendre  CCS  derniers  raots.qui  lonc  fupcrllus ,  & 
^oi  lèittcnt feulement  pour  retrancher  toute  difiiculté> 
&.COiHeilter  les  plus  proccilîfs  :  quand  oadicfiùrc  valoir 
la  nnle  tant  en  principal  que  arrérages,  it  eft  clair  que  ce 
motd'arrcragesncll-peut  entendre  finon  des  arrérages 
du  tempsaducnir.  CarccuxUutempspalTénelbnt point 
CMitemisenlaceflîan,  &  demcurént  indubitablement 
acqniîau  cédant.  Tout  ainfidoncqucs  que  quand  lafti- 
pulation  cft  conceuc  en  termes  lignifiaiis  vn  temps  futur, 
vt^Hicqnid  Jare  fétcere  oforttt .  oferttbitve ,  elle  con- 
tient les  chofetliitures,  comme  il  eft  décidé  en  la  loyji  m 

cette  datdècibnt  notoire- 
ment conceuc  en  termes  fignifiinsvn  temps  fiitur^fe  doit 
entendre  des  accidens  qui  Airuicnncntà  1  aducnir  ,  & 
jNNirnmitcÀ  Aatkcac  s'ell  trauaillé  à  interpréter  aa- 
KtenentMsdMBimflBOU  :  Cation  interjmtatioii force 
It  lettre  Se  efttre8éloi|;néedttlènsac  inteiligeBoe  com- 

fnune,  comme  il  Icra  dit  cy  après. 

Ht  de  fait  ccluy  des  lurifconfultes  Sc  Autheurs  du 
4roic  François  qui  a  feul ,  queic  fçachc,  parlé  de  cet- 
te claufe  ,  à  fçauoir  le  doâe  du  Moulin  deciée  en  vn 
mot  cette  difficulté  en  (on  traité  Des  vrures,  qucft.  8. 
nomb.  154.  CUufuli,  injun  ^  vnl^^ri  GMUice  Fournir 
&  faire  valoir.  ^r««»<r;»f  àchitor  LjpothtcM  f«ri  m  futu- 
rmm  idontM.  &  dit  puis  après  que  H  vnc  rente  foncière 
cil  allignéc  fsmplemem  fur  vn  héritage  ,  aduenant  que 
l'heriuge  dcpcriirc  parfuccedîon  de  temps ,  ou  foie  ren- 
du inutile,  fans  cette  claufe,  le  débiteur  ell  libre  en  le 
quittante  desMerptilànt:  mais  queli  le  débiteur  eft  o- 
bl^  de  Ibarair  9t  nite  valoir  la  il  finit  quMI  la  con- 
tinue toufîours  nonobftant  la  perte  de  l'hcrit^içje  ,  ou 
quand  il  le  voudroic  déguerpir.  De  mcimc*  dic-il. cet- 
te claufe  a  vn  eÔct  fingulier  ï  rendrait  do  titra  deten- 
Moc  del'iieticige  hypothemé  à  vne  reme ,  ^ mi  txctr- 
4»  fiklÊtûi  &  mmim»  MgtiuU  pkligéttimn  a  promis  par 
vn  titre  nouuci  iccllefournir  &  faire  valoir  ,  à  fçanoir 

anequoy  qu'il  n'ait  plus  l'héritage  i  nuis  l'ait  ven- 
II OB  autrement  tranfportcà  vn  autre  ,  fi  «ft-cc  qu'il 
eft  tenu  de  le  fiurc  valoir  luâi/ànt  pour  pcrceuoir  la 
«ente  :  8e  s'il  M  l'eft  ..il  eft  tenu  de  parfournir  la 
rente  dt     fNfM  bicB,  voilà  «e  qu'tt  dit  duMou- 

'IMpHHttdtndtdfioM  femUent  auoirefté  tirez  les 
aitidescent  neuf  &  cent  dix .  d-  la  nooutUt  coofhimc 
dtPasts.-dootiet  termes  ibnt  notables.       '  /  ' 


Aitide 


tes: 

fitiz  pr  chacun  an .  il  y  peut  renoncer,  qnoy  qpc  ] 
cttresil  eul^  promis  payer  ladite  rciuc,  &c  obligé  n 
fcs  biens  :  Et  telle  promede  s'entetid^  tant  qu'il  eft  piof' 
prietais«»fiiMMkquc  jurlettiud'tcctafeinwitiitiiit  pr»- 
mittnettre  titcanaaieadcncàt«  «e  ai'Û  tttéSthk  »  pw 

qu  i  !  cuft  promis  /^'owrwir  ^jUrt  .IMMiir  jpiîte  rcpu^  OC 
à  ce  obligé  tous  fes  biens.  -,    .  \-\  n  ;.»<»i/î,ù  -  ,^ 

■■      ^AMde'iie.'       '  '■'.^■^^ 

Cela/  qui  n'efl  preneur;  mais  cil  acquéreur  du  preneur, 
41a  chaude  la  lott  ltiilciBent,lânslalr«  aeàuon  d'au- 
tres chargeStCommc  mettre  amMdement,  Fommir  &f4h 
\t valoir,  Sc  lailTerrheiiugeenbonellat.ilpcotrenoar 

ccr,  pjurucu  qu'il  n'aitptitmiif  «■pfifirj|||CTrgj||tn<ir<î|f' 
vendeur  &  bailleur.  ..    ....  ,.4 

Sans  doute  ces  deux  articles  vuideataoftredimilcél  : 
Car  ils  décident  que  le  preneur  à  rente,  mcfmefce  qui 
dt  plus  cdrangc  ^  l'acqucreut  du  preneur  font  tonus  aprc*^ 
le  dcperillcmcnt  de  rheriiagt,  de  COllCill)tBf  Itxew^ 
fàns  pduuoir  déguerpir  :  non  pour  iuaîf  pfomis  payer 
la  rente*  &  à  ce  obligé  tous  leurs  biens,  mais  (culemeot 
i'ils  otit  promis  fciirn"ir&:  fr.irc  valoir  la  tente-  D'où  il 
s'cniuitquctciuy  quia  promis  fournir  &  faire  valoir/c(k 
tenu  du  deperill  cment  de  l'héritage  liiraenn  aptes  le  cou» 
traâ.  BtcequieftplusiMtabJe*  c'cft  qu'aux  cas  de  cef 
dcuxarticlesJaclâiiiêdeFourpir&  fitirc valoir,  a  plus 
de  force  de  charger  le  preneur  du  dcpcrilUmcnt  de  i'he- 
'ritage,  que  n'a  la  claufe  de  l'aycr  foy  melmc  :Car  i« 
détenteur  ayant  pramis  payer  iôy  meline ,  peutneant- 
moins déguerpir,  pource que  lacouftume  interprète 5c 
rcftraim  la  promefic  au  temps  qu'il  demeurera  dctcnccur, 
&noiiplus  outre  i  mais  celuy  qui  a  promis  fournir  &  Eu- 
re valoir ,  ne  peut  déguerpit  *  &  au  contraire  il  £iut  qu'il 
paye  la  rente  perpétuellement,  pource  qu'il  efî  obligé è 
fournir,  c'cft  à  dire  fuppiécr  de /on  bien  ,  &:  i  la  fajrcvj- 
loir,  c'cflà  dire  f.urc  eu  force  qu'elle  ioii  touiiours  var- 
iable Se  perceptible.  EtmelÎBe  par  la  decifîonde  duMoi^. 
lin,  qui  pafTc  encore ^saiiaKqueJacouftiiiBe«£k.aci« 
acquéreur  quia  promu Ibamir&fiifevalofrllIinHWM* 
ucndl  hcritagcà  vn  autre, qnipllisaprcs le dcgucrpiflc, 
&  il  par  ia  dilcullion d'icc]uy,ïl le  Toid  qu'il  foiif jfiilanc» 
il  cllcenufublidiaircmcnt-  »  . 

£c  toutesfois  ceux  qui  de  ces  dcuxarticles  ont  voulu  il^. 
fèrer  que  ccluy  quia  promisfôurnir  *c  faire  valoir,cftieU 
nu  indilbnclcmcnt  de pyer  foy  mefme ,  fans  difculfion 
dn  débiteur,  s'abuicnc  &  mciprenneflt grandement.  Car 
aucasdç  ces  deux  articles  <  u£wtè  la  vérité  que  le  pre*- 
neur  &  tiers dctcnteurpaycnt  eux  mefincs  la  rente;  mais 
c'cft  dautant  qu'ils  font  détenteurs  de  i  hctitagc  qui  la 
doit,  &  <^ue  l'on  ne  fe  peut  addrcffer  à  autre  qu'à  eux» 
&  ce  qu  ils  ne  peuncnt  bonneaupt  quitter  cette  dteent 
tion*  b  clattftde4èamir  ftfitfre  valoir  en  empdlcbam;' 

<:'(fti  c.uifcde  la  refic^on  d'aâionsqui  tomocroit  fiir 
cux,quand  après  le  degucrpurcmcnt  1  héritage  fcroit  dif* 
cuté  Sc  vendu  par  décret.  UsooCdonc  deux  qualikez.  fv^ 
ne  de  detenteaisderbctitace  qui  doit  la  rente»  l'autre 
d'obligez  perfimnellementàla  Ibornir  ou  6ire  valoir^ 
Que  (1  ils  perdent  l' vnc  de  ces  deux  qualités ,  vidtlutr, 
lile  tiers  détenteur  vend  l'héritage  ï  vn  autre,  ic  crof 
pour  certain,  qu'auant  que  s'Mdrèfrer  l  luy,  il  (àudn 
décréter  &  dilcuter  l'héritage ,  aptes  lequel  il  eft  obli- 
gé fabfîdtairemcnt  :  comme  il  eft  décidé  en  la  Nou.  4. de 
luftinian.  Mais  quand  les  deux  qualités  lont  enicm<- 
ble,  lercntierefttenupourictoutuiudiuilîon*  nydifi- 
caflion,pource  qoetouMibstdrqaantesqoe  l'aétinn  pev> 
(btuielle  &hypothequairec6courtent  en  vncmefmr  pcr- 
iônnc,iln'cft  befbindediicuflion-  /.  mniierb^na  m  verb. 
faftjfartx  htrtJtkmtrM.  f.^uifH.  imfifft,  hmbt.  l.  j.' 
i.iértM.vàitUtf.  im  mtrà.  i$ifilidm  f,  €amm»d. 
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Auflî  pour  conclufîon  ccneCrroitiamaisfiiic .  fi  quand 
tn  homme  le  trouuc  inloiuabJc.ou  bien  l'hcricagc  iiifufli- 
•  ftpr^il  falloir  aller  fubcilircr  dcpAit  quel  temps  il  cft  dc- 
ueminfiiltuble*  &  hin  preuue  combien  valoicrhcrta- 
gBloisdehceflion.Cequi  engendrénic  vne  Inlîniré  de 
piOCei»P<Jur  Iffi]iiels  ciiiccr,  il  cfl  bien  plus  clair  &  plus 
Cectaindc  tenir  qu'il iîiiiic, pour  auoir  rccourscôcrc  ccluy 
qolapionitfbamirfc  faire  valoir  >  que  le  débiteur  foic 
difçnté  8c  tfftwmé  ialôfauble»  lâiu  s  .onqueiir  qataiic 
cOfflcnt  il  a  perdu  lôn  bientMaicîl  y  t  encore  deux  antres 
intoimciiicns  en  tc  tcc-  nouucllc  intcrprccation:  l'vn, qu'el- 
le confond  la  trois  cltiiTcs  caremblc.rins  pouuoir  a(G- 
gnerà  chacune  iâ  patticnliere  ngnificatkmft  énergie, 
comme  fait  ta  commune  opinion  :  Et  l'autre  que  félon 
cite  il  n'y  auruic  aucune  claui'c  pour  obliger  le  cédant  fub- 
Hdiaire ment  après  le  débiteur,  &c  apresdilcuflion  furluy 
faite:  ce  qui  neantmoins  cil  bien  Ibuuent  fort  conuenable 
&qitafinecel1àire,pourccque  tel  le  veut  bien  obliger  a- 
prcsdircudîon.quipoarriendajnaodejie  s^bligciaîtlk 
payer  luy  mclme. 

Ercequime  conficmepfctsen  lacommone opinion eft, 
^u'ciMoteoiiele  petionnr^equia  miienanancropinioii 
conrrure,  nictfes'doâe  te  tm*}>rolbnd  en  droic ,  te  en 
l'v' fige  de  France, &  dctrcs-grindc  &  cxaftc  rcchcrclic, 
ii  eft-cc  qu'il  me  fcmbic  n'auoir  apporté  aucune  rai- 
Inn,  i  hqodleîl  ne  i«tai(2  dedooneiqiwlqiie  xefpoa- 
lê. 

Car  de  dire'qa'en  ceffion  de  debte  il  fâffir  de  (bamir 

le  concra<îl  [H)Uf  toute  garantie  en  la  !oy  i.  Co /.  Ae  dcn^c. 
qui  pourtant  ne  parle  que  de  la  tradition  &  liurailon, 
aooaehgaiantie  te  euiâion,ceta  fe  doit  entendre  quand 
Utl'ja  aucune  garantie  promilê  par  te  contraâ  «  mais 
non  qmuidil  y  a  (lipulatioa  cxprcllè  de  garaniié*  voi- 
M  Aieûae  tpmà  il  7  «  daniè  de  Ibaïur  de  faire  va- 

.  lOlfa 

Dé  nwfine  qiiand«Midîc  que  qui  vend  vne  debte,  eft 

tenu  h  {garantir dire  bien  &•  légitimement  créée, mais 
non  pasia  fournir  bien  payable  ,  cela  s'entend ,  comme 
nous  auonsdit,  quand  il  n'y  a  point  de  promeflèdega- 
lantie.  Comme  il  eft  certain  que  le*  Romains  n'appo- 
fiienepat  indiflèfemaient  en  leurs  eontraûs  par  forme 
d'vh  ftile  commun  des  Notaires  la  ftipulation  d'cuiclion, 
comme  nous  failîms  en  France  encorcs.  Bartoic  &  quel- 
qucsautrcsi  difcnt  que  mefmes  (ans ftipulation  de  garan- 
tie le  cédant  d'vnedcbce  elttcnude  l'inibluabilîtéande- 
•bitenr,  précédente  la  celSon.  Mefine  refponfê  te  fait  en 
hloy  inttr  camCm .  f.nitjfe.ff".  man  Lti.  l.  iltfidtiuff. 
te  autres  quidilcnt  quefM«  mdmttttt  dtbitorem  dtligti' 
fimjiit  imfH$iiniUUtfMêdm0gù  idvntHm  ntn  tltgtrtt: 
ceqoi  eft  dit»  non  pas  en  la  pure  &:  fîmple  vente  d'vne 
dcote;mais  en  la  délégation  ,  qui  cil  vnc  efpece  lotite 
autre  ,  comme  il  a  cftc  dili.ûiiru. 

Encorcs  moins  conclud  ce  qu'il  dit  que  les  rcntescon 
ftituées, eftans  réputées  immeubles,  doioent  eftre  affi- 
gnéeslorheriugcsfufHfins ,  de  (ortcquc  (î  cela  n'cft. l'on 
peut  demander  vnc  plus  ample  allignacion  ,  metmelàns 
qu'il  y  ait  cLiufc.ic  fournir  &  faire  valoir  :  Mais  ruppofé 
:que  ce  diicours  fiill  véritable,  il  fortilictaic  l'opinion 
commune,  te  feroit  entièrement  contre Ittf:  Car  fi  fàns 
laclaufe  de  fournir &£iire  valoir  rArt/ira^r/r^^w,  il  faut 
garantir  que  la  rente  foitadtgnéc  furvn  fonds  (oluabic 
^fuffifant,  il  s'enfuit  que  quand  les  cljiufcs  de  garantir, 
&dcfiNtmîr  &  £ûre  valoir  (eiaiKadioufkéç$>cllèsanjont 
wnr  le  inoinrceped  d'eflèift,  decomimiervnefîlmbb- 

b!c  prcfaution  alFtiirancc  au  temps  aducnir  ,  ifça- 
uoir  que  ic  fonds  demeure  toufiuarsioluable  &  luHifaiit. 

Mais  mal-airément  en  toiu  pourroic-il  prouucr  que  la 
daufe  de  fbamir  te  &ite  valoir  en  droit  la  ftipulation, 
i0mm  mmàtn  tft,  vtl  idmnm  MitvrAm  tfft ,  empor- 
te qu'il  faille  que  la  rente  (ôir  pluftoft  conftituéc  fur  hé- 
ritages que  fur  meubles ,  &  que  ces  claufcs  aycnt  plus 
d'cfoC'Âraae^pe  aux  rentes  qui  ((Mit  aflUes  fur  fpecia» 
les  b^^odu^iMS  qu'en  cellci  qui  a'«n  oatfoii»  <  os 


qui  /ont  aflîgnécs  lîir  d'antres  rcnte<:  ,  ou  lùr  vn  bot» 
marchand  ,  ^hi  handtnafna  inrt  fidtt  flentu  trit,ejtn<jHt 
non  futrimonio  ,  fti  fiit  idtntM  txifitmmbitWT ,  comme 

parle  V\f^l.fiquitfitfnUtmux>jf'étfntk.  »èi$g>  Que 
ce  qu'en  noftrecotutnne les rèntesfimtdiiesnon  pas fîm* 

pirmcnt  immeuble  s,  mais  réputées  immeubles  (  i^Htt  no' 
lufjl  impoprictaiu  )  cela  vient  dautautquc  Tonne  les 
peut  racheter,  &  partant  elles  ont  vne  habilité  d'eftre 
perpétuelles  i  mais  pourtant  il  ncs'cniâit  pasqu  ilfiùlle 
neceflàirement  qu'elles  (oient  alignées  (ûr  des  immeu- 
bles, loitpar  hypothèque  gcntralc  oufpcciale.  Autre- 
ment ceux  qui  n'auroicnt  point  d'héritages,  ne  pour- 
roient  conftituer  des  rentes  lur  eux .  te  cenx  qui  aoroîenc 
perdu  leurs  immeubles  par  cas  fortuit ,  pourroient  edre 
contraints  de  rachcptcrles[rcntes  qu'ils  dcuroicat:c6  qui 
(croit  chofc  inique  &  inlupportablc.  Audi  du  Mot^lin 
ne  fait  nulle  difficulté  ^ue  les  rentes  ne  puill'ent  eftre 
(ans  hypcxheque  ïmmobiliaires  ««  e*»f.  7mif.  f .  /7. 
n^m.  4.  c"  ir.  tr.ùl.  zfu-aotjl.  8.  nniK.  i54.Etdefaic 
li  y  a  grande  clit}i;tein.c  entre  jio*  rentes  foncières»  qui 
(ont  (pecialemcMt  alligqées  (urvn  certain  fonds  >&  en« 
coces  les  rentes  en  ailictte«  qui  (botaiEgnatioasde  terres, 
te  entre  nos  rentes  conlHtueest|ne  nom  appeIlonscoun&* 
tes  &  volantes .  c'cd  h  dir?  afligaécscalw»  ftquin'ont' 
aucuncailignationparticulicrc. 

Au  corttraireilicmblcqu'ily  ait  plus  d'apparence  de 
donner  recours  contre  le  cedamtipiaad  ia  rente  qui  cftoic 
de  (ôy  mal  aillgnée ,  comme  fur  meiri>lesou  antres  rentes 
dcuient  impcri  cptibic ,  que  quand  elle  cftoit  adîgncc  fur 
bons  héritages  :  Car  I  on  peut  dire  que  ccluy  qui  achcpce 
vnc  rente  qu'il  connoill  &  void  park'COntrackdeconlti* 
tution  cftrcallîgnécfur  bons  héritages, ne fèfôncie pas» 
&  ne  (bngc  pas  à  demander  qu'on  la  loy  fâ(fe  bonne  è 
l'aduenir;  &  lifournir  &  t^i rc  valoir  n'cll  autre  lI^oIu 
que  certifier  que  alors  les  hypothèques  (bm  luâiiàntcs, 
u  nefiradioitpoincde  cette  clanfè  .quand  il  fade  bellet 
terres  cïprimees  au  contraâ,  ou  bien  quand  onacquiert 
vne  rente  dcuc  parvn  Prince  qui  iamais  ne  dénient  iiï» 
foluabic.  Au  contraire  ccluy  qui  void  vn  contraâ  de 
confticution  de  rente  oùiln'ya  nulle  hypothe<iiieexpri* 
mée,  &quifçait  queledebiteor  delà  remenaancnn* 
immeubles, a  plusde  fuhicf  de  s'alFciirer qu'on  la  luyfaf- 
fc  bonne  à  l'aduenir  :  F.t  li  fournir  &  faire  valoir  lignifie 
feulemcfltque  la  rente  clVaiïtt^uéc  fur  héritages  fufh(àns, 
c'eftiêjiiocdBetdelo]r»cariliçaicbienlecoiuraire.C'cft 
pourqnoy  ft nut  que  cette  clame  ait  vne  plus  vrgente  0s 
importante  lignification. 

AufTi  on  void  combien  cét  Authenr  eft  empefché  à  int 
terpreter  cette  claufe  pour  ta  taunieràiàà OputiaOïfle  iuf 
tout  combien  il  a  de  peine  d'accommodercesmota,  tanr 
en  principal  qu'arrérages:  Car  en  premier  Ken,  quelle 
apparcncey  a  il  de  dire  que  fournir  (ignifieliurcr  la  rcn* 
te,  ou  deliurer  le contraâdc  coalUttuion  d'icctic  :  &  qua 
^irc  valoir  unt  en  principal  qa  arrérages,  fi^niiîc  que  les 
hvpothequesfnrlefquellesla  rente  eft  adïgnec  ,  (ont  lors 
du  contraâ  tellement  fuffîfantcs,  que  le  principal d'icel* 
le  eft  alFeuré  pour  le  temps  aduenir  ,  Se  les  arrérages 
perceptibles.  Poarqooy  met  il  en  compte  les  hypothè- 
ques donc  cette  danfci  ne  fait  aucune  mention,  veoraef- 
me  qu'vne  rente  peut  eftre  (ans  ^^yp^tJu•q^les ,  comme 
il  a  cftéproiiué  ?  lointquc  cette  tlaufc  contient  non  vne 
obligation  d'hypotheque}  mais  Vne  ptomefTe  perlbnnello 
du  cédant  à  fournir  la  rente,  quiiânsdouten  eft  pftslali-> 
ureron  en  bailler  le  contraâ  die  conMmtiaa,qiti  n'^PM 

auflî  la  fiire  fournir  &  payer  pr  le  débiteur  ;  mais  c'ert  U 
fuppicer  &  parfaire  loy  mémc.c'eft  à  dire  la  payer  au  dé- 
faut &  infolualibité  du  débiteur  :  jleanffiptDaienwiâiVB 
valoirla  r^tlt  en  principal  au'aieiiges,ceD'eftpMpi» 
mettre  que  la  rête  eft  preceptiblefênlemét  te  idnei  tstl» 
tù  ejJeJe  forte  ac  vfitTir,  mais  c'cft  faire  en  (ôrtc  parle  ce- 
dat,que  la  rente  &  Icsarreragesqui  écherôt  d'icclle,(ôi^t 
bien  payables  de  perceptibles,  qu  i  fe  dit«n  droiâ  Prdft^- 

nidMutm  Mittrmfinnmfr0fim  f «f/'''  vf'"^-^ 
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nefincs  qiielques-vns  adiooAcBt  tint  &  Ci  longuement 
^ucU  rente  jHU»GanctiJxuus  quand  il  n'y  aurait  attCOO- 
taik  que  fimair  9c  bàtc  valoir,  ic  peniê  qu'  il  n'y  •  lian* 
jnc  en  France  G  ignorant  delà  propre  langue,  qui  ne  fça- 
chequcÊuxc  valoir  ou  Élite  bonne  vnc  rente  ,  %iiifie  U 
payer  6y  mtùts,  «i  cal  que  le  éMtau  m  Si  poUb 
pawr,      .  . 

Mais  pow  mtei^daiteneiic  m  6ite  Taloir  ^ 
icntcne  /Ignifîepas  que  l'héritage  (ur  lequel  clic  cft  af- 
£gnéc,eftw£lânt  lors  du  contraâ  feulement,]!  faut  prcn- 
4Klefa<,des  deux  articles  de  la  couftkime  de  Paris,quand 
le  preneur  i  rent&-d'vn  berîuge  s'oblige  de  iburoir  dc 
faire  va  loir  la  rento.  Oritcfttout  certain  qu'il  ne  pro- 
met p.3 >:  I  !  hcritagequ'onluv  b.iiIi:,cfHuffifanCilors, 
pourcc  que  c'cft  aa  oaiilcut  à  le  luy  fournir  Tuffilantinuis 
iilii^  promeeqott'Udoiieix  fiiS&ntà  radnenir»  il  ae 
laillcradc  continuer  la  rente  .-quiell  vrayementlafiiur- 
i)ir  ôc  par&irc  la  faire  bonne,  c'cft  à  dire  la  fupplecr 
4e  (on  bien. 

Et^iancà  Jareiponfi;  qo'ildoaneà  ces  deujc articles, 
elle  ne  ow  iâtis&ic  nullement {  Afindene  ricndeguifer 
pourcc  que  crsarticleslôntlaviaycdccifiondeccUL  (iiT- 
Ocuicé.tc  rappurccrAy  fes  propres  mots.  Ilya,dit-ii,graiv 
de di&r«nce entre  s'obliger  foy  mefinc  à  vne  rente, &  ce» 
der  vnenntèlûr  vn  autre.  Celuy  qui  s'oblige  à  vi^  ren- 
ttt  la  coaftîtitè*  Hir  fôy ,  &  pour  cela  il  promet  h  faire  va- 
loiTi  non  ft-iilrmîiK  lur  l'hcricagc  qu'il  prend  ;  mais  auffi 
fiif  VtAUtrcs  biens  ;  £t  celuy  qui  ccdc  vue  rente  lur  vn 
iatre  »  a'iwend  pas  lê  charger  Coy-moCme.  l'eftimc 
<|ll*ilv«|K  enteiidfc;,<|tt'«acasdieces  dcuxafiicles,lepre* 
neur  eft  tem  decontimier  la  rente,fans  poouoir  defguer* 
pif  l'hcritage  ï  caufc  qu'il  S'cft  conftitiié  iuy  mermc  débi- 
teur de  la  rente  :  Mats  le  texte  des  articles  y  répugne  di- 
lêrtementi  Car  il  porte  que  le  preneur  à  reqiesencONa 

S'il  ait  promis  le  payer  lùr  tous  lès  bietu»  peut  toUtC- 
sen renonçant k  I  heritagelê  defcharger  pourfadue» 
airdela  rente  ,  pourucu  qu  iln'ayc  promis  fa  fournir  & 
^revaloir;  mais  que  s'ill'a  promis*  il  ne  peut  par  vn 
dc^uerpîllèment  s  exempter  de  continuer  la  retKc.  Ce- 
la prooient  denc  entièrement  de  l'câîcace  de  cette  clau- 
iêfburnir&faire  valoir,  non  de  ce  que  firieitltum  fmnJi 
mdtin»  tan^uimad  tmftorem  trmHjitrit .  ny  d:  ce  qu'il 
f  eft  conftinié  débiteur  de  latente  «  9c  <iu'il  a  oblige  Tes 
«atreabieaxà  la  coatinaatimd'icelle. 

Il  eftbicnvray  qu'il  y  a  grande  différence  entre  celuy 
^uis'cdcondicué  débiteur  >  &  celuy  qui  a  promis  tour* 
nir  &  faire  valoir  :  Car  celuy  qui  a  promis  payer  la  rente, 
eftcenulâiudirculBon,  &  l'autre  conuae  Ample  fideiiiA 
Aur,  n'eft  tenu  qu'apree  dilcafliaa  du  Ti«y  débiteur  ; 
M-iis  cous  deux  font  également  tenus  \  porter  le  péril 
Turuenant  aux  aifcuianccsdc  la  tente,  <jHtm*tlm»dumji' 
ditiitf«r & ctnrtui dth»di ,  endroit  font tennsaniEbiBn 
l'vnl'auuedclûiiponer  l'inlôlualibité  furuenante  à  ce- 
luy pour  lequel  lit  lèlôat  obligez ,  ou  aux  hypothèques 
de  lajicbtc.  Ce  que  dit  fort  bien  Papin  ytfw;,'/' r»<»»«/»- 
gH»rt$  tUmuMm  tsmmdjidtuiffûris  amtm  *d  rtt  frtmit- 
ttmdi  frutUtimfftUmt.  L0mifft.ff.  d*  fMiwf.  Melâu 
l'on  voit  en  cet  deux  aiddes  que  cdaffluia  promis  finir- 
nïr  le  faire  valoir  la  rente,eft  plus  eftdntemcnt  tenu  du 
dcperiilèment  de  l'héritage ,  qu  c  celuy  qui  apromispayrr 
\m  rente»  poutce  que  ce  dernier  peut  dcgyerpi/,  &  l'autre 
iw  le  pe«}naiaw  Imk  91*11  oondtmftraKefiuMiuiii^ 
lion- 

Cét  Authcurtoucheparaprcsvne  fort  belle  quedton, 
içaooir  tile  prcncurà  rente  en  dcguerpilTànt' l'héritage, 
•ft  ttotiindiitinâemeQtdc  lelaiiFer  en  aul£bonc(Ut  & 
valciiriqn*il  «Aoit  lofsde  h  prifè,  Qucftion  qui  eft  i  pre^» 
iênt  fort  de  fàifon ,  à  caùfcdcs  maifons  abbatucs  fic  rui- 
nées pendant  la  guette,  qui  pour  ià  nouucauté.impomn- 
M^tcdtficuItdrocritebicn  vn  traitéà  part.  C'eltpour- 
qnovqnaO  pteiênt .  ie  la  palTcray  (qm  lileac**  ^  »«•■ 
teivn  voloatier»  quelque  bel  efprit  d«  ttaiéber  ei^Ae* 
ment  Cir  cette  digne  occurrence ,  la  matière  dcsdcijucr- 
f'^^'Knr'j,  ^ui  cftic  viajf  iùict  de  ccjdeux  articles,  & 


qui  cft  poflible  vae  des  plus  bellea  &  p  I  a  s  d  ifficiles  •latio' 
xesda  Droit  FnagQif.  fia  atieadaBC  que  ks  ttoia  doAaa 
caoïflMBCatean  de  noftit  oouiuaw  aeatfiwcat  voir  Inir» 

liures  qui  font  prefts  à  imprimer. 

Donc  pliant  outre  c'cft  vne  railôn  trop  éloigaéc  da 
dite  les  rentes  font  dcplusgiand  reuenu,q^lea]iaf> 
MtMw,qu'clles  negdcBtfoiat^  jontiabictMia»  i— à  1 
dataoBs  ny  aux  geainl'aïaMff, aaxiirpatatlaBt  ajr  catfêw» 
ncmens,  partant  qu'ilne  les  faut  pas  fauorifcr  &  aduan- 
tager,  par  dcllus  les  héritages,  iulques  à  obliger  éternel* 
Icment,  &  tntnpnuHm  les  garants  li'iceJles.  Ic  diray  aa 
contraire,  que  le  hazard  y  eft  p  lus  giarui,  &  que  celaj  qaâ 
8  des  rentes,  n'en  peut  pas  retirer  Ion  argent,  tc  les  ven- 
dre liailcmcjic.  que  dts  l)critagcs;joiru  que  la  rente  n'au- 
gmente ïamais  en  bonté  &  valeur  intcrnc,comme  les  he- 
riugesaugraementnaturellementdefiecleen  iiede.  Ea 
finltceluyqui  >  cedé/^ rente,  s'ennuyed'en  cllre  tou- 
jours garant,  &  qu'il  trouucqu'vnc  rente  foie  de  lî  grand 
profit,  il  peut  pratiquer  la  rcccptc  de  Scipion ,  qui  te  faf- 
cliautdc  cequ'envn  contrat  on  luy  denuifMloitdesaf* 
Tcurancestrop  rudes  &  difiîctletf ,  lait  aaiener  ca  plein 
marché  vneafnellè  chargée  d'argent,  &dift,qucc*cftaic 
la  caution  dont  parapresilfutrurnommé  comme 
dit  Macrobc.  Aum celuy  qui  fe&Tcbeia  d'eilre  toof> 
iours  garant  d'vne  rente,  iê  peut  exempter  de  celte  do* 
re  obligation ,  en  raquittant  la  tente  entre  les  mainsda 

ccllîonnairc  ,  &  le  prenant  pour  foy-mcfmc  .■  Ce  que  le 
cclfiontuixc  cil  tenu  de  permettre,  fi  mieux  il  n'ayme 
decluiger  le  cedaat  de  a  garantie  ,  comme  du  Moa» 
^n^a^pnoné  aa  cnii^jdei  via.  &  dt  dsMd.  &  m- 

AuIC  touchant  la  comparaifonderiicriuge  qu'on  pro- 
met iâirc  valoir  certaine  fommc  dereuenuparan:  &c  ce 
«l/ildit  n'edrc  raifonnable ,  que  le  vendeurdela  lènw 
deaieate  chargé  des  cas  fortuits  &  furuenans  après  le 
COnmâ,  &  in  HÊ^nitmm ,  qui  Ibnt  à  mon  aduis  les  plus 
fortes  railôns  de  Ion  Liure.  Preluppcfée  la  maxime  vul- 
gaire. jQjtf  vtrà0  fr«  rmtuMt  rtt  f»buS*  inuUignuLm 
yiiM'yilliut  coefiderer  >  qu'il  y  a  bien  de  la  àiSaeofim 
entre  9«««r  It'iaj  ^  t*  «!p«rtr.  C'eftà  dire,  entre  i'he» 
ritage  duquel  on  iouyt,deqae  l'on  cultiue  oeaune  i'oa 
veut.  Se  vne  rente  volante  qui  conlîfte  en  vne  peau  de 
parchemin,  te  aae  I'oa  pétrit  par  les  mains  d'auiruy. 
comaieil  a  cftédit.  Sur  tootqu  il  y  a  trcs-grande  dit'* 
fcrencc  entre  les  casfbrttu'ts,  qui  furuicnnent  enlacho- 
Tc  mefmc ,  &  ceux  quielcheeniauxaiièurances  &  bypo> 
(heques  d'vne  rente. 

Car  iieftiâai doute, qae  comgw  le  pciîl  de  la  chafè 
regarde  racheteitr apresla  vcate  pat&ite  >  ai^  les  acci<* 
dents  qui  furuicnnent  Ibrlaicate  mermc,(àntau  dqpima> 
gc  du  ccflionnaiicicoQine  pour  exemple  quand  par  l'cdit 
n'agneresfait,onarabatu  le  tiers  des  arrérages dcnhtdca 
renteSfOUS'iladueaoit  qu'on  moderaft  les  renteaaa  de* 
nier  quinse.  Bref  ('il  y  uimenoît  quelque  fèmblabic  motiV 
tatioii,  il  cil  ccrcaiii  que  tels  dommages  combcroicnt  fiir 
lesachctcurs  des  rentes,  &  qu'ils  n'en  autuicnt  aucua 
recours  contre  les  cédants,  non  pas  mcfme  en  la  vcmi 
delà  claufe  de  payer  Iby  mefmc.  Car  la  raiibn  ne  per<» 
met  pasqu'vn  loit  Seigneur  de  lachofc,  &  qu'vn  tu.- 
irc  cil  fupportc  le  hazard,  linon  que  par  exprès  il  s'y 
fuRlbubmis  tmtrMdttitHi  rti:  encores&udroitil  exprî» 
mer  particulièrement  icms  les  cas  fiataits  comme  l'on 
traicefur  laloy  ,/fi  &  fi  ^nis.  ftirugr.  qu*fit»m.  ff.  Ji 
aait  e*i0ti9,  autrement  la  foubmifllon  gcucralc  aux  cas 
fortuits  ne  pourrait  eftre  entendue  des  accidens  inopi- 
nés &  inaccouftaaies.  Uff^àém,  S .  vh.ff.  dt  ttam»  amfm 
Maisa^ffi  fîlafiiftaiiflMieftciq»tflê  de  patticolicii^  elle 

doit  auoir  Çon  même  efTe t  \  l'égard  des  cas  fortuitsquî  fitt^ 
uicnncnt  après  le  côtrad^  en  la  cholè  otéme.Cc  quicftdO" 
ddé  par  la  loy  3  ■  C .  </r  ii/ir.  mit.  Si  vtmdinrwuntmftfim 
ttim»i»ftfi;»nmfmftrtmtfnmiferit ,  ^inmwù  êê€ 
imfgUnh  vidattHr»  umafittmdkm fidem  fàBkit^rfmi- 

ri  péjfenem  ^mbifimr. 

Mais  ^uaad  les  cas  £Brt«uc*4(VBbeiu  aoa  pas.  dire- 
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"éttmetit  fur  la  rente  vendue  trop  bien  furies  a<ri.ijrsnccs 
d'ict  Ile  comme  fur  Icsdcbiccurs,  cautions  ou  hypothè- 
ques, il  n'y  apoimd  incoiuicnient  «^uclc  garant  en  foit 
tenu ,  s'il  s'y  tftiùubmis,  voire  lans  cxprcÛion  "fpccia- 
Jc  Se  particulière .  comme  l'on  voidquc  le  preneur  à  ren- 
te d'vne  maifun  e(l  tenu  des  cas  fortuits  (tiruenans  iur 
iccllc.  s'il  a  promis  fournir  &  faire  valoir  la  rente  :  De 
iHcfroeijucIcplcigecIcgAraniic  &  tout  autre  cft  indubi- 
tablement tenu  des  cas  fortuits  furuen.ms  aux  biens  du 
débiteur.  AuUi  luy  mefme,  cft  d'accord  que  par  la  claufe 
de  payer  foy  mcfmcoii  fc  charge  du  péril  futur,  mefme 
fans  difcullion  :ioint  qu'on  ne  doute  point  que  ccluy  qui 
acheptevne  rente, l'a  conftituée  par  forme  de  ccflion,  ne 
puill'e  aufli  facilement  acquérir  &  conftiiuer  vnc  rente 
iùrle  cédant  par  forme  de  pure  conftitution,  &  fc  faire 
hypothéquer  fpccialcmcnt  toutes  les  rentes  i  luy  appar- 
tenantes, mefme  fe  les  faire  baillcrcn  airtgnat.&  le  faire 
mettre  entre  les  mains  lescontradsdicelTes  ,  quiferoit 
vnc  plus  rude  obligation,  que  de  fv>urnir  &  faire  valpir 
vne  rente  ccd<fc.  Ce  qui  ell  poirrlatisfaire  audî  à  laraiton 
quia  eftéadiouftéc  fur  la  tin  de  la  dernière  édition  de  ce 
traité-  Et  en  cela  ne  fait  nullement  à  propos  ccqoi  cft 
dit  de  l'&C.  des  Notaires.  Car  il  y  a  bien  différence  en- 
tre vn  &c.  Se  vne  claufe  couchée  Se  eftcnduc  tout  du 
long. 

ttqusnc  atl  tuteur,  qui  mariant  fa  pupille,  promet 
faire  valoir  fbn  bien  certaine  fommc  de  reucim  par  an, 
outre  que  cette  queft ion  cft  fort  douicufe,  dont  partant 
on  ne  peut  tirer  aucune  conclulion  certaine,  encore  le 
peut  il  dire  .  que  quand  après  le  tiontraû,  on  liure  au  ma- 
ry  des  héritages  ou  des  rentes  pour  la  lommc  proraife,  & 
qu'il  s'en  tient  pour  content,  il  n'a plusaucun recours 
contre  le  tuteur  quia  cfFeâuc  fa  promelfe  :  mais  je  ne 
dootc  point  que  11  vn  tuteur  bailloic  en  mariage  à  là  pu- 
pille vne  rente  laquelle  il  promift  en  fon  propre  &  priué 
nomi  fournir&  faire  valoir,  qu'il  ne  fuft  tenu  ficetcc 
rente  deuenoit  imperceptible,  pourcc  qu'il  n'y  a  au  con- 
trat que  ce  qu'on  y  met. 

Et  quant  à  ce  qu'il  adiouftc  n'eftre  inconncnient  qu'il 
y  ait  des  clanles  ftif  crflues  aux  contrats ,  cela  eft  vray 
quand  ce  que  lîgnihcnt  ces  claulès,  eft  dclîa  exprimé  au- 
parauant,ou  bien  qu'il  eft  foubs-entendu  par  la  nature  du 
contrait:  Mais  il  n'y  a  nulle  apparence  de  dire,  qu'vnc 
claufe  loit  fuperflue,  qui  peut  iiiduire  vnc  nouucllc  & 
particulière  obligation,  au  contraire  il  cft  certain  qu'on 
ne  prefume  iamaisqiie  les  mots  lôicnt  lan$tff(.dt,CC  prin- 
ciplcmeni lestlaulcsfolemnellcs  des  contracks,  qui  eft 
Ja  M.ixime  de  la  loy,JïfiMwJ»,'if/rjf.i.  laquelle efttwrt  i 
propos  de  cedifcourt. 

l'ourle  firplusdciraifonsdcce  trait'*,  ou  bien  il  y  a 
ellé  Ikisfaiâ  cy  delfu  5,ou  bien  elles  ferucnt  pour  ri  fiiter 
l  opinionde  ceux  qui  tiennent  qu'en  cette  clauic  il  ne  faut 
point  de  difcullion.  Partant  on  void  que  toutes  les  radiions 
y  contenu cs.quoy  que  fubtilts  &  profi)ndes,np  Ccut^iui 
neantmoinsliibnes,  qu'il  ne  s'y  puilfe  d  >Mnct  quelque 
rcfponfc  ,  &  ne  doute  puiiit  que  ceux  qui  ont  plus  de 
/^3uoir&  cxpcricucc  que  moy.  n'en  dounalfent  euco- 
rcsdc  meilleures. 

Et  toutcsfuis  puifqu'il  cft  queftion  de  conuaincrc  Se 
oppiigncr  vne  opinion  toute  commune ,  &  vne  Maxime 
îoutcrcfoliie  auP.ilais,  il  me  femble  qu'il  faut  tftregar- 
ny  d'3rgumcnsiiuiinciblcs&  railonsdu  tout  pcrcmptoi 
les.  Inrtbtu  tiottt-s  coultitutndu  (uidtns  }ttii»  piefoHi  de 
bct,  l'trectdutur  ttb  et  i*rt  ^uc  i dit*  <t^nitni ■vift""  efi:iitc 
ttmtri  mutMttdm  fitnt ,  cpt^  tertum  fcmptr  luitrpretatia 
ntm  tialutritnt  :  Car  les  proccz  qui  ont  cftémeus  iulqucs 
icy  louchant  cette  m.iticrc  .  eftoienl  fur  ce  que  l'on  vou- 
loit  contraindre  le  cédant  à  payer  la  rente  auant  cjiuc  le  dé- 
biteur fuftdifcuté,  comme  ou  a  toùiours  pratique  auCha- 
ftclct,quoy  que  trop  rigouccufcmctu  i  mon  aduis,qtii  eft 
fuiuanda  première  opinion  cy-dcllus  rapponcc:  Mais 
l'onn'auoit  iamaisdoutéquc  par  cette  claulele  cédant  ne 
futttenuapresdifcullion.  Et  combien  que  cette  nouuelle 
ouuerture  Icrable  ï  pluAeuxs  alTcz  plauiîblc ,  C  cft  elle 
Tome  III. 


fort  rfangcrcufe  en  cette  lâifon ,  où  l'on  troaueaflcz  d'au- 
tres inucntions  pour  s'exempter  de  payer  les  debtes  aa 
grand  des-honticurdes  Fran^oii  >  lafoy  defqucis  ancieti- 
ncmcnc  admirée  par  les  ci^rangcrs,  icroit  en  danger  de 
diminuer  aufll  bien  les  rentes  &  debtcs,li  la  Cour  de  Par- 
lement protr^ricr  d  icclle  n'y  tenoitia  main  :  Et  il  ne 
s'en  faut  cfbahîr ,  poarce  qu'en  toutes  Republiques,  a- 
prcs  lesguerres  ciuilcsiafoy  des  contrats  a  eftc  ébran- 
lée,félon  que  ceux  quiunt  eu  intereftà  h  dcduâion  dei 
debtes,  ont  eu  plus  ou  moins  de  puillàncè'  &  d'authurité. 
le  me  rclbus  donc  de  demeurer  en  l'opinion  commune 
&  ancienne  iufquesà  ce  que  l  oiv  m'ait  mieux  fiiit  en- 
tendre lesrailôns  contraires,  ou  qu'il  ait  pieu  à  la  Cour 
de  Parlement  de  décider  celte  queftion  par  vn  arrcft  ib- 
lemnel. 

Il  refte  cncores  trois  qucftions  fur  l'cff-'t  de  cette  mef- 
me claufe,  que  ie  couleray  biiefuement ,  pourcc  que  déj» 
cedifcours  cftplus  long  que  ic  ne  voudrois.  L'vne  eft,f9a- 
uoir,  lî  quand  le  débiteur  de  la  rente  eftabfent.on  (cpeut 
fans  difcuffionaddrefter  diredcmcnt contre  ccluy  qui  a 
promis  fournir  5e  faire  valoir,  comme  I  on  fait  en  ce  cas 
contre  le  fidciulicur  (ùiuant /'<»»»f A.  Prtfttitt.  Ced.dtfi- 
dtinjj.  Et  iàns  m'amufct  à  difcourir  quelle  abfencc  eft  re- 
quilepcur  exdurrc  la  difcudion ,  fic'efthorsle  Royau- 
me, ou  hors  le  Parlement ,  ou  hors  laProumcc  l'V:  Bail- 
liage ,  ou  n  c'eft  la  lîmple  contumace  de  n'efter  )  droiâ> 
comme  la  glolé  femble  auoir  tenu  >  il  me  femble  en  vn 
mot  que  quelque  abfçnce  de  débiteur  que  ce  loit,  ne  peuC 
dcicharger  le  créancier  de  la  difcudion  qu'il  faut  fai- 
re fur  luy  :  Et  cela  pour  deux  raifons  loutbs  nouuellcs. 

L'vne  dépend  de  ce  que  nous  auonsdit,  qu'ily  auoic 
deux  degrés  de  tideiiillion ,  qui  font  le  fîdciu lieu r pur  & 
lîmpic ,  &:  le  fideluftcur  fubfidiaire  ,  6c  qu'au  fidciulTcur 
limple  il  y  auoit  eu  trois  mutations  de  droiâ,  pource  que 
par  la  vieille  loy  ,  ilnepouuoit  cftre  conuenu  qu'après  le 
debiteur:depuis  il  fut  tenu  lâns  difcudion  :  en  nn  la  Nou.  ' 
de  luftinian  luy  attribua  de  nouueau  le  bénéfice  de  difcuf^ 
lion,  non  pas  de  plein  droit,  mais  par  manière  d'excep- 
tion, &  cncores  foubs  cette  condition,!!  le  débiteur  cftoit 
prcfent,  autrement  il  cftoit  toufîours  tenu  iàns  difcudion: 
Mais  à  l'égard  dufidciulFeur  fubfidiaire,  qui  par  les  ter- 
mes de  fon  obligation  n'cft  tenu  linon  après  le  debiteur.ii 
n'y  eut  ia.tjais  de  changement  dedroiâ.  c'eftpourquoy 
on  nepeut  dire  que  cette  Nou- parle  de  cette  elpcce  d  in- 
terceli*eur,qui  a'cut  iamais  aff>ire  du  priuilege  de  dif- 
cudîon,  pourcc  qu'il  n'tft  oblige,  finon  fous  condition 
que  le  débiteur  foit  inloluablc.  Cette  obligation  donc- 
ques  de  dilcuter  le  debitcurauani  que  s'addrcfTer  à  luy, 
n'eft  ps  à  caufc  delà  nature  de  fon  obligation ,  de  ma- 
nicrcqucla  difcudion  ne  lity  peut  cftre  retranchée  par 
la  condition  appoféc  en  ce  nouueau  priuilege,  dont  il 
n'a  gédh^in.  C'eft  pourquoy  Barth.  a  dit  en  la  loy 
picm^KÊi conne».  fifc.  det.  lib.  lo.Cod.  &  ml.  tjHxn. 
jf.lo( MÊ^qiic  lefidciulleurd  indcmflité,  ou  ccluy  qui  a 
promis  iJ^Bi/KW  cMr^r» ,  qu»  font  efpeces  de  fideiuflcnrs 
lubfidiaifes,  encore  qu'ils  renoncent  au  bénéfice  de  cet- 
te Nou.  ne  laidem  pourtant  de  pouuoir  demander  la  dif- 
cuflton- 

L'autre  raifon  cft,  que  cette  condition  de  l'abfencc  du 
débiteur,  ne  doit  auoir aucun  lieu  en  Franccmefme  i  l'é- 
gard du  fideiuflcur  pur  &  fimplé  Pource  que  lesRomains 
auoientautrcTaifonquc  nous,  de  r; quérir  I.1  prefcnce  dit 
débiteur,  pour  faite  la  difcudion,  quinc  fe  pouuoit  fairt 
en  fon  abfencc,  que  bien  difficilement  :  Car  quand  le 
débiteur  cftoit  ableni.ou  qu'il  1  aiiiroit,il  n'y  auoit  à  Ro» 
mcprefquenul  moyende  (cfaire  payer,  pource  que  les 
contraûs  n'ayans  execiKion  parée,  comme  il  (ëra  tan- 
toft  dit,  il  falloit  nccrllàirement  venir  p.tr  adionA'  cette 
aâion  ncfc  pouuoit  bonnement  intenter  contre  vn  hom- 
me .Tbfenc  ,  dont  on  ne  fçiuoit  le  domicile  :  Car  il» 
n'auoicnt  point  l'vfagcdcs  adiourncmens  à  ton  détrom- 
pe, &auuî  il  fclloit  que  la  partie  fiiftcontimiellement 
prefcnte  \  tous  les  aâes  de  la  caufe  .  n'ayans  Tvlage 
dci  Pr^cuzcurt  tel  &  en  la  £19011  que  nous-  Et  c'eft  poitiS 
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xjaoy  il  kllak'Aia  rintte^âjoaâa  ptoeexb«ilicip  caa> 
tiond'eftcr  à  droiiV.  P:irciUjijSept  ibn'apoient  IÇf^pttl- 
ccdurespi  défaut  celles  ^ue'tîeûs,  8c  n'obcenoiCtit  ia- 
mais  condamnation dcfinuiuc contre  Icsdefaillaïuimais 


fiitrinconnenicnt 


R  f>I  TES. 

&  èi^:Qf çi  au  étç/mps)mtÊtiMtAmliU^M  .au»  «M' 
dci  eitceptioDsdeU'Noa«  4.  CénHtiiè]^ate^np[c  l'oit 

ne  doiiit  point  que  le  fideiuflcnt,  cncorts  que  dircLtc- 

"   s  le  ulf  mcot  aye 

nu  Si 


ièij^cmeat v&teilt  de miiBont  cnpoirclTion  txfrim»  vel  j  mçmiloc  rcfoic«on(liiw^dcbtccur  imai 
ficnnd»  dttm»,éK  fohequecen'cftoic  îamaîl "fiik.  Qui  ]  rcnoMé  à  I»  difirtÀm  «  ne  fotc  conuei 


remarqua  Papitiian,  pour  impu- 


gncr  cctCcaïKicnncloy  aui  dtifcjidoit  de  pourluiuie  les 
hdcii^tiupan|jfeJcs  debtteiin.p^^        comme  note 


FAiice'.oîi  l'on  peut  dif 

aifément  en  (onalifin<.e. 


^u'en  là  prcfcncc.^ar  ks  contxaâsont  leur  exécution 
parée  CiT  tous  /crHnfrv'  &  nona  teoons  qu'il  ne  faut 


(c'cftt^eaDtfftd 

cuter  le  débiteur  prc/quc  ai 
icc^^^ark 

point  de  commandement  précédée,  quand  le  débiteur  cil 
abfent ,  fiiiùanc  fc  loj,DeHfret.  Cad.  dt  fi^.  Et  s'il  n'y 
a  contraft.on  peut  adiourncr  le  (Il  lii:t  uf  abicnt  à  londo- 
Inicilcancienfjaa  i  ion  de  trompe ,  par  après  on  procède 
jnromDtfecdndâmnationdiflïiiitinCiCn  vertu  de  laquel- 
le mi  vend  &  dfecrctc  fe$  biens.  De  Ibrtc  qu'en  Fran- 
jcc  l  ablciice  du  débiteur  ne  doit  nullement  exclure  la 
^Hcuflion. 

:  '.,4:. 'autre  qitcftÙMveftplus  importante,  qui  maiotenanç 
il)f»fTi)Mntf  l'ttTniri  fçauoir  fi  en  vne  Mme  cedée  fiir 

le  firqueqiii  iam.us  n'cft  iiifuliiAl-ilr  ,  Se  ncpcuicftrc.dif- 
Cuté,  le  cclTionnairc  pcutauoii  retours  contre  fon  cé- 
dant cnTcrtudelacJaulê  dcfbtirnir  &  faire  valpir>quaiid 
iLol^cut  eftre  payé.  Qneftiàn  qui  eftbien  maiitcenaoc 
defiwn.  à  ctufc  des  rentes  de  moHel-dc- Ville,  èc  au- 
tres dcut'j  pat  Ir  Roy  :  Car  il  y  a  grande  différence  entre 
le$^uc  Ac  vn  parti  iulicr,pourcL  que  lî  vn  particulier  ne 
^esèpaycr,  onrypcut  concr.tindrei  s'iladu moyen.  & 
%iNqa'Ûii'eaa|Ui»itiieftconfequemment  difcucé^dej 
à  rtcouhcontre  \t  cedamtMtit  qotnd  le  firque  në  veut 
poitpayer,  il  n'y  peut  eftre  contraint.  De  fottc  qu'alors 
on  peutdii|giquc  la  rente  n'cft  point  à  exit^er.  ny  pcrcc- 
àmt.  ^<lBl^p|>icn que  régulièrement  il  (aille  deux  cho- 
fespoittwi^îqii'vnedebte  foie  teputée  bonne,  àfcanoir 
lcsinoyëhs&  faconueniion,r««  ifiim  iiontns  dtemtnr 
rtn  fuîùm  facHltatlhni  ,  fcieeiam  conHemen  h  poleflAte, 
lî  cft  ce  que  fi  vn  particulier  a  des  moyens,  la  conucncion» 
bicnqu'cUeen  puîAéeftre difficile ,  n'en  eft  iamaîs  iAi- 
podîblc  :  tout  au  contraire  au  fifque  les  facultcz  y  font 
toufiours  ;  mais  il  la  volonté  de  p.iyera'y  eft  ,Iaconuen. 
lion  cncftdutoutimpoflîbic.  Or  puis  qu'ainlî  eft, que 
fournie  vne  debce  t  Fntfinrt  ^tttttitemini$t  m  mtxi^ffvf- 
Jîr ,  4t  h  £iire  bonne ,  c'eft  lâire  qu'elle  Siit  tofiiours  à 
txiq;  rtV  pcrcruoir,^*^«rf//rtrfK»rAf<^^;/n'j^f,i! s'enfuir 
manifcltcnicnt  que  cette  cbufc  donne  recours  contre  le 
ccda'nr,  quand  le  filquc  diffère  de  payer.  J)thit$r  tnim  , 
(  Ht^ttm  uUmtitt-^Éfmr)  ù  eji,  à  quttnmuêtxtgi  ftcmnm 
fonfl.  7.  MittriMÎ^^I^.ftgntf.  . 

Autrement  pourles  rentes  du  Roy,crtrc  da^nolcm- 
nelle  ne  fcruiroit  dericndu  tout,  ce  qui  ne  doit  eftre,puis 
i^ue  onluy  peut  attribuer  vne  particulière  lignification, 
&:feionlapfapriecédc  ftttermes  <y  félon  l'équité  :vea 
mefmes  qu'en  ces  rente»  on  appofc  piusvctloiKieitceue 
claufc,  &  on  l'y  cftcnd  dauamagc  qu'aux  aulfes.  Car  00 
met  fournir  &  faire  valoir  la  rente  bonne  &  vklable  & 
bien  payable  de  quartier  en  quarticr,8(c.^ 

AuflU  ce  qui  eftdcladeciuondecctteqacftioniles  In 
tcrprcies  du  droit  ont  tenu  vnanimemerft  lîir  l'Auch. 
frtftrtt.  C.  de  fidttuf.  c^wc  in  ffco  âthnort-hnttficiHm 
dt/cit^ontr  iomm  «on  hmhtt.  Ce  que  tiennent  rucoïc 
i'mtMf.fnftr.  dt  n  ind.  i^,  Am,  &  ^tmà.  éh 
"  rtrmit.  dt  Hifcn  ff. 

ttoutcsfois  au  contraire  que  le  cédant  qui  a  pro- 
irnit  &  faire  valoir,  ne  s'cft  pas  pourtant  conftituc 
iiébftoir  delà  rente.  &^'ilya  grande  diâèience  entre 
reder  Vne  rente  fiir  ytaantie,  fleCeWtlKnierlnrlôy  mê- 
me,autrement  queiattoifielmccîiurr  Je  payer  foymrf- 
mci  liroit  fniftratoire:mai$  il  eft  certain  que  bien  fouucnt 
febf  qui  ne  s'cft  pas  tout  à  (ait  conftitué  débiteur,  cil 

•i>WMtiiiomitam«gf«yci«  owute  iiriijfctiJihitiiite  A" 


payer  ;  quoy  que  le  débiteur  foiclôluabie. 

Et  pourtant  ennoftrcqueftion  n'cft  pas  inutile  la  claufê 
dç  payer  foy  mcfmc,  pourcc  qu'elle  prodoit  exccuiioii 
parée,  qui  n'alieuenlafunplccaulèdc  (burnir  &  (aire 
valoir,  8c  qiumd  ^&tek  da  tout  imitile,  il  n'eft  pas  in* 
conucnicnc  que-  lesdntfetlôientinutiinjqdand  ccqu'ci- 
les  lit;nihLnt,cftdeo«&osqu'cllcs(bientappofécs,conune 
lia  elle  dit  cy^delZat; 

On  dit  en  outre,  qœ  c'feft  vne  re;^  perpétuelle  em 
dtoicï, que Tojlvtnditimiim  f&tei^imreimk  emptortm 
Ij^tcljit,  &c  que  l'on  ne  peut  déroger  i  ce  droidt  commun, 
linon  par  vne  exprelliun  Ipccialc.  Aufli  que  pour  fclbu- 
mettre  valablement  Baxca%lbctuits  &  inopinés  ,  illcs 
fautparticnlicreiiieoi  ciprimer,  principalement  quaitd 
CCS  cas  fortuits  tombent  dîîreAcmentlurlachôlè,  non 
fur  l«s  îi-  p  hIi  ju  s  &  aflcurancc  d'icclle,  ne  plus  ne 
moins  qu  il  n  'y  a  nulle  apparence  dédire  que  i'ackepteur 
d'vncmaifon,  louspretcxtequ'nna  preaiBit  gAnntiiv 
fournir  &  faire  valoir  ,  ayc  recours  contre  lûnVClldenr* 
s'il  adulent  qu'elle  lôit  brûlée  ou  abbaïue. 
Qui  cità  la  vciitc  lapjusfortc  railon qu'on  puifTè  aile*- 

Suer  i  ce  propos  :  Maisoutre  les  rcljponfa&qui  ont  efté  cf 
eflantifluceek  la  nefine objection,  en  parlaAt  des  een* 
tes  des  P  irticulicir,  oodit  cncorcsquc  le  manquement 
de  ces  rentes  qu'aa«ppe|lc  (ùit  de  Prince, eft  bien  va 
cas  fortuit ,  maisoeiipupoftcifear  JlB  CUKmû  dé «ci^ 
fiondelarcdte.  ., 

Carraiubokiré  du  Prince  précède  ce  contmft,  «««o» 
rcsquclbn  effet,  quiift  le diuiniffemencdcb  denie  rs  ^ 
affignations,  foie  pollericur  ,  qui  eft  vn  poinctbicn  à 
cfplucher,poar  ce  qu'il  Tuidcla  qucftiondef^auoirqufA 
iln'ya  que  lafimple  promeflède  garantie  promifc  auil 
rentes  fur  la  ville,  fi  le  vendeur  en  ell  tenu.  Ectoutcsfui's 
pourcc que  «[Uflqucs  viisncfe  ;iinirrnt  pas fatis /iiJts  Je 
celle  rciponte ,  pouir  icuer  la  difficulté,  on  a  adioulté  à 
tels  coniraâs  vne  daulê  particulière  ,  à  (^auoirgararw 
tir  le  faift  de  Prince,  cas  J'iu>ftiliic  ,  rc:afdcmcnc  de 
deniers,  deftournemcnt  d'allignations  &  gcncrakmcnc 
tous  cas  fortuits,  opines  de  inopinec,,expvtacB  Ae  non 
exprimez,  <kc. 

Il  y  a  encorcs  vne  antre  obicAion  qui  frappe  grand 
Ci-tip,  à  (i;;'.i;o!f  le  tjrand  broiiillcnitiil  que  ce  f.roit  ,  fi 
l'on  iu^MJtt  iiiùilUr.^lemcnt  ces  rentes  rcdhioitoirc^ 
pourceque  depuis  prés  de  cinquante  ans  qu'un  a  com- 
mencé d'enconllitucr,i»ii/nArrM/iV<f*«Ai«/,ii*f»/r«  «mf*- 
ii«nitHs,m»lnt.élttH»tttmtnmrttcttntie  ces  rentes  « 
dé)^  pallé  j5.'us  «le  dniiZf  mn  in  s  (Je  (croit  confiruemmcnc 
autant  de  laniillcs  qui  icroient  en  peine»  pour  vne  Icule 
rente  :oàin«jnienantil  n'y  a  qa'vn  Ceal  homme  qui  en 
reooiue incommodité  dcliduicndimwi ce  fàifânt,  qu« 
telquidésyaquarinKans^avcndaiVlicrcnte,mainten^C 
qu'il  ne  s'tii  lt,;i;iiMit  plip^fo  trouncroit  Ccut  à  coup  acca- 
ble Se  miné,  pour  auoir  liiiuy  la  foy  publique  :  Pourtant 
on  conclud.puifqu'iKànt  que  ce  manquement  tombe  ftif 
quciqu'vn,  qu'il  vaut  mieux  qu'il  tombe  fur  vn,quclur 
pluficurside  cncores  (kr  celuy.qui  fc  trouue  à  prefrnc  Ici  • 
gncur  de  il  renscpJoftoftqiie  fur  ceux  qnl  n'y  ont  plos 
rien. 

Mais  c'eftVn  poinft  d'^bt ,  dt  vnfe  cenlidention 

tropgencralf,  qui  ne  regarde  pasau  droidl  des  particu  • 
iifrs,nyàlafiiy  des  contrats,  laque  lie  pourtant  eft  vii 
des  plus  affeurez  fonderaens  d'vn  Royaume, comme 
difcQun  fbrtà  prbpos  Ciceron  lié.  2.  dt  Off.  où  il  dit 
que  fiir  vne  pareille  répugnance  dn  reposf  public  à  la 
iuftice  particulière,  Aratus  Roy  des  Sycionien»  fin  fî 
débonnaire  après  la  guerre  misa  lin,  que  d'emprunter 
vue  immenfc  fbmme  d'aigem ,  Se  piyeri  chacun  des 
jputicaiiemce     tejrdpfMfaMit»  itaceitcs^'il  tie  'te 
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pos  touicnfcmbJ^  >  ,  jurcc  <juc  I*  nccclficé  d«  af- 
^ircs  publiques  nous  a  touliours  cloiguez  d'Vnfcmbla- 
bic  cxpcdient.la  Cour  de  Parlement  aup.iraiunc  ces  trou- 
bles, (don  [a  prudence  &  diicrciion  ordinaire,  auciit 
coaftutnc  d'appointer  tcjsdifl,'rentsauConlcil,quicftoit 
à  dire  !es  pendre  au  croc ,  imitant  II'  faidl  de  PapiliusLe- 
nas^desArcopagitcs,  rccicc  par  Val.  Max.  ne  voulant 
débouter  les  ccflionnaircs  de  leur  demande  qu'elle  re- 
connoitlbit  ivinc.  ne  voulant  d'aillcars  en  vuid.nit  la 
<}ttclbongeneralc  à  leur  profit ,  troubler  le  repos  de  plu- 
iieurs  fiimillcs  i  mais  fur  tout  j  elle  ne  vouioit  pnr  Tes  Ar- 
rcftî  donner  vnemauuaifccfperancc de  fës rentes,  pour 
ce  qu'elle  ctpcroit  que  pendant  cette  lurlèancc  de  prê- 
tez, il  pourroit  ^cheoir  vnc  laifbn  li  tranquille,  que  le 
Roy  au  rok  le  moyen  comrhc  pjciHquc>  6c  la  volonté, 
comme  bon pcrc  de  Ibn  peuple,  de  s'acquiter  de  telles 
dcbtes. 

Ma»$lî|^.irmycf  contrepoids  &  ccr  équilibre  de  dif- 
£iultcz,  1'.  rcnconttoicnt  quclqui-s  circouftinccs  parti- 
culières qui  fiiFenr  pancher  la  balance  ducoCtédcsccf- 
lionnaires ,  la  Couriugcoir  prefquc  touliours  à  laar pro- 
hc  :  comme  quand  lacaurcdcluubmflîuiiau  hiitde  Priii> 
«c,ou de payerfey-mefme,  cftoic  infcrcc  au  contraâ: 
parcilicmeai entouscontraâsdcm3ria[;c,  de  partage  ou 
d'échange,  elle  ne  iâilbit ,  &  ne  fiit  poi:u  encores  dirdif- 
ficulté  de  donner  recours  contre  le  codant ,  non  pas  qu'à 
le  bien  prendre  en  ces  contrats ,  il  y  ait  plus  étroite  Sc 
prcciTe obligation  à  la  garantie  qu'aux  contraâs  de  ven- 
te ;  mais  pourcc  qu'aux  contracts  de  partage  &' mariage 
il  y  a  pins  grande  faneur  :  Sc  que  l'échange  tftplusfecilc 
àfcfoudrequc  Ij  vente  :  pourc?  que  chacun  en  l'échan- 
ge n'tronue  là  choie  ,  ce  qui  n'cft  en  la  vente  ,  ou  l'ar- 
gent fc  conlommc, 

Cccy  meritcroitd'cftre  plus  approfbndy  &  traité  pttfs 
aulong,  veu  qu'il  y  a  plutlenrs  nutrrs  belles  quellions 
touchant  ces  mefmes  rentes  :  mais  il  me  fafchc  de  ma- 
nier lî  long- temps  vnvlccre  lî  fort  fcnlible,  joint  que  ie 
fçay  qn'vndoâc  Dcrfonnage  compolc  vn  volume  cncier 
furcelujct,quilcracaafeqac  ie  n'en  parleray  (fauanta- 
ge.  Comme  aii/E  ie  laiff^ray  toutes  les  autres  qu^  flions 

301  conccTtifnt  la  diiculion,  mcfmc  ce  qui  le  pourroit 
ire  pour  la  (orme  d'icclle. 
Toutesfbisiencpaisobmcttre  vnedernio^rc  difficulté 
plus  profonde  que  toutes,  de  fçiuoir  lî  lors  qu  en  vertu 
de  cette  claufe  l'on  a  recours  contre  le  cidant,  foit  en 
rentes  liirle  Royoafiir  les  piniculiers,  il  doit  élire  con- 
damné précisément  à  continuer  la  rente,  ou  bien  lion 
doit  lai  (Ter  i  Ion  cl^oîx  la  ri-lolutionctti  contrsxll,  enquoy 
lia  louuent  notable  inicruft.ccnimc  s'il  a  vendu  vnc  ren- 
te de  mil  écuspour  dix  mil  éciis,  ce  qui  peut  cftrc  licite 
&(àmvrure .  commetraitcdu  Moulin  en  fon  tfaitédcs 
\Ture3,  qucftion  6i-  il  loy  fera  lansdoute  plus  vtile  de 
rendre  le  s  dix  mil  cens ,  que  de  lairc  la  rente  :  auflï  en  cf- 
changcd'vn  hcritan;cdc  cinq  Cinsliut^dc  reucnn  con- 
tre mil  liures  de  rtnte,  il  loy  fera  plus  vtile  de  rendre 
l'héritage ,  que  de  payer  6c  continuL-r  la  rente. 

le  psrieray  premièrement  de  la  vente,  ou  l'on  pcnfc- 
toit  ac  prime  face,  que  comme  le  fidciitdèur  rut)lidiaire 
cil  tenu  de  pycr  la  debtcaprcsqne  le  d.'biteur  cil  difcu- 
térdemclîne  le  dt  biteur citant  infôluabic ,  cclur  qui  a 
promisfournir  Si  fuire  viloir.feroit  tenu  luy  fàirt;  la  mcf- 
mc rente.  Toutcsfois  le  contraire  cft  vcrii.iblc  :  Car  cette 
claulc  n'cft qu'vncp.TifHon  Sc  lôiibmiflion  plus  parcicu- 
licrc  à  la  garantie  de  fjidl,  ji  caufc  de  laquelle  rar^Irt/» 
ftrmunte  «.■^?i«M<m,on  intente  l'avion  redhibitoirc,  qui  a 
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.rfetift  pas,af!n  WÇ  (?   '  *  iîl'pc&f»lfe  &  ia  iuftice  &  le  re-    I  achcpmtt  fcconure  (on  argertt .  fins  a'ilîTes  iommnges 

Sc  intcrrfts,  «.;<  vi  ir.  ittr.r.t>  loutiur:  mais  en  l'cuictioli 
il  cchet  indillin^lemtfnt  des  dommages  &  interdit,  6c 
fùrtout  il  faucpaycria  valiié'dc  la  cliôfe  autcmpsdc  l'c- 
uiâion. 

Aullî  par  crtte  cjufc  le  vendeur  ne  promit  pas  préci- 
sément de  p.iyer  la  rente  au  dcfjut  du  diliitciir,  commb 
fait  vn  Hdciulleurrublidi.Hrc}m4is  il  promet; /'r<«j'?..  i  t  ig. 
num  n^men  ,  fine  ptglt^rt  vntum  rgminu.  Je  manière 
i  qu'en  quclqui; façon  ilindcmliilil'achepieur,  loitenluy 
.  payant  rente,  lôit  en  luy  rendant  r>n  arwnt.il  luy  doit 
I  iurtirc,  it  il  n'eftpasraiibnnabic  qu'il  utfe  profit  d'vnc 
j  mauu.ùlr  marcliandifc  :  tout  .linfi  cjli'vn  la  refci (ton  d'ou- 
tre moitiéde  iullc  prix,  on  laillcau  choix  de  lachepteut 
ou  de  luppiétT  le  iutlc  prix,  ou  de  rendre  la  chofe  :  Marj 
encore  icy  il  y  a  vnc  rencontre  particulière  ;  car  file  ven- 
deur cftoitpreciicment  tenu  de  f.iirc  vue  rente  de  niilcf 
eus,  pour  dix  mil  clcus  qu'il  auroit  touché,  ctferoitvnc 
vfuremïuifefte. 
Quny  que  ccft-  rencontre  ne  foii  enl'cfchangc,  fîcft-cc 
^u'il  y  faut  carder  la  mcfmc  decilion  >  pource  que  la  rai- 
ion  dcdccidcrs'yrctrouue,  ntiflî  que  l'vfagc  du  Pnl.iis 
iSc  les  Arreftsdel  iCour  v  Ont  pallc  :  Car  aux  efchanv,' s 
de  rentes  fur  1.1  ville  >  la  Cour  a  toulîoiirslaillc  au  choiH 
duccdant,ou  dcpayerla  rente,  oud.-  rendre  la  choie 
contr'cfchangéc. 

Ce  qui  ne  vient  pas.Commr  auc^ins  penfvnt ,  i  caufe  de 
l'article  cent  neuf  de  noftrc  couftumc .  qui  promet  le  dé  • 
guerpiiremcntau  débiteur  de  la  rente  ;  car  il  ne  parle  que 
des  rentcsfoncicres,  &  de  bail  d'héritage  ,  6c  encores  il 
cxclud  du  dcgucrpifTcincnt  ccluy  qui  a  promis  fournir  Sc 
faire  valoir. 

Toutcsfojj  de  cet  erreur  en  cft  procédé  vn  autre .  à  Içi  • 
uoir  qu'en  ce  mîfmc  cas  le  vulgaire  pcnfe  qu'il  faut  ren- 
dre I  héritage  conir'échangé  en  mrfmc  cil.it  &  valeur 
qu'il  eftoit  lors  de  l'elchangc ,  comme  cc't  article  !c  porte 
difcrtcmcnt  rraaisil  y  a  bicndc  ladrCrcncc  entre  le  dc- 
gucrpiircmcnt ,  dont  parle  cét  article,  qui  k  fait  par  vn 
priuilegc  partici^licr,tuut  ainfî  que  la  ceflfion  de  biens,  SC 
"entre  la  rclolution  du  contrnélqui  fc  fait  me<'o  lure  ,  prar  le 
moyen  de  l'aâion  redhibitoir;,  qui  cofnmc  la  reAituttun 
en  entier ,  «mntét  rtponit  m pn^ainm  ff^ntin ,acfi  itntrM- 
Uhs  KumjHam  iHtrrceJpifci ,  die  celle  loy,/irc/,r. 

Di.- manière  qu'i  la  figucur,  Sc  febn  le  droift,  en  la 
vente  l'achoteur  dcuroit  rendre  livfruiélsdc  la  choil-  de- 
puis la  tradition.  &  le  vendeur  les  inccrcds  du  prix. 
Comrmc  décide  cxprcfTirment  11  loy  lilnd  f.  de  tdil.cd. 
Maistôuti  sfoiscn  France,  pour  cuitcr  i'abj'lmc  dos. pro» 
cczqui  échct  en  la  rcftitutioli  de  frtiirt».  quand  il  u'ya 
point  dr  nullité  au  contr.itt,  ny  d;dol ,  &  qu'il  n'y  ccnct 
qu'vnc  (impie  rclolution  ,  encore  qu'elle  ne  prouicnne 
tx  TmuftNtmunort ,  on  compenfe  ordiiiainment  les  fruits 
chofe aucc  L-s  intcrcirsdn  prix  :  M.ih  il  ne  fc  .peut 
ç  pourtant  que  telle  rclbluiion  n'ait  (on  effet  re- 
fan  iourdutonlr.'.cl:  car  l'on  ne  doute  point  quo 
ypoiequcs  imfiosécs  par  le  ceffionuairc,  ne  llilcnl 
cff'cées  &  anéanties  p.ir  cette  refolution,  pourcc  que 
qu:^nd1a  rcfoluiion  de  l'échingc  fc  fait  ,  z  iiittitr  nulU 
JHiJJe  cerir^ilti  pcrrKmnttt.  Li.  S  -  vit- ^.  de  rtr.  fermât. 
aufîiquc  rtftlutio  ccrui  Atttu  ,•  tjt  fot.t  m  tbti^AtUnt  hoc 
imf»  :  pT*^/ttto  Ttdtttu  ifi  r>-e>  .t  facMlrate  :  Ci>mme  l'on 
difcourt  furla  loy  1.  ./«Tf/f/wi.  if;ri/.  C<c  du  Moulin  fur 
le  iz. article  delà  coull'ime. 

Et  confequcrnmcnt  il  faut  tenir  qu'il  Irtffit  de  rendre 
h  chofe  comr'échangéccnrellatqu'cllccll.finonqu'el* 
luft détériorée pardoloufatite  du compirmiitant,  com- 


icsaypoi 


cétfff:cl,  dcrclôudrccmiercmcntlccontradk  mk/ï  nu»-  '■  me  cela  cAgtneral  en  la  rédhibition, /./ii/^/.  f'PdJiw, 


^Ham  tnierftjji/it,  dit  la  loy  ,faittt  4i  ty£/iil.  eeliit.  corn' 
mccnftrmbhblc  ilcRAKde  tf^ni/iruuw  non  fore  n;  fo- 
fiernmf*iittuttin  fr^mifii.  /.  j.  Csd.  Je  t^dil.etiip.  qui 
cft  la  diffcrciicc  que  nous' en  auons  remarquée  entre  l'c- 
uidlion  Sc  la  rédhibition,  qu'en  laredh'.Sit.ioii  le  contraû 
cft  rclMu  dellors  comme  dés  i  profcnt .  &  confcqucm- 
<neot  le  vcntfetu  reprend  la  chofe  en  fefiat  qu'elle  eft ,  & 


ff.  ItiJil.tJ.  Comme  atjn  elle  cil  en  meilleur  ellat,  Si  ff 
^Mx  urrrJpenrifHKt  ,ii  les  faut  pareillement  rendre ,  lîoji 
choiln  la  rcf()lution.  /.  & generMinrr.f.tol.tit.  i  la  chàr- 
t»e  toute\(i)is  de  rcAitnet  les  impenfcs  Hc  mclioracions .  le 
tout  ainfî  qu'Accurfe  a  tenu  en  la  Itlion  d'outre  moitié 
fur  la  loy  i.  C.  de  refctni.  xtui.  l'opinion  duquel  a  cflé 
fuiuicparicsinccrprïtcs  du-Droiâ  ciuil  &  canon,  qui 
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rcmblccllre4ecidéeezpidBZnrtttitclâ]b7«fliim#.iv  j  de  liea,aaca»diécefteclaurc>  bien  qu'elle  n'en  coâ 
ff.dtiHr.dot.  '  t  ne  aucune  reiioiiCttd«n»éftàcaulêaUcccjpriuilcgc,i 

D'où  s'enfuie  que  ccluy  qui  a  bniflé  en  cont/échanEc  '  me  contraire  an  diotâl  commun  >  doîc  enre  reftràii 


;qucccluyquia  baiiie  en  corar  échange 
•vnc rente liir la  viHc,  contre  vn  ir.  iilon  du  faux-bourg, 
a  cité  abbatué  pendant  la  £ucrrc ,  s'il  c(l  conuciia  en 
Verat  cfeceCte  danfij.  peut  te  décharger  en  rendant  la 
^lace  en  l'cft.u  qu'elle  cft;  autrement  il  arriucroit  vne 
grande  abfurdité  que  l'vn  dcscompcrmutans  en  vncon 
traâ  It  réciproque  >  quipolllble  aura  ftipulé  pour  la  mai- 
U  mclme  cmuTc  dcibuniir  6c  £airc  valoir  >  |$erdra 
tout  éhlèmble  (Bc  hmaifim  9c  la  rente ,  &  l'autre  ne  per- 
drarien,en(.or"s  que  le  fién  &  Tautruy  loit  perdu.  H 
fuidroit  icy  traiter  du  payement dcsarrcr.igcs,iufques 
lutîourdeutcfblution  du  contraâd'cchangc:maispou(* 
te'qvececteqaeftioncttcfoplonguc*  ie  la  pall'ciay  fous 
fi{en<fe. 

K  clic  donc  la  troificmc  claufr  de  la  garantie  des  rentes, 
par  laquelle  le  cédant  promet  en  dc&ut  de  payement  fait 
par  le  débiteur.  &  après  certain  temps  palfé,  &  certai> 
nés  ditieences  (ùsk%»  de  payer  foy  me/mc  :  Mais  cette 
cXmCe  m  fi  claîre  8r  Intelligible ,  qu'il  n'cft  pas  belôinde 
s'arrcûcr  beaucoup  i  l'intcrprctcr.  lointquelcs  Notai- 
res ont  .iccouAuméd^  l'étendre  &  expliquer  plusau  long 
Ipecîfiant particulièrement  le  temps  après  lequel  on  le 
pourra  addreHer  contre  le  codant,  dc  quelles  diligences 
il  fiudra  faite  auparauant  contre  le  débiteur. 

Comme  donc  nousauoHi  rappurtr  I.;  n'  iulc  de  fournir 
&  faite  valoir  à  laftip'ulation  ilujtnteminui  à  rco  exigi 
fojftt,  9c  aux  autres  claulcs  des  hdeiulTeurslubiidiaires: 
raiiTïon  peut  dire  que  la  claufc  de  payer  foy-mefmc,  te- 
uicnc  aucunement  à  iaformulc  de  droit:  5/  rem  H»m  fit' 
ment,  dont  il  y-aTi)exeiiipleetikI»y,jUrffsf«r«é//pnv. 

'  'C'eftpouroHoy  on  pourroit douter,  li  cette dattlêeX" 
cfud  Ici  bcrichcts  de  diaifion  5c  difcuflîon  ,  vcu  qu'elle 
n'en  tait  auciuic  mention,  &:  qu'en  France  nous  pr.ui- 
^^nons  tellement  laNou.  4.  pont  bdifcuflîon,  &  la  <)5). 
jpont Jadiaiiîoii,qu'il.y ikiic  rcooncer  cxpreflctnenc. 

m'encores  qne  telle  tenonciatnm  (oit  auiour- 
d'Kuy  pairéc  en  ftilc  commun  des  Nûtai*rrs ,  &  ffu*  furi 
meru  & confuei hJ'iu  inrfftvidtdipt ut, tontafois  on  tient 
qutCtSIDOts,  Renonçant^  dCC-appofez  en  la  minute  du 
caiiitfat»tie  Cu&£eat  point  potur  mbute  la  diuiTuui  &  dil)- 
'cuffion.  CcAnmedaMoalinratMté  Ait  letconfeils  d'A- 
lex. fo»f.  18.  /;/'.  i.  Toutcsfoisl'vlâgo  &  la  pratique  cft 
notoire, qu'au  cas  de  cette  daufc  la  diuilLin  &  difcuf- 
fion  n'ont  liett,niais  la  laifim  m'en  Icmble  aiflêx  dilBci- 
îe. 

Pourladiloiflîonceh'eft  pas  du  tout  à  canfcquepar 
cette  claufc  le  ccil  u..  Il-  coufticuc  principal  débiteur,  car 
nousgardonsl'opiniond'Accurfc, que  ccluy  ^M'  tx  in- 
uruÀile,  fc  conftitiic  principal  débiteur,  lâns  neant> 
moînsdcchargcrlcvray  débiteur,  iouyt  du  b-n^ficf  île 
^ilcaOîon,  pource qu'en  effet  il  intercède  pour  .nutruy  :&c 
ccluy-là  f  Itic  fideiulfcur  que  lesvieils  Praticiens nppel- 
feicat  Plcec-dcbiuar,àladi0êtencedu  (impie  plcge,  6c 
:  AinlS  letient  du  Moulin  tr»&.  vfkr. 
(jH<ffl  -7 .  CLMi'cftpasauflî  dutoiit  pourcc  qu'exprimant 
tii  cette  ciaulcapres  vn  hmplc  commandement  refus, 
'&c.  onexcludlfdilcuflîoni  car  on  peut  dire  que  cela 
cft  la  coaditioa  (ôus  laquelle  le  cédant  s't^ge  ,  non  l'ef- 
fêt  9c  ezecotion  de  (m  obligation  ,  vt  in  l.deeem,  f.  di 
l  erb.  et/»Vrff .  Mais  ou  qu'à  I.i  vérité  ces  deux  railùus  y 
peuuenticniir  à  les  bien  entendre,  il  y  cnavnc  tierce 
qui  les  lie êe  leur  dotaoé  Ken,  è  fcauoir  que  le  cédant 
d  vne  ttnte  ^  piouet  la  payer  (oy  ■  mclme ,  n'cft  pas 
proprenentvn  ndeiallcur,  qui  intercède  |->our  autruy; 
mais  il  s'oblige  pour  Iby-mcfmc  ,  afin  dcniiniv  vciiiirela 
rente  &  tfttciierafidtiH^erinre7H/KAm,^$nf>roi>rten9» 
tJfJidtitijJcr.JicittTrecHrMUrimrmfêum'iiUÊ  ^ frsfrii 
Pr9aiirmt9r.N:Bfld.tnl,i.C.dt9bitg.  tourain'lî 
qn'on  dit  que  .iv^rrr  fnn  viittnrinttrctitrt ,  mieuunmtr 
Velltiano.cjHétr.do  m  ccntmoJum  fmm fidtÙ^.Li'^CMl 

Etb  nilônpaïuqiMykbcadkedediiii&Mia'a  point 


contiens 
_  .  con»^ 
eiGdntiait 

feul  cas, auquel  il  a  efté  inttoduit,à  fç  iuoir  1»  dneIrHtretr, 
qui  proprement  lunt  ceux  qui  interuicnncnt  tedtmmv^ 
mentf,cr  lit  tmdtm  çbtigMticné.l.dM«t.t.dtlêjS't,txim»t, 
ff.dt  duci.reù.Dc  forte  qu'iln'a  lieu  entre  ceux  qui  ex  in- 
terunllo  fe  conftituent  débiteurs ,  ne  plus  ne  moinsqu'on 
tient  que  Btnificinrn  epiftoU  D./fdri.mi.  i  l'exemple  du- 
quel cft  introduit  le  bénéfice  de  dittifion,  locHm  non  hn- 
bet  inter  flnrti  fiJeinJftres  dimtrfis  $emf»rtbiu  «btig^ioi. 
I.fi  à  Tiriv.ff.  i-le  fdtsMsf.l.vIt.C.decenfiit.pec.  Auflî 
que  ceux  qui  inttrtniio  4icctdnn: ,  cntorcs  qu'ils  s'o-- 
bligenilbUdAicenient,(()nt  toutcstuis  en  clicâ  piuftoft  in- 
terccircutsque4<sbiteurs, comme  nous  venons  dédire: 
or  cft  il  que  ny  le  bénéfice  dediuifion^ny  le  priuilegel>. 
ty^driMit  n'a  lieu, entre  l'intcrccftlur  &  le  prirKip.i/ dé- 
biteur, i.ji  piurts.S-pÛdeiuJjer.ff.  defdctHjJtr.  Voilà 
pourquoy  en  ccfte  clanM  le  cedancne  peill  dembdet  .di' 
uilîon  ny  difculOon. 

Maisplusioftrmeht  on  peut  douter,  fi  an  casde  celle 
mclinc  claufr  il  fi  ri  on  la  faculté  du.  cclltonnaire  dcco:i- 
fentirlarefolution  du  conttaâ  pluftoft  ^e  de  payer  la 
rentccommenoasanonstenu  tn  la  ckaJêde  fbuniir  8c 
faire  valoir. 

En  vn  mot  ie  tiens  qu'en  celle  clanfè  il  ^t  obfcmcr  fc 
coiuratïr;.Ioii  la  forin.  <Sj  teneur,  &  que  le  cédant  cft  te- 
nu prccircmciKdcpayct&  continuer  la  rcntci  puis  que 
lacoRditioneftadttenye*  fiws  laque/le  il  s'eft  conftitué 
débiteur,  &  exprcflement  a  promis  payer  :  Car  cette 
claufc  n'cft  pas  vne  (impie  alicurancc  de  la  garantie  de 
lâiâcomme  l'autre,  piiik)u'encores  que  la  renieiiôic  à 
exieer ,  6c  ledebiicut  foluable,  clic  ne  laiHc  d'cftrecna- 
miw;maisc*eft  vne  padion  qui  reforme  le contiaftAf 
change  fa  nature  en  vn  contraCÎ  de  conflitution  condi- 
tionnelle de  rente  -  il  cft  vray  que  il  la  vente  çft.faitc  à 
moindre  prix  qu'au  denier  douze,  il  finie  oeceffi|ieiiienc 
fe  contemesde  la  teftitutioa  des  deniers,'  pource  ^'aa- 
trfmentcefiftoitvnevfiire,  mais  en  échange,  oïîiln^e-  > 
chct  vfhrt,  i!  fuit  précisément  payer  la  rent'c  fuht.intle 
contraâ,&  nonpasle  relbiidrc:mcinieledégucrpi/fè- 
menC  n'f  a  lieu  ,en  vertu  de  l'article  i  o  9  .de  noftre  coù- 
tume,poarce^u'il  y  a  obligation  pcrlûnnelle,  principale 
&nonaccelIôire,dc  payer Iby  mcfme  ,  quiefrcncMj^s- 
plus  quef«umir  9c  uitt  valoir^  qui  esKlodle àéffim-^ 
piiTcment. 

Ccqueiclaiflèàapprolôndir  à  celnjrqiti-WMdiaCni» 

ter  au  long  la  matière  du  déguerpiffL  ment. 

Enfin,  ilfcfàitVnetrcs-bclle  qucftion  furccftemtfme 
claufc  ,  fçauoirlicn  vcrtud'icellc  l'acheteur  peut  de  pri- 
rac-làult  procéder  par  voyc  de  l'exécution  contre  le  vcn- 
dtrir  après  le  temps  po  rt  é  par  le  contrat,  Ar  ayant  en  main 
lr  commanii-niLi'.r  tjit  :r.i  liittur ,  ou  bien  \'il  faut  qu'il 
vienne  par  action,  1^  tailc  prcalablcméc  condamner  le  ce- 
dam  à  payer  fuii^jint  Ibn contrat  :  car  c'eft  ùas  doute  qiic 
les,ciKC0ci6sfi>nt  de  droit  ctroityMtyMtMrflM  eMlitJyS't-^ 
b«,(0iitîttre:  9c  on  pratique  qu'encoresqnfef exécution 
loit  faite  pour  cliolc  deiie,  toutcsfois  le  (âidllàntn'auoît 
éxecution  p.iree ,  elle  ne  lailfe  pas  d'cftrc  dcclaicc  tor- 
tioniwirc ,  Se  luy  condamné  aux  dclpenc»  domotagts  8c 
ietereftsifâuf  ^(èpourooir  paraâion  :  enquoy  l'on  yçkid 

I  bien' fôaaem 'que  ceux  qui  fc  penfent  trop  haftcr,  fê  tiou- 
ucnt  bien  reculez. 

Il  eftdonc  beloindedircourirenpaftàntquand  &  coni- 
meht  les  contradsottC exécution  parée, qui  cft  vn  terme 
ccorché  du  Latin.  Se  emprunté  d'vn  mot  qui  acftcfiip- 
posc  en  la  loy  xvj.  t>t  miuortbtu ,  qui  cft  fort  à  propos  de 
Cette m.iticrc.yî/.'Ker' xxv-Mnmi,cui p  leiccmmijjum folui 
ptenii*>(téitHm  er«t ,  c*tttrvt  idfe  acctfi^e  y&  ctutienem 
ttdem  dibtttr  ^tmfi  crédit*  ftckni*  fecer^t,  in  fntegrtim 
rrJliiHt  pottft  :  tjnm  partamex  c^vfa  iH.iti  tit:  cxtt  nno~ 
ntm  ttaH9Co»tra£lnétd  initium  nUtrim  pctiiiii:ij  re.ùgg^ 
r«r,  où  vulgairement  on  lit,7<tr<(/4m  ixecuiiortem.  Se  de 

Jà  non»  auons  pris  en  nnfiîe  pcati^uc  Fran^oilè  te  okk 
JCtxtcmunfnriu 
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Qr  Jc€<ttG  léy ,  eiil«l|)blt  de  h  lay  aj.  C.  detxu.  rti 
HnU  ii«ppçftçlAÛ«ix»entt|ti'Mi4roi<^^9iqaiq|cs  (culçs 
Sffntwvm  «ooicoc  decqcian  par<e ,  t(  non  ie«  o>ntra As 

qui  produifoicnt  (cuiçmcnt  leurs  allions  ■  fur  Icl^i<cIïOH 
obccnoitlcsiuecmensj  Iciqurlsparapm  oji  faiioit  cxp» 
cqtcr.  Ce  qui  c»  die  clcgammenc  cil  la  loy.|.Ç.4r  t^f'f'rti 
ifi^.  AE^iùeAcoofonVpà  I»lp]r4iww,aul>eiit«|aa.ci). 

..... 
Mais  pour  cuiccr  ce  long  circuit ,  on  inurntj  prcmîc' 

MSlcDtclc  mctcce  aux  cuncraâs  vue  clauledccouftitu- 

deDd'«(rPA)cait«rlp«cial  &  irreuoc^Uoa  pourpaflèr 

en  jageànent  condamnation  du  concenn  en  ieeux,  &  mcf- 

me  poOf  rectaoîr  le  commandement  de  payer  «  afin  que 

cela  fait ,  on  pcuil  d  ircâcmcnt  venir  à  l'cxentioik  COn- 

«ne  difcourc  Kcbu^lÉ  i'ux  les  ordonnances. 

'Depiis,KNirenoaveabregcrcc(ce  cérémonie  iimcile, 

^n  inuenta  les  concraâs  g  nrantigicz  ou  confcllîonncz ,  au 

contexte  desquels  i'oblii;c,  aprcsauoirconfciré,  &  sVllre 

foubinis  au  payement ,  y  clli>i(  à  l'inlLinc  condamne  de 

isa  cqa(c|itçipe|itmr  U  Nouixc  oui  cft  appcllé  poiu  cec* 

te  caoft ,  ImitM  tStmtSmim ,  Ar  le  connaa  ponde,  que 

les  parties  Icroicnt  cftrcsi  droiâpardcii;!!::  luv  ;  5;  de  li 
'  vient  qu'cncoret  aucuns  Nocaiics  mctc.cnc<.]uclc&p.u- 
tiiaifeac çwyiMMgdcttam eu» »  commeendroitiugc- 
flMac,4rcBtiepRti^eft  tirade  la  loy  vniquc  Cêi.dt 
C»iif<rj0''.aàeOeeftmntéepuIcsInrerpretet,  &  princi- 
palement par  le  àoCti  Praticien  F.ibrr. 

Enfin  fan  à  proposl  ord.  i/j^.lur  l'abbreuiation des 
Brocexpour retrancher  ce  circuit  (iruitratoire  du  droi^ 
Komain,  ficcesciaufesextraordiimices  des  cnnniaAs,  a 
dîrposé  que  les  lettres  obligatoires  palTées  lôus  fèet  royal 
(  &  encore ibuslêcl  .luthciiLiquc  par  les  domîcilicrs  Iuds 
iccluy  )  lèroicnt  exécutoires  fur  tous  les  bisn«  meubles 
&  inuneubles  des  obliges.  Ce  qui  a  eftéanlE  f nfefi  ep  I» 
Cooftome de  Paris  an.  164.  &  voiU  comment  l'exécu- 
tion parée  a  cfté  attribuée  aux  contradls  aulll  bien  qu'aux 
îueemens. 

Jilais»u(S|arblQiclmee?dooi^QC<«(  cooftoiiic  jlc4 
4eiênJn  evpceffênem  4c  (àiieemonrioii  pour  choie  no* 

liquide,  &  nous  tenons  en  pratique,  qu'il  fiuc  pour  auoir 
exécution  parée,  que  le  coiuratt  ioit  cnticrcpient  liqui- 
dé, &  quant  aux pcrlbnncs  contractante*,  4C4Uant  âla 
chô&jiroiDiiê,d(9awcii>  (utoRitnimettÀii  l'oUi- 
gitîeii. 

Pourlesperfonnesilfaut  q-r.-  l'exécution  fc  rilT,-  Lulc- 
nentlûilesracrmespcrfonncsqin  ont  parle  au  conu.id, 
IMinpaifiirlwlieticien,  ny  fur  la  vcufue ,  pour  (à  pan  de 
hcomwHMnté,  Apposé  meibc  que  leurs  qualités  fbicnt 
pétoires*  8r  qu'ils  en  vueillent  demeurer  d'accord  :  Car 
•lots  il  (àut  venir  paraâion ,  &  (aire  déclarer  le  contrad 
exécutoire  contr'cux,  comme  il  eftoit  contre  le  dcfiincl; 
encore  on  a  long-temps  doute  il  l'héritier  »  la  veufue ,  ou 
Jecclïïonnaire  du  créancier,  pouuoient  (aire  mettre  le 
contraâ à  exécution:  &  combien  que  prelque  les  mo- 
dernes praticiens  Françoisayent  cKritqneiioayfieft-ce 
çiucl'viàge  cftpalTéau  contraire. 

Poule  regard  de  la  cholê  promîfè,  il  (aut  première- 
ment que  roDligationl£>it,M</<i**(/i»w»,i««»(<«J/rff/f«/«OTi 
f»M  abttgttitntt  tid  facundm»  rtfolitttntttr ,  in  tdanod 
tmttrtfi ,  <|u'i!  (àut  auparauant  liquider  :  &  e  ncoces  itânc 

Za'elk  ibtt  non  pour  vne  autre  cnôlê  meuble  ,  Qif  Miaieii- 
le  t  mais  ptedl2ment  pour  vue  Homme  de  deniers  cer- 
-taine  &  liquide  i  ou  du  moins  pour  quelque  efpecequi 
conAfte  en  poids,  nombre  ou  mefurc,  encore  en  ce  cas 
aaparanaiitqMdi«|Mi6il« l'exécution ,  il ^ut  ad journer 
le  débiteur  pooiToiit  aMfeder  l'e^e,  Ec  c'cft  potir- 
quoy  lesrépondans  ncMflt  pas  bien  fcmdn  en  vertu  de 
leufscontitiûs d'indemnité  de  procéder  parcxcciitioni 
rencontre  des  débiteurs,  pource  qu'acquitter  $c  rendre 
abfims ,  cft  vne  obligation  aiif<tcitndinn,ien  tid  d^nditm  ■ 
t.fdtm ftr.fro.ff.de  emû.  AuSR  les  bons  Notaires  Bc  les 
caatraâansaduilèzadjouftentaux  contn^  d'indemni- 
té vne  claufc  fort  nouble  pour  produire  exécution  parée; 
•  Ijiaaov^na  le  dcbitei^c  «a  dc%t  du  fAyraunt  pw  li^ 


fait  au  créancier  dfniMlcaaips.  fC^PmçmMdm 

au  fidciuileur  de  iaq  iqtcniemipa,  ftmge  Se  promet 
par  ce  mefineconcnâ  de  payer  Miqe^  looMie  {ivré* 
pondant ,  pour  eftrc  ^vaployéffii/tfnm^wnnmat 

deladebicà  ladcchargç. 

Enfin,  quant  à  la  forme  de  Tphligation,  Il  fàot  qu'elle 
toit  purç  &  (impie , claire  9c  ccnatite,  «on  fufpcndue  ny 
inodiâée  parauciine  condition,  bref  qu'il  ne  puilfcef^ 
chcoiraucuncdifficultérur  l'cxccution  d'iccUe:  Comme 
au  cas  qne  nous  traitions  de  la  claufe  4^ /^''M'^ifit^** 
tu  dtf-tMfdt  f^f^tnt  f4U  fétr  te  44iunr^  &  mfres  vm 
commandement  à  lMjf^it,& tjn'iUprM  fait  refm  de  féjcr. 
Il  fcmbic  qu'il  y  a  trois  conditions  cnfcmble  :  k  li^auoir  (i 
le  dcbicciirnc  pjye  d.iiisic  temps,  (i  le  CommapdejQCQI 
luyacll^làic,  &  (i  iurcccoa^mandcmeat  il^afritre* 
fiis ,  ilfimbie  CDnièquemment  qu'il  fiiui  que  chaame  d« 
ces  trois  conditions  lôit  purifirr  p.ir  vne  Sentence  «awilC 
qu'on  puilH: prucedcr^ar  voye  d'cxccution. 

lit  toutcsfùis  ic  fuis  d'opiitioa  contraire  >  pource  qnt 
quant  à  la  pcemierf  coodiiioo,  Icanoir  &  le  débiteur  a 
payé  dans  leiemps.  encre  qu'elfe  dEnegatiuc,  &  n'apar 
cnnfeqiicnttancd'efroc  fufp.nfif  qu'vne  condition  affir- 
u).atiue,  joint  qucU  preuue  du  dufjutd  jcelledoit  vcnif 
de  la  part  de  l'oblige,  il  f.uit  conûdererque  c'cft  vnecont 
dicionqui  eftuiiiblc  fcfous-entenduè  en  tous  contrats: 
Car  quand  on  s'oblige  de  payer,  cela  s'entend  fila  debte 
n'rit  jxiiin  p.iyéc  auparau-uit  par  l'obligé ,  ou  par  autre  à 
lun  .ncqiju  Or  il  cft  certain  que,  ce»  in  10,  <ji*e  tuent  tnifi, 
nonfiiJfcnditdifpefitiQnem,l.i.ff.dt  Itg.  ».  Ce  quifemp 
blc  bien  décidé  enlzloy  fi  dtcem.jf.  dtvtrb.  ekl.  %yfcce' 
dit  que  (île  payement  (crrouuc  auoir  cfté  fait  parlcdev 
bicLiir,  c'cft  \  Il  lioii  moyen  d'oppoiîtion,  &  Je  ccflÎQaf 
nairc  n:  peut  cuitcr  qu'il  t^t  (bit coild4ipn<i4U4  doqwft* 
ges  8c  interefts  :  que  s  il  n'a  eftéfiut,  le  ONfan*  n'a  que  41- 
rc ,  qu'il  ne  latishife  à  (à  proraelFe. 

£t  quintaux  deux  autres  conditions,  1%  ctmw^ndf 
mtMt& rifHtAtfti  fuit,  elleffont liquidées fwMl>* 
p»r  l'cxplair  de  cammandeiqeat  ftin  an  4el|itçi|r  •  cpoctr 
Haut  fin  rcfii  s ,  au'il  futfi  t  que  le  Sergenc  excctuenr  ait  ca 
main  :  car  il  efl;  fans  doute  que  la  liquidation  pour  donner 
lieu  ï  l'exécution  parée,rc  peut  (aire  ex  coninnSltoue  dti4r 
THm  fcriftMrétr»m,commc  a  (res-bicn  remarqué  Rebnf^ 
(ûrlesordôfiaacesi^uic$J»deci(ion  de  la  lo^  m> f  'enteiitiii 
6 9 .ff.dtrt  ivifir.Ie conclut  dôc  que  la cLiulc  de pijtr foy 
inc!wi  rxt  ciition  parée,  cft  le  troilîéme  effet  d'i celle, 
la  troklicme  diâ'crence  d'aucc  la  cXzMÎtM  fournir &ftttr§ 
valoir. 

Eca^  4e  reprendre  en  abbregé  tout  le  contenu  decç 
dilcatirstmonaduibeftquc  le  Itrnpis  ctuitr^A  de  veodi- 

tionou  tranlpor;  d'vnc  rrnrc  ,  emporte  icuicmcnt  qucj^ 
rcQiplôitdeuc,  non  qu'elle  foit  4  exiger^  Que  la  promef^ 
rc4r^nMKir4eKiBs  troubles  &  empcfchcmcnsquelsr 
conques,  emporte qti'elle  (oit  payable  lors  du  coutradl 
feulement  :  que  la  claufc  de  fournit  &  (âire  valoir,  tant 
en  principal  qu'arrérages,  figniiîe  qu'elle  doit  cpufiours 
demeurer  perceptible,  (t  que  difculpqn  ^ptc  du  débi- 
teur f  quoyqu'i}(bitabrent)elle  engendft  TedHon  ffe4^ 
hibitoirr  ,  &  mcfmc  (ms difLiilTIoa  aux  rentes  deucspw 
Ichluue.  HnHn  que  lapat^tondc  payer  ioy  niclme,  eSr 
cludi»  dilcuplon,  4c  uidulc  dm  vnctedhibiiion  ou  ftr 
iii)auoQducp«tiair^iiniiifii<QbUg»tiwi  ^ci6dcaM«* 
ttnuerlarait*.  <c  outre  9»'(J|e  »  tycciitwvpiiéf  tCt 
qui  foit  4itci|iaiit  Ik  jw  MWtjîiie/rfMwfff  iw/Nrif 
jtMtttttiK.  t 
RENTES. 

L'occifîon  principale  de  la  permîfKon  8r  coleralice  4e 

l'achapt  des  rentes  volaïucs,  an  lieu  des  anciennes  v(u» 
rcs.  Les  cxtrauagantes  des  Papes  Martin  V.  &Calixtc 
III-  toocbeac  l'achapt  defiiites  remet»  «'iptaadbii&nc 
rien  de  nouueau  :  l'inuemion  &  origine  f»|^i0|l4c  k 

ftinian.  Maynard  liureiftnip  27. 

Rente  tonftituce,  en  laquelle  cnalàiti 
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Drs  rcntelcodUbt^*  'Se  fclon  quelles  coaftuines  el> 
leslcdoiucfit  partager,  qaandil^ahypotcqae/^ialc. . 

•  Voy  les  A  rrefts  de  Louet. 

Rcnt cvfDiicirrcs  fur mailônsifc  villfç .  <?cqui  fontaux 
Ecdeiuftiijacs,  ii elles Ibm  rachcpcabics.  Ikmtjme. 
Remê.LkTCUfiie^ufcuHuiflîer  Machccou  par  Arrcft 
du  t .  Fcurier  i  j  4  .  fut  reulcment  condamnée  en  la  moi- 
tic  de  cent  liurcs  tournois  de  rente  &  arrérages ,  laquelle 
rente  de  cent  liures  tournois  Icfdits  Huimer  &  veufue 
âuoient  confticué  aux  Thtelbfierc  9l  Chanoines  de  la 
Sainte  Chappelle  du  Palais >aiiec  les cbnliès,TnIèul  pour 
,1e  tout,  lim';  diuifion,  &:c.  Le  Vrft. 

Rentcsdcblcd  crcécs  i  prix  d'argent,  quand  fc  peu- 
neittpK&riM.  limtfmt. 

Iteniendicpt^  par  i'vn  dea  cooUigez  ,aaec  celfion 
des  droiâs  du  créancier.  U  mtfm*. 

Rentes  de  bled  créées  à  prix  d'argrnt  imprefcrîpti- 
blcs ,  &  de  la  bonté  de  k  monnoycpour  Icracbapt.  là 

■  Rente  en  bled  m'oBpKUndoiK  auoic  efté  conftituéc  \ 
prixd'argent ,  a  ené  dechrée  ibnciere  8c  nonrachcpta- 

fcle,  p.ir  Arrcftdu  i/.Ianuicr  1/6}.  entre  le  Ch.ipitrc  de 
Rouen  d  vnc  part ,  &  MciTirc  Robert  de  Pellcue,  d  au- 
ctçpaR»  LeVefl. 

Rente  en  grain  cil  rachcptabIcSt  prixd'argent pourla 
fi>mme  débourfée  >  &  les  arrérages  deubs  pyables  au  de- 
iiicrdoLizc  Aitifi  iugc  par  Arxcftdui.  Aoiifl1j67.cn 
iacaulc  de  Claude  Thomas  Procureur  à  Auxcrrc ,  &  de 
leanloibrieraaflîPfOCBreur  en  ladite  ville  Le  Veft. 

La  rente  en  grain  pour  (ômme  de  deniers,  qiuïy  qu'elle 
iôitpromi(ê  par  contradb  de  mariage  >  eUfabjetc  àredu- 
âion.  CarondJiure  (>.  Rcfp  3 1- 

Rentes  créées  à  écus.  Voy  les  Arreftsde  Loiiet. 

Rente* en  cfcus.  Ilyauoît/o>ansaaennin>n  que  l'on 
auoic  conllitué  Cix  cfcus  de  rentes  aux  Religicuf-  v  de 
moyennant  cent  efcus:  les  arrérages  toufîours  payez  en 
fis  eicus.  L  c  débiteur  obtient  lettres  pour  cftre  releu  é  du 
pajonent ,  6e  CoaMeoi  oa'ileftfeiilemenc  cetui  payer  les 
arretagesÀliensAcielcIiotr  en  nonnoye  courante,  à 
raifon  du  prix  A:  de  la  fomme  que  valoir  l'elcu,  lorsde  la 
conftitution  de  rente  >  &  non  à  laraiiônqae  Telcu  vaut  i 
pftiênt.  Le  premier  luge  lanss^ancfterans  lettres,  con- 
damne le dcDtteiir àpayerlesaticngea  efehens  &  à  ef- 
ciioir  1  rai  (00  de  fix  efcus  ibioant  le  conttaftdeconftitu- 
tion.  Apil.P.ir  Arrcftdii  Mardy  matin  20.  laillct  1/9  4- 
Choard  6c  Robcrtpiaidans,  ranpcllaciondc  grâce  mile 
auncant:  ce  donc  eltoit  appelle  lurtira  Ton  effcCt ,  l'appcl- 
lant  condamné  aux  dc^n»  de  la  caufc  d'appel.  iV«Mque 
parlecontnâ  de  coiulitatldo  l'efta  n'eftoît  point  eua- 
lué. 

Rentes conftituécs en  clcus  Ce  paycront,continueront, 
dCfICMptenntcn  elcus,  ouàla  valeur  d'iccux  par  cha- 
cun an,  comme  il  a  efté  iugé  par  Arreft  du  13.  Aeuft 
15^9.  entre  le  Chapitre  de  Paris,  &  le  DucdeMont- 
pcvficr.  Le  Vert. 

Rente  condituée  en  efcus,  dés  l'an  1400.  tant.  On 
J'aTooloicenranl^i/.  tachepterau  prix  que  l'elcu  va- 
loitlorsdc  la  conflirmion,  &c  payer  les  arrérages  à  pareil- 
le railbn.  Le  premier  luge  auoit  ordonné  que  la  rente  Ic- 
roii  rachepcce  en  cfpcce  d'cfcus.  Appel.  Par  Arreft  du 
Mardy  dernier  May  1616.  La  Cour  a  mis  l'appellation. 
'<0r  cedontaeft^appell^.aa  néant:  En  eniendant>ofdonBe 

que  la  rente  fcroit  rachcptée  à  raifon  de  7  5.  SbUs  pOUrel- 
CH,  &  les  arrérages  payez  à  pareille  railon. 

Adquamaniietam&laeiidilâiiictedieas* 
Gali. 


PerMrrtfitim  JillHmfiên  ctntri  j^bhottm  Clnni^ctttf. 

mhtsfgluerent,  tmtmd^nti^tummmtéim  ,nie 

mi x/AÎarem  intrinfecam  ipftiu:fcd ad monetétm  re^U  nitnc 
eurrtnttmt  &  i{[ituv«l«nm,vuLtluttfrm»«.xvj.f9l.£*- 


riji, &xx.fohtonnieis, &hliinctH»fn^U€tntr  detutriff 
furift.  nt»  hMbtt*  rtfftA»  màvmhrtm  tntrinfietmmMt' 
qtttfertit  mtntUytf»»  eonfuetitnntÂeligifjî fntiniiitm 

cafcre  à/'uiffuiidioi  ,  &  fm  fnl>diti  ipfis  fultttrt ,  vnih 
fntrunt  btnc damnijicittt  de  millt  lihris  Pmrift.  tfiultht^ 
mnn9.Etfn«nnitq»*déimM€¥riiMf^cU  mterdiOim  Ak^ 
tmtem & fiuifmkditts  ^ftr  ^»*ft  çyiiiit»trnttt  ndftlntti' 
d»m  monttéimf»rtim  MnnuSMta  :  tjmodferùtv  fnit,  ^mim 
nnltnm  antiquitm  titiilHm  hab<b4nt  Rdigiof ,  fcdfolum 
cenf$t€titdinem  &  v/km^^KêS  n»n  affr»kétHt$  CttrtMtfertè 

A  quelle  monnoyet  rente  fêdoitpayeff.  • 

*  « 

loan.  Gall.  Quxftw.  xo$> 

La  veille  de  la  Pcntecoftc  l'an  1590.  fut  prononcé  par 
Arreft  de  Parlement  contre  Miflirc  Raoul  PoiirceleC 
Preftre  Chapelain  en  l'Eglifc  de  Douay,  pour  aucunes 
perlôanes  de  Doiiay  po&dans  héritages»  lùr  Ictqiiels 
anoiteftéaffiiè  rente  pour  la  (nidation  de  hditeChapel- 
le  que  combienqiie  par  Arreft  de  la  Cour  de  Paricmcnc 
(  dont  i'ay  parle  autre  part)  ladite  Chapcllcdeufteftto 
Se  fiift  fondée  8c  défiée  de  douze  liures  tournois.  An* 

Înei  temps  couroitfirancpoar  vingt  lôls  toufooia  en  la- 
ite ville ,  qui  lors'eftoit  tu  domaine  du  Roy  :  toutesibfs 
ne  leroicnc  tenus  Icrdit5  JctL  iuciirs  paVLr  autre  mon- 
noye  que  courir  faiioit  le  Comte  de  Flandrps  en  ladite 
ville,  ï  qui  par  le  Roy  elleanoir  efté  baillée,dont  le  franc 
valoir  trois  t  de  ladite  monnoye  :  c'cft  à  Içauoir  xlviij. 
Iblsd'iccllc  monnoye.  Car  dit  n'aunit  pas  efté  le  franc 
pour  XX.  fols  tournois,  ou  pour  x  v].  ifols  patifis. 

tc^«m>fyr  tlti»*  ^  ntmftte  dixt  im  tr«iiéi,vf»r.LMi»0 
&Gmiinm4ji,mid$infr«.<).',oxX.Mi 

t  Traiic^rlefran»      }  .vJtts  »c  v^iUit  fm  lé.'fiU 
ttMrntu,  ctmme  tncoris  timoHrd' hmj .C.Af  • 

Rentes  conftituées,  (\  doiucnt  eftrc  réglées  félon  la 
couftumedu'domicile.ounuaant  la  cooftume  des  lieux 
où  les  héritages  hy  potequez  finit  fitnex  :  IIlàlKVair  l'Ar* 
reft  du  i.Iuin  1/70. entre  M  lean  &  Pierre  de  Partcnay 
&c  conforsd'vne  part,  &  M.Antoine  Charmduc  & con« 
fors  d'autre  part.  LeVcft. 

Rentesconftitnées,  fi  elles  font  meubles  ou  immeu* 
bles.  Carond.  Uu.     Refp.  54. 

Rentes  conftituées  lî  doiucnt  cftrc  cenfées  meubles 
ou  immeubles  en  la  Couftumc  d'OrIcans.  Voy  l' Arreft 
dur).  Fcurier  1/77.  en  la  caufc  de  Nicolas  &  Gutlhtt* 
me  les  Berchesd'vneptR,  ic  ScfaaftieB  le  Maine  d'au- 
tre part.  Le'Veft- 

Rente  conftituée  ,  cft^ant  par  conuenancc  rachcptable 
par  parcelles  lors  de  b  conftitution ,  (\  telle  làcuicé  Ca 
prelcrit  par  trente  ans.  Coquil.queft.tf  8. 

Rente  conftituée  à  prix  d'argent ,  (i  elle  cft  baillée 
pour  héritage ,  le  contradt  (êra  censé  vray  échange  ou 
vente.  Coquil.  queft.  3 1 . 

Rente  conftituée  à  prix  d'argent.  C  peut  cftre  faite 
foncière*  AcnonrachepcaUe.  Coquil.qaeft.  i8â. 

Rente  conftituée  en  monnoye,  qui  depnislaconftitu*- 
tion  a  augmenté  de  valeur  >fc  doit  continuer  en  mefînc 
efpece  de  moaiioye,  tc  fous^pnj*  Maynaid  liore  7. 
cnap.99. 

Rente  conIHtuée  pour  certaine  fimme  de  deniers  en 

éciis  loi, lors  qu'ils  ne  valoicnc  que  quarante  (ois  la  pièce, 
fut  déclarée  uchcptable  pour  ladite  lomme  en  mefînes 
efpccesd'ccusfol ,  iuquesà  la  concurrence  d'icclle  fom- 
me- Toutesfbis  fènlement .  &  fclou  la  valeur  dcfdtts 
écus  (ors  dodit  lachapt,  qui  efbicnc  de  quarante-cinq 
fcils pièce,  par  Arreftdu  4.  Feurierijjp.  entre  M.  Ican 
Hennequin  &  là  femme,  d'vnc  part,  &  Damoiiclle 
Françoifc  de  Feaiefe«,TeiifiiedefettFeiaad'«ttttepaK. 
LeVeft. 

Rentes  IbncieretfnrlesaiaifiMisdesvinet  par  tes  Edita 

déclarées  perpétuellement  rachcptabics.  Toutesfbis 
dans  Toloïc  cela  n'a  efté  cncotc  pratiqué  ny  exécuté  poux 
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h  regard  desFcc!efiafti<]ae«,  Ic/cjuelss'y  feoicntoppo 
icz,  &  ont  obtenu  Ictttes  de  prouiiiont  &  deciacationc 
d£     tUàt  M  conmiit-  luyniid  Un»  4.  chspînp 

-  .  DjftfCKeenrie vne  rente annaelle ,  Ce  Tnttaille  oidi* 

nairc  &  c)(craordinsirc,;^'j^.chap. ;o. 

Rciucs  foncières  en  bled  ne  (ont  tedud^ibles  k  prix 
«Paigenc^commc  il  a  c-fté  tugé  par aneftdu  18.  luin  i  /  7 1 . 
entre  Chriftoâe  de  Hcricourt  d'vne  part*  Se  Mcilirc 
Antoine  Citrciinil  de  Crequy  Eucfque a  Amiens  d'autre 
part.  Le  V^(l.  g 
Rente  foncière  en  quel  cas'cft  rachcpcabic.  ExpilJy, 

Rentes  4iaitéespu  k  fheftatiaii.  Voyles Aridbde 

JLouec. 

Rentes  0c  charges  réelles  comment  lè  payent  entre 
«olieritîett^onteftéadiuncez  Se  ne  rapfonent  leurs 
«duane^fflens. Gar«Nid.liti  4  .Rclp.fi 7. 

Rciice.  Par  Arrcft  du  n  Dcccmbrcisji.  cnlacaufê 
<lç  lean  Amcnion  demandeur  originaire  d'vne  [urc.  Se 
yinccnt  Hmarc  Se  femme  Se  conn>rs  d:ftendcurs 
é'wautfutt  fut  iHgé^'vae.cpoftitutiondc  rente  à  rai- 
ibndadenierdixièroltreddite  au  denier  i  r-  gtte  tes 
arrérages  (croient  précomptez  furie  fort.  Et  ce  coiifor- 
mémcotà vaauuc Arreftdua;.  Décembre  ijii.  rendu 
cncreRaooldePcfoa  &  Idnide  MaiUy  fieur  4  Avdiy. 
LcVeft. 

-  Rcntesdcucs  aux  Egiifcs  &  Communautcz  Ecclefia- 
Ûïqoesnelbnt  (ubjettesàmchapt  >  nonobfUnt  l'Ediâde 
Majpfjr/i*  Etaiiuîacftéi^gé  pcMwles  Chanoines  de  la 
StibloCiiapelle  h  Paris,  contre Mtiftte GnilIaaraeBa- 

Pfocureurau  Chiftclct-  I.cVcft. 

acquilèspar  vn  tiers  dctctucur  qui  eft  contraint 
▼oyIetArrefts  de  Loiiet. 
DeMCWeiMpenlionsTiagores  ic  obmiffion  de  £ùtc 
ânaemaiie.  &derinfintuiion  de  k  donatjbn  d'alimens 
Iiu.4.  Refp.   f . 

Rente  viagère  En  la  féconde  Chambre  des  EnqucAes 
cnluin  i  j87>  ot'i  fut  produit  vn  Arreft  parlant  en  vn  coo- 
traû  de  vente  de  la  terre  chargée  d'vne  rente  viagère, 
furent  adjugez  lots  Se  ventes  prorata  du  tiers  du  prix ,  ou 
de  la  valeur  du  principal  au  dcnierdouze. 

JKentesacheptéespendantleoiariage  ne  fimt  fubjctes 
iremjJoy,  s'il  n'en  aeftérien  conoeno.  Airifî  iuçé  par 
Arrcft  du  ij.  Décembre  i;79.  entre  Maiflrc  Thierry 
GralUn  d'vne  part.  &  M.Lou}  s  Gtcucd'autrcpaxt>  Le 
Y  A 

ILeiiiet*  A]|MBt  efté  ftjpulé  &  accordé  par  «ontraâ  de 
mariai^ en kCottftume de  Meaux ,  qne  le  fiimiuantdes 

deux  conjoints  prendra  les  meubles  coiiquclU  immcu- 
mary  ellant  decedc  qui  auoit  conliit  uc  des  rentes 
lûrfcs  biens  pendant  le  mariage,  (à  veufue  furuiuante, 
Wcaant  lefdits  meubles  8c  conquefts  ii^imeublcs,  cft  (eu 
leteiniè'defditesrcntes,  &doitenacq(iitrer  &  dcdom- 
magcrrhcriticr  du  m  iry.  Aiiifi  iugc  p,v  Arr-ft  dujj. 
Ianuicri/74.  entre  Glande  dcTorcy,  vcuhtc  dulîeur 
de  Fouronne  d'vne  part.  Se  MeSief  tan^oËlde  BeUume 
BaionAcSe^mdeJlafiiy.  LeVeft. 

RBNTE. 

'  lfmmm,ifmùimtfife  fti1h&iié»trhu generii ,  ex  rt  frg- 

fojltÀd"  circnnflan;itî,  :  Kur  moh!  i.t  ve!  immohilsa 
fHtmnt»TjVtltnfaii»r€mrci,  lel  m  e  Imm.  Sic  dt  >i»mi- 
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par  Monfieur  le  Prcfidcnt  Scguîcr,  entre  Maîllrclcan  Se 
Pierre  de  Partenay  .demandeurs  eu  cxccutiond' Arrcft 
dttj.  hUy^G^.  Se  MaiftreAmoinc  Charreolaf  Ght- 
noâae^cMDjran  &60iiiÔR»»  defettdtius,lMieMcs«oiii< 
ftita^  I  defiinA  Antoine  de  Paiteiiay  &r  la  ville  de 
Paris  ,  enfcmblc  autres  p.ir  Juy  acquiicsdc  pMrticulietS, 
fans  hypoccquc  fpccialc  Se  particulière  fur  icursbiesi^ 
furent  ad  lug^cs  aux  demandeurs  héritiers  mobilùsrest 
Et  quant  à  la  rente  vendue  par  le  Seigneur  de  Grammont 
auditdctunâ,  pour  laquelle eftoîr  ^ecialemcnt obligée 
la  terre  &  Biirujinic  de  Minç  ,  prés  Muflîdan  en  pays  de 
Droiâ:  écrit,  fut  dit  qu'eilcietokpaïugéecnuc  lespax* 
ties. 

Rente  rachept.iMf  Tirtit  nature  de  menblc  :  on  cote 
vue  Sentence  du  Preuoft  de  Troycsdu4..  Aouft  1 JC4. 
confirmée  par  le  Bailly  le  16.  lanuier  audit  tJl,  par  la- 
quelle» ponck  venfiie  Boillbnnet*  feouM  eBfecuades 
nopcesdeMatftieDenis'GrineauPfocttteor.  Ibtiagée 
vue  rente,  qui  n'auoit  temps  de  rachapt,  propre  &  im- 
meuble :&  en  dilôic-onaurant  de  celle  qui  liloit  rache- 
ptable  à  cenaio  lemps,  après  icciuy  expiré  :ou  1  toû- 
lOOrs,  apresxxx.ans:  Mais qu 'elle  deuoit  ellrc  réputée 
meuble ,  tant  que  ledit  temps  certain ,  ou  de  xxx.  ansdu- 
ri;]t  ,  (.V  iuU];i^v  h  et- oii'iisi.iilcntcxpiiez.  Toatcsfbisde- 
puisonacoullumicrcnHui  iui;é  (ontc-srcntcscoHAiiuécs, 
meoUestmcfmesya  Arrcddii  6.  Mars  15}/.  parleqael 
rencesrachepiablesfont  réputées  debtesmobilia ires  en- 
tre cohéritiers,  ou  part  prena.its  ■  Mais  en  ccrtainpro- 
cezde  Maîftrc  G  rmain  Sagcoi  ficur  d'Auon,  Se  Seba* 
ftien  Mauroy  y  eue  Arrcft  intcriocutoicc,  mi  kcpelfac 
S6t  tjpi'on  inferneroit  par tvtbet»  demMêvtfmdi.  Ge 
qui  n  a  point  efl-.'  uxcc'uc.hi  ii  eu  la  Couftume  de  Chau- 
mont  :  car  pat  Anciï  de  ia  quatrième  Cliambre,  au  rap« 
port  de  MonlieurdeRcftigc, prononcé  le  14.  May  1^77. 
enitcDamoUslle  AnneRofe*  vetifue  de  MatftfcCM'- 
les  Thomaffin  Ginlêider  an  Baillùge  de  Chatunont, 
.ly.int  la  p^.irdc -noble  de  les  en  fin  s  :  M.  Ican  Mci^nan 
Procureur  du  Roy  audit  B.iilhige,  mary  de  Margueiific 
Thomallîn,  Setoa&n»  hcriiicrsdcKu  Maiilrc  Claaée 
ThomaŒn  Lieutenant  en  la  Preuofté  d'Andelot,  ap- 
pellans  du  Bailly  de  Troves,  Se  Maiftre  Scbaflien  Val- 
ticr  &  Libère  Roufeux  u femme  ,  intimi.z  :  après  enque* 
lie  d'ofiicefaiceparturbesà  Chanmontfur  laCouitume 
dudit  lieu ,  fiit  la  Sentence  dndit  BtUlfit  Troyetiniîr>- 
mec-,  par  laq'jclle  dclaillàiit  à  ladite  Roufetii  mcrcdc 
Pu  rrc  Thomallin  ion  his  vniquc  tfc  de  lean  Thomaffin 
Ion  prcmicrmàry.les  rentes  conlli tuées  c<  h;  rici  ^f  s  ven- 
dus à  faculté  de  rachapci  qui  lèroient  écheusaiidit  feu 
Pierre  Thomaflin  par  le  decedt  doditfèn  Mnttft  Cha- 
deThomaflln  iônaycul,  &  defJirs  appcllans,  comme 
meubles,  il  auoit  icrux  appcllans  dctxuité  de  leurs  fins  8c 
conclufions:  &  tn  cmendant  furent  lefdites  rentes  con- 
Itltuécs,  &  héritages  vcndns  à  Ëiculté  de  rachapr,  adju- 
gez aulHits  appelfans  >  comme  immeubles,  QtuJitMm  rjf, 

quL-ilc  ci)ulh;nv:  on  t;/irdcra  en  rentes,  pour  ingcr  à  qui 
cllesapparticnncnti>arfucccffijn  ,  ou  Iclicu  où  elles  onc 
edé  conllituées ,  ou  oien  le  lieu  où  les  biens  hypoteqoeB 
font  alîîs,  nu  le  lien  du  domicile  du  débiteur  ou  du  creail- 
cicr  ?  Erdit  onauoircftéiugéjMf  Arrcft  pour  les  rentes 
de  la  ville  de  Paris,  qu'on  regarde  la  Couftume  de  Parii. 
Tellement  qu'encollatcralc ,  outre  lesenfiinsdes  ftCKS» 
n'y  aurait  reprelêmation ,  posé  qne  reprefintatloa  c«ft 
lien  m  infin>iHm,ivi  lieu  du  domicile  du  defun^t.  Toutes- 
fois  MonficurCmaye  dit,  qu'cllant  partie  en  vn  procez 


'.lif.l.O^feriMt.r.t.&liii.c. 


àihlft  il**di  Mftt.m  jSmb.  dénouai,  reb.  ecclef.Vid.t.  |  de  pareille  queftion  d'vne  rente,  il  futparty  parpluiieurs 

^i^jt  ^--î — •  n  L  '^-^„,ftc.Bali.i»l.  tMm  C .  '  fois:  Mais  depuis  a  efté  iiigécotttes  les  Chainbees  alTem- 

blées ,  qu'on  regarde  le  domicile  du  créancier  par  Arreft 

du     .Vlars  \  f^)S.  encre  Maiftre  Pierre  du  Molinet,  9c 
Louyfcda  Molinet  appcllans  de  certaine  Saucnce  don- 
née par  le  Lieutenant  de  Châlons.CharlcsLhoftc.Clau» 
ds  du  Courtil  fa  femmo,Maift(e  Michcl^Çoiliex 
dedcOorlicr,  iniimca'  '    .  ■.  . 


ittxeem.réimiie.Mrttm.  "' 

1,.  Sortit».  THr.t!-  de  li  diff-Tcnccdes'  mcub!.-<;  cmulx  iSc 
hcritag.fbl. 1 1 ofHtr.i.i.de imdic.  M jjj/î'.dcs criées 
c*  I;  dn  Mtoiia  en  k  r.  perttc  de  la  G>uftumc  de  Paris,  $. 
f  7. page  ijî.  l!y  eut  Arrcft  à  la  Septembre  ii<Ço.  par 
K^l  vne  rente  fiit  déclarée  immeuble,  contre  Ancei  [de 
ytà^pA*  Etfw|MCfeAfnft4nt.laiii:i/7i.pRwaiK4 
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K^ntt  ctnftttiUe  tfi  rache/mbU  m  tiMféours. 


Ex  c.rtgminl.Dttmpt.&vtHi.imtimMUi^  Rentes 
condicuccsauparauaiK  cent  ansfitrentdedareetnchcp- 

tablcs,  parArrcft  du  i  Aiiril  if49  entre  Damoitèfle 
.MagdclcmcOliiiicr  &  Aiciaiidrc  Hanncquiii,  PfOCU- 
rearcla  Royaux  Monnoycs.  Et  par  Arrcll  du  14.  Mars 
i/f2  ui  rappi)rcdcM.  Brandon,  entre  le  ilcur  de  laTri 
moiiiilc  &c  le  Chapitre  de  Scns^  fut  vnc  rente  déclarée 
Mchepuble,  encore  qu'elle  fuftconilituée  au  denier  xx. 
Jél  ixxx»  Vit»  &pliil»  &aueparleconciaânefii(lfki' 
ccmentioniieÂcolcéderacnapt  :  Damant  que  l'ordon- 
rnncc  du  R oy  LouysX  1 1.  art.  7 1 .  ne  diftir.guc  point  II- 
prixdc  la  conî^icucion i  mais  Iculcnicnt  Icsrcnccsdc  bail 
<i'heritagcs.  de  celles  qui  lônc  caiiftituéespoi|f  «igeot, 

timkéitt.eti.x.Je vf»r.f^td.n»t.ftr  Bé^J,  m  t.  tmie.  C.  de 

his  cjHt  fan.  n»rnin.  Que  (i  on  conAituc  renteà  ficulcéde 
f  emcrc,  à  quelque  prix  que  ce  (oit ,  li  le  temps  du  rcmerc 
-eft  par  le  contrat  «fliMce  que  l'ordinaire  Cqoi  «ft  de 
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en  Champagne,  comme  l'article  /8.  Je  la  Couftittps 
montre,  qu  elle  auoic  cilclorsde  la  coullurac;  mais  (c 
tolcrc  feulement  celle  au  denier  douxc  ,  qui  s'appcllp 
Icuux  de  l'ordonnance.  CruUvonu  lejtf.  art.  de  l'oco, 
donnance  de  Charles  VII.  publiée  !eto.fa'inueri44.r. 
lûr Icrachapc  des  ^entc■^  coimiaiccs  fur  inailuns  Je  lavil- 
Je  de  Paris ,  qui  y  met  ce  taux ,  quand  la  rente  lue  leHlices 
naailbni,qui  fc  pcuucnt crier ,  u-lon  le  piiuilege  oâroyit 
aux  bourgeois ,  a  changé  de  main-  Lequel  taux  a  ell^  /îu^ 
uy.cncor  qu'il  apparult  de  la  conftiiution  première  à  plus 
luii^prix ,  par  l'Arrcft  donne  on  1.1  4.  Chambre,  au  rap- 
poru  de  Moniteur  du  Val  contre  Moniîeur  de  Mc^* 
grighy  MaiftredesCoAiptes.  Toute^w rente  à  x.|)our 
c.  confKtuce  pour  argent  dcu  è:-  (oites,  par  partage  d  im- 
meubles, cil  valable,  &  ne  ic  réduit,  p.irtc  cjuc  ladite 
rente  cil  au  lieu  de  l'iniffleubie,  &  ticiu  Iku  d  'intcrcfts 
&dcfiuiâci]tiilgiic  incetiaiiis.  Etaiuii iucdicpvAr» 
fdloonlinnanfde  b  foitcnce  du  Gonretuateurdeipct- 
uilcgcs ,  entre  Charles  Turpin ,  &  Icaij  Ltfcorrct ,  non— 
ultlUnt  l'ArreddeLioaut^dui^.  Feurier  1^31.  parce 


'droiâ  commun  dccnoteans,  &  ^  cftaulfi  le  MHMjptr 
lequel  fe  prefcrit  ladite  faculté  de  rachapc.  /mi*.  F»,  im 

l.cnm  notijjîmt  C.  de fîjtfcnfit.  xxx.vtl xl.ann.  }  )>oar 
cela  le  vendeur  oe  laitlcra  pas  d'auoir  ledit  temps  de  jo. 
ans  entiers,  k  compter  du  iuur  di  la  conllitution.  £t  ainlî 
fut  h)^é  pir'Arreft  entre  Pierre  Petit  demandeuc»  & 
Ican  Giirtin  (leur  des  Herbîercs,  au  rapport  de  Mon- 
lîeur  dcLongucil.  Kid.LijHodf  »ol:i  ^.p  jmJiiaD.'ie 
9À^iUit,€4*U.SeK.*n.c0n/.''^6.c»l.fin.  v«i. i.  Toutesfbis 
Je  i7.Aotiftlj7  4-3n  rapporide  M.Molé,  entre  Nicolas 
Safluer,  8e  Marie  !c  Chat ,  fiic  arrefté  en  la  quatrième 
•Chafllbre ,  que  les  rentes  de  grain,  &  toutes  autres  fo  s 
jCelles d'argent,  deiics par  tanancicr^  d'héritages  aflisaux 
«kuiips,  in  dmit»  font  remuées  comme  foncières  &  poor 
lîatl  a^heritaçe  :  &  le  débiteur  ne  peut  en  demander  le 

rachapt  ny  déduction,  s'il  ne  mo;;:rc: qu'elles  aycnt  i.fté 
conftituécs  &  acquifcs  à  prix  d'argent  Stem  pour  les 
rentes  d'argent  >  commeditcû  :  &  de  celles  fur  mailôns 
de  villes.  *  L'oidoonancc  de  Charles  Vil.  144S>  pour  le 
rachapr  deâîtet  fentes  fur  maifimsde  vilbn'diDit  que 
pour  P.tris:  celle  de  Fr.inçoisl.  ïjio.  s'étcodailiautrcs 
vilicsimaisfoutes  deux  ne  parlent  que  dcrentet*  &non 
<lu  cens  t  qui  demeure  fans  rachapt ,  pour  reconnoil&nce 
delà  lèigneuric  direâc.  LEdiâ  du  Roy  Henry  ijff. 
.Comprend  toutes  rentes  conftituées  à  prix  d'argent ,  fon- 
cières, cens,  droiâs  fcigncuriaux  >  &getlcralcrecnt  tou- 
tes charges  *  à  la  referuationd'vn  foldc  cens ■  Maisiifut 
£tttpour1anecedîté du  temps. fd:  pour  lîxmois»  puispro- 
rogé  de  lîx  autres:Enfin  fut  f  iir  perpétuel,  par  autre  Edifl 
publié  le  11. Marsi/fj.  Et  parccquc  ce  rachapt  eftalie- 
IUttiO|l«auinc  fc  peut  faire  du  biendel'Egiifcquc  par  les 
voyesordinsites,  Se  neantmoiot  rviiliié  publique  re- 
quiert qnelesmailôittdesvillesibîent  déchargées,  à  ce 
qu'elles  fuient  mieux  cntrctcniies,  la  Cour  en  moditîant 
l'ordonnance  de  Charles  VII.  &  François  1.  aduilâ  que 
l'argent  procédant  duitodlapt  delHites  tentes /croit  rem- 
ployé en  achapt  d'autres*  ouenheriuge<aapiofitdcr£- 
glile  :  8c  par  ce  moyen  ledit  rachapt  Icmble  non'  pas  ven- 
te, mni$eJi.irv_;c  ,qiiin'cftpasdcfciiduà  l'Eglifc,  en  fai- 
lânt  fa  condition  meilleure.  Remarquez  que  les  lettres 
.obtenues par  le  Syndic  du  Clergé,le  dernier  AouA  i/é  7. 
vérifiées  le  7.  Septembre  enlîiiuantj  Se  l'Arred  pour  la 
Sainte  Chapelle  ,  contre  Bucy  Procureur ,  du  5.  Feurier 
.JJJl.  .^iMrirwriî  les  héritiers  lont  rcceuablcs à  rachcp- 
ter  rentes  conftituées«/r«^«riMKiiw  htredininu ,  vcu 
^ue  c'eft  vne  debce  mcnole  I  <n;{.  /.  «lù  vfi»ifr»iim)ti*- 
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lAcenteaDdcnkrdjscft  enooce  ■oîquud'Auy  tolérée 
jn  NorJttuidie  pmule  coaunercede  h  tatn  naii  noopu 


qu'il  napproidbit  poiltfde  l'origine  de  laconfliiutiaft 
qu'elle  hift  vrayement  pour  foltc  départage  d'immeu- 
bles. Déplus,  faut  remarquer  que  les  rcntesau  denier 
huit ,  &  au  dcifus ,  ne  font  limplcmcnt  déclarées  vfurai- 
res ,  iiLiis  le  rcduilcnt  au  denier  douze ,  ou  quinze.  Se  les 
arrcragcs  ne  font  imputez  au  Ibrt.  jUm-i  de  celles  confli- 
luccs  au  deÛiiusdu  denier  huiâ.  Aufll  l'accélération  du 
payement  de  la  rente,  encore  qu'elle  rende  le  contraifl 
aucunement  vfuraire.nc  le  rend  pas  nul,  &  fcfaitdc- 
duâion  feulement  de  ce  quia  ellé  pius  payé  du  terme.  £ç 
de  cela  y  a  phifîcurs  Arrefts.  des  arrcragcs  d'vnë 
rentcd'écus?  lia  eftéarrLllc  m  l.i  prcmiLrc  Chambr* 
des  Enquêtes  >  après  en  auojr  dcnumdé  aux  autres,  que 
les  arrcragcs  d 'vne  tente  d'cfcils,  nonobftant  mic  le  coa> 
ttaâ  de  conlUtoiioa  potte  (Upuhtianexprcllèdupsye* 
ment  des  arrérages  en  efpecej  le  peauent  payer  i  re- 
ftimatiundc  rordonn.mce ,  lots  du  payement,  &  que  le 
creancicrne  peut  précisément  demander  ccus,quantaux 
arrerages.5rf «w  du  principal  pour  le  rach.ipt  >  confbri^ér 
ment  audit  Artclt  donné  cooue  ledit  iîeu(dcMc^fto4f«- 
&  vn  autre  en  la  gnnd*  Chambre  rrrrrir  MmÂuir^li^ . 
chaut  l'an  isiîj.  &  vn  autre  en  la  2.  duMsScttlfD^ 
ij  7  7 .  Monfieur  Allcgtin  Rapporteur. 

^tttt  euÊjlitlUe.,  ... 

La  première  rente  condituéc  fur  aucun  héritage  allon 
diat ,  s'appelle  rente  lôncicrc  ,  &  emporte  drok  de  dire» 
âe  frigncnrie  &rde  lods  &  ventes,aR.)  9  x.ée  là  Couftn- 

mrdc  Bourboiinois.  Remarquez  cjaedu  Moulin  direct 
article  a  mis  que  ces  mots  rente  cunlluuec  ne  s'entendent 
pas  de  rente  conftituée  à  prixd'atgenti  Bttis  deMBM 
CKée,i»eêMee0i»Htfiuult&rtSe* 

Le  Mardy  apres-difner,  en  i'.iudiciicc  en  la  grand*- 
Cfaambrc,  Dceâdanc  Moniteur  de  Thou  le  7.  lanuicr 
I  £  o  ) .  vn  fils  aîfhé  8c  vn  puiCié  comme  héritiers  de  leur 
pcrc  dcbitcur  de  mil  liurrs  de  rente  cftoicnt  tenus  au 
pyemcnt  iSc  cominu.-iiion d'icelle  perfonneliemcnt cha- 
cun pour  fâ  quotte  part  &  poi#on  héréditaire,  &  fie  par 
moitié  hypoteqiiiircment  pour  le  tout.  L'aifné  auquel 
le  créancier  s'cuuit  sdfclfé.  auoit  payé  plulicursannccs, 
fifchc  d  cftre  aufli  contraint  de  payer  pour  Jctouthaic 
tant  du  confcntemeni  du  créancier  iuy  fils  ailiié  racheptc 
&  amortit  la  moitié  de  cett)e  renccufiuis  renoncer  ny  pre* 
judicicr  aux  droiûs  dudit  créancier  pour  le  rccara  de 
l'autre  mifitié.  Cela  fait ,  le  fils  aiiné  puurfuit  ion  frcre 
puifnéâ  tind'cHre  contraint  de  rachepterraucren^Ottii 
delà  tente ,  Se  en  faire  décharger  l'ailhé,  q|ul  ddoetire 
toofioucsobligé  pour  la  part  ancrante  au  puilné,  &  de- 
Mciullèiu  de  lépondant  gont  kfûfné. 
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Lepuifné  r^pondoitque  (bafivre  «ifnc  n'eftoit  point  fi- 
deiiid«ir,&  ne  l'auoic  que  cautionné,  &  qu'ils  n'cltoinic 
(ssaux  termes  de  L  »tnu^  ~&  au  furpius  que  la  rente  dont 
eft queftton.rnoit rente  conlhtuécj  &  la  nature  &qaa- 
]j|^<l'îccllc  h  rriiiloit  rnclupcablc  touccsfois  &:  quan- 
tes  que  le  débiteur  le  voudra  &  pourra  faire,  fans  qu'on 
le  paillé coBCcaindreà  dire  ledit  rachapc,  que  cette  natu- 
re &  qualité  de  conftimtîon  dt  rente  feiie par  leur  pcrc 
Commun  n'a  pû  ny  deu  eftrc  chargée  &  altérée  ,  fX/xr- 
/pHm hertdim  lib*nrmm ,  comme  cllercroiclîi'inccntibn 
d Li  ^is airu^aqpit}ieu.Monrtcuc Scrain  AduocacduHoy 
pour  Moniteur  lePiociirearGenenii/prli  conclnfiont 
confirmes  à  rintc  ncion  Hii  frcrc  puiiné  (pti  auotc  t  rte  ab- 
ibusdcs demandes  Sk.  conclnlionsprilcs par railnc,par  la 
fciuciKc  Ja  Iiige  a  ^mt  »fft>l*ttn»fMtrmt.  Par  Arrcft 
donné  lur  le  champ,  le  Mar%  «près  diiher  7.  lanuier 
1 6  o } .  Dagu  c  s  &  de  ta  Bardt  plaidans ,  la  G»r  mit  l'ap- 
pcliationaii  ncant  &  (ànsdcfprns,  ordonna  que  ce  dont 
cftuitappellé,  lôrtiroit  ion  plein  &:  rniicr  câ-  â. 

Rente.  Leieudypenuiticmc  Fcurier  1196.  futplai- 
^éevnecaull- en  la  grand' Chambre,  fur  cequ'vndebi* 
tcur,  aup.'r3Uint  rtdiâ  de  rabais  fur  le  fait  dv  rentes, 
fait  &  p.iin.-  vue  oblij^atian  au  créancier  potir  t.uiicdc 

Srcft:Â:  le  mdîneiour  le  créancier  luy  bnilie  quittance 
esarrera^res*  &en  plaidant  furent  les  Ad.iocais  d'ac- 
cord que  l.i  fommepour  caulc  de  prcft  c'cftoicnt  rtutrm 
les arrtrag  s:  depuis s'eftfaicll  Edict  pour  Iï  rabais  du 
tirrsdcs  arr;ragcsdcs  cinq  aniict- s  ;  le  débiteur  voyant 
l'Ediâs'cnvcusayder»  demande  nbais  du  tien  dcf- 
dicjîs  cinq  années,,  trilirqa'ileftvfav  dédire  que  lesar* 
rcrat^cs  ne  (ont  pas.iAuellemcnt  payées ,  &  partant  qu'il 
cil  encore  en  Ibn  entier  à  demander  rabais:au  contraire  le 
Cltancierd^Kqiielavertlîcationde  l'Ediâ:  fur  lefiitâ 
des  rentes  porte  uns  preiadice  des  accords  &  coonen- 
ifontdespaities;  par  Arreftfiift  le  debheurdeboiitédn 
rabais- 
Rente  conftitnée.  /.  Ittm  $.  vit.  D.  dt  facl.  Si 
gtmuntÊmift^vtflni^rtfttmtmrtiÊntsvpir»  fournir- 
tmr.        '  " 

Renie conftituée  à  diuerfes  railôns ,  Se  \  diuers prix Ce- 
loilla  diucrdtc  des  lieux.  /.  Ideo.  l).  deto  efUtd ce  tu  loca. 


Rente conftituce.  Le  Mardy  furucille  de  Noc'Ii(îoj. 
au  matin  fut  prononcé  en  l'audience  en  robbes  rouges 
parMonlieuric  premier  Prelidcnt  Médire  AchiilcS  de 
I-tarlay  ,  Amftco  naàcre  de  rente  coolliittée  promin; 
endoiiaire,  entre  M.  François Cliadaeiin  l'ailnédcles 
ciif.iti<ï  de  Tl-ii  Cliaiùielin  viujnt  Confcillcr  enlaCodr, 
fôiihlsd'vnc  p-irc ,  &  Maillrc  LoLiys  Biiilloii  5c  Û  fille 
veofiiedaditdtfï'ant  Chaiitielin  Conleilicr  d  tuire  part> 
fur  ce  que  ledit  lieur  Bailiùii  &  ik  âlle  veuâte  diloienc 
que parconrrââde mariage  d'emre  icelle  8cfen  Mon- 
ucurChauuelin  Confeilicr oit  luy  auoi.  promis  Soo.I. 
de  rente  conlUtuéc  fur  p.irtinilicrs ,  pour  en  louyrpar 
ellccncasdedouairp.fa  vie  diir.\iic,  qu'après  le  deccds 
de  fim  feu  mary  ,  Maiftrc  François  Chaunelm  perc  fc 
Voukntacqoitterlny  &lesenfinsde  fôn  fils,  cutepro- 
mefll-dcdr'u.iireauroiccc  d:- iS:  cratiftHinc  à  elle  vcuf  ic 
800. 1-  de  rcntc.conAîiuce  (Itr  particuliers  pour  en  iouyt 
elle ,  en  douairie,  fa  vie  durant*  &  luy  autoit  promis 
giiicentir,lôurnir&  Paire  valoir  cette  renie  en  principal 
éc  arrérages,  comme  depuis  fcroic  furuenu  l'Edicl  du 
Roy  qui auroit  réduit  les  rflitcs  (  qui  aiuoient  coursait 
denier  douze  ^  au  denier  feizc,  lequel  JBdiâ  autoitefté 
cauiè  que  plulienrs  debitcn  rs  de  rente  coriikinées  an  <je- 

nii  r  div.izc  K-s  miroirnt  ri-tlicp^c'cs  pour  en  prOldie  \ 
meilleur  compte  ,  &  cn.iiioirau  denierlcize,  commede 
fiit  les  8  o  o  l.dc  rente  en  doiiairc  donieilqiielUoa ^  au- 
roit  efté  ncheptée  car  les  débiteurs  comme  leeacfaapc 
n'a  peu  eftre  empefché,  lequel  rachafw  ddfc  eftr^'em-* 
ployé  en  rente  ;  mais  attendu  i'EJiifl.  Le  rcmploy  ne  fc 
peut  Étire  qu'audenierfcize,  &  ne  rcuieadrapas  à  tioo. 
^       Tome  Uï. 


TES,  îir 

liurespar  chacun  an  ,  il  s'en  faudra  tant  par  chacun  an. 
Ctttc  veufûc  fouftenoic  qiic  Monlleur  Clhauuetin  pere 
du  défunt,  &  lescn^Misiliusdc  ce  marine  dcuoient  ga- 
rantir, fournir  &  faire  Valoir  la  rente  iulqucs  àla  lommc 
de  Soc.  I.  parthacunan,  &  fiire  ionyrl.t  vcufucdelora 
douaire,^  railondc  800. 1-par  chacun  an  la  vie  durant» 
&  en  ce  faifant  fupplcer  ce  qui  s'en  faudroic,  le  rem* 
ploy  Elit  des  deniers  procédant  dudit  rachapt ,  &  à  ces 
tiusconcluoit  &  fc  fondoit^ur  ce  que  le  douaire  tft  loc» 
MltmfntorHtn  qttt  mngtri  foJjHfit  ; /ed  miHHt  ntn  fejfnnf. 
Se  que  la  ptomclfc  de  garantir  ,  fournir  &  âtire  valoir  les 
8  o'o .  I.  de  rente  portée  par  le  ctmtraâ  de  mariage ,  eft 
tanip.iur  le  principal  qu'arrérages;  au  contraire  Mai- 
lire  i  raiiÇoisChauu^lin  pere  dudeftunt  Chauueliu ,  tant 
pour  luy.que  )>oiir  les enfansdelon  dcffunt  Hls^dUpitqua- 
luy  &  lesen^ntdefim  filsayantperdu  eux  leur  pete  se 
luy  Ion  fibiauec  l'eftat  de Conieilier  en  Parlement ,  ils 
auoicnt  .iilc  i  receu  de  p  r:c  iSc  d'alTIiâion ,  fans  qu'on  lus 
vciiillc  encore aflligcrdauantjge, comme  l'on  fiit  par  vnc 
dcmandiiquicftûnsfondrmciu  &  lâm  appatciiLC  ,  vcu 
qucle  tranlïwrtquiaedé  fait  à  laveufiie  partie  adacrliè 
desSoo.liuresdctcnte fur  particuliers,  n'elt  p^.int  dc- 
b.itu  >  &  que  par  le  moyen  dudi;  craufpuri  Iii  >  Ch.ittiic- 
lin  perc.  Se  les  cnfansde  foatilslont  demeurez  quittes 
enaerslaveufuedctout  ce  qui  concerne  les  8oo.liurea 
de  rente  i  tl'c  promis  en  douaire ,  dont  &:  dcf  )uel<;  80  o. 
liures  dere  (tetranl{.K)rtezila  vcuhie  ,  li  n  y  cnapasvn 
li.trd  qui  ait  cftc  cuincc .  &:  que  la  cax;  q'ii  peut  reiUHr 
du  rcmploy  des  deniers  du  rachapc  des  itoo.  liuses  de 
rente  procède  du  lâiâdu  Prince  &  de  (on  Ediâqui  a  re- 
duic  les  rcntesau  dctîi;  r  ici/:,  dont  &  duquel  nid  du 
Princf,!uy  Ciiauut  lin  pire  iSc  iescufansdeloiihlsne  lonc 
gatuidi l -Luci us  ff.  le  tniit.  que  îa  vcufuc  partie  aduerfè 
doit coiUîdcrcr  qu'elle  eft  mere  de  (es enfuis,  contre  lef- 
qaels  elle  fait  vne  demande,  an  Ken  de  leur  en  bailler 

pour  les  m.irief  &  tiurctenir  ,  comme  clic  y  cil  obligée 
paria  luy  de  Dieu  ix  dénature.  I.Ji  ^ms  »  iii/eris,!  nigi$re 
ff.  de  lib.  ugno/ltmd.  vcumcfmc  les  moyens  qu'elle  cna 
tant  de  fou  chef,  que  du  chef  d'vn  bon  8c  honorable  par- 
ty  qu'elle  a  rencontré  en  fécondes  nopccs.  Ce  procez 
cfloit  pendant  en  lagrand'Chambre ,  &  y  a  efté  party ,  Iç 
partage  rcnuoyé  non  en  la  première  Chambre  des  £a- 
quilLsà  1,'occailon  d'vn  de  Mcflîctirsd'icetle  Chambre 
qui  cil  Hls  de  Mondeur  Buillon  ;  mais  en  la  féconde ,  en 
laquelle  féconde  Chambre  il  aellé  départy.  &  iugéaa 
pri>tît  de  Moniteur  Chaitueiin  ,  pere  du  d.ffjnt  Iteur 
Chauuclin,  Sc  au  profit  des  enlans  d'iccluy  deâunc  fila 
contre  la  veufàeduditdefiUnt,  8c  contre  MoniîeorBuiA 
Ini;  (<m:  prre  ,  5>:  ctfrArrcIl  prnnoncéen  robbes  rouges» 
comme  dit  cil  :  vtnm^uc  muttu  C  ntjlit  rmtumiiiu  etr^ 

.  RENTES. 

Lundy  dix  -fcpticmc  Auril  mil  cinq  cens  nonante* 
cille],  en  l'Audience, Monfieur  le  Prclîdcnt  de  Harla^, 
feu  MonlîeurHabcrtConfcilIcr  en  la  Cour  laiâà  enÂ 
(ùcceflîon  des  rentes ,  les  vncs  perceptibles  en  Not- 
m.indii-  (ur  la  Généralité  de  Cacn,  les  autres  deucsfic 
perceptibles  en  la  Preuofté  &  Vicomté  de  Paris,  ces 
rentes  elloient  elcheiies  audit  fieur  Habeft  par  le  de- 
ccds de  Dame  Anne  Habcrt  fi  Iccur  qui  les  auoit  ac- 
qujles.  Se  cét  acqucll  à  ladite  Anne  Habert  cftoit 
propre  audit  lîcur  H  ibcrt  Ion  frère  &C  héritiers.  Mon- 
Acur  Habert  laillc  Maidre  lean  Bagcreau  Qsta  oncle 
maternel,  d'vne-  part ,  &  Madame  la  Piefidente  I* 
Maiflre.  laquelle  en  fou  furnom  j'appelle  Habert,  & 
eft  coulîiic  paternclie  dudic  dcffùnt  Moniteur  HabcrC 

Conf-'iller,  &  Dimoifelle  Habcrtfemme deMoll^ 

iieui  Raponcl.,  Aduocat  en  la  Cour  aulfi  confine  ot- 
ceraella  dndit  dctfbnc  iîrar  Habert  Confî^lfer  d  vn 
collé  :  donc  Maidre  lean  Bi^  r  . ut  oncle  maternel, 
comme  plai.pioche  de  fica  MonUcHt  Habert  prêtent , 
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one  les  rentes  contentieufes  loyappiitieiMMe  «il  txH»- 
fitn«m  detoutcs^autresqui  (bat  en  ptns  loîntailt  degré,! 
comme  la  femme  de  MenAcur  le  Prcfidcnc  le  Maiflre 

Ïu  j  n'eft  que  couiiiu  /.  MtmtcmU  cod.  camm^^tuctff.  x  i , 
>'atttre¥oftéle$a.  OamoKèUe*  Habect  cMMBespuer* 
nclles  portuis  le  nom  de  Habert ,  difcut  que  ces  rentes  ne 
font  pas  meubles  ny  acquefts  au  deffunt  fieur  Habert  pour 
dlie  baillées  &  deliurécs  à  Tes  plus  proches  hericicrs  : 
«kds^'elles  Jayeftoiencprojwes  paxlccouftumierdeh 
Prraafté  flr  Vtcemté  de  Puis,  &  nrh  coùflniné  do- 
Normandie,  &qiicficcs  rentes  ne  kmt  meubles  ny.ic- 
qncfts  à  feu  Mondeur  H3bcrt,eUesluy  eftoiom  propres  à 
luy  5£  àfbnnomdeHaberci  &àlônci^cdc  Habcicqui 
«ftoit  pMernd,  ic  par  con&qoent  qii'eUe$  JffiuapMKc- 
noienc,oonme  eAuiscoafinetpMtcmeU«s  dndit  oeAint 
flair  Habert  i?c  port.mt  ronaBni»&  cela  tant  par  la  cou- 
ihunede  Paris  que  de  Normandie  ,  Icrqucllcs  coulhimes 
pttdtntp4ternitptitern>s ,  &  muiermm  mMerftis,  ic  que 
pu  le  fàiâ  dont  les  paKies  font  d'accord ,  il  Te  void  que 
ces  rentes  font  paternelles  affirâées  à  l'eftoc ,  au  nom  & 
ilafimilledcsHaberts,  &  non  pas  au  nom,  cftoc  &  fa- 
mille des  BagercaUjqui  eft  lenom  de  la  £unillc  matcmcl- 
Ic. 

Qn^c  fi  on  voiiloit  dire  que  les  rentes  ont  commencé! 
perdre  Je  nom  d'acquefts,  &  àprcndrc  le  nom  Se  qualité 
de  propre  en  la  perlonne  de  feu  MonHcur  Habert  quand 
«Un  bxy  (ont  écheues  par  droit  fucceiilif  ,  &  par  le  dcccds 
d'Anne  Habcft  fi  (êenr.  &  que  feu  Moafieur  Habert  a 
laifTédcsparcns  maternels,  aiiflî  bien  que  des  paternels, 
&  que  CCS  rentes  ciloicnt  bien  propres  audit  dcifùnt  ficur 
HaDetC)  nuis  qu'elles  ne  luyeftpienc  pas  propres  patcr- 
ntbfpoar  ne  luy  élire  ercheoës  nu  itoiCt  lucccffif  de 
Habert  iôo  pcrc ,  6c  qu'elles  n'emient  propres  mater- 
Jkd^pour  ne  Iiiy  cflrccfcheuespardroiûfucccfnf  de  fi 
there ,  êc  poux  n'auoic  icclles  rentes  iamais  appartenu 
aux  pcrc  &  OKtedudkdefuRt  Heur  Habeit,  tc  poun'e- 
ftre  iceUessentesptopre  naillànt  &  ancien  fMennm  f»t 
«Mirnii*  :  Dilbienc  &  répondoient  les  9amoifêIles  héri- 
tières paternelles,  qu'à  tout  le  moins ,  &  cii  tout  eucnc- 
ment,  il  ialloit  partager  lelH.dcux  rentes  en  deux  lignes 
par  moiiié,oui  eftoic  rooitiépour  lesheritiers  paternels, 
moitié  pourles héritiers matemels.attendu que  lefd  ren- 
tes font  propres  aud.deâunt  fiear  Habert,&  qu'elles  luy 
ontefté  faites  propres,  non  propre  Amplement  paternel, 
oyfimple maternel: maisproDre, mixte,  8c  paternel  & 
itaaternet»  poorapresledeceds  dud.  fienr  Habeit  fiiis  en- 
laiu,e(lre  party  également  entre  les  deux  !ir;nrs ,  ^i:  que 
laoïoitié,  comme  paternelle  hill  dciiurécaux  héritiers 

Cljtefnels  :  encore  qu'ils  fulTcnt  en  plusr«m«rdegréque 
'$  nytenielt*  .&  ce  Celon  le  terme  delacouftiimequi 
defere  les  pacernebam  paterneb ,  8c  ks  maternels  anx 
maternels,  chaque  ligne  à  J'exclunonde  l'autre  ligne, 
bien  qu'elle  Toit  plus  proche  en  degré.En  plaidant  fut  al- 
légué vnArreft  de  laCoar*  donné  en  l'an  1)47.  après 
inmrmationfaiteyîMfr  aui»vttmiit  par  lequel  en  pa- 
reille qucdion ,  la  Cdur  anoir  aàiagé  vn  propre  collaté- 
ral de  pareille  qualité  que  les  rentes  dont  eftqucftion, 
au  parent  le  plut  proche ,  à  l'cxclunon  du  parent  de  l'au- 
tre liçne  plus  éloigné  .-en  la  prelênte  caufe  pour  Mon- 
fienr  le  Prcfident  le  Maiftre  ic  Ta  femme  ,  Chauuclin  Je 

Ipune  plaidoit  pour  Maiftre.. .,..Raponel,&  Habert 

£ifcmme,plaidoitNauaroc  pourMalflrc  lean  Bagcreau, 

Îlaidoic  Dagpiezj  *liàt  la.Bionniere.  Par  Arreft^  la 
leur  ofdofea que  dans tnria  Jours  les  parties  metttoient 
pardeuersla  Cour  tout  ce  que  bon  leur  fembleioît.  Le 
Lundy  eni'audience  1 7  .iour  d'Aurii'i/^$. 
• 

LeMardy  7.ioardeIannier  ij8(>.  au  rapportdcMbn- 
liearBauina  eftépany  vnprocezcncre  Michel  Pieiirde 
Cbai^  4e  Marais*  en  la  cinquième  Chambre  d«t  fia- 


TES. 

queftes ,  &  depuis  départy  !  la  première  Chambre  le  1  ^ 
de  lanuier  enluiuant,  6e  iugéqu'vne  rente  conftiiuéc  en 
bled  i  prix  d'argent  cftoit  racheptable en argent,eu  égard 
à  la  monnoyc  qui  court  Ion  du  rachapt*  &  non  4fi  Ja 
îfbsfelmoanoyeqiûcmmitlon  de Ja  coofl^ucioii.  &»- 
marquez  qu'il  y  auakpiéldedauicanMiu  <f»  k  vsMO 
cftoit  conitituée. 

R  cnce  conftiniée  ayant  eAé  raiHc  temi&cacriUteiy'jM 
aâichcsportem  que  la  rente  fie  Icsanenfes  qui  en  pei^ 
nent  eAredeutfs,  fêrontadiugécsfinsfpecHicrcanDiea 
d'arréragées  D'ailleurs ,  l'adjudication  faite  !  celuy 
mefme  lut  lequel  on  auoitlaill.  Sur  quoy  on  fbndoit  l'ap- 
pel intericité  du  décrit.  Par  Arrcrtdu  Vcndrcdy  après 
midy  4.  May.16  o  7 .  Cirsrd  |daidant ,  par  lequel  l'appel^ 
lation  au  néant  j  rappcilant  condamné  aux  dépens. 

Par  k  coaAmHede  BIoîs ,  titre  cinq ,  article  foixante- 
huit. 

Rente conltituéc  lur  héritage  féodal  n'cH poim  censée 
féodale 


à  ce  que  l'acquéreur  en  ibît  encré  cm 
fby  &  hommage.  Et  11  auant  ce  faire  ledit  acquéreur  dé- 
cède ,  ladite  rente  fc  partagera  entre  fcs  héritiers  com- 
me rocuricrc'. 

Caufam  iAiusintroducendf  conruetudinisà  iore  com- 
munifeudommemnaflè  cc«di  poteft  :  quo  liait  mmli^ 
ccbat  vaiTallo,  irrcqailîto  dotnino,  fcudum  alienare.  [  r, 
imferiMiem.  dt  fr«i$i.feini.^lie.  ftr  Ftd,tHfr.& m  e-l» 
de frehth.feu.mift.  fer.  Loth.  ]  Sic  etiameçdem  VlUGtlh 
ùuerdiâam  erac  vlâm  ^dum  vel  redinim  annnnm  » 
aliédTeimpofitiamnamis,  ▼ehiti  Anritatem,  (ùperfcw- 

do  confticiicrc.  [I.  vit.  C  de  rth.  Alitti  ntn  .tl.  J»rj,i^-m 
rtm  txfrtjmtfip,  tl>  emmbut  >tf>fr»b*ta  in  ci.  tn  vtri. 
mlteuéuU$n$,iit*fit.  C»rr.  ]  Atqui  cum  per  vatlàlluna 
alicni  euiwieo  pro  fe  hçredibàîqae  fiiis  (  vt  (cre  fît  ) 
Tcndirar  te  connituitur  (uper  fèudo  cenus  annuus  rediw 
■  tlis  inpccunia  vcl  Ipccic,  puta  tôt  aureis  •  vcl  tôt  modijs 
frumenti,  dicitur  clic  quardam  feruitutis  (ûpcr  ip/îim 
fèudum  conftitutio  ab  ipfà  re  perfbnç  erocmt  deofca- 
[  vtctnclndnnt  Pet.& Cj.inrHb.Cdt  vfyfJQmm  qtii- 
dem  Icruitutis  /pecicm ,  vt  quia  nullum  ci  proditum  lu  k 
iurciiomcn,  iiinominafam  appcliaiu.  [ftr  UmtUti.  §. 
vl.ff.dt  alim.&ai.ltg.  &  tfimfint frmmm  ftnttntim  R»~ 
girtj  vttitftifiimi  iimrfrttii ,  ftuim  nfirt  gl.  in  i,  ftc»rû 
ff.de  firu.ruf.  frtd.  /ncHi$4S  cerfirmatienan  fdc:t  (jutd 
uot.Béits.tn  i.vt  famum-jf.  dtftr.iit.  ]  At  ciim  l>od»c  m 
hoc  regno'*  &  maxime  in-  prouincia  noftra  liccat  va0âl> 
lis  feuda  impuni  alienare  ac' libéré  lùper  bit  diiponere. 

'mffttim  txpfieni.  ] 
videbatur  Se  etdem  liccre  annuos  rcdicus  fiipcrKuda  fua 
liberi  conltitucreachypothccarc.  Et  hoc  dubitationem 
nullamh^et,  vtqoiomnino  alienare  poflk«  poflit  fie 
reruiiuten  teifiif  i^iam  voluetic  impoitere.-  Nam  6c 
hodie  in  Gallîa  eftexpedinim  vt  fnida  imiito  domino 
vcndi  atquc  pignorari  pollînt  [ùfltjo.  Fat.  in  i.item 
Sermana.coiu.iy  .vtrfic.  ^nidde  >ffefeMdo.$nftr.dmci.} 
Sed  an  ipfà  conftitutio  annui  reditus  fcudqm  nfKciar, 
ccnfcriquedebeatfeudalis,  perindeatqueipfùm  fcudum 
aliquiiiulo  ,  dubitatumeilapudmaiorcsnonros  Sed  om- 
nem  tandem dubitatioiicni  ("ufhi!!:  fi.rc  noflra  coninccii- 
do ,  qu  r  fané  non  Icuis  cxtitit ,  fie  eam  cxcuDù  Alex,  de 
Immo.  in  conf.  1 8 .  atteati4kf«itîs.  vol.  5.  Qmt'lBoa  très 
iqeam  rem  Doc.opiiiioncs  rcfL-n  iiniiccm  contrarias  pcr- 
niiûrque  pugnnntcs.  Prima  quippc  lun  Pce  ôc  Cy.  Se 
ante eos Rogerij ,  quam  nnpcr  rciulimus.  Altéra  tiuic 
pforlùs  contraria  «  eiiftiniantium  ilhm  conftitutionem 
annntiedimsfitperfèndolèrBÎnitem  noneife,  fed  eam 
tantum  contincrc  obliganoncm  perlôrulom  qirç  bona 
feudalia  non  obligat.  Adeo  vt  ei  cui  cooftitucus  cil 
ille  annuus  reditus ,  ius  aliouod  reale  non  compc- 
Mt.  ¥ade  ncc  quidam      aOn  •uuiorvdicuagipoflc 


4t 


Digitized  by  Google 


RENTES.  xt9 

«ooficflbtk;  ^nc  MeCnniRitibaidatur.  IvtfMèmimrt»  .  hediepaiEminregnooblêniaciiî»  aciliaiâiiiè^tiâJMiii^ 
cit.l.vtfimtm.vkiU  firmit^ce.  &ff^^êé^^9Mi  &  ht  modi  annni  icdîttu  non  cooftitnaiitar  nifi  pcr  ptAÎul 
/.yî  <fftu  hinm  «àUif-àe  vfnf.vbt gl .&  l  C >itHi.ff.àt urn .  vcl  (lipulationcrm  &:  cum  cxptcîlà  bonorum  hypothcca- 
Itg'  l.  vlt.ff'.dectmtT'ih.  empt.t.ji  cum  mihi.ff.  dtdeio  I.  Quarc  de  his  ludiLandiini  cil,  ac  de  feruicucibuircaJi" 
ftrmififitf'.  dt  frtfcTi[>.  not.  glof.  Bart.  cr  I^jcal.  de  bus.  [vtnamiMMimdcctdtttffi  Fmktr,md.  i.t^ttiwtl^ 
Nt^f.tnett.LimHU.i.vlt.ld*m^futttmtuB^S*lj.&  1  ^lA^fmStm,  cw/.  4.]  Q^nino  hôdieconftiiuumue 
FHlg.ineit.riéMvf»fXJ-f»ndi7nhmtimtù.tttfii^rii&^  I  permmconrnâds,  &  vciidiciaiiii>  fccamQ>cciali  hj- 
ltgT\  Etfihancfecundamopiniimcm  Itcjiumiir ,  id  pro  potht-ca  criuriun  fundorum,  âf  gcjiîrali  omnium  bo- 
cxpeditocftquàiiexttancuspollcllbrrcitcudalis^prodi-  norum  obligacionc.  QaoA  und  (uic  magna  vrunram 
âoannuoreditiitQlMwniriiionpaffie.  [vtttiêmttefrtf-  ,  fafpicione  ac  fcmorij  laEié  ficri  non  ^(Tc  puto,  [cm» 
fnmvidtturim l.  vl.  f. vit.  Je  ctntrmh,  rm/r.]  quk^âi  1  Om/.  m/.  }.  Cflmvml.  ^»»d mgi.  f mot  ^»»d jim»t ttn* 
pcrlônaliaadtertiumpoUcflbrcm  fundi  non  rxcemittn-  |  eif.&fltntntt.ine.éidmitdittitutm,  extra,  de  tmf.  & 
tur.  [t.  fi  vtint.  f.itnttminni»  ff.de  p.tci.l.'jHx  tHtcU.%  .  i/fw<//f.cr'f.i//et/»i.(/f^(^.]Ctt  rum.qiiod  adrcmpropo* 
vU,  éê  rt^.  iMr  ]  At  fiiftam  fe<|uai»ur  opinioncm ,  oiioik  ficam  penincc»  in  bac  taiiu  opiaionum  pugnanciumiotec 
irfdeUtar  bains  iwftrtr  coîlfiMnuUnis  prouido-  Teick  '  fs  vartetate,  naiores  noftri  mcdiaiii  quandaia  vhm  fcen- 
op.fiJt  loan.  Immo.  in  I.  apud  luliamim.  i.  (tquidaliaii.  tî,  (ànxcrunt ,  vt  rtll  nniiui  illircditus  fcuda  Tupcrquibuf 
<icleg.  t.  Qiio  locoinnixusilleduas  illa& primas opiiuo-  conllituerL-nuir,aHtccri.nc,eostamen nacuram.  condicie* 
nés  in  concurdiam  rcduccre^ica  diAingiundum  putar.  nem,acqualiutemfcudalcminûiimiaccipere,  niGde« 
Aotiodiijwlîtioac  vcnic  aHijiud  indetcrminacumauod  !  niùmipecialitexataueiiominacilniscui  confticutu*  cflèc 
determinatlonein  acdpcre  pâéèfr,  ftcundam  neccinta' |  illereaîras^deeocflêc  inueftitns,  homa^iûmque  pr^U' 
tcm  pcrloni ,  vt  in  calu  cic.  §.  fîqiiiJ  alii-.ii.  vcliiii  cum 
fincdctcrminationcquaniitaiij  aiitui  toi  Ltdimr  iitcre 
poma df ccrpcrc  in horto ,  lapides cxderc  in  fiindo» li^na 
cxfcindcre  in fylua  incajbe&ckndi  v&m  :  Ac'citnc  huiuf 
modi  concefEones,  rrraitattçpeilbaalescenfèmur,  qtna 
în  i  H"  dtu  fcruitutcsfunt  t£t  httic  pttrtt  ccnHttiitt 
tfeitjidJ.meUM.f.vlt.ftêtm£mhtt$ll.  fet.  &  Cy.  C. 
éevfufr*.  [Aucqaid  dtobnMnatttim venir,  put»  vtili 
ceat  fingulis  annis  toc  poma  deccrpcrc,toccarrucasli- 
gnontm  cxderc  :  &  tune  non  cft  feruiciis  pcrionalis  ncc 
prçdiaiis,  fcd  clldcbitum  pcrfonç ,  ac  folum  acquiritur 
obligatio  perfôaalis  contra  conccdcntcm.  [  vt  ntt.  At' 


tilFcc  Qi^iod  fit ,  vt  antc  inuc  ftituramiuam,  icdicusillc 
pro  pagaiiico  {  qucm  rouirarium  vulgo  dicunc  J  babe* 
tar  :  ncmpe  quod  viricim  &  in  capiu  in  fingulos  diaid»> 
Cttchçredcs:  ira  vtpiinoganinuiniJIooiiiJaiDffftnioee' 
nitarç  prçrogattuaiQ  babeac  :  ftem  flr  de  «o  niillç  loi» 
uaïuurfauJiir  iç.  Tiini  cri.im  cùmdominusftiidalisfcu- 
dum  libi  apcrtum  ccncc  laiTuami  non  rccognokic  neo 
(biuit  iili  annuiim  ifttim  rediuiro.  Et  bzc  haâcnusquf 
rubfctidorumtitulum  fita  funt,  pertinent.  Qatbasince" 
rim  mclius  crit  &  accommodatius  adiungerec*  paca 
qu^degarentigia  in  paragium  liiblcquuntur.  Pcrtincnc 
cnim  ifla  &  aa  fieuda<  ac  conrccutiue  veniiintad  $.  10. 


*m/:net.i.fi4f»idatmh.'&ielf0MUmuUtfni^^^      (bpnieodem,vcmiiioReiidcanifc  Noo cftiuqBeoontt* 

tncndiu  noms  rinihw-  * 


ett.l.  Caitts.]  Etharcpirs  confcmic  ftcundç  opinioni, 

Îuam  Alex,  co  in  locoprobat.  Scd  dum  diligcntius  inue- 
igarea  rei  îftius  verîcatcm  legendo  atque  relegendo 
qiur  in  eara  fcripfilIbKinterneteSiCCce  &  aiia  quaia  oc* 
cnnriropinioqucAfef.  Al*,  m  $. frMiiieimh$  if.  e»l. 

Vtrf.  NHncejUtramus.  mit.  dr  ticl.  vbi  fxiltimat  huiuf- 
roodi  annuas  prxllationcs  iuribus  incorporaiibus  xqui- 
parati ,  cùtn  flntqBoddaingepaffeiniBmiin»  Etidcopro 
msqoaicaiMjaecoiBpetereaâionei.  qux  pro  iuribus  cea* 
libiudantur,  TticonRflôriainrcm.lioppoiucur  impcdi- 
mcntum.  Qua:  Ç.u\c  fcnccntia  milii  prartartcris  vcriflima 
vidctur.  Ncmpe  q|Uod  pro  annuis  rcdicibus  agi  poccd 
ConlêflS>riafe^ma«fiKluam  prarftatiottem ,  6c  quod  no- 
uus  ptjirdTîir  cogitur  nouam  tiiulum  (  vtvulgari  vcrbo 
Vtar  j  paiLrt- ac'tori  Nec  id  fané  abs  rc ,  cum  aiiiuii  rc- 
dtttisinccr  immobiiia computiritur.  [  i  itji  cv;  lejjnm  m 
tUtxtmi.iu  S  .emmène  annrni  reintn.de  verk.fi^ntf  &  fle- 
WU/UHarê  infr»  de  fmccef.  i.  1 4. 1»  vtrk.  maktlim.  V im 
rt^Arfrn  Je  retruc.-]  Qnomndonutcm  ditccrnaturfcrui- 
cusrealis^  pcrionali,  vbi  Ht  mcncio  rci,  rcciirritoadeun- 
dcm  Fttt-in  S.4(jiit  col.  4.  verf.  ^ui  L  ti  ['o.injl.de aQ.O" 
adB*l.  tn  l.fi  eertit  aunie.  C.  de f*U.  Nam  hi  rem  iftam 
doAiusac  abfiJadat  catceris  rraâniflft  oiihi  ?identur. 
Qinncamoptaiotitm  addit         /'.f.  iw '/ff t/l  / v/r/'.  .7. 

^i2..fmi>criitujti»mt.mifi.  vbi  cam  adhibectemporisdif  tmr.'dtt.  l.fifmhffecle.  C.  de  ffoftiU.  l^udeitctemm  MfM 
fcrentiam.SiquidcropenfioquxexconiMMioïKparriam  |  fmQ»fieri»0n fpffunt ^etutm  necfrtfcribtfeffe.  Latente 
valceftatoris  difporitione  imponitur  fiipK  ceito  fanàa,  '  cftanr  racheptabie*  l'entend  qaè  le  créancier  dîiceUe 
•nvdlcemporalis,  aucperpctoatvtfinintftoffi  tempora-  n'eftpoinccenn  d'en  recenoir  k  nchapt  par  pareeUee» 
Jisnt.nonccnk.icur  obligata  rcs  fupcr  qiu  imponitur,  parlaraidnïgrncralc-,  qu'aucun  créancier  n'cftccnu  rc- 
fccèsli perpétua  lit.  His  quoquenoutOlmistemporibus,  cenoirccqoiluy  elldcub  .  s'il  ne  le  reçoit  tout  à  la  (bis. 
iîiamqaoqaecommcntnsifctlipjnioncm  M  ftiùim-  \  LT$im,  i.  Liiàm,  J>»étvf»r.&tjuiaJelHtijpMrtiMm 
tilltU.  jEayri  m  e.  fermt»t»m  nmmùmeetmnm  nmmm  &  mm  minm*  M»  ùmumtelm*  i-  flmii.  D^fmmil,  £r» 
cv»</trfVw.Tbf  diftinguic,  An(èmitu»debeaturrn  fingu.  ri/!-.Toaces(âl(lapaâioneftbQmieflrteceaf>filecTtMto 
Inri ,  vt  prardiû  :  aut  rei  viiiiuruli,  vt  altcui  I0L0&:  p;  r-     cicr  accorde <:]uc  la  rente  puiirc  clhe  rachcpcéc  par  par 


Rente  nchepcable. 
QyAÎ!fl>    VNE  RBNTB 

confittuie  tft  par  conumat.  ce  déclarée  rachep» 
taUe par fuircelles lors  delà  conflitumn ,  /pi- 
HmfitelkftadiéfeprefcriipârtnnteMu, 

LA  rente  conftiraée  I  prht  d'argent  k  nilôn  du  denier 
douze  ,  ou  <.]uitizc  ou  cnuiron^cftde  Con  cfTcntc  8C 
prccifc  ncccirué  racheptabic  k  courioursj  etnem  aprei 
trente  &  lôixantcans,  Se  mefme  cent  ans.  fMffdni  eh 
wi^iittem^éenfttefi:  Car  il  n'y  a  prefccription  contre  ce 
quieftdereflènce,&  propre  nature  du  contraâ:  paria 
/TU  Une  railônqu'ondictlcs  paâiun^  contre  l'clTcncc  du 
contrat,  eftre  iuilles,&  de  nul  cffccl.  /.  niii»  fretmrù.D. 
elt  frtemr.  Nmm  fmferiftiê fneuUtiir fitftrtaeit»  etufen^ 
fu ,  t}i*t  ex  Itpftt  tempera  frtfHmttttr,  l.  cnm  fefi.  D.  dé 


(bnisiiiic  dcgentib.  vt  puta  communitati  alicuiusciui- 
Catis  velvillç,  vel  caftriius  pafcendi  vel  pilcandi  con- 
cedicur.  Verùm  hasduas  vitimasopinionc;  tion  ed  iiuod 
pcrfequamur.lunt.n  à  propofitaquqlliou:  proriu^alicnç. 
iicc  aJ  liane  iu>lb;iin  c onftitutionem  vUo  modo  perti* 
noK^  £squoqutdceciiànob^coyiyM,  Fabft' 
Tome  III. 


celles:  car  chacun  peut  renoncer  ce  quicH  pure^neoC 
introduit  à  fàfàueuri  mec  eji  contra  effenttam  etntrtBm» 
La  queftion  eit  »  It  celle  iâcaicé  de  ncbçpcec  pai  puw 
celles,  eft  liibfete  i  prefcription  de  trente  ans  ,  oUt  A 

non  prcfcriptible.  Et  de  prin«  -  face  il  fcmbleroic 
qu'elle  fuK.  nos  prefuiptiUs  :  attendu  que  Jea 
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«•ftioniKceflbires  font  de  mcrme  nature  que  Je  coocnt  ; 
m^fi  mfimtt  &  f*rttm  ttUi  f\tcii»nt.  l.  mrifj^tmtimhS* 
4uli<>.  &  $ .  fuinimo.  D.  dt fall.  Touccsfais  ic  cxov 
telle  fecuJcc  de  racheter  par  prcellcs  peut  cftrc  prelcrice 
partrcntcans}  ainn  qu'un  die  que  la  (âcuUéierachapc 
t«i$$  fttttits  t  en  vnyc  vente  d'heriueet  frefcript 
Mrttenteanit^ataM  que  ceAe  conceUtoo  deiachep- 
«cr  par  parcelles  ,c(l  purement  f*Ut& cM»mim$» 
^Mêitdt  eJJtuttmvtifrçfriM  nMtnrs  etutr^Qm. 
\  KtttyoX'Voj  M ffntr  tn  préixi.TK.iieê  fcnilMt.pig. 

Qund  le  Sdcaenr  Tcadique  Ton  fubjet  en  flutiefc 

crimiiullc  ,  Itiy  aoit-ileftrercnuoyé  ?  A'f//'.  Oiiy,  s'il  cft 
tioau<i  que  faire  le  doiue  ,  &  luy  bailler  les  charges  Hc  in- 
lômiations ,  en  p^tMtfvlay  les  Frais  de  milice  faits  au- 
pnuant  ledittàmoy  en  la  îuii(<liâion  du  premier  lu- 
ge. Couftume  delà  Marche,  arcidc  19.  Eimtrito,sc\i 
que  ce  renuoy  fc  fait  à  ion  profir.  arg.l.fm.f  .incomfutM' 
UMtt.Dt  Mtrt  dtliUr.l.i.f.tdtm  '/mor.dc  luttl.&rm*», 
dijt.  i.  Ttêttriêmi.  D.d*  «dmm^.  tët»r. 

Cclacft-il  généralement  vray  î  Â€fj>.  Anciennement 
en  France,  où  les  lufticcs  (ont  patrimoniales,  comme  dît 
iMS.  F^ktr.  m  ^nthmt.  iffgrtjfi.  C.  de /acrtf.  EccUf. 
ongaidoit  la  Xo^tSaltnt.j  .DM  eHfi9d,& txhût.rttr.fzt 
laquelle  foUbmnt  frë/tikt  fnnittemnm  in  fmAm  delt- 
Hum  trat  fcrtbirt  Mdcolltgét  f»oi ,  vhi  fatterts  Mgtrt  it- 
cnutitr ,  &  dtfiderttrt  vt  citm  ftrfdjuHnnbumdJî  rtmu- 
ttrtntttr.  Ce  qui  cftauflî  exprès  l-N»n  daltuim.  D-t». 
Âiaiî  les  Seigoeuft  hauis-lufticiert  yendiquoienc  leur 
koauM,nt^iteftntji»tà»  tdik  m$tim  imfiui  vinntlu  tft. 
Maisauiourd'hiiy  prl'EdiA  du  Roy  ztimur  lurt  Nt- 
Utilarmm  ,  en gardaïul' Authentique .4^i<*  tnfromtnctM, 
C.  y  y*  dt  criminii.  agi  cptriet:  Se  par  CCIDOTeiieftabM- 
géelaloy  i.Céh  exhib-O"  ir0m/m$t.rttf. 

Vn  lûbtrt  peut-il  au  preindïcede  lôn  Seigneur  demtii* 
der  ou  confcntir  que  fa  caufe  foit  retenue  pardeuant  vn 
autre  luscquc  le  uca  i  Jiffp-  Non  :  &  ne  peut  proroger 
latUHiftiaa.  LuDméUifdiciu ,  fient  nec  Ithertm  slif  va- 
utre «ftréu  emm  nfftniu  dt^tot.  L  Offrit  Mit/itm.D, 
de  cftr.libtrt.in diliBU  tnim fit  rtnttffi^inmfdetintjHti»- 
M,  NoHtl.  ft  nuUi  iHdiC.pdriigraf.i-&  Ntutl.  V t  emras 
^btd  tMdtcib.fMTi^r.  C»nfidtrM$urm.  Nmm  &Htrodti 
Ttmifit  Il/km  Ctr^hm  md  Hmdm,  miiit*  piêd  OéUi- 
t*m  tjfet. 

Vn  fubicc  peut-il  (èal  demander  fbn  renuoy ,  (ans  eftre 
vendiquc  par  (on  Seigneur  î  Ar/^.Non:cariln'y  a  point 
d'inteieit.  Et  fut  condamné  vn  appellant  de  dény  de 
tenaorqai  n'rfloicTefldiqué ,  eu  l'amend**  aiiz  GiiMf> 
louri de  Poi£kier$  >j^7.  ytdt  %^ttin.inCm^mt,tm- 
t^.ttt.  i.féttugr. i-gllff. i .n»m.\i.f*l.  103. 

'  VnSeigDeiupeut  ilvcQdiquer  ion  fubiet  adiourncà 
«unnioi»  en  iwriâinne  aardenaot  vn  loge  Royal  où  la 
lélbcedadic  Seigneur  fcnèfctt,  fansqne  ledit  fiioietaille 
hiymcfinc  en  pcrfîmnc  demander  le  renuoy?  Rtfp  Kan: 
car  ce  fcrotc  donner  occasion  aux  Seigneurs  de  s'entcn- 
dNIuec  vn  fabict  mal-faiâeur,&  le  tirer  tous  cette  cou- 
Mfturchorsde  la  peine,  &  de  î'obcyl&nce  qu'il  doit  à 
Infticc.  Ainfiiugcpar  Arreft  contre  le  Duc  de  Guilêle 
y.Ianuier  IJ4/. 

.j^judû le  criminel  demande  fon  renuoy  làns  ion  Sei- 
gneur amcuoù  il  eft permis,  ic  cil  trouué  qae&ireio 
doiue  ?  "KjfF-  H^ut iu|nificrlarequi(uionau Seigneur- 
lufticicr  pour  requérir  ion  homme,  &  payer  les  frais  dans 
éixioiirs.  Et  s'il  y  manque,  le  premier  Itige  en  peut  con- 
nâiftre ,  Cwoa  que  k  requérant  £t  vciiiilc  nire  conduite  è 
Atdépens.  LaMaKheaff«ao.  •  ' 

Renuoy  Taiulc  Seigneur  quand  peut- il  cftrc  requis  î 
"iHjJp-  En  pays  coulluaucr  le  (îibict  iàns  le  Seigneur  ne 
peut  décliner  &  demander  fi>n  renuoy  :  mais  en  paysds 
di«iâ  efcnt  il  la  peut  fûu  féal.  Et  ainU  &t  i*ig<  P** 

*ao  ry)o«  finon  cpi'sl  te  nome 
duditTitbiet  au  luge  duquel  il  veut  décliner  la  iurtfdi» 
âioo.-  <ar  alera  il  a  a&irc  de  l'aidf  daiiao  iiaigoeuc  , 


N  T  E  s: 

£>utqu'iire  falTeaduoiier  de  lay*vcu  que  de  fba  dMfil^k* 
prorogé.  l.i.&.i.D.dt ludit» 

i^iiMi,  HplufietusSei^eurs  vendiquent  vneme&i* 
perfoune  comme  lenrfiibiet?  T!j/f.  Lefuperieurj  oa 

celuy  qui  m  aura  connu,  en  peut  retenir  la  connoid^n* 
ce  ,  lânsprciudice  des  droicû  des  parties.  La  Marclie 
art.  ai. 

Qmdfi  le  fubiet  aduouc  l'vn  defdits  Seigneurs?  Rtff. 
Le  renuoy  doit  cllrc  fait  au  Seigneur  aduoué,  tjttU  ftr 
h»c  dtmiftu  ctnfetHr  tffe  iu  fH^fi  peffejfient  iMrifdiai»* 
ni*.  "Bsrttt.  ml.  Dtimrt,  imfrtMc.D.*dMMmuif. 

Slttid  fi  le  criminel  iàit  fàui  adueu  pour  auoir  (bn  ren- 
uoy ?  'J{e/p,  Il  doit  cftrc  condamné  liî  ran'.rndc  Hc  (fi- 
xante lois  cnuers  Ton  Seigneur  lulLacicr,  Ik  ca  tous  les 
donnas  &  intcrefts  des  partiel.  La  Marche  art.  1 9 . 
mm  parce  qu'il  ^t  iniure  k  Con  Seigneur ,  à  railon  4e 
qaoy  il  eftamendable.  tirg.  l.  tptri*  »bl»gHttu.D-  d*  ofer. 
Itbtrt.  tttm  parce  que  falfum  exprtmit. 

J^itid,  il  vn  Procureur  Filcal  cmpcfthc  le  renuoy  fans 
caujerailonnablc  ?  Xe/p.  Il  doit  ellrc  condamné  aux 
dépensdc  partie  en  Coa  priiiénom.  La  Marcbe  an.  x6. 
^mm  ft  •fftrt  liit ,  &  dttrtihit  mlttri.  l.  it  fiùfi  titmtit.  D. 
dtrtivmdic.i.  PUittiHf.  'D .  de  precurattt  ibui  :  id  tittm 
tMtnm ptfimMi  ^u*ddt  i«rt ftfitmm.l.N tfn  FrtcmU. 
D.vtrb.fifnif. 

Qtiid,  Il  le  Seigneur  aduouc  ce  quiacflcfjic  par  lôn 
Procureur  Filcal  ?  K^fp.  L'txcculoirc  fera  contre  le 
Seigneur,  non  contre  Iuy>  qui*  n»mmtpi»c»Tntfri»  ft^ 
t€mMUtt4i&toiittt»pUntiu  'ffifil.  l-fii».  D-  dttw^itêr, 
mSt.  t.  fr»titrmi9r  f «t  frwnitHm.  D,  dtfrêtnrtttwi» 
bus. 

En  quel  cas  ne  peut -on  demander  renuoy  ?  Rifjp. 
Quand  on  eft  adiourné  fur  vérification  ou  reconnoif- 
£uice  de  ièing  Bannel.  Ordonnance  de  Rouililloa  «  anâ- 
cle  22. 

Qui  encore  rr:-  (ont  rcceuables  à  demander  rcnuny  î 
'^Jp.  Le  forain  cnnucnu  à  iuur  de  marché, pour  la  mar- 
chandife  ^itc  ledit  iour,  ou  pourlcprix  « kdUe.  La 
Marche  art.a}.Car  Ici  Marchandsnt  peaucnt  eftre  con- 
uenus  II»  Sy  H»di»it  tx  éMttgtfi»  i  mail  finit  en  liberté,  /. 
vn.  Cad.  de  NHndinis. 

Qupy  plus2i?ry^.Lcs delinquaosen plein nu/clié,  s't7s 
iont  pris  en  flagrant  deliâ.  La  Marcheait.a).  riiire  r» im» 
tumhmbint  iHirtttocitndid«mnm ,  ijum  c»nin»i»ntiir  viri- 
tttttrmxtTHmi.l.  a.  S.  Ltgutis.  D.dt  ludicifi.l.HMrttmb^ 
fins.  S.  Si ^uit iiutUm. D.  i»d.  CtrtréiUitniHttm  tppel- 
ImtiêmtdtliUm  c0H$nuri  $tSiéttnr.PMUm  ut  U  0»Mm  .D. 
nd. 

Puurqiioy  le  renuoy  f^- fait- il  pî  jftoft  en  crime  qu'en 
ciuti,  ou  encontradls  î  K.  S,htoKi.tr»  tn  dctutnn»nf»- 
ttïltommtttitxaminatie  ttfiium ,  fid  dtbttit  lefiis  extri' 
im  tudicê.Atubitu»mfttdtU^itttin^m0m,  C.dtfidtÏÊf 
^rtm'&HfhinênfnmtvtcMiditxtriifnmimeiMm.  L  f.  f . 
fin.  dt  tribut:  tfMMTt  ciim  index  delmcjnentis  ntn  p»JJit 
txtrm  ttrriterinm  finum  ctgntfctrt  di  cMHjm.  l-  fin.  D. 
dt  tnrifd.  êmm.  Ind.  nec  rtctftt»ntnt'ttfitnn»  ctmmntt' 
rt  i»tettdfiiSêS*$$ért:f^ttdiwitru»fiirtmifii»  <*d  ittdi' 
cem  heidtliSinmmifii :nniximi  eum  inttrfit  "^eipttb. 
dtlinijiienfci  lOiPunin.  1.  Capitalinm.  i.fitntofn.  J).  ,!t 
fauu.  ht  dt  mil  pétriterntn  ptrtmtfiiaimmtifnt  trtm*- 
nmlt  inttntMtf  cftulittr.tirgimtmnm  Mf.fiifir  UtttatuJt 
j4cc»f<»t.cmp.titâ.Dtpr9cnrtit. 

Rtmifii»  vhi  &  fitéindê  hnbtthenm  in  crimin^libtuf'H^. 
f^idt  Bétrtol.inl.i.  ybtdtcrtminib.trg.tftr.Snlic.Jbni. 
Mtild,ittl,RtfiHrtmd.D'dt  S«nuifygu,0'  Ctirdin.  Flmr. 
M  Ciim4m.*P*if»rM.D$nmLj0.jfmà.  m  (mp.'K^ntm, 
dt  FBr.comp.tn6. 

Rcuumr.  Si  vn  Clerc  pris  en  habit  fcculicr,  peut  de- 
mander ion  renuoy  pardeuant  ion  luge.  Vidi  fgidm  di 
MOémtrn.  Cenfil.tO,&C0n£l.U.f^f. 

Fid*  B»ffi*ntimennftutmi»t$Z4nuintit fingnlttrem 
trnS^inm  in^no  contmtntnr  en  fut  de  qnibni  fali  indues 
ngti  i€agiinfatnt ,  à       f^ratr  tmtmtruMnr  emn/m  nk 
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ftUKÀduliMtwriMfinrifmunfitb 

.  Le  fubieâ  d'vn  Seigneur  lufticicrappcU^  pardeuant 
,  yr.  Iiigc  Royal ,  ne pcuc demander  fim  fcimoy,  s'il  n'e(t 
■  V  u  11  d  K]  ij  c .     pou  rquoy .  l^idt  Cmr.  Ai tlim»  M»  C»»fn*t. 
l'urij.  tir.  1.  *.  Z.^'of.  3.  r>H»:tr.tX.f0l,lOl,i*mt.FM- 
^ktf'jOt-^ttt'  ftKtr.  numtr.  7. 
.  -  Leleudy trtzie(meiourdeIiiilJetI/95.  Chamctplai- 
danc contre  A.  Arnault ,  die  qu'il  auoit  des  Arrefts  par 
IcfquelslaCourauoit  confirme  des  iugcraens  des  Preù- 
.lUaui  qui  auoient  retenu  vne  caufc  en  laquelle  vn  des 
.  .Confciilcrs  du  Urge  cftoic  partie,  nonobwancJereniioy 
requis  par  l'autre  parrie  :Ecaittqu*on  &i{bîtcefte<iiftin* 
ihon.   Qujnd  la  caufï  clKiic  de  l'ordinaire  fi-iilcmcnc ,  il 
'  •■  a'cftoicpuiiicbcroindc  faire  rcnuo^imaisbieniilacaufe 
-cftakPrcridialc.  MonfieurrAduocacSeniin  dift  que  la 
Cour anoit  accouftum^  de  difting^er  :  Si  le  £iiâdoatil 
^  .Vagidôii,  eftoitvnpoinftdedroîet,  if  n'eftok  point  be^ 
Idin  de  rtr.-.ioy  ;  m.lis  s'il  gilôic  cnquclU-,  parce  que  la 
«•MCuaefàu  ic  iugcmcntj  iin'efioit  pas  raiionnable  que  le 
Ptefidialenconneuft;  &  en  ce  cas  il  fauc4;ard«;rl  oidou- 
nancc.  ToutesfoisparArrcft,  pour  Icrcgard  de  l'appel, 
on  mit  les  priieshorsdc  Cour  îc  dcprocez,  pourccquc 
le  principal  cftoit  euoqué. 

jLejr.iourdc$epcembrei//o.cnla  Tourncllc  il  fut 
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5  nrc.lS  1 9 .de  Henry  II.  de  l'an  1/ jOifttt  lO'dfl 
CharlcslX.dcl  ani/<>6.art.;  .Berry  ut.^.art<  la. 

Quand  vn  loge renuoye  en  aucreCoar  de  tturllBiâion 
la  caufv.-  qui  atuiit  l(1c  .ilÎ!;-nrt.-  ou  iuftitu^c  pardcuanc 
luy  ,ou  I'uClusc  p.irdtuar.:  le  lui^c  de  Ion  domicile ,  oa 
du  lieu  dudclit  .ouqu'vnCommilIàirc  renuoye  iespar- 
ties  pardcuant  cehiy  quiracoiiiinis.^«MMriim  à  7r«« 
t0rtrttHnmStt§taf$tr  ni  Préftèhim  mrtis.  /.  i   .  vh.D. 

de  fttfpecl:i  ttitcr.  &  liiro  primo  inj}itutioKurr.  eoiim  i ,1 . 
IntcrdMfn  ttutm  dtjtrtorcm  ouditum  éid  fitum  dnccm  citm 
elt^io  frttfef  mifteiat.l.i.D.  dt  rc  milntiri.  vidt  l.  6  7, 
U.U),di  fnfifdui  rt0r»m.  l,p  e»i  i  .vit.  de  mcch/mucI.  i  . 
C»4.iUtx/nértulit  rtit.  N»iul.  6i,  ImJiiit.Dtfori,  com- 
ftttniiAlittirlih.].  C'a  luis  à  Hi.if.vfymttiJ  1-; .  Et  de 
titre  rtuocandt  domnm  vcljerum  in^.X'  j,  7-  JL>i£.  deitt- 
dicifs.  l.  née  non,  S.fi  cnm.  Dig,  ex  f  •fi.M«i.f««tm<><^ 
fm^m.  Ces  rcnuois  ont  cfle  rcceus  alînque  les  luges 
n'entreprennent  l'vn  Cut  l'autre  contre  leur  pouuoir& 
iuri^dl^ltl^l^. ,  <S:  au  prciudicc  d'autre  iurildi<5>ion:vr«/MI 
Irtbuni irtktlsntfttnt  nul'rdtenm  &  Cenfitimm  frMtU 
ftre,0mv€*n  ex  imlii,cim  fititmtege^igtftffettJmci- 
tmhb.^i.  jlnrutlinm.  Incempittns auitm  O" incen^rniu 
MagijirMttuvel  Judex  utji,(Htiu  Inrtfdittivni  vii  ne. 
nom  rtmjnbtftim  netiefi,i%  w»'g$»ftt,!jfffti/itt</iiimtie, 
il  £iut  remarquer  que  le  luge  inférieur  ou  égal  ne  doi( 


tenaponr  Maxime ,  quequand  vn  Clerc  cft  accusé  d'vn  j  pas  vlèrdece  mac  RaiiTOVany  rcnuoyer  les  parties 
tri'mc  tel  quf  i.r!uy  promi  é  ,  il  dctioit  cftrc  priuédc  Ion  j'-^rdciuiit  (on  fupcricur  ;  mais  doit  ordonner  que  les  par- 
priuiiege  dcclcricature  i      iJ  cil  pcrmisau  lugcfcculicr    tics  icpounioironc  :  Comme aulli  quelques- vus  veulent 


doMmuqaelileftconuenUjde  le  débouter  delà  cicri- 
attilR/r«Mii»Mrv>  &iu{bties  à  tant  que  le  ptoccz  Ibit 
totafemenc  inftntit ,  &  aum  luy  bailler latoRure .  s'i  I  y  a 

indice  fiiftilint,  ad  erutniAm  vtritatem  enmtnis  cantru 
tmm  tnttnti.  Cette  Maxime  cH  vne  couftumc  contre  le 
ânàOtlNitmftrflk^unem  infmur  granmt»e»  nrefM- 
TéAUt  im  dtfmitÙMt  ukpnêmeltltet  inpgt  mifi  ett^eBdedê- 
lië*  tmfenmt*  fr'miUgmm  elerUale. 

Qnjletlnecsdoiucntfairc droidl  furie  lenuoy requis 
-cnvcitndcSKttrcs  de  commitimus  &  de  garde  gardien- 
ne fiir  le  champ,  &  non  appointer  les  parties  à  mettre 
pardcuers  eux.  Diffs-iifcs  aux  HuifUers  &  Scrgrnsde 
nire  aucun  renuoy  en  vertu  de  lettres  de  garde  gardien- 
ne. Chenu  que/l.  1. 

CUriemeûtuveleittejf  nef 0e  inmiti  friMiUgie  fen  re- 
Si^tieimrt  teffim  ifidfimper  m4  itidieem  EeelejUfiuHm 
rtmitttnaifnnt.  ettf.  Etpclerict.  e.vir.  De  luJic  Crcup. 

diligtnti.  exl.  de  fer.  cetnf.  Djnm  ad  c.  ta  ijHd  Jiiint. 
Dereg-iHr. 

■  Renuoy.  LeMardy  tj.ioord'Oâobre  1/77.  fiitdit 
.  enl*grand*Chambre,oà  lorsoningeoit  tomes  les  cau- 

fcsciuilcs  criminelles,  McITIcurJ  de  Thou,  de  Har- 
lay  &  de  Pibrac  Prclidcns>  qu'vn  Gentilhomme  con- 

•  damné  en  l'anmade,  pour  eicés  commis  contre  vnau- 
tre  GentilhoiiHRÇ-,  M  (cBoic^élargy  de  la  Concierge- 
rie, pur  eftrenenéen  antre  priCm  de  Cm  pays:  ce  qu'il 
requeroit  à  (in  de  pouuoir  vendre  de  (on  bien,  à  Hn  de 
payer Gi partie  aduerfeiqui  rcmpefchoit ,  diûntquele 
pri/<mnieacAoitaatntAe  redoute  aupys .  Se  fîipporté 
de  plnâeacsmauuais  garçons.  £t  ledit  Gentiliiomme  lut 
drooatédefâ  requelte ,  encore  qu  il  ol&iftd'eftre  mené 
p,\r  tels  Hiii(7ÎLr:,  &  Scrgc  ns  que  la  partie  v<nulroic-  F.t 
lors  fut  allègue  A  rnli:  en  cas  pareil  par  Moniteur  Char- 

'  ticr.d'vnamre  Gentilhomme  qui  fiit  retenu  en  la  Con- 
ciergerie vn  an  ou  deux ,  iniques  à  ce  «lu'il  cuil  pay  é  :  &: 
celanonobftant ,  que  par  commune  obleruancc  les  con- 

•dânmexen  l'amende  loientrenuoycz aux  priions  de  leur 

H 5.  Auitrenient  la  Conciergerie  feroit  pleine  de  tels 
iieoti. 

ReniK^,-teiinoyer:  Anjou  articles  6j.  66.71.7 s. 
77.LC  Maineart.7/.&  fuiuans.  Quand  il  cd  traite^ de 
la  compétence  deslurifdidions  :  Anjou  art.  40  Blois 
ait.  2a.  Bourbonnoisart.  ii.  la.  &  ailleurs.  Anuergpe 
chapitre  7.  La  Marche  chapitre).  AngaumoiiaR.st. 
3J.36.  Amiens  art.  ijo.  ijj.  156^. &  en  l'Ediftdu  Roy 
I^ysXU-  dcraaijta.art./a.  du  Roy  Châties  lX,dc 
ToowUI» 


direrendfeoaddaidèrlePrcilrcàTonÉucfque,  &  non 
paaioiaof er ,  dncantqne  le  Preftre  n'cft  pas  de  la  iurii^ 
diâionlccttlîcre.  HjmtauwmJ^àtmrétmm^fiinm 
rt0Minnrétti0$ud$mttitf  ,ÀiffikMis  tmt  Jketi^ttf. 

Arreftum  latum  fui>cr  rcmillionc  f.iwb  In  Parlam.  ad 
a0Uîas  vilix  d  Andeli  ,pro  Rcgina  Blanchs» 
de  caolâ  doleantiae  in  icacario 
pendence. 

jHeùdtmpétrU.f0it provMncmtitm pro  Regi»a  Blancha 
&  Jeanne  Génie ,  centra  Pttrnm  Chenalttr ,  ee  ^neddt- 
lins  CheHAlier  caftr«t  vtuem  eUleanti-im  ad  fcacaritfm 
Hethe.  Et  thidm ftt*r«  ttiurtueri  itUtumGeitlt^tfttr 
^nandamfetitttitinmfnêîOê  Çemit,  tentrai/ftum  Fmm 
pcnttnttatam perindtcem  de  L  orge  r^mpe,  d'd'E/cenp, 
iH  injiitja  cemuude  lancarniiU ,  a  ijua  mjhtia  rejoriiri 
dtktbatnr  itnmeàiatt  cerim  bmtllute  d'^ndtlt  m  -tjjifns 
d'ytnJeti^»di&iekmui4§rigiiiMf&  tAhntCieif»»t  tites 
magnet  Je  f^tnttmt ,  &  nêkilic  mi  «mruaà  fmimmntit 
aH.tre peteh^itii  ilùtj  Acmm.j  regina,  O"  diUnt  G enle.^nod 
dilla  doleantia  temittereinr  ad  ajjijiat  d'jindtli  eeram 
luelltiie d'^nJeli  pre  lutà  dem  tnà  'J{jgin*,eTmt  enim  in- 
tertffefimn»  pre  Meiii^  tmiiid^»0'jiiit»»nmfiéidh' 
mm  cerrtgendm,  iiSe  Petn  Cktimiier  iittntt  eptetrm' 
rintn,  ee  ijned  demmus  J  nanties  Génie  mttentantrat  cen- 
tra diUmm  deleantiat»  ,  Jnper  hee  ermt  étdiemnttts 
ràm  rtctcemite  Rethemagtnf.  &  emtiàidemfrttmreiiêr 
lijgit eitm iffem^^Qut,  & •htkmtrMirfmtmmiUM 
canféteerimitSêVicectmiteceiitrmiiBtmlemnumt  (t^ 
futrat  attentatnm  tn prtiudictnm  deltantia  pendentts  in 
didafcacarie  :  &  fie  canfa  remontre  dtbebat  in  dtlie  fctf 
cane ,  non  vbi  peiebant  diUi  regins  &  leannet  Q etU*  j  & 
fievtiebmtnr  infimili^iutideejitriitifmrUemtMê,  itSth 
Reginm  &  Inannt  dictnttbm  cetttrMrmm.Prime,tf»MXe' 
gina  nen  erat/nidiia  fcacario  aniedi<:o ,  z  t  j^iia  pentr- 
refim  mliii frel»t*,  tdte  attentats  : Ji  ^naftrent.nen pete- 
rmmféuere  t  mueicmufa  deltantim  rtmmntrtt  infememne^ 
cmi  nen  erai Jnbdita  •,feddtbibat  rtmittivt ptttimt  -.ftcitt 
anttm  effet  fi  canfefertt  m  Cnria  parlamtnti,  ^na  ejl  em~ 
mnm  Jndtx,& cnim  tfi  H^egina/itbdira.Iiem  ^uia  cmtkf» 
,atttnt*term»  9en  ermt  m  ffucarie  J'ed  ceràm  Fut€m0itt, 
^ttifettfitittmnem  haieiat  cegnefcend't^necfiiftrkwtmem 
mi^ienem  habehat  :  &  fie  coràm  diiterfis  tnitcibui  tr.ihl 

nen  fettrts.  i  t$m  fi  nen fitrti  rtmijfie  ^  fier  et  pratndtçtnw» 
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vidclnerdt  itiiornaKio  fuptr  âtlemntia  ad  fcttc/trimm  ,  & 
ntfttiiMtu  rtMocéindu  qtt*.  Mnêdmm  tTMiu ctmmiffm,  Jtem 
fms  diUi  Tttri  mm  kéMét  tmiffmm  mirait  ftmJUt 
fM»d  diSa  cMufii  rtmimmt  infcéemmiwtm  fnmMUir_ 
Ttgim  kêe  mn fitekat.  lumitn fttrMmttt  dêh^nùm  Mt 
fcMCM-um  cmnf*  dt§'>tg;i  «j  .<  r.tn  unedaïur  fcafétrittm 
^itêlUntMmu .  &  igntratiMtHT qttmtUottittrttnr  frtfttrt* 
tmttfm  d»UMuU  mmedttlé.  rtmiffa/kit  4êd  friméi  tt/fi^M 
J^ayindtli  ,  foji  feflttm  fantli  l»*nnis  Baftiji<e/>r»x$mi 
vtntMTM.Et  viteriM  dixit  Cttria ,  quoi  vbt  villtt  frtc»- 
fmMrHjgimUjtblimmitn.  fr»fe^»erttnr  attentat* ,  vtl 
w/SttMTM  Vtl  e»ràm  baiii»»,  vtl  coràm  rictctmitt  kt- 
th^m,  &  emnfam  pradiUam  flaeitaHtfrt  rej^ina .  1 1  crt- 
dt  tfuodratio  decidendifnit  :  qHiare^tK.i  eraffitblHafca- 
tmrt»mnttdi&»  ,vt  dtUMm  efi  ,utiÀs  olftatei  arreJUm  la- 
ttmimFmrUmtnttimittat»  mnn»  Dtmmi  M.  ceclxxix. 
fvrîfÊU  dtUtmfititt  ff^d  m*  nmitttrttitr  tMtfmmfftl' 
iatnn'utmiffaaitutirt  CwmititJeTl^mimni»  mdm4igm*t 
JktJ  ducif  Bituricf».  preptct  untmathm  fathtrr,  pcr^^^r- 
ttm  jppclUti ptjl dittamatfeU'4tt»nLm  hÀ  Parlam-ntHm 
fad^m ,  it.et  ntlfaUmn  fmfftt  ftr  dtHmm  diKtmtie^  ttm 
imdutt  t*  i»  p4Utdienm  dtUd^ffelUti§mu.  Hjttnfmtm 
it  nmtmftit  faSh  m  frêi«iiei»m  Mpftttatttmis  emrié 
tmiffdydd'rt  runa  cegnofccrr  ,  &  de  iit  pcifationt.  &c.  nt 
eentinentta  tauf*  dintdatur^O'cit^Ui.L.dtnidtiit.Gall. 

\  lttduti.^»i  ht€  e*fk friuMntur  vue grm  h  hiri/iliSi»' 
mit,  cHlpàfitbditi ,/idtrtmfimt  caufa ,  <fMia  dtiebant  e»- 
rart  Kt  alltntaret  iVcl  iiticnt^n  lum  rcHoiAitt  inttgra  ,vt 
ftttroMt  framtnuitdt  c»rtém.  c,  cum  ttntatmnr.dtmfftl. 
&pcfitifftteMtfiimà€»»rm»ifsftmfr«w.4i,7.C.Mm 

Doimiii  locorum  habcntes  iurifdic^ioncm,  polTuoc 

■  peterecnlâsctiamcontràOèmocM 
•  adfeteinini. 

jitÊaê^mfilfr.ln  Parlam.pronHntlatimfilittftlcd  II- 
ttttdi^mt  fit  mltcutut  dominm  fiuaÀrtfrmm,  tamtm 
ikétt  ctgnttitntm  &  remtjfioium  tpmrtmttù*  fteHÙsttt 
t$$t$rMipftmmfitên£èm.  Sic f mit  fnmm»  frê  itmim 
dut*  fit  Btrt§wh.F».6tills.tfM.is. 

t  Duct petitttt  ctof^m  à  fnbdttt  ctmtrmft  tmtUmmdft 
rtmtiti.  Sed hat Mcnftrmatur mdvngitein .  C.  Af. 

RinyoY.t/^mniitifieadlertim  àdun  ,  nontkfiante 
ettifnttiuUiitfitrivit4Wtt»d*t»rtfitfacitndM.Bttr.Dt- 
ftj.29-Eni»rtmtiJJt»fitri  tUhst,  rt.jMtJitume  ntnfalt*. 
Jhd, 

Si  vnpriroiinicrcftantàlaCour  Ce dk  Clerc,  Se  tel  le 
|»iouuc ,  &  neantmoins  il  obtienne  lettres  de  remiflîon 
dacrimeà  luy  imposé,  lequeranià  iccllc  Courluy  vou- 
niremerinerlcrdiccslcttrcsde  remiffion  dcuant  que  de 
iugerfaclericature  i  car  Ci  le  cas  ci\  icmilllblc  <Sc  l.idite 
.Miniffiontioaaéevuiuble,iKNi(ùbtei>cicc  nv  obrepti»' 
«e,  h  Cour  memarimm  fidite  remiffioa,  r«bfim  fie 

dcliurc  ,  Se  partant  n'eft  pasbcfoin  de  rriuioyer  ledit  pri- 
iônnicr  pardruant  foii  luce;  mais  It  ladite  rcmiiTion  fc 
trooue  non  vcriublc ,  lonle  déboute  de  1  r(Fct  Se  entcri- 


d'iceik*  &  le  cetmo/e  «u  Iu«  EcdcûaAique. 
Vtlmuitxif  tunm  rtfàgittm  titUm  ti>]mimnir  in  co  <jhi 
fttit  rtfiituf  in  locHm  immntiiiatù ,  lequel  cft  rcintcgrc 
«n  iafranchife,  s'il  cft  débouté  de  ratcmiifionj  autre- 
ment il  cft  abions  finplemeoc  :  aioÊ  il  *  cfté  iagé  ca  la 
Tooftidls  le  At.OecoDbret/jai 

TnCltKquiadéïseftéieaaoyé  devant  fôn  luge  Ec- 
ctcfiafttqae par  deux  foi^n'cfl  plus  rrccuablc  \  demander 
vn  renuoy  pour  la  tioiliémc  fois^mais  cft  débouté  du  pri- 
uil^c  de  ClerccnoHBeincprrtipble:  ainft  <ut  iugé  en 
la  Toumelit  MM»  TO  Bommé  Vdeian  de  S.  Gauchi», 
cppelifli*- du Pfcaaftde Paris,  Y^wÀt  condamné  à 
ertrcfn<MgéBoarqucIquc$Iarti:is  |>ar  luv  commis.  Par 

Awcftie^.deM^xtijLji.  oeiwii^uuitHMlkpiiitticgeda 


REPARATÎONS: 

clericacure  donttlibt  débouté  pour  ceiegyrd.  Itide  7  «• 
ntr.im  tM  fierUriam  »k fnftmuiim.éiltS»nm  dtkttm 
dtgrmimhf  rtÎNrmùi  f»iff9  MHH  tMtum  ^grmmt^ 
lob.  Tléittmml  mmt f  aV.ifi  iitmrM, u. i. é$ jr<r- 

nn,&e» 

Xe  u.  Feiukr  iji4«  faatreftéqu'Tn  luge  %ufÙMÀ 
à*wtmtt  luge  Royal ,  comm  iÔHC 
Bailli^  8e  Pranfts  »  ladtcloge  iupenettr  ne  pourra  rete» 

nir  jlay  la  connoiinuicc  Je  la  maticrc  ;  liipposé  tp'il  aie 
inbrmc  la  iciucncc  du  luge  infcricu/imais  doit  rcnuoycr 
les  prtics  pardeuant  le  premier  luge  autre  que  ccluy  qui 
a  donné  ladite  fentence  infirmée.  Aînli  fut  aduiséauec 
MclEeurs  de  Monthclon  Prcfidcnc ,  &  Meilleurs  de  la. 
grand' Chambre.  . 

RcfAratiatic  &  fflclioration$.it«(r.X)»iyi44. 

Do  Rmiwafïêmeitt  de  lepacations  de  bjraioiconfte*- 
tacns.l'ap Jim.  II. yirrtjt.tit. 9.  &  Un  iB.tit.^. 

Des  réparations  &  Ibrtifîcatioiis  de  la  ville  de  Paris. 
Cox/.  etOrdJtit.  ii.tit.  ii.  Ctntrtbmirtmmqmitttmtéitiif 
fr»  reftamrstitmi  l»ç$  m  f  jm  f*£tfft»»u  hJitt.QtùJUP^^* 
^mtjhf.nmtm.^ 

Rrparatronsdebaftimens.  Voyfmp.  Acquefts,fbrtifî« 
cation»,  meliorations-  Les  héritiers  du  marj  qui  a  (aie 
pjnfieaiabaftiaens  fur  vue  maifon  appaneniateîik  fem- 
me. oe'fmoKBE  «'adceflèt  by^aceâuùienwat  «ontie  le 
detcBMOf  pouhmgidédopcixdcMkf  baiioMM;  nui» 
perfamMlIcjaBiiUMttcelaTettfitç.  Curtud-Hm^ul^jiff. 
iij>. 

Le  proprfetaired'vn  hcritageqai  cft  crié  Se  GAhaÊbâ 

fat  lay,  pour  rentes  Se  hypotcques  confUtuées ,  non  par 
li|y  j  maisparceuxderqucls  ila  acquis  ledit  iicruaee,& 
peut  oppofcr  jpour  les  impciifcs  dCfCpMWiOOa  qujl  y» 
£»iui.C4itmd.ltm^t,J^f/.y7.  • 

Des  rcpanitioBtdw%ti(ë»  de  bénéfice» wtinc»»  Che> 
nu  tit.  i.chap.  II. 

Vn  Eucfque  fiiUfaail  à  loiiagc  d'vne  maifon  dépendant 
de  rEucfché,  à  ta  charge  des  r  .-parat  ions ,  &  de  la  rendre 
en  bon  eftac  à  {afin  du  hait.  Parlanegligence  du  coodit- 
Aiear  elle  conbe  en  ruine .  tooceifeis  par  prieie  fedfc 
Euclquc  le  quitte  delîlites  réparât  ions  MÇauouH  apresia 
mort  de  cét  Euefquc ,  Ibn  niccelTcur  cil  tenu  d'approuuer 
cette  quittance. f'/f^  ^it.Sicml.Ctmfil.^f.  > 

LcMasdyif .  NaaagabietfiS.  «uiooUedcVeman. 
dois  Robett  Ae  Chameltn  hiimé  i>latdlni>fiit  iugé  qamÉt 
Arrcft  donné  contre  le  Cartiin.al  J'Efl  de  la  fommc  dd 
quatre  mil  cicus  pour  les  réparations  de  l' Abbaye  de..-.. | 
Icroit  exécuté  contre  Ion  noUtteanlbccefTeur.  encore  qil9î 
Chauuclinpour  ledit  Abbé  lemoniraft  qu'il  eûoit  nouV 
ucan  venu  :  la  defpcnfc  qu'il  auoit  faite  pour  l'Annatej  en 
Dt  cimts.à  la  î^ardc  du  Cliaftcau  de  ladite  Abbaye ,  qu'il 
auoitmcnkicparée  de  celle  des  Moynes , for  Iclquelsil 
vouleit  £riie  tomber  lefdites  réparations  comme,  ayanc 
plus  grande wci<feylny;fcwtdeboMiéde&a<i|ifofir 
tion. 

Le  reuenu  Ecclclîa/lique  eft  fâifïllàbic  ie  applicable 
pour  moitié  à  la  rcfisâaoa  de  réparation  des  Temples  dé« 
moBsparlcsgueffet  Ancftenl'an  i/tfy.  dctucfe'd» 

xy.Mars  1576  •  contre  I  Abbé  de  Vertu. 

Qui  cft  tenu  deserolTes  réparations  de  ian^^ifun  Prel- 
bytcrale,ou  le  Curc.ou  les  Parroifficns.  Cmr^fd.  limrt  4. 
Jti/f^9'  lllcmbie^leCnséen£Mt  teouaumovuà 
raiiondesiraksdtiaKnnde&Cniequi  luy  reAenttlee 
charges  payées  :  parce  que  pefcenent  les  fruits ,  il  ne  peut 
moins  que  d'entretenir  ibnlogis.  Et  à  ce  propos  on  allè- 
gue Dtcif.CafiLTrirf,^9f.emf.  Si Ef  ijctfm.Dt  tSie^ 
trdim.  M  6.  dcutmceneeinidSBesqnelquesAxfenilê 
la  Cour,  comme  cehiy  pour  hieptnriauderE;;(f(è'de 
Noftj-e-Dame  des  Vertus;  mais  ils  lônt  encasdtifercnt. 
Et  la  Coura  donné  vn  Arrcft  pour  Maiftre  Zacharic  du 
PcrierCuré  d'EAouy  contre  les  ParoiiSciuen  l'an  1/79. 
Carpuiiqu'iisliMi  tenus  de  bailler  Se  faire  baftir  de  neuf 
à  leurs  defpcns  vn  logis  au  Curé  qui  foie  ruffifammenc 
garny  Se  accommodé  de  meubles  Se  choies  necellàires 
poHc&dewMuc*  «ioli  qil'iift  cOé  wg^poqcleCniédB 
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REPARATIONS 

MoyfL'Ilcs  contre  les  Paroiffiens,  ils  ne  fc pcuacnt  cxcu-  I 
£:r,«)ailsnc  doinenc entrcccnir ledit bailimenc  degrof--' 
Ibs 'rcpataûom:<  c«rdeineaues«  leCué  Icnk  trop  d c- 
Ucatdc  s'en  vcMiIoir  exempter  )aoueinent  ce  (êroit  lo- 
ver le  Cure  à  l'es  dcfpens  ,  Sc  diminuer  le  reauio  de  là 
Cure  dcfliné  pour  f>  noamom ,  ftneimwwiCHwm > fa 
cfiu4cs.£c  decptituta.  • 

■  LetPaniiffiemd'vttt-E^ilè  nrinéedéslofig-teinpsla 

veulent  flirc  rrparer ,  &  fôiidienncnt  <]ue  le  Curé  primi- 
tit  y  doic  contribuer  /^ro  raiM  emolnmtntt  qu'il  prend  de 
la  Cure.  Aticontiaire  Icdic  Curé  dit  que  c'eftà  lafabri- 
queiâiie  rcfurer  l'Eglife.  Lcjueniiec  luge  par  (à  fen- 
qae  les  lieax  tèionc  vificéz  par  gens  ex- 
perts, cnfcmbit  ic  rmciv.i  caiu  de  1.1  F.ihric|ii;  qu.-  delà 
Cure  euaiitc  >  à  tin  de  l^uoir  pour  quelle  part  chacun'y 
«oomboeroic.  Appei  parie  Curé.  Par  ArrellduLundy 
quatrième  lanuicr  i6io.  piaidans  TaJoii  Icjtunc  &  Ta- 
lucr,  Tur  l'appel,  hors  de  Cour  &  deprocez  ,  &  néant- 
moins  que  tur  la  part  du  Curé  ne  fcrout  eomprilès  les 


oblatioôs  6e  cteuè'xie  1  EeUHri 
Repancian  poar  deiic 


îob>  Voy  fitf.  Purger  lat  mé- 


moire. 


Vn  Gentil  homme  de  Puidlou  pour  hquci  plaidoîc 
Boatittier,  par  ck&ao  9t  «oonmace  cft  conoeoMé  I 
mott  Mr  fiiKenee,  en  «les  réparations  cnners  fa  partie» 
i8r  enVamencieenaersteRoy.  Apres  les  cinq  ans  prend 
Icttr.-s  pour  cftrerecciii  fcpurg;.r  du  fait  à  luy  inipolé. 
Oit  I  cm  pc-fchc  s'il  n'a  payé  la  peine  luiuant  rordonaunce 
de  l'an  i5j  9.  art.  confirmée  par  l'Edit  de  Mou- 

lins art.  i8.&  encore  par  autre  Edit  de  7».  il  dit  qu'il 
atoufioarteftéà  la  guerre  pour  le  (êniice  du  Roy,5cquc 
les  cinq  ans  ne  coiirrcnt,  <y.\"1i  dte  notittt ,  cap.  i^ia  di- 
mtrfit4ttem  j.txt-  DcconctjJ.  fr*l>.  l.uinnns.  D.  de  t4- 
l$mmétttrtb.  l.  Cum/ex  mtgit,  D.De  */Edittt.  EJiU. 
QiTil  cftcncores  dans  le  temps,  par  ce  qu'il  nefc  trou- 
uera  point  que  I.i  Icntence  luy  ait  cfté  iîgnifïée ,  ny  pu- 
blié autrement  comme  elle  cu(l  peu  cdrc  ou  parlâiiîe  de 
les  biens,  ou  par  exécution  encâigie.^AdKMifta  que  l'or- 
donUMcener  l'entend  qnedes  ConttnnaX'Condtflmiez  par 
ArrcftScnon  [urfentcticc  M  l'Aduocat  Scruindîtqtic 
lesComumaccsvS:  L-mctprisdcIuliicca  de  tout  temps  J 
cfté  puny  pir  les  I  lix  faiutes ,  le(quelles  cnooies  qu'elles 
doomflènc  des  Azyles  pour  les  coujubles*  tontes-IÎHS 
s'Ul  t'eftoiënclatflèzcnxTinucer,  les  plus  doâes  Inter- 
prctcsont  die  qu'il  cftoir  loisible  de  les  cirer  de  l'Arylc,  ! 
ôc  fic'elloit  vn  guet-à  pens,  ils  eiloient  punis .  linon  ils  [ 
cdoienc  renuoyez  en  leur  Azylc.  Les  Grecs  de  melme.  i 
J>tm»0Um^mdiurtiuLeftiium,  Les  Ladm  toac  antre-  1 
mctit,  iltlcscondamnoienten  ramend^peeanfaîre.Les  | 
François  ont  rordonn.incc  />«p.  Q^en  vne  caufc  d  -  !  i 
RocneUeîla  efté  iugcqiu  la  peine  cftoit  dcuc,  </<<!>» , 
aùiloYaiMnrqa'vnKlëixence  de  condamnation  s  mais  la 
▼ericé  cft  que  laientenceanoicefté  lienifiée:  ce  qui  ne 
le  .voir  pas  au  ^irquife  prefente  ,  Arjcil  du  Samedy  à 
Il Tourj;. IJe  î:  j.  Aurii  f?;.  par  lequel  la  Cotir  ayant 
aucunement  clgard  aux  lettres,  otdoanequele  Gentil* 
homme  fe  représentera  daiu  deux  mois  pardeuant  le 
Sencfchal  de  Poiâsu  ou  (on  I.unccDnnt  ,  tnnsferé  à 
Niort,pouriuy  eftrelon  procczt.àu,  lauc execuiiuu.f'ii/r 
Contumace. 

Entre  Anchoine  Fiouicr Tuteur dcten&ns  du  fie9»de 
Corfen.Ay.appcllanrdeceqaepar  lêotelioeda  Baîlly  de 

B'.rry.ou  !,in  [-itntciuncà  Ylloudun  ,  il  coordonné  que 
J  es  mineurs  voulans  après  les  cinq  ans  purger  la  mémoire 


Et  tèm  minaild  fiaUe  aftw  k  aatlf  da 

l'^rreft. 

En  l'an  1 9  5 .  enuifon  le  mois  delamiiefftt  logé  à  laToor» 

nelle  qu'vn  fils  voulant  purger  la  mémoire  defônperc. 
ayant  déclaré  qu'il  n'elWt  poini/bn  heritier,n'ell  tcnttdc 
conftgner  la  réparation- 

Vu  Samedy  cinqaiciine  Decemluce  ij^S.à  la  TsWN 
nelle,  Prefid.  M.deThon,  to homme abftnt eft  cmi' 
damné  i  mort  par  fenccncc  du  Preuoft  des  Marrfch.iiii 
de  N .  &  en  réparations  de  20  o  o .  cicus  enncrs  la  Dama 
dcN.  Partie  ciuik- &  accuiatrice.  Ladite  Dame  appel* 
le  à  mmm«  de  ladite (ea(6cc»teleue  Ibnappcl  en  laCour, 
oè  par  delàtu  elle  obtient  Arreft  contre  l'accu  fé ,  p  r  le  • 
quel enemendant ladite ienccr.cc,  raccufé  cil  eundum- 
nc en  80 o G.  efcus  de  réparation.  Quelque  tcmpsa^res, 
&  dans  les  cinq  ans  il  le  reprefente  Ib  la  Cour  poar  le  luftt 
lier: Ladite  Oamc  l'cmpelthc.  Se  par  Martilliere  (on 
Aduocat  remonAre qu'il  doit  preallablement  conlïgner 
Lirepamion  fiiii:antj'urdoiinancp<par  laquelle  vn  Coo- 
tuntix  condamne  par  Arrcllen  première infiance, ou  pat 
lêntence  confirmée  par  Arrtil,  comme  en  celait,  n'eftre» 
cc  i  '-il"  '1  f-  iiilhtîcr  fins  condgncr.  Diirct  pour  l'ACculé 
ioulii;:nt  que  i'urdunnancc  ne  parle  que  de  icnicncc  con- 
firmée, 8c  Arreftfur  l'appel  ioterietté  par  raccnff ,  te 
ami  par  laccalâtent.  Que  da  vérité  inomiinent  apaa» 
l'ordonnance  de  Moolins  art.  ai>.on  anott  tromié  cette 
fubtilitc  -lu  Palais  de  f.iirc  intcriettt  rappel  i>»»»>fiw<»  par 
la  Partie  ciuilc,  à  fin  de  faire  confirmer  la  lentencc  par 
Arreft,  Sc  par  après  nccelitter  l'accuféde  configner  m. 
rr-praiionsMcaïqnlI/èTouluftiuftifier.  Mais  contre 
cc^tteinucntionfaiConr  auoitapportélesemede,  &auoic 
iugé  que  cela  ne  s'-ntenJoit  Iiiion  qunnJ  l'accuic  cfloie 
App^llant.       uiiili  auoic  tllé  iugé,  il  y  a  enuiron  deux 
ans,  luy  plaidant  au  profit  des  Bourcanis  contre  les  ha- 
bitansde  Laual.         d'ailleurs  puil^u'il  n'auoit  point 
appcllédelalencent.t , -  fiant  condamne  à  mort»  il  n'cftoit 
plus  Partie  légitime  puur  plaider  à  la  Cour  >  &c  la  fcnteno 
ceduPreuoftdcs  Marcfcnaux  n'auoit  peu  cHre  coofir* 
méeanec  hiy,  £>;|«cen'cft  point  Iny  qoi  eftoondamné 
par  Arreft.  Ce  que  ladite  Dame  ayant  rcconiui,  auroic 
en  exécution  dudit  Arreft  fait  liquider  les  dommages  âc 
inteieibattec  Monfieur  le  Procureur  gênerai  :  Neanc- 
naajnapoiirlarevaianccdeoè'aux  Arrclh«aiKMtprtslea« 
tresen  ferme  de  icqaeftedaile.  MonficttrSefoinAdiiO; 
catdu  Roy   JilT)icqu  il  fiifoit  doute  fi  l'appel  à  wi'ffiaM 
d^  l  iditcDamc  eiloit  recruablc,parccquc,t/r  msjttdpm' 
biie ,  puilqu'cllc  pouuoit  em^Klcher  que  l'accufé  ii;^ 
parle Preouft  desMarclchauxn'appclkll, aulfi  cpc  tpk 
anoit  fà{t<boizdeceInge,n*cftmt  pas  plus  priuilcgtéd 
J'ippeik  T.-  Que  la  Courayaiu  rcceu  l'appcl.auoit confir- 
mé la  fentcncciM  r«,qu'en augmentant  la rcp^ratton«eilc 
auoitapprcaïuéccllequi  eftoit  adiueée  :  lit  mmùiri.twim^ 
fumm»  mitur  intfi.  Pourquoy  IttT  Icmbloit  que  oour  \» 
moinsilfallott  condamner  l'aCCUM  à  configner  la  répa- 
ration adiugéc  par  le  Preuoft,  Se  .ibfbusdu  fnrplus  Par 
arreft  :  enenthcrinant  la  Requefto  cuiilc  les  parties  re- 
mifts  dtc.  Se  l'acoifô  recon  è  fa  ioftifiet  fans  confi* 
gner. 

Par  arreft  donné  en  la  Tournellele  Samedy  24.  Noué» 
broitfoi.plaidansMornac  Sc  Sainte  Marthe  Chaudrifer 
fut  iitté  que  les  cina  ans  da  rordonoanse  de  Mowlim 
poerla  conl^^tîon  aa  (a  renaiatian  aa  oowrant  ^vedtt 

iour  de  11  h?_!iifîv:,i;icin  Jr  l'Arreft. 

Réparation  pour  délits.  Apres  la  mort  d'vn  accafé 


deknrperemort  danslcsdnq  ans ,  configneroîcnt  la  rc  -  |  d'homicidequiaiuMtobtcnufemiffipa ,  on  peut jpourlûi- 

Mmfondea«ieiscans4fcur,poDrleiqaèri  plaiidoitGil-  urcfes  heritienpooxlafepntiaacimie.  Arreftdaa/. 

lot  :  St  Guiltanme&^rion  Intnimé  puu;  lequel  plaidoit  ï  lanoier  1 /8a.  Entre  ArthûsdeMatfàngarbesAppeHaa^ 

Martilliere  :  Par  arreft  donne  en  la  TourncHe  par  Mon  Sc  maiftrr  Ican  Thibault  Médecin  Sz  là  fcmjnc  inthi- 

iîeor  le  Prctîdent  Forgct  le  Vcndredy  17.  Décembre  mez.  RAtivdHhtUTidi ,  ^3.t cc<\\itim^rti  iXtutgHttur  cri» 

%S9i.  rappcllation  &  ce ,  de  faux  &  contWBaces  mit  1  mtn  .mnxiint  kui^fmoitcrimtn  ^it»dt«fHmU  tft.  Car 

an  néant.  Ayant  égard  aux  lettres  obtenuè's par  les  mi-  qnandlestoiz  parlent  des  caufescriajiaaMes «  kfaieiUi 

imirs,  iislôntreceosà  purger  la  mémoire  de  leur  pcrc,  après Corrteftaiîonrr*ir^«ffi»A*rsdlw»aOaadll^)«&M*» 

finsfiirc  aucune  cunligiiition.  Monhcur  l'Aduocat  Se-  |  preffcmmi      Je  piriimltè^i  éItt»nHiu,Mitdt  fri0i 

Buicr  dit  que  Uns  la  niaoùtc  ii      cuoclud  i  la  con-  lKAr«  ma  atutwt  de  t^htiê-trimimlMtèk  ^  $»_ 

•  -    m.  Tm 


\ 


réparations: 

VMM.  D>  <^  éKcufttnnlb.  Se  auflîpuifque  le  crime  cil 
«AeiacpvlajnoKj  illèmbleimpoiubleac  fatie  le  pro- 
bes k  va  criminel,  fim  en  pteaieie  inAtace  ou  cauiè 

d'appel,  ftparcmcnt  pour  la  rcpration  ciuilc,  attendu 
.igu'on  ne  U  pcuc  diuiici  du  crimc.Carond.  liuxc  ciiufùé- 
nicRerp  82. 

4>aul&nedePailioBe  poitriiiic  cjiinineUeinent  lean, 
NicoUsSc  AnthoiiielesCainbdbr»  pour  l'afiffiiut  par 

eux  commis  en  la  pcrlbnnc  de  lacqacsdc  Ribicr  ficurdc 
iaPciicTon  mary:ils  obtiennent  lettres  de  Keroidionqui 
leutfiNKenthcriaéesau  liège  PcefidnUde  Cletment  en 
^aoetgnc  *  de  (eat  condamnez  en  cinq  cens  dcosde  iC' 


l^aratïon  eniierslaveufue,&  cnquclquesamendcsenuerl 

Il  R  ;>y  &  les  i'.iijurcs.  Parfcnccnce  en  l'an  i  ;8s.  appel 
Àmintmi  par  la  veufuc.  Le  procès  porte  à  Pans ,  les  pri- 
sonniers conduits  en  la  Conciergerie,  ils  trouucnt  moyen 
de  fe  faire  élargir  par  Arre(l>  en  conlignant  les  amendes, 
&  baillant  caution  pour  la  réparation.  Peu  après  les 
troubles  de  la  Ligue  furuienncntj  il  n'y  a  point  moyen 
de  fiùrc  vuidcr  l'appel  à  Paris.  La  vcofuc  en  91.  prc- 
/GÉnte  reqaeileà  la  Cour  transférée  à  Toonècequ'illuy 
phiie  condamner  IcsCambcforts  à  liiy  p^ycrpir  proui- 
ûon  lcidits  / 00.  efcus, en  baillant  caution.  La  Cour 
wdMUK  qu'à  Ja-diiigencc  de»  futîes  lepoces  lêmap- 

'■  Apres  quelques di!igcnce$inntîleï, la TCirfiiepieftnte 
dcrcchcflarequeftcàmclmrfin  qucd  llîis.  LcsCambc- 
ibrtsvoyans  qu'il  eftoit  impoffiblc  d'apporter  le  proccz, 
'déclarent  en  91.  qa'ilsfiNK  appellam  de  ladite  (cntcncc 
■Ac  %6.  ToateifoMMr  irreft  du  qtiauieliiie  Se|icembre 
j  ;  9 } .  donné  m  1*  Toarnelle,moyplaidint  contre  maiftre 
■Gillot  laCoiir  cniiurinant  noftrc  requcllc  condamna  les 
.  Cambefbru k  nous  payer  Icidiu  /  o  o .  efcus  par  prouiAô, 
en  baillant  par  noua  caution,  defpeiucelèittea  en  diffi- 
niciue. 

Il  y  a  vn  fccrct ,  qae  jugeant  vn  criminel  par  conrama- 
ceil  (autappclLr  d  mmima  de  la  condamnation  pccu- 
«iaitc,  afinqu'cUc  iôit  contirmcc  par  Arred  Carapres 
VKnA ,  s'il  Tettt  eftce  ouy  *  il  nut  qu'il  conligne  la 
Réparation: TîwMW  rfwtwif, quand  ïiuàûaà  appelle. 

On  adiugevne  Réparation  profitable  aux  héritiers  de 
l'homicide  «iftr  wuftfiim»/»Ut^  Im.  CêmftMmtJPêr/àinL- 

Trientem  /,«if<c»r  liberi  homicidx  :  Trltnttm  liLeri& 
vxtr  1>t€tfi  :  Tntnttm  Eecitfi4t  in  ^tum  ctnfurf^a  h»- 

Au  habitantes  in  fuburbio  contriWuere  debeant  tid  tepa- 
randum  villam  &  ad  lulnnui.i  vdi»  • 
eapitanei.  £(quiddcËpii'cofo& 
de  capKulo -viiue. 

lo.6alIi.Qtnftio.  n^- 

fnJbmilU  HtgtKMlde  dt  Aïortoile  Capitante  A'E- 
^ttuc.&hmk'ttmntilttttdill€VilUJuitptra)rtflitmdUliim 
ienurmEp^eêfim »  Dtetamm  Û'CmfnMlum  d'£vreitK, 
j&MitMtet  fiAmkiêrmm  fEmrtnx  ,  tjmtd  hmhiuintes 

fttbttrhtornm  ad  rtftrattcnem ,  fa*  rcpai-.i!io«ci  foriifi- 
tétUpu  vUl* ,  &  vsdut  cmfitMnei  ceniribuertnf,  &  feu- 
tri  Efifc6f»m  f*it  f»iiti  froMipo  dt  jry.  p^rte  ctmtrm 

fiféii,  &e. 

Réparations.  Seigneur  dircâ  cfl  tenu  d'entrer  aux  rc- 
parationsqu'onÊiit contre  vn  torrent  audroiâ  du  fonds 
qui  leleue  de  ibn  fief  Expiily  Art.  )  i . 

Réparations.  Tous  prcnaiu  fruits  décimaux  lont  con- 
cribuables  i  la  réparation  &  conftruâion  des  Eglifcs. 
Maynard  liu.  i.  en  }i.  Des  habitansdes  Paroillcs  pour 
h  leparation  de  leurs  Eglilcsifont  tenus £iire  tes  ciuufois 
^naanneiMimaecelIàires  dans  les  ParoiHê*.  ch.  |i.  Les 
nanncuretquelerdits  Pnrrochiensdoinent  faire,parttcu- 
l^f  cmcni  ^tti^ç^.  Kcmi^i  (oiutctiots  «}i».C(iuftancs 


des  lieux,  chapitre  trente  trois. 

Troiitelmc  partie  des  fruiu  decinaiu  lâilie  &  auc 
poar  la  fepaiatîoa  de  l'EgUlè  Se  orne  mens  nccellairc  s  at| 
Icruiccdiuin^pourquoy  &  comment  -  May turd  1.  i.chap» 
41.  Arrcft  de  la  Cour  dcTholofc  produits  &  alléguez  pxt 
Moniteur  AuiTrcry ,  contre  les  Euclquesde  Mcnde,Lcy  - 
toute  t  8c  Archeuelqoe  d'Auch.  quant  aux  cepac»- 
tionsdesEglilês,  eximiiies,  4c«ki»*  ftiaKtfflCMS» 
dup.  4a.  ..•« 


Par  amft  dut^.  Aurit  i/8o.  entre  lacques  Sanfôn 
d'vne  part,  Ik  Nicolas  Tribondut  &  confors  d'autre 
paKf  iiacilc  iuec  qu'il  n'y  a  lieu  d'adiuger  réparation 
coKK  VA'  Mailue  pour  raifon  du  delidk  de  .Cxi  (ènii- 
tenr,  quandilareprefcnté  ledit  feruiteiUj  mais  il  doâc 
les  delpcns  iulques  au  iour  de  la  reprcfcntaiion.  £.c 
Vcft. 

Réparations*  Le  propriétaire  d'vn  héritage  qui  cft 
crie  &  fubafté  fiir  luy  pour  rentes  8e  hypothèques  conr- 

llituécsnon  parluyj  mais  ceux  delqucls  il  a  acquis  Icdic 
héritage ,  le  peut  oppoicr  pour  les  immeubles  &  répa- 
rations qu'il  y  a  £utei.  Camodas  JLiute  ).  Re^on* 

ce  77. 

Réparations  necefitres  lônr  entendais  celles»  cpae 

fi  elles  n'elloient  faites  ,  la  cliofc  périrait  ,  ou  fcroic 
I  faite  granderocm dctcricurc  i.  Jiuftnft.  V.de  verb-Ji" 
gnif.  Les  exemples  fi  Tnbaftiment  dclîa  faiâ  *  & 
cAoic  viile*  •  eftépu  leparationemperché  de  chcoir  , 
&îfe  des  lenées  de  terre  pour  cmpclcher  que  les  eaux 
coulantes  ne  iiuilcnt  au  labourage,  refaire  le  chemin, 
planter  des  arbres  fruidtiersau  lieu  des  vieux  qui  fc  meu- 
rent. /.  i.a.j .C^  /.  Imftnft.  D.  de  Imftnf.  tn  rts  dot.fmfm 
De  mclmc  li  c'cftoit  vn  domaine  aux  champs,  &  il  y  eue 
faute  de  grange  ou  de  toiâsi  héberger  &  mettre  à  cou- 
ucrilesfTuits&  lebcfbil.  Ang  indmLXm^t Imfn^  im 
us  dit.  kmnui  CanJ.  j-j  .\o\.i. 

Réparations.  Qui  efttenu  des  gloires  repatationsde&a 
mai  Ton  P  rt  A?)  tcral  c  ,  ou  le  ClU^  oalcS  PaiOiflbllC»CA« 
rond.  Liur.  I.  Relp.  J7. 

Réparation,  &  toutcequieftadiugéàlafnilïwpoiU> 
lùùiant  laven^ance  du  meurtre  deioa  aDary  pouc  fSs^ 
dommages  &  mcctefts ,  iccUe  apieslè  «leaaiiatxoiiima* 
enpcutdifpoferà  fimplaific  &vdbiiié.lla]^iaid  liur, 
3.  cbap.  77-  .    ^  . 

'^fmrmtiont.  "  '  '* 

En  aélion  petitoirc  le  défendeur  ne  peut  eftrc  ccui- 
traiiu  à  reparer  le  lieu  litigieux. Caiood.  liu.  4.Rcfp.5). 

Réparations  faites  parle  marf  •  confUiK  le  mariage 
en  ion  héritage,  ou  de  la  femme,  par  lelquellcs  l'hérita.- 
ge  cil  augmenté,  font  reputéass  conqueft.  Carond.  liiu< 
1.  Relp.  63. 

Reparapons.  Silevoiân  peuteftre  contraint fiig^ 
voiiln  à  refaire,  OU  reparer  J'neritage  commun-:  on  bien 
s'il  eft  tenu  feulement  dcs'abftcnirdu  fruiift  Se  vfaî^c  de 
l'hctiuge  commun  ,  &  comme  le  doiuent  partir  les 
fruiâsea  l'aiiDée    lembondcincnt.  CoqoiL  queftioii 

Ancontiibnere  debeant  ad  furtalitium  reparandum  fi^» 
bitancesextrà.Ioan.  Gall.  QuxUio.  130. 

DiSimfun ftrrnn^mmemrkkéA'amttt  d*  Lmttn 
fmrM*m€^  &  fnMiuiitH»$exiréi  vHhm  it  Lmgnf 

cpcHmcncà  ,  tjuodhinc»  ccntributrcrt  'id  fartificmnaMim, 
diium  vtlUm.£xtrH)ftdc»nt.m.mfr.  y.  137.  «. 
tUidm.  ii4r,f.  ^54. 

An  habicutei  eztrà  Tillam  liât  ccigqidiadnuiQmtTil.' 
Icccfcuadooea. 
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iwttr  hmkitémtti  &  etmmimkéim  vilU  it  V  tntomt  «  - 
fttW  tx  vn*  fsrtt  ,^  &  b^iMUM  vilUnmftp&t  Sttlf  i> 
MflcliiCiiappcllclainc  Oûyn,  &  mlmmm  ciroémmo- 
mâHtm  tic  mitera  :  dtihtm fi*it  ftt»dÀrftitfirt*  i»^iMiitmm 
pmgit  MMMf ,  MM  /im  *immeit4i  i  m  ^m^ntum  m». 

^it  fcir^t-i  fuit  lubntitcndi:  &  fttnt pArtts  ccr.trmrU  ,  & 
trtu  tetsttniha  f»ftr  rtfarmtttitibm  murerum  &  ^«^*tt- 

DepfOnifioiie  facirndafupcr  réparation ibill  fer» 
calidj  t  Se  vadis  Capiunei-  Io>  Galli. 
Qoarftïo.  141. 

Jnttr  hayimnits  vilU  &  tiuinitu  Noniomtn.  tx  vma 
fmttt,  &êf^ftfMmf  Jecmtnm  &  CMfttMlnm  d$Utit€it& 
Mitttxmtttr^i,  dtlinm  fnit  frtmfta  fnftr  etntriht- 
tiore  futicndA  f>ro  rt fHTUt loniim  f»rt4liltij  Villd  &  Vttdiij 
tMfitaHet  fer  dtCAnnm  &  cmfa»lmitt  ntenan  &  fer  cura 
/•/  M^4VfJU  de  refMVtitiemikttl  ft*  ftKt*  f^rte,  douée 
mltHdtrdittetur  Qjtod^dctmfntHm  cemwijfitrtt ,  d^hHn- 
tur  ptrcnriAm  fro  i^»  »niieniie ■  Su  nots  «futdnAtl fnit 
dtQitm  CêUtrà  Efifcopum ,  ^ui4  domiitm  vilU  &  csftrum 
itttktt  rtf4trm$»  Jtem  fmt  mliis  dtHnm  ^militer  centrée 
cUrmm piituum, & flHs,qituif»ttf*ii4i frtnifit  prtv*- 


KBMtOrRSEMENT  DE  RS- 

m 

'  ptaréiMm^Hon  hqiùdes, 

VlEqat<leJiipQfiripn  de  drok,eft  permisd'vlcr  de  re- 
\^cncion ,  pont  leieçibourièaKnc  de  variations &i- 
(cspar  le  potièlleiiren  vnemailônqu'HGnicvttider,  s'en- 
jend  des  réparation',  vuK  s,  .ï^  ncLcllaircs  qui  fcnt  liqui- 
des. Carauucmcju  loubs  couleur d'vtic  longue  proccdii- 
jcdte liquidation,  le  po^Teilèuraurok  loy  de  tcnu&  ioiiir 
longuement  d'vnemaiiôuoù  il  n'a  rien,  lie  lelon  ce.  Aie 
donncarrcllà  Pariile  it.  Février  i/jo.  contre  vndc 
Centeutd'vne  mailon*  qaiatiroit  efté  condamné  À  vui- 
det*  ûiif  ion  recoun  nr  «âioo  dMfepuacioot  ptrJax 
jadntmufif  aoeir  cfte  fiikct  ca  Mite  aailMi ,  «»• 
irc  le  Seigneor  d'kâk,  tpà  à  cette  fia  bulletoitan- 
tion. 

Cluiatcmpotalis  cog/^ofcit  de  avptedatiooe  tepacatio* 
nttm  cooità  Claicoin. 

lo.  Gall.  Qwarftio.  187. 

Im  têditH  PmrUmenttfltitdiSlumyhmiHimnm  yinwMn- 
de».  hmbtmtme»mntiffi»ntm  regiétm,  fitptr  htc  btmt  in- 
dictijje  m  hoc  tfn»ddixtf  ^»»d  çegnofctret  de  Mpfreciatio- 
mt  TtfMrMitnMm  f*c$tHdsrkm  tn  ^tukitjdttmdttmtkiu  eu' 
inftUm  digftitMtii  tecltfiM  LMdtumt^i^mfiJUieit  ft9  Pr- 
tro  de  I  annoy  qnendjtm  dteMi9  AitrtlUnen.  Etnnnctht- 
f^urario  LandKn,  cenna  SttpkMnnmdt  NtjoH  :  ex 
€*ttf»  permntmutnU  /mktiermt  à  diSê  PitT9  dectfuimm 
%^mr»iût»tm*  mtdtumtiliUm  Ogmttmtttbtfntréitui»  tt- 
Hefm  LMdmi.  h  eithuthmi^tit  •pmrttkm  fitri  rtpétnttip' 
r,r!  :  Ô" pr»  ipfsvideniU  apprcctatt ,  &  /'rocedcndo  vUt 
nm  etimmfneréit  ctrétm  kmliiito  Ftrtmundenji  •edittute- 
itu  diStu  Sttfbmnmdtetimmmtretdictnd»  fmêdtrut  ttr~ 
/êMlism,  $^$t»tèiltmr  im  enrimlMietli  nfptndert  fuftr 
mffrtcimtinu  nfm$ti«i^.L4tt  Sttfh«at»ffrt.  rtp.cltr. 
I.  re£.i.  ftUtn.  l6.  &ilifr.f./'0fjr0/m*§.ti»  }7.  inf. 
t»m.ixi.C.M. 

Repliqae.  Dr  V^plit4th»Hi0  ,  'DiÊflientititUm, 
Tnflttmtivubm,  Jnftm.  M.  4,  rir.  14.  IL  44.  DigM.  u 
Ctd.tit  i€: 

^^frtitafi*titMéidmMiutt.St»è.Strm.ft, 

J>tiUisgiii  C«>»fiinm&J(tfretti^fi9Êm  mm  éimit- 


A  T  T  O  N;  ' 

tmt.  Jdem.^trm,  jtfv    •  ... 
De fidmeut<^  É.tfrthtnp*mt.  îim  Urm,  i<^> 

B^eptcQxiUcy  ,  di  !f»ihiu  À  G  Midene  Péip.  ijittfi.  |i.  ||t 
54.  Dectjttnum,  C  tn  (Jonjtlio  17s.109.poji  Bdirth0tnD$ 

ahts  'Prmnnutices.  Voyez  la  didion.  Marque. 

&eprciâinesX>r  Âtprtf*Uiu&mMt€rim  ^Mttk,  Fiât 
Sfi^>  Antwn,  tit.  4 .  pmrt.  ^ .  cmp.  4 . 

Dem</;rf  i  nes  m  orar.  contra  ylriftacr^ttm  r«f<jf.  cïrA*- 

e.i.dt  inutr.  &  d^mn.  dm.  Jnme.  e.  Wm,  ir  r^it,ff»L 
Cjmmi  im  Amb,  Hiéit».  C.  Ne  fit.  pro  p^rr.  f^urro  cl^- 
rtgmtitnim^pptlUt.  lift.  deliM?.  Ut.  N'a  lieu  entre  Sub- 
ieâsAoHel.  f  2.  /.  'Prou;  lindnm.  C.  de  Dtcnr.  Amft 
IS69.  i^icorcs  qucccfuli  cnguetfeciaii*. /.  Stfuitm- 
fttiitéim.  D.  dt  C0pt.  &ft0tim.  nmrf. 

Dt  "J^jprtffmltu  &  mrt  Marq .  f/Wf  P.  ttAt.mi  t. 
2(jn ejt fingnlit.  176.  D.  de  rtg.  mr. 

Du  droit  de  Marque.  Pap.  littr.  j.  Art.  tit.  j.  Athtt. 
SedtmntnttjtenHT*  M  crchmm  fttàmH^Knnctdti.  C. 
Nt  vxprprêMum*.  <jnt  étppr^mitmrv.  OêHtinim  25 .  qu. 
1.  ride  h.  Fuhr.  m  d.  tAnthent. 

Rcprclailies.M^.«ff.  Dt  nn0r.&  damn.  iti.j.  Kt£$' 
gttvrtitiMÊt  mttfimt.  ht  Jtittktnt, 


KEPRESAI  LL  ES  ,  OIT 
lettres  de  AJarque, 

QVand  vn  t  ftrangcr  prend  leinicn  parforcc  en  temps 
dcpix,loiipar  mcr,oupiar  tbrrc.  Se  quekPriiiCC 
délinquant  medcoie  <crcÂi(èîitoit  &  iiilUccainli(egâi> 
(è.enlbfteoueieiiepaistecouurer  le  mien*  alors  mon 
Prince  pcutmrr  fiïmmcr  Caotre  Prince  qn'il  ait  i  me 
faire  droidl  &  railoii  à  moy  qui  îuis  fo!i  SubjCt  :  Sc  en  cas 
qu'il  ne  leiâcc,  mon  Pntice  m'ordonne  lettres  derepie- 
uiilles  >  marque  ouarreftpour  appréhender lovsJcsSab* 
jetsderauKePrincc  qni  viendront enlon pays,  5carre- 
iUrtousItuM  biens  qu'on  ttouucradedanslbnpays,iui^ 
I  qucsà  ce  queiereray  TatiifMtde  ma  perte.  Et  on  entend 
aueUiaiUcccftdeniéc,&refiaiie.9uandle  Prince dtt£f 
Acardifli— le»  fctft négligent  d'enâueittftice  foi  ma 
plainte,  «uqu'ilme  tire  par pluiîcurs  &:  longs  dclays,ou 
d  vncfcntenceabuhuc,liuonqu'il  yeulUugcd'appcl,cn 
;  tel casme  Bittdioitappsikrfc pour fiiiure mon droidinP 
quesàlalin  :  maisencuqtt'ila'7ailfoit.iaffie4appei<  ott 
que  le  iugc  d'appel  me fiiftfencoiitnirci^arois  mon  re- 
cours &  refuse  à  mon  Prince  pour  obtenir  Li  Jcurt  \  de 
■  reprelàillcs.Lc  droi<^  de  rcptclaiilcs  eii  nommé  en  Droit 
impignontiwi* fle  cftcequilcnommeeu  tiollre Lai^joe 
lettres  de  marque  on  artcft  :  ce  qui  Semble  fort  rigoureux, 
&odieuxcn(by  melîne  rcardc prendre  Se  arrefter  l'vu 
pour  l'autre,  &  hiircpcrtcà  ceux  qui  n'en  font  coupa- 
bles, ilncl'cinblcpasraiionnablc.  Toutcsfbis  il  eft per- 
mis, introduite  &  loulFcrt  tant  par  lesOfajâtCMonstqiie 
ciuils,  à  ce  que  les  voiiins  ne  facent  aucun  corc  on  !om- 
magc  l'vn  k  l'auti'c:  ce  que  les  drotcb  ciuils  n  'ont  ci^angé 
ny  corrigé:  Mais  on  ne  donne  nulles  reprelàiilcspoor  pt* 
tite  &  peu  dommageable  perte ,  nj  ûuM  coanoiiniiM  de 
caun; ,  iugeneat  fie  feiKnce.  On  ne  confint  atiifi  à  aii>- 
cun  repreiniilles ,  qu'il  ne  fuit  vraycment  fuiet  au  Prince 
qui  donne  Aco<itroyercpreli,illc$,en  payant  redcuancea 
aueclesautres  Sujets  :  s'iin'eftoic  peifinné  prinikgjée^ 
quiparpiiitilegeiienaTaftaiMODef  niemast», 
tant  eftiidians  en  eferaei  8e  Tniaerfité  ,  loodoyeri  on 
qui  font  en  g.arnilï)n,  Confcillers  du  Prince  ,  ou  lem- 
blables  :  car  on  les  tient  pour  Subjets  ,  ibit  qu'il  ne 
payent  redca2ces.0n  ne  dAneancmiet  rcprefaillesàcatt 
i'qoila  perte  eftaduenné'auparauant  qu'ils  (oient  deue- 
nus  .Sub;ets  :  car  s'il  le  faiiôit  à  vn-chacon ,  celuy  qui  au- 
.  foit  eu  grolFe  perte  &  dommage ,  fe  viendront  à  celle  iîn 
Cure  Sabjetd'vQ grand  &puiâàot  Psince,  poor  ddduf 
aaoirtettMideamtfMir  lfi»d»ftwiiÉicr  ltA»»<i 
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^OHidîll^UinMCiecoaaiétpoanoit  iocontioent  t'en  rc- 
«oanNck  raii«nteePriiiee.AaÉ«in  ne  le  (àiccoone  iètpro- 
ll^cts,  ny  contre  fcmmei ,  clercs,  efcolicrSt  iuges, 
irffituitcuts  ûub<:dcaux ,  coromconncfiiicconuc  Am> 
i,nyconcrc  ccuiquifenc  adiouincz  de  venir  à 
«^OBoigo^cfic  infonnatioa,  ou  fetcnteiU  eu  cftiangci 
fgires,  oa  en  grandes  iiulDlgeoces&  patdoiii,fittfitaude, 
sytoffi  contre  marchans  qui  trafiquent  lui  mer,  ou  leurs 
feroicean.quàpatfbtiufle,  oh groUe tcmpcdc de  la  mec 
iônt  contrainupai  force  de  venir  pat  certes  ny  contre  ceux 
<}uirontadioarnexècomptfWtncdeiiantklaftice:  Car 
tous  ces  gens  doioentaaoir  le  cnemilt  ftliwpoBi  aller  4e 
venir.  Et  tûuccjreprctâillcscloiuent  cftre  exécutées  fur  les 
taxes  Se  pays  duPimce  <^ui  les  donne  &  oâroy c ,  dod  dc> 
lien,  Se  parlés  01liaen,aeDMipacl*jiBpeCiani  ou  au- 
tres, &  l'exccotion  ne  peut  auancet  la  perte.  Quelques» 
vnsdîfctuquc  le  Prince connoillàot  Supérieur,  ou  ayant 
Prince  au  delTus  de  lay.nc  peut  confcntirreprcfaillcsîmais 
k  couftuinc  4c  l'v<age  cft  contraire.  Celuy<jui  impctie 
lO^kffcpMÛille^percleqaailnipletperd&CMife.ae  ce 
poocqooj  'ûz  obccoo  lelîliKi  leffclaiUei. 

Lonys ,  &e.  A'noftte  Seneiclul  on  fin UMMMnt  l  :  : 

Ini;(.5&  Coiifcilleis  &  Magiftratsdudil lieu, falot  &dile- 
âion.S9auoî(  faiTons^  qu'co  indmantà  la  fuppUcation 
&  teqaeAede  neftrechcre  de  bien  améeDamc  de  :  :  (en* 
daoteàce,  que  pour  efttcremboarcée  de  pluficoisc^e- 
cesde  raarchandilês  par  elles enuoyéc*  en  :  :  8e  vendaes 
•dedcbuccsaupir.iii.uu  ladernicrcouuerturedc  la  guêtre, 
ftpluûeurs marchands dudit pays:  lerquellcs  marchand]- 
fitmootentàUroromcdc  fixmilcTcus.luy  foBKleMnus 
àt*occafion  delà  guerre,  fanscfpetanccderiencvpOWMir 
rccouurer,  noftre  plaifir  fuft  hiy  permettre  dTvfer  defem- 
blablc,  &  s'approprier  des  deniers  &i  inarchandifes  qu'elle 

Cnnoi<  trouuer  andit  pays  de  :  :  &  ailleurs  en  noftre 
lyaumc.appartenaml:  tftautresSaietsdestettetd'en- 
rcmy  ,  iufqucs  à  la  concurrence  de  ladite  femme.  Pour  Vcs 
caufes  vouUnsfubucnir  à  ladite  Suppliante,  &  luy  donner 
lAoyendc fctelcuerdefadite  perce.Auonsàicelle permis, 
«Gcofdé  &  oâroyé ,  permettons,  accocdona  je  oâtoyons, 
4m  noftre  grâce  fpedale,  plaine  paiflânceftancontéRoya- 
ICiqu'clle  puifle  &  luy  foi  t  loifibic  retenir,(c{àifir  &  appro- 
prier tout  chacuns  les  denierStmarchandiTcs  ôc  autres  biens 
qu'elle  pourra  troanet  pnr  mer  te  partim  en  ooftredit 
pays  de  :  :  &  ailleurs  en  iNfae£dLa7aanic,appartcaaDt, 
tant  aux  étrangers  aoinefiaronr  neiregnicoies  8e  natu- 
nlifcz,  qu'autres  fubiets,  Scdelobcynancc  des  terres  de 
l'cnncmy (iniques  à b concurrence  &  v alcur  de  ladite  loro- 
nae  de  fix  mil  elcus ,  fans  ponrce  encourir  la  rigueur  &  pei- 
ne indiâes  par  nosOtdonnancesflcËdiâs  for  ce  fiùt^donk 
dés  ï  prefent  comme  deflors ,  8c  ieùots  comme  i  prefcnt, 
l'auons  habilité  &  difpenfé, habilitons  ôc  difpcr.lons ,  &  à 
iceux  Edilt  Oc  ordonnances  pour  ce  regard ,  fans  y  prciu* 
diderenaiitfetchofès.nettrerà  conlëquence, dérogé  8e 
déi  o  p;  co  ns  cnfcroble  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  j 
continues  p.>r  cefdiccs  prefentes.  Par  lefquelles  voulorn 
8e  vous  mandons ,  &  ï  tous  nos  Baillifs,  Senefchaux  &  au- 
trea  laKcs,  ou  leurs  Lientenanis,  qu'ils  chacun  endroit  foy , 
fiieent,loaSrent8e  biffisttladileSuppliante  ioiiir  6c  vfer  de 
toutlc  contenacy-dcirus,plainemcnt  &  paifiblcmcnt:fans 
encclay  faite  donner  ncfoufTnrcftrcfaiâ,  mis  ou  donné 
«■eOB  trouble  oucroperchement,au  contraire  ,lefquels  fi 
fÊU^aaiU^  donnr»  f ft'*«C»"^ ,  mm^t.  le»  Iny,  on  fatgt  met 

neincontinent 8e &nidday  au  premier  effait8e  deu,  èce 

dircfoufFrit  5c  obcyr  ,  contraignez  &  faites  contrain- 
dxctoosceux  qu'il  appartiendra,  &  qui  pour  ce  feront  à 
coanaîBdKpar  toutes  voycs&  maoimsdflalbdeiaifen- 
iiiWf  MTomnii  il  i  (1  u  rnnltiim^fiiiiT  noiirnoipimiiiiiilf 
iiicrt8ea&ires,Nonobftanr  oppoikiooioa  appeiladons 
quçUconqoet.pourlcfquelles  &  ûns  preiudicc  d'icclics  ne 
V4|MloBseuredifièté.Dece faite  vous auoos donné  &  don- 


représailles: 

dcmeoirpecial  par  ces  ptefentes.  Mandons  i  tons  OfTiciers 
Sa)eis,qil'àvoaaencefiufâmobeyircnt  8eeDtjeDdent,fie* 

ftcnt  &  donnent  confeil,  confort  8e  ayde  8e  ptifons,!!  me- 
itier  eft,&  requis  en  font.  Et  an  premier  noftre  Huiffin  om 
Sergent  fur  ce  requis,fairc  tous  les  exploits  Scfaifics en  do« 
ftrc  main,  fan  s  demandes  auue  petmiffioo,  afiifUnce,  fkê» 
rrr,t'fy:*,  (^/«rM«ir. Car  tel  e»  nefbc  daifir.  Nonobftanc 
comme  dellus,&quclfconqucsautre5Edit!,ordonnancej, 
re(UuiéboM»maademés  &  lettres  à  ce  coDuaitcs.Ooooéi 


LeRoy  Henry  Tl.aprcsïuoir  vfé  des  pn'cresenaers  le 
Scig.dc  GcneueparfonAmbalTadeur  pour  luy  renuoyec 
BaptiQc  Didata  Reccuenr  feneralde  Roiien,  quiaaois 
emporté  les  dcnietsde  la  tecepie,  il  proceffaaox  Scignciin 
dcBcmeenlaproieâîohderauels  eftoitalors  laSeigtKii* 
rie  de  Geneue,  qu'il  vfctoii  dudroitdcRcprcfailles.  Les 
Geocttois  auparauaot  auoient  tefolu  au  grand  Confeil 
des  deiacensdenelereiMOTeraMUiemcnt  :  maii  depuis 
ils  changèrent  d*aBis,&  lercnuoyercnt  eftansfommez  par 
les  Bernois}  8c  ccluy  quia  efcrit  le  contraire,  n'a  pas  bien 
fciiiUcté  les  Kcgiitres  de  Geneue  Badin,  en  fa  Repub. 

L'an  i$a6.fat rapporté  au  Roy  Charles leBcl,que  leRojf 
d'Angleterre  awrit  fait  prcndteioDC  les  François  qui  el^ 
toicnt  en  Anglcterre,&  confifquer  tous  leurs  biens,  pour- 
quoy  le  Roy  comroandaainlieftrcfaiÛdes  Angloisquie^ 
ftoient  en  France  jmais depuis fîitfcea avfA  n'en aooit efté 
I icn  en  Angleicne»  8e  qo  ca aooit  naïnpportit  8e  qne 
qnelc^ucs-Tns  aQoiencfiu^  ledit  rappoRxDn  qa'ilscaflent 
occafion  de  prendre  lesbiensdefditsAngloistce  qui  fut  mal 
fa;â  :  Carleurs  biens  ne  leur  fuient  pas  rendus,  dont  lea 
preud'hommes,principalcment IctMardiana dû  Royao- 
mc,futcntfbrt  fiirclwz.Nic  Gilles. 

Aumois  deloilletH?).  le  Docde  Calabte  mootutde 
peftilencc à  Nancy  en  l.i  Duché  de  Lorraine.  Et  mconu- 
nent  après  fon  trefpas  les  nouuelles  coururent  riu'vn  Alle- 
mand, qoi  anant  Cou  tte^s  aooit  la  conduite  deVaiméc  ûm 
Ducde  Calabre,  prit  pnfooniet  le  Comte  dcVandemonc 
heirtierdeladitcDuchéde  Lorraine,àl'adueu  &  faueor  dia 
Duc  dcBoiugogne.Pout  laquelle  caufe,8r  àfin  de  rauoir  Je 
Comte  de  Vaudemont,  fotprispowinarqneenJariUcde 
Par  is ,  vn  ictine  EfcoUer  Bepaea  de  Kmpcfear  d*  Allenia- 

gnc.  Cbro.  de  S.  Denys. 
Reprcfeiuationquefootlesdefcendans.Voy  les  atiefts 

de  Loiitr. 

Eftct  dclareprelcniationen  la  couftumcdeVitry  wm- 
dit  Mtf^M/f.Voyl'aReftdu 7. Scpteinbrei/7(;. entreleaa 
Ho*.aii,ac  M.PtudentCochon.  Le  Vcft. 

Pararref^dua^.  Mats if78.eotte  François  le  Caron  8c 
confbrsd'vne  parc,.&BaldMiarCaron8e  confois  dauue 
pârc,ilaefté  logé  que  les  ncpoeox  en  ligne  collatérale  ex- 
cluentleors  Oncles  par  rcprcfiaiacion  de leor  défont  perc^ 
en  la  fucceilîon  d'rndc  IcwtOadcMnlftCooteaM  d*A* 
miens.  Le  Veft. 


Celoy  qui  reprefente  comme  entrant  au  mefmetiea,' 
droiâ  8e  d^ré  que  U  défont,  doit  clVre  prefieréà  ceux 
aufquels  le  défont  oift  efté  préféré.  Carond.  linrc  a. 

Re(p.  S. 

La  hllc  reprefente  fon  perc  en  lafuccefljon  de  fon  ayeul: 
8e  le  droit  que  fon  pue  cuftpeo  auoir  en  vn  fief,  à  caufê 
de  la  praoeanoe  aaifiicfle,  cft  irancftté en  lajfiUs.là- 
otefiiie.  Rop.  9. 

L'Onde,  ou  autre  parent  en  ligne  collatcrilt:  peut  par 
conttaâ  ou  teAamem  ordonner  que  fcs  ncpueux  ou  autres 
parenaen  ladfteligpe,reprefèaterontleur  pereen  la  pare 
8(poiiiMidaibif  e6tpeoappattcBir  en  U  luccdEoiij^  s'il 
Denrdecedédraantlay.  Umdmi.  Rcip. //. 

Comme  fc  doit  entendre  la  reprefcatationdesnepuwax 

auec  leurs  ondes  ealafacccfflandskat  ayeoloa  «ycil^ 
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Ën  f%'^téetibn&Mtiàoa,ùigrMJ»  éfiuili fuectdinir' 
imjitr^t.  Arreft du  t  j.  Feuricr  i/7  4 •  "wrc  ^ntoine  Be- 
chctlicur  de  Tordes,  d'vnc  pJrt ,  !k  Thonwi  *  Michel 
,Tdfiete  dccooiôrsid'aucrc  prt.Lc  VcA. 

FirîUfcftAitt.  Mars  tj/8.  en  k  calfe  d'Aïuhoine 
daPrat  GouuerneurdcCIcrmont  &  M  Antlminc  Baril 
ion d'vnc parc,  <S:  Damoifcllc  Magdclaiiic'Jiiuicr  dau- 
CiefMC;t  cft^  iugc  que  les  nepueux  nais  ops  ,fillesqui 
^iaiaeiitpi'  reprefcncadoo  ^  la  fbcccfEoa  dateur  oncle 
Mieclear tante,  fMi  tfignubumtttri  int^tutlis,  Ittnefiti» 
nnfHtt»iinit  .prennent  celle  &  auflî grande  jnrt  que  fc- 
loicnt  celles  qui  rcprcrencent ,  cane  aux  iic£«  qu  auxro- 
tmes  fi  eiles  eftoient  viuanies  : /cntf,  fic^eftoit  rhoiade 
venad'vnonileml  vinft  à  latepKdèmacion  :  car  il  luiroit 
k  paitqtt*eiiftea  Ion  perc,&coat  Jctfieftpinfi  qu'iBxfté 
iugé  par  tous  les  arréluoùil  jarfonbkbJecoaftaoMpm- 
me  à  Vitry.  Le  Vcft.  •  ' 

RcprctaïKadona  lieu  en  ligne  collateiak  M  BaillHige 
de  Vicry ,  cane  pour  les  hericaees  nobles  que  roturier s,t6- 
raeilaeftéiugcenlanmTon  d'Angluce  par  arreft  du  /. 
Aurili/4i.LcVeft, 

'  PacAReftJa4.  Iiuni/79.ent(eCiaadedePiJXeuil' 
l»d*viisniCt&  LouyreRoofil  d'auto  paK,ifieMia- 

gé  que  LEsaBpUeilxnaisdc  fîllcsqui  vitnncncpar  rrprc- 
ietation  en  tilùccellîon  de  leur  oi\clcau:c  leur  tante  , 
Ipgrmdm  rMtHTM  in*4j)uilis  knufieio  ctnfutudmu ,  pren- 
nene  telle  &  auffi  gtiinde jput ,  que  feiaenc  celles  qu'ils 
repreièmear,  otriraos  fen  qu'aux  lorard  >  fi  elles  ef- 
toicnr  viuanrc^i/ffiri  fi  c'clioit  vn  malle  ^enu  d'vn  mile, 

2ui  vinftà  rcpreicntacion,  carilauroit  It  part  qu'eut^  eu 
«pere»&  tous  les  fiefs,  ainfiqu'ilvcAé  ugé  par  laas  les 
atrtfti  <ii>  il  y  a  femblable  cauflatow  »  coanac  à  Vitry.  'Le 
Vcft.  •  .  ' 

Rcprifcntation  ealigpecol&iiecalecBTafial  CMtCo» 
quii.  qucft- 140« 

'  &resditfioii<laIafintrpat le  frerea  liea  bon  lei  Mt^ 
met  de  tcpccfeHtiticB^Coyii.  queit.  deux  cens  yaïuo- 
ujkytu 

Leprrc  n'cft  tenu  derepirrfrntrrlôn  fils  accufé  d'ho- 
micide. Carundat  Liurc  quairicinic  Rclponfc  nonan- 
tuiq*.-     .  V 

REPHÊSENTER. 


Icn- 


Qeluyqni  cft  relpond^  *  8c  quia  promis  de  rsprcfc 
ter  ledcbiienr^amcéittiatenipi.  ou  de  paycr.a  bx  mois 
deter^poncrepre^nterapcesleterme  del'obl^^ion» 
LSmfàuu.Cidtfideinffir.&mtimilMUr, 

Le  Comte  de  Bourlion  ArchambauIH  moumnc ,  \x\\T\\ 
Yn  fils  de  même  nom  ,  icunchommc,£c  vnFrcrc,Hamoii, 
(]ui  .ibufant  du  tcraps.cn  la lôible  ieuneircdefimncpueu, 
le  voulut  rendre  maiftre  du  Bourboonois,  prétendant  le 
Gamtéluy  appartenir  parle decedsde Cm nereailUfâu' 
quel  il  dcuoit  fucccdcrcn  lôn  ordre  conune  puilhé  delà 
■lailôn.  Lamere,  &  Icsamisd'Archambauliopporoient 
àH^monledroitderepreiènuuion, imiiolable  en  Fran- 
ce auxgrandcsoudlôniLqudkqnelefiitsdufteceaiinére- 
prcfcntefonpere.  Ilr  fias  doàrefiiccedek  tous  (ès  droits, 
pour  en  iouyr  comme  fi  luy  mcfrn-  viuoir,  attendu  que  le 
pererenaiftcnionfils.  Hamon  mettant  le  pincipal  droit 
ciiJaibfce*ne  vouioic  entendre  ï  cccte  tuCan  qui  fiiîlôit 
Murfimnepueu  :  fi  que  le  di&rend  (ut  deuolu  au  R07 
Looysle  Gros,  lequel  par  l'aduis de  CmConfeil  déclara 
A rchambauld  légitime  h;.ritier, débouta  Hamondc  fcs 
prétentions ,  &  luy  commanda  de  lailTcr  la  pofTclIion  du 
vBourbonnois  libre  à  Ton  nepneu.  De  Serres. 

Cci  Archambaud  après  maria  fa  fille  Beatrix  i  Robert 
Gotttc  de  Qcxmoat  ca  BeaMaoifiiJiJs  du  Koy  S.  Lguys, 
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&  de  cemariagejparlat^  Royale  ei^dercendue  latrés^ 
illuftre  Race  de  Bombon ,  qui  auiourd'huy  polTcde  heu* 
rcufemem  la  Couronne  &  le  Roy  aume  de  France. 

£a  l'année  it6^.  Mtd.  Blanche  fiJic  du  Ror  S.  Louys 
fittfBariéeàPertandaifiiéfilsdu  Roy  deCaftlHe:&|NM'r 
cequeled.  faincLouys  prctcndoic  m  cime  i^roit  aiiR.oyau- 
me  de  Caftillc,  fut  accorde  que  11  Icdj;  Ki  rrand  dcccdoïc, 
de  en  cas  qu'il  hiflàft  aucuns  enfan;,  auant  letrcipasde' 
lôndicpere,  quecet  enÊuM  lùccedcroicdc  audit Royau* 
me.  en  repreientaïKleurpere. Nie.  Gilles. 

R.cpf  rli  nration.  Par  arrcftdu  19.  luilKc  1//0.  en  la 
caufc  de  DamoitcUc  Catherinede  Vitry  contre  Tes  co- 
hcriticrs'acAéiugé  qucla  fille  du  filsaiinédecedércpre- 
fente  fbn  pere  aux  fiiccelltons  de  lies  ayeulft  ayeuls^dc  ca 
la  prctogaiiue  &  droiâ  d'ailhellè.  Le  Veft; 

%e^refeBta$iottendkreéie, 

• 

N tfêtti  tx  ft'ffVel  fil  M,  ^iaitiatitmsrtSt  am 
lù  iftl4imtwvemM*dh*rti^uttm  ^  tx-ftrftmt  fmtrù: 
*f  non  iiiqntntpotttfumtxfmtrtvtl fomt.  Ex  dicrtt» 
Chddchtrti'K^gu  ttdlegtm  Sutictim.  Et  cum  inter  gl»- 
dtAtortt  dtctrKtrttur ,  vicitf*rs4»THm,  jki filits  6l$»r»m 
comfMtMlutnt  inttrfitin,  &firmMtm  ^  vtie^Mniitereum 
fmtrHÙ h<rtAitairtn  dsm  lerext, punefhnftttrne.  Kid.Si- 
geiert.  în  CL) tu.  ann.  6  i^Httuhtn  i.  S<*x.  lib.i.dt  ' 

test.  Sax,  fmi.  2j .  /m».  F^itr.'in  $.  cum  filitu .  7»»^.  d« 
hertd.jn*  é£ tmttft,dtftr,&  $Mf-e*t€riim  DtUgu.mg' 
nM.  f»eetf,  jiUmt.  €ènf  85.  M.  |  Ghf-.  frmgm.  th.  3r 
rtun*  &  quA  it.  Cardin.  Ci4iae.HI>,%.ftiia.tit  DuMou- 
lin  fur  le  ncu  ticmc  article  de  la  couftome  d'Auucrgnc  tic 
dcsruccclfioiis  Mingonlnrcelied'AnaM  cent  vingt  fii^ 
art.  deux  cens  fix. 

Ec  le  fib  rcprelènteiaperfônnedelôn  pere.  Qn^fitum 
r/?,fircnfantdc  ccluy  qui  s'abftictu  Js:  renonce  ,  (c  peut 
porter  héritier,  conmc  par  droiâ:  de  rcprefcntation, pen- 
dant la  vie  de  Ton  pere,  ou  de  fa  mcre,  qui  a  rcnoncé.  Du 
Moulin  Tir  le  z  41.  art.  de  lacoulhimedu  Maine,  au  tit. 
dcsfacccllîons,  tient  que  non.  Ce  que  icpenreiuridiquc. 
Toucesfoisil  y  a  eu  iugcmcnt  contraire  au  ficge  de  Bour- 
ges, en  la  lucccffioa  d  vnc  nom'ffiée  Catherine  Gérard, 
entré  Maffire  Anthoioe  Baruthen ,  ic  Sauary  Maref> 
tîia!  Sicîir  dr  Breton,  dont  yaipprl:  i?C  a!!t  ;>nc-on  la /. 
ji  <^nu  Jihum  C.  ài  ino^citf.  où  tuuiesiois  ^utrtU  dditnr 

nisut/im,  , 


FiS  PRESENTAT  10  N  J  .LiEf^ 
m  ligiu.t^iMerslei 

IVlques  aux  enfants  des  frcres:Car  s'il  eft  queftion  de  la 
fucccflion  de  coufin  à  coulîniCelaeft  hors  les  termes  de 
rcprclcntation ,  &  tnm  mre  proxitniorti /nccedimijEt  Ic- 
lon  cela  a  efté  toulîours  iugé  que  la  tante',comme  plus  pro- 
cbained'vn  degr^«  exclud  lescoui?nsgern)ains>cn  la  liic- 
ceffion  de  leur  coufin  decedélâns  hoirs  de  lôn  corps:  Mef  , 
nieencc  Bailliage ,  depuis  les  couibcsfaiccs  fur  le  difFe- 
rent  entre  la  dame  de  Batbciicuxtantc>  Se  Icficurde  Ri- 
ccy  (on  nepucu ,  coufin  germain  du  dcfFiuittCC  fils  du  ht- 
re  de  ladite  dame:  lûrlciquellcsinteruinttii^mentiaiait 
le  procès  (nraflbupi  par  tran(ââion,au  profit  de  ladite  da* 
me,  après  auoircrtéparty  en  la  Cour  deuani  laPcnreco- 
ftc  1/40.  Voyez l'arrcd de  Pcrrette  de  Plancy.tantc  vie- 
nne centre  les  cou  fins  germains ,  enfants  de  frères  te 
Ç<tatttifvn»f0etMtre ,  du  i.  Feuricr  1/4/.  Maisparar- 
reft  prononcé  en  robbt  s  rouges  par  M  onficur  le  Prefident 
Scguicr,  le  Lundy  zj,  ^lars  1/78.  fiirlacouftumcd'A- 
micns.en  laquelle /a  rcprclcncadon,  fiitia  Icntencedu^ 
BaillvdttdicAmfens  confirmée,  par  laquelle  ilauoited-' 
iugé  l'hoirie  du  defimtaux  fifs de (bn frère,  contre  l'orlcle 
dudii  dcfanc ,  quîy  pictendoicpart*  comme  eftant  enpa« 
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Tcil  dcgrf  Au  rc ftc  quciqucs-vns  ontpcetcndaquc  ceux 
<lu  Coince  de  Bar  lur  Seine  auoicntcoûftume  paniculie- 
K,  pour  le  moins  qu'ils  ne  gardoicu  la  rdbrnttCHin  de 
celle  de  TjQojrcsmelîaeaaa  diofC  deiepeelèmadan  ek  li« 
cne  colbeenle»  lâqaefie  n'anoît  Heu  audit  Gnatéde  Bar  ' 
fur  Seine  &:à  ccctfflt,yacuenqucftcpartufbc$faiccen 
Ja  vilJe  de Troycs au  nioisd'Odlobrc  ij  73.  par  M.  FIo- 
rcttcConrcilIcrdcsRcqueftcs.auproccz  pendant  entre 
la  vcufitc  &  héritiers  de  dcfunâGiùUaanic  de  Dioceuil- 
le iicur d'£chenct$  d'vne  parc,  8c  Meffire  lôachim  de 
Dintcuillr,  à  eau ic  de  Dame  Marguerite  de  Dintcuille 
(àncfpoure>  fille  de  Gaucher  de  Dintcuille  lieur  de  Vea- 
hy,  qu'elfe  precendoit  auoir  deu  rcprefentcten  fa  faccef- 
fion  de  Mcifire  Iran  de  Diiutuilfc  Seijjneur  de  Polizy 
Baiil}'  dcTroycSjion  oncle, frcrc  dudit  licur  d'Ellhcncts, 
JeqaelInteuoquéparliCourcn  Février  1/74.  &  depuis 
cerminépar  uanlàâion:  Mais  ils  font  notoiremet  de  1  ao- 
cienrcflortdu  Bailliage  de  Troyes»  &  eUbir  leur  Comte 
l'\  n  des  7.  Comtes  Pairs  du  Cninttf  de  Cliamp.ignc.à  I.i 

3ucJk-ilsonlei\ctouriaurivnis  depuis  l'acquiliuoii  du- 
itComtéde  Bar  fur  Seine  faite  par  Thiebaak  Roy  de 
Namrie,  des  hoirs  du  Comte  Milonj  l'an  lao  o .  tant*  de 
n'en  ont  efté  lêparez.  que  par  Ictiaité  d'Arrasda  i|.  Sep- 
temlirc  143  /•  que  Bar  liir  Seine  ôc  Ces  appartaianeci  fu- 
rent donn.  2  au  Duc  de  Bourgogne  ,  aucc  claufc  Ip;  cialc, 
de  les  tenir  en  foy  &  hômagedu  Roy  en  Pairricde  Fran- 
CCt  Ibus  le  rcllbrt  de  laScHtueiain>  te  du  Roy,  8c  de  laCour 
de  Parlement  fans  moyen  Mclme  le  vcoid,tanipaï  vn 
viciltomptcdclaB.ulIi^  di  Tmj  es,  rendu  en  la  Cham- 
bre fK>ur  l'an  13 6 7.  auparauani  ledit  traitté ,  que  parau- 
CK«  anciens  comptes du'cempsdu  RoyLouysXI.  depuis 

EeBarftr  Seine eft  rctournéau  R  y.qu'ileft  iàit  eftat 
dh  Bar  fur  Seine  lous  la  Recrpce  de  ladite  Baillie  de 
Troyes.  Etàprefcmencorcsle  Procureurdu  Roy  dudit 
Troyes  tient  ledit  Comté  de  Bar  £ir  Seine  laiTy ,  faute 
d'hommagcdioia ,  te  ddnuiiia.  non  (aies  8c  non  payez, 
—  cdélsgroflètonrdeTiiiyea. 


REPKESENtATIOH. 


D'OF  VIENT  Q_l^'JNÇ/ëN- 
ncment  en  la  France  Rcprchnlaucn  n'auoit 
heu  tant  en  ligne  dueile  que  colUierale, 

SI  voinprcnez!cDroi<îldeJ  Romains, Reprefcntation 
auoK  lieu  en  ligne  diieâe  lulqncià  tiiBuué  de  I  gncs, 
chofe  ccrt:;siresiuile:  &  en  fuccëllioncottateraiciulqiics 
aoaenflnsdcsircresfi'ICEuis:  Carleincpu-  ux  lucccdntf  i 
aoeclemsancleienlôocheSt  c'eftà  dire,  que  quatre  ou 
cinq  cnlâns  pluso»  nirins  rep^dcatoicnt  leurs  pcret  ou 
mefs. 

Mais  Ci  tous  les  oncles  eft  oient  morts,  &  qu'i  I  n'y  redall 
quedescoulin$,U  queftioo  eftoit  sliUliiccederoient  par 
ifftcs.  L'opinion  d'Aao  ettoic  d'y  venir  pat  telles,  celle 
d'Ac^uiTc  jwr  foufchcs.  Oi  par  le  drinéi  ancien  du  iiuflic 
F(ancc,nous  ne  reconnoiirunsaucuncrcptcrencjtion  tant 
enfnccelEond'u^cque  collate.aKi&lefils  cxcluoitrai- 
i!C-e-fi1sa«xfucce(rjofisdc5pc!e5& n  ères:  &  l'oncle  pa- 
reillement fon  ncpucucn  vnc  fucc<.flïon  colla tctalc  Cho 
le  inhiiimenttodc,  voircctucUi.  jm.ui  le  premier  tas,  & 
n&antmoins  Ci  fort  approuvée,  qu'ciie  s'obfetuoitcn  là 
fiicccdSon  de  nofireCoutonnc.  Car  il  eft  certain  quel'Em- 
pcrcur  Charlcmagnccutdenxetif'aiis, Pépin  fon  aifnc, 
Lou^slc  Dcbunnaircfon  puifné.  Pcpin  dcceJa  du  viuanc 
de  fou  pere,  dclaiflant  vn  icul  fiisnommc  Bernard,  auqi  cl 
fi  ceprcfcDtation  eut  c>  <  lieu»dcuo>t  appartenir  tant  le  dii  )ii 
derEmjMtedlcalieflf  Getnianie,  qoe'de  la  Couionnedc 
France. ToMleifbisCh.ukmacii'ecftaii;dcccdé, on  ne  dou- 
ta ïamaisqneLouysnc  deût  ellrc  le  principal  hcriticr.coui- 
tnc  il  fut,  &  pour  tout  partage  Bernard  eut  (èuicmcni  i'I 
uUe.  Couftumeqtitfe  Matiqua.a>  1&  par  tontes  le»  Senef 
cfaaudées  ie.  BaiUi^adc  FiaocèiUeft  my  qu'eftaot  uou» 


ucc  trop  tudc ,  on  y-apporta  auec  le  t^p's  quel  rp«  roo- 
dcration.  Oautant qu'aux  contraûsdcroàriagc  que  l' ou 
fiiifoit,  on aaoit^ccouftutnéJ'adioufter cette  claujiè,qaé 
lèoè  les  fotutsjÉi^jtoienc  d*  viel  uelf  as  ai^aiaiHtBK 
leurs  pères  ft  iflHl4bsen(aDs  qni  naifttaient  feaxjBuiBb' , 
dcroicr,tMcuoayculs&  ayculesaucclciUtoncfeaiDOMbi^' 
ltanitoutcsc»ul^tnesàccconttaifcs.  f 

CiaoTc  qi^ai^l«î^^ouaérdeaAùltfiivpo^ 
aunes  eofàjiw.. 

Cati'il^f^ft  adoenuqa'cnmariantl'vndcs autres  enfans 
oneuft  cubliéo'.ippol.  I  cette  1  <  fcuiaiiun' dans  leur  coo- 
traâdcmauaee,  luutcibtsiilulliiuuque  Ivo  d'entre  eus 
euft  eflé  au  ttefot»  rappellé.  pour  fùte  jnayr  de  mefme  pd- 
111!  i.s  autresf(ercs,&:iiinlilciu^co{t-onparlcsairelif 
de  la  ui ,  lulquesàce  qu'ai  x  icloimaiions  de  cpuflu- 
mc^ii  tiKciii faucsenl'an i;o7.pai  M-BailletPrefidcnc* 
céi  a  ri .  f  u  i  b  fié,  &  en  fnn  lien  n^is  que  de  U  en  auant  <eprc» 
fèhéKiftautoit  fini  et  ligne  djreâew  hJimtnm.Lû  eaOm- 
mc d'Amies  a  cncor/spcrfcucré  en  rantiemie:carcôbicii 
qu'en  l'an  1/67.  cll«  /uft  reformée  par  M. le  prcmierPrc- 
lident  deThou.-tauxsfbi  s  pa  r  a  n  icie  exprès  il  fuft  dit  que 
repreiêntation  n'a  Seu  en  ligne  diredc,li  elle  n'cft  exprc^ 
(anenrftipulccpa.-oontraftdemarisge.  M.  Charles  da 
Moulin  LU  les  Aniotationstwndant  raikui  deccc  a  ticlc, 
dicfort  à  projHas.^aequoy  que  cette  coullumcfcmblede 
prime  tuï  :  liran{c,  lîefl-cllc  pleine  dcrailôn,  pourem- 
pcùlicr  que  les  ctnos  ne  Ce  marient  iàns  le  confemcmcnc 
de  leurs  pères &  .ncrcs.  Dans  la  Chronique  du  Moyne 
Sigi  lu  rt  l'on  trtaïue  que  cette  mcfmc  queftion  ayant  cfté 
agitée  deuanti  ImpcrcurOibon  premier,  les  Douleurs 
endroit  de  la  Cermanie  t'ycsouiKRnttantempeichez» 
qu'il  la  fallut  ijgcr  par  les  armes,  «5:  en  fin  celny  qui 
eftoit  pour  le  party  de  la  reprefcntation,  obtint  la  vi- 
éloirc. 

£t  neantmoins  cettecAionâute  aduine  pluiienrs  cattai- . 
nés  d'amaptes  ehttenos  Princes  François  delà  maifàn  - 

d'Anionqui  tcnoicnt  le  Royaumedc  Naples.  Circntre- 
Ics  autrcsenfansmaflcsdu  Roy  Charlcslf  quifurétncuf 
en  nombre,  ileut  Charles-  Martel  fonfilsaifné,Louys 
fôn  fécond  qui  foc  £ucique  de  Tholoze,  8c  lequel  pour 
auoir  efpouîe  vne  vie  Ecdefiaftique,  ncpretendoitrien 
en  la  fiicccfîîon  de  fon  pere  :  Le  troinemie  fut  Roberc 
Princedc  Saleriie.  Pendant  la  vie  du  pcreiClurlcsMar- 
tcl  Roy  de  Hongriedeced^,  delailfé  vn  feul  61s  nommé 
Charicspar  lesHongroif,  8c  par  les  Italiens  Carobcrc 
mot compoféde Charles  &Rcberi,  fvn  empruntant  le 
premier  de  Ibn  pere,  &  le  fécond  de  Robert  ion  oncle  & 
parrein.  Apres  la  mort  de  Charles  fécond,  Robert  k  bil 
créer  Roy  de  Naples  par  le  Pape  Clcmcnc  V.  teneur 
f(»ij  Siège  en  Auignon  Carobcrt  fou  népueu  pretcndoit 
le  Royaume  luy  appartenir  ,  comme  reprcfcntanc  au 
droit  d'ainelfe  Ibn  pere  Charles  Martel,  li  fait  adiour- 
ncr  fon  oncle  pardeuant  l'ErApeteur  Henry  VU.  où 
l'oncle  ne  comparoiftptiint;&  par  (on  iugement  dtclto 
requc  la  Couronne  n'appartient  pointa  Robert.  Arreft 
depuis  cairé&  annullcjpar  le  Pape  Clément,  fondaotik 
Icntcnce  lîircc  que  Robert  n'auoit  ellé  ouy  aeanc-^ 
mdns  luy  mcfmc  eftoit  tombé  en  ncfme  huw,  Pafce 
qu'il  n'anoît  point  ouy  Carohert.  Quelque»  Dooeurs 
Italiens  pour  exciifcr  ce  dcrnii-r  iu^^cnieiic,  dirent  que 
le  Pape  auoit  eflc  meu  à  iugcr  ainli,  dautant  que  Ca- 
robect  (è  dcuoit  contenter  du  Royaume  de  Hongçie  , 
partaotqu'iln'cftoitpasmal  fcantd'adiugercclny  deNa- 
plesl  Rbbert  (on oncle  Prince  fat;e,  pour  l'vtilité  des  Su- 
jet s. Ce  qui  t  iifl  cfté  vneabfurditc  telle  que  Icgouueriieut 
du  Roy  Cynit  dedans  Xcnophon  déclara,  quand  deux 
hommes.l'vn  grandjl'autre  petit  difputansdenanC  ce  leu- 
nc  Roy  dctix  robes,rvnegrande,5£  l'autre  pctite,{ànsap. 
proiùndir  iacauk,  il  adiugea  la  grande  au  grand,  &  la  pe- 
tite au  petit.  Surquoy  il  fut  griefucment  repris  &:  blafm^ 
parfonçouuerneur:luy  dilànt  que  iacaufeauoit  deucftre 
par  luy  lugce,  non  pas  fur  vn  droit  debîen-lêancr  ;raat$  fa  r 
le  mérite  du  droit  de  portiô  C'^  Û  pourqnoy  ic  veux  croi- 
re quc.r£a}pcrcur  iugeant  coouc&obett,  ellabUi  ibn  iu» 

gemênc 
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gemét  far  h  reprefemiiiaB'ÂiMere,  8c  le  Pape  fur  la  pro- 

"  '       r.     rux  j  lo!i  (.11- 


ïinii;t;du  lanç^.  TcUcmciir  que  c!i 
droic  auoic  quelque  grande  apparence  àcraUoiiau  lou- 
fljen  4c  £>n  opinion.  A  quoy  i'adioullciay  ce  root  en 
paflàntfar  fbfme  de  rcmpliUiikc,  9c  pcuc  -  clin  ce  dil- 
toursncfera  pas  inutile.  GwaibeK  nounm  laiflâ  deux 
enfansXouy  s  Ton  ailhc  Roy  de  Hongrie,  CV'  AudralFc  fon 
puifnc.  D'vnaurre  collé  Robcitn'cuc  qu'vn  hls  oomiuc 
Charles  die  Sans  terre, qui  le  précéda*  dekiiKestM^ 
iilles  >  leannc  >  Marie  >  &.  Mafgpiente  :  RobcWiaoBWJlt' 

{>ar  Ton  celVimcnc  ordotuulealinelôii  héritière  vnluerlêl- 
eau  Royaume  de  Naples,  à  lacliarj^c  qu'elle  cllHJufe- 
xoic  Audranclon  coalui,comine  clic  tic  aprcs  là  mort.  Et 
{Cemocdonnanceiefiaaienuircdcriueriagejnencde|^>- , 
betttmcfàicdirequ'cnlâ  couTùenceiircconneuc  lots  ft- 
«oîr  iâic  tort  à  Carobert  fen  ncpucu  :  Cccy  loic  par  moy , 
eouthé  en  pailànc  pour  les  fuccellîons  direil.s. 
,^X)aaQcà  U ligne  collatérale ,  louics  les  Coiiilumes  an- 
tennes demeurèrent  en  leur  cilat,  iniques  à  ce  que  le  me 
nie  dcTl'.ou  Prci'i  1  ut  olniiit  Comm illion  lors  du  Scmc- 
ftrcjpour  m  rtrofmcrqucIquc-vncs,6c  en  coûtes  cciicsoîi 
sitiauailla,  il  fut  dit  que  rcprcfcncacionauroic  lieu  en  li- 
gne collatérale,  iufqueiiaiu  enfans  des  frcrcs  &  fa^rs< 
«mt  ainfi  que  du  droit  cinil  des  Romains,  ic  que  les  cou- 
lîns germa ins  fucccdans  en  «clmt  degré,  v icndroient  pa r 
«cftcs,non  par  louthcs.&auxautrcsqui  mont  elle  rttor 
SBéc5,onluitcequi  cftoitdeJ'illlcîcnQeté.  Voilàt^cqui 
cfttant  de  i'ajKten  r&gB  «le  nodemc  ,cn  outiese  de 
ibcccfTions  direâes  éc  ooitateraJes. 

Maisd'oii  cfloit  proCcdcc  cette  Couftumc  que  nulle 
xcprcrcntacionn'auoiclicu  cnquclq^ue  ligne  quccefuft? 
lele  vousdiray  en  peudepuoTà»  C'ell  vue  Loy  généra- 
le decetie  France  en  toac  pays  couftumier,  quand  il  s'a- 
git des  lucccffions  :  Que  le  mort  faifit  le  vif,  le  plus  pro 
chain  habile  à  fucccdcr.  En  confcquencc  de  laquelle  il 
fàlioit,  ou  qu'elle  n'euft  point  de  licu,ou  bien  l  ayant.que 
lespetltsenfans  ne  Inccedallènt  aux  biens  de  leuttyeul 
&ayciik'  r.iic'i  !  ir<; oncles  qui  elloicnc  plus  proches  en 
degré,  n y  parciilcmcnc  en  ligne  collatérale  IcsNepucux. 
Cell  ce  qui  tut  amplement  dilpiKC  en  la  caufc  du  Comte 
de  Biois,  Hi  ddcan  Comte  de  Monifortpour  le  Duchéde 
Bretagne.  AâurdettxiefineducenomDocde  Bretegae, 
mourant dclatdà  troiscnfans ,  deuxdc  Bcacrix  Vicom- 
tcll'e  de  Limoges  fa  première  femme,  nommez  Ican  &c 
Guy  :  &vn  autre  appelle  aufll  Ican  d'Yoland  de  la  Corn- 
celTedeJliloniSoiRMteounç,  Aâtuclbot  de4.-cdé,  Ican 
fon  fils  dinë  luy  (îiccedatu  Duché  qnifiittroificlaie  de 
ce  nom.  Guy  de  Bretagne  Comte  de  Ponticvrc  deccde 
quelque  temps  après ,  Jclaifléc  leannc  la  B.jiieulc  Ci  hlic, 
qui  fut  mariée  à  Chiti:  s  de  Cii.ilbllûCi)nuc  de  BIoi>,nc- 
tteadu  Roy  Philippe»  de  V^ois.  lean  Duc  de  Bretagne 
decede-lknsenlâns.  Parfen  decedstean  Comte  de  Mon- 
fort  fûiifrcrc  hit  d.ii:s  i.i  ville  de  Najites  proclamé  Ducdc 
Bretagne  par  icsPrclats  &  Birons,&  depuis  d.ins  la  vil- 
le de  Rennes  récent  11  Couronne  Ducale-  Il  \  oi^t  faite 
laiôy ,  de  hammaâe  ati  Roy>  à  quoy  Charles  de  Blois 
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'  Que  lean  Comte  de  Muinforc  i/edoit  conioint  du  dcf- 
func  Duc.  que  du  coite  paternel,  &  Icaiuic  Comicllc  de 
Bloisdcsdçuxconcz  :  QVclieeAoil  filledeCuy,  qutlê* 
conduit  en  âge  lean  le  dernier  mot!  iQg^àlui^s'il  cuû  vef* 
cu,euft  appartenu  le  Duché,  con(èquemment  qu'on  ne 
le  poiiuoit  der.ieri  l'a  fille  vniquc,  qui  rtprtkiitoit  Ion 
pcre.  A  cela  Ican  Comte  de  Montfort  relpondoic  en  vn 
mot,Que  pat  la  Coilllumc  générale  du  Royaume  le  mdrc 
iàiliàbitic  vif  ion  plus  prochain  lignagcr^du  co&é  dont 
venoienticsheritagcs.cn  excluant  tous  autres eftans  de 

■  degré  plui  loingiaii),quoy  qu'ils  fulî'cm  p..rcii$  dcj l'vu 
&  de  l'autre  cûrté.  C'clloità  direen  bon  l.ingagcquerc- 
pK-icntation  n'auoit  jH>int  de  lieu,  puilqnc  luy  CunUM 
plus  priKhaindeuoit  eftteiâiCdu  Duché,  Diiuit  c!i  un- 

'^trequc  par  la  Coullume  notoire  de -Fia  icc  ^  l-Kmmcno 
dmuu  (  l'.rc  rc  c.  ne  à  lin-ccflion  de  hefi  &  dignittz  fcu- 
daieseii  ligne  collatérale,  quand  i|y  auoic  lioirs  malles 
qui  l'en  cxclnoient,  voire  quand  us  (êroient  en  pareil 
degré,  Ët  <]uc  pont  le  rt  gard  des  Conuez  de  Tholo- 
lozc  ,  Cii.impagiic  ,  Anhoii  ,dani  Iclqiicls  ks  femmes 
luoKiu  lucccdé,c'cUoit  en lucccflîondircâe.commc  aufî 
liau  Duché  de  Bretagne  la  femme  de  Pierre  Mauclcr^ 
ayans  mefinement  fiiccedé  k  leurs  percs^au  preindice  de« 
collatéraux. 

Railous  certes  très- pertinent  es,  &  fi  i'olcdirc  indubi- 
tables*  ftlotsmcrme  il  clUr^  s  certain  que  rcprefenta- 
tionn'auoât  point  de  lieu  en  ligne  dircâe,  à  plus  forte 
tailbn  il  n'yauoit  proposde  Tadmettrecn  ligue  collatC' 
raie  ;  &  quant  au  fécond  jxjind  de  fes  répliques  par  le- 
quel en  matière  de  hcfs,melmes  en  ces  grandes  digni- 
tcz,  le  maAe  excluoit  la  femelle ,  la  caule  auoic  cUé  fraif- 
chcmenciugée  anpioâtdePhilippes  de  Valois  pour  la 
Couronne  de  France,  contie  Edouard  d'Angleterre,  (ils 
d'YlabcIlea:  neneu  dc-Charles  le  Bel  ;  Tuuicslois  pae 
Arreftdonncà  ConHantlc  7.  iuur  de  Septembre,lj^. 
le  Roy  Philippes  de  Valois  ellant  en  lùn  liifl  de  luftîce 
auecqucs  Tes  Pairs,  fut  Charles  Comte  dcBloisà  caulè 
de  Icannc  fa  femme  déclaré  Duc  de  Bretagne  ,  &  le 
Comte  de  Montfort  débouté.  Pont  il  appelli  à  Dieu: 
car  combien  que  pour  curoplairc  à  vn  Roy  les  hommes 
luy  raflent  ofté  ce  qui  iuftcment  luy  appaitenoit  lé- 
Ion  K-5  coiiftuines  de  Fraiu  e  ,  Dieu  le  luy  Conlcru;'  , 
Se  aprts  plulicurs  guerres  demeura  ie  Duché  à  luy  ëc 
k  la  poaerité.  Palqoiet  Liure  4.  «te  fis  Rccheccbea 
chap.  18.  » 


s'oppolâ  du  chef  de  là  (èmm; ,  lôuHenanc  que  le  Duché 
luy  apparttiuiit .  Cette  oppoliiioi!  rcnuoyec  par  le  Roy 
en  fa  Cour  de  Parlciflcnc  (X)ury  eltrc  iugéeparluy,  Sc 
ùi  Pairs  :  Charles  propofoit  que  par  les  vs  fiecoulhimes 
notoires  de  Bretagne  en  fucceirions  fcuJalcs  entre  nota- 
bles pcrlbnncs ,  quand  il  y  auoitplulicurs  frcrcs.  l'ailné 
lucccdoii  en  tous  les  fiefs  dv^^  qu:lquegrand:ur  &  Noblel- 
lèqu'ilsluilcnt,  6c  eâoit  feulement  tenu  de  faire  proui- 
fionde  vinresl  Csfireies  puifnez.  ou  de  les  appanager  Ce- 
Jnti  ftur  cflat,  &  la  valeur  de  la  terre.  Dilbit  que  le  frcrc 
aiinc  elLuit  trelpalTé  (ans  hoirs  procrées  de  fon  mariage, 
tout  Ion  bien  cAoit  tranfmis  au  f  cond  d'après  luy,ou  i  Ces 
cn£uu»qui  venoïententeldroicd'ailbeilè^commc  û  lent 

f!re  eaft  ve/ca.  Que  cen'eftdt  çholë  nounellede 
rance  lesfiîlcsfuccedcraux  grands  Duclier  &:  Comtc-z, 
comme  on  auoitveu  aduenir  aux  Comtez  de  Tholoze. 
Champagne  &  Artois,  &  mefmcmentenla  Bretagne  en 
Quelle  la  fcmipe  <U  Pierre  Mauc|etc  uoic  i ecucilly  ie 
Tome  lli. 


DE  LA  REPRESENTATION 
aux  lignes  fupericurcs. 

Par  Uc.  LtjihaJ[i:r  /,  luocat  m  U  Cour  de 

IEmc  fuisproporéde  mui,f!r;r  cti  fjueur  de  k  pieté  que 
les  hommes  doiucntà  ceux  doiuilsdcfcendent.qucla 
rcprcfcntattoaJolt»00|y  lieu  prrailon  naturelle  aux  li« 

ene  s  ruperieiites;paarewmplc«  Vn  homme  elltit  mottdc- 
faidl  de  fiih  pere    Ion  ayeni  maternel  >  ou  fil  raere. 

(on  ayeul  paternel,  qu'ils  luy  dpiuent  fucceder  '-gaie- 
ment :  &  partant  que  tous  les  droits  qui  ont  cllé  luf- 
ques  i  ce  lour  pourroicni  fembicr  imparfaits  &  defè- 
aueuxcncct  endroit  Ce  qui  dépend  d'vndilcoursplus 
vniuerfel  &  de  plus  grande  confcquencc,  que  la  quc- 
ftion  propolec ,  à  ("(^auoir  s'il  y  a  quelque  railon  en  natu- 
re par  laquelle  cette  quellion ,  &:  autres  de  droit  Pui(^ 
fent  eltre  deîâdées,  c'cft  à  dire  en  vn  mot,  fi  kdfoit 
Il  riir.i  nature,eu  en  l'opinion.  Et  il  Êuidfoitcn  ce  com- 
bat  .iiicurer  l'authorité  de  la  nature  contre  l'opinion, 
n'eftoit  que  les  droits  de  parenté  de  f:.-iig  lont  pliiS 
4il|iiC^uçtousauuc«  tmpieitus^s  les  iuudes  hgnvr 
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«nc8,  Sesttecietctarwàats  plus  apparcns,  qaeduciin 

pcutlirccnfoy-mclmccfclaitédc  peu  de  iumicrc*  C  tft 
chofc  de  loug^tcmosoblcruéc  <juc  la  liicncc  poliiique.ou 
ciuilc a  pcÀMttaa  moleâ lesaâions  des  hommes  en  la  io- 
ciecéciuilc»  ou  autres  paniculkies*  -donc  ia  ciuile  cft 
compoféc.  Elle  y  recherche  la  coiHioîflfiincc  deceitaines 
proprii  t'.  z.klon  Ic  telmoignagc  d'Ariftotc,  qui  a  ictté  les 
tbndcnicniidc  toutes  fcicnccs  .-à  fçauoiri  qu'elles  Ibnt  les 
hoimeiies  &iuftcs  pour  les  dirccmer  d'auec  les  dcs-hon- 
iieftcs  iniuftcs  :  7«  wkà  if  ta  ilmia,  qui  luy  font  mots 
iblctuicls,  ^u'il confond  aucc  ce  mot,  ciuil,  r»<ahà  ^ 

là /iWm»  li|  «AdfTtt  &.  ailleurs       rji>.à  iLj  -rr:  Ji  a- 

m  Wfi  mti  miMiWÊ  «cMMiBi.  Comme aulTiii  du  par  couc 
»«>*r  OU  rhonneffeté,  eftre  te  principe,  qui  doicfc- 

lon  îr  va  i!  de  !,i  ii.it'.u.  mommir  &  prouoqurr  les  hômcs 
àagir:lc  but  &  h  hii  qu'ils  le  doiuciit  proj^wfcr.le  princi- 
pe auffide  la  fcicc  ciuilc,qui  côlidcrc  leurs  aâiom:pnn- 
cJpc  non  plusfubictè  pteuue,quc  ceux  des  auucs  fciéccs, 
mefmes  d  es  mathVmatiqaes ,  mais  qui  nous  eft  appa  rent 
pr  vue  lumicrcquc  la  vertu  ,  fbit  nnturclic  ,  ou  acquife 
lar  coullume ,  nous  donne  ,  &  que  le  vice  nous  olic. 
.es  lurifconlùltcs  l'entendent  comme  Arirtotc  ,  Se  le 
praiiqucncauffi,  quand  ils  difcnt  :  7(jiti$fiitMis,fiuU- 
cuu,tquitâth,  btfitftttis.  pndtrit  f*mdtt,»ên  fMtitwrmtt 
éidr>jiitit,!<c  autres  tL-nn.s l^nibLiMcs. 

Puiii^ue  la  vertu  noub  duiim:  ii  s  droits^  vcritablcsopi- 
nions'iUrJes  principes  de  cette  Icience,  c'ellclle  qui  en 
Âne  tendre  îês oracles,  &  laquelle  il  &uc  conlùiicr 
comme  lalclilc  maillrcfle  des  larifconiiiltes  desLe^ 
giflateurs  &  des  hn;ts.  Celle  de  qui  nous  dtuons  re- 
tirer ia  connoili.uicc  ides  droits  des  percs  &  des  cn- 
£ins,  des  alccnduit  i\-  dcfccndans  ,  cit  la  fit^  ^'f*' 
nian  dit,  /.  A^«w«  et  p»ff.dt  ituff  ttfi.MêUimmuf^rvni» 
Ittu  ^MMm  tiltrhfii  retintjm  Mtt  :  Ces  mots  fii  df 
ètt  nous  m.nrt]UL.nc  ,  que  >lcs  ciroicls  J'entre  tux  /ont 
dioics  Acdcuoirsde  pictc  naturelle.  Car  on  reconnoift 
dans  ces  auiheurs  les  termes  naturels  d'auec  ciui is:  ces 
tctmes  (ont  naturels,&  partant  la  dccifion  i'cft  auÛi.  D6- 
qnes  pr  la  rcigic  d'Ariitote ,  les  droits  qui  (ètiouucfonc 
conformes  à  la  pictc,  Icront  hoiiiuili  s  6c  iiifui.  :  ceux  oui 
s'en  Cluuuexont  éloignez,  Icrontdcshonndlcs&iniultcs. 
Ils  concernent  les  pc  rlbnnes  Ôc  les  biens  :  Car  le  Pbilolb- 
plie  n.itii rcl  conliderc  bien  l'homme  tout  nud,  comme  il 
iiailt  &  comme  il  meurt  :  mais  le  politic ,  ou  ciuil, le  con- 
ftderc  rcuelhide  fcs  droits  ciuils,  comme  de  la  hibliincc 
patimonialc ,  quicft  la  fuite  &  acceflioiidclapcrlMine. 
I.a  pieté  mere  de  ces deuoirscft  double,  la  paternelle, 
C^;  la  filiale, fondées  cil  i^iff.  rcntii  riifonsdcnaturcqui  (c 
rende  nt  ncantmoinsccsdioiti  réciproques.  La  paternel- 
le eft  fuisdécfur  la  perpétuation  du  genre  humain ,  la  fi- 
liale fur  rantipelargie,matue«-propre,&  donc  vfe  luAi- 
nian  pour  reprclênter  h  reconnoiflânce  des  biens- faits 
despcrcs,&  Jonc  la  caufc  tft  fi  l  '.intc.qn'!- Ile  cil  enfc ignée 
auJt nommi'sparia  nature,  par  tous  U  s  Prcpiictcs.oa  iti- 
terprct.s,  |v.r  l'exemple  &  l'hilt^irc  Hc  qmlqiK  s  .mi- 
maux.  Les  droits  de  U  paternelle  ibnt  manifcites,la  natu- 
re en  ayant  donné  vninIlinftTiolencàtons  les  peres,cle- 
v.-in  !t  s  cirfinSjleur  voiient  leurs  biensilcs  cnf.ins  rf  cipro- 
quenictlesicruentj&appuyent  leur  vieil  Iclle- Si  les  pères 


ou  les  enfuis  difpofcnt  de  leurs  biens,  c'eil  vn  melpris 

Îtt'ilsfent  l'vn  de  l'autre»  contraire .  dît  le  luriiconiulce 
1.  deintf.  teft.  audettOtrde  la  pieté ,  s'ils  n'en  latAént 
au  ftirtiiunnt  vue  portion  railoiin-iblt  ,  que  nous  appelions 
icgilime:  &  n'en  diijxiiâns  point,  ihont  vn  droit  d'alle- 
lockianonie  OUmnCUeHelÛcceffiÔ,  N.tm  liberernm,f<i. 
r€titiHif,fr»fÎHf$ur$nit,  niit»r*its  /kcctjjî»  cfi.l.i.  C.vndt 
TÏr.  &  vxtr.  Cent  qui  clHmeroicnt  que  la  mcceflion  des 
Cnfan5,fuIlmoin5 deuc  aux  pcrcvt]ue  Lklle  Jls  tics  aux 
enfansn'accordcroicnt  pasauecle  iueemcntdcslurifcon- 
fitlcA»  La  fiicceflîon  des  pères  eftdnvrée  aiizen£uupar 
Je  voru  &  deftination  de  la  nature  tc  des  pères  :  Car  c'eft 
contre  le  v<ru  de  tous  les  deux ,  que  \ti  pères  (îiruincntlcs 
cnftins  :  mais  eft.nnt  ainriaducnn  j  ce  feroit  contre  le  vœu 
4c  la  rncimc  nature,  que  l'antipclargic  ne  feroit  ccudaë 
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aux  pères,  qui  eft encotet  bien  inégale!  leutmericejt 

leur  perte.  C'cft  vn  fecours  imparfait  &  dcpîorabîs* 
dclaiiré  4  la  milcrc  d'vn  pexc  dclolc,  non  pour  iàtiiû- 
ùion ,  ftdmiftrMtitnii  rMumt,  dit  Papinian,  i.  /.  A'fi» 
&fi  l.  Setift*.  tu fi-f- Sitdb.  rrf,  mn.tMt.vmle  lé.  aai 
marque  ▼neantipelar^ic  impataîte,afincle  n'adtaiwe» 
cruautés  la  m  ifere,  filesttiiUs  dépoOtUesde  lâgbaiaiw 
luy  elloieni  oftécs. 

Lo  pcrc&lelîb  ne  font jpasegfHHen  leur  lbcieté:cat 
le  pcfc  qui  a  preuena  le  nls  par  vn  ^cand  jAsn'bk,  m 
vne  emiitcnce  ftir  luy  égale  a  Con  bien*fiiit.  Si  donc* 
Comme  dit  Ariftote,  enla  ll)eictéiiicga!c  .oiiilyaemi'" 
ncnce  d  vne  part  pour  la  grandeur  des  bjcn-fiits,à  ce- 
lu  y  qui  plus  mérite  6c  plus  a  auancé,  plus  il  eft  dcu ,  à  ce 
que  l'obligation  Toit  proportionnée  aumeiitc  :fanadoitM 
plus  le  ptrc  voue  la  lucceflîon  à  lôn  fils  Se  plus  il  releKO 
dcfcs  viruxcillc  defbn  fils,  plus  dit  luy  tlt  dcuc.  Par- 
tant qui  dit  que  pource  que  noftre  v  ic  vient  dciu»  perc;, 
Scqa  ils  noasdeftinent  leurs tiicns,  &qiiele«noftres  ne 
doiuent  pas  par  nature,  monter  i  eux,  ne  dit  autre  cho- 
fc, finonqucplusilsontmerité  dcnous,  moins  ils  d<^- 
uent  anoir  fur  nous,  l'apinian  a  remarque  les  différen- 
tes faifons  de  ces  deux  lucccmons  :iV«it)îc/ifrMr»^M 
Mtnmmt  vt  lHtri$  fMrmttm  deètmr  ifTïïiitm.t  /«- 
rtKits  aiibin.* Itlxrorim  rm$»mifir4itiênit «dmittitylite^ 
rosratttr* pwul  Cr  PMreMtMm  cmmime  voimm.  tt  luy 
meiîne  les  égalant  a  dit.  Mittmtt  t^mem  ordme  mtnmlitMm 
tuiumminHt  féittMiitu^fMiitiihtrispiirtlmfMi  4«ktt. 
Son  intention&la  railôn  nonsferctat  de  dîre,iV«it  mim»$ 
dfi  ctur,Çoa  t.\  KflAmcntii  par  cclu y  qui  meurt,  lui:  *tb  in- 
par  Ion  Lcgillateur ,  qui  déférant  les  lucccQlons, 
doit  fuiure  pas  à  pas  c  l  1 1  c  i>  â  i  u  r  elle  pict  é  :  Car  par  mcliae 
cailôn  de  pieté,  lônt  deus  tous  les  bieso^  wttfiMtt,  qu'vae 
partie d*iceuxrArfr/7,rinrnr».  PmrtMttiis,  dit  Papinian, 
mn  dtbdtiy  iil  trsi  urti  hxi  cdiiit!  jrentrz  t/rwj  ^^n  >:tr.m, 
fed  dtbctnr  fi0tittrmifcriiticniirtn«n€Pif  quiiont  dcux 
ra  iibns  naturelles.  Et  partant  conipe  l'vne  de  ces  fiiccef- 
fions  tjl  àebitum  tintMrmlt,  l.fcimm.  $.  illnd.  C.  de  incff. 
tcfi-  aullî  eft  l'autre  :  &  celle  des  enfans  eftant  ain/î  deue 
aiixpcrcs,  tien  Jic ,  dit-il ,  fed  non  m inits ,  tienne  mino- 
ri  fieiatt  dtbit»r  ,  que  celle  des  pcrcs  aux  cniâns.  £c 
meimc  ces  deux  lûccellîons  iôaedenespardéuxdiiFerciv 
tes  raifbnsdc  pieté  <i égales &:  rcciproquesqu  Vlpian  L. 
I.  S.  latgiui.jj.  de f'ttcc.  td.  obleruc  vn  mutuel  hon- 
neur de  lane,  qu'il  appelle,  cntrcjes  pcres  &lescn&ns, 

5 r  lequel  us  ibnt  comme  Seigneurs  secipcoquementdes 
ent  des  V ns  des aatres>d^  leur  v hiant :  &  par  mort,  fm" 
rti:iei& lilni  frm'e  ad  "fr:.!  vrr.iuat.  Parentts  &  libe- 
n  untuTA  non  iitrii  Mc>;nj/i.i -.  doncqucs cette  dcci^îonl' eft 
auflî.  Cestermes  nelômpas  vains»  en  exquis  ponr  tlor- 
nemcntoti  abondance  do  langage  >  comoKceusdeson» 
teuxs:mais  cesaothetirsemenunt  renfermer  leslêcrett 
dccettefigclledans  b  propriété,  le  choix,  la  prfitno- 
nic  de  leur  langage  :  ce  qui  fc  connoift  en  ce  lieu  mcf- 
ni  i- . 

C'cft  vnhiaanenrqued'«iioirdesbiemHefiodc,irA*»- 
T»/'i<'f'iTiiv4d«jr<A«'*tMl  La  deftination  delanature  Se 

des  p^res  fait  les  enfans  comme  Seii;iicursdcs  biens  des 

f>eresdcs  leur  via,mt,  &:  leur  wj  communique  quelcjuc 
uftrc.  L'authoritc  que  les  pères  ont  escale  à  leurs  mcricçt 
fur  leurscnfîs,quilontpartie  d'eux  mêmes,  prouinsdonc 
les  percsfbnr  les  louches,  leur  a  acquis  vn  honneur  réci- 
proque fur  les  bi;  ns  <.Ls  enfans.  De  cét  honneur  de  faut»  le 
droit  de  ùicccdern'ullqu'vneacceinun:  catilsdcuicncnc 
par  mort  vrais  Scigneursdc  cela  melme ',  dont  ibeftoîcnc 
dé)à  comme icign.  Entre  les  collateurs  l'vn  n'.ivancpoillC 
fur  l'autre  auantagc  de  bicns-fàits ,  n*a  ponit  aulli  d'obli- 
gation fur  luy,  &  partant  de  rien  de  Icmblablcà  <M  ImMI* 
neurncpeut  eftre  imaginé  entr'cuxi  oiais  lit  n'ont  jpac 
nature  qu'vn  fimpic  droit  deincceÉton.  Cesdrofts  ^nr 
partdulcruiccquieftdeuauxperes,  quiclUalin  dcn«>- 
(itcn2i(rmce.vtDei>,pMtrit,^arentibu}Jirtnsmns. 
Dupretnierdeuoir  dccendft  les  i.autres.CarcdaieDies 
en  euxdcfasçttxre&it  n^fere«ainj&fachcaaianiiir 
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oHiaDqn'iltiint     (on  ponaolf  Jr  A  &  btfneficencc  (nr  > 

nous,  ils  nous  (onc  comme  Dieux.  Ctrtcc  éternelle  loy 
leur  dcfcreceferukecnnou$,ouennos  biens,  comme  à 
noQs  nolln  Ae  de  noftie  ayde  caleon  peiibnnesw  en 
ieursjbtcns. 

Il  ncft  peut  doncnîcf  qucla  Tcrtu,  qui  (.(Ha  piccc.cd 
mcrc  djs  droits  d'entre  les  pcrcs  &  les  ciif-uis  que  la  pieté 
iiliale  iu>usapprcndquc  nouslummcs  nez  pour  le  fcruice 
deripspetvs  .*qa'encor  que  la  paternelle  ayc  preucnu  par 
degrandsbiens  faits,  Se  foii  plus  grande  que  la  filiale, 
toutefois  parce  que  la  bonté  du  pcrc  imitant  la  diuine>e(l 
gratuite  ,  quin'cntrc  poiiic  m  compte  au- c  lesenbns.lus 
«koiodervne  Se  de  i'auiie,mei'mc  ccluy  de  L  liicccirion, 
Air  egiux  ferecipraqaeSjSe  doinenceftre  réglez  pir  rè- 
gles égales,  par  ce  principe  de  nature obreruc  de  Papi 
mnv.NonmtHHS  fMTtntibtu  ^uàmlibtrù  fti  dtttiHr.c^n'^ 
cette  pieté  il  eft  également  contrcuenu ,  tant  par  le  pcrc» 
icamoSt  qiieparleunLcËiflat«U4^:qucl^sdroii«d  i- 
cefletne  petraent  cftiephuudiflèMds»  ny  depcndieda- 
uantagc  de  l'opioign  oes hoauDcs»  quelavectn  qnilei 
les  engendre. 

De  pcrc  en  fils  la  nature  fait  vue  chaîne  de  générations 
&  à'aSeétiooag  dont  les  chaiiltons  encfent  l' vo  dans  l'au- 
tre par  ▼ndoabfelien  de  pieté  patenwlleft  filiale.  Si  la 

rupture  d'vn  chaînon  la  diicontinuè',oAant  j>3r  vncmort 
au  pcrc  fbn  fils,  au  fils  Ton  pere  :  ia  pieté  conluitcc  refpon- 
dra^l'aycal,  qu'il  doit  appiochcr  Tes  pctits-en&ns  de 
lôy  &  à  euxqu  ils  Ce  doiiicnt  approcher  de  luy,  pcxirlê 
rendre  mutuellement  les  dcuoirsd'vn  pere  6c  é'rn  filj. 
Ceux  quifoulFtcnt  tel  accident .  dcfcciidans  en  euxmc- 
jneii»  y  nroot  ces  aficâions.  Si  eux ,  ou  IcurLceiilatcur  ne 
les  fitniet»>ilsc6trcuiennent  ï  IaPieié,laquelw  l«iiare,oo 
ne  fuiiire  pas  n'cfl  pas  cho(e  indifférente.  Filio  morino  tie- 
fotafilif  lûco  habettdtfHntl.  i.  dcnMtural.  lib.  &  mtttrib. 
toTHm  C.  Iheo.  jinuintftttsajftiiionc  vattrn<*& HHttit- 
titmt frofecjut  dibet.  i.fiMitfiUum,  cJtintf.ttfi^.Ce* 
mots  marquent  vndeqoit  depittd  natarèlle*  i  laquelle 
Vipian  attribue  ceneibbiag|tdoB./.i.$.)f  fUinSfjf,  i» 
J'Hu&Ug.héir. 

ReciptoquemeiKla  a»fmr  ni£m  nous  force  de  dire, 
Nt^ne  féttrt  m«rtMo  nutmutjfttHpu jfi/f  &  umitstUnt 
frefe^MidebtntfSi  IcurLegiflatenratiai.  Parce tranfport 
d'alFcdions.la  nature,  quia  fait  naiftrc  les  petits  enfansau 
fécond  drgrc  de  leur  ayeul ,  les  conduit  au  premier  par  ia 
main  de  la  pieté ,  pour  remplir  la  place  de  leur  pcre^oom- 
me  ilfàifbit,  en  leurs perfonncs  ,  en  leurs  bicus,  viuans, 
moannSt  ex  tefiMHtnte ,  ah  ittttjl-ito  ,  pour  prendre  de 
leur  ayeul  &  luy  rendre,  pour  rcciumr  J.  luv  J:'^  luy 
porter  Icsmcimes  dcuoirs,  quclcur  pcrc  cull  rendus  ou 
teceus. 

'Quand nous (ïicccdons à  nos  peresen leurs droic^s  pa- 
trimunianx  ,  nouscndcuonsacquitcrles  charges  :  qiund 
c'cft  en leursdroitsdcfang entiers  leurs pcres,  leurs  de- 
uoirsdeuieniieiulcsnoftrcs,  puifque  nous  les  rcprclcn- 
tons.  Aces  deuoiis  ils  fimt  obligez  par  leur  naiflànce,  & 
nous  par  nollrc  fuliro^^ation  en  leur  place.  Ccsmotslônt 
dénature  en  nosaucheurs,  lui rmittr^le iii trorum,fMt tti- 
tim,utifiti/f  iiu  fmtns.  Si  Icfilsiubrc^é  au  lieu  du  pcrc 
acqaiectmrlônayéttl  im  filë,  il  luy  porte  aufliiiir  lôy 
nefine  im  fmtrii»  Il  ne  peut  cnie  dliommean  monde  >  de 
qui  l'authorité  ne  foit  bcaucoopiafericure  à  cette  lumie- 
cc  :  elle  cfclairc  aux  yeux  de  nous  tous ,  &  n'a  beloia  du 
Cc(îlMN!g|Dagc  des  hommes:  Car  les  cfcritsdc  la  nature  en 
leaisccEurs,  doiaentc&certouslcurselctits.  ModeAin 
hreconnoift,  quand  il dic>  •!  «»oi«  w^î; n'm*  'av*»» 
«imTufl.  1.  §.  iu  fûvfff.  decxcit.  f«/.Ccmot  t>k:'  «l-t 
lignifie vnc pâriàitc  occupation  du  lieu  du  fils,  puur  Je 
bien  commun  des  deux.  Il  dit*»**»*  à  l'ayenl  :  donc  pou  r 
Ibnbicn  9c  lônlèruice.  Ntftttt fartntnm  UeafmectdtH- 
tet  vice  earum  freitjfeconfttetterunt.l.i.  de  dis  qui  nxm . 
lib.  le.  C.  par  nature  frodrjfedebttit.  Vipian  dit.qqc  cet- 
te £jbrogation  </2  ii>  taeim  1. 1.  f.ftifijj^.  de  Jun  &  Ugit. 
quelespecitiemàiisparnantiedoiiiciKremplir,  &  par- 
tant in  im  plénum,  riit<^ffii*/,p»CeiJB0lS}iàr  limmu^ 

Jqim  m. 
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fJtmm:  L'Enpeteiîr  8r  ModdKn  lîrirnâsntile  eette  ni  - 

Ibn  pour  comprendre  les  petits  enfans ,  au  lieu  de  leur  pe- 
re ,  dans  le  nombre  des  enfans  de  l'ayeul,  ôc  rcxcurcrdcs 
charges  publiques  pcrfbnnclies'.mais  le  licun'ed  pas  rcm- 
pi y  d'vne pleine  pieté  filiale,!!  cette  raifon  n'cftcuendueà 
tous  autres  droits  des  pcres  fur  les  enfans.  Partant  il  n'eft 
pa-.  beloin  de  lubrogcr  l'ayeul  i  fon  fils,coramc quclques- 
vns  ont  peulé,cc  qui  feroit  contre  nature  :  mais  dautanc 
que  lanaiiEuice  de  nos  pères  8c  noftic  lâbrogation  en  leur 
place>ohtme(me  fin, nous  fàifôns  monter  nosdcfccndans 
vers  nous.  &  preucnusprnosafccndansdc  fi  grands  bien- 
faits,nousmoiiu>nsvers(i.ix,  pour  qui  nos  pcrcs  clloicnt 
na  is,  &  nous  lubrogczau  lieu  de  nos  pcrcs ,  auec  pliv  de 
raifon  que  Icsarriefe-vallàuic*  le  plein  fief  oiniect«.vea 
leur  Scigneur,dautancquelebiendekviecftplasg|Rii4 
que  d'vn  héritage. 

Cette  cfchclc  de  Icruices  des  choies  inférieures  aux  Çi- 
perieuresiioitre  terminer  en  vne  première  caulê,  à  k* 
quelle  tous  les  eflacsde  rvnincrs  rap  portent  ieurderaîe- 
ie$n.A  ce  que  ceslcruiccs  fullent  CLiutinucz  mcinu'S  par 
fhOme  que  le  Pythagoricien  Ocellus appelle  partie  de  la 
i^mille  éi  de  la  cité«  èc  principale  de  T  vniuers,il  dit,iiA  (' 
,\»r«  aivtkifmn»  •  MjV,  aux  cnoliès  fie  anxpetliâiine»  qu'il 
n'a  point  voulu &ire  perpétuelles.  Il  d'vn  mot  lem» 
blabie  à  ccluy  de  Modcflin  ,  «i  t-jy^/n  nû  aoTf»:  n'ir.f 
wkf(le»<tn  nimf  :  Car  l'vn  parle  de  ia  fin  générale  de  I4 
llibrogation,  comme  Phildophe^rautcedela  particulier 
rç,  pour  la  commodité  de  nosayeuls.  comme  lari&on* 
fîilte.  Il  y  a  cette  difFcrcncc ,  qu'en  l'vniuers  &  en  la  cité 
la  nature  nourrit  &;  clcue  oïdinairenitr.i  les  ciiiansloof 
lcspcrcs,auantquctircrlcs^crcsà  loy  :&cn  la  famille 
elle  fait  cette  fubrogation  des  l'inftantde  la  mort  d*vné 
perlonne  oftéc  du  milieud'vnc  ligne  pour  conlcrucr  ce  fe- 
niinaircdc  la  Republique  cnuers  le  iuuuerain,  &dcL^ 
communauté  générale  des  hommes  cnuers  Dieu-  De  luy, 
comme d' vne  première  Iburcc  par  diucrfcs  chailiics  de 
générations,  nous  puilônsnoftre  vie.  Ccluy  qui  en  la  pa- 
tetnele tiendra  cncor  le  dej;réde  la  naitiànce  ,  leradi- 
ftantdedeux  dcgrez  de  Ion  ayeul  paternel  .  pourracnla 
maternelle  eilrc  par  fubrogation  au  premier  de  fon  ayeul 
maternel  Encliacuneildoitles  droits  de  là  naillàuce,ou 
de  (à  fubrogation  :  ce  qu'il  nous  £tut  reprendre  de  plus 
li.uiC,  en  nous  rcfîouucnant  que  la  pieté  patctnellc  doic 
cllrcderiucc  de  ladiuinc,  latilialcdecclic  c]ui  cil  dcuë 
àDicu,auervnc  &  l'autre  coniointcment  engendrent 
le  droit  Je  rcprefcntation,  fitbrogcanslca  co&ns  au  lie* 
des  pères  de  degré  en  degré,  en  bu  dc  en  haut ,  es  (oilte 
l'eftindue  d'vne  iij;Lic  vlin.ft>  :que  cela  n'cft  point  indif- 
fèrent (Sccii  l'opinionimais  bicndeiôy  &  pr  uature,&  le 
contraire  mauuais  par  mclme  làçon. 

Si  d'vn  kul  naiiloit  vnkiil ,  nous  n'aurions  que  deux 
affcdions  de  làng  concurrentes,  chacun  fon  pere  &  fôn 
fils  ou  par  naillàncc  ,  ou  par  fubrogation ,  sulqucls  iiuus 
diuifcrions  nollrc  charité  à  l'imitation  d'Ëtiéc  ,  exem- 
ple de  pieté ,  qui  fbrtant  de  Ttoye,  meine  lôn  enfant  pae 
la  mainj&  porte  lu  pcrc  liir  les  cpauIesiM.nisdaurant que 
chacun  de  nous  nait  Js  deux  pcrionncs,  &  qu'il  peut  auoir 
plulîeursenfiuMallOttsanonspIulIcurs lignes  d'afcendans, 
fie  en  p^oiNNis  auoir  pinfienn  de  defccndans  :  d'où  vient 
vne  concurrence  de  charitrx  delàng,  qui  uons  deman* 
denc  chacune  leur  droit.  A  l'cxi-mple  de  la  nature,  il 
nous  faut  fournir  à  toutas.  C'eikdoncà  nousà  rectmnoi- 
ftre  fcrcglcmcns  pour  rendre  fans  confuhonà  chacune 
charité  ce  qui  luy  efldeu,  fie  y  »rdervneiufticepaç> 
faite  :  la  nature  nous  conduira  u  tournans  les  yeuk 
vers  nous  niefmes,  nous  contemplons  l'ordre  qu'elle  tient 
ciuiotlrc  génération  :  car  cet  ordre  eft  ccluy  de  nos  dc- 
uoirs.  Chacun  de  nous  cil  comme  vn  ccncte  t  OÙ  ptdà 
licurs  lignes  aboutillcnt  :  fie  d'où  pluâeurs  antres  proce* 
dent.  Elles  font  comme  canaux  de  là  vie  humaine.  Par 
les  fupcri;  iir;  s  qui  le  rencoLurrn:  en  nous  nous  tirons 
également  nuftrc  vie  4c  teux  de  qui  ijous  drlcendons; 
par  les  inférieures  qui-^procedent  dp  nous  ,  nous  com- 
numiquoni  eftalement  noftre' vie  à  ceux  qoi  derccodcac 
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de  noos.  Dede^ré  en  iegvi  letTiies  8e  lenaKKtùtaHù' 

plient,  &  vont  fc  diuilansôc  fobdiuiCins  «npluficurs  li- 
gnes :  mais  le  nombre  des  iniêricuics  cil  in&ii ,  dcsfupe- 
rienrcs  dtfini  >  fembUblc  i  celuy  des  teftes  ou  pcrfîwine». 
qui  cft  touliours  de  deux ,  le  perc  &  la  mere.  Des  pcriÏMi- 
ncs  paKkulicres  viennent  les  lignes  en  haut  8c  enbas< 
Les  perfimneit  &  les  lignes  qui  naiilcm  de  nous  futu  Ji- 
ilinâ!e«  »yam  l«iix  origine  commune  en  nousj  &  is s  dxoits 
qu'elle  leor  donne  en  nos  fetCaanet  8c  en  im  bkni.  Cel* 
les  dont  nous  dcfccndons^  font  cftrangcrcs  i'vnc  i  l'autff , 
ôc  n'ont  rien  de  commun  entre  elles  que  noftre  gcnc- 
ntion;  en  laquelle  toincsayant  contribué  leur  part,  el- 
leslèMMificaaumes*à  ia  raclÎDc  rai/ân,aaxdraiâs  que 
ce  Ûen<>f«ft  <le  h  vie  leur  donne  inr  noos  &  fiir  nesbient. 

En  chofc  commun;-  qui  s'attribue  plusqtic  fa  part, 
f.iit  tore  à  ion  compagnon.  Nollrc  pieté  cft  commune 
à  ceuxqiii  nailFcnt  deiious,  &i  ceux  de  qui  nous  naif- 
fons,  comme  le  teiind'vne  niere  ^  Ce»  nourriiliins.  Si  de 
deux  cnfans  qu'elle  «Haltte ,  l'vn  comme  plus  fort  tire 
toute  la  nourriture,  elle  aide  de  la  main  le  pliisfbiblc. 
à  ce  qu'il  ne  Toit  fraudédelâpart.  Entre  ceux  donc  nous 
nons  naiflbns ,  fi  le  pcre  pour  la  dignité  &  authorité  de 
fon  fcxc,  s'.iuribuc  tonte  la  pieté  hlialc,  la  nature  qui 
doit  cftrc  fuiuic  par  le  Lcgiflatcur,  la  partage  entre  le 
pcre  &  la  mcre  également  PiitM  tmm  fétrtntikm ,  & 
Jf  ittt^nmlu  tfi  ttrnm  ftttfiat ,  étj»»  dtbttttr.  /.  4.  ff. 
dt  cmrM.  fmr,&Jiltti,Q^  font  termes  de  la  nature,  &  par* 
t.intladrciripnl'L-ft.uifli,  Lrf.tnbljblc  cft-il  entre  <.\itx 
qui  naillcntdcnous.  Doricquciiiy  ciiluucny  cnt>asivnc  j 

pcriônnc  n'adfoîc  d'entiepcendte  iùr  l'aïKie  en  noftie 
charité- 

Puis  qaedesperfônncsviennentfeslignes,  vnemeime 

îufticc  les  doit  cgicr ,  pareil  en  luiu  &  en  b:is  pr  le  prin- 
cipal dénature,  ^ecjHf  piitM  fMrcr.tum  cr  uiem.'Nous 
ftconnoiflbns en  chacune  ligne  deux  loix  de  n.it'.ir;  :  l-^ 
première  de  Torde  dcsafièâSons,  fembiableà  celuydc* 
générations  tLi(èca«de,  detafiibro^rion.  Carencha* 
ciinc  nos  lycuh  pour  qui  nous  lômrs  luhrogczi  nos  pcrci, 
doîucnc  ciouner  leur  antipclarqic  fur  nous,  plusqu'vn 
Seienenr  lBtrrs*rriere>vatraux,lân$qu*vnefigne en  frau- 
de l'autre ,  non 'plus  qu'vne  perfonnc  vne  autre.  Les 
pcrfonncs  qui  font  en  diuerfcs  lignes,  font  en  degré  e- 
gal,  ou  inégal  :  aux  lignes  inférieures  la  fubrogation  cil 
rcconneuè'  dés  long- temps  en  degré  égal  comme  en  iné- 
gal C'eft  quand  lés  petits  cnfàns&ccedeac  h  lenrayeut 
lans  concurrence  d'oncle,  par  lignes  Acnon  par  tcftcs. 
Aux  peuples  rudes  la  forme  de  fuccedetpar  teftes  Ipm- 
blecommek  plus  limplc  ,  aufli  la  pl  us  conforme  à  la  na-* 
CUM:  dautant  que  leur  raiiôn'cA  pas  en  cela  encore  ache- 
uée.  Cardés Hnftantqu'vn  desenfansdel'ayeul  Iny  cft 
mort,  c'eft  honneur  de  fang  obfcruépar  Vlpian;«fc> 
rtmti&  id'troi ,  &  cette  image  de  Seigneurie  qu  'il  auoit 
«intbiemdc  fcn  pere>  laquelle  les  Dodxnrtappellent  1/0- 
mkùmm  imettitimlt,  cft  tranlînilë  du  pcfCMix  enfànsqui 
Ibccedentenfonijea:  car  comme  eétnonnetir  loya  cRé 
Vndroiâde  fâng,  &  non  patrimonial  .  auflTira-ril  trans- 
fêréà  fcs  cnfons  comme fcs  cnfans  ,  non  commcl'es hé- 
ritiers :  comme  encor  les  mcimes  cnfans  fubrogez  au 
iieu  de  leur  pcre»  approchans  deicurayeui,  luy  por- 
tent for  leurs  biens  certe  mefme  image  de  propriétés 
qu'il  auoit  fur  les  biens  de  leur  perc  :  Se  le  droit  de  luy 
iuccedcr  par  mort,  qui  n'cft  qu'vnc  fuitte du  premier, 
changeant  la  dcftînation  en  efTcttl  image  en  vérité,  ils  de- 
nicnnem  par  fa  mon  Seigineur»  de  ctU  mefme  dont  ils 
eftoient  auparauant  comme  Seignenrson  imaginairesSei- 
gnciir^. 

De  mcfmc  fa^on  aux  lignes fuperieurcs  iesa/eulsfor- 
niuansi  leur  petit-fils  finacoacnrrencede^reon  de  mè- 
re ,  fucccdent  par  lignes  Sc  non  par  teftes,  ^i  eft  b  forme 
de  fucceder  par  fobrogatîon  ou  reprefèntation  :  comme 
fi  le  petit-fils  par  la  mort  de  Ion  perc  ou  fa  mcre  rr. oncoic 
tnlapkccdedcffunt  vcrsfes  avculsde  la  mclmc  ligne, 
péu  uut  poiter  ACRCeusû  d  éuxcGsiDeimeilKiniieim 
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l'autre  :  &c  comme  lî  après  la  mort  de  tous  les  deux  lè» 
pcre  6c  mcre,  &  perioniM  fo  trouuoic  diuitéc  en  dcu 
parties,  iiijiNtlwii  l'yntlôn  pcreJ'antr»  &  metc,»em 
dans  &  rcccuans  pour  euxauxdeux  lignes  lesdraiâs  rc*  . 
ciproqucs  des  pères  icdes  cnfans.  Il  fa  cette  ditfetcn- 
ce  en  la  fubrogacion  ou  rcprclentation  entre  ces  lignes 
inièricurcs  ou  iiipcricures,  qu'au  iolesieiiret  plnficui» 
fîtam  yen» )  ayons  ttti  Itnm  Tieë'vB Befoiepc^  ■ 
re  ,  lie  nciinciit  lieu  lyu-  d'viu'  tcfte  cnuers  lair  ayenit 
mais  aux  lujicricurcs  chacun  de  nous  ayans  tiré  ù,  vie 
dcdeuxpcrlcxuK  s  les  pcre  <Strmerc,  diuilànt,  conune  il 
doit,  lÀcharké  cou 'elles,  ièmUc  tenir  le  lieu  de  deox 
perfomws  «mien  eue,  oofèsayeots,  enuersqtiiillesfc* 
prclcntc,pourcc  qu'il  en  duic  nccumplir  les dtuoirs. Par- 
tant ces  deux  Ibnes  de  lignes  lont  réglées  en  degré  é^ai 
par  cette  faiy  BacaieUederubro^atbn,pIcinc  de  parÊiite 
desenfânsauxpeces^aais  eilenapas  àBbètpfcactnSjem 
mofine  temps  par  les  Rominseli  toutes  les  dcint.  LecA- 
mencemcnc  de  leur  droit  eft  aux  douze  Tables,  à  la  fia 
enluftiniaa.  Les  douze  Tablesoutrcconneularubtog*- 
tionaiix  lignes inferieatc%l  i.C,dtffis&  Stgit»  Jktrêd» 
•tb  imtit.'Vtnitntib. 

Iiilqucsicy  nousn'auonstrouué  au  droit  Romain  tel 
qiu;  nous  l'auons.qu'  v  ne  conformité  parfaite  mur  faren- 
tts&ltbtrtit  Se  vnc  réciproque  amitié  entre  deux  pietés 
paternel  le  &  filiale:  8e  pa  rtant  il  eft  conforme  i  la  nsmre; 
Maiicndegrcineg-J  cVftoù  noustrouucrons maintenant 
cette  amitié  ciocîier  «lie  difaillir  :  il  nous  faut  iuiure  ia 
mcfi^eConduitcdc  la  nature.  Si  aux  deux  premières  li- 
gnes dcfcendameStiefilsdel'aycul  qui  cftcni'vne,tàc 
àfoy  ,  au  preindice-de  (èt  nepueux  qui  font  en  l'antre, 
touK  la  pieté  de  i'aycu!,  la  mi  Ime  pieté  fc  comminiiquc-- 
ra-cllcpasà  cux.commecllc  Icroit  à  leur  pcrc,s'i(  \  luouî 
De  cela  le  Droit  Romain  jte  chacun  cil  d  accord:Dc-  mé« 
mcauffiiiattkdetupienùeresligincs  aiccndamcs  le  pcre 
qui  eft  en  fvnetveaeelpiiil^r  toute  fa  pieté  filiale,  au  pre- 
iudicc  de  l'aycul  maternel ,  qui  eft  en  l'autre,  il &ttt croi- 
re que  la  mclme  nature  les  rcigic  également  en  cette  com- 
mune pieté. 

La  proximitéde  la  naiflàncc  ne  fert  non  plus  en  hanc 
qu'en  bas  tCaren  l'vn  &  en  l'autre  la  pieté,  qui  met  les 
ciibiis.Ki  m  i  Ime  degré  de  leur  pcre  on  mcre ,  égale  la  pro- 
ximitéparlubrocation  àccilequicftparnaidance.  Si  en 
basTayeulpouruproiriaitédefonfib,  bUfoit  fespetks 
cnlànsdL  IlitiK  z  d'nfW  iftion  p.itemclle,  &  rn  Inut  le  petit- 
fils  ,  pour  i.i  proxinuic  de  Ion  pcrc*  faûiBbit  Ion  aycui  dcfU- 
tué  d'alFcâion  filiale,  au  fécond  degré  chacune  de  leur 
aftèâion  *  comme  ils  le  font  de  génération ,  ils  refîflc- 
roient  tons  deux  è  la  narare  qui  les  picquc  &  prouoque, 
i'vnà  vtic  afflclion  patrrnclie  enucrs  f-S  petits  cnfans, 
l'autre  à  vnc  aftcâion  filiale  enucrs  fon  ayeul.  Pareille 
faute  feront  leursLcgiflateurs,  s'iisfont  le  melmc.  Aux 
lignes  inférieures  les  petiu  «nfiuu  s'approchans  de  leur 
ayeul,  fiiccedent  à  leur  pece  en  l'image  de  propriété 
qu'il  nunit  aux  biens  de  leur  ayeul  :& par  fàmort  la  vé- 
rité luit  lôn  image.  Aux  lignes  fupeiuuet  le  petit-fils 
s'approchant  de  Ion  ay  eu  I  matcrncl.lnypoitelnrfês  bf  «as 
laniefmeimajEede  ptoprictéqucfà  merey  auoit  :  aprcs 
la  mort  du  petlt-fifscette  image  eflfuiuie  de  laveritc.Ny 
enbasit  filsdc  l'ayeiil,  ny  en  haut  Icpcre  du  petii-fîls, 
n'on  t  ra  1 1 o  1  )  d  ■  c  mpelchcr  que  chofcs  li  amies  ne  fe  (ôiaent 
&  lu  L  c  c  i  L  r  II  j  '  vue  i  rautrrjpoilqne  la  nature vnit en  hanr 
(k  en  basl  ayeul  &  les  petits  enfànseftatn  en  la  m;Tmc  li- 
gne, par  vnc  double  pieté:  lî  en  bas  le  fiJs  &  en  luut 
le  perc  ou  l.i  mcre  funiiuant ,  fâutans  d'vnc  ligne  en 
l'autre  veulent  mettre  leurs  perfonnes pour  obfbde  de 
cette  vnîon;  te  empefchcr  1  vn  que  l'ayenl  ne  foit  pi- 
re à  fçs  petits  cnfans  ,  Iniitrc  que  le  pctic-fils  ne  lôit 
fils  à  fon  ayeul,  ils /ont  tr:.u,.incz  d'vnc  ninuuaik  cimic, 
cV  entreprennent  fur  l'autniy  :  Car  l'afFaion  de  Ta- 
y.eul  cft  iuftcmcnt  paternelle  enuersfon  fils  8c  fcs  pé- 
ticscnfiuis,  qui  ont  perdu  leur  perc  :  *  celle  du  pctis 
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de  la  vertu ,  doit  imiter ,  f*iiaiit  Ictirsdroits  ûanblabjcs. 
Autrcmcitt  il  ne  (fait.  &  iic  ("e  Cent  pudc  la  violence 


au'il  icux  f!i1t  fouffrir ,  tcJlc  qu'cll  U:  regret  que 
ooablei  vu  ayciil,  ouand après auoirciucrrc  toi 


fîls  iiiflemcnt  filiale  ennerslbn  pcre  &  fon  aycul  maternel, 
quia  perdu  faillie. 

*  L'c^it^cQtrCLcesIi^csnous.efteiicweànlinUcefw 
4a  cailondcrallcfecteranofflie,  'ou  thanfelle  (âcctfron: 

"  droict  (t  parfait ,  qjr  Iirilinian  s'en  fcrt  comme d'vnc  rè- 
gle pour  reformer  U-s  droits  ciuiis,  les  Ramenant  à  la  na 
yutt féaèlt iltlAloicnt  eAé AcKonmcz  § ■  ijutJ a Jfu:minM. 
■Jnji.de  leg-  rtj-vrfr./i/frrj^.C'cllvnc  loy  éternelle  publiée 
en  l'vfjiucrsjHnir  les  liommcspriuez,  &  pour  IcurtLcgil^ 
iatctinj  comprHè  en  ccsversdcs  Pythagoricicnsj  7t»m 
•pttÙC  «ifi«>  'tvC  r  Jtjf'  Jkyyl£mt.  SmU  CC  mot  ilfJti  vit 

«iiiriiconfùlte  comptcildn  ledrmft  do^àcccderiqui  cft  vn 

iionneurdw-  ln'g;  //(Tr.inatei  tten  mtdh  kctttfiu  tttuie, 
'ftdtS'  fltniore  honert  triinf-rtity.  L  ftàttfi,  j/.dt 
■Im^fit^»,  Au  fécond  chef  cil  compris  le  dfoitcic  pro- 
'S&h4jousccmo(  «Sfx'*"<  donné  par  la  nature  aux  co|ia- 
■teniix.  Prtpinifnmm  mutuniUs  ififacceffi»  i  te  en  yne 
jnliiiité  de  lieux.  Sous  cette  conUition  de  proximité  le 
'  dhuâdeliicccdcr  cft  mutuel. aux  lignes  coiLitcrales,  à 
içaaoir  ùl'vn  n'a  point  d'autre  p.irciit  plus  proche  en  au- 

•  trc  ligne.  Aux  lignes  dûcâef  lepetic  fiuliicccde  à  l'aycal 
purement  &  &ns  (^ettecondhitin,  c'eftè  dire»  encorec 
que  l'ayeul  ayc  vu  puent  pkn  proche ,  à  fçauoir  vnfils  en 
autre  ligne.  Doncquçs  l'ayeul  doit  auoir  le  mclmc,  & 
lûêcedcr  à  fôp  pecit  iiis ,  qnofiyie  le  pcciC'fli  a/e  vn  pa- 
rent pîtts  proche ,  i  Içauoir  pcre ,  ou  mère  en  autre  lîcne. 
Sinon ,  cette  loy  éternelle  cil  violée  en  tuy ,  &  ie  droit 
n'cftant  paségal ,  il  n'cft  pas  écjuitablr . 

Cequi  nous  donne  opinion  de  diiFcrencc  entre  lesli- 
gartdren  hatK  &  d'en-Ms,  eft qu'en  haut  lepcrea  ref- 
pcdb  &  authorité  lîir  Ibn  fîls .  comme  fur  pcrlôune  qu  il  a 

J)rocrcéc,  &  dont  il  a  toute  la  charge  :  &  cnbaile  lîlsdoit 
cruice  &  obeïllancc  à  ion  pcre ,  comme-procreé de  luy. 

&e(l.intà£ichaigc.  Partant  il  ^ÉnUc  au  en  haut  le  pece.  1  moditez  :  Cûiajtliualitédca  marians'du  pereoude  la 
ayc  piusderailôndepretemire  tonte  la  lîiaccffioa  de  ion  |  meré.<  penttranWèrerletbiensqo'in  auraient  fecuelllit 

fils  contre  l'.-iycul  maternel  ,  qu'en  Ins  le  fils  la  iuc-  par  la  mprt  de  Icurscnfins  il  vti  mariage,  aux  enfansd'vn 
cdlîon  de  ion  pcre  contre  les  ncueux.  Mais  l'ayeul  ma-  autre:<Sc  l'ayeul  ayant  plulicurs  li^netdedclicendâs,pcuc 
terncl  a  le  mcunc  relj^AÇflathMft^ & pour  lesrae(incs  aulli  par  ù  mort  POtcCk ksbiens d  vne  ligne  en  vne autre, 
sailànsfiirfafîlleiqill  it^eftfoiBC  morte  pour  luy,  laiflànt  LarâUiâni»tiuclletlippiniUxdefBiefa  Empereurs R.o- 
vnpeiit-HIsquiprenantemerslu^  la  place  d'elle,  laiuy  '  mains,  te  mofendcfitlre  rentrer  les  biens  dans  leur  prc- 
doit  rcprcli.  lucr  en  tous  droits  de  lang, comme-  ijll  cl  droit  micr  canal,  K  s  rcfcruaiit  aux  ciif.ms  du  nicfrac  mariage/, 
deiuccclsion  ,  quin'oilc  ricnau  pcre  :  Caries  choies  tu-  ^  i.Cdtftcun.nHft,  £J»HncU.  e^'Ù-  mijut  murititm  «fn»À 
dUtlles  ont  leurs  lailons  réglées  par  la  nature.  L'ayeul  i  rA-if«rrr//.  LameuWfaiibnlcsrclerucraà  la  molînc  li- 
ina(eiiidenikiîùliboa.£u(Jaclurgedepcre  :  leperecnla  j  giiedoiu  iJslôiic  venus,  ikufà  l'ayeul  k  liberté  d'<.n  dif.. 
£eiiiK«af»leadraitsd*vn  ayenf.  L'ayeul  a  plus  rendu  de  '  polêr  en  Ibn  belôln  :  Plus  cncar  nosafcendans  (ont  char- 
denoir à Ja  nature  d'auoir  elle  pcre  d'vne  tîlli-,  i.|ui  en  a  t;^zd'jii>,  &  incime  retounians  à  leur  première  enfance, 
.engeadréd'autrcs,  &  de  Icsauoir  atruUn  par  Je  bon  heur 
4'vn  long  âge,  4)ae  le  pcre  qui  n'cllantqu  au  milieu  delà 
<oarlê*  pretendauant  le  temps  lesdroits  qu'il  n'a  encor 
«cqois-  Il  doit  donc  pludoll  demander  en  (ès  vœux , 
qu'vn  droit  fi  iunefte  ne  luy  loit  iamais  Jcferff  ,  *]uc 
n'cilant  perc  qu'vne  fois  vouloir  oHer  les  droits  de  pere 
\  celuy  qui  l'eft  deux |bis,  pere  de  foy  pcredeiàmlc, 
qui  n'eft  «ju^voe  paitic  &  VHP  branche  tirée  de  Juy- 
melrac.  -, 

La  conjonAion  du  duiy  de  de  la  femme  qui  lé  trouue 


là  loy  rc- 
:  toute  la  po- 

lUritc.il  voit  porter  aillcursdcsdcpoiiijlcs  Liuicrcsd  el- 
Ic.dont  la  hoibic  vicillcUc  doiteftrcau  début  de  perloQ- 
nea,  appuyée  Aflauftenue.  Eoicorlicét  ordre  n'eR  recf" 
proquemenc  gardé,  l'ayeul  cft  bien  plus  deftinié  que 
les  petits  enians:Car  les  petits  encans  ayan»  perdu  leur» 
alccnd-iiis,  doiucnt  receuoir  dulîlslcfecours  que  l'on- 
cle doit  à  les  uepueus«&  après  là  mon  (ânseiifànsiiala/ 
fûccedent  eniésbîetM.  MaisrayculayampcrduiMiteB 
poftcrité,  l'alliance  qn'il  auoit  aucc  le  pcre,  c[\  finie',  la 
mémoire  qui  en  icftc ,  cllant  trop  llcrilc  pour  produire 
vn  fruict  qui  loit  conlideraUetdCaprcsla  mort  dupe« 
rc,  fcsbiciUoeretaum^fMtt  iamais  pUuà  l'ayeul,  puis 
qu'aucune  IneceŒon  li'eil déférée  par  alliance.  Q.uoy 
que  l'ayeul  foit  proche  defortirdu  monde,  comme  le 
petit  his  y  entre,  cette  fuccclfion  ne  luy  eil  pas  moins 
dcuc  :C.ir  c  Ile  doit  eftre  aiu^ayeuli  le  Iccours  de  leur  der- 
nière vieiliede,.ordinairtniiei«t  derpoiiillée  par  leurs 
bien-fiiits  enuers  leur  poftertté.  Et  il  n  y  auroit  nulle  rai- 
fjn  de  la  dcfercraux  grand"; onclis,*;  la  rcfufcraiix  j^râd» 
pcrcs.  lointqucics  hiccclHuus  ne  iont  déférées  aux  col- 
latcraux,que  pour  cequc  leur  faiig  cil  le  rcHc  du  £ing  des 
aiceodans»  qui  (lartaut  leur  lônt  préférables  par  tiatnrc: 
Carcommelescollatcraux  ne  (bntioinâs  entre  eux ,  que 
parles  communes  louches  de  leur  origine  .aulII  le  cour» 
naturel  des  luccclfionscft,  que  ûcouuelc  vœudciana* 
ture  les  afcendaiu<fiaruiueut  les  deTcendans  *  les  biens 
lôicnt  portez  des  vns  des  collatéraux  nux  autres  par  les 
akcndans,qui  le$lient&  ynillliit  eniembie.  Cctordrc 
de  mourir,  pourc'equ'ilellrcnucrfé  a  quelques  incom- 


piusiilcur  clldeudc  vcneratiou<ûnouscroyons Platon 
qui  dit  qu'il  ne  ikut  aux  hommes  dk-plus  vîaes  &  plus 
expreilcs  images  des  Dieux  à  vénérer  ,  querelles  perlbn- 
nes  de  leurs  inceArcs  :  &  plus  doncleur  eft  deulc  droit 
dclliccederà  leur  poftcricc,  non  feulement  par  la  pieté 

fiareillc  qui  doit  eureaux  lignes  d'en  hautilc  d'en  ba^ 
'allclocleronomie  entre  le»  perlônncs  ,  la  fiibrogation 
pleine  Se  parfaite  des  enfatjs  au  lieu  de  leur  perc, mais  en  • 
cot  irawtKafy'ut  &  mijeriuonis  r^tttMt.  Autrement  à  par* 
ierentermes  de lulVinian,  c'cll  faire iniure  &opproore 
«oxlignesd'en|i«^|ilWeinDdeqttecclle  des  deux  frères  j  èiaNaturc,  queplusils  l'ont  Icruie  6c  mérité  de  lettc 

 t-àT  l:^  «Ja-il.JJ'  î^-  /M.-.  l_î^     I  JL^-I  '   -1..'^JjL^r.i^:I^^^JiLr.  i_Vt  m- 


quieiraujttli^ÂntMis,  ne  peut 'empefchet  ce  droit 

puifqu'cllc  n  aftranclitt  ny  Ics conjoints, ny  Icurpofterité 
des  dcuoirs  de  la  pieté  hliale.  L'ayeul  les  auoit  fur  le  perc 
mefme,  c^nî  en deuott  acquitex  &  femme  en  ce  quiappar- 
tcnoit  à  1  authorité  de  mary.  La  fenunet  1>  qualkc  de 
mary ,  le  tfaariagc  n'eftant  plus ,  l'ayeai  doit  Wtrooaer  fès 
droits  fur  ce  qui  reftc  d'elle,  à  (canoir  l.x  poftcrité  en  qui 
cette  iubieCition  naturelle  a  pallcaucc  le  langdeiamcrc  : 
le  pere  n'ayant  peu  engendrer  cette  ma  lie  libre  ou  fîibilrte 
iiuyfcul,  àVsStbe^àliVTiiBdelaqueUciln'a  contribué 
^e  la  moitié.  ^■ 

Doncquescesdcuxpictez,  quoy  qucl'vne  aye  autho- 
rité lîir  les  liens,  comme  la  merc  lu r  fcs  enfans ,  &  l'autre 
lanrfiMtobcïirantc ,  comme  vne  hllc  à  fcs  pere  &  mere*, 
font  toutesfois  enlacées  de  mutuels  embralfements  , 
qucle Legiflateur  bien  amy  &  aymé  de  la  nature  & 
Tooe  III. 


pofterif  é,  plus  grîd  befbin  ils  ont  dé  fèitiicek  lenrtoar.flr 
de  rémunération,  plus  ils  font  abandonnez  &  rcicttcz 
duLcgillateur.  Si  nous  rencontrions  par  le  chemin  vn 
vieillard  courbé.  clienu»àidoCi(buftejiu  non  tant  defêt 
med^quedespocencesqtt'ilaoroiçattachéesà  Ces efpw 
les  8e  vn  mauuais  homme  qui  lesarcachantle  iétaft«n  la 
pîacf.  Il  pieté  de  nos  yeux  en  fcroic  offi  nf^e.  Le  droit  d6c 
nous  vlbns,  en  fait  autant,làiu  que  nous  y  prenions  garde: 
Pattantil réitère  la pletéliiesede  ces  dcuoirs,  rcelenou' 
■f^éUonsenchaauie  li|ne  put  vn  ordre  doublé  :1e  pce- 
mier  celuy  des  -générations:  le  féaond,  de  la  fiibm^ 
tlon  fubiidiairci  au  premier  ,  au  cas  de  Con  interrup- 
tion par  vn  accident  qui  defplailt  à  la  nature  :  que 
la  raiton  de  reouité  on  cgaliié  lîe  pefaiec'i|As  quç  de  ' 
deux  lignes  égales  &  communes  en  h.generation  de 
leur  race,Ufeiuicé  de  l' vne  quin'AMivfiatfM^céttCcr. 

y  ifi    *  < 
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dent,  l'oppofc  aux  remèdes  que  la  pieté  porte  à  rinfèlici* 
eéde  l'autre  parla  rcpccfcntation  entre  les  .licena.ins  en 
in^dt^  :  &  pu  te  pctncipe  d' Aril^ote  ce  droit  cllaac 
Tn  cKêtde  laveito^eften  la  tntore.  &diuin,cÔme  facaufc. 

Pourquoy  dôccc droitauroit-il  cfté incoiineuà  untde 
fieclcs,  qui  ont  précédé  ?  Les  chofcs  naturelles  font  pro- 
duites delà  naixircitefdegrcr.  Les  Stoïciens  difcnt  qu'il 
y  adeschortspfeoucKsenlaïuiareùl  y  a  en  a  donc  d'au- 
tres qaileifuiiTent, chacune eafon  rang.  Ilyatroii  par- 
ties ou  facuiccz  en  l'amc de  l'homme,  vcgetatiue ,  fcndti- 
nc,iailônnable  :en  la  vegctaiiuc  les  plus  parfaites  faeui- 
tesTicaoenr  les  dernières,  en  k  fenihiue  les  fens plus 
pirFjits ,  &  en  k  raiibnnaUe  Je$ laifiMS  natucellea  auill 

fins  parfaites  viennent  plu»  tâfdik  la  connoifinc»  de 
homme  ,  principalement  celles  qui  font  deriuées  de  la 
vertu*  L'homme  eftfkuuags  à  Ion  commencement  :  Ari« 

i  itif.  Plus  il  s'éloigne  par  fexeidce  de  la  «i- 
fôn,  plus  il  approche  de  là  pcrfc^kion.  Lethommei*  Tes 
jours, les  aagcs,  les  ficelés  adiouftcnt  l'vnà  l'autre  s'ils 
COfXtnueat  dt  qilliucr  par  le  difcours  de  la  raifon 
fflefineTdence.  Le  mefme.Autheur  parlant  de  |a 
muGque  ,  fi  Phryni-;  ii'euft  précédé,  Timoihéen'euft 
pas  fuiuy.  Cela  le  voit  en  cette  fcicnCe  :  car  la  ver- 
nt^nous  monftre  le  principe  de  noi  vclimis,  x  deux  de- 
grés CNipklticfcia  naturellc,&  lamoralc.qui  cil  la princi- 
pale* fondée  en  la  nifim.  L'vnc  eft  1»  lètnence,  te  le  com- 
mencement: l'autre  le  fruit  Se  la  perfcftion  Mais  celle- 
là  n'cft  qu'vn  inftinûlàns  elcdion,  qu'Ariftotc appelle 
ifmftm  fMir*  leiurifconfulte  M/urM/nwjîfMrii/Mmicom- 
kieqnand  ildjt,qiwlepecequis'cxcuredelatatcie  d'vn 
lien  tnhnx,CntUtKmbteàtgviMat9mrm»0ntrmlesftt- 
'rnnloifacit.  L'autre  nous  perfiiade  &  confcillc  le  mefmc 
par  le  difcours  delà  raifon.  Arillote  l'appelle  x^f'"  *f*- 
Tiu'.  C'eft  d'elle  que  le  lurifconfulte  dit:  nMiurulis  r<$n« 
ftMdet.  AuuecKo&cftjpioqoer  &.epQincoiiBer  ;  autre 
chofe  perfiiader  &conlèiIler.  EhcaKtaae»motalc  vien- 
nedehnaturclle:fieft-cc  qu'en  l'vnc  ily  a  plus  d'inftint 
&  d'aicrait,  en  l'autre  plus  de  difcours  &  de  raifon.  Et 
•  qnoy  que  l'homme  ait  quelque  inftinâ  naturel  à  chacu- 
ne vertu  :toutesfoisauz  vnec  il  eft^'plus  foible*  &poar 
lesachcucr&  en  reconnoiftrçlesdeuoirs,  illàdtlMau- 
coupde  difcours  de  raifon ,  aux  autres  moins.  En  la  pieté 
deapcresenuersicscnfims.ily  aplusdcpoiuturc.qucd'c- 
iéiftionîàdGcft-elleparnature  violante.  En  iapictédcs 
en^nsenucrs  les  pères plusd'cleâionj  quede  pointure: 
aufli c(l-elle,  par  nature,  laiwuide.  Et  fi  les  percsn'ai- 
otoient  plu* leurs cnfans, qu'ils  font  aimez  d  eux,  plu- 
iieursperfennes  pcriioicnt  qui  font  coofcruécs  &clcuéc$. 
C'eft  pourqoOy'On  louifpJaa  les  eafiuM  qui  aiment  leurs 

rcrcs.que  les  pères  qui  aiment  leurs  ennns  :  pource  que 
elcâion  cil  plus  en  la  puillànce  de  l'homme ,  que  la  pcr- 
liiafion.  Par  cet  iniliud  la  nature  &  nospcrcs &aycux 
auançcnt  libcralemenc,  6c  (àas  attente  de  rcponooilTan- 
-ceilesoflicesdeleurpiet^.  Aaconcftlrelethemnnesfont 
lents  &  parelfcux  à  connoiftrc  5c  reconnoilVre  cesbicn- 
Éiitsfnuers  Dieu ,  Seigneur  de  la  Nature,  dfc  les  cnfans 
cmietc  les  pères  :  dautant  que  par  leur  vice  naturef,  ce 
4éaf  eftirnpcU  agréable  fouuenir ,  de  pcnfe r  qu'ils  font 
1ieaucoapredebaliIesè*«ntmy  ;  mais  encore  enuers  leurs 
«yeulxs'oublient  ilsdauantage  :  Gïr'tout  ainfiquc  ceux 

2ui  ont  rcccu  des  bien -faits,  s'cloignans  par  quelque  di- 
ance  detemps,ou  de  lieuxde  lcufsbien-£uâeurs,par  les 
-dexokcsbien-faickpablicnt  lespremieoaainlîlaiaice  des 
liommes  s'elo^gnant  par  degré  des  anthears  de  la  vie , 
«parles  bien-faits  des  pcrcs,  oublient  ceux  des  ayculs  qui 
KW.doiuéteftrcaulIî  proches  que  lcurspercs,quand  leurs 
^fci.ibneoffef dt>»9<ii  *        «A  «nemelcmnoiilàn- 

.^ireedc&tK  iiynâiM<d<s  en&nt  eàucn  knr  pçies, 
^n  des  percs  enuers  les  enfans,lesPhilofimktMPtbortent 
Ses  ajtuatfiûf  Idtiflate'arsleur  commanwwmifencr  les 
--^ — »'-*--tfcp«rfB«aiofiv^6vwt 
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auDecafegne,  &  ao»  préceptes  de  Pho^lide,^  de  Pfk 

thagoras:  Mais  les  LegilUteurseuxmefmcs,  qui  ont  biea 
toll  réglé  les  dcuoits  despercs  enuers  les  cnhins,  paruicn- 
ncnt  bim  Casd  à  b  pairfuCe  connoiHàltcedjn  dcuoirs  des 
enftns  énoen  leipeies:ce  qui  aduitpCMM^iMUaplutfo- 
lis.  Quicroiroitqu^en  vncprouincede  Fianc».<^a  vne 
cKiioiLdcI.i  kiencLciuiic  aumilicu  de  Ibn  foin,  des  ha- 
bitat» qui'nccciieroientny  en  dextérité  d'e(prit,ny  ca 
humanité  de  maqrsà  aucuns  autrc$,ayent  pr  vq  dccrec 
piiblic,reduifans  leurs  conftumes,  cxhcredc  foursayculs? 
le discxhereder,puisqucc'ettieur4ifter.voe  lôccclfioa 
qui  Icureil  deuc  parnatiire,.&qpid4pîecé  fic  fa^ppc|aK» 
gie- Içuz  doii.auQ(r  acquis. 

Qnatat  aux  Romaimi  nntqoe  lcnrlaénceciailenV 
cftd  que  populaire  ,  i!  s'cftfaitpcu  de  pmgrtz'j  &  la' ru- 
delle  y  a  cite  grande ,  mcfmc  au  droit  des  cnbns  enuers 
les  pères.  Depuis qucJeslcttresGrccqucs fuient  icccucs 
à  Rome  ,  &  que  la  Pbilofophie  allaita  les  lurifoonfultes;» 
'leuwurrli'fle  élpoa  de  (es  préceptes,  alors  ils  prirent  pour 
dcift  in  de  ramcncr  à  la  Nature  lexlroit  qui  en  auoit  cfté 
dcituurnc  tant  par  les  moeurs  des  premiers  Romains, 
qu'encores  plus  plus  par  les  Pontifes ,  qui  auoicnt  cap<i« 
ué  le  droiâ  fous  leur  puillànce.  Leslurifconfultes  firesiC 
ce  cliangement  foubs  le  nom  des  Prêteurs ,  eilaiK  parue- 
nus  à  ctsdigniceZjOU  en  cflansConf-iilcrs  >?v  AiRlîcurs  : 
&  encore  en  leur  nomi  quand  les  Empcrcùts  leur  donnè- 
rent l'auihorité  dcK^ndredudrûidl:  &,puis  foubs  1« 
nom  des  Empereurs ,  aufquels  ils  confcilloient  les  ctmfti- 
tutions  qu'ils  failoicnt.  Ils  l'ont  l^it  en  toutes  leurs  inno- 
uationsdii  Droid,  peu  exceptées,  ils  ont  continue  de 
main  en  maindaos  ledecJindcslcttces,  je  pcrfouerédc 
le  fake  ,  8c  antditm'ils  leiiiîfoiént ,  ^Sç  q|ic  tel  cflbic  le 
but  &  le  dcuoir  de  leur  prof  (Tîon.  C'eftoitlentemcnt  9< 
de  iour  à  autre,  comme  ilt  difcnt,  pour  fo  darobc'r  aa 
fontimcnt  des  peuples,  ï  l'im-ngination  defquels  les  droiu 
nooueauxbicn  que  meilleurs  dcp^vspacÊuts»  lièmbiMC 
amaïKcftranget  &  injuftesj  queleahommetbbutcs  fêm» 
blent  laids  aux  yeux  des  Ethiopiens.  Quant  au  droit  de 
iuccederparlesalccndansauxdcfccndans.  ilsTontman- 
cé  de  petits  CQpimenceroctu<  Le  pére  St  l'ay cui  patcmuf 
ne  focccdoient  àlear  poftcrité  coptma  tds»  majtmttmft 
ptrons ,  ^mievàtr^SmfidimètmMeifmmMt.  La  mère 

^n,t  er.int  in  manu ,  ne  foccedoit  c<immc  mcrc  ,  /ci  r^w- 
auàm  fororagnéitit.  Celle  qui  n'eftoïc  point  j»  w<t«x  ,  ne 
liiccc  doit  point  du  tout.  Le  Tcrtullicn  l  'a  appcllée  j  en- 
corcs  eltoit-cUe  cxclufe  par  le  perc  :  i'ayculc  appclléc  en- 
core bien  plus  tard.  En  fin  par  des  progrcz  bien  lents  , 
cette  pieté  s'eûfait  rcconnoillre  iufoues  au  droit  de  fub- 
rogation  &  reprefentationdu  petit- fils,  entrant  en  ta  pla- 
ce de  fes  pere  ou  moxc ,  portant  fa  fucccflionifos  ayeuls, 
lefquels  luflinun  fait  fuccedcr  à  leurpctïtfiLcapaMU  de* 
gré par  lignes  &  non  par  teflcs. 

Ce  progrez  n'a  point  pallc  outre;  mais  eft  mort  auec 
Iuftinian,ouplûiuuauecfonTrib»o>>ian:  cax depuis  oa 
ne  tfouuc  plus:  de  Qmftitationsda-Djoit  ckil  des  Knpe» 
reurs  Romains,  iHlquesàBafJiasMacedo.*.&  ce  qui  fe 
voitiulques  à  ce  lour  desConftitutionsdeloftinfocccf^ 
fcurdc  lui^iniaii.  font  faites  en  faueur  de  quelques  inai- 
fon5EcclcfiafUques.Et  il  cftoit  biennecedâite  qu'aucc  lu 
Philofophie  raountft cette  profcflion ,  puis qu  elle s'étoic 
éleuce  auec  elle  en  l'Empire  Romain.  Si  le  cours  de  cette 
reformation  cuft  duré  dauantaqe ,  nousaurions ,  &  pcuc- 
eflre  en  ce  fujet ,  des  Conftitutionsqacnousloiierionsau- 
iourdhuy.  S'ileuft^lniloft&illyaJiouslièrianspriuesde 
plufieurs ,  aueimutinttaaasbauin  «nefiiie  de  celle  qui 
a  introduit  la  RepieloiiitîoB  «ntfelb  alôéiid«|».c»^il 
degré. 

La  rudelTe  des  liedésqui  ont  foiuy ,  n'a  pas  appro- 
ché le.dioiâ  i  k  Mfcttres  mais  l'en  a  éfoigné  plusqu'il 
n'éftnfe.  Ceft  à*6iie  à  ceux  que  la  vertu ,  le  fçauoir  , 
&  le  pouuoir  autbofileot,  de  reprendra  ce  dellein  où 
il  a  efîédclaillétanten  cét  article,  qu'en  toutes  les  au- 
tres pasties  dullcoift ,  le  fowûgHn  dfr  approcher  de  fk 
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peifefliaittXfttiyi|ftiiié^fcfeàe<tigBt  de  Irgnadrac  Ar 

de  I-i  gloire-  de  l'Empiré  Romain,  &  Ses  Eftatsqui  Jefçau- 
roric  imiccf  :  Car  nous  ne  d«uons  pas  croire  que  le  droit 
feibitreMoa^Itt^tfCâr.achciié  au  poinû'^ucUrrtaii- 
mile  forttaiié  deslehreSiÂ  du  genre  luunain  1'*  clos  6c 
arrdU.  Sî  nous  le  pendons  «inlî ,  nous  noas  priucrions 
nous mclrocïdudircoursilc  1.1  rai(bn,  t]ui  ii>iu5  e  !l  lînnné 
i cecte fin  «&. nous  dcgradcrioiu  de  la  dignité  humaine^ 
pDUrdefèokbeenTnraAg  plus  bas.  méritant- la  condi- 
tion captiac,  en  laquelle  noftrc  parcirc  nous  auroit  mis. 
Nous  kxions  encore  pis ,  fi  pour  n.wcr  cette  parclfc  nous 
di lions  que  le  droiâ  n'cft  tju-'opiiiioii ,  conjcûure.  Se 
.cette  curiolké,  diuination  :  Car  en  ce  iài^uitnouaabaa- 
'dénâerBMis  è  h  tcmetné  de  h  femme  élr  de>  l*tnconfide- 

raiîon  luimainc ,  rr»»  f/tnHijJîmam,'  ciuiien:  ftifttutiam, 
comme  Vlpian  l'appelle.  S'il  cil  en  l'opinion,  c'cft  la 
vertu  qui  donne  les  droites  &  véritables  opinioaii.ft  le 
ticclesËiulIès&'uoinpeulcs.  Arillotc  m  JLth.  7.  nous 
Fa  déjà  dit  en  vn^Iien,  te  ailleurs,  /iKt/>*tm§  tu.-^i»fia 
^i4.6jA2i  mn  wiei  7«t  »^  xxt  v^'c  «V;;  «f- S'il  cil  ton itctu- 
K  { mfnitBjgLftii  «  •>»»,(     o^i         >  ni»  y  Aing. 

WNt,  I.  Si  c'elt  diuination ,  comme  il  eft  vray.c'clt  à  dire, 
interprecationde.la  volonté  diuinc  «  dti  Hiis  plus  cachées 
de  la  nature,  lefqt'elles  les  hommes  rccberchans  deuien- 
nent,  oi\  (**ft(i^iru  dit  Ariftoie  ,  les  lurifcoiifiiltcs  par 
le témoignmcd' Vlpian  ibnt  lés  vrais  Prcdrcs,  les  Pro- 
phetefvTè<«iterprctesde  ces  fec  rets  qu 'ils  puifcnt.  non 
pnsdans  les  cntr.iillcs  de;  bcftcs»  ou  dans  Icvoldrsoy- 
Icaux  i  mais  dans  le  Icin  delà  vertu,  laquelle  cft  en  clia- 
txitt<l(ualk ftrf(UM& mdfHmmitm ftrdHiitttmtttr.!.  Que 
lescrobanglcsd'vn  criaille  ioient  ^uz  i  douxdANis  : 
que  les  choies  peântetcendenr  vers  le  centre  Hé  rVitt- 
iitrs,  les  Icgcrcs  vers  la  t  ircutifcrence  :  ce  (Imic  propo- 
lîlions  que  la  vertu  ne  nous  tend  point  plus  manifcftcs, 
ttfit  vice  ptusdjfcures  :  Mais  qu'il  y  ait  en  la  naoïre  vne 
ko^pneftcte,  pourbqacllc  il  nou-t  (91%  étire â^fiiiie Ma- 
tes chofes,  c'cftvn  principe  que  la  ytrttt  nousdéconoK 
^Ic  manîfjftc  ,  &  que  le  vice  nous  coimrc  &  nousc.ichc. 
J>i  donc  nous  nous  trompotu  en  noftrc  opinion,  c'cll  no- 
flrcdclàui.  noUre  vice  propre,  Se  lediépnsquc  nous 
iitilôns  de  la  connoidance  paf&itt  desfrecepces  de  1» 
^ertu  >  qui  nous  donne  cecee  efioaCe  d'erreur.  ' 
■  La  vertu  naturelle  cft  vnc  fcraence  diuinc, que  la  nature 
a  )ctiée en  noftrc  ame  comme  en  vntccroit.  iillc  dcn^u- 
Yera  en  nature  de  pare  (cnience ,  oa  bin  (m^coalRe  te 
ftiâbquée  parlevice,  qui  cft néaue'c  nous,  &  que  nous 
nourrilibns.  &  augmentons  par  couftumfc ,  li  nous  ne  la 
cnlliuoRsparledilcoursdenodte raifon.  Ccttclcmcncc 
'^enlapaùrâeiiioraie  6c  inicrieuredenoftccaiDe ,  Icdif  j 
«flwfndehmferteften  la  patô  iitteHeâuelle  6c  Inpe-  I 
Vicurc  .  que  nous  appelions  l'entendement.  Comme  vn 
bouton  de  rolcaciaciic  par  la  racine  à  la  terre,  s'cntr'ou- 
)tie&'S'épanoiiitparlach  liriir  ^:  l'aâiondu  Soleil,  qui 
en  tire  iaiôuefue  odeur ,  dont  il  auoic  ia  fiir  ce  cachée  6c 
vetemf  en  tuy-mtfme.  Ainli  la  lêinence  dïttine  de  la 
vertu  s'écloftÂ:  s'étend  par  la  chaleur  &  exercice  delà 
railon.lc  Solciidc  nollre3me,&  iny  iàit  rendre  Ion  odeur 
&^n Fruit,  à  Içaooir  les  précepte»  6c  enfcignemcnsde 
4a  fcience  ciusle  ;  comme  la  melme  taiCm  tire  tç  muki  - 
plie  par  ion  discours  ."deff'principot  des  autres  fcienccs, 
tant  de  propoluions  doiu  cilcs  (ont  corapoléts   Donc  à 
qui  la  vciti^n'cft  qu'opinion ,  les  droiâs  le  k>nt  auili  :  à 
aui'etteeft.cholêquiarôneftreveriàble  en  nature,  les 
drol6b»aàfli  le  lônt  :  ca  r  par  les  termes  des  lurilconfultcs, 
ilsnefimcquele^perrualions  &  confcilt  de  la  prudence 
&de  la  vertu.  Pour  y  voir  clairement  le  vray  principe 
desaâiôs  humaines  6c  de  la  icience  d  icclics,la  vcrtu.dic 
,  Ariftoce  >  nousdânné  Tn«tl  »  (ans  lequel  nous  ne  Içauons 
■"plus  \  quelle  fin  les  rapporter  :  \'  alors  pour  fauuer  noftrc 
irrcTolution  ,  nousdilonsqucccdroiil-li  cil  indiffèrent, 
tomqicilellbienncceflàire  que  delaill'ms  oumépriiàns 
Jcfildehveiiui  dans  le  labyiinUiedct  affaire»  huiaaiiic» 
«mesMiiiâMr  «Ncrda  feime»  jwos  a'juomioitt  poiac 
d^^Miw.-  Cacriftfiftl'eicdlciwcdcicfici  IcbaccfudcÇ 
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fin  les.aades  -,  <f<!  tlfetCHi  wigine  de  dolè  fi  diume 

que  la  vertu.  En  cela  gift  aufliî  ia  caufc  de  lôn  imperfe- 
dtion  plus  grande  que  de  toutes  autres  pour  tenic^Mi 
originr.dc  chiolè  vulgairement  fi  mcpdwiel  Fi^gm» 
dit  $eiie({lM  en  ^holc  icmblable  ,  tnm  eortnmtts, 
çhJm»  eM^JiUtot  V0eo.  C'eft  pourqaoy  encore  on 
ne  la  daigne  honorer  du  nom  de  (cic:icc  ;  daucant  que 
fi  les  opinions  des  Lcgiilatcars  fitr  le  Droidk ,  vien- 
nent de  la  rencontre  6c  deUlbrtane,-  il  ne  peuteftrede 
fcience  du  droiâ ,  non  plus  que  de  toutes  autres  choies 
fortuites.  Leslurifconluiccsnc  l'ont  ianiaisdit,  ny  ainlî 
pensé:Caren  ladiuifiondcsdroidts  ils  n'oppoièntpafiâ 
naittttk  l'opinion,  nvii»  à  Tviiliié  particulière  despeu- 
ple**Bcde'dettxdroiéh  ils  dilênt  1  mefktdqiteJfemfer 
t^imm  & y»nnm  cft ,  cntt  rmc$d*Ariftotc,a»'-i;v-  a'>«9b'r. 
if  ïtivif  <e>«>^f ,  dont  l'vn  tft  la  fin  de  1  autre  :  car  les 
Stoïciens  ne  mettent  l'vtilitc  que  ir.tir  trimn  nmnrt, 
qu'ils  appellent  y  6c  ArilWc  parlant  ^e  la  lôcicté  ciui- 

le.  Pot.  I.  ynuin  (ip      Cri ,  «*  lu  »•«»  An*!  fTir. 

richtllc  âc  ladignicédecefiiiet  m'emporte  pardelà 
les  bornes  que  ie  me  iuis  données  :  il  mcfulhc  que  toutes 
les  chofcs  naturelles  ne  iont  pas  également  apparentes 
aux  hommes.  Leslurifconfiiltesenladitiition  gcncr.alc 
des  Droiâs .  comptent  pour  tiaiurels  tcux  qui  lônt  mani- 
f.  Iles  à  tous  les  peuples,  &  ncantmoins  ils  recherchent 
adroitement  la  connoilfance  des  plus  cachez  :  comme 
aofll  Im  «ottcs  Auihears  qui  parlent  des  droiéb  de  Ja 
nature.pouriuftifler  ou  acculer  quelqu'vn,  ne  Icpeuuciu: 
aider  à  cette  lin ,  que  de  ceux  qui  Ibnt  confeficz  &  recon< 
nus  pour  tels-  Les  autres  ne  font  pas  moins  anciens  que 
ceux-là  ("la nature  les  «lyant  tous  grauçzaux  carats-des 
hommes  «aec  des  charaAetes  etemeh.  Les  iBrifton* 
IuI;ls  ancicnsqui  découurcru  les  plus  c:^ci>c2, n'appren- 
nent rien  aux  hommes  de  ni^uucau  i  mais  {  comme  dil  ic 
Socrates  de  fof'faeùoe)  ils  leur  leroent  ^tUenene  da 
Sages-ièiiMM8,poHrleac&iree:r|porerantonr,  ce  qiiela 
nature  a  enclos  61c  recelé  dans  létk  ame  ',  cemne  il  le  void 
en  l'ancipcLirgie  dcucatixpcres&ayculs  (Iir  lef  Cnfiuii 
&  leurs  biens,  à  laquelle  i  'ay  voué  ce  dil'cours. 

Ccluy  qui  rcprcfcnteCOmmcciKiajXaumcfme  5: 
degré  que  le  dclfunâ,  doit  élite  préféré  à  ceux  aulqucls 
ledit  dcfrunâi'euftefté.Caiondailiurc  1.  Refp.  i8. 

La  fille  rcprellnte  Ton  pere  en  la  (îiccenîon  de  lonayeul^ 
fie  le  droit  que  l'onpere  eût  peu  auoir  en  vn  fief  à  caulc  de 
la  prcrogaiiuc  d'ai$)èftyettmiuf!etéenlafilte..îî  m^p- 
Reip.  29. 

L'oncfe  ou  autre  parent  eh  ligne  collatcrale  peut  par 
contraét  ou  tcftaracnt  ordonner  que  firsueueux  ou  autres 
parcns  en  ladite  ligne,  rcprefentcront  leur  perc  en  la  part 
&  portion  qui  luy  cuft  peu  appa  rtcnir  en  la  fucceffioil,S*il 
neiâft4eoedédeuaiicl|{i]r.  /4iwr/M#.R.elp.74.. 

Gomment  (è  doit  enteadre  b  imtilâitatiba  dec  00* 
ueuxaucc  leurs  oncles  cn'la  lôccëuiaa  de  |ei|ra]r«iilo« 

aycule. /4  wryiwf.  Refp  64. 

Fdif  frtmtrtnornm  ttn  rtfrtfinttnt  fmrtnttst  Et  «jnid f 
tfie»m/Meitulof00dfilimimfat4lê  wtM/iUCuUi,  ytét 
F»ih.  m  Ctfftànt.  CM  Itgh,  htrU. 

L  e  s  neucux  totariers  pc  u  u  cm  rc  c  u  1.  i  1 1 1  r  v  n  e  fuccftf^ia 
coilateraleauccpareil  aduantagc  que  fcroit  leur  grajid'»' 
mecrDaBioifelle  qu'ils  rcprelcntenr  >  au  prciudicc  dc 
leur  tante ,  fcrur  puifnéc  de  leurdite  grand-merC.  ytjljf 
l'Arrcft  premier  du  lîeur  Lancran. 

Reprelentation.  Par  Arrcfl  prononcé  en  robbes  rou- 
ges ,  le  'Vendrcdy  7,iourde  Septembre  IS^X-  fut-iugé 
que  le  coaiîn  germain  ne  fiicccde  point  auec  toacncfeMi 
coulîn  germain,  ttimit  en  la  couftume de  Montfort , com- 
bien que  par  icellelôit  dit  que  reprefi:ntation  a  lieu  en 
ligne  collatcrale.  Ce  qui  le  doit  entendre  quind  il  clt 
qacftiondelaliiicceflîon  du  ficere  ou  de  lar(Eur;aifqiMt 
cas  feafimc  du  frère  rcmefiacè  Ion  pere  pcqxlliccedfr 
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main ,  fauiant  &  conformément  ï  la  loy  An<m^A»:C\ 
Ctmmuit.dtfitcctfonbMt. 

.  MonûeiUde  Monchelondic  auoir  vcu  i'Arrcftdoiuié 
yontliint  VMal  en  la  Cooftumeile  M ontfett,qu'7  aytnc 

nft^kaUKÀoniti  cellattrali  ,h  fille  reprcfcntc  /on  pcrc 
danslcsfiefs>9N<<(/i«^M<  par  iamcfoic  couûiunc  appar- 
tiendroicnt  au  aailc,  &  etmcnrrit  c»m  firmtre  dtfimttt 
mmfcMtgmtmmtuètxeladtt^  prononcé  en  lobescougn 

RcprefcDrr.tion  ,  rant  en  ligne  dircûc  que  collatérale 
aux  rotures  &i  mcubks  dans  les  couftumcsdc  Viuy  &C 
4eRiieiini>  Voy  le  plaidoyer  de  Monficùr  Scruinau 
troifiéme  volume,  &  1  Acseft  Ou  icelujr  du  j .  Decanbcc 
\€oi.  ■   '  ' 

T^p-ifcr.t.Jiionis  iM  AH  locum  kniett  intrr*d«ftiMts, 
BtHeddi.  incMf.  JijijntKiM, mvtrb.iitvxerem.Decif. 
j.»rW>w.i9/./4rrr,I. 

R  eprciëntAtion.D«  Swurtfrâft»$émiû.L*i.T^f.tit. 
3'-  il.  ■ 

3). 

Repedêncadoa  d'mi  f/aSsmSàu  dans  crnaîn  temps. 

,  REI>R,E$BNT  ATION. 

Après  le  decedtde'  N.  «teTanquaiaîlle,  fille  vnique 

duucur  dcTanquaruilIc ,  &  de  D.amc  YoI:tnd  de  la  Val, 
y  eut  grand  ptoccz  entre  le  lïcur  de  ia  Val  hcriticrdu 
«oûématcrncld'icclle  fille,  demandeur  d  vnc  part,  & 
JcfieiudcLoi^ueuiUe  hetiticf  da  cofté  pateitecl,  pour 
niions  de  grandes  tenes  êe  (èignebries  eftans  au  pays 
d'Anjoii.lc  Maine  &  Normandie,  dont  ladite  fille  cftoit 
tnoneiàiûe  &  veftue.  que  ledit  lîcur  dcTanquaruilIc 
•nolt  jupiecedentdoonMa  à  ladite Toland  de  la  Val  ià 
femme, conftaotlcinaïkgp,  leSeignearde  la  Valdifoit 
■qnc  la  terre  ic  fêignetniede  Montreolbelhy ,  qui  ayant 
cntr'autrcs efté donnée  à  ladite Yoland .  &  parla  mort 
eftani  échcuc  à  (àditc  fille,  cftoit  de  i'cftoc  de  la  Val,  tout 
ainfi  que  fi  ladite  Yoland  l'cnftacquilccLe  ficur  de  Lon- 
gucuille  eftani  du  cofté  paternel,  diibic^iieJadiEe  terre 
te  fcigncuric  de  Monireulbellay  Se  autfesdonc  rftoic 
<]ucftion ,  cflpienc  venues  proccdécsanciennemcnt  de 
la  maifondeTanquaruillei  &  que  ladite  donation  par 
leditdcla  Valpretcndiic,  n'auoitiamaislbrty effet,  car 
lc(fit  fleur  de  Tanquaruille  en  auoii  iouy  iuîqaes  à  (on 
deceds,  &  ladite  Yoland  dix  iours  après  icaoît  deccdéc, 
ignorant  le  dcccdsdc  fon  mary  ,     que  leurdite  fille  vni- 

ÏUcaUoitprispolicflîondudit  Monireulbellay,  &  déf- 
iles choKt  contenticufcs ,  &  fait  la  fiïy  &  hommage, 
«omme  cfbns  de  la  fiicccHIon  du  pere ,  dont  il  fiiifôic  ap- 
paroir par  les  lettres  de  réception,  en  fuy  &c  hommage, 
debatam  auiïi  la  nullité  dcfditcs  donations. 

Dauantage  jque  l'aâiun  que  la  fiUe  pouuoit  auoir  à  cau£b 
de  là  mere,  pour  railbn  de  iadicedonation,«aok  eftécon- 
fiilc  cafa  perlonne  comme  héritière  de  tous  deux ,  &  no- 
tamment qu'elle  auoit appréhendé  la  pollenion  des  cho- 
re$comentieures»COmaiBcAant  de  la  luccellïon  du  pcrc, 
îeîqaeilespoamntn'aaaieiitcfaajigé  d'elbc. .  Enfin.par 
Arreft  donné  ptemjefc'nsent  en  recrauice ,  depuis  en 

pleine  maintenue,  ledit  fieur de  Longucuillcauroit te- 
nu. Ett^mbicn  que  la  choie  iuil  ccUc  que  dit  eft  ,  ncant- 
muinsycnt  degmiideiaketciaiiou,dcriciim&  piodu* 

Au  pays  oh  reprefentation  «  Ûen  en 'ligne  oolhtenle, 

ftar  la  coulV.imc  on  fatccdc /w/?/r^f/ ,  &  non  inCapita: 
c'eAifi^uoirquc  touslcsenfansdu  frère  ont  mojtié.  Se 
Jesenfàns  de  l'aiutre  pareille  portion  en  la  fiicceflion  de 
l'oncle  >  tout  ainfi  qa'cn ligne direâe.Et  le  plus  prochain 
n'exclut  point  l'autre  eftant  en  degré  plus  lointain;  car  ils 
viennent  par  rcprclcntatioii  :  mais  le  doute  a efté grand 
pourlc  regàrd  desComtcz  ,  Baronnies,  ficft  & lèigneu- 
ties,fi  le  hlsdc  lafceurfucccdcraaueciefils'  da-faiccn 


REPRESENTATION* 


cft«éoentf  en  h  (bccelBen  Vti  fèa  ficof  de  Um^eaHheiff 

qui  dclaidà  le  fils  du  feu  Marquis  de  Rothelin  fon  coufia-- 
germain,  &:  le  Duc  de  Nemoursaullïlon  coutui- germain 
àcaufc  de  fa  mere.  Etilfembleque  lefilsdumafledoic 
exclurre  le  fils  de  la  femelle ,  tout  aiqlîqde  le  Marquis  de 
Rothelin  Ôc  fon  fils  culTcnt  exclus  Ja  mereda  Duc  de 
Nemours.  Et  cela  n'auoit  point  lien  aux  autre»  pays oîi 
reprefentation  n'a  lieu  en  ligne  collatérale.  Tpatetàmit 
a  elté  tranfigé  ôc  compose  entre  Iclîiitcs  partissftrëft 
diffèrent. qui  (  rtnit  i^c  t;r.indc  lonfrqucnce.  /  •  ' 
Reprifc  de  proccz.  jïffrr.  X)rf//;  jj.  75>.     *■  j- 

Rcprife  de  procez  par  la  ffliiit  de  l^vn  dolil^niiT 
Papon  lia.  8 .  art.  lit.  1 6 . 

R'eprilè  de-proeesièdoit  fime  Mr  f  Jiericier«v  «tafia» 
lieu  où  le ffoccM ctté  cbnunsiice./.^  'ufm/t0mt,DMt 

ludir. 

Le  7.  ioiu  d'Auril  1/16.  après PalqaetâfiNfconcfa^ 
aux  deux  Chambres  des  Enquêtes  t  que  quand  aucun 
reprend  le  procès  d'vn  antre  purement  8c  fimplement, 

8c  il  fuccombe ,  il  doit  non  iculcnient  les  dépens  de  SoA 
temps,  maisaullidclonpredeccllcur. 

Delà  rcprife  de  procez  ai»  lîttt^  du  ddGint.  /.  Etism,- 
.  'DMMumnh  f.r<wifar  j.fis.  6^j^iiiffe.9,^iftiiiiMum 

de  mtènfénitnihu. 

Vn  héritier  rrprrnd  en  procédant,  par  toutes  les 
procédures  li  prend  cette  qualité,  me/me  il  y  a  Aneft 
contre  luy  en  cette  qualité,  contre  lequel  il' le  pemuaie 
depuis  par  rcqucfteciuile,  fondée  fur  ce  qu'il  n'y  auoir 
point  en  d'aâe  paflK  au  Grcffi;  de  ladite  tepriie.  Par 
Arrcfl  A  nn^riyjifj  <f  yifTfhlllMIt  1  '■*yWMt''''!*lftfnt 
cntctiaée. 

'^friftditfTtctK* 

Quand  l'vnc  des  prties  contendantes  va  de  vie  à  trc- 
pas.cclle  qui  furuit,  foitledcmandeuroudeffèndcuns'il 
veut  pourfuioie  ledit- procès,  doit  obtenir  comitiiffion' 
du  luge,  pardAnmc  lequel  le  procea  eft  pendant,  par  la- 
quelle fera  mandé  au  premier  Sergent  adjoumcr  la  veuf* 
uc  &  les  héritiers  du  irépallc,  ft  le  dcffunt  auoitfcmmou 
pour  reprendre  ou  abandonner  ied  i  t  procea ,  Se  ptoceder 
comme  de  railôa.  JEtcnveriu de  ladite  caouBHiion,  les 
d oi  c  b  I r  c  .1  d  joumer  :  &  s'il  y  a  des  m  tneurs,  leurs  tutcu r« 
ou  curateurs  pour  venir  procéder,  Iclon qu'il  e(l  mande 
par  ladite  commillïoo ,  à  certain iour  ôc  compeuuita  par- 
deuantlcdkli^oàpendlçdfcpfoces,  EtnJetmlneufs 
n'auoienttuteursou  curateurs.^  qu'ils ayentleiir mere, 
doit  cflrc  adjournée  comme  vcufiie,  &  coounetatrice 
natuicllc  de  les  enfans.  Ec  li  les  enfanslont  fins  perc  &: 
lânsmcre,  &  n'ont  aucuns  tuteurs  ny  curateurs,  du  leur 
endoit  premièrement  fiiire  bailler  parleur  luge  ordinal» 
rc,  ainfi qu'il  a  efté  déclaré  cy  dcllus,  au  chapitre  de 
donner  Sentence  par  contumace  en  manière  de  lutelc. 
Se  non  par  le  luge ,  pardeuant  lequel  ledit  procès  fifoit 
pendaAt»  C  ce  n'eflok  le  Iijge  ordinaiie  melme. 

DanscescaulésderepriK,les|iiitiesad)ournéesn*MI<* 
ront  rî:u  uns  délais.  Et  fera  donnée  Sentence  par  contu- 
mace en  ladite  repriic  par  deux  défauts  comme  au  prin- 
cipal. Le  profit  delqiiels  dcfàuu  cftcel,en  madères  coo- 
teftéestauccefaiy^  •  eftéadjoaiuéjNNUceMeodMcw 
delajlTcr  ledit  ptoces  :  pat  le  moyen  deTdjtsdefriits  ve- 
nus    entretenus,  fera  dcLlarc  contumax  :  &  n'cftrc  plus 

ëriicquifaircouyr  ny  reccuoità  défendre  ladite  caulê. 
ftnrcenuèjpourrcpudiéc  ;  quant  à  luy  ,  cÔMdHnérW 
/«tarif*  s'Hcnheritierdudemajideur,  lecompatahtquÀ 
eftdeftndenr.fera  emoTédefirifiance  principale,  &  le- 
dit conciimax  condaouMca  JêtJépcnt^ -fit  en  l'wiÊBuàa 

cnucrs  la  Cour. 

Et  fi  la  demande  n'a  eAé  proposée,  &  qu'il  n'apparoille 
de  la  qualité  d'icelle ,  ou  que  la  cauic  n'ait  efté  contcftéc. 
fi  l'héritier  du  demandeur  fedcfiiut,  le  defendeurcom- 
parant  fera  rcnuoyé  de  l'infbncc,  aurc condamnation  de 
dépens ,  comme  dit  eft.  £c  û  le  defitillant  eft  heritiet  ài^t 
deKndeur,iadlteinftance  principale  Ibra  cennfi  poof  M* 
fuixkpttk  driailbar  fond>nin<^  wl'mciidc^  dt  étdcC. 
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REPRISE  DE 

herkiet. 

Il }  uêfftnmnntK  «éjowanMM  à  njfwitt  eu  a- 
kMdonim  «npMe«,4lid^afa«mcM  ïnMé  à  délibé- 
rer, fi  on  veut  lèp«tNt  Iwmiet,  Se  poar  quelle  pacùoit 

<l*vntrép.ilTé:  Car  l'adjoiicnemeiu  pour  dtlibcrer ,  cft  vn 
preparaiouc  à  iiitcacct  vne  autre  aâion:d(  l'adjournc- 
ment  en  reprife  cft  vn  proccz  déjà  intenté.  Aux  Requeftes 
i  Paris  en  UCour'dcF«(lcmeot|fcpla6eur$tutrcsCours 
Royales  de  ce  Royaanae,eicepcéenPoiâoD,  on  baille 
iciflM  de  quarante  kKtrs,  pour  vci^irtiulil-vcrcr,!!  oiivciii  ie 
pMteKhctiiief  d'«o  pcte  ouautiepsuentdecedétM^uco 
PdAtM^b  terme  cft  I  l'aibitrage  du  luge. 

Et  fî  celny  qui  cil  adioucné  en  cette  qualité  ne  conip»- 
roUkaaioui  der^diootncnKnt  à  luy  baille,  il  l'en  donné 
Jif inTfwniri  liiy  i  <V  iiirlr  piofic  dududcbutque  l'onre- 
qBemii|mfisa»qae  vco  Kelay»Udit  dekiihai  Tua  de- 
oui  coacomax*  8c  rena  font  coaicflànt  cftre  héritier  do* 
djt  fjajtdlourné.iquinuincfur  Itdcfaut,  i?C  pourvoirad- 
journetlepTo6td'iceluy,ôm(iniAUon  !  en  tel  casappaxtc- 
oant.  Et  s'il  défaut,  (eca  dtsUfé  conturoax,  le  repaté 
dkce  tietiMT  dairépairé ,  quant  audit  demaudeiu  fculc- 
nent I rauffesdeCenfesquauc au princip.tl  de  tacaniè^fur 
Laquelle  il  viendra  proccdct  à  certain  loiir  cnfuiuant  :  car 
cntaHambiilIei  l'adioucneniciic  formel,  pout  venir  dc- 
dater  s'il  cft  héritier,  tc  pour  quelle  portion,  doit  edre 
mispat ledit  adjourncmeni,  pou  ladite  declaratiim&uc, 
intenter  telle  aâion  pour  raifon  de  telle chofe. 

Tous  adiournemciis  baillez  pout  f.iirc  vcuc  iiion- 
irée, vi&iacion  de  lieux, p[oduiie,tcc«uoii&faiieiuicr 
c^molna,  doinem  «Are  baidc«,6  inciinatioa  !  Et  fi  la  partie 
adiournécnrcomparoill,  doit  edre  donné  défaut  contt  el- 
le: 0e  veu  iccluy  ,lc  Comraiflairedoit  proccderau  fait  de 
fitConHnillÙMi.  Et  fi  celuy  qui  a  fiiit  bailler  l'adiournc- 
ncMiiie  coiDp»roift ,  ny  autre  pour  Uiy ,  &  la  paiti«ad> 
jMm^  coiDparoift ,  elle  doitauoir  eonf^  dndtt  adiogrne- 
lMM,&eftre  icnuoyce;&:  Cm  !cs  dé,icns  Hc  î.iditcafli- 
gnatiun,  qu'elle  pourri  demaiidci,  fera  tenuoycc  parde- 
uant  le  I  uge ,  où  le  procet  principal  cft  pendant ,  qui  con< 
damiwraladiteparuede&iliautc  aux  dépens  de  lâditeaf- 
(îf^naiion:  Mais  la  partie  quiafàii  ledit  defttK  ne  (ëtafer- 
clulc  de  faite  cequM  cdcuoit  faire,  fi  Ictcinjc  pout  cela 
dure  encore:  de  b  le  icriDC  ell  failly ,  le  luge  en  pouua 
hùllacixote  vo,  sM  y  a  ca»&  ùiSbuut. 

l^frifts  defr9tt\,tnC»nr. 

Slt  aduieot  pendant  qo'vn  procez  eft  indécis ,  <{uc  l'voc 
^cipartict  deoede,il  fiindra  uireadionrner  fea  héritiers  en 

la  Cour ,  pour  venir  reprendre  ou  dclaiirer  ledit  procci  :  St 
àcefte  fia  faudra  obtenu  ktuca  Royaux  en  lafoimc^ui 
«'eafnit. 

LO  V  Y  S  par  la  grâce  dcDieu ,  <ec.  an  premier  Hoif- 
iicr  ,  &c.  De  la  partie  de  tel ,  noasa  cftc  cxpolé  ,quc 

(tendant  en  noftrcdite Cour  cenainc  caui'e  d  appel  entre 
editexpofàiit  ,appcUanc  du  Scncfcbal  de,  &c.d'vncpart: 
&  feu  tel ,  intimée  aano  :  iceiuy  iea,  tel  elLaUë  de  vie  à  t  rcf- 
pas ,  delaiiff  fês  yeafite  de  heiKÎers ,  lelqoelt  eft  bcfom 
aiiilit  cxpof  Liit  faire  adinurncr  pour  rc|-rci.drc  ou  Je- 
laill'cc  ledit  procès ,  ce  qu'il  ne  pouttoit  booncracnt  faire, 
&maaoit farce  nos  letmsdkpcouifion,  bnmbkmaK  r«> 
quêtant  iceUes.Poon|lloy,decKmt«daas8c  commettons 
parcesprcfeniet,  qu^  la  reqaeftede  id,  tu  adjourncs  a 
certain  &  compctaiu  loiir  en  ladite  Cour  dcPailement, 
leivenfue  de  habilesà  ellreheriticrsdefe^  cel,li  iceuxbe- 
titi«r<(bnteoâgecompecant,  finen  leurs  tmeort  dit  cnra* 
tcurs,  lî  aucuns  en  ont  ,&  Icfqi'cls  s'ils  isV  ii  ont, 'eut  feras 
pouruoit  par  luge  compciant,  pour  dcclaict  i'ils  luntiie- 
tidertdadit  detFunt, audit  05  rcpieadteeH  dclwflcrkdit 
Moeeacnfonliei^ptoccder  dealktanantcnnaifecoBaM 
4e  lei&B,  cawlitimfiriBîimHMfW-,  ACtOMttëaa»,  te. 


PROCES.  >  137 

En««ii4rfifiieikt«m»  it  fiii4itl^M4nMMr  affigna- 

tion aux  veufae  .héritiers,  &  biens  tcnans  dudit  dcnunt 
\  certain  &  competant  loui  eu  Udiic  Coûta  poitf  vcou 
pfocflder  fotuant  l«  conWW  dittu»  l«m«»i  d(  tt  fiOe 
procéder  comme  de  raifon. 

Attiooraffigné  les  partiel  (èprefcoteront  au  Greifèdet 
prefeniatioiis  Jcladiti;  Cour  en  la  fofttic  cy-dclTus  decla- 
téeaamotdcpceicntauoni:cc()i(  U  deiuandeutpieiow 
tc»Reqm>B>h  CoWien  la  fecneqni  s'cnlak. 

A  NoflèigncandePailettCBt. 

Supplie  humblement  tel ,  dilanc  qu'il  a  fait  appeller  tc , 
adionmctcnladiteCour  tel ,  pour  repiendic  ou  deUidèc 
lepcoeesypcndan(dcicl,duqueltlcllberitiei,  ou  bieni 
tenant  I certain  iow ,  auquel  les  parties  font  coropatu£s 
pr.r  Procureurs.  Ce  coiiliJetc,  il  vous  plaifc commettre 
tel  dcvous  nus  iicigncuis  qu'il  vous  plaua,  pour  OUyrdC 
régler  lespattics  lut  ladite  indanccpoucca  cûrcoidoflai 
ce  que  de  caiibn  »  de  voiufeicz  bien. 

DV  CAMEL. 

ERcmmittti,  C^nftiitrà»  Tijj,  Fuit  m 
Immtttt  &«. 

La  (cqucftengnifiéeau  Procureur  de  partie  aduerfcaa- 
parauant  que  de  palier  outie,  il  faut  que  le  dcmandeut 
baillccopic  au  Procureur  du  deffciideut  des  derniers  erro> 
mens  de  appointemeosprÉtenUcaa(i>de  procès  dcbie-, 
pnfc  duquel  cdqutftien»  de  luftifict  des  otiginanx yaiofi 
que  s'cnluii. 

tAQe  de  ctmmmucMttn  det  dtmurt  erremtms, 

A  la  rcqiicfti  Je  tel,  foit  fignittjCOiniiluniqué  &  baill^ 
coppie  àic!,  l'iucutcurdc  tcl.delcndcot  en  reptile  de  pro» 
ces  de  tel  appomtement  de  tel  iour,  plusd'vne  requcfte  de 
tel  iour,  plut  de  telle  pièce  de  tel  iou'r,qu'il  déclare  eArc  les 
derniers  erreraens du  piocez ,  de  la  reprife  duquel  cdque- 

£n  iigniâant  ledit  adlc,  il  faut  que  l'HuilIïer  qui  fera 
la  fignineation  nonac  au  Procurturdudcfièndcut  lerdits 
derniers  erretnen^,  de  luyenhaille  copie  (cuUmcnt,  fans 
luy  laiflèt  lerditt  originaux ,  dont  il  fera  mention  dans  Ton 
exploit. 

Si  le  demandeur  veut  maintenir  le  dcftcndeur  heiirier,0tt 
biens  tenons,  luy  fera  fij^iufier  vnappoinicaiciit|ld)a*fl 
s'coluit. 

t/ffftitamtm  th^  ibm'fficW  i««r  ir  CtmfiiL 

Dcfaot  eftdomié  parnont  tel ,  ConfèlUer  du  Reyiio» 

(Ire  Suc  en  fa  Cour  de  Pailcmeiit,  CommifTairc  de  pair 
iccUe  en  cette  partie,  i  tel  demandeur  en  reprife  de  pro^ 
cez,  comparant  par  Mailke  Philbcrt  Boyet  Ton  Procu- 
reur, contre  tel  deffendcor  de  défaillant.  Par  vertu  duquel 
après  que  ledit  demandeur  prefent  en  pafbnne  a  déclaré 
qu'il  a  maintenu ,  5c  m.ii.  ticntleHit  tel  héritier  fimplc,  Se 
bleus  tenant  de  tel:  Nous  auons  donné  de  donnons  delaV 
de  huidaine.iour  de  Confeil  au  dciimdcar,deiôit  figvtf^ 
Faite ^  la  Batfcdcladite Cour  le,dec. 

il  faut  que  ledit  appointcmentfoitfîgnifié,  tant  deM, 
le  Curamiirairc,qucdu  Procureur,  &  de  la  partie,  &  ûgni* 
I  fi^auProcureotdepartieaduetrc.de  de  cela  fait £sitc6- 
I  f;nilierletdeÊiuta,(anftroitiourspDr  de  fimple,dr  aniot^ 
i  doniunccj  de  !a  Coiir,  5c  les  hai'.lcr  à iugei  ,  ainfi qu'ileft 
contenu  cy-dcllus  au  titre  des  défauts  &  contumaces:  mais 
fi  le  demandeur  ne  maintient  le  deifcndeur  héritier ,  il  fao- 
dralny  bailler  dclay  de  quarante  ioucs»  à  délibères  A  diet» 
lêtle  «cêhkkI  qnedeUÎM*  de  mcKrecnvMtt. 
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REPRISE  DE  PROCEZ: 


heriikr.oa  biens  tenant  aaddfaMwl.&(akfiBBiié.  Fait 

à  la  Barre  de  ladite  Coaclc,fte. 
■Ecquantlesquatanteioursrerontpallês,  è  compter  du 

iowder«iBjpi«liondiiditdday»il  midtafiitc  figauMcles 
dcCiàifjitiiraoUHMKfl.par  &  nmplc  ,&  aux  ordoonaaees 

de  la  Cour ,  enla  fotnie  qu'il  a  cfté  dit  cy  defTusau  titre  dcc 
defautiflecontumacet  : ^letoncobicouslerdiu  dc£wcsi 
hm,4t'éàibiau  afcei  le  Mêj  dm  ^junaM  iaon  pil^ 
Sa. 

.  Et^rfademaadcflfiiadiaoQadace  k  ceqae  ledit  dé- 
faut foit  dcclaré  bien  &  deucraeat  obtenu ,  &  en  adiugeant 
le  profit  d'iceluy,  fera  ledit  dcfTendcat  déclaré  h<(itie( 
iînipkîduditdeffunttelidc  condamné  auX'dépensdiidit 
(ieouDt  :  ce  qui  fera  par  la  Cour  ordonné. 

Aptes  que  ledit  défaut  fera  iueé.l'Arteft  pronooc^& 
les  épkcs payées, il  faudralcuei  l'Arccd  pat  exinift»& 
le  faut  Tigiufierau  Procureur  du  deffendeur, 
.  Etdnflêttef débats, faufttoisioart,  partcfinipic,  & 
tnettre  cniceui  i  faute  de  dcffcndrei  ladite  rcpnfc  de  pro- 
ccz.iSi:  bailler vnc fccdulcaux ordonnances,  qu'il fauJia 
leuer  aptes  le  fauféchcu,  bailler  le  défaut  à  tugcr,  &  con* 
dure  par  la  demande  que  k  procès  fotrteno  pourdelailTé, 
fleaadïtdenwndenradjogerKtfifitft  conclafiont  princi-> 
pale,  fi  condamné  aux  dépens,  tant  du  procci  |nintipal 
qucdc  Udicc  indancc  de  tcprifedu  du  dcfj^ut ,  &c  de  tout  ce 
ce  qui  s'en  cA  enfuiuy  ,  ce  qui  fera  pat  la  Cour  ocdCMUlé. 

Etfiledeffiendeac  veoc  lepiendrc  le  proccz  en  procé- 
dant aolieadudeffooi,  il  nudra  qu'il  palFe  procMMÏon 
^eEialeè£mPfiMaMart  eolaleniieqaieafiuc. 

TrttttmMm fftciult  ftttr  njrtnàrt  vm  frtetK' 

Tel  demeurant  en  tel  lieu,  en  fonnoni,  fait&  conflituï 
ftoProcareut  M.  Ferry  du  Camcl,  Procureur  en  Parle» 
ncBCipottr  plaider»  oppofer,  appellett  fubÛicuer,  élite 
dotnlcne»&  fpecialement  pour  reprendre  en  pfocedanc 
certains  proccz  pcndans  cr  la  Cour  de  Parlement  ,au  lien 
de  dcfFunt  tel  Ton  pete ,  contre  tel  ,ièlou  &  fuittaiu  lesdet- 
nierseireinens;  Et  gcncralcmcnt,  &«.  fkMwnao^aec. 
«biigeanc&c.  Fait  &  palTé  le,  0CC. 

Il  niadraquclaptociiiaiion  fbtt  fignifiée  «aPirocDCcar 
de  paittc  aduetft,  tt  dscflèt  ITappoiiKcma»  ca  la  Iocidc 
^ui  enfui  t. 

%Aff  i»ttmn»  tm  rtfript  di  fnttKit 

Entre  tel  demandeur  en  reptiredeprocezd'vncpart,  & 
tel  dcfcndeard'autre  :  Apres  que  M.  Fcriy  du  Camcl  Pro- 
cureur en  la  Cour  de  céans,  en  vertu  delà  procuration 
fpcciakiluy  palTéc  parle  dcfTcndcut  pardcuant  tel  No- 
taire ,  &c.  a  dit  qu'il  a  Çcptii  &  leprend  le  piocez  pendant 
cnla  CourauHeadedcInint  tel  »  contre  ledit  demandeur» 
lêlon  les  derniers  crtcmcns;  Appointé  eft  que  de  hdite 
reprifcdc  proccz»  les  parties  auront  aûe  pour  leur  ictuir 
de  valoicentempsAeuoioeqiicdeniron. 

SXTEiJlT    DES  KïgjSTRES 
de  Parlement, 

SVr  ce  qne  le  Procoreor  gênerai  du  Roy  a  remontré 
que  furies  leptifes  de  procci  fc  fontdioctfcs  procéda- 
tes,&àfiute  de  reprendre  ,  interucnus  plufieurs  Arrefts, 
par  lefquels  les  proccz  ttiui>;  pourdclaillcz,  les  jurits  rc 
duites i  reprendre  leurs  conclulions ,  & (lixc nouucUc  m- 
ftruâion  de  leurs  demandes  i  grands  faut  &  longueur, 
dontreroient  relcocx,  fi  lefdits  proccz  cftoicnt  tenus  pour 
lepris,  corameileftraifonnablc,  quand  nous  aurons  dc- 
datécftrciugez héritiers,  fuppliant  laCoury  poutuoiri 
lc.itr  foulagement  :  La  matière  mifc  en  délibération  :  La 
CouraotWMMléAc  ordonne  que  les  parties  appellécs  en 
«9iKêfUf«KcslcMiKh4ii«nf«llc  dedeu  k  ddayqni 


lev  fufétnni  »ftlon  bJiftMiceiln(fn(,lliuR(fiKiil,  9c%f 

faotedecefiirefansiutrcdchy  ,  pour  venir  reprendre  oti 
delaiflcrcoadiugcantleprotît  des  défauts  qui  auront  cftA 
obtenus,  feront  tenus  pour  repris ,  poory  VCflir  procedcc 
par  lefdites  parties, CninaeclefdentfenttiealeiWé  f^k^fi, 
eniugeœentle  1^.  MKdeNMMinbfeitfe;.        '  '  ■^''* 

Signé»  VOISIN.  • 

RECOMPENSE. 


Le  bel  ofptit  qui  cfpire  vne  honncde  rccompenlè  (ê 

ftlaift  Ac  le  glorifie»  de  comtouniquer  comme  vn  autre  So- 
eil,les(ayomde  &  lmileic»Ae  d'en  tendre  floGeacfpat'*) 

ticipans.  Au  relie  ceux- U  font  fans  doute  les  viaishom- 
raes»  qui  furpailcnt  les  autres  en  la  connoillance  de»  Art» 
beaux  &vtilcs,  puifqueleiArurontlespiincipalesroa^* 
quel  qui  font  différer  les  hoinnie*d*anec  le*  bratcsaiW'^ 
maux.  Uyadebcaas.giandi&fomefptiitenceRofta'' ' 
me  plus  qu'ailleuri.  Il  faut  découci  ir  les  laifins  cachez 
fou&lepampre.  SivofttcMaicOé,  Sire  !  veut  IcsilUifttes 
par  (a  lumicte,  &  les  attirer  au  haut  du  profond  de  la  tetre^ 
oii  la  phifnit  lent  cachez  te  letcnui  dana  le*  taacbaee 
le  Soleil  fait  detvapeurs  ;  TOttstetfèm  ânsdonce 
rcfuudrc  en  des  pluycsdoiiccs  i?v  fciuics,  qui  tombant  fur 
lescampagnes,  y  lufcitctont  les  germes  te  fcmcncet  d«> 
phifieaisbeaux  fiuits.  Ce  nefbtpattanc  foui Aleiandie^ 
q»e  par  Alexandre»  que  vinrent  cet  belles  ie  gaiiille» 
aracsdc la  Grèce, dont  le  nom, 9e  les  crouragcs  ontflcuiy. 
filong  temps  i  fa  gloire  C'cftl.i  douceur,  l'hnmanitc  S<  la 
bonté  du  Prince  qui  prottoqucladuaiiceinent  des  Arts»  de 
qui  les  fait  venir  en  auaiit,  comcne  vue  doncetcinpcisCBfç 
caufc  l'abondance  deifruvûs  &  des  fleurs. 

Les  braucs  Monarques  doiucnt  aimer  les  bons  cfpiits^ 
qui  languiflcnt  toufiouts  par  l'cnuie  &  pat  l'auaTice  de 
ceiu  ^  dominent.  Ce  grand Tameilanes  ne  tecacilloic 
aaConfiruiû  plus  agréable  de  fès  conqucftes.  que  l'aina» 
qu'il  faifoit  par  kspaysd'vnc  infinité  de  bons  Anifaiis 
hommes  ingénieux,  parlemoyen  dcfquclsillcproporoic 
<itarieliir,angBicmer ,  te  embellir  dg^adevilledeSa» 
marcimi»canaawilfii.  Comme  kecorpteepolèsaeSo» 
leil.rebatuns  fie  renooyans  la  lamieie  qeî  les  îlbmme  ^  ' 
l'augmentent ^l'éclaircilTent  dauantagc  ".les  Kommcsdc 
mente  &  d'iiiduftric ,  enreccuantle$faucuis&  bien-faics 
de  leur  Prince ,  donneotplus  d'éclat  à  fa  libéralité ,  plus  de 
lumière  à  (à  vertu,  te  plus  de  fplendeut  àlaiepotaiioB. 
Voftrc  M.iitAédoitbien  fe  garder  de  ne laîllèr  aotie  re-* 
compcnlc' aux  belles  actions,  que  la  bonne  conlciencc,la 
recoropenfe  eft  grande  à  la  vctué,  pleine  de  contentemenc 
te  de  Utîsfàâion  il  (by-mcfroe  :  mais  les  hommesibni^ 
hnmmesA'il  leurcnuiei  la  fin  dcbi^n  fiire.qaaod ilsn'ett 
rcçoiueiu autre  reconipenfc,  que  Icbicn  faire.  Lcniatlie 
exhale  des  ftiucurs  douces,  foiiefucs  &  incomparables* 
m.iisilfautqu  il  ioitfrappédcsrayoflsduSolâl.  * 

Il  faut  donc  employer  les  galans  hommes,*  ftaoeer^i 
compenfcjaq  icllc  il^  ménageront  d'eu?;- m  tTme  s  p.u  eux- 
mclmcscnvollrc  Royaume,  quand  vous  leur  y  doiinere^l 
lien  de  ^re  valoir  leer  induftiie.  AutcemcDt  ce  font  dia- 
nansbrttts,4]aio^éclatentpoinc:oa  pottt  oaiontdiret  île 
fiint  comme  sIlsn'eAoientpoint.  Leer  luimere  eft  cachée 
fous  le  boidcau,  leur  talent  demctKC  par  contrainte  cn- 
foiiydaiula terre.  Les  belles  amcsont^ la  ventéplu(icurt 
manières  de  s'oDOlir  fie  produite  en  dehors  :  Ces  AArcs 
brillent  en  tenebtesf  mais  la  meilicuie  &  pUispalpablci 
c'cd  raâion;  fie  pootl'aâion  ileo  fâutsnauoir  tVicc*^ 
C\o•^  :  c'c  fl  t  L-  qui  les  icuciîlc.  I.c  Princu  mcfriic  l:-.  leur  doit 
oflrir  &  donnei$c'cll  ce  qui  les  encourage.  Sanslcûcgede 
Siracufe,  euft-on  reconnu  iufquet  où  alloit  l'art  de  ce 
Briarèe.  i  cent  hcatfic  cent  meins,iefe«x  dire  Alcfaimeb 

de.  • 
le  ne  puis  plus  contenir  cetteverité,  elle  m'échappe  s 
pctmettc»>moy  de  la  due  fous  voftrc  bonne-gtace  :Aa« 
tf«sfiBisoDaveni|ae  l'cfocit  veloii  quelque  cIm1«',  «oit 
maiotOMntlIcftcMBptepeWflMiv  ^liaK-Gt^cM^ 
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trdeplns4iaiB««n«ii^,pVApftsiklanMlBéinepan;tant 

cOimc.qiic  Icplus'  iScxcicmenldcla  Urrc.  C  cft  1j  vice 
daficclc)  rcpaics-lcpai  vutltc  vçrtui  <^  li  vous  voulez 
voi(  f;ùre<iesmerjedUs  des  voftrc  âge,  au  profitdevos 
lùb}ect,  &àvoiU«honimc»<im  coeftlameillentepart: 
donnez  lescoodéetfraachesIcescTpritt  donc  iepaile  ,& 
qii;  les  cftraiigcrs  Luc  fiircnt  phcc.  l.\  CipiCité  d'vn 
mctmc  V-ilc ne  peut  admct(cc&  contenu  deux  corp$  cn- 
fiaible;ilËiutqucrvn  ccdeiraoue.  Quand  la  liqueur 
y  entre,  l'air  s'enfuit.  Voas  le  poaues  )  chez  vous ,  le 
coinmindement  y  apporte  la  necclfited'obeyr  Qimnd 
voiii Icsaïuci  l-uU &  libres ,  vous ii'juti-z  pas  peu.  Vous 
lecoaaoïlUczbicu  toH,  ôe  iogccc£  que  b  lumière  du  So- 
leil eftptasbelle,  plus  douce  ,  plus  agréable  ,  &poiir  dite 
ttnic ,  p!i!s  inotiî'.blc  que  celle  de  la  Lune.  Que  cette  cy 
Bc  fan  4111:  iatiAil;hir,mai$quc  l'autre  produit,  engendre, 
donne l'cdrc,  la  nourriture  &  la  vie.  Alors  tout  à  l'aile 
Touspouirez  inuoduitc,  pour  pluigfaadevtilitéenue 
ks  voftrcs  mefinei ,  cette  emutatioa  8c  eouîe  de  bien  fiiirc, 
fcn»  laquelle  l'adlion  d<:mcurc  toulïoi  rs  Lifciie  &m(il'e, 
neplu^  ne  moins  qu'vn  vaitlcau  branlant  en  mec ,  quaiid  le 
vem  vient  à  luy  de&illir. 

Let  LcgiAaieurs  l'ont  bicti  eattndo»  neflins  enréit* 
blilCMiieQi  de  leurs  polices,  de*  laloniict  de  dnyyent  :  car 
nonièulemcnten  là  pocTie.ccluy  qui  comme  dicdiuine- 
ment  le diuin  Platon  , fera  efpris  cicrauydc  l'iurpiration 
des  Mufës,  (êra  paroilhe  toiuaucrc  ouuc  ler.quelque  labo- 
ticax.  exquis  &  diligent  qu'il  Toit,  digne  demépris:  tnuf 
auffi  dansles  Arts ,  cette  ardeur  aÂâtonnée  de  vaincre  & 
furpaircrcdinuinciblc  &  inimitable  i  adioudani  comme 
vn  vtf  &  poignantaiguillon  au  ddii  d'cinponet  lepiiK. 

LnHotandois,i|iu comme  il  inefouuicntd'auotrdéia 
touche  u!lcurs,ont  prouu=enplLiricursfii9on$,devingt- 
ciiuj  ou  irciiic  ans,  pruicipalcracni  que  la  ncccflîtc  donne 
beaucoupd'efpric  d'inuci'tion  ,  liîaucnt  bien  s'.iduanta- 
gec  de  tous  lesdsux  pomâs  qoeie  viens  de  tcaiicct 
cauTe  qu'en  maoese  d«  grandes  aâMini,il&ttC  qwebcBsio 
publique  SI  le  àlApirciculicrc,  (i-toftqjc  quciqu'vn  d'cn- 
itciix,  leconim  pour  homiTC  de  labeur  iS:  dciugemcnt, 
veu  t  fat  re  La  pteunc  dr  rétablillem  c  n  t  d' v  ne  vttle  indttlbie, 
demaodaflcpotuc^ceffec  aux  £ikats  quclquè  plaoe  cotO' 
mode ,  il  l\)ÎNj'ettt  qnant  8r  quant ,  ùm  qneb  longneac  le 
rxlTc  tomber  en  iang  leur  :  Quant  &  quant  il  aies  piiui- 
kgcs  1 1  lonnables,  pour  s'allcurerle  fiuicl  de  loninuen- 
lion,  &  t/cRiaroais  fraudé  fous  le  gage  de  l.i(  jy  publique. 
Ainà  oefiMlt-il  point  s'étonner,  il  l'mduftrie  fait  là  de  plus 
grands  efFcwts  que  pat  my  nous:  Car  les  plus  ;>enttls  cfp  rits, 
les  hommes  pluiaCComm(>dez&  de  bien  &deforrmu-,  y 
font  gloire  de  chercher,  &  piotitdcttouucr,  quelqucin- 
genicux&  vtile  artifice ,  au  moyen  duquel  les  Arts  plus 
volgairement  &  plus  necellairctneiu  en  viagc,  puiir.:at 
vcniti  vne  pratique  plus  facile.à  vnc  plus  promp: ccxpe- 
dituin  ;  De  là  leur  reuŒîc  vn  grand  fiuiû ,  daut  uit  que  par 
engins  &  outils  d'iooention  mccaruquc,  ils  foulagcntin- 
lîmnicni  le  labcui  deshomnaes,  de  par  tooièqtient  dimi- 
nuent les  frais  Je  la  befognc.  Ce  qui  leur  permet  plufloft 
uela  )i;randc  abondance,  ou  que  la  diligence  des  Arti- 
(ans, de  nousdonoci  les marchanJilcsà  ii  pcncprix.  loiiit 
que  maintenant  qu'ils  ibot  en  polTcflion  deneusfoutnîi 
tour,  ils  nevilcnt  pas  canià  bica£ûct»qii^beaucoupfàï- 
rc  i  3c  que  leur  indudric  s'cmpli<ye  dC  déployé  plulloU  à 
farder  les  ouurages, pour  les  mieux  vendre,  qu'à  les  rca' 
dreboQs.  Non  pas  itmpicmcnt  les  couClumcs}  mais  les 
loix  des  peuples  changent  félon  let  umbucs  dc  le  temps. 
C'eftpourquoy  Solon  apresia  pubJicaiiaD  des  tiennes,  ne 
Voolutobligcrp.-.rleimcntlcs  Athenictw,  que  de  les  gar- 
der feu  le  ment  puur  cçtu  ans:  Ce  qui  donne  rtulUuâion 
dedeux  chufcs  ;  qd'iliia&ui  point  faire  les  loîx  éternelles, 
ayenlElcschangercoatàcoup.  Car  le  natnreldeschofcs 
humaines,  comme  celay  du  corps  cH  glillàatlmemeillcs-, 
en  continuel  précipice  bien  en  m.il ,  S:  dc  mal 
en  pis  :  &  les  vices  s'y  coulent  peu  à  peu ,  comme  les  inau- 
mk%  humeurs  s'amaircni  inicnûiilement  dans  le  ootpl 
ImaMia,  inf^aet  à  ceq|ie(4ionM  laHOtcnegac  pi>ga> 
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donsfonventreïMida»)  ildemennecacochiroe.  AniTtU 
raifon  dcrtftatn'cftputoafiounTiieiaonpIiuqoecells 

de  la  Médecine. 
AnoHMauxmaux,  nouueaux  remèdes:  Le  Pilote  ne 

gouiicmcpastouliourslcvoilcd'vne  mefme  f.içûn ,  poiit 
gagncrvn  mcfmc  pott.  Lctcoolidcratiops du  gouiietnc- 
UKiit  chjr.gcni ,  tv:  Itsconleilsdcincfroe  :d'vne  faÇonaO" 
fourd'huy ,  dcnvaindcl'auue,  fclonquelancccffilé  lete> 
quicri.  Aunesfbis  voftre  France,  Ikns  Ct  tranaîller  tant 
aptes  l'amas  des  richeffes  dlrangcrcs,  viuou  licnicufc  5c 
contente:  M.iis  toutcsfois  puilvjuc  les  irtruis  loiuclian- 
géc.il  faut  déployer  tons  .itt  hees  pour  y  faire  venir  l'ar- 
gent. La  dcfcnic  que  fit  Lycutgucà  Tes aïoyensdefe  nic& 
lerd'aocan  Aft  mécanique,  de  cra6qucr,d'amaflèr  delVic' 

&  de  l'irgcnt  .d'aller  fur  mcr&  d'y  ci^mb.tt;  c  ,  fut  altérée 
Jcclungce  par  icsdiueflesrailonsdutcnij  s&  des  allairct 
dc  ù.  Republique.  Car  dcp  uiL  Tes  I.jcedemuiiicns  combat* 
tirent  par  mer,  fc  rciidircot  Seigneurs  de  la  marines 
Depuis  l  ylindei  ayant  pris  Athènes,  &  en  ayant  (kit  por- 
ter à  Spanc  grande  quantité  d'or  Sc  d'argent,  ils  larcceu- 
teac  &:  liunoiercnila  pcrfoniicqui  la  leutauoitcnuoyée: 
Si  cnûn  pour  en  aller  chercher»  Agefilaus  (îtC  contiaiot 
d'allcifitce  la  guette  en  £^pte  comme  roercenaitt. 

Lnicglede.tautcela,  cmlaconreruationde  l'Eflarde 
des  Citoyens:  Icfalut  du  peuple  cil  lafuptemcloy.  Quand 
on  Cl  Cul  I  V  n  D  iéka.tcut  à  Rome ,  on  luy  dilou  tout  en  vnç 
meftnc  piroîe  :  qu'il  polHueaft.i  ce  que  la  République  M 
fouffrift  aucun  dommage.  L'on  y  tcnoit  aufli  pour  Maxi» 
roc,  qu'il  eftoit  plus  piufiiablc  de  garder  vn  Citoyen  que 
dc  tuer  Ci:  ut  eniieinii.  il  n'y  auoit  poi!  t  de  li  grandc,ny  de 
fi  honorable  lecompcnlc que  pour  cela:  lèaoceauSeoat» 
place  au  théâtre  ,honneur  par  t  ont ,  exemptionde  tontef 
tailles  &  contributions,  non  feulement  pom  Upcifonnc, 
mais  pour  l'amour  d'elle,  pour  foupeietScpoutlon  aycul 
paiernet. 

Ceft  la  raifon ,  que  quiconque  aide  pat  confeil  ou|af 
effetla Republique,  Ce  troune digned'cftre  hoaorédtte* 

compense  Je  1.1  î^'-pubiu|iic.  Les  Arti  luain  .iTent  bien  les 
hommes, maisi'honneui  nouriitlcs  Ans.  Oi  que  l'fcftat 
aepuillèattoircicndc  pliisaduantageux,que  leur  diuctlji 
induAric  :  rien  de  plus  vcik  que  leur  dil^dUedcdiffeteilf 
te  pratique  :  rien  de  plus  agréable  que  leur  abondante  mul« 
tiplicitc,ie  croy  qucperlonne  n'en  voudtadoutci  ;  cii  ilfe- 
roit  facile  dc  le  cunuaincte  pat  des  ptcuues  li  euidcntes 
qu'elles  psriaoientd*ciles.mefiDcc, 

On  tia«ne  écrit  que  Caton  ayant  pris  ï  tafchc  de  faire 
ruiner  Carthage ,  contre  l'opinion  d'Appius  Claudius  qui 
iugcuit&  raaiiiteiuiit  ,quclc  tr.uinil  efioitpUis  vtile  à  Ro- 
me que  le  repos:  venant  au  ^caa(,il  apporta  exprcllcuCDC 
dans  le  reply  de  fa  tobe  des âgnesd" Antique,  qu'il jecta*!^ 
fccoiiantcmmy  laplace  :  Et  comme  les  Sénateurs  s'éton- 
noient  de  les  voirubcllcs,  fi  grolTetft  fifraifchcs:  la  terre 
dit-il,qui  les  porte, n'cftdiltaiite de  Rome  que  dettois 
ioutnécsdc  nauigation:  Mais  s'il  ciUnibcfoindeperfua^ 
der  ï  voftre  Majcfté  la'  confcruation  des  Arfs,  qui  noa$ 
font  principalement  bcfoin  :ic  voudiois  pratiquant  tout 
lecontrairc,vcni[  cft.iliei  douant  vosycuxjcsbellcs,  riches 
&  vtilesproduâionsqu'cllesfontcn  tomes  les  faifonsde 
1  année,  Hvuec  &  Efté ,  &  vous  dite  :  Voili  desftuiâ»  dif 
voftte  firdin  :  Regardez  qu'ils  font  beaux ,  flcatilEintdé 
dcbonnc  };arJir  :  luyct  (i  letaibrcs  qiiilcspotteni, méri- 
tent li'cllic  bien  eniieienus:Ilsne  font  pas  comme  ceux-l), 
qui  pendant  quelques  annéesdonnenc  beaucoup  de  ftuit, 
ôc  pendant  quelques  «uitct  point  du  tout;  C'sft  tottiî<)Uiv 
vnc  pareille  fécondité,  vne  feablable  fenilité:  Plofièais 
choies  vous  obligent  d'en  prendre  k  fjin.  Picmicrcraeufc 
ce  font  pLintcs  nées  en  vollrc  fol,non  vfctiues,  ny  introdpir 
tes  d'ailleurs  ;  &  leurs  rej citons ayan s  fi  bici!  pus  lacinc,  4C 
fruâifié  en  des  tettoixs  eftiai^*»  que  fetont-Us.auUm 
propre,  6c  (ottsienr  mefineCiel?  DilHlles fêolementrv 

elles  les  douceursde  vos  f^r.aces,  &  faites  comme  le  Ciel, 
qui  répand  les  graciculcs  humidités  de  Les  pluyes,avil^ 
bienfur  le  thim  de$)ardins ,  &  fur  Us  ceps  toctiM  dts  Vt» 
gM^quefiu  Im  gia»  haute  âj^im.  .QjuadvMf  afj 


t 
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récompense: 

érinanrrepUilîrqnede1«fl vokflearirftfimâtfier,  edt  i  llionMw (feutrer  les  prmien  earonConrcil  priu^,  l'y 

fetoit  toufiours  humain;  nuis  le  bcfoin  que  tou?  liiuv,  '  fciuans trop intctcfTcz  l"jlToupircin  b)Cn-ioft,(]uoy  qu'il 


fous  horemcs, tous  temps  &ious3agcs  en  ont ,  vousdoïc 
hiduire  à  Icsatiacri clictic  &  confeniec  roigneufemcnt  :  car 
la  rai fo n  le  V oas  inoDtie,  la  neccifiié  vou»  k'cii^ne ,  &  la 
natuie  mcfmc  le  vous  prefcrit  :  car  il  (àtnlrok  enfin  que  la 
diilbiuiion  de  vofltc  Eftacs'cnfiiiuift ,  fi  les  appuis  par  lef- 
quels  il  edrouilenu.cl^oieni  diminuez, gaftez&  abolis. 

Il  y  a  descbofo  qui  paroident  petîcei,lclqaeUcseftans 
négligées  comme  petites ,  n'attirent  pas  vne  petite  confe- 
qnencc  ;  maisfontcaufc  dcbcaucoup  d'incommoditez  en 
vnpays.&quclqucsfûisraffoibliirent.  Onenferatcltlbt 
qa'onvoudia}  mailles  Arcs  font  fansdoute  la  chaux  6c  le 
cimeot  qni|oigtienc&  lient  au  baftimenc  de  laRepubli- 
oue,  les pa: tics  q-ii  font  diircmblables  de  naiurc.  Si  qui 
fausccrnuy;;!!  ne  pouiroicntauoirdc  coiifillancc  durablcj 
^a  indice  cil  répandue  &  difpctséc  pannyeux  par  parcel- 
les «aiD  A  ^ae  le  fang ,  oà  font  con  tenus  les  dpcits  <le  la  v  ic, 
ft  detame  comme  par  raiHèamt  «  en  toutes  les  veines  &  at- 
tetcs  ion  n'en  fçauroitiiffciifcrvnfru! ,  fans  la  violer,  ils 
■appartiennent tousà l'humanité ,  &  /cntretienHcnt  tous 
itac  vne  chaîne  commune,  composée  de  pluficurs  chai 
noM  enlaflcz  l'vn  dans  l'auae,  6t  laquelle  peut  cftze  en  la 
maîn  do  (baoerain  Maiftre  de  police ,  eette  chaîne  d^r, 
dont  hipitcr  (c  vantoit  Hc  pouuoir,quand  il  voudroit,atti- 
seileCicl  &  la  teirc  6c  la  mer  à  luy.  C'efl  aucc  ces  liens 
qni  ont  ame,&  qui  font  capables  des  mutacllcsfonâions, 
que  les  peuples  lont  conjoints,  Auflicommc  lesPhilofo» 
phespcnitiquestiennemquelavacatior,  |  ubliquen'eftaa» 
ttechofcqu'viioaôion  pat  vertu  ,i  laquelle  tendent  &  fe 
rapportent  toutes  les  vacations  priuées,  ne  plus  ne  moins 
«oetouslcscayonsdc  la  roué',  au  moyen;  les  fborccs  aux 
nnietes ,  les  riuieies  k  la  met  {  AuffileswcaiigiiSIBecani- 
qaes  fou  t  opéra  ti^s  indufiricules,qai  eoneonrent  I  la  pu  - 
bliquc.cn  laqiK-Uc  elles  fontarreftées & conÊné'cs,  &le 
tout  fous  bconduitc  du  Magiftrai  ,qui  Icsamcncàlaiin: 
ne  plus  ne  moins  qu'en  la  cotidruâion  d'vn  baftimeot, 
rArchiieâeayantderauthoiité  fur  tous  les  maottiiuteSt 
les  employé  diuerfemcnt,  félon  fon  projet. 

Or  pour  rcucnir  i  nofVrc  propos  de  la  Rccompcnfc  qui 
nourrit  fie  entretient  les  beaux  efptitt  :  c'c{l  cnoTc  trcs- 
vrayequ'iln'eftriend  Royalquede  donner pourtant 
dcucz  vous  bien  garder  qurla  fourcede  vos  Uberalitez  ne 
tarillc  iamais,afin  de  les  pouuoir  tou(ioutsfàire:Miis  dot  - 
ncraueciugemïiu,  iS:  k  qm  le  ithucc  ,  c  ci\  la  Icicr  ce  par- 
ticuliete  des  grands  &  habiles  l'nnces.  Les  iiu  esquc  le 
PibloiôpheSenequeacrcritstouchantles  bien-^its, font 
iôndignesdc  voRieeftude.S  IRE!  cari  la  venté,  puis 
qa'iln'ya  rien  qui  concilie  dauantage  la  grâce  doshom 
mes,  il  n'y  arien  dont  vu  gc-mj  Monarque  comme  vous, 
doiuc  mieux  cognoillrc  toutes  les  circonftances  ic  dcpcn- 
^buKes.Lamagnilîrencea(ê3bofnesfemefiircs,  dans  Icf 
quelles  vos  grâces  fc  dotticnc  pronicnci ,  fc  gardant  auQî 
bien  de  l'excet,  comme  du  peu,  atîiiqucperfonnenclcs 
pittllc  controoller,  non  pas  de  parole  feulement. 

CharlesVI.l'vndef  os  ptedeccflcuts  cttou  à  la  vetiti 
PrincefbittibefaUmaiiaiMé  trop  peu  de  confidecation: 
car  ili.cfcfoucioic  pas  de  dépcnkr  &  de  donner,  &  bien 
fouucncnc  icgaidoitpasen  qitoy,ny  à  qui:  tellement  que 
quand  lesTcclbiiersAc  Receueufi lendoieot  leurs  comp- 
tes,&  y  cmplovoienttttdonaliaastonTadiouftoità  la 
rnargc  e  n  apo  fttile  :  il  a  trop  recen ,  qaTonle  rccooure.  En 
vn  grand  Eftat,  comme  cft  ccluy  qucyousauez  àgouuer- 
«er,ilfcniblctoitclhe très- ville  &  expédient,  que  vous 
jMIfiïTniTWT" ''r  de  vas  dons, datis leqqd  fuft com- 
pris vn  rapport  des  aâcs&  mérites  pourquoy  ilsaui^leat 
cûéfaits,  yadioullant  encore  les  prcccden<,s'il  s'cnuott 
uoit , comme  paccillcmcnt  les  cauics,  afin  que  les  lettres 
desdonauires,s'adrclIàniesà  vos  OlEc>ets,iU  n'édcluiraf- 
fènt  l'atuchc  qtie  bien  i  propos  :  gardant  unuiouibiur 
tout,  pttilqa'ilsfonc  commu  A^depOKZ  pour  cela,  de  laif- 
fer  altérer  voftre  d<»naine,&  diminuer  le  fonds  de  vos 
finirccs.  Ccreglctncnt  pcnl.i  suùirlicu  du  K'.nie  de  Ch.u'- 


fuildet  plus  beaux  âcvtilcs  que  l'on  putlIcpratiqucr,pouc 
laiuftedifpcnlâtiendesrecompcnres,  8c  poorlatecom- 
mandationctctaeUede  la  boaié  &  liberabcc  d  vo  pud 
Prince. 

Aureftc,  SIRE  !  en  tous  dons  &:  recompcnfcs  générale- 
ment, ce  vousicta  toufiours  vn  poioâ  d'cxtieme  conlc- 
quencc ,  &  de  gloire  égale, qaTilslôiaiccaaicBes  parvMs 
feul ,  0c  felon  vollrefeul  iugetnem }  car  pont  voftre  rcgud^ 
vous  ne deuezauoir  rien  plus  cher  que  la  grâce  devosli- 
betalicez  pour  le  regard  de  ceux  que  vous  en  d.ui;;nc- 
rcz  faire  parucipans  ,ils  le  tieudroni  beaucoup  benoKX, 
quans  Tootquteftes  leur  Maiftrelesauces  veoi^«a7i^tt> 
relfez  8c  rccoropcnfez. 

N'endurez  ianuis  que  vos  doroeftiqnes  Se  couttifant 
dérobent  par  la  faueur  qu'ils  auront  auprès  de  rmtt,  la 
bien- v  cill  ancc  de  v  OS  fub)ett ,  c'eft  le  pluschei  (Jitcibt  que 
vous  puliEesauoit,  fie  qu'il  but  pluschenemcutcoMeh 

uei. 

Cela s'cA  pratique cnuersquelqncs-vns  de  vos  dcuau- 
cicrs  qui  l'ont  fouSert ,  Bc  s'en  lont  mal  ttouuea  àlafin. 
AinH  vola  Ablâlon*difiîncles(kiniesHiiftoii«S|leanud« 
peuple  h  Dauid-fim  pere.  Aînfi  fit  OttMmfonpiwcipil 
dcl!cind'enuahir  l'Etat,  fur  deux  mil  cinq  cens  écus  qu'il 
toucha d'« ne drfpenfc, que  l'Empereur  Galba  auoitdoo- 
néeàfareqacftc,  les  diftfibuant  aux  Capitaines  des  gat* 
deSt  pailemoycndefquels  il  maflàctaionbienp£uAcw, 
lêmbhble  i  cét  Aigle ,  que  luKan  Nodefes  fbcccflcon 
portoitonfon  biazon, laquelle  ariachoufcs  plumes.doiit 
oncmpanoitdestléchespoui  la  tuer.  Ainliles  Maiicsda 
Palais  donnaus  les  offices  &  bénéfices  i  qui  bon  leuifaB» 
bloit ,  reçurent  ûipplaMct  les  enfons  de  ChaclcilHIpc» 
comme  vous  poorret  remarcjuer  en  l'Hiftoirr. 

C'cl>  pourquoy  Loup  Abbé  de  Ferricres,  grand  homme 
enfoit  temps,  donna  ce  piudcni  adois  iClui  les  Ill.l'va 
de  vosprcdeceflenrsj  faites  cAat  des  intetcefleurs.lilado* 
mande  que  l'on  vous  fait.cft  de  foy  fauorable.ou  pour 
dirccomme  il  fiut ,  raifomublc  ;  non  à  voftre  détriment 
non  à  la  perte  du  public:  car  en  ce  cas  Vous  pouuczies 
u'jbiter  auÛi  allèurément  qu'itxoniement  ilssadrcffeatl 
vous  faite  requefte.  On  nedoit  demande/  auxRoisque 
chofeshoniK^tesAc  légitimes,  difoit  vn  gi  and  Roy. 

Vous  connoiftrez  bien-  io{l ,  SIR  E  !  ce  que  vous  deuez 
donner,  &  à  quelles  gens.  Ccn'cd  pas  toufiours  à  ceux 
qui  dcmandcDti  mais  bien  fouoentàceux  qui ncdcman» 
dcntpoint.  Les  honmesvettneux  nefoncpasotdinaûe* 
mcntguiid  brigues  après  les  rccompenfcs.  Les  amcs  vi- 
les les  cainiai-.dcnt  plus  librement.  Callictatidcs  biauc 
Capitaine  Laccdemonien,  Lyzandei  flaieor&cotiriifan, 
s'ilcnfutiamais,  cnfootftqrenl'ancitDneCoUtde  l'ctte. 
Lesimportunslemporteot: Mais  dgtand Prince !af met 
voftre  front  contr'cux  ,  Se  que  fon  infiimiténcvousfafle 
point  libéral jmais  le  iugcmcnt.  A  yci  bonccil,&  que  lap- 
parcnce  ne  vous  trorop  c  i  ani  a  i  s . 

le  ne  paiie  point  icy  de  voftre  libéralité.  La  voulok 
tetrancher,  c^cAvensoftercequ  il  y  ade  plusRoyalen 
h  Royauté.  La  Diuinité  (c  rend  comme  humaine  entre 
les  hommes,  irailebicn  qu'elle  leur  départ:  l'humaniicfc 
rend  coaiwcHiuiagcmt'ciiK.McfiaeafKfasgtiKCsqtt'dk' 
leur  fiut> 

NoftreTheologie  met  trois  chofes  prindpales  en  DicUi 

lafouuciaincpuilîancc,laruu'.iera;nc  f.igclle.  Si  lafoune- 
raine  bonté,  i'uisque  vousencdesl  imageviuantc.  Oc  te 
fimulacte  mOBOUit,  &  qu'il  vous  a  donné  l.i  puiflance, 
vous  deuez  acquerirleplasdelâge(re  qu'il  vous  fera  poûl- 
b!c ,  afin  que  vonsfçachicz  mieux  que  tous,ce  qui  appaf  • 
lient  i  tous, iX  que  vous  foyez  fon  Ange,  connoilfani  tOUt 
ce  qui  eft  expédient  fur  la  terre,  comme  difoic  la  femme 
TéadMèDMdd}  qv'enlin  vous  vous  efreraesdeferairà 
beaucoDptpuifquevous  cftes  né  pour  beaucoup  :  carcela 
cftpropremcntia bonté.  Vodicliberalilé  doitdoiiceftte 
immcnfc,^  proportion  de  vodre  p.uil1âoce}maùtoulioail 
guidicdc  rnidcoçc,  canmefonficU»  4e^scle«t  mcrit^ 
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comme  de  fo»ncfpcron;ptindpalcmcnt  aux  tccompenfcs 
dcl.i  Vci'cuniiliuiic  Ouurczbic»  les }'cux,  SI R£  !  iudc> 
pjiicmcut deschaigcj  bonofablfsde  voftte  EQacluc  tout 
de  ccUe»  de  l'cCpéc-,  de  en  binnillcztoute  vénalité,  t  llci  le' 
doiucnt  acqoci"  pat  loyaux  &  hdclcs  fcruices ,  non  p»r  ar- 
gent. Il  n'y  A  poinidc  mou;u)yc  propre  à  payer  l'honneur 
ô:àlcjj.^gner,qucbvcrtu  mclmc,  dont  il  tilc  l'on  elfcncc 
prcmicrerocnt&rccondcmcntdc  la  lateté. 

C'cftvuc  bciicniuention,  ûc  teccuc  de  la  plufpart  des 
polices  du  monde,  d'ctablu  ccruines  marques,  n'ayant 
aucun  piix  en  elles- mcdwcs,  puuc  honorer  &  rccompcn- 
1er  les  hommes  de  (îngulicrCc  cxccllenr  mcrice.  A  Rome 
pourccice  caufceftoient  en  cours  IcsCouronnes  de  Liu> 
rier,de  Lhefnc  &  de  Meurte  s  ceitaint ve(\cmens,  priuile 
gej,prero£;Atiues&  ptccminences.  AUveiité.iouiauites 
donsn'ompaslcut  vligcridipnc,  dauunt  qu'on  les  em- 
ployé à  toutes  fortes  d'ocealions  j  Que  tous  oflîccs.quels 
qu'ilsioient,  vouelcsplusviUs,  eiilont  faiisfiiics;  Qi)c 
le  vice  s'en  paye  meCme,  U  H.ucric,  le  tnaquerclagc&  la 
trahifon. 

Ccncftdonc  pa» rocrucille,  fi  la  vcrtn  reçoit &defitc 
plus  mal  volontiers  ceitc  loitedc  loyer  commun ,  que  celle 
qui  luy  c(l  propre  Se  patticulicrc,  touie  noble  &  gcncrcufc. 
Ceux  qui  éciiuer  t  la  vie  d'Auguftc  Ccfar ,  tem.-iiquent  en 
(à  Jifcipline militaire, qu'il  tCbit  mciueilleufemcnt  libe- 
ulenucrsceuxquilcmetitoieutt  mai*  que  dos  pures  rc- 
coropenfct  d'honneur,  il  en  ctloit  bien  autant  ou  plusef- 
p.irgnant&mefnager.  Aufli  a-il  touûouts  cfté  connu  par 
cxpciicnce,  mtime  entre  nous,  que  les  gens  de  qualité 
auoienc  plusde  lalouiic  de  ccUcs-U  que  des  auttes,  où  il  y  a 
du  gain  &  du  proEt  •  Je  que  mefliui  ces  chofcsau  prix  qui 
doiieftrcfimplemciit  d'honncur.ce  rocflange  auUeud'au- 
gmentei  leftime,  la  raualc&  en  retranche. 

LesPnnccsquiparmy  nous,  Se  parmy  nos  voifinsont 
înftitué  le»  Ordres  de  Chcualcne ,  ont  eu  ce  regard.  Ccluy 
de  S.  Michel,  qui  a  cftc  long-temps  en  crédit  en  voftrc 
Royaume,  n'auoic  point  de  plusgrandcconimodité,  que 
celle  de  n'auoir  coromuniquation  d'aucune  auuc  com- 
modité Cela  faifoit  qu'il  n'y auoit  charge  ny  cftat  où  Toftrc 
NoblclFc  prctendiftaucc  tant  de  defir  &  d'affeûiÔ.ny  qua- 
lité qui  apportai!  plusdeterpcâ&  de  grandeur.  La  vertu 
embrafli;  &  afpire  plusvolomicis  i  vnc  rccompenfc  pu- 
icracnt  ficnne,  &  plus  glorieufcqu'vtilc.  LouysXI.qui 
Vcdablid,  fçiuoit  bien  ccla:&C  de  plus,  que  rien  ncra- 
bailFc  tantla^randcurdu  loyer,  que  de  le  communiquer 
à  peu  de  petlouncs.  C'cA  pourquoy  il  voulut  enaigui- 
1er  rdppctitauxamcsgcncxcurcspat  la  rareté,  dttenJant 
exprclicmenc  au  deinier  article  de  Ton  tnlVitucion ,  d'ac- 
croiftrc  le  nombre  des  Chctialiers ,  qui  ne  fut  au  commen- 
cement qui:  de  qualoizc  ,  nomme* en  Ion  Ordonnance, 
quoy  que  le  Prince  fouucrain  &  tout  le  Chapitre  fud  de 
cet  aduis.  Moins  il  en  cft  ,  plus  >1  e(l  dchtc.  La  Na- 
ture &  l'atuait  des  chufcs  tares  font  tels.  Cela  fc 
void  aux  (eux  de  prix  :  Tous  courent  ,  Si  va  feul  em- 
porte la  bagûc.  Cola  cft  vn  aiguillon  à  la  Nobleffc, 
pour  l'jnciccr  à  fuiurc  les  aâions  de  vertu,  pour  la  fol- 
iiciter  de  faire  ï  mieux  mieux  de  beaux  Se  de  bons 
dcuoirs. 

Il  y  auoit  du  temps  de  noflre  grand  Roy  François  I. 
de  bons  Se  braucs  hommes  en  France ,  Comme  ciiacun 
fçiit ,  &  fi  ce  nombre  ne  fut  ïamais  rcmply  auec  luge- 
meut  du  Prince  fans  doute  :  Car  pu^fque  que  ces  loyers 
d'honneur  n'ont  autre  ptix  que  cettuy-cy  ,  que  peu  de 
gens  en  iouyilcnt ,  il  ii'cfl  poui  Us  anéantir ,  que  d'en 
faire  largeffe.  Plus  il  fc  ttouue  d'hommes  qui  les  me 
jitcnt,  Se  moins  en  faudtuit  -  il  donner  pour  n'en  cor- 
romprc  l'eftimatioii.  Nous  appcrceuons  à  quel  poinÛ 
on  efV  venu  pat  la  pratique  contiaiie.  Depuis  quel- 
que temps  voyant  k  peu  de  cas  qu'on  fiifoit  de  l'Ot- 
dre  Se  de  Ton  Collier  (  que  l'on  appelloit  à  tout  che- 
uaux)  plufieurs  ont  recherché  d'obicnit  que  leurs  Sei- 
gneuries fuHent  érigées  en  titre  de  Duchcz,  Marqui- 
fats  «Se  Comte::^,  le  nombre  en  cil  ctcu  de  telle  (ont. 
Tome  II L 


qucla  pliualué  en  •  tout  de  mefme  causé  le  mépris.  Se 
I  tout  jiilen^ble  de  ia  piouifion  du  Roy  Chailcs  I  X.  par  la- 
quelle il  ell  orJouné  que  dcdois  en  auatu  hv  Duchcz, 
Marquifats  Se  Comtcz,  Ictoicnt  tcunis  à  la  Cuuroniie, 
j  quoy  qu'ils  n'eullent  efté  ancienncmeut  du  Domaine ,  au 
tas  que  les  Ducs,  Marquis  &  Comtes  vinlicnt  à  inouiir, 
lâns hoirs mafits.  Uonfrein  àlambitiondcccux  quiGiis 
les  mériter delitcntcesgraiidsïScmagnifiquestitres,  donc 
vo(lre  Majeilé  doit  cilie fur  tout  ialoufcidaiitantqueplus 
elle  aura  de  moyens  exquis  pour  l'ecomptiifcr  la  vertu, 
plus  elle  lera  iCtuie  Se  ainUce  d'hommes  vertueux,  qui 
comme  Aftres  rechercheront  la  lumière  du  leur  So- 
leil. 

Vous  eftcs ,  S  I  R  E  !  la  fontaine  de  toute  dignité  , 
tant  fupréme  que  fubalternc:  Volltc  grandeur,  Uquel- 
le  ell  pardellus  toute  éminence  ,  cil  le  principe  Se  l'uii- 
gine,  non  (culcmcnt  dc  la  gh^iic,  mais  aufli  de  la  féli- 
cité Inimaine,  laquelle  dépend  principalement  du  faindl 
Si  entier  exercice  de  la  luitice.  La  puillantcde  laciea- 
tion  des  Magillrats,  e(l  la  plus  fingitiieic  ivaique  de  la 
Mj|elté}  Se  partant  ne  faut  il  point  dcutcr  qu'elle  n'ap- 
partienne à  voflie  foin,  nonàla  faucut  du  peuple,  com- 
me tefpondit  foit  bienlc  lutilconfulte  Modcftin.  Ainfi 
tousOfficiersfontpropicmcntvofires,  encore  qu'il  y  en 
ait  alfez  en  ce  Royaume  ,  qui  ne  (ont  point  appeliez 
Royaux,  non  pas  puurce  que  leur  iurifdiâion  tire  d'ail- 
leursque  de  vous,  fon  authoiité  :  mais  dautaut  qu'ils' ii'cn 
font  créez  que  par  moyen,  àiailoiidestiefs  aiparieiians  à. 
vosScîgneurs  Si  Gentils-hommes,  aufquels  eil  attachée 
L  lurildiûion:car  toutatud  que  tous  les  (iefs  ont  leur  ori- 
gine de  vodrcConipnne:  Aiiiii  toutes  leurs  juiifdidlions 
dépendent  de  voClre  puillancc  :  comme  en  pateil  cel- 
les des  Marchands  &  des  Cummunautcz  :  ny  plas  ny 
moins  qu'aii  cuips  humain,  mures  les  fondions  pro- 
pres Se  lepatées  des  membres,  ne  dépendent  quedel'a- 
rae- 

C'eddoncà  vousproprcraent,  qu'il  appartient  de faiie 
choix,  ou  détenir  la  main  à  ce  qu'il  foitbicii  Se  légitime- 
ment fait,  de  Magi(\rats  prudeni,  bien  verfcz  eii  lacon- 
ndiiTance  dcshommcsSc  des  aiiaiics,  amateurs  du  bien  pti< 
blic,  &recognus  tels  p.u expérience  :  c'e[\  àdticdegcns 
quipuilFcni  .Içachcni  ,&  vcUlcit  bien  exercer  leur  char- 
gcifuiuantce  coufcil  de  lethro  donne  à  Moyrc:Choili 
d'entre  tout  le  peuple  des  pcv'.oniics  (âges  qui  craignent 
Dieu,  qui  aiment  la  vente  de  qui  bayllént  rau.uicc.  il  ed 
bien  vray  que  c'ell  vn  grand  bon-  heur  ,  quand  le  pciiplc 
approuueceux  qui  délia  lontapprouuctdu  Prince  :  car  ce 
confentcmenr  leur  crée  vne  double  obligation,  de  a'ac* 
quitter  dignement  de  leur  dcuoir,  pour  Utisfaireauiuge- 
mentque  l'vn  Se  lautrcont  faitdcleurpteud'hutnmie  Se 
fufiîfance.  Po(rible  qu'à  cela  vous  pourra  feruir  l'cxem- 
plcdc  Henry  V  I II.  Roy  d'Angleterre ,  quitenoil  Regi- 
ihecnlbn  cabinet  de  tous  fes  (ub|cts,  qu'il  oyoit  recom- 
mander en  quelque fcience  ,  de  Théologale  &:  de  luiit- 
piudcnce  principalement  :s'enquetant  au  tcdc  cxaétc- 
ment  de  leur  vie ,  à  l'heure  que  l'enuic  ou  la  malignité 
ccll'oicnt  contr'eux  i  &  puis  quand  il  vouloit  pouruoir  à 
quelque  charge  ou  dignité  vacante,  il  conraltoitlbn  U- 
urc.  Se  les  donnoit  ordinairement  i  ceux  qui  ne  les  de- 
mahdoicnt  point,  fans  auoir  c(gatd  k  biigue  iiy  faueut 
quelconque.  Cedcpraéiique  vous  fcroit  vtile  en  beau- 
coup de  poiiiâs.pout  cogiunthe  vos  hommes  :  maïs  prin- 
cipalement pour  iaïuftedidiibution  des  oiliccs  de  iudica- 
ture  ,  puis  que  ceux  qui  ont  l'houineur  d'y  e(\rrc  admis 
parvoiitc  MaieAé,  font  faitsquaiid  Se  quaud  depofitai- 
resdubien  Se  dumal ,  de  la  vie  &dc  la  mort  dcvosiùb- 
jeâs. 

Jteprimtnit  &  Ctnftre. 

l'ay  toufiours  pofé  la  Pieté  Se  la  Qiarilé,  comme  le  fon- 
dement de  tout  bon  ordie  en  vn  Edat;  le  fais  maintd* 
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tcDant  venir  i  ^eat  fccoon  H  eçafoK,  moyèn  feul  pio- 
pte  &c  fuffifant  pour  l'cntrwerifr  4ei&iilênier;||Kibrueu 
qu'elle  (bit  bien  &  deucmctu  idmimftrcc ,  &  par  des  hom- 
mes capables  de  conformer  les  fubjets  au  vray  bue  de 
Pltonneur  &dn  dcuoir. 

Iimai'.chorcpluscxcellcntcncfiKmktoduIte  en  «oca- 
n e  R  c  j  ■  u b  1  u c ,  lou  p  ou  r  nonrrir  l'honneftc  honte^Edelle 
gardienne  des  vertus,  foit  pour  fbrmcrvne  iufte  appre» 
beniîoDdc  rignomirie.roit  pooç  rcfoiroer  les  abus,  & 
lîpriiâerksvicn  ,  fuis  f.Ûbjkofct  la  tigocurdes  puni- 
dons.  Audi . V  :11e  fculephisqucrout.TouftenalagraodcM 
de  l'Êmpire  Romain;  Se  fi  quelquesfois  il  l'a  dclaiflïc, 
^saillie  nj  »  qaelqucsfoisefté  contraint ,  principalement 
par4es  guenes,  fa  République  cftanc  dcuenué  malade, 
^oraafevii  corps  qui  lairtc  i  ptcndre  fcs  purgatioiu  otdi- 
mitCj.touiescnofescelTintcSjiIacurccoui";  j  cciemeHe. 
Et  certes,  quoy  q***  forme  de  voftrc  gouuctnemcnt, 
SIRE! nerdaficepatdclafairctcuiure aaec  telle aurhori- 
cé,  qu'elle  gagna  pâmait  de  temps  à  Rome,  vous  neU 
dcucz  pas  en  tout  ac  par  tout  rejetiet  ;  vcuquefiHneccflU 


aux  meqbictd'of  »  J'ii|<i  fl Wfili>ilBB.^  »àte^ 
reftcr  k  coaM  dét  vfvcettdcf  gaiài  fiirdides ,  ^ét  ^itàt 

qucs  deshonneftes,  des  corruptions  inanifcftes? 

y  ne  raifon  (pécule  ptouuefuffiiammcnc  que  la  ccnfure 
eftploinectflaireflu^ntenaQt  qu'elle  ne  fat  iaroais.  An- 
ci  enhcrnent  en  chaqaeftinil|c  ,  il  le  uouaoic  ixàù»Tilbêi& 
&  moyenne Tuftice.  Le  pere  auoirpuiflàflorde  vielcrfe 
mort  fur  fcs  cnf.ins,lc  Seigneur  fur  fcS  tffclaues,  le  mary  fur 
(afcmmeen  cettamscas-  A  prelcni  que  tout  cela  ceilc,, 
en  quel  Tribunal  lesperettrouuent«jkIiiftiefâeriàliiie^ 
té  de  teton  c^fans?  Les  loaxis  du  mauf^is  goanernemcnc 
de  leur  s  femmes}  Les  femmes,  des  cruautez  de  leurs  ma- 
ris ?  Les  Milftrcs ,  des  mép[is&  defobeyflânces  de 
leurs  icruitcun.^ Les  Icruitcursciurudc.  traitctncntdelenM 
Maillres?  Les  Seigneurs ,  des  irreueteôcesde  leiiil^ValEiait 
Les  vadiux  des  violcncesde  leurs  Seigneurs. 

le  ne  pjrlc  point  icy  de  la  conicience  enuers  Dieu, 
quoy  qu'en  toute  République  bien  ordonnée,  elieiàcri  te 
Icpicoiiei  Ôç  pcincipai  foio,  daauuiçq^'elk  dfc  cominifè 
ttceferuéeè  ceox  qui  gounerncat  lèt  amet'îîe  dis  fcttle» 


técncU  cuidcrnc ,  l'vtilité  enicra  encore  plus  grandei&     ment  qiic  la  négligence  en  quoy  depuis  U>ng-tcmpS  onl'a 

qucpoui  noustctncttteenCantc.nousauous  bcloin  deca-     lailléc,  comme  vn  champ  plein  d  eipincsic  de  chardons, 

■  ■"  i_  f  --.j  1  — I —   _  .j  r — jj' 


taplaTmes,  d'huttes  66  de  fbmeMatiqDS  plut  médicinales 

qu'odorantes.  Lacorraption  dé  nos  notrurs  vous  fournit 
h  matière ,  donntfluy  la  forme  que  vous  iugcKz  propre, 
le  nom  que  vous  pcnferez  conucnable,  &  la  borne  d'au» 
thorité  que  vous  aduifcrczrail'onnable.  Qtnrefunrade  s'y 
aSùbjetar  ^  Les  Rois  vos  pcedeceflcun  ont  touiîoutscllé 
d^teot^pattoutroauerains,  &  fi  ils  ontfouloferoub* 
mettre  eux-mefines  aux  règles  du  dcuoir  l!c  del'hon- 
fieur. 

Vmu  le  connoiitres  mt  U  tr;nte-huitiém<;  article  de 
('InftitMidii de l*OfâtedeS. Michel,  oùU cil  porté  qu'il 
fera  fait  auffi  examen  8f  cenfiire  du  fouuerain  Chef  de 
rOtdre(c'eft  le  Roy)  comme  des  autres,  pour  foufftirla 
correction  tlTaduis  des  frètes  de  fOidre,  file  cas  y  éciu:, 
de  s'il  a  comtm  ^pdv'^  jcjiolè  coone  Vbonocat  &  de- 
voir deCheaalMi&  VnRbypenoekCant  d*efli« (yndiqné 
de  fes  fiibjets  &  inférieurs: Vn Roy qm  donncla loyaux 
autres,  confcntaut  de  la  rcceuoit  des  autres,  pour  main- 
cenii  l'oidrc  de  fijn  Qrdte.  Vn  Roy  pour  tout  dire ,  le 
plus  abfola  qi^fiit  iamaU^  de  Iç  pjas  a^acbé  à  fes^opi- 
siions ,  ayant  recoinnule  (tm&  de  la  Cenfote,  tn  ayant 
voulu  IdilTcr  la  pratique,  tant  ï  Tes  fucccflcuts  .  qu'aux 
piincipaux  hommes  de  1  Elht ,  fculs  capables  de  mon- 
ter k  IhoonçuT  du  Collier,  qui^delbrmais  ofcruii:  roaiti- 
tcnir ,  ipe  l*v^|e  n'en  lôit  fort  bon  ca  fiBclqueiof- 

te?  .      '  ■      ^  '      '  ■ 

Qijivoodta dire  qu'il  Tuftit  de  punir  les  crimes  auccics 

.peines» de  (cton  les  formes  potiécs  par  les  Loix  &  par  les 

-Ordonnances  du  Royaume,  le  ne  luy  refpondtiMs  pas 
feulement,  que  l'honneur  &  la  venu  ne  fc  doiuent  pas 
incfiircr  à  ce  pied  ;  attendu  que  la  pieté,  l'humanité,  la  li- 
fcetalité,bfoy,  l'équité, cxigeiu  de  nouspUilicurs  thofcs, 
qui  n'y  font  pas  contenae*}  n\ai.s  qu'il  eft  bcfoin  de  tr  ouuet 
quclqueremedr  AnaovdiMtimtMii  deVtofei/qninepa- 
roiflét  iam.iii  en  iugeraêt  dcuït  la  face  du  M agiftrat.  Pour 
exemple, la  peiiîdie ,  la  mauuaifc  foy ,  le  parjure ,  la  dccqp- 
tieÎMMUé'îla-pnnispatlesloix,  comme  il  faut  ?  Et  qui  ne 
coonoift  que  ce  fon^  tes  vineslbarccs  desiancunés.  des 
queteltes  >  des  injures,  des  procès bîdl  ((Niaent'des 

-BMOnKtdC  des  aflattinat!!?  Les  yurogncrics,  lcs|cuxdc 
baisBl^^ktdébauchcsdc  la  jeunelle ,  les  paillatdilo  Se  les 
IdwiciteSt  ksadulteres  &  tout  les  avttei^ébonlMnens 
d'vne  licence  cfrrenéç»c.éd0acnK«cUas  pWmy  nons  le 
froiît  fcucre  ,&  la  mtin  polVànte  de  lAlHcet  6e  qui  vou- 
dra nier  qu'ils  ne  tUL;ritcrn  des  chiflimcns  uct-txcmplai- 
fes>  Ën&l)  voyant  la  République  grouiller  de  vagabonds 

/iMe&innm,foutQtillerdcmca«etCii^&  de  ruffiens, 
qui  ne  fera  bien  aife  de  luy  voit  donner  quelque  bonne 
purgatioii,  pour  la  décharger  de  fi  mauuaiics  fie  vilaines 
nuracursîQui  ne  fera  content  de  voir  réprimer  le  luxe& 

f  Ja  fiwafiuttà^aiu  Mlits,  al^i>aDauec$,  aux  baftimpui. 


quoyqueuntdegensrcroblcncs'cmpefcbec  &  trauaiUer 
il'eotoot,attiérAlkcï(iQehotsde%s jpto^ndes  cap^» 
tes,  a  fait  qu'il  ne  mmâiRefitoténttélcs  dents,  ntf  parle 

plus  àl'oreille  j  maisounre  la  bouche  haut  Ci  clair  cnblaC- 
phcmcs  exécrables ColKie  Dieu ,  au  mefpri)  de  toutes  loix 
diuincs  &  humaine^ilahmieÂC^ndamnation  des  Ma> 
g»ftratsqoilctoktei)tt|llitiM«ntpeude  zelede  la  gloire 
(feDieu,poorl*hannevrdtiquel  principalement,  ils  fonc 
affis  dans  les  Thiones  de  lufticc!  Icy  Dieu  vous  tire  l'o- 
reille, SIRE!  &  vousaduercitdans  kcffar^deprendrefi 
q  uerc  II  e  en  inain,de  la  deffcndte  cotamé  (bnfeeeild ,  com^ 
me  celuy  qui  pour  luire  vifibleroént  entre  les  hommes, 
envnt  image  viuante  &  fenfible,  ilconftnuè  en  li  haute 
&  filblime  dignité. Cct.fot»dezccslcvrcs  qui  crachentplus 
d'ounagcsconttcfoniâinâdclàcréNom,  qu'cUesne  psa> 
ferentdepatoles.'Pctees ces  langues,  qui  leptennemca 
vain  ï  tous  propos,  &  fur  tous  fujets.  Eftouffcz  la  fc 
mence  raaudiic  de  l'irrcljgion  ,  d'oii  pullule  vnc  inani- 
té d'iflàlTinats,  de  parricides,  d'cropoifonnemenSyde^aini* 
leges,  de  uab>f«ns«  dincdUa,  dc^'ancnfaH^hancc- 
tex énormes  ,  qoeteaCôfoison  cftbnepetltesdilegctcs, 
pourucii  qu'elles  demeurent  couucrtcs  de  tcncbrcs  , 
&  clofts  ious  le  nience  :.C»t  nous  fiMnmes  venus  en 
ce  iicclc ,  où  on  iâit  plès  dfe  m  ie  h  Kifemiméek 
que  de  la  conicience  i  encore  que  pour  peu  de  cas 
1  çà  hffi  baiiqueroute  à  i'vhe  &  à  l'antre  aux  prin- 
cipaux poinéls  du  deuoir. 

Voilà  le  ptemiec  de  meilleur  vfage  de  la  Cer^ 
rc  ,  cncofc  que  ce  n'en  foit  pas  la  première  caoîe, 
entre  les  Grecs  &  Latins,  lefcuicls  en  ont  obferué  la 
pratique  de  toute  ancienneté  :  Car  "en  borts  termes, 
ce  ne  leur  c(\oit  autre  chofe  que  l'eftîmacilAi  du  re« 
oenu  d'vo  chacuq»  d'où  queiques-vns  okit  tecoeilly 
ramaflS  i  cMnbien-robnttiit  le  gênerai,  comme  De- 
mbfthcncs  en  ayant  fait  extriid  des  papiers  cenficrs, 
difoit  parlant  au  peuple  d'Athcnes»  queceluyde  loue 
le  territoire  d'Atciquc  ,  montoit  i  (oitimte  mille  ta- 
lents, ou  crei|te-fix  millions  d'écus  couronne.  lecrop 
^  les  Grecs  en  ont  vsé  les  premiers^  &  que  les  Ro- 
mains l.'urs  imitateurs  aux  couftumcs  louables  ,  au-c 
beaucoup  d'autres  bonnci  &  belles  chofts ,  ont  cm- 
prunté  d'eux  celle -cv,  la  metlkure  de  toutes,  pont 
connoilkte  la  force  ,  la  difpoGtion  &  la  lichelTe  d'vn 
Eftat,  le  nombre  fie  ta  qualité  des  perfonnes,  fie  en- 
6ii  ce  qu'on  peut  faire  p^r  ces  dcut  moyens. 

C^oy  qu'il  tn  foit,  le  Roy  Seruius  s'en  feruit  pre- 
mièrement enue  cCSjdefn^:k  cdoA  de  quoy  il  eft  fort 
loiié de touslesFfifll^lienj.Il voulut  que  touslescuoyens, 
chacun  enf^1^(flba,  Clalfc  fie  Centurie,  coropatuf- 
fcnt  deuantceiix  qui  en  auoicnt  coramilEon,  a^n  ét 
dccia(c$.lrar  «ofl» ,  «cfatj  dtjQva  fiM^a^ 
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lihenins&efclaiieBilearaage.lcIiendc  leur  demeure, le 
mei^k<|a*flsaiioicnr,ftleieuenu  qu'ils  poircdaicuc.  Ei 
qooy  que  le  peuple  ayant  depuis  cluflï  les  Rois,  cull  abo- 
ly  &  ciiré  couslcun  Ediâs  &  Ordonnances,  fi  voulut-il 
toutcifoi»  retenir  ccftcCcndue,  trcs  falutairc  à  ce  grand 
£npireqai<lcooitc(l(c,dic  l'HidoiicnTicc  LiucEUefut 
doncoonriméeeDh  perfoone  dcsConruls,&  depuisqu'iU 
lurent  diftraitj  parles  afTiucs  vie  ii  guerre  cngcc  eli  p.\r- 
ticulicT  oâicc,  (oixAJitc-lix  ans  après,  qu'cxcrccrciii  loi 
prcmie  es  L.  Papirius  &  L.  Sen)pronius,pai  refpacc  de  du 
jtas,lelî)ueksexpiies»L.  ifimilius  Mamercus  les  ccuui* 
chapour l*adacnirkdi«-hoiâfnois.  Ccft ordrefitt pareil- 
lement fuiuy  de  touceslcsvilks  d'Italie,  tii' coûtes  le» 
Colonies  Komaines  ,  IcTqucUcs  appoiiuictu  ^  K.ome 
leuis  papiers  ccnlicrs, 

L  bllac  delà  République  ayant  efté  changé  eaMonar- 
dûe;  te  Diâatetir  lûtes  Cefar  eseiqa  cét  oiSce  (bai  le 
nonidc  M.\irtrcJ->;smcr\iri,  prenant  lny-mclmc  la  peine 
d'aller  de  mailon  en  niailon.  Celai  Augudc  dUiU  de  le 
tourà  Roroc,  après  auoir  vaincu  fon cumpetiteuc Marc 
Antoine  eut  la  même  charge  du  Seiut.fous  autre  nam  en- 
core. Il  6t  trois  fois  le  dénombrement  des  cttuyens  Ro- 
mains. &  la  delciipti  ni  de  leur  reocMupr  tabe,9ivoK 
fditde  lousleslubjcisde  l'Eropirr. 

Auffi  tons  lêsHiftoricns  témoignenc  qu'il  n'y  eut  u- 
nais  Empereur  ^  Rome  qui  latiraft  vn  plus  Sel  cAat  de 
tOOlela  Sejgiicuiie  quecettuy  ty.  Aprcstarooit  cét  offi- 
ce fat  dilcoutinuc  fous  la  tyrannie  de  Tibère  :  remis  par 
CiaadCa  delaitfe  (ôm  Néron  :r^tis  pat  Verpa(uii:&  en- 
fin quitté  font  Domittan, qui  le  oommaCenièutipcrpc- 
tucl ,  lik:  K,  fî([i.is  vn  (cul!u(uc. 

L'bmpctcur  Decius  cent  uiiqii.in:e  après,  fit  déclarer 

CrleSeoat  Valerian  Cenfcur.auec  vnepuitÊinceiufinic. 
àispooz  conclure ,  depoitaual'fimpiccRomaiaeoeuft 
pstdu  totalement  l'vfagc ,  il  alla  loufioorsl  (bndedin.  Il 
cftbien  vray  q  leles  Empenuts  Grecs  et igcrcnt  vn OiTî ■ 
dec  t  qu'ils  appcUcicni  M  aiftrc  «ii>  Cens ,  pour  leccuoir  les 
infiâaatïoDStCdbmeai  .aftes  publies ,  noms  Se  âges  d'vn 
chacun  :  mais  non  auec  telle  dignités  puillànce.  Quant 
aux  villes  particulici  es,  Tubjcitcs  jl  la  domination  Romai» 
ne,  il  demeure  conAaiu  par  vnc  lettre  de  Pline  le  Icuucl 
Trajaji ,  qu'elles  auoient  toutes  des  Ccnfcuts ,  &  queles 
SeBateiirs  de  chacune  cftoient  éleus  pat  eux.  Nous  mer- 
rocs  ne  {ommes  pas  ùns  exemple  en  ce  R  yAumc  tou- 
chant ce  fait:  car  nous  liions  que  le  Roy  Cinidebcrt,à 
l'indance  &  pcrfuanon  de  rEuefquc  de  Tours  Euphro- 
nios,  fie  vfi  Edit  pat  lequel  il  ordonna  qu'on  leuàtle  nom 
bredesfiib|«t,8(la'quanthédu  reuenu  d'vo>chaeon;ce 
q'iis'eft  fàitafTez  de  fois  i  flL-ncs,  h  Lnqnci  à  Viinll-. 
li'tfpagne  nous  fournit  aulli  lie  nos  lûuts  quelque  choie 
de  fcmblablc  Enuiron  le  temps  de  laconlpiiation  de  M. 
IcMarcfchalde  Biion,  il  yfut  lait  pat  Edidl  duRojr»  vp 
inueotaiie  gcncial  des  ioy  aux  &  de  la  Talllêlled'or  &  d'a^ 
ccntdccouilesfubicrs,  r.i  jiine  des  tiefuts rcliqucs des 
Temples, à  delkin  difuit-ou  loisdctoucmonnoycc&dc 
luaflètlcprix  de  la  monooycdetrente-qvatrcmaraaedis 
^Mvaut  le  rcal ,  à  qiaianw  ,pour  payer  ceux  derquels  on 
aoreit  pris  l'argent ,  de  leur  argent  mefme  :  fit  Icdcuoicnc 
auflî  contre  -  marquer  les  crpcccs  de  la  première  l.ibri- 
que,  ahndelcurdotinei  coursàmelroc  prixi  la  hautlcdc 
toutvenant  au  profit  du  Roy ,  prétendant  fiire  pur  cette 
▼oye  vn  fonds  de  deniers  incroyable  pour  fubuenir  l  fes 
enttcprircf.  L'exécution  de  cét  inueouire  aefté  difieié  : 
c^polBUcpouc  vneaniiefbM.  Voy  Mff.lUttaiii. 

-  / 

Le  proccz  c(l  interrompu  par  la  mort  du  à'4kaAe9t,  tt 
le  demandeur  ell  tenu  dedans  l'an  de  ladite  ui«C(  £iire  re* 
pnndce  ou  delaiflëc  ledit  pcoccs»  aoiremcoc  il  a'eft  plus 
Kceu.  Et  ainfi  fat  iog^pac  AitcftdePacitl>aiii^«cou 
cens  nonantc. 

Lorsque  de  plu(IeandelIèo4eais,rffiiinein^cdei 
Tome  III.  ♦ 


MENDE. 

dcurauani  quede contraindre lesautresi procéder  eft  ^e- 
nu  faireappeller  le  rocceOèur  dudeffiint  à  venir  reprendie 
ou  lai(rer.&  cependant  doit  furlcoir  l'iL.lance  contre  les 
autres,  quuy  que  du  cororocncemcoi  on  les  euft  pu  fepa- 
rer.  Et  ainfi  en  filt  wgé  p»i  Adcft  «o  l'an  mil lEoii  cens 
vinet-lepr. 

L  on  eft  receo  par  Lettres  Royaux  l  pourlmnreenqnet-  . 

que  matière  que  ce  fait  aprescaïue  coi-iicftce  ,  quoy  que  !i 
maticcc.mcile  pat  1  elpaccdc  tiois  hx.iKuf,  voire ijfqu'à 
trente  ans  lans  pourfuitc.  Et  ne  peut  onpicfciirc  ladtie 
pourfuiteque  lulqa'^  quarante  ans  pallèa.  Et  à.ce  propos 
en  a  efté  donné  Arreft  an  Patientent  de  Paris  le  premier 
iour  de  Fcuncr  m47. 

Cohci'iticr  limplemcnt  entrant  ou  reprenant  vn  pro- 
cex  au  l:eu  du  défunt  duquel  il  eft  héritier,  iàns  déclarée 
pour  quelle  pan  il  I  éprend,  doit  cntieiemcnt  les  detpens 
du  proccz  qui  e(l  lugé  contre  luy  ,  quoy  qu'il  dcrcnde  & 
Jilc  quM  ii'ell  héritier  que  pour  telle  portion  du  défunt,  au 
lieu  duquel  il  «reprit.  Etainfi  fiitiugépar  Arreft  dePatis 
du7.Auril  i;i7.fauf1e  recours  confie  Tes  hetitie»  pour 
laiibn  de  leurs  pa;  ts  &  portions. 

Proccz  petitoire  inierrompa,  8c  fin  de  non  receuoir, 
quand  on  vi;ut  .  pusintcntcf  proccz  paut  tailon  dn  puf- 
lUloiie.  Et  ainti  fut  iugé  enpaicilcaspat  AttelidcPaus 
de  l'^n  1)1/. 

Qoandocomparuit^ciiuxicûè  paâum.  . 

loaflb  GaH.  Qgtft.  tij, 

hem  ftr  Jirrtfium  fraUtmm  éB'  l)8S.  mu^ tumeur j 

frod^mtn»  Jo4nncJ^  jinlwmis  ,e»ntrm  Jénntm  & 
gemtm  dt  Ternéint ,  fmtditlnm  <]H»diwttrr»fttaHt»  fece- 
rant ,  r«  ij»»d ,  merino  domin»  Hugctitdt  lornunt ,  cHim 
htrtdts J't  dict^mnt ,  qniftnwM  mntmiu  etrtmftjhm  Ptm» 
tenfiennHiit^ij.jmfntrttttê.  Mtmtmfis Mtrtif ,  «0» 
dem  anr.o  nonrcfnmi  f{\.tnt  arrumevta  Céiuft  appelUtio- 
nis  m  f  n<*  trat  pelions  diilHS  defurilm  :  contre  ^Htt 
J9éamim& Hnguttm  cir  rn.i!,c»mf4trMtt  didns  dtmtmu 
/MiWfff  17. mtmfit  J0I11  MMt Dtmimi^ t i.Mlcmtuwim 
litéitfm  indieém  vidtnÀm  tffts  ftctrmt  *iimnm 
diem  menfîs  InnnurnfcijHtntis.  Sed profonctiiHr cenir^t 
t^fHmdaminum  Imnnet»  ,  anodnon  çœpoat  intcr antmm 
Mtaitfm  m»rtis  ,  ^ttm  dijunttms  fntr^it  diitns  demiHiu 
Hitg»i6.  iitmt»pt MMtÊ  IÎ87.  ttm9  f»aPtnttc9ft€>i7. 
dtt  Mmij.ftdann»  i)  ii-fuerut  feftum  Ptmtc»flts,& ditt 
I  [éittax  "Pttridt  M  oHAfierte  *S4i»s  dte  Jutij  ,  Cf  ijtiS.  dtt 
I  ditltmtmpt  Jmlij  cafvrM^  cnmfmrmt.  Std n^n  val»it  k»e 
I  ijifAiUerttiir  iffts  imttrrnfùnimfteifftt  tmtauU  cet- 
perutiCtmptirnit  md  dits  fnximu  trinimnos,  viâtlu  et  dt 
finéio  T*ttto  dt  Afenéifltriê ,  &  întrMmuwitm  ^nodudh»* 
U0nertitntcejf*,cnm  imejftt parti  ^uxfitum  : &^»i0f»Jt 
etmfmrm$  $mtr*  nnn^m ,  ftctt  màttrtmrt  fitftMtHiu  4d 
vuumtbmviilitéiumiikUemi*  . 

Si  Piior  Fiandsï vel  Aquitanic  intimatns  In  eM&  appd- 

latlooismoriacur ,  nouns  Prier  .idiornandogeft 
ad  {cfutncndum  vcldcieiendufu, 

^loatt.  Gai.  Qpcft.  14p. 

Didnmfnit  ftr  ArrtRam«*in.  i)9x.  ^^•iftetratnt' 
ttrrttfiieHtm  Jc^nnts  J.MthtMin ,  1»  caMsà  fttk  ifftll*' 
titmit  rtj^fdi»  Rtltgitf»r»m  S^itUi  Jounnù  Htercfelj' 
mitMÛt  im  frivrmtm  ^fmtémi*  mtimmttrmm.  Rati» , 
^Hia  liett  in  CMn/à  mffilUtttnit  ftct^tt  Pritrtm  diSi 
Prier4tw  intimurt,  ftfi  tint  mtrttm  ntn  ftctrut  no- 
unm  Priercm  adi»rn4irt  md  rifimendnm ,  Vil  dtftnn- 
dmm,  &c.  Std  trtt  mnmi  trant  Uffi  ftfi  ttm  m»r- 
ttm.  •  Iftum  Uett  tfftt  fr'atciftdt  dtiit»m  rdtitmt  M- 
in'dam  c»mmend*ri€  in  dilio  'Prioratn  :  umtn  ftct* 
TM  Prurtm  tnnmttr$.  Mam  lictt frttr  ^tutitm  v»lt  rr> 
fimM  fnt^memfus  ffr  Ctmmnimtrtt  fut  ^«rns- 


v. 
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nu  rMtintJhétnm  C»mmtni4tri4tnm  ,  km  tMH»  f»tr*: 
fmmmênfîmtfmifi  frêeimutru &  tdmttmm  rvmm- 

tilts. 

t  Non  l'une.  Seilicet  if  fi  CtmmtndMtttrij^idth  h*  Ctm- 
m*»i*rt*  Hêm fnnt  htnejictm ,  nte  ffftmt  twftrri  fer 
f«m,vtl  L«gt$»m^m€eeMàimtimMéi»4M$is&4iiiàJit~ 
gétliU  Iftutfiàtanm.  EttmimTACtmmemâârim,i^t»- 

rnm  h»fpii4iliMm  &m>limm,nec  in  tis  hubttlocnm  Cltm. 
fmuireg»Ures,Jt/itffl  f'^^'g-  PrtUt.nte dtntlimntmr. 
£tntmdi»  ohiiutin  cmftgraHt.C.M. 

Repiiiè.  Sirondoicconrcnierà  la  femme  ce  qu'elle 
a  ippoicé  >  iî  elle  renonce ,  eaooie  qu'i  1  n'y  ait  pas  eu  de 
ftipulitj'on  par  le  contraft.  Voy  l'Arrcftdu  7.  Septembre 
1574. encre  Marie  BoiKnÏKalled'vne par(,&  M.Michel 
RJdttfdd'aiitfepMt.  LtVdl. 

T^jprife  de  frcce^. 

Reprifcdcprocez  clV,  quand  pendant  vnprocez.  & 
^^ntqu'il  foiteneftacdeiuger,  rriie4ies}MRiesdece- 
de.fifcs  héritiers  volontairement  viennent  reprendre  le 
piocczaulicududcccdé,  ils  y  font  receus,  s'ils  ne  vien- 
nent, le  furuiuant  prend  des  lettres  en  Chancellerie ,  en 
veita  delquellcsij  frit  adioiunct les  haluies  à  cftce  héri- 
tiers do  defiùntjon  leurs  tacenrs  on  curateoos  s'tb  lônc 

mineurs ,  pour  venir  Hrclarcr  s'ils  fc  veulent  porter  hcri- 
ciersdudtcicffunt,  &  pour  quelle  pnrc  &  portion  :  Afli- 
gntioiléchcuc  :  Ic'spaitieSKprcrentcnc ,  &  procedc-on 

j»r cM^ex  &  dc£uits,  comne  a  tM  cy-dcfliu  aa  cbapi- 
Jgt  des  tppellatiaas. 

■   Ltfi^d^ùi^mirt  l'im^Mct  dt  rtfri/i  Je fnetK» 

Si  les  Mfttes  comparent  hincindt ,  on  fut  commettre 

vnConieillerà  la  Barre  pour  inftniire  ladite  inftance  de 

reprifcdcprocez:  &:  p.irHcuant:  luy  lîfdits  j  <5v:c.  Iiabiles 
à  uicccdcr  auront  dclay  de  quaraxuc  iours  pour  délibérer 
s'ils  Te  veulent  porter  hericiersou  non,  finonqae  la  par- 
tic  aducrfc  les  vouluft  maintenir  héritiers,  auquel  cas 
n'auroitquclc  iour  de  coniuil  ^  luiiiftainc ,  ledit  temps 
^chcu  ,  s'ils  ne  dclibcrent ,  (l  ta  donné  défaut ,  làuf  quel- 
que temps,  dedans  lequel  û  encorne  délibèrent,  fera  iu- 
gé  le  denat  à  la  Bane ,  &  Inoat  déclares  héritiers  Hm  - 
pics  duditdcfTiint  en  cette  cavlèlèulcmcnt.&r  ork^oniicnt 
Qu'ils  viendront  reprcndreoudehlilcr  le  proccz  dedans 
ceitam  temps. 

Df/«f;  ftitrrefrt»dn0»deUifervn  fr»ct\; 

£tièmbiablemcnts'ilsdciiberenc  d'eftre  héritiers ,  eti 
(en.  psffé  Vtt  ap pointcment,  &  leur  lêctdai^deL}', 
pour  venir  reprendre  ou  delailTeriepiacsex* 

ilfdm  hmttr  etf  lt  des  dtmitrs  errtmtns  à  ntue  fm'011 

MpftSe  in  Ttfrife, 

Et  £  dedans  ledit  temos  ils  ne  prennent  ou  delaiflènt, 
on  les  pourlîiiura  par  défauts  i  la  Barre,  comme  il  a  efté 
dit:  &:  le  défaut  eibntiugé,  fcri  dit  que  le  procezcft  te- 
nupour  dclaiiré  par  eux  :  &  en  ce  pouilùiuanc,  feront  ad- 
jugez tes  fins  &  conclu/Ions  du  procez  principal.  De 
plus  il  Icfdits  héritiers  volontairement  déclarent  qu'ils 
dclailTent  ledit  procez  :  mais  fi  lefdits  héritiers  veulent 
reprendre  leditprncr/,  [■-  Procureur  en  poiirfuiuant  leur 
(laillera  la  copie  des  derniers  erremens,  c'eft  à  dire  dea 
dernières  pracedacc»,  fle  Tiendront  procéder  ea  l'eftit 
^n'cAoicle  piocesi  besqjiieledcffiwtdigcedai 

'  Toffîl  comtne  on  procède  quand  l'Tne  dee  paniesde- 

tedeauant  que  le  procez  foit  en  cftatdc  iugcr  :  mais  (î  le 
procez eifasit en  enat  de  iuger,  on  ne  laiflcroic  pas  d'en 
lomftiiinleilifMMiicpoarlcdtccds  de  fine  dct  par- 
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tics  :  nuis  après  ledit  iugcmcnt  donné,  il  fàudroit  faire 
adioumer  en  vertu  de  Lettres  Royaux  prifcs  enbCIuui* 
cellerie*  leshabilesà  eftre  héritiers  du  défunt,  pootrC" 
nir  déclarer  s'ils  fe  ▼enlent  porter  héritiers  ou  non  ;  8c 
celafait,  voir  déclarer  exécutoire  à  l'cnconuc  d'eux  le- 
dit Arreft ,  tout  ainll  qu'il  euft  eiU  à  l 'encontre  dudit  dc- 
fent ,  de  y  procède-en  comiae  en  reprîlès  de  procès,  wss  ■> 
r«râr  mutMudu .-  c'eft  à  dire  qu'en  lieu  de  reprendre  oa 
delaiilèr ,  on  œcices  mots*  voir  declarçr  exécutoire  ledit 
Arreftcaacielefilitslietkieiifiaiicenpiîiicipal  ^dé* 
pens< 

ReprochesdetefinoirnsHaioaniart.  /?.  /S.  64.6  f. 
Bourlxinnois  chap./.BrettgiieaR.4il.Berr7cic.  ^.art* 

jO'Cic.io.art.â. 

-  R  eprocher  les  tefînoins,  H  ainau,  chap.  6  j .  ^fturHAt» 
(iif,vfn(  »%  «^ionr«r>  Mm  fUU dtgm$rtf*lUtt^ 

S  fit  fxceftifnrtteftiim,9mfKyfm9mi  AaCi»«/  Ii^imùi» 
»»  tu  Ne.  9  o.  C"  Ettflacbio y  qmvereri  mttrfrtti  dtfp»' 
t*ti9nts  :  Atf»Per  diUii  teJtiMm jnblic'e  dijpmétte  tK  CM' 
fite  ï$.de  tefiitm  cm  fit*  $i.dc  offiet»  îmdieit  deleg^ti  ,  e/f 
m  fora  iudtciitVt  ttfimtnta  rcfntare  ,  dtfcntert  f«NMt 
^UMm  ttftes  txciftrt.  Rtfrthétntnr  nttttm  ttjiei  :  i  im  c»m- 
trti têi  inferc  iudieieve dieitur,ci<ftt  refeUnnittr ,  cum  ec~ 
rimteJtm»»iéirtfcitMktrtuer  tx  ltttg4intibm  im/nkMa 
ttnm  f0m*&mtrHm:ctim  ttfi$m»nni  repr^lneMtm' ,  t. 
LuciM.  D.  hit  ijui  rotunrnr  ir.famm.  jNon^HahfcMrrqms 
tnim  fct/'oMMttjltmûHii fondm hAbtt ,  Inllimi»  io ficus 
Sed&f»f^akeftMlijmmmQr«frifidts,  Grtcmtefiit. 
veïAfimuem»  fitUvgtmtmwim  It^UftwMm  &fidem 
utn^Mum  tfta  imth  ettiût  >  idem  Tmit.  fr»  FUec» ,  n$fi$4t 
eratitnt  max irrc  ocru/'Aïur  m  tx^mir.'in  ij  fide  O"  M»th»- 
TU*te  ttjimm  uiftittcemm.  Fatfe  itfit  credi  ntndittt: 
fimtmtmf^tt,  uettllit  ^itibus cUmfrfitut temflii,vt  Se- 
ntcm  mit  CmttMUrfJmMd»  iUtr.  frim.  &  imurélmm  u/cm 
mii  ffnfimtvt  m  citu ftr^M*  refert  Plimim  Ht.  1 6.esf,  4 . 
IParri  dertftitaiicrt  ttjlitm  ^uintilinHHttib.  j.  cMf.j, 
&inl,i.&if.dif.  de  7tJtttmJ.fi  ^mif  ttfi1imc0d.e0d.u- 
fies  emmietettfMntmuMre},  l.eftimtum,  ead.  de  camtrmb. 
fiifttUti»ite,eMf.  4  7  .de  Ttfiibm,  ctif.i .  dt  ctnftngHtnitie- 
rr.Sans  reprochc^ff  ttfiti  mf^mium  Uco  h*hentitrciim 
ttflimoni.i  tornm  rtprohatM  fntit  m  me'inm  txctftitmùt 
nectjntfiium  tfi def^lfo^diU^ l.LHCim& C4f.  i.dtexe*^ 
fttonib.caf.i.dttriginectgnnio,  Cétf.  )|.  dt  tefi'A.frkmm 
ccUrdione  Dtcrtialtum.  Sief»rui*€jèktiam  IM»  irri» 
incenditnm  &  tntléil>»rMntm. 

Ces  reproches  s'appetteniàaffiobiets ,  en  laCaufturae 
de  S.  Scnerd.  an.  a/,  de  Bayonne  titre  atf  •  sit.  a),  de  la 
Marche  tit.io.licaillean,  &n'yadiflêicQce. 

R  EPROCHE. 

Par  A  rrcfl  du  pénultième  luin  I/87.  e»  fa  cinquième 
Chambre  des  Enqueftes,  iugé  au  rapport  de  Monfîeur 
Iabin,que  le  reproche  de  reprifc  delufticc  pour  crime  in- 
famant ,  fe  doit  notethonafnffletida. 

Reproches  de  tcfmoins.  Voy  les  Arrcds  de  Loiiet. 
R.4/. 

Reproches.  Voy/iiArdObieûs,  &  infru.  Tffrnoins. 

Proteftation  de  bailler  reproches  cd  nccedàitc.  May- 
nard  liu.  4.  chap.  70. 

tn  la  caufc  d'appel,  les  parties  font  receuë'sè  vérifier  les 
reproches  bailles  contre  les  tefiaoins  oay>  en  première 
infkincc,  làmefme. 

'  Bailler rc^ochcs  aux  tefmoins,  &  contredire  lesde- 
polttionsd'iccia.lônCclMlèsdiliciciKeidc  dineilêt,  II 
mcfîne. 

Apreslesenqnellesfiitletteproehet,  antres  tefinoins 

pour  reprocher  encore  lcsoiiys&  cxaminezeoîcelleatte 
lont  admis nyrcccus,  là  mcime  chapitre  7S. 

Les  reproches  baillesparvn  de  pliificurs  complices  de 
mcfîne  ndâffèraent  aux  autres  dcfdits  complices  qui  ne 
les  auroient dits  &proporez.  Ce  qui  s  entmd  6i  a  lieu 
entre  les  preuenus  complices  détenus  prifonnicrs,  âc  non 
aucunement  pour  les  autres  complices  abfcns  &  dcfiùl» 
l«a»«ll«efine,  dia^79. 
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Allomc&  en  toute  l'ît.-ifîî  ,^cs  reproches  propofcz 
Contre  ksicinoinsli'iit  rcL  jusauanî  leur  cxaiHcn  iS:  audi- 
don.Cc  qui  n'cll  p.ii  1  vljgcdc  France ,  cii  laquelle  on 
proceilcàl  audition <i es tcimoÛM.  (km  prcjudiccdesrc- 
frochn&Ci.lMiiadsdes parties.  Telleraenc  que  s'il  y  2 
Caqucdcà  fairi;  fur  les  lieux  du  pays  d'Iulie  «Je  nturcs 
circoiuiotliiis  vlans  de  niclmc  iliie,  les  Comniiilaircs à 
ce  pries  Cours (ôuucniines  fie  &b>ltemcs  députez  ,  rc- 
ccujiis  les  objets  £ir  la  chaJnp  auant  l'audition  dcscci^ 
moins ,  leur  procédure  fera  caJiifc  comme  nulle,  le  règle- 
ment  s'en  deuiuu  p.if  eux  prendre  li'-  kiirs  comniciuns, 
ftduftile  ordinaire  d'iceuXjUmcimc.diap.  5)4. 

Excommanié  ayant  «lemenré  par  refpacc  d'vn  an  en 
l'cftat,  (îinscnobcenîrny  pourfuiurc  rablblucion,cftper 
«m  mmenc  rcprochijbicjli  mefme.clup.  y6. 

Lcsperlônncsdcftjuelleslc  tcfmoignagc  a  cflépar  Ar- 
reit  tcjeué,n*encauKncaucun  hazaid,  loit  de  £uu^  in&- 
niic  ou  autre,  1)  meHne.chap-  99. 

Le  tcfmoiri  objcfté  d'nb  e  t  triminc!  infamant  ne 
s'en  peut  rclfcntir  contre  rob^tCkaiit ,  pour  l'en  pourlîii^ 
lire  criminellement.  Sinon  toutcsfbis  qu'en  tels  ou  fem- 
blablcsobietsilcuftvagttéfiiicemieufemcnt  &  t'canda- 
Icufement  au  preiudicc  de  l'honneur  &  bonne  renom- 
méc  d'autruy  ,  qu'il  y  cuft  &  pcuftinteruenir  caufc  légi- 
time &  extraordinaire  de  ce  faircj  làmçlînc.  cliapiuc 

Reproches.  Dcdiywluionciuilc .  il  n'y  auoit aucune 
aâion  donnée  au  teunoin  reproché,  contre  celuy  qui 
auoit  fuurny  rcproelics,  cu'nbicn  qu'il  n'cuft  fait  aucune 
vérification  du  contenu  en  Tes  faits,  parce  qu'il  n'auoit 
en  ancikne  intention  d'iniarîerj  maislèolement  de  fe  def- 
ftndre,  Ti^tbuff'.flof.vnic.  art.  j  .ttt.At  repreb.  icftinm. 
Cela  cftoit  vo  luuiûnt  moyen  auï  nïiliiis  de  fe  v.-.nger  de 
leurs  inimitié!  cachées,  lous  couleur  de  rcproeius.  De 
là  vient  ouenos  Rois  pour  chacun  fait  de  reproche  ca- 
lonuiiralemem  proposé,  qu»  ne  firra  vérifié  par  la  partie, 
ont  voulu  y  auoir  condamnât  ioïi  d.'.iu  les  Cours  (ouue- 
zaincsde  vingt  liurcsparilisd'amcndc ,  mouièi  eux,  & 
■moitié  à  la  partie ,  ou  de  plus  grande  peine  pour  lagran- 
deii/de  la  calomnie  dci<iitsproj>oiànt^  à  l'arbitrage  de 
luftice ,  fie  en  la  moitié  moins  dans  les  Cours  inférieures, 

Jleiuff'.vl'i/'upra.  D'iuJJ'.  ï.  p.  lib.  i.c>tf.i^.  ¥r*nc.I  .art. 
41.1539.  Et  l'on  cilimc  le  faiCt  auoir  cdc  roalicicufcmcnt 
&  auec  temeritéo^eâ^,  s'il  y  a  ctt  4c£iucde  jweiuui. 

REPROCHES. 


ConfideréqiterTfigedestefinoignages  aux  droits  fi; 

ratiqiic eft commun  nccciriire,  &  dauantagc  péril 
eux  ic  dangereux,  principalement  aux  caules  criminel- 
les, à  cauTe  que  pluHeurs  Iulliçicrs&  O.Hiciers  par  leur 
dcmeiutéeambitionougtolEsi^orance,  ■&  nonl^uoir 
iÏMtt  fimuent  en  crcy  fort  nejipigcns  it  endormis.  (  Car 
communément  les  lutlicii  rs,  &  ceux  des  loix  font  plus 
lôigneuzfieont  plus  d  égard  furies  caufesqui  leur  vÎ-jm- 
nent  lônacnt  dcuant  les  yeux,  que  lîir  celles  qui  n'.id- 
oienneru  gucrcs.^  Parquoy  il  m'a  Icmbié  profitable  d'y 
employer  vn  peu  de  temps,  d'on.  loucher  la  matière,  & 
d'cndi/lourirplusanip': nuiit.  F.  .^nis Icscaufcs  crimi- 
nelles (ont  rcprochables  pluficurs  perfonnes  :  comme  les 
icnncs  gens  eilans  fous  lesqnaiorzc  Cn:  vingt  ans,  &  leur 
* dépofiiion  n'cft  msfuflîlàncc  pour pt  iccllc  pouuoir au- 
cun condamner  :  ennemi»  capitaux  ou  mortels.  5f  aulTî 
ceux  qui  conuciiênt,  ou  demeurent  clicz  tels  eniLini^ 
Sont  auffîreprochablesceuxqui  vnc  foisontcilc cimc- 
mîs  capitaux  ou  mortels  :  oar  la  prelomption  de  vengean- 
ce eflioulloiirs  conir'cux.  Et  ceux  qui  font  dits  ou  prefu- 
mcz ennemis capitauxnu  mortels,  &  dont  les  iiiimiticz 
(ont  edimées  inimitiez  capitales  ou  niortclles,  il  en  cil 
touché  au  Latin.  Sont  encotesà  reprocher  les  domcfti- 

2ues  ,commen£iux,&miUeis,  mercenaires  ,  lemiceurt, 
iiuantes^  femblibics:  awuaeaaffiliiititpeie,ineiCj 
Tome  lil. 


CHES.  t4f 

graiid-i-crc-,grand-merc,  tous  afcfnJans  &dcfccndan8 
j  cninhny.  On  reproche  la  femme  contre  l'homme  ou  Ic 
j  mary  :  car  elle  ne  peut  telboigiier  pour  fon  mary  ,à  cauiè 
dui^p(ddB£Nihaittactirel.Nyau(ncûtre  luy  parcrain. 
I  tcd'amoindriflêmcntdelareuerenccdcuc.  &:dclagran* 
I  J.ur  de  la  haine  entr'eux  &:  d'cterncl  difcord:  Frères 
coru re  frères,  fceurs,  &  toutes peribnncs coniointcs:  Ad« 
uocats,  P rocureius,  Sollicitenic de  h  canlê ,  Tuteurs,  ou 
Curateurs  :  Ceux  quilônt  notez  en  quelque  iugemcni  de 
crime,  ou  de  ce  mal  ouy  s  &  renommez  par  commune  fa- 
mé &  bruit:  comme  aulli  qui  font  compagnons  en  crime, 
ou  complices,  enragez,  inlcniça ,  excommuniez*  héréti- 
ques, fie  panures  :  car  l'on  donne  fie  attribut anx  panures 
moins     fjy  &  créance,  qu'aux  riches  :  Moyncs,  Cha- 
uoJaciregulicrs,Conucrs,îi:  autres  Rtlit;ieux  cllansfub- 
ieâiik  aucun  ordre  ou  rcgic,  quand  ce  1  une  qu'ils  aa> 
faieiitcongédcieorPrelat,ou  Superieur.Combicn  tou- 
tesfbis que  quand  «1  ne  peut.  Içauoir  la  vérité,  le  luge 
prcd  grand  regard  furlcurdcpo(icii)n:Dc  pluihomicides, 
malfaiians,  lacrilcgucs<  larrons,  adultères  publics,  em- 
poilônneur$,enclumeurs<  priures,  vilains  ou  ruffienSt 
CQncubinaircs  publics  ,  les  incedueux,  conlpirMeuri, 
ou  coninrateurs  >  corrompus  d'argent ,  Hiborncz,  &  in- 
ftruis.F.:!  outre  accufatcurs  sôt  auili  rcprochables.car  de 
droitnul jpeut  cllrctclrnoin,  fic  accufateur.  Toutesfois 
(  ce  qui  eltà  plaindre  )  on  voie  ioanicllemeiic  pldieuirt 
Oâicicrs,  iàus  luciw reproche,  grandement  contrarier 
fie  mesiâire,  qui  làns  honte ,  contre  toute  railôn  &  équi- 
té produifent  eu  tefinoigii.igc  les  acculàtcurs;  &  non, 
comme  il  fait  à  prefumer  &  à cramdre,PO(u autres  caufès 
que  pour  tourmpuer  les  imMCens*  fiC  Rite  dire  Vlày  à 
Iciui  bouffes. Femmes  lônt  à  reprocher  en  proccz  crimi- 
nels criminellement  intentez  :  mais  non  en  proccz  ciuils 
ciuilement intentez,  &  ce  parlcsdroitsHccleliaftiquej, 
&  line  (ont-elles  pareillement  par  les  dtoi^  ciuils  :  car 
en  droiâciuil  n'eft  interdit  ou  defaidn  aux  iêmines  die 
dépofer  &:  porter  tefmoignage  en  criminelles  5e  ciuilet 
caules  :  excepté  en  deux  caules ,  &  non  dauantagc  :  \  Içsp 
uoir  en  matière  de  fieû  i^:  en  tetVamcns  .-  Mais  Iclugp 
prend  tou  lîou  rs  garde  fiu  leurs  qualités, aCâîonsfiC  ma- 
nières d e  parler ,  &  autres  circonftances.  Et  poarroit-en 
icy  demand'-r ,  il  les  communes  fie  femmcslegeresi*.nt 
teiiDoin$fu£iâns,encaufes  criminellcs:Sur  quoyrcpon- 
deniletSages*queiMa,  icaufe,  comme  cy  deuaiucft 
dit  en  plulicurs  pdàges ,  qu'en  telles  cauics  ,  tons  les  te& 
ffloignages  &  inlûrmationsdoiuent  eftre  hors  toutes  (ù^ 
picions"&  cxccptioiis.  Enfin  font  rcptochablcstousceUJt 

ÎuiiKlôntde  bonne  vie,  ojnnioti  homicUc,loiiable  fie 
e  bonne  Gomcf&tion. 

efrechcs  de  ttfmoins. 

Reproches  de  tclînoios  iont  rcceuables,  foit  qu'ils 
ayent  efté  fiiamis,  ou  que  fon  demande  i  7  eilce  ieccn*u 

fins  iccnx  le  proce/ peut  eftre  iugé.  Et  ainfî  cna  cftédic 
par  ArreUdt  Uourdcaux  le  i.f.May  1/3/- 

Vn  mineur  eft  receu  pr  lettrei  du  Prince  \  proporèr 
reproche  contre  teljnoins,af)KS  la  publication,  fuis  autre 
mini(lere,pourucu  que  fiunsiceiu  jl fiift  aa  dange  r  d  e  pr- 
drefacaule.Ainfifiit  jttgépatAneftdeBonçdeauzlèij. 
lanuicr  ijz/. 

Quoy  qu'en  certain  procès  vne  partie  aie  produit  vn 
telînoin ,  fi  en  vne  autre  cni&il  cft  examiné  contre  lu]^ 
il  luy  peut  donner  reproche.  Et  neloy  poorra-on  oppo- 

ler  [i;ir  hn  Je  nuii  leccuoir,  qu'il  a  fait  cui\ r  cy-Jeuant 
ledit  telmoin.  âc  pu  iccluy  apptouuc ,  raefmc  qu'on 
tient  que  fi  deux  prOesontpcodoit  en  IcUfCaufe  vn 
me  telmoin  .  le  purront  neantmoins  reprocher .  plant 
par  leurs  rcprochcsqu'cUcï leur lont  de  nouucau  furuc- 
nucs  à  coimoiilancc  >  fie  depuis  ledit  tefmoin  produit. 
Ainû  fut  iugé  pu  Arrcft  de  Bourdeaux  le  3,  laouiet 

Guidon  Papeeo  là  ^ftion  /oe>  dit  qu'il  a  veno^ 
'  .  '       .      X  ii> 
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fenier  au  Pulcment  Je  GrenobIe>  qu'en  maticrc  d'appel 
l'on  n'eftoic  reccu  à  faire  prCune  dc$  «eproches  baïUez 
<:ontrc  témoinjouystn  prcmreie  inlbiKe.  Et  i*«yven 
itmclmcoblcnicf  par  Icdic  feu  Doyncaii ,  qui  pir  p!ii- 
ficurs  fois  au  toit  rcccu  les  appdlans  à  prcuuc  dcstaid* 
ée  reproches  par  eux  baillez  aux  tcmoinswfSGOnu'eill, 
Se  d  itbic  quelquefois  mal  iugc  par  Icslugesqni  Vuidoinit . 
les  inftanccs,lànsappoiucer]cs  partiesè&fre  prediudel 
Jcunobjcts ,  quand  ils  cftoicnt  de fair. 

L'oa  n'cll  poinc  receu  à  reprocher  les  témoins  cnquis  à 
Gh  de  itcreance  te  prouilion.  Ec  s'il  y  en  a  de  propuiez,  la 
prouilinn  fr  iugc,(nnsauoir  égîud.  Cooune  nuiugé  nu 
Amitticl'aris  en  lui»  1 4  9  7  •  La  railôn  y  cft  bonne,  dau- 
tant  que  tel  incident  c(llômmaire>  &  de  prciudicercpa- 
nble»  9c  aa'ily  a  encorcs  deux  inftances  à  pouriuiuxc- 
A  rçauoir  ta  pleine  mainrenn  jr',  ic  le  petitoire  après ,  en 
ducuncdefqucllesvnc  partie  peut  aiiCmtnt  faire  fie  re- 
piendre  toutes  choies  qu'iJ  coniioilUa  luy  cftrc  vtilcs ,  & 
tnelineatt  fàiâ  deldites  reproches. 

L'enqucdeur  ne  Te  doit  point  artefter  ^  onyr  vn  témoin 
reproche ,  quoy  quelnr  le  champ  l'onliiy  fâflêappwoir 
du  reproche  In fH Km:  pour  le  JcboiitL-r  nuis  i.uisprciu- 
dicede  l'objci  doit  palier  outre,  uunoblbiit  ce  &.  oppoli  ^ 
iiijonoaappellatioaquelcoaqae.  Et  tx>ur  aaoic  dillèré' 


REPROCHES. 

OntientpourrcCiluehla  Cnnr  de  Parlement  i  Paris, 
lereprochebailiccontrcvnicniom,  lequel  ou  ditauoic 
eîÛmdaic  Arcorrompu  parargent ,  ii  dépoTcr  eflxc  bons 
(lipposc  qu'on  ne  difc  point  par  It  dii  rc;  nu  lir  que  Icdic 
t(:iuoinad(:'j>os(.-  faux,  ou  qu'il  ait  promis  dc(>okt  contre 
vericé ,  &  luiHc  de  dire  qo^il  a  CTOcorfOfDpaparargjeni^ 
pour  dcpoler  en  lamatierc. 
Il  a  elle  iugé  par  Arreftde  Paris  donné  au  mois  d' Aoaft 
i/ji.  qu'vu  mendiant  par  !ls  niL-'iii*cft  témoin  capable, 
parce  qu'il  cd  trop  facile  à  cor  rompre,  i  caulc  de  là  gran- 
de pauurctc .- fuiaant  ce  que  l'on  dit  ordjjiaitençiK  «  ca 
gcaudcjNUiurctc  n'y  a  grand  loyauté. 

Combien qu'cn'i'accufâtion  de  crime  de  Icxc-Ma  jeflé 
l'onrK^oiia  trmoinsinf3mL?,"viIs  &  (lK quels.  Toutes- 
fois  n'clt  entendu  de  rcccuoir  témoins  «^ui  (oient  enne- 
mis de  l'accusé.  Eteft-cereproched'immitié  pertincnc 
cftreccoabic ,  fie  par  dilpolîtiondu  droit  comiDun.  Ecil 
n'eftpasbelbin  d'en  réciter  Arrcft. 

Femmes  iontdedirpolition  de  droit  commun,  tece- 
ttabJçsitémoigner,tantcnciuil  que  criminel. 
Par  rordon.du  Roy^Lony ^ XII.  art.  )  9 .  publiée  en  l'an 
1/ II.  les  higv  snc  doiucnt  pasappoiiucr  1rs  parti: s  à  faire 
prcuuedc leurs faicb  fie  rcuroches,  iaiis  auparauaiit  les 
auoir  veusi  pourfçauoirs'ilsIôiKperjinens  ou  non  :  car 


par  vn  examinateur  de  rcceaoir  vn  témoin  pour  rai  Cm  \  s'ils  ne  (ont  pertinensûnspfDpa«,aalê<oit  rcccu  à  ea  bà- 
dureprochecontrcluy  proposé  :Uiutditqtt*ilvirndroit  ,  rcpreuuc.  .ft  ce  lêroir  vexer  &  charger  tes  parties  des 
fnperfonnc  parArrrlldc  P.irisdui4.Mar$i552. 


Quand  plu  rttars  témoins  lônt  ou  y  s  en  vnc  enqutfts,  fie 
^  Jalons  fbrainsou  inconnus,  on  ne  peut  contraindre  la 
partie  qui  lésa  produits.de  déclarer  leur  demeure  >  fit  de 
quelle  vacation  ils  lont  pour  s'enquérir  tl  eux,  afin  de  les 
reprocher.  Et  ainfi  il  en  finingé  par  A  mil  de  Paris,  M. 
S^nier  plaidant  contre  vn  luge  qui  auoic  ordonné  du 
contraire  le  1/.  loin  1/50 . 

Reproclif; g'jncrp.ux  tV  gcnernlcmcnt  propofcz  &  in 
ykiwn»*  contre  tous  les  tcmouis  examinez,  de  la  part  de 
J'vn  oade  rautte  des  parties ,  font  receuabks  pour  en  in- 
fimiaeraiiancoue  deineerle  procès*  quoy  que  fpccialc- 
ment  contre  chacun  deidits  témoins  ils  ne  loient  propo* 
fez.  Se  poiiriicii  qu'il  y  ait  pertinence  Se  apparence  au 
propos  fie  reproche  gênerai.  Et  ainli  fut  iugc  par  Arrcll 
dui4.iour  de  Feuricr  1/07. 
Reproches  de  témoins  ne  fi>nt  fcceubles  cnteiaiesge- 
ncrau  x  d'eftre  infâmes ,  pa  r,ures  »  adultères  ,  homicides, 
voleur» ,  larrons  domclHqucs  :  ou  autrement, fans  fpctia 
Icment  exprimer  le  lieu  fie  tempsdudctit  commis,  ou  de 
laièntcncefurceinteraenuê,  te  dequel  luge  ,  pour  (<;a- 
ooirs'il  cft  compétent  ou  incompétent ,  fie  les  autres  cir- 
conibnces.  Et  quant  au  temps,  (uffit  d'exprimer  le  mois 
a^an,  fie  en  l'acculation  ell  nccvil.'iirc  le  iour  &:  luiire  : 
te  ^  cette  finenont  elle  donnez  plulieurs  Arrcllsau  Par- 
lement de  Boardeaux  en  l'an  i/a8.  fie  ifi^. 

Vn  reproche  t';rnrrai  cit  rcccu  à  la  Cour,  fie  i  condi- 
tion que  l.i  p.irticqui  1  baille  le  reproche  ainli  gênerai, 
d.  cl-ircra  plus  Ipccin.jucni.nt  !l  tcmp"; ,  le  lieu .  "les  per- 
for.  1 1  c  s ,  fie  les  cas  pu  luy  ptopofcz  confusément,  alin  que 
lap.ucie  pnifTeûnntijkstémoinsaucoatfaife.  Ainfi  en 
a  elle  iu!^,é  par  Arreft  donné  à  Rouen*  PfC&leilC  lors 
Monlîeur  Raymond  en  l 'a  n  i  /  4  / . 

Reproches  contre  témoins  de  crimes  quelconques  ne 
font  receUaUeSny  valables,  lî  les  témoins  contre  qui  ils 
font  proposez  n'en  ont  fiît  confêflîon ,  tc  cotnposé,  ou 
efté condamnez  pir  Snitei  ce:  carcen'cftpasallezqu'ils 
enayent  eftcccmu-iincus,  dautantqu'il  peutlôuucntad- 
ucnirqoe  le  crime  leureftimposé  par  faux  témoins.  Et 
aniil  qtie  le  Prince  les  peut  par  permilEoa  rcftiraer  aux 
honneurs  fie  renommée  telle  que  douant.  Et  ainfifiuiu- 
gc  par  Arreft  de  Pari^«iatetiesChanifaN$aAaibléMle 
xi.AoufiijjS. 

Vn  reproche  baillé  conuevn  témoin  doit  contenir  le  ' 
cas  particulier,  le  lieu  &  le  temps,  afin  que  celuy  qui  a 
produit  ledit  tcmcin,lc  puilTe  (âuucr.  Et  autrement  ledit 
reproche  posé ,  a  clic  rcjdttépar ptufieuts^lrcefts,  foi^- 
aeilcfldiccH^fliis, 


dcpâs  i5e  fraislupcrflus.  Arrcilda  1  6 .lour d' Auiill  1  j jr. 

Reproches  de  témoins.  £Mr.C'onJil,if.Cr$meii  ebti- 
citnsetutri  t*^$ , &iU»iiiwfr9hmtmmttiitmtiir,  Jdem 
Conf,  j^.nuw.  45. 

En  l'an  i/ji.  fut  tenu  au  Parlement  en  vuiJantlcs  Rc- 
procii.  sdeiclinoins,  qu'vn  mendiant  par  les  rucsn'cft 
telmuiii  capable ,  parce  qu'il  c(l  trop£icile  à  corrompre, 
&vtvml^  dkhm  grande  pauureté  n'a  pas  grand 
loyauté.  njtt*fktr.  infiM patt.  tn.  .-le  t;flil<.Aitx,CaiÊf. 
x^y-glaf  inl.  ^.ihvtrb.LgtnHs.D.dc  ttjhb. 

Reproches  dcfcfinoins,  quoy  qu'cl les fineot vérifiées, 
fie  pcmrce^ùjefladepofîtiondestefmoinstetetcée,  nîn- 
(amc  point,  eumntn  tftrttmt  tx  ftnttttm  fipt  u^mfim* 
tnin^AfTo  .tlie  fiAbita  nliutn  pntgr^^grf*  im  ÂftiktTi» 

imniriê/iméili^Midin  Tt^t frtftrtni,  ^HMitdê  inmritt- 
rmm  e»tintntrt'f»}fitt  MêiêiwdUKrMtm*  Cêrttf*  Itk.  6, 

L,i  dit],  renée  d'eni re ohicdls  fie  reproches  cft, que  ob- 
i«,Cti«»«  rf  '  <  ;«;«f  IHlfifudincpt  tefilt,  /M''*,  fji  C»m~ 

fmttr .  .ijf  ,rjl  jlduçtéitus,  Pnntrmt^rt  & fiede pmi" 
Ititij.  Reproches  trrr»,  rtfpichnt  t$trf$tmiinem ,  vidt- 
libet  ifuçd  tfi  hom»  maU  Vicis,  &  ddulter ,  tmtro  pnbl tcm, 
periurus.  JuxialAtf  Koiittttferglof.  in  c.ip.  J't  ~c/cntittm. 
f.fin.  m  vtrb.  &Mi4rMm,Dt(tJhb.  imÇ.  Gr  lafom,*n  i. 
•AdmêMemdi.  Dettrêimr. 

AuguftcCa  rirqiiandonleproduiiôitpour  télînoin  en 
iugement ,  louifaut  très -volontiers qu'un  l'interrogeait. 
mc(mc  que  Cx  dcpodtinn  fud  reictrée,  StutM.in  t/éjugmfi, 
CMf>  .}6.  Ttficm/i  Ht  indiciù  inJktHÎm  n»n  téintmm  tmSfr- 
r»g*ri ,  ftd  ttium  rtfellt  d^mjfimmmimo  pnjfm  tfi. 

De  l'ordonnance  qui  veut  que  l'accusé  propolc  Itir  le 
champ  les  reproches  contre  les  tefmoins,  autrement  il 
n'y  (èra  ^as  recea.  Yof ftifr.  D  clay  ir  Itg*  Aàiim  ,  ^m* 
retm  nmfwiniauen  mm  Itetk^t' 

Celny  qui  veut  témoigner  de  la  Vied'autruy  doiceftrc 
de  bonne  vie-,  &:  rinr.  rcprjchablc.  C'cft  pixirquoy  aprci- 
que  S.  Mathieu  a  dit  quelcanBaptidc  c(luit,f  «ar  clmmmn- 
tu  lu  dtftrf  pour  annoncer  fie  tcfmoigner  la  vennè*  de 
lelùs  Clirifl,  il  montre  chap.).  de  quelle  vie  eftoit  ce 
lean  Bapcillc  :  Jfjiatucm  tomtsnti  hahtbtit  vrfltmtntmm 
dt  fiitt  camcltrnm,  C  t^oKam  fellictam  circÀ  litmhts 
•f»9t.  Efc*  Mttm  tTM  hcnfiji,  &  mel fj! nrfire.  C|ir  Coin- 
médit Chrylôftome,ifrMrt'/.;. ru  »per.imf>frf.t$m.t.  iVe- 

me  pottjt  cfjc  alltrutl  ttjlif  liojrat,        fK(r>:  fuif, 

Tefits  frobittriof,  Cr  rc^robéiitries probaiot  turum  rej>rt. 
Imrt  littt  : fedrgpnbsttmt  rtfnhuertori  hvh  Iteet^mt  tis 
im  mmtmfim  trtiluitmr.Cff'.  l$€tt  txt,  dt  $^Aj>e  fnf^f 
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tHdifie  in  rtfrehtiÙ0Htteftinm.  /«.  F^ilf.  ml.  emBSêSfëfih 
iêi.C.dt  fmmunt  Trimit.  &  fid.  C*tb9l.  , 
'L'an  1497^  aox  mob  de  taillée, fitc  iagé  vn  pro- 
ee«»toucc:s  les  Chambres  aircmbiccs ,  touch.int  !.i  trrrc 
Crlcigncuric  de  MoiiArciicilbzlIay,  Se  là  iuc  die  &  toa- 
dod  que  I  on  ne  Vcrroic  point  les  reproches  des  tclînoinsi 
aKenduquclesenqueftes  &  i'inftancc  cftoic  [culcnicnc 
en  matière  de  recreance ,  &  que  le  nombre  des  cefmoins 
auoic  clic  limite  &  ordiniiic  p.»r  flilc  du  Parlement  :  il  ne 
fiiftit  pour  reprocher  valablcni6t  vu  témoin,  de  dite  qu'il 
dlcoiiuaincu  de  quelque  crime,  s'il  ne  die  outre  qu  il  a 
cfti  condamne  par  Iiiq.-  compétent,  itit  hubttfii  «/  m  tit. 
ft^mtatMi'aiuifUmentitnij.^^.  tjHtm  cttat  Ai *fner.  ne. 
dtt€fiili.<^l}ac  (fi  de  litre  ciutli:niim  neK/ttficiHcj}cm  fuif- 
ft  e»H»Ui»m  ftitfifii  stiéim  tUmmatm  l.  mtblttM  f.cMlitm- 
mitUtr.  dtiisfmintt.jmffi,  d§MÊn*Mnmtc»jH^titkwim 
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guonsauiourd'huy  :  Car  au  lieu  de  dire  aux  telîndùtttoil* 
tes  les  imuccs  &  vikinies  qu'il  cft  polEblc,  &  dotu  néant" 
moins  on  ne  craint  pûrntd'eftre  repris ,  pour  la  railbnqut 

cft  vulgiirc  :  les  Anciens,  auccccsintcrrogatoire»,par» 
ucnoicnc  mieux  conlîrmcr,ou  infirmer  la  dt  politiondes 
telmoijis,  qucpariouïlcs  reproches  &  faluations  dont 
nous  vfâs.'Tcl témoin eftreprochablc,qui  ne  l  iillc  d'cftie 
bon.cV  tel  nonrcprochablc:Icqiicl  chatouiiic  de  tous  co< 
llc/.tournc  Ik  viré  fur  flm  dirc>ne  (c  trouucra  en 6n  digoc 
de  tuy .  Non proiinln  et£erit»rtutr»  f»ùmimiu  &  mmtcm 
fnmm'%coy& immicHt  centri  iumieim  ftfitvenm^fi  in- 
tej^ra  fît  ttfiîes ,  fln€rt,A'n  Qiiintilifn  Et  pour  cette  oc- 
calion  Vlpian  an  Titre,  De  ^Htefittmifuf  :  "^jm  femftr 
fr*ttxt»  mmieitinrim  pdtt  ientehend-t  eft  tjHtfii»nt  ffid 
tmif»  «^ni$0  »  Mut  Mimd^f  mm  mtn  huiemUa  efi.  Ci^:éfBH 
en  h  dnqniefme  Verrine  :  Ft«r  ttfit  7».  ftUw  CéiUmt, 
^Hif^crrt  if.ianticHsG'UfceJJ^rimjej}  ,  vt  ctitdntfi  un  te- 
mitsn«ne£et ,  tum.n^Mcditatra  if Jkm  iice> et ,  titrant  vi- 
dtrttHr;  amvur  k^miu^ivt  ttumfUnimu  ijjimns  ifittf* 
fttt  iéai/i»ti»t  t^im0m§9*ruli  »f»)  urti.  Ll  termoigna- 
ge  eft^  bien  mieux deftmit  pir  difpute,  argumentation» 


Le  quatorzienne  ionr  de  Feborier  ^  5'  o  7 .  il  a  cfté  con- 

clud.apresqn'ilaeftédt  ni.indé.ouparlcaiixdcuxCham-     i5c  r.fiituion  fiitc  à  propi)s  :  q  ic  pu  lilalmt- ÎS:  rcprchcn 


brcs  dcsEnqncftes,que  quand  quelques  Reproches  gc- 
neraa&fle  genenlementbaiilcz contre  tous  les  telmouis 
produics  par  l'vncou  l'autre  des  Parties,  font  ingez  bon», 
on  doit  informer  fur  Icfdits  Repfochcs,auant  que  procé- 
der au  iugementdu  proccz .  quoy  que  Icfdits  rcprochcb 
ibient  genecalement  baillez  contre  tous  les  tclîndins,  ii 
non  ((ledalement ,  ou  paTticnliereoienc  contre  chacun 
de/dits  témoins. 

Vn  Reproche  gênerai  eft  rcceu  en  la  Cour,  hoc^diiio 
que  la  partie  qui  a  baillé  le  reproche  ainfi  gcncral.dcclarc- 
«aplus  fprcifiqtu  mcnt  le  temps, les  hcuï.lffs  perlônnc$,5c 
ktCas  p.ir  liiy  propod  z  incor  fufo,  afin  que  les  parties 
piiilllnt  famicr  les  ccimoim  j  au  contraire  ,  /'Vo  (jUo  facit 
t.frtjcvt^i»  !7)  i  ■  relies  i  unt^l.  in  verb.  interrtgMtortn.dt 
tifiH.  ,«6  ijT-  ibi  J'hilifp.  ty.tnc.  LmdSr.  ^mm»  Ctitf, 
190.  PhhI.  mL  Tmfut  At  ttgat.  1.  ^tumnii  i»  eràmmf 
Jaft  métitfi.ttis  mJmitUutUrtefiesinféemts  ,  vilri  &  mt- 
!  l.  famof.  Ai  l.  lui.  ntiiitfl,  'T.tnstn  nHpjit.im 

4idmitiu>itMriKtmict  lUimctutrÀ  ^mem prcdHcuntHr,^Mis 
{.ÏMtt^t  imimiet'timet  mei$dse$mm  l.  t.  f.  prtterta  de 
»mtuSiit>n.  ihifirMtrtiiinimicer»m^»tfii»Hifiies  nomed- 
hHtMtMr,  ^mttf'Milt  mtntmnitir  BMrtÉ.mi.  tn^n^fitt- 

REPROCHES. 

Anptocezdc  Baruch  le  Breton  fur  vnr  rcourAe  rap- 
portée parM*PerfOC«lût  dit  que  {ûtdesttpruchcs  &:  bits  -  „ 
-  ttftificatift  pnmueE  par  tefinoins  ,  partie  aducrlc  C  ta  re-  {  tion  &  aâiun  qui  eiUat  entre  les  pitt  ies  par  le  moyen  de 
cea€  it  tcqnerirle  nom  des  teimoîns  examinez  fbrieiîlîts  I  ces  interrogatoires  anciens ,  la  meilleure  de  principale 

ftits, afin  de  bailler  r^proclies  pn-'uuczp.ir  lettres, Icfqucl-  partie  de  cotifutcr  le  tflmoin  ,  ikuiv  elloftéc  :  !(  dy.qnc 
les  I.Toient  communiquccsi  partie aducrICjlans  retarda-  f  leurs  reproches  le  poians  par  i!:tv  i  tc-aioires»  tcisqu  uit 
lionduprocc/.:pir  Arrcftdu24.  Oâ>brci57(>.  M.  de  !  les  voit  enCiccron, contre  V.uti.ius  ;  Û  letefinoincon- 
TJiauPccâdentilaToiuneUedcs  Vacations,  où  y  auoit  !  fclloit,  l'acculïi  ctloitrcleué4i<niai(epfeuue:s'il  m'oie, 
non^e de  MeSemXi  Auomsdilbicnt  l'auoit  ven  iuger,  f  il  n'en  inferinoit  point, s'il  Touloit.  Au  n'eu  que  quand  la 

éi  imfenii  enus  tefiimtnij,  dit  Cicerun  :  ^'  s'il  ne  preuuc 
ccqu'ila  alleiiue;  outre  que  le  lelmoin  demeure  cntire. 


lion  de  la  fierlonne.  L  .-  reproche  pitque  iSc  otilnccU'in- 
terrogatoirc  choyé  &  efpargnc.  OrcU-il  ties-vtîle  auX 
paxtiesde  n'olf.nccr  paslcsteirooiitsqui  font  contre  eux, 
s'il  cft  poffibic':  quelque  protellation  cpi'on  puilFe  faire, 
que  ce  n  e(t  pas  |u>ar  les iniiirier,  mais  pour  l'edcKndrc, 
ii^fi  ttltjtM  tejtu  nHt  M»M  tMÀitf  smtmmuf  t^itt,  mtp 
etffittu.  Or«trt#tt'Vrgtnt  jfJti»C4itivt  imMMHmr^w  mm- 
tediCéamUtâemtji*  vt  intco  iemut.  NûnmcHeor  fdiiCi- 
ccron,  Ibusfa  pcribnnc  d'Anihoinc  )  noK$bttmfer» ,  n»n 
fMtitféici»  :  neijtte  umtmviUim  mfft^KtrUadtmMtmiait 
tmm'umftruttfmeUtiUffi  H»lu  idiXtus ,  ftimm  ^mti 
fufteuttrtmeittnttmiiém  f§ffi$mt.  Hie^tumum fitmali^ 
trutnntjft  istnfiuttum  ,fi  tinn  lent»}  uficm  Ufo  ts }  Hm- 
àtt  enim  CT  valunimtem  noienit  in  irtuttndia ,  vtm  m 
ùtgemic.  &  f9nd.iS  m  vttM.  Si  luy  ihcfiuc  prend  à  bonneur 
ayant  depol2  contre  Gabiniua  de  ce  qu'on  ne  procéda 
point  par  aâions&  interrogatoires  à  I  encontre  de  luy: 

tyPIihi  il.  md  iHiun  Um  efl-(  eicrit  il  à  lôn  frère  )  ^hq  i  (ùm 
teUmeniu  ,fecitn  Inm p  Um  &  reltgiûKei»,  gramjjimt  di- 
xijj'em  .  remsdixit.St  mamitmttwmi§tt  fihitft,  mi' 
kl  fe  fitiiifttthtrHm,  ne^ue  me  ^mo^uMm  imttrregnuit. 
QVcuft  il  dit ,  Il  G^binius  l'euft  reproché  :  comme  auoit 
faitClodius?  Ce  n'cft  }>as  à  dire,  <]iiêlcs  reproches  ne 
fiillent  reccucscommcauiourd'huy .  Ant  tntm  orMt»  tê- 
fiium  rrfeSt/Uet,  éUitvksUii , &m  btmintm  iieemJlmm 

efi,à[t-  \\,  pro  Flacco  ,  cum  er.itio  •trftirtiei:t.invt::m  non 
htil'eat. \ixis  ilnousicmble,qiie  n'en  11  a).it  puuit  au  iti- 
le  dont  nous  vlôn$,la  dil'pute,  l'  ikcrcation,  argumenta.' 


qu'ils  Icraîeni  baillez  par  le  Grellîer. 

'Reproches  de  tefnioifit- 


I-c  1.  lanuicr  I  f  ^  4.  fliciiitjévn  proccz  (lar  cfcrit  d'en- 
trcrlr  rie::r  J.-  Ja  Fayette  .^ppell.uu  du  I.i menant  dr  la 
M.-trcfchau(]'ée  à  la  table  de  marbre,  tfc  M.  Vualerant 


ileftauioat<fh«7  amandabic  tant  à  la  partie  •'  ou'w 

Fifo. 

Orcen'cft  pas  à  dire  ,  que  le  liij^c  f.iifint  ces  interro- 
gatoire, pour  &  au  licudespatties,  ncpuiHeauflibien 


_  —  —  —   —  —  ,  ww      - •    ■   I    g  »  j  —  I     .  '  I   —  ■ 

Emenautintliimé  :  auquel  procez  auoiteftjpermisandit  '  oonnoiftrefiletcijnoindepofevrayr&àlaconfrontation. 


app  l!'i,r  1  rliCnurd'infornn.T'l  sf.iits  de  reproches  par 
luy  b.ii  '.'z  C  l  .'j  taule  principaie.Etdei;uis  Itd.  proccz  rc- 
ucii,hir  r  u.i!  ■  line  IcHlirs  reproches  n'-  lliii  'nc  vérifiez. 
Parquny  £ucdi(  bien  iugé ,  &  i'Appcilanc  condamné  a«x 
defpensdct!)  c^nfe  d'appel.  Er  fit  ledit  arrcft  prononcé 
extraordin.ir.  m  ■. 

Aocicnnemcni  les  parties  &  non  pas  les  luges  exami- 
naient &  iiitcm^geoient  les  témoins,&  le  plasibunét  ces 
inteifogatoirestcnoiétliea  desreptodicsqiue  noasalic- 


la  Icdturc faite, s'il  fafchc  la  brideà  i'.iccnfc  au  tefmoin 
pour  ergoter  l'vn  contre  l'autre:  il  ne  puiiic  bien  gaignef 
cela .  qu'ils  le  rencontreront  :  &  c»Cefaifiu)t,rcktter  ou 
admettre  le  telmoin,reprocbéoanon  reproché  qu'il  fitc: 
MatsHnepcut|)«nnt  fiiire  ces  ibterrogatoiresn  esaétâ- 
mcnf  que  la  partie  à  qui  il  touche  :&  puis,  comme  dcfu 
nous auons dit, les  rtilcs, les Cibiilitez  6c  liibtilitc  -  qu'il  y 
faut  nccJlaircment  apporter ,  (entent  mieux  ià  partie, 
qHeroaluge:iiceilile»parcene}rea  cftoit  pinsieut  4c 
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ylasVtilc  anxpartic$,qnelc  noftre,  iH'trtoic  pjrcillc-  i 
«nemauxlugei.  Ce  leuccfbit  «ne  «nndc  dcctmgc, 
gnnd  fcpos  te  GonifeMement  d'efprft.  Les  pfeiriesne  leur 

pouuoienc  rcprochcr,qu"i!s  culîliunegIi£;cmmenc»C0l* 
lufoircmcntjoa  aigrement  ouy&cxaminé  leurs  cémoios. 
Us  cuitoicnc  la  plus  grande  pudc  de  la  haync,5c  de  la  ca- 
lomnie à  quoy  lont  cxm^ principalement  ceux  qui  iu- 
genc  de  l'honneur  de  /a  vie  d'aucra y .  Si  t'accafitenr  de> 
mande  au  tLrn;ûin  :  oui  l'accule,  vu  tel  cftoit-iJpas  au 
mcunrc  .'  tcla  cnluyeft  exculjbii-iillijaic  ccuxqu'il  veut 
acco&r  à  lès  périls  de  fortunes.  Au  luge  :  qui  auroit-il 
plus  anim^  :  i]n4tfit9ntm  hé^ttttrm  tf^  m»  itktt 
fptctitUttr  mterregttrt ,  an  Lneim  TitimhÛÊwUiimft- 
ctri$:ftdgtncraiiter,^nndftcerit.  j4itirtmtm'm  mugit 

/ktnrtntMt  f  mmk  r$f»irtnut  vuUtmr^  ii&it  Traian  le 
iMnEinpeTCur.NfllttinfifeMas  Çl  8c  là  ce  que  nous  peu- 
uons  accommoder  de  ce  (Ule  ancien  à  celuy  de  noftrc 
temps.  Cependant, puifquc  nouslommcs  Cat  les  repro- 
ches, voyons  ptr  manière  dcdifputc,  lî  rordonn.iticc  in- 
Cradaice  pu  Monfieuc  le  Chanccilicr  Poy  ccquc  l'acculé 
let(Hn8r«!Iegiwnanpuftiuntqu*aaoiremeRdtt  la  de- 
pofitiondu  tcmoiii,iEq|U*aptcs!.iftC>iirc  il  n\  IIm  plus 
teceu  cftiudc  &eqititaDle  :  &  plusciKorcs;  qu'il  Ibk  te- 
nd kt  dire  AcalIegMcx  fiir  le  champ.  Secondement,  trait- 
toasaulEduterapsqaeifesRomaiiu&iiôienda  jNremic  du 
leurs  reproches  fie  faits  iu(Hficatî(s  I  afin  qa'on  connoKlc 
dc  là  combien  noftrc  pratique  .  qu'on  a  pcnlé  birn  refor- 
jncr,cft  éloignée  de  l'antiqultcz^F  pcufcltrc^picine  de  fc- 
àetité&derigneiir. 

Pircmicrement,y  a-ïlapparence  que  l'acoifé  Ibit  lî  pré- 
cipité &  circonuenu.qu'cftant  cmprilîmné  ,  &  inmrcem 
ftfiffimi  eonteiim.ne  tjttù  CMmto  coIIo^hi  fojfit  { dit  Cicc- 

.  nm^ fi toftqu'onluy  amené  telmoins»  ilfaille  qu'il  diic 
ics  «eprachea ,  s'il  ne  les  dit  fur  le  champ ,  &  par  fa  bou- 
c  h  c ,  fn  ni  aide  de  perlônneja  depofition  le  life,  &:  cela  fait, 
ilneloitplu$receuàrcprocher,&que  la  dejx>(ition  dc- 

•  metue entière  ;  Il  felloit  donc  par  mefmc  moyenordon- 
toerqoVjnnenoiniBefoitiaauistelntotns,  que  les  parcns, 
▼olfuitAc  concitoyens  de  l'accanf  tCar^/i;  peut-on  ai- 
le î;ticr  promptcmcnt  contre  cciny  qu'on  ne  cunnnift  pas? 
&cncores;côbicn  en  connoill-oa,&  voit-on  tous  les  iours> 
derquelsnousn'obferoonsAene  Içauons  aiiaiBemencles 
aâàoos,lesiiMruf^(escaaipo«emei»2  S'ïIy  «pmuence, 
celuy  qnl  a  dcKnqué  Inr  fim  fankr,au  Heii  de  ft  mlC- 
/anccoit  demeure  ordinaire,  connoilTe  tous  les  teHiioins 
quiy  tciidcm:quclcra  ce  s'il  adelinqué  hors  de  Ibn  pays; 
que  lèra  ce  fipar  euocationsi  par  renuoison  leCÎK  horsde 
dcuant  Tes  lu^cs ,  &  hors  de  Ion  domicile!  Se  neantmoins 
qu  il  connoilt'c,ou  ne  connoilFe  point  le  telmoin,  la  loy  cft 
(;eneralc.Ii  f.iut  tjiu  fur  le  champ  il  rcproche,ouilnefcra 
piusreccu.  CcquielldcnollTcfaiâ,  nous  ne  le  pouuons 
pas  vray-rcmbiablemenc  ignofer:&  pourtant  en  ce  cas4  è« 
palIe,  (lîi.- I'accu(éloit.coiitra)gn3blcd'y  lâtis  faire  tout 
promPLcmcnt  :  M.>ii  du  faitd'autruy,  l'ignorance  en  cil 

-pcobaole:&  toutesfbisnoMs  rrceuons  l'accufé  en  tonte 
Paitkdela  caufe  à  ailéflatr  Ibn  «/>^  y,qui  cftdelon  fâit:& 
lesfcpffocbes  qui  regaraent  celuy  d  .mtruT.à  la  frai*  coti- 
6oaMtioil,&  non  autrement-  L'accuCe  prttr  il  rçaunir  à 
rinflaMffilc  tclhloin  cft  corrompu?  ou  s'il  a  ioliicitc 

.COaClelay^Se•|)■leos,^esarais,Ses^olIiciteurs  &  Procu- 

.fciiftnepeunencpaamcrmelcdccouurir  ù  teài  comme 
leféis  il  en  prilôn?  C'ciVpourquoy  nonsaoonsdit  qu'an- 
Cioiaement  A  Rome  ,  à  l'inquifuion  Se  information 
^'ils&ilôient;Ies  accu&tcurs  Se  leurs  Procureurs  y  ef- 
loientprel'enSi&apprcnoientdés  lors  de  quels  tclmoins 
on  tcsvoaioitcoiDbanietattioarqae  lacatuè  lèiokplai- 
déc. 

Ilsauoicnt  tout  ce  temps-là  à  s'enquérir  de  leur  quali- 
té, m<BUrs&  condition;  Maislacaulê  venaé'à  ^tour. 
Se  leatéinoînspradohs,  lié  Rome  les  acculèx  lesrepra- 
ciioicnt  premièrement  que  d'auoir  appris  leur  tcmoignn- 
gc ,  ou  s'ils  le  faifbient  après, voyons  le  qui  s'y  pratiquoitj 
Se  pais  nous  viendrons  aux  railbns. 
.  ttptealietli•alc^çulAtkqtt'i^a^oicltfd'vftf#rilr/«• 
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Ht ytrtttua ,  tuuod auparauaur  r.iLiilitiondestffmoins^ 
tancouaprcs,  monftrequccequenousdiibns,  cft  vcrita' 
bIe:Cai  lîaupatauant l'accule  appreaoitparranipled6' 
duâion  &  harangue  de  racculàtcur.toutceqaelcs  tcf- 
moins  deuoicni  dcpofer  :  i>>Ptj5>  il  l'auoit  fçcu ,  &  oiiy 
repeter  eacores  lors  de  rorailbncontiriuc  :  Maispour  le 
monftrecfM  «'xemptes:  CtccronehiaCauicqu'il  plaida 
pour  Flacciu,fepfoche  Alclepiades Emoncnlis ,  après  ùi 
depofition  faite  p-ibliqucmcnt.  Et  e  n  lu  melîne  oraiiori 
parlant  de  Lyfanias ,  tcfmoin  :  tt Ji  ttnt»y  $n^mir,aHid 
ftdteirt  fAT4itHti  nihil  t^mem  dtfputMh^  frtnfmùim  iixe- 
rit  »  fiumprhm  &  iSt  fer  tut  ^m»â  féntath  :  é"  ti^mtmi 
id  f  «ad  mttuifrit  naegnm  canftrnéih.  II  dit  otmertc- 
mencqu'il  ne  dira  rien  contre  Fiaccus-  F.t  j^Lucralcnienc 
toute  cette  orailbn  n'ell  autre  choie  que  reproches  contre 
les  témoins  qui  auoient  depofiicontrelayt  AcrcfcruacioB 
protcftaiion  d'en  alléguer  contre  ceux  quin'auoicnc 
pai  encore  comparu  pour  dcpofer  de  viuevoix.  Et  en  là 
feptielmc  contre  Verrés  :  Cum  ego  P.  Cmniiim  ttjlem 
froimxtrt^  ^infifUi  iibtrts  à  ttfccitriftrtiiffettffi  dïc*t: 
^ai iHmmtm^um t  mmtf(f»enftuitxnf$tttt»>.p po~ 
itrti.  Enl'mailon  froCtiio,  ildit  que  quand  l'acculî- 
tcur  produira  amènera  lestémoins,qui  diront  queCx- 
liusa  aitcritcà  leurs  femmes,  au  foirrewmotdaMIiper» 
qu'il  ^dciabicnà  eux,«'iisledcpolêflt. 

L'Orailbn  m  Vmthtiwm ,  oui  n'eft  toute  que  de  repio  • 
chcs  alléguées  contre  luy,n'eft  clic  pas  du  lendemain  .1- 
presquc  Vatiniuscuft  depolc  contre Scxtius,  accuié<^ 
I  Nénat  htjlern»  die  te  frt  teftmtmiptfptmwMimteum 
mffirmarts,&c  En  l'exemple  que  nous  auons  cy-dcunnc 
anègué  de  Dion  Cal&us,  ou  l'Empereur  Auguftc  s'ingera 
de  lu  y  mcfmededepolcr  contrcM.ireusl'rinui5:i!  cil  die 
que  le  Prêteur  ouyt&  examina  premicrcmcni  Auguftc* 
en  la  prefencede  l'accufé:^  que  iuy  ayant  dcpofô contre 
Prinins.Lieiiiiu'i  Murcna  lunAduocat  commciKaa  le 
rcproclicr  Iuy  dilant  injures  &  l'interrogeant,  que  c'c£t 
qu'il  i  lU  ir  vcnufaire  au  Palais,  &  qui  l'auoit  adioumé  } 
qu'il  hcrclponfe,  comme  nous  auons  dit,  qu'il  eftoic  ve* 
nu  adiouméi-Ja  teqoefte  de  la  Cholê  publiq.  A  quelle  fia 
cela,  que  le  telmoinquide  ncceflité  vient  en  iugefflcnc> 
Se  pour  les  affaires  d'auiruy,i  cm^wrtc  de  lonobcyilàjice, 
parolesqiii  Iuy  defplailcnt S'il  charge .-  ityaquelqueex» 
I  culcà l'accufé^n lorsqu'ilaoii^fii  depolkioo,  iliuy  rc»' 
j  cherche  fk  vie ,  &  Iuy  dit  choie  qnt  lonne  nai:  Car  ce 
I  qu'il  en  fait, c'cft  pour  f-  difcrdrc.  Mais  a. ipatauît  qu'il  aie 
I  fccu  s  illcchargeounon,efl-il  honncfte,quclousccdou-- 
I  tc,iiriniuric,&  Iuy  mette  en  auSt  toutes  les  vitainicsdÔC 
■  il  fc  puilFcaduifer?  Car  l'inucntion  d'alléguer  lesrcpro^ 
I  chcsauparauant  la  lcâure#  a  apporté  qu'à  toutes  auanta- 
I  res,& à  tort  ou  à  droict  les  acculez  lont  contraints  de  re- 

{>rochcr,&  que  la  plulpatt  de  leurs  reproche»  font  de  fti- 
c.  Le  propre  lieu  de  le  défendre,  eft  lors  que  l'on  fè  fènc 
'  blciré  (?c  cfi:n(é;c'efl  donc  après  la  dcpoluion  leuc,qnc  le 
I  rcprotUe  doit  élire  principalement  alk}jucc;car  le  rcpro- 

!  chccft  defenlè. 

'  C'ell  pourquoy  luucnal  a  dit  fort  pronf^ment,  Dt  m»^ 
I  r^0tvhimMjiet quéJH0.'BJk-i\  railônnaUé  queTaccnn^, 

lequel  fc  Confiant  en  Ion  innocence, &  en  la  première  opi- 
nion qu'ona  .  que  nul  ne  voudroic  dcpolcr  contre  la  véri- 
té, a  mefprifc  de  rien  dire  contre  le  témoin  :  aprc  s  aiioir 
oiiy  fadeponLionquilccharge,fbittcllemeotbridé  Qu'il 
ne  puilTc  plus  rien  alléguer  contre  là  vie  &  mœflrs ,  linon 
qu'il  entre  en srj;',inKntatioii  de  faux  î  Ce  qui  n'cft  pas 
toulîours  facile  à  faire ,  ny  les  chofcsdilporécsqu'vn  faux 
fè  puiHè  cotterde  articuler.  Si  la  reproche  doit  efbe  Ubre, 
i  quoy  tend  il  de  la  reftreindrc ,  nnon  pour  exclure  l'ac- 
cufcde  fesdefcnfcs,  Se  faire  que  la  charge  demeure  en- 
tière ,  allant  que  l'accufé  Ibit  adaerty  s'il  y  a  charge  >  U 
nous  eft  bien  emoiflC  de  donner  i  entendre  l'ordonmoce 
ifaccofSt  qtd  eft  d'alléguer  reproches  s'il  en  a.  &  que 
1.1  Icdiire  foit  faite  il  n'y  fera  plus  tcceu.  Mais  ce  u'ctt 
point  alfez  :  car  il  Iuy  i^audroit  donc  dire  aullî,  ù  le  tef- 
raoin  fait  pour  lujr  ou  contre  I117,  s*U£iit  peu  ou  pmatl  |« 
cluus^XlÊuicpdiidpdeiiPvpoiUjIBicaiu  o« 
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ne  (çancnt-îls  p«s  qa'd  s'enfinue,  au  piri/^e  le  log» 
confronte  témotn$.iI  £ulle  qu'il  f  lic  dehd«ckarge?Toiu 
n'entend enc  pM  l'flidenMnee*  qudqat  iduttiillèiiiciit 

^u'onlourface, 
ftesncoup  ne  pcuuent  même  comprend re,<]tie  c'eft  que 

reprocher  :  plulieurs  Iiilîf  Ht  !i  It-s  reproches,  mcfurans 
aucruy  ï  leur  façoni&  pui»>cummc  nous  auuns  dir.qtiand 
raccufé ne  connoift ie  témoin»  veuc-on  qu  i I  i c  p.xr- 
iurc  t  <fiil(otge8cwaimtie4u  repiochexè  crcdk/  On 
iitx  que  s'il  n'en  a  point*  II  ne  pourra  (et  dire  non  phua- 
prcs  la  fccVurc  j  qu'aiipanuant.  Rcffxjnfc  :  le  dangcrou- 
nre  les  elprics- Que  s'ils  faillcnc  lors  à  en  alléguer,  on  ne 
peiicphli  tkn  imputerà  la  loy,  qu'elle  n'aie  iâgemenc 
poorueu  à  coûtes  chofès.  C  'cft  déformais  h  bute  des  ac  - 
cufez  >  s'ils omettent,ou  font  deftituezdes  taoycns  de  Ce 
défendre.  Y  a- il  apparence  d'edablir  tellement  vne  for- 
malité que  pour  ne  la  £ure  ms  deuanc ,  ou  apres,il  y  aille 
die  la  vie*  oadel'honnciir?  (î  aaprauantla  leânre  de 
l'acciifé allègue  reproches  ,  il  loit  en  yovr  de  (c  (.muer;  fi 
après, qu'il  Icsallcguc  bonnes  ou  maïuiaïU  s  ,  ce  loic  fait 
de  lu  y  ?  Le  Iuri(co4uâkedic,que  le  luge  doit  faire  dire  en 
jMibiic  Icionrou'il  VRC^neniàonyr  les  prifimnieis,  «fin 
qa*ïlf  s'inftraiKncdeletm  ddHifes ,  6e  qn'ili  ne  fiiienc 
point  fùrpris.  ToutcsfoiSjfi  pluftollils  fc  veulent  defédrc, 
ou  demandent  plus  fongdclay  de  cefairejquelqucaducr» 
iMêment&publicatiunqit'aitAitlelagefibjr  feront  re- 

te  rt»,  ntgire  ntn  »f»rttt\*M  vtfrtfttrtmé'diftrmHtw, 

&  ffrcferjuiturctifi^dU :dk  Paul,  au  Titre ,  De  ^Hn/tiorti- 
ims.  Icy  fôubs  prétexte  que  le  luge  «ura  adncrty  l'accufë 
4'alleguerresreprochrs,quitfetinenc  Km  de  delêtifert'il 
nelcsdic  àlindant,  fera-il  permit  ?  i!  n'yi  pas,  ce  me 
icmbic,  apparence.  N"cft-iJ  pas  plus  (elon  rajroii,&  plus 
■pproi.1  nncic l'humanité  >  quel'accufé  ait  des  moyens 
uunes  k  entierspourlêdefèndre,  ayant  oiiy  la  dcpofuion 
dn  témoin  :  qa'iia  hiy  fiiienttoas  exckit,l*ayanc  ou  y  e  ?  1 1  y 
:ipIiucl'inconuenientàpinirraccu((f,à  Bute  de  fcs re- 
proches mal  a  lleg^ées  en  (on  ordre,  toutesfois  mu  te  fcmttt- 
tiam:  qu'à  l'ablôadcetluy  fefttuant  tous  légitimes  moyCs 
de  le  defi:ndcc»aufuaiHiM  te.  tptcsk  dcpoûcioB  des  tef- 
moins. 

Si  l'accdfc  ,  en  quelque  partie  de  Ja  caufe  que  ce  piiiflc 
eftrc,o^&c  allcgucr  &  iuHifîer  Tes  reproches  :  pourquoy 
n'y  fera^il  point  receu  ?  Pour  quelle  railbn  l'admettra- 
t'nn  plu(lou,iufques  fur  la  (èllette,  i  alléguer  f.iit  ii'aiitn, 
f^icqui  atténue  :  que  des  reproches?  quelle  dit^vrencc  y 
a- il  dcl'vn  ï  l'autre  }  au  concraire,il  y  auroit  plusd'appa- 
Knceden'admeccrepoint  t^iliH  après rinterioapKoite: 
car,  comme  nom  allons  dit,  il  dépend  dafair.de  la  Icien- 
Ce & connoillàncc de  l'accafc  :  il  ncle  peut  pas  probiblc- 
«ont  ignorer.  Mais  les  reproches  dépendent  d'autruy  , 
Ponrquoy  efl-ce  >  qu'en  matieiecrimincllc  la  condition 
despûcies&ia  olusdurç  qu'enlaciaîle  :  où  en  beaucoup 
de  caf  (  dUènt  les  Décrets  Scordonnancesdes  Papes ,  au 
chapitre  rrtfrntfAm,  au  chapitre  I  xtenere,  dt  itjlitw  ) 
oaprut  cftre  receu  à  reprocher,  &  faire  nouuellcprcuue 
•preapabHcatkmd'cnquefte/PootceKeoccanon  lesRo- 
mains  ne  reprochoient  point  feulement  vne  fois:c'cft  ï  di- 
te, incontinent  après  le  tefmoignage  rcndujmais  fi  la  cau- 
ft  eftoit  remife.  autant  de  (bis  que  ertit  étmflnit,t,l'ACcaCé 
k  toutes  lesaâionspoutioit  reprocher  d«  nauacau  ;  oa  nç 
l'ayadtftit  ao  commencement  «  le  faite  aprea. 

Ciceronen  la fcptiefme  contre  Vrrrf;,  <.il<f\:7^edHedim 
itermm eijHuem  R.  L.  FiaHmm  ,Ji  vtlti,qn«nntm  frtere 
mQitntnnUmm  teiitm  mterretMftt ,  interr«£it*r  FUmim, 
èmnefi$4^0tttBmnfiUi»  9*  Ulmm  Uêfumnm  Strtt^ 
rimm  fuife ,  ététttéUmn^hmri  &  frçktri  Ciceran 
n'yeuft  pasnJmis  Verres ,  s'il  n'y  cuflrfté  rt-ceiiiblc, fé- 
lon les  loix.  Ce  lieu  suilidc  la  cinquiefmc ,  le  (ait  paroi- 
Ibe  :  >#•  Migtni*  iimjfecmmi  et  ijnt  ttfiet  ÏMterregmre  friê' 
ntiSiêm  tMllttrii  ,&ui  tmeiitm  frsiHft  •$  futmntmlttt- 
rk  •*  Car  if  tnfére  de  \\  que  Verrés  ne  l'ayant  fiût  en  la  pre- 
mière .lOiod .  illi:  f.ii(ojt  en  la  féconde.  Et  encore  celtuî- 
cy  dcToraiioii/rf  Ç  tftmutt/çù.  Cioaioyeptadic  fUtHh 
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l«mtti$  FmIcuI.1  pcfl  ctuifmkù  nmfliétt^m.  Inrnm  <jnii 
dîcém ,  nifi  ju  iiûd  ntgmnen psjjit ,  vinijft  m  cvnftlin» . 
fHtlica^HéJhonis  j  i;im  eius  tttijUij  ttfdcx  non  ejfeii  Ô'ùl 
to  ctMfilUt  chm  camJéM  «m  mitduffet»&  ftt^m  tgnmm 
fltiimditdixif* fih  li^turt  ti»m  tmevgitttmrtàulùmretf»- 
luiffct ,  m^lmjjecetà-iemniire,  (juxm  abfvlueri':  II  y  a  plus: 
encore  que  la  cauic  lè  terminât  par  vn  fciii  iugcment,c'e • 
noiencaeuxa&ionsrorailbnconuinie,6c  l'incerrogatioa 
de»  témoimdk  QuintiJîen  en  l'onucimo  chapitre  da  cin- 
aaielmelittre,  fiblenqn'&chacnned'îcenes,  l'accu(?dt- 
loit  &  allcguoit  contre  les  témoins  ce  qu'il  vouloit.Nous 
mêmes  ne  rcccuons-nous  pas  en  l'ordinaire  le  témoin  déjà 
oiJy  à  l'extraordinaire  ?  A:  là  fe  baillent  d'autres  repro- 
ches? Pourquoy  cela,  poilqu'à  1  extraordinaire  l'accufé 
auoitapprisladepontiondutémoin  ?  ou  il  ne  le  doit  plot 
faire  en  i.ct  endroit, ou  p.2r  tout  ii  le  doitfaireiCarVnptD' 

cez,pou  r  auoii  efté pour iûiuy  en  deux  iiianieret,a*en iôoK 
pas  deax. 

Toiire';fbis  l'ordonnance  du  Roy  François  I.  &  l'vfige 
/ont  au  contraire,  il  faut  donc  de  neceillié  haiarc  ce  qui 
eftprefcripl:  Mais  parce  qu'il  encontre  les  droits  anciés. 
&  cootte  l'équité  &  humanité  naturelle,  il£iut  lêlonks 
occttnences  y  apportertootes  In  modenrîont  fc  mttt- 
pretationsdotue'^^  qu'il  ell  poflîblc.  Comme  quoy  ?  fia» 
prcslaconlrontatioii ,  l'accufc  vouloit  informer  par  ef- 
crit  de  reproche  pertinente  qu'il  n'eufl  point  allegnée.oa 
de  laquelle  ilotfrit  croire  le  tefinoinà  ferment:  il  y  auroit 
apparencedel'y  reccuoir.  Si  vn  mefine  tcfinoin  vcnott 
depoferdeux  fois  en  la  mrftne  caufe,  &qu'à  la  première 
conftonatioi^raccufé  n'euft  pointallcguéde  reproche^ 
îl6ndroitdii«qaecellea  qu'il  aUegaerok  è  h  Kconde, 
fe  ru  iroient  contre  les  deux.  Dire,  que  les  reproches  mi- 
les en  auant  pat  l'vndesacailcz,  fi  elles  font  ires-pcrci- 
nentes,  &  infàment  laperfonne,  profitent  aux  auttei. 
Au  rcftc,quand  raccatttcmonllre%a'iliMComKHftnMnc 
Ictefmoin,  il  eft  bien  tecenableè  deniandet<pe  le  té- 
moin lu  y  dife  Ibn  nô,(a  qualité,  fi  dtmctire;d'où  il  le  cov> 
Doift,  où  ill'a  vcu,  combien  de  fois,  Se  depuisquand.Ce* 
la  layeftaeceflàire  poar  penTer  à  fes  reproches  :  &  n'y  a 
rien  contre  1  'ordonnance:car  ce  n'cft  pas  appeendre  la  de- 
pofit{on,que  vouloir  etlre  informé  qui  eft  letefinotn.  Or 
auparauant  que  de  fort ir  du  lieu  oiinous/bmmcs,  voyons 
quaodt  àc  comment  l'accufc  inibrmoit  de  fes  hk%  iudifi- 
cati(S(&defepfOchet.Si  l'accu^ne  procedoit  que  par  . 
interrogatoires  &  aâions  continues  à  l'encontrc  des  tef- 
moinsdc  la  partie,  foit  en){cncral  abbaillànt  vne  nation 
entière,  comme  les  Grecs:  ou  tout  vn  Ordre  .  ainfi  que 
fàifoit  Verrét ,  itttmicui  eïi  frufttrii  fiùdmritttrtftitoU 
en  particulier  :  iliM  luy  eftoit  point  neccAite  d'entrer  es 
prcuuc  ,  commenous  auotisdic  :  Car  s'il  obtr-noit  quel- 
que chofccn  intcrrogeant.oii  le  tenoit  pour  prouuc  &  vo* 
rifié.  S'il  y  procedoit  comme  nous  f^ilbns»  ilfalloit  nccc£ 
làifCflieiKiuftaher  les  reproches- C'eft  ce  que  dit  Ciccroa 
imytÊtmimsin  ^tt9,n»^niiàwit  diOim  hti  fotms  fittu» 
eftitlUltltttffe  tjutf-tum  :):iitium  oniis  impomtm  iHihite*- 
ftimtwii,  ^»*mihi  hem  tttnfore ex  eodcm  iSl» l»c»  vtdef 
tjfe  dtceHdA.fermAb»  ité^utMMéirftMm.fedvt  in  etttm 
febm  feci,  rog^bo-  Quelle  preuue  rat  lors ,  Se  Icroit  enco» 
rcs  ^uiuurd'huy  necciraire,ccla  n'cflpasde  noftretraité, 
aufli  telle  qucdioa  cil  plus  de  iàiâ ,  que  de  droit  :  Mais  li 
l'accufé  informoit  fur  le  champ  de  les  reproches»  oo's'U 
atioittemps  ï  part  pour  eiiJnfiitmer}  comme  quand  au^ 
iourd'hny  nous  interloquons  P<  diltînsqii'i!  nommera'té- 
moinspourfairepreuucde leshàits  lulliticatits  &  de  re- 
proches» ou  t'il  OC  le  fiiitqii'apfesles  preuues  de  l'acculà- 
teat,c'eftceqaeiNutanoaaivoit>  de  û  l'acculâtearaii 
contraire  pBoaoit  reprocher  m  tefmoine  làtdcen  Anme» 
aprcsauolrtraité des rrproches,  ilfiiudradire  aumquel" 

Îue  mot  de  laltiacions.  Il  ell  certain  qu'anciennement  ic 
reteurn'incerioquoit  point,  pour  dire  que  l'accufé  in- 
formeroit  de  fcs  faits  iumficatifsâc  de  reproches.  La  tair 
fon  edoic  que  l'accufé  anoit  appris  durant  l'infonnatioA 
&  inquifition  ,  à  qui  l'acculateiir  moit  dénoncé  de  ven£r 

depotet  :  il  anoit  (ceu  aulfi  dés  ie  premiet  adiwwttw"»^ 
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dcquoy  onraccaroic:de&çoaqn;ded«ttlcaieime<le-  |  Suetooe.  LucitMFhoen,lèdcfendantjMurkboaclie  de 
lay donnée  l'accufaccurpoiirfurefiiliinqaifitton*  ilde-  1  cegnndQntcurpoarniadberqu*^ boimecaafêiUiioîC 

nonçoit  delà  part  i  ceux  du  tcfnioigtuge  delqucis  il  fc  '  drclFc  v»arméc  de  mer, &:  Iciié  des  deniers  pour  la  payer» 
vouioitaydccfOlU'reiuAiâeri&prouucrce  qu'ilauoità  i  die  en  ces  termes:  jt^it^yî  L.Opij  ,L.  ji£rij.C.  Sejtif^ 
direcomrelestefiiiomxladeiittiKleiir  fidèuanturcilsle  |  E^mimm  K^em.  bmtu tti4imeUriffimiviri  Cti.'Dtmtnj» 
i.har(;coienr,qu'iK  rui!'  tit  parcil/cmeni  àcomparoir  pour  ,  f  wi  im^fi^ttum  Ltgtitm fuit  tttftimomi»  doctp ,  iffutm" 
«lire  miy Si  &  apporter  bon  S<.  loyal  termoignagc  de  vcri-  I  f*rt  qu»  t»  tfft  ntgM  cUf^m  h^htnâum  fuiffe ,  ctmf litres 
tii  {krcqucfte.  I  à  fr^danibnie^c  c^ftos  i  Ctiiun  Aillcpiadcs.tefinoilljaï- 

A  puléc,  en  h  premicK  Apologie,  die  que  voyant  £1  |  léguât  des  rcprochct,qu'ilauoi(  en  main  pour  les  prouuec 
artRqaideiionçoittefflaoignageàIuniasCfijni>,Nf      :  &c  iulb'fîcrpar  écrit»  &  (iirla  fin  de  l'orailbn  compHant 

&  mcftirât  Icsenqucftcs  de  l'vn  &  dcI'autrc:0/'/'cnfWM/, 
die  C.icctOi\,yi fi* F roM ma Ji  mugna pAittm  etnfdem,^HK 
fr»  hauts pertcmlu  legates  Undatert/ij;  rtmifit.Gntcù  m»' 
ttm,Ljdu.& Phryitimf&MyfifeififietuAiafilitmfis^ 
7(Jed^y&c.  S€ftm»&C*lt4ttfitbm  ^  P.  StrmiiimfS' 
{^i^^_M ttetlus,  hntus  puduris,  i«tegf  itatifefHe tcfiti,  itpu- 
^HaiiUHi.  Et  contrt  Vatinius  parlant  de  Caius  Cornélius 
qaiauoit  cllé  déféré  de  crime  de  lezcMaiellé;  Cême/tm 
ti0fm»4i mhil tIntQmm  ift.  Codicem  legijj'e  dicdMtur.de" 
fendthmtMr  tefiitus  ctllfgu fuis,  ntn  rtcit^ndi  CMnfn  legif- 
fe,  f(:i  Tc(ogni,Jctndt.  tt  plaidant  pour  Colins  '  Hubto^ 
lit  ùces ,  qutm  vei  /ictum  vtftrd  rtlt^iêmttmrifyuemniM- 
difêcili  tffe  fmiitmim^  Lueiim Lmetimmf'Miiâijllimttm 
/.'omiKtm  & grauiJfiHiHm  ttfitm  :  ^tti  tAntum  ftumin  in 
fam^m  utijitt  fortMnMfHM ,  neijHe  vûh  amdnfftt  tlUtmm 
À  Cdlie ,  nc^i»e  neglexifftt ,  ncqut  mlijfttlht  ftn  ftptes 
iffitmimréiu  ntigicnem  »tu^Uf*tMtmt]Htf9r€ifkMt^ 
»mmUiUigmtrt^m»»tiiitrhm  cêgntfeiu.  ttieitm  ttftîm 
moKiûl  «ff;;.Et  t  rû  rcnprirs  Pi/f ()/,"/ ;7,';»«i  'Pttnptii  lU- 
dicit  probai'jjtmus ,  vt  ifjtus  tejiim.  (ognofcau.  Publius 
Clodius  acculé  d'auoir  poilu  les  myfteies*  pafiten  ftiSL 
d  cftre  ailleufs,  Lei  deux  Pactiw  amenèrent  tefinoins 
concarreminent.  Lennihs  amena  Cicrron  pour  proa- 
ucrquc  Clcidius  cftoit  à  Rome  :  Clodiusproduilit  Ca/Il- 
niu5  Stola,  &:  autres  Tes  domelliques,  pour  iulliHerqu'il 
t.  J nttrttmn*.  Gabinius,  porte  l'oraitbn^r*  C.  'Aj«- 


Pariiequidenonçoi         _  _ 

tuit  quotjite dtnuKcttii mue  imptdire.pom  prouucr&  iuili 
£crqiie  les  reproches  qu'il  alicgucroit  contre  lujr*  cftoiét 
véritables  :  mais  qu'il  auoit  meTprifé  tout  cequelunius 
pooooitdire.  Voyoi»  pluftoft  par  exemples  :  &  ce  qae 
fiousdilônseftIôaftenaDie ,&riirepratiquoitaînfi  ttm 
en  Grèce,  qu'à  Jlomc:  lïc  puis  nous  rcipondronsi  vnpal- 
iàge  de  Ciccron pre  Ctli«  ,qui  Icmble  cuntrAÏrc.  Piiitar- 
qoe  dit  en  la  vie  d'Ari(Udes#  que  Calliasirinflanida 
plaidoyédcfes  accufâteurs,  pour  montrer  que  ce  qu'ils 
allc^uoicnt  contre  luy,  touchant  Ariftides,  efVoit  faux  Se 
con'trouué.  il  le  fit  venir  &  le  produilîtfurk  ch  imp  pour 
/  £:  iuftiâer  du  crime  d'ingratitude.  Et  encore»  en  la  vie 
deCifnan>qtieccaxdeChefonécaccurczcncorp$  à  lac- 
qucftc  desOrchomcniens.pardcuant  It  Gouuctiicur  delà 
Macédoine  ,  pour  vn  meurtre  commis  par  Damon ,  en  la 
perfonnc  de c]uclqucs  Romains ,  Icdcfcndans,  nomme- 
lencLucius  l  ucuUus  par  la  deHripcion*  de  depolition 
duquel  iîsfbrentabfiNU.  Liiez  Dcnysd'HaKcatnaflè,an 
fcpticfine  :  vous  y  verrez  qm-  M  nrtius  Cnrinlnniis.à  l'in- 
fiant mefme qu'il plaidoit pour  U  dcfcndrc,produilic  pour 
tefisoint  plouainlôUattdie  Capitaines  qu'il  anoic  fiut- 
«esenkçierre. 

Auneuncrmc  :  que  Spnrias  Seruilins  ,  accnfé  d*auoir 

vfcdc  la  vitloirc  trop  nul  i  mcin  ,  produilic  e<t  Ur.:  udie- 
ir«>CM/n*i«<^»«*  Aulus  Virginius,  fon  collègue,  Mar- 
dis Mantins»  quatre  cens  Citoyens  qu'il  auoit  racheté  9c 
liberté  de  leurs  créanciers.  CaiusFuriusCrcrmus,  accu- 
le de  ce  que  ia  vigne  rapportoie  plus  que  les  grands  lieux 
A  Seigpeuries  de  Tes  voilins  :  en  melînc  aâe  produit  &  a- 
neiiecniugement  Tes  beaux  enfàns,  Tes  gros  vallccs.  Tes 
b<rofii(bK$depai(lân(,laclMnè\fi>nliardoisbtenattclé^ 
il  fc  iuftific  tout  fur  l'heure  :  non  peint  par  vne  cnodtftc 
d'ofbce  faite  à  part,  &  après  les  prcuucs  de  i'accula- 
■teur. 

Tcebonias,  beaUt ienne&lionncfteibJdat.acriirc  dc- 
tiaiit  Marins  d'anoir  tué  Gains  Lufiut  (bn  Cn  pi  i  ; .  1 1  :  c ,  a  u  c  c 
Itsicfmoinsdc  la  charge,  il  fît  venir  les  lîciis  :  poiir  mon 
llrcr  qu'àiulVe  caulc  ill'auoitfait ,  s'cHant  Icdtfunt  mis 
cnefiôri  plulicurs  fois  d'attenter  à  (à  challeté  &  pudicité. 
Ciccron  en  la  lixicfmeadtion.ditque  Verres  auoit  eu  in- 
tention de  produire  à  tcfmoin  CaiiisMetcllus  ,aHn  qu'il 
ne  fuftpoint  (on  luge  :&  puis  il  dit.  l"c>  »ntan<tn  'tares 
mtkit»t»fr*»nf*ai^»€ffMM»tMtJ},vtmitximi  tjjtt  11*- 
mtmntifmt  infcf»fctftniftitU€tUfim,crimn^i  €mptrt$: 
tamtn  11  perfueremhtl p»J}tt,  ttt  tnim  tefiesdtdtixi  &  tM 
iitei  iu  depBrt4iii,vt  de  ifiituf^élo  imbtu  ntmstu  ejje pojfet, 
inôtrilcuidcmmétqueracculateur  6c  raccuféamcnoict 
chacun  leur»  icioiioins:  &  <^itc  tout  à  vn  coup»  ex  ht* 
ttfttkm  vtrimtlitris  vhn( ditQuintilien ) onbalançoic 
iapreuiwdec  deux  Parties.  AulusCliurntTus  nccui'é  d'à- 
uoiremprifônnéBalbutiuSjlc  voulant  (aire  à  Oppianicus: 
Ciccron  plaidant  pour  luy,  &à  l'inlbnc  qu'il  loufUent 


cllo 

hirio  7* 0/7;frM>w «,  prefenu  les  Alexandrins  à  tefmoinsrSc 
des  lettres  de  Pompée,  pour  fciuflifier  de  l'argent  qu'on 
l'acculoit  auoirprisdcPtoloméc,Roy  d 'Egypte -Depui^ 
M  i  Ion  c  Aant  prencnupour  le  meurtre  de  ce  CJodjatftonc 
ainfi  que  le  accttiàteiirt  firent  reqaeifce,  que  Mr/on  re- 
prefcntad  Icsdomeftiqucs  :  Milon  pour  Çilti:iv\  pmi- 
ues  ,  en  requill  autant  de  la  famille  du  drifunCi ,  diCà: 
Afconitif,  de  dedans  ces  troisioursquiauoient  cClé  or- 
donnez pour  oiiyr  les  (cTmoins:  Miloo  pfoduifît  Mar- 
cus  Cato,  &  Qmntnc  Petih'us  pour  prounerlefàift  at- 
teniiatif  qu'il  allcguoit  ,  Que  Clodiiis s'c Roit  vancc que 
deuant  qu'il  ful\  trois  iours  ,  Milon  ne  icroit  plus  en 
vie. 

Tout  ccl.i  efllî  clair,  que  ce  que  dit  Ciccron  en  Torai- 
ion  pourCçlius,  ne  le  Içauroit  infirmer:  mais  il  gill  en 
interprétation.  >^r^«*(  etfindem,  iiiq\iit,vehetnefiter€X~ 
ftiimbmmt  ^mitum  i§it  vmitmi  »  ufitt  ii^im  muauftfi»  dt- 
freh«i$fivtmnnyeU€trttmirtnmfi.m.  fimméincnêmimm-' 
f  (.  Et  peu  après.'  tjHoi  ^mdetfi  eg»  tefles  non  mo-ic  fine  •vil» 
timoré ,  ftd  ett-m  cum  nli^u* Jpt  deleUtiiienii  txptciQ.W, 
fcmblc  par  là  que  raccufï,auparauantquedc  venir  en  in» 
gcaienttncfçauoitnsquclstefiaoinaonluydcuoie  con- 
nonter.  S'il  eftalnii>îl  n  euftpasefté  raiibnnabic ,  ny  que 
l'accufé  dît  i  l'étourdi  fës  rcprochi  Sjiiyqu'ô  ne  c^iul-ii  àc 
point  pour  en  informer.  Nous  rclpoiidonsi  ccl.i,  que  ce 
dit  Ciccron,  il  lcdidi*r«»for/r.  Il  fcignoit  ignorer 


^uc  Balbutias  o'cftoitpasmoctde  poilbn:  il  prodnità  té-  1  quiièioienc  ieatefjQoins  qu'on  ptoduiroit  après  l'or.i  i  ion 
moinleperemefmedeBalbutitis:  Qutm' propter  éuimi  \  continuée  rCir  au  (iirplus il  les  defîgnea(rcz,jcd:d  par 


dtlo  irn  pdienuiifitfpiac  pttHiJfet  tx  iUt  Uc«  ttjiem  in 
^/iMium  CiHcnttnm  confiitPtrc  :  i*  hune  fuo  ttfiimenio 
fMnMt.  Hjtstm  ;  tu  MUtem ,  uifi  moleftuiu  tjl ,  paulifptr 
txurge,  plaidant  auin  pour  Rabirius  accufé  de  crime  de 
icze  MajcHé ,  il  dît  à  Labienus:  Arguis  «ceifum  ejfe  i  C. 
'Jijibiri»  L-  S*iurnntum:& i.i  C ittué  RaLtritis  mnltofum 
ttAiii$«uiu,Q,i_Horte»>fio  copiofijjlme  defen.it nte  ,  anteà 
fiit/ilmrftdo(Uit.  Il  n'y  auoit  point  eu  d'interlocutoire 
pour  Rabirius.Cclàraccufc^d'eftrcde  iaconfpiration  de 
^Catiiina*  ptoduiiit  Cas  IccJump  Ciceroa  mcimc,  di<X 


iprcsquclsili  kmi.  jitfumt  ftrui  liïi  de  cognatorum  fen- 
tentmntttuumtjfi.  Dauantage,  il  ne  s'enfuit  pas  queTac» 
cufâteur  ptoduisittoHsceuxaufqucls  en  prclcncederac» 
cUfé.tni  dcfèsgens,  il  auoit  dénoncé  de  venir  en  tcf- 
moignagc.  Si  bien  qu'il  enftcfté  indécent  dç  reprocher 
par  nom  &  furnom  ccluy  qui  n'eaA|xnntciW0CttcftépiO« 
duit,nommé  ny  appelle  par  l'Huiiuér.'Ec qu'en  ce  temps 
\ï  tertiushcms  eratteJUiêm,  oommeildllpra  JPUcco,  cc- 
ftoitliaufli  Iclieu,  fç.iiioircd,  .iprcsl.ahaiangpe  de  deux 
parties,  de  diic  qtuad  on  vcnoit  aux  ptcuuM*  ce  qu'on.»* 
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RÉÏ  ROCHES.- 

id!t  pour  !c',  dcft  mire  5r  infirmer.  Ces  mots  de  cette  mé-    «'il'cft  feul  f;a|dlB,ilp|side 
mcoTiiionlcmLtihcnicliicemcni-.^HêMmnJltmoHiMm  ptivéc. 
dicn,  tjntdimm  fit  diUwrtu  t*p&*t  c'ctt  à  dire,  puis  qu'il 
•'eftprcfcneé^flKf<H^|iy«"rf  çu  deija^ule  Prc- 

tenr.qu'i  I  fo^K^n^cgit  dcpofrrnioftsTef  éuiUce  qu'il 
dira  ,  &c  cdl^ili^nou'sallcguc-rons  contre  loy. OU  contre 


Neaiurr.ois  quelque  prîuilegcqu'aytl'acciifc  encecy: 
fi  la  uuic  hiA  venue  à  ne  pouuuir  eiltc  dccidcc  Cat  it 
champ,  &  que  les  luges  cuircilt  prcnioticé,  ^mfUmi 

les  Romains c-llimoicnrcftrc  û  pm  t.c^iiitiL)lc,(];ic  i'accu- 
fc  culldeiix  ou  plufieurs  f^is  ct^t  Aduantagc  Uc  ciurrc  le 


^HTiHktcecy  me donn«^(ifdque  folie  hardiçlTe  de  dire,  |  pasiqu'iUvouloifit&^uVo^ecatl'fcCuiàteUrcultcnlqn 

«s^icicnc  rçay.pititx»]ncavitt  Aeceqoim^6('«^  ranglc  denier  lieu  pour  phiidir, comme  nous  le  iiiftific- 
?  '  irj.  :  t<-fi>-«.i.  ^Ajc.^^j--     „.v_  1  j  .  i;-..-   ;jf 


licur  Poyct»  de  changer  cettebeUc  &  honneftélvçoô'dc 
|>roccder:q(]c  tout  .1  vu  coup  les  P.irtics  nîlcnt  Icur^prcu- 
acs,    que  celle  qu'il nousa  introduite,  de  contcilct pour . 
Ji^rracrdes  &ias'hiftffic3tifît  j  &  diecc^coches/ noat 
fayons  lousrcccuc  lî  confhmmcnt. 

ray  dit,ccllc  qui  iiou<.  a  introduickc  :  car  iorques  i  luy 
on  en  v/bit  comme  les  Anciens,  antremciit  il  n  ciili  pcùdc 
.^lu4e'>a*^ttcord<mnancc.  Les  vcAigcsdcraficieane 
yftmt chtoresquandus  parties  plaident  i  VotâvmnxiitM 
ilsy  toKlcurciiquifte  conçu rrcmnunt.  Ecdcf.iîc,  i'.iy 
/eu  entre  lesproccs  c  f  imincis  faits  il  y  a  plus  d  c  /ix  -  v  ingts 
«n^pai^ lelà  ouH^re  Ican  Belin ,  lîeurdc  Doinard,  &  de 
Foiiiion,  que  par  méiîne ordonnance  on  domioit  delay  à 
la  partie- d'amcncrtefmoins  pour  b  charge ,  &  àl'accufë 
pour  (a  dcfcharcc:  fi  par  Icsrcfpûnfcs  iLiiioii  miscnauâc 

Siueiqac£4t  iuftificaiif  ouattsriuacif.  Il  n'y  auoit ,  ce  me 
elnlile,  on  te  ne  tioinpea'ttec1*-AiKiquité,riéiifi  iitfte,n7  - 

iî  cquit.ibîo. 

Prcmicrcmcnt,  le  procès fc  faiioit  tout  à  vp  in(lant:&, 
coinniccnvnféifl'tal^eftiit  le  vérité  pour  ryiie^&^'&iitre 
part  ic  (c  preiènioit  tout  i  Coopdçianc  Ic&Iu^es.  Us  ne 
iugcoicnt  point  auioiîrd  hay  deuHfllKÎfge  :  ^.erois ,  qua- 
tre ou  mois. 1  près,  de  la  décharge  &  iullirîcrition  Ac 
l'accufc  ;  ils  ne  hifoicntPoint^Tjlpaccuiàcioii  de  ux  pro- 
c^.  Secondement ,4*«apellt7â^r€ïMepmiention,  que 
l'accnfé  ne  &ce  rcspreaaesannicaiMiit^'cetittde  l>c- 
cttfateur  fbicnt  faitei  âc  mcHecs  1  Ce  b'eftoit  h  fenne  hy 
des accufations ordinaires,  qui  font  les  extraordinaires 
de  piaiiueiianttny  de  celles  de pcrduellionrCar  ndu»  vcr- 
ranstancoft  par  léa exemples  que  nous  produirons^  que  la 
forme  cftoit  toute  pareille  pour  ce  regard.  Difputons  vn 
pçiKontre  l'ordonnance:  Ec  qu'il  n'y  en  a  point  de  fi  bien 
nité"»  d^QiK  Hon  vient  à  connoidrc  le  vice ,  elle  ne  lôit  fii- 
îjece'ii  reupcacion  ^  chan^enknt»  Y  a-it  de  la  ioftioeen 
cefa ,  que  l'vne  fe  peine  8c  k  tourmente  \.  Ëiîre  {et  preu- 
ucs  :  &  que  cependant  l'autre  Jôit  aux  cfcoutesî  quaprcs 
iauoirlccu&:  .ippris  toute  la  charge,  il  ne  commence  que 
Jorsà  trouucr  &  mandi'jrtefinoinspour  l'éluder  ?  N'ift- 
ce  pitsdotuicr  lieu  aiutfaifificacifuit&fiilwrnations  d  e  1  c  t- 
tres 0cdetémoins,a*ux(ubtifttez^artificcs,  pourg.if^cr 
loiucs3ccufatioi:s  nm  L^ricf  ic;  ^;  ciiormcs  lîiient  elles  ? 
Wel^-cepasce  qui  a  apporte  cette  rulc  &  malice  auxac- 
ciilèx,q|aede laitier confdmer  leurs  parties  ï  (aire  degrof* 
fcs  preuues:&finalcmf  nt.qtiand  ce  vient  à  voirie  procès, 
garder  vn  fait  d'<f/i^i  en  leur  manche,  dont  par  après  ils 
informent  tout  à  loifir,Sc  tout  à  raifeîLcduel  ncfcroitpas 
iuftc.n y  beau  à  voir*dont  Iai»âion  £ccapituiatioii(èroir, 
qu'vd  tirafl  le  premiériousifes  coups  ,  ti  l'autre  «près. 

L'aggrcffion.  la dcfcnfc  Hoitirnt  marcher  d'vn  pied, 
&d'vncmerurc.'(ouccc que  I  accule  (ailoit  pollerieitre- 
nent,  cVftoic  dé  pirkt;  le  fécond.  iJMnitrtt ,  diA 
Cicerott^f  Qmkm^'U^  tn^'ttmrnii*,vt\^»'tfin  t*fiu 
iketftt  u  ftifteriurthet  iietttt.  fir  Teritableitiehrceln  îm- 
Jiorte  beaucoup, c.Tr.oiitrc  qu'il  y  auroit  de  l'abrurditc  à 
le  défendre  premier  qued'cilrcacci)fé  •  ttl*  JePelUrt,  & 
vMltitriimjindiri %  c'um  ttMi0  tèlum  ndutr/ttriHi  nul-, 
imm  itetrit^  dit4l;tuffi«  oikn  Célad£*  »■>  Icsdcrnie- 
tes  impreinoni6nt)>liis  de  force.  Elles  s'Atachent  S  l'cn- 
teademcnt: 5«:  comme  vnclou  chafTc  l'a-.irr.  ,  aiiifi  font 
«llfisdcs  premières imaginatioiu,  &  conceptions.  C'elt 
donçbienbicnvnegrindefipetartju'a  raccufé;&  ITgie- 
'  Aetaile,  q  u  '  i  !  m  e  fc  mole  que  ^eux  d  A  ngou  lefmedeuoient 
àutant.oii  plus  inlilter  de  plaider  an  Iccond  rang, que  de  le 
fiirc  par  Aduocat.CarM-le  ProcureurGeneral  n'a  droit 
4e  paclcrie4c{iiier«9a«  jg^al)diliMei9talfccallune  dms 


rons  parlant  des  ampliations  Se  comperchdinations. 
C^cll-cedonc  ,  à  plus  lortc  raifon, ne  faire  f^spreuucs, 
qu  après  que  l'acculàteurlcsaura  faites  r  Si  cela  apporte 
de  l'incommodiié^à  i'acailàtcuTtlcs  preuues  duquel  s'ou- 
bîicnt&:  s'adouci(Unt;iUcc  îetcTnps.u';  llcit-il  puintaufll 
tort  digcrcuxpour  l'atculcf  Car  li  apicsquc  le  dem£deur 
.  1ajùnenelesi^tt»0tns»i9ccuré,lànsattendrc  vne  l'enteo? 
'  ce  oiiarrelt  interlocutoire  (  ce  -que  Mcfficuit  du  Gcanll 
dnlcil  pratiquent  bien  }  inaenotc  fort  \ti  fienstedcoct  s  y 
auroic-il  quelque  ràjfon. 

Maisqucique  foiâi  ou  excufe  qu'il  aie  allégué  par  1» 
procés.ricnnelepietpreinicrenicnifiirlc  bnrcau.qucce 

Î|ulacfté£uc&cdiiîéparPaccttûteur.  Voilà  en  ce  fai- 
ant.^omme  auiourd  miy  les  lugemens  ^nt  arbitraires  <  ' 
&  les  hommes  faciles  à  s'arrcrtcr  pluftollà  ce  qu  ilsfclônc 
imprimez,  qil'à  ce  qui  çft  efcritUcs  açculcz  au  Itaaard  de 
fe-'yoïr  eondamncxnonobftant»  9c  (àRs^lnoir  egaW  à 

Icnrsfaicis  inAitîi  r.'.if-,  5:  di  ri  priub-c;. 

£tcertaincm.iit  tant  Icrupulcux  &  rclii]icux  qu'on 
puiticeftxe, eh  pâlie  bienplqf  làcileiq^nt  pardeilîis  yàc 
allegatitm  rtu£,qae  s'il  y  aiioic déjà  quelque  chofiUupii»» 
cés.pour  montrer  <ni'enen*'eft  pas  fiuin^joa  non  vrây -fe- 
blapïr.  Ercfirll-cr bien  iu^:^cf  vn  procès,  que  de  n'y  voir 
i]  IL  d'vn  colle  J  Quajid  on  le  prclciiec  prcmicrcment à 
V  o  !  r  ,on  ne  voit  que  ce  que  I  '  accu  làtcura  vérifie  :  &  fi  l'ac- 
culé a  eu  celapourloy,  qu'oui  ait  rcceu  à  informer,  1^ 
enqucile  fiite  :  on  ne  voie  plus  que  ce  qu'il  a  prouiM$.  Il 
crtoit  mL  ilIcur,cr  me  (t  mblc,de  faire  d'vn  procès  comme 
d '  vne  peinture  ,ou  tapillcticPour  cnbien  iuger,il laiaut 
ybir  &  dtfployCr toùteentiere»  ' 

Telle  plaift  en  cette  {î  rtejqui  pi-rce  i  pièce  n'a  point  de 
iullre,  aulfi,  pour  bien  connoifhe  qui  a  curt ,  il  tuut^  voir 
tdtit  à  coupcce  queJes  deux  parties  ont  de  preuuc.  FmeitÙÊ^ 
euàêfyiêettiiftvmtm  etKtrtiila  Jj>«cut^iMiii  dimifttim' 
f9ruf»»\H»lkmmimifjàthh*rtt,A\iP*lctsiAvii.  MaisH 
y  a  plus  :  ne  peut  il  pas  iTjinn  ru  irriuer  que  pendant  les 
longs  délais  qu'a  l'accuiatcur  de  faire  Icspreuucs.Ics  tci- 
moins meurent,  par  lelquels  l'accufé  pourrait  informer 
dcfirsfiutsiuftijâcitti6*  attenuatifs<  &  de  reprodifea}  En 
vain IÏXffl«s£di<niojs après, fcra-il  re^l  îilfômter*  . 
que  la  preuuc  lera.deperic.  Si  pend  uu  le  dil  iis  Jl-  l'acco- 
lateur.  l'acculé,  ce  qui  cdarriuédcuantnous.dcmandeà 
fi  i  rc  c  xa  men  à  fu  tu  r  d  n  d'altf/t  qu'il  a  allégué  par  fit 
rcfponfes,  dilnncque  lcstcimoin$ronimoribonds.ry  rç* 
ceurons  nous.'  Ou  bien  fi  nous  l'en  debot)iohs,  n'eft  ce  pas  . 
lecond.imnerauparauantqucdc  l'eftrc  Or  en  cette  or- 
donn^^nccque  nous  attrib^iofu  audit  fieur  Poyet  Chaq- 
callier ,  il  y  a  encore  deux  chqfts  fi  éloignées  des  ancien- 
nes formes,  qu'elles  fdnl  douter  de  lôn  équité.  Il  cft  dit 
que  1  accule  noijimcra  (es  tefnjoins  iur  le  champ  :  &  que 
ce  ne  fera  pasliijc  qoi  Jet  fora  Tcnic  i  ouitlcr'JPfociueitt 
du  Roy.   '  .  , 

Q^e  veut  dire  cela*?  L*accu(ateuf  aura'delay  defeïre  fah 
inquirition:&  l'accu fc.dcuincni  â  l'inftant  quels  témoins 
le  peuucnt  iiiftificr  ?  6c  ceux  qu'il  nomme  pour  la  defcnlc: 
vn  tiers  Icsfcr.t  vinir,nonpashiy?Soninnocenc(^<fepei]H 
dra  donc  de  la  fidélité,  ou  Oreuarioationi  dil^nce^iNi . 
nonchalance  d'autruy  ?ya"11  ProcarenrduRoy  licurîeiix 
de  la  luftification  de  l'acculé,  que  l'accufc  mtfmc?  Que 
veut  dire  aulli  que  lous  ce  nom  Ipccieux  d'Enauefte  d.'of-> 
(îce,on  a  pareillement  voulu  ^ower  atfdçibMM^r  Ja  cdta« 
noiirancedcccstcfînoinjlà  &  introduire  à  cette  occa- 
lion. que  tous  y  feroientreceusen  reproches;  Quelle  pro* 
porriony  a-i I  lî  ? / ictbit  jihaiiiJreç,f»«d  ii£lori  mu  lie t hit* 
attpanuaorqa'Uappioiirc,qaittefC«la.ftt»i«  de  l'y  a 
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cft-cllc  plus  f.luorab!;"  que  l'autre  ?  Eftcc  combnt  raifon- 
^nable.qucl'cfîijfedu  Jcrnandcurfoit  r.ibaLUC.c'cllàdirc, 
que  Tes  tcfnîbitis  (aient  icprochabics.-&  que  c^Me  de Ï*M- 
citféptiMi^^  i^tï  .àsnfiaibitéc'tlik  I  ditv,qa'cn  teucç  fù^ 

firntitif  boins  qu'on  Ae|rtliitiiBftoç)icr<^  ne  fbfit  p«s  ccf- 
moins:  ccfonclugcs,  od'îftitierlaîks.  " 

Qgiiiid  le  i^toces  eft  mftruiâ,  Ôc  qU,'jl  ne««fte  phi  qu'à 
iu^>i&Ict  chofcs  i'c  tronutntdoiuçtu!:*;  ou  en  balàntr.* 
il  jr4  bien  apjïarcncc d'incliner  à  la  douceur  ;  Mais  pen- 
dant rinftrudion,     <Jur.Mici|ti-  I  j         c  il  .ijucï  pour 


a'Jnfiwmcr  de  lavetitcjy  a-il  plusde  fauciir  en  T  vnc  qu'en 
r«idecaiifc  ?  Doic-on  introauile  dnrioraiîfs  plus  aptes 
«leioyà  I.u'irLrJcm.il-faifteurimpuny  ,qu'à  fatisfairc  nu 
blcilé  ':  L'accufaieur  à  guerre ouuertcallaiilirar.i  parcic; 
produira  Se  amcucrùrcstcnnoinscn  pûblic^  l'accuic.par 
écfuàfaiefésî  Autant  vaut  dire,  que  toas  teùaoias  pout 
l'accufî»(ônt»iihiràijques,&  poutracenficeartont  fofr 
pccts  \' qu'il  cfV  "plus  iiiflc  de  H:  dcfendrc,  que  d'accufcr 
&  plus  cxcufablc  de  fiiirc  mal,  que  de  II-  pbindre.  le  Içay 
bien  qu'il  cftrailîuina^Ic  de  meccre  lin  ^  liinitesà  toiitci^ 
cho/ès  f'Sc  coÀlèqucixuUcnc  de  n'ada^ettrc  point  âpres 
l'cnqucftclîlr  leïteproche»,' d'autres  tcfmoins  pour  rc- 
prociu  rcoiuri.'  c;.itx  li,  c'eft  àdire.  de  ne  venir  point  iuf- 
qucsaux  iroillcmes  tcipotns  qu'on  appelle  vulgairement, 
rtfr*¥tti>rioi  rW'/>o<irôri«r«m:M%i$quedésle  commen- 
cement ,  d'entre  les  premiers  qui  font  à  laclurge,  ouà  la 
décharge,  ceux  li  loiciit  rtprochables,  ceux  c y ,  non ,  où 
cclà  eft  il  fondé?  Pourqaoyeft  ce  qu'en  l'extraordiniirc 
l'acculâteur ne  fournira  point  de  reprochcs,ny  iâiuations 
deteiinMin;  €n  l'ordinaire*  il  le  fcra?II  cil  louiîours  que- 
fiioftdc  crime.-  La  République  a  autant  d'n  tcreft  i  punir 
qu*i  abloudrc.  Il  faut  donc  que  les  moyens  pour  y  paruc- 
jiir,  lliicnt  égaux. 

Sera-ii  permis^  Clodiusdc  nrattce  vn£iux-&iâd'«/jV 
eo  i\unc,  '&  d'amener  têfinolm  à  &  pofte ,  ou  lèlon  noftre 
ftilc,  fc  contenter  de  les  nommer!  &:  I.ucullusau  contrai- 
reine  rcjirochcrapoinc  Cadinus,  Se  Icsdomclliqucs.-Si, 
an  cas  qtieraccnlepour  le  iu(li(icrparel«rit,  pcoduHôii 
vtt  iilftrumcnt  faux,nul  ou  i'uicc  i  contrbiic%  il  eptcertain 
qu'onn'en  pourroic  pas  denier  copie  Secommamcaifon 
à  II  (partir,  pour  y  dire  ce  qu'elle  vcrroit ,  comme  Ltliiis 
S  inlcriuil  eu  faux  contre  la  lou-nige  êc  coneiulion  des 
Einoiics»^epioduiraitLuciusFIaccus,&  en  donnoides 
m:)ycns  j  parce  qu'elle  cftoit(ciléede  cnye  &  non  de  ci- 
re; pourquoy  tic  fera-ccdeintftïe,  s'il  le  iuflilic par  tt("- 
moins  ?  Que  fera  ce,  li  au  Procureur  du  Roy,  Se  au  luge 
onlùjibo/è  vuicmoinpout  raucre,quic(npelciicra mieux 
cecutllafioiii<)iieceluy  qui  a  ititcreftauc(Mitrairc?Ccrccs 
rt.lïÛcntiondcccscnqueîlesd'c>ffiçc,  a  apporté  tcdclor- 
dr'c.tnie  le  plusconftientieuxdu  iourd'huy  ne  font  point 
dcdimcuUéd'ydcpofcrfaux.  Pourquoy  cela?  Ils  ne  fc 
fçîucnt  point  icprothablcs,^  puis,diiènc  ils  ,  c'cA  lâuucr 
la  vîê  d  vn  homme,  f/mt^mm  Ct.  mffirîars  wint4fetin» 
tfi,  que  faltiu  ctptt  caUmntfi  c«î;^ttmi>c(iauMdk  Çite* 

ron  pro  Lit*rio.  '' 

Mais  (tiédit  de  1  '.icciifé  qui  fc  Ç^Mwzmtnâ^cio:  non  pas 
dfstémoin^  oiede  jndôie  ils  le  doiucnt  lauucr.  Si  les 
pa^ticuKènfâltlent  lôarce  pretnctc,  les  luges  le  font  pluï 
encore,  Icfqucis  en  fin  fai'unt  comprailon  dçi  prcuUrt 
des  deux  parties ,  deftruifcnt  par  deux  témoins  de  l'accu- 
iR ,  toute    prcoue  d'vn  demandeur  fc  acculâteur- 

Si  vingt  tefînoins  diTcht  àuoir  veu  Meoius  Cûre  le 
meurtre  a  Paris,  au  contraire,  deux  difent  qu'ils  le  virent 
lors  \  I.yon,cc?Alciix  valent  plus  que  les  viiiçt.  Si  cclai  fl, 
pputquoy  Ait  tant  blafméc  l'abiolution  de  Clodius  ?  Car 
Olfinius  it  là  fémc  auoient  Jepofô|itelbn«/»^i,dc  \  quel 
propos,  ce  q(ie  dit  Qi}intilien ,  C»m  vtrm^itt  funt  ttfits, 
^Utfite /etjuitHr ,  ex  hù virtmelitres iir/:puifque  Icpctit 
nombre  pour  Tac  tu  lé  ,  furpalfc  l'autre  qu'autant  Ibit 
croyable  ce.CaiIù^ius,quc  Cic^ton;  U  relie  encore  vn  in- 
conùenient  dé  cette  ordonnance  :  cardi(knt  que  ce  Cea  le 
Procureur  du  Roy  ^i  fera  venfr  les  tt  fmoins  :  il  s'en  eft 
cii£iiu7»qu'on  Uimte'lc|fcttnp$aa  deuundeui  d'amener  Se 


produire  les  fîcns  :  irqu'i  l'accuf» ,  il  ne  ù  peut  faire:ca« 
là  nomination  rcceuc,u  les  teimoin»  ne  comparent, on  ne 
luy  p««Kirien  ittnater?c'e|t  auFtateiear  du  Roy  à  léi^ 
6itcei|r«Mr  i  Unup•He|Msf^^  vcflUcomm 
igligflnciè^'Kitroyncluy  peat^nniie'- Outre  que  k-ioAjçe 
n'eftpas  égale, qu'en  aduient  il  ?  Les  ne  cuk  z  qtii  oin  coii' 
noillance  dcce  lUlc  propre  podr  cux.nummeni  vue  inâjiir 
lé  de  te(inoint,iBeqpl£>nt  dc  diuecTetProuinccSiCelafiuél^I 
ils  font  ccflibn ,  pour  reîcaer  la  defp^^  fiit  ieaxsf*nic9^ 
eux  ennuyez,  la  font  auflï:  quittent drabanjbmient  toiirllfe  , 
procès:  l'cnqucllc  en  ce  h;  ilaiic  d.ni  .urc  JÏbieit^uele  pBQ^' 
ccielHaiircii,^&  je  crime  en  iin)mpuay.,-i       ;  TSi^ 
N'cA  il  pas  veritable,quede  cent  tccçns  à  înlbitMIfi'^V 
leurs  f.iitsiurtificatifs     de  reproches ,  il  ncs'cnpunit  % 
t;r.uid'peinc  pas  deux  ;  Ne  (croit -il  pas  plus  raifoniubla 
d'aller  rondement  en  bclôgne  :  &:tx  que  fon  iati  ncaiiE» 
ttoint»  qiKl^e.ocdoiinaaccqui  foie  contraire,  It  jÊfitti. 
aâtiertement ,  c'eftk  dire  ,  ordonner  que  l'acciifé.ftii^ 
aufll  bien  venir /es  témoinT,     dedans  d.lny  compctenBi 
Comq|ic  l'acculâteur  ,>        lesiclmuinslcront  produits  11 
partie  prcfentc^dc  rcccus  comme Jcsiautrcs,itpiociies  Oc 
làlutatioiîsrelèM^i.-Nc'Vaui  ilMsmienx  le  Ëiirt  aioû 
que  Ions  prétexte  de  hvoHCtth  1  innôcencc,  l'opprimesi 
qni  rardira  l'ordonnance  de  mot  à  moc.ouqai  en  dii[>-  n- 
icra  gratihcr  les  dclinqiuiu;  Dcpcur  dupr.micr  inconue; 
niéht,nous  rrceurons  l'accule  àrn6mcr tclmunis  plulîcut!^ 
f<)is:nousdititmulons  de  venir  que  ce  ne  ibnt  pas  JesGcns- 
du  Roy  qui  en  font  la  diligence,  mais  lapàrcie  fous  leur 
nom.  ^t  à  la  vt-rité  ce  n'tft  que  maïquc.  Si  les  acculez  eux 
melmcsncfont  venir  leurs  tclioioins*  noasVqjKmsqU^ilv 
trcmperoicnt  là  vingt  ans.  Pour  euicèHe  iêeonjltl>iMUNlt^ 
Ions  que-  l'nccti Lueur  ilTillen  à  h  iiirandcs:s'il  a  parccrit 
pour  monllrer  de  les  reprochas,  tunis  l'admettons,  iiiuio 
nous  ^  tiioostte  J»  bou  die  d  es  t  e  I  n  u  i  I  j  s ,  mènes  4e  Ijkcnû^ 
jScèquénoaspouuon's.  Pourquoy  tournons  noutcaak'ttr 
re'ncdnt  du  P0t,&  ne  prenons-nous  pluAol^  le  gniid  Aiê>* 
min  poiir  al  1er  droit? 

Reprocher  âc  blai'mer  l'adueu  &  dcnombrement  Bre> 
ugnc  art.  $6t.  Tt^ffr^trt »  n^fftlHirt  ',  fed«hKCrç 
contredire.  •  iiiqriini  :»/ 

Republique  eft  vn  dtoit  «muerncment  de  pâÉRri» 
melnai;es  ,  &  de  crqui  !ci!r  cil  comamn  ,  auecpuiffàncc 
fuuuerainc.  Nous  mettons  cate  dctîniuon  en  ptemic* 
lieu ,  par  de  qu'il  faut  chercher  en  tnana  chofes  la  fin 
principale  .  &  puisapreslesrooyehs  J'y  pracnir.  Or  I* 
définition n'elV  autre  cbolcquclafindu  fuicû  qui  le  prc- 
lente:&  li  elle  n'eft  bien  fi>ndcc  ,  tout  ce  qui  Icrabaiti  fur 
icellcjfe  ruiné»  bien  tofta^f es.  £t  qaoy  que  celuy  qui  a 
trotniélafindece^eftnitfen  atlant,'neiraaiwiniBi>ft« 
jours  les  moyens  d  y  paruemr,  non  plus  que  le  n" 


archer  ,  qui  Void  le  blanc  ,  ^  n'y  vile  ps  :  neMptaftoinc 
auccradaieirâ  ic  la  peincqu'ileagkplefeM,  ilfpoipm 
frapper,qptàppK>ciwr :  & nerfeiii  m  iioiM  cftiéié,*s'i4 
netonehcaubot*  poaiâéti  qu'il  Iwètom  ce  qti'il  -dolb 

ponry  aucirïdre. 

■  Maisquineff  .lit  pas  la  fin  &  définition  du  fuiet  qui  bxj 
eftpfOpofêf  Ceftuy-Iàcfthorsd'clpcrancc  detrouncr  ia.<> 
maisles  omreotLd'y  pafl^mr,non  plus  que  ccluy  qui  d  âii^ 
ne  en  l'aiHaïuvoir  la  borte.  Deduilcms  donc  par  le  me^ 
nu lespariicsdc  la  dcfinition,quc  nous auonsporée. Nous 
auonsditen  p|remietiicu,droiâgotraemement  «poiu  1a 
différence  qu'à  y  a  cntie  les  républiques,  ^  les  tNwpai^ 
de  voleurs  Se  pintes*  auec le/quels  on  ne  doit  auoir  pa  rt, 
ny  commerce»  nyallianceicenune  il  a  tau hours  clic  gar- 
dé en  toute  Rcpubijqili:  bien  ordonnée,  quand  il  a  cité 
quetlion  de  donner  ialby»  traiter  la  Daix,daionçer  la. 
nierre ,  acconler  liguctemnAues  ou  deiH&rifnlIee,  Wner 
les  frontières,  &  décider  lesdifTcreiits  entre  IcsPrincesA: 
Seigneurs  louuerains,on  n'y  a  iamaiscompris  les  voleur*^ 
nyieur  fuite:  fi  pcat-elbc  cela  ne  s'eft  fait  par  nccclHt^. 
fbrcce,j}uili'eftp6int  fi>iete4  la  discrétion  des  kùx  J»4«> 
maine« .  lefqodlej  ont  tonfioors  Â|4ri  les  brigands  êt 
corfnircs,  d'aucc  ceux  que  nous  diiliny  droits  ennemis  en 
£iiâ  de  guerre,  qui  matKticiiaea&iciltctUts  &  Republif 

que 
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qufs  par  voyc  de  Ia(hce  .  de  j.iquclle  les  brigands  Se 
Corlàires  cherchcnclc  rcnucrlcmcnut  la  ruine.  C'eft 
poiircjuoy  ils  ne  doiuenc  iouyr  du  dxoiù  de  guerre 
commun  à  tous  peuples  ,  ny  le  preualoir  des  lois  que 
les  vainqueurs  donnent  aux  vaincus.  Etmefmc  Ja  ioy 
n'a  pas  vo«/u  qucceluy  qui  tomberoic  entre  leurs  mains, 
pcrdift  vn  fcul point  de  fa  liberté,/,  pvfttimininm.  De 
fapiiHÙ.  ff.  ou  qu'il  ne  peuft  fiiire  tcibment,  /.  x.dele- 
gjtt.  2.  &  tous  les  aâcs  légitimes,  queue  pouuoit/.  eitts 
tjntMlMtrontbtu.  De  teJiMiH.ff'i  celuy  quicftoitcajptifdes 
ennemis,  comme  eftamlcurcfcJauej  quiperdoitialiber- 
tc.  Si  h  puillàncedonirllique  fbrlcs  fiens.  /.  m  btlU, 
De  tMfttnn.  ff.  Et  û  on  dit  que  la  Ioy  veut  qu'on  rende 
au  voleur  le  gage ,  t.fifign»re.  J>.  /»  frtd*.  nd.  de  pign. 
1. 1  S.fiprttd».  l,  tcnafiUet.  defe/i.  1.  ii^vififurvelfr*- 
d».  romp>«'^<((.  le  dépoli,  la  choie  cmpmntée,  &  qu'if 
lôit  rcirailîdcschofcs  par  luy  occupées  iniultemeiu  fur 
autruy.  s'ilcneft  defpoiiilié  par  violence,  il  y  a  double 
tailon:  l'vncque  le  brigand  meritequ"onait(tgardi  luy, 
quand  il  vient  là  ire  hommage  au  Magi(lrat<  ôc  le  rend 
lous  l'obcytlincc  des  loix,  pour  demander  Si  rccenoir  iu- 
llicc  :  l'autre  que  cela  ne  le  feit  pas  taiit  en  &ueur  des  bri- 
gands,  qu'en  haine  de  celuy ,  qui  veut  retenir  le  facré  dc- 
po(l,onqui  procède  par  voye  de  fait,  ayant  la  indice  en 
main.  Et  quant  au  prenjicr  ,  nous  en  aaons  aflcz  d'e- 
xemples; mais  il  n'y  en  a  point  de  plus  mémorable  que 
d'Aiiguftc  l'Empereur  qui  fit  publier  à  Con  de  trompe, 
qu'il  donneroit  xxv.  mil  cfcus  à  celuy  qui  prendroit 
Crocotas,  chef  des  voleurs  en  Efpagne de  quoy  Croco- 
lasaducrty  feprefinra  luy  mefmcà  l'Empereur,  &  luy 
demanda  vingt  cinq  mil  efcus.  Auguftelcsiuy  fit  payer. 
Vitnlib.  $6-U  luy  donna  fa  grâce  :  afin  qu'on  ne  pcnlâft 
point  qu'il  vouluft  luy  ofterTa  vie,  pour  le  fniftrcr  du 
lover  promis.  &  que  la  foy  &  feurcté  publique  fuftgar- 
deeà  celuy  qui  vcnoiten  inltice  :  combien  qu'il  pouuoit 
procéder  conue  luy,  &  luy  faire  Ibn  procès. 

Mais  qui  voudroit  vlcr  du  droii^  commun  entiers 
les  corfaircs  Se  voleurs  ,  comme  auec  les  droits  enne- 
mis, ilfcroit  vne  perilleufc  ouuerturcà  tous  vagabonds 
de  fe  ioindrc  aux  brigands ,  iS:  alfcurer  leurs  allions 
&  ligues  capitales  lôus  l(^  voile  de  iuftice.  Non  pas 
qu'il  Toit  impolliblc  de  fcire  vn  bon  Prince  d'vn  vo- 
leur :  on  d'vn  corfaire  vu  bon  Roy  :  &C  tel  pirate  y 
a  ,  qui  mérite  mieux  d'cdre  appelle  Roy ,  que  pluHeurs 
qui  ont  porté  les  Sceptres  &  Diadèmes:  qui  n'ont  ex- 
cufc  véritable,  ny  vray-lcmblable, des volerics& cru- 
autés qu'ils  font  lôuiFriraux  fubir^s  :  comme  dilùit  De- 
mi-'trius  le  corlaire  au  Roy  AKxaiidrc  le  grand,  qu'il 
n'auoit  appris  autre  mcdierde  (on  pcre,  ny  heritépour 
tout  bien  que  deux  frégates  :  mais  quant  â  luy ,  qui  obf- 
inuitla  piraticuic ,  rauageoit  neantmoins,  &  brigandoit 
auec  deux  puillantes  armées, par  mer  S<  |>ar  terre,  eucore 
qu'il  enft  de  fon  pere  vn  grand  &  florillaiit  Royaume; 
ce  qnicmeût  Alexandre  pluftoft  à  vn  remords  de  con- 
fcience,  qu'i  vangcr  le  iuftc  reproche  Si  luy  fà(t  par  vn 
écumcur  qu'il  fitalors  Capitaine  en  chef  d' vne  Légion: 
comme  de  noIVre  aage  Sultan  Sulimanappellaà  fôncon- 
fcil  les  deux  plus  nobles  corfâircsde  mémoire  d'hom- 
me. Ariadin  Barberoull'e ,  &  Dragut  Rets,  fbi/àntl'vn 
&  l'autre  Amiral .  &  Bafcha ,  tant  pournettoycr  la  mer 
des  autres  pirates,  (]ue  pour  allcurer  Ton  Eftat,  fie  le  cours 
du  trafic. 

Ce  moyen  d'attirer  les  Chefs  des  Pyrates  au  port  de 
vertu,  efi .  &  fera  toullours  loiiablc ,  non  feulement  afin 
de  ne  réduire  pointtelles  gensaudcfefpoird'enuahir  l'E- 
ftitdesPrincesjmaisaudi  pour  ruiner  les  autres,  corn- 
{ne  ennemis  du  genre  humain  :  &  quoy  qu'ils  (embicnt 
viurc  en  amitié  &{bcieté,  partngeans  également  le  bu' 
CÎn,comme  ondifoitdeBargule  &  de  'Viriat  ,  neant- 
aïoinscela  ne  doit  edre  appellé  (ocieté  &  amitié,  ny  par- 
cage en  termes  de  droiâ /■  ctmmunt.  i.  mter  pritdtnes 
t»mm»ni dintd.  mais  coniurations,  voleries.  Se  pillages: 
car  le  principal  poinâ ,  où  gill  la  vraye  marque  d'amitié, 
leur  de&ut,  c^fti  f^auoU  le  droiâ  gouueincmciu  le- 
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Ion  les  Loix  de  Nature. 

C'cft  pourquoy  les  Anciens  Ctceren  ,&  Arijio.  i»f»- 
/i>.  appclloieiit  Republiques,  vne  focieté d'hommes  af^ 
feniblez,pourbien  &(,  hcurcufement  viurc.laquclic  défi- 
nition tputesfois  a  plus  qu'il  ne fiut d'viie  parc,  &  moins 
d' vne  autre  :  car  les  trois  poinâs  principaux  y  manquent, 
c'cllàf{auoir,lafamillc,lafouueraincte,  &  cequicllc6' 
mun  en  vne  Republique  :  iointauilî  que  ce  mot,  heureu- 
femct,  ainû  qu'ils  entendoient,n'c(l point  nccciraire:au'> 
trcment  la  vertu  n'auroit  aucun  prix,ti  le  vent  ne  foufiloic 
toufîoursen  poupe:  ceque  iamais  homme  de  bien  n'ac- 
cordera :  caria  République  peut  clUc  biengouuernée,ac 
fera  neatmoins  afnigécde  puurcté,  delailTée  des  amis, 
ailiegée  des  ennemis .  Se  comblée  de  plulleurs  calami- 
tés :  auquel  eltit  Ciceron  mefmc  conftllc  anoir  veu  tom- 
ber la  Republique  de  Marfeille  en  Prouence,  qu'il  dit 
auoir  eAé  la  mieux  ordonnée,  &  la  plus  accomplie,qui 
fut  jamais  en  tout  le  monde  ,  lins  exception  :  Se  au  con- 
traire, il  lâudroit  que  la  République  fertile  en adictte, 
abondante  en  richetics,  âeuridànte  en  hommes,  reue- 
réc  desamis .  redoutée  des  cnnemis,inuincible  en  armes. 
puiU'ajueen  chadeaux,  (upcrbcenmailbns,  triomphan* 
te  en  gloire, fiift  droidtemcntgouuernée , quoy  qu'elle 
fud  débordée  en  mefchanceics,  &  fondue  en  tous  vices. 

Et  neantmoins  il  eft  bien  ccrtain,que  la  vertu  n'a  point 
d'emicmypluscapitald'vntclfuccésqu'ondit  très  heu- 
reux :&  qu'il  e(l  prcfque  impofiblc  d'accorder  cnfcmble 
deux  chofes  (1  contraires. 

Parainlînousnc  mettons  pas  en  ligne  de  compte,  pour 
définir laRepubliquc,ce mot  heureufcment  :  mais  nous 
prendrons  la  mire  de  plus  haut.pour  toucher,oudu  moins 
approcher,au  droiûgouuernemcnt  :toute$fbis,  nous  ne 
voulons  pas  aulE  figurer  vne  Republique,  en  Idée  lâns  ef- 
fet, telle  que  Platon  ,  &  Thomas  Morus  Chancelier 
d'Angleterre ,  ont  imaginé  :  mais  nous  nous  contente- 
rons Jefuiurc  les  reigles  Politiques  au  plusprcs  qu'il  fera 
poilible. 

Et  quoy  failànt ,  on  ne  peut  îuftement  cllre  blafmé^ 
encores  qu'on  n'ait  pas  attaint  le  but  où  l'on  vilôit,  non 
plusquelemaiftre  pilote  trarfporté  de  latempcHe,  ou  le 
médecin  vaincu  de  la  maladie,  ne  {ont  pas  moins  cdimés. 
pounieuque  l'vnayt  bien  gouucrnélbn malade,  &  l'au- 
tre fbnnauire. 

Or  fi  la  vraye  félicité  d'vnc  Republique,  Se  d'vn  hom- 
me feul  e(l  tout  vn  ,  Se  que  le  Ibuuerain  bien  de  la  Répu- 
blique en  gênerai  ,ao(nbienque  d'vn  chacun  en  parti» 
culicr,  giltdans  les  vertus  inteilcâuelles&:  contempla- 
liues.  comme  les  mieux  entendusont  icColu:  yfnfi.lib. 
7.  c.  j  &i^.felu.  Crlib  i  o.Eiiic.Md NiffWMeh.  ilfaut 
auinaccordcr,quecepeuple  là  ioiiitdu  Ibuuerain  bien« 
quand  il  a  ce  but  deuatu  les  y  eux ,  de  s'exercer  en  la  con- 
templation deschofïs  naturelles,  humaines  &  diuines, 
en  rapportant  la  louange  du  tout  au  grand  Prince  déna- 
ture. 

Si  donc  nous  confeiïbns  que  cela  ctlle  but  principal  de 
la  vie  bien  heureulc  d'vn  chacun  en  particulier,nous  coi> 
cluonsauflî  qnec'eftLi  fin  Se  félicite d'vne  Republique. 

Mais  dautant  que  les  hommcsd'alfjires ,  Se  les  Prin- 
ces, ne  font  iamais  tombés  d'accord  pour  ce  regard,  cha- 
cun mefurant  fon  bien  au  pied  de  fcs  plaifirs  &  contentc- 
mcns:&  que  ceux  qui  ont  eu  melmeoninion  du  (ouuerain 
biend'vnparticulier,  n'ont  pas  toullours  accordé  que 
I  l'homme  de  bien,  &  le  bon  cittoyen  foit  tout  vn.- ny  que 
lafelicitéd'vn  homme,&  de  toute  la  Republique  fuft  pa* 
reille:celal^iâ,  qu'on  a  toullours  en  variété  de  loix,  de 
couftumes.&deUeins,  félon  les  humeurs  &  paflionsdef 
Princes  &  Gouuerneurs. 

Toutcsfbis,  puis  que  l'homme  làge  ell  la  mefure  de 
indice  &  de  vérité,  &:  que  ceux-là,  qui  font  réputés  lef 
plus  fagcs, demeurent  d'accord,  que  le  Ibauerain  bieu 
d'vn  particulier  &  de  la  Republique,  n'ed  qu'vn,  lâns 
faire  diifcrencc  entre  l'homme  de  bien,  &  le  bon  Ci» 
loyen,nous  arrêterons  U  le  vray  poinâ'  de  félicité ,  &  le 
but  principal)  auquel  fc  doit  rapporter  le  dniâ  goa* 
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nemcmcntd'vne  République  :quoyqu'Ariftocc  a.  dou- 
bté,  &  tranché  quelquefois  le  dilTcrcnc  des  putics  pac  fa 
moicic, couplant untoft les richcUcs.tantoll la  force  Se 
la.  lâiitéaucc  l'aâiondc  vcccu,  pour  s'accorder  à  laplus 
«rommunc  opinion  des  hommes  :  mais  quand  il  en  dilpu- 
cc  fltuCiibùUaxcnttiii.io.  €ihic.  7^k9.& y .  foluic. 
âmet  le  comble  de  h  félicité  en  contemplation.  Ce  qui 
fcmblc  auoir  donné occalion  à  Marc  Varon  de  dire  que 
la  fcliciié  des  hommes  eft  mcfléc  d'aftion,  ôc  dc  con- 
templation :  &  fa  railbn  cil ,  à  mon  adui» ,  que  d'vne  cho- 
ie âmple  la  felicité  cft  ltmple«&d' vue  diow  doublcaCom- 
pol%e  de  parties  dinerië*»  hfelic&éeftdôable  ;  comme  le 
bicndu  corPSgiftcnlânté,6>rcc,alIcgreirc,&  en  l.-vbraii- 
tc  des  membres  donc  bien  proporcionnés.-&  lafciicitc  de 
l'ame  intérieure  t^ui  eft  lavraye  liailbn  du  corps  &  de 
J'enceDdcment,  «ft  enlobeyflance  ^uelesappecitsdoi- 
uent  \  la  rai(ôn  :  c  eft  i  dire ,  en  i'aâum  des  venus  mo- 
ralcs  :  toiu  ainlî  que  It-  Ibuucrain  bien  de  la  partie  intclle- 
<iuclli:gii^aux  vertus  intclIcâucJlcs .- c'eft à  içanoir,  en 
priidcnce,rcicnce,&  vraye  Religion  .-rvnc  touchant  les 
choli-s  humaines»  l'autre  les  cholcsnaturcUcs,  lacroilic- 
mclcschofcsdinincs:  la  première  monftrc  la  diffcrencc 
du  bien  i3c  du  mal:  la  fecondc.du  vray  &  du  faux  :  lacroi 
lieljnc.dc  la  pieté  &c  impiété,  &  ce  qu'il  taut  choilir  & 
fuir  ;  car  de  ces  trois  le  compofe  la  vrnye  (âgcire»  où  eft  le 
plus  haucpoii)ddc  f.;litité  encc  monde. 

Auin peut  uiidire  par  compatailbn  du  petit  au  grand, 
que  la  République  duic  auoir  vn  territoire  liifKlant,CSc  vu 
lieu  capable  pour  les  habitans»la  fertilité  d'vnpa'is  allez 

filantureux ,  Se  quantitéde  beftail  pour  k  noaniture  & 
es  veftcmcnts  dt  s  /iiln'ccs  :  &:  pour  les  mainccuir  en  lan 
té«  ladouccur  du  Cic'J,  la  ccmpcraiurc  de  l'air ,  la  bonté 
«les eauxift  pour  la  dcfcnlc  &  retraidedu  pcuple.lcs ma- 
tières proptetàbaftirmaiibns  &  pl^cçsfftteslile  lieu  de 
(ôy'n'eilpasadêx  couuett&dedmnfê.  Voila  les  prc- 
tnit  si-  nofcs  ,  defqiicllcsoncft  le  plus  (oigncux  en  toute 
iCepubliquc,  Se  puis  on  cherche  les  ailanccs  •  c'jmme  les 
n6aocincs,les  metauxjes  teincatqfsjic pcNU  allîiiettir  les 
ennemis»  &  alloagecliesfiontieiesparconqueftes,onfàic 
prouidond'armesofirnltdest&daucant  que  les  appétits 
des  hommes  lont  le  plus  fôuuent  inlatiabics.  on  veut  auoir 
cnafflucncc,  non  liulemcntlcs  chofcs  vtilcs  &z  neccf- 
£iiies,ains  mUBplail'antes  &  inutiles.  Et  tout  ainlî  qu'on 
n.  pi  nfe  (^ucresà  l'indruâion  d'vn  cnfent  qu'il  ne  foi: 
ciruc  ,  noLirry,  Sc  capabledc  railon  ;  aulTi  les  Républi- 
ques n'ont  pas  grand  loing  des  vertus  morales,  ny  des 
belles Icicnccs»  &  moins  cncores  de  la  contemplation 
deschofès  naturelles &diuines,<)a'cllesne  lôient  gar- 
nies de  ce  qui  leur  faii  bL  loin  :  i?c  ils  fc  coiitcjueni  d'vnc 
prudence lucdiocrc,  poucaileurer  leur  tliat  contre  les 
cftnilgecs*  0c  çarder  les  l'ubicûs  d'o&nlw  Ics  vns  les 
«luet ,  on  «  il  quelqu'vu  eft  d£cù&  »  repuer  la  fiui- 
le.  • 

Mais  l'homme  fc  voyant  clcué  &  cnrichy  de  tout  ce 
qui  luy  clincccliairc  Si.  commode, &  là  vicalfcuréed'vn 
bon  cepos>&  tiaii^uilitédouce,s'il  eft  bcin  né»il  prend  à 
contrc-cocurles  vicieux  flc  melchan^ic  ^appiodie  des 
gcntsdc  bien  vertueux: &qnand  (an  efprît  eft  clair  & 
nctdes  viecs  .5.  pallions  qui  troiiblcni  l'ainc .  il  prend 

Ktdc  plus  ioigiicufemeiit^  voir  la  diucriité  deschofcs 
imaines,  Icsaagcs  diiK:rcnts,  les  humeurs  contsailCSt 
lagrandeurdcs  vnsi  la  ruine  desautres,  le  changement 
des  Republiques  :  cherchant  toulloursies  c.-)uies  des  ef- 
fets qu'il  void.  Puisapresfc  tournantà  labeautédena- 
tnie^ll  pr£d  plailù  à  la  variété  des  animaux ,  des  plantes» 
des  iràienutx,  ccnfideiut  ta  Ibrme ,  la  qualité .  la  verra 
déchacunc.kshiinc  iS:  an-itiés des  vrr,  ,  riiir rs fes autres 
ftlaluitcdescanies  enchaînées/  &  d^penJautcs  1  vnc 
d  c  l'autre.- puis  lailTânt  la  région  élémentaire,  il  drelTc 
fon  vol  iulques  au  Ciel  aucc  les aiUcs  de  la  contempla- 
tion ,  pour  voir  la  fplendeur,  h  beauté  »  la  force  des  tu* 
roierescclcftes,  le  mouucmcnt terrible,  la  grandeur  Se 
kflnteuid'icellesi     l'hartaonic  mcludicuic  de  tout  ce 


este: 

monde  :  alors  il  cil  raui  d' vn  plaifir  admÎJable^aÇMrty» 
gné  d'vadefir perpétuel  de  trouuer  la  première  cauie^^ 
celuy qui  futatttbeuc  d'vn  ù  beau  chef  d'oniuic  : 
elbtnt  parueira  •  ilarrefte  là  le  cours  de  lès  concemplft'- 

lions,  voyant  qu'il  eft  infini  &  incomçrchenfiblc  en  cf- 
fence,  en  grandeur,  en  puillàncccn  lagelFc,  en  bonté. 
Par  ce  moyen  de  contemplation,  les  hommages  fages  fc 
entendus  >  ont  relolu  vne  très  belle  demon(h«lion  » 
tXnji.  lib.  6  phyf.&li.  ii.  C4tp.  vit  mttufhjf.  c'efkà 
fçauoir  qu  il  n'y  a  qu'vn  Dieu  éternel  &  innuy  :  Et  do 
là  oot  qualiiiré  vnc  coudulûm  de  la  félicité  buoiai- 
ne.  • 

Si  donc  vn  tel  homme  eft  iugc  Gge ,  >5c  bien  heureux, 
auili  fera  larepub.  très  heurculc,  ayant  beaucoup  de  tels 
Citoyens, encore  qu'elle  ne  lôit  pas  dc  giaudc  cUenduc, 
oy  opulente  en  biens.mépriianties pompes  &  délices  des 
citésluperbcs,pl(»igécsen  plaifîrstK  il  ne  faut  pas  poat* 
tant  conclure  quelafcliciic  de  l'homme  lait  confulc  & 
meilce  .-  car  combien  que  i  homme  loit  compoié  d'vA 
corps  mortel .  &  d'vnc  ame  immortelle,  11  faiu- il  confiB^ 
rcr,que  f>^n  bien  principaldepcjiddelapariiela  plue  no» 
b'e  :  &  puiiqnc  le  corps  doit  lêruirà  1  ame<  &  l'appetic 
belHal  à  la  railon  diuine  .  Ion  bien  ibuuerain  dépend 
auUi des  venus  inteilc(Ltuclks,qu'Arillote/<tr«  lo.  tthi- 
Mr.  f^lib.y  .ptiitic.^fpclle  Vnùion  de  1  entendement .-  Se 
quoy  qu'il  cull  dit  que  le  fcuuefain  bien  gillcn  l'aâion  de 
vertu,  li  ell  ce  qu'en  fin  il  a  cùc  contraint  de  confcircr,que 
l'action  le  rappuiteà  la  contemplation,  comme  à  la  nn, 
&  qu'en  icellc  gift  lelôuuerain  bien,  aotremciu  ,  dit*iL 
les  nommes  fëtokot  plus  heureux  que  Dieu»  qui  n'eft 
pt  iiu  rmpclcbé  auxaïlionsmuabics,  ioUyfTant  du  fruit 
cteruei  de  la  contemplation, &  d'vn  repos  très- hauc»majs 
ne  voulant  pas  s'arrcller  ouuertemcnc  à  l'auis  de  ion  nui- 
llrc.ny  fc  départir  de  la  Maxime  qu'ilauoitpolSe  ,  c'cft  à 
fçauoir  que  lefôuuerainbien  gilt  en  l'aâioa  de  vertu» 
quand  il  a  conclu  la  Jilpuce  du  louucrain  bien,  il  a  coule 
doucement  ce  mot  cquiuoque,l  aClionde  rcntcndcmcnt, 
pour  contemplation»  dilânc  que  la  félicité  de  l'homme 
giften  l'aâion  del'cncendcment;  à  fin  qu'il  ne  lêmblaft 
vouloir  mettre  lalîn  principale  de  l'homme  i  ScdesRe* 
publicjucSjCn  deux  cnoles  du  tout  contraires,  c'crt  à  /ça- 
uoir»  en  mouucmcncâc  eu  repos»  en  action  &  comcmpla.- 
tion. 

Et  neantmoins  voyant  que  les  hommes  &  les  Republi- 
ques lont  en  perpétuel  mouucmcnt, empelchcs  aux  aâlâs 
ncctllàires,il  n'a  pis  voulu  dire  li)nplenicnt,que  lafciici- 
tc  gift  Cil  contcmplationjce  qu'il  faut  neantmoins  auoiier.- 
car  quoy  que  les  adions,par  Iclquelles  la  vie  de  rhamme 
cil  cnctcCGnue,  loicntfort  ncccllàircs,  comme  boire  &C 
manger,lî  clt-cc  qu'il  n'y  eu:  iamais  homme  bien  appris» 
quifoudaft  en  cela  le  louucrain  bien  :aillE  l'adHon  des 
vertus  morales  ell  bicnfbrtloiiablciparce^'ilcftiaapof^ 
ltble,quc  l'amepuillc recueillir iedouxfitut  de  contem* 
platioii, qu'elle  ne  loit  cclaircic  &  purifiée  par  les  vertus 
morales.ou parla  liunicrc diuine:  de  lorte»  que  les  vertu» 
morales  lè  rapportent  aux  incellrâuelles  :  or  la  félicité 
n  cftmsaCGoiDplie«^fiè  nwportc.  &  cherche  quelque 
chufedemcîllenr,  commefil  nn  principale ,  Sc  ce  qui  eft 
moins  noble, au  |jlusnoblc,commelecorp$à  l  ame,  ccllc- 
cy  à  i'iutclicél,!  appétit  à  la  railên»&  viurc  pour  bien  vi- 
urc.  EtainfiMarc  Vatiaa,quia  mis  la  félicité  en  l'aâiô, 
&  en  la  contempIation,cuft  mieux  dit,à  mon  auis»  que  U 
vie  de  l'homme  a  befôin  d'aéHon,  Sc  de  contemplation  : 
mais  que  Iclbuuerain  bien  gift  en  la  contemplation,  Plmtm 
iH  Phéutont,  que  ics  Académiques  ont  appelle  la  more 
plaifànte,&  lesHebricoxianest  ptecienfe»^/Si/.sitf 
Ltt  H thrtMs  libre  ^.immcri.  lîn'K.int  qu'elle  rauitl'a- 
nie  horsde  la  fange  corporelle, pour  la  deitîcr. 

Et  neantmoins  il      bien  certain cnic  la  RepoUiqiteîne 

f>euteftrcbicn  ordonnée,  lion  lailTc  du  tout ,  ou  pour 
ung- temps  ,  les  aâiom  ordinaires ,  la  voyc  de  iufti- 
ce  ,  la  garde  &r  dcfcnce  des  fiibieâs  ,  les  viurcs  ^îc 
prouilît>iu  neceilàires  à  i'cncretenement»  noa  plus^ue 
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|lMBim«.lie  peulviuie  longoement,  fi  l'ame  eft  fi  fore 
luiiesen  contenpbtioa*  ^'on  capeid'ek  boife  le 

manger. 

Mais  toucainii  qu'en  ce  monde,  qui  eft  le  vrty  image 
iitik  Republique  bien  ordonnée,  ëc  de  rhonunc  bien  re- 
fléf  <m TMdkLtUK comme  ramea'apprachct du Sol«il, 
E^flamtoconemenc  bregiimdeneiKain»qiûfeAmTn 

mcrueiilcuxchanccmentpourledecJindcccctclumicre,    Rfi  «yj"^    ClV^fi^^  £«    P  KO^ 


2J5 

I  (  o  7.  en  la  |taiMl'C^»mbK ,  an  ptocés  d'entre  M. 
leinMeniiIt,  «M.  Piètre  Cocboanois.  au  rapport  de 
MonHeur  Oc/landcs.  /»  oJitm  ifflirMrMi» ,  3.  ludl  e&6 
iugé  en  la  grand'Chimbrc  plaidant  Moiiiïcur  Scri(in* 


&  (oft  aprcs  l'accouplcmenc  du  Soleil  le  remplir  d'vnc 
vertu celefte,  qu'elle  rend  à  toutes chofcs  ;  auiiirame  de 
ce  petit  nMwdce^uK  par  fois  rauie  en  rwnWBiphidon,  gç 
en  quelque  inçon  vnic^  ce  grand  SoleU  iiicefieâuel.ellc 

s'tiifl.unmc  d'viic  clartc  Jiuinc,  &c  forte  cfmcrucillable , 
jcd'vnc  vigueur  ccicllc  fortiâanc  ic  corps, &les  forces  na- 
turellettfflaisfi  l'ame  s'adonne  par  trop  au  corps  .  & 
î'eayure  des  plailirsA^nfuels,  (ans  rechercher  le  Soleil  di 
flm>i I  luy  en  prend  cout  ainlî  qu'à  laLuncquand  elle  s'en- 
lieloppe  du  cout  en  l'ombre  de  la  terre  ,  qui  luy  ollc  la  lu- 


D Autant  qu'il  n>ft  point  permis  d'appeller  des  iiige- 
mensdonnez parles  Cours  rotmeraincs,  non  plus 

Îu'ancienncmcnt  de  ceux  qui  cûoicnt  Lieutenant  du 
rctcor.onavouluqu'iifoft  licite  aux  parties  condanv- 
ncesdc  prcfemer  requcfte  ciui!e,/w/  inflir.  forir.  lib.  1. 
f-fitd  fi  )ipf€llmtiontm  f«i^C.  qm  a  litu  ior  s  que  la  par» 
tic  condamnée  a  efté  trop  négligente  &  fimplc,  par  ledfll 
mierV,  9c  là  fo<rcc  ,  &  produit  pr  ce  défaut  plufieurs  1  delônaduerlàifefqoialoaftiaicquelquepiecedaprac^ 
M   ît-iî-u-j  2  a  donnéfiuntàei«eBdreèl*Coor,oaMiti«m«iie,  oaqoMid 


inonftres  ;  &  iwanmoihaifielle  demeutoh  touMors  vnie 

SI!  Soie-il,  î!  eft  Sien  certain  que  fc  monde  f  Icinei);aircpc- 
riroic.  Nous  ferons  me Imc  iugen.L  iu  de  la  Republique 
bieilOfdoOllée»4ontiafin  principale  gillaax  venus  con- 

tempbtittcitaMjr  oue  letaâiâs  poUtiquesfiucnt  preallar 
bles,&lesmMnsilliifhee  (ôienc  les  ptemieres  :  comme 

faire  proiiifions  iiecciTaircs,  pour  entretenir  &  dcfédrc  la 
vie  de  fuicâs  :  &  ncantmoins  telles  adions  le  rapportent 
aux  morales,  &  celles>cy  aux  intellectuelles,  la  rindef» 
quelles  eft  b  contemplation  du  plusbcaufubieâ  qui  foic< 
Ûc  qu'on  puilfc  imagmcr.  Aulli  voyons- nous  que  Dieu  a 
îailTé  lix  iours  pour  twices  adihons ,  la  vie  de  l'homme  ef- 
tani  rubicâcpour  la  ploapartà  icellcc:nuis  il  a  ordonné» 
quclcleptielme,  qn-îlatMic  beni  Gt.  c.  x.  Dtut.  $.  & 
Jixo  i.  i  .  fur  tous  les  autrf5 ,  llroir  chommé,  comme  le 
faint  jour  du  repos,  à  hn  de  l'employer  7'/rt/.  i.  enlacon- 
temulationdc  fes amures,  de  fi  loy,  &  defcs  louanges- 
Voilà  quant  à  la  ân  principale  des  Republiques  bien  or- 
données, qui  font  d  autant  plus  heureufes,  que  plus  près 
ellcsapprochcnt  dccc  but  icar  tout  ainli  qu'ii  y  apluiîfurs 
dcgtcsde  félicité  des  hommes,  au  ITi  le  s  Republiques  ont 
leurs  dégrés  de  félicité,  les  vncsplus,lesautresaofal%lè'. 
Ion  le  but  que  chacune  le  propolê  pooc  imilec.*  comme 
Platon difoit  des  Laccdemoniens,  qu'ils efloient  coura- 
geux 8c  nugnanimes,  &  aureftc  de  leurs  actions  iiiiuiles 
Ce  perfides, quand  il  eftoit  queftion  du  bien  public  par 
cequelear  ioftiration,  leurs  loix,  &  leurs  couftumes  n'a- 
noieiitaiitrc buidi-uam  lcsyeux>qucde rendre  les  hom- 
mes courageux ,  &  uiuincibtcsaux  labeurs  &  douleurs, 
melprifiins  les  pbilîn  &  délices  :  &  à  faire  tout  ce  qu'ils 


'Arreftacftédoonécontrc vnererfonnc,  qui  de  droiû 
eft  priuilcgiéetendant  à  ce  qu'elle  ioii  rcccuédc  nouueait 
à  propofër  ifidefenlêsobmires. 

£cs'il&  tnnmeenfiaque  laiequeftefoit  inciuile»  c«« 
luy  qui  Ta  obcenuè'peorfiitSDiefafreentrcprîfe  eft  con- 
damne à  l'aïu^iidc  arbitraire ,  ou  telle  qu'en  l'ordinaire 
du  fol  appel  cnuers  le  Roy ,  qui  eft  de  foixante  liurcsp*» 
rifii.oMMciéaioiMeimers  la  panie,  Ftn.  m  fmmfrm- 
xi  ftl.  t6f.  167.  BéiMff.  3.  /i.r.  9.  Freine.  1.  r/î9.  «r* 
1 1 7  .(^  I  o  9  •  dans  les  Cours  inférieures  l'amende  n'eftanC 
quede dix  liurcs  parifîs.moitiéau  Roy ,  &le  refiduà  la 
partie.  >/ritr.  2.  tyHtrftijji.  Ctii0MÊt.d.  f,  109. 

Lapropolîtion-d'crreurcft  fondée  fur  ce  qu'on  pr(ten<^ 
le  procésauoir  eftémal  vcu ,  lesjpiecesmal  prifcs  àc  con- 
fidetfcSjquifiiicqiiefoBpR^wteerteur ,  non  dedioift* 
parce^laCowiiepeaKCRcr;mais  defaitiPoiir 
céder  ai  tdk  matière,  il  fimt  que  ccluy  qui  vent  faire  re> 
traâer  l'arrcft  coiifîgnc  au  greffe  de  la  iommc  de  douze 
vingts  liurcs  tournois,  appliquées  aulïlquc,  fi  en  hnde 
cauie  leseftears  ne  font  trouuées  recetiables,ny  valables. 
Ftrnn.  in  fréuc.ftl.  6^.6^.  Imhtr,  i.  f$l.  a 4/,  Béi»£m 
M.c.  9.  Ladite  fomme  réduite  à  quarante  tiares  parlât, 
lors  qiK  f.\  propolic ion  eft  pendante  aux  licpcsprefiJiaUK 
&  iurii'dictioas  inférieures  des  Cours  de  Paricmcos^qnlA 
elles  Gmtt  tacenèip  /fear.  x.  «<W«rr  CêB/tm», 
«rJ.  I  /  f  9.  ftmgré^f  Zattm  klkrg  j.  tu.  €,m  im 
temps. 

Rcqueftes  refiifées  en  vne  Chambre  de  la  Cour  ,  non 


Cntroieiicpaat  l'accfoilTemem  de  leur  Eftat  ;  Mais  la  |  àprelêîtterenancre,i  peine  d'amende  arbitraire  gîtant 
epohiiqae  dfcs  Roniabs  a  Bettry  enioftice ,  éc  fitrpalTé  atti 


celle  de  Laccdemone>p)|rceque  IcsRomains  n'auoient 
pas  feulement  la  magqaittfBitéi  mais  aufll  la  vrayeiaftice 

tetleiusaâimii. 

Par  ArreftduLnndy  x.  Aurill(;o7.  la  Courlîir  le  ff' 

Ïuifitoirc  de  Aionficur  Seruin  Aduocat  General  du 
Loy,  ordonna  que  les  Aduocatsquialfiftcront  l'Aduo» 
cat  plaidant  pour  ie  demandeur  cnRequeftc  ciuile,lèront 
anciciu  AdHocats,auitcmcntle  demaojicur  ne  lèia  point 
oUy. 

Les  mois  des  Requeftcsciuilcs ,  dequel  iourlcdoi- 
ncnt  compter.  Voy  les  A  rrefts  de  L'oiitt. 

Les  lix  moisdonncz  pr  l'Ordonnance  poarabcenirles 
Ke^uettesciuiles  contre  les  axrcftsv  fc  donieiK  comocet 
du  ionr  de  la  pronoacîati6a  de  I^rreft ,  touracu  qne  rar- 
rcft  foit  donné  contradiftoircmenc,  furies  produâions 
des  parties  :  mats  quand  l'arrcft  eft  donné  par  fordu- 
fion,  Icsiix  mois  ne  le  comptent  que  duiourde  laiîsnt* 
ficaiiou  de  l'arrcft  faite  à  la  partie  condamnée.  Ainubit 


aux  parties><c  ptiaatlaadeacftau^aaocaitf  PiocàMim 
Ma7Qatd  Mn.  8.  Chap.  1/. 

En  rEdIft  de  l'an  i/j 9.  artide'u'?.  de  l'an  t/«#. 

article  foijcantc  &  vn .  &  foixantc  deux,5c  en  la  déclara- 
tion d'iccluy  article  quatorze,  &  en  l'article  cent  qua- 
rante fix,  defËdit de  l'an  i  f  7  Qiu  s'obtient  par  lettres 
Royaux  vnarreftde  Parlement  pour  le  faire  rctraâer  à 
l'occafiondudol,  furprife,  circonucntion ,  ou  precipiu- 
tiondc  partie  aduerl'c  :  Ou  quand  l'arrcft  a  efté  donne'  p^e 
fiiuxHémoinsou  inftrumens  dont  l'on  ne  s'eft point  appct* 
ecu  qu'après  le  iugemerit  donné.  Et  afiade  iiucetenetllkt 
les  parties  en  tel  eftat  qu'elles  cftoient  auant  l'a  rrcft:  Nam 
&  I»dtx  ttddtiim<ttii»ni  ntdiCMti  inrt  Htnt^mg  amtreUut 
reimémutn,  citm  mdtttrfMruu  ftr  Mmm  ftitntfmltt 
f wd  MUtg*mtt& èêe  m*d»fim$tmti«itPrMélrk  eênftcttui 
^*à»mus0hfanm»  l.fi  Pwor. 7  /.D.  4r indicés.  Qnf 
ftrtintttunlutCotiicis  fi  tutorx  el  luratorfalfit  nUig^ttio. 

Titului,  Si  exfalfis  injirHmcKtisi.ii  dig.  de  fxctfn^' 
n'ik.  l>%i'dig-  de  re  ludicarm.  LihllMSuMtem  fmi  Fri^»^ 
U»  frttÊri»  •f*rtkmt»r  retréilM»4*  litU  CéUuiimfftlUUW 


iugcpara«reftduV«adredy  cin^uiefine iouc iclaoufec  ^ttlutr^m N»m$'\.\9-  Jmfii»,  S/ktmA'm^Tftut.  a'j^ 
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2î6  REQVESTE 

VoyezPfomlick»a'ecKiu.PJuii«tusjKudes  par  raau- 
uiù«NiiêUant(êlMdcl*ieq|iefteciâik,&n  cftquc  uop 
fréquente  Acdooc  kPiocHcour  Gcncnl  $*cftpttiod  en 

Paricnienc. 

Requefteciuile.  Voyez  Dteif.  Mf,  7j|«l#yif«..i2. 
^/fXfim  f»m.  c.  ftnttnt.  nftimd,  ms  ffft ,  remarqac 
cettains  moyens  par  Icfquels  vn  iugemenc,  fentcnccou 
Arreft  peut  cUrc  rcuadc  i.  Par  appel,  l.  i.  D.  S.  C. 
7ii»r^i/l.parreftKuiioncn entier.  i.mcMHfM  i.f.vlt.  D. 
«■flwr.j.  pu-itquefte  de  laquelle  pule  iccluy  t/f^.»  <» 
/Um.  C.  Jejtrttent.  fr*f.  fTM,  4» pfcg CompUiaïf  dc tlUX . 
/.  JJtitMi.  'D.tUrt tn^iq. 


Qiund  les  moyens  de  rcqiieftc  ciuilc  (ont  prompts  es: 
euideiis ,  l'ona  accouilumc  d'orduimcrquc  i'cxccucioii 
d'Arreft  fur^êoira.  De  plus  quand  par  la  icquclle  ciuilc 
•^irgititur  f*U»m  tmdtcim  quioatdonnérArieftaOuren- 
uoyé  ladite  requeflc  ciuilc  en  vnc  autre  chambre.  A  in- 
(îfucfaicaii  procczdc  Hiiin  ù'Ar.iboiL'.  Ct  s  deux  poindls 
furent  plaidez  par  Satnt  Mcibirqui  ptaidoic  pour  la  vi^- 
uede  feu  .Moniteur  le  Clerc  Conlcillcr,  contre  l-^trfei  i^ 
qui  plaidoicpour  la  veufiic  &  héritiers  de  feu  Moniteur 
Je  Clerc  l'rocurcurduRoy  en  laCourdcs  Aydes  vn  Icu 
dymatini.  iour  d'Aurilauam  Paiques. 

Des  Requeftes  ciailet  fcicerécs  i*Mi0(j?4fMf.  Voy 
Pap.  nu  3 .  not.  /il.  IO>  th.  ktCKf  Je pronifioil  con- 
tre Arrcit  fujîjfim t. Trtnfaùion  par  furprill-aprts  l'Âr- 
xeftn'cll  auXiimoyenlîiffilknt  dcrcqucllcciuiic,&  il  n'y  a 
vn  grand  &  noubte  jottieft  ft  pcciudice&iftpar  ladite 
/nn&âiMk  Pap. 

Arrelb  qnana  (è  pemient  retrtAer  par  ricrettiioiiiwz  de 
nouucsu^  ou  pour  monflrerlcs  ccnioins  faux,  j!^  Wt/mt 
a«.  j.C*r/f/.  iC.  llolçf.l.  2.C.  detit.Mdi. 

Requefles.  ytd.fup.  placcts-  Zil>clli/i^fiitt$*Defidt. 
WuVià^FT.  f^i.ith,  4.     j,htR. . 

tpi^ê  dm  fmlmit. 

Le  7.  Féiirier  If  19.  toutesies  Cliaaibi«t  aflcmU^s , 

a  cftc  ordonne  qu'en  matière  pctitoire  les  gens  cenans  les 
rcqueficsdu  Palais  ne  font  luges  capables.  «ïc  n'en  pour- 
«>icnt  connoifbc,ciorc  qu'elles  leur  Aillent  déléguées  par 
lettres  de  Chancellerie,  hotfhiii  quant  aux  Sccreuires 
du  Roy  qui  maimiennencanoir  priuîle«sd'aaoir  leurs 
ciiifcs  réelles  &  petitoirescommircsauTiiites  r  hju,  fît  s. 

De  la  Cour  des  Rct^ucfles  du  Palais  ,  &  leur  connoii- 
fioce,8eptiail€gMnicdk«.  Pap.iiu.  4.  An;  dt.  9. 


ne  partie  de  l'acquit  nouveau  rapporté^r  le  compublç» 
Ce  ipeiltre  Mb  tatxs  :  Depuis  a  rapporte  telle  picce«  an 
acquit ,  en  vertu  duquel ,  &  de  la  f  e^fU  tanCaks  m 
fin  du  compte,  ccfte  jjvwtie  ei  nMJ*e  ;  te  «m  efki  lei^ 
dices  pièces  &  MgiKftva  nilês  tu'Sn  de  ia  liaUe  dtodir 
conipcc. 

Pour  les  parties  de fôuârancesrcfliblios,  l'on  ne  dofe 
point  faire  figniiîerladcrcharge  a^i  Sollicicettrde Rcfici» 

parce  qu'il  ne  luy  cft  point  tatci  d'cllat. 

TttuiMtitsfrtrifieMitiudtiltitnsfMaittt, 


I^lSTRrCTIOir  TOVCHANT 

•  ktft^ntie  dreferrequepts  ,i  U  ChoBt* 

PLufieurs  requcftcs  fe  prcfcntcnt  i  la  Chambre  :  Com- 
me pour  leltabiirpnies  iupcrlldccs,  ou  tenues  en 
fôulFrances,  il  faut  que  dedans  icclles  requcAes lôicni  fpc- 
«ilîées  les  parties  delquelles  le  liippliantdcm.uidr  k  rc- 
ftabliflemcnt .-  qu'elles  contiennent  les  caulèsdc  l' Arrctl 
dclaCh.icr.bK  qu'ilsiappoiccm  Tacquic*  tcùx^BKsat 
audit  iugcmciu. 

•  jSar  JefiUcesfeqiKlIeteft  oadimirement  nis  ;  Soit  tcu 
le conate,  ou  comptes.  &  fait  rappi  ri  par  r.TnJiicurd'i- 
Cfliiy.Lortr  Auditeur  veriAc  le  contenu  de  la  Rcquefte, 
en  fiuâ  Ton  rapport:  où  il  doit  cftre  ordonné  que  les  par- 
ties, aufqucllcs  a  eOéûtia&it/lôieiKdcduMtgécs  &  refb- 
bilj^s.  Ccqtt'eftantiàk,iI6ttttnnftrifeJaR.  cquefleen 

fin  du  Compte,  flclafiirecollatiomur  par  vn  .lucre  Au-   .u^,^„K 

-T-  ..jit        1-1-1  nire  niHuvniiuipaca-   «esomeAt  ^  ils  «iitpeii,d  accumuler  alIetubJer 


ToutcsaûtresRcqucllfs^fin  de  vérifications  des  let- 
tres patentes ,  fbit  pour  dons,  prnllons,  ou  autres,  dui- 
ucnteftre Communiquées  au  Procureur  gmcral  du  Roy, 
(mon  lîc  cXctj'L'.'  i.icirs  d? na:ur.i!itc,  lej:;itimation,  eil- 
noblilicmcnt  :  pour  lelquciicswcrtiîc'r,  il iàutûlfbraierdtf 
la  valeurdcsbicnsdcsimpetrans,  5tdecedoni  ilspeu- 
uenc  licrittT,  E'  lors  la  Chambcc  proccdc  à  la  vcrit^i- 
tion  .  i  h  LhaigL-  de  payer  quelque  Finance ,  qui  cft  mile 
einrcmainsdu  RccciieiirgeneraldcParis,  fûiuant  l'or- 
dotinance  de  la  Chambre ,  l3f|uclle  il  xeprclciite  en  Ont 
compte. 


SVIVENT  LES  REQ^VESTES  QV  [ 
fc  prcfent  en  ordioaiicnavot  à  McHîcucs  dcc 
Comptes  à  Parb.  ... 

A  nos  Seigneurs  des  Comptes- 

SVpplicnt  humblement  la  veufbe  herkiet»  de  fju 
Maiilre,  &c.  en  (on  vioam  Rrceneor  duOomiine  da 

Roy  en  Lyoïîiuiivdilîint  que  JÏir  le  rapport  à  vous  fait  dcj 
Coinptcsty-dcuant  pre/liitc?  parlcslupplians,  du  ùÀ£k 
dudit  Domaiiicdes  années  I/7J.  74.  <fc  7  r.  vous  aties 
ordonné  que  les  fuppiians  fèmnt  receptes  efd  jts  Compt  cç 
delalônmededeuxmilcrnt  fcpt3nte& cinq liures  pour 
les  amendes aulqucllcs les aufit  /d.  clart  zcncourus, pour 
ne  vous  auoir  rcprcfcnié  iceux  Comtes  dans  le  temps  pot- 
té  par  l'ordonnance  du  Roy.  Sur  quoy  ils  vous  remon- 
ftrene  (^ue  du  vîuam  dudit  défunt  il  fe  (î  roit  par  plu- 
lieonfois  mk  cndeuotr  de  fiirc  expédier  leldiis  cdats 
par  Moiiiiuir  le  1  hrclorierdeFranCeàLyon,  luy  ayant 
a  tcsliiu  remis  Icsacquitsdc  recepceft  depcnftrdent  icc> 
luy  défont  n'a  yant  peu  auoir  expédition  dudit  fieurThre- 
lôricr.auroitidé contraint  de  retarder  la  prcfcnt.ition 
defdtts  comptes  ;  ccpcnd.un  auroient tous  (es meuble» 
&;  immeubles  elle  laifu  à  la  rcqucAcdc  Monfieuric  l>roi 
eu  rcur  General,  à  la  diligence  de  Maiftre  Antoine  Ar- 
nauld.  ConrtoolIcDr  général  des  Reftcs,  pourqucKjuts 
parti:  ircIt.iiKcîà.rcft.iWir  csComptcspreccdémcnt  ren- 
dus par  ledit  delunt ,  du  Uit  de  ladite  rcccpic,  &  pour 
dcbcesdeclair  prouenansd'amende,  è^ute  de  compter 
dajisletemps dé  l'ordonnance,  montans'à  r;rmd:sfr,m- 
ratadedeniersj  dont  vous  l'auriez  contranici:  f.,irc-  rc- 
tcpte  fansrcprilc:  Lefqucis  dcbtcs  de  clair  il  aur.u'cdo- 

Ç uis  payées  audjtSicurXontroolieurgeneral  desRcrtcs- 
cllemcntqn  ilatiroicefté  demisdeioasmoyensdc  rcn^ 
drc  les  comptes,     depuis  fcroit  interuenuaudit  dcfanc 

vnegrandci^longuemaladicdclaquclleilferoitdcccdé 
delaiibin  Icid.vcfue  &  héritiers  mineurs,  non  f-ilcmené 

chargez  de  ladite  reddition  de  compte,  mais  au  II  i  f  , 

fiei.irsautrcschargcs,deftîtii«demoveni  csuledc  iadi 

tefiificdehicn-:   .V  clhHilîlnvnc  i:  Commiiru^>es 
iceux.  qui  depuis  en  auroK-nt  louy  comme  ils  fi^nt  cnco 
rcs .  lans  que  le/dits  fuppiians  en  ayent  pen  tOilch  - 
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la  plo((ait  (iefdicspapiets&Mquicsrcnunsà  JadkcMd- 
^tiondecoinpCe.aeiccnx  conjpccs  vous  pre/ênter,  (br 

Icfqucls  rcdc  nc  cncorcsà  fournir  qin  lqtK-s  icquics  qu'ils 
cipcrcnc  tic  bref  rccouurer  .  pour  Uns  taire  entièrement 
kxtk  quoy  il^ pcuucnt  cflrc  tenus.  Ce  cooiîderé*  noÛirs 
Seigneim,  Se  k  qiulicé  defdic»  lupplunsi  loiiit  qu'il 
vousappendfielbct  tappoitn  farlelHicsconpcn  n*a> 
ÙOÙcftc  expédiez  par  ledit  ficurThreforier,  que  depuis 
qiutremoisuu  ciiuirûn:U  vousplaifcde  vos  grâces  dé- 
charger ïcldui  ruppKtttdeMWM  imeudM .  aolquelles 
ik  pciuient  cftrc'cncourus  poof  ne  VOUS  «noir  preiêmé 
ic  ibicscompccsdans  le  temps  de  rordoonance.  £c  roui 
lèiobicn. 

Et  «n  hu  de  la  Reqaefte  fimt  elcripte*  les  conclu- 
fions  de  M«iiifieiu  Je  Pcoeoceiir  du  Rojr,  éout  htcùau 

cni'uic. 

Apres  auoir  ouy  l'Auditeur  des  Comptes  dudit  feu. 
157J.74.  &:  7  h  quia  die  qu'il  vmoùdetjMrtiestajécs 
■aûkc  comptes  poatbjbaMMoedoaxe  mil  Jiaietoaen- 
idnw.ieiic  peux  conlcMirladdÇcliaigedcÛiuuDcades: 

Si^e.du  Molinct. 

Ëi  en  haut  de  ladite  RcquflUteftdlajle  raidooittlice 
de  la  Chambie  qn*  cnltus. 

Oiiy  le  tappofft  de  Monfienrcel ,  Coolêiller  8e  Audi- 
teur, &c  veuè's  les  conclurions  du  Procureur  General  du 
Roy>  la  Chambre  ordonne  que  la  partie  de  deux  mil 
centfi»xante  quinze  liurcs  pour  les  amendes,  dqnellea 
lesfuppliansont  efté condamnez  par  fiiute  de  compter 
dedans  Ictcropsde  l'ordotuianceifera  tenuè'cn  fôutfrancc 
ju^qucs^  nz mois,  pendant  Iciqucls  fatibfjifântauxchar- 
'«aappofôcsiîitlesCompcea  mcntionoeaen  la  prcibotc 
KequaAe,a[nppa(tanciettccflavolantéduRq]r%  ùn 
ùiék  droiâ,  &  en  tranfcriuant  >  &:c.  Mcttant.^c  Fak 
^-  ordonné  le  dixiefmcdcluillct  ,1578.  fiené. 

CuilationeftÉitie  k  l'original  de  ladite  Rcqueftc,  & 
dccictruciciUe^pariBoy  toubiirlÎAnéCoinlèillerdu  Roy, 
êcAmikou  ctt  Kclle .  le  to.  AiiIIk  indit  an.  Signé 
GaiUtM. 

9^iff^fl«i  jfb  /«fin  àidkmfiiiUtfêmJtm*St»» 

Supplient  humblement  les  veufù*  &  héritiers  de  feu 
Monficur  cei,cji  Ion  vi;unr,Rcccueur  ordinaire  de  I  ion, 
dilànt  qu'en  tendant  par  ledit  dcfunt  fea  Cotoptcs  dudit 
«idinairedeiaonées  mil  cinq  cens  lôiiaMe  ▼n,&ibixante 
&dcux,itauroit  couché  à  neanscnreceptelc  reuenude 
laChaftcllcnie  de  Charlieu, péages &auirt;sdroicsSei- 

Ecuriaux  appartenons  an  Roy  audit  lieu ,  parce  qu'il  ne 
/lèraitapfMiulois  d'aucun  bail-i-fennc,  &  que  par 
l*efbtàltty  expediéparMon&iirle  ThfeiôrierdwPnui* 
Ce  audit  Lyon,  il  n'en  auroitcfté  chargé  d'aucune  chofc. 
Toutes  lois  procédant  par  vous  à  l'examen  &  cloAurc 
dcÛiu  Comptes,  vous  auriez  contraint  ledit  dcffuntà  y 
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cinq  liufes  pr  an ,  lel^xs  luppUaOtt  «uoieût  fiiit  Re- 
cepte  deOns  Comptes  è  ladfteiiilôn.  Toutef-fbis  au- 

roicntaduifé  d'attendre  voftre  iugcmcnc ,  afin  de  fui- 
urc,  comme  ilsauroîenc  rcffiontlrc  à  Moniteur  tel, Cou- 
feillerdu  Koy ,  &  Auditeur  en  ladite  Chambre,  lorsdfl 
l'examen d'iceux  Comptes.  Ce  cenlîderé,  Nod'eigneurs, 
Il  vous  plailé  ordonner  que  (aifant  par  les  fupplians  Re> 
ccptc  en  fin  dcfdits  Comptes  75  7  4-  &  7J.  de  ce  à 
quoy  monte  à  ladite  railiMi  de  quatre- vingts-cinqliures 
par  an ,  ledit  reuenn  pour  ladite  amée  Ile  demie  finie 
au  iourdelaint  IeanBaptiAet/7z.  ils  dcmetireronc dé- 
chargez de  toute  peine  d'omiflion ,  que  les  pourriez  pré- 
tendre encourus.  Ht  vous  ferez  bien.  Signé,  6ec.  Et 
au  bas  de  ladite  Requeilc  eft  efcrit.  Les  concioudltt 
du  Ptocoiettr  Genenal  du  Hoy  ,  dont  b  teneur  en- 
luit.  • 

le  confcnt  les  fupplians  clhc  admis  à  faire  Recep- 
te  de  la  fommc  de  iix  vingt -fept  liures  dix  fols,  à  qtnjf 
ils  difeatiefcnenulic  ChailcUenie  dndit  Charlieu  mon- 
ter ponrvneannëe&dçniefinieauionriâinr  leanBap- 
tiftc  ,  1/7».  Et  quant  à  la  defchargc  de  la  peine  du 
quadruple,  pour  railôn  de  l'oniillion  de  Keceptc  d'i- 
ccllc  dclîx  vingt  fepc  liures  dix  lois  tournois,  ic  requiert 
eftre  cnioinâaulciits  fupplians  de  reprcfcnter  le  comp- 
te, qu'ils  dilcnt  auoir  ellé  rendu  par  Maiftre  François 
GayantiChallelain dudit  Charlieu  ,  quia  reccu  le  rcue- 
nu  dclHitcs  Chaftellenies  ,  depuis  l'année  ii66.  iu£> 
aoetaii  ioardeNoel,  1/70.  4c  ce  dedans  deux  mois. 
Autrement,  8f  \  ftntr  t!f  ce  faire  dedans  ledit  temps, 
ic  requiers  lelditsiuppliaas  des  à  preiènt«  comme  dcf- 
lors,  cftre  condamnez  au  quadruple  de* la  £il<lite  fôm- 
mc  de  £x  vii^-lèpt  liures  dix  lois  tournois.  Fait  Je 
Nouembre  ,  l'an  1/7  z.  Sîgni  da  MoIi« 


Etaubaut  eftl'Arrcft  de  la  Chambre,  dont  la  teneur 
enfuit. 

Oiiy  le  rapport  de  Moolîeur  td«  &  vcu  les  conclu - 
lïonsdu  ProcurcurCeneraIdu  Ro^,  eft  enioint  aux  fup- 
plians dcreprefcnter  le  compte  qu  ilsdoiuent ,  par  Mai- 
urc^Francois  Gayant<  CbaHelain  dudit  Charlieu*  qui 
•  tecen  le  reueiw  de  ladite  Chaftcllensr,  depuis  ladi- 
te année  i  j  6  6-  iulques  en  l'année  i  ;7  o.  &  ccdcdans 
fix  mois.  Autrement,  &  à  faute  de  ce  faire dedanslc- 
dit  temps,  ^  dés  À  prclcnt  ladite  vcuiue  >Sc  héritiers  con- 
damnez au  quadrupie  d'^ccllc  ibmme  de  ùx  viims-lcK 
liures  dix  loia.  Fattle  21.  Nwicmhrr  »  X/7S.  Ainfi  nr 

XtfMihifinféiMêir  ftrmijfitn  dt  tlm  mtfakt  dtl^ 
itsffe^hfn  Cmftt. 

Supplie  humblement  tcl,n'agueresCommisi  la  récente 
des  droits  dePrancs  tîci^,nouueaux  acqucftsaupays&C6- 
tédc  Proaence,  comme  au  compte  par  luy  rendu  deuant 


fidteReceptedekiômmedeiûvingitii&ptliufesdixlôls  j  vauadufaiûlâd.decoauniflîon,closlci7  Juillet,  1/78. 
nwmoispoorvne  année  fit  demie,  midant  autour  Saint  |  vous  luy  ayez  rayé  poremét&fimplem^tplufienrspanies 


Ican  Bapti(le,i/7i.  a  mefme  raifltn  qiicMaiflrcFrançois 
GavantjChaltclain  dudit  lieu,  ditoit  ledit  reucnu  auoir 
cfteeftiméparlediâ  Sieur  Thrclbrierde  France  .pour 
qttatreannécsfioiesledetiner  Décembre,  1/70.  flufi 
nire/eprilê  *  laquelle  vous  auriez  ordonnée  eAre  rayée , 
&  le  débet  d'icellc  lîiperredc  d'cftrc  rrcouurc  iuf- 
ques  à  fix  mois^  pendant  lelquels  feroicnt  faites  plus  am- 
ples diligences  fit  feroit  fiilt  droit.  Dcpuislaqoelledo- 
fturc  defdit^  Comptes  de  ,  5cc.  le  dcfunt .  &  dcpuisfon 
deceds  Icfdits  vcufuc  &  héritiers  auroicnt  fait  toutes 
diligences  à  eux  pollïbles  du  rccouuremcnt  dudit  bail,lc- 

ÎueJilsauroienten  fin  miré*  St  iceluy  |Woduit  fur  les 
lomptes,  qu'ils  rendent  À  preft^K  du  fiiK  dudit  ordre 
des  années  1/7  7  4-  &  7  S-  dmant  que  par 
icelles  il  apparoifl  ledit  reucnu  de  Charlieu  auoir  eflé 
dftimé  à  Charles  Fozine  pour  quatre  aiméw  »  com- 
mrn^nt  le  prcmieriourde  laruiier  audit  ani/7  !•  & 
£aiilantà  pareiiiour,  1^7  4. à  lailiandeqnMre vingts 

Tm^  ni. 


3c  fômes  de  deniers,  l;;rqii.llcs  vousauriezorduJinéeftre 
rccouiuécs  fîir  Jespariicsprcuantes,  en  reccua,nt  d'eux 
Iciditcs  lômmes,  les  ordonnances  &  quittances  rappor- 
tées fur  Icfdites prties.  Ce  confideré ,  NoiTeigneurs,  il 
vous  plaife  ordonner  Icfdites  ordonnances  &  quittances 
cllre  tirées  de  la  lialle  des  acquits  dudit  compte,  &  ren- 
dus audit  lùppliant  par  Moniteur  tel, Conlciller  &  Audi» 
trar  en ladice Chambre, qui  a  oiiy  ledit  compte,  ou  par  k 
premierde  MeiEeun  les  Cunlirillers  fie  Audîteoi^  Ec 
vous  fcrcs  bien.  ■  '^i  ' 


HffmSt  ifbfétthmirdtUf» 

Supplie  humblement  tel,  cy  deuant  Threlbrier  & 
Rcceueur  ordinaire  du  koy  enBoulonnois:  dilant  qu'il 
a  mis  Tes  acquits  de  ladite  Threlbretie  i  ôc  de  l'aruiée 
mil  cinq  ccna Criante  fie  Hou.»  ésouinsdê  Monfiepr  U 
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Picart,  Thrcforicrgencraldcs  Firunctsà  Amicnt.pour  . 
Jîir  iccux  faire  drcHcrfon'cftat  de  Rcccpcc  &  dcfpcnfc,  I 
dontil elêerc  de  bricf cftce expédié.  Ce  coaMeté,  Nof- 
ftigneurs,  il  vous  plaire  donner  nidic  fbppBim  dehy  de 
fiifcpmaines.outrc  lestroismoisà  luy  cydcuaiu donnez, 
&  ce  pour  rctirci  ioadû  c(bc,&  taire  drclicr  iûu  compte. 
£tv«asfecezbiai.  • 

Supplie  humblement  tel  ,  Confcillcr  &c  Argentier  j 
du  Roy  diïâm  qu'il  a  compté  de  ladite  Argeiueric ,  de  i 
demie  année  fipic  le  dernier  iourdc  Décembre  .  IJ7<»-  j 
Ccqu  il  nejpcu:  faire,  pourn'aiioir  peu  toucher  la  plus-  I 
part  de*  affignations  a  luy  bailléts  pour  le  faic  de  fa  i 
Chatn  ;.««  moyen  dequoy  il  a  ellé  tcflltrainc  d'eu  ob- 
tenir d'aatfès  defqueiies  il  efpere  eftre  dniTé  dans  peu 
dctctnps  .craignant  ce  pendant  encourir  les  pcincspor- 
lécs  par  l'ordonnance.  Ce  confidcré  NulKigncurs  ,  il 
VOUS  pîaife  de  vos  grâces  donner  à  iccliiy  iuppliant 
temps  fie  delay  de  vous  prefcnter  iôn  compte  de  ladi- 
te demie  année  ,  iufqocs  i  quacN  mois.  «  voui  fc- 
f  es  bien- 

Supplie  hinnblement  tel,  Reteuea*  de  tel  lien*Com> 

,  me  p.ir  la  tiii  ^:  t  lofturcdc  fou  dernier comp:c  pourl'an- 
née  finie  le  tcliour.  mil  cinq  cens  tant,  clos  Icccl  iour  iSc 
ân.tOUteiibààranccs&autres  charges  en  iceluy  déchar- 
gées ne  reftablies,  luylôit  deude  cUirlaiÔBimede  tant; 
de  laquelle  au  moyen  de  tel  empefchemcnt  n'tarait  peu 
demander Ibn  rcmbourfemcnc  de  l.iditc  lonim;.  Cccun- 
£deré,  nofditsSciancurs.'  il  vous  çlaifcdc  vosgtaccsor-  " 
donner,  que  ledir  fiipptiant  fera  ftji  tC  temboudi  de  Iak> 
ditefommedetjrn.parte!  Receuciiri OU Uicce qu'il VOU 
plaira.  £c  vous  t<:xcz  bien. 

5^ eftufie i fmdtfMirt  v$nptrLettn$  • 
fiittmtes. 

"Supplie  humblement  tel,  Qii^il  vous  plailc  de  vosgra- 
«es  voir  les  lettres  patentes  du  Roy  ,  première  &  fécon- 
de, données.  Sçe.  cy-atcachées.  Se  iccUcs  vérifier  & 
entériner  <êlan  ko^faette  &  teneur,  aind  que  fiiMe- 
jiQc  le  veut»  te  voua  aunde  pir  icelles..  Et  tous  fe- 
rez bien. 

V^fitfV  Ifjftuftt  ifim/U  féttrê  vtriftr  Ltttrts  d$  i$tf- 

Sapplie  humblement  tel ,  Qu'il  vous  plaifc  de  vos  gra- 
c»votrlesLcttie>iMiteiiteidaRoy  portâtes  iulTion^don- 
ncos^ ,  &  c .  cy  attac  nées  auec  autres  lcttrcs&pieces:&(ui- 
uantle  contenu  en  icellcs  vérifier  &  entériner  les  Lettres 
fiatCtesde  ladite  Majefté,doimcc4  î  .ixcicloii  leur  forme 
9c  tcnenr,ainfi  que  Sadicc  Maicftc  le  v  eue,  &  v  ouï  n»a- 
4e  pu  kcîlea.  Et  vonsfisfcs  b&n. 

Jlf^iitjlt  fturfdiri  rtfi^bltr  des  fumts  rmjitt 


TES. 

Majcfté  lè  vent ,  &  voui 
(ères  bicOi' 


c  par  iccikî.  Et  vont 


Supplie  îiamUement  tel*  Qn^il  toi»  plaiTe  de  vos  grâ- 
ces voir  les  Lettres  patentes  du  Roy  noftrc  Sirc.données 

tcc.  cy  attachées  Ibubs  le  concrcl"cl,3ucc  les  Ictues  de 
pcouifitfn de  (on Efttt  de,  & c.Et  entérinant  iccUes,ordon- 
net  les  cinq  parties  couchées  &  employées  ,  tantiôus  fon 
nam,que  de  fon  refignant.pour  leurs uxations ordinaires 
ou  compte  de  ,  cVc,  folijstaiihuf  ,tiyiz%  purement ,  eftre  ' 
rcftablieSapaûées  &  aJioiiées  audit  compte  :  &  qu'à  l'ad- 
«enirletReoeaeBfadesAydes  fieTatUetdaditUaipaye- 
ronch  itcl'.iy  fuppliant  fefdiâs  g'g^'  par  chacun  an*  dc 
par  chacun  quartier,  pareils  &  Icmblaoles  qu'aux  aatiei 

Qfickii  dç  melm  MJ  deJftdîtt  EkAîon»      que  6 


2^/f«rjk  *  fm  éTêhtmr  txtcuttirt  fttmr  «M/r  mai 
Uù  À  P*us. 

Supplient  humblement  tcls,Scfgcns  Royaux  en  la  Cha- 
ftelleniede.arc.Qinl  voos  plaitedevos  grâces  Icuto- 

droyor  vos  lettres  de  commilïïon  c-tcraordin.iirc  ^ 
c  ôcraindrc  Je  R  eccueur  ordiiuire  d  c,  t .  oujIonCommiî 
^rmicrs  &admodiatAu%leurfaire  payement  &  lolucion 
deiafoinmede,&c.  •  eux MzéeparMeinettrs tels,  fui. 
uant  le  bail  ou  rabaisiâit  pardcuant  tel  Lîeutenant,^  pour 
auoir  par  lefdits  fupplians  .uicc,  fcc.  hommes  &  chcuaut 
&  leursaydes,amcnc&  coifduiiprifonnier  dcladitevil- 
le  de,  &c.  ésjirifons  de  la  Conciergerie  du  Pakua,  tdt 
prilbnnicrs:lçauoir  cil, tels  appcllansde  condamnation 
de  mort ,  &  tel  appellantdes  gnicres  perpétuelles ,  ainfi 
qu'il  appert  p.ir  deux  li-ntcnccs, données  par  ledit  Licutc- 
natu  &  luge  ordinaire  de,  &c.  es  ville  Picuofté&Chap 
'ftellenieduditlicu.iestelsiours  dnprefent  mois  de  &c 
auec  vue  re<^ii.flp  firtTcntrc-  parli  ldits  fupplians  ■  au  bai 
de  laquelle,  i::'c  de  la  taxe  de  lueidits  Sieurs  tels  deldites 

iommcsde,  &C.  le  tout  ry..tf  J'h^  ft^Êmm  piimy J^n^fi, 

Royaux.  Et  vpusfercz  bien. 

T^j.jHtfie  àfniT énoir ixtrMtll dt ejudcjHc  furtie coMchit 
tn  comfic^  À  CMufe  d'vn  fimirt^tut  d»imi imf»l- 
ftimtiemmmi  t»  ieeUt^ 

Supplie  humblement  tel,  difant  qu'au  mois  de  :.■  mil 
cini]  eens  tant,  on  l'auroit  voulu  contraindre  payer  la 
fommcdetanc*  fuioant  quelque  prétendu  Arred  donné 
an  Conlèil  priué  du  Roy,  pr  les  CommilTaiies  à  ce  dr- 
putez,  contre  vn  nommé  tel ,  ledit  Arreft  comme  efti- 
me  ledit  fupplilant ,  fondé  fur  certain  Excraiâ  des  com> 
ptes  rends  par  le  garde,  &c.  des  années  mil  cinq  cens 
tant  :  fijr  lequel  Arreft  ou  Extrait,  en  exécutant  ice- 
luy.  à  cadêque-h  mailôn  te  fiuniltedudit  fiipplitnt,par 
vn  foubriquct  foiit  appeliez  par  les  portcursouexecuteurS' 
duditarreil,par  equiuoque, malice  ou  autrement,  aurotc 
efté  procadl^r  failles  de  biens,  &  autres  voyes  rigou- 
rcufes  contre  iceiuy  iijjiplianc.  NetatOMÙttS  pour  bice 
apparoir  queled.  arteft  eft  donné  contre  ▼nm  »  ftnw 
contre  ledit  fuppliant,  quia  nom  tel,  luy  eft  befoin  auoir 
ex:raiâdcsparciesdereceptecouchécs&  employécslouf 
le  nom  dudit  teU^woe^ptcMeadttijiBrkelByielydefdites 
années  mile mqcent tant,  poarwpnftret  qnc ce  n'eft  au- 
dit fnppliant qu'il  fe faut  eddre^.  Ceconfideré ,  nol^ 
dicls  Seigneurs, il  vous  plaiJc  de  vos  grâces  ordonner 
l'cxtraid  deldites  parties  eftre  fiii(&  dcliuré  k  iccla/ 
fiippliant,  pour  luy  fcruii.ft  viUoi*  en  Ce  quedcw* 
Ibo^  EcTouiiitfcx  bien. 

lijqHcsic  k  fnd'tjlnmttik  oj>ptpnt»,  &t0flj^ 
U  vrrtfMtMW.ir  vu  £diS. 

Supplie ImmbleiDent tel ,  qu'il  vousplaife de  itccaoit 
à  oppofilion,  pour  empelcherk  verilKatiand'vnEdib 
portant  entre  autrescholês  înterdîAion  de  rexercfee  de 

leurs  oflic-s,  &  faille  de  leurs  gig;-sy  ap;n  rt .  r..ir.s ,  i  b 
vérification  duquel  Edid  il  s'oppole  eldids  noms , 

rr  les  railÔnSt  qu'il  entend  déduire  cy- après  en 
moyens,  te  cuiiès  4oppofitioas.  £c  vous  feicf 
bien. 

Kj^iitfie  ^fntftfire  rtUffbi  &  dilfêm  du  iUmMdts 

3(ey  tu  U  Chétmbrt  dct 
Cmftts. 
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lettres  <Jc  commfïEon  ,  &  à  la  rcqucftc  de  M  .nlicur  le 
PcDCUceur  général  du  Koy  ,  ledit  Suppliant  ait  cfté  ad- 
ioarni pour  venir  caoDflerdclatbtDRM  de,  tcc  dont  cil 
ch»rgé  de  compter  pi«lé'compre  de,  &e.  Pour  tel  temp?, 
de  laquelle  foinrne  icelùy  foj-pliant  a  compte  (utdeuam 
tels  BleusenU  ville  â^leâion,  &c.  fuitunt  &  en  veito 
d'vOeeoi!|aMffioa^dk§V*£leus,  ainfi  qa'il  appert  par  le 
co«Bpc«.8lMaM»ifioh cjr-aitachce;  Ccconftdccé.nordiis 
Sfii^earr,  attendu  que  ledit  Suppliaht  a  racisfaïc,  il 
VOUpiairedc  vosgr.ucs  i  rvionncr  que  ledit  compte  (cra 
leeen  pour  bien  Se  deuemcac  rendu.  ^  iceby  ToppUaiu 
«tUfehèJeab&a»  dkidawtoitet  te  pottcToim  éctatmëx 
li«»kPMCiiceiKg«iei»ldnRoj.  Ec  vowftiabieD. 

^jq»efle  tendéintt  ifimdt  fmin  vtrifur  Ltttrti  Pétttmtts 

tfif»Hfiiiti/>arle  7(jij,ÀvH  CMfitaine ,  exempt  itfei 
gardes,  de  cittamute  charges  de  kled ,  CT  fept  fîfit  dt 
Vin,  &  fnnt faire  décharger  &  rétablir  plupeitrs  far- 
tittenuhttttnvncttiifte  fonietilter  de  fUfitmrs  ftr- 
fimms  j  ^eamntftHmj &'vtni»Udit  v'm  &Utd. 

Sopplie  humblement  le  Capitaine  tel ,  exempt  des  gar- 
des du  Koy ,  qu'il  vous  plailc  voir  les  Lettre;.  Patentes  du- 
dit  lieui  données^,  &c.  Pat4cr<iudlct  ieeluy  Seigncura 
pour  les  caufes  &  colifidaratieii* y  coM«no!ît,4lonné6e 
oâr  y  1 1  quantité  de, &c.quiauroientcy-dcuant  eftémi- 
fesd^  iislech.ilkAude,&c.pour  la  munition  d'tceluy, pour 
iceu  veodre, faire fon  pioiît , 8c en diCpoler ainlî  que  bon 
loy  rembkHok»  iêloodcatiilî  qu'ileftplus  au  long  eooie* 
mfledelftféct^tetLetttaPKCeoces,  de  îceltet  vérifier  & 
entériner fclon leur  forac 4e  HBçur,  ainfi  qnM  vous  ell: 
mandé  faire  par  autres  Letctcs Patentes  dùdit  lietir  données 
k,&e.lc  tout  cy-atcaché  :  9ceu  eefiûiaat  toutes  Ici  patries 
couchées  fie  employées  au  compte  patticulicr  des  deniers 
Itn^ezcn  l'EIcdhon  de,&c.  Pour  fubucnir^auz  fiaiSjfoldc, 
&  i-nirctencment  icsgens  de  guerre  ordonne/  par  le  Roy 
e(l  retenez  pour  la  garde  des  Cbalteaux,  places  fortes  6c 
plat  pays  do  Comié,8rc.  durant  l'année  mil  doq  cens  tant, 
loi)-:  '  :5  iTorn<  de  piufieurs  pcrfoniK'^ .  qui  mr  iicnt  vendu 
&t'  '  riiy  leditblcd  &  vtncy-detliitdcclarcz,  &tenusen 
f  odrance  en  ieeluy  compteialquttètel  temps:  pendant 
Idduslsâvesordooii^  qu'en  iwppottant  certtfcationcn- 
trelesmainsdeqwi  onieAé  mileslc(3ites  tellet  chofes  de 
don  Icroit  fàitdroi£b,  oidonniricctlcsertru  déch.irgécs& 
téiabiics  fur  ledit  compte  en  vertu  dufdites  lettres  de  don. 
fitfoiufiEiesbien. 

E0/iiit  ttxtrmiQ  J'vn  eftat  final. 

Extraicl  de  l'cftat  final  du  compte  patticu'icr  rendu  par 
tels  Coinmis  en  l'année  mil  cinq  cens  tant ,  à  la  recepte  de 
la  Comme  detant  ,pourle  rcmbourfemcnt d'aucuns habi- 
tan$,qai^uoient  fourny  des  munitions  au  camp  &  atroéc 
du  Roy, conduit  par  tels,  <3«:c.cn  ladite  année  :  Lcdltcomp- 
cc  rendupardeuant tels Elcus  en l'Elcâionde. &c.  &  dc- 
fMih  rendu  te  examiné  4c  Roimean,  dot  &  wtcAé  par 
N  >  ilfei  gneu  r  s  de  s  Compte»»  k  tA  ÛM»  4c  an  ,  duqiKldlat 
ii  ai  la  teneur  enfuit. 

SoipiM  cotaledekdépeofedcce  compta. 

.'^ejMefte  i  fin  dt  faire  rajer  &  rtjettef  les  tpices  de  Nofr 
fkiffmmàn  Comptes  ailleurs ,  à  canfifMth 
Comptable  H  a  fonds. 

Supplie hnjBbleineot  tel  Commis  à  la  recepte  des  dé- 
nier 4e  tellicu,clôsaabutean  de  teliotir;  Comme  en  pro  • 

ced.iiit  par  vous  nofdits  Seigneurs  la  doftuf  e  dudit  com- 
pr:  ,  iv<:z'jtdooné  que  ledit  fuppliant  payctoit  la  fororoe 
di  t .  u  ,>.jur  les  épiées  du^it  compte,  Cequilayettim* 
porTiolc  de  faire,  attendu  qu'il  n'a  aucun  fonds:  mcfme  que 
par  II  fin  dudif  compte  Inyeftdcué' la  fommc  de  tant.  Ce 
confidcréjN  lU  ,n  itrs  ,Scquclalommc  de  tani  (oit  cau- 
fe  de  pluTpau  dudic  dcbct,  qu'il  ne  pourroit  où  rccou  urer, 
»'il  cnoitceKttHittkteiptjcr:  11  vowflaifedcvos  grâces 


5  TE.  259 

ordonner  quelcfditcs  foiumesde  tant  feront  fia|réçs  aodlÇ 
compte.'...aiiiaeban,fi(  lefcttécsd'iceiuy,  pdbreftteem- 
plejéesaillcurt.  Et  vous fcces  bien. 

Xe^neîte  à  fin  d'obtenir  extraiâde  parties  rayées  ftnm 
tmtm  t,  &  ftnr  miftr  txttftêir»  du  U  Çbamkn,  . 

Suppliï  IviniblLnifnt  ici  :  Comme  en  rendant  parde» 
iiantvoustuii compte, vousluyayez raye  purcraeiu  plu*^ 
fieurs parties,  è  icellei rcpctfC Tnc  lei  parties  picnantej^ 
aiofi  jepoailescaMfaoomcmiêirnvoaoncfts  rois&  ap< 
pofet  aux  margeide  chaconc  d'iceUei.Cecenfidecé  .noT' 
dus  Nc:-iKurs,  i5«:  qu'il  vous  appert  dodkcounptc ,  &  de 
voldiisai(clîs,iivous  plailc  de  vos  grâces  ordonner  Ex* 
Ifaiâdefditespafties  layécs  purement ,  &  de  vos  arteûs 
misSeappoicsmixniargcs declucuned'icclles,etUe  fait, 
&dcliaréiicclnynippluiu,cii('cmblc  voslcittcsde  Com- 
miOlon  extraoi  liin.iKcs,  pour  coiitutnJic  les  dcnommcz 
audit  ExtiatU , k luj  rcudic  &  relUtucr  Ici fomtnes y 
cifiées,^  ce  comme  pool  daoiertRoyaiut.  Eevouferes 
bien. 

EstraiAfait  en  la  Chambi  c  des  Comptes  du  Roy  iioftrc 
Sire  à  l'aris.cn  vertu  de  I  vwdtiiinancedcNoUciajncuis  d'i- 
celles,  cfctitc  en  marge  du  haut  deU  requcde  cy  dcilus 
iranicritc  des  parties  rayées  pnicmcni  au  compte  de,  &c. 

clos  le  tel  iour  &.  an,  en  l.i  dcfKi.fu  ihiquc!  r<  iitlcipMt!cs 
rayées  putcmeut a  de  dclquciics  les  ccucui»  s'enfuiucnt. 
Pceoieccmcat. 

Supplie  humblement  tel  (Controollcur  en  tellieu,  qu'il 
vons  pUife  ordanner  lecoiucoolle  tenu  parlcditfupplianc 
durant  l'année ,  commençant  &  fioiHani  cnruui  iiu ,  qu'il 
eflcmré  en  exercice  dcfotîdit  office  dcc^crcccuau  GicF' 
fcdecc.iiis,&  de  la  leccpiion  d'iccluy  luy  en elliebaïUé 

6  dehuié  aâe  deucment  lÎ£né  de  l'vn  de  Meifieucs  les 
Giefiersdeceant.  Etvoos  ferez  bien. 

l^j^ntfie  à  find'adtonfier  vne  fommt  en  certain  comftt 
^mi/ki  nfrnÊân^tedimtrtrntdmJt'nêmrtnm» 

Supplie  homblcmenttel  :  Comme  en  rendant  par  ledit 

fiippliantvn  compte, &'c.  pourtcl  temps  .commençant  & 
iimliànt  te  ici  iour,  liait  Iculemeut  repus  par  inaduci- 
tancc  la  forome  de  unt, folio  tali,  tous  le  nom  de  tels ,  en- 
core* qu'il  deaftauoirtcpiis  la  tomme  de  tant ,  à  i^auoir  la 
fomroe  de  tant ,  ponrce  qoTil  rcftoit  h  payer  par  tel ,  du 
qiuiiicrde,  &c.&:Iafommc  de  tant  pour  le  (jiiartiei  de, 
âcc.& dont  rccepre  c(l  faite  au  compte  de  tel  tait. 
Ceconfideié,  nofdiu  Seigneurs ,  &qa*il  vousappettde 
la  recepte  aéluclle  faite  de  ladite  foirme  de  tant,  par  le 
compte dudit  tel ,  cy  produit  :  il  vous  pl.ailc  dc  vosg^accs 
ordonner  que  ladite  lominc  Ht  tam  obmiic  à  rcprcndrean 
coitipicduditiel,foit  adiouiléc,  6c  le  dcbctd'autant  a» 
gmcncérwiBe  qoilay  cft  deupaclafindiidéniiercon|MB 
parlnytendo.  EcTouafoesbicn. 

l^fttthmJOmkfi»  détenir  $it$MiU  t»  Ut  Chmér» 
dwMbu».  '  ' 

Supplie  humblcrnciutil:  Comme  pour  montrer  ,  &  fji- 
rc  apparoir  du  bon  droit  qu'ila  encetiain  procez pendant 
pardcuant  U  Bailly  d'vn  tel  lieu ,  il  luy  eà  befoin  d'auoit 
cxtraiékdel'adueu  ôc  dénombrement  de,  Sec.  cnfcmble  de  j 
deux  partieadereccptcs,  &  deux  parttesdedépenfe,  cou» 
chces  en  chacun  dcscompics  de  tel  lien,  pour  les  années. 
Sec.  Ccconfideré,Nofleigncuts,  &  qu'il  vous  appert  du 
procez  par  la  piccé  cy-atiachéc,  il  vousplaifcdcvos  grâ- 
ces ordonner  ledit  ezuaiékcAre  fait  &  dcliuré  à  ieeluy  fup  • 
pliant,  pour  luy  feruir  &  valoir  à  lacoDfctuaiuindai'oo 
bondcoit.  fitvoM fcfnbiak  ■.  •* 
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m/fmrt  Mt^Mefit  f»»r  obtenir  ixtmiStiifmuicutuhttt 


Supplie  liurobtemcnt  tel  :  Cennne  pour  montrer  8r 
fjircapparoudubon ^roiaqu'ilacnccnaiii  procez  pen- 
dant eu  la  Cour  de  Pirlem  c  nt ,  lay  eft  bcToin  aut<i  r  estraiâ 
d'vnc partie  ée  reccpcc ,  &  trois  pardcsde  dépenfe  cou 
chéesfous  II'  nom  dudic  tel ,  és  comptes  de  tel  lieu ,  desao- 
lié;$milanq  cens  tant,  &  tant.  Ccconfideré,nofdit$Sei- 
ptearttOc  qu'il  vous  appert  duditprocec  pat  la  pièce  cy 
«ct«chîe,il  Touipkifede  vos  grâces  ledit  eittai^eftce 
dit  8e  d^lbâréaaJttfopfiliaW  .pour  luy  rec«if  leTiloir  kU 
confcriiation  de  Ton  bon  droi«.  Et  vous  fcrcibien. 

Estraiâ  fïU en U Chambre  des  Comptcs.du  Royno- 
lbe$iieàPati«,eo  vertu  dcl'ocdonnance  de  NolTcigneurs 
4teUe»cGcrilseninarge  du  haut  de  la  reaiKfteqr  delTm 
cnnftticet^  eetcaincs  parties»  doMcnbdteicqeaftecft 
cy  «pcet  ÛtioeBiioB  «tiiifiqa'jlciifiik. 


Jttfiujies  Mê  PéiUU. 


Aucotnpte ,  &c.  de  tel  Receneoréetellieu,  pour  l'an- 
née  finie  le  tel  lour,  mil  cinq  cens  tant,  cl  os  le,  &:c.  mil  cinq 
cent  tant,  en  k  récite  duqucli/Wia  m/«  ,  cft  eTcciic  U  pat- 
tlCf^ont  b  teaenteniSnc 

Deici;&c. 

Et  en  ia  dépenfe dudiccofnpte/ilMiw/*.ropteraitesles 
parties  quicnfuiMM» 
Atel,Sec. 

Et  ao  marge  de  la  première  ddSites  patciet  cil  efiait 
l'ArrelV  de  Li  Chambre,  do^nel  bteneweafim. 
Pour  l'allocation. 

AnoainpteqwaiiciDe,&c.dc(el»pour  l'année  finie  le 
teliourcn  mil  cinq  cens  tant,  dos  le,  &c.  mil  cinqcens 
Unt ,  en  la  rccepte  duquel  >/«/«*  M/i«  «ftclcrile  la  partie, 
dootkMieoreafiK.  faMbiceainficoaincdeffiis. 

Tijftttfii  i fi»  i'éuuirtxtréiiadt  fmrtitt  f#ftrftiitt. 

Supplie hatnblcm en t  tel  :  Q^il  vousplaifc  de  vos  gr;- 
cesluyoâroyer  extrait  des  parties.  &r.ou  d'vnc  païuc 
couchée  âccmployéeTousIc  nom  dc&c.chapicietniitalé, 
&c.p»rlay  rendu  pour  tel  ,poiirlâ]rléniu&valoiKceqae 
^railbr.  Et  vous  ferez  bien. 

%tpi^tkfimitf»îrt  itéAUriitfmnm  tvAti 

Supplie  humblement  tel,  Rcceueur  d'vn  tel  lieu  :Com- 
roc  en  rcn  iint  pArclcuint  vous  fon  compte  de,  &c.  & 
pour  l'année  mil  cinq  cens  tanr ,  vottsluy  ayez  rayé  &  tenu 
enlônflTaneéploiîeatspatiies:  Sçanotr  eft  an  compcde, 
&c./»/i»m/i  ,  larommedeiamfous  le  nom  de  tel  ,&c.  à 
faute  de  G  quittance,  laquelle  eft  cy-rapportéc ,  coitée 
tant, montant  la  Comme  de  tant,  fcruant  cy  pour  tant,  & 
qui  icruicacj-apcespoDr  Iclnrplttt,  &  ce  ponr  lereftablif* 
Minencd^iKccipaitiiefltena&seniôttÂanccroiitron  nom, 

Zt.  autre  compte.  Ce  confideré ,  nofdits  Seigneurs ,  Si  qu  il 
vous  appert  de  ce  que  dit  eft,  par  les  pièces  cy-attachécj, 
il  vousplaireordonnerlerdites  parties  de  fouffrance élire 
pallïaftalloiîees  en  la  dépenfe  du  cotDpcedadiifimliant, 
«BTeitadelêflitt  acquits  rapportes  Cir  dutcimè  «efittet 
parties  tenues  en  louffrance.  Etvotisfctczbien. 

Requatt.  Qui  eft  le  quart  denier  du  quaciicrae  denier 
Aipiisoadci'cftimation  de  la  vente,  donation  ou  autre 
Àôutioa  drvolieii^^coniec.Boiilonnoi««itidc  /o.par 
hqaelleCoaftunMceteqoarcdenlern'eftdeotaSeigncar, 
encoresqucla  vente  foit  faitcfrancs  dcnicrsau  vendeur: 
Car  pour  lescotticrs  le  quart  denier  ell  fculcmcntdcu. 

Reqveftesdel'Hoftel  :  Requelles  du  Palais  ,donte(crit 
rAdttocatPaii^iiiccMliKaiidliim  dolUchctcbM,  chu* 
pkici. 


Parl'inltinirinn  de  la  Cour  de  Parlemcw  cneoMs,  te 
en  la  fauew  des  Oficiersdomeftiqaes  de  la  mailôa  da 

Roy,des  Cours  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes^ 
&  autres  de  M.igilUature  fouucrainc  adaieilemcnt  fer- 
uans,cll  ordonnée  voeCliambrc qui  cRdu  corps  de  lî« 
dite  Cour  de  Parlement,  composée  de  P  reiîdens,  jtc  cer< 
tain  nombre  de  Guifeillcrs  appeliée  la  Chambre  des  Re. 

Îueftesdu  Palais,  pour  coniioiftrc  en  première inftance 
e  toutes  les  caulès  pcriônnelles  &  poGclfoifcs  deftiis 
OfidcndoawftiqiieidelHitcs  Cours  iôttaeraintt  teaa. 
très  pcf lônnes  priuilegiées,  afin  que  la  ponrfùice  d'icelict 
en  diuerfcs  autres  Cours  &  lurifdicUons  iisne  /oieotdi- 
(Iraicsde  l'exercice  de  leurs  charges,c(Uts,oiEcccfledj> 
gnilcx.  Eccccancendeauutdantque  dcfendanipivva* 
tu  de  leim  laccret  deçommhtiants ,  Ar  dans  l'an  de  l'o- 
âioyd'icellcs,  &  non  autrement.  S'il  )  a  appeldc /curs 
Scmeiices&  iugcmensil  rciforiic  en  iaCour  de  Parle- 
ment. Et  combien  que  cette  iurilîiiâion  (bit  rcftraiiile 
&  limitée  aux  pertoones  de  inllances  iûiîiieiuionilécs ,  Se 
deuft  fiiiore  la  defSnîption  de  la  gcnerilc  :  neancmoins 
dautant  qu'elle  eft  du  corps  de  la  Cour  de  Parlejnent, 
poarrhonneur&amhoricéd'iccllcclleacllé  cy  defcti- 
te.  R  émettant  au  bon  iugemcnt  te  dilcre  tion  du  Ic^or, 
fans  Icparer  le  corps  de  dilcerner  &  reneer  en  lôn  lieu, 
l'office  des  membres  d'îceluy,  (ùiuant  Tes  précédentes 
differcncesdc  iurilclid^ion. 

Le  7.  Fcuricr  1/19.  IcsjChambresaiTcaibiéeSailaciU 
ordomié  qu'en  matière  pedtoîfe  Jes  gens  tétiam  letRe* 
quelles  duPalais,nc  (ont  luges  capables,  &  n'en  pourront 
connoiflre,  posé  qu'elles  leur  Ibicnt  déléguées  par  Lct- 
rres de  Chancellerie. 

Requelle ciuile.  IIn*yaqaedeuziDO]retu& voycsés 
droit,  pour  Te  poamoircontreles  Arréfts  desCouisAi» 
ucraines ,  l'vnde  Rcquefte  ciuile  .  &  l'autre* 
tion  d  erreur  ,  dont  il  a  cllé  parle  en  luii  lieu. 
Or  la  Requefte  ciuile  eft  ainH  appeliée ,  combien^ 

toutes  autres  ReqncftesdoioeiiteftreoitùieSa.Ae  lé  pce* 
fente  quand  on  veut  ftlre  letnâer  Se  caflêr  vn  Arrch^, 
non  pas  pour  l'iniquité  d'iccluy, 

Requ  Ile  ciuile.  Voy  au  vol.  des  Piaidoycz  de 
MonfiearSeruin,  le  Plaidoyé  ic  Arreft /es  qucftions, 
fiCMitre  vn  ArreftinterlocMtoire  y  a  ii.nde  Requefte  ci- 
uile. De  plus  :  Si  vn  Arreft  Ibt  procedum  eoouMncéet 

par,  ou  auec  vn  mineur,  eft  valable»  eflaOK  ^MUléca 
temps  de  maioiité  furuenuë'. 

LaRequcAectuile  cil  vn  des  moyens  par  lequel  onfe 
pouruôitcontrevn  Arreft  ou  iugement  ouuerain  Et  il 
fautque  celoy  qui  veut  propofer Requefte  ciuilc,la  fonds 
fur  le  dol,  fculîc  allégation,  produéhon  &  furprifedela 
partie  aduerfc,  ou  par  quelque  ibrtune  aducnuë'  au  lîlp* 

Itliant ,  &  que  les  pièces  decifiues  du  proc^  ayentém 
atitécs&foubftraites,  oun'aycnt  peu  eftre  rccouurées 
po«ir  cauie  de  iufte  4c  légitime  empclchement ,  &  que  lî 
lefdices  pièces  euirenccftéveucs,  l'Arreft  n'euftpasefté 
donné  tel  qu'il  cft:ce  oui  eft  fondé  m/./»  Fnumr^i.MéO* 
eellm,  D.dt  ti«fir.par  laqaeneann'eftteceaabfe  &  impu- 
ter dol  ny  (urprife  ,  lînon  quand  le  procez  a  efté  fait  par 
contumace, forciulion,<>*<;/<iire  aJuerfiirfo.  La  r^'oa 
en  eft  naturelle  :  Car  celuy  qui  t&ptc&M ,  &  a  commu- 
iiicatioo  de  tout  ce  que  U  panie  du  ,  allègue  Se  produit, 
peatrépondre,  contredire  »  £itre  prtauc  au  contraire,  te 

demander  rejet  <juodciim  r.enfaciat ,  c  onfe  »t  ire  vidttttr. 
^Hi  tnim  mctt.&c.  Par  quoy  aux  prefcns  la  loy  donne 
vnTeul  remede,yî  ctrrfftmm  Htdutmfttijft^  vel  ex fmlfit 
tefim»Hut  Htite0ttmuÊiieiiUir.l.DHUu.  Dt  re  imite^U 
^»ic»gM»it  De  exeept.  FidtOiûd.Pmf.,f.jo . 

Vnautrc  cas  pour  fonder  la  Requefte  ciuile  :  quand  va 
Arrella  cilé  donne  contre  vne  pcribnne  qui  de  droit  a 
priafliga,  vt  Md  emtffM  ^lUgmtitnet  reftitiunmr  ,  Oonune 
vn  mnenr,  furieux,  prodigue,  non  pourueu  de  au** 
tctu.nj  légitimement  défendu;  auquel  cas  les  procedn* 
a«y  «indbotingencw  ainfi  ÏDlwBaw 
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<V't  êf  n«^uaeittv»Ii|>1ement  fîibfiftcr  /.  t^dmtvet  i  produûion  du  Confcil  ou  proccz  fut  cfciic,  ne  fcrooc 
iul»le/eenttm.C.I^i^et.tiit.velciirat.i»HMnirttnimh«c  !  jplaidécs en  râudiciicc>  mais fcroiic  appointées  au  Con- 


t»Ahft,D>tx  a»Ut.cm»f.numr. 

J.tbtSmfiùrr*feQ9  Prttorio  effertbmiur  rttr^clanJt 
tkitta»fâtmff*lU$itriiJk.3n»hk»t  tm  N»»tll.  ng.Jnih- 
*U0i0il$rim>>^M3{0mU,  ««.  eûffd.  Vide  CmiéK. 

DeMiB^elCn  Sul^  te  moyens d*icsUt*,FuU  Mis 

Xts  demandeurs  en  requcflcciuile  doiuciu  rccoiinai- 
Aiecoulioiusk  fore*  iIm  cho(ês  îagées  eftre. telle ^  qne 
toucainiî  qu'anciennement  on  di(ôic  ^ue  frdfetii  Pr*- 
torio  ijtttvice  fAcnnHdt(éiintt,f>ettfiMt$  mni^t  JignitM  4- 
fMàttm  trir,  jn^nd»  eim  reuertnrut  ptterat  ncgtfm  jint^p- 
9f€/buiênt£nire.  Ce  que  net  Iwilconiulccs  onc  remarqué 
ti9J.i.t.*D,Jt •f.fr^tf.fTiumr.  Et le« EmpcMun Diocit- 
tian  I.V  M.i):iiiii.in  Utig^i-itirns  :r.  jmphifiTKo  'Prxtormme 
PrtjcÙHTt  iitàicitt  nen prQti»iM»di,Je  ijupplicmtdi  lictK- 
ttam /infIÊtfIrMre  mmiêt-Lmh'C.  de ftm.frtf.  pr.-t.  A  i  tifî 

^kxniereoceqiterondoitporceraat  AxfcftfceftljgRUMle  rapportée  U  con(ttiutioti  de  ceux  qui  suroient  confcilié 
-^efironlcptwnioitquclquesibiscontretceinc,  cen'eft  la  requefte  ciaile.  Ledk  fteur  Procureur  gcneral  auoic 
.poiatparformc  de  gricfsquc  l'on  veut  jirapoft-ri  maist.i  riquisq-i';  la  confùlcationfûft  attachée  aux  irrtrcs.iupa- 
.Coar  dirupplice  d'entendre  le  dol,  la  lurprile  Ik  la  mau-  rauanc  que  de  les  leellerimaison  penlâ  quc.çejfeioit^aire 
iittiiêfbyikint  viicpirrieaduerre  a  vsé  pour  auoir  iu^-    cofti  McfTicurslcsMaiftre$desRequeKes,W'<iloâtcrde 

'  "  -      '  j       ftiffilantc.  Toutcsfois  i'ny  appris  de  Moniteur  du 

H  imel  qu'atttreibis  ilyauojtcu  Arrc(lcoiifbinicauidi« 
tes concialîonsdu  KHips de Monfisoff  Je  pfenicrPrefi» 
dent  Magiftri. 

Par  l'Ordonmnee  de  Bloisi/79«  art.  i^6.  ceux  qsi 
ont  obtenu  requefte  ciuilc,  Si  en  ont  cftif  déboutez  ,  ne 
pcuiicnt  plus  obtenir  autre  requefte  tiuilc  ou  propolujon 
d'erreur,  lefquellcs  ne  le  pruuenfobienir  qu'vnc  fois. 

ttris.ext.de  in  ititef^rrtflit. 

Quelques- vns  ont  voulu  que  rauf.iflaim  ejummuis  lU- 


iaï,ic  reauoyéesen  Ja  Chambre.  Ëdk  de  MouUiis  ifif, 
art.  1 .  8c  en  la  t.  Déclaration  art.  i  j.  Il  eft  vn^fàe  &k 

partie  fc  plaint  du  fàid  faute  des  luges  ,il  fatit  ren» 
uojfcrenvnc  autre  Chambre  <  iàmcimc  article  ij. 

Learequeftes  ciuiles  nefinic  piaidées,  que  preraiere* 
ment  le«  ilduocat«a'cB«)wiit  ConiBuniqiié  aux  gcasdii 
Roy.EdtftdeMoulinaaci.tf.  Et  fur {aremoàtnnce faite 
par  Moniteur  du  Mcfnil  Aduocac  du  Riiy  le  t  o .  iour  de 
j  Dccctubrc  lut  la  irequcncedcsrctjueftes ciuiles  : 
!  La  Cour  ordonna  qa'elkt  ne  Icroteoc  imp«trées  lî  non 
par  l'aduis  de  trois  ou  quatre  Aduocats,  Iciqurls  doi- 
uent  ligner  leur  aduis  ,  &  allilUr  l'Aduocat  qui  plaide 
la  requefte  ciuilc.Etpar  Arreildu  Ltindy  lo-MarsiéoS. 
il  fut  dicjMcia  Conr  £uiànt  droit  Su  les  conduAonadu 
Proaircargmefa}  dn  Roy,  qneleaAdoocats  phidana 
IcsRcqucfter. ciuiles  fe  fctoi;at  afîtllerdc  trois  anciens 
Aduocats  liiiuant  l'ordonnance  :  te  encas  d  abfence  6c 
Icgilime  empclchement  de  l'vn  d'iceax  certifie ,  fcroic 


-ment  à  (on  profit.  CequclaCoiiraaccouftumé  rcccuoir 
bcnignement,  maxime  quand  il  s'agit  dcl'intereft  de  mi- 
neurs qui  n'ont«Aéouy$  eu  leurs  dc^cnfcs  par  la  prccipi- 
■tation  dé  kmt-adaerlàires*  f  «m  e^n  ifftmet  fréftUm 
frwtvrit  difmt  miforUm  mditertkt  femttmtum  fimm  in 
inttgf  um  re'hcHr:c'-nn.  t.  vit-  D-  dt  «Jf  préfet},  prjct.  Dt 
refiumtitnt  f»m«ri*  t»iitftn&.l.(im(y  mt»9rti.  4.  C.ji 


VnAoyeaderequeftecinile  eft,  ^n-iul» itêdie^méitm 

Jt^trfidfii,t»if,*ettptmu4.defi4.infirHm.c.cumvencra 

itlù.ietxeeft.t.  i.  z.  j.  SiexféilJ.ipJir.l.cumfmtt.  '  mutm ,qt4i$mini  iHdisMtmfJtmftrvtritmtn Uemfufer" 
C. de itttc!Hr.l.Dmm.D.dereg,iHr. comme  iil'Attekiû  1  t/tJ,  M  Pnttr.  f.i.  fndtM^irettmiD'deùinitir.  te 
donn^lur faux  titrcsou  fiux  tclmoins ,  il  doit  eft re  retra- 
âc:  p>uracu  qii'en  I  inllance  fur. laquelle t II  interuenu 
J'Arreftn'ait  efté parlé,  de  la  fau.Tcté  :  Car  autrement  il 
n'y  a  ordre  qne  parjpropdlttton  d'erreur.  V07  ladiltia» 
Akmde  PanildeCaltre Contî!.} i  j.pour  le  regard  dude- 
mandeur  ou  defFendeur- 

Le  demandeur  en  reaucftcciuile  cft  feulement  receua- 
ble  à  s'aider  des  titres  de  nooueau  trouuez,  ou  bien  de 
l'indance  de£uu(«iàns;|r  accumulerles  jitresprenûers:car 
celafèntirottTnereiiilîon ,     eftiext,  i»K*/tdm9ne»ii. 


ih i,f]itib»é  r.uncfolkvfunmfit.  qàtm Métn* fiieit fimgri*- 


rem.D.  dt  imretur, 


qu'en  telle  mzùtrcrts iudictttH pr»  vtrit^tt  non h.ihemr; 
6i  quand  il  y  auroit  trente  Arrefts  &  autant  de  reqiu  ftes 
ciuiles iugées,  txnt»*c*nfA  , on  peut  toullours obtenir 
requefte  ciuilc.  Toutcsfbis  en  lacaufeduCoaicedeC»- 
noa  I  contre  fôn  fîrereqtrifê  ▼ouIoitfBirerelrue^da  vOn 
de  ChcnaliL-rde  M:ilie  ,  qu'il  dîlbîtatiojr efté  eontraint 
de  faire  par  force  en  minorité,  dontilanoit  efté  débouté 
par  Arreft  du  Parlement  de  Roiicn,  &  obtenu  requefte 
.  ciuilc  an  grand  ConfciK  de  laquelle  il  auoitauffieUéde- 
'  bouté,  ccunrelcfquels  Arrefts  ilanoiiobtenuvheantre 
RequrftecûiilcqnifeplAii^oit  enlaChimbrc  deTEdid 
I  à  I'arislc4.iourd'Aouftif  ^«j.parl  Arniuld  &  Chatt- 
Lafaïue  du  Procureur  00  curateur  n'eft  pas  vn  moyen   uct.  Pour  le  regard  de  la  Requefte  ciuile,  laCourmitlea 
fnfiiliiit  pour  vcnirconrre  vn  Arrcft, parce  cju'eîîr  cft  re-    parties  hors  de  proccT.  E:  m  plaidant  M.  le  Prclideat 

{(inbFc  par  le  recours  de  la  partie  oudu  mineur  contre     Forget^îtà  Arnauld,  qu'il  auoitdefiaaileguélcsmoyé» 
c  Procureuroucurareur./.MMif^.  D.  d*mttÊtirH,tu-   par  requefte  ciuîle,  donc  il  auoir  eftc  débouté, 
relldu  7.Mavi)J7.  ■  ,    Les ic«ineftesdtittes  n'ont  point  de  lieu  contre  vnAx" 

Gootievn  ArreftponanttiomoIogation'd*Tnc  tran(à'  '  réftpfO0ifionnat>Ainit{iic>,éparnrreftdu  i/;Maniy44. 
ftionfeitcparii^noranccd'vn  Arreftpreccdent,  on  n'cft    Autre  Arrcft  pour  le  luùr  de  Valano.V  du  ij.  Àuril 

1 5  9 /.parce  que  telle  choie  lè  peut  reparer  en  dilfinitiuc. 
l.fi  index. D-  iti)i%  qmfnntfuivtt^l.iHr.  &  depuis  qu'il 
.  yarcmcdeordittatre,rextnwrdinaixen'eft«eceiMble./.w 
'•c4npi.D.étniin»riîf. 

N'ont  poii-.i  Jciicu  ci^ntrc  les  A  rr:  ft<  (donnez  en  l'au- 
dience .louuent  amIiiugCj  nicfmepar  Arr.ftdes  Genc- 
'  rauxdn  it.Iuini5^f. 

De  1.1  fiirprifc  &  circDnucntionds  l^jartie aduerfe fur 
LqucJie  l'c  fonde  la  requefte  ciuilc,jj/f/.»»/-/rn»ff.7.cjîli» 

iPr^ttr^D^TrthtlL 
Contre  les  requeftcs  ciuiles»  Stntenti*  ind*kit4tt*  ntAh 
ftmîdie  mtntkri  pottft .  I.  tlegMitet  if.f.i.D.de  têndiB, 
miet.  /lei>HiindicaiijJl.tndnm  ejfedoitft  niy^,&  tufim»' 
rsrifitutm  rtrttnt  sudicti-irum  non  pantur  ituiiorit.ii.  1. 1. 
&  f  c.dertm^tc.  l.  fi p.ttronHS.  \x  -  f.fi  tjttu-  D.  dti-tmt 
Itt.CaïïicJer.lik.i.J-pili.  ! .  Si  connêMerfia jtatutii /e£i- 
tmt$t]i ÂteifMf  necaii^uM  prebmtur  *fytU«ùtntf»Jt**f* 


iMSreccuable  à  propofer  Requefte  ciuilc  ,  n'eiloic  que 
aditetranlàâionportaftyn grand  &  notable  preiudicr, 

ÎthM  fefirem  iftd'C^tMm  vé3«ttr*»ftSt9.  Arrcft  du  8. 
amiierapresmidy  1  j 4 pour  vne  fêmraede  Moatfer» 

r.iin. 

Les  demand e u  rs  en  R  eque fte  c iu ilc  doiu ent  a ppre  hen- 
der  qu'il  leur  foit  donné  le  mefme  bhfmo  &  reproche 
^ifiicattt'res-fbisfait  dans  Rome  à  ClaudiasCaf^ro  ; 
EgaCUitêmtCifitëirrnttrtMttr  mmiit  ^«im  etKjian- 
$trt  vt  fmt  SfMnu-eêmpUuim  mfud  Stnxtim  0tatf*- 

Les  RequeAes  cioifet  'doiacne  eftte  obcênai's  dedans 

ftxmnis,  à  compter  du  iour  de  la  prononciation  del'Ar- 
rcft,  a  peine  d  en  cftrc  déboute.  Ediâ  de  Moulins  en  la 
I.  Déclaration,  art.  15,  finon  qu'elles fiaflènc  feodéet  £11 
■la  nttaaricé  de  riapeuinc,  It  mt^iine.. 
'  Ln  ceqiidb*  cniiici  contn  itf»:Ai^  doones  iiir 
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CeloyquifcTCUtpoiiruoir  contre  Vn  Atreft,feradrcC 
lèrdesLctties  Royaux  enfoxme  de  ccqucfte  citiile ,  dans 
le^ueilesfiiucexpolèribranuircment  le  hHkda  procez, 
&  la  furprifc^dol  &  fraude  de  partie  aduerfe  ,  ou  priuile- 
{C  de  reftitution  :  Maie  parce  qu'en  Chancellerie  l'on  n'a 
ftuacoûcumédcteftitiMr  les  parties  in  inttimm  Minerfm 

^bmeninet  appatftient  «k'ConiioiftK  4e  la  refermadon 
delenrs  Arrcftt ,  telles  lettres  ne  (ont^s  ftcMées  ;  mais 
ondépefche  autres  lettres  ou  commiulon  particulière, 
[uel'onactacheaaec  les  précédentes  (bus  le  contrc-fcel 
le  la  Chancellerie  ,  par  leT^ueUes  dernières  lecctes  Je 
Roy  mande  à  la  Cour  faire  droit  au  fuppliancfiir  le  con- 
tenu en  fespremiercs  lettres. 

La  Cour  CD  entérinant  la  retjucftc  ciuile  ,  fait  fouiicnt 
■énk  au  principal  &  iugc  le finuls*  comme  ei)  la  eau  fc  de 
Denis  du  Fauflard  Se  Ci  femme  contre  Antoine  l'Abbc 
&  conjîors,  par  Arreft  du  premier  Aouft  1/98.  &  plu- 
iîeunAiiCres.Quelqucrois  la  Cour  apjiointe  les  nartiesau 
Ca^ljtmtûaciasM  ùu  les  rcqucÂes  qjii  ne  le  peuuent 
vuider&ns'voirles  pièces  du  proccz^ 

Les  lettres  en  forme  de  rcqucltc  ciuile  n'indiiifcnt  au- 
cune litifpcndancc.  J«/<j>iM  jimhtnt.^HM  fHppltctiito.C. 
de  ^rrc./wp.^/'.Arreftdmi. Décembre  1/40. 

OnpcutoDcenicreqacfteciiiilepouriàireduoger  vne 
•oalitéde  la  partie  impétrante:  comme  fi  Tan  eft  con- 
damne par  l'Arrrft  comme  héritier  fimplc.combicnque 
Tonn  ait quequalttcd'hcritier  par  bcncâce  d'inuentai- 
ae.  A  rrcft  dooné  ca  k  gltod'Châmbfe  le  2(B.iUuil  Ij  40. 
«près  Pafques. 

Requclîc  ciuile  a  lieu  etlum  en  matière  criminelle.  Ar- 
ceftdu  i5-Mars  i/So. 

Impetnuis  de  lettres  en  fixme  de  requeftc  ciuile  fuc- 
«ombanSylÔMCoaidamnekcn  l'amande,  par  l'ordonnan- 
ce de  l'an  1/5  9.art.  1 1  y.qui  eft  tirée  d'vn  Arreft  du  mois 
de  Fcurier  auant  Pafques  ijj?  .à  la  requefte  de  M.Capci 
Aduocat  gênerai  du  Roy»  laquelle  amende  ne  pourra 
cftre  moindre  que  l'ordinaire  du  fblapj^l,  4c  la  moitié 
moinsenoers  la  prtic ,  Se  plus  grand*!  fimeftier  eft* 
Ion  la  qualité  Se  la  malice  des  p.irtici.  Et  par  l'ordonnan- 
ce publiée  à  Paris  le  i9.Dcccmbreij6  4.  &  pail'Ediâ 
de  Moulins  art.  61.  eft  défendu  à  tous  Parlcmens,  Cours 
Hwueraines&autrcsIaeesRoyaiUydc  modérer  les  ameOr 
desdd  fol  appel  >  rcqueftes  ciniles  &  jjropoltrions  d'er- 
reur, à  peine  de  les  répéter  fiir  eux.  Cequi  cftincroduit 
afindcEcftenerrii^modcrécprocacitc  Se  arrogauccdes 

taideufs  :  Car  tout  ainfiqoeufiande  &  la  malice  de  ce- 
y  qui  a  deccu  &  circonucnu  le  luge ,  doit  eftre  (cuerc- 
meni  5c  rigoureufcmcnt  punie  iauiu  la  calomnie  dece- 
luy  qui  vicnc  à  témérairement  alléguer  ce  dol,  ;i  Jeu  cftre 
reprimée  d' vne  grollc  &  riEputcufc  amende.  Auiour- 
d'nuy  ktimiendes  des  rcquâes duiles  lônt  doubles  en- 
tjcrslc  Roy,  &  la  moitiémoinscnuers  la  partie  aduerfe, 
toutesfois  à  la  difcreiion  des  luges  d'augmenter  ou  di- 
minuer. 

L'impétrant  de  re^efte  ctailefacquieTfantauiuge- 
nent  e(î  quelquelbit  excusé  de  Tamende.  Exemple  en 
l'Arrclldutf.Mars  1/41. 

Si  vn  homme  ayant  obtenu  A  rrcll  à  ion  profit ,  Si  qu'il 
falfetranfiidion  ignorant  ledit  Arreft>  &  que  la  tranfâ- 
dion  fiùt  homologuée  par  Arreft  >  ou  qu'il  y  ait  appoin- 
tement  palHi  au  Gcc&  fuinant  scelle  *  il  peut  &ire  cafl'cr 
le  dernier  Arreft,  fik  tnnlâiÛîankj  £uc  pcdbdice  & 
domoMffic. . 

PkisTlta  inlKBekpesf  Arreft  donné.dc  quelque  fen- 
tcnccou  iugcroent  contraire  audit  ArrcH  donné  au  pré- 
cèdent iceluy ,  en  la  mcfme  matière,  telle  exception  de 
chofe  iugécfe  peut  propoicr  auec  1"  Arreft. 

On  peut  aufli  eftre  rcitituéconue  va  Arreft  donné  iàt 
fHKMfindm«aliu£untiuefl,  pooiacu  qu'aufocauaiic 


reqveste: 


T  Arrcftjil  n'ait  point  efté  parlé  de  ladite  fioftèté:  car  iwr 
ce  moyen  ladite  qucftiondefailfelieîtdecidée,  C.  fitM 

Hencf ,  &C.  A  nos  amcz  Se  féaux  Confciliers  ,  les 
gens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement  à  Paris  j  Htlut 
dilcâion-  Reccu  auons  l'humble  fupplication  de  tel, 
contenant  qu'en  l'an  15/  4.  vn  nommé,  &  c.  llf*»t  imrrrr 
ttmltfMti» frçctKt  &  Ufnrfrift,  i»l &fr4miêài f4ir~ 
tiw0dmtr/'e,&c.  Contre  lequel  Arreft  ainfidomépar  le 
dolj  fraude  &  furprife  de  partie  aduerfe,  en  la  forme  dcA 
llilciite ,  ledit  fuppliant  ayant  lîir  ceen'icrc  &  meure  dé- 
libération de 'coofeil,  auroic  eftéaduisc  Je  fc  pouruoir 
par  noslencet.enft>niie  de  requefte  cioile  ,  bmnblei 
requérant iceiles.  Aces  cauies'defiram  Inbuenir  I 
fubjets  félon  l'exigence  des  cas,  vous  nundon5,(Sc  pour  ce 
que  vousauczdonnélcditArrcftjCnioignons  par  ces  pre- 
lentes^  que  les  parties  coropeiam  pardeuant^ons ,  ou 
Procureurs  pour  elles,  s'il  vous  appert  de  ce  que  dit  cil, 
mcfmcs,  &c.  Il ftut  re^rtiulre fHcanUtmitit  les  f»rfrp- 
fci,do!,ù  -ludr,  autre  i  votes  que  fAriit  é^dutrCe  ifmittB^ 
ftiur ebttntr  itdtt  jirrefi,  &  continHeruinfi.  EtdesaoCtCS 
cfaoTes  deftaHlKes ,  ou  de  tant  mic  fufKre  doiue ,  vems  «n 
ceci;,  fnnsauoir  égardaudit  Arrcftdii  iourde,  &rc.  rr- 
mccccz  iclUites parties  en  tel  cftat  qu'ils  cftuient  iors  6c 
auparauaitt  :  &  encelàilànt,  attendu  qu'il  apparoift  de 
teltitre&deteicas,£ùtesdrokattdit  itippliant,  lârlès 
condo&Mis  *  anec  comlamnatioa  de  defpens;  dumagtp 
&c  iniercds,  amende  Se  réparation  cnuVrs  ruNurdclecHr 
fuppliant  :  Car ainH nous  plaift-il  cftre  (ait,  noMobftanc 
ledit  Arreft,  que  ne  voulons  audit  expo^uit  nuire  ny 
preiudicier«  pour  les  cauics  6c  confiderations  dcffii^ 
dites  {mais  entant  que4>é(ôîn  8c  meltierelt ,  Vin  aoons 
rclcur  rcîciioiu  Je  grâce  fpcciale  par  eus  prcfciucs, 
nonobfcant  qucllcoiiques  lettres  à  ce  contraires.  Donné 
à  Paris. 

Il  faudra  mettre  lefdites  lettres  en  parchemin',  &ict 
porter  en  la  Chancellerie  auec  vne  commiiHonàparr,  en 
la  forme  qui  fera  cy-ajpres  dite:  &  il  faudra  bailler  le  touc 
k  vn  rapporteur  ou  tcierendaire,qui  en  fera  Coa  rapport  à 
Meflîeurs  iesMaiftresdes  Rcqueftes.  Si  /a  rcquefteciuile 
n'eft  trompe  railniinablc,  elle  ne  fera  pas  expédiée. 

Mais  ii  elle  eft  trouuce  de  iuftice ,  &  conforme  aux 
ordeimaiices«  elle  (en.  aoedUe  en  k  îbuae  qui  «'ea» 
lait.  . 

A  fçanoirle  SecreiaireduRojr  pUmleflitea  lettreee* 

forme  de  requefte  ciuik«  8t  CWrin  aU  doi  d'jcelles  fa* 

mots  qui  cnliiiuent. 

AHOSAMEZ  ETfEAVX  CONSEILLEAS 

Il  fignera  ai^  la  commiffioa ,  pour  fiiÛB  mriitriact 
hdide  l^equcfteciiiile*  cnlafiMaioqB 
s'enfiût.  * 

Henry  »  &c.  A  noçames  féaux  Confciliers ieim» 
tenansndlre  Cour  de  Parlementé  Paris,  lâliic  &  £le» 

fWon.  Nous  vous  cnuoyons  la  requefte  ciuile  ,  obtenue 
par  tel ,  à  l'cncontre  de  tel ,  clofe  lûus  le  contre -fcel  de 
noftre  Chancellerie  cy-attaché.  Si  vous  mandons,  qu'i» 
cel  le  vousvoye*  &  viâtiez  bien  diligemment»  &  poaiw 
uoycz  audit  tel  (îir  le  contenu  d'icclic ,  de  remède* equi* 
té  ou  grâce  que  verrez  au  cas  .ipparttiiir ,  bc  qu'en  Vos 
confcicnccs  nous  confeiiicrcz  (aire,  eu  égard  à  la  mt- 
tiere  qui  s'ofie:carainfi  nous  phiftdlefire  (ôit,  nouob- 
ftant  quelconques  iectscaà  ce  ciNiaHiBS.Daiiiié  à  PatM^ 
&c. 

Ladite  commtl&oa  (celléc  &  attachée  à  ladite  requef- 
te ciuile*clofê  (bus  te  cootte-Âsdli  il,l#6|UrapreièQtct4 
liiQ]vtjenk£»nae  ^is'c«|iik* 
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A  NolTeigneursdc  Parlcincnc. 

Supplie  humblement  tel,  difant qu'il  a.  gbtcnu  lettres 
Royaux  de  prooi/iaacnfiwiBedt  leqaefte  duilc  cy-ac- 
Mc  licrs ,  à  ladite  Cour  adcirclIâoteS,  à  {'encontre  de  tel, 
pour  les  caufcs  y  contenues.  Ce  confideré  ,  nofdics  Sei- 
gnears,  il  vous  plaifc  icellesteceuoir,  &  les  luy  cnche- 

Dv  C  AMS  t.* 

Hfaudraleiout  faire  signifier  au  Procureur  départie 
adnerrc ,  &  luy  en  iitire  bailler  copie  par  vn  Huimer» 

Si  ccluy  qui  veut  propoièr  erreur,  ou  obtenir  requefte 
ciuilc  contre  vnarrcft,  ne  doit  retirer  les  latsUu  Cjr..lFu', 
fur  Iclquclsa  cAé  donné  l  Arrefc:  Et  ft  partie  aducrk  !  es 
▼entcetîcer  JNMtr  faire  taxer  defpcns,  &ut  protefter  de  fc 
pouruoircoiitterArce&p«ries-TOTCsde<uoît«  ^tofiA- 
tion  d'crreitr mi  reqtiefie  ciaile  :  alors fe  Greffier  retîeni 


lônt  fit 


;dcs  l'rociirt  iir» ,  l:i  proCrf 


tenanuemeoti  pue  9c  ùa»  aoyta  d'taSdgpaufenm 
daJ. 

Riereua(raI:Niucrnojs tic  4.art.(>o.Montargisch3p. 
i.art.  67.  6 i.  Orléans  chap.  i.  article  («7 •  68.  Dunois, 
art.  21. 

Ç  Vft  j'arriere-vallàl  quiiMVtd'vnuriete  fief. 

Le  Col  appelle  R  és  de  channie  i.  Mefan  tit.  190  .Eftam* 

pcs.irt.T  4  Muiufort.:irt.74. 

RciidL  cli.iullcroulul  :  La  l'ancienne  de  Paris  art<  $1» 
8) .terres  3c rcs  de chaullce  :  Mcaux art.y^j, 

Priiôasbaltic«àré$dcchauiré«.  Melunarr.  4. comme 
elles  doiuent  eAre  par  l'ordonnance  duRoy  de  l'an  1/  <îo. 

loi  jj'pclic  l'cft.igi:  du  résdc  chauirée.  Montfortart. 
.7  6.  Marne  arc.  9$»  96'  96»  Letts  de  chaulTéequicftle 
Cil  4ere(bge.I.jonafftid«i4<-xtfS.a70.Reiau  article 

KclLarc  de  four  :  Herli  art.  }•  Semble  qu'il  paiic  du 
droicl  de  fburl-annicr. 

Rcfcindan(jCcicilàire:Qae  nos  Pracicicncdiftingiicnc 
8c  «ccamulei»^*  tant  afin  de  cafliv,  ammller  4c  rcuoqncr 
Tnconcr.iâ  obligation  ,q(i<  pour  contraindre  vn  dé- 
fendeur après  la  reUilion  à  rendre  &  rcllitucr  la  «.hofc 
contcnticule  :  SceCt  Icdufendeur  tenu  liir  ce  procéder  de 
telpondie ,  comme  il  du  arcclté  en  plaidantrax  jGiand«i> 
lonrs  de  Moulins  le  i  .  Septemb.  1  j  4  o .  Le  re/cîlôireeft 
l'ù  .X.  cucinn  du  Tclciuiilt.  A'cn  ttmptrt  niihi  cjnomtnùf  HP- 


taûoncnrcgiftrcc.  Se  les  pièces  fout  rendues  auxPro-  .  jhoTHm  intftiMftoftrtir't^intmc^m.mUitjMoiuUaHHi 
CBreaisdw  parties.  Pow  M  meilleur,  il  ne  faut  pas  que 


ecJuyqnientciul  ft  ponruoir  contre  ledit  Arrcft,  retire 
ancunespieccs  :  ^Ksa  videmr  ?  iKunctarefitt  freteflattotn 
tnaràvtnitMtlo. 


tfi  inrgntm.  iMttrprtut vulgt ml$»df»tUUi$$ti^imnfm 
cindtnt,  al ind  rtfcifftrtum  :  fM^fi  vtn  utm  «m  têdtm^tie 
iWici«,  &  Kcn vhm  4th»nt  rtfciftJMtnreêntrmfim ,  &  rtt 


Sionretiie  lealàcs  des  parties iâns  aucune procelu'  jiêJht/ottrtC^iMmiHdtii.ii.  lé.,  j.  Ctiuu, £xfUi$, 
\aa,fmnttviitnt»rmc«iiùtfctttiniw4it9&ueitirtniiiià  |  igititrftmniemUfmttMtvulgi  f*0ttmtMm:»ervtnm- 

tant  i  proPofLT  erreur  ,  ou  obtenir  requeftc  CÎUilc  ,     ;  htM  mtCHtn  mjh  is  fewpcr htigare.  Ptagmatieixt  /flttri- 


tion 

csant  a  propokr  erreur  ,  ou  olitcnir  requi 
auoy  ils  ne  pourroicni  pluscllrc  reccus  :  car  (îcçb  fc  fai- 
u>ic,il  fcroic  facile  d'y  adioudcr  ou  diminuer,  commeon 
Voudroit:  tellement  que  les  parties  enttcioient  en  que- 
fiîon  8c  débat .  à  fçauoir  quelles  pièces  eftoient  au  pro- 
Ccz.Iûfs  qu'il  fut  iuî;é. 

Il  n'y  a  aucun  moyen  de  propolcr  erreur,  ny  d'obte- 
nir rcquefle  cbite  contre  vn  Arreft  intertocâtoii«>  parce 
qu'il/cprut  réparer  en  difHnitiue. 

Les  amendes  des  requêtes  ciuilcsl()iu  doubles  enuers 
le  Roy,  Ce  'a  minorité  moins  enuers  la  partie  aduerlc.  ou 
plus  grande*  fi  meiUcr  eft«lciooJaquauté  &  malice  des 
parties. 

Ilfuirqur  Ir<:  parties  communiquent     MelTlL-urs  It? 


mum  tttnfjutm  anui  vtl  Sabmt  ^uadxoii'ntJ'omutHitt.Ù' 
niitimtio peiir.Sdft  iiumimttr  «nmir^  diHtr/inif,vtim- 
terhtmitiunuies,  mftritu  «  «r^M  m  mnUufttt^êii' 
i»t.  '  .  • 

KcfciCion, D  t  refcinitnd^zinJitionr.hf  i  i;.Dtf_.r.<r.  y. 
Iti.  4.  Ctd,$U.  44*  Ctnfitt.Jmf.  x.  "ii^i/miini  :>tmetM. 

tit  II. 

Par  Arreft  prtmoncéen  robbcj  rouges,  par  Monfieur  Ip 

Prefidentdi.Thou,lc  MarJ)  1;.  Diccmbrc  1/71.  fitt 
iueétJMitX  l.C.dt  rt/cirtd.  *f«4.  n'a  point  de  lieu 
rr3»Mrew»iir««- Voy  Clicnu,qutlt.  j  ; 
La  queftiou  n'a  pasclU petite  cittrclctDoâeursde  £^a- 


gcnsdu  Roy  ladite  requcltetiuile,  &  que  la  caufc  foit  ,  \ioir,f  niémètneficmiuj.  2  C.  dt  re/cmd.Vtud.f'vyrigt.- 
jphÛdèeïl'Audkncc  par  Aduocat.  '  iHradtnipiertm  ,  aufll  bien  que  *</t/r«f<iM«rrw.  La  pre- 
«larequefie ciuilccfcobtemic  contre vnArreftdonné  ,  miererailondecenx  qui  diUnt  que  hsitt  Ucnm  injtl» 
«uxEnqueftcs .  la grand'Chambrc  a  accouftumé de  rcn-  1  iwi»*r#rf,eft  qaela  Inj  cftekriic  md vtmditmttm.  La  Or 
Uoycrl.Klitc  rcqu:  lu-  ciuilc  .  &  les  parties  cnlaCham-    condc  .qu'il  tft  trcs-cquiiable  de  fnbucnir  auvendcur, 
brccnlaqudlclArrcrtaclté  donné,  pour  leur  cllrc  lait  '  lequel  le  plus  Ibuucnicltconiraint  de  vendre  mal  \  pto- 
droit,  aiuliqu:-  de  railbn.  I  po»,  frtpurntctjfiUuni  rtiftmùi^ru  ,  comme  il  cft  die 
.    Quelqucsibislcs  pircics  fiir  l'entérinement  de  ladite  j  «»•'•  S t dtbifrtm.  stf.C.A.  /.  ficuonpas à l'ache- 
leqacîteciuilL  foutappoiniéesauConfeil,  &àproduirc,  '  teur .qui le plusiîmnent  acheteenîoneiititK^detiompw 
&  il  fliucpourfuiurevne  requeftc  ciuilc,  tout  atnlî&en  '      vendeur  :  ou  bi:n  %il  le  turaLlutc,  ou  c  eft  pour  la 
laformc  &:  manière qu'vne appellation  verbale.  1  commodité ,  ou  pour  le  voilaiagc ,  ou  pour  la  bonté  de 
Requint c^tleqaintd^qlltnt.  Parcilk ptopoitioD  cil  !  l'air, oapourcc  qu'ilyaefténourry  .oiipour  ccqucle» 
in  duimA  Uowx  ,  'jHMmJJatëjfirriiLtnitifutffitMê-  î  fuuu  y  ont  cftc  enterrez./.t.$.  Stdj^rtm.  l.  SedUtm^ 
"  ri/.D.  SufHid.inftMHdtmpditrêiiitcnfuccqaeklKau 

autrefois  appartenu  a  ic-,  (uidccclTfurs/./i  empnontm 
U)  M  w«»ri*.  Tclicrocut  qiicjpoull  é  d  e  ce  que  d  t  llus ,  il 


fti>N Hmct  .cap.  1 5). 

Requints:  P.trisart.i/.z4. ipo.Meaiixart.'tii.  iJI- 
Meh]nan.$9.Sensatt.)5.&  ailleurs. . 
C'efi  te  qaint  denier  d  u  qu  int  denier  dn  prix  dt  la  ven- 

tedafief.  Voyez  le  mot  quint. 

Le  requint  eft  le  quint  du  cinquicfme  denier  du  prix 
on  cllimation  de  la  vente ,  donation  ott  autre  aliénation 
<1' vn  héritage  fisodal .  Bou  lenoisart./o.parlaqueilecou- 
fiomece diDÎtn'eftdcuau  Seigneur  féodal,  encore  que 
ia  vente  foit  faite,  francs  deniers.  Comme  aulll  par  la 
dernière couTtumcd'Ofleansjart.  i. le  requin t eft  abolv. 

RieiefiefjMonnuirischap.  I.  art.44^7.0fleanich. 
j.art-'j     ntmoisan.i/.il.^oIlL-  tit.i  .s  .i  rr.  i . 

C'cUi'arricrc-iîcf,  àiadiâcxcacc  du  plein  tîcf  qui  clc 


t'éctudîèqaelqttesfeis.  AuiQBlâloy  L»c^tt».U.dtf»blf 
««.appelle  cria  Ca.ortfn.QÀtxvsninfMttéum^  &laIoy  |. 
l^^Adift^.  FaUi  t.  l'appclic  ftnhiiutm.  SmltttMi.lib.j.dt 
freMid.DcifiHHtdi^m i>t«tstmft»r(myini>f>i^m  fxvn  vin- 
dttçrtm  ejft  i  ^mhdtmftor  tmit ,  vtJitiifi«»iMmfiMm  *h  - 
geMt,vtitdhmtvtiihi^.Ciiime.\iX^mm,t^,ClimmfÊ, 
34. Ceux  qui  ont '.ftcd'aduis  contraire  que  Itx  2.itUm 
ftmgiturad  ttuftcrtn»,  dilint  que  'JijtmtiuMfitHt  emfttr 
&Vtndit«r,  Si  que  mvntwn» dtktt  ohtincrc  tjutd  inaitt- 
Tê  Mn  vmitéit  :  teiepieiuwiK  la  nùlbn  de  plu*  baïu.  Tcmk 
ainfi  qucviri/f  «*«Mir«^f«rMn»  iùH/immtméltif*'^ 
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Aoflî  in  hit  e0ntré8iim  im  fitihu  fnfttritetftitum^  & 
dtl»m,vtlmttiniitVtt  rtfttpo  ctntruHm fit,  vtlmiàtr^ 
fju  gi$m  rtfiitntiê  tUtttrtMm  tmptortktu  qn*m  venditcri- 
émuiftultttr  biuUgffiàuttutitr.  l-  Jmli*».  H-f.fi  vtnih 
tU.ty % .ftrtêiUrmrum.DUUmO. tmft.  l.  tyfif*^ttm.u. 
D ■  dt  contr. tmft.l.i.&  j.D.dt rtfcif. vtnd.  l.  fi  crrcum- 
fcrif$0.& ittgUJf-  C  Sel'mMr.  Adiouftenc  que  le  doute 
cftMaéftttladeciâon  de  H*rmeM»^m  tn  Ti^itttf  lii. 
f ^).«iâiidil  ei^iqaeJacoiiftitittion  Rtmmm  Stnùr, 
ilparte  admatément  de  facîieptear.  M.  GIhwIm  du 
MouKnau  commencements  cfté du  prtmier  aduisfiirli 
Gooftiuoede  Paris,  au  titre  desfiefs.  mais  depuis  il 
iTdk  tetn&é,  &  a  Hiiu y  le  fécond  adais  en  Con  traité  des 

cimiffAifimàMtrtmt^ty  i.intmt.j.  Toottsiôiteiivne 

cunfalt.-itionM.NicoIasdu  Himcl  nous  di  t  que  l'on  tient 
au  i'alais  ttmm  fr«  tmftort ,  ôc  Jauoitdés  long-ccmps 
ainfi  appris  de  ces  grands  perfonnagcsMaillieiMalIliai 
Charticr,  de  Chappes& du  Moulin. 

Siaucontraûdcvente  eft  apposée  cette  daufè,  fça- 
chant  qu'il  eftoildeceud'outic  moitié  de  iufte  prix,  clic 
ofte  le  bénéfice  &  remède  de  la  loy  2.  C.  h.  t.  Balde  ap- 
prouitece(ceopinioniM/-  M<(rfr,C. iertivtndte.cotnme 
aulfi  par  cette  claufeiEt  (î  lachol'c  vaut  dauanuge>il  don- 
ne {c  (îirplus  à  l'achcceur .  3«rr.  im  /.  Si  ^tUi  cmm  mlittr, 
D.dt  veri.  oblig.  Et  cette  dernière  claufc  eft  valable 
/.  Piriuitrfm.C.Mmtimtê.-  Mais  elle  ne  pcoaue  que 
▼nye  doiMtiottiicefié6ite.(èkm  Bart./»  US»  tAid*€tm^ 
D.dep/tU.Deplus ccrtc  claufc:  Silachofe  vantdauanta* 
eeil  la  donne  à  l'achcpteur  pour  les  bons  Se  agréables 
ieruices ,  eft  vallable ,  voire  en  ioftrumenc  de  vente  d'a- 
âioiia«^miiel  eftfiute  vente  &  ttuiQioft,unfi^  dit  eft. 
•^4ai.mZl^tr£mrfmt  contre Batud.  mi.L  i-  «jaoy 


qu'elle  foit  valable  é$  inftrumens  de  vente,  ièlon  l'aduis 
de  Baxtol.iM  d.  l.  di»trf*i.  &€/flix.  ml.  EtRftfi.D-  Ji 
"fêfi.  D.Si  f »M  csntieH.aais  le pbuqo'iJa  diunt,  eften^ 


"y"  •  -  mm  w  -j  g-—  — -    — ^  W 

tâidadepea.(doarwbitnfe4ep(mluin^ 
MmgHMHtrmié  fkUifijéi  àmgritm  vkm  fàit.  Is  fi 
^midtmt^M,  likrtm  frdjtrtim ,  p  vtniitor  font  tUum 
mmfrit  ittdieétfftttfhsmdijeuku ,  infium^»*  itctt  mtUt» 
mmim  frtcimm  ftif^tth^it,  Stildét. 

Plin.Efifi.t^liè.  t.  7r4»if «if inqnic« wiiMtorÉM- 
^^t  mtmvmlttmmmgttmm ,  f  ww  vtnitmrumiemtmm 
dmtmr.Rego.cnrtt  ^ttuntitt^Mum  tfi,fmMt.  Itaentmdt- 


to 


tn 


tmtndtt  mimmi.  QmdmmU  tmftum  tfl,f<mftrfaf 
mittt.  Pli«.lA.\Z,l>ifi.nM.eMf.f. 

71  im  <C0nm  tdi^im  tmtrt  ctmftitnaritnm  ndàitt- 
imrnéftmf  mmmm  éltfmiHrtiiHmdi€*fù$,  tmlU  irr»' 

%/4n  rtf»lmitnrédi»m  ttHPtte  velUcMu  »  ^(n^^tOri/ 
infMmts  tft  *lltgtt»r.  V07 ^/.LoUage. 

Ilciaûmde  vente.  3«>Mr^«/.xo^fir.y* 

•Refcifiond'aAes.  QmuiêlUntM^StrémEtdtfi*' 
mm  ^cla  mntteifmm Jkênm  fifiMàauJIftti^m  iEcv 
Longth.tttAX. 

Par  Arreft  donné  en  la  gtaod'Chambre  ^  au  rapinfCik 
Monfteur  leOngncox  le  xi. ioacd'Aniift  ifio.  mU» 
M-MathurinSaauagcaaAdooGU  ISanauir»  appellaflt 
£c  demandeur  en  lettres  d'vne  part  :  Et  leannc  Char- 
bonneau  &  confort imincz  &  deffendeurs  d'autre  part. 
Iltcfté  itW^qiteltLojra^C  x.  dt  refcmd.  vendit-  a  lieu 

«n  vente  d  omce  :  comme  en  ce  fiùâoùUcAok^iMtiflii 

d'vncftat  d'Eleu. 

Refcilîon.  Pendant  le  proccz  de  rcfcifion  de  contrad 
celuyqui  eft  demandeur  en  lettte*,  peut  neaotmoins  re- 
«luerirqu'tlionyiTedticqnteniiaiidit  comnét  GuMi« 
iiu.j.Refp.ji. 

Dam  les  refciuons  de  contrats  du»  fnnt  mtdta , 
Mlfiktdkms  &  'Rjfctfitnm.^jfcindtnt  centri  ferfenam 


RESCISION. 

Ea  refci/ton  de  cootiaâ  j  If  demandeur  peut  fcqueiik 
deioayrparprouilîotiiCanNHt'.Iio.s  Re(p.3i. 

Rcfcinoii.  Si  ccluyquiaobtcnu  lettres  Royaoxpotif 
£urc  annuller  vn  conuaâ  à  caufc  de  minorité,  n'ayanC 
ibffilâfflment  pronué  icelle  ;  mais  la  déception  d\)dtic 
moitiédc  iufte  prix,  peut  obtenir  I«  leicifion  duditcon' 
traâ.ou  le  fupplement  deiufte  priz.CanMid.Iiu.4.Rcijp' 

7«- 

RefcifïoQ  pour  la  Iczton  d'outre  inoidé  de  iufte  prix. 
Par  A rreft  dn  2} .Décembre  t  /  7  5. entre  R obcrt  Ping^S 
te  confors  d'vne  part,  &  lean  de  Beauibrt  8c  coo&ék 
d'autre  part ,  il  a  nié  iugé  que  la  loy  2-  dt  rtfcinâ.  W»- 
dil.  n'a  lieu  en  vcndition  d'hérédité.  Le  Veft. 

JLesdixam  de  rcfcifion  d'vn  contrat  de  vente  avec 
ikcaMde  rachapi ,  de  qnej  iouri  lidokwiirceOMMaccv- 
Voy  le:  Arrcfts  de  L<  lict.  Rrfp.  4  . 

iielciiioii  en  cas  de  icJion  d'outre  moitié  de  iufte pr^> 

▼oylcs  ArreftsdeLolet.'  Sikdàelo]r2.  t  Hentabail 
i  renie,  là  meime. 

*   •  ■  tî  • 
Ptnimt  U  nftifimt  ht  untrASt  mmmti  m  MUm 

Le  de  luîllctijij  .  fur  ce  que  leannePorcF,  vctifue 
de  feu  lean  Tcxieri  obligée  aucc ledit  TcxieceS  vne  «eo» 
tcpareuxconftituéc,  auoit  lettres  Royaux  de  rdcifioa 
fimdées  en  la  minorité  &fubicttion  de  (on  fcumary..  Ec 
par  Sentence  interlocutoire  du  Prcuoft  de  Paris,  auotC 
efté  dit  que  le  contrat  tiendiuic  parprouifîon,  oendant 
le  proccz  de  reici£on,  dont  elleanoit  appellé.  La  Cour 
met  l'appcUation  Ar  cet  doât  «ftoic  appellé  ni  neaiic* 
&  que.  ledit  contraû/êroit entretenu  pciiJ.iiu  le  proccz 
de  refcilîon,  ainfiqu'auoit  ordonné  ledit  Prcuoil.  £tque 
l'intimé  bailleroit  caution  de  ce  qu'il  receuroic  au  nioyea 
d'icclieptouifioii:ccq|Ma'anoitfiûticdit  Prcuoft. 

t  EteeffUtMindtxtmi/imtemntmm,  vUef^èJUxi 
in  tr1tU4t.vfurti.ij.      C  M . 

Rcfcifion. On  a  demandé  ii  la  loy  2.  C  dt  rtfctndjitmi, 
a  iîeaiir«a>/r«>'r  auiE  bien  que  tn  vtndtttrt.  Nos  Do- 
âeurc,  comme  Bartolc ,  Baide,  Salket^  mà,  Ux.tc  P«« 
norme  tn  cétf.  cmm  cnnft.  **i.tk.wilt  tenu  que  h  ecndi' 
ttondoit  cftre  égale.  Et  luiuant  cela,  le  S.  Feu  fier  . 
fut  donné  vn  Arreft  en  la  première  Chambre  des  k  n- 
quelles  «  au  rapport  de  M.des  Landes,  fur  vn  appel  da 
Bailly  de  Troyes  en  Champagne  :  Mais  depuiia  mi  pro* 
noocé  vn  Arreft  en  robbes rouget  par  M.  le  Prefident  le 
M.iei}  Aoufli;pi.  auquelii le 6aut tenir,  par  lequel  il 
a  cfté  iugé  que  l'acheptcur  n'eft  receitable ,  conformé- 
ment à  la  nouuelteepjnkadadofteCakb  Ùk. 
M.M/.iS  &lih.xi'CMf.  1%.  parce  que  l'aéHon  rcfcifoite 
eft  feulement oâroyée  au  vendeur  par  l'Empereur  Oio- 
cletian  tnd.l.i.Sc  parla  Nouelle de  l'Empereur  Roma- 
iin«rancicn,nppoctée^Harioeoofale;  l'acbcpccttc 
ne  'doit  eAw  oîiy  qui  ie  phiait  d'ineir  baillé 
grand  prix,  qui  efl  vr.c  chofe  raobiliairc,  comme  doit 
eftre  le  vendeur,  qui  intente  lôn  aâion,  &obtient  let- 
tres pour  vne  choie  immeuble  :Gu  comme  die  SaJuian 
Euelque  de  Marfeiiic/ii./.^/r«iM4>  Dtê.Jmûdmftmè* 

mtfittfitmùmmfikmmifftti  vuuUttrvtmkMt» 

Ltttrtdtrtfeifitnit  emtrmSfmt  fttrvm  mhumr. 

Louys,  Sec.  A  noftrcBiilîy  d'vn  tel  lîeu.oufon  Lieu- 
tenant :  (àlut.Oe  la  partie  d  vn  tel,  nousa  efté  exposé  que 
luy  cftant  mineur  d'ans  &  en  bas  âge,  n'ayant  connoif^ 
lance  de  la  valeur  desbâentàloj  delailTez,  par  le  ccer- 
pisdefètitapere&mere.auioitletelîaar  Scan,  fins 
autlioritéde  tutcurou  curateur,  &:  fins  décret  de  iufticc, 
quitté,  renoncé  à  tous  droiu  paternels  &  maternels  à 
luy  efcheus ,  &  ce  moyttUttnt  pcdce  fbame  de  deniers, 
pour  fie  an  profit  de  fêt  autres  (reres ,  en  quoy  faiGnt  il 
awsiteftdtie^jQaRnéaieatctrcoauentt, fraudé  &de- 
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Ceol|iiB  UCSf  nnd  pretsdicc  Se  domaugc,  s'il  nauoic 
ffarcenoslettret  deprottifiDn  >  humblement  requeianc 

iccllLS.Poiitqnoy  nous,Cf5  tlicff;  conlidcrccs, vous  man- 
dons pourccqu'cftcsnollrc  plus  prochain  luge  dcspar 
tics ,  &  font  les  biens  dont  c(l  qucrtion,  (cintes&  dm  en 
voftre  B:<illia(;c ,  rclToft,  £c  iarifdiâion,  coauBttiou, 
que  iîlefditcspfcfentcf  &c.  8c  lefqncUes  êcc  s'il  Vou4 
appCKduditcohtraû  J:- q  liuance  &  rcnonciacion  ainfi 
£ùcAcpaMëpr  ledit  cxpol'anc,  iàns  authorité  de  tuteur 
te  catuear/ie'ûm  <lectetdc  luftice ,  Se  que  Ion.  ledit 
cxpolant  fiift  mineur  de  2j.  ans  &  en  bosaàge ,  &  ioit en- 
core de  prclciit ,  quoy  que  ce  fôit .  dedans  le  temps  de  re- 
fticution,  fie  qu'encefciilàntilaiteftcucs-cnornicmcnt 
fra ud  é.  &  decctt  ..on  de  tant  que  iiifiEie  doiae.  «  vous  aud ic 
cas  ledit  contiadderenoïKntkm  &  qiiictance,  rcfcin- 
dcz  &  mctieidu  tout  au  néant ,  &  les  Itttres  de  ce  faiftcs 
rendre  audit  expo&nt  comme  nulles  <:^:  de  nul  effet  & 
valeur.  En  contiaignanc  ^  ce  faire  cSc  iov.  tït  ir  ,  &  bailler 
audit  expofant  (kdite  part  «c  portion  à  lu  y  appartenant 
cfdits  biens  déjà  cfcheus ,  &auec  ce  loy  en  rendre  9e  re- 
Hiiuer  les %iits,  profits,  &  mictiiri,  lous  telle  cftimatioti 
qaedeni£)ni  IcTditstcis ^-Ic  tels ,  frcrcs dudit  expofant, 
i&  coasaatresqn'ilappatU'endra ,  fi:  que  pour  ce  feront  à 
contraindre  par  toutes  voycs  dciics  &  raifonnables,en 
■  '  '  luricfdits fruits,  ce 
5  coiuraAs,  fie 


rapportant  toutes-fois  &  dcfaiquaiit  luri 
qu'il  attfok  eo  fie  rcccii  au  moyen  dcfdit 
qaifectonûeraeftretrouuéàiôupioât.  Carainli.  fiec. 
NonobftantleditcontraAde  quittance  &  renoBcianoa 
ainh&it  &c  paifc  par  ledit  cxpofànt ,  conunedîxeft*  qtie 
ne  luy  voulons,  & c. Et  dont, &c  Donné: 

Sipoorraifbn  Se  en  confemience  de  tel  contraâ  »  JT  a 
procrz  pendant  en  laCoUrdcs  RequcllcsduPalai»,  ou 
pardcuaiu  oiu  lquelugc  ,  ilfeutque  leOîces lettres  luy 
toiéniadrcirées,s  iIeftroyaI}OU  au  premier  Huiflîer  ou 
Sergent,  s'il  cftfubalterne,  pour  luy  faite  commande- 
ment  de  fwiîceder  au  tugeiàent  dudit  prçcez  ,  ûnsa'am- 
fterny  auoîr  égard  aiifdites  lettres. 
Lettres  de  nicifiondc  contrats  de  vendition  pour  !a  dé- 
ception d'outre  moitié  ddïlfte  prix  .  fc  pcuucnt  obtenir 
enlâ  £anne  defltt£Uteiin|^  ne  £uit  obmettre  la  caufc  du 
iùpleinent  qui  demeure  au  dwh  Be  option  du  défendeur. 

Rcfcripts,  lettres  (?c  difpcnfcs  obtenus  contre  les  loix 
Ibntnuls,  de  nul  effet  èfc  valeur,/.  .R^tfcripsa.  I.  kc  A^m- 
mtfmC'îtfntib.  Jmp.  *f.  l. fin.  CStcontra  tm.  C  c(l 
pour^ttay^jttMd  on  demande  file  Prince  peut  dilpenfer 
contre (edroîft,  ie  refponds  qu'en cequi  elldadrôicdî- 
uin,  ny  le  Prince,  ny  le  Pape  à  l  q\Trddcs  Sacrcmcns  &: 
desarticlcsde  la  fby  n'en  pcuucnt  dilpenicr  en  aucune 
maiilerr.  S.'Thofflasm  4.  fii»dtiht,  fM/.  1 4 .  «n  4- 
Srur.  Di;}  17.  JM</Î.  4.  Punerm.  incap.  frtftfmt.  'Dt 
c»net£.pr*b.  tAnchétrétn,  Confit.  37  4'  Mais  tjuand  il 
n'eftpoinrqMftîon  de  là  foy ,  ou  de  la  nature  &c  force  des 
Saueremens,  mais  des  pceceptet  &  cooimandemens  de 
Dien ,  qu'on  appelle  M  btaux,  on  demande  û  k  Prince  ou 
IrP.ipc  en  pemiciu  difpenfer:  Qiielques-vnsgcncrnlc- 
mcnt ont crcu  qu'aux  chofcs  prophancs  le  Prince  fie  le 
Pape  chofcs  Eccleliaftiqaes  ordonnées  de  d  roit  dioin* 
poor  cercainescaoiêaj  pcooent  déroger,  glof. 

rur.cun.  Ptnorm.in  cdf.Ucit.T>eftriu.  'B^lJ.  ml  fitibi 
filt»t  'D.dtnitft.  PremicreroemàrexempitdcDauid 
ftdeccaxqui  raciiiin|Wgi>iiÉ  »  antqaeb il  (iit permis 
en  leur  vrgente  fàîm  de  manger  les  pains  de  propofition, 
contre  la  loy  de  Dieu,  moyennant  ladifpenicdu  Pontife 
Achimelech.i.Roy(.M^.  II  -  Ce  que  Noftrc- Seigneur  a 
ttMfoauéen$.Marcrj!r<«^.z.  En  fécond  iiculc  Pape peiu 
mvpa&t èa-tmi, fltff.in  c*p.n»n  efi.'Dtvvto.fnmvetm. 
in  Céi,  Cutn  ^dm«Htifitrmm.  T)  e  liât.  M  oit  .tel).  'D .  Ihom. 
f»  ^.Stnunt.'Difi.\%»ifltt\f*rt.*,.de  Jurrecretn.  incttn. 
2>f  ilU.  2)  ta. }  2.  FHàkûmtufi.fi  ^nmnd».  Dt  rtfcr.  Eu 
tioifiéiiicJica.le  Papedi^ptle  de  la  Bigamie  coàtrelea 
«onAiratibns  des  ApoftresiM^.  IMhr,  "Difi.  $ 4. P«ir#r- 
tu. in  J.  .  p  lopifun.  En  quatrième  lieu,  combien  que 
jcf  vfuics  loicntprolùbées  de  droit  diifia  «  toutcifois  lu- 
Toinc  Xn. 


ION.  26y 

noccnt  lH<.<]ui  cftoic  Vn  boa  Pape>  eniaueur  de  la  dot  n'a 
pas  voulu  qu'ellcsfnffêmimptttéesattlbrt  principal. r4r^. 
ftttHbrittr.  T^f  Fn  cinquicm?  li\  [i ,  le  Pape  peut 

permettre  cnciv  de  nettlfitc  dctr.iuaiiler  lo  lourdilpi-j 
m.uiche,quic(llefàbbatdcsCltre(licns.  tap.  itcet..^D9* 
ftrùf.  Eo'iizicmelicutcambieQque  dcdroitdiuiniii«r« 
iuvimàm  vet  tri»m  ^tt  «wm  vcr^iuw.'  tont^slbis  par  les 
coiifticucions  licsEmpcrcurs,  il  faut  7.  teiinoins  pour  la 
validité  des  tcftameiis,  &  »'•  pour  les  codiciles.  En  7., 
lieu,  contre  le  précepte  du  iJccaloguc,  quidit,  Tuné 
tueras  point,  il  eft  permis  dctuerlcscnncmrs ,  les  fcelr- 
rats  &  mcfL-hans.  En  8.  lien,  c'eft  vnevciité  coiilbntc 
qucle  l'.ijK- [i;  lit  doiuKT  dupcnll  de contraâ.r  les raa« 
ri.igcsaOx  dcgrcz  prohibez  par  Je  droit  diuin.^#«»,^#w 
dr.  incitp.  PtTVtntrmhiltnt.  ihtifilijfint  Ugttimi.  *tm* 
norm.in  c.ij>.litttrjf.  'De  rrjtsi.lftoii.it.  Ec  lur  cela  quel- 
ques vnsont  voulu  fonder  la  validité  de  ladilpenle  ac- 
cordée par  le  Pape  Iules  II.  du  mariage  de  Henry  VIII. 
Koy  d'Angleterre,  aucc Catherine  ntle.dc  Ferdinand 
Roy  d'Efpagne .  laquelle  auoîiefté  mariée  en  premières 
nopces  aucc  A  retin  frerc  dudit  Henry  :  Car  de  droit  di- 
uinilcildclcndud'elpoulêr  laferamc  de /on  frcrc.  Lt-  ■ 
nit.eh.lt. Lesantres  ont  loullcnQ'que  ny  le  Prince,ny  le 
Pape  ne  peuuent  lUfpenlcr  de  ce  qui  e(l  ordonné  par  le 
droïA  diuin.  Premièrement  parce  qu'il  n'eft  pas  en  la 
puidàncc  de  1  inférieur  d'abroger,  ny  dcdcrogcr  ilaloy 
du Itiperieur.Cic/.ciiiM tnftri»r.T)tmmii>r.&obtiitnt.  A. 
plus  forte  raifimilfiutobcyr  ^  Dieu.quiefl  plus  fort  que 
tous  les  homihes,  fie  rctonmi  lupcricar  de  tout  le  mon- 
de. En  fécond  lieu,  le  droit  diuin  en  ce  quicll  moral,  cft 
pcrpetuel>(lable& immuable.  CMn.cumftq.^.dift.  Par- 
tant le  Prince  n'y  peut  dérqger.  Eu  j.  lieu,  le  Pape  ne 
peutdifpcnferdans  lestas  du  canon  fnntt^HidAm.  i/.j*. 
r  II  y  tl.ins  les  cas  du  canon  qni  cmnipeienttm .  ii.^.j.En/. 
lieuj  SaintBeriurdackrit,  qu'il  y  a  certains  préceptes 
moraux  delapieniiere  table  qui  ont  regard  à  Dieu,  fie 
certains  préceptes  de  la  féconde  t.ibic  qui  regardent  le 
prochain.  Aux  premiers,  ny  Dii  u,  ny  les  hommes  n'en 
difpcnfciit  point  :  Au  fécond  non  les  hommes  ;  mais 
Dieu  feul  en  dilpenfc.  i^uelqucs-vn^  en  cette  queflion 
difficile  fie  chatotiilIctdèpacnicceccediiUnéBon  ;  lïvne 
chofc  edant  précisément  tc  patfeitement  defcnJtic  par 
le droiâ diuin  ,  qu'en  iuil  cas  ilnefctrouuc  que  parce 
met'mc  droHÎt eîleiôit  peimife^iliie pqii receuair aucun . 
changementnymodincationicomtneence  conunandc- 
mentjTu  ne  piîllardetas  point  :  car  ia^uts^adIIItere  'il'a 
cfte  permis. r.»,''.  /  r;ï  Cir,  iftia.  'De  iurciur.  'Z.' .//./.  m  I.'. 
fin.c.StcontîA  iHS.  t^nih>t'.iH.  inm.  i.  'De cokHiihiio, 
Et  ce  qu'allèguent  &  oppofcnt  quelques-vns  du  Pro* 
phete  Ofée  r/>4/.i.  Va  fie  prend  vne  femme  paillarde,  fie 
te  lây  des  cnfans  de  fornication ,  n'efl  pas  vne  di fpenfe  do 
I  la  loy  diuinc  piiur  comnuttrefornication  .  comme  qucl- 
■  ques-  vns  ontpenfc,  }  mais  au  contraire ,  comme  il  appa- 
j  foiftparlescommentaSitsde  S.  Icrolmc ,  S.  Cyrille*  9c  ■ 
!  Theodoret  fiir  ce  Prophète,  il  Iny  eft  commandé  de 
prendre  vne  femme  au  bordcau,pour  fîgniticr  Se  cflrclc 
modèle  de  la  paillarde  Synagogue,  que  Dieu  ayant  retiré 
dubordeaadesIdolesd'Egypte.s'cftoitfiancée.  Cequ 
lePropiietedeciarep.-irapt«i'en  ces  mots;  Car  b. terre 
paillardant  exccfliucment  Ce  retirera  du  Seigneur.  Et  là 
S.  Cyrille  remarque  que  le  futur  eft  mispcHir  le  palTc. 
C'cil  pourqooy  ,  quand  le  Roy  auroit  elpoufé  vne  feio* 
me  flerile,  le PapenclcpottRoi;  dilpemètd'auotivii( 
concubine.  'B*ld.  m  cm  p.  Lmttr.  'Dtfimint.  &  ttiu* 
die.  Et  nc^it  rien  de  dire qii' Abraham  n'a  pas  eftc  olaf- 
médes'eftreioinâà  Agar  pour  I.1  flerilité  de  ûfcmnio 
Sara,  Gtntf.  it.  car,  comme efcrit  Saint AmbroiCè  m 

liù,  T)e '7'^trt.u  cl  if ,  Abraham  eûo'it  auparauaiit  la  loy 
deMoyIc,  dîc  deiiantquci'adultercfufldcfvndu  ,  Hcn'y 
apointdecondamn.uiondenant  la  loy,  mais  par  la  loy. 
MU.  iixitSarA.  31.  f*.  4.  Acaulèdcquoy  quel- 
ques vnsont  approuué  l'opinion  de  ceux  qui  ont  penlS 
que  lî  vne  femme  eft  bannie ,  qui  peut  eflrc  mifcàmort, 
oaaepcut  coiomeurcadtUtCfc  aucc  cUc  :  combien  que 
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pccclccrouacrarlc  mclxncdfokod^ut^g^iou  en  quel- 
que (otte  modifié^ le  Fapeiêka  JetoccopcMfces en  pour- 
ta  diCpmktt  Comme  aoj^oomaMadfeaMnf  ,Tu  |ie  tui'ras 
pofnt,  "fn  ne  déroberas  poin»:car  de  dioitcfit^ilcft 
pcrcoisdc  tac  r  les  cnncrais& Icsfccicrats  :  &mcfrr.c  il  a 


RESCISION. 

I  o  o  .0rt.  8  .qui  en  vnaufte  cmhoic, .  uiiL€m»fm.  fit*.  97' 
sn.  €.  montre  qu'il  (âot  rcfcfuerà  DkaMehenr  deeattr 

tcschofcs,  de  permettre  que  fa  loy  liJovdc  nature 
foit  préférée  aux  cas  dam  Iclqurls  l'L-âicacc  U  Joyne 
doU|)ascflrceftcndac.     j  .  ;  »  .  -.Viy.^-i 


âionaiiCkjpludeurs  railunsiaufqaçUcs  i'adioultc  que  le 
'1  peuple  d'Iiraè'l  n'a  point  cfté  ditpensé  du  larcin  quaiid 
'  ua^einppftéles  yjfiileauxdcs  Egypciens^noaobftancrad- 
aîsdesàjnrBernari  iedc  quelques  autres;  mais  pluftoft 
que  par  la  permiflîon  Je  Dieu  eu  ce  faifaiu,  &  parce 
moyen  ils  onccftérccomp.nfcz  de  tant  de  labeurs  &  de 
trauaux  v.u'iUauoiciltïôufrcKS ,  dont  ilsauoienc  clic  fru- 
ftrespar  Pharaon  j  pour  lequel  Us  «uoient  ba'ftjr  des  vil- 
les, Ayant  rudement  feruy  enlacooféâioadesbriqucs, 
6c  pendant  vnfi  long-temps,  ftJoo  SIG«etQÎl«.4e.,N•- 
'  zianzc  c.réit.  in  Pàfckéi. 

Il  y  en  a  d'autres  quî  dïftingucnt  autrement  :  à  (çauoir 
c]iic  ou  la  caufc  pour  laquelle  le  Prince  oulePapç  diC>' 
pcnfc,  cxciud  le  pcthédc  la  loy,  &  alors  le  diDicdiala 
MltteftrediAingUC,  lin.i.é  &  f;lhairL:;oucllcii'cJcliid 
nafi|ebeché,&  alors  la  dilpcnfc  cil  de  nulle  valeur.  '£ irt. 
$iiïjfmnts  ftfiUi.DJe  mr.  Mais  cette  opinion, 

quoy  que  plaufibic,  n'eft  pas  ncanctnoinsrcfceuablc  :  Car 
cômcntfçpcut-il  faire  qu'vncchofefoit  pcrmilê  contre 
iàlby'4eDieuenlanucllc  il  n'y  ait  point  de  pêcherie  dis 
ttrlâte  pccMouNitçhveuqtfc  c'eft  pcchçxJt^ttciUaenc 
dêniireiHi  l&Hléoient  atttnter  quelque  ëbefe  ebntférle 
droit diuin  Partant,  fauflciugexncntde laS.Eglifc  Ro- 
maine li'elUmc  que  la.  difpéfe  quclqucfoisiignilic  *  ne  de- 
claiïilion  du  droit,  ca.  m  emni.  J)tt^ittAJi^i'HiuahtUit. 
Dt  tuttt»r.  quclqucsfbis  vne  rclatîrinni  ainû  t^f^U 
Ipn»-nouf*  de  droit,  S  ■  riji  vigor.  t.^t«.8«  Il  cftUencçr* 
tafvque  lePape,ou  le  Prince  en  matirr::  j^rofanc  peuucnt 
interpréter  le  droit  dîuin,  pourueu  qucdejcciteii)ter> 
preniion  il  ne  s'enfaiue  point  4ê.lieclie  ;  flwbqii'ii  s'en 
cnfuiuc  vn  plusgrandbicn,  ou^eWMS  enitiommBlat 
^randmal  :  comme  en  cette  tradition  diuiae*iir«r# 
r»m  vtl  tritim  ftat  crrtne  verium  ,  le  Pape  l'interprète 
*ù>$.i  Q^il  n'y  en  aie  pasmoins<^-c.  Intmnh  Derechef 
cetU«àrreaBditiondiuine>  ceux  queDicn  h  conjoint, 
que  l'homme  ne  les  feprc  point.iirintcrprctc  non  feule- 
ment de  la  conjon<ftion  des  clprits  i  mais  aufliducorps. 
C4i^.cnm  tx etniHndéi.  Dt  ctnuirf. c  omugut.  mcfmc  aprcs 


O'aiilei^rs  les  loixdçs  Eoineceiusiie  toqt  poinfpgidg^ 
Itisles  foixde  Dieu.maisan  aellôa*,coanDe  Burcnard  dm 

Vvofrncsic  rcmarquetrci-bicn,///'.  tj.ra/i.  \  o  .tx  dect 
to  Tif  'Péif4  cap.i.&M»  fi.S.  tx  dttrtte  %/4drutni  ^fmfm 
f't/.ttf  .qu'il  n  eft  iteiraûeà  l'Einpereur  4etien«w«iepfcn' 
dre  contre  les'coiamandcmens  de  Dicu,ny  contre  les  iCf^ 
glcsEuangeliqucs,  Prop<'ctiqucsou  Apolloliqncs.  cn^ 
/mptr^i ares. OiJI.ç. En  quoy  cil  rcipondu  aux  obic£kions' 
cy  dcil'us rapportées r«  i,Kig.xi.tx  (*f.fMMtmtri  Dt 
vfnr.  tx  t4tf.  liett. .  Dtftrm ,  Se  d«  comnitndcmene  da 
Decalogue,  A'*»  ofc/^/f/.Mais  en  çc  qui  conc"r:;c  la  dil- 
pcnfc du  vccUj  encor  y  en  a-il  r^ui  croycnt  que  le  Pape 
n'en  peutdiiipeiiiièr.2>.7ibaOT.i.i.f«</}.<S.4m.ii  gUff. 
i»  cun.fnnt  fitùUm^Xf^tt.i.  'Dt  1  i»rrtertmM..tn  Itigâ» 
7l.i;M4ft.tÂhmùiHe  Putft.  'PMf.  c*f.  ij.  Silitefttri» 
vtrb.yettttn.ey^mhref.ralitHs  AÀntrj  ■  C.neifinum.lih.6. 
ctf^.  a.  Or  quoy  que  nous  demeurions  d'accord  que  ic  • 
Pape  peut  domicr  difpcnfc  du  vœu  ,  robligaij0|ida,V«Ea 
eftdedroitdiuinpourl'obligation-fcnerajc  que  oçUi|»^ 
uonsà  garder  le  vœu;  mais  tmtt  vceun'ell  pas  de  djôk 
diiiin;  comme  d'ubcyruix  loix^  ccU  «Il  de  droit  4illini 
car  D4C.U  ic  çomipajidcj  &  to^t<^is  toute  loy  bmva^ 
ne  n'e^  pu  Vitdcôjift  dii|ift  »  •com«$  nouf  djcMHkcjr. 
aprcs.  ,  VV,,^ 

Il  ne  fcrc  de  rien  de  dire  que  le  Pape  peut  dii^«n/êraox 
dcgrez prohibez  par  la  loy  diuiiw:,  &,  naturelle  i car. tela 
n'eft  {n^vetiubie«..t£<n]fw  4tJP.*li^f9fit-M  attr.  ./ 
5r«re»(.dirjl.40.axr«r«fi.FJ!tr.  i.fun,»».  t.(-iii-\j,iia, 
&  cap.  Liuir.-.s.  'Dtrt^U.  ffoit^t.   Eiict'rc  myi/upi-i/c 
fcruir  I'obic<^ion  que  i  on  fait  de  1a  difpeulc  accoràcc  au 
Ray  d'Angtecerrcjpar  le  Pape  lulec.  I  !•  ny  le  iugfeiMnC 
furcerendupariePapcClemftjit  V.  Cm^sc laJoy  dioi- 
ne  il  n'eft  pas  défendu  d'cfpoofer  k^veafûe  de  fon  fïerc, 
quand  il  n'a  point  laiHc  d'cnfinsi comme  plos  ample- 
ment ontrcmaxqué  &  prouué  Rnfftnfn,  C*f^*f»£aii*- 
ftéindmptrdenftt  Efijitfm  &  tAlf  bffîfmi^tnkfimttM 
tUtUit  U>tmitrm9H»Âeiit  t/fM^ltt  tJùù,  &  Gtntj: 
StfnliuiMlA.x.itrit»nnftimr.& dtffjffiu.  lui^u'icy 
nous  auonspaxlcdudroiddiuin.  .  ; 

Quant  à  ceq^cft  du  droiâiii|ÇU|Rl,.i«cro)>«|li'ilcn 
faut  iuger deniumeque  du  droîAdiMin  »  à  içauoir qu'il 
peut  cure  interprète  par  le  Pape  ou  le  P  ruict  j  mais  qu'ils 
ne  peuucnt  difpcnlcr  conuc  le  droici  naturel ,  y  déroger, 
ny  le  détourner  ou  changer.  Gcriôn  i»  trati.  dt  fi^t/à. 


copule enCfelesln£4cles,fi l'vndcs  deux  cooiointscft  £celtfid^ieUt& $ré$iè.Dtl(itiimtt.£fffif..  Qu  le.dMiâ 
cOhùeKy  Vtfold'eùiter.vn  plus  grand  mal.  r^.9»«*»f#.^f  i-A:—— tJ_  « /iJ-^—i.-^. — _  .  j.  a  .  r-Ka. 

iHnort.  De  mefmc  au  commandement,  "Tu  ne  tueras 
DO^^  ç^uc  l'on  interprète  n'auoir  poiiit  de  lieu  qu^d 
1*1100)104?  commis  en  fc  défendant  j  dautantqpcfu 
caiSâiîntutelliiMdcfcnlc  cft  permire  à  vn  ciufiiuu..  r_ 
lUafs  quandià  âifpenfc  lîgnific  vncTelaxationdedfOÎC* 
comme  parlent  IcsDudtcurs.  &  àla  façon  vulgaire,  en- 
core (Hi  improprcmcnt ,  comroeji;^ marque  Jiudiéç.M\i»l» 
DJt  iHT.  il  n'eft  }^ttmiw^»i^jaf.j^V.{mfStw 

difpcnfcr  contre  la  loy  diuine.  n'y  cncxrq|{Caf«ilciiiue 
pcribnne  de l'oblcruation  d'iccUe.  c.  M «i»rit,bhmp\f' 
mtP.Thtm.^Mdlibit.  4.  urt.  1^.0- (jtt»dUhti.o.'*rt.  10. 
Tffmprm  .[ih'X-dtE  ccU£.  r«M  •  1 9  7  .D^JM"-^  • 

ÏKif'^'     ^-  ^'**       '^"f'-'^  s  StHrr.in 

^^^LÀtffnfP^^f/^^Ctnfil.  Ci,vel  4-  Âip^.ConftLi^. 
■J^fif;^X^^fljkJ^^K^  in  tr*{iJt  f,ttfi.Ecclef.cAf. 

i J .  JntM.  Fltrtktii  .pJrtrtit.  1  j .      1 .  fi9f^»*»fM-  «  • 
,}.mrt>f,'}n Spmtiul.  CaroutrcceqnenoliMuposallcgHc 

Bçur  coofirmcr  cct^c  opinioji ,  il  faut  conUdcrcr  que  la. 

loy  dîiûpç  «comprend  ics  cliofcsqucDieu  luyrmcltnca 

ordçtiiBlïjî'iw^  "««l*'<H€f»W!f • 

^D^^qnlenpttii&itq^^  l}.7MN».i.a.fi*. 


natttre]eftiiniiitnl>ie.f  ^diMM«nt<Mtr«N.i'</<y}-5.  C  eft 

c  que  Ciccroti  montre  plcincmciiC  &  ouucrtcmcnf  ^/i, 
j .  4e  Jicfitli.  eu  ccsniots  :  Pi i»c  iflt  tmitrd  ntc  fr^r^gitri 
JM  tft  nndtrêgtruEx hocMlifmidlicn^ttcu  mbr^g^nt 
ftteft ,  ntc  veritimtftrSe»mtmi$»0fUftrf0f^Mm/clMi 
h*ciegtpoJlHmM$,)itctrn  éil'ntltx*^t£tnk,  «/m  Rom*, 
iiliurunc,  alii  f»jihMC ,  fed  omnes  gt»tts  einni  ttm^Qrt 
zna  lex  &  ftwpiitrr.ti  C  immntahUn  contlisHit.  Lel^wcl- 
ics  paroles  nous  ont  cftc  conlcruécs  par  Laâance  fir- 
nàwlib.6-dtvtrçfult»'Dti.  cmf.  %.  Au(Ii  Dcnys le 
Sicilien  rafpondic  vniour  i.U  mcre  qu'ilpouuoji  bicii 
rcmctcrt  de  la  rigueur dciloix  de  Syracu/c ,  mais  tioia 
dçs  loix  de  la  nature.  PiuurqOf  en/ês  Apoph^fgp^^» 
dea  G  recs.  D  ont  s'ensuit  l 'tnvKtM.  Panorme  1  ni  tmp. 
pu,  'De  cenfuet.  où  il  clcrir  qu-;  pour  certaine  caulc 
Je  droid  lutureJ  peut  cftfc  chaiigci  ci^mmc  auiC  4c 
ceux  qui  ont  pensé\iqi|c  le  Prince  peut  oîber  ht  et* 
ration,  ôc  que . (tos iCV^tion  du  Prince  l'on  ne  peuc 

l.ceJJuute.C^Homedo  &  ijHand»  lt*d*x.& inl.nt  CMfdù. 

tuion  cftdçdroianat|in^^4Ciq|l*«Hc!rpMiM  fiinoiijgine 
des  pctacÎM»  de  Ja  notnie ,  mel#r  »uant  que  Dieu 
cniwlainiiit  Adam,  il  k  cka,  diiâ«tieùc«(H?  U  «'eaittic 
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le  P  tince*  qaoy  qae  ton  (ubiet  aos  {cix,ne  peut  rien 
lUiucrcoBcre  quelqu' vn  ûns  ie  citer  en  lieaoù  il  fc  puif- 
CeAcfenàteJ-picultas.C.  de  lur.fifci.  lih.  lo  .  Cltmme. 
fj^mféUù.DtrtiiUK.  'Sirt.  tntxtrAUéig.  Airtfrmtw 
iim^  nonpasmeijaéÂelaptiinep«ifluice'&  «otliorhé 
BLoyalc  iugfr  vn  homme  f'.ns  l'civr.  c^^.u  Dccattf.frt- 
fr.& poff'ej/ ■  0" eUu'iJfime  f  cim.  m  cjit.  CHmelim.  Jjerc 
Iniic  Aux-tni.Sc  les  autres  11»  /.  Dtvnotj»«t]ite.  D-àtrt 

P.irlamcrmcraifon  ,  la  defiîn(cqui  eftfonJcfc  dans  les 
ptiticipcs  de  Ja  nature,  par  ce  que  comme  dit  Ciccron.  i. 
Ofit»  PrincifiogtntrmnMmmtièmk»etfl  à  tuttHra  trtbn- 
t»mM  ft^vumo  srrfttfyue  t0t«tmr^nt  doit  eftce  déniée  à 
f^miaie,4J-fium{tdi.non  pas  ntclme  aox  excommuniez. 
CMf.Ifittlleximm.D*  «x.a/f-Mais  il  l.i  f  .1:  intrrjHLCcr  en 
iôrc^  qu'elle  (oit  pcrmifc(K/M  moder^imiHc  iticitifat*  tu- 
ulà.  i.x-C.  vmde  vi.  D'ailleurs  la  dcfcnfc  ne  peut  cdrc 
prohibéî  quand  l'off  nfc  l^c  l'aggrcfllùn  cft  illicite  fe- 
<Mi  quand  clic  tft  licite  /.  prohu  iiuni .  Q.  de  lurefifcs, 
^«10. Car  il  n'cft  pas  loidbïe  dcrcpoulli-r  vu  iufti.-  &  Ic- 
dtime tferctTeur.AjfyrnMW  CMkà^imÀ  Eeeltf.  ct»- 
fitg.  Auui  fiiOt-il  tempérer  ce  qai'eft  not^  par  %An- 
get.inl.Jific.D.  dthg.c.  ^Alher.  in  l.  Omnts,  C.  it 
Lfift  é"  Cltr.j4iexMnd.in  l.Multer.D.  Solui.  mstrim. 
Autant  en  peut-on  dire  en  m-iticrc  d;  rcculàtion  d'vn 
lugefulpeâ,  que  lalâaUtéde  ic  reculer  cft  naturelle  ;  Se 
partant  ne  peuceftre  eftéepsr  le  Prince,  («m.  ^uod  fuf- 
jftSi.  ).  fW.  j  ,iht,ijuodsmtno£o  naturelle.  CAf.i.re^mris. 
7>tépfell.d.  Cltmcn.  Pafi«r*lit.  Der<  ittdic.  giajf.  & 
^étn.tneMUtdhécuU  tefcrift-  Car  larccufationdulugc 
cft  vnc  dcfcnfc  légitime,  csf.  Cmm  $Mter,  de  far«^r.,'N'eft 
pas  vnc  maxime  vulgaire,  que  le  Prince  de  certaine 
icience  &puiiranccaDlôluc  petit  commettre  la  connoil^ 
&DCtd'vneMaiêi  vn  luge  luipeâ^  (ans  pouuotreftre  te* 
€vifèigl9f'.mi.Cmm0pmiffimt.C.ibl0dùSfte0l.mtit. 
D*  rte     S.:jleJJ'.& BaIA.  in  l.  Ecs  C.iU*Pftl.  Feint. & 
Dtetm  &  Dod.  tn  d.ctif.  eHm  inter ,  ponr  la nùlôn que  la 
«kfcnfenepeut  cftrcoftée:  car  on  peut  interjetcer  appel 
de  ce  Iuge./.|.M fi»,p.i^»iemm  0  ^no  apptlUt.  mais  il 
Taucbeauctnpmienipfeuenirle  grief-  l.  fin.C  txejmb. 
téiuf.iH  irtf^r.reiJ.Cc  qu'a  bien  oblcriic  Deciiu  ind  cap. 
ddhéiCt  de  Ttfcnft.  C'cfî  pourquoy  le  Prince  ne  peut  dif- 
pentèr  contre  ce  qui  cftdîulroiâ  naturel,  quelque  prc- 
tcxt^qu'onypuiOe  apporter  :  Mais  en  ce  oui  eft du  droit 
des  gins,  on  tient  communément  qi>€  le  Prince  en  peut 
dilj'cufcr pour  cl.iuf;  iiiftc  &  ^mbliquc  :  i?c  non  l:insi.-.i- 
lL',quoy  qu'il  filfc  vnc  loygcncralc,  ou  que  luy  mcimc 
eietce  k  iufiâiâion  :  parce  que  le  drotâ  des  gens  par 
raf(î?n  naturelle  a  cft<?  introduitaucc  le  genre  humiin. 
l.omnci  popult.  D.  de  inji.  &  $mre.  1. 1.  Ji.de  mc^uir.  rtr. 
dtm.  par  quoy  (ans  raifun  on  n'y  peut  déroger.  'Burt.  m 
frêmmJ)u.Jnnêct»t.M  cmf.  f  WM  fUri^itt.  Vf  mmuuit. 
£ffif.Gatttloy  doit  eftreiafte.  cMi.i¥ttmmfm  It* ,  2>i/- 
4  Or  le  propre  Je  1.1  inflict-  rftde  n'ofF^'nfcr  pîrlonnc  ,  Se 
rendre  i  chacun  ce  qui  luy  appaxtienc.  D'.)illcurs  il  u'y  a 
xiea  fi  contraire  à  ccsdeox  commandcmcns,  Tunecon- 
aokeiasmiiuce  qui  eftà.iàapfocliain ,  &' ,  Tu  aymeras 
nNiprocnain,que  de  luyofter  cequi  luyapp.irtient,&  eft 
ptqscomienablc  aux  tyrans  qu  .111 X  Roys  \.Rt^.ii.\{.i\% 
anconuairc  il  ell  loiilblcau  Prince  de  prendre  le  bien 
d'autruy  pour  vue  vtilité  publique , ou  autre  iuftecaufc. 
/.  liem  R  vtrbtrMi.f.fiM,itrnv*niieMt.l.Lttetm.  D.d* 
euill.  Car  parledroiâdesgensiesdomaînesront diftin- 
^ucz<S:  n  i)j  f  ar  le  droîdl naturel  >  quiauuit  rendu  com- 
mune la  pollcflîondu  ioucescho(és.  i»  u^teutrt  D.  de 

66.ar.2&  in  i.part.t]M.^t.0an-l-  Mais  pour  les  chofes 
qui  font  d  11  d  roiâ  des  gens ,  les  Doâe u rs  font  vnc  d  illi n  - 
âion.  Si  le  Princeiait  voeloy  générale,  ou  exerce  la  iu- 
«tfiliâiaa*  ou  qu'il  peunecte  quelque  cholê  de  iûnpto* 
Me  aiaaaeaicfit  :  eu  alots  90  en  rejette  la  cadê  qvie' 
Piincr»  (juoy  qu'elle  ne  6k joiltt'-eqtiinée.  19#l!i>^ 
Tome  lU,  "  %  ' 


moins  G  c'eftoic  vn  pViuîle^c  oùtoyé  à  la  requcftc  de 
quelqu'vn^il  en  fout  exprimer  la  cauie-  tht  S^irt.C. 
di  peut.iunor  .fiibl.Doci.tn  l.H^efcrtptA.  &  l.^mtties.C . 
deprtciir.  imp.tffer.  ÂtKtmn.  Ctufi»  4^6. ^48^. ^4^9; 
&IM  t. fi  vtro. <  ,yî  ver9^D.fiilÊtJkmn.  Alex .  Confit'.  1.  rf. 
14.C'"  lal.Prxj  ef.  m  c.  per  vtnertthiUm.  i^nijUff  fint  /f  • 
git.  Mais  ce  te  commune  tradition  u'cU[>as  véritable, 
autreipent  toujours  le  tclcrtpc  du  Prince  auroic  efince» . 
au  dommage  d'autruy, parce  ju'ilaiiioic  tottfioursvne 
caulè  vraye  9c  exprefle  ou  prelumée. 

Ccqu'areconnu  Futgofim Ctnfil.  61.  qui  fc  commen- 
ce DomtH*  Catherine.  En  après  puifque  le  Prince  ne 
peutfiinsauilèofter  le  droidt  acquisà  aotruy.  l'ordon* 
nancecoiiCraircdu  Prince  eftniule.nnon  pour  caui'e  ap> 
parente.  &  comme difènc  les  Doftcurs,  quilbit  iuHifiéc 
4ir^.  1-  Ji  donatione  ÔC  LC  <]ue  IciDcdcurs  ri  marijucnt  là 
dclliis  ,  etl.ijMi  tefl^imtntum.     dtfrcbttt^  '6<tn.  iml.fi 

fortt,D.dtcMftr.  ^«rW.-itt^ea-ll()îie'le  Prince n'eftpas 
crcu  encore  qu'il .irtl-rme  aooir  ctl  iiifte  cauii-,  s'il  n  cn 
appert.  :S*>7.(»  l.Dinm.D'éliim.leg.  quoy  que  Je  Prince 
commande  de  payer  le  prix.  D'où  vient  que  le  Roy 
AchabaeftéblaiÎDéd'auoiroftcJavigoc à  Nibuth,  eu* 
core qu'il oftrift  luy  bailler  vne  antre  vigne,  ou  luy  en 
mycrlcprix.  j.  Rtg.  c.ir.  21  Adiopftez  que  quand  le 
Prince  ordonne  quelque  Lhoic  contre  le  droiâ,  nous di- 
fonsquec'eft  lànscauiè.Zw  i.  Ti^em.  Confil.^ip.  Ex  ce 
qui  eit  exprime  au  Concile  de  BAÛe..f.iutt.tu.dt.elf 
ihm.iH,nifi  ex  magn^,  &rmti»n^Ui,  &  tmiitnti euftpe 
mlttttru  iyi peftoiicu  nomitmtim  exprimenda. 
Bref,  en  ce  qui  concerne  Icdroiâ  ciuil«  tOOsnosDo- 

;  dcurs  concluent  que  le  Prince  ou  le  Pape  penoem  deio- 

'  gcraudroiâpolîtif^mefmc  lânscaufc.  cip  propiifuit.  De 
cenctjf.prtb-  Se  il  ne  leur  faut  point  d  aiurctailonquc 
leur  volonté,  j/f//. /h/.  rtleg.iti.  D.  dtpœnts.  Jr-tiecent. 
I»MH.%i4ni.<S'  Ta»  or  m.  m  cmf.teimtmmfittfm.Dtift. 
mv»«A,  mefme  que  quand  il  n'yanroit point  de  caolëde' 
déroger  audroi^kpoutif,  ils  ne  laillcnt  p:is  (icftrc  .illèn* 
tcitnferecenfcienti*.  Ftli»  1»  cMp.nd^utditntiMm.iM 
rtfirtft.GtgM  intr,iti.de pcrfior. .^iuji.ê.0im.l).  D'an-* 
très  ne  fimt  ^  de  cet  adui«  ,  &  cfo}FeiKqtte  celuy  qui 
obtient  daPrince  vnedilDenlè  contre  r»ilôn-,  8c  IcPrince 
mcfracqairo(flroye,pc-clifntt;randcmcnt.  D.  7hom.i. 
^Htfi.  9  /  aprcs  la gloic  <4/>.«o«  ej}.  De  v»to.  Car  cortime 
dit  S.  Bernard  infin.lih.^.dt  roH(id«r-^£l^t»iimtDtp' 
ptnfurimjHtept  fine  auf.i ,  '^ijJifmtUiummpraprte dici- 
tur ,  rec  cji  itidttigendj  ,  n.ji  cnm  ihin»  ttncHrriit  hnmm- 
nitm  mduiur/t  Specnl.  m  t<t.  Ile  J'jhn/.  ^ .  tj^mliterfs- 
ciend».  En  vn  mot  il  ne  hw.  tronquer  ny  corrompre  le 
droiA.iâns  grande  necelïïti OU  apparente  vtilitl.  Sptegl. 
in  tr.De  mode  celehr.  C9t1c.geH.f4rt.  i-tit .  ^.ie  difpt  nfat. 

Car  ce  qu'on  dit  vulgairement  que  Puncept  legibm 
folutmcfi,  reçoit  diucrfc  inicroretation.  Prcmiçrcmea^ 
que  cela  ne  s'entend  point  des  loix  qui  cooccroenc  l'hon** 
netteté  :  nêm  fm^fnUalddmttfitimum,  txifiiméitumemi 
&z  erecundntmtio(iriim ,  nos  f4cere  non pcffe  crtdendui» 
efi.î.filim.D.decvnditten.  Jttjiit.  Eufccond  lieu,  com. 
bien  que  le  Rov  ne  (bit  pas  fiib.et  aox  loiz,  toutcsfbis 
il  luy  eft  bien-reant  de  croire  ooe  tontes  chofes  ne  luy 
font  pas  loifibles,  que  lay  melme  eft  lùbiet  à  Tes  pro- 

'  prci  loix ,  Se  que  ce  qu'il  ne  peut  faire  par  iuftice ,  il  ne 
ic  doit  par  puilfancc.  A'm  enim,  dit  Saint  Ambroilè 
iw  ^ApeUgii.  Dauid  ,  au  commencement ,  ftlmit  fê' 
ttfiéu  tnîlKimm,ftàimfiuiétMefimtem:nec legtbm Rex  f»- 
lutKt  eftiftdfi  ptccMtylegtsjiio  txf«lnirex(mpl«,Q'c&.  vnc 
belle  chofe  6i  bicnconurnibîr  à  vn  Prince  degarderlea 
toix.dcfquellcsil  cft  cxtmpc/.rx  imptrftUo.DMiMM» 
).&  n'y  arien  iî  propre  à  vn  Eoipire ,  que  deviitre  (âoii 
les  loix ,  &  legibiu  fntmiture  priniiputum  ,/.  dtfv*  Vax. 
C  <^f/f_g/i.  Biasdifoirquc  ccluy-là  cftoit  veritablcmenc 
Prince  qui  felôubmettoit  le  prcrriieraux  loix  &  cattSlt*t 
mesdupays.C<ifiwi?^«i^<X./<^.7./(âwi«.«efM«Mr.ce.>4r 
EcPfanrquecactMq^qnete  RAv  AmioclNis  1 II.  iiufr- 
«Lalc  è  lêf  ?jUes.fc^itesqiN  s*tt  leuclSrrjudicqiielgiMir 

"  ■'    Z  i)  - 
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^ig^ifnf^f^^^''^  contre  Icsloix,  ilsn'y  obcyflTcnc  point, 
Cflùniec'ii  ies  auoic  i^xdcs.  ëc  à  la  %ecicé  CO)x^  dit 
CainsSeffitti  daiw  Tacké»  kt-  Pnnces'/ôoc  «ofn'm«  les 

Dieux,  À  cjHibut  nennp  Ittii*  ftipplicnm  frtctf  non  4>i' 
diitntHr.  La  iulUcc  <lc  Zaicucits  cA  connue  au  lapprç 
de  Valcrc  IcgcMul»  q|ti  pour  ne  violer  ta  loy  qu'il  auoiC' 
£ute,refitcreucr  vn  œil.  Doncilcftiufteqti'vnPri^tcc 
fmùf4ntMtUi.cAn.li*fl»m-dtfi.9.c.pnJtrtfcrinG. 

Ccn'cft  pisàdirc  pourtant  quel c  Ptinccnc  puilTcdif- 
£cuiâct4c  U  rigueur  des  loix  >  li  U  tieccilué  le  requière, 
Ott  J^f'flapparuft  d'vnc  grande  ^  eBi||cilj(i»  ytilicé  :  au 
eue  crû  ire ,  en  tel  cas  il  le  doit  faire,  aiKieméiitaIpç<:hc 
mandeincnt._f /*/"./»  C4Hi.Demitufîiiilt0.Jifl.-fO>  &  ne  le 
(Iqitpriuerdela  liberté  d;;  difpcnferou  dcrogcraux  loîx, 
nyœcfme de Icsabrogcr,  encore  que  cette  cbufe  ordi- 
mîre  y  fbit  appelée ,  encore  que  par  cy-apres  pat  nous  ou 
TipsTuciTc- iLi'.rs  y  puiffîcûrc dérogé,  dérogeantà ladc- 
rogaloircd.dcrui^atoire.  4r|.  /.  Jilti  <ju».  f.  umftSti- 
mHm.D.^jLTtdeil.l.ftm.  X).  dt  mrbur.  BtdJLwt»CUiri. 

Ancînmeinent  «  n'e&it  pti  loifibte  de  faire  me  107 

en  telle  forte  qu'après  clic  ne  peoft  efttc  abrogée  par  le 
Scnatny  parie  peuple.  C/c./ii.J.<it/^ff/<-«w,£/iiï.aj, 
C'ci^àquoy  le  rappottc  la  plénitude  de  puiflcnce»  qoi 
doiccArc  rcftraintc  (bus  la  raiibn.  C4n.  IIU.  9'f>>*  l**^- 
tjUétnta,  De trMPfist.  Epifcepa.  de  laquelle  le  Prince  ne 
doiivicrfinoojviar  ciufc  cuidcntc.//o/f/f«/]  ific.  éidJe- 
eêrtm,Dtimth.&vf»f'*U.l»an,  jindr.tn  fnp.Dtmiilt*, 
Dt  frdhnd.cAT  la  plewtodede  piiidaiice»cttinedit  le  mcC- 
mcHoftlcnlciut/.  M/',  qfnintt.  in  txtentient  fatcilutis, 
ttên  tnamthariiAtc prtiHit4tu  conpftit  f  autrement  par  vn 
pedtchangementdu  mot,  elle  Icroitappcllée  pltmtitdo 
ttmf^étii.^$ff.frt^fMt.  I»  tit.i*  iUa,  f.  Ucu.tn  vtrk^ 

Ijtatis.  Partant  \  bon  droit  le  Cardinal  de  Florence  m 
trad .fnftr vniant  Bctltf,  inucifliue  contre  cenains  fla- 
ccurs,  qui  par  leonbelles  proies  veulent  perfuadcrauz 
Priaces-qne  tOUtei  choies  leur  font  loiûblcs  de  pleine 
poiflànce  ft  aothorité  >  combien  que,  ainfi  qoedît  Sme» 
qae,  tu  tropxtr  kocminm  hctut,  (jtiod  omnim  tictunt. 

Pvitaoac que  les  Princes  ne  p^uuent  lânscaufe  déro- 
eerklcarsloix  ny  de  leurs  predccclfeurs ,  à  moindre  ni- 
beneocuucnt  ilsdirpcnTerde»  Sutou  Synodaux»  lâns 
caufeUitEûnte  &  ncccffa\xt.cmf.p»!ktr0itfUti«mtm.  'Dt 
UlUMÙ»t.C4tn.ctntrM.& fti].xs .  A  cette  caufc  Lu- 
dtmie,  Tt^ennintuCtit^i.  380.  ditqa'vnefcritdu  Pape 
pdiitTne  dignité  r/fffiM  àin*  attendre  releâion  contre 
K$DvCrec$  du  Concile  de  Btflc  cft  de  nul  effet  de  valeur, 
&  lôi\ opinion  cil  approuuée  :  car  comme  a  remarqué 
Gecmien(ôn  traité  de  la  puidàncc  Ecclelîaftique.  C»n- 
fid'.io,  Ûn'eft  pas  permisatt  Pape  de  rien  hue  contre  ce 
ce  qai  «  «fté  ordonni  de  arnfté  par  let  Condies  géné- 
raux. Auflî  cft-il  vray  que  l'ordonnance  du  Concile  vni- 
yerld  contient  en  foy  tacitement  la  claufe  dcrogatoire. 
^rchidiMC.  inctip  .1,  mvcrb.  nofcMtnr.  Di  ccnjftt.tn  6. 
"B^ld. tn l.H»m*ntm.CM Ugib. OUirmà.  Ct^fii. xiC.& 
417.  L»d.  7(jm .  Ctnpt.  ^xC.&fltiik  Ftti».  mtMp.tien- 
Mitllt.Derefcripr. 

D* penjionihiu  &  %jjigtuttunibm  btntfieiarttm.  Vtd. 
^nn,7ijibert.lib.\-rcr.i»dic.CMp,T. 

Rcngnaiion d'office.  Ceioy  qui  eft  pourucnd'va offi- 
ce par  relîgnation ,  e(l  bien  alTcaré ,  quoy  que  fôn  Refi- 
goantneviue  quarante  iours,  fi  \x  claufe  des  quarante 
WBxs  eft  mi£è  par  Ta  iettcea  de  prouiiîon.  Cuond.  liute 
i.Reip.  4;. 

Vn  office  refigné  par  vn  qui  eft  con(\itué  en  extrémité 
de  maladie ,  doit  cilrc  rendu  au  rcfignant ,  s'il  teuieni  en 
Conualelceocc.  Carondas  liare  I.ReIp.  4^. 

Refignuion  frite  par  ^acéminia  crime  capiul 
■uaatqa'il  iôit  pccneno  dr ace(i«éen  lb(Uce,eftboiine  ic 
Xalable.  Carond.  liu.  r.  Refp.ij. 

Cckij.qÛ^^^né  lôn  office  i  furoinance.  Se  lailTe 


vtm 

renHKC.tjHiii  cealî 


ficcapresla  mort  diditrefignataiw^^ocofc  ^w'îJ  fufft 
Eftat  contraire  ou  répugnant.  ^^Â^,^: 
1569.  au  profit  de  l'A.duo^atdu  R«y_ac  ^^ijyipiççj^S^ 
Baffigny,  Voy  Çafoqdas  Hure  7=^^%;  Hftjl  uj.^niV' 
R<figper  (on  Ottîce,  Eft?ç     Bcp*^f  rf  ff  Vl&f\ 

^nfifmr^fgnMiénntb^^^^ 

figu^rt  ft,  Jpbfcr,btrt.  Ttft»U       -  .   .  ^ 

Kf  lij;i;aci,)n.  iurccqu  vnc  n  fi  ^'in-ion  faite  rnf.Hicujf 
d  vn  quidam ,  &  admilc  en  C<jur  lic-  Korac  ,  n'x  f^ipii'^^ 
ucccpcéc  par  lere^[^a|re><nais  l'arcfnMf? ,  il  a  clt&^<At 
gé  par  A rrcf^ prononce  en  robes  rougeslc  VcorifC^ 
Septembre» jfis.  que  Ièhcne6ceeftdenpetiréyffi7/,i' 
^>.,/f.f(»»  Jaiuqa'il  prcnncnouuclicprouiiioi).  " 

'j{jJit>iatioKon  vidttMrf/$tl-i,fi  rem«citta filent  /,  /<Ofi 
i  .ijtutdji  MUr.  i>.  il»ficmiify»«9mi»€rf.  IifihtttMitm- 
vuUtmrféi&mmftiifif0ti»mdttrtt:vt  mtUri  viiitgrftéttéà 
h^fmJfrrm'ijÉmvidrtur,  fi perwiffUméittety^  ' 
Rcl^îiatioil forcée.  Jitnunciatia  benefie^  f^''^ 

"  *—ttntt4iti{M.ilof.  in CMp.fnfrr httl iSct .été 
{aX  filvntA-  e'i  reluruAf,  (  intrito.if  .^tti^ 
l.i.fimuUcrA  .fimeinm.i) ■'jfodrrct,  tauf.  mvd»  uafi  r«^. 
nmntitt  ^etittiu.  Et  enit»  cafn  rrm4nit  deminiis  vn 
f0ffi^(r  perdit  f»Um  pejTr^U»eni  :  &  eo  c/j/m  mfjil  f*>*y^*g^ 
ditJ»minitnf>i  ^um^mjtic-  tfalianeais  ijl pnmlttiiti't.  tm 
chap.  Supi)  il  i'ii^tienc,  (xi,^wd,èffn,jé&  nt''li^^Ê 
OrdiMrij.C-htrtivindie.        *  .'  ,t,V 

ColUtionsfiitesen  vertu  d'vne  procuntion^i/ r^ji^WJtN 
dltm ,  paifcc-  inf\ihorim  crrtM  prfftn*^-  - 
ntnniiÀs,  niinr^  ttteêlitHsédtt  '^jf^* 
J'tiftitnt  fimvnèmÊfé       =  -iaflI'/«B^ 

-bii« 

E]f  ingeanc  pat  la  Cour,  les  deux  Chambres  afTçot* 
bMescnranTji).  le  procezparclcrit.M.  Hardou/o 

Fournier  appcll.int  du  Prcuofl  Je  l'jris  uu  fojj Lieute- 
nant :  &  Maillrc  René  Vailly  intime  pour  niCon  dtTB^ 
glMè Parochiale  d'Vdencc,  Dioccii.'  d'Angers,  luqvicl 
procès  a  cftéqoeftion  d'vne  rcfienation  fiii«c  de  luJitç 
Cure  és  mains  du  Cardinal  d'Amboî^c,  lors  Lcg|^cti 
1  r.iiicc,  par  le  moyen  d'vne  proturationpallcc porl^» 
Alexandre  Fouihicc.pour  rcfi^er.ladil^  Cure  cùfaup^ 
dudît  M  •  Hafdôaînum  frètét'O'  mmnàl^i^li  1  tr^ec  «/^ 

Ladite  Cuur.podr  mettre  ordre  en  la  dfcîuondcs  ptOj 
cez  qu'il  conuicndra  iuger  cy  aprcsct\iccirç,^ns]l^l^ 
qoelspoornéckcotr  pareille  &  sçbkt^ÇfUfficuué,  f  \<tr 
tenu  tmmtptt ,  que  telles  6c  (èfnbia6IH're%nâtlonf  I^C^ 
tes  lit f ancrent  certx ptrfont ,  ou  par  vertu  d'vnc  proçi^f^ 
tion  portant  ladite  claulc  inftntrtm  cett* perfon*.  <Sljt«0 
4it4t,<tltttr tntcMthwêà»^ ft.  Icscolbnâlns quf  s^eirfnP» 
ruittem^tesparautrèsi^uc  par  le  Papc,  (ôfit  illiç|^V|^ 
de nuîffc vaféur ,  &  mn^nmm  fspur.tts  fpret'm  Sm^mSf 
n-  ticniicnc  ff<<«w au  ptciudiLC  d  r.'ij  k^ms  Et  la  Conr 
crucnd  que  cette  prcicntc  conoludoM  .  it  lieu,  &  (ottift 
fon  e&C^noa  tant  feulement  quant  aux  r  fignations  qûr/e 
feront  au  temps  aducnir  in  fa^tortm  ceru  pvfons  .  ma^ 
auflîaux  refignaiions  dé)a  p:ir  cy-d.uantnitcs.  i>r/lwi#- 
rtm  certéc ptrfant,  ptiur  raifon  difquellcs  y  .nrroit  prôccic 
intenté  :  pourucu  que  ledit  procez/oip^ontçftc ,  j^^n^u-^ 
mmcnt.  Signé  ArbaTeftre,&  la.  Chctuicr.        ,  , 

Vn  des  droidh  &  jib.rt'.  z  de  l'Kt;f:Tc  GallJcanp^  eft 
que  les  rclîgnations  ou  prociir.uiuns  porians  claufc 
fattortm  ctru  perfen«,&neti  atiis,  alUhr^mtf  jtlvi  W^i^if» 
Sl  les  collattoos  qiy,f^ariienfiiiuen?  j|icprânieaelt<rd$t  cv-^ 
defus,  f^tcriblb^dtésAr  de  balfë Vkléar,  c^Hymo 
refcntans  Simon  je,  8c  ne  tiennent,  mcfmc  au  prviiioio» 
des  refignans,  encore  que  1rs  collaiicms  çuircntcité  tàitM 
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REIOVIS 

fiis  celles  faites  parle  Pi|>eme{me*,s'cxccpccnc!(lc  celle 
règle  &  maxime. 

Par  Arrcil  d  7.  Mny  lêot.  en  la  caufe  d'entre  M. 
Vincent  Morcau  demandeur  en  régale  d'vnc  part,  &:  M. 
Félix  BciinauflîRcgaIiftc,defrcndcur, d'autife.-La Cour 
a  iugé  pour  Bcliii  pourucu  par  le  Roy,  fur  vnc  rcli^na- 
tioti  tn  fMUtttm ,  faite  pr  Maiïlre  lean  dcBuryd  vue 
Prébende  de  l'EgWc  de  Troycsi  Voy  les  P laidoiez  de  M . 
Scruin.  tom.  i. 

ReAxicfmc,  Reflxiermcment,  reticr$,  reiiercemcm, 
en  l'ancienne  couftumc  de  Monlltcuil  artic.<>  <> . 

Quand  le  prix  de  rhcriiagc  cottier  ou  rentier  vendu,  ou 
charge  d'auc>^ine  rente  cfl  francs  dcnicn  :  Autrement 
n'eft  deu  au  Seigneur  duquel  l'hcriugc  cA  tenu.  <]ucle  j . 
ou  6. denier- 

'SjitHjIf'fncts ,  Extrcicts  &  Pajft-ttmft. 

QiTçIqueî- vns  ont  interprète  autrement  qu'à  la  le:  tre , 
ce  que  iimCl  Paul  efcriuoit  à  Timothce  :  Cerforili* 
tXfTfUMti»  ndmodicum  vtitu  tfl.  Il  vouloic  dire  t  II  &ui 
q«ie  tu  t'exerces  à  la  pieté,  car  Pexercice  du  corps  fcrt  à 
pcudcchofc.  La  GymnaAiqtic  des  Athlètes ,  les  iuites^ 
les  cQurfcs,  la  paulmc,&  fcmblablcs  efForts  corporels»  ne 
(ont  que  pour  vn  peu  crmouuuir  j  &  fortifier  les  mem- 
bres, afin  de  remporter  peu  de  chofes,  qui  eik  l'honneur 
de  la  viâoire ,  ou  pour  paifer  le  temps  ;  mais  l'exercice 
&  la  pratique  de  la  pieté  eft  vtilc  à  tout ,  pa  te  qu'elle  cA 
la  Vraje  règle  Je  la  vie,  &  la  mciilcute  difcipliue  de  nu- 
ftreconueriâtion.  quicA^dire  ,  que  comme,  fuiuam  ce 
qui  cA  dit  par  le  Sage.  Ecd  qu'il  y  a  du  temps  pour 
plcurer,vn  autre  pour  rire  &  (auter:  aulH  rcfprii  numain 
nepeuitouIîourseAreatcachéaux  chofesdiuiucs  >  &  luy 
cft  nccellaire  de  Ce  recréer ,  Se  rclafcber  quelquesfbis; 
mais )1  ne  faut  pas  pour  cela  que  ce  fuit  en  chofeoùily 
oie  du  péché  ,  éc  hue  (clon  qu'il  cAcfcrit:  Comtàt  f*- 
ntm  tuurn  &  htbi  vimitm  tHum  in gMiéJit ,  conhrmésaçaC 
au  confeil  dadit  ApoÛrc.frr/.  ^.Siur  mnuducttù.jlptéf 
iitttSiBinnunisiiomsmt  D«tHint  facile  ,  parce  qu'en  «tfr'â. 
cclu)'  ne  iouyt  pasd'viie  vrayc  r  iouyllànce,  &  n'a  la  pu- 
reté de  coeur,  qui  abufc  des  créatures. 

Q^indlemefn-ie  ApoAre  Phil.  4.  x.  Cer.  i.i.Ttef.^. 
nous  excite  de  nous  montrer  louHaurs  ioyeux,ce  n' cA  pas 
à  la  façon  que  les  mondains  l'in'erprctent.  Se  lesEccIc- 
£aAiques  qui  font  pis  qu'eux  :  Il  ne  parle  pas  de  cette  fa- 
çon, pour  Iculcment  nous  détourner  d  aAcâcr  la  vai- 
re-gliiire ,  à  la  fiçon  des  faces  trIAcs  des  Pharilîens ,  i . 
Ccr.f,  maisauIE  pour  nous  enfeigner  qu'il  ne  le  faut  au 
Cunemem  refiouyr  félon  le  monde  mi  gAuitnt  ,Jini 
t*na»/im  ttongAitdtKttt ,  frattrit  cnim  Ji£mr44  hnitUMur- 
ii.icMX.  le  contentement  de  ce  monde  cA  court ,  ce  n'eA 
que  de  l'ombre,  il  n'y  a  rien  de  lolidc,  où  au  contrairc,lcs 
ioycsrpirituellesfontfermes,&aireurécs,  'D.  Chrjfeji. 
ham.  \  i.Mdfof.  Amtisch. 

Ceux  qui  craignent  Dieu  comme  il  faut,  Se  mettent 
en  luy  toute  leur  confiance .  fc  peuuent  bien  alfeurer 
qu'ils  fbntaupoinâde  toute  forte  de  contentement  ,  de 
ipy  c  &  de  tenouyrtànce.  Se  qu'ils  boiuent  à  la  fmiuine  de 
tous  biens,  &  que  tout  ainllque  s'il  tombe  vne"*gouttc 
d'eau  dam  la  mer,  elle  eA  incontinent  éuanouye,-  ainû 
toutes  les  traucrfes  qui  arriiient.fônt  aiTotipics.  comme  fï 
elIcsTerencontroieutcn  vue  pleine  mer  de  volupté,  S. 

Croyez-moy,  mes  frères,  que  la  ioyc  ,leS)eux,  lespaf- 
ic  -temps,  font  flatteurs,qui  vous  ptcfchcni  la  mil'cricor- 
dede Dieu ,  ils  ne  veulent  que  rire,  pour  faire  tarir  la 
fontaine  des  larmesqui  (ont  fi  vtilet.  Pensés- vous auoir 
pafîé  vn  iour  vtiicmcnt,pieufcmciit,âc  comme  iî faut, s'il 
n'eA  employé,  comme  û  c'cAoitle  dernier  iourdcvcAre 
vie  ? 

La  refiouylTance  du  monde  cA  bien  contraire  aux  fàin- 
tesmedicationi.  Elle  cA  comme  la  mufique  parmylafô- 
lemnitéd'vndeiiil. 

Tome  m. 


SANCE.  i6<> 

La  pénitence  eAvne  tcpTdfàtîonffanché  èc  ▼«rfohtaire 
de  tous  plailits  Se  conloiations  corporelles  :  elle  eA  la 
nourrice  des  larmes,  qui  /ont  des  vrajfcs  pointes  pour 
nous  rcueiller  &  nous  maintenir  en  vtie  fainte  trilceife 
!  quixricà  Dieu  par  fes  deuots  gemiircmens,  les  larmc^ 
I  luy  feruansde  meiriigcrs  &  d'interellcurs. 
I     Si  l'ApoArc  nous  confciiic  d'opcrcr  noAre  fafut  en 
!  crainte ,  y  a-il  chofe  plus  contraire,  que  de  ioi  cr,  danicr, 
I  ouy  ries  Comédien»,  les  paAorelles  ,  le  trafic  des  amou- 
rettes, des  maqucrcllagcs,  des  farces  &  des  badineries, 
j  fùiure  enfinteut  cequifc  rencontre,  fjnsfedértjurnef 
par  aucun  refpe  A ,  de  crainte  de  donner  du  fcandalc  ,  ny 
d'autre  conlîderacion  i  EA-cc  fetuir  Dieu  aucc  crainte  6c 
trcmcur  ?  Icre/îouyrcn  luy  auec  apnrchcnfîon  î  fans  Au- 
dace, lânsprefomptiond'eArc  BccieliaAiques ,  viure 
i  indifféremment  comme  les  laïcs  &  mondains 
I     Struttt  Domine  fntimtre ,  &  cxmltMie  eicwm  ntruere 
1  Pf.i.he  Roy  PfalmiAe  veut  dire  ce  que  S.  ChryfoAome 
explique  plus  clairement  :  7mm  ftnùm  l^ttbimitr^  cfuttn- 
daboni  (jHid^tmmfectrimns ,  &  mit  (}H»d  tôt  dtctmt .  ^mi 
CHm  irtm«re  aii^uidf^ciUHt. 
I    Sera-ce  à  la  danfc,!  la  veué  de  ces  Herudiades,  de  ces 
fâuteulcs.au  théâtre  des  bouffans,  où  tout  es  les  parties  du 
corps iremoiifTent  r  Mais fcra-ce au  branle,  &  aux  poin- 
tes de  la  concupifcence  Se  de  la  luxure  ,  qu'ort  trouucnt 
j  cette  tremeuriceurgermainedc  lavraye  refîauyilànbe? 
I  Léttturcormtttm.  z  c nmtM  ncmm  tHHm.  Pf.i ^ .Prcn- 
I  drons  nous  cela  au  fcns  que  S.  Bafilc  dit,  que  la  crainttf 
eAla  mercdclaioye  ?  ou  bian  de  S. Grégoire  lo  Meral. 
I  «-./.pourdirc  que  les  bons  fe  relîouyiront  en  ce  monde, fif 
lefperance  qu'ilsontdelcnrfalur,  &  toutesfois  font  toû- 
1  jours  en  doute, Scapprchenfion  de  h  tentation  ;  qu'ainli 
'  lis  fc  contentent  &  rcfiouyirenc  de  la  vicbire.  Se  crai- 
gnent de  rentrer  derechef  en  guerre.  L^tantnr  diVilit- 
riA,timtnt  de  f>Hgn/t.  Voyez  encore  comme  l'vn  ^cTau-» 
tre  eA  proprement  conjoint' 

Nous  venons  de  voir  que  la  ioye  eA  mife  comme  la  pre» 
'  miercentre  Icsfruiclsdu  S.Elprit.  &  la  crainte  eA  la  der- 
'  niere,  comme  la  gardienne  d'vnlî  précieux  trefor  afin  de 
\  nous  confcruer  cette  confolatron  f^irituelle ,  qui  refiouyt 
&:  affcurc  Icsamcsdeuotes ,  qui  n  ont  autre  dcfîr  Se  con- 
tentement que  de  fcruir  Dieu. 

LtttftCét  Mnimam ftrui  tniffintimin adit DamiMelitii- 
ittÀm  memm  /rM«Ni.  Cela  fc  peut-il  pratiquer  au  bal,  aux 
jeux, en  viuant  comme  vrais  Epicuriens ,  Se  Comme  mal 
alFcurcz  des  biens  que  Ditu  rcfcroe  à  ceux  qui  portent  la 
Croix  pour  Icfuiurc?  Nous  adhérons  i  ce  qQieAptcfent, 
Se  viuons  pour  le  feul  contentement  de  nos  fens,  &  com- 
me douteux  Se  incertains  s'il  y  a  des  ioyes  éternelles, 
nous nousattachnns aux  temporelles,  recherchons  tou- 
tes les  occafions  de  nous  ranger  aux  plailîrs,  &vt  smie* 
Intê  fui,  ne  voulons  Se  ne  pouuonséleuer les  yeux  pour 
nousreconnoiArc  cAre  enfansde  Dieu,&  non  de  l.t  terre. 

Voulez  vous  donc  ptFer  le  temps  ioyeufcment,  vit 
nntKjHttm  trifiù  ejfe!t>tne  viMtthon/t  vti<i  femftrgaHdium 
tiéihtt.HMgtJ.^.dt  4«<m'*.rcjony  irez.vous,quc  vos  noms 
font  ccritsau  Ciel. 

Nouslifons,  dit  S.  Hicrofmc,  »«  Eftft.  *d  Eph.  f  •  que 
Icfîis  ChriAadit^  fcsDifcipIcs.  ne  vousrefiouyfl'cz ia- 
mais  que  quand  vous  verrez  yoAre  frcie  ChreAicn  rt 
ch.Tritc. 

Vn  profane,maisfpirituel  A:  moral.  Sente,  tf.  60'.% 
bien  dit  que  la  vraye  ioye  ne  naiiTôit  que  de  la  bonne  coi»- 
fcience  ,  &que  perfônne  n'en  peut  iûuyr,  que  ccltiy  qui 
eft  fort,  iulle  &  tempérant.   .   ^      .    -  '    '  " 

Les  fuis  n'en  ont  point,  n»nmMj^''^tùéè  fr^bm  nà&i 
lettits.W  mefmc. 

S.  Paul  rapportant  lesbiens  du  bon  Chrefcicn,  com- 
mence par  la  ioye,  Cti»Ji»>M,  fax ,  trf>n}HHfitM. Jfdi  t7 . 
Ce  font  les  fruits  du  S.Efprit,&  fesaifttsde  lacharhé. 

Au  contraire  les  mcfchans  n'en  ont  point ,  non  rjtgé*- 
dere  cHin  tmpiù,  hc  fuittant  la  vexfion  acbra'ique ,  ne»  ijf 
fax  eut»  ttn  put. 

Z  Jij 
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relqvisslAîjch:; 


voIuftécftoiifctrouueU  paùc&cla  tranquillitc dcTame. 
CcUc  aiypic»,  ^i.  Ca^MAUCua  combat  «le  pafllcM» ,  ^ 
percurb»iion%'IBMB«ftfitiuie4'^iM't-'Moio  tempMan«c 
^•a/^<<k)OfVit4lù««ftf«Konue  iareau,  quoùibntics 
vfayc«i9yes<  |c|M^p*rfiuucontcnceincni>  qui  nepeuT 

.  uenc  appartenir  aux  vkicux,  &:n]cii:i  ant-  Ell-coaiib*!*  . 
àJ&df^e,  qtv||«j(»J^ç  IxHiâims,  .^4«  kux ,  i]U6  les 
EcfcUMiqucs  |M>t>«iri9«et«(»6»(%4w  ^nât  ETprU- 
.|Sera-ce  là ,  ou  i  ioiier  continuel}Qin««(.  qu'ils  ic  ic- 

■«IQC, voir  tels  que  lc«4erKcnc  Ut  ÇniKilwr  i^tujjerji 

«maw fiitHti» ,  vtilit  in  vtrim.  CttK.  ji^mjg.  &GTtiim- 
f^.  i.fjtrtt^c,^.  .  |-j 

p  qu'il  nous  fcroic  bien  vtilcHe  nou  s  rencontrer  âu  dc- 
uantd.'ynXi^&cre,  <i4q(v:l  nou»  cmciiiltilions  vuRoi- 

xt.Nmt  ûtmtitu  UtMMtmr,  ummixoiifitStéffÊmsftttti^ 

vK*.»^.»   ...V  vW#v£-v\;^.r 

QJ^E   LES   REIOriSSANCES  DES 
^ccteflétfiiques  fe  âoiucnt  faire  en  loiiant  Dieu. 

K  la  Lanraïc  Hcbraïqae^Ia  parelTc  ^^fMfM^^f*}» 
EdWit^  de  icnf  contraire  au  verbe  héuptt »  qq^ngniHc^ 

il  s'cît  réjmiy  ,  pour  fnonrrcr  qu'il  y  a  quelque  induftriçà 
relâcher  &  iûulager  le  crauail  otdinaue  par  quelque ho« 
jiefVe  r^jouylfance. 

Audi  6ut  il  bien  confidcrer,  comme  chacun  y  doit 
procéder  félon  ià  qualité  condition,  &  ausc  quelle 
TOo<irration. 

^i  S.Hîcrorree  Airu^'tc.tf.A,'  conièiUedelc  coulîoucs 
«tuper  \  quelque  chofc, f4C ai iifuùltftril^  vttifimftr 
diihÎHi  tnueniai  »cc»p.ttitm  ;  n'cfl-il  pas  expédient  pour 
lesEcclcfiaftiques,  quç  Icufs  éb^isfoicnt  en  forte,  auc 
Dieu/y  foit  Pointol^nfÂ^pogM  ifÙiMi*^k^ 

Sente,  tp.  60  C'cflvngrniuîcas,  dit  Plinr, 
que  in  p.nrrTc  cd,  profitable  en  quelque 
rat  dire.        laut  fjliu'^n^n  lainTe  re- 

Edt  ltttètKSt  afin  quelles  rapoortent  mieux raudl 
lt-ii^^ae  ienx  repo«  /oit    coDoîtia«  de  mieux  (ài- 
te  t  8e  cttoutnet'diisnjcBMK  |  lem  ensciCK  iff' 

Cmti^lniy ,  qu'il  y  a  bien  du  fiibjet  4e  faire  Vne  gfan- 
dediltînd^ion  des  qualitez  entre  vn  Ecclefiaftique ,  vn 
Religieux  &  vnfeculier,  &pour  cela  icnc  vcuxpascx- 
cuiêrles  laïcs, 
^et'il  ed  eioit  «1  pcemicf  des|iAachahée*«  qu'ils 

{ôulager.  pour  dire  qu'après  anoir  cft(f  fatiguez  du  tra- 
uaii  delà  guerre  ,  ils  ne  paifoient  le  temps  à  c  hofes  hiuo  - 
Imi  a«bcBAlo|l)icatleurloifir  en  laleâurc  des  faintes 
lettres, queoiiens-nousdesChrcftiens,  quideliurezd« 
quelque  grande  afHi^iotijfe  relafchent^  toute  dillôfu- 
tion  î 

S'il eftefcr>ty^i#r«.}7.r/>.qucDieapfoaiet qu'on  en- 
tendra refonneren  Hicrulâlcm  la  vaixde  ioye.la  voix  de 
i*«^onz<celle  del'c'poufe,  celle  d«  ceux  qui  dirôt:  Louez 
Dioa,lèDleu^es  guerres,rende;i  luy  aCtiôs  de  gnccs>par 
ce  1^11  eft  bon,  &  qu'après  ceftecragrSiie  de/âation  ui  ■ 
ttj|ttt<sChaIdeens,  te  jpci^le  Ct  refioajrttfDiucban- 
"^"liahges  de  PiçBicomwaBtfaaiBinoiBi  pourez- 
^on  de  laquelle  nous  pro^jmilia  en  tel  cas? 
ailbit  pàeiix,  htfrmtpitm^it^eim  non  vnl^ari 
vtti^tateJidfiiiiéjfilmmèiUexttA  (fj^n/k»,  f»« 

^ÊÊnmftiJSnimknÊiêiemt 


t$s injintutvmttmum.  '  '  >i;tctioii:>,noino( 

AirieaedDttc^cIfitA^iiJcfiiéiques^'  ces 

.:,  ■■i-A:v,-n\  .  jb /signa»' 

IL  dleeftoin»4aetecIu«i&tkraafi4ttfifiKiiige^É^ 
dcmeKreiu«iy4('letraiiaiLptrleqtiellecDrp«'  dotlefii 
pritcniboc  viucmon'.  touchez 

C'eil  ce  que  dilbit  va  Poécc ,  Ulranm  (mtti  /iUtitr  '- 
4mk«:v.:  ■   ^'  ' 

Et  ce  qu'on  dilôit  d'Ampkion ,  n'eAoit  pas  qa' îi  fiftit 
roouuoir  les  pierres,  de(qttcllcs  onbâtiâbit  les  mutailicm't 
de  Thebe«  ;  mais  qu'il  donaok  coarftgii  aux  onnrièm^Jte»? 
les  animoic^oand  ils  eftoient  laflez  de  ttmiUci»  .1  '  1^.^*  • 
.  Itn'ya  neode  pliw|wapigéPMlfcifi>altiliii''i1»mt 
prit,  que  rharmonie  de  m  voix  j  an  de  quelque  indra-*  . 
mctitd^mulique  i  incêrMrmm  ^mmmt  m»Uc»-*tHf9*^ 

f»<»>y^wii<fa|^AU<Ww<^  \f\  I  imitmfvÊfiÊÊÊmv 

txiretn im'rtiéitmm.Cti^djA.i.êf.  ^.-n  >  .•  ti9  .»ira^ 

Cola/cfaicpacdiucrftsconfiderations,  qucl'iiamviî^ 
nie  pUift  à  l'homme,  ào  dcrpUift^  aia  maiios  ^j&nfi^ii 
L'hemm«JHirplrf  «ttt'è^  pdrfeAia^  ^eftvapHfok^j 
par  les  accords  de  dinenionii  &ricnnc  piaift  tântft^Saui' 
tan ,  aux  mauuais  démons  que  le  dciordce ,      ce  qoï  eftà 
difibrmc  &  dillônant.  (  .  .> 

Cmwce  a  po«iwithi<tMfcwi  MMi^iiififlii  ftefttfti 
lelMdek  harpe  d^Dày'cMieffoMlifeitûàlpiyîlr 
afflii^coitSaiil,  &  qu'au  contraire  Heiitée  Ct  Icraitdd^ 
roclmc harmonie,  poucesGÙcr  de  nouuesu  eoitt]^^tf>\ 
prit  de  prophétie.  '  'v  ■  »tbolMi 

Un'jr  A  rien  agreaUe  nj  conucacUe  aa  taanndbqlF' 
rhomiAr,qoe  rordre,lApropi>rtioa4erlame(IareC  'kq  fhi^ 

Et  Ariftoce/f^.  8.  de  Rtfmb.  die  qur  c'cfl  anccgMlMivr 
raiiiwi,  quelMjiomm«lliè&iiMiic4«i>h«monseM<|tfiiM 

du  plai(ît&  du  contentement,  efl  propse  à  cooce/bre#\-' 
d'Age,s'accommode  &  eft agréable  à  louceiôrre  de  mba*'  -  » 
uemens  de  l'elpritjCirj^./iA.  i.c.  4  o . 

fmtiinmfrtktmdit,  f«r  kàit«tmftaitmr*afitmSmp^ 

pmUhri  lo^nimur,  connenieiiurmeMenmr,  t/untitt  Admif^^ 
rti  ntJhréU  difctflùisf»*  lege  pirutmtrit,  tm^Momnum^ 
mmmmHmÊ»imftifiK'0»ditm.& optrwàéU»^:i*i(t'étéi^\ 

ni^ facii  (ifct ,  vt  ftlitmmcdcipfam dfUBn  mtuitre triflifi*-' 
UMH^êXuum  t»cMmd*tt  tturnuUi  fmrêrej  mttai»ét,'9KAt-'> 

rtii0e^t4^éUtm,fmMéWHMÙ  tmdimm td" ^Mgdivmwm  ^ 
efi  gtmm  ettruticHÙ  y  ftr  dfieiffimji  v$t»pt4nn  txféB^  ' 
mmmi  pnjfiomu  :  tuJirM  nMMnivf^»tmde«  ktlttintHr  €iHài 
UCU.&  ctarmtmtbm ,  &  uiMm»  tnm  tit  Mtt  mttt&$»âê^  - 
nm  (tctnntnumùmt        mfÊKmtà  ^îUèê)piSk 

Chryf.ho.^umfjml»  ■rA^c.rr<\ 

En  voulez  tous  voir  les  i*tfi)m?  S.  Angu  Ui  n  I  e  pràbMf 
pir  1»  conuMni/ôo  d'vn  bon  accord  defbcdre,  a  laÀel^  ^ 
mel.hdiKoiid«ncequin'wrîiKqu'àaRdîrde  i'«xcc<;8^ 
del'in/înité.  ^i,ri  . 

Il  Icmonûrc  parlaconacnance,  qu'il  fait  veoté-^A^S- 
aiiXMombrc»  j  &  (^oncIod^iiedelàTÎonc  oocbiMiiMivIcj 
eft  agréable,  tant  à  ceux qaliçanent  l'ut  delà  muttOiU 
qu'à  ceux  qain'y  etitciKieotcicn,daoaiit«ne,  comWe^' 
qu  ' i Is  ne  puilTent  rendre  ratiim  des acebrd^ b  nacitre  icia#-  . 
adonné  le  £ms  d^l'otqre^      la^ml cil  choAi  If j 
geot.  I  .  .     .  -,  •    '-••*•»••! -to^o.. 

Outre  cela,  noasne  pouvons aymcrque  ce  qnIcftlMMi'^': 

Sacrale  Icïaafx  cau&an^^ \f  j^^^^p.r,f^f  ^^""t'^wiilSSf  ' 
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RESOLV 

diiunt^  SHmMMmA  9c  coadnd.qiie  ce  qui  tsMw  pw 
portion. cft  dL-nigrcablc. 
ià4ictautiéieftucnd»ntc ,  A:  lauifiasic  iidotduwt. 

Se '4e  cSl/^ûaitwK  chercher  autre  rii(ôni  non  plUI 
^te  de  rhaimanie,  6c  coauaa.^i  Ariftoccj  c'eft  aux 
aueagles  de  demander  pourquoy  on  zjmt  \t*cïii6kth<\' 
lc(^  daauncqbet'obicûdc  l'amceil  la  beauté;  Ei  delà 
qui:i<)ucvTnsonidi^,  quctpMt ,  guaad  il  iîgniâe  beau, 
vient  de  c^tw  ,  aliecher  ,  attifer.  Ec<qaand  il  (lénifie 
bôti'il  vient  de^*«  appeUer,  pourdire,  quelabeaur 
te  ic  bonté  nou";  attirent ,  &  inuitcnt  à  les  rechercher  , 
&ayai:r.  P u  'c  /"nupu  KatHra  .imittiU.  Cdl-  Rhed, 
i^•il^..c•  7. EcPubliusSycosajjWcilekbcaïKi-vnt  mtiet- 
Ce90eca«nmandan(Hi^.f«i3^ii«/»Mlr  -én^iic-mUtt  4»fiÊ»f 
3>c<  >  dif.iit  Ifocrate  . 

JUciracimc  -S.  Aiiguiitn  Dt  mmjic,  iiir.  6.c.  i}. 
■■ftl}n-  notu  ne  poaaoas  afinér^uc  les  belles  cho&s. 
Bt«^Bbien.wllécail>le  queqvM^iiea-vns  aymam  les 
]aidei»<»qne  IM  4B>«ts  apfciifla|V«arM>iiM( ,  il  iinpMte 
aaaatiboiiis  de  iugcf tenace  ^  ipfciift  ««wwctbmc  è 
tous»  eft  plus  beaut 

Ccftvnc  cbofeooate  claire  &  e*iidence,qae  periônne 
n'ayakçics  choies  qui  offenfent  les  fens  par  leur  defermi- 
cé^  âcquenoasdeftoarnons  la  vcue  de  la  trop  grande 
lumi6re»&  ne  voulons  regarder  vnc  trop  grande  obfcuri  - 
té  \  aia^  Ua  Suit  j ta^woicni  n<|»»déplaiknt ,  ic  nousof- 
feofiitCtConiine  font  les  km»  «nniie*. 

JllCiioic  di<ît  aiipatawant.que  c'eftott  11  raifonquiaiu- 
ff ||piel'haf(DQnic  eftoic  bonne,  cr  t/im  m  i^uoinm  mo' 
WjIféiWi.  &màfiuÊ.fiUtknfàintf  finn*  ctnmtrfo  eft  frtj- 
^^jQfljt^pianMnib  xeodce-niToa  dea  effi»»  de  la 
ndodie.  te  du  poiiaoir  qa'eltea  far  faair»  tcttg  k 
CDMc,  oiKil^.c  CDiitraints  d;  di:meurer  d'accord  ,  que 
(^eft  par  dcsconacnanccs*  fi(  reports  Iccrcuqiunc  !« 
petutantcapnotaci -  " 

Qjjj  pourroictrtwuer.paorqooy.pewgiiarir  laoMirlbM 
dai^ffigne ,  qa'on  appelle  Piulange  fâiâ  vu  crf 
qiMDdaUppi«-<]ue,ii(»utcbanteccna)uliquc,  Se  quand 
•aC^^ViOUau  awûnc  toOJ^  cccct  clameur  a  Ëùt  en mor  • 
4anr>le  mal  cédé)       ■  .  -Vr 

Qviant  aux  démons,  nous  demeurons  bien  d'accord, 
qii'ilMU  peuutot.cUrc  chalTcz  des  corps  bumatns  par 
k«iil»4iJ>'lM«iDom«,  ic  que  ce«pi*<oas'cn(«>c«  ftdea 
p^fÎMnaenuect  hiiidwiiQpiaqa^n'f  ne  puinc  concfccea 
pcHaefptits.qt» jeMwtftfcapdfclaa  d'ancnne  chofè«ov- 
porclIciinaisc'cftçonune«âiM  aflutonm  im  fittitméif» 
^«^/Ïmm* il io  UMMM  des  hommes  qnreftansd'vnhn» 
ini^MtMiflfflftnÉpfiwdifpofeaà  reonoir  clMllgem£t 
enifiii  caiueau<&iôua|iblcr,fekHilesaMaaeaien5  de  ,1a 
Luae  &  mélodie  de  la  voijt.oti  des  inftniaaenr.ayans  cet- 
te proprie  te  de  changer  ici  momiemens,  5;  de  rcmcccre 
Icfthun^avttaAijnif  preaiefetKui^ttillité  .-  auffirindif* 
poiîûon'dKaMlMM^fWK  cfcv  «aarii»  «d  (m  «tillMr 
eftat. 

^laièfai)^*  patce  que  1  harmonie  attire  à  foy  l'at- 
KHlIl^aL*  tf^tjjAl^Sfiàlt  «ftnaUMky  d  e  cette  nouiwile 
imagûuukMhcadTéefMf  vn  ItooMaff  ttiftc  de  sMlMcho* 
]ique<^'arroftek  ceatwnl.ar  CmMIgteables ,  fleooMieles 

prcccdt  ntcsfantTiiLs. 

Les  demotUfiepeaueiu  changer  la  matière  corporelle, 
ny  pdîonnetqoe parlée  moyen  des  chofes  corporelles. 
Qi^d  donc  cette  liIti;ntion  canl2«par  des  «holca  lènlî- 
bleiicAgaarieycoRtmo  par  ex  emple  la  manie  :  oa^h  que 
parcemoyenlcdL  Oii).»  cft  chalTc,  encore  que  ce  ne  loit 
qu'indir«:«3;cipeop<icpAr  la  vertu  iècrette  de  l'hanMoie, 
qai«fMtnmc  dit  Sainâ:  lAïq^oftin  «af ant  vne  lâiNyiMkr 
auefi^oarens,  en  change ia  rtumuifc  dil'pnntion- 

Les  colères  ibnt  brûlez  par  le  fèu  de  la  bile,  les  melanco- 
lifni, font. roo^^e» par  Ia  corroiùé  delà  bile  iv>ire,  b 
^iwigt ^fcjfijlWiwm awhinrhnliqaai >  JTaMouctMU 


ce  qu'ils  loiU  coiuii'n.<L>f<rs  \  (a  nsnirc,  Sr  à  Tvlngc  de  fcs 
lensjcn  ce  qu'iln'y  arien  (î  commun ,  Itondiiiair t.nV  qui 
f0i«pNftm%fîA«ikmeiit  à  nous.que  tes  aitraiifièTfltM 
DMnIOidCdcsdeijCHdc  la  bciUitéffc  nonféuktnhitbi  f  o- 
lofWrfiqut  prtMtientdff  rcsrens,-eR|dasfermc  ,  nMfl  aiilfif 
plMtOflferme  i  tlbftrc  compleliMif.' 
,  <  TiMfet  le  Candiot  alla  pil<4*^CMAU'd^l'<Qc|C{e  ^ 
tHWtwriùiie .  pour  y  gt»ari^d«•1lr  jflffte  •Ml  lIibibiiMi' 
Il  le  lit  auec  la  musqué  :  Its  Gfecjenfaifoientdc  mcf- 
mc,  comme  il  cft  dit  chca  Hdme<e,  de  Te^pûtider  en* 
appaitir  rnegetade  lèdkioBencrélMmcAièi'^MM^A' 
nki«.       ;  •  ■      -  *  ^ 

L'hanDonie  a  encore  cela  de  propre»  qu'elle  iërt  atm 
banquets,  ellediucrti:  laforcedu  vin  ,  quli^ijtchkhcel-' 
1er  l'amende  le  korps  de  ceux  qmen  visât  lansméi^i^féi^ 
le  kfl  •ddo(Mill4^fMMC  éi  IcMfttiBkt  cftat^fat  les  aC"^ 

cords.  CajJ'.  t.  2.  CP.  4  0. 

On  a  remarque  d'autres  diuers  cfll-ârs  aux  tonis.  D0- 
rtm  f^i»mii4Urgttor  &  cApitmù  tfftfttr  efta  ^Ary- 
gim  fiêgitéttxnt4it,&t»r»m  f»r9rù$nfiMmm0t ,  t/EêUm 
MnimitemftfittttttrMmf0itUr,/ommiumfite  mm  fUcmtii 
Attribnit.  Ifjiit*! iHtellt^îum  eliitfî i  ^icnit^  &  ton  no  Je- 

mt  rtfurét. 

VoiU  donc  entre  plolîeart  autres  chofes  qui 
pouuent  dire  fiir  ce  poin:  ,  comme  ic  demeure  d  ac» 
cord  ,  que  nos  fens  «  &  noftte  amc  ^olU  lùiulagç»  pac 
ITuraMMiic. 

Par  arreft  doooéen  la  dnqDiefme  Chambre  des  £at 
<|ncfta<,au  rapporcde  M.  Portail,  Icpremiei  iourdeloîl^ 

Ict  1614.  fntre  Marthede  Paillcufc appclLuKc  du  Bailly 
du  Palais, &  Claude  de  la  Broire  inthim^e,  iueéquenoa- 
^bftantlaclaufeapprée  vn  bail  à  rente  €%cutages# 
par  lequel  le  bailleur  auoii  ftipulé  ^"'^u  casque  le  prc> 
neur  de  Tes  hoirs  fuifent  defâillansdc  payer  la  rente  ou 
pendon  par  trois  années  confecutiues ,  iccluy  bailleurou 
les  hoirs  poarroient  de  leur  autorité priuée  «  de  lkn>  %i|<^ 
re  de  procès,  reprendre  de  mettre  en  ieon  faains  les 
lieux  bdllez  ,  Se  cafiirc  ceqUebonleur  fembLra,  Gina 
autre  formalité  de  inftice  :  Se  qu'en  ce  cas  ledit  bail  de» 
meure roit  nul  8c  teCola  :  Q^ç  neantmoinsil  n'eftott  knik 
ble  audit  bailicuroai  lès  luccedènci  rentier  eai^aols! 
fiflIo«def3lnhericage<  (ans  Mmuflion  8c  antorke  de. 

iuge,  de  qucicfclircs  claurcsacuoicntpluftoflcflrc  cfti- 
mées  comminatoires  que  rciblutoircs  de  commillbirc^. 
iulqaesàce  craeleli^akiMtccpofi  lêspaitki»  fcfce» 
noocéiiitkeiiei.  •  • 

t  ReiolocMMida  Conoaft. 

tafrei  to,neu  MtUtm  tctiJignAte  mut  Jtf»ft»tMdf1^ljfiriam 
êitintadum.  ChaffMn.Ctiijil.ii.  '  ,     _  ^ 

e 

JtiftlptUn  dtvtKtt*. 

Au  commencement  du  Parlement  eflably  ^  Tours  il 
y  eutarrelldonnéau  profit  de  Madcmoirellc  de  Valinc|r 
contre  vn  acheteur  d' vne  terre  qui  ne  pouuott  payer ,  p«r 
lequel  il  fut  dit<que  dans  tel  temps  il  payeroit.  mitas  le 
contraéi  de  vente  relôlu,  de  que  le  vendeur  rèntrcroit  en 
Cl  terre.  Il  y  eut  auflï  pareil  arreft  contre  vnc  Damoifellc 
veufiie  d' vn  Italien  pour  la  terre  Se  Seû;nciuie  de  la  Cofte> 
cnTowaiiie.  Ilièmble  que  tels  antm-de  rrfnh|ii[ln  de 
contraâ  de  vente  par  ^utede  payement ,  lônt  (anioM&g 
la  loy  Cim  tt.  C,  dt  fsQ.  $nt*r  tm/t,  &  vtfdit, 
RefpiK.  L  Slj»ftift.  C,  àt  fnt'  imf»  «^«^ft 

KtCp'u  en  qoela  cas n*a.Iiea  »  nv  k cdBandehiansi 
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reso|.vtion: 

te.  les  •ifi)0«-  Conqdl.  ^afeO. 


Laoys,  &c.  Anoftct.PceVo<k^P^M»«a  ^<Mi  Lkatc- 

motSaJut.  De '■pj'rt»*»»"»'**'^ 

ûrodiieviUcdcPariScbargédcfcmme  &  cnfinj,  nous  a 

afté  e  tpofi ,  que  depuis  quclqaecemps  en  ça  eftant  confi- 
né en  graudesaffaïK».  &  defitawife  Ubieiec  jTîceUc*  « 
cuitM  la pciiuric  &  châctédu (etnpi.  «otoil  enSMIMte  de 
p|ofi«iJrsnucchaiiil$iiuclque  quandtéde  marcnwuKle  tt, 

nri«  q)Pd(|lie  quanti  té  d  c  âeuict ,  erpccant  (xu  le 
liW7e»4rattCnMRliM4ilc^  fe  lacheptctde  l'cBcotpbriçt 
oùicdu  cxpoCintcftoitpwsdciombcf  :  toauf  is  il  s'cft 
Wouué  quckoUt  fl«i«tcftoKdutoutalteic,  &  qu'il  n'c- 
ftùhboa,  loyal&fl^.cband ,  eococet  que  ledit  cxpofaiu 
«•en  teint  lorspour  coiiteai,far oU%j»g(if  qu'il  eu  aaioit 
palTÎeaâd'C  tel,  lélfenwm qu'an  moyen deee,  il  aoroit 
luppotté  vnc  perte  indicible  ,  à  riifon  de  laquelle  il  ne  peut 
fconnOTeniikaïfaiieàpluueuii  de  icscteancicrsdcsfotn- 
■fHéBfi|*Ât  il  cil  tenu  &  icdeuable,  fans  gtande 
mendicKé.  Acetce^aufe.&qu'ila^booyooûiU  &  ittten» 
ijoa  dspayei  &  fatis^irc  coa-- 8c vadMCuniài  cicaBcitts 
kqMUtnt  moytn  de  ce  fiit  e,  il  rcqueioit  volomiets  qucl- 
éneddcv^^Ur  d«ret<kl  (espa)er:i^»isil)ioutc  nV 
ihBè.dM«ttMile»itfiaMÙ  «<H>«imei  4e  fWwfiiMi. 
fcitmblMtcot  lequcranticclles.  Parqnoy  nous  ce  c<wfide- 
sék  «oitfaIttiGtbileBiftIUVOS  Sujets  fdoal'cxigcitce  des  cas, 
y  ont  wééAimii  Ir  f  irrrr*  i"'-**  •  luges  oïdinaires  des  par* 
tica»  c«iBme«9M»qiMl««aea9cim<4udit  OimliaBeap- 
peliez  patdenaDt  yM»»  ^WqaeU  nom  y,  vonloiia  cftn 
appelkxpaf  .noftre  premier  Huillîcroii  Sergent  qii'i  ce 
faJre  canilncttoii*»il  V9V*  ^ppett  iômmaiicmcni  dcldite^ 
penec  &  fortunes»  tdqadîes  ledit  (ûppliant  vou«bailUta 
patcfuit&dcclardiioBtinicpiirl^ofend-icelles,  il  ne 
puifle payer  &  fatufjireiresaeanders,  fans  plut  grande 
patie<8cdefttuâion  il  fcsbiens  &  de  fa  totale  ruine:que 
lftiir«irniTWTirri  rrir  iT  ri"<^'"'  d'a^tcndie,  que  U.piu> 
gnftJe Ae fifnepuniéil'iccaxfiMcnt à  ce  confenain^lc^M 
chofes  deiTafdifcs ,  ou  de  tint  que  fiiffite  doiue  :  Vous  en 
OBcasxrtrccoonoiiraut  prcalLiblcmeni  Icfditesdebtcs  par 
kditibpf^aas,&fé9Ciideluy  telle  caution  qa'il  pourra 
JMilier.Notistoillansiuy  edrc  par  vous  povcucfi 4b («lier- 
rbc  &  May  IcTdiKcaîebtes  payer,  &  iurquesicci  tempsque 
vêtiez  eftrcà  faire «n vos conrcicnccs.  l'endintlcqud.Ic- 
duiiipplianc/csflegçs  ouauirctpout  luy  obligea  en  quel- 
■qiMiilaniere  que  et  1  oittoc  conitaig^i  et  ne  rooUftcz ,  Âutes 
-oo  fouffiez  cftrc  contrainu  ou  molcftez  encorpsneca 
^nt.TV-nrr""r  maatcre, au  pieiodicede ccsprefcatct  :  & 
•Aanp^tiiuantUprerenutioD  d'iccUcsTou corps  ou  aucuns 
defcsbiensott  die  fcs  |>lc>gc&  &  cautions  font  OQ  c^neot 
pour  ce  ptins,  Taifis,  MUcs ,  ic  atteftea ,  emprifimni*  «B 
autrement  cropefchez.mettez  les,  ou  faiits  mettre  ioconti  ■ 
neRt&faMdélay,  àpl<inc&  enucte  deliurance,  en  hiy 
baiUanùmfiùIiiiiLbaiUec  iiMiin-leaé«4eâillf  biens  pris  & 
A6i  •  à  (OBC  kjnoiittmMiMpt  pw  l«y -«ntitfft  ^  ce» 
prefenter,  silcftprifoanier;«nreinbleRn4le  IcfiKtebieBS 
a  la  findu  temps,  fuiuant  nos  ordonnances.  Enfaifanr  au 
fucpimauxpatticsoa/csbon&briçf  droit.  Caramfi  &c. 
Nonâbtanc  oblj{atioas&  tenonciations  fur  ce  faites  Bc 
pdTecsi  nandous  é(  cômandonsà  nofttcHatiier  ou  Ser- 
gsntriir  ce  requis  faite  tous  adiouinemens  &  eiploiâs  à 
<enecc(Iàires,pour  l'exécution  deccsprcrenicsauccdtfcn. 
fei— ftfaiieioanciys ,  dcn'atuntei.  k  h  pcribom  &  biens 

tftehnt  pat  vous  entuiiordonnit&'àtous  noi  Officiers^ 
luftîciârs  Se  Subicâs,  que  à  luy  en  cefailant  loitobey, 
pouiéea  que  oo»4«aii^iSiaiCnfafrilqBltell*e»(ôicot 

■  \ ]  ;f««ti«'^l^gliii-'b'«  r  .ÎAîii  ,  iut>Jj,f .  ■■■■■ 

..  .V  •*•;,''  ■".  '  '    •  . '•  •'  '  I     ■'  •••{ 
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R  ES  PI  T.  ^ 

HFnry  ftc.il'att^iliilkrjtatlM^eliMMIl^^ 
Grand  Coorîl,  Prcuoftdc  Paris, on  fon  Lieutenant 
CiHil  ,&  à  (uusnos  autres  luftui^rs  &  Oflîcitrs  qo'sl  ap^ 
patticndra,falui.  Noftrebien  amétel,  noasafiutcCBMUSA 
ftrer  qu'eiboc  rendent  en  noftie  ville  de  Patis ,  cictfat  'Gt 
ioftiee,  aaroic  efté  pratiqué  &  appeilé  par  lescoa^»ua«- 
tewrsde  la  Ligue  dés  l'an  cinq  ccnsquaue  vingts  quatre, 
où  ayant  dckouuert  Icuis  cnircprilcsouconfpirauoDs,  il 
auroit  toujours  depuis  ledit  temps  donné  aduis  ao  Hof^ 
noftie  tres-honoréSienc  8cicare,de  ce  qui fe pafl(>it.inéiW 
deflors  que tel.vouloittvecnterTn lad.  ville,  ce  quia  efti- 
dcpuisfiit  pat  le  ici.&.iutoit  continué  de  donner  Icdu  .itJ- 
uis,iul<}ues  au  iourdc»Baincadcs,qu'ilauioiterté  dcccM»- 
uerc ,  &  cootiaiD&  de  fe  retirée  hors  de  noftredite  "tiSnê 
de  Paiis,  pour  fauner  iâ  vie ,  abandonner  là  funiUe  flc 
biens,  pendant  lequel  temps  qu'il  decottttf  oit  iefdires  cn- 
trepiires,iircrcrok engage  par  le  cororoandement  dudtr 
feu  &oy  eu  BlufteunibiBincs  de  dcants ,  donc  ii  mnik 
pceoMf l'en  defcfaaiget     qall  tuft  fêia  :  mBjtclÉM<a4-< 
oenafondcccz  au  mcfinc  &c.  il  (iroit  demeuré  hypo- 
théqué de  beaucoup  de  debtci , lelquc llcj  en  conlidcraooa 
de^bdelesCcruices  que  ledit  expolant  auroit  fait  audit  4e« 
fiintRoy  noOte  ues-^otéUnt4titcve^  &à  nous  de- 
p«is  nbftreadaenenteMl^liiGaM«Am«=,  net»  loy  «si««k 
rions  fait  don  &  rctT.ifc,  attendu  qu'ils  cAoicnt  dCnlsè*  ' 
pluficuispauiculicrs  dcmcurans  lors  en  noftredite ^ittu 
de  Fans ,  &  \  nous  acquis  iuiuant  nos  Edits  &  oïdeiHB  ■ 
ccsfox  cefaids,  lequel  don  ilanrt  itfaitveiiÊcrcn  noftrc 
Chambredu Domaine i  Je neantmoins fcldit&crcaïKicMi 
la  rafcitatiû  de  plu  lieu  t  s  di  l'-s  cniicmis  qui  font  eBcà|l(eflÉ^ 
ladite  ville  de  l'ans,  le  pouifuiuent  chacun  ioor  an  fay*» 
mentiUrditc«debtes,ftkveàlmMdBirec»pei^pifiMi|» 
ptifontiurquesau  parfaiûpsycmcntd'iceUcs:  ce  qu'il  luy 
cRiropomblede  faue,  pour  la  pette  qu'ila  faiéle  de 
biens&  moyens ,  à  l'occaGon  de  U  fidélité  qu'il  a  c<nM 
josuttiKMiftféa  non»  poctet  »  ayMil  eOéi.  txiàéikuitA^ 
(sNHkpoi^lixMM  *  plae,  lTrneiii|«nif  fiiiiji  iiidSilii» 
guerres  &  Ceges  qui  Icfonc  depuis  f^its ,  oùit  BOBSi  fkic 
beaucoup  de  bunsleruiccs,  &è  feadc^eiif,  Nousrcqueff 
lant  ires  humblciuent  qu'il  noos  plew-poni  )etf<('nliHté# 
confidMatioBsluy  vouloic  farcepoanMirdetetinftiKjé»» 
lay  de  fit «M,pour  payée  ATdittrdebcek  Accacanfts,il#| 
llransfubuenu  à  nosiubicûs  fclon  l'exigence  des  cas,  M 

I pccul cm eot  audit  cxpolant poiic  &  6MMé & iîaMéeM#;t 
tendant  que  luy  ayons  p«MnMI  htk  inirtiiée  ÂibQMi^ 

penfe:  Vous  inandf>as,comtBandoaa  8c  enioignoniper 

cespreremes,  que  apprUés  pardcuantvouslescic 

dudit  expoGiHt ,  &  IclquelaBoui voalom  y  cire  i 

pat  LepreniaHuiflier  ou  SeiMMfi|awi«| 

Bfcs  ikdoiiBcr,  comme  Pons-a(Éid»«ÉiiiJit  «tfpâËutt*  fi 

cenfideration  de  fcfditsfcrutcestdoatnous  auons  efté  biea 

&dcacmentctrtifies,&  commeil  cftaiïcz  iioteiceiiTW 

chacun ,  terme  &  deUycoaipctenttel  qiKad«iÂMl»pntK« 

payer  feTditscreanciett,  fiuwpidadkMtau  don  de  rentif* 

qoelttjaBOBsqr.dc«lun(àk  deOrnsdcblcs ,  lans  baillé* 

autre  caution  lhic  la  caution  iuratoirc  dont  i'auonj  rcleoé 

&  difpcnsc  par  ces  pielcntes  ,  dcffmdant  à  tous  icÂit» 

créanciers  de  ne  niatcflcr  ou  p  oui  fuiere  ledit  expofaai^  té 

fcmtneoufcs  biens» en qoelque forte  ou  manière  que  ci( 

foit ,  après  figniBcation  à  eux  iàicc  de  ces  prefcntes,  (  ur  peii 

ncdcpcidrt  Icurdeu.&àtousHuifûeriou Seigcns,den^ 

tPctttcAucunç  contrainte .  foit  fcotance,  "Hirati«noiHn' 

ceft»  %  exécution  contre  ledit  capolânt  »  ne  fimelMMieÇ 

furpeinciie  fiiTpenAeo  de  leurs  eftats,  &à  tous  GcoUiers 

&  gatdësdes  prifonsde  ncrectuoir  ledit  expofant  ne6idi(e 
fcmroe,cniccllcs,furpcmc  dctousdcrpens,  dotqiMMnlk' 
ioKrefts.  Nonobdant  oppoûtioos  Ott  tfTtHiilinMi  qtMlfitf 
'canques,ponr  Icfquellcs &  Gms priiitSVrtedjfeae  vou, 
lpnseftredifteré,ordonn.uiccs,  mandemcns,  vs ,  ftjl,  co«ji 
fti^ede pajrs »  &  ictitcs à  ce  cflMtaiccs. ,Cu  ul  ^fy^ 
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COMMISSION  s  f^R  LEDIT 

F{  .Pu)(*y  {(cAWpttoueixkc  Hoiiûei  s  de  nrihc  Gi uid- 
J|uffMÉril«^<MBMc<deAseHnifiBz  ou  {zvi,tL  fut  ce^eqaitt 

iJjiï6ii>nitftfr  Caoiêii  pcdèm^  (MfMcfte,  conicnamtlae 
rpad-xfpoxyrauioïc  obtenu  ccruinesLciacspatcHieWéliée) 
^•MfMiàiBcU'iiésiMcl  i<iw^<krmcrv>rii<i<iflBic<àiiott»6dM 

coinrD'.flîon  pour  faire  appeiki  en  ioeray 
tiauxtuis  diiteimoyctncoi ,  à  quoy  il.B'Aa- 
iilii  yniifarirfiiw  >TaMfit4cfoadcco<i*  :  A  caïc  c»ale  U 

 i«f«i0rmto7it4  fvn-àovji  ià  YJRA  iltfJiw.i 

btttcs, actcadu  qu'elle cli  thargi^e  de  plufieuis  cnfans; 
lui-qoof  itolir«<lKiigBtcUafRoicor(ioiii>é  comroitBun  e- 
iae*  laidke^iiipfiiiMMMiKcc  :  Paurcc  c[l-il  <quc  iioat 
•nraiuaM  ladite ,  otdiiiBtunCo«i«  noftrcdi»  Confeil^  Ir  ce> 
qucftedo  iadk*  ioppUioec  i  K  roanéorU'fie  eocmeMem 
pAP  c<sl dites  ptcTciitcs^quctoiisUs  <rcanciccs  dlidit  def. 

■<i»niw>*Hff»Btt|niiiiitwi  iiitatwiiii  Ciinfea.piiwr>». 

irtrin«ii«i«ràUri>p^ifanteh;ï  kcac»  paternes  fdon  leur 
|tWi|ieM<ti>ciK,t!cantrerocntpcoce<iet  atnG  qtK  de  tu- 
IblkiiPtnr-ftirr  TT  lrrT~rt  pouaoit.  Mand«Di  4(  com- 
"aitlliililillliwm»  <i>rtii«>m  Mboot  Je  Sa|Btt»  qu'à 

•»]pnaui>«a(0i»«bilf i  D«BB&fi-  i-  ■  •< ,  •  < 


Ï Oa)r«^  i3(e.  Aa  Prenod  de  à  flic.  Senefchatde  ii 
j^otl^UM  iMAiteotsu,  confctuateuH.des  priuilcges  des 
|Mct*(M«4oiwiidtflde:  :  oafonLieDceiiaÀcflcèC9ii*l«* 
léUMfcil  »  iwftw»IL«»<Wi,ftta»*  RcoMëvMbfVlMn' 

blefiipplicuncn  cicnolhcbicn  aimé  tel,  dcmcuniK  ^  :t 
«oMieHaat quc]>.u  cf'iUaaot  i((RDrantla  ngacor  d<  nos 
fli^jlMVlkrftjKc^fdudit  :  :  s'ettoit  pai  inadacmncc  & 
fi^mbU^i  «pfi'iificataiÔRMaM'de  dcaicri,  My»vact 

euislàai audit  :  :  &  en  ce  Roy3umequ'.ii!lcurs ,  Icfquels 
^'^KtXcanMonaaifidre Udic  iuppluiu  au  payement  dcf- 
«hasfimiQMKvvâiiic^fre  Jtijrdckifigocurdes  ptimle- 
gtti«*  foire«dudti:':4  ^uoy  Infiaisic  4aif«fibliB  Ëttit- 
faiie;ifâcuWaù)eteMl««e  de^GknMMên  8e  enfkttriNtMn 
fa^liam  i  cette  cnufc  tte»  humblement  Idy  poutucoit  fur 

Iwfclrtmirr  (tii|riyrnnnr       f  iriirTi  ffr  V  Inj  irapar- 

ë*liiM^pam6llofMè4MM|E^c«s.  Pmrcccft-ilqocnoat 
«ookin<obuicT^)i  rxinc  JedtfttaâÏM  dcs  biens  d'iceluy 
fiipplttnc,  lequel  dittictIeflientpourrMtpfcrentement  re* 
«DuàMlc*d«btat^  Avona-iceltiy  fuppliant  de  nos  gt,tce 
ij^cifctUfWof  f  tjiflâwca  â(  aathoc  iié  Royalte  ,  doooé  & 
#éhi|fé^AriHMf4t4lftvoyoM  parc«s  pireiântet,  term* 

ÉliMM  èH>)liil  ii|   I  f|ii  11    il  s'cl>  nblij^é  &bait- 

IfcttjffWWlIèi ,  unt  coae»  leféit»  marchands  âe  ban» 
^■yoif^'^M  coatefaaue»  pcrfonnwtqMliconqiica,  ians 
l|lAibètais  4'etMiyutftm  DOtff  bpcfçOMlKd'icellei  con. 
ii4Mn|rTO«ra4*MM  Mlr wpflnm  en  vtrai  des  ptocael^ 
ft«,ab^gations,  rcntcncci.atreflb.iugcmciis,  ou  auirC- 
gHat^'«o>4p»«lii^  manière  que  vc  foit ,  &  neaocmoins 
^odl^MIMMiy^lWpoiirroit  auotr&itlcdtc  Ibppliant  de 
Mciôltcfiéeipiktfv  reipi*  Se  ruilètnce ,  dont  nousauons, 
irà^voaéfiM  HiJlflicr»4c  Secgens ,  intefdtt&defendu,in' 
tcnUfoas  de  de9eiMo4Miaconooillance&  exécution pen- 
éÉwrimiownpiviA'ftfiliM  et  cancicf  s,  aafmcb  il  aUtU 
M6)l|MM^bd4H'^lNuMun#  pcMit6iiM>  sî  vomibui* 

chacun  de  wiJ<,fl  comtflçi  l.)y  appanicni^ra,  en» 
loos  que  iceltiy  >  ne  les  plegos  &  auctct  coobltgcz, 
tncsMftioleftcz  encotpsaeenbienf,aupaye> 


eincnî^nrjji^^ifiblernent  durant  ledit  t^lps  delà  preftll-*'^ 
jtcgiacc^  liuieancc,  rtns ii)y en  faite oudonncr,|le(oaf'n 
jftueltrc  ijàx.  ou  donné,  ucà  rdditsplcig^s  Oc  cautionsau- 
•  cun  dcftouibitilM'tiMMkll^^  au  cunavue.  £tliûm 
I  corps  ou  ancunsde  içiUens  ou  de  (édites  fautions  eftoient 
poiirccprins,  laïus,  jricftcz  ,  mipnruniirz  ,  ou  anirt» 
ment  ciTH'cfcbez,  mettez  les  ou  faites  meure  incontinent 
&  (ans  deiay  \  pleine  &  cwiecc-deliurance.  Cat  tel  &C 
NbtoobilantqacUcotoquesptomcflès,  obligations,  &  le- 
nonciattons  qae ledit  espoiant  pournôit  au^ip faites  de  d«-.^ 
$'a\  ilcr  Ictucsdc  Rcfpu  Nofiobftatuaiiifi  Icspciuilegea 
R.opux  de  nos  Foires  de  :  :  &  <)ueiicoo£«M^||(fes  Miliiii 
legesicôttftomes  \  8c  erdonmnces,  IcnrMOMMadMlc 
impttiécsouà  impcirerpir  Icfdits  ctcancictS.  AufqucU 
prtuilcg^'i,  couftumcs, ordonnances ,  lcctrc!,mandeiD|nir 
flcdclicnces.auoiji quant  i  cc.ûiiS  y  ptetuduier  cntHUic*'- 
cboTcs ,  ne  les  iim^c<in(èqtt«a«^  ilr  éfÊjtguKUy 
fltauxdéregacoifwéei  Jd^rtiwrty  nmnmSêfm  wiif 
<Ncesptefi»tiBi.Poajii&  *  '>«  ■         .  ■■«>'^^ 

Impetransdetefpits  &deqiiinqaeneUi:s,  doiuent  aU 
léguer,  &  piouucr,  comment  par  foitune,  paunrciéiAt 
perte  de  la  plus  grande  partie  de  leunbienatilti«|aicM*< 
tininCsde  tccouuriri  ce  Nmeée.  Et  II  Aflitqa*  telt  -i»>- 
conueniensfoienc  aduriri'.  .^pici  !c<  dcbtes  créées:  Mais  fi 
par  erreurdansiefducskittcscUdit  qu'ils  l'ont  aduenO* 
allant  le;  debtes créées:  Et foil  pfoneqoeee  aeftéapiev 
lefditetlcKMi  ne  HaontfanK  endatei;  EcaÉtAfocio- 
ge  paraRtft  ^  fiatIvtepranîeriMr  de'DMHkabtai/f^. 

L'impétrant  deicttiesdc  rcfpits  ivnan,  ouànnqaoi« 
deiquellesl  cntetincmcni  cil  cmpelcbé,  nedoic  pendant 
le  procès  garnir  la  main  comme  fat  iagé  pat  deo^-Am 
lefts  IVn  M  ^oatii&ne  témàa  >|}7.  ic  lVHiti«4a  it. 
Brltm^an.       .    -  .  .  ~ 

Tinttcfois  (î!crdi£l<rsLectccuîc  rtfpitî  font  inpetréet 
après  lacondamnaumi  k  garnir,  il  iaut  qae  aanobAsAI 
ioeUeSt  heondamnatlon  foit  execalia«  Et  «aCM»^  M 
ftoitdit.qoc  les  gages  prins  fcrotcnt  vendus  pat  prani^ 
(ion.  Et  ainlt  fat  iugé  par  aucft  de  Fans ,  du  ai.  Maf^ 
iji6. 

Débiteur  empcirotiné  ,  apte»  Tailiont— ■OT  Awwé 
fe  fk  requefte ,  potn  venir  procéder  litrl^eaiberiftiinMC 

deLettresde  répit,  paz  Ton  crcincier,  doit  edrc  reinte* 
gré.  Ainli  fut  iugé  par  Aiidi  de  l'ans  le  19.  f  ebatiop 
1/5;.  •  .  •  . 

'  par  compte  fiit,  a  efté  receo  és  lettres  de  répit ,  pat  Aitel^ 
dcPafisduii.Dccemb.  I/;;. 

LesdcbtesÊiitesapre»  laquinqociiellcoutèpitd'vn  aH 
preleméee,  nelôiMirMCOS,  Aj  entcndne  t«  pnailag*  oo» 
Uoyé  parle  Prince.  Et  ainfn  cfté  fonuentiurépat  arteft 
de  Grenoble.  Et  il  faiK  nocci  que  le  temps  d'iccllcs  le  pr64 
daiour  de  lent  datte. 

A  vnan,ft  qntnqaeneHes,ne  pennent  HSêut  fmi 
taemonéetho&aécat»  4K  ingcetpar  arvaft  on  ùumct 
dontn'acAé  appcUè.  Etainficna  efté  ingé par tfittf '% 
Grenoble  14/6. 

VoReceneurdo  Seigneur  patticuiter  ayant  reoda  fom 
campte,ft-par  la  clofhired'icelay  trouué  ledenaUc^M*- 
baacédesJcttret  répit  i  voan.par  lay  rnipectéas.  •  UVîn^* 
neantmoins  de  grâce,  &  pounaule,  ertditert  ne»  mdmtl^ 
i$m  ntUmàmtt ,  jddttofi  dday  de  6»  mou,  pat  atreft  l|a 
Paris  le  1 4 .  lanuièt  1/47 . 

Vn  achepteur  de maifon  n'ayant  pa^  le  prix  content* 
maiss'clbnt  obligé  pour  ledit  prix  âfdepuu  obtenu  répii 
à  vn  ,Kit  dcboutédaVeiKdarfiilKmi,  parMft  4b  u. 
iaamcrif))-  *      '  i 

■  -  Letneflde  qninqneotHnWawt  piM  Js  tien  apmiiéè» 
tencc  donnée  contre  vndebitcar.  Bc  ceLeftmdubitablo» 
ment  gatdcà  la  Cour,  Etainlïa  cftéiugé  À  Paris,  le  17. 
Matsij40. 

lia  tMiagtk  umnbt%  âwili/4<*  «•  «IffM*  ^ 
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t7*  R  E  S 

M.  Aubrrr,  cftrint  Confcillcr  au  Parlement' de  Pariv 
qu'eu  moilloiidc  i;r;uii.  ou  argent  rclpita'a  lieu.quin- 
queneUe,  n'auttv  dilacion  du  Prince.  Ec  la  rai  Ion  cil , 
parce  que  les  fruits  de  la  terre  Cmi  reputcx  aiiœens.qui 
font  priuilc{;ii.z  &  rcputcz  partie  do  fondt.  Seconiicinenc 
quaiu!  i  oblig  tion  vii  [unir  l'adiicnir,  lors  n'y  x  lieu  de 
fépit  ,  non  plus  qu'en  dipoil  .  ou  choie  gracicuicmcnt 
preftée,  cofhme  d'vncheual,ûu  autre  meuble.  Car  ce  fc- 
roitabfurdité  6c  iniullice,dcvouloi(ceceiurcholèd'aa* 
Cruy  inaugrclc  raaiârc,  lôas  ombre  de  re(ptt.  Et  «infi 
l'on  fait  Icinblablc  vnc  obligation  de  moiiron,&:  de  grain 
iccllede  depoftouprcft  fpccial>  que  l'on  dit  c»mmeda- 


Eî  combien  que  l' Arrcft  Tuflit  ait  efté  donné  entre  deux 
babicansdc  r.iris,&  qucl'on  puiircdirc  &  allepucr  au- 
Ctédhierfe  railôn,  vcu  que  la  coutume  de  PariscHcx- 
preflTe,  qu'en  obli»tion  de  reote,  n'cft  icceuable  vn  rcf- 
'piCouquiiiquenelié:Sieft-çe^*«n  coai ancres  paysoù 
l'on  n'obfcruc  telle  couftumc  ,  ladite  fin  de  non  rccc- 
uoir  valable  »  Se  doit  cfïte  pratiquée.  Monfteur 
Chariier  Aduocat'au  Parlement  de  Paris,  le  premier 
de  noftre  cempa  an  £àu.  de  conliiJtaci«a  •  cûoit  de  ccc 
adurs. 

En  termes  plus  forts,  C\  d'attuttfjts  de  telles  rentes, 
auoitcftébiacotnpteycranraâion.&nouucllc  obligation 
per^nellc ,  parlaquellela  réelle fcroic  iiinouée,  encor 
Icpriailcs;c  dureucnuréel,  doit  demeurer ,  tcu  que  la 
caukmclraey  eft.  Etainfîa  eftéiugépararrcftdc  Paris, 
le  II.  Décembre  jsjj. 

JLettrcsde  quinquenclles,&  rc(pit  à  vn  an,  n'ont  point 
de  Ken ,  &  ne  font  receues  contre  debtes  priatlegiées, 
comme  cnrJît^nntions,  déports  vofoiu:iirrs  3c  antres.  Et 
ainliAitiugcpiu:  arrcit  de  iiourdcaoxlc  troiiicline  May 

&  B  S  P  t  T. 

Le  Mardy  après  di(nerà  huiscios  19.  Decemb.  if  9/. 
Par  A rrcdconcradiâoirc  Madame  de  Guiicvcufue  de 
feu  Monûcur  dcGuifè^&necedeM.  de  GuiTe  ^ui  cft 
à  prcfènr,  a  eftédeboncéc  des  Lettres  de  Reipit  d  vn  an, 
pourlc  regard  de  M.PjlquicrAduocat  duRoy  enlaChâ- 
'bre  des  Comptes  >  &  de  ^luùcars  autres  créanciers,  qui 
empciclimeM  ledit  -te^t.  £t  pour  le  regard  de  quelques 
autres  creanderiqniacàwdHent  ledit K^pil* Ici  Jeiucs 
enthcrinécs. 

Rcmaïqoez  que  Moniteur  Palqnier  qtù  cftoit  i'vne 
■Àt»  parties  en  (on  INMD  plaida  poarlÔT  en  fim-popre 
■prïtie  nom,  ArixNir  ^n  grand  nombre  de  créancier  fit  Ibc 

oiiy  ,  Arnaut  l'aifné  plaida  pour  Madame  de  Guifc. 
•■  kcipit.  Noyfitp.  Atermojrement.  Quinqucnellc^.  3c 

i»f.  Sauf^conduiâ.  Voy  aum  la  Conférence  des  Ordon- 
-nancesLioré7.tit*ii.&Pap.Lia.iD.  Artefts,tiirc9. 

l'Ordonnance  dXMeansarticle  €o.Be€l, 

tAlaatus  Uh.  6 .  Parerg.  CAp.  6-  &  lit.  8.  cip.  2. 
VHtt  i»c  xiiK^/juinf  f  tytyf  t£e  ftftd  dicHiu  fklKmm-ccn- 
•diiMwN  /rM  pdem  fiMitmm  m  jimkm,  Dt  méiuUt. 

2>«  liittrit  fimSUf^méit*  Rtf^tSm  Aoe  tft  difftrend* 
*c  mtrgêiêfaimtÊmii.  P .  F/iher  mdl.  Ntrmtiut  191.  >» 
vtrk.  ipf»*  *Bm4ué»»im,  D.  dtng,  imr.  Voy  Durct 
fwh  CodiMinedcBoDfb. J^jgJïw^,tk.d«aRefpit5. 

Frrmnimirt  dtt  L  tttres  dt  l^ffU. 

Lonys,  £lec.  aupremktHuilEeroaSergeiKitirce  re- 
quis. Noftre  bien  zyml  N.  noas  a  hit  reinonftrer ,  &c. 

(faut  narrer  le  fait  A:  la  caiife  des  Jettes  )  Ncantmoins 
ferdits  créanciers  ont  fait  fàilir  tous  &vn  chacun  les  biens 
dudittcl  ,  qu'ils  veulent  &irc  vendfC^vfiiiaMMlcluy 
de  toutes lôrtcadecomraiou»Acrigueur$:encores que  le- 
dit fuppliantait  bonne  ▼olomëde  les  payer  fait  enargctn 
content  ou  quittances,  dont  il  a  pr  grand  loin  &  dili- 
'gcncc  rcfifNtur é  vftc  bonne  partie  &  ne  pourrait  û  prom- 


pcement contenter leHiics créanciers,  s'il  ne  luy  efto^. 
pat  nous  pourucu  de  quelque  dclay  compétent  qu'ilUdW 
a  trcs- liumblcmLiit  f.tit  fupplicr  &:  rci]ucrir  luy  cftfC  O— 
âroyé,  lànstoutcsfpis  entiercapprobationdc(aites<leb'« 
tes,  te  ûnSi  k  pounioirconttéleeliesprlesvbjÀde 
droicV.  Pource  cft-il  cjtic  nous  defirans  fubucnir  ^  nos 
lubutls,  Iclun  l'exigence  des  cas,  Auonsaiidic  luppliant 
à  laprii  rc  «Se  liipplication  d'aucuns  nos  principaux  fcrui- 
toirs ,  de  nollre  grâce Ipeciale  &  auihoricc  Rpyalcdon"' 
né  te  oâroy  é,donnons  Se  odtroyons  par  ces  prelêntcs  leC' 
très  fignéei de nolWc  niain  temps,  ternie      dclay  pour 
lelditesdcbtes.payerdc  lixmois  ,  pendant  lequel  temps 
nous  auonsfait  &  failôns  parcefdites  prrfentes  ttcs-tW- 
preflès inhibitions  &  deraices  i  tous  lefdiis  créanciers 
de  le  pourlùiareny  taire  poorfiiiure  &  contraindre  en  (x 
pi  tlùiiiii- i\' biens, cheuaux,carroiIes.  &autrcs  choies 
Icruansàlbnvlagc,  pourie  payement  de  leurs  dcbces^fic 
(ànsjcommc  dit  cft ,  approbation  d'iceiles  ;  fiir  pieine  A»' 
tous  dcfpCMS,  dommages  &  inccrcfts  en  Iturs  propres  8C 
priucznoms  :  Età  tous  Huillietsou  Sergcns  de  mettre  à 
exécution  aucune  obligation,  lèntcnce&  iugcmcnt,  ou 
arrcil  iur  lâperfimne,  ny  resfcrmietsflidiBdicataîreajplei* 
ges  8c  cautions  en  quelque  forte    manière  que  ce 
Comme riulTi à  tous  Grollicrs&gardesdcs  prifonsdc  lc 
rrccuoir&  retenir  pendant  le  lufdit  temps  de  chacun 
d'eux  .  Itir  les  mcimes  peines  que  dellus ,  &  de  I  amen- 
de. VouIansqueiafigniAcation  qui  fera  par  luy  foiâede 
ces  prefimtcs  audits  créanciers ,  vaille  tout  ainfi  que  fi  cl* 
lesauoient  eft<f  vctificfcs  p.ir  nus  luj^es ,  dont  nous  auons 
relcuc  &  rclcuons  icciuy  iuppliant»  enJemblc  de  ia  ri- 
gueur de  nos  Edita  AcOMomiancet,  9t  lettrée  à  ce  coik 
iraires ,  Se  au  contenu  en  cefJ  itcs  prcfrntc5 ,  par  Icfquc/iej 
mandons  auin  &  enioignuns  très  exprcilémei)tà  nofdiis 
luges  le  faire  &  laiiTerioiiyrdc  i  e8ttd*icelles,fiiiî|JB- 
cunediificulté ,  nonobfUnc  oppolkioos  «u  appelktiant 
quelsconques,pourlerqaeUes  drfiÙBRÎiidiced'lÉeltcs 
ne  fera  di/Tcié  de  fsfltt  onci«.Cuceieft  dÛbt  jilfcilû. 
Dcmné.  &c.  •  • 

Refpit  :  Paris  «flic  m.  Melun  artic.  Sens  àr- 
tic.  a/8.£(hunpesart.  1/7.  Montfbrt artic.  182. Man- 
te art.  18/.  Senlisart.  196.  Clcrmont  art.  148.  Valois 
artic.  I5J.  Laonartic  i  7  9 .  Ch.ialons  art.  i^j?.  Reims 
art.  )9Z.  Ponthicu  artic.  i/a.  1/4.  Auacrtc  art.  ijo. 
Niuernoistit.  ja.att.  sa^  Htbuwt  diapk.io.'de  94- 
Monschap.  25  8c  en  l'Editde  l'an  1/3  <>.  artic  U-  8c  de 
l'an  !  ■  60  artic  éi^Herry  tit.  ^.artic.  11. SoUctit^, 
33.  Duurdanart.  i4/.Calaisartic  aij.  Buanicao}. 
Bcarn,  tic.  i.art  a/. 

Smitimémeuéimttvtl  triemij ,  vel  tjtun^utnnij , 
dthitonhus  ccnceJurtur  k  Puttcife  vel  wnt«'fti >iii*  CttH- 
yi  co^Him  étdmtrfnt  crédit orts,  vt  intérim  tttn  vr^emm- 
tmr  md-fitmÙMtm.  jtffims  Clnm^Umm  ThtfféAim  hpi- 
tms  eém  ntgtnt  efet  vu  tris  MlUni^  infii  mdtti  filàti*- 
ntm  immnnêrtim  ftvfitnts diflribmit  :  Linius  lié.  4!.  - 

Le  Roy  Louys  IX.  adonné  refpit  de  de  becs  pour  trois 
ansàtous  ceux  qui  furent  auccluy  au  voyage  d'outre* 
mer,  comme  recite  i'Autheur  incertain  de  la  vieiHe 
Chronique  de  Flandres  chanit.  zo.  Au  Aile  du  paysde 
Normandie,  cette  didlion  le  prend  auffi  pour  vn  dclay 
de  luftice  i]ur  l'on  donne  en  vnccaufc  i  l'ablênt.  -  Et  en 
l'ancienne  Chronique  de  Flandres  chaptc.iy.  Metuela 
bataille  en  rcTpit  iufqiieaau  lendemain;  de  an  Chapitrr 
17.  Donneirelpit.  Jho  EpifcopHS  C  erreur  fis  dixit  Ref- 
peûirm .  Epifiel.  6p.  1/4.  Sans  relpit  ,  c'cit  à  dire, 
iài.s  dclay  &  incontinent  en  l'Ediâ  dn  Roy  Charles  V.  ' 
de  ranij7£.  Êucpoarleccglcmenicdesfetefta.  AulCce 
refpic  de  payer  iès  debtes  s'appelle  bénéfice;  oAroy  8e 
priuilegc  d'annion,  &quintjucnnion.  Orleansart.jji. 
336.337.  j/}. Moniargis chap.  1 8 .  art .  1 0 . Boutbnnnois 
chapitre nettfiefineAc en  l^t.  ijx.  Lettres  de  refpit  où' 
clUcPonthieuatt.  l/5.f/£.  &en  KEdiâ  du  Roy  Phi- 
iippesleBelydelanijiS.  artic.  8.  Lettres  d'Eftat  pour 
relpit.  Ponthieu artic.  181.  Sont  quinquencllcs  : 
mdMei*d*mntT  etrmt*  em$tfig&wmm*m  fmûim  JUÊt»" 
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RESPONSE. 

ffn^imtéuw.  iitc  ntim femf*r  ftn  mffttUmrtftéuim  /«- 

T^rmc  o;i  Rcfjjic.  Aniou  article  5  47.  Le  Maine  arti- 
cle jj  y-  Aauergiic  chapitre  9.  article  chapitre  19. La 
Marche arcicie isâ. &cnruiuaas>&3rticlc  iS3.  Suntith 
ditei4  fM  ttâhufihm  vti  v^sUo  etmctdiuitmr,  Atcc< 
moyerococ. 

Refait  &^bufiTaIlCe,  pourvne  miTmc  cKofe.  Boitr- 
boinipisait.  57/-  jStf.  Bretagne  arcic.  27^.  Angoul- 
tiHii«Mr.A4-  Bretagne  art.  j)4.  &ce^u«  l'ancienne 
Co.iflumc  de  Poiâouarcic  91.  95  ■  auoic  dît RcipïCt U 
d^Viiicrcart.  iil.  lU.  appelle  Surliancc.  ' 

Se  mettre  en  les  Rcipiis.  Lixiunois  chap.  i.art.'>8> 
cfaap.  1 1.  arc.  C .  &  eu  i'aocieniv  couftumc  4e  Tounine 
ch.  i.aR  iS.Ceqme  la  ^njefecooftamedeToaniM 
art.  zt- a  dit  le  mettre  cn'fôn  dciiofr  :  f-^ùnt^'tur  Je  fi- 
Atlitate  frtst^mU  ÀvnjjmiU  :  VHdt  Acception  de  Répic 
A  u  iou  arc  |0).Le  Majoeatc.  iitf.c'cft  idireidcdeiioîr 
fcutiti. 

De  Refponfes  Gitegoriqueï.  Pap.  Lture  j».  Arr. 

th.  s. 

Ladouce  RclponfeappairelecortoHx,  iapaiole  rude 
pnMeqaelafîircar. /*r0iMr^.  1$. 

('lu y  qui  rc^KNid  auant  qu'il  nyr,  (èqxMlftlftcftcsIbj 
&  «iigiic  de confuHon-  Prtmtr // .  t  o . 

Kcipocdrepaciâbouchc. 

CUttdiHS  Imper.  Nullum  (%m  vpct  ,  vteiH0<jUt  ^wif 
fpffetftif  fiiitP'irren»  .rAtiontm  fitffits  tji  ridJtrt.  Smtr»». 
tn  Ct4nd.  eàf.  16.- 

Re(pondant ,  frtf  ^fiUtnff^r ,  «</  conflit^u.ftêmtûi 
ftêi.  Fidtutftret  ÀUHntMrrtffMuUn  .  /.  liémms,  i.-vlt 
4uLmMHictpAl.  Std.  proprtt  "È^fptndtrt  efi.ÀmftMCt  rt 
f^xtt  *éttfiitinr^  Riff»nfort  «rnMMiar,  li^tim»»  N «. 

Rtfftnfet  &  .^Hfjlinu, 

-  •X.aiâçond'crcrtre  parqueftioiia|rera|icfnes  n'eft  pas 
DoNOcl l(>ny  fàat exemple.  LesonciensLegiflaMnfSèt- 

pofîji mit  leurs  ioix  en  cette  fiçon.  Sans  prendre  à  tcf- 
moin  Platon,  ny  d'autres  Phiiolùphcs,  lei'quels  para- 
uantiire  paQrxfodce  leurs  dift iples  plu»  docîlea^  Tlotent 
de  Duiugucs ,  ce  grand  Legiûaceur  Lycttrgue  dreflà  6s 
ion  tu  Rumc  de  demandcs,comme  Oracles  pour  fatistâi- 
rc  aux  curieux  :&  pour  cc-rcc  csu(.' clK  s  fiircntappcllées 
dumot  Grec  f«v«i,<|W>ij<  raf«(i0>ir/.  Et  It  noiMCMiyMis 

appellécs  r  ,Mi,^Mwy7(«n7«M<  :  qma  htmints  fri»f^»Am 
lutertti  didui£fiit^it^ti cmmt^rt  ctHfnt»trmi$( ^  mt  téu  «i/i- 

Solon  pooreotteimimailè  nilônécflititfêtlojx  envers, 

pour  cftrc  plus  aifcnient  apprilc<;,  d'où  Cict  ron  mcfmc 
dit^i^.l.  dtiitib,  D'Jj-tbamxs  P*i<r  iduodetim,vt  Citrmcn 
lU^tmÊm-  Qatt  forme  d'écrire  a  cfté  aulli  de  COK 
CMnpc  approuu^dctplni  doAet  &  piusikgcs  Iiui&anr 
Alces ,  le  (quels  mefian  anciennenenronr  donné  lé  nom 

\  %'ne  partie  du  Droidl  Ciuil  ,qui  tft  cdcorrs  Je  nicuri'c, 
<5c  k  met  chaque  iourcn vûge ,  dite  'Ji^ffonjU  Piudin- 
tHm.  Ht  telles  djOBandes curent iî  grande  force  à  cmou- 
uoirrerprit  de  ce  grandlurifconfulte  Seruius  Sulpitiut. 
qu'ayant  quitté  l'eioiquence.  en  laquelle  ilauoit  le  iecond 
lieu  d'honneurapresCiccron,tl  fc  rendit  le  plus  excellent 
delàntempsen^tucitpnidcncc.  Car  allant  demander 
Vnequcftion  de  àMBt  à  Q^Niocius  Sc^nola  peur  rna 
fi  fine  j>  '.nic  ,  &rn'ayant  compris  In  rclponlc  que  luy  fit 
Miicin$,  il  réitérai  demande  i  &  de  rechef  Mutiusluy 
rcipunditiaeneMtlQOiotilliei'àgMndit  pas  pour'iaiè- 
CQode  Ibis  I  cë^fiticlmt  VBicpiodie  par  Mudmidi- 
fiml  Semfds.  ' 

1»  ^tf*  vtr/^rtutTffiMtrM't»  ■ 
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Cette  demande  &ixe(pen<«  ezcîu$cr|iius  en  telle  (i* 
^*  qu'il  furftaA  MHS Içi  Ittrircoi)lùltesdeiôi},teinp9 

en  U  cunnoillance  du  droicl. 
Qjt,(^}iBBci profundiarcs  nec  comttmricHiU ,  nec  ffftrt*' 

Jledcaac  &  D(Mnici|icx.:dai)f|««  Ordonnanças  duOuc 
deBoGilJoo  artic  9.  on  Rclèâuit*  Acsûi,i£^^rti«^, 
&  aillcuro  C^lciU^de  |Jeg»c)lfp,,l4.afiû^.44,,àp7 

pelle  Suricant.  .     •  . 

RelFcant  &  roanani  au  pafk  Haytuut.  aiticlc  vic^? 
Croilicnic  qui  pilc  d'vn  criniincJqui lie  s'eft  ri't>frnté^  ( 

tauuoij  Rciicantc.  iifcugiicar^kf.og^  ^  i^pj^^pp» 
nancesdu  Dncde'BuiUioiian»89'0ar.aftIaap.X^|a|i> 
neciui7r  acc).    .     ,    •  '  , 

Reflèant  du  F*cf<  NomuuuÛe  chapitre  x,  jf,  6q^ 

Perloniiagc  RclIcaiiU  fietry  tit.;^.  art.  i<>.  , 
Rdfeautau  Uucbé,  Nonaandic  «b^piuc  14.  Se  if, 
Rcll^antitê.  Normandie  eb«|iic(«  6i,  rcfidtneç 
Rcircantife,  eu  randcniit  couflume  du  Perciie,  chap. 

■  Rciicaat  au.payj<  ou  du  pays.  Âniou  art.  41I.  X,c 
Mayneart.  api.  4124  Auuergne  chap.  25.  artk.  ,1,  Sc 
j.  clup.  3t.4udda^.  LêUicueJiw  Jkitbtfitjt  lû^ide 

dernier.  ,  ,  ^ 

Reir«antenluftke.  LaMarchc  artic.  4)8. 

-ioii.  quiMfide»&quuiclitiêacilc«itii»Ueii.  (àiiiiiw  , 
Rcllcante.  &  bien  applegée  en  4w  JUgr.iCurlu» 

VIIL  del'an  arctf/. 

Gens  Refltaslft iôliiables  :  En  i'Ldit  du  Roy  Charles 
VL  de  l'an  1 4f|.ai!t.  15.  £c  de  Charles  IX.  de  l'an,,!/ <>j . 
art.  38.  Berry  tit.  i.art. j  4.  tit.  <>.  art  72.  Quj  (ont  Ka* 
bicans,domiciliers &  rciidensau  licu:.^  ftd.vMi  4*ttwt 
pevêtmtt'  ^nftjMtfuMt 4jfidmi^&  Itçmflttts  :  Ittt  fditcit 
twt^^ufUni,  Pitminliy.  i8.r4/r.  j. 

Commidaire  Reilèant  Sc  iôluablc  cnrEdi(fl  du  Roy 
François  prein!er,dc  l'an  1J39.  pour  ladcdaraaoïi  des 
Ficfii. 

Seracnspuillàns&  Re(Icans.HaiJuacchap,  74^.^Sf> 
rva*/wif  f  if  wtf /«ri(/r4f  ri,    qui  lônt  deiaaimiKjw 

de Icurt  charges. 

I  Exoinc  de  mal  RilFcant  >  Norma.idic  cha|^tte  )9> 
ixt.  124.  &:aullil  du  pays  :  quand  quclqa'vn  cil  cx> 
cufé  en  luiUcc  de  la  makdie  dont  ilcft.dçMnil  tfkfik 
mailbn  ,  C»m  mtriiurt$  agtn  lt  >m fiiimem9 , 

Redorl,  RclFortir  Mcaux  art      6. 1 8  •,.  S^nlis  art.  i. 
.4: 3. Tours  att.  7*-  ^9-       Aniouart.l6.  4$,.  y^i^lue 
Maynean.iâ.  f6. 71.  &  iouueiitds<MlM.Oi4Bi)àa«pes  . 
deFrancerBcrry  tit.  1.  «ft.  i*M(>j|*|lfft3l«4^</7«.ciC. 
(î.arc.  j.  tit.  S.art.  u.  •"  . 

SiC4fptli-iiu>  dijirilins  ludiels  ,  nd  ij»em  ttfftHiit\0^ 
nu  fiMMt'  C'cft  le  droiide  (unnoiiUe  des  coulés,  d'^jppel. 
LeScigneara  iuftice  A:tedbrt4âr£tSiib|ei»,.ft»-»^ 
to  iHS  ptturit ,ti^Me  refpondtnt-  Sicrtipitblic4Vicinrtf'- 

>  ftndtrtdtcuur.l.io.Dti. mdmp^tçtfslcs^ndc tmftttt. 
B  »d«iM  vtttm  fttittim  ftM  mù^u»  m»rt  ituitcicrmmp 
tmmfinii0iitdi€mm£mt,&  t*^*tff>*{ffniutfrfimr 

'  fimitevtri. 

I  Rellort.  Voy  dansnoftre  recueil  de  Pl.iidoy<st  &  Ar* 
rèftsnotablcstle  Plaidoy  é  de  Monfic4ir  Dri^,  ttodMC 

I  à  ce  que  le  pays  de  Danzyois>  &  auues  Baronnief  %dâk- 
ccntcslôient  .deel»r&r  reflbitir  au  AùUage  d'Anier- 
rc. 

Re^ablitTcfoeiic.  ^  Pe  Scqan^  reftabliiToatent. 
Pap.  Liurc  haiâiefne  Aif.  di»  ift>..VarJUi|kKMa.<c 

CalUtion. 

Relbblir&:  Reftabliircmcni  s  Lille  art.  148.  14». 
ij  ^  (Se  au  dcriîirr  tittcdcsmatierespoffcflôfre^. 

Quand  le  dcftcMlcttr  rend,  xeftiOM;  les  UiÙJU  dfS  i'bft.» 
riugc  auquel  Je  dtiAaaiiaiBrprcccad  avait  par  jiip  tM 

•troublé,  ou  empefché  en  k  iouyinince  &  p-rccpciîxi 
d'icejju.   £c  tel  tciUMtllèfMa6  à9»ir  ciUç  iu(  «hac 
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l'éxecution  de  la  rc créance  entre  lesmains  desCommif- 
£urct>aprcs  le  fequcftrc  iugé.  Le  ttftabliflêmenc  des' 
fruits  t  iirtdiâduRo*  François  I.  de  l'an  i  {39. article 
106.  ijtiiicfjit  entre  les  mains  de  Coœmillaire  eftaUy 
pour  rc'gir  vnecliolê&aueftrée. 

&c(ùbJiircmencpuug9e&fignK»oorealMMiit£ùc  : 
Ponthieaan.i44.i4/. 

Qti.ina  il  efttnkcdebimdeRdc  €0Bfihù|ié«ai'«ii4« 

noimcllctc. 

^^eftablir  Se  relbtblilTèmmtdes  biens  d' vn  conduâcur 
enThoAcl  baillé  à  Joiiage  pour  (èureiédes  loyers,  s'ils 
ontcftécnnlportez.  Montargischap.>8.arc.4.  Orléans 
arc.  319  Brrry  tic.  9.  art.  38.  ou  bien  des  fniich  que  le 
vallàlauroitpcrccuauantlaiàiQe  de  Ion  Seigneur  féodal 
«ttCenfnel  h  luy-fignifiée.  Grand  Perche  art.  ss- S^' 
Ch.illcauncuf  art-  1 42.  aufqiicls  nous  liions  aullî  rcinte- 

Srcrksfruidis.  La  Marche  art-i^S.Poiikouart.i/.Sy. 
ingoumotsari.  14.  La  Rochelle  art. /S.  59.  Pcronnc 
«riick  2/6.  ouKâablitiedonunage,  Beriy  dc.lo.afUcJe 
»t. 

RfftAblir  &  rcintrqrcr  l.i  maii>mirc.  Chaftcauncuf 
art.  I yi.  ou  1.1  choie Ipoliéc.  Brecagncart.  m.oucccjui 
au'iit  clic cxïcuté par  prou i lion, Bretagne art-i 7  f . 

RcftablirJesftuiâs.  Oburdanart.  xi.  tdbbUilcmcnt 
fâtrpar  lemaryàGtfèmmc  pour  pareille  fiulinequclôn 
h*ricigcaefté  vendu.  B.ir.  ,irc  S4. 

l'bi^i»ua.(offii.tnmrtdnjnHm  ,  ntn  b*bcbit  Btftndut 
fiufm^mmtin  temparit  l.  C0mmtig4ftC,dfnmUit.' 
Itb.  ii.lth.Fmk.tnÀ.  I.  Ntmt.Et fu$m$m  txemmmùem- 
te.c.  Piitarutit ,  txt.  it  MfptlUt. 

£.vLL.XIL  lab.  S*rt*t$bm uitm  imiAem  q»edf»Ttt- 
kmtfit.  EitnubtecmfHtmfitàFtjtimPjmPiimm.  S»- 
imttSjMit Ftfhu t^^fitt  f»î fiffri  hifr/fn»  Xtmum 
habttMMtrnnt  :  quoJ  tiemen  hU  fuit ,  ^Hmcktm  dtftcijftnt 
À  7(^m.brt0i  fofi  rtJitntmt  ummicittMm, ^it^*fi fifi  mtn- 
tt,ItM6M  iM  XI  tji,  vt  idtm  iurit  «fft*  SMuttibut 

WHêd/trtiiiti.  ubeifù  &  tjtti  n»m^iuim  itftctrmnt  kfoftt- 
W  km».  Ltgù  û^nitM  muniftfia  tfl,  vt  ijfcihctt  ijmbtni- 
gnitutrm  Pof.  T{j!Tfi.ini  cxttrti  ejftnt ,  conflsnttt  dtin- 
etfi  tnfdt mtqtK  t^jtm AiéntfinttcomutrtnendM  fttmM- 
Hemtr  :  m»  vt  rtlt^ni ,  i«e Mn^mmm  i»»it«mtmt»  mI  f«- 
fM  Kjm.  ftcittMttm  mtfM  mmititittm  mllietnntHr. 
MftmcéilUéiii  Itgim  ftfleà  t^lmtii  ltgt  AbregMtM»  fttift 
ttjttsejl  y1geUJth.l6.cap.\0.  Roftn.l.%.  j4ntt^. 

Louysic  Dcbonnaîrc  ayant  cHc  dcpolFcdé  par  Ibn  fils 
Lotfaaire,  de  la  dignité  Royale  &  Impériale,  &  rendu 
Aloine  \  S.  Medard  de  Soiltons  ,  &  depuis  réunis  en  fou 
Ellat.  il  pardonna  à  fon  fils ,  &  ayant  pris  de  luy  &:dcs 
Seigneurs  qui  cdoicnt  auccluy,tous  les  ^crmcns  obliga- 
coicesqu'il  voulut ,  il  les  tenuoya  ca  Italie  Joia  de  luy. 
DaHaillan  pag,  421. 

De  ftnttHtutm f^tjfis&rtJlitHtii.  lH.4i.tit.Zf.lib. y. 
C.tit.ji.fy£T»d.lib.6.Dtcr.  tit.  6.  t.Dter.EecU 
CmUic.tit.  vit. 

On  allégea  k  loy  a.  C,  dt  Dtotn  poar  aioatrer  que 
fi  on  a  mis  vn  perfiMUii^aa  lieu  8c  office  d'vn  tatrc ,  & 
qu'après  il  reuienne,  &:  foit  remis,  non  débet  expelUre 
«vmquiell  remis  :  m»is exptUare  tUnte  itlt^uuiociuva- 
£tt,  TmmtnvUt  Ai  ont. 

QacleagagcsncrontdcttlM'qBe  pour  le  temps  du  fer- 
ttice,  &ce  qu'emporte  vue  tdbtuiion  &  abolition  gé- 
nérale. V^lcf^FlaidoféfeciidUxpw.MoafiearAi- 
caud. 

'  Que  quand  va  rebcllcou  vnbatuiycft  remis  en  la  pa- 
trie, &  par  la  grac:  de  Ibn  Prince  a  puilTance  &  permif- 
£ond'^  retourner,  il  ne  doit  pat  douter  dclafby  delôn 
Prince.Conlîdcr.  ciuiles,chap.  8 1 . 

.^m  ci»Héu  btlU  cmftm  ,fi  1»  Itbtrt/ittm  viniicttmr,  iitrs 
^tu^.fimumntM  ftifitM  rtcmptret.  Fr.f/ottm.tf.  Illufi.^. 

Voy  l'Epirtrc  de  Saint  hihzniÇctd  Scrapivnem  fr^- 
trcm  pMg.  188.  touchant  Arius,  lequel  combien  qu'il 
euft  efté  rcftably  par  l'Empereur  ConlUntiii,  toutesfois 
iVlexandcc  Eueique  de  Couftamin^lc  ne  ie  voulut  point 
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Reftablis  en  ^ifant  le  lènnent.  L'Empereur  Maxî— ^ 
mius  auoit  allîcgé  Aqailfc,ûs  iôldats  liiutinez  pourlatii' 
fette  qu'ils  auoicnt,le  tuèrent  auec /on  fils.  Sed>iitlitei,ii» 
ttrfttlii pttblictt  h*fiibms/rtctftt funt  tib  opf%d*m:,T»gnn^ 
tes:& primnm  tta  vtmmtttmMgtnis  Ainximi,  Bulbtfti 
G  wium  mitrm*ut:&^  tnmu  imBdU^mt  &  M  éutimv9r- 
hmàtrmnÊmt.  M.  Cmpifl.  m  Afmximim. 

ftrdittcinstatesdefperatis  cirnr.thusrtbus,kes  foJert  e- 
x'ttitt  txttutUsin^trt  vt  d^imn^tuti  tnttgrnmrtjimmn.- 

tini^Mm»  fH«  tmnuààamt,  mtm*  tf  fmm  ùuttt^mtrtit^' 
rt  illéim  Ktmfwk.  h*évUvrntiiHt.  utmcefiqttivlt*  fpA» 

falui'n  reÎKjHam  tjfe  arbttretHr,tttqH(  I:  (c  fit  titi  faHaJunt. 
vt  htmtnti fvpiUmrts  mut  ttobilts fHppittw  4Ht  txjiiie  U- 
mtrtttmrtfftttHuAhàiffit^iudtciig'tnt .  vt  ntm/féttim, 
vt  ii«Mt»rMmftCtH»rMmd4tmnafi  <jut  advitam  &  omnitc 
fmunM  ferttMtrtnt.  Ctc.  Vtrr.  f.Idem  in  Orat.  de  legs 
nylgrAr.  centra  Tijtllhm  2.  JVe^ne  vero  ,  inai$tt,ilU  f»- 
fiiUrtsexifiimMuU/iimt,  ittdtctwmm  /murimtumgs»  rt-m 

<jHi  ciuitMtHm  affiitlMTum ftriituùmr^mtxprtm  M»- 

iiorHm  fêlent  ejjeexittu. 

Vifpalienedampafaeinià  l'Empire,  comme  Io(ë- 
fhcluy  auoicpicdia.  v»e«tmtmaiji  Ujftfhttmfêln*  ' 


peK  HnmMiàt  fm^,  <f/y  tjtiiem  "HjClmttx  té  grutm 
qu.rm  ati(tiigtn€  retttlijjti , prtcUr/i^tiamdefe  fperAn- 
tjft  arbttr»b«ntnr.  Titut  vttï^mtetmi/éurt  ader^t: 
iMîlMtn  eft ,  iH^mt .  pMtri  fmk  ttm  fem  *tu$m  prêkrm 
Itftpbnm  f»ltH.  Ertt  tiiim  tMn^u^m  tttc  inititvinElm 
fit,  fi  ntn  dijf»ltitriimm,ftiimeidtriiitut  ctthtnMiNéim- 
tj»t  td  Mgi  folet  in  hif  an»  »•»  rtiii  fmtrint  vtnSi. 
Emditm  K^f^fi^uip  fUetl*nt  :  &  fMtdm  imttrtitêùns 
fiemri  eéthtibu  é^nfit.  loftfh.  lii.  j.'d»  MI.  Iméaie. 

Ctip.  lî. 

Du  RcitibljlFcmcnt  de  Iules  Cciir  en  la  dignité  de 
Prêteur,  Se  callaiion  de  l' Arreft  contre  luy  donné.  Voy 
Sueton.  M  liU.  6c  fnf.  Regiftres  fiefica.  Et  commenc 
nonobAuic  rAnelld'imerdraioOjilnc  laillàpasd'cxes- 

cer  là  charge. 

CMllixtus Pap* X VIL  etrcm ttnn.  Chr.  iio.t$t hdrtti- 
cosputmttit  q»imrltarmttltrf«ctr.d*tts  poficrimentidmi/^ 
fitmittiétmkiiiiMm  petnittntiMm  fiXtjIfméà  fr^ofS 
bmmtt  nJktiipm  pofft.  T'Utiim. 


REMONSTRANCE  FAITE  AV 
Grand  Confcil  du  Roy,  fut  le  RcftabliiTe. 
ment  requis  par  les  Onciectqut  ont  Gùuj  la 
Ligue. 

Par  M.  .F.  de  Clary^  Confeiller  é-  Adnocat 
CnfriL 

C'EA  vne  chofe  eftrange  que  les  corps  les  micur 
compofcK  &  de  la  plus  lotte  tcmperanue*  qiiaod 
après  vn  long  bon^neuf  de  &ntéiltiê.tfoaaeat  en- 
ucloppcz  en  quelque  maladie  populaire  ,  font  beaucoup 

t'Itiscombatusdumal, que  les corpsmal-lâins, imbécil- 
es, &  foiblesquilaoguiircnt  d'ordinaire  dans  le»  inquc- 
tudcsd'vne  iieBRleace.  Cckviemde  ce  que  les  cogf» 
intemperea  vitient  par  la  fieor  e  envne  canlômption  d*hii* 
meurs  pcrpctucMc  Se  l'afllduicé  de  la  maladie  leur  Icrc 
comme  de  purgatioa:Là  ou  au  contraire  ,  la  petite  quan- 
citiéd'iiameurpeccanteqoi  dans  les  perlnmetbien  uiiieé 
ne  peut  troubler  rkarmonie  des  humeurs  naturelles  pte 
aucun  apparent  eSbrt,  croupillànt  négligée  ,  laiHe  toû- 
joursquclquc  cxtrcmcfit  qui  gaignc  le  corps  pied  à  pied: 
&  après  vn  long  amas  de  matière  plus  vieille,  fie  plus  CC- 
nante,à  la  premierecmotioaagiteauecplus  d»  Vielence 
là  bonne  conllitUtion  naturelle. 

ileneftadueiw  de  melmc  à  cette  compagnie  Mef- 
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RESTABLIS 

feofS;LM|tteIIe  eftant  l'vn  des  plus  fâins  6c  plus  florif* 
(ans  corps  de  lutVicc  de  France ,  qui  adonné  de  fi  grandes 
prcuucsde  fa  fidcliccau  Roy,  comme  il  cftoii  iropoflible 
dcfcdcfficrqucquciqu'vn  de  ce  Sénat  fi  grauedcuft  mi- 
qucrdc  deuoir  à  ion  Prince  ,  qu'il  a  l'honneur  defuiiue 
déplus  près  que  COUS  lesautrcsOrdrcs?oaft  Tenaataitt  à 
nonrc  rct;rct,commc  à  noftre  malheur,  lapcftilciitr  ma- 
ladie de  la  ligue  ramper.  &  le  couler  dedans:  de  ibic  pat 
^iftntiigt^jMipMyelyedi/polîriaiiii^  tllotr 

OCCa^VlWIMfCK* 

Mdsoommeaaz occurrences  des  mahdies  mmrel- 

Itsics  corps  les  plus  (aius  ]ilt:s  roîv.iftcsonc  céc  auan- 
tagc  furies  plus  mabd ifs, &  plus dclicacs ,  de  mieux  re- 
Àlterau  mai  :  de  (ôrce  qu'en  cette  contention  d'humeurs 
Ja  bonté  du  naturel  renforçant  au  Iccours  des  parties 
vitales,  pluftpft  que  de  lùccomber  au  maljdccharge  quel- 

Siicifois  fardeau  de  la  maladie  lur  les  parties  les  plus 
cbilcs  :  de  mefinc  la  vertu  du  ConCcil  le  faiiânc  admirer 

nkrefifbuiceqa'clle'a  faite  i  cette  fièvre  chaude  de 
-igue  ,  a(î  bien  conferué  ce  qui  cftoit  de  plus  en- 
tier ,  &  déplus  noble,  que  la  maJadie  n'a  eu  prifc  que 
iîirles  partieslcs  plusfoibles,  &  moins  capables  dclan- 
(é.Toucesfbi«lcCon(èilnes'e(latic  jamais  eloi^nédel'a- 
noar,  ftdudefirnstarel  que  cKaque  corps  don  aooir  k 
Iaconlcruatîon,&:  à  laguerifondcrcs  membres  ofFcnfcz, 
n'a  oublie  ny  épargné  aucun  remède  propre  pour  rap- 

Ecllcr  ceux  qui  lî  librement  onc  voulu  muurir  en  leur  ma- 
idie.  Ou  n'a  point  irrité  Je  mai  par  des  médicament  air 
grcs  8c  violens»  on  a  doucement  ptoooqué  la  force  de 
chacun,  on  l'a  fomentée-  ,011  l'n  aidée.ona  modcréla  dou- 
leur d'vn  long  &  fréquent  liiumcnc  de  patience.  Le  fia 
Roy  mefinci  te  le  Roy  aiiiourdliHy  heureulcmcnt  re.' 
gnanc,  t^ntjnim  4;T><ri'w«i:/i<ri,  ont  mieux  aimé  tenter  la 
reftitution  de  la  lânt  c  de  tous  cesOffiders  malades  par  les 
indulgcns  moyens  de  démence  ,  que  par  la  feuere  gucri- 
ib(i  de  la  corrcdiondcs  loix.  Par  trois  Ediûsilsl  leur  ont 
donnéicmps  pour  fe reconnoiftre,fc  promis  abolition  du 
ma!  palfé,  s'ik  reiicnoicnt au fcruice  de  leurs  Maieftc^: 
£t  JtcHtmtdtctH*  vfni  apndtgrtt ,  tt  14m  mf»tif4n«t  h» 
Mr^}  knHmtna^m  fjuamitti  parn^  'i*g»t  ÏMtUecnt,  t- 
tùm  kmtttnttttêlMMt  :  Aiaû,  le  ConlèU  inclinant  i  la 
bennraicéde  nos  Princes ,  tres^tiê  de  cette  grâce  a  pour* 
challe  leur  retour,  chacun  leur  a  tendu  la  main:  mais 
ils  ont  mépriic  le  bcnchcc  du  Roy,  &  les  aduis  falu- 
laifesde  leurs amis,tb font  plus org^illcufcmcnt  éleucz, 
A; ont  voulu  furieufementperdreioutce  qui  lésa  voulu 
iwitter.  Qiie  pouuoit-on  faite  ^  vat  obftinaiion  <i  grande  > 
Lanuladie  elloit  violente. morrclk-  contngiculc  :  deux 
crimesmortels,  &  capitaux  de  perducUion .  &de  Ma- 
iefté  auoicnc  ruffoquéleurnatlueUe  vertu>par  lemefpris 
de  (ànté>&  pr  leur  refiftanceaux medicamens ,  la  mala- 
die cftoit  dcferpcrée  Les  extrêmes maladiesdcmandent 
des  remèdes  extrêmes;  En  fin  il  a  fallu  que  par  trois  Edits 
verifiex  auConlcilque  les  Oâîcicts  qui  auoicnc  foiuy  la 
Ligue  ..ayenteftédeclarez  rebetlei ,  &  crimlnelsde  lèse 
Maicftéj&commeielspriucz  Je  leurs  r^At^,  qu'otia  e- 
fteinis  &  lûpprimez.  Cette  fechon  de  membres  ne  s'cd 
peu  faire  qu'auec  larmes  ,  <^'aucc  le  fentiment,  &c  la 
douleur  de  tout  le  corps;  mais  elle  eftoit  necellàire,clle 
cftott  lâlauire ,  bien  que  donloaieulè.  Les  remèdes  les 
plus  fainslont  les  plus  fenlîblcs  ,  &c  donnent  tlcplus  vi- 
ucs pointes»  Maintenant  après  que  la  playe  cil  rcpriic, 
jqnelaCCNlPO>eeftcôrolidée,&lacicatricccndurcic,qucl- 
ques-vnsdeces  ofiiciers  retranchez  demandent  d'cAre 
retncorporex  auec  nous:  Comme  enfin  par  l'heureux 
iucccz  desa&ires  du  Roy  .  ils  demanderont  tous  l'iii- 
tréc,  &  leur  reftitution  au-Confeil.  A  cette  Hnnnvous 
prcfènteca»  comme  quelqucs-vns  ont  défia  (ait ,  des  let- 
tres de  la  clémence  de  nodre  Prince.  Et  tout  ainli  que 
dans  lescarps  des  animaux  que  nous  appelions  infeâes, 
les  parties  qu'vn  berger  en  partant  aura  couppé  de  là 
houfline  e0ayent.de  u  reprendre  par  la  force  &  la  cha- 
leur dn  foleil  x  de  ncfiaOj  fim  l'aidèur  de  l'amour  pa- 
Tome  m. .  .  . 
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terneOedn  Roy,  fous  Vtfytette  ledomt  foleil^e  &cle< 

mencc,  tous  ces  membres  conppez  tenteront  de  le  rc- 
noticrà  nous.  Ce  kra  àvoujj  McUicurs  .'  deiugcr  s'il, 
eil  raifonn-ible  ,  s'ils  ne  demander»  pas  trop  tard  leof 
rcftablilicment ,  >'ils  ne  font  pas  dignes  de  rentrer  au 
GMilêil.  Pour  nous»  nos  charges,  &  honneurs  nous 
obligent  à  vous  rcprefcntcr  icy  la  iullicc  ;  &:  vous 
prier  de  la  cunlcruer  telle  en  vnc  caufc  qui  otFenfo  le 
Roy  ,  qui  blcifc  la  France,  qui  interclTe  le  Con(èff  ; 
te  voustouche  voosmelmes:  comme  chacun  l'adinire 
en  vou$éscau(ès  de  la  iufttce  ordinaire.  Nous  ne  fe- 
rons iamais.  Malficiirs  ,  li  Jerpouillcz  d'humanité  ,  ny 
fi  petlfonlîblesau  mal-heur  d'autruy ,  que  nous  n'ado- 
rions la  clémence  de  nullre  Prince  ,  parce  qu'elle  efll 
tres-nccelfaire  en  la  raailôn  des  Rois ,  où  clk  nccrou- 
ue  pas  toullours  fa  place  :  in  eô^mt  mirahitiar  ,  ^«o 
r*ritr.   Qoe  les  Princes  recherchent  curicullnienc 
tous  les  moyens  de  leur  cftabHilcment ,  ou  de  leur 
conferuarion  ,  ils  n'en  trouaeront  tanuis  de  parrils  k 
la  clémence.  C'eft  vue  fortercire  incxpugn.ib.'c  que 
l'amour  des  liibiccls  qui  ne  peut  naillre  que  de  la  clé- 
mence. Augufte  bien  que  fi^  te  d'vn  naturel  doux , 
Te  laiiTa  emporter  an  conunencenient  de  fon  Empi-» 
re  II  la  (èuerité  8c  k  la  cruauté,  comme  à  vn  torrent 
pcnfint  par  les  peines  vcoir  la  fin  ik-  fes  ennemis  , 
&  par  la  terreur  contenir  en  dcuoir  tous  les  autres. 
Maitcoaune  vn  arbre  coupé  produit  vue  infinité  de 
reicttons  :  ain£  ia  otott  ou  la  peine  d'vn  fcul  Citoyen 
luy  apportait  lahayne  te  l'enuie  deplufieurs  autres  fes 
pareils  &  .imis,  qu'il  ortcnfiiic  tous  d'vne  Iculc  van- 
geance  ,  comme  il  les  pouuuit  obliger  d'vn  pardon. 
Son  efprit  alfailly  de  beaucoup  de  cogitations  ,  flot- 
tant, agité  de  la  diuerfité  des  penfécs  que  luy  proJui» 
Ciit  le  loin  de  fon  Empire,  &  de  la  vie  ,  ne  fccut  ia- 
mais  eftanchcr  l.i  ciufc  des  guerres  ciuilcs  que  par  le 
confeti  de  là  femme ,  qui  le  delâtmaatde  rigueur  j  le 
lit  régner  par  la  démence.  A  cette  finie  refolntion  s'af' 
(cura  (on  efprit  incertain,  Se trauaillé:  i<  par  l'eucnc- 
mentilreconncùc  combien  cette  douceur  affermit  Ion 
Empire ,  combien  elle  luy  engendra  d'amitié  &  de  gloi- 
re tout  enfemble:  Car  cooc  ainfi  quela  £Ke  dumonlc  eft 
beaucoup  pins  belle,  &  plus  agréable  «pand  le  Soleil 
riant  écloll  vn  jout  ferainde  Ion  oeil,  qu  elle  n'cft  alors 
que  le  ciel  ell  couucrt  de  nuages ,  que  les  éclairs  fendent 
l'uirdc  tous  coftcz,  &  que  le  tonncre  gronde  épouuanta- 
blement }  Ainfi  la  douce  Royauté  9<.  la  démente  admi- 
nîftrationide  laChofe-publique  e(l  raille  fois  plus  belle  te 
plus  aimable  qu'vn  Empire  noir  de  courroux,  troublé  de 
colère ,  rougillant  de  lâng  &  de  vengeance.  Parce  qu'en* 
core  que  la  peine  n'atuignc  que  les  mauuais,  la  colère 
des  Princes  relTemblc  au  foudre  qui  ne  tombant  qu'à 
la  ruine  d'vn  feul, donne  de  l'horreur  à  tout  le  relledu 
monde.  Cette  voyc  de  clémence  a  fcmblé  la  plus  cer- 
taine te  plus  aUcurée  À  noftre  Prince  pour  fon  efiu- 
Uiflêmeni ,  h  plus  accommodée  à  labontedefêsnoeurs, 
iScIapIsj";  digne  de  lag-jncrofîcé  de  fon  natnjci.  En  qiioy 
cortainenient  comme  en  toutes  autres  vertus  il  lurpaire 
tous  les  Princes  du  monde  :  Car  l'entrée  de  foii  règne 
l'Mrpmntimfitit  ttùtm  ftrfidMmifitUjiêimù  :  Lk  où  Au- 
gufte ne  le  lailTa  gagner  que  nentard  i  cette  Temt.'Er 
peut-on  dire  aucc  Seneque,  A'ew  t/im  m  te  climenu'Â  faif- 
fe^cjHÀm  lnjftim  crHdeiitMem.-^oMt  aç  parler  point  de  Syl- 
la,(  M<  cicm€ntiAm,htfit»m  t*iutm itêfiadM» i  Mais  lu 
Roy  désfonaduenementà  la  Côaronneaouueitlespor-. 
tes,&  le  fein  delà  mi(cricorde,& ne  permet  iamaîs.com- 
mc  dilôit  cePrincc  Romain  huniani ^tncri!,  que 

pcrlunnc  ne  fc  retire  mal-content,  de  deirit  là  face.  Il  en  a 
«lonné  de  grandes  preuoes  par  les  lettres  de  rcftabliflè- 
ment  qu'ila  accord  ées  aux  Officiers  rebelles  qu  i  ont  votï- 
lu  ruiner  (on  Edat:  que  i'cdimeen  luy  vnc  .iu(E  grande 
martjuede  lufticcqucde  clémence-  C'cft  c  xcezdcdou- 
ceuuMX  Princcs,cu  lufticc.Scra  ce  donc  lufticc  à  vous^ 
MelEcars  /  de  fuiute  l'Ordre  4je  la  Xuftjce  du  Roy,  «t 
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feia-cc  iniuftice  de  voas  eppofcr  aux  cffcù^  de  fa  clcmen- 
Ce}Ccnaincioent  çq  s'y  oy>po£uic^ç'eft  quc^ucsfbis  iufti- 
•^e,coau»eencecceoccaui3o;Acucen'dl  pas  concicfiiro 

au  Prince  qui  s'cft  monftré  mircricordiciix. 

l.aiuUicc  dcs.Princes  &  iaiulUccdcsMagillraus'ap- 
jaycK  rurdiuerrcsre^eszjesinefiiics  n'en  doiuempas 
cftrepareUkt  tQuqnt  aeifaicqasl'imponunicicxtbr- 
qae  coures  chofct'delaniain  dçi  Rois;  que  les  Princes 
ne  doiucni  rcfiifcr  aucune  gracc  ï  pcrfonne  pour  viurc 
dans  le  cœur  Se  auoir  1  amour  de  Icursiubicts,  le  xcpotaiu 
Cat  iaiullicc  delcursOâicicrs,quirenucrrcroicncrEm- 
pire, s'ils  fie/chilloicnt  à  la  mcfmc bénignité  i  Aujicesdc 
ladouccurdcsPrincesdirparoiftlaiufticc  du  Magiftrat, 
comme  quelques  animaux  s'irriccni  à  la  trop  graïuL  dou- 
ceur du<nuic.-Cetteiieceflàire  concrariccca  conièrucno* 

"''ftre  Eibt  comme contrariété  tempérée  (âtt  ûùne' 
ment  viiirciios  corps,  &  fiic  aind  durer  le  monde.  En 
quoy  nos  Rois  le  iont  monfticz  beaucoup  plus fagcs  que 
tous  les  autres  Princes*  incroduiiànt  en  leur  Royaume 
cttcc prudence  d'EiUc,  de  ne  tenir  vers  eux  qa'vnc  partie 
de  laraftice,  lè  déchargetntderistn  Su  Jat  cmilaence 
de  leurs  Cours  Souucrajnes  ;  CU  Jaidlice  COofiftc  ca  la 
rccompcnlc  Se  en  la  peine. 

Nos  Rdi  pour  eftre  aimez  de  leim  Si^ett*  ont  £ût 
tourner  vers  eux  la  fiice  riante  de  laiuftîce  ,  qui  ell  la  r  c  - 
compenfe  Se  la  grâce  ;  8c  làiftflànt  leorsaottes  Magiftrats 
(buucrainsdc  l'autre  partie  rigourcuf^ ,  qui  cddes  peines 
£c  (tippliccs  I  les  obligent  autant  i  la  Tcuciité ,  comme  ils 
Ht  JaiUèntalIcr  à  la  clémence.  C'cd  pourquoy  ils  ne  veu- 
lent MSqu'on  Te  relafchc  àtoas  les  dons  que  l'on  tire  de 
leucliberalité,  n y  qu'on  embralTe  toutes  les  gr:ice s,  &  1  c s 
autres  lettres  qui  peuuent  cftic  contraires  i  l'Clbt, ou  ap- 
jnrtcr quelque  pla je  ,  &  quelque  dommage  au  public, 
commeceux  cy.Hé  combien  de  (bis  lesGompagnies  fou- 
ucrnincsde  ce  Royaume  fc  fônt-ellesoppofccs  à  la  volon- 
té des  Rois ,  leur  rcmonftrant  le  préjudice  qu'elles  leur 
fcroicntdela  luiurc.^  Icprefentantà  leurs  Maicflezauec 
les  pttfs  viues,  les  plus  hautes ,  Se  plus  iîzniâances  mar- 
«lesde  Magtftrat,  comme  plus  preftcs  à  dépoiiiller leurs 
oigniti-z.vciirc  auecqucs  leurs  vies  mcfmes,  que  d'entrer 
en  la  vctiiicACion  des  £diis  ou  autres  Lettres  que  la  mali- 
ces du  temps auoic  arraché  d'eux.-fans  fléchir  lôus la  pre- 
icncc  des  P«uphiAt»ny  fiws  l'ail  lièaere du  Roy  meune/ 
Ceb,  c'eftoh  rendre  la  îuftice ,  c'eftoit  6ire  la  iuftice  en 
fouuenin  Magiflrat  François.  Enfin  qu'rit-il  toidioiirs 
arriucdccctttcrefiftance/  Quand  on  a  rcprelcncé  ï  nos 

'  Rois  que  les  araesdesbgescftoieotiurécs.  deneliiiurc 

Ïtt  couûouss  leur  commandemenc  »  lèloD  la  puiilànce 
ont  ils aooient  honoré  lesMagiftratsdés  la  création  des 
OrdrcsJela  luftitc  (ouueraine  de  France  .qu'on  leur  a 
munftrc  que  IcsCouis^ouucraineseftoicnt  comme  les  tu- 
teurs de  l'Ellati&qnc  la  portion  enuiculc  de  iuflice  e- 
Aoit  cchcuc  au  partage  des  luges^ilsont  loiiéleiUSXefus^ 
Se  pris  en  bonne  part  leurs  rcmonftr.tnces. 

Et  au  lu  jet  qu  i  Te  prcfcnte,  nous  vous  prions  de  rappel - 
lcrei\mciooirela  créance  que  le  Roy  vous  a  fait  coten* 
4re,dehe  taiflèr  point  de  bien  faire  la  iaftice*  fiinsvaas 
nrrcTici'  aux  lettres  de  redablilTcmcnc  que  fâ  cicmfncc 
ne  pouuûii  rtfulcr  ;  Mais  eft-ce  clémence  au  Marillrat 
<|c  receuoir  les  pardons  &  rcftablilTemens  des  Omcicrs 
tebcilcs  2  ProphaneroDS-tious  la  démence  du  Prince  ? 
Sefons*nousfèiiefet8ecme!s,  nenouslaïflàns  point  g.i- 

fnerà  la  mcfmc  humanité  du  Roy  ?  Si  nous  en  prenons 
aduis  de  Sencquc ,  il  nous  rcibudra  en  vn  mot,  t4>M  cr»- 
à^ttmtm*jftnm^mmufi9nf»*m  hmIH  ,  merbum  tjft 
tmnAmmrrUin,  aMêiUrhéitem  :  imht^UiutJft  tmitt 
^mimd  »mmi»mtiffitniintmfuffMHi«titw. 

l!  finit  s^.irder  tout  ordre  &  difcrtcion  en  la  Iuflice, 
car  tous  les  péchez  ne  font  ps  égaux  :  6c  montrer  plus 
<de  (êuerité  enners  les  vns  qu'enuers  les  auUCt,  tft 
mtdtlitm^  fei  iipnflin*.  Voudroit-oo  accoupler  le 
Magiftràcanec le  peuple  ,  &  pardonner  à  hrn  aulB  fa- 
cilement qu'à  l'autre  ?  Voudroit-on  dire  que  cous  deux 
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lonté  de  fou  maiftrCjn'ofrtnfc  pas  Jiuantngc  que  celuy 
qui  l'ignore  Queccluy-là  ne  loit  plus  coupable qaidc- 
liant  corriger  la  rébellion,  l'excite,  1  cchau|&,reatie- 
ticnt,  l'authorifc  î  Le  Magiflrat  &  le  peuple  ne  penucnt 
eilrc  en  parallèle.  Que  (\  on  veut  tant  égaler  Icspccfacz^ 
qu'au  moins  on  ne  rende  point  les  MagiftratS  plus  capa> 
bles  de  milèriGorde  >  que  le  penple  ,  puia  qu'ils  ooc  fias 
griefuemcnt  ol&nS  i  Qn'en  lè  contente  de  ne  lesinquie» 
ter  ny  en  leurs  biens ,  ny  en  leurs  vicscommc  le  peuple: 
que  la  grâce  du  Prince  ioit  bornée  de  ccuc,railon,qu'elie 
loit  rcitraiute  à  cetemperameM»elle&»  aflès  ptcim* 
ment  cftcndue  par  cet  iffct. 

Mais  de  remettre  ces  rebelles  aux  dignitez  qu'ils  te- 
noicnc  de  la  feule  main  du  Prince  ,  où  elt  ce  qu'on  au- 
roitpris  ut  raauuais  exemple  i  Les  Oificicrsde  laLigu 
ont  trop  peu  prifé  leurs  charges,  &  en  ont  abiilS.*ilsici 
ont  quittées .  &c  dcfâduoiié  les  tenir  da  Roy  ;  on  n'a  fait 
que  iesprédrc  au  mot:cn  ce  poinâ.c'efl  i  ulticc  de  voolott 
ce  qu'ils  ont  voulu ,  defuiurcce  qu'ils  ont  prciugé  cm» 
meimes  enleuccao£i.:  ils  nous  ontroonftrece  que  nom 
deuioas  fiiirc.  Tootesfiris  n'ayant  rien  que  ce  qu'ib 
ont  demandé ,  voyons  s'il  a  eAé  raifônnablc  de  doq; 
accommoder  à  l'appétit  corrompu  de  ces  malades, 
fî  on  a  bien  dit  de  les  prtuer  de  leurs  Eftus  ,  lî 
ç'a  efté  pour  iufte  caulè  «  &  fi  nous  ibmmes  feuls& 
premiers  autheurs  de  cette  iufttce  qu'ils  appellent  ri- 


La  raifon  desEdiâs  du  Roy  ,  &  la  iuftice  des  At- 
rc'lU  duCuiilL-il  pour  dcftituer  les  Officiers  lebelci, 
eft  fondée  fur  la  luxoriccc  ,  charges  .  informations  le 
confellions,  qui  les  coimainquent  d'auoir  edé  de  Ja  i- 
guc-  Ce  crime  a  deux  chefs,  &  pechc  contre  lesdrui 
plus  grandes  loix  der£ftat,/r|f/  htrrmndi  e4imùu,ée 
perdaellk»  Se  de  Maiefté.  De  nier  qu'ifs  n'ayeatcncolk 
ru  les  peines  de  ces  loix ,  ic  ne  pcnfe  pas  qu'ils  cnpuif- 
fcnt  auoir  l'all'eurance  :  ils  implorent  feulement  lami- 
fcricorde  do  Prince*  Se  la  grâce  du  Confcil.  Quç£t!i 
demandent  cnquoyîla  ont  etti  de  la  Ligue  ;  Mais  a 
quoy  n'en  onc-ib  point  tùéf  N'ont -ils  pasiurépio- 
fieursfois  la  Ligue,  &  aucc  elle  la  ruine  du  Roy, de 
l'Elbt,  &  dcnous.^Nc  fefbot-ils  pas  afTcmbiez  au  Con- 
fcil de  la  Ligue  .'N'en  ontrilsfM.eûé  les  ConCeilletif 
N'ont-ils  pas  oSenitl'ufjBnt  pour  en  dire/  N'ont- ils 
pas  efté  du  Conlêil  tëcrct  des  Docs  de  Mayenne  k 
d'Aumalle  ?  N'onc-ils  p.is  appelle  vn  Roy  Eftranga 
nodre  ancien  Ennemy  i  Ne  ic  font-ils  pas  voulu  don- 
ner à  loy  ?  Mais  pour  les  antres  qui  fe  pretendoient 
moins  coupables  ,  ne  confèircront-ils  point  qu'ils  fi 
font  aficmblez,  ic  demeuré  près  de  deux  ans  cr.ucu 
aucc  les  conlpitateurs  &  ennemis  de  I  Eftat  qu'ils  J- 
uoient  par  Arrcft  déclarez  rcbcliesi  Vendoùnc/N'oot- 
ils  pas  iuré  la  Ligue  plufiews.  fbis  aucc  eus ,  t(  fini 
tousaâcs  dcrcbcîlinn  c  ontre  leur  Roy."  Eftansaupn- 
uant  Magilltats  louLitraiiis  ,  n'ont-ils  pas  auihoriic  il 
confpiration  par  kur  prefence  ,  &  par  la  longue  frc- 
qucntation  des  rebelles  i  N  ont-ils  pas  puttc^ilew 
conspiration  f  Mais  ils  Ce  ùmc  comportes  modeftfr 
ment. 

Quoy  ,  pour  eftre  de  la  ligue,  faut-il  tout  remplir  de 
meurtre,  de  fang  &  de  carnage ,  n'auoir  rien  d'inoiob- 
blcnydcfkcré/  Les  plus  chminclsdu  Confcil  qui  font 
gloire  d'cftre  delà  ligue,  n'aduoiieront  iamaisdeprcilt 
dcbordcnicns.  Et  pour  les  autres,  ne  reconnoift^oiert- 
ils point  de  bonne  foy  ce  qu'ilsne  peuuent  mettre  endoO" 
tc.qu'ils  ont  ordonne  de  tenir  vn  Grand-Confêil^  Parisi 
qu'ilsooc  cflkyé  d'cntranfporter  la  dignité  au  pa  rty  de  U 
ligue  f  N'ont-itspastcmi  le  Confcil  autre  parc  qu'enfoa 
lieu  naturel,  qui  cflprésdu  Roy,  6c  pendant  vn  iilong- 
temps.<'N 'ont-ils  pa$delâduoiiéd'elUcO£ctcrsduRof« 
ftxendula  iuftice  lous  autre  nom  que  du  Roy^N'ont-ib 
pasteoonnuJe  Ouc  de  Mayenne  pour  Lieutcnantgcnc- 
raldel'Efbt  Royal  Se  Coiironnc  de  Franco N'ont-flspu 
clic  Iuj;cs  f^>i\s  fus  aufpices.'  N'oiu-ils  pas  opposéenfa 


ont  également  biliy  i  Que  le  Ictttitcar  qui  ffaic  iavo-  l  £iucar  leur  Wrand-ConÂil,att  Gtand-Con^qui  fiii< 
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W^leHoy,  pour  donnerau  Duc  de  Mayenne  Icsnicf- 
racs  marque  .'de  fouucraincté qu'ils  tenuicnt  du  Roy  i 
Eftaiis  hommes  prîucz&iiKerdit$(  c«f  on  ne  peut  ad- 
iioiicrlc  Magiftracqucda  Prince  Icgicime,  comme  il  cil 
die  en  l'Exode  &  aux  Nombres  )  ne  Té  ibni-ils pas  portez 
pou  r  luges  Soauenùns  Ibus  h  Ligjue?  Si  ce  ne  (ont  crimes 
de  rébellion  Se  de  Ictc  Majcftc ,  li  ce  n  cft  dire  de  J«  Li- 
gue, iJ  n'y*  donc  point  de  Ligueurs  en  France. 
-  Maïsencocej  qu'ils  nous  rclpondenc  s'ilsonc  empefclié 
au'onn  aitappcllé  vn  Roy  £ftranger,&^  Ton  ne  fe 
loii  voulu  donner  à  luy ,  pour  ne  dire  point  «lia  font  pro- 
cnréjous  ilsy  ont  confcnty  eux  incl  ues  ?  s'ils  n'ont  pas 
WCCU  CousEdits&Rcglcmcnsdu  Duc  de  Mayenne  en 
Ken  de  ceux  du  Roy  ?  s'ils  n'ont  pas  mefprifë  ceux  du 
Roy?  Et  ce  qui  cft  p!u<;  miferable,  n'ont-ils  pas  dépen- 
du comme  Elclaucs,  tog^ta  ««««/iW.du  Conlcil  des  40. 
éleuez  i  ceOmcilnbnlc  de  lalic.&dc  la  bouc  du  pi  upir  ? 
N'onc*iUpasreceud'eux  les  (ormes  de  iugerjlesaicribu- 
tionsdciuriffliftion.aelcsrcgiemens  ?  N'ont  ilspasac- 
quiclcc  à  Icurscommandcmcns  &  dtfF.-nfcs ,  prolU.u.uu 
Jafchcmcm  à  cette  vermine  le  nom  qu'ils  retejioicnt  du 
Gon(èif)N'ont-jis  pas  conceu  les  commiflionsibus  autre 
nom  que  celuy  du  Roy?Nont-iJjp«8ÉÛt,0UWO«aflcf  let 
fceaiix  du  Roy  ,  n'ont  ils  pas  fccca  Ul  Aficfts  Aelies 
d'autre fceau que  du  Roy,&  chttigé  rocdie^lafenDe,  te 
la  conception  des  Arrefts? 

Qupy  dauantage  î  N'oll^iI»  {MS  foiirny  de  fargent 
pour  l'entrctenemcntdc  la  guerre  contre  le  Roy  ?  n'ont 
ils  iamais  porte  iesaimes  pour  la  L  igue înc  les  ôt  ils  point 
£ilt  prendre  i  leurs  feniitcars  Se  domcftiques?  ne  fe  /ont- 
ils  («S  qaelqnerflis  enoigneiUMdeoosDcrtes?  uefe  i'ont- 
flspasinrolemmeRtreiioâisdels  moitdafeo  Rojrf  n'ont 
ils  pa?  p  irticipé  à  toutes  les  triftelTcs  publiques  de  la  Li- 
gue î  En  fin  nont-ils  pas  PUJ  &  dure  auec  les  plus  exé- 
crables ligaeursiafqueflfettiemicé?  n'onc-ili  pa»  eri- 
durédes  Ueges rigoureux  auec  eux,  làns  les  àuoir  iamais 
voulu  quitter,nydcmordre  leur  party  que  lors  que  lane- 
ceffité  Se  la  faute  de  toutes  chofes  les  en  a  arrachczîCon. 
iiderezcnasntcniCjMcineurs  '.  û  lesEditsne  font  pasfaints 
qui  les  ont  priuez  de  leurs  eftats,  fi  vos  A  rrclh  ne  lônc  pa  s 
ïuftes.fi  lacaufen'cneft  pas  légitime  Se  neceflàire,  s'ils 
n'ont  pas  efté  de  la  Ligue.  H  tous  ces  crimes  ne  (ont  pas 
au  premier  chef  de  lexc  Maiellé.  Confultons  en  toutes 
les Joix  de  Maiefté ,  J»iùam ,  C*luim  ,  AftUdétm ,  C*r- 
mtVtétm ,  Fmf  imm ,  Vmnmm  :  contes  conceuê's  &  promnl- 
^uct  s  Je  pour  vanpcr  la  MaiéftéofTcnféc.  Se  pourpriucr 
de  dignité  &  de  vie  tout  cnlcmble les  rebelles  Otlicicrsî 
Ofv*Seâii«Um,  SitHrmhmptcletwatTCi  lurifconfultes 

2 ut  en  ont  parlé:il  ncs'en  Verra  pas  vn  feu  I  quiJjM  exculê: 
t  puis  ils  trouucront  eftrange  qu'après  effire  notoire* 
mcni  itcains  &  conuaincusdc  i.iiu  de  crimcsdc  pcrduel- 
Jioo  &  de  Maiefté.aprcs  s'y  eftrc  fi  longuement  plongez, 
<m  ne  les  admette  plus  en  leurs  charges.'  Qn]ib  fegardent 

3ueparla  clémence  du  Roy.iU  euitentles  autres  peines 
emteres  de  glaiue,de  feu ,  d  u  d  cuoremcnt  des  beftes.tous 
iàppliccs  ordinaires  du  crinicdc  leze  Maicrtc  qui  II  ,;c  - 
tw<m  à  terre,  &  le  tenrd  baUré,iUadotcoc  humble mo/i  t 
le  Roy  qni  leur  laifle  tes  biens  te  la  vie. 

Mais  pour  le  rcftibnifement  en  leurs  premiers  OlHccs. 
c'cft  trop  d'impudence  à  eux  de  le  demander  en  ayant 
tant  abulc:nousnedenaas pas penfcr  que  le  Roy  le  vacil- 
le, nous  ne  deuons  pas  6îce  coccef  laye  k  TEftac  de  les  jr 
reocnoir.  Et  en  cela  (êions-nons  uns  exemple  }  Parray 
les  autres  nations*:  Republiqurs  bien  formées,  ne  nous 
cna*t'on  point  ouuertle  chemin  i  Nouscoptirmcrons- 
.  aoosenccttepremiererelbluuon  des  AnclbduG>n(ciU 
û  lullc  &  fi  claire ,  fans  la  lumière  des  auues  Eftats  les 
mieux  ordonnez.  Se  du  noftre  mefme  /  Faut-il  allumer 
Jestorchesenpleinmidy.'Romc  ne  vit  iamiis  pcrlbnne 
caaiimîncadcpefd(ieUion,ou  de  Maicllé  qui  ne  perdift  la 
«lfgniiéftlavM»efinoinsceGracqucs  remueurs  d'Eftat, 
ccCatilincconiuratcur.cc  Sp.  Caffius,  ce  Manlius  ,  ce 
Claudius  NcroCenfeur.Etbien  qu'il  fcmbic  que Cicc- 
IpnVQCillel^ireacroireq^CcB&QilÎPKiiK»  H  Fuiks 
Tome  m. 
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Camitlosoondamne<  pour  crime  de  tonfpliatîèn,  dpte^ 

auoir  preucnulamort  par  vn  baïuiilTcmcnt  volontaire, 
furent  rappeliez,  ife  remis  en  leur  première  dignité  par 
le  peuple  appaifé  &  adoucy  :  En  ce  qu'il  aduancc  que 
ils  auoicnt  ellé  condamnes  Ctip0rÙMe»mttiijt  qui  cil 
la  vrayc  marque  fx>ur  les  defigner  attaintsde  perducl- 
lion  :  car  en  l'ordre  de  la  iufticc  Romaine  entre  les  luge- 
mens  publics,la  feule conlpirationcftoit  iugcc  par  fcm- 
biable$Comices,depaisletempfdeCoriolanus:ToDtes- 
foit  Tite-Liueaireureaucontraire,quc  rvndeccsdeux 
Romains,  lâns  cllrc  condamné. s'exila  volontairement: 
l'autre  pour  |  cculat  n'i-ncourui  qu'vne  amende  pécu- 
niaire. Ce  qui  n'cuft  elle  iamais  liipponé  parie  peuple 
Romain  en  vn  Crime  de  confpirationjoa  de  lexeMaiefté. 
Ce  pruplc généreux  ,  i.ilojx  do  ion  F.ll.u  cuft  po.irliiiiiy 
leurs  vicos  raefmes  iulques  aux  cxcrcmcs  dernières 
guerres. 

Pourl'Empifej  icCw  bien  qu'Aug^ifte  donnalavie 
à  LnciasCinna  accule  deconlpiiation*  tc  luy  oCFrit  b 

C>onfulat  fans  l'anoir  demande  :  mais  ce  fiiCapres  auoif 
fait  palfer  parle  tranchant  de  l'clpce  vn  grand  nombre 
de Magîftrats«&&DpIcs Citoyens,  las  de  meurtre,  o- 
dîeux  de  vengeance,  penlânt  pr  ce  bien-faiâ obliger  vn 
grand  ennemy  non  conuaincu  ,  Se  par  là  ,  efteindre  la 
nâmf  d' vue  grande  feditionqui  alloitembrafer  la  ville. 
Dcpuisluy^  qu'on  voyc  comme  lcs£iâionsont  ellé  ven- 
gées furies  Klagitlrats  parles  PrincesRomainslês  iûc* 
celftnrs ,  p.uTyhrrc  lur  Scjanus,  en  ctt:c  t^ranJc  rc- 
uolie  de  Gcrn»anic  .  Se  autres  occalions  :  Sa  r clpunlc  clk 
allèz  connuè',  par  laquelle  il  fit  entendre  au  Prêteur  qui 
alloit  trop  mollement  en  la  curreâion&iùpplicede  cecti* 
me,  qu'il exerçall  plus viuemcnt  ces  loixde  Maiefté. 

L'nilloirc  nous  monllre  afT,/  comment  le  gouuernc- 
rent  en  la  punition  des  Magillrts  rebelles,  Galba,  Othon. 
&  les  Vclpa(iens:Qtiels  fc  firent  voirMarcus  Antonius 
contre  Calliusi  Commodus  contre  Perennis  Prefeâ  « 
Sepcimius  Seuenis  contre  les  lapons  d'Albtnus  '6c 
Nig:r  ,  Alexandre  fils  de  Mammce  contre  Fauianus 
&  Chredus  les  premiersOflicicrs  de  faCour  loupconnez 
de  trahilôn  :  Gotd  ianus  en  tz  Ced  ition  d'Afrique.*  Philip- 
pus  fur  Ta  pianus,  iv'  ceux  qui  reftoieiu eflcueznuecMa- 
rinus.  Auclianus  contrcLonginusquiauoitconfcilléZe- 
nobiaific  auec  quelle  mocqucrie  il  pardonna  à  Tetricni^ 
luy  oftant  là  di^té. 

Demefine  (nieriié  fi  firent  feconnoïftre  Probnsen  fa 
(édition  de  Bano(us,Dioclct  l'an,  Maxiinian&:  autrirs.luus 
l'EmpircdcIquels  vnfeulOftiLicr  ctuil  ou  militaire  at- 
teint de  rébellion  .  Se  crime  de  leze  Maiefté  n'a ptelque 
iamaisobtenulàvie,  qui  cil  bien  loin  delà  conicruation 
de  (bneftat.  Et  comment  euft-on  continué  en  cha^e  Vit 
OfKcicr  rebelle  qu'on  a  cxaucloré .  &  priué  fin  baudrier 
militaire  les  lïmples  foldats  Romains  qui  auoicnt  con(ètk> 
cy  aux  fcditions  contre  le  Empereurs ,  parce  qa'ils  leur  a* 
noient  ftit  ferment  de  fidélité  ,  edoientà  Icursgages  SC 
à  leur  (oIde,bien  qu'ils  n'eulf^rni  n  y  iurifdidtion  ny  com- 
mandement.cômcon  le  vit  aU  r.-gnc  d'AlcxâdrcSeuerc, 
dcIuliani'AooiUtj  &desauueS'  De  laquelle  peine  tes 
Prçtoriensn  échappoienciafflais,qui  ayans  l'hôneurd'e* 
lire  p.'usprcsdu  Prince, &:dc  lagirdcdu  Princr  ,  ;'ils& 
laili'oicntallcraux  reuoltes  clloient  touliours  priuez  de 
tciirmilice,  palTe  z  ignom  inicufemcnt  (bus  le  ioug ,  c6me 
Ibus  Vitellius*  Se  (ôôs  Seuere  ,  bien  fimncnjc  décimez  de 
centelîmez.commc  par  IaKan:Mais  le  (ôrtde  la  décima- 
1  tion  n'exemptoii  iamais  de  peine  Se  de  honrc  les  Magi- 
ftrats,le$Chefs,lesTribuns,&  les  au  très  qui  auoicnt  quel* 

3ue  charge  en  l'armée,  qui  n'ciu  mie  tic  point  au  priuilege 
c  la decimation.Ouurez  icy  les  yeux.  Melficurs'- ùu cet- 
te Ibrmc  de  iullice;Ics  fimples  foldatsRomaîns  lâns  char- 
ge ny  dignité  quelconque, pour  auoir  donné  conlèntcmét 
aux  rebcllions,eftoient  rayes  du  («ment  de  la  guetrer,en- 
noyés  en  leurs  mailôns  coomie  Quirites  «  tc  perdaient  to 
nomdc  fo!d.Tft,7>^.Viff  roHra  vin:  ign^ni f gn* ,  Q»irt~ 
r«i:Touslcs  Chefs,  &  Magiftratsen  pecdoient  la  vie  :  je 
«dmettcidiisaivçcliwg^  des  plus  grands  Iugesd« 
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Fonce  >  ceux  qui  ont  tant  o(Fcnfc  en  cette  dénaturée  ré- 
volte comte  noilic  Princc.U'cut-cllrc  que  icsEmpcrcurs 
apr««*eftrelàiMChfefti«Bi,  âyansappris  de  pardonner 
cil  rEgtifL.cnonc  vl'épliis  doucement.  L'on  Içait  allez 
comment  s'y  componaConlUniin:Combicn(bnfilsCon- 
ftancius  Ce  vangca  trucllemcm  fur  G.illus>  6c  ceux  qui  a- 
uoieot  fuiuy  lôn  patty:!]»  le  P  rcfiâ  Aliaditu^  £uiori- 
foit  Dalmatius  nommé  Empereur,  par  ConAantm  meCue 
fon  pcrc.fur  Optatus  Patriccfic  auires:Mais  lors  que  lu- 
lism  (c  fiic  deckrcEmpcr(.-ur,a  cnuoya-il  pas  Lcooasauec 
diargeexprcircd'oftcrla  digak&«cleM^ftnci  tous 
ceux  qui  l'auoicnt  aflîfté? 

C  cllaiiifiqiic  Valcntinianfitrcaiurelcsioixde  Ma- 
ieftéenla  l Id  l' ion  de  Firrausqui  s'ctloic  elcuc  contre  luy, 
$c  que  pour  la  Icule  défiance  de  ce  crime,  il  ofta  la  P  r  efc  • 
âuredelaCouràSalnftius.-c'eft  ainfiqoe  (on  frère  Va- 
Icns  fc  porta  gcncrciifcmrnt  contre  Procope,  Marcclîtis 
&Tlicodorc:Thcodofc  le  grand  dans  les  fixions  de  Vi- 
ctor, Maximus  &  Eugène  ;  mais  vn  peu  bien  aigrement 
cnl'emutioudeTbciUlonique.  Tel»  cfté  IWre  de  la 
luftice  de  Tes enfàns  contre  Rnffin,  «c  Sritico:  c'cft  pour 
cela  nKl'mcqueDjuicrius  ,  &  Pierre  Secrétaire  d'Eftat 
accufcz  iTculumciit  de  l'amitié  de  S^ilico  furent  châtiez 
de  leurs  Eftats>&  Limeniosnc  perJu  le  founeiain  Magi- 
Ara:  de  l'Empirc.que poUtauoircftcuOpdoaCeiBOnCce- 
CutiIty  par  le  Tyran  Conftantin. 

CeftainfiqucleArent  cniadrc  Léon  Se  Zenon  con- 
trelepaxtydc  Baiilifque:c'cttainriqucluftin  punift  Vi- 
talbnos  premier OfEdcrde  l'Empire  :  c'eft  ainfi qu'il  c- 
ftiiiifTalafadioiid  Amantiiis  Tlicoriiianus  :  luftinian, 
lalldiciond'Hypatiui.&^aclUlaJulUcc&l'ailcurance 
de  l'Edat  dcsEnipcreur«.Alliaildluhere  vcid  priuc  de  là 
double  Prcfeâure  qu'en  vengeance  de  des  (cuolces.  Que 
fi  fur  le  déclin  de  l'Empire  Grec  és&mtllesdec  Romains, 
Comnencs.Palcologue.&autrcSjOntlailfc  viure  quelque» 
Magillrats  rebclles<aprcs  leur  auoit  oi\é  les  Oinccs .  on 
les  a  ordinairement CondoStéc  leoiermcz  dans  les  Mona- 
ibrcs,lcspuniirantcommcd*TOen»ortciuile.  Siprfois 
donconlcuralaiiréla  vie,  onafipctt permis  qu'ils  aycnt 
retenu  quelque  velligc  de  leur  iircraiere  dignité, qucCô- 
flaoïiiM  ayant  pardonné  à  vn  (ââicux.  voyant  que  par 
ne%u«le>  8e  d'cflonnemeat  de  là  Ibrrane,  il  auoit  en- 
core desfoulicrsdc  coulcurà  fcs  picHs ,  cnr[:iî;iies  de  di- 
gnité entre  IcsPrincciCrccs, il  lu  voulue  l  imais  perract- 
Ue  qu'il  luy  fliftprcfcn  c  nue  ccuc  Icgcrc  marque  de 
grandeur.  C'eftoic  efttc  iaioux  des  charges  de  l'Em- 
pire .  de  ne  pouvoir  lènicmetic  voir  les  toulien  de  la 
dignité. 

Pour  noftrc  France  nosLiures  nous  font  voir  vnbon 
nombre  des  plus  grand  s  Magillrats  de  laCouronne, com- 
me Mairesda  Pal.iis.ConntlUblcs  &:autres,à  qui  ce  cri- 
me d'inâdclitc  a  coullc  l'honneur  &  la  vie.  Mais  pour 
les  MagiAracsdelalufticc-  ordinaire,  pourquoy  cil- ce 
que  Maiftrcican  des  Marais  Aduucat  gênerai  du  Roy 
en  2a  Gturde  Parlement  de  Parts  perdit  lôn  Eftat  9c  fa 
vif  ,  .m  rcgnc  Je  Charles  VI.  finon  pour  ii'aiioir  p.iç  rm- 
pcrché  iic  réprime  lareuoltedes  Parificn^  pendant  l'ab- 
£nce  dnRoy,  &  IbnyoyagcenFlandrcsîOnnclcpou- 
uekpasaccu&r  de  cette  (édition  :  il  auoit  aotresibis  flde- 
lementlèmy  le  Roy ,  &  entré  au  Confeil  des  a  Aires  de 
Charles  V.  &  toutesfoisuclc  pouuanc  conuaiiicrc  d:-  re- 
bcllion.on  le  tonuainqiiit  d^-  lafthctc.  On  pardonna  bien 
au  peuple ,  mais  le  Magiftrat  ne  trouua  point  de  grâce. 
Ceftpour  ia  feule  crainte  des  &âions  que  Philippcs  le 
Bel  oftalesOf&ccsàrouslesMagillratsdc  Flandres mi- 
lit.iirrsiSc  liuils;  Sc  qucfoHS  le  gouucrncment  du  D.iu- 

£btn  Charles  VII.  de  l'aduis  de  fcs  oncles  ,  on  mit 
Ofsde  charge  les  phis  grands  Officiers  de  la  Couronne. 
I.i  vcnj^canccdc  cccrimcs'cfteftcndueiufîjues  furies 
Iluri'qiifs  qu'on  a  dtlhtjcL  des  charges  EccIcliaAiques  > 
leurfaifani  hirelcur  procrzcrimincl,c6mcàPretextatUS 
ArcheueiqucdeRoiitn,àEbooArcheuelôucdeRliei«s, 
|eàVVcfaUaB.On  t'eneftadreflé  m  Pape*  neiincs. 


SSEMENT. 

pic  de  ludinian ,  &  des  Princes  Gots  &  Lombards .  qui 
auoicnt  règne  en  Italie.  £tculaqueftion  prelcmc,  nous 
auons  trois  Ediûs  vérifiez  au  Confeil,  par  lefqucJs  les 
Oâiciers  rebelles,  6c  Ligueurs  Ibot déclare zptiuez  de 
leurs  EftatSi  ce  font  nos  loix,  loix  iurécsqui  nous  lient» 
pourc]uoy  nousendepartironsnous Cci  OnKciersn'ont- 
itspascftédeiaLigue  }  Sont -ils  rcucnus  dans  le  temps 
des  Ediéh  }  Mais  agirons  plus  doocenene  aoec  eiuu 

Qiiandils  n'aitroici:t  elle  iiy  faciicux,  ny  ligueurs  ,  CC 
qu'ils  nepcuuent  mettre  en  doute,  ne  le  lônt-ils  pas  ro« 
tiicavers  lesenncsmii  4ii  Roy,  »*nHt  tr^mfng*  ?  £c  ce 
came  a  edé  vengé  de  amt  pu  Fabius  Maaimus  *,  les 
deux Afriquains ,  fole  Cefiir,  8c  folian  TApoftat.  Que 
liccnomleur  dcfagrcc.nc  rcconnoiftront-ils point  qu  us 
font  delcneurs  de  leur  Prince,  de  l'EtUc,  de  leur  jNiys 
&  dclcurs  collègues  ?  Ne  fe  iônt  ils  pas  retires  de  VOtUb 
Mclïïturs?  Voiiiont  ilsalIilUr  en  vos  cliarges? vous  onc- 
iJi  accompagne/- en  cette  guerre  ciuile  f  C<(/)<i4/«  ,  mit' 
nu  i/uutn ,  MHt  JléitieHtm  de/'truijfe ,  par  les  loix  militaires 
des  Romains:  Mais  ils  lôntreuenusi  vous  volontaire- 
ment jCe  qu'ils  n'enflent  pasfidt*!!  le  boo-hcnr  des  af> 
fiiiresduRoy,  la  force  &  la  contrainte  ne  les  cull  nimc- 
nez.  Mais  tels  que  cela,  €mtniforts.  ilslcroient  punis  cô- 
ne deiêrtewts  par  Ediâ  de  Germanicus.  Enfinnauroi^ 
ils  rien  £ut)ae  tcouneiamFiJspojat  denom  4  leurs  crimea» 
Qu^ilscfiféiTent  poorle noinsqn'il  ontefté  timides  &  IS- 
cliLi, q(ierimprtffion& la  crainte .'csa  prccipÏLcz  cti  ce 
maj  heur.  lUiKHir  moindre  iàute l'armée  Romaine  fut 
décimée  par  AppiosClandius  :  pour  ne  s'eftre  pas  mon- 
ftrci  alle.^  courageux,  pour  n'auoir  pas  allez  bien  fait  cnia 
gucrredcs  Samiatcs,  les  Coniuls  Romains dcpoùillerenc 
publiquement  le  pourpre ,  lurent  ignomimenicroent|ial^ 
icz  foosie  aoog ,  6c  comme  dit  Tite-IJntiiVf  «ySfMpww 

La  trop  grande  îalcheté  des  Magillrats  raefmement  en 
Tne  émotion  ciuile,  cftfocur  delà  trahifon.  Que  dirons- 
noBtde  ces  froids  qui  ont  cfté  comme  Ipcûatcurs  de  cetto 
guerre ,  qui  n'ont  voulu /èruir  le  Roy  ny  au  Conicil ,  ny 
autre  part,  quiont  regardé  l'aduantagc  pour  le  ioindro 
après  au  plus  fort,  lanss'engagerauferuicede/a  M^jc/îé.* 
Certainement  nous  ne  les  excufons  point,  ils  font  plus 
dai^erciiz,  aniestiedes  perilteufesen  vnEftat.emiemts 
couuerts.qui  cftudicnt  1rs  Almaiinchs  &  I'aducnir,&  ne 
viucnt  qu'en  girouctcs.  11  faut  dans  les  guerres  ciuilcs, 
que  le  Magillrat  Sc  l'homme  de  bien,  comme  dilôit  So- 
ion,  prenne  i'vn  ou  i'anire  fUVfi  mais  il  doit  élire  le 
meillenr.  Cen'eft  pasalTeicao  Magiftrat  de  ne  A  nfeAex 
dericn,on  nclnvdcmandc  paslèulemcntcequ'ila  mal 
£iiti  mais  ce  qu'il  n'a  pas  bien  fait;  c'eA  crime  auMagi> 
(Irat  de  n'auoir  pas  bien  fait. 

Cesffoidcnrsont  toufioutsefté  logées  capitalcs:carLf  ~ 
tus  I'vn  des  chefs  de  l'armée  de  Seucre,pour  auoir  regar- 
de  le  combat, fan  ,  s'c  flrc  voulu  meflcr  en  la  guerre  Lton- 
noilc,fiit  condamne  i  mort:&  Chararic  ennoftre  France 
appcllé  au  Iccours  de  Clouis  ponrmefinecrïne  (ht  appli- 
qué! mefmc  peine.  CcsprudeBCcsparticufirrrs,  crsdil^ 
cretionsd'vn  Magiftrat  pour  le  bien  de  lès  aâaircs  fonC 
criminellesdeMaiefté. 

DiattAcniiBe  qo'Aagsfte  Afclié  contre  cens  «pi  a* 
noient lâilly  de  te  rroauer  \  lonr  nomméra  Sénat, tira  pa  r 

ùni  chaque  cinquicfme  pour  le  mettre  i  l  amciidc ,  &:  icy 
après  clhe  mandez  par  tant  d'Ëdits,  par  tantd' Arrcfts 
du  Confeil ,  prdlcz  de  leur  deooir  meime  ;  les  vn» 
voyons  l'Ellat  en  branle ,  hiy  ont  finement  dérobé  leur 
efpaulc  :  les  autres  fe  (ont  retirez  eux  ennemis  du  Roy, 
quelques  vns  ont  cftably  vnfiux  ,  &  contraire  Grand- 
Conleil.  Et  cous  ces  crimes  fi  cftranges  nons  paflèroac 
deoMil  les  yens  l  On  nous  en  portera  h  puanteur  au 
nez  ,  6c  elle  ne  nous  cmouucn  point  ?  Les  loix  fè 
plaindront  d'auoir  efté  violées  ,  &  nousn'uyronspoinc 
leurs  plaintes  >  Nous  laiflèrons  ainfi  paria  pondrede  Ift 
dilcipline desioix «ii«K  coniièiaé ia  Fance }  Toutes- 
fois  par  ce  queceHaclait€iiillfei^kiisd*fiftatrigoutm' 
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b  ,  n'eftans  connaincus  (|ne  de  tiop  de  croaucé 
ieun  ftewa  -qu'Ui  refaCMCOt  de  leoeuair  à  pe> 


vcii  c  fur  ''F^lifc  CJlrieft  hmircficordc  mcfmr.qui  ne  fiîr 
mz  loo  giron  à  perfimne  :  voyons  (î  pour  iuy  auoir  aun- 

2 ai  detay,oa  de  coangc,elle  n'a  fasprâiédediRnité  fta 
icrezM  inidres.bien  qu'iU  eulTeiit  Tnaut^  caftâerequi 
ne  fc  peut  effacer. 

Ccrttiinemcnt  les  Canons  dos  Apoftrcs  dcgr.idcnt 
CfNIllcsClerctquia'cftans  cnroollcz  Ibus  les  cnicigactda 
So«iimiii6inpefetU',ayans quelque  charge  enlarniée 
de  (on  Ei^life.oiu  Jcfridiiouc  Ion  nom  par  crainte  au  temps 
des  p:rrci:ucions,&  Icsrcduik-nc  au  rang  des  CiireiUens 
faScs.  La  crainte  ne  lesdciiure  point  de  U  perce  des  char- 
gesEcdefiaftiqurs  CcttcConliitution des Apoftceicom- 
me  plus  iufte  que  rigourculL- ,  fut  cftenduepir  les  Percs 
du  C  >ncilc  de  Nice  (ur  les  (impies  Clircllii-ns  c|iii  uuuiét 
{iclchy  aux  afflictions  de  Liciiiius.à  qui  ils  oidonncrcnc 
dedemearer  trois  ans  entre  les  Elcoutans  ( qui  cftoicnc 
les  Payens,  &  Hirctiques  )  d  eftrc  fcpt  aiuaucc  IcsCa- 
thccumenesi&  de  prie  deux  ans  enriers  aucc  les  fidè- 
les, auant  que  pouuoir  élire  rcccus  à  h  Lommunication 
des'Sacreaens.  Ils  ne  iôulagercnt  oas  les  Cubecume- 
nes  mefine*  à  qtri  ik  enwignircnCts'ils  eftasenotombez  en 
infidelité.d'cftrttroisans  entre  Icsctoat  tm-  iCir  par  l'ar- 
chitcâuire  des  premiers  Temples  de  1  Ei^iiii: ,  toutes  <;cs 
idemeureseftMeiltdiftillfteaAercparces(cion,la  diueriité 
des  ordres  }  eom  me  nom  voyons  par  la  belle.  dniAote  du 
TempledeTyr  bally  parl'EiwIqaePaaliaas^dant&ife» 
benppoitelePaaegyiiqoeeiifi»HiAMce,deaiiciet  cé« 
nwrâaages. 

ParcilIcdcs;radatioii,Aepriaationde  cleric-iture ,  & 
d'office  fi»  ordonnée  contre  ceux  qui  reuiendroieot  de 
riierclle  des  Pauiianidcs  i  Se  l'Eglife  i  (Iiiuy  la  mef- 
inc  prcfcription  d'ordre  Sc  de  iugcmcnt.  le  Is^-iv  bien 
que  les  Pesés  accordereoc  aux  £ueu]ues  qui  fc  de  pire  i - 
ffoientdelapreCMnpnieufe&alIêâéeiimotencedes  N\> 
uacien<;,dc  pouuoir  r'cntrcr  en  leurs dignitez  ,  Ci  délia  il 
n'auoit  ctlé  pourueu  d'autres  l'reiats  en  leurs  places  .- 
Mais  c'eftoit  coaune  Ballâmoa  remarque  .  parce  que 
ces  Purs  ne  s'eAoient  pu  aatrement  veuias  retirer  de 
l'Eglife      ■  "  -  -  -  - 

enuers 
nitencc. 

Qinntà  Eulcbcdc  Nicomedie,  8c  Thcognis  à  qui 
les  Euelchez  furent  rendus ,  &  ChrzAus ,  de  Amphion 
contraints  de  les  leur  céder,  ce  ne  fiit  pas'dc  l'ordonnance 

de  t'Eglifeimnis  du  commandement  de  rEmpL-reur,com- 
inédit Socrare;&  la  rcltituciond' Appiarius  limplc  Pré- 
lude l'Eglife  d'Afrique  fut  bien  débattue  dans  le  lixief- 
me  Concile  Je  Cartliaf^c.  Et  pour  les  rébellion <; ,  lî-io- 
bcytlàiices  ,  &  coniuratiuns  faites  contre  les  Euciuucs 
&  autrcsSupe rieurs» par  ceux  qni  tenoient  quclquescnar- 
gcs  en  l'EgU&i  ils  ei>onc  toujours  efté  declacez  irre- 
nKRbtementdecheos^non  pas  en  vn  Concile  (oilement> 
mjis  v;i,ir.iincmcncan  Concile  de  ChaIccdoine.au  Con- 
cilç  de  ConlUniinopIc  m  3m«//«,  au  lixiclme Concile  de 
Caich^,  &  aacrcs  femblabics.  Auparauant  Iciqucisi 
loH  que  Nouatianos  P  relire  de  i'Egiiiê-Roauine  s'cllcua 
contre  le  Pape  Cornélius  ,  les  trois  &ielqac$  qui  l'a- 
uoicntfauoriltf ,  &  u)nfacrc  [wurAntipapc,  furent  pri- 
.  uez  de  leurs  Eiicichcz  :  &  l' vu  d'entr'v.ux  rcuenant  à  pé- 
nitence» poiu  anatc  ainfiaffifté  vn  PrcHre  contre  ton 
Eiic{quc  ,  ne  fut  lecaa  par  l'EgUlè  qu'en  ht  «gnuBu- 
nion  LVique. 

Les  termes  font  bien  plus  fi3rts  en  lobevlTancc  des 
Princes  temporels,  à  qui  les Eueiquesdoiuent toute fu- 
JeâioB*  &  <cn  les  offcnlànt  ilslônt  dégradez  eax-méf- 
mes  par  les  Cuuins  des  Apoftrcs.  L'L.;!i!j  donc  bien 
que  douce  iS:  nukricordieuic  .  encore  qu'elle  remette 
Jcsfnutcs,refiifcderendrele«d^|littS.l  çeuxqut  en  ont 
'•bui2,qui  luy  ont  cflé  inlideic^aïaqiiiaiKCQiijitté  contre 
kuis&petienrs.*c'eft  la  iuib'ce  de  h  ckanence  de  fEgl  i  fc  ■ 

•  Ees'sièft permis  à  noftrccuriofité  d'entrer  pKisaii;iiiC  aucc 
JetPeresenla  xccherclfe  &  ipcculationdcs  hauts myfte- 
xes  &  Secrets  de  Dicu^quand  on  demande,  pourouoy  cft- 

.  ^equeDica  pardonoa  à  rbomaoe  ,  .dc  qW-  i'Aog9  no 
Tome  III. 


crouua  point  de  grâce  î  II  ne  le  prelcnte  point  de  railoo 
de  ditfescnce  de  Oieuè  Dieu  idelalulUfcà  ù^hiHUcfi, 
(commet!  n'y  en  peut  auoir  aucune  )  finonqnerluiati> 

me  n'cftoic  que  fimple  créature,  Bc  l'Anime  eftoit  vn 
nom  dedigniLC  en  i'tmpiic  cciclic.  jLc  Magiil^t&ia 
dignité  de  rAngciniDqua««etjiKdeempel£ba  hmilê" 
ncurdc  de  Dieu.      •  <■  •  . 

Pou  rqaoy  donc  maintenant,  Meffietirs  !  contre  tout 
l'Ordre  i^es  tllats  politiques  liumaini ,  contre  les  îoix  de 
FraocCfContrc  la  iàinclc  dikiplmc  dont  noitrc  merc  iâiii* 
teEgUftcorrigcretcnlâns,coatrelaiu(licedc  Dieu  aSé' 
me,  ^uelàas  impieté  nul  ne  peut  accu^rd'indcraence, 
^'oudnons-nous  rcftablir  aux  charges ,  &  digniccz.  du 
Conlêil,ccuz  qui  en  ont  elle  priuez  comme  indignespas 
tantd'Ediâs,  &  par  tant  d'Arrclls^  pour  des  crimes  do 
coniuration  &deleze  MajcHé  li  horribles,  &  qui  ]*o!)C 
ainh  prciugécn  leur  c-ule  ?  Nous  nous  laiilLrons  donc 
gagner  à  des  feintes  larmes?  Nous  pluycronsà  ii  foiblcs 
cfcoulTes  .>  Nous  voudrons  donner  la  nuin  à  des  hàn' 
metqutfenoyent*  &  ils  nous  lûbmcigcront  aaec  eux,^ 
& nOMS perdront da» le goni&c  de  langue}  Où  cou r^ 
ronsnous,  M.fTici:rs  !  où  nous  emporte  noftrc  mal  heurî 
Allons  rclLibiir  ceux  qui  ont  rcnuerfc  TEllat  «  qui  ouc 
voulu  perdre  le  Confcil,  qui  ont  ruiné  la  France!  THoii' 
ftredi^race  el^^elle  ù  bien  palTce  que  la  mémoire  àe  nbut 
en  cefte  plus  t  La  cheote  a-elle  efté  îi  légère  pou  r  relcucr 
ceint  qui  nous  ont  fait  choppcr?Sommcs-nous  fi  bien  con- 
firmez de  la  maladie  de.cct  Ellat.quc  nous  n'en  ayonsplus 
d'altération  contrelacaure  du  mal}  Nous  verrous  oan^ 
l'obieâde nodre perte» &nousirensau  r-uuu  Iny  faire 
carelfe  î  Nous  verrons  ceux  quinouson;  manque  dcfoy, 
&nousnou$  commettrons  encore  à  lux  ï  C'cfl  vouloir 
■oiier  uop librement  de  ion  rclk  :  La  maladie  eft  b/en 
dangereiuè,  lî  elle  nous  apporte  vn  Ci  grand  dlqnnemenf 
d'clprics,  vn  (i  pcfanc  alloupillenv.nt  de  membres.  Sç 
vue  iî  vniucrlelle  priuation  de  lenumeiu  :  elle  tire  ^ 
la  mort  lî  nous  fflanqtytns  aiiifi  de  connoillànce.  (fng  ' 
l'Elpacnol  ae  Ct  mette  donc  plus  tant  en  peine  ,  iiou^ 
nous  ddèrons  bien  encore  vn  coup  fans  Iuy.  Ses  gran- 
des armées  dcnii.  r  &  de  terre  perillent .  &  s'cuanoUif*- 
fenc  incontinent  dcuant  nous  s  il  rcconltoill  qu'il  ne 
nous  peut  Cirmonter  que  pat  nous  mriincs  ,  que  fiink 
les  tnndeles  ofiiciers  qui  elloieiu  ptesdu  Roy ,  &par'> 
ray  nous,  il  ne  Içauoit  par  o6  nous  entamer  :  de  .lîk, 
noftrc  mala  prisoriginc  :  il  le  veut  pourfuiurc  pjr  oîi 
il  l'a  commencé.  Mais  nous  voudrons  bien  lafchemcnt 
périr  en  cette  infiNrtone,ù  nous  en  cmbrallôas  les  inftru' 
mens  i  Si  nous  nous  trahillbns  ainll  nous  nipfmes  ? 
A  quoy  penlôns  nous  }  Nous  ne  Eiiions  que  fortir  d'vh 
mal-heur,  il  nous  tient  encore  par  le  pied,  &nousca 
voudrons  prouoquer  vu  plus  grand  }  Nous  auons  pur- 
gé le  Cotilèil,  &  venant  de  prendre  médecine  *  noch 
tendrons  du  poifbn  en  l'autre  main  ?  Nous  auons  dé- 
chargé le  Confcil  de  ces  noires  ,  ik'  corrompues  ha- 
meurs  Elpagnoles ,  nous  l'auons  nettoyé  de  ces  e^cte- 
men^  fiévreux  :  aons  miom.vuidé  tout  ce  âng  recuit 
&  bniflé  ;  de  nous  renfermerons  encore  dans  nous 
mefmcs  la  cauf'  de  noilre  taai?  A  peine  coinmençons- 
luxis  de  reprendre  noftre  faalcitie,  pales  &  dcmy-morts  ' 
de  l'orage  p|fl2,  cous  noirs.  &  degqutans  d'eau  falée> 
ne  commençant  qu'à  recueillir  les  premières  tables  de 
noilre  naufrage ,  cllendans  encore  nos  milerables  reli-  - 


iiuueaUX 


flots 


queslîir  le  bord  .  Xous  irn 
nous  attirerons  les  meimes  v.igucs  qui  nous  ont  pet' 
dnsfNous  verrons  le  flux  &  la  marée  remonter  à  Mbu^ 
&:  nons  ferons  II  moitié  du  chemin  pour  y  r  entrer?  NÔUS 
n  auons  pasencofc  làcrihc  à  Neptune,  pour  eftrc  (ôr« 
lis  dudangcroùlc  mal  heur  nous  auoit  précipite^  ^ 
par  dcflèin  nous  en  ferons  naiftce  vn  autre  i  Nou  aout 
reftodronsà  vn  plusmal'heuteuK  yoyage?  Quiain»" 
ra  tant  le  danger,  périra  iuftemcnc  au  danger  :  mais 
iniudcmcnt  ^iccukra  Neptune  qui  fera  naufrage  deux 
ibis. 

Lfs  f ecfa«ates  (ont       qi}e  les  makd&es  i  ao*  £oç«. 
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îttÊtêtciit  entUret,  vjj^téXiti  ',  po«  refiflet  de  aoa- 
rtl miil •  MiTt i^T' trop  débilites,  cen'eftplo» 
«fen  qùéroiniicedeu'ftatice,  que  U  rqocllcttc  du  pre- 
mier cotjjs  de  cét  Eftat.  Voadrions- nous  bien, Me fljciiri^ 
aoiu&tcc encore  vil  coa^  tniferiblcs,  &  toute  U  Fra.ncc 
iuee  ooos  ?  Si  noos  n  anons  pitié  de  nous  aoefroes , 
tant  de  pauurcs  FrançoistllicsdcBoftMfortune,attachc« 
à  noftrc  foitunc ,  ne  nouseftietaoent-îlt  point?  La  ven- 
geance de  laPrancc  noftrc  merc  ne  nous  fait-cllc  point 
fwcnir  lécontriCcn'cftpas  la  tobbe  (atiglantc  de  Gt£u 
qâivoc»  denaiidcicy  limiee,crcft  la  Fiance  mefawvolfate 
mère  proftcriiéc^  vos  pieds:  La  voiUen  tobbe  poudicu- 
Atimitc  dcchuéc,  les  chcueux  arrachez  ,  laiacc  teinte 
ieliulg»  toute  couacrie  de  bleffeutes  Se  de  playes.  Le 
finr  rebondit  encore  contre  le  bandage»  il  i^oiee  par 
deiasies  ligatures ,  nous  ne  le  poaoonseftMiclicr:  la  voh 
U  toute  plombée,  toute  tncatttiede  coups: toute cfton> 
née.  hors  d'haleine,  ttembUnte  encoce  d'cffroy  ,  nous 
ne  lé  pouuons  t^flcaier  :  8e  vqfi  eftwyaUe  Ipeâaclc  ne 
noustrouble  point  b  venê,  tc  M  aow  poeee  point  le 
cœur?  C'cft  b  France  qui  eft^nft  en  cette  caufe,  c'eft 
die  qui  cft  la  Partie  offciucc  en  cette  cuifc  ,  Bc  nous  ne 
luy  ferom  point  ouueiturc  de  lui^icc  :  Où  fcroic  donc 
cette  grande  Indice  da  Confcil  tant  rcnoromée  par  tout 
le  monde  ,  tant  redoutée  par  les  officiers  rebelles  qui  ne 
ToDi  ofé  rechercher  qu'à  rcxtrecnité  ?  n'en  auons  nous 
pai]itaoiontd*huy  pour  la  France  de  qui  nous  la  tenons! 
Ia  moR  ciuelleda  feu  Roj  Peie  de  la  France  qui  ctte 
vengeance  deoant  b  InMce  deDiea,  ne  noastnterpel- 
le-t'clle  point  de  h  lufticc  qu'il  aiioit  confignéc  comme 
*n  facté  depod  entre  nosmains?  Serons  nous  iipcifidcs 
depontaiics.quc  de  ne  l'enreruitpoiMÉnbefbiBlLe&ng 
inaidablc  de  i'Oinft  deDi^^apere  commun  4a  paya  ac- 
caÎG:  fi  haoteroene  les  m'eaRiicrt  vipères ,  Bc  to«  ceux 
qni  les  ont  aflîflcz,  qui  d'horreur  ne  fcfont  départis  d'a- 
nec  ceux  qui  ont  authotisé  le  prodige  de  Ton  meurtre, 
^Ôi  ont  croupy  fi  longuement  dans  U  ville  meurtrière  ; 
(le  nous  feront  immobilcsà  la  veuëde  cette  aboaunaiton} 
Noftte  eftomach  ne  t'en éclnttifén  point  decholeretSes 

mancs  facrez  fepl.iigi  cT.t  de  voir  IcBCt  cendres  Royales 
fi  longuement  tcpouliées  par  Ict  fdxlles,  de  l'honneur 
tfo  torobeaa  de  tant  de  Rois  leats  pères  :  L'ombre  er- 
rante fc  lamente  autour  du  corpt  priué  de  fêpultute,& 
cette  viue  plaintcdes  morts  ne  nousfrappepomt  Icsorcil- 
Ic],  lettidc  Ton  n'effraye  point  nos  efpiits  ?  Sommes- 
ooai  icy  pluaùjéoliblet  que  les  moru  i  Ed-ce  l'horreur 
da  ciime*  on  la  finbleft  de  -noftr*  courage  qui  nous 
tient  ntnfi  cftonncz  ?  Si  tous  les  Officiers  rcb  .iles  n'ont 
bally  l'cxectablc  dclFcinde  ce  meurtre,  n'oiu-iUpaspar- 
Éicîpéà  l'abominable  eîFiâ  pat  leur  ptcfcncc ,  par  l'ilC- 
Ibnce  quIltontdcpuisdonnéeanxmeuRcicis*  flcpat  b 
tefiftance  qu'ib  ont  faiteanee  eux ,  lors  que  noftte  valea- 
icux  Roy  enapourfuiuyl.i  lofticc?  N'en  ont-ils  pas  fait 
leur  caufe  ?  N'ont-ils  pas  communiqués  la  fuiieulc  ioye 
dont  b  Ligue  s'élcnaparbflMKt  du  feu  Roy?  N'en  ont-ilt 
point  redcnty  dans  le  coeur  quelque*  cttinceUec  d'aifè» 
pcniânt  par  li  auoir  échappé  ï  (à  dielete,  ft  le  chafti- 
inent  de  leur  rcbcllion  qu'ils  n'ont  fait  qu'allonger  ?  û 
cette  mort  les  cud  touchez  de  quelque  triiâ  de  dcplai- 
lîr,  de  l'agitation  de  leur  douleur,  n'en  fa(l-ilpoiotfor' 
ty  comme  da  fcin  d'vne  nue  quelque  éclair  d'ardeur  Fran- 
çolfc,  pour  faite  voir  à  cette  lueur,  aux  feruitcurs  du 
Koy,  quelque  marque  de  leur  icgtet,  &  de  leur  fidélité 
fiic|a;et«2Deflors  neveueot  iltpasbicn  clair  danslaLi. 
ptt  i  iDeatoteitc-ih  plus  que  ce  ae  laft  pour  roinet  la 
France  ,  &  tous  les  l'nnces  légitimes  fucccireurs  de  cét 
Eftat,  puifqu'on  auc  ic  ij  cruclleraent  entrepris  contre  le 
Chef?  La  puanteur  de  ce  mefchef  ne  les  deuoit*elle  pas 
fùtt  fhnit  de  Pans  patdellin  lei  nmcaiUeik  quand  les 

Îortck  qni  leur  cftoieartalMlibm ,  Icor  «nflêac  dKld» 
indues;  Mais  eftcote  peut-on  auoir  fi  long  temps habi- 
H  aflcc  des  mcnittiers  iânguiaaitct ,  tous  dccouUnsde 
fang  Royal  ,  auoii  reccu  tous  Edll»     formes  de  lufti- 


lissement; 

affidoi' ,  te  par  la  cootagiaii'Oa  n'en  rappottc  la  UcW 
de  qoekm  gonu  de  fang  %ofû  l  Si ibns,  lèncs  «CBUts» 
CMnmcilsfeignent,  ilteftofcat  fi  fcnitcois4a  Kof  •  fi 

ce  defir  François  11  caché  n'efloit encot  bien  muei  ,  s'il 
n'eiloit  allez  couuc  dans  leur  diŒmulaiion  puurcdoc- 
te  i  fbn  temps  :  .qa^aUl  eft-ce  qu'ils  nous  ont  produit 
le'ftuiâ  de  ce       germe  t  L'cffcoy  Hc  l'cilouncneiie 
dTvn  fi  detefiable  meurtre  ,  cette  UÛnpê  de  la  Fcaacc 
eftcuiâe  ne  les  en  dciiou.  cl'Ic  pas  faire  auoricr  1  Le 
muet  enfant  de  Citelus  voyant  auiacde  la  ville  detet- 
dUqu'vn  des  SoUstt  de  Cyrasalloic  frapper  fon  pa- 
rc d'vn  poigttaid,  s'efctia  fï  hautement ,  ^auuclcRoy; 
l'amour  du  fils  rompit  d-vn  cfFuit  les  lict»  de  U  lan- 
gue ,  bnla  les  empclchemesu  de  natuie,  la  Nature  for* 
91  b  Nauue  v.  ie  ceuvajr  vondrooc  eftre  cepuies  aucc 
nous  pool  eafiins  kgitimcs  oui  n'ont  pat  feuemcnctré- 
Gilly  aux  pointes  de  CO  IMl  ,  qui  n'ont  pas  cnc  au 
mcutttc,  qui  n'ont  fattaOCnn  dcuuudc  vengeance, qui 
n'ont  ïamait  abandonné  ki.iiieuuisss  qa'à  l'extrciui* 
té,  ^li ont  fouftcnu  le  fîege  aucc  eux  contins  le  Koy* 
qtiand  il  ea  a  fî  iufterocnt  poutluiuy  la  punition  I  Mais 
nous  mclincb,Gns  nous  rclktitit  de  la  raoït  liu  fiuRuy, 
oicrons  nous  bien  nous  dite  (c$  efifont  i  Ne  pcalcxous 
nous  pas  dérober  iaiufbmcnt  Ifr  be|le  gteife  dccenosBd 
voudions  nous  bien  fans  mente  auuir  pait  au  bien  de 
l'iicredité  ,  6c  rdhtution  de  I  Lilat  de  franco  ,  contre 
l'authoiité  d^  l'atici\,  ians  quelque  léger  cllây  de  luAi» 
ce  ,  pont  ne  due  point  fans  vqbou  effort  dcveogÇK^ 
ee  f  Noftte  Roy  genenox  tfauaille  incef&mmeat  dç< 
puis  deux  ans  pour  auoir  la  raifon  de  ce  meurtre  :  il  i''a 
ny  bien,  ny  contentement,  ny  repos  :  Le  regret  de  J$ 
morr  du  feu  Roy  l'eoiane  ohUb  lait  plui  auaur  qa«  J« 
defir  do  fbn  naturel  Iwiiaga  x  âc  nom  ae  1^  ^crainusa 
point  de  nos  cbaiget  en  vn  fnbieâfi  iafte  i  Neosfctious 
ticdes  en  cet  endtoiâ  de  fonfcruicc?  NoUîmanqLicnons 
en  cette  occafion  i  fon  booacui  :  à  la  tucmoue  du  feu 
Roy,  &CÏ  iKidi.c  fîdcliiiBdline}QaedeaieMi!ioic»Mef^ 
ûeuit!  cette  fidcluc  que  vont  auex  li  chèrement  gardée  ï 
votPhncts,à  la  perte  dé  vos  biens  ,  au  pcnl  de  vos 
vies  mcliTies?  En  voudhex  vous  faire  auiourd'huy  <i  boa 
marche  î  Car  ce  fcioit  voe  efpecc  d'inâdclitddevooloic 
communiquer  ktAcies  niyftere»  de  vos  charget ,  fie  les 
affaires  du  Roy  à  ceux  qui  l  uiu  C\  infidclcmcnt  fciuy  ,  Oc 
de  vouloir  paiticipct  en  mcimc  coticil  aucc  eux.  Que 
dttoii  on  de  vous,  quand  le  déuoit  dc  b  ceafidcBCC 
veut  leueodroient  point»  l'appatcnce  hanwiiK  ne  vooa 
artefterait'elle  pat  tout  ceott  t  On  diroit  que  vous 
ucz  biaué  de  voûie  fidélité  ,  quand  il  n'y  auoit  poiac 
d'occalîon  de  la  perdre  :  que  vous  n'eu  auicz  que  poui  ^ 
iour,  &pourla  moaftcetqae  voasMMi  conpow  b i#> 
neiilddevot  vifâgetcootre  b  ligue ,  quand  vous  n'anes 
cnitenèdeitoefleicontreles ligueurs: vous  aucz  Imié 
contre  vnc  uu'é,  que  vous  n'auez  combatu  quel'ous  l'oni- 
bre,quef'urratene,lccceui  vousabilly.  ;  chattes  pouç 
n'aooir  pas  ellé  foUldleB.  CleRenl'aAion  qiue  b vertu  S 
par^itic'eilccbcloeuure  qui  doit  couronner  voArc  ver- 
tu;iln'cfl  pastempsde  perdre  l'haleine  fur  le  prix  de  b 
courfe.  A  cette  elbainâe  Ce  vcirala  force  de  nosvohvMC^: 
icy  onconnoitlra  li  '-  -'•^-r-f  -'r  rïïnf^inrrlrrirTrontftii 
le  cizcao  :  ce  coup  de  toocbedeoNori|»,  fi  c^t  or  fi  loi* 
ùnteft  malTif:  icy  s'cclnrronr  nos  penfécs  ;  icy  s'cfpa- 
nouiroutles  fleurs  de  Lys  que  nous  auon  s  au  cceur ,  à  oe 
tour  nous  ferons  reconnoiftre  qui  nous  (bmrocs  :  i  cette 
efpreaue  ,  anx  cicbirs  de  ce  Soleil  fe  ii^cta  l'Aigle 
Royal.  Si 'les  antres  Compagnies  fe  font  vn  pea  rcUT- 
chées  en  la  réception  de  leurs  Officiers  ,  voyi^  comme 
elles  s'en  trouucnt ,  oyes.çceame  elles  s'en  pbigneoi* 
comme  elles  adminâv  JTlmlieqae  voàs  f  aaes  gafdê 
ialàoes  icy  ,  comme  dtet  ont  commandé  de  le  future  : 
*  h  toutes  choies  pareilles  ,  la  /aatc  des  aunes  Magi> 
Hiats  n'égale  point  celle^U  nofke  otdre  :  car  l*l«MtrM^ 
toicot  ci^agai  en  leurs  ceropagpitt.gui  <ftoicae  tontes 
id(AMles^ntlesvUW4e4lM  ceiui. 
ccig^vftGnvdCadcOàJIm  «ù  U  4àiftok  pX, 
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te  JuPiince  en  G  piicc  naturelle  ,  ils  en  onccteé  vnautre 
.  lousLii^ue,  &  s'en  lontJits  Ici  Magiftracs  iulqiut  àl'cx- 
itemtcé.  Et  bien  qu^ls  eullcni  dcquoy  t'excuicr  eouctt 
lc«(ebeUes>s'ilsn'exetçoicnt  loue  iuri|iUtdioii,poiU  tiV 
ookoflàcs  ny  regifties,  ny  «utre*  dioftt  twee(IàiMt> 
n'ajrans  ricti  ï  qaoy  s'employer  :  coucesfois  d'vne  malice 
préméditée  en  l'injuic  du  i'iiuce,  lit  ontbally  vnGtand- 
CenAilfkniaftiqucpoarindrairedesptocez  en  l'air,  iu- 
ger  des  caufci  iinaginaiieâ»  decidet  des  idées  &  deslecon» 
de* internions:  penpuirrebatifrcrlaligpe parle  fiuitorme 
deleur  Magifttat,  0e  l'égalée  au  Ro)'  en  grandeur  Se  fou- 
uerainccé.  Cetiefitaiepeut  eilccrounerquelquccxcure} 
q  ai  e(l  celui  qui  mua  Vit  lUntcjia  pour  la  coourirde  quelle 
agréable  couleur  la  pounaon  embellir  pour  faite feulemét 
que  n^itfcocil  la  (apporte  î  Comment  penfcz  vous.Mef- 
iSeunique  la  profencc  des  Ma^iArats  a  formé  la  ligue,  a 
confortéUliguctaqoalifiéla ligue;  Cetces  c'cft  parcujt 
que  la  liguea  oté  fiireiager  au  peuple  querareablieeftotc 
luùc  Icgicmu-,  voyant  vu  li  grand  nombre  deMagi- 
lirais  qm  reprct'entoicnt  le  Koy  ,qui  n'auoient  leurau- 
iboricé  qoe  du  Ro  y ,  à  qai  le  Prince  auoit  pan  des  plus 
yitKêiàmeàlkê^t^mMMse,  fewmrde  foacofté  canw 
le  Pvîncfr:  oirtèatainfi  qitepourla'  foiWeflê.ft  llnibccfl- 
Lcédcnoflrcveuc  nousac  pouU'>iis  fixement  regardât 
Soleilfiiy  Icbien  vou  qucdau^/cau  claire, ou  aune  duiSt 
qilïCiMBmc  vu  miroiter  nous  le  repre(cote;Aiilfi  le|Mll> 
picii)capabledesrccrets&  confcilsdu  Prince  ,  ne  recon- 
noîftiamais  la  indice  de  Tes  ddlcins,  que  parle  moyen  du 
Magiftxat  en  qui  rcluu  la  face  du  Pniicc ,  qui  autiiuiiic  les 
«âions  du  Piincet  qui  cftcopmcracduieureouele  if  fin- 
ce  &  le  peuple. 

Tous  les  Magiftrat!  qui  ont«fuiuyla  ligue  pour  l'auoir 
.  tant  aidée ,  âc  poui  cftte  U  feule  caul'c  qu'elle  a  duré  tuf- 
qa'ity,  font  donc  eenpdblct  dTvli  grand  criroe:n>aisle( 
noftres  d'va  beaucoup  plus  «end  iCtf  c'eft  vnyemOBt 
p9.rcux  que  U  ligue  a  pent^  le  veMer  d^umr  toM  rCflat 
entier  Je  ("on  collé,  voyant  ptefque  tous  les  ordres  de  la 
luilicc  ibuucxaine  de  la  France,  &  vrc  partie  du  nodcc 
meCne,  qui  doit  coufiours  fuiarcle  Roy ,  fe  tenir  du  par- 
ty  de  fa  nâion:9'a  efté  vn  des  plus  gtandscoupsd'bftat 
delaligtie.  lamais  cruelle  guerre  n'étonna  tant  le  peuple 
Romain  que  quand  pendant  les  guerres  ciuiles  il  vcid  re- 
liure paxeilic*  cofeiencs  de  chaque  codé.  C'eft  de  quov 
BoatpcdfbiCMeficalMef  lestebelUifOppolâBsau  Royinel- 
mes  iTisrqaesde  iu(Uce&  dcfouuejaincté ,  éleuans  les  Ai- 
gles c6tre  tes  AiglcStiesenfcignes  contre  les  enfcigoes  i: «- 
€tf0n$  JÊf1Hiéirt&fitsmniantimpilù.  Mais  quoy,diia- 
on, ne lecoMMWiMUs point d'cftcuiesi  n'adioenent  nous 
poiu  des  ialtfcati«i9?  eene  grtnde  rcuoinede  k  HgoB  les 
acnueloppezdans  P  .rii.  Hi  que  i/cii  (ont-ils  depuis;  for- 
liscofnrae  les  ièiuitcorsdu  Koy }  U  quclquesfois  iiu> 
poffîiiedhcMaccTBmal-beur,  Hc  coiniDcdit  vn  encitiit 

k  Cici  tà  tênm  &  calme .  il  s'ilew  todt  d'vo  cMip  «ne 

nuée  qui  moiiille  tout  le  monde, &furprend  les  plus  aJ- 
uiftz:Ainfitlaeilé  mal-aisé  que  cette  tempeiU  dclali- 

{'  ;tie  n'ait  (àifi  Se  einpcfchébeaiicovpdegens-de-mea  dans 
csvilles;  mais  la  ^utcn'cftpa^encetiepremieicinoiitt- 
leure.lc  vice  confiftt  à  l'auoir  lailFé  fecher  fat  (oy,  Jis'eftrefi 
longuement  vcaïuté  dans  la  boue  de  cet  orage  :  Mais  la 
femme,  les  cnfans,  les  biens. lesamis»  lapietides  petes 
A  miii  pt— ittimirles  plus  conltii»,  comm  Ma- 
tins. 

OayitMÏs,  le  Prince,  le  pays  Se  le  public  Ce  donnent  la 
ptewictepkce  «n  l'^tdte  «k  floftie  wfbw  t  A-fiint  prwi- 
,  4w.iwwtrcsfM  ks^pwilri  iniB«M;4Uw»<Ug>  mMmx 
éattAmtie» flaoMNn, Mm  ipju brftkc «Mè«i|s  dMi»k 

fi  n  dei  fw-^ions  dujles,  OU  due  auec  Saint  Hicrofme, 
ftrcéttéttun  j>trgt  ftitrtm:  fitt^tu  gctmtt^f»  httntft 

Qjtamànosfortaoes  priuécs,  le  public  flous  ksdek 
£ùtc  ejibkcc  :  (c  ji'ed  pus  on  «s»  «t^AtUHà»  ^)»'4fWtMt£tMt 
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doit  eropefchct:  c'eft  autant  de  ploniben«asaîlcs,autant 
de  poidspoutiiousfaitcaliaàtonds,  &  notiscmpefcbec 
dcreujnirfur  l'eau  rnousnefçaunons  bien  fendre  letva- 
giKsdecctlemerdailçiiéfBeuc.enueloppez  de  foudsde 
■os&mîlles  :  il  oefitotconfàericy  que  du  public.  C'eft  fm 
peu  de  prudence  de  penfcr|ftt.adiMn»pÛ«iaitt«^»  IcKf 
que  le  gênerai  (cpcrd. 

L'Edatnefercftablitpasid  petitespieces,  nylespac- 
tiesqu'auec  le  tout:  la  charge  cA  trop  grande,  il  faut  cont* 
battre  en  troupe ,  il  fcfauilauuer  en  gros.  Quand  latero* 
pcftcafTaille  vn  vaiirciu  ,  &  l'.ucjblc  picl.jut  de  na'ifragc, 
lo menace  tantoft  de  le  jctter  contre  vubanc,UMi(o(ldek 
choquer  contre  vn  rocher,  l'éleuant  après  iufques  «oy 
nues  pour  le  mieux  abiln.rr  uif  ^tie^  aux  enfers  :  ce  fetoic 
faute  d'humain difcoois  aux  iMauiiands  qui  Icroicntdc* 
dans,  de  penfet  fe  faui>cr  en  cliareeont leurs  danréctfuc 
kttuépeules:  celtnedéchargemskvtilkMb  iUlbiit«i&- 
joorededane,  6e  nefc  pcanci»  diBiierqa'tiiet  lay  :  taaiscf 
fit  oit  grande  perfidie  aux  Pilotes  ij  nepenfctqu'àfoy,^ 
vouloitcuadcdcnUdclatouinicnte.  Il  fautdétendtclct 
voiles,  détacher  les  cordage  s,abattre  I  e  maû,  jctter  dat|i  ^ 
ncsMMkpçids  quipeotlurcbatger  k  vaiikaii»  &  loqi 
lesmariniersinfquesaosphisbasOeplal  vils  office*  dek 
fentir.c.fcdouicnt  ranger  à  leur  deuoir.  Ainfi  cftant  ira* 
polliblc  de  ttouucriàkitcncéi  ellat  qu'auec  l'Eftat  iqeC* 
mëaGcfieftfiiUeattx particuliers,  ci'eft  tratiif9nai»M*gi* 
(Irais  comme  en  eftans  les  Pilotes,  qui  >''oiucnt  faire  vu* 
guer  ce  nauirc,  de  ne  l'auoir  lecouru  au  beibin,d'auoir  vou* 
luéchapcr  àpart.&n'atioir  point  raroéaiiec nous. 
Si  vous  ea  euflies  fait  de  ua^ûnç ,  Mctfieius  1  gue  faoif 
neinWiuMdeaeàitle  ConfeilHcstebelktyirouMroknu 
ilsbicn  les  places  qu'ils  y  deni.i  r  ;<  , m  ?  N:  pcnfcr  pas  fi 
vooseuflîez  manqué  comme  eux  de  hdcJiié&  décourage, 

2ae  le  Roy  nous  eoft  tSnicz&c  fuppsîmcz  d  vn  tiaiâ  de 
lame  fim  m  nom  «q  f«kiicc  icawis2  Çat  quand  biç^ 
i«)aktaMmQi4(CiiBirflèiireUtdtiblif ,  k  ugae  qui  a 
touCiours  criuié  au  Roy  l'auihorité  ,  le  feruicc  &  la  tuitf 
ordinaire  de  noftrc  Magiftrat,  euit  demandé  nodrc  fup* 
prcfiîim;  comme  elle  le  ht  cpcrepr«ndfe  aux  faâuyxDc- 
p ûtea  qu'elle  auoit  couoy  é  avx  dei nieys  EQau de  Bloi»  :  & 
lors  nctrouuantrien  qui  intercéda  ft  pour  iiomi  ,  «ccabtef 
de  iu>ftre infidcbté  inLiinc,  la  gloiic     la  memuiredii 
Confeil  s'en  alloit  enlcucliciMais  ce  fti^  i  kgrandc^ei)^ 
tede  ce»  Eikis  ligues,  que  kfeu  RoycoMWtcombkolba 
Grand- Confeil  luy  eftoit  nccellaire  contre  IcotswnoOi» 
trancct&  contre  leur  faâion:  Quand  prcfque totites  lee 
Compagnicsfouueraines  de  Fiance  fuie  .t  (.iripriloiij-.écs, 
branlèrent,  donncicut  du  nezi  tcuc,ou  k'clcuucnt  comte 
luy  :  qairecoaiutincofitiueot  à  voiss  pour  vérifier  les  £- 
di(ftiCoiitrele5Rcbelles,& faitclepruccz  ^  leurs  princi- 
paux Chef*:  At)ous,dis-jc,àquuouicla  lutliccordinai- 
recQOWMBftdc  s  adtc(l'cr.  Ce  fut  alors  que  le  Roy  vcid 
mieutiiltjavMisde  qaoy  luy  tcrooit  foo/Grvifl-Çoiiiéil. 
Etftmtailéikccax-cy  ne  vous  pouuaBcAiice  perdre  cette 
gloire,  ils  ont  tafche  de  l'i  biaiicii  parvn  contraire  party  : 
&  ils  demandent  roauiteiiantkui  s  pUcef  f^vplicu,  dont 
is  ont  pcsdaot  l'eTpace  de  deux  ws  tant  bay  la  fe^çe ,  ic 
quexeUent  lou  portion  d'vnc  hérédité  «pj^'ik  o^t  vpakl 
tuiner:  Mais  ponrquoy  y  icuicnncot-ib  »  M^u&'dp 
leurs  ezcufcs  ne  dme  fie  pont  encore?  Ellitncz- vous, 
MefluAu!  quclc  dchrdu('auiccduRoy,o.urhonncurdp 
v«ftieCani|'igHiclcs(^>^^'^^-  Penfçzvous  qvclamcfmc 
ardeur  de  ctitc  affciiion  Fr»nçoifé,  qui  voûta  jantÉuj 
cootii  de  »onuucs,leSait*ttach.  zde  Paris  ?  C'eft  laforce, 
c'eft  la  contrainte ,  d  paacc  qu'ils  ne  pcuucnt  plus  habiter 
en  vnbea  qnck  Roy  *  tant  wtpomoipdji.  C<pfo^tks  ^qiip 
deooftreibttmie,  noapMkMa0«Ht«jU(bMf  p»d»gç)^ 
qui  nous  out  quitcz  en  Hyuer,  ic  nous  reuienncnt  \9f 
au  Puotemps:  fit  qui  nous  lait  roicnt  encore  vncoup  .fila 
faifuu eoilwiriinir iliirr  UsIè&iientrtosAnus.paTccquiIs 
nousontttoim»fa»eieapcn»it,iUfedifenc^osaro.i|S,y 
pottuansplof  db»  «i«.aiMwnk  ;  iC|C  «n  ^fxoj  n'ç^t-^ 
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ooint  eftéBaienncndt >  tètoar4lspataidet  contre  nom* 

N'ont-iispajpetfcucrécnfjilsonautc  eux  nirquesilex- 
trcmué?  N'om-tls  pasTouffcitleficgcauec  eox,  &  lup- 
port?  lesmefines  >  extrén^  ftdeinicies  incororooditcz  ? 
C'cfteftrebienaflbdéaaec  nos  ennemis,  c'cfl  vnc  ligac 
bien  tenante,  de  ne  s'en  départir  que  quand  on  n'en  peut 
plus.  Sans  cette  necc{Iicé  nous  nclesverrinns  pas  icy  :  & 
peat>eftre  que  tels  font  foi  iis  de  Patu ,  qui  s'en  lont  dcpu  is 
repentis,  oyans  dire  que  l'on  j  viuoit  vn  peu  plnscomnio- 
dément ,  y  rctoarneroient  volontiers,  C  les  autres  re- 
belles les  vouloientrcceuoir,  en  cela  plus  exaâcs  que  nous 
{poat  ne  dire  point  plus  iodes  )  de  ne  les  vouloir  plus  ad- 
fli^|tiepoart'flacftrèdiûnaUa  bien  que  par  voe  violente 
contraint*.  ' 

Tkcz donc pir  force  d'vne  villepcflifcréc.ils  ne  Ce  peu- 
vent plus  nieller  aucc  nous,  nous  en  dcuoiis  fuu  la  coiiu- 
Cion.  HédequeUefaçpnlespourroit-onrcmettte»  pour 
feibien  naotiet  à  toqs  }  A  qnd  poil,  i  qucllu  (be  pourroî  t- 
onKeoodredespiecttfïdinèreniespour  rapporter  ï  vo- 
ftrc  fidélité?  A  que!  iour  pourroit  on  aptes  mcttic  ce  corps 
pour  ne  tendre  point  de  faux  ombrages?  Quelle  harmonie 
pourroit  on  attendre  d'indtamens  lidi(curiians,tr.oiitcz 
diuerstoost  V«rtoh-onle Giand-Confeil  de  Fiance 
bigarré  dediuerièsoouleart}  Cette  couleur  de  (âne  d'Ef- 
pagne  ne  tichcroit-clle  point  la  candeur  de  voftrci  v.iu- 
léî  Vetroit-oule Grand-ConfeildcFiancc  écartclé  û'tC 
ptgne?  LeGnnd-Confëildc  France  my^party  d'ëfpagnc, 
turcé  de  Lorraine?  Noosferoit-onicy  vn  C.onfcil  de  pic- 
eestapportécs,vnConfeildeinarqucrcric  i  Qnçl  meflan- 
gepcufortablcdc  voirlescrimincU  de  leze-MajeAé  aflis 
«nue les  luges  ?  Setoit-i)  bien  poffiblcqaece  fitfied'bon- 
«car ,  marques  eteraellet  de  U  loonerainetéda  R07,  te  de 
vosfiiL  Îitoz.pLiiiriinc  admettre  des  pcrroiines  fi  uiHdelcsi 
leur  Prince, &  fiaductlaitcsauConfcil?  Ne tomproient- 
ilspointfous  le  faix  8c  la  pelântetir  de  leon  crimul  Les 
Mairs  de  ces  flous  de  Lwne  lent  AiU)iiiraicM<jkpoîntU 
'Vèuè?  CesbcHesfleDrsfleLytde  Fiancenefè  hcfinonne- 
loiciu  elles  point  en  épines  poignantes  auprès  de  ceux  qui 
les  ont  tant  fait  déchirer?  Ne  leur  fcroicnc  elles  point  vn 
fdpcCMlefioy  àê  TCMCance?  Mais  encore,  quand  ils 
pootrakat  ttffSMf  qndqne  piaeeaa  Coolial ,  ne  peiâè- 
«oiient'itspasnamteen  vnantteaiènde,Toir  vn  Qateut 
nouucau ,  Se  rcfpirervn  air  contraire  ?  Eux,  dij-jc,qoiont 
y  eu  bti^èr  les  féaux  du  Roy ,  rompre  les  armoiries  de  Fran- 
ce,&  diffamerle  nom  du  Roy ,  qui  ont  fait  tant  d'aâions 
i'ous  l'aile  &  l'authorité  d'vnTyrani  Voyanslcnom  du 
Roy  It  religicufemcnt  adoré  p»mynous,nc  pcnrcroicnt-  ils 
point  (ccôtraindrc  à  des  mœurs  fi  diueifcs,&  lurcr  dcsloix 
«ouïes  contiattes?  Ne  ctoiroient-ils  pas  aue  contre  leur 
4élErio,1âfMnmc  comme  vne  vagne  les  eoè  jettes  d'Efpa- 
gne  en  France  ?  Et  fi  quclques-vns  auoient  rompu  la  hay  e 
f  outx'cntrcrauConleiUncpenrczvouspasqu'ils  ne  font 
^fU  lÂndetlc  gué ,  &  drefTet  vnc  planche  pour  attirer  tous 
lesaottà,&  Us  plusfaâieux,pour  y  eftrcapresaulE  forts 
^ne  voos  ,afin  qu'onne  les  regarde  plus  forrépaute,quy>n 
ne  leur  reproche  iaroais  leur  perfidie  ?  ne  nous  feront-ils 
point  encore  vn  patty  «Scvne  figue  dans  le  Conlcilmefroe? 
Mais  comment  y  pourroient  ils  (aiie lents  cfaargeiK^nelle 
fidélité  pouttoient  demander  des  Officict»  mii  viendtont 
aprei  au Confeil ,  ceux  qoifontainfivîoléellettr Prince? 
Quel  ferment  reccuroientdcsAduocats  8i  des  parties, ceux 
aturontfi lafchemcntfaulTéauRoyjAquircroicnt  ilsfi- 
.  -4ieles,an  Roy  ou  i  la  ligne*  ayans  toinpa  la  fey  à  tous 
dettx?Qi29Dd  il  Êiudroit  prononcer  vn  rigoureux  Aricft 
contre  la  ligue,de  quelfront,de  quel  vrifage,de  quelle  con- 
tensincc,dcquelleaircurance  en  pourroient  lUopir.ei  ?  S'il 
Calloitjàtre  leproccx  àdetLigncuts,oicroient-ils  condam- 
«lerlenncaiBplioesïOfêroîeni-ilspunirccux  qui  le*  ont 
^iOBfiBlcecrime,dc  qui  itsont  tant loiié les mefchantcs 
aâions',  &  qui  ils  ont  donné  exemple  de  mal  faire.*  Bbf 
meroienc-ih  en  autruy  ce  qu'ils  ont  tant  pnsc  en  cux-mef- 
soai  Ne  ttemblcioiciK-iU  point  en  pariant  desautrcs? 
«oinHfimHffi.fltpMlafaMB  rn  pioearainiact 


RESTABLISSEMENT.. 

CifciixmefinesïNeqtaindrolent-ils  point  que  festrairi* 

deluftice  qu'ils  lanccroicnt  fur  les  autres,  reialilTcntplus 
viuementcontr'cux  ?  Et  vous,  Mcfficurs .' ofcrcz-vous 
flaire ouuemire  des afEiires du  Roy  cnlaprcfcnccdc  ceux 
qui  ont  méprisé (bolèniice ,  &  foulé  fôn  authorité  aux 
pieds?  Olerîec-Voas  bien  permettre  que  les  Ligueurs 
traittalTcnt  IcsafPaircsdu  Roy  ?  Voudriez  vmis  bien  que 
des  Ligueurs  iugcalTcnt  des  biens,dc  la  vie,  de  l'honneur 
&  de  toutes  les  plus  liautcs-fbrtunes  âès  bons  feruitenrs 
du  Roy,  delqucls  ils  ont  li  (ouucnt  confpiré  lamine  ï 
Vicndroient-ils  exécuter  parniy  nous  (ùr  les  meilleurs 
François,  Icsdcneinsdc  la  r^^gc  &  àc  la  vengeancedeln 
ligue?  Ne  redoutez-vous  pas  qu'ils  fuient  cnaoycz  pouf 
pour  céteflèt?Qiielesnoaoeaovertilîcesde  la  ligue  né 
jiousaycnt  peu  vaincre  par  armes,  nvp.irtous  les  moyens 
dont  clic  nous  aallailiis  i  couiiours  plus  foibic  ,  toufiours 
batu€4c Olifoable ,  hors d'efperancc dé relburcc, route* 
les  autres mmes  de  Ces  trahifons  lay  defaiUans  i  die  non* 
enuoyera'maintfcnant  les  Oflïcîers  rebêties  pour  démiîre 
lesmeillcurs  leruitrurs  du  Roy   arracher  miflr-  braue 
Noblcffc,  opprinxcr  d'iniufticc  les  Hercules  de  France, 
&  accabler  d'miqnes  8e  rigoureux  fufTrages,  ceqa'cîlê 
n'a  penrfnrnioiiter  par  armes.  Sa  f>>ibic(Tcabbattradonc 
nosfbrces,cllc  nous  perdra  dans  nous  mcfmcsd'vnc  Cad- 
méc,  elle  viendra  adouuir  iufques  dans  noftre  fcin  les 
cruels  appétits  de  fa  fureur  î  Nos  priions  dcllinécs-à  la 
punition  de  la  ligne,  (èroni  les  trophécs-de  la  ligue  }  Paa- 
dra-ii  que  les  plus  gens  de  bien  &  les  plus  nccclFaircs  au 
Roy ,  que  les  plus  vaillans  hommes  de  France  qui  l'ont  fi 
courageufement  féru  y  en  la  coiiferuation  de  cét  E0a^ 
odieox aux  rcbellesponr  leurs  fidèles  fëniices*  attaquez 
dotefiiaoant  par  des  fnpposées  calomnies  de  ta  ligne, 
foicntiupfzpnrlesltgueuts  leurs  mortels  &  iurezcnnc- 
mis?  Latidelité  fera  donc  vnnouucau  crime  dcuaiu des 
luges  infidelcs,fi  contraires  ^  la  loyauté ,  qui  ont  iuré  de* 
loht  û  craelies  iéusk ligne, contre  la  fbv  des  bons  fubjcts 
du  Roy-;  Enfin  les  voi;F  ^  prenans  pinfbïfl  an  compte 
qu'au  poids  ««Wfr^fiif,  M»  ^«H(/*ri»fù/f«/crr;;  -  ne  crai- 

f;nons-nous  pas  que  ces  fiaâicux  âfroibtiront  beaucoup 
es  affaires  du  Roy  s'ils  ne  les  peuuent perdre  .>qaeie 
CtMifcil  perdra  beauctMpde&preraicre  cnaleur,  Se  par 
iîiîtedeM  premicre'"gloire  f  Vonsypcnlêx  meurcmcnt> 
Mcflïeurs ,  vo;is  r.nc  z  itop  à  cœurle  Itruicc  du  R.oy*vous 
en  elles  pique^tropauanc  pour  le  dclliiuct  en  cette  cau- 
fe-  Vous  vous  rclFcntcz  trop  des  playes  de  k  FfUtoe, 
pour  en  perdre  fi- tort  la  douleur.  Vous  aimez  tropTlion- 
ncurdu  Conicil,  quincpcutcftrcfcparédu  voftrc,  pour 
le  prodituer  icy.  Vous  auez  trop  bien  commencé ,  pour 
demeurer  en  il  beau  chemin.  Vous  vousmidirez  donc 
contre  céteâiatc,  *ottsrepeamitexcer«ttienzineflange, 
vousdcfFendrcz  viuement  l'entrée  du  Confeil  à  tous  ces 
rebelles  Oâicicrs.  Rcprcfcntcz  vous  le  bel  ordre  de  vo- 
flre  finuTlf  ncemetu  :  les  yeux  de  chacunibnt  ficbqtfar 
vonsipoor  enattendrerimie.  N<lHsenelfMiiaM*nsaaffi 
làinteaeeenenvft  fia  ^  comme  les  cwnmcncemeii»,  tC 
lesptogt&enoQteftéiiiflci  SctauÊgHac 


PLAIDOYF  DE  MONSIEVR 

Sur  tSd^î*  nfiailiffmm  ét  iS*  CmVm 
viBi  dtj^àris .  afrws  U  ndaihn  JtinBt, 

L'Eftat  heureux  oii  lé  voit  mdntenant  reflAblie  ccfce 
ville  «le Parts,  c]p<4eaM6  comme  déformais  l'ornc- 
mentdela  terre  habitable,  nntosobligeaucc  vne  tres-iu- 

ftcoccafinn  .i  rendre  à  iamiis  célèbre  le  ioitr  ;ni<]uclDiett 
trcs-grand  &  fàuorabie  protc6teur  de  ce  grand  RoyaB- 
i  me,  non  firulcmentprfâfàiitte grâce  l'a  recodraè'  enfim 
I  extrémité  :  roaispourluj  reparerfbn  heur,  fon  honneur 
I  &  là  gloire,  y  a  diuiacaçnc  ramené  &  remis  les  deux 
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flii(r«nc«t  gpcditBnes  d'icellt «  k  Roy  &  fa  ludice. 

Cm  comme  ceux  qui  dépJonnfMgpicKS  fe«caUmitcx 
&  ûtfbnuncs ,  dont  b  lônneiunce  nous  h«  encore 

xnir  &;  cranlîr,  en  rapportoicnt  aucc  vcrité  U  (ôurcc  Se 
origine  à  i'abfeocc  Éotçic  de  ces  deux ,  dilkiu  aucc  Ic 
Poè'ce: 

Exafim  tmmts  mdjtùt  <irifym  rtliUù, 
'Df,  jmtiu  tmptriim  hêe  ftttertt. 
Atnfinous  qui  cclcbrons  en  ce  lieu  rhcur>&  le  repos  où 
«Ue  &  irott  remifc  apcs  tanc  de  tourmensj  ne  pouuoQS  en 
stcrifaaer*pretDietthc3ure,qu'à  laprelènceda  plusac- 
comply  Se  micuxfbrtunc  Royt^ii  fiit  au  motulc  :  \-  aii 
fccour  eu  iccllede  la  plusgrauc.  luiccic  Se  parfauc  lulti- 
<e  qui  iôit  encre  les  hoaunes. 

SiquetoucaiufiquelespliMcelebreaviJJcs  dea  licclet 
andencauoient  certains  ^lei  oodcTiez  tocatesprote- 

âricesde  leur  benne  fiucunc,  comme  cl  Ile  de  Ruine  au 
lapportdc  Vartoii  ciloic  Ofi  e»HfiHm,oa  icJon  la  aucrcs, 
hDeeilè  Veibtueccefeu  perpétuel,  que  le  Poète  zp- 
Yicl\?arernipif>!tuimpc>i!,  &  celle  de  Tfovcs  ci'.ok  %:î 
ii'^aalc  l'uiladitim  que  les  Grecs  cnicuf  rent  par  rule,  iu- 
geansq  i  autrcmcnt  leurs  labeurs  «Se  efforts  au  flcged  i' 
celle  leur  rcioicnt  inutiles.  Ainll  pouuoas  nous  dire  que 
les  vnyes  dettes  tlEftuitet ,  tocelaires  ic  gardiennes  de 
la  grandeur  &  gloire  de  Paris  fonclciioni  auguflc  de  nos 
Rois,  (S:  l'authoritétres  illulUc  Se  vénérable  des  Cours 
/o'iiu  raines  de  (à  lufticc* 

£c  de  fait  il  n'y  a  perfenucfaïaiy  noua  qui  ne  témoigne 
que  tant  que  ces  deux  aftrea  de  Cfe»>heureulê  influence 

y  ontreluy  en  leur  plénitude  ;  c'a  cfté  lors  que  Paris  s'cft 
'  «ccreo  en  telle  félicité  &  fplcndeur  j  que  les  cftrangcrs 
inelmea,bienqu'ordinaireinent  ialoox  de  enoieoxdela 
gloire  des  autres ,  admirans  coutcsfbisce  qui  edoit  de  fur- 
excclicnce  en  elle  encre  toutes  les  villes ,  eftoient  quali 
contraints  delà  reuerer  comme  vu  miracle  du  monde, 
mdiacde  luy  donner  par  leurs  efcriu  tous  les  plusligoa- 
,  lez  titres  8c  elogead'heainenr  dont  on  poorroic  décorer  la 
plus  l'.irfùitc  chofe  :  tes  vns  l'appcllans  le  domicile  natu- 
relJc  toutes  les  venus,  les  autres  le  Théâtre  dcTYm 
tiers .  le  Magafin  de  loue  le  monda»  hlTiUe  dea  Villet, 
&  vtlMumMeritmtHtU ,  vtlùuÊÊrm  im  eûttnmtuuU: 
Les  autres  la  Mere  de  toutes  dïgnicez.  fe  Piuot  de  toutes 
Jes  Gaule$,&  la  vrayc  p.uricdc  la  liliercc. 

Conune  c'eft  aulli  le  propre  des  bons  Rois,  tels  que 
Dieude  tout  temps  bien  veillant  au  bien  de  cecce  nation, 
nouia quaiî  coutîouts  donnez,  d'apporter auec eux  aux 
-  lieux  ou  iislonc  honorez  âc  c  h  ex  i  s,  le  bon- heur  &fclici- 
té^rvtilité  «:  profit,  cnfcinblcvne  vie  de  paix,  de  dou- 
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Mais  suffi  pource  que  c'eft  ie  plus  propre  dc  Icplua 
vcilc  inl^ruiucnt  qu'aycoc  les  l^oîa,  pour  bien  &  heureux 

liment  rsgncr. 

Pour  cette  railôn  mcfinc  Hooiere  le  plus  âge dcaGtCca 
£eioc  que  lupitcrn'attrîbite  point  aux  Rois  pour  rc  gner, 
desfbudrcs,de$  machin/s  de  guerre  ou  galcrisj  mai^  bien 
vue  coniioillancc  des  tiiofcs  luftis ,  par  le  moyen  dcla- 
quelle  ils  puiilcut  fc  maintenir  &  conl'cruer  hcu,rculè-  ' 
ment  les  antres  :  Et  \  lèoiblable  intention  Hcficide  m 
Thcogotiia ,  feii;iioic  cette  melme  Drc(Tl-  Thcmis  aucc 
Dicc,  clUc  les  allillatitcs  urdiuatici de  ce  Dicu,diUiiC( 

ZmV  Hd^it  fMAi«V  tfmitm  Sjn  tiinu 

EtenatiCfe  eadsoit. 

£%lnfvt  »ymy*n  MVi^w  I Vht.  •*  tiiir  «yiSr 
EsitjMlwrt,  4^«<f«rli»  «ittakaMir. 

Ce  grand  Poète  voulant  taire  entendre  que  non  feule- 
ment les  hommes  ne  pouuoicnt  cAxe  Rois  làns  la  lufticc} 
maia  que  ceOieu  melme  ne  pouooit  pas  eftre  ccl,lâos  l'ai» 
de  dicellc  :  ce  qui  ii'eft  pas  fort  éloigné  de  ce  que  nous 
voyons cnl  ticritutefainte,  Dicuce  vray  Aceternel  Ar- 
chccypedaRoisfcplaiad'rlbeappcllé  tuftitiéit  Ux& 
r«r«a,  coniine  du  plus  noble  &  plus  neccllàirc  organe 
dontiiftlértenradminiftration  Se  régime  de  ce  grand 
Viiiucrs. 

Auir»  apprenons- nous  qu'après  qu'il  eut  puny  l'impié- 
té des  hommes .  &  eAcé  toute  la  terre  par  ce  déluge  ef- 
froyable .dcfirant  la  réparer  .S:  rLnirtrr  en  Ion  premier 
cftaciinc  lit  point  choix  du  piu^  vaiiLmt  de  tous  les  hom- 
mes, pour  le  refcruer  Ik  s  eni'eruirà  cét  effet»  mais  de 
N  oé  le  plus  zélé  à  la  lui^ice  qui  fuft  au  monde,  comme  de 
la  plus  propre  8c  necel&ire  vertB  pour  donnet  pied  & 
fondeokent  k  de nouiiellea  Socieces»  Eftua  fie  RcpaUt- 
que$. 

Et  il  ell  fore  remarqiuble  entre  nous  .que  de  tousiea 
enâtns  de  cciufte  perlonnage,  laphet  rendit  plus  cu- 
rieux oblêruateur  de  la  luftf  Ce  de  ion  pere ,  «r  mérita  de 

Iiiy  ce  vu  u  ejtc:  lient  &  prière  enuct»  Dieu,  dont  cftfaitc 
mention  en  la  Gcneieenccsniots:  Z><y«rfr  Htm  J«fhit 
&c.  delbrtcque  Dieuacquierçantkcedefir  paternel,  il 
élcua  &  dilata  lonEmpirc  iufqucsà  nos  Gaulc!,où  if  peu- 
pla le  premier.  Se  donna  ori<;ini'  à  la  plus  héroïque ,  plus 
iulle,  &  accomplie  Nation  du  monde  :  ce  qui  efttéani* 


ceiudc detraoquillité;  qui  eftceque  ditPiaton  en  ce  j  gnéparrancienficrofe&Mctafthenesi  «capreaoupw 
bcan  mot  de  fi  République,  U/«ffo»«9n7rrWr  ly';^*-    îofêphbntei.  Antiq.  &      "  " 


;  par  Zooare  ncfine  tome  I  Jl»* 


fur«(  :  Car  vn  bon  U  oy  e(l  ï  l'endroit  de  fon  Royaume, 
ce  que  Dieu  R.oy  des  Koiscli  à  l'endroit  du  monde  :  i^a- 
aaireft,Pceecfei^eboiinMre,  prouide  &làgemodcra- 
Ceor,  Gouncsneur  vigilant,  bénin  fie  giadetuaBX  bons, 
•allMe  de  terrible  au«  melch.insj  &  n'ayaiK  autre  bot, 
/î)in  Se  lolicitudc,  que  de  rc:Klrr  la  vie  de  Ion  peuple 
bicU'heurcule ,  ofthuà firtumtu ,  ctfiuUcitfUttm ,  gUrui 

A  cette  rail'on  Dcmocritc  diftjic  verit.ibl.  mcnt  que  de 
toutes c4oks bonnes,  la  meilleure,  la  pài-,  i  itfaite  Oc  la 
pliisdelirableelloic  vnbon  Roy.comra  eliet-d'ccnurc 

du  Oieu  ▼iuantj  tirée  fur. le  pauon  &  oudclc de  làptO'  1  intégrité  paifiiite  : k  cette  faiâm  nous  luy  anoqs  à  bcvi 
pre  dialnictf .  |  droift  atttiba^  le  dtfe  de  jpnoteârice  &:  ga  rd  i  ennie  d's- 

Mais  d  -  tontes  les  proprictez  6e  vertus  qui  donnent    cclK  :commcà  la  vérité  c'cft  clic  aucc  lafaucur  de^Roi|p 
céc  heur  aux  Rois  d;  rendre  leurs  pcu|>lcs  cuntens  &  à  ;  méritée  &:  acquilc  par  vnc  dcitc  obcy/Iànce  cjuicrs  leurs 
■Jeafliliè*lapriiKtpaIe&  pkts  neccllàirc  cft  la  Iuftice,qai    Majeftez,qui  l'ont  agrandie,  conferuée  &  maintenue  en 
à<«>e«ceifianeftoicreueréep*clesaacieiu  fouslenom    telle  gloire  &celebtué»oàeilc  s'cft  ycaê'pac«nsfiloo- 


nal. 

En  quoy  npusdeuonsnon  feulement  rcconnoidre  l'effi- 
cace deceBegrandevertUjmaisfommes  encore  obligez 
delà  reuerer  ,  puiiquc  lôus  Tes  diuins  &  bien-heureux 
aufpiccs,  nosprcmiersperesfelônt  dilatez  &:accreu$en 
gloire  ^  repîit.iiion  par  dclTus  tous  les  peuples  de  la  ter- 
re; £tdautantqu  à  leur  exemple  &  imitation  >  leurpo- 
fterîté  iufquesiknousaeu  cette  vertu  en  trcs-lîngul&e 
n  i  on  m.indation.failânt  toitfujurs  eftat  d'elle, comme  du 
pluiaiLurcappuy  de  leur  félicité,  nocarameiit  en  cette 
ville  de  Paris,  où  elle  a  toufiours  elU  exercée  auec  vue 


.deiaDeedcThemis,  que  Pindareappclle  dorée,  Xfvfw^ 
lr«^<  "oC/a  t>  fulï-  Et  qu  i!  dit  cftre  icEur  £wnsiMM ,  de 
rordre,dc  la  paix,  &;  vnion  fie  concorde  ,  qui  iôat  tous  les 
plus  Iwuerains  biens  dei  bonmn  :  fic  qui  eft  appdlée 

auflî  parles  Philo/ophîj,Royalr,  non  lêulcment  pource 
qu'elle  cil  vrayemciit  la  Reine  fie  Datoede  toutes  les  au- 


guc  (uitc  des  lîecles. 

De  forte  que  iiy  plus  ny  moins  que  comme  vn  iouc 
Gunbyfcsalioit  courant  Si  gaftant  tout  le  paysd'Egypce, 
en  intenrian  de  le  nttner  fie  de  le  perdre ,  il  y  eut  vn  ci» 
toyen de  Thebes,  qui  monté  aa  haut  de  la  muraillede 
cette  villc-la,  luy  montra  U'vne  main  vne  motte  de tecee» 
ficdefatua  vn Tajeffain de l'caadttMii,  rodiat% 
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de(igaer,^etantqu'ilmpottmitenlcucrI.i  grailTc de 
learterre«inrdiaefciraîlIeunleGoiixsilece  fleuiie  ucs- 
richr,  if  ne/croit  en  ù.  pitîÂnce  de  ninier  (ônpaiys.  Ainfi 

nous  pouiioiis  dire  que  caiit  que-  Paris  a  pii  mcritcr  &  re- 
tenir céi  heur  que  d'auoir  U  £iucur  des  Rois  &  lafll- 
ibucedetGnifsvenenblndei^Inftice  i  iln'yaeu for- 
ce ou  puifTincc  cnncii]i?;ny  aucun  autre  accident  qui  iny 
ait  peu  porter  le  moindre  dommage  &  prcittdice. 

Aufli  toutes  les  fuis  que  I.i  mauuaifc  fortune  j  qui  tient 
IcNitlbo domaine,  au(u  bien  les  grands  Empires  &  Ci- 
tes commelcs  plus  petiiescho(ès , a  voulnalteier  l'heur 
&  la  erandciirdc  Paris,  fon  approche  &  premicrcfFort 
tttounourscllcde  la  diArairc  Je  priucr  de  ces  deux .  com- 
01C  de  fa  plus  forte  &  feure  garde  &  dcfcnfc,  imicant 
cetM  PcoKrpine  de  Sophocle,  laquelle  voulant  faire 
mourir Elylê,  8e  ne  le  pounanc  toutetfiii»  pas  pour  le 
crin  d'or  Btal  qu'elle  portoit ,  trouua  moyen  de  le  Iny  ar- 
rachcr.&puisaprcsiapriuerdcla  vie.  Ou  bienfaiiàm 
comme  CCS  Anciens,  qui  tafchoient  de  dérober  He  iôu- 
ftraire  ces  Dieux  protcûeurs  des  villes  donc  nous  par- 
lions cy  deuant«  auparauant  que  delesadàillir,  fèper- 
fuadansqn'aatiemenciliii'ea pourraient  HUnaii  venir  à 
bout- 
Parts  en  anoit  cettainemét  Ttie  trop  notable  te  chère  ex- 
périence,des  le  temps  que  les  Anglois,  lors  ennemis  con- 
jurez de  la  France  »'cii  tire  ne  maillrcs.aprcs  cnauoir  arra- 
tbi  le  nom  iêctéde  nos  R  o  i  s,  banny  &  exilé  la  luftice  des 
Gouis  iSmoeninea  iniques  k  l'ettremité  du  Royaume  : 
Teftat  miferable  o&  eJle  fè  veid  fors  réduite,  denoir  (émir 
3  i.iraaisi  la  poftcritéde terreur  &  dccraintc  de  j^lus  re- 
tomber en  telles  fautes:  car  fi-toftque  le  Soleil  y  cclypfa, 
lescenebrea y fiirent redoublées,  Paris deuini  vn  defert 
ibtitaite,  vn  tombeau  de  ruines,vne  ombre  de  ville,  vui- 
de  ic  vague  pour  la  fuite ,  &  par  la  mort  de  la  plulpart  : 
pNirCequec'eft  vne  cfpecc  de  ksproprictez,  nattétluni- 

Sîtfftd  fMtnit  rtgtanfftetu  ,  ainii  que  Valcre  le  di- 
de  Rome. 

Mais  comme  l'Aigle  ,  an  mpport  dcsPhilofophcs,  fe 
fenunt  charge  d'iniirmtic  Hc  maladie,  fe  guindé  &  élcuc 
au  plus  prés  qu'il  peut  du  Soleil,  afin  que  pr  rimprclHon 
vinedcscayonsdeceeiand  aftie»  il  puiiTc  recounrer  là 
guerilôn  &  fa  force  :  Ainlî  Paris  qui  eft  entre  les  villes> 
ce  que  l'Aigle  eft  entre  lesoilcaux ,  fat  comme  forcée  par 
l'extrémité  de  cesangoitlcs ,  de  hasarder  It  peu  de  forces 
&  dcfbrtunequiluyreftoii,  pour  s'affiaocnir  du  joug 
cftranger  ,&  le  redonner  à  iaa  Roy,  conune  lêul.cap- 
bledcîuy  rapporter  fîm  bon-heur  te  là  félicité.  Et  I  la 
vérité  tout  ainfiquc  Dieu  eft  le  feu!  prorcdcur  il-;s  Rois, 
it  fans  lequel  toute  leur  puillàncc  eR  frcllc  &  vaine:  auflï 
les  Rois  lont  les  vrais  gardiens  &  fauucurs  des  villes ,  de 
fans  le^^nelsillcurcftimpollibk  defe  mainieiur  de  con- 
îêruer. 

Etneplusne  moins  que  cens  qui  deuenoient  malades 
danslesdelêrtSi  recenoient  nutifim  k  laièule  vcai'dn 
ferpentifené  dItrElcriture&me  :  Ainii  eft-il  des  vil- 

les  qui  le  fcntcnc  actcintc^dc  maladies  ciuilcs;  car  elles 
icnt  aisément  cdrc  guaries  ï  ia  feule  vciie  de  la  Ma- 

ERoytlc,  pourueu  qu'elles  la reueient,de  htiennent 
sment  éleuée  par  leor  obey  dànce. 
QuelSnousolionsnlfailchtr  la  mémoire  descalami- 
tcz  &  m  fcresnaguercsfoutfL  rtc  s  &  endurées  pour  auuir 
manqué  en  ce  dcuoir«  combien  le  vous  prie  fe  trouuc- 
toîent-ellcsplus  grandes  de dépbnblet  ,  ^ne  celles  du 
tempsdes  Anglois  >  \f  ii<i comme  on  aeicritquelorsqu' 
Alexandre  entra  dans  l'Afic  aucc  Ibncxercitepourde- 
beller  les  Perles,  la  ftatiic  ou  fimulaclirc  d'Orplice  qui 
cdoit  imLiietrû,  fiitveiie  pleurer  &  telpandre  des  lar- 
mes, voulant  fignifïcr  que  les  MttlêsquiantDiencàder- 
crirc  Icsdiucrs  accidcns  de  cette  grande  guerre,  fcroicnt 
ibuucnt  ezciiées  aux  larmes ,  par  le  rcllouuenir  fimcftc  de 
;  de  ruines  qui  en  deuoient  arriuer  :  Ainlî  certaine 


restablissement: 

defiMCeqnepcut-edretoiiccsno;  larmesocl 
iântespoar  en  déplorer  k  noitidre  partie  tnMiMV  i 
^iMf  M<e/W«r ,  ^nÀm  Vtt»Jfim  Jrflere,/irm9rtimigmint^ 

dine  /uperatHr.  Nous  le  lailTcrons  feulement  aux  pen- 
sées de  nous  tous ,  à  hn  que  l'amertume  delà  louuenance 
d'icelles nous  aigrillè  le  courage  <  pour  refuir  &  abhoff* 
retà  iamais  les  vices  qui  cn^ont  elté  caufe  :  C'eft  k  dire, 
ladcfôbeylTancccnucrslc  Roy^  le  mépris  enuersla  lu- 


fticc. 

Auiourd'huydf»cque  la  ville  de  Paris  tcnoit  en  elle 
n>n  Roy  driraoenr  après  Dieu  ,  &  que  nous  oyons  en 

celieu  auguftelalcfturede  fes  lettres  tant  dclîrccs ,  par 
Iciqucllcs  il  y  rappelle  &  rcllabliirxiuHice,  que  la  vio- 
lence &  la  malice  du  temps  enauoit  bannie,  auons-noU9 
pas  tres^iuiteoccafionde  bien-henrcr  ce  iour  à  iamais» 
ciMle  iiéitéim  citi  mfilieiiéitem  mmmtm ,  la  paix  y  eftanc 
par  ce  moycnrcnduc  au  lieudc  la  guerre,  la  lumière  ait 
lieu  des  tcnebres,  l'ordre  au  lieu  de  laconfufion  ,  lalu» 
ftice  au  iieuderiniure,raircuranceaalieudelacraintc, 
les  natiireis  citoyens  liu  lieu  d 'étrangers  ennemis  ;  le 

ëailîr  de  le  contentement  au  lieu  de  la  trifteHê  &  meiâi- 
,  l'abondance  au  lieu  de  la  fterilitéde  tontSS  chofeS  | 
bref  la  vie  au  lieu  de  la  mort  / 

Et  en  reconnoidànce  de  cette  firaeor  diuine  aaons- 
nous  pas  occafion  d'imiter  cette  louable  couftumcclcs 
anciens  Grecs,  qui  toutes  les  fois  qu'ils  fc  voyoicnc  ga- 
ranttsdc  dcliurez  de  quelque  mft-admnnire  «i  infor- 
tune publique,  &ilôicn<  plufieois  v«iz  li>leinnels,£c 
repetment  leurs  iâerificesintroduits  frt fmtwt &me»l»- 
mitate  vrbû,  comme  nous  n:  voyons  les  marques  dans 
Aridide,  i»  TMlidamm  tn  Smjrum ,  m  orat.  m  Kcnutm, 
Se  en  plulîetirsautresIntrei»quiciloientccremonieslDiC 
approchantes  de  celle  que  praiiquoient  anciennement 
les  Hébreux  appcllées£Mr4iii«M<,  &;  qu'ils  celcbtoienc 
le  ioLir  que  leur  fiinte  ville  fut  baftie.  le  iour  qu'elle  (ut 
deliurce  de  la  fureur  d'Holofcmcs,  dc  Ic  iour  qu'ils  fu- 
rent rappcllex  de  ce  long  de  ennuycttt  cxU  mentionné 
aux  Saintes  lettres. 

Mais  le  plus  agréable  facrificc  que  nous  pourrions  fji- 
re,  de  le  plus  lâint  vau  qu'on  pourroit  délirer  de  nous  en 
cette  occalîon*  eft  de  nonsfiermcr  à  ceue  reiêJacion:dn 
ne  plus  donner  pied  itt'rnonsil  cemonftnieax  vice  de  deC- 
obcyilànce  &  de  mépris  entiers  nos  Rois  &  la  l.ifticc, 

Êai^ue  nus  plus  grandes  miferes  &  ir.fjnuncs  tirent  de 
\  leur  Ibnrce  &  origine  :  &  nous  fuuuenir  ï  luuiîCMUS 
que  comme  c'cft  le  deuoir  des  Rois  de  fe  conformer  an 
confeit  de  Dieu  :  que  c'cflaufli  le  deuoir  des  lub)ets  de(ê 
n'.necr  J  l.i  voloiuc  desRuis,  &redieicberdelà&nfe- 
ment  toute  eloire  &  félicité. 

Ce  vœntaimementluré  de  relôlu»  lèruin  avffi  pour 
conlàcrer  de  nouueau  ce  lieu  faint  &  augufte,  &auni 
mefme  effet  qu'eut  ce  diuin  parfum  que  i  Ange  cnlcigna 
à  Tobie,  à  la  lenteur  duquel  l'elprit  immonde  qui  auoit 
fait  tant  dcmauz,lut  rde^méiolques  audelèrtde  la  hau- 
te Egypte  ;  car  cetteobey&nce que  nous  voiian*  *«  Roy 
&  à  la  luAice ,  chalfera  loin  de  nous  l'cfprit  de  dinifinn» 
qui  nous  va  ruinant  depuis  vn  (î  long-temps- 
Paris,  comme  toute  la  France,  fe  peut  auiourdlmy 
vanter  de  n'auoir  iamais  eu  Prince  plus  capable  de  ficis- 
faire  aux defiit  d'icelle ,  que  nolUe  Roy,  à  la demenc» 
duquel  elle  eft  detjatedenabk  deUbn  fiJnc  de  conlèiu* 
tion. 

AcqueronsloyencOfCCetîlred'honneur  &  de  gloire, 
d  cftrc  déformais  tenue  &  réputée  la  plus  obcyflantc  vil- 
Ic^u  monde ,  ï  fin  que  le  Roy  hcurcufemcnt  eomman- 
dant  delà  part»  &  nous  bien  obeyllàns  de  la  noftre ,  nous 
niillîons  faite  remiftreparmy  nous  vne  entière  felicicé. 
etenvnmot,  naasdiransàtoascemme  lelômnfaîrede 
ce  pTopo<;,D!fcit€  iujliiiam  monitl,& non  ttmnere  Regcs. 
Apprenons  déformais  comme  inl\(uits  par  nos  propres 

  mileres.àrcuererleursloix,  &craindfeicarldnce,csr 

nentnousne  pourrions  entrer  en  ce  diicourslugubrc  de  1  encefeulpoinâ:  confiée  leIklatdenaasMBt. 
aiM«lBiAiMit,ranspaaîonfcmblable.caoc eftlèniU>Ie<e  I    Ansefte,le témoignage  honotable^leRoy  mefme 
«oiAosclawaMiie  dcschalcsfi  dumde  luwttsbJa:  '  «lendaiw lcsl«(tfcidaiK J»  le^gm  vknc  ft'cftce  &k<i». 
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RESTES. 

delatîtlcluétleccttcCoiir,  au  bien  de  ion  fcruicr ,  l'o- 
bligerad'y  p.crlcucrcr<  &  donner  de  ioy  comme  t-lica 
fàittoufiourbvntrcs-dignc  exemple  d'intégrité  parfaite, 
de  finccre  iudJcc,  &  gcnçrcufc  conftancc  &  fermeté  au 
•  icruiccdc^kMajcflé,  Ôc  au  foulagemcm  de  Ton  peuple. 
A  cette  tflcuiancc nous  requérons  qu'il  luy  plaife  ordon- 
ner «ne  Su  le  'Cply  de  Tes  lettres  fera  mis,  qu'elles  ont 
efté  Jettei>  publiéét  Se  rcgiftrécs.  Ce  que  la  Gmt  ot- 
doDnn  pu  Cm  Arrett  du  mois  de  NoUCOlbre^  de  IVui- 
aée  mil  duq  cuis  nouautc  quatre. 

REsrSS  ST  RECETTES 
gmtrék  d'uetue, 

LA  yecepce  Ce  vérifie  fur  le  papier  &c  regiftrc  du  Rc- 
ceoeur  gênent  dclilits  renés,  des  deniers  qu'il  re- 
çoit à  la  pourluicc  &  diligence  du  Controollcur  géné- 
ral defdits  rc-llcs  :  &  la  recette  cd  admire  à  la  charge 
du  quadriij^le,  en  cm  d'obimOion. 

Les  denieit  receiit  par  le  Reccucar  dclUics  rcdcs, 
tan  des  deniers  dairt  des  reftes  du  compte  ,  que  par- 
ties fupcrccdées.  &  nutrcs  iuginuiis  lîc  condamnations 
faite  par  la  Chambre,  crtuicut  cy-dciunc  portez  à  l'Eî- 
pargnci  mais  à  prefcnt  t'ont  portez  entre  les  mains  du 
Payeur  de  la  conftxaâiou  du  Palais  de  la  Rcyne  Mè- 
re .  fuiuant  les  Lettres  Patentes  du  Roy ,  vérifiées  pr 
ladite  Chambre  :  l'.cjiii.l  Payeur  rend  compte  dL'fdiis 
ballimciis  en  la  Chambre  des  Comptes  de  ladite  Kcy- 
nc-Mcre  :  Se  prtant  il  faut  vérifier  tk  fece|Ce  Ûuhaé- 
fenic  dttdit  Rcccueut  de*  leftes. 

DE  tous  les  deniers  clairs  des  reftes  des  comptes  tc 
prtics  fuperccdées ,  &  autres  iugcmcns  con- 
damoations  Êiices,  comme  die  cil,  par  h  Clumbre,  en 
font  baillez  des  Eftau  par  le  Procureur  gênerai  ^  eu  la 
Chambre ,  an  ContrrKiîlcur  gênerai  des  reftes  :  en  ver- 
ts derqucis  LiLic^  icdit  Controollcur  gcncral  fut  con- 
traindre tons  les  redcuables  au  peycmeiic'  defiUts  de- 
niers cy-deiu0t  iDcotioaiMZ. 

Ledit  Controollcur ,  en  lin  d'année  rend  vn  compte, 
te  fait  rccepte  du  contenu  en  tous  Icfdics  Eftats. 

Pour  le  premier  chapitre  de  dcpenfc,  cllfaite  men- 
tion pirarocles  de  tous  les  deniers  clairs*  pa7es.au  Rc- 
ceucur  genend  des  reftes ,  par  lès  quituncei  conuuol- 
Ices  pr  ledit  Controolleùr  gênerai.* 

Poar  lu  IIcomJ  chapitre  tft  faite  mewion  dc^par- 
tics  rcltablics  par  ladite  Chambre, 
.   Pour  le  troihcfme  clupicrc,  cftt^itcderpenccdcsdous 
deiilits  Reftes  (aies  par  le  RoyàiaRcinc  ià merci  les- 
quels doiuent  cilrc  vérifiez  par  ladite  Chambre. 

Pour  le  chapitre  des  deniers  n  ndus  ..v  niiîireccus  ,  il 
£iut  rapporter  IcfditsËftacs,  euicmbielcs  diligences  & 
pourliiitesfiiites  par  ledit  Controollcur  général ,  coiurc 
les  déiiommrz  d.i  ns  icfdiisEftats:  dcfquels  i!  n'aura  peu 
lecouutcr  aucune  chorc:Et  ibntlcrditcsdiligencesori^i- 
aaktcendaesaiidit  Controolleùr  geoeial  *  paurpbarlui- 
are  le  panment  contenu  en  tcellea 

Ledit  Coarroollear  gênerai  a  certains  délais  poar  lès 
In  la  i  rc s  &  gages ,  la  c  ha rg  c  de  wndre  Compte  ;  tottiea-  ' 
fuisle  Roy  pave  Icserpiccs. 

RESTE.  Voy/j»/.  RcUqua. 

tAdUgim  JtiHam  ae  l{e/îiliur,  liù.  jfS.'D  .lir.i^.Af.  ' 
fMk.ii.cMf.i.yuitJkf.  'i'tcuUt.  iyifiîen.  jingi^ji}.  lit. 
Jitt£ik.&SCni.Z^^i^  Cstul.  Itgitmmui^,  Ctif.  ti». 


restitvtiok; 


C  Qt*»  ftcMnUm  fubItcMm  i»  mlium  vfgm 

fnp'ifi  !  l.i.l.j^i.Lrit  Iittiit,  LSMjrUtg.f,. 
i . L tm  ^netjHt. 'D.koc.tit. 

^  wmuriéi  ratintt^tx  ftennim  tjtutm  scetfit» 
L  ege  In- 1.  mlùivt  f  «*  cttttfa  pectinÏM  fnkttcm  rtftiit ,  d, 

lia  de  Re-  J  $.  Itgt  Inlm. 

Jiduu  te-  )  irt  ttthulu  puùlun  mmtrem  ftcH- 

metttr*  mam  ^tiàm,  ^hiJ  venierii,  MMt  UcMtttrit^ 
fcrifftrit ,  <*liHdve  ^ttid  fimilt  Cfmm^itg 
l.IJac lege,tn  frinc.lo.hoc.tit. 

i^Hi  eti-nuft  apHdtrtirium pecuni4im  npitd 
f$  t^'tfrtft^  m  tr»t ,  tmmtn  tntrk  nnntm  mm 
ntmrtpitmk,  JU  i.  SéurUegi.  in  pu. 

RefUm  erimen finit imnm  efi  trimîniFtentntm.&Mde» 

fmili.t  fiir.t  l.'*C(iist  dclui.j ,  vt  renruniju^m  protedtM 
MCCipiautHr.  CuiMc. lu  l'^r^t. h. tit.Et Ltuuu li.^^.i» fin» 
ptcmniéu  7(jfidtiM  vccate.u  ^hm  ftr PeettUtim  fnm*- 
UtcimttmlitMdfMt  vftm  dttt»tl>Mit,  tAnnihal,  inqiiit» 
peft^^im  VtUig^liiHfHMiitm ternfiriét ,  mantim^^ue  tf- 
fent,& in  ^UM  res  tregurtriur  amm^idutnit ,  &  ejiéiAt»- 
rum  »idnnirij  Hjip»».  vfmctnfHmtrtHt  qMniitm  Pttth 
Uhu  itnerteret  y  tmniim  Rffidnit ptenniit  tMniàittrUm» 
pritmtifremijft ,  fttif  toctipittem  Rempist.fere  /tJvelli- 
gttl pr€ÎîaHdtm  Komanti pronnndamt  m  {«ticitHtfCr gr4r 
jfitii  promijfHm. 

ftntn.  I/mc  Itgt damnAtm Mnptiiu  tertio pmrttl^tém 
Jtie«tA.{m  ^HMdrnplttm pnnitur.  /.  4.  $.  Qhh  Ugt,  h.  t. 
ynde  hoc  indicnim  cju-iriiiit.nt» pHhlicHm  ftt ,  m^^ù  (4- 
mcH  ejl pecmnmriHm  ^Htim  c  ruftinttlt.  N atti  &  'I{jjidtt» 
ftcHHt*  1U1» MppeOAtur tnd.i.  p.  i.  Cttm  to,Hon  ^lutem 
4uet^ftut«.  Juttrdnm duph ttatturtUvltim. C. d< frum. 
mt.Cânfimit, lii.  il- ^u^fin pcnuttttMieeti^imoiferitMri 
MpHdCMlUfreftrt.  Pap.  i.Not.y.chap  desrtiUs. 

C'eft  l'Ordonnance  de  François  1. 1/4  2.ari.ij.Hcni7 
n.I/54.art./o.  Depuis  corrigé,  in/. 

H*e«(ii»ttiMm  m  htrtdttdéitMrJ.vlt.h.t.ynJt  ttlam 
prt  CintHti»  &  centrât  Ritllmm  ,•  Ittm^HtTcdmnm  ih 
Cvrnttuném  ixilatum  mlnjtnind»  tm  SeustH ferihnnt,  vt 
P»€it$ti4tf$tm  SjUét  T)  itUfrfirmnlMétmnêt  muredditit 
rtititmitmtx  éraria  fMm/firiit,àfiti9  tim  Féinfit  rtfêfet" 
retitur.  Z/iK..FtUm  les  vcufucs  de  les  Cautioni^paf  l'Or- 
donnance de  Charles IX- en  l'an  i/7j.art.z. 

T^jfidHuttiéim  T^jlt^K^diciÊHiMr,  l.LucimyD.Jmd- 
mimift,tiit.UM»firift«,  i  ■  Sedfs»'p.  dt  mmiiirih.&  ha- 
ntr.Etl(jli^tuiti»»ttJ.QMintminAm4^^*DJl94iiiiùm- 
ntU. lut.  Inde  R^eti^imiôrTT.  Crtdiur.t^t.i.x,1D^/0m 
iMtJ.LocMic.S.i.D.de  i»bltCMn, 

Slui  KjfidMis  cêgtmdù  à  Mtg»  Çnllid  fr^intrtwat 
tnr  Rcccubur  des  reftes. 

Par  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  I X.  en  l'an  1Î7J. 
art  I  il  c  il  ilit ,  c]uc  la  condamnation  du  double  par£lute 
d'auoitpayéledcbet  clair  dedans  le  temps  prefix  par  la 
Chambre, n'aviaplusde lieu.  Etparl'art.x.  Qitecen 
qui  feront  condamnez  par  Arrcft  dt  V\  Cliambre  <  paye- 
ronc  l'intcrcft  au  denier  dou^e  >  duoucl  le  Rcccucurdes 
reftes  comptera  comme  du  principal. 
Lt*  tTAt  tA tbtnil,  Vt  f  »j  fukUc*  pecMnin ptr  ititegnm 
mimm  vfm  ejfttjsndtm  dnpltim  rtfiitntrtt  :  jQjii/re»m~ 
dêMMvdeheret,  it  invincuSis  habtttiHr,  Aunec  folHijfct. 
Dein  fimoer*ttHHlti»  Ugtmjcnpfit  :  Si  -pus  eh  delrnut» 
f»klieHmvint»litfitdtmMti$tfimt*ltf^c  .jiue  tx  SC. 
MU  inPêfitrum'd*mnttMr ,  lictre  et  trikm  VMUbm  dutis 
mpprnMtit  i  ptpnto  fe  bon»  fiie  fitisfaSitrum  Rtipuk. 
pramilteHti ,  ex  ire,  vinculu.Si  ver»  nen  pitufecerit ,  vel 
tfftjVtivudes ,  tiurnjm perfptnferes  liberutm  finrmt  i» 
vinttUii  luAtndMm  tVidium  ver»t«n*piihliciiiiJm:'ftnnm 
ptfirtmmm  Ugtm  di^tmftt  Demtfiheues  Oraiivne  ctnna 
Timççrattm.  LibMnimiuurgHmttito  d.  Ormtitnu.  Vbt 
des  Commi flaires ,  pour  informer  des  reftes. 

Rcfiitutioa  en  entier.  Voy/»/»  RckticneK  de  nA»* 
Uiflèmcnit 
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RESTES. 

AînfiqueparlercMnede  d'appcllcr  cfl:  fccoum  &  far-  | 
tienu'àceax  qui  fc  fcntcni  grcucz  jwr  la  Sentence  d'vn  ; 
luge,  doatonpcuiappeller,  aind eft-il fiiruenu èceax  i 
qui  font  deccus  par  le  tcmedc  de  rcftiwtion  en  cntkc.  ^ 

Laquelle  eft  dite  vnc  r eintcgrand'e  ou  remUê  >  ou  reftî-  | 
tmionau  premier  &  ancien  cltit,  ou  lUolct.vniauJicr.cc.  , 
idr.ir  M  Mtti.rtft.e.tx  luttru,  Cod.  deJmt.fM^.  l.i. 

Laquelle  cdlinKionpeuuenc  demander  ècux  qui  en- 
fuiucnt,  &  au  temps  qui  fera  dit.  C'cft  à  fçauoir  le  mi- 
neur qui  cft  rcftitué  &  rcleuc  de  tout  ce  qu'il  aurafoit  en 
âge  de  minorité,  s'il  eft  deccu  enoimcment  ou  par  la  fa- 
cilité &  funplicité,  ouparJacaiKelede  là  pacticaducrrc, 
f.dt  min*r.l.^»*i  fi  mimtr.i,»9»femfer,é' l.n»»  f«r»M, 

CriMit  pt\tior.  f.fi  extr».  ted.  c.  carfiitHlw. 

Auflîcftrclcuc,  li  &  quand  il  a  obnus  aucun  inllru- 
IDcnt  ou  lettre,  allégation,  exccpcion  oa  preuue  àluy 
neCcOMK,ff.e«dl.nnner,>iitt.i.fi  ttuttm  frtntift. 

Ecs'ilaobmis  quelque  exception  qu'il  n'apas  proposé 
dedans  le  delay  qui  kiy  cftoit  prefix*  Ofdonaé  it  ltiuicé< 
txtrm.dt  exccft.c.fmfi»r<ilis. 

S'ils'cft  rapporté,  ou  a  remis  le  ferment  Se  iurcment 
à  qut  !qu" vn,/.</r  iurti»rMn.l.  ftfit*»  i.fi  mm»u  AillE 
elk  il  rcftitué  contre  la  Sentence  prononcée  comte  hiy, 
fontuteur  ou  curateur  apparu  &  intcrucnu.C./ f«f#r,t/W 
t»Mt.tnttr  1. 1.  C.fiidmerftur€mi»ditJ.i.  Ce  qui  eft 
iêinblable  quant  i  l'Eglife,  lePrelatd'icelle  aoffi  inter- 
lienant. 

Outre  liiy  cflfuruenu  aumoyendefcspropres  deliâs> 
C.Jl  adHtrfJtiitlJA. 

ToutcsSuscll  aobcemi^ced'ige,  il  a'eft  jws  leleoé 
de  ce  qu'après itftic  C  i*hy  ^»$  verni,  ttm.imftJ.t. 

F[  outre  n'cft point  relcuc  contre  fm  prre ,  au  moyen 
de  la  reucrcnce  qu'il  luy  doit  C  ce  qui  ctl  fembiabic  quant 
•oxafianclus  contre  &  enuccs  leurs  patrons,  i.ceux  qui 
lesonc  emancipex  &  mis  bots  de  leur«l(ibjeaion  &  ferui- 
toAe. )C.t/»i& M Junf.i}09t  in  iuttl.  rtft.  fit.l.  i.itifin., 

Ecounc  peut  dcmanJcr  dcf.jc  fois  rcftitiuion  (?.:  rrlicf 
d'vnechofe,  Unon qu'on  pretcndift,  &  qu'oneuftuou- 
'  nelledefenfc,  C.fi  fkPt  h»  integ.rtfli$.f9fi»l.t,pHÊt» 

Et  luy  eftauflî  déniée  au  moyen  du  menibnge ,  comme 
quand  il  contraâoit,  s'il  lîe  difoit  eftre  majeur.  C.fi  min»r 
Jinnnortm dixe.l.i. 

Dauantage ,  il  faut  fçauoir  qu'vn  priuilegiécft  rcfticué 
contre vn  antre  priuilegié. 

Donc  fi  le  Procureur  du  fifc  a  aliéné  la  chofc  du  mineur 
àmoiiidre  prix  qu'elle  ne  valoit,fcra  Icdicmiucur  relcuâ 
te  rcfticué.  Co4.fi  *d»trf.fifc.  1. 1 . 

Ec  que  f  Eglifc  la  chore*publique  Tfe  4e  tel  droit,  & 
diemiiie  de  parei  I  pas  que  le  iiitne«r. 

Quand  vn  maicurcflabf-nt  pour  caufc  probable  &  ne- 
ceriairc,  &qu'ila elle  légitimement  défendu, il  eft  Iculc- 
mencreftitueiappcllcr  j  &  (i  légitimement  il  n'a  eftéde- 
f«:iida,ottiuiUeBieiitiie['â  dU«  eft  rcleué  &  reftitué  à 
^cfendte  conte  k  canlê./'.dir  m  inttg,r^i*.l.fin.& tx^m- 
Im  emufmM.lA.  &  l.  abhofiitm. 

Cequ'îlfiiutcntendrc^uand  il  n'a  peu  lailfcr  Procu- 
xeur,ou s'il  enauoit  lailfc  vn>  qu'il  fiifl  mort.  Carautre- 
ment  ferait,  s'il  pouuoit  lailTcr  Procureur,  &  n'en  a  point 
hà([é:leg.  PmfinfMm.ff.dt  miner,  la  uelle  loy  tu  pourras 
Voir.  Et  s'il  cflabrciu  p>ur  caufc  voloiuairc»  n'eftcncwn 
rcdiiué  ny  teleué.ff.dere  ind.t.  de  vnc^nt^tu. 

On  peut  demander  quand  on  demande  reftitution ,  s'il 
£iut  libelle  &  demande  :ie  disque  fi  incidemment  elle 
cftdcmandée ,  non  ;  mais  (i  principalenient.lors  non  feu- 
lement le  libelle  eft  ncceirairei  mais.uilTi  ii  coiiteftation 
de  la  caalè ,  &  la  fentence.  txam  de     md.cmf  .x. 

Ecpenrlafa,  fimnotttarrcfter  avxcholêsqaine  lêmi- 
toîentde  rien,il  cfl  à  rrniarqucr  qutr  par  les  ordonnances 
royaux,  après  j^.  ans  on  n'cll  plus  rcceuà  demander  re- 
ftitution ny  lettres  royaux  de  relief. 

Ecaiiioard'huy  tel  droiâ  de  releuct  appartient  an  Roy, 
te  non  pas  aox  luges ,  qui  le  temps  padc  pouuoient  relli- 
tiicr  &  rcicucr,  fiilfcnt  luges  ordinaires  ou  déléguez 
4'cux  ou  duPtincc.  Laquelle  rcftitutiO  &i  lettres  de  relief 


restitvtion: 

a  telle  force ,  qu'icelle  obtenue  &  impetrée ,  tout  fe  doic 
mettre  en  tel  citât  qu'il  eftotcauparauant  qu'elle  fuft  ob- 
tenue,&  ne  peut  la  cholèiîuJaquellc  on  demande  rcfti- 
tution,  y  cftre  aliénée ,  ny  aucmw  cl>o(ê  cftrc  &ite  an  pre» 
indice  de  l'impétrant,  iufques  à  ce  qtt'iceltetcftiaicioa  - 
iûit  expédiée. /.XI.  C  .At  iHttgr.pofl.nt  ^Mtd.na. 

liefittiute  imnttgrnm ,  ttb,  j^- D .lib.x.C .  iih.  i-Deer. 
r</.  4 1  ./i^.  1 .  5rx.r<r.  2 1 .  C/rm  ./i^.  1 .  nr.  I  i.  Confc  r.  d  es  or- 
doanances,liurea.tit.7.Pap.lin<  |iAtr.tic.ii.A&liar< 
i^.tît.  j. 

Aux  Grands-IoorsdeTroycs  M.  Lauv";  Baiffon  plai- 
dant vnc  rcqucfte  cioile»dit,Quç  la  Republique  cil  re£ki- 
tuablc  comme  le  minettr.  Il  lur  débouté ,  parce  qa'il 
n'alleguoîi desmoyens pertiuen$.f'ii/.f</.  C  dcinre  kei- 
fnh.lib.  il.r/r.  l.Rewpnbl.ini.  P^tui.  iib  Stntter.de 
frtfcrift.  lo.unnor.  Fidtl.m  cmnf€.  f  .vlt.de  mintriàmi» 
^.Ex  ^mb.c*nf.mMior.'B4irtêl,ytdt  l.i.C.iteff.tim, 

Le  mineur  ne  peut  eftre  lelraé  detranfiâion  par  luy 
laite  pour  cxcez  Arrrlldu  2.  iooc  de  Dccefld>cef/8i. 
Carond.liute  7.Rcrp.iio. 

Yneièmmc ayant  vendu  tC  promis  garent  ir  nuec  fim 
«ary  quelques  hericagesi  peut  cftrc rewuéc  après  la  mort 
de fimmary ,  prouoant  la  radeUè,  feucrité ,  &  mauoaif 
traittcmcntd'icday.  C^ioadMt  liore  piKmiex.Reiponlê 

Femme  obligée  infiliium  aucc  Ion  mary,  peut  après  fa 
mort  d'iccluy  cftre  releueedc  l'obligation  pour  la  moitié, 
quoy  qu'elle  a\i  renoncé  au  Vcllcian.  Carondas  iiurc 
premier.  Rcfponfe  6i. 

Le  mineur  rcfticué  eft  tenu  de  cendre  t'heriu^  qui  luy 
a  efté  baillé  en  fiiilânc  le  contnû ,  duquel  il  eftrelcue. 
Carond  liu.  i.  Relp.  64.  & tjuic^MiditJ eum  pernenrr. 
l.jnedfi mintr.  14.  f.rtihtnite.  'D.  de  miner li.  i.  7.  i. 
fUne  ttd. 

Encoccoucle  Mineur  ait  obtenu  ingemcnt  &  emhe- 
rinementdefes  lettres  de  relcifion,  fidt-cequ'ily  peut 

renoncer  par  difpolîtion  de  droit.  Et  fiit  induit  au  proccz 
p.ir  Moniteur  Caruyc  en  l'an  ij68.  pour  l'EacMuede 
Saintes,  ayant  vne  Abbaye  en  Picardie,  eftantinrdes 
lettres  par  luy  obtenues,  remiscn  tel  eftatqu'auMraïuuir 
vnealicnation,  voyant  qu'il  ne  pouuoit  payer  les  répa- 
rations, fut  d'aduis  qu  il  prckiitaft  requcftcpour  ne  s'ai- 
der de  les  lettres ,  mais  demeurer  en  l'elbtqu'ileftoit  au- 
parauant  :  à  quoy  bien  fendé.  Ciurm  VU,  fuf.  Mi- 
neur- 

De  reftitution  contre  tranlââion,  &  autres.  Carondas, 
liu.  1.  Refp.  79-  . 
Formule  ancienne  de  releuement  de  Mineurs.  Thtvd»' 
riau  Xtx  m^dCdiffitdtr.  lA.  4.  yttriMr.  Ef  ift.  /.  Cm- 
fnlto  ,  iiujuit ,  proHiJ'i  dcatHtt  fyfrmjHttM.  t^Iinores 
cenir^idiu  libères  non  l;ttbert ,  vt  inJidiAntinm  U^ueifrm- 
ftrummKtt  ff'Uffi'  InMmfiénentret.  Obrueretter 
fuiffe  innecentim,fi  relmxmrttmrmÊHUuim^ effetfiu nutOtt 
falltndiftHdiMm,fifréin$ fubrtptîtiiim  tuerurttnrtftBm. 
F.!  tdeo  f'Tifct  co}ifuttudi>:is  rnpj'luatiot:c  f'orrtîletft4<i^!:- 
mû  Pmtrennm  vefirnm  in  *nnu  mineribns  eenfiituinm  1» 
fMMlutAïu/mt/ttim  eiggngmge^/^tàdiéi  »  eUmjimeiri^ 
fntrinmemtréinéigiritjijn*  frefutnra  fntmntrit ,  trntmc 
mittmfmtMtMitéfgtre  ^ne  lapfs  fejftfisns  fer  ignermntidim 
fubtitnirc,itUcf;-truii  t  ^HoJ  titra  tribucrunt ,  nc;}i-.t  ano- 
/jHc  btneficiu  Urgmniur.  Attjne  idée  fi  fttitib  vtj}r<i  4  ve- 
nta ft  non  deitiéH,  &  inns  nnnoritm  fpmeim  dtget  ^mUmt 
hec  beneficinm  Itgei  facréitijjlmtt  frtfinrrnr.t ,  r.ihil  eft 
^Hoi  inre  centra  refer-iiitr ,  péitrenumvejhmmjoleisniter 
i4tuft  ccgniia  imntegrmmrefiitni ,  nefirm  tjUe^ue permit- 
tu  ^HtherttMt  :  Ita  tttmtn  vt  emnin ftenHtàm  ittfiiùmm  U- 
gefijut  perag*ntnr  t  cfntAfic  fnppiictntilmt  emif»UrtV9- 
Inmitl  ,  vt  torum  aducrf^irici  po  iHjiitiam  tto»  ^rautmH^ . 

J dem  Theed.lib. ^.f  '^i nar. Epifi. ^ .Ai^enrentiut Ma»e 
Péi»tMf4$risMxilien»déitiimàt§nÊm  fi  utimria  t^Mm" 
tnrexpomi^^uernmmdolefcemi*  flT0im  t)  ùUttn'  mcsini  s 
du.  emmfncile pofitfnrripivit  immUm é^Htmis.  M* 
idto  neflrnin  mnenCHrfre^ditmiflÙt.fi  ^tîMtmtUm 
•  éihfiinet  imprebeïum, 

'  Rerdfion 
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ItofciTion  &  reftitation  eftxnt  ra^i/c>  paxproninon 
letComaâsÇmt entretenus,  m/.  &Mfeit0$éi.txinde  m 
imugr.  nfiiUÊtJ,  S*tu  à  {tue.  C.«àl^9rm^Jtf*lfn. 

tes  PreaoAdes  MarcLinils  fle  S(èheuin$  de  la  viiic  de 
Paris  aîioicnt  tàic  bail  en  l'an  1/94.  des  mailbns adirés 
rùfle  P«nc  NoUrc-Damct  moyennant  quarante  efctis, 
de  fit  pour  neuf  .miiccs.  En  l'an  îj>5>.  ils  dilciit  qu'on 
leur  eno&edeiix  cens  jo.  liurcsdc  loyer,  prennent  let- 
tres pour  fitirecaircrlcâits  baux»  fondez  fur  lefiond'ou* 
trcmoiticdc iiillc  prix,  &  que  'Hjfpttbl.  inre  minmis 
VMur. Pararrclldu  Lundy  1 1 .iour  du  mois  delu jii  I  /  9  9 • 
£aGour  ayant  <fgard  aux  lettres,  a  calTé  les  premiers 
haMXé  flcdonne  que  les  habicans  dudit  Pont  payemu 
dcsx  cens  linres  de  bjrrr ,  mtiÀt  Cm  piocedék  nouaeUe 
adiudic.ition  au  plus  offr.inc  ,  A,  Ariiaus  &  lîoutiiicr 
plaidans.  Ondiibic  aulll qu'en  l'an  ij99'  le  Prcûdcot 
«le  NuÛy  low-Ptctfatt  Jci  Mafchaniifcaiioit  pii»  quelque 
poc-de  vin.  .  , 

Rcftitution  d'vne  femme  qui  a  efté  mariée  8ç  prcfcrip 
tion.  Vnc  femme  mariée  âgée  leuleractit  de  vingt-qua- 
tre ans  dix  raois,conllitue  vnc  rente  nucc  Ton  maty ,  auec 
lequel  elle  demeure  iufques  ii  l'âge  de  quarante  ans. 
Eftanc  vcafoe,on  luy  demande  arai.nblcment  le  payement 
de  cette  rente.;  Elle  dilaye.  Enfin  (cpt  ans  après  ledeccds 
dclôn  mary,  elle  eftant  âgée  d'enuironquarantc-fepc  ans, 
on  la  met  ea  procès  pordcuant  le  Prcuoft  d'Orlcans. 
Lois  eÛe  prenil  leôm  pour  ^ire  caflèr  le  conciaâde 
conftitittion  de  rente,  fondée  fur  ce  qu'elle  dit  auoir  efté 
forcée  à  palier  le  contrait.  <2c  d'ailleurs  qu'elle  ciloit  mi- 
neofe  de  viogk-dflq  ans-  Le  créancier  dénie  le  fiirde 
fiifce.  Ëc^nMàkniiMiiié.diuAitntquefacrOfdotti 
nanee  elle  M*ell  peint  recenablc ,  parce  quelle  ne  ^eft 

fait  tcftinu  r  JAns  les  tn^^iitc- cinq  ans.  Elle  rcfpoiid  qu'el- 
le n'a  peu  lu  faire  rcicucr,  parce  qu'elle  cJloic  en  puilTàn- 
ce  de  mary.  Le  Prcuoft  ,  lânsauoiriégard  i  la  minorité, 
appointe  les  partiesà  informer  du  prétendu  fài^  de  lot- 
ce  Elle  appelle  pardcuant  le  Baîllj  d'Orlcans,  où  elle 
die  pour  grief,  Qu^  le  Prcuoll  ue  s'eftdeub  arrcftcr  aa 
.£uû  de  force  i  mus  iuger  le  piocez  ûu  la  minorité  qui 
dloit  en  elfe  bis  du  cdnttact,  êe  don»,  ledit  créancier 

'  ciloit  d'accord  :  qu'elle  cftoît  dans  le  temps  de  refiitu- 
tion,deduâion  faite  du  temps  qu'elle  a  cité  conjointe  par 
mariage  .auec  le  temps  des  troubles.  '  LeBailly  dit  qu'il 
•efié  nul  jugé  par  k  PrcuoTt,  &  eu  entérinant  les  lec» 
tresjCaflèléconttaftdeconltitntion.  Appel  en  ta  Cour 
par  le  créancier.  Par  Arrcft  du  dernier  iour  de  luilict 
lôoo.BaulTan  & Dcfinarchaisplaidans.  L'appellation 
&  ce-  Eo  emendant  ordonne  que  la  Sentence  du  Prcuolc 
fêraexflcatée.  Par  cét  Arreft  elr  iugé que  le fàiâ  de  for- 
ce daoary  ne  court  contre  la  femme,  tant  quclemaria- 
ce dure fle crapcl clic  I.i  preicription.  De  plus,  iiigé  que 
Jctempsdclafeltituticm  à  cauie  de  la  minorité,  court 
contre  la  feame  atail^  pendant  lôa  mariage ,  quoy 
qu'elle  aie  mis  en  £iK  qu'elle  a  tdi  (ia|céc  par  lôn  ma- 
xy  à  plFer  le  conmA»  nuii  elle  c&  routuée  tx  cm/su 
M  k  force  ,  û  elle  cà 
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Le  17.  lourde  lanuier  I il  y  eut  Arreft  donné  au 
rapport  de  Monlicoi  ETcouriol  en  la  Chambre  de  Mel» 
fienta  les  Ptefido»  de  lleulaac'ae  Texier,  par  k- 
qael  Mailtre  François  de  Hacqu:nillc  ,  Miiltrc  des 
Comptes  ,  qui  auoit  obtenu  lettres  fondées  fur  mino- 
rité, pour  dSre  relcné  de  la  venta  qu'il  aiùit  kke  âe 
k  ONippe  des  boit  é»  JiMtc^fiUiaxe.         '  • 

a^jgjlciMsMs  dit  mmj  à  tm^  ét  U  miuriiHt  jfSi 
ftmmt. 

lâbeau  du  Mas  agoit  accepté  «i  miaeàté  l'JiocMlfeé 
Tome  lU. 


pure  Se  fimple  de  Ton  frère  «kce4    -'Ma  «fc  pourruinfe 
par  les  creanciet»^da  fondit  foercb  Son  nuxy         «ê  ï 
cène  qualité  pardtuaiK  le 'Pwaoil de  Paiil.  Depuis  i!^  ' 

obtient  lettres  pjurcfirc  reccu  ^  fojrpofCCr  héritier  par 
bciicbce  d'inuentaire.  Dcbpucé.  Appel  en  la  Cour,  A  r« 
rcft  confirmatif.  Contie  l'Arrelc  die  obtient  requelttf  ' 
ciuile.  Oit  pour  les  mojrens.  qu'elle  qui  eft  encore  mi' 
neurc ,  n'a  pas  cfté  bien  delfirndue ,  parce  qu'on  a  ob- 
n.is  u princ)f)alc  dcfënce ,  qui  eftoit  qu'on  deuoit  répu- 
dier la  fucccflÛMi  de  fonftcre ,  qui  luy  eltoic  infiniment 
onercttièt  comasedefàitclle  y  renonce.  Le  mary  intcr- 
nient,  qui  demmA-  fi  confcqncncr  de  la  rcllitucion 
delà  femme,  titrp  dcciiargcdcspouriuites.  Par  Arrefc 
du  X} .iour  de  Feurier  1 6  o  4  .la  requcfte  ciuile  entérinée^. 
Se  ta  confèquence  de  la  reftittition  de  la  femme,  le  marp- 
déchargé.  On  aUene  deux  iênlilabks  Amltt  doQBC^. 
aupamoant.  rtndcThonas,  l'ptiede  Annot. 


I N  T  E  R  P  R  E  T  A  T  I  (>1^  E  T 
limitation  de  là  loy  2.  C,VU)cr  ap^J 

fit. 

CEttc  canfc  ne  fut  pas  indi;.',ncdc  l'audi-ncc ,  Se  con- 
fcquemmcm  ne  le  fera  d'en  £ùxc  quelque  rccitaux. 
luges  Se  AduocacsdesHcges  iufetleiiR.  Ce  n'cftottqu'- 
vnc  fia  de  non  procéder  :  V trumutmtn&  hue fmrte  en»- 
fiitutionis  tr^infUtiM  dicittir ,  G  r/tci  in  imdtciis,  T^j- 
mani  in  turt  ciHili  fltrttmrfue  r///K«r,diiCiccron.Lc  fait 
efoic»  flucCypriandc  Maullun  fut  créé  tuteur  à  René 
de  Maotfbn  mineur  d'ans,  (on  nepneu  ;  &  la  tutele  fot 
adminiftrsc  en  Ia  ville  de  S.itiiiirir,  où  ih  eltoicnt  dc- 
mcurans,  &  luu^lc  rellorcduquil  lieu  de  Sauraurcltoiéc 
fitucz  Se  a/Csla  plus  grande  part  des  biens  dudicmineur* 
Lçpitcut  depaistrouu»  mqilfmrdafojr  faire  d  cchargcr  d« 
la  tutelle  ;  Se  6u  breddition  de foa  compte,  tic  quelques 
t  ranfat^ions  8c  accordsauct  Ion  n.'putu ,  contre  lefquels 
par  après  le  mineur  ob:int  lettres  adrcflces  au  Scnelcbal 
d'Anjou  ou  fon.  Lieutenant  au  lieu  de  Saumtir,  &pac 
icelles  luy  eftoit  mandé ,  s'il  luy  apparoilloit  de  lésion  Ae 
circonucntion,  procéder  à  l'examen  &  audition  du  conv 
ptc  de  la  tutele  dudit  mineur,  nonMbkaiu  LiJitn  con- 
trats. 
MauHbn  i 

lé  tenir  à  Loudun  :  luy  ou  la  vcufue  ôc  hcriticrs  deman< 
dcrcnt  d'y  eftrc rcnuoycz, dont  ils  forent  déboutez:  CC 
pour  eux  en  la  caufcd  appel  Maillre  Ican  Durand  n'allc* 
guoit  antre  choie  iiaon  que  le  feul  texte  exprés  des  Em- 
perennDiocletiaB  Se  Maximian.  étdt.i.C.  &*f»A 
t]Mtm:o\\  il  cfl  décidé  que  toute  aiftion  en  demande  do 
reditution  cil  pcrfoimeile ,  &  conlequemmcnt  qu'il  y 
fautluiurela  règle  générale  (que  dit  Thucydide  auoir 
eflé  la  plus  ancienne  kjr  qui  fuit  en  Gfcce^i.  a.  $.  idtm 
CUndto^'.  it imlieiif.  titr.  4 .  )  que c'eftau  demandeur 
à  allcrplaidcraudomicilcdudcf-ndeur.Qtrcn  vertu  do 
reicifion ,  ni  frinctfaiittr  ^turtbéttiur ,  bma^dt  $nu)fi 
«^«ai  fil  &  s'il  y  auoit  en  deladeception  :  bref  fi  le  de 
mandcur  ciloit  bienreceuabic ,  non  |Kiint  qu'il  fufl  que- 
Aion  Je  ratucitins ,  ou  s'il  en  eftoit  qucAion  ,  que  ce  n'e> 
ftoit  qu'accclloirc  par  fubordination  :  de  façon  que  le 
luge  dcLouduneftoitbieQfondéd'encQnBoiure.  ledi* 
fois  pour  Fîntimé au  contraire,  qne  cette  ky  6candtf« 
C.vmi  & nfiiiitjntm,  n'cft'"'ir  im-;  ;:-nrr:»Ic  ;  mai"!  qti'clle 
le  deuoit  entendre,  quand  d'ailicur»  il  n'y  arienàconlî- 
dcrerpour  fçnioir  rbi  dt rtittnuiont  Mgt  dthtM ,  foioil 
qucdcrcgarderceluyfW'fMirM^^*''  tfi:  dt^rjenan'- 
tre  chofe ,  ny  la  nature  de  Tââion,  ny  la  condition  da  ne-  ' 
t;oct' ,  ny  le  priuile<^cquc  l'vncou  l'aiitr'-  des  partit  s  pt-nt 
aooir,  ne  conduit  l'attribution  de  iurifdiâion,  fors  cette 
feulenuxime ,  iAStrft^»itttrfar»m  rtt  •'  lors  auoir  lieit 
k  xdctit  dn  Enpcteiin  Dkdctiaa  ic  Maximia»* 

Bb 


Or  par  ce  qu'en  cisciureuites.  ceCypriandc 
intuteurauoitchaugé de  domicile,  Se  adloital* 
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«omme  font  awHple  :  on  demandoit  de  l'argent  à  va 
ffineafiâtenceprqcesle  créancier  plaidoic  pardcuanc 
'le  luge  du  défendeur  :  mats  cependant  le  mineur  paya; 
defaço'iij  i  -i  lue  recefum  e!î  :  8c  ce nonobftant  defMiit 
il  obtiac  Iccties  pour  dire  relcué  éJiurJks/ihtétntm. 
Lots  verictbl«ineiit>  pitce  que  le  miiiear  tftdtotandeur, 
&  qu'il  ne  s'offre  particularité  aucune  pour  empcrchec 
ladccilïoude  cette  loylcconde:  telle  reuiiution  trait- 
(CToîtpiudeuant  le  luge  du  crcdiccur  qui  eft  défendeur 
«accnecauiè.  Ecauuott'enpaauoic  dire,  fimitursks 

mtm  ,  TtftiiKtio  poîlnUratttr .  ^^3is  quand  la  rcftitution 
tcndà  vna^te  qui  ne  ic  peut  traitter  que  pardcuant  vn 
CCfCaïnluge*  fans  regarder  qui  elt  demandeur  ou defcn- 
étm  :  ou  bien  que  l'aâion  «4  f  Mw  mùntrnpit»» f*St*- 
UÊjdk  dletelle  nature ,  que  par  autres  decîfions  ezprelTes 
cUeoe  fe  peut  conduire  que  pardcuant  vn  tel  ,ouvntel 
luge  :  en  ce  cas,  tou(  ainii  qu'au  commencement  rtct- 
àuur  À  commmt  ilU  rtvtU ,  ^ihrfifuklHrftrnm  rti, 
suifit  depuis^  par  beaâcedu Prince  on  veut  refilTciCCr 
cette  aébion ,  recediturttt  ilU  lege  fecundoy  qui  d'ailleurs 
n'aauuc  raifoii  prifc  que  de  cette  maxime  générale  Que 
c'cftoic  iadoârine  de  Bartoic  &  d'Albcric  ,  i»  i./.i.  & 
§»l,miiitmc leeo.ff.Jt  eomdiÛ.iftdeit.Et  quant  à  Alberic, 
qu'il  en  prenoit  l'exemple  de  la  loy  hdrti  Mkftni.jf.dt  m- 
dniis  :  mais  parce  que  nous  ne  la  pratiquons  pas  en  Fran- 
ce gcncralement  >  i'cn  d^duilbis  l'exemple  {iir  vn  con- 
Craa ,  à  l'endroit duqadnoos  la  pouuons  pratiquer.  le 
fx>C)îsqu'iI  y  euft  vncontiaâpanélôasle  IceJdelaPfe- 
oofté  de  Paris ,  qui  emporte  aucc  Coy  attribution  de  iu- 
«ifdiâion,  (  ce  qui  cJloit  ordinaire  de  droiâ)  &  cjuc 
i-cufTclettrcs  pourcitre  releucdecccontraâ-  Le  défen- 
deur nonobftaotqu  ilfttftdcfflcatani  hors  de  la  Prcuofté 
VicoAt^de'i'tris»  tonteffins  9  y  «{endroit  plaider: 
parce  que  hoc  mdHcit  ratto  &  natHfdtcmtruUM.  Mais 
euantàl'exeniplede  Bartolequc  c'etloit  cciuy  qui  dcci- 
Jalt cette  canic  :  quand  il  dit.  que  fitù  trimmriijitu  tx- 
»nitrd^Mriitfiti,per  rfJHtmtuntm,dt  ntfÎMMnw^Mwar,' 

^tFt^t  tjr.  C.ibide  ratiocinns. 

£c  défait,  ic  difoisquc  iî  on  tegardoic  le  moindre  de 
éan  inconueniens ,  la  raifon  y  eftoit  bonne  :  parce  qu'il 
eft  plus  railônnable  de  didraire  vne  partie  de  Ibn  do- 
micile, vt  ibtdet-itiociHtù  ft»t frincifmlittr  fiutftrcon- 
fttjHtntiÂt  commodiMiMgMtur ,  vi  ;  lutda ^eïtti  eJl:fMim 
mlibitUffli  réititiut  txftdtri ,  dnmmâd»  m  for»  rtidtgMmr- 
Gar  s^tt  eftainiî  que  fOi  imdtx  tfi  frtfiirmfrij,  mdrx  eft 
frxpar-t'.i.l  .ordtifiirtj.  C-dtrei,  (  comme  on  dit  vulç^aire- 
mcnc  ^  il  aduicndroic  que  les  lettres  de  reicilioneiueri- 
néest  là  mefine  il  faudroit  entrer  en  nouuelle  reddition 
<dc  compte  :  ce  qui  ne  fc  pouiroit  £ure  commodéaicnr, 
ny  au  priiit  de  l'oyant ,  ny  du  tendant  compte  :  Maïs  ou» 
trclcsDoûeurs,  i'cn  allcpuois  encore  deux  exemples: 
l'yn uirtftitiitteTic  eiuj  ijucd  VI  mctufve  cMnf,€  lictt ,  vi  tn 
rttifitùt  éitifrù  Jit^mrtftttm  ptftMlut  :jitumeH  de  vt 
M$^»*ret»r  vin  rem  h^bitmt,  fid  iki  vit  vit  iHitm  eft  : 
farce  que  laprcuucquieftehcétcndro!t>li  plus  iàcile, 
'eft bien dauantage  fauoiable ,  que  n'ed  pasdc  garder  au 


du  compcc^6aM«k  :  Ten  qsc^s^  eoft  autrement  ag)r» 
qui  iftoïc  en  premier  lieu  &iin  coanenir  raraeliaot-in 
reddition 'Je  compte  pardeuant  le  luge  de  Sailmur,  0e 

puis  fi  l'apptllint  pour  fês  defcnfcs  cufl  mis  en  3uanc 
CCS  contradts  iS:  ttanlàâions  ,  l'intime  euil  obtctui  les 
lettres  incidemment  .-  quoy  fàilânc ,  il  eft  certain  qae 
l'appellant  n'ctift  peu  euitcr  la  iurifdiâion  du  luge  de 
Saumur  ,  ferl.  vktdtniticciM.  Panant  qu'il  eftoit  lans 
intcrcft,  0c  que  c'cftoit  s'arreftcr  à  des  fubtilitez  qui 
emportent  auec  foy  quelque  foapfOQ  de  maunaifè  fyy^ 
de  peu  de  volonté  venir  à  la  laifim.  Enfin,  quand  toa^ 
tes  CCS  conddcrations  cellcroicnt,  ic  iliToi;  que  la  deci" 
liondcs  Empereurs Diocleiijn  ôi,  MaxjmiiJi  deuoicccl- 
fer  entre  le  tuteur  ibnpupili{</./.a.CMf'Vi)«<^f  «riH.  J 
natcc  qu'il  n'eftpointniuonableqa'^n  tatenr,^]iieles 
loix  ont  tant  voulu  neponooir  éviter  ditfArmênt  oa 
indireâcmentj  ^nm  liquida  &  ex  l  cnafidt  réttionem  red~ 
d^i,  iulques  à  rcprouuer  cette  condition ,  qu'il  ne  fbic 
point  liibict  à  rendre  com^:/.«NM^«i»>  décèdent,  ff.  ét 
Mdmniiftrmt.tiu.Scklay (utt  dcfenfë^fbnspeinedcfàox, 
de  négocier  &contraâerauec  le  ûCc,  nift  frint  dtf^jtt» 
officio,rtftitnt^ tmtelttvel curatione-l.  i.  i.ex  ilU  ^m^me. 
j{.  de  fétlfts  l,  7 lettres,.  2).  /«r4r/.  aille  par  ces  iubcils 
moyens ,  après  aooir  tellement  ouelicment  lôrty  dé  fit 
tutclc  auec  lôn  mineur  ,  ideo  fojteà  deteriorerm  eifu  con- 
ditionem  reddere ,  <jm*  demtcilinm  mutaMerit.  Que 
quelque  chofc  qui  felbit  maniée  entre  le  tuteur  6c  Ion 

qucmmenc  qu'ir&ltoit  iordiiui» Aline  hhjF'àideni' 

ticcitiiit.  loint  que  fi  le  bcnefictilonné  au  mineur  le 
reftitue  «'^«mrem«i/<«Mrtw,c'eftdoncauiII  vt  ibt  «f«r» 
vbt  0Mtt  trmvftmtUmtm  exferirifotmffèt  :  autrement  que 
fa  rcftîwtinuncfcioit pas  cntiere.LaCoorparÀtidlda 
ii.ioor  deDccenlM'e  1/65.  mit  l'appellatfan an  néant» 
ordonna  que  cedoncaimit  cftc  appelle,  Ibrtiroic  fonef- 
fiet ,  &  condamna  l'appcliant  aux  dclpcos  de  ia  cauiè 
4'appeL 
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PLAIDOYE'  DE  MONSIEVR 
IcBict. 

Sur  la  reffiiution  rcquife par  «wi  minearqui  iefloit 
oblige  y  Comme  certtficateur  de  la  caution  d  un 
comptable  : (i la  caution prejitc  en  U rcfiuHtion 
ductrtiftateur,  Crfi  Us  BkMftttmftcm, 
tu  Jotêtui  efiti  tenus. 


E  demandeur  fc  voyant  poutfuiuy  par  IcReceueox 


4e63idenrlepriuilegc,«f{  domum  reuoctt  Cad.vbi  de  f«f- 
fiS' *gi*  f*f'  L'2utteex<:mp\cc{iok,fi iidt$enmiftfitêm 
r^inui»  fttmtwr,  fbit  le  âfc  demandeur  ou  défendeur, 
mgttwr  ctrim  fr^curtetere ftfci  &  raiiori/iliy  (auiourd'huy 
nous  dînons  pardcuaru  les  gcnsdu  Trcfiit  )  &  non  pas 

edeuam  le  luge  ordinaire,  /.  i.C.ftéedHtrfmftfcmm: 
rbienquelarcgiedelaloy  féconde  y  fbit,  C.  ir^i  ^ 
npnd  ^utm.  i\  rft  ce  qu'il  ya  .Tiitrc-  Idv  (jiii  donne  parti- 
culier régi,  m.ni  à  cette  caille  i  l'^auoirclt.t'irif^jiyiyii/"- 
cmIis.  Bref,  iedilôiiqii'cn toom Cbofef il ialloit venir 
i  vnc  vcritéqu'en  Fiance  noua  ne  nous  nrcellions  pas  iî 
feR^cesfôtmules,  qu'ordinairement  nous  aciEmnalions 

le  rt  Icindnr.t  aucc  k- riTcifoire  :&:qu'oiinc  ptïiiuoitim- 
puter  àiautciia  p.irtic  pour  laquelle  i'cllois,  d'auoir  de 
anierbonobtenii  lettres pourftiirecallèr  &:  rcfcindcr 
t  ceotiaâ^  &  iùbof  dinénacat  dcjaandet  ia  ccdditioft 


•«ccoeral  d. 


à  Tou  rs  pou  r  le  payemeoc  dV- 


ne  lomme  notab^,  dont  vn  Tien  frère  Receocar  parti- 
culier des  Aydes  &  Tailles  de  Chinon  eftoit  demeuré 
en  rcAc  vers  luy  ;  &  cela  comme  ccrtificateur  de  la  cau- 
tion de  Ibndit  irere  ,  autoit  obtenu  lettres  pour  Te  £ure 
reteucrde  lôn  obligation.  Et  pour  les  voirentcnner.fiiir 
aflîgncren  la  Cour  tant  ce  Rrccuecr,  ladite  caution, 
que  les  Eleus  de  Tours ,  pardcuant  Icfqucls  il  eftoit 
oblige.  £r  en  outre,  aurait  inter)etté  appel  de  l'aâe 
iudiciaifCf  contenant  ibn  obligationa  fendantfônap> 
pel  9c  iès  IctCfCi  ùït  la  adnaiiié  9c  fciion  en  la- 
quelle fim  indilbetMO&lnblecaDlêilfauivicpcecâ 
pité. 

Contre  lequel  le  Receueur  gênerai  a  dit  qu'il  denioit 
là  minorité  lEcipiaod  il  ferait  Kl,qit'ea  matière  dcde- 
niers  Royina ,  la  nUnotiié  ne  hkj  jioiMioit  (émir  , 
veu  melîae  ^il  eiraii  maiié,  0e  marchand  pu- 

b  ic. 

La  caution  a  dit  le  femblable  ,  &  fôuftcnu  en  outre, 
qu'au  cas  que  k  €^  ik^^t  qu'il  ^nic  cfbe  cclôiéa 
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^  cé  ^Mrfice  Itfy  déuoit  duffi  j>r^crr  ,  ipoat4e  ie- 

chargcrdc  muitié  de  ion  obligation.  Etqdirnt  aux  ticus , 
qu'ils  cl\oicnt  follement  iatimcz  &aUÎgncz ,  acccndii 
qa'il  n'y  aordonnanccs  qui  iesenniMiciK  rcAx>n(al>{c  s  : 
&  d'aUieurS}4|iie  iors  ^vils  tecèâcaiB  l^bugacion  du 
demande;ur  j^il  paroidoit  itagédeplns  de  vihgt  cfnq  ans, 
qu'à  cette  fin,  futia  rt  nioiiIlr.itKC  cju'iîscii  auoiiTU  cy- 
dtuaiu  faiccà  iflCou^,  il  auoit  clUpidonnc  qu'il  afli- 
fieroic  en peribtmèén  I^Mificnce'*  hnqàeheaa&ùnk 
plaidéc- 

.  Ce  qui  (^ft^  dônc  premièrement^  examiner >b(l  de 
voir  j^. flic dcmatid(!itr  cftoic  mineur  lors  de  (on  obli- 
gation. La  \oy  ciuîle  wmas  .coicignc  deux  ji^oycns 
pour  prcaac  Sc  juilificaciotl  dc  Faage ,  rçauoÎK  eft,  h 
prufclliu:!  &  rrconnoilI.mCe  '  publique  du  pcre.  /.  y. 
C-  de  firoinit  &  Ictefmoighage  des  fagcs-Rmmcs  ,  & 
des  voilincs , /.  \,  fMr4^rmfh,  éiMt,ff,  dt  Carb.  edùJ. 
lôiuanc  ie^els  k.  demindentâ  amoné  l'excrait'  du 
rcgiflté  des  baptifterel  de  (à  pfrroine'.  le  papier  do- 
nvjlljqiic  oii  ion  p;  rf  d.tnic  ,  fl  y  .t  pins  de  dix  ans, 
a  eicric  l'aagr  de  tous  Ces  eiilîlns  >  ce  qu?  les  anciens  ap- 
pelloicnc  ««'/tW^u*:  ensemble  vnc  cnquefte^fteaaec 
tous  les  dcfF.ndcurs,  par  iaqucllc,  &  fes  autres  pièces 
à  eux  communiquées,  &  non  contr^itcs  ,  il  a  claire- 
ment vérifié  ^  que  loto  4clbn  flbl^^pttoaH  Ji'taoit  que 
vioSF^deux  àns. 

Ce  que  prcluppofô/  il  nom  6uc  vôir ,  fi  pour  anoîr 
eftc  marié, &  mnrchaiid  public  dés  dîuaiit  Ton  obli- 
gation ,  il  peut  cllrc  rcftitué  contce  icçllc  ,  attendu  b 
qualité  du  luiet  donc  c(t  qûçftioQ.  ^ant  au  mariage, 
il eft  cçruia qu'M ne  priue  puiiic  le  mincBtrde ce  béné- 
fice ,  comme  l'Empereur  l'çxpoCc  inl.i.  O.  tfm(t'4id»e3rf. 


m  mieir.  re  t.  koh  fi.;. 


1.11  CCS  mots  ,  y»  [irop.ig^n- 
îi*  fcbcit  ,  td»cuti9ni  Iwtrernm  m  tuer  frtfptxtritt  à 
filito  auxtlt»  remoMtrt  dtiet,  pource  qac  te  mariaga 
excite  bien  Jc(bin,  le  leiis  &  la  diligeiice:  mais  pour 
cela  il  n'augmente  de^uercs  la  fagellc  &  la  prudence  re- 
«juifc.pour  lacondQite  des  aSàircs.  C'cll  puurquoy  vn 
autre  Empereur  in  L  ix,  C,  dt  mdmiHt^.  luttr.  nef  ut 
ignorât  non  mmhmm  fMtTtéim0ri fic»nÀiUlt€m  tiitnnm 
md  rernm  ff-trum  aimmiflrattontm. 

£c  combien  que  ce  droit  Romain ,  &  pour  vnc  bien- 
féance  publique  ,  la  coulhimcdc  Touraine  ,  &  plu- 
fieata  autres  de  ^e  Royaume  -antliorirenc  le'  mineur 
marié  de  gouuomer  lôn  bien ,-cen'eft pas ^  "dire  pour- 
tant qu'elles  Je  priucnt  de  ce  fccours  ici^iiimc  ,  ii  niix 
afiàires qu'il'  enocprend  ,  iàucc  de  conicil, it  le  trou- 
ae  Iczé  &  circoi^ucnu  ;  c'cil  vnc  grâce  &  honneur 
Qi^'ellea  font  au  mariaqe  ,  &  n'entendent  pas  qu'elles 
(oient  tirées  à  ion  dcfâJu:\;itage  :  de  lamcfitic  (orte  que 
l'ancienne  ïoy  PapiA  Popft*  ,  voulant  que  pour  I,;- 
mondre,  Im  cito^eus  mn  .guriage  >  que  Cauiodore  efifi. 
lo.  /f^.- n.'tn«rf<mmir, «appelle  j^rwirr»  hnmHtii  fT»ere4' 
au  fucr.imcntiirK  ,  !c5  cnflins  fiipplraîlcnc  à  l'jagc  rc- 

3uî$  par  les  loix  inn.ilcs  ,  pour  parucnir  aux  gr.idcs  <ÏC 
ignttez  de  la  Rcpubltay^dr- qa^lie  .iflpclloit,  t»- 
rs  fumait  jnrf  lHirêrfm'.  comme  infe  voie  /.  i. 
C:  Je  hnt  lUtt.  dahsiwiénal  5if»y.  j.  &'Mmrt.  eptg- 
53.  lib.  }.  on  ne  peut  pas  rfirc  que  pour  cej.i  fon  in- 
tention fud  que  lors  qu'ils  auroient  des  enfiins  ,  ils 
fulTcnc  tenus  Se  reputezpour  mnicurseuatitres  choies  , 
&  qu'ils  leur  fulTeot  preintiçiables,  comme  ilcd  trai- 
té V*  l.  f9  ttmftrt.  -C,  de  itîtegr.  re/f.  mirtor.  l.  2.  f. 
de  miitortb.  /.  airemptib.ff'.  U  mioitr.  &  Lonor. 

<^nt  ,^  l'exercice  de  la  m-ucliandife,  il  pcut.^ien 
fliufli  rendre  l3mmme 'plus  induftrieux  &  habile  i  mais 
pour  cela  il  ne  priue  pas  vn  mineur  de  la  rt  ftitiition  , 
s'il  le  trouue  qu'il /oit  Iczé  te  ttompc,  comme  il  cftdit 
»«/.  1;  Cod.  ijHt  aànttf.  onces  termes. /<rr<  rnir.ordiii- 

eaitfSi  cùgnirâ  eircnmutntnt  iUfnInàuhunr à  fffttr  h«C 

^  TomelII. 
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Or  on  nie  peorreDiMrquer  vue  biîan  phis^euidente) 

que  ct-llc  dyjn  II-  plaint  le  demandeur  en  cette  cjulc. 
d.auoir  rclpondu  pour  la  lonunc  de  dix^il  liurcs^qu'^li' 
lay  4cmandcauiuurd'hiry-.-  &  qui  lay  Coarueroitjk  piire 
perte  js'fl  cKoit  contraint 4e Jtrs  payer.  Ceftponrqnov, 
encore  que  cequirefaiieniugeraetibit  plein  de  pcidi  i^c 
d'aothorite  ,  l;cU-cc que  lï  le  mineur  ett  iuturucnu  pouf 
^  aiitrc ,  il  kk  refticuaUc  ,  comme  il  eft  die  j»  /.  dt  dià. 
i.fi  ferinu.Jf'.  ifmifittifiUr.  «^««r.daùtajicqaelafide^ 
iulliont^  ordinairement  acconipngncc  d'intortune .  ^ni 
ff«ndtt&  pré^midà  ctnjiiiatur  attom  negtttM  »  ctn* 
mrrtfff  f «mrmvr,  dit  le  Sage,  •.  « 

Quoiîqueloitcs  coutumes,  en  Ciueur  ducooMieree^ 
(prinent  de  ceiwtîeficc  le  mineur  exerçant  raarch«ndi-> 
le  publique  nntir  les  ohligjtions  qu'il  kra  en  foire ,  o;i 
marché  public,  à  l'exemple  du  fils-dc  famiiie  ,  tomme- 
il  cftdit  imI.  ji ijHu  patrtm.  jf.  aU Aittctdotii.  on  ne  pcup 

f>ascn  inférer  le  rcfflblabicpoUf  les  obligations  aulqurN' 
es  if  pou  roit  entrer 'iio^  le  iuitde  marchandife  ,  ^rg^ 
I.  fed  &  ji  MKtnm.  &  L  tufi  hoc  humm,  jf  .  di pad.  flC' 
parlamelmc  railon  ,  qu'il  a  cilé  iùuucm  iugc  ,  que  Itf» 
irmmemarchandepnbiiquene  pouuoit  obliger  fwima^ 
*ry  liorslelefiiirdcumarLh.in.iilù>  *'        *  \* 

Ce  qui  a  elle  dit  aulii  qu'en  nuti.  rc  de  dcnietV 
Royaux ,  le  mineur  n'cftoit  rcllituablc,  ne  nous  peut  pnk 
auoir  pour  garans.  Car  combien  que  la  loy  finit  fà** 
trtm  f.  md  Mmttd,  dik  que  le  nls-ile«  tamillé  ne  ft 
peut  preualoir  duMaccdooian  I-ciuontrc  du  fifquo  J» 
i]Mo  z  eiiigalra  condmxit :tiontcstois  nous  ncdcuons  pait 
mettre  au  mefmerang  le  mineur  ft,lefila»de-fimiltes^' 
dautànt  que  les  bix  donnent  en  toucesocca fions  beau- 
coup plus  defàueur  au  mineur,  qù'itu  fils-de-fimille(> 
De  f.'.it  nous  voyons  que  pat  tout  le  ùitcji  ttdtttrfut 
fi/'citr»,  le  mineur  kzc  i^;  circonucnu  cfttouliours  rcftrft 
cuablc  contre  le  Filque,  quoy  qnele  Ftique  ne  (c  puitOf  ,. 
preualoir du mefmc  priuilegc  contrôle  mineur. 

Nous  en  auons  autrcsibis  remarqué  vn  exemple  en  J'or* 
donnance  du  Roy  Charles  IX  par  lequel  combien  quf^ 
les  comptables  ne  fqicnc  rccçoablesii  le  porter  herineM- 
d'ïceux  par  bénéfice  d'iauencaiK,  neantmoias  eUe  éifc 
excepte  les  mineurs. 

Ce  que  d'ailleurs,la  caurionadiâdeuoir  cftre  déchar- 
gé de  la  moitié  du  contenu  en  lbnobligation,au  cas  qu'il 
bàSi  trouué iufte de ccftitucr  le deman jeur,  ion certincas 
teurn'eft,  lôuscorrfeâion.non  pioteonfiderabte  :  car  fi  le 
^  fidcinireur du  mineur,  quia  Ton  obligation  coauniitic  i- 
I  net  luy  ,  ne  participe  en  rienau  bcnc  tîce  que  la  loy  lujT 
I  donne  ,  comme  il  eft  traidéap  titre  'Dt  fiieinjferUt, 
«•r.iplus  forte  rai/ôn  cela  doit  cftrc  dénié  à  ladite  cau- 
tion; vcuque  ion  obligation  &  celle  du  certificatcur  (ont 
difterencrs,  en  ce  que  la  caution  va  pour  fortifier  la  icu- 
ce t c  du  comptabi c ,  &  le  ceriificaceur  ccUe de Cx  cautionr 
d'où  venoit  que  par  nos  ancieones'teîgtes,  9c  la  dU^r 
jKilîtiondcdroiii,  comme  on  ne  pouuoit  s'addrcll'er  )i 
U  caïuion  ,  fins  auoir  prcmicrcmeni  conucnu  &  dif- 
cuté  le  comptable  ,  aulfi  ne  pouuoit -on  pourfuiurc 
le  cettifiçatcnr ,  fans  auoir  preal^lemeni  di(cuté  la 
caiKtOd  :  8c  quoy  qu'auionra'hll^  pow  âcceler  les 
dciiiersdti  Roy  le  toniraifc  s'obfcrue ;  fi  eft-cc  que  lî 
le  eertiticateura  cllé  contraint  de  payer,  il  a  Can  tz- 
cours  pour  le  total  à  l'cncontrc  de  la  caution  ,  com» 
meilacûélôiuientiueécn  cctte  CoUrmçlmfr  depuis  vn- 
mois  pour  vn  nomme  lejMercier  ,  -  certificateur  de  I» 
L.nitioii  du  R;ccueur  de  Callilloii  lur  Indre;  d'au- 
tant qu'en  cftet  l'obligation  du  ccrtificatcur  n'cft  quo 
liibfidîajre  ,  &  au  dcâut  de  la  crution  :  Vipian  Tap- 
ie aflarem  feCHndnm  ,  vt  &  in  vctcri  ^^'a!J',ir!û  dici- 
iHr  $iCmi»Ttt.  Ce  qu'cftant  ain  >  vous  lugercz  le  peq 
de  railôn  qu'a  ce  défendeur  .  .de  pcatendre  "Vne  dclV 
charge  pouf  la  rooicid  du  comemt  en  lôa  pUiga- 
ion  «  lôus  prétexte  de  h  réftitutton  de  fi>n  eertifica- 

teiir. 

Quant  auxEicus  qui  lôufticnncm  auoir  cftéiansfubjcc 

«b  ij  * 


Digitized  by  Google 


HESTirviriON: 


t9t 

•ppallce  en  ceRc  ctuCe ,  ils  fc  m^eimenc  gruulemeiu  : 
QirjktrrOrdonilmice  dtt^oy  franfois  L^^el'an  t/4}. 
iJ«G>nt  rcfponfables  deldtttiers  Royaux,  lu  cuqaedif- 
CufliDn  hi:e  furie  comptable,  û  caution  &  ccnificatcur, 
il  ne  le  crauuc  tk  quoy  pa/cr  k  Kpy. Ce  qui  f  citÉ  tue  atia 
«u'ils  Ibicn:  foigacux  àt  pteadte  ^uieïUSjmi^  des 
4càkc«Lpi^l|tics«  Asie  ^le  foifiircer  Je«.GMKÎ«m  des 
«aaspnoleSi  &  leurs  oerciflttMws.  qwmd  il'en'eff  be- 

10îa<£c  ce  Aiinjt-ir  du  Magiftrat  que  li  loy  r:ii  d  obligé 
innip^c^tiaptesiuoit  difcuté  le  tuteur  fie  Tes  collègues, 
Unele&oaaedc^iMytujrlàtisÊure:  comme  il  eft  rraitté 
au  titre  </<cgi<*«|.**^^yv<fc€ttplaficM'«yM*H.g<Mi«Og| 
de  nos  liufcs.  . 

Mais  voyons  H  c:  qu'ilsotit  allceué  pourlcur  principa- 
le dcfeste.  cft  rcceuaole  »  fcaaoic  ett ,  911e  ce.  dcuondcuc 
lon-de  fiMt.ohl^itioa  hi/Eni  'maùSîK  d'âtioir  plus' de 
vingc-cinqans:  &  qucafanséllcdcceus  par  crttcappi- 
rcncc,  il  ne  fcroitraifonnable  qu'ils  en  rccculloïc  dom- 
mage :  qu'à  cette  occalîon  la  Cour  aniok  iMaoïmé iur 
leur  «equcfte  qu'il  «(ElUioit  <|i  periboac  ca'cee^ 
dicnce. 

£c  de  vcricé  vous  le  voyez  cflre  de  plus  hiutc  ftattirc 
^  hlAteur  dc'corps ,  &  plus  couuerc  de  barbe  que  ne  pot- 
.ce  ié  GDmnitin  de  ceux  de  Ion  Âge  :  Toutcsfois  chacun 
fçait,  Se  c'eft  vue  des  plus  populaires  expériences  que  les , 
vnsmeuriiTcnt  beaucoup  plultoft  que  les  autres.  Scneque 
difântapres Fabius  Papirius,  NatiiT.tfut  iHrutfi,  necad 
Ugfif  kfmffltm  fmftnHKT^mti»  ffftrmt ,  &  md  vtujrt- 
[fiÊtritt  mtA  tmtm  rft  &  rtm»nit»r.  Ceûr  raefiae  ceÇnoi- 

£nc  ce  progrés  inégal  de  la  lutu  rc /<i.  debtllt.  C^/.par- 
incdcs anciens  Gcriuains. qitt dmtijjimt ^inc^mx. ,  tmpH- 
èertipermMufertHUt  $m§Kàmmt  mttrfii»$ftriuu  Undem, 
ib«fi4fiv«iii4/^tum«nrMA^  Qui 
fbth  nilôn  fiir  hqiidfe  Jès  Andentlêfendeteiit  pwicà^ 
/oudrc  la  merc qui auoit  porté fon  fruit  treize  mois  après 
la  mort  de  Ton  mary.  Et  vne  autre  oui  çAoit  accouchée 
lèpt  mois  après  Con  mariage  :  Et  quimt  auffilefilbjec^ue 
prit  l'Empereur  luftinian  d'abolir  cette  couftumc  qu'eu- 
rent quelques-vns,  de  voir  i^fttm  carftris  k^hinutintm^ 
pouriugcr  de  l'ige  :  comme  il  fc  lit  l»  f.  /nji.  ^uib.mtd. 
tiu.fiii.Ec  h  cette  occafion,  comme  les  Athéniens  eulTeni 
compris  dans  les  charges  publiques  de  leur  ville,  le-lîls 
d'Ip!ucratcs,  fous  prétexte  qu'il  eftoitde  fort  hautcfta- 
lure  i  Se  ncanimoîns  au  delFoiis  de  l'âge  légitime  >  ce  pc- 
te  comoïKnfai  Ce  moquer  d'eux ,  dilànt  : flwffî  tx  pne- 

donc voefimplicicé vaine,  ]^amftqa*vne  excofê  vala- 

blcicesEleusdcs'cftrc  irrcftczi  cette  appArtncc  cxlc- 
sieure  :  ilsdmueoc  s'informer  plus  foigueulcmcnt  de  Ton 

Partant  nous  concluons  \  ce  qu'en  failànt  droiâ  (ur 
l'appel  interjetté  par  le  certiHcateur ,  &  ayant  égard  aux 
lettres  par  luy  obtenues  ,  il  plaife  à  la  Cour  mettre 
l'appellation  &  ccdoataellé  appellé,au néant,  ficlere- 
lîr en  tdeAat  qu'il  cftoicaoparauaQt  (on  obligation, 
fâuf  au  R  rccueur  gênerai  de  s'adrelfcr  à  l'cnconcrc  dudit 
comptable  ,&  ladite  caution,  pour  le  payement  de  lôa 
deub^ainfi  ou'il  verra  bosi  eftrc:  &  pour  le  f^ud  des 
ElciU»qil*ilietâdiffcréi  y  £uce  dioi^iulqucs  après  dil^ 
cttflionnhe Arles  bieris,  tant  dudk  comptable  que  de 
ladite  caution ,  &  quant  à  la  rcquefte  fiiitc  par  ladite  cau- 
tion pour  ellrc  déchargé  de  moitié  de  /on  obligation» 
mettre Icsparticshors de Cour&de  procès.  Ce  que  la 
Cour  ordonna  par  Arrcft  du  mois  d  Auril  i^ol. 

^RREST   PAR    LEQUEL  VN 
mineur itè  dt  vtn^tafu  ftultmem  ftut  i'tili^er 
•  impfÊês è  iscwtmhfm  dt fas  moMes "t^ 
que  fis.    En  la  C0Ê/hme  itAmifuif  t  éftidt 

rent  trente- cinq. 

nies  lettres  verront ,  Aotoi< 
>KPidn4aR-o7.Gça* 


tilhomme  ordinaire  de  fa  Çhamikc  St  foii  BaiVty  f'Av 
micaiiSalatiS^uoit,M'ensqu'auiéord*bay4aiiedes(«c^ 
feffteAirfit  AtniCttscn  iogemcnt,  en  «ppelbuM  dfe  komi*; 

d'entre MeffireAiithoioe de  Bl  .t^ffici--  Cbeoahçr,  (icuc- 
de  VviUencour  ,  it  Dlmoil'clic  Maiic  Moyan  1â  fçintne» 
dcraaudeafsfucentherincmeotdc  leiiics  R.oyattit^cfllItK'^ 
F(an$oisle  B'(H^ûeut.^Hail]r  .defcudcut;  Apimani  ii^ 
FrançoisGofnet.  aflifté  dc-Roche  ProcmlNt  à^Obn  <le> 
mandcursapcififté  à  rcntetiiiemcnt  des  lettres  Royaux 
par  eux  obtenues ,  Se  qu'en  ce  failant  >U  feront  tcle« 
uex  ducvonaftde-foix^nte  Gxefct»deuxticr|ipaifto,  en 
qucftioD»  attendu  que  lorsd'iceluy  ladite  Damoifclle  cl*» 
toit  mineuredfc  vingt-cinq  ans, &  audi  qu'cllea  palTéle» 
du  conïfaâ  pat  foime,  &  que  M.  Français  Senefchal 
Aduocat,  awfté  de  Ver^liot  Procureur  dudit  le  Bpo  »  ^ 
empefché,&  lôuftenuqae  ItMldemandeuts  nefôntKctasarf 
bles  efditcs lettres  Royaux  dcfqvcls  ils  Icront  déboutez, 
attdidu  qu'ils  ne  viennent  eu  dcoar.slc  temps  de  leftito- 
(lon  \  joint  que  ladite  DamoifeUe  ayant  pafle  ledit  coi»« 
ttat,efkoiii£d:  de  vingt  ajac,  elle  etit  obligée  lufbii^^k 
coneorfenc^deresmeuMeaifeacquefts.  te  qoeledicGo- 
mcta  pcrfifté  :  parties  ouycs,  attendu  que  ledit  G  omet  cfk 
ronuenu  qucluisduiitconti^l,  ladite  DamotleUc clkoïc 
âgée  de  ao.ans:  Se  taniaiwit  egaid  antiîtes  Utfieiiojraàx 
obtenues  par  ledit  i'inpeCl8aCt;d«  IVffcc  Se  de  renienne* 
mentdcfquellesiTauonsdeboàte:  Auons  otdonii^&  or* 
donnons  que  le  contiaâdçcondiiutioii  de  louc  en  quc> 
ftionauraticv,  lufques  à  la  coocuncncc  4<t, meuble»  A? 
•cquefte,  unt  i^out  le  paflé  que  poArraAieiilc  Si  leçon- 
daninonsésdcipènt.  Oonné'audic  Amiens  le  11  lourd'O- 
âobce  1 6oi.Signé fu^ le tenly,paiames)r& feeliçe en  dou> 
blc  queue  dCCÏM  VCf»»  CM IMI jOBptfintM  U^iSàwÊà» 


A Tous  ceux  qui  ces  pteC 
Mdifulliiter 


SXTR41T 


DES'  RïgiSTKES; 
deBârkmaiit» 


ENtrc  Antoine  de  Blotesfiere  Chcualicr  Dame  Af  a- 
rieMoyanfi femme,  appelians  d'vne  Sentence  don- 
née par  le  Bailly  d'Amicnile  11.  Ôâobrf  i<ot.d'vne  paie, 
&  François  lefioa  ioiimi  dTauttc*  lias  que  Us  quaUicz 
puilTeiit  preindidec ,  aptes  que  Seraki  poui  l'appcllant 
de  ce  qu'il  a  efté  ordonné  que  la  conftitution  de  deux  cens 
liuresdc  rente  fera  en^ctcnuë.àcelesrocttblesdc  la  coro- 
rounauié'dudit  roary,  6c  ceux  de  l'aduenit  hypotcqnex, 
quia  concluden  ion  appel  Se  lettres  :  EtboUé jKtur  l'in^ 
timé ont  efté ouysfur  ledit  ap^l,  demeures  &  nn  de  non 
rcctuotr ,  cnûmblc  Seruin  pour  leProcuieur  geocraldu 
Roy ,  qui  a  dit  que  la  claufe  diTcontiaâ  de  roaiisgc  Se  re- 
nonciation à  ladite  communau^  iugc  ta  cad^l'appcllan* 
te  eftant  enttéc  en  l'obligation  de  (.onlluution  de  rente 
pour  fon roary,  &:  n'cdat^ r^fonnablc  que  les  acquelU 
depuis  la  viduité  foieni  obtilez  à  la  tente  qu'elle  ne  pou» 
uoit  conftitur  l'f^gç  àt  pW  ans  aoec  ifne  fi  gjfnnda, 
confequenc?  La  Onie  i  i^^i|pel1atibnairn«àn» ,  or- 

donnci]iiu  ce  Joiu  cft  appcUé  forti^a Ion  effet,  condamne 
les  appelians  és dépens.  F^t  en  Paticmf  Dt  le  quinzième 
taniteniiillîçcf^tdeiiï^  :  itft^ 

■  •       *       ■■  r 

Signé,  VOISIN.      7.  ' 


Reftitution-f^fir  /«^.Rcftabliifemenc.Le 
article»  de  la  rettiiifa'on  de  Paris ,  a  permit 
defCntrer  en  leurs  biens. 
»'e$end.«i  ^«m  «/kmm  f 


|i«t.W 
icifiew 

il»4nûtr  fi  cgfl»  peanifio» 


PA&fS  :afflrmi4n& 


•fui 


I.  "RffiitntiêtfifritrisJléitiurefMrMtiê,  &  r*PitiÊttii  in 
Frtnmtm itunttiu.  ÂtfiuMH» «numide» ftntri( 


Digitiied  by  Google 


RESTITVTION. 


lttrib.1  .nt»ejlnemtifi*-  D.dt  sS.  tmft, 
%.t*mnm  /»  itfUM»t  futrit ,  iffif^ilê  Ubtrmsmc^m- 
tk  «M  tikmttm  ittji  féttronm  rtfHtMtMs  fuerit ,  tut 
fiUrm»imànt0PnmtftMdf*r  dtfWMunm  mmtftrmtj. 
Situ  f4imwm.^.i*%itnf 'tram. 

3.  Putrtitm  TtftitHtm  rfruperut  péitritm  jrotejl^tem  , 
^ii4imitittff«f*iioiU4  exijienti*  fi$$  mrufilit  AC^HiJitHm 

eemmrkertdtbiisteeifi ,  fi  btmieuU  fit  ftBitwtu,  etrtt 

rccHffrMhitttÏMm  ill*boHit pro  dtmiditt  applic^ttit  Ijocài- 
%^i$x.txtAr€t.  tnl.  GstltuS.  Etqindjit*ntttn*. 
7>,ielilnr.  &f9ftb'  Lanifiinquelclilit$ncricicrs/r«iA 
U  iimrîit  f»nt  Ucofifci ,  tx  ijHf  tit  tmmedimti  ttc^nirtt 
frafter  dditium  :  vnde  qua  mtiont  rtcitptrdt  bottu  txt- 
^MUlftniiSfcim  ftmriitiQnc  débet  rccHperitre  tUt  b»rt4 
fitM/k»tfti$étiU»Jtmi0ta0tfitiu  Ue»fi/a.  Etrtftrmnt 
ui  teiurt  4Aiipt.  m  t.  Vntir  filmm.  />.  d« 
dopt. 

j.  jQ$jAnd«  refiitutio  ejl  f)$Ua  c»m  claufiila ,  tta  tjMoi 
l^mfiUftffiftb^cidtbsnne  &  confi/catitue  bonoritm, 
CMnmeparlcrditsarticlesil  eUdcfendu  de  leurnenre- 
ptocher  >  ny  de  (ê  reilouucnir  du  pafTé,  ifi4  rtfiîtiuh  trm- 
hititr  tttam  ttd  btnmn  nliam  tràinfl^ta.  C'cft  l'opinion 
(de  CMrdiHtilit  Se  d'Imola  au  chap.  ^mjm  diUgtKtm.  De 
MUSiant.  Leur  nilbneft  :QmMlie«fri$ufft  mon  p«JJtt 
mmferrt  ims  audfiiMmt  ttrtie  ptteft^tt  orimuri^^  m  fi  ex 
emmfâyftttfitmmtn  trdim^re  qH»d  ille  cirtimi  HonandiAtur 
m  fmit  Almgifir*ttbms  :  cUrmim  enimt  eSf  tjnod  pr$nctfs  pt- 
ufimtiirmirt  &  Imitait  imrtfdiQiêmmfmmum  njlimgi- 
ffrmmm.  I.  ».  1>«  tr^im.  imrit.  Et fie  téitû  refiitktiû per 
iiêdiriSli VMltbit qntttdbtntt  aliénât*  in  tertiMm,  cjuitt  lUe 
ttrtins  non  Auduttir à  mtMgi jlratibHs  voletts  hoc  ^flltgmrt. 
£té*cn  Cirdindlù  tt4  de futl»  obferuari.  Et  ifimdeiteLl^ 

mft^Alexanier  tn  d.  I.  Çmiims.  $.  Et  t^mU  fintmtmm», 
Jieimsqtiod  tji  t,iihjfimmmivtr$0mt,vtfiimtf9rmtéirtrtfii' 

tuttcnem  fttitOT*bilem  pre  tmico. 

6.  Lcstcxicsquidil<:ncc]uc  Prmcepsnonpttefi  ttllert  ins 
mlitrt  ijutfit^m  :  Cela  cil  vray  de  ordinmrU  fatefimti: 
Mais  ulefeat,em»fm/mi^fitmt«,  vtltttt  prepter  tonnm 
Tmeit,  vtimfriditttiir,9'  àà  tnutgloff.  &'D»ii.inl. 
fm.  C.  Si  tmtnt  im  vît  ^f$Uk.  fmUie.  3«it.  àtfntm. 
IDittfitr.  ^ 
7»^mmmd»r^itilti»  fit  prtpterPmemttmmctrmkitmretimmi 
iÊdbenmmlitumtti  :  aini'i  le  tient  "BjU  mut.  Dt  p^ce  Con- 
fi*HtU3  in  vtrb.  primlegm  omniM,  qnod  repHtnt  tenen- 
dmmt  memttf  à  l'occzRoti  des  bannis  qui  fonc  rappeliez 
fffttrfMcm,  &Se fnfttrvtU»mim  fmttiemm,  £cfi 
daaslesuticIesdePaiz,  il  eft  dttqu'itsrenlirerohtdan* 

leoisbicnsi  tntelligimr  niam  de  al itnatti .  Barcolc  die 
ioflwûne  en  terme  plusclairs  &C  plus  notables  tn  l.^^uf- 
«iWWfW  C.da imrt  &fid.  hifid  fifc.lih.  10.  où  il  die  ^ue 
cenxqoiamachepte  à  l'encan  les  biens  des  bannis,  les 
dokieiiri«ftilre,(u:elaeftés  articles  de  paix.  Sa  raifon 
eft,  q»U  prepter  vtdtt^ttei»  pnblicam  potrj}  ciuitM  res 
»rofrt4i priHMtorum  nitftrrt.  i.  Lmetmt.  ^Dt  tmittumi^. 
Oemefme  aduis  eft Lmiam.  Hjm.imLSedfi hmetî,£i. 
èerti.Cdt  im  tut  vc.  A  quoy  eft  fort  à  propos  ce  que  dit 
^mget.  Se  les  Modernes  01  /.  Cennentitnum.  D. 
de paU.  où  ils  tiennent  que  le  Prince  pourfairc  la  Paix 
f  otcit  rtntitttrt  tmmrtM  &d4mnm  tâéttmfmbiuU^iti  ^mid 
im  ftrfttHttmt  mm  ptftnteowt/Mtri ,  Htefmt  eimithtr ,  nt^ue 
crimin^!tt;y.  E:  l'i:  rAni»-  ,n!.  Vcriiior.  i.  Siccnjl^t 
J).  Commnn. prtdter.  &tnl.  «yi ntiochenfinm.  '/).  de 
frimihg.  ertài$«r.  it*  fecijft  cinttMttm  Tetnfinam . 
tjHéindo  pMcem  emm  Ectlefif  "Hjmsméifteit,  Fait  à  ce 
propos  ce  qu'il  die  cocoie  m  l.  Bemt  à  Zemtnt  C.  de 
^uadrten.  prtfcript.  oài]  tient  t]ue  'Princeps  vct  ci~ 
mttéu  prt  T«ct  h4btnd4  rts  prinuter.  danMre  i  m4ximi 
CMoand  autrement  h  Paix  n'cuft  pett  cftre  fiite.  AinG 
Vttrm  t/fnebmr.  furlcchap.  C-»no«nw  fiât  ut  a  in  6.& 
Cmfil-  ttft.dicawnrcooUilté  par  fais,  quand  après  la 
TWKlIL  r~       1  f 
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SperredesFlorcntiniSC  des  Génois  ils  firent  la  paik,  li 
econde  apret  is  gpefce  des  Fiotcntiju  Se  de  cctu  de 

Sienne. 

P.ir  le  moyen  lic  la  reftitution, e<iM/<î  nctjnifitionisfdlli 
fer  tertinm»  4d  ntn  C4Mf4m>,  c'eft  ce  que  dit  li4id,t»  Lvit, 
C.dtftntnn.f0jf,mmmf.f, 

r).  El'dits  articles  il  y  a  ckolè  cj^fcHè  qoe  tous  i!on* 

r«nt  leooquez. 

PARS  NEGANS. 


t(k  r,  es-  .,ff([in  Refit, 
efi  nannm.  vvi  refittutiê 


I .  Prernif  rf  tntm  i  ce  qui  eft  d 
inttenii  ex  t.  incamfit  &  i.  n«n 

extendit  fe  tn  prdimdifiunt  tertij  h'henti*  cun/am  mb  f 
cnim  im  refcinditnr,  Dijlingntt  Tald.  tn  l.  fut.  C.de 
fcntint,  pafj'.  nnmer.  j.  tydtn  loijnimnr  tn  rtfittHtio- 
neijtt* procedit  ex  merà  liberdlttnte  &  dtgntiSf  Cf*  dt 
h4c  Itfuitmr  d,  l.  fin.  tAnt  de  rtftttmtiâmt  f04  fr§et- 
dit  ^er  vimm  inrtt  ftripti  qn*  efi  nece/fari*;  &  hbé' 
ret  M priTK»rdi0  ,  ittt  cjuod  itittruniferct  tis  .//>  initlo  non 
fnit  liitrum ,  vnde  mern'opotefirtfcittdiArg.  l.  lex  Ke* 
Qigdi,  D.  dt  figm$rib.  ftd  TfjgHtmn  fer  viéim  gr4- 
ttftl/mfMtmfiinui,  &  idtk  m»mufmmdi  retrt  fttit 
tHerttm,  &$Jk\  tumtfirtMetéUi.  mrg*  /.  Si  Jiferatite» 
D .  de  pigHêrib.  & inl.fi  4U,%,  jMlimmm,  2>«  txctftt 
rei  ind.  1. 1.  D.  dereb.eor. 

1.  Hjfiitntto  fathti  Primeift  n»n  retnlr4hitlir  mdhnd 
qUit  fnnt  m 4liMm  tr4nfi4l4  :qtti4  Princeps  fimphciterre- 
fiitnit  td  b»n4,  non  tnttlligitur  vellt  toilere  ihs  étlttri 
tjUMfitnmt.  l.i.  $.  Aftriio.  }. Si  ejntt  à  principe.  JVt 
e/mid  tn  he.  fmblie.  cmf.  Ex  mimltt/liçt,  "Di  'J)tfmit, 
C  loffm  optimui  im  tti.C.dt ftmt.fmf, 

l.  Si  f-'iff^tltt!  commifit felvniatn  contra  "j^e^em  prgp- 
ttr  ^nodJH4  bonn  Jnnt  confifctttA,  &  pendenie  tllo  tem- 
forePrineeftJmtfmdmmtiftt  fi  tr4tlH  ttntporis  ifle 
cemmiiptfttwnmm  r^ittnt»  ftr  Primciftmo ,  Clcfi'  im  c. 
j^MMiNir.  àtXtfirift.'img.ait,  ^mtdnomrtfiiimitmrmi 
hona  fita  cenffcata ,  t^nin  'Princeps  tllum  titditnr  refiitne- 
re  fi  ne  prdimdtci»  miterimt.  Etkot  vtrumt,fi  Primcgfi pme- 
flteiternfiintiti  ftMMmtmtmvUttmrrtiitartimt  tHtfri 
^lufitem. 

^.fdtmind.emf.  Qmmmemit.  Sî^uttrefiitH/tinr  4d  ffr4' 
ti4tm4ntè  rentcdtam  ,  fine  ^ilut:u!  prctudicie  inteliig^ 
tnr  rtflitntni,  vndt  4lteri  ante  refiitntienemt  btnefitutfft 
impétrant I  fre^mimtn  débet-  N*t  rtfiitmtiêmdgrAtiéo» 
expinStm  ntntTiikittir  md  iimiftu  frimm  etmet^ê* 
mu. 

f.  Ce  que  nous  appelions  reftitution  >  efi  imfrepriirtffi' 
tmtict  MWMi«  f IMMOT  rrrfirtrrfJfif.gUp.ind  c  -&Wl»if. 
invrrb.Cmmttmtit. 

C.  Stvelnntate  créditons  delitor  pi'nus  -fiflr-ihit,  ■&  m- 
rum  res  tlin  diftrtlltt  deuenens  <td  ipjum  debtiorem ,  ne» 
renmfcitmr hjpeihec4ri4  qnmm  kdbebat  crtditfr  m  frimei» 
pi»,  i^mimnA^fftmttltxfiimammmfUm  mtmn»$mifaté 
i.vlt.CTdêremoijfiome  figmtris. 

7.  Si  à  creditore pofl pndiim  de  non  pctendo  fi4t  p  iclmut 
de  pttendo ,  non  reenfernt  interejfe,  nec  vfmr4i  medq  ttWh 
forii. 

8.  On  a  accoaftumé  de  fairediftinâion,  fnando  bor* 
fnnt  in  mlinm  tr4n(l4t4  ex  eiintr4ÛM  ,  &  fie  m  edi.it: te 
principe ,  &  tfio  cafn  reflitntio  non  tr4hitnr  4db«n4  fie 
4ltem4tm:/r»pritUfmitmfClf^4tml,  Gallmt.i.  Et ^mid 
fi  t4ntim.  Steiu  mmtmfitmlithitmijftmt4e^nifir4,ttr'' 
tio  abf^uefdito  prtnctpts  ex  fol*  deportatione  i  w'  l.n.np, 
it4  fKod  tns  tlitns  terttf  tral  atur  m  medi^tAm  C4n/am  4b 
ipft  tê0dimm4ttione  ;  tnnc  enim  refiitntnt  rtemfer4t  tUa 

bonm ,  coflUDC  il  eft  M  Pmtrt  &  FéÊtfm»  ,  dt  mmHiu 

9.  Qnint  \  ce  qui  eft  die  de  boni  s  homicidit ,  fi  celieftoic 
VcriubJc,  r.irgvimentcnferoit  fore.  M.ùs  la/in  imd.  f, 
Et^mdfi  tJintum,  dit  qu'il  en  doute.  Ec  Baldc  ind.  f.M 
tenmintt  di£i$  fi4tHti  conir4rium  exprejfe  tenet  in  j .  ijntfi. 
fmim  frintefs  jmt  mcjnifitttmt  Ulit  h*redibtn  non  pQfeâ; 

Bb  ijj 
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nmtum  BcM0ni*ferLtg»tnm 
lo.  "Birtolm  m  trm£tt»Mt»»rttarHm  dicit  ftcnndum 
gUJf.i"  d.i.Et  fttid  fi  SMMMm  ij^ed  fi  Mtiqui-s  fit  tttfrtf ■ 
fmorimtm  frMTum  mtnà'tcuntinr» ,  &  Aiftcufrofeffio- 
mtm .  Ptftei  per  'PMpmm  premotw  tfi  md  Efijc» fatum, 
ç,'t!  adttliam  rtguLim  ijut  poufl  i.  ni'e'  e  hona  tn  c«mmHni, 
»»mf»ltTit  rtcuftrart  lUit  tenu  tjttt  fntrnnt  frofrm^  & 

ïi.hient  Tîauol.ittl.uitifrme.'D.Dt  Dtcimfnib,& 
tni.i.C.dt  hit  qut  tn  txil.  inti.  lit.ïo.  dteit  ijtitiiim  lex 
X,  fmt fraïiiCitta  ^enoni*  itmpere  D .  T^jmtrij  m  ^m- 
hufUm  DeQortbm  iXfttifit^  ^ut  ft^tifutrimt  rtfitmi 
temptre  ieg*ti,fi  refetéinti»cim/inm  fifea»  ttiM^mt  m 
Cfiltgie  ab  alits  occupMtutn  non  récupèrent,  etiHmfi  Col- 
Jegium  Hon  tjet  plttinm ,  nan  debtnt pam  tn  loco  juo .  ftd 
foui  in  vltimo. 

1 2.  Mmld»$  i»  cmf,  Cnfiiftm.  dt  nferift.  &  %/4 bhat  tn 
eitf.  Bxttu.  *Deelitie.  nmrtfidnt.éttermimmt ejHod  fi 
Cloicm  prof  ter  deliSlftn  fit  depofitin,  fi  pcJirÀ  (it  refiiiH- 
tH4 Md prijitHnm  fiatnm ,  non  récupérait  btntfidum  JUnm 
mtttri  ettUmii  s  Ctnfirmmtnr  tx  u  fUêà  vmit  lùt  gloffa 
^Htdd  linenm  tnttt^  Sijud fi  mâur  rtnmntuu  ktntfi€w 
£ceUfi<*flicc,  &  MudmlutfitetSiinim ,  mmJktftiMiKrai 
per  >  efiittit;»nem  tn  tntfgrttm  ,fimilitfi^i»0miiL  t/fù 
7r*$mr,  m prtnc.  "D .  de  mtnortk. 

7>$  r^Muiont f  nUltmm ftm  ^Amn^unm  Vid.  fm- 
frm  y  arrcn^es  &  fruits. 

Fada fimplicittr  Hjfiitutitne i  Principe ,  fine  Jijfli- 
tntii ,  lecHperet,  fine  non  i  ecuperei  iena  altenata  ,  lamtn 
tttUUcafttrtcnptrat  fiiHÀtm  ptrctpttt  tx  ttnu  ett^m  n»n 
mlitiutit.  /ta  pjrwtatifMt.  m^mbtM.  Jdtm.dtMefit- 
rianii.  C.  de  l.aretic.  tjttem  textnm  rtptttant  fingnlarem 
^Kgel  uliex.  Ime  &  Aret.  m  i.  Gallm,  in  f.£t  jntdfi 
fij^tmm.^ni  ita  tenent  :  tenet  etiam  Bald.  tn  c.  'Damino 
gufrrmit,intit.Htc fi»tt0rUxt&.  m  Lfin.C.itftttttntfaff, 
&  in  t.  Ntmtidemlhtiktr,  ttg. &éiHfiM  fiatmi*  tmt 

difi  -.  tpat. 

lafon  tamt»  tnd.f.Etqutdfitamum  ?  putat  pafftttnc- 
ric»ntr4rHlm^flt»àiw»r^^$9tUad  bonafimpltciter  non 
filntm  r€c»ptrmtlnmmm§»  tdiautm  ifidttum  p-MQmSf  ds' 
t»  ^n»ddefrnttihumHildictrtnÊr,/àl#0defriiOiàlis 

p.ifi  it  cenfurnrtis  :  ttxtnsvidttnr  c!.trus  jh  l.  yidtamnt. 
S-  m  Eantana-'D '  devf»ris.l .  inctndemnatiene.  i.x.'J). 
df  regnH  iuris.  T^tetbftatfi  diceritMt  fHod  iSfa  inra 
hijmnntnr  qiiandt  verknm  T^jflinuia  frtftrttir  à  Itgt, 
tnncitnttnet  fruSiii.  Sed  net  to^itimur  ^tiando  vtrbmtm 
Jiejfittto profertHr  à  pritu  ipt  :  & princtps  efi  lex  anima- 
ta  imttrrts.Ntn.de  CanfHiiit.§.pergUf.inl.A£tra.D.de 
iturtf'd.tmn.  iud. 

Secnnde  nttiAiliiudicit  lafmt^^fùd  im*  ttiam  ^nando 
l  erinm  T{jfHtHO  prtfmar fimplicittr ,  imttlligttnr  ttiam 
dr  ^  t^Vtifiii,  qtiitmins  nihtl dualHr  ,  z  niedictigtaf.tnfn- 
l/.C.dtfrHttth,& liit.exp.  ^nadindex  inftmttnttdtdthtt 
fac«rttxptreff«m  mentienem  dt  fimitihiti.  Î>iàtikilt0td. 
r:,i.  ii'igcrter,  cfHedfi  tndex  infenientiavtatnrverbare- 
fi  tuo ,  inteUigitnr  etiam  con  iemnart  ad/ruiltu  ;  ita  dtcit 
tftttxtItsiitdJ.F' tdtamm.S.  in  Faniana.  Si  trgo  Index 
tm  fimttttim  v$t»d»  vti^  rtfiitu»  ,  imtdi^it/tiam  dt fr»- 
Otiutt  fmaittimé^isâtVrtmeipef 

Nec  ohjlit  te3a»m%Amhent.  Jdon  de  Nejloriartis.  C. 
dt  Lartt.qtnatfieaftU^itt patefi  dici  fpecialts  inh*retiC9, 
gtùtuttêmaapplicantnragnattt ,  fi pofimtdiimremtrtatnr 
tUhtumfidtm,  UxHitXfrtfiiftatnit  fn9dfirmÔ»t  non 
rttHptm.Fndi  txilhttxtmtxprefsi  ita  lcfti*»tt/  n«n  eft 
liciinm  a) f  uere  lia generaliter ,  Tt  f.u in>:[  Patleres.  Jià 
VI  Jetur  lafant  m pnnilo  ittrts ejfe ttncndnm  ,  Cr  diM/iitf- 
fer  pntajft  dt  itin  hMtfftVtrim. 

7amenfivt*nmnfr»f9d*mttm0Mi9»tm,à^ita  nem» 
di/c  repat ,  addevltra/lrihitm  ^aîd.  qni  Htm  nat.  tenet 
tn  /.I.  (>r/B.  C-  de  conuctiicnd.fifc.  de-'.  /  li  leu.  I<cni  .ih  i. 
t»finranL  ^nad  ex  canntntiont.i.pracnrat.D.dt  tnrttitr. 

vkirèfmut  u*u  mi.  Jlmitut.  idm  dt  H^nùmk  tfft 


ni.  Si  ^uis  de  parent  ibiu.  N  outil,  f^tcitm  de  appel,  co^- 
naf.  vndt  fnmitnr  itta  .Anthtnt.  Idem  dt  Neftariants. 
S^jtod  fi  hatta  ttta  ^»a admt dtntntrant ,  ''s  ptr  viamrf 
ftitmi»»iidtht»tiki  nfiit»trt,  qmtd  mtm  dtbtt  tHi  mffs-» 
gmm  Taititmtmfmihum  me  gnhmmtimtm  mtihf  ttm^ 
poris ,  ta  qnodrefiitnf.o  non  opcramr,  r.ifi  cjnantum  admd^ 
htktmdnm prafnttattm  & paj^t^iantm  banarnm:»»» 
ttm  qnantnmidfirmOiUtWtJtttxttitifwtri.  NalUm» 
Dt^mttHiu. 

De  reftîrarion  de  fruici ,  arrérages,  &c.  Papon  liure  l8. 

titre  4.  où  il  traitcc  les  qiitllions  luiuiiiiccs. 

.  Fruicb  ne  font  adiugcz  pour  le  ccinp  d  inccrrupcion* 

Aw.7. 

Scigncurfeodai  condamné  à  receuoirfbjrfc  homaHIgC^ 
doit  premier  rclailîrlbnvilIÀl.  Arr.  8. 

Fruits  non  denaadcs  qnnd  penneiit  eftce  adjuges. 
Arr.  9. 

Frttiâsobinis  quand  peiment  eftre demandez ,  après 

iiigcniriit.  Arr.  ic.  6\:  li. 

Rcllicutioti  des fruic^k contre  admiiiillratcur  comment 
fc  juge.  Arr.  ai. 

Fcuiâs  oc  bal  dcabspar  polTcfleur  de  bonne  fbj.  An. 

Cnm  res  reftitni  non pctcfl,  tn  alio  a^uitialentt  refiitttti'o 
fieri  deiet.  c.  Ecclefia  S-  iytîarta,  txt.  dt  ta  qui  mitt.itt 
paff.cauf.rtiftr». 

Dtrtfiitntionibns.  Çtijd& ejttantnm fit  rtfiitutttdum. 
^'bifitrfftitHtndnm.  Ptr  ijnetfitri  debeat  refiitnti».  Citi 
f.icicnd.i  TtititHtia,  Cnr  QT  t/4n  compefitio  antTranfa- 
Li I  e  taliat  abligatitntm.  Dt  mtdt  &  trdmt  rtftitmtmdi. 
Çnandtfatiettdmfitrtfiitmt,  Vid.  Simm.  Amm.  1. 
ptrt.tit.  1  per  tôt. 

Refticution  en  entier  au  leciaiiïi^ligiugcc.Voy  IcsAc- 
refttde  Lciiet. 

MtjUmitm. 

Onpeuteftte/eleaé  d'vn  contraâ  Éûrcn  necefStét 
Bc  il  la  refctïma  Jieo  en  vendhioa  â'heMiti.  C*toa. 
li.  5.  Rcfp.  1  f. 

Rcftitution.  Femme  ayant  vendu  &/iromis  garantir 
aucc  fon  mary  quel^g  ||«iiaige<*.fieal^eftrc'cclcuéc 
aprcsla  mon  de  £»  tauf,  pconnaM  la  n^ct^e,  Xcuc« 
rué.  de mamuîi  rraiâemem  d'iceloy.  Carônd.liu.  «. 
Refp.si 

Reftic.  Qn^il  ne  faut  facilement  rcceuoir  les  rcfti- 
tutkiiM  contre  les  contraâs  (aicb  entre  nobles  ,  pour 
leattfaiagcs  de  draiâslîtccdlUB.  Cwood.  liu.  /.  Kvfy, 
J4. 

Rcltitucion.  Le  mineur  ne  peut  eftre  rcftitué  contre 
l.iprcltri|itiondcctoq&nspourlcsacmagcs  d'voe  tente 
conflicucc  ,ny  cnaacfesdechresenceKefcljMnce. 
fond.  li.j.  RcCp.  62- 

Rcftitution.  Le  mineur  qui  n'a  fait  que  ce  qu' vn  maieux 
cufthicn  peu  faire,  n'cftpcinireleué.Car.li.j.Refp.  jo. 

Le  mineur rcdituécft  tenu  rendxel'heriiaeequi  Juf  a 
c(lcluijiécnfai/âattecoaCfaft,duqnel  ileftreleué,  U 
mcnnc.  Rctp.  6^. 

RcAttution.  Vnniincurncpcut&ireietraûct  vn  At- 
teAdontié  contre  fôn Tuteur»  qui  abklbadeUoirileie 
dcfcndre.Cacond'ii.  6.  Refip.Stf. 
Rcftitution.  Sicelaycpiiï^ditmiiMtttfatlecanmft 
en  peut  cftre  reloué  par  reftînilioo  à  caoiè  de  minorité. 
Carond.  liu.j.  Rcfp.4. 

RcfUiution  n'a  lieu  contre  Ictémpt  dn  KUaift  IiglH> 
gcr.Cacond.liaxe|.Reip.  (7 . 

Desfcftitutioos  contre  tna(ââion,&  autres. Carond. 
liu  ^.Rerp.  79. 

Vue  fille  eft  bien  rccenable  à  fepoamoir  par  lectm 
Royaux  à  fin  dereftitutioaen  entier  contce  vn  conmA 
de  ratification  d'iceiuy  fiiits  pat  elle  au  preiudiccdcfes 
dcoiuiùccclIi£seaJa(acce£oodciâmete,  «c  &'vaûca 
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oncteanpM^^^PB'*'  Ainfi  iagépat  arceft  du  4. 

loinl579'  cntr:  Fran<joiî  du  PuyJufbnd'vJlcipaK»  éc 
GeoHlcdeDW"^  d'nutrc  parc.Lo  Vcft. 

Refehotte"-  '-'C'Liy  qui  a  pris  quelque  Cli-iftrau  oa 
auttc  lieu  en  garde,  le  dok  incominciit  &  ùns  deiajrn- 
ftkucr.orcs  S""'^  pictcnd»  kduy  luy  appanenir.  Cif. 

Les  dix  ans  introduits  par  l'ordonnance  ancienne  du 
Roy  Louis  n'ont  Heu. <yx'M*rmmi»r€t  , fjfiiaà y i nul- 
lité ,  dol ,  fraude  ou  d  eccption.  Et  itMJtttnmim  com- 
mence à  courir,  à  du  cortrailtu:^  non  a  ttm fort  m*- 
jtrÙMtéitU.  L'autre  de  trente-cinq  ans,  de  l'an  r/js.a 
lieu  entre  les  mineurs.  &  commence  à  cournr  a  ttmfcr, 
mmjtrù  4t*tis  :  &  a  cfté  iugé,  fiM^*iî^«W«««rM  jmtt 
mmiaMi ,  i  la  petite  chambre  d«  Enqneftes ,  tellement 

gu'cllca  lieu  &  pour  les  contrats,  &  pour  Jet  procès 
lits ,  &  intentez  anpmuant  l'ordonnance. 
Reftitulion  en  entier  obtenue  par  vnroincur  dauoir 
accepté  hcrcdirc  \  luy  preiudiciable  ,  &  s'eftre  pwté 
pour  héritier  fimple ,  &  de  n'auoir  fait  inuentiire  dans 
Je  temps  ne  fe  doit  entériner  fans  ce  qu'il  prcuue  eftrc 
mtoeuxIo«:(^/rc»]n^«,  auoir  cûédcccu,&  endommagé. 
Etdnfi  fiitiogéptfarreftde  Grenoble  leii.  Dec.  14/7. 
entre  Claude  Allemand  d'vnc  part ,  &  Ican  Allemand 
défendeur,  d'autre  pan,  «C  ce  fuiuant  laloy  j.  /.  SKjms, 
«•/«.&  la loy  7.  «/rw'wr. 
^  Vn  mineur  de  quatorze  ansdiljpcnfti  temr  benehces 
s'il  rchgnc  ,  peut  eftrc  rcftitué  en  entîercontrc  le  rci^- 
lairc  :  Mais  s'il  a  palFé  quatorze  ans,  eft.int  dilpcnW  du 
Pape  i  porter  le  bénéfice  à  la  forme  accouilumée ,  &  c»m 
eUmfîtUnrnnmciémdi, &ntintndi .  ilfeutqo  Uyait  eau- 
feTrgcntc  pour  obtenir  telle  reftitution  ,  aiureque  de 
l'aagc  :  à  iç.iuoir  mcnalfc,  contrainte  ,  &obeiIlance  pa- 
ternrie.qiiifulfit.  Voirc  la  crainte  feule  des  parcnscll 
iix&Cuttce*P.fiu$»t.  dttlia,  m  6.  Et  ûns  cela  ladite  re- 
Jïgnatibn  tiendra,  noncAIbnt  lâgcpourlc<ïuclilcftdir- 
penfé:  «clâ  pcrfonnc  eftftiti  Icgiiime.tantcniugcmcnt 
que  dehors,  pour  le  regard  dudic  bénéfice  :  «cnotam- 
menipar  ladite  claufcdcpouuoir  retenir,  renoncer,  & 
fc&ner  ledit  bénéfice  fimplemcnl.  Etfclonccpararrell 
de  Bordeaux  ,  donné  le  feptiéme  de  Septembre  i(oo. 
fut  au  fcignear4eBaxbezicuz»liiigéeIarecieaiiced'vn 

bénéfice.  .      «      •  «• 

Ladirpofitiondocl»apître»jÇî!«»«"  fma«mdtft^ 
t:i  6.  ci\ auiourd'huv  obferuéefortciBiâtementenlaCoar 
deParlement  à  Paris, kionfaformeatteneurpooricre- 
ganlde$fucccffions,non  cd-.iut.s  fcultmcnt  ,  &:  .nK  .in 
n'eft  reccuable  à  pourfuiure  rcltiiution  en  entier ,  <  x  ca- 
fitt,p<jtiamihi}»fléi  cmufm  vtAthttw ,  contre  renoncia- 
tions aufditcs  lue  ce  llton  %  tutu  rcs  Élites,  au  profit  de  ccux» 
Mtdttautrnnt  rcrtHnctantem  :  MaisfitclFes  renoncutiÔs 
tait  faites  aux  fncceffions  échcutcs  &  n.cquifcs ,  puut  l"c- 
iiormclezion,roneftrecea.  Ces  deux  points  furent  iugcz 
pararieftde  Parls,concbenla  grand'cimnbre  des  tn- 

Îaeftes,  cnuiron  l'an  1 551.  au  rapport  de  Monfieur  de  S, 
larthilemy,  où  clloicnt  vmgt  •  quatre  ou  vingt -cinq 
Confcitlers,  dont  vnc  partie  aooit  cfté  prife  des  autres 
chambrer  :qttieft  vu  arrcfl  fort  nottble. 
LehnléUemedeNoa.  ijzo.  entré  leannede  Saffinit 
I    demanderelfe  ,  Se  requérant  (.1  rcfcifiondc  certaine  qui- 
Mnccpar  elle  faite  metH.O'  ntimnii  -nr»,  d'vnc  part  ;  Et 
♦IeandeSafK>ns  demandeur  d'autre  part,  futpararreft  de 
BordcsixJaquitance  déclarée  nulle  ,  &DS  anoir  egardà 
h  réception  de  deniers,  fc  autres  «tifications  faites  vcr- 
■  balicmcnt,  par  ladite  dcraandcrcirc  en  l'abfrrcc  dcfon 
aiary, déclarant  qu'elle  l'iuoit  quitc de  Ion  grc.  6c  qu  el- 
le le  vonloit  bien  ainU  Entelcas  efl  requis  feulement, 
qu'il  y  aitdelaforcc  .  mt  nices  ,  ôc  crainte  dclafeinme, 
encore  que  long-temps  après  clic  ut  conttaôélapuillàn- 

cedanMjrtoaSottitdHiaate. 
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•  L'on  n'eft  point  reCenablé  anioard*huf ,  A  venir  con-  • 

trc  tranlaâions  faites  f»ftrlitemvi« ,  am  moHtndtt ,  par 
rcflitution  en  entier  fondée  en  di  cepiion  d'outre  moicii 
de  iufte  prix.  Et  ne  le  pratique  la  lof  r.  C.  dt  re/euuU 
v«mdê$.  entranfââion  :  finon  qu'il  y  cud  dol ,  ou  miori* 
té.  Et  »infi*cficiugc  fclonla  loy  ^,  cHmie  fre^ttiéUt  Ct 
dt trarfaU-pit iticH  de  Paris  prononce  le  vingt-lèptiel- 
me  Marsraii  cinq  cens  quarantc-fcpt  entre  Moniteur 
de  Brillàc  ,  Cbeualier  de  l'ordre  ,  Marefchal  de 
Fnacc  d'voe  pue,  de  Mel&tclai:qaesde  Plaucia,  Cht* 
iialier,  8c  Dame  Françoilè  de  ColR  là  (èmme  d*amie 
part.  Toutcsfois fi  l'on  propof?  Iczion  énorme,  la  refti- 
tution fera  bien  fondée.  Comme  fut  iugc  par  arrcft  dc 
Paris  du  feiziefine  Septembre  1/40.  tuz  gfuub-Ioon 
de  Moulins. 

Vn  contraâant  deceu  d'outre  moitié  de  |ufte  pris 
n'eft  point  rcceu-ibli.  j  lu  f.iire  rclcucr  Jccliolrs  mobi- 
liaircs  vendues, ou  racheptécs:toutcsfûis  vn  mineur  eft 
receu  :  tefmoin  l'arreftdc  Monfiear  Corbin  Conlcitle*  ' 
au  Grand-C<nifcil  pour  vn  clieual  &  vne  mulle  foUemcnC 
achepiczcn  minuritc  :  &  notamment  fi  les  meubles  lonc 

Frecicux,  Se  dci^randc  valeur.  Et  pour  cccyeft  notable 
arreft  donnéà  Parisie  ai.  deluin  i/io.  pour  leSci'» 
gneur  Daiglare ,  qui  auoit  icbeptévn  diamant  de  pier> 
Bine ,  pour  le  prix  de  quatfc  mille  lioies : lequcl  zc^pe 

fut  rcfciiidc  tV  annullc- 

L'impétrant  de  lettres  Royaux  à  fin  de  rclcifion ,  peut 
conclure  à  ladite  telcifid,  de  à  ce  qu'aptes  iccJIe  ie  défen- 
deur fôit  contraint  de  rcftîtuer ,  Se  relafcher  ce  dont  cft 
qucftion.Et  n'efl  reccuable  le  défendeur  empelchcr  lefdi- 
tcs  fins:  :  Se  cil  tenu  y  répondre  >  Se  procéder.  EtainlifuC 
juge  pararredde  Paris  aux  grands-Ioiirs  de  Moulinalo 
feizieime  Septembre  1/40. 

Vn  vendeur  impétrant  de  lettres  Royaux  tcndansk 
finderefcifiondcla  vente  par  luy  palFéc  ,  [xjurlcchefdc 
déception  d'outre  moitié  de  julîc  prix,  &:  ayant  obtenu 
fencencedebdlterefcifioa .  Se  que  l'achcpteurluy  Tefoic 
tenu  parfaire  le  fiirpitis  de  ee  quidefàutdt- /tillcprix,  Ott 
bicnlcIaiiUr,  ûc  vuidcria  chofc  vendue  ,  &  rcceuoic 
Ibnprix:  iàit  exécuter  fan  jugement ,  dccoatiaindre  ùta 
achepcenr  k  opter  lequel  dçs  deux  il  aîmemle  mieux. 
Ledit  acheptenr  déclare ,  qu'il  aime  mieux  faire  le  fîip- 
plementdc  juftc  prix  :  Le  demandeur  requiert  que  delay 
luy  loit  baille  pour  fouriiir  à  cela  :  L'acheptcur  dit  qu'il 
n'a  pas  moyen  d'y  fournir  prompt ement,  &  requiert 
qu'il  hiy  foit  permis  de  vendre  du  bois  de  la  pièce,  donc 
ciVqueftion  .afin  de  rccouurer  l'argent  qu'il  faut  pourk« 
dit  fiippIemniE. 

L'impétrant  i'cmpcfche  ,  &  dit  vnc  chofc  fort  perti- 
nente j  al&noir  qu'il  pourra  aduenir  que  ledit  ache- 
ptci:rne  foiirnir.i  pas  .  &  fera  forclos  de  l'option  qui  luy 
cil  adjugée  :  au  moyen  dcquoyia  chofe  vendue  pourra. 
I  aduenir  encore  audit  impétrant  :  Si  par  ainfi  ne  veutny 
I  doit  permettre  qu'elle  toit  diminuée.  Et  potu  luy  fut 
I  )u<^é  à  la  Içrclofioa  de  h  rtqoefte  dadil  adiepteHr,par 
:urclldePatis,du^torziàM.deIain  mil  dnq  cens 

1  quinze. 

Eft  remarquer  que  fiqiielqo'vn  eft  conduit  par  crain- 
te ,  fincffil  ,ou  aàtlrâtité  è  contraâer ,  il  peut  à  part ,  li  en 
public  il  n'olè  protefter  de  l'imprclTion  qu'on  loy  don- 
ne, &  comme  pr  crainte  il  cft  au  point  de  fiire  chofij 
qui  luy  cft  preiudiciable  qu'il  ne  peut  au|ourd'huy  cut- 
ter, ny  rdfofer ,  Se  qu'à  l'aduenir  il  s'en  refentira .  aduc- 
nant  le  temps  de  la  ceOàtion  de  la  crainte  qu'on  luy  fait 
rcccuoir.  A  ce  propos fèn  Monfieur  IcChiireelHer  Poyet 
homme  redoute,  fit  commandement  à  vn  comtfiui  par 
fesfiurs,  de  faire  partage  auec  elles.  &  leur  la  jlfer  leur 
portion  virile,  dans  trois  moisj  à  peine  de  perdre  fz 
part  en  l'hcrediié  ,  dont  eftoic  qucitioo.  Voyant  ce 
ffcre  la  grandeur  de  ce  cc«nmandement  dont  U  ne  p0a« 
uoit  réclamer  ,auoy  que  les  fa-urs  t  u inm  quitté:  voyant 
auffi  l'intolérable  grief,  que  ce  luy  cftoit  obeyr  }  aptes 
auoir  nrotefté  à  paît  4c  1  injure  que  luy  eftoit  &k9,4c 
*  *^  9b  iuj 
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ét  teoe  liife  iriirer  en  temps  de  juftice ,  il  l'obtint  de- 
pais.pirarrcddcParis ,  raaMjren  de  Jtdke  pracdb- 
lion.lcj).  Aouftij43. 

St  neauBmenc  j  qa'U  fift  pneaue  ,  <jae  Icfdiccs  Axurs 
•noient  pourfiiiuy  uà  cnmiiMndrincnt»4c  pu  làeft£i- 
tisiâit  l  Bartole  i»  diOiÊ  /.  f  m  m  dimut,  qni  dk  telles 
protcdatioai  u  valoir  oonmdeisiioafiaQlBiituità  1* 
crainte. 

'Contrats  nuls,  de  quelque  lortc  de  nullité  queceiôic, 
ne  font  auioiird'litiy  en  France  tels  declarez,nv  cetcindez 
fans  lettres  du  Roy  >  &n'eil  confiderélaraifondclaloy 
par  laquelle  plulîeursonr  voulu  induire  ,  qu'au  cas  de 
vullicé  n'eft  neceiiàire  U  refcifion,  dautant  aue  s'il  y  a 
«Qomrietéft  répugnance  aecefTaifc  ,  tufiblemeot  eft 
«onfclféc  l'inualidicé  du  contra<fl.  AÎofi  filC  il^ée  |ac 
•^(Ide Parisdu  14.  Aouft  i/45- 

Pat  Arreft  du 9.  de  lanuier  i/i^.  donnai  Paris  fu- 
rent rclôliu  crois  noublei  cas.  L>n  cil  qa'vn  mineur, 
quoy  qu*il(èdeUilrecefiiilânC,d*aéKan  contre  luy  dref- 
ice  appari ment  prciudiciabic ,  ne  peut  quitter  la  fortune 
defuWicutiounonaduenué'>  qui  peut  aducnir.ounon 
aducnir.  L'autre  &  le  fécond,  qu'vn  premier  fubditué, 
de  ptuHeurs  degrez ,  en  quittant  à  vn  tiers  l'émolument , 
clpoir .  &  biens  de  la  (bbditution  à  luy  non  adnenue ,  ou 
oducnue,  ne  fait  par  aucune  ouuerturcau  fccoiiJ  0.1  au- 
tre ConTequcmmcnc  fuhdicué  dcladite  fubilicution.  Le 
tfoifiéme  6c  plus  à  nblcruer  eft ,  qn'vn  maieur  ayant 
contraAé  par  fidciunion ,  ou  autrement.peot  cftrerefti- 
tué  en  Ton  entier  contre  l'obligation  par  luy  laite  tx  td 
téntfi$,<fK  pardol  iS:a(luccdc  fà partie acÂé  circonue' 
lia»4c  qa'il  ncntcndoit  pas  ce  qu'il  &il<»t,  titm  que 
fiditre  PÉTtieeftrafifc  coaflmMer  d'vCuéc  doL  >*> 
firtmt  ,  que  luy  decca.eft  depeu  d'entendement 
ayfé  àdeceuoir. 


TKAITÉ  SVR  LA  MATIERE 
dts  Refiitutint  é"  reUuemenSi  feUn  Us  êrdtn- 
tumasJ^«U  é*  ctt^tïïms  i*  Front*» 

La  première  Panie. 

I>«  Imr^tMÊtmtJktmiuttrt, 

REIenementcftrrftitatioodequelqa'vnen  intégrité 
de  (on  premier  ellat. 
Ainlieltvculc  dtfiiiirlclurilconf.  »«/.  ^ttod fi  miner, 
ftnult.ff.  Jtmineribm.  ij.  nnni*.  En  iccluy  doit  eftre 
gardée  telle  équité,  que  chacun  reçoiae  iôa  dmifti  Par 
quoy  lachofe  vendue  redttuée  par  fachetetir  tetcaé>  le 
prix  luy  doibtcftrc  rendu  par  le  vcndeur,</;^*  /.  ;.  /. 
ptHult.  ff.  dtmtmer.  Et  anciennement  n'cdoit  point  pour 
fcelay  befoin  de  recourir  ï  autre  qu'au  iuge» /•  ).  c.^. 
eci  yfdJe  !.  d,fina.C.  i/bt  Mfnd^ittm  ctg.in inttgr.rtjH. 
n^i.  Il  cit  touccifoisreceu  en  ce  Royaume,  que  lacon- 
ccflion  d'iceluy  appartient  au  PriiKc  Icuicment ,  aux 
Chancelleries  duquel  iônt  les  rcicucmens  cluque-iour 
expédiez,  de  laquelleeUemince  eftlmite  mention  en  ce 
quiellnoté,iitr.  j.  cdtin  integr.  rejli.  lit.  6.  Meminit 
jMtmts  DrêftiuSMiiaritMnHt  in  juru  vniuirfi  jHfiiHm- 
mitmtthtit^fmÊmVMdtSéiritmtamum  tth,^. 

gr$m  nu  rteifi^. 
h  It»^ne  fi  tnfMni»  vtndendo  circHmfiriftHS  rtfiitmt»r  : 
iubtétt  tr4ttQr  tmfttrtm  funditm  cttmfrttlithnt  rtddtrt , 
fl^fntMmnàfin:i$ifi  fi  tmnciUderittamttmftrdit»- 
nmwmigurmrtt,  pcmftek  m  eiftttmiifii*  tittn- 
fitmftwr»  trtiitwr. 

c  HectdiEium  Prttter>nituralem4^uitatem fecHtfu  fro~ 
fêfmtt  4MC  tmtli min»TtmjHfc€fit.  N*m  citm  mtr  «m- 
Witftmjttt  frmgilt  tff*  &  infirmnm  hmttfmtii  dUtim 


VTION. 

tntatientm. 

c$.  Pr*t*rtdtcit  <jHod  cttm  mmor  ly  nnnis  nmtugcfiitm 
tjfedtcettir,  vttqm*^»€rt$trit,  anmMdutrtam. 
éCnmfcimmcjJ't  dmbitmtiÊm d$ r^uiui9»tkm  fM  m M« 
ttgrum  foftttUMtnr ,  fimt  umimm^A  ^ifitd  hMctm  'tmê 

djintot  ituiicts, 

e  £  ccUfi*  f»*  ai  rttru&SUmfenttntiétm  vtl  ctntrmRum 
ftrbtntfictum  nJlitMtttHÙ  in  inrtgrum  ftfinléit  admitti, 
fi  tlMMdrittinif  Jpatmm  ftfi  fit  ltiffHm,& ncgltgtnttr  tmi- 
j}rit,no»  <jl  itdbtntfictttm  hmH/modi  tfdmnttndmmifi  fr€' 
04tnftÊU9iutV€lfra»d$tmMiiftU*  fr^bttnrfttftr  ittc  tw 
tmwtiffeummimimttÉisÛt  rmtumitténifmfmhfit,  f*M 
Jpftrierë montre  Jtbeatsd  idtm  bcntfictnm  ctns$éuidAm 

fiiuilùm  de  releuement  &  RcfittUtion* 

Chaf.  II. 

Les  vlufiMitconcedesuxnutteitrsd'ansilettntretatut 

maicurs.  Surle  faiâ  de  I.i  rcfticution  des  mineurs  con- 
uicnt  prcluppcfer  que  tout  homme  rilcllimé  mineur  iu(^ 
ques  à  l'&gede  vingt  cinqMli»lèlÔ  la  dilpohtiondedioit, 
6c  iulques  après  ledit  aageaccompiy  doit  eftce  goocKcné 
par  curateurs-  d.  t.  frimn,  a  S .  fin.  ff-  dt  mm».  (S"  iujUt. 
de  curât,  in frimcif.  b  Ccqui  loucc  Ibîteftce  iourd'huy 
abrogé  par  pludeurs  couftumes  en  diuert  lieux,  Iclon  lci-> 
qnelKf  d  conuient  le  rcgier./.  c  dt  ^tùkm.  ff.Jttetiitu* 
Card'iccilcsil  faut  chercher l'iacerpiecttiondeaMa/. 

fi  de  interfrttatime ,  ff.  ttdem. 

a  AffMTtt  mmtrihu  tj.  snats  ttim  oftm  ftllieerrl^mm 
/0fi  b»f  ttmfm  ctmfUri  virUvm  vignm  tufiM,  i4«9 

li»regitKtnr,net  anti rtt ftnnnimintjlratifiitUlfmittidf' 

ktti^Mmttu btncrtm/lutm  gtrtnubm. 

h  M«femli9uid*mfié9nt,&f(Kmim*  viri-f9Uiu$$  tj^ 

^mt Mdvigtfimnm  (jHintnm  énfinm  e9mfkmm  t1trM9rt§ 

itcctfiMrif.cjHittiutt  fubtrts  fint,«iltmttimtn  iit$S4tmti$ 

fur.t^t  t  jnit  ntgotttt  tutrtnonfojfmt. 

cDtqHém  caufisjcrtttu Itjùhm tuu vtimnr, id cu^odiri 

9ftrut^»9diimUnu  0'e9ifftitrmdmi  iiur9diUi«m  eft. 

d  Si  dt  tntvrfrttMi9n*Uftt^n4Jr9twr,'%nff'uttnimm  eft  ^n» 

turt  etHitmi  rare  in  hmmfim9dieéiftkiuvjitf»u,0ftimit.n' 

Ugmt  $a$trfnt  €9iifiit$id9, 

Aacunaunenrnepeut  contraâetlânil*anBoriKédelbB 

tuteur. 

Chap.  III. 

CEIa  pennis»£titànoccr  cette  dectlîoa,qiie  nulffli» 
ncurnepeuc  oontoâetlànslecoolèotement  Aeaa- 
thoritédeftraiteitrt  «n conteurs,  f.e  mwne  innir  m*»- 

lu  rtgnlM.  ff.  dt  fétU.  &  $.h.  r.nnc  Aimtntndi  fnmm 
tnfltt.  qmb.  tilit.  lutttVtlnon.  Donts'cnHiit  cette  con- 
clulîon ,  que  11  aucune  chofe  eft&îteftn  contraire,  clic 
eft  nulle  de  droiâ.  c.  /.  mrip  i.ftâttr,  f'  d*  f*ii.  &  l. 
dir«»  dnhuti*.  C.dtttgib.  Ce  qui  eft  à  entendre  ciuile- 
mcnt  auec  limitation,  c'eft  à  fçauoir  que  fîlc  mineur  en 
contraâanta  hkH  condition  meilleure*  combien  que 
l'autheijtédelès  tatetusoBcuctteannefiiie  inceruenue 
lecontr.i<!>  îiemtmoins  doit  demeurer  en  vigueur  d.  t. 
contra  mru  fiM$ln  rtg.c.  f.  j. jf.de  fnU.f.  5./.  inJlitM. 
dt  mmt.  tut». &l.  g.  «m  tmùmff',  dtmimor.  &  S  •  txtm- 
ntmt  Mtatm,  vtrft»  h.  mm»  hnim  ététtit  iifjf tr.  d9  bertd.. 
tjtudha.&  difiv.  Sur  quoy  le  peat  fermer  cette  qtteftkm 
notable. 

a  Contm  inrù  ctmlit regitlét fnUA  etHttentmfTmtM  non  ba- 
heniitr,velutifi  fuftimj^mmmtm^hmmt  f*Smt fit. 
hNnne  Mdm9nimdi fmmm  wjnir  ftfUiim  nef»«  fnfiUéom 
vlltnm  rim  fine  tnttrii  énS9rhén»4ilinure  ffft. 
c  Prêterait.  T aH* contKiitA,<^n*  nt<fnt  dolo  m *lo ^  ne^mt 
adntrfm  Ugtt,fltkifcan  >  fnuuttfc»nf»ltM,tJUitm^d*ertt* 
Prmtifnm  ni^nt  ftt9  frMtemftitt9nmfu»J'<i^mtrmm9^ 
ftrnubo. 

d  Non  dnbu»9»tfi  tn  It^tm  cemnutterttnm  fitivtri* 
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fiàee»nrtjfttm  fjl. 

fy4t^»ritMi  4HHtrn  t  Hiorn  in  tjnH>Êtfi^m  cMpt  ntctff*- 
tis  fttpiilù  tfi,ifi  ejMtbHfcLtm  non  r/if  neKjJ'ffîÀïptteie  Ji- 
éjutd  d4TifiêiptfiUttUfr,m0n  tji  nccrJjAri^t  tmtrit  muQvri- 
téi  tjitai:  fi  mIHi  ffmittMtit  f»filli ,  nrceffarm  tfl  nnvrit 
MntiêraéU-.ramifite  ptéictut  melscrttfi  aui.lem  fu*m  cendi- 
ti^Hgm lutr*  ^ujMgrt  ttiam  fne  tuttru  smti»riféite,iitte- 
î^mm.vtr\n»mMknf»imnm$iit*rm  éHt&tritMt. 

g  A^*»  $mnU  f  minores  t$.  trtriuit ,  irrit*fim^:ftit* 
$Mtt»i>m»<  c*»j'*cafntt4tb»injm«tit  Àtfrtbtnfùfytnt:vt 
ûti^li^  circ^mutntt^vtlftutftitUttmtt  dtctpti,  tut  ^H»i 
trikntrmmt  *miftr$uu:*»t  fiud  ncfmirért  tmtdimtutim 
f9t»tnim,*mifmmi:mmpgi  •ntri^»»i  mut  jt^eiftn-  ti- 

f»it.  ekli^tferHnt. 
h  ^(jw*  huitu  ttAtu  hcmitui  f  fient  m  cdteru  tmuihm 

■  -,     Quctton  nocable. 

•CiiAr.  IT.  ' 

Ynaiineura  contrat  par  forme  'd'échange.  L'hc- 
fita^  pour  Icâcn  \ayz  eft^bAillé  ,  cft  de  pareil- 
le &  égale  valeuTi  cmucsfns  Jay  peut  eftre  oneretix  à  ra  i- 
ibn  desprocez  que  pouricelayon  voodroit  intentei'.-^M^- 
rit»r,(\  en  ce  cas  tompctc  reftiiucioii.Et  certes  clic  coni- 
pece,  /.,a  mi$imfikm~ff.  de  mintrik.  &  mrg.  Muthtn.  b ficmt 
^$timéHfu'.C.ikfmcrif$na,  Éeeit/.  A  quof  eft  veu  am>fo- 
cbcr  ce  q-ic  tr.iiiflrnt  les  C^nonîdcs  m  CAf  maisripm dt 

{Tétktn.  txtTA.  Sçnuuireftquefi  vn  Cicrc  a  permute  ion 
«nefïce;ioecvnaucre,^rauôn duquel  on  le  vacille  in- 
qoicteren  piocéi,  il  peut  de  (baamhomé  pioprc  retout- 
acc  I  fini  beitefiee»ar  tl  ne  I Ay  eft  pas  befein  obtenir  twd  • 
nctutitredc  l'Ordinaire; & fc  fundeiu  les  Doreurs  fur 
fcnergiedece  terme, Pcrmutaiion  :  qui  aucç  Iby  em- 
porte toute  pcrfeâion ,  ioxnCt  qu'auiMfiA'hu/^Ja  renon- 
'ciatioii  qui  fe  Êiat^è  ^caufc  de  permuca^ipp  ,  n'eft  pas 
.fimple  ou  libre ,  màitfimk^c,  l^auoir  eftcn  casque lai^. 
pcrmutatiriji  nyt  licu,&  non4/i<«>:Decifion  (ingulicrc f  't- 
fumdkm  l»M»n€m  Andr.  tutti.  8.  d*  rer»m  ftrmut.  tn 
Sfttt*. 

X  MinfrHiut^.4iKnitfiÊi»tniturftrin  iiitegr»m  rtfti- 
tuntntm^ntn  citm  btnis  tcrnm  éili<jMtd dminuitttr ,  ftdt- 
tumÇi  inttrfit  ip forum  Ittibm&fimif  ukm  titn  vtxari. 

b  Sicut  mfuHmtiê rtritm  £ccUfi<t  itntrdUiinr^itÀ  fnht- 
hmarnt^iM  JtaiUtêi  dttmr  fgtj^t,  «tt  M^^^^tlltti 
§fi0titm  liswiiiny W—wif. .  ' 

0ccfption4esmipemjDdiai6^di^^ 

■ .  -Cma».  V.  « 

Il  conaient  entendre  qt|e  ceux- qui  dc^iiactu  les  mi- 
t>eurs,/biit  tclictncnt odieux  ert.droiâ,  que  û  leCdka  mi  • 
iwunoat  elle  letczon  cfltt^SbiKtCombienqu'cn  cela  Ibit 
interaeiTue  I  autboritî de Icortutear,  voire fuft  leur  pè- 
re ayant  I.i  tutclcîcgirfme,  ils  fontrefticucz  /.  a  niamjî. 

£.  dt  mtntr,  l.j.  b  <y  y  •  c.  Cr  /,  d.  etism  j.C.fi  tut.  vcl  cth 
Tét  iWcr.  GilQbien qu'il  poutroitauoir  zOtkn  COMtelc- 

.  éktmàcoMi^iinU.  ««riAw.Dont  e(l  recucilliecetcei^n- 
ckifiaa,aBÇfoiktefliiKrlètperronne$iieuic1Scounir  leur 
remède  eiaa«4iMiBe«wG  l'oniiiMiK.  sM^iildl  im  à,' t. 

a  EtUimfifmm  tëibft  tMtt  00ttêrt  fH^SbAfiMim  frp  • 
httriftffit,  cHrutcrtm  tifaîit*  dtttttm  n»mimt  iffm  i'uVm- 
tegrum  rtflit»ttcntm  ftfiHlurt  n»n  fr$bthtri, 

b  c  Mtnoribtti  2/  •  ^innie  ^i*m  in  bi*  tjt*  ^dftntibm  t»' 
t9rU>mvtl  etirmtorthm  im  iitàitiê'vti  txtrm  iMdicmmgtftm 
fmàimjàmftgriim  re^kmêênimiiMilMtmfA/rtft^fi  tir- 


■  cttrmtfni»!  Mnjt<i»i  ftjfiuniti  iti$tirtm  tsmeft  uàtUf 
tient)  «MA  iinmstfdttfmtHoriimitBft^frUcm  flmtiùi. 

En  combien  de  manières  les  mineurs  pemunt  eftre  de- 
ccus.  Pn-teiexcmcnt  par  vue  choie  payée  non  dcuc, 

',   •    .'  '     '        Cm  A  P.  VI.  ' 

Les  fnii|GI|rt  peuucnt  en  Jineric  s  m.iuiercs  cflre  de- 
ccus  {  commi  li  par  erreur  &  tacilité  de  ieuocflc.  iii 
ont  payé  vnc  chulcdcai'i&encecaslçur.ogffipcGe  iepé>* 
tionen  vertu ducdeueincat^u'ilscn<>blicniieitt./.a<W 
2.ff.dtuHutr,  \    ■     '".  . 

a  lUttdnulUm  hmbtt  dnbit^tiùmtm^immiwrfi  h»h  dt- 
kitimfilmttxes  e^uf»  tx  f  m  ikte  ctmili  nfuitiftiom  eft 

1$.  mnms  mfiit  tX  confit détrèfilttH  rêfttiti», 

^and  les  mineur»  (ôiupour  aucun  fidciullènff.  ' 

C  H  A  p.  vri. 

De  plus  s'ils  lôntconditucz  fiJciuUcurs  pour  aucun/. 
•WNwr  fi.ff.  dt  mmorikMi  x $ .  «m<f.  En  quel  cas  com - 

bien  que  par  1,1  rcftitution  ils  lôicnt  rcicnct  de  Icilrs  jp- 
pU-gemeiis,  touccsfbis  au  principal  obligé  n'en  rcuicnc 
vtiIiié,aiDS4icnieuie  nuuiNin  Ion  «bUgadon  dll,  ots< 
n»rfi. 

3lM imrft  m ii  ii»9ipiiiufftt,vtl  mMuUtu't,  im  ituiffn^ 
r^kmtmdênmmfnmei/tltmtmtmiiberM. 

Reftitutionconcrcceluyauec lequel  lemineura  cou* 
taà^  ftconue  le  poiTciFcur  delacbolè  vendue'. 

Chap.  viir. 

On  pourroit  icy-deduire  pluAeurs  autres  cxciçplct } 
mais  ils  pourront  eftre  fodiement  conlîderez  pr  ce  qui 
aeftécy-defl'ustraiâé .-maifucmnc  il  fuit  vcoir  coiurs 
quelle  pe^lonnc  le  mineur  peut  pourluiurc  i'ciict  de  Ci 
reftitution.£tileftà  remarquer  que  non /culcmfic  il  peut 
ce&irecoatfecelujrauecl^uelilaamuaiâé,  nwitauOi 
Mncre  le  pbdèlfenr  delacholè  vendnc>  combien  qu'il 
n  ait  eu  aucun  négoce  aiicc  Iny  /.  tu  xc-ttift<  o"^ri!tione,\x 
j^temicTci.  fin  jf.  de  mimer. Ei  pour  cette  c.iufc  dicitHri» 
mtefrmm  refiitut.  in  rem  Jcrifti.  vtibi.  Sauf  le  droiâd'u 
poOeftcur» euiocéenuers lôn  vcitdeuc f.h/idvbi jf.  t».  . 
&l.cmin»r.f.Jt*miÛ'.Cequixlkai8eeu(icHéh  cho«  1 
le  vendue  Lcnt  foisi.  /.  â  fe  Ivi'i. 

a  Inttrdiun  mHttm  mmertrtjiitutie  m  rtmd^tnr,  i.iti^ 
m«r^tm/rtif0ffiJf»rtm:licet  cum  e»  nen fît  fitnir4cium: 
vtfitt* rtm tmifiiy  & */y  vtndiJiHi.  PoteftdtJiderAre  in- 
urJttm^idittriitsfitjffffertmreJlitni,  ntrtmfmm»  firdat» 
vtl  rt fnm  cMrmt  ;& hoc  vtl  cegn  \ti*mtftMvrim^tUrtfeif^ 
finMtmMt9mt\dM»mTtm  nwci». 
ytcStÀiéiftHitmitdmtmr.ffinurtmffrrtmertikd^»; 
tlùnm fnum  fottrit.ftr plurtt  yMfVs faffmâi^'-  nm^tt  ■ 
t$mbmUiurttttdtminru  nit.  •  ,' 

dMiMprtj.fmmdmmtvemdidit  Titit,  &  Hm^himSt» 
ie  min»  rfeimn  ^emditinù  tmmmftrifum  dith,&  imift- 
trot  ce^MÏtitmnm  m»m  tmmum  mimtrfim  Titimm ,  jed  ttum 
A  lutTSui  Semm. 

£a  quel  temps  l'on  peut  poiufuiurc  larcfciUon  ScciCt 
*  '      Ationdcs  contrats.  -  ' 

Chap.  IX. 

Le  temps  de  pourluiurc  ladite  rcfcilioa  &  calTation  des 
coiitrach a cfté;  cy-denant en diucrlc détermination;  car 
Iclon  le  droit  des  ftlapres  2/.  ans  accomplis  vauoicfi:ule-  ' 
ment  vnm  qnf.èllioicappellé  vtile  ou  profitable././, 
0tT.&ttmfe.pr*fcrip.  &  depuis  font  furuenucs  les  con* 
ftitutionsdesEmpcrcurs.par  Iclquclles  ledit  t^psprolÎM^' 
ble  a  efté  change  en  l'eigace  de  4 .  nns  /.  d .  Snftrn^et^, 
C.dettmf».  intmttgr.rtftit.  Dernicreinent  le  Prince  yn 
pou  rueu,qui  en  fani  ■  1 3  4 .  des  ordonniinces  de  Tan  1/ j  9 . 
a  vuuluqu'iiprcs  ;  5. ans 011  ne  pourra  plus  poutluinrc 
làtiondc  conua<^,lous  ombrcdc minorité. 
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fiit.à  nofir4Rtp.ff>trMiitts,f4i>cimtH  &  in  mntitftMT^jmM,  ' 

^Msdritnnimm  cautnntim*  imntummtÀc  HtmtnAn  tx  die  tx 
qiétmnttmvnltt  cnrrebM.&idttjnfm  t«tiHS  l«ct  effe  c»m- 
viMnt.  Ex dtffcrtntia  tntm  Itcvrutn  Mlnjttod  indtcidi/'cri- 
mtn,fiiti!nobitabfnrdgTtt  efevi/nm  cjl.  Qjtod Htn  ftlitm 
inmittarum  re/fiintiottil/MS  ,  in  ^uibus  vtiïis  étnnus  vtilis 
iucifut  cnrrere  tx<juei6.  tnni  dus  illitxcrit ,  f  -d eiittm  m  i 
mAiornm,litc*dbihcrtfiinenmn,vt  &hic  pro  vtiii  ^nn»  \ 
mimtratA  cominHottmporii  ehftriutnr mI interponeudi4m 
c»nteJlMti9nem,finicnd4im^He  litcm. 

Vu  mineur  a/ant  contiiâé  aucc  vn  autre  mineur. 

C  H  A  p.  X. 

IE  demanJerois  îcy.à  qui  doic  cftrc  addicfTce  la  reftitu- 
cioiiobtenuc  pour  vn  mineur ,  quelles  pcrfomics  lont  à 
yappcllcr,&  autres  cfadrcs;  mais  il  en  ftra  parle  en  la  tin 
du  rraidli.  Cependant  on  pourroit  douter  de  cette  quc- 
ftiô  Içauoir  il  vn  mineur  ayant  cfitraclcauec  vn  autre  mi- 
neur ,  pourra obtcju'r  reftitution/  En  quay  il  faut  confide- 
rcrkqucl  dcsdcux acftédcccu  •  que  licous  Jeuxont  cftc 
dcceus.lacaufcfeniblcplusÊiuorable  du  dcffcndcur  :  v*- 
rnm  a  ^.  final. ff'.de  mintr.facitl.fMHornbilierts.  b  ff.  de 
regnlis  turts. 

a  Item  ijMriturft  minoradMtrfusmiumt^reflitHidr 
p  Itr^hAK  fitattdieKlus)  EtPomp.  fimpltciterfcribit  non 
rejtituen  'nm.  Purç  nutet»  infpiciendnm  m  prstore .  e/nis 
capttu Jit.pToindt Ji  étmbe  captt  fint,vtrbigrtttAminormi- 
r»r,  pecnniam  dedn,&  tlie  perdtÀit:melior  ejl  c^tift,  fecit- 
Jiim  P»mpeinm,ei»t ^uiaccepitfVil dtlttpidMmt,  vel ptr- 
dtdit.  h  FéinerMkilicrtsfHm  rti,ijin»matUres. 

Vn  mineur  contre  vn  fils  de-funille. 
Ch  A  p.  XI> 

MAisfcignonsqu'vnmincur  ayt  contraûc  au«  vn 
lils-de-famillc  maicur^  le  mineur  fera  il  rcllitué>ll 
fl-mbk-  que  nonobUant  la  rigueur  du  droiâ  Maccdonian. 
l.pnmm.  zff-  md  t_^iAcedonnin  fenainfc.\i\x  il  cil  décidé, 
que  pour  prcft  faiûà  vn  fils-dc-fomilleaClion  ne  peut  ap- 
partenir contre  icclay^aucc  effciS,  voire  mcfmes  après 
qu'il  c(l  f»i  itiris  :  toutcsfbis  la  vérité  edautrejcar  les  lu  - 
rifconfultcsont  cuplusgrand  égard  à  J'aagc  qu'au  Scna- 
tulconfult.  Maccd.parquoy  lait  en  ce  cas  le  mineur  à  rc- 
fliiuer.  Dcce  y  atcxtccxpres.  /•  b  vernm.'i.ji.  ff".  de 
miné.  Pour  folution  au  contraire  que  dcHus  ne  peut  cllrc 
autrechofcrefponduà  la  faucurde  Mineursa  ferhaft- 
tutiufconfitlti  t^léicedoni/int  btc funt .  Cnm  tntcr  cteitra* 
fctlerti  c-*nf*i  ,  Aï >tcedo  ijhm  illi  nature  m  IminiflrAb^t. 
ttiam  éi  iltiatitnnm  adhibmjj'tt  iÔ"  ftpe  muteriam  peC' 
cin  it  luttlif  hcintntbnt prtfluret,  <jHi  pecuniam  ,  niijmd 
ampliHi  dtCiitH,  incertii  nommibni  crt^ert pUcere  nte  cHt 
filto-fn.mntiutm pecnniMm  dedtj}'tt,ett<tm pofi morttm pa- 
reHtis,eii*i,CMiMS  tn poteflate  fnijfet,  éiEito petiti»^ue  dare- 
tnr,vtfcirtnt tjni  ptjfimo  extmplo fanerantur,  nnllUs pef- 
/ifil^  fétmi.bonnm  ntmtn  txpeltttitî patrtsfni  morte  fier:. 

b  Plane  Ji  minor  mnnis  c»nt  fitiofami.maiore  contraxit, 
ininiefrHmreflitut^vtmagii  diaiu  ratio  tjuim  ftnatnf- 
c»nf»iti  haieatnr. 

Dcuxperfonncspriuilegiées  en  genre  cficonrrent  enfem- 
ble,6c  Icpriuilegiccn  cîpccci  préférer. 

Chap.  XII. 

QVand  deux  perfohnes  priuilegî^cs  en  genre  con- 
courrentcn(cmblc>C'.luy  qui  en  efpccc  cil  priuijc- 
gic.doitcUrc  préfère./,  a  intotoinTe.& ibiptrPhilippnm 
Detinm.Jf  .  de  rtg.  inr.  &  l.  hgentriper  fpcciem.  vbt  per 
'Dinnm.  eed.  titM.  l.  6.  Barto.  &  laf.  in  /.  Nam  hoç  na- 
turaaq»Hm,ff.  de  conditt.  indtb.oix  il»  traitent ,  que  ri- 
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gucurécritc  en  efpece,cft  préféré  a  équité  écrite  en  gîre. 

De  plus  11  cette  concluuon,oiidcux  pcrlbnnesfoncpri- 
uilegiécs  de  pareil  priuilcge ,  iceluy  eu  ptcfLrc  qui  litige 
pour cuitcrfon dommage  .  queluous  deux  contellcnl  à 
cette  fin.ledefiçndcur  doit  citreprcfcré:  &  fi  les  priuilc- 
gc2  lônt  diucrs«celuy  duquel  le  prinilcge  e(l  le  plus  grand 
èc  valablc.doit obtenir  l'ctfeâ en caufc.fft^^rr.fiiWj^J^. 
/.  d.  vtmm.  %.fina.  ff.  de  mnier. 

a  /«  toto  mre gêner iper fpecum  derogatMr,&  lUnd f»nf- 
Jimum  habetnr,^nodad/peciem  dirednm  ejl. 

b  (Jentri per/peciem  deiogatur- 

c  Nam  hoc  natur*  ttfnum  eft,nemiKem  cntn  alterimdt- 
trime  tte  fien  lucnpletierem. 
d  Plane  Ji  minor.  videfnp.  cap,  prox.  b. 

Le  prcAfaicà  vnEls  dc  famiUejtourneà  l'viiliicdupere. 
Cap.  XIII. 

Ec  ponrcequc nonsauons  parlédu  droit  Macedonian  lur 
noilre  propos,  quicddcs  Nlincurs>  ii  ne  fera  pas.poiTiblc* 
inutile  de  traiter  l'uccinclemcnt  fur  ce  point  quelques 
notables  qucftions. 

Premièrement  fçauoir,!!  le  pred  fait  à  vnfils-de-£imille, 
cllant  tournée  àl'vtilité  du  perccellcl'cxceptiôdu  droiû 
Macedon.  Il  eftccrtainqu'cllcccirejcartelprcfteftprc- 
fumé  de  droit,auoir  cdcreceus  Tous  ccirc  intention./.  Sed 
JhI.  3.  Pro  mie.  ff.  ad  Mactd.  A  cela  les  hirifconTui. 
ont  pourueu  d'a^on  contre  le  pcrc ,  laquelle  ils  ont  ap> 
pellée  ,De  m  rem  verfe.  l.  ').  b  m princ,  de  in  rpm  vtrfo. 

a  Proinde  Ji  acceperjt,&i»  rem  patru  vertat,  teffatfi- 
vatnfcon.  patrù  tnim  nomen  Jibt  atcepit. 

b.  SujifuiiM  potejlattfnnt  aliéna,  nthiltn  ptculitia- 
btntfin  Jolidum  tamen  tenentHrqnt  eos  habent  in  pnefia- 
te,/i  tnrem  ternm  ^nodacceptnm  eil,(»nHtrfnm  pi/<f»-tfi 
cnm  ipjis  petitu  conirallnm  videatnr.  I\fec  videtnr  frn- 
Jha  de  m  rem  vtrfo  ailto  pertmjfa,^nafi/ttjfceretde pecu~ 
lie.  Relltjfime  .n.  Labe» dicit fitrt pojftvt  m  rem  xerfnm 
fit,  &cejfet  de pecHlio  aQto. 

Lepere  prcfL'ntaupreftfaitàfon  filsScquin'ya  cootre- 
diâ.faiâccirer  le  Maccdoniaii. 

ClIAP.  XIIII. 

ENoutrefi  le  pereaconfèntyaudic  prcft,  ou  y  cllanc 
prclent,  n'y  a  contredit,  d.l.  Jnlianm.S.AijnanqMi. 
&l-  \>(i  tamen  fcitnte.ff.  ad  Aïaa.  aide,  i.cji  permit- 
tente.  C.  r«. 

iQnantjnamantemnondeclartt  fenatm  cni  txctptti^  - 
ttemdetftamenfciendumejl  &  hdredemjilij ,Ji paterfam. 
decefferit,& patrem  eiu4,f  JUiw  fa.  dectjferit ,  exceptienc 
vti.  Interdnm  tametjl fenatnfc,  ltctuftt,tamtn  in  alinm 
dutnr  atlif.vt  puia  fi  filitufam.inflitormntuam  pecnniam 
acceperit.  $cribit,n.  Jnliannfltb.  12.  tpfum  ijnidem  injti- 
torem  exceptiene  fcnatufcenfnlti  vfnrnm,fi  conueniatnr, 
fedtnjiitoriam  aliionem  adnertin  enm  <}mi  prtpofnit  corn- 
petere:aHam<jnam,in^nit,  Jiipfepater  enm  prtpofnisftt 
merci /n<,  vel  rem pecnltarem  exercere pajjns  ejftt,cefa' 
ret fenatnfc.  ^nontam  patrie  volmmtate  coniratlupi  vide-^ 
tnr.Namfi/citenm  negttiari,  etiam  hocpermijife  vide' 
tnr  ,Ji non  nominatim prehibnerit  merces  accipere. 

b  Si  tamen fkiente  pâtre  creditam  fit  Jilio  %  dicendum  eji 
cejfare f tnatnfc. 

c  Si  permtttentt pâtre Jiliofam.  pecitniam  mjtttuem  it- 
diji i, fenatnfc. pote^at non interHenit.  . 

PreAfaiià  vnfiis-de-famillcabrentdu'paysà  rai/ôn 
d'eftude. 

Ghap.  XV.  ^ 

DE  pfus  quand  ivn  fils-de-&mille  abfenc  du  pays  à 
railou  d'cHude ,  on  fait  quelque  prcA  ,  pourutu 
qu'en  failant  ledit  preU.iln'euft  excédé  fômmc  [Probable, 
quidoiccflcccntéduedela  fonune  laquelle  le  pcre  auoit 
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•ctôaAamé  i'enuoycr  à  fon  fils,  </.  Lfei  InïmnHs. 
fretndevtr.  a  tfHêddùimr.  Maisque relpondroic  on  file 

Ere  n'auoit  acoouftnraé  d'cnuoyer  aucune  chofèik  fon 
s, combien  qu'il full opulent,  ncluy  cnuoyoit  lonimc 
probable,  lûrcfc  âme  auoirégacdàcequc  Icpcxc  dcuoit 

t**,nii.  $.  fremJt.  Oftmfu  texttu  tn  nMthtnt.  nt<fut 
vtrinit9»9dtxd»tt  «îl.  $■  illnd^uo^Ht itfm.vindtcnMr 
fi$§4/lim  i^tf  0ti  fitmdim  fiiftmui*  mtafwnm 

ftrut  etjfare  ftnatnfco»fit!iHm ,  ita  locttm  kabetfi  froba- 
iUtmmtd»Pn»  mmu*  ftcnm*  non,txctjftt ,  ntmfemd 

Commenccmcnc  de  payeiaeitf  par  le  pcce  ^hehoft 
'preft^  ttiOls>  * 

CAf.  xvr. 

PArcilicraent  ladite  exception  ccrtc,  fi  le  pcrc  a  déjà 
commencé  à  faire  payement  de  lacholè  prcftée  à  fon 
fils;  attendu  qu'il  cft  veucnceia  mifiet  &  auoir  Mtca- 
Me  ledit  prc{t</>f}«/«^e,/r<^ /k/mm»' •  filimpimil. 
fatitiH  MTgHment.  l.  j,  «cr/ff*.  b  Itm  fi  fi"  tMfp$.£^. 
dé  ft&ictt4titMibm. 

libtr^irtt ,  f  m  fi  ftttrtt,  txttfùmii  non  fnmm^trtfrjt- 
iutt*fc.tt^*bit  txctfti»*H9t  mmflimictff^tlut  fintitufc. 
fi  fmttrftltrt  caftnt  fHadfiliiU  /4.  mmMm/hmffirit, 
fUffi  rMHum  héibiitrit, 

.  h  Itm fi fimt  eMjJêfnmifitM  tmfitumntfimn»  •Ui- 
ffMu  tfi^m  emftrh, 

GoBDKBcaDent  de  fajtaatM  ptt  le  fik&&  àn  p«ce- 
de-£imille. 

CAr..XVII. 

AVtantcndoiteftreditdu  fils,  il  par  après  ileftfaic 
pere-de-£imillc ,  il  a  fait  fbludon  de  partie  dudit 
pielti.  f.ififitituféi.  ouiccluyreconiieit par  quelques 
inpnicrcs.  l.h-  Ztnofierus.  C.eod. 

b  Ztmtdmm$tfie$m  fiti  ntris  futtiei  vidmu»»  Mt 
fai  ru  V  ttttntéUt  ctmtréucitMit  im  tam  rem  fieMmium  «cct- 

fir.  If  H*  f/Atris  tneribus  ineumbtrtt:  vel f#«  pcttfimtit  CM- 
fiitHtHi  noH.ttio  ,  ce  fa[l/i  fldem  fuam  «bligamt  vel  mIim 
mgMmit dtéttum t»»»  tJ[cloc»m dtertf  Mmfliffmt  prdi- 

Le  fils  eftimc  pctc-dc  famille. 
Ca».  XVIII. 

EN  outre  fi  lijdic  fiU  cfloic  eftimc  pcrc-Jc-f^milIc,  non 
toutcsfois  par  vnc  limplicitcoii  ignorance  de  dtoiCj 
ttais  par  ce  que  telle  edoit  la  réputation  de  luy:fc  en  cec- 
leqnalité  chacun  iour  comcnâoit.  l-  3.  fi  fiùs  fturtm 
fétm.f.  t».  En  quoy  il  faut  ^marquer,  que  le  commun 
crrturcquipolcà  droiJl. /. /'cn.  h  BaibariHS  F/iili^ftUm 
ff-  de  Q§e.  fr4U.  l.  i.  ih Jin.ff.  4t  ft^fU.  Itg.  &  i.  frtmm.  e 
C.d»t^*,fuh0d  luteemnim  gteff.-iuMà.  /kfervtriê 
fenaiHs ,  tn.  i.ptnul.  Infit.  ^n»i  cume»  m  slt.  fete. 
tji.  ^utc  (UHrnirit  vndccim  caftu  tn  tjmibus  ctjftit  Mticedo, 
Mais  retournant  à  noftrc  propos,  cxanjinor.s  vn  rwind 
qui rcfte  encore»  fur  la  tcftitution  des  mineurs  j  lequel 
noasconchuanspArceiieauéftioniSçaiiotrfi  le  ferment 
cxcludlcmioeotda  bénéfice  de  rcftitution.  Cmninc- 
meni  il  exdud.  Uge  j.  d.  ntnUn.  1. 1 Jucrumtntt* pMi>trujrt. 
C  fi^fiturf.  vtndh  car  par  tel  femiatt  il  cftTepttté  ma- 
ieot,  vtmet.  'me.f  iehttem»Jkmwir<.9ictrmm»«^  luet 
mtUieres,  tU,  tint>  tUn  t!,  Cecy  toaeet-ibù.ft  dsu 
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A  Sif»itf4tremféimii.  tfejtréHitrit.  »m»  ^mmmfimfli* 
eitMte  deeiftns  née  iurit  ignerAntiAjied  ^ma fubtici  faut 
f^mi.  flerij^uevidibmtmrfic  <igib<it,/ii  certr^i/rtdxr,  fi» 
mttntrikmf»»gebAtur,c(jJ    II  jtnMtuJctnfnlt^  * 

b  liarhMrintPhtliffiu  cumJtrtnufMrmuin  effet  Rem^t 
frMMtam  fetijt,&  frttmr  defignmtmt  efi:fednihiiii  fenti- 
tutemoifiinjje^it  Pomf9nius,qu*fi  fftttr  >nn  fitent.  yit 
qHt&c.  tivtTHm fm»mthile§r$m  refreb^rt.  H«c  r«r«» 
hnm^nius  efi,citm  fftOm  Kjm,  ttmm/àrMfttmtJfiiiJtm 
€trutre  hinc  l'ettfiftem. 

e  Teftesferni  a»  Uberifittrint,n»m  in  h0tt4ufa  trmthiri 
ojiouct,  cHw  eo  tempo K  1»  qno  ttft^mentum  fignuLatur. 
enniiitm  conftnf»  itbererttm  ieco  hUbiO  fini,  nte^»ifqium 

àStminerMnniitf.  emptm  frédif  tmmifinnUlém  J» 
ettefe  te  tjfe  centretierfi^m  f^ftttmm  >  id^»*  etùm  j»rf* 

iurando  corporatittr  prdj} ita  fcruate  conprmmfii  t  jMfM 
fer&dune^Me  feriur»)  mt  nMtrtm  tibt  jttitirtm ^trmrt 
dtntfii, 

e  SmeréementM  pubtrum  ffenitfaSlét  fttptrcentraStbttt 
rerttm  ftMrmm  nen  rtÛ-trtciit  inuttUbuatr  cuftedmntitT, 
Per  l'im  autem  vt! ptr iMjimm  »>tttmtxterUI»iS^tÙ4Bm 
mmtortbms[méix$me ne  ^lurtmtnuÊiH  mtUefieitmm  e»mm 
mif»nmpieùemt  (  nntitu  tft  mêmemtiitthmnf. 

f  Dtbitcrts  ad  feluindiis  vfHrMîiit  ijUibHsft  «btig^Ht- 
rtintcçgitendebtnt.  Htvtrvdt  êpfdrmmfelnitene  tnr^Ht» 
rint»  e0gtmdi/kiudtmm»rUdtn  mrmkotttm» 

Serment  extorqué  par  force  ou  iufte  crainte,  &  decep* 
«km  d'auue-moitié  de  iufte  piis' 
d'equicé. 

Ca».  XIX. 

LA  première  fidlace  efi  qnand  le  ferment  auimtelté 
extcf^ué  du  ininear  pirfoice  ou  iofte  crainte,  v# 
hnrémfnptà  ntteg.  S'mttk^te3etmimi.fimt  de  fmctimrm.  ' 
firma-  tn  vfihw  ftuderHm.  &iUgi0f. fifgm /hftrvtrê*. 
Item  f«crmmtnta  pHbtritm. 

Lafccondccfc,  quand  «n  contrat  d'aliénation,  telle 
déception  pour  le  fa iâ  du  prix  fcroit  inttnienue,  pour  la» 
quelle  vnmaicurmermeflroit  reftituè,  dont  peiitcftre 
baillé  exemple ,  m  l.^.m  C.de  refctud.  vtnd.yiii  il  cft  die, 
quclt  le  védeiirefideccu d'outre  moitié  de  iufte  prix  d'e« 
quké*  iliayeft  en  cela  pourueu ,  0c  i  fcs  hoirs  qui  en 
rendit  le  prix  lachorcluycrtrcftituée,ouàtoutlemoins 
doitrachcptcur  fupplécr  au  iufie  prix ,  l'clcdion  toute- 
fois vers  ledir  ;ichcpteur  :  refèrué  en  ces  deux  cas.  Il  le 
lètmeMpiefcém^  le  mineur  n'eqipefciie  le  bénéfice  de 
refUration.  '  iWesfins  il  eft  amoaidluiy  lecea  en  ce 
Royaume  que  de  tel  ferment  conuient  obtenir  dilpenfè 
du  Prélat,  ou  autre  ordinaire  :  En  quoy  il  apparoiltque 
encorcs  on  a  é^ard  audit  ferment  :  &  launcelaeltre  , 
tirédequieftelcrit(»<-.  dtbtt«r$t,fMrm.e.  prexs.^ilieg» 
oftitcfldecidéqucfi  quelqu'vn  s'efcobligéà  payer cer> 
raines vfures,  il  n'y  cfc  j.is  neantmoins  tenu,  pourueu 
que  iurcracnt  ne  foit  interucnu  :  auquel  cas  il  doitrcndrC 
fon  ferment  au  Seigneur  féodal ,  c'cft  i  dire  pyer  lefii* 
tes  vfurcs ,  à  la  reltitution  deftjucllcs  le  créancier  en  cas 
de  bcfoin  foit  par  après  i  contraindre  par  la  ccnfore  de 
lEgUTe. 

z  Tfjmmmieritfretijfitmvetféitertinu  minerisdifirm' 
xihmumtnmefhnveifmhm  t*  re/Nmtmee  empterièm, 
fundum  vtMHudétnm  recipi.tt  nnthontitu  indtcù  ùiter- 
cedeitte.vtl fi  tmfte  rttegerit,^mod  dttfi  lufi»  frttia^reci' 
pim,  Mhmmmim  pretumef»viàtt»r,fimi«4midié$ 
fmn  veriprttij/olMtM  fit. 

Reftiuilion  ne  com  pctc  en  matière  de  délit. 

Cap.  XX. 

£fte  à  voir  file  mineur  enfweurde  fim  «âge ,  peut 
obtenir  leftitutiM  en  nttkre  de  délia  :  fùtquoy 
iiQUCBDdina»9iieaB<^  wsf^mU  «  ^att^nm  f^dêmt*. 
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mr.  &  /•  /•  •  f  *i»trfut  ieUlhm.  C.  Et  ne  pourra 
en  ce  cas  /êiuit^âliuiioricé  ,  finon  qu'eu  cgard  àiccllc, 
k  luge  pourra  e(tre  crnru  à  punition  plus  Icgcrc  &  mo- 
'Uttécii.  !.  tiuxiliHw.  h  ptfT/igrAp.  iti  deltiln.  ff.  Je  mino. 
Cette  conclu fion  cft  à  entendre  <juand  le  mineur  a 
^liiiqR'pw  dol  4e  cercaine  naUce,  fienon  quand  par 
cnilpj  &  inadiicrtnncc  :  car  au  Iccond  cas  rcfticution 
pe^t  de  dtoiik  \uy  appartenir  d.  l.  j.  &  ibi  ftr  "SmU.  C- 
f^tfer.  dAtiiu.  Ëtc'cftccque  traite  Maiftrc  Antoine 
Qim>Hl  Procnreur  ^  Lorcis,  en  fin  liure  intitulé,. 
nnÂmAlba  9c  ezeickc  des  Gredien,  «uchapkictf. 
de  ia  [  r  inicre  partie,  oùil  dit  :  phi fîcurs  crimes iônt  de 
iîmpics  exccz.  &  autres  méfaits  fcmblables  extraordi- 
fiaiRfneiK  pooifiiiiiis^coaune  ayant  rcgatdi  des  cri> 
flkstijnitoines-fiMSJic  Samt  capiuuSyny  fiijets.àban- 
nifTemcnt,  peine  de  niort, ou  antre  corporelle:  maisfcu- 
l.nu  i' i  amendes  lionor.iMcs ,  pccuniairts ,  &:  autres 
paauions&  corr<âioiis arbitraires  aux  jugc^iîies autres 
cfiaifSiKaîetsàbanniircmcnt ,  confirc|uations>  peine  cor- 
porelle ,  3c  de  mort ,  fa  rcmiffion  dclqucb  appaniciit  au 
Roy  .qui  fcul  peut  (par  les  ordonnances  prcmicresdu 
Roy  Li>i;isXII. article  70.)  remettre*  Ruiner  Acpar- 
<ionncr  tous  crimes  criminels  &  ciuiis.  . 

Dit  pins  ledit  CoiUafd,  ce  qui  eftcontnmàasoidoii 


Roy  François  publiées  l'an  1530.  art)clesi65. 
uc  les  meurtriers  de  guet  à  pcns<  ceux  qui  tuent  en  lieu 
'immunité,  linon  que  par  ptMlfes  de  nouueau  venues 
fuclelieatle  cas  fttadaenn*  guetteurs  de  chemins  & 
enipoifi>nne«n,  ceux  <|uf  tuent  les  pallans  par  les  raé's 
fans  nolfc  là  prifc .  ranirtcurs  &  foiccurs  dchlics  &  fem- 
mes, &  autres  casftmblables,  ne peuucntauoir  grâce  ny 
rcmiflîon.  Et  fiaux  cas  dclfufdits  elles  edoientoâroy  ces , 
lesimpetrâs  endoiuent  edre  dcboutés,&  nonobftant  iccl- 
les  punis  lélon  l'exijrence  des  cas:  Mais  quand  leshomici- 
dàires  ont  eilé  contraints  faire  Icshumicides  pour  le  filut 
&dcfcal«  de  leurs  perlonnes^oujauttescas,  iispeuucnt 
obtenir  gface  ,  coaune  pmte  l'article  defiite>  ordonnan- 
ccs  i<^8.  Voyez  plusMnfkaMOKda  ce  que  ddStf^ia- 
dit  Coillard; 

a  b  tyf»xU'i»m  in  i»t*gTMm  refiitilli»»itm*XitiÊfit»i' 
km fmmnm  féir^ttm  m»  tfi*idt<nfm  ùtkmanfm  iudl- 
€iêm /tmtitmifimtTtftn  mn  fettfi.  Et  emm  mt^ue  im 

AehUis  ,tsc<]Me  tn  ça!ur»niAttenil>M  frxtortm  fuccurrt- 
re  ofertertf  tern  turu  Jif»  etjfaktt  in  tntt^rum  rijii- 
fUtit. 

C  f.  In  dtUaùMiemmiiiêr/m.  ij.  nênmtrttnr  i»m~ 
ttgrum  rtflitntigtumviifiltài'tanctcriitu ,  mifi  fMtmm 
iKterdum  m'ifmaMétMH  màmêJ&êtnmfmaém  èadietm 

frrdnxtrit. 

/«  trnmùuMm^ilidtmdtstùfiijfréigip  m/ntrtt  n»n  iu- 
tfjKtur.EttMm  nuUtmm  morts Jii^rmitM  mnml  non  tx  ■ 
cuféit.  fi  tmminidi&imnen  tx  nntme^fed  exir4  venit,n»- 
xia  no»  (emmittitmr^ttimm  f  frrtu  can/in ptcnnut  dttmnnm 
trrcguuT:&  idfo  mimrikm  m  ine  fun/k  m  inttffimrtftt' 
tiittnù$s»xiti0m  cmfait, 

Totttdelit  Bombeenla  peâGNinedecelujr  qui  encore  n'a 
•   «tmnft le*  aatde  puberté» nccftéîedeljâi 
de  la  chair. 

Cap,  XXL 

OVtrcccla,  il  côuient  fur  ce  poinâcoBfidcter  filede- 
litpeatchoiren  la  pcrlôncdumiMtiff,encgaidàiôn 
aage  :  cars'ileftdelîad'uagc  pour  auolr  iceloj  commis  : 

il  ne  pourra  (bus  ombre  de  fâ  minorité  demeurer  impu- 
ny/.  *  imfnnitM.  C.  de  ptrnu.  Surquojr  nousobTenie- 
fons  ce  que  dit  le  lurifconiultc  in  /.  t  f,  mit10r.ff.itd  It- 
fjmitUutmieaii^ttr.  Que  le  mineur  ne  peut  eftredi^ 
auoir  commis  adultère,  iuTqucs  après  les  quatorze  ans 
accomplis )  •ï'*:  les  ilowt.c  m  ficmirîf.  Jniiit. 
e  ^nihm  m«du  ini»rti /««r,<>»/r/»f/^.Sansobmcttre  cet- 
te dcciCon  de  droiâ  qui  eft,  que  (ont  delidk peut  choir  en 
iapealôfiiiedecelttyqiûa'aciiceicsacantietam  depn- 
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bcrté,  excepté  le  delii^  de  la  chai  r  c^jr  j.di  dtliSit  fuerê  - 
rMi.£x(r4*  auquel  lieu  le  Pontife  Romain  v^e  de  ces 
mots  ,  PntritfrMndinfcttlit.  Ce  qui  eft  à  cntendrede 
ceux  qui  lônt  déjà  capables  de  dol,  &aagczderepc  ans, 
nuet*^*.d.c.  t.  Cartclsenfuispeoucnidéjamcncir,£c 
diM^yiconfcirer  &  nier  it*  J^êgfifUmmm  M^^màRê- 
nutnin  tptfccp .fecnndum gUf.  in  e.fmmtU-tu  nnficrmi 
diftin.  ^.videtlof.  JnfdniutfrtximiuJmi.mfiMiU, 

ftit.  dt  tnnul.fiip.  ffmdwmfmùditmÊriifmitufimfti» 
itrtMti/rtximiu. 

ineétquii  fit  y  m  f  MM»  trimtm  pifd  mtmtdkmr  ,  €màm 

fottii. 

b  Si  mmur  mmàitéAtmÊm  smnmtftm ,  hgt 
lia  ttmmr  :  fusuMa»  ttd$  irimt»  f»fi  fuitruntm  nr- 

c.Et  ideo  nefiri  funUâ  cor.Jlstittione  fromnlgata,  pu- 
btrtatim  in mtifcntit  f»fti4-  nnnnm  ctmfUtnm  Ulico  tmi' 
tinm'Mciftrt  diff»finmm,mitiqnitéttitjitfméimmfmmi^^ 
Kts  btnt ftÇitétm  ,infn»  ordint  rttin^ittttttt vtfo^  U.  ém» 
nnm  camj/lttnm  vtri  fottnttJ  tjft  endttntnr. 

d  Pntrù  gritndinfcnlù  ftccAtnm  nalnncattnl  ucrr  ejt*i~ 
tUm  m$fi  Mit  Mnùt  14.  enm  fnbefctre  cmgtmnt-  S^tt  mt- 
rif  ertJknmm^  fi  ntUU  tfftnt  ftccMm ,  f  M  mtmkvk 
^<nt:M:l:us  admit tnntHr-.Qjttf  vcro  auJetr  tiffirmire  meit- 
dacium  fHTtéf  & pcrfnrM,nen  fjje ftccatu  iSîihu  pnertiit 
dtMttbtMtdMt^nmmmtmtit wom  iutvt  mmUnwmt  /»- 
nitndm  viÀumur, 

e  Sefttnnil  ëtmit  f»€ri,&mtntiri,&*»mmMe»n,€»m- 
f.tcri  &  ntgare  iam  foJfHni ,  C~  i.Uocnm  bmptt^anturyittm 
Jjn/ùttiHm  )eddéint,&ifjtfn/}ad  inttrrtgmtnnêm  rtj~- 

f  PmntlUi  ,  mliû  frtfittntt  t  bétpttKM'Kf'»  fuUéUtlc 
lotjui vti  ertdtre  ntfçinnt ,fifm  ttiétm  tfritmutiy  &fiirdi 
cji><.r»?r.  victéUmfrtftrttm»in ffttil  nf^mU^rnihiim 

baftn.antnr. 

g  Infanti* pTêximm  Jieiinr  vffitt  mdio.  «nunm  àr 

dimidinmy&Jic  inft  À  r  r/^if/V.  Pubtrtati  vtro  à  decim» 
étnn» dimidit ,  Cjie /npra  rc/picit  in  mMfculu  :  fu fit  dt-^ 
midmn»i»fmmmétmiÊum9'  dmUintf» 


fè'NSi^/T  LA  RESTITyriCXlsr 

Seconde  paitic. 

c  H  A  V.  T. 

DEfcendons  maintenant  félon  la  dmifionde  ce  traité, 
à  la  matière  de  la  reflitudoodcsmaicurs.  PoUt  pre- 
Êice  de  laquelle  on  pouria  aumr  recoiusè  ce  qu'ic/  de* 
nanta  aux  ptemiflès  de  la  reftîtution  des  xni- 

ncurs.  Dont  en  brcfconuient  noter  tcliiy  cflrc  diâma- 
icur,<]uia  aucint«& pairél'aagedc  vingt-cinq  ans,  vt 
ftr  in>a  ihidtm  tMig,  AU»  Uxt.  injiit.  dt  «  tmtel.  in 
frinc.  l,  >.  b infrmif^jfitb  US^mifnntfitivtUlun.  im^ 
rit&  iml.  Pcmpnim.  f.fitUt  qni.ff.  dt frùtnrnt^riktu, 
Icfquf  !s  textes  font  citez  à  cét  cfFeû,quc  la  probacion  de 
l'vn  des  contraires,  faidiaftrobation  de  tous  les  ancscs» 
Sur  ce  poinct  il  faut  obfcruer  que  les  maicurs  pennenC 
obtenir  reftitution en plufieurs&diucrs cas/.  r  infin. 
ff.tx^nibns  cnnfn  maitr,  ij.  annii  m  mttgr.  reshin. 
j  Et  pat  ce  que  tous  ne  pourroient  bonnement  cflrcnum- 
brcz,  les  lurifconfultes  contlituent  cette  seigle.  Que 
toutcsfois  &qiiantes  que  l'eqniié  demonftie  reftioiiion 
eftrc  i  contre  ,  le  luge  ne  doit  iccllc  refijfcr.  l.ftd  &  fl 
ftrtrttortm.  %.  d.ntm  tnamt  frafr.g.  etdem.  m*.  Il 
ne  fera  pas  toutes-fois  inutile  icjr  4edc£iirc  quclqueaca^ 
atteDdoroe  cette  niatiere  ne  ocbt  pas  par  mcil^^ 
MUé^  oOê  par  exemple,  ainû  que  toutes  autres 
!ffqiidle«imUeiiccfiKieiini^  l'aïKne  &  difcrctio» 
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dn  Ta:?,  comme  famatiefedetetud«uon  >  liquelleen 
<irotCi.clt»ppciléc  m»r4t,  qui  en  ceeftremifeàrcxtmcn 
du  luge»  pour  dilCcriiciquAHii  aucun  cil  inmor^l.  e  me. 
rt$.im  prnu,fMvf»n4>  De  plus,  la  nucicrc  des  tcfraoii» 
qui  de  ce  dltcnlièaoditankrcpour  connoiftrc  quelle 
f  V  doit  \  iceiixeftKitdioaftée  t,t§,i.i'f,ff,  44 uS»  tim 

^VnUamttT  erp^Jêijt  f    m  t0ttU«mmÛml$/imt,  «t 

tur. 

b  D*  hutftïïfmkimm nlimdiMiptfojmtMr ,  ejuod  ^«4- 
.dmifui  imritf»ntt  f  mi^m  mtttno  fnfuhtQ*  Jtint  :  yt- 
àtmmt  hm/juede  tjt  fiUéilit»»  ttirtfmhitùéfunt.  Ntmfi 

fni  tUTÙfmnt.  . 

cHmiiutdM  eMfmmtitmo  twm  imfiijfmmm  tfft  ctmfi- 
tthitw,  L^tmtmm  tut  ptr  tdttmfmru^»»  ijuu  «ftrmn 
nif.JLAmtt  VttmdmtrfceMf»  Ittàtrmkmt  co^rigitnr  ;nee 
m^ttd' mdutrfut  tùs^m  vel  AbftnitJ  1  ttp .  eus;'.!  furrurt. 


mit. 

d  /«fuir  Prûtmr ,  â  ^itm  Mi»  mthi  cm»f$  vùUéi- 
mr,  ininugrimrtfiitnmH. 

e  Mtrm  inttlliptnr^trt  ntn  tx  rt ,  fti  txftrf»n* ,  lâ 
ti  fi  iMttrftllstmt  êpfêrttuiê  loc» ,  H9»J»l»trit,  m$iêi*f»d 
àmdtctmtxMntu^nnr 

f  jdti^Htdmttt  yldrt^niu tnnio,  t^*rr.  It^0toTn»in- 
ttéCtcili*  rtferiffit t  t»m  ihJusi  ,  m<i^ii  Jctrepijje 
f0m»mfidttkiAaUUpttifiihm.  ^trU  epiJitU  h*cjmnt  : 
7hmMkJ*irtf9Utfi$minmpdtt  Mtndjifit  t^dmtt  & 
aùmétgmh^m ,  &fmM$t  tx^Ummtîmtis  fimt .  O*  fim- 
fliciitrv^JifîntJiftre,  viriim  vnnm  (undtmtjmt  &  prd- 
pitdit0iiuuJirm9Htmmtt»ltrtnt ytinmdi*  qtu  $nttrr«^4t- 
§trû,  ut  imftn  n/fMdtrim. 

.  X.'obBg4  à  cho£è  iapoflîble  fait  concéder  icfticatiaii. 

Chap  II. 

PR  emif  remenc  rcditution  faic  à  concéder  >  quand  au* 
cun  s'ed  obligé  à  choie  impuillble  I.  nij.  »  m ^rtnd. 
f'  mdSilU,  car  en  chofc  impoiliblc  ne  peut  cchoirobti- 
g^cioo.  /•  tmf«lfil>Ut»m/9*  *t$  ftrFhtitf.  Dit.ff.tUttg, 
jwr.rcHeraent  que  de  diAiofitioii  de  dca»  condition im> 
poflîblr  adiouflrc  cii  iiilti:iitinii  d'héritier,  cft  ettimée 
pour  non  cktjte  l.h-Aiiiii<r  m  pnm-  f.dtCQmdt.  tnJiit.CT 
l.CfObtinuti.ff.dt  cendi.  Econdoii  r;)cctcr  &  demanftrcr 
de  ritiftinttion/.</.y<  tjtm  itn  mnuimn  fit,  ff.t*dimà$ 
ftnJUtit,  iti^itm.  Ftdt  glêjf.  t  tmftffikilts  imS.  ftnmit.  di 
J>srtd.in{iit.fU^dictttrn$cJftimp»jfti'iliJ^cner^.  A  tc!a 
fiit  que  cotice  (lipulacion  cft  viciée  Si  rendue  inucitc  par 
adie^on  de  condition  itapolfi]>ie:  ce  qui  eft  à  entendre 
de  condition  affirmatiue,5c  nonnegariue././.  imp«0itilu 
(»Mdutêy& ikt  ftr  Bmrt.ff  '.d$vtTt9^lig4t.&  f.g.imfêf. 
fkihs.wit.  de  muttlib.  jhpttUt. 

a  Siqmt  frmmvitltiMdiHi  tiffîtim  $fem  ferre  dtmmo 
iu»^t#trit,fiih»tmtndiimtfiti- 

b  A^nlicrejitx  v'no  fno  ex  dete  framtjf^m  ftcunmm  de- 
ktbAt ,  vtrmtt  heredtm  ttn  itiJiuHer^l  ,fi  eam  ftcuHiam 
ftMK  dttt  prêmifijfet ,  nt^me ferifffei,  tienne  exegijftt,fii- 
a»  fi  VIT  dtnnntmjjtt  c*tem  htriitêm^  ftr  ft  m»»  Ritrt 
^mmtihmcctfiitm  féutrtt  td  ^titd  tx  d»tt  fiiieMthMttir^ 
fiutim  tnm  heredtm  friturtiifs.  Q^od Ji  Joins  Leres  infl it»- 
t$ne£et/HttMltcamdêitêtt,  itiùtlêmtrms  fmttfiéittmtim 
éirtJtP' fmurtmt  fm»  minmsmtêwdùmfn  m»m firift* 
Mtifuttdmtft. 

c  Ohtvnth  imftffihiU*  nnlitimit  ttfiimm  mdfcript/u 
jfr»  w¥ilis  Ijithen  ta» . 

d  Sif»isuiiiifiinn»s  fit  fi  monnmtntnmjtfi  mor$em 
tiH4$m$intridm»  frtninfmtrtù  tmsfteigtt»  eumwt$- 
numentfi"  in  iriduo  ferfici  no»  pojftt ,  diceMlltmtritnu- 
diUtnem  iHJinrJ'cerc  ^mefi  tmftQiàtlem. 

#  imj>«fi'i"i''  cendittê  nfimaimièhmt  #  tt^nM»  mm 
Tome  m.  .  • 


hmyetmr. 

{  Imfeffihilit  cm  inis .  eitm  ÏMfiteiemd*  M»rtVn»r,/i^ 
f»Ut$»mthmobSl4it ^mltttrMftitfi ctHiàtiitmitrMuf 
fiif0ltmmH!  Simcmhm  nm  *fnmJkrt:wm  kmeiuuu 

& frâft»ieii& ptcHni^m  trAlmm  lofit i>:(t. 
g  itimffiUnlm  c*mditM  tàliiMitmtém é$dif<Mtiirymihl 
VMt$aifwimn». 


ComnA  par  dot  ou  cnmte  I  amrallerv 

Chap.  I  IL 

outre  en  Conttnft  f.ik  par  dol  ou  craint?  ,  cartel 
COntraâ  de  droift  cfl  h  antiullcr.  t  a  delo  vil  metH. 
C.dt  intiu.fiif.l.  i-bf.  ^iteJmttmcanfM.  <y<tr^.  mec» 
cmm  Iteim  ntm  lMA«étt.d* ffnfaMtrà,  Add»  M*t,im  1.4. 
fi  d»h,C'  dtn/iimd.vinm.  ce  qui  doîcelfav  entendu  de 
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luflc  crainte,  mcfmc  qui  pourroit  échoir  \  vnhommc 
confiant,  i-e manm.  ij.ff.  qmëd  met.cMjM.  attendu  Que 
vaine  crainte  ne  pi)rtc  xculè  /.  Vétnitkmmrù  dertt;  iitr, 
ff»&t.  diltlim^dtm  ^ttd  vi metmve c**fk  funt  tt- 
tri.  Parquoy  doiieftiebicnobrcruécrqui  eft  décidé  :n 
1.1  loy/".  itinidiitm.C ■  ce.  c]uc-  la  Tîulc dignité  dt-panijad- 
uerfe,  fuft-il  Sénateur,  ne  fait  prcuue  de  telle craitue. 
Où  fait  à  confidercr  ce  mot  (èu'c  :  car  anec antre  chofi 
cela  pourra  ayder.  Enquoy  eft  veu  quediacrs  lug  .  in.* 
fufSunscn  fîngatarité  ,  eftans  joints  cnfrmble  fo.it  Taiti 
fuflîlàns.  l.iitfir0mentJi.&l.  rMtfwtt.de  prcbut.C.ct <]ui 
eftà  entendre  quand  lefdits  luges  tendent  à  lapcrfcâioa 
d'vn  toottu  /.  ;.  $  idem  g  Ctmeluf  de  ^uéfin». 

a  1>o!»vtl  rrtttu  adJsitiic^.tdic  jmJcm  n.i/iitMTj  fi  Titt- 
dm  flipuléitio  fit  :  ptrdattmMh  tamtnmetiu  exceftttnttl^ 
fnhmoHeripttittt. 

b  il  'Protêt t  X^Md  wutmcéuui  gt^tm  trit ,  rmum 
m»  héitth. 

c  Cmmtocumnonhaheditcetiftnfta ,  xh  'i  mttmvel  loti' 
UtttMterctditt  HtceJ[e  efi  vt  vlnMjiitfiu  cmimfyiurtfiû- 
rMmr,  néeUUmit  mutertm  repeiéMUr^j  Mdttrm»mitm filt 
mtfevf»  comrahttHr  ,&  vt  de  ipfe  ^utrhur ,  ften*dthet 
fecurtt»te  tlle g^ndert ,  iMtfueitMnimi*tiMd^^Ml$dmt  mt 
ferumorem  dicdt  fiHpUctref»§4*4iti  &fefam0rtxim 
tmfmi4t  imtit filet  nnptii*  pr»$min* 

d  Sid^h  4i4mtrfarij  deceptumvtn4ititntmfrédjtefe' 
eijft  fri.fts  preuinci*  tedittu  «nimadMtrterit ,  fcicri  mn- 
trttrimm  tjje  delam  b»»*fidtt(  ^mstn  hmufmodi  maxime 
ctntrie&ibm  exigitHr)rtJcindi  vimdaiêiÊtm  ittbebit.  ^^d 
fi  ittre  terfeOm  venditit  tjt  À^kUPre  tj.  inttSigtrt  débet 
tfm/in/k  mutne  perftlkMm  Vin4m»ne»t  ffluincnpojft. 

t  Al  cittm  AUiim  ni,nittn  hominif;fed  ^ui  mtritçttimm 
w  htmmtm  con^tiniiJlimitm  (ad^t ,  sd  edttittm  ftrtmtri 
dicemni, 

£  ^dàt^idùm  nlicMÎtts  titctre  nmlltemdigm'mutm  êfr» 
ttts  ytiit  ÎMtUigM  qn»d  mdmetum  mrgmtmditm ftr  fiuim 
Juif  ,»iium  tjje  i  oKirMUinm»  fiiMt0rim4iiffiitm  «^Mt/Si- 
rif  titt  f»U  nan  efi  tdtneti. 

g  ibidem  Camtlit'PrtcitltrtfmfftrtMtntrkVti^tum 
/it*iHxntui <]ttéjitcnefidtm  rei  ttt^utundim  S  ftàéKrgtim 
mttttét  f4inf*m  tXMmtn0nd*m> 

DiulfioB  fw  foitageta^^. 

Chap.  IV, 

rx£  plus  endiuiiloaoo  fartage  inégal,  l.fifr^tret  & 
L^i.miktitrUmt.  e.e»mm»nim<nrn^<ij»e  iudt.  Ltlqucla 
dciii  textes  f)t\t  nrantmoim  en  cela  différents,  que  |( 
premier  requiert  feulement  qu'il  y  ait  dol  auec  Jaditp 
inégalité,  <c  le  iêcondreqidert qu'il  yaftoudoloo  în^' 
galitcd'outrc  moitié  de  iufte  prix:  vt  itiptr^fo.  fnper 
ver.ferfersm.  &  tel  eft  l'intclledt  de  "Smld.cr  itM.  t\êb. 
&SeUtt*  Touieifi»iMe'i<«ceuqacfelcnenicM«ncn 
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caîrontoaroyerauxChanceHcrics  en alle^nt  fiœple 
iticgalité:aiifquclsiclcucmeiudokeftrc  inlcréc  pcrmif- 
ûon  de  reformer  «el  fUtÊgtjaaùiM  putaget  nooneaux. 

aJfMiêrilnmttiMnftr  frétttâim^vtl  Mim„vtl  ftrftr*m 

fine  iuiicttfétâtt  iimfiombm  fttitfubi^ttun .  ^«/*  in  b»  - 
iMjSi(« uiiu^t fiud  i»4fin$lùer/Ha0m ejje  conjhttrit.i» 

Deccpriond'oiitieinoiciéde  inflspdxQicoiitnA 


EN  outre  tttoontnâd'alîontioDoa  déception  inter- 
ucnuc  (i'outri:  moitié  de  iudeprix. /.  y.  *Q..de  rtf- 
eind.vend.  \3.t\\ic\ïc  nous auoiis  cy-dcuant  induite  en  la 
lècondcfaillance  de  !a  (Uicilion  lî  le  ferment  cxclud  le 
mineur  du  bénéfice  de  reftitution  ,  chap.  t^.  de  la  pn- 
nlicre  partie  ,  où  il  conuîent  pour  l'intell^ence  de  ce 
poinAauoir  recourt,  adde  Jlmtlcm  icx.  In  c.  fenul.  Àt 
tmf,&vtHditi«.txtrÀ.Etlat le doatc  quipourrruit  cllre 
de  combien  la  moitié  de  iufteprix  doitauoir  cdé  excé- 
dée, les  Doâcurs  (ont  en  ce  lieu  en  diuerlcs  opinions. 
ride  lomn.  FmI>.  in.  d.  l.  fccnnim.  Toutes  (bis  la  relôlu- 
tioncommune&  certaine  eft.que  de  quelque  petite  fômc 
qu'il  ait  cdé  cxcedéjc  remède  de  ladite  I07  féconde  peut 
Srdoic  appartenir  :  vt  iti  fir  ghff'.fnfer  ver.  }Mwht 
^mtmfcejnnHr  FAhtr  :Et  cccy  attriidu  que  nous  (ômmes 
en  termes  de droicl  commun,  ciqucJsla  chofe petite  eft 
Otdînaîremeilt  venue  en  pareille  conCderation  que  la 
■ttBdet^<  r.  vlti.  de  *fftl  txtrk  c.  m»»u.  dt  iwdiait, 
Jt«i9Mniesjind,f»fiH»fiien,  m  c.  m^ifrihu.  Jt  frâ- 
hntdû.  iw  <«i»f ly.  Et  a  lieu  non  feulement  aux  vrnJcurs, 
inaî$aulliaiixacheptcursdeceus,yif»<«i^»<»»^/«j(/'4m  fn*. 
ind.  l.ij  &  ihi  jrtrfcribtHtuléitiJpmè.  Soit  toutes-fois ob- 
Suai  tpck  xcBicde  de  hditeloy  iêcoadc  a  obdeni  ouand 
ancna  coonoillâtit  certainement  h  valeur  de  la  cnofe , 
aeilltmolns la  vend  pour  moindre  prix,  /m  fingnUriter 
Jêmtm  F^hrtH  §.  m  fnutdem.infin.  qntb.  tX(4M.  mmn»- 
mûttniuiiticet, 

à  7(jm  méitrii  frttijfnfrme*fî.  19.  frimt  partii. 
h^C Hm  <Mnftt  ^M*  inttr  metntmttm  monailirij  Jantii 
^^artini  dtmtnte  ex p4'  t(  vn^,  icciuts  ytterbitmfetfik- 
fercafmentû  ex  ulttf*  vertehéitnr/mffttmli^tumdiHVtm- 
til^éi  :  cil  m  ctn^jtifftt  nokit  mtnMfhrium  tn  vtmditUwe 
vltr*  dtmiiiHm  lUjfi  frecif  fHijff  .iecfpmm ,  ftutcntiando 
decreumM,  ztfrdfMU  ciuesaut  recette  fojjtjjsmei  reîlt- 

Mf0  fnM  dêfmifft. 

I 

 CanknftdelKatioii,onbiilàlèrine, 

'  C«A».  V  r. 

DE  plus  en  contrad  de  locaticwi ,  ou  bail  à  ferme ,  où 
ladjtedeccpciondbutrcmoitiédeiuile  prix  ellin- 
UnumiS,ItmJ*4mtui.  FMb.p»p.gtcf.fin.  inl.fi  tlet.  C. 
thUm^Ptlemid».  éeddt glef.fi.  in l.  fi  eM  pd£H«ne.  C.  de 
vfnrif.  Cequ.<fcprcuuc  parraifon,  fç.iuoircft  .queain- 
iique  cecy  alicu  au  contrat  de  vendiiion  :vr/«^n(. 
froximt,  aulS  doit  il  obtenir  au  contraâ  doiK  à  pre&nt 
eftqtteftjon^atteoduqa'il  eft  erandemeot  prochain  & 
ttllé.  8c  coofiftecnmefiiiexe^ededfoiâaiic ledit  con- 
trat de  vendicioo.  /.  f/>«jf.  iwttû  &  àghs,  ni.  tà. 
iH  frmetf. 

*L0cmi9&coHdM3tefr0ximM  tfi  tmftiami  &  vtrnU- 
titm,eifiUm^ne  iaris  retHlù  canfifiu.  Ntem  vt  emptte& 
vvÊiitn  ttmtrmhitur fi  dt  frtei»  ctniunem ,  fie  &  Itc*- 
ti»  &  coiUaUéê  etmtrmii  imS^tmr fi  d»  mm$dt  tm^ 
tuntrst» 


TVTIOR 

Contrat  de  ttaniââion  ftiCt  fâm  cau^c  ,  &  procès 


CiiAr.  vil. 

OVtre  cela  en  contrat  de  tranfadion  h  'iCt  (ans  cau(êy 
êCpncez  nonmeu,  «rg.  l.  *  ff.dt  feiicit,  OÙ  il  eft 
dit^  jpRMndTe £uis cauic,n'obligc.  Cela  fe  preuuc  aap 
fiparladifEnirionde  mnlâéb'on,  qui  ell  que  ccluy  eft 
vcu  tranfîgïr ,  lequel  fiit  appointcment  de  chot.  Hotitcu» 
£c.  Se  procez  incertain, «Se  noncncorc$iijjy.rf*f.f4r^r*/^ 
fut  inl.b  ]  dttr^nfHtlitnibitt.  A  cela  toute  feisfêin* 
blc  refiderccqui  ed décidé  m/,  y.  cC.  e».  où  il  eft  à\Gt 
que  crainte  de  litige  meu  Se  i  mouuoir,  cil  caufciuâi- 
fante  pour  faire  la  tianfidion  valide  :  tellement  que  It 
fuiuanc  icelleil  a  elle  bictpaycmcnt  d  aucune clioic«ee- 
pecitfon  en  ce  cas  ne  peut  appartenir.  CnmriéU  trxt.  iu 
1.  irt/'umr/i.i.  ir.  prir .  jf .  de  icrtdt.  indebt.  &y  cu(l-ilde« 
cepcion  d  ^iutrc  niouic  de  iulkc  pria  félon  aucuns  mv^».  e, 
evnîlittttni ,  de  relig.  demi,  txtri,  fumtiamgl,  fi.imtk 
fetiMlt.deemf.&  vtmd,  txtrà* 

Poarlôlutionanlquelsconcra^îl  conuient rclpondre 
iccux  non  procéder  ilnon  en  cas  d'inct  rucntion  de  dol, 
auquel  cas  releuement  de  traniaâion  fiiâà  odlroycr,  at- 
cenduqucdoiou  fraude  ne  doiuent  à  aucun  prefter  fc- 
cours*  /.  /. d im fri$Kif,ni  ex.  d^U fuo iHcretnr,  l.nee.vJf 
le.  f.  dt  dttt.  l.  virmm.  S.  temfm.ff.  fro  ftcio.  Isftm*  ex" 
deltda  meliavem  funm  coniitiontm  fttcert  fottfi.  t.  mom 
fr^udantnr,  infi.ff.  dert^.  mr.&c,e  mtiieximus,  dt 
indu,  ex  tri.  Telle  cftJ'opinioade  lean  Fabre  im  J.  /.  if. 
C.detrMnfuti.  EtiMantntmnsil  fcmbleeftrc  contraire  k 
luy  mïfmc  m.  l.fnb  fr^ttext».  C.  r».  Nous  efttmions  /a 
première  opinion  i  préférer,  parceqticcy>deiiaMaaaii9 
déduit,  ioinâquel  vlàge  y  eli  conforme, 
a  Ncnfemftrmmttm  obUi^ncKmtj»  tfcUicitHt  efiJcieH* 
dum  efi  \  fed fi  ^uidem  ob  Icnerem  frtmtfit  dterttitm 
fibi,vel  dtcernendmm^vel eb »lniM  tuflam  etmftm»  terni- 
btturex  ftiieitéUMMi fi vtn fixe tMffii  fnmfit^iêmnit 

tbll£MtlU. 

b       tTMnfigit.-^nafi  de  re  dttbm &l  ite  incertm  ntfite  fi- 

nit.1  irarfii^ît. 

C  Ctm  te  frêfonM  cnm  fortrt  tiut  dt  btrtiiftt  trmnft- 
gife,&  idth  eertétm  fectnijern ttHMmexmf»^  fi  nmi- 
Ufitifet  fHdfiie htredtmtif ,  tamen  fropter  tirttonm  Ittie 
tr^nfiSisne  interpefit4,peeitnuir^cm»tM  mteltigttHr^ex 
ijHa  CAnfufi  iifc»felMiJjet,refeten»»»ftf**»^fi*'»»IU* 
nijjet ,  tHmen  inrt  etmmtmtrit. 

àHtciitStfrttormdxtrtktvmm&dtUftt,  jmi  éilijt 
ebfnerunteteUiÀitmtequMi^ivi  f^huemit^neMel  tilts  mmU- 
tt^fnafit  lnerofi$,vel  iftii  fimflicitst  d^mmofu. 

c/ntelUximeu  & ittfri.  po^nl^fti  à  nebit  vtrttm 
iXtommiutieMMS  im  imduufiirt  ftftvefftmdtmtut  qmtà 
emmfiitrtftt^.&daittftwxtmm  ft]^tmd$n  im  iitduit^ 
nt  ittitttMrdtfmxmaùimcmmUxmnfmmrf, 


.  Gootfaftd' 


hcriticc» 


Chap,  VIII. 

EN  outre  en  tout  contraû  h.iSt  par  celayqui  eft  nou- 
ncIhcnticr.auqueJefttnteruennd^eptiaiienMme: 
car  telles pcflôones  font  iuftcmcntcxcufécs  parignonn- 
ce  /.  ^ntinmkirtmff.deret».  vbiperDeç. 

'n  Alttrmsiêetm/ktettUt,  à^xm  exnfxm  lnàtt 

CoQUaâiîuiaiâcceffionfiiaiRw  '. 

CsAr.  IX. 

pVEplusentoBtcontraûfur  le  fciûdc  fucccffion  fo. 
JL^tutc  comme  rrnonci.uicv,,  ceffion,  &  nutrcs  fcm- 
bUbles.  l.MtXf»  infirtf.  C.  dt         fiifml  &  i  fia  ^ 
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RESTITVTION. 

Jfftifl.  Ce  qu'il  faut  entendre  fi  cclaj  Aoik(acceS»anyff'Ui4,t<jeititmr  i  clero,& dUéniu  txifi4t  i  tefitU,. 
tliicjiici  oiia  contraâc^n'a  prefté  Ton  coniêntement  andit  |    c  iJe»ijne  lotijhtHimHi  -jitad  "vfHmrij  ntmmi^Jlt  Me  étà 
contrâûj&cniceluy  pcrlillc  iiifi^ucs  i  l'ondcccJs.     /      !  cammunietitm  idmittanint  ^ilt.irh  ,  n,  L  C Lritli«H0m  ( fî 

tn  fjoc peccMo  decejjeriuf  )  ncctfumtji/ttitttréim  ;/idntc 
tbUt lents  etrum  qmfytutméteetf  un, 

N  su  faHtmbisffM$ri  $m9mi  vfmram  fteUmUm^tuefinh 
g*s,Hec  qnAmttbtt éilum  rem.  Fréttri  intem tiM,iîèjftu v- 

DtM  tnm  tu  tmn$  «ftrttito- 
Qui  4itttm  fttii*tt^tie&VëltMimiit»4iit,mtà$ur' 

turis. 

Et  fi  mutHum  dtdtritit  his  i  qinlntifferMU  rtciptrtf^HM 

f^nmt^tmdiltgtttmimicM  wfnsiitmfiuittt&m»' 
tHtmàtU  niêit iutU/ftnamt. 


.AceJac'accànleceijuenout  voyonsobtcnii  en  niaticrc 
beiie6ciak»fiieale<lHnÀGinoaiquepftr  ladecifion  du* 

<jucl  les  bcncficcs  non  vaqiuns  nepcuuent  eftreou  pro- 
,mis  ou  concédez  à  aucum ,  pour  cuiter  que  la  more  d  au- 
cun Ibitdellrée,  au  lieq  duquel  on  dpeie  eftre  (iibftitué. 
t.  y  .  dt  corne,  frAtu,  txtri*  tellement  que  Ica  bcncficcs 
.  vaquans  pcaocnr  6e  doîamt  eftre  conférer  par  le  GoUc> 
tcur ordinaire^  pcrfonnrs  idoine»;, nonobftant  l'appclla- 
tioode  ccuxaufqucis  ils  ont  elle  promis  par  la  vaqoation 
d'jceiii*«<nii«niw  txtrat0dm.  ceUeii  en  ponrrak 
/douter  de  cette  queftion. 

Vne  fille  a  renoncé  à  la  fucceffion  de  (on  perc  par  l'in- 
duâiond'iccluy  ,  ou  de  fcs  frcrcs,&  s'eft  concentre  de 
quelque  fonuaci  elle  allignée  pour  ion  doc ,  beaucoup 
moindre  qa>  elle  petit  compeier  >  eu  égard  à  ladîce'fiic* 
ceflioti.  ^»«/ï/<»K.<  <•;'?;  Si  le  rclcucmcmluy  cft  à  conce- 
.dcr,  &  il  cil  cercain  que  li ,  trgH.  t.  dt  fideic»m.  C.  dt 
jtTmriftHitH.& l.  fi  ijHMit  ia.i.  i.  C.  de  in»ff.  ttfi^.  Ttxtm 
,tû$xfrtff$Ê$t»,i.  sfétiinm  d»tMit$Mjhmmm»  cvmfrehtn- 
fmm»  C.  ir  m/Zat.  ce  qui  cft  à  eotenlie  en  rapportant 
in  conCennt  k  femmoffignée  pour  iedk  doc 

%È)tfajltfumemo  nttlUmvos  haiere  nQUnem  in  tjuo 
ttmtrm  kêmtmmrti  dt f»cctjfi»ne  ftttmrm  imtrftfiimfmti fii- 
fléittêjmt»iftft*m  tfi,emm0mmisfiut  t«mr0  k*»»t  m*- 
rtj  vcl  tn  p^dHiti,  velfiifmUtiêKmdtJMeMniHr ,  imiim 
moment i  tjjt,  &c. 

h  NiUt*  teelt/té^ies  wmKÎfi/hrim  »  fi»  ttiém  hemepeim 

vtl  eccttfi*  trihiuntnr  alitHifem  fr0mittMtur,Mntei]nim 
VMCtnt,nt  dtfidetMrt  <j»u  vidtntitrmtrttm  fr»ximi,tm  eit- 
im Ucitm  & bttttficinm ft ertdidtrit ftuctffttmm. 
c  F*Uimd«t4U$ti^imtMêetmfr4lHmfimtVt  ttmenta 
if«lv,f  M  i»  mmmmni»  e0it«mkn0r,niltlim  mdtttu  f.i 

terna  re^^^refTum  hahcTft,  inrii  /tntemutt  improb^ri^r  ^  rte 
sittefiuu pain  Jucctdert  filmea  r<*ii»Ht  frthtketur  ; 
temfuni  aéism  McetfttÙfiittrUm f  l"  mf9U0mimimfi- 
rmM^fnjmtdtbtu 

•  CootnâsvfinaifCfc  . 

.  Cba».  X, 

Vtte  cela  en  tous  conrraftsvfuraires,  attendu  que 
"^Jcsvilircsfoin  proiiibccstant  par  le  dernier droiâ 
ciuil,  qucdcdiipoiitiondedroiâcanoniqocjtrM»^  «» 
Mrnti.  de  ecci.  fit.  f.j.Mc»!.  p.oè  ileftenfointpureni- 
percur  obfcrucr  les  règles  te  conftitutions  des  quatre 
Concïleslà  mcmiûnnez,pari'vndeiquels,  fçauoir  cft  le 
Concilcdc  Nice,lc$irfiire$  font  abrogées  Se  défendues. 
4  7 .  dij}.  c,  b  fumUm*  Ecibnt  les  v  furicn  nuttifieftes  pri- 
Ut  z  dclacominitnîon.  de  de  la  fcpulcure  Ecclefiaftiquc, 

&nnc  ibnticlirsoblationsà  Tçccuoirc.c  ama  mcmtntuf, 
txtràfdtv/'Hru.  Telle  dcfcnfc  a  pris  origine  du  droit  di- 
uiii.  Detu.  2} .  M4t$k.  s.  Lm.  è  (M> fimU^Snt cet- 
tcipatiefeles Praâicîentpeuuentauoir recours  auiOr- 
donnancesdu  Roy  LouysXII.  f  liclcs  en  l'an  1/20.  arti. 
64.65.d6.  &  latonflumedc  Lorriz,  art.  J77.0Ù  il  cft 
pioliiiic&  d:^-f-ndad'acqucrix &achcptcrrenccà  moin- 
dr*.  prix  que  d:  dix  iiures  mmoiipoar  le  fort  principal 
4e  io<  folstournois  de  rente, 
a  Smwcimm  igi/nr  vicem  legum  obnntre/^tnUM  eccUfi*- 

tiui  I  e>firmtii4.  ) 
b  QuçntMÊmithifi^  rtg»lm  cêmJtkmi^uumnm&tiÊr-. 
ftml^rr*fttlantHr  .  ohliti^me  dmltié  Jcriptur*  diceniù, 
J^fteunim'hftmmnon  d*dttai  vfmrMm^niHtHHm  dam- 
Ui,rfu$iRmétvfmrmtxiimmiu»i}t  cenfutt  mAfua  &/Mt. 
ii'i^ii9dm*vifi^mttmutmmfmwruft^b0iKd*fitiiMnm 
v'n^mMeeifitmttmmtipkméiimmtmtimtmfmcitiis.  vtl 
fj--  Hei  mtd»  ntgttim  n^nfijfur.  aut  hemolm,  yftxi  uiU 
tf  ^  -sivtimii^éêdjtltfiorfm  tXtt^Hâm  ntrfti  litçrt 
Tome  in« 


Coatnftd'aUenadcMipar  le  mu/  da  biiutoul  4e 

&  lêmiiie* 
* 

ClA».  X  I. 


DE  plus  en  tout  contraâ  d  aliénation  fa  id  par  le 
ry  du  bien  dotal  de  là  femme  ,  attendu  que  tcl( 


ma- 

quc  tcicon* 

traâeft  repraouédedtoiâ/./'jr /«/m,  &  l.  ItUunnu, 
ff.  dt  f«nJUà§t.  &t,vnitm.  f,  &  e$m  itx  Mut.  C.  dt 
rei  IX»,  dS'h^u.  ^itihufiiien.  Itcet  velnon.b  m  pnn- 
cipie.  Oblcruez  qu  il  cft  nccclliiirc  au  relief  laprimec 
qu'elle  n'a  cfté  rccoropenféepar  ibndicl  mary  ,  éc  aufil 
qu'au  moyen  de  telle  vcndiiion  n'eft  aucune  chofc  Ve«* 
noi'  à  fon profit. /./m./,  dt imrt dM.vb$ iéc ftr R4rt.& 
ferilf. 

On  doit  aum  remarquer  que  paeeil  fciBcde  eft  coo* 
cédé  à  l'hoir  ylfu  dcfdiu  tmoiez»  pautOfitt  qu  11  a^ 
renoncé  à  la  fucccllîon  dudit  mary  fou  pet--  ,  félon 
plulicurs  Couftuntes.  qui  iunt  t-oadécscn  Jroict  :  car 
s'il  fc  portoit  pour  hcriiicr  de  fondtâ  perc  ,  il  (èiofe 
cootninâà  approuuer  les  fi^âi  4'iceiay*  de  puccnr 
fequent  auoir  agréable  ladite  aliénation  /.  tkm  À  ■r«ft' 
ribtis,  C.  de  rei  vtndi.  &  l.  vtn.litnci.  C.  dtreb.  nlitn. 
attendu  que  le  le  défunt  Se  l'héritier  font  rcpucez  vne 
ane&M  periôaat.  e  mnth.  de  inrtin.  à  moneute  frtfli- 
t»,  in  frime.  c»i,-s.  te  doit  pareillement  lediâ  reliif 
obtenir  par  l'hoir  de  ù.  femme  dedans  l'an  du  deccdf 
d'it"IIc. 

a  J.tx  JuliA  filé  dttitli  frt  Ji»  profftxiine idmtritêti' 
ctMt  »blig*rt Mnt  MlienMre,»leHiùs  inttrprttMdM tft  ,Vtf  . 
tumdtfftnj»  idtm  i»riipt,^»»ddemMrtrc. 

b  jtceidit  mli^iuindo  vt  qmt  dtmîntu  rti fit.sUenMrt  n»m 
fêjfic&'contrd  ^Hi  dominns  non  fit ,  alienundtt  rei  pctt- 
fisttm  hmbtmt:nétm  dttétlt  fr*d*»m  wi^rttiu  ùmuémmlur* 
ftrltgim  J»L  fnhibttnr  mlienmrt. 

cFoiiitricifitectdcnct  htrt  litarie  jure  ferftUiem  reitt 
vtn  litienemrtfcindtrt,  mc  iominum  rttttcmrt  non  Itetts 
Stl&fi  hitc ex  ftrftuétftui  vind/tUt^ vtl txctftitnt d»- 
Il  mal I,  fi  hétnevumtUgfntAmri,v^ttùun:&  fidf 
fenfiontmtnftrmtm  nnvttiuritviifmmtitdéimtertfif* 
ttris  exptnri . 

Stmf-er  hancvnttm  hAbcmus  intentitnem  diffofil'tûtut 
nurtentinmtjfe  firmM,&c.  l'^iiqMenofirit  vidaitrltpkm 
xn^m  ^Ittdamm»d0jgt  f*r/uijnth4ndit,&tiMtÙtmi^ 
tr^tnJmtttitheàrtittMim. 

CoDttaâ  de  dooacion. 
CHAr.'XII. 

OVtre  cela  en  contraâ  de  donation  l  niCan  Hn^' 
gcaticudA  du  donataire,  fçauoir  eà»  fi  lediâ  do« 
nataire,  par  ûiiiifcacfoce  aoif«n(?lc4ontreor,  ou  ice* 
luy  reelemeni  &  par  violence  outragé  ,  ou  pourchairé 
la  ruine  de  foa  bien»  ou  le  péril  de  iâ  vie  :  ou  cnhn  li  le- 
dit donataire  eft  tdulàac  ou  trop  délayant  à  accom* 
plu  lu  diiofel  CTMiciwHiii  <a  h  doiMiriflp.  /.  <  fi.  é»  r§* 
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RESTITVTÏOW 

toit,  ileft  rectu  qu'en  ce  cas  Je  Prince  le  releue  :  ce  qui 
toutes-fois  a'cù.  pu  nccciiiure  de  diipo^ition  de  droi  c  :  pa  r 
lequel  eftpeiiBM  à  vncJuiciin  corriger  ^libelle  ou  de- 
mande  Mift^uesè  ciiiKe<bdottcticnt&/*««to4«fiM.  C 
Je  titti.  rkt  ftrh.  FtA.  lm».e.  j.it  Httl.  M.  txtrà. 
tyliàt  eftinmm  ttxt.  %n  $.1/  fi  mHnHt,($'  IH  i.fi  ^ttit  Mlimd 
pr»  Mit»,  mfitt.  dt  mtin».  &      ftr  i*f»n.  Viit.  tl»,  éU, 

AEJitMf  éiQiê  fftettm  fntnrtlitu  dtmanflrut:  fn^im 
emtmUrivel  m»tmrtitcc$,fr»Httd*£i$  pnfttmMmtmtt  n»^ 
teritM),&  itu  dictntù  dtctrnu  ttjtutus. 
b  S»  mtnus  mttMêêUffum  etmfU3(iuf$uri$^êrfm0m 
mititm  ftrtiniéÊttVtlmtfi twmnditim  éumiMtmtmrt 

qHnianc  fibtdari  eportat  e  .numlerttymut  jt  cmm  totmfitm- 
dtu  am  ejj tt,fMftem  aimtdtAm fu^m  f tuent,  Jime fericm^ 


f,'C.  &e.p.  extri  Je  </•»*•  jlJJe  tex.  in  l.  c  dc- 
mmWÊtértéfAwm.  d,  ùt».  de  rettMuliM.  C  où  il  traite 
de  k  donation  Wte  parle  fil$,qai  parles  owjreMpcedicf 
peutcArcrefcindéc. 

a  GtmtrmUur fkmeimm  emnts  dtndùemes  Uge  C9n$e&«t, 
fhrmmsiUkMé^^  mmmtreStn»nd»nMfHÙ  tcetfttr  ir>- 
^ratMs ctrca  .lon^iorcm  inHtnistHrutMVt  mmriM  mlr*CU 
in  tnm  effutid^t.vtl  munm  imfUs  inftrmt^vel  j*a«r«^ 
lemtxinpiiiifmtingeratyii»*  non  ItHtmftnfnmfnbjtmn- 
tiét  dtnMrit  mfênmt,vtl  viu  fericnlû  mh^ntd  et  tntnU- 
rit,  vel^nidemcmutentients fine  in/erifiù  denftune  m- 

fofit^l,finejintfrr,ptii  h^teas  qHaS  domUÎtmU  MaftÊT 
Jftfondtttminmi  imflcrevotHcrit.  .,  ■  ■ 

b  VfëPteretns  tninnitndinem  in^nem  liber  ni  it*s  tjt 
co!lAta,dcnnt»rà^rf»nndt  riffit  imrii  enm  pcteritrent- 
tnrc,fi  ftrte  $n  if/nm  mf  iMmMOte  injecté it, nnt  fibtMft^ 
tes  ininrinsfengrnnertrumfnnrnm  Umnum,  vct  vttnfe- 
tic0ltm  mftrn  fmfnmfftrtt.  Qned  tnmtn  nd  donnuru 
^bnet0eiih,mmextenditnrfnccef0nt, 

c  Donntienct  circnfifinm  filtnmve.nefttemt  neftemve. 
Vil frtnefttem front j-témvt  tmnncifntet  eelthr»tns,fn- 
tgrvel *nmvet frennm  rtuocArt  nen  fetcrit ,  nifi  tdetiit 
mMtft/tiJ^mùeMtfii,inthnJtnmferf»nnm$m  fMiw  ni" 
UmJêtmin^tetmtrn  tffnm  venirefutmtm,  &txê»0' 
fis  fa*l^AtmtmiitnumJm^9««i^tÊkU  k^nium* 

Concnâpwpec&iiie&ukiil^M  ttDubIéed*e^i&.{ 

CnAF.Xni. 

OTtre  phts  coittnâ  par  per/onne  faileufê  oa  troo» 
blée  <reipril.  /•  *  fnriaftu.  infiit.  it  inmU.pif,  $ .  t 

fitriefi-ff-  it  regnl.  inr.&l.c  féinntntntntt.C,.  detrnnfn. 
Ex  ce  lufliicpour  Icfaiâ  dcscontraûs,  la  rcfcifuin  det 
quels  doit  par  Icfdits  maicurs  cùte  pourfuiuic  dedans 
I  s  dix  ansî  Ibloal  Oidaiiiiisiice  du  Roy  Loayt  XU.  ea 

l'ar.  4^. 

a  FnriafHS  rinllnm  wtgthmtffnnfti^p  fÏM*  mm  Hf> 
tiiittt^npdntit. 

tns  efl. 

c  ^nnni  mente,lieetégetcarp»re,rtSi  trnnfigere  fotejt: 
ntc fefitdttre  dekne  rns  imfret»  dtfidtn»  fUeitti  r^uedi 
vMuttdMÊÏt  tprfêrii  vtUmetu»» 

Paf  eBOCcftllion  en  caufê .  les  parties  ÛM  Vcll£lcoar 
tcaâcr  en  iugement. 

Cba».  XIV. 

ET  pour  ce  qne  les  Parties  par  comeftation  en  caofe, 
Icmbicat  conctaâer  en  iugement  Lnvàt  tieetftim.f' 
de  indien  t.  /.  ne^ne,  C.  dtprecn.  Et  qa'en  la  dediiâion 

de  leur  litige  aduicnc  roimcnt  qu'ils  tombrnr  en  erreur, 

foiccnf  iifant  ou  cnobmcttant  à  &irc:au  moyen  dcquoy  , 

pour  obuicranx  fins  de  non  receuotr,  &  autre  inconuc-     &  pcriinpcion.AinËeftpratiquétouttesiMÎnJ 
nient, ilJeazcftbe£Mncftrecnoecasieftitues.-nousioin-       Sur^iioy  il  faut  rcconnoiftrc quels aûcs  font'dics  péris 
drons  encelieo  apiesia  naiieredeconteiAt» quelques  auccrinftancc.quifomfeulementpourJefàiâdeiacauft 
cxcmplesdelaqucftionprcfcncc,  &ce  fcloii  la  mtcho- 
dcdulurifc-  quienfeigne  Icsmacicres  coniuintcsdeuoir  1 
par  ordre  pfochaio  cftre  tratâées  t.^.tjf.dt ftut»  hp, 

a  VbiMCC9fmm^fim»li»duim^&jbÊimmeçifi- 
re  débet. 

b  Ciim  igitnr  heminnm  cnnfn  omne  int  cpnftitntnm  fit, 
frimip  de  ferfpnmrtm fimtn^éufkfi  dt  entme,  prdmtm  edi- 
Skftrfttmifieutit&UtfrpXimpi  «TfM  emmmBu  nffli- 

Deaioderptr  aâïpn  nains  qoK  ifeoft  dea. 

Chai».  XV.  f^fÂ^*dmmtfirmtt»i>em.fiue  ,»m^^,firmt,'l>$u  t»fit,fimt 

P_     .  j      I    .  «     »  *"i—f^**»l*dMt,veiétnofiruprcctribnsdtletMÀ 

Remiercment quand quclqu  vnn  nar  ronaft>6moin,  ejft en ctnctdtndnm  vUer,n,l,tesnndm,runnd_^!j!l 
de«andé,o«auuccliolcdenuod<^,uedcuncluycf.  [  UMdtrvUpctHmtpdHtedHmst/J  ^,  f^^i^^^ 


UMttiim  niifiumemim  mktipmimu  index  méntifiirii 
endtm  inditip  ùtmdemtttu  tMtpt^itminipdiliiÊumtmn' 

ru  Znmitt. 

c  S I  ^nii  <*lins prc  nlio  iuttndtrit,  nihil  enm  fericlitmri 
fUcetjtAin  eedtm  tndietp  tegnst.*  vtrttmeterrtrem ftum 
terriitreetftrmiUMiriVdmfimfmitpmiiitm  St'eepm 
fttertdeberet,£mnmf«tmtt:nntfi  anis  ex  tefhmmen^ 
te  dnrifibs  »fpmn  ittt»iidtrtt,jnedex fit/nintn  debetnr. 

Solocjou  6itefuittant  vne  fcntence  de  laquelle  eft 

appelié. 

Cha».  XVI. 

DE  plus  quand  iîiiaant  vne  icotence  de  laquelle  eft 
appelle  a  cftéCdOe  (êluden  emiereoaparticuric- 
rc  dr  1.1  lûmmey  contcnuc.cc  qui  eftpréfiimé  eftrc  hiik 
iâns  caulc.aucjidii  l'appei.qui  de  û  nature  pouffiiitiïni- 
quitcdcia  Icntcncc /.;.«/.  Lor.ditiêmtfmttmfnipme. 
Fteb,  tn  l.  j,  Q.dêenêdtUttnt  iniebitt. 

%Enhneffectttep»4Mi9nu,fi  ^nù finecnufm primift- 
ritvelfalntrit  qnidtndthitnm  ,       entent  frpmiferitfi- 
tucmnfntpndutre qnnntitmttm  n»n fptePtfnm»  nem  tlf 
ditsftdi/famMigmtenem.  SeJ  &fipà  €»m/Mm  Pr»m>^ 
ftni,ÊMmt»fim»mm^d$etBdmtêHdmmihe0mfiri. 

Odèftion  MipcnBpiiMd*idbitc«. 

Cm  A».  XVII. 


OVirccelaencasdcdefcrtion  au  pcremptoirc  d'in- 
ftancc.quicrt  réputée aducnir de  Droiâ  ciuil  parle 


qui 


eniédu  d:  lorcc  qu'aucuiipuiUceflrereieué de  ladite  pcc- 
empcion.  Auili  tels  telencneDslcMit  prohibes  par  I  or- 
d«iiaajicedelan>jM9.art.ia.  Mais cft concédée  parle 
Prince  vne  permim6  de  poorfuiure  ieprocésiout  de  nou- 
ueau,&:  prnouucIIcaaion,en$aydantdc$Ienres  «e  cf- 
cruuresHtiics  audit  procès  :  nonobiUat  ladite  deièctiaa 


.    .    ,   ,  ,  Ëiiâdelacau^ 

Drincipalc  :Lesaaes  de  jugemcnt,coilMlierollhdondali< 
beiic,qu'oaappcllcrelatiood'adioarncmem,lacoilteibi- 
tioii  en  caufc,  8c  autres  fèmblab]es:&  non  pas  les  z€te%  de 
lacaufccommcfonclesconfcflî.iris  (.V  .icccftai»oiis,&  au- 
tresdc  telle  qualité.  Telle  eft  Jadodrinc  des  Canoniftcs 
inc.bvenernbilu,dtindic.txtrà.  &  rfigU.  fint.  fuper 
verb.tnfi*ntin,%.&npnfnbvmbré,,de  cmnfism pr^çnié,- 
ticM/Mnatene,nmn  de  iit  remitit nd  Sfe.  ,n  t,tn.  dt  mre  dt' 
hic.  i.reJlAt.i.fednnnfnidttmni^t. 
a  Ctnfimm  n^ne  tmnet  lftei,&e.Ommtt  imditts Jimt  m 
h^cnlmnvrbt^nt  infr,n,ntiM  mmmm ,  fim  mfmprtm 
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^migntYet',  Nam  Ji  Ipft  noÏHcr'iut.nHthn  tum  aitdtX, 
mittWtfMt  ftjjit  iMmt»  i»iiet  htcm  frotdart.  > 

fofmt  cor  km  nebis^ijusâ  CHtn  decifto  cauft  ,  f iM  $mt*rif» 
ft^m  &  c«mmnnitéitemftiper  lurîfdtSitnt  enêitMÛ  Ctr- 
m4t&  fttHmfiUm  mlifs  urtunlu  vtrtit»Tyfit  ftrfiêbti  rfit  - 
gim&cMtiMUtiuustênmftrtriitmttm  ^r«r«^4««*  dttit 
Ctntxnjts  ttdftmttn  ii^mmimm  iadief  ftr  itatrfmm 
tritnnij firnjfefrefptndtrc  fuh  ttie  txantint  recuftMtnnt: 
<^  imfrti.  Ma»(Um»s^iMteHiu  txcipttent  htuttfmait  H»n 


eiaoxdeipetu  refondez. 
Cka»;  XVI  I. 


trrorftitii:Aiéiudamm  tjH^tcHm  ji  d$  hutitjmtdt  f»tit«- 

iieium  gtntrttnr- 

Vtro  ifttoranti.int  tior  necd  (■ 

d  Ne  fajjim  liitMt  mmlitrtlué  omntt  f»oi  ctmraàtfu  rt- 
tra&urt  inhù  frétcrmi/imut  vel  igKtrtêner^nt,  fia- 
tuimus  ji  ptr  igmorantutn  iHtii  d/imnam  nliqued  f:rri$ 
tm  vtlfHbfidMttimjHMm  fatmntiir ,  iit  hii  tttmitm  caji- 


bm  m  MiMM  fTâtèritmnm 


DE plusencude^cfant  jlr contumacet  en  fdbndanc 
l>.sili-|ptns  \'  vlonimagcs  que  de  raiion  /.  .ifancirnM 
C.dt  iM^j>ourucu  qu'au  rao)cn  de  la*liLccon:umac;lt  n- 
tcticc  new  fiut  cnruiuie,cn  quel  cas  cuiiuicndroit  appcl- 
lcr,&  ncancmuitu  t'appcilaticn  9t  ce  douta  cftéappcilé, 
mis  au  neant,en  payant  l*ainende:{wr  la  mefme  ptouifion  '> 
l'in  jKcr.iiu  Icroit  admis  à  poiirfuiurc  le  litii^cnoiiobftaiU 
ledit  dcfaut,&  ce  qui  par  le  ini»en  d'iceux  icroit  inter- 
venu éé  toattCnaUegnamempeKhement  fiti&iâjit  comm  c 
c!c m.ili.lirouautremcnCTCombienqu'encecasladiteren-  | 
tente  icroit  nulle  /.  b.Ji  prttor iujftru-  m  jintt& tbiBéirt. 
ff.  dt  iitJic.  Mais  félon  la  cuuftaniegciietaleToyedeattl*  ! 
iité  n'a  point  de  lieu  en  Brance.  1 
Tèotcf  leiquellet  chelca  ne  lônt  lactmenieiic  récents  ' 
enctKiy  qui  cft  vray  contutnax,  qui  de  dirpoCuion  de 
droi^  n'ciioit  à  appcUcr.  l.c  inctnfinfu.S.  p.Jf.dcupftl.  > 
&l.d  fûfitdiQpm.  $.&.ff.dt  ttuU'  Ce  qui  a  clic  conhrmé  ' 
par  l'Ordonnance  de  raiijj36<ait.xt.oii  il  eftciaircioit 
monflre  ijui  font  tes  vraîs  contumax. 
a  Sancimtu  omnei  inJuei  fine  ir Jîarenlijfim^cinnate,  f!iie 
ift  fremncifi  ,  ji  qiMmd«*bjcnt  ftrjvn^  cimts  fvjita  Afpa- 
r»tritt»*»iUittrti  MieitiuinnutnimrimtUt t,ftd cUu- 
niditjinm  eêfùm^fi  fniu  ti  tmmim  déuih 

b  Pétiiliu  n»tjt.  Simmt  mtrbo  imftiinu,  st%êifiik. 
t*»f*^  miuocatm  iidtfft  titn  fttiMrtm.fut»  vtl  m&imi  im- 
dietuin  e^f»  m  tmm  dtnigmwJUÊÊ^pri  txt^ui  prâttrtm  iri 
,  m  !ii  atHm  non  debeft' 

c  1.  um  <j$n  cegnomt  tdtUÊtm  ftrtmftanUm ftcnnVum  or- 
dt»ù mu/km  dsfm,flMevit»êm r«Qi fmtêti^e ,  <  m» 
eiuf  fMjjtmtfmtntéoiit  dUmfr^kmtm  prihun^l 
^«ndtmtmMM dtftufttm tiieti  dtmtmtùnitmtm  nmp 

d  Sc:ct).î:im  (jfe  ex  pereni  ptprio  iihftrttm  c  on  Jrmnatnm , 
fi  Mtiftii€i,u»n  t^t  duduHdinti,  ft  m»d»  ftr  ttntMmmcmm 
dtfiitrtt^M. 


t  Hm  in 
Il  re- 
ntre. 


CoofeflîonCdte  pu  enewen  umaMsiit  *  après  come- 
IbtùiicnqMif^lcaiMpciniajcedoiiiiée.  . 

Cba»v  XIX. 

EN  oiHrc  confeflion  faite  par  erreur  en  iugemenc  après 
conccftaiionencau(ê,pourucu qu'au  mofende  ladi- 
te conficiEonfênteace  n'ait  cfté donnée. /.«rrr»r.  C.  de 
imrà  &féitH  igntr^n.&e.  b  fi.  de  ctnftfu.  extra,  jtide 

gh.fufcr  tert  o.  car.fijfic»e!,i>i  c.  tjHcnmm  centra  f al fitm. 

,  txira^  de  f  rabat  te.  Ce  qui  cft  à  entendre  en  confrOion  lai- 
te parerteur  de  faiâ.i;r^«rd!iifttMiM:car  erreur  de  droiâ 
cftàtoasprciudicinblc.  creguU.  m prtn.  f.  de  iar  & 
fat.  igno.  Excepté  aux  mineurs,aux  frmmcs ,  flic  aux  gens 
de  guerre.  A.  l.  r^f  k/.i.  /.  t.  C.  eod.dtxXom.  Fab.adiou- 
ftc^^ncetu cxceptioulcs  tuftiqoei  t'  atttqiieh»(out  ainfi 
qu'aux  ièinnies,erreur de  droianeimic en  ceitaîn  cas  par 
la loy  exprimez. /.  d  ff.  Q.tod.tnn. 

2.  ErrorfaUt,>iciittm  jinittnegoti»  ntmiri  noctt.  Nim 
-M«yW  dtcifavelamemo  talitmimBaMratitr. 

Tome  IIL 


ZA  TJiOlSIBSMB  PAKTIE  DE  CE 

pftit  tnitHf ,  contenani  texamen  de  qufl^uet 
articles  concernaHf  U  nfiitution  des  nnnegrj  ^ 
majeKfs  farindàur. 

C  H  A  p.  1. 

OR  après auoir  particulièrement  traité  dc  la  reditutià 
tant  des  minrurs  que  deanuieurt,  exajninons  en  cô' 
munautéquclqui  i  articles  coAcernansladjnrelUtution 
par  indiuis.iMJr.  /./<  jernue  fertniiM.i:iitfmitleX.Jf.ad 
Ifgtw.  y^ifutl.oîi  il  cil  nioiillré  ii  cltrc  pas  nouut  au  <]uc 
aprcsaucuncs  chofcs  ipcciakmcnt  drcl.ircet  ,oniubro- 
gcvne  daufe générale,  aînfi  l'aoblêrué  le  furikonliiî. 
en  hrmé.Ctmnm  fradiommttmtnrimi.  ^mamrnfi.jf.  8c 
telle  eft  la  méthode  des  titres  du  Code  qui  eaTuiuent 
CommtêHiavtruÊf.  hd,  CtmmÊh  dt  U,  Ctmm»,  d» 
vfutaf. 

A  qni  appartient  la  connoiflânce  des  re- 
leuemeus- 

CaA^.  II. 

LA  connoiflàncedetoiu  reimcment'appartient&doîc 
e(ltcadrcllî(eaulugc  en  \\  iurifdiâion duquel Jacho- 
ièc6teftéeeftaflire-/  /''«-C.i'^i  m  rem  aâi» extrcelebtat. 
l.  ^Htd  legatnr.  m  fi.&l.b  Ji  fi  Uicem.  $ .  penmiti.  ff.  di 
fiùtiom.  c.  t  fane  ,  &e.  ex  parte  ,  de  fare  tçmpeten. 
extra, 

OÙ  les  Parties  fooc  demeurantes.  /.  hartt  eiifiifs.  i.d 
prëimde.  f.  d»  iiUL  &t.  diMH.  dt  ftn  mmftttiti.  m 

aniiij. 

Où  le  litige  y  cfl  d  du  commencé  en  ia  iurifdiclion  du- 
quel lareftitationeft  obtenuè*.  «>pen  dt  in  imeg.  rcfti. 
entri.  &  arg.  l.f  midli  fnirfiu»  C  eUiit  itc.  &c.  i,  tdt 
emt.  p»f  & prepri.  r«mf.oùiIeftdiâ.quc«:eluv-làn  eft 

point  à  oii y r, qui  veut  diniTcr  la  continuiic  de  la  caufc, 
dont  prouicnt  cette  dcciilon.  Et  li  aucun  ne  peut  eix prin- 
cipal connoil^rc  de  certaine  matière  >  il  en  peut 


ftte  en  incident.  L  b  fUMitt  C.  <£r  iiidic.  &  /.  cm»  /re/^ 
ir^r.  dereé.  ertd.  &  itrt.  C.  fietmitm  vUmam  Itai». 

iju^'.  !ju.nn  Approi'artvtdetnr  I  md.  'J{j)m .  ft  r  .  ^CC^Fa- 
ciHnt  nofHta per  tyfng.  i» pramm.  ittjiu.  m pnnc.Conctr- 
dat  ttx,  in,  I.  interditm  f.  itfuifitrem.  ff.de  fnrt. 

Soit  obferué  que  l'on  crt  faiûiiifticiablc  régulière- 
ment de  certaine  iurilcliâion  par  quatre  moyens,  C^- 
uoir  c(l:  A  raifon  du  déliât  Du  domicile.  Ou  con- 
trat, oudcla  choie  litigieu{c.r.kexir«,'/«/«r«c«ii»^f. 
a  ^Qwftrem  ret,p»t  mrtm  jiite  in perftnam  firaÏHt, 
ft^Hatitr.Sed&  itt  Itcti  in  tjmh.rts prtpttr  cju.is  contendi- 
tur,certfiitiitic  fnnt,iHbemHt  m  rem  .ttcionem  adutrftêe fof- 
JidtntemmoHeri.  ' 

b  Std&nferifnm  ^*  ««  Mit  fidtictmmiffim  fttMm 
tur,vHdtmteHiim  k*rttMtt. 

cSanè  fi  epifcopi  tMttr^$Uieai»faverfatHr,fnrt  iinerff 
mm  proHinc$ariim,iUtprimmeUt  tHduts.in  cmiw  proHm" 
cia  efi  lacMS  de  a»t  nntinditm. 

à frtimdt      turasvmdiditttmitct »  vel difpçfêtt^ 

Ce  iij 
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itlctmp<fréit'it,vlictHr  nifi  4*4  lêt$  f^t  Vf  4^lfi»nt 
e  C4i»fiirt^it»t'ftat in  imtgrum,  ctram  i»dicibH$  ordt- 
tntd^rtfeierit&fimri. 
tium  ciiMulir, 

g  Sufcej>ti,&infr4t.  Ltg«Ufrt»ifi*n$Jkemm^JHm 
momiHti  ijHÎim  preprttt*tiicanfmm,&C.  •. 

hi^Hotits  fH*fii»Jl'*tnr  benorumdtfttfutuml  ctnettr- 
W,  mStl prehihtt  f»a  minttt  *fmi mm  ^ittqitt  tjHi  altotjHt 
Jiftr  (Mf*  fiMiu  e»i—fçmftnômfofftt»dtffiu»no  ttrmt- 
metmr. 

i  Qjiji  fHremdtditctt  ad  prtf eElnmvigilHt»,vtl  «d  prt- 
/IJcm,  (xtfiman.im  tfielegiffe  viam  j**  rem  ftrft^m- 
rctur. 

kLlctt  r^tiontm  dicli,/iit  centrallM,  éUU  thmicUij, 
fittt  rti  de  jUMC^ntra pofejjorem  citnf*  mtmttttr  ,  ^ihts 
fûrum  regitlaïuer (-'.us  rortiinr,r«,fcopHsvefier  a,ttd  ft- 
dem  jif»fi»lu«m  candHitas  ncn/uern;  ^matmmti*  tmmû 
4cclefi*nm  wMtrtpMim  &m^^rin  etmftUi,&c. 

Rclcuemcnc  rcqiiicR  cotmoiflànce  de  ctiilè. 

C  a  A  P.  m. 

OVtre  cela  toiu  rclcucmcnt  requiert  connoifl*ancc 
<le  caufc/.«»  omnts.ff.  dercji.iutmeg  l.mcaHfte»' 
gmkUnt.  j.  f'i  cMufM  timtm  cofntt^.fM  mtMtritm  pour 
Liitcndrr  l\  la  rclUcuiioncd  bien  obcdmf»  aiccoda  que 
1  impctrani  menteur  doit  cftrc  priuéie  (on  impetratiod. 
Cf»ftrtiurù.itrtfenf,txnai.  c  &  Jî  Itgilm.  C.  f 
r«Mr«  imvtUi.  ftà.vtl  fer  nund.  en lorcc  que  la  cho- 
fê  Âiûnt  nienCÎonJe  ladite  connoiHance  de  caufe ,  ell 
ciitciidiië  en  toute  prouifion  du  Prince  ,  voire  quand 
eUc  n'y  fcroitappolcc  {*f.  tx  pMrtt^  dt  fort  cemftttn. 

ttrc  férminumtiiry  feitictt  vt  infiitimm  tmrum  CM»f*r»m 

iXaTnir,ei  ,  amer*  Jînr.qi'arHm  romirr fingulis /Hbneri$. 
h  Caum  aatem  cotniiâf<^f  ra/entibm  étdHcrfarnt^vtl  fi 
fer  e«ntimMumSkfmtiaim$pm»r^tit$n^ 
de»  'a  fuMt. 

c  Ltfi le^ibnt cenfentMtum fueritm tmenfum mtmbae 

prtCMt«r  attulc  t^c^yt^c  f  ennui  tmpeiratis.  Et  fi  ntmU 
4»«iriHM«/  intunmtttr  mprcbuM,  eiuiin/ituruMtifubU- 


RESTITVTION. 

De  plnfictlrs  caufcs  déclarées  en  la  refcinon  chacune  éeC* 


qa«Ue«  ferait  ÙS&àax»  i  éaiouuott  le  Prince,  liiffic 
npBoADcr  9c  iaftilier  Vww  d'icdlefc 


A  reotetinemént  det  lettres  fiut  appetler  tMU  cedic 
quioatyOn  <](<>  pcuuentnuoironfveteii* 

drc  intcrcft. 

Cha».  ÎV. 

OVcreplasèfttçqLJisy  ,-.]-pcIlcrtous  ceux  qui  ont  ou 
qui  pevuençauoic  ou  prétendre  aucun  intcccft.  dA . 
4f  :  r4M/(  m»tim  etptitdim  I.  m  tmitfteepiitimm,  i,f,  J* 
mm-ccum  ex  'mens,  in fin. extra  de  ir>  tutegrumrefii.  l. 
mdt vn9qn«^i*t  ff.dtrtimdJ.tnam  ttadntHt.^.dt*d«f. 
&e.i.ld€caHfi*ppfeJI.&  propri.txt. 

De  la  connoUfancc  de  releucment,  &  de  la  forme  des 
commiflîons décernées  par  les  luges  aufquets  en  appar- 
tient îadicc  connoiiranci;,pour  appelle r  tou<.  ceux  qui  font 
^  appcller.  eft  amplement  traité  far  ledit  Maillre  Antoi- 
ne Coillacd  en  Ton  Liure  de  l  inAruOioa  ft.  acKÏM  4e$ 
C  rcflicrs.  «.hap.  1^.  en  la  féconde  patcie. 
a  Cmh/m  éiHttm  ctgnitM.fmprà .  c .  j . 
h^«vnoqHO<>Me  negotio prtfertibM  oninthm  ejMc$  caufa 
ttttttMgiitiitdKMteptrict  :  aliter  tntm  ludtcatHm  tantum 
imurprtfenttsttntt.  ^  ■  ^  , 

cA'am  ir,i  '^D tHm M^cmEutjchutMrifmfpt.SiJ^d 
JUpdtrM,antmpttrartdehtM^fiimmh»l»âtJ6m  ,  *dht- 

httu  etiam  ijsi^t*'  co»trMUttrm:id.^fàiMknmm-f9ii' 


C  H  A  p.  V.  ^ 

DE  plus  quand  ea  .vn  telenemaoc  CiM  dedaiéeipla» 
firari  caufts  8c  itifims  tendanees  I  i«icî&a>chacts« 

ncdclqucllesfcroiidcfoy  fufiifancc  pour  auoir  cGiieu  le 
Prince  à  concéder  rcAitution,  illùtiitprouuer  &  iufts- 
fier  l'vned'icelles  feulement,  r*  dm  ùmdmbm.  it  ftm^ 
ben.  extra.  Ntt.  Cmtié,  iae.M  iMter  etterM  c»nf»ttéuù- 
nes  derefcriftity  itunitif  mis.  Enquoy  apparoillque  cette 
claure,Ou  dctantquc  fuflîrcdoiue,qma  accoutumé  étce- 
inlêrce  en  toaccs  prouifions  requérantes  co«u)oiilàoce  de 
caaf^>eftfeadfc  endidftiatpawwitiicddtiamritdlw 

olimi(". 

a  1  mer  Citer  M  em/UtMictiet  tmat  fuit fnp»fit«m  cwÀm 
ntbitfmiumnê^m^ewm  nlifMfmbdtfimKQimti 
détntnriftionim  vnumvtrimtfi,  é$ittrMmfalfimiVt  ^ 
fi  prop0ttatmrfmodt*iù  fit Jkemiêtii  fiitm,  é'in/ketrdm^ 

tiogenitm,  tjUi prgximt  mtm  /i  tcctt.r»in$ftr^ m  u,t  el  atod 
tUtfitè  Eecitfiam  occtipatiiteandim.  Httic  et^a  ifttajtiêni 
ulisirrt/p.{fi  ittdict  tjHocHnqite  ificrumcttijiitertt  )  tllk 
fr€lik«tmm  jLfcltfimH  mdtu^sMn  dein»,  £ttd$m  im  fi" 
mitibm  tbfern^Hdmm  ifi. 

Rcûicution  en  choie  légère  ne  doit  fe  Ëùre. 

^ 

CvAt.  VI. 

DEplastcftîtntion  ncdoibt  eftre  accordée  en  chofè 
legeWjOtt  de  petite  leûotul.MSciê.Jf.  d»  njtii».  m 
inttg.  &  l.  tnttn*  fiJtvtmdhéttj^.  tUtmttmt.emp.Qo 
qui  toutcsfoisn'cft  à  entendre  en  déception  d'outre  moi*- 
tié  de  iullc  prix  l.fi  volumtate tua.  C.  de  rejhnd.  vendit. 
%i4ddtt.tn€*»f4t»gmut»nt,  tj.  f.cuem  tmmf«tùm*it, 
ff.dtMtmr,9àil  cftdiA  qu'il  cil  pemiaaiizniicieiiôjr 
circonueniraaxGontfaâsd'cmption  &  Tencurkm  ;  ce 
qui  eft  à  reIlniindreaudclIôusdcladiterooitié>t/r/^<  />rr 
fer'B^f.  Ctnetrd.gUj,  utdj.  rtt  btm4  fidevemditét. 
gUf.  fimgitl.  fmper  veri.  dteepnmmtimê^.  tkm  diMttm  Jm 
emptie-O"  vendit,  extrà, 

a  St  ioiUtt-ià  (jmbufdam  ebftntmtumy  neprêpttrmimi' 
mam fltni  rem  vel fitmmam,fi  mMieri retvtl fnmmm  fr*'' 
iitdtcettff»  atU^étturieqititmtntegrtÊm  nftitm  ftftttfr. 
h  a^»«  kiufii»  vtmdttM, prtfter  mimimmm  ^u^km  «PMf- 
ptafiert  ttondehet. 

C  JtetK  f  amptn,*it  tn preti»  imptttPH  &  vendtt,  mmm - 
MtittrUtm  ttiitr^ttmUmfi  nmtmmûn* 

La  déception  doit  cftre  eftimée  du  temps  auquel  le 
conuaA  dk  cdcbré. 

GsA».  VIL 

EN  outre  toute  déception  doiteftre  clUmée  ic  confidc- 
tcc  du  (empsauqu(.l  le  con[ra(f^fut  célébré, de  curc- 

grd  à  iccluy  l.fi  vtluutmte  ttne.  m fi,  C.  de  refcind.  vtm. 
la  railbn  eft  parce  que  lêlon  le  temps  &  lieux  la  valeuc 

des  chofespeiKclbeiiittée/./rMMr«nWi.^,)î./.4atfl«x* 
Falcid.  '  . 

Nentmltém  témtn  preeij  Vérietatem  Iten  MW^Mf  M 
éiJfieruBttiue  tnim  tmamedm  ÂMf  m  im  HifimHM  «Isin» 

Reftitutiona'cûconcedcc  en  maticto  mobiliaite. 
Chat.  YUL 

£Tencorcrc(litution  ne  doiteftre  conccdce  en  matière 
mqt^ilc  ,  Mg.  i.  H.Ç.é*  tfffUfd.  vvedi.  où iicft  Êuâ 
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bitur. 


.  R  ESTITVTION. 

tivn.  &  irni</(r.rxn'«oftileB]9rtédefavemikiond'vne 

Ibrcft  :  c^- qui  eft clairement decidépar  L couilume  gciic- 
mle^Fancfi.oùilcftdicque  meuble  n'a  point  de  lui- 
«r.      •  • 

i  Ciim  'iiU[lifi!tj  Beluictn.Canenici  contra  tyfl't^rrm 
er// ati ss  Cartli  loft  frafantrtmt  ^turtmtnmm ,  ^uodpl- 
Mmm^uNtgrMiuillttiiàlttrf  à  ^i^ufiam  tvrum  ign»- 
rmtti€Mf.fr*ltkn$^6*iinir€k*$nitiu  valtnitm  comf<t- 
r«gtm,9'e.Tém1imdie*mm  im  iStmtmttf*  ctgnitiont  fre- 
ctjit  :  &(Mm  II  per  tefies  cenjlin/fei  tjuod  pr±  hth  fratrts 
^likm  minus  dmidtd  tnjh preiif  parte  cempMtAjjtnt.pi  o- 

4  vero  m  ^rhitri»  imft.  eft  fi  vêtit  fnpfitre  iu^um 
frt/inm ,  atit  vtniitie>,em  refcindere ,  n.m  ui  >n:>.>ii 
mt  Itm  tujlt frttij  cemfirtit»r,/'eHt(Ktntm  ipfttm  lAnqunm 
hri  contrmriMm  irritmKtes  ftfftjfttnem  mênétekk  i«diem- 

nimtu  .  /fc  rei  ItndAm  ,  ftlut  c}H*liifnt  C.t-  i^'un'  ri'.t>:r 
dectf-rivntfrtt^ tV*leên/in/»tMpttHU  tn  vtnlttism  nun 

HkCftituiion  n'cft  nc^cilliirc  eu  contrncl  d'cnptKNl  Af 
Vcndiuou  non  cncorcs  clcncny  ligné. 

Cm  A  p  IX. 
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mhiefii.  fini,  non  enim.  f.  eX(fnlh.  canfi.  mmo, 
NentHtmntgitgtHtihnsCHbntnitw  ,ftd  tuctffiutt  re- 
-  mftdm.têtiÊmiëtiftmdéarUtrù  HtJOtù  raé/cnt- 


OVtic  plus,p«r  «UifMfîtion  de  drotcL  reftitution  n'cft 
point  neceilaire  en  contrat  d'achapc  Se  vendicion 
non  encore  etcrit  ny  figiié  :  mais  eft  licite  à  i'vnc  des  par- 
ties de  le  dcliftcrd'icci^y,  (ans  pour  ce  encourir  aucune 
peine  :  pouruen  qu'aucunes  ânes  n'ayent  efté  batKécs  : 
cnquel  eu  i'.ich  p:ciir  rcfufant  accomplie  le  contrat, 

Eirlèsarref.  Ëi  U  c'cll  le  vendeur  qui  fall'c  ledit  ledit  rc- 
I,  il  perd  pareillement  fei  arrcs.  tmfi.ie tmf.&  vtm.ftr 
l04»,F4i.&4$linJp'  l.  ctmr^iUmMfii»  a^m.  Touces- 
fim  il  eft'rec(»i  qa  «aioard'hny  on  ofcticnt  coromtmé- 
aenc  relief  en  ce  i;j<;,  l:i  !.i  Cluncrîîcric  du  Prince. 
C0Mtrmtiiu  vtnintomtm ,  denationum ,  vtt  fermtttMtO' 


£n  reftitucion  il  conuient  faire  dcduâioa  en  tout 
enpeichcjnctiN 

Cbav.  XI, 

OVtre  cefa  en  tonte  reftitution  conuimtfurlcfàift 
de  temps  concédé,  à  (on  pouuoir  faire  dcdiidian  de 
tout  erapcrchcment  légitime  »  iùiuant  1  otdoanancé  du 
R4>y  LouysXI  I.  cfnleâùsaiëniicuuiëe. 

Le  (cmp»  de  minorité  eft  légitimé. 
Cha».  XII. 

Mli-  vlrc  c{\  vn  cmpefclicmen:  Ic  girimc,  &  partant 
ùiCl  i  déduire.  /.  mmor.  S. fi.  innil^l.ft(l0,l,fi^ 
enti.fi'.demimmiiis. 


Nuifilîtm  *mtm  mintrUtis.vtrMm  fncceforil,Hs  attê- 


mrrhmrnm,  vtl ^IttrkfâtMlfuHeat^^tiiêi  téimen.pt^s 
in  fcriptù  fieri  pUemh,  rrMtpiSiiitm  tti^m  qnnt  m  in- 
firmmtnto  recipi  cenucnn  :  non  aliter  vires  habere  ftnci- 
iMHTtHr/î  in/humenta  m  ntnnJnm  rtciptn ,  fnbfcriftitni- 
h$/fiu  f^nttnm  cenfirm*t4 ,  &fi  fer  tnhtS.  ctnfcrtban- 
tUTt  tttmutktffaetf/fltt».  &f^remo  à partibns  ahfo  ■ 
intm pint ,  vt  nttltl  lieeMtfrim  ^tum  h*c  un  proctjj'erint, 
%t'.  4  fchci-t  om'iripta ,  lictt  titernt  vnim  partu  vel  nm- 
it$rum  hmhtAt»vel  ab  tfft  mande,  aupdiiee itm  ejttmflf 
tum  pel  «AfiliUitm ,  Mi^ifi  im  phi  «x  «m/m*  cnuTiié» 
Viltrmnfacl.  vtn  iicnrt ,  n  ieo  vt  ntc  tilnd  in  hninf.  vendi- 
titmibM.iicemt  Àicert,  qnaJ  prttio  fimnio  ntctfiitéuven- 
■  ditiêm  imf*tutt»r  vel  contratinm  vend,  pttfictre ,  vel  td 
^tudimft.kttÊrefittiftrfelturi  Qnftnmtn  poSità  «tm- 
fieitU'Utii^httmfMir,  "ftiimin  ft^n*  iam  fcriftm»  tten- 
dam  jHttmahraltt\^t  fnn(,  locnm  hnbtrt précipmm ,nifi 
i^m/tiper  kit  t'injadum  fit  vel  tudicatnm  ,  qm*  rttraà, 
non  pojfnnt ,  tx:t/'iit  tmpt.  tmntnm  inftrnmtntii ,  vil  in 
ffbtdmt  vtt  m  m»nd9  eenfcriptk  ^Àftktfrrfattmfnn- 
Uiêuèm ne* exttniimm iftd prifcm im-M in  hmteneri  con- 
te Umm,  i' I n  letiam  ndncientet ,  vtin poflernmfi  qujc  ar- 
rhûfnperfacien  Uempt.  ctunfcmnfMe  rei  dat*fmnt.jine  m 
/eriptis,fiue  fine/cripiit ,  Htùmn  fit fpeetéelim  mdteStm 
tftudfnptjr  iifdtm  terrhu  jmm  précédente  contrnBu  fini 
•portent t  t*n*tn  &  ^tn  tien  1ère  pollicitiu  eif ,  vendu  recn- 
fjm,  m  luplnmcéU  it  iltrecegntHr  :  &^inimtre  putim 
ifit  «b  rmpt'  recèdent,,  d^tu  Àfetrrbit  cmdéU  rtftttt,  M- 
rtmàuttjléatJU, 

'  heg  Acgligens  ne  lônt  àreftimet. 

.    CvAf.  X. 


Oednâioli  du  tem|«  iuquel  l'on  a  '  efté  couftiaié  en'  h 
puiflâncepacenidler 

Cha».  XIIL 

DE  plusdednâion  eftà  Aire  da  temps  anquelsncun 
a  efté  conftituécnla  piiilT  ncr  paternelle.  antHnu, 
nifitriennMtttemptu.C.deb*nti  materna. 

Ntfi  triitiBMU  $mfiutrmt/lat^Mo  poftfnr  dttàittmSt 
O'detentio  accipentetdemiieetfieeiatvel  rorfiituatttm^» 
rtmeetpiente  filijs  cnrrtrt  eKfti*fit4ipotefiatit  effe 
rttmtttiùfiumtitmliqmtm  imftikmmMtM  mdtMmet' 

Ablèiice|mirleiadEures  publiques,  ou  aoties  fmfrt 
pioubles. 

Cha».  XIV. 

EN  ootfe  du  temp*  auoueî  aucun  a  efté  ab/cnt  pour 
les  affaires  de  la  Rep»ibliqiir  /.  if  -m  hi  ^m,.  ff, 
ex^nib.  can  mai.  ou  autres caulcsprobables.commc  » 
raifon  des  cftudrs  l.b.necnen.tn  prin.jf.ee.  Canfat  abfew 
$t4,& ^notfintvidtgiof.fi.inl.fi.f.derefiit.ininttgrHm. 
a  Item  n  i]nt7(jipnb.caHfa  fine  dolomnto  alfHijjent. 
h  N(c  non&fi  tjniitxcanjj  p-'OL.jhli4i'fHerii,delH0m 
rare  débet  prntor  an  ti  fnbntnirt  dtbtat ,  pntÀ  findionm 
eanfa.fore  procnratorefn»  dtfimfh  ,  ne  detifutnr  per  10. 
fii^mmmeoftitti^Mitptm,  \ 

JLe  tcmpde  tcmpofctmemciit. 

CWAF.  XV» 

OVtre  cela  du  temps  auquel  quclquVn  aeftéretemi 
prifonniet*/./l»*nnTif»fr.  jf.  ex ^nib.eM.ttueitr. 
Snrquoyeftà  noter.que  reftitution  compete  à  rencontre 
de  tout  contradl  f.iit  par  pcrfonnes  détenues  es  priions.  & 

(liiih  :.  1^  oMcnié  rn  ce  Royaume  ,  perttxt.  inl.b.f$,jf, 
^Mod  met  m  canf.  combien  que  ledit  texte  fc  dome  enten» 

dre  quand  quclqu'vnacfté  cenftiniépriiûonicr,  pour  par 

ce  moyen  cftrc  contr.iincon  induit  1  oonttaâef,  iêcuu- 
dùmglcf.&don.md.l.pennir. 

a  Suct  urritnr  etiéetif  ti^nitn  vincnlisftlifA:^iit4ium 
foUm  ai  enm  pertimuftupnbltca  cmfindim  ttertetttr ,  /ti 
emm  ^no^ne ^n>  k  l0tr»mbnt,ant  À  pr*dntikttt.  mnt pettn- 
tiortvi  opprejfns  vinculis  cotrceainr. 
b  ilnj  m  carcerem  fntm  detrnfit  vt  nti^nideiexttr- 


TN  E  plus ,  la  reftitution  ne  doit  eftre  accordée  aux  ne 

J^gligens;  mai.  à  ceux  llulemem  qui  ,.ar  la  necellité  .  ^nimlfttitfmitittilttftamm^.tmUimtttmmt^, 
des  «.haies  loniicgiufficiocac  détenus  &empeUbc«.  1.  1  «  «  j' 

Gciijj 

^ 
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RESTIT 

Le  temps  de  lêniitude< 

Chat.  XVI. 


EN  outre  du  temps  auquel  aucun  a  t&i&tficenCct' 
uicudc,  Toir que luyeuant libre,  il  ftiuiftdeboime 
fuy,  foit  que  aucrcmciu  il  j  (a&dtlStm,eif09fMg/kg- 
tmrntur  ff.tx  tjHih.cau.mMio.  ■ 

a  £i  qiuqntf»ecHmtmr,  f  mi  tnfermomfimaJilU  h' 
tmfidtfintê4Mh»m»  itter  tfitu  dètinuu, 

Letenptanqaelonfteffiédeteiiudeieiiiieaiii. 

Cra».  X7TI. 

DE  plusj  du  temps  auquel  aucun  a  elléen  lamaifrâc 
puilTancc  des  ennemis,  ce  qui  aduicnc  au  captif.  /■ 
«  iu»  tifitccHnitur.  & l.Mb  bofiihtu.  fdtm  fmtu  i-f^' 
timniHm  b.m  frm.f.  it c»fùtM &  ftftlim,  mur.  vuk 
MdLitcomniA  l-j-jf.  f<:  cttnfifmn. 

a  Ittm  es /Hccumiur  iithofliHtM  f9ttfiéitefiitt,i.ab 
.  i^nil/M  CéiPtus. 

a  jibhtjtAMttymtmftù f^piimûmnmrftfiieair- 
b  PofiliniiniitM  tft  ÏHi  mmijfd  rti rtcup crand*  ah  extrt' 
ne» ,  ^  J» ft^tnm  frtiimum  nfiitutuÀ* ,  tuttr  nti  Mt  liit- 

ïftxgànts  particolkfMieac'ft  nonenCexjDesgaienax 
ietCHi£$da<eleiiefteiK« 

Cm  A».  XTIII. 

ENfinàtoutreleucment  fondé  lûr  la  minoricc,  force, 
crainte,  conuainte,  dol,  émulation  ouautr;$(cm- 
bIabUscaoiê(,coaiiieitt  exprimer  lerdicetcauresparti- 
cnnereinentj  fit  non  en  termes  genenux:  ainfieft-il  dé- 
cide parles  fécondes  ordonnances  du  Roy  Louys  XII. 
art  /S.lcfquclIcsfonr  fondées  en  droidi'.  item  MpH:i  Lm- 
htentm.%  ait  fréter, ff.dt  iniitr.&c.qHan^lism  lydijlin. 

oùticft  dit  quechflÈanocabksfimtàteinaniiMr^ecia- 
I<.r?ent ,  autrement  cnesfentveui's comme mépriRes. 

^ft  •Prdicr  rc  ijuii  mfmntindi  catifa  fÙU,  fMt  Aduer- 
sut  tsftartt  t  fraut  quéiftn  rts  tnt  MinmMbun*m. 

Procuration  rf;//(ff/ç;encralc  ,  ne  s'étend  aux  chofl-s  xT- 
gucUcsrcijuiercnt  mandement  ipccul. 

Cna».  XIX 

LE  |nrcil  Ce  pratique  chaque  iouraux  procurations 
r.^M/ mJ Agtndtmdi frtc»,  Itb'  £.où  il  eft déterminé 
que  procuration  *i lhes,voin  générale ,  ne  s'étend  point 
aux  chofcsicfqucllcs  requièrent  mantiLin-ntfpecial. 

éul  mgtttdMtit  &  deftmHenJum ,  ac  gtturttlinr  éid 
mmmttum  fimmiuUnm  txigMtt  fftemlt ,  cn^îminir 
frec0rMt*r,  (X  vi gentr^litAits  huinftn«dt  ad  tili<jtitm  tir- 
ticitlmm  tnquoff  ternit  nntnd*t»m  txigitur,  mdmittt  »«n 
Met,  Sed fi  mIi^uù  vtl  mli^ui  dt  srtieitlù  fftcutl*  mam  ■ 
àM«m  txigt»$tkmfftei^4tttfmffnamiuUm  eU»f»Ugt- 
mtrtili tinncMinMtxfrwfts ttùm  ^bmintt»r;  fTQcnrs- 
ttr ^DuqKt  itfqtic  rpfci(t!i  TTtan  Ut»  imramtntum  dtferrt, 
irurjtgei  (,vti  fACiJci  non poiejl  :»ifi  tùbontrHm  vei  eau- 
yk  a  Irunish-Miolibtrmfit  cencejf-t. 

Rcftor;auftile  du  pays  de  Normandie,  iîgni&fe- 
courscontreilôngarend  ,  ion  lôaunéoa  aune- 

Droiâ  de  rcferuc  cartulairc,  d'impolîtion  forainr  ,  de 
domaine  (brain,  &  haut  Pallàge  :  qui  par  icsordoiuunces 
dePranccapprtienemftojr,  fitr  les  marciiandifcs  cn- 
trantesau  Royaume, ou  loRamesd'iceluyj  &  félon  que. 
cette  aydc  eft  taxée  pûQr  liuce»  &  aiUlcfflcnC  Comme 
aulTi  Ic'sdroits  de  rouage.  po(lJdrage:,poi|MBI(ei  Rttm- 
tUtm» ,  ffUturéUtcum,  fnùmlifim. 


VTION. 

R  etenuë  i'heduifit  ceiifiwldafiMAd,lf eldliMC.t27; 

Bcrrytit.ij. 

->  Retenir  par jmiflànce  de  fief.  Sens  art.  i8/.  &  (ôuuent 
aux  autres  couUuoiea,'  enand  ileft  tnitédareciaiftfeo^ 

daL  Voyez  le  mot  Puiflàncc.' 

Rctcr.ir     rcimir  .\  ù  cablefcfief  pat  puilfance  de  fcî- 
gncuric.Senlisarticlc  iz^.Aaiensarticic  1S.4).  Clcr- 

TRES-HVMBLE  REMONTRAÏICE  A 
Noffeigncucs  de  U  Cour  de  Parlement. 

Sur  ce  qni  itfi  fsffi  em  U  Ktfitmu  des  Pères 
Cenùben  de  tt  Reyamme, 


J^ESSIEVRS, 


La  Rcqueftc  que  les  Pcrcs  Cordclicrs  du  grand 
Conucnt  de  cette  ville  de  Paris  vous  prclentcrcnt  auant- 
hier ,  fur  le  fiicl  de  leur  Reforme  ,  ne  tend  point  à  em- 
pelcher  vne  iàime,  louable  &  fupportable  reforme  ,  À  la- 
quelle ils  le  (ôubmctient  très- volontiers,  comme  ils  ont 
témoigncdepuis  i'.irriLiéc  de  leur  Prrc  Gciicr.i!,  iafljucs 
à  prefcnt ,  tant  par  les  concluùons  qu'ils  en  ont  prircsett 
leur  conlèil,  que  par  effet  :  Mais  elle  vile  au  règlement 
dcsproceduresque  tient  leur  Pcrc  General  en  l'ellablif- 
lêment  de  cette  reforme,  dcfqucls  ils  le  Tentent  iuflcmcnc 

f|reucz  &  opprefTcz.  Et  puisqu'vn  Barbare difoic  antre- 
bis  que  le  monde  n'auoit  que  deux  jeux,  l'vn  pourciu^ 
<3s:  l'ancre  pournooi François;  comme ilcftportéenl'ar* 
gtiment  du  Cyclopc  de  PhilofVratc  :  ces  pauurcs  Rc7i- 
gicux  elpcrcni  qu  il  ne  icra  point  fermé,  pour  ne  voir  leur 
miiêre,  nuisquc la  Franceauca  de*  /em  4e  desoreittir 
attentioecà  leor  douleur. 

Premièrement  (  MeflSeart! )  lenr Pere  Gen^l  eftanc 
arriuc  le  1, de  D..ccmbtc  en  Ton  Conucnt  de  vollre  ville 
de  Paris,  ilslcreceurcntaucc  toutcl'aâcâion.lôubmif- 
fion  &  reuerence que  des  vrais  Religieux doioeiit à  ieui 
Supérieur,  &  des  enfàns  bien-nez  à  leur  Pere  :  dds  ic 
lendemain  il  parle  de  Reforme,  &  n'a  point  û  toftouucrc 
labeuche,  qu'ils  font  ce  qu'il  veut  ;  ils  layrcprcfcntenc 
putesfbis  ues  ■  humblement  que  cette  attire  eftanc  &  im- 
portante, elle  requiert  vne  prudente  delibention  9c 
racur  confcil  des  Pcrcs  de  la  mailbn  ;  qu'elle  doit  cftrc 
communiquée  à  leur  Dilcrctoire,  f^ns  lequel  ils  n'onc 
point  accoullumé  de  faire  aucune  chofc  de  conrcquencc. 
L  \  d  clfus  il  ne  les  veut  ooyr»  de  dit  que  pour  bieu  £ûre,il 
ncfjuc  point  délibérer;  fes  volontea  leur  (êniene  dérè- 
gles, &  rcscomm.indcmensd'orncles  A  cinq  ionrsdc 
là  le  Pere  G  udicn  &  les  premiers  de  ta  mailou ,  acCMn- 
pagnez  de  plOfieurspauures,  fbibles  &  deIicataNottice% 
chaiigentd'babits*  quittent  le  linge  ,  couchent  toua  ve- 
ihisrarladuré.  &Ton  ntcdsnuds,  &  continuent  cette 
vie  vraycmcntauftere  j  k'ur  refpcû  ,  dans  la  rigueur  de 
l'hyuerj  quelque  maladie  &c  inconunodité  qu'il  leur  en 
arriue  •  les  vnsaccaUez  de  rhumes»  let  mmea  déchiicB 
aux  pieds.  IcsaotresgelespartOttt.aMBmeilfevoitca» 

corc. 

Pendant  qu'ils  continuent  cette  vie,  le  Pere  General 
cherche  leurs  vieux  ftattttf&Ofdonnances.les  recueille» 
lesdrcllèj  les  corrige,  les  augmente ,  &  y  glilll-  plufîenra 
cholèsquîdeuoient  cftrc  iuftcmcnc  contrllé^  s.  Auant 
leur  publication  on  le  ftipplie  tres-humbicmcnt  de  les 
communiquera  leur  Dircretoire&  Confèiliiilêintà  cdc 
cfict  de  lesadèmbler}  maiscetteallèmblée  ne  fut  pas  cel- 
le du  Conlcil,  comme  \nj  Aiefine  le  déclara ,  y  ayant  irt- 
troduir  [;eii5  qui  ii'cfloient ny  de  Ci fuittc- ,  iiy  mclnu-du 
corps  de  leur  Communauté.  Quelque  iullancc  qu'ils  iîtl 
fent  là dcfTus,  il  fallut  palier oticre ,  &  fuiure  en  tontfit 
volonté, qui  futde  faire  faire lakauredefcsftatuts do- 
uant cette  compagnie  ;  ceux  qui  contefVent  quelques 
poinéb  qu'ilsiugciitcftrcnonrcLCiiablcs,  &quiiie  con* 
•cernent  pas  mclme  la  reforme  y  nuis  vnreglement  dame- 
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fiique  &  pattkuUer,  font  1  fonadoisgensfaasfcUgîon, 
ntefchans,  fcdttati ,  cefonncz ,  potiti  qucs ,  &  desAm  fiO' 
Icmcnt. 

GespaïKirei  Retigieoxfevojaiisainfi  uaittcz,  luytle- 
nuKHlecentpenniffion  de  icb»  lenrOnfolflcDUcteMii- 
rc ,  non  pour  «Dtrcruiet  que  pour  y  prendre  vne  faincc  rc- 
(bluciou  d'tmbraiTer  la  Rcfoime ,  &  en  effet  »  tel  fut  le  r e- 
fulcat  delefaflàwbléc»  camaMilliitToUpw  cétaftequiU 

filCDC. 
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CO  NC  LVSIO  P  ATR  VM 
magni  Conueatus  San(f!ti  Francifci 
ParHicnfis,  pro  Kcformacionc  facien- 
da,  decerpca  ex  Âdtis  Difciccoiij  eiuf- 
dem  Conuennis. 

HjIc Ài€  dtcimi  tjn«rtà  lanUdrij  nnm  Deinimi6tl. 
'Difcrttorio  de  lictmu*  Ti^eMtrendifflmi  1P0tht 
Minijhri  Gemmrmiu'Bi»iiiuà^*ii**  ligntmi  congrega- 
t»  :  Hontr/mdm  FMttrse  Mmgi^tr  Çmrdiantu  ijm  f>rt- 
trit  (xpcTuit  :  Prirrùm  '7{jitertndijjimi  Patris  I\iojhi 
Mêmifiri  Gtmtr*lu  voiuntacem  &  étnmttm  in  to  tjjc poji- 
ttm»vttmieC»li$u»t/tmrtfermet ,  &  Mdl'*nnm<]mtm- 
JUm  fitittm  in ^Mt  fojftt  ejfe  ftcur»  &ftrtm»M9fetintt*, 
reducitt.  Expofuit  uem  auiiMpUm  rutuntim  ttnm  vt$lf 
Mc  nee  ejfttri»  h«notJfe fluitnditm  &  VAcaminm ,  &  ïam  ft- 
iietm  luhii •eemféntm»»»  tffi  frétsrmintmdam. 

/«Jf f MN*  «MMM*  fnrhi  &  txtmft»  tmm  /m  *  ptim 
Primorum  hnini  Ceuntntm  ad  h«nc  rtfôrmtnitntm  in- 
miujfet  ;  iUtnit  Di/irtteriMm  ilUm  ejfe  tmpltÛtmJétm 
tx  MHÏmo,  &  ter»  ctMtH  ejjt  fr»m»Heni*m  ;  &  rogéin- 
ihm  ktmUlimi  7(jiurt$ubpm»m  'Patrtm ,  vt  iMam  /«. 
€mi^menir*»nftrmit«rltmtmii  antiqmffimit  Dtlfhini^ 
& ftmttitu  gtntralthiM  &  P^falittu  MHth«rit*tt  jlpofio- 
lu*féUiu  ftr  Mmifir^m  G  tneralen*  de  CongMU,  M t- 
tiiBrimFrmmcu^BtnifAcfm  dt  Ceu* .  &  Mlut  f«r  Sum- 
mum Ptmifietm  JttlùtHtftcunltim  .ii  td  defutattt,  & 
ftrtttmdtm  Summum  *PontiJutm  confrmatte ,  àtm  fri- 
mmhmttiConticr.tHi  rcfoyniMtie  feripfeifutii&cenfir- 
mtutfturtt ,  &  dtiJtm  de  C»tiiM»lM,  <]»t  frmum  tiUm 
nfiniMtunem  €$nfirmm»it»  ttmm  b$me  Ctmmum»  m 
iâufi-itntù  Gttieralibm  tomfltxm fttfttt, 

'^eg^minm  iitrùm  vt  im  hù  ^t**  pmulo  darurs  vidtn- 
t»r,  vt  ,n pedum  nH.iitMte ,  mttiks  nebifcum  ag^t ,  &  con- 
fmUt  tmfrtkm  &  heit  tm  qnilnu  vtrftmmr  .-sduntait 
Mdbéefimtuû  rtetmtr  fmEttt  fer7(jitertmd$ffimim  fé- 
trtm  MinijlrMm  tyfrehtingtlitm  à  t^ejfttrht.  Qujid  fi 
frerutune  teruporis  ali^MMjint  adieu. U ,  $n  henttm  refi- 
MMMii  htttm  ConHcntHi,  regamdtm  ittritm  vt  illm  n»îu 
*xhHt4ttimftiêdam  MdilUtédmjtéUmM/i^/Umtmt»  0" 
'mfftmdiei.  P  rotefiatifinn  tnm  MfM» ft  vtttt  fvJmr  «I 
frtfiiKHm  dium  i'I.iiHm  '/^rftrmaticnts  ;  &  tjHoiffeSl^i 
md  obfernanttam  rtgitlartm  ^ft  Villt  ftruare  ta  <^ut.  m  dt- 
tlts  flattuU  ttminentnr ,  vt  régnante  L  v  d  o  v  i  c  o 
XIII.  Franctrum  &  Natutrt*  Rtge  Chnfitaniffimt ,  if- 
dtm  ftattu  Jttligienii  nafirk  jUrtst»  ^mfitruit  rtgmmmtt 
L  V  DO  V  ICO  XII.  &  fmfrmf  Fmr^ntfi  fnk^mt 
■  S*nat0. 

Dtftumifimtm^tmà'DifimvriofTt  t»t»  ttentgoti^ 

cttm  Reuerendijfimo  Pâtre  pcrtigtndo ,  d^^odtm  Dipre- 
t9ri«l{j#trendt  Tatret  CUudiué  Mahitet  Gardtanus, 
AfartiHHS  Me»riJ}'e  SacraThtclcgu  'I>e£t»r&7*r»fef- 
firmhM  Camtmt»  ,  C  Stcrttmntu  'Difmt»rf,dii»  Vi- 
'tmnfM^iekéitl  Ckr^titm  TmtemlMMrtms  pHm$  Ordhit, 
fjr  humi  ConitentMi  Procitrtitor  ,  Stefêanus  Gaultier 
iducml.  tttm  frtmt  Ordtins  j  "Béguin  P^ttranti^mêr^  & 
DUk  Di/intiu  PrtmttieU  Ji^»ttmiM4nti*»mu.  CdU- 
liis  atttem  MHmètu  SMiitilt  tmmiimieéilimuif  Umm 
*Difcret»riê.4/4lhmd$9&Mni»vtf»fTà. 

Tant  s'en  fautqa'il  ^grca(\  cctic  allcrobléc  ,  au  con- 
giaiic  il  s'oa  pic^va  gjcandeiqeac ,  f^cbaot  quelle  a- 


Mit  efté  cmnposéfi»  outre  le  Difcretoire  otiinaîte,  de 
tons  Ici  Baiehetiers  de  la  roaifon,  qui  ncantrooins  font 
conuoquczaucc  le  Difcrccoirc  ordinaire  toutes  6c  qoaO'' 
tes  fois  qu'il  fe  prefentc  quelque  chofc  d'exuaocdinaire^ 
de  de  grande  conlequence,  comme  il  Te  voit  par  letRegi- 
ftics  de  leur  Confcil.  Le  Pcrc  Gardien  ,  accompagné  du 
Vicaire, des  PreUtc$& quelque*  autres,  reprcicnienc 
doucement  &  humblement  ce  qui  auuit  cftc  arrefté  ;  il  s'en 
oiieoic»  il  s'en  pique,  0e  en  grande  coltre^appclbnc  le  Vi> 
cairedee  Preftresnit^chant.apoaac,  8cd*aatrei(èmblaUei 
iniurcs;  illedcpofe  de  Ton  office  (dépofition  qui  ncfcvolC 
iamais  fans  de  grands  crimes  5c  de  legitmici  fujets)  Le- 
Vicaire  fe  mec  i  genoux,  luy  demande  pardon,  fc  fonden 
humîlitéiinanaa kcu de  s'appaifcr ,  il  le  chailc de  (à  cham- 
bre, continuant  en  (à  colete.  Ils  iugerent  aaflî-ioil  que 
Icfujct  dcctcic  violence  cftviitla  foubmidion  qu'Us  pro- 
tcftoient  rendre  à  leurs  aHCicns  Aatuts,  confirmez  par  le 
Pape  lulei  1 1.  afTes  rigides  rigeoreax  {mai*  ponmnt 
dansleiquels  ils  ttouucnt  quelques  piiuilegcs,  non  con- 
traires )  la  Rcfoime  ;  en  la  policllion  dclquelsilsioncde' 
puis  fix-vingts  ans  :  Ces  pruiiL-gcs  font  leurs  degrex  de 
Bacheliers  &  de  l>oâ.ars;  l.i  pctniiffion  oo'iUofitd'a* 
uoirdei  troncs  en  leuc  Egltli:  pojr  lenrt  malades,  ftaa- 
tr:5  n-.'Ccflit  z.pnrt'autli.iruédcs  Euerqties,  des  puiflaii- 
cestcmpoieiiCs, &  de  leur  Peic  Ipirituel,  0c  puislapci* 
midi  >n  dereceooirqiKl^ocslcgipieaiperpetaelt* 

Ceguilciconiîmieençette  créance;  c'eft  quilneveac 
pointoayrparlerdecesllatQts.  nydecetprioileges.  En 
tcfinoign.igedc  (jnoy  le  lendemain,  qui  eUoit  Icquinzié- 
me  de  liii^ier,  pcnd.int  que  les  Doâenrf  de  la  niaUba 
crtoicntàl'airiiiiblccdc  I.i  tacultcdc  Théologie  en  la  maî< 
fonde  Sorbonne.faos  aduis  &  fans  confeil.  de  Ion  fcul 
mouuement,  il  fit  cnleuer  les  troncs,  &dit  qu'il  nevou* 
loirplusquriLtcneufTenc.  L-  s  Religieux  font  cdonnexde 
ces  procédures;  mais  pouttant  il*  font  contraints  deiè 
taiie,iUcraigncnt  que  leur  plainte  oenni^à'aRefiHBic^ 
Ot  avment mieux elltc  amfi  opprcirea,  quedefiMwonocfw 
tttteàl'empefcherocnt  d'vn  li  giand  bien. 

IlsaaoiencnomméhuitPcres  de  leur  allèrablée,  penr 
dreilèr  aiicc  leur  Pcte  General  les  ftacuts  conuenables) 
leorrefenne;  le  Geoeal  n'en  prend  que  quatre,  &  en 
choific  quatre  auues  de  (à  part  pour  ce  Règlement  j  les 
Peress')'accordenc,ces (latucsfont leus  &  vifirez,  quel* 
quespoinâs  font  contenez ,  &  particulièrement  celujrdo 
riiifinuationdeaftatacsdc  Barcelone,  qu'on  veut  prcferec 
i  ceux  qii  ont  cfté  en  vfage  depuis  fix-vingts  ans.  Les  Pè- 
res de  l.i  m  ulon  rcmoDticnt  qu'il  n'cfl  pas  lailoiiiuble  en 
France ,  de  p tcicrcr  des  lUtuts d' blpagne ,  fatupar  des  EC^ 
pagiud«0e«utresEftraiigers,ûnseux  |  Ides  ScatBts  très- 
anctens.rrcs  (ai n  As  &  très- rigide*  faits  en  France  par  l'.iu- 
ihoritéa'vnPape,pardcsGcncraux & Prouinciauz,  pac 
des  François,  &  pour  des  Frai  çois }  veo  mcfiues  qa*QI  !• 
tabledu  Chapitregj:neral  de  Tole  Jc ,  l'.in  mil  cinqcem 
qoatre-vingt  trois,  il  fnratteflé  que  Tametfijïaimuge» 
neralia  <jHe  'Barcinonenjî^  ric9gnitanuncitfantur,à  Gai- 
lien  &  'Jietgieif  VroMutfiu  f Mentit  rtctf  ta;  cancediinHr 
tamtn  et/demPnmneti/ 1  vt  r$gmnt»r  ftcttnditm  iiatiU» 
Cafin4mrtm gamtUitm  &  Trotundalmm  v^tat*  im 
ejikêtlhn  Pmtimcim.  Itk  cfuei  ft  fraditla fiattita  "Bar- 
cininenjia  recognita  y  adnerfa  &  cttttrarta  fnerint  fuU 
fiattuit  frtuUQtt  vfitatis  »  tulumm  in  t»  eajk  fradutat 
Prémimctat,  «i  «MM*  frêftsm  eêt^Hfnrknts  tmm  & 

obligari. 

Outre  plus l'Archeiicrquc  de  Sens,  rEucfquedcTroyej 
&  le  Do^en  de  la  grande  Eglife  de  Paris ,  ayans  cilé  dépu- 
tes par  1  ordonnance  du  Pape ,  pour  tenir  la  main  à  la  con- 
feruntiMi  deeeiftantStiboM  vn  inftnmenc  publie  dt  (è- 
lemnel  de  leur  seoepiioiideatitluniié«  figioé  deoeiMd!» 
fieurs. 

Le  General  obicAc  que  ces  (latuts  ont  efti  faits  Ion 
qollselloient  Obferuantins,  (bg»  l'obe^Hàiice  dey  Con- 
acntnels,  &  qu'il  y  a  qu<-lquecho(é  dedans qd  repttgns  I 

la  pureté  de  ia  règle.  Ils  rrpûiidc.u  .lU  premier  u  jeles 
ûaitus  particuliers  de  la  (oaiiuu  de  Paru  «  out     ^ti  auifi 
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aufll  dés  ce  temps  là  ,  que  s'ils  ont  efté  con6nncz  par 
des  Gcncriux de  l'obrentànce, qu'on  leormoncre  qu'on 
a  dérogé  à  ceux  du  Pape  Iule.  Ils  répondent  au  ic- 
«ood»  <ja'tU  foocpcctUde  leceuoit  toace  fecudcie- 
trancbecnens  8c  cortcAions  »  des  points  ou  qui  fcioot 


colnr;^lresâ  la  pureté  de  !a  règle  ,  s'i!  y  en  3  i  ou  qui  font 
incompaiiblcs  aucc  le  règlement  prefcnc  de  l'Ordre  ; 
tui*  ces  retnnchemeni  te  cocreâions  ,  foieai 
feuttoya  oasaChajpitic  genersl  pcocfaaio  ,  ou  au  faiot 
Stegc, coiBtseonfiiK d'oMiaaireenpaceil  cas»  &que  ce 
pendant  ils  demeurent eoU  joUilSuiCe  decespiÛMeges, 
ftenl  vragcdeccs  lUtuts. 

.  Parroy  cette  conteftation  les  Petes  Cordeliers  demeu- 
rent d'accord  du  rcde ,  iU  fe  refolaOK  i  toaic  GkCC  de 
rigueur,  ils  redefaproprient,  (èdclciuiiflêot,  etnbnllèni 
tout  ce  qu'ils  peuuent,&  pcut-cflrc  plus  qu'ils  ne  doi- 
uenc,  fans  attendre  meiîiic  d'y  elhc  commandez;  Le 
GciMCïl  pooruntlê.&lche  qu'on  n'aduance  pas  plus  di- 
li-  înmcntile  Perc  Gardien  luy  reprctènte  la  grande 
diibculté  de  porter  tanc  d'efprits  Ci  brurqueinent  à  des 
cbafti  ft  difficiles  ,  6c  éloignées  delà  commune  faconde 
vîiice,ptatiqw^e  nxefflae  lois  qu'ils  ont  fait  profie0ioii:il 
le  prie  d'vièr  lajr-mefine  dccommandemeni ,  de  paraiftn 
publuiucsnent  au  Chapitre  Si  au  Refeéloir  ,  ou  au  Dif- 
cretoite  •  pour  inciter  vn  cbacun  à|cette  louable  Rc- 
fonnc  pat  Ton  auihorité,  par  fon  exemple  par  (es  re 
Rionftiances.  Le  Pece  General  ne  fait  tien  de  tout  ceU  •  & 
depuis  qu'tl'eft  cites  enz  n'a  paru  quelafCtUedelâCoii» 
ccption  publiquement, pour  exhortcti  cette  Reforme. 
Depuis  l'Aducat  la  Communauté  eilant  plus  ample  & 
plus  grolEe  patUcetont  des  Prédicateurs ,  on  n'a  ouy  ny 
commandement  ny  exhorudon:ilpfelIè  de&iie  garder 
les  ftatuts ,  on  le  fupplie  premierenient  de  tes  pronaol- 
guer,  luy  rcprdcntaDC  qu'on  ne  peut  obliger  à  des  loix 

JiuiibntiocoDRucs:  notioblUnt  tout  cela, il  punit  pour 
es  contniténiions  rtctendaëi,îliDeiuce,tlempnû>a- 
ne ,  U  cHaITc  ,  il  depoïc  ,  &  dit  aux  Pieftres  mefines  que 
s'il  les  ttouuc  encore  ckauilèz,  il  le*  fera  foiiettci  puoii» 
^ueinent. 

Mc(Eeufs!ces  violences  fi  grandes  &  iï  extraotdioai* 
res,les  ont  ponexà  TappUer  tics  liimlileroent  la  Gbot 

d'auoir  pitié  d'eux:  ils  lont  bommes,  ils  font  François  1 
ils  font  doux  &  craitablcSfils  feront  ce  qu'on  voudrai 
iTinis  que  ce  loit  doucement  8c&oi  violence.  Si  l'huile 
iuftit  yiqooy  lesietsîiU  font  portes  au  bjen,il{Dc  s'a;;it 
que  de  la  manière  '.  ils 'prendront  tpoiu  arbitres  &  jnnjr 
T  iigLS  de  u  ur  caufc ,  tous  ceux  qu'il  plaira  à  la  Cour d'ot- 
diinticc  j  lis  s'en  tappoiutontàqut  que  ce  Toit  de  tout  vo' 
IheÀngufte  Sénat. 

Mcflicurs!  qu'il  plaife  à  voAte  grandeut  de  lesoiiir. 
Picmiciemcntcnladcmande  qu'iU  font, que  leur  Pere 
General  D'agiiFe  plus  qu'auec  le confcil  de  la  roaifon , félon 
Icxeinplederet  PiedeceiTcuts,  Goofàgue,AcathaU-Gi- 
ron,Clicf>fontaisie^ac«nttcs»  comme  il  appert  parles 
a£Vi  dclcur  Difcrctoite,2ccommeilacné  ordonné  par 
le  (eu  Roy  Henry  le  Grand  en  fon  Confeil  Priué.quicana 
&  annulla  tout  ceqo*aiiiinifiùc$osa  Gevecal  «fàRale  con* 
fbildeleur  maifon. 

Quand  lupiter  lance  (es  fioodrct  fins  te  conlètl  d«sDie»x , 

iUne  portent  point  coup.  Que  dira  la  poftcritc  de  ces 
bons  Pcrcs  qui  auront  cnitcpiis  vnc  telle  aiTaitc,  Cuis 
qu'elle  ait  eRé  propoléc  nv  autboiifie  daM  le«  INfoc* 
toire ,  &  par  aâes  folenncU  ) 

Secondement ,  que  l'artide  inlêrl  podc  te  droiû  qu'il 
«tonne  àdix  buid  c(\rangcrs,  retranchant  la  quatriefmc 

Siriic  des  naturels  François  Toit  rayé,  conformément  à 
ineftdevoftre  Partemenc, donné  l'an  1/43.  U-  dix-ncuf- 
pierme  Oâobrc  ,enccs  termes:  A  ladite  Cour  ordonné 
Réordonne  qnc  IcsÛatuts  touchant  la  réception  du  nom' 
bredeseflrangcis  audit  Cenuent, déclarez  aulE  abulîfs 
far  le  Roy  »  feroient  t^ycx  du  cahier  des  ftacutsdudit  Con  ■ 
«lentt&d^^lâdlHCooiàtoas  ccasqoiaanmc  fiitin. 
tendance  audit  Ctoraent,  dTeniàite  fiuse  lete*  oopa- 


Ttoilîefmementten  ce  que  le  Vicaire  desPicftces  foit 
remis  en  Ton  ofSce  :  telles  démiflioBS  taét  tf  es-bonceolM» 

&  portent  des  efprits  au  dcfcrpoit  :  il  y  iplus  de  quinic 
jours  qu'il  demande  pardon ,  &  qu'on  le  demande  pour 
luy ,  encore  qu'il  n'aie  offènfé  qu'en  leprefcotanc  hima* 
blemcnt  les  iramuniiez dclciu  Conuent:c'cft  Idy  quia 
charge  des  boflcs,  du  rekctuir  ,  des  malades,  de  la  Sacri- 
(lie:  Le Perc-Gardicnncpcut  tout  feul  anoic  l'œil )  tout , 
fpccialeniencuntd'ailauesrepteCuitant  ioatncllcsncpu  c 
joint  qu'en  Ibitte  de  cette  depolîtion  ptofieors  antresont 
efté  menacez ,  mcfmc  le  Perc  Gardien,  qui  fc  fcntans 
offenfez  de  telles  menaces,  out  momsdc  courage  de  bien 
fiùrc,  voyaasqnetooie  teutipeine  doit  eftte  payée  d^rnc 
Cl  I  ngtstA  f  ecMapcnfe. 

<4uatrie(Hiement ,  qu'il  ptaile  avffillaCoBt  qalls  de- 
meurent en  la  jouilTaDcc  de  leurs  priaileges,de  en  Tvlage 
de  leurs  anciens  (latats,iafquesàtant  que  le  O^apiue 
gênerai  prochain  ,  Ott  te  Saint  Siège  en  aie  aBOCOBCM 
déterminé.  Ils  font  en  grand  nombte,  &  fort  pauares: 
tel  peut  mettre  vn  double  en  leurs  troncs  qui  n'a  point 
de  p:^inàleut  donner}  ils  trauaillcnt  grandement,  6C 
tandis  que  les  antres  tiennent  Ics  viUa.ils  battent  k 
campagae,d£plBsdedeoz  cens  fbrtoit  tous  les  nosd« 
cefcttlConuentdc  Paris  pour  sllcrcatccb;r;rlc';pauorea 
pav&ns:Quei  moyen  de  iaucc«  uauatl,&  d^-  garder  Vi>e 
teUfl  i^watilli  fnoBt  ncantnnina  Motcn^  qaTit  vous 
plaira. 

Enfin  qu'il  piaireàla  Cour  d'ordonner  qu'on  tcierai- 

te  plus  doucement ,  qu'on  leur  donne  la  paix  ,  qu'on 
éloigne  quelques  cfpius  violcns  qui  ne  font  pomt  de 
leurs  corps,ttes-d.in^{iLi  (  Se  de  ttcs'inannais «eoSul^ 
capables  d'exciter  des  feux  &  des  flammes, que  ces  l>oiis 
Pères  ont  peine  d'appaifer.Ouirc  quils  gaftent  tesa£urcs, 
ils  chargent  leur  miiCoii  J'vric  çt.indc  &  cxccflîue  Jépcu- 
fe.  Ces  prières ,  Meilleurs  !  partent  de  tout  vn  Corps ,  qui 
ouiâ  &iour  prie  pourvos  grandeurs,  &  qui  vous  fonViàt- 
te  de  ues-longucs  anaéea*0c  enfin Im CoonwncsiiBaiM^ 
tçUes  de  l'autre  vie. 

Ainfi  s'jppc!lel.i  prouifion  que  donne leCaUateor  de 
rOlEce  non  encore  vacquaoi,qui  aufuiet  des  bénéfices 
eilappellée  Rercn)e,n'attrtb«ièpaadcoiienrO0ioc,non 
plusquclarefignationdupooraeo  ;  maisfcdcnacacdcotâ 
al'omce,corome  nous  auoos  plus  amplement  remstqué 
cnnoftre  Somme  Dcncticialc  ,  en  priant  des  tcfciues. 
Otvne  des  taifons  qui  cmpcrdie  maintenant  les  rcte» 
nuis  ans  ofl5ces,cll  qoe  les  ofiees  fe  vendaus  otalque 
tous ,  on  ne  peut  par  con&qucnt  rcfufet  d'en  admettre 
la  relignation.  Ceft  poutquoy  la  retenue  n'y  feruiroit 
guercs , pource  qu'outie  qu'elle  n'eft  pas  obligatoire,  il 
arriue  otdiDaitein^t,qttelcpourueu  Icsteltgne  auaoc 
que  motiiir:eeqii'fl  feroiiplus  Ibigneafemeacs'iKçanoic 
qu'on  en  euft  impetré  la  retenue.  loin£t  auûî  quclcsor- 
donnanccsde  France  defieodent  fous  groifes  pciucs  rit»> 
pctrationdesOfficesaupacwantkw.  TOcatioia»  mrfiwn 
Bcntkdeclarentnullc; 

De  forte  qoelaretennéfe  pratique  Icnlencncaiu  (im- 
pies Milicts  ou  places  de  domcftiqucsdcs  Roys  00  Prin- 
ces pnuilcgiez  :  dans  icfquelles  la  vénalité  n'cR  pas  cu- 
COicitcommonemcnt  c(ûbli6,que  pour  les  OlHces  for- 
mez:&  quipaMBOtne  font  pas  ordinairement  refignables. 
loinâ  qoe  la  retenuè'dn  premier  offices  vaquant  en  vnc 
gtiiidc  Compagnie  n'cft  comprifc  en  ces  ordonnances, 
pource  qu'il  ny  peut  pas  échoit  tant  d'ioconueiuene  à 
beaucoup  prél,qa*aas  Offices  vniqoes ,  &  qu'il  y  a  coft- 
iouts  beaucoup  plus  d'attente,  qu'entrt  quiozeou  vingc 
officiers  l'vn  meure  bieD-to{V,quc  quand  il  n'y  a  qu'vn 
fcul  dont  on  attend  la  mort.  C'cd  potttquoy  les  Roys  & 
lcschc£sd'Officedonnentrouuent  des  cetcmifts  expcâa- 
tiaei  aux  Milices  )  tnefmc  tli  qnatifitnt  les  impettatM 
d'iccllcs, comme  Officiers  fur-numerairesi&lcs  coa> 
client  lut  Vi,ùax,  ùn%  cxpreflîon  ocMUnvins  d'auciiM 
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gages  :  mermement  ces  retenues  desMiliceSj  en  acten- 

dani  leur  vaquacion  ,onc  elle  de  tout  temps  (!  fréquen- 
tes, que  jJourcc  i|u'.incicniictnLTic on  n?  p.iriu-noi:  ['.jific 
tax  milices  par  vn  autre  vo/e ,  de  là  cil  venu  que  toucci 
prouifioBS  de  ces  pbcesde  domeftiques  do  Roy  lônc  ap- 
pelle:? retenue  ,  encorcs  qu'elles  lôient  fiices  apr.'^  h 
vaquaacî ,  &r  que  ce  Ibit  de  \  rayes  prouiftons.  Ce  qui  Te 

i)ratiquoi:  aum  Ions  les  Empereurs  Romains,  comme  il 
è «oid eaUloyj.C.di fr«x,  fsfttr.  fsri».  lA, 1 1.  où 
ceux  qni  ont  ces  Retenues  font  appeliez  Swftrnimt' 
titrit ,  opfon>i>!titi  Si-4tiiris  ,  i\cliviA%  Siictotic  attri- 
bué l'iuucnuon  À  l'Emperiiir  Ciaudius^M^.  zj.  injii- 
Mur,  djC'ii*  Imégin^tn*  MiluU  gtHm^  ffivMMW 
fitfrMM#mtr»m,  ^H4  *hftntti  titmU  ttnns fnn^tnrtntur. 

VoiU  pour  les  retenues  &  rcicrucs  ■  qui  (c  font  lâns  le 
conlcnccment  du  pourucu  :  mais  il  y  c;i  .1  ciuorc  d'.irttrcs 

ÏiilcibncdclonconlcntciuLnt .  Ce  mclmc  par  ù  rcqui- 
ion;  qni  en  matière  de  Bénéfices  s'appellent  Co*a|n» 
toreries,  &:  aufui;:t  JcsOtKccsd;  nomment  furuiuaiice  , 
doncyapluAcurs  clpeccs^quc  ic  remets  à  expliquer  ail- 
leurs, &  monllrer  qu'aucune d'iceJks  n'attribue  droidl 
enl'office ,  en  lôrte  qu'elle  Ibit  irreuocable ,  &  que  l'of- 
fice relide  proprement  en  la  pcriônne  du  pouruea  à  (kr- 
uiuancc  ,  vacquc  par  fa  m"<rt  lî  le  Titnlaicc  de  l'Office  RC 
luy  a  remis  ablolumcnt  ion  droit. 
"  La  règle  que  le  premier  pourueu  cil  préférable  au 
premier  rcccu,  a  lieu  i>on  lêttlement  dans  les  piircs 
prouilîons  des  OtHces  on  bénéfices  Vaquan?  ;  maisaudi 
aux  Retenues  ou  rcfcrncs  dcsnoti  vaqu.nis.  ctp.  C^pitn- 
i$m  fétmUsCrttcu.ex  .Dt  rtf(nft.& enf.Em»  qm.De 
■ftwk*  m  6.  Toacesfviis  il  7  a  différence  en  ce  poiite 
enilû  les  purî^  prouifî.^ns  &  les  rcferucs  ou  Retenues 
que  le  pourucu  de  1  Otficc  où  bencHce  vacquant  ne  peut 
par  aocsil  moyenpctdfe  teitailc  qui  luy  ell  acquis  en 
icelay»  par  vnepare  pioufioà,  cratnt  vnc  des  règles  de 
la  Chancellerie  Romaine  Z>r  «m  r«//rn^0  ;mj  ^H<tpt»m  .- 
dofillte  que  quand  le  Pape  ou  le  Roy  l'auroit  reuoquée 
tt^isetiiim  cum  clMufula  tnotm  froprt},&  ccrtafcitH- 
■  ti*,  telle  rcuocarion  n'auroii  lieu  pour  puillancc  réglée, 
comme  ILeb'jflv:  dit  fur  cette  rcglc  :  Mais  la  Rcferuc  ou 
retenui'peut  cllrc  rtiioqucc  (oie  par  rruoquation  exprellc 
loit  parla  prclation  d'vn  3ti;rr!  en  l'Othcc  un  h  nrii,  ■ 
telèrué ,  comme  quand  lors  de  U  vaquacion  vn  autre  en 
eft  poaittea  parle  Pape  ou  parle  Roy,  aa  preiddlce  de 
Celûjrqnienauuit  la  rcfcrnc  ou  Retentir  :  pourcc  que  le 
Pape  &  le  Roy  ne  le  peuuentiicr  les  mains  m  jure  ^Nic 
rei$d»tjid  MMM»  M  ^lufit»  z  ou  bien  ^nd  auparauant 
Ja  vaqaaclaa  f  qaelqu  vn  obtient  vneanue  Rclcrue  ou 
Rctenîîe  auec  ctaolè  de  préférence  l'toutes  autres,  c^if. 

fer,.  De  pr-eh-  ns  C.  &  cap.  .tutloTttatt.  Dc  cortctjf.  frth. 
Jktd.  cequj  s'appelle  aux  bénéfices  la  claulè  yittttfcr- 
*»s qaieftdn&tente  delà claolè  appellée  gratif.caiio- 
MÎrrceUe-cy  ajant  lien  pamîy  tes  pures  prouilionsde 
mefîne  date, «r  celle- 1)  és  Referues  dr  dinerfè  date, 
comme  le  mcfmc  Rcbiiffô  homs  apprend  en  la  Pratique 
bénéficiaire.  Entîn  que  le  droit  en  l'/^fticcou  bcncficc, 
quielkaatrement  appellé,  /w  ^MaStum  .  iicpcut  eftre 
ofié  ,  mais  feulement  le  droi^  k  i'0£ce  00  bénéfice 
qu'on  appelle //«  ejutren  lum. 

Rctcniic, ou rclerue  delà  cho^c  que  ic  vousay  vcu 
doCau  cas  que  vous  la  voalirsi^mer.  K*dt  Bartel.  1»  t. 
Emtrft.  C.ttfccnha.  ^I^Èlfim.  fn'èiit  -Hréit  T^jfer- 
ti.it  Jihi  jtei  i).  • .-. 

Droit  de  retenue  ou  recraiâfcodal  n'a  lieu  quand  le 
vaflàl  s'elfc-tctcmi  làrlaterre  certain  cens  feigncurial 
eu  iufticetparamft  du  lêiziefine  Février  i;37>  £nla 
je;rande  Chambre  des  Enqnéftes  entre  les  Chartreux ,  8e 

JePrcuoftde  Vi!lc-neuf";K  lf  Rov.  Aufll  n'y  a-t*il  ou- 
uerturedeficf^  ne  peut  le  .Seigneur  prendre  quiniz  ne 
>et|nmtSa  pofi!  qa^Iyayeeulomme  d'argent  déhaurfil 
par  forme  de  baulmc  par  nrrcftdu  cinquicfmc  Février 
i('4?' entre  Florent  Bourgning  Sc  Maiftre  Guillaume 
Hurault  en  la  coutume  d  Orleatuartide^*  Aclttcjaûi» 
(e  feodallc  declac^  tonionnaiic 


NVE.  ,ft 

RÊTÈNVL 

Silc  droiilT:  Je  Retcniic  fe  peut  Céder  ,  &deIadtlKt^» 
te  dc  rcteniie  3c  retrait  lignager.  CoquiL'qucft. j  7.  . 
En  cas  de  Retenue  fèodalle  on  boiirdeftere  :  n  riieri* 

tagcvicntau  Seigneur  franc  des  hjpnhequcs  Canfti*> 
tuées  par  le  Seigneur  vtilc.  Coquil.  qudlion  38. 

Par  quelle  proporliondoiuenteftrediftribucz  Icsfruits 
cocas  dc  rctenuiis  ,  en  cas  dc  fàifiefcodale,  &  en  caa  de 
recraïâlik^nagcr.  Coquil.  qucftton  ^o. 

Si  le  vniîal ,  Seigneur  de  la  moitié  du  fief,  aliénant  e  n- 
ucrsfon  compagnon,  quia  l'autre  moitié,  doit  le  quiut 
denier ,  &  s'il  y  a  retenue.  Goqnil.  quellion  4  f. 

L'Eglilc  n'a  reteniie  en  cens,  &  (i  en  fraud.-  d\-]]r  on 
alieneàvU  prix*quelremede.Coquii.  quellion  quaiau- 
te-dnq. 

RETENTION. 

Voy  /î*/-.  Procureur.  Comment  fc  doiucnt  pratiquer 
les  loix  qui  donnent  retcntiôn ,  Se  non  pas  aâion  poai 
les  impenTes  fiuces  en  la  cholè  d'auiruv.  Coquil,  quo* 
ftioniyt.  /  — n    -i  - 

7(jttnHë  fcednlt. 

L'Vfiifruiâier  d'vne  Seigneurie  ajrant  acquis  par  re- 
tcnoé  féodale  quelques  terres  mounanresde  ladite  Sei- 

gr.euric  ,  le  Sl  i;Mu-ur  proprit  t.iire  p  .:;:  ..\txc%  /on  dcceds 
retenir  leldites  terres, cniendant  aux  licniiersdcl'vlù- 
fruiâicrleprixdel'acquificîon.Carend.  Iiu.  Re/p.S/. 

Retenue.  Qnand la  mutation  cftccct  !:;: ,  (i  \x  retcnuè' 
le  pefd  pour  \c  Seigneur  par  treiut  aiii.  Hc  «Je  mcûnc 
quant  aux  proHts.  Coquil.  qucft.  i(5j. 

Tranfoort  d'heriugc  fait  pour  meubles  non  appre» 
ciez ,  fi  c  eft  viaye  vente ,  fiiiete  I  retniâ  lignager ,  on 
à  retenue.  Coq.  qucft.  iC,^. 

Quand  1  lieiitagc  tenu  à  cens  eft  btiUél  rente,  &  il  y  a 
vente ,  quelle  retahtetenaeda  Seigneof  cenfier.  Coq. 
queftion 

RE  T  O  V  R. 

A  qui  retournent  les  deniers  baillez  par  l'ayeuleen 
contraâantle  mariagcde  {âpetite-lîlle  ,  de/quels  elleà 
ftipulélcrcmploy,  Ictrefpasdc  l.iJicc  fî;ic  ndiirnant  fans 
enfans,  5:  de  Ladite  ayculc  diuan:  I.- rcmploy  fiit  :  &au- 
trcqucllionà  ce  prt)pos.  Carond.  liu.  4.  Rrfîxtnfc  18. 
Retour.  Sice  qui  ell  donne  au  âlsnaturel^la  yiedaraa(« 
pa  r  contrat  dc  mariage,  palTciJlies  eii6ns»oii  retdurnc 
aux  héritiers  légitimes  du  donaKor.  Càiond.  liiuecinâ 
Refp.  6s.  ' 

Retour, ell  vnecoolllimeainfï appcllée  d'ancienneté» 
expliquée  en  l'Ordonaance  du  Roy  Charles  VI.  141/. 
article  quinze  encesmots:  Qtnndon.nmeneradeux  lût- 
tcaux  accouplez  infemblc  fut  en  mont.int  ou  analant  les 
riuicrcs,  &  ilsferont  tousà  vnmaillrei  les  battcliersqui 

I  les  meneronr,  te  conduiront,  «yderont  fvri  à  fantre.  Et  fi 
pour  palTer  aucun  pont,  pertuiî,  ou  autre  dangereux 

I  palHigr,  il  font  deeoupJcrIcsditsbatteaux  j&paiférrvn 
,T]  rf,  rjutrclerditsbattcliersquilabourcrontaubateau, 
qui  lèn^iTé premier,  iront  ayderà  ceux  du  derrière» 
s'ibenlont  r«)ais:fiir  peine  de  payer  defpenStdiittuiM'» 
ges  &  interetls,  qui  par  leur  défiai  s^en  enfiiiuront. 

Retour  à  vn  Monade  re  aacc  pcrmilHon. 

LFDOriCP'S&e.  MtMS  M(>nA,7nii  7^.  Dl- 
leth  mtjho  *Prteri  Pritratns  3^.  diUi  Menafltrij 
noflrt,  orditiis  f^inid  PeneiUti,  Salntem  ih  Domin».  jic- 
etf  imm  Serorem  N.  dUlt  Priarmtiu Ittligioféim  f>r«fe^i 
dt  liantU  Sitftngrnm  ,  de  Jiff»  Privr«n  cgreffam  ns 
domnm frarntfe  contHli^'t  pro  remperand*  Z4itetitJine,cH 
gruut  MtîttÀ  morbo  iJjiiiLirctitr.  Cmm  «n/cw  didét  JV- /ri». 
fitn*m  f4nittitt*u  rtcMpti  .tru ^mindmimilAi ejMfdï  Pri»* 
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•   .    .  RETRAIT 

tinfdtm  Priarâtns  S4MS!mei>lslH0t,  vttMuUm  If.  m- 
cifiont,  &  ut  Iccitm  frijitMMm  rtfiismmt  t  mhund»ilU 


Vn  nommé  Penilton  ett  adiourné  en  retraiâ  lignagcr, 
&  l'aflignaiion  à  luy  donoécà  long  lour,  iua  toutes- 
fois.  Aupacauaiuqiiet'a(Kga»tion  fad etchcuè, il  fait  an- 
pcipetledcinaiMiauenieini6poaiTcoiideti«it  leiottr 
del  affignation  for  ce  qw  ledit  Penittoo  defiendcnr  ten 
doidc^iron  flc  offrou  dcl.ii(!crcnlercmboairant,dan5  le 
temps  de  la  Coultume  de  Monurgis.  Le  demandeur  di« 
Ibit qu'il 90oit  fait  ion  adionrucmcot  dedac)sl*att,0eraffi> 
gnation  échejntededans  l'an,  ciaigBitd'cftrcpicaeam  pat 
yn  autre  plus  diligenr.fuiuant  iacouftumti  Qucs'îlaooit 
Âitdonnorl'afllgoanonà  loneiour,  il  l'auoit  peu  faite, 
vco  mebne  que  i  aflien«tion  écbcoit  dedans  l'au  :  &  au« 
kdeffèmleacen  ietnift.eftoitt«Midtoeiidw  q«iel*dli. 
gnationfiiftécheue  ,&qu'ilncla  pouuoit  accourcîr,  ny 
toircaniiciper  le  demandeur,  ny  le  priuer  du  delay  d'vn 
«0  que  la  cou  1> urne  donne  au  retrayant. 

Le  défendeur  (épondoitqnc  pal  Ucouftsmc  il  cft  dit 
expc^s  :  Qu^aptesle  retraiAadiiigt  ou  accordé  »  le  deman* 
dnir  eft  tenu  rcmboiii  fct  dans  les  vingt- quatre  hrurcs  : 
qucluy  Peniilondefcndeurauoitaccordé  6c  accordoitau 
demandeur  ia  demande  :  &  partant  que  fur  ta  demande  & 
fur  l'acco'd  &  offre  d'acquicTcet  àioeUe»)c  lu^edeooii 
luget  &ord'  nnci  que  luy  défendeur  ddaïAèioit  par  re 
tiaiâ:  &afteiqa'ilauoit  déclaré  qu'il  les  dclaidbit ,  que 
le  dcmmdcilt  »o  rcttatd  dcuok  ctoccondamué  dé»  àptc-. 
&nt  ^  faite  letcmbouriciiienc. 

Par  Arrcftriu  Vendredya?.  Décembre  i/8i.  Choppin 
&  Charpcnuctplaidans  :  a|  pouitéaaCanfeil:  &dcpuis 
Jacaufe  fotiugéc  au  profit  de  PcmlUn ,  qui  fattJbUmtfU 
■ncftdesdeoModettàfiadetettaiâ^luy  iattes. 

PwsrreftdDiaoisdelgiHffCaiil  cinq  cens  qaatrC'Vingt- 
l|aalie ,  Choppin  plaidant ,  fut  lupé  que  l'iii  .)u  retraift  li 
gnager  Ct^uit  du  iout  de  l'cnlairincmcnt  du  conuaâ,  & 
Aon  du  iour  de  l'enfaifincniaK  4a  dagct  Totoquitc&it 
tàmuuUcoBitaA, 

VnqaidambaiUcvnlwtitaKepar  échange,  &  en  prend 

vnautrcen  contr'tfchangc.à  la  charge  de  payer  quelques 
rentes  conftituécs  Se  rachcptablcf  au  denier  douze,  9i 
Ittoycnnant  vne  foromc  de  deniers  de  foultc,  &  ce  enla 
fouftiime  de  Montatgis»  qpi  dtt  qu'en  eCchan^e  iln'v  ci. 
cheiteiiaia.finon  quand  il  y  a  tournes.  Ccfiutconrnlté 
»uec  MeOicuts  Verforis,  Canayc  &  du  Hamcl ,  fut  arrefte 
pai  laconfultationdumoiide lanuicr  mil  anqrensqua- 
tre-vingjt  cinq  »  aae  &  les  rentes  rachcDtables&  lafoulie 
baillée  fcnenoit  àkvalcuEdela  moitié  de  l'hcncagt .  ledit 
héritage eftcvitrubietiretnid  fnmt£mt  fr$  rm*  delà 
femme  iUquclicituci  ou  It  ladupt  dcldiccs  leiiics  &  U 
foulte.  £cquc  ii  ledu  rachapt  &  ladite foulicvaloit  plus 
que  la  moitié  dodit  hetitagc»  qu'en  ce  cas  ledit  heritagt 
cftott  Tubiet l  ictw6t,GiiaaJu,  I»  loy  S^0éarj»Hr  Umm^ 
fbrtiitwm. 

Pai  aii--ft  de  la  Cour  dcParlemcnt  de  Bretagne, pro- 
noncé aitobbes  rouges  le  dernier  iour  d'Auril  mil  cinq 
cens  fcptantc^êpt,  tu  procex  d'entre  (eanncleCoifeCr 
GuillaJmcle  Poulain  }  il  a  efté  iogé^uelelignaget  peut 
auoitparretraiâta  terre  v<ndu€par  Ion  parent, laquelle 
iltenoitfeulement  à  ture  dccoimenant  ^domainccon- 
Je.  Cél  aftcftsfti'vndcs  notable»  dalÎGiuPuâdcDt 


Su 


LIGNAGE  r: 

Maiftre  Pierre  Betault  Ttclbrier  de  France  è  Chaa^ 
Ions,  auoic  acquis  pardecm  vne  portion  de  Baifi>o  en 
laquelle  il  auoit  les  autres  parts.  lleftappelJé  corectaidk 
lieoager  paxdeuanc  le  luge  de  Vitry  par  f  rançois  de 
Gandfilsdeceluyiurlequelon  auoit  vendu»  &  en  I'aC- 
lignatien  8c  au  prcmiex  iout,  il  ofire  aâueJleaieu  qu«« 
tre  mil  liorest  qui  eftoic  le  prtz,anecafie  des  6*ts  de 
loyaux  couds.  Btrauld  en  vertu  de  Con  priuilcgr  ,  de- 
mande ion  renuoy  aux  RequcQes.  Les  parties  y  iuatrcti- 
uoy  ées.oè  le  deniideur  offre  bourre,deniers,frais>loy  aux 
coufts  de  à  pacfcitej  fiuuaat  la  couftumc.  Bcraudluydiâ 
qn'il  doit  eRre  débouté,  parce  que  la  Coultume  de  Vîtrjr 
art.  veut  fxprciremcnc  qu'en  tous  aûcs  vU-  I.i  caufe  l'oa 
o&eachicilcmenc  les  deniers,  fous  peine  de  déchcanccjfi 
leRctflayantmieuzn'aymcconlîgncr  des  lecomoMiico» 
ment.Ore(loit-il  que  dedans  la  bourlco&rte  iln'y  auuic 
que  trois  leftons.  Que  par  arrell  donné  contre  le  fîeur  de 
la  Bourdaificrc  vn  retrayant  auoic  eilé  débouté  pour 
aooit  Ifiolsmeoc  obmis  ce  mot.  £c  à  paifuce.  Jdtm  cotitiv 
VandinProcnivurcnlaGmr,  wjtm  /.  Smuu  fbtmJU. 

)  4.     Imptraior-  D .  dtfidr.  Iihris.  LedcOModcur  rc  • 

iiliquoft  que  les  moude  lacoulliimc  citoientdanscc  Bail- 
iage-  £ri^»  la  rigaciird'ollriraâuellemcnc  ne  s'cHcndoic 
hors  le  Bai Uiagca  Maux  RequeftesduPalais  ,  où  l'on 
voyoiiquf  Benuldrauoir&îc cuoqucr  pourlctraiiailler 
&  lurprendre,  f^achanc  qu'il  ne  pouuoit  pas  couliuurs 
porter  quatre  rail  liurcs  quant  6c  luy.  D'ailleurs  qu'il 
elloit  fils'de  celuy  fur  lequel  «nanoit  vendu  :  &  paxunc 
la  qualité  fiuor.)blc.  Dauantage  que  Bcrault  par  Ion  cré- 
dit flcauthoiicé  ôc  par  pratiques  auoit  dclUxirné  les  en» 
cKerilIctus,&  s'cftoit  (ait  «diugcr  pour  quatre  mil/e //ur. 
ce  qui  en  valoit  feiae  iniUe.  «  enuilt  deibie  ces&iâs  :  as 
quant  Ik  ladîiîoiltéd*apportrrr«i<gaieè  Paris*ditoae  W 
Couftumc  l'en  difpcnlôit  en  confignant  les  deniers  lur  les 
lieux.  Par  Sentence  des  Rcqudles  le  rcuajrant  débouté. 
Appel  enla'Cour,  où  Mon&enrSeiuinAdMkBac^aRoy 
tuu  la  rigueur  delà  Couftumr,  routesfiMsqoepaf  ceCBCCv 
quité  la  Cour  y  pouuoit  apporter  quelque  tempeiameark 
Par  Arrcll  duMardy  matin  iS.  Aurii  j^o<f.L.i  B.xr- 
dc  ôc  Magnet  plaidans ,  La  Cour  a  mis  i  appriLcion  Hc 
cedontacftéappellé,  an  néant ,  en  emcndant  pour  krs 
particularitczquîlonten  lacaufe.  a  receu  l'appellam  au 
rctraid,  en  rembouriaot  par  luy  Uromme  principale, 
<bis,ioyMi«CBiifti,<c>idiowriBiiB,  ft  ùmédfùm* 

^^C0fât  fiffUTUtt, 

Pararreftdcninéaumoisd'Aouft  1607.  contre Goil- 
lard  Procureurau  Parlement ,  appcllanc  d'vnc  Seiwam 
du  fiailiy  de  Chartres,  fut  tt^  que  lescsploiâsoDina- 
tiete  de  rstnit  lignager  dohtenc  élire  %nes  desHecord  s» 

ou  bien  déclarer  qu'ils  ne  /çauent  ligner, fiir  peine  de  nul- 
lité. £t  ko.  l'arreft^cu  &  publié  au  ûcgc  de  Clurtres. 

Si  l'acquéreur  dans  l'an  du  rctraiâ  r:ich('ptc  quelque 
rente  conllitucc,  de  laquelle  l'héritage  acquis  eftoic 
chargé,  il  £iut  que  Icrecrayant  rembourlènon  fenlemcnc 
lelôriprincipal  qui  fut  baillé  au  vendeur;  mais  .TufTî  Ivs 
denicrsque  1  acquéreur  a  dcl^ourfez  pour  rachcptcr  Sc 
amortir  la  rente.  Ainfi  a  ellé  ing  par  arreft  prononcé 
enrobbcs  rouges  pacMonlieurlePreiideat  Le  Mailkce 
le  vingt-crai^RM  Décembre  mil  cinq  cens  Ibizance.  La 
cas  eftoit:Vnqnidam  auoit  ai  hcpté  t  crr.iin  hcrita£»c  à  I« 
charge  d"  vne  rente  de  Jaqucik  ledit  héritage  eftoic  chnr-> 
géenuersqueWvn.  racheptable  tonicafôis.  Dnns  raua 
du  retcaiâ  i'acnepteur  tachette  cette  rente  ,  vr  fmn- 
i/«M/il«rrr.  LeretiayamoUvoic  le  fore  principal  6c  prix 
de  la  vcnte.ruiu.Tnc  le  coucr.iûdc  vendition,fic  à  laclaM» 
^c  dciaditc  rente, ainli  cpouac  i'aciacptciu  1  auoic  tfu. 

Au 
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Au  contraire  l'acheprcur  difoit  que  ce  qu^l  auoit  dcT- 
bourfé,  f*rttm  frttij  f*citbMt,&c  qu'il  en  deooiieftre  rem- 
bouifé  aui&bicii  que  des  Jciucts  qu'il  auott  dcboui  I  c  pu  u  i 
lefott  pdoupaU  PMlcdiiafneUfotiagéauprohtdcl'a 
chcptcttc» 

Vax  irrcft  Ju  Vcndrcdy  aptes  midy  j  6.  Auiil  après  V^(- 
qucs  ij6o.  il  fut  lugé  qu'en  nuiio c de  Rctraid  ii,;nagci  le 
teraboarièmcni  eft  bien  fait  en  monnoy  e  «ruaite,  fan»  que 
le  cmijrAnc  fou  tenu  de  k  fitce  en  iDeûnes  e^ccet  ^ue  l'a» 
qucreur  a  débiHirûiei. 

Vn  mai  y  ahoic  vendu  en  l'.in  i /  (  f  .l'hcrîta^c  do  G  fstnme, 
& auoK  prunii> faire rauâci  la  vciiic  pai  la fcmmc,lav]ucU 
Jcaa6eenl'ani/j8. 

LcligoagccdaiMrandela  ratification  fait  adioutnei  l'a- 
cbepteiif^finderetraiâ,  &  dit  que  l'an  duditrccraiân'a 
coliruquedaiourdelarauncaduti.  Lachcptcur  aucon- 
tiaircdit  c^oe  l'an  du  teuaiâ  a  commencé  à  coutir  depuis 
b  vente  (àne  par  lematy ,  îtm  ttUm  rmuMttmm  vtm4m 

lien-  Par  ancft  prononcé  cil  robbcs  lougcspat  Moi;ticui 
Icl-'icliJeiii  BaïUciàParqucs  ij6o.  le  tctiaiâ  fut  adtuei 
-  an  liffM^er  ,&  (lUqac  le  Mtnpi  D'aooit  coani  que  depuiau 
launcacioa. 

:  Faraifellpnmoooé  en  robbes  rouges,  le  Vendredy  7. 

Septembre  1  fiit  iugé  que  ce  n'cft  pas  ilH; ï  d  V(l  r  1 1 1  .1 
gerjtnatsil  faùtque  l'hetuage  procède  dcl'cftoc  commun 
i  cuu 7  qvi  a  venda  »&  à  cdvjr  qui  ttdR. 

Par  Atrcft  du  Ictidy  fciztcrme  Aurit  f /<a.  fîit  appointée 
anConfeil  la  que(Uon«  Sfauoit  û  le  demandeatcnRe* 
traiAlignagcraoprion  de  conuenir  ledefcndeur  aulicu: 
dclathofc.ouaulie-uiii  dom  ciL-dii  Jcfundeur.  MaulUi 
{bufteiioit  que  l'aâion  de  Rciraiâcll  pcdonnelle  inrtm 
firiftSf&femixtmt  que  lajpeironnelle  digniar  rjf ,  bc 
que  p.tT  IcsartclU  il  a  eftéplulieuisfoisainli  lugé.  ^jindt 
Xlel'oir  an contrai^'C  difoit  que  l'aâion  deretuiâU^tu- 
ger  eft'^u  /■  rtm  fcri/tUt  attendu  qu'elle  a  lieu  contrà  ter 
sitm  JttêKUnmt  «  queparunt la  loy  finale»  fhiiurtm 
mSk ,  adflit  lieu  *  &  qac  par  ai tefi  qu'il  auok  en  main 
il  .11  oit  aiii$  têt  logé.'  La  Gouc  dk  qn'dUe  Tctfoic  lu 
atulb. 

Jlttr^^Mtt  rtmktitrftrm  d*iu  vmff-fihurt  btnm, 

Vn  quidam  achcptc  vncplaccà  lachargc d'y  baftir  vn 
iMalin.Dans  l'auilDaftit  le  moulin.  Aptèslemuulinba- 
fty ,  &de<lani  l'anil  cft  adiourné  en  retrait  lîgnager.  L'on 
adiuge au Itgnager  les  lieux  &  le  raoultn  en  1  (.  mbourfant 
les  démets  pot  tez  parle  cantraâ  dansiez.  14.  liuics.tcmps 
dcUcou(\umc:  &eniemboutrantrc(lim.uion  du  mouUn 
danshuiâainc  après  la  liquidarioa  Appel  par  lacque- 
rear»  q«i  difeit  poui  gnef  qu'on  luy  dciUNC  adin^er  le 
r;niboiirlcmeiu  de  ccquelcnuu'iiîîuy  auoit  couftc,  on 
le  choix  de  reprendra  ou  cm  putier  Ton  moulin,  fans  dété- 
riorer laplice.  Déplut,  que  le  rembourfcmcntelWt  ad 
ivgé  dans  la  huiftainctaptes  la  liquidation,  &  qu'il  fcdc 
■oitadingerdan5lesi4.  heures apre«Iiquidation.  Parar- 
rcftdu  VcndreJy  apr^smiJyx. Décembre  IJ69.  ilfurdit, 
fnaliugé,cncequ  tlci^dudantbhuiûaioe.  i:teoemeo- 
damkiagBOient ,  que  le  tcmbourfaneM^pi»  &efti> 
tnatiou  du  moulin  le  fera  dans  les  vingt  -  quatre  heures 
aptes  laliquidation.  Briilon  i  ludoii  pour  l'appellant , 
Amclot  pout  l'intimé. 

Re  pbrjuiftrocntdaos  les  vingt  quatteheores.  LaCou- 
lldme  dit ,  Que  quand  vn  acquecenr  tc«^  le  gnon ,  &  a 
rois  Ton  coiuraÛ  au  Greffe,  le  rctray.uit  lipnii;er  doit 
rembourlcr  itans  les  vingt  -  quatre  heures,  mltkt  cft  de 
cbcu  du  rcuaiâ.  Adùini  que  le  Fktientent  feant  è 
Tours,  vne  caufe  de  la  Hochielk  en  matkrc  de  retrait 
«lyanteftéeuoquéeao  Par<eRwnr,*/MANM  lîtt,  l  acqué- 
reur tend  le  gunn.  Le  rctrayiiii  pour  Icquol  plaidait 
Duxct,  demande  vn  dcUjrpouialLff  q|KUl  £»asg|Boc« 


cuégardàladifbnce  des  lieux,  le  danger  des  chemins 
qui  ciloit  lors  >  &  attendu  que  la  caufcauuit  cAceuoquée 
de  la  Rochelle.  L'acquéreur  luy  obicâoirqu'il  deuoic 
UMilîourseftrepreftde  reinbouriêr,  mclîne  dans  les  vingt 
quatre  heures,  fiihiant  laCeaftuaieen  quciqitclicuque 
fudlacaufe.  Neanimoinsparnrreftondonna  au  rrtrajât 
deux  mois  de  dclay.    Au  mois  de  Fcuiicr  1  é  o  j.  fe 

1>iaida  en  la  erand'Chambre  Vue  paidile  caufc  entre 
c  (icur  Maillard  retrayant  lignage  r,  pour  lequel  Doié 
plaidoit,  &  lefieorde  Sardiny  acqucrenr-  Dole  dcman» 
doit  vn  dclay  ,  attendu  l'euocation  ,  &  r.llcguoit  le  fufdit 
arrcft.  Nrantmoins  la  Ctxir  ordonna  qu'il  rcmboarferoic 
dans  les  vingt-quatre heares,W<4j  décheu  du  rettaift.  U 
eAoit  queAion  de  payer  cent  ou  fix-  vingt  mil  liures. 

On  tient  que  l'enfant  nay  Se  conceu  après  ia  vcme,  c(l 
bien  rcccuabicau  retraict  lignagcr,  encore  t]uc  lors  de  la 
vente  il  ne  fuft  pas  de  la  famille  de  laquelle  l'hericageeft 
rorty,parcc  qu'il  fuflit  qu'il  Toit  lignagcr  lors  que  l'a&on 
de  rccraift  cil  ouucrte.  Oiiluv  altigtu  à  ce  propos  l  ar- 
rcftd'Apolio  Conieillcr  au  Cballclct  :un  allègue  aulli 
communémenc  I»  loy  7///m>.  Dt fmt  &  Iffit*  ktnA.  'la- 
queUeneantmobs  uroble  eftre  anconifaite. 

RETRAIT  LIGNAGER. 

Voy  Tinqocau  &  la  Parapkialè  de  Gtinuadec  Vii» 
ime.Cmimc.C»nfmlt.i.&  9. 

Le  Icudy^.  iourdc  Marsl/9j.  plaiJnnc  Boiitcillcr 
pour Couriault  appellant  du  BaïUy  de  Ulois,  &  Gilloc 
pooff  Gobîer  ilnimé.  L'appellant  demandoic  i  eflre  re- 
ceaasmnùâde  quelques  heriugvs  acquis  parQjhicr 
d'voflORifnéNoblet  *■  moyennant  la  (ômme  de  cent  cf- 
cus,pouraui]i.icipBruenir  il  configncau GrifT; laforamc 
de  cent  vin^c  elcus.  Quandon  viàt  à  compter, ii  s'ca 
trouue  vingt-deux  qui  n'eftoîent  pas  pclâns,  tellement 
(|ue  l'intimé  difoit  qu'il  y  auoit  a  dite  deuX  elcHSque 
1  uffcc  ne  fiiTt  entière  Ôc  parfaite. 

L'appellant  répondoit  ou  au  lieu  dedcuxefcusqn'il 
bUok^  y  en  auott  vingt  »  uir  Idoueis  l'intimé  Ce  pouuoic 
lembattiur  des  dem  ;  neananomt  le  retrayant  deboati 

far  le  luge  de  B  lois.  ApptI.  Par  arreft ,  lappcl,  ôrc. 
intimé  condamné  àdelaillcr  par  retrait.  Giiiot  allé- 
gua vnartdi  donné  il  y  auoiifcptouhuitansà  PariSyM^ 
rion  plaidant  pour  Maiitre  loaathaaPcuc  Aduocatan 
Grand -Confcil  >  par  lequel  vn  ncHluné  Piton  demeuranc 
en  la  court  du  Pal.iis  nu  di  boulé  du  rctraiCÏ  j  par  ce 
qu'en  vneconAgnation  qu'il  auoit  faite  de  mil  Icptccns 
efcus,  il  Te  trtHiiia  huit  elcus  légers-  Il  allégua  aufliro* 
piniondeyo.  fater  &  iî«m»r.  Quc  fi  la  confïguation 
eftant  faite,  l'clpece  vient  à  eftre  décriée,  &fhtrintdt' 
(UmMti  ntmmtf  comme  ils  parlent ,  le  rctrayani  doit 
elitre  fiiigneux  d'en  cotifiguer  d'autresayaot  iaant*i***t  • 
il  décJwni  de  reiecntigadu  recrab. 

De  conccpco  &  an  Recrahi  poÛit  fiin- 
dus  fub  citts  nomine. 

LE  Mardy matinil.  Feuriet  1/78.  fiit  plaidéevne 
cauiè  par  Bautxu  8c  Cboppin  fur  vn  appel  iiuer* 
\mé  de  «eicaine  Sentence  du  Seselchal  d  Anjou'  m 
lônLieumianei  par  laquelle  vn  pcrc  .luoit  cllé  rcceuau 
rctraiiStfîgmerr  de  ceruins  héritages  par  luy  vendais 
fous  le  nom  d'vn  ûen  6lt  f0i  ctiiceftin  immimmttmfvré 
vtuditiêmu,  1tteiiam0mmmnu9Mt»fidtml»Tye$m»m»t 

rat.  Bautrii  piiur  l'.ippcll.snt,  qui  eftoitffcrcdcceluy  ^ui 
n»mtnt  noHÀum  edin purtHs,  rftraxtrmr.  Se  Aduocat  du 
RoyaoMans,  dît,  Q115  les  Anciens  ont  eftimé  vne 
choilèprodigieulè,  qu  vn  en&nt  rufquift  apresauojrefti 
onze  mois  au  yentrr  de  là  mare.  c//mA,  tmfiin. 
rtflit.fid.& t«  q»*  fMTU  vn  Uc.  metift.  Que  concepttts  CJ* 

lututim         vtl»fntmtnr  7*itêi*/«fi>i»  ii»»dum  htm* 

D4 


Oigitized  by  Google 


314  RETRAIT 

viùtur,  fiJfeetm  tJtMtiim  fintf»rm0,f0évth»m0viii- 
rttHr,/^f,  </j«re^i«*rii«i»r.AccproposTcrtulliinuV«- 
gU  MHimofi  tfUMm  mniwuuu  Que  en  Anjon  cadtm  tfi  rati» 
Smcctfieniêm&7^j$r0Sm,^t4iin  m  Sncetffitntkm  &c. 
i^hoppiiipoorrjmltifflédit,  Qii^ilya  vne  infinité  d'e- 
xcmplrs  chez  les  Auihcurs  aiiciLiudcs  femmes  qui  ont 
garde  leurs  cnf.msonzc  moii.commc  iciémoiv,tic A. G tl- 
limmttbrù  n«^u:D.H*dri*mm  Imfjrt^fitu  P  hUtff- 
fimim  &Aiidie9rmm  fementiù  di«itmrêéim$tfi»$UUm 
eg*etrt»m  fMritmdi  tempw.  Q^en  CA»tk«m.  it  nftft. 
^ /.  ludiniana  feit  û  tonllicuciuii  furvn  cas  particulier 
«l'vncfcmmeiJapadiquc.Qu^ilnc fautdiflinguer  mba»t- 
wutmufmrtmwtvdo  c^netftiu^u  ^mmfpts  rttrmrnkknr 
anctptionié.  Idea  tjtmthtgit  furtHm,  & jictmctjitmmtitn 
MmmMtm^ttnttitr  dt  hemtcidio.l.Si  mnturtm.  8-  D.  id 
!•  Cmmit.dt  pcmr.l.D.  Sentruf  4.  D.  dtvmr.  &txt.  I. 
Cmn,i9.  D.it  fmiat.  Qujil  ne  hm  argumenier  des 
fiicelBnnsan  RetniéhCarlantfiNi<ie  h  fimîJitudc  de 
lacouftume  cfl autre  que  I.t  Controiu-rf  ■  qui  cft  agitée  en 
cette  caufc,fc  doiuc  iugtr  icion  icclics A'«r«»i.i»«  «kh,^*- 
tHmtttmfttim  ^Mtm  fiteeejfieni  *<fHtf*rAtHrA.  S  i  quié  oft- 
tm.  D.  dt  9ftrJt.  £lnt  ceerM fibi  ffifyne  libertufitPuU- 
tmejftt.vtettttm  ad  pcjlljumef  perntnmtftipMUne.tx  par 
Il  îoy  Pcic.  6$  .  i.fraire.  De  le^at.  l.  Si  lejlalor  prohi- 
hct domum alicnart.fei  vtlit  in})tmili*rtliu^tn.  A»  om- 
nti ijut  tn  f<*miliM finit,ptttnt JiiÊietmmiffim}  Qjttd  tr - 
gtfi  ntnfnnttiHfdimgréidmi  iMmÙmffi'riMii^éiit 
J'^tpin.vtprtrtmMiqiiifyiu  fr'mt  hf  vùkéttmr  m^tm- 
tHS,necuimtntdt»fti]iunttHm  cM0fM  propttr  f»ftri»rts  ut 
ftdermm  Iddi  dehitjid it4Ê  fr»xtmtu  ^tufynt  admitttn- 
àm»fk,fiféiT*tm^t  €»»trt  ftfmmtlu  dtmmm  reflitutm- 
mm.  C^nt  ^  la  C  mccption.il  y  a  des  exemples  endroiâ 
infinis^  du  conccpuonu  compuian  ttmpmi.  i.  7.  velfivi' 
0t.D,d»/iut&  Ug.  h4tT.  Et  les  Anciens  Grecs,  Xcno- 
oîioo  mefnie  nrlant  d'AgefiJuis  &  Lcotycbides  pour 
ttcoaumme  de>  Ltcedemoninis  après  la  mort  d'Agis. 
Qjc  IelibeUe&  l'aûion  dcRctraittacftcformée  ,  arte 
vn  iectHm  mtnfem.  /ut citatio  etmmuHiiitm  interrHinfit 
fr^Jinpiiotiem .  Arrcft  du  cinquicfme  luillet  IJI/.  e^- 

Îtffid.L  Exemple  de  Sapotes  Roy  des.Perlês:  Oupcck 
Loy  Ican  qui  tiit  Roy  hait  ioon  après  la  noR  de  Looys 
Hutin. 

Brilfon  pour  le  Procureur  Gcneialdu  Roy,diâQii[il 
a'eftoirpaiiicbefilindc  unt  de  nilbiis,Qu^il  cft  d'accord 
en  droiâ:  Ctnctff  pétrtnt  &  fi  ntn  atitntMù  £d,bér.  lega- 
tmrtlin^Mip»j[t.Qàt\c  fculpoinâauquelu  (èfaotarre* 
ftereft  que«/<m/rf.'^«w.  Tutorver.tri  d/irtutM peterut. 
fii  CiUMêr  rtbm  datitr,  A$  ftrf«nm  n»n  vidttttr  tjfe  u  am 
MUmtm  vtero  efi.jni  imiêim  uMm  tp.  QiTil  y  en  a  pin- 
finir?  rxcmplcs  cndfoiib,  entre  autres  m /.  Tititu.  C.D. 
dtjtm  0-  Itg.  ftr.  vbt  poji  mnttm  mut  cotuifitm^  me- 
fUtUgèmktmtimhtredttMttm  tMt^mim.fiuuhmU  »  m- 
^ut  b»M»rmm ftftpnttm  M»f «ias  «tffumtt  metiftre fa- 
tej} ,  tjmUhx  xt,  tté.  ttmviicMtiihwtJSuttm  >  ^nim»- 
Ticnte  fo  de  cHtus bonis  ^H<tritHr,iHrtr0lBm4Êtmra  futrit. 
£rgoconctptus  tuntnm  non  vide ittr  iH  rerum  HutHra.  Et 
fwli&nm  pifidtic»mmiffnmf»bhétec»nditi»nt.  Si  I."!- 
btéi jpi»s  ^mpHt  in  fttfiéUtt  nullmm  fii.  ftù  fêttfi*b  tjs 
fttijtntinvttr»,  ^miMtttmftint  in /«rr/f«n.  Que  panant  il 
n  yauoitpoint  dation  ouucrtcà  l'imhime  pour  fou  fils 
ppui  &  en  Ton  nom  vouloircftrcrcccu  au  Rctraid.  vid. 
t^Mid)imrefet»Ht.i^  D  déluré.  Co<//o/.Qiic d'ailleurs 
enceconfliôdedeuxpollîbilitez  ,  fçauoir  que  l'enfant 
pciKcitxcoruc  mois»w*»f  »,  &  qu'il  n'y  cft  communé- 
ment que  tjeuf  mois ,  recHTrendum  eft  td  idtffitdfre^utH- 
«M(««ti{il.Qjie  tun  etiutfim$,^tnimd9  M#it$r ftut fr*- 
ffimiu.  Or fe  peut  il  fiiire  que  renfiuitair  cfté  oonceu  trois 
moisaprcs  le  concraiiT- de- vendiiiondont  cft  qucfllcjn, 
qo'illoit  iiaylcpt  mois.iprcs  \csuo'\%,^inbHifHtr*te0»- 
M^mi.  De  manière  qu'il  adhère  i  l'AppcllaiK» 

4.»CattccadelibetaauG»reUpour  l'impottance  de 
kmatiere,èe  lêtarArreft  prononcé  en  robbêsiDugcs. 

.  Voy  Galicn^  C>>"  feteres  AfiroUgipmimém  kt' 


lignager: 

Si  l'héritage  retiré  par  le  pere  fôabsle  nom  du  fils  cft 
Acqueft>&  comment  il  le  partage  inttr  frmnti.  9^*dm 

Acqucfts. 

Le  lignager  peut  auoir  pat  Retcaiâ  la  terre  vendue 
par  (on  paient»  laqneUe  il  teaofc  lênienefit  ^  tikre  <Ie 
conuenant  &  doBitinft  coi^icâlile.  Vof  Tandl  x»  do 

Lancran. 

Quand  RettttttMUllccs  en  efchangelbnt  retirées  , 
argent  baillé  pour  feellcs  par  l'acqucrcnr  »  ttîfZfOtU- 
tant  lieu  de  Renaîâ lignager.  yidefnp.  Lodt  Ae  Yenccs 
l'arrcft  de  M.  de  Lanbc. 

De  rccraiâ  iignagcr,conucntionnel.  Pap.Liu.XI.  Arr. 
tit./.  6.  Se  7.  /.  5»  f»udum.  l.  C  itfétU.  mter  emft, 
Glof.&DoQ.  ine.mi^uftrmhDtmft.&wiuLe.  Csm- 
^uefini.  Dt  y  fur. 

Entre  les  Ilraelitcs  en  l'an  lubilc  ceux  qui  auoicnt  ven- 
du leurs  heriuges,  les  retiroient  &  rcnuoient  en  Ictt* 
potTeffion.làns  payer  racanecholê,  fi  cen'eAok  wair 
ion  en  ville  murée ,  noniteciiéedaiii  l'ia.  Lhm.  X5. 
Jinth.  ^.Hurem-  xf» 

iuCmifimmIim Frmtuié^dpreximtis  ftjftt  Rttrahe- 
rtnmMinuum^  mMdkurtêiijiutitdoUctvài  ru  tfi,  l. 
Tif$0m.  %.CnT0î9nm.D.i*  Mémi»ifi,  nu.  FU.  Mmttm, 
Fai.  m  p.  lit,  C.  Defum.  Trtn.&fiJ.  Cut. 

L  'an  du  Rctraidinc  court  linou  du  iour  du  payemcnc 
r.ac  des  droicsSeigncuriaux, encore  que  la  Sailine  lôic  Dre- 
ccdemc.  Arreft  du  U.  Décembre  Ca<ood.lia- 

7.Rcrp.9j. 

Rciraicl Jignagcr a  lieu  cj:  hiil  d'emphyteufc  ,  cens, 
ou  rente  annuelle  &  perpétuelle,  kcm,  RcttaiCt  a  lieu 
quandl'achecearaconftitaé  remefiwlD7>poorIc  payc^ 
ment  de  l'héritage  à  luy  vendu  ,  quoy  qu'il  n'y  ait  au- 
cuns deniers  débourlcz.  Deplus.L'andu  Rctraiâligua— 
eerpour  la  vendition  faite  parle  mary  du  propre  de  /k 
jemme  ne  coure  que  du  iour  quelaicînmearati&é  Ca,-. 
tond.  It.  Refp.  9/. 

Rctraiâ lignager adiupé  au  dcfFunt  q^iii  a  configné  de 
Ion  viuant, doit  tenir.  &  cH  transféré  àics  héritiers.  De 
plos>  l 'an  du  R etraià  n:  peut  eUrc  piocogé paUBinorid 
oaablènce.limcrme.  Relb.  96. 
En  retraiâ:  lignager  fi  les  frais  &  loyaux  conftt  ne  lônc 
I  liquidez,  il  fufht  de  bailler  caution  pour  entrer  cniottyr"^. 

lance  de  l'héritage  adiugé  Carond.  iiu.a.Refp.  X)* 
[     Ccluy  qui  ftuoit  vne  rente  fiir  quelque  héritage»  aynnc 
'  achcpté  ledit  heritage,&  cfteint  fad  rentCicftanc  enjuté 
;  par  Retraiâligtuger,ne peut  comprendre  aulbtt  prin> 
cipal ladite  rente.  Girondasiiu.  1.  Rcfp.  44. 

K  efticotion  n'a  lieu  contre  le  utnps  du  reuait  lignager. 
Garand.  lia.  1.  Re(p.  f  7. 

Afin  que  les  héritages  demeuralTent  toufiours  en  I» 
meûncfamillcjileftoitdcftcndu  aux  Ilraelitcs  de  pren- 
dre (emme  hotsde  leur  Tribu  *  finon aux  Leuites ,  parce 

S'ilt  n  «uoieiic  point  de  cenainc  pmion  alCgnée ,  6c 
ireftottpermis  de  prendre  femme  en  quelque  Triba 

que  bon  leur  (cmbloit.  19.  /«/.  leuitet  hahitans  Ut 
mamtt  Effr*tm*eceptt  vxeremde  'Betblehtm  Jnd^. 
•  Bkmdec  Adoocat  en  la  Ctiur  ,  tant  en  (on  nom  que 
comme  Tuteur  d'vn  Mineur  cn£uit  de  fbn  frète ,  le- 
quel il  auoîcfiiiâ  interucnir  en  la  caufe  pour  la  rendre 
plus  fauorable,  fcconftitue  demandeur  en  rctraiûjd'v- 
ne  nuiion  contre  Morcau  acquéreur.  Par  Sentence  du 
Preuoft  de  Paris,  Morcau  cft  conlaniné  à  ddatiTer,  Ar 
B!on[{ct  \  rembourfcr.  En  exécution  Bldiukt  de- 
mande quelques  délais  de  rembourfcr  pour  la  dilii- 
culte  du  payement  qu'on  luy  auoit  (kit.  A«tW  Sei^ 
tcnce  par  laquelle  il  eft  dit  qu'il  paj eta  en  aioanojc 
vlurtete  ft  ayant  cours  après  pinlîeurt  délais.  Ap« 
pel  de  cette  Icntcnce  pr  Morcau  qui  pretendoit  que 
Biondcr  cftoit  dechcu  du  Retraiâ.  En  caufe  d'appel, 
parce  que  nsedi»  tempart  la  mailôn  cftoit  détériorée» 

Bloodet  £ut  fignifiet^  Moceau  qu'il  ne  fe  veut  poinc 
ayder  de  la  fimence.  Alors  Moteau  demande  pardc- 
uant  le  Prcuoft  de  Paris  que  la  première  fentencc  loic 

cjicçiuée,  %iM  M  iiuUfiiif04fi  fmr*bmiu.  Ce^uieft 
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©tilonné.  B'onclet  appelle  Arrcft. L'appellation  &  ce 
(àm amende  &c  fins  dépens.  Ordonne  que  Jjhs  14.  heu- 
res Bloiidcc  conligncra  le prix,«/<i< débouté  du  rctraiâ:. 
Et  par  là  ttidicMtmm  qu'vn  tetrajuK  ne  s'aide  da  iuge> 
ment  pai  lequel  l'acquerciiK  fft  tenu  delaîdèr,  i^'il  ne 
veut. 


RETRAIT   LIGNAGÎR.  3'r 

'  Chopïn.poiirle  Prieur  de  la Charicé,  en  laquelle  if /ôu- 
llenoit  que  la  CoulUim:  de  Niucrnoù  ne  peu  auoif  lieu 
!  en  vn  hcriuge  qui      charge  dcBoffdel^  :-|Mm^«« 
mijMw  u  vurtftmfvr  vtuw,  v$  ftwkt  t$m  mmuMtdm&m, 
I  £c  partint  /«nw  tum  ^mrmOiu, M mf.nt.it  mrMB.iiue, 
j  t.  fin.C.  dtiftrt  Fraphyt.  Et  dit  plus,  que  l'artirlc  de  la 
:  Coudumc  s'entend  de  meuble  mcdcaucc  immeuble,  de 
auec  le  féodal ,  &:  non  quand  il  s'seic  dtt 
(êul  immeuble  tenu  du  Scwpcut  Bordeli  Cf. 

lugé  par  aticft  da  17.  luin  lySj.  qu  vnc  aiTignation 
pour  retniCj,bdlléàcoiDpusirlMiiii'andafei^|St«a*cft 
valable. 

Stvm0sncv»mdûêrit»tnihiKnvrih.C9r»K  SCt7%t» 

UfiS. 

XttréiUi d» frix  d'vH  héritage  vt».in. 


Guillaume  le  Roy  après  quelque  comelbtion  auoit 
eftc  xeceucnretraiûparluy  pourluiuy  contre  Marc  Mc- 
fÛuier,(uteurdesenunsdelu]r&  de  Louyfc  Martin û 
ftmmcptfr  Arnft  du  j.  AnriJ  1 en  rembourlànt  les 
fhh  te  lovauxcûufts.  A  qiioy  ii"ay:un  point  fiuisfait  de- 
dans la  huidaiij»,  ainlî  qu'il  tit  requis  par  la  Couftume 
âa  Maine ,  ledjjrMcftiuicr  prcfcrua  requeftc  ï  la  Cour  le 
6 .  iour  d  '  Aouft  I X  0  •  qui  lont  trois  ans  aptes>far  laquel- 
le il  demandoit  que  Içdit  le  Roy  fbft du  tont forclos  de 
déclaré  non  reccuable  i  exécuter  ledit  rctrai(fb,  daucant 
dtf'iin'auoitobcyà UCoudumedu  Maine,  Se  qu'ildc- 
uoitliiirelesoffresàrout  le  moins  didans  l'an  de  l'Ar- 
rcft  .  au  contraire  ledit  le  Roy  fcfondohliirctfqilera- 
«Ttion  fx  mduato  cft  perpétuelle  iufqucS  k  trente  tnt.  /. 
Jifiles.i.vlt.  D-dtrti.ittd  lu  ct  pttr.MAtho  annulif  rjjet. 
£trurceiateruint  Arreftie  xj.MarsuCi.  par  lequel  il 
fit  dit  >  (ântanoir  égard  à  la  requeftc  prefentée  par  ledit 
Mcftiuicr ,  de  l'effet  &  entérinement  de  laqtielle  la  Cour 
l'a  débouté ,  qu'en  exécutant  l'arrelk  du  5.  Auril  mil  cinq 
cens  cinquante-  fept ,  ledit  le  Roy  feroit  raii  ,cn  la 
iouy (Tance  réelle  &  aâuelle  des  chofesiluvadiugées 
par  retrait  lignager,  &  ledit  Mefthiier  oonoitinnî  aux 
deipcn';. 

Ijyacncore  vnautrearrcftplusancicn,  donné  en  cas 
ftfllbhble ,  au  rapport  de  Monluur  Potier  le  17.  Feurier 
i;4t.  --ntre  Pierre  Raftel  demandeur  en  execotiond'ax- 
fert  :  El  Guillaume  RaftcMcfcndeurptmrvn  Moulin. 
Ontieni  au  Palais auoircl^é  iuj;é  pir  arrclî. quand  ciuel- 
qu'vn  a  cftéeuincé  par  retrait ,  qu'cncor  que  ic  rctrayant 
■itlouy  qninïc  6c  vingt  ans  de  1  héritage,  toutesfois  ce- 
lu  y  qui  n  cfléeuincé,  eft  toullours  receuableà  Agir  À  die 
Jeuiixframiùt  niiuaiU  la  loy  Annm  ^'7).  de  rt^mr.  vtl 
mbftnt.  </4ii»«.Ett'fl|ipeUei*aiffell4e  Vttlak*Moa£eiit  do 
HameJ. 

Retnit  lignager  ne  fefiiit  point  frt  fmrti  mrg.  l.  Cmm 
■einfdtm  f^fKtris.D.de  t^EdiLEdiil. 

Retrait  lignager  n'a  point  lieu  lur  vn  héritage  qui  a 
eftédecretéinr  vn  curateur  à  vnc  hérédité  iacente,  fMi« 
itrtiim  ftrfimm  Jefum&i  rtfr*fimmt  mm  ktnàu.  l. 
Simibi&T!ti0,i.Si  e»i«rt4e.7>.Jti«gft,  x.  l.  M»r- 
imt.  D.  itfidgkiffwi.  fituti  mmûeifiim ,  àmutï»  & 
fttittms. 

.Retrait  lignager  plus fitddt>bkqiielelêodaI.7ir.fiM- 
iis»ltmfttii.i'»t.*lien.S.*Ptrr». 

Les  Preiidiaux  n'en  pcuuent  coonoiftre  Ibaueraine- 
awnt.  Atfcft  de  Tan  mil  cinq  fêpouite-fit.  * 

T^jtrmtUliffui^trtn  centrmtigrMCttux, 

Arreftdu  If.  Décembre  ij<>4-  entre  lean  Gallicr» 
X^aboureur  deincnrant  k  AnthoniSfdenandeur  6c  inti- 
mé d'vne  part  :  Et  lean  Goyee  te  liane  Tvakt,  def- 

fendenrs  &  appclhms  du  Prctiofl  dePjriî,  p;ir  Ii-qucI 
fut  iugé  que  deux  axis  après  i  eniailincmcnt  d  vn  achep- 

tcoraneciactiltédetacnapc,  «m'  non  vinit 
fnicimiftimfuMt  tx  m/m  emtifi  fcjjtftrtm  ^«im  t» 
em»f»  mubiSi,  ffim  cmitTm^$bns  grMtiafi s ,  vt  flitrimnm 

Jieri  folet  rtcetidudio  ,  le  prochain  ligtuigcr  cft  receu  en 
retrait ,  encore  que  d'ailleurs  la  couilumc  ne  requière 
^'vnaii*  boctleqnelkMtiayafflcnrcft  cecea» 

^  TtjtrmfmUe  mttire  II  ntwrttrmjmUe. 

Le  14-  Nouembie  Ijjj-  iuc  plaidée  VAC  caolèpat 

Joaw  nu 


Noèl  le  Sage  6c  Ck  femme,  acqoieteoc  de  Pierre  Mat* 
cel  Se  là  femme,  de IcanBiSêdierAc la Ivmme, nom- 
mée Perrcttc  Marcel  ,qur  Iqucs  héritages  fis  à  Mery  fiir 
Seine,  du  propre dcldics  M  ircels  Le  contraânon  en- 
(aiiiné,  les  créanciers  de  Noël  le  Sage  font  vendre  par 
décret  leÛiuberiuges,  &  lônt  adiugiexau  Chaftclet  le 

ÏremierdeFeoriertjSd.  Dedans  Tan  de  l*en&jfinemenc 
hilippcsie  Fcurc  tuteur  d  's  entansdc  luy  &  de  dcffun- 
tc  Marie  Marcel  la  femme,  le  conlliruc  demandeur  ea 
retraiâ  lignager  contre  Claude  Dardcl,  qui  auoit  épouié 
Alix  Fleurette,  veufiie  dudic  Noël  le  Sage  acquéreur. 
Et  par  fenccnce  du  Prcuoft  de  Paris»  do  18.  luin  1588. 
Dardcl  cft  condamné  de  lailTcr  Icidits  héritages  par  re- 
trait lignaeer*  enrembourlànt,&c.  Appel  par  Dudel. 
qnidilbit  nanoir  plus  Iclîltts  héritages  qui  auoient  cM 
vendus  par  décret.  Ledit  le  Feurc  prerc  nri  requcfte  à  la 
Cour ,  à  ce  qu'au  lieu  du  dclaillcmcnc  des  héritages  l'ap- 
pcllantfuft  condamné  rendre  &  reilituer  audit  ic  Feoco 
a  o  o  ^us  qu'il  aooit  rcccu  pour  le  nrizdeldits  hctkaget 
donteftoitqueftion,&rintrreftdekdKe  fitmme.olfianr 
de  Ci  part  de  /ari;fàirc  h  Tes  cffrcs  de  retraiA.I.a  Cour  par 
arrcft  du  8 .  luillct  1/  9  /  -a  mis  i  appellation  au  néant  fana 
amende ,  ordonne  que  la  fentence  dont  a  efté  appcllé, 
Ibrtira  laac&c  Et  neanimoins  ayant  égard  à  ladite  re- 
qucfte, a  ordonné  que  l'appetlant  demeurera  quitte  de 
ladite  Jcmjiidc  de  retr.iicliignnger,  en  payant  à  l'intimé 
la  fommc  de  deux  censcicus,  i  laquelle  les  heriugesde- 
mandés  par  retrait  lignager  ont  eftcadiugés,rur  ccdédoir 
le  fort  principal.frais&  loyaux couAs par  l'appellant  f^itt 
&débourtcx,  &  condamne  ledit  appeliant  aux  deTpcns 
de  la  caufc  d'appel. 

Caiondas  remarque  que  plaidant  A.  Arnauc,  de  lûrles 
condnfiont de  Monfiear  Mango  Aduocat  dn  Roy  enut» 
ron  l'an  1/87  Fut  iugé  pararreftqucriiiftancederctrait 
lignager  ne  périt  que  parle  laps  &  dilconiinuation  de), 
ans.encore  que  1  aC>ion  Toit  annale  :  8c  ArnallU  fixcoB*. 
damné  enramendequil<NilUa<Mtle€oiKfajfe,patceqiit 
l'ordonnance  de  RoaffiBon'parledeeoatesaéHom.-Mais 
on  aaccourtumc  d*.ipjx)rier  cette  diftinâion  au  Palais, 

Ïuand  il  n'y  a  qu'vn  llmple  adiournemenc  en  rctraiâ* 
ins autre  pourfuitc, après  l'an  le  demandeur  cft  debmtM 
du  retrait  :mais  quand  U  y  a  conteftadsOj  l'inftanceiiepe* 
litquc  par  trois  ans. 

Arrcft  donné  en  la  troifiémc  Chambre  des  Enqueftes 
au  rapport  de  Monûcur  Putfle ,  par  lequel  il  a cfté iugé 
qae  te  retrayani  lignager  eft  tenu  reroboôricr  ce qnehic- 

2uèrcurapaycpourfe  ftire  cnlaifiner  d'vat-  rente  par  le 
cigneur  duquel  les  héritages  hypoiequcz  à  la  rente  ibnc 
tenus  pour  aooir  dtoit  d'iijppottque  en  kOmUiUBeda 
Valoir 

Retraiâ  lignager  :  Paris .  attiek  119.  enfiiioans, 

Meauxarticle  84.  6£  enfuiiians-  Mclunarticle  /o.  71. 
l29<&cnruiuans.Scnsart.  31.  Eftampcsaniclei^.  195^. 
Mantibrtart.1^9.  Manteart.ya.Seâlisart.  iii.  Cler- 
nonraR./.Valoisart.ljJ.Troyesart.  r44.  Cluuimonc 
arc;  tix .  Vitry  a  rt .  1 1 4 .  Laon  a  rt .  2 1  r .  L  e  Maine  arc. }  /  8 . 
Grand  Percheart.177.  Anluuart.zp '-.xj?;.  &:auchap. 
u.Acsuc.io.S.Seucr(i('/-BajoaB«UM.Berrytw*l4» 
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3i6  RETRAIT  LI 

&  aacVup>  ^.«iuftJlcdtLiege*  lequclchap.  cft  de  ma- 
tière couKanaiece  »  comme  «ttlB  la  plurpsrc  du  chapitre 
ij.  tk  viif  partie  du  cUnp.  7.  Se  non  de  la  forme  de  pro- 
ccdcrdaiis<  les  C0UIS&  iuUicc.  Il  auili  traicé  de  ce 
dniftlignagcr  dans  letaouctuticlcs  qui  ciWîiiucntauX- 
dites  coiiftumcs  ,  6c  quaâ  en  toutes  les  cooHumci  du 
Royaume  de  France ,  &  au  Liurc  fécond  du  grand  cou-: 
ftamicr.  chap.  j  4  bien  amplement. 

Eft  itufr»n/Êirut(f0«e»^tmfr£fmmrtxtrMtêem- 
fteri,  ne  frMdiumtxttuitfmmilim^  àtfiiuftfmMcogtu- 
tteMc:icgertf,^ef!crr,^cntilit'ite,  vtl  fitmtttt.  Voyez  le 
mot  PrcmL-IIi:.  AuflicL  droidl  s'appelle  Retrait  en  la 
Couûiimc  dcHainauc  chapitre  77.  de  Cambraf  cit«  l. 
anic.  x|  &  Reuaâatioa.  Duché  de  Bourgogne  ank. 
109.  iio.itMu.  ttj.Comtéde  Bourgogne  arric.  69* 

71.76.77  78.  LilU  artic.  jji.  Hxi  iiut^is  rt  '.tTKp- 
tt»  vuigo  ixtjltmMur  tm  merci  nofiros  perduUét  ex  ctip. 
Xf.l.tintictt»i0/'fmt  exn$flimextéÊrtinlit../(j$t/).  c*p. 
4.  &HitremU  c^p.ft.  ^M^finttmM  dtfpltctt  Cnimet» 
fhfnwol.  C.  in  Confnltat.  9.  &  interprtù  CtnfttetHd. 
At  .m  :i .  Hg:  !'.is  didtcm  'J\jrn,!tlns  ceçnjtui  oltmzHre 
JiemHntt  etn*m  oi>twint  Ame  .  14.  Co  i.iiecentrnh.  empi. 
Seip9fitM  ndiilhimefiinOrtmc  Confiimtivne  'B^mum 
J  at.if!tni,  tnnt  in  Oceiiente  Ctnjhtnt,  Fridtritt  :  f»â 
de  rt  picnikt  fculfum  mdtit,  14.  ConHuti,  Bitxrrimm. 

  '  uA 


Rccraiâcoonemioiinelylignagec  on  fèadal 

Rctiaift  conoeaticmad  ,  ou  couflumier  :  Lodnnois 

ch.i.i.  :7,  arc.  5.  c'cll  icrcmere  &;  ravliip;  d'vA  héritage 
vciidua  jjr.iCL  oaic  rciraid: lignagcr.  '£> c  lilaconiitntto- 
lUUfHi  ejt  ml.  i.&fmCiê  pttUu  inter  empttrem.  1. 1. 
C^MMéto  décrit»  »p^,i»L9,  Di^,  dt  diàrmS.  f'g»*- 
rdM  f.  tz.  Hig-  de  pretfer.  vtrhù.  mren  imftiitmr  itmi- 
trtrjliitio. 

Rctr.uctt'.-udal  :ToursartiC'}4.  Aniouart.  zp^.i^j. 
Le  Maine arcic.  3/9.  &  en&iuans.  Grand  Pcichc  etc. 
«84.  &  eniûîaaiM  ; Beoycit^  i|.attïc.  S.  ût.  14.  am- 

clo  Ij. 

K .  L  r A i £1  pa r  pu  i (Tancé de  ficf  :  Anioa a«.  4» } 84.  )9t. 

Le  Maine  art.  7. 

C'dl  la  retenue  de  laque  lle  le  Scignearde  6efpeat  vlèr 
par  puIlTaiiccdc  ficfCur le nouucl acquéreur. 

RctraiiccnfuchBcrrytit.  ij.art.  6.  tic  14.  art.  ij. 
doniaulli  dl  traité  dâs  les  antres  coiiftum^sd"  ce  Royau- 
me: quand  le  S.  igtu'ur  du  ccniif  retire  parpuillancc  de 
fêigncuricrhrriiagc  qui  luy  eArcnadecen$fàrlenotmel 
ai-^l  .  I  nr.Ci)nim;  aulIinousIilonsrccrairc.raproprierkV 
r  a  -il  j  û  uoie  &  domaine»  ou  au  corps  de  là  fcigneuiic 
&  Ji.'  fan Hc'frhcri(agccottier«àfiniCedcte9Beiion payée 
tcIi;tSt&atKcc»droitsnonjnyc9t:  où  l'héritage  feudal 
ottCitTTk-rveAdujMooftreuilanicJe^.  &  j$.  Pcmncart. 
iç  r  R.nilcnoisart.  ■  i3».& enfailcieDBtMt.H4.ia0. 
b-Omcclous  Atcitois  arc. 4/. 

Lcdix-huiâtL'/m.- Aoull  i/.-x.  fut  iugcen  la  grande- 
Chambre  qa'vn  Kctrayamiignaeçrdoic  auoir  les  fruits 
di  la  chofê  adl'iincc  depuis  conttftatîon  en  caufc ,  pour- 
iicu  qu'il  ait  t-lîl  rt  bourlc  «S»:  d.  nliTs,  iS:  à  pait.iirc,  tjuoy 
qu'il  n'aii  fait  aucune  confignaiion  réelle  ,  pour  deux 
ni(bat  principales:  L'vnc ,  qu:  iuiauesà  ce  que  leddcn- 
deuraît  tendu  le  giron*  &aft:rmé  le  prix,!c  rctrnyant  ne 
IS^uroit  qu'offrir,  &  le  prix  contenu  au  contr.ult  n'clt  li- 
quide, auantquclcdcfendeiuait  reconnu  le  Rctrayant 
•nmniâ,iliuffitfairc  vnuffis  vcrbale»/i'<y<Mr/i«i»rii 
,ltld»ttS*  pioHMiOc  leRemyancn'eft  tenu  coniîgncr 
&depolcr  le  prix  non  cncorcs  liquide  au  Gr  ffe  ou  ail- 
leurs» iulques  à  ce  qu'il  y  ait  {cntcncc  ou  rcLDuntuirince 
du  défendeur.  A  quoy  hiù.  la/.  Si^tnliben  DejhtJit. 
f  Ml»  Bttid,  (tutt.  IR  t.  fi  refidtum  C.  dtdift.  ptgm.  yUt 
Bter.  i0  C0nfl  Bi$m.imtû.  Dfitmftc.  tttr,  f.  4.  /«.Fx^. 
I»  $.  ^clianum'li^it*  àt^ttintA,  jtlbtr.  ir.  3.  fa-ae  fue- 
rnm  fi^ifttr.  (ftufi.  97'  Gmi.  Pup.  4jn*fi  ifj.CLajfun. 
imCcnfnet  B»rf^.  iu.  DcsRetraiis.  /fffrrii.-Leprtx.  La 
féconde  rr.ilon  cil  que  ebUtt»  vtri>4ths idâméflTMinr  /jned 


gnager: 

Fm»Imi,  AUx.im  l.^mTtj 
CtnfiL\y9' 


ét  Mii.  «M(g.  S0eûf.r 


ARUEST  PAR  ZEQ^EL  uiP^ 
lie»  de  [^héritage  ,  Ut  Cwtm  éidii^S  éim  Jte- 
tKiyant  Itffiager  la  fommt  dt^diniÊn  fnmenmS 
deUyented^dUbfntdge. 

HEXRYpar  lagracéilêDieu,  Roy  de  France  &  de 
Nauarrc  A  iousccuxqui  ces  prclêntcs lettres  ver- 
ront.ulutiSi^auuir  failons  q,ue  comme  de  deux  Icntcocea 
données  par  nolbc  Prruoildc  Paris  ou  ^n  L,{cucenanr» 
la  première  du  9.  Juillet  158 <>.  entre  Pluyppes  le  Fcvre 
marchand  Orfèvre  Bourgeois  de  noIlreTille  de  Paris . 
tutcurdcs  cnhns  mineurs  d'ans,  de  luy  &  de  delTunâc 
Marie  Marcel  :autrcs6u$là  femme:  Paul  Citarpcnticc 
&  Catherine  Laurier  û  i^mme,  Pierre  Laurier  en  An 
nom»  Fia.rc  M.uiperlier  à  caufc  de  Mars»acriie  le  Fc- 
vre lâfenunc,  Marguerite  Martel  vtufuc  de  ùu  Pierre 
LucetlacqttvHnc  Marcel  vcufue de  ftiuMailtrc  Char» 
les  Conrtin  viuani  Huii&et  en  noftie  O^ur  de  l'.trle- 
ment  :  Et  Matthieu  Caron  à  caulê  de  Claude  Marcel  û 
fcmaie ,  demandeurs  en  retraiifl  lign-igcr  d'vnc  part: 
Et  ClaudeD.4r  Jel,  Se  Alix  lleurcttc  là  femme»  poxauanc 
veufue  de  f.u  Nucl  le  Sage  défendeurs»  d'antre.  Par  la* 
quelle noftrcdic  Preuoft  ou  fonditLicutcnant.auant  pro- 
céder au  iugcmcntdiffiniiif  duditproccz^auroiiordon- 
ncque  leldits  défendeurs  vcrilîw.roient  le  pajcinçitt  det 
lods  &  ventes  des  lieux  &  hcriiagcsmencionneziinpco- 
cez ,  &  que  le  contrat  aaroic  tAi  vea  &  enlâ/bné, 
deipem,  dommages  &;  inf  rcfh  referuez  en dilSfiùinc-. 
Ladcuxiifmc  duiJi.  lum  ijSit.  cmrelcfditcs  Pirtics» 
par  laquelle  noftredit  Preuoll  de  Paris ,  ou  fondit  Lictw 
tenant,  auroit condamné leldiisjlc^dcursdc  laillcr  pr 
remiâ:  iignagcraurdits  demandeurs  la  tierce  partie  & 
portit-npar  indiuisd'viic  ma i ion  ,  coure  5:  puits,  cfb- 
bles,  granges,  jardins  &  terres  derrière ,  les  lieux  aijiù 
qu'ilslc  comportent,  k  tout  contenant  cinq  quartiers 
ouenuiron,  fiz  au  village  de  Mcry ,  en  la  rrandc  rue: 
&latroificme  prtic&  portion  par  iudiuisdc  dix-Kuic 
arpcns,  iS:  vu  quarticrde terre  ou  civ.iiton  en  pîulîcurs 
pièces,  comme  ils  fe  comportent  «  aûù  au  terroir  dudic 
Mery  &  M.rier ,  à  plain contenus  8c  déclares  aux  CCM- 
t.'iCts  d'.îcquituionfaici  p.ir  feu  Nocl  le  Sage  &  (à  fem- 
me ,  de  l'ierre  Marcel  ^  l'crrctie  du  Temple  là  femme: 
&  leanBeilier  &  Pcrrctte  Marcel  là  femme  »  comme 
tftansdu  propre  deldiuPienedc  Pcrrctte  Marccis»  de 
ledits  demandeurs  confins  des  vendeurs,  en  teraboor» 
lànt  par  Iclilits  demandeurs  auiïiics  difcndcurs  le  (btt 
principal,^  loyaux  cnulh  par  cuxdebourkz^dom  ils  fe- 
raient appruir  par  contraâouquinance  valable,  Aç€00> 
damne  lefdus  dcfcndeufs  aux  delpcns ,  domnvtges  tc 
interelb,  euft  efté  deOites  (ènicnces  de  la  part  dudic 
Dardcl  appelle  à  noftrc  Cour  de  Parlement  en  laquel- 
le, parties  uuyc!i  en  leur  cauic d'appel,  &  leprocezpac 
elcrit  conclud  tV  rcceu  pour  iuger  entre  ledit  Daidel 
appcllaut  djditcs  Icntcnccs  d'vne  part.  Se  IclHits  dc- 
mand  ursinihimcz  d'autre:  Si  bien  ou  nul  auroit  cfté 
appelle  ,  loi  I  et  les  gri  fs  hors  le  proccz  ^  prétendus 
moyensdc  nullité,  &  produâioanouuelle dadic.Ap> 
pellant  .  qu'il  pourroit  bailler  dans  le  remps  de  l'Or- 
donnance :  au/quels  griefs  &  prétendus  moyens  de 
jmilitc  les  inihinuz  pourroicnt  reA»ndre  .  &  coa* 
tre  ladite  produâion  nouoclle  bailler  contredits,  atix 
dcrpcns  dudic  Appvllant  «  après  que  lefdits  inthtmcz 
auroîcnt  rlR-rt  \  decounerc  bourfc  ,  deniers  ,  frais  Qc 
loyaux  courts,  faids  &  à  faire  ,  fuiuant  la  couftiime  « 
iccluy  procczveu,  aûe  dcrepriledudit  ptacezdui4. 
I  Di  tim'or  -  1)54.  dernier  fiiâ  par  MaiAie  lehan  Lc- 
gourt  Procureur  audit  Chafleict  de  Paris  ,  i  caufc  de 
I  Udite  Marguçtiic  Marcei_à  prelêoc  ia  fcmnc  »  & 
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RETRAIT  UGNAGEr: 

ipMBiwf  ayant  les  droits  acquis  diidit  Manhictt  Caran, 
<k  Claude  Macceiiâ femme ,  auxnoms^it'iJtptoccdciu, 
7ricfs,rcpciinfèifticeaz,  rcqucllc  puleditsFevrt  &oan- 
ors  ,  le  il.  Avril  dernier,  à  ce  que  i'Arreft  qui  tnCCt- 
uicndroic,  fiift  dojuic  contre  l'appellanc,  tant  eu  fon  nom* 
que  comme  tuteur  des  eiihuisdud. défunt  leSaçe.&qu'au 
lieu  diideUidÀmcncdes  hccttagc^içditanitiianc  efiiitt 
noms  full  condamné  rendre  te  r^ftitner  aaNîcs  k  Ferre 
&  conrorsdeusccnsclcusqu'iUoiu  rcccu  pour  le  prix  du 
tien  des  héritages  dont  cftoit  quclliou,  ôc  i'iiucrclldc 
lîdjKfiHinBetoficantdcleurjparcûtisfiurc  à  leursoffrcs 
de  retraicl:,  ladice  requefte ugnifiée  &  mifc  au  Tac,  le 
iQUt  diligemment  cximiné..  Noftrediie  Cour  par  foniu- 
gement  Se  arrcft ,  amis  &  met  l'appellation  au  ncaiu  laiis 
•iaende.OrdonQequelaIènteacedelaqucUc,cftappclic> 
Ibrttrafbnpfein  8e  entier  effet ,  &neannQoins  ayant 
gard  à  ladite  rcqucfte  ,  a  ordoiîiié  êc  ordonne  qut-  le  v  ,ip- 

f»clIansdcmcurcront  quittes  de  ladite  demande  de  retrait 
igiiagcr  ,  en  payatitaux  intimez la£immc de  dcuxccns 
c/cus,  à  laquelle  les  heriiagcsdemandcs pat  ledit  retnit 
lignnger,  ont  fftc  ad iugcz  par  ftntcnceda premier ioiif 
de  FcuricrjjSô.  fur  ce  déduit  le  fort  princip.il ,  frais  Se 
Joyaux couAs  par  lesappcllans  faits  &c  dcbouriez.  Si  a 
condamné  iceuxappcllans  aux  defpcns  de  la  caufe d'ap- 
pel ,  la  taxe  d'iccux  pardcucrs  nollrcditc  Cour  rciiêniéc  : 
£n  tefmoin  de  quoy  nous  auons  fait  mettre  nodre  (êclà 
CCS  prefentes.  Donné  à  Paris  en  noftrc  Parlement  le  S. 
iqurdumuisdcluillet,  l'andcgrace  if9/.  EtdcnoUrc 
R-egnelefixîéme*  8c  au  delfbus  cft  c/cricj»riiieemcnt 
de  la  Cour.  Signé DuTiJle(.  EcrecUé  Actonueteeliéde 
cire  jaune. 

Le  retnit  lijnager  cft  contraire  an  drottelcrit  fieau 
comoma.  8c  fiodieiix  ,  que  mefine  pattàut  le  pajscoq- 
Ihimier  o&  nous  Canons  recen  >  nous  auons  efté.ingenieaz 

à  tendre  dcspicgcs.  &  préparer  des  embiifthcs  J ceux 
qui  s  en  vcuUnt  aider  ,  en  forte  qu'il  n'y  a  matière  (I 
pointiltcuiV  >  ny  fi  épincufc.   AuHîîi'a-il  cfté  vricécn 

3uclq,ucs  endroiude  l'Orient  «  que  dcjpuis  i'Ordomuiice 
c'RtMnanus  Lccapenus  ,  8e  en  Occid'cnt  depuis  celle 
de Frideric,  long-temps  après  les  fi.fs  introduits  &:  in- 
ticntes  par  nos  Rois*  tanti^us  les  Pcouiufcs  coufturaic> 
««s  ^ue  de  dfofc  e/cric'. 


LIVRE  PREMIER. 


Sçauoir  fi  ictiaift  cfl: Jocfodiik  d»  dniit  diuinoaltt- 
mainicb.1. 
RetraitéftdediotteftiotCich.t. 

Sçauoir  (î  l'a  Aiondè  retrait  cil  f^iuorablc  on  non. ch.  j. 
Sçauoir  fil'attionde retraicl  ell  réelle  ou  pcrionnelle» 
chap.  4. 

Adionderetraiânerepeut  ceder,chap./. 
Rctraiâlc  peut  ccd>r  à  vn  de  la  ligne,  ch.  6. 
Sçauoir  (1  celuy  qui  .1  iniicilcmunt  ccdéàl  eftnt^t^ 
pcucneantmoinsdcmander  le  rctraid ,  cïiap.  7. 
Retraiftftodailè  peut  ceder.chap.S. 
Retrait  conuentio-incl  fi;  p-rat  ccdcr.chap.^,  • 
Retrait iignager  cil  inJiiiidu,  chap.io. 
Retiitâfiodal  efl  indiuidu,  dccoaiOkealUE  il  ièpevC 
prendre  pour  indiuidu,  ciiap,ii. 
RctiaiA  cooaemiooneleftindiuidu,  cb.i2. 

LIVRE  SECOND. 
Ou  tfifmrliiêtferpnwu  ptij 


■  RETRAIT  LIGNAGER.  • 

Proximitriretréktmi  fuit  fer  ftwKntiam  vel  rxpnlfo 
t0uftMf»tmpi»risrtivtM4ttnUlt(nr«éi t  ^ut  freximior 

M»  j»<!.'  proxirmcrt  du  Cfrtum  vel tHAuri prttfO.  I^ft- 
ritnran  nliiu!  froximiorvttiùiioris ,  &  in  frmdtt  fttjutns 
frtdtiium  frtximttrfm  pojftt  retrahert,  ojfereitdc  tltui 
fltudmnmtfoft»  ttiMHjicHndoUc»,  qmai  tmftvr  vtm- 
dûUnt  ex$nau»y  &  fT*ferMiàT  eénfmnffitmn  fitmuU 
titnîitorû,  fi  ifi  imtrà  ttmftu  Hjtr0&m,i»ir»,Dt- 
cif.76. 

Vjtruhtmii  ttmftu  ém  imrrat  conir*  Mnumii^hm 
tattfkm  ignorontié.  Béer.  Decif.  Ui, 

Rètrda  lignager.  Yoy  au      vof.  des  Plaîdoyn  de 

Monfirur  Scruin  ,  le  plaidoyé  i!<c  Arreft  en  la  caiifc  d'en- 
tre Moniteur  le  Comte  de  Soilfons  appellant  &  deman- 

.  deurd'vne.pit:delefienrde  Moiuignac  &  confors in- 
timez d'autre,  pour  le  retniâ  lignager  de  It  teitç  de 

>  Biandy,  (Izccn  laCouftumedc  Mclun. 

RETRAIT  LIGNAGER. 

Voy  les  neuf  liures  du  droit  de  retrait  lignager  de  M. 
FianfôisGrtnuiidei  AduocatduRoy  i  Angcrs>  Imori- 
nés l 'Paris  diec  Martin  le  jeune,  l'an  ijiz.  ojj  ionc 
tnittéedes  outieresûiiianiei. 


m. 


Qne  c'c(\.  que  ligne,I%nager*  parente  cou^piochaiib 
&'atiin.chap.i.  * 
CeaMicdc%ug^4  comment  le  doit  entendre ,  chapi- 
tre X. 

Sçauoir  fi  Jîgnagers  paternels    maternels  retitcm  fcit- 

lerriLiit  ce  qiiicftdelcur  Iii;nc,ch.j. 

Dcsbatlirdsadoptez&icgitimez.cbap.  4, 
Desfcmme$,&  ncUesfintcompriièsraosle  ftstut  par- 
lant des  malles,  cli.ip.  ; . 

De  l'cxhcrcdc*  &  s'il  cft  rcceu  au  retrait,  chapitre 


Dn  oonicè  entré  en  religikMi«  ch.  7. 
Desbannis,chap.  S.  .  ^ 

Des  forains  &:  eftrangefl^ck.9. 
Du  vcndeur.ch.io. 
Du  tîls  du  vcndcur,ch.  1 1 . 
Dufilsduquel  le  perc admini/lrc  les  bicnSaCh.|3r 
De  l'enfunt  eftant  au  ventre,  chap.  1}. 
De  ccliiy  quin'eAoitconccuiocsdttcontmâdevendi- 
tton,cha,p.i4. 

DerAdiioiat  cofitenr  8e  luges  confanguins,chapitia 

I/- 

Comme  le  raary  retire  iôus  le  nom  de  fa  femme,  chap. 
16. 

Apres  la  dilTolotion  de  mariage*  fçauoir  filemary  cft 
tenu  rendre^  ûfbmmele  fends  qu'il  a  retiré  comme  «n»- 

ry, chap.  17. 

Dcsai'cciidans,&  s'ils  penuent  retlrer,chap.i8. 
•  Dcsdenxptrensqui  vendunccnfcmble.  icanoirfirTn 
peut  retiierceqw  »cAé  vcndujparrautre,  chap.i  p. 

Sçauoîrfilahaftlneté  Se  dthgence  du  plus  loing 
preiudicie  aux  plus  prochains,  chap.io. 

De  plufteurs  plaidans,  donc  l'vn  gagne  là  caufc  auant 
lesautreSjchap.xi, 

Si  le  fonds  elt  vendu  à  vn  lignager  lointain»  ifauottfi 
les  prochains  le  peuuent  retircr,cnap.ii. 

Sçauoir  (î  le  lignager  en  mefinede^é  aaec  TacheptClU 
peut  retirer /r«r<(r<(,ch.aj* 

Ce/uy  en  hotût  duquel  eftfiiite  prohibition  devendf ^ 

cft  préféré  au  lignagcr,chap.  14. 
R  eprcfentation  a  lieu  en  retrait  lignager,  chap.  2/, 
Sçauoiriiteitaiftvi  pir  bnuiches  on  par  telles,  chapi» 

treid. 

De  celuy  qui  a  dit  qu'il  ne  vnuloit  retirer,  chap.i7. 
De  renonciation  au  retr.\i<fl  chap. i8 . 
Sçauoir  iï  yn  cft  receu  à  demander  le  retrait  ious  Icnoo^ 
d'aiitcn7  fini  niMidcmcw  f  chap.  3t$. 


lOingtaui, 
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« 

De  rachepteor  *  8r  cthxj  qui  a  achcptc^cfa.  t. 

De  pluueursachcptcars.ch.z. 
De  plulîcuzs  héritiers  d' vn  achcptenr.  ch.  j  ■ 
De  fàcb^Kett'ftbicm,  &  fi  fbn  ftoca^r  ou  proche 
parent  peatuentpoorJttjr-eftte  adioaiiiefe  m  éeiaaartr  de 

tetraift.  chapitre  4. 

Du  Roy  &  rglifc  nchftfurs  cfi.  j. 
Comme  muicuxiiÔQt  adiourncz  en  demande  de  retrait 
clup» 

LIVILB  QJATillfiSME. 

Du  fonds ackcpcéd'ifg^venade  Tcntedcpttriinoi- 
licch.  1. 

Dafendi  achepté  de  pedUM  jlbttb,  COMMlMS  efire 
patrimoniale,  cb.  |. , 

Sçauorr  ft  la  ctiofè  mkée  par  KtMit  ligiugereftac- 
qucR  ou  patrimoine,  chap.4. 

Du  fonds  rccouucrt  par  relief,  &  refticucion,  chapitre 

S- 

Du  jardin  &  autres  choù»  «cqaiiè»  ptc  l'iriÂgeilupa. 
tritnoine,  chap.  6.  * 

Dcsacquelh.chap.  7. 

Desfonds  prefcrits.  chap.9. 

Des  parages  elquels  ïlyn eftdedMttré le ptttrioMine, 
à  l'ancre  les  acaucfts,  chap.  9. 

SçauoirTi  icp>nd$doiteftrcprerumjacqucil  oupatri- 
ttgiine,clupirreto. 

De  l'acqucA  commun  cotre  l'hoame  &  k£^^ 
4iiptr  le  mafy  [èaLdiap.u. 

DufondsdelafcmneTOiinpttleaifjde  fimconrcn- 
temcnc,chap.i2. 

Des  biens  reodaux  &:  emphytéotiques,  chapitre  ij. 

Desdroiâsincorpoceis,  éc  s'ils  fimc  meiiUetoaim» 
meubles,  chap-  14. 

Des  rentes,  chap.ij. 

Si  achapt  de  tente  cftiicite.&de  leur  iufte  prix^chap. 
f*. 

De  nauirc.monlinàbaftetllt  à  yfUt,  IfcMlttetcbores 

fembbblcSjcha.iy. 

Descolonnes,  artilleries ,  autres  chofes  pofïes  és 
HMifimspourdemeure  perpccucllc.  chap.  18. 

Detmeubies précieux,  chap.19. 

De  kpecUM  M&oét  enae^piimion  dlwfili^.  dup. 
»o 

De  l'hérédité  V  endaf*  dtep.it. 

■  Sçatieir  fi  INfiifrniâieraehcprc  la  propriété ,  laquelle 
«près  cft  retirée,  s'eft  preiudicicch.  1 5 . 
Desfruics  pcndans  de  adhetansaufbiids  c  iiap.  14. 

Dervfufruit  vny  ï  la  proptkcé,diap.sj. 

DeradfflOftiiTcmentdesreiiceStChapCztf. 

De  h  maiibn  btuflée ,  fle  fi  le  (bnds  peut  élire  retiré ,  6c 
ftipour quel  prix,  chap.  17. 

De  la  choie  vendue  par  l'ordonnance  d  vntcftatcur, 
chap.  aS. 


}is  RETRAIT  LIGHAGEU. 

Au  dedans  de  quel  rcmps  celay  (aas  le  nom  éaqKl  la 
jmfSBÛu  eftoic£ike ,  4c  qni  n'aaok  baiil4  aiMâncnt, 
fl^tr  ratifier.diap. }  o . 

Des  pjrcns  de  celuy  qui  a  ratifié  la  venditîon  êc  iiS» 
(ont  rcceuables  à  demander  le  retraiâ,  chap^Jt. 

De l'achepteur  qui  a  receu  lelignagertn  leteU^CHii- 
bien  que  le  contrad  n'y  fuftlîibjet.  chap.  )2. 
.   Du  lignager  oui  a  obtenu  SentenGe  è  ëm  profit ,  &  ne 

LIVRE  TROlStESME. 


}0. 

Des  fintodef iM^qMrkdMfr  éft  rttiiie  ,  dap* 

trc  }i. 

Des  fruids  des  luriTd  iâions,  chap.  )  a . 
Sçauoir  lî  l'achepteur  fur  kquet  les  chofes  font 
riréet,  a  dcoift^'eiiiftiooaiiiue  le 

a- 

Du  lignager  qui  arc 
mineur,  dup.  34.  * 
ObninKntqma  wriiérhetftigeteiiAipM  «rot  nl-^ 

ncur,  chap.  Jj. 

Des  chofes  acheptées.  endommagées  par  la  coulpc  d« 
l'achepteur,  chap.  j  ^ . 

De  l'achepteur  ^n'aiiibotué  lesdM&spâcluy  «chs- 
ptécs.  chap.  37.  '  ^  « 

L1VR6  CINQVIESME. 

« 

Comme  fe  doit  entendre  ce  mot  Veodidàll*  dtep*  U 
De  vendicumouicftpalle,  cfaap.z. 
De  vendidon  Utadée  chap.  j. 

Si  l'ons'cftdépaTiy  delà  vend ition,  chap  4, 
De  venditidn  faite  (bas  cond  icion  chap.  j . 
De  la  vente  des  chofes  d'autroy,  chap.  6 . 
Sçiuoir  s'il  faSx  piautter  ta  Teadidaa  ûp$  pantaetla 
prix,  chapitre  7. 
Des  permutatiûns,chap.  8 . 

Si  le  vendeur  cft  bon  telmoia  pour  prouuer  la  faude 
du  contiad,  chapitre  9. 

•De  chofc  partie  venduè*,  &  partie  donnée,  chjp  ,o. 

Quand  ilfaut  iugerlccontradleltrcvcnditioo^oupet- 
mutation.  chap.ii. 

D'alieaatioancqe^ûie  Se  ^'*'SiiHé  en  paycaient» 

chap. II. 

chap.ij. 
De  titofiiâion,  chap.  1 4. 

De  donation  faite pouralimens,  chap.  15. 
Du  fonds  baillé  à  là  charge  de  iàtisfaiceaux  créanciers^ 
chap.  16 

Du  contraft  de  narkgç,  diap.'  17. 
DepromeiredeTendre*  chap.  18. 

De  bail  à  frrmcs  à  longues  année»,  chap.  19. 
Du  fonds  baille  pour  aflicttc  de  tente,  chapitre  3». 
De  bailemphyceofc,  chap.  11. 
De  laitnoodicion  de  la  chofe  teniie  eaficf«  OSCH* 
phy  teo&  fiJttaU  Seigneurs,  chap.  31. 

.LITRS  SIXIE^ME. 

Oh  tfi  f4rU  de  Uftrmt  it  dimamter  Ut  Jtttr4$tti ,  <^ /«r- 

Le  lignager  doit  alleràlanatt&lide  raehdMrllfciy 
porter  les  déniera,  ^hap.  i. 

Que  figoifie  ce  mot  de  Contraâ  en  nos  Couftumcs. 
chap.  I. 

De  la  vcndicion  de  laquelle  n'a  t&i  bàs  aucun  eicrica 

chap.  3- 

Le  lignager  doit  iurer  sll  demande  le  retrait  pow 
tourner  les cholcsàlbn  profit, ou  non.  chap.  4. 
De  la  demande  folennelk  du  retrait  chap.  5. 

Qajidioumcmeotrepenc#dreipcs6ane,  ooàdotpi- 
dle.  dnp.  6. 
Sçauoirûla  femme eft bîai  adlooroéc  euh  pèdbane 

delonmary.  chap.  7. 

Sçauoir  (i  toj  doit  el 
gent.  chap.  S, 

Du  luge  compecentenmacieredc  retrait,  chap.  9. 


dbe  wISbiAée  an  iBppoit  lèc^ 
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RETUAÏT  LIGNAGER: 

retniâpotu  n'auoir  gardé  les  /blemnitcz,  peut  de  re 
chef  au  iledaiu«lu(Cispc  icclie  ptopofer  &  pouxi^iure 
chapiue  i8. 


SI» 


LIVRE  SEP  TIESME. 
Sl»f  tjt  JI0  grix  imftmftt  ^tu  U  liffuigftr  dêit  rtmàn  à 

De  la  vcrifîcatioa  du  prix^uc  doicBuxc  l'acbepteur. 
chap.  I. 

Sçauoir  11  le  lîgnattr  peut  prouuetle  conttaiw  de  ce 
que  l'acheteur  a  veriné.  chap.  1. 

Que  c'cft  qu'Or  &  Argent,  chap  3 . 

Dcquckdenicnilfiiut  entendre  les  vcndicions.  cha« 
pitre  4. 

Si  la  valeur  du  prix  fe  doit  regudcriittteaqpede  Js  TCD- 
dicion>ouduro.raic>  cb.j- 

Des  deniers  bailla  pu>fiippM*aieK  an  pris  4e  Ift  ven- 
ditioii.  ch.  6. 

De  l'argent  prcflé  eoftoear  ét^tmMaKu  cbap.  7. 
SçauoirfileJign^ltrfeittv6edeçQBipcn&Kiii.  cha- 
pitre 8. 

Delà  codêflMidnnadeur,  dopayenentà  Atf  fiût. 
diap.  9. 

Dudelay  donné  à  1  achepteur  du  payer  le  prix  an  .ven* 
dcur  chap.  10. 

Qec'cn  qu'offrir:  &  fi  le  lignager  doit  dSnt  ie  piix  de- 
maiid?.chap.  II. 

SivnanelnflKpai»  phifienndamaiidcs  deictMk. 
chap.  12. 

•  -  IicIignagernefteii4eBflaMd'afiir,f«eniieT^*ililàit 

certain  du  prix.  chap.  ij. 

A  quelles  perfônneioiÂe(èdnt&ife«&  enqnebfiraz. 
chap.  1 4 . 

Du  temp»  &  lieu  où  l'ofie  fc  doit  faire,  chapi- 
tiei/* 

De  cenfigpMkB,  flc  fiaad  cUe  cft  «ccefbice.  chafi- 

ireitf. 

Du  ligp^etqni  «con%iéfti«tiié  fcadmien.  ch» 

pitre  17. 

S^auoir  H  quand  conlwnaClMi  cft'fwcefl&iîe*  elle  eft 

proLiuée  prconfcAïoii.  ch.  18. 

Sçauoir  h  ie  défaut  d'vu  denier  vicie  la  con/îgiution. 
chap.  19- 

DolieuAedcapciiiiMiDespatdciienki^ieUes  Icscoo- 
f^hationtfe  doivent  fiire.  ch.  10. 

Du  pcril  des  deniers  cijnfiqncz.  chap.  xt» 

Puiklairedudepolînirc^clup.  XI. 

Dtt  vcntileflicM  fiûc  .par  k  vadâlaii  Seignoudefief. 
chap.  2). 

Comme  le  prix  prouenu de  letniâièdoitpartager  en- 
tre les  heiiuen  de*  meabka  tt  immcMBlti.  chapi* 
cre  24. 

LIVRE  HVITI£SM£. 

dreà  tmcttttiir  txtcHténit  It  mnut. 

Des imprnfes  faites  fur  la  Lhofc.chap.  i. 

Des  impcnfes  faites  pour  caufcdes  frujCh.cbapitre  1 . 

Des  ventes,  chap.3. 

Sigauw  li  i'ac  hcpteu  r  apics  le  Wf  taifteiecuté  Gu  jqy, 
penc  eibe  comniiK  i  payer  ks  fCMBt.  chuiae  4. 
Des  Teniesdflonéesi  radiepMttfparptfiul^  clMpiV 

Du  lignage  qui  a  par  retrait  flir  le  Seigiwur  de  &f  ,  Ac 
«'ilcftteottenrcaecutioahiy  payer  les  yeiicec.  cbap.  6. 
■  I>nSeigneu«quiachotfikpayeaaensdcsventc«<&  (il 
peut  varier,  chap.  7. 

Docouft  de  i 'indolent,  chap.  S. 
.  lî>iifihiwdwpmqmcg.th^  9, 


LIVRE  NEVFIESME, 


^gflPdu  rtm fis  41»  dedttns  dtKjHcl  l'on  freui  froftfcr  4^ 
mévuie*»  rurttt»  &  de  frcjfrtft,i»it  ce»(rt 


ctwk  t. 
■rkraii.ck^ 


Àe  PMftdKJotirdsnNft  mci 

PourquofkaaacMBcntadfanlfctki 
pitre  a. 

CooMM  k  iou  6 
chap.). 

De  t'achepceur  quidurant  l'an  a  proisis  au  bgaagct  le 
receuoirau  rccfiit.chjp.  4. 

Sçauoir  li  l'an  commence  dttimv  di^  oanm^j  OU  dt 
la  poficflîan  chap.  /. 

De  venditioncundicionnclle.  chaiw 

De  la  vendition  laite  lous  le  itom  •'autruy,&  &  1*^ 
commence  duiourdcIaracilîcatioB.  ch.  7. 

De  la notificatioti dtt contradl. chairs. 

Que  c'eftquenatificr.  chap  9. 

Dcceux  r' - ipi  la  nnrifif irinn  prnr  rftw  wiipM^  flr 

faite,  chap.  10. 

De  qnda  gieftslêdokciittiideakooaABaBe.chaf 

pitre  II. 

S'il  conuicm  faire  la  notification  en  la  prochaine  iurif. 
diétion.ou  en  la  fuzcrainc .  chap.  1 2. 

De  i'infinuation  fiùte  en  vnc  iuriliiiâioa  ,  tl  deiailTée 
en  l'autre,  cha^  l|. 

Si  les  iurifliftfain  Cmc  txwnfaa  facka  ÎÊÊt^  diapi* 
ire  14. 

Du  greffier  qui  a  obxnis  à  enregiftrer.  chap.  i/. 

^MoaMiiea  de  tcoun  dyae  l'aâiaa  da  aetn^  ,  qoand 
llftadanaaftékii£cki|k.i«.  ^ 

PrcHription  eo OMUicio  dc  MtMk «MlC  flooiae 
ncurs.  clup.  17. 

Sc^auoir  lî  1*  mineur  pèut  aftn  leAinié  contre  la 
prcfcription  dutatnic  iigiii^at  9ê  MouauiiQHaat.  cha» 

pitre  18. 

Sçauoir  fila  prelcription  court  pendant  lo  procezdVn* 
tre  le  Tendcue  9t  1  acheteur,  iitr  k  vendilion.  cha* 
pitre  19. 

Prcfcription  ne  court  contre  le  lîgnager  pendahk 
qu'il  ne  fçait  &t  ne  reconooifl  lo  fecond  achepteur.  cha- 
pitre lo. 

Sçauoir  fi  l'on  peut  cftreexcnfiicoïKrekkpsda  mipt 
defîny  par  la  I07.  chap.  il. 

Comme  fc  doiuent  eiiimdfe^ka  hoit  ioqn  pour  «noit 
par  retrait  chap.  ai. 

Sçauoir  fi  par  adimirnemenc  en  par  cOHWftttlon  l'a» 
Aion  du  retraiâ  eft  perpétuée,  chap.  1;. 

Q^nd  le  procczuirle  pris  continue  le  temps  de  reti. 
rcr.  chap.  14. 

Sçauoir  fik  ligndger  peut  «eUrcr  auantlc  ipurprefix 
poMrcediw.chap.  a;  » 

De  l'achepteur  qui  a  conneu  au  retrait  le  ligw^pt  a- 
pes  le  temps  ordonné  pour  retiret.chap.iâ. . 

î>e  l'achepteur  qui  a  confent*  le  lignages 
aumiaiufiwtdcckfct  la  teoifs.  chap^  17. 


RETRAIT 

Lep.  Feurier  1/3}.  fut 


FEODAL. 


en  la  troifid» 

lB«Chaiiibeedca£nqiieftes,ay  ppocBspaadcri»,  d'en- 
cre M.  Ni*.«keCkuenkr,  <c  François  Sanbancaè,  Qne 
vn  Seigneur  de  fief,  fupponi  que  la  deliuranceâe  trad». 
tionn'en  euft  efté  laite  par  le  vendeur  i  i'achepi«i|r^ 
&qiic  mMtutÊwfimfm  Fmrrim»&9uanÀMtUmfi^(tt 
rtct0' *m  i  vtudiiiome,  iUm  t«m€»  ftrft&m  mmtm  fn ftmf», 
fut  ta  &rt.  Et  ce  enluiuantlacoufîume  de  Vàùm  qui, 
veut  que  le  Seigneo»  de  ief  puillè  CDoir  par  nscialft  k 
choie  vendaë*  ' 
En  kdîte  graiMTCbamlMe  dei  Enqueftes,  appellé 
dea  aacfqtCli|inbi«$«  a  efté  vealcpc»» 
Ddiitj 


Digitized  by  Google 


Itd  RETRAIT  FEODALE. 

■cex  (Penne  Ie<Clia(treascieiMtideaiffd*viie|»R.EtRo> 

licrtBcne  Preuoftdc  Villcncnfue  S  C -or^e, défendeur 
tl 'autre jQuicftoic  (îircc  qn.  Iclviits  Jumaudcurscommc 
Seigneurs  Jcodaux  du  tirf  de  Vigncu  appartenant  ï  Ro- 
bert Bmcl  leur  vailàlfdemandoicnt  acrequcrotencauoir 

S ar retrait  féodal  hait  vingts  arpens  de  terre  eftans  du 
onuinc  dudic  ficfdc  Vigacu,  i<c  vmJu  par  ledit  Bruet 
Ictti  vaCTaJaudic  Belle,  pour  le  prix  de  deux  mil  iiutcs 
lNMinioi«»reccmiâlay  t/.  deniers  parifitdé cvnsptr cka- 
cunan/ur  chacun de/îliis  huit  vingts  arpens,  retemi» 
auÛliaiudice  Sc  rcignearieiîiriceux:  Lequel  retrait  fèo- 
dalclloit  cmpelché  par  le  dit  DeHc  dcftiidcur ,  !k  dilôit 
^u^acendu  la  rétention  de  ccnlîacâc  fcigueurie  Jefd.  cho- 
ses n'eftoicnt  point  iubietcsà  retrait  par  lacouftumc  de 
Paris.,  qui  veoiqu'vii  vsiri!  Cz  pmiTc  j'.mrr  Jc!u;u-r  cIl' 
iontief^fans  que  ic  S.igncur  iiiy  en  jiuilic  demander  pro- 
$t.Lequei procès  fut  party  en  la  petite  Chambre  des  En- 
aildlGt»o&  ii  a  eSU  dit  qoc  lefd.  ciioiès  audit  est  n'dloietrt 
rabieâesitntnift  fi»aal,lâufaiirdirs  demandeurs  Seî« 
gncurs  féodaux  «  quand  il  y  auraounrrturc  de  fief,  de  (c 
pouruoir  comme  de  railùn.  Proooncclc  Samcdy  (i^izicl- 
mc  Fcurierl/jS. 

Retrait  féodal.  Bter.  C»»fil*  4a.  u'a  point  d«  lieu 
«n  crchangc.  Jh.  n»m,  7 . 

V  I.  Sl  l  oueur  féodal  ayant  récrit  ^  (on  vafTiI  nouucl 
aicqucreur,qu'illuy  fcroir  bonne  compoluiondcs  lods^S: 
ventes.  lugé  par  Arrcil  en  la  couftumc  d'Aniou.pUidanr 
Robert  (  lequel  ne  l'a  ainli  recité  J  qu<?  It'dit  Seigneur 
auoic  cleu  Icfdits  lods  &  ventes  &  débouté  du  Retrait 
féodal  qu'il  vouloit£ure  depuis. 

Vn  vailàl  fc  preièntei  Ibn  Seigneur  Dout  eftre  receu 
en  fby  ,  dont  toatesfeil  il  n'ataaniflbit  point.  Quel- 
que tcmpv  après  ledit  Seigneur  baillant  Çon  dcnombre- 
Oicmà  Ion  lupi  rieur  ,  nrcicule  entre  autres  choies  que 
lledittelTon  vailàl  ticiitde  luy  vnccrtainficf.  Ilveutpar 
,«nRitetirct  ledit  âcfpacpuiilànce  de  fief,  de  le  réunir. 
FararteftdonnSauswiqwAef -en  Pan  t/yx.  Débouté, 
•infi que  l'ay  appris  de  Monfieur  Dolec. 

Le  iûruiuant  des  deux  conioints  par  mariage  en  late- 
mitefiwdale  duquelont  efté  acquis  quelques  herit^^es, 
^rant  &  csnibat  iceliyr ,  peut  demander  par  retrait 
Irodal  ta  moitié deOits  héritages,  en  rendant  U  moitié 
du  (orc  [iriiicipal ,  frjiz  loyaux  coulis.  Arrcllsdu  Icu- 
dy  i{.  A9UA1JS4.  contirm.  de  la/cnieace  duScnéchal 
du  Perche,onlbnLîcuten:intà  BellcAneponr  René  da 
Ctinhct.  5t'  Damoi(c!'c  Ylabciu  Cirirrlr-,  fLnimcaiipa- 
rauant  veuille  de  defuiu  Pierre  duMoulkhcc  Carond. 
I.iure7.  Rcfp.  19. 

JLe  vailàl  ne  peut  jirelcrire  par  trente  am  le  dfok  de 
Aetiaiftlvodaf  .•  nuHS'^jl  afiut  quelques  meliontioni ,  il 
en  dnitrflre  rembourréoalfelepiisderaGqilifitiail>Ca- 
jTond.  Lin.  I.  Rcip.  17. 
y» C»4.de  mrt  Bmfkjttm.  Si  dtmiHiuiHMUerit 

ttiftm  ncci/rere  ftjftt,  tpfnm  Jominim  tmmim»  hétcetm- 

Lcdroif  de  Prelaiion  &  retenue  feudale  a  lieu  par 


HELA  PRELATION  ET  R  ET  M- 
nuefeudaU.Par  M,  IlitêUf  JtigMi  AttmtuU 
tu  Parlement, 

Poor  Mefllre  Henry  de  la  Tour .  DuedeBottif'- 

Ion  ,  premier  Mirerchal  dcFnnce.  Vicomte 
de  TuicnCj  demandeur.. 

CêiUTt  le  Star  de  IfeaUks,  defeattenr. 

MOiilî-urîc  Diicde  Boiiillona  fait  allignetlc  Sieur 
de  N'oaiilcsà  deux  fins  :  Tvne  à  ce  qu'il  Cmi  con- 
damné ckibcr  les  titres  &  contraâs  d'acquirition  ,  ci^ 
veittidelqvelailionytdece  qui  a  cy-deuant  appaicemi 
au  (leur  de  Ligneracen  la  terre  &  Seigneurie  de  Noail- 
les ,  tenue  îji:  mouuantc  du  Vicomtéde  Turcne  :  l'autre» 
àcequc  le  fleur  de  Noaillesfbit  condamne  luy  delaifTcc 
par  droit  de  prelaiioa  fc  retenue  fcudale  les  chofcs  qol 
le  trooucrontauoir  eftévendué's  par  ces  contiaôb. 

Pour  ccqui  conccrncrexliibition le  Sieur  de  Noail- 
lesa  long  temps  rouftenu.n'y  cilre  point  obligé.  Depuis 
commcila  veufurcette  conteftatîonlM  Parties  appoin- 
tées &: réglées,  il  a  produit  deux  contrants  l'vn  du  13." 
luillct  1/76.  par  lequel  c(l  énoncé  que  Maidrc  François 
Robert  de  Ligiicrac  vend  la  part  &  portion  qu'il  auoic 
en  la  Terre  fl;  Seigneurie  de  Noaillcsi  Meiiite.  Frao-- 
çoisdeNoailiec {uefquc d'Aqs,  Dame  leanne  de  Gon-' 
taut  doUairicre  de  Noaillcs  ftipulant  pour  luy  :  Maiî  Jau- 
tant  qu'elle  n'auoit  aucune  ny  procuration  <  ilyaclaulê. 
qui  porte (}ue  le  conttaâ n'aura aocon effet  >  s'il  ne  plaiflT 
au  fleur  Euefqued'Aqtranoir  pour  agréable.  Telle  mène 
que  ce  n'efl  pasvnevente  non  plus  que  lion  euftftipulé» 
Si^UMMlt  voluerif  ,  Qjt^ntt  t^MMni  fHtttitrU  Jimhthn  em- 
j>tHm:^Hed  ejl  ntgettttm  tmj>erfetÏMm.cn  Ja  loy  Quod J*f*- 
$.1.  dtcontr.tmft.  L'autre  contraâcftia  vcnrc/âice ao^ 
lletir  Eucfque  d'Aqsle  ai.  iour  d'AouAi/7^.iuy  pre- 
lent  flipulant  du  Cha(lcau,Terre  &  Seigneurie  de  Noail- 
lcs .  cens ,  rentes ,  bois ,  &  autres  appartenances  pour  te 
prix  de  huit  mil  deux  censuentc  cinqcfcusifuii  oftle  Icui 
contraâ  qui  (bit  icy  confîdcfable ,  &  contre  lequel  do  ne' 
peutallcguer  prcllription  de  trente  ans  :  dautantqiicla 
dem.inde  cil  f.iictc  des  le  1 2.  iour  d' Aoull  1 6  o  9. &  d'ail-^ 
leurs  il faudroittoufîours déduire  letcmps  desiroiibfef. 

Ce  contraâiufques  à  prcfenc  n'auoit  point  cfté  exhi»' 
bé,ny  parleficnrEuefque  d' Aqs.ny  par  le  fSeurdcNoaîN 
lésion  nepueu  &:  héritier  :  mainienaiu  qu'il  cjl  produit, 
reiloJ'autre  chef  de  la  demande  concernant  la  prclaiion 
&  retenue  fcudale. 

La  demande  cfttKsiufte,  &  doiteftre  iugée  ap  profit 
de  Monlîenrle  Duc  de  Bouillon, pour  trois  railôns  prin- 


cipales. 

La  premicre,que  le  droit  de  prelation  &  rctenuè' fèu- 
Mnes  lesçouftiunesquiontcftcrecenillics  endeuxg'ros  I  daleapartientauxSeigneBrc  de  fief*  par  la  loy  générale  Sc 
volumes,  en  nombre  déplus  de  trois  cens.  Et  ce  con-  '  viiitierfcllc  dcsficfV. 


fentement  public  cfl  vn  argument  tres-ccrtaij>  que  le 
droit  eft  gênerai  Etiln'ya  qu'vii  article  contraire  en  la 
cmiftiUliederille  en Flandrcs.queiwusne pouuonshon- 
neAement  tenir  pour  Françoifè.  ayant  efté  redigéparle 
Rov  d'I:rp;ii:nc  Philippes  dernier  decedé  comme  il  fe 
,  v«)id  par  la  Préface .  iuinâ  qu'il  y  a  grande  apparence  de 
tenir  cét  article  pour  fufpcâ,  vcu  que  par  le  foixante- 
icpticfme  article  de  la  meiîne  ofiiftumc,  il  cfl  loiliblc  aux 
.3eignenrsdefeiacorpoter&  leonirquclquc  ficfau  gros 
de  leur  fi  ^  par  le  «lonlfiiiHMMiit  du  Seigpieac  daqud  le 
4cfcft  tenu.  t  '  ' 


Lalccoiidequcccdroita  efté  de  tout  temps.obfcruc 
dans  le  Vicomté  de  Turcne. 

La  troiltelme,  que  la  terre  fc  Seigocutie  de  Noail- 
tes  cftde  meflne  condition  ^ue  let  antaes  fiefs  noblct 

rcleuans  du  mcTme  Vicomte  ,  n'a  aucun  priiiiïcgc  ny 
prerogutiuc  qui  la  puillc  exempter  de  ce  droit  com- 
mun. 

Quant  à  la  premiece,  elle  dépend  de  l'ancien  vlâ- 
ge  des  fiefs  :  que  noat  n'anons  point  ,  comme  le 

vulc^.u'rc  croit  ,  emprunté  des  Lombards  :  m.us  que 
les  Lombards  ,  les  Milanois>  fc  autres  Nations  d'Ita- 
lieont  apprisdeiiou$,au  nefine  Campe  que  nos  anciens 
François  y  ont  £iit  voir  leurs  armes  vi^iorieulcs.  L'Eftat 
eftoit  lors  tout  militaire  &  conquérant  :  teilcmeiK  que 
ktilojrs  poMc  cittter  fwbiea'^ùM  ietphtgnuubdft. 
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RETENVE  FEVDALF: 

leur  Cour  à  les  fuùirc  Sc  iccompagner  en  fcurs  entre- 
pril  SjL  iir  failoicnc  parc  des  terres  Âc  icigncurics  qu'ils 
auounc  conquis  fur  l'cnncmy  ;  te  ces  Gnnds  là ,  à  l'c 
sccmpfe  de  leur  Roy  .  baiUoieiit  cenaioes  dtrpcndftaccs 
àt  lean  torreil  cens  de  Irar  Inîtte  qai  sVftolent  fklefi- 
gnalcr  entre  les  aiitrf<:,    l.i  cli^rgc  qu'ils  firiiii-nc  tenus 


m 

confHttndnie,  ccllcqtii  nbloliiment  la  permcttoit.  Q^iant 
àccllcquiacjapcrmc'cuir,  C<c  ne  la  prohiboic  que  poiU 
la  moicii^  ils  l'ont  appel  léc  ImuMm  confî$ttiiiimem. 

Or CB toutes  ces  trois  cotiftumcs,  le  droit  de  prUnion 
&  retenni'  fcudalca  toullours  efté  vfité ,  &  n'y  a  en  au- 
tre différence,  fir 


•  "non  qu'entre  ceux  qui  apnrcuuoicnt  I* 
en  rcconoillancc  de  cette  libéralité,  de  les  accompagner  ■  prohtbicion  abiblut ,  s'il  sdtKnoic  qu'vn  nef  fUft  aliéné 
aaec  toute  HdeJiié,coiiiiBecttieflokiKceiiu«aceofflfa>  j  lansJa  permiffiandu  Seignearj!  efldt  loifible  au  Sei< 
gner  leur  Roy.       /   /  i  g"ctirdc  II-  rcctnir  Sc  r'am)ir  par  puilfancc  dd  fief,  fans 

'  De  U' vient  TînAîtiitton  des  valTaux&dcs  fitfs,  qui  j  aucun  rcnibouricnuiu  du  prix,  demcuroic  ce  lict  ca 
iousicrempsdc  CIvirIcs- Magne  cfVoicnc  appeliez  Me-  '  pure  perte  au  vallà).  Entre  ceux  qui  (tiiaoient  Jctdeoz 
ntfia.*rif  Jitu  IirntfitMti^&.  StHr^em,  Delà  vicmaolE  i  autres  couttuqtes  : rçauoir  eft ,  êtHMÊt-,  qui  ne  perraet- 
qaclesScigncursdciîcfofiteftéappclkx  CMfî«r/,*ie  |  tott  d'aliéner  que  la  moitié.  (f^Mr«jw  .  qui  permcttoit 
drftroic  de  leur  fief,  Comtt.itiu  ,  ninfi  que  remarque  d'aliéner  le  total ,  foi't  tii  l'sri- ou  en  l'autre  ./iMc  m  la^ 
Oiho  Frilingenlis,  à  caulc  du droicl  6c  du  pouuoir  qu  iis  '  na  .  fine  m  frau^,  toulîours  ic  iicigutur  parUmelme 
aunicnt  de  mener  ^oailC  &  cm  les  vallàux  tenans  fiefs  '  puilIanccdeHcfefloicprcfciéàracquereur.cnrcmboBf'* 
A;  rciroans  d'eux  ,  *Hifmt»tnm pfgiit*  fingulM  tcm-  "  ■  -  —  •  • 
frim  f jviw  ttmniimU  fHtfimte  etmtt^ifs  Jmcs  apftt- 
Uirt. 

Oren  melînc  temps  que  les  Seigneurs  commencèrent 
às'aconerir  des  Vaifaux  parle  moytn  de  cette  libérale 
conccuïon  dclk^t  il  IcAr  fut  aecellàitc  d'clbblir  cette 
loy  :  Q^c  Irs'vaflàax ncpoarroicnt  vendre  ny  donner 
leurs  futs.  (ans la permillion  exprcJFe du  Seigneur.  Au- 
trcm.-nt  ,  ii  en  fiidarriué  double  inconucnicnt  ;  l'vn,  i 
que  celuy  qui  eufl  acquis  le  ficfdn  vatlàl ,  fans  le  ccngé  I 
t  u  Si.'igneur, «  euft  fcmbic  ne  tenir  rien  du  Seigneur; 
nikis  feulement  de  laconucntion  hiitc  auccqucs  le  ven- 
deur :  l'autre  ,  qu'il  eull  cUc  au  pouuoir  d'vn  aff  il ,  de 
fubilituet  &  lubrogcr  en  là  place  vn  autre  vallàl,  tel  que 
boninfcuftfiibbié;  mefiae  le  plus  grand  emwmy  qu'eût 
Je  SemicOf  jChofc  abfurde ,  &  du  tout  contraire  ï  V\n- 
ftication  des  fiefs ,  qui  abhorre  liir  tout  ,  m<  un»$t»s  do- 

imm ,  /<i  ■  1 1  •  femd.  ttnU,  ix- 
Doncques  pour  obuîer  k  cët  ineonnenienc;  la  mefine 

couftumc  qui  a  introduit  les  fiefs ,  a  fait  que  l'onadiftin- 
f^aé prefrtttéiiem  k  Ifcueficio.  De  Ibrtc  auc  ^tQprttttts fi 
tu  Fr9fri»m,  cfkoit  cequiadepuis  cde  appelu»«/«<^tf  i 
rts  ntMKifii  tfS/M  iAf«iei«eicir  «up'«/<»x«tr,  cequc  cha 
cun  polTèdoit  en  pleine  liberté  d'en  dilpofcr:  Bentfi- 
ciHt.^  \  ce  qui  elloit  renu  en  fief ,  $c  qui  eftoit  diftcrcut 


pui 

fàncicpctx.  C'clèlc  Vfay  icos du  paragraphe  P»rre,  lib. 
I.  Ptmi.th.  9.  Ptm  fiiude  B  o  n  a  ronfaetudint  fine 
de  l*  R  A  V  A  {jUiVAnuiS  ,coKce£-t  traf  d>/tn ing pr»  ^qim- 
!i  /rtno  rtùctnpsio.  lit  partant  il  eft  vray  de  dire*qu« 
par  le  droitt  commuji  ,  &  par  i'vlàgc  vntoe^  dcf 

fi'iSflcsSeignetitslbmlondczenJapcebtjanltitteanjt . 

fcudale. 

C  !:.ti  ce  premier  moyen  le  lîeur  de  NoaillesditpauC 
là  principale  defcnre,.que  ia  dilpolîcioadu  puMmphfl 
P»rro,  ne  fait  aucune  (of ,  9e  n'a  aocune  ainhoricé  entra 
nous  dautant  qucicliure  de-;  Fiefs,  d'où  cft:  tiré  ce  pa- 
ragraphe,  n'cll  cju'vn  recueil  de  diucrfes  coullumes  lo- 
cales, qui  n'ont  nuicfiêt<ny  valeur  hors  leur  dcftraiA. 
Argument  qui  fcmble  auoû  quelque  Ibrcc ,  à  le  pren- 
dre en  termes  généraux  ;  nuis  fi  on  l'applique  au  £uc 
l'articulicr ,  c'âl  vo  {NualogUnic  ,  &  vue  conduliaa 

tapticulc. 

Les  Ids  «aeinUKS  des  Rhodiens  touchant  la  marine, 
neftoienc.«ie  couftumes  locaks.  Et  toutesfoi^  les  Ro- 
mains qui  (ont  tenus  pour  les  plus  fages  Ligiil  trcurs, 
qui  ont  donne  loix  i  tout  le  monde,  quand  il  a  efté 
quvilioji  dcsdirtircns  cuncernans  la  nauigaiion  ,  n'onc 
pas  dédaigne  de  recourir  aux  loix  nauales  Se»  Khàdîen^ 
&ont  itileré  dans  leurs  Dig<  ft£S  f<nis  !e  titre  de  'Delt- 
gt  Rh»d.  vne  loycn  langage-  Grec  de  Voluliiis  Mecia- 
ui  eitoit  dittcrcut  nus,  où  nom  voyons  que  l'Empereur  Amonin  ayant  i 
de  l'autre  nature  de  biens*  en  ce  qu'il  n'cfioit  puim  pcr-  j  iugcr  vAe  déprédation  commiie  pr  les  pubiicaîdS  veia 
miide  IVlicner,  fins  le  conlentemem  do  Seigneur  qui  les  Cycladrs ,  prononça  que  tels  dîflfcrens  le  dcooieae 
l'aaoit  gratuitrm:-!"  co-.f  ré.  Er  cette  diftindHon  (e  rc-  décider  (i  lnn  Tvlagc  qui  cftuit  obferué  entre  les  habl> 
marque  en  pluh.-urs  endroits  des  Capituiaires  dcCh.u 
les  Magne,  m  lis  principalement  au  zo.  du  troillcfmcli- 
aie, ai: il  elt  dit  :  AmUmmm  fUtd  alujui  reddant  btnt' 
feimm  n^nm  mâ  mIùs  Jumiaet  in  froprtttmttm,  &  in 
i^fo  pUii.o.  .Uto  frttto  ,c»mfsrMmtipJdf  >  ei  ncrîim  fih 
ttt^loJem  :  Qttod  omnin»  esunuhm  tjl  :  qnia  f »i  hoc 
fMciintt,né»  ktwewfMitm  fidam  qiutmm^frtmifiim 

Depuis  «comme  l'vlâgedes  fiiris  fiit  porté  en  Italie,  il 

cftaduenu  que  diucrfes  contrées  ,  Iclon  la  iliucrîitcdc 
leur  hiuncur, l'ont  diiicrlcmcnt  cultiué:les  vncs  l'ont 
maintenu  oonfermeà  Ion  origine ,  auec  prohibition  d'a- 
lien -r  ,  o^rrMic  etn/ketudint  interditlu  fendt  nlttHMio, 
dii  Oiicrt  de  Orto,linrc  prcmierdes  Fiefs,  titre  <>.  les 
autres,  &  particulièrement  les  Milanois,  le  Ibnt  portez 
àTcXireroité  contraire,  &  ont  leué  lmterdicUon,pet- 
tncttans  la  libre  diipoiîtion  te  aliénation  :  D'oà  Tient 
qu.  le  mclîre  Obcrcus  parîint  A:  cette  nation  ,  liurc 
premier  ,  tit,  S.  dit.  Al  e  loiur.enjes  vratiormbiiiter 
etnfidtrttnttt  Axcur.i  ciier.niulHni  iiiitm  totnm  ft»d*u» 
4Uttnmrt  f»]jtptH  dtmtmê  viitnimte»  Surl'vnefic  l'autre 
v(à{;e  ,  înrcmint  vne  troifiefme ,  anec  telle  medîo-' 
critc  ,  q  l'vn  v.ifT.iI  pomioi:  i  iis  le  confcntcment  de 
Ibn  Seigneur, aliéner  k  moiticd:  du  luf ,  mais  non  pas 
pins. 

Ceux  quilespremicts  ont  rédigé  par  écrit  les  couftu- 
mesd"«  S-fs ,  icttans  l'eeîl  fiir l'ancienne  & naïfiieinfti- 

tutiond'^' fi  fs,  ont  appelle  0//;»!'»»»  fi»>«/i<«K(/j>.fw  cel- 

iequiabloiuincut  prehiboit  'alicuMioa- :  âe /r«iM/»^ 


âge  qi 

tasis  de  i  lllc  de  Knodc,  quand  il  ne  contenoit  riendo 
conttaire  aux  loix  RoRMdnes,i|rfi{fi^wPaîlWaaiiâto' 

Aittlîeft-il  decét  ancien  recueil  de  cooftttmet  fèoda« 

les.  c'cft  maintenant  le  liurr  il^  le-  droit  tomaïun  des  fiefs, 
qui  doit  élire  obrcrué  &  gardé  parmy  nous*  en  matière 
léttdalc  «  quand  nos  loix  ou  paUiqucs  ou  munlcipatet  a'f 
rcpiignenrpaiat. 

Tclleacué  l'opinion  de  tous  les  anciens  &  célèbres 
Dod  -urs  qui  ont  cfcrit  depuis  ipu- les  iiures  des  ficft  ont 
eilc  publiez.  Accurfci  qui  cichuoic  fous  Fridcric  le- ' 
cond*  enuiron  l'an  ixtf,  pi«lqoe en mafine temps  qu'ils 
furent  diuil'ez  en  titres  èc  rubriques  comme  notis  les- 
voyons,  &i  pcudctcmps  après  Ardizo&  Hugolimulca 
ont  enrichisdcglofes  &  cômcntaircs,ainliquc  Je  rcftedn 
corps  duDroiélcîuil.-Ce  qu'ils  ncuûcot  làitj«'ils  euilènc 
efteftnsatttliorité.Odolredds«nnîronran>]oo.Baldei 
&:  Aluarot  enuiron  l'-in  1400.  y  ont  pareillement  tra- 
uaiilé  ,  &  ont  tous  vnanimement  tenu  que  ces  liurcs 
dotuent  fcruir  de  loy  par  tout.  ii«od  ijfe  littr  fit  ««- 
tbmt$e»s,f«l:r»rtii,  &ferM$iJMt7Sit  fialde  m /rWwd. 
fend,  fr^mtur ,  ijHia  mnltiglojj^itartim  vmicts  tflum  li~ 
hriim  gUjjauerMut.  Et  idt9  fertinACcs  Jifinai-r  Utr^irt 
dtmctpi.  AdHtrtitnt  igHtrautei  &  wo>  Jc.tnt  fiiri  UHs^  < 
rtfrtkenforet  verit^tu,  Aluarot  ao  Prélude  qu'il»  fidc  ■ 
fur  CCS  mclines  liurcs,  /r^rr  fi»  dtcifienes  fcr:f>tt ,  «i. 
dnUdvil  rictt4tt*inb0C»PtYtfn»t /iB(gabtUs<yfcrM<im- 
dx  :  tjuiti  fcm/ 1>  fii  elt  ol-feruatHm  ,0"  à  tamo  temporè 
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queftion  197*  conjlitutiena  feHiales  rtUtt  in  Itbrum 
fi ni* rnvr f'"""^ ■  m  ctmmnnt  AfiUtmnts.  Giullelmus 
Anwdiâas  in  cap.  Raînuc.  in  Ter.  9t  tx.  nom.  Adel. 
num.  ix.  hbtr  ftHi»rHpt  fcfi^usmmnffm  tlMie$  itgi' 
tarfMcere,  itu  ctmmitne  ctnfttnr  ,  vh  mtim^  ctm/kttllJ» 
ntn  r»f  rriw.  Bref  cette  opinion  s'efbiit  confcruéc  entre 
les  plus  grands  lurifconfulces  qui  ont  vcfcu  de  temps  en 
temps.noftre grandEteaeurCuias,  wwJ,  «Vt-C»»» 
l'a  ïuiiiic  &  confirmée  en  la  préface  de  fon  Conimenui- 
refiicccsmclrncs  liures,  &:  en  rend  ce  témoignage  : 
mmàm-  itdU  mmw ,  &  im  ^»»à  hu  Uhrù  dtitfimm  efi  , 
mil*  gtmtts  fpMmn  ffêfnismmkm  JtStiantmr,  li- 
btnttr  ol>f€nt«u.  Et  fi  d'amncute  il  a'eft  cfomté  que 
tnaiûrc  Charles  du  Moulin  &  François  Hotoman  lycnt 
tenu  le  contraire  ,  cela  n'eft  p$  fuHifaiu  pour  ébranler 
▼n  plus  grand  nombre,  oùfercmarcjuc  le  nom  de  Cuiis 
duquel  mermc  en  nombie^deDoâeuct  •  ilâuidcok 
hardiment  dire  ce  qui  a  eflé  obdèiué  poor  rinthoriréde 
Papiniancnlaloy  t«  de  rzff.  friU.  C,  7l.Jp  numcrns 
4U»4Utfit,tiiM  fsrlnfr*ce<Ut  muEtarit/u ttmfmtt  txctl- 
ttttti  inteni  vir  CitiMm  emineat.  lo'mâ  que k mermc 
du  Moulin  21.  an  après  l'cdition  de  Ce»  Commentaires 
furlaCouftumc  de  Paris ,  a  changé  d'aduîs  aocinquan- 
tiefmedcièsConrois,  datte  du  14.  luillet  ijjp.  où  il 
die  :  /i«d«  »#*  regfntur  jitrt  communt  'K^nutna  ,  cHt 
fnrm$  fiu^fUlt  inc9gnit<*;fed  frofrio  fint  ftcHlimri  jn 
rtex  confuetHiint  vetertim  Trttnctmm  &  Longeburd» 
r»m»rt»  ,  f  *»  l»  InfnirtM  io+.  itnnù  rtgnmittrHnt. 

Le  confeil  du  fieur  de  Noailles  obieûc  ,  que  cesli 
«kes 
Princes 
de  nou 

dit  de  l'Empereur  Fridcrit  III.  Jurifpernos  midiocriur 
dxUxittftud  ittrù  Mmn*ttm  dictrtt  éth  iji  ttmtrti,  $»- 
Pit,^mtjtu  fadmri^ti  idlUmm  it  vfiimfttuUnm  no- 
HMtn  fieri  iHjftt. 

Mais  cette  obieâion  n*a  aucne  force  :  Se  quiconque 
ymendis  ttrde  ,  iugera  que  Cufpinian  s'cit  mefpris: 
«arilatCriDui'i  Fridcric  III.  ce  qu'il  auoit  extraiâde 
Viâderic  I.  duquel  Radeuicus  Frilingenlis  au  fécond  li- 
ore  efcrit  en  ces  termes  :  ^d  vltimum  de  jure  fettdârum 
^Heimfud  l  Mm»!  fcrifto  Mtidum  f ^fj.  atmn  exprejfum 
fiitrMt,&f*iiè*mties  edm  hneficicritm  mfiin^nf  m  tn^ 
inJHtimm  tt»mmraiii ,  leget  fvmiilgmttit ,  qn^um  cm- 
fiinltt  frjtfiKit  itnrietaticnc  fubjtcimtu.  Ces  loix  feuil- 
les de  Frideric  I.  ne  fo.it  autre  cliofe  que  la  Conllitu 
lion  ttanlcrite  parle mefma  RaJcuic  au  mefme endroit. 
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l'ordre  &  la  difpofition  des  rubrique^  ,cequi'de  iretîrf 
ci^ic  à  deHrer  en  l'ancienne  coUcdion;  Mais  ce  châfl^ 
gcmesit  d'ordxen'a  rien  tnnonéau  Droiâ  ,  noummenc 
en  ce  qui  concerne  la  prelaiioa  feudale  dcchrée  Ji^lo 
paragraphe  ^MT^jIeqnelmefinefttfooiietiaiiicripcrffr 
mot  à  mot  lôus  le  titre  De  vajftito  feninm  ^licn^mte  , 
dans  vnc pareille  colJcCiioa  intitulée  J.ibtUm  feudtrum 
rtfartHMim ,  Se  fort  ingcnicuUmcnt  faiteparvnDoânir 
en  dfoiâ:, nommé  BnubtUm^m  de  B^r^uinir , nattfdc 
Plaîlance,  dédiée  à  Philippe  Maria.  Duc  de  Milan, en 
l'aimcc  1441.  tout  au  commencement  ds  Fridcric  III. 
Ce  liurcacllc  cnla  Librairie  des  Ducs  de  Milan,  iuf- 
qoesautempsdu  R07  Lotffs  XII.  qui  le  fit  apporter  en 
France  aucc  plufieurs  autres  cnlâ  Librairie  ,  où  il  cftà 
prcfent,  &  c'cAlemciinc  liiuc  duquel  fait  mention  la- 
Ibn  iM  fr*M,ftud. 

iXxicqaca  cet  cotifiamesièttdalea<Niliiifedefidfàdoi> 
uenceftre  tenus  pour  le  IitoiftcommBndesfieiàiEcqael- 

quc  diucrluc  que  l'on  puilfc  remarquer  en  la  coIle(5ion , 
le  dtoi(^t  de  retenue  icudaic  cil  tquiiours demeurée  en  Cou 
entier,  tellement  vlïté  &  teconnu  pumy  nous,  que  par 
tous  les  endioitsoù  les  couftumea  ont  cfté  rédigées  pur 
efcrit, ilnefetrouue  pas  vnc  feule coiiftiimc qui  lcpro« 
hibc  ;  au  contraire  ,  celle  d'Auuergnc  article  il.  rit. 
ai.  b^n  qu'elle  olleaux  Seigneurs  le  droid de  iods#  ton;» 
tesibia  elle  leur  laiHè  nommément  ledroitdepreféreB» 
c  &  retenue.  ChalTanéc  fur  la  couftume  de  Bourgo- 
gne, titre  des  Retraits  paragraphe  x.  après  auoir  mon- 
tré que  c'eft  vnc  rcigic  générale  ,  que  rttemtitmif 
ctmptttt  d9ntnt0fi)uLilif»U.egit  plulîears  wictens  Do- 
âeurs  qui  ont  meiSnetena  «sue  le  kentic  finnlal  plat 
iiiftc  &  plus  légitime  que  le  figiuç^cr  :  qui  eft  .lalïï  l'opi- 
nion de  Maiflrc  Charles  du  Moulin  fur  la  couilumc  de 
Paris,  paragraphe  ij .  glof.  I.|où  il  adioufte ,  Tijtréftfttm 
fe»dsUm  t£t  frmMrim&f0lid$tr«m,&mmfft  atfnm 
ijHÀm  fit  rttrmOmt  fnximimtii.  La  nifimqa'ilen don- 
ne ,  ell  fort  belle  &  pleine  d'équité  :  f  «m  ,  dit-il ,  rttrm- 
ilHsfemdslù  tacite  intft  iHfeitdMtim& imttfiititrti ,  ^m* 
cttifitttr  etltint-t  &  conHtutti  Jumiihm  iêpf«a»dtnem 
Uct  &  nMtnram  atlm.  Ces  mots  ;  tmturam  acitu,  Com 
fort  remarquables ,  &  veulent  dire,  que  IcRctraidî/'cu- 
daleft  tellement  propre  au  Scii^nenr,  que  lefiefnc  peut 
eftre  coniîderé  iànt  cedtoiâ^îcqucl  fin  partie  de  la.  na> 
turc  Se  ellèiice  du  fief:  8e  comme  dit  le  mefme  Inlilcen- 
fultCjglof.  I.  n.  8.  Infptli*  anti^Hn  fctidarum  natHru  , 
rettatiHS  ftmUiu  tft  minm  txorbifanj  ,imo  rmU*  mod» 
extrbit4t,  tjttnm  fit  cmnaturétli*  iffi  ftttà»,  «riginMliter 


«à  Toiivoic  par  le  premier  chef,  que  l'aliénation  des  fiels  ,  iJii  intxifieni  m  fràmts  mifiùiui*»tè0t  fitt^rmm.  Auijt 
efttfei  cftroicemeiK prohibé, Âtanec  lellerigucurque  ;  nousappcllonscedroiâ,Puiflâncedelîd^coaifliefiaoiis- 

leSciencur  pcutrctirer  Se  rcprédrclefiefaliené,lâns  rem-  ;  dillons,  cfTct  de  la  nature  du  fief. 


bourlcr  racqucreur^/it«»<^«  iicerc  ttddeminitm  rtmtrtitur. 

Or  au  temps  que  Frideric  I.  fit  cette  Conftitution  , 
Obertus  de  Orto  Se  Gcrardua  N^er  viuoient  :  mais  ils 
n'auoient  pas  encore  âit  ce  recueil  de  couftnmes  feu- 
dalcs,  que  nous  appelions  liure  dis  Fiefs.  L;  mcfinc  Au- 
theur  le  remarque» en  ce  qu'il  dit,  fM  fenderiêm  mfitd 
iMimêi  fcrift»  HtmJnm  fi^eitmtr  txffgim  ftur^t, 
Guntcrus  liure  8.  Ligtir. 

Mtx  dt  tomntrtnl  ftudtntm  jure ,  ^»ed  ilU 
Perffictiu  ntmdttm  fcriftU  txfrejjtr.n  a  ai. 

Ec  n'eft  pas  croyable, que  fi  ce  rcceuil  euil  efté  &it, 
Otho  Ffim^nfis  te  Radeuicus  ,  qui  cfcriuoient  (bus 
Frideric  I.  cuITent  obmis  d'en  faire  quelque  mention , 
veu  qu'ils  parlent  d'Obertus  de  Orto  &  de  Gerardus 
Nij^cr.fur  vnfuiet  moins  remarquable.  Tellement  que 


Japhu  fâinc  Ae  la  plus  le  ucc  opinion  eft,  que  cette  com 

pincion  n'a  efté  fiûtc  que  vers  le  commencement  de    elloic ,  que  ccluy  qui  vouloir  vendre  fim  dtoii  empKy 


Quant  aux  cndtoitsoùiln'yadecouflume  efcrite,& 
où  nous  dîlîons  qu'il  fc  faut  régler  par  le  Droiâ  com- 
mun,qvi  eftle  broiâ-Romain ,  il  eftceitaÎQ^  &  les 
fiefs  eadènt  eftécnviâ^ra  temps  que  flofîllôiit  TEin- 

pire  Romain,  il fàodroit  dans  les  controuerfcs  fcuda- 
les,cn  paysque  nous  appelions d^  Droiâ  efcrit, auoif 
recours  au  O ru ick  ancien  &  commun  cllably  par  les 
loix  Romaines.  Mais  jpuiiiqu'ainli  cfl.que  i'vuge  de« 
fiefs  cft  pofteriep»  il  raut  en  ce  mefme  pa  ys  de  Droiâ 
efcrit ,  quiarcccu  les  fiefi,  rcglcr  la  qutlUoii  fcudale  par 
le  Droiâ  efcrit  des  Iîc6,  mcfroemcnt  quand  ce  Droid^ 
fcmble  tenir  quelque  chôlèdctaluri/prudence  Romsi- 
ne;  comme  il  (c  remarque  en  la  prclation  feudalc ,  laquel» 
le  n'eft:  difFcrcHtc  de  la  préférence  cmphyteutique  cfta~ 
blic  en  la  loy  dernière ,  C.  de  jttrt  tmfhjttitt.  fuion  que 
ttHfhjthtnfi  domiuHs  vtilmtm  ion  ^rwyiJnMif  >  qui 


l'Empire  de  Frideric  II.  fou-;  lequel  elle  fut  authoriféc 
£c  publiée,  comme  k-  tcfmoigne  OJofrcdusluriicuiiiul- 
tc  proche  de  ce  temps-là. 

Quanti  ce  qu'a  eicricdi^iniaii*  que  Frideric  III. 
^  iàire  vn  nouaean  lînre  de  nefs,  cela  ne  porte  aucun 
piciudiccà  I  ancien  :  car  eu  cgarJ  aux  paroles  mcfines 

deCttipiaian,  ce  oouuci,  «ume  diangeoic  feulement 


teutiquc ,  cftoit  oblige ,  au.int  que  conttadlcr ,  d'aducr- 
tir  Ion  Seigneur,  &hiy  en  faire  offre  pour  le  mefme  prix 
qu'il  en  trouuoit  de  reftnnger,  aucc  lequel  il  defiroic 
cotxuûUf^JmJSnkktfftitdttMiu  ftrft&kdmtt»  domi- 
no  fut  rtimtttii  fiadi  emfttre  «titrant» ,  &  par  ce 
moyen  le  Seigneur  fc  préfère  à  Teflranger.  De  forte  que 

c'c^  UHifwiUS ra<U«itdcpre|l;x«nsç, £ticr«i(  vae  ciop 
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RETENV 

gnQde  fimpbcicé  ée  t*«ma(êr  à  ce  qu'écrit  Fcnon  Li- 
me ir.  dttc  S.de  laGouftamb  de  BooidenUE  fnieiUtfm 

tjft  comparutioHtm  fcudicHm  emphytenfi ,  au  contraire 
la  comparaifoncd  fore  bonne  iSc  iott  Icurc  ,  pour  ce  qui 
concerne  la  prcFcrcncc<Si:  reicnué.>&  par  la  lailoninéme 
Oui  (anblc  auoir  £uc  doucer  Fecronrcar  û  en  vente  de 
OKole  emphyceutiq'jc ,  le  bailfenr>  qui  ne  peac  préten- 
dre Hir  la  thofcpjrluy  b.iillc;- fiiion  vue  prcll.ition  pi-cii- 
SUatie*  laquelle  demeure  coullours  alfcurée  en  quelque 
nain  que  ncholêpaiâe  palIèr<aneanunoins  ce  droiâ, 
que  (on  cmphytcuucairc  l'en  doit  ^rele  premier  refu- 
lant  pour  le  mclnir  pr ii  que  l'edranger  eft  prcft  d'en  bail- 
ler :  meilleure  raiibn  ic  Seigneur  de  âcf,  l'interell  du- 
quel condllc  en  U fidélité  Se  aotrea  droits  honorifiquesà 
luy  dctibs  par  levallàl,  duqaelila  hât  choîxlon  de  la 
Ciincclliori  de  Ion  fief ,  (Se  s'en  cft  promis  toute  fidélité, 
bien  vciljancc  &  rclpect  >  doit  auoir  quelque  moyen 
d'cmpclclicr  qu'on  ne  luy  donne  vn  valTal ,  non  tel  qu'il 
aan  choili  &  a^reéimais  tel  que  voudra  ciloifir  Sc  agréer 
ccluy  qui  vend  ton  6cf,  &qui  ne  veut  pliMcftRfiM  vailal, 
ce  qu'il  luy  fcroit  impolfifaiwd'eaipeKbet,£ledfokdefe* 
tenue  luy  clluic  dénie. 

Cclldoncquesvndroidl public,  viîté partout  oà  les 
fitfs  Ibnt  en  vingc: Et  de  fiit  en  l'ancien  recueil  des  cou- 
ftumcs générales  inutulc  le- Grand  coudumier  dcFran- 

•  cc,É>u$lctitredtSailiric  en  fief, il  eft  exprcirémcnt  re- 
marqué ;  Qjy  le  Seigneur  après  le  dciailicment  du  ven- 
deur, peut  retenir  Jlieritage  pour  tel  prix  comme  l'a- 
cheteur l'anotc  acheté.  Et  iicfoti  ira-.ù.  :  De  fimdfoiâ^ 
c'cftà  dire  >  parpuiHàncc  de  fief,  ///à  ture.  loannesFa- 
bcr,  qtti«toag  teinps  efté  ConiciÙef  au  Parlement  de 
BourdeAKX,  enÙM  Commentaire  fiir  le  titre  dt  rtr.diiùf. 
anxfnftir.  fft4it,dk'i\,  d«  etnfintmimtHjgni Frmmeim 
fe^  l.i  alintari  ptijfnm  ttitimfitu  VtlMntéite  dotnini:  Licet 
dtmiMui  habtMt  imretine»iUfr»fretio.  Guido  Papa  de- 
ciC4t/-num.ii>  Sidtminmtvmlt.  rttÏMtrtiëre  fr*UuU- 
mii  fTQ  eo  lem  frtti»  fottft,  ttimm  rtffiQn  tti  fntimiit^  dt 
cou/net  H  line  gtntrali  fr*ftritis  f*tri*.  Boerîus  (àr  k  COU* 
ftumcdcBoiugc?.  titri  Delà  retenue  des  choies  Tendues 
iiirccsmois:  Le  Scigncurdcàcfiapcut  &  doit  auoir*  & 
bon  luy  Icmble  par  retenue  lèlonlaxouftume  ,  iàît  cette 
remarqiiequi  cu  Jccifiuudc  fa  qucftron  qnî  fe  prrft  nt^-  : 
Hiccanfucimit  <j} genirtilu  iHtourtgHo  frMHCnt:(]Ht  ejt 
fnndatM  fttftrl.  III.  vtrfic.Jiti»tdim  dnm,  ni*lHtn$.  C, 
dt  tur.  tmfhjUM^  &  me.uy.Porrt.  S^ffiittr  ttmftiul. 
éilun.  fot. 

Le-  tcfmoignage  de  ces  grands  lurilconfultcs  nourris 
&  vcrkz  eiiDroitercric,cttconfitméprrauthoriiédes 
choies  iugéet  dans  les  Patkmeni  qui  fitiuent  le  ne(^ 
jnc  droit. 

Au  Parlement  deBottrdïaiix  TAtreft  eft  célèbre da 

tS.  Iuil!i.t  ifSy.  par  lequel  la  D.ime  de  la  F.»ycttc  fut 
condamnée  faire  rcuenic  de  la  Terre  Se  Seigneurie 
d'Aix  ,  app^cnanccs  &  dcpcndancesà  McHîre  Anne 
de  Leuy  Duc  de  Vanodoucdemandcarcn  fcciaift  ficu- 
dal. 

Pareil  Arri^fti  ThoIofc.  Lc  Chapitre  d;-  Montpellier 
auoilCMt  vendre  &  adiugerpr décret  vnâef noble aaec 
fisappùtenances;  Tadiudicaiaire  fut  oondaranéi  lede- 

laîncrpardroiâic  retenue  5c  puiirmcc  de  ficf.i  Mcfli- 
re  Thomas  de  Bonzy  Euclqucdc  Bczicrs,  le  17.  luin 
>597. 

Au  mefme  Parlement  Je  m.  iour  d'Aouft  1^5.  Car- 
bon'de  Luppes  t  ficor  d'Arbelade ,  tnoit  leqoîs  Vn  lief 

luy  eftrcquit;é  &  delailT'ipar  droi^h  de  prcfcrcccfeuda- 
Jc  :  la  Cour  voyant  le  pruccz  ,  iugca  qu'il  auoit  pluûeurs 
foisapprouué  l'aliénation  de  ce  fief,  6c  qu'ilneftoitps 
receiiable  en  Cx  den^nde  :  mais  en  le  dcbootant,  pour 
monflrcr  que  la  prcicrencc  luy  cuft  ellé  dditigée ,  lî  luy- 
mcfmc  ne  s'en  uA  priué  par  telles  approbations  de  la 
vente,  elleadioufta  Sans  prciudice  audit  de  Lup- 
pes dttdit  droit  de  preièfcnce  &  leeamfc'lêiriale  pour 

•  J*aducnif. 

.    Lciîcui.4c  Ngailics  allègue fouc  coQUcdic»  Que  ce 
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droîâ  n'ell  pis  obTerué  en  quelques  lieux  du  PatlemeaC 
deThololè,  9c  qaeBenediâutlur  le  Chapitre  Rainu^ 

tius.tcmoignc  quï u  \x  ville  ic  Cah.)fs,&  en  la  Vi^neric 
deThololc  les  Seigneurs  n'en  vfcnt  pjint  :  mis  il  ira* 
porte  de  ne  pas  isaaqa.er  les  paroles  de  cét  Autheun  Vof< 
cy  lesproprestermcs:/»  ^rtfinticmitaie  Caiurcitf}  ctw 
fMttnd»,<fit»4 dêminifcnJUiti  vti  non  foffnnt  lurc  ft«.l*r- 
conu,  nef  ie  ntcejfit.Ke  rc^mienii  f'mntv^jjtlitm  une  cnt' 
fhjttntam  ntHUm  innejltre  :  ^mim  nthii  frMmdtrê 
ptjfnnttfitÀm  Utédimm.  Jdtm  Jir»»t»r  Tith/ît  ftrf' 
tumvicttrutm.  Eiilifant  ce  palugctotK  entier,  il  .(l  aifé 
dcrerpondrcà  l'obietiion.  Carptemicrcmcntccquc  re- 
marque Bcnediâas,  n'a  lieu  que  dans  1.1  ciié  d.-  Cihors, 
&dansla  Vimerieoa  Vicaire, c'eft à d ire, dans leiidos 
d  c  la  ville  de  Tholo&:C*eft  vue  exception  du  droiâcoio- 
niim ,  laqaeOen  lien  Se  ne  <*eftend  point  bon  dtf  Cm 
dcllroit. 

Secondement,  il  faut  prendreg^rde  que  dnns  l'enclot 
de  CCS  deux  villes,  les  bieni  tenus  en  fief«cotilîftept  m 
maifons,  qui  ne  (ont  pas  ptoprenient  cenue's  feudalcs, 

m,iis  pliirtoll  tenues  cmphyteutiques.  Tellement  que  par 
luccelTiondc  tcmps.ccs  maifons  ayans  eftépluiîcurs  fois 
vendues, les  Seigneurs  n'ont  tenu  compte  de  les  retirer} 
mais  ont  mieux  aimé  prendre  les  lods  &  ventes  .  qui 

j  leur  cdoicnt  beaucoup  plus  vtilcs ,  à  ciui'c  du  i;r.ind  pnx  * 
que  ic  vendent  les  maiiôns  en  Ces  deux  villes  ;  clorte 
qu'en  ce  qui  eftoit  à  leur  choix,d'  vicr  de  rctraift,ou  pren* 
dre  lods,par  ta  longue  vlànce  de  l' vn ,  s'eft  glilR  U  noa^  • 
vlânce  de  l'autre. 

Quoyquet  'en/oit.ccdroiû  de  lods  Se  ventes  eft  »« 
argument  tres-ccriain  que  les  valTaux  ou  emphjrtentes 
ibot  cootrainâs  de  racheter  le  droiâ  de  préférence  p»r  l« 
payement  des  lods.  En  la  ville  de  Bourdeaux  liront  efti 
plusdiligcns,  &  failàiis  rcdii^c r  p.ir  cfctit  quclq-us  irtî- 
clcs  de  leur  ancien  vlagc,  ont  dilcriumeiit  exprime  i'al* 
tcrnatiuc  Se  le  pouuoi r  d  '  v  1er  à  Icu r  t  hoi x , ou  d u  re  t  r  nél» 
oude«lod$:carlânscela  ,  il  n'clloit  pas  bcibiud'en  ftire 
mention  dans  leurs  articles,  puisque  de  droiâ  commun 
la  préférence  leur  .ippartenoit .  " 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  le  premier  moyen  fur  le- 
quel cil  fondée  la  demande  de  Monluurdc  Boiiiilon. 

Qiunt.iu  fécond,  puis  qu'.-iiniî  eft  ,  que  ce  droidl  eft 
pubijc  &c  gencraLtant  en  pays  coullumicr,  que  de  droict 
elcru.lc  ticur  de  Noaillesncpeutall  gjcr  aucune  railou 
valable,  pour  dire  que  les  lïendu  Vicomié  de  Turene  en 
lôient exempts  :  veuquc  Icyicomtéeftenclaaé  dans  les 

I  rcllorts  des  Parlemcns  de  Bourdeaux  &:  deThololc,  & 
participe  des  prouinccs  de  l'vn  &  l'autre  Parlement, 
OÙ  £mu  interuenusies  Arrcfts  qui  déclarent  fi  prccil'é- 
«Mm  que  les  Seigneurs  lônt  fondes  en  cette  fiicaké 
pulflànce  de  fief  ;  îciint  qu'en  h  prodoâionde  Monfieuv 
le  Diic  de  Bv  uillon  Ictrmiuent  piuficurs  anciens  titres 
homm.igcsatlcrmez,&autresconcraâs,  parlclquclsil  6 
void  cjuc  les  acqnercursdesfiefi  fituésan  dedsnsdu  Vi- 
comte  de  Turene.  ont  (ouuente^isprié  Sc  requis  les 
feigncurs  Vicôtcs  de  ne  point  vlcr  de  leur  Atoidt  de  rete» 
nac  feudale,  maisreceuoirlods  &  ventes  :  autres-feisles 
mclincs  Seigneurs  Vicomtes  atfcrouos  quelques deoen* 
dancesde  leur  'Vicomté.lèfiHit  exprelMmcnc  fcftmé  cce 
droits:autrcs-fbis  les  ont  mis  &  quitté  gratuitement: 
autresfbis  les  ont  cédez  Sc  tranfporcez. 

Le  fimrde  l^oail  les  iugca  nt  c]u'ii  n'y  apoincderailbn 
de  reuocquereo  douce  le  droit  de  préférence  iéudale*  « 
tafché  de  tirer  la  caulê  hors  de  h  cbntdlhtion,  te  s'eft 
imaginé  vne  dem.^nde,  comme  files  concluflonsdu  fietir 
demandeur  tcndoient  au  payement  des  lods  Se  ventes. 
Aquoy  luffit  de reljxMtdre,  qu'elles  tendent  feulement' 
à  la  préférence  &  retenui'.  Non  ^n'ii  n'y  ait  taifcnt 
tres-pert inentes  ,  auec  nombrfe  de  titrés  anciens  fiiiuis 
&  confirmez  par  l'authoritédes  Arrcfts  loIemnclLmrnt 
prononcez  en  pays*  de  droit  cfcrit,  qui  montrent  que 
les  Seigneurs  ontdroit de  lods,  mefineenvente  des 
nobles,  teir.is  cum  »mnt  fr^nchijîa  &  libermre.  Car  ce 
ù»at  les  icriucs  des  hommages  ^ts  pat  le  iîeur  ^e. 
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BourdeillM  pour  laChaftdlenic  de  Brriurdifre  .  pour 
caifiwdeJaqacUe  U  foi  ncantmoins  condamné  par  Arrcft 
■wiiMrtéeniobMtongesauParIcmcnidc  Bourdeauxlc 
IjJowde  Décembre  i  pyer  le»  droitt  do  lodji  9c 
vcntesaa  Sdgncuf  de  Marciiil  :  Droiistellemem  fGtez 
&  communs,  nonfiokmcnt  dans  le  Vicdmté  de  Turcnc> 
mais  par  tout  le  pays circonooifin,que  les  titres  produits 
au  procez  les  appellent  fi»^«/#i#M,  parce quc/o/mr*/»»} 
d'où  vientlcmotdcf.«/'/«/,duqncI  vfc  Alcxand.  lib. 
CêMf.  S-  8cq»i  cft encore  eu  vfagc  par  touc  le  pays;  Se 
c'cftcequepr  lacoullumcdc  Bourdcauxappelle£/^pr- 
/f  .qui  vicnc  du  mot  Latiu  Sf9it»ls ,  que  les  lurifcçûifttl- 
tcs  Gresdaiis  IcsBaûliqucsont  interprété ,Coo» 
ibmc  &  droit  que  les  Seigneurs  de  ficfc  ont  a  courtumé 
deptendrc* rc«caoirdeccluyquidclirc cltrc  accepté, 
idmîs  9c  ftii leur  tdRI,  pour  raifon de  quelque  fief  nou- 

MCcefiimeKio  jlnt  mccaftéimtntt.  Depuis  pcur  vfcr  de 
)»^fueté,  l'ons'cft  contcmé  d^  diri-  iiu-lipu  slois  fimpîc- 
mmt/rtifrffF"'*f""  Uitdu,<\a  i  cfl:  ce  <^uc  nous  dilôns  l*itds, 
aahdr.  prelbtionqui  fc  paye  an  Seigncnr  d«  6ef  par  le 
nOMUt.iu  .Lcyaereur,  pour  rtirc  que  fmtrçnns  twftvrem 
ftndi  /-tM.irf  .qu'il loue  .approuue  &  ait  pour  agréable 
i'acquilition :  c'cft è  dire,  qu'il  luy  plaifc  le  reccuoit  pour 
va«ral  autrc«foi«onaditleulcreeotf<^»y»/tf<»  &  qitcl- 
quesfbis««r«/r<tfiinrr«>  (es  Acca]Kes,«tnfiparlcnt>ils  en- 
COrekpre&nt  en  l.invDfiii  &  PL-rit;ord,  Se  veulent  dire, 
mmMMttm*t  »'{  /«kuc*  que  quelques- vnes  de  noscou- 
ftillBCSappellcnt  Actordemens:  pour  Je  regard  defqucls 
cftfbrt  remarquable ladccifton de Boeiiu»i4j.  où  il  dit 
qaem  imeliigitHr  couccjjMjecitiidmm  m9rtmf»litMm:Se 
«dioilftc,C'  itt  I  iri*m ■  cer.clHfumfuit jnr»  iomine 
àtlmunficftr*  Jttiuétos  ents  hci .  antrét  ^*et  ftttbtt 
Mttfumtm*  fit  film  fec»>idim«9mfiiemdt»tm  Un ,  & 
a!  o-nm  locerHm  circHmfofurum ,  ^lUmmr  mf^kitt» 
mm  centH  &Ji'm^ ptrpetM  mhil dt  mettftéimtntu diOum 
fuijlct.&  Umm  ^rrtflnmdieij.  ^pnl.  ij/y.  mais  iJ 
eftiDaiiledcpencuerplus  auanten  ceite  recherche:  car 
en  TR  nwc  >  Û  ne  s'agit  pas  maintenant  dci  Jodt  & 

Le  troiiîcrme  moyen  cft  .  Que  la  terre  Se  fcigncuric 
deNoâiUeseft&bicâe  ^  la  prcterence  firadale  ,  &  n'a 
aucunpriuilegeqoiy  deioge.Etcemoyenn'cft  pas  pro- 
prement vn  moyen  difttntt  de  lèpare  ,  mais  pluftoft 
vnc  confcqiKriicc  des  pri:cedens  :  Car  ayant  fàitîl 
Voir  que  l;s  fiefs  du  Vicomté  de  Turenc  ne  Ibnt  point 
cx.-mpts  de  ce  droiû  commun  de  gênerai,  il  s'enfuie  que 
le  fi.  Fdc  Noailles .  tenu  de mouiuat  do  tncrme  Vicom- 
té ,  cft  corn  pris  fous  le  meCme  droit,  &  fe  goauerne  par  la 
couftume  gcncrale  qui  régit  les  fiefs  circoiuioifim.  Jn- 
t»*ni*  fnnt  cmfiu»itnuttV9*»m ,&  tx  vicmu  txem- 
fU  ftimtmdéit  dit  Sicnlus  Fbccaa  ,  parlant  des  condi- 
tions de  chaque  contrée. 

BoeriMsdeci/.i^^.  lur  vnc  p.ircillc matière ,  remarque 
-lôrtà propos lagloledelaloy t.DrfcMV.c«jii.  furlemoc, 
ecmpreljtttfs.  quipoctcqnc tnmMtrtM eon/ketudinis nr- 
^mi  ptteft  fer  fin.  ittmdimtm  e0»fiittiUinis  :  iJ  tfi^ ,  de fimt- 
litiHSA  Ifitmlia  :  8c  ndiouftc  ,  (]uoic^  l.tcmnitum  ti»r4»- 
dHt»  :  mIiÀj  vm  &  esdcm  ret  inurplares  ftr  éUminum  à 
f  M«  dtftn4rttdimf*,dtHtrfi>  ctnfa  <t»rimtifUà§mm»m 
dtktttLEim  fiudet.  Dtvf»t.& Hi€mmttu*mh^»trf 
tUTt^iud  fétrt'uuUfiu  ntn  emiumiretvniiuifizti  puis  il 
conclut:  i^fj»  dicntopomi  /  omnimtfH*  Jtiffii»- 
mi»9 àtftnitnt  ^ftuà*  fntit  vniufmodi  mtiMré!. 

Particaducrfc  prétend  que  par  les  anciens  hommages 
le  fief  de  N  oai  lies  cft  qoaliné  franc  &  noble:  &  de  là  veut 
infrrer  qu'il  n'eft  pas  lubiet  à  la  préférence  féodale  ;  mais 
lacenfèquencen*eftpasbonne:caren  cétendroic  ce  mot. 
Franc»  ne  lignifie  autre  choTe  que  noble,  franc  &  noble 
lotit  fynonymes  icoiinine  qoend  nous  «tilôas  que  par  la 
coi'ftiin-i-o  neriic  de  France  1rs  roturiers  ne  peuuent  te- 
nir fivf .  I  •  ns  payer  le  droi£Vdc  francs-fiefs  :  qui  cft  à  dire, 
'^ueleafieftdeleurnaturc  Ibnt  francs  &  nobles.  &  ne  peu- 
■earcftte  ccaoï^cfwpciiôiines  Candies  de  iwi^ 


FEVD  ALE. 

Balde  8c  tous  les  Fendiftcs  qiii  ont  diuisé  les  ScftenjiU" 
fieursefpeccs,definilTcnt  Ic^ief  qu'ils  appelleni^iW*»»? 
fctlicet  *  ftriM%Uyfe»«ftris  txhihtndu .T c\\iment<\a  \n 
fiefpoor  eftre  appellé  franc,  n'eft  pas  pour  cela  cxcmpc 
deccondnîainsfèodales:melîneiHent  de  celles  quin'onc 
en  foy  aucune  marque  de  fcruitude,  comme  eft  le  rrtraic 
féodal,  qui  s' exerce  contre  vn  vailal ,  mais  contre  vncf- 
tranger  «equeicor. 

N  ou  s  tenons  en  France  qae  les  fiefs  Ibnt  patrimoniain  i 
8c  toutcsfôis  les  Cours  fbuueratnes»  par  Arrefts  produJct 
de  I.i  part  du  Seigneur  demandeur ,  ont  approuué  la  dî^ 

iftioûtondc  Guidon  Pape,  confit,  a  14.011  il  dit  que  cela 
cft  vray  en  matière  defiicceflion  »  mais  non  en  maticte 
de  vente  &  aliénation  ,  i5c  ont  condamne  Icsacquercur» 
dcfief$francs& nobles  au  dedans  des  Comtcz  de  Limo- 
ges &  Pcrigort,  qui  fontdesl'rouinccsde  droiri  cfcric, 
de  payer  au  Roy  en  qualité  de  Comtes  de  cesdcux  Com- 
tez  les  droiâi  de  lods  te  ventes. 

Orfî  I.a  qualité  de  fief  fnnc  5:  patrimonial  n'induit  au- 
cune cxem|>ttoiTContre  le  droid  de  lods  &  ventes*  quelle 
raifoaye-sldetouloirfilice  croire  que  la  mefrae  qualité 
puiffc  apporter  on  donner  ^clquc  iirancluft  contre,  le 
d  ruiâ  d  e  prrfvrencr,  qui  ne  conniHe  pas  en  vne  preftacioa 
pécuniaire  ;  m.iis  en  vn  druift  purement  honorifique  ,  Sc 
(ans  lequel  les  Seigneurs  ne  î'c  pcuucnt  maintenir  cola 
dignité  de  Iconfich? 
I  Mais  donnotu  au  défendeur  qu'en  lès  prétendus  hom- 
I  magesi  ces  motsFranc  8c  Noble ,  dénotent  &  defigncnl 
quelque  fiani.hilc  &  liberté:  il  ne  faut  que  la  teneur  de< 
mermes  iâes  ,  pour  faire  connoiftrc  que  cette  prétendue 
franchifc  eft  tellement  bornée  dtreueflie*  qu'elle  iielê 
peut  étendre  iulques  i  l'exclafion  du  dfoiâdefcfcnfio 
féodale. Elle  conlilte  en  cinq  che6  : 

Lepremicr:Q>iÇ'^^c^de  Noailles  ne  peut e/Jrecon- 
fitijue,  dce  n'eft  pour  crime  commiscniapcttunnedi^ 
Seigneur  Vicomte  de  Turene,  ou  de  Tes  cnfans. 

fcCDnd  :  Que  le  Seigneur  Vicomte.fautc  de  foy  & 
hom mage  ne  prend  point  les  frui<^  mais  Iculcmcm  peut 
contraindre  par  priics  de  gages. 

Le  troifiémc  :  Que  le  Seigneur  Vicomte  ne  peut  ira- 
pofcr  ny  exiger  aucune  taille,  leu  eou  contribution. 

Lequairiémc  :  Que  les  (îeursdc  NoaiJiisne  lônt  tenus 
accompaecr  le  Scigneu^  Y  icomte  en  fuite  d'à  rmc  s  ,  fi  ce 
n'eft  an  dedani  dn  Vicomté,  de  pour  ta  dcivnfis  deùt 

droicl";. 

Le  cinquiefme  :  Que  les  Seigneurs  Vicomtes  ne  k 
paonont  dencctce  de  Tiioaunage  •  ny  le  cruipor* 
ter.. 

Hors  cncînq  chefs,  il  n'y  a  rien  qui  rxeropcece  fief 
de  la  CCI-dit  ion  Clin  munc  des  autres  ficfs^au  contraire  Ces 
I  prétendu  es  exemptions  &  exceptions  ainfi  énoncées  &; 
dclignccs  parle  menu  ,  entre  lelqocUcscclles  delà  pré- 
férence fcudalc  n'eft  point  comprile ,  confirment  la  règle 
générale,  par  laquelle  tout  Seigneur  feudal  cft  fondé  aa 
droiûde  préférence.  Kjctfti  inruefi,  qttodlicet  ftui* 
inmli^Htlmu  nturm  tuintrmm  fc»d4$Um  têmeti*m$ttr  ^  a$ 
retiquistmrntn  em^huiii^*  ^•nfiunmttermtt^tmémm  m 

rttla& fimfliee  natrtr4  rtwarrat. Dec.  Confîl.  CZCIII. 
Zaz.  firaâat.  de  feud.  par.  xii.  num.  xili.  Francîfcuf 
Soulbckius  par.  t. 

Ceaemcunequeftioaa  delà  jugée  pour  le  fief  de  Ma- 
gnanesfranc  êc  nobIe,lîs  dans  le  Vicomié  de  Turene.Le 
^<.ign:urdcmandcuray.nu  tnncl;id  contre  Aiulioiiic  ^'c 
laquctteLasFar^oeSiàcequ'ilse  licntà  luy  dclaiir.rpt 
puilfance  de  fief  Se  retenue  Inidale  h  terre  «V  feigncnrie 
de  Magnane*;  :E»ix  au  contraire  ay  ans  ail  :  guépourdcfrn 
fes  les  mefincs  moyens  8c  railôns  qu'allègue  à  prefent  le 
fieurdc  Noiilies,  &  nommément,  .Q^e  la  tcrredeMa- 
gnancscAok  vn  6cf franc  &  noble, de  m'aduenant  nintaw 
tiondevaflàl,n'eiloledenbqaéla(by  8c  hommage:  Par 
lèntence  donnée  aux  Rrqtiertes  du  Palais  en  cette  ville  le 
19.  Aoafti900.lesLasF:irgu  sont  efté  condamnez  de 
lailTerà  MonfieorJe  Duc  de  Bouillon  cette  terre  dit  (ct> 
gjQCAr»  de  M»gnaoci,pat  dceiâde  Kctrai^i:  te  reccnui: 

ièudaie. 
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R  E  T  E  N  V  E  F  FV  D  A  L  f.  V  %ii 


fciié.i\t ,  flitXSxAerpens  :  Et  n'en  ont  point  appcllé.  ' 

TcUàAÏncaail  cft  vny,^c  dire  que  ce  ^toUk  deieter 
imefeudali;  enfijn<^  flreftaUy  pirU  loV  générale  8i  Vjni. 

ucr{l-IIc  dcsficfs.ob'cr'uéc  tant  en  pays  de  droît  écrit, que 
couftumicr.rccôneucparlc  coiifcntcméc  public  de  s  va!- 
&iiidit  V'tcôté  dcTurcnc,&  de  couces  Icsaucrcs  feigne  a  - 
titfs  .circonuoiiîiKs.dei^câ;  agaîncetiue  futi'auibofi- 
tédes  choies  iugccs.  "  ^  • 

E:  pjttaac  le  Scii;ricur  ilcmandciir  doit  obtenir  iugc- 
iiientàlàaptoâc>fiiiuattc  iesc^aclulîoiupacluy  priliès. 


P.O  VR  M  E  S  S  I  R  E  HENRY  DELA 
'  Tour  \  Duc  de  Boiiillon  ,  premier  Mare£' 
'Cfcâl  dff  France  ,  Vicotçie  de  Tuïene ,  îa- 

'  .^C'pntre  lejîeurde  Noajllci  A££eïlunt. 
■•  • 

PAr  fcntcncedc  Mçfli-ursdcs  RTociueftci  du  Pilais, 
ic  lourde  NMilletaeft^.condaïQoe  delailIvtikMoit- 
fiear  te  Dtic  'de'  Baslllon  on  drotift  de  retenue  fèudalc  & 
puiflànccdcficf.Ics  cliofcs  vcndii.  spir  M  fîîr  -  Fr.inÇ)is 
RobcrcdcLigncracà  Mcl&rc  Fr^n^isdcNaaillcsËucf- 
^'çsd'Aqs.  le  ti..ioiir4'Aoiift-milcinqceiuftpdintc- 

lié  mcfine  droiâde  retenue  (éadaleauoit  cfté  iugc  au 

proti.du  m.irnc  Si  iL;ticar  Duc  contre  Atulioint  CSc  \^c- 
q^JUcluFargacSipar  Icatcnec  du  dix-ncuhÊmc  Aoull 

Le  lîîiir  d  .  Noaillcs  cft  appcllant  de  CCS  deux  fcnten- 
cc$:  iScdit  que  la  feiîtcoçc  contre  luy  rendue  cit  vne  c6- 
fctjuencc  de  celle  qui  auoic  efté  donnée  contre  les  las  Far- 
gucs,(B( quel- vue  iSc  l'aucce  doitfeqt  eft;e  infirmées  par 
aeTmiet  niions.  Diutam^dici  il,  qUe  coihme  toutes  cho- 

fesfbnc  libres  de  leur  n.iturc  ,  n'app.iroiirinc  [loint  quL- la 
terre  dcNoaiilesdoncil  $'agit,aitcUé  baillée  lousla  char- 
ge &condi(ioilde«etnîâN>dal,ny  d'aucune  Icruitud:; , 
oUe  doit  eQwpadèdéç  comme  ^efiibrei  voulam^irc  ique 
parle  drolAdeprefêrencé  de  knennefeudaleil  répugne  ^ 
1.1  tfAnchifc  &  libîrté  de  fou  (iL-f,  &:  qucfbaftcnir  qu'il 
cil  i'ubicdh  ce  droit  &  à  cette  coiidicion,  c'cIU'alLruir, 
&  luyoilcr  fà  liberté  dc6anchilê> 
C  cil  mal  prendre  es  que  nous  appelions  en  Droiâ  libre 
A  liberté.  Les  lurifcoaifultcs  dilent  que  la  liberté  des 
hcKOmcs  cH  vue  faculté  de  iairc  ce  qui  nousplaift.  Enla 

haif}Hij(f^M.hcat.itihtriM,exjitM  €ii*m  Itbcn  i>9Cém-  qui  u  cùuicint  tenus  que  parformed'v(ufniiâ;.  ,Sç 

tnr,  tfi  »4ttmnil¥f*ti^tm'tiin  aHoicni<i»tfAC€rt  II-  |  n'citoit  parperiifisdele;«rienernylesconaeftir  enph»-' 
tet.  Zenon  plus  fucciuil.*mc/u  dcnnic  fa  liberté ,  ^xrtxt  pri  patrinuine  ,  qu'ils  appclloicnt  Mlà  lcm  CT prtprittu- 
»'»r»9Hftx(,  Si  q-jclqu'vn  vouloir  impugncrces  dctirii-  rr»»  :  maiscftoicnt  lculemcnticnus<»./ir»r/îfi»af  trj^/rrf- 
tions>  Ce  dire  que  les  homm. -s  qui  £MUa%k  libres  ,  Tont  j  itér$a9rdmt,vtnibil  txtnU  (it»itMS  it  ^iti^A^  r» 
«tfcrois.  Se  li'onc  pas  leur  Ubçnétpource  qu'il  ne  leur  j  M*mUta»tmMiu»itPoHtifie0mefet,à)MmeiunuUiou» 
eftpas  permis  ^i;((»r(r/fMii  Mttinj^tn  :  il  y  aaroicfiiiMec  dans  lesilôrmules  anciennes  recueillie*  par  Matcbflé  l!u, 
de  dire,  que  ceiuy-I^  miuqucroit  de  Icns-comoion.'car    n.form.  v. 

celle  cil  la  nature  &  la  cotiditioa  humaine  :  &  touce&fois  Depuis  comme  nous  auons  commencé  ï  rcccuuir  pour 
ceux  qui viucnt  fous  cette  coiKlftion,.& (ous  cette  loy  >  Maxime  que  tous  Hcfs  ionc  {vtrfmoniaux ,  Se .peuncor 
ne laiiTcnt pas d'cftri tends ^  eftic  en  cffL-t  francs  &  H-  eûrealinéz,  (ans  le  confcntement  des  Seigiu-urs  ,  en 
brcs;poitrCv  Que  la  liberté  fe  doit  entendre, fcloii  qu'il  eft  !  mefine  temps  ,  pour  fàuuet  l'inftitution  des  rtcfs  ,  SC 
Conti'.-nabiv-àla  nature  decluKiii-cliofc  '  faire  qa'va  S.ii^ucur  uc  fuft  contraiiiiî  de  reccuoîr  VB 

DcmQiinequandnousdifuiuaii'^ncousI^cii,  ûnscx-  .  valfal  qui  ne  full  agréable ,  a  efté  tiuroduic»  que  fi  va 
ceptercetixqai  portent  titre  de  Fines  ^Noblcs,ïln'eft  '  fief  venoic  \  eftre  aliéné,  fins  le  conlèntetncnt'du  Sei* 
pasioifi'n'r  nu  vartàl  delc-s  aliéner  :  ou  s'iile  fiit ,  le  Set-  giicur.  encc  cas  le  Seigneurie  pourrait  retirer  par  droit 
gncur  cdtonJc  en  droidlde  retenue  fcudatc ,  c;la  n'in-  ,  dcprcfcrencc ,  &  rcmbourlant  le  prix,  le  préférer  à  |'ac- 
duic  pasvnc  charge  nyvtlc  (êruitu^e  qui  diminue  rien  qoereur  :  c'eft  ce  quicftdit  au^<«r«jr4/i6/7>#rr}^^/,• 
de  UfranchiicduhefQy  de  la  liberté  du  valTal  :  pource  9limf(nU.0lU».  f»tt  «nKt£k  vt4fitàimm»fr»*^iuAtfrf 
que  c'eift  (a  nature  de  la  condition  de  tous  âe(s,de  ne  pou-  turtdtmftit. 

noir  cftrc  aliénez  fans  le  uonfcnteraccd  iSji;;ticur:ou  s'ils  I  D'où  s'enfuit  que  par  le  Droidl  commun  ,  par  l'v 
{ôr»tah'cnez,de  pouuoircftrc  retenus ^.fcjirez par  puii-  ^  fagc  vuiuerlcl  des  hchs  ,  les  Seigneurs  lont  fondes 


franc  S  &  libre  s,  H:  Ion  qii'il  cft  Conuenabiri  la  liberté 
naturelle  & clTentiielle  rfesfiifs,  telle aduoii'éc  par  le  té- 
moignage publIcletoKlè  payscouftumici^&  rcconncu 
parlcconfcntémchcymtte^dÀiiovesies  pnooincted* 

droiéK-fcrit.  >     •  "  '     ■  • 

L  'Appellantll:  trnmpe,quandîls*îmagine  qucIe'Sei* 
gncur  inthiaié  vucillc  tircrcc  droit  de  i'v::;.-.  des  Lonii 
bards,  ç'a  cflé  l'opinion  de  quelques  PraCticicns  «^uc  no* 
lire  incomparable  I u ri ilonlulie appelle feri proprement» 
ftcHltritam  fti$dijk^rum  etrttm  ,  qui  pnt  bien  monftcé 
qu'ils  auoient  peu  de  connoi(Iànc»der  Antiquité:  Cari» 
droictdcs  h'rfs  d\  tellement  nollre  A'tcllcnient  Traiicois, 
que  nuui  pouuousdirc  au.c  vérité,  que  ce  iont  uoi  Rois 
quicnootjettéles  premiers  fendemcns.  Et  de  fait  ,  ilfe 
trouucvneancienne. Ordonnance  en  Langue  Latine  de 
I  Empereur ChàrlésIeGrasquieftoit  Roj  de  France,  il 
yahuiciccnsans ,  par  laciu.llclc  lieu  que  K  s  i  cuinK  s 
appellent  HoncuiiA.' ,  où  l'on;iuoit  accourtumc  de  s'af- 
ftmblct  en  Jtalfe  pour  terminer  dr  décider  phi  s  grandefl 
controuerfcs  feudalcs  »&  prendre  inueftiturr  d  ?  F  aspi- 
re ,  cft  appelle  CuriA  GéiSorum  ,  A#f  tftciim/>M4  <jm  vnigo 

Kuw^^xWi:  .ln:inr ,  et  G)mIesproiiresxeiiaicsd<  cetccan-  ' 
tienne  Ordonnance.  • 

Et  icnsefinecftauffi  remarqué  parOcfnmEnelrfnr  de 
Frilinghcn.auprcmi.rliu.dc  I.i  viedc  l'Ii  n' .  r -lu  i  ridc- 
ric  iôn  oncle:  »Httm  canfucindiitu  Rtgttm  k  réi»:ovnmy 
vt  ijMêttefcHmijHe  tdfttmtmJmmâmÊÊMÙJmftrij  etnmm 
mtlutm  ^  Tranf^lfiféiniMm  etigtmttim  tmf  Âtmcm* 
lu  f#ftr  Puiitm  mMnfiomm /Wfikqrr.- 

E  l  ce  rn  .Tmc  lieu  ont  cllé faites  SC  promulgiiccs  la  pIuC 
part  desConllitutions  &  Ordonnances  f('udalcs,qui  de-* 
puis  ont  cité  recueillies  par  Oocrîus  de  Orti>.  &  Genodui 
Niger.  Et  il  ÉMK  croire  que  ce  droiA  dcsfi  fs  cft  vnc  infli- 
tu;ionpattietUieredes  François,  puifquc  le  nom  du  lieu 
ou  ie  traitent  &  dclibcrentles|iwiefeslèttdales,  figni^a 
la  Cjur  des  François..  ■       -      •  ' 

Eftant  dtinc  vnfdioîftFnflÇois.ïI  enfiot  chercher  ttn* 
terprctationchrz  nous  m.  fm.-ç.q-ii  en  fommes  les  fonda- 
teurs, &c  de  qui  1  ût  rcccu  les  autres  peuples  dcilocs  qu'ils 
ont  efté  vaincus  de  detîeUei  pvnos-llois. 

Nous n'auons point  de  jaarqoes  plus  certaines,  ny 
plus  authentiques  de noftre  ancien  DtDi^Firançois.que 
ce  qui  eft compris  dans  les  Cipiailures  de  CharKm.i- 
gne,  c'ell  noftre  .inciennc  lurilprudentc,  à  laquelle  il 
nous  fiut  nuoir  recours,  quajid  nous  (ôiomes en  doute 
de  l'origine  de  quelque  ancienne  couihime. 

Orparcedroicldcs  Capitulaires.nous  voyonsquc  les 
bicnsquc  no-js  appelions  Fiefs,  cHoicnt  appeliez ^V»r- 


^ince  dé  fief  :  qui  cft  ce  que  nous  appelibni  Rectak  fieu 
dal  <  debicnqu'ils  Ibicnt  lubictîà  cette  condition,  ils 
ne  font  pas  pourtanc  alTeruic .  de  ne  lailEciit  pas  d'cftrc 
Tmm  UI. 


vniuerlcl  des  

CD  la  préférence  &  retenue  foudale  >  qui  eft  tûffi  an-> 
cieone  que  l'inftitution  des  fifft.  Qupy  que  ce  loit  . 
cUecft  auffiaociennc  que  la  permillioa  de  vendre  les 
•  * "     '  Be  • 
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fieft.  Eciriieift  Ciiaukaa'paînc  qu'i)  aie  ianuis  cfté  Ioifi< 
b!c  a-  vendre  ficft.qû'cnmctaM!  I^Jis  1«  Seigneurs 
n  aycnt  eu  le  Jroi^ldc  retenir  oa.ndr<rr  par  puilGincc 
.de  lief  ce  qui  cftoit  aJfcné  ;  car  fans  ce  droiclàns  cette  fâ- 
cultéila'ya  Seigneur  qui  fc  pnirt  maintenir  en  la  dignt- 
téét'SaBnëfi  9e  a<faieiMimtqu'vn vaifal  venant!  ven- 
dre Ton  firf.  le  Seigneur  duquel  ce  fief  cft  tcrtu&mou- 
uant ,  fcroit  contraint  Se  forcé  d<rrcceuoir  vn  vaflal ,  non 


R  E  T  E  N  V  E       V  P  À^^t'J 


du  Hef^^  ce  ^  in  F«nll(^«F|^ileàt/d^j|h(|i^ 

'  i,' AppeIIantdenicqacledfoi0.de  pfefcrcnce  foit  vn 
vtàee  vmucrrehparcc  qu'il  s'en  tfdooeonelquu  Anklet 
inferez  en  la  couftume  ^e  Bdàrdeaux  VuHibs  h  titre  dct 

droiiftsfeiencuriaux:&ditquefi  le  droift  de  préférence 
&  retenue  fcudaic  cufto&é  vniucrreL  il  n'euft  pasefténc- 
cedairedl'enmet'tKces  ArtklesràbCoiiftiuae,  Bpfr 
JSim0({i'ti,en  jecHr  Crateris.  '  . 

'  Le  St  igticur  i  luhimé  demeure  d'accord ,  qu'îtlï'efliOÎt 
pas  nocciraire  en  la  Couftume  di  DourdcAux  1.  f  .irc  men- 
tion de  la  retenue  feudaic,  s'il  coll  elU  limpicmc-nc  qac- 
iftîoo'îlefief  noble.*ear<MI»neloy  «wnmunc  &  générale, 

Îue  le  droiil:  de  retenue  a  lieu  en  vcnie  de  fieh  nobles: 
iaiscn  cesaxtitlcs  SS.  &:  8  9-  ileftpluftoilqoeftion  des 
eQipbîrCeil(cs,qui  font  comme  fiefs  non  nobles  roturiers , 
enla  tenue  dcrqucls  les  droiâs  fcignettriaux  cftoieot 
moins  rc  connu  s  :  &  pou  rcealëmbléeltre  bclôiB  dfelei 
firm>  r  par  articles  exprés. 

•  MaisI'argumcntdcrAppellanteft  conuertiblc contre 
luy  mefmc  :  Car  au  cinquiclmc  article  de  la  nicline  cou> 
ftiimril  cftdiiquele  retraiâiinagerlêiapiefcré IttlC- 
traiûfcudal.  De  forte  que  par  l'arguinerit  éa  fieur  de 
NoailIcs,il  s 'enfuit  que  i'vfagc  vniucrftl  cft  contraire, 
ntifiju'il  à  eûébefoin  d'vn  aiticle  d'vne  ioy  particu- 
Uere  piEKirhTilk.de  9oindéaui.'Cotnme  c'cft  la  vérité 
que  p;u  î'vfiiice générale  ^' viiiuerfcnc  de  tout  le  pays 
da  droictckiit,  cftabiie  pari  infticution  5c  parlanatu- 
rcdcs  6cht  le  Seigneur  fcudal  elt  préféré  au  ligftagcr. 
AolE  n'y  a  il  point  d'anîcle  en  cette  cpuftume  qui  int  lo- 
duilê  on  eflabafTe  la  retenue  finidale  ï  naS$  c«  cinquief- 
mr  article  la  prcfuppofc  comme  vn  droiâcertain&  indu- 
bitable par  tout,  le  pys  :  tcldcdatc  parplufîeunlcntcn- 
ces  Hc  Arreàs.  doimcz  au  .Parlement  de  Bourdetiix  te 
Tholofc ,  fc  toutesf^>is  Se  «uiUKsqpie qâci^et çffineiài» 
resont  ofé  le  rcuoqucrcpodate. 

EiifinK- lu-iirdc  Noailks  voyant  que  lanifon,  i'c- 
quitéjlaloy.  goncrrjlcdts  fiefs,  &  l'authorité  dcschofcs 
iu^écSjflfliftc le  Seigneur  inthimé,  il  change  dcdefèn- 
fi- ,  fctallhc  de  circonuenir  6c  furprendre  la  religion 
des  luges,  pofant  vnfait  cootrc  toute  vérité:  &dit  que 
ccdroitdc  retenue  fcndalc  cft  fï  peu  certain  &  vfitépour 
le  puticulicx  du  V  icomié  de  Tutene ,  que'  s'eftant  raèu 
dififrrem  pour  ce  fôUtc  emfe  léc  prcdeceflèurs.da  Sei* 
gncur  inthimé  Si  le  fîeur  deLigncrac,  Ia<iueftion  de 
droict  fut  remifeà  l'viÂgc  »  &  par  Arrefl  du  14.  Mars 
1/19-  fut  dit  qu'il  feroit  informé  par  tourMI  delà  cou- 
ftume de  poi^uoir  par  droicl  de  préférence  OO  retraiâ 
fcudal,  auoic  Icf  héritages  vendus  pfr  lcsv«fl«ix4ilde' 

Lr  £iît  articulé  par  le  fleur  de  Noailles  n'cft  paS  Te- 
ritiiblr  :  Car  en  l'inflanccquifut  lors  intentée  contre  le 
il.ur  de  Liencrac,il  n'eueit  nuUcioent  queftion  de  la 
retenue  frnaaleiRttitfittleiBent  dcslods  &  ▼ehtés.MeC- 
Ûtv  François  de  la  Toiu  ayeul  de  Monfîeur  le  Duc  de 
B  uilluncftuii  demandeur  en  matière  de  confortetnain< 
c'  -ft  la  qualité  qu'il  a  pr  l' A  rrefl  mefinc  que  g^uit  le 
^  *ur  de  Noailles.C«|Cte  dcnmndc  en  matie^  de  Coofiilte^ 
oiaiHfikTÔic  cbiiencat  que  le  Seigneur  Viconit;  4ç 


Turene auoit  procédé  par fâifîc  &  main  mife  ■  la  con- 
fbrtetnaip  le  pcciûgpofe  :  Il  efhnt  dqoc^cdiastdcur  ca 
faiîîe  fioRIf  defey  '<e  hbniinages  oen  Wt»  »-  dflolAr 

&  dcuoirs  non  payez  par  le  fîcurdc  Ligr>cric,<"rsdroits 
&  deuoirs  cftoicnt  les  Jods  &  ventes  que  le  ScigijcuïVi- 
cotnûdc  Turciic  prctédoitlinr  eftre  acquis  par  l'aliAia.- 
tionqiMaooit  elle  faite  dafiefjnffHiaM  de  litjr^cda  iM 
fc  peut  entendre  autrement  :  Car  l'Méi^ttdké^tfftiM  À9- 
Retenue  fcadalc  ,  la  failie  &:  \a  iurfîlWniiiri  cuft  efti 
impctcincotc  :  &  cette  demande  de  lôA.t'tC  ventes ,  tanr 
s'ctrftutqii'ellc  induife  »nc  demande  en  matière  de  prc- 
fcrcnce  &  R  rteinic  fcudnle  :  au  contraire  elle  cxcliid. 
quiconque  a  vne  fiiis  demandé  la  prcftation  de  foy  .^C. 
hommage,  ou  le  payement  de  lodi  ventes,  n'rfl  plu» 
tcçniaMeàoindiûe  à.  la  retenue.  Htc  mtHjtntfi$  vtfmU 
fiitrhrtftnritiiitf*-'  ' 

TclIemciK  c]u:- pir  cet  Arrcft  mcrmc  on  voîd>  qu'il 
ncïiit  iaraaislors  qucftion  du  droit  de  préférence  &  re- 
tenue fiendàlo.EtCcqui  eftoit  allégué  &  maintenu  de  la 
couffaime  fn  pays  bas  Liowfin ,  don^  If  Seignetur  l^i- 
comte  de  Turene  requeroit  eftre  receai  fifre  pteflbt 
par  tourbes, eftoit  toiichaiu  le  p.iycmcnc  des  lods  &  vcn* 
tes  ,  qui  fe  payent  à  diucrfes  tailotis,  fcion  la  dmefCti 
des  lieux.  ■  . 

Boeriusie  témoigne  diffrtement  :  &  le  tcmoig;ti3ge 
de  cét  Auihcur  eft  irrepruLhabic  ,  car  il  cftoit  lors  Coo> 
fêillcrau  Parlement  de  Bourdcaux,  &  fut  mcfine  çqmr 
itais  fie  député  pour  Texccution  derArrç&  "VùUif  ctm 
me'flen  prie  cnfà  Dccîfion  16$.  Itur  Jmm^mm  FrMt- 
cifcHm  de  1  ttrre ,  domtnHm  de  Jurent  ,  iiominum  dne- 
tiitm  tiilertm  LM»dtmiM-'ptttnum  *dcoiifHctudtncm  it- 
Uétndf  fr^mnium  ftrtwnf»  àimifitm  ,  (Sflamm  ytr^ 
r^nm  dit  14.  Méiruf  1/19.  U  eftojc  donc  Joi* 
quefHon  (ëulement  deilo<Is''8E  veniSES:  'fit  itataiK  cVft 
vne  fuppofîtion  fraudulcufe  de  dire  &  inculquer  Ci  Coii- 
uent,  quelcdifièrent  dont  ils'agi^fôit  preiugé.pac^ét 
Arrcft.  R  îen  moins  :  car  au  ùk  de  ^  Arreft  ,  il  ae  ftl 
parlé  en  façon  quelconque  du  droift  de  prtfcrcnCÈ»  JE*^ 
cl4t>$ct  AltlicertM  Ptrtjje  hrtnttm  de  rébus. 

Le  fleur  de  Noailles  ad^ouftc  vnargument.  Il/âut  dit- 
il,  que  J'vfiigedu  Viconté  de  Turene  iêic  peru'cwitct: 
puis  qiA:  dés  l'alinée  âoqfa piBB— cé>»A.rBe<l 
enroBbcs  rougesau  Parlement  de  Bourdcatix,  au  profit 
du  fîeurde  Mareiiil dcmandeutenrettai&feudal &t  ta 
l'ânée  ijio.fut  rédigée laCouftume de BotkrdcjluXiCnit- 
quelle  le  Retraiâ  fcudal  a  lieujionr  kaattScka 
vingt  huîA  &  quatre  •  vingt  nenf.  Et'neantimoâa'n 
l'année  1/29.  en  la  caufc entre  le  Seigneur  Viconjrc de 
Turene  &  le  fictir deLigncrac  intcruint  Arrcft,  pu  k- 
qaelHcftdkq^eronialomierapartouïbes.      -  - 

Cét  argument  Bt  fboclud  rien  :  car  l'apptuncemeM 
à  informer  par  toùÀes  n'cft  pas  intenicnu  fur  la  qne- 
ftion  de  la  retenue  feudalcjmais  feulement  fur  la  qucftioa 
desjodsfic.veiues,  laquelle  queftion.de.iods  fie  vçmc» 
pent  eftre  ▼fitée  fit  confidèrw.  dioerfinénl'',.  fete-otb 
forme  de  l'cxadHon,  fôic  en  la  quotité  de  fa  prcfVatioti , 
foit  en  bcaucoiip d'autres  circonfUnces qu'on  y  pcutrc- 
marquer  fèhm  bditttHkë  .dei  (tdnears  des  prouiiTCes  : 
Mais,  cela  ne  ccpcwqc'fpint  l|  wtttwc  feudal  e  touAoan 
conftmte  fie  TOMBimc  ,  êAifailie  nfla  loy  publique ,  & 
parla  condjlMIgenenile  des  fiefs. 

Ne  icrr  dédirëquc  par  les  anciens  hommages, les 
vaflàux  ne  fe  foubiiiettcnt  point  ï  cette  loy  ny  à  cette 
condition;  mais  feulement  au  detioir  de  fidélité,  ain- 
fî  que  le  formulaire  en  dft  prefcript  au  liurcdcs  fieh. 
les  valTaux  n'ont  que  faire  de  s'y  foubmettrc  ,  puif- 
que  telle  cftla  ùtur^  de  la  chote»  'pais  dnr  la  loy  & 
la  oondftJcw'^é  fetir  fiif  lét  y  fiMlânet;  te  podr  aHi> 
fcrucr  ce  droiA'aur  Seigneurs,  il  n'eft  pas  bcfoin  que 
les  homnuges qu'ils  rcçoiucrft  ,  en  faifcnt  mention, 
carde  deux  chofis  r  vne  ,  ou  ils  admettent  celi»y->qiti 
Çt  prelênte  puiir  vaflàl,  ou  ils  déclarent  qu'ils  veulent 
vlcr  de  kor  leur  droit  deprcfiuencie  fic  rotcnueat'ilsi'ad* 
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mettent  à  vafli..,  de  réçoiaentrhomm.i!;c,i  quclpto»  .  mftitcm  ,  fottrit  iût  yitiJem  rett»tiene  vt't ,  rt  - 
potdeparler  dudrok  de  prtfcrcncc,  duquel  ils n'vAnt  to  fictif  J.i.  f.  fi^tlur.  tx  htrtdtbtu ,f.  quo  Icg.  l.  t 
point  pour  ccitefoiï.'s'ilslc  rcf  ilciic  &  viciudcJcurdroit  comt  itu  I0 ,  Jf.  àc  nf.  fin».  Ktcjuc  tmm  fotiil  cvlUg» 
deprcfcrence  Se  retenue  •  il  u'/  a  point  de  ioy  ny  hom-  I  iwalten  ceMfttttu ,  imftÀtrt  :  tum  mljii  mgM  vnm  t» 
mage.  I  Jtmittùyimfot  if  drirnueumm  tt.S<»hinmff.  C9m.  dmid, 

M  il!!  puiïiiu'ninri  cft.  que  pr  ces  anciens  hommages  •  /.  l'a  fnn  lum  ,  ff'.  rU fcrtni.  m'hic.  Ft  hxi  ita,Ji dom  'mm 
que  produit  If  llcur  de  Noaillcs  ,  Icsvallauxlc  loùract-  '  i/i^,ifni  fri:f(iriiîcjiuc>Mr,rcm  i^ram  rciiKt>\vclitMHffHt 
tent  à  lafidclité.ninrujiic  It  f.>rmnlairccncllcrtritauii-  ■  cmm  fcjjtt  po  f^itt  tantHm  juMttAl.nt'iJ.^iiedpvtia 
UK  des ficfstc'eftvnepfcuue  bien  ccruinc  que  leurs âcfs  i.fin.jf  .  deind$tnniiAtt,l.f»»i  pntht  f  .  fi  f  iuus,  & 
fègounementparledioîâ  etm^aXitf  recaeîlly  datis  le  i.MétretUmJf.dtédiUtiie.Gmid.  PaL  n.  ^]î.  J{jtiiol 
tnclmz  liurcdcsfi.fs  :  &  il  n'y  a  ii.udc  rciioi.]iicr  en  doute  nîl'iu  qitibiu  m  ncn  ■iijjlmtlival  i; ,  r /ly^i  ,  /  ./  ifi  y,w,.  i.'<. 
lirctcnuefcudalc,  que  ce  mcline  iiure  iclmoignc  auoir  Dixifup.c.ii.  ylnauttm  Ji  flurajimui  ret  tmi  t*  fut 
eftécoalîottrs&partaacvlicée,coiiuneUa  cftémouftré  [  rimt,fcjjii  Uirt»tuvh.tmdiui»mxittiurtfr*l*t$oniirtti 


au  procez  princiml. 

Ne  fcrt  pareillement  de  dire  que  par  les  hommages 
plasrecens  il  y  a  cl.iuics  cxprclTis  J'.  ce  druict  de  R  ccc- 
nuè',  partant  que  c'ill  vnc  iinrodi.clicm  U'vn  uouucnu 
droiâ  ,  la  coniêquence  n'cft  pas  L-ionnc  :  Car  le  .Seigneur 
iirJu'inc  JjniKit.  il'accofd  qu'il  n'i.ilt)i;  poii,t  bcioiii  de 
t;-iics  L,.it!i.  s ,  puiiqu  il  a  vn  bien  meilleur  tiirc  ,  quidl 
Ja  nniirc  ,  la  loiidiJuri  ,  la  Joy  gciioialc  tx  vniucrlcile 
dcsâcfs  :  maisdaucaoc  que  l'opiniadreté  de  quelques 
acquéreurs  des  liofsés  terres  cireonooKinesdtt  yicomcé 
de  Turenc.Ics  auoit  portez  iulqurs  à  fc  faire  condamner 
par  rciKcnccs&  Arrcltsau  dclaiircaieiit  de  ce  qu'ils  a- 
oment  acquis  .  les  Officiers  du  Seignetu  iiuiumé  ont 
crcu  qu'il  eftoici  pn^deÂîcecipeifflerpar  quelques 
hommagescedroittcommun^  t<NU  Seigneurs.  £1  puis 

Juelcsviltjiixn'ontfait  diiHculté  de  l'LXprim.  r:  c'cllà 
ire, qu'ils  viuoientauparauant  l^msla  m  ime  ioy.lans 
qa'ellefilftcxprimécnjrpir Icsvns ny  parles  aucrc&:Au-. 
Ivement  il  cft  uns  doute  qi!  ils  y  eullcnt  rciilléj&d'auiant 

}>Iushardim;nt  que  d;  puis  l'année  1497  -  qut  nalquic 
'ajcul  du  Seigneur  imhimé,  iulqucs  en  l'année  i/So. 
que  le  Seigneur*  efté  majeur  il  ne  uouue  que  quaior- 
se  ras  de  majorité.  Maiftre'Fnnçois  de  la  Tour  iôo  ay  eu  I 
dcccda  en  laagc  de  trente-cinq  ans:  '<  Mairtrc  François 
df  la  Tour  fun  pcrc  mourut  gcner:uii.mcnt  en  la  iourncc 
de  laiiiûQjjtuin,  aagé  reuicmcnc  de  trente  ans, &n'a- 
MoitWslc  â^igncuriinthimc  que  deux  anSj&  depuis  l'an- 
née mil  cinq  ccnstquatre-vingcqu'ilaeftémajeurjufqucs 
en  l'an  l$99'  il  n'y  acu  que  trois  oj  qu.itrr  ans  d'ititi  r 
aaifliondetroublcs&  guerres  ciuiles.  'Tellement  <^u  il  ne 
iâat  pas  trouuer  cftrange  que  durant  tant  de  minontex  9c 
de  troubles  ce  droit  de  préférence  ait  clic  rarement  exer- 
cé, loinâquc  les  Officiers  des  Seigneurs  Vicomtes  n'ont 
pas  toufioursdonné  (1  bon  ordr.  aux  .  rt.jiresdcla  niailon, 
qu'ils  cuflcnt  en  bourleargent  prcll  pour  exercer  la  rctc- 
BOè*  ftudale  8c  rembonrfcr  les  acquéreurs.  Mais  cela  ne 
^mînue  rien  du  droid^»  il  tll  imprïlcriptible  ,  les 
Scigiieurs  en  prennent  ou  refitlL  iK  l  occafton  quand  bon 
lenr  lêrobley&àleurbon  point.  Et  partant,  c'cd  vne pu- 
re mocqucrïe dédire  que  1  AopcUantrc  loubmcc  à  £»ire 
enqueile  par  tourbes,  il  n'y  a  lien  de  fiiire  enquefted'yn 
droit  commun  &  public,  d'vncfaculté  qui  apparticntà 
tous  Seigneurs  par  la  loy,  par  la  condition  &  parla  r.aturc 
leurs  lîe6* 

Le  Seigneur  imhimé  lôuftient  qu'il  a  clic  bien  iugc  par 
MeiEeurs  deaRcqucllesdu  Palais,mal  «V  lânsgricf  ap- 
pei(é,fcqaelefieur  de  No.iiilesdojccftrecoadainnéatiz 
«lelpent de  la  caud- d'appel. 

IVS  P RELATION  15. 

Hy4bct  JomiKHs  id prdrûgdtitu.vt/i  tmfbjttmtéi  rtm 
vtndMtfftjfit  €am  fimiltfrttt»rttintrt,  I.  fin.  C. 
étimr.  emfhit.  ^neU  tus  frtlmimttvuemmttumgn^  t^Htdt 
Tl  -tlil  i  !ucui  r.tiioHc,  i;iic  :'  t  :  u'hcct  car»  Tcrn  trf.ar-  (tn- 
fKJtctitiCiiniyC  iHj  omr.e  ni  c^utm  Lmf  hjtenta  tt  dtmiKO 
ptetnficutMs- Emphjtftn^  t^nJemtlKK.inte,  tUminum, 
€Mttrù  itnttftTrt,JÀlti»t&  tntêltmt  tmphjttMUM^tUm fit 
&iiiftitm,l.  t.Cdemtt^ilU&mttmU.  tti.U.  vti  3<fr. 
dixitd.  i.fi».  Qm»4  d$tç put  direSt  damint ,  ijrtorum  ni- 
urture  frMUtinùtviUtrmmuitrt»  mltirvtrt  tKHtâirt 
Tome  UI. 


«rrr  ?  Dtctitun  t  cfcrre  flttrimim,*»  vnum  prttmm  i 
uerfisrcbHS fromij'cMt ,  iï" ctnfKsi €orj}iittiHi,i f>icrii,  zc 
Imi  ii,iii\in pro  omH>Lus:.4H jit.guljc  Js'u  f  ui:g  icnicrint ; 
iocttttm  cmJ'h^  citm  mjingHlM  frtnum  dtJiHitum  ifiifl»' 
rtt  vtniainttifintdAunmré^it  imtiligtintitr.  Sh^- 
riettvrro  .  z>i^ tfl tJiniuni  vcnimo,  ijui  t  \  e  ^i  Dow.r» 
rtt:ncrt  t  t,iit!ie  m  emjit,  dttrtmcntuiu  àiuidi  kom J'ctctUf 
l.  ifHtd  fi  nelit.  S .  fi  fittrts  ,D.de  */£dtl.  tdilK  I/té  tes 
finguUfédt  MltfiftfMr^rutttn  tmfwit  tnctntmfidc^nîvni» 
Mtrfis  pretinm  premifcHt  fi<ttMttityt»ttitiif<fitnmfu>t,fc  ptm 


ttifi  fimul  emncs  tniftlti  un: 


luttr.  f.  Cur»tor. 


Jj.  demiKor.  1.  Cuni  cutjutm  ,  i.  plcritnr<jiie ,  l.  fi  plttru. 
D.  dt  tdtl  .ia.l  fi  dn»r»m,D,dt  ttn.tmpt.l.fi  id  ^h«J  ,  f . 
fi  ex  dtctm.  D.  dt  d»n^t.  tut.  vu:  &  vxâr,  Sed  &  fi  tnier- 
dum  ,  tnijuit  jlfriennus,  ^Hanijumn  m  fiiiguU  capitmectt' 
fiitttiMin  fit  [KtiHtn  ,  ztia  (mpno  cil ,  inmti.iiiuct  ap- 
firtt,  efuem.  non  mfi fimni  t  tfi:  lui  Ml»  fnijft  1  ijHu$  ferte 
Htnnifi  emnesfimutbéihre  i tx/  editt^t^dj,  Cum  ttuf. 
dem.tAt^neità  Ordimi  nefirt  vtjimtif.  jt.  C»rM/iS,(^ 
letof,  Cétf.  }o.  CtHtHr.  t.  ,  '' 

ÂttentioHf  eu  Hacrmé. 

L'vfufruiclîcr  d'vnf  Sci^ncurir  ayant  acquis  parRctc* 
nuëfcudale  quelques cerrcsmouuiicsde  ladite  Seigneu- 
rie ,  le  Seigneur  pcoprîctaire  peut  après  Ion  deccds  rete- 
nir Icfdiies terres,  cnrendam  aaxberiticxsdc  l'vlufrui- 
âiericprixderacquificion.  Caronda^  Lîurc  i.  Rcfpon- 
ce  104. 

Sçauoird  le  Roy  peut  donner  ou  autrc-nicfit  tranlpor- 
tcr  la  Retenue  fcudale  d'vn  lî>.'f  vendu  mouuantd  aa« 
cunc  de  les  terrei  &  ièignctwies.  Caiooda»  Lûtre  7. 

Refp.  140. 

Si  !e  vt  riJtiir  tft  encore  poircircur  de  la  chc^ft  Ven- 
due n'ayant  ctlcpayc  ,  il  fera  bien  rcceuablc  às*oppb« 
Hrrà  la  lâilic  d'icelle,  lâiteà  fa  reqiiefted'atttres'ciean* 
cicrs.  Carond.liu.7<R,e(p.lo9./>/r«eiiir«rM'(l',/.vfr.4>* 
dt  tributor.  ^ .     '  ' 

Retraiâligna^er,  &  queftions  notables  /ùr  celîib- 
ict.  Carofulas  Lime  4.  Rclp.  54.  &  Liore.  Rc/p. 

R  Lirait  lignager  a  fieu  en  baîld'emphytfufe ,  cens  ou 
rente  annuelle  Ac  perpétuelle.  CaioudasLiurci.  Rcip. 

Rctraiâalieu quand  l'acheteur  a  confticué  rente  fur 
luy  pour  le  payemenldeTheritagci  luy  vendu  »  quoy 
qu'il  n'y  ayt  aucuns  dtri.  rs  i!-iboiiriez,l.'i  RicHnc. 

L'an  du  Retraiâligiugcrpourlavcndiiionlàite  parie 
mary  du  propre  de  là  fcmme,ne  court  que  da  ioar  qoeâ 
femme  a  ratilîé,là  mcrmc. 

Retrait  lignager  .idiugéaudcârunâ,qui  a  conligné  de 
lôn  viuant,(]uit  tenir^dc  eft  ttaocfecé  à  As  hecitieif ,  là 
même.  Rclp.77. 

L'an  du  Retrait  ne  peut  cAre  prorogépournînMttétHi 
abfencc.Ia  mcmf. 

L'héritage  retire  au  nom  de  l'enfant  comme  ligna- 
ger dacoftede  là  iéucniere,du  v.:ndeur  d  iceiuy  ,  li'y 
d(l  cepoté  propre  9c  patrimonial ,  &  ne  luy  Tuccedele 
pere  audit  neriug^  :  mais  l'héritier  immdbiliaire  plus 
proche  à  luy  liiccedac  dacollé  maccfoel  *  Û  melÔM 
Rclp.  10 1. 

Be  Ij 
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RETRAIT. 


poftnt  ^A^uirtrt  dtcitHM  ^UM  Uiciitnehéint :& Epif- 


A  ttttkée  h  Coûtée  Païf ement  >  oapar  les  Gen  cemns 

Jcs  I\cquc(lcsclu  P.tlais,  pr  Icsconlcriuccurs  4ot]Wiui- 
icgcs  aux  cfcolicrs ,  ou  aucrcmcnc  :  en  te  cas  l'an  fie  tour 
du  retrait  courra  du  iour  tfic  le  dccrcc  i'cra  notire  au 
GrcfFcde  Ja  juri((liâion  ,  oi!  hdn  licric.ige  cil  fuiié  Se 
aflls,  8c  que  ic  Greffier  en  aura  faic  rcgiftrc.  Aiigoul. 
ibid.  £'^Ç»  l'acqucrcur  cft  laili  par  le  Décret  >  eu  l'égarct 
.du  iigru^er  :&  ne  recompte  i'uiduioucdela  pollciiion 
fmar*Ile;firainfiaeftëfogé.  ^Mrfdel'hemagc  adiugc 

fur  vncur.ucurauxbicns  vaquans,  eftably  à  lacliofcdc- 

clarcc,  acquilc  &  confilquccau  Rcy,  ouaiurc  Seigneur?  j  droit  par  ladite  Ord&iancc,  <)ueiclditc«dixmeselh)knc 
Et  par  A.rrclidciaproaoncmiondeNoélijfi9.  poiirles  i  dctailuSes  incominent  pirhditeacquifit^tSitccaar» 
biens  de  du  Val,  Rrccueurà  Rqiiien,  coniilquez  ,  6C  ]  nées  à  leur  première  nature. 


iH/ctdo  Uu^hf^Êiét  /réPutftii  vtndhorù  fer  imr/mm 
rttMitr»  nhtkmnwi  Dmtm  f»it  .^Mtdrx^ng  Jttxrt» 

lifmtTMifHtdih/^l'ch.ir,  non  mcHria domini  Rrgii^ftil 
mftr^  F.ccltftx  ùuiam  rcir^diu  c^Mjam  ftrJt^iHttn' 
tur  .  ft  vclltnt.  -K^tiifi.  j.  fcl.  ij.  Pour  i'Eoelqiied» 
ConÛance,  ës  arrcltsdc  Pentecoftc  1280.  qui  Itcem' 
mence*  CtmEfifcepm  Corftartienfii ,  &c.  y idelictt  il 
a  fenibié,  attendu  niclmc  que  le  Roy  auoit  ouiitc  l< 


quitte 


Tendus  par  décret  pour  p.iver  les  creuidcrc,  les  ligiu- 
gcrs  furent  Jeboutfzdu  n.  r  ud.  l'idt  B0tr»dttif.iy9 . 
J-er)cn  BMrJtj^^i.  tit.  dr  Atit-ui. 

Rctr.iit  de  rentes,  ttmnt  c^  nllituées.  qui  n'cftoicnt 
rachetablcsà  certain  temps.  Ce  qui  ell  reprouiié  :  Er^a 
immeuble  :  tiHe  fup.  66.  &  4.  zo.  2.  ur  Jo.  tub.  in  fi. 
fn.  inj}.  didneh.  rtis.  Du  Mûuiin  loutcsfois  inrerprcce 
Je  17 1.  amclc  de  J'ancicnnc  coulUimc  de  Parts,  des  ren- 
tes qoî  peuuent  eftre  non  rachetables-  Par  Arreft  du 
ftm-Ttte  en  laChambrc  dr  Nî.  Ic  Prcfidcnt  R.inconnct 
ISiO-  Aitingéquc  retrait  iigua^cr  atiuii  lieu  eu  mailon 
iParis  dcuancle Palais  ,  bàiilec  à  rente  raclietable, 
ApKS  aooîr  commam^u^  au  Chaftciet ,  &  s'cftic  infbr-. 
taidtmtpU  vttnii.  ^tWfi l'héritage  propre  eftiMilléà 
rente  rach  tnblc  ,  ^ho  tufu  il  Icroit  i  i  retrait ,  fi i'hc- 
sit.igc  peut  cdrc  retiré  par  le  liguager .  quand  la  rente 
dlcachftée,<ôit  que  Je  rachat  aic«ftié  fait  peu  de  temps 
•prr^  k-  bn'là  rente,  comme  de  deux  ou  trois  jours, ou 
long  t:  nips  aprcs,  commc;d;:cinqou  Axans ?  Celaaefté 
dilpm  c  cil  la  couftumcdc  Paris,  &  y  a  Arreft  du  treiiié- 
jne  Aouft  enue  Guillaume  du  Me(hil  »  &  leande 
Fbr ,  &  Catnerinê  Nablot ,  venltte  d'Antlseine  Hclain, 
par  IcqitrI  cft  ordonné  qu'il  kra  informé  d'offices  par 
deux  tourbes-  Etdcpuisy  eut  Arrell  auprotit  de  ladite 
Nablot  lignagere,  du  14.  Avril  i  Se  autre  du  dernier 
Décembre  if .  Se  autre  fur  rexecatioo  ,  du  lendy 
derni'.r  Avril  i)j fî.  en  la  grande-Chambie  desEn* 

Par  Arrcftdu  Vcndredy  j.  lanuicr  1410.au  rcgiftrc 
duCenftilitticre  Icande  Laillre  appeliant  du  Pnooft 
de  P  iris,  &c  Mïiftrc  IcanTaicnce.  l'appellanc  receoau 
riua  ct  d'vnc  rente, en  rendant  la  (ômme  baillée  par 
raclKtrur,&  les  loyaux  couds,  en  pareils  dcnicrsquc 
Jel'diccs lôoimes  forent  baillécs&  rayéeStOU  en  mon- 
nojre  counute  Ion  del'Artcft  ja^oo*  à  Ift  valent  d  i« 
•ccQsdenien. 

Kjtrmit  J^htntéigu  i«tir%  tu  mfiftjiittfitt' 

'  Si  rhcritage  ell  baillé  en  emphyreofè ,  %  la  charge  d  u 

fCUaift  Conucn  ion  I ,  idtj} ,  qu'en  c»s  que  Je  preneur  ou 
lés  fiens  J'aliencnt  pour  le  tout ,  on  panée ,  le  bailleur  ou 
les  liens  le  pountnit  auoir  pour  le  prix  dedans  1'^  8c 
iour  qtii.  la  vente  lèra  venue  à  leur  coitnoiirancc  ,H[lce 
cas  le  l>Liii!.  ur  Ic^  Tiens  fout  préférez  au  lisinagS  Et 
aind  lic-o!!  auoir  elle  iiigépar  Arreft  de  la  deiixicfme 
Chambre  le  t.  Mars  i/à/.  entre  Maillrc  Nicolas  de 
Xlênanr  >  tant  en  (on  nom  *  «^e  comme  nitear  »  &  lean 
l'Efpinctte  d'vn  part,  &  M  iftre  EdmeOtilEiRThie- 
fôrier,  pour  I1  icnT-dc  VauliiyUu  . 

Dixmes  inf.odées  reneiians  par  achaptà  l'Eglifc ,  ne 
fônt^uiffi  fuicitsireiraiâ  lignées:  Vraycft qu'ondoie 
frt  r«r«  deltlit-s  <fisme<  diminuer  du  fèrotce  du  fief: 
^iT  |v>ur  railon  d'i.  ■  !lrs  ,  fiut  nu'.'inc  pi.iidrr  en  Courd'E- 

tlilc.  lugJ  pour  vu  Curédii  Dioceit  de  Sécz  auxArrcfts 
n  Parlement  de  Toulfainâs  1x^7.  Pour  l'Euelquede 
Bayeuxaux arriftidi  P'.-ntecofte  1171.  &  deTouliaints 
127t.  Cufn  inrirte  recartUfenii  J ndtMictu  XfX  Frum- 
titf  ftr'prfUtltPiMm  fl- triple  (  tjtso  l  inftrtMm  cfiTi^e^ifl. 
yfal.x9.)tMmr^erit  Ercltfit ,& ftrftmk  Eetltfimfit- 
0àtiui4»fj  *î  t'»  mniJU  UitntJktfVttlitrtim  fmtttm^ 


RctraiA  lignager  ne  peut  cllrc  cedéàl  eftranger.  Se 
encore  à  iceliiy  ne  pouuuient  eftre  receus  Jesbaftards  lé- 
gitimez lêulemem  par  écrit  du  Prince, quôy  ^lecc  iîiA 
aux  biens  ptonenans  d'ailleurs  que  de  leur  peremnud. 

Mainard  liureî  chapitre  8i-  ' 
L'adtioii  de  Rctraitïi  lii;nager   intentée  rft  tranlîoilî* 
lîble  au  X  Ji  c  ri  t  i  e  r  5  ou  a  u  c  rc  s  fu  cet  (leurs  vn  i  u  t  rk  i  ; ,  ayanc 
eJgatd  au  droit  &  cauic  du  dcffiioâ.  leacljBC*  diiapi- 
creSt. 

Seigneur  dirccir  préférable  par  droiâde  prclation  au 
proche  parent  Oc  retrayant  lignager.  C^tte  droits  de • 
retraits,  auec  laptcfcf«ncedcsTasauxaiiifefl.làinB(ÎM 
chapitre.  Sj. 

S^sinnS  liffu^tr, 

SI  cefny  ipi  eft  legidmé  par  re(cric  ou  iub(ètpienC 
mariage  peut  venir  à  letnift  lignager.  Caqitil.^u  ftion 

180. 

Siletuteuracquiertvn  héritage  ,dont  (on  pupille  eft  - 
lignager ,  6c.  aooit  ibodxen  la  cuccie  pour  icqaear.  Co- 
quil.  queftion  l8r. 

Si  l'atqnercur  .1  fiir  impciifr^  viiIl-;  non  necelFaires 
dans  l'anjlcsdoit  ii  perdre  ou  comment  les rjcouurer  / 
CoquiJ.  qaeftion  .182. 

Si  le  recrayant  doit  temboucIêrenaMimet  eJpeces  ûm 
monnoye.  Et  des  CouftumrsdutempsdefbrtedC  Ibîblc 
n'.onnovr.  Cnquil.  qucllion  1S3. 

Quand  le  S^  igncurdireâ (ait gracedu quint» OU lodtiC 
ventes  à  l'acquéreur ,  C\  le  rctrayanc  dois  anoîr  la  mefiM 
grâce.  Coquil.  queftion  1 8  4 . 

Qi^nd  Icsprens  en  psrcil  dt  grc  &  pareille  diligence 
lônt  receus  à  rctraire  par  égales  portions ,  lion  (ciarccctt 
àtctraire  /rv/i<r/f«  outre  le  gré  de  l'acquéreur.  Coquil. 
qneftion  tly. 

Quand  le  rctrayant  dénient  Religieux  pr>fcz  ,  ou 
meurt  delaiilant  héritiers  qui  ne  (ont  au  degré  de  retrait , 
auant  le  rctraié>adiugé.  Coquil.  queftion  l$7. 

Si  l'héritage  retrait  paili^Mge  eikheiiiage  paopre 
quant  à  tous  effets  pr  InCCemon»  pourtellanient ,  poot 
autre  rctrai^l  Coquil.  queftion  188. 

Q;uDd  héritages,  parties  retrayables  ,  partie  non* 
ont  elié  accommodez  l'vn  auec  l'autre ,  fi  le  retrayanC 
eft  recen  à  demander  Tvn  Sua  l'autre.  Coquil.  qucftïM 
189. 

Retraidl lignager  peut  eftre  exercé  après  l'an  &  iour» 
quand  il  y  a  eu'  dol  de  l'acquéreur.  Coquil.  qucftiott 
30/. 

%jtrmfi  lignMgtr.  » 

Par  Arreft  de  l'an  i)8&.  iut  iant  que  le  Roy  n'eftdc 
pas  tenn  aux  Coaftomesda  retitift  lin^iuger ,  quand  on 

voulut  racheter  de  luy  le  Comtéde  Guvncs .  qnoy  que 
plulîcurs  tiennent  le  contraire  ,  comme  Baldc  in  •A»' 
thtml.  Omncs ,  Cad.  de  cmfib.  &  tn  cnf.  i.  de  Mt,  ftàdi, 
f  cmi.  Ctnfil.  /8.  /(i.).  I9«m.  Fmktr  imL  DiffH^  VMT» 
C. dt Ugib.  'BéiU.&P4i#l.  C^firttif.  'm  t.  Cm» i«  «»•- 
/uttttdtnt.  D.  de  itgii. 

Retrait  lignager  de  partie  des  chofes  acquilcs.  Vej 
lesAfffefttdeLoiiec. 
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3^Jlr^^^a^*  «mi  ftttiuAU  i^il  n'efi  It^tilt  éfitt€tdcr> 

F^b.  ?  .  fi  J>!urcJ  Inji.  de  /^Ç.  ^  ''^  S,''>f;  f-fi 

JVtr»ntqMtfr*trts.  4yf$uh.  de  htrcdtb.  intcjl.dr  §.fin. 
itiftMfiuetf^ctgHM.  Lit.  1.  ft-<^-  t'f  ■  I  ^ .  3  Fr^ncifc. 
€wr$, immtim  ftirie 7r*U.  FeiuL  CmfitiU. Itb.  6.io.& 
jil.Ltg.Lmngci.tit.  jj.Omnitf^tmtUvf^He  mftpti- 
mtwmgmtcmltim  n»meretHr^vt p^rtni  parctttt  prr  f^rudum 
&  ftr  f0nmttimmhtTttfMftàéH.To,\xt<ii'îo\%,]\cntfHcctf- 
fi»MffuuwmmmilhjbutwmiwMitr,  Cmsc.  Not.fofier. 
frfi.'i.ix^loco.DejMicef.  fo^Mf.Ainfiil  acfté  iugcptr 
pluficufs  Arrcfts.  que  quand  la  couftumc  ne  met  aucun 
toitcauxdcgfezdefutccflloii.  clK- p.iil  ,  •»  l'innitum, 
mét^eiilfiMtm  fifiu.  fit  le  droit  de  ictr.udva  aulFiloin 
^neûfitcceÎEun,  t'ilo'yacoulltuncaucoiicrairc.  Au 
tefte  par  la  raiftwi tirée  du  prciVnt article,  a  cdé  fonde 
rArrcftdesHamK^ttinsdu  2.  icwirdeluiiu  jjtf.  pour  la 

m 

Kjtr^iiS  en  heriuge  éch4K^e'e»iitreêuntmntUet.  ' 

£rj« en  remet  coiidituécs ,  &  racheptabics,  en  plu- 
lîeiutcoufhimesdc France, comme  à  Troycj  arc.  66. 
Quelîvnhcucagffdteapiutievaiido,  Ifc  en  partie  laillé 
parefchange ,  y  feUhetretiaiô.  Et  ainfi  fut  iugé  pour  la 
Ditn;  d' Auj\;r.y  cniure  l'Abbédc  Rcaumont,  au  Parle- 
ment de  la  Chandeleur  110/.  R-cgift.  ï.fol.  lio-cnrcn- 
dantcfchanee  fuffifancpour  la  part  ccliajigée. 

De  plus ,  n  le  meuble  excède  rimmsttbicd'ouCn  moi- 
tié prcmicrcmciu  retenu  par  l'acquercar  des  diolèsde 
l'échangcàla  v.ileur  du  coii;r'échangc  ilya  retrait  au 
Sfùàu  audit  cchani^c  cjui  il-  peut  railbnnablement  & 
.WDfiiaUeneocdiuikr.  Tours  cent  rcptante-fept.  Sauf 
Je  vin ,  qui  ne  rend  l'hcritagc  retrayable  fur  celuy  qui  a 
feitlestoumes.Montargi$ié.p.  Toutesfbis quand iedit 
acquéreur voudroic connoiflre le lignagcr en toiit  iccluy 
it:hange,lclignagecicra  tenu  le  prendre,  Se  rendre  les 
deniers  baillez  ptr  KlKcpieteart  tacrefllient  le  ItgnRger 
n'aura  ri -Il  du  fctraiû.  Tours .  là  tncfine  :carrctrai(5nc 
fe  connoilt  à  quartier ,  au  prciudice  de  l'acqucrcur  s'il  de 
plaift.Toiirs  178.  Mais  fila  foultc  cft moindre, n'y  a  Jicu 
4e  reuaiâ  Par.i4/.ScaS38.Mcl.i4i>  Pefi»n.ii2.0(L 
;84.Toars  ijf^uéâkFefyect  MKjbtlI>trecftre*«ftjiMe 
àargcnc.  Mcl.j}5.  Bourb.  4/1.  Normandie  4J0.  Tout 
Cootratè d'échange,  où  il  y  aiouldc  de  deniers ,  quelque 
.pcdce qu'elle &it,cftcl3niable  pour  le  regard  de  lAlctte» 
-ConOcJaqueile  «.cité  baillé  argent.  Conir.  Auu.  it.ji. 
•  Lacbepteat  non  lignagcr  n'cft  point  vray  Seigneur , 
dcdansl'an  delà  tholt  liiitccr  à  rctf.iitl.  Ci  ic  ijiic  les 
I>oâcursappcllcnt<^«mfi>iMOT  commmai'tle.  Le  contrai- 
«e cft  tenir  fcrmemèiit.  Et  poar  cc  ledit  achcpteur  ne 
|>cut  empirer  Thcxiage qui  cher  cn^taîft  dedans  l'an. 
CouftiimedcTroycsart.i;i.  ny  liirc.aacuns  baftimens 
iiy  rt  parations ,  s'ils  ne  font  ncccflaircs.  Par.  146.  îS  y 
lien£uccdenoaueau,qui  ne  icpuillcol^crfans ledétri- 
inein<lekcho&.lleMU).  Encore  qu'il  les  eaft&ltes,oa 
fiit  faire auparauanr fadîoumemcnt  baillé.  Mantes  8 j. 
furpcincdolcspcrdrc.Scd.2j9.  Poiûouj7i.  QuelîTa- 
Chetratmcliore  dans  l'an  l'hcritagc  dcbadimcns,  (oient 
vcileioa  volupcuaiicsje  retra/am^'eft  tenu  le  rcmbour; 
kt^  Ainfifet  dit  pararreft  des  Enqneftw  du  Parlefliêiit 
dcTouff.pour  M.Icnn  delà  Rarrc. 

Retrait  lignager  ne  fc  peut  tcder,  mais  bien  le  fci- 
gneuriaL  Vt'^."'  i.adofficmm^Cictmm.  dtmd.  l.  ucm  dt 
Jt4ihmi,C¥'f^**»  Jitfr£d,t»risi.iièk*.  & l.i.Cit 
>»dLfMrMf>  Paf  AtKftdat4. Iujiii54).  lePiaton*- 
taircduTiîkt  ,fatdc-boutéd"vnrctraic  lignagcr,  parce 
qu'ilanoit  emprunte  les  deniers  d'vn,  auquel  le  lende- 
lliaii\daretraiâilauo1creuenduli:s  choies  par  luy  reti- 
rées auec  profit  de  cenccfeus,  poiir.iei]uel  profit  (ciil  il 
pretendoicauoir  peu  faire  ledit  rcttllâ.  FernMi.art.i7. 
66.  'Boo.^n^/l-n^- 

Aûiou  de  lectaiâ  iugéc  pet£>aacUc  contre  iachep- 


ATT. 

tcur,  &  rccllc contre  vn  tiers.  Par  Arrcft  du  jj.  Sep- 
tembre i/4J<Prclîdent2kiloofieiir  de  S.  André.  Jdtim 
mtttnditmtii^tûd»  l»eii,vbif*itB,l9^F^A.mUemiUi 
!  fopHÎes  C.de/itmm.Tritiù,vîdt9é$n- m LCumfiut^ 

fores  de  tuiUion. 

Etcfttenu  &  obligé  le  retrayant  de  venir  afilrmerpat 
i  fcroienc  «  iîrcqiiiseacft,s'ilveuclaclu>rcpouriuy, 
I  pour 'demeurer  eniâ  Amille ,  êc  que  la  pourfuitc  qu'il  en 
a  f.iirc  ifl  pour  luy,  en  fon  nom, à  Ion  ptufit.Gr  s  Fr.iudc  5c 
de  les  deniers ,  &:  n'a  faic  conuenancede  proxnclie,  &n'a 
incclligcncc  auec  auc  re  de  luy  delailTcr ,  bailler  ou  net* 
irc  entre  les  mains,  la  choîe  qu'il  vtur  retirer.  Bour- 
bon.4//.  Moncarg.  ifi.zo.  Bourg.  14.  9.  Clerm-tf. 
Amiens  1 7  -  l-aondcuxccns  trente- fcpi.Rhcimsioj.ft 
Icra  l'acquéreur  tcceu  à  alléguer  &  piouuer  ladite  par 
âion  de  appointements  (ômoiaircment  &  de  plain  on 
pourra dehrcr  !c  A-rmcnt  Lod. 15.2/. Tours  1  82.  Ecfi  le 
lign.-igerles  vend ,  ou  autrement  aliène  par  quclcjuc  con- 
trat que  ce  iôiti  autres  peribnncs  cAranges ,  au  dcifaugf 
dcl'an  de  l'exécution  dttdii  reuaiâ*  le  premier  acquêt 
reur  lesaura  p.-ir  rrpetitioaderetcàiâ  :car  il  cft  vendus 
le  Seigneur  ne  ks  a  retires  foor  demeutCf  ta&Ufjn, 
Anjou) <?8.M.iine  408.   '  •  -  ., 

Retraiâa  lieu  en  héritage  baillé  en  payement  on  pcnr 
rccompcnfc.  FMk,t»i.fi frddiitm  C.detHiU.  7ira<].  î.  i. 
gUf. 1 4 4.<^  Tttrutt'.MtL «. 5 .1  j .gloj}.  / .  ÇH*/?.  0 . 

hoftit.  Au  iugcdc  RobiiKtdc  Bnuiongic 
lci4.Aoa(Vi4ii.  retrait  lignager  n'a  lieu  quajid  le  maxy, 
pour  recompràfer  A  femme  de  fen  héritage  vendu,  luf 
baille  IcCicniytiimviJetitrfem  ut^i  oc  tis  './m.  d  itime 
auflfî  n'y  a  lieu  de  retrait  lignagcr  njleud.il,  m  jnurdon, 
par  la  Couftume  de  France.  Iugé  poui'la  Dame  de  Vier- 
zonauxarrcftsde  laPentecoftc  iiS  .  Mais  caicim^ 
non  cquipoltent  à  Teiiditioi>,dons  gratuits,rcmunerat<» 
res,  ou  fiits  pourcaufe  &  à  cFiarpc  aucune,  |>arcillcmfnt 
en  tranfjttioii,ou  autres  contradts.où  n'y  a  bourfe  déliée, 
&  quiaulïïn'cquipollentà  veodition.n'y  ckhoit  retrait, 
foit  Irodal  ou  lignagcr.  Rheims  ai  o . .  £n  doaatioo 
fans  fraude.  Perone  tjl.  Pure  &  fimple ,  fôit  entre  vifs; 
ou  pourcaufc  de  mort. Orléans  387.  Ablolument.An^ou 
346.  Maine  3 f  8. 1.ms charge onereufc.  CIcrm.  12-  En 
tianfiâioii,  fi  le  cciunin'eft  dépoflcdé'dc l'héritage  con* 
tcotteux  par  la  traolàûiçn  >  combien  qu'il  eut  baillé  arr 
gent  *  IS  antres  chofès  ne  fbm  baillées  au  polTcdcu  r  >  dont 
il  n'cftoit  icniylTiini:  lors  de  la  [r.uif3<flitin.Normand.4  f  3. 
Et  qu'elle  ibit  faite  iâns  fraude ,  6c  n'y  ait  chofe  qui  pHid» 
eftre  equipoJlence  i  vcnditk>o,Clc«nQiic  is  .'Vt^es^Aii^ 
potée, Stif>iM.xy-  '  .î 

Faculiédendupt  tôt  us  ^uotUs .  fe  prelcricpar  tfente 
ans,  comme lesatttyctaûionspcribnnclies.DD.  m  l  pt- 
tens  C.dt  ftiO.t».  r'ir  /.  eftmiutiffmi  C  de  fr^fcrtp. 
XXX .zel xLan».  eAi-gti.  conf.j f.Funar.  &  Céni.ineaf. 
Jtmntiet'DtcUr  Bttr.dtcsf.  181.  TsrM^.  tit.dt  rctr^iU. 
comttKKt.i.wf,  Acelcemps.  An (îirplus trois  ayans 
vendu  parvn  mefrac  contradè  vn  héritage  qui  leur  appar- 
tcnoit  pourvu  ticr.s  il  chacun,  ftipulcnt  faculté  dcreme- 
ré  ded.ins  certain  temps  :  mais  l  acbepteur  ftipulc  aullt 
qu'ils  feront  tcnusrachcpter  le  tout  enlcmblement ,  Se 
non  par  parcelles  !  r^ttoffrelâ  part  dedatit  fetemps ,  Se 
pour  ce  que  les  autres  ne faifoicntaucimd.uoir  d^  rache- 
ter, offre  aulTî  le  total: l'acticpteur  tftprtftde  rcceuoir 
pour  Ibn  t  iers  kulement ,  fâufquaiid  les  autres  fe  prcfrn- 
feront  dedans  le  temps  île  l^raceaotr  :  !c  vendeur  pcrlî- 
ftc  pour ie  tout,  &  obrïenc  Semence  des  Prcfidiaux 
d  Angers,  laquelle  prarrcft  en  l'audience  du  Mardy  9. 
luillct  1/77.  Bautru  plaidant  pourTappellant ,  cft  infir- 
mée ,  Se  ordonné  que  l'imimé  fera  recru  au  retrait  pour 
Ibn  tiers  feulement ,  &  condamnéaux  delpens ,  fond  é  fur 
ce  que  c*e(toit  VA  retrait  conuentionnci ,  qui  ne  donne 
plusdcdroiiitrtux  vendeur»,  qu'ils auoient chacun enla 

cliqfe:&  ce  qui  cft  lupulé pooc  Je rachapc  du  f^^^t  dîen 
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faueur  de  ractiepcear  qaî  y  peut  renoncer, 
«l'hericageeitgagércalcaient.  VU»  NtMll.  MéunteUt 
Cmnvtt.enf.S. 

RETRAIT  LIGNAGER. 

Pai  Arrefl  da  prcniet  Decembrci/^^.Ielignigera  cfté 
leceu  àtecraiA  &  picfêré  au  Seigneur  fcodal  qui  auoit  dé- 
coaucti  l.-ifiauded'vncfchiiigc  fidif  Icpc  ansaprcs leçon ■ 
tia.€tt  eny  venantparleligiugcrdedaosran  ÀdiadtttSm 
frwadU  i  la  chwgs  in  mSMKir&roeac  desloyanx  §ai$  8c 
defpciu  do  procès. 

ReuaicfeodalftdloicdcprctcccMcc.  Maynard  liute  S- 
ch.r9.20. 

&.ctc»u6M>diloali£pâgerk  Vojp  lesAiicÛt  de  Loiiec 

LeScigtiearcenruel  ne  peucrccenicvn  héritage  par  re- 

traici  (cigncurul ,  s'il  n'y  a  conucntion  ezpieilèoaoonftu» 

me  au  concraire.CaroDd.liuica.Rcrp.it. 

Qn:ftion  excellente  en  rctt.Ti  cl  f.odal.  &:  nitcrptcta- 
cion des  coutume*, qiupcrracttcnt  au  vallài dcfe iouer  de 
fonfieftiuf^pcs  àdemimon defby.  Cacondu!, lîa*j.Rcfp. 
46, 

TfjtrMia  ffdMl. 

SiievaflÀlpcntpccrcrire  par  trente  ans  le  droiâ  d«ce- 
tnift (èodal  ;  mais  illa  £iu  quelques  mcUoradoot  »  il  en 
doit  cflrc  rcrabottni(Mtfelepiud«llaG9ittlitioa.Câioild. 

liu.  z.  Refp./. 

Retraiâ fcodaL  Paramftdoitf. Marii/)?. enlacaufe 
des  Chartreux  du  Val  Dieu ,  appcitans  du  Bailly  du  Per- 
che, &  Ican  VcioiiiiXiraê  a  eÀc  iu{(é  que  lei  Ciutueux 
font  Tcceuablcs  à  retirer  pat  (MlvÂfeiMUl  kshediagea 
quilèveadeni.  Le  VcA. 

Remiftfeodal  parle  Roy  on  parles  Seigneurs,  te  par- 
ticulicrcmcnt  quels  droits  pour  ce  regard  pretcndlcVi* 
COnuc  de  Turcnï.Mainaidli'.irj  4.ch.ip.;4.  46.  . 

Si  envcncc  d'hentagc  aucc  tcicnuon  dccent|Ujai6* 
craiâfeodaLUmerme.VoylesAueiUde  Loiiec. 

Si  vn  héritage  (êodalbaiOéleenf  d«  la  volonté  duSd* 
prieur  de  firf ,  le  valTjil  .ly.iiu  retenu  l.i  foy  aucc  laCeilfillC« 
uyarctraiâfcodal.  Voylcs  ArrcftsdeLoùcc. 

Par  lacoudume  générale  de  ce  Rojanme,  ft  mefinc 
parle  17  f  art.  de  la  couftumc,  &c. 

Quand  aucun  vend  fon  propre  héritage ,  rente  ouby- 

{lOCcquc  lariceluy  àaucunc  [icii  'J>raiigc  Je  Ii^tie  & 
bûche  &  fotchage  donc  luy  clt  venu  ledit  héritage,  eft 
permît  au  patent  da  veadcor  «  nay  ic  defccnda  «ladite 
louche  &forchigc,  dont  meut  ledit  héritage,  dcmani^cr 
tu  tcquciir  dedans  l'an  &  lour  i  auoic  par  retrait  iccluy 
héritage  on  rente,  en  rcrobonrfànt  l'acheptenr  du  fort 
pdadpal  qu'il  en  aura  payé  St.  baillé,  de  fes  loyaux 
coaftt  &  milêf. 

Pourfiirclcquclretraiftlcretrayanta  areouflumé  Ic- 
uerduluge  PrcuotUl,  eu  la  inriltliâion  duquel  l'acque- 
ccordenieore*  telle  commiflioo. 

Ctmmiffi»»  tn  mmUrtit  rtm$Ui  liixfger. 

Au  premier  Sergent  de  noUrcdiu  Pretiofté,  furcere* 
4]ui$;  Salut.  Delà pattiedeL.nonsaeftéczpoié, que  de- 

Jiuisan  &  iour  en  ça  vne  maifon  &  fesapparien-mccsaQi- 
centcllieu.tcnautd  vneparc,&c.  AparM.  auquel  elle 
appaJTtenoi  t  à  propre  heriuge.a  cdé  vendue  &  aliénée  à  vo 
nommé  N.  pecronue  cfliange  de  ligne,  (bocbe  U  fbrchagç, 
donteftoitauditTendearejcheol^ioelle  maifôn  de  appar- 
tenances. Et  pour  ce  que  ledit  Expofam  en  cft  nay  &  def 
ccndu,reqaeroit  volontiers  il'auoir  par  retrait,  en  rem- 
bjurfant  ledit  achcptnrda  (bct  principal  qu'il  en  a  payé 
&batUé»de da  fèalttvans  cenfts de  mites  :inais  ildmiic 
y'aii»  feftraBèadble  &ManoîrprowfioiiaaidBc» 


RETRAIT.  ^os 

ladii6aMjÇ(Ni& héritage  vendu  font  affis,  &  1er  parties 
dcflieaianteaenQoftiediitel'teuoQé,  commectonsparces 
pfe(ènccs,qa*àlateqacfteduditexpofancadioiirnezcetn- 

pctammciii  pardcuaiit  vous  comme  luge refcrcnJoirc en 
ceil  c  paiticdeuani  ladite  ruaifon  pour  tous  autres  lieux le- 
\  dicN.dieaatrcsquilappartiendra»  pour  ouyr  lesfomma* 
rions, requc(lcs,conclufion;  .Vcffi  es rccl^^q  ic  ledit  Ex- 
poCtnt  luy  entend  faire,  &:riu-,tuuc  à  l.i  i.ciu|l..nic  tou- 
chant le  délais  par  tccr.uc  d'iccilc  maifoii  (?>:  apaiicnances» 
receuoir  or  &  argent  pour  le  tcmbaurfetncut  dudu  focc 
ptincipal,  loyaux  cottCts&niiièsô'icelle  acquifition.Ëce 
cas  de  défaut,  rcfu*  ou  dc'ay, donnez  &  fltLSt.cz  aux  de- 
fai!lan$,ii.fulaiisou  tlcl.iyan^iourceuani  &  compctât par» 
dcuant  nous  en  nofttedit  fugc  ,  pour  pJu<;  amplement 
iroitfairelc£iiiesoff(es,&  duelcursctuici  dcdcfaut  re- 
fus ou  def  ay,&  en  outre  procéder  ainlique  de  raifon:  flc 
de  ce  que  fait  en  aurez  nourcenificz,  &c  Doiin»,  &c. 

L'on  a  par  rvfa^^c  ancien  accouihiméen  n^ati  re  dtere- 
traiâ&iredonncr  l'alEgnation  (nr  lelieu  ,  pour  fairela 
re<^  U'j  (le  &  i-.lFrci  telles  que  dcllus,  toutefois  Ce  laii'tftiieS 
cciraircquincvcut;  mais  lufht  f.iiic  duedcnieut,  voire 
par  fimplc  .idioutnemét  fufBrammcnt  libelié,  &i  fans conv» 
mifliandonnec  alfignation  patdeuaot  lelngeordiniirc,0e 
efldeiDoindcesfiaistCeneanimoinsaù  l'on  en  l«roitdif> 
ficnké,fiuisauoitcomnuffloii^a6ncleQercdtei  <. 

%/i Mtrt  etmmi^tên  ta  mm'urt  de  rtt  rMiil  Ugnuifr. 

Au  premier  Sergent  de  noflreditc  Preui  fté,  fiir  ce  re- 
quis} Salut.  De  \x  pariiedcO.  nausacllé  exposé  queP* 
foiiprochain  [1  aor. a  puisan&iourençtvendoiQ.  TIM 
pièce  de  tette  labourable  qui  Iny  appartcnoit  à  propm 
hctiuçe,  aflîfc  en  telle  Panoiflc,  tciuntd'vncpart,  «te 
Enfaiiànt  l.icjuc'lc  veucc  ledit  héritage  fcroit  tombé  cntxe 
lesmainsdc  perronneellrangc.dclaiigne,  fooche^Se  foc* 
chagc  de  laquelle  il  eftoit  vendu  tc  dieheo.  Et  potirca 
que  ledit  Expolânt  en  eft  nay  &  dcTcenJu,  rcqocroic  vo- 
lontiers l'auoit  par  retrait,  en  rembourfant  i'achepteuc 
dufbrtprinciDal ,  loyaux  couds  &  mites  de  ladite  acqui- 
fition  i  mais  il  doute  qu'icelny  acheptcor  ne  vonfiftobii» 
ccr,  s'il  sïlinoitrareenoslettresdecoaimtffion,  humble- 

ment  requérant  le  décret  d'icellcs.  Ponrcecfl-il  que  nous 
vous  mandons,  &  pour  ce  que  leJu  hcrii.ige  cdntué,  dc 
les  parties  dcmeuraotesennoftrcdite  Prcuoilé,  commeC» 
tons  de  par  le  Roy  noft«e.Siic,  qu'à  la  tcquefted'iceluy 
Expolânt ,  adtcraraez  ootnpcicinmen  t  pardcumt  nous  30> 
ditficgede, &c.Lclit  Q^ouroujr  Icsiomniationî,  rcque- 
ftes,  conclufioiu  àc  offres  réelles ,  qu'iceluy  requcrantluy 
entend  faire  :  de  fatisfaire  \  la  couftume  tondiant  le  ddaf 
parrctraiâ  dudit  héritage  vendu,  receuoir  or  dcarge'nt 
pour  le  tcmbourfcment  dudit  fort  principal.loyaui  coufta 
&  mifcs  d'icelle  acquilltion,  &  en  outre  procéder  sbl6 
qu'ilappaiticodrapaicaiibii}  6e  dt  ce  que  &it-eBàami, 
8rc.  I 

Lrs  offr^-s  d  ^iucntp.irdct)ant  le  Sergent  (fic'cft  furie 
lieu  j  oueniugeiTtcnt(lîc'cftpaidcuantleIuge)elUc  rccl« 
lemcnt  faites  «D  or»acenafgai«l  décaoBeRifleàMr- 
fiute. 

L'on obiêroe en ancans  lieux,  que  celuy  qui  vent  re- 

trait;' ,  i  cliacunc  allîgnaiioti de  l.i  LMiife ,  efl  leiiu  défaire 
fcsoHresiecUesj  en  montrant  or  &  argentin découuertt 
aatrement&  (i  par  vne  feulefois  eft  de&illasM,  il  dédltC 
defonretraiA,5tn*y  pnurrcitplas  eftre  rcccu.  Toutes- 
fois  ceb  eft  bien  rigoureux,  &  n'cft  pat  deçà  obCeruéfi 
étroitement  :  m  u5  iuffit  fur  le  lieu  &  héritage,  fi  les  pat* 
desy  fontadiournécs,  ou  en  jugement  >  la  premi«e  afj. 
goarioo  fiûce  lêa  offies  idlas  que 

Encore  par  m  ftrrcoudume  quand  elles  font  accepté;» 
p  ir  r.it;]uircur,  &  qu'il  dclaiHe  l'héritage  par  tettaiâ^ 
iccluy  rctr.iycut  ai4.hcures  pour  payer  &  rcmbdntfora* 
chepicttc  de  les  denicrsdadit  fort  principal. 

Et  fi  leflki  i4.hwMBsfe  partent .  leittrayaat  déchet  de 
Ibafetnk. 
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RETRAIT-  335 

'hw  B«fl(r  PKaaft.4e  ViJlencalb»  S.  Gjbc^  Cmimi  I'  Jrfoà  1»  pfopffè,&erit»g^(  depuis  comMé  éntoitée  ft 
/#.  fWé.  I»  f .  éin.  InjUK  it       &  l'atrcft  an  profit  du  I  filte  -fnteihe  «dHwi  ert  remk  lignagcr ,  daiù  f  e  xaafitéal 

'       ~         '        '    "    '  fctr.iitV  ligu.igcr  qui  ne  coure  pria  couftutne  de 


Sicurdc  Montmorency  tontre  Ican  Pao^u  du  mois  de  ' 
Scpcembrc  ijl^,  ptononcécorobbcs  rouges.  ^nU  dt- 

•  Huaté  Iiigé  par  aïreft  de  b'Ooffiéme'Gliambfe dei 

Enqueft-sdu  j-Fcvricrl/n-  entre NicoI.nCIstnturier 
£lcuà  Paiâicrs&  Fr.tnçois  Saumurcau, lurii  coudu- 
fliedudic  Ik-u,  que  fi  le  vailal  vend  Coa  fief,  ôcCok  le 
cootcaâ:  jutTé d(pa(£dc,  le  Seigaei^  ^eft  fondé  parla 
coaftome  d'anoir  îé  fief  vendu  par  rttnUkkodil  ,  le 
peut  auoir  &  prendre  ,  cncorrs  que  des  le  Icmlcmaiii  le 
.coiur.id aie  clic  rciblii  du  conlcnccmciit  mutuel  des  vcn ■ 


que  du  iuurdc  lanociHcuion.  Cccce  iific  meurt.  Le  ven» 
dear  fi>n  pcrc  &  héritier  reprend  l'aâion  en  retrait  N« 
gnager.  On  luy  obieâe  àaeduchefdelàfiUe  il  cft  non 
fecetMbIcSiinl-fiiiidé,a«|iaac  qve  &fiUe  n'clloic  pat 
ny  coaceulS  londe  h  Jttm»  quianoic  caufil^oMijer* 
turc  de  retrait  lignager. 

£n  iècond  lieu  on  luy  obieâott  que  luy  pere  eftoirrén« 
deur  ,  &  ex  contrmS»  tenu  de  lâill^.  û  ÇaoStu  iouyr 
l'acquéreur. 

Au  premier  ,  oliic^l  on  rîl|)ondoi[:  que  fatis  eff  que 
fa  fille  fuH  ncc  uu  coiueuc  comme  cll^:  1  (.lloic  dans  ie 


deurs  6c  acheteurs,  &  djyofi-^iue  ta  dcliutance  n'en     temps  prcfix    r.-iâion  du  retrait  qui  compcte /m*-; /«« 


UPC  e4é6itf  audit  adMCenr  ilfmmfmScit  vtHiitim .  & 
fétih  vtilt  damtnimfa  éiidirtitum  rtitt ,  nntr/t  Fétb.  %n 

S.  I.  de  cmpt.  O'veni.  mot-  in  C.  imptri^Um.  De prohd . 
f(i*dt  ulnit.  El  cetetraiÛdu  tief  ù  doit  faire  pmir  !c  prix 
qn'il  c(l  vendu  entier  ,  non  déduits  les  quins  ic  requins. 
Voyez  le  ptocczy ctb^^ijùdfi fiât  dit«  dtmiinfeitdi,^Mo- 
mm  vtf»s  v»!t  inuifiire  tmfttrrm  felntni«  jfrtt,  tttùr 
zith  rettntrt  jure  fttidi^muin  tttum  rtltnc.tt.tf.fin  uoientt 
tntftortiS't^trrtKfi  dtmtdntml  Ipgé  que  nom<Se  qu'il 
n'aura  que  là  moitié ,  pour  laquelle  il^  Seigneur  par 
indiuis  en  la  couftumcdc  Touraine,  fie  èonfirmc  parar- 
r  c  A  du  mois  d  '  Aouft  1 5  7  7 .  au  nppofi  de  M.  diUoc.  f^t- 
de  CuiJ.  P^f.  iectf.  411. 4'«fo.defl)^Ûfe  fimd.'f'.  1}.' 


luentiaiuial  les  fiai»  pendan&appar- 

.\n:.  Carond.  liure/.  Reljxmfc  5J. 


l'Reteiié^coai 
tien^encau  n-iny 
BLetraiâdc  My-dciiicr,  Voy  les  Arrcftsd'eLou'--t. 
Par  Arrefldu  i^.  Aouft  l  $6  entre  Marie  le  Troifac 
d'vne  pan,  je  MarieRioUe  d'antre  part,  ila«ftéiugé  que 
fi  deux  retrayant  M|klemeni!  làaorables  &  diUgens  Ct 
prcffjitciit  j  èi  l'vn  Icuîcmrnt  conlignc  pour  part ,  l'vn 
âtrauirc  doiucnc  eilrf  dt  boulez  Jli  rcttiici.  Le  Vell. 

Retumbc  ,  eft  vnc  c  ■tt.uncc^rrniDnie  qui  fc  faiibit 
•ncicJUtenenc  en  la  v^ic  de  Poitiers  ,  de  laquelle 
Boochetén  fa qtiatrie(me  partie  de fti  Annales  d'Aqui- 
taine .  pirfc  .linli.  L'an  1267.  Alptionfc  Comte  de 
de  Pt)ictoii  qui  louuenr  iljournoit  à  Poifticrs  ,  par  le 
confeilde  Hugue&deChafteaU-rouxlors  LXX.  Eucique 
dudic  ^iâiers  >  fie  des  Doyens  ,  Chagoincs  fie  Chapi- 
tKi  detEgll^  cathédrales  fie  Gtflfegiates  dell'Pierrc  fie 
S.  Hilairc,  &i  autres  ,  fit  par  eux  ordonner  pluficurs 
belles  &  deuotcs  cérémonies  &  dations  qu'on  fait  éi 
trois  ioUis  des^ogaiiuns ,  dcuant  la(êftedorA(ceilfioo 
dcnoArc  Seigneur.  Et  parce  au'audic  tempe  y  anoic  en- 
core! grand  noinbred(Chreftien>e;n  Syrie, qui  étoient 

COniinucilL-mt nt  perf^-Ciucz 
mémoire  de  ce  ,  dt  ordonner  qu  a  la  _ 
lion  qu'on  feroit  de  l'Eglife  Cathédrale  à  l'Abbaye  S 
Cypfîan,]i<w  fadite  viue>en  padànt  oardcuam  fie  au 
jliea  d'va  lunt  rôcber ,  la  Hucne  ou  crir  de  ladite  ville 
ietteroit  contre  l.i  n.nîftrcflc  chalTe  de  ladite  Egli/t  ca- 
thedra! e  ,oùiônilcsiiarbtsdeS.  Pierre ,  vn  vaitfeaude 
TCirc-coad  plein  de  vin  i  S'il  yto^choit ,  auroii  la  valeur 
4k4)aue  ce  qu'il  n^tUcDoic  iÛ4|Ut{ite.chaiIè^iiuisiê- 
IMI  cxctoinunié'  voulant  quon  cmendift  par  cemy- 
ilerc, la  grande  pcriccution  que  font  les  infidèles  aul- 
dits  Chrcftiens  i^contre  Iciqucis  ils  jettent  le  verre  rc- 
luiiflinc  d'orgueil, ailï à  caiLr  abattre,  &  le  vind'in- 
lureB  Aqpfiprobj(es>  par  leTqueiks  ilagaigpenti  pieu  les 
«net  de  ceux  qui  les  pcrlècutent  :  fencantmoiror  teOits 
perfecutcurs  font  damiu  z  iSc  bannis  de  lafainte  Egliic  : 
Jklaisdep.iis  peu  de  temps  en  ça»  ce  myllcrea<^l<^  iboi'y, 
parce  que  p.ir  curiolî:é  pludeurs  ïbis  ^i  s'arreiloienc 
pour  le  voir  faire,  donnoiem  atlx  bonnes  p^ribuncsplu- 
itearsTcandalcs  fie  ioccalionde  pécher.        1,  v 

■Vre.tr A i-r  LIGNA6ER.'  ' 

Le  lel^y  mïdnêti l'audience  9.  Fcvrîct.i/^j.  plai- 
'<dafc  (tewift  d*vne  put  »  fie  le  Mecder  .d'nwce  pKn;ya 


les  Turcs  infidèles:  en 
u'à  la  première  proccf- 


guir.is  &  jure  fAmiti*  &  tiOH  jnrt  htrdit^riv  ,  m  qn» 
jurt  &  tutre-ttt'trto  a  lieu  Ce  que  dit  la  l .Ttiiii}  ff.de  fnis \j' 
i^itimii  >'.<rcJ. 

An  fécond  obicâquc  le  pcrc  auoit  vendu,  vrriiji*, 
mais  que  la  reprisé  du  procès  par  luy  faite  ,  c'eAoit  tt 
00ihi  Ç4$Hfa  &ex  miw  fnre  fnPtriKviente  Aiiundt&ht- 
ntJicUiilttritn  ftrfentt,<\uc  de  loy  ,  &:  que  ccqu'il  n'aunic 
peu  faire  de  (on  chef  &  de  loy-mtime.  il  le  pouuoit  faire 
comme  hcrtiicrde (à  fille ,  4)^i(OTr»r.  l.vltim.  C.  t»iit. 
Sur  ce  iugcmencfitatreftau  profit  du  pere  fins  dijpchs  , 
^l'acquéreur  contraint  à  luy  dclai(rcrles  hi  riri".  s  nir 
Reuaic  iignacerenrembourùnt  le  Iprt  principal,  hais 
fieJoywucmilis. 

jLetraiB  e»  twffe  dg  itis. 

Par  arrcftdu  Lundy  cinqnicjiu  jourdc  luin  1  00.  en 
lagtand'Chambrcaellc  jugé  en  la  couftunic  d'AnjoU, 
qu'en  vente  de  couppc  de  bois  à  couppcr  y  a,iieu  de  re- 
trait fur  Fdfic&it  -par  i'achcpte'utdenttwpDed'accor- 
d  e  r  le  reuaic'cki  'fcinbquxlàai  fie  iodemnifint  wdit  «cb»' 
tcur.  "    .     '     ■  ■ 

Retentvu  iicitur.eiuod  Cictro  vécut fc' 

tuum  mmUtrttMttm  ferferifum  lit.  t,  £fifi.f,tm. 
lié.  j.  £pifi.  éidjfttitimi.  timii»mflini.lnie  tr«t«t0c 
tnm  ^UHndo  Qtf4r  ferrtt  it  JinUorttdXt  fréfcriftit.  Sic 
'J'éiHto  J  C ■  Jcriftit  fr»  fHbftgnatiiiitt,  Conftnftu  Stuéh- 
%m  dieitur  Ttctt.  l/b.  tj.&zo.  &vtcrs  Stnat»s'Pl$n. 
iaEfifl.Ml  Niftt.  lib.  6 .  StnrniHifctii/ului  imàtMqui" 
déim  'futn  fin  ntctffiuits  fn^licM  rtftrerim$ ,  »i  tmui" . 
^arentur  arcatm.  C-tfii.'.-     Go'  U.sn.  Et  tune  S-.rutio- 
rts  j4ilHitriorHmvtc(fttn^ù.{niu).  Ch  .  m  omi.  fr»  5jl- 
i0fiiitr»dMiln  m  Senatitm  ju  luil'Ht  cfnftiitti  Stnmterts  j 
^mi'mmtm.jmdtçiun  diU^  »  luttrrtgfum  ,  rtfftmf»  frs» 

Retiait  de  bunje  ca  de        :  Bretagne  aitkle  16. 

31.    ■  •    ' ■  ■        •  :  ■  '  * 

Quand  le  luge  du  fupericur*  oitdç  riafètiflor  veof  .GO» 
noiftrc  du  dciî^  ou  difïi^nt. 
Rnrafte  :PohtKiett  article  170.  fti.  ' 
Qui  fe  fait  par  les  créanciers  pour  leOïdeO,  qnin:!  vn 
eft  oblige  par  vnc  lettre  cnucrs  deux  . pêrlonnes  qui  de 
luy  fcfont  retraits>8edbitle  debi:ear  par  cfucune  rc> 
ccaitc  ficpt£iU  iîxdeiii/iira  parifis^s'il  4cmeur«  en  lieu  coc- 
tkc -,  file  ('il  demeare  en  Uctt  iioble,4Ux-lloI(  pûifit: 

Rttr*iu  km  i»  RejAumc.- 

Maiftre-Ican  Bacquetienfôn  Traicédu  droi(Ad'Au- 
beinc,  en  la  cinquième  prtic  explique  les  queftionsqui  - 
cnluiucnt. 

LeFcançois  qui  s'cft  retiré  hors  du  Royanmefic  ha- 
Utudeopayceftiangcr,  ne  peut  rucceder^fa^afeasde- 
jwanosnFiance.  chapitre}?. 

Les  enfaps  conceus  fie  nais  horsdef  rance  d'yp  Fran* 

çois  qui  eft  retiré  hors  du  Royaume  &  marié  à  vue 
cilrangerc  .  ne  fuccedcnt  à  leurs  parcns  demeurant  en 
France  :  mclmc  à  leur«  pere9,llvlMea«  6ll»cM ^i^ÙC^ft  ' 
&ojayiDc  «iM{iiu6.3&.     .  ^. 
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ijiÇ  RETRAIT. 

Si^niiuir flics  ciif.iiun.ii5  Se  conceuscn  Fr.ince  deperc 
(icnjcre  Ffujçoti  habicucz  en  pays  cftrange  ,  pcuiiciic 
lucccilcrà  Ictir  .«ytulc  autres  p.ircas  qui  cftoicai  nais 
rcliiciis  en  France,  vennns  dcmcurtrau  Royaume, 
(cfaiAiis  naïunlifcr  j>arlc  Roy  .ipres  le  dctcds  de  leur 
ayeiil  &  ayeiilc  Si  autrts  parcns .  ou  lins  obtenir  lettres 
de  naturalisé ,  comme  non  ncctUaircs .  aucc  l'arrcU  don- 
ne^ pource  retjard,  vuljjairc ment  appelle  l'airclt  de  l' Aii- 
j;lcljc  chapitre  i<j. 

F.-ftiim  rt-dinc  en  Ijlin  contcamt  les  principux 
moyens  du  procès  d'ciiirc  GeolE-oy  Ccnamy  deroan- 
(kur,  &  mailVrc  I  an  de  Lonjjucual  difLiiJcur  ,  auquel 
<ôni  rccitcts  pluiicurs  aniicjiiitcz  &  tliofcs  noc.tbics  du 
droîâ  d'aulicinc  ,  melmislivn  Fr,inç.>is  s'tftam  habi 
tue  bor.\  le  Royaume  peut  (uccedcr  en  France  auec 
J'arr^ll  inicrncnuan  procès liildij.  chapitre  41. 

Le  hnidy  dix-luiiâicnic  jour  de  .Siptcmlirc  1/75.  le 
Roy  Charles  ncufuitime  fcant  en  lôu  lit  de  luflicc  au 
Pilais  ,  prefcns  le  RkV  elcu  de  Polugne  ,  H>;nry  fui 
frcrc  Duc  d'Anjou ,  plufi.-urs  Princes  &  grands  Sei- 
gneurs, entre  <iltj!iclscltoii.nt  ilans aucuns d'.s  Palatins 
Amballadcnrs  de  Pologne ,  furent  leué's  &  cnret;iftrci.s 
les  lrltri.  sp.ittntrsdu  Roy  par  lefijuelles  il  a  cftc  arreflc 
que  le  Roy  d  •  Pologne  &  I.s  cnf.ins  luccedtront  au 
Royaume  de  Fr.uice  ,  tout  ainfi  que  s'ils  eftoirnt  rrçni- 
coles  &  rcfidcnsen  ce  Roy.iumc  :  furent  auflîaii  mclme- 
trmps  Icus.  publiez  &  eiirt-giftr' z  les  articles  &:  ton- 
nent ions  accord<ies  par  les  Ami>aHàdcur$du  Roy  acdc 
Monr.igneur  fan  frerc,  pour  le  fait  de  ladite  cleâionau 
Koyaumcde  Pologne. 

RETRACTATION. 

L.i  dignité  de  Gnnd-Vicairc  Se  celle  de  l'OfGcirl  ont 
cette  pJero^atiiic  commune  ,  que  l'Euciquc  ne  p'.-nt 
pii)ic  rctr.i^^L-r  ,  reuoqucr  ny  impugncr  ce  qui  a  cllé 
fbit  par  eux  juridiquement  :  ^M'K /'(c/Mm  i  f^^u^nevil 
OJjiniili,  cctifttHr  faU-mab  Efifcofa.  DemiHtc.  c«nf. 

'114.  '\rbnff.  in  piaxibenrfic.  tit.  Je  f^icmr.  Epifc.  nu, 
^O.O"  eyi\yr,  infin.  Aiorat.  fur,  x.hh.  ^.  e^p.  ^f.  tfu. 
6,  L.  i-  pirifg><*f>lj.  '^tjtcijjt  .  d€Vi&  irmitit.  Dau- 
tant  que  le  grand  Vicaire  &  l'OfKcial  lont  au  lieu  A: 
piaCv  de  l'ordin-iire ,  exerçans la  jurildié^ion  volontaire 
&  conrcnticulè  au  Prétoire  Epil'copal,  Irlon  la  charge 
Ht  l'authoritc  qui  leur  clt  donnée  par  l'Eucique  :  EfiJ- 
eofi  tntm  O"  FicArij  fen  Ofjiciitlàf  tnl-nual  jin*  mudito- 
riHitt ,  vinnm  &  idem  cetijtittr.  Ainlî  Tonne  peut  inter- 
jcttcr  appel  del'vnà  l'.iiitre.  c'cftà  dire  du  Grand -Vi- 
caire oude  rO.'Kciilà  l'Euclque.quclquc  coulKimc qu'il 
y  puitVeauoir  nu  contraire ,  Cm.  i.  deconfket»d.  tu  6.  & 
fi><  l  m  ghjiu  &  inttr prêt  fi  (S"  ciin.Rcrmiint  de  affellat  .in 
6,  pource  q\i'ilsnc  lout  point  en  cét  endroit  diftineuez  ; 
mais  ils  reprercntcnt  l'vn  l'autre.  &  ces  deux  Omcicrs 
It-mblent  cftre  aucc  luy  vnc  mcfme  perlonne. 

Tellement  que  H  l'on  pouiioit  refondre  les  affiiresdu 
Cr.ind-Vjcaireoudcl'OHicial  prdiuanc  l'Euelquc^.}^ 
t»''em  nfl fciffnm  >tppeUtitio  imerpoftta  videretitr,  contre 
Li  forme  de  droiô.  9yf^cr$M  ,  &  T^jtnff.  vhi  ft^fTA  & 
dtiio  c*n.  1.  r.ctt  pHtamm  yÔ'  diUo  can.  'K^cmtin.  j. 

-  f-fr**  ciMU.  Autre  chofc  tft  du  Vicaire  forain  ,  le- 
quel ne  fait  point  vn  rocfme  conliiloirc  aucc  l'Euelquc, 
iionobAant  r  vniuerftté  des  caules  qui  luy  e(l  déléguée 
in  Féiriiiui;  6c  pource  qu'on  appelle  de  luy  .<'^<^r/r^<fM- 
fr»».  Citnr  I.  ci"  ^.de  confnet.  m  6.&  ibi  g'ojf.  t^*  inrer- 
frctei.  Et  qiioy  que  le  Grand-Vicaire,  luiuantla  com- 
munc  oppinion ,  n'exerce  point  la  jurilHiâion  ordinaire 
cAme  fait  l'Oflîcial  principal  ;mais  qucTapuifrancc  (bit 
dcUguée ,  demcfmc  qu'eft  celle  du  Vicaire  &c  OfHciil 
fir.iin  Geffrei.  m  fut»,  tit.  de  OJjic-  riCArif.  mum.  i. 
neanimoiiis  il  y  a  grande  difft'rence  entre  les  deux.  Car 
le  Grand- Vicaire,  tel  que  nous  l'auons  nujourd'huy, 
clk  commis  &:  délégué  gênera lemenc  pour  les  affaires  de 
l'Encfcbé  qui  rcgardctu  la  fbndliondc  fa  charge  :.là  où 
le  Vicaire  CSi:  l'Oflidal  foraiiicll  rciTcrrc  en  vn  rccoia  du 


RETRACTION. 

DioccfcjOtiia  connoilTancede  certaines  caufes bornée  en 
vn  quartier  du  Oeilroit  commun,  luy  eflcommilc  &  de- 
Icgucc  particulièrement.  Et  ainfi  le  Vicaire lûrain  cil  bi£ 
délègue, n«ii<^/rj^i((M«  ^rMrr<«/M,  comme ell  le  grand 
Vicaire.  J^jb.itVunrtu  Ef.nn.  6.&  incAn.  fttptr. 
ftrrc  ,  de  O^tie  dettg.  Au  relie  ,  i'ay  dit  cy  dclfuSfiuri- 
diqucmcnt:à  caufequcny  le  G.  V,  ny  l'Omcial  nepeu- 
uent  rien  faire  contre  la  forme  de  leur  titre  ou  commit^ 
lîon  baillée,  iijtii  »">  eji  mAter  deftittts  tjHAm  poteJlAtu; 
&  s  ils  viennent  expédier  quelque  a£le,qui  n'appartien- 
ne point  à  leur  charge  ;  komu.c  is  l  (jtticial  |-juloii  ce 
qui  dépend  du  Grand-Vicariat ,  ou  au  conttatie  ,  Ci  le 
Grand  Vicaire  leméloit  quelqucfoisdccc  qui  rcgatdcbi 
Cour  de  l'Ofiîcialit^;  -eianc  fuhfifte  ny  n'.i  nuUc  forre 
6c  vigueur:  ou  bien  11  le  Grand- Vicaire  ayant  lôiipou- 
uoir  limité  par  lôn  titre,  outrcpalibit  la  commifltoii  j 
ou  qu'il  n'exccutall  point  ce  qui  luy  efloit  commandé  , 
&  ce  qui  ell  de  là  charge  :  En  ce  cas  l'Euelquc  rt'ed  poinr 
tenu  a'acquiefceri  telles  procédures  &  prouilîons.  Sc 
n'cH  pas  oblige  d'approuucrieursaâes  illégitimes:  A'r- 
tit^.  vbi  Jnp.  itnm.  argnru.  J.diitgeptcr  wiAtt- 

datt,&  CAfi.  cum  diteUa,  Je  refcrtpt.  Xi}""  tflpA  O/'- 
ficiAlù  vel  f^iCATif  'Demittv  nocere  non  débet.  'JJtmin. 
cortjil.  114.  ^Hem  refert  'i^ic,  c»nf.  i^j.;.  0"  I.  i.  fi 
precnraior.  jj'.  fi  tjiiii  fut  dieeir,  non  cbtemper.  i.  ered, 
i.  I.Hctiu.Jlf.  jnanJati.  Maiscoluy  d'cnir'tux qui  aura 
f.iit  des  expcdi  ions ,  l'ans  pouuoir&:  contre  la  dilpuU- 
tion  Canonique ,  reurrur  pArti  Ad  dAmuA  &  expen>4t, 
outre  la  punition  deuc  àleur  folic  $c  témérité.  D  D.  1» 
cAn.  inter  cetera ,  ext-A  ,  de  pr*ben  iu. 

Au  rcHele  Grand- Vicaire  &  l'Orticialont  la  prefc^n- 
ccpar  tout  leur  Diocefe ,  à  railbn  de  leur  qualité , 
tait  Epifccpl  ftnt  ,  &  ficut  illitu  /g.nm-tenentfs  Ju/it 
her.oiAndt.  j4H'tu  ,  confiiia  <jHod  incipit  ,  V>/a  di:bie. 
vol.  1.  Federicm  fingniAH  ^61,  Felinsu  tnrnù.  de  A-fA- 
jor.  O"  ebe,  &  Alif.  Cav.  frtcip%mtu  jp.  dtfi.  IuLjucs 
là  qu'ils  doiueni  précéder  dans  l'Eglife  Cathédrale,  les 
Archidiacres  roelmes,  comme  rciolucnt  nos  Doreurs 
vnanimcmcnt,  j4ibtu  ,  fedtricm  &  ftltnm  ,  lecis  ct- 
tAtis  i7  eatumnniter  cteten  'DcUtrcs  ac  CAnnnft* ,  ù  ce 
n'cH  que  la  couHume  fuie  autre  :  Auquel  cas  ic  veux 
croire  pour  mon  particulier  auec  Cornciu,  i9)> 
nnm.  ij,  lib.  1.  ôc  Mcnochius  ,  hniufnstU  canfuctt*- 
dinem  VAlere  vbtcnmtjHe  eA  rectpta  r/?  »  nonobllant  l'o- 
pinion d' Abbas ,  de  Fcderic .  de  Félin ,  de  RebufTc  & 
d'Azorius  qui  tiennent  que  le  premier  rangcft  deu  au 
G.  V,  itàl'OlKcial,  encore  que  l'vfâge  &  la  pratiqaïc, 
dcsEglilcsfoitau  contraire,  fe  fondai»  lur  ce  qu'ils  piulç 
mefmc  tribunal  &  auditoire  que  l'Euelque,  ptiiiatiuc- 
ment  à  tous  autres  :  Car  il  importe  au  repos  public  ,  de 
g:^rdcr  vue  couflumc  établie  de  longue  main ,  &  fur  toac 
lorsqu'elle  tft  appuyée  fur  des  railons  appart  n tes  j  com- 
me icy  .oùl'on  voidque  le  G.  V.  iic  l'Oillci.il  ne  Ibniin- 
Hiriiez  que  par  Tord  inaire:mais  pour  l'Archidiacre  qu'il 
cil  Ipfa  tnre ,  Vicaire  dcrEucfque  :  Ec  d'ailleurs  tout  le 
corps  d'vn Chapitre o&  les  Arcliidiacress'y  voycnt  les 

ftrcmiers ,  cA  {•randemcnt  conlîderable ,  tant  pour  dire 
e  Sénat  de  l'Eglil'cqa'à  caufe  de  l'authorité  tpiùopalc 
qui  rclîdc  en  Iny  au  tcnips  que  le  ficge  vacque  >  ayant 
mefme  la puilfancc  d'initaller  Si  mettre  alorsic  G.V. 
&  lesOfKciaux,  mefmecdaniàluy  d'inthronilrrl'Eucr- 
que  après  luy  auoirau  préalable  luic.prcHcr  le  firmznC 
rcquisentrefes  mains. 

'K^tHlit  de  Notaire  qui  mec  en  (orme  6f  en  grolFc  les 
contradls  rcccui  &  palfez  par  le  Notaire  d;<F.n)c"l,dau- 
'  tant  qu'il  rapporte  le  nom  du  Notaire  &  la  minute  du 
'  cotttraâ  auec  la  datte.  Bourbonnoisarticle  j/.voyczie 
motde  Relation. 
Fermicrdu  Rcuendage  du  Roy  :  Dourdan.\rt.  146. 
Entre  les  mains  duquel  vn  débiteur  met  biens  mca« 
bics  exploitables  pour  la  {brome  deuc  ,  afin  d'auoir 
trois  rcpmaines  de  terme  pour  payer  Ion  créancier  par 
les  mains  du  fermier,  &  afin  d'auoir  Jiuiiv-leuée  de  fet 
biem  prispaclefergenc.  - 
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Reucndciirs  Vi'îe  l.  ((mitrg*rit4  44-  D.profocio. 
S»)dtit  pitt.tnttii- i]in  mercar.iitr  Mmtrcttionbut^Hêdfl* 
timveHÀant  :  nihil  mu»  frtfiittitii ,  iinfUit  M.  J»it.  lih. 
l.O^c.  nifi  initue.i'um  mentututur,  ylitjon.  £p^ft.  j^.iU 
Jhtvnemt. 

infitnts  <^ao  l  mox  prtttjs  gr4HU  Mttdi»  veid-tt } 
Rcucnir  Ijublc  de  l'aidiC.  Toursarticli:  i7<j.  , 
Q_Mnd  ics,fucceiIÙMi;  d'vn puiliicoutie ceux  v|tii^ant 
nxii  iicluy  >  une  ciilcur  p.trt.igc  ditiifc  ,  Ôc  qui 

<i>nc  tlcccdcz  (àiij  hoirs  de  leurs  corps ,  appanicnuciic  à 
Tiifiié  frcrc  ,  ou  à  les  rcprefcncans. 

Reucncons  :  qui  cft  vu  droic  outre  les  IcmIs  fc  vcnces 
d  tip.xr  l'achctcurau  Seigiirur  ccntlici,  ^luindii  a  ache. 
icriieritai^c  chargé  de  cens  ,  à  la  clurijj  d'acquiter  le 
vendeur  du  droit  de  lods  :  Nitlun  arc.  ii6  Crdroi.  s'ap- 
pelle auircment  vciitcrollcs  ,  &  RfUt-njcs.  Clrrmonc 
«xf.  115.  &  Retiers,  R-efjxiïmc:  Maitllrcuil  atz.66,Sc 
n'clt  dL-uparlacoullumc  de  Dreux  ariicic  if.  qttoyquc 
J'acbcccur  ayc  acheté  l'héritage  ccnfijel ,  à  Iacharç»,c  de 
payer  toutes  rentes,  leiqucilcs  autrement,  tt;  payi'nr  par 
moitié  entre  le  vendeur  vSi  l'achrtcur.  Âtuert Urc ,1.  ti. 
D((f.  denfirU  littrt.  l-n  .de  h»ru  iibrrttrMm, 

Rcucnu  .  foit  de  majfon ,  de  terres,  de  vignes,  de  bois, 
de  pré (>ii  d'autres  héritages  :  ou  de  cens,  rentes,  terrâ- 
mes, dii'nies,  ou  de  bcftail.  fleJitUi  tictifilitr  ptaijHaHÙ 
tbutKtune  ^H*  fimgulu  <tnnnredtm  y  ^in/ê:  vtf>(,  H«c 
0mtm  ti«mtne  pr»/>rii  figmfiratvnr  ptKfiontujHt  tx  lo- 
tmtientrtdigmntur l.  22.  dev'M<^ z/tt/rM-  tcgéite.  im- 
froprit  MHttm  fruUus  amnTt.  /.  17.  If.  cti.  .Antujiit 
0inntmtx  nt/u prtnintHm  vtcJib^nt  yÊdettam ,  &  tmntt 
frHltm  «if «îi.  rff  tmntm  eX  pteare ptcnentk  w^titua  Adtr: 
farrit  ftnm  tfï  t'tfim.  / 

Reuenu  des  E gliies.  Dt  hoe  tfi  Oriitifti»  rtgU  jj»  GaI- 
Im  editit  per  Cmiolnm  y.  Nam  cttm  nnne  Dtmini  i^^f. 
ffUrtt  mpHÀ  Atttniontm  Junoctniim  fJJ.  ^at  r<irum 
mfl  tx  régit»  Fr.inci*  tiediennim  h^iktTet,& trigmt*  9U0 
Ctir.iin/tttt  »r  lin^JJet,  cjmthtu gr^indii  J'umptMopm  rr/if. 
^Micitpt  S.  Nicifii  Rtmenfis  tn  Fr.inciétm  J  tgjtHmmi- 
jijiet  ,  &  litm  dt.uiium  p^ritm  cmniHtn  EicUfiarHm 
(Xigert  coHatttHr  tttuprtcepto  Schtinflia  Purifim/it  rt- 
fijlere  cttpientes  a  l  Rigem  Cardnm  t^.  crmitru  mift- 
rititt,i}M$  tdiUum  P  fiificif ,  Regma»  d^Mum  née  uiflitm 
ftrfuAfttunt  dr  iemanjhuHernnt.  ytuiitÀ  Scholititic»- 
rum  (fUtrtlÀ  ,  Rex  rxpvrr^rt  exirÀ  regnum  prohibnit, 
Cf  El\lefiartim  proHtnttu  ih  très  partes  diflrtbut  injftt  : 
ytiMM  iM  Ecclift^uHtn  iHil^Hruticnem  ,4tlt»ntm  itt  dtjjei- 
nendis  eorû  aiiig^ttanU'iU  Jeèitù ,  ttriiam  tfuettdi-tnis 
miitijlrtri  vfibtu  Aifgn^Htt.  Et p>«  pr4tiititi  ardmatione 
VidentHr  tJJ't  eanfeuttiM  i»ni  CunemcM  ,Z't  /mbettirm c. 
dtctruimHi.  lo.  ^u.  1.  Cr  <»  e.  vniatA  i.  caitfi.  ff^ft.  l. 
&tttitt.  PdMart».  iHi  - 1.  dt  Kccief.  adijic.  Et  iti  tentt 
à\.cipo  Tholaf  4i>9.  vbtdictt  ^uti  ità  akferutitmr  , 
^mhd  judtces  fecnlttrei  feruani  préiittum  dtimtianem 
regi<tm:ftddicit  tijuainefçiifi  tflvalidM  :  credo  quaijtt 
VMlidjii  CMW  fit  lanium  fuper  praueiftibni  &  fiHtiibttj 
banamm  Eccitfiit  prautnienfibni  ex  ttmparalu^tt ,  /k- 
ptr  ^Hibuspaititrex  Fraitcutfacere  êriinastentt ^Ù" qut 
tUhtnt  obJerttiTun  re'no  fut^vt  iicit  /{.tlL  per  texi.  in 
e,  cum  vefijftnt.  Le  eo  ijm  mitttt.  m  peffe}".  Cl^njfan. 
Canjil.io.  nutn.  ij.fidefttp.  lurildiclioit  laïquâ  ou  Ev- 
ckUaftiquc. 

REVERENCE. 

'R^Mertntimlis  mttMsfilid  in  pMtris  facrù  can^ittits  pr»- 
dtfi  adjmfiitrandnm  MUMthi'.Jindnm  ,  -tmt  ctrtt  «./  abfaî»- 
tiontm  tmpttrAndam,vt  dicit.  g.'»JJ ■  m  termin.  im  l.  t. 
i.  f  M*  onerunda.  D.  tfmar.  rtr.  aU.  non.  Glaf,  B*r.  I4- 
fon& tmnes fcrih.inl.mttrpafitM.C.  delrunfmtt,  So- 
t1n.C9nfil.16f.  vol.  i.  C^irenf.  Canfil.  174.  mmm.i. 
(j'i.Vat.  I.  Franc.de  Aret.  Cenfil.  ■  ^.  fed  ptentjjjmè 
omnm  B^er.  in  Dectf.  100.  prafuppem.  rnmer,  1.  part.  1. 
Francifc.  Hctcm.  Confit,  j.  nutn.  lo-  &  Cotifil.  Ij  .  >»*<- 
mtr.}.&  4,  Renertrtiiétlù  mttitstid  ndm  gejtt  rtfeifio. 
Tome  lU. 
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ne  m  ftejfittty  vit  cimcurrir  maximt  enormit  léfio,  Hctt 
nttitdmtita procédant. B<irt-& atij  inl.i.i.Qmt  antrande 
D.  ilnarum  rtr.  ail.  non  dat  ,&  inl.  JmerpofitM.  C.  dt 
n^tnlMl-  vet  y  ali^ntd  im/alidnm  ,  rei  tontra  anti^uant 
canfuttit  liHtm  p> omijjum  ej}  ab  ea  çM;  ULet  rtMerentiamt 
Hald.  m  c.  t.i^atiterV'ljf'il.  dtteal  }mrar.  ji  Ut.  in  fend. 
CoymJ'.  m  l.f rater,  f.  g^nafimm.  D-  de  cortJiCh.  tn  itb. 

Cowfcnfui prs^iiiiti  paifi  ^er  ft.iam  ^Mili.tnttm  ,  ptr 
vxorem  cenjentttnttmmanta  vtnJenii ,vel  l.jpçiLtcan- 
ribtna/'tia,  ptr  Clericnm  rennnciantrm  pr^LtnAxcvrim 
fno  Epifiopo  ,  non  /nficit  ad  refiiri  Unàniit  aitum  ,nifi 
tnteriitnerint  mint  vil  verbtra ,  ejuia  ifta  folartHtieniia  , 
^uam  deient  infenaitsJUpiricribn}  non  iiabentibits  jttt 
publtcurts,  non  /'"fficit  nifi  inttrHeniani  ^naittatts  bra- 
liiit.  Ità  calhgiturex  dittu  "Banal,  md.t.  inttrpopiM. 
Cdttranfac.  vbi  ctarius  Alex,  aliegat  Utild.  intetmi- 
Hti  de  filia  ^na  rtnnnttaittt  Lxrtdiiati  patrù  cum  jura- 
mmto  eb  ntmiam  rtnertnri^m  ;  <è'aiiit  alind  net.  vtr- 
hnm  M  tfMod  non  exigitur  ano  i  mm»  fint  taies ,  ex  ^utb, 
vir  conjians  fmJJ'etad  injttim  metum  ptrdndni;  fedmi- 
fait  cum  reneKeniia  JujfiCitini  xi  fi.4t  rejcifia  conira- 
dns  tfdictt  o^cto.  Ajnus  Pnbl.  m  Cou/.  Atuer,  tu.  iz. 
art.  if. 

Si  la  crainte  maritale  c(lcau/c  fùffi/âiitc  pour  eropef* 
chérie  cours  delà  prefcriptioii  de  dix  ans  durant  U  ma- 
ri.ige,  pour  ne  s'cdre  la  femme  mariée  fait  rcllitucr  danJ 
ce  temps.  CUciiu  <]uc(l.  7. 

7^Ht>fien. 

Le  fils  ne  Peut  rien  faire  au  préjudice  du  droit  de  Re* 
ucrllju  des  biens  profcdlif^du  perc.Caron.  1.7.  R  cf.  11 4. 

Qucftions  notables  fur  la  reucriîon  des  fiefs  CaroD-iv- 
i,  Kcfp.  41. 

Reuerlalcs.  Lorraine  tit.  /.  art.  6. 
RcucrtiTcmcnt,  en  la  Somme  rural  (îgnifie  le  don  mu-* 
tufl  &  égil  qui  Te  fait  entre  deux  conjoints  parmariage^ 
âcqirilconuicntftirepaircrpark>y>&  cnjuAice. 

Rcucllir  vn  vallalde  fà  terre  en  l'ancienne  Chroniquo 
de  Fiandreschap.  4.  &  ailleurs.  Q^nd  l'héritier  aprct 
Icdecés  de  Ion  prrc  ou  autre  deceir.ur,  rftde  i»uueau 
enlâilîncdc  fonnef  pour  élire  rcccu à  l'homni.igc  parle 
Scii^neur  fcudal. 

Voyez  le  mot  Veft.  ReueUemens de  linesau  fnit  de» 
fucccllions.  Loraine.  (i  .  9.  art.  5-  &cnla  nouuelle cou- 
tume. Reutlîotidc  compte  ,  citm  rafcnes  r'tr^tlantttr 
Vt  diltgemtHS  exammenitor ,  f.xcntiantnr ,  ponantMr.d/- 
/pungMHiiir.  eoftferantnr  ,  expnngontnr  ,  fnfpMientitr  ^ 
fnbducantnr  in  acceptis  ,datis ,  & txptufit. 

ReMifitnisAiattria.  f'i.V.  Mati.  Affiitt.  Decif.  Neap. 
2J I  .Otitn  i  fenttntiu  Prtfettornm  Prtttaria  appellari  no» 
ptieratl.vn.f.  hi* cuttabHlts.D  de  e^c.  pr*ftÙ.  prtier.l, 
A  PracanfnLhns.  t9.  f.i.C.  deappell.  Jtdde  taretra- 
tiandafupplicabatnr  Principi.  I.  vn.  C.  de  Sèment,  prat. 
prâior.kétncretraiiatiorxmàraci  vacant,  ttut/tnin  ,  Re- 
uilîon  de  procès.  Ahtjnan.ioetiam  canfarttraitatio  ptr- 
mittitur  tidem  Prtftcio prtter.  ex  Neuell.  119.  puiaSi 
inn'adecem  dtes  eidtm  lipelint  offiti ^tur.'vt  canfam atten» 
tiHi  infpitiat.  Et  kichbellns  DtiafealifHS  impidttt  txt- 
cHUonem  fi  etdem  efferatnr  tniradies  decem:  mfi  vitiorfit 
faratns  jttttsdare  de  reftitHenda  ret fi  rtpcifa  forte  jentin^ 
ttafuerit.  Et  mit  hodie  tnfero  origo  libelli  eittitts ,  Rc- 
quclle  ciaillc  ,  ^mottes  argminr  delut  malus  aduerfurii: 
vude  etiam  origo  Propofinants  Erroris  :  ^uofits  altegatmr 
errarfaili  :  Nam  luduet  non  argUHtitur  ignorant  ta  luris  » 
Je!  per  con/i^uens  ,  ius  fciltcet  ignoratis ,  <fuia  faUutm 
tgitorautitit.  Éc  c'cft  ce  qu'on  dit ,  la  propoiition  d'erreur 
cUfondéc  (îir  l'erreur  de  &it,  l'erreur  du  droit  rcfiiltanc 
dcrcrrcui  du  fait. 

^rifMN  en  biens     en  hommes. 

Il  n'cft  pas  bcfbin  d'emplir  ce  papier  d'exemples .  pour 
confirmer  qu'il  n'y  a  guercs  eu  de  République,  iniHtué« 
cnbonuesloix,  qui  n'oie  vrédeU  Ccarurc. 
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Mais  4]u*eUe  fiât  ao  refte  vtîie  am  Monatchiet  nef  i  6c  Uspiodcoi  Legiflacewt,  n'ont  tùt  ufutftitit 
mes,  ée  companbleanc^'antlMHitiiàaaetaiiie,  cela  (è    — -*  ^   —   ■-  *" 

pou  nuit  prouiicr  p»r  des  nifi>nt  toutes  communes,  & 

Jui  Ce  prciciucnt  les  premières  à  la  main,  dont  Umunifc- 
c  éuidcnce  porte  en  {by-mcfmc  la  force  &  l'efficace  de 
JeurpeUûafion.  Ielareduisdoiic,^n(ii»'ancftcr<laiiaji> 
tage  )  h  defctiprion  des  bieni  &  reuemi  Aeav  dénombre» 
sicm  des  hommes. 

Q^m  au  picmicr  poinâ,  Cadiodore  nous  témoigne 
.aaetQiKlcpourptis  de  l'limpire  Romaia  cftoic  diuise  en 
CDampt«4ètaadf  le  leoenu.  cftoit  décric,  afio  qiie  Toii 

feaft  connoîRie combien  de  charge  chaam  dcacrfr  porter, 
j(rop.5ition  de  ccqu'il  poircdoit  de  fonds.  M.:.ii  tciunt 
^a'eo  toute*  Républiques  il  y  ï  mille  fortes  d'impuihnun 
COÀmtt,  nj  pcaii<|lMsen  ce  cetnps  là,  il  fembic  cftrc  beau- 
coup plni  oecdSàice  qae  chacun  donne  fon  bien  par  decla- 
ratiort»  8c  fiOt  connoiftre  quel  eftfbnreoeini,commeil 
fcfitcnPioucnccl'.in  1411  comme  depuis  11  fut  orrlonné 
par  EJiûdu  Roy  Frai  lis.l  an  ijj^.  Ci  cncor  apccspar  vn 
auicsdcHenty  U.tônvc  pour  mcimccaufel'an  i/ié.tui  ftic 
ledénombranenr  9t  decUracion  de  tons  kt  bénéfices  de 
ce  Royaume:  Mais  les  chanf^ment  iônienm  <n  requie- 
icnc  Jciu  iiiic.uix  s  cartel  HcoL-ficicr  paye  plus  de  Décimes 
krooKiéciu -.1  nedoit,  &  tel  autre  n  en  paye  pat  la  (icu- 
ciénepart  tic  ce  qu'il  doiti 

Vous  n'aucz,  S 1 R  b  !  aucun  nM^lUor  moyen  de  ponrooir 
aux  iulles  doléances  des  pauuresconcrelet  riches,  krqucl  s, 
comme  Icsptus  fortes  pai  tics  du  corps  fc  déchargent  toû- 
jonn  fur  les  plus  foibics,  &  font  porter  leurs  ptopces  far- 
dkamèceukqai  desjaruccombenid^aiHMn* 

Vous  pouuez  par  \i  faifcceflcc  UMttesnmcac^appaitcf 
tonsmitrmures,  affoupir  ions  mouoement,  retrancher 

touiesoccahonsdc  tumulte  :car  l'intcrapcric  cgilc  ik-  f^it 
samaisaucunç  douleor,maisr>négatceii£vuauui<tqu'c(l 
grande  fon  inégalité.  Vous  pouuez  par  là  coupper  la 
racine  de  U  plus  grande  pan  de*  procès  (ont  dana 
vos  Cours  des  Aides,  abolir  tes coneuiBons  deplaficora 
Officiers,  lejpous&f.iucui s  des  EIlus,  Alliraus  &  Col- 
leâcurs.  Se  auitcs  qui  dil\cibuenc  &  égalent  les  Tailles, 
Sid>fides  &  Impofis ,  i  caulc  i]ue  tous  tels  diffèreol  Côtoient 
«irez  à  vttidcr  uu  lespapieisccoficn»  Votii  poancf  mi  là 
lueureenauant  quelque  ehoftdeièmbVableàtacoaftnme 
dcsAthcnieos ,  ciurc  Icf-iuels  qui  fe  plaignait  d'tftrc  trop 
chargé»  pouuoit  changer dcbiens, ou  coiutatndie  ccluy 
quitcftoii  rouins.à  prendre  fftlase^eanimclfocrate  le  |<ci- 
ditcoiitccLifimjchidet&le^gnacomieMegalide.  Vous 
pouuez  pat  là  faire  connoiftre  les  ptodigueSiCeflîonnaires, 
DanquerouticiSi  Glfranicrs  &  vluiicrsi  les  riches  ôc  les 
patturec,  &  com<neaux.vns  la  maladie  vient  d'abondance, 
•os  auues  d'inaidrion..VoiM  pouuez  par  là  décomuir  à 
quel  jeu  quelques  tqs  gagent  tant  de  biens,  6c  leaaMleaai 
^cpenfent  tant:  (î  bien  qu'il  vous  fera  &cil«  de  remédier 
à  tout  cul.i ,  cnramc  il  tft  vtiledcle  bien  ciueiidie  ,  puifque 
delapauurcté  extrême  dc^  vus  &  de  la  nchelTc  cxccfliue 
detaattesnaiireniordinairemcntlestnniblcs,{èditions  & 
guerres  cioiltis.  l'at  là  eu&t  vont  pouuez  faire feg)cxle( 
peines  pecuniaitcs  &lesamendes)!avrayediftijbati6de 
iuftice,  retrancher  les  pipcrtcs  qu'on  f  ut  ,ut\  tr..\ti.ige$,lc$ 
tromperie* aux maccbcz,  les  fraudes  aux  négociations  pti> 
néesjbanitir  voeinfildlé  de  litiges  touchant  les  fucceflîon), 
p.iriag.'S  6t  hypoteques,  doies'flc  cachées  pour  la  oluf. 
par^,  lefqaellcs  eftans  aneréesfansautrecnqaefte  parles 
rcgiftrcspoblics,  onobmeroitaux  ft.iisnnmenfcsdcslon- 
guespooifuitcs ,  aux  inuentions  des  fiuiTciez,  auxfabii- 
càioaades  £iux  témoignages; 

Tout  ce  qu'on  peut  mettre  en  «uant ,  pour  eropef- 
chervoftieM  iicftéde  frapper  ce  grand  coup,c*cft  qu'il  eft 
trop  dur  de  futc  connoiftre  la  pauurcté  dcsvns.fic  que 
l'on  expoCcroit  trop  à  l'enuicbricbcire  des  aiitres. 

Aacomni>e,  liemiieceilmacoatteceasqoel'an  croie 
cftre  tichcs,  Se  qui  ne  le  font  pas,  la  moqoerie» contre 
ceux  que  l'on  eftime  panures ,  Se  qui  l'ontciCMt.Mais  pour 
êH»  tMten  vnnioc  ce  qaHlflMU  1  janaislea  Ciget  Prince^ 


cesdeaichdêf,  cnmarieredebonnes  8c  iîtntes  ordonnan- 
ces. Les  meilleures  loix.lcs  t'IusIoiiablescoulUimcs, ci,t 
toutes  leur  inconucnicnc.  C'cit  pourquoy  le  nem'arrcftc 
point  à  ce  qu'on  peut  dire,  qu'il  ii'cft  pas  bon  de  faire  coD> 
noiftce  le  ctaàc  6t  la  n^ociauoo  detmarcliaadt,d'éMcmer 
leiccretdesmailoiù.de  faire  voir «âairaa  fonds  des  aÂi- 
rcs  :  cic  cela  peut  auoii  lieu  pour  ceux  qui  tafchcnt  d'ibu- 
1er  &  tromper  les  autres,  de  gagner  en  cach-ini  leur  jeu, 
non  pour  ceux  qui  nedclircnt  point  dérober  leur  vu^  ttuit 
Te  fuK  connoiftre  tdsyCommecftoiclçTiibun  Pni<M,qtt 
voaloic  iàitcperccr  (àmailôn  àiour'de  teoscoÂâi^fin 
ftre  exposé,me(meenl'on  particulier,  à  l.i  veucdetoutle 
monJc.  AuiEl  HiHoiicn  Paterculus  dit  que  ce  fut  va 
homme  Giint  6c  entier.  L'ail  dii  Magifintt,s'il  <  ftuit  pofli» 
bU,Qcdettrottpa*cAre  moint  pencuant  que  celuj  de  Ja 
iifftiee  dioioe. 

L'eft  contre  les  tuéchans  principalement  qtic  laccnfure 
doit eitre exercée,  cuinte  les  blaiphcmaccuis,  c&nticles 
lyums,  les  larrons  publicsdc  lesvlnrien  manilèia.  Les 
l'euls  maunais  Pxintes  n'ont  pmnt  voulu  b  peaneitieà 
Rome,  comme  on  le  remarqué  de  Tibère,  Neroti,Domj> 
tun,  llsauoient  hor.te  de  voir  reprendre  &  punir  cnao- 
uuy ,  les  mctmes  faits  dont  lU  cftoicnt  les  ptemiettcouM- 
Uct.  La  Ccnfnte  leur  cftoit  vntepiocbe  t  vfc  acon&ooa 
formée. 

Aupatanant  en  la  Republique ,  par  Ja  menée det  ikbes 
bourgeois  à;  des  vlurierf ,  de  fix  Cênfeurs  éleos  conicco* 
tiuementcn  vnan.ilir'y  en  eutpasvnqaipeoft  vaqnerifii 
charge,  ta  ut  le  s  v  leux  vlccrcs  y  redoutoicnt  la  ntiaindaiia* 
dectn.  Le*  Tnbmu  en  firent  lent  plainte  au  pcuple,aoM« 
fcrcnt  le  Saiat  de  craindre  Ici  Regtfties  &  enfeigneoicBi 
publics,  protefterent  qu'ils  n'enduicmicut  flus  qifoa 
adtugcaft  aucun  dcbitcut  à  fes  créanciers  ,iiy  qu'on  l'ca- 
roollaft  pour  aller  à  lagucric  ,  qu'on  n'eiift  vru  par  d^ 
clataudlesdcbtesd'vn chacun ,  à  fin  d'y  ponruotr  conMac 
il  lêroit  derai*6,An-merm*  inftanitceux  en  fàucur  defqndi 
iisfe  portoieiit ,  ('.alTcmblent  autour  d  eux  pour  leur  pl^ 
ftcr  aide  &  confort  ,aians,  pourquoy  le  droit  ctcanciet 
craindra>il,  qu'on  «oye  kaoebtcs  pa.i  luy  icgitimemeiit 
«ontraôees  i  Ponaqiiej  ne  voudra-  il  qu'on  «uofuiffe  le* 
fiicceffions)  lay  deuola€t?7ontquoy  rcdoâtera*ildebail« 
kr  p.ir  déclaration  Ici  luens  qu'il  .-iiuftcnicntacciuis,  pat 
fun  h  duAtie  &:  par  (on  labeur  i  De  v  ray ,  c'cA  la  louange, 
la  bonne  aâion  ne  demande  qos  l'approbation  :  la  veitl 
quelalumKie.  Sioeutlommeagei^dei^cni  AwMiai» 
mfmsFEftat  «comme  nons  deuons,  IrniMis  defironslefèvo 
lagcmeiu  des  panures,  comme  nous  y  fummcs  obliger, 
pourquoy  refuirons-nousd'aidec  au  public,  quand  tien 
fera  beroin,dcpaitJcipeT  aux  charges  communes?  Noos 
cft  ce  quelque  fionflev  d'eftré  mpmbcet  pctlKtf^  MOK 
fonâion ,  mca  paUes  de  tout  lènrice}  Maistn  reftefeteit* 
il  raifonnable  de  demander  aduisaux  Taucrnierst  s'il  h« 
abohr  les  CAbitcts,d'où  foiuder  t  meurti  es ,  ciDCrcIlcs,  fanP 
fetcxifaux  téinoignagesi  Aux  femmes  dilfoViés,  s'il  fiot 
défendre  les  bordeaux ,  à  caulc  defquel*  il  cft  à  craiodn^ 
que  te  Ciel  ne  slrriie  conti*  b  terre  ,  8c  n'enfaHè  der» 
chefvn  aiitic  Sodcmc  ?  Aux  vluricrs,  s'il  faut  punir  Ici 
vfures,  chancres  malins  qui  rongent  tant  de  familles,  Sl 
fbntmoocirunt  d'hcrnimcteo  vtiiaiit) 

le  ne  vem-poiat  «bmctire  vn  autre  grand  frnift 
de  fa  Cen(nte«  Ceft  que  par  fon  moyen  ,  on  peut 
difccrner  Se  connoiftic  les  vrays  pauurcs,  qui  fontics 
membres  de  Noftrc» Seigneur  Iclus  Chrid  (  Se  aal^ 
quels  donnant  ,  on  donae  à  luy-mefmc  )  d*aoec  ces 
importuns  mrndians  ,  4)M  foas  ombre  de  cette  bé- 
nignité ,  laquelle  pone  le  vibee  d'vne  belle  veicn, 
on  nouirit  ï  la  f.4incir«)fc  Se  lafchcté  :  Car  comme 
difoit  le  Lacedcmonicn  h  quelqu'un  de  ces  bcliibe>: 
Cènes,  celây  -  là  a  efté  l'autbeur  de  cette  tittmcinl* 
heuteufe  vie  ,  qui  le  premier  t'a  donné  t^y^ 
donné  ,  t'a  fait  paieftèlii.  U.cft  bcfoin  ;  fi  iaiMitk 
qoo  b  duùhé  fidè  vniB  lopdo  p«r  cuw  kf  Goioidcrob* 
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Kofliune ,  Dour  fe  fùn  reconnoiftre  vosfubjets,  qui 
poar  la  plalpatt  l'ont  totalement  mire  en  oabljr. 
l'on  donne  ordre  (ôiu  r.iiithorité  de  vos  commaude- 
jncns>qucccux-là  foiencdcpoircdcz,  qiiitclont  moins 
^edeucincnt  lailis  \'  apfirojuici  dL',  Holpitaux  &  Iturt 
«ettcmu*  les  ayant  .imicxcz  à  lour  domaine  par  droit  de 
ficfonde  pattonagc ,  par  la  négligence  des  Etcheiiins  oa 
|tfr  leur conniueiicc ,  itiii  que  le  tout  (ôic  dc^ôrmaisrc- 
inisà  Con  vfig: ,  &  liiiptmc  comme  il  faut.  Qiiç  l'ar- 
gencquifc  Icuc  aux  Bjtcaux  des  panures  >  li-iic  Icgicimc- 
nent  employé,  pour  les  nourrir  &  vcftir.  s  il  ne 
fl'entraaaelttfitoromcnt  poor  Iburnirà  micet leurs ne- 
ccfEicz ,  où  s'ils  ne  font  logez, accommodez  &  meublez 
comme  il  appartient,  recours  à  la  contribution,  ellcnc 
peut  ijm.tis cftrc  plus  raifonna bic  qu'i n  ce  lu |et. 
^Cei(md$4epicté*nc|c  trouue  il  cncor  alllz  badaut 
poar  les  craurrs  clwinbles/  commandez  qu'on  mette 
des  Troncs  à  toufs  les  portcsdcs  Villes  &  des  Temples,- 
aux  entrées  Hi  iliucs  des  Bourgs  Hc  dcspalFagts,  pour 
^ertir  8c  remondiecMii.allafw  venuu  d'avoir  me- 
jnoiredetiiaiiiuci.  .  j'^ 

Ofdonn»  qne  ton  Marcliam  demeiiniM  aaxbouti- 
q-.ics  &  mniv.dns  ,ou  negncians  tant  dedans  que  dehors 
icpays,  lors  qu  ils  fw-ruiit  quelque  marché  excédant  ciii- 
qianireaillôisaote  liurcs,  leur  railcntaudi quelque  bien, 
me  toui  ceiutquï  ctcnneat  dcspeagc**  fenncs  &  amodia- 
tions .  tant  de  voftre  Maiefté ,  qne  de  vos  Princes  &  Se  i- 
gncurs,  leur  dîftlibacnt  quelque  pr  cit.-  portion  de  leur 

firoht ,  que  toiuallôcicz  tratîquaiu  pir  mer  uu  par  terre, 
eur  communiqucntdu  fruiûdc  leurs  crauaux,  que  tous 
Aniiâns,  Pçippien,  G>rdauoicrs,  Chappelicts,  Mcr- 
€hn»lËmdm»6ce.  leur  élargillènt  quelque  libéralité, 
Anieûncla  thofc  qu'ils  vtiulciu  &  débitent  ;  que  toutes 
Dames,  Damoiicilcs&  BourgL'oilcsIeurfjli.iu  &  don- 
nent quelque  lil^j  que  tous  ceux  qui  fersnt  tcdamcnt, 
m  les  oublient  point ,  que  loas  Geocilshommes  retran 
chent  de  leur  Itue  cnliabitt ,  de  leur  excès  en  dépenlèa, 
pour  couurir  Si  .iIimenterNoftrc-S.:i[;:ic:i!r  Icfiis-Chrift, 
cncux  :  (.aràcaulcdcce.  Dieu  bcni.  a  vol^r^-  peuple  en 
tout  Ton  <mi0«e<&  en  tout  cela  où  il  mettra  la  n)U0.C'eft 
luy  meline qniledit»  quiie  promet ,  pour  ixius  conoiet  à 
cwemilèricordieaz»  comme  luyqol  cil  Aoftre  Pere. 

Voila  des  moyen  afl*  /  pmir  fjlnicuir.nix  infirmitrz  i^' 
ncccOîcczdc  ceux  qui  le  crouueront  vrais  pauurcs,a(  ten- 
du me  fine  que  li  VOUS  commandes  vaefiMlkl pratiqua  du 
trafic,  négociation  &  trauail  dont  nous aiionsparl.c ail- 
leurs, il  y  en  aura  p-u  qui  aycnt  bcfoin  qu'on  leur  ▼(ède 
charité  :  parce  que  tout  a-jtant  d'hommes  qut  feront  ca- 
ptbJes  de  trauailicr}  &  quall  tous  cii  (ont  capables,  en 
quelque  choie  que  ce  foit,  mettront  enpratiqucfous  vnc 
.Mlledifcipline,  cette  belle  leçon  du  lagc  Roy  des  Hc- 
luieaz.  Vif^treJftHX  *»  ftrmj  ,  eonfiiertfttvtjts.  & 
fik/kgtf&c.  Mais  pour  enfermer  en  des  bornes  phisé- 
ttoites,  ce  premier  poiiid  de  lacfnfure,  ic  diray  feule- 
menik  voftre  Maiefté,  que  cous  les  anciens  Grecs  &  La> 
cil»  .eno^t  écrit  commed'vnecholèdîuine.  vous 
en  'dAiez  eoulioars  retenir  pardeners  tous  la  principale 
authorité  ,  '  l'iniitiitîon  de  laies  Ccfir  ik:  d'Augiifte  Ion 
fuccclTeur,  qui  fceurent  bien  s'en  concilier d:  la  reuc- 
tence&du  refpeâ.  Q2etoutcsiuisvoiueopoanca don- 
ner Toe  fubatterne  à  qui  il  vous  plaifa,  poof  ie  tempe 
qu'il  vous  plaira .  &  pour  letcholes  mie  vous  logerez  en 

foiiuoir  cltre  amendées  &  rétablies.  Qi^ic  fommairc  ment 
office  des  Ccnfeurs  Romains,  que  ie  propolc  à  vollrc 
Maicdé ,  en  exemple  de  telle  conu-qucnce  qu'elle  Je  vou< 
dra  prendre ,  cftoitde&ire  6c  receooir  le  dénombrement 
dcfbient  Ardesperibhnes,  d'aft-rmer  le  domaine  delà 
Republique  Ifsimjxîfts,  qahcllcs  &  peages»dc reprimer 
Icsabusdontcômed'vn:  hidrc  ,  ils  retranchoicntlcs  te- 
ftes,  à  fflcfùrc  qu'elles  naiflôicnt  ;  d  inftitueroodeftituer 
les  Sénateurs,  de  ca/Tcr  les  gens  des  Ordonnances  ,  Ac  de 
l'ordre  de  Cheualcrie»  decenlônrftiMCer  hiviê&lci 
ipttUtsd'vn  chacun,  &  fiiwlcHWIt,d*aaoirk&t-illtca« 
■Tomclil.         •        '  T-  '  . 
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dancc  des  finances.  Grandet  rhirgrijtft'  milliilirfi  dett 
hommes  lîiffiiôieot  à  tout  cela,  en  va  tel  Empire. 

Quant  à  ce  qui  touche  Icccn-.  drs  perfonncs.noiistrou- 
uons  , comme i'ay  délia  dit,  que  1  btnpcreui  Auguûc  le 
fil  trois  fois  durant  Ion  règne.  Il  U  failôîtejl  TEftat  dcja 
République ,  par  luftrcs ,  c'cft  à  dire  de  cinq  ans  en  CÏ0|| 
ans,  s'il n'cftoïc  détourné!  l'occadon  des  guerres.  Pla- 
ceurs de  ces  luftrcs  (l-  trouutnc  en  l'f  liiloricn  Floriis. 
dont  les  plus  hau(  s  loiudc  quatre  cens  cinquante  M.  Ci- 
toyens ,  (Je  dautant  qu'il  n'cXcmpteque  lis  vcufiics&  les 
orphelins,  il  fcmblcroic  que  les  Bourgomlês  Romaines 
n'cnfulTcnc  pasciclufcs-Oncomprendtontetfeïs  par  luy 
mclme  qu'elles  n'y  eftuicnt  point  cinnprifes:  car  après 
les  pertes  rcceucs  contre  Haiiibal ,  qui  ic  montoient, 
comme  on  peu  de  recueillit  defon  hiftoirc,à  Cent  tr«|^|;(|> 
trois  taiWc  Bourgcois,il  ne  iûU  refté  à  Rome  que  àtiSui^ 
mes,  lelqueiJes  en  tels  dénombrement,  troanent  toû» 
iours  en  pins  grand  nombre  que  les  honmus.  Lesei'cla- 
ues  au  rc  e  n  cftoient  non  plus  comptez  entre  les  Ci- 
toyens ,  mais  entre  les  bieiu  meubles.  MLfmeen  Athè- 
nes il  Ce  trouua  par  ie  dénombrcmciHquifutf^c  vncaap,  ■ 
cent  fois  £c  pfUt  de  icrIV  que  d'hommet  francs  î  ôû-Tjf 

eltoi.nt  un  e.  M.pourxx.M.Bonrt;cuis&  x.  M  cdran- 
gcrs.En  cette  niïnic  ville, il  ialioit  s'aller  faire  cnrcgillrcr 
auxrcgilbv!i  de  laRepubliquc  ,  aulTi  tod  que  l'onauoic 
atreint  l'aagc  de  14. ans, comme  àRome,  «o  «n.yrffait 
les  icuncs  gens  pourla  i^rre!  19' 

Mais  de  toutes  les  dclcriptions  de  peuple,  lesplusan- 
liqucs  lônt  celles  qui  furent  faites  par  Moilc,  faiuant  le 
comraa'idement  de  Dieu ,  en  la  République  des  Iiraé'li* 
tes,  que  ce  grand  6t  iùat  Legtllateur  aidmmiftia  qua- 
rante ans  durant  dans  le  De(èrt  *  I  la  Itmne  de  laquelle  h 
plus  parfaite  qui  fut  iamais  ,  tant  les  Rois  des  Romains, 
que  leurs  autres  Magillrats,  fcmbicnt  auoir  principale- 
ment addrclTc leur  imitation.  Laprcmier^, qui  Ait  gé- 
nérale pour, toute  la  coogtegatioo.du  jwuple^futliite 
par  les  Tribus  je  familfes»  de  ceuzU  ieulemtnt  qniei^ 
toient  capables  de  porter  les  armes  depuis  vingt  ans  Se 
au  dcHus,  en  laquelle  il  y  a  apparence  que  leslcxaguitai- 
rcs  n'cdoicnt  point  comprit.  11  l'y  trouua  de  compte  faic 

cens  trente  mil  ctix|  cent  cinquante  hommes*  Laie-* 
oonde  ,  0e  par  le  mefme commandement,  &  depuis  le 
mefincâge  fiit  faite  .après  l' expiation  liréc  parle  iangdc 
ceux  qui  auoicnt  paillarde  aucc  les  fîllesde  Moab.  La 
triiifiéine,r<iF  despreinicrs  naisdcs  Lcuitesic  deteoCu» 
d'Iiracl ,  depuis  vntpeif&uL4c<nis.qHinonuentottt 
cinq  cens  cinquame  deui.  M.  fjo.  La  dernière fiit  40. 
ansaprcsla première, lorsque  touiceux  qui  efloient  lor- 
tisd'tgyptc,furcnimorts,horlmij;Mo:fe,Caleb  &Iofué. 
En  Cette  cy  où  l'on  comprit  anllt  les  Leuitcs ,  on  H.  eilat 
de  é j 4 7 7|.  pcrfiNUies» laus compter  Ic-sfc-mmcs • 
claues,  les  vieillards  &  les  Icunes  gens  audellôusde  20. 
ans,  qui  eAL-iicnt  pour  le  moins  deux  fois  ati'aiic. 

Or  en  chacune  de  ces  delcripiions,  faites  fuiuantle 
commandement  de  Oieu ,  chacun  apporta  lônttibaipaC 
tefte,diuerièmeat,comme  elicsfutentdiucrics. 

Il  eft  facile  de  prottoer  par  l'hîftoire  de  ce  peuple  élett. 
contenue  dans  les  fainflstfcriis,q  ic  de  fois  à  autre  on  le 
rcccnloic,  &c  quêtant  le  nombre  que  les  noms  eu  el  toient 
rcferezanlîuredcsRois  d'Ifrae'l  &  de  luda,  fur  lequel  le 
Ro9  IdtacaauDanda  par  Ediâ  à  tous  iiibieu ,  qu'ils 
eniient!  venir  apporter  leur  tribut,  (èlonl'inftitntion  de 
Moifean  Dcfcrt ,  à  fin  de  remettre  IcTrmple  de  Dieu, 
tout  ruineux  &  abandonné.  D'où  il  apparoiil  que  Tonne 
fçauroit  prendre  ftliet  de  blafmer  ccis  dénombrement 
comme  cllaiUrcMaoaétde  Dieu*  à  caufc  de  la  vengean' 
ce  qu'il  prit  de  Dauid  £f  de  tout  (on  peuple,  après  qu'il 
eut  cômandé  qu'on  Iciiaft  complètement  ccluy  di.Iuda& 
d'ifrael.  Audi  les  ficréiliiterpretcs remarquent  là  dclfus, 
que  cette  punition  n  arriuapaspour  vnecliofe  .laquelle 
cftapprouuable  de  foytmatt  datitantqu 'elle  liit  faicciknt 
GMiw, &qu'cnU làiîànt  on vfbk diectmicanentioB^Ift 
lojr  de  Dica:Car  ptemieteoieai^elleaaoit  efté  entippiift 
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Mrvneiailatiôad'o^eil»recondeimmfl07«faimenok  ; 
leconmafKleiiieiit  lôntiel ,  qui  portait  tam  menace  de  1 

playc  à  venir ,  que  quand  on  Icacruit  le  nombre  du  p«u-  j 

t,  chacun  ofTriR  à  Dieu  deux  dngfflcs  d'argent  pour  ' 
ame, comme  le  ccxcc  delalof  7cftcsp>ét«  tC  Ielb> 
phe  anlfira  tics- bien  ccmuqué. 

Troffiémemnit,  il  f  eut  tik  autre  fimce,  qne  le  GinU* 
nul  Hugo  adiouftî  fort  i  propos,  qui  fut  dt  commander 
vnc  dclcnption  vniuerkiic  de  tout  le  peuple ,  Dieu  ne  la 
peimetcanc  que  depuis  vingt  ans  Se  audefTus,  pour  ce 
^c&KtdaUie  jaa&nlin ,  oàcAoitfioiDpriliè  par  coiilé- 
quentlaTrîbitdeLeiii,  que  Dieaanoitiwcajiiinentde* 
f  ihIu  i  Mi  ïl"  d'y  dUi- 1  mplnyée  :  car  Combien  oiic  loab 
ixccutant  Tordonn-uicedu  Roy  i  regret,  ne  l'eull  point 
encor  comptée ,  non  plus  que  celle  dv-  Bcninmin,  ncant- 
moiiis  il  L  11  auoii charge  txpreiTe. Cette ilc(crîptiondoac 
ne  fut  potru  p.irachfnM*lnruenantli  deflùs  ta  colère  de 
Dieu,  kS:  |ioiir:3ru  ne  fc  crouue-ellcjjasrapportécauxfa- 
llrsilc  Dauid  :  mais  pour  conclure,  ce  ne  fut  point  à  eau- 
fc  de  laûion  qu'elle  fit  rcprife  &  challiée  :ce  filt  plu- 
ftoft  à  raifon  d  c  la  COuIè  d'iccUe,  ij/uVoutefcn  à  l'outre* 
cuidance,  en  laquelle  lec  Prfncetdoioent  bien  Ce  contre* 
tenir  &  s'tmpelcher  de  tomber.  Ce  voyans  commandrr 
\  tant  d'hommes ,  tout  de  mefme  que  l'entreprifc  de  l'é- 
dification de  Bjbyloiic  par  Nabuchodonolbr<  n'eftoit  pas 
delôy  delàgrcablc  à  Dieu,  mail la.iùpcrbe inibicncc de 
ce  Monarque,  quien  prendt matière d'vne gloire e'xce A 
£uc  &  démcluréc. 

Pour  ce  qui  touche  au  icfte  Jcs  vtilitczdettlsdcnom- 
bremens  faits  à  bonne  fin»  te  {RuriulK-sfu  jets,  elles  font 

Itrcfqoe  infinies  «  CM  pfeoùerement  ils  f^nt  coanoîAit 
e  nombre  d'faommes.  l'Ige  te  la  qualité,  combien  oa 
peut  en  tirer  pour  a'i.  T  à  la  guerre,  ou  pour  dcmmrcr  i 
garderie  pays,  combien  pour  cnuoycr  en  des  Colonies, 
poarem|4ojeraaslabear*poblics ,  combien  pour  fai- 
re traoailler  autcoraéeidetfcpaiatioiu  te  IbctibcationB 
de  places.  ' 

Secondement,  on  y  peut  comprendre  .  combien  iîfjut 
tous  les  ans  de  prouilions  ordinaires  en  vn  grand  Ëlbit» 
combien,  il  en  produit ,  combien  on  en  peut  lônir  hoiS 
lâns l'incommoder,  &  coâacombicndc viurcslôntne* 
cciratres  aux  habitamd'Tnc  yillc ,  en  cas  qu'il  faille  fou- 


cnif  qu.  hi'i .  Il 


S'- 


quand i 


y  auroK  autre  bien. 


que  de  s  en  pouuoir  adcurcment  cclaircir  de  l'âge  d'vn 
omànit  encorne  le  roit-ce  pas  peu  tcac  on  tcamcheroit 

Et  ce  moyen  m  million  de  procei ,  intcntca  pour  les  rc« 
tatîons  &poar  les  aAes,  touchant  la  minoriiéuuma- 

ioritédcs  pcrl.mnrs.qui  fut  la  Conlideration  pour  laquel- 
le le  Chanccllier  Poyct  cntr'autrts  licnnc>  loiiablcs  Or- 
donnances, charqca  IcsCurezdc  tenir  regillrc  de  tous 
Ics^fansqui  naiiTclit-  On  obuicroità  pluficuxsdtâërcns 
f>ourla  nobk  fie,  pour  le  dcguilèment  des  noms,  despa- 
rciu,  du  pays. .  d .  l'eftat  &  qualité  d'vn  chacun  ,  où  f.uite 
de  papiers  cenliers,on  ne  voidordinaitement  goûte. Cela 
s'appi  reçut  au  nombre  des  BflOrgeob  d'Athènes,  que 
Jcua  Piriclés ,  pour  les  preioptniesIcMàuileges  qu  ils 
t<\  i  tic  pardclTus  les  étrangers,  oft  i!  ietrottita  xti.  M. 
iii.c.LX.  Bourgeoisie  cinq  mille  étrangers  ,  qui  fc  por- 
toicnt  en  cette  qualité,  lelqucls  furent  vendus  comme 
efclaues. 

Mais  vn  autre  grand  &  principal  6ait  qui  peut  enre- 

uenir,  c'eftque  par  vn  mefme  moyen  on  peut auflt  con 
noidre  de  rjiul  c-flat  chacun  fL-m:llr,  &  quel  miflliril 
exerce  (  rendant  ce  flux  proucrbe  qui  court  maintenant 
parmynoOStqnelamoitîéda  monde  ne  f^ait  pas  com- 
me l'autre  vit ,  Se  par  confequcnt  chalFer  hors  de  la  ru- 
che ,  les  guefpes  &  frcllons  qui  mangent  le  miel  des 
abeilies, bannir Icsvajalxjiis,  tjinc un,  voleurs ,  pipcurs, 
batteurs  de  paué,  rumens,  macqucrcaux,  &autrcstcls  \ 
opprobres,  qui  lont  parmy  les  gens  dc-bicn,commc  loapt 
entre  les  brebis ,  introduire  au  lieu  dcl'oyûuctétla  plus 
grande  pcdc  des  citez,  la  nourrice  des  vanitec  ,  des  ' 
ffflices  &  des  maux,  qui  (ont  de  plullcurs  lorces,  les  ' 
houoeftes  *  vtiles     Icgiumcs  occupatioas  j  afin  que  | 


V. 

d'vn  eo&é  k  (tcbe(C;.s'inoatMfeaat  «imc  les  aitifieei» 
parfice  de  belles  te  ptefitabKl  opérations  ,  te  que  4e 

l'autre  ,  ce  qui  fera  en  prix  s'augmente ,  &  en  mépris  di^ 
minuc  ,  bref  que  toutes  les  partie»  de  ce  grand  corpft 
d*ElfaK ,  Ce  prennent  te  lient  plus  alsémeiic  eif(êmble,i^ 
»jaat  net  ^cùtaafjB  eatieHlemtde  plii»neak>kis  en» 
lelèrqaeron  Ibndeaiflicitgetâircela  finsdoutte.eila 
marque  plus  claire  &  plus  certaine  d'vnc  police  reduitO 
en  bu» ordre,  ibus  le  gouucrncmeiit  de  la  ùiAice  Se  de  la 

Hf»t»»  du  Rtj  &  dttfi$utiteft. 

Sire  .' dantant  qu'à  l'cntrenen  d'vn  fî grand  nombre 
de  gens-de-gucrrci  quoy  vous  obiigc  tant  la  gloire  Se 
crandcur  de  J'Empire  François ,  que l'eiÉpiojr  de  voftra 
orauc  NobleiTc.  laquelle  n'a  jamais  ea  nj  voulu  aooic 
d'autre  meftierquecelnydes  armes»  vn  Reuenii  nota- 
ble, 6c  graud  fondsdc  finances  eft  requis  :  C'eft  à  vous 
d'auoir  l'œil  &  l'cfprit.non  feulement  à  l'amas  mais 
auffiaumcûiage  d'icelics:  Car  en  cela  conliilc  l'vn  de* 
DlosimjMfuus  otdccsdc  voftre  Ëftac  .l'entretien  de  vo-. 
Itremaiibn,  8cde  fësoffdesSi  lafoorcedevos  liberali- 
lez  ,  &  diS  juftes  loyers  que  voftrc  Ma  efté  doit  diftri^ 
butrà  ceux  quilc»meritenc,  le  payement  de  voftre  Gen- 
darmerie asmée  pour  le£Unt  acpaorhconferaatiande 
vos  Subjets,  noo  pont karraîne. 

Oftez  toute  txcaCe ,  Sire  !  à  ces  gens  ,  oui  ne  vou- 
droiciu  j).is  manquer  de  Couuertur;  jux  voK ries  qu'il» 
font,  l'ourtllabiir  la  dilciplinc  militaire,  &cmpcdier 
tousdciordres ,  il  faut  commencer  par  là:  car  peadaue 
quela^iidarmcrie  ne  fera  pointfôudoyéc  comme  il  fiiur* 
il  ne  ftut  point  efperer  qu'un  paille  tirer  d'elle  aucun 
feruicc  honorable  ny  proHtJibic ,  aucune  obc'iflànce  par- 
faite, les  chefs  &  conduâeurs  n'auront  que  reproches 
des infolencet  &  roalchces  du  lbldat,desja  troplicen- 
ticuxdclôy  mefme,  Bicnpayer  >  &  bien  punir  :i  faute 
décela, que  l'on  prépare  autant  de  gibets  quel'on  vcuc 
armer  d'hi>nimes. 

Conhdcrant  donc  bien  la  necelllté  que  VOUS  aaes« 
d'cftre  exaâ&  diligcnr  en  cette  putfe,aAl  de  pomioîr 
feamir liant  de  chairgeStOÙ  la  Couronne  vous  engage. 

Pren  z  la  peine >Sre!  de  vous  faire  fidèlement  in- 
(Iruire,  cnquoy  onfiftclebien&  rcucnu  de  voftre  Eftac. 
tant  pour  le  gênerai,  que  pour  le  particulier.  De  quelle 
nature  font  les  deniers  qui  entrent  en  vos  coftes,  &  pour 
quelle  fin  ils  ont  efté  premièrement  Ieue2,afîn  de  les  f 
appliquer  :  Vous  fôuucnant  roufîoursaurrile,que  c'eft 
autant  du  pur  lâng  de  vnflrc  peuple ,  qui  ne  doit  cftrc 
employé ,  qu'aux  chofcs  bonnes ,  vtilcs ,  &  honneftcs* 
Faites  vous  rcprefcnter  Eflacs  des  receptes  dr  rhanWfî 
Généralité, que  les  Thtefôriers  de  Fiance  deducana 
Prouince  dreifent  tout  les  ns. 

Vous  y  apprendrez  tout  ce  qui  dépend  de  voftft  Do» 
mainc ,  &  des  parties  caluclles ,  comme  le  taillon  utm€ 
&augmeniacioadek|endannerie.  folde  de  cinquante 
mil  niMnmeSifiibaemtons  nouuelles  fur  les  villes  clofl-s, 
entrées  de  vins,  aides  ,  c^uiualentes,  deniers  dcdon% 
gratuits  &  chariutifs ,  équipolem  à  décimes .  emprunts 
généraux  te  particuliers*  te  tous  autres  dcnieis  de  celle 
Miue  qoidôiaent  y  eflie  cnttiettement  coocbez.  Pai- 
tos-vousaufli  reprelêntcr.  pour  connoiftre  voftre  ancien 
Domaine,  l'eftat  particulier  des  péage «,  maifôns  Roya- 
les .  Chaftcllenies,  Traite  Foraine  ,  Refîie,  Gre^s, 
Sceaux,  &c.  C'cflfuiuant  ces  eftau,qneleslmeadaaa 
de  vos  finances  font  les  departemens  d^nnÎEe  enaimles 
Et  à  dire  vrav ,  ilsnc  fçauroient  eftre mieux  drefTsz  qu'ils 
font ,  faites-les  donc  reulemcnt  bien  obferucren  tout* 
félon  les  ftuMt  tc  coaftkutuKM  des  Ktfft  Tos  Picde- 
cclTctus. 

Aa  teAs.  poar  lendte  fiqafde  ▼eftre  Domaine  ,  5c 

autres  notables  parties  qui  f^nr  aliénées;  il  fout  ttoa- 
uer  des  moyens  d:  rcmboutfer  les  créanciers  :  car  il' 
ncft  pofac  d%ne  d'va  Fiincs  Ak  viaferls  fiw  pabli* 
iue, 
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-  k^^^^nfî^trnMèûmtâb^    Ceft  ie  pltu 

Tlj^^imcBicnîqui;  vous  i'ç-iu'riczcluii(ir  ,  pour  drcrtcr  »n 
csnt  MHTfay  du  tetmtM  de  Voftrc  Royaume  :  fi  bien  que 
qdikidîr$  tofâtu^s*  en  '^onépccronc ,  il  ne  faudra  plus 
«iM'  rqu'vii^rdil^icIc,  i  caùfe  qu'il  n'y  aura  plusde 
le  repère  :&  par  ce  moyen  leurs  comptes  feront 
!^,^<5ln  bnMiilIc/-  ,  fardez  &: lubti'lifcz ,  6c  ncvcrra- 
<|\^bMÎ^  dip  rurùanccs*  apotUllcs  &  liaifcs  dcquic- 
t^fimZi^s  ccregiciÉenc  conlpreiidvne  autre  partie 
e(Icntfe!f6",  de  plus  grande  vtilitéqiic  celle  dont  elle 
prcn^  iTjiiil'incc.  C'efl  que  par  le  meyen  de  la  liquidation 
dé' fwtrc  "domaitjc  ,  vous  nboiillcz  îs:  hipprimcz  vnc 
foatm  tticreJ^  harpies  de  vos  iitianccs ,  vnelquadronde 
/ang-fiiesSe  voft7epeaple,qai,deflnpleif>ilîefsdelK>ti- 
tique  d  aiicniicnt  Scijjncurs,  &  montent  lins  autre  fiilfi- 
lance, que  de  f^auoir  bicndcrobrr,  aux  plushaucsdc- 
grezd'homcur.qui  viucnt  ilal^oyal;-  i  mcl.nc  Je  v^itrc. 
«Bcs'iengraUrciudcia  iDQUciicde  vos  ilibicts.  SIKE!  cin- 
qiaancroirloixiinre  Koirimes  «ertucux  &  gens  dc-bien, 
lont  cip'.bles  de  mimer  Je  grandes  fînancrs.  I.i-iir  li  im- 
cî  ne  ficiiroit  cllrc  ,  que  de  rendre  bon  &  lovai  coinpcc. 
Retranchez  toutes  Icscaballcs  Se  ll-crcts  mylbrcsd'iccl- 
le-  La(cienc^.pelitiqué  ne  cpnliftc  point  en  chores.rç- 
chtrthécs,  Arnwins.qae  tout  leminiment  }cgitime<i«$ 
dL-ni  rs  p  iblt\:s  5c  fierez   11  n'y  a  cftit  au  monde  ,  qui  ait 
moins  de  h  iiiiLicrs  que  teluy  des  Turcs,  à  proportiun 
de  la  grandeur,  marque  certaine  de  là  bonne  admini- 
ftnuiwu  Si  V. M.  y  applique  (bneipfi^^ë<ieu^emem,elle 
Imiiwn  des  moyens  ae  les  réduire  enlbnR<Mpaafliie»an 
noRlbcccompeccnc.  Outre  l'iCcroifTement de  ur.richeirc 
particulière  cous  les  ans  diucrtie  en  tant  de  ruiiTcatix.ilen 
reùllîroic  vn  grand  bien  à  tout  le  gênerai;  c'cft  qu'au  lieu 
d'vn  ligrwidno^Kd'ofiic^rs,il  fc  (ctoic  Tngtûid  nom- 
brerdfe  marchinds  >  fadeurs  8c  Ikboareirit  :  car  tôtt  re- 
uir>ndroît  à'fôn  principe. l  es  vus  cmpfnvi-roicnt  leurs  de- 
niers à  manufaSlurCj  icsauircsaucralic.jes  autres  à  la- 
griculturc.Û  Dieu  ^ede'coromâditezconlcruées  &ac- 
itl-sl  Delà  naiilroitencorraboJjflmetitdetqusles ou>- 
nôpolcs  6c  corruptions.qiiîs'Mertentlbriedepartmcni;. 
des  tailles,  iu,r  lefurhL)aiIi.mcntdcscommilîîons,  Sc  lîir 
li^rticipuion  à  la  taxe  des  Rcccucurs  panicuhcrs. 
le  ne  doute  point ,  S I  K.  E  !  qu'on  rie  yous  ^iVe  curicu- 
'  lèflieiit  lire  les  hiftoircs  des  Roys  vos  predcoeilèurs  :  car 
c'eAid'cuz  qnevous  apprendrez  plus  votofttieRtafcien- 
cc  Royale  de  bien  t;ouuerru  r.  Remarquez-y  fur  ce  liijct, 
que  iamais  leurs  cntrcprilcs  &  conqut  (les  n'ont  cftcpius 
décournécs,queparlesartiHccs  5c  inucnttons  des  gens 
de  $nancc  «  acte  /bucianspas  du  bien  &  de  Uoa^ftfkté 
désslTiiresdWetirsnuiiftres,  pourueu  qu'ils  nflèiir  letkr 
profit.  Les  voy;tgcs  entrepris  ci.  Ic.ili;  ,  (ont  tap.iblesdc 
voin  inilniirc  pl  iincmcnt  combien  vous  deuèz  loigncu- 
femenc  cuitcr  tes  inconucniensqui  viennent  df  A.  Il  cd 

f^^^^.         ^1^?  ^  "mI  ^idc  Jcfc^uer^quand  ii 

Sivoftrc  Maieftc  letrouue  bon  ,  apresque  chacun  au- 
ra vuidc  fcs  comptes  depuis  le  temps  qu'elle  iiigeta  rai- 
.fçnp.ible,  Se  tc/iàu\  Celar  ce  qui  apprticnt  à  Cefar, 
^^ifticgcnerale  pqpr.lc  paU'c;  pour  l'aduenirlcfuicc 
■Rie;  ou  chaftim'ent exemplaire.  •Faites  SIRE  !  renai- 
ilrc comme  vii  uouihmii  lucle  d'orJrcs  i^'  de  chofes.  Re- 
pT^te^tobtà  la  pure  loiirce.  Ce  qui  eil  le  plus  antique, 
,eft  lejm'cilléîir.ChoililKz  dcsgcnsqui  vousi'erucnc  bien, 
iâns^int  de^Çon  :     ne  (ôuâirez  poinrqae  les  lôulTran- 
'ccjmongeht  le  bon  de'ftat,  des  cortiptes'qne  l'on  vous 
.  rendra  :  il  ncfairt  rien  (ailler  derrière  ;  maisquecljncun 
vuidc  Tes  mairtsxn  vos  celfrcs  aulli-toft  qu'elles  feront 
«pleines.  A'bdillc^ttiittés'firteires  Scd^égiiilemens,  cou- 
.  ue^inî^d'cxaâioltt^dK  pillerics,  pyezbieVS,  &-v6us 
Rîtes  Duco'^yer.'  C'cft ainfi  que  vous  pt)uùezama''cr  de 
'griiiLÎ%  rrdi     ,  iS:  fournir  h  de  grandes  dépcnics.  C*eft 

Siiïfigy^prend^  plailirii  vousfçrutr»  &  ^u'cn  elpoic 
lempSmgpiînfeon  enà         volobtiiKS'ie  bicn.'fic  IrtÂ 

Tome  III.   •  •  . 


Maiftre  Ican  Chenu  en  fon  Ttaidlc  de  l'Aliénation  des 
biens  d'Eliglè,  lappoiic  dcQxlentenccs&:  ar<e(lsdôiinc:i 
fut  IcsappeUatioosiiiteneâécs  d'iccllct.^par  IcfijueUes  a 
e(létugéque^es1»aidubicD  d'Eglifeiaiis  à  .vie  dcs|^ic* 

ncuis.N:dLfcciidansdcleuiscnfansoaiz  &  à na|ftM(8c âct . 

cnfansdifditscnfans&deiccndànsdcleuisenCioséoligmi 
dircâc.font  nuls  ,8c  comme telsontetté calicMiilacao- 
(iamc  de  Blois ,  en  laquelle  la  ptcfcf  iptioii  de  q^jalante  ans 
contre  les  Ecclelîaftiqucs  &  lenisbiens  eftieceuë',  nonob- 

rt.uic  toujconlcntemcns,  approbanohs ,  i.aihcaiionj,  Se 
picfctiptioude  i7/.annécs>&  de  4/.  ac^utle  pa^  leucct 
acqueiearé  .  .  . 


Première  Sentence  jdennée  par  MeMeun  àcs  Ke- 
quefies    Pétiais^u  Ufremitrt  Chsmhn. 

A Tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  vcrroiu.lcs  gens 
tenans  les  RcqucUcs  du  Palais  à  Paris,  ConfcilletS 
du  Kojr  noAreSif  e  en  fa  Cour  de  Karlcmcnc ,  &  Coramir- 
faires  enceiMpàftie}Salrtr."CoiniDe  cietttfin  pcoces  tvh 
cC.  é  meuAr pendant  pariL-jint  nous  en  la  Cour  dcccani, 
entre  les  Rcligfeu<es,  Piicutc  &  Contient  dcGLtigny,' , 
rnerabrc  dépendant  de  PonievraaU,  detnandeiellès  aux 
tins  de  réxmoii  Un  i}.  ioor  de  fc^irier  tébf,  d'tne  nart  :  ti, 
Georgçcte  woiEer ,  venfîw  de  ita  Oande  Cdtnràott ,  lao* 
ques  Broffier, Maiftre  lun  M.iiU.iit ,  5(  Pierre Bi olîier & 
fa  femme,  Maiic  Mciy ,  àcautcdc  SiluaiiicBioflier  fa  fem- 
me,René  Sureau,  &  Antoinette  ptoflicr,(èniimeaiithocÎ!- 
fée  par  lu&we  au  cefusde  Geoi  gc»  de  Cam  feii  rnaVr^  *7*P< 
pris  la  caofè  pour  Anne  RoulIelct,feintnedè  Maifttb  lean 
Trerne.nj,M.uie  Combam ,  femme  en  deinicicsnopce&de 
feu  i'hilippcs du  Noyer,  au  nom  5c  comme  aycnlt;  &tu-  ■ 
trke  de  Gabriel  Boullais,  fils  m  meut  d'ans  de  feu  MaïAie 
Antoiae  BouUais  &  de  Françpiiv-de  là  Mài liniçte ,  de  * 
ItlaiftierRiobarddeta  MatriDieveLieùtenam  à-Grançiy,  " 
ayant  pris  le  fait  &  caufc  pour  Gabriel  Dur.inc ,  dcfcndiiir 
d'autre.  Pouttaifondccequc  Icfditcs  dcnuudcrciFesdi- 
foient  que  le  Prieuié  de  Glaii^ny  auoit  clléàutresfoii  dc 
grande  valeur ,  pourflioic  efié  lUhciDentdot^  depliifîcan 
grandes  &'bellcs'méftafries^8e  enti^autresdelateife  Ar  ièi'« 
gti -une  du  petit  Giuty ,  les  terres  duquel  Prieuré  auoicnc 
clliédillîpécspar leroauuaisménagcmet decciixqui.iuoi,é<  . 
manié  le réuenu  temporel dudit  Prieuré, enti'àuiiei.bicit  ^ 
.que  les  biens  d^  l'fglilfMbîenc  iDalieuables*  lânsque  les  * 
formalhcs  ordinaires  yioiencoblétuées,  Yotnme  qu  il  y 
ayecu  vn  traiftéqui  le  uoiifurcpour  rilicii  u  nn,  &  vnc 
iniuKYiaiion  de  la  commodité  ou  incommodité  i  toutes.— 
foisil  fe  trouuoitqu'cn l'an  1447.  Fr. Piciie Goi'irdon,  itfit 
dilânc  Prieur  dndît  Piienré  de  olaogikf  »'8c  Conir  leànné' 
KCitillodtePriettredndttPrîeuré,  maunals  m'efrugors,  fi- 
icntvnbailparcmpliiteofc.  l'arlet^ucl,  cnn'auTcs  cho- 
fcs  ils  baillèrent  à  toufiours ,  mais  &  à  perpétuité  à 
Picite  Hàrdy  le  icunc  ,  fit  à  Martine  fa  fdnme,  de» 
rocunns-en  la  tfilkde  S«Uea  en  Berty ,  &  au  fiimi- 
uant  d'eux  deux,  &  de  leurs  e'nfansq  'i  naillroient'de 
le  r  n  .in.igc  ,  &  aux  dcf. cndaiis  de  leurs  enfaiis  enl:- 
gneditcâc,  lad,  tene  du  petit  Giuri ,' auecUs  apparte- 
nances &  dépendances.  Et  bien  que  cette tcrïtfttdegcan.*'  ' 
devaient  lors,  qu'il  y  euA  plufieurs  bois,  près  ^  terres 
droits  feigneutiaux  qui  en  dependoicni,  mcfme  grande 
quantité  de  vignes  ,  tellerociu  i]u.       terres  feules  v.;- 
loicnt  plus  dclix  muids  de  gr.tin  de  icimu  ,  !ans  com*  < 
pretidrc  le  ptoht  defdit  bois,  prez,  vigi,cs  ^:  dioitl  lèi-  ' 
^neuriaax  ;  (i  cA-ce  qu'elle  nit  baillée  aulaics  preneurs 
(culcmcnt  pouf  dix  fepttertdebled  &  atioinc  pat  chacun 
Ail- ïln  t^ii.iy  fiifint  !c  Vciyou  vnc  grjiuk  Iczion,  qu'au  • 
lieudçljxinuids  de  bled  ç^az  laditç  i^iitc  pouuoit  valoir,  ' 
H'oi)  oTèii  droit  que  h.  huiâi£iDAijpartifr',7  ayant  grande 
j^pam^  qiicies  Mteast  lon^  attoicnt  prii  de  gràud» 
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li<!evindoi]itHaH)(&  Tafemme ,  ayant  mal  rbénigp^ 
bien  de  l'Eglire»  potirlAtT  profit  pantculier.  Pat  ccbaîl 
'  tty  auoitdeox  cUulcs  remarquables  q^i:  cftoicr  i  en  ice- 
.  ID]F}  L'vxw  t^ft'il  eftoit  du  que  lefdin  preneurs  ne  poqt- 
-  jffoiçpt  vendre  ny  aliter  ladite  terre  du  petit  Giuty<)  6a 
à^e'(l.^^eH«^riis  te  congé  6c  conicniemcnt  derdics 
Wiknfi:  X>a  féconde,  que  le  bail  ne  pouiroits'eftendre 
jAo^uxdercrndans  en  ligne  dircdie.  Ici  héritiers  collacc» 
■ftfllMllldit  H»d|  &  fâfenitpe«pc(Un*du  touteiclu«.Ou- 
"  i|n«Mir<fic      deftiUaiKéir^pKdiicâe,  qae  la  terre 
4te(petit  Giury  reconrneroitaux  demandcreflès ,  en  la  pof 
fénon  de  laquelle  elles  poorroient  rVniter  de  l^ut  propre 
authotité  &pleinc  puiflànce.lanifoimeny  figaiedepio- 
ces.  Tvutes  ceaclab&scftoient  nulles  &  vicictifei»  ooi^ 
^letntnc  pout  la  lexion ,  mait  aiiflS  parce  que  ce  bail  ef- 
toicfaità  perpétuité,  fie  pourlejbiïn» de I  Eghic ,  ijciinc 
pouuoicntcftre  vendus  &  aliénez  dircâeiveiit  ou  lodirc- 
âçmciit,  ^(iint  qu'en  ce  bail  par  empkytcalc,  quieAoit 
vntvtufç  aliénation,  letfoleiDuitez  reqoifcs  n'y  auoicDt 
cMoUeraéei,  dftmttttiqneronn'aimit  point  fifcvnti^it* 
té,  pour  ^({auoir  s'il  eftoit  expédient  de faiiclcditbaii  pat 
emphyccofe.  Dauantagc,  il  n'y  auoit  point  d'uiformarion 
précédente,  fur  la  commodité  on  incommodité,  qUi  cf- 
ttuenc  tootcs  foleninitexaiuitUatioesdodit^l,  fie  neaot- 
noi.ule((ûù  preoemt ,  <|at  eftoientlori'  defircoi  aocone 
rncftt,  s'alTeurcr ,  voulurent  que  ce  bail  p.ir  eniphytcorc, 
fuftratiiié  pat  la  Dame  de  (-uiitcvrAuU,  qui  cit  jk  lots. 
-  Raiificatiohqin  fut  faite,  ou  pluftofl  cxtorqi'éc  oirfut- 
uifede  b  litcDamc,  (ans  qu'elle  en  euft  çoipiauiiiqué  à 
ibnoMificil ,  ny  .luflî  que  les  ReligieurcsdeFoniemintco 
cnirnteuconnu'.ll  ince,  viiîrc  tnefme elle  fut  fi  prt-cipitfr, 


t«nus  de  leur  en  l^ec  l*- libre  fol1cffioç&'id|^^^^ 
comme  eftant  du  domaine  de  fcOr  jf  ncut?  ^eQl^^iji  '  ' 
aucc  defiinfcs  dele&troublct  &:  empeicTict  cn^ 


fitilUttkte'fâifoii'foy  que  ladite  Dame  de  PontevrAilt, 
qaicÉoit  lors,  n'eut  inniais  connotlfancc  dudit  bail  pit 
CRiphyteore,  dautant  qucpaticcUc  on  n'en  faitbitpoint 
idemention.  Us  termes  diocUe'elb^felb^lf|iMblehcoé' 
lepgntfiealeineumi'çUe^pcoflaoU  l^iqoit'pout  agréa- 
ble'le. 'contenu  atnili^  Icttréf,  Ac  WiitaâBoit,  quieftoU 
-toutclariibftanccdjladiteratific.uion,  en  laauelle  il  dc- 
uuitcftte  fait  mention  du  bail  p.ir  cmphytcofe,  fi  les  To 
lemnitezy  cuflènteftéobicruécs.  Depuis  cetemp$  li,la 
terre  du  petit  Ginry  .Mioit  palTé'cn  plaficuii  69  diueifcs 
mains:  caria  ligneHefditi  Hardy  fit  Mainiiie  &femme  ef- 
toit 6nic  &  expirée,  il  y  auoii  Kmg  temps,  &:  ceux  qui  ef-' 
coicnt  auiouij'h^  dctenteuis  &  propriétaires  de  cctic 
leffe,  ne  l'au6iem'piriâuc  titre  q-.ib  par  acqulfilion ,  y 
ayant  eu  plulîiEiviipautiobadcpiiis.leditJiail  pait  cmphy- 
tcofc  ',  lequel  leOites  D^imesReligièafét  auoient  to&jouts 
ignaré,& n'en.iuoicnturaaiscuconnoinance  que  ilcpius 
'  vnanen^a,qu'ayans  rctrouué  ledit  bail, ils  auoient  veu 
que  cette  t(tre  leur  apparienoit  par  droit  de  rcuerfion,  fi^ 
quclaligncdireâedcsdcfccndansdcfdiisPierreHardy  Se 
Mahinc  la  femme  cftoitexpiréc,  fie  par  confcqucnt  que 
Icfducs  D.imcs  JLUi  at;ii[  l'cnircr  en  ladite  tLtrc  de  plein 
4(oiâ,;sciansautfcs fotmaliiez.  Etneantmutns,  encore 
tja'tUein'y  foiAiitobligêes ,  elles  anoient  vonlu  f  ticHtfer 

Jiaif  auchorité  dç  iuftice;c'eftoit  pourquoy  elles  aùoient 
aic^gnerlcs  défendeurs  en  cette  Cour ,  enverra  de  leur 
Committimus,  q  11  aucouin  demandé  delay  d'appellcr 
IsKiry  garentti  afin  de  touùoars  prolonger  fie  iiure  COD> 
.'.loiiIMner les wriBandcrelTes entrais  fie  ion^ueiir  depfoccx, 
«à'en  fin  fur  Icucs  demandes  &  d^fcnfcs,  les  parties  au- 
%Oiènt  crté  appointées  en  dcoidtSi  Jifoiciitleld.  dcroan- 
^de^C^'f*,  ycu  ce  que  ht  eiV,  qu'cllcscfloicntbien  fondées 
,  •tol4Pi^demande,6ns&  coiiclufionspar  elles  ptilesau 
'  dirpfec«ico<iCfé1e(Hfedrfen«lcttft,  tenëant  fit  concluant 
ire  qn'cllcs  fuflcnt  déclarées  bien  receiiables  fitfjndécs 
.^nlciirduc  dcm.tnde,  &encefaifant,que1a ptoprictédc 
laterrcdupciiiGiutyfuftdeclatée  à  elles  appanciur  par 
dniM^dcteuerfion  >  fumant  ledit batl expiré, ^ijkfaut.dcv 
■  ■éàaenêîfs  en  ligne  dueâe  dodiiPicyië  Itiiiif  Se  ||arti. 


le,  à  HBHtt^  tous«iépcns ,  doi 
«OUeqiA|mPnicondamAezieiAlc^^ 
demandeii^ies lit! 'jfttuts  de  ladite  icrti,1 
bail  ettoit  expilë  ,-du  m  ci  n  s  <iepuis  ki  côntclb^ 
trelefihtesjpjMTtlrir^le  tout  i>onobll.uiccholiepj( 
f«:n<Uliir»dlteMi40poféeau  contrairc,dgnc  ilifi)|rifffi| 
boutes, 'ftcMdiiniMrifaux  dé^enienuerslefd^dcna»^ 
deicdes.  Et  que  kidus  défendeurs,  pour  fur  ce  empçd*. 
cher  au  contraire,  quicclles  dcmand^tcH'cs  trauailieicét 
Icfditsdcftndeutsdcmauuv'efoy.pourrailon  dudiidtôit 
de  icuerlion  par  elles  prétendu  auoit  en  la  mcSaiiMk 
Keu  appelle  le  petiiGiuty^fesapartcnances  &  déjj^hdaadh  ' 
fciscn  la  Parroille  de  Chabris,en  confcqucnced  viifuppo. 

bail  de  l'an  1447.  diutani  qu'iceux  défendeurs  cftoiènt 
de  tout  trmpsimmemoti»l  en  bonne  polUdion,  fans  suait 
efté  troubles  en  la  ioiurflànee  de  ladite  mçftaitie^fipcM 
Guiry,  icAttant  par  IcdroiA  dercoerfion  qu'amienea^ 
ficayanf  loiiy  pjiîibleircntd'icéllt:  lulqucs i;''terent,& n'y 
auoii  a[ip,iiciicf  quelconque  en  la  demande  deuiitcs de- 
mandcrdlcs,  quin'efloientfDndécs^nefurleditbail,  qui 
ne  pouuqit  en  façon  quelconque  valider,'  dautant  «p'ioc* 
luy  bail iiuoîtetlc tait  p.u  vnc  fiefftnfleqotn'auôitiaiMM 
lien  eucii  l.idici.- mcftairic  de  Giuty  ,  Ces  ripp.\ttcnancc$fié 
dépendances ,  en  quclqueiafun  &  nunicrcquccc  fuft,fic 
auŒ ne lelçivrofemiCBttca demandcreflès  iufti&r>|aiit 
patamftfieaifmoi&rcittdcleiirftpredccetreufs,  qeu^ 
ttemà*,  Èt- qoind cela cdfèroit,  que  non,cl les  n'eftoiât 
pniDt  rctcli.iMctcn  leurs  prétendues  demandes,  tant  ta 
moyen  de  et  quelefditsdcfendeuts,bnteiixqiicleuT$prc- 
deccireuis,  auotcntiouypatfrefpace^plusde  So.  ans  de 
ladite  urrejieGiwy,  fec  appanen«nèef  fie  dépendance^ 
aQ  véolIrfiielitariiMrdifesdeniarMtereffles.qucdcceDx  qvi 
auoient  cfté  auparavant  el'.tt  en  Udice  l'iicuit;  i!c  G'iti- 
gny,  Cintauoiiiamais  cûif  inquiétez  pout  ledit  dioittde 
reiVffion,,cequ'iUn  culTent  oubhéde  faire, s'ils n'esIkM 
tecffim  ledit  contraâ  dcbail  vctitable  ,  UCgHfkpat  et 
moy!" n «ooicni  acquis  prcrci  1  piion  cbnKe ce  bail ,  t»  éis 
<.yi  11  f;i(l  v.ilablc,  &.'  laquelle  prefcriptionnelcurpouiioit 
cUrc  dt.  b attuccoiiime  eUaut  de  80. ans  Oc  plus,  au  heu  que 
laCourtume  de  Blois,  iu  relfoit  de  laquelle cIU>« ladite 
medahicdeCiuiy  Se  fes  dépendancertcituée^ttcdpmiaii 
que  4i>  ant  contre  gensd  Eglifc,  du  n  ombre  deTqiidlci 
L-ftoiciu  Ic'dircs  dcmandcidscs,  ^^  verifieroientquepar 
contraâ  pal«é  le  4.  lour  d'Autil  i/4f.  Edicnnctie  delà 
Bonne  femme  de  lean  Pcgciu,  auroit  vendu  àFrW^t' 
louTseau ,  lean  Gruuier  ^prcdeccûcnrsdeTditadefeniUMi, 
lalcniétne  partie  per indivis dudttlien fit  mcftainede'Gî» 
ury  fie  les  app.'.i  teiiances,  fansautrcs  charges ,  finon  quel* 
fciciémc  partie  de  dixfepiiers  de  bled  fie  d'auoine,  dcubt 
aurditesdemanderelsc*,  (àntaucurKschatgcs  dudit  pe* 
tendu  dtoiâ de reaêitiof),ce<|ài n'eut eftélaifsé  en  arrié- 
rc.  Il  ccUeufteftéreconnatenconfequénce  diiqncUcM* 
UaÙ.  iefditt  achcpteursauoitnt  toufunirs  depuis  louy  d  i- 
^icuxhciitagcs,  &  après  leur  deccdsLurscnfans^hcit- 
ticiMHiaonesayanscaufe  d'eux  :  commeaufll  verifÏDienc 
pet  ftiitrescontraâsde.vcntcfait'^  jufJit!  defuntsIouTifaft  i 
5{  Brofficr  de  pareille  portion  q  u  c  u  i u  s ,  J  c s  1  c  1 4 .  iotir  de  ' 
Septembre  1/4}.  &d'auttes  héritages  dépL-nd.^ns  dt- ladite 
mcllai ne  de  Guu y ,  (ans  au ti çs eha rgea  jquc  d^s d  tpi^s aW' 
ciens,  fie  non  pasdudi'tdiiiiAdete|jeffiatl|).pf[êïcjjd^^ 
lefdiies  d«iBand«refscs ,  anqu<|(|le  trôuneroient  mar^nr 
dées,  nepouuant'Icdit  bail  .ehconfeqûehccduqudilf  •> 
uoicnt  fondé  lùiit  dttnande,  fubrifter,  pour  auou  aci;]^S 
pieTctiption  contre  iceluy  ,  pat  la  polscili)^  fie  Ipn^ 
lotiyfainte  tfiffyauàifiii^K  de  touttç^pginvi^qVmi, 
fans  ïamais  auoilreftifwi^lesriï  ioqilietcz*;  ce  <]|içl({di- 
tesdcminderéftesn'étlfient'focffcrt,  fi  lei'itbaileuûcîpîé 
pafjépat  pcrConncsàqui leld.hcritaccs  culscnc  ipprienil 
autresfqlJi^usayAns  reconnu  IçdK  baibtfttittjfl^fjtiqo^ 
pflt  .taKfjf^jM^^        afin  quV]|çjâï^itli^ËV(l>P.s  >li 
pcoftewwiMtttê  co  l».|wfeliiyide1«ait<fii«w 
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Giiiry  «  iU  iunv.ch:  dit  cotitraioilfç  1rs  détente  arsdudic 
lieu  ic  icurpallergigeTOÇoi4.'Contiiiu«r  ladite  rente  de 

ilttlcs  dcté||n<Slkcl'i^^(Ii:  mauuai(c  foyV  Et  poiir  ic 

 1.-^^  J-^  I- j;.-  /-_^Lv:.^     ■  ftçnok 


ïid  partïctïlîèï  ic  ladite  C 
J'ikitics,  Sît^n  Sc  MMfkiOSOiuà  de  i» 
J^pici^ltrùîe^Ni|ncdircde  &  loyàJma»}»- 

itndliî{Weri?8rs  B?  ladite  mtftairic  dcGiury» 
q'.jclclUirs.Sifi'i'r. ,  Iin.]iic»  Se  Richard  auoieiic  aulïl 
éS^n^lMducs^atliblcs  pollclllons  &  kxiy  fiances:  Icf- 

éoïà  }n  rfoi:i:w  (^e  t.icquci  db' la  Mariiiiicrc ,  des  bitriis 
■iucccùih  diidit  dttf'iific  Simotidcla  Martinur.  jCj-iarnntc 

Ïâcs  i.lli)icnt  v>c  pins,  Icdii  lac<;ursnuuic  ioiiy  pyllc- 
imoicicde  ladite  mcllninc  auliîjurciilcmcnt,&raiu 
un  cbinredit  ^c'cmpclchcmcnr,  fie  aufli  parla  more  il 
*auroii  ttaiifrnis  telles  j>i>llcfitt>ii<i  &  iouvirincrs  à  Fr:in- 
çéil.-  &  Cuiitriiic  ll-scnluiif ,  &  à  liàiu-Ck>inb.iuc ,  qui 
a'tiuit  coiicinué  IclHîtcs  iouyllùiiccs ,  &  ioiiy.  iuf- 
<]U;s  à  prd  ru,  au  vcu  4(  ^Cpa  <it:lditç$  demandcrciics, 
cjuoy  l'un  pa r ledit  je AintAntâïtte  Boulajis.mary  de 
l.i.iiti m  -Mlle  .  p.ir  pnrcagc  f;ii(:ïnc  Jcs  biens  diidi.  lac- 
qi:csdc  ja  Marciiircrt  pcn- ,tir.r':  l[;-  tSt  hMic  Catherine 
'^de^la  Martjnierejfcroit  cclu-u  i.uii'.  c  moici  :  de  mcftairic. 

dont  iiauoK  joujr  iulqucs  k  Coa  dcccds ,  S<  depuis  aucc 
'  ladite ComlHiatfima)reale,'anec  les  autres  p.ir:>  5c  por- 
tions par  cILs  :icqii;l .  s  .iilrc  Icdii  d;  iFtinr  Boulais ,  d'a- 
utt  l'autre moiticdiniii lictiqucllioiuic.  Tciiemcntquc 
lo£lices  podëfliohs,  iouylIaiui.s,  (cigneuriesfic propriété 
puolenttottlîotuè  t&é  ^iccs  Se  continaécf  d'an  en  an ,  ôc. 
fini  aucune  interroption ,  quoy  que  ce  {bit  y  dcIa  moitié 
de  laditC'  nictJ  iiric,  faiw  niicui:  contr^dic  on  imiulchc- 
mriu ,  &  cIloiciH  ilius  de  iimon  de  la  Martinicrc,  Ce  de 
Renéik'  Maire  leurs  pcre  iN:  incre,  ledit  SlOlon  de  Ja 
Martinictccttoitiiiildclacqucs  dcJaMartÎMeré,  £rcre 
doSmpiîdrlaManîniere,  qui  auoicVfté  cdnioinc  pr 
mariagi.' aiict.  Iiaiînc  RaSjiK ,  Icidits  lacqucs  &  Sitnuii 
d.  la Martiiiicrc  par  loyal  mari-ig^;  fcroienc  proucniisdc 
d,  ff  riit  Ellitnnc  de  la  Martlnicrc,  en  la  luccellion  duquel 
Matière  lea»  de  la  Martinier^  .  de  des  biens  d^kiflcz  par 
Ifôn'crclpaji.  fe  truuuoit  la  moitié  de  l$4itt  inrftaimde 
Giury  :  &  dcfjicfl,  le  17.  iourdc  luiiil  ^  j^.parpartagc 
fiii  entre  lelHics  Facqiics  £c  Simonne  de  la  Iwimriîetc, 
fr  re  &:  fceur,  enfaiis  6c  héritiers  dudit dcl&ntMaiAre 
.Iran  de  la  Martinierc,  icirouttoiccàre.clchcn  &aduenu 
ClT.Ia  pert  8c  por  iondtidti  lacquet  drla  Martiniere ,  la 
JBOÎlié'L'  I  l  nu  rtairii-  du  pcci;  Giury  donc  cftoit  quclh'on 
'«tt- prcfci/t  procez  :  depuis  lequel  parcage  Icdic  I-icqucs 
-  'de  u 'MaMnicte  çd  aiioïc  iouy  pailîbicmcnt  ôc  ians  au 
*  'cuncoattèdic^  empeichem6nt,inerinc  dcfdjtesdcinaa- 
(tcrefT-sinl^ue^i  (bnd'.-ccds,  lequel  lacquesdela  Mar» 
tiiucTc  [  ar  londit  Jtcc  ds  auroic  dcLiilIc  kJii  Simon  de 
ta  Martitiicrç  ion  iîis  Se  héritier,  qui  auroit  continué 
icldic^f  pourfûhes*  poflcffîonf  &  ioa^llkncesiu/îjifes  à 
la  mort',  &  ('dit  Simon  de  la  Martiniere  àuroît  dclailfé 
^jpourfcslfgitiîiicsciifans  &  herîticrslefdifslacques,  Si- 
'^inpn  8c  Richard  d<:  la  Martinien.  >  qui  au  veit  Se  fce'u 
^(^les  djeniaiidcrcilcs  ^  de  leurs prcdeccjU-urs,&  n'y 
,  V^aiit^iflance  dudit  lieu  de  Glatîgny ,  tA  élit»  (àîloienc 
Lut  p?î'petuellc demeure  ,  iufqiics  audit  litu  de  Giury 
qi!C  a  vne1icuc,&  quelque  piu  plus, des lïc  depuisladitc 
aiiiicc  I  4  5»  9.  voire  auparauanc  JSc  au  temps  que  ledit 
^i  iiilrc  lean  de  la.Martinicrje  viiioit  de  en  ioujrdbit, 
^  puivqu'ch*|aiacce{fion  (e  jêroir  tromi^  la  moitié  it  h- 
^dit  im  fl.iiric crcheiie'an  lot  &:  parcnç;::  du  Ht  I  icqiirsdc 
Alaiciiii-reron^ls,  &  qu'ilnelc  crouucroic que  leidits 
'filf  la  M -iriiiiic rc  eiJlcnt  cfté faits  frigneufs  &  poflèilèurs 
':3i^latiitc  moitié  de  mcflairiede  Gïury  par  autre  tiireqoe 
.  ^^uecc(lion:ce  qui  montrott  ail'cB  que  lefdits de  la  Mar- 
^"  ijnicre  elVjicnr  (tcrLr-iHiis  dctdirs  H.irdy  Si  Maitineià 
iciit'x^anc  d  '  tJjl^nLC  Si  iiuerualc  de  temp^outn 
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j  partage  que  cinqiiAiitf-JcuS  ans ,  audî  !ts  iouyllànce» 
I  dudic  Maittrc  Ic.tn  de  la  Maicinicrc  c'<at^  entre  dcuX^t 
Ccla^dcnwnrroit  &  le  voyoit  allez  clairement  quelfliit 
Maiftrc  Icau  de  i«  Martiniere  eftoit.fètgnruré^  podW- 
lêiiffcn  ceiemps  là  de  la  moitié  de  ladite  meltairic,  par 
le  parcage  qui  m  auroU  efté^tderesbitn»  ent'rc  lefdits 
{acquêt <k  Simnneicseiiians,  ptiil<)<>c  fM^cditjput^te 
ieroit  eùhcu  audit  Jacques  de  £É!M»ntnMKwÂfcin^ 
tic  dcroeftairie,  &«'clloitàcroirc  fieprefîimer  quele^ 
dites  demandcred'rs  mirent  voulu  fouflrir  telles  conti- 
niiacionsdc  polLiriuiii  (!v  imiyHinccduditJieu  &  mi lt.ii- 
tic  de  Giury  dcidits  de  la  Martiniere, a'}i|JB^St^iU  ellé 
de  Ja  ligne  &  defcente  defdiis  Hardy  &MUPjèiii^* 
me,veuqaelel(lite3demindcrelH$  é(  leurs  predecVireors 
auoient  touûours  eu  le  renom  d'cftrc  li  s  plus  grandes  cc- 
conomcs.  Higes  &  aduisécsReligieufesdupays^  lieOX 
circomioiiins.  Se  encore  n'cftrc  vray-icmblable  que  lef- 
ditesdemandeieflêsaiflètotTonliicfitroatieirtclles  poircA 
liuns& iouyilànces  pr  les  .n  {]iii-.5  des  p.iycmt  ns  qu'ils 
auoient  donnez  on  faitdoîuicr  par  U-nr^  H  ;  tciuursdnii 
enan,  iufqucs  à  maintenant  deidics  dix  ic;  i  l.pcicrsde 
bled  par  quart  de  rrntcfeocicre,  aiUiuvUc  &  pc/pctuci« 
le  à  lacqucs  de  la  Ma'rtinlére,  drmefineqne  léBitesde-» 
nuiideri  Iles,  en  confirmation  de  ccqiu-  J  .-{Tas,  nnroienc 
confirme  que  lachapt  que  ladite  Combauc  auoii  fait  de 
partie  de  1  atitre  moitié  de  ladite  mcIVairiejdes  Seigneura 
d'icelie ,  entre  ccluy  ^  d'vn  noouné  fcan  Foncenas* 
comme  ilnpparoillbit  parla  rattlîcackmportécpar  leçon* 
trtici dudit  Foiitenas.  lî  y  aunit  plus,  c'cftoic  quclcfdits 
dcK-ndcurs  cDuienc  d'âiiis  que  ieldices  Dames  ou  leurs 
predeceilcursaimient  fait  conuenir  aucuns  dclîlits  MMt- 
liniercDourpaflcrtttrenouucldc  dcclavàtion  d'b]r.poCe- 
que  de  ladite  rente  de  fil  fc^tien  deUrd  par^quartiK 
oUenncontr'eux  II  nrciicr.par  laquelle  Irldits  de  la  Mar- 
tiniere auoîenc  elle  condamnez  il  leur  palier  titre  nouuel. 
Se  declaraiior.  d'i> ypcctque.  Et  deftiâ,  ai^Cuns  dçÛltS 
Martiniere  &  autres  SciABC^t*  dodic  lieaacntMÔiaK 
paCTé  recMlnoiflance  de  Edke'  reiAe  de  dÙlx  (èpliers  4te 
bled  par  quart,  froment,  l'i^lc,  orge  &  auoinc  de  rente 
foncière  .annuelle  &  perpétuelle,  payable  par  chacun 
an  au  iour  Se  feftc  S.  M  ichel  >  qui  coolScmoit  déplus  en 

Îiiuledfoiâdcfditsdc  la  Martiniere, MQUCffantquc  leC- 
itet^emandéreireseuflènt  Jr  reprefcnterlefilites  recod- 
noiflàncçs ,  011  qu'ilsciillcm  à  s'en  pnrgir  n.irllrm'-nt.  Et 
011  ce  que  di-lIUïnauroit  lieu,  fc  quclcfdits. le  la  Marti- 
nierencfulF  nideicendaadcj preneurs,  cnmme^eldites 
dcaundctedc<lein«tnHen»etllàh°)  cela  eflant,  clksoe 
pouttoienr  dire  que  lcl(l?t«  defi:rideurs  culTcnt  iouy/bus 
couleur  dudit  prétendu  baiî.n'ayans  iceili  s  d  mander ef- 
Ils  aucun  titre  particulier,  &  lâit  à  temp5,c3c  lous  le  droit 
de  rcucrlion  ,  cmphyttofc  limité  &c  conditionné  contre 
IclHits  de  la  Maitiaicrc.  La  généalogie  S<  dcicente  def- 
quels  &  en' dîrcéle  ligne  ,  aii.fi  qu'il  cftoit  cy-dcuajit 
déclare,  cftoit  II  verirabic  &  connue  aux  anci:.iis,da 
pays  *  ^u'il  ncdeuoit  ellit  rc'Uoi\ué  en  dcute  aul'ditesdè- 
mtndtredct-  coounelclilîadelcndeurs  le  prouiierbient, 
tant  par  titres  que  par  témoins.  Lcfquels  de  la  Marti- 
niere Se  défendeurs  auoient  eu  iuftc  Se  probable  igno- 
rance du  lupposc  coiitrac> fait  anci.  [.I  l ics  delfuntsHar* 
dy  Se  Martiiic  iâ  fcnimc  ,  q  ui  n'auroieni,& A<qMCf>|i|ijp)yli* 
eerleÛitsde  la  Martiniere  enucrs  IcAiites  d^nuiâmjpt* 
Tes, ou  leurs  prtdeccireurs,  aux  chattes  8c  cottditiotis 
qui  pourroicnt  eltrc  contenues  &  portées  par  ledit  pré- 
tendu contrat,  en  la  plulpart  défaillant  d'écrit>ir;S ,  SC 
comme  dit  ell ,  où  trouiïé  Icroit  que  jeidites  demai|« 
dcrellès  fillènt  apparoti*  que  Icfdîti  de  la  M^rtinlejie^ 
euircntcontraâénutc  leidits  prrn;  ;  r , ,  ji-  qui  n'eftoitou 
ftroic  trouué,  ccqui  failoic  que  Icld  us  de  ia  Martinicfe 
ont  posécnfai^aufdites  dcmandcreires  cetre  parenteHe 
^dcfcentc,  Icidiu  dciaiyfu'tiniete  n'cftoientj 
tenus  ny  rcdetiabletenaenkicltce»  demainder«  ^ 
fcrucr  cntreieiur  ledit  prc:cndu  contraél  &de4 
part  l'a^on  de  rcucrfion  dcldiccs  dcmànderclKisj 

i«|MenM,iiicii]ikScd4aîfianble  «caulfijEC 


OIgttIzed  by  Coogle 


•Y 


REVER 

lefoiKlcment  de  ladite  adKon  de  reuerfion,  L'.i'.its  dcfcn- 
deufs  fc  pouuoicni  dire  mis  Icigncurs,  piopiictaircï  Se 

SaîfibUspoflèircursdcbonnefoy,  Scaucciufte  cilic  dcli- 
ircmeftiiticdcGiury  &  de  fciappaKcnaoces  &  dcjien- 
danccs,  &  icquistclle  (éigncuric  Se  propriété ,  p»t  telle  i  & 
^CKiAcsSc  i\  longues,  voue  imsncmoriales  pulFedions  & 
iotijrflancc^,  ^cconnoilî.u)s  coutcsfou  eftrc  débiteurs cn« 
ucr$lj:lclu«s  demandcicncs.à  coûte d'iccluytiea de  Ginry, 
dcrditsdU-lêpt  icptieridc  bled  par  quand*  i.ente  annuel- 
■k  &  perpenietle    fondeté,  payable  par  chanm  an  au 
iout&fcllcS.  Michel,  .111  moyen dcquoy  auoicnt iccux 
defsndcuis  acquis  ptclcription,ruiuanc  la  Coullumc  de 
Biois,  au  de  ians  du  Baillagcdc  laquelle  ladite  meftaiiie  de 
(Giilijrcftaic  afllCci  qui- tfouloit  que  ccluv  qui  ajioit  iouy 
d'ancuaheritafse  Se  droit  incorporel  par  dix  ansentreprc- 
fcnj.vingtsans  entteabfctis,  àiuftc  titrc&  debtjnncfoy, 
'  il  partrcnteansfans  cicrc,  contre  ic^  laïcs,  &  quarante  ans 
contre  k'bglifc^iUcftoient&its  vraisSeigneursproprieUt» 
'  «esderherir.'ige,  en  telle  forte  &  maniçte  c^ttiii  nepou> 
«OÎemeitre  inquiétez  diH<ic  héritage  ou  droiâ  corporel, 
q  ii  rciidjicn.  Urjucs  Jjmjii.lercircs  du  tout  non  riceuA 
bleenicutduc  picccnduc  demande.  De  dire  qu'aux  baux 
par  cmphyieotc  &  à  vie ,  il  n'y  aooit point  de  prcfciiption, 
cel»  (èdeuoK  entendrepouc  keisienennoa  leauhiehtiert, 
'maii  non  cotitrc  les  tierces  pctioniies*  Scqnlilnelètrou- 
uciiiitindit  prétendu  bail  nullité ,  y  ayant  les  A,>lcnuiitt;t 
&  f ormaUtcz  rcq'Xlcs cllé obrciucci.  fct pour  l'impugnci 
pulerJitesdcmandercfscSfdlttydajlMiUveoirau  dedans 
des  dix  ani  »  fiuuanc  l'oidonn^nce  j  qoi  les  scodoit  de  plus 
eii  plus  non  recraableK  Par  lefqvels  nsoyeni  êC  antres, 
tcndoicnt  &concluoienticeux  détendeurs ,  ï  ce  que  Itfdi 
tes  deinandefcTKCsfurscnt  déclarées  non  rccciublcs  ôc  mal 
foiidécscn  lenrditeprctendoi'dâDandc,  fins  &  conclu 
fiopspjtf  elles  prilcs  audit  ptooei  comte  kldil*  «lefendcu  i  s 
deistHnommex  ,dcr<)uellesdlcs(brteot déboutées,  &  eux 
cnuoyez  quittes  &  abfous,  IctoutnunobUant  chofc  pai 
le!ditcs  ilcnvindcrefses  dites  ou  propofécs  au  contraire, 
4o  nt  elles  ftifsent  déboutées &condaroriéetétddlpensen 
*  iiets|cfilitsdcfendean.Sar  quov  les  patpcs|parjious  oùy  es 
fur  mitrdiîet  demandes     deSenlês  8c  diffcreiids  cy-  def- 
fusiutntioniicz  au  Jit  proccz,  &  en  l'appointeuiLiu  Je  la 
Cour  de  céans,  du  9.  tout  de  lanuier  1610.  IcscuiConspar 
.  tccluy  appointécsen  drotâ  i  efcriie  par  aduertifsemeric, 
.  &aro4uite,  baillercootteiii$S^(iîluati6sdedamlctenips 
de  l'ordonnance,  À  l^la  hufét&ine  cniniuanr,  loayrdroir, 
&^fin  dcdcfpcns,  diminiapcs  &  intcrclh  :  luiuant  lequel 
appoinicmcnt ,  &y  (adsfatlant  pat  Uiditcspatiicsrctpe 
ftiueineut,ellèsQttlscnt  écrit  &  produit  Icutfdiceslctttei» 
'riiites^0c  watif  que  bon  leur  euft  femblépaideoers  nous 
'te  iviftredtte  Coiir,  &  cependant  c*  (tA  leddxy  afligné 
au  TlI  itcs  par  1 1  es  pour  OUyC  idiôiâ  »  «OBtClWS'fiC  CIlIKtMiaS 
iii<qucsahi'y.   •  "  . 

Sçauoir  fai;bns«  qvevcti  par  nous  les  adpeitifseinens, 
lettres  •  tiue»,' Aç  contredits- defditcs  parties,  (àlua- 
tt'drtit  ilcrdUf  défendeurs ,  après  que  lefdites  demander efses 
i/.>i't  baillé  faluatioh$,cnr.mblc  ctnaiin:  inflancc  appoin- 
tée en  droiâ  entre  ladite  Dame  Matic  de  Conibaut  cldits 
tsomSiSfdcmandcreTsrtnroiiimatiun.aux  fins  de  'acom- 
inifltoilpar  (Ile  obtenue  en  la  Chancellerie  le  10.  iour.de 
ItiiUet  1609. 5c  exploit  du  ii.d'Aouftd'f  ne  paft,&  Renée 
■  deUMarinicrc ,  fille  &  heiiticie  en  partie  de  feu  Simuii 
delà  Mirciniere,  authotiséc  par  lufliccau  refus  deFran- 
Ga  jchci  Ton  mary.dcfendcrclscd'aatt^fin  qu  icelle 
dciiend.relse  ft^ft  condamnée  a<;quittet  &gaicntir ladite 
demandcrefse  pour  la  tierce  partie  delà  poutfuitec6it*cIle 
f.iitjpat  Icl  iitc  RiJi^i^alts di,  Gl.it uiiy ,  dcfTiandercfves 
i>iiginair.:s,coin:Tic  ayans  pris  le  futk  &  Caille  pour  Ga- 
bi  1 .1  Durant ,  pour  les  trois  quarts  an  total  dctadite  me 
(tuticdcGiury  donteftqucllion,  fie  encofC  pour vnetiei- 
ci  pirtic  en  vn  iiuart  d'icelle,commc  cftant  Daitie  de{ilice^ 
poi  t  uns,  cii  maillé  qu'elle  procL  li,  di'  ladiic  incftainc,(Si: 
Cbpat  Ictdii  :s Kdigiculcsde ulatigny,  pout  laifon  du  p.)!- 
lÎMpite.dclMliteincftaiticdcGiuiy  ,  qu'elles  prétendent 
Icoc  upp^cieiair  patdioi^dcxçuctiioa*  (tiiuaai  leur  prc* 
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tendu  bail  dt-l'in  144-,  Li quelle  mdt.\it(c  dç Giiity  eftoit 
cchcuciluluv  Jtiuandcreûc  par  paij^gc&it entre  l^dàt» 
dcffutits  lacquesdcUMarrinierCfSimoMlclaMlrtjàîèK 
se  Maiftre  Richarddc  ta  M  at  tiiye||l«|fee>  ,  &  Y  fli». 
de  ce  feire,  que  ladite  dcfci/dcf^pMipRndiiffl^ 
iicrsicellcdcn!  '.<.    -  i  r.      fc^dépcns  ,d(iniru'ai;e5 

interelti  par  clic  eus  dctourierts,&  tyi'çhe  a^oioiFOrtoufT 
friroit  i&ésdépens,  tant  en  dclT)ar.v]..ijj  qu'tfôt^fcndint, 
&de  lafommation.  £n  lai^|e,;dc(tra'pd^iâd|if^y^ 
fcndereTse  ftoAunn  ladite'  oMiàn^reHe  no^  j^hwk 
Se  nal  fûtiJr.',  attendue  la  prcfcription  qoi  îc'ioflifii 
paractitdu  partage  qui  ciloit  ptelcnt  gar  te  teç' 

trcntC'huit  ànsqu'il  auoit  cfté  fan,  &  l>arr&iK  qi^  ^ 

le  demandcrefse  eftoit  ûaa  aâtoa ,  iJ^t^bte  If  pt^i^  ' 
due  renetfion  procédait  de  la  ftnrê  i  icetle  dcmàndeJ^ 
rcfse.ou  de  ceux  au  nom  defqiicls  clic  auoit  intenté'idite  ' 
toiiiroation,  ou  de  ceux  defqucls  ils  auoieuc  le  dtoiâSe 
caufed'aooir  laifsé  courir  lîir  eux  ledit  droit  de  rcUciriop,'^ 
paoriHtilotr  peuifliioces  que  ledit  heu  cOoii  t  en  u  ï  un  r  de 
tetitejeiqaebilseftoteo'c  tenus  payer  âc  acquitter  par  ledit 
partai;c  .  psr  îcfqucls  nioyctîSiSc  autres,  fouillent  qu'icdlé 
dcmandcuiie  n'clluit  tcceuable  en  fadtcc  preicndaodc-' 
niande,&  qu'elle  en  deaoit  ctktcddioucée,  &  conidanuifs 
aux  dépens.Liquelleu>iboceanroic  parantiCapoimàiiCt 
Jc1ad.Coardna74onrdePeit.iSio.ené|oîttteattAprbcei,!, 
podfcftrc  iugéeenrcniblenKiit  ou  fepaiénicnt.conimede 
laifun.  Les  lettres  &  tities  dddites  parties ,  vcu  auffi  ccr« 
taine  autre  inl^aiiceappoint  ce  en  droit  entre  lefdites  Rcii* 
gicnlês, Prieure &Conuent  dcGlatigny ,  deinaiideie0ci 
aux  finfderexpMt  du  ij.  Peorier  1 5  09 .  d*  v  ne  part  :  &  Vr- 
biinle  Moync  &  Siluaine  FoutcnasQ femme  ,  ayant  piis 
le  faid  Si  caulc  pour  ladite  de  Conibault  dcfciidcuts,  aox 
tins  qa:lefdiisle  MoyneA:  (à fcmmcfuHcnttenusdelàii^ 
lêr  parlçditdtoiâEde  rcnerfioa  les  parts  &  poitions  qu'ils 
deienoiententkdite  meftaîriedeGiury  &  appartenance, 
a'icc  ta  rcftitucion  des  fruits,  fuiuant  les  conclufionscj- 
deiTus  prifcs  contre  les  autres  dctctitcurs  d'icclle,  &  det< 
pens.  Leiquels  le  Moyne  &  (afcmmcauroientfoiilUnur 
iccilesdcinaiidetellcseftresnal  fondées  CD  leurdt'edcmau' 
det&daocantqaelelHitldeftmdeot'S,  comme  propricrairet 
^polTcfseurs  d'vne  feizié.nc  partie  autntaldcladiteme- 
(lairie ,  cnauoient  iouy  ^  bon  titre  fucccillf de  leurs  prcde* 
ceiscantqoi  envoient  pareillement  iouy  par  l'efpaceds 
»o.)i>.4o.|o.tfo.an$a<:  plus,  ScdetcropsimnemoiialiÇc 
auoicntacquts  prck  np  ion  -,  pendant  laquelle  iouyisaiîce 
de  ladite  fciziéinc  partie,  Icfiluc  4  demandcrefse  s  fe  feroient 
fait  payer  &  lèiuir  ladite  rcrrtc  à  elles  deuc  j  &  en  ce  fiifant 
ontbonneconnoil'sanceduditdroiâ&pofscniion,5<:  ccm- 
mcledit  Fontcnu  eitoic  cp  boRfie    paifible  pofsciiioa 
de  ladite  poition'demeAairiej  aînfr  auoit  il  étmOt  Scfi* 
culte  d'en  dirpofcr  ;  ce  qu'il  auroit  fait  le  ij.  iour  de  I.inuiet 
1  )  90.qu'il  l'auroit  vendu  à  îadiic  Combault ,  Se  le  coatraâ 
de  laquelle  vente  lefdites  demanderefccsauroicnicoolçv* 
ty  ATippronué  leij;ioutde  Fcftietenruiuant^quitesrcii* 
doit  de  tMCen  lotatnoa  receuables  Se  mal  fondées  en  lettt> 
dite  demande,  de  laquelle  elles  dcuoicntdltedelïdotécs, 
&  condamnées  aux  dcfpcns  cnueis  ledit  le  Moynfe&  Ci 
f.mme.  Laquelle mftance  auroit paraHICcaPpointetrient  . 
dcladiteCoutdu  i7.iout  de  Mars  liu».  cfté  ^oinretttdic, 
proccz,  pour  eftrc  iugez  cnfcmblemcnt  ou  fepaiémeiit 
comme  de  raifon.  Lrslcmcs  5;  tiiiL  s  d;  fdites  parties,  vctt 
auflî  certaine  auue  inftancc  appointée  en  dtoiâ  cnrre  Phi- 
f  lippesdu  Noyer,  comme  ayant  la  garde  légitime  des  ch- 
fins  deluy  &  de  feué  Marguerite  Ronfseau  là  femme, Ça*^ 
thetinc  Roufseau,'  femme  anthorisée  de  lean  BiROtTOii 
mirv,3t  Marie  Roullcau  ,  authonféc  de  Pierre  Foucault 
auflifonmaty,  tous  Marchands  dcmeurans  cnlavillcdc^ 
Selles ,  prétendus  héritiers  &  biens  tcnanèàélcirHatbii& 
ne  PichardjVcufue  Léonard  Roufseau,receus  parttct'i^i^' 
uenanics audit  proccz  ,i  prendre  le  faiâ,  ctuCe  Se  f,'fKiitM>' 
poipï  leditCombaolt  audit  nom,demaDdeurs  &:  dct -nd-'Tf 
aux  hns  de  l'exploit  duditij  Fcnher  iiSop.pourraïf'"'-''"'  . 
dicdroiAdereuerHoncy  defsus,  &  lefdites  Rclieicufi^s 
Pcicacefc  CoMÇBCdadic  GUtignir  '^k£Baâekâse»i  ^ 
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tre:  en  laquelle  inftance  ih  anroient employé  lesmoycns 
cy-dcisus,  &  ce  qui  auou  cdé  clctit  &  déduit  audit  ptoccz 
^incipal  pai  les  dctTufd.  Laquelle  indancc  auroii  auGî 
ptCftoareappoiacaDciu  de  l&ditc  Coiu  duii.  Deccmb. 
i<ie.  efté  ijtnteaoditproceBfpoareftreiugezco&inblc- 
tncni  oulv-j'aicitu-iit,  Lonin-c^ic  nil'aii,  le$lcttrci& titrcs 
dclditcspirtics.  Vcu  IcmDU.  Lmcnc  climiu  tncidont  ïp" 
poiméA  mettre  cniiclcrducs  Rcligicure»»l?fîcWBA(  Cod- 
ueiir^«>G4a(igny ,  demaDdctetUtà  l'cnccfineiMiicdecer- 
tiÉMMnttres  Royaux  par  elle  obcenoè'scii  ChMoIlerie, 
\e^^J.  Màv  iCii. d'viic  part  :  &  ladite  Marie  Cumbault 
aoÉIBom  ,  Icaii  Bigot  t  Plelrc^oucaultà  caul;.dclcur$ 
ÎÊÊ^fit  VibaiilcMoynci&  la  rcmmCt défendeurs, d'au- 
trenciuknics  à  tiii  de  rc£uCon  du Jit  pteieaëà  b«il à  vk« 
y  mentionné ,  raii€cationd'iccliiy ,  conlenieoMnc  fcde» 
cla.'a'.ii>n  d  hypuiliCi,|Uf  d».  ôy.  St  auticsaâci  contenans 
l'a^'piobaiiuii  diidiibail ,  I  rcuixdi  c  ptotcllation  ,&  prc- 
fcnption  alléguées  y  dciUrécsd'cflie  iclciicci.onttc  iccux, 
êi  fulfeni  reiDilcicn  U  poil.fli  >n  St  i«ù7liâncede  ladite 
tme&  melïainedeGitny ,  tes  appancnances  8c  Ac^cn- 
danccs,  &KC  jx  <lcfcii  icinscomlamncz  en  toos  leurs  dci 
pcns,dunirragcs  &  iineielt(,&  rcftiiution  dt fruiûsdcpuis 
cpKleditbiil  kr>Mt  cxpiic,  ^  1  cnihcriiicmeiit  dcfque'lcs 
lettres  lcrdùsdeft«:tldcuu»euilent  Ibuftcnuiccllcs  deman- 
deccflïetnon  rece«iab<e(ftmal  feodéct,  parce  que  ledit 
bail  atrtfi&itik  pctv>ccuuc  ,  u'auoit  pasclté  f\it  ainfi  que 
Iciditesdemandcrcllcsdiîuicnt  pat  Icurl'dites  lettres  :  m.xis 
que  les  fonualitczy  auoictitefté  obrctuécs,&  lauâorifa- 
Citmfau  d'iceluyparlaDamcdcFonteuiault.  Et  quand 
CeUcelferoit  aptes  h.iiâvinï;is-quatfe  ans  paflèt,  ils  ne 
Viendroicnti  tcmpspout  l.i  lUbatrc.  hii  couuqjcnccdc 
quoy  Iclditsdel-cudcurs  auoicntacqui:.  plus  que  prcfcnp- 
tion  :par  IcfqucU  moyens  &  auttcs ,  tcndoient  &  con- 
ekioieniiceax  dcfeiideuta  «ifiuqueUrduesde  nandeter- 
fes  fuflènt  déclarées  non  leccuablei  Se  mx\  fondées  ^n 
Icurfditcs  ptctcn  ii'csicurcs ,  &  que  de  l'effet  >!t  entlicn- 
nement  d'iccllcs, elles  tullentdcbuutécs,  &condainnécs 
anx  dcjpenscuaerslerdid défendeurs  :  lequel  inctdentau 
roitaoui  par  antre  appoiiucment  de  ladite  Cour  du  i{.iour 
<}*Aoufti6it.cfté  taini  audit  procez,poui>«niceluyiugeant 
Jauoir  tel ég<rd  .]\ie  d.iaiinn.  L.'sicttres&  titres  dcfii 
CCS  parties,  &tout  ce  qu'c'lcs  oi.t  produit  audit  proccz, 
&incidanti  vcuaiifll  Icsdcuzptoduâioniiioaueltesdcl- 
ditsde  Combault.de la  Martini< rc,du  Noyer, &  conforts, 
conneditsdicelles, contre  lerquellesn  3  ellé  baillé  &lua 
tions,  les  mémoriaux  âoîiytdroiâf&toutveu  &  conlî- 
deré,  flrcequi  fair  ui  voir  &conlîdcrer  en  cette  partie  : 
Nousfitlânturoiâ  rurlcldiics  inllanccs  ,  ayant  aucune- 
ment égardaulilitesletoc»  Iloyauxdudit  zy.  iour  de  M  ly 
i(;ii.anonsdeclaréâcdec1aconslcbaildui6.  Autil  1447. 
xefolu,  &en  cefairant  anons  coivi.muir  &  condamnons 
lafdus  défendeurs  à  dclailier  auliitcs  dcmanderclTes  la 
polTeiCon  fieinuyirance  de  ta  teae  Ae  mcftairîe  du  petit 
Giury  ,fansreftiiuiiondc  fiiiiâs& en  payant  ncantmnins 
parlefditsdcfcnHcurs  la  redcuancc  portée  par  ledit  bail, 
lufqLicsauiourS.  MilHcI  Jcriiii.T  pilFc.  Et  (1  .m ons  con- 
damné âccondaitinonsiclausdcfeiidcursaux  dci'pcnstcls 
qae  de  raison.  Et  failànt  droiâ  fur  la  fommation  d'entre 
ttditc  Marie  de  Corobault  dcmandercirc  ,  contre  l.iriitr 
lienécdclaMartinicredefcndcrclIc.auoiis  «.ondamiié  & 
cond.imr)onsUditc  defcndcrclTe  acquutcr  iN:  garantir  ladi- 
te demandercflc  pour  vne  troilic(mc  parue  de  la  ponrluitte 
cannelle  (àiteparlcrdites  Dames  ReligicttIèfdeGUti- 
gny,  comme preuant  lefa>â  Sf  caufedeGabiiel  Durant, 
pour  les  tiuisquartsautoialdclaJitcmcIbiric,  df  enco- 
rcs  pour  vneticrce partie cnvnquartd'iccllc,^^  auxdom- 
mages  &  intciefls  par  ladite deniandcrclfe  eus  &  foufiiert^ 
'&<]ncllc  aura&  (o«(Rkaàc«ulcdec«»derpenstantende> 
mandant  qu'en  défendant ,  que  d  \?jMt  fommitioiiila  ta 
xe& liqKidationdc  tons  itcux  yxi  Jcucfs  nous  refèruée 
parnoftrc  icr.tcncc ,  uig^mcut ,  &iJruidl.  Prononcé  en 
U  Jprcmiere  Chambre,  en  la  prcTeiicc  demaiftre  flico- 
ki  Contant  Prbdueur  defditct  RiÉMnfes  detwuide 
fdlb,*en  raUnee  deM.1.  QàmMm^UMtkuè 
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Mercier  ,  &  Maiftre  Pierre  Greffier  Proctiretits  du- 
dits  défendeur*  ,  fulfiûunment  appeliez  en  lamani.'io 
acconftumée.  Si  donnons  en  ma^dcroetit ,  &  commet  1  :-ns 
par  ces  piefentcsau  premier  Huifltcr  ou  Sergent  Royal 
lurce  piemierrcquu.qu'à  la  icqueftcdefdites  Dames  Re> 
llgieules,  Piicure&  ConuciitouuuGlangiy  ,  ri::cij- 
icsil  figiu&c&:  mccic  àixccucK  ii  cicuc,lt.loii  Icuifoipicdc 
tcnoMT, eacc  qu'elles  requièrent  ou  [c.;uerront  execiHion« 
encomnigDaaiàcefàiicdciunfffii  leiditsdefendeurs  pat 
toutes  voyesCemameiesdeucs&taifoniiablei.  De  ce  faire 
luy  donnons  poi  ucir.  Donii*  à  Pans  fcubs  le  Icd  Je  la 
Cour  dclditcs  Rc^uc(les,ic  iS.  ioiu  dcluui»  œilUxccns 
donxe. 


Signé , 


Dt  Pirr. 


ARRLST  DONNÉ    SVR  L'APPEL 
.    di  ia  fufiite  Sentence ,  en  U  féconde  Chém^ 
ère  des  Enfêejles. 

LOiiys  parl.i  grâce  dt  Dii.n  Roy  Je  Fiance  &  de  Nt» 
uaric,  A  tous  ceux  qui  ces  ptelentcs  lettres  verronCt 
Salut.  Sfiuoir  faifons  que  comme  delà  feiitence  dono^ 
par  nos  Confeillcrsieiunclc»  RequeDesdenonrc  Pabis 
àParis,  le  tS.tutn  i^ll. entre  les  Religieufcs,  Prieure  Se 
Conuent  de  Glatigny,  nicnibio  dipcndant  <ii:  l'Abb.iyc 
de  Fontcurault,  dcmandcrcllc<'  aux  fins  de  l'^xploiA  du 
t).Févneti6o9.d'vnepari,&Georgette  Br<iflîerveafuedo 
defunâRobcrtPrcuon,Ca(hciine  BrofEer  vcufuedcdtfûc 
Claude  CourauU,  lacqucs  BiolEcr,  maiHre  lean  Mail- 
brt,  &: Pierre  Broflicr&  la  femme,  MjticMcry  Mcu& 
nieràcaufc  de Sil  iaine Broûler là  fcaime,René.Suteao,& 
Ajxhoinette  BrofEer  fa  femme,  &Siluaine  BroflUrfrôl- 
mcauthoriféc  par  lultice  au  refus  de  George  de  Cam  fou 
mary  .ayant pris  la  caufe  pouricanne  Roullclei, femme 
de  ra.iiftrc  la-inTriilhciu  ,  Mme  d  nibAult ,  femme  en 
dernières  nopccs de  défunt  Pbilippcsdu  Nojfet,  annom 
&comme  ayculefic  tutrice  de  Gabriel  Boulais,filiniineiiC 
d'antde défunt  maUlte  Aoihoine  Boulais,  &  deFran^oife 
delà  Martin{cre,& maiftre  Richard  de  la  Martimerc  Lieu-, 
tenantà  G.i^ay  ,  ayant  pàslc  i.\\ct  d  caulc  pourGabricl 
Durant ,  dcfwndcuts,d'auire  :  entre  ladite  Malte  CoinbailU 
efditsnoms ,  demandercllc  m  fommation  ans  fins  dt  b 
commifEonpar  ellesobcenucle  ■  o.  luillct  1609  &  exploic 
du  ZI.  Aou{lenfuiuant,d'vncparc,  &  Renée  delà  Mard- 
nicrc  ,  fille  &  licricicrc  en  patde  de  difuivft  Simon  do  la 
Maitinictc ,  authoiifée  pat  iullicc  au  refus  de  François 
Gaucher fon  mary,  deMndncAe.  d^autre  :  par  laquelle 
nofdits  ConfciUetsayans  aucunement  égara  aux  lettres 
de  nous  incidammcntobie'  iiesparlcfditcs  Religicofes  le 
17-  May  i(!ii.aur<  lent  dcclarélcbatldutC.  Auiil  1447, 
refblu*  &  cefasfànt^condamnélefdtudefendeutl  delaif^ 
(êr  anÔiies  demanderedès  la  poflèflîon  de  lonyflàncsdeit 
terre  &  mcftairiedu  petit  Giuty  ,'an$rcftitutionde  fruits, 
en  payant  ncantniuins  par  Icfditsdcfendeocsiarcdeuance 
portée  parlcditboil ,  lufqucsauiour  S.  Michel  lors  dcr* 
nict ,  &  condamné  letdiisdefendcurf  auxdefpens,  dc-fitU 
fitntdreift  ftrlarotnmatiott  de  ladite  deCombinît 
daronéUdite  Renée  de  la  Martinicre  acquitter  5c  garcntir 
icellc  pour  vne  ttoifiémc  p? ttie  Hc  la  p  jnrluitic  concic el- 
le faite  par  IrfdKesReligieufcs  de  GlaMgny,  comme  pre* 
n«ni  le  faiâ  dccaufedcGabiiclOutant  pourleattoisquuca 
«otoulde  la41cemcAairw,'ftcncoic«pomvii«tierccpar< 
tic  &  vn  oiurt  d'iirelle  ,  nuxdi.mni.igcs  &:  intcrcfts  [m  la* 
duc  de  Conib.iuU  eus  &  loufttrts  ,  ic  qu'elle  auroit  Se 
fouffi  id  it  àiaiii;.  dt  et ,  &  aux  dépcns,tant  cn  demandanc 
&  défendant,  que  de  ladite  iboBination  ;  £u$  efté  de  1» 

CrtdeladiteMariedtCombankandknem,  Ricbaiddo 
MaaiiMfc»«MitBKilfi«ftcnMbitW0(ii>>^ 
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dite  Renée  de  la  Maninteteappelléck  ooftiedite  Cour  de 
Failment,  en  laquelle  parricsaayetcn  leurs  culêsd'ap- 

pel ,  &  le  procez  par  cfcrit  conclod  Bc  rcceu  pouriugci 
cniieladitedeCombaultaudic  nom ,  Richard  de  liMar- 
dniere,  &lc(dus  Broflicr  Bc  conforts  appellans  de  ladite 
Ici^occ ,  d'vne  pait,&  iefdttc*  Religieulesinciniée<,d'au- 
tKî  8eencore*1adicedeUMamniere  tppellante  d'kelk 
fcntcnce.H'vncpart,  a  lid.deCoinbautaud.nom  intimée, 
d'autte  h  bien  ouuuil  .luioïc  edéappellé,  iointicsgncfs 
borile  proccz,ptcccndus  moyens  de  nuUité,&  pro  ludion 
aettii<ileder«iiM  AppelUa^qu'iltpouiroteni  bailler  dans 
kiempsde  l'ecdonnanec  Atirqucls  gne6  8t  prctendot 
moyens  dcnu'.litez  , lerditcsinthtmécspouiroient refpon- 
dte,  &  contre  lefditesptoduâionsnouucllcs,  bailler  «.on- 
trcditiauxdépensdefdics  appellans.  Iceluy  ptocez  veu, 
«idilde  ladite  deCorobault,&  confoiUaielpoorcsàiceux, 
Krclnlîon  de  produire  de  nouuel  par  leldinappclluiisailk 
rrcforclufiondcbaillcrgiicfs,  &ptoduifc  de  nouuel  par 
ladite  delà  Maftiniercduiô.  Nouembrc  produâion 
nouuclledcrdKci  ReligicuIcMnthimtcs.coiitrcditid'iccl- 
lc,&  tout  diligemment  examiné^  Noftre-ditc  Cour  par 
Ion  ingemenc  tt  aneft ,  entant  que  touche  l'appel  loICtie» 
fté  p.TT  liditc  de  Combault  &  conl'oris  ,a  mis  m  met  l'ap- 
pciUduu  au  néant,  fans  amende,  ordonne  que  la  fenten* 
ce  de  laquelle  a  efté  appellé,  fortira  Ton  cSct,&  a  condam- 
né &  condamne  ladite  de  Combault  itticonforu  aux  dé> 
pens  de  la  cauCc  d'appel,  tEfàiGtatdroift  (btl^ppelinicr- 
icdc  padaditedela  Martinicrc,ami$&  mctrappcllation 
&ùutencc  de  laquelle  a  c(\éappcllc,au  néant  ians  amcn- 
de,&  dépens  de  la  caul'c  d'appel ,  eu  cmcodant  icellea  con- 
damné ttcondanane  ladite  Renée  delà  Maitinietcacquiier 
&  gannrir  ladite  de  Consbanltandh  nom  delà  pootfuit» 
tccontr:-  ilîcf.  itcpar  Icfditcs  Religieufcs  pour  vn  tiers  en 
la  rooiiic  feulement  de  ladite  terre  &  radUitic  du  petit 
Giury  »  ladite  moitié  efcbeui  à  defii  nâ  I  ac  ques  de  la  M  ar- 
liiiete  ayeu)  matctncl  dadit  Gabriel  Boulayc,parfaita^ 
fiiit  entre  loy ,  Simon  8t  Ridard  deb  Maitinlere  (et  m- 
res.  le  1;.  luin  1/71.  5;  auidommat^esSc  intcrefls  Se  par 
lad.dcCombauteus  &  foutf.its,  cSc  qu'elle  aura  ik  fou ftti- 
faàcauredece,&  aux  dcfpcns,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant,  dc  deladitefofnmation,lauxcdcsdépeni»d» 
iugczpar  denersnofti<ediieCoaf  rcfemée.  Enicftndnde 
ce  nousiiiotis  f.iit  récllcrcci  prcfirntes.  Donné  à  Paris  en 
nollcc  Parlement  le  quatrième  loiir  d'Oâobre  ,  l'an  de 

grâce  1614.  de  noftre  legp»  le  /.  Pac  iogcmeoc  9t 
Arrcft  de  la  Cour. 


Sigpé. 


Galiaro. 


Mmi^tÊT  Catinal  Rapporteur  en  U  fuâtriefmt 

chambre  des  Enquefies. 


SECONDE    SENTENCE  DE 
Mdfieun  des  Requefies  du  Palais  do ^^nce  en 
U  fectiwie  Chambre  JticeiU, 

AToos€«ox  qui  CCS  prefentes  lettres  verront,  les  gens 
CeaaiisIctRequcftes  du  Palais  à  Paris. Confciller*  du 
Roy  noftre  Sire  en  u  Gourde  Parlement,  &  Commillai- 
le  en  cette  partie, Salut.  Comme  ceicain  procez  Se  à\Sc- 
cead(atmcis&  pendant  pardcuant  nous  en  la  Cour  de 
'  ceanstEnueies  Religiculès,  Ptieurc  &  Conuentde  Gla- 
lignf,men^redepeâdantdel'AbbayedeFonieunelc,  de- 
mandcrefTcs  àl'enihettnemclude  certaines  lettresRoyaux 
cnfctrocdercfcilîon  de  contraâs  par  elles  obtenues  le  14. 
ioor  delanuier  1611. d'vn-.- part  :  &:  Dcnii  FoulTcdouaiie 
défendeur,  d'autre.  Sur  ce qii'icellesdemandercircidifoiét 
qoe le PticatédcGlaCigny,depeadantdcl' Abbaye  de  Fon- 
teurault  ,auoiteAéancienncmcnt  doté  de  pluficursbcaux 
Kocnu»  :  mais  pat  le  mauuau  me(hagc  de  ceux  qqi  en  a* 
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noient  eu  l'adminifttation,  il  aooitc&é  lednit  k  fi  grandt 
neceffité,  qu'attiourd*huy  peu  demmst  en  depcndoient: 
entre  autres  le  principal  bien  de  ce  Prieuré  confiftoit  au 
moulin  de  la  Grange  ,  &  autres  terres  qui  edoient  depcit» 
dames  d'iccliiy.  En  l'année  1447.  le  24.  ieur  d  OâoBie, 
Frère  Pierre  Goutdon  qui  auoit  efté  commis  à  radmini* 
flration  dudit  Priencd,  «wcStrar  Iconne  MaUloche.  qtf 
fcquahfioient  Piieur  &  Prieure  d'iceluy ,  de  leur  propc 
mouucment,  ransaucunfuiet&iieccllîté,  auroicntpalR 
vnbail  àvies&à  perpétuité,  pat  lequel  ils  Mir  oient  arren- 
te  ledit  moulin  &  teitei  qui  en  clluient  dcpcndaMcSi  à 
Regnault  FonUèdomite  Se  Toiiietce  h  femme,  ptfoHl 
lïensdcCliabris,  &  aux  hoirs  de  leur  chaii  d'eux  deux  Jcf- 
ccndans  cndtoiteligne&Iuyal  iiiauage  ,Uluiiec<  liatc- 
lalecxclufc.  Ce  bail  fait  i  condition  de  payer  pat  chacun 
an  ttoislêpucrs  froment ,  uois  l'cpticrs  feigle ,  0c  dcuxCep» 
tiers  d'orge  mernre  de  Graçay  ,dc  vn  quarteron  d'anguil* 
les,  ledit  grain  payableàla  fcdc  S.  Mu  hcl  1erdiie5  an- 
guilles à  lafellecJe  Nocl.  Pluscftoii  pouéquelcsprencms 
&  leurs  lioit s  fei oient  tctms  d'entretenir  ledit  moulin  (a 
bonne  &deuè  rcpaiatioo,  melmea  les  cfclufes  &  meutes 
d'iceluy ,  enfèmbie  ladïteinaiibii ,  lansqttcles  prcmuf  s  ny 
leuisiui.Cclîcutspciifrcntbailletny  aliéner.  &;  iv.ciuchois 
icuismauu  Icslietitjgcid'itcluy  ,  linon  aucc le coiifcnte- 
ment  de(ditsl>aillcius& de  leurs  luecellcuis.  Il  cftoit  dit 
enouueqoelet  pteneots  &  leurs  hoirs  fctoicot  chaips 
de  bailler  de  dix  en  dix  ans  des  declaraiioni  tt  teconnod* 
lancci ,  co;rmc  ili  tcnoic'it  !fdu  i:uîu1ih  à  rente  defditct 
dcman Jcicllcs ,  Si  que  Cv  uies  ks  claulcs  dudit  bail  y  fe- 
roient  infcrécs.  Etaucasquel'onfuftitoisans  lans  pa)er 
les  rentes,  il  ettoit  nommément  accordé  que  les  bailleiin 
on  lenfsracceUèattpootToienrt'entrer  dedans  les  ticiiia* 
gesfâns  forme  ny  figure  de  prccez  E  c  outre  cftuit  encotci 
dit  «qu'ils  prendroicnt  du  buis  pour  leur  chaufTcr  Se  vfagc, 
&  pour  baflir,  fi.-u(\cnii  &rcparirlerditcsma)runs,mcu- 
lins,  de  erclufes.  CcbailTignédeGourdonfealemeni ,  St 
oeamiDols  il  eftoit  âina  doute ,  que  leTditt  Gonrdon 
Maitlodic  ncpouuoient  dclair  r.utliorité  priuéc  faiic  le- 
dit bail,  quicliuitvnevrayealienaiiondccboiequincleat 
appartenoit  fous  le  nom  decette  aliaumon  onranroic 
irnupourcmphyteolèpBrpetiieUc.  encoMf  que  les  em« 
ph  y  teo  (es  pcrpet  uellesibient  prohibées  aux  ferres  &  heti- 
tagcsdel'tg'uie,  loint  quclctntl>:,i!  (  do  la  rcrolut'.oii  du- 
quel il  s'agirtoit  )portoiiqu"ilcllouf,iità  iQufiouis,  mais 
qui  eftoit  à  due  à  perpétuité.  Auûtlcldits  Pierre  Gourdon 
&  leapne  Maillochi^quoy  qn'iUlcfiillent  qualificx  Pikw 
8e  Prieure,  ayana^t  ledit  bail &os  le  conlêntement  des 
Rclipn;iircs&  du  Conuent ,  pout  le  moins  qui  fo  tlcgi- 
time<3<ii  tuuâouis:  mais  cftou  fans  doute  ,  que  ce  bail  c- 
ftoitnul&  lelbkitif.  De  venté  ilcitoit  poitépar  iceluy, 

aa'il  anoK  eAé  fiiit  en  l'aflanblée  du  Chapiue»ao  fon  d«  ks 
oche,  k  heure  aceooftnméepoar  le  profit  de  fEglilé,  le 
Chapitre  tenant  d'vnmefmc  accoid  &  volonté  :  mais  ce 
n'cduitpas  alfi.z,cat  lesfolemimczquis'oblcruoieniaux 
aliénations  des  biensd'Eglifc  Vouvoient  (;ue  tomes  fbisfie 
q uaiitcs qu'il  falloii  ptoccdet  à  l'aliénation  d'vn  immcn» 
Lie  appartenant!  vo  Moiiaftcre,tl  eftoirbc(bin  fiiitevne 
information  ou  cnqucnt ,  pi  ur  f^auoir  fi  cette  alRn.;t;oii 
touinoità  I  vtilité&  proht  dtiConuciu  &:  du  Mon;-ii\cie, 
&  il  falloitaiifC  que  les  Religieux  fufl'cnt  aflc  mblezaufon 
de  la  cloche  en  leur  Chapitte,&  qn'ilsbaillallentioos  leurs 
adoisiûrcefiiiet.  Oriln'y  aooiteo  traiélé  «alable  (or  la 
commodité 00  incommodité deladitealicnatidn  ,  ny  pu- 
blication en  laiuAicc  ordiiiaiie.qu'ilfailoit  vciidic  eu  bail- 
ler à  ferme  ledit  moulin.  D'ailleurs,  les  demandetellês 
n'auoien  t  point  de  connoiflance  qne  leurs  Supetieurscof* 
TentagrcéAc  iadliéleditbaîl*oa!iowle  moioi qllelala•' 
tlficationfu{lbien&  deucroentfiiite  (  quoy  qn«  l'on  lyc 
donné  àentcndrcàlaDamedcFootevrsult  qoieftoitlots^ 
la  neceflité  de  cette  aliénation,  la  commodité  ou  inconi- 
modtiéquienprouicndroit)  qui  eftoienc  toutes  anliitcs 
cirentseUes  :  mais  la  pins  grandeeftoic,  l'énorme  lésion 
qu'il  y  auoit  en  ce  bail,  caril  eftoit  fait  poui  hpicl  feptien 
de  bled  fd^e  ficorgepar  an  ,  &  toutes- fois  pai  lesbanx^ 
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ftftmeqni  en  auoieiit  tflc  faits.  Ôc  entre  autres  vu  qui 
fut  (aie  le  vingt-cinquiéins  /our  de  Noucmbrc  ])6S. 

.  ledit  moulin  baiÛéà  ferme  à  caiiûa  de  ciaq  inaids 
«ino  rcpticrsdebicd,  mefiire  de  Chabris  ,'cotman  Se 
icnnu  és  maifons  des  baificurs  :  de  forte  qu'il  le  voit  (]iic 
les  dcimiidcrc lies  iicrctiroicncpjsla  douzième  partie  du 
ccucnu  dudit  moulin.  En  qaoy^  voyok  qii'if  y  auoic 

'  ime  Iczion  li  eftiange»  <fiU  n  y  mak  appuence  quel* 
«onqae  qu'etio'  n'en  falIVnt  refticnéet  :  car  Jes  bienc 
4l'E^^  n'auoicnt  Jamais  cftc  doniiiz  par  les  Patrons ,  & 
pafccnx  qui  les  auoicnc  dotez,  ny  ceux  des  MoiulUres, 

Cr  les  defttner  ^  retourner  entre  les  nains  des  fecu- 
I :  au  contraire,  leur  dt  ilcin  fie  «donté  anoic  toû* 
joars  dlé ,  qu'iUlèraiffentpoarnoarrirft  entretenir  les 
tccicli  rtiquc  .  .ifinijuc  pcrpLUicIleœcnt  ils  filH-nt  des 
pticrcs  à  Uicu  :  nuinccjiant  que  la  charité  ciliùt  éloi- 
gnée (  &  qu'au  lieu  qu'anciennement  l'on  clloii  tout 
^porié  à  iàitcdu  bicnii'Egliii;  )  l'on  en  arracboii  les  biens 
par  force ,  par  lîibttHtez  8c  muy<?ns  indircâs,  ponr  en 
priu^r  iiS  Moii.;flcr^s  ,  cela  ne  le  dcuoit  iot:fiiir.  Ce 
moulin  de  1.)  Grange  cftoit  le  plus  beau  &  le  plus  fcur 
rcu.  nudu  Prieuré  de  Glatigni ,  qui  auoit  toujours  ctté 
affc  rmé  tix  mnids  de  grain ,  &  qai  vAoît  cap^lc  d'entre- 
tenir tout  k  dit  Prieuré ,  ilfàlfoit  maintenant  que  trente 
Ren;^it  uii.sqa'iî  )  anoit  en  iceluy,  i;t  iv.ill.  m  lousla  ne- 
CcHiic,  pendant  que  le  défendeur  &  Us  predccclieursen 
auoient  ioiiy ,  flequ'ilsauoicnt  fait  profit  du  bien  de  l'E- 
ghf;.  Aufiirplus,  que  ce  bail  n'cftùitÊiic qu'à  vies»cant 
ô:  ù  longuement  qu'il  yauoit  des  enfànS  eb  ligne  direâc 
desprcnenrs,  .'.i  ligne  collatérale  exc.u  le,  en  iullifi.»m  par 
icrditctdemandcriircs  que  ce  moulin  Ik  les  héritages  qui 
en  dcpcndoient,  cftuient  (brtis  de  U  ligne  directe, il 
eftoit  CLfUihi  i]uc  ledit  bail  cftoit  refolu  dé  foy  ,  &  que 
par  le  droit  djreiier(îou(lipuIc  par  iceluy  ,  lefditcs  de- 
mand'-r.  iLs  dciuni  iu  r'csi: n  r  eli- itei  l  :ki|  s.  Or  [viuc  Ic 
montrer,  la  ptcuuc  en  reluitoit  par  quatre  ou  cnu]  pijccs: 
lapreroi  rcdclqucllcs  cftoit vn  bail  du  if.  Nouimbre 
tfèS.  p  'ié  par  Chriftuflc  Guillcmin,  par  lequel  l'on 
Toyuic  qu'il  au  )it  cftchit  bail  par  la  quantité  de  f  .muids 
£cpt  0  pticrs  de  grain  :  en  pallànt  ccl.i  tiiloit  foy  de  l'cnor- 
melezion,  que  ceux  qui  auoient  fait  ce  bail,  cftoicnt 
Philippes  le  Rojr,  Denis  Palquicr ,  Sebafticn  l'afquirr, 
lean  BoUtar,àcau(cdcPhaliKre  Palquier,MelJirc  Pier- 
re le  Roy, pour  vnc  part.  Plus  A  utoin'.  Fouiredouairc,Iean 
Chappé,au  nom  de  GabricIIc  Foulledouaire  la  bellc-mc- 
f  e^'Vmcente  Fouûcdouairc ,  vcfvc  de  feu  Pierre  de  Ma- 
sicfsJean  Olittier,fbydilant  fort  desnHknsdc  feu  Louys 
Morici  t ,  d'autr;  part.  Plus,  Louys  Marin  .  SebalMen 
Grcnct,  bftiennc  Cou;auk ,  Votice  Gaulnet ,  tutrice  de 
ftsen^Dijd'autrc.  Louys  Morin,Ican  du  Couldray,tant 

Car  niv  que  pour  (es  fieres  &  iœurs,  héritiers  de  feu 
aedelaîne  Morin,'toas  lesdeUuliliisn'eftans  point  idùs 
de  Rct;nnilt  Fciudcdouairc  nydc  fa  fimmcen  lij;ncdi 
teclc.parci  qu'ils  nî  portoient  point  le  nom  Jl  FouIL-- 
rfouaire,  &  par  confcquent  il  eftoit  vray  ik  tiirc  ijuc  ledit 
■  lDOuUi^&  ce  «juieii  depei)doic,auoit  paUi;hors  de  la  ligne 
direâe,  non  mletaieneàk  collaceralcj  mais  «affil  vne 
cftrangerc  ;  &  par  ainfi  ,  t]i!'' le  droitftdc  rcucrfion  cftoit 
■  acquisaurditesdcmaudcrellcs.  &  que  ledit  détendeur  ne 
4è  ponuuit  preualoir  de  ùt  prctcndué'  généalogie  par  luy 
cotiée  en  usdc(cn(èS(  parce  ou 'ii  Êiiidroit  qu'il  tuftiâas 
que  ledit  moulin  enft  rfté  polièdé  mtîeremrnt  par  lean, 
fils  de  Rcgnault  Fouflcdouairc  ,  &  puis  p.  r  Ajuniné  lî!s 
dudit Ican,  &  cncores  par  Efticnnc  lïis  d'Antoine,  & 
après  pricanfîis  dudit  Ellirnne,  &  que  Itdicicanpcrc 
dudit  aed-ndeut  luy  euft  tranfmis  la  totalité  dudit  mnu- 
fin.  Auctmtnirr,  tants'rnfauc  que  cela  ftift  verinble, 
qu'il  fc  vnvoit  par  le  lufdi'.  lui!  ^  f.  rme,  que  led.'t  n^oulin 
auoit  palfécs  mains  des  cftrangcrs,  &  que  c'.eftpicot.des 
perfbnncs  qui  ne  portotçntfoint  le  nom  de  MfÉMtoai- 
te>  qui  en  rftoient  detentenia.  La  deuxième  prewe  niait 
Ja  tranlàâion  pafTéç  le  ij  ioor de,  Pecembre  i/9}.  de  la . 
dcJsvqueUeililigidoicii^^yite'inlfauice.  Pat 
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iccllciUe  voyoit  que  les  détenteurs  dudk  fflMlM  n'e> 
floicm  aucunement  de  Teftoc  Se  ligne  dircébèdiifli  Rc^ 
gnault  FoulUdt>uaircimaisd'vnetffie  efttaj^eiv,  prce 
qu'il  ne  portoit  point  le  nom  de  FoufTcdouaire  /  qui 
cftoiint  nujyi  rii  Uilîil.ms  piuir  montrer  <5c  vrr;ficr  que 
t'cftoient  ph  iKurs  particuliers  hors  ladite  ligne*  qu^ 
auoient  efté  detcntours dudit  moulin,  comme  enfiiiMb 
fvy  ladite  uaolàâion.  La  tiolfîéme  prcuuc  dcpendoic 
d'YncontnftdeTentc.quifutpaiTé le  14. lourde  lanuier 
1  /  9  l>^q"cl  Te  vuv  oit  qu'vn  nommé .Siluain  Martin, 
mary  de  Silucftrc  Foulfedouairc ,  qui  efteic  dénommé ca 
la  fuldiie  tranlàâion ,  auroit  vendu  aux  predtce^ra 
dcrditadcmanderefTcs,  la  part  &  portion  qu'il  pretcn- 
doitencemoalin.laiommede  /o.  cfcus,  laquelle  leur 
appartcnoit.  tant  parfuccefiîon  d'Efticnne  Funlfcdouai* 
re,  que  par  acqucuqu'ils.iuoientf.uisduram leur  maria* 
gedc  han  &  GaTpatddc  loulledouairc,  Se  Pierre  tAeC* 
uier  &  de  Cuiijemette  Foullcdouaire .  kamc  de  lean 
Bronrts^qnstriémepreuue  dcpcndoit  d'vn  contradde 
vcntcfiitlt  a.  iourdcluilicti  609.  par  Nicolas  Fouffe* 
douaire  audit  défendeur,  des  parts  Se  portions  qui  luy  ap* 
partenoient  audit  moulin, corn  me  luy  eftiwelcfaeuespac 
iarucccffiondefcu  Antoine  Foulloioaajre',  leqne!  An- 
toine FonlTrdouairc  ne  pouaoit  cftre  fîls  dudit  Antoine 
eottcc  :  I  .  .;i.ne.i!oi;icduditdcfcndcur,oubicnilfeudlofc 
qu'il  eull  velcu  plus  de  ccntaïu.- AuUÛqucIcditNicofai 
ne  qualilioii  point  ledit  AntoijM  fils deIean,qttieftoit file 
dudit  R  egnault  preneur.  Tant  y  anoit,  que  par  là  fc  pou- 
ooii  voir  que  ledit  moulin  eftoii  (ôrty  bon  de  la  ligne  di» 
r.ae  A:  tonlanguinc  des  preneurs,  &  qu'il  dcuoit  retour- 
ner auldiics  du  nianderclll-s.  £t  paiiânt  plus  outre,il  eftoit 
fimsdoatequelesbauxpar cfltphyteefc  ,  qui  l'clsiÛôîenc 
par  génération  *n'cftoicnt  point  val.ibics,  doutant  que 
c'cftoicntvrayesalieiiations  qui  toiunoier.tau  prtiudice 
dcrEglilê,  &quicftoitnt  faits  fans  les  fcrmalittzy  rc« 
quiics,  Se  cntoutcaiprcruppoféqu  iisfullent  tctlerablcî, 
il  cftoit  fans  doute  quetels  baux  par  cmphytrofcuc  pcu- 
uoicntpallcrquatrc- vingt  div  neuf  ans,  S:  qu'ils  cftoicnt 
relôlus  ^n  la  ccmitfmc  année  :  quoy  que  ce  loit.c'cftoicne 
bauxquincfcpotuioitnt  cftendre  iulques  ï  la  troiliéme 
génération.  De  forte  qu'à  prcfcnt  depuis  l'an  J447.  le 
te  tnm  e  ftant  expiré,  il  cftoit  certain  que  le  bail  eftolt  rrlô* 
lu.  Ccmmt  à  la  vcrivcileftoir  bien  r.,  ilonn.iblc  de  dftc  r- 
niinir  vn  certain  temps,  6>:  L  prehnir,  peu  donner  fin  à 
tris  baux  faits  à  longues  vics,parcc  que  le  long-temps  qui 
s'cicoulùit  conire  I  iiitentinn  des  bailleurs  f  fcifoît  innlL 
porter  la  propric.édeschofes  endrsperfonneseftranges, 
pourcnpriuerles  vraisSi  ignenrs.  A-.lîî  que  par  Arrcft 
donné  en  r.ui  Ij20.au  Grand  Coiifcil,  tels  baux  fiircnt 

caftez,particnlieremcntauxPricurczquidcpendoienide 
l'Abbaye  de  Fontcurauit,  non  Iculcoient  pourl'aduîmir, 
mais  pour  le  pall2,i  caiileqoe  (om  cou  leur  d'icenx  tout  le 

plus  grand  rcurnudel'Abb.Tyrdt  Funu  ufault  auoit  cftc 
aliène  &  diflipc  î>id)luii.nt icciicsd^niandertircs ,vett 
ce  que  dit  dt ,  qu'elles  tftuicnt  bien  (ondées  en  lenrl^ 
dites  demandes*  fins  ik  ctmclufions  pr  elles  ptilès  an- 
dit  proceacontreledjtd(<lTndeur,  tendant  Acconclnani 
à  ceqii'cnt.rinantleurKh't-s  lettres,  ledit  baiîfâit  le 24. 
jour  o'OcioDrc  1447-  f^jft  deiUrc  rclolu,  Se  en  tout 
casqu'ariny  bail  ,  la  tranfaAion  faite  par  lefciitef 
dcaundcitdcs,  auec  les  deteatcntt  dndtt  moulin .  M- 
ftmcafli'c^  reftihdex  Se  antraUcx,  8e  en  ce  ^îûnt'qne 

ledit  dt  f.  ndi  iir  full  condartric  p-Tiir  la  pollllli»)!!  ÔC 
iou'illâncc  du  lieu  appelle  le  moulin  de  la  Gran^.-,  fc$ 
appartenances  &  dépendance»*  fuinant  &  corlfornie« 
ment  audit  bail  d'arrcniemenr,  rendre  icellr  vuidc  Se 
vacof  aufiiiee  demaoderedèt  ,  auec  reftiturion  de 
fr'.rd>s  qr.i  en  eftolcmproacnus  depuis  19  ans  à  raif^n 
des  t-auK  qtii  en  auoient  efté  fiits,  le  tout  nonobftinc 
I  chofe  par  ledit  d.  1.  ndeur ,  dite  ou  propylée  au  COotnf* 
!  te,  dontil  (cfuftdcbouité*  8c  ror.dnmnc  és  dépens  en- 
!  ne»  icellei  deoundercllit.  Et  (]uc  pr  ledit  Denis 
I  Foodèdouice  defcndeox»  pont  iiir  c»  fmpfekrw 
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contraire  eoft  cAc  dit,  qoc  iéi  Ici;,  iour  d  Octobre  de 
J'uméj  i447.1crdkc$Religicureifiiciub.i:l  àfcnic  à  Re 
ÂaoU  FooikdoiMif  e&  fa  wam  ,  &  à  leurs  hoir»  nai*  &  à 
naiftre.decenaintiMqiincgrcftoitinatile  tt  du  peaik 
r  Liitnn ,  appcllélc  moulin  delà  Gtangc,  à  la  charge  de  trois 
fcpucis  froment,  Moùfcpticr-.Cci     ,  deux  fcpueisotgc, 
«Il  qnarceron  d'asgiâlcs        lin  an  :  depui»  lequel 
temps,  iurq  ies  enrannéei)9}-  '««i"  Foufledouahe  bcii- 
ticr  eu droitclignc  dadùRegnault,aooient  paifiblemenc 
i.,iiy  doJiili.iil,  &auoieiU  fait  audit  lieu  plulicuri  grande» 
inipenrcs&  mcliorations,  par  le  moyen  dclc]ucUcs  le  lieu 
•yancefté  mit  en  beaucoup  meilleur  cftat,  icltiucs  Rcli< 
gieurcsaurokot  euenuiedefe  icoicttiedcdan»:  défait 
désIeiS.  ioorde  May  de  ladice  Année  1/9/.  fout  lenomd* 
k  Dame  A  j  Bourbon  AbbcfTe  de  Fontev  t.iult,  autoicnt  ob- 
tcnulettics  pour  fa;rc calltr  &  rercindct  ccbail.nicitaiisc» 
fait  qucleslolcmnitczrequifesny  auoieac  point  tftc  ob 
ferué.:$,  &  que  la  plu»  pari  dc«d«Kateuts  n'cAotcnt  pas 
iiruscn  ligne  dircftc  des  prcncon. Sur quoy  les detenreots 
c[i])  t'.toicnc  lois  ,  ayain  f.  uiny  de  JtfLi.fcs,  5c  tt-niv-n 
(ftié  que  ledit  bail  auoittllc  folcmiulkmci.t  iait  des  ladite 
Ânée  1447*  &  comme  tel  approuué  &  agtec  par  la 
Stipcricurc  de  l'Oidie  ^ui  cftoU  lot*.  Et  que  depuis 
Itdic  temps  ils  auoicnt  looy  paifiblement ,  flt  pat  cette 
longue iouylluHcpitlf.irj-iA.  prés  de  deux  cens  ans  :  & 
qttantaùxdetuUcuis,qu-ils  n'atKrtcHtXoi ligne;  mai» ve- 
naient tow  en  droite  ligue  iludic  Rcgnauli  ptcniicf  pre- 
neur ;  ioint  que ,  conuv  c  .îit  cft»  iU  »iioien<ptelc(îp<..paj: 
vue  ptefcription  ptciquc  dcflx  foi* centenaire»  Aptes let- 
quelles defcnlcs,  les  acm.ii  dcrdils  .lyans  iccoiiiicu  leur 
caufc  n'tftrc pas rourtcniblc,.i:iiouni  Kilt  lecluitlu-t  d  ;lc- 
'  eotdlefditsdetenieutî&lcî.ioutdi  Décembre  audit  an 
jf9;  fut paflifettanniûion.par  laquelle  ledit  piexuietbail 
auroit  tfté confirmé,  finonqucles  chatges  auioienc  ellé 
ftu^mcntécî  de  dix  icpticis  Je  gran»  par  i.h.icv  nan.  Depuis 
ce  temps  làlcldus  Founcdouaiies  auuicui  encoces  pailî- 
Ueincnciooy  iniques  en  l'année  léio.  le  az.  Septcmbic,au- 
qiic!  temps  ledit  di.fendetuioiiyiIàntdesc)K>reabaillécs,  y 
ayant  acquis  les  di  oJÔs  de  plufieur$fescohefl«cts ,  qui  ef- 
toicntdefccnJusdudit  Kti;n-ultcn  ligne  ilitctic ,  aiiioit 
cfté  aÎDgué  à  la  rci]Uc.(l.:  dcrJites  Rciigtcuks  à  plulicuis 
'fins.  La  première,  afinde  palier  tiiie  nouucl  ôi  dcilara 
tien  d  hypothèque  pour  la  lentcdu  prctnier  baiL  LaiÀ< 
<«>nde,  ahndc  palFcr  detbraiionpour  l'augmeotalionde* 
txlcpticTsdc  rente  L.i  ir^  iliémc  poui  Icpaycmem  de  trois 
iMÛicanzdefcigi:.  btia  quatiictnic,  pour  Icderdomma- 
gementd'Tnc  prétendue  dctciiorationcAiinéc  par  elles i 
cri  t  liurcs.  Quantila  ptemieic  &  ^  la  lêcoude  »  il  aaoit 
otLtt ,  comme  encoresilfaifoit,  de  leur  paflTcr  déclaration 
tant  pour  la  tente  du  nrcmieibai!,  cjue^onr  I  .uignicnt.i- 
tion  des  tîx  repticis.Quattt  aux  trois  boillcaux  de  iciglc ,  il 
•tioic  oiRrCl venir ècompte,  &  lespayer,s'iU  fe  ironuoicnt 
d.tibs:&  pour  le  regard  ielapteteoduè  i^erioiaitioo*  a 
uoiifoollcnu  au  cuntraitc,t]uclcschofcseftoient  en  beau- 
coup meilleur  cll.it.  11 nnni  lors  autre  iiiAauce  entre  les 
Parties,  unt  s'en  faut  que  ïe»dcmandcrcilies  iemiftent  au 
cundomimgeaa  bail  parelicsfait,qii*«ucoatt.iitetousles 
qiiurL  cbc  fs  de  leur  demande  lendoientè  la  confirmation 
d'iccluy  :  ma's  depuis,  quel :^ucs  mal- vcillans  scftoicnt 
•  ïiMtenî  la  uaiici-l'c,  ^c  pour  (aùlicr  à  icttcr  L.iii  d  jeti 
deurbotsdc  Ion  bail ,  auoient  iiicuti  Icfuitcs  Rcliguuics  à 
prendre  lettres  pour  fwtttttaU  teiondcr  ledit  bail  an- 
cien de  'inné;  mil  quatreceos  quarante  fcpi,&  U«'anl- 
aâioi)  d.-  1  ainicc  mil  cinq  cens  nouante  -  troii  ,  dd- 
qucllcs  il  suroît  loullcnu  Se  louftenoit  KiUcsdcni.:nd>.rc(- 
tesmal fondées* <S( non  ceccuablc*.  l'tcmKrcmeiit,en  ce 
<|u'ayantparalléeobtena  Icmceàmcfmefindc  ladite  an- 
née 9}.ellcsauroieniicco«ncu  y  elUcroalfondccs  ,  par  le 
moyen dejcc  qu'elles  s'en  feroieni  dedlléesdés  lots,&tranf- 
^é  pat  ladite  itanfad^ion  faite  en  la  mcdue  année  ,  ôc  ne 
poaaoientcfttçmaintcuauc  leftiluéeiCQotrc  ladite  ttanf- 
•Aion,  qu'eues  ne  le (uâèntpfentetMient  contre  ledit 
^il.  Ôccllai»4liq»'flUce  aepMMieatI  ptciieMeftKtO' 
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(lituécs  contre  ledit  bail,  atteudola  prescription  denxfoSl 
Centenaire,  poui  laquelle  acquérir,  cftoiiUiftirnit  d'auoir 
louyliaiKc pai&ble de  quarante ans.Ncpouuansd(>nceflre 
relenéeiContteleditbait,iU'en(nuoitpar  vue  confeqnei»» 
ccnccefsaircqu'ellcjncpouooicntcrfaindrc  l.\  tianLdtion 
de  l'année  nonantc-tiuis,  laquelle  auoit  cftéavcot  Jrc  paX 
lesdcmandcrelscs,  parce  qu'elles auoientteconncu qu'el- 
les ncpouuotentdftcc  icftitnées  contre  l'ancien  baiLAuffi 
qu'il  n'y  att^a»cunelai«in ,  àfTenltiefwit  tetBcddaidetv 
qu'ilcAoitdclalignedkeftedudit  Regnp.ulc  pieneur  ,  SC 
né  en  loyal  mariage,  &  qiiekdit  Rc^naultauoiieupoilC 
hls&  héritier  Ican  Fourscdouairc,  duquel  cAoit  ifsu  All> 
thoinei&dudit  Aniboine,  EfUenne ,  &  dudt(  £fticnae 
lean Poufiedooatie,  pera  deDenys  FoiiAcdottaite,qiii 
cflciitlc  défendeur.  Li partant  ne  ponuoic  jftre  leuoqi  é 
en  doute  qu'il  ne  lud  de  la  iij^nc  dudtt  Re^nault ,  contur  • 
memcut  à  ce  qui  cAoït  porte  par  ledit  bail.  Par  lefqucla 
moyens  flc  autres,  tendue  flcconcluoit  ledit  défendeur  «  è 
fin  qu*icellesdcmandcre6esfD(îentdeclaréesnonTecean- 
bîc  >,  &  niai  fondées  en  icuifditt  s  demandes  &  letuts.def- 
qnclk^elleifulscnt  déboutées,  &  ledit  d«fciideut  cnuuyé 
quitte  Se  abfous ,  le loot  ndnobftattt  ciwlë  par  lefditcs  dc- 
mandereiscs  dite  ou  propofée  an  contraire ,  doatelUt  fuù 
(èntdeboatéees ,  8c  condamnées  aux  dépens  enucts 
dcfcn  leur.  Sur  quoylesparticspac  nous  ci.ycs  fur  Iciiii*- 
ducsdcniaiid;js,defenies&diS'cicnds  cy  dctsus mention- 
nez audit  pioccz.iy  en  l'appointement  delà  Cour decei% 
du  lout  de     1600.  les  cuiuons  par  iccluy  appMUtées  ca 
drtnâietcrire  pacadoeRifsemcnc,&  prodoirc,baiUer  con» 
itedits    (aiuations  deJsnslett  trp-  de!'i)idonnance,  &  ^ 
||  la  huiûaincenloiuant  àouytdto'éi,&  ahiuicdcpcns.dom- 
;  mages  &  intereils.5lHnant  lequel  rct^leiuent,  &  y  falis&i- 
Tant  par leklitcspu«ic3ielpcûiui ment ,  elles  eulsencéctic 
&  produit  rurlroildtieslciires ,  tities,  toutcequebon 
leur  eullfeniblc  ,  nus  p.irdcu.mt  nous     n<.ip.icdiit  Cour. 
£t  pendant  cela  fut  le  dclay  aUi^;nc  aulJites  paiiics,  pouc 
ouyr  droift  continué, dcciitictcnniufqiiesilinj.S^oir 
faiions.que  vcu  par  DoM  U«  letires,  liaes  îc  conttedita 
defdites parties, làluacions  derditcsdemander<rKS  ;  apiés 
qneLdii  dcLiideur  n'en  a  baillé  de  la  p.iti,  pu  Judtion 
nouuclled'iccliLsdcmandcrciscSjContie  laquelle  ledit  de- 
f«ndeiirn'abailléconucdits,&i)u'ilena efléfoicloc,  9e 
tout  ccqttekfdites  paniesontprotluu.temcmonaliotiyc 
droiA,&  tôutvettSeconiiJetéccqui  fatfoiikconfideter 
cnccttcpaitie  :  Ni'us.-.y.ii.t  é^aid  aiiuiiies  Iciircs,  auons 
caisé,  icrcindé,  de  annuUc  ,  cafsuns ,  rckindons  &  an- 
nulions le  bail  du  vin^-qHatiicfine  lour  d'0£tobtc  mil 
quatre  cens  quaiantc  Icpc  tt  iranfadion  du  tretaieftne 
lourde  Décembre  i;S)  6c  auonsremis  Bt  remettons  tes 
p.-.rticst  11  te' cft.it  qi^'i-!lcs  cllûieiitaufar.icaiit  eux.  Et  en 
ccr.iil.iiit  auonscondanir-é  lïi  con Jamnonv ledit  dcfeni^eut 
à  quitrcr  aurdiicsden!âdere(sei,3Uiour  de Nocl  prochain, 
la  poUtflîon  du  moulin  de  la  Grange,  Sc  hciiiagçs  donc 
cA  que<iion,&  Iciircn  p^iyei  luiques  audit  tour  ,  la  rede- 
lia  I     I  01  lèe  par  Icldiiei  LmiI  l\  iranio^inni  i  la  charge 
de  umiiouilct  ledit  défendeur  p.nr  Itidiicsdcmandeieiscs, 
'des  inelîorations&  augmentations ,  (i  aucunes  Te  trou> 
uent  )  9c  auonscondamné  6c  condamnons  ledit  défen- 
deur aux  dépens  telsquederailon,  lataxed'iccnxparde» 
l'CisnooireiLroéc  pai  iioftte  leiiicr.cc  &  ii;j;erncnt  iS:  ù 
I  dicut.  l'ioi  oiué  en  la  piclencc  dcmaiitic  ^liu:olas  Con- 
tant, Piocureur  deidites  Religicufcs  dcmandcrefscs ,  en 
i'ab'Icncc  demaiftre  I'iertcB.iudouyn Procureur dudii dé- 
fendeur ,  luilirammcnt  appelle  en  la  m.uiicrc  accouflu- 
méc. 

Si  doniiui  s  en  mandement,  ôe  commettons  par  cet 
prefcntcs.  au  premier  Huilfier  on  Sergent  Royal  Cut  ce 
requis,  ^u^à  la  rcqucftc  dclditci  denur  dercrses.ccs  prc» 
fcntcsil  (igiiiEe  &  mette  ^  c xctution deue.ieSou  Icuf  fortxie 
&  teneur  en  ce  qii'elkMc.juicrent ,  ou  requerront  cxcctt» 
tion.cn  contraignant  à  cefoiie  <i(  foufirir  ledit  défendeur  « 
&  tousautiesqu'ilappartkn4Bii,&  qui  pour  celàirc  feront 
àfioaunindre  fat%iamMytjt»dmlk*t  laifeanable».  De 

ce  £aue 
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REVER 

ce  faire  luydonnont  poiiuoir.  Donne  à  Paris  (buslcfeel 
dcfditcs Rcqucftcslc  ii.iour  d'Oâobrc  i6i^. 

Signé,  DV  PVY. 

Monjteur  Bruffely  Rapporteur. 

^XT^AIT    DES  RiqiSTRES 
de  Parlement, 

COmmc  de  fa  Sentence  de  nos  amez  &  fï.iuxCon- 
fcillcrs  ccnanslcsRcqucdesdc noflre  Palaisà  Paris 
le  28.  d'Odobfc  161J.  eiucc'lcs  Rcligicufcî,  Prieure  Se 
Coiiucntdc  G.'atigiiy  ,  membre  dcpcndantdc  l'Abbaye 
de  FoiKcvrauIc ,  dcmandcrcdcs  en  lettres  de  nous  obte- 
nues le  24.  iuiir  de  lanuicr  i^ll- aHnde  rcfciltondc  con> 
traâst  d'vnc-part,  &  Denis  Foutirdouaire  dcfcndctu' 
d'autre,  par  laquelle  notciits  Confciilers  ayans  égard  à 
no(d.  lettres dud.  24.1anuicr, auroicuc  calIe>.rL-fi:indc  & 
annullélebai!àrL'ntedui4.0ch>bre  1447.  Aclatranlà- 
âion  du  I  j .  Dccébre  149) .  Se  remis  les  parties  en  tel  elVat 
qu'elles  clloicnt  auparavant.  Et  ce  faif.int  condamné  ledit 
F oullcdouaire  à  qiiittcrSc  delailTcrauld.  Rtligicufcsde 
Glatigny  la  poiri  inô  libre  Se  vatuc  du  moulin  de  laGran- 

i;c  &  héritages dépcndansd'iceluy, au  iourdcNocl  i<ji|. 
eur  en  payer  la  rcdcuancc  portée parlelditesicttresdc 
bail  à  rente  &tranrjdèioniuiqucsauditiouri  àlachargc 
neantmoins  que  Icfdites  Religieules  rcmbouricroi'cnt 
Jcdit  Fouiredouairc  des  augmentations  mciiorations 
quife  trouucroicntanoir  efté  faites  fur  leldits  lieux,  Se 
Condamné  icduy  FoulFcdouaireauxdépenS'  Eud  cdcpar 
icclay  FoulFedouairc  appelle  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment, en  laquelle  le  proccz  pareftrit .  coaclud  &  rcccu 
pour  iugcr ,  li  bien  ou  mal  auroit  cAé  appelle,  delpens  rc- 
.qui$i&  I  amende  pour  nous,  joint  les  griefs,  moyens  de 
nullité.  Se  produâion  nouuelle  dudit  appcliaiit ,  auf- 
quelslcfdices  intimées  pourroicnt  répondre.  Se  contre  la 
produâion  nouuelle  bailler  contredits.  Iceluy  procez 
vcu ,  rcqucile  dudit  Foullcdouaire  du  19.  May  161  f.  par 
laquelle  il  auroit  <.-mployé  pour  gricfis  &  production  nou* 
uelle  ce  qu'il  auroit  écrit  &  produit  audit  procez  ,  inci- 
dani  fur  renterinemeni  des  lettres  de  nous  obtenues  par 
ledit  FoulTedouairc  le  10. lourde  May  i  <ii4.pourarticu- 
Jer  lesfoiûs  y  contenus ,  appoiiitemcnt  endroic>,  produ- 
duAion  deldites  parties,  contredits  defditcs  Religîeu- 
fcs,  requcllcs  dudit  Foulfcdouuire  du  y.  May  dernier, 
employée  pour  contredits,  Tuiuant  l'Atrcd  du  il.  Dé- 
cembre 1614.  &  tout  diligemment  ex.iminé,  nullreditc 
Cour  parloniugcment  Si  Attcd,  lanss'arreller  i  nolHitcs 
lectresdu  ip.  May  i<ii4.  a  mis  &  met  l'appellation  au 
néant  (ans amende  :  Ordonne  que  la  fentence  de  laquelle 
a  edé  appelle  fortira  ion  effet ,  condamne  ledit  appellanc 
auxdépcnsdelacaufe  d'appel .  &  incidant  de  lettres,  la 
taxed  iceux^ellereleruée.  Prononcé  le  cinquième  iour 
deluîn  léij.  au  rappo  cde  MonfteuèCfumpronc,  cnla 
féconde  Chambre  des  Enqucftcs. 


*Af^rR£  ^RREST  DE  LA  COf^K^, 
*nfnHt»r  dtt  Ckt»mlitYs  dt  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hie- 
rM/sitm,  pour  la  refcifitn  d'vn  bail  emfhjietti^Me  fait 
À  perfeiKilé  de  ^nel^nes  dcm^tinei  &  herirtiges  dndit 
Ordre,  fttu  éi^nnéei  1447. 1448.  Htnehfinm  lifrc- 
fcrlftten  dt  ijj.  tint. 


EJiTTRAlT  DES  REGISTRES 
de  Parlement. 

COmme   de  certaine   Sentence  donnée  par  nos 
amez  &  fcaux  ConfexHcts  Ci»  noftre  Coui  de  Par- 
Tome  iU. 
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lement  .  les  gens  teams  les  Rcqueftes  du  Palais  ,  le 
lixielmc  iour  d'Aurilmil  lix  cens  vingc-deux,  au  profit 
des  habitans  &  tenanciers  de  Larges,  défendeurs ,  \  l'cn- 
contre  d'Anne  de  Naberat  Commandeur  du  Temple 
d'Ag.in.  Monts  &  Bcicucinc,  demandeur,  par  laquelle 
nofditsConllilIcrs, lâns  s'arrerter  aux  lettres  oar  ledit 
demandeur  de  nous  obtenues  le  dix  hui^bicfmé  lanuier 
mil  lix  cens  vingt  vn,  auroient  fur  la  demande  mis  les 
parties  hors  de  Cour  &  de  procez  ,  fans  defpens:  Euft 
cllépar  ledit  demandeur  appcllé  en  noftre  Cour  de  Par- 
lement ,  en  laquelle  parties oiiy es  en  leurs  caufcs  d'appel. 
Se  le  procez  par  clcric  conclud  Se  rcceu  pouriùger,  fi 
bien  ou  mal  auroit  efté  appollé,  les  delpens  requis,  5c 
l'amande  pour  nous,  joint  les  griefs  lt>'rs  le  procez,  pré- 
tendus moyensdenullité,  production  notiuelle  dudit  ap- 
pellant,  qu'il  pourroit  bailler d.ins  le  tempr.  de  l'ordon- 
nance. Au(quelsgricf$,&:  prctendusmoyensde nullité, 
leldiis  intimez pourroieni  rerpondrc.  Se  contre  ladite 
produâion  nouuelle  bailler  contredits  au  delpens  dudic 
appellant.  Iceluy  procez ,  griefs ,  refponfes  i  iccux ,  dé- 
claration dndit  appellant/qui  pour  toute  produâion  nou- 
uelle employoit ,  ce  qu'il  auoit  e/crit  Se  produit  audit 
procez ,  Arreft  du  vnziefme  (uillet  dernier  ,  par  lequel 
les  grand  Maiftre  Se  Corps  de  la  Religion  fiint  lean  de 
Hicrufalem  auroient  eftc  receus  parties  interuenantei au 
procez,  bailleroieijt  leurs  moyens  d'interuention  dans 
troisiours,  &:  Icsdcfendcurs  leurs refponfcs,  rroiï  iours 
après,  produiroient  leldiies  panies  dans  les  trois  iourj 
enfuiuans:  Déclaration  del'dits  interuenans ,  que  pour 
moyens  d'interuention  &  produâion  ils  employoicnt  le 
contenu  en  leur  requeftedu  vingt-troiiiclmt  iour  de  luin 
audit  an,  &  lefdits  intimez  que  pourrefptinre  &  produ-. 
âionils  cmployoient  le  procez.  &  prt>duâion  dudit  ap- 
pellant fur  ladite  tnteruenciun,  contredits defdits inti- 
mez, renonciation  d'en  fournir  par  Icldits  interuenans: 
Veu&  diligemment  examiné,  noflrcditc  Cour  par  fou 
jugement  Se  Arreft , a  mis  Se  met  l'appellation  &  lenten- 
ce  de  laquelle  tft  appellé  au  néant  ,  fans  amande;  en 
emendant  &  corrigcajit  l.-idite  fentence ,  a  calfé^  calFe 
les  contraâs  des  trczicimc  May  mil  quatre  cens  qu.iraniB 
(cpt,  lei'cDticfme  &  dix-fepticlmc  Mars  mil  quatre  cens 
quarantc-nuiâ  ,  rcconnoiflanccs  fiiites  en  confequence 
d'iceux  ,  a  remis  &  remet  les  parties  en  tel  cftac qu'elles 
eftcient  auparauant  ;  Si  cefiifànt,  eondamné  leWits  in- 
timez loy  dcfifter  &  départir  de  la  potlcHîcin  Se  iouilFance 
des  héritages  y  mentionnez ,  en  rembourlani  par  l'appcl- 
lantles  impcnfes  Se  meliorations  vtiles  Si  necelFiires, 
lelquellcs  lehiif  s  intimez  feront  tenus  faire  liquider  par- 
déliant  le  plus  prochain  luge  des  lieux ,  dans  ûx  mois, 
fins  delpens  ne  reftitution  de  fruiâs.  Prononcé  le  27, 
Auuft  1611. 

t^Itnfienr  Ta  rot,  'Rjpi'ouejtr. 

Reuerlîon  dcsficfs.  Voy  Carondas  h'ur.  j.  Rclp.  41.  . 

Rcueilion  des  bu  nsdoiuK  z  au  donateur  d'iceux,  le  do» 
nata  i  re  predccedant  lâns  tniim  aud  it  donateur  accord  ée, 
Maynard  liur.  2.  ch.ip.  S 5. 

La  dot  de  deux  cens  liures  confticuée  par  la  merci  là 
fille,  au  coutraâ  de  Ion  mariage ,  &  à  titre  par  iceluy  de  , 
donation,  icelle  fille  decedéclàns  enfàns,  furuiuant  la- 
dite raere  donatrice  par  droiâde  reuerfion  adiugéei  la- 
dite mere  contre  l'héritier  inftitucpar  ladite  fille  en  lin 
(eftament-  /i  ifremrchap.  90. 

La  conftitution  Impériale  Concernant  le  droiâ  de  re- 
uerfion en  là  raifon  eftenduc  à  tout  cas.  Se  au  profit  de 
toutes  pcrlônnes  qui  le  trouueroient  auoir  donné  leurs  " 
biens,  leurs  donataires  &  defcendans  d'iceux  en  droite, 
ligne,  eux furuiu.ins décédez,  li  même. 

No  peut  eftrc  fait  préjudice  au  droit  de  reuerfion  pa» 
les  enfans  donataires  en  aucune  forte  &  fîiÇonquecefoiCir  • 
Arreft  fort  aduantagcux.  ou  pluftoft  lâns  exemple  pouï 
ledroiâde  reuerfion  en  faueur  du  pcrc  donateur,  fi  |« 
confirquaiion  des  bicoj  du  fiic  dojuui  re ,  dont  /  cil  £ùc^ . 

•  Gg 
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mcnuon.ne  le  fiu«c  Ci  gafaïuit.cncontemplition  du  do- 
nataire fe^r/ri/î/fKw.li  m.  chap,  9I. 
L.  rcucriion  des  bicnt  dôncz  au  donateur  trouuéc  en  foji 
c;is 11 fauorabic, qu'elle  aurait  cdcdcclarcccnticrcmcnt 
fjiis  diminution  ciii;]lccomjue,  &  auct  toute  cjufc  des  le 
dcccdsdcsdonat.ùrcsranscnfaiis.  Et  ainfi  Icsalicnations 
des  bieus  dôncz  faites  parle  donatai  rc,  du  viuit  du  dona- 
taitï.iccluy  donataire  à  luy  prcdecedc  fans  cnfts.lont  caf- 
fécsiic  rcftindccs,N:  Icrj-bicns  déclarez  retourner &re- 
uenns  de  plein  dr,)id  au  pcrc  du  donateur.  Tout  te  qui 
poULioit  a^^uoir  cftcfiit, procure  &  moj  enné  par  icd.  dona- 
taire p«ur  le  regard  dcld.  biens  dôntz,  {caudclircududit 
douatcurâuuiuaiKjiionoblUnt.  Maynard  liu.i.chap.<;a. 

Rcuifon  dcifrocex^  ' 

L'an  1/40.  MonfcigncurPliilippes Chabot,  Cheua- 
licr de  l'Ordre,  Admirai  de  France,  6c  Gouucrncurdc 
Bourgogne  ,  bicn-aiiné  du  Roy  des  ks  jeunes  ans  fut 
chargé  d'auoir  fjit  quelques  fnitrscn  ^Jidit  Gouucrne- 
mcm  cmicrs  le  Ruy ,  duquel  il  cftoit  vn  ppu  éloigné ,  & 
cela  par  ift  conduite  de  q'ielqucs  vns  cllans  prés  la  pcr- 
fonncdu  Roy,qui  tendoicnt  à  le  dcpoircdcr.  Surquoyic 
Roy  ordonna  que  jiifticc  en  fuftfoite,  &  pour  la  faire, or- 
doniu  certain  nombre  de- Prclidcns  Ôc  Confcillcrs,  où 
MoiHÏcur  le  Cliancelicr  Pcyct  pre'îdoit.  Et  le  procez  fait 
ê(.  fouf  ny ,  fut  donnée  certaine  lentcnce ,  non  pas  par  l'o- 

fiinion  de  tous  les  luges, mais  d'vne  prtie  d'iceuK:  par 
jquelle  ledit  Admiialfut  condamné  à  faire  quelques  re- 
Aitutions,  &  en  cctiaincsamciides,  voire  dclUiué de  fës 
£ibkt$:dont  la  plusgrande  prt  des  Seigneurs  3c  Gcncili- 
hommes'le  la  maison  du  Roy  fur: m  marris  &  defplai- 
Cms.  De  puis  le  Roy  François  premier,  aduerty  que  ledit 
prot-c»  auoit  cftc  mal  vcu  &  iugc.Qrdonna  qu'il  feroit 
derechef  vcu,  luy  prcfent ,  Si  déclara  qu'il  en  vouloit 
connoillte«  aduerty  qu'il  y  auoit  des  menées.  Et  le- 
dit* procès  veu  parluy, ledit  Chanccllier,  Se  les  autres 
quiauoicntdonnc  ladite  fentence.fattrouuéSc  conclud, 
que  parled.  procez  ledit  Admirai  n'rftoit  atteint,  ny  cop- 
tuintu,  ou  coupable  de  crime  de  Icze  Majcfté,  prodition 
ny  cmrepnici  rencontre  de  la  pcrfônneda  Roy.ny  con- 
tre i'Ellai  de  la  Republique  dcion  Royaume:  parquoy  le 
Ro)  par  Arreft  irrcuocable  &  iugemeutdiflînitif.decla- 
».i  ledit  Admirai  pur  ^cinnocentdefdits  crimcsde  leze- 
Ma).llé,prodition,&:  emreprire,commeilelt  plusau  lôg 
"cjutcnu  p.irlcdii  Arreft.qui  fut  prononcélc  2  9.  iour  de 
Marsl'ani/^i.  auam  P.ilqucs:  &  ledit  iour  ion  abfolu- 
ti-nfiit  publier  en  laCourdePuriement  à  Pari$,&  futrc- 
misen  fcsdroicls.honneurv.EftatSjpcnfionS,  biens  pater- 
neJsm?iib{c$,afacqucfts  immeubles,  prefcns  &  confcn- 
UnslcsAduocat  &ProciltcurduRoy  tAnftal.d' ^ijHit. 
fa  t.  4.  ck^f .  dtrnitr. 

Vu  iour  d  hyucr  plein  de  gcicc  &  ftimats  (Igriinds,  que 
ceux  q  ii  ciloient  par  lescîiampsauoicnt  les  chcucnx  & 
les  bnrbcsblanches  le  Roy  François I.  cHant  i  la  chad'c 
présde  Blois.  rtfncontra  vnc  Damoifclle  alTz  bien  ac- 
com^'agnéc  fclon  Ton  cAat,i  laquelle  ils'arreda  ,  &  luy 
demanda  où  elle  allok.  LaDamoileilc  ignorance  que  ce 
fn\\  le  Roy  qui  l'inccrrogeoicmait  conie<^urant  à  la  por- 
fonnc. parole».  Jligcftes.que  c'cftoit  quelque  illudre  pcr- 
fonnng.-.luy  dccouurit  (ônaffaire,luy  diIant:Monneur,te 
vayà  Blois  pour  trouuer  quelque  amy  qui  mefade  parler 
au  Roy ,  pour  me  plaindre  à  luy  de  quelques  grands  torts 
qu'on  m'a  fz\€t  en  Normandie  dont  ic  vicn  :  par  ce  qu'on' 
m'a  dit  que  le  Roy  eft  plein  de  phié.clr mence,  &  bcni- 

Î;niié,  6c  veut  que  iuAice  (ôit.ldminiUrée-  Déclarez  raoy 
c  cas,  dîll  le  Ruy>&  ie  vousallcnrede  vous  y  trouueren- 
trcc,  (i  ieconnois  lachofe  «  lire  railnnnable.  C'efti  dit- el- 
le,queftu  mon  mary  cftoit  hômcd'armesd'vne  des  corn- 
|>3gniesdu  Roy,  &  pour  le  fernirà  h  tournée  de  laindlc 
Brigide,  il  prit  d'vn  homme  de  lufticequclquc  argent, 
&  luy  cngigca fa  terre,  dont  il  a  tnulîours  pris  tous  les 
iruitSf  paiccquc  xngn  uury  fut  tué  en  ladite  iourocc^ 


.    .  '  REVERSION. 

&  qite  ie  n'ay  pas  eu  Je  pouaoir  de  cache||Cef  la  rèrr«, 

dautant  queienciouiiloisdc  ri^n  :  ie  l'ay  tais  en  luIU- 
cc, .&  tcndoisàccquclesfruiâsqu'iiauoit  pris,  fullcnC 
compcnfezanec  vne  partie  du  fort  principal,  combien 
qu'ilsfc  montent  autant  où  plus  i  mais  i'ay  perdu  mon 
procez:  &  mon  conrcil  m'a  dit  que  ic  n'y  fçauroi.s  donner 
ny  trouuer  remède ^  fi  ic  Roy  n  y  agit  de  fa  puillânce, 
&  y  falle  voir  Ton  équité  :  Se  s'il  ne  le  £iit ,  mes  petits 
cnfans,  dont  i  ay  grand  nombre  ,  &  moy ,  fommes  pro- 
ches de  tomber  en  vnepcrpeiuclie  indigence  &  pauiire- 
té.  Iq  vous  prie ,  Monfieur  'qu'il  vous  plailc  auoirpicié 
de  moy,&  cftre  mon  intcrccHeur,  I'ay  icy  aucc  moy  vn 
chien  de  ia  meilleure  race'  qu'on  vit  iamais,  que  ic 
vous  donne,  afin  qu'ayez  mémoire  de  lut^y.  1-e  Roy  eut 
pitié  de  cette  Damoifcllc,  S^  pour  luy  donner  elpoirdc 
fecours,  prit  &  accepta  ledit  chien,  &  luy  dit  ;  Ma- 
damoilclle  allez  dcuant  à  BIc'is,  Se  demain  vcne^  au 
Challeau ,  Se  demandez  vn  tel  (qu'il  luy  nomma  à  plai- 
fir  )  &  il  vous  fera  parler  au  Roy  La  Damoiicllc  le  re- 
mercia très  humblement  ,  6c  «n  cét  elpoir  s'en  alLi 
Blois ,  &:  le  Roy  retournai  là  compagnie  i  maisn'oubiia 
pas  ce  qu'il  auuit  promis  à  fa  Daraoïfelle  :  car  en 
entrant auChaftcau  de  Blois,  il  commanda  auxportiers, 
que  II  vjie  telle  Damoifcilc  ve'noit ,  &  demandoic  vntcl 
Gentil-homme  qu'on  l'en  advcrtiA:cc  qui  fut  fait.  La, 
Damoifellc  ne  faillit  pas  d'aller  au  Chafteau  de  Blois  lo 
lendemain  matin,  demander  le  Gentil-homme  que  le 
Roy  luy  auoit  nommé  :  incontinent  on  l'alla  dire  au 
Roy>  qui  cnuoya  la  quérir,  &  elle  entra  en  fi  chambre: 
Se  la  reuerencc  faite  à  la  compagnie  engencral(car  elle 
ne  connoilToit  p6int  le  Roy)  le  Roy^uy  dit^  Madamoi- 
fclle,  ie  fuis  celuyiqui  vous  voulez  parler,  i'ayenuoyc 
quérir  mon  Chanccllier.  Se  le  Confeil  :  Dites  leur  vos 
doléances,  &  luftice  vous lèrafaite.  Lapauure  Damoi- 
fellc fut  fortcibahic  Se  honteufe,  &  incontinent  Ce  pro- 
itema  aux  pieds  du  Roy.  luy  demandant  pardon  de  ce 
qu'eNc  ne  luy  auoit  lâit  point  1  honneur  à  luy  dru.  Le 
Roy  la  fît  Icuer,  Se  en  fa  prcfcnce  fitdeflors  voir  toute 
ibnaflàire  par  le  Chanccllier  ordonné,  &  commit  à  quel' 
qiicsgcns.duConfcildc  luy  faircrédre  fes  terres  par  celujr 
qui  les  tenoir,&  qu'on  le  rcmbourlàftde  ce  qui  luy  eftoit 
iullcment  &  loyalement  deub.  Et  pour  ce  faire  ordonna 
que  l'argent  fuft  baillé  à  ladite  Damoi/clle,  Si  voulue 
cftre  certihédçdans  quelque  bref  temps  qucfon  ordon- 
nance auoit  cfté  exécutée»  t^f  uiml.  d'yi^mt.  pitrt,  4. 
Salonius  Euefque  d'Embrun,  &  Sagittatius  Eucfque  de 
1  Gapfurent  actulèz ,  condamnez,  &  priucz  de  leurs  Eucf 
chez  en  vn  Synode  alfcmbléi  Lion  par  Contran  Roy  de 
Bourgogne  :  maie  depuis  ils  furent  rcnuoycz  au  Pape 
lean  pour  reuoir  leurs  procez ,  par  le  mandcmcnr  duquel 
ils  furent  remis  Se  reftablis  en  leurs  Eucfchez.  Et  il  faut 
obferuer  que  le  Pape  ne  jugea  qu'en  vertu  du  renuoy 
que  le  Roy  comme  IbuueraindefditsEuc'ques,  en  auok 
e/critau  Pape.  Grcg.  de  Tours.  Vignier. 
En  cela,  poflible,  fuiuoit  il  l'exemple  de  Conftantin 
I  Empereur,  lequel  ayant  commîsMiltiades  Pape  dcRonœ 
I  pour  connoiftre d'vne  appellation  d'Afrique; quand  ce 
CommilTàire  euft  donné  (afcntence ,  l'Empereur  recom- 
roit  l'Euefque  d"  Arles ,  &  quclau'autrcs  Eucfques  Gau- 
lois, &d'E(p3gne  poux  reuoir  leprocez  Se  iugera]^^ 
le  Romain. 

,  Reuçcation  faite  après  la  rcfignation  admife  ne  peut 
'  nuire  au  relîgnatairc  ,  ny  la  règle  Je  finblic^ndii  rtfi^nM- 

tartbnt ,  pour  n'auoir  pris  pollcdion  dedans  les  Ci\  mois. 

Carond.  liur.  1.  Rcfp  ai. 
]     Reuocation  du  tcftament  fait  par  le  père  entre  fcs  en- 
;  fans.  Caroud.  liur  4.  Refp.  79- 

I     Reuocation  dcsdonarionsfaites  parle  pere entre  vifs, 
ibid.  Rcfp.  So. 

RcuocJtion  de  donation. 

ycy  TArrcft  du  douziefin»  Aaril  i  /  / 1.  au  profit 
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deMfl^MfClihfljt  du  Mdulin.toucHaift  la  ldy>yrt/n<yMrt. 
C  itrtnoc.  tic»,  à  la  charge  iieanrftoins de  l'iiypothcuite 
du doùairc«au casque icmary  ne icrui:  (otuabic.  Se  uuf 
aafltàlepo^rfidniedbJa  ganntic  de  cou:.  Ce  procès  a 
icAiécuiKqneJWi^4Mpmauioiicd'hujriecnu^(lud.Mai- 
ftreCbM'lcsituMoithn,  de  renteMitlùîlnitiomha.  Le 
Veft. 

Reuocation  de  donations  par  la  furucn.incc  des  en- 
lkns.M«7nac(iliurcftx, cha^.       j8.  /^.cîo.ûi  Se 

Rcuocationiie dot^ition.  ParArrcIl duMardy  «tf.May 
i5i8.ptaydan$Fer6drMauguin,f\it  iugé  qu'voedooatioa 
fciitcuew/.vi/îfw/iidJ /jt^r//,n'cftoii  rciioqiicc  par  Ja  lur- 
3ienanccdc$en(i^ns<qiiandauparauanc  lad.  doiucionily 
MiQiicttdesen&ns/mak'qaidbiIentdedbtUz-  ' 

REl^l  ONCI  AT  ION  Dl^NE 
frocuration  p(t*r  vn  éenejfte.  '  * 

t 

AVitfutd'litty  eÛ  conf^m  fwdeuanr  les  Notaires 
Gar«icnotei(lnR.oy  noftreSireeiiiônChaftdet  de 

rjri<.ll>ui-li;^iu  i  MaillrcP.du  P.  Pritiir  du  Prieuré  D. 
Ordic  de  S.  B.  dcoicariià  P.  lequel  a  die  ii  dcclaréqu'il 
'  .f  eiMi^loh«coiBins«y*deiMiit  il  a  rc  u  qi^é.tant  enGwfdè 

.Romtqu'aillcun^laprocarationpifluy  jMlHiepardcuât 
deuxNotaircsduChadeletdtPamlcS.ltândeinicr.pour 
xefigni-r  Lui  ict  Prieuré  D.  fil  faneur  Jl  M.iil\ri.C.C.di  :c 

.doUioccfcde  P.  cncctidauc  led.iicuTCunilicuanc  cllr:  & 
demewcr  yray  ôc  (iculairc  PolTedêar  dftdicPrtc.uië,& 
coinmcrclafuâ&cotiftî(aél(Mi  pioQUcar  geneiaJ ,  8c 
/pectalMaiftre  auquel  i(  a  doiinépoDuoir 

Ce  pui  1^1111,  t.  Je  fil  ire  audit  lieu  luui  adics  rctjuis  «Is;  ju  1. 1- 
iaircs^tanc  pour  Ja  iouytiancc  &:nercepii&dcsfiuii»,cuila' 
.'domdetbcncfices.queaucreschofes  conccaians  &  ap' 
partcnansaudic  Prieuréjempcfchcrau/lLqtte  autres  que 
'  ledit  Iteur  comparant, mefmcs  ledit  (îcurC  s'enpuiffedi 
'  ïcPrieuijenfrmblc  luy  doiinc  poui;:  'ir  de  coui  muer  lesaC 
iîgnaciôs  precedentcs>&dc  faire  dôucr  nouuciles  ailtgna 
ttoDspardcuantNodcignctfrsdes  Reqaeftcc  du  Palais  à 
Paris.&prdcu.mt  tou^  autres  luges  que  bcfoin  Icra.pour 
contraindre  les  f-rmier$,  receucurs  &  a«tr<  s  pcrioanes 
qui  ont  eu  laiouyiiance  du  rcucnu  temporel  dudit  Pricu- 
ié.à  pycr  audit  licuf  conipanutjOU  ptocutcut  pour  iuy> 
ledirieacnu  temporel. Comme anfli  de  bailler  denou- 
ucl  i  titre  de  f-  rme  :^  prix  d'argent  f)ourccltemp«,  prix, 

■  cliargcs.cl.uiles&  conditions  que  ledit  procurcuradui- 
fcra,  tous  les  fruich,proHcs>rcuenus  iX  cmolumcns  dudit 
Prieuré» appartenances  &  dépendances,  touieschargcs 
dedakes,  défalquées  &  fupportéeStila  rclêmationdei 
collation--,!  (îîces  &  bénéfices Ecclefiaftiqucs de pciid.uis 

'  dudit  prieure, cV  auxautrcschargcscu'il  iugeia  pour  le 
0)icux,&  pooffatre  ligni/icr  ces  prefcntcs  tant  andit  licur 

.  C.  que  à  tousaium<^'jiapparucJidra,iceiuy  fieur  cora- 
parant  a  faiâ  8e  conftmté  nn  procareurlctlirMailVre 

au  c\uzl  pareil'!;  mc:u  il  donne  [Kstiiioir  ^S:  piiillmcr 
dccc faire, 6i:  d'cnreijuerir  &  demander  adL.  Lcgciu  ra- 
lemeot  d'autant  faire  pour  ledit  neurconlUtuant,comme 

•il  icroita 'il  y  eûoit  prefent  capctfôaae , qaoy  que  le  cas 

-  iMitiftniiiidement-pIus  i'pedu.  Pivawttttic  Âec.  obli- 


M  A  LT  HE. 


SVPPU  ANTE 
pieds  du  Koy, 


AVX 


CO  NTR  EL'ArTHEJ^RBE  L'ABR  EG  E' 
des  Mémoires  prefenfex^k  fu  Majefiè^  ftnr  U 

rrrhuoncie  l.i  Gr>tnd-  Maijlnfe  de  COÎo^SéttMt 
Jean  de  Hterufalemk  fa  Couronne. 

'  T  EtHifloricns  qui  ont  écrit  l'extinââonde  l'OrdrcMi- 
.X^litwtdaTcnipic  de  SaIoinâ!,aMnairàlciTcinpUcrs, 
.  TMhellI. 
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rapponént^]ue  leur  rnine  procéda  d'intfMelmfel  p&r  te 
moyen  de  deux  Ghçua'ficxs  de  leur  Ôrdre,  1  vn  Gafcoa 
Prieur  de  McmdStreon,  &  l'autre  Plorcntin,lcon^aiiu:ns 
par  Icurgran^^aid^ &/aiK^(cil,  de  crimèd'h^é^ 
fie,  &  autres  dl^  MÉ^maez  à  la  priua'tion  d« 
l'habit.  d'cftr&i|^|iPK«alK»MreMeGheuaIcrie,  & 
détenus  en  vne  prilon  pcrpetuefh:,  au  Ttmpl.:  a  Paris. 

EnliaineMccela.  ces melchasis  &  mal-Kcureux  ,  ré- 
duits au'defcfpoir ,  en  fe  piirileiit euX-nftrmes,  Te  refblu- 
tencde  tralfîierà  ieur  (MftMttee  faôcjwcligion.prcfcn-. 
tcrentdrs  Memoires'eftrksan  Roy  PHUippcsIl-  Bel, par 
IcfqucK  ilbSrcnt  cntcndrchla  Majifté ,  <|^'clle|>ourroic 
s'appropnerde  tous  les  bieiiv  deldusTcmpliers  &  acqué- 
rir     threfors  iuedimahles. 

Le  mcline  cft-il  arriué  à  l' Autbeur  de  i'Abbrcg4  de*  ' 
Mémoire  donnez  an  Rqjr  pour  leutiir  \  fi  Couronne 
l'Ordre  &Grand-MàiftrÎK»-  Ic.indc  Hierui'ikni ,  k  dic 
Aiithcuriu.u^tné  (  cy  da^m)lc  Cheualicr  de  Moncal, 
Proucnçal  de  haiion.illu  à  la'veritéde  noble  extnAioni 
ftdiMti^uint  dtgtntr  fittttt  ivsriiittméummfiuntm ,a 
noircy  par  ibii  procédé,  la  cafUeur  de  fcs*anccftres, 
a  t  lté  par  fcslupeneurs  Grand  -  Maiftre,  Coule  il  di  la 
Religion  .priuc de riiabit.degradcdi; l'Ordre  ds  Chc- 
ualleric  &  condamnécn  vne  ptilbn  perpétuelle ,  coi  for- 
mémemauptloîs  t^  cooftittuioiu  dudit  Ordres  les  iufor- 
mariont  &  fe  drcret  de  &  condination  en  font  foy ,  &  pu- 
biiciii  par  tout  les  marques  d^Ton  iiifaniie.  Et  la  ItJitcn- 
ce. de  là  d;. gradation  fut  donnée  à  Malthe  le  ij.  iour 
>i'AouA  lâiz. 

Laiongtiepcilô^en  la<^ellc  il  a  efté  détenu  en  la  ville 
d'Aîx  en  Pranence.  à  la  pouriuitedu  feu  Seigneur  de 
Liifiàn, Grand  PriturdeS.  Gilles, & du corpsduditOr» 
drr ,  lamikrecn  laquelle  il  s'cll  vrti  pluiii.iirs années,*. 
&  eflcncoresà  prefent, luy  peuuent  c  •lIcmetKem» 
brciiilléicsefprits  mélancoliques,  qu'il  s'ell  porté  com- 
me vne  ame  perdue  dans  la  vengeante,  contre  (a  propre 
merc,  ■  l'imicatiun dts deux  mi:i.tab!csT:;i;pli-.r.\  ,  /'.<- 
ttm^ demtffreJiiortJ ,  ou  pour  immortalilcr  Ion  nom>£c 
couronner  la  (inpac  vne  aâion  tragique ,  i  la  faconde  ce* 
luy  qui  mit  le  feu  au  Temple  de  f)iancen  Ephefè. 

Pour  dont'fâ ire  paroiflrc  la  vérité,  diftciidre  l'innocen- 
ce,moi. irc;  l(  s  mcnltinges,  &  fiulk  trz  ,  (^.■  hiir:- voir  aux 
}  eux  de  tcut  ic  monde ,  quel  clt  «.ét  cfprit  perdu  ,  depnyié 
I  &  abandôné  de  Dieu  &  de  fôn  Ordre,  &  qui  cherchant 
de  la  feputatiÔ  dans  les  ruincs&  nùl'hcurSjfedicauthcur 
de  tels  mémoires  faux  &  (tip[o/êz,  qui  ne  coiuiéncnt  vne 
luiie  v<rite',  oùl'ou  iiouuc  autuiit  d'impoflurcs  qucde 
mots  &  autant  dcmenlonges  que  de  fyiubcs,'Hii&</M^ 
ftudUttmdt/aece  frotinmtxn  ,  où  il  montre  Ibn  içno-' 
rance,  en  l'inAitution  dudit  Ordre  >  &  de  fesC'  nltitu- 
tions  ,  &  de  n'auoir  iamaîs  leu  \e%  HiAoircs  d^  cette 
Reliijiun  (  encorcsqu'ils  les  cite  faullcment,  pour  cou- 
urir  ics  pernicieux delfeins,  &  donner  plusde  crodîc  à. 
fcs  mefchanies  impodurts  )  Il  faut  remarquer  les  Cou-' 
irarictcz  >  challcidelâiMfliflii.dMule^pwUctals'eiafe^ 
loppc ,  comme  '  • 

Qjela  MajeAc  edtres-huœblemcnt  fuppliée,de décla- 
rer tout  à  fait  la  guerre  au  Turc<  &  d'encreprendreqiiel- 
qii<i  cboic  de  grand  Air  (ônEftat ,  mofttnclb  prétexte  dé 
MaUheiqtiîempefchc  lniiauif;atinn. 

Ctaillcursil  conclud,quc  par  la  luppreOîon  de  cét  Or- 
dre^&Maîefté  eftabJiia  viMièime  paix  aiMckGhnd< 
Sei^Bniir)  •         *  '      '   "  ' 

Outré  aucf^Ma^eftéavgmeiiteialci  leuenitt^de  cieti 
grandes  (omroes  de  deniers. 

Que  fes  douanes  &  foraines  en  Vaudront  vingt  -mil  cù 
cas  de  reueiui  dauantage  ,  &  fcmblabics  reUieries^U 
commence  donc  l'&fptde  de  Ion  abcegé  pax  la  Syrie  •  , 
difânt.  '      ■  • 

Q^c  rinftiintion  elloit  très  boni.r  ■  &  fondée  pou^- 
feruir  les  pauures  pèlerins  en  rHofpital  de  Hicrufalem.'  . 
Mais  que  cét  Ordre  n'cll  plus  celuy  qui  fotiloit  elVre  en 
Syrte.oo  iRhodes.feiidélù(rHofptialfté,*j>îet^AcU 
guide  dttPelcuns«i}UTen«>SùMA 
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Et  qu'il  nffait'oitUgucrft  que  par  occafion,  «nonpftr 
>ŒU  cxprcs.iSc  ce  qui  s'enfuit. 

-P<!««ntfH5urtéinojttBgiçtM'Vniucr5<i\u  ic  iuisMiUze-: 
UtijtiAiotmézttmtal^fbm^'^^  ^  coofetuation 
de  c  c  S .  r  r  I  igi  ru  xCrd  rc  (cftlhc  il  en  cft  paflionné  ennem 
fcfpondrc  i  tous  ils  dikuiirîircnucrfêrttnites  (es  calom- 
nics.&faireparoirtrcà  i.li.icun,qucllcacl'tt;  i'inilitiiuon, 
&loptogfez«l9CcueS.  Religion  des  Hulpitaiicrs  miii- 
nnf:Et  ctMlredfre^idKioAurcs  Ar^caloinnks  3e  l'au- 
thcurduà.Abbrcgé.qu'il  vomit  iniurieufcmet,&  iàullc- 
nent  contre  les  trois  p'in^^ipalcs  icanccs  &  retraite*  qu'a 
itk'Ht  dbîrfl^s  fil  aaidiana  en 


ËcconlR  les  perronnes,rhonneur,lesbieiit,le«vaiUt  & 
eXCfckes  militaires  de  cette  milice: 
•  leconuncnccray  (pourle  fuiurcpicdàpied   jurl.i  Sy- 
tie.^cûJaprcnitetcfor^d.creslàuirccez.  tic  jwurl'ui- 
«csrpartl»aatre>,fnriefqiieJiesi*e^fei)tie  ce  beltu- 

•Cbenraf  M  MUtfMn  m  cMifMm  trilhtr*  uililHr,  Ce  ttOttUC* 
isteoiplf  îie bonté  ec  de  confiilion,&  fera  paroiftrc qu'il 
tft  du  iMtKéi  «ciui«f m  tdtnmt  vtnêttm/^  mfvffum 
imucttiriém» . 

OnierecomxNllin  dc£>rm3if  pour  Tn  auoiton  de  fcs 
nobl -S  &  g'iurcux  Chcuaiiers,pour vn^ânglantper^cou- 
•  «ur  de  Iwn  Ordre,  &  pour  illégitime  IlmaeJ.AïqucI  il  cil 
dicilM6«  du  Gcae(e>fJ ic a nfet tu  htm»:  manm  einscen- 
fré$9mius,&  m*niit9mmÛ  («nirutitm  ,  &  i  rtgttntvm- 
ntrfir«mfrMr»m  fiurmm  figet  tmttrmsfitU. 

Carluy  fcul  fàrexcmple  de  «eSauuagc)(c  bande  con- 
tre tousfcsfrcrei.  Se  tousfirsfreKSContre  luy  ,  5:  par  ce 
moyen  il  donne  vn  tri(tc  Se  déplorable  fuicc  à  tout  ce  f^- 
•^Otdf9*0UX  t&imé  6s  honoré  par  tout  le  mondc,dc  luy 
fepMwher  i  iamaisauec  des  regrets  incftinkabie*  :  5i  int- 
mieMtntMsmAiedi.xiJf{tmihi,f0fttiiinff*mt'ii^Mf:  7h ve- 
rt htm  9  *iuMnm*i,dHX meiu&MtnumtJUtVt.  i'Jml .  / 4 . 

•  Y  R  r.Ê.  ""-s- 

Ifeft  certain  qu'en  Syrie ,    enla8.€îtl  deHIerafâ- 

hrm, furent  iiiftituccs  cinq  nligions  militantes  ,  fçauoir 
4cfdits  Cheualicrs  Hol])itaJrers,du  S.  Sepuicre^dcsTcm- 

£Iiers,dc  S.  Lazare.BccUeemflc  MMaceib«4fcdclaîntc 
laricdesTcutonicnti     ♦  > 

Entre  Icfqiiels  celle  <)el3.Hou>iHlien»n)dioaniiènu  le 
pr  e  mi  er  rang  ,toM  ks  «nciniAucb^nn  eniMlB4*«ceord . 

&  l'aduoiknt. 

Sscrtt  httrOrfiifiet  Af  ditU SJ»muùtjKivréfiljmita- 
mi  hltiiu  iMUt.UitéilriueUiri^mswierittfrimMJiimiu. 

Elle  a  efté  reduite  en  Vn-Ordie  régulier  par  lesFrâçois.en 
fjrmcdc  t^oiuicriieniciit  mixte  (  ou  pliiUoft  Ariilocrati- 
quc^  l'année  de  la  prilcdcMicruiajcmiopp  bicijqu'cl 
je  etifteftéinftiluéecnhorpital('cculicr<pIusde4o.  ans 
auparauant  la  cbnqucfte  de  k  Terfe-Sainâc,&  Je«  autres 
inilice«aprc«,couteslerquelle3onc  eftéefteînces,  te  leurs 
bien* &prinilcgc$vnîs&  incorporer  h  ccllc-cy. 

(Fpcs  que  celle  des  Teuionicns,  donc  après  la  perte  en 
^ete  de  la  Syrie  en  l'an  1 1 91.  vne  partie  le  retira  en  Allc- 
magne,&  l'autre  en  Pruflc,&  eaâaapus'eftre  infcâcs 
.derherericdcs  Pruteniens,leditOMréaeftédiflipé>  & 
aneanty  par  eux  mcnne$,&  par  les  Roysdc  Pologne.) 

OtMiJfi  Pt»UmMdtSjrit./idtt  bmtiu  C^ifirenfit  riligio- 
DM frm^rut  m  mmfUffmMm  Métnfi»r£i  mrcim  tntJiicU 
fmhtcfétcri  tqWlUt  Fnkutumk  fUt  «Huutmftktffrt» 
CÎiopin  Monafticon- 1. 1.  ETencho  \f.      ^  ►  ' 

L'vniôndesbicnsdci  Tcmpliei»  Éûtei  l'Ordre  mili- 
unt  derd-Hofpitaliers  le  vérifie  par  j-.BuUesduPapcCle- 
. ment  V.l'vnc donnée «ttCoiwile  gencralde  Vienne  en 
Dauphinédu  a.  May  ijii.  en  la pK&^edc  PUlipoele 
BeIRo)  deFrance.&desenfàns.quiaffifterentaud.CoW' 
f^ile  gon  cral.où  fiik  décrété  contre  IcItlitS  Templiers.  - 
ytttrttmiAmem&trdtftintin  éittitrttitr  &  tU»rmm 
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L'antre  enuoyéc  ^  Lmk  Vtin  Roy  è#  Vau«ne.  'e  fnp- 

pliant  de  tciiit  la  main  fbrtcau(d.Cliciu)ii'r  I  lolpitaliers 
en  la  prilc  de  polfcnion  des  biens  defdiisTciqpliers  don- 
née iLidronDioccfcdeValcÉce  le !}■  May  ijia.^ 
Et  la }.  pour  leaaéme£u{^d09n4eè.LiiieMfid3Je2^ 
Mayijn. 

Outre  toutVsce  Bulles  il  en  appert  cncor;:  par  lettres  pa- 
tentes dudit  Philippe  leficl  Roy  de  Fnuice  ,  4(>unCL»à 
Paris  le  18.  Mars  1311. 

Et  prl'Arreft  du  Pailemcnt  deParis prononcé leMar- 
dy  après  l'Annonciation  i}I2.en  vérifiant  &  cmologuauc 
lerditcsLctcrcsptentesdelâMajcfté. 

Et  encorcs  par  autres  Lettres  paienies  dodit  Louy« 
X.  ditVttn  Roy  de  Nauiirre('|)Mrieaimietlfv.t<|iie<ief-- 
fns^doniiri-sà  Paris  le  10.  d  Aurilijta. 

Quant  à  Iviiioii  des  autres  Ordres  Militans ,  du  S.  Sé- 
pulcre, de  S.  Lazare.ou  Bcchlcémdc  Nazareth  ,  ils  fu- 
rent viuaauee  leurs  biens  &  priuilcges-^1  Ordre  defdiu 
Holpiialiers.par  le  Pape  Innocent  V  Itl.-par  les  BuUes 
données^  Rofr.clc  27  &  iS.  d'A«ult  -.JiSy. 

Autre  vnion  fut  faite  de  l'Ordre  iScHolpiial  de  S  Saoï- 
fon  de  Conllantinople,&  de  Corinthc,dc  k-nrs  px^'rfônc-s. 
biens  &  auiiôns  (Ac  de  leur  confentcmemâc  reqniikioif) 
irOrdwdeâinHolpiulicrs,  parle  Pape  Clément V. 
comme  enappmoïft  par  là  fluilc  donnée  à  Auignan  le  S. 
AoullijSd. 

QuclcsFrançoisayentpremiercmentinnittiécÀ  Or- 
dre reaiiicr  dca  HoTpiiaiienbeelacft  indubitâbleXcPe- 
pe  Pilchd  H.  le  témoigne coofitiuat  rinSimiMi  disdic 
Ordrefiicepar  Gérard  FranÇoil JMrià BiiUe da  J/.  Fi- 

vricrj  mj.  cnccsmots. 

FafcMuS*r$tpifir0tnimDei,f^tnirmH!i  Fili»  Gtr^l- 
d»  lnjiitnioriéi€  frtfofit»  IJitrtfiljmitMit  Jtttiod«ciy , 
t>ufijni  legitimitfncaffwriitu  in ftrfttmm.  ftm  fw^mu-. 
u»vtlt»ntAi>i tfjiLludcbet frofiifmrmtitomfltri.  Peliuin- 
»it fitjutdem  diitilic $M*  \tmed»eiimm,  ^M»d  m  Cuntme 
Hurnftltm.tinxtsBtaùl9éimii$Bé^iStsEulifièmiaftt- 
iHiJhj^P  oJJel IC4  fiéUjémûtritéit*  m$mirit  &  'MtMt  7««  '. 
tri  j1  file  U  ftvroeinUtêiifkfuri.  . 

Ledit  Gérard, & Raymond  du  Puy,  tous  deux  Frna- 
cois  >  firent  la  première  rcigle  &  premières  cunftita- 
t  io  nt  Aidit  Qntitfl'va  de  Twuu^JtiMuutat  Accedi^ 
uement. 

,  Jmhënrpenlfiniitmfinern.vtfrtT^eligion!  Chrijfiirnm, 
fro  /  n'y  n.iiiiitit,fro  ftitgrimtnubHS  Hurofol-jmttm  ,  .;r- 
^He mduiia  locu/itcrunniTii  SirrtUtnatf  'InrcM  ^itr/ijM 
fertj ,  &  barb^rts  hutimu, f»rtittr  fnfnttrtnt. 

Les  Franfoiss'vniceMcnftniblc ,  puis  fc  diuifcrentcn 
trois  preiAieiresLaiiguca^  onNf  liunsjdcProuence^'Aa- 
ucrgoejdedeFsipiietftlètetiiiMacJespteiniem  d%Qi« 
lez.  -  * 

A  leur  exemple  IcsautresNatioass'vnîrent  audit  Of 
dre»ui  nefine  temps  de  lad.  inftitntionj  en  ferme  de  gon- 
uemement  Arllhicnciiine( comme  dit  eft)  &  ce  dn  tcm  ps 
dudit  Raymondf^llilcsdiuira  en  Languesd  lcalicd' Ar- 
ragon.dc  Cuhalogne,  de  Nauatre>  d'Anglttcrre  ,  de 
d'Alicinagne. 

La  Langue  de  Giftille,Lcon  &  Poni»al,(c.«oiiltt£i- 
parei'd'aucc-acUe  d*A  rraçon,&  tontes  deux  fiucoK  de* 
puis  diuifccs  du  temps  du  Grand  M.iif^re  Zacedl^aaJÎM. 
premier  chap.  de  i  an  1491.  tenu  à  Rhodes. 

Pourlesdignitez  maieurcsdes  Grands  Prieurs,  Bail- 
li£(  Coauenraels,  de  Capitulaires,  elles  furent  pareille- 
ment en  rattieinftituérs  par  ledit  Raymond ,  f<  au^;nctH 
técs  parfc-sfiïcccircurs  Grands-  MaiAres,  apparoit\  de  ce 
psrlesHiftoiresdudit  Ordre,  &  particulièrement  pacLe 
Chapitregeneral  des  frerc  Roger  de  Moulins  S.  Gnnd 
Maillre  ccJcbcéenia  ville  de  Hieru(âlcm  en  l'an  1  iSt* 
auquel  Chapitre  fittenMnt S  tous  les  Grands  Prieurs, 
&  Baillifs  dcsiutions  fiilditcs,  d'cnuover  dcsdraps,fù- 
ItaincSjCouuertes,  laines. fucrespourfnirefyrops.  &  au- 
tres prouifions  ,  pour  l'vfagc  iSc  neceUÙé  des  pauurcs, 
tedes malades dttdit  Hoipial  S.  leaiide  Hicntfnlcm.' 
«infi^kâin^Lângjiet  de  digimez  .fîueni  ia^Uiuécs 
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dits  Machab«rcs  accoi 
diuin,  IcltjiK'lsj  bien 


Jec<tcmps-Ià  ï& prUg^cs  euttè  toutes  les  incions. 

Ci.'  n'cft  pas  à  dire  que  les  François  fuflcnc  (auliours 
l-T  /nprrieiir»  cii  touces  chofcs  lur  les  autres  iiacioiu» 
r  Aiitheur  dudii  abrcgc  :  Mais  toutes 
1  tjiiorent  vn  corps  bien  tompoJcfous  VH 
Chtf  clcCJtif  de  toutes  les  niiions  indiffcrcromcnt,  & 
VI,-  -  -laic  bien  ordoniicc,  en  forme  d'vnc  petite 
R  c*  Se  vn chacun auoitic  qui  luyappartcnoit, 

&  ciicUoic  COllttllt. 

A  ce  <]iic  de  Moiical  allègue  que  cet  Ordre  ne  fal- 
loir la  i»UL  f  rc  que  pjr  uccalïon ,  &  non  par  vœu  exprès , 
irli.  fins  le  ft.iuoir  ;  cir  l'onrdpond  ,  &  il  cit  vr.iy 
-  ,  que  ledit  Ordre  n*a  iamais  tait  par  le  palfé 
d'autres  va-us:  t^uc  crux  qu'il  fait  à  prcfciit  ,  qui  loiit 
Jcs  trois  ver'  \  i;;b(timit.Js  (  Pauurtic  ,  ClulttCc  >  & 
Gbcdic-ncc. 

li cil  bien  tcrc.iiii  qiir  Lcsdcux  exercices  d?  riiofpita- 
lirc.^^dc  la  milice, /"x«r  tMU^jUMm  ttfftniicti ,  ou  a'c- 
cdroires  cnTOrdrcdc  mtlmc  que  Ici  trais  voîux  lub- 
ftan-.iiis.  Cïcy  fe  vérifie  par  li  ferme  do  fiiirc  la  profcl- 
/ton  que  ledit  Ordre  a  tenu  dés  Ion  inlh'tution  juKjucsl 
prclentencesniots.  N.  Cu^iini  'Dta  betiix^u*  (■^irgini 
Afirit  ,  r^niia  leanni  B^tf  tiHt  'Panono  noiîr»  .  ptb 
Xirtiinira  rt^aUri  i:<tini*tnohfe(jtt:ii  jtuupcrm»,  &ttli- 
tient  jldtt  f  crpitno  injernirt  ,  p-r-uio  j\4t>-ifie/<>  Al ijft, 
pnfl  ftforum  peccAtoritm  conftjjiencni ,  Acfuc.am  torfu- 
tu  CLr:jli  eomniftr.senfnt  .olrtMlti  rerfiiném  fuam  'Dto  i 
Dfi^uc genitricijM aTnc,iicp$t*th  loéinniHAptiji*  P  nt»- 
»a  tiofirt^voutiit  ac  funcic pr9f»uttniObtitti:tia,  C'rfliti$ 

Ethmclme  n-gk-  duditRaymond  Dupuy^ui,  Statut 
J'iccUu  f.iir  mention,  qu'aptcsquc  ledit  Dupuy  ,  dcl'.id- 
uisdc  lonConft.il,  eut  ordonné,  «S:  mis  en  bon  ordre  Ls 
tiiofcs  apparicnante$à  lal.iintc  Hofpitnlitc  en  la  ville  lic 
I  licrulalem  i  il  y  adioufta  rnc'orcs  la  Milite  en  l'aniuo. 
parccs  mots,  Tnu.'u  dt  n^uU  Sent,  z-  ^  •' 

Nofttc  Ordre  des  là  première  fondation ,  par  /a  libc- 
r.ilitc,aydc  ,  &  fatuut  du  Saint  Siège  Apoiloliquc  ,  des 
l'rinccs  Catholiques,  Ôc  des  dciiots  Chrcllicns ,  a  cfté 
doiic, amplifié  ,  &  enrichy  de  domaints ,  pollcllions, 
jurifdidkions,  pracc*,  pxiuileges,  &  exemptions ,  à  ctl- 
lelin  qiic  les  (Jhcualicrï  qui  ont  fait  ptoftJion  en  ice- 
lûy  attentifs  ^  l.i  vrayc  charité,  kiil  iolidc  fondement 
des  vertus,  &Liliiintc  hoipitalitc ,  appliquaiicm  ,  ad- 
iouftalTcm  .  6c  vnillcni  encore  (  comme  nlnmeanx  (ûr* 
croiftsdcdcut?ii<vn,,S:  témoignai^esdcgencrofitc}  i'ohii- 
gationdcla  MîfJcc,  &  pur  ccdoutL"  nflivc  i:*:  rxercicc 
s'adondailL-nt  Ciuicrcmrnt  a.ix  adiiins  vcrtnfufcs.  Cer- 
tainement c'tft- le  p.ïrticulicr,  iV:loproprc  des  Soldats 
de  Icfus 'Chrid ,  de  le  fortifier  des  laintcs  cfruures  de 
charité  &  Horpitaiiic ,  &  combattre  potirlenom  de  Ic- 
fus-Chrill,  pour  le  culte  dinin  ,  &  jjour  la  foy  Catholi- 
que, ay  mer,  &  confcrucr  laluftice,  fauorikr  aydcr  & 
dtftlndrc  Icsopprcdiz ,  &  cette  fin  1rs  GhrualicrstXcr- 
.  cent  !'Hol}>italitCi  ifi  la  Milice  de  Icliis-Chrift  tout  en- 
frmbic  ,  aucc  vne  dcuoCc  con<ideralion  ,  portant  fur 
leurs  vcfttmcns  eniicrement  laGroix  à  hiiia  pointes  , 
pour  témoiL'n.-îi^;-  que  dans  le  urs  amcî  ils  portent  cn- 
coresniicir  r  leurs  habits  ce  ligne  viuiham  j  & 

iftarqucdi.  lami  .  cnriciiy     orifcdr  vi-rtus .  5c  de 

toutes  choies  laintes  :  ils  portent  aucc  le  glaiuc  à  la  main 
pour  aHàilIfr  iv;  forcer  ,  exterminer  perdre  ciuicrc- 
mcnt  l'Empereur  Mahomctain  ennemyde  la  Croix,  & 
(îchfiff ,  G"  ^.'ttùif  mttcipittt  iM  tuaMui  toTHttt  ,  «iftt- 
cttndmm  vinaici*m  in  KJtiombns  ^  tncrtftnunty  tu pcf>H  • 
lit  tttditlbgtindes  Rr^ti  et/rnm  in  compe.iibMt  ^G"  ntbilts 
tLtum  m  rntinicit  ftrrtit ,&c.  l'fmL.  SrniblaWesà 

ces prncretix Capitaines,  Gardes, cftablis  ptnirlachaftc.  Tcmplicrs.accoœjMgncrcnt  les  lùfditcsdeuxarmécs,-  &: 
couche  de  rEl}>oufe  des  Cantiques,  «wwi  tcntutts  gU-    pourquelqnc'sdilcordsnéscntrelefditsRoyi  l*ErtJfKretir 


S.i:trc  pour  le  cuit* ' 

j  i  i,>  i  ..  ,  j..  en  petit  nombre^ 
neammuins  fjuotilcz  de  l'aflinance  diuinc,  iôuuciitrs- 
fois  ont  rcim  -'i ,  foulé  les  armées  in- 

inunbraliics  c  biici. 

Que  nos  Rclit^tcuK  *■  -,  II-  tcH'oiiuir nnentdon(|ç 

qotsd'auoirc<)mij:ueli.:..:.i;  .  u leur  mémoire  empreint 
Iczciedu  fcruicc  diuin,  d'obicruer&parfiitementac- 
conv  '  rux  lablliiuiclsdc  leur  trcs-fainic  Kcglc, 
d'O.  ,  Ch.irtttc,  &  Pauurcté,  s'addonncr  aux 
vertus  Morales,  Thcoloj^ales ,  auec  lefquellcs  cnflam* 
niez  de  charité  ,  ils  ne  piiillcnt  craindre  l'erpéc  ctine- 
niif,  &  s'ixpoferaucc  Prudence ,  Tempérance  ,  &  l'or- 
cc.àtous  dangers i\'pcrils  quilconqucs , pour  le  fiint 
nom  de  Icfus-Cluill,  pourk  ialntairc  fijjnc  de  1*  Croix , 
[)OurIa  juflicc,pour  les  pupilles,  &  pôur  les  veuAics. 
Véritablement  perfcnnc ne  jicut  auoir pins çr.i;  '  .  t  j- 
ritc,qiu:  d'cxpoirr  Ion  ante , c'cfià dire- la  vi  s 
amis, qui  Ibnt  les  A-iils  Catholiques,  l'iH  leur  propre 
ulKcc ,  leur  vocation ,  leur  cicctinn .  leur  (iiftification. 
.•C'cllcnlîii  leur  raiii.°l)fïcatioh.atinqu'a)'ans  parachc- 
uélcjir  pèlerinage  en  cette  vie  ,  clcucz  d'vnc  clpcniicc 
ferme .  ils  jouill'cnt  de  la  recompcnfc  éternelle  en  la  tiuu- 
r: ,  pour  laquelle  Dieun  crcé  le  j;cnre  humain.  Au  ccii» 
traire  ,  cciuy  qui  fera  connaincu  d'auoir  cniurc  le  deuoft 
de  là  charge  delaillé,  abandonné  ,  &  fùy  Ici  lafittS 
aûions  &  les  occalîo()sdc  la  t^licrrc.qni  fc  fait  pour  !ê 
laint  nom  de  Chrefticn  ,i  la  terreur  des  mcchans  .  iv'  à  la 
loiiangc  dcsboiu.  nepcut  fijyr  le  chartimcnt  mérité,  ny 
la  peine fciicrc  décernée ^ar  lcsSicutï&  coullumsde  mv 
ftfc  Ordre.  Maisjeiors  de  cette  longue  digrelEon  pour 
retoq  rncr  à  mes  prcuue j. 

Le  Pape  Innocent  II.  en  l'an  tijo.  confirma  l'Ordre 
de  Cheiialcrie  ,  aucc  l'huipitalitc  auxChcualifrs  de  ."ï. 
leande  Hicruialem  ,  ordonna  de  la  formcde  l'cAcndarJ 
de  guerre  ,  &  alors  ledit  Ordre  hit  diuilc ,  /*  Cltncoid' 
Ltticos ,  vt  Clt>icireimdinîntf,ftc>ijuiji  C  orMitffttliw 
inttMAtrent  :  f.aict  ver»  ftnti-t  l.ofpUttiitAtt,  Ftdci  A^ij" 
iiti4m  & ptrpttMttm  btHit'm  ^tdjHngtrtnt  &  lefHUrtnr, 
Jitplui  fiinf^ctita  officie,. 

II  y  a  bien  plus.  c\ll  qwé  pendwitle  i  Rojîi 
dcHierulalemdu  vitiantde  quatre  ou  ciiit]  ii.Hi'i«.>iiis,  de 
Foulques  I.  dï  Guy  de  I.tili^i.in  ,  il  ne  fut  tny:  aucune 
faChon  ny  ciicreprifc  en  la  Paledine  contre  ks  iiifuifitf 
&  Sarr.Tiins,  que  ledit  Raymond  Dopiiy  les  Sitccït-' 
feurs  Gi.tnds-Maiftrcs,  ne i*y  rrouualli  iii  en  perloiine, 
aucc  leurs  troupes  ioint'csi  ciliés  desTt  mplicrs  ,  dt  ne 
iaiitcreni  pourtant  ,  dc  touliours-  conliniu^r  Ictir  làintc 
holpitalitc  inlcparablcmau  vnic  aucc  leur  Milice,^ 
par  ce  moyen  /Htffil^lnitttttcrmtliK^mfaUtittf  di- 
itifunt  I-iofpittilMni  w/Z'/fi  .^icquircni  le  nom  de  Ché- 
ualicrs  Hoipicalitrs,  tint  qu'ffi  demeurent  en  Syri?. 

Et  pour  faire  paroîftrc  i  vn-chacunlcur  sji'ncrofitéfri 
leur  naillànce,  itc  combien  jls  ont  cfté  vtilcs  1  la  Chrc- 
ftienté.  pendant  Leur  prcmiet  leiour en  Syrie  :  Les  Hj- 
llnires  dudii  Ordre  rapportent  que  les  Cheualiers  Ho(l 
pitalierslètrouucrenià  laprifcd*  Crlârcc  Pakflinedi? 
tt  Bcifine ,  de  Bcrlabéc anLicnncmcnt  appcllcc  Ciibelî- 
ne,  laquelle  leur  fiit  par  après  donnée errgirdc  par  les 
Roy  s  de  Hierulalem  >  en  l'an  1153. 

Ilsletrouuercnt  depuis  en  l'armée  du  RfJ)'  Foulque  I. 
pour  le  Iccoursdu. Royaume  de  Damas ,  contre  Saliguin 
occu^atciir  d^idic  Rviyauntc. 
Enl  anii  ^6.  lorsqucCsnfad  Emporciirdcsl^omaint^ 
&  Louys  Vil.  Roy  de  Franct: ,  aucc  leurs  armées  arri- 
ucrcirtcnHicnilàiédutcmpsdc  B.iCidouyn  111.  ifc  qu'ils 
allèrent  a(Iic?.cr  laCitcdc.Damas,  Icfdits  Hofpita'icrs  Se 


di9f  aA  betlA'' doQjjftmt  ,<jri.  l'art.  ^.  &  Icsbraucs 
.  Çucrrii.rs  de  l'Eqlilc  6c  cesnobics  Cheualiers  deJa  Chre- 
liienté  cftansainlî  armeï,:&  combattaiiscii  ce  bel  équi- 
page,  lont  taicorcs  ndmoi^Uz, inuitcz  &  enflamrt^z 
àiuiurc l'exemple  ûlutaif9âes  Saiiits  Martyrs ,  &  Sol- 
Toaic  ni. 


s'en  rcf6iiin.i  en  Allemagne,  &  le  Roy  Louis  en  France. 

Aii'îege  d'Alcafiln,  l'an  mil  cent  cinquante-trois, 
l'au.-irice  des  Templiers  fur  canfc  qu'c  le  ne  fut  pas 
■prile ,  p&urcc  qu'ils  entrèrent  les  premiers  d'vn  co- 
llé i&  fermèrent  ics  portes  ptMr  auoir  (èuls  le  pi  lage  , 

Gg  iij 


If4 

■Wc  fe  troaaerent  lesplus  foibics 
rent  pendre  60. fur  Icsmuiaillcsdc  leur  Ville,  luiVc  puni- 
tion de  leur  inf»«i.ible  atwricc  :  Mais  les  HoTpjuAlicrs  e- 
xcmptsdcce  mal  heureux  vice,  &ne  relpifanj  que  l'hon 
iicui  de  Dieu  ,  la  liberté,  fif«tencenieni  des  Chiedicns, 
ftircncuurc  de  la  continuati^ïudic  licgc,ao(qucU  le  Roy 
Biudouyii  commit  toufcU  charge  d'iccTuy  ,  «t  par  leurs 
forces  &  induftnc,  le»  Alcalomces  furenc  contrainéb  de 
rendre  leur  ViUcciitte  lesmainsdcld:tsHorpuAlicrs,&  en 
U  puifsancc  des  Chrcftiens  Lcaanui» ,  le  11.  d'Aoufî  uj^. 
k  10.  du  Règne  de  Baudouyn,iroiljcfnK  Roy  de  Hieiti- 
ialem. 

Leldits  Hofpitalicrs  ayans  donc  cQé  b  principale  caufe 
•  iç  laprircJclidite  Ville  d'Afcalon.LePape  Anaftafc  IV. 
cn^gnedc  rcconnoifsancc  dctcllcsgciicreufcsadions^Cc 
pour  lecotnpcnrcrhvcttUi&laconAancedcldits  Hofpi' 
^taiicrs,leu[  dojinade  très  bc.iux  priuilcgcs,  pr  Tes  Bulles 
• 'du  11.  Oâobre,&:  «•  Nou.  iij-^. 

Bien  plat  les  Hofpitalicrs  accompagnèrent  en  Egypte 
"'Enicry  RoydcHierufalem.piircotlacuc  dcBilbcis.lc j. 
"ioar  de  Nouembie,  i>^8.  (  Fiere  Gilbert  d'AitailSy  V. 
Grand- M.i'.fttc  dudit  Oïdieeftcitprefcnt  en  cette  armée, 
lis  fc  trouucicni  pai  cillcmciuau  fiege  de  Oamietic  en  l'an- 
jiéciiêp. 

Qmc  ne  firent  IcfditsHofpiialicrj.pout  iefiftcr  aux  ter- 
iil)l;;>  dcfsiins  qu'auoit  SaUdin  dcchafscrles  Clireftiens 
dclaSyiic,  pour  la  Jcfciife  des  citez  de  Gaze,  d'Arenc 
en  Aiabic,  Mooical ,  le  Cbaftcau  de  lacob,  ôc  autres 
pendant  les  annéct  1171.  & 


ficgcs  faut  pu  Satadin 
I17Î 

LesJHnrpicalicrsIc  trouuercnt  en  armes  dedans  les  trou- 
pcsde  Baudouyn  quatrième  Roy  dcHierulaiem:Jors  i^uc 
fiirle  lonrdain  il  donna  la  bataille  à.  Saladin,  Se  Icvain- 

3uit,l'armécduquel  palToit  vingt  mil  combattans,&  celle 
u  Roy  cftûit  en  petit  nombre;  de  laquelle  perte  cét  En» 
laemy  dclièrpcrcalJa  aÛlcgcr  Baruth.  par  mer  5c  par  ter- 
re >  61:  dL'puispai  la  valeur  &  rclIAancc  des  Chrclticns.a- 
bandoiuu  Je  licge  en  l'an  1 1 S I . 

Six  ans  après  lïaladin  alla  afllegc/ la  ville  de  Ptolomai- 
«le  aucc  mil  cinq  ceiischcuaux^  &:  cent  ioixante  mille 
.combattans. 

Guy  dcî-ulîgnan  Roy  de  Hicrufàlem  ,  aflîftc de  tro<ip- 
pesdcfdiii  HofpitalitTS  Si  Templiers  Jiiy  donna  la  ba- 
taille lôus  les  murailles  de  Piolûmaidr,cn  laquelle  Icfdits 
Horpiulicrs  &  Templiers  mirent  à  mort  quinze  mil 
Turtsou  Sarrazins,  Hc  en  rapportèrent  vnc  glorieufc 
viûoirc.  Ileft  vray  que  FrcreRogicrde  Moiilins,huiiié- 
'mcGrand-Maiftredt  rdicsHofpitalicr$,y  demeura  mort 
iïir  la  place  en  conibdttaat. 

Ccfmenl'an  1187.  moK glorieufc  pourcebraue  Prin- 
ce:&:  encorcs  plus  pour  tout  l'Ordre,  dont  ilauoitl'hon- 
jicutd'cftrclc  Grand-Nfaiftre. 

Bien  ta(l  après  en  la  mclmc  année  Sa'adin  eut  fà  reuan- 
che  de  la  bataille  qu'il  auoit  perdue:  Car  par  la  tralii/ôn 
ddComtedcTripoly.quifc  rengca  de  foncofté.le  Chre» 
(liens  perdirent  la  bataiilc:En  laquelle  G  .y  de  Liifignan 
fut  fait  peifonnicr:  Le  bois  de  la  (aii.dlc  Croix  pris  par  les 
infidelcs,&  laplulpartdcrditsHolpitalicrsTcmpIicrsde- 
fneurercnt  fur  la  place. 

Les  prifonniers furent  martyrifez  &  décapitez  en  la  prc- 
fcnce de  Saladin, failantparoiftrc par  telle  criuuté  l'ar- 
dcurqu'il auoit  d'cfleindre  ces  deux  Reltginns  Milttan- 
tes.les  forces, le  courage,  &  la  valeur  defquelles  il  anoit 
tantd^t9is  épruiiuérs,  &aux  brasdefquels  conlilloient 
les  forces  des  Chrcftiens  en  Syrie. 

En/inpreiquctt>utcs  les  villes  maritimes,  de  Ptolomai- 
de, Baruth, BibIion,Arcalon  ,  Tripoly,  Antioche,  au- 
tres vinreru  au  pouuoir  de  Sajadin  ,  ^^en  l'cfpace  de 
Hrois  A)()'is  il  (ê  rendit  raaiftre  de  vingt-cinq  principar 
les  Citez. 

La  perte  de  tant  de  nobles  ,&  généreux  CheuaJiers. 
fiit  la  principale  caulcdaprogrezdc  fes  vidtoirej,  A:  de 
l'aduancrment  pr  t*utl  Orient  de  fcs  aSaires,  l'obfta- 
dtd:  rcUftancc  que  loy  foulaient  taire  cf$  btancsHoT» 


REVNION. 

Les  Afcalonitcs  en  fi-  pitalicr$,efta^toftce,ilembcaàdilatcr^c^b^t^J^sdc^on 
Empire. 

Puis  il  affiegeala  Sainte  Cité  de  Hierolilcm,ac  tren- 
te iours  après  les  afficgezre  rendirent  Ir  '  <^:lQr 
brc  rail  cent  oclantc  Icpt,  en  la  dcuxi  Ju 
Pontificat  du  Pape  Vrbain  1 1  L  du  temps  de  i  i;mpe- 
rcnr  Frédéric  I.  dit  Bjubcroullc,  &  de  l'hilippc  Auguiic 
Roy  de  France.  > 

Ertaiit  doiicqucs  tous  les  Latins  lonis  de  Hicrufàlem, 
lesHofpitaiietsde  leur  argent  r.tchttcrcnt  enuiroii  mil 
Chrcftlens.&  lesTempliers  en  firent  de  mclmc. 

Guy  de  Lufignan  Roy  de  Hicrufàlem,  forcy  J'èfclatj^- 
gc,&  dtsmainsdc  Saladin, fiitaullitoftliiiuy  parlcsHof- 
pitalicrs.lors  ïctirczeii  leur  forterclR;  d: ' '  nPiire. 
nicic,<!c parlesTcmpIicrs.\iilfi, qui  tou  .  .  j  .nid'ai- 
lerafltcgcf  la  villcde  Pcolcmiidc,ccqa  ils  rirent,*  aucc 
leurs  troupes  fouftinrcnt  les  premiers  cftorts  de  l'armée 
de  Saladin^:la  viiloirc  ne  demeura,  ny  aux  Vns,  ny  aux  au- 
très,  le  fiege  fut  pourtant  contiiiiicdcuant  Ptolomaidc> 
rcfpace  de  trois  années  entières. 

Puisfut  rcprilcpar  Philippe  Au^ufto  Roy  de  Fran- 
ce, &  Richard  L  Roy  .i' A  !  i  '  ■  ' 
de  luillct  1 1  9  I.  IcsChr. 

ans  entiers,  parle  moyen  des  R^li^iuns  Miiu.auc»iics 
Hofpitalicrs,  &  des  Templiers,  à  la  fin  en  I  an  Uyi. 
IciS.Mayj  elle  fut  derethcfaiïicgéc  par  cent  cinquan- 
te mil  SarrafiaStprife,  brùlée>£^  ruiliée-iufquc»  à  le»  fortr  . 
déments. 

Pendant  lequeltempslL-fditsHorpitalicrsncmanquc- 
reiu  de  continuer  vu  liccJe  entier  leur  luM;-  rxtrtive 
de  rHofpit.^.Iit^  Se  de  la  Milice  enaflldn  -  rlc»  par 

toute  la  i>yrie,&  de'lc maintenirdaiMlaou^.  '-i>edc  Plt^ 
Icmaidc  qu'ilsappcllcrcnt  du  nom  de  S.  lean  d' Acre,au- 
parauant  nommée  tyf rcenttijit  CinilM. 

E:  lors  que  S.  Louys  ar ritu  en  .Syrie  i  la  ConqueÛc  <ie 
laTcrre-Saiutcran  1148.  lerdits  Hùfpiialicr»& Tem- 
pliers l'accompigncrcnt  en  toutes  lès  entre  prik;. 
gcs&prifesdc  Dimicttc,  au  grand  Caire  d'Eg. , 
autres  lieux,  les  Grands  Maillrcs  des  Hofpituiicxs  <SC 
Templiers  furent  faits  cfckucs  auec  ùi  Majcilé  eu  l'an- 
née izjo. 

Les  premiers  prellcrcntik  fa  Ma)cftc  ccrMine  lômmo 
de  deniers  pour  partie  du  payement  de  ibh  rathapi.  qui 
fut  vnc  atlion  grandement  liuiabic  :  Mais  les  Templiers 
icfufcrcnt  d'en /aire  de  mcfmc,  dcqnoy  le  Roy  indigné 
comuianda  d<i  roinprc  ksofiicfs  qu'ilsâucHcnt  dans  h  vit 
Icde  Damictie,  &  fit  prendre  part         -  iitemilefcttj 


qui  luynvîuqnoieni  pour  payer  Jo!i>  j't. 

Enfin  p.u  touffes  difconrs  de  tant  de  gentrtufcs  aCiioos 
faitcspnrlcs'ChcualicsHoljutaliers,  le  nmarq'.ic  qu'il* 
ne  failuicnt  pas  la  guerre  par  octafioii»  mai»  à  lx>n  ccient, 
&  qu'ilsn'ontiamaistraiilcdep-iixaucclcsSuhans,  6c 
Princes  Mahonietains,& n'ont  ifté  iiitiiiUs  à  la  Rcp* 
bliqueChrcflienneim.usont  toofiours  efté  i'vniqnc  cl« 
pcrance  de  la  Ttrre  Sainte,  conioint  auec  les  Templiers,  . 
vVfiireiii  en  11  grand  crédit  &  rcput^tion.noa feulement 
en  la  Sy  rie.mais  cncorescn  toute  la  Chrefticnié,  que  les 
Princes  d'Orient  fouliaitoient  grandement  d'eftre  leurs 
amis ,  Se  viurc  fuiivleursfaueuii  S:  protcâion  ;  &  à  cét 
tffètinterpoftrcnt  ibuuent  l'authoriic  U  faneurs  des  P»« 
pcseuucrs  Icfdits  Hufpitalicts,  pour  entrer  auec  eux  ea 
quelque  alli.iiicc. 

De  fait,  le  Roy  de  Cypreenuoya  fes  Ambairtdenr»  ver» 
le.Papc  HonoriuslIl  lelupplipt  d'écrire  .nnx  Hofpit»- 
liersà  Ptolemaidc ,  d'auoir  en  lcur,protrdHon  fa  jicrloti- 
nc,&  fon  Royaume  dcCypre:  cequc  1  Pape  fit;  arfon 
Bref  cfcrità  Frrre  Gucrin  de  Moiitaigu  qu.itof  zie(r»ie 
Grand-MaiftredudicOrdrt,  do.inc  i  Saint  lean  de  La- 
trau  Icquinzicfrae  iour  do  Feburier  rail  deux  cens  viiigt- 
fix. 

Auec  cela  Icfdits  Hofpit.ilicr s  pendant  leur  detm-uçe  X 
Ptoicmaide  eftoient  goiuirrncnrs  duchaftcau  d'Antîo^ 
che.aunonidu  S.  Sii.î;e  Apolloliqne.  •. 

Toute»  les  affaires  tl'importanï  r  cti  la  Tcrrc-Saimc  d&^J 


». 
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KEVNION 

prndoientdcccsdeiix  Rdigrons  Millcantes,  dcsMofpi- 
whcrs,  &  dvs  Templiers. 

Iiirquci-likqu'irabcllc  Roync  de  Cypre,  fille  de  Hen- 
ry Comte  de  Champagne,  pretendani  tjiie  le  Royaume 
de  Hicfufnlem  luy  app.irtenoit ,  pria 'les  HofpitaHcrs  & 
Templiers  de  la  mettre  en  poircfïïondc cét  E(lac,&4c 
prendre /à  prortftion,  &  fadcfcnfc. 

Le  Pape  Grcgoirc  IX.  e^criuit  vn  bref  aufdits  Hofpl- 
iflliors,  À:  i  Frcrc  Bcrtnnd  Tcxy  quinzième  Grand- 
M  'ditjHofpicaliers.  donnéi  Peruk  IciS.luil- 


in 

leur  Couronne  Royale,  c;  qu'ils  n'eiincnt  fâîfti  an- 
cres personnes,  nyà  aucun  Prince  de  tout  le  monde.  ' 

K^HODES. 

LA  féconde  fcancc  &  retraite  principale,  après  la 
Syrie  &  Cypre,  •  erténilfitt  Rhûdis , 


1l'i;i>  .  ir  IcquL'l il commandoit  aux  Hofpitalicrs  de 
fccowrirtffafliftcr  en  toutes  alFiircs  Frédéric  II.  Enipc- 
rcar  des  Romains ,  qui  clloit  pnur  !orsen  Syrie  :  En  fuite 
de  qtioy  ils  apiniicrenc  toutes  les  nimcurs ,  reuohcs ,  & 
1.  ij;.  ucmcns  faits  en  Syrie  contre  ledit  Empereur,  tarte 
i'.nnharité  &:  l.i  puiflànccde  ces  dcuxgr^idcs  Coœpa- 
enies  croient  en  vogoe. 

.)jEn  l'an  1109.  au  mois  d'Aoîift,  IcsTurcs.eft.ms  en- 
f>vr  dans  le  Roy.iume  d' Arménie  par  furprilc,lcs  Hof- 
piialicrs  allèrent  incontinent  au  f  coursdudit  Royaume 
a\icc  leurs  troupes ,  firent  de  grands  combats  aucc  les 
Turcs,  &  les  coiuraigniretit  de  lurtirà  forces  d'arme* 
bors  dii.lit  Royaume. 

l'our  lequel  f-Tuicc ,  le  Roy  témoigna  eftre  fi  fort  obli- 
gé aufdits  Hofpitalicrs ,  qu'il  cfLriuit  vni-'  Icttrcau  Pape 
Innocent  III,  lefi|ppliant  en  toute  humilité  de  remer- 
cier Iciclics  Holpitalicrs  de  leurs  gcncreufcs  .aâions,& 
di  s  fignalfz  fcruices  qu'iîs  auoicnt  f.iità  la  pcrlbnnc ,  & 
àfon  Koyaumc  :cequclc  Pap;  fic.&  le  Roy  I-ur  don- 
ha  en  rccompenfc  la  Cité  de  Salcf ,  aucc  deux  belles  fijr- 
tereflcs  en  ton  Royaume  d'Arménie  ,  l'vnc  appclice 
Cafteino,  &  l'autre  Camardc  ,  les  deux  lettres  tant  du 
Pape,  qucdu  Roy  d'Arménie, aucc  ladonition ,  enlcm- 
iilc  le  brcfdu  Papi:  (nnoceiu  III.  du  j.  iour  d'AouH  lui. 
font  énoncées  &  inférées  au  longdansl  'hilloircdetà  Re- 
ligion.  première  Partie  de  Bofio,  liurcS.fiii  ilIct  i/r.  de 
Ja  première  imprclllon ,  faite  à  Rome  en  l'an  1/94. 

Le  Pape  Honorius  III.  écriiiit  vn  autre  brcfi  Frorc 
Guerin  de  Montaigu  ,  (Quatorzième  Grand-  Maille  dcf- 
dits  Hefpitalirrs .  à  (on  Conuent  clbnt  à  Ptolomaidc 
duij.Iuillec  111 7.  |jy  recômandantRaymond  Ruppin 
Prince  d'AntioLhc.  &  le  prient  de  le  prendre  (bus  leur 
protcâion  &  (auue-gardc ,  &  de  le  défendre  contre  tous 
ceux  qui  le  voudroicnt  oflciKcr  &  luy  déclarer  la  guerre. 

Le  Roy  d'Hongrie  allant  en  ce  melmc  -  temps  au  fc- 
cuiirtde  la  Terre  Sainte.  Icmifmc  Pape  Honorius  III. 
donna puuri!iitriidionauRoy,&  ^  Ion  AmbalTadeurlors 
qu'il leroit  en  Syrie  ,  de  fc gouucriicr par  Icconfeil  des  , 
Hnfpiulicrs,  &  Ti  niplicrs.  ] 
Et  par  mcfme  moyen  ledit  P.ipe  ccrîtn'c  audit  Grand  ! 
Mailtrc  dclHits  droidls  Holpiialicrs,  Frcrc  Guerin  de 
Montaigu  d'aller  au  dcuant  du  Roy  de  Hijngric.du  Duc 
li'Aul^richc ,  &'autres  Princes,  pour  les  conduire  &  in- 
♦  Tnier  de  ce  qui  clloit  neccllàirc  à  faire  pour  le  recou- 
urcmcntdcla  Terrc-Saindlc  ,  ioignani  fcs  armes  fcs 
forces  auec  celles  de  ccfrgrands  Princes. 

F-tparccmo)cn  la  Religion  defdits  Hofpitalicrs  ac- 
quit tarît  de  gloire"&  de  crcdicparfcs  valt  urcùlesaâiôs, 
que  les  grands  Princcstenoient  î  fiueur  Je  prendre  & 
porter  la  Croix,  A:  l'habit-dccetcf  facrée  Religion  Mili- 
tante,&:  la  rcndoicnrcn  qucl.]uc  fa^on  égale  àlcursSci-p- 
trcs  Je  Couronnes. 
Cela  fut  pratique  par  Raymond  Berengui^r  Comte  de 


en  Jaquelle 

l'Ordre  defdits  Hofpitalicrs,  pour  lors  dénommez  Rho- 
dicns,  on  Clinialicrs  de  Rhodes  .a  demeure  l'cfpacc 
de 21}.  années  enticrcs ,  nonobdanc  U  violence,  &  les 
cfTortsde  trois  ou  quatre  fiegts  d'armécslpiperiales,  des 
Mahumciains-Jcur  voilW  &  enrtemis,  fçauoir  dés  le 
i|-.  d'Aouftljojj.  qu'elle  fut  ptifc  par  Icfdits  Hofpita- 
litrs.polfedée  iufqucs  en  l'année  i/ii.ioucdcNocl  qu'ils 
en  furent  chalfez  au  grand  regret  de  tous  les  peuples 
fidelds. 

C'cdicy  ledeuxibfmefuiecoù  Moncal vomit  ton  vo* 
nin.  &  dilate  (cshmlles  impo(lures,qu'i!  intiiuledu  mot 
d'obieâions,  p)ur  lenjncUcs  rrnuerfer il  ne f-iut  pvs  pren- 
dre beaucoup  de  pcincicar  elles  fc  deftruiicni  d'cll:  5  mé- 
mcs,cndilânt  que  la  prcmitre .lâion  cjue  firent  IcsCheua" 
liersdel'Cyrdre  ,  aprcs  atioir  conquis  par  arn^cs  1*111  r  de' 
Rhodes,  &  s'en  cdtc  rendus  les  Princes  &rSouucrains 
fut  de  pratiquer  la  paixàucc  lesPruiccs  Mahumetains^ 
leurs  voilîns,  qu'il  nomme  Amurtt ,  Da;azct,  Se|in>i. 
'  &  Solyman.  &  ce  pour  cllablir  le  commerce  libre  à  loije^^' 
{  niiccs,!^:  pour  nettoyer  la  mtr  de  tous  Corfaires  6:  efi;u* 
i  meurs,  itfqucls  ilsfaifuient  mourir,  fiflcnt  ils  Turcs, 
I  Mores,  ou  Chrclliens,  aucc  plu  s  do  rigueur  que  Défont 
auiourd  huy  les  Vénitiens ,  &  quclefdiisCbcualiers  de 
I  Rhodes  recherthcrét  très  ardemment  cette  p.iix  aucc  les 
\  Grands  Seigneurs  de  Turquie ,  &  pour  l'obtenir  luy 
payoicnt  tribut, &  luy  faifoieiitd  -  grandes  rccunnoilFan- 
ccs,^  autres  imaginât i&s%'<£  refueri^$cnoncécsdaiuJ'4i^ 
br-v;é  delditcs mémoires.  •       V  i?* 

Or  tout,  s  les  fulditcs  obieélions,  fjibles  AmoemciMT 
d'vnc  mauuaifc  cauff  ,  &  marques  nlulloft  d'vncamc 
pafn.innce,  qiie  tefmoignagcs  valables  a'vnc  vérité  .ft 
rcduilcnt  à  deux  chefs  pri:icipaux,rvniouchant  la  paiy, 
les  tributs,  &  attires  intelligences  au  premier  cftablif- 
Icmcntdc  l'Ordre  al  Rhodes,  aueclcsgranJs  Seigneurs 
Ottomans- 

Et  l'autre  concernant  la  lâilK-deîbiensdcsTenfplif'rs 
aucc  les. Roys  d'Elpa^nccn  lap.'.gc  19.  tout  lercftc  ne 
font  que  chimères  &  frat  ras, forgez  da:is  vn  clprit  broiiil* 
lootiS:  vnc  imagiiiaciuc  trcublée,qu'ilii'cllbck>mde  con- 
tredire. 

Pour  rofpondre  donc  i  fout  ce  qui  regarde  \t  premier 
chef,  ie  disquetoutccquicdcy-dctrus  «llcgué,tftiaux 
&  luppofé    lansprcuue,  fans  3Ulheurauc!i:mique,  5C  ' 
du  tout  hors  de  railoii  :  C.ir  (i  les  Chcualiers  Rhodienj 
.tuoient  traité  df  paix  aucc  quelqu'vn  des  Empcreurf'- 
Ottomans  cy  -dellus  nommez  ,  il  cullent  violé  l'clTcii- 
ce  de  leurs' vœux ,  60  telle  paix  ccnttari  roît  dircûî- 
mcnt  à  l'inditution  dudit  Ordre,  quia  pourl'vn  de/ês 
deux  princi^uux  obieCls.oupiuotsa'rn'/if  nimui  fer- 
petHnin,  utrcxCr  irrtieisciluitili  ttHht» ,  dcJairc  fn« 
guerre  DLtpetucIlc contre  les  Mahometains.  Et  c'eftcgi  - 
que  difoit  auiresfois  l'Orateur  Romain  Ciccron  Iblli-" 
citédefaircla  pijxauîcfoncnncniy  Autouius.  paccwi 
cutM  tyf  Mtenio  ejfcHotê ^uiatitrj/is  tjl ,  quii*  eff*  nié 

Cela  peur  mieux  le  rapporter  à  ce  noble  Se  gcnc- 


Barcelonne,  Prince  de  Cathalognc,  leqtiel  conquit  fur    rçux  Ordre  ,  fwur  le  regard  de  leur  cnnemy  immortel 
les  Maures  les  Ides  de  Maiorquc&  MiiMîfquc  qu'ils  a-  .— 
uoientocaipécs:Ecenranii5i,ilpfit.  &  pofta  l'habit 
dudit  Ordre ,  tant  qu'il  vefqnit ,  C!<:  voulue  mourir  dans 


la  mailon  à  Barccloiine,  qu'il  auoit  donné  audit  Ordre 
S.H;ft  lean  de  Hîcrulàlem,  tant  il  c(limoit,& fàifoic  eftat 
d'-ia  verni,  &  raintcprofeffiondc  ce  belliqueux,  &  très 
généreux  Ordre. 

Quant  à  la  fidélité  &  pi<|é  defdiûs  Hofpitalicrs,  el- 
le fut  tellement  conneoe3Î|Roisdc'Hicrulàlem,qu'ils 
leu donnèrent  lesckfs  de  leurihc«fi>n,-&  bgaiacde 


le  Grartd-Seigncur  des  Ottomans.  Ce  làcré  Orjlrc  ne 
veut  point,  &  n'a  iamais  voulu  auoirde  paixnuct  iuy, 
parce  qu'elle  cfthontculc.  &  parce  qu'elle  ne  peut  eftre 
lansrenuerfcr  entièrement  fcs  vœux,' Tes  Itatuts,  &:  Icc 
règles. 

Et  lî cclarufteu  lieudunnc  Icurfcionrà  Rhodes,  céc 
Ordre  cuft  rrté grandement  inutile  à  h  Clirellienté  du* 
rant  deux  cens  treize  années,  A: ileuft  eHépius  blafmable,' 
Ôc  digne  d'eftreaboly  te  fupprimé  que  les  Templiers,  Ic^ 
quels,  tant  pour aaoir  àbàHdoimé  le  Leuant  l'efface 

Cg  iiij 


< 


- .    4     •  • 

h1   .1  % 


Digifized  by  Google 


3s<  REVNION. 

de  dix-rcptoodix  huitaniiécs,dcsla  derrière piife de  Pto-  corcalIccucp.-irrAntlicirdr.nsfcsrrcmo:: 
îcmaide ,  vuii  fut  c:i  l'an  1 191. auquel  tempi tousicj  Chre  • 
ftios  Latiniftiient  chiflci  de  la  Syrie, iiH'tjuci  en  l'an  ijoS. 


'  Il  Oiflt'l'ic ,  qu'ils  furei.i  tous  pris  en  I  rince  s  que  pour 
auuitqumc  Icutîexerdcrçmilitaiies  pour  1.1  dcfcnfc  de  L 
foj',i  ^]u^y  iWâuoieii'  -acz,  &  pours'cllrcaddoiV' 

ncxàroiliucic&  '  1  i  .  c  Ht  Uigez  dignes  lie  mort,  & 
d'cftrc  rupputnc.  isengeiural  &  à petpetmic  pat 

tous  les  Koyaunus  ût,i(.llicns,pcrdantaucciantdebcaux 
biens,  &  l'honnc;ir,&  h  vie. 

Il  vabicnpius.quc  (i  Icgratid  Maiftrc  dudit  Ordre  eut 
crtélîlnrdy,  &  l't  prcfomptueux  de  traittcr  paix  alice  le 
Tare,  Ttiis  /.uithorné  exprcfTe  du pApc ,  le Conucnt  y  cul\ 
fiiitde  la  rcljftance,te  full  porte  tout  aucontrjiiCjl'cut  aa(E 
to(!  dépose  de  fa  dignité  Magiftralc,  Si  en  eut  élciivn  au- 
tre,  ce  qoi  cfl:  remarqué  par  couslcs  ancie  u$  Authcurs  qui 
cntécrir  fur  cesaffairef. 

Conuentm  Heffitttlif  Hitrefttjmitmi ,  tx  Citu- 
fipottjldefonert  rJJf^^ifhum  funm  ,  mÀxirni  Ji  confce- 
deht  cnm  mimicii  Ckrijiiani)r»m  ,  mut Jï  cthntc^m  Â(  tiu- 
fMtne pcrfujfîontm  cum  'Inrcu  yaut  S-trAtcnu  iniiuxtrit, 
yilktrtuf  Mirettsl.i.Chvpfin.  iJ^ïeuttil.  l.  z.  Eltncha. 

Diuai'r.iqc,  pourconiuincre  dcmsuifcrtcfauncte  tous 
IcsmcnioiicsduJit  Abbrc^é,  il  ne  faut  que  remarquer  que 
pendant  les  deux  lîccle»  &  plos.quelcdii  Ordie  a  demcuté 
à  Rhodes,  otit  repnc  cnTurquicvnzc  EmpcicuisTuic», 
fçauoir Ottoman I.  Orcanes  fiUd'Otloman  ,  Scliul.A- 
murat  l.tuUsd^uxfilsd'Orcanes,  Bajaifci  prcmicrpris  par 
Tambctiau ,  Mahomet  I.  fils  de  Ba  jazet,  Amurat  H.-fitidc 
Mabomet  I.  Mahoma  li.  qui  prit  Conftanttnoplc,  fils 
d'Anuiratn.B.i)azeilLfilsduduMabometlI,ScliuI.  &: 

Soliman II.  * 

Contre  lefqticls  l'Ordre  de  S.  Ican  dcHieruf-ilcm  aeu 
vnc  peipcrucilc  jucrre.  Se  foutFcii  trois  ou  quatre  ficges 
il'atmifcslmpcrialçs,  en  diurts  temps,  outre  les  Cominu^l- 
lescoutfesSt  combats  qui  fe  faifoitnt  ioumcllenteiiten' 
li'enx  tant  par  mer  que  pat  tcrte. 

Que  s'ils  cufTent  fait  paix,  ou  payé  tribut  aux  grands 
Sciv;ncorsdcTorq»iie,  tels  fiegcsac  combats  ne  folFent  ir- 
tiuèz.ainû  que  cet  Authcur  allègue  mal  à  propos.  Si  auec 
fcs  mémoires  fuppofei. 

Leprcmict  ficgcdetiant  Rhodes  fut  delà  puilTintenr' 
mêcd  Ottom.in  l.  ranuced'apreslaprifcû'icellé,  patltf- 
dîtsChfU.iliets  l'an  «V». 

Et  pai  l'.ifliflanccd*Aroedée  Duc  dc'Sauoye ,  ladite  ar- 
mée fut  contrainte  de  fc  réciter  à  fa  honte  &  confufion,  du 
temps  de  Ftere  Foulques  de  Villaiet  i  ;.granVMairtre,ce- 
hiy  cni  prenant  Rhodes eW  l'an  ijop.lailfailapoftcritévn 
ténioigiiage  éternel  de  fa  valeur  flcdel'on  courage. 
•  ..Leiccoiid  ficgc-fiit  de  raimécd'A.bucfat, Sultan d'E- 
gvp^e, &GouueineurdH Royaume  de  Hierufalcm,  qui 
l'cdoit  proposé  djiiil.ttcr  &cicndre  fcs  limites  par  La  pri- 
fcdcs  Ifles  de  Rhodes&deCypreiilaflicgeaRhodcsau 
rooisd'Aoufiran  44.i?c  y  continuant  le  fiegc.l'erpace de 
cioq  ans,  fut  enfin  contraint  de  lelcucr,  aucc  grandchon- 
tc  5c  pet  te  des  (ïens  ,&fc  retirer  au  grand  Caire,  du  temps 
de  Frcrc€can  de  Lafiic  irentc-cinquicme  grand  Maiflrc 
dudit  Ordres  5c  cette  vi£ioirc  donna  grande  réputation 
audit  Ordre  parmy  les  Chrefticns,  Se  plus  grande  épou- 
uance  aux  Tores  &  au  très  nationsbarbar(;s&  infidèles. 

letroiftémellcgc  .fut  posé  deuant  Rhodes  par  Maho- 
met deuxième  f\)s  d'Amorat  I  l.doiu  l'Auihcurdcs  mc- 
moircsfaitmention.lt  i;. May  1480.  lequel  s'cllant  emp.v 
rcderEmpircdci,Qrec$  &  de  la  ville  deConftarnnopIr 
leij.May  14^8  vin^t  fepi  ans  aprcs,a(Iîegcal1f1e  de  Rho- 
des, auecvncatmcc  de  cent  nulle  combattaii'.  Maispar 
la  valeur  de  FtetcPicrre  d'AubufTon  trcntc-neuhéme  grand 
Mai(tteduditOrd;cÎR."  lagcnetofitédéfesCh-ualiefsIcdit 
Empereur  fut  contraint  de  fe  retirer  h  Cooftar-tinople, 
nuec  la  rocfinc  honte  Se  infamie  que  les  prcccdciu£ntpc> 
rcMTS,  eni»cmis  imrnoitels  de  ce  grand  Or  Jre. 

Le  quatrième  ûcgc  fi»  roispat.  SoUina»  11.  EmpçK  ur 
desTiHC*»  Wsdc  Sclin  l.le  >6.1uinij»i,  ceUuy-cy  clicn- 


méedettoiscciiitnillc  con^battars,  Icqo 
de  ccntmilTurcs.qoitrourliicntaudn  tu 
(ition  ,feieiidu  Maithedct  llle  &  C- 
de  Nocl  de  laiHcliwc  nnée  ifi.«.?taii  j 
te  la  Chrelhentéjra.iifplu5  grande  boute  pour  les  Pimc^ 
Clucrticiisl'ayaiis  abandonnée  (àlis  luy  d.  1  ■ 
eouts.du  temps  de  Frerc  l'hilippes  de  V: 
dani qiiaianic-cinquîéi^Ligiand  MailUcdiidii  tJuit;  jç. 
quel  acquit  aiit:ii>i  d'hoiineut  en  la  pcrd.-.i,c,  .lut-  d  , 
Foulques d«r  Villatet  en  iaconqueiaru. 

Outre  ki  quatre  lièges  des  aimées  Inij  i:...  li.o.ii» 
dcRliodc»,  la  guerre  n'a  iamaiscftédifcoDimucc  entieli. 
dite  Relt:;ioii,  Se  les  Ottomans  Empeui  rs  de»  Tuics 
pcnd  ini  I.  M.-igift«rcdc  dix -huit  ou  dix- neuf  grands  Mii^ 
(1res dudit  Ordre  :  tespreuuescn  fontclaircs,  &touieiics 
hiftoitcs  ne  font  pleines  dautrcschofcf. 

Car  après  le  premier  ficge  Impci  ial  ilk  Rhodes  par  Ot- 
toman l.l'an  ijto.Orcaiics  premier  iils  d'Ottoman  entre- 
prit d'afficgcr  nfic  de  Rho  je5,&  comme  il  faifi-ulcvuyi. 
gc,rarméc  delà  Religion  le  fut  rencontrer  procbs  i'illede 
Ciuo,lc  combattit, &  lcdéht:en  laquelle  bataille  fatcut 
tuez  dix  mille  Turcs ,  du  viuant  dudit  Grand- Miiftit  de 
Villaret ,  te  ne  font  pas  effets  d'vnc  p,\ix  accraatc. 

En  l'an  1547.  la  Rcli^iondcKho  ks  donna  Icconts  ao 
Roy  d'Armi  nic  contre  le  Soudan  d'Egypte,  du  teipptdu 
Grand- Maif^rc  de  Goufon,  trnihéme  Grand  Maiftre  de 
Rhodes,  cette  continu.ition  de  gucnc  dénient  allez  l'An- 
theur  de  cette  paix  prétendue, 

En  l'année  ij6;.  le  Roy  deCyprc  &  les  Cheualiets  de 
Rhodes  prirent  pat  force  la  ville  d'Alexandrie  d'Egypte.b 
faccng e  re n  t ,  bt ùkr c nt ,  &  l  ab ind onn e rci 1 1 1  année  en (ui- 
uaut,  les  mefmcs  piircnt  la  viUc  de  Tripoly  de  Syrie  (ia 
temps  de  Raymond  Bcrir.guict  iî.tiénie  gianJ  ^' 
Rhodes,la fucccflion  desi^mpiatouliourswtici .  i 
tinuauon  des  troubles ,  descombats  .dertenconticilldiit 
guettes. 

Etdcfair,rn  t'.ini)8i.  arriucrentï  Rhodes  GeorgesAr- 
chcuefqucdeS m  I tue, v\' Nicolas  de Mantouc  Coniicflabls 
de  ladite  ville  deSiuiriie,qui  remontrèrent  auGrand  Mai> 
(Ircffcàla  Religion  les  grands  dangeis  &pnils  cminenis 
oùleuidite ville fc ti'ouuoitexpofcj,  à  ciuie du  roiiiiuge 
&'des  gi^csfoice5deiTuits,dcmaiid.in*ayJc,fccoui4Sc 
afliflance  àlalleligion  contre  Utenfans  de  U^jazct  l.qui 
gouacnioieni  l'Empire pendantia  cnptiuité  de  Icurpere, 
détenu  Ions  le  grand  Tamberlan ,  du  tempsdcHercduS. 
grand  Mniltcc  de  Rhodes. 

L'an  1597.  Sigifhiond  Roy  de  Hongrie,  pria  Philcbert 
deNaillac  neufîéme  grand  Maiftre  de  Rhodes, de  veoiià 
fbnfecoursauccfa  milice, contre  Icsen^iiisdudir  Ba^aiet, 
ce'  qu'il  fit:la bataille  fut  donnée  ï  Nicopoly,&  g-  gnéepn 
lesTorcs,  d'où  le  Roy  dcHongiie&legrand  Maifttefe 
fauuetent  &  (ê  retircrcnr  ik  Rhodes. 

'En l'année  14 44.  fut  fait  le  deuxième  fi^ge  général èc 
Rhodes,  Comme  il  a  efté  ditcy  -  deirus,&:c. 

L'an  t4r7.  Mahomet  II.  fais  a'Amuiai  II.  .-iflicgea l'Iik 
de  Lango.&le  Challcaude  l'Ifle  des  birgcs.appartcnani 
aufdits  Cheiialieis  de  Rhodes,  lelquels  ri  firtctiutcouri- 
geufcment  amht  hrapercur.  Si  le  forcèrent  de  leuci  le  fie- 
ge,du  temps  de  Ficrc  lacqucsde  Milly  ix  gland  Maiftieé: 
khodes. 

Fn  l'-n  1470.  Mahomet  II.  prit  par  force  la  villcdtNc- 
grcpotit tn la Moréc ,  yexeiçadc  (riandcs  ciiiantcz  6:ty- 
rannies,  3£patta"tdc  là  d(.noiiÇ.i  la  guerre  aux  Rliodicns 
du  téps  de  Baptifle  des  V i fins (4J|;f an  j  Maill cc.dc  Rhodci. 

Enl'ani4Uo.  Fut  le  tioiliémcfiege  Gc-neial  de  Rhodes 
cy-dciloîffprcific, du  temps  àe  l'ictrc  d'Aubuffon  quia* 
ziéme  Grand -MaïQre  de  Rhodes. 

En  l'an  ijio.  les  Rhodfens  gagnèrent  vne  fîgoalctvi- 
ftoire  contre  le  Souldan  d'E4;vpte ,  du  temps  d'Emetjf 
d'Amboifê  16. grand  ^laiflre  de  Rhodes, 

L'an  i/a».  futlcdcriiier  liegc  de  Rhodes  par  Sultan.'to- 
liman,cy-de(rus  mentionné,  du  temps  de  L'Ilk  AdarQ>9' 
grand  Maiâredc  Rhod.  >. 
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IJ  .-ippaxoift  donc  par  cette  longue  fuite  d'annéps.  Se 
perpétuel  remuement  d  armes  o^cniîucs  &  dcfïcnUucs 
pendant  tous  le  rciour&  demeure  des  Cheualiersi  Kho* 
kes,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  paix  cntr'cux,  tSc  le$ Empe- 
reurs Ottomans  ;  maisbien  tout  le  contraire  , qu'ils  ont 
toufiours  vcicu  en  guerre  ,  &  dans  les  combats  Se  ici  ba- 
iaiilcs>i'crpacc  de 2 1).  années  &  plus. 

Carootre  ce  que  dcU'us  ,u'y  ayant  qu'vn  petit  canal  à 
palier  entre  i'Illcde  Rhodes  &  la  Natojie,  011  Cararoa- 
niclcicourfcsdcsTurcs  crtoienc  continuclle$&  iourna- 
licresdansladitcinedc  Rhode»,  &  les  combats  pcrpe* 
cucÉl',  en  fûrtc  qu'ils  venoientau^  mains  à  tous  moments 
&  àtoutcs  lieurcs. 

Pour  cela  les  citationsdes  Chcualicrcqui  Te  trouubienc 
2UXProuinces,il\oicut  fréquentes,  ordinaires,  aiiauelles, 
^«tloicnt  contraints  de  lailler  leurs  Cummandcricslcu- 
les  &  dcfcrtes ,  ou  les  recommander  aux  xicillards  Sexa- 
génaires, &  aux  cdroptrz  incapables  de  porter  lesarmcs, 
àc  decombaitrC'  Noshitloiresp3rticulici>es,&  lescom- 
N\pnesclUan^cresi'ont  entière  hjy  de  tout  cela.  &:nc  font 
mention  que  de  telles  rencontres,  lôit  de  pertes  ôi  dom- 
mages, foit  de  triopiphes  &  de  victoires. 

C  elldancbienloind'auoir  payé  tribut  au  Turc,  d'a- 
(toircii  intelligence auecluy,  d  auoir  fàuori s é fa  tyran- 
nie, d'auoirrçodu  eiclaue,  &:allub)etty  l'Ordre  (ous  £1 
captiuité,  &  d'auoir  iurë  vne  paix  inuiolable  auccies 

fierfecutcurîdclaChrenieuté,  Se  Icseimemisirreconci- 
iablcs  de  la  Religion  à:  del'Eglife  l'clpace  de  tant  d'an- 
nées au  détriment  dcsloix,  des  VŒUX  dcslbtutsd'vn 
iilaitii  Ordre. 

Moins  cfl-ii  véritable  que  leurs  ports  ayent  fcruy  de 
havre  &d'cfchcllc3Utrahc  du  Leuant  de  toutes  les  na- 
tions, bien  aux  Chrellirns  >  mais  non  iamais  aux  Turcs, 
ny  aux  Moresj  cela  n'a  iamais  eflé ,  Se  le  dit  lâns  prcuue, 
&  fans  exemple ,  aufli  bien  que  toutes  les  autres  inepties» 
folierAc  irapollurcs  fubfcqucntcs. 

Etmefmcmentquclcs  Rhodicnsnc  de claroient  iamais 
la  guerre  au  Turc ,  que  lors  qu'il  y  auoic  vne  ligue  géné- 
rale de  tous  les  l' rinces  ChrcAiens  ,  Se  ce  qui  s'cnluit,- 
c  efi  voe  erreur  trop  palpable .  Se  non  moins  éloignée  de 
la  vérité  ,  que  de  dire  que  cét  Ordre  ait  payé  tribut  au 
G rand  Seigneur  :  Ce  que  de  Moncal  ne  l^uroit  veriHer, 
iiy  par  exemples  ,ny  par  hiltoircs;  Se  cclld'où  vient  la 
h«ine  Se  l'indignation  des  Princes  Mahometains  contte 
cette  pauare  Religion  Militante,  laquelle  ils  n'ont  ia- 
mais peu  alTubicttir  fous  leurs  loix ,  ny  la  rendre  tribu- 
taire. 

•  Au  contraire,  l'on  veriîîe  clairement.  Se  làns  contre- 
dit, que  les  CheualiersKhodicnsont  emporté  dcgraiids 
aduaiitages  fur  ces  tyrans  Ottomans,  &ont  rendu  tiibu- 
taire  '»c\ix.Se  à  leur  Ordre  à  Rhodes  le  grand  Turc  Ba- 
iazetll.  fils  de  Mahomet  II.  pour  la  Ibmme  de  quarante 
mil  ducats  d'or  chacune  année  l'efpace  de  12.  ou  treize 
années, du  temps  du  trcs-illudrc  grandMaillrc  d'Aubuf- 
fbnenrani4^z.  à l'occaiîondeianfrereZizimc  réfugié 
à  Rhodoc,  aâc  généreux ,  &  digne  de  louanges  éternel- 
les. 

Bien  cft  vray  que  l'hilloire  dudit  Ordre  rapportequ'a- 
preslcdccrds  liadit  Mahomet  1 1.  fesdcuxcufins  Daia- 
zec&  Zizimc  ne  le  pouuans  accorder  au  partage  de  l'Em- 
pire.fu  firent  la  guerre  l' vn  à  l'autreiZizimc  fut  ^  la  partin 
contraint  de  fc  retirer  lous  la  protcâiou  dudit  grand: 
Maidrcd'AubulFon  Se  de  fa  Religion ,  il  arriua  à  Rho- 
des le  ].4.1uilletl43a.&  y  fut  receu  comme  Roy, &:  pr 
£c  moyen  l'Empereur  Baiazctfon  Frère  rechercha,  &  ht 
l.t  paix  auec  la  Religion ,  Ôe  Ce  rendit  comme  tributaire  à 
l'Ordre,  par  vne  pcnllonannuclle  de  trente  mille  ducats, 
causée  du  prétexte  de  la  nourriture  6e  entretien  de  fondit 
frerc  Zizimc,  Se  dix  mille  ducats  pour  le  plat  dudit  grand 
Maillre,  auquel  Baiazet  fit  de  grands  prcfen$,en(r'aucres 
luy  enuoya  la  main  droite  de  Sainâ  lean  Baptifte  le  1  o . 
Avrill48;.  trouuécd.ins  Ictrefor  dcMahomet>  &ap- 
portée  d'Antioche  à  Conftantinople. 

Mais  il  cft  »ul&  vehubje  qu'aupatauancqucla  Reli- 


gion  pcuA  accepter  cette  paix  ,  il  fallut  qu'elle  CDUoyall 
Ambai&dirurS  i  Roniv  dernandcr  la  pcrmilEon  au  Pape 
Sixte  Vi.Carlâns  la  particulière  pcrniiffion  4u  Pape .  la 
Religion  n'eult  iamais  peu  accepter  cette  paix ,  bien  qu'- 
elle fulltrcs-aduantagcule  pour  toute  laChrcftientc,*:!» 
Pape  ne  l'eut  iamais  pcrmiic,  qap  pour  l'cfperanccd'v» 
plus  grand  bien,  comme  l'on  elpffoit  dudit  Zizimc ,  qui 
depiitsfcfitChrrliien:Delàà  quelquesannéts  il  deman- 
da dc&irc  vn  voyage  en  France  ,  puurtraiârr  auec  le* 
Roy  Charles  huidiéroe ,  puis  à  R.omc  auec  fa  Sainâc- 
té. 

Mais  en  ce  temps -là  les  aff!i  ires  des  Chrefliens  fctrou- 
uerét  eo  tel  de/ordre,  qu'on  ne  peCit  entreprendre  rien  de 
grand  pour  la  Chrofticnté  ,  fuiuant  les  loiiablcs  dclFcins 
dudit  Zizime,lcqucl  à  la  prfin  durant  lôn  voyage,  mou-* 
rut  à  Capoue  1  an  1 4  94.  Nousauons  en  main  les  propres 
copies  des  lettres  du  grand  Turc  Baiazet,  écrites  au  Sei- 
gneur Illuftriinme  grand  Maille  d'Aubudôn,  traduites 
de  langage  Turc  en  Latin  touchant  la  paix  par  luy  re- 
cherchée, ï'vdte  Se  payement  dç  la  lùidiie  fommepar 
forme  de  tribut. 

1  c  Pape  Imioccnt  "V I H .  par  fa  B u  I le  d u  i  8 .  M ars  j  4  8p . 
le  témoigne  fort  amplement,  &:  fait  mention  de  l'hon- 
neur ^  de  la  gloire  deuëà  cesbrauesCheualicrs  deRhb-' 
des  d'auoir  forcé  ccgrand  Empereùr  des  Turcs  à  recher- 
cher vne  paix  ignominieuic  pour  luy,  &glorieufc  pour 
lefditsCheualicrs}& pour lafoy Catholique,  ficdcTa-  * 
uoir  rendu  tributaire  à  eux  par  ces  mots  E^tiaiûs  du  dif« 
pofitifdc  ladite  Bulle. 

Etdtmnm  Tmrcéiriim  torHudim  ,  A{ i$himttt ijrjinn» 
vitm  fiint{r,dmoifU4  iMiitéfiiiù  ininctm  dt fmecijfiont  tn  f^- 
trUtjrtimindt  ,vt& nrmu  contendintibui^  M^f^ifitr  & 
fr^trts  fr«diUt ,  torum  frHtierititÊ ,  Mlttrum  tx  tu  ^mltit- 
nnm  Z n.imt  nHufHfstMM ,  frattrus  ctdtntt gUdu.frtfi . 
dit^Ht  dtfiitHtnm  emni,  nnmtnintt  difcnmimt m- 
ft-ititi  viid ,  ptricttloftTÊtMrHHt.m  fuit»  Rtli^ttnu  ftttfin.  • 
rriM.  £tMl(fri*im  Sultitiitm  B'im.tf ,  rnttm  imperij^Ht 
f«tttum  fïMltm*  mJjtTHttiiints ,  &  mctlumiiaiu  itrrtre 
ftrcHlf»w  ,  Ad  ferdm  ignotnimtfum  ,  iffi  verg  Ordmi, 
CT  fidet  CAth»lic<gloriofHm,pcrcHtttKdHtn  ,  CT ptnftottM 
triimtdiri4m  ,  /tttmmtruM  Murtortim  ^HMdr^gmiM  mil. 
lium  txaluendorHm  ,  dente  tn  torum  f»ttftAte  ijHKttudt- 
gtrtt,  camfHÏtrmtft.  1  ffornm  futifu  to  ipfo  girmatit  fmue- 
Tt  interctdtntefjtAmnm  tffe  <jttoJ\Làij»CAfiiMoi  dmerfigt- 
ntns ,  À J'trMittHÙtH^o  libtri$uit,ctitj}tfij»€  duéU  centiMMU 
djiitriiw  irt  Ct:nih(*lM ,  &  L^ttints ,  to  ntAgnÀ  im- 
fenfi  infirtUiju^Mt^Mt  fmrtttéi ,  cmm  imm  tpfAi  tdneere  de~ 
fitnAret.intrti  H tlltffenufitttcti  imptnftirHni  fttrcinutx- 
flef\s,&  Ai  Agiftrt,& etm  ccunmtltttntbm  in  qnts  froftn- 
fier  viderttttr ,  mtrtm gtrtrt  camjlitMit ,  tfit*  froftU»  Uln~ 
jirimf^cimrA prjtctmo ,  ptTfimgadijmt  cemmtniaiiOHt ,  Ô" 
condign»  froJ't<j»titdM  fr^mi»  ixifiiifit. 

Quant  eil  des  obicâions  réduites  au  fécond  chef,  &;  . 
celle  particulièrement  déduite  en  la  page  i<>.  qui  porte 
que  les  biens  des  Templiers  furent  ûiiîs  par  les  Roys  . 
d'Elpagnc  qui  ne  les  ont  iamais  voulu  reAituer  audit 
Ordre,  comme  firent  lesautres  Princes  Chrcûicns.  Cela 
cil  pareillement  faux.  Se  fupposé  contre  toute  vérité.  Se 
aduanccr  tels  dilcours  conuaincnsde  iqenlunge  par  la  1  c- 
dure  des  hilloiros ,  c'cH  dire  ou  malin  extrêmement ,  ou 
ignorant  en  toutes  fortes. 

Car  par  la  fufditc  Bulle  dliFacré  Concile  gênerai  de  * 
Vienne  en  Diuphiné,  du  tempsdu  Pape  Clément  V.  du 
t. May  ijii.  ilelldit  que  tous  les  bicus>  polTrnîuns, 
droits  &  priuilegesdefditsTempliets»  furent  oûroyez 
A:  vnisàl  OrdredefditsHofpitaliersS.  le^deHierulk-  * 
Icm. 

EêicmfMcreaffnrtbéinttCtttctli»,  i/ftOH  dômummili-'  ' 
tu  7tmf  ltc4ierA/i};dcm»s,EcfleJisf,  cAptltM,»rMttrm, 
ci»itMtts,  c-ijtrM,  viUé* ,  ttrr»t,grMngtM  &  lecM  ,/»J[tjpo- 
un.iurifditiiancSyredditm,  tu^tn  turtt,  cmntM^ueMi*  bê- 
HM  ttmmobtlm  &  n>»bUuivilfer»«Mtntni,  citm  tmntbiu 
mtmbru,  iHribm,&ptr(tnentinf»iS,vltr*d!'ci[rammrt,' 
me  in  vniMtrJij,  &  ^uibitjltbit munit  fétrêtbin  (mjifttntut. 
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f  ifft  Ordc,  & diiti  tjf/flifttr, & frdtrts  ifJituOrdi- 
tiUmtliti'  7tmfli>tHT€gn»  hrMucit  commMniur céifti  fnt- 
rMtit.  viÀtiicet  auua  Dtmini  1^08.  mtit/e  Odekri  ptrft, 
%tl ^tttjtuntqnt  ttltot ,  h-thtbmm,  unti>int&  f*ffidtb^t, 
vçiid  tt/dtm  dtntum  & Ordintm  miliiit  Tettipli,  &di- 
Sos  M Mgijhum  6~  frmtwit  tpji U4  Otdmts  militi*  Ttmfli, 
tjuomodoltbtt  ptrtifithémt ,  ntc*i9ntion>mA,atii»ntf  CT  ih- 
r-«,^n*  frtdith  ttmftrc  coptitnu  ifforum,  tifàem  dcm»$, 
Ordini.  vtlptrftnù  ipfimOrdinûmUiiUlemplt  ,)jHc- 
euwtjue  modo  cornpttth-tnt.  vel  comfttert  fottrMnt,contrt* 
<ju»fcHm^ttt cHiiifctnft/)»e  dtgnutitu,  îlaiw  vtl  ctndttio- 
nùtxifttrtnt.cinn  9mnibmprmiltgii',indHlgtmtu,tnsmn- 
nn^tibm.&ltbcrmiihMt^HthmpTdftinAiMgistcT^&frs- 
très  didorum  donnu&Ordinu  milsti*  Tempii,  &  ipfa 
^domui&Ordo  ,ptrftdem  ylfcftvticam ,  vtl  ftrC^thtU- 
€01  it^ftrtturtSy  Rtges,& Principts  ,&  Fidtltttttos,vel 
4jttacitmi}Mt  aiic  m«4»  rr^m  Itgitimi  ctmmHiiiti  eidtm  Or- 
dini  itfpimlu  fniiit  loéinun  Hitrtfoljmtutit ,  &  ipji 
Hafpumli  diiftiimtu,C9PctdimM4,  tmmm ,  inc»rf9T.tmiu, 
Mppiicamiu,  &  MUMeciiitiu  ut  ptrpttntun  dt  ^pofitlint 
pltn  tudint  pottflitu. 

Voilà  donc  comme  tous  les  biens  dcfdits  Templiers 
forent  vnis&  inc<ir.x)rczà'rOr»lre  dcldics  Hufpiiaiicrs 
par  décret  inuiolablc  dudit  hcrc  Concile  gênerai  de 
Vienne. 

Il  cil  bien  viay  que  fur  la  fin  de  ladite  Bullcilyala 
cliufcdcrcfcrue. 

Exctfti*  bonis  ifitondém  diUi  Ordtnù  mHitm  TempU 
confjiitiiibtutn  legnts  &  terra  chArijfimotttm  m  Chrtjh 
flierHf»  nejhorMm,  C^jlellx,  Arragtni*  ,  Poriug^Un, 
&  MiioyiC'triim  Âjgnm  tllnflriHm  cxtmrtgnMm  tr^n- 
Ctét  txcipit»dadMXimiu. 

ijautanttjuctch  Rois  lesdcmandoicnt,  non  pour  les 
vnir  à  leur  Couronne  ;  mais  pour  élire  employez  à  chaf» 
fer  le? Mores,  qui  auoiciit  de  ce  temps-là  occupe  vnc 
•  grandcpartiedts  Royaumesiulditsd'Llpagnc,  &parti- 
culieremcnt  tout  le  Royaume  de  Grenade  autres. 

Et  nonobftant  telle  exception,  le  facré  Concilegene- 
ral  referua  là  pleine  dii'poiition  de  tels  biens  au  Pape 
fcul. 

Ennthilominns  difpofttotii ,  et  ordimtttoni  ftdn  Apo- 
foUc€  rtfcrHAHtts. 

Et  en  tffjt ,  le  foccc  îcur  Pape  dudit  Clément  V. nom- 
mé leaii  XXII.  par  ccnliircs  &  excommunications  qu'il 
cnuoya  intimer  exprès  pluficurs  fois  aux  propre:  pcriôn- 
nesdcsTuldiis  Rois ,  par  desChanoincs  de  .Suint  Pierre 
de  Rome,  &  autres  Ecckliartiqucs,  en  fit  rcllititer  la  plus 
grande  partie. 

Ait) Il  qu'il  apparoill  par  les  Bulles  &  commilTions du- 
dit Pape  IcanXXII.doniiécsi  Auignonle  I4.  Mars  ij  18. 
commcnçim  Joannei  EpiJ'topnsftrHUS ftrHvrHm  ^Det^d 
'  ptrptttJti  rttmtuiorntm.  Jntcr  curui  vntHttf^i,  ttc.  Se 
fur  la  ân  après  le  diipoiitif  de  ladite  Bulle  cA  écrit  ce  qui 
s'enfuit. 

OccMpatorts  ijHoijHt  dictortttm  btnorunt  nut  illicitos  dt- 
temptores  ipfurum  mCafitlU  ,  I.tgionis,  et  altfi  rtgtiis, 
ttttrri*  pr*dtUù  ctrfifltntinm,  cuiufcHm^Ht  fi^tus ,  con- 
.  tlitioHtj ,  tigctlltutm ,  vtl  dtfHitttu  txtiitriut  ,  ttumfi 
TontificMli ,  vtl  TtgMlt  prtfHlgeant  dignit^tt ,  nifi  intr* 
vnitumtrfis  /pMCitu>i,p«Jlt}uim/Uperh«c,ptrditlot  A/éi' 

f,(irtnn,u  Frmtrtitpfitu  HefpitttlistVtl  ipfçritm  ijnemlt- 
ttfUitt  prdctpt»rtt,/em pre^nrutortf  tornmfHtrint  rt^m- 
Jîii,dtÉiM  boHM^imi/ermt ,  iO'i^utpleHi& libeti  rtfiiiue- 
'    Tint  Ordint  tpfim  Hofpitalu,  ^nt  M ^gifiro  ftnprtctpt»- 
ribtt ,  vtl  priortbtn  ,  éiHtfrittribnf  HejfpitMlts  tittfdtm,  in 
'  CnfielU  &  Legionis ,     10  ^im  rtgnit ,  &  ttrrit  prudiûis 
ctnftumiit.  NtC  ntn  omnts  tjHt  fcitnttr  «cc«f*toribm  & 
'   itttnttrtbut  prtltbtùs,  in  «carpationt  vtl  dtccntient  hm- 
btnt  j  itdtrint  nHxihnm  ,  conjihnm,  vtlf^nortmy  publi- 
'      cc,viloccnU't ,  &c.  pejltjuimfnptr hocvt pr^miititHr^ 
fntrint  rttjitifitiipfof*(J»tXiommunicationts  &  imtrdt- 
{liftnttntuidtcirtttmuffubuctri ,  m  tjntbnt  Mlfolni  n*m 
■  fojfint  fdontcfnptr  ut  plttitm  &  dtbit^m  futitfaUtontm 
tHTitutnnt  txbihtrtt  'S'e, 


N  I  O  N.  • 

Et  de  fait  Alphoiifc  Roy  de  Callil!efur£csapprchcn- 
Hoiis,  parluii  iciVament  (  ne  voulant  mourir  excommu- 
nie )  ordonna  à  (es  licritictsde  rediiucrpiomptcmcnt  Us 
biens  dcfdiis  Templiers,  audit  Ordre  S- IciudcHicru- 
làlcm  :  Il  nparoili  de  cecy  daiu  ies  hiAàircs  dudit  Ordr^ 
A:parledit  tcllament. 

Et  pour  plusgrande  preuiic ,  nodre  Religion  iouyt  «t., 
ticrcmcnt  dt  tous  fe}  biens  dans  les  fuldits  Roy.iumei 
d'Elpagne,  de  Caftillc,  Arragon,  Catlialogne  ,  Lcori, 
Nauarrc ,  Portugal ,  ^  autres,  aulH  paillblcment ,  qa'cl- 
IcfiitdanS'Ic  Ruyaimic  de  France,  &  les  priuilcgcsy 
lônt  très-  bien ,  &:  pondùcllemcnt  obicrtiez ,  &  l'on  peut 
dire  mieux,  dauunt  que  les  Chcualicrs  y  font  capables  de 
fiiccdfliuns,  celle qucllion  dbint  ptoblcnuiique  en  Fran- 
ce ,  &  aut restcmbiabitsmaiicres, exemptions,  franchi- 
fes,  Hl  honneurs ,  dont  les  Cheualiers  dudit  Ordre  és 
Royaumes  d'El}>a^ne  iouyiiènt ,  ui  Içrtc  qu'en  leurs 
priuilcgesils  n'y  pcuuent  (ouhaitcr  rien  (Ianant,igc. 

Qiuntauxautresfolicsmifcsenàuanc,  &  ellallcespit 
cét  elprit  remuant ,  &  in(4>n(lani  en  Iby  mthnc ,  concer- 
nant 1  nie  de  Rhodes,  elles  ne  méritent  d'etUccontredi' 
tes  ,n'ellans  que  des  longes ,  refueries,  chimères,  &  pu. 
rcs  calomnies,  forgées  en  vn  cœur  malicieux,pubiiczp»- 
vne  plume  ignonintc,mais  tout  à  f.tit  [>crnicieurc.  ,  . 
Il  y  a  bien  plus  d'aparcnce  de  s'arrrikrj  Ht.  bien  conlîde» 
rcrquel  hjinieur  &  gloire  cHdcuc  à  cette  lacrce milice, 
côhnnéc  parle  témoign.igcdcs  fuprémcs&plUsrelcuécs 
puiflànccs>de  la  Chrcdicntc,  qui  ont  reconnu  lalàinte 
inllitution ,  là  vertu  &  Ion  mérite,  mais  qui  ont  tous, 
toujours  admire  le  zclc  &  le  courage  de  tels  vertueux 
G'.deonites,  &  l'vtilitéqu'ilsontapportc  cntouttemps 
à  la  Republique  ChrcHiennc  durant  leurs  trois  princi- 
pales retraites fufditrs  en  Syrie,'Rhodes  &;  Malche. 

Le  Pape  Pie  I  V.  le  tt'moiguc  par  la  Bulle  du  premier 
iour  du  mois  de  luiiict  i>éo.  ciuc  Ulïiits  HofpitaKcn 
n'ont  iamais  craint  d'employer  leur  iâng  pour  i^'&iitt 
desChreAiens  contre  les  ennemis  de  lafoy  &  del'Egti* 
fc 

QViIsn'ont  iamais  refuse  de  fc  joindre  auec  lesarmées 
Chtc.l\irnnes,pourcombatre  toutesfois  &:  qoantes  qu'ils 
y  ont  elle  appeliez,  leur  fonâion  atoulîoursellédeiou- 
llenjr  le  premier  choc  en  CtHis  les  combats,  iVd'cDre  pla- 
cez à  l'auantgardc  :  &  de  plus,  lors  qu^  les  Chrcllicns 
afTîegereiitlavilled'Afrii)uc  en  Birbaric,  ils  furent  les 
pre  miers  qui  clchelcrent  les  muraillcsdc  ladite  ville ,  & 
la  Bullcditenccsmots. 

A'e'  igiiurcupitntes  vt  Tijhgio  Hofpitittu  hntufmédi, 
cmns  frtttiti  tinltti  purctnJo  paicnlis,  contra  PjrMéU, 
'Jnrctti,  &  nlioi  Chrtjit  nomutti  koftet  dimunrt ,  ac  fr» 
fulttte  ChriliiantthontjiMtn  morttm  oppttert  non  ct^tHUi 
tttjiitt^U'iHtrs'Hm  ctajfif  Chrtfintnornm  m  iitfiJtlttdif»- 
gitnr  ,  vocittt  ft  ilti  adtnngnnt  ,  pr$mof^nt  congr<£»t 
fortittrfnfiincnt,  ^cutt  montjfimii  m  txpugntittont  ton* 
A  fric*  ,  prtfcim  virtnitm  ofitnitmts ,  ontntnnt  primi  d- 
lins  mm  os  cunfctndtrnnt  ^fulnbnttr  dirigatnr,  et  4»- 
plittur  ,  &c. 

L'Empereur  Charles  V.  Ietefmoigncdemelme,&fiit 
paroiArc  en  quelle  cilimc  il  a  tenu  lesCheuali  rsHofpitJ' 
liers,  5ccombienil  lesaimoitpnr  plulicursbeaux priui- 
legesqu'il  icuraoâroyez,  doniirzà  Anuers  le  a^.ioui 
du  mois  de  May  I  f  40.  encore  que  Moncals'effjrcede 
faire  croire  à  vn  chacun  par  fes  mémoires,  que  <^'a  cdéie 
plusgrandcnnemy  de  l'Ordre,  &c  le  plus  grand  vlurpa- 
tcur  de  feS  biens ,  que  la  R  cligion  ait  iamais  eu  ,  loit  pour 
certainsridiculcshommagesqu'iiaiurgcz.  Se  le  ferment 
defidelité qu'il  ditqueledit  Ordre  luy  afait ,  (ôitaudoii 
de  l'Ille  de  Malthe,(]u'il  dit  auoir  ellé  contre  le  grédi 
Pape  &  du  Roy,  qui  font  tontesimpoftures.ainliqu  ilfe 
dira  cy-aprcs.  Voicy  doncques  les  paroles  dudit  Empe- 
reur. 

PrddiSm  Orde  tinftfnt  truites  nnrHti,  imm  plnniiti 
mnnis  t(îr  vitra  homtnnm  tnttuorinm-  contrtt  fi  ttt.nofii'* 
ptrftcntortm  Turcmm  ,  in  affUnn dtjftnfiont  f0trnnt,c»n' 
trs^nt  illoi  prt  dcftnfiont  wo'.V*  Chr.jlMim  (ides  ttriM 


d  by  Google 


fnHguintm  firettuic  tffudertipt ,  &  mult*  tgrtgin  facintm 
jierpetrsrMnt  :  ah  id  a  nchis  frtAeirjforibm'jR^oméints  Jitt- 
jrttfteribiis ,  '}(jg)lii»/^Me  irtncfiritm  &fafTi  Jmptrif  ftn- 
£ml>tri»t  piottttttnem  acctptu  ejfe. 

Autre  cefmoigiiapc  d'vn  autre  Roy ,  mais  tout  ^âînt  &: 
glorieux,  maiincnniu  auCicicouroiiiié  d'vnccouroiiniie 
d'immofulitc  ,c'cftlc  bicn-licurcux  S.  Louysquia^ant 
vcu  oculjtrcmcnt  Ici  (Xuurcs  cliariubirs  ^  &  ia  gciicroh- 
té  dcrdics  Clicnalicfi  Holpitalirrs ,  leur  propre  Morpi- 
ta!  dePtoIcmaydeeiiSyric,  piné  &  charité  qu'on 
y  czcrçoic  ■  fait  vnrccit  des  fign.ilcz  kruîccs  qu'il  a  re- 
ccu  d'eux  .1  viHiJu  qu'ils  rtMlciit  connus  à  U  polbcricé 
par  les  bcAiix  priuiicgcs  qu'il  Icurao^oycz,  donnez  à 
S.  Germain  en  Layc,  en  Mars  1 167.  aufqucls  priuileges 
iJ  n'y  a  mot  qui  ne  témoigne  vnc  amour  cordiale  de  ce 
Saint  Roy  cnuers  ledit  Ordre,  qui  luy  donnuit  tout  ce 
<]uc  (à  puillàncc  Royale  pouuoit  donner,  par  ces  mots  li- 
tcz  dcidits  priuileges. 

C01HI  rei fidem  fertifftmMm  tu  Hier«/f!yminiHi/f4trit- 
ttis  cort(i  iittin  fr<^ri»rum  ccuternm  ttjhnioniHjn  ,  et  tx- 
ftritntmftftrt  :  /V«»>  frtttr  ^Hoitduntt  ^h<  cttttris  iit- 
JigeuiilfHf,  afupr*fi<ltm,  et  THptT ipfiut  doptns  tétculmttt, 
MugifltrctfrMtresiS'fins  Atmut  Hoffttilii  dt  Hitrmfa- 
lim  *x/iibutrt/iéifidia  ,  n»bis  tjMKjut .  ervltram^rr,  et 
titrÀ  tMttt  dtuoli  ^HÀm  magnifier  fubutnerunt ,  vt  etiff^ 
ntagmtHii» /nhHtntiatiu ,  et  oi'ligiitd  fîi>i  ctnfcttntid  iiojirg 
ittdicium,tmntM  nos  ittttjicm  dijjimHUrt  fmb  ingratituduit 
t>«M  ptrmtttant. 

iQ^circi ptti  eorttm  eptribut  Moltttttt  panier  inoftre 
f  ictrttttrefpondtreprofalute  anima  Régis  Tatrii  neïtrt, 
et  Atatrh  nojlrt,  ntc  non  Amtece^orttm  nêjlrcmm  dedi- 
m»i,  eeHceJJimMs .  Deoet beata  M anaftmptr  yirgini ,  et 
btatç  leanni  Baptiïla  et  fiipraduitt  domui  fatitit  H»fpi- 
taiti  H  lereft'ymitant  ac  Ai  agiflre  dr  Frat,  tbut  a  htmi- 
nibui/itis ,  iHomntbni  tenemeptii  fmi ,  et  lu  titemafjnis 
^tueeisdaiJ  &fatlt funt.'J' émut,  &  in ijuibufijUt actjHi 
rtre  poiernur ,  dtdtmuf  ,  &  m  pnram.  &  perpetuam  titt 
pitfjtsam  ctucejfimut  omne  tu/,omr:t  domminm ,  ^ttodad 
pet  ptrtitiet,  ptrtinnit  omntm  poiejïatem,  amaes  tibtr' 
tatti  ,&  libérât  tenjuetHdmtt ,  qttat  T^jgia ptttftat  cen- 
ferre  ptttfi. 

Apres  tant  de  fortes  &  puilTantes  preuues  fondées  (îir 
les  propres  faits  des  plus  grands  Monarques  de  l'Vni- 
uers,coroment  olera  paroiftrc  icy  cet  ennemy  d' vn  fi  faint 
Ordre,  pour  démentir  toute  r.-intiqtiitépari'csnomielles 
Ûnpollarcs.  &  contredire  le  témoignage  de  tant  de  Rois 
qui  ont  mcriiéde  porter  vnedouble  couronne  en  la  terre 
&  au  Ciel,  &  de  tant  d'Empereurs  (c  de  Papes  qui  n'ont 
cclTcdc  bénir  le  iour  de  la  /âintc  inllitutton  de  cçrtefà- 
crée  milice ,  qui  ont  fait  paroiflrc  par  leurs  écrits  à  tou- 
te la  pofterité ,  les  mérites  ^  les  leruices  fignalrzdelet 
généreux  Cheualiers  >  |initr  le  maintien  de  l'Orient,  plus 
de  trois  Ccips ans,  par  l'rfTufionde  feurfang,  enfnueurdes 
Chrcftiens  &aux  dépens  de  leur  vie,  &  qui  ont  fujct  do 
crier  vers  le  Cid  en  façon  de  Martyrs,  ce  qui  cAau  9.  de 
l'Apocalyplê, 

y'indiea.  Domine  !  fangHintm  nefirum  ijni pr»  te  tffu- 
fm  eji  :  habttui  etitm  eernm  rnbem  tjl ,  injignttm  emct 
ftba,  rnbenm  eji  ergo  vtfiimtntnm  ip/irMm,^itiamixtMut 
fangntne,  Ifai.  9.  ficHtcaltatmm  intercttlart. 

S  il  le  faft  trouué  parle  palféprmy  les  Romains  quel- 
ques citoyens  quieullént  delTcndu  leurs  concitoyens  des 
eunenus,  ou  quiculPcnt  couragculcment  combattu  pour 
la  patrie  >  ou  pour  la  République  ,  l'on  lear  eût  ordonné 
mille  fortes  de  Couronnes,  de  Trophées  6c  d'Images 
pour  honorer  leur  n9m  ,  &  immortalilcr  leur  mémoi- 
re ,  6c  ainil  en  parlent  les  vieilles  Annales  Se  Hiiloi- 
rcs. 

5»  f«i  cints  «lim  fm»s  dejfindi/fent  ab  i  cfiibut ,  Jl  <jtn 
fr»  patria  acKjpMblica  fortittr  ac  ftrttitti  dtmieaffinty 
his  ttt  Corona  ,  &  n»ict,  &  mvrdilti ,  &  naitattt  ^  & 
tafirtnftt,  tôt  trophea ,  r«r  imaginii ,  tà"  tutr.Hmtnta  tinf- 
tHodt  tx<j»trtbantitr qMtb$u  toTHmnomtn,& mtmoridto- 


REVNION. 

Q_»amg{arlefaw*gis ,  & magHÎfiea Hiptndia  vosm*- 
neni  (  ieejHitet  !  )  <}Hf  nom  vnnm  rintm  ,fed  tet  Chrtïtia- 
>>os ,  non  Rempnbltcam  vnam  tn  temsfundatam ,  fed  toi 
taies  Hjif/nhltCM  ,  thefanros  Eeclefit  cceleflesga^at, 
Religicnem  ,  fairamema ,  &(i<{em  cuflvditis , &ab  ort» 
ac  faMiribut  imfi9r)tm  Ttn(arnm<ccn/ernatis ,  &c. 


ji  L  T  H  £, 

L'Iflcde  Malthcen  Afrique ,  eft  la  troifiémc  &  der- 
nière retraitte  principale  dcgChcualiers  Rhodiensqui 
chanecrcntdcnom,  &  furent  dénommez  Chcualicivdc 
Malineen  l'an  i/}o.  ' 

Etc'cftlelicuoii  Moncal  a  rcccu  la  fentencc  &  Icde - 
crct  de  là  dégradation  perpétuelle.  C'lII  aufTî  contre 
cettepauurcllle,  vray  bôuleuard  de  la  Chrétienté,  où  ii 
déployé  tout  le  rcfte  de  la  mauuaifemarchandirc,  vomif- 
lâiitcofKr'cJltf  toutes  les  calomnies  qu'il  s'cftptu  imagi- 
ner: Mnlta  ijHtdtm  dicit,  fed  nihil  probat.  Il  mec  en 
auantcinq principales  propofitions  ou  impofluresquifc 
dillîpcncd'cllcs-mcrmrs. 

La  première.  Que  rillc  de  Malthc,  &  le  donfutd'i- 
celle  à  la  Religioti5.  Ican  de  Hierulàlem  a  efté  contre  la 
volotué  du  Pape  &  des  François  pour  lequel  on  rend  cer- 
tain ferment  d'hommage  à  l'Empereur,  &  aux  Roild/Hl- 
pagne,  portant  promcilc  de  garder  les  Eltats  dudernicr» 
entiers  6c  contre  tout ,  fans  excepter  melmc  le  S.  Sicgc  : 
cet  article  eft  fuiuj^  de  plufieurs  autres  articles,  contre 
l'honneur  &  dignité  du  S.  Siège  Apotolique  &  de  la 
nation  Françoiîc. 

L'on  répond  que  l'Ifle  de  M.ilrhe  &  du  Gozc  furent 
demandées  par  vnc  rçquclle  à  l'Empcrenr  Charlcs-te- 
Quint,  par  le  grand  Maillre  duditOrdre,  Frerc  Philip- 

F es  de  Villiers  l'Ille-Adam  au  nom  de  la  Religion  en 
an  1519.  fcptans9preslapcrtedc  Rhodes,  laquelle  de- 
mande luy  Kic  accordée,  moyennant  trois  feules  condi- 
tions acceptées  par  ledit  grand  Maiftre  tf:  ûmConIcil, 
qui  ne  dérogent  aucunement,  ny  à  l'honneur  de  l'Ordre, 
nyauxdroidb  Jcsautrci  Princesou  Monarques. 

La  première,  fùtque  ledit  Ordreacceptoic  Tripoly  de 
Barbarie,de  Malthc  &  le  Goze.  &  lesreconnoiiToit  tenir 
de  l'Empereur,  &  de fes  fuccelfeurs au  Royaume  de  Si-  . 
cile,  en  fîefiioble,  libre  &  franc,  &c  en  toute  iurildiâion, 
mère,  mixte,  impere,  vfage  de  glaiue  fur  lespcrfonnes  de 
r  vn  6c  de  l'autre  fexe  au  ^cuoir  d' vu  Faucon ,  auec  paâc 
de  rendre  ixiuuelle  inueftiture  è  chacuno  mutation  de 
nouueaux  Rois  de  Sicile,  6c  auec  promclTe  de  ne  receuoir 
Jes  bannisde  Sicile  en  riHe  de  Malche,  &  de  n'y  retenir 
les  criminels  de  leze  MajeAé. 

N'cftant  pas  ^it  mention  de  garder  lei  Eftats  6c  Royau- 
mes du  Royd'Efpagne,  autres  que  MaJthe,  le  Goze& 
Tripoly  en  Barbarie,  donnez  ii  perpétuité  à  ladite  Re> 
ligionde  S.IeandeHienifalem. 

La  deuxième  condition  fiic  que  ledit  Empereur  le  re- 
feruoiile  patronage  6c  nomination  de  l'Euefché  de  Mal- 
the  &  à  fes  fiicceileurs  Rois  de  Sicile,  6c  que  vacation 
aduenanted'iceluy ,  la  Religion  pourroit  prcfenter  croif 

Serlbnnc^  dudit  Ordre,  l'yn  delôuels  (croir  ValTaldu^ 
.oy  d'Efpagne ,  de  que  l'Eucfque  éleu  portcroit  la  gran- 
de Croix. 

La  troifiéme  condition,  <]ue  l'Admirai  des  Galères 
duditOrdre  ne  pourroit  eftre  que  de  la  langue  d'Italie,  ' 

Voilà  les  conditions  du  don  fait  de  Marthe  par  ledit 
Empereur  Charles  V.  du  14.  iourdc  Mars  i/}o.  toutes 
lelquelles  conditions  fiircnt  confirmées  6c  authoriséei 

£ar  le  Pape  Clément  VII.  volontairement,  &nonpaf 
rcc. 

Le  mefme  dcuoir  d'vnc  douzaine  de  Faucons  a  depoif 
edéfiit,  &  ct^ntinué  aux  Rois  de  Fr.{nce  toutes  les  an- 
née*, pbur  marque  de  la  rcconnoilfance  que  la  .KcH- 
gion  Joità  l'vne  &  l'autre  Couronne',  \  quoy  elle  n'a 
ïamais  manqué  dés  fa  ftifc  de  polTclBon,  ic  rcttj.Ac  9 
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fer  ftitilî ,  rAïKbear  Je  tMKtgt  Aa  Mcnoitef  Jr 

Jcg.it:  fiiifTcmeiit  njiftoire  dudit  Ordre,  dintant  «iil^ , 
dùtout  le  conuiicejïipft  qu'vn-chicun  le  peut  voir  fi 
cilerocntcians  ladite  hiftoiteHietorolymitaine  de  Bofio  en 
iâ.  troiGétnc  Ptfti«^É«  cinquicffne  de  l'impteifioD  de 
Eome«  page  8&^tFm«teladiN  a«aHjÉI«f  ^^p»* 
«ietootau  long.  Se  l^ccptation  fiiccpar  lëoiEK^cdre 
«OKttois  fuAlùcs  condidoni  &  non  autres,  enfcmble  le 
libct  COOièoKinent  dadit  Pape  Clément  VII.  Et  il  ne  fe 
troooeia  pai  dans  toute  l'Hiftoire  aoe  le<  Ftaof  ois  ; 

iama»  teSfté ,  o»  «n  ayem  fiât  Kokment  quelques 
plaintes. 

Aucontraire,  le  Grand- Maiftrc  de  ce  teropi-U  cftoii 
^FrailCois,a£cequ^cftà^cnlarqoef ,  il  eut  l'honneot  d'al- 
Iccmiec  tous  La  Puncea  Souoetaii»  «le  la  Cbteftieocé, 
podr  (êcondouloir  une  «m  de  b  perte  de  Rbodea.  Bc 
prendre  leursaduis,  en  quel  lieu  la  Rcliv!,ion  p  nnrtoit plan- 
ter foOeOcndart,  âcftiie  lâ retraite  :  îc  i;c  peut-on  ttou- 
UKWéf^fïoi  conuemUe  pour  leur  exercice  militaire  & 
pliypràchc  de  l'cnnemy,  qae  l'iàe  de  Maltbe.  (  Bien 

S&'dneuft  projetié  .iupaniniit.de  piend^elaCtié  de  Mo- 
on  en  la  M  orée,     y  tranfpottei  le  Oipieat>0abi«li 
reprendre  derechef  i  ule  de  Rhodes. 

Enfin  fut  pnfe  rcfoluuon  ,  poot  nelaiïTer  le  ccttainpour 
l'iDcertaint  de  diffecer  i'enuepciic ,  &  ledclTein  de  M» 
don,-&conclDte  li  doiiaiion  de  Malte,  la  Religion  ne 
pounant  faire  mieux  pour  lors  fur  riiiceriitude  ob  clic 
cftoit ,  de  n'auoir  aucune  tetta» Ae  aircurée ,  ny  place  con- 
uenablepooccoatinoerfetaâcs  de  Milice. 

ËalaMCOiiideiinpoâiire»il  attaque  les  faœteSeê,  tt 
dtadettei  de  Maltlie,  Saint  Hetme.nOede  'Sabt  Mi- 
chel ,  &  U  bûurx; ,  &  du  qucics  brpagnoUlcSOn^&it&iK, 
contre  les  t-ran^ on ,  &  ce  qui  s'cnCuir. 

Quyleafifpagnoisdifcnt  jpubliqucmcntqu'ils  ont  bafty 
ces  fwrcs,  pootenpefcha  les  muHiaia  deuèiaa,  aae  les 
François  oncaaéclei  Tucci»  kf  acciifinrd*ii»piete  Bç  de 
perfidie. 

Que  les  François  ont  dkéfoaucnccsfoiscn  danger  d'cllrc 

ffffPpAtfm  pyy ^«Yf^tppy»^»  ff.nhc  Je  IcgCtS  foUp^onS,  & 

ffitaaùsllet  aunes  aanOdi  »  &  les  habiuns  mefroc  de 
the  le  bandent  contretes  François,  lors  qui!  y  inter- 
vient  quelque  difpute ,  qu'il  n'y  a  point  d'allturance  pour 
cuit, auec  les  autusaiticlcsfiuuaiu  :  Et  que  c'cd  vnc  pu- 
re mocquetiede  dite  que  Malihc  Toit  le  bouleuard  delà 
Cbceftieaté,  daiitant  qoecettelflceftlaplasinutilepoot 
(à  lîcoatton  SeftehUté,  qu'autre  qui  (ohauu  la  mer  Mc- 
diteiraticc. 

L'on  rcif  ond  que  telle  impofture  fc  lefutc  par  les  rocf- 
BMjlHïftoires,  oùfe  voit  que  les  Elpagnots  ne  fc  font  la- 
inaii  meflea  de  la  ftbrique  d'aucune  de»  fufdites  fotic- 
leCcs de  Maltbe,  nyd*aiKret  :  Danunt  que  la  Religion 
commit  ,  oc  nomma  trois  Commiflàires  exprès  ,  pour 
feirebaitir  les  trois  forterclFes  fufdites  :  l'vn  italien  ap- 
pelli  Léon  Defttoflc  ,  grand  Prieur  de  GipouC,  qui  fut 
depuis  gênerai  des  GaJmm  de  la  ILeligion  ,  rp  dcspte» 
snicrs  hommes  de  ce  fiecle:  te  lècond  int  vn  Alldnand, 
nommé  le  grand  Baillif  Bomb.ift  d  Allcmagnc  ;  &  le 
Uoilîénsc  Fiao^is  de  laLangue  &  nation  d'Auuctgnc, 
•  nonméle  Commandeoc  de  Laflk .  lefqnels  n'Uiandon- 
Dcreot  lents  charges  de  ioar ,  nf  de  unit,  iniques  à  ce 
que  Icutfdites  trois  fotteicflcs  MEm  (BatW  d'eftte 
defcn Jucs ,  &  en  cens  cou^riftn'cft  &iiieànaiM,fli!|(ii- 
,  VpadcsËrpagools- 

lltcoimnènécKnt  donc  pat  le  fort  de  Saint  Herme ,  & 
la  première  pierre  fondamentale  dudit  fort  iiit  mifc  le 
§4.  iour  du  mois  de  lanuier  i/;x.  &  lesantresenfoitte. 

Et  au(E-toft  qu'elles  fureut  acheuée»,  les  trois  fufdits 
CofDoidàiies  furent  faits  les  ptemicrs  Gounerncuis 
'  defdhei  fanoeflês ,  ftauoir.  Léon,  Dcftioflède  Saint 
Hcrmc  ,  le  grand  Baitlif  d'Allemagne  du  bourg.  Se  le 
Commandeur  de  Laftic  de  ladite  Ifle  de  Saint  Michel: 
ilapparoiddcccladansla  mcrmcj  Hiftoire  de^Bofio  en  fa 
m.  pattie,liatet«.pages}i3.  &}i4.  . 

Quelque  iena£fap(«»i  1c  GiaadfleitseMiiMii^  Cme 


Cwkdedc  la  Sangle  Franoûs  7  flrftia  dernière  main ,  ^ 
&beria de  fortifier  ladite  Iflc  de  Sait>t  Michel ,  &  voulue 
qu'elle  (uft  dénommée  de  fon  nom ,  l' i  lie  de  Sanglc,aiii4 
qu'il  appert  par  Ton  Epiuphe  ,  t^rctm  ntnmit 
SéOaùt^inndtmsÀixif,  au fueillci  390,  du  nscftneliofc; 

>!Q^tanrKtA  grande  Citéde  Valette ,  qui  cil)  prefentla 
demeure  de  tout  le  Conucnt  dadit  Ordre,  ce  ne  fontlas 
les  Efpagnoit  qui  L'on(fiite  baftir,  ^'a  efté  le  ires-illgftre 
0cgcnerfeuxgtand  Maiftre  Frcre  leao  de  Valette  Panfoc 
François  &  Q|^(nii4enatipO(  qui  l'a  faite  edt&u ,  &  |% 
appel lée  de  lôo  twMlb  ,1a  Cîté'TaMie*  l'an  ifM.  après  le 
fici^c  leuc  de  Malthc,  dcllArméedc  Sultan  Soliman,  ce» 
loy  qui  prit  Rhodes  :  en  tontes  lefJites  Hiftoites  il  ne  & 
trouuera  pas  que  les  E^ngOM^s  efBnc  Ait  VU  (Èol  balie^ 
ny aucune fbnaefle.   .    ••  • 

Ny  qu'ils  foientleiioUlresabfbluf  d'avenntrd'icdiM 
places  pardilTusicsPrançois,  finon  qu'cmant  qu'il  p||i| 
àfon  A.  Scteiuillmcde  lesy  nomincr,  il  Icspeut ckoifit 
indifféremment  de  toutes  IcsnaMns,  qMnn)lijr|riài^ 
&  comme  bon  layfetnblc         .    k  *i 

Il  eft  pardUonenc  Ane  ftf^calamnïism  de  dite  que  Ici 
Erpagnolsfont  lesMiiftres  de  l'iflc  de  xahhc ,  &  qut  In 
Frao^isontciU  fouucnt  en  danger  d'edic  roailacica  pu 
lesElpagaols,  0equeiouteslcsauitcs  nations,  &  les  ha- 
bitant ineline  de  MaUlieièbandeMconue  IckFabfait,  ac 
leareiÏTeuicnt. 

Cir  au  contraire,  le  nombre  des  Efpagnols  \  Kikbe 
eft  le  moindre ,  aptes  celuy  d'Allcmaenc,  les  Eipa^nois 
n'ont  qne  denx  bngues,  Atragon  -jSe  Xsltille,  letfna* 
çois  en  ont  tcoUi  Proocncé  ,  AonergnCf  Funce,  le 
plusgrandnomtocftcdnydela  nation ItaUeone»  Imb 
qu'il  i/y  -X  qu'/aehngne,  mail  poor  vn  E^gpolilys 

trois  François. 

Outre  que  cette  nation  n'cft  iaimis  venuè*  am  naiBS 
cootrelesFraiifais*  (pot  y  cft  ynjea  paix  eou*ettz,liaU 
naeCtttrelôlotion  de  cdtnbànre  les  Inndeief ,  cracmy  de 

1,1  foy,  &  nonlcs Chrcrticns ,  Icursarmcs ,  &  courages  oe 
le  bandent  que  puurruincrlespeifecuccuisdc  laRcligioo, 
Se  non  pas  pour  charger leorsproprcs  ft  êtes. 

Et  pour  w  regard  des  habitans  de  ualibe»  tant  s'cnCnt 
qu'ils  lé difént  Efpagnols,  qu'ils  loncenrietcnicdr pour  la 
nation  Françoifc,  &  ne  défirent  rien  tant,  (\non  que  \e% 
Grands  uail^rcs  ibient  toujours  François ,  hayirans  iric< 
conciliablcmcot  les  Efpagnols,  pour  leaauou  chalTez  de 
leurs  Royaumes.  d^Auagoo»  de  Caftille,  Nauaite> 
Portugal,  &  décrété  cenrre  eux,  qaenaldecettenilwi 
M.ilthoife,  quoyqucpar  les  Chapitres  généraux  l'Ordre 
les  y  eût  rcccus,  ne  pourra  iamaisauoir  bien  ,  nj  honneur 
dudit  Ordre,  Commandeties,  inenbics ,  ny  peofions, 
dans  l'cAëdué  dcid.  Rojaoawibnonpas  ndoneupaniC» 
fion  d'y  habiter, ayantdedaré  lent»  teceptioiu  |miei|ir 
ladite  Religion  .nulles &abuhucs ,  par dcCTCt  Inniehft^ 
bien  qu'ils  fullcnt  originaires  Efpagnols.  .  ; 

Cequife  vérifie  plus  loin  pai  Lcnrcs  &  DeclaralÎMI 
do  Roy  d'efpagne ,  données  i  Madrid  le  dctnia  i««r  k 
Noucmbre  ijt)^.  contre  lean  Paulo  Galotity  iia)tlwi% 
Grec  de  iiitioii ,  lequel  ayantedc  reccu  de  grâce  audit  Ol* 
dte.parlcChapiticgcncralà'iccluy ,  &  par  bief  du  Pipe 
dansle  Royaume,  &  grand  Prieuré  de  Ponogal,  lecicil* 
dics&depuieaduditttoyannMt'yoppaftrent,  quand  I 
voulut  faire imniattieuler&teprionen  Portugal,  &  fitot 
leursplaiiitcsàla  M  ijcrtc  ,  laquelle  efcriuit,  &  eiuioyafa 
Dedarationauz Commandeurs  de  la  langue  de  CalVille, 
Léon,  Se  Pottug^»  à  Milthe  qv'il*  ne  rccculTcnt  ledit  Ca- 
lotity,  dauuntqoelàreceptioD  cfloitcontieles-prioilfr 
gcs  dudit  Royaume  de.  Portugal  ,  qui  défendent  sB 
étrangers  de  nctenv  CommaiâBrict»  àf^ifufym^ 

ledit  Royaume.  •, 
•  Les  Scindici,&DepotczdcNanarrc  firent  faire  ksoa^ 
mes  déclarations  pas  Conicil  Royal  de  Pampelone, 
contre  la  pcrfbnnede  Prere  Georges  4ean  Pery  Maltex. 
Prieur  de  l'Eglifc  de  Mahhc,  &  Commandeur  de  Viil;- 
feâchc,&  yinnom,tîtuecs  dans  led.  grand  Prieui  é  de  Na- 
nuiè  *   Ak  b  icmcacedomweeDb  r 
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la  ville  de  Pampclune  contre  IcrdicsEdnngers,  &  ledit ,  uoic  e(pecerencette  rrcs-illudre  <lighicé  que  i«f  pfoge* 
toan  Pcry  du  17.  Septembre  if  9/-  Et  par  autrrs  SeQ«  |  nitmrs luy  «aoieht  acquifc , en  Cone  qu'il  eft  mainte* 

•tencfS&  Dcclarations  «iudit  Confcil  d'Eftjt  à  Pampc-  '  nant  indigne  icuicmcnc  d'en  parlcn 
liuic,  des  l.  &  1.  Aouft  i^oi.  Icfditcs  Commanderies  '   Ilcd  vray  qu'il  ^juc  pardonnera  tanaffion  &  ne  tiouact 
Âirent  ollces  audit  Prieur  de  l'Eelifc  Malthois.ordon-  I  pseftiangç.  Il  vn  criminel  dcgraoe.  &  condamné  hoQ'» 
ncquciriiiruitsd'iccllcskroientrainStfequeftces&mis  -  iculèmenc, comme {uy, Parle  maldefon  Iu(;c  .fcbandâ 
en  la  nwiii  du  Roy  jufqucs  à  ce  que  le  grand  -  Maiftre  de  ■  contre  Gm  Prcfidcnt  >  &  le  pourfuit  aucc  injures, 

■  ]x  Religion  de  Saint  U-jn  eut  ptni  ru  eu  ,6c  conféré  lelHi-  LcsaiiticMs  Aiiiluiirsrx.iîtoi: ,  <?>;  parlent  de  cette  di* 
tel  G>mtrianderies  aux  Cheualicrsdc ladite  Religion  gnité  aucc  autant  d  honneur  ^  que  ce  médilâm,  &  de* 
naturels  dudit  Royaume  de  Nauam ,  confecmémenc  tfaâear*la««at  raualer&:  en  dilcourc  eoec  mépris,  8c 
aux  loix  d'iceluy ,  &  Royales  Ordonnances.  j  di&nt  que  ce  Grand-Maiflre  dudit  Orcirc  tient  le  pre» 

Mais  pour  roonftrcr  que  les  Malthois  ncfc bandèrent  mier  rang  de  tous  les  Princes  d'elcftijn  présdu  Pape , 
jamais  contre  les  François,  pour  fauorilcr  ks  F.ipjijnols  &  de  l'Empereur.  &  eft  i  croire  probablement  que  ce 
leurs  ennemis  déclarez,  chacun  fçait  que  j»urtémoi-  '  ^'  '   •  -  '-^  •  •  - 

fiKT  VaÊk€tion  qu'ils  portoient  naturellement  aui  Fran - 
<;ois,  ncdidimulrr  pointlahayns,  &auerfîoo qu'ils 
auuiciu  contre  Ils  F.ipagnols.  cmbralTans  toutinklc 

•paity  de  l.\  France,  ils  ont  rcchcrcl;c  pilTiiinncmcnt 
tontes  occaiions  de  le  faire  rcccuoir  de  grâce  dans  les 


jrand^Maillre  Chef  dudit  Ordre«apres  le.  Pape*  doit 
ircccder  tous  Patriaichec,  Cftidinanx*  ftaiiirei Pta-^ 
ats  Ecclcluiliques  ,  mefines  mu  Princes,  qui  n'oot 
p>int  droit  d'Empiro. 

CVft  l'opinion  de Lolinotentôn  traité  qu'ilaFiitlôf 
cette  matière  ,  le  conformant  1  l'aduis  de  BartlMlemv 
trois  langues  Pnnçoifts  »  te  J Iteiment  ^  preiênt  biens ,  i  Cillàncut  luriiconfalte  *  lequel  ifititane  de  l'honneur 


rr.i  mbrcs,  pcnfions.Comroe  s'ils  étoient 
u.nurc!s  Fr.mçjis  ,  /ans  auoir  eftc  in- 


Commandc  ri 
regnicoirs.  te 

quietexdc  perlbnnc  uu  jucs  ^  prcfcnt,  n)>  troublez  au- 
cnncjnentcn  la  jouyilànce  de  leurs  penlions,  &  Com- 
manderies. 

ToMchmt  F'Eftatdcl'Iflede  Malthc  ,  fçauoirf  elle 
meriii*  déporter  le  nom,  &  la  qualité  de  boulcuard  de  la 

'Chrefticnté,  il  cftà  obfcrucr  que  lors  que  la  Religion 

'cnpfit  poifvilîoaenran  ijjo.  Tuiuant  la  relation  qu'en 

-iirènc  tes  Commidàircs  qu'elle  y  auoit  enaoyezenTan 
1/14,  pour  rcconiioiflr"  liditsr  lil  -  ,  { it  fai:  ripport 
qu'en  ce  temps  la  ce  n  cl  toit  pas  çr.mde  choie  ,  qu'elle 

•cnoit  fort  iKrilc ,  Se  peu  Forte ,  qu  elle  n'auoit  de  circuit 
qneiôixante  milles  d'Iulie.wpouuoit  pourtant  bien 

'R>Rifier,ncanrmoliisqne  les  havres,  frportsquelana- 
turc  luy  auort  dnnnrz  ,  (ans  artifice  humaiii  ,  cil. lient  fort 
i^ncicux  Se  capables  de  contenir  vne  grande  armée .  là  ll- 
toation  fort  commodetpcocbcdereiineiDy  infidèle,  & 
prmre  i  hite  la  guerre. 

Du  depuis  l'Ordre  y  a  Çilt  trois  villes  e0n  grandes , 
Se  vne  irfi  uié  de  fortcrc lies ,  5:  de  tours  par  toute  ladite 
llle:enl<>rte  qu'elle  citàprcicnt  I  vne  des  plus  fortes 
Mesqni  loicnt  en  la  mir  Medicerannér,  pourcequ'ellc 

''cootientlt-  Royaume  de  Sicile,//«rr<4NM/r«/i4«ti^it«- 
«iM»«rwm ,  liiy  d  oit  fbiimir  de  bleds»  vins,  datantes  ad- 
trcsfortcsdc  viurcs.  &:  mmiiuonsdc  guerre  :  Tellement 
qu'on  peut  dire  aucc  cailun  £c  vcrité,  qu'elle  c(l à  prè- 
le nt  le  vray  boolenatd ,  delà  Cbrcftiente  (  quoy  que  di/c 
lecalomniatearau  cimttaite)on  penc  dire  veriuble- 

•  ment  d'elle  ce  qui  (è  dit  de  la  toar  admirable  de  Dauid 

<lansle$Csntiqncs ,  M  iticciypit  ptndcvt  (Xtti  ,&  emttu 
jtrmtttnm  fortiiitn  ,&(.  Céint.  j.  Carde  ce  rempart  in- 
cxptignablc  des  peuples  Chrcllicns,  pendent,  non  pas 
mule  i  mais  vne  iaiiaitd  de  rondachesi  de  boucliers ,  qui 
f!>nt  armes  dci&nftaes,  poar  defèndrelafby&rhon- 
ntiir  d'vii  If  fus- Chrirt  :  !i  fc  prer.d  ,  &  fe  trouuc  coiu 
Tarnicment,  &  équipage  de  tantdebraues,  &  vaillans 
Chcualiers,  pour  terralF'er  les  ennemis*  Bc  défendre,  & 
conferuer  les  nations  âdelçs:  c  eil  pourquoy  Jtiftctnent 
'  on  doit  dire ,  6i  il  faut  aduofier  >  que  c'cft  la  citadelle  de 
I  "Vîmi  :r5 ,  L  corps  J  -garde  des  Cdr.  flicns.  Se  le  vray 
rempart  de  tciis  les  Royaumes  de  l'Occident  qui  pro- 
fcilc  nt  1  Eoanr.il. . 

Pour  lairoiric!mc  imnollurc ,  noftre  Authcur  conti- 
nuant Tes  lù  ri  i  s  &  palFion-S  le  prtiidà  la  prrfnnne.flc 
dignité  M.igirtralc  d.  cette  lacrcc  Religion  Militante, 
qui  eft  le  Grand  Maiilre,  difànt  qu'il  n  aaucuncautho- 
rité, qu'il  n'rd  que  commevnPrefidcnt,  &lexaiMJeA 
bas  &:  en  fait  fî  peu  d'Ellat, comme  G  c'eftoit  vne  qua- 
lité des  plus  viles  S:  abjeâes  du  monde  d'cllrc  grand- 
Mfliilr:  de  (.."!- u  M  i.'itc  ,  n'ayant  qu'vne  voixauCon- 
iêi),&àtoutcs  allcmblécs,  &  en  parle  par  là mauuaife 
|iiipw',«nec  tel  mépris  J  qu'il  fait  paroiàre  auoir  pio- 
<|^pié  bonieiUcment  pas  umïvUlâoceiafiaçc  ^'il  pga- 


qu'aux  aâions  publiques  des  Princes  l'on  doit  donner 
&  dcffcrer  an  grand  -  Maillredc  la  Religion  de  Saint 
ieandcHierulàlcm.en  lancufuiémc  Partie &quatrié- 
me  conclulîon  de  ibn  Catalogue  de  lagloiieda  monde  « 
dît  ces  paroles.* 

Cre  i^rem  tjHviiftt Mttgniu M aglfttr  Rio.li ,  rc;}  P^. 
pétm  fir*ctdcrt  dtktrtt  »muts  PninarchM  ,  Cordimtlttt 
&  alios  Pontifies  Eccltfimftuti .  &  ciim  vtde«iir  tft 
utH«  dtgmttmtit,  emjM  tft  fjurMreU,  jutdftfi  ImptrM- 
tmm,&'*li$tFrmnfttiuAnu$t  hra  Imf>trij  {vtftmt 
rtgcs  Fraxctt,  &  HifpAnie  )  rfnoi  firxceîoct  «mnet 
Ptincipti  rciognojctntts  f»periortm  ,  Cf-  non  hubêmttt 
fura  Jmftrij  ,  fmtm  Rtgts  fubiitei  Imftrtù  ;  &^u»(lmm- 
j»i  JLfuea , h4A$t  ttumfikf*  M^^m  Ftt»tif<St&A 
mmx'mt  bnurtum. 

Ccfi  cOiurfTî  t  onfirmé  p.iricrang,  lieu  &phccdon- 
nceaiifcii  Grand-M  ultrc  Illle-Adam  après  la  perte  de 
Rhodes  ,  lors  qu'il  alla  à  Rom  .  trouuerlePapc  Adrian 
VLenraaljaj.pourluy  faire  larclation  des  parricu- 
hdtez  «daenats  en  ricge&prifê  de  Rhodes,  la  Sainte- 
té l'attendant  dans  la  grande  lâllc,  aucc  tout  le  lacté 
Collège  des  Cardinaux,  aptes  qu'il  luy  eut  bailc  en  lou^ 
te  humilité  les  pieds  à  genouJt,  ellelefit  JeuerJ'em» 
btalls, de olcondetC^teCBour cette  grande  porte,  qœ 
totite  hClireftienté  aooît  làltc ,  Se  en  .'c  Ciluant  l'apucl- 
la  (  M.tg 

mm  frefHgnater  )  le  ht  allioir  en  aeite  alTcmblée  ,  dc  de 
lii  quflaucs  jours  après,  le  Pape  «ourat  le  14.  four  de 
Septembre  de  la  fituUic  année  l/t). 

Dîpuiscn  procédant  &  la  nouuelle  elcdion  d'vn  autre 
Pape, tous  les  Cardinaux  d'vnc  commune  voix,  cleu- 
rcnt  ledit  Grand-Maiftrc-  l'Kle  Adam  ,  comme îeplua 
grand  Prélat  de  la  Chrcaiciuc  .afin  d'cftrc  gardien  da 
Conclaue,  pont  laieureté  de  Icursperlônne's,  pendant 
la  vaquanccda  Saint  Sîcgc ,  &  eut  luy  Icul  le  gouuertic- 
mcnt  de  la  porte  dudit  Cnelane,  flc  commandement 
pardclFustoutcia  Milice  Romainc^aueclesCaualïert 
vcftns  de  leurs  calaqncs  dcgucrre,  de  roage',aDecla 
grande  Croix  blanche,  den.^n;  \  derrière. 

Cette  eleih'on  s'eftanc  tcrmijjcc  en  la  pcrfonne  du 
Cardin.iles  Iules  de  Mcdi>.is  ,  Ciu-inlicr  de  Rliodei 
Grand  ■  Prieur  de  Capouc  nommé  Clément  Vil.  dans 
1  Eglifcde  S.  Pierre  .auec  grande  cérémonie.  la  veille. 
&  jour  de  Noël,  ledit  Grand- M.tiftre.rillc- Adam  eue 
rang,  &p  la  ce  au  premier  degré  du  Throne,auxpieda 
duPapc.alTîs  [iir  vnficge,aprcslc premier  Diacre.aulîea 
que  les  Ambatladeurs  desilois  de  France  ,  de  d'ÈfiiagiM 
font  toû  fours  debout  appuyetconcre  lamuhulle.  ''T. 

Et  en  eif.  t  ce  rang  luy  appartcnoit  de  droit  ,  com- 
me Grand  Maiftre  de  cette  fi  grande  Religion  Mili- 
tttur .  .\  comme  protedeuff  ,  ft-defên&nr  de  la  (07 
ChrelUcnne.  1 

Outre  que  pour  «otre  railbn ,  il  l'eût  peu  encores  pre* 
tendie  GoiVBePtinct.pcenier  Baiw,  degardiendék 

Mb  . 
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,iloyalc  Couronnedet  Rois  de  Hiera^ilem ,  DcQwrtc  it 
h  Morée,  Prince  de  l' Achaye ,  de  Girinche  »  de  Spa  i  ce, 

£c  Scigii  urabfbludcRhodej,  y  ayant  fiicccdécn  focf- 
mc  qualité  <]uc  la  tcnoit  Oicoman  premier. 

Le  Pape  commanda  qu'après  fa  Sainteté ,  les  Diacres , 
Soudiacres.&atCtbnsàla  MclTc  Pajnle,4]ueluyrcuicuc 
l'encens .  &  le  baifcr  de  paix ,  p.tr  prelêieiiceMI  Gouuer* 
n c  u  r  d  c  R  om  c ,  &  a  c  t  u u  s  !  i.  s  P  relau  ,  4e  Anbll&dAtUS , 
(ant  Ëçclcfialli()acsquc  rccuiicrs. 

£t  pour  éternelle  mémoire  de  ce  raue  donné  audit  Sei- 
gneur Gfand-Maiftreratccftacioa  ennuejcnte,  dcen* 
reçiftrée  par  le  Prefident,  &  Maifttedet  cérémonies,  en- 
fcmbîc  les  Iiouncurs faits aud. Grands- M aillrei, le  tout  au 
kong  cnoiicé  dans  les  HiHoitesdudic  Ordre  par  IcdiiBoiîo 
enla  ). Partie, lime &.|i^e»4.  defimpieffionde  Ro- 
me, de  l'année  i<$ox. 

De  plus,  en  rccompenfê  des  (îgnalez  fcruices,  quel* 
Religion  Se  fas  Grands- Maiftrcs  ont  fait  àlaChrcdienté, 
ils  ont  cfté  honorez  par  les  P.ipc5,  &  Empereurs  des  titres 
deGraDdecd'Alccfl'e. 

r  '  L  :  n  J  a  rc  de  ladite  Rel  igion  de  Saint  lean  de  Hicru- 
Ulciii,  marque  pareillement  fa  grandeur,  lors  que  les 
Pjp:s  font  leur  tiualtidc  ,  aibni  [irciuirc  |K)ll.lIlondc 
iâindt  Ican  de  Latran ,  il  précède  tous  les  autres  cllcn- 
daids,  de  tient  Iclicu  le  plus  honorable,  proche,  &  au 
dïuant  de  la  perfonncdu  Pape,  précède mefmc  l'cftcn- 
dard  du  l'ape  ,  &:  ccluy  dcTEglifc  vniucrfclle  ,  ainfi qu'il 
eft  lapiKiric  dans  le  cérémonial  Romain  de  Chrillofle 
Marcello  Archcuciquc  de  Corfbu,  ituxe  premier,  cap.  j . 
dirttihmfmnlttVjmMMEccUR*. 

Bofio  dans  ton  Hiftoire  Hicroiolyraitainc,  en  fafccondc 
Parue,  liurc  l8.  fait  vne  dcfcription  de  la  cheuauchée  du 
Pape  LconX.  en  l'an  i/ij.  arriuécàlàim  leandeLatran. 
tn  laquelle  l'eftendud  de  la  Religion  fiu  porté  mi  luies 
deMedicis;  Cm  confingennainjChei»Uerde  Rhodes, 
grand  Prieur  de  Capoue,  qui  depuis  fut  Pape ,  &  nom- 
mé Clément  VII.  cy-dcflus mentionné ,  tout  arme ,  & 
couuert  de  (a.  calâque  d'armes  rotigc,  aoec  les  grandes 
Croix  blanches  «  i  la  £1900  qoe  les  Cbeualicrs  dudit  Or» 
die ,  quand  ils  vont  au  combat  :  on  menoit  après  luy  (m 
chenal ,  rklicmcnt  arnachc  accompagné  d'vnc  taraude 
inulticuiic  J'cluficrs  fiipcrbcmcnt  vclîus,  de  belle,  & 
riche  liuK-e,  <5c  en  ladite  caualcade  on  poRai(  gland 
nombrt  d'autres  cftendards  a  comme  s'enfiiK* 

Prefflferénent  marchoiciit  \  c&cmldouxe'coariieri  du 
P.ipc  .  vcdus de  rouge,  quiallaMatdeuxàdeuitfORans 
dotuc  cHciidards. 

Apres  ceux-cy  fuiuoicnt  creiicGipponnzdeRome, 
maoccs i cheiul ,  vcftusdc  velours  rougp*  quipoitoient 
clucon  l'eftendarddelear  Capitaine. 

Puis  venoit  le  i^rand  Goiifalciiiiiicr,  ou  porte  enfcigne  de 
Komc,  momclur  vucheual richement  capatallonnc  ,  & 
luy  /tiperbemeik  Tcibi*  &  couucn  de  toutes  fortes  de 
picriericsj  ceoMC  en  main  l'cAendaid  du  peuple  Ro- 
main. 

Apres  cc(lui-cy  marchoic  le  Procureur  gênerai  de 
l'Ordre  Militant  des  CUcualicrs  Tcntonicns  à  chcuai, 
porunt  l'eftcndard  de  faReJ^ion  de  oflêiMUanc^  de 
la  Croix  noire  au  miJieu. 

Et  puis  fiiîooit  Tn  uitre  çrand  perfomiage  \  cbeual  > 
très  bien  vc(hi,qnipocBoitl  cfteiMUtd,aneciesarmoiiics 
du  Pape.  ^ 

Enlûicte  marthoit  vn autre femUBblerapKGedciKx qui 
poKoit  i'ciUodard  de  r^UTe. 

Le  dernier  de  tous»  «nnenlepfas  honorable  marchoit 
le  fufdit  grand  Prieur  de  Capouc  ,  lu'rs  de  Mcdicis, 
auec  l'eftcndard  de  la  Religion  de  Saiii^Ican  Je  Mieru- 
&lem. 

Ladite  prééminence  (ê  connoîft  enoorcs  Jota  que  l'é- 
tendard &  les  Galères  dudit  Ordre  fe  trouuent  aux  ar- 
mées naualcs,  car  il  précède  tous  Ici-uttririapresccliiy  de 
l'Empereur,  &  des  Rois  ,  ainfi  qu'il  .-irriua  le  trcn- 
tiefoe  May  ion  que  les  G  ilercs  dudit  Ordre  al- 

Iccâtt  seiMOKcçt  l'aimée  Ioy«iiale  de  i'Iile  de  &udçi- 


ION. 

gne>  ou  l'eilendard  dudit  Ordre  aucc  la.Galerc  Capkane 
d'iceluy ,  eut  place  au  cofté  gauche  delà  galère  de  r^tt— 

pcreur  Charles  V.  &  celle  du  Pape  à  main  droite  de  Ix 
g.ilere  dudit  Empereur ,  bien  que  l'cftendard  d;;  L  Rcj;u- 
l)liqucdcGcncs,fleBtttresy  fuHincprclun. 

A  rcnuepiiiëdup^noa,  lcftcndard«  jciaCapiane 
dudit  Ordre  eut  lingi  la  maindroiâede  la  reaJIcd'EA 

pagne  j  rarnicc  cunipofcc  de  cinqusiitc  gnleres,  où  é- 
luicnt  encorcs  les  galères,  i^c  l'eilendard  du  Duc  de  Sa- 
uoyeienl'anijtf). 

£c<n  toutes .-irmées  naualesoàl'efteiidard*  dcJaCapi- 
IXne*daPapcnes'ycrouue  pas,  toafioaitliiBaîndiDÎte^ 
{•pittleseAeiidanUdngfUeies  Royales}  appùdent.M- 
die  Ordre, 

En  elFec,  le  cinquicfme  de  Septembre  1/64.  IzVbBff 
d'Elpagne  cfcriuit  à  Dom  Gaiciasde  Tolède ,  6c  luy  ea« 
joignit  que  quand  IcsgaleresdeS.  leandclerulâlem  na^ 
uigeroicnc  aucc  celles  du  Roy  d'Elpagiu^il  It  smaintainft  * 
en  leur  polTclfion  ,  &  que  leur  eftcndai  d  eud  tou/îours  io 
lieu  le  {dus  faonoiable  ,  Içanoit  la  main  dnke  de  la 
Royale. 

L'hiftoire  dudit  Ordre  eft  plein  d'aâes  ,  &  d'atefta- 
tioiisd- !a  pollt  llion  de  telle  prééminence  ,  oclmycc  pic 
tousles  GciK-rauxdcs  armées naualcs, où l'eltcodardclu- 
ditOrdres'y  efttrouué,  coibme  il  lé  ▼oic.pulâ  ièefine 
hiiloirc.  Partie  ).  liure  xj.pagea  47^>  476.  &  477. 
Et  ainflilfcvoii  clairement,  que  l'authorité,  &  piiil*- 
lance  dn  i^ri.-id  M.iiilrcij'tft  pas  (i  petite ,  comme  cet  iii» 
^(l'adccrié,  puis  que  l'a  pcrlôiuie  prend  place*  &s'ap* 
proche  de  û  près  des  Papes.  &  des  Roia^  dcfo  enlêi- 
gnes  &  eftendarts  aiboses  dans  le»  axmei,  piceoe4nK 
tous  les  autres. 

En  la  quatricfme  impofture  ,  il  attaque  la  qualité  de 
cette  geiKreulè  nobIcii'cFranÇoiiê,  dilânti  Qu^  toutes  ' 
les  charges  que  les  Françoisoittè  Malthe/ônt  de  petite 
importance,  qu'ils  font  compt.tbIes.  &  nclïmt  en  cff.c 
que  des  petits  commis  du  Roy  d'Efpagne ,  (lu'cn  lômme 
lesE^gnols  onx.  la  domination  réelle,  &  eâêââis  en  hk 
gweife,auxfertcrcires  ^  au  Confeil,  en  la  luftice ,  en  ner» 
en  tene.auz  finance^  de  melmeen  l'Eglife.  &  cequis'en- 

fuit. 

L'on  répond  que  la  vcritc  cH  toute  concrairc  à  cela» 
car  les  Cheualiers  François  n'ont  iamats  perdu ,  ny  ne 
fçaurotcttc  petdte  leur  ftanchiiê»  te  liberté  natuielie  ,  Se 
moins  d'endurer  8e  fê  fôfiatettre  I  aucune  lêroîtnde  delà 
domination  Efpagnolc. 

Les  François  à  Malthe  tiennent  le  premier  rang  pour 
klIlnDneurs,  charges,  dignités,  &commandemens  :  Se 
comme  iU  looc  les  premiers  Fondateurs  dudit  Ordre, 
ayansdoimé  les  premiers  leurs  biens  en  îceluy,  ainfi<)tt'il 
cil  cnoiiccdan» Ladite  Bulledu  Pape  Pafchal  II.  dcl'ap- 

1>robation  dudit  Ordre  inftiiuépar  Gérard  liiidit ,  Cn:  lur 
a  fin  de  ladite  Bulle  pari.int  de  la  confirmation  des  biens 
dudit  Ordre ,  le  Bourg  de  S.  Gilles  en  Languedoc,  cbc£ 
du  grand  PrieofédeS.  Gilles  de  la  Langue  de  PiOttCll-> 
ce.  oclroyé  audit  Ordre  par  les  Comtes  de  Thnulou- 
fc,  eft  le  premier  etiODcé,  dans  ladite  Bulle  ,  ils  onc 
paieilleneot  tooiîunrs  gardé  la  poUciBoii  de  cette  pri- 
mauté. 

Il  >y  a  bien  plus ,  cat  non  feulement  à  Malthe  ils  fône 
les  premiers  en  toutes  chofcs,  charges ,  honneurs,  digni- 
tezdc  commandemcns,COrame  ilarllédit  cy-dellusimats 
cncores  ils  font  les  Authcursdc  tout  ccqui  aeftéfaitdc 
deplusrarc.  dc de gcn^ieuxaudit Ordre,  désloninfli« 
tution,  iufqueihfnaimcoMiCjlesfiecles  pa/Texenoijc  vcik 
Icsclflts,  &  lesHifioiicsdenofttetenpieoniaiiMMatJca 

raerueillcs. 

Non  pas  qu'on  veuille  mefprilcr,  ny  bla&ier  Itt 
Erpagnols  *  luliens  &  AUemans  ,  qui  font  tous  nos 
Confères,  ny  déroger  i  l'honneur,  &  an  rocritc  qui 
cil  dru  ^  ciiacune  des  Langues,  de  Nations.  Iciqucllef 
ont  toutes  coopéré  à  l'exaltation  de  cette  trcs-ilk|ft{e 
Religion  Militante,  qpi  fiwt  vne  mefme  piofeflîail 
de  cùmbuie  l'eiiacmy  conaQwa  dca  Chxeftieiu  1  §c 
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r|tu' portent  leAefnte  habit  que  Ies-François:&  dcTcricé,  '  mux  ,  Confcils  ,  &  en  la  Titftice. 
Us  oiu  taucscA  Icuri  peW(Milies«<&qiulicez,  tres-gene-  |     Ceux  qui  ytitem  l'Ifledc  Rhodes,  Si  y  ont  (ôuftcnu 
rcnx  j^tmjWS  CaiMiien-,  flC'Cms  dignes  d«  gmlidlé*  !  lesquatres  hcgrs,  &  vn  à  Malthc  ,  coiuce  les  arm^s 
ioiiangBt.'  '  j  ImpcrialudcsTurcs, cltoicm François, f{aiioic  itccei 

Mais  cette  prcfcrcnçe  n'eft  aflrgnée,  qncpeurdefèn»  |  F6nlqucsdeVillaret,^«!indeLajUc.  Pierre 'd'Aubafltm 
drc  la  nation  Françaifr  des  impolhircs  d-^  .\!oi:l  .i.!  ,  qu'cl- 
Jen'a  Isnuis  cftc  tôusialcruiiuJc  des  Llpgiiols.  Q>ipy 
qu'il  ftcnuuc  quelques  particulières  pretogaducs  >  Se 
..QilinngesenJaAacion  Fian^lèjqui  netccxouucm  pas 
au«  autres. 

Les  François  ,  font  cti  po!Tc!Iiondu  titre  dL'spremie- 
xcslangucs  &:  diguiicz  d  honneur, qui  ioiu  les  Jangiics 
d.ePfoucncc, d'Aïuicrtjiic,  Si  France. 
\  Ladienitédi-grand-Commandear^quicftChcf, &pi' 
JjB^fkîa  h  ligue  de  Prooence*  a  Ts^iniftiation  da  chi«- 
lorgencm[  ,di  !'irrcnac,dcSgrsnicrs,  fif  antres choict» 
&melmcsdesothccsqui  dcp;:ndencdc  i'Eglif'e. 

A  ladigqitédeMarclclial ,  chef  &  pilier  de  la  langue 
d'Aua«rgiie,apparticnc  l'adniintftmion  de.laJuAicecn 
première  inifcuice ,  la  garde  de  l'eftendird  diidicOrdee , 
de  le  porter  en  toutes  armées  &  ccrrmoiii-s.  Drpou- 
Uûir  commander  en  terre  après  le  Grand  •  Majllrc  ,  en 
.toutes  armées  contre  les  Ihfidcics  :  d'aiioir  en  garde  les 
«.  Icfs  de  la  grande  fettCfcUVdela  Ciié  Valette  :  de  pou-  ' 
uoir  donner  le  mot  de  gncrrettoas.  8c  ne  le  letenoir 
d'.nitr  <]iie  du  Gr.ind  -  Maidrr ,  à  faire  les  rondes  en  la 
grande,  &  principale  forterclle de  ladite  Cité,  priuati- 
uementaiix  autres  nations. 

A  la  charge  lie  Grand-HolpttaUer»  Chef  de  Ulangue 
de  France  /  touche  radmitfiftratîon ,  5c  gouttememcnc 
du  grand  I  lolpical,  des  pauures  ,  dci  malades  &  des  bief 
fez,  premier  fondement  dudit  Ordre ,  à  laquelle  langue 
dl  loime  la  charge  du  Threforicr  geneial»  flcla  gwde 
des  Sceaux  &  Bulles  dudic  Ordre. 

Aux  autres  nations,  après  les  François,  comme  aux  Ita- 
1  i  on  .1  ppaitienc  l'Admicaoté  d«  com^nândex  eomer  fur 
lesGalieres.  • 

Aux  Efpsgools  Am^^noîs  appartient  la  charge  de 
Confcruateric ,  âmncnncmem  appcllée  la  Drappericqui 
eftla  dtHribution  en  détail  de  la  dcuence  dudit  Ordre  i 
chaque  particulier.quiluy  ell  donnée  en  gros  duthrelor, 
parle  Grand-Comoundeut chef  d'iccluy ,  &  fcs aûLUns 
desatitresiMtionSj 

Aux  Caflillans  appartient  la  charge  dcChancclicrde 
figiicr  (culrmctit  les  Bulles d'imporcancc  dudic  Ordre, 
mais  non  les  Sceaux. 
Les  Allcmans  (ont  grandsCaillifs .  Clic£i<  &:  piliers  de 


l'hilij'p:  de  Villicrs  l'Ifl;- Adam  ,  qui  a  eu  autant  d'hon- 
luiu  a  u  perte  de  Rhodes,  que  ledit  de  V  il  larct  de  gloi- 
re à  la  conquellc  d'iccllc,comrac  il  a  clic  dit  cv-dclI'us'.Ét  * 
Icaii  de  Valette  Parilbt ,  quia  ibuftenu  le  dernier  iîc|;e-' 
deMaltheetiran  if6j.  ftafbrcjleTnrc  dtf  Aretiieri 
là  honte  &  confufion. 

Ceux  qui  ont  .iccuiis  les  premiers  les  iilHUtS titres df 
Grand  ,  &  d'AltelIc ,  uncefté  deux  Fianfoii  »  leâii  de 
Laftic»&Aiofdc  VvignacouK' 

Le  «tint  Sîcge  Apofbliqoea  honorj  detix  Grands- 
^>lai(lrc$, du  titre  &  chapeau  de  Cirdiual  ,  pour  leurs 
mérites,  tous  deux  François,  Frerc  Pierre  d' A ubuilbn 
J.tga:  en  Ali  ,  de  la  langue  d'Auncrgnc,  éc  Hagnesdo 
Loubcns  Vcrdailc  j  de  la  langue  de  Pfouehce. 

Mais  poiirretourneril1<tedeMalthe«lc  Grand-Mai* 
ftrcderillc-Adam  François  fit  faire  Icsdeux  grands  Pa- 
lais de  Saint  Ange  .&  de  la  Cité  vieille, pour  Ibn  habi* 
tation, SdètoosiM  Snccdlêius  Gf«Mi.Maifttes»en 
l'année  i/jo. 

•  Ccluy  qui  a  mis  la  premiere-pierre  fondamentale ,  êe 

flic  baltirla grande  Cité  de  Valette,  acftc  François,  le 
Grand-Maillrc  de  Valette  en  l'an  i^CS.  le  Z4.jourde 
Mars. 

Le  Grand'  Maiftrc  deCalficre  Frani^is <  pcomcu  à  la 
grand^MaidrifcIcjo.  jourdeIanuieri/7z.afait  ballir 

fjrefque  tout  ccqui  le  trouua  de  beau  &  de  lômptueux  à 
a  cité  Valctc  ;  fçauoir,  la  grande  Eglilê  conucmudle.de 
S.  Ican ,  r  a  yant  ornée  de  beaux  ornemrns ,  ëc  trcs-bien 
dorée,afait  faire  le  Palai<desGrands-Maîftrcs,aChaftel- 
lenie.qui  ell  le  Palais  &  Tribunal  de  la  lullicc  leculicre»  ' 
rinlîrmcrtcqui  c(l  lc;^rand  Ho(pit  if,  les  fours,  lesmagàr 
zins  de  la  poudre,  les prifoiM  dcscfciaues,  qui  ùm  tOMS  ' 
Palais',  les  premières  lâllesdesannes,'&autrescfaods.  ' 

Bref,  que  peut-on  voir  de  plus  admirable  que  cette 
belle  fontaine  ,  prollc  lource  d'eau  viuc  ,  nu  milieu  de  la  '  ' 
cité  ncufue  de  Vallette ,  qui  va  fluant  julqucs  à  la  marine 
pour  donner  l'clgadc  à  toutes  les  Galères,  6c  vaiflêauxdo 
la  Religion,  fitite  parle  Sercniflime  Giand-Maiftre  de 
Vvignacour  François,  cnirmhic  vue  iiiBnité  de  tres- 
bciks  tours  i5c  ftirtcrcflcslur  lamarint ,  aux  cnuironsde 
ladite  Iflcde  Malthe,  fuù  prepriji  /Umftihin,  qui  ini«* 
mortalilcr  ont  Cm  nom  ^  là  men^re,  outre  vne  belle  dé> 


Jf  Ungued'Allemagne.aufquelsappmenoit)  Rhodes,  '  pcniilfequ'ilaiàiin!e«pfeslônd(rceds. 


la  g'.rdc,  viiitc  &  goiuicrncmrnt  du  Chaflcnii  de  S.  Picr 
rc  ,  iituc  dans  les  confins,  &  lurilili^lion  de  !.!  Turquie. 

Anx Anglais, autrcsPoiscllanscnTOrdrc ,  ipjurteiioit 
l'olHcc  de  TurcopcU  cr  g  maiotcnfnc  vny  a  la  Grande- 
Maiftrilê  :  il  eAuic  comme  Qertetatde  Fiimnterie,  dans 
Ifslllesdc  Rhodes,  &:  de  Malthc. 

En  tous  Conlcilsordiiiaircs ,  complis ,  &;  d'Ellac  j  après 
le  Grand-Maillrc  &  lesdcuxEccIcnaAiqucs,  rçaaoirl'E- 
ueique  de  Makhe,  &  le  Prieur  4c  l'£giil^«  les  Fnuçois 
précèdent  les  autres. 

De  tiniiîiantc- cinq  Grands- M.ïi(lrcs  qu'il  y  a  ci!  en 
l'Ordre,  les  trente-trois  ont  cllé  François,  quatre  Italiens 
lêptErpagnoIs,  .ïc  onze  inconnus,  Cinsauoir  fceu  de  qud  • 
.Itf  natloti  ilseftoient,  ou'poura'aaoïtrienUiini  de  rcnur- 
qnàble  que  tfcur  nom ,  ou  poatanoirpea  vercn. 

De  vingt-quatre  Graiids-Maiflrcsqui  ontcftc  rn  Syrie  , 
il  ii'yaqu'vnErpagnohdouzcFr.ançuis&un2e  inconntis. 

Et  pendant  deux  lîecics  entiers ,  &  plus  >  que  ledit  Or- 
dre «dfiaeui^  à  Rboides,  ont  cftp  créez  dix  huit  grands- 
1)4 fliflres  >  treize  furent  François,  trois  Efpagriols  fie  dcttx^ 
Italiens. 

A  M  ait  h  e,  pendant  cent  années  •  ou  cnuiron,dc  treize' 
Grands-Maidrcs, Icshuicoitt cfté François >  trois  Elpa* 
gnoh& deux  Italiens»  &  parce  moyen  les  François  en 
Syrie,  Rhodes,  Sel  MalfhëontipâiiaRettl'adiuuicage 
«  toni  CoLinrnumeiit  lùpràiâct  »  ea>[iba»  .Tribo» 
•    Tome  ni.      ••; ,     ..  •  . 


le  paire  mille &millc  autrcsbelles  rcmarqnrs ,  gene* 
reuics  avions,  &  cntrrpriles  far  les  Turcs  &i  Infidèles,  - 
faites  par  les  François  >  qui  ont  céoioigni!  par  lescfiétt^ 

Siu'ils  n'jpftoient  point  de  petits  Commis .d'ETpagnet  Qjr 
Otts  la  domination  Elpagnole ,  citadelle  lôus  la  coulniri»  . 
ne  des  cilrangcrsimais  qu'ils  vi'ient  encore  en  toute  liber- 
té &  franchile,  auunt  &  plus  à  Malthc, qu'ils f<^uroicaC  . 
vhue  en  France.  '   •  *• 

I>cMr  la  cinqu  cfmc  imp^flnrt  qmt  t Ordre  fabù . 

Jctn  de  Hteruf.ilc:n  mainten.ttit  nefi  flui  ce- 
Luy  qu'il efioit  en  Hyrie ,  ny  à  Jihodes.^  çf  qai 
ièmfmt.  '  '  x 

L'On  refpond  q ue'Iedh' Ordre  n'a  iimaîs  eftéeoSjT* 
rie ,  ny  ^  R  Kod.  s  en  pliisgrand  laibeqn'iî  efleMOff 

pour  le  iourd'huy  à  Malthe. 

Ceibntles  meuncflangues  &  nations,  fbrs  de  cç'lé 
d;Angleterre,Mioe  que  les  Cheualierss'ea  im-ii^ 
rez ,  à  caufê  de  leur  hereiiè- 

Les  mcfmcs  dignitcz  de  Grandes  -  Croix  ,  Grands-  . 
PrieurSjBailiifsConuciuuels  &:  Capitulaircsqui  étoiciic 
à  Rhodes,  ibniencorcs,  &  en  plus  grand  nombre ,  ex- 
cepté les  dignitcz  des  grands-Pricurcz  &  Baillages  qui 
eftoiencen  Grèce,  C^prr  4c  Syrie ,  maintenant  podcdez 
parles  Tarn.'  -  • 
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Ce  font  les  mcrmcs  conflicutions  &cou(lutncs,  &  ci\- 
corcpltispaifutot. 

Les  Chcualicis  font  m3inten.intd'aiiffillliiftres  familles, 
&tn  fi  grAni  nombre,  &  pliisq"'>ls  ir«ftoicnt  à  Rhodes, 
&enh  Tcrtc  Saii:ûc,  où  lesci.fans  des  Princes  natu- 
rcU  des  Rois  font  aliocicz,  &  vertus  de  l'habit,  &  de  la  can- 
deur de  1a  Ctoix  Oûogon.iiie. 

Pour  le  Clergé,  il  ift  compofé  de  toutes  les  Nations 
Chreftieones(bicn  que  de  naturclsdirtcrcns)  neantnioins 
vnwis,  &  relies  foiu  vn  Chef  fpiritucl,  &  Ecdefiaftiquc 
{  ^Mt  celthrut  in  Fontific^lihm  cum  Mjira  &  bacttU 
Puftortiti )  iX  porte  L  erandcCroix. 

L  Eglilc  CoaucntucUcdadit  Ordre,  en  pieté,  dcuotion , 
cérémonies, &niufiqoe,ertla mieux  feruie,  &lapius  ri- 
checn  otnemens,  &  reliques  de  toute  l'Europe,  après  faint 
P»eriedeRo(ne. 

Qoint  i  I  I  lofpitaliîé  ancien ,  &  premier  fondement  do- 
Jit  Ordre, le GMiidHolpiial& Infirmerie  n'aiamatïcfté 
en  meilleur  cftai ,  sy  mreoxbafty  qu'il  eft  à  prcfcnt  i  Mal- 
tbe,  auquel  toutes  fortes  de  milades,  de  blcflcz ,  de  pèle- 
rins, pauuresfc  riches  y  font  rcccus,  par  charité  gratuite- 
ment, &feiuis  aucc  V4ic  charité  nonipatcillepai  IciChc- 
u.licrsdudit  Ordre. 

Son  AUertc  .Scrcniflime  Grand  Maiftte,  nourrit  &  fert 
de  fcs  maitts  tous  les  ioucs  daus  fon  Palais ,  treize 
grandes  familles  ,  de»  plus  pauutcs  de  l'ifle  ,  redunes 
aux  pcnfions  annuelles,  dcpaiii,  vin  ,chAir,  poilTon^  ôc 
légumes. 

Outre  cela,  il  fert  Iny-mcfmc  tous  les  malades  dudit 
grand  Hofpiul  ,&  Infirmerie,  tous  les  Vendredi» de  cha- 
que femainc,  3CConipagnédc5Grand$-Ctoix,&  anciens 
Conimindeurs,  qui  portent  après  luy  les  plats ,  &  fon  Al- 
tcrtclesfcrtdcfapiopremain,  auec  la  chariié3c  confola- 
tion  que  i'hurairité  d  vn  Chef  d'Oiiie,  &  giand  Piincc 
peut  comporter. 

Et  ce  pour  montrer  que  l'Hofpitaliié&  Milice  onttous- 
joutscllcliezde  mcfme  lien  dés  leur  inftitution,  auecics 
crois  VŒUX  en'cHticIs. 

Pour  le  regard  de  la  Milice ,  elle  eft  mieux  exercée qo'cllc' 
n'acftépar  le  palTé,  &auecplusdedcpcnce  ;  e  u  les  feules 
Çalcrcs,  pour  Icurcntrctenement,  coudent  auThrefor 
pluade  lîx  vingt  mil  elcus toutes  Icsannces,  faiisles  autres 
dcpenccs  ordinaires  &  extraordinaires. 

Ccfoiiilcs  mefmcs  voeux,  le  mefmc  courage  de  nos  gé- 
néreux Ciualiers ,  &  encore  plus  de  noftrc  temps  qu'au 
^p.i(ré,  témoins  les  piif:$  &  faccagcmcns  des  villes  &  cha- 
ftcaox  de  la  Mihonictte,  des  deux  f.>rtercfles  de  l.cfpanto , 
Pctrachi,  Palfeual,  ville  de  Lange,  CjilclTotneii,  Foge 
en  la  Natolic,  Sainte  Maure  en  Grèce,  &  tantd'autiesdu 
temps  duSereiuQimeGrand-Maiftredc  Wignacour,  & 
de  fon  luccctleur  de  l'aulc. 

Noshaviesôc  ports  font  en  meilleur  eftat  maintenant, 
que  ii'eftuicnt  ceux  de  Rhodes  ,de  Lymillbn,dc  Cyprc,  & 
de  Piok:maydc,&  autres  lieux. 

Enfin  cet  Ordre  n'a  iamais  cflé  en  telle  pctfcâionde 
grandeur  qu'il  cil  àptcIcnC,  &  c'eft  la  pictic  d'achoppc- 
mrnt&  d.fcandalepour lesmaliaeux&ignorans:  telle- 
ment que d'ofcr  dire  que  cét  Ordre  qui  a  acquis  tant  d'hon- 
neur, &  tant  de  réputation  partout  le  monde,  n'cft  pas  le 
rielhicqui  cdoit  autrefois  en  Syrie  oui  Rhodes,  &  a  dé- 
généré tout  1  fait  des  vaux ,  ftaïuts,  règles,  &  pieufes  fa- 
fi>nideviures  de  fa  première  origine  &  inftitution:  c'eft 
eilteauffifol  &  eftourdy ,  que  celuy  qui  voudtoit  dire  que 
leSo'cil.ccbel  «cil  du  monde,  qui  roule  iprefcni  fur  nos 
lcftes,&  nous  donne  dans  les  yeux,  n'cft  pas  le  racfmc 
qui  (ouloit  dire,  fc  éclairer  du  temps  d'Adam,  &  de  nos 
prcmicrsPcrcs ,  &  désic  commencement  des  créatures , 
qu'il  a  mcfme  perdu  beaucoup  de  fa  lumière  ,  c'eft  cfttc 

filon(;é  entièrement  ,  ou  dans  Us  tcfucries ,  ou  dans 
Ignorance.  , 


N  I  O  N.  ' 

Autres xinq  fortes    tmpofiares  qui  regardent  U 
General  de  t Ordre  ,  confufèmtnt  déployées 
dans  fes  prétendues  objetfitms. 

REfte  à  répondre  aux  autres  impoftures  Si  calomnies 
de  Moncal ,  qui  concernent  le  Gcncial  de  l'Ordre, 
dont  la  première  eft  ; 

Que  fous  le  prétexte  de  Malche,  les  Subjets  du  Rof 
(contre  la  paix  iurée)  depredent  les  mers  du  Lcuant  ÔC 
de  Barbarie,  &qu'à  cette  occafion  le  Turc  a  commande 
à  fes  Corlàircs  d'Alger  &  de  Tunis  d'en  (aire  de  mefmc, 
par  diuerfions  *  rcprcll.iiilcs,  in  Ibrte  qu'ils  ont  fàh 
perdre  plus  de  lix- vingts  mille  François  depuis  a/,  ans, 
plus  de  cinquante  mille  cUm,  Ik  plus  de  quatre  cens  vai£^ 
leaux  de  nauigarion. 

On  oppofc  pour  vérité  contre  cette  calomnie,  que  ce 
n'cft  pas  depuis  vingt-cinq  ans  que  la  Religion  deMaithe 
a  commencé  à  Elire  la  guerre  aux  Turcs  &  Infidèles  >  il  y 
a  presdeljxcensans  qu'elle  a  eu  fon  commencement  dis 
l'iiifticution  dudh  Ordre  ('  ainfi  qu'il  a  cAé  vérifié  dans  la 
première  Partie  de  ce  Difcouis)chofcquc  le  Grand-Sci- 
gncur  ,1e  Grand  Vifir,  &  les  B.ichaz n'ont  iamais  igno- 
rée :  ilsne  fçauentqucuopqne  cette  Religion  Militan- 
te, compoféc  de  toutes  IcsN.aaons  Chrcfticnncs,  a  cfté 
inftitucc  exprès,  pour  leur  faire  vne  perpétuelle  guerre  , 
&  pour  la  drlFcnle  de  la  Foy  Chrcfticnne,  vnit*t 
CiUi*  /?e{K<  j  /rd  omnium  Chrijtimtiorum  ,  laquelle 
guerre  ne  peut  auoir  finqyepar  celle  de  lafcâcMaho- 
mctaine.  "Tous  les  Papes,  Empereurs,  RoisS:  Princes 
de  la  Chreftienté  ont  approuué,  lotié  ,  6c  confirme  la 
profeflîon,  &vieiic  ccsiiouueaux  Machabccsdela  Loy 
.  Chreftienne. 

Il  n'cft  plus  temps  que  le  Turc  s'en  pleigne  ^  c'cft  vne 
vieille  querelle  que  l'cnneniy  iijfidelc ,  qu'il  a  éprouucc 
pcndans  les  trois  principales  retraites  de  cét  Ordre ,  Sy- 
rie ,  Rho^les  Se  Mahhe ,  le  plus  fouuein  à  fon  trcs-grand 
dommage. 

Aulfi  n'eft-ce  pas  le  principal  but  de  rinfidele,  déten- 
dre à  la  feule  ruine  de  cette  petite  Republique  militante, 
mais  bien  de  toute  la  Monarchie  Chreftienne,  Scdc  (c 
rendre  le  Maiftre  vniuerfel  de  l'Europe,  de  l'A  fie  6c  de 
l'Afrique ,  delqucllcs  il  polfcdc  la  plus  grande  partie  in- 
juftement ,  au  très  grand  préjudice  de  la  Republique 
Chreftienne. 

Qii»nt  à  la  deuxième  impofture  générale:  Que  ledit  Or-' 
dre  n'obfcnie  pas  la  neutralité  vers  les  Princes  Chre- 
fticns,  qu'il  porte  fcs  armes  pour  l'Efpagiie,  contre  la 
France,  Se  le  S.Sicge  Se  les  autres  Princes. 

Elle  cft pareillement abfurde  ;  carparles.Loix&  Coni 
ftitutions  dudit  Ordre,  il  eft  exprefTcmeiU  deffcndu  aux 
Cheualicrs  de  le  méfier  en  aucune  façon  des  guerres.  8c 
interefts  d'entre  les  Chrcftiens  ,  à  peine  de  priuation 
d'habit ,  laquelle  dcffcnfc  fut  exprcffément  faite  par 
Hcredia  trciue-dcuxiémc  Grand-Maiftrc  dudit  Ordre  à 
Rhodes,  TttHlodi  frehibitiombus,  &  focnù  Stétt.  14. 

QuodFratrcs  non  fe  immifceant  bel\is 
Chriftianorum. 

,     F.  loatmcs  dcHeredia. 

STÀtHimtu  tjubd  FrAtrts  Ordiuù  »»firi ,  non  tmplicent 
/r  "BeBts,  iè'Gtntibm  ^rmarum  C  hriftiavorum  ad  tn- 
litctm ,  tjttfdfi  ^MÙcommiferit,  h^bitnm perdit  :«}uem  fi 
dâgr*tit>  fftciatt  recHperaMerit ,  ccmtniUrum,  bonorum  , 
et  mm  bontficiornm  noitrtri4m  tidm  inifi  retient  ,f>er  de- 
ctm  mnnes prtuttHr ,  ^uam  hahtrt  non ficffit  ntfi  decertMi» 
tliff»,  ivhibtnttiTrtfri ,  &  C^fletltmo  Efffcft*,  acCom- 
metidmmrijs ,  rte  dent  l  ictvt  iam  frMiribm  ,  fe  excrctndi  in 
htllû  Chriftt*narum ,  niji  eU  itijunllitm  ejf  et  à  Principe, 
vtlDâmme  Prtuincid,  ^ttiti  tunclicentmm  cgnctdert  foj- 
fkmt.  jlittifnenea  tn  cAfH,armafeU  infignta  Rtttf^ioru  dtw 
ftrrtfitn  ftffunt  :  ftd  f\  frt  deftnft«nt  ^tligutnis 


Digitized  by  Google 


A- 


Camttin»  frioris  tJtlibus  beUij/i  immt/citertxt ,  tnnc  in- 

'  Et  afin  deprouuetaaIiiiMS  càtftv«ricé*4e^e  vqir  i 
tout  monde  aue  leditOrdre  â  ce prmilege  ét  nvàûilï' 
té,  &qu'Hs'cll  maintenu  en  lapolkfrion  d'iccluy  \  toa- 
té90<;cttrrénccs &  rencontres,  &  mclmcmcutcn  fait  de 


guerre.  • 

I  'Empereur  des  Romains  Charles  V.  «nir  laidèrà 
panl  amiquité  parlcsPriuilegesqa'il  aoûroyex  audit 
Ordre ,  donnczi  Bruxelles,  k-  i/.  iourd'Aoud  I/31Î.3 
<jikparoiftrcl'aff;ûionqu'ii  porroic  à  ccttofacrcc KcJi- 
gion  Militante  j  qui  font  (tes  beaux  &  en  grand  noinbrc, 
dans  lelqttris  cH  la  Déclaration  eiplctTeic  cePhuUcgc 
de  Neutralité  par  ces  nuMî  :  ' 

Sçauoir  vous  fliifons,  (]ue  les  chofcs  fufJicc";  con/idc- 
jlétif  inclinant  fauorablemcut  à  ia  rcqiieftc  dcsChcua- 
Ueif ,  Commandcuts,  &  Religieux.  Frcrcs&  rupp(>ils 
de  rHorpitalSaintleandcHicruliicm:  Nous iccox, en- 
semble Icuri  lubiects ,  cou».  Iians ,  vS:  leuan j  fur  leurs  tc'r- 
ritoircs  ,  cftans  tant  en  nos  p-ivs  lic  t'.inJrrs,  Ar'hois, 

Ï'au  Hoyaoïnc  de  fronce  ,  lur  ia  froutic te  de  Picardie 
ulleurt,{lr  lkI*enaiibn,aBec  qnellconques  leurs  bicm: 
Auons par  l'aduis  5:  rldibcritior.  Hc  noflrc  tres-cherc  & 
^ymcc  uturia  Reine doiiaLiicrc  Je  Hongrie  &  dcBohc- 
aic(  pour  nous  Régente  j  &:  Gouucrnance  en  nos  pays 
â«  par  deçà  )  pris  &  mû»  pt cnons  fie  metcoQS  par  ces  prc> 
iêntes ,  en  &  toubs  noftre  praceéHon  0c  lâuac-gard  e  fpe- 
cialc  >  à  l.ifcurctcit  tuitian  de  leurs  per("nneS&  biens 
ièniemci»  ,  &  qu'à  cette  fin  nul  n'en  puiil'c  prétendre 
cnAd'ignoniQCe  ,  leur coolcntons  faire  mettre  6c  appo- 
'  Set  mut  aduenuèt  fie  autres  lieux  de  Icurrdits  territoires , 
mailôns  fie  édifices ,  blasons ,  armoiries  de  nosartnest  ce 
qu'à  leur  R^lieftc  niiflrrdite  garde  Ici:  publier  prtr  tons 
les  lieux  de  nos  lurildîdtions  &  charges.  Si  vous  mnn- 
dons  fie  deftndoos ,  A  peine  de  noftre  indignation ,  &  de 
pofiitifla ,  cooMie  inftaâioi}  de  garde  »  vous  »  oy  aucuns 
de  vous,  nrmblefteiE ,  rraua!llez<  ou  endoniraagex  leOits 
fupplians^ou  Lurs  iubjccls.  couchans  &  Icuans  par  logis, 
ibnrragemiiit ,  prilcs  de  kurs  pctfonnes  &  biens,  iûubs 
couIcurouoccaiîoiidcglKne,  de  leur  fituatinn  ourefî- 
deocefims  le  Roy  de  rrance  >  ou  de  leur  conueriktioa  és 
Tilles,  ou  attrc  les  gens  de  Ton  prty ,  ou  antres ,  pâaroeu 
touteA>is qu'il!!  ne  |^H>iirroii;  funnet  la  docbe,  6lte alar- 
mes, courles,  ny  cntrcprilcs,  tfcc.  ' 

LcsRoisdc  France unt  de  mtnne  o<flroyc  audit  Ordre 
Je  PriuiJege  de  Neutralité.  Hcnsy  II.  Roy  de  f  tance, 
■ar  (et  Lettres  Patentesdonnées  k  Paris  an  mois  de  luii- 
Itt  mil  cir.q  c  ri  s  t^uarancc  neuf .  le  déclare  apertemcnt, 
■près  le  dénombrement  qu'il  fait  des  PtiuiicgeSj  exemp- 
tions &  tmmunitcz  qu'il  a  odtroyétk  icelnj  :  lur  Jalln  dcA 
•dits  P  tittilegea  ,  eft  b  cJauTc  lâiiuiitc. 
SçanoIrEiffiNis. 

Et  plus  b.is  eft  cfcrir. 
Et  à  ce  qu'ils  ayent  meilleur  moyen  de  fournir  &  (atis- 
faire  aux  grandes  charges  &  frais  qu'il  leurconoicnt 
Airç,  à  Jatuitibn.deiFenre,  &  prateôwfi  deli^iby»  fie 
qu.'i  J'ôccafion  des  guerres  oui  peaaent  fbramîr  entre 
nous  &  les  Rois  &:  PriiiLi:^  Clirt  lliLn;;  nos  voifins ,  ils  ne 
£>ient  dcAruits,  ruinez,  n y  endommagez.  Nous  dctic- 
meotaduertisque  les  Princes,  Scigneutt'fic  Potentats 
nos  voilîns  en  vfentcn  femblable  enuers  ceux  de  ladite 
Religion  nos  fubjcds.qui  ont  Commanderîe$,Beneltces, 
biens,  cerri's,  polU-lIio.n ,  (5v  rcii;  lui s.  tri;ic  m  kiirs  p.iys, 
<juc  terre5,Scigncaries&  pays  de. nortrcobiïllànce:  Vou- 
lons, ordonnons,  fie  de noftre  certaine  (cîence ,  grâce  (jxs 
ciale,plcine  puiilàncefic  anthoritéRoyale,leur  oâroyâs 
(]ite  fi  guerres ,  delxits,  ou  difFercns  (c  meuucnt  en- 
tre nous  &  autres  Rois,  Princes  Se  Potentats,  en  i'o- 
bc'illàncedcfqucls  ils  ayent  aucuns  Prieures,  Commaia- 
deties,Preceptories,Bcneficea,MnM«  poffillîons.  mem- 
bres, domaines,  cenfês.fèrnies,  ou  reuenus,  ils  foicnt 
neanimoins  en  fëureté ,  &  puilîent  fcuremeiit.  Se  lâns  au- 
cun inconucnient,dommage,ou  crainte  de  la  guerre,  eux, 
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milles  de  me ItiaeeSi labourer,  negotîer,fi^crofiterenleut| 
maiiônf  f  bene£es,  terres ,  cenîes,  fèrmn  fic'pdi|jiB<V»$ 
(toa^iMîigafra'tb  eftoient  dans  noAtc  Royanitr/j^ 
ioiiynènt  winuK  lefHucs  gucrres,du  bien^it  &  bénéfices 
de  Paix.comme  gens  neutres,  dédiez,  «rdoniu  i  \  dctni' 
tez aiileruicedeDicu.fic  e6itK|èi»le<auoasdés à  prciér, 
comme  pour  lots,  eux,  ^fïm^àt.  (eiiiUeiAàfiKftrmlerf 
cenfiers,  procureurs,  recetteur^âmlliM  éc  miBlhagea« 
tous  &  chacun  leurs  biens  pris ,  mis ,  prenons,  met- 
tons en  noftre  protcdlion  &  fâuue-gardc.   Inhiln  i.',  (<c 
dcfTctyions  àtousnosLieufenans,  Gouucmcwfa  Marel> 
cfiaux  ,  Capftainee  4e  gens  de  ^erK,*tkntlMÏpQII« 
donnances,  qu'antres,  fie è  tous  nos fiibieds , ^Se  pSur 
quelque  caufe ,  ou  occafion  de  guerre,  iisn'ayent  àcou-* 
rir,  ^iill.-r,  t^i'fter,  fbur^'gt  r  ny  i^ndon-.mager  Ls  terres, 
mailons,  cenl'es  >  fermes  ou  pollcilîons,  nembresoude^ 
pendanccs  de  ladite  Religion*  ny  àiccax»  leurs  geiWf 
Icruitcurs,  fermiers,  cenliers  ,  procureurs,  receucurs, 
fimillcs  &  mefnages,  faire  aucun  excès,  force,  ex.^.ûion  , 
rançon,  prifc,  irauail,  iniurc.  ou  molcftation  en  corps  # 
ny  en  biens,  fur  peine  de  punition  corporelle  )  iaiaislei 
o^iintiennent,  gardent  defendéïit,  de  toniès^rcri,  {nîo' 
res.  &  vcxttionsi  leur  pouuoir .  pourucu  toutcsfois  que 
lefdits  Prieurs  ,  Baillih  ,&  Commandeurs,  leurs  gens, 
fermiers  ,  ccnlicis  ,  l-ruitcurs,  familles  &  meinagea 
fc  contiendront  paiTibl^  en  leurs  Conunanderies,  fie 
mailôns ,  ou  (è  retireront  en  leur  mai&nde  Maithe,  firt* 
VoiU  doncques  comme  les  deux  pins  grands  Princes 
&  MonarqucsdelaChrcfticnté  ,  les  K<)i$  de  I  tance 
d'Hfpgne ,  departans  de  leurs  feucurscnuers  ceftOrdfê 
belliqueux ,  luy  ont  oâroyéle  ptinilMi^de  Neutralité, 
Se  approutté  ft  dernière  tttnioe  de  Maithe  ,  coremo 
tr-s-vtilc  \  la  Chrcfticnté  ,        j^r-mdcmrnt  aduanta- 
<^cQ\ pour  la  conlcruation  de  leurs  ÈiUts ,  lubjcCts  Si,  fei- 
gne u  ries. 

Maintenant  pour  le  lécond  poinâ,  Sçauoir  ft  ledit 
Ordre  s'eft  maintenu  en  ladite  potrclTian  dudjt  priui- 

Icgc  àc.  Nc  titralité.  il  elk  quellion  d'en  faire  voir  leiour 
&  i'clclat  de  la  vérité,  &  couuaincic  dcfaux  ,  âcd'er- 
fcitrlc  contraire. 

Be  Dour  et  iedis  premieremMt  qa!en  Syrie  ledit  Or- 
dre' I  eft  toos}ours  mainncnn  en  ladite  ppOèffion ,  lors 
qu'il  cftoit  à  Ptoicmaydc. 

Et  defiuâ,  cftant  luruenu  vn  iour  quelques  querelles 
?f  prétentions  pour  le  Royaume  de  HicrtiiLIcm,  entre  - 
Charles  d'Anjoii  RoydeNapleS  fie  dc$icile,  &  Hu- 
gues de  Lufignan ,  ledit  Roy  Charteseut  le  AtolCt  du- 
dit  Royaume  de  Hierui'iK m ,  par  ccllljn,  !k  renon- 
ciation àluyfjitcparla  PfincelleMarie,  (îllcdeRay* 
Ruppin  Prince  d'Antioche,  pctit-neneu  d'E- 


mer;  Roy  Ae  Hierufâlcm  ,  le  Roy  Charles  d'Anjou 
defîranc  le  mettre  en  pon'efîîon  d'udit  Royaume  en- 
ucya  le  Comte  Rosier  Je  J.<incl  Scuirrin  .  auet  ticrcdc 
Gouucrneur  ou  Vice-Roy,  ca  palljjit  parle  Ptolcmay- 
dc.  pria  lesHofpitalicrsderafnftercncetteentreprilç» 
ils  luy  firent  reîponfe  «qu'ils  ne  fe  pouuoient  entre- 
mettre des  dîfièrens  des  Princes  Chrrftiens ,  qu'ils  e- 
ftoient  trcs-humbics  icruitcurs  du  Roy  dt-  N'aples .  SC 
amis  encore  du  Roy  de  Cypre  j  Si  que  leurprofsflîaa 
Se  leur  loix  ne  pcrmetcoiâlt  pat  de  prendre  aucun  pat* 
ty,  ny  d'employer,  leurs  armes  &  leurs  forces,  que 
pour  combarrc  les  ennemis  de  la  Foy,  fie  pourl'e  défen- 
dre d'eux,  ce  fut  on  l'année  ti77>  Bofip  pteuierepafk 
tie,  iiu- to.  fol.  214.  -  ' 

Durant  la  denxieime  retraite  à  Rhoilés,  les  Venf* 
tiens  Se  les  "Génois  eurent  qucrcllcenicmble,  ponrialou- 
fie  née  cntr'cux ,  au  lîibieÀque  les  Génois  auoienrpris, 
faccagé  Se  brul;î  la  ville  de  Negarcpont  en  la  Moréc  :  Le 
Pape  e/criuii  aux  Hofpitalicrs  en  Tan  l}/o.  d'vicr  de 
leurs  priuilcges  de  Neutralité  i  étnriâaôrifer  non  plu 
le  party  des  Génois ,  que  ccluv  Vénitiens  ;  \  quoy  ila 
obe'ircnf  volontiers,  du  temps  du  Mailtrc  de  Gou- 
jon 
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fe&fittk  tu  Gritaâ-Maiftte  dcfioinedcs ,  &  à  iôn Con- 
rej|,deoz  b(dkdai9.ftis.'^Wi^I/^|9«'6p*«P*- 

rcrauec  leurs  galcres ,  vr!îlT"  sux,  4c  huqifts,  firleioin- 
dreaucc  l'armée  de  l'Empereur  Maxiiailian  II.  pour 
ccnba^e  raioféedê  Barberoulic  Corfaire  Turc ,  join- 
te saAc  Vf^é^b^on^isl.  Koy  de  Fnnce  ,  Itidns 

g^éflfM-iScditfrrcnj,  &  vrcrc'iu  fjrc  bien  de  !enr  Driuilc- 
'  geJktj^cUCffàlité ,&  firent  réponic à  li  Sainteté,  qu  ils 
yStf^iit  «âJontiersallez ,  n'eu»  cftc  h  prcfencc  du  Koy 
•  déEnnce^  contre  ïàffd  ili^fftmm  ut  cmploywieucs 
force», pour caufe'rfcUorNetttialké.'  -"^  ' 

Etdaoîantquc  If  ficur  Lcon  ScrofFc  Cr.ind  Prie  ur  Je 
Capoué'  eftoit  pour  lors  General  des  Galcrcs  de  hrance, 
&  à  cette  caufc  tendit  le  prty  du  Roy  ,  l'Emperau-fit 
fûttt  Ibodit  Gnnd  -  Prieuré  de  Capoué,  Se  iliectte  en 
(equeftre  les  fnkt  ê^cAuj ,  en  la  mefme  aimée  SaCéite 

ll-«ft  vray  que  duviuant  du  Gnnd  -  Maillrede  Vui- 
gnMOur,lea  Galeiet  de' Naples  &  dr  Sicile  conduites 
par  les  geneiaax  deaannéca  .  des  Vice-Roys  defdics 
Royaumes ,  &  1«  «ifiins  mefînes  delHits  Vice  -  Roy  $ , 
ibntvenu5.à  M. ilthc  fc  joindre  aurc  celle  Je  la  Religion, 
pour  faire  ouelque  belle  entrcptilc  (  non  pas  fur  les 
Koyaumea  Chrelliens  ,1  mais  en  Barbarie, oa  en TAr 
chipelague,  comme  ils  firent  en  la  fri(e  £(  ik«cageilfeAt 
de  la  Mahomctte  en  Barbarie ,  lors  que  l'Adcïaïitadode 
CiUillc  ,  Gcncr.-il  A;h  C  ilcris  de  Sicile  vint  à  Malthe 
aflocier  les  Galeresde  Sicile  auec  celles  de  la  Religion, 
ilsallcrem  enfcmbleen  Barbjirie,  prirent  ladite  ville  de 
la  Mahomette  bcnretifèinent,  nais  l'ijlueen  fut  triftc, 
caufôe  par  l'ambition  dudic  €eneral  rAdelanudoicar 
ily  perdit  la  vie. 

Masque  l'Ordre  de  S.  tean  de  H  ierufalcm  en  gêne- 
rai aie  porté  Tes  aimes  contre  le  feruice  do  Pipe  «  des 
Rois  de  France  &  d'£fpagne,  il  ne  Te  trouùera  )amais 
que  cela  (oit  arriué.  ny  qu'il  s'entrouue  aucun  exemple 
dnlansles  hidoinrs. 

Au  premiet point  de  la  troificmc  impofture,  qui  dit 
Que  cet  Oidren'ell  pas  rHorph-il  de  la  puure  NoblelFc 
de  la  Frm  c? ,  Maisqbec'cftplijcoftiefajetdeiâmt- 

fcrc  &  de  la  ruuir.  _  ■ 

L'on  refpoud  q  jc  ]\uiii  rc  NoliiclFc  Fraiiçoife  ,  pour 
ladechafgc  de  icars£aD9illcs.&  de  leurs  puiliiez,  ne 
Içuitaiem  trouncr  danrtout  le  Rovaume  meilleure  for- 
tune  nyplm  certaine  que  celle  de  M:tUhe.l.'cxperien> 
cclcdemonùre  .dautantqu'à  Malsbe,  &  «I France  Ton 
a  veiICommuMcmcnc  cette  pauurt  Noblcflc  reccue  audit 
Ordre,  pclTcdcr  de  ttcs-bcaux  biens ,&  bonnes  Com- 
mandénés ,  paracnir  aux  dignkcsdc  Grandes  -Croix, 
Cr.inds  P  ri  curez  ,  BailUagcs  ,  èc  aotres  biens  &  hon- 
neurs j  melmc  quelques-vns  eftre  cleucz  ila  SotUieraine- 
(édecette  ià'crée  Milice  >  où  leurs  aidiez  ne  jouilToient 
pad^/oo.cfi:asdèrciKi)a.patrimoni»l  :  Ce quteft no- 
toire I  touf ,  de  m'cnavca'viw  infinicédebeUca  ipcpè- 
riences. 

Onadoouéqn'àlaCour  des  Grand»,  &  àlafiiite  des 
Princes  Soénerains ,  l'efperancc  de  la  fortune  y  ell  trcs- 
•dtMBngealê  (  encore  aa«  rare de  cent  l'vn  )  6c  néant- 
•  jndfcubeaticouudcpcrloanesfcnoUrrKrcnt  dedans  l'at- 
.tentc  d'vn  bon-heur,  y  baHifent  &  fondent  leur  ruine. 

Mais  en  cette  Milice,  il  y  a  plus  d*aflèurancc,  &  U 
fortune  s'y  monftrc  plus  fauorable  :  tous  la  pcuncnt  faire, 
filé tempslchur permet,  ou d'vne  ft^oa  d'autre,  & 
Jecomnun  dire  andm  eft  véritable, qu'ils  ne  peuuent 
mmirir  vieux  pauures  '  li  f.iutc  ne  viniidc  leur  cofté) 
caria  longue  vie,  &  la  patience  ic<; portent eiifinaireuxé- 
ment  dans  les  biens ,  &  les  richelU-s. 
t  Iqioc  ^'ottuela  femme  de  leurdit  Ordre  ,  plufieurs , 
' .  fat  tenrt  mérites  ;  8f  wrtittOKaft^e«ipli»yesui  (cruicc 
des  Rois  Priiicrs  Souuerain»,md«t  cliargcs  tres-ho- 
norables,  &  pourprcuuedemorîdîlcoarsî'en  produiray 
de  beaux  exemples. 

,ii,e  Cbcualies  Leofl^eStipfle,    •delTus  .nomme,  qui 
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fitbaftirleCkaAc^u  Taiot  Hcrnedans  Malthe, Futt^I' 
len^nt  coa|t;U'é^d0|Bfiwtiiqe>  Asp^fi^haut  dan^ 
honneurs,  qu'il  dcutniCeifbra]dclTSaiec^dMai[|Û^'< 
lousicRoy  Françoisl.  '     a"  i 

Le  Commandeur  Don  Ican  Ferilinand  deHeodii^" 
aupa^uanti^ue  d'çAfenroqieu  au,  MMkâecéyi^cAclIe 
ba^etud^a  pirt  d«  P^''Gre8èff?3a^^^es^ 
(t)nncs  de  Charles  V.  dit  le  Sage,  Roy  de  France  ,  ^ 
d'Edotiard  Roy  d'Angleterre,  tit  faire  la  plus  grand' 
parc  de  ces  beJlcs  murailles,  tours  êc  boulletiards  delà 
ville  d'AuiaaoQ,  8e fut  Cavit^ine  d'armes,  dc  Gootittr.- 
neur  generaTde  la  cité  dr  Cothté  dndit  Au'îgno»,  l'vile  ' 
des  principal.^s  places  de  l'Eglifc. 

i^eSegnorDon  liernandcz  Giron,  Commandeur 
Gkcoaliec  de  Mdclie«}efté  Ambafladtur  en  France 
auant  le  Seigneur  MÛ^fût  de  Miiabel  ,  de  k  piait  dit 
Roy  d'Efpagne ,  &  •'eu  d*aaties  belles  cnargeteii  Flan- 
dres, &  à  prcfcnt  cil  Confjiirer  d'F.llat  en  Elpagne ,  &  la. 
feule  qualité dîCiieualicr  appuyéedelcs  nvcrice^ . luy a 
acquis  toutes  ers  belles  fortunes.  *  * 

Le  Commaitdeux  Fscre  lacques  de  Dioa  FsançbSv . 
GheaalierdndicOrdre,  Commandeur  de  CharilcKS,  ëc 
de  fainte  Anne  ,  fut  députe  A  r:ib;i(TlidtftifgCtief«Iè  Ro- 
me, delà  rart  de  la  L' 


Frcrc  Aym.ird  de  Clcrmout  ,dii  de  Cl.  i;r;  s  ,Chc«î— 
lier  &  Maickhal  dudic  Ordre,  de  la  langue  d'Auuer- 
gnc  •  Commandeur  de  Lormeteaux ,  6c  de  S^.  Paul ,  fur 
Vice  -  Admirai  de  France,  Cnuuernrur  &  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  en  fon  paysdc  Caux,  GDUueraeur 
de  la  ville  &  chalieaude  Dieppe*  tc  eupuanant  fut  par 
le  Roy  Menry  lU.  créé  Lieutemat  f/aaml  de  l'année  ■ 
naualc  ,  pour  reftablïr  Antboine  de  Pottoga!  en  loi»  ' 
Royaume  ,  &  par  le  Roy  Mcnry  IV.  fait  General  de  fan 
arracc  nauale,pourIa  conque(lede  (ou  pays  de  Drctagnew 
dcAmbaflàdcur  extraordinaite'Vers la  Reine  d*Ai^lC|i 
terre.  Sa  vie ,  &  fès  aâions  genercofès  (crucnt  de  remar»' 
quable  exemple  aux  trois  langues  Françoilês  pour  l'imi- 
trr. 

Frère  Mimbert  de  SalcHes ,  dit  de  la  Mante,  aullî. 
Chcualier'dudjt  Ordre,  de  la  mefme  langue  d'Auue^ 
gne ,  Commandeur  des  Bordes,  asftéiicaieMacColo« 
ncl  de  laCanalcrielege^de  fôn  Altelfède  Saooye. 

Le  Commandeur  de  la  Porte  ,  Tlireforicr  général  du— 
dit  Ordre,  ed.à  prcfcnt  Gouuerncurdcia  ville  Se  châ- 
teau d'Angers ,  AmbalTadeur  prés  du  Roy  pour  ledit 
Ordre,  de  patfmrjatanîté,  grand  mérite .  &  expcrica^ 
ce  en  la  nauigatïon ,  I  ta  charge  de  l'intendance  deeanàe!» 
mens,  &  vailTeaux  de  la  Ma)e(lé,  des  fortification» 
des  ports  &  havres  du  Royaume  fur  la  merOceane. 

Le  Commandeur  de  Sillcry  François, aulC  Chcualier 
dudit  Ordre ,  a  efté  honoré  del'Ambellâde  ofdimife  de* 
Rome,dela  partdcfaMaiefté.  ' 

Le  Chcualier  de  Reau-regarJ  a  eflé  Gciieràl  des  vaif- 
fcauxdu  grand  Duc  de  Tolcane  fi  généreux, &  entre- 
prenant ,  qu'il  £iilbii  trembler  de  Ion  terajpB  «MVes  les 
villes,  &  forterelFes  maritimes  du  Lcuant. 

Les  Commandeurs  d'Aurifà  ,  &  de  Fourbin  ont  ca 
l'honneur  de  commander  aux  Galcrcs  de  France,  k  Mar- 
fcille,  en  qualité  de  Lieutcn.ins  généraux  defdites  Ga- 
lères. 

Le  CommandcurdcUHillîere  aufli  Cheiialier dudic 
Oidrc.aparciHemcntcu  le  commandement  d'vnà  dcA 
dites  gaietés  de  France ,  ÔCAdit  parnillre  (on  courage  Jfc 
là  vcitu  en  mi  I  le  occa  fions  :  de  Con  e  qu'en  bonté  Se  inte- 
gritédevie,  il  peut  ferait  de*  mlioi/k  eaMekRebgioia 
&  à  toute  la  Noblcrtc. 

Le  Cheualitr  &  Commandeur  de  Souuréa  ce  bon- 
heur d'auoirefténourry  ,&  eleué  prés  delà  facréc  Ma-  ' 
ieflé  Royale  en  Franccts'yeftcoapottéauec  telle  pra- 
dencede  (àgelFe,  qu'il  eftencores  poulie  iourd'lmy  IVn 
defestres-humbics  fernitcnrs  &f,iuoris,&r  admiré  en 
Cour  pour  fa  fagrlIL  ,  &  pour  fcs  vcrtiu  de  tout  le 
monde. 

Le.Jjifrc  èpuc.  TU  nombce-iofiay  d  autre*  CbeuaUert 
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R  E  V 

T|tie  Jcnr  venu  a^leuez  à  de  t;rande«  charges  parmylcs 
l'fiiiccs  tftrangcr$,flc  partnynou;  ein:cRo)»uinc,&  lins 
foire  mention  dcsaotrcs  deux  anciennes  rcrraiCtcsdc  Ia 
Rclif»in»  ,  il  ne  faut  que  ictter  les  yeux  fut  la  icunc  No- 
blcllc  Françciifi;,  iadrniâc  cntoiucs  (orcei  d'exercices 
milicairesdansnoUre  Académie  de  Malthe.  ontrou- 
ucraque  l'iiidoirc  c(i  pleine  de  IcuriFuiâs héroïques,  & 
qiiclc  temps  faic  forcir  de  ccilc  nouiieilecfchole.  &four- 
nicàtoucclaChrcftiemé  desfoudrcsdc  Marj,  dcsCapi- 
taines  dignes  de  commander  aux  armes,  &  des  pcrioniies 
capiblcs  d'exercer,  ic  dis  dignement  tout  es  fortes  d'Am- 
bâiDdes. 

le  ne  parle  pasde  nos  Grands-Croix  ,  qui  ont  dcsja at- 
teint la  pcrf.âionde  toutes lôrceid'cxpcricnce$,&  exer- 
cices militaires  ;  carillôntdespiuutsdc  nollre  ElVit ,  & 
feroicnc  fuAidns de  tenir  dcsrclncsdrspIuspuilIancsE- 
ftàcs,  &  porter  le  faix,  comme  des  Allas,  des  plusgrands 
Royaumes  &  Monarchies. 

Lors  que  la  conuocaiion  du  Concile  dcTrrnte  f.it  figni- 
fiée  à  Malcheran  1/6 5.  l'Ordre  députa troisCheualicrs 
Commandeurs»  très  capables  Se  fç.iuauspour  haranguer 
audit  Concile,  &  rcprclcntcrceqiiic(loitpi>rc;  p.irJcur 
in(lrt:<ttion ,  le  Vicc-Ciiancellicr  Frère  M.ucin  Royas 
Efpgnoî,  Frcre  lofeph  de  Cambiano  halicn,  &  Frerc 
Nicolas  burand ,  dit  de  Viilcgaignoii  Fnnçois,  lôrtidc 
cette  très  noble  fimiliedes  Durand;  de  Paris»  qui  ade 
tout  tcnips  peuple  de  Prehdcns.  Conrc'iller$&:  Maillres 
des  Requctics ,  lcsCoiiri.  ilsdu  Roy  ,  &  le  Parlement  des 
Pairs,  aau)ourd'huy  encore  vn  Commandeur  lortydc 
ccAe  famille,  qui ncccdc  en ricté ,  doclrine  &  gcnero- 
fné  au  iufdit  Amballàdciir  (Tinonclc,  lequel  ( outre  là 
charge  d'AmbalEtdeur  qu'il  cxcrç.t  très -digue ment  au- 
dit Concile  gênerai  do  Trente  )  dédia  à  l'Empereur 
Charles  V.I'an  155Î.  vnLiurc  très  doAc,  &trcs  elo- 
queiK  en  langage  Latin,  qu'il  intitula  </*  ifcJl»  Aitlf 
tirfi  Ad  Carttum  Ctptrtm ,  Ni(«Ui  fiMogAgntuit,  t^ut- 
tù  M tlt%<nÇti  Çtfnment^ritu. 

Et  c'eft  vue coullurac fort  remarquable,  &  digne  de 
grande  loiiange  en  noftre  Religion,  qu'elle  ne  députe 
jamais  fis  Amballadiruts  ordinaires  ou  extraordinaires, 
près  les  Papes,  Empereurs,  Rois  &  autres  Princes  & 
Republiques  Chrcftienncs,  qu'ils  ne  fî)icnr  grands  per- 
fonnagcs,  &  condiintz  en  expérience  de  guerre  d'af- 
iaircs,  til  qu'cllaujourd'huy  le  Commandeur  de  la  Poc- 
re  ,  Thrcliiricr  gcm  ral  dudit  Ordre  ,  homme  plein  de 
vertus,  &  belles  p.-ff-tïlions,  &  qui  fcrci  tous d  objcil, 
&  d'admiration  iur  IjtiiL-atrc  de  ce  Royaume. 

Le  Command;ur  de  l.iii;<it  Lij;cr  pour  le  ionrd'huy 
AmbalTadeorprcsdi.-  la  Saincl.ic  Vfbainhuiclicfrac.fcr- 
uira  auflî  detrcS'luHil.iiite  pr%;unc  pour  les  autres  :  Cdr 
tout  noftre  Ordre  rcconnoill  fi  prudence  »  &  fa  dextérité  ' 
à  manière,  &  faire  rcullir  les  plus  pr.indcs&  diHicilcs  1 
cntreprilci  an  bien  delà  Religion;  L'tlFay  «ji''ildonna  I 
defby.désqu'ily  futrccci!,piomcttoiibienqu  iKeroicvn 
perlonnage  d'emincnte  vertu  :  car  lur  la  récente  uou-  I 
uelle  de  la  mort  du  Chcualicr  du  Puy-fiindt-Martin 
François,  qui  auoit  peu  auparau.iiit  elle  mari yril'épour 
(uoir  fiit  le  voyage  dcCypre  ,  &  de  l-anwgofte,  ledit  ; 
CheuaJierdc  tâindLigcr,s'o(Fri(gencreufemcnrd'aller 
reconi'.oiflre  IcJdiies  Places,  iic  meipr ifant  là  vie»  y  fut 
en  p. rioune  ^  ripporcn au Cmilcil ,  Ce  ilônAlcelfe  de 
V  Vignacour toutes  les particul.iritcz  remarquables.  »\: 
ics  préparatifs  qui  ciloicnt  ufCclTaires  h  fjirc  r^iiflîrla 
conqueuederdiusPlaces.&cequicAcn-umMnt,  vendit  ^ 
fôn  patrimoine  pour  faire  ledit  voyage  ,  dudepuisa  com- 
mande vncde  nos^Ieres,  a  en  le  i;ouuernemcni déride 
du  Goze,  &  l'AmbalTade  di  Rome.  ' 

Tout  ce  que  delTus  tcfmoivjue  que  la  Noblcffc  Françonfc  : 
nefcruinc  pasdccorps&iicbicns,  ^XHircntrcrdansno-  1 
ftrc  Religion  ;  au  contraire  ,  qu'il  y  a  plus  de  profit  que 
d'entrer  aux  autresOrdres  regùlit-rs  j  «.arprnirhiire  vne 
ftlle  Rcligieufedansces  nouueaux  Monalleresde  Paris, 
les  mil  &  les  deux  mil  elcusd'entréc  ne  font  ftitfilàns, 
&0}  leurs  pcn (tons  uinuc lies  &  vi.igercs  j  autres  tirent  ' 
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après  eux  leur  patrimoine,  pourl'jpportcr  iia Religion, 
éi  en  fruiirent  leurs  familles. 

Mits  pour  le  palTigc  d'vn  Chcualier  de  Malthe,  la  (axe 
ordin.iirc  n'eil  que  de  i/o.  cfcus  vne  foispayct  au  'Tlucfuc 
dudu  Ocdie. 

Et  la  penlccdoMoncil  eft  horrible,  & ptod'gicufc de 
due  :  Que  cet  Ordre  Icroit  mieux  en  Fiance  d.ins  les  ic- 
fcrisinhjbucz  d'Hicrcs.  C'cft  louhaiticr  vn  monftre im- 
parfait ,  vn  corps  fins  tvfte,  ou  vne  teft;  f.ins  fcs  membres, 
&tcUdefirs3(louhaus  tirent  dans  l  impictc,  &  tdraoi- 
giicnt  viicamc  trop  m.aUcieufe. 

Sa  Maj  irté,  comme  fond  itrire  de  ce  corps ,  encftlcfou- 
ucr.iin,&  pirticulicienicni  en  iMiut ,  les  biens&  ksCa- 
UAlicrsfcsfublctsfjnt  à  fa  'lifpolition  ,aufqucU  &:  ï  chacun 
d'eux  cnpatticulier elle  cumnundeeii  leitc  &:cn  mer, fur 
les  vailFeaux  &  armemcns  en  toute  liberté ,  &  comme  il 
luy  platll,  (ans  qne  IccocpS'Iu  lit  Ordre  l'aiti.im.iisttouué 
m\uu,ii^,  mais  le  reçoit  à  vne  ttcs  grande  (aucur,  Se  les 
pxtticulici  s  Cheuihcrs  s'cft.méc  trop  heureux  d'employer 
leur  VIC&;  Icui  courage  AU  fcruice  de  leur  Fund.itcar,  &:du 
plus  grand  Roy  dcl.itcrfc. 

M  us  lors  que  fa  Mjj  :fté,ou  fes  fucccflcurs  prendront  rc- 
foluciondc  conquedei  l  iTcireSanite,  ou  f^irc  la  guerre 
aux  Turcs  &  h  fidèles,  à  l'imitation  de  LouysVlI.  dit  le 
leunc,  de  Plïilippc  Auguftc,  de  ùint  Louys,  &  autiei 
Roysdc  Fiance, zelcz  à  l'honncui  Jiiiin ,  &  rcfolus  à  U 
rnuiçd;:s  luBdcles  :  . 

En  ce  CAS  toutes  les  forces,  Içs  vies  3:  les  biens  de  tout 
ce  corpscn  gênerai ,  &  toutes  les  Nations  cllrangercsdef- 
quclksiled  compofé,  viendront  au  dcuantde  faMijellc 
les  bras  armez,  l'eftendari  déployé  à  Ton  fciuicc,  &  pour 
l'exécution  de  fcs  faintcs  rcfolutions:  outre  que  ce  quilc- 
roit  Ik  fauc  n'cft  pis  de  bartir  des  forterelfcs,  des  tours, 
âtboulcuars,  dcsIuvtcsA;  dcspoitsartihcicls  ,&  de»  vil- 
les, liaiu  les  dcfctis des  1  Hes  d'fheres, ce  ne  (ont  pas  ouura- 
gcsd'vnicur. 

Le  fécond  poinâ  calomnieux  pir  lequel  l'Authcur  ofc 
dire  :  QuSI  tort  plus  d.->.igeiit  deFiancepar  le  moyen 
de  Maltlie  ,  qu'il  n'en  loii  pour  Rome,  HolLindc 
Soillcjcrt  de  tocfme trempe  que  le  rc(lc,aulli  faux  qu; 
le  piemicc.iK:  n'd\  non  plus coiifideublc que  Us  antres. 
Car  LFrincc  n'cft  pas  la  leulf  nonirice  de  M  alihe,  les  au- 
tre? Nations  y  contribuent  be.iiicoup  plus  de  Icor  colic ,  Sc 
uni.iis  n'en  o»M  ^naucui.c  plaint;. 

L'Ordic  de  binù  lean  de  Hiuufâlem  cftdiuiré,  ainfi 
quMfttltïdit.cn  hci^l.langiics,  i.  Prbuencc,  2.  Auoer- 
giie.  {.trance,  4.  Italie,  ).  Aragon,  Catal'^c  ôc  Ki- 
U4rrc,6.  Angleterre,  7.  A.knugue,  S.  Caftillc,  Leou ,  Je 
Poriiigal. 

En  huift  Baillifs  ConncntueU  ,  chefs  &  pilliers  des 
LingMcs,  fç.iuuir  le  Cran  J  Commandeur,  le  M.uelclul, 
l'Holpifalic»  ,  rAdniir.ll ,  le  GrMiJ  Conferiiatcur  ,  l- 
TorcopcUici ,  le  grand  Bailljf  d'Allemagne,  &  le  grand 
Chancellicr.  •  , 

En  vin;i;qoatrc  granHs  Piienrs,  ûiiuant  le  rang  di  filitcs 
l.ingues ,  Içauoir  les  Grands  Piieurs de  S.  GiUei ,  Tololc , 
Auiicignc,  France,  A  qoitiine,  Cliarnpagnc,  Rome, Lom> 
b.it  lie,  Vcnifc,  Pife,  D.ult^^c,  Mcdinc,  Capouc,  grand 
Caftel.in  d'Ainpofte,  Catalogne,  Nau.irre ,  Ang'etiirc, 
H  benne,  ftlleiv.igne,  Bjheme,  Hongiic,  Dace\Caftillc 
Lcon.&  Portugal. 

En  dix  neuf  ou  vingts  B.iiVif"!,  Capitulaires ,  f«,MUoir, 
les  DaiUifs  de  WAnoî<]iie  ,  de  Lyon,  la  Moréc,  Thrc- 
loner  général,  S.iiiiâe  Euphcmic  ,  SaiiiA  EHiennep 
Ver.ozc  ,N.'.plc5  ,  M.v|orque  ,  Calpc  ,  de  l'Aigle,  de 
Bi.irfdeboiirg,  de  Loia,  de  Lrza,  &  de  las  Noeufvillijs. 

En  autie»  B  ullift  Capitulait  es  con  muns  à  toutes  lan- 
gues, (ç.\uoirr£i<cfquc de  Malthe,  le  Piicur  de  l'Eglifc, 
9c  leCnmmandeuidcCypre.  Qiiant  au  BaiilifdeNegre- 
pont  il  ti\  commun  aux  deux  langues  d'Aiagon  &  Ca- 
ûille .  &-C. 

Aux  tiois  lan;;ues  Françoifcs  y  peut  auoir  cnuiron 
dciu  cens  Chefs  Si.  Commandetics  ,ou  i  peuptcsau* 
tant  en  Efpagnc,  Ce  leracfme  en  Italie  fins  rAllemagno. 

H  h  iiij 
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'  .f^'^^tiwefcrielt  Rji^oo,  4c  ùm  reoâta  cenfifte  en 

-  tefpqniîons >  &  impofitions ,  qui  Ce  prennent  ordituirc- 
mcnt  do  quînidu.KUfnu  de  cliacunc  Commandciic  > 
conMc  encore  tfans les  reiienus  des  vaquans  &  mortuai- 
res ,  paiVages .  ou  rrceptiolu  dttCbciuJieis,  &  leartdé* 
•oiiiUc»,to«s  Iciqijclf  reaeniM  datotil,  ne  fcnientiatc 

Vgu'àjyômrtlèrffdcuJtcens  mil  crciis ,  au  plus. 

tifni^"'fl"''^k  Efegne.  piinctpaicmenc  en  Caftille , 

:  ie«  CanmÔnderies  valtint  le  ttipledauumge .  que  celles 
.4c  France, &  pr  confcqoepl  rÉijwgnc  payitrpisfbit  ao- 
tajit  de  charges, de  rcrpdnuons. o  tmpoiîtîons>  de  va» 
■quans&dcmoriuaircs.q'ae  toute  I,i  France. 

L«  dclpcWc  ocdiiuirc  <^nùlle  à  rciureccnemcnt  des 
Jomiliaites  »  TcpÏMtions  &  onicawm  (le  k^niùlf:  EgMlè 
'^eS.Iean. 

A  la  nourriture  &  cntrctcncment  du  GrandHofpital, 
«uIuÂtmeric  dcspauurcs  malades.  &:  blclfez. 

Â  râchâp.t  drs  bleds  ,  vins  ,  rliairs  Se  autres  proui- 
*ons*f  munîtionsdegucrres,  lolJc  de  Chcunlicft.jpi- 
cei  d'Officiers,  fortîlKations  des  cicadcles,  EoafS,  pofCs  • . 
havres,  cntretcncmcnt  des  ^arnifont  dans  leÛiie»  for- 
tcrcircs',  peniionsdclon  A.  S.diiPriêurileJ'£glllê,  des 
Ambaflàdeaw^&auwcs. 

Nonrritora  «  enifÇtien  des  Auberges  ,  di-  tous  les 
Chciuli-rs  ,  Commmandcttrs,  Grands  -  Croix  ,  &  de 
tous  les  Mûualleres ,  de  laintc  Vrfulc , des  filles  Pcnî- 
tentcs  ,  &dç$auires  Rcli;4iujis  mciiJiaiue*. 

Bfcf  elle  âiblUmc  lout  le  peuple  M.nithois ,  grands  & 
petits,  jeunes  &  vieft»,  de  l'vn  fc  de  l'autre iêzefcqui 
viuent  fous  I.t  proiudence  générale  dudit  Ordre. 

Et  par  ce  compte ,  qui  eft  certain ,  la  defpcnlè  fiirpaflc  ' 
les  reuenus  ordinaires  de  ,  lus  de  jo.mil  cTcus,  l'iriiclc 
Inildel'encrccencment  des  einq  galcics  monte  dIus  de 
'  ùt  vingts  mil  elcus  ehaqat  mua  ,  aiiifi  qu'il-ja  efté 
dit. 

Et  fi  ce  n'cftoit  les  hazards  de  la  guerre  ,  des  pri(ë$ 
que  l'on  lait  qaelqucsfois  furies  Turcs  &  les  Mores,  la 
Religion  ne  pourroU  iûbriftct,  à  faute  de  moyens. 

ÂuiG  le  lêcoars  dé  Matthe  ne  vient  pasdc  la  Fran- 
cefculc;maisdcs.iutrfsnacion5,  iV'  la  plus  grande  abon- 
danCcdel'Efpagnc,  tomme  il  a  i.ftc  dit  ;  c'cfl  donc  bien 
loind'aJlegttcr^  Que  IcsThrefors  Je  l.i  F r.iiicc  ionc  épui 
icx  parle  qipycadeMakhe^  calomnie  ctfrontée  Ce  pu- 

niflable.  •  • 

A  laquatriefinc  împofturc  grneralc  ,  (>ic  Irs  Grands- 
Maift*c$&  Chefs  de  cette  Milice  font  cuiis  commuiié- 
ineni de» langues Fiaoçoifes  par  l'artifice  de  l'Efpagnof, 
mus  entretenir  la ouuuaitc  intelltgenvr  du  Roy  &  du 
■  Grand-Seigiiedr.  &qn'ilvf«rpcd>uth(»ritélcsvoix,a: 
les  fiitfrai^cs  de  lelcftion,  pour  faire  Grand- Maiftrc  tel 
qu'il  veiit,&fclon  qu'il  iugcd'eftrc  vtilc & nccclEtirc 
|îour  raduancl-mcntdcicsaiÉijre», 

Cela  CetA  ïaà  ignorance  ,  vue  pare  malice ,  daucant  à 
que  les  ElcAions  M.igidrairs  Icnft  Iihrav8c  non  (or 
técs  .  &  les  Fr.iriçois  ont  !'3it;i:int.i[;c  en  icV.r'.  n.'.niiii.i-  _ 
rions  &  élections  de  Grands  Maiftrcs  ,  &  en  iont  enpoù 
icfTi^m  immémoriale ,  dequoy  lesautrcs  nations  ont  toû-  ■ 
jours  qropdé, l'ont  porté  iay»ticmment,&ontiurehé.| 
par  pli'i  leurs  lois  de  les  fôfDpre,«n  du  moins  que  celles 
.  prééminences     '  "  * 


REVNION.  . 

la  grande  Egtife  de  Satntléui,  cbftfAe^4|lb  &  dupclle 

particulière. 

Et  par  confcqiient,  fuiaant  les  rations  furditêt .  l'i^, 
tilice  de  rETpagnol  ne  peut  rien  en  tc^es  eliâions 
qkotns  (jaorçiC'U  vllirpçr  d'authoiicf  *  la  moindit  vob! 
êc  fitflîagedeClitesefeâions^  auiEqeronCoftki^nyHs  e». 

trcpris  i  3c  fouftenir  le  contraire  ,  c'cû  oppugncr  ànli* 
cieulcmcnt  la  ycrité .  &  authuhfer  le  méninge. 


cienc  I 
encoreJ 

peut  tifflnfcr ,  ny  interrompre  la  bonne  iiuclligeiiceaucc 
]•  Roy  ,  quaj^d  bien  là  Majellé  rcvniroit  laGraode- 
Muftrilè  de  céc  Ordre  à  la  Couroime ,  qu  il  y  va  de  la 
ooaicience  du  Pajie  ,  s'iine  levait ,  à  <nbyil  cooclad  :  & 
que  le  R,oy  le  don  deckiev  Grand  -  Maiftirede  iit  Or- 
dte  ,  comme  ont  fait  «X^S  les  Ptùices  fk» :ir$n^  *  t(% 
plus  juftcture.âcc.  '  .'«^  , 

V>  icy  vn  Loup  rauiHknt  dc/guiféen  Pafl«ur, vnnou- 
ueau.Cafuiftc ,  qui  preodlabatdieiTcdeprecliérkPaps 
8c  le  Roy ,  qu'il  y  va  de  leut  con(ci<nce  ,  s*ils  ne  cooçe- 
rciicà(cs  pernicieux  deffeins ,  pour  penlre  &  diuifcrie 
troupeau  de  CCS  .généreux  Caualicrs  Miliuns,  defT.a» 
leurs  de  la Ûcrée  Bergerie  des  fidèles  Cfirpfticns:  Mais 
il  Te  tnunpc  ;  car  suix  agites  im|M.rtânm  ^  on  ue  le  luIW 
pastant,  ny  de  la  &çoa  qu'il  lesalôngées  datuloniou* 
gina;ion  crîiifc  ,  iSc  fantadique. 

Ce  qui  apris  fou  edrc ,  &  la  conHlbncc  par  cinq  ou  lîx 
ticcles.  ne  fcdiffipe  pas  ainfi  en  vn  moment  :  les  dcul 
proditcurs  qui  caïuècent  la  ruine  de  l  Otdre  Militame 
des  Tcmplic-s,  promirent  de  C(  tte  furtc  au  Roy  Philip- 
pe le  Bel ,  que  la  M  jjcflc  le  poiirroic  acquérir  des  Thre* 
lors iacHimabics,  s' appropriant  Jes  biensdefdtts  Teai» 
pUeiSf-promcIIè  du  mal  •  heureux  lêtpent  (èdodeordi 
nos  premiers  Pères,  tri'/al  fiaudji ,  8c  tout  le  corRraire 
arriua  à  l'vn  8c  a  l'autre ,  8c  d'où  ious  des  fàulTes  pcrfua> 
lïo'is , on  efpcroit  mille  contenccmcii',  il  n'en  Conit^fU 
ruines,  mal  heurs,  &des regrets  incllim.tblc5.- 

L'artifice  6c  inuctitiou  mal-heurculèdece  pêmkieai 
donneur  d'aduis  Moncal ,  me  (ait  relTbuuenir  de  ccluy 
dulâcrilcgc  Symonde  la  Tribu  de  Benjamin  entre  les 
luifs,  Grand-MaiArc  &Sacriftain  du  faint  Temple  de 
Hicrufalcm ,  lequel  picqué  d'vnc  padlonfuticafe,  ou  de 
quelque  mécontentement  eftrange,lcrefolut  de  ruiner 
cette  làintc  Mailondc  Dieu  ,&  l'cxpolè  ,  au  pillage  des 
Princes  Ir.fidelles,  &  pour  ce  faire  donna  aduis  au  R07 
Apolloiiiiis ,  £r  pHnciitUit  tt ,  fccKHifs  iKummtrdyiiitm 
flfttttm  ejjt  trtirtam  Hur«f»ljmu ,  &  commmnti  cêfHÊ 
mmt'npu  tfft  tpuptu  ftrtimtnt^  ratienem  facrip»- 
rifm ,  tjft  MMttm  foffiktU /ptiftitfiMt  Regif  Cétdere  vi- 
nrr/k,  &c.  Et  ce  Prince  amblcîrnx  cnyuré  de  l'appetit 
de  ces  grands  tluel(>rs,&  fe  lailTint  aller  à  ce  mauuais 
coulcii,  depefcha  pour  en  £airc  rvxccuiioo j  vn  de  les 
Licutcnans .appelle  Heliodore>MatsicCifcl  s^ippolân 
à  ce  mauuais  dcllcin,  y  employa  les  Anges,  qui  empcf- 
thcrcptle  coup,  &  chafticrcnt  terriblement  l'cntrepic- 
ncurdctellcscholcs.  L'Hîdoireen  efttoucau  long  dans 
le  1.  liare  des  Machabées  chapitre}.-  Partante qtw 
Moncal  pronnc garde  à  Iby ,  &  mi&nkceqae fie SjmgB» 


fiilUiK  ^■ftagén  cncommon  parmyfes  ;  qu'il  appVehemïé  les jugeôiensdiaiD», Acqa'il  ne'lojai 

autres  lant;"e$,        '                                  .      '    i  arriuc  tout  de mcfine. 

Ilyai<>".  &icâeurs,dcux  dechaqtic  langue , delquels  Etpour  reuenir  imon  propos»  prcruppol?  quclc  Rof 

Eleâcursilyenanzdcsnatipns  FranfuifeSfijuientre^  !  PJiilippcdepremierabord«euft  donné  Quelque  créance 

au  Concfaue,  qnatrc  Efpgnols  ,  denx  Italiens,  deux'  |  àcecte  propofitiond'vnîrUMS  IcsbtensibUesdes  Tem* 

Alcmans,  & 'le-.ix  choitisau  i'jtt  pour  I:\  nntion  Aii'-lnt'-  |  piicrsifa  Couronne  :  Eftant  neantmoins  KUenu  à  <ôy 


fc  ,-ou  du  conlentemer.t  général  de  tous  iti  Chcualieri  de 

Lest6.  EleAcurslurditstonccboius,  &  nommes  par 
vn  Trtum>virat ,  composé  des  traîs  dîtfcrcacrsde  Rcli- 

Îieux  qui  &nt  l'Ord  re,  d:vnCheaaIi«c,  d'vo  Preftre,  9c 
'vn  Seruani  d'armes.  ' 

Ledit  Trium  virât  eft  nommé  par  huit  autres  particu- 
Jiers  £leâcuts»ltc  ccux-cvlbiK  park-illemèac  nommer 
'      iihâciiiM  de*  lMiiiKfiit«csliag,aet  ad*emUé«idai» 


fiar  vue  refledbion  faintc  &  Royale,  tant  s'en  iaut  qu'il 
c  defiraft  ,  ou  qu'il  fcles  eud  voulu  approprier,  qu'au 
contraire  il  ptocuca  le  premier ,  que  leAiu  oieni  fuiTcnt 
employez,^  cbknelmeè  ciiioy  ils  atwiem'eftédedieZi  te 
pour  faire  la  guerre  contre  les  Infiilclcs.  A  cette  finit 
voulut  aŒfler  auec  les  cnfans  au  Concile  gcuctal  de 
Vienne  en  Diuphinccnran  ijn. 
iMmfturt  CuuHi»  fhUiffm  G^UUt  Atx , &£i4iij» 
tnt,  dsTeai  iei  Aaihenti'*  ttbjsiniiSûif  le  éBOU» 
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mots.  ,  '• 

fPMiffm  'DtigTiitûi  FnmoTHm  Xt»,&c.  Cwm prt- 
fter éthominMCitnts ,  &  irrorts  TtmflAr.vrttm  centr*  fi- 
éUm  CMth»ltc*m  ih  cm  rcftTteiytorum  Or  de ,  remtn .  & 
tfMbitmfiterint  hftrftt»»m ,  nnftr  m  gtneratt  Coucilio 
ritnnenfi  ftr  Aftfttlitm»  ftitm  •iftntmt  fM»tt ,  &  à 
mitit  fr4tfttitiènit  inftémtibia ,  tn^Ht  rt^ttirentitus ,  Luk^ 
tli£lorMm  Templanorum  ,  feu  eoi  niri  Oi  .iinif ,  ijx^  Je- 
lÊêtl»»* fidtlium ,  pro  Itrrt.  S*ntlt  ohftqtno  dtjtinmtmfitt- 
m  ftr  mndtm  ftdtm  Aft>fi»ltcMm ,  ^^tigifin,&fTtf 
rrihn  Heffitéilii  fnOtJtMmit  HitrofoljmitnHi ,  m  ë#- 
rmm  Ordini ,  frt  diHt  Ttrr€  fsn£i*ft^fiditc»nttffMfiu- 
Tttnt p<rpetM« ,  &  in  e»i  trMttJlâm,  ffrntlttètndM  iWets- 
dm,  & perpettti  fajftdtnd*,  &c. 

QMant  au  Pa|>cClemenc  V.  il  reconnut  crcs-bicnquc 
fins  vn  Concile  général,  il  ne  luy  eftoic  point  loiAbledc 
diipolci  [c\.\\ ad HHtum  des  biens  Se  Grand- Maillrife  def- 
diû Templiers ,  pour  les  conucrcir  à  d'aucrcs  vf.ii^cs  <\w'ï 
Ceax  k  quoy  ils  auoicnc  efté  conlâcrcz,  ou'il  hiloii  U 
tfonoocatioo  dudît  Coociiei  où  fc  cnuua  le  Pape  en  per- 
fonne  .  &  cnuirontmis  cens  Eucfquesj  deux  Pacriarch:s 
d'Alexandrie  fie  d'Aïuiochc.  Etccccc  cheuceou  excin- 
âion  troubla  toute  laChrcflienté,  daùunt  qu'il  fallut 
diftinguei  les  coupblesf  pouc  les  chAftier  ic  exterminer) 
d'entre  fcs  i/inocens  (  pour  confêttier  letir  innocence  >  "6c 
leur  Jonner  de  quoy  viurr  leur  vir  diirnncc  ^  par  des  pcn- 
fîons  viagL-resiur  les  biens  dcldits  Templiers,  en  leur 
leoantrculrmenci'habic  ,  ainll qu'en  ont  fait  niention les 
aadeuf  Atuhetuttmiftuu  de  cette  matière. 
'  Jitttrfntnnit  Cttuiln  Pétnt  mi  trtetnm  (  mVij  cewtttm 
ifitMtHordcciru  dicHnt)  il*»  Patritirchi  ,  tyl lix-indrintu, 
^niiothtnmpfUt ,  'Hjmmntu  'Ttmiiftx  (  c*ttru  «mnihué 
Mitheritmté  fttùr.  )  Cdttritm  lemfUrurim  cmf»  vrkit 
Cbrtfiùmm  c»mtitrt0tik^,fimtihii  kr^éÊim  JkfflUim» 
infimes  tnfernéiti,  éinrHuufin  tù  PMrmm  yitnntn~ 
fitjlÊtilcrtto  penjîenes  ex  ipfu  Ccerohternm  huri< 

\rndt  vttJttn  fttjitnurtnt ,  fnjignt  lAtitHi»  vefie  dffrt- 
B*. 

.  £tdansJadite  Bulle  de  l'extindioBdefiiKS Templiers 
donnée  au  Concile  gênerai  dadit Tienne  le  t.  ioar'dc 

May  ij  I  i.eft  faite  nuiuion  que  grandes  conte  îlacion  s  fu- 
rent faites  audit  Concile  ,  aupnrauant  de  refondre  que 
deuiendroient  les  biens  d.ldits  Templier*  (  1  imagina- 
tion de  nc^  Authcurn*y  euftpaseftéadmifel  vou:y;la 
résolution  dudit  Concihr  an  inilicu  de  ladite  Biille.  ' 

ty/^c  pajlmedum  ne  diilii  boriA  <jut  duAuTM    l  fuhjl  Jiiim 
Tirrt  fftnlit ,  &  imp^gfniienem  mimittrum  Ji  iei  Chri- 
•^Untà  ChASli  cttittrtbtu  dnim  f  ltg4Hâîfmt*f[m.,& m- 
^fitmfutrnnt  dti/u*  giiitnuniêm»  tmtuais,  témpùkm 
tiMutiéi  dcperirtnt ,  vtt  enuttHnmtmr  in  vfm  mlUs, 
fjitaiii  tu  illei  éid^ues  ftttruKt  pi4  dtm«ti»ne  Fidtîium  de- 
fntium,  tt prtfttr t*r  inMtem  erdiintf«nUy& dijpo^in«>iu 
imm/mêdi,  urmm dtflrMUt» ,  veldiUpidéitiefci^ueretitr, 
turn frmtrikm  ntfirù  S*nQ*  7(jmMi*  Mcclefid  Cmrdiu^t- 
iitm,  ntcntn  P4tri»rekit,  ylrchltpi/cofit,  <T  Pr«lMtù,MC 
ttittrn  nonnuUif  excdUniwui  ,&  iîtnjinhu4  ptrjonti ,citm 
têlt^ittrMni  oMo^tH  ubj'emiitm  Prtli$t»rHm ,  actuam  Cd- 
fkatmÊm  &Cnnu»tinim ,  Ecdtfmm ,  &  Motidflt- 
Tnnim  PrêeHrmteribtn  m  dUh  Centiti*  fênfiitntù ,  kd- 
immutfdriMtmerofa,  &  diHtrfitCtmcitim,  & trdUdtns, 
Vt ptrhumfmoii  Cot>cilt»>um,& trati<ttHMm  iUlil!tr>4ti»- 
mtm  (  ordbdêitm  dUtgemi  dtthrnm  ktntrum  «riittdno' 
'ne,&3ifi0fi$nie,  *i  bvnifvm  DU,  mttgmintttm  fiJeiy 
exdltdtitnem  P.ccltfi^,  diti*  ttrrd  fnbfidinm ,  ftluitm 
^HotjftefidtltHm  ac tjttitttm.fdlHbrts,  C^ztilit proucmret. 
PojiejUt  lengd,  prdmedidftityprmtfi,  &  matttrd  Ctnfilu, 
fiutitmtiknt  flurtm  'u  ttifiu  cmitfis,n»fir»t& dttiêntm  Frm- 
tnm*nt€M»n  pMtrmrthtmmt  ^Artkitfifitfmm»  Efif 
ce  farum,  & dlioruM  Prtlmtornm ,  dcfxcelleniium,  ô"  il- 
liijlrutm  ptrftndTum  prddittdVMm  indiih  Conjilit  tune 
frdftntimm,  dflthrdritHti,  &  Ctnfitid  m  h«c fi»dhttr  rr- 
/fdtnii't.vt  prddiSd  hnd  Ordini  H»ffi»diit  SmiUi  Jêdn- 
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Afmgipr», &Frd^ri$»s  H»f^ihitit9ii^àfk,fimmfl^- 

pitdlu  &Ordiisn  cirundtm^»iu»^iiim  yl$hUtd  Dimi- 
ni prt  iefettfioneftdtt Je perinlit  m»rtis  ingiter  txpentm' 
teioneroja  nimii,  d"  p<>  tcithf't  dijptndm  cevtinui  fttfln 
rmnt ,  in  p.ntib:4s  uarfmdiims ,  m  pirfttuinn  VHÏrtm^' 
tur,  ■      .  ^ 

l^cdeuxielmepoinâ  de  cette  dernière  impnAutc  :  Que 
les Roisd'Aragon  ,  Caftille  ,  Portui^al ,  Naplcs, SicDT» 
Antjictcrrc;  Cvprc  ,  Se  autres ,  ont  iàiiî,  &  poflèdentkt 
biens  d«  cet  Ordre  djns  leurs  ËlUts. 

Eft'pareillcmenifauxcVluppofô,  dautantquelaReli»  ' 
gionpoUcdc,  &  ioiiit  pai(iblemcnt  de  les  bit  11s  en  tous  les 
Royaumesfuldits  ,  (ans aucun  trouble  ny  emju  (chcnienc 
t^uclc<)ru]iie,  fus  dans  les  deux  Roynumes  Aifditsd'An* 
gicterre  acdcCyprc,  le  premier  vfurpé  par  vu  Roy  be> 
retiqitc ,  &  le  lêcond  par  vn  Monarque  in/idcle. 

Le  Religion  iouyt  auOt  de  tonsl>  5  h'n-w.  fï.urz  dans 
IcsElbts  d  s  D'ics  de  Milan,  A:  de  Suiuye  .  contre  la 
troilicmc  i^oindlde  Monc.iL 

L'on  repond  au  quatrième  :  Que  l'Enipeceur  Charles» 
le  Quint  (àiliftlesbii'ntduditOfdlîe,Ar  Ici poflVdalong- 
ternpi  par  vu  Ici^r  h'pic  ,  Iîin5i]'u-!r  P.^pe  ait  inmais 
moigiié  de  s'en  ortcnl  r,  ny  vie  de  ccnlurcs  contre  ai)> 
cunsdccesPrinces&  Potentats. 
.  Qiie  l'Empereur  Charle»  V.  n'a  iamait  iooy  detbicM 
duditOrdre,  non  plus  que  le»  antrek  Princes,  8c  l'Ati» 
theur  n'enfçauroit  coter  aucun. 

Il  eft  bien  vray  qu'après  la  prrte  de  R  hodcs  ,  pendant  ' 
que  la  Religion  (ailoit  Ion  it  jour  à  Viccrbc  en  l'ann^" 
1/1/.  lagaerre  cftant  grande  en  Icaliecntrel'Empecciir 
Charles  Y.  te  François  l.  Roy  de  France ,  le  Pa  pc  crai.  ' 
gnant  i]uc  cette  pierre  ne  Ce  tcrmiiinft     détriment  de 
l'icalie  &  del'ËlUtEccIefiafti  que,  ht  tDnfcdi-r.itJoii  auec 
le  Roy  François,  &(e  grand  M  ullre  de  llfle-Adam 
fit  vn  Toyàee  eti  Fiance  ,  auec  le»Galcrcs  de  la  Religion 
jointes!  cellet'd»  Pape  Clément  Vif.  que  ledit  Empe- 

rcurtenoit  vnpcufulpccl,  &  qu'en  effet  l'on  croyoitire*- 
llrcgucrcamy  de  l'Empereur,  il  luruint  vne  grande ia> 
loaaedansl'efprit  des  Minières  dudit  Empereur,  deoe 
que  ledit  grand  Maiftrc  eftoit  pluftoft  allé  en  Fnnce 
qu'en  Efpagnc ,  &  )  ce  fu jet  firent  incontinent  Icque&rcr 
lesbienstjnc  ladite  Religi. mi  polTeJnic  au  Royaume  de- 
Naplcs  :  cette  nouucautc  troubla  tout  Je  Conueiit  <]ui  et, 
toit  en  ladite  ville  de  Vitrrbc,  bien  que  riiitcntioiidiidit 
grand  Mai|lre  &  du  Pape ,  ne  full«utre  que  d'accorder 
letdil&rehds  d'entre  ledit  Empereur  8c  le  Roy  de  Fran- 
ce. 

Ledit  grand  Maiftrc  de  Villiersnc fut  pasfi  toUam- 
ttécn  France,  &  eut  entretenu  le  Roy  de  cette  paix,qit'U 
s'énalU  incontinent  cnElpagnetrouucr  ledit  Empcrciïrà 
Madrid  ,  qui  le  recetttanec  grand  honneur  &  bien- veiU  . 
lance  ,  l'cmbraflK,  en  l'appel.'-int  (eiuuent,  mon  très- ho-  ' 
noré  Pcrc.  Il  connut  d'abord  par  le  premier  dilcouxt  ' 
dudit  grand  Maillrc,  qu'il  auoit  vnc  tre^bonne  inreiv 
tion  pour  le  bien  de  la  paix  entre  luy  &  le  Roy  de  Fr,,n- 
ce ,  &fiitécUircyau  vray  que  taàt  les  lôupçont  qucies 
Minillres  luy  auoiciu  lu       ^ ,  n'cllGjent  que  Icgercteï 
&  vji>itez,dont  ilcndeuKura  tres  latisfait ,  &  Tuy  oc-> 
troya  incontinent  la  main  ieuéeduditfequeftrc  :  letOtIC 
fin  Elit  cnlamefmt^annéci/i/-  rjns<^ue]a  Keh\;ion  per- 
dill  vn  (cul  denier  de  (es  reuenus,  à  I  occallon  dudu  le- 
qucftrc.  Voy  Bofioen  Ia3.p.irtic,  liu.j.  ' 

Au  cinquième  potnâ.  Que  ledit  Enipeteur  Charles 
V.  reunit  lous  lès  Couronnes  touresles  Grandes  Maifty^»  ' 
fcs des Ord res  M iiicaircs d'Efpagnc; 

L  on  répond  quetclsOrdrcscrtoientreculiers,  &noa 
réguliers»  polfedei  parperlbnnes Icculieres  &  mariées,  ^ 
&  qu'ils  dcpcndoient  immédiatement  des  Rois  6c  aatr^t  . 
Princes  lônneiains,  fyans  efté  iiiAituei  pose  refiAtfr  Bc 
fjirclagnerrcaux  Infidèles  A:  au  S  Mores,  quiannïcntoc- 
cupctoatic  Royaume  de  Grenade,  Ik  vue  grande  partie 
des  autres  Royaumes  d'Efpene. 

£t  la  cauTe  pour  laquelle  telles  Milices  adoient  efté  in- 
tiuéctelb»  çelRe,  c'pftidiR^  leiMomdiaireé  de» 
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£(pilgiielt'Cet>  Ordkél  iêttffliaacrent  .ipres  inutiles  fans 
e»erdGéniiit«K;tr'ccMiinie vagabond},  le  dioit  ^j'e- 
ifBîtévôoloitqtf'ils  fiiAènifupprinicz,  Oc  qac  Icar'sbieuc 
ffiiTs  tcmjuiicl?,  fins  àucunclpkteiHlIiiéJibl&fic'deoo» 
liilauhk^ucdlu  l'iiiicc.  *    .-  . 

Alnii  ledit  tmpctLjr  Chulcs  V.  en  fujipftiiu  &  foti 
tietnps  plulicuis,  à  l'exemple  du  grand  FctdiiuniihRoy  de 
Caftillc ,  lequel  aup.tiauaiii.taoic  pattilleAcnc  rappTimé 
pluficuit  autres  fouts  dcliiits  Ordres  militaires,  après 
a(\ôir  (ttbiuguc  tes  Mores ,  &  les  auoic  cballcz  hotsdudit 
Ronimie  àc  Grcrvxde.  . 

Oiicn  que  l'oiiiaeté  fluokgnndcmeac  depiané  la  vie, 
ft.lei  mtriÉS'ik'tell  Ganilten  militancdeuemis  du  tout 
infeleiiS&  inrupportabicsàvo  chacun  clins  rErp.ignc,.iinri 
que  rapportent  les  Hiftoricns  Efpagnols  en  la  viciiudic 
'grand  Ferdinand. 

Multàm  ij  M  'ditu  ÙHUi^mnd  %XMr0t  «r  vmiattf* 

gnoCideiU  'K^e^c  M^Hris  ere/'tM  ,  cum  ptirum  imm  tVT- 
r«ris  ab  hejh  t£tt  Ordmmm  MMgtjiri ,  ^tutn^tuim  fie^t 
&  Mm  ici  -Xegihir^0S4fii*f»rmuMiU)  txtittnutf^itod 
/È"  tfibHt  <$rgtte  tnuhoritmt  flmrmim  V4U*rt$^,  & 

'  ItM/Utti  Intivctn:  10  oli'ino  'Pot'i.  AI-ix.  diplomu  tji 
imfttrmtum  ^HofabUtit M^giitris  evr^m  Ûrdtntm  md 

kmtWf&t.  '    .  •  •       •  ^ 
.  Sa  MaieAé  en  peut  faire  AcmeGne  Je  l'Ordre  ên  Safnâ 

'  Erpiit.inftituc  paricfcu  Roy  Henry  troificlincLV  l'crttin- 
drcquandil  luy  plaira ,  eommc  ont  fait  fcspccdcccli-^urs 
'  Rois  de  ceux  qui  cnlbiotnc. 

-  LcKoy  Rcnéd'AfliooinftitaavnOtdreMilitaire,quc 
fcs  Chcuaiicts  potteieni.-à  leur  col  «  aaec  la  figure  d'vn 
c(oiffiH»'dclJiPf,ea(oanc4*VDeiiioiiiioyc  dTqft^n  l'to 

feon  premier ,  fils  de  Philippcs  de  V.Alois ,  inftioiidefim 
'tanr&  l'Ordre  des  Chcualietc  dei'EftoUlet  co  l'an  15/1 . 

CbàrlesMarttl ,  ccluy  dciCtieaaKcndelaGélictte.ler- 
quels  ont  <.flé  fuppriinex  pailep  Rois  lean  Ibcceflcurs, 

qo.md  il  leur  a  pku. 

'  Mais  il  nVft  pas  de  tncfroc  de. l'Ordre  de  (ûn€t  Wn  de 
Hiérolàlcrn>qoicftvn  Ordre r^lliet»coHt  rpirituel, de 
meltneqDcIcsaDtrct  Ordres >ie  uin A  Benoifî ,  deG.tnA 

Auguftin  .Gmfl:  Betn.ird,  & .mtrcs, tous  IcfquclîOrJics 
'nelont  pas  11  f.\cilc$  àfupptimer,  &  eAcindrcCuiscaurcs 
lcf>iti'T>ci  :  le  Pape,  &  toute  l'Eglife  «nincrfclieyailitereft, 
tels  Ordres  en  corps  jr  en  gcneial,  ne  font  pat,  4(/ mm- 
tnm  amtitHitei  :  les  Goncics|cuerau)^  y  font  requis,  aiuli 
(;h  >|  X  LAé  rappon^i  'ItetiiiâioB  de  l'Oidxe  4«s  Tcm» 
filets.  ■  ' 

. .  VoiUeniinleobicâions,  &  les  intentions  erronées  & 
tidiàHéiduChçbalietdcMoncaidecouocTies,  9cla  dcf- 
.  fcnredecéftctres-noble&fitciéeMilicellierofolymitaine,  \ 
li.  fi'^c&;  piL-Jcin  I.irftcur  iii;:;ci;i  fu;icnxiu  Ju  licoitdes 
paitics  ,s'il  luy  plaift,  tiicia  k  bon  «lain  cntic  les  zizanies,  l 

■  Adilceinera  facilement  la  vérité,  Hllevniquc^uCielL^  | 
uec  oint  de mcnfamgei^âèm  tt  calomnie^ coasanoc-  ■ 
cètirdestenebrei.        "  • 

Rctjnir  i  la  ub!e& domaine  du  Scigncut.  Amicnsart. 
i04.S.Polar.i4àl^uojr  celtequiacftë  impomce  après  la 
.  conftume  d'Artbis.  Quand  Inerîtage  retourne  aa-Sei 
gneur  féodal  :  canubeftufiîUiufbce inférieure  &  foncière 
ell  reconfolidéeft  la  table  de  la  fiaure  indice  dont  elle  dé 
pend,  quand  le  Seigneur  en  .1  abuse ,  confine  du  Uoutilier, 
lequel  aiifli  vfc  de  cette  phrafc.  Remettre  à  la  charrue. 

Rcuuatden  la  Couftunnc  loc.ile  de  la  Balléc  fous  Lille 
çiiFUndrcs.&dela ville  deChifoin.  C'cftvn  Oflicier. 

'  Reoecationfiiite  après  la  rcfignation  admile  ne  peut 
naliea«relîgnat lire,  nyla règle </r;>»»t/,f.r<yî^nW.  pour 
«'<)llollf  rispoilcûlon'danslcs  fix  mois.CciiuiM  iiu  uRclp.  ' 
ta.  >  . 

DtmmÊ»ditJtnMti»nibt$t  lé.  8.  C.tit.s€, 
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Ribaox maris*;  "^tlffilf.  .Df  <aw|inn  aCnj^^Rf 

des  ribaiix.  *.        •      -      -  « 
Hilpux.  -RlhdA*,  ^01  frimât  imftnu  imtxfurnMiM* 

m»niti0nibiisfitcere  confuiutrM^.^^igtUkuétgi^^  Pki» 

Riciia  en  Hébreu*  OU  Racha  enlsague  Syriaque ,  eft 
vneioiure;^imlie(e,  comine  rentsfque  Angélus  Caui- 
niâsettlônfiare  Pf  ^cwmisrrr/KitMrniri.tiuand  va  itipe- 

ricur  veut  corriger  quciqu'vn  qui  luy  eft  inférieur,  par 
paroles  ,  dont  auiîiNofttc-.Scigiicur  a  parlé  en  S.  Mat- 
thieu ,  chap.j.  Si  quciqu'vn  die  à  fou  frère  Raclia  ,  lëfS 
.punilEtblcparconrcil,  Et  Cernêltm  léUifttiiimdfCtmetT» 
4^£M»jr/.c.40.  montre  que  éensoc Vaut  autanc  qae'iS 
parmefpris  on  appcJloit quciqu'vn  Pauurc  homme.  Ec 
dansIc'Thalmud,  en  la  p.ircic  .dite  Çatiunia  de  ia  Loy 
ciuilc chapitre  nxiefmi- ,  on  lie d'vn Rabbin  <]iiï  diCoïc à 
vnxenaio  guidjsm»  RA«lu«  poniquoy  codes  os  ta  place 
à  vnaiitie }  coôuaeai'il  iôjr «îft.d|it ,  fol ,  lafcbe .  8i  Cuom 
coutafc.  - 
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Dieu  vous  a  ordonné  pour  fcs  Licutcans  et>terré,aiin 
d'oUir le  pauurc ,  la  veufuc ,  l'orphelin ,  aullî  bieti que  le 
plus  grand  &  le  plus  riche  du  monde  :  afîiique  vous  et 
nieztoanoursl'sil  ouuert,  &  l'orcilie  prompte,  pour 
voir  &  pour  entendre  tout  ce  qjii  peut  ippoRer  du  WlSll 
&  du  fbuiagement  au  peuple. 

L'Empereur  Velpe&an'di(bit  que  l'odeur  du  gain  eP> 
toit  bomie,  de  quelque  part  qu'elle  vinft.  A  pratiquer  ce 
qu'il prattquoit ,  on  comioill  qucc'cttoit  l  ^uariee  qti'it 
auoitqui  la  luy  failbit  trouucr  telle  bienfouucnt  :  Mais 
c'efifans  dou^vuechoreloiiable,  &  exempte  de  tout 
foupfondevnénieqnedelcpfocoKriaatruy.  Aufliles 
Princes  plus  grands ,  plus  libéraux  &  plus  m.ngntfiques, 
ont  cuuiiours  fait  gloire  d  inucnter  des  moyens,  ont  tou- 
jours ufclié d'imaginer  &c  drellcr  des  reelcmcns^par  ici- 

Î|uel$  ils  peullenc  accommoder  6c  enricnic leurs nib;eCff« 
çachans  bien  oue  telle  ricb'eflè  eftoic  1^  vraye  8e  inipai»  ' 
fàblefcurcc  de  leur  dépcnfe  &  libéralité.  Âpres  Icfoia 
de  leur  iaire  adminiAierla  iu(lice:ceuuy-cy aptis  laie-, 
condc  place  en  leur  ame,  comme  eAant  mcfme  vne  nota- 
ble dépendance*,  vn  principal  accdibirc  de  fim  ptioci^a 
qui  eft  de  rendre  ^  cnacon  ce  qui  luy  appartidttw 

En  tout  autre  fubifr,  elle  n'a  point  ;,uit  ilc  licence  tju'cn 
cettuy-cy,  de  bailler  la  main  &  tenir  la  bride  lalche;. 
car  la  cliariccdu  pays  rcilraint  à  fonnduauiâgej&njoel- 

?iiesfois élargit  Arionlcsicmps  &  Icsiâiiôiulcsbonietde 
ecjuité:  Se  cekeftexcafable  par  iacobfidentîonde-r** 
tiiiré  commune ,  \  laquelle  le  iagc  maiftrc  de  police  ,  qui 
par  vne  bonne adminiUration  veut  bien  informer  làina- 
ticrc  de  la  République,  s'accommode  en  tout  &  n^r 
tout,  dautancquec'el^la  fin  générale  où  doiuenc  teodri^ 
tant  lesloizdeeetn  qui  gouuerneut,  que  iesiffitasdc 
ceux  qui  obcydciu. 

Le  bon -heur  des  hommes,  pour  en  parier  à  noftrc 
mode,  conlillc  principalement  «Il  h  rickffiîè,  6cla.A 
cheileau  (rauail.  Ne  plos  ne  moins  qiie-tonlt  animaux 
quiont  du  fing,  vn  cmirrtouspays  qai  ont ricbedc.onc 
induftric. 

L'induftricy  tenant  vn  tel  lieu,  doit  cftrc  donc  leur 
premier  viuanc  &  leur  dernier  nionraat.  Et  coomocIa 
mcillcufedilpo(ûiondcradinAl,«ftqu'il  /bit  encouècs 
fcs  difpofitibirt,  lèlon  le  codisde  nature ,  ainiî  lemcOreuc 

cftat  de  l'Eftat.'crt  qu'il  foit  mis.  &  qu'il  demeure  cii  vnc 
pUce certaine  &  alicuf ce,  félon  fon  vtiiitc,  p.^r  loivoc* 
drc,  rognant  entrepluficurs ,  &  deriuant  de  ceJuy  qui 
commande  à  ceux  qui  obcjid'cm:<a)^lâo$^iKe  c'cilvnc 
bonne  fortune,  quand  tous  lei  fabjet*  ont  des  moyens 
fuflifjir.".  j  Kiirs  Tirccfficcz,  on  ne  les  avans  point,  les  pea. 
uent  acquérir.  G'eil  la  plus  Iciirc  bride  ponrtetenlr  câ 
Typh&àplafieuls  bm.8f  pHi««iES|d^  lequel  quàof . 
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H&fiiche  Bc  ennaye  de  ne  gagn«r  rien ,  fe  remue ,  &  en  fc 
NiBlunc  cxctcc  qiiclquesfois  des  tccitiblcmcns  de  terre. 
Paccettehuilefe  calment  les  flois  de  cette  tner  orageafe, 
fgbîtileàtoiu  vêtus,  qtu  btuk  £cgioade«udel}l>at,aiuo( 
<|oede  s^émomoic ,  &  qui  diffipîkmenc  «*app«i(è ,  quand 
U  fureur qaiboatco(êivagim,U.vofr£3tt  r«Miwiéc  de 
fonds  en  comble. 

Comtocc'cftlc  plus  grand  Art  Jjs.Piiuce  s,  que  defçi- 
uoir  faire  proAtet  les  pcuplw.  iien^uifi  ne  IcurappoiM 
plasd'abeyllàncc,pluideceiierenee,p1iudcbefiedictien. 
Nous  aimons  priiicipalcmctitccux  qui  nous  font  bien, nous 
peolbns  qu'ils  tunnenc  voe  tierce  aaïuie  entre  Pieu  &t 
nous,  &  ti;^coMaB  rdfceqMlepriacipl  btennouspro- 
-  akot  du  gain  que  nous. pouuons  faire  (bus  bac  auhorit^» 

Voulons- nous vn  exerapledeceU,  Ci ns  t'tller chercher 
loin  :  uonsTiuoiis  tu  de  nos  iouts  en  la  Rcyne  d'Angle- 
tetce,à  cette occadaa aimée,  chcfie  &pie(que adorée  de 
tàm  pei^e.  Il  faut  confeilcr  que  fon  (oin  &  fa  diligence 
principalement  luy  ont  fait  acquérir  la  coouoidàiice  des 
Arts  qu'il  ignoroit,  ménageant  par  Is  meilleur  iraittte- 
ment  qu'elle  pouuoit,  IcsFuiiçois ,  qui  dur  ant  iiusttou- 
bless'cftoient  iettez  en  Ton  Royiuin^.  Elle  mcrmc  en  a 
>calêfraiâ>  &  foopays  le  reiliat  tous  lesioarsicaril  con- 
Cftc  :n  cIiorcs,dontIupicetmcfmeiK(§iacoit diminuer  le 
icucuu.corameJifoitlcviettxCacoo:  Siletraoail  ncman* 
quc,cetteinoillcn»  l'cfaittouhourJiçette  vigiieptoiuit  toû- 
jOBtMil'o'^c'^t^^^'"^'''^^''^  luyCiû  l'on  ttauaillc  bien  à  la 
yidct  tofimgliers  des  boif  fltdesaoireauK  des  chips:  mais 
lur  tout  en  France.où  fcs  raifins  (e  peuuent  (âiie  tous  d'or.  Se 
font  plus  digne  d'c(\tcc6rerué$pardcsdragonsveillans,que 
lesp&mesdcsHefperidcs.  Autrement  lî  on  en  pci.ni.c  i'cn- 
Ccle  lib<c  à  ioa(k  mpodeteUe  fc  verra  de  plus  en  plus  dcTo  - 
UettUe  tonbcn  cadefot:  kspalTaat  endéiobetont  les 
ceps,  en  arracherons  Se  cm  porteront  les  écbalais,&  dans 
peu  d'années  il  peine  Ion  lieu  (ne((Qepoarta*t'iL  le  recon» 
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peut  attirer  &poitiJrcJcîsme<  i^cncreulet.&parvnc  vi- 
lle clH^acc  dcperiua(ioii,lcs  foiccr  delcui'  coafeouroenttè 
l'expbiâde  quelque  grand  ooiu9ge:ceruuiMnew  k  m 
répargiieroispasea^iîiiejt»  .  . 

'Tour  ce  que  puis  faire.  c'cArde  T«jBt  reprc(ènter  queU 
ptincip,Uc  raifon  pour  hqudlc  ItPoé'te  Homère  appelle 
Agamcmnou  i'alleur  dcspeapIcSieftdauiant  quecommetl 
faut  quelsboB P«A«sr ayefoio  de  l'entietien  &  nowrita- 
(edelon  ttonpni^amcAjucnd  bcliBCl,brebis&agMaiis} 
Il  faut  suffi  q«B  l«  iHili  Prince  aye  foin  'du  falot  <c  d»  U 


C'cft cliort  connue  Je  coufclTccdî  tous,  qu'il  n'edpas 
plus n,itu(clirwimbcc d'attirer  1  loylc  fcUa,  1  lacatamite 
d'attirer  le  fer ,  que  propre  à  U  Pnnoe  de  Cure  venir  en  fon 
giron  l'areeoc  decotue«pans>  maii  principaleiacot  d'Ef- 
pagnc.  Noscninwiet  (ôoi  plot  netaidlesf  pim  fentes  & 
plus  abondantes  que  les  (icnnes.  Le>  ficnncs  nous  font 
nommage  j(  ttibut  annuel.  Nos  voilinsle  voycnt  Ae  le  rc. 
connoimac  i  9t  taois  de  la  I  ueur  de  1^  d'ophir ,  qui  cet 

flendit«mrepo$iasiii»tba«4Uncap(«t»  &  traoaillent  a 
en  arracher,)  fbrcedeneoiiettc  grofl'etdenréc«,dcrquel- 
lesîukur  ,>ppirnentquoUf.njûii,  laplus  gtandc&meil- 
leure  paitdel'cAoffe  etbyc  empruntée  de  nnus  mcTmes. 
Mais  n  vos  fubjets  ne  veulent  point  lafcher  b  main,  & 
fâirelcconir'écnangcdeGlaucusdc  dcDiomedciiâ  dis- 
je,  ils  veulent  pratiquer  ce  prcmiermot  de  Paocnanerie, 
tiens  bien ,  Si  cét  autre  qui  ii'tft  pismoinsbon ,  garJe  ec 
quetuu:iàas  doute  UrieheiTc  entrera  dans  ce  Royaume 
parla  poilMedeMnt ,  Si  n'eo  (ànira  pis  par  la  porte  de 
derrière,  commeelle  &it  :  la  vapeur  du  profit  qui  naidra  de 
"Voftre  terre  retombera  fat  ellc-mefme,  en  douce  s  pi  nyet  & 
fccondesrosées, qui  li  feront  rcgcrmcr,  roicrdit  «S:  refleu- 
rir. L'herbe  y  croidraiveuc  d'oeil:  plus  vous  la  failche- 
rex  .fluselle  pigeonnera. 

Que  l'on  ne  paûnde  poiocavoftre  Maiellé.qoe  vos  tri- 
buts ,  daces  Se  impoib  diminoi'roni  par  la  deffcnce  des 
marchandifescftrangeres,  qui  ont  eftéttauaiUéespac leurs 
nainf ,  qui  viennent  en  ce  Royaume. 

Il  y  amille  moyens  dtJVoiisdedntereirer  .iansfouler  vo- 
Are  peuple.  Toit  fur  la  marchanlife.  Toit  fur  l'ouurage. 
D'ailleurs  la  richelTe  de  vos  fubjets  eft  voftre,  non  celle  des 
Eftrangers.  Songez  bien  iceU,  &  vousapptouucreztons 
Icsmoyeosd'cn  veoi^aupoinâ  que  l'on  deOre  de  vous. 

r«y  Tne  ferme  eroyance  que  voftrè  Maiefté  éft  a0èi 
portée  d'elle  mermeirentreprife  de  toutes  chofcs  belles, 
grandcs&gtotieufes  '.  Ette  voudiois  maintenant  pour  le 
Wiak»deiwfini>>  «te  «ipbl»  d'ioiKOMct^  ce  tfà 


commoLlu!:de(êlfcbict$,i;r,inds  (S:  petits.  CcftJcvoos 
iupphcrd'imketencétendroulaDiuuuié,  qui  donne  c(^ 
tre  u  cunfèruadon ,  autant  ans  petites  chofes  comme  aux 
grandes;  qui  semployeaufllcuri .  uïetnrnt  à  comporcr  fiC 
garder vnepethe  Abeille qoNn grand  Aigle,  à  former  vn 
bourmy  qu'vn  Eléphant, à  rcndic quelque  petit  qu'il  foit, 
tous  les  organes  plus  ingeMeui'cnicnt  balUs,  plus  aiu&- 
cieufementclabuurex,punnestemcutvuidez,plnsni<a> 
ciilegrcment  dUpofca  que  ceux  des  plus  vaflcs  St  prodi- 
gieux anima9x  de  la  terre.  C'eft  de  vousconjurer  par  tous 
les  vœux  denofttetccs  humble  fcruitudc,  de  ilcpU>yet  vo- 
ilrcauthoriié  &  vodieforce  Koyaie,  à  l'accompliiIémen% 
d'f  ne  chufe ,  où  ta  vertu ,  l'honneur  Se  1  vtiliié (boienlcaft* 
ble conjointes.  Quand  mefroes  vous  y  dcutiez  rencontrée 
de  la  peine  ;  ce  que  le  ne  voy  point ,  cela  ne  vous  doit  paa 
empeièhcr  de  n^eitre  couiageiifcnT-iit  l.iin.iiu  à  l'.ruurcj 
puisqu'il  y  va  li  notablement  de  la  gloire,de  la  giàndeut  Sç, 
de  la  commodité  Je  cet  Empire,  tant  pour  le  ptelent  que 
pourl'aducntr. 

Touslcsgcaiidsperfonnagesdontnousations&fuiuons 
les  exemples,  pouuoicnt  fc  contenicrdoiure^loy ,  fans 
iè  itauaiUeK  pour  les  autresi  mais  vn  certain  augure  des 
(ieclesfatofStcftaat  attaché  èleorame,  leur  fiifât 
dtcrefolution  d'embrartct  auec peine  &  fatigue  U- fom  du 
public.  Autrement  s'ils  eulfcnt  pensé  voir  leur  ic|  ut.ition 
terminéedes  mefmesbornesdcicur  vie,  eulfciu-ils  voulu 
untroufffu  iLcabeUesaroes  s'e£>tGcni  ptinapalcmentà 
l'iomionaticé  :  ces  ftaromcs  celeftes  tendent  -là:  cesrayoos 
de  lumière  veulent  eftrc  rcunisàlcurSuleil  :  ceségoufts  de 
vie  veulent  retourner  à  leur  i'ourcc  :  ces  atomes  de  Jiuiuiié 
dcGfflKfê  fejoùdieèlearynité. 

Ce  que  nous  ptcuoyons  au  tefte,  8c  conceoonsen  erpni^ 
que  la  poftencé  qui  nous  nppartienten  quelque  choG;,noui 
fait  tenter  ce  qui  citaut.iiu  pour  fon  bien  que  pour noftre 
propre  honneur.  Ainli  noilreelprit  le  dicilànt  icncfçajr 
comment  lur  le  bout  des  pieds  ,  regarde  l'aduenitt  qW]r  ' 
Que  de  loin,  &  preaoyantics  vtilitex  &:contentemcos^at 
(a  prudence  y  produira,  lesgoufte  4e  s'en  |  uifl  par  autiei* 
paiion ,  iugcant  que  cette  vie  qui  meut  nudi  ceorps ,  &  eft 
contenue  en  nos  propres  aricccs,  n'ed  pas  noiltc  meilleure 
vicjmaiscelle  qucla  gloire  doit  maintenir  qo  vigpetic  iji>> 
mortellcidurantla  vie  de  tous  lesiicclei. 

Il  n'et  point  de  meillenres  natives  att  monde  que  eeltee 
qui  pcnfentefttc nées, dc)nacjs  &  dcftinécs,  pour  (ëruir, 
eniicceiiit&dcSendrelcsautrcs:  aufli  l'honneuc  quinaiik 
de  U.n'clV  point  en  ombrage  i  mais  eft  quelque  cbofe  de 
folidi^d'cxptés  Se  réellement  rubfifta  nt .  qui  praduit  entre 
les  hommes  vne  loiiin«e  vnifbrme,  &  pletne  de  diurne 
volupté.laqucllcs'épand  &reronne  de  bouche  en  bouche, 
comme  vne  voixékeadué,  &mulupliéc  parl'Echodel» 
repuiatioaiendant  témoign^eibvcnn. 

Les  Payens  mefmcs  qui  ont  eu  quelque  (êntirocntda 
vray  bien ,  Se  quelque  connoillâncc  du  vray  honneur ,  ont 
pensé  qu'il  y  aujit  certain  lieu  de  referuc  au  C>el  , 
pour  rcceuoirapres  la  mort,  ceux  qui  durant  leur  vie  ont 
aidé,  orné  &  augmenté  leur  partie.  Suiuant  cciugementi 
la  venté  duquel  nous  eft  pour  indubitable  &  ceciame.con* 
firmée  parnoftre  propre  créance ,  nous  fommes  tous  te- 
nus d'employer  tout  noftre  pguuoir  \  bien  mériter,  tant 
de  ceux auec  qui  nous  viuons,  que  de  ccuaqni  n«uaii4* 
oroot.  Or  vous  ne  pouuez  pour  voftrerci^fdparaenir  * 
nueax,&plufti/ft^voftte  félicité,  qu'en faifint  vnccho- 
fcdohllTvtilùé  ferendepartici^ableàpluiîcuts,  tanide» 
duiifaedehaiicc  Rofao^i*,  Muaii  ctbelaftK  «Mf»; 
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lcU>  lequel  n'iliumine  pas  le  icul  HcmiTphere  (]ui  le 
"void  i  mwscaeoic  vnegniMle  pat tie  de  celuy  qui  ne  1« 

CegrandinftinifVt}^^  luturc  ,  quiprcmîcrcment  nousin- 
«lîne  i  noftre  propre  bicii:puisd  l'afTcciion  des  nolVrc$,& 
dsceiliqui  dépendent  de  nous, vous  doit  foliciccr  à  cette 
tSSm  î  wwii  M  tout»  ce  dilcouxt  profond  de  voftre  diui- 
ne  laÛbfi ,  taqnefte  À-remustit  en  toat  lent ,  ne  fi^roic 
jnuentcraiicuii  m'.  i'Icur  moyen  pour  v;jus  faire  cmbraf- 
iêr tout enlcmble  tous oâiccs  &  dcuoirs  de  pieté  j  pour 
vomfiiitefiitjbaMd'VBlêul  traiâtontef  fpnes  de  ver- 
Cns'tpnirvoUs  faire  aîmeradanrecdtmiK  vol  ioucs.  Se 
mpntm  ioars .  Qm  e  d  ôc  nul  «utfe  dprh  ne  bette  dan*^ 
Ycincs  :  que  nul  autre  feu  ne  pénètre  vos  motiellcs  .  que 
-lemouucment  Se  l'ardear  de  cette  feule  atfcitlion,  quand 
«enc  reroit  pour  autre  choie  que  pour  l'amour  ditiin  & 
en  vcnc  de  la  chancéCktèftKiine.-Si  lecontenEcment 
que  produit  vne  gloîie moicclle  & commune. 6it fi fÔB- 
uent  iKirtpofer  les  délices  aux  trauaux  ,  ciifF.rcrcz-vous 
d'employer  du  temps  Se  de  la  peine,  pour  acquérir  VJi 

konneut  ioimortcl  Se  incomparable 

Ceiingedoac,  Maicfté  Tres-Cluefticnne  /  parfaites 
<ét0ttitre  înfigne  en  Toaleitn  :  fignalez  par  Iny  voflre 

TCgTic.  Ccpoinâvousdoitcftrc  vue  i;randc  occafion de 
l'entreprendre;  (]ue  le  champ  ou  vous  trauaillcroz,cft 
vollrc .  &  tous  les  fruiâs  qui  y  naiftront  par  conlequeilt  : 
Ac  qu'ence  Ro]!taiiiefignind,fibeao,fipeaplé.tan(poo- 
uezfkircquevosTokttUeilôiencpnSÂnces,  te  tospen- 
récs  acbions. 

Rid  sd'or  Hainaut  chap.  74.  fouc efpeccs de  mon- 
noye.  Voyez  le  rooc  Viennois. 

Riereficf  :  S.  Seuer  tic.tf ■«ft.i.  2.  Bayonne tit.  17^. 
lo-  ii.i).  i4.c'eftIarentefè<:he,lapen(Kini]aantre  lèns 

amiiiL!,  que  le  fubjet  impolc  fur  Ion  îu-ritage  mouuant  de 

Ïiclqoe  Seigneur  foncier,  &  cdamorcilLblc,  &  codif- 
ient du  âef  ou  primc-iîef.  . 

Le  rierefief  ou  rterctîed  anffî  le  prend  pour  l'arriciefief 
comme  cnTaiRettc  ancienne  de  Bourgogne  T^etrofett- 
dinm  t  vt  rttrecenjtMHm  tnctnftitut.  I  .mnis'^egHm 
fr*Ktnt'Pkilipfi  111-  "fini  M'y&Phdipj$  i^.  «m 
Xayi.  iJUtont  clic  faites  pour  la  Hnancedesmaç»lîe6& 
nouueaiixacquefts.Riere-vaflàl  :  Riereban. 

Droiâ  de  Riaagc  qui  eftdeu  pour  le  vin  &  autres  mar- 
chni-.dirrs  tn:r.jii[  en  l'eau  par  l)aftc,Tux,(Mt  qui  en  lo'r- 
tent:dont  ellfait-  mention  dans  IcsOrdomubcesde  la 
Ptenoftjje  Efcheuinage  de  Paris .-  TtjftitUtm. 

'Dt  Rip^i  mmmienddilik.  4}.  Dig.  riMJ. 

De  'HjMift  lA,  4}.  Dn-  tit.  xt. 
jVf  tjittd  infUmàu fnflit» »'  rif^tn  4hu  f^t,  /if.  4} . 

Robbc courte.  GMlihrtm&ttmmv^ Mmmtttr.  A~ 

rifi.  lih.j.Tolii.  CMp.  vit. 
Robbes  foiigcs.  Le  Sénat  Romain  auitiflcs  &i(^lem- 

Proaifioade  h  Robille,  quand  on  adiuge  ïi  vne  veuf* 
aeqiliarenoncéau meuble dcfûn  mary,  les  vellcmcnsi' 
fbboflt»  chappcrons ,  ceintures,  anneaux,  &  lôn  trouf- 
fban  tTurrienau  Chapitre  rcpticfme,dalinnlcpdefine 
dadfoiâablcrué  en  Normandie. 

RoBltlE-  Il  efl  arriu^  autres  fois,  que  fîir  lit  ven- 
te faite  ,  ou  efforcée  de  faire  en  iufticc  drs  biens  i^u 
mary  ,  la  femme  d'icclujr , /bit  veufue  ,  ou  <i  auci;  Juy 
ciuilement  fcparce quant  aux  biens ,  le  fcroit  prricn- 
lée  ofço&ntt»  à  fin  d'eftre  iiurce  en  clTcnce ,  ou  payée 
dttpmdereftîmatîondefiiRobilJe, terme  ttide  8ein- 
cirn  .  employé  n-Krcsfois  aux  contraâs  &:  rrjitftiz  de 
mari>gc  ,  Inus  laquelle  diclion  contenue  au  liin,  elle 
iôullcnoir  cftrc  compris  tout  ce  qiii  eftoit  réduit ,  ada- 
pté &delUnéAibn  ytàgt »  ftr  I. ilftimtin  Mmimt,  11. 
&t,  ArgiÊmtim,xj.  f.t.D.Jemmrt&^irg.  /r/.  Lesau- 
trescreanciers 'au  contraire,  Se  qu'il  n'y  auoit  que  les 
fot^bes  de  ladite  femme  qui  doutent  venir  en  rcftitution, 
fab^firiecoacniAdcAMiiaige  il  n'y  enapluMifle 
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générale  déclaration  ,  per  l.  PUmi»i  9.  D.  eeJ.  tit, 
finalement  ce  douce  a  edé  terminé  par  iaCaurdeR«fJc- 
fflenrdcRoQen ,  laquelle  par  A  rrcft  do  t)  <  MMf  -de  Mày 

'/97'  donné  entre  Mairtrc  Alrx.indrr  Gticrard  ,  Procu- 
reur en  ladite  Cour,  Tuteur  d^s  eutaiis  mineurs  de  few 
Maiftre  Jean  du  PerrbnConfeiilcr  cniceile,  &  Marie 
fiac^uelier  veufue  diiditdctfund;  *  a  incerpiecé  ce  mot  de 
R'obiHe;  conmirr eiî  loÛws,  coites,  Ifnge  ftantics bar- 
des cflaiis  à  fo!!  vfiiî^r-, 

Dcccquc  cirilus,  cntt'autrcschofcs ,  nous  col  ligeonfl- 
que  les  dirions  anciennes,  obfcures  Se  ambiguës  meii> 
tent  cftre  rejettéet  des  contraâs  ic  payions  des  hoQ** 
neifaaliendeqnoy  lesnotmellesftrintellii^iblesappar- 
tans  vne  clarté,  font  à  déduire  &  exprimer.  Sons  laquel- 
le conlîdrration.  Ammian  MarceJlin  en  Ibn  trentième 
Liur-  reprend  les  I.irifcoafidtCt  defimiCinMtle^flSeb- 
clperatM  de  paroifktcdaoaixage»  vlôient  omiiiufMiMat 
de  diâionf  obfcures  8e  ébighéet  du  eonmâiiii  vCige  de 
parler.  Et  aupiraitant  luy  C.  Cefir  auoit  donné  con/êi/  ' 
de fiiir telles  didbons ,  en  la  mefmc  lortcque  les  Nauton» 
niersdoiuent  cuitcr  les  rochers.  Sic  Phmntrinnsfl^t. 

veibui  frifcù  &  tgnatiffxmts,  tn  «iMnAimitnmmuni- 
bufcjHt  fcrmtntkus  txpromctiti  ,  Aieiaf  :  l-'int  moTibnt 
fTutritu  :  iùijmtrtfrt/ii'tii'Mj  vtrbts .-  JufiinmnMf^ttt , 
fnmmUuifiit.imt*  S«m  luJinmiienetevmpofiiM  ivtli^ 
etmt  nêHt  funm»  Ugm  tmuiMm  .  m»  é$à  émèftis fidnUis' 
difctn.  Em  ftmfmt  mtùiH  Ptimitutt-firiktntmi  Vtf^ 

ftnn.vmur  hsttrhi!  .  (.'»r»  t.imcnrrs  .it  {a>tfît,  Vttmfitt 
noHimtem  li^re ,  mouii  ttuii.ut  ttAtem  :  ekfcttrulmctm  :  ek-' 

fatetts  nitorem  :  f^fti'h»psgrMtiMm:élé»tfJm-  £.t  Ho- 
ranHs  Ep  ft  aiPifin.  diaiVêiémtmif«nt0  ti»àà*ftt&^ 
«m f  lins  nm  ejft  M  h*ntn  :  &  mttunm  grmttmmvtméietm 
apptlUt.  Et  pour  ce  qui  regarde  l'ambiguïté  du  motdc 
delay,  tciqueccluy  cy  deiliis,  ainll  fait  par  le  mary  à  fk 
femme,  «pproche  de  fort  prés,  ce  que  LudlIllS  Po^«iii« 
cicnadelailTépar  ciciiu  Satyc.  \6, 


DES  ROIS.  DÉ  FRANCS. 

T Dotes  les  nationt  te  villes  furent  pJis  gouacrnée» 
p.ir  le  peuple  ou  par  certain  nombre  de  Seigneurs, 
tiu  pat  vn  Icul:  Mais  vne  de  cet  formes  de  République 
ayant  ellécboilîe,  efkplasaiséekloiier,  que  delà  rencea» 
ircr  bonne,  on  11  vous  l'aueztrouué,  elle  ne  peut  longue- 
ment durer,  il  cft  vray  quelcs  premiecs  qui  pouuerncrenc 
Icmondc,  le  firent  ;ippLller  Rois  :  \'  il  icir  b!c  p.\r  Icshi- 
ftoires  que  ce  fou  le  plus  ancien  nom  de  coinmandcmeoQ 
Voiie  que  c!*eft  encore  la  marque  de  l'anthonté ,  quelet 
premiers  hommes  rrtindrent  fui  leurs  enfan?,  lefquclsdc- 
puismultipiiczenplnlîcurs&diitcttesj;cncrations,  &  les 
percsviuansbcaucotip  temps,  ictrouucrcntenfînaUOir 
loui  eux  grand  nombi  c  d'homro  es  defcciidans  de  leur  cac<^ 
ainfi  qu'il  (cKtdaittGciiefètAcèccproposHbiaerldirft  • 

ChMCUn  tjil^jj  de  fci  tnfans     femmes , 

Aoffi  cft  ce  le  patron  foiuy  &gafdé  par  lesiutions  pht» 
fimples  telles  quelcs  Septentrionales:  8r  antres  qnehrai*' 

icbontc  ou  force  de  nature  conduit  plnAoft  que  les  lois 
i.  («.  I  itcs.  TacuccxccUcnt  Hilloricn  Romam  ne  l'.i  pas  mi- 
blicauliurcqu'ilafjitdcsmtrurs  desGeimains,  oùildtt: 
ils  font  IcutsRoisdcUpInsnoble  maifon,  &lcars  Çhefit 
ou  Capitain  es,des  pins  vailkma  dicntt'eox.Ces  Rois  n*ioac 
puilîlincc  1r  Tiirc  toutes  chofcs  i  leur  appétit  Tflt  les  Capi- 
rainesqui  I un tprompts& hardis,^  qu'on  voitàiapoin» 
te  des  bataillons  dcl'armée,  font  plus  raucresficlnexcai* 
pie  <)B'ib  donnent;  Se  leur  adpunble  Tetm ,  «e  pooc 
aaoirlacliargede  cemmander.  Aotdb.itiÂlt  loffible 
qu'aux Prcftrcs de  chafticr,  emprilbhncr  ou  battrcmcu- 
oespctfonncs  :  &  cncote  n'efl-ce  pat  otdoniuncc  du  Ca- 

piaiae,  oy  pactomede  puiiiMii  «aiieoniiaetrils  im 

«uoiept 
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Il  O  IN  ES. 

gubttotle  cohinundeiiientde  Dieu  qu'ils  p^nrciicafll- 
fter  ii^gcitt^c-guèrre  dùnnc  qu'ils  combauenc. 
'  Hci|itâwins&  mefine  Andiear  montre  que  h  CacctC- 
"ian  de  ftt&^  tàs  ,  &  amrr^  prochain* MftOS  cftok 
icÛon  tefpeCkie  &  gardés  :  De  furtc  que  Ie>en6ntmè- 
lesoitf  prcfqae  tuuio.u j  !  iccccié  .1  leurs  prrcs,  voitc  les 
fiteteM les  oncles ,  i\cuciu  &  coufuis.  Otsc  ciXé  rrccus  à 
Li(ii^li(iBoB-nAelme en  leur. grande  leuncllc  :  Car  IcJic, 
AncHtt^'dioiide  l'rxcellcnte  Nobleire,où  les  grands 
mcrite»dci  pcrcs  font  cKuer  ï  la  dignité  des  Princes  les 
enftns,'  '.i^orcscuriis  lok-.K  bien  icuncs-Ec  vous  lik-z  Jîs 
fao  HiAoirc.quc  bien  louucnt  les  Allemans  vcnoicnc  Je- 
-aTUidcr«nsunpcKur$dcRomeqBeIqa'vn*fils,rrerc,oU 
coufîji,  poTir  fucceder  ï  leur  Roy  mort,  ou  ctuiTë  pu 
eux.  Ce  <]uc  Ticitca  dicdcs  Allemandt&inblab  e,  Ik 
•mon  aduis,  eftre  le  vray  pourtrjicl  de  nos  premiers  Roy  s 
FnaçoMt qu'autre  pan  i'ay  montré  eftre  Ibrtisdc  Gcr- 
'tatnle,  mbs  le  nom  de  Sicambres  ,  Se  depuis  auoir 
Inliiîc  le  bout  de  la  Giulï,foubs  celuy  de  BuaUS, 
Cauccs>  &  Ftiions.ou  pluftoft  drs Frsncs. 

Défait, qui  rcg.irdera  de  prés  j  cj  i^uc  II  Jit  Autlieur 
«  éetitfécVotàK  ^ue  nos  premiers  François  Gaulois 
«m  ffiiàé  et>  Teledhon ,  (  ou  plôtoft  eieuat jon  te  fiiccef- 
llon  )  dcicurs  Rois,  iitroiiurra  i]n"iU  le:  "Iruoicnt  fur 
des  Targes,  Bouciiersou  l'auois  :  ôclcs  pronicnoient 
par  l'armée  troisfiib,  tout  ainfiqu:  les  Allemans  :  Car 
cdlctiePbatainoiMlnçiè  tfonuera  écrite  cnMSToiiurc 
«ppmaué  :  &  il  eft  bien  certain  par  ceqoe  dir  Ammiaiv 
Marccllin,  que  de  Ion  temps  'c'eftidireTanj  fo.aprcs 
iiofbe  Seigneur  Icfiis  Chrift  j  les  François  auoient  des 
Rojrt  comme  plus  amplement  i'ujmatUté  en  mes  Ami - 
quim  GauloiretAe  Ftançoiles* 


MOIITES, 

NO  s  premiers 'Roys  comme  ièiMni  cncMe  le 
Pagaiiirmî  ,  ont  cftcfort  librcsen  leurs  mariages  : 
C;ir  Iclouciaiis  beaucoup  plus  de  multiplier  en  lignée 
Mfi  de  varier  lenrsplailirs»quede(êfbrciner  pargrandes 
•Uîaacex,  ils  aaoienc  pluûcuts  £emme(  ou  concubine* 
tppeUéesRoinès. 

Ce  ne  fcroit  qu'emplir  le  papier,  lî  ic  v.T.ilui^  tirer 
tous  lescxcmplcsquilont  dcdansTHilloirc  de  Grcguire. 
%X.  il  fîiffin  de  dire  qu'ils  en  tenoicnt  tant  qu'il  leur 
plaiiôtr,  n'eftana  pasenceJafbrtcoatredit*  desbMiqaet 
Gaaioitqat ,  à  mon  adais'j  peitlôient  retcntc  ceinounanx 
Chr:fticns,  par  vnelibertc  fubjctcaux  Roys  d'Ilrael , 
rjtlcfquels  du  commencement  ils  foufTrirent  de  le  Te- 
lles. Dagobert  tenoitquatre  femmes  appel lees  Koinet, 
lans  les  concubinesfen  gnuid  nombre  que  FredegMxej  ou 
fdace ,  qui  vtttoïcbientoRaprc* ,  ne  Iesdaignrtummer.> 
Ilcftvray  qu'ils  n'ont  pas  toùioiirs  eftc  li  dcborJez:  & 
quelques  foisont  cfpoutc  des  lîllcs  des  Roys  Jcurs  voihns, 
Cçmme  Sigilbcrt  Roy  d'Aulhafie,  fils  de  Clotaire  I. 
Brabehant  mlç  de  Atanasilde  Roy  d'Eftagne  :  0e  Chil- 
pcric  ion  frète ,  GoltriDCeTcear  de  ladite  Branehaitt  ;  nuis 
le  plus  fouuent  des  femmes,  drs  efdaues  ac  h  r:écs  i  pris 
4'aigent,  Iclquels  faiUns<|cscnfans,c(toicnt  dautant  plus 
-fapnorée*  }  &  quelqneiiôU  pottoient  titres  de.  Roines. 
Touteiibn  îe  ne  doute  point  que  ceUesqpi  éftoient  filles 
Rots  voilins  ,  ne  (ïillênt  priiet  ancc  conuentions .-  Car 
oatrc  frs  cx-mpics  iju'ily  a  cHes  Grégoire,  vous  liiez 
chez  Idaccou Frcdcgaire.quc  ClouisI-  efpoulant  Clo- 
the  nièce  de  Gombaalt  Roy  de  Bourgogne ,  luy  fit  oAir 
TA  loi  fie  Tn  déniée  ptf  San  Ambailadear  &  Paranym^ 
•phe ,  pour  oUêruer  ( ainlt  qu'il  eft  croyable  )  lacouftu- 
rncdt"!  peuples  Se ptcntrionnanx  •  qui  porioient  à  leurs 
crpoiUcs  ,  certaines  fomaas  d'argent  .  auant  que  de 
1rs  mener  en  leur  mailbii.  D'oà  ,  poflible»  vient  no- 
flre>canftiune*  que  le  ma r y  prefente  treize  denier*  aux 
PfdNci,  EtdflM  ici  lok  Sott^igtMQfKS  cela  «'appel- 
Tooy  lU* 


ROINES.         *  m 

\e  frttlam  fHtlla  Acfu*.  de  l.i  fille  :  comme  s*fls  les  euf-* 
fciitachcpiéescnlcsépoufam,iaquelt*ccicmo(ueottcou- 
(lume  o'dbit  pas'lîbacbai«qa«  le*  RomaiMii'co  ayenci** 
tenu  quelque  cbo&»  pieti«iuleattf<eiDmcicon«ne  par  vn 
achaptimagtn>ire:apresaaoir donné  flcteceuL'As  Caiam 
•marqué ou  forme  d'vnO  tcruicrsé. 

Encore  outic  ccU ,  nos  François  fiifoient  i  leurs  nouuel- 
lesfemmes  vn  prcfcnt, appelle  M êrgmmgktl>M,tn\\çA Un» 
gage  Th€Htfr*ne,  c'c^  franc  AUenun  :  u  ligniBoil  don  du  . 
matin ,  ainfi  que  dit  Grégoire  :  ce  n'eft  pas  le  Mort-gage  . 
duquel  p.irli.  L  Luitc  Jl  \i  Rcyne,  mcrcdu  Roy  S.  Louys, 
composé  par  Mcilîrc  Piulippes  dcFofttaiocs  renConTetU 
Icricar  Mort-gage  eaou  vn  hetitagebaÙMcaiéaietift 
gagedtqBclqucsdenictsdcobsoupronii*  en  mariage,  éc 
donticmary  ionylToit  (ans  diminution  du  Ton  piincipaU 
J  Qtii  cil  ce  que  depuis  par  ignofanceOttabul'on*  tplwUé 
niaf  ugc  bit  k  la  Morganatique.  •  ' 

En  ce  mefme  chapitre  de  S.  Grégoire  aliéné , l'on  pcot 
voir  que  telles  Rcyoettenoient  des  tcnes  dcproprc^'  Je 
doiiaire,  dont  elles  iouyfToient  èc  leors  heritiei  s  A.ufl'i  qus 
tt'uics  Reyilcsauoicnt  des  Officiels  pareils  aux  Koi-  :  fie 
iuî'qucs  \  des  Maires dclcurcl'aUiSt  Refeteodauc*,  Com- 
tes d'eaable«  tu  «nue*  aecdEdm»  pour  mooiter  leon 
grandeurs. 

MeÛTic qtiaod lesRois roouroicnt ,  elles prenoient part 
aux  meubles  acquis  de  leur  temps ,  ainfî  qu  il  apparoiÀau 
iSf.chapiue  de  la  continuation  de  l'liiftoitc  dcGregoin 
de  Tours:  roai(le*Roi*dclafeeoadefiHaineoBtcftfphii 
inodtrtes&  referrez  en  leurs  mariages  :8ea*OBtpas(î  pu» 
b:iqucmcnt  vcu  des  coocobincs,  nyfait  appeUerRoyavs 
que  leurs  femmes  épousécs,ou  Icuri  filles. 

fi uesCapei&lètfocceileuts n'ont  encore  mieuf  Mtdé 
l'iionneAeté  d««  naiiée*:  fie  fby  ta  con;onéibo/i  de  icort 
ptochamcs parentes,  hetnuant  IcursfcmrocsfiFort,  qu4 
quelques-vnsfootfrirent  Icsaiis  du  règne  de  kuxs  fcioines 
cftrc  mis  auec  lesicursdans  les  chartes. 

Enuoyi  auill  chercbet  bien  loin  de  belles  6Ua  dea  . 
RoisfiePriacc*  roancrains.poBrle^épovfcr,  pbdbllqoa 
cellesdelcursvoHinspIuslaides,  encore  que  plui  riches, 
Coruine  s  us  culfciit  eu  ciamte  de  perdre  cette  Majelté» 
oui  dauantagc  accompagne  les  Rois,  quand  la  nature  tes  a 
dotieidebeaoTilàge.  libiotbicaccriainqueccladrera- 
mottt  do  peuple,  lequel  iêira^nt  ing«  de*  natundcièn 
l'rincc  )^jr  fa  belle  ou  liiJc  ptefence  :  Qiii  peut  cftrc  la 
caulc  pouiquoy  le  premier  Pocte  des  Latins  a  dit  d'£u- 
riale  : 

AulSvoustronueresparmy  lesHiftoires,  que  nosRoia 
onctooteftébcaux hommes, forsChaile* Vin.  hU  d'vnc 
-meieqtdn'cftoit  guère  agréable,  fi  Vonictoyei  Philippe* 
de  Corr.mincs. 

Mefme  ils  n'ont  point  épotué  que  des  PrincelTcS,  afin 
(comme  i*  croy)de ne  iê  rodkt  auec  Uurs (tij(ts,qai  en  ont 
ii.s  Roi*  en  plus  grande  admiration,  qoaod  il*  iêsroyciie 
éloigne*  do.  t^ut  d^cé  aaqud  aipiceac  tons  lcaGistad% 
quelque  honiUcé  ^altU  montscnc  à  Uat  %eiiar..<a. 
Fauchet.  '  ' 

HtkrMmtir  Ductm  &  Kjgtm  a*  iiH'mgmunt.  vt  JttK 

Ftgins  in  j  6  .c^f.  G  tmtf.  if. 

Uu  Koy  &dtradmuiiftr.uiondu  Royaume,  cnfcn-ibls 
dcsAppanages.CoiifeicDcc  dcsOidoiuuncc^iiu.u.ttt.X; 

Tittet,  grandeurs  &  excellence  detRdifieRjDjnuiaMi 
de  Braiice.Ou  TiUet  cnfon  rccueil,pag.i7  o. 

De  fsotbotilé  fie  pretogatin**  de*  Rcyne*  de  FraiMe. 
Iàncfme-pag.i79< 

DesRcgencci  du  Royaume  de  France,  là  meûne.  pag. 
Jji8.  • 

De  MclTeigneur*  fils  de  Ftance  ,  lefV*  Afpan^Bl'fi^ 
bica'fAiti^UmcTmet  page  loi.  .  .  '  • 
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Detoccs  ayant  cfté  élcu  Roy  des  Mcdcs,  ordonna  que 
pciloiincoUlircptclcnicrau  Roy,  litionpar IcsHuiilicts 
&  Mcllànis,  £c  qu'aucun  ne  tut  li  batdy  de  icgju-dcric 
Roy  en  nce.  Dwautage  qu'il  feioit  mal  hdneftc  à  tout 
homme  (<c  rire  <ia  cracher  en  l.ipiefcnce  du  Roy.  Htrad, 
ttf  CUo  mortiiê  CMmhift  "Ji^ge  Perpirnm  Mtigmtjut- 
^/tmnvmtnt  Comtttt  ex  eim  MiHieu  Antt  famtim  amiffi 
rmi»e($tfs$fMtinm,  fr»firms*^nt  Aitrgtdt  cHtrtgnitm 
^fhitnr  frmtrem  ftumfmUetttOrtfffiin.  Qiu  rts  «c- 

tyidmomittnts de  'Hjgnt.Sieb.Strm .147. 
DtvUuftrtê  TjrMimutif'  Jd.  Ser.iJiS. 

De  Rct^f  pjrùm  heno  vel  mile.  Jd.StrAjo. 
De  'J'nmi^iitu  Modermiu  :  Itemde  Imfrthù'  Jd.  Str. 

DtJmftrAtmkmÊ.  fd.Strm.171. 

Primint:  v.r.iunm  mcTtttïinm  TtffU^t  tjHtWtm  4u»»t 
%/E<!yfttf.  Htteâ»t.ntJîtutrf,  - 
Àtgu  viretfnfràkmmmtmftmt'&  mtmmhi^M'Hv- 

H  ex  fuerum  Cjrm  marrim  dtlhifttMem  cuftig^it. 

Heroi-  ifi  C!ic. 

J.uhrua  rti  l)r.tn»ii  [  hic  fr»  Rtgno  )  cnimmtilttfitnt 
mnattrei.  Htnd*  M  7hal- 

SOy  Hjffmvltmt'  LMtm lih.x.  mky.C 

tejjîo 'J^tgum,  Jiid.  4- 

Ttjgu  ttd0r4tiç.  Com«h  fréfeUn*  elmjfi  'Perf*r»m  *d- 
»trÙuLemd4tm*ntos  k  c9nffeU»&  colU^Hte  Régis ^r- 
putentk fniikitm  tji,  ^itdtimtiiare  Ferfarum  màtrmrt 
mlltt:  Iuftinm lit . 6 .pig. 6j.&lA.i i.f>ig .'tit. 

Âisx.tn  Itr  Ai  •igntu  ^ttcd  frime  ex  'JUrfiio  fiiprrhU 
xnore  tiijit*ltrat  ne  omni-t  punter  mttfdiejium  ejjifii  ne» 
Ittlntanifedétitrtrift  iuLtt. 

OeladiguuédcU  MaiclU  Royale.  Delpcofe.  ch.  i.de 
l'inftiaitioB  ia  Prince  Chicftitti. 

REX   INFANS.  * 

Vitiiffiei  fixtm  MaeidêMtm  7(jx  immMtttrm  mtrtt 
rapttu  Euro f  «m  fanuriwm  4fim»i»m  iaftiimt  AirteUm. 

Jaillir  l:hrij  'titfitmi<tmpHp!t'.i  Hcgis  teiittll($Êtmft  hlU 
Ai*ted»itAi  mtiredmntHr.  Jfftir.iiv.j. 

fsUriviuê^îmimregKo fuccedeni.  uirtaxerxet filimm 
J}m,itm  efietrà  mêrm  Paf4trmm,mfiui  9  Mi  A  ex  m»n  m  fi 
fi$9rtem0tMitr,ftTi>ubifj[entitmfi$trrvn$m  Regemfecu: 

iuhit  fbnhUtum  tXlTiim.ir.s  quaÀ  1»  fliuni  ci,»lH!:j;tl, 

Jinctriuf<jHe giHdmm ex pt»ctc>ti)»net*ptHrMi,ji  inji^ma 
fn4iffiatitf0é  tHfih»c0ti/fexiJfetJiiftmJH.io, 

Vwele  cCoy,  voix  du  peuple  i.Hji£ftsf.to. 

Satnuel'dK  au  peuple  la  luy  du  Koyavroe,  tt  Yiaivk 
Jaiis  viiliuic.&IcmitdcoantlcScigiit  lii  .1  ::^^^.r*^.to. 
^Hfe  tiAtumDmétretttm  êmnie  pepttltu  SpMrtntmtveta 
f/»M  fecit,  v$  Aftf^t^fmmnm^mt  td  imflU  l^jipm 
/f»^#f#l»»jf'*«^»Xi''»W*»'.//«r»J./j«>tr«f.  . 
.  '^fitd ftrfm illmliti frimù  »efM  eft .  lUegitlmnm ti$i- 
Utreregm*i»,ll  tdJitlegitimM.  Hertd.tn  7lj':.i 

Regnmn  non  diMidtndum .Extinch m  Snilm  'DieHjJie 
tjr4»»»,in  Ucum  etm  milites  maximum  tutH  ixfUtktins 
ntmineDienjfitimfiiff'ecére.  &  tutm^  tim  f  cMi ,  & 
^tted  firmiué  tjj'e  rrgnumfi  f  tn  'tt  vmiÊm  nmMiJi jjti ,  ^utm 
fi poTtionibué  irier piHretfiluie^iJitrttlfr^^kêtreAiumtr. 
dttfiin.lib-ti.fmj^-ii7. . 

^ey-i*loux  4e  Cigundcur. 


mrcéi  fiifctfttsm  iieterfificHruHii.  lufiin.  lii.  n.p*g.99 


II.  /«r*  II4'  C""  ttdtm  uiltxmmàn  jiieitpmtr 
.E^fM*nd£t*tjftmtt  ff^iuMbm  jigidi/ régit  Sp^r 
tamorum  iu  Crtcia,  htttttm  ^lexandri  régis  Epjri  im 
JmliA,  bellmtt  Stpjriattif  prdfetli  eiMin  Scyihia  centine" 
bafur ,  <jmbmv*rte mffettui  tji  :  p!u  <  i^mcr  ctgui- 
ttsmeribm  d^ortm  dmitUrHm  R  tgum^^iUm  doUrit  »mtf- 
fi cum Scpyriùneexertiimt fyfaf If.  & l^U.  f^g.  tlo. 
Jdem  ^Itxander  Dtrio  rtffendit,  neqtie  mundttm  feff't 
dnobtssfolibms  regij  neque  orhem  faînm*  duo  regn*  fui»» 
fiatuierrarum  kitbere.  i^u[  Koy  d'iri.icl  fut  ulouy  d'otiir 
Icifcmtucsdclciufalcm  loûei  Dauidron  lubjct  pUit  que 
luy, Ae  ie'n  coornwya.  1.  Kjg-  <»/.l8'. 

La  loy  du  Royaume  d'iiud  ccmc  m  vnliureparSft* 
mud,  &  miic  ucujrii  le  Seigneur.  \.  'Rjg.chmp.\o. 

7(jx  lugens.lMfiium  hb.  1 2./-»^.  1  .tunrmtdtfHnfhtm 
Epbtfiientm  datsiiu  frtmêf»rm*fittrUiéqmt  m*»9l^9' 
fmisregi  Perfimm  ,  Alticmiénm  etmtm  ehnu  rtgÊtm 

dm  luxijfe. 

DaiiidluiuoK  i:ibi4.rc  AUA  f.incraillcs  ti'Abncr.  t.  Reg. 

Cmm  eUfittr» ^UxMmdram  «mut  vidèrent,  yiurmf 
fKem  Imftrijfieeituitréebm.Ktifonéit,  "Di^mpmMm^ 

Imfl.hb.ïi.paf.ilQ. 

F *t  «en  (fi  M tteedenib.  ex [nnguiee  eorum  quorum  ré- 
gna deleaerint.Reges  confittmtntur.JttB.lty.i.pa^.ii  4. 

2{jhsl  efi  ^Hed  isemint  eltirim  ftéfmtiettt  f»sm.rt&^ 
fidet  imprmetpe.i.j.C.de  fnm.  Tnmit.  EtJDterùummim- 
rus  vntcjuit  pignns  fidei  régi*  dextermm  fertwdtm  jthv 
xandrtdedit.Jnftin.lib.il.pag.U^. 

R ex  fmbtn  de caufis  centemftm  àfmJTtÊMm.  i.ulm- 
mtdtd*  P«rthis  U^tt$tu& tmtmrtgtFmmm :  jfcctmdt' 
kttt ,  induit ,  dedfgnéiMtts ,  &  if  fi  (  S.  Vtitntt^  ditteffittà 
mMiorum  inftitiitis ,  r.no  vrnjttt  ,  ferni  etjMerHm  cttril^ 
quiities  fervrbts  incedcret  leclu  ic  gcslaïUimeifétJiMqnétr-' 
gifatrikt  efttlut  ;  irridebamur  &  (Jrtei  comités,  acvi' 
liffimtt  vtettfiiitm  mttih  etétttfm;fed frtmfti  aditns,  nbn'ue 
eemitm,ifnM**fmr^itiim*ttumm»vm«,&tj>tUipf»' 
r»m  maioribns  aliéna perindeedinm pranis  G'htnefttJ. 

GraciafempeTalttmttmfmtfattfertattt,  hefpes  virtm- 
fit,  gnam  à  fapientim  ttciùùt  &  Jitttrm  dtf(iflitt4i  fihem 
vfmrfMU  Çrétui  &  ftiUftnmtm  mtmr  &  dminttnmm 
Htr^iêt.  inPelymm. 

Infida  Regmfecietas.  Linins  Hb.  i  ah  V.  C.  Regùim-  ' 
AHgitrandi  ntvdHs.Ib.Jnuidia  R^f^n  ettam  inttr  iomefii^ 
fts ittfida  emnia  at^ne  inftjiafacit.  Jbid.  'R^g"  LtpS 
dtfirmeH*  Jd.hb.  i.Rema  Reges  etetiiekâ>t/rBm  Ltttrf 
ti*  A  SwTttrquini»  fuferbt  regitfiii»Ht0nmt>'  Idmt^tU 
RegHum  nsimtr  IDttt  kmm^fii* 


fiûcimimti.  Jdèm» 
Etffm  fiât»  SMh^t» 


lib.t. 

In  terris  nemtti  Imftni  fri 
infriiit.CMttm, 
Ntemréimentittmninnidte  Imferij,  &  freceps  adtfC- 

plendar»  animi  cupiJn:em .  S'rUnfi.in  lugnrth. 

Nun  exerciiMS  ntqne  lijejajtri pitfidia  Regnijitntt  verm 
aniKiejuesne^Msemètetgere ,  neque  aur»  fntmifliUKi 
0fieu<^fidt  ftenmîitr.  StUliiâ.Mt  Jttgftnk, 

7)e  Jmferia,Priiieift,  &  Primctftttti.  D»  Prmeifit 
vinntib.& vitiu yfufifjime  I.ivf.l.i.  PvSit.  Voy  oafi 
i'tnftitiuiondu  Prince  CUrcfticnpir  M.  D^rpencc. 

Tt^Jgibms  tam  boni  tjtiàm  malifnfpeQieretJutitftmfer- 
htt  atitif*  vunmfevmidpltfit  ti.  ina»»'  ht  C«$ii. 

yoyleiîrcottrsderexcelleflcedHa  RojméFtwifOÎp 
Ce.is9u 

Prier  pour  le  Roy. 

Sacrificans  apifd  Vttfsi  119»  fr»^  ft  file  frinMtieitfmt 
vota  nuucMpat  ,fedc»mmé*k«r  tminerfis  Ptrfis  bette  fr»- 

Cdinr,  tn pr,mu  ijHidcrn  i?f  Ç<  Phro^in.  m  Cite. 

Sfartani  femper  vltimum  qitem^He  Rcgnm  eftimitm 
fitifft  dietb4*t.  Htred.in  Erat, 

Pi  neift  neuméiledicendnm.  Exed.  il.  iS.  Siquit  Jm- 
ffrti$n.ritit4tltdixm$,lii.  9'  Ctd.$tt.  7.  La^occcduKoy 
$,£fibr»  »if,t^,  . 
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,  Si  le  VivMc  xwok  fcch£  par  ignocince* quel  Acrifioe 

,  ofiFiouao  •Sctgncui'Z.M/f*  4. 

j  ROIS  PVNIS. 

!  .  I>e  aeuf  en  neuf  ans  les  Ephorei  de  Sparte  choififlÀns 

]  vnc  nwcqueleCieifîitfonclatt&oetyiitqa'ilneficpoint 

,  de  Lime  ,îc feoienc  en auel(]oe  Uni  I décotiacrc  legardant 

contremoiit veriic  Ciel,  &  j'iUappctccuûicnt.xucuticcl- 
coêiicqnitMiltaftcl'trnentlrou du  Ciel  ivn autre  j  ils  met- 
I  taînKIcarRoitenlullicc.coninicayinscommtiqiwlqae* 
péchez  à  rencontre  des  Dieux,  &  le»  iùfpendoicntdelcur 
,  Royauté  lufques  à  ce  qu'il  fuft  venu ,  00  de  Delphes  ou 

I  <l'01vrnpci-|iiei<]UC»oraclcsquilc  fcrtituailciit,  Plntarch. 

i»  jigi  &  ClMtm.  Leonidat  fut  traiâédccettc  hiçon. 
ikid.  Agit  Roy  de  Sp*ne  pendu  parlecommandenicnc 
desEphorcs ,  &:  d.-l'hotreurqu'cncuicntlci  Cergcns,  fol- 
d.it$Ji  autres  habiians.  Antoiiius  fit  dccaj'itcr  Antigonus 
Ray  des  Inifspubhmicmcin,  quov  qu'il  n'y  cuft  umaiSCU 
Roy  puny  de  telle  forte.  Pltusrch.  <«  jitittmit. 

lunocentflI.aach.ipi(rc>^«r«fMriiif«/iii»«  ^«'//f 
fimt  /r^ir. reconnoid  fpecialementpoui  les  Rois  del-  lAtu  e, 
-qu'en  la  temporalité  ils  n'ont  point  de  fupeiieurs.  Et  tout 
le  Clergé  de  France  répondu  »  l'hili^j^rs  L-  qu'ils  ne 
tenoientquc  dcluy  la(einpoialitédfrlcuisbcnchces.C'cft 
«Dc  définition  de  S.  AugnlkiD  ,qaecei|aieftdadroiâha> 
m.iin  .dépend  des  Rois. 

Du  Roy.  Ucla  forme  entre  la  mort  du  Roy,  &  le  Cou- 
ronncinciit  de  fon  fucctdcur.  De  ii  Rcyiie.  Paponliuce 
4.  Axreft  dcsdtoiu  lefctuezau  Roy.  Idem  Itutc  y  Air. 
«it.  I. 

,  PanipiiM  alknt  trouuer  Ptolomée  Roy  d'Egypte  Te 
moiltittdeiieri(àfeiTin)c& Ton  fils,  &leurdi(ccsvcrsdc 
:  Sophoclcs  :  Qujen  mai/ôndc  Prince cntic,  dcuiciuiLrf, 

t  <|UQy  qu'ilibit  libre  quand  il  vicnr.  Fltiurek.  tn  F«m- 

"^gnm  timind»r$nH  in  frefrlosgrtgts ,  Migtt  m  ^fit 
>  imftrinmcfl  huù.H»r4it,»d.i,ltb.i. 

■  "Dt  ni^Hthonitm  Mtgtmftrrtnonfêffunt.  ftdtPhé- 

^tjfdfMiti  PrimtiMm  m»ns  mktntmrj^m  kmti pmt , 


JtOr  FATt^  LA  GItACE  J>E  DIEK. 

TOutainfî  que  noftrc  bon  Dieu  &:  Cr^iteurdu  mon- 
de ,  en  t'otdunnancc  8c  compolition  a'iccluy.a  cdably 

SI  là  bonté  &  (aficlTc  incomptehenfible  e»  U  legion  celi- 
!,  cnire  vn  mitlTon  d'eftoflle»,  8e  diaetfif  plaoettes,  deux 
plus  ui.MLimin,iUL';,(]ii'.la  mis  5i  plaJItezau  ftrm.iinci 
dn  Ciel ,  pour  prclîdcr  lur  tout  le  teftei  & (èruit de  pcrpc- 
toelle  lampe  &  d'm&illible  guide  .aaxhabiunsdcia  terre 
«JunerlèUc:  AinûUmciniep(auidéceetenielle,pat  ieroia 
le  aiÔMr  qu'elle  porte  1  iHionniie,  a  oonIHtoé  &eoni- 
wandéau  milieu  du  (il  ;;c&  centre  Ju  monde  qu'il  a  fiit, 
deux  (brtcsdc  gumicnicmcns,  exccllriis  i^:  nccc(laiicsà  la 
poUcebunuineirviipoutl'eftat ,  aifociation  &  compa- 

fiùede  laf  ie  tcttcftre*  qa'il  a  nommé  ii  cette  occadon 
ropîre, Goonemcmêiic on  Principauté  poluique,(abjctte 
à  preiidic  fin  ,  uucc  la  matrlimc  du  monde  :  i'.iutrc ,  qni  ell 
l'ordre  de  l*icftrife,  conccinaiit  le  Royaume  de  ChriO, 
perpétuel  &  infiny.alLité,  ajlcmblc  &  nourry  parlcmini- 
lleiedp«Paftciifsdcl'Ë](Urc,du  Uiâ&.daâcinc  defapa- 
fole,  dtlieonnoiffiuicedes  myl\ercs,  ou  de  l'efperance 
cckflc- le  radmintftratioQ  ou  commnnitjn^tion  des 
lit^iKS,  6i  laiiiti  SacremcDS  Je  l'alliance  que  l.i  douceur 
dmine  a  voulu  f!iirc  auecnous  par  rentrcniûe  de  noftre 
Jdcdiatear  leCas-Chiift  &u  cher  fils..  L'£anit«  donc  dc 
Ramimeduinondcis^bawiesiMl*.!»  hUgb  Se  les 
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loix  politiques  de  I.t  terre  ,  par  tefqucllesia  paix  &(îircipli. 
ncdcsiiommcs  fc  peut  eiusctcnir .  Tclun  Icbon  plaifirdC 
Voloi|tédeDicu  ,lou$  cette  Royale  force  &  paillance  fn*- 
blimct  au  moyen  de  Uquelle,  l'ElcntuteCiinte  appelle  les 
RoisflelesPnncet, Dieux,  pour  montrer  que  (ans  dbaie,  . 
l'amborué  (k-  l  .  i.i  Eu.pite  9i  piiilVuncc  ioiiu'.T.Tine ,  eft 
edablic,  &  prend  ion  v)tij;inc  de  ladiuii<itc  ,  le  lieu  &  place 
de  laquelle  ils  tiennent  fut  latcrre;  jkcc  que  pixt'exctnple 
d^ceUe  iltfc  (cndeuift défirent  pacoiftre ,  fortoot  recoin*  ' 
mandobles  en  bien- faits,  douceur,  amonr.flr  cout  loifie  en* 
iieiîfcs  fubjets  de  leur  gduuciiumcnt ,  pour  la  dilcipUnO 
&  police dclquels  ils  font  chmlu  au  Cicl ,  afin  que  nrl» 
WltiM  &  bôndieté  publique  de  Icuis  lois  chacun  puinè  vi- 
uieeafMJi»  le  nontck  li  fiunillecn  la  ciainte  de  Dieu, 
desfainâiCotDKUUideaieni  delquelsltt  Ibni  IcsTcoIs  Ar- 
chifs  ou  Gardes  :  à  raifoii  de  quoy  Cîccron  a^  pclloit  lo 
M.'.gidrat,  la  loy  qui  parte,  &  nolltc  luftinian  le  nomme  la 
l>:y  viuc,  auquel  pour  cet  effet  S. Pierre adrooncftetooc  • 
bdeie  Cbcellieode  felourmctcrc  U  plier  font  le  loug  •  i 
l'honncor'deDieu,  ditlétexte.commeû  parcettcfubjet- 
tion  (cmauiklloit  nofticobcyflancc  enuers  laMajcdé  di» 
uiue*  laquelle  a  iuftcmtnt  mis  le  glaiuelcn  la  main  des 
Rois»PtiBcésdc  Alagiftiait  fonncfains,  pour  l'exécution 
de  leurs  commandeitient,  dautant  que  comme  di  fric  Acf- 
chines,  &  Saint  Hiefofmï  le  confirme,  les  rerfs  iiui;ou- 
L!i.riuir,cn(pnli,i  .-,ur  ,  liiiir  la  piîlon  ,  l.i  ci'idc,    coutc  iu, 
le  bourreau,  (<.  1  exercice cftaut  le  MagUliat  certain  ,&  Icul 
Minidrede  Dic«,ei>fon  cotmoox  contre  lesnulvioaos. 
Panant  la  Maxime  que  nous  tenons  pour  refoluc  veri- 
table.que  les  Rois  &  Monarques  foiiC  lesenfansde  lupi- 
ter, par  ce  qu'ils  ionc  de  luy  particulièrement  chcns,  £c 
comme  tcUchoilis  pour  le  gi>uueinemctit& police  du  re« 
fte des  humains ,  n'cd  pas(culcment  puilce  de  l^lcole  de 
Socrates,  ou  desplus  anciensl'hilolophes,  &  autres  fçi» 
uansPaycns,qai  n'auoicnt égard  ,  &  ne  confidcroientea 
j  IC'irs  dilcours,  que  la  fplendcur,  &  la  Majcdé  de  cette 
grande  puillance  (  maisauiC  cctic  doârinc ,  pareillement, 
&  delà  melme  lortcnoused  enfeignée  par  les  oracles  de 
ladiuinclagellc,  par  Icfquels  nous  qui  suons  la  vrayecon- 
noillànccd'vn  IculDicu ,  qui  |>ar  la  proiiidcnce  a  foin  de 
Tvinucrs,  fontfidclemejit  iiidiutts  que  les  puillànces  Ibnt 
de  luy ,  qu'il  eftablit  les  Monarques  ,  fiit  régner  les  Rois, 
fait  éleâion  de  leur  Empire  5c  gouuemement,  td  qu'il 
Uypl.iift,  tieni  lci.ri.crir  en  fa  main,  efiant  luy  fcul  qui 
duiine  les  Royaumes,  ks II aiilpoite,  les  change  ^h:  les  a- 
ncai'tit,  quand  bon  luy  femble:  kniiii  les  eiilcignemcns 
I  Cbiediensnousrappoitent  que  les  iurueiainêspuidàn* 
t  «esfbnt  appuyéeslur  falêutevolonré  &  diipolicion  pafti* 
cuii'-redu  tout*puitlànr. 
Sur  q  ioy  nous  fuffira  ponr  tout ,  l'csemplc  par  lc« 
j  quel  011  remarque  que  Dieu  ayant  laiflé  à  Ton  peu- 
ple éica  U  domination  des  Magiftrais  ordinaireSt  tels 
que  bon  luy  femblernit  :  neanimoins  II  Te  relêttM ,  de  ' 
I  a  um  ptiué  C^^nfcol  ûlcft'on  du  Roy  ,  .hi  nulioii  fîjï 
I  llraclitcS|i)fill(r«»«Wc  du  Icpt:  ce  qu'il  delibcr;) ,  non 
feulement  tfin  ^ne  le  choix  du  Gouucrncur  ,  te  chef 
des  hommes  cû  ce  monde  ,  demenraft  pitu  paxÊùt» 
moins  vicieux,  &  lafeigncuiic  plus  agreaMetft  tlHdnf 
f.ilchenlê  aux  fubji  ts  u'icclny  ;  msis  atiflî  pour  faire 
voir  au  peuple,  qinl  en  edoit  r.\iuhenr,  le  donneur,* 
Sa.  le  difpenrateur:  àlîn  que  pour  fon  relpcâ  la  perlon* 
ne  de  l'Oingt  en  fbfi  plusiàinâe ,  la  dignitéplus  véné- 
rable ,  &  par  meime  moyen  exempte  de  p^fliout ,  me» 
coiutnttmenî,  mutations,  chanccmcr.!; ,  Urcrctcz  ,  8c 
voloiitcz  huruaincs,  qu'il  a  voulu  boincr  &  ferrer  par 
lesloix,  edablidcmens,  principes  &  fucccllîons  plan> 
técs  en  chacun bdat ,  par  fon  fainc  £(piit,  par  la  force  ■ 
dcfquellcs ,  edant  cclny  qui  porte  le  Diadème  9c  Soep> 
ne  Royal  tn  C\  iviajn  ,  alTis  en  terre  aucc  fcs  Piinccs, 
d;niy  Dieu  ,  Vicaire  de  la  diu  n,  Mati.dé ,  la  volonté 
!  duqkicl  id  Iculc,  perpeiuelle,  &  tnuiolabte»  s'eufuiue 
parciUenent  l'obligation  du  peuple  enuers  Tes  Roys 
4k  PrincMfennctainâ*  pins  cfltoiae  de  pcxdurable,qu< 
•   •  •    ■  •     li  i|  ' 
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que  celle  du  mariage  ;  pircc  qu'en  la  nomination 
ttffiondeteanScigncuts.Dica  lay-rocfmc  cftinterucnu, 
principal  Antheordiieeiinaâ:  d'autant  que  coni- 
me  dit  1  Apoftte,  ^«ii».  13.  lih.  4.  de  ei»it.  Dti.  Il  n'y  a 
point  de  puillàncc  que  de  pat  D»cu,  &  S.  Auguftin  dif- 
eoimn<  de  b  difpomion  ou  volonté  du  Créateur  du  mon- 
de , fur  les  Einpires&  Royamncs ,  eiaicquc  la  Majcaé  di- 
iiine,quictl*AiiilicatdeieMbkBftfelkité,m7  &  Tcul 
Dieu  de  l' Vniuers,  donne  &  met  tu  povanr  de  qaibon  luy 
ictpble,  les  Pnncipaurcz  delà  terre,  les  eftabliUant  par  la 
ClgelGSf&fingulicrc  prouidciKc  ,  non  pas  fortuitement , 
ny  pat  aucun  hazard  i  mais  Icloa  l'oidrc  6c  la  neccflTtié 
qu'il  rçait  trop  mieux  eftte  propre  pour  la  faifon  qui  court, 
quoy  que  du  tour  quelquefois  inconnue  aot  humains, 
moins  auflî  que  nous  puiflîons  duc  pourtant,  que  fa  ver- 
tu fl{  puilTance  diuiney  foit  aucunement  dlraintc:  mais 
<'cfi  )wf  au  conuiiie  *  qui  (  comme  Sctgneut  de  toutes 
cliofet)eoaDeni»ie  temps,  le  modère,  Taddoucit  &  le 
dirpnfe  k!on  fon  bon-plai(îr,  laiflànt  aJTer  fouuctn  l'ad- 
ininjAration  de  la  tcire,  au»  bons  &  aux  mauuais,  cn- 
COique  fans  point  de  faute,  rlfirtcics  fculsprcmicis  p.u- 
ricipaittdcla  gloire  cclefte,  par  confequcot,  dit  ce  bon 
pere,  ne  difon*  plus  que  les  Royaumes ,  Sagncuties  fie 
l'iincipautczne  (ont  pas  donnez  de  la  main  &  trc$-expre(Tè 
volonté  de  Dieu,  iquoy  le  peur  rapporter  la  parole  delà 
Sapicncc  diuine  ,  parlant  aux  Princes  &  Monarques  du 
monde:  OyexRoyiifle  entendez:  apprenez lugcsdcla 
terre  oui  aimez,  «CTqWiefiooylTez du gonucmemeni  ou 
fLignciifie  que  Dieu  VOUS  a  donnée,  furdiucr/cs  nations. 
Conûdctcz  que  von»  tenei  de  Dieu  voftrc  purflancc ,  & 
qVC  nwce  V€Kie force  eft  de  par  le  Souuerain,  qui  vous 
macetidrecomptedcvoêaôions,  fie  efpli^chetavospen- 
fÂ;$,en  cequ'eftamminiftt«sdeÂ»iRoyaimie,voasn*a> 
liez  p..s  jaj^é  en  droidburc.  Deforte  qu'il  ne  fiiut  plus  au- 
cimcinent  douter  que  la  Anguiierc  difpofition  &  dif- 

iienlaiion  de  Dieu,  n'ait  eftably  les  Rois  &  Princes  en 
cacs  ËAaia  ,  £iii|iices  fie  Reyaumet  du  toonde.  Cela 
cftantdomc  trea-veritiUe,Teeoona  detaacieiuEuefqucs, 

fi  bien  qu'il  ncfc  peut  nier  parlcjplus  rmpadcns.fansrou- 
gir ,  &  lans  due  en  leur  conlcicuce  qu'ils  oppugnent  la  ve- 
illé. Ce  fcroit  chofc  trop  monftrucufc,  de  voit  l'cllat, 
pniûocefic  fuccelfion  Royale,  qui  a  le  Ciel  iculcment 
peur  afpeÂ  tt  fondement,  appuyée ,  totireTa£e&  rcte- 
riicdc  l'appétit,  affcdion,  volonté,  courioiix,  °<  paf- 
iîond'vn  Eucique,  quieft  vnhommc,  &  par  aiiih  puif- 
qo'ilcft  homme,  il  fc  peut  courroucer,  ilfe  peutpaffion- 
ner  »  il  Te  peut  neTpieMre  en  ièt  affeâioos  fie  iu^cmcns , 
qiiclquesfbii  inconfideiez  Ttdlcfnentqnela  conUi^ncncc, 
&  l'exemple  1.  (1  trop  importante  &  dani^ercun.- poui  tous 
les  Rois  H  Prniccs  de  la  terre  :  s'il  falloir  qiu  leurs  Sccp- 
ues,  leurs  Couronnes  y  ou  l'Eftat  qu'ils  tiennent  immc 
diateiPemdeDien$pAria  gtacedoquelils régnent,  fie  ont 
de  la  main  tout  poonoir  &  ttrate  anthoiité  faifennable» 
ftiircntcfcliucsdc  la  trop  cliatidc  colère  ,  de  la  fureur,  de 
l'erreur,  &  de  la  roauuailc  volonté,  ou  de  la  faullê  pet. 
finfion  d'vn  fcul  homme,  (ùiet  aux  roouuemcns ,  alre- 
ndonafic  padmotimouidciwa  de  la  couoptioa  de  na- 
ttte. 

Le  Royaume  de  France  eft  compofé  de  douze  Arche- 
uefchcz,  quatre  vingts  douze  Ëucichez ,  dix-hmci:  Dii- 
chez,  quatre- vingts  ttzComilB,cafatenant(lx cens  un. [c 
ViUcs  ou  villagef  guatode iriBgt<«iiiqmiUioas  de  feux, 
qui  por-noienc  fv»  pwiam  Tantcctpoetcr  cinq  luis 
tournois  pour  feu  ,  ce  qui  reuieodroir  \  fix  mille  li- 
ures  ,  par  iupputation  fauc  du  temps  du  grand  Roy 
Fiançoiil. 

•XJ>r  or  LA  MAJESTE'  T^OTALE. 

Soit  que  IcsFrançois  foient  vcnusdc  loingtaines  Iflcs 
ûnieés  fous  le  Septentrion,  ou  dcGccndus  des  Sci- 
llie«,<»(commeiU (evantcnt)desTroyens, iU ont  pte- 
nieicmc«  demeiué  ca  Germanie  «  aopcM  da  Riiia,  an 
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Mlt^afTen^erc^jouxte  IcsChamaoes  iafques  anfleuua 
Menus  &  Sala  :  atin  que  plus  commodément  lU  Ûteot 
courfcs  fut  les  GauUes:  dans  l^qucUes  tafclianscottccda 
tcDws  de  Valcnlinian  tsoifiéme ,  Empcteiy  de  Rfwe» 
en  tofwt  repwflês  pat  iStina ,  Lkaienant  gênerai  ti. 
ce'.lcs  pour  ledit  Empereur.  Toutefois  iU  firent  tint 
qu'ils  prirent  &  occupctcnt  partie  de  la  Geiuunic  &  d« 
la  Gaule  Belgique  :  &  à  la  parfin,pcu  ii  peu,  enaahitcnt 
(ont  ce  qnidftott  entre  les  Aljpca.  la  Mer  MeditetcaBée, 
les  Monts  Pifcnéet ,  la  grand^  Met  Oeeane ,  &  le  RUnt 
&  au  commencement  fut  appellée  Fiancc,cequeMetotiéc, 
premier  Roy  des  François,  tcnoit.  Depuis,  après aooii 
beaucoup  conqucflédc  pays  ,  fuient  cuuoyez  AmboA* 
dcttis,  de  pat  l'£ropereut  Aoaflaiius,  veis  Clouit,  pou 
le&jreConfiil,  fie  Patrice:  fie  autres  encor  auec  grands 
dors,  i  ChilpiriL  ■.  ldl;u',Is  fcmbi.jblcme  m  luy  donnèrent 
de  la  part  dudtt  bmpcrcut ,  i'imagcdc  Tibcrc ,  d'où  l'do 
peut  comprendre  que  dés  ce  temps  -  lâ  ,  les  François 
eftoient  fott  crains  fie  scdouKZ  des  EmpciciKi^  R». 
maini. 

Quant  auRoyaumc  par  eux  cftably.icnc  pciifi. point 
qu'il  y  en  ait  vn  lcul,mcimc  amiî  que  les  huict  tcf» 
moigociu,  auquel  la  luSke  Ani  mieux  admmilli  ce  :  au- 
qacTauiii  les  Sobjets  portent  plus  grande  obcïHanc^k 
fenr  Roy ,  fie  tes  en  fans  aux  pctes  :  &  pareillcmcot  oà 
le  Roy  (ou  plus  doux  enuers  fcs  Subjets:  en  forte  que 
l'on  voit  Platon  &  Xenophon  eftre  véritables ,  quand 
ils  difent ,  tels  que  font  les  Piinccs  ,  tels  que  loiu  les 
Ponces  ,  tels  font  les  Subjeâs  :  Car  le  Roy  y  eft  taat 
eflimé  diccox, qu'ils  prifent  tout  ce  qui  cA  ptifé  de  luy. 
Mais,  qu'efi<il  bciôin  d'efcrite  la  gtande  obtilîance qoe 
ics  Subjedlf  luy  portent  Puis  qu'vn  chacun ,  mcinie 
eftianger ,  le  connoift  ?  le  diray  donc  fealemeBt,caTa 
mot,  que  le  Roy  peut  faite  guerre  ,  trcfiics  &  paix, 
quand  non  luy  Icmble  :  impofcr  tailles  ,  faire  Lois, 
Statuts,  fie  Ordonnances,  &  cicci  tels  Magiftrats  qa^l 
veut  :  &  tout  ce  qu'il  du  ,  cil  cfbmé  comme  vne.Lof 
venant  de  l'Oracle  d'vn  autfe  Apollon.  Cequetowcs  (Sais 
il  n'a  point  acroiiAtuié  défaite  que  par  grande  &  meute 
délibération  de  (on  CoiUcil.  Ot  pour  dotre  ce  padàgc, 
il  me  fcmblc  qu'il  n'y  a  puiflàncc  mieux  ordonnée  de 
Dieu, que  cellcd'vubon Roy: fie quefuiuaotcela, Platon 
à  l'exemple dHomcicaiairond^ppriletksRdsPaftcus 
des  peuples  :  comme  ntm  (ans  canUXamphoa  compsn 
le  bon  Rpy  au  bon  Berger. 

Quant  à  ceux  de  Krance ,  leur  autlioriic  fc  fait  plus  am- 
plement connoiÛre&  leur  bongouacrncmcnt  eu  voyant 
qnellesgens  ils  tiennent  prcs  d'eux ,  tant  pour  roagnil« 
ccnccque  pourcon<^eil ,  &  quilles  aunes  lU  idablin'cniptf 
les  villes, &  pays  de  leur  obcyllancc ,  pour  faire  fonbs-eux 
droiâ^  chacun. 

Les  grands  hommages  deobsauRoyluy  doiucnt  eftre 
faittfitlemacUemeiit  fie  en  petfonne- 

Roy,  Royaume- 

Sjù  XigiMit  Vil  fft^tm  cmtunm  frintiti»  iffi' 
tutrtmtt  lifTéimùim^  MMfvWMiM»,  &  7>immm 

C4f.  2. 

'Dt  crigint  inpffMtm  Rig$m*  lèiJ.  Citp.  J. 

Cetpe  peut  efttedk  par  vn  Roy  on  Monarque. 

Ego  ex  emntbntmmillAmfUcMit  tltdtif^Ht  fttmfù 
inierru  Dtarum  vietfiumrêri  egtvtu  ntei/iiMtltMiht 
*rhtter,  <]nmttm  tjtttfymtfèrtm»Jt«mm^#t  iéikiMmt$é- 

vtlit  mt0  prt  frtmmeuit.  Ex  tnfin  rtf^mft  Utitié  etiifM 

ftffltvrhef^ue  ctncifmrt  nitUét  p^rs  (  /.ix  )  vf^natt 
niji  vçlentt  mt »  frepiiistjut Jiertt.  Hdc  totmiiiiiglddté- 
t»T»m  &e.  yid.  Stmrrt.      t .  dt  Clemtnt.  cmf.  1 . 

Pourqtioy  natocellemeitt  aotia  dcfièndons  aofife 
Roy  aitec  ù  gtao^  iftâioa.  ^Mfw»,  IM»  I* 
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■>   9«i**ryii»  Prhulfum  Offciim  idtmjM9ibon§rn/n  T'a- 

De  eetiX^aiMK^^I>Qns^pît*>'^^^  ^  mauuais  Rois. 
Saturninus  df^-^  fcsfôldaulc  iour  qu'ils  le  firent  Empe- 
fcur  ;  C»mmilitencs  !  ioMitm  Ducem  ferdidiftit,  tunlitm 
^niuifim  ftetfiù.  Trthtit-  'P^ll-m  ^  o .  7yr. 

VoyiekMimdePlanrque  qu'il  dtrcqui» qu'y n  Vcin- 
ce  iôic  fçaiunr* 

Iccm  :  Qn;!!  bot  qp*TB  PhUoibphe  coouetfë  saeclcf 
Piitices.  ■     .  -  •  ■ 

Yof  lé  liûre  de  Bellojr»  Deramhoricé du  Roy,  Se  cri- 
mes de  IcM  àlaielUfii  fecowmertrnr  par  i%aes  t'dtâ- 
gnaiiondedicceflênt,  ltbelletA;écrit«caiitreia  pef&B- 
BC&  di5;n)cédii  Prince  i /S! 7- 

•  Apolôs^ic  concre  les  iugcmcns  téméraires  de  ceux  i]ui 
ont  pensé  coiifçrucr  la  Religion  Catholique  fâi&tu  all.1l- 
finer  les  tres-Cbreftieu  lUu  de  FcaoM  ,  HcSciaphin 
Bïnqui.Iacobin.ChexboietMettayer  9c  PierferHuil 

.  «Îmim»  r.  Fr.  H<u»».  /««J^-f  «4/1.  i . 

£x  diitbm  rtgù filiù ,  tfiumm  »lter  antt  Mdtftum  À  j>a- 
trèrtgtttm.  Miter pgfieà tiMM tfi ,  vter />r<eftr^titr  ,  ibtd. 
flufi.  i. 

g-tfemortHocHitunePfS  tx pritt^o ettujUio,& aittr  einf- 
dtmfHiut  (XtmmtiVtri  btrtdttéU  ieferminr.  lb.^H*fi.  j . 

Ex  mbm  frMtribHt  ctmftcmUiii  nlt^tJHu  àttt&t» 
vuriHfrimt .  ijiti "B^tx  m»n»m  tft,  hmOnat  fT^ferm- 
fr  :frMriih»iut  fiiiiu,^»  icrtim  fuperihs.  Iv.  {finil.4t. 
•  Une  jauc  point pcrmcictc qu'vn  Roy  fc  trouiic  eu  la 
fcaôîlle  enpeHnine.  f  ni«  vnm  frtitctm  milltbmcam- 
futJtur.  2.  Rfg.  c.  t%.&  cétf.xx.  iwMuruntvin  Dmttd, 
dutntts ,  tim  non  tgrtdierù  mthtfmm  in  btllitm,nt  txtin- 
guM  luctrnim  IfTJcl.)-1{jg.  f*^.  14. 

i^tcij^U  dtltfMH  Atgis ,  &c.  TrmdttdommmjfrMtl 
frofttr  fecemtm  ier^Mm  ^fiii  ftte*»»,  & ffCféirtfitit 
JfraeLx,,  Re^.'up.iA,. 

"^tgei (jHid  jActrt,  qitiivcfxgtrt  dtbe*nt.  'Dtmttr.  17. 
l9,i.'I(jg.i-i  Rtg.x.i'lo.9.i.  Pir^tip.9-  l.i9-f-S4f. 

XHsdtUrtuiet  d»iat  &  tfMtklu. 

Arreftdu  Partetnent  144^.  contre  Charks  TLpar  te* 

quel  il  fut  condamné  kniffrir  qu'on  cniipaft  les  bois  qu'il 
auoit  prés  Paris  pour  1  vlàgc  àu  public  ei»  gênerai ,  cV 
d'vn  cliacun  en  particulier.  Et  qui  plus  eft  le  prix  lu  y  fut 
taxé  par  f  Arteft ,  ce  au'on  ne  fcroit  pas  à  vu  parcicuJicr. 
Ëtncantmointau  meune temps  Philippcs  Mâtie  Dacde 
Milan  dcftnJoitdr  pal^rr  les  rtuiercs ,  fiutt  aook  OOQgé 
de  luy  «qu'il  vcndoit  à  prix  d'argent. 

Rtjmtinspriitilcgii  ^»tf«nfmbjtt. 

Amft  de  {'an  14 1  /.  Le  (U»y  débouté  de«  Icttret  de  re- 
IBiotion  qu'il  auoic  obcenué's  pour  coonrir  les  defiuits 
Cantre  luy  acquis. 

Antre  artcR  1x66.  Le  Roy  condamné  à  payeràlbn 
<^  lâdiiine  desiniiai  de  ftajtidin. 

Ltt3(jùd»itui$termminpù0: 

Af,iti^.rjf.i.('lifnnatMtffet/e/iu,  Mudittii  Htrtdet 
Rtx  turbittiutfi.  Aitgnfi  in  Str.ie  Efifbdnui,  S^ntderù 
$rib»mU  iuiwc^ntu ,  (ju^ndo  fmftrbêtngts  timtrt  féteit- 
hmt  iimimtmiiifMim  i  Vmùft^mtrg*  Ât^tU  fmm 
dt»ttrm!  um  fténtmf  ^nàm  rix  imfim  tmmtm4hme 
tKMrù  vbtr*  lamhrntem. 
RtgiiVtrbafHmt  Jmferni:H»mtr.  afti  !wtt%  ^  l'p;!-. 
-  ;  Lcf  François  d'vn  ctvnmunconrcntementéieurent  leur 
premier  RojrPhacamond .  fie  fc  Ion  leurcouftumclctni* 
rcnt  fur  vn  pauoîspbrtë  fur  les  épanicsdc  quelques  hom- 
mes,      .'l  rroj:it:ij,inr  rnU'i  fois  aUCOUf  du  lîCU  oîl  cftoi: 

l'alUmblce,  te  proclamèrent  leur  Roy  l'an  4aQ.DuHail. 
9^9,  •    ;  - 

T«aielIL 


ROr.      ,  ijy 

lut  GaUu  Hr»  de  Rt^jttA  Rtgif{>&t m/itrt  in St»itt»4t^i- 
dtute itqitt  fenjUmiiti.  i^  Jr4ivtr.ttdl,femint.  i.dt  Rigp 
inr,  tj,- 

Âtgtfuo  Mctum  tjfe. CaJfiêd,j*y4ir,*PeHt pmilu  tfi  mer- 
tMo^nt  Àfno  deminMHtc  ntfciw.necfnb ttufHQ  honore  vi- 
Kit,  cjHim  regu  fut  notttitt  uan  dcftndit . 

DixntutttrtiHs  JtuU  rtiijimrtiM  tribnum  Princiftit 
j1dmirMm»rm»tt^tiidtmfréttrt$^»»ivosf«l  't  Rtgt'm  co- 
gnMtitmvtflrHmtft  dicitU.:  Nnm  ejut  otnnutm  Ktîlrum 
fottfiaunt  À  Dco  ftrctfit  :  omnium  najirnm  tndteaturejj'e 
cêgtmtm.  loff.  7.  Antt^.tmf.T ' 

V^ieRoynepeutpriiterlcNiherUiec  de  UTucceiE^ 
dul  toyauoie.  Voy  I  examen  dn  difpodrt  contre  Vklof 
Siiiquc.  pag.  30}.  S<  ^to.&fetjtj. 

Qui  inilfuit  bien  vu  Prince,  iaftriiit  tous  les  lubjets* 
Voy  i'Epîftre  d'Aoïigoiiiuà  Zenon  le  PhîMôpiie.  mfità 
LMirt.  in  Ztnent, 


E  X  Tlt^yl  IT  'D  T  2^  Il  y  RE  COUVERT 
à$  mtgt  écrit  i  U  m  Ain  auft  uitUt  4.  tééUfutttltQ* 
M  7-  i>«  7>nitts  'JijfMx. 

i.  VT  VJ  ne  peut  Icucr  aucuns  deniers  en  France  fiirlcs 
1  >1  fubjctt  y  dcmeurans,  quelque  authoritc  qu'il  ait, 
ou  pour  quelque caolè  que  ce  loit,  loit  en  nom  départi* 
-  culiec  ou  de  communauté ,  iinon  qu'il  aie  Letttes  PaieilT 
tei  du  Roy  precifcs  fc  exprrllcs  pour  cét  t  fet. 
l.Niil  11;-  )>:  ui  (.lire  allcinlilcc  d^-  i;.-ns ,  11  :  fc  peut  faire 
aucun  porc  d'armes  lans  congé  iic  pcrmiJlîan  cxprcJc  dtt 
Roy.  Ë(  doit  eftre  entendu  &  tenu  port  d'armes,  quand 
plus  de  tfoUarmei  &  cmbattonnc» ,  font  inoaûoa  uutah 
trc». 

}.  Nulfiiblct  de  quelque  cftat,  qualité,  au'thorité,  ou 
condition  qu'il  loit,  ne  peut  entrer  en  aucune ailucia» 
tion.intclligcnce ,  participation  ou  ligue  aéR:nlîuefMtde« 
feniîucaucc  Princes,  Potentats,  Republiques,  Commu- 
nautczdcdaiistiu  dehors  le  Royaume  dire  Acmcnt  ou  irt- 
dirccliciTicnt  par  eux  ou  par  pcrionncs  iitccrposécs,  ver- 
balement ou  par  cictitilaixc  aucune  Icuéc  ou  cnsooUemCc 
de  gens  de-guerre,  Gu»  l'cxprcs congé >  permlflbmj^ 
liccnCcduRoy  ,  fur  peine  d'cftce  déclarez  criminels  de 
Iczc Maicl'té  <S:  proditeursdc  leur  paiiic,  iiicapabics& 
indignes,  &  eux  &  leur  poderité de  tous  cftats,  officefc 
ti(res,hooiieuis,pruuleges& tousautrcsdrotts.  • 

4.  Nul  Prince  eu  Seigneur  fubiei  au  Roy  de  Fiaiîcc 
peut  contniâcr  nuuijc^r  .ulcc  étrangebâlkt  le  fflnfffBW- 
mcnt  exprés  du  R  oy  de  i- tance. 

/.Nnl  ne  peut  d  relier  on  auoir  Pont-lcuis  en  là  maiiônou 
chailel,  s'il n'eft Ouc  Camte>fiaxooao  Chaftdlain,iâos 
le  congé  ou  permilEon  du  Roy  ortée  (on  Soxetain*  Et 
encore  y  a  plusgrandc  nppnr.  iae  pnrLs  anciennes  maxi- 
mes ccncralcsdc  ce  Royaume,  que  nul  ne  peut  fortifier 
maiioo  8c  chafieau  fans  permilfion  &:  congé.  Le  feu  Rof 
en  lit  qaetqaeoidonoance  qu'il  fiuadra  chercher  :  Mats 
c'eft  choie  bien  aflètitée.  que  nul  ne  peut  £ure  clone 
vil!:igc  (ans  l'exprcs  congé  du  Roy. 

6.  Au  Roy  Tcul  ^^oi>r  le  tout  en  ibn  Royaume  appar- 
tient donner  remUuon  Se  ra  ppel  de  ban. 

7.  ItemaozIugesdeRoyreulsappaitienclavertfGittïali 
9c  emherinemenr  détoures  graces.pordbns  9c  remiffione 
par  lu  y  faites  i  q  irlsconqucsprrfônncs  de  &:  Hlr  quelque 
crimcou  cxccz: fans  ceque  aucun  Seigneur,  Baronoé 
ClefcooanttedndkRofaanes'en  ptiliTc  auconeaiAK 
entieaKCiwenauelquemanierequeceibit*  ■ 

5.  Item  I  Iny  (eul  appartient  fiiîre  adnertillciAent  ptC 
tout  Hin  Royaume:  Et  ne  peuceniccluy  quciqueterte 
cllre  admorticiulqucsàccquc  le  Roy  l'ait  aduerty. 

9.  Item  à  luy  lêaTappartient  donner  &  crcernouuellel 
jurifdiclions  pr  tadt  iôndit  Royaume  :  £c  nul  aucce^iie 
luy  ne  le  peut  faire  lâns  lôn  congé. 

jo .  Item  à  luy  feiil  appartient  créer  orJotiiicr  f  iireî  de 
novuel  Se  nt^chéen  Se  par  tout  ibo  Royaume ,  âc  r'doo- 

Hilj 


Digitized  by  Google 


oAroyatoof  ubpriaa((u&fnti(bUncoiiuM4MD  I117 

fcnible. 

li.Itcmiluy  féal  appartient  faùc  &  Joaiier  aobiiication, 
.  ftkgitiffiuioneD&p«tto^cfiulRo7alHDemdifièI^ 
mont. 

u.Itcmàluy  fcul  .;ppjrri:nt  ha  ller  poids&mefurcs, rccc- 

Boit  luifs,  crcccChaa^cuii  indiâeicmtDCDt  par  tout  Ion 

Royaume.  •<• 

1^  Item  à  luy  féal  appartient  fjiire  bftttcenovoyt  enfon 

Royaume,  &fairr  piinir  toui  faux  monneyears. 

14  Item  â  luy  fcul .'p,iarcii:nt  donner  Sauucj^ardc. 

if.  Itctnii-Royrcul  peut  donner  ôc  pctroctttck  droit  de 

tit  Item  ^  luy  feul  appartient  de  donncrnocDàfesOfB* 
cters>  comme  Cluncciiec ,  Prcfideat,  M.  des  Comptes , ce 
quelctaiitiesSctgneuniicdoMiem-èuie  non  plvsqnedc 
Procureur  gcncial. 

17.  Item  amj  (èaUppartientla  cognoillànce  fouuerainc  &: 
ReHorttànt  moyen  det  Egtifcs  Cathédrales  &  des  Eglifes 
qui  font  de  fondation  Royale,  &  Garde  antique,  &  autres 
qui  font  iclltuccs  ^:  cxcmptt  cs  par  piiuilcge  ou  en  autre 
nanieic.en  chef  ou  ct>  membre.  £tauflîd<Uursfubiets 
borometSc  fenriceon,  terres  &  pofll(GeDS&  4e8  autici 
droi(s2lci]z.ipiiartenanscn quelque manicrcquc  celott. 

15.  Itcmla  dtltniâion  desviilc$& Chafteausappaitien- 
ncntau  Roy  non  à  auttsl»^iiMid  celujrà  qoi  dwtappu- 

,  tienncat,  a  mcffaic.  ^  ■    .  •  ' 

'  ly.Itero  i  loyipparticntleThrerof  iromié ,  BioMTacan*. 
fu  cccdi  on  s  des  Aubaiaib&  BaftaidibAltD'ya  Cnvftume  au 
contraire. 

ao.  Item  le  Roy  apIniîeursdroitspArticulicrsen  chacune 
pmuiDoede  Ion  Rov  june,  8c  diuci»le*  vnc  décalitres,  fe- 
lon&amfi  qu'ils  apparteneientauzDiicSt  Comtes;  Ba- 
sons ,  &:  antres Scigneui s  aiipAtauant^Beicl8fac»pC0Bin- 
cesfulTenticumcsi  la  Courunivc. 

11.  Item  le  Roy  ne  doit  aucune  foy  &  tiommage  pour  vd 
•rriereiicfAlujr'diugë,  mounantd'tn  ficnvailau 
u  Item  prelcripcion  quelle  qu'elle  foit  ne  peut  oonrir 
con:rc  le  Domaine  de  la  Courotinc. 
2}.I(om  le  R'"iy  a  droit  de  Giftrs  partonslcsMonaftctcs 
«te  fondation  Royale,coaiiTic  aulTi  dtotâ  d'Obi  at. 
14^  Item  le  Roy  •  droiâ  de  Régale  û  toft  que  quelqu  c  E  - 
Bcfqiievailevie  kttefpas.  Carlerspcot5r  doit  tout  pren- 
dre Cl)  fa  main  &  à  Ton  profit  .r^ns  compte  nndic. 
ly.  Uem  le  Roy  peut  lànsklccu  ,  &  conrcntrnicnt  de  N. 
S;Perc  Icl^apc prendre 8c  leuet  IcsTnbrides  fur  les  Egliles 
'  êL  feM  Eccleâàftitiaca  pour,  ia  dcfficnfe  &  tuiuon  de  Ton 
«  Roysàme. 

16.  LcRoy  ncdoit  reconnoiftrc  aucnn  Siîpni.tircnfon 
Royaume,  &  aucun.n'v  peut  prendre  puiliaucc. 
a7.Uem  tou»ltoiÂe«dw|BctaeBBcfqoc>fontteiiut  dtbi- 
talaiby    hommagcao  Roy. 

1$:  Item  le  Roy  ne  pcuteftree«com'mDmé|Mirancaa,  ny 
les  Ofhcicrsdt  Roy  pour  r.iifon  de  le  us  ofhccn.5;  cft  pro- 
hibe &  défendu  qu'aucune  momiion.,  iulpcniion  ou  m- 
.técdàAion  foit  pnblMeen.^;tecBtéc'<aiitceles^ç€labdu 
RoyaiifBede<f  tancé.  > 

'«9.  IcemletLegatf  do  Papent  peouent  entrer  eti  Fiance 

&\'fcrdeienr'f.icultez  fins  conj;c  &  permiflion  cxprcHc 
du  Roy.  Et  il  f.uu  quclddus  L  cgatsbaiIlcntaupaTauant 
alFcur-uice  p  r  cfcru  qu'ils  ne  feront  aucune  chofe.fans 
la  iiccnc*  de  là  Majefté .  8t  ponrlol  ttitepaqu'il  luy  plai- 
ra. '  '  ^'  ' 
jo.  Item  le  Rov  pVucf.ufc  animliltr  vu  Concile  de  tous  les 
Picbtsdu  Ropumc  i  laiis  cod^^  ou  pctuulILoa  denofttc 

^     '     ".'  •' 
«  . 

y         -    •  •    .  • 

•   ;     '     •    •  t 
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PRIVILEGIA   ALIQ\'A  REGNI 
Fxangz ,  olioi  colieâa  p«r  lo.  Ferràulc  An^. 

gaucnfcm,  Rcgiuffiquc  apud  CaenomanosPto, 
curacotem  :  quorum  lactor  cxplicaiiohabctur 
i  n  S  t  y  lo  vet.  ParUnenti  Aiifrerij  - 

I-  T%  Ex  Frmnciti  Meminem  ctgntfih in  ttmftrmli^fig 

i.  ']{jxFr*i'ci€nemtnhitbttftilchtrrimtÊm, 

3.  ^Semmfiu  tmt fi^ê  Rtgt  Prtmti*  ;  bJktt  dttém  4m» 

$nditlgttiti«riêm . 

^.Rtx  Frunciét  fcttji  inconfultQ  'Pif  a  yfuh  ntmintM»" 

tlH,'Dcni,<titt  C iari(éttltnj'»yfidlél  IffOMtnwré'Mtll^ 

fÎMftuti/tH  Eccltfus pra  itftmfitnt  Rtgni.  ■ 

j.  Xtx  tnEcclefiu  hie  iHfri  tti0mtrMitemfk1(tgéilu, 

& btntficutctnfnt  in  RtgMltùvMCéintui. 

ù.'-R^x  Franci*  à  nulle /hi  7i  €gnt  Mtitiftc /oufi  txcm^ 

mHKicMri.  ntc excemmtinicMtu  (itcUr,iri. 

7 .  Non  »bfimntt  ^nftd  Lmia  tn  Eecttftt  mon  dtbtnt  frtfi, 

dm  m  Eeelejiù  fnt-rtini. 

8.  L  icet  im  cpnftrendi  prehtnfiiu  «dr»  fi i/piritMéle  f  vt 
l4iccH$nc»nntniHt  :  nihtlemtum  'I{jx  FraHciÂfUÊmttik 
ttnftrtbenepct»  G"  dignitntts  EcciefmfiiCM. 

•9.  In  eltUitn*  PrtUtirt^niritnr  "Rjg'*  ttnfinfmuftifk 

non  aifttitittt ,»»n  conjirmatiir  I  hctiv. 

I  o    E ptfcept  Rcgtii  FrunciK  ttncntHr  inr^rt fuitli- 

tuttm  G"  Ttntrtntiam. 

II.  "Rjxhnbtt  tegnftitntmcmnpmm  titêUitmittttrftr" 
/9nMEetlefinft$tM  inftgiffigrit  4$  eamfis  f^iUrinutt^Kt 

vel  CMnftif»  eis  annrx.im  /  .titmitjtf. 

li..Solni  Rcx  fMcitf»nJlitntients/imlegts  in  RtgntFrÊf 

eu. 

I).  Tijx  Fr4$iri4f»iffitliti$mfmftnÊt9rtm, 
14.  T^exPrknmrtfiitniiJéimum, 

fedJblHs  Rcx.  ■  "  - 

1 6.  "Rjx  Frmnci*  fottfl  nt  n fnecigtUSb f^trt  fiuctd/rt, 
ly.StlntRi* &nen  fiim ptttfi tmftntrt vt£lig<it nnum ■ 
etiéim  in/mii  ttrris,  &  picpri»  dtmmni» feu pMirimntio. 
i.S.  l^n^tmnis  -v/ns frecnratorafît  nti  tjjjnni ,  tjuifM 
(anft  sdtjje noiuntf'vtt  non  pejjh»t,cnm  imndictejillttm. 
ttimen  nnlU  cmit/u  a  mm  commnntm  bnrfnm  hnbcnî ,  pt- 
ttfbfiennpignre  &  pro  titu  uilit*tt  diffnur$ fmac^ 
prtfféi  liettttin  Rtgis.  " 

n,fi  Rjx.    ■'■    '  '  •> 
XO^tMCtntum  HjgniFrnnn*  renftttpfiueidtnfr' 
mitu»  tucmnfcninst» tétdtfitndtns- 
\V  ne  fera  pas  poAH>le*de  guérir  \i  maf  quieUr*^!* 

RoviurnCi^'il  n'eft  enilurcf  en  la  maif<9n  du  Rov  (oitdiui- 
Jian,  partialité  ou  autre  vice,  il  eft  tres-necellairc  delà 
tenir  nette  &  honorable,  .  >  le  fignalque  le  Roy  y  voudn 
pr!interpoar£ivertu,(cra/iriuypwiout  le  Royaune. 

Q^nrtiuttih.  4.  dtwt-  AU».  Utj.  de  t'pfi/ftiont  tu 
Stdones  pertnifernr.t  vt  ^ntm  vel/et  ,  rrf  (rn  rlig«r(t:& 
ciim  eltgijjtt  duos  Inntnts  fnos  hofj'iict  rtc^inntrnnt 
ttnttt  non  rtapi  rtgnnm  fntrio  tnoremifinhto^ni  rtf^i* 
Jlirpe  ortns fit  Qutdmiratnt  Ephtfiionmngnitniint 
mt  fjftrntmts,  ^nedalij  ftrignttftrrnmtfnt  ftUrtnt:Fot 
mMÎll  virtuit,  inquit ,  ^ni p-i inttinteilexijtu,  ^nnnto  nt*- 
intejfet  rtgnnm  fnfttdtrt  ^nim  scciporo.  Simtlttitàli"* 
Themiioclisditnnilt  Si  ébhimtitvumonflr^tftnr,  f«- 
^(trmi  TrièmuliSt  mdimiminf«rtumàiff$nderti**» 
*^i»7¥ihmiél4tfinjlii*,M>£lûnÊ':dtvmr.l/ift: 

jtirtgnnm  Sidon.  eneltm  ex pttnptrtnu  lengieognspr 
ne  Stnpi  régit  annexns.Canfn  et  psn f  en/tu, fient  pUrtp 
<jnt  prebitM  ernt,tn<fntt  Sl^nrtim.  j 

Des  cas  Royaux  :  &  que  la  coonoiflànce-  en  app** 
tieiirM» iittei  Hoyaux  piiaMkMfntac  à  aoo»  ■n»"' 
logea  aiK«  U  dcdafàtioa  d'iM».   Tfty  Bacqvat» 
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/Tf*ïlcd''4 droits  de  ludicc.  clinp.  7.  Extraits  d'vnc  an- 
cicqiic  .lettic  cnrçgiiircc  en  ia  Cour  de  Parlement  au 
Regillredîe*  Ofdoiin.  Royaux ibl.  60. 9c mU.Chttà- 

brc  des  Comptes.  Et  pour  ampic  coimoiflâncc  des  cas 
Royaux  &droits.ipparten.insaii  Roy  rruIeiin>iiRi>yaii- 
me  on  pourra  auoir  recours  .m  r.gillrc  intitulé  Dtiem- 
fptiitMtihii  I  eftant  en  ladite  Cluiubrc  des  Compcctfol. 
'  iti.  i22.lt).U4.  ixf.  &iifi.£tauftylcduPatMfacnc. 
tic.  ly.  P-iiniiM  t  ejttitio  fj  th^latr  ftniiu$4ti£»gim. 
yidtiit  (i^ottj-.i'iUtiU.  art.  jO. 

■  '  IllâilC  qu'vn  Prince  (jii  iiumnie  de  bien  &  fçauant. 
ImftrMms  "fsjm.  vfytumiKtJ'fffi'iHum ,  frMiftUfUt 
C^fiimmgtiHtmintmtritctttti  mtq*t  tlo^Hektimfmen, 

•ti,  fi  m  cttnÛH  vitifs  {abfcfMt  ^Kgujly  )  n:tnij  foi  tnl ,  tuii- 
Uirttt  frtftUa  itxi^tnt  mtJni  jlagttut.  J^MfU  rtbfii 
fHàmfttÀm  Jmû  n^tt  frâfiétre  mvrej_,tsmtn  emi^ut, 
fr*f«nm fumm*  uâtri t-Wf^H*  > fi  ^nttt  tiuttk  tfm  1 
fiit'MÊttm.vité  frtpefinin  $mmen/u,n  /^.agudit»»  ,tt«' 

rtf.  f^tiltrimy'ucKia.  f*.  jlj. 

DcsGots^  elifiiienc  leiusRoisgcaitds, corpulent, 
&  ^as  :  au  conSfailé  ie»  Sacimxiqs  qui  voulaient  leurs 
Rois  maii^rs  &  dc'petice  Ibtutt.  Guyon  liurc  i.  des  di> 

nerf,  l-ç  chapitre  13.  mtcrpreuiioadj  diredc  Platon 
que  les  KoisdoiLu  iu  )>liilolopiicr,  te  JL-sPhiiolôphcsre- 
fpttfUnacCmc  ch.ipiirr2^. 

'  Rojftnme  &  ion  Ofdtc.  Le  Roy  Cyius  vopJaar  mon- 
trer i  Lvândcr, comme ileftiiii  capable  dediffiofèr  & 

bienordonrtcr  les  choit  s  ;  mclmc  titcr  Je  Iiiy  ,  GiupriTc 
Se  rcqucdc^  vne  loui^icn.'iionà  t'auanugc  du  litre  de 
bien-hciireux  qu'on  luy  donnoicpartouc,  lem.na  d.ms 
vn  vefgcr  drelTé  .V  aligné  de.  là  propre  main-  l«c  Grand 
A(pxaiKlrc'viiÎ!antvn  jardin  f>n  curieulânent  accom- 
modé, en  jugea  lc).itdinicr'iiL;iiL  Jui^.tUlICfliemciud'v- 
ncProuince,  &ialuy  bailla.  On  dui]Uc  Paul  Emile, 
çcluy  qui  déHi  PcrfcnsRoyde  M.icedoinc,  après  fa  vi- 
âoire  ht  de  beaux  ic  magniiiqaes  fvllins,  dans  Ie£]ucls  il 
obHrruaen  toutes  choies  vne  dirpolîtion  morueiileui[c;di< 
fànt  qocd'vne  mermc  llifHîaiitc-  d'cntciidcriKiit  procè- 
de de  Içauoir  ranger  vne  bataille  cAroyablc  aux  einicmis, 
ftdreuèrTofèftin  agréable  aux  amis.  C  lUpourquoy  le 
içauant  MometeaaccouAumédetiominer  icspluï  vail- 
l.;ns&  plus  royaux  hommes  Gouiicrneurs  de  peuples  :  Se 
les  Phiiolôplu-sditciuquelcgriciJ  Diiu  m^ctaiu  la  m.iin 
aubaftimencde  ccnitinde»  11.  lit  que  changer  le  ddordrc 
enbonordre,lântyolU-r  ny  a.IjaUter  ricn,cottoquant  feu- 
h  niL-nt  cliaiiuc  choie  m  la  place  qui  liiy  tlUiit  conuena- 
bi^,  &  donnant  à  ia  Nature  vne  tt  .s-Ucllehirmc,  Liquc-llc 
ftuparauant  cioit  lansgracc  &:fansagcCcnicc  qu'.  lcù^juc. 

Le  Soleil  lampe  inextinguible  >  comme  djc  Pmdarc, 
dtfCiel&dela'cerre.rerpnd  là  clarté  dorée  partout. 
•Les  bmyercsdcs  Landcsnc  la  Tnieiit  pas  iiioinsquc  les 
Cèdres  &  Sapins.  II  ne  dcd.iign  aucun  obi  1.  ci,  pour  Ka  s 
&pctit  qu'il  luit  :  mais  le»emb<.llic  tous  entant  qu'en 
luy  c(l,  du  luftre  de  là  lumière.  La  vigilance  du  biin-<sco* 
nome  t'étnti  infques  aux  plus  vif  es  Hc  *b«cAes  chofes  de 
fon  mciiago &  c'cAbien  IÎmiuciu  delà  qu'il  tire  Ion  pîsis 
grand  reuenu.  Ct.  ne  lont  pas  les  piu»  noble»  parties  du 
corps ,  quitrauaillent  datumttitfii^oourritufc-^  &qui 
par  mépris  viendroii è  les  utpimu,  daftcam  q^'/elle* 
ii'ont-|M$  la  dignité  des  yepx.ayu&cultifdetotéïlks, 
(croie  bien-coli  piiny  di.-  loy-molme  par  fôy  m^^!Ot■• 
L;  pins  Royal  exercice  que  peut  pr^-ndre  vuftre  Ma- 
il Iti  ,  c'iU d j  r  imvnerà  i'ordrecc qui  sVAeftdcttH^ué. 
De  rc^cr&  d(fting|tte(  les  Arts  toiubes  «si  vpt  mon' 
ilmeute  confiifion.  liereftabitr  les  nvgoceS'&comiDer- . 
cesdilcoiicinuiz  &:  truubkz  dcpui>  vn  ion^iSnpkSi 
vouspouucz  tirer  ccscrois  poinChdu  Cu  iosob  il»  (ont 
bnmille<pçfle-aMflCt6c  leur  donner  vne  forme  propre 
tecontrenable',  vantefe-vous  dors  d'anoit  £m  le  grand 
«nnre.  &quedefapfofeA(<m  fiir  les  menutx  impr- 
Éiiisdc  vos  Subiets.  vous  tire rr,  ■.thrcfcrs  infinis,  des 
fruits ineftimabies.desvtilitex  incomprcbrniiblcs- 
SîHetciiIcs&  phifiamlaoBiet  HctM  lanc^M^  bisB 
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j  entendus  en  la  fclcnce  de  trouucr,a(remb{cr&  conduire 
I  les  eaux,  ont  fait  «pprouiier  èrout'le  monde  rclhidcjflc' 
,  le  temps  qu  ils  m^iebr  i  «iecottorir  les  ^ttrcei  ifia»%: 
;  de  queiqncsriuiercs ,  pour  K>i;r!iif  à  ia  loif  d  vn  nïonde 
'  d  hommes  enferme  dans  v,i  c  imp,  pour  arro2t.renmi|le 
nulle  parts  les  beaux  jardinsie  vergers  Royaux»  De 
I  combjeii  d'autres  plus  dignes  loiiai^M  fe  oomUercpr 
'  vos  Majeft»,fipar  ces  trois  moyens ,  comme  par  croîs 
bon»,  h;  s  (HMu  rtcSjOn  leur  voie  ri  lp.indrc  iu>ii  point  en  vn 
I  licuiicia  I  rancc  ,  mais  gcnctaleniL-nt  par  tout  «lest/ois 
'  principales  braiichesdcccgrand  torrent  de  pcoHt ,  ou  la 
i  nombre  infiny  d«  vos  Subjws  pourra  venir  pous  allàuuic 
'  cette  fbîf  ardente  qbe  l'homme  a  natureflemenc d 'ac^ia» 
rir&dc  gaigner,  <ïc  fc  b.iigner  là  dedaiis-CO(nai0eavil^> 
tleiiucde  platlir  &  de  vuliipté. 
j    Eiicfe  les  labv>tir-urs  ce  n\li  pascefny  qui  a  le  plus  de 
tcne,  qattice  le  plus  dc  ibn  iabeufîflMUsceluy  qat  côitoii^. 
miewcqaelle'eftlaqilalité  natstettede  chaque  lien  (ola* 
^aquello  lê-mtncc  y  ell  plus  conucnabic  ,  &  en  Ile 
laîfcn  il  luy  fiiK  donner  lesfaçons.  La  riclicllc  d"»u  iUtat. 
nt  'Iqn      pas  lllnpjl:me1Hdelàlargcrltendltë,ll]^d•^a• 
boudante  de  les  peuples  fjnais  de  n'y  lailTcr  VlCono  -ceors 
va^ie^  8c  dcdilpolcrkueciugomem  vti-eliacanà  lîniof>  ' 
ncc.  Eii  tome  adminiAr.uioii  il      .1  point  d  •  nci;li;;  -nce 
pius  pcrnicieule ,  que  de  ne  cônoiitrc  pas  ceux  à  qiîi  l'on 
cûraandc:  de  parcîk  plusprciudiciable,qucdcnc  fonder 
pas  i  quoy  plus  naturellement  ils  ioM  appliqaabics. 

Platon ,  auquel  pIuiîeurs'Anclenscbnlcncent,  dit  que 
tout  liominc  .\  dvux  bum  G  iiic«  ,  quiluy  li.nt  donner  p.ir 
fa  pianrte ,  dcfqutls  l'vii  prelidtt  à  l.i  luiilancc,  dSc  au 
cours  de  les  iours,  l'autre  à  là  proh.lIi»n  de  vinre,  la« 
quelle  di(ic«rdanc  vne  fuîsd'aucc  Juy,  il  n'eUim-  mni- 
uoir  eftie  autre  qtie  fort  laboricufe  ét^  peu  )>r  ncable. 
Comme  qu'il  en  lu.c ,  nous  coiniuiiluns  deux  ioiics  de 
gens  infortunes  6e  nul-heuceuxj  ceux  qui  ne  vacqoani 
i  nulle  profefliun,  n'appaKelltald^nul  piutità  la  cnm-i 
munauté  des  hommec  ;  &  ceux  qui  hiilkns  vu  nirllicr 
répugnant  i  leur  naturelle  inclination,  perdent  cntia- 
uaill  int  ,  leur  ttuips  't  ur  peine.  Les  premiers  lonC 
non  (èukmcnt  coupables  de  parellc  ;  mais  aulii  de  re«- 
bcllimi  cnucts  la  nature,  qui  par  robliguiond'vn  de*: 
uoir  non  inuiolable,  lésa  voulu  aftraindre  à  }x>urrurure  ce 
qu'elle  a  commence  en  eux  :  Mais  les  derniers  méri- 
tent nollr-  i  ijinp.idion ,  i]unnd  nous  lis  voyoais  s'ctlre 
tellement  trompez  en  leur  prupre  .onkil,  qu'apina*- 
twirdelaiiré  la  conduite  d'vnc  làge  guide ,  iislecniafietic  ' 
eng.igez  à  (uiure  par  des  pcrpicxitcz eftrajigcs,  pardes 
conlus  delluiirs  en  ténèbres  >  le  chemin. qu'ils  ne  de- 
uroirnt  pastenirjoii  plus  ils  nuancent ,  plusill  KGIllfelU{. 
plus  ilsraarchcnt»  &  plus  ils »'é^a^cnt> 

Tout  cela  renient  à  ce  poinA,  qu'en  l'Eftit  «tffi  bien 
qu'en  la  famille,  c'cll  vn  heur  mcllé  d'vn  très  grand 
profit,  demcliiagcr  bien  les  hommes,  félon  leur  propre 
&  particulière  inclination  :  Ht  fur  ia  conlidcration  de 
ce  rapport  qu'ils  ont  enlêablc  »  en  ce  qui  concerne  le 
poinâ  de  I  '  vttlité  v  ioimt  tntc  plolieatswRres  railôns  qui 

iLTiiiii;:  lo'^'^r.  :',  il  d ■.■Juirr  ,  011  peiic  fort  à  prnptrt main- 
tenir ,  contre  i  opiaioii  dAnItutc  ix  d  X 


n.'j'hon, 


l'on  nefçauroit  diuifer  l'a-conomie      la  l'ulice, 
I  dtnrmbrcr  la  panse  pinvipalc  de  ion  tout  ;  quék-' 
'  ■(èicnice  d'a'cqomr  des  biens  qu'ils  nomment  atnn»  eft 

ciinirtiuuc  r.iix  Rt  publitj-ics ,  aullî-bien qu'aux  familles. 
Dr  m.i  part,  ic  ne  puisque  ie  ne  m'<  lionne  comment  en 
Traitez  politiques,  d'ailleurs  H  diligemment  efcrits^ 
il*;pnt  oublié  cette  mcfnaeeric  publù^e  ,^  k  quoy  le« 
DCGcflitez  &  charges  de  l'luat  obligent  d'saoïr  principal*  : 
leneiu  égard. 

Lxtrain  Jr  ijuttijuti M«m$irtttnàtin.  entre  les  ftifitri 
de  fi»  Al  ijftrt  CiMries  dt  MmriUac,  ^rchtHcfaitê 
de  yunatt  CtnfiiUirdm  Jtpj  *m  7nW  CmfyL 

LE  frnilfmrnr  de  tous  Roy.ir.m:s  &:  Potentats  fijt 
aûîs  lut  la  religion  >  qui  cil  ia  partie  intcricuie, 

ftiiii'la.IttlUce,9iieftlaiMtiec»çricure. 
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Et  iBc£neslcs-GtBtiIst  qui  n'eurent  aucune  connoif- 
<iÂiice<lela  vntye  iumicrc,  appcrccurcnc  en  leurs  donii» 
iMiyjfmM,  que  poarfàke  Joix  pour  s'agraadir  >.  6c  pour  cou- 
«cnir  les  peuples ,  il  cftoic  bcibin  d'autre  ay  de,  que  du 
moyennes  hâmcs,  parquoy  ils  eurCcfecoursà-kccligioa. 

Religion  cfl: connoiltrc  Dieu  craaMtrd»  toutes  cho- 
iès  ,  &  làire  cequ'ilcommandc. 

Le  connoiflàBC  tel;-  il  &ot  rapportcf  MMei  nu  a- 
ûioiu  h     gloire  de  (on  nom. 

11  cil;  ncccllairc  que  ce  qui  le  délibère  au  hi&  de  la 
Religion  luit  ferme,  Carrelle,  car  ladiircnttaieDl'E- 
^iië  ouuic  la.  porte  à  toutes  mclchancetez. 

Mahomet  iattoduificfii  Itâc.pu  le  noyendela  concen- 
^jandesheicJfiesdcs  Arricns ,  &  dcnollre  temps  pendant 
JaquereUedesCaihoiiques ,  &  Proccflnns,  s'yfumin- 
ttoduits  les  AnahÂpuJus. 

,11  ne  &UC  rien  iunottcr  en  la  fcligiou  que  par  grande 
iKCe(Hié ,  laqueliesWendi|Utti41ecoininandcnicmdc 
Dieu  y  cfl  exprès  :  car  kusU  mcqa'iilbUobey , pluftofl 
que  ics  liomincs,  ,  •  ' 

Mutation  en  U  *cl^ian  aqicae  «Qjmnniieincptninra- 
tioadEftac. 

De  tel  chBqeenif  ment  en  religion  vient  la  donbte  entre 

le  [xtit  peuple,  du  doiibtc  lavari.nioiij  de  la  vnri:tu'an 
J  inticrtitudc  de  ce  qu'il  doit  croire ,  dt  1  inccftitudc  vnc 
malhcurcufc  fin ,  qui  eft  de  croire  que  la  religion  ne  con- 
£ftei]u  en  epinioa»  doats'enlbit  après  l' Athcilînc. 
'Le>  naxtt  Ibntadtieinisen  la  religion  ,  de  ccqueceiu 
qu  eu  onc  la  charge  .  lonr  mntt'. ,  &  par  là  le  peuple 
clbnt  dcftûuédc  vraye  doctrine.  Le  prend  à  la  première 
qu'il  oit. 

-  Cela  procède  de  l'ig^iofaiice,  laquelle  vient  de  l'attan* 
ce  0c  cupidité  ;  damant  que  ducnn  veut  efttePrdat. 

pour  enauoir  du  bien  (culcmét;cc  qui  le  fiiicpniircc  qu'ils 
y  païuicnnent  fans  eicclîon  de  leurs  mérites,  âccapacitcz. 

.L'on  counoidra, entre fjxvîngudixEaelquesde Fran- 
ce,  an  Coocile  «combien  il  y  en  aura  dignes  «Tcftrc  com 
farczkceozdetautres  pys,  &à  rcrpôdredeltreligian. 

Ce  qui  a  faitaccroiilrc  les  Proteftans  &  diminuer  l'o- 
bc'itrancc  deue  à  l'Egiiie  Romaine  ,  n'cllautrc  choie  que 
de  voif  des  bénéfices  fiinal  coUoqiies  •  &  le  plus  (ôuucnt 
à  gensqui  nowfeiuyque  dcnwninaitciciBpied'oiliucté 
&  ^liflôfutton. 

Puis  donc  1)110  le  Royaume  cfl  b.ifty  fur  Ce  fondement, 
il  eft  beluiii  d-c  poiuuoir  i  ces  maux  par  vn  règlement  de 
JadiiciplineEcclcitaftiqac,  afin  qu'il  netembe. 

Deux  chofcs,  comme  trcs-bicn  a  dit  aiitre&i»  M.  le 
Cardiiul  /  y  (ont  rcquifcs,  la  première elt la  lefidence  Se 
l'office  des  mi nillres,  pour  oonjar  iJs  lÔttlCedccoifOp- 
Uont  qui  elt  î'auarice., 

L'antte  eft  l'indruction  de  la  ieunefic  ,  pour  obuicrà 
l'ig^nncc ,  qui  cil:  cauCc  d«tancdc£uiin:sdoârincs< 

LesEuefques  qui  nerçaucntdîttrecllorc,  que  faite  la 
mine.  &  baillerla  btiicdicHon,  loiit  f.-nihlahlcsaux  gcns- 
u'atnet«  qui  coroparoilicnt  à  lamonftrc  bien  armez  ,  Se 
cquippex*  &  durant  la guetfCf  lèiKiinentilnunuiiôn. 

L  argent  qui  fe  prend  parccuxquivacqucntaumini- 
ftcre  dcTEglifc  eft  comme  les  Elpiccs,  enla  iufticc  :  puis 
donc  qu'on  a  treuuc  bon  d'oflcr  Icrditcscfpice'  en  iiirt  icc, 
qui  çft  la  partie  extérieure  de  rcl^ion<  ^  plusfotic  lailou 
cebtftdoitlàirerenla.paitieinKtieoie*  qnieftlemaoiei' 
ment  des  confciences. 

Le  Prélat  n'cft  que  dî(pen(âtear  dcsblenïdcrEgiilc, 
qui  eft  des  panures  ,  mclmcs  les  v.iilleaux dcdicz au  ter 
Ilice  de  l'I^lilè,  leur  pcuucnt  cUrc  diiWibuçx,  pluftoft 
doncce  iMenay  doit  eftce  empkqrés 

S'il  n'y  eft  remédié ,  il  y  a  danger,  que  Dieu  n'ofte  aux 
paftcurs,  qui  ne  paillent  qu'cux-mclmcs,  le  moyen  de 
paillre  leur  troupeau,  5c  cux-mcfmcs.. 

L'iexemple  d^païsduTuic, &  d'Allcmagnè, nous  en 
adaionene' 

Par  qiioy  en  Cette  rëfidence  de  l'Euefque  ,  font  rrqui- 
fea,  bûne  do^^ine,  bon  exemple  de  mœurs,  &  beucbcut- 
ce^àkdîftiibociaftietbiienianzpaiiiusf.   


Combien  eft  nccclTa ire  l'inflitution  de  la  jeuncfTe  ,fijt 
conneu  par  Conllaniin.qui  bl  iulUcuer  Tes enfan^cni<L 
religion, li bien, qu'ilscnpouuoiemrcpondre.  •  ^ 

Cbatles  le  Gfandiut  inftniic»p9U<lay  ,  &  pour  les  m* 
tres^commeon  void  par  tes  Ktiresqii''ua  compofez ,  du 
iâît  de  la  religion. 

Les  Anciens  foqdoient  les  Monaftctcs,  pour  i'crgijçti'^- 
coles  publ^ues,  tampoor  jdliaifeceiuiquîcftoieiatyi^ 
dans,  que  les  cftrangers. 

Quand  l'Euelque  rcfîdcra,  onnelcra  pascn  peine  dtf 
vcLiliiir  f.iirc  des  iriL|iiiiictLus ,  côme il  a  cfkc  [Hcpolc  ■  lac 
pcrionnc  ne  peut  mieux  que  luy  veiller  fur  iun  troupeau 
potulepaiftre,  &  en  cballcr  les  loups:d'y  en  mettre  quel- 
qu'autre,  pour  rendre  l'Euclquenegligent,  en  le  rclciunc 
de  peine ,  cfl ,  comme  lî  vn  homme  fc  pounoit  tenir  lÂin  , 
vlantde  bon  re_L;imc  ,  qu'on  luy  ju/uiiid'cArc  Jillc^ 
lu,  moyennant  qn'il  prit  quelquc^K*is  médecine.  % 

Cette  Ei^on  fcroit  eûablii  vne  eftrange  domixuti'oni 
des  çcns  >  qui  feroient  les  hetctlque$à  leur  porce  :  il  y  » 
lîx-vingts  ans ,  que  cela  fit  foùlcucr  tout  le  pcwpic  eu  Ai» 
Icnuijiic /pour  les  tiitr.  , 

Ce  Icioit  en  iubflancc ,  foire  vn  Magiftrac ,  qui  etKffql!» 
lànce  des  corps ,  des  biens,  de  desames. 

Sous  oîT-.li.'L' Je  la  doûrine ,  on  ne  le  doit  enquérir  dc9 
mœurs,  ny  proccdcrpour  vnc  injure,  ou  opprobre  profc«- 
rcc  contre  le  mintllrc  ,  Comme  celuy  qui  ftit  mis  pri/(>i)« 
nier ,  pour  ce  qu'il  dit  qu'il  aimeroii  mieux  voir  .va  Di^ 
ble,qu'vn  Preftre  mal  Ttnant. 

Qnr  pcrf.iiinr  n::  /Tiir  tenu  fabir  jugcmrnt  fur'quelqtiç 
parole  kgcrcmttu  duc ,  quand  li  ne  voudr4  pccU'Ucrefja 
s'il  n'cft  prédicateur,  ou  conlliinécn  dignitéBcdcfitU^» 
qoeiondc^té: autrement,  tout  homme  qui  auroity|i 
ennemy,  MTOttetî danger  d'cftre  accuflS, ayant  proféré 
quelque  folle  parole, qu'il  ne  voudroit  lôuftcnir. 
Qj/ii  foie  dcf.:nduaux  predic.ucutsdedilptitcrdespro 
politions  qui  font  en  cont  rouerie  tOttcbaotJa  religion: 
Cas  celaJact  lôuuent  les  iimplc*  en  erreur,  qtuodi'mdi^ 
cretiondesmeakateuts  eft  telle,  qu'alleguiMsIeitaillMf 
des  adueitaiic$«ilBoelespenaemteiÔBdre,qntA^i|c" 
ment.      _  .  •  ,  ... 

Qulilsprectieiit  fimpleaent  bonne  doârine,.|{ppçi^ 
de  l'Egliu  »  remettant  les  difiiutea  aux  eicnles.      ■ .  . , 

Site  Roy  vetuTdonc  lâtisntre  an  commandement  de 
DiiMi ,  &  qu'ilnelc  vueille  rendre  iiK^igne  delà  grâce, 

Sar  laquelle  il  confcllc   régner ,  il  luy  cflncecllaitc  ija^ 
ablirla  religion, qui cftTe  premier  lien,pmir  coq^r» 
ucr ,  Se  retenir  robeifTancc  de  (es  Subjets. 

m'im  du  Ittjmhmti. 

La  lufticc eft vnepvtiedcla Religion,  encequec'cft 
l'ofiice  du  Prince,  comme  magiftiat,  ordonné  de  Dicu« 
pour  mettre  ordre.quanJ  ce  qui  nous  efteaiètgnédedaps, 
ne  ptoduict  point  fcsfraitScs par  dehors»  dcneftlCOd^A 
nv  clucun  ce  qui  luy  appartient. 

On  voit  par  les  hiftoires,  comme  les  Honuiiu  oM 
profpcré,  &  comme  depuis  la  mai£>o  de  Fraoccaflca* 
ry  fi  longtemps,  par  la  iuftice  qui  y  a.  cAé  £icdée< . 

Les  clio^cs  l'ont  allées  cndcdjiiaiic*^piiisqaélaJ(i«T 

Aicc  y  a  elle  corrompue. 

Le  nul  auqticl  il  faut  remédier  enlaiuftice,  procède 
de  deux  choies  :  c'cft  delà  longueur .  ^'  de  la  cticrté. 

La  longueur  vient  de  ce  qu'il  y  a  cropde  gensdccÀ 
cflat ,  iciqucis  n'ont  point  d'autre  vacation  pour  viure.  - 

■  Outre  ce,  quelacalamiiédcsgucrrcsameneynecfea- 
tion  d'vneinfiiitéd'Officiers,  quiontacheptéteursO^ 
fices  :  l'on  a  encore  multiplié  huis  raifon  ,  ce  que  l'on 
deuoit  diminuer,  comme  eflant  caulc  de  larauliipliça- 
lion  des  procès,  qui  lonc  les  Procureurs. 

A»^  la  muliiplicaciou  desEdi^^  &  Ordotinanccf , 
fijoscedetoutc  confulion  *  eft  canlède  cette  longuctK> 

Pareillement,  la  facilite  de  difpfiiferfurlcs  ordonnan- 
ces, fait  cipcrcr  limmunitéaux  fuyans ,  qui  par  lofant 

l«itfcoaipcsA*csicbafferà]aaàjMfçk& 
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De  U  vient,  que  rnrfmc  les  gens  d'autre  «àeacion, 
veulent  que  leurs  enfuis  fuiuciic  cette  piatique^pour 
apn.  s  y  âiidr  det  Eftatt. 

Les  munais  j  veuteoc  païuenir  four  aoite  oa  fc  nn- 
ger. 

Les  bons  «pour  Te  rcdimcr  des  uancriês  qu'on  leur 
dlonoe,  ptr  Ictlongucurs  &i  inueation  det  piocés. 

La  chenéde  la  jùfUcc ,  prauîent  de  ce  qùe  Ton  1*«  fiûc 
qacAwire,  fcpuancclMCunulchede  ncerfeao  veif 
jbit  owolin. 

Ifjrade»  miniilrcs ,  qui  onc  vendu  la  plufpirc  de  leurs 
(jciit«  pour  achccer  leurs  offices*  dont  ils  iè  veoleiK  rem- 
bourfer  par  la  jaiUcc. 

Les  offices ,  qui  h-  VLiufcnc.oùilirya  aucuns  gages, 
Anf  caalcs,qu'ii  faiu  que  i^s acheteurs  iaient  Jarrons:car 
iisauroiencplusdc  |  tv  d'acbetrrdelaj«nte,qoi  leur 
/êroit  perpétuelle  .  6c  iuticmeor  acqnilê ,  quepr  niibn 
Ifsnedoinent  tirer  en  exerçant  leur  eftar. 

Les  moiiT;  riches  fonc  ceux  qui  fehaznrJcnc  plus  à 
acheter  des  £ilacs,e(peraJis  qu  ils  feront  bimpayerl'v- 
iurc  de  l'argent qa'iboncempnintétparcettsquianroat 
at&ûcieiui. 

La  cherté  trientanffideeeqne  ce  qui  (êdeitoit  efpercr 

en  la  voye  ordiiuire .  qui  toutesfois  courte  bciucoup  .  fc 
vuii^c  p^r  commiffions  excraordii, aires.- ce  qui  courte 
tan-  aux  priucz,  Seau  Roy, qu'à  la  choie,  ceqnieftjntO- 
Icrable ,  &  ï  oMoy  ofidoic  Icpluf  obuicr. 

Ceux  qui  aK*ftsnr  de*  comfn{6iont  eitnordtnafrn , 
/ôi'.r  ililpids  de  n'y  vouloir  procé  der  en  qualité/ de  bons 
luecs,  Iclquels  doiuent  attendre  qu'on  les  y  appelle. 

Xaffiûcnertévientdeceqa'vne  mefme  choie  fe  vend 
/•  on  6.  foh ,  quand  en  toutes  fimesd'écrirares,  les  pré- 
cédentes y  Ibnt  répétées ,  poorCfolfttelesfraiz. 

Celafait  croirtrc  ie^rocés,  la  vilicationeoellplttaliia- 
guc.  Se  lesfraiz ,  êc  cpiccs  aut^mentez. 

Sîvhniarchandcrtpuny,d'auoir vendu  pIuHeurt  fois 
vne  mefnie  marchandife ,  que  doit  on  fiiie  i ceuxqoide 
tant  de  paroles  fupcrflui's,  tbnt  le  femblable  I 

La  Ioi)_L;iui;r  cft  rcciproquc  aucc  le  guain  ,  car  l'vn 
vient  de  l'autre,  ôc  de  Cous  deux  enlèmble  vient  la  con- 
IcMnmationdeceiut  qui  s'f  mettent,  ibic  en  demandant* 
ou  .défendant. 

Auantquc  lepauure  homme  ait  p«(Tè  par  lesmainsdu 
I>Jotaire,du  Tabellion,  du  Pr.>tijr:ur  ,  de  l'Aduocat, 
du  luge  >  du  Grcrtïcr,  &  autres  Icmbiables,  ilTetrcoue 
bien  plumé. 

La  iuAicc  crtant  réduite  en  ce  poinA  là  ,  fx  Icsminirtres 
ne  lônt  gens  crai^înans  Dieu ,  voyans  qu'ils  ont  par  lik 
nioycndciuiire,iîsl;- .'  iii:  liDuorcr,  &:  cftimer,  comme 
Jcspreffitcrs  qoidoiuent  manier  la  république ,  h  ]ucllc 
'  ils  veulent  eftre  toujours  enneloppée  de  procès .  afin  «me 
necefljircment  tout  le  monde  ait  à  palîcr  par  leurs  mains. 

Pour  y  remédier ,  il  crt  bcfoin  de  retrancher  le  nombre 
desmifliftfcs,  qu'il  fine ndniieè  qoetqoe  aombfc  fùlfi- 
lint. 

Commencer.ponrcek/amCoafiiOmde  Parlement^ 

&  n'en  atlnv  rtre  pour  l'aduenir. aucunes  rcfignations. 

llfautolicr  auldits  Procureurs.le  priuilrr;e  de  leur  C6- 
miltimus, par  lequel, pourdix  liures,  ils^eront  venir  de 
cent  lieuf  s  *  vn  pauure  Laboureur ,  vn  Orphelin,  de  Vne 
venfue,qni  lônt  détroits. depuis  qu'ils  /ont  entelles 

niaÏTr. 

lî  c  11  bcloind'.ihrej^cr  le  nombre  des  procès,  &  garder 
l'Edit  fait  du  tcmp;  de  feu  M.  le  ChanctUier. 

Par  les  loix  deDîeu«lefiUts  Jabooteiuai  orphelin  de 
veoiriesfôtitprittilrgiez.  ' 

Par  lesloix  des  hommes, il  ii'cft  prrmisqii'nn  falPr  prcn- 
drt  clifii.il  harnois  ouinrtrumct  Icruant  à  l'Agriculture- 
Ilti'cild.  Mcpasiicite  queceluyquine  fert qu'à nour- 
rirprocés,&oaitàlarepubltque»toitponr  cela  rému- 
néré par  le  Roy ,  &  aidé  a  les  ctmrmenter 

Le  fcmbîablc  fcdoit  faire  de»  Aduocats,  qui  pour  la 
plulpart, fontlbllicitcurs,  &  iouilIènideCommiftimus.- 
-   cat  quand  on  void  h  malice  lecompeiiffe  paries  falen- 
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I  faits,  perfione  ne  vemcAveiioauae  de  bien,  pobrhV 

,  uoir  lien. 

Qii^ilsnepuiffent  plus  exiger  des  Parties,  que  ce  que  la 
loy  leur  j>crmct ,  c'cft  à  dire  ,  plus  qu'il  iiefcroit  taxé,  &. 
ninlî  que  les  loix  des  Komainsont  ordonne  :  car  il  n'cft 
pas  railbnnable  «  qneleslâJairesdes  loges  iÔMiit  Jianiies, 
9c  ceux  des  Aduocatsne  le  Jôiempas. 

Cela  (è  dit  aolE  pour  les  Greffiers  >  qui  après  auoir  pria 
ccqucmonteleurtaxe,  les  CIcrcsneantmoinsen  pren- 
nent autant ,  qui  ne  rcuieiu  à  la  tajie*  &  par  aind  cft 
mal  pris. 

Il  tLl  belôtn,  que  toutes  commiflïons  emnocdiiuitès 
celTcnt ,  pour  les  plaintes  qu'on  en  oït> 

I     Et  quand  il  y  auroir  conmiiflloa  txcraordinaire ,  que 

j  les  dépurez  rabactcnt  autant  de  temps  do  leurs  gages, 
comme  ils  au  roui  employé  k  la  coamilliaa  S  n'eftaoi  tai* 
fonnable  deprcndred'vn  iâcdeux  mdBtares. 

{  i<^s  QmftillersdesGMirt&wieraines,  &  autres 

qui  ilniurnc  rclîdcnce,  fc  contentent  d'vn  cftat ,  Se  ne 

I  puidcnt  crtrc  M .  des  Kcquertcs  cxtraordinaites,ny pren- 
dre office  Jii  CiHir  louucraine. 

Que  les  Coolèilleis,  ou  Ma^iftrats  en  Vneprouince, 
qui  tontConfeîHersauGtandConfeil, ne puiltent  tenir , 
que  l'vn  ou  l'autre. 

Qiie  les  Conlcillcrs  de  Cour  lôuueraine.  ne  pour» 
ront  partir  du  Parlement,  fans  commIlBoadu  Roif^ltj 
demander  vacation,  qu'ils  diminuent  auiaac  de  leurs 

I  Qjc  les  Parlemens  ne  ponrrCMit  difpcnflr  contre  les 
ordoniunccs,  comme  i  remettre  les  amendes,  aânque 
les  liiyards  n'clperentd'en  elchappcr. 

Et  lesGmieiUers  ne  pourront  lôlliciter  pour  autre 
que  pour  leur  propre  Mot,  dont  il  y  a  ordonnance  ex- 
prcllc,  mais  elle  eft  ma!  garàcc. 

Que  les  amendes,  auiqucllcs  feront  condamnez  en 
leur  propre  dàÔt  tODS  Confeilirrs .  Aduocats ,  Procn» 
rcurs,  luges,  tc antres miniftres  de  robe- longue,  re- 
doubleront, poarcequ*e<bn$minirtrc:kdciurticc,  iUnc 
pcuucnt  pécher  par  igiior.uicc. 

Que  tous  les  défauts,  obtenus  contre  gens*  qui  vi- 
oent  de  la  pratique,  lôient  suges  fins  poonoir  eftre  ra« 
batus. 

Que  toutes  (ôrtesd'arbitragcsentre  les  parties,  lôient 
exécutez,  noiii)brtant  l'appel  Se  lànspremdiced'iceluy. 

Qti^en  faiâ  de  partages,  les  parties  ibicnt  tenuè'l 
conuenird'arbitrcs  ,enbriefiour  :  OU  autrement  le  fngtt 
K oyal  eu  pouruoira, qui  y  vacqueront. 

Les  luges ,  en  l'efcritirre ,  (ont  appeliez  dieux  j  non  pas 
qu'il  y  aie  plus  J'vu  Oicu  :  mais  jvoufccqu'cn  rendant 
iurtice,  ils  doiuent  dcljpouillcr  toutccquicftde  l'hom* 
me,  Acn'yapporrer,  qucccquteftdeDien. 

Encores  qu'il  fembk-eftrcdiffîcilei  rt-mrdicr  forsaux 
ma'ix  qui  Knu  en  la  iufticc,  pourl'cftat  auquel  elle  Ce 
ttcuue  rcduiCèe,  h  n'cft-il  pas  impollîbic. 

^t  il  on  connoirt  les  maux ,  &  qu'on  y  mette  lesreme-» 
det,  on  ne  peut  attendre  antre  cho(ède  cela*  finoo  1a 
defolation  de  ce  Rcyatime  ;  puilque  le  fondement  tom" 
bc,&  ne  fe  peut  reprendre,  5c  appuyer. 

La  parole  de  Dieu  ert  immuable,  qui  dit  auec  jèfw 
ment,  qaeljtmailônlètadelUuiâe,  ou  ia  iafticeoelê 
fait 

Lt  Xty  tki  Xihaue  &  frf»^  d«  FH^d.  . 

£(Unt  vn  iour  allé  voir  lean  IcFeron,  liommefert 
carienx  des  Antiquités  de  h  France,  il  me  bailla  vn  Teil 

EJid,  contenant  l'office  dn  Roy  des  Rihaut .  duquel 
Edicti'ay  faitcxtraiCl  pourles  principaux  p.imCls  :  sfin 

Ïu'on  voye  quelle  diffcrcnce  il  y  auoit  entre  luy  &  le 
reuoft  de  Fboftel.  Ledit  Roy  des  Ribaux  auoit  la 
garde  de  la  Chambre  <  file,  éIrmaîfôndnRoy  ;  après  le 
coucher,  duquel  Seigneur, ledit  Roy  des  Ribaux  chcr- 
choit  iScvifitoit  par  toute  la  mailbn,auec  vne  torches  allif 
fliée  oifimaia:  depcarqu'anciinn'jMkcMiié.  Da  %tft 
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dcstini->fr;ursK.omain5i[yaiioit  des  gens  qui  fbuilloicnt 
tous  ceux  qui  entroient  où  cftoic  ri:mpcfeur;dc  peur 
ijjta'ilMeeachaflènt  des  armes  fbos  kats  rubbes.  Ledit 
Roy  des  Ribatix  cAoit  le  premier  fergent  desMaîftiCS 
d'hoftcl:&auoicauec  foy  deux  autres l"ergen$,&»B  Pie* 
Hoft,  cj^uiauoitlagnrdcdesprifonnicrs.  Il rcuiluoitaulll 
iesmdurcsde  vin,  &  les  marquoic  d' vue  i^cut  de  lys  :  & 
Hqttdqu'vacafteltétrouué  vendant  à  fiuilFc  mclure  ,  il 
cftoic  condamné  en  «o.ibisd'aniende.  Uoyoiticscoia* 
pccs  de  ia^dclpciilc  du  Roy  auec  les  Maillret  d'hoftef  :  & 
iogcoic  les  lilics  dcbnitliccs  qui  luiuoient  la  Cour.C^anc 
au.Pceiiaftdc  rhoftel,ic  ne  tiouac  point  en  quel  temps  il 
a  eftécfe^  te  mis  en  IWborkéoù  il  eft  :  combien  que  ie 
n'eolint  diligemment  cnquis,  mcrmc  de  ceux  qui  font 
enreftat.II  y  n  quelque  temps  que  icsappcllacionsdudiâ 
Prcuort  dt  rholtcl,pour  lescaul'cs  ciuilcs.il  rckuoienii 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  mais  maintenant  elles  le 
Mkliaicau  grand  Conlêil.  De  luy»enoiacieres  criminel- 
les, n'y  a  point  d'appel.  lia  deux  Lieiitenans,  l'vnde 
fobe longue ,  &  l'auirc  de  robe  courte  ,  desSergcns,  qui 
ibnt  nommez  Icrgcns  du  Prcuolt  de  l'hollcj,  Se  outre  cc- 

cinquante  Archers  :quilôntvcftusdc  layons  ou  ho- 
qnetonti  limée,  comme  les  Archers  de  la  garde.  Il  met 
Je  prix  au  pain,  vin.chair.foin.  If  auoine.  Des-Rcaaxlc 
«icmit  de  cdt  eftat,  auec  vn  merueilleux  honneur:  6c 
aprethiy  |lc  Roy  François  ic  builla  à  deux,  qui  Icruoicnt 
jnr  quartiers*  &  auoic  chacun  vingt-cinq  Archers  6c 
denxLieittenïncs.  Vincent  le  Loap. 

Lesmauuis  ^irçons  cftoient  anciennement  nommez 
Ribaux,comniu  ks  Slmmes  &  filles  abandonncci  Ribau- 
des. 

LeBocdeRoy  eftoiç  appliqué  au  fiipericurou  luge, 
•inli  qu'au  grandi Chajnbiwc le  nom  de  Roydes^Mer- 
ci  r^  Les  Aifaalcftricrs  tetmttt  feinbilable$  ootaiifli 

leur  Roy. 

L>ril«iy4"  Roy  des  Ribatix  cAoit  de  ^irc  iuflice  des 
«rinct  coaumt  1  la  fuite  ia  Rojr  hors  fim  hoftcl.  Car 
qnamaoxcfûMfl  cemnit  dedans:  Ici  grand»  te  aoires 

Xlaiftrcscnauosent  la  connoill'ance. 

Ses  Archers  portent  hocquetonsd  Orfeuric  à  rcnfci- 
gnc  de  l'clpce.  CétEftat  a  eflc  longuement  lemply  de 
Gentilshommes  de  bonne  matiôn,  l'autbotité  dcl'quels 
concenokletfiimitfesdnPrincctAr  Seigneurs,  êe  autres 
£lîo.i:'s  !.i  Ciiiir  du  Roy  cii  vue  rcj;!e  de  bien  viurc  ,  &  de 
paycricuislioKcs.  Du  rcgncdc  Ciuries  V  1.  ils'cUimi- 
lulé  PfCiMAdcrhofteldn  Roy. 

Rej  des  Kjhtnx. 

Lesvilucursdes  Mercicrs,des  Barbiers  ,  &  de  la  mai 
fin  du  R07  s'appclloient  Uois  :  mais  pas  vn  Aucheur 
qaet aye vea icy.n'en  dit  larailons & i'ozcrois  prcfque 
•llcurer.quc  ce  rat  3i  direG)rreâïnr,ooChr  F,  {)u  il  c]u  c  I  es 
principaux  Hrraiix  font  nommez  Roys  d'armes,  comme 
ceux  qui  auoicnt  couilume  de  régler  les  ccrcmonics  des 
joufte8,UNiniois«  tCC*  Qu^nt  an  premier  des  croiscy- 

defllis  nommez ,  i'en  ay  parli  conune  d'vn  Vicaire  ou 
Commis  du  grand  Chambricr,  pour  la  vifitation  des 

marchand i 11; [«ropres  \  la  Chambre  du  Roy.  Mcfmc 
i'av  autresluis  entendu  dire  que  le  Barbier  du  Roy  s'ap- 
pelloit  Roy  des  Barbiers. 

Car.eBcor  ila/ônLieacfenantkParis  pour  vilîter  les 
Matibesde  l'Eftac  :  dcie  croy  qaece  Roy  auoir  ledroik 
de  vidtation  fur  tons  les  M,iiftrcs  des  autres  villes  de 
frmcejtckqpelcsChirurgiens ,  &  ceux  qui  guerilTcnt 
JesplaycaaatresfaittaMellcz  M$ris  du  mot  GrecMiron, 
4|Htfiaii£eviigD«aK.  CaOHaeiesMedecinss'apiieilotent 
Phyiicieospours'eAndferk  laconftmatJondeianatnre. 
Alais  le  croific'mcqui  s'appelloii  Roy  des  Ribaiix  nr  f.ii- 
iôit  pasl  ciiu  de  grand  Preuoil  de  l'hollei,  comme  qucl- 

Înes-vns  ont  crcu  ;  mais  eftoit  ccluy  qui  aaok  la  charge 
emeare  hors  de  la  mailon  do  Roy*  ceozqain'ydoi- 
naac  mangea  od  coocber. 
Car  «a  cemp»  pafle»  cens     eftoiovc  deltarjcs  des 


viandes,  qui  cl\  ce  que  depuis  l'on  a  dkanoir  bouche  \ 
cour,  après U cloche  funuée  fc  trouuoicnt  au  Tmcl,  ou 
fallc  commune  pour  manger  :  &iles  antres  eftoicnt  con- 
traints de  vuider  la  mairoi\:&  la  porte  fermée,  les  clefs 
eftoient  portées  fur  !  it.^b!cdu  grandMaiftrc.  Et  pour  ce 
q.iM cftoitdttL r.,i:i  quin'attoicnt  potiitlcuis  fem- 
mes, de  couchctcnl  hollel  du  Roy  ,  &  aiiifi  pour  voir  & 
aucunscftiangctss'efteientaidleatouanotencaroenéde* 
garces,  ce  Rojr  des  Ribaux,  vue  torche  au  poing  alloic 
pat  touslcscoins& lieux  iericts  de  rho(\cl,  chercher  ces 
ellranj^crs.  foit  larrons  eu  a  Jtre<  delà  qualité  fufdite.  Dtl 
temps  de  ^.Louy  s  i'un  appclloit  Ribaux  les  gcntdc  peino 
te  fàrts  hommes,  tels  qoe  les  Crochetcurs  de  Pom-fôik. 
lean  ds  Mung  au  Romau  de  la  Roze ,  montre  que  le  Roy 
des  Ribaux  el^oi  t  vnc  chai  ge  de  cour.  Cai  f  .iiiâiit  parler  te 
Dieu  d'Amour  à  faux  teinblant ,  il  dit: 

3*s  «r  imtit  f  «r  fêii  Je  mm  cfiir, 

Chrivittitmmmnt,&chil.tcc:itr  ••  ; 

Fétnx  femblitnt,  f/tr cil  canticnant 

StTéu  omej,  ttHftM'iinttnmnt 

lufttM  mtm  K^j  dtt  TfjtMÊX,  &e. 
Mais  Guillaume  de  Loris  montre  que  les  CrmliclfeltM 
&  Porte  faix,cn  C.re.  c^  Je  Ton  icmpseftoient  ncmme» 
Ribaux  :  tcnioiii  CCS  V  ci!>  de  la  pi;;micrc  partie  dudttRo* 
luandcU  Rozc. 

Dit  R9U  wuftimifffftr. 

Xi  f*r  Itr  mtéhew  mhnjr. 

Si  cçm  lemcru  peuple  cuidt, 

J KrcmtMtmcitntitr  tfiHidt 
fest  tntvr  tltéormtrttnt  : 

S*f$€tm$»»ftftmMêjirgtmi, 

Et  dit  Itn  ttt  emnmitnHmntt  > 


J^'il  IcHt  i  icrt  .!f  gt\tK4l}ari-frment 

f^Liis  i/icnjctt  Dieu  tout  It  cçntrmire. 

Et  tenftoitTS  ift  tormtMt&ffntÊt 

StmO'fmfmrtêtmllir,  • 

Et  Jtft0»tfit  B«r»mt  fmtltr  : 

Car fn  force  ne  mut  trtu pommit^  • 

Plus  <ji*<  U  force  d'vuJiibemlt. 
&ciicotes  le  mclinc,  -> 

Hit'tfi  feu  çkttiff  M  eiudt  tfirt, 
SthJtfittCim^ùrwXiàmttltt&c  qaie»celiai«ik 
pris  pour  hoaune  de  badê  coiidiiioB»<pn&paiflàiiKdb 

corps. 

Carcncorc  nous  difDnsd'Vn  homnc  bicii  feomy  » 
vnpaiflani  Ribaulc  :  Mais  cettuy-cy  mootxccsideinnGMC 
que  tes  Porte- fiiix  communément  s'appclloient  RibM% 

A/ au  RtbM»ldi  eut  les  cetHn  fi  bmitdi 
rortentfeicé»€b«rh*ntnGrt9tl 
Siju  U  fimfnmt  ut  Ittgrtn» 
Sïïiim  pmtkmcttreutetiSint, 

jQi^ils  latent  &  trepeni  &foitler 
ht  veut  à  S-  Marctiaux  trtftSf 
K^nttrtfetrtfortrtufifnt 

THttlttvgeùn&intrtffmgmt, 

Ptnirencnt porter  let fardeaux .  '  • 

Baitd,i\^\\\he  haut, ainii  que  vous  aucz leu» melmc ha»- 
dy  U  impadciu.ccdit  lean  de  Mung, 

SifereiemteJiititttehMmdttf 

^  e]Mej  lettr  lnutr  'ttshmttdn, 

1  cusrtHds fturroitnt  ricmentri 

SjtAmd  l'air  vtrr$tt  à  fartener.  Le  meTme  de 
Mung  rurnoamecacorelesnoutrices  2t4ffir« , c'eft  i dir 

(chardicsyconiiie  volfloilcn  cUcaU  touceapueleskC. 

duce. 

MjiscVfl  trop  j',»ireurcrde  Vaniiqnité,  de  dire  que  le 
Ruy  des  Ribaux  faifoit  l'cUatde  Ptcuoft  de  l'hodel  :  Car 
déiletempsmclincdeChailemagncilyauoit  vn  Cawct 
/4/«ry  qui  iugeoii  des  difTcrcns  des  gens  de  la  fuite  de  U 
Cour.  Ainll  qu'on  votd  dans  Egioatd  qui  écrit  U  v  te  de  cét 
En^cac. 
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ROY. 

L'erreur  peut  venir  de  ce  que  ronclicqoe  les  filles  de 

ioyequifuiuoienclaCour .  clloicnt  tenues  en  May,  ve- 
nir faire  Icliû  du  Prcuoft  de  l'hoftcl  :  &  IciquclU-i  jKiur 
ieiirhanlieflciiDpudcntc&  ifflj>udiqac  cftoiciu  nommccs 
kibtàdiet  comme  Riblcr  lignifie  cuune  &  rauder ,  Ce 
Ht  peur  Ribaudcr.  De  manicrc  que  cécOiHci^-r  com- 
mandant à  dcsgcni  iniolciis  qui  fuiuoicmiaCour,  fat 
appeilé  Roy,  comme  vilîtcur  &  Corrcâeur  des  Ribaux, 
&iqmudcnts,  ainfiquelc  Roy  de»M^cciefS«uoiciavi< 
ètedeJs  Mercerie,  le  RoydesBarUeftdetfàkênR4o 
barbes.  Mefinc  le  lôuueriiii  degré  d  :  H r r.iu x  i  lUiic  de 
porter  le  ciicrc  Ruy  d'armes  :  pullibic  puutcc  quiJs 
ctloicm  comme  In:;  s  ^:  Currcueuri  des  fautes  qui 
«dluciuKOt  aux  alTwaiblécsd'ar^ia  coaunecfioicni  les 
JpMiftes  tt  Toomoi».  Ct.  Ftmektt* 
^  Roy  Jcs  Merciers,  cft  ccluv  que  !c  j»r.md  Chambricr 
dl«  France  commi.C(oit  pour  auoiraudioricélur  les  Mer- 
cicrs  ,  pour  vifucr  leur  Hâtcluuidîlc ;  leur  poids  6e 
aulnases  ;  £t  dont  clt  fkicincaijaa  au  plaidwy^-dnDac 
lean  de  Boutboh  gtand  Chambellan  de  Prance/dn  Asief- 
me  NUrsi^So.  cnParLmeiità  P.iris  :  &  en  vu  plii- 
doyé  du  Parlement  tenu  à  Poiciicrs  du  15.  Juin  i^Ji- 
ilcR  flic  mention  du  Roy  des  McrcienauBaillia^dc 
M  3  fcon.  A  pteicnc  cét  Ûdicier  eft  poaiaco  par  le  Roy , 
le  s'appelle  Vifiteur. 
Roys  d'armes,  &  Hrrauts,  en  t'hidoirede  Monitrîict 
premier  volume  chap  9- S^-  74-  H  f.  ficcnlacoù- 
tumedc  Bcarn titre 4(;.  article  14.  Froiinriiiu.  i.  chap. 
21U  Alain  Cbastier  enla  Chioiû^  dcCii<''.s  VII. 
Qui  (ônc  Officiers  de  la  Couronne  de  France ,  &  ijui 
anciennement  ontcftccn  giar.iic  luihori.r  jxiurdenoii- 
cer  la^guerrc.  Si  dite  trchics,  capituler  la  paix  aucc 
twMMft  &  qui  ont  les  iMMiude  P^incrt.  Ils  alli- 
ftent  aux  entrées  de  villes»  aux  tournois ,  &aux  func. 
railles  det  Roys.  Le  Duc  d'Armes  de  Normandie  : 
Alain Charcicr en  i.i  Cluoniquc  de  Cliarlrs  VII  (iirja 
fin.  Olint  htjiiinu  ffttii  ^»mi»ifeci-iicf  &it^4ti  hélium 
i»4îtthait,/iJ &màfmim  ftritnàtm  m  ttstiéuuur fingH  t. 
Ktiits  ex  Mrce fumftu  :  Liuimlii,  fo.  m»  fimt  :  tr^nt  p.tns 
iicbtllitiHficij  ■  Sagmtitd$r0nt  Virt*»4  l>ertt,fmrd^  tefitu. 
C'tdnceMttrcs  Aiut  r/i  wi!itl.4>:i'ir  ^.l  indieiM  am  fMCtm 
fettntUm  fitffluiuf^mftu  ex  vei^cM* ,  Ftfim.  Sugmtna 
ht  remediù  piétùitfiwr  &  imfiicrùltfiaiunilmf^He  ver- 
iftn*.  Certi  vtrcjie  namnu  idem pgnipi4itur,L9c  tj}, ^m- 
mtm  exMrceeum  fimurr*  tmnlfnm  :  <ic/cmper&  Ug'tti 
tmmttiLaitcs  clarig*tiem^»t  mittereutur ,  iJ  eft  ref  r^fiM 
fUrinj^MHmtVmutvtttjKtvtritMiiruiivtCétiiMiir  :  Ptt^ 

telli ,  irÀHcttirum  »rtit07\  t ,  fitutles ,  miicti  d»»  jfitnto , 
hell»  âtfctftAnta.  M.  J»li  t.  de  legthm.  J^t  ^mem 
Jlomanii  feciaies,  F iuc-irck»  ik  NHmm  E'i^CiasftXcur  ; 
&  1>i9Hifi9 Hmltt*nneJlf  t-.'tfim/nmdt  ^»ikmJ.mtm 
ht.  t.  fMfim  S*rmm  èm  KirpUmm  Ut.  9,10*  ûtUm  iit. 
tt,  «e^'  4. 

3^«jF  de  Im  BMA.»(ije. 

Soi  eft  le  chefduClercaac  Praidticient  delaCoorde 
iëmemou  dVutre  laftic*,  ^oasid  ils  fbnc  lean  mon- 
ffatsAc  I^urs  iciix.  Et  il  fctrouucau  regiftre  d'vn  pfai- 
4ojéfàità  Paris  en  Parlementiez.  Mars  1465).  que  le 
Royda  UBaaochc  par  vnAduacat  demida  le  renuoyd'v 
ne  GMifis  gmlTc,  :  ôc  ^la  Cour  a  aaeiAnmé  chactm  an  de 
doMntAineamendel  h  Bacocbcr  Mctoeye4eBaEoclie: 
jimm  vtléirgentum  conticHm  PlaHt»  m  ParuMlo  :  in- 
ttféHtm ilea  lndiinr p»fni4 litfiHÙ  vice  ficMmt*.  'Jnruebm 
Jilvê  I.  Ad»erfAri«rium  cm  fat  19.  £t  H^fif^  fétttltU 
.MmM*i  cfi»i».  Voy^  le  IBM  Bft^çdtc 

Ro)F  Irt  At&aleftikrs,  (lMB«rDiefs,desAtpMteiiA, 
des  meftiers,  &  autrirs  fcmblablcs  puur  le  fupertenr 
d'entr'cux,  qui  a  iurintendance  iur  eux  par  lettres  dO 
RdytOttantifl^^l  :  Sie&  »tm»  Rex,  Refnmfmtr»- 
.fmm  vel  fecrijiwim»  SutfiunfftthÊi  s  Atx  fUtritU  : 
"JLtgei  trmr^  ,  7(jx  fttOùmii  /«/Mr  SeÊMnn  ÀMm  qitdm 


ROT.  3«, 

I  UnTMitUsi^.  j4nn.de!^»o  m  Qj^ertlc axtitfUa cemard;^. 
AiMgifteria  centuHtorMM  t^iorum  inUikui  fortin  JoUi 
k*Hi.  P*rph.  tnHtr,  i.i.  Ctermtnmm  :  Hic  rex  tidimls 
fUMUm  mfniPitéit ,  vt ex  jirrtMu»  &  Lueuinc  L »ffi$tt 
^vmm.  %tx  nnmentMs  ,  M  mer.  l.x.c.  s.Hjx  men- 
f<  j  i:Um  tnitio  I.  z.  tram  imanuiUtis  Ai adiptrtittres  fe- 
tMndi,  vt  tx  ymrvnne  Nenim  ctt*t .  q»i  r^tmumi-jmi  :  qtuê 
de  rt*uamnifùii»r$Hkû»  Romane  &  cemmtàm.fenfff 
rtm.JOmiumelpintkHiMm  Tfjgej  dicthmntur.  EtJuhus 
P»ll»xt.  9.  tmuitrAttmurpruMfitr  hdMm  duîuftr- 
tf^!i\jnhfit  Xex.qié,  Utone/km  *H<jmid  min,ftro  ,aui 
Jone  f*ritet  abugent ^  tmfer^t  Rex  Nemtrtmfu  Stut*- 
méinC*lig/lUt»is.^fmcird,n)  Rirmum  9ttauku, 
quimfingeUM-t  «mMMH  vutffei,  Msdem  ratieue  prin- 
ceps  efficiiyl.  I.  Ofd.  7h,  de Oficio  ReS'a. preu.  i,-jmméi' 
cha  ept.  j  6.  /.  ij  .  u'  /  un:  p.,  i,^ ,  G'  ,n  Q^eraloveterm- 
maediM.  trnKip*iti  ciimuiur»  :  Pumepi  Sniéuiu^frm» 
etftgmiSffimmis  snù./crtmari,  yMi  &  Prmifavmtt, 
Principet mgHttÙm  imnbtu  vrkê  fr$nceps  rtgienij.  Re- 
gina  pecnniM  HvrMh  tfiftt.  t.x.rirtntMm  yegms  fidtt 
PruJtntio.  Trat/jilnt  rex  auinm  .  Hjgulits  ^njleteli 
PUhioIiù.  8.  cap.  aj./.  lo.f.  74-.^^  regslulus Suttt' 
nio.  ,n  luit»,  c.  il.  ^^mU  V0l»tnm  JLtgmm  MeÊnimti, 
iib.  /.  Alt$finit  dtvnm  M.tffuim'm«mt  fugm  fermi- 
p  t .  Hatéitimn^.  CMrmmm».  Ode\^.  Fttmlnmm Rex  £ri- 
ùanits  Hijpcri€  Nttnpi.  Lee  ^niirMpediimHjXt^fim 
fç.  Ih  apititu  rex  :  Medtcù jUmachiis  teiimt  eerftntrt*. 
t^tliu  rex  vemorim.  Jnier  concluu  Jndicbm'ttx  vet 
regtmM.  Etk»e  fpfiymi  mmen/um  tfi  :  trintm^iie  funtfl. 
milU^pnuhmt  0mm»,»'t  Jim  fsfttdio  htc  icgt,:i,i>Hi. 
CnHm  mdnciam  ex Sttida,'lljgtm  ijjc t'rancerHm  ^fX!^ 
qnod  per  exctlienttam  eiitiumii:  &  diHttet  dtci  rtfftr^ 
g,nsf<jHe. 

Droits  Royaux  lônt  la  garde  ic  ^rotcdion  de$"Vniuer- 
lîtcz,  &dcs  ^lifcs  Caihedralcs,  iSc  autres  qui  fontd* 
fondation  Royale, lelqucllcs  cnfcmbic  leurs  hommct» 
i'uppoils.icnùtcurs»  membres  &  rubiets,lbnt  exenptv 
detoos  ii^  titttti  que  Roy.iux.  LeRoynepcueeft» 
cxcqmmanié  par  aucun .  ny  les  OSîcicrsdu  Roy  pour  rai- 
londeleursOflÛTcs  :  &  peut  prohiber  &  défendre  qu'au- 
cune ii'.oriitiuji  ,  l'uipciidon  j  ou  inccrdiCtion,  foitpublftllk 
ou  exécutée  contre  les  Prclais  Si  Oâi  cicrs  de  IqoRojim- 
me ,  comme  il  a  efté  propol^au  priué Canada  Roy  te. 
nu  1  S.  Gerauin-en-L.iyc,  au  mois  de  Noucmbrc  i ^85. 
Surquoy  toutesfbis  les  Prélats  n'ont  voulu  délibère* 
pour  n't>frcnicrles  iUiiusdcicur  profeflîon.  Et  de  Cecjr 
ttouue  vo  traite  d'vn  do<!lc  pcrlbnnagc.quiarecneillj 
let  mémoires  de  la  grandeur,  drdâs .  pfeeminencet 
i  prercq  uiacs  des  Roys  &i  du  Royaume  de  France, 
Ruy  itiil  peut  donner  rappel  de  ban6c  de  j;alirre,graee, 
p.irduti ,  ou  rcmilion  de  crime ,  de  laquelle  aulE  bloilni» 

Se  Royal  peut  conitoiltrc.  Le  Roy  icul  doniKiàuue-gat- 
e ,  fiiif  comltik  fc  pailèport ,  ûuf  ceux  aulquels  le  Rof 
en  a  baillé  le  pouuoir  expréi  à  ciui'c  de  leurs  charges,  & 
cftais  :  le  feui  Iug«  Royal  coiuioiù  de  riiifra«Iiioii  ;  Com- 
me auffi  du  crime  de  le*c-Maiellû-,  de  port  d'armes,  de 
fuilTe  nHMiiioye,des  concratûs  pallcz  lôus  Icel  Royal, 
race  fimbmifflan.  LeRoylculpeuco^lroycr  lettrtide 
mnri]nrdr  rc-prt  (Tiillr'; ,  d'cftat  de  nobilicaiion  ,  de  Icf^i- 
iimation  ,dcnaiuralicii,  de  reÙitution  en  entier,  Hc  relc- 
uerde  toutcsformalitexdcinfticc. 
.  Le  Rey^ peot  fiunfdoundln  ïodiâiaiu  dciùbiides,  è 
Ihty  icul  apptniennenc  les  fiiccdBons  des  aulbainf  fit 
cftraiig-rs,  Icsdroitsde  nouiu-ntiv:  .-duens,  d'oftroyerla 
bourgcutiicaux  honunesicits  des  Seigneurs, d'oâtoye^ 
traites, foires  ^  marchez >  & admoriilicmeni  poac  ne 
vnidetiminaùUtâcde  créer  Clieualicrs.-d'inlUtuercofpi 
<c  commomutis  &  ftainis  d»  meftiers ,  &  d'ériger  noo- 
ucaux  Offices  :  <Sc  dcrcfbrmcrou  inftitucr  les  Viuueriî- 
tez.  Les  droiclsdcdixic[me& tiers-denier,  dont  i'écris 
en  ion  ordre.  Les  dcoiendf  S  tailles ,  a  id  c-s  &  lubltdes  le 
manient  &  exécutent fw.  les  gens  &  Otliciers  du  !%OJ» 
pofc  qu'il  en  aye  accocdé  «ne  parue  à  quelqu«Pi«Mt 

poiicsppÉ)m2^«aai«iKi«|eaca4^nMioBdftiÂi4d«ti,i 
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3S4  iOT.' 

Lesluaes  Royaux  connoilTeneptf  fimentiM  det  cif  4» 

'rinnndleté  cnlcur  rclTorc. 

Le  Rojr  fie  Fxanc^  uc  connoift  aucun  Supcricur  en 
tcaifônlkif ,  ie  n'eft  poinc  £ibjeâ  aux  loix  Impecialcs , 
jkadioift de  régates  il»  les  Archeaefi:lieB8rEiiefchcz 
de  fbn  Royaume,  fàuflcscx'mpcs  par  coRttaâ  en  pof- 
,ùSion  itnmrmorialc.  Auflî  le  Roy  (èul  peuccrigcr  vnc 
>Ch'a(lelienie  en  Baroiucoti  Comté  :  ^cvne  Banxinieou 
GqoiU  en  Maxquilàc  ou  Duché,*  UtyCaiifatt  mccroHlrc 
Ae  tuolTer  tfs  dignitez  fendales.  '^ttùme  ne  peut  leaer 
Vne  Armrc,  faire  la  guerre,  prendre  les  armes,  fins  le 
Oommandcmctu  du  Prince.  11  n'appartient 'qu'au  Ruy 
(èul  de  Faire  alliance  ,  fpix,  oàucfiics  aucc  l'cnncmy. 
Dequei^oet-vites  decemni^esde  iÏNiaefaineté  cit 
trai^M  «u  jprvmîïr  tiare  dû  grand  CoaAuntler  ,  Se  par 
Cooiii  Cl)  u  rirpubliquc  liurc  i.  après  pliificurs  autres 
l>oâcurs  Se  Praticiens.  Voyez  cy-Jciiaiic  ,  les  CAS 
RofanX»  &cy-apres  les  droits  de  foLiucraincté.  £xtm 
^MW  etnfiitutt»  Fridtrul  Imftr,  dt  JfjgMlUtu  ,  m  ftU 
mi»m«tantfr  jum  <jtnc(Umfifeiilim- 

Reine  Bi.iiichc  :  Comme  nous  appelions  nos  Reines 
vcfvcs  en  ir.cmoirr  de  Blanche  de  Caftillc  ,  vcfve  du 
Rôy  Louys  VIII.  &  mcrc  du  Roy  Louys  IX.  &  en  mé- 
moire de  B  tanche  d'Ëuteux  vefve  dufilojr  PbUippcs  de 
Valois  Jerqucllesonteuvntres-bon  renom  en  FkOicc,- 

t  :  CarJ^cii  norr)en  rf.i  ngtHttS  ty^lhioftt  tr^njîif.  PhniHS 

.  Jldie,  R»lltauj  hii)ciUji$ikùf0idemm0rMUÊr,rc- 

.iwdrConireroUedr.     ,  . 

Cas  de  rupture  :  Boluenotcartic.  io4$.  141.  Arthois 
article  166.  Se  en  l'ancienne  Coudumc  de  Moullrcuil 
article  9 7.  &en  l'ancienne d'Arihoit article  ii/. 

Cum  sgUmrdi  d^^imiêfrddi»  tUkuêrù  fUtd  ti  rt- 
li^itMTn  eft  «x  «mmamt  féetittmihu.  Car  fi  tel  héritage 
eft  cotricf  ,  c'efti  dire  ledeuable  de  rente,  le  Seigneur 
frccedcrapourvneannécd'arreragcs  de  (â rente,  &  les 
autreschaamaafim ordre  d'hypoihcquc  aoflt  jiODt  vne 
•ooée  iJequaacaa ;Kfiduduprix*.s'il  y  en  a  *  tous  les 
creandersdadetdtear  duquel  l'héritage  eftâifi  9cùA- 
hadé,  qui  le  /ont  oppofL-z ,  contribuent  au  pf  ix  chacun  à 
portion  de  debte.  Ce  droiû  s'appelle  aufli,  casdc  decon- 
mtatx&emtifmpUttwrimtU»  orticuUi^x,  &fro  eadem 
pirtéucifi»nt»r  nt^utifiuum  iâim  CtmÎMUUmtfintitdi- 
»r,«rr.ll}. 

R'^oIIcd.s  tailles j  des  haliitans.  de  la  gnidatlBeiie, 
ou  d'autres  choies  :  TJyeuis,  Brenu  ninm. 

Rolês  prefcntccs  au  Parkmcnt.  f^idt  JUmtiMUtit, 
4,  £f^,  8 o .  'DiJL0^t4id  C*ftrtm miffi*. 

'Anciennement  on  jcttoit  des  bouquets  8c  désflenrs  Idr 
le  cli.impionsqui  efîoicnc  dcclarci  vid:c)fi;u.T  au  (eu  de 
prix ,  comme  le  peuple  Romain  lit  à  Curion,  ayant  fuit 
quelques  ttmonlhaucesau  nom  de  Cx(àr.  Plnt.  inJuiia, 

HojdesiUlijautsauiïitconooiJiànce  fiir  tous  jeux  de 
dés  8c  delMelansquifè  font  en  l'année  èc  cheoaucnée  du 
Roy,  &:  prend  tribut  fur  les  logis  des  Bordeaux,  &  à  l'c- 
xccution  des  criminels  condamnez  par  les  Marcfchaux 
de  France,  ou  leurs  PreueÛs  :  Boutillicr  en  la  Somme 
curai ,  uaiâant  ^u  dioiâ  Ofiice  de/i(lia.Maiercli«ttx> 
U  eft  fait  mention  de  ce  Roy  desRibatttsenvn  Arreftdu 
ij .  I.inuicr  1  j  f  7 .  &  en  d'autres  Arrcfts  recueillis  par  le 
Grctïcrdu  Tillet.  A  prefcm  lc  Preuoft  4c  l'Ho^el  du 
Rojr  a  la  fuiilHiâion  de  céc  Officier  doincflique.  Les 
inaiMÎaiMMutyoMdtoicntiiwBiBic»  Rftm* ,  de  les  ièm- 
inesAc  fillesalnndoiioéci,  Ribandet  :  Toute^is  cette 
dîâionlèmbIcprendKÊaanalogit  de  T^ihmIis.  AulTi  le 
PrcIîdentlcMaiftreautraiâédcs  Appcilatioiu  comme 
d'abus,  a  obferué  deux  Arrelb  que  l'on  appelle  des  k\- 
1)aiitsmaries,|i«r  lelqucls  a  cAé  défendu  î  i'Euefque  & 
Archidiacred  Amiens,  délire  citer  les  gens  laies  par- 
dea.iiu  leurs  Oftii;i.iux  cnraiacrcd'.id.iltcre  .  ouderot- 
uicacion.  AuUi  le  Roy  des  Ribaiics  acu  charge  de  mcc- 
txc  hors  de  la  nudfimdHRoj,  ceat'quîn'ydenaieBcmpi- 
B«r9U  cdttchcc»  - 


*  •  -  ■  ••/•.• 

Roy  des  Ribauts.  •  '  j 

J0  fP4rUmtHt$  Jftittteêfits  nnnoDtmini  M^i  'itÊtêm 

B.rHiua  f^eroManiicKji ,  cjtdd  cUm  vit  fjlam,  vel  fnk 
«ti^no  jimmlAto  {alerc  nen  j'CtmiiiMt  Rtgtm  fitl>»ld»rftm 
im viMn  LamiuMinf .  Ex  K tgijlr»  Otm*flt*  t€* 

Koeuiani.  Tt»  C*nut.  in  Dtaiti;  4.  fuit.  êUjfj»^ 
nifs.  E»  AimtUn.  CttieU,êMi.  Si.  Cm»  fxigtmUnu 
ftccAtiij  GaSmrum  popHlt  luporom  rubit  «crittr  tnttri" 
mtrcntttr,  c«ngregAtitr»ilitntHr  G  uHi/trum  EfifcofittPtui 
yitntutm  vrhtm,  mt^ut  in  commnni j}^ttter«ni  vt  Tri^m*" 
nim^iiÊmi»mftc<rtiit,  CttmftuDtmimm  fjftm't  " 
rlnriitirMhjlitliJfct ,  hkdits  tn  e$nf#tt»dintm  éimitkfl 
ItL-rit-ins  i  (»c>  uni  ,  it  fer  (j  .tUiATHm  l'roHiHctJH  amté 
j1/c€Kjlai>u  damnnc*  dtim  ttltkrurtntur.   Vtit  Std,»nm 

tyffUiàêt»  AmtmkUii,  Fié»  Mmmùmnd  %^wm» 
cUt' 400. Mi»,  r.  />•'/■  loi*  - 

y rbs  ftdtt  itd  k  hoiiMHHm  G éillt  dixtrt  yltnnjim» 
J^H*  tnlit  nduir/vs  (Afm  ftfiart  KMmmtrf  » 
lit  UngHm  vtxmt(tfiut^mm»f»lmi»€enhé^ 
jlrfit  &  liomficnwr4rmm  m$t$à0ssnu$  . 
ScijfA  dthifctytmirimiiftMttr^Mtthiu  v/fM 
j^d  Ssf  f^ie!  .in'ne!,ï  bifHnt  JaHÏ* nntrm frafundi^ 
yid.ù  jHfas  tjtii  iHrtMrtit  mgttimtibtuvmkru, 
JnfiMTiiu  alti  nednm  jMmtntti ptr  itros, 
ui  »dtlmni  Uni  Art  htmiutt  &  in  whikt  iff*% 
C*fibHl  hii  pircnlfi  hemint$dimtM  çeélUlf 
Ojierirt /Mli/idiA,  Cr  diuos  cxcire precMTidf,    '  ^ 
Hitfc  trttxit  LitMH4i  ortnm  ,  trMmfinit  tn  cm»t$ 

R  O  T  V  R  I  E  R.. 

An  À  TîjitM:  Gmlltlmni  Ntnhrtgtnt.  Rtx  fer  fiiftU' 
diATiAm  mtlituim ,  ^mim  'B^im  vacant^  txpngmmt»//iit' 
dnno,  &e,  ^dm  :  7(jx  fitftndùviéu  SrMhÊ0$itn$m  f~ 
fiM,^nmÂ0téiV0fmnlf4ienTfi0U. 

Prinilegîa.rcgif  te  cjut  iiliotitffldejnie  caào* 
nico  «Bolno*- 

Primi  ,  ^uls éiii^mi ,  mifi  Rtx  iftd  P^tM fr»  regihnt 
hAbifcmtitsdifatloleftgcfrtncif^ntti,  it  vel  Comnet» 
^ttrgHttÀM-  C.  Ai.  vel  régime,  ctnfernmterene  iutbtrtnêt» 
fotefi  itlnm  ftù fnbfttM  jnufdtUfnt  degit.  cmf.finm.  vtrp. 
•ec  alitjMÙ.  de  offic.  jnd.  deUgetf.  liif.  vj«  Seettnd» ,  In  b*f- 
ti^An  faciende fitios  & fili«  extrm etclepMttiy(jttodeft  ettt- 
tràjns  cômtnutte  :  vtcMp.  t  w/i  o.  '{t  b.ij  tifw.  C  ejus  tffetl.. 
m  cit.  Temvt  mfr^regttiuA  <]UAm  httbentpl^  r'rf'Of  ftt» 
ttM  «jètr4Ê0sgMium  extenebilif.  ftsnnù  th  CirduÊttUf^ 
&e.  cirra  frincif  um  «/«f.  Si»fnh ,  ^nm  eorntujilf  gp^ 
bntnm ,  vel cenfum  ntndtttnt.  Mnaî/Mt  17.  c.  &c, 

lura  regia  conluetudinarîa. 
lo.  Galli.  Qnacftio.  jtj. 

7>r/iM« ,  (fnU  in  erintint  tttajefijiiu  i»  prmt  ea/in  Jttnt 
loKA  rrfnctfiper  cenf/t^ttortm  (jMAjirn ,tiettfilù  mel(' 
ttrtHtalta  iHji:ti*,etne$iAlto  injhuttrio, 

Secttfidh ,  vt  dicnnt  4iliftH,"dtm  cnm  frim»,  dthèMÛ 
Uiimfmifntfim  nttnetAm  fabrtcAt. 

7mîb»idm  dthênu  dltns  <jn>  fAlfAUit  fiiAgnnm  Jigil' 
l»m  riginm.vtl  liter^s  aIi^hai -^t  regint  Rgn4»tt»0M' 
itnr.«  jigtUtvtrtgw  ftniLimtt  vtf»t$  4t6mmftr  mm- 
fium  temfm  dmmm  Tttriit  OrdttmM* .  Cmmttmri 
FrAucMimt  ttmfên  dnmini  Tttri  dt  Gjmco  ,  C->»- 
rf//*ry  FràmtUt  i  nécnên  temptrt  dommt  iAm^nlat 
àe  CerbiA  CAnctlUrij  fnenci*  ,  ctntr*  ^nefditm  JVmer- 
nenfet.vtCMUrÀ  JMnnfntdtfitnint0is.£tiiuUM  e^jibm 
ctnffcéiHfnr^^immCmHfriUirj  l^rmuStktUt^ém 
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.  tmnti  conir^tHm  ienerent  ^  vel  qiiafintft  ffiftr.:  iH.t^r- 
,  rtitm  ,  vtrtittc  &  *  ttmfre  ^trum  it^ifitmj  km  i  mm  f-<- 
fiimtmt^firtmt.£tr4tiw<s  conpfeMÎtntim  ftcisriim  jftgl 
&  CMncc&ari«ftrmgàmm*»i»J(idt»itsrh*. 

Primo ^  C*iicei*ritlfMctJ!li£imi*m  ,  curam  & 
CrfeSuitmlimem  cttfl»dieu  Ji  figt^h^m  :  neoton  m  Jigi!lan 
dis  Ittxrif  ,  vuUliCtt  <*«  r^ttonibUts  jint  fi^tiUninm 
Mtcnti&  ftj[tt  ft<t»\  i$tcamtnnitnsm«x  imttm,fi  MfoMMM. 
UféilHnt  cinùà  figillHm  mc  C*nefli^4t  oJf  ciHm  n»n pU' 
lutvttltr.  £t«^  hec  vult  anthtnti.  vtiimn*  tuffitnts.&c. 
C9lU,vuj.fui  fued diuint  injjioms  /ileant  fttbjcriptio- 
MtmtUriûfiJfimi ^u^»rts ,t4^i  Canctl^ftjivt  hmlttur 
tnlJfiim.  C.  de  dutef,  refsrî.imgl»,fitfêrvit.  ft^. 

^cundo ,  ijUiéi  h*hit  cagnituHfm  ,  etruSif^tm  ^ f»- 
fiUUnem ftlut  &  infoliÀnm  dtom'mbinfrMHdibHs &fmlp- 
(4tii>tuccmmijjls,  prmdtgtts  &  Itteris  regiit  ,quéttr*»f- 
mutt,  &  trMiifirt  deL'tnt ptr  CsnctlUrtmm  ,  &ft4tim  qua 
ftreifintrftrfifpicUHtpi,  vtlMiMsrtmittiudtnm^  lac 
tntiHit  littru  m  diéUMUktmi,  VfdtM^ifjfi*.  &e.  MjÎM 
nlUtiont  8.  .  •       •  ■  '  •  r- 

Ttrtio  Uiéitu  CMnctllériiu  tjf  f^ns  cor  for»  JominlRegù, 
imê  iffim fvrftmmm  rtfr*ftwtM  :  tx  ^HfJ't^Hiinr  qatddf- 
tiitftuntts  ttHtrà  'C^imMmrm  itttnqutiH^ttfe»  deliinjuert 
ctt>ffiturcûnt74rf^em,  cHtrt  littrt  CilKtlUnd  UaMn- 
t HT  nomme  regio.tmmo  tjHod pliu  eji.rex  lofmiiHr  ,(T  ^Mt- 
déimm«df  ommittHfit crmtH  muiefl-ttu  .  cttiuscc^nuine 
«tmft$it  rtgif  m  stmji/emiiè  iwrttm.tnamittentu tllnd 
érmtèttUmh  é^ttrnuMtm'u^aiii  fitiMttnm,  ttimiè 
cor.fuctHdine  rfçri  Fr^Htié  ^uÀm  dciMTtttiitmiitfeêef*!'' 
tus,  ()it»iiidomirsumftnd$it0n  rtHtrttnntmr.  htenat.  in 
S pec.tit.it  fttidii  A. ^i*enimmfi*ptr.&  hoc  inc.  in<fuilnf- 
JUm,itf«tnii.&iiitHe»,mdhocf4cu.  /.  noncontruhit.  t. 
f»i  fiéit»M.&  i.f4m»fi.iMfi.f.,e'ile£.Ji$J.m4iié.it4mrex 
fmperior  efi  : i  ^mt  omnia  proccfferuHt ^  &  per  ttJtfttjncKS 
Mleitm  omnue  de  fucilt  renettmntitr ,  prtHt  notât  fient.  $ . 
fitpir''nuMlltg.& Hen.c.vergenttsde  h4irtt.& ptrhtcme- 
dtmmsÀ  CévmtUrinmf  vtjk*  Oiifri*  iiitit  frtfruum 
^Haé^mti»tttittitktimti»èiiptpTi.  a$4.k*it,émh.  $. 
dem^ne.ctllài.x,  Nttm  hec pertcuhm ^  &  h«c  iniMriarf- 
dund^t  nedum  i»re£em  ffedttutm  tn  CiHC^lUnum , 
hMbet  foUtiim4m^Mit0klwmtiimj^e>y-id»i*iytoki 
Royaux,  ^  " 

Racariefk.  ^eauxact.  i.  3.4.18.  j'o.  Mehin  art.  17;  ■ 
Scnsart.8i.itfo.E(lampcsarc.i5 j.Motuforc  article  116. 
Mante art.l-&  i78.Clcimoiuan.4.Rcims.itciul.  i7<;. 
^(loyon  arc.4.BoiileDoisârt.il.Monc.irgis  cha{f.ll.arc. 
I.  &c  en  r£d|â  du  Roy  Français  I.  fjuàCrcmicuran 

i5Îtf.Toa«att.i.ij2.i}j-2)9.i47-}oi.î04*.}o9.}i7' 
Jj8.Jj8.}-!54,jtf<.374.37/.Li)àunoiich.i.art.tIi.ip.S. 
^t. r.&  io.ch.i/.«n;  aS.ch.i^.arc.t.ch.i/.'atc.i.clup. 
'a<Alt>}.ch.}7.att.L);j.7<>}<l7tAniouart.<i. 46.164. 
)l4.4tj:.  Le  Maine  art,./}.  137. 29^.346.  Grand  Per- 
che wtt.  \i  8'.  Chaftcaunèuf  art.  i }  7 .  Chantes  ai  c ■  /  2.  /  4 ■ 
87.Drcii\  arr.yj.I.a  M:irche  arc-  79.  Sj.17/.  212^216. 
S.Icand'AngcJy  art.  6.7.8. 7(>-95.  Brccagiicatt.  i/o. 
^S^^^^-SS9  S7 ^  SO^-  à'j').  bailleurs,  &:(buucnten 
kOloAumcde  Poi^bu;  Dbatdauan..8S.9o.t2/.U7. 
Baf. art; €j.  76'. Lorrainerit.i.«rt.4,tJt.a.iac  ll-tictf . 
art.n.&  auciiliicr  de  la  nouucllc  coiiflumc. 

Qui  fijiir  non  nobles  &  du  tiers  cft,rt,  qiri  (ont  Pic-, 
beiens  :  Chauny  art.1j5.Les  nobles  lont  opofez  aux  rotu- 
riers. Montargiscb.iiait-i. Orléans  ch.i. art.  18.3  j-j  4. 
;/.4l-78.i59-ai3-Bloisarc.4.9.4â.&  aiHcurs.Peron- 
nearc. lz7.T0utsarc.pj.  p&.  2j 0.138.140. 24 6. 15 4. 
&  cnfuiuans,  &  en  l'art.  187.19^.310.319.^^1.  Lodu- 
iioisclv.i4.art.i  cb.Z4.att.i.ch.i/.art.}.4^,|p.cli  .p. 
,  3.'$;Wt.6.ch.i7.i9.&atiIcurs. Anjouart.149.179.Lc 
^aîiK art.  4  1 S /.  11  o\  28  9 .  j  j a  .Grand  Perche  art.lo  4. 
I  / 1  .ChaiVcauncuf  arc.  loC  ■  A  uucn|aejc]|.f  7*1^  l^*  An- 
^uun(Mtaft.a3.43.4j(.  98.  ,  •  ■•. 
.  F«ainè«i)airi«te&;.ile|petet.  liqunta^t/j[f  MdiMi- 
(utai  5«  1 9  j  .Scnsattat}.CfhiDpMaçb9£.M^aloniit. 
.  Tome  UL       ..    .  "  , 


•1 


ROTVR  l  E  R  S,  ;  %%\ 

I3,l.M!ïDMi>rt'ija.Troycsart.tu  tàonart.  14.15.  Ck|«i  ' 
ionsarc.4.Reii£u4>2.|*a||IjMoa|iup^ç^^^ 

jouari.  94..        .      ■  •    '  V," 

Mariagc/rotMrîcn:  Lpdun<v^ch- 1;; 


arc.  J  I  . 


^PctifiMiiie'CauftuQiiereoarotariçrc  iLoduuoiscfil  xf» 
arc.ta.cK.29.art  1 7.  En rinfLriptioif  jeia partit 7. ôe^, 
coiifttimr  du  M  ,  il  ^fl  dit  que  tes  1)011  aoblec^MUSp- 
|)cli:z  roturiers  &  cuuuun.icrs.  .    .  ■ 

Bo^feie  >  frmmc  Rocuricf c.  Viilln  art.7.  &  $.L.!oii 
art,  r4.*i/.  i^.  Clulons  a^c.  4.  I^ajinskit.  f.-).  41.  Pui-  ' 
ânuart.  If.  J4:58.  & aîlicun. L; Malnrarc;'i07.  ilî7. 
317.  La  Marche  ar;  S  I.  .S.d.i"n  arc.  3.4.  87.  1«'4.' 
ilj.  Amicnsarc.  114.  Bretagne  arc.  jf7.  jéj.G  i<.i>- 
turicrv:  Tours  .ut.  \if.tZ6.  197.  &  ailicur».  AiijbÛ.,- 
afi«  S^.  104.  Le  Maine  an. 

Femme  b/AAc't ou  Rocifrierè  t'Toiirs  .-irticli;  1 8 7 .  '1 1  r . 
190.  191.  J^'S.  3i<;.  }:7~.  jj  j.  5,,?.  ;36'.'îj7  O.-- 

Jcinsart.  ijS.  I,oJiii)ou  ch.  i/.  art.  ji.  ch  ij.art.^J, 
34.  ch.  29.  arc.  n.  ch.      a>K.:I.&|-..Atti|(Mi  »t.faj^'^ 
Dourdaiiarr.  84.  Bar.nrt.71.  79.  .'  ' 

£niàns'  Rociuricrs  :  Senslrc  ,1/  8 ,  &  en  iVncîennc  cotir 
ftumcd'Aiixcrrc  art.  118.  '  ,"  ^ 

Fiili;  Nobli;ou  Roturière :T«tiri  art.. aS<». 
fief  Rociiiiïr  :  Bretagne  art.  joj.  ^^^7^vo.ffi6, 
Qui  eftrhcritagc  tcniiàcén^purcntç^dVn  Scign-at 
feudi!.  Ailleurs cftainfi  ip;llé  le  fi;f  tehu  psr  vii  roturier. 

Flcrit-g  ^ ,  ou  bictis,  ou  ionù^  R  cm  ri  -  f.  :  ru  1.  ticicnnc 
deParisart.l4/.  Meaux. art.  i(ig.Scn$afç.  ii.^.  M|>nc'. 
'fi1fCaK.t7.Maaceut.Ii7*  Sënlit  ait,  t}).  at4.  134. 
Clcrmont  art.  t).  14.  9/.  Laonarr.  137. 11b.  Cluimi 
art.  »f . /î- Vidbî  aft.J7.  Chalons  art.  16;.  Montai  ,is 
ch.  4.  arc.  I.  ch.  8-  arc  ii.  cli.  ij.  art.  13.  ch  16.  irt.  i8i 
Orkiofarct4i.il4.Z4av^^^-  '-97- Tours  art.  14/. 
Amfena  atc'  46. 4 7 .  &  en  l'EdiA  du  Roy  Francs  I.  dè  ', 
l'an  1/36.  S.  Sciier  tic.  Ii.art.  ij.  cit.  \  6-  .irt.  j  Loiîu- 
noist.  i4.art.21.GtandPcichcart.  144.  Aux;rrc  ;.rc. 
iS<:.  Pcroaneart. 8/.  99.  170.  184.  Chartc.ut  ncuf  .itt. 
111.  Scdanarr.  if7.i65.Brcugncar(.X47.  Bjrarc. io« 
Héritages cnRottiretParisaKt  fjîMcImart.'yt  r44; 
172.291. Maïucart.  4 .1  .ion art.ii  r.i^i.  D  iurJaa  art. 
9.Calaisarc.49./4.iiu  de  f  Jturc.LorraiiK  cic.  18. art. 

Qui  (ont  tenus  à  cens  ou  rente,  i  la  diifcrencc  del'he'» 
ritagc  fcudal.  yiitmtm  mfftlUri  'Bttrgtttfnticm  t»Cj$m* 
fiitHt.  /fe^p»lit.tikt.th.67.  *  '  • 

CliûicsRotuncrc»:  Meaux  3ir.i4S.  164.  Eftaropcsart. 
170.T0utSitt.1ii.  Noblcsou  tociiucri.^  :  Poiâou  art.  19. 
S.  lean  d'AngcUatt./i.?/,  Brt.t,ig!i.arc.j6}.  Ch-fcsrotu- 
ricies,<Sc  cçniiuef.  Ajijoaarr.x/8.  Lç  Maiaçart.i7i(.S^daà . 
ait  xt7.  it^'Dodtdan  àic.'i|a. 

TcriesRotuticrcs  :  Paris.utici4j-.  Manteart.  u6.  Mon.' 
t.irgi$ch.4.  art.1Pct01u1catt.7j  76.  S '..97.  Dfct.ijjiicatt,  • 
91.  ifC.  416.  /48.//o.//z.Calaiiait.i  p. 
A  la  4itl'eieBce  desvfiq*  timuei  en  âcf  qui  font  nôb1e^ 

Etnphyteufê Ratnrlere: Meatnc  art.  iie.  Mairoh, logjt  ' 
ou  m.uioir  Roturiet  :  S  Ican  d'Angcli.uc  6  7X.9I. 

DouaiicNoble  ou  Roturier  :  Puii2uuat(ic.  160.  &  i(Si. 
NaiirantRbinrie|riI<MMia|;t.<o.  t 
^  Ç'eft  le  pcepra  jicQU^e  qoi  ell  va-nmtf  ScaoI^^ç^ 
(icF.  ■  '   -•  .  '  '    •  • 

DtuoirsnonRotuticrs-.Aï^^oumoisatt.  iO.pCt£nipM0»  ' 
lui  icrc  ;  Anjou  art.  179.LC  Maine  att.19^  . 

R  en  te  Rotaiiere  :  La^art.191.  ChauDi  aci»97  Blots  art. 
68  .  Bourbonnois  an.  41 4.  41/  PoiAoam.ia}.  &  ailleurs 
en  lacoufturne  de  Touiaine ,  Se  de  Ltnltandis.  Voyei  le 
moc  Rente, de laqudlc  l'acquetcurna  faitia  foy  &  hom- 
io:.2,.: ,  qiioy  qu'elle  fuft  conllituéc  fur  hcriugcfcudal ,  ou 
Uq.icllc  ne  puxce  <]ircâc  reigncuttc,  ou  qui  n'cU  point  dcue 
furvnâcf,  àiad  fftfceocsdckrcotciioble,  quaft^kutf  - 
fur  fief  d'jbatruy.  •  •   .  ' 

Immeubles  Roturiers ,  Oiluans  art.  151. 

Succeflî  )n  rotuticre,  Tours  art.  314.  Lodunoi^  chapJ96' 
ait.>6 .  Aniou  acCU/.  t/4. 1 7 1 .  G  ratid  Perche  arc.  1^.  1/7» 
i$0.LeMjÏMK»rc.t4i.i7a^Ap^iiinoi>aic<8j. 
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.Htf  '  .     RpTVRIÈRS.  ''î' 

"^QH!  eftAictielcrotrfrîerc,  \  U  dî^eienifc  deUfucccf-  \  C'eilvn  droit (lignenrat  qir»  r.  {^rend  IbV  le  vin  qui  clk 
■fioixjoWc  oufeodulc.  '  ,  '  Vendu  cngros , &trAn;('.  ii!f  )  ,u  chat(Jir,  Sç  aoanfquc  fct 

,.Condinontotuiicrc:  AngoumqHMi;l9.4i^^i.  S.Ican  j'T9a«touri>f.//«frW»i*r«m  MfftlUtur^ihj^fm 
d'Angclyart.fS.Vretagae.«R;/f|;//^.Sedào#tC4.    .        jmMte»  nlfmtinitmtis k  C^ti^'Aéétpi^ecneefit^-  ' 

Subucncions  roturière.  Brct4gneait.  /^tauTqnellctlflt  j  Caenchio  S.C  ermani  J'ariftetifis;  tjtied  txt^ti  .rd  htfloriam 

^tmoi»>  lih.  j.  cap,  i  &  apnd  Ai éirculphum  ut  formnlét 
Jmmitkitatis  TtgU  :  vet  HjtdmticMm  &  f»ltitr4itieim  m  " 


totpncislom  lui  jîts ,  &:  noii"pas  Icsrioblif. 
•  Rotnricrcroctu.  P.iiiîart.  f  S.Tioycsart.  11.16.  Ch.iû- 
npàtâit.  10.  Vury  att.x7'^.  Topisaft.i^..)i4.}ij: 
fto.tc  tn.laconAtimelocal«4é  McGnajkit  S.Cyjin en. 
'  Tûuraiiîc  Ludutu^s  cli.i.art.i4.ch.r.art.j.ch.i>,»rtltf.i7, 
»ïi.io.if.A)ijoii  art.i;4.i;j.ij6.34^.LcMaincaf.i7j.*74. 
f  râ.PoiAou  arc  34 .4  >  .^ji  Aag^nlaft  atCiA.  S/.BKtagne 

'  Lts-bten'sJfnmeables-tcnus'fMariMtDCtot  en  ccnfiuc, 

font  ofipofez  "1  ceux  qui  font  tenus  iiobIcmcAt  cîi  ficfou  en 
^raiicâten:  Kcimsatt.  40. Les  choies  tejiucjà  cens.rcn- 
.1I^C0fiBéiD^'&  autres  dcuoirs  nonnotlei:  eu  quj  font  tenu* 
'pctpt-^çol^otuncij&Don  noblei  j  oaquîroncpoljCcd^es 
totaitetaném; '*    à-  ■•  ■  ■    •  •  - 

'  Miin  (ûturicrc  &d'liomineooiiJwU^«lacouftbn)^e 
brucd'lndie^t  6.  '  V        '  .  . 

'Ten^yiciwromrici:  Amiens  art.  41. 

Kie  .cçn(ue|  &  cotiser. 


c9lltSnmt  £tt^iithLtnfté.likri.  6,  emf.  xisx  &i»Mni,'2 
^His  infinunimk.  En  qaci^unKcoz  «oAimeenta  Ufi^  6C 

Chart«!I:BitdcLury  en  K^rry,  c{\  duu  au Scigneutfcerra- 
gcorviicgcrbcdcchai]ucerpcccdc  bled  de  tou4g£,outfe 
lcd(oiâdc(crr.igc,paur  &  au  licuducharoir&ti^^^alte 
duicrragccn  lagraogc  du.ScieReur,  qNc  l.ei  dcMnais 
par  droifik  conftitiiéôu  prefi^iËnt  tenof  do  faiiel^  •;" 

Mettre  fur  la  roue;  C!(m  rtm  fr^illU  mcml>rù/!ifin$a 
r«tt  m  a!tHm  cUt*  irnftHitur/imiatfintù.  P  t  hof  fkffli- 
eUGcrtnamct^Hod  in  GAllîinkttiéimtrMnJltitHm  tji  An- 
iw  1/3  f . Culitu Hà^i^élA.uî^f.l,  /««(^  "Bf^dtm  Itk^ 
i.Mifctll.e^f.w.uifirimmu  Ttmiikm$&4ilj.  Difftrt 
ftutent  k  rot*        (jrjccorum  qno  urjpfnti  (^tnerc  corpus 

idiJUntiebatnr,  tor^uciiatur,  trifcutb/ttut,  C'ictr»  ,  e/^/W*- 
im,  fefephHs,  Plm^cbtt$iS»idÀi.siç  f*fràtà»mvifmmr 
•ptrti  iftdn»M/tmpnmlitnHMtUa^ifMfiiàlm,'mimJ^^ 


•  Allîfiffcrencciicccqiiitientcnficf.  Quelques  Ai  cicns  '■RoucindetcjuucTouri  a:t  9 c?''  l-o  IlîmoIs ch,  S^ft. 
aulE  ont  app^llé  la  Route  villcnagç,dauiant  que  telheri-  \  1.6.7  Se  auliu.i.dclctabliilcmcniùuKo)  poutlcsPtcuo- 
.iagen'cfticnvnoblemèot}  IbaislkclHUgeileccJMtdt;  ftczdcP.irijtil(d'Ortcan>. 

^ctntcou  idTaoUipdeuoirratutier.  .1       7<*''M<'>'fwim7iMrcii*  «  vn  boa  &  paiffaaC 

Ipi^ouRonifc:  Sedan ^Lit.tjS.  fîtritart.Sj.Fief&ro;'  cKieual  poui;reiuireflgu(iTe«*^nchenal(l*arinci,  vn  cbe- 
CBIiÇ.Paii5att.  }j/.C.^laisa^t.  114.         '    '  •■     j  oal  dcgacrtc  Ç/f  """"  fî*'"'' fer .îk;  Rois. 

Kotatc}  Amjcnsau.tçS. PcronneaiM^.  \    Ce  cheualcltdcuauScigncuTicodalparlcv.tlTâlàniiuniJ 

Stdh4c£fîuntflM  fétÙMdrtliftkififiUûmte  «nim» :  |  ced'hoi^me&dc Seigneur,  ^pourr««dndcreiukeiion 
XJtijKûvtrontt MtttindiHgentUiémm^  mn bdmc ^li'i^'tloen^  delà  va- 

iefitiétm  f4fiidte()Mbe*ttaii^tumf«pènMeium\  &  itrt  fairdttreiiMadofiefponr  vnéann^.Meri  ladite  couOu. 
notafatu  :  tAtitutl}  c»im  hHiiu  Iitdnni'fus ,  injucf-ixi  me  Tourainc  &  de  LûJiino;s,  Se  par  la  coufturuedc 
4t9l»i  pftjruà  HihU  Mgtrt ,  cer^m  meream  1»  iittr^mm  Bloisart.  j)}.  &cni'uiuaas.  Lcroucin  dclctuicecftcftiraé 
ià»tUiim'jhÀ,i^tntHr,qMt morbm ijtq*9r»mdAm, de  j  foixaDCc rois.quand il eft dcu entier ,  & (]ue i'heritagc icna . 

tleii^n;  StPte*  littUt  dt  irtaitàtê  vit*  «d  PihIi-  j  cnficfvaatpataadIzUnicsdetentc&Audcfrous,  &  n'cfl 
tium,^Mi7ijméierétc»r4terMiH9M4t,&iMepifl»l.S9.^d  y  àtu  c{\i'yhtftmiùitni\t'vitivt^a.\,  &  cÛ  rcquerablc. 

y.Hf  ^rf/i»l*lW#rfW  JW  >V;<^i//« /'^|'^><^'»'*'■f''^     ^     Voyczlc  mot  Dcftricr. 

Kotui  icfsenla  Chronique  de  Chatlei  VII. 
que  quL  Iques-ynssntcAiné  tAre  foldatt}  aptrerlànclrt 
KibaïucVn  vicU  iptoticrdegitfneén  depiatiquci  Ucoa* 
riné.doPakit..'  •     '  » 

JCmW,  imetiÊéimlf,  7{âmfrfgtmi'lA.  ^ftllf*  tin 
s>  ''     ' ,  ,  •        •  ■  ' 

Dcruinefrcaeucd'vneiaiilbiiprachMMi'-  -  •' 
f^p.liu.C.i/frr.thiiù  ,    '.  * 

Huilages      biens  futanx,  à  làdiffcrencedc  bin»  Se- 
herita^t$g;nuaux&itobles,cn  iacoudiane  d'Acs  tit.  i. 
art.  1.10.14.  i<).dcIaBouTC,tit.u.ar(;5.ia.dcSoUctita7.' 
an.'  19.  x6.  Le  fîcf  eft  noble  oaMiU.yff«U4i&i6iittt. 
Plaids  ruraux,  cy>dcuant.         ..  < 

Riiyer,  en  la  Cootbime  locale >I&  Saint  Piatdc  SedUi 
u\u'>  Lille  en  Flandres,  5c  de  Bcibunc&  de Lilliers  |iN|| 
A(tbou>  tç^ed  le  Voyci^tc  Vicamtçcni^ucs  lieux.  . 


/ans  ,  adqutm  Itfrri- efifteiarum ,  ^i*tm  af^tllMntvnlgo 
•  SiiilU  jr^fiitm  :  iuJUfue  ttuf^*»  lAm  mintralimm 
'muèf^toHHm  ad  emtdem ,  q9f  à  StiiftmumfiM  Vt 

fieliJhiptifKnr.      .  .' 

koua;!!;c,  onKod.ige;  Acs  tU.  11.  art. /.  6.  S.  Scucr.  titi 
lo,art.j.6  'J^daticHmtHcapUttlilib.6.art.xis>.  vcl'Mji- 

'tatictm,  in  anti^nù  iafinmtutit,  C'ctt  le  deuoii  que  le 
Seigneur  pc.igct  pieti  i  pour  vnechariet* vuidc  oudiar» 
g(fe  de  matct«iidii'.  p.;nat;t  par  le  chemin  publiclBc  Royal» 
O'.ittv  le  prac^cdai  pour  ta)(oiidcla  tnarch.uiJile. 
Ptoiû  de  iLoiiagé >  Manicait.  i;i6,Scnluart.  iij.  Lot- 

.taùjetit.  8.ait.f;ScilaiBndn  proc^STCtbaldelàeooftoroc 
dfcPeconnc.&cnla  patente  du  Roy  Henry  Il.derani/49. 
ponr1aconftftiond"vnp.ij>ierttiiici  ;  &  é$ Ordonnances 
&  ftitnts  de  la  Preuollc  ^s:  Li  i  c'.nn.i^c  delaviHc  Je  P.iris. 

;£(eavu  Arrcftdttii.Dccetnbic  i4^7.poat  l^babitADS  de 
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SABATEKS. 


SA  C  R  E 


Ab^TSKS  pnuetit  pcendre  en  :  tkmf»ter9,txJbibcl>o,Jtctit  3^*  in  fmregntVHictiiattê 


leucs  pattam-la  ckrcB  putie^e 
la  Crofte  éa  Tanfin  pour  fiUic 

T.1X ,  en  laiilànt  lc«.dMXtieice> 
Sole  tit.i3.art.7. 

Sabbach.  Voyfip.MtctfOfm 
Mefimm  dt  vtrà$r,é^nnm Sni- 
'   -  "      .  Voy 


audî  nodre  Somme  Bcnc/icinle. 
^Amti^mtkstx  iiff»ft  font  Ugu  S*iUtitm  êb/tTu*héi. 
twt, màrtftiemnimm mmtriMm  coniiit orhk stmuuvtrt  im 
vfntlldits DomitiicMt»md  rtfrKunism  mtmwUm'^t- 
fmrTtiitonH  Christ,  ^t^ni  frtfttrti  ctnfirmmniUm  fftm 
n0ftr*rtfHrrtUi*nùfutltri.  (Jaan  lo  AUton [alla  fts  iic 
mutéiti»  ,  M f$tritluutù  txfrtjjum  ne»  iié$bimM4.  Jn  ^• 

mtm  h4i»tmM,&  vtriÇtmilt     *hq*éiMiiM  fXimêtCkri. 


£fi^<if*  &  £cfirfi4fiHtmmi£*  ferrrttmm  txbtbtrt 


£N<  .  .  _  .   

Mtt  :  fêfnlo ^HtqMt»0hù'tttdit» ,  mt  difptnfittitntmU- 
pmiaf—  '%nrtc»ti[tfitntent ,  >:tj'})  A  AutLerli^ie  cc»etffti* 
nm-  ^tiÀptrlclta,  fofuittnm  inttianué  yfrchitfi/ctfû 
Cdicquiicuuuucen  la  Bibliothèque  de  Beauuur,  eft 
pmiJlc»  &  «la  oufioe  &o/  Philippes.  II  s'en  void  vqe 
«utreoi  vnpaîclittce|tia-ancicn  en  l'Abbaye  de  (àinc 
Allierea  Anoeraoe*  ponant  ces  mots  :  le  iurc  au  nom  de 
Dieu  Cfiàt-niiilaot,  &  promets  de  gouucmcr  bien  8c 
deninent  le*  (iib|eu commis  en  ma  garde,  ,  fic  ifaire  de 
lout  monpoauoir»  iugcmpnc*  iuftice  &  millricor  Je  :  ce 
cjui  remblecitrctirédelercmiechap.  p.  où  il  cft  dit:  la 
fuislcgranj  Dieu  cCcriieJ ,  qui  fais  luftice,  iugcment  Sc 
milcricorde,  ôc  en  ce <:  choies  ic prend  Vu  lingulier  plai« 
ûr.  Il  ne  fe  crouuc  point  qnelnkoytandenf  du  peuple 
Hebrieu  filFcnc  aucunicrment.  ny  mrfmc  cctuC'Uquifii* 
jtmntt  mtrem  iuÀMi/itm  rttmmjjt  ,  vt  im  dit  Séiklmn  '  rent  fierez  par  Samuc!,  Helic  5c  autres  :  Mail  il  y  en  s 


ctnmtnirttitifêlleÀ  vir'o,vt  viitmiu,  rtteftmut^ta.  Ibtd, 
SecfiCpri(ède  ville.  Z*ch*r.  cmf.  vit.  Et congrtinht 
»mmig€wtti  màlvmptltm  im  frt^itm ,  &  cMfittmt  ciW- 
t4i,  &  v.,;}th:ir^tHrd4mm  ,&  mmlitrt$viêlih»mt»rt  &. 
egredieiitr  mtdts  fttn  (mamiit  tn cAfùmitmttm. 

Sacs.  "Ilaeftéiugc  par  arrcft  en  iACuifc  dcsheriiieri 
dt  feu  Moniîeiir  Boucbatt  Aduocai  du  Roy ,  que  I  es  h  c- 
fidcfS  d'vn  luge  oa  Adtnctt  du  Rof  jie  peuuenc  eftre 
rcchcfchrzdcsiics  Jt  spjrrics.trois  ani  iptealcdeccds 
duluge  oudel'Aduocatdu  Roy. 

LèsGfeflietsnc  prononceronc  aucuns  diâons,  ny  les 
coNfttcefoiit.t'iUn'ontleslàcsdcuen  eux  pour  £iircla 
Sentence  an  vray.LonysXII  t498.an.101.  Idm  tjoy. 
»rt.  237.  Fr.inçoisl.i  ns  ch.iS.art.S. 

Les  Greffiers  ou  leurs  Commis  incontinent  après  la 
|Koduâian  Se  diftribution  &ice,  écriront  an  Regiftre 
.  l^osleslàcsaailpy  auront  cdé  produits^  le  nombred'i- 
ceuxt  laqwuitéde  l'inlbncc  par  qui  ilsluyaaiontcfté 
baillcz,&  à  quiaufoiK.efté  diftnbues«Ffiui{Ott.I.  tSij. 
ch.  art.). 13. 
Sacs  èc  pieces.L«rm!icHmcof>iù.Bnd.Foreii/. 
LesSacsdc  Aduocats  du  PaUis.-  SéireimitiM£afifit*- 
WêAdmMMtmm,  Jlnd, 
Eftre  fort  chafgé  de  bcs.  S^ietuUrum  infnmmtxw 

ciri.  Ibid, 

Les  Tacs  des  procez.  F^rr^g»  liti*  fumUri*  /«rulilintti. 
Itêemli  citmfMTmm.  Ltcmltftmnfts.vtl  littgiari/.Itid. 

Soit  mîsaafac,  pour  en  iugcantyauoirtelégardqtie 
dcraifôn.5i  tnf^ccula  feorfttm  cvudstur  ijuod  jcro  pro- 
l0tum  eji,  emr^fart  ftmfilt*  fVt  timt  rMumrtimdtcumdm 
tmâtmùi  h*ltu$Mr  fmmmiu  imufwmf^  ffeat  vide- 
Hmr.  Ik$d, 

Sacsd'vn  procez  perdus  ou  égarez.  S-tecmlititimm  dt- 
JtdcTAti.  Jild. 

Droiâs  de  Sacquace  :  Thcioanean.  7.  iljud  ^mttlt  fit 
^turo  :  f/icmtihi  tffi fimnviMmimt fM0i,  Ntmt  ftr ft 

fatiév*Ut;vtftmftrtrtitrgmt  :  tftrtttwétrtnm  Mi^nisfof 
rigftt,  mii^mi*  tdntut.  JideUndi  funt  tUtui  Icci  tegMti, 
C'eft  vndrviic  df  m  lugc  qui  fc  prend  fur  vn  lac  dc'grain 


I  qui  font  le  icrmcju  plus  précis,  comme  le  ferment  de 
Henry  III.  Roy  de  France  ôc  de  Pologne  eft  tel:  £g». 
HimrtemRtx  fthmié»  &e.  imrt  Dtoommptttuti ^tjnod 
omniM  imrmt lUtrtmtett frimilegm puilu^  c~  prnmin,  i„ri 
cpmmHntM9mcotitr4riMfEccU]us,  Pnncipihn,  Tmoni- 
l>ué,n9hilii:Hi,  ciHil'iu^inolif  ptrmtts /  '■t  tccijftrtt  Hj» 
g€i& ,}H«Jcum^ue  'l'rimtifti  dtmim»  rtgni  foltnié  im^ 
denmtM ,  mb  «rjimikmfyme  tm^tn  imtttrtgni pAint^ f^nÛm 
nobit  *bl»tA,»bftrmibo,  &c.  JiifliiiAniqnc  ctrnibtu  tncolii 
iitxtàtiur4  fmblicM*dminiji>  al  o.  l.t  jt  (  auod  al'fit)  J*- 
crttmtntum  meum  vicléinert ,  unSam  nebis  inceU  rtgui 
abtânHttmmt  frtpkrt  dtbtbmmt ,  &c.  Jiemtt  !Z>«ni  Mdimmet, 
LesPrioceifiwueratnsbienentendutne  font  ianaisfcr* 
ment  de  garderies  loixdc  Jctirs  prcdeccfTcurs ,  ou  hi.n 
ils  ncrontpaslouucraiiis.  On  dira  pcut-cftrc  c]iic  i'tin- 
percur,  qui  a  la  prcfcancc  pardcilustoiislcsautres  Royt 
Chfeftiens.deuaac qu'il  ibit  iâcré.  Jure  entrclcsmaini 
de  l'Archeuelqae  de  Cologne  *  de  gardcx  les  lotx  de 
l'Empire,  laBulled'or.  cft.ihlir.'aiuflice,  obcyrauPape, 
garder  la  foy  CathoIique,dcfi.  ndrf  II  -,  vcufvcs,lcsurpUc« 
uns  &  les  pauurcs  :  Voila  le  fonim  uce  du  ferment  qu0 
&r£iDPeceur  Charles  V.qui  d.cpM><Iutenuoyéan  Pape, 
par  feCardinal  Caietafc  Légat  en  Allemagncle  réponds 
^uc l'Empereur  ci\  fubicc aux  Eù.i:s d:  l'Empire,  &  ne 
sattribucpasauiHla  ioaucraincié  fur  les  l'rinces  nyfuc 
lesEftats.  Etfionditquelet  Roys  des  EpiroiesancMipi*- 
nemcntiuroient  qu'ils rcgnerojeac  bien  &  dtuè'ment  fc 
lonlesloixdupiys:  &  les  fubieis aulE  luioîcnt  rccipro* 
qucmcntdcgardt  r      m:uiUi.-nir  leur  Rov,  fclon  les  or- 
donnances &:  coiiftumes  du  pays  .•  ic  dis  que  nonobflanc 
tous  ces  fcrmcns  le  Prince  lôuucrain  peut  dérogcraux 
loix,ou  Icscailèr  dcaonuUecy|Ceâàntlaiu<liccd'i(;clles. 
Encore  peut-on  dire  que  Henry  V.  Roy  de  France  Se 
d' A n[;lL-tcTrc  ,  tjuml.inc  C.ithrrinc  de  France  .  lœurdc 
Charles  VII. fit  ferment  de  garder  leParIrmcincn  les  li- 
bériez &  Iôuuerainctrz.&  de  fi  ire  adroinillrerlufliceaii 
Royaume  félon  les  conItuiiies&  les  droits  d'icclles.  Voi- 
là les  mots  du  tralAécoDUcmi  pourlê  faire  hiccclTeur  de 
la  Couronne  df  France  le  ii.  May  1410.  ie  dis  qu'on  luy 


Laformedufcrmi.-ntdcnosRoiseIl  bien  différente  de  fit  taire  ce  ferment,  par  ce  que  c'cftoitvn  étranger  qui 
«elle  des  Anciens.  Il  y  a  vn  vieil  liurc  en  la  Bibliotheo  venoitii  vn  nouucan  Royaunir,duquel  le  niccdlèùrlcgi» 
quedcRheims,  où  cftic-fcrment  fait  par  Philippesl.  fils  timceftoitdeboutépararrcftduParle'mcntdcParisdon- 
de  Henry  I.  qui  commence  :  Jfit'tni  4id  Erigimm  Itegem  népardcfi»at&  couftumacis.pour  le  meurtre  comniiscra 
jInnoAf .  Ll''IJ  I .  Htnrinrtgnantt  XJ(  XIl .  11".  Ca-  la  poriônnc  de  Ican  de  Bour'4.i,pie ,  &  quifutprononcéà 
Umd.Jmmif'Eg»  PhilipfHi,  Hufrê^tvéïmtetmioxfmtmrmt  :  la  tabledcmacbre,enhprclcnce  dcsPt4fice««aaibadela 
Mt*FrMme9rmmt^immt€»riiitdntmH,m**,fr»mtittte»ràmt\ttQm^pe«tt.  .  Smmdmittf. 

Dto  C?"  Sandif  cnts,  quoi  vr.tcHiqnc  de  nohif  commijfts  [  Fer  jirrefinm  expeditmm  inTitrliimtmo  «mtimmftH» 
Cinenuttin priHiiteinm  &  debinfm  Itgtm  Mt^mt  jmjhiutm  1  Uormmi  »mn»  Dtimun  1x7/.  ntntbJlnHitbm  rMtiêniitM 

ftmftrn*ho ,&dt^iifimmt«ii»»4m9Jhmm§.,  fs^a.  [éi^fi^i^m  CéfinUi  ^fmutftf  frenmçi^tHm  fuigi 


Digitized 


f0cd  'Bttrgtnfts  Cnfiiuli  &  CMUmicmtm  KjmtH^nm 
fn  r^tg/^tjiittutt  0"  bertâuMttm  ^ttM  b^benfin  bniinê 
&  imrtfat&imt  Arehitfifetft  '^menfis.ttfttntmrnntri' 

intrcitt  7<j/f-« f.f.'/.j  'R^cmis  ,  rua  cum  aIiÙ hominibm  & 
IxffttibHt  yirchitfifçofimtmiratt.  £x  rigijire  Olm.'M . 

&CK.  FimU  fitxtrit  m*s  Ftigtnit  S*etrdcut  &Jt€- 
£ttt  ittm  BMfttK*tët,  me  m«rh  ftrtcnltft  Ubvnmttf. 

Tttyd.rng.lib.s.cap.i. 

Dtfmcru  S'nttienibtu  lib.^.tn  cjUihui  de  fan  U*  arrtful- 
Uf^  ^ Francorttm  R(gHm  confecraiionc  d.jf  'uft  traliittiir 
naSm  jt.  MoTtt  Tmnf.  JJttéUgt,  &  Âbem€»fi  £«(U' 
jl^t.Tmrif.ifudOmit.ViebtnimH.ijpi. 

Ànctennctncnt.tomtnc  rcèue  Floard  cnfonhiftoiic  de 
Kheinis,  les  Citoyens  de  bviUc  dcRhcims  ctloicnt  te- 
nus dctfraiz  de  Sactc  &  Couronnement  des  Rois  de  Fran- 
ce te  da  fa«n<iuet  Royal,  lef^nds  pour  fc  redimcr  de  ccftc 
^rgeen1^nii90.  «orêientaHené  quelques  terrek  dud;t 
ArthciiefchéffiiKs&  quiites-ictnuto  chofes,  excepté  Je 
deux  deniers  paiilis  pour  le  droit  du  Roy  en  cas  d'alicna- 
cion(àn(  payer  aucuns  lot*  Se  vcntes.iladurgeiculcmenc 
de  Fournir  aufdiu  frai»  du  Saaa  i  Couronnemeot  &  ban- 
quet Royjl.  N<:antffl«msN.  ayanc acquis  quelques  teccei 
de U  qualité fuf.Utc  ,  6c  appelle pjr  Rcmy  l'rcuoft  fermier 
dcl'Archeucfqucpardeu.tnt  le  lugeuiduuuc  de  Rhciras 
pour  le  payement  des  lods&  ventes,)  quoy  parfcnteucc 
il  cft  condamné.  Appel,  Cboppin  pour  i'appeUant,  les 
Maires  8c  ETcheuùis  loioct  attcc  luy  pour  les  cadès  que 
delTuStdcmAndoit  3i  cdie  maintenu  en  Tes  priuilcges,^  qtioy 
il  concluoit.  Pouiremotte  pour  l'inthiméccmontioit  qu'il 
eftoitcnpofièflionimmeraoïuledepeicèiio» ledit  dtoiâ 
delods  &  ▼entes  fondé  eu  droit  comaian,&  en  Arteft 
donné  éncas  pareil  enM'an  i/Si.  MonGeurPayeAduocat 
du  Riiy  remontra  q^uc  vcritibltmcrt  il  y  auoit  en  Atreû, 
donné,  par  lequel  lappcllautauoit  etlé  condamné  à  payer 
leiditsdtoiu  de  lodsfe  veoiestnuis  ou'il  auci:  eP.é  mal 
défendu,  daorant  que  l'Aduoat  de  l'appellant  l'ur  ceU 
interrogé  dift  qu'il  n'iuoit  aucun  litre  pour  former  fon 
dioit  d'exemption;  mais  («uUniciit  qu'il  auoit  chir^^c  Je 
le  mettre  en  faiâ  Aucontraiie  Choppin  portoitennuin 
pluhcursboiiSCitics  pour  le  iuftifict.  Mait  dautant  qu'il  y 
auoit  déjà  procez  pour  pareil  hiSt  en  la  quatrième  Cliam- 
bicdcsknqueftes.U  Courpar  Arietldu  Lundy  13.  May 
1/8,-01  JuniLitiin:  ctttcappcll.iiioii  fcfoit  jointe  au  proccz 
pat  eciit  en  Udite  quatnéme  Chambre  des  EnqucHes, 
pour  en  iugeant  y  faire.droic  con|oiniemcnt  ou  lepaté- 
mcnt,  fclon  que  l.iduc  Cour  vcrroit  cftic  i  f.\uc  parrairon. 

tAnvtignentks  & cor$nùfitvttmd»m.  Cltm.  Alex.ltb. 

Kjx  ftrf$r»m  T'Mftrgmik  igentù  fn*  ftctr  ittil-M 
iMmmgmnAmmrtBtiS'tmlib.t.dt  rtgn.Ttrfur.  pug.  6.fl$i- 

t^rc.in  tyfrt4xrrxe  :  zbi  ritw  ir^ugurAtienu  dtclarMHr. 
Str4hoi1h.ij.C1cA.de dmin.  Pktio.  jHd.lih  dt ^irit.le- 

Sacs.  Parancftdaaj.Noucmbcai/<S;.ilaeft4ofdi)imé 
qu'a'prescronaiii^lesCoafeillende  laCourRappoRcitts 

des  proccz  ne  pcuucnt  (.(Ire  inquiétez  pout  les  lacs  dont 
ils  (ont  cliargez.  Cet  arrcft  fut  publié  en  lugcmcnt  le  ii. 
lourde  Décembre enfuiuaiu.  Le  Vcd. 

Sacs  des  procès ,  dansi|ucl  temps  Te  pcaoent  dentandet 
«I  Procureur  8e  Aduocat.  Yoy  lesatreftsde  Loiifeu 

SACS  ET  FiECES, 

* 

t 

9 

LaUmgaeor  dn  temps  doit  apporter  quelque  repos  & 

afTciirancC,  nonfeuicmLT.c  rjîi  ce  cjui  irgardc  la  validité  des 
adtcs  ic  luftice,mai$aulli  poui  IcsniiniftiCbd'iccne,  ious 
laquelle  confideration  la  Cour  de  l'arletrcnt  d«Rolicn 
donna  (liuuant Urequifition du  Greffier  ciuil  d'tcclle)  Ton 
Aneftle  7.laar  de  Septembre  ijay-par  lequel  dleerdon- 
iMqnetespiitiesretirctofem  leurs  Tacs  &  Litret  vn  mcij 
àpitiUproopNciatio'néesatrcfts  :  lequel  pallé ,  luy  ne  û- 


da  Procureur,  abfcnce  ou  autre  Icg-.cimeoccafipn:  Etpat  ' 
aatteanpftenfotme  4c  tcglcmcnt^o  17.  lai^Ki,^S^iij||t 
enjoint  aux  parties  de  rentrr  leurs  pi^sCSf^lUlNmaintMe 
leins  Procureurs,  ou  Iciail.oirs.cinq  anjapr  sh  vuide 
Jiihniimcdu  proc:z,uu  cin(| ans s^p^c^  1^ mort  dcrdus 
Procureurs:  aptesIVxpiratiori  dii^iA<«fittpt,lerdits  Pro- 
ca[«nrs,oiilettishetinetsoc  poiiitoient  c^ite  rccbercboLi 
de  U  perte  des  Cics  &  pièces  des  parties:  ^our  laquelw 
coulideration  ilfe  trouucenlacoufturocdes  Boutbonnois 
vn  aiticleau$  i;4-  Utrc des  exécutions,  qui  décide  que 
leSergcntayantfutl<s<ciées,  n'cft  tenu  garder  fon  pro* 
cesvccbal.d'iccUes,  que  in&uesà  fiamoiscafatuaiis.  Ec 
par  la  cooftome  de  Normavdi«i  il  eft  dit  que  IcsadtadÎGM 
tatres  par  dccrct  demeureront  faifis  du^  d.!igeooei4lldte* 
cict  s'ili  veulent , en  laillànt au  Gtctic  coppics approttuées 
d'iccllcs.Nc(cront  tontcsfois  tenus  du  ait^  après l'aduidî- 
tion  deiepstibiuctlerditcsdili|fei»ces^r(}ii«U^deaMii»* 
rontpotirconftantes,  ainfi  au'âlaiéront  énoncéet^rle 
décret.  Pour  raifondcquoy  Icranocéqu'encor  que  Icsfo- 
Icmmtcz  &  diligences  requifes  «n  vne  aliénation  d'heri ra- 
ges aducnuc  par  licitation,  n«  foient  pas  {à  rai  Ion  qtK  ce 
u>ntcbor<sexBiii(pqiies)  legnUeremctKpiersBiéesa'aïuHC 
cfté  faites  ny  accomplies  :  cela  o'a  lieu  tôocesfois  qnan4 
I'a^c  eft  acCampAgiic d'vne  lor.giieur ,  ou  diuiumué  de 
temps,  n  y  apportant  force  &  aut bonté  :  mefme  tepur> 
eeanciootcconjflftureoppofitc ,  de  maniera  giie  Iss  fo- 
lemnittz  eftans  vnefoi3compendiculcmcntconieoil£s,dt 
référées  par  ordre,  dedans  les  aâcsiudici.ur^  dedecrei; 
peuucut  induire  3c  cnli:i;er  qu'elles  ont  efté  faites, gardcés 
&  obicruécs,  rpcciaitmcnt  lots  que  çeiaa  cfté expédié  ca 
laptefcnce  des  parties  ayaaiiiKeriefts,  dlecUtsiion  contre» 
dilantcs,  àtout  Icmoinsonydoitadîoititerfeytiarquesi 
ce  que  le  contraire  ayeedé  montré  &  apparoi(Ic  :  Car  eu 
ce  c  s,  on  doit  lugcr  poL.t  l'n(lr'»incnt  teSatif ,  &  iciidie 
ploAod  à  la  conhrmation  ijti'a  la  dcftrnâion  diccliiy* 
Nnunt  Stntêl.&firihmies  e  ii»  tAit$iemt.fi  fttir  M 
^H»  C .di  tden.h  SpecHl  ijntii.dccmf't.&vtnd.  $.n»nc 
dKtndnm  vtrf.  &  L-rtuittr  fimi  p<rflitrmtmM  ibi  Mliegm- 
ti.t/fuftl.  CT"  Dollorts,  in  i.fcitndnm  f.  devtrb.  »bit,d^ 
i»S.fiMfdtiuffMb.j^^nli.À»t9ii.C4ipjcJiideeif.Mg0fm 
dêt,  16.  *Pnr.  lijbnf'.  fn  trdmmt,R tg.de fr*«ui,&iinm 
tmt'^ini  d^uiurr.itdi  tcmperis  factt  pr*J'umi  omniM  foUn- 
nturmlU  ffij/e,  vt  tfi  caftts  /a  l.Ji^iim  C»d  de  peut. 
red.Cumde  tnrtmverf»ff.  dtvfmr.l.^uiitudunmff.dt 
mcqmtr.  b*red.  Et  ^mfimttmr  frofentttnùitàmktmttt^ 
mfftUMnm  Cétp.  ctm  tntiTy    cup.JicMttxt.de  imd.imf, 
1  bene  dt  tlcci .    Mais  (i  les  dnigentcs  cftani  vnt  foi's  tfptj- 
lencccs,  lou  dedans,  ou aftei  Icsdix ans,  fc  trouuoicnt 

manques    dcfeâiîettfes|C<lan*empe(cliec»ii pas l&caC-  * 

lâtiondudccxeu  .  ' 

SACÂiLE'GE, 

Comme  le  Capitaine  Matrafin  (ut  venu  vers  tt  fLVf 
Louys  X  i.poui  luy  dire  ce.qa'il  auoil  fa» à  Caisbiay^poc» 
lanti  découaertvn  riche  «olticrd'ot.'oa'on  dKôitaaoii 

cftéfaitdes  leliqucsdcs  Eglifes  de  Cambt.vy,  vu  Gentil- 
homme nt>mmc  Briquet,  ht  rcuerencc  audit  collier,  coitx- 
mc  \  vne  chofe  facréc :& comme ily  voulut  toucher,  le 
Koyiaydit  ;  Gurd^-toy  d'y  toucher,caiceftchofelaciée. 
^muU^d'A^int.f^rt.^.cJiéif.^. 

SjÊGE-EEMMM» 

Ontlm&  mmmÙlifhtrwnmfetefaiSm^t  ideirth  h 

infptElionibits  Mutrçnthamtftt  ytè"  imheefrMdtttte»  cmm 
lUir/nitt  dePMtsndét.eiP.CmM/km  mMrimtmii.ejçt,  de  pra- 

bMt. 

Nemfimt  Htkrtj  fiau  t^ffti^  nutUtru  ,  ipf^  tami^ 
ObftetrioÊlidihmhetit/citMMm,  EXêi.  Uf.  1. 

Obflttrix,tufa):0rifit<;  G  .dicitur, 

Dt  ObfimKtl>»t-  y^td,  Çmuu.  Uk.  17.  Okftr,  mut, 

vit 
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SAILLIES. 


-^^l^^^SKiffi  ^^-"  ^  Ptmftniim it  r'trginiimst 

.  a  te  alt<^H4t,m<\W\^,-  vitth:  jv'^c  hMctxcliféitivne  ùcfmdi, 

■hl>Jht»yim^W9â0fl^*tlmM>nr.  Etf  imccrrHputn 

atr.i.i  fmrii  t  ■rj;.'!  f.i  jt^èjftH  fn'i  tjntÊ  millier  foitfi 
tuent  mmenix  Mita  cor f  «ru  fartt  ftcetijfe ,  qit*nrr»mpi 
fcttP ,& t^ti  infpici  non  poKjK  Et  fAHto  feft  :  Qnad  fi 
fgmtttntuim  hMtHt tiliciti  concabitui  fttttgtnnt,  <iS*  ft 
nntttniirtctjj'ermt,tnfficiéiniurittfrtmvtrgt»tMmkOifi«' 
tru-ihts  dd^ii-.nitr,  C~  fi  virgints  ntHtnt*fucruit ,  »t(tft« 
(tmmuriçAutr.c ,^  i  I.ccUjiam  admitmiititr.  Citutensji 
Uxmndr.lib.j .Strem.  M itltis,\\v\\xK,»» hoditrmHm dite* 
vtdttHr  MttrtHtfftfMTftrsfrtfttr  $rt$unfiit}  tcnm  n»n 
fit  fHtrfna:  ettnimJiemitÂi^itietim  ftftf$im  ftftrtf- 
fct ,  tnfpeiLim  /•/'  al  flciric: ,  iriHtntMm  fuifft  virgmem. 
Hmc  inJfeUionem  itrij>rfi>iuii  {•«fiek  ^mbrefiits  Efifi- 
6^'^Sj0grt»m,  m  ficns  rnpMil/iis .  hnnc  vtdt. 
f  Viersea  vificéeipour  les  iùxc  coaSc&:t  qu'elles auoienc 
Cotichéauec  \tMla»itîciîi«i.Vt6»rU^%di  ftrfitiu.  F**- 

%/£àifcM  J)tnsdtm*$»t0ttriciiMt  iimtm^fi,&fir- 
1uiftitÊÊSf$ur$$HtirMriim.  £x»d.  iJ, 

SAiLLJES, 

Le  Mardy  matin  i.  Tunuicr  i^ol.  teoy  Bouchclplai- 
duu  CD  1»  ««od'QiaiobcepQar  Cbode  Campagne  dc- 
mearaBtàAUwviOecoMfeAlaca^  GaiJkrd,pour  le- 
quel plaidoit  Ruinct»  icfôuftcnoisqu'il  n'cftoic  loiûblc 
de  reparer  vue  vieille  faillie,  attendu mefine  qac  par  !j 
COOftamc  locale  d'AbbcuilIc,  les  faillies  fimcpermiks, 

nonobiUot  rordonnaïKe  IjuwcUc  mut  ce  qniie  an- 
tique tous  les  îoort  en  h  villede  Paris  K  atlleass*n'«  lico 
fiiion  quand  on  rcbalUc  de  neuf  fur  laïuc.  Nc.munoins 
par  Arreilmaparciefuc  condamnée  à  abbattrcla  lâillie 
de  ià  maifôn ,  &  à  luy  enjoioc  de  garder  l'urdoiuunce. 
4,MMtunM.CM  Mltfi'c,fnimt>&  ibi.m9t,ffr  Çttttfr. 

Saifie.  Sçauoirfilapropofitîon  qi)e  l'on  rienrau^mir- 
d'hiiyau  Palais,  que  le  Ko)  ne  plaide  iamais  Jci.iiii,  a 
cdétoulioursoblcmée  en  noftrc  France.  Vuy  Palqtiicr 
Jiu.  4.  des  Recherches chap.  9. 

Sailie  fcodalc  li  ell  fatcc  ^  faute  d'homme*  dloiâsâc 
dcuoirs  non  faits  &  payez ,  eft  tortionnaire»  fi  le  valEJ 
fait  ?  rtp.iroiftre  de  foy  Sc  hommage  par  Iiiy  faits, quoy 
ou'ii  n'ait  payé  les  dfoiâs  de  tadupi  ou  reliefs.  Catond. 
iitttea.Reljp.i7» 

SAISIE  FEODALE. 

Vn  Seigneur  féodal  fut  préféré  k  tous  lesaiitres  crean- 
«îcr« ,  non  feulemcntpouHièsdMMâil  ièigneiiriauk,  aaiit 
eu/n  pour  les  fruits  tombez  en  pure  perte  depuis  le  cours 
de  fi  main-mile ,  encore  qu'elle  fuH  pollcrieureaux  deb- 
tesdc  quciqnrs  créanciers ,  .trj^  l.  Iex,vttiig4{t De  fign. 
en  la  grand'ChambredcsEoqueftesea  Nouembrc  1/43. 
entre  le  Heur  de  Gni(è  9c  le  Piefiéent  Briugn ,  tt  ne  pâi- 
Sk  que  d'vne  vuix. 

Saille fcodalr.  61  ia  Idiûclauc  i  la  rcqucll^c  des  créan- 
ciers fur  le  licf  faili  parle  Seigneur  (èodal  eA  nulle,  &:  l'of- 
fre des  créanciers  £itie  en  iagemenç  de  £ùre  la  fbjr  &  ^ 
jMmmage  par  te  Commiflâiie  an  Sdgnenr  e(k  valable.  ) 
Carond.liu.j.Refp.i.  ' 

Sailie  fcodale  ,  il  elle  cft  préférée  à  la  liific  descrean- 
ciers.  £c  en  cas  quel'vndes  deuxpreuionne*  fineaiit- 
fnoins  l'auue  pourra  iaifibr.  ÇMj»i/.«s4/}.ai. 

Si  le  CommidaJte  en  jkjfie  (eodaledoic  eftre  vslonta^ 
re ,  ou  s'il  peut  efae contaJm comme  pn.&ife fiwe mein 
de  IulUce.  C«fe»/.^Mj?.ia. 

«Sile  Seigneur  (èodalGiilKrant  doit  entretenir  les  baux 
àfiuine  &  à  ccnfcfaiâs  par  Ton  vallàl.£(dn filCGcdèaceo 

Tome  lil. 
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Si  le  Seignrur  lèodal  ayant  lâilï.deuraioiujrrslelemal* 
Ibii  feigneuriale  du  iïcf  fc  ruant .  Coifun  ■  cj  u.tj}  .24. 

Si  le  Taflaldeliouchc  connoiil  le  ficl  i  mais  par  eâcâ 
cn.pLiclic  <.\-  cnfi«iiKlaniain£eadÉle«  s'il  commet.  Ce* 
ijuii-  ijtiéeîl.zC^ 

Si  letcreancicrs  du  Seigqenr féodal penuent  par  lufti* 
ce  le  contraindre  à  (ai  fir  foafief  iêniaut»  pottrgfignerlet 
ftniGts.Ce^Hil.aiitft.i6. 

La  (âific  féodale  cil  pcrfonnelle,  &  ne  fc  cransfece  point 
au  iîjcceireur  lîji|{alter.  Carond.  liu.  4  ■  Relp.  4/. 

Saifielêodale  II  elle  peut  dorerplusdettoitensfinsef- 
trerenouuellée.  Voy  Ic5  Arr-ft ,  Je- I.ourt. 

Si  le  Seigneur  féodal  peut  ùilir  pour  les  iculs  profits, 
quand  la  foy  ne  défaut  :  &  iTil  £ût  eodit  CM  lei  froifts  * 
itcns.  Cef «i/.  f ej^>  z6  4. 

SAISIE  FEODALE  ET7>A7^7>ECEEr. 

Tout  ainfi  que  qaandlefief  noble  eft  iâslià  l'inftanc* 
du  Seigneur  ficodaf  dominant,  en  éeiknt  d'homme,  ad- 

ueo  ou  dénombrement  n;  n  hiilié,  fc  aurrcs  fcmblables 
prcllations  gon  £iites  ny  accomplies  (  laciucllc  prifc  ôc 
ùiCie  ne  redcntiroit ,  félon  le  dire  de  nos  Anciens ,  autre 
chofe  qa'vn  décret  renuerséj  il  neft  pas  necclGiirede 
fpecilierélrileclareipar  le  mena,  &  an  certain  dedans  le 
cahier,  ctiqncttcr  ou  proccz  verbal  de  la  faille  ,  tous  leî 
iicruagcs .  inailons,  rcdcuances  :  liguammcnt  </»r<» ,  au- 
dit fief  nppartcnans>  conformément  à  l'article  llj.delft 
coullume  de  NotmaodkoMtcîpoodante  eocenîafdfi 
piultears  anttet  de  ce  Royaume.  Le  ÂmbhUe  lè  doit 
obfcruer  aux  difcutions  par  décret  :  f  encorcs  qu'elles 
ibienc  plus  rigoureufcst  pour  attirer  la  perte  de  la  pro- 
priété j  que  £&lfle&iltc  ou  inicâiondelamain  féoda- 
le ,  n'cmppimot antre c0ët  Bc  cunicqaence*que  la  priua- 
tiooderT&fnilton  furface,  pour  incertain  temps,  dé- 
pendant delà  volonté  &  vigilance  du  vairil. 

Pour  l'approbation  de  cequcdctrus,  Monficurlc  Mai* 
ftre,cHlcsCuinnKnt.tires,  lur  l'Ordonnance  faite  parle 
fien  Roy  Henry  II.  à  Footaine-Bcllean»  l'ao  ij/i-  le  j. 
ionr  de  Septembre^  touchant  Icsdecrets,  art. I-  ch.â.cy- 
dcuantmaintesfoisallrgucc,  d  tmc  trois  ralHins,  deut 
dcrqucllcs,  fçauoir  la  première  Se  la  dernière»  femblenC 
plus pcrtinentesque  la  lêcende.  El  ibnt  fondées  fur  cea 
conudctations  :  Q^e  les  appartenances,  dépendances  Os 
droitnresd'vnfîcfclbnscommedefiiit  à  la  plufpart,  ce 
iônt  chofcs  ii)Cor[X)rt  Ifcs ,  qui  ne  pcuurnt  cftrc  vcucs  ny 
touchées,n'ont  moyen  d'cftre  en  pa^iculier  certaincm(t 
&rpeci6quemcnt  dédottesSe  déclarées  par  eicrii<  com* 
bien  qu'elles loient  nombrécs  ciurc  choies  immeubles 2 
Et  aulllquelcs  faillirans  par  décret  n'oni  vreye  &  entiè- 
re connoilTiHct.  de  ce  qui  dépend  du  fief  i  mais  (eulement 
le  débiteur,  lequel  (outesibisdclîrants'cxempter  du  pro- 
chain décret ,  ne  vaudrait  ianiais  communiquer  (es  dé* 
nombremcns.adueus,  papi-rs,  cn-firrsoutrrricrs.nyau- 
trcsdocumcnsdc  ce  hcf  Encore  moins  déclarer  fiJcIIe-  • 
ment  enquoyilconlillc  &:s'étend.  Au  contraire  oxcogi- 
tcr  de  pratiquée  tous  moyens  à  Inypoilîbles,  afin  d'en  cm- 
pelcberhvente  9e  difttaAion.  et  combien  que  ces  ter* 
mes, appartenances  &  dépendances  l'ncv.:  nnipl^s  !<  gé- 
néraux, &  quclesprellationsou  droitures  incorporelles 
étendent  leurs  clfc  dh  Ôc  Ibientdiffures  par  toutes  les  par* 
tiesdufiefficlon  la  doélrine  en  fem  blable  .cas  donnée 
fer  tAUerù.tle  Jtef.Jnl.i  .f.dt  iiirifltiii.9mu.i»iie.m»- 
ruj  ,isit{or:tatt  Iti^.  fin.  C .  di pr^fcr  Jonf^-tew p.  Sirfl-ce 
qu  il  a  clic  trouue  propre.,  de  faire  vue  dcmonllratitM» 
plus  ample.  Ipecifimie  it  certaine  des  parties  &droiâl 
-du  âef noble,  pour  la  con|modité  Se  vtilité  des  de.ef»> 
tans ,  deccete  8c  acqnifitenrsx'par  le  moyen  d'vne  de* 
claration  prccifc  5c  prticulicrc  de  ce  qui  appartient 
&  dépend  d'iccluy  Hcf.  Dequoy  nouspouuons  colligcr 
que  telle  déclaration  n'eftaOtt*  chofe  qu'vne  interpK* 
jcitioa  ou  (uppicment  de  ces  mots  iucdnéU*  ji^rtenan* 
cea     dépendao^j  c«rfçfi>oiklans  an  tetmes  latii^^ 
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nksrenti/i ,  t  el pertinentU.  Dt^u»  vliimejMt  ftr  Ft-  i 
lim.  iti  c.'ip.  Lut»  ad  ftdtm  :  De  rtiltt.  ffolmitr.  Uautant  i 

2 ne  I2  mefroc  dcctaracion  ampliiie  &  dilate  pu  plu- 
tvtn  paroles,  ce  qui  cft  aux  preccdentet  fimuntirement 

.reciré. 

Sur  cette  matière  fc  prcfcntcnt  deux  qucflions  ,  entre  , 
•ucrcs.-La  première,  fi  dedans  la  dcclaration  du  fief,  il  ' 
eft  neceflàirc  d  'iuTcf  er  par  Je  menu  &  en  paccicitlier  ,  coo- 
tes  les  rentes  fcdeiiancetUiiec  fes  iwou  A  fiimoms 
des  vadjux  débiteurs  d'iccllcs ,  ou  non.  Et  la  féconde  .  fi 
l'on  doit  borner,  &  dciigncr  par  quantité,  tcnans  & 
flbogrK^»  le*  beiingei  dépendant  an  domaine  du  fief  « 
non  «liencï  1  ny  demeiobfes.  .  ^ 

Qmnc  à  la  première  *  il  ftnUeiok  qne  rafEraiacnie 
diut  cflrc  fuiiiie,  plûtoft  que  lanegatiuc  :  En  égard  à  ce 

3ui  cil  contenu  au  commencement  de  l  arciclc  vingt - 
eia«y-apres:Touteïfois  cela  n'eftjointobfcruéparla 
plus-patt  des  Ikifiirans  :  Comine  aufli  cefcroit  chofe  te- 
nant aucunement  de l'impoUÎMé.  Au  moyen  dequoyil 
fuffira,rida;is!.idtclaration  Jcs  rentes,  &;  redcuaiicts 
féodales  ibnt  bricfucmcnt  référées  :  tant  en  qualité, 
que  quantité \VCl  plus  pics ,  &:  jufte  que  faire  fc  poum. 

El  entant  que  touclû  la  ieconde  «leftion  •  U  coouient 
exprimer,  non  feulement  la  qualité  de'a  heritaget:dîr> 
pofuion  des  édifices,  enclos,  acpourprisd'iccux  ,  parcs, 
gatenncs,  jardinages,  &  autres  choies  femblabics,  dc- 
pendames  du  fieF;auec  expreflion  s'il  y  a  clolbMe»oii 
non  :  Dcquelle  matière,  li  lesboisfiifltdi^ioreseiicailp' 
*  pcs  ordinaires, ou refcruez  d'ancienneté,  ponr  l'orne» 
inent&  decorauon  du  manoir  principal  :  maisaudl  figu- 
m&delîgncr  lefdits  héritages,  par  btnits  ,  &  coftci: 
âfin  qae  I  on  puifle  mieux  connoiftre  &  eniendeeceqni 
cft  compris  en  la  laifie  par  décret  &  vendition  future. 

Cette  formalité  attire  anec  lôy  vne  grande  confc- 
quence,&  laquelle  depuis  le  mois  d'Oiflobrc  de  l'an 
Idoo.  a  donné  fujct  à  reuerlioii  de  plulicurs  décrets: 
pourautant  quefidn compris  doidic''  heriugcs ,  il  s'en 
tromioit  aucuns  roturiers,  infailliblcmeac  ic  décret  ne 
pourroit  fubfiiler  :  pour  n'auoir  point  efté  de  la  part  du 
Édfillaiit  ,  couché  prix  particulier  fur  lefJites  rotures, 
par  luy  ieuorées  :  mais  vn  gênerai ,  fur  tout  le  fief ,  &  les 
parties  dTiceluy.  Ce  qu'einnc  venu  \  la  connoidànce  de 
quelques  créanciers,  depuis  lalâifie  de  quelques  criées, 
ils  y  ont  remédié  :  entre  lefquelson  remarque  !a  Damoi- 
fellede  Bouuillc,  pour  le  tuf  de  Saltot ,  fiili,  &  mis  en 
criées  à  Ibn  inftance  :  Car  eux  ayans  auparauant  la  ceni- 
ficatien  des  diligences  Cle  interpofition  du  décret,  pre- 
(ènté  à  la  Cour  de  Roiien ,  requcftes  narratiues  de  ce  que 
iiouuellement  auroit  efté  par  eux  fceu  &  entendu ,  pour 
le  lait  defiices  roture»  accumulées  aucc  It  h^F,  elles 
«uoicnt  cHé  jugées  diftiaites.  Et  ordonné  que  ppur  le 
ibrplns ,  il  fetdt  tiré  outre  ledit  decfcc  ,  dcMcacioa 
prop.TtioncIIement  fiiite  à  lexecutant  ,  du  premier 
prix  (icfdiccs  rotures:  Mais  cela  ne  fe  troiiue  exempt  de 
pcril ,  ayant  égards  la  teneur  de  l'arreH  don  né  en  ladite 
.  Courde Parlcnwnt, Je  14. lourde  Décembre  i6oa.au 
kappoitde  M«afienrManelConlêiller,larle€asquien- 
lûit.  Maiftrc  Ican  de  la  Mothe  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  &:  de 
Bolcquerard  ,  Conleillerdu  Roy  en  fa  Cour  desAydcs 
Cn  Normandie ,  &it  £iifir ,  &  mettre  en  criées,  en  vertu 
de  l'arceft  de  ladite  Coat  de  Parlement,  pour  le  recou- 
vrement du  payement  des  Bftenges  de  cinquante  liures 
tournois  de  rente  hypothèque ,  crccc  dés  l'.in  is64tanc 
le  htf  noble ,  terre  &  feigncurie  du  Saull'ay  ,  aiiec  Icsap'- 

£ artenances,a(Iis  aux  villages  du . Saulfay  le  Coudre, 
iaillagede  Gilôa^que  meW*  f?*'^^*  heriiegce  to- 
tnriets  Imiet  en  ta  Patoiflê  de  Crauy  ,  Vicomré  de 
Rou;n  :  Le  tout  app.irtcnanc ,  &  pour  la  debcc  d'André 
De-Vieupont,  Efcuycr  Ton  débiteur.  Ayant  iceluy  de 
la-Mothepu*' hdeciataciun  dudic  fief  Du  Snilfiijiex- 
jptimé  Rentre  sucres  cho(ès  J  que  le  domaine  non  fietfé 
d'iceluy,confifloitencent  trente<lnq  actes  de  terre; 
dont  yen  auoit  (  félon  qu'il  difi-'it  l'auoir  entendu  joutan- 
te acres  vendues  par  ledit  de  De*Vieupoat,à  Pierre 


E  O  D  A  L  E. 

Du-  BuiHon ,  Heur  Dandé ,  (on  fîrere  en  Iby ;  âr  cinq  afireA 
à,Ieande  Puyladuoine,  C(.ur  de  Boilcmont.  Le  négoce 
mis  en  délibération ,  fur  la  diih'cuké  qui  fc  prercntoit*  . 
encores  que  ledit  de  la  Mothe  penlânt  valider  ibn  décret*  ' 
alléguait qu'illuy eut  efté  impoflîblcdc  diftraire  kfdits 
So.acresde terre, pour  n'auoir  efté  prie  concraCtdc 
ralieiwtion.dcficiiiécs  en  particulier  j  mais  vendues,  oift 
cngagécs-à  prendre ,  &  choifu  iûr  i'iat^itédcs  herin,* 
gesduditfief:qBe&de1iceelbakantefieaie  «lOitsean» 
tracts:  que  ledit  de  Vienponr  ayant  eu  communication 
de  ladite  dcclaration,  ne  l'auoit  voulu  impugner:  &  qu'il 
accordoit  la  diftraétion  dcfdites  pièces  de  terre  cy-delIttSy 
efiant  fondit  décret  conArmé  pour  l'outte-plos.  NeaM> 
moinskditeCoar  nehil&ifeaill^,  Arannutler  les  iâi* 
fies ,  criées ,  &C  diligences  dudit  décret  î  de  rennoyer  l'o- 
bligé à  la  poilcÛJon ,  &  ioiiiliànce  des  héritages,  &  cho- 
ies lâifics,faufà  recommencer:  A  oueUe  Sa  elle  aooiK 
accordé  iwndcmentaaditdeJo.Motae»poor'£Ure  om»> 
nrnirlrilit  finir  1Tinili''ifadrfnirrdffnirhliminriMi 
dcsterresà  luy  vendues, oaciipglgéet«depeBdainct<te. 
ladite  terre  du-Saallây. 

Au  refte ,  ce  lêcoic  diofê  tiop  longue,  ennuyculè  *  & 
d'oiileuftreflcnttiK  iropoflîbilité  d'cxprincf  icj  par  le 
menu  les  redcoanees  >  prerogatiues  ,  dcdroîâsdesceffc* 
notles  :  pourcftrc  diuerfcs,  &coniilU  rt.iiKoftcn  vne 
^on,  &  maintes-  fois  cn  autre  :  Iclon  la  qualité ,  nature  & 
condition  des  fiefs:  Maisptld«flll8toutci|,la  lurifdidtioii 
excelle  de  furpedè  :  qui  partant  ne  doit  eftie  \aiS^  àitt- 
riere,  mais  nommément  expriffléededans  fadeclaratibn  5 
non  Iculemcnt  cn  gênerai ,  maisaufll  cn  fci  cfpcccs ,  de- 
gré &  qualité  :  à  i'câèâ  qui  fera  cy-.ipres  dtclaré:  £c 
aulfiàceque  le  cheniitlôitanppé  \  toute  ambigoitéa 
ou  obfciinté,  pAor  cequ'aucuns  ont  efté  de  cét  aduis  7 
A  fçauoîr  Penorme,  &  Feiin ,  cicrioans  lîir  le  chapitre. 
CotjmtftiHy  Je  for»  ctmf.txt.  Balde  fur  le  chapitre,  tj»<<fw- 
t»  i$  jiulic,  ce  terme  jurildiâion  Amplement  proie- 
ré,  ne  s'entendre  que  delabaflê,  non  de  iBlnmce  »  He 
moyenne. 

Danantage,  il  ne  Icroit  pas  necelTaire  de  reciter  parla, 
declaratio:),  les  paroillcs.  &  villages cnc/auezdcda;is  ics 
limites  de  la  hame-jufticc:iliuâîra  fiaocoauneticemenc 
ou  à  la  lin  la  mefme  déclaration  contient  en  combien  dbo 
Paroiftet  eft  l'eftendue  dudit  fief  faifi. 

Et  comme  des  jurildictions  i]uelt]iics-vnc$  appartien- 
ncntàdtucrs  Seigneurs  iw/e/ff^xw  :  chacun  deiqucls  par* 
tant  a  moyen  de  La  faire  cn  cette  Ibrte  exercer,  Ibubs  ûn» 
nom:lâuf  que  laprenencionalieu  entre  eux  t  confenB^^ 
ment  à  l'aduis  de  Baltole,  Iul.fi  vmi.  nmrm,  S.  dtrt  iu~ 
dic.ff.  A  quoy  loiitesfois  eft  dérogé ,  quand  le  droit  de  iu'- 
rifdiclion  compete  par  vertu  de  quelque  priuilegclpe- 
cial.  Lcsautres  (ont  bien  communes  entre  eux  Seigneurs: 
j  Mais  neantmoins  eux  affcâansd'eoiter  toute  cotmifion, 
i  dcletranail  des  valfaux,  ils  en  permettent  l'aJminiftra- 
tion  &  l'exercice  à  qnelqu'vn  par  eux  vii.iiiimemcnt 
pourucu.  afin  de  l'adminirtrcrau  nom ,  &:  à  l'vtilité  d'eux 
tous.  Qn$iques.vns  aulfi  7  réclament  .  de.  Meccndcnc 
drait,iion  indfoiflhiiient, {généralement de  îndeeemfné- 

ment:mais  tant  feulement  pour  la  portion  contingcn» 
tequi  leur  apputit  nt  au  ti.f,  auquel  la iurifdidiion  eft 
annexée  .-aucpclcasi  filadiuilîon  peut  eftre  commodé- 
ment adinife,  l'exercice  delaiutiidiâioir  doit  eftfe  rt- 
glée  \  la  quantitéde  ladite  portion  :  ponr  eftre  atterniati- 
uement exercée,  par  ntis,  ou  mois.  Sur  cjuoy  Monllcur 
Boyer  citcenfiDccif.  f  .  pluiîcurs  arrefts  donnez  cn  la 
Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  :Iteft  ftt  OonftqÎMnt 
jttopredcvtileqaei*iiic(inedeclatatiaBCOBtieniie  pu- 
ticufietenent  n  la  indfffiéBon  eftcanmnoc  onnon en- 
tre qui,  par  qncImojPcnelIet'cKeicei  fcautiee  ièinbla^ 
bics  circonlbnces.  •  '  '• 

Comme  adB  d'exoftmer  en  celte  dècbiatioii  Ici  fic6 
nobles  reletantdiieâement.nirlraninM^.oa  partage 
dnBef  (âifi,'8c  raïs  enlbbfiaRatîeos.  Bref  tien  ne  doit 
eftre  obmis  des  droits  appartcn.ins  a  dit  fîcf  :  Afin 
I  qudbos  tendus  notoires  «  de  connus  à  vn  -chacoB» 
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pgirlemoyrti  à:s  affiches  publiques,  le  orixde  lâ vente 
Judiciaire  ànt  MpKUtée  :  laquelle  railon  /ètoifa  pOttr 
sppuy  &  ccfiiScarioa  des  propufiuons  cy  delfiw  emn» 
cécs. 

PAXcUlemenC  ledroidkdc  paironrugc,  prcicntarion,  ou 
IMMlliBMjoaaa bénéfice, ne doicedrc  palIc  fous  (ilcncc, 
pour  les  confidentioas  employées  cy-deiunt.  Soas  la- 
quelle diâion  p^tronna^e,  (croienc,  &(bnc  compris  les 
droiâslionorinqucsdclEglifc  :dclqueh  à  ce  moyen, il 
neft  pas  belôin  de  faire  Ipccifique  mention  dedans  la  de- 
chsMioil  :  Non  plus  que  Ci  ledit  patronnage  auoic  cAé  au 
trrsfoisaumofnépar  les  proprieuiresdudic  ficf:poarcftte 
ccl^cprerogaciuedc prefeance,tai(îblcment  entendue  : 
A:  n'oftc  pas  (  la  donation  du  patronnage  )  lefdits  droiâs 
h'>noniiqttc<,lelquelsieftcntiouiiours  en  leur  entier,  fie 
«nachezi  la  perfonneda  donateur  &  celle  de  (et  (ùcceC- 
f<;urs:Su)ki.-iiiCl  ?.rticlci42.  delà  couduraede  ce  pays.  Et 
dautant  «qu'à  l'oc>.a(:on  de  telles  prcfcai)ces&  droiâs  ho- 
norifiques lie  l'Ej^lifc,  coiihll.ins  k  prcccJct  tant  à  h  l'ro- 
ceQion,OffenoiiQ,Difttibution  du  Pain  be»ift,qo'aucrcs 
fanblablestnoos  voyontiodraeilementplitfiamdircords 
aniwrfCpecialcmcnc  intrcGentiis-hommetSeperfonncs 
nobles,  rclidcntes  dedans  vue  mcfmc  l'atorilc.  Nous  ne 
laiircrons  point  palier  ce  poinâ(  aucunement  dépendant 
«kUnuucteptecedenicjiilânS'due  quel» Cour  dcPatlc- 
tnentètWonnMrfiedcfitwytcwedicrfWirciitdcpTOt/. 
ans  en  (1,  donné  phifieaaaiTci\s&  rcgicmcns,  )i  fçauoir 
le  dernier  de  Featier  if77.  au  prohtdeChailcsdelaFon> 
tainc,con:re  le  lieur  de  Noimaouille:  Septième  Aouft 
ij8».catieleBoiHK»ifi(Laetii9.dBM»j  A  l'ac- 
twitedeMielwtte  Beaoooifîea, ficor de  Deinié ,  contre 

Chjrlcsdc  Clincharap.  Autre  donné  au  Confcil  l'onzié- 
meioutde  Décembre  1/98.  entre  Charles  de  Saint  Pierre, 
fiear  de  VaifTy  &  de  Mailloc,  &  Catherine  Auuray  Da- 
moifcUë  ,vea6iede  £ta  Icao  Hanci»  fient  de  h  Motfen> 
gUctc.&IeaiHieCoiidcltttd.iBftedadltMuBel.  Patl»^ 
quelfat ordonné quclcshommesmarcheroient  &  auroiét 
la  pcelèanccau  dcuant  des  femmes ,  &  que  Icsplut  anciens 
d'aagettAQteMfelefiitshommes  que  femmes, précède- 
foîeiit.EtparautreAneftdaié.iMKdeNoneBifaLi/99-co- 
lrencne,iacques,Ieanftlifarc-Aoi«iieditduFout,lieur 
des  fiefs  Du  Vieoure.&Du-Fon'e-Vrry.affisenlaParroif- 
feS.EftienneDe^Làillcticonttc  lacqucsdeMoifenitlieur 
de- la- Chcnalerie, furent  Icsputies  renuoyéesdeuant  le 
Cure  8c  Marguilliers  de  ladite  PartoilTe,  pour  leur  cftre 
«iffignée  place  «lia  nef  d'ïcelleEglilc,  félon  learsaages  & 
qualiiez, attendu  que nyl'vnny  l'autre n'cftûicnt  patroni 
de  ladite  EgUfe.  De  Li  teneur  derquels  arrells  il  rclulte 
«bdfcniaitque quand  tels  difcords(uiojeaaeni,fidu  nom- 
bre descompctitcursil  y  en  ade  «ailàiUi  tcletttasoaSrocni 
leurs  fiefs  ou  arrière*  fiefs  nobles,  d'vn  autre,  ik  font  de 
droitoUigez  luy  céder  lapreleancc  :  s'ils  font  égaux  ,1e  pa- 
tron 00  celttjrqui  aoraauinolaéle  droit  de  patromugc  de 
t^glUê,  pteoMerb  Q^tefiteaanerootny  vaffiiaxny  pa< 
trons,  alors  le  plus  ancien  d'a.ige  &  de  qualité  obtiendra 
prerconcc  &  droiâs  honorifiques  au  deuant  des  autres. 
Telle  teuerenceelUnt  dcue  ilavicilleflepar  Ictémoigna- 
ge4h»Andcns:Po«approbationdcquoy ,  celled'Aule- 
Odlc ,  M  diap.  I/.  9o  a.  uote  de  fca  nttÛb  At  tiques  fennra, 
en  y  foignant  ceqaelmM)nlaliî<Bpttécckcn6i}.SiC7* 
ie,dilantainfi. 


CrtMaiu  bût grmikmfât  *  &  mttt*  fUttimm» 
Sa  hmmkv&uUtwmufmnietnÊt* 

EdantaafiwplBt^conndcriTque  tels  droiât  honorifi- 
ques ne  peooenteftrcrepaicrocnt  domicz,ccdcz,ny  alié- 
nez :  maisfi»ileroentils  Dallent  en  main-tierce  aocc  i'vni> 
uerfitédufief,  tout  ainliauilcpattoana||e.EBqB07toa- 
eesfôitfêtrouncquelqueaiffctcnee,  pour  antant  qoelef 
dltsdroidts  de  pickinci:  ne  |Kuucnt  cftre  cratitpnrtczoa 
concédez,  nyi  perpétuité,  r  y  pour  le  rcgftrdde  l'vfufruit  : 
mapatmclmccn  confideration  de  kcoalàngilinité  flc al- 
liance ,  où  le  dtoiâ  de  picicDies  ,  pour  «ne  feia  ièoU- 
^■eot,  è  va  benefiaetpeltiiuftwiifaiiiil  icfailléiaftp 


■  Î9f 

âeur  de  mariafet  «lee  anca  ftcain^,  aarqneb  ledic 
dxipît  ne  fetoitpoiwt  annexé,  parvn  perei  fa  fille  :&rcm- 
Moblement  miaen  partage  entre  cohéritiers:  &  demeurer 
ici  exercice  de  notlinaiion,  pont  la  picraiere  vacation  da 
bcnehceàl'vndci  comparugeans,  t'elon  que  pour  le  re* 
gard  delà  première  propoiition ,  il  acftéainfi  ingé  par  af« 
ted  de  la  Cour  de  Parlement  de  Koiicn  ,  au  muis  d'Aouft 
ifii.  entre  Nicolas  &  Marie  de  Hcrqucmbourg,  frctcfie 
(ceur,  pour  le  bénéfice  de  Touruiile:  Se  entant  que  laie» 
condc,  il  fctcoaoe  autre  arreft  qui  lafuttifie.  donoéenla* 
due  Conr  le  ay.  tour  d*An(ili}i/.  au  profit  d'vn  fismom- 
mc  Des  Loges,  Doâcur  en  Théologie,  touchant  le  poiïcf- 
(biredu  bénéfice  d'Eftcruillc,-riiué" dedans  le  Dioccfe  de 
Bayeux.  Mais  il  ne  peut  eftre  iliuisé  ny  putagé  entre  dens 
cohéritiers,  nj  auttes  Mansv(uficuit  au  fief  auquel  lapie> 
rentaiioae(ljoinle,cnforteqa*a9ine(hieinfttntoa  mo- 
ment, l'vnd  iceux  ait  moitié  dudtt  droit,  &  l'autre  le  leC- 
du:  car  ce  fcroit  vouloir  admettre  lcâion&  diuifion  dant 
le< clioles incorporelles, contre ledifpofitifdc laloy  i.  f. 
vfmfruUmfMlti.FmttU.  Mf.  i.diitin  Pmtnm.' BtU, 

Le^temietlàjfiffiintdedtoit  ^prcièr/ible  êmnitmert* 

1n.pig.h4b  Or  pirftiiic|  ji  t  uteslcscourtumcidc  l-xance 
meuble  n'a  pointdciuitcparhyioicquc,  confequemmeot 
«n  matière  de  roeuble,^ m prtor  m  ifftu  tfi  in  ftfftjptmm^ 
lepwwicrfaifitfànteft  ptetetabk  patccttcloj,/  imrt, 

Saific  de  nMobkt  fiute  par  dioers  cieaBcieit  en  mefne 
tour ,  fi  elle  donne  préférence,  mcfme. 

Saille  de  meuble  quand  emporte  priuilege,  le  debiteuc 
eftant  infoluable,  V  oy  les  ArteAs  de  Loîiei. 

Sailîe  eft  bonne  delanardiandilè  qui  •  tM  remioërf 
éMtettttmUt,  0e  le  iiifidîni  n'eft  point  tenu  d'entrer  n« 
tribmm».  Ainfi  iugé  par  Arreft  du  17.  Nnncmbtc  1/74. 
cotreOfualdScuin  &  confors  d'voc  party&Claudc  Icâèiia 
d'autre  psrt.  LeTeft. 

luges  d'Eglife  ne  peuuent  faire  précéder  par  votc  de 
fathe,qaoy  qucccfuftpourdebteEcclctiaftiqui..  Munurd 
liu.2.chap.  *. 

SaifK.  L'ordonnance  dit,  qu'il  faffit  en  gênerai  faii^l* 
le  fief  ftappattéiunces.  ^lùdf  Sevaflkla  d^Bcnbcé»  flc 
1  ac^ocMoc  ioiiik>  Ct^ml,  f iCf/f*  117. 

C  e  tte  maxime  ou  règle  a  efté  inttodake  tant  en  k  fiittcMt 
du  décrété ,  afin  de  ne  l'aggrauer  en  frais,  que  mefmc  pa«f 
éntterconfufion  &  difcordeiitre  diucri  créditeurs:  s'ileT» 
toitainfî  qn'à  IcLir  r:quiluioii ,  vu niclme  heiitagefuflmif 
enciiécs.parcumulaàon  de  lâiùc,  il  iemblc  tonteifcjff 
contraire  à  l'endonaattoe  «olaiK  ,  quipermeccKCMiMi 
fur  exécution,  comme  ne  tendantes  les  deux  qu'ïvnreef 
me  effet.  Ce  qui  eft  doublement  entendu.  £n  premier  liea 
piHir'e  icgAtd  des  chofcs, corps  onindiuidusaiuerf}Aeiè« 
condcmei» ,  que  contre  la  ptemiece  executionij  n'y  aie  ctf 
oppolitîon  formée ,  ny  proccz  nirceenfutuy ,  dantuit^oe 
encedanicr  cas.fanspciinîfTiondc  lufticc  on  nepoutroit 
ventràvnc féconde  eiccuiioii,  la  picniicre  cflant encore 
indedfe,&  non  vuidéci  mais  on  n'vlc de  diftindion  pourlc 
r^ardde  l'aâiô:  cateûant  vnefoisintentée  &  poufatuic 
poornMfinediol«4clNMtfeTiM  mcfme  pert6nc,onladoît 
tenir  en  patience,  faïuHnqoictcrdauantage,  conformé- 
roait  à  r.itre(l  donné  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rutici^ 
le  /.iour  de  Décembre  ly;).  fi  ce  n'eftoit  qu'il  fisAqueftioii 
dcia  conconaptc*  de  l'aâion  kypoieqiaife  aoee  la  per- 
AnniHctctr  Icréevt  pummlein  «Are  accumoîles  au  li- 
bellc,Jc  pourlùiuies,foit  conjoinxcment  ou  (cparémcnt,  en 
vn  mefmc  ou  diuets  temps,  contre  le  principal  obligé  ou 
tiers pofre(renr.7>err«xniOT  «1»  l.fi.CjêtMjà'tHig.  d"/*- 
riftr  J/ie,M0tr^if.f)4.  Comme  en ca«  fèmblable  1# 
wteindvt  êt  U  nftiftbuc  peuueaC  «Are  traift«sindific« 


Digitized  by  Google 


SAISIE  FEODALE. 


HMjycu }  jlc  jugement  • 

comme  ciiofcs  c6nucxes.  ^ 

Ce  que  dcllus  clltniscnauant  pourmonirct  plusclai- 
rcmeiic  qu'il  n'y  arepugnance ,  ouxontradiâion  encre  la 
cosftiUDe,  &  l'ordonnance  :  laquelle  n'eiKcnd  parler  que 
du  créancier ,  à  la  requcftc  duquel  J&nl,  les  biens  ayant 
elléwie  fois  pris  par  txccution,  iln'eft  point  tmpcché  de 
t'adielTerliitaucrcs  biens  apparcenaosàlbn  obligé. ou 
condamné  :  Ce  qui  a  lieu ,  ac  doit  eftie  pcaciqoé  aux  dé- 
cret des  immeubles.  Coaune  en  iémbiablc  cas  il  â 
cftéjugépr  arreft  de  ladite  Cour  de  Parlement  du  a  t. 
jourdc  Dcccmbre  1 /2  (î.  Qiiimcfmes  contient  pcrmil- 
fion  daniice  au  créancier,  a  jaut  dit  faiùr  par  décret  les 
héritages d'viiy»irf<iw, vers luyobligé  aucc  autres, par 
inlblidlté  au  payement  de  quelque  rente  hypotbaqne  *  de 
poonoir  Ce  prendre,&  adrelTer  pour  le  payement  desneA 
mes  arrérages,  far  autres  héritages  appartcnans i  Tvn 
deidits obligez  :  cncoresqu  il  y  cûtoppolitioii  formée  par 
le  décrété lindecifc.  ifc  non  vuidéc  :  Cequincrcpiignc- 
nitpasàcequiaeftécy-dedùs  dcdait.  EttOHiainûque 
exécution  (ùr  autre  eiecmion  adctfliesl  l'inftançede 
deux  diuers  créanciers ,  ne  peut  valoir  fur  les  mcrmes 
meubles  /àiâi}inaisii  conuant  (  après ,Ync  première 
exécution  faite)  que  les  autres  créancier  fê  contentent 
d'ew  preiènteren'atreft  »  (iir  hf$  denieit  pronoiansdu 
prix  de  la  vendue  des  bjeiu:pputVftre  porte<cn  leur  lan^ 
fcdegrc  :  Par  identité  de  raiion  (aille  lùr  faille  d'vn  incl- 
mefond ,  ou  chofc  immeuble  ne  peut  valoir  :  Mais  le  crc- 
ditear&doîtoppolcr  au  décret  ou  bien  s'il  voîdouele 


ftcedontcAoitappell^,  ail  néant  :ften  refinmaiB/erf» 

fé  ,  &  annuilé  les  diligences  dudic  décret  r  &  cr  qui  s'en 
cftoit  enfuiuy  :  lauf  audit  Daubichon  i  loy  pourueoirpar 
nouucUe  lâiiie,  s'il  voypic  biencftre.  La  raiion  dudic  ar- 
reft eft  que  les  mefmes  iicmagessuoient  aopafaaaixefté 
làilis,pourpa(rcr  pardecrcc.ftii'inftancede  Piançoit 
Pilatt ,  rcprcfcncant  le  droit  par  cchaii;:c  ,  de  Catherine 
Quelii,  veiiiae  dudit  Malice  :  Etiuppolc  que  ledit  Dau- 
bichon  ctu  cdé  (ubrogé  par  lultice  ,  aux  droicb ,  8c 
aâioos  dudit  Pilate,  pour  demander  les  dd^ns  défiliez 
diligences,  8r  continuer  le  décret  commencé  en  vertu 
d'iccllcs ,  ficd  CL- qu'il  n'apprroiiloit  point  du  dcfifte- 
mem  fait  par  ledit  l^ilatc  :  loint  que  Daubichon  ayant 
fait  nouueile  laific ,  Se  criées,  auoit  tacitcmrut  reiumcé 
èl'eftet  de  ladite  ièotence  de  fiibiogatîon} donnée  èÂn 
bénéfice,  par  ledit  YiconueîalTexexprelIilment  recoa- 
nuqu'elle  Llloit  in;!Ic .  oufruftrcc.  Et  partant  de  cl' cjjc 
dcûus.onpcuc  facilement  colliger  entre  autres  choies* 
quebûbtogatioD.ou  pcrmii&on  reqtliiè  parleiiNaod 
cnaiicier«de  tepcendre  les  diJi«nçea  du  décret, doit 
dbttfricecak  ptefimce  dalâîâUuicoaiiouclcinoînay 
laydeocfflem  appellé. 

JtMx/imtdt/tifiu  fiêiUUt, 

Lapremicfcc{idlè6itpar6ote  d'hoMme,  droifts& 
dcuoirs  noofidu.  ifêdt /m;.  Foy  &  hommage.  )  La  fé- 
conde qui  Iè£iitpar  làiue  d'aducu  ôc  dénombrement  du 
fief  non  baillé-  &ces-dcax  Qnes  de  laifies  conuiennent 


il  y  a  moyen  de  pourtuiurc  le  décrétant ,  h  ce  qu'il  loit  dit 

Îu'il  continuera  :  ou  lînon,&  ileftrefulantdelcfâirc  de- 
ans  le  tempsà  luy  baillé,  prefix*  ftordoiuié«roppo&ot 
'pourra  requérir  cdre  permis  procéder Inoune  ile&iliet 
ou  fur  celle  prcn.i  .r -mi. nt  comni.  ticct; ,  cotuiimcr  ,  Se 
paracheucr  par  Ibrme  de  iubrogation  les  diligences  du 
décret  :  Se  Ks  mener  )  fin  ,  félon  q^e  pour  l'appro* 
bation  de  ce ,  il  y  a  plufieurs  airelU  ,  donhcx  en  ladite 
Courdc  Psricmcnt  :  aulquelstrrefts  corrcfpond  ce  qui 
fut  prononce  en  la  Cuiir  Je  Parlement  de  Paris,  le  17. 
ipurdc luillct  i/yS.auprohtde  Maii^c  lacqucs  Anccil 
potttledecret  delà  cette  te  Seigucutitdè- Menecn  lùr 

Cher.  ^ 


Et  combien  quelaf«ifie  par  décret  (oit  annale:  (îeftcc 
quelllcdicrctant  difïetoit,  &  dilayoic  de  procéder  aux 
criées  .-attendant  fnuidulcufcment  le  terme  pour  com- 
mencer (  icelof  clfauit  prochain }  la  première  des  criées , 
i!  pourroit  eftre  contraint  de  déclarer  fon  intention  :  au- 
trement Il  le  contraire  fc  pratiquoit  ,  ce  (eroit  donner 
euucrturc  aux  fraudes,  ^preiudicier  aux  loyaux  crcan 
cicrs  :  IcfqueU  neantmoins  en  cas  qu'il»  rcprillou  lesdi- 
ligeqcea  du  décret ,  I  eux  deiaifRes  par  fubrogation  vo- 
lonrairCjOU  indiciaire,feroient  &  (ont  tenus  de  porter,  & 
prendre  fur  eux, tout  1  eucnrmét,  le  péril  dcfdites  dili- 
gences, oii  il  y  auroit  dcfediiiulitiz  :  &  non  pas  Ir  f-iiiil- 
Mnc,q|Ut  far  la  ceflioDj  ou  lubn^iion  en  cftiuâilàm* 
ment  decnargé. 

Eftant  (  pour  l'écIaircilTement ,  &:  iliuftration  de  ce  que 
délias)  à  remarquer  l'arrcft  donne  en  la  luldiic  Courdc 
Parlement ,  le  â.  iour  de  Février  itfoa.  entre  lean  de 
Vincfby  *  Sieur  Dc&-C hampe ,  appeUaM,  tant  de  la  fèn  - 
tence  doiméeparle  Bailiy  de  Rouen, oulèn  Lieutenant, 
auKcgedc  Pontaudcra^r  ,  dattce  du  1.  iour  d'Oûobrc 
16 00.  que  d'autre  fcntcncc de  Iubrogation  ,  donnée  par 
le  Vicomte  dudit  Ponuudcmer,  le  8.  iour  de  Février 
lJ9à.  Eiiiicmble  desliuiîea,ctiéei,  dcdâiigeoces  du  de- 
CretdesheritagosquifittcntàdciEiBAlean  Malice  :  cer- 

tificatifin  d'ici  Iles  ,& de  tout  ce  qui  s'en  cftoit  enfuiuy. 
fait  &  pallc  dcuant  ledit  Vii.oratc  d  vnc  part,  &  Nico- 
lajd'Aubichpn,  decrctan  leldics  héritages  d'autre  :  En 


Chaumont  ariidc  1 5» . 

Si  le  Seigneur  f codai  blafme  quelques-vns  des  articles 
dudéaoniMement  baillé.  Ae  les  autres  non.  La  mai n- 
leuée  fê  doit  baîller/r*  ntfw  de  ce  qu  i  eft  accord  é,  d  c  m  c  i- 
rvit  la  faific  pour  letauCTCSarticIes  blafmez ,  à  la  charge 
der  dommages  &  interetls.  A  in(i  a  ellé  iugé  par  Acrcll 
de  Paris,  au  rapport  de  Moniteur  l'Arcbier,  en  l'an 
I  /  ^  3 .  Et  (ont  à  ce  conformes  les  Cou  (lûmes  de  V  crma  nd. 
art.2o/  Chaalonsart.>iO(<.&  Scnlisart.2/a.Ciiaumonc 
axt49*  , 
Stijîe/itr/éifie. 

Deux  ma ilôns  (ont  (aides  &  mifcs  en  criées  anparauanC 
les  troubles,  à  caulc defquelles  on  ne  continue  point  lc% 
pouHuitcs  :  &  Cependant  vnc  de  fesmailuns  Icdépcrir, 
&  deuicnt  mafîitc.  Aptes  les  troubles  vn  autre  ctcan- 
derfâk  lâifir  cette  nulure,  mettre  en  criées  te  «dioger. 
Grappereau  Procureur  en  la  Cour ,  qui  auoit  vn  droîâ 
d'hypoteque  fur  ces  deux  nuiions,  ne  s'oppnfc  point  i 
cette  adiudicaciouimaisii  le  va  depuisc^Pofcr  ^  la  pre- 
mière fàiiie,  &  appelle  de  l'adiadicatiaBnice  fut  lftic'> 
conde  lâffie  :  8c  diloit  que  laifie  fitr  iâîfîeiie  vaut.  Onitiy 
réponJ,  que  la  dernière  (aille  n'cft  que  d'vnemafurc  ,  Se 
<^ue  la  première  elloit  d'vne  nuiliin.  è  t^ucc  n'cftpas 
laifie  de  la  mcfme  chofc.  Par  arri.ft  donné  aurapportde 
Moniteur  Bernard  de  &esa]^,  Ude^tfiu  confirmé, 
cemmei'ayapprtsdeMonficur  BenAge.  On  die  qu'il  7 
a  des. -irrcfts contraires,  le  meftnc  Brrnage  en  cottoit  vn 
pourlcConfcruatcurdcLyon,  au  rapport  de  Munûcur 
Le  Voix.  Vn  autre  iugé  en  l'audience  pour  la  Dame  de 
Torigny,  contre  le  SicurdeTotnoiilc:ainfiquci*a]rap- 
prisde  Monfâeur'Duranty.  • 

Saifie  (îtrfâifie»oacitMrciiii»v^ot.Yof  611^^49. 
Dtcif.  4;.o. 

Le  4.  lourde  May  1/37.  fut  arrefté  entre  Guillaum* 
Thnret  deaajideur»&  le  ProtonotaiiieDodefeudcfcn- 
deor,  Qoe  leditDodcfcu  perfomnéEcdcfiiftique  fcroic 

tenud'viic  (ômmc  H  f  deniers  i  laquelle  il  cftoit  condam- 
né par  arrcll,  par  lailic  de  les  immeubles  qui  fcroicnc 
regispar  Commillàires.lclquclsles  baïUeroientàfêrfM^ 


fP«Hie:pat  ic«luj  aticlL,IaCpiu  faiâmt  droit  fat  Icsapr  ]  mëfme les  mai&iis  defquelles  ledit  Dodcicu  fêioit  tenu 
>f<W»W^YKWtBâ»BeiUy,Mieitm^^^  '■vilidcr«e;iftv.6iiMhbiei«  &«iifi4iHei(elftépniiqtté 
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flnpanuant  contrerArcheBrfqoedcI^ottifeffiiçFisui 
fottde  Rohan. 


Séifit&trUttdimmtitbla. 

ParlWonnanccduRoyHLnryll.  en  l'nnijji.  fur 
le fiiiû descriées, arc. I. Il  ciUiiCjQiiand quelque  licriu- 
^feouchoftimmeublcfera  failic  &  mifc  ciicficcs.l'Huif- 
fl  r  eu  S  r:t  nt  qui  fera  lefdiics  ctthi,  &n  tcilttretniir> 
porter  ia:  i.s  lieux  :  &:  en  faifaat  h  âîfie  &  premicfe 
cticc,  de  dtclarcr  &  fpccifier  pat  le  menu  en  icellc  Ciific 
De  fNTcmicK criée  les  hcricagcs  Se  choies  criées  par  ic- 
nansdr  «boatidàtis,  horlinis  dans  les  fcigncuries ,  fiefs  Se 
dfoifts  ft  igncuriaux,  dans  IcfqucJs  ii  fuffira  deiuûcle 
principal  iiMiioir,  fcs  apparcciunces  &  dcpcndaica  tC 
flfoiât  Jé^nearbnz. , 
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,  !•  VniimftetinUdtfittuiténn  tmfiientm  frtitmm  fit 
rts  tmmoèilis. 
2.  »<tfr^(«r  nrir  à  U  b*m^t»  »  mmtMt. 

QriiiapttwiiJi^tiiM^.  ùêtmftiêiumfrMditriim  ? 
Comme  vous'TOfes  icy  vn  mineur  qui  fîiccedc  à  d 
mcrc,  &  n'yacnlafiicccffion,  finon  dix  mit  liures  qui 
eftolcntconrigiicz  en  main  tierce  ,  pour  employer  cnhc- 
étages  QUI  feroieiu  ptoptes  à  ladite  oiexe  &  à  ceux  de 
6m  coÂe  0c  Ih^  ,  coame  cha  cun  ioatkhit  en  cont  rad 
4einari3i;c.  ècttc  merc  eft  dcccdéc  auant  cet  employ 
fût ,  &  a  lailié  plulicurs  créanciers ,  &  vn  enfant  mineur 
ion  héritier.  Les  créanciers  vculi-nt  eftrc  payrz  lur  CJtcc 
iiuDmededix  nii  iiurcs,  &  bmi  adjourner  ic depuituirc 
Doorenvnider  &»  nuiinscn  )aftice,  &  efkre  payez  fnr 
icelle.  Le  licjMfiuirc  l'cmpcclif  ,  5c  tlit:  qu'il  faut  appel- 
JerletUteiir  <  1^  que  ce  argent  dUtcltinc  in  ctn.pt teittm 
^«^/«riM»  .-confèquemment  réputée  chofe  immobiliai- 
te ,  icifùnt  fêpetu  aliéner fi»t  dtcrtte.  A  ce  propos  al- 
legaevtitezteqiiieftexprés  tfMÎJtrjio.  f.  t}»id  trg». 
j}'.  it  ctnirn.  act.  tHttl.  Il  dit  dau.intar,r  qu'il  f.iuc  appc  lier 
Je  mary ,  &  qtic  le  niary  prétend  que  t'clt  mciil-k- ,  oii  il  a 
lamoîliét&qoe  la  dellinicion  n'ayant  lotty  effet  ,  ne 
change tanaïute  des  4<^nien  auifimt  meubles.  ^jtjÀjii- 
ri$  î  cme  quefUon  dépend  de  içaiioir  ,fi  ftcuuimdtfiitm- 
ta  m  cwspttonem  pr*4i6rMtr.  computttftr  inttr  Vtre  m«bi- 
ii^,  vthmmetUtM,  Enquoy  il  y  adiuerlité  d'opinions  cn- 
ue  les  Doâenn,  comme  Bart.  e&ikml- e*ttr^.  deiti- 
1.  Ptduttétejnident  mel>ilittfit&»ê»Uauimm0èilittfiÀ 
^HtfetnuM  'ia  femitri  non  pottfl ,  Comme  dit  Btit.  f*  /•  f 
txlt?-i:.ji  .  -ie  z  crl'.  ohlie.  Jdcoijue  a  m.  rex  fine  décret» 
ftttfi  sli  n^ri  gl.  iH  i,  I.  i./Htt  tjunjtium.  J/ ■  ttd  Trttel, 
&iHSmt.&Mij,ytrHm  tum  pecuma  dtjïifmtM  tsitn 
tm^itntm  »r4iiir»m ,9ioni3cUaiB\gi  ^'cUepcfdfamt* 
tnre  de  meuplc ,  &gtr{t  vîetm  rti  immttUtis  ,  pat  le  cex- 

tcin  l.  à  DtHo  r  ,i .  i  ■  ult .  ff.  de  r<  jtt;iu^!.i .  t/j  inpciu- 
K/4  dtfiinuti*  •t.i  trr:  i  i<an(m pr*dijrum Jtruittur  foi  ma  tA- 
àtmt^H*  iw  ixct  uuutie  rtrnm  imtutbiltHm.  Ad  idem 
te«t,mLf»$d*rg9.i.vf0rp,  vtrf,  ^utJ  trgt.ff.detêH' 
iréfrim  nUumt  intel.  o&ît  eft  dit ,  que  ft(I  dtbitar  pnptUnt 
^ttlUtrit  fui ,  tMir.rr.  imor  fib  'iij  jljctune  non poteft  dt pt- 
cnntM  iltfiin^ti*  n  i  tmpiioncni  prtdiernm  :  qui  montre 
bien  que  ladite  pecune  /jatet  vicem  ni  i$imtlfUùieifi  fi 
eJle  cftnii- mciblc,  le  tuteur  s'en  pourroit  payer  comme 
vn  cf^r.iiiv;.r  ^Hoùtt.'ii  fitlttéUUem-  Jf.  de ndminifirm- 
noue  iiiiouM.  l'our  lan^lme  opinion  il  y  a  vn  texte  J»/. 
Ji  cLcrMi.  f.i.Jf.dt  legéit. yvhtkùvetiiu ,  ^*  mtbtlut 
m«ét  trnmt  i»*  ^J,**    'oy  die  »  ntii  cntintri  mmmét  i» 


Frtenc.  jiret.  tnd.  I.fî  ex  fef^ati  cnupx.  Fritte.  f(Jp.  im 
d.  l.  i.  If.étd  Ttcùeli.  Et  à  ce  prupos  Jiald,  tn  cmp.  c»m 
e^ijHjfn.  injine.  ext,  de  fenttfittm  &  rc  judicat* ,  tient  qu'y»  ' 


igitur 

n»mmi  dtf9fiti*i  mftiêfum' fTéJ^tnm  etmmthuntHr,  |  teur.  Vérité,  eft  que 'le  tcmps.pairc  l'on  n'cuftpcu 


ne  loratnc  d'argent  miic  en  la  banque  ,  çft  immeuble  jflc 
pour  cette  canfê  que  Tes  Mcndians  népeuucnt  metcnT 

d'.ir  ;  rit  Cil  banque.  Aufli  I.hcm  de  Pe>  tn  !.  f.n.  démit' 
ttettt  fn  patrimoii.  tib.  ii.dic  quc/ff«>î<rf  dejimAt^  fana- 
rt.ntn  vtni(  mpptilattentrii  mwttù.  Et  à  ce  propos  la» 
QsautLc4$tr4i,  S- ftd f\  fep*rMit.§,itltg.  t«(||lieg^taç 
decîfion  d'Alboric  tn  /;.  péirtt  flMtnHnm.t*^.  t.05.  - 

Toiitcsfoii  la  plus  commune  opinion  des  Douleurs, 
comme  de  Bétrt.Cjn.  iMttb.  "i^H.  'BmU.  Ang.  Imf,  m 
d.  I.t«ttmf.f*ij^ftfm-0l^ttt  «il  au  contraire.  Bt»9, 
èéiffmtmmtttiimftrui^ittext.  md,  i.fed fififttrMikt 
viHtcitrttfit*ddittde}biuta,  n»m  t^mem  pnhtttmrU- 
gare,KiJi  (]u«^Ht  ihuIU  fit  t-dctu  :  tellement  que  f  *rri 
dtftinmttomtm ,  *d  hocvt  dcUin^tUfr.  hmLt-nitr pro  fati»» 
repûrt$itr  ftùd  petuemun:  fit  4  l  mIujuoa  epm  :  comOM 

.en  termes  exprès,  dit  Aiéi^qdre*  au  Confeil  nooanr 
tc-fîx  mmm.  10.  in  ttrti»  vti»miiie.'9oat  h  cefitlation 

du  cas  \' f.iit  que  licilus ,  i.mh^c  quelc|îcr<*CBtce  lef 
miins  duquel  Icsdix  mil  iiurcsont  cflé  confignéespour 
eûte employées />r(M»n«»e  frddi0nm,k  infte  caufe,  Sc 
que  tels  dmKnfitudctrttomliettmri'mêtt  ft^ittu  :  par  deiur 
rations  ou  trois  il  eft  certain,  que  c0ntr*ri«ritm  ttnirMrut 
ej{  ratio,  l.flr,.  i.  ft,i.jf.  de  Itg.  j . 

Tout  ainli  donc  qu'vne  chofcdcfoy  immeuble  appar-* 
tenant  à  vn  mineur, parla  dilpoiîtion  de  fi>n  pereiortlc 
nature  de  meuble, CryEard/rcrrr»  «/irif4r«  ptttfi^  quand 
le  tcitaieura  déclaré  que  ion  intention  cfloitceirc.  Se 
qu'il  ic  voul<  ic  ..iiûi,  vtl.  I.  $.y«  defiÊuâus.  I. fin. ff.de 
rehns  eomm.  K\xi\\.t  comrtirtû ,\ac  chofcdefôy  meuble 
doit  lortir  nature  d  immeuble  j  quand  l'intention  dude- 
fliiiClacItc  qu'elle fiift  employée  en  immeuble.  Secundo: 
la  commune  opinion  des  DocUiirs,  que  ptcHni*  defiinti- 
ta  )tdtmptionem  pitdiçrntu  anfeatnr  tmmobUis  ,  a  lieu* 
pource  qu'il  eft  en  la  |)uillàncc  de  ccluy  qui  l'a  dcfUnéë  , 
d'ofter  cene  dcftinanon ,  &  nonobftani  ifelle  Cempioyer 
autrement.  Idtisfne ,  ijun  ptnn  le  potefi  noit  cor.uer.'i  .it- 
ei»tc»KMtrti  1»  tfnm  dej}i>;.itunt,  reL  iis  tnitgris,  il  n'cilpas 
raifonnablc,  <^\c  deftin^stiornutct  ,iatuiÂrti.  Maisquand 
ccluy  qui  a dcltiné  eft  more,  &quc  laiômiae  deftiiicecft 
prueniieanminear, lequel  mineurrr  mlitir  vti  n»n p«- 
txjl ,  ejnàtrs  tis  rfnm  dejlir.atum  :  tune  il  cff  raifonnablc , 
que  dejlinuiain  mntet  natnram  rei:  &  tti  dt^itngutnd» 
refeUit.  Socjn.  au  Confeil  249.  <jttod  itieifk MilÊVi*  » 
/.  |.  .ïcf''*  touslcidits  Doâeutslont  d'aduia.qoef 
Àvltri  d^im^hmtm  dt»entnmt/t  md  étlifuid  fmUnm  , 
tune  dtjtinstio  htttctnrpro  re  f.iHa  :  comme  Allcxandrc 
m  d.  confil.  5>  7 .  feliH.  lati  in  cap.  cnm  adt  0 ,  circÀ  fintm 
extJde  r*/5-r//'r.  oit  il  allègue  y.tcxtcsûnijuliers,  ml,  lex. 
Jult^-ff.ififiiKdo  dotait  iFtriei.  lul.fttuius  d9tmli$^ 
imiiittuiiittt.  J^td  fi  tmdum  dtttlij  fit,  qni^  non/iim 
tUMtrintcitium  icnir.uinm  ,fcd  tantum  fil  doit  dci}!r,.itni, 
flùd  tantittn  fponfaiiM  imernentrmt  i  La  loy  dit  <  eum 
tf»  ùhriiaurini*»  »  f«i  efi  i]«ifi  dotalù  ftr  dtSUntti»" 
,  mm , CM  Mceffit t&itt fMjptittntm.  Oraacas  qaîs'ulKe' 
outre  la  defttnation  du  diefnnâ ,  vitetctffit  ftlhim  :  car  les 
dniirrsont  cfté  Jcpolcz  entre lesniaiiis  d'vn  tiers,  &fic 
iftii-fmodt  dtfiiisMi»  nnutttMféUlt  dtbtt.hfbtrt  frt  re 

j  SOMMAIRE. 

I.  CotuméitdemtKt  de  ptjtr  dtit  précéder  U  fiifit, 
;  X.  Smu  t^fmitr  Ut*in  mfru  h  ammmmdmttit  Si 

Su  ces  iiiotf>  Srn^t  &  mi/i  tBtrUtu 

ENtcndes  çettc Ordonnance  lâinement,  c'tft  \  ikn 
comjn^ndcment  préalablement  fait  de  pye^au  debi- 
"     ■  '   *       ■  faire 
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35)4.  SAISIE 

UeSa  poDt  voe  qtnaritt  écmin  éea ,  finon  qu'il  i^uil 
auparauim  mj^pptcdié  à  u-iôinme  de  dealers  auec  le 
débiteur,  &commai»lêfflent flic  de  piyerlaîiftè  (bmrae: 

encore  d tuant  que  failu  les  héritages  il  failoit  f.iiredif~ 
iiitioarur  les  biens  meubles  du  débiteur,  luiuant  bdif- 
polîrion  dudroiA  cfcric  «h  l.iDu»f  i0,/f.ik  rt  indic. 
Mxh  pour  abréger  le  chemin  aux  crooipeilfs  ,  qui  ta- 
maii  ne  veulent  ouyr  parler  de  payer  learBdrbtes>  ou  qui 
latitcntv^:  cachtm  liurs  mtiiulcs,  par  les  Ordonnances 
de  l'an  ifis-  ariicley^.  fucortcc  ladicc  dilcuflïon,  &c 
tndonné  qu'en  toutes  execmions  où  il  y  a  commande- 
ment de  payer,  ne  fera  belbin  pour  la  validité  de  l'ex- 
ploit de  criéts,  ou  antre  faific ,  &  main-mifc  de  perfbnne^ 
oudcbiens,  fiir;-  |iL:rqiiilition  des  biens  mi-ublci  :  rnais  il 
iilfiicadudic  cummaudemcnc  dcMenunt  fait  à  perlonnc 
va  è 'idoRiicilc.  Et  encore  par  les  mefines  Ordonnances 
en  l'article  prochain  fuiuant,  eft  dit  que  l'on  n'aura  re- 
gard ,  fi  le  commandement  de  payer  eft  bien  ou  mal  £iit, 

Siuand  l'obligation  ou  jugement ,  en  vertu  duquel  fera 
utciaiàilîe,  portera  jour  certain  de  payer.  Ec  croiilemc- 
menc  par  iecmefincs ordonnances,  UDcI«  «.  par -bute 
de-  p-iyemft  drmoiil'ons  de  grain  OU  autres  e^ecesdeuëi 
par  obligation  ou  jugement  exécutoire,  l'on  peut  IriiCr, 
Refaire  criées,  encore  qu'il  n'y  ait  -appréciation  prccc- 
4eiite  :  laquelle  fc  peut  faire  auûl^biea  aprct  Icfdiies  lai- 
des éc  criées ,  comme  denant.  ' 

Lr  corr.minii:m  r.t  n:  p.ivrr  doîtpieeedcria  r-iifie  par 
difpolitiiin  i.-  Dron  o.uinun  .  in  /.  fimUtiutt.  ff.  fit  ttit- 
£lor!i.& (-'.<>.j}.rtfi.^.\[  un  întcrpelloit  le  débiteur  de  payeri 
■&C  luy  dibit-on  aiiiii,/<i4r  ludientiim ,  comme  il  apparoift 
parle  tcxteûflît;  &  Cellâsim/.'jîu.jf.  ierthm  awttiip 
dit,j7  Titituftctri!  iMàtcAim»,  qui  (lénifie,  li  Titiiupaye 
ialommCipource  que  j\ticic  cil  folttere  ,zt  m  i.  Jutit  qui. 
ff.  dt  rt  iniucMtm.l.  dt  Ulê.^-fr»  fecia.l.pofi merttm.  mfi' 
tÊrf;f»*iuUtxfttS9  nttr.Kù  coaunandcjncnt  procc- 
îlok'dnionneftecé«canuneaocaid«V>  ^»id*m.  de  fer' 
i<;V.xr/'./>r^.inrâcik^cbafiiéeqiii«ccffitéfM  l'or- 
donnancc.  Rem. 
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%.  S*ijît  ^tntYA^t &vcrltile  fcMltmtnt  ,ne  VMHt» 
a.  Le  frepittairt  nt  feus  tjirt  ctmmijjdirt- 


Sur  en  mott»  Tr«i^»rur  fiir  Itt  tivut.  ^ 

CEs  mots  ont  trtc  mis ,  pource  qur  fo  jurnt  duclques 
Sergrns,failans au  débiteur  cômanJcinentdeptjrer 
vne  .'offlmc  de  deniers  en  vertu  d'vnc  fentcncc ,  ou  arreft» 
oàd'vn^  lettre  oblj^pMMÇjt  «urcfusdepaycr  par  le  dcbi- 
tcor ,  ùlGSStnt  (es  nent  mcaUes  >  &  déclarent  qu'ils  fai- 
/îlfcnt  tous  l.iirs  biens  immeubles, guciqtie  pin  qu'ils 
foient  htucz  dCaiEs:carà  telle  iâilic  aiiiû  gtnciaic  & 
verbale  reniement  ne  fcfaùt  arrefter^n/fur  icellcs  (aire 
criées &.baiuues:  mait&ut  que  le  Sergent  fàlTe  iîuûe  ré- 
elle araâuèlle  lur  lès  lieux,&  y  appofer  pannoncetux 
Royaux,  qui  font  les  marques  «Se  en (cignes  pour  fiiire 
connoilbre  à  vn-chacun que  tels  héritages  lonc  tailis.  &  en 
criée  pat  authoricéde|u(lice.  Cela  cil  montré'aa  titre dl» 

ctelpccial  cy-aprcs poarlctfflài^biiuderviires.iii/i'i  «r- 

titul.  tertio.  El  encore  par  ordonnance  cxprciTc  du  (ca 
Roy  François»  article  77.  entre  les  ordonnances  faites 
Cq1*M  il &utquck Sergent  edabiilTc  CommilFai- 
ceaBKgime  &  gQttttetnementdesheriugcsiâiiv,deflors 

3 a*il' commence  à  £>irc  les  criées ,  &  par  ces  preftntesor* 
onnances  cyaprcs  en  l'article  quatre,  il  faut  que  le  Ser- 
gent ellablillc  Commitlàirc  /  incontinent  aptes  la  laille  > 
auani  qtK  £iitc  la  première  .criée.  Et  (oit  note  que  félon  la 
dilpobUonâudroitcfait>leuu^  bMoi/(,ûa6x 
pour  Ion  deub ,  lé  ponoott  taitê  hiy-meline  cftaolfc  Com- 
milFiirc  j  iSc  s'il  y aaoic  plufieurs  crcaiicicrs,  il  potinoit 
«lue  rvnd'cotr'eux.jiour  a&imcr  ips  fruits,  desheriu- 


FEODALE. 

faite  la  rnain-mifc.cud  attparauant  iceus  a£&méà{Mix 
railôonable  ,  8c  (kas  fraude-,  ainiî  i|tic  le  monuc  le  texcs 
i»l.  mvtmimtmt.  f.  fi  4}nit.ff.  dtk»P,  mS.  indi.  fjjid. 

Toutes-fois  l'ona vcu  aduenir  Ibnucntdccela  plulieurs 
fraudes  &  tromperies  :  Carquand  le  propriétaire  elloic 
cftably  Commillaire ,  comme  pcrfonne  cftnuige> 
Ibit  prbtelet  &  durer  les  criées  le  plus  longuement 
pouiioit,  8c  rctardoii  l'adjudication  par  de«rei,afiii  ém 
tuùjoursjouïr  cependant  :  aduenant  radiudicattonpw 
décret,  il  n'y  auoii  allez  pour  lâtisfaire  aux  créanciers» 
&cftoieiK  les  fruits  écbeus  pendant  les  Criées  par  Itif 

En  fembla- 

ble  cas» file pottriàiiuuK^oa  l*vn dès cînnâers  cftotc 

elbbly  CommilTaire .  il  ne  fàifjit  pdarfuitc  des  criées  .  &c 
les  ËulôiC  durer  tant  qu'il  fût  rcmbourfédelî>odeû,dc4 
fruits  édlOM  pendant  les  criées ,  s'il  poMMÎt'apresliuirer 
Utout:  parcemoyen  eftoicnt  les  autres  créanciers  de- 
ceus,  &  iâiloit  que  rvn  d'eux  fc  fit  fubroger  \  h  pourfiiite 
des  criées,  qui  eu  faiioii  autinr  :  i!c  siiiti  tr^.iciu  rnes 
criées  immortelles,  car  c'ciloii  à  quit  rompe  roit  ioi)com« 
pagnon.  Pour  ces  caulcs,  &  autres  que  l'on  a  Ibuucnt  vcit 
aduenir ,  a  ellé  iugé  &  ordonné  par  plufieurs  Arreftsdc 
la  Cour  de  Parlement,  que  ny  le  propriétaire  fur  lecmcl 
l'on  cric  ,  ny  le  pourfuiuant  criées .  ny  autres  fcs  oppolàns 
aux  criées  ne  pcuuciu  ellrc  Commiliàircs ,  ny  Fenniçrs 
des hcricagesfailîs pendant  les  criées  ■.Sc^tctCf  y%  Ar» 
reft  donné  leleudy  <>.  iourde  Décembre  If37.au  j>lai- 
doyé  entre  Maillre  Ican  Brifonnct  Prefident  des  Coiii* 
pceii0cla.J>tine4e  Miilly. 

Sur  ces  mots,  f'mr  ttMM  &  tAtm^^m. 

La  railon  eft  bonne  :  car  vne  adjudication  pardecrei 
eftvne  vcnditionque  fait  la  luflice  :  &  pour  cela  le  Ser- 
gent qui  eft  miniftre  4c  lufti  ce ,  £iilânt  les  criées,  doit  4e-> 
darcr  par  leffiem.  te  par  tenani  Se  aboatifllâns,  c* 
que  la  Iiilh'ce  entend  vendre ,  tout  ainfi  que  Irvt  riLÎctir 
par  contra  dt  deuant  deuxNotaircs  eft  tenu  de  déclarer  pat 
tenans&aboutilFans  l'héritage  qu'il  vend.  /.  77r/Mr««> 
rtiD,  de  mU.  tmpt.  Qj^js  tnttrtfttiùi^ftn  fmtt  fui 
m/crrr ,  '&ttrt.  l.ji     leg^etm.  D,  tUvfît&Mir.  Ee  h 
cette  ordônance  eftconforme  la  coùtumedc  laPre^ioftc  <5c 
Vicoroté  de  Paris  arc.  1G8.  qui  veut  qu'en  rapport  de  la 
première  Criée, il  fiut déclarer  ficnommcrlcs  irrrcs,  lêi- 
gneuries,  &  âchCdûi  &  criez,  ie  leur  lieu  6t  ikuatîga 
d 'ieeax  ;  aatrelnent  les  criées  lônt  ntilles  Be  defrAucalès. 

Sed  (jUii,  lî  leS^rg.Mit  quialaill,  a  parerrcurdhmis, 
tant  en  lalaific  qu'aux  criccs,de  mett  re  les  tcnans&abou- 
tiflàns  de  h maifiNi.oa héritage  &  crié,  leqBwlnt* 
autre  moyen  eft  alTea  connu  fiedeâgpé.  ouparnoailpe* 
ciafqu'il  a,ou  par  l'cnfcigne:  commes'il  diten  &fiHw  te 
procezverbal  de  criées,  qu'il  alâill&  crié  la  mailbnoà 
pend  pour  enfcigne  le  Sau/mon,  alEfe  rue  de  la  Calende, 
en  cette  ville  de  Paris,à  Kçauoir  fi  la  lâtfie  &  criées  lêiOBC 
nulles.  parlar^mird$cett«ocdoniMnce4]uiTeiupu 
exprès  quelcstenalis&alMKitîflànsiôieni  dectares  >  le 
dy  que  non  :  car  ce  que  veut  cette  ordonnance ,  eft  afin 
d« faire  connoillrccét  héritage  qui  eft  en  criées ,  &  qu'il 
nefeurdc  point  de  procczi'ur  l'éxecution  du  décret.  Or 
qnndle  % rgcnta'eaftmia  l'enfeigne.  ny  la  rue ,  Se  qu'il 
eoft'ihis  testenans  te  aboatHrans,  la  chofe  criée  eaft 
cfté  moins  connue  :  car  le  ?  tcn;ins  &  nb  .uiirmi  tont 
particuliers,  qui  nclont  pas  fi  connut,  comme  cU  notot* 
rçment  connue'  ladite  mai  (on  par  l'en  feigne  tc  par  Ja^îeH- 
gnationdelaruc  en  liqjcllc  elieeftalfilê.  Si  par  autre 
voyc,  marque,  ciidigne,  ouautre  moyen  plus  certain 
qucdL'i  teii.u  s  lS:  «bouiiiijns ,  ou  cquipoirns  i  icrux  ,  la 
chofe  làilic  âcxriée  eft  l'uibfamment  déclarée  âceonmie^ 
ilfulEt  :  carparlàeft&tiifiiîtàlarailôn&întcnciofi  ds 
cettt  ordonnance.  A  ce  propos  eft  la  decifion  textuelle  . 
«»  /.  eiwt  fsttr.  f .  vinsci^itAtis  relitht.  f,  de  le»,  ». 
J'cr  tjHtr»  textHtn  dixis  ibt  'i'^rt.ijuoj  venditio  fmmiifé^ 
ii*  ntM  d(tl4ir4mt^nè$if  vMttJi  (tTtn$  ififintdtui 
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C*Eft  àdire  <]uc  s'il  y  a  manoir»  le  Scrjtnt  ioii  ie- 
ciâfcrparl.i  Liilic  6c  criées,  lcin4noir ,  cour,  iarJiii 
&:.foutpris>  coiuciuuc  |e  tput  une,  ou  cnuiion  ,  Sec. 
ISè  plus  vncpiccçjie  terre  coqi^feliK  quarante  arpcns, 
.pfus.ca{noins,,&c..te(Mn$,  &c<  aboatiflàns,  &ftcdt 
Çg^utu.'  Et  fa  raifôn  pour  laquelle  cette  ordonnance  le 
Vfdf^  eft  afin  qu.Ics  entherilUurs  fôicnt  certains  de  ce 
^t'ils  achciccuiu  ,  &  gui  leur  dcura  cArtf  d;:liarc  en  l'e- 
jtccution  de leurdéçrec  :  «fU;ffiafinqo*iIsfi>ientplushar^ 
dis  à  ciîchcrir  &  riicttrc  à  prix  les  licritages  criez  ,  fça- 
c/iâiu  Icsarpcnidc  :crrc,l3i]n.Lntici-,  en  kjuellc  luii.''tioh  : 
çctjiu'iJspcaucnctacilcmcnU'K(-'"if<;  ^'  coniioiftrc[nir  I* 
4cc|aratio(i  ilcja  fiuutipn»  &  des  tcnaïu^jSraboutinkos  d; 
;Cluc  une  pjiece::'Ii>iiu<ine  fut  l'cliecationdu'dètfret  pour» 
roii  aiiuir  proi;cz  ,  pour  l"*,nnoir  qiirU  hcrur.gcs  (rronc 
compris  au  dccric.  La  quatricimc  raitoa  elt,  afin  que 
le:,  licicaccurs  ptiiffcnt  pli^s  fàciiemeixt  co(UKnflre&  en* 
i;ciid/ç.£i  valeur  des  cho(ês,  &  plus  fcurement  ençhcrii 
iiu^aes  ^  celle ,  ou'tcné  (bmme:  Et  en<;ores  les  Anciens; 
fx  rncritat;  ■  niioit  bons  voiii'is,  gens  p3ilili!!<; .  5:  de  bon- 
ne amicic,  haïilânsprçcez  &  débats,  Ictailpicnt  dirc  & 
prQ<lag)tfr,  en  &i(ànt  Ics  cti^ft  fùhtuftatk»^:  pour  ce 
que  cela  ii^tdbcâucpHp^le»  Ikiweurs  4|(cqberir  vn  Ke« 
nMçe',  qtAmTîls  connoiflênt  qu'ifs  «uaront  bonsVoiliiif , 
^ai/iblcs  ,  iV  iiùii  !icii;icux  ,  dcfqacls  Us  auroiu  compa- 
gnie &  amitié.'  Au.coiuraire  j  beaucoup  tic girn^  le  rc- 
,ticni)rnc  d'acqucjtir  va  héritage,  quauu  iU'L'annoiircnt 
qucjies  vâjfins  (ont  fâcheux,  aucrcllcux»&  guifundc- 
rant  vn|>iocez  pour  \c^etitasMf  Et  pour  cê  tecite  Plu- 
tarqnc  en  fcs  Apophdugmîs  Grecs,  q  ic  T!i  miflo^lcs 
fiiunt faire lc> criées d'vn  héritage,  comaianda  adjou- 
fter  aux  proclamations  &  criées  cc^rams,  Boninjt^Me^itc 
viciHHm  h^itrt-  Pouf  cettecauA.  dit  le  texte  f».  'l-  f»»d 
f^t>è .  Il»  vtrp.  fin.  f.  il  etnshih^empt.  Si  ijàtt  in  vmden- 
"'J  fjvx.iio  anfitm  ctUiter  IL ,  qHtm  en:  pterf  éiHAiinjjct . 
tm^tttïMi  n«M  €^tt ,  tttùri  v.t»dit0rtm  tid$nttre£'e  dicitrtui. 
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iufqucsàquarànecfols  :  Iesarrierchefsentelnombre,& 
déclarer  le-,  arriereficlî;  par  !c  incnu^  &t^iîctei|it<ijlft* 
fpeciaaXiS'il/enacnlarcigncuric  :  comme p'c^gës.tnii^ 
ges,  forages,  fcrnitudc$& autres redcuancej,  Cq^dM!  : 
le  droicldc  chauipart,  coruécs,  ou  autres  leintlab(<iA«^ 
dfoichi'urtclsiubiçts,  ou  en  tout  le  territoire  (  &.aij;^  ; 
contraâcnt«acqttiefene  ceux  qui  font  bien'conlôîllesV.'ll 
&  nefpçontentcDC  point  decesmots,  appartéinifcqi^< 
dépendances,  iausau  remcncicsfpccilîcr.  AliverW,  . 
cela  eft  aflcz  aifc  &  Kuile  à  drtiartr  en  vcnditious  Vo-  * 
lontaircs  :  car  Je  ve'ndcur  >  qui  volontairement  vend  là  . 
terre,oll  btea* lié  de  doclater  par  le  menu  ^us  j(cs  drnifts, 
arin il,  montrer  qu'elle  vaut  plua>  &delamic(ix  vl]-.~ 
drc  :  illu>  ciKuri  faciic    prenant  vnaducuoudcnum- 
brcniciit  aiivicn.  .  • 

Mais  en  vcndiiioo  comraiiuc^&  neccllaiie ,  comme  iâ-. 
vne  vendltion  par  criëe«  &  p*xéetteti  le  proprrctaire^^- 
fùricquclon  ('.lili: l'c crie  I.i  tcrr.'  conrr .  fjn  vunltiir ,  ne'* 
voudratamaiscxhiocrviiancicua  ucuou  tic  ombrLinëc 
pour  conuoiftrepa^  le  menu  Icsdroits  dclat;.rrc,iS:  trou- 
uerpIulloll';i^bcteur}maisplMtluft  les  Cachera,  6i  fera  ce 
qu'il  pourra ,  p6(ir  mettre  tout'  en  confufion'  ^  delbnlrè#  •  ' 
&fairiSqucla  valeur  de  A  terre  ne  loitcoiuiiic,  qu'elle 
ne  fôit  criée  ny  vendue.  Les  piopriçtaircs  iiitcjjcttchc  , 
louucnt  pluiîcurs  appellations  friuoles,  &  fufcitcntplu- 
fienrsfiiuiU^soppouuons,  i  finâediûuire  &  autres  pouc  ' 
rectiicr  &  empclcher  rsdiudicattoit  par  dfecret  <lé  lènf' 
erre,  ayant  toufiotirs  quelque  cfpcriîicc  J,-  rccojurcr 
deniers,  &latistjircd'ailleursaux  pourluiua.is  opp'^, 
lins,  &lMMiet leurs  terres.  Pour  cette  caufc,  à  cctic,or- 
dolmance,pgnr^impo(^bilité»^trea•gcand&dific|^cé . 
en  laquelle lêrotentcrâftitimîe'tSecgens  hiu.ntJkj^bp'.- 
fies  fie  criées,  cotifcquemment  les  parri~s  pourfuijialttjgb^ 
a  cfté  adiou(léc cette  claulc, fors  ScxXj^Q^iciiCctpiàfi' 
ries.    •  • 
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MAis.qu'eiDportç|U£erAbtt,  appartenances  êc  dé^ 
jiendanccs  ,&  en  quoy  poÀriâ  tlire  exécuté  ie  <l$  # 
crcc.loùscoulcurdc  ces  mots  :  LesIttrf{conl^t8s  6e  Du* 

dleurs  difctii  ntmine pertifttHiijtruni  tn  oipHiùvtnirc,<jii* 
le^tê  jl<ttin».  Vil  ccnj'uctmhr.t,  vtl iir[li»iitjene  ftttrufjt- 
mil.dtfntéUmfmftr,  .i  li.cl.t\xei dcjhv^./t . /(>  ttxr.  ml. 

m'rtrnm.  f;fip^ ff.df  v»  l.frtÀijj.  Je  i   -«r.j . 

£t  ^noJiilt» ft m^tximi'jeejMtfidMdtjUimtte  f.tnis  f.im. 
fi  if  icx  .'.ni  i.ttK.'.fnim.  S  j'i  ijiii!  ff  imi ,)  ih'nmtnto.ff.  de  ^ 
jHHÀa  mjlrm-  (y  in  i.ifuiAi  ijnn  t  ics.  C>"  tn  l.  Ohftnf  .  Jf  ,  de 
ftr»tf.vry,pr*d-..&1i»i.ttji  t'.'  >x.Jj.Ji/èrul^tghc.€f'^ 
Jtaiêitu.  fit*  fin  le.  çnàt  *dftdtiié  dt  rtfi.Jff»iÎM  &  ibt  ftf 
givf;  in  *»ri* , -FtWntnths.  Xi'fn       ex  litttris,dt  ind.^ 
f  air..  Se  { pioiit»  ijuJtm  ttîibi ptr  Innocent,  tn  d.c.cum  ai 
PtOÊglt.  migilhf  .iH  fnf,  ^.  de  rtim  Ltci.m»  aiitn.Ub.  VjtdtH.  ttytrhtutt^ftrtir.tre  i]indji^Ki(ictr.vidé:^ie.int^e^ 
6^nttj)udtuifi9nenfrtetynuit,  vtn9t  SptcH.tit.de futp  ïpn.d«j^e^.  Iiiu6.>.& mi.virifmm  ftttijitrr,.-f  \  Jf-'Vtri,' 
inffVn&e,iedpêne,  Etprê  'mdiHifopoffi  U  rV^jf'  '  ' 

%£eitS<trt  ~ 


Sùi  ces-mou»  ftuJi  Stiffuvritt.  &  duiOf  S4t\ 

LA  railbneft^  ftfl(«  i«c»^^«r«/r«  hte  mlittr  ieftginiri 


Jii'te- 


Jimfiiiieh  B'irt.  m  I.  Tot^pinius.  la  i'eCondc  ,f  1  de  rti 
itrt  (.  Etvttènort  diCMKtnrejfe  it.hamt  noftits.^t'i  /««f/î  in 
ùenis.xit  H)cit  SptcH.  tntitnf.dejniifflU,  i.  iu  htiJet>ncn 
vtndécantHr,  j»yt  ntn  f»0drntnr,  ftdM^àfif^HUnimr , 
v^diett idem  S^tèn.  tiiu.'de  aHf. pef.  & proprtè..S. t .  pro 

JlufMi*4t30t.  lnftit.de  leù.  c»rptr^etinciirp9f.S.vuiç«& 
\d$0^9,  Cl.  "ToiKci-fois  i  ay  ordinairement  veiï  les 
bien-3  ' 
cLitcr 


'St^id  va  office  faifi  &  crîcpourdebte  r  Cett'eqaeftioo 
aduintcn  laCourdcl'arICinent.  Vu  Secrétaire  du  Kof  : 
jn'ajranc  autres  biens (|uc  fdnôffice,  dç  Secrétaire ,  qui  eft  ' 
omcevetal,  cômmejl'eftnoicirèv  le  trouueredcti^bleï. 
plufieursperfôunesrquerquesvnsayanîobligationpardë* 
uant  Not3irc$,cmportanthvpotcque  générale  lùr  tons  ff  s 
biens, Icsautresn'ayâsque limples Iccdules  v\ 


préf  que ( 

vendeurs,  de  ce  que  leur  icroiu  tenus  garcntir  :  comme  pour  fonpycmeni aux  créanciers  chirographaîrcSk  qui  . 
le  droiâde  cenfiueœoinant  cli.icaïaan  à  telle  fomme,  la  i  n'auoientaucuneihjrpoteqûe  ;  aucontraiielescrçancfcr» 


Wtf      "  _,  SAISI 

«eotlubdftcr  h> poicqne  :  antitment  s'cnfaiuKât'qô'vk 
'^iBd^MyiiiBitiypbicqué  Ton  office,  s'ilmcurt.cchiy  qui 

•  6idii|warueu'pu  ûtŒ^yj^êioit  tenu  paycf  pour  lojr  ; 
'•^Vlrpoi^  ralL)|M|H,li|pté^e ,  en  qy&(fie 

raiin  qu'elle  iilic.  Prt  fwrteMgmétiHM  l'oil«Ue|ltoiCi 

 )»f'.ttfi.  '^'imtilvMifiif^iSt^^jU^ 

i^ioltatloncm  SiHonc  vno!Sccfepeutac'hcptcr&;  ven- 
dre ,  &  eft  fub'jec  à  rapport ,  ft^Mitur  qu  i!  fc  peut  hjrf»- 
«equiîr  ;  diuantage  tous  droits  &  chpfcs  incorporelles, 
■ffrnu^g  iHMÙiittioMfjMtionagcs»  fcruitudes»  THifruits 
ife  xattet  cborpsKèmbhËles  (c  pèmient  hypotcquer & 
fohc  rcpui;ée«  &  tenuès'pgur  chofcs  immeubles  :  &  mcf- 
Bic  >iemmA,dtyitf_nim y  encorêquc  ce  ik-  (oient  qu'avions 
ifetCom<:\ksifkj[pia& gtnerttiter  <^ j}tcia'itir  e^!ig4- 
irh  I.  n»i»tn  dtbitcrù.  Cod^q»«rc$  piint.  obli£,fff^^  h\x 
"«contraire ,  pro fArte  ntgttiuM  Mlttg^imt^rl.fftmfrtmio- 
rmm.  Cod.  ejtitrts  f  ignar.  Jtitn  malttia  tmftM dtiitur ejfe 
iffht»ù  $toj}m j^tfta  peteji  vendi.ergo  venit tn gerttr>ilt 
. 'IjWiiÉtff* ,    ifHii'dt  jure  cemprthtndHntHr  emnut , 
./Sitiit  btnis  foj^ù  •  vtlfmwrmfmnt.  l.fin.  C.  jtiM  ra($^ 
ehlif,.  ,Mjf-  ^'f"*  itllti^Uftiiitrl,  fnrnti,  S. fi  mfnhm.ff.  ' 
A<  lolia.  kéno.  xhi  rMthtiA  twptA ,  tfue  non  trtrujit  dtd/jécrt- 
dcm  ,  n»n  c«i»ftri%r.  Or  Icsofficcs  de  Frinccnc  font  qu'à 
Jja^jcdupouiocti.,  &  lie  palFcnc  point  à  Tun  hericicr  >  li  ce 
tii«rfenf;feiggntcfles  lîcffi^es ,  ou  autres  l'cmblabies  offices 
lierédtitair«s ,  dont  y  a  bien  peu  en  France ,  qninl;  àuf- 
qiicllcs  n'y  auroit  pas  grand*.  difHcii.'cc:  muis  cjuanc  nu3 
oflîccsquinclôntqu'àvics.il  faiidroit  que  i'h)  potequc 
/ùt temporel,  f«''»»"'r»«  v/wrrf  («f/'/cr  :  i.t  (]iii  eft  contre 
latature  derHypoccat^Cj  qui  iuiclachorehypotequrc, 
«fMiir^MMratHMir.i:  tditnMth.f.ii  ttmrmh.  $mfM, 
&  vtttd.  &l.''tr«J^tU»      Meq»ir,  rtnum,  tbmi.  cum 

Sailir ,  le  corps,  1e>  Incns  meubles ,  ou  héritages  :  (ai  - 
JUt  Oa^ifi/Temetit  tync  i^ciufticc .  du  Seigneur  fcudai, 
cenfacl,  qu'autres:  QuaiW  le  Sergent  exploiâant*,  après 
Comm.itKlcnirnt  d»  p.iy  l  r  c  niprilonnc  !r  dr!iitctir  oli!it;c 
OU  condamné  ,  ou  le  doliiHjuanC  i  ou  qu'il  prend  les  meu- 
bles &  les  mctenâetii|fthMi^^fatblit  Comtniiraire  pour 
^  xedtf|^heritages>  cofnfnjAjiuail|indc  ^^^     Ou  quand 
'léSeî^néar  met  en  là  mainoàde  juftice  les  biens,  Icf 
frMits.ou-heritngesdefon  v.iiral&:  autre  fubictpour  defnit 
dcfcs  droits  &  dcuoirs  :  Et  en  ligue  de  cette  laifie  leSci- 
.'  gnearfincicirpedt  mettre  eu  là  mainle^sondcrhcrita» 
ge  «  oâ  mejiittf  l'huîs  hots.  ^csgunds  i  ou  mectxe  obftade 
^  ba  rreaa  aux  linVdt  ftnefiies*^  8e  lîiaiidoaner  tes  foiitK . 
Orléans  article  lo;. ii/.  Montargis  tit.  z.art-  z.Niuev 
noistic  x-art. \6- Lillcdrt.  2io.outucr  lefcudcIaraai- 
■^C)n.  Comme  en  ligne  de  ptifc  de  polL-lîîun ,  allumer  le 
.'  fea,  &  Àire^i^erladiemiiiéc,  ouurir  4c  fermer  i»Jiujs> 
entrer  8c  (ôrtîr  dè*  PheritaRe ,  y  reeiidnir  <injfiniic.  JE* 

iHre  cmili  fnrcuîo  i'rf'nrr^in  U  rfnrp^trt  jii^j^09tKm.  M . 
"j^HllttU iik.  }■  d*  Or^lorr .  l'cnonitu  ortgiHtmviciS  irtcftè 
'  fttit*  %»lt*»t*rfiu  $ttrc  vindicxre  rem, 

'^(oiAdeAi'^oeSjdeikiiines.Parisar.  7].8*-  Meaux 
ait.87.  ixt-itp.  Senlis  arr.2}j.'  &  enfiinnm.  Clermonc 
art.  II  4.Moiuargis  chap.i.  art.4$-  ri./j.à  la  fiji  duquel 
.ilfaut  lire  pour  îa£ullne  ;£ftaffipcsart.  4<;.47  Orléans 
•tt.  ai  4.  Amieti»  article  Wi^-tfpifV  'Pjetamie  an.  9't. 

'  Ce  diôffteftdteanSfetgnatomnrîetArcenrael  parle 

nouuel  acquéreur  .quand  il  eft  enriifiitc  &  mis  en  pjircf- 
/ioii  derinritagcccnfueL  Cette  railinc  &  dcfailînc  s'ap- 
pelle entrée  &:  ilFuc  en  la  conftumed'Atthoisàfticlc  xj.: 
^  P^r  lacoqAonede  Parts  article  %  a-  ne  prend  (àifine  qal 
'i*  veut  r'  «ait  It  oh  ^téiA  faifine ,  il  fera  payé  dooae  de. 
^SUers  parifispour  la  failiuc  de  l'héritage cenfucl- 

Saiilnc,  dcfaifinc  :  Monurgis  cbap.  u.  art.  7.  i  o. 

•  Orl^i  art.  iiyiaiS. 
Xîgi  (c'fiiitenlaprerence  desNotîyrcs,  &  quiequi- 
l&àcraditiq^eàuiâ^  &  pojTciEonprirciîuuamrcap- 


es: 


/■r: 


preli<&Sàé  i  CfiianiJl  ë(l  rraiâé  de  ia  tradition  de  la 
doniïéeoii aliénée.    C.ttc  tradition' fe doit  feirepard^'r 
oaaK  le  loge  auquel  il  fau^  cxliiber  l'iiiftri^tot  dtt  4aa<f  ^ 


lueceda,  qa 

Royaume deFrancc;  Htrtà  'it.  t^-.  t-'lijpt  no»  v*c«,  kém'- 
rtiii  &  dtfunUi  fiffefjie  e»b*t  et ,  CT  i^tiOKifMMruMiék^ 
Ctdlim.-  Voyex  ladiûiot»  Mort,    '<  'l'/^-  ■ 

Le  pic4iaiftIe<*ef:CMal<^^  daa'  ^ 

l'on  peut  lebet  JoneJftfàe  wlaplaee^  haatq^eT 
Voye»  Pied.  ■]      "  ' 

Cas  dtSfipnf'&-dtliopntllf{i'u  ' 

Quand  quelqnVn  dcmiiaeaV  à'U^l)^l^<>VÇ>9^ 
VH  autre  en  fa  polfcffion&  ImiyÀaaicS'  Erïlnut  Mfl 
quer  que  la  complainte  en  cas  de  nouuefleté  ttt  dttftrc 
du  cas  de  limplc iâiiinc  :   Car  c<-luy'qui  «la  dvniBMi 
ann^firçcedente  le  trouble  pou:   quel  ùfortti^i».fétl^ 
plainte  polTeiloirei   polTcde  &  iouy  paisiblement  traa.f 
cun  herîuge  ,    crns ,  rente  ou  autre -droi^t  incorpe^ 
rcl.  venvi .  nintlàm,  rtcn  prtfMri«mb  MdHerf'irio,  eftbieis' 
receuablc  pour  raiibnd'iccux    intenter  com{}iaii^ABtK 
cas  de  nauîièlleté  dedans  l'an  ^c  iourdu  troublé.»  'nMK 
troublé,  ou  crfiperchc  en  là  poUcfTion  &  iouy  llànce/iiottK 
eftrc  confcruécnlâpoflcffibrt  :  Oricansart.  369.  Moii> 
iargisch.zi.art.i.LillcarC.i4  r  Hjinautch.  tfi.PôcKic^ 
ait.i4f.BeaUquerncart. 55.  Monfortar.  S9,'6<x.  Seài|ip 
art  7'.*Cfèrmont  a  rt .  4  4 .  4  6  •  Valois  a  rt  ■  1 1 5  •  MânMtCi^ 
8  7 . 8  8  .Mais  j'il  y  a  défaut  de  telle  iouy  ifince  d'an  j^iouc 
derniers  ,    &  qu":iuparau.>nt  &  depuis  dixansiieiiaye 
iouy  paifiblemcnt  ;  foit  continuellement  ou  pu  intcrùl- 
le,  &  parla  plus  grande  partie  dudittempc,  çacoKMi 
qu'il  nt  n>îi  fondé  en  titres.  Keantmoiiii  eft  \3kù  i&m- 
uablc  d'intenter  le  c.isdr  limpfr  fsidne,  afind'cftre  rcmf» 
enlapolTcffioiiqu'jl  auûit  perdue  LVpourlarecouutcr  ^ 
I.aonatt.i}4.  Lhalonsart  uB.  Reimsart.i47.Parbatw 
9 ^'^TiifS  Clermontatto[a. Meauxart.  118.  Vaioiaaç, 
iiS.Sedanart.aif}.  Aiimen£asdeiîmpiclBi&)ele||âP 
fclleur  iouyt  durant  le  procez ,  quoy  qu'il ajepris  lapol^ 
Icllionfàns  iuftecauic,  ou  iiiftc  titre,  dautant 'qq'iijk. 
iouy  pluid'vnaniMais  èo  casde  coplaintede  nouuel/eré^ 
ceiof  doit  kayraoî  paucmoncrer  ivSa  demie  rs  explo^i 
fieams  de  pdHèmoo&'cbinlBèlly  a  èftédcn6aneautTéa« 
blé.    Comme  il  eft  expliqué  en  fa  couftumc  de  Sedan, 
dans  les  Ordonnances  premiere>  &  fécondes  de  la  Clianir 
brcd'Arthots  :  &  par  Mafîier chap.  il.  $•  j^.Scpax 
fioùtiilierautlieutdclalioaiine  rural*  lequel  coûtes^»* 
èfcric  que  lîmple  (kifînê  ne'ft  doit  ftdèoirqué  (nrrrmibfa 
de  feruitiidc  ou  de  prrfJation.     l'en  tr.iitcray  p'.n';  .im- 
plerncnr  en  mon  commentaire  de  la.  Couliumc  de  licirâ 
furraftictecfiente'deiii;dtt.titite4ea^ag!fesi  -  ,^^1 

La  ièufe  potTeffion  de  droiiS  trinsferéc  par  le  donatear 
ou  donacrice.n'cftfuiHiâate  pour  intenccile  cas  de  faillne 
^\  n  r.iucllcté^  Caïuaadailiiirea.RelponreSS. 

Saifuie.  Celuy  qui  a  idtencé  aâido.pàtitoûe,  n'cft 
receuablc  au  eas  de  ftinne'&  nobuellecé.'  Cafen:  liii. 
5.R<?fp.  18.  ■  f-f" 

Si  l'héritier  dcccluy  qui  a  achcpté certain  hcricagîT» 
duquel  touccsfois  il  n'a  eu  Cradiiion  nat\irellc,  peut  incci* 
ter  je  casde  faiflne  ^  noniieiiecé  conire  l'haidçrdu  ven- 
deurs qui  iouylloitlôttbslenomdel'acheteiir.  Carond. 
liu.  <5.  Refp.  7. 

Saifinc.  le  Seigneur  peutdansl'an  dudccedsibtenNff 
le  caide  laifiae  &  nouocllcté contre  le  détenteur  deshe* 
ritages  i^u'i'l  prétend  lufa^paicenir  par  diçift  d*«vb«iiiB» 
Car.  liu.  4.  Refp.  j»,      .  ' 

SaiTînc.  Si  pou.' iouiiraicc  d'Ellats  Royaux ,  l'aAioil 
en  casdcikiline  &nouuclittc  cftriccuable.  Car.  L  4. 
Relp.  6u  i"  ' 

Cas  du  natiere  de  fimplclâifiilé  :  Paris  art.  9  8  M  eanx 
»r.  ai8.  îcailkttM,  auquel  acMcl;  jlfruclke  cwnuc  cc- 
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'       [:  •      SÀÎSI  NE. 

i^e  i^ci ■  :  urcie  dm^AHMiio qu'il iôkiaaimciiu  &  gar . 
dé  en  poi  i  cffian  &  âlj£»e  de  lad.cnofi, &  en  prouuint  qu'il 
en  liouy  pailalMtgraiidc  pircirdclt]ics*in.an$.il  doltob- 
lâùc  à  ladite  nwyctc&casdciîmplc  failine.  Lcmoiîouf 
«IK^ fafc  obiaetue^eui( lienetentiercs au  corn poliicur  de 

l'imprcfÊonde  Dupuisenl«nr/67.duqiielaulurimprer-  ,  fMremitHMt,itelrMjf.i$ifrMi,btMef.Dfdi/f.f»p.  ,ùf.  rarat. 


m 

Scirtvttmm  «iwMif ; 

Séit.  6.  Itetn  :  R,rr*  u 

Nanegrat.  Jhi4,        -  "  .  :. 


fiou  de  1  m  1 581  .n'a  voulu  (uiure  intcorreûi6,c|!ioy  qu'au 
trcrocnc  la  fciucncc  foit  imparfaite  :&  air. d  ni  jicau» 
■  i|M^||||pMprcccdcnces.  RcfrAti^rij  nin pMiunittr je  doct- 
rt^^Smti  finit  qmihtujiatim  ttmtre  difpltcct  ijttodMêie 
flacetrMtiofte  dnce.  Car  de  failiiie  &  de  nouttcUccé :  Pacif 
■it-^^-PT-Calais  art.ijo  îji.&.iillcurs.  * 

Il  y  a  li'aattes  couikunij> ,  jt> mue  celle  C-'crmont  en 
icafluoifist  qui  (oi)t  rocncion  de  laiîmple  raiùnc»  fie  itt 
gadeMPrïticicm  en  ont  amplement  traité,  paroequ'elle 
«boit autrefois  plus  vritée  qu  elle  n'ell  \  pccfcnc.  La  com- 
■laiBCçencasdcraïQnc  &  noiuicUcté  Ce  doit  iiuoiterdans 
l'anfle  iour,  &  ne  tenJ  fcutcmé c  ï  fin  que  le  complaigiunt 
CMCicftiué'enlaiàiiîiie  &  iouylVance  qu'il  auott  aupara» 
MiitleCRNiblei  OMÏl  airfl  I  fin  de  dommages  &  interefts 
pour  la  nouuclletéindeuè'mcnt  fiitc  comte  (.i  poirtfllon. 
Mais  la  fimplc  faîlitic  dure  k^.  ans,  n'cft^iiit  noinbrcc 
entre  IcJaftionspoilêiroucs.Tnai'.pk.-tloniiclIck,  àfiod'cfttc 
rtmiseaiàlàifiae àt polldfion,c n  laquelle oacftoicaiipata* 
•toc  la  ceflktion  depa^er.Là  coin  plainte  en  cas  de  Gifine  Se 
nouuclIctécoTipcie  pour  héritage  &  droit  rccljla  fimplc  lai- 
iinepour  rente,  l'cntcndb  toncicre  .pour  les laifons que i'ay 
CfodcHlis  [Lciccc^,  I.-an  Boutcillct  le coiifitmcenuSoin* 
iQMucale,  eo  UdeaModefuc  fimplc  làirioc ,  quand  il  coo- 


Salaircsd'OJllciuns.  l'ai arreit «lu  Macd)  ij.  ïuillct  ijcj.il 
fatiugé  que  Ils  OiiiU rDii» &  mcrcciuitcs  pcimcnc  conue- 
nir  cclay  quilcsamiscnbcrbgnc  p.ùdïuantLcIuec  du'lieu^ 
où  la  befongne  a  cAé  fiice ,  encore  que  celùy  qui  Ici  «  misca 
befongacj^o'y  a^ifoo  domialc  ,  0e  qu'il  foit  iTrne  «ntr«* 
tttftkf.  , 

Salairt  d'vn  SoliiciicHr  ttmhi  wmfiidtt 
Kcl'p^nruiit.Diiitoiicà  bcpatu  datuin. 

COrrtetitts  Btlntn^s ,  vtvùutrt^mtfitrmdMtieiim  ni" 
filinm  mijfns  tji  a  ^AÏ  i.ino  ctMs ,  folidc  in  dits  ptignUt 
MHrtt  ctn  lici»  in  vi^itcum  ,  canfcile  fircuui  Htgvtio  ^rtutr- 
fnsdtmttm ,  ftt<\t  trtum  mtupitm  fiiftmiÛÊ,  fMjju  reflU" 
Jmmy  mii/t  fimttm  frdtêrtm  rtgiim*  ,  . 
'  Carmm  attt^frûfnu  StAimmtUt^îtAin  if  fa  litit  prvlu- 
fionemenjli  ^mns  in!c^rnm  prc  i;im^(,l:-ti!;t  &  iit'::ii  'ifj:r- 

M  Btlnk  RothtitnAgnm ,  vhi  i ittmfvrùnx àgtbmt  tàff^k^ 
rtt  <^  ifiintrtmd*  2lt.»4im  ,mtiifiiVmm,&l0Mgt  mÎKfri 
^i9.yfktmmim»ùt,  &  fréuum»  Min  ,r9g*m  Ctrnt' 

litu ,nan  ntgdmt ,  at^ut  dnurtim  tntufinm  tj^ruti  ùntm  ,  &" 
criêrù  mlitruu  foluttentm  caitfntiu ,»tn  fttitijfe  mtitHrms 
redifjpe ,  tejfmo  probanii. 

 , ,  ,   ,    Ittridêcm  Btlminfit  J*coln*t  Mm^«tm,*x  *fm$  <Sr  itm» 

«Iwl  I  fin  de  ftconnoHhe  k  rente  ,  confeller  qo  elte^ft  '  ewtmurftmJSrimtneu^irnt ,  mtgri  &dmidùitii»tiijit 


dcueau demandeur, ^:  fur  telle pl.xcc  outctrci  ccob'igée  & 
bypoteqiiéc  fancicrcmciU.  Il  Vcitctid  plusamplemuit,& 
boit  edcc  trouble  en  rcruitodc  non  payée  ou  trouble  de  fet  - 
iiage:fcilcnécnjiainfi.  S'cnfuiciprcs aâiondeûtnplclâi- 
fine,  quand  adokn  du  droit  propnet au  c  qu'il  aeo  ancno  he» 
(itage,  s'eftlaiircdcT.iirit  parpoircflîon  prifc  d'aucun,  fans 
îu(lecaulc,oufans  iudctitic,  dont  le  pollcfl'cur  a  iouy  plus 
d'vnan,  Gq<iecomplaintc  de  nouucllelé ne&pcutafl'eoir, 
■lotaU  antnicot  qu'il  le  &â*e  cemedict  par  compUinte  de 
fiffl|deGdfine,SrfoatcifipUleitodcdèarioiifidniaac  le  pro* 
cez  :  &  pat  coai(^l4in|edé  lUMIuelleté  ,ne  iouyt ,  fots  ccluy 
qui  p^ut  mont  I  CI  Icsdemierieiploiâs  à  luy  appartenans.  ' 

Le  Bodtcillcraulli  ubfeiuequ'en  fimplc  làiuncn'yaUeu 
de  reqoellie,qa'ilappeUe  fourniHèioenc,  ny  derecrcaaaei 
;  mais  qu'il  fatit  lugerte  tout  )  raeibif  pat  (êntencedilEmti' 
Bc,  les  parties  ouycs  en  forme  de  procez  otdin.ïirf.  MaIu:- 
liutfaïc roentiondc cette  faifinc ,  laquelle  il  Jitcompcteti 
oeluy quiauiMcla  «raye  polfcAîon  delà  dtofc  dont  cftque- 
llioii  jnaitdcpuisdixanst'apeido,  puce  qu'après  dix  uiw 
tout  hKetditexpire ,  &  il  fantrecoariraii  petinnre,  0t  il  «'a« 

bu(e  de  rappcUfi  ittttrdiQtim  rtcupcr^nJ^  fojff/ftems.ll  me 
I  lêmblequ'ellc  peut  cdrc  mieux  cn.npjtéc  la  à  cuiidition.rn- 
ti€»riitfVtltrttieiarU  fH*  tttifr»  ft^tf.  ctmftt.l.x.ie  cod. 
tritie.  M  ais  paicftquelc  cas  de  limplc  l'aifine  cd  aui  oui  d' h  u  y 
peu  vfité,ie  n'en traîtteray pas  dauantage.fînon  qu'cnpaf- 
lânt  ic  noicray  que  qutl.|uc5-vns  cllmiciu  qu'elle  conipc- 
te»quand  le  duman  leur  a  louyians  titre  par  l'clpace  de  dix 
unt&  attparauan  t  ,0  u  la  plus  grande  partiedildlf  cemps.co  n  ■ 
trecehiy  quia  cctié  de  payer auOiunatiue^ptfCe  qu'elle 
concerne  feulement  la  pofleiBon. 
DiMicli^e  ral.ige,qgi.icftc.i4iugé  ^ l'AbbaycdeBoiirg* . 

nioicndeBlois  pararrcftdu  19. May  1/4J. 

Qi^cft  de  prcnJre  dufcl  fur  chacun  batteau  portant  fcl 
qui  airiue  &  palTe  par  le  port  de  Bluis  ou  par  dedbttt  k> 
ponts  Voyrx  manéc  de  Ici. 

De«  fibircs,  t.ixf'  vacatioiu  '4,ij;cs. Pa,!  li.S.lir.ii.  /#. 
7  ifb.tt:  l.  fji.trii,C .mmUt.Ftdt  ttf4mS/e.tit.deS*l<ir$4. 
Le  lorci  dv  ton  raerc:'naire  nsdeneuieri  point, vcrs.toy 
iufqu'au lendemain.  /, eitit.  1 9 .Dtitttr. if.Ecj.ii. 

&  t.Timtt.  f  .iS. A/. it\o. 10.1. Hc.io. 7  Jac^ol'.j.^.Tcb.^. 

jitutninm  'Piiu  Jmptr.  fuliêria  multitJ»l>trMXit.  ^mtt 
^iêptî  vtiib*t  neciptrt  ,dicen$  :  Ntbtl  ejf€  firdidiHS,  kf» 

Jome  iU, 


frttiit  Cornelio  erojait-lii  difptniijt  tx  «ijttatù  frenûciénitt, 
ProiucMtor  S^inmniu  Caruelmm  »iU»rtm  (tràm  fenm- 
tH  DifffMMjS  vMMfiMii  ^H»immàmà fnmitifrt  x 

&«9gmttnm  miiUmè  fhe«riim  tnltft^art. 
FcoSabianottctii  pnnài  nominjt  Adiincatuf  B^iaria*. 

Qfi  lucu'.cntii  ttgHtn  cit.ttionibtu  xaluit  Afttjfoii  fcn- 

tùrtMÊTtiMit  rtftfit  mêrûdtm  frMiMi  tmfwritt  « «#  m  m» 
ftimimttmétnfi;  itiHteifieM»tititu,em{madmtr/M  Véilitih 

do,  i  A}'iiMi!^ii  fîir.ilif.  G"  xjnif!el!cMtvidelur(Jje.  Si  ÇosKe- 
hiumarbo  confcdtu  Jettjjijjei  m  vu»,  nibil Mbhtredibm /f' 
t  ni  fet  txigi,  prêter  ctMmeniii  vniiu  mtttfii  fml^rkm.Qllfm^ 
àdmedkm  À  P^hU  inrifetufiUtê  refftmfitm  rtferitttr  ^intit,. 
deieg.  l.  legatut.  f.fi  ^uùtn  mKKtre  legtttmnù ,  /tnt€t}Hétm 
a  S  l'-iiriaifi  rcHcrierttUr ,  ■icctjfic.  Sirr.ptm  jHi  frcÇi  ijltKtt 
dmti  fnnt,  n»a  reftuiH*M$Hr,  qnitmint  leg4ti,<fMi  c^it/à  rcipH- 
itiCétmittimtmrtxtrsfMriéimmititîtpm  doKétti priuihgjs, 
Timin fi  mtri^intHr  txtri  frtntncutm,  mhil  carmm  itrt* 
dii'tit  fttifeteft,Ticifiifen  iierMm,frdttr  fnm  ftttt  duMMXwr 
./  it'utuH  "'<  cjjji  iti,  mttlto  mtnks ijla  C «rnelio  jxii  ftf- 
fnnt  j]tl4rtMmtd^  ttmftris  ,<j»o,  fiefitrtgniudntcw,  nihil 
tgtt  ittvfiHU  StAmuÊiu^^»i*griiHdinttfUrmmq»t  cihtiis 
ffctiêMU  im  IfmimifMm  m fupfluim frMtritj  vud  dtttriiu 
ttSdtaMtéiÀfMcitndMvirtmu  pii^vtit  tth  &  TulttM  legituti 
yîd  h«c  ,Ux  jl.ituit  i»  Jici  fnJults  ao.  f^^uitm  milita 
viiuribtu  ftr*gt»dJi ,  /.  \  fi  ijun  cMUt.  dt  vtrh-fi^n. 

Si(l*di«rimiim0m*r4ittêfiM  ,fintg»tiicêmmilfi  rtuiç  n»r 
fideretHr,  ^pindtctm  ,  ami  fil  icm  ^igiitti  dititu  fiffliU  rtt 
t9ttty&c»mmodj,cr fnt  molti}i4t  f»t»ii.% 

Pro  Cemelie  j>ie  iifnn puhhcHm  ,  6"  unimo  frtftntt ,  i«- 
iicifnnfuTétm  tututtu  tjltJflitu  CAnajus  Aduoc^tonm* 
ctmmtnitniftmnfer  mdfcriftns,  •  qitùCdnUU  ,  &  diflmiti' 
M  fitêdtftmfinn  tittetdtm  frtUtM  f»tu  btHtutlêt&fléMm 
dnti  Sttun»,eiit€  ft^0»ntur  ufiim«mji.  \ 
A/tdtjlinuiMit  ,inl.  dtfcrtorem.  i.fcrlfcx  improuifo, 
dam  lier  ijHU  f^utt^  t*f  uu»r*i»  tit^é»*  tn^tÛ»  vu*  titu 
frdced'ntu  uà*,  wtmtsti  d^intr.  Et 'fi  tx^tu  umfwé 
miliÛM  rtdtiit:vtvtttr4tnàtrtfflit»ttmr^^tintrit0mceipttt. 
PMHhsmit  l.exctuA  c«»sk  dtftTttvnismtt»t»s,«cri^itmnt.t 
imfemdijs  txpungiittr'/.il.irtfs  priuatur e}ni  tefcyti^fjuode- 
ftrtiùnis  CMuJa  fùtrit  4ibftns:ft  trxmtn  defatitnn  frobtur, 
J^tâfimon  ceMfiirtnt.KeqHtdeftrtfrfmfMiftSfimrMrk» 
m»mf^0dkicinitmi*tfù^i9»rfd'lM't0r.^ 
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uM^m  diimménm , 
fniitim ,  &  frtcedtntjiinfi 


S  A  L  AIRE  S; 


^  \MiSmf»triintt  in  me- 
mcifit  rt^ttwm  tjt ,  rtf- 
irUfH,  rtQt  cirfijft  mtimtti' 


vt  éittnitfitçri'nf:iiut^jAtmnt,Cr  ijibertM/étciant  Itmtrtm . 

ntn  frm»fi^ig't  tmjhmntt ,  vi  vettrmntu  trit  rtfiit»t»im , 
&f(^^tf  ^nUum  C4tfn,  mtruw» frtmtjdichifrfttiitiiUH^ 

;  /t^MMtlm0U,m  tii0,dtd»mtfiiai&  fr0teB»rihit,f 
migrMHtrit  i  vittf/fitUfitm  teitumimi  cmfSet  bêrts.  Nmm 

vu^rani:  (  i  II  il  C  i/rntliMS  ,  fc.i  fùiittc'o  moil'o  l'rcjjus ,  ttnte 
tiTiiHm  mcnJtptfUdire domnm  non pot»tt:moitjiitflut*gtr 
/kfiiimù ,iiîSil^Mmde ,  ^w»»»»  l^tiferu  tnnd»  ^vtirtdgmnd» 
fMjfitfi^Ut  ht^i^tt  marhtftmnkirêiimfiutt&tMji» ,  S<i- 
bintint  ntgetittm ,  fini  ^ m«  CtmttSnt  À  ihmêtmH  txiiffit. 

7'cjiima/iio  PAultftrunsmêtho  nr,  s  t  l.iufftrnirt  videtmr, 
i!r altntttitn pcrciftrt dtktt .  i .  C¥m  t  trc s.  mtitM.dt  ^tttHlt- 
^mi.^.itichin  ,fh*rtdimte,  atinefcruitut,  Islerefie  ,fi' 
ijMikufdém dttktu,m»t Véitetmdf  *diurf$,  *Ht  mlm  jnfiéi  c*»-^ 
jA  tmpeiiment»futrit,t]U»mii>ùs  fettiMt,  ditt  tgriittdinù 
ttnng flirt  ifiifm^ii  :i.  Seruirt  cnim  nokU  mttllifnntHrttiiim 
1)1  <jtios  cmam  us  *yts,^Hi  çHf  uniti J'trinri  pobu  ftrmimtr- 
ftmvalttndimtm  mftii»Mmr.  Cattffimifr»feS*iiirir^t 
fuffi  1  ete  mifcenéirn/  ,J!  ftttMmmfitit  fW  mimM  txtfu^m- 
tHr  tjHcdptUleiii  f»trtiit- 

Vlpmnns  iniHH.  de  %fnfrHnH,&  in  l,  arloriim  i.deillt. 
ttfftitdtt  ftrferit»i4grtt4met  v/UmfrMSnm  retmtri ,  ^Mts 
firmn  vidtMntitr,  ^iimm»it  nnlU  €$nmfm»f*r*,  merhi 
iliclsiuinti*ditrtititt.  Ch)Us  rtfptnp  mrgumtnte  fch«ltafles 
^tftjim  dccint  detert^iH'Jhe ,  &  dapifert  ttut  itmporu 
^» perinfirmitjtem  fet  Hirt  neniicuu. 

PMUttu stt  m  tittil»  locMtàf  cr  m  l.  qtn  tftTMjnm  Uféut- 
•  rit,  têtitu  t*mf0rtt  mtrçtdtm  «ceiftn  dtbtt  *  fftr  enm  m» 
fitterit ,  ejHominns  eptnu  prtfiitret  ,ttdHociitt  ^uo^m  Jt  per 
€*i  ncinfteitnt,t)H0mniiis  c*»f*m  agunt ,  hetitrttrm  reddtre 
tto»  dehcnt  idem  y^lfi*n»s  aitiuL/iJ  a  ides,  i.fin.  e»d.  tir. 
p fcrtftgr  ,  f»i  Ucmtn$  tffrsiftuu  ,  mttrtm  ftrdmt  mlwmm 
m«mm ,  ntm  friusntr  mtreuSt  tim  ttmpcru ,  f»»  iAitits- 
■  t0Sopw*^ifen  pctmr. 

Sittatusà  Bmlltte  PrtfidtconfitlfHf  yi'ltrà  menjii  VKfHi 
féilti,  ntm.têtim  temparit  ejnafttu  4tgtrCorntlint,<ilimir.iéi, 
&imptHftt,txfHnUiéftfUHd4,&ttrtM  IttÙMceef.  MUiXii. 

<t/£fmittntm  pttius  fgim  iurit  ft*eriuttm  «mfUxnt 
detur  ftnaiHS  mfiijjlmu  frofdio  ratitmikiUtfll*  imtUure^ 
ftriuntur  À  trihui  itiriJc0»Jnltis, 

ylh  f^lptttn»,  m l.fi cm.  9<  téindiu.  Reip.  cttnfdtAtffit  f if«r 
vidttnrs  ^m«tidt»jm  ^citédienijMrfi^.Qjutd f fit»itmm  fit-  ■ 

it9Mttmpor4campHtahimMsftAfii»,atqut  it]iit  Rtif  eau- 
/Smhjfe  et ,  quibus  retterti  i»  vrbcm  painit.  1 1  o  n  m»dei  .t- 
tum  ti  déire  timpar* ,  ijU*  !ex  rtHtrtentibm  frm^Mt.  fUni fi 
i0firmttate  tmftiumcêtuanurt  $t«rmt»  fttutttimMamr 

ttorii  ,  & Câterarm» ,  (jMtcmfd  eantttigunt. 

^■it^Hi  bmininitMtH  a^cittm  vtrf^tttr,  ^Htmd  Mimtiit^a  tx 
«yif«  &  htno ,  citT*  pimcitlum  ntctjfiituk  ,  fr^^étnim  \màicit 
wrkitrttm^  mn  tjntMd/Ml^trim ,  ^ m  «m  dtktwtmmt  kimàmi- 
:  ■  tmti  mtrctn^iria  tagrttMti ,  m  fi  cnitiOtr  Mgritndmu  t'tcm' 
fiettem  'hdcrir. 

j1  Piifin$*na ,intUH.ftlu,méitr.  & imI.  dmorna.  i.im' 
ffélt.  JttffMtfi  eft fiftmUid»tmlù,f»l»ta  m^r$mM$»,n$fi, 
JUthnHarbum,  curart i^bit àMtrif .  ^mifritBm  ittiMiSM' 
nidtiâlet  ptrcepit,  ^uiynsummet  imptnpu  dtMtt itKpMtmn: 
AVw  fruiius  ùi  unrii'-  ilr  IhcIis  iinpetidifs  ,  y!p.  tffie  ,  in  l, 
frMÙHi  (a  Itni.  Af  ji  iiM  trgo  tenetur  infirma  Je>  He,^namiut 
"^di-^tc  lei  t  xv>:>  m 0  lut fptUtt, miment» gruu mmiftrut». 

A  f^entUcia  tn  tit,  dt  veth, *ii$^:&tn  l.cantinuitiUlU,  f. 
cùm  itÀ /Hpnlému fin  Ephtfi  itirt  >  tn  tfl  i(m:»a ,  cnim  rmtit 
toLt  .r  /  :h  lucm  rtmittnd^  cft,  ^uiex  officie  tftimtt ,  (quarto 
$tmpore  diiigens  paterfamUat  tfficert  ptjftt  ,^HadfMliHrHm 
ft pramifit  yVt ntijne  ditbm  *c  nociib$u  ,&omni  ttmfefimtt 


gredt  dett0t,  vtrff^htn^ene  Jflài 
TMicM  iemj>aTÙ,€utù^txm,fii0Ttti(dmTakfi^ni-^ 
tnrfucnltM  prcmifforù ,  &  h^^eturvdttmdtnit  réi»^' 

Salaire.  Par  arfclldii  ii.  luillcc  i  Jji.  Vn  Prcfttcfij'tii; 
ciarércccuubic  à  dcnundcrpardcuaiicicLige  laïÇ,|8ccon> 
tce  vn  laïc.tc  falairc  de  (â  vautMn/t'aOnlrccldit^'Mdlc 
pu  Ja  lailoo  do  K\\,frtcsria'  i  u .  qu.  t .  ' 

Par  «fieft  donné  aux  grands  jouis  de  Moulins  l'an 
i/jo.  contre  rEacfquedcS.  Fjour,il  fut  jugé  qu'vn  Pu. 
dicateur  peut  fiilir  Icftcmporel  du  lieu  où  il  aprcçhé,  mh 
eftrepayédefes  iàlajrcs- 

Saline*.  Vojr  inf-  Sel.  IJ  yenaqui  ont (oùftcnu quels 
droit  prislùr  le  Sel,  copias  marqae'de  fouucraixicîc  ,qu9 
Icsauues,  7>r. Rtgnl.  Ernc.intQi  linsonvoitpitf, 
que  cntouce  république  pluficurs  priiculicrsauoir  ^tiH. 
nes„qtii  pcuucnc  dkteaox  héritages  &  fonds  des  patticii< 
lien,  c6me  ancie  nnement  lu  pariicniiert  en  auoicnt  à  Ro. 
me.  l.\.D.  Qnadcmuf.  vniutr.  l.  inurpà^Uc*.  D.  divtr 
fig-l.  S><jKt>  iJtved.c.  Snptr^Hii>iifJ.tm.  ^ ■  pf*ttrttj)$ 
'i^erh.fign.  Il  ciivtiyciae  pluficurs  Prince  s  iouue|uat«ib 
d'anciennctéimpoKcedroitltir  le  Sci  :  comme  LylînMi^ 
Koj  deThmce.  Aucus  Martius  Roy  des  Romainsqaifac 
hftulR  par  vn  Ccnfeur  Liuiusfurnômé  le  Saulnier,  &  PKi- 
lippes  de  Valois  ence  Royaume  :  mais  cela  n'enipechcpai 
qucJcsparciculicrsnelbicnc  Seigneurs  des  SaJioeStaulu 
bien  que  desautres  minières,  faufai^Prince  IbniieRiiilci 
droits &impoiîtions./v/«ni»«.$./4/<ff«.  D*  ctfifih. 
fiUo,D,  dtvrb.  tamm.^lex.i»  I.  iintrtio.  !) .//  vn  la/nU. 
DtStlnt.imttr.  IndoK.  Kom.m!.  Sifundum.  D.t$L^ 
SéiUtrei  ,  Taxa ,  f^acMiiars ,  ^  gigtf. 

ANcimncmcnt  ilclloit  de  faire  fiire  taxe  anxAlboatl 
&  Procureurs  du  Roy  pour  prendre  leurs  concIuCôj 
&  procès  criminel,  Se  en  ftit  donne  arrelti  Paris  Je.itf. 
d'Aoull  IJ30.  Maisauiourd'hu)  ^  pratiqué  le  '^nïre 
lîiiuant  l'Ëdic du  Roy  pabliétn  Février.  1//4.    -  , 

SergcusdoiuenteftfejîdUtnn  gratis  jarlcsLieutenuit, 
Preuolls  &  luges  Royaux  Smt^î^iotmkÂsaâ^ 
Paris,  le  x  r- lanuicr  1422.  * 

Condiis,  Sindics,  Procureurs  &  Commis  d'yn  payion 
d'vnc  ville,  Tuicuxs,  on  Curateurs,  Commidâtrci»  Admi» 
nidraccurs  >  on  autres  tetlcs^ens  ,  doiuentcftrerecompen* 
rczdcsfrats.  &dcladépcn(cqii'i.'s  ont  faite  à  l'exercice  de 
leur  charge, fans  lâlaires  de  leurs  iournécs,fu»on  ceux  qu'iii 
peuucnc  «uoir employé  &c  payé,  Etaufll  que  lesius-nômcz 
fulfcnt  perronnosqnln'ont  autre  moyen  de  viurej»  &oaiii- 
rir  leur  (amille,qne  de  prendre  iâtairede  leurs  vacation 
&  iournccs.  Etainlî  fut  iugépotir  ladépencc  Iculej&a* 
clufitm  des  fJaircs,  partrreft  de  Grenoble  en  l'an  I4;4- 

D'vn  tL-nioin  e(l  faite  pareille  raiibn,  qui  ne  doit  vendre 
fa  v^cationjmaisdoicicuicmeotauQirresdépeiu.  Ce  néant* 
moina  fi  c'cft  yn  homme  de  tahi^t.Etwninihm  viiim 
^Hictitt,  i'on  luy  doit  payer  là  journée  outre  Iesdépens,^iiiJ4 
efficimm  ku  nen  dtbtt  tjjt  dMmnofnm.  Ec  tel  cil  l'vuije  Je  ce 
Royaume  &  fc  pratique  ainlî  à  la  Cour. 

Vn  Procureur»  après  deuaansto'eft  receuableàdeawh 
derlônlâbirekiapartie^'ilalèniy,oam|rfusileft  lent 
de  faire  rcgidre ,  &:  ccrir?  ce  qu'ila  rcccu  de  &dice  partie, 
afiiidclçauoir  ccc]ui  luy  eibullcmcncdeudcreftc.Etàfii)- 
tedece(àircjquoyqu!iIn'aicpasr  ccule  tout,  &levaulô( 
af{crmcr,ildoit  élire  déboute  de  demander  aucune  cholë. 
Etainfifui  jugé  pararreftde  Paris, pnbliqoeinent  pionoft- 
ce  en  vncaudicnce ,  pat  Monfii-ur  l(;p£elldeiit  S»  Auddi 
leptemicr  iourde  Fturieri/47.  •  .  ' 

Viqncrons.merçenaircs&  journaIier$,(bnt^enu«  de  tn- 
oaiircr  dés  le  Soleil  leaé ,  iufqu'au  Soleil  couché,  lânsléili> 
uertï  r  de  ledr  ionrn^e,  autrement  fe'&laiie  è  .cm  pramîsiit 
doit  eftrepayé-Etainfifiit  iugr  par  arrtftdePari*,rani>9i- 
■  Iiigemens de lâlaires  iufqu'à  ij.  1. tournois  fèàoiu:)icexc- 
cuternanobftancfappcl .  ence  qui  concerne  ledit  falaire* 
&ainfiliitiiigé  pararreftde  Pajris«le  7-  dcMats,  i/a9> 
Vninalade  eft  excnfé  dèn*e«efcer&  charge ,  ^nefailTc 
d'cftre  pavé  de  l'es  !;ap;rs  pour  le  temps  de  Ja  maladis 
aiiifi  fut  lUgc  par  arrciVdc  Par K mcjK  de  Paris  le  i  j .  dt  lii;» 
14.1  SALAIRES. 
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loyer  d'aooir  du  ■TORpourautruy.  Raifons  foibles  &  au- 
ihoricci  iinpertincnicsdc  Papon  pour  laprcuuc  &confir- 
tmrion  du  pteccdiiit  atreft.  Autre  arreft  de  la  Cour  de  Par- 
'  leftiencdeTolofcipai  lequel  le  iugcmenc  de  Ccàiiblable  que- 
t&oa  anfoit  efté  fulpendu,  &  pouiquoy.L'errevf  de  Gntun 
cncclacortif;:  par  le  Pape. 

Bttancc  d  Odcans  deffciid.int  à  touj  Prélats  &  gent 
tonte  exadion  pour  l'.idmiiiil\ration  des  laiiiâs^a-, 
l'Ile  «nues  cbolct  fpirituellci ,  nonab(bnt  toutes 
Slloâabletcodbnies.  Oéioguion»  è  Wite  oc* 
donnanc*,encc  qu'elle  porte  cesniots, contre  Icfditcs  loua- 
bles couAumcs.  Loyers  &  ialairc  du  temps  cir  pi:  yé  à  di>c 
yMcflêsoufaircautre  feruicc  diuin,  ne  pcuueni  clUe  Chte- 
'  ftÎHmementjptetendus  (icdoinidez,&  i  cette  lin  le  iV.Coii- 
'  die  de Ctftaai^e  allégué  &  expliqué.  Maynard  liu.i.chap.i. 

Salaire  des  Notaires  cft  piefctipt  ya:  deux  ans  après  Ia 
daltcdcsaûus&infttumeiispai  cox  rcccu<.  Cela  cft  ton- 
formeicequi  aeftiurdonné  nout  LesProcurcurs  Se  Aduo- 

•  cacsptflWonoaacci'AbbcoiUcart.  176.  Ainûfuciugé 

rLrftireftdcGrenobteteleady'iT.May  i<o7.Eo  Languedoc 
(fxbiresiSc  paironigc^d.s  A^uocat$, Procureurs  Si  No- 
taires font  prefciits  aprcs  cinq  ans  ci  leurs  ordonnances 
irt.17.En  Fi  indicspir  deux  ans.  Xebujf.  tHtn^mt.  dtfti- 
mtAmmftA^%Utilêf.\.n»m.i..&gi^,%.wm»A*  vtr/.  Im 
^*trU  OmfWM«En  Auignon  pat  trois  ans,att. tôt.  de  lenr 
ftatuc  :  &  en  Siaoyc  par  iix  mois. 

Salaire  vient  de       û  Ici  tuteurs  par  leurs  coropies  peu- 
vent pi«tei^elà1«ifCsdeleilCipdiieiflCmcttioR«.Maiiurd 
-  fiu  6.chap. //. 

Scluations  &  réponresàencf)  o'ootbe&jiide  fbtclafions 
MariiicmckpcoG«'ctaeiiatdeiu|Bc  Toykt  AnefUdo 
Loiiet.  '  , 

' Salaire» doioeatcftie  ftaycs  ans  (êtoiicurs  mercenaires 
CunddayaastâiAcaconaeniis&accetdez.ÛDs  faire di- 
ftraftions  d'aucune  partie  da6hlte,poiir  leteiops  qu'en 
feruaiuilsferoientdeiieattt  tc  tombô maladei.  Majoard 
linic).  chap.lj.  * 
Salaires  de  gaget<  Pour  le  regard  dcsOfficiers.Ics  Rece 
'lieursieurdoiucnrpaycriesgagcs.&nsicsfâite  plaider  : 
fbt  condamné  le  Reccoeur  d'Atdies  de  payât  les  gages 
quatre  ansau  Procureur  du  Roy  dodil  Ucil,  fat  attcftdu 
ao.  Deccmbieifé). 
Loy  Satîqne.  Ltx  Sé^ièm fitit  Frmittmmtfii  S^,  S*lt- 
ci,Si!i»gi  dillifitni  À  SiliÇermttnidfiKmine.  vt  Rbtnm» 
MHS  fcriptorrtrum  Gtrm^iritcjnH  & altj  ohfcrttarmmt  :  R$' 
ijciMtntu  étlitmm  remnia.Fr^rn  ai  ciitefiéim  ctnftttitd»  5<r- 
li^  mfftUMii,  MmrttU.  Ii.i7.  ^i*f/éUm  AtthM»ri*$ titm 
ii.to.ftiAmhuritr.  Frmuùtiiitem  Sixtius,trmHtc9Kfi' 

tieslAcm  li.Zj-      G  ttrn.fnoritni  tjtétjjtjn  JiCii/itm  FruMCi, 
nMm  &  SicAmhrifitcrunt  C>eTminiJj'jhri4  Af  ifftlt.lt. 
frffimlik.ï.dt  btllaGothoTUM  ,  y^guthiM  luitiolib.  1. 
WtfWti  imtr fimts  S*xom»m  &  AUtuMunomm  htibuMiu- 

•  nmr,  VttX  Himn'^  iMvit<$  Hiléirienii  ehum  rtftrt  tAi' 
iHOtHttilib. i  cup.io.DoUijfinm  Tttrnebus lib.  n,.j1iHcr- 
f$r.  CMf. ii.*it MdutnM  Fr<ine»t  G ermunmm  occitfajjt,  & 

SCéoidiftfHU  fefitlos,  vt  &  Gothos.  JdetfUt  SmùLt 
^fâyui,  ytffàtm*!.  FmttmdÊOà  ^  «i  'm  fm£t  Ftémtti  »  «/im 
Ctninin»s  fitie  jHenmmiêt  :  FrMin/fmt  «/mw  bakmfft 
^Ham  G itUiam  origiiKm  Tcc}.imar,tc  Connana  Ô"  atiis  (jHi- 
intfiUm.CétterHm /itt»me  trrere  (jitUttm  txifiimunt  P^MleH 
timimum  Imftrmtwtm  Tr^i^nus  fui  Sit4mkrUm  b^kits- 
tt»,  e»m  jfU^vieifeiittvinMmgmiimmUeiMiqut 
éidmir0timrjfe\  &  Attitm  ii»gm$  Pn»»t$i,  id  tfi  fttêcts 
tutncnpajft.yîimotnttuinitio  IiA.â  U  t^ienneujis  in  Chr«- 
ntco  t*' Siffridus  lib- 1.  & é4lii t^utd^m  rtfttHtit,  TcMtenuôt 
txedi&o  f^*le>tti»i4«t  à  tribttto  immunes  f^iits  tjft  enm 
^té0U  dlitfftMt  :  Ideocjut  Franc»!  affiliai»!.  j4lif  à  t»M- 
flnUlUt  lihtrtMt ,  vt  Grtgortu!  Turenenfn  &  SigtbtrtHt 
ntalunt.  f.-f  !  Fraicitne  rtge ,  <jUd  4f['tll,tiioGag»in» 
fUctt  magy.tAlij  vérins  k  Franco fil$»  yinthsnj  rtgù  St- 
€iimhr»rim,^nt  f»fttM  m  Francoritm  nêmtmctnaffcrHnttx 
fimttmtùi Hti»A*l'ii-v(l  Hnmb»ldtviuris  tifignei  Fran- 
tkfjkh  cUàmi*»  ^i*<'»  fltrtf^tqinuuHr.Etfmiv*tifii»r 
TomeiM.  , 


ES     •  ' 

tft  Frétuetrin»  af^lUiiê  flum  t/»lg»  firmJStm,  tmrêml* 
km  C  kran.li.  4 .  r.  7 .  Sic  à  G  race  R  rgt  G  récia  etgmmmi^ 
ta.Plin.li.^.ca  j  Stmini im,%Aineitlo!.tyf  Ittiii frixtM 
pt  lit  Ui  'ii'pellatifitnt  ^nifrim$  HtbTéi,LMSM»t.li.4^,Af 
Jliini.caf,  10.  AHgnJtinm dt'emitmtt tib.i^.t0f,Z'j»ttfê» 
tiM!  à  regia  tribu  Jttimfvniw  &  ll^U»  fa  frtmtuftm  Ch»- 
nmatn  &  'Ptltjlina  Ifrueitm  j-rom-jja.  HibniMi  Hthero 
VtlHebr»:eX  Ajjnryfjjjrij.  Hifyaniaab  Htjfaio  :  h^lia 
ah  lui» ,  f  M« prms  SainrniMTtgitntmtni,  tJ^edetum  te- 
gr-Hm  À  Mtdtt^mMtdtmmvrhtmeêndidit,  infimms  lié. 
47.  Latkaringiam  f.Mbmrialmptrmtm'.CMttMjtlfis  A 
Cettie  rtgcF  nropa  w  tjua  rtinfm  Furcr»^  nentirr  i:  n-:!f, 
Ma-eJenia  co^reminala  cj{  Lm^iia  r.omine  tmnihionu 
ftgi*.  /n(}rnui  lib.  7.  Ikitfcidnct  Rhtt»  e:ç  ntmtnt  Uncts 
gtntts  'KJjttor$tm  e0$tdtdtriimt.Jdtm  iià.ioJ^Mtx  /è»- 
f»  M««r  Hiff4niM,  t^iimlinnu  if .  •Afghi  iiSi  Danai 
k  rtgt'Dana».  Senutnini.  ty£netiJos.'&  A/irmi:loms  à 
Jiegt  Mjrmtdcn».  Jbtd.&  alij  ptfitlià  Rtgevtt  prinnpt 
'  fu»n»mtnhabtnt ,ytftrunt Lat'ufik  Lmt$m»^  Ca'hs  ap- 
'  flllmêi'àGmlUvtlG allât e.  Piganos  àfmgém»,  fkiUm 

fhrhu.ytnm^Urim.QMf  tcmpore  Uta  fitUxSiticafmd- 

rUMt  :  tam  ffniUm  Fharamfndo  Inbuunt  C»rtra  Us  Ab' 
bMVrfftrgtnÇti^Oth»  FrifingenfiSfSigebtrtm  & alij  Itgtm 
Smliemm  tmHntmm  dtemnt  &m»miiimémÀSaUga(l  C«t>fi» 
tmri»  gémit  Prmiemmm.  H  «dit  «tum  txtMU  legtt  Satiea, 
ftd& legtt  FramttrtimfMv  Pipimê,  CémUM«gn»,&  Lit- 
dtttico  F 10. 

Nus  AïK'u-nsoijt appelle  lc"raticifi)pattimoiiie:Terr« 
oiihenugeSalique,  duquel  les  fc  v^elles  tlluient  cxdttl^ 
par  la  lof  SaGqne»  par  laquelle  les  femelles  n'hcritent  que 
esmeubfes  flracqoeftsqmndi'  v  -u  »:tfi!$.  I^ecfmt  Itx 
S.tli.t  .ic  puhlicorcgniittri  vel  OtccejJ'ior'e  fi'Ui^HamiU 
frmatornm  Ijtreditatevtl  itrra  :  Nic  fcniu  taittun»  tri' 
imendMtj^  '.imifttirde  al»  le  p»tiMi  &rebHi  frinattrmmt 
me  de  terra  fa.'rca  in  mnlttrem  vlU parti»  hareditatii  ir.tn- 
firet.fedtijiiif  tn  ijfa  harfditate  fmcctdtrttii:atrjuefirntH- 
ttrlt^f  tyipgidrum  ftu  7  littrittgorum  h*rtdit*i  a  tanctét 
infitjHM  ntnuanjii.  Porro  nAlt*  tfittx  SmlttmfiMt  Fram- 
cicaiaiia  I.»ngi,barda  :  alla  TfjmMUi  Etmiudimmu 
flUt  f00i$dmm  VI  ftiffitt  tdtret  fiia  lege  vintrivtUft.  Std 
vtrtfrne  magnui  liber  par  fit  magne  mal», 

Dt  t'ge  S-tlica,  &virih  Francortim  "R^g»»  Jneperit^ 
Carmen  Elegiacmm^fluliffi  Kalefi  ^ntndam  Vramcarium 
Klg"  iifitUffimi  StMtikEefm^hmimfj^tmm,  im^dtD, 
Mé^Fétriffacra. 

Vmmtme» nHn^itam  didi<  it dia  itmatr f.elli  : 
Fxierni  ej}  GaliMs  nt/lii'J  imperii. 
Sedne^H»  fnbita»f»ltda efi dmct&  btffàf  Vrm$Ctl, 

Geni  vtrtutt  pttems,  gtm  mmimêfii  rtgi. 
Neefittltp»tnit,  mfi  Trance  «»mint  franeiUt 

Ingtnit»& pairw  ftngntne  fceptra  ttntmt, 
NcfciHs  exfcini  iomint.attjHe  aliéna pero/ks 

Imferta ,  ind9mitiuft^mtfn»f^uef»ii«t. 
Etvtluti  inrenmm fimipes ,  gt  nererni&  mct^, 

SeU'trtmpnpidHm  hau  l  nu  Cihailtn  t-.il>ct^ 
Nabitepccapntat<]tttfcr»ciafn{>dert  colla 

Jndigne  renaît  M attiatmréa info: 
Famina^MtiMH0il»t0rm»r»miN^cùiirvfiu. 

SptmregniaHieùlt,m»Uitipenfatrabat:  '* 
yfti  r  rrrrn  di^itofuft!  tertjnere  rot  ad  '« 

l) tji at ,  m  anUis pl»rima  fingat  acn. 
fnjtrmat  Aifedim ,  v^iêfMnUntmfttt*  ' 
•   Fimgmt,fm9imtvi^ihtt€fnutrir.  ' 
<Mm&fMt4traii0frrenrrmttlât, 

Etd»Qattx.tt  rfrir.ij}r.it.tn!at:n^ 
Hit  feftof^ciis  cxetK'ii  :  arnl  iis  ijtit 

Jngeniifpecimtn prtitat  iU^/hi.  ' 
T'eneUpe  fie  cafta  olim^  fcftçtt  t^rachne, 

nyftqfe  alia,fiunm»»mimaetaravige>tt. 
J^cn  eft  t(jujf(ris  nmliebrii  dexi'd  Inr^ti; . 

7{  ec régit  itr.htllufrtna  fnpcrha  munns. 
Nec  btncc9ti»tni»ntaHimistamf»rtikmvttim      •  ■ 

Regei^^fnftfrMKeisexteratéhadaret. 
JgwtmtÊM  à*itm  ktrti,  dvrf»  exeiitu  »mnt$ 

...  ,  tli)      .  .. 
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jttfiu  dut  ts  t  fitri  dtd0etiufttmni4itefir 

Ohftifét  etmict  iMgmu  ditrtOnt.  &  i$iidiix 
''M*to»til  tmnt ,         ^mii  4il>  trttfermt: 
Et  r^mttm  ton^a  rtptttns  Jth  erif  ini ,  fcmptr 
.  IftdigtriM  'J{j^t  i  nHmir::i  irji-n  IiaIci , 
framijftijitt  rctr»  dum faneitmt  cldr^  caruffut^ 

Crefctt firfumtntiittfitmmm  imm, 
M éifcula  VU  éntmiftrdnrmt ,  &  tmitit  Itt* 

Setftrs  dm$  iitiitSé  ittrt  ttutnJn  m  Mil, 
M-tfnu  Phmr^mitnit  ItxftHxii,  &  mtlftmvk$m 

QéMtemmtmitifVfmfrimimttiJèUimvttvt  -,  '> 

.Shftafrt*  héte  Gullù^fortut  corAa  -iettns, 
M»$  fini  anti^um  Âem*.  dt  'PtiiricisrHm 

Ordint ,  <è' mdtgtn/u  ehcittffe  viroj, 
Htfyiu  fmarAtiti  Mmfti  f*cr»rt  vtrtnitt, 

iJojlTafuos  hubtitt  S'tlios  &  G allm.  NiW  MiVt' 

Htmftr  afHÀ  G-iilei  frimo  %n  hoHtrt  fnit, 
^mémû ttùm diUm %Jtfiirt GmUicm Mm,*  ^ 
'  *£jcfertit tjUMm fit  GmIIhimJ tirmtftr^x, 
^'S»itii  frofitlu  LmhHtt,  ijuos  GttlliucfunuUn» 

^lit  Sotto  étHthorc  y  I  oc  narr.fi  I  jl  n  e  zditllfi. 

jlfiélhu Mlittriifim  cft .fenicHtia  ijnorum 
tyl f»it  de  dnci  cttm  raticrK  t  rft  >  i  : 
S$  Sédiatm  HeiftuiçvmduHà  &f«Ui  imffsr 
S  mut  ih  4term9S  Çitticm  titr*  àut.. 

S<*lic*m  dixit,  fvtiM  It^tm  tjft  viritvà 
JJtbutréit  :  verts  nitm  dtcit  iIIm  vtrêl, 
tmftrimm  mulubrt  Mnimit  ftruilUum,  «Tf M 

Kosqnihiit  tngtnimm  t^^mmUmvirtutt  fitpcrium 

£t  f^TAtum  eji  rigido  tiabile  m^rtt  dtcut, 
£.t  fin  centmdmm  HtmmM*  >  çjimjltftrùm' 
dlitktW$mnmfi^u»4àmm  Tnm'. 

StrnttiiniteiltteêniiUMtfrtmi.' 

Jttgrttics  utiimosfftrHtnui  mt»ic  frtalta  : 

y  trtbm  Htrcnttis  fttlarajirrmtval<nt, 
Jlislft*iuHlitM&  eliirmm  nemtnMMoriim^ 
%  yirtntHm  in  tubù ftmhm  muUmftrmHt> 
%t£M€MJitm  memtrti ,  mtmtrtt  virtmù  érnÏM 

£Mcieer,  CJ"  jiiwtiios  ^  i  Lit  01  :';b  pctius . 
Jttml»ngoittdtmtti  tr^ttiet  rtgntmtmm  tue, 

CcMctrtUs  féuQs  legiSt  h^ntre  di». 

Ptrf  'tttUi  mrmit  efi  hAbiturmditt. 
UaeDtm  tffe  ■tmmu pnil.intivnt  impef^ttmtftt' 

fnfftrM,  & folfte  cvptttf-tHtrt  ie^t. 
i^»jd frt^rm  Hfjhù  nmle  ifrémrmàtfiikit^ 

Legilnu?  ^nti^m»m$iiivi0Urtf«rtiti 
Zilti*  numffilHidtf^fctntmpfhrmttones} 

^Ht  ylijittU  ftnnis  Ç alliez fignam  itut 
^tktji^»$!*  imniixtmiev,  nttn^mm  tmmmu fgmréUUt 

^rff$ trit,  cr rvIlrg&féuitvmgM  fmxt 
jitMtmemretinmi  demijpi  iiiJîgmUcdU,       '  .  ' 

Mgeltcifjtu  armù  mgmin»  brntm  rutnt, 
7{jn  j4qMUmm  4m  fénU$  ÇétUtnm  m/P/km  gf 
ftant.  '  • 

N»n  tmcHleHttmniifmiil  vilfiritmermfMH 

3V  ;/  nt  fi  caniarem  rfllner.r,  &  pflchtrtmMMê. 
Ditlcu  fiusfptiAt  batfamAodortjH9.  ' 
■C*fi>iiMtc»l»r  ttti  g>Mtli0ia$tu  orUf 

'At«itf«*  t§t  Çmllii^  fnttrh  &fKg*t  h*fttt^ 

Et»c»l*ns  ignts  MHrca  jl^mma  Cuos, 
Sit frtcmt  mit  mttm,timor  exèiiet  4tf»tf*etJfM, 

N»n»fktxttr»«  ifiimdigm  Frmme*mmmm* 
fi4$t  fnjfriétvirttitt  ptrent ,  ptregritm  rtftUê 

Jmfma»  éf$txili(ifat  petcsvruiruê. 


le trstUu nafrt*  cenjcia^dt  tibi.' 


A  LEX. 

fffChrifttvtfttflrtligientfiu  ' 
Vnie  ùhi  ingtntts  tttuli.Nam  ftlinthwrùt^ 
StluMd9ecffHi iitcljtmféimMttuttft.  ; 

FétmtmMtmfM  tft gUrim mttffutl^lê,* 
T0  tétmtn  &  pl4Ktd*  ftriiM  pinmunié  ftek, 

OhftijMiofa f»Htni  ijucs  iihi  iHtixtuitnor.- 
ytqut  foltsfcmftT,nii»etllil>mtM  ttntbù, 

Jnm»Utét  ctItntfildtrmmmUitit. 
S'$c  fMtqite finitimês  { tMtm  t^vù,miUttt0m*m  ) 

C»nc»rdt  MllietetffderfféKrtéi^nUt. 
Qjies  ntti  ductt amtr  cegtttimçr  &  trem$r.  Ecfêk 

H»rrtd*Frmncortimfntmttktf*ntfttftt 
Std  mmum  ftmptr  finmmrmUnhuiènmt' 
.  Ltx  SdliCiit  AnttejHi  tjuitm  cetntre pMtrts. 
J^M  FrmHCùrmm  nntmei  vntittihui  imfltt,&  4^i$  ' 

Jnfirit ,  vmdt  illisglcrU p*rtm  viret. 
Suu^at$€mfktjitm^n9mkniërtvtn^m  : 
Cndit0rilii,  «nrirar  tfrmdiAttdmfi^» 

Fcrrca^tns  bcHo,  &  nullo  viotélbltit 

Sem^er  ab  antiatits  cognit^  temf»ribiii. 
L  engmitlhntm  fiitdiit &f»rtibu$  MUjit 

j'ilwcttttrrtt ,  mtrwitw  tf^vrevirtUt, 

/llius  pull  f;>  Hm  7tomtn*d,iJirétfirens. 
Conc¥jjit,t<ithm^ttt nrmis  extcTTHit  trbtm,  ■  » 
£t  domini,pcfin:  exiergregtmiigis  :  '       •  ■   ,  » 

Çimh  Idtmttinm  tfcmfkermetlhs 

ylt^Mtvrhts  Solim,i  fctfxro  &  diAdtmmtJSuiOê 

Clurm  PaUjiinitntfttkdidit  ilU  fibt- 
JVoHtit  Ltcnori  qtt»»d^m  ducis,  ^HffictdtXtrs, 

Jnutipt  ÇéUéitM,  incolu  'ttf»t  A^«m  l 
Inde  Ç amêtitiifmlfi s rjf  nom'mrmîxt'o 

^ 4llogr^CM  ,  tlHibhS  [[cr.s  eu  4  [la  icnt'j. 

Jtdde  fmcd  &"FrttHt.i  fopulinn  d»m»ere  Latumm^ 
Smx»mm  &  Cymbru,  FtiHMnitfyHtnmttt. 
Jtstiiim  fttit  Brtnnni  qMqiu  ÉntxtmksmrmUt 
^mlhtaftaefi  R»mmptffrb^i»ct. 

(jcfulos  etnim,gtni»s  tr'ii^e:  abile httlo, 

Siitofqne  feru  Jim  Ut  j  te  i  a  Ljbif*  tMltt. 
Cmrêliit  Hif^mut  m^gnut  étftUit  ébnitf  ' 

Tntm$Ui,rtgmnn  fonts  Jbtrt  /  mum. 
Longoiitrdit  LutiHm ,  Rtm^Héi^tit  iHTM 

yfjfeni  ttlt  Dt»  PtntifceijHt  pins. 
Pttrthtmvft  redijt ,  ncJhitm^Ht  Ntufalii  im  itu. 

Et  ZmkU  &  Steuh  Innmcru  trm  fûti, 
S^d  metntrtm  fnfubres  t«(itt  tJim fitb  titgM  mifftt  i 

Htff^nos,  Ligmts,nUftT& AUobrogtsî 
QHtdhtlUdtc«rts,& n«fitutnmbnt£^uêS 

Htl0iMs,f9rut,tirm$f»ttiif(ftug€niu  i 
jlifMêtietviSi  fer  Çétltitm  rtgmm  *ÈriMmtH  '  . 

%A»t  qnctttsFrAncis  ÂngUn  pr-tda  fuit  i 
^jisdflnrM}  AntifUisvifnmijiyJintmUiit  ÇaU» 

NMn^Mmm fatict  fr4tli*gtftm  tnsuii. 

ytinmfiâes,d»Qistrifiiiidtitibrité  ' 

jlntiejHis  tituli.vtttri  dntdem4tt,  ltng» 
Sttmmuttt ,  &  tngtnttm  m»btli$Mtt  *nsmi, 

Pértut  hnicgtmini  limrt  vttrijmt  fait. 
NtmxjHt  fats  ex  fe  ctuei gennijje pntittmr, 

Jllis  teriéiétlitrix,  patria  ch.v  < ,  purent. 
Sic étjirit ,  lanm^nt fritr,fHnt  r»b»re &Mrmit 

Et  relifUM  terrm  tmifh»  /uferM. 
Jure  btH»  cnntfis  mm  nnifdtmiiuibitiirMr^  - 

tyftijitetitiMigtnttiregini^  ittntemtt, 
Si^H^ffecitiierv$tirsetbtutiitlyt<idextrtllî  - 

SetsfigitfedeSf&MUMregnmccltt: 
fllie  cl4trmfmifim^mt»imtntA  rtli^ttit 

Mêmiiiit.Jmp(t^iitmij>)»r'tmi$ fgnm  tH,  '  J 1 
Mmtim  nnfittmit,  f«lett  Ubentim,  Up/k  " 

Ertgit  ,  iint  alto  nomme  grittii  rn.rret. 
Dtmtqmt  éthéi  €*  4il*i$  ntSnntisr  fmaa^nftrbm 
'  ÇniMdtjittvrêutimréijiitfMrtiilMts  "  •  . 


GtYm*»oS  FrétmettiiA,f,-  Stnegi'tliA  reaJit 
Mime  nHmvru  Jt^Ut  Gailm  nofir*  t»i. 

Semper  ttrrihilifr!r»ptrétctrhéifn$t. 
QufcuiH^'ft    l  fAHcot gens  induit  Armm  umtrt 

Mvrrtfcit  fif^l»  ptU*re  frémit. 
.F^miÊkiifi!*ft*Mm  FUndrM  1/4$ltfi 

VrélU  f*9d Viir  10  gA mit  0tt  It^MMX. 
Mtntitnnt  Re^tm  d»m  l.itrut  jlulla  PhiliffUm» 

Ind^fnwnjctftru  Gaiiiit  otitAtHU. 
ExftrMt^umUmqmdftJftt  mafiitUvirtm 

Criftatatltjftmm  Cnifl  i»  txcidiitni. 
JiMUcdcmutt  m*ctéini  by  miUialcn  Piiiipftu: 

^gMMtt^tuincn»  FUHdriétviéia/Hiêm. 
HincfpaltMiimfU  rtfert ,  fté*t»s /kilimitifMeJlrh 

DeqMttriitmfhMtttû  hejlt  trofktmt^M.  ' 
J^d mare,  <}H^  tetlM.ijt^gfns  nenfufptct  mltHt» 

FranctTHm  ib  Empire»  nomen  ab  arce  dMtmm  i 
£tf»imgr4itéiDee  <jiu,m  ftt  CsliUmmnh 

Sertbere  fi  pltictt,umknméÊmnmtrit. 
1S4virifeti<*mfernper0ttiêt^0svf»  efi, 
j4Hfpuiufn<erHm  Ux  ùititfirmjfitc  : 
%At  ttit  f  *»  ùutéU  ftnfio  mtder^u  haktmm^ 

Sjimt  du  Cl/rifiiti  rtiM  tfntn  Jim, 
Jnctytét  FrMHeifeifr»lti,  Henrut.  tntrmf 

J»rthon»  princeps  (itcerù  Mtque  pate9f, 
yft^têt itm ittm^em tn.u  t linio  tu p'.cbit bMUW» 
JVéHtnmétitUitm  hupietate  mères. 

Jnduls  tximif  fur*»  , jWttp^î»" p'tris,  ■ 
Ifihil  cura  *rm*tê  ttctngimhte  cjHijic 

Trafis  &  natii  q**  pitfte  pater. 
Nthil  tfkt  alterna  efi  fernjlai  i«ne  locare 

£xei*iai  :fea»itinrpr^fidia  ifia  timer. 
Ne  fie  te  rtgiaiit  circttmitantemfifattUtti 

NtctHtatitropes  vt  bonitat&  amor. 
HaetHatevirtnt  ceel9trmf<]ue  vertnittm 

Kjddiditt  bac  gtatti  t»  tua  mra  trahit,  • 
fDeftmttatiiim^mmm  elnitcttttm  nmfUé»  tmm  i 

yiff^ciUmvontmerigrram^HetHts. 
yntui  in  fcpnluf-tciat  coalefcere  corpHt. 

Et/ktitunimu  iam  tua  iura pati  : 
t/ltVtffnmftttimirtcmcarrertintrHm, 

Bt  fnbemeèfdi  Gallicm  fgHafiim .  ' 
jtffciat  fHperes  tanta  hac  clmentia  :  Praftu  . 

Simine  nênvn^nam  defcienti  fatrtm- 
Sint  natinaU<i»ttibi^*tfctptiagHberntitKi.^\ 
Qaafteitmfetftrtstxttrartgnatuit.       .à . 
j^Hipatn»srtferaM'm«rt$tinut»ffMhmfflt$^ 

Etmitfm  I»  Irttipetierevtf'tmMum.        ?"  . 
ïardecut  armortm ,  vtUrtcis  gUriadextr» i 
'^kflÊttmém'ViimU  i»ttgriiafi}He  anim^  , 
JJkmtuùmieemJlÊr,  gratuaa  mtdefiiafimfl*» 

C9«iitm,&plaàdmfermtfitanjtuf*g^>'yy'  • 
Nbm  ocitlis  ttrrorem,  fedrtHtrtntta  htn»rf$§  •  . 

HactttamajejlMfedevertndamanet:  —.. 
TtjMt  tiU^tâutantfaei«cimc»ni0gifbara, 

Sitmacagmefcod  natvntwt  Ûi  VilfNlw*Mk<l 

St^ft  m  flirpe  fui  t  ernat  vterijme  parenii  <\mrÂijf 
Et  conftjja fuci  ammts atatte ar$  farenttt  .   .1  ^, 

TeftetHrfobtletemmfntiuugmU'  Mji»".  » 

Hifyue  tua  &  fatrit f»»et  iterat^ÊfmaMfSg^ifk:  v- 
7^  omina  (]uam  Franeis grata<TitÊÊifmBt$t:**%x^ 
TralHjiri  xijuAlant praclara  vecabiti*  iinl»i.'ii&iii' 
yirtittu  fi  rcHtadtat  efftjarei.    _    "  ,%^m': 
iieprautiffa  rétro  gattàktf^tMfMil  '■'  ^  -  ^^^'^ 
''  NtiHitai  hmUu  ii»l»Ht»iww4l>'iy''    '  '• 
Jffe  ngat p»p0lttm,elan-dSUmimj^  h 
■yif» patrie  >:httrus,  cpiànt  tibi charmfÊlklfi,'  ..    >  ; 
UËkfii**  vtj»lta  fitdeas /tthitmit  aiutt,'  .:>  t.». 
^.SitjMHistttiglariéingUêfti  t.;.' >  ■ 

Tome  in. 
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Pcrpctua  ftrie  filiHs ,  tnicnipts.  '  -, 

y  tut  d:nfaUx ,  &  tant»  3{jge  beat* 

Rallia,  ^ttanallmimaiorwtrbe régis  « 
♦/f  ttdmSer  rettae  &Jtr$ta ,  fatifyut  fieiuMt 

Exerce  legit  ctngrua  imffa  tna. 
*Dtffaciant  Franets  ftmper  fab  legenttfiét 

Likirm  famtaeo  tôlier*  nHi  ittg».  ^ 
Vt  L*0  nt^effiu  iacttlit  titftra  bjfirieit  ttm» 

^eprejjit  eaiêdam  depe/uit  ^Me  lubat  : 
%/ft^Me  jif/ailam  raptdo  pradantem  citntla  vtlatB 

remit  à  nefiriivt  Salamandra  jocu  : 
Gallica fie  ttemm  virtm f»a  cêrtrna froftrt, 
Fttwtmm  hmcwrhttit  nmtUat  §rh  fila.'  ' 

M.  D.  LV. 
Parle  Pofc-Eipic  cil encédu  le  Roydr  FrSce  Louys XII, 
Et  par  la  Salemaiidrc  Ton  Succciïlur  François  I.côiQcaulE' 
par  le  Lyon  IcCôtcdc  Fl«iulxe,&  par  f  Aigle  l'Empereur. 

(  Ctnmaj  Cmix  tmhm  imfaem  Striptnra  fape  pre  regts 
ptttfiare  fnmitur  :-.  t'D.inii.if or  r.  'f  roc.  ^ .  A'cnm-.n- 
ijttam  etiam  pr»  ier^ure>i  ant  .ilia  ijH-iHU fortituA^Kc:  i  t  d 
de  Itfephdtcitur  C»rnn  eiHS, Cerna  Rbm»cer«tu:&  i»ip- 
f»  vetittUbttgtntts  vfantai  ttrmitfs  urr*.Dtm.ii.& a- 
libt.  AUif4itmiit*m  milxinievnm  fmoNeitrieilI.SfmMS 

Delà  veriti &vfage  de  la  loj  Salique, 

TO  V  s  ceux  qui  ont  écrie  de  ce  droit  de  fiiccelCoa» 
ont  die  que  la  Monarchie  de  Fftnce  «  toofioantc  de 
tout  tempi  cilé  dcirréedu  pereattfill,  &r  m  définit  d'î- 

cciiXjnupîus  prochain  mafL  Ju  fmg  Royrîl  t  n  ligne  maf- 
culiac  1  les  hiics  61:  leurs  dcU:ciidaiiscncllans  pcrpccucl- 
lemcnt  exclus  «parla loy  du  pays, quia  efté  nommée  Sa« 
lique ,  à  caoiè  dcÛit*  Saliens  qui  ont  eu  cit  honneur» 
parce  quecefiifent  fef  premiett  des  Fnnçoisqui  critxe* 
rcncenlaCauIc,  pour  la  vcndiquer  det  Romains,  com- 
mci'ay  dcsja  dit,  &  laquelle  loy a efté  peipetaclleincne 
oblêruée  iulquesàprclcnc  tant  imula  race  des  Metouio- 
gicns,  Chariicin,  tpt  Capcnlycito.  Totcdbis  quelque» 
ci'pritf  turlialeittdenoftre  temps  ont  votihi  KDoqneren 
doute  cette loy  Saliquc.&  difciuquccc  fm  vmc  iniicntiort 
de  Philippcs  de  Valois  contre  Edouard  d'Angicccrre  s 
liais  la  vérité  le  monftre  toute  euidetnepar  les  témoi- 
gnagesdesAndepSA  qui  nous  produiièntjplofievrs  écrits 
Sccnaptues  de  cette  loy  Saiiquc.  Auffi  Chirlemagnei 
ayant  conqucfté la Lombardic ,  donna  liberté  aux  Lora- 
bardrdc  viurc  lôus laquelle  de  troîi  loix  iJs  voudroient  >  la 
SaliqaetRflaaineoB  Lombarde.Cc  qui  nous  rend  tcinoi* 
gnage  que  détasprauam  la  loy.  Saiiquc  cfloit  rcceuè  dc 
•pproauée  éH  François  i  Hc  à  caolè  de  quoy  la  Comteflè 
Matiido' diH)it  qu'elle  viuoit&fcgouucrnoit  Icloiilalay 
Saiiquc.  DcdircquelcschapicrcsqucnuusauuDsde  cette 
loy ,  ne  patient  point  de  la  Monarchie  4c  Couronne ,  ic  le 
confcireray ,  parctf  qu'il  a'eftoic  poiiu  be£»ia  de  publiée 
vne  telle  loy  entre  les filbîeis; mais fèttlement  cellesqoi 
leslioient  ,  ^  conferuoient  la  fociaif  &  police  d'encre 
eux {ioint  que  la  négligence  des  Anciens,  &  guerres  qui 
ootcftéenccRoyaunMtUOUS  pcuucnt  auoir  Uit  perdre 
le  Ihirc  d'iccllc  ,  qnoy  que  queiqiies-vns  diicnc  qu'iijr 
enacncorcsvnliurcentiereovne  Abbaye  de  ce  Royati« 
me.  Et  toutcsfbis  y  a  t'ilcnccqui  cftpullic,  vn  chap.cn 
çefiaatS,^tterraver»Salieatiimulitt  i  nntla poritê'.htve' 
Wiatriir  tntxfittfsi  h»c  viriliifexns  acqnint  ;  h»c  efihlif 
miffa  hareditate  faceeduHt.  Celles  des  Ripuair<$,  Sa« 
ions,  &  Thuringjcns  cftans  pareilles,  &de  mcfme  fuh» 
ftance , defcram  toute  i  hcrcducatiimancs.  laillàuj  fcii- 
IfliiiciitaaxfiUesktitaenbles-  Et  ne  doute  point  que  toute 
cctK'tlRaBiUfle  deFfan9ois&  Allemans>n'aitretenocc> 
tcloy  wnuiinemcntitant  en  la  fuccelllon  de  la  Couronne, 
que  despaitlCttUers,  tant  ils  auoient  dccrainte  de  t  ûbcr  en 
main  étrangère.  Or  par  cette  terre  Salique,  les  lîefs  l'ont  Se 
QKçftédctout  terapseoiendus,  ce  que  le  moi  d'Alodçoi^ 
AlodiaUZ  «  qui  cft aptes*  confirme allèz, par  lequel  tbot  en* 
MtMlucsIes  chofet,  que  nous  appelions  ccnilucs  âc  roturie- 
'  res.  Auffiil  fe  trouue  pluliciirs  cures  parlant  des  t)chs<  Ibus 
ce  nom  de  la  terre  Saliijuc.  Ec  de  fiii  il  a  cil  '  long  tcps  ob» 
ièca£coFflUicc«qiwks  âUcsiieiîiCGcdoi^tPoim»ux  âc^ 
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(èruent  encore  qu'elles  n" y  fucccdcnt  point,  tint  qu'il  y  2 
ma/les  de  ligne.  Pircillemenc cette loy  auoit  cfté  tou- 
jours gardée  en  AUenugMyiiilqiKtèceque  l'Empereur 
Frédéric  II.  donna  (pccialement  ce  priuilege  à  la  Mai- 
fond' Auftrichc;  qui  a  eftéauifi  obtenu  pat  ceux  de  Bi.~ 
-ttieret  &  autres,  &  fur  laquelle  loy  Ferry  de  Vaudcmont 
iondoitiaouccelle  qa'tiauoic  contre  Renéd'Anj<Mi,poiic 
-laDnchédeLomine»  Jifiae  qu'elle  cAoie  4c  h  teite 
Salîquc,  &  partant  les  filles  n'y  pouuoient  Hiccccier  <  ■& 
filioatu  lequel  droit  le  Duc  de  Lorraine  en  iouyt  aaiour- 
-^'hllf.  Et  cette  loy  Ce  peut  dire  la  loy  desgens,  parce 
•qaetoateslespliMgiandesMonarchies  &  Royaumesdu 
inonde  ont  efte  làcceffi^  *  &  Gins  y  auoi  r  iamtis  receu  les 
femmes,  fait  de»  Affyricns,  Medes,  Pcrfcs  ouautre» 
peuples  j  entre  le/quels  (bot  auûi  les  luifs^qui  auoieiu 
IntrRoTaoté  cftablie  de  la  nuin  de  Diea  «  de  finor- 
donnancc  fpecialfr,  combien  qu'elle  fnk  générale  en  tou- 
tes Monarchies-  C  eftpourquoy  AgithiasGrcc>&  Au- 
theur  ancien  »  dit  que  les  Fran^isauoient  choiibmeil- 
Jcure forme  de  Repibliqae  qu'il  eftpoflîble,  encequ'ils 
n'auoient  point  (TaOtretRois  que  de  drotdb  ïucceflîr:  ce 
qiiieft  anuî  confirmé  par  Ccdrenus  autre  Auchcur  an- 
cien, difâptqtifr^ftoit  leuranciCnc  coûcumc-Bt  combié 
que  plafieortraimst'allegaenc,  poarletqoellet  les  fêm- 
oîcs  ne  doiurnt  cftrc  rfccuësilaCourÔnc  d'vn  Royau- 
me, &c  porterie  fcepcrc  d'iceluy,i'etlime  que  nos  anciens 
François  n'ont  pa;  tant  confiierë  ces  ciio(es,qiie  la  crain- 
te ^  iJs  ont  cuqu'vnefèauac  venmt  à  la  Couronne,  les 
fiftcoraberenftdomincîonde  quelque  étranger  par  ma- 
riage, cliofe  qu'ils  ont  de  tout  temps  cuitéc  au  mieux 

2u'ilson(  peu ,  n'ajant  craint  à  cette  fin  d'encourir  plu- 
enfs  dangers,  te  changer  fiiuuent  de  pays  8c  habita- 
tion-, f^confïrmans  en  cela  à  la  volonté  de  Dieu, qui  de- 
f  ndauxluifs  de  ne  laitier  feoir  aucun  étranger  fur  leur 
thrône  Royal.  A  cette  caufe  Paul  Emile  a  ttes-bien  dit 
quelalof  SjfUqae  eftoicIePalladiiim  de  la  France  :  Car 
«puttinuqaelMTrofensontniceReo|>tnïon,  que  leur 
Hoyaumedtmeur croit  ferme  8c  ftable  ,  tiint  qu'ils  con- 
icillcroieni  &  garderoient  leur  image  de  Palias,  qu'ils 
•ppelloient  Palladium,  &  lequel  perdu,  leur  Royaume 
fat  ruyné  :  aulE  r«b{cruaiiori  de  la  loy  Saiique  en  la  Hic- 
ceflîon  du  Royaume  •  a  efté  caufê  de  la  conforuation  de 
CCI  Efbt,  &  s'il  aduientqu'elleloit  oftée  ôe  abolie,  ce  fê- 
ta le  comble  de  {à  ruine.  jBt  quand  nous  n'aurions  point 
détémiignages  fi  cefCeins  de  cette  loy  Saliqae,noiistt*a« 
tionsqu'aregardcrccquiaetléoblêruéen  tel  cas  depais 
i'étabiiilèmcntde  cette  Monarchie  fait  par  Meroiiéeiuf- 
qu«s  à  prelènc.  n'yayant  point  de  dîifereaoedeaumtrer 
favolomépwefirit  ouparetftt,  eftant  Geicaînqaelèoù 
ia  loy  écrire  defimc ,  noai  denonsaoolr  reoottrsl  la  com- 
mimcobforuance  ou  couftii me  en  pareils  cas  :  8c  princi- 
paicmenr  en  ce  Royaume,  qui  n'eft point  rcgy  pardroit 
écrit,  mais  par  couftumes,  comme  nous  dirons  cy-apres. 
Durant  le  règne  la  race  Merauingtenne  ,  la  condition 
des  RoisdelcenJani  lâns  cnfans  maAes  &  n<  Inllfant  que 
filles  y  il  aduint  par pluHeurs fois,  lans  oue  lefditesiïlles 
fiiccedâilèot.  Car  Clotaire  h  ibcceda  à  Childcbect  Roy 
de  Raris  fim  frère;  GontflUt,  Sigibcrt  êc  ChiMeberr  à 
Charibcrtou  Aribcrdcurfrcrc  ;  Childebcrt  II  i  Gon- 
trad (bnoncle;  Clotaire'Il.  à  Childebcrt aulE (ou oncle, 
dlrauffi)  Thierry  de  "theodebert  fescouiîas,  8c  non  les 
f  '  chacund'euz  auoit  lailfées,  8c  dont  Agathias 
Au  iieur  Grec  a  qui  viuoit  enuiron  l'an  yoo.  fait  men- 
ticvienpa  laMtditditChildcbcrt  I.  Royde  Paris.  En  la 
lignée  des  Gkarliens  ou  de  P^in  telle-occurrence  n'a- 
uinr  poiac,fnr  ce  que  «MM  tes  Rob  de  cette  lignée  fuc- 
ccdereitt*n  lignedireâe  de  pere  en  fil-r,  iufquesà  Ce  que 
laCoUfonnefut  rendue  »  Hugues  Capct,  fans  aucune 
ecciitt*BCvdcfillrs:Matsrous  le  règne  de «Capeuigiens, 
LouysHttunlaidkleannede  France  là  iîlle,  qui  ne  hiy 
■ùi^aeà*  en  la  Coimahe  Frknçoife  ,  mais  Phîlippes  le 
■iéOngfon  frère»  6c  lequel  lailfant  quatre  filles ,  Ourles  le 
Msi  too6eiciiwcfda»iMaelattfli  laiirant  Tac6Ue,  PJu' 
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pcs  le  Hariy  eufl  la  fucceflion.  Aufll  Louys  l>uc  d'Oc-*  t 
îcans,  peut  fils  de  Charles  V.  -fucccdA^Cbaile  VIK.  loit| 
coufin,  âeftit  X  il.  du  nom,  combien  qu'il  y  eue  IcuabUeSt 
d  e  Louys  X  i.  Se  pateiUemeot  Ftaoy>u  D  uc  d' A  »  goii  '  efme  > 
ôc  I.du  nota  l'uccedxaudit  Louys  XII.  qui  Uiifoii  deux  fiU  , 
les;  &  de  noftrc  temps  notice  Roy  Henry  1 1 1 .  a  fucccdé  à  V 
Charles  IX.fonfccce,  qui  auoit  vncfille.  Voilicoiiuncac^ 
&par  texte  exprés  de  b.loy,  âc  par  la  eonfltnaeBecènHC 
rauaeobrcruanccduR.>yiume,  les  filles  ont  cftcpcrpe-^ 
tuellcmentexclurcsde  la  luccedlon  de  la  Couionnc,  ôC§ 
donc  il  s'enfuit  quciesdécendans  d'elles  en  lont  aulE  ea-^ 
clas,ciUntvne  Maxime  certauie&  du  droit,  qocdcl^otk^ 
iesferamesibni  exclûtes  8e  tajettées,  leurs  cnnns  mallsfts 
en  (ont  auffi  forclos  l^:  priuea.  Autre  ucnt  fi  noflrcCou-^^ 
tonne  pouuoit  venu  aux  mâles,  yflas  des  filles,  comme  2 
l'Anglois  a  quelques-fois  difiMllé  contre  Phibppes  de  Va-^ 
lois,  il  f  ludr  )it  que  tous  ceux  qui  CeiiStoi  a  itoatd'huy 
Princes iiTus  dcsfiilcsde  France,  8c  l'Anglois  aufll  quic-^ 
talfcnc  5<^temiileut  tous  icuis  dcoits  ciuic  les  nuins  d^L 
Henryll  do  nom  R^y  dcNauaue,  de  àpcdcot  oofite^ 
Roy  I  V.danom;  comme  petit filsde  ll.teliiiiede  France»^ 
fille  du  Roy  Louys  H  icin.ij.ii  époufa  Phiiippcsd'Euieux^f 
fils  de  Louys  de  FcaUi.e  lU.  fils  dePhilippcsle  Hacdy,  As^ 
defquels ledit  Roy  de  Fiance  &  de  Naùanc  eft  ddccndutnj 
&  lequel  auroïc  ce  dioicdcpar  fon  aycnlc  paternelle  M,-i 
Françoifcd  Alençoti ,  defcenJu  de  Chailcs  de  France  11,^ 
fils  Jud]t  Phihppet  le  Hardy,  &  de  pat  Icfquelles  il  exclit«t 
roit  dudit  droit  tous  Us  autret  qà  lit  ptetCDdent  Pdocci^ 
François  pooc  eftrc  delèendai  delShm  filles  de  Ftancc^^. 
comme eftant  le  ptemier  en  deux  degrez  Se  branches ,  ùa^ 
ieqoellesautresauroicntvliupédcpuisHutin.     ^  ,  i:^ni 

in  t»  ntmf»tceinfitmina,»t<mafenlm  tx  r«  Atfctn.Ums, 
(jtudtjtjiM^ulmrr.ntc  du»  fntgttUrtrtfftHu  Itgtem  <m/(-^ 
rhiltmm:q»Uh»ctfi  dt  $itrre»mmumi.%.  Et  ijtui  txtriinm^ 
frobémirJ.txtmifwmuéUtUjfliMUk ^imjfrmel.  Num.'^ 
17.  f.  vUferiUtarttx  fufeeffltnit  :  Stb$m$m9rtMHsfHe-\ 
rit , filins  ti/kcctJMt,  &c.  x .  Irgt  SjIica,  ifH*  efl  '^cm  tete 
Frm»c«rumte*»ditét  ttmfêrt  P imrtimiMdn  .'Jijgn  Frmn^ 
etrwm&  fétfét  BmtfiuUi.  Jmf.  Htmri»  t.  m».  4x0.-. 
Nétm  ctm  frttncimi  7(jKmitm  vf<fiu  ftnnniffcnt^ftrt fq  ; 
mortlnu  vintrtMt .*  4.  rar  Sictmhru f^tlkMts  fT»cere$  ftle^t 
git  t^mffHl»  legtm  ftrrent ,  V^fMsfinm,  Loi.»esfiiu»,y 
Sthgmfm»  yifttf^Bm .-  ^mi  cêmmnntgttuu  0'fr*e«rmm^ 
mmkwiuittfrttiltnme^nfcr  if  flirt  :  fium  PkmmmmulmfS 
promitlg^Hit  :  &  ejt  nomnntt*  S*Uc0,  vt  ijHniitm  ttjfernrte- 
à  Itco  SmliihAm,vhtc*»ditM  tfi.Nce itf»»t qvn  in f*u dt-\ 
riitMt^m  tfe  tr^idiMt:  n^m  fic»ttiHrmnl$mt0nm  t$lfh(/Sigt 

tmm  tmith^if*  mttkrit  :  am  4KÙt  tiit«m  Ugtm  ùmw»^ 

fofui  viuercnt  .mkilfttii  ttmfer4mer  cptrsmtej  ,fertior^ 
thimeiM.Ttx.MUtmiegutJl  m  tit.de  tÂUêdt.  63. c. 
li.i»fi.h*«vtrhnmjtrt€.      lUU  ftrti»  hertiitmiidg'^ 
terri*  S'il ics  m lélitri  vtniitt  :  fed  md  vtrittm  ftxum  totm 
htrtduM  ftrntméU  :  ttrr*  Avitem  SaUc*  dieuttr  tfint  mÀi 
hérit  emf9if,-Ssfitmtti  fie  mttrfrttmtt ftnit:^»i«  MUthtPiêâ 
àiml»f0tl>Mnt»rde  ÀêtéU  /mftr  muMfg/dfMiu  tU  ftn-f^ 
fine  ktrtJitMt  fHbiittnm  ,  fM  '(intwr  &  rteifitmr  m 
ty^lladiMm.  2.  Et  tdio  od  diff'trtHtiMM  ttrrttyilUdiéiia. 
terrMm  rtgism  S*lmi»  AfftIiUnt ,  ^mW Ux  S*lu*  »  friit' 
ciftb.  e0njtitMtM  I  .ftrm  »m  f <tectdtndt  &  m»dim  rtgtmdi  ii^ 
ttrrti  rtgi*  dtcnh.  )  •  ifind ff  ternit fnmftnm  txIfiimMiti  ex  ' 
ctnf»ittUini  &  »bftrtutti»nt  «M  tjiefttmmltgttm  imicr» 
près  ;  yMi4  im  rtgnt  num^tum fiitetdtt  feemimm  :  tttc  tx  «4 
defcendens.  Nsm fmceth»mSuÊi,f«rfiUttm:i4Uo  txfidi^. 
^Hod ittsMHt» fe fitjmeti0wmt.EtÀ^hi^9ri^nt,dê^ 
jhnifHr  ordin4l:ile,(i' itddt^rfUtienem  anucdlrntisfe^mi^ 
tur dtfiruttio  t»nft^»4mtts.Et  vtfscUttr  jit  cegmtto illiiub 
obferiuttionu  éimtifmm,  &  ittdicivrtm  fihftc*fr»m  (  tx^ 
il»ib>f9tifiiniimUmPtHuJk  }       tx  rtgifiructtri^  Pur' 
Umintitrutm Péi$iutmr*gmi  tx  Chrtnuu  txtrmxt^  d*' 
cUrmre  hoc  ItcQ  defimsut.  Philippin  d>0i  Lttdousctfi^ 
Um  ,  dutt  fiUti  Mm  :  'FkUifftm  ,  f  M  SêffêmtnMtm  tfi 

t'^jxiç  .....  ..ni..., 
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Cirnot.  .-Htncenif  &  Ptrttcl  tjfi  pofttM  AndegMMU  & 
CffMOTWMM  itmti&jMiimlirditimtji.Phtlipfm  Pul- 
tttf  Fr*me9nim& NmtéBrr*  Rtx  très filtM  gtnutt.  L»- 
4(mie0m'iUëmm  Hutm  frim»itmitm»  ,  a»t  ««m: 
.  Philippim  dithm  Lm^mm:  f«i  ^  lafimm  t&Cmrê- 
Imm  fuUhrHmy  ^ui per f(pun>!  fi  rc^mmercM urgAreta^ 
fitmm  nMtrunonia  copitlitHit  c»m  Ferraudo  fnmogentt» 
atjftf  Cé^tlUt  tfmfnhtllsm  wntrttMtaà  £d0i$*reUd* 
jingtortmt  Régi  huttuntmmii  11.  ctgnaminate  de  Kntr- 
9mm,  tx  ijMo  tnatrimtni»  tutm  tfi  E  ioitArdtu  (jmmm  di' 
Hm^^imÀ€fo\f  (jmrtgndmiimtrtUitit.  TtrtismfiUa  €*•  . 
tjk^riiKÊm  tmàiMtf**  m»t»  muftiét  mvirgimu^ut  m»ri* 
t9f»  Prtfmm  Liûtmiem  M^îmfilimm  Mmit  Imgmmtm ,  ' 

ftii  Miiet  coronationem  mortHHi  tjl  :  &  tdco  non ponttnr  ta- 
tir  regel.  S 'militer  vnum  jili4m  hmhèttt ,  t]it*m  m^tri' 
mami»  dtdtt  CurçU  C*mitt  Ebreicen.vnde  illt  Cartltu  ! 
ftffimm  Rtx  NémMtr*  diU»  Lmi»i*iai  Hittin  f»cctffit. 
Et  Fr*»e«riim  regnnm  *itftm  efl  diUué  eft  Philiffttt 
IjtMgm  ytton  Mittitn  tilt  Cir»titi  pejfimut  Rtx  N*UArr» 
tttmitlwrt  iUfcndtmStiifMtuRttmt^  Ndu^ns  fitcctjf<- 
rktit*^»*  nuUemmm  txtitit,  Ptilhfmt  Ltngin  fihmm  | 
VHicttm  habmt  inm4trio  d-tr^n  com-.tt  Atrcimtfn,  cm  ] 
Phiiippo  iidni  Curtltts  PitUhtr  JacceJJit  :  men  MUteM  , 
frtduu  fi!  14  :  & Ji  in  frtximiêri  ffrtld»  tjfet.  DUlm  C«- 
rtlut  ftUektr  piuiilHrù ttfpevrtfrétfmémtdectffit.  ymde 
difetftMt»  imfkrrtxtrMt^qiùi  inurm  i$m  "Rjgin*  pmr- 
tnt  txftcl4ritnr.  fro  rigtHtt  scciperttttr.  Duo  erant  ijm 
fibi  MTt  /Téf indikaitt,  &fiki  Àtïm  éifftrtb*m$  :  Pb$Uf- 
fiu  KÙtfimt  &iUêm  Einuriiu  Ut.  t»  Jf^Um  Phi- 

lippl  Pu'.chri  filiM  n^tus ,  Phi!t»po  maxime  fnffr4g4' 
i*t»r,qit4difftm4fcHln>»  grdi»  C4re  '.o  pulchro  m4xi' 
WNU  lnAékmtnr  :  Edttmrde  mmtm  tftt^di  femitui  tffttfrê* 

witum  FtMttrmm  imftrmm  M«4mtri  .*  U»  r'mtntkms 

Philifpiu  V -tUfiHtrtgn»  fr*^ctt»r ,  & ft^tk  'R^tx  coro- 
WUMtefi^my  EeettJiÀ  tiu*ttn t  & *k ilU Edtturdênpfrt- 
hmutfi:^miEiintérim fiUtitmtnm  emm  tti^ia^^mm 
glmrump'  o  d.'.  r  itH  GnitHni*  m  vtrb4  rigk  ktrMUt^  Anna 
\\X9'  Idem  \»iic4t»mt^  cantr*  HtMrtcitm  rtg»m%An- 
ffmnim.  Et/ictri4  jttitcUredditMfiHii  iHconctt^i  firnstm 
iftmtm  C0r9l»m  Regem  N^msTré  ftffinum,  E^lhn^ 
éam&  fttwriemm  :  ^né  fttdieU  rtiittmt  etnfkitmditum 
ver4m  ,4i'proh*nm&  !n4nbn4t4m  :  &  fUgtcertt  hiHMS 
mtiHs  fer  notm.  daiit.  vii.  dt^Miiiuff.  di  Itgtk  Steaiu  tè* 
ftriuuurm  ctgnofcitm  tn  Hmfwrn.  Nttm  $miiUit0imm  & 
ChrifliéiHilfimMs  Ti^tx  L»i»uicMt  XII.  fMcctjfu  CArgl» 
yjlJ.  Regt  mitijjima  :&  non  Ann»  f4fitns  C*r»hf§- 
rtr^'Eirboitij  -lifn  relut  i.  Ex  ^luflU' ^UrUfi  d^lU 
Wmtiei:^eêt& tit  T*itt  MtUftm,  ^uinuxlmst grmttM 
lÊgin  M0$iié»,fM9ivir  effet,  ntnfmminé.  ^^n^u4m  im 
frmiiRit  ftur'int  eH4r)4tj  inr4  pr^scip^s'  dt  .«'yj  titmen 
90»  ietTMhitur,  Nsm  c»Mci*rrit  citm  cmmbits  Prtmctpt- 
$min primiegi/J  ,jrjirûg4ti»ù  ,&  digntt4tiki4i  dt  ^»Aiu 
ftr  Séld.i»Lfi$4fit4,C.  de  dmer.  rtfcnpt-  Et  mmttm 
Jkmt  mit*  pri»iltgl4  tj»»  rtgi  t  m4ie^4tt  vowtpetitnt  :mtc 
hêcim  l  tin  ntc  4libt  exprtmen  ÀttQgffttfserRnem  tptri 
tfÊimtrêvigifimf  dtdti  vi^tfimjvmmiiÊttri  êxtàimmivfitf- 
jUtnveith  txplttt  mh^  tuxt  l.j.C.iikm  ^mveniiauit, 
tmpttr4H.viJe4nt  Régis  &r<.i4»t  ctttr4  Iu4 1»>4  4't  t>li4- 
te ,  ttU4re ,  &  de/en  Jtre.  lo.  Ferr4ttit.  tn  pntuteg.  Idur. 

JtàC»r»mmm  regiii  Fr4nci*  «m  ftttft fitecedtre  fmmir 
tUtt1t9ttt0f<*i-'txe4  ieftenirMS.  f.  h»e  »»t4it{um  cUm 
fikiantmmdehitaMtfemd.  d4rt  pef.io.calla.  BaH.im 
i.fidefnttiiut.C.dtfititlegumy  Lex  Smlffs  «iti4tid»& 
^fmàmj*tmfit^  Ux  S0tu4t  vitd»-mm>àmMtiikt.iL 

télU.  l.fi  de  tnterpTtt4tione.  f.  de  legi.f.  Aefernt.  rufh. 
■pr^dia  l.  tri4  prAitaff.  de  of.  ttm  ctn  w$4»d.  tH.  utn.  l. 
l.     huiturei.  «,mW<Rv 
vArtoftdeUloySaliq'je,  duLandf  &8.Iuin  i  f  9?. 
.^tut  let  cetnQpcunces  cy-deuuic  faius  àJa  Cour  par  ie 
Jbociu4irginmldnRo7«4ckiiBcienaitfB  «i4elibei> 


I  CLV  E.  " 

ration.   L%  CoOt  tUMltes  les  Chambres  d'icdtoi  d 

blécs,  n'ayant  comme  elle  n'a  iam  iis  eu  autre  intention- 
que  de  maintenir  la  Religion  Catholique,  Apolloliqae? 
éc  Romaine,  Se  i'£ilati\Couromic  JcFrancefousIapKh; 
ceâÏQad'vo  Koy  Tres-Chreftica.  Calboltquefic  Fian-; 
cotSt  A  ordoimé  &  ordonne  ^ue  remontrances  (èronc* 
hiiics  celte  aprcs-difacc  par  Monlicur  le  Prefidcnt  le. 
Maillre ,  aflîilé  de  bon  nombre  de  Coufeillcrs  de  ladite-. 
Cour ,  à  Monlcigncur  le  Ducdc  Mayenne ,  Lieutenant' 
gênerai  de  l'Eftat  &  Couronne  de  France ,  cala  prcftuce. 
des  Princes  &OfKcierj  d:  la  Couronne  ,  cfUnsde  pte-; 
(ênten  cctic  Ville,  à  ce  qu'aucun  iraiclé  Of  iefitcepouc- 
tiansfcrcr  la  Couronne  eu  Umaiibndc  Peiugtjoa  Prnw 
celK  eftnnçer:que  les  lotxfbndameRcaJes  de  ceUëyaunift: 
Icront gardées, &  les  Arnils  Jon  u-z  pir  bditcCour.podt 
la  détention  d'vniioy  Cuholiquc  &  François  >  cxeci4-> 
tex,  0e  qu'ilait  àêmplojFerl'authocitéqu'il  luy  a  t&é 
commifi;  jpoar  empe(cher  que  Coxn  prétexte  de  la  Reli- 
gion, la  Couronne  ne  n>it  transférée  en  la  miineftran- 
g:re,  contre  les  lois  du  Royaume ,  Se  pouruoir  leplus 
promptcmcnc  que  faire  Te  pourra  au  repos  dapeupIctpaoB 
l'ezueme  neceffité  en  laquelle  ileft  tedoît.  ce  ueatiKn 
maii'.$  Jr«  j  prcfcnt  a  h  Jiic  Cour  J;cl3r(f  A:  déclare  tons 
crjictjzfajcï  ouà  faire  cy-aprcs  pourl'cilablilIènu-ntdeL 
PriaceoaPfiaCelTecftnngere,  aals,  &dcnul  cffcckfSlç. 
valeur,  coouae  fiûcs  au  préjudice  de  la  loy  SaJique  ti- 
âucretloîxibaitammtales  de  ce  Royaume. 

Bouchcl  pour  François  M.uiroy  ,  ALî^indre  Malin* 
grc ,  Guillaume  Maillet ,  &  lacqucs  IcTariiet appellam 
contre  les  Maire  &  Efcheuins  de  h  yitkâe  Tfoye  îmhi- 
raez,  A  dit,  qu'il iêra bref  1  rc-prcfcntcr  j  la  Cjur  le  mé- 
rite de  cette  caufe,  dautant  qu'en  la  p.  uaiiiermc  au- 
dience elle  cfcouta  benigiiemetiCh  delcripuon  au  natu- 
rel de  fisaPantetadactlês,  qui  fimt  ceux  derquelscftoic 
compofôleCoo&ildelt  prétendue  vnion  enn  ville  de 
Troycjauparauautqii'iili.-  (aW  rcj.iit:  en  l  ob.-'nniicc  du 
Roy.  L'viid'iccuxcltoit preiciic  eu  l'audience ,  à  fçauoiç 
M.  Gilles  delà  Cour,  Vêtktmmiividtt.  Il  s'agifibic 
lors  de  1,1  mort  de  trois  ou  quatre  particuliers  (l-niitcurî 
du  Roy  que  iuy  iSclcs  .lacrcs  ûûicux  fcifcmblablcsa- 
uoient  indignement  &  contre  toute  form:  de  iuftice^^ùc 
pendre  8c  eftrangler.    Ile  i'ont  aujaurd'hay  pfeneqn» 
de  la  ruine  genentledela  France,  ayant  «onhi  pirleov 
prctciidiic  loy  fondamentale  de  1  vnion  hjtc  femtit  £i 
ny»^  iàppcr  les  fondcmens  de  cet  Ëftat  tur  la  rupprcfr 
lion  de  la  loy  Salique  :  loy  que  non  uns  caulè  Paul 
i£mile  appelle  le  Palladium  de  la  France  ,  parce  que 
toutainfîque  laviilcde  Troyes  fut  imprenable  tant  que 
1  iniigïde  Pallas  y  fut  garJce  :  mii^  it-;oftquelecaiKep 
leux  Vlyir«  1  cuit  enlcuée,  auâi-r«lt  l'atmAe  des  Grect 
s'emparadelavîllsarlamiràivn&l  fimlî.  Ainfi  (aià-^ 
<!iionE(p.ignoIf  ii^i^hinriu  vr.ivqiir  ce:tcM  jnirc'iic  ne 
Te  pouuoit  ébranler,  tant  qu  clic  (croit  appuyée  Turc:  fer- 
me âclmmobilefondcmét  de  la  loy  Saliquc,  IcsEfpagnoiSi 
dis-je,  voulurent  pcrfn  idcr  en  leurs  ilrtacr.  ridicules  à 
ceux  qu'ils  auoieut  charmez  partout  Icslcns,  que  cette 
loy  eftoit  remen  i»4ne ,  que  c'clloit  vn  long:,  vne  loy  dns 
Autt^eur;  bref  vnc  loy  quiai'eftoit  point  Catholique^ 
c'efti  difeexcbtfiae  de  Utymmiie  de  dommacfen  baibs? 
rc  Jl's  Caftiîlans.       C^p-js ,& ejttorummtlitr  ftntentis 
menu,  MclUeuts  du  Parlement  qui  ciloient  lorscnceUV 
ville.décoaarirentaullî-tcw.leicmbitfclies  drc  liées  côttf 
C^tEdat»  âccourageuTcmcmanmilieudcscpces  dcçai-  « 
nées,      des  nipptlicesdonc  itselloient  mensiccz,  rcfo-  ■ 
lur.  iul  i  )> [icaciondelaloySalique,  <Jc  l'arrell  en  fu(  . 
vercuculement  prononcé  par  Moniteiw  Jk.PrqlvleM.  le 
Maiftre,  M/«ii>itii/f««r«rr/ê<M0«;C««ei/iwf  «f  Dtlm» 
plenitm  ubiponiens  stfHt  Petiits  erat ,  5*//f  «  M  te  rtnc 
renH4itgi4  Fiornit.   Si  tort  que  cét  Arrcd  fut  pronon-* 
•cé  ,  comme  Ci  vn  nouueau  Soleil  euft  commencé  à 
.éclairer  la  France,      d  ifll  né  les  nuages  &  les  tempeftcs 
dont  eUe.eAok  agitée,  aaili-toil  les  François  commenr 

Auftvtàn  tamnifS^  A  fownir  i  eux  me(iiiea. 
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^tetrt  frêMwUKiAiumentS  ,H*evitt g(ntalU  tfteri 
Il  y  en anoit  bcauconp  qui  dloient  bien  en  ligue; 
mais  iJs  a'cftoient  iias  de  1»  Ligue  <  &  «noieoc  ia  fleur  de 
lys  imprimée  daiufec«ar.*Ceux  II  firent  fiitteplufieufs' 

COppicsdc  cet  arrcfl, qu'ils  cnuoyrrcnci  leurs  amis  q\n 
droient  enfermez  comme  eux  dans  les  villes  rebelles.  Les 
■Appelltns  fifrcnc  de  ceux  auxquels  le  picquec  s'adrcflà  > 
les  premiers  t  auffi-  tort  ils  firent  diligence  de  le  publier , 
&  le  faire  courir  de  main  en  main.  Le  Palladium  fiit  rap- 
porté en  la  ville  de  Troyc  :  Le  fruit  en  fin  tel,  qu'auffi- 
coft  le  crédit  des  Seize  ,  &  de  la  £iûion  ETpagnolc ,  com- 
mença idiminiier.  On  ileles  (âlnoic  plus  aucc  fi  grande 
rcucrcncc:on  ne  Icurfiifôit  plus  tant  de  prclcns.Cc  ontô- 
mcnçoit  à  parler  haut  contre  eux.  Cela  fut  caufc  qu'ils  fi- 
rent vnc  n  l'xaâc  recherche*  ^'ilstrouuerçnt  en  fin  qui 
cftoîendcs  A  udu  urs  de  cette  publication.  LcsAppeJ- 
lans  furent  cmprifunnez.  On  leur  fût  leur  procès  Com- 
me criminelsdclctcmaiclié  ,  c^c  pcruirbntcars  du  ri-pos 
de  l'Vnton ,  à  la  reqael^c  d'vn  nommé  Fclizot«  foy  ditant 
IbbftitutdeMonfieur  lePfocareiw  Générale  &  parde- 
nantlc  Confril  de  rVnion  f ompofédespifties  aducrfcs  ; 
oùprefidoit  vnnommcdu  Vair.  lyes  Appellans  font  gens 
demoyrns.  &  des  plus  aHczde  la  villede  Tfoyestc'eft 
■ce  qui  les  lit  fi  promptcmenc  juger  Politiques. 
Sienm  tUt  fertiJHt  ^h»  vt&grim  litm, 
Efft  fotdt.  Mais  pour  authorifèr  leur  pernicicufcre- 
iôlution,  abulàns  de  laieuneiFc  &  facilité  du  Prince  de 
Gtnuille,  ils  le  firent  affilier  en  leur  Chambre  criminel- 
le^ où  ils  donnèrent  le:  iugement  contre  les  Appellans, 
duquel  il  a  ûippHc  la  Cour  d'entendre  la  leéhire.  Icj  eft  le 
jugement  par  lequel  les  Appcllans  ont  edé  condamnez 
cngrollès  amendes*  Ce iiigement  fut  aufli  ligMirealë- 
ttent  exécuté,  mi*il  auoit  eftc  précipitamment  donné, 
Ce  il  a  filfii  que  cnacun  des  Appcllans  ait  payé  par  corps 
la  lommc  à  laquelle  ils  auoient  cflé  condamnez.  Dij  vos 
fnmvtoMtant  !  »  no^iinfdmtA  ftcti  ;  Ames  Elpagnoles, 
indignesdu  nom  FrançoiSanéesàJalêruitude*quimeri- 
te»  que  Toh  pratique  en  voflre  endroit  la  loy  des  Thy- 
ricns  &  des  Locres  Epizcphyres  >  qui  ne  rcccuoicnt  pcr- 
ionnc  àpropcfcr  vnc  intcrprctatiô  ou  abrogation  de  leurs 
loixsquiln'eu'ftla  corde  au  col,  &  qu'il  ne  fùft  entre  les 
mains  de  l'exécuteur  de  la  bmuc-iuftice,  afin  que  fi  la 
propofition  eftoit  trouuce  niiifiblc  à  la  République  j  il 
làftà  l'inftant  cftranglé.  &  que  la  noaueauté  Bclt  me- 
motie  de  l'Autheur  Ce  perdmeot  en  vn  meTme  temps. 
Auffide  tons  ces  luges  vnè  partie  n'a  oféfèreprefënter 
dcuant  lafacc  de  la  Cou  n'ont  point  d'Aduocats;  en 
quuy  iisfè  rcconnoillcuc  allez  coupables  :/«ffrfir  faetntu 

Îmfi^mit  ittéitimmfugit-  Le  s  autres  qui  Ibnt  les  Maires  & 
IcheuinSjOnteopluïdchardirlTc  ,  fous  ombre  qu'ilsfc 
penfeni  auoir  ellé  moins  méchaits.  &c  luy  fcmble  qu'il 
oyt  dcs)a  leur  Aduocat  qui  fe  veut  exculcr  fur  la  force 
&  ia  necellité  du  temps*  &  qu'il  no  tu  die  ce  que  dilbic 
Ckercm  pour  Rabirins,  Ntlitt  fmrttnuam  emurtm  n» 
eul^nm  ,  HCC  ccnfilium  ex  titcejj:!,:(e  ,  nrc  velmitatem  ex 
%>$  tnt(rf>rettiri  font  t0S  timm  in  htfies  aat  m 
fr*d«nts  incidtruu  ,  fi  «liflT  t/tt^i^m  cêmiii.ffci^int 
fium  lUtrit  vit$ftnml»tfmninis:href<itxedtd*tbéiKc 
9tmt4tgio  Mm.  Mais  ces  ezcufes ,  (àuf  correâion  de  la 
Cour,  ne  (ont  pas  rrciublcscnchofc  de  telle  confc- 
quencc  que  celle  •  cy  :  ^'m^  vefirti  /mut  dtcttim- 
fum  inmfifl txtrinftcmt  mmlmm  wthm»>niim  vs  i0, 
jniffïi  vifctrihf4  reitt.  Vous  cftiez  Maire  5c  Efchcuin, 
vous  deuicz  i^auuu  vos  charges,  &  qu'à  vn  homme  de 


L  O  Y  SALIQV  E: 


iVM  «MMN»  «r4»r  pTMM  ;i4sMlMS  • 
xfUtntt  tfMMtir  felidm. 

Il  V  auoit  vnc  loy  en  Arcadie ,  que  ceux  qui  de  propos 
dcUberé  cntroirru  dans  le  Pourpris  du  Ljcttmm  ,  qui 
cfiiHt  vu  temple  dcdic  à  lupiter  ,  eftoient  mcontintnc 
■fibramesà  caopsdepierres:fflai$ceuxquiparfbrcej  ou 
par  imprudence  y  eftoienr  entrez,  on  les  renuoyoit  la 
ville  d'El.uiluTc  ,  c'tilà  dire  (in  leur  pardonnoir.  &  leur 
dooDoii^a  liberté.  OÙ  Ibot  lu  (cmoiguagcs  delà  force  de 


la  violence  dont  on  ait  vfé  cnuers  les  Intimez  pour  les 
faire  alfiûer  à  tel  iugcment  ?  A  u  contraire  ils  «I0i|ent  let 
mciileutes  iai£ms  du  monde*  &vnfiMC  bdni  pteceite 
ptmr  empêcher  celles  condamnations  :  c'eftok  vn  Arreft 

donné  en  la  ville  de  Parisqtii  rrimit  lors  le  melmc  party. 
lisn'euticnt  fceuli-toft  ouuritla  bouche  que  pour  le  rane 
&  l'authorité  qu'ils  tcnoient  en  la  ville  on  n'ellt  rclafché 
les  Appellans*  mais  ce  font  les  Inthimex  eux  mcfmcsqui 
nous  ont  efté  condamnez:  ilsonttenu  les  premiers  rangs 
en  ce  prétendu  confci!  de  l'Vnion,  ils  ont  donné  leurs 
fùifcages  pour  nous  coodamnér  ;  &  vtajr>lêmblablemeiic- 
ilsonc  party  le  butin  emremt,  flefe  finir  enrichtsdemm 
dépouilles.  C'cft  pourquoy  l'^pprlqui  fr  pr-fcnte  ,acfté 
interietté  d'vn  tel  iuqcmeiit  duqucJ  il  demande  iacailk- 
tion ,  deceoUe  CLux  qui  ne  font  point  préfens,  ildeman* 
dedcÇmc  poutleproot  duquel  il  conc<  lud  ,  comme  il  hit 
.|t*«ncontre  despreiêns,  àccqne  s'il  plaid  à  la  Cour,  il 
fôit  dit  qu'ilacfté^nial&  nulkmnn  iugé,  mal  &  iniu* 
rieufcmcyic  e&ccuté,  que  le  s  Parties  aduerlcs ,  feront  coo* 
damnés  vn  chacun  d'eux  fcul  &  poiir  le  tout*  dcpirfe* 
mefmes  voycsqic  IcsAppcIlansont  cfté  contraints  11  teuc 
rendre  les  lômmes  de  deniers  c]u 'ils  ont  extorqué  deldits 
Appellans ,  que  lefdiis  iugemens  feront  iayez  biff^ft 
des  regiftces  de  de  tous  lieuxoù  ils  feroot  vroaues,dctfi:n' 
crsà  toares  peHônncs  d'en  rien  reprocher  aux  Appel* 
I.ms ,     dîiii.iuJïnt  dcfp-.-n'; ,  Jv):Tijn  âges  &  intereCts. 

Cht  in  rt^no  FrHKcut  non  fHCttdunt  ftmmét  i  ^tùdt 
hlta  non  neHt.  M0tt,  €.  SS. 

Sa  peftres  ne  feront  vendus  ny  transportez  h»rs  le 
Royaume ,  &  Icra  fait  ouuerturc  des  maiions  &  lieux 
pour  recueillir  le  Salpeflre ,  fans  donner  ittCun  empcA 
chementaux  Salpeftticts.Fsan^  I.i /40.  ar.i.Charle» 
IX.  i/7t.  «rt.  8  .  fit  9  ' 

Henry  HT.  ij8i.  art. 18  .  obfcrucz  que  la  Conr  -.mv 
vérifiant  l'Edit  du  Roy  Charles  IX-  ordonna  que  les 
Salpcftriers  pourront  vfcr  de  l'efconette  de graflê bruyè- 
re èc  brolTeties  feulement  fans  vfcr ,  de  ratilfoucr  ,  n'au— 
cuns  autres  frrremens,  finis  les  peines  portées  bc  conte- 
nues dans  les  OrdonnancesfucefllpUMlUIC  frfees.  Voj 
Jtif.  Artilleries. 

Salpedriers  ptcndsoM  commiffiondo  Gnmd-MaHInr 
de  r  Artillerie  de  fimotdepaitis.  Charles  IX.  1772.  «ir« 
ticlc  j. 

Salpcftriersne  peuucnt  faire  poudres,  ny  drelTcr  moa* 
lins > pour  les  iàire,lbrs  les  Commilbisesdc  poudrien. 
Jh$d.  mrt,  j. 

Exemptions  de  piinilegesdes  Salpeftrien.  tnicle  10. 9e 

V. 

Salpcdriers  fôntenhSamie-eardedu  Roy  arr.  Tl. 

Droiâ  de  Saluageou  SauucTage  rûffn  fr^cmnim  c«n- 
/rriMrjfMV ,  qui  appartient  à  ceux  qui  ont  aidéàlâuuer 
la  marchandire  de  autres  chofes  petiflkntsptt naufrage» 

Sahations  :  Hainaut  chap.  £4.  68.  Quand  vn  rendant 
compte  rouAicnt  lesarticlesdefôn  compte  contre  Icsdc- 
bats  &  contradiâions  d'iceluy.  Comme aulfi quand  l'oia. 
foû  tient  les  témoins  reproches  de  les  titres  contredics? 
Hainaut  chap.  67.  Mons  chap.  15. 16.  Bourbonnois  art. 
40.  4(î.  Auucrgnech.  S. art  7.  Poiûou  art.jpi.  Bcrri 
tu.  10.  art.  7 .  &  en  l'Ediâde  fan  I/IJ.-  Rkt.  48.  «C  dtt 
Rj»y  Charles  VII-deTan  144}.  .ait.  /l.5).  «edaRof 
Glurl«slX.dertnif(td.art. //.  -.v-- 

Saon,  Saonner,  Saonncment  :  Normandie  chip  cS. 
9  S-  «oi.  lOi.  loj.  loy.Itfp.  III.  115.  Ui.  &  au  ftjledK 
pays  de  NotmMidic,  qui  eft  ancien  >  &  fait  depvfek  coa* 
,^Aimc  dupays.cMnmc  elles eflé  recueillie  Mdciipe^ 
m'entf  de dadepats  reforméeen  l'an  1/82. 

Quand  les  ténioins  font  reprochez.  Hnim  i  ocu  Ety^ 
m»M  non  eft  mthi  im/tpmftn»  tutn^cim  te  dtcert  ftffmw  : 
^•htttmm  ftr»trf»ermmmmtiemmm  fnhihtmte  &mm- 
d^ciavti^mMhgiavtra[)HUrwm.  Ecijnù  etiitm  tamf^x 
&f$c0ttdm  mrttjtx^yt  mttdeMdtetrt  mrttm  àft  fnfnmmm' 
tmm  iC*mftmmf»$itm  faê^ftSmmmrSâm»  iAàm 
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An  fiilTll1i«Brt*t  cciht)  reprobationes  ceûiai 


mit 


Mimo&  PTocHraturtm  T^jginm  tK  vnm  fiirtt  :  &  rtligt»' 
JéttnifdtmvtlUtXdUttréi  m  (//•  frtuff» fatis  fuit ptt' 
klitmm  ufiùim-  CmtvtMntm fàk  fnmimciéitmm  ftrtyir- 
TtjÏHm  imum  .tnna  Domimi^fi.inter  eyfl>l>àirtm&C*it- 
iKinum J'tnUi  'l'ijMruûnif  Mtldtmfii  DttuifUt 
ffrUt  &  *t£liéUw  Bo^uet  «x  mluM,  ^yUhctt  <iÊtoi 
fifUt0li»9U  ttUrMrtfrohmtUneit^itm  imt  mut  mdmtt- 

,  .t  >»iUM>oocs.  fH.JMiut  &  rtUtt$tU.  C.  Ai, 

m'  .  f 

'  •  •• 

SjtZP-jiTIOm  DE  TÉMOTNS, 

aiHttpomioiçaudreftéttuAéCMi  prcceilefic  chiphre, 
.■por  ratfba  que  les  reproches  &  iiluations  dcpcndcnc 
rvnc  «le  l'autre,  en  force  que  par  i  vn  l'autre  le  ûiccii- 
Mildre}&  cxiycs  les  reproches  des  ccmoini»  la  ferme  de 
filuacioii  cil  alfez connue.  Neancmoinsàtîndcncpallct 
U  matière  par  Alcncc,il  m'a  (cmblé conucuir  à  mon  ofii  - 
cc,dc  démôtrcrpar  aucuns  exemples  la  manière  &  vûgc 
4t£dvaxMMUSt  finiplcs  de  ignonnu*  PttaQ|»lemcnc 
pour  ce  que  les  filuadon  en  nom  «uierei  ne  ibor 
moins  ncccllaircs  que  les  reproches ,  &  auilî  que  par  la 
ncrme dUtgeuce >  les  témoins  &  informations,  llauant 
qu'il  pe«Ccftre>Iônc  à  fàaacr.  quand  ils  font  par  partie 
Miparauanr  reprochez ,  &  ainlt  ne  (ont  lestcmoias  6c  in- 
formât iojis  nullement  à  calomnier.  Parquoy  conuient 
au  Lcdt  Or  d'entendre  cette  roaticrc  &  viii^c  Je  filua- 
tions.  La  prcmicf  e  ,  à  içduqir  quand  la  partie  excepte  6c, 


MKrcs  mauiuis  (^nMBMMlcpeiMttMtfi4NVl(|ÉpiMi^4«f 

là,  IclqucU  cOADsiclsifuioancb  teneur  du  prccc«ntcha^ 
pure  de  rcpiuclici,  pouiro'cnt  cûie reprochez, fcton t  cx« 
caTaUesiendiCinxqiKlsverttidiiUa  ne  poiucon  cflu 
aVucoMAt  fceuè  t^.-  proouée  qM  ptt  nedônnes  de  telle 
conditlotiec  quahtc,  conacrfantentenicu.  Et^u'à  telles 
peifonncSiqiu  (oute^foisfuiii  rcp.ochublc» ,  1'.  ntl\t  i,a 
donnée  foyCSc  c  royance  en  fccrctt  Se  iufanics  Ucux,  comt, 
roc  va  bon  luge  duoiteioii  è  nitrcs  témoim  qui  it« 
font  repti-chablcs  en  lieux  publics  &  honrcdcs.  l'ateille- 
mcnt  font  aufl!  àûuuer  les  témoins ,  quAnd  le  crime  eft 
commis  &  pcrpccri  en  lliorpital,  àlçauuir  icf  n)c^)ài,.ns, 
belliAietd^auucipcrronncs  pauutes&.  mi|j|MÉ>|^i..  mf^ 
quelsilbtttépfuicrfoy  &  croyance  poui  lc«àMMiifatrs^ 
perpcttcïcncclieo,ainfiquenoiu  jiH  iiunuché  &  itci-.é 
CD  ooftrc  iraiâé  intkalé  :  7*«trttumm  f»f  tllorum  , 
UÀ*  t»fmm0mumfnmmmH*tt  $0100  4i.  uitmtru  6o» 
&  61.  En  tin  pour  pai  vu  exemple  le  dcpurtctdcph.hcnft 
aucics,  eftauIGàconrtdctcr,  que  quand  k  crime  c(\  com» 
mM&  perpctié en Urofit'un d'aucun,  ft  peut  oubirn'mé' 
connmllte&iuaqnc  les  iêniuems  dopiefiiqucs,  &  tels 
autres  perfttnnetreroieot  Ireprocher  en  témoignage.  Et 
cftdcceld  caufe  ,  qucdes  Cis  &:  ciimcs  qui  lout  comn  il 
Ht  pcrpciicz  dedans  la  r^aiioii  tcliL-<  ptiloniics  de  diotc 
peuucnt  bien  elhc  té(noiiis.jD<(M/)0M</mMi. 

Salutation.  Voyez  baifcr.  ymdt  m»t  fitixtrit  vtUfiii 
cmfut  tUttd^Mt  4ftritnit  vtrtt  frimcipinHi^  mtqnc  ofcu* 
UnÀi  Ptntif.  piiti&  oiiinHi ,  Htm  ofiul»  fsiniMndi,  me 
iffétftitt  mm»t  U»4mdt.  *t*ijà»r,  ytrg,  hk.  4.  JDr.  Im 

♦sj^ndksl'crfcsrcrcnconlicnrpar  !cs  chemins, atiant 
quclclàlucr ,  I  s  Te  bailcnt  Cl)  ia bouche .  s'ils  font  égau>  : 
mais  û^'vn  d'eux  eft  quelque  pcumouisque  l'autri, ,  ils 
bailcotcnlaiooe,  &li  beaucoup  s'en  faut  qu'il  neloitaûOi 
nobtesilplic  lrg:noiiil  iufqaes  entcticpoucfùire  la  icue», 
rencc  Htrodu.tn  Cii»- 

LcsËejpaeusaulieildclâluerpailcschcinins  auec  pa« 


lions.  Laprcmiere,àfçauqiuquandlapartiecxcepteâc  L  LcsËejpaeusaulieiidciâlùerpaiicschcinins  auec  pa« 
proporeexceptkNisconrrelesKinaiM,  dlânsiotoxeftre  f  roIes,9sienatlaicaeiciiM|  Att'wabwflcnt  Icseeuoius» 


•Jnisou  ennemis ,  frères ,  foeurs ,  domcftiques ,  fcruiteuts 
OU  pcriânnesinhimcs,&c.  Au  contraire  iàuucriccuxté- 
fMni|Ht«éoaaooiftieoaaîe(  le  tout.  &  fouftcnir  iceux 
4i|ig)iss4*eftieci^>)de(ôrce  que  ûaioûiisa'eftoieulân- 
'éez ,  îe  luce  Icstiendroit  pour  reprochez.  Et  quand  les 
iâluationsicfbnt  par  mécunnoi(\rc ou  nier  ,  ia  partie  rc- 
prochama  elt  tenue  de  droit  de  prouuer  Se  vcriiier  les 
f  epioclies.  Autre  naniere  8c  vâ)^  de  (àluations,  quand 
•n^Çait  lâuuer  les  témoins  par  mci.onnoiftrf  ou  ni^r  :  à 
fçauoir  qu'il  l^aut  auotc égard  dki  iicu  &  temps  d-:  L  .  au 
le  donc  eft  qaeftion.Dafiea,  il  iàut  oinltdere  r ,  li  la  caafr 
«ftadaataii'cDiêctCKaa  en  public ,  dans  les  lieax  hgnn^ 
ftes  on  dediônneftes.  Dit  temps,  i  fçauoir  quand  lacavlè 
/croit  iJiienuc;  ficllc  c3  adiicnuc  entcmpsde  feriiicc  ou 


Htnim»  i»  E»ttrfe. 

tytfsrtiéil.  Itb.  Ef  igr. 
Séft faintatiu,  nUH^Mm  frit  r  iff r  fnltitéi, 

(jUaximm  iumitr  in  SMlnt0ti»nikmfnferbiJftmms  tfmt, 

nii/rAf  axintinus  jut  .iuct  ttt  :  L'  '  "  '  >  '  '  tirant  vr  cjtupjunm 
tKgnmtrHtn  pcMlus  meu  ejini)*m  pj^/it.  Inl,  Cdifitel.  tn 
Maxim. 

•  Dt  Sétliuatitntbtis.  7  .Mmrçr.im  L  •t,t$mm,f»l,  19 
t/t0gmft.Serm.j^t.de./lmU$s.Siif«it  êkmiiUm  htmiutm 

pbtnvtt fmtutarit, m»$fiilHtMntt  non  rcdiiitrit  fulutim ,  À 
auparauanç,duiépsd'amicicoud'inimitié,&c-£tparceIa  î  vÎMtrt ntm hétMumr bumti fui $rtn»cns ^  UfitmutMtr» 
lânaaBertauIagelcchcmtnélcconnotllàncedelàcaulè,  i  emim  ^  ^01  jU»i  im  9Îi  mtnjhéU  her-*  &  uikUl^pù* 

&  aux  collitigans  t'offrira  matière  de  reprocher  &  de  le  I  tur. 

(auuer.  Comme  en  cas  que  la  partie  reprochante  diroic  |  Incoh  titclifunutft  fronu*  luttrr^m  ftpttts  ^  dtnec  tif' 
que  le  témoin  du  produibut  fcroit  Ton  domcflique  ou  ,  fr»fin^0*tttfréitrif09Eftn.Gtntf.c*f'H. 
ca«MDeo£U  *  le  pew  Guuier .  dilàntquec'cftok  ibn4omç>  i  C^nm  mftriri  âfftSk»  m^gtAt^mum  maitro  itifftrei' 
Aîqite.0eraiialtefté'quelquc»fbi$,nia»  nonaatempade  |  fediftP^kn» «H^r tft,vmltt0dimù t}Ho prmiare rcttfmetm* 
ll>n  témoignage,  &  ainll  eilrc  digne  de  fiiy.  Se  non  rc  j  Ji»e  <i»  ferent.  Plitt.lib.  18.  N'tiiir.hiiL  cjr.  6.Cn>  ihr- 
prochable.  £t  en  cas  qu'il  euA;  ait  par  ferme  dcrepro-  j  nntémentit  fmt0$4m0t  '  ^ij^fd  ttiéim  Ithtrtnm  Ctfmrtm 


che,  que  IctémoiaAfoir  vne  femme  couMnane,  vn  ho- 
micide, infime  ou  concubinaire  p'jbli<]'ic  ,  on  peut  les 
iàuucr,  en  déniant  qu'ils  fullënt  tels  au  temps  de  leur  dé- 
pofition  &  témoignage ,  Se  ainfi  n'cftre  à  rejcttcr  de  té- 
moignaM  i  «tais  à  admettre  U  croire,  it  eft  cecf  dti 
tempe.  D»liciiiâaclestémoibis>  onlears  déportions  \ 
defcndroSefiaacr  en  celle  manière,  liauant  que- la  qua- 
lité rcproutiée  de  la  pcribnne,  a'cft  autrement  cxculàble. 
.Comme  iî  vnepucetleeiloicdeshoanorcc,  oueâbrcee:ou 
vn  homicide  cooimis  Se  jKipetréen  vn  bordeau  <3c  lieu 
«^eskonoej  fte  Açi  la  vccilicatkn  d'icelay  £iic«  Icroicnt 


dum.  Et  iiliifHi  tiemtne  ifii»j09  têttpUtUéOrt  i^êfftfiM 
fittamt.  Tiin.  Itb.  it.cip.l. 

De  b  Glutation  que  fott  a  MWalhméde  IMttIf  aos 
lettres.  ytdef0f,Efifitl*- 

CaUnasfbtainfiappcIté,  parce  qoni  lâlfiok-caix  qo*ll 
rcncontroit  en  (on  langage  Indien, difanc,  C?lé,  qui  efloit 
autant  à  dirc,cunimc  Dieu  vous  gard.  fPlutérih.  inullf 
Xétnd. 

S:iuf.  SmIho,  I.Mtirtty  JiSi»  tttrlfarm,  idtm  figmficdt 
^itod  Hiji.  de  a  la  force  de  tcUraii>dte,  tempcitt,  <Sc 
l'M      Aidiieri!onifea  p(Beo4eitte.  jÊÊmf^ 
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4o<î  S  A  VF.  .^î^^^ 

iml,  itim  Léihk.'f,  u  Jkfétmil.  mife.  9M.i^l.fi 

dtkiter.S.'i.D,  (juih.  mod.  f  igH.vtl.  hj^ot.  tMc.  ^Hg, 
CtitfiL  16 •  ^i>ii9'  t' prétftiumui^  ixt.  dtttfiib.& me, 
Jtmnutlàtu  im^9f^prin9.  *xt.  Je  tifimm.  7txt.  tm  tit.  dt 
fmg%  conc  i.  ttmplim.  m  Virho  filuo.  vhttmm  BmU.  & 
idemt»  /•  HrmmM»,  C.dtfrnii.  ht.  txf.  Std&  fer 
tmmf  dtdumm  frnifimmtit  Mtimmm  dtcUrmnt,  &^n4t 
fmerit  iUim  9«lttiitM  im  nfinumdu  iji ,  ^u*  Uli  dtQwtii 
fttbtjdmmtmr.  l.  j.f.  feu.  Dtttk.  -gncfc.  cri.f)em.D. 

*U mif  U.  qH»t.  C^ttfimM:  nam  lAjt/r,.  tAtn  protejlaiiani^  cou- 
finugermfm  mfftUMHtntl  .Non  f»l>m,$  marte.  'D.dt 
mtniè^.  mmet0t.  e.  aam ienge  <j .  J^,  Ai» failnê  frim- 
leeto  vniit/ciiim^Mt  frtmnci*. 

Cccccdiâion  Sauf,  emporte  aucc  foy  vnc  condicion, 
comme  dit  Balde  fur  laloy  j.  C.  ieedià.  T>.  Air.  toB. 
Sii^tjjitMfiteipuintr  mijjte  tiièemnm  fe^t^emem  , 
5«/m  $trt.f^fiânitk,i\  fiiuc  l'eiRendie  «iiii',«r/MMii* 
nonImktMtfimttmlegitImi  fe^tdtjft  rtm  de  fret  e  niât  ny , 
im  fHttm  fit  mi^0.  C'cll  l'opinion  d'/NCcurll-  /m/,  iiii  à 
fm;-f, i.D.MTrebeB. 

Encore  que  ce  moc  Siuf  porte  vne  excrptton.comme  les 
taatuNiji  &  PrMeritoatcsfaismktl fonityKec <fitic^Miim 
dt  ntuo  frtctdentt  çratêemt  m  tdn  ;  fe  i  UniUm  in  mu  m  efi, 
vt  tet^trtutitr  iw  ,  tjit'ei  fr^ttjittm  htixlmt  ttmfert  rifet'. 
tuniett,  A»g.  iitL  Ountet,  C.  de  frtfcr.  }o.  «cf.  40.  «*. 
D'où  il  indoic  que  p  tr  cjttc  rrk-n»c  non  ijutriinr  iut  de 
1I9M  tft  i téttttmm  im  ar.iKjUiim  coifcrHmtur,  &  allègue  la 
îojSerifimrm.C.  pet.  m  pign.&  Amk'  fitéU  ^U-.o- 
nes.  tnfn.C.  defmtr.I-cclef.  Maii  il  yaVllCclce^illgulicr 
è  ce  propos,  te  non  vulgaire ,  m  l.Ji  11»  ftntUtùnt,  tm  fii$, 
J}Mmmim»fr4tL  jtitx.  Cwf.  z8.  v«/.  i. 

* 

Ssmf  uajirt  drtit  &  l'étutrmj, 

t 

Tous  Rois  5c  Priliccs/ôntrabjetîi  la  foy  natarelle»dic 
Pindarc,  de  il  ne  faut  point  .excepter  Pape  ny  Empereur, 
«oramc  quelques  flatcurt  difênt ,  Atig.  in l.^.i.fiit fre 

ÎiHfiJ  ijmfijue  lurk.  f  .  [y\tr  ces  d  iix-là  priiiiLnc  prendre 
es  biens  de  leurs  Subjets  ianscaule  ;  aulFi  pluiicurs  Do- 
âeurSi  &  mclmeslesCanotiiftcs,ooinflie  P^tnorm.  tn  c. 
.%.tUrth.  EeeU/l  m»m,  ttti.ttiL  tmen,  f^mimEeeUf.dt 
€9mfHt.  Rmfhnel.  fiU.imt.vlr.fi eemtrti  im,  C.  YtAer.  in 
f.fednMtHVMti^.  nMm,l,ilifiii.  B.ti.&'BéilJ.iri.itcm 
fivtrktrmtnnt.i.fiqmît,  deretvind.  Bnrt.  AUx.  &dd. 
tml.de  C9i^.  ftec  ■  Bmld.  &  j4ng.  im  L  Z.  de  ftutdntnnij 
frtfirif.  C.  "Bàl.inl.htmem  Ztnemt  eei.ii  coi.Tm. 
tm  t.  vit.  ctl.  l.Ji  centra  iiu.C.  CjHtm&  jiii/tricttt  ml. 
mtminem.  dtf*trofm.  C.  Alex.  cenf.  x.  «/.  7. &ftq.  1. 1. 
&(emf.  lOUfl.  6.&  eenfi.  n .  eel.j.Cj.mltr^trift. 
f .  x.,4» preàhm.'im.  C.Ang.  ttnfi.  19.  r#/.  1.  Aîtii.  (onf. 
%Q.  coi. ^  .(S"  cor.f .  cal,  j^eti.  to  A>  ihi-hai .  rniiM- 
ftt.  ituciM  le&iki  Citrd.  Alrx.  dji.  i.Diniu  m  ttgfU fi- 
mtemlfét.  -U  regul.  t.t.Pttrit  Fmt.  dejjmiit,  tit.dere- 

fMWfXrr/.  détellent  cette  opintoivlà  comme  cmitraire 
k  loy  de  Dieu  ;  mais  c'eft  très  mal  limité ,  de  dire  qu'ils 
I'.  pciuient  Faire  de  puifTance  dbloluc;  &  vaudroit  mieux 
dire  par  fiM«e  ,  pa  r  armes  :  qui  cft  Je  droit  du  plus  ion  ,  ic 
det  voleurs  !  veu  que  la  puidance  MèiaS  n'eftautre  did> 
fc  que  dcroga-.int]  ,iux  loit  ciuilcs ,  comme  tiuiis  suons 
nujiurc  (.y-dcllus .  £».  oui  ne  [KUt  attenter  aux  loixde 
Dieu,  qui  aprononcc  haut &cUir  par  (à  loy.  qu'il  n'eft 
^citc  de  prcodre  j  aj  mtùat$  connaiter  le  bien  d'aqtnif . 
Orceuxquîiôaftiehnent  telles  opinioas,  font  plus  dan- 
gereux que  ceux-là  mcfmcs(]ui  lescxecutcnt  -,  car  ils  mon- 
ucntlcs^itf^sau  lyon,  &  arment  les  Piince&du  voile  de 
|aftic«;piii  la  malice  d'vn^ran  abbMoué  deteUesopi- 
DÎonSaHqDdviâ  qaarrîere  d'vnc  puifTince  abfoluc.  Se 
preffë  les  ImiIUm  violentes ,  &  fuilânc  c^ti'vne  auarice 
dcuicm  confilquation ,  vn  amour  adultère ,  &  vnc  choie* 
ffc  meurtre  :&  tout  aijiû  que  le  tonnere  va  dcuant  l'é- 
•  «bir  »  eiiMMies  qu'il  (ènUe  ioat  b  ^Mam  laolli  le 
nnuuaii  l|i|>Ml|tnr  dcponé  4e  p^^didm-cfi' 
xi^  '  -      •  ■  .  -■ 


S  A  VF. 

I  nions,  lûit  patTarrAnienile  deuant  l*ae«ufitioR  Arfk 

I  condamnation  deuanc  h  prcuuc.  Combien  que  c'eft  voa 

!  incongruité  en  dfoiâ,  ntftsdt  vetk. fig.  Aitx.  eemf.  /y. 

'  lik.  i^.gle.  im  /.  i.dectnjlit. frime ^  dedlrcqaelePafiiee 
penr  cliofc  qui  (ne  foie  hoimcft.  :  vcu'quclbn  pouuoir 

!  doii  toujours  eftrc  mciurcaupicd  dt  iullice  :ainli  par» 

I  loit  Plincleieune II» V<«>r;^rK#, de l'ËmpcrcurTruao. 
V$  emtmt  fmiieitMtt  e/t  fojje  ^n^aumm  veiu,  fum^gme^ 
tmdimitvei»  fmmmtnm  />o^/.Mnii  vent  dire  «juc  icplos 
h.iuc  d. gréde  bon  heur, c'cftdt  pouuoir  cequ'on  veut; 
&  de  grandeur, c'cil  de  vouloir  ce  qtié  l'on  peut:eik 

:  quo)  ii  montre  que  le  Prince  ne  peut  rien  qni  nciôiciHI* 
iiiftc.  Aufll  c'eft  mal  paHé.dedircqucle  Prince  lôttue- 
rainj  puili.mce  de  voler  le  bien  d'autrny,&dc  mal-^-« 
re  :  veuque  c'eft pliltoftiwpoaEMWC,feihldlWt  Itfeb»- 

i  C^dc  courage.  •  • 

*    Sidoncques  le  Prince  lônoetaln  n'a  pas  puiflâncede 

franciur  ici  bornes  des  loix  de  nature ,  que  Dieu  .duquel 
ilcft  rimaqCjapofécSiilncpourra  aum  prendre  le  bica 
d'autruy  (ans  caulè,  lôit  iuftc  c\-  railbnnablea6k  ptc 
achaptou échange,  ou  confïlqjation  légitime,  oattai- 
I  tant  paix  aucc  l'cnncmy  ,  liautreracnt  elle  ne  Ce  peut 
conclure,  qu'en  prenant  du  bien  des  particuliers  pour  la 
cooicruationdc  l'ElUt  :  quoy  c.ue  pluneursnciôiciu  pa« 
decfcaduis,  comme  HyHiaf,  tmcMf.  ^H»mte,ihitnrtiet^ 
r4nd.  Btttria ,  a  i-  ctl.  i.  Jnnetent.  &  l'éniorm.  intmf.  im 
nofirétdintjitr.  mais  laraiion  naturelle  veut  que  le  pu- 
blic lôit  préféré  au  particulier,i./.<rra*)7i/r>i>rr«nMa, 
îel.tnemf*  efimt  mem  licttit  ,cel.  j.M  rejertf,  Cmme» 
Ctnf.  100.  /.  t.  AUx.  cenÇil.  I/.  Ith.  i.  rt\.  i.tnm  imfi.  im 
c».  I.  f^.&tfS.  ctl.  l.&cerjti.  lêi  col  j.  i  e»Jït.lo6, 
l.f.&UtiJ.cenf.  Vi6.&eemj-  ûj.l.  i.nmm.^.&cei^ 
ijC.mwi.i./.a.  Ecqnelealubiets  teltcbent  non/ênie* 
ment  leurs  ininrf.  &:  v.inj^canccs  ;  msis  auflî  leurs  biens 
pour  lelâJucdeia  Rcpubiiquc.conmie  il  le Éiit ordinaire- 
ment ,  &  du  public  au  public ,  &  du  particuliert  l'autre, 
Ainû  voyoru-nous  auTraité  de  Pçfonae  .£ût  paorl» 
delinniice  dii  R07  Louys  XI.  prilonnierdii  Comce'da 
Charrolois,  qu'il  fut  dit  qin-  ic  Seigneur  de  Torcy  poor- 
rou  laire  exécuter  ion  arr  ti  contre  le  lîeurdc  Saueuiè* 
C'eft  pourqooyonaloâé  Tbralîbulc ,  Icquciaprev  anoir 
cfaaUe  les  trente  tyrans  d'Athcnrs, fitcrii-rloubliancc 
générale  de  toutes  pertes  &  iniutes  entre  les  p.nticuliers> 
qui  fut  suffi  depuis  publiée  i  Rome  par -le  Traité  fait 
entre  les coniorex  d'vne  paît,  6c  les  j>attiiànsder«ucfc^ 
Et  loacerfeisondoit  «hetcher  toos  les  nwjréns  de  re» 
comprnfcr  Ij  perte  des  vns  ,  auec  le  profit  des  autres 
s'il  ne  le  peut  faire  lans  trouble,  on  doit  prendre  les dC'» 
nicrs  de  l'Elpargne  *  ou  en  cmpiaïKcr  :  comme  fit  Afaim^ 
qui  emprunta  (oixanlè  mil  elcut ,  pour  ayder  i  rembear» 
1er  ceux  qui  andentefté  bannis Â  chal&sde  leurs  biens, 
qui  cftoient  polTedesflcptdlcrijKi  fuloogiM*  anBéei, 
fclooPoIybeliurex. 

Ceflânsdonc  les  caufcsqoe  fvf  àk,  le  Prince  ne  peoc 
prendre  ny  <lt)nner  le  bi'.-n  d'autruy  >  lâns  le  conlcntemcnt 
du  Icigncur  :<!!<:  en  tous  les  dons>  grâces,  priuilcges  âc 
aâesdii  Prince, toujours lacl.iulc,5<(i«//r  dreit  fétmtrmfn 
c&tcndué,  quoy  Qu'elle  neiïk  ctptiinée.  Ecde  6k  cet» 
te  claufe  appoKe  en  rfamefthiire  duDach  é  de  Mtlan^qae 
fit  l'Empereur  Maximilian  au  Roy  Louys  XII.  fut  occa- 
calion  de  nouuelle  Enterre  .pour  le  droit  t]uc  les  Sibrccs 
pretindoicnt  au  Duché  qucTEmpi  rcnr  n'anoit pea« nf 
voulu  donner:  Car  de  dire  que  les  Princes  lont  Sei- 
gneurs de  i«iit,ccla  s'entend  de  la  droite  Seigneurie,. 
&C  lullice  lbuuerainc,dcmcunntà chacun  la  podcfllîoa 
&  propriété  de  lies  bieni,  Jètlin.  in  cmf.  f  m  im  tnlepm- 
ntmt,dee»mftit.eêl.n»Miri.eenf.  f6i.  fine  M.i.  /«^ns 
Miulient.tfMM  mU.  dtftcr.  r.  4  .  /.  i»,e  Mttit.  derei  vindic. 
Affitc.iMctnfi.J^t^f.l.^.tit.  10.  Ainrt  difoit  Scncqu© 
l.  y.c.^.&S. deèeitefiait,  AiÂ^uf$ttfim  emniû  fer^^ 
tintt t  *dfingnlos profrtttiUi^ytn  tptes.OmniM  T^jx 
JmfferieftjJtdtt.JingitUdtmtimi*.  Etpour  ceac  caufenos 
&)wptriesOtd«nnMe*  die  «ncftidt^  Gnr'^  ùtt 
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tcnO$A(.wi<e|Vj«rl!.iii*int  dc$i>iês  qoi  leur  font  écKeus 
par  drokdc^fif^tioiioud'iubcinc,  s'ifsncfotn  tenus 
"ti;  la  GquroijpeaucQ^ciîc  &  fans  moyen,  arin  ijuc  les  Sef- 
KiKiir$43C  p«rJç|lt,ricD<lç  leurs  d'roû».  Qm&Ht  ^Msji.fj. 
iuTti  c.  Kpj  ^jliWVU'  ^iôn  ^bict,il  foutfyiccoodàiniM- 
noji  :  EniUr<|^cRséftnuigcrs  &  U  pollericé'fÇfche  de 
quéllefilîMiit^nos  Rois  oiic  proccJccn  Inflicr  ,  il  le 
ti)Oi|jj%AKçlldîrani^4i9  .  par  lequel  le  Roy  fut  de- 
bo^««H|ettre$  denltifnition  qu'il  auoic  obccuues,  pour 
couurirlcs  difauts  contre  luy  acquit  Et  par  autro  Ar- 
fyflMfflj^l  an  i2(>6.IeRoy  Fuccondomnéà  payer  la  dix- 
lilM  MC^VI^OI  6aiâs  d  c  Ton  j  jrd  i  n. 

iaLècmttcnlîm.ne  fiuic  |ns  traidex  fi. riofliireufe-  s'ilcll  «ruuuc,  ûcquclatrcfaencroiipoigf^  ^ 
àfent  rcar  le  Prince  fimneninn'eft  iamàis  relbraéccMn-  ,  pris  pn((Hinicr,  unt<rvncofté  que  dWfi^.&' 


4^^ 


qu'il  fccfair^e  dfe  nouueau  dclic.  ^oor  fa^; 
t]uel  il  cft  indigne  de  iouyr  de  la  ^^ÉS  * 
premier  làuf-conJuk.  ■'■i^'-  .  j,.  ^  ^jJ^Î^O». 

Le  Sircdejoinuillc  en  l.i  vicdu  Rojr  S.Louyschap.j^, 
remarque qu'c  Egypte  il  y  a  vnctrcs-mauu.uK  cuuflume:^ 
-à  Içaudir»  cnue.lcsPfÏDCrt  de  par  ddh  font  en- 

uoyrï  Ambafladcsl» vntavxaodîes,  pour anoir  t  rrfucs, 
fil'vn  dis  Priuc^s  le  meurt,  cependant  Je  llagcr. 


œc  mineur,  cftaiu  toufiours  réputé  mn:  ur  ,  quand  il  y 
va.dc  (on  intcrcft  particulier  :  &  ncammoins  la  Rcpu- 
Uîque  efttouûoursrcpuicc  comme  vn  mineur ,  /.  "Hjm- 
'■^f$tilicitm,itmu  fieip.  Ce  qui  cil  pour  répondre  à  ccul 
.^i  font  d  opinion ,  que  la  Republique  ne  doit  point  eftre 
^eftituée  en  ce  qu'ils  confondent  le  patrimoine  du  Prince 
AliecjbbienpabUc,auielluMifioursdiui$écn  la  Monar- 
chietout  vn  en  reftac  populaire  &  Ariflocraiique. 
Aiiîfi  voie  on  la  droiture  nos  Roi-i  t\-  i'rqiiité  des 
Parlcmcns.ayansprefcrcla  Rcpublujut  ..a x  patiiculicrs, 
&  Icsparticulicrsaux  Rois:  &  le  ttoaue  encore  vn  Ar- 
fcftdu  Parlement,  dono^  coqtiele  Roy  Charlec  .VU. 
l'an  i44<?.  parlequelil  fut  condamné  de  iôtiitritqaeron 
couDi  ail ]ri bois q  . 'il  «laoic  prés  la  ville  de  Paris,  pour 


mefme remarque  au  chapitre  46.  qn'v!!  viril  Patriarclic 
deHierulâltmcilantailcen  larr.cc  du  S  »nlJ.in  de  Ba- 
bylone,  pourmoycnnerla dcliur.incc  du  Roy  S.  Louys» 
ftuec/àuf-KQjiduit.eftantaduenu^ia  mort  du  Souidan^iî 
fâtaxreftépri£Himer,  Secourut  grande  Ibrtunede  la  vie. 

» 

Salai- conduâasfunt  tenendi. 

loan.  Gai.  Qtixll.  191. 
^HiiUm  mtrcéitçrts  At  rupnte  rt£ÊtUnt&  C^ncsffttie^ 

menu  l-iiHt»  tuntrà  lanuirftt,  tinro  Jcminf  i)8S. 


loo  11  hilt  grand 
qiisz&cft  ce  qu'il  ic  rendoic  plus  doux  &  ployahle  h  la 
raiCm ,  1  l'équité  &  au  iugement  dé  (es  Mqgîftiatf ,  que 

lemoindrcdc  fcifubjrts:  3»:  ncantmoinsaumcfmetcmps 
Philippes  Marie  Duc  de  Milan  ,  defendoic  de  palier  ny 
*  trajetccries  riuieres*,  &i  l'vfaged'icellcs.fansaooit.coDgé 
de  luy,  qu'il  vendoic  à  prix  d'argei».  £tfim  SttUtMT. 
AîedieUntn.  ttt.  de  Princift. 

SAVF-CONDVIT. 

Qtiand  radiourncfiifant  propolcr  fon  cxoniatîon,  al- 
lègue qu'il  n'ofe  comparoir  <  de  peur  que  là  partie  ne  le 
■  greae&fnéiacpeachemiOt  lelag^luyen^ofaOfficien 
ou  Scrgens  à  (es  propres  dépens.  Et  quand  il  requiert 
iàuf  conduit  ,pourrcurcmcntpouuoir comparoir*  il  eft 
au  luge  de  luy  accorder  ou  rcfii  t:  r ,  rclon4es  qualité^  des 
caadc  desperlômies.  Toutcsibis perlbnne n'euifnetaque 
d'accorderfiof  conduit,  foit  permis  indifTcremmcnt  à  vn 
chacun  ;  caries  o<\roycr,  appartient  feulement  au  Prin- 
ce,  au  a  ccluy  qui  rcprtlcnce  la  pcrlonne  :  Mais  quand  il 
ad  u  icnt  qu  e  1  on  permet  au  luge  de  donner  làuf  cond  u  i  c  s . 
il  ne  les  doit  ac«»derq|ii'àgiiande.&preg^teiailàn,  ic 

Ertiejk  ce  appellée  :  de  \  meure  deltberationi  connoif^ 
Wedecaulc  Si  deuè'  inPirmation.  Et  fi  facilement  ef- 
toitfioârovczlâiisconnoiirancc  de  caulc<  .&  que  Ic.crime 
ou  délit  Aittfiifnorroe  que  l'on  le  puiilè  tiierderEgiilè. 
le  luge  en  cecasferoiitcnu  dercuoquer  &  mettre  à  néant 
Icfauf-condnit  prconnoillànccdccaufc,  c^nonobllant 
iceluy  preccdcrcontrc  le  délinquant.  Po«irce  que  le  luge 
Jie  peut  accorder  aucun  lauf-cooduit  enffaudc  oupreiu- 
dîcedabirn  public.  Déplus,  comme  quelques- vnsdi- 
fent,  lîif  Iiigeenconlideration  d'aucune  vrt;Lntc  caulc, 
&  pertinente  forT|ie  Se  manière  auoit  permis  ou  donné 
iklW'COnduit ,  &  iceloy  à  l'indance  du  mal-faiâeur  im- 

Setraotafl&rmeparlèrment  de  l'entretenir,  &:  aprescele 
clinquant  parJeflas la  cauiè  dudit  fauf-conduit ,  com- 
miflou  pcrpetrnft  .lucnii  énorme  méfait  ou  JcIk,  nonob- 
ftant  ledit  lauf-conduit  accordé  :  Se  noriobtlantaulll  ledit 
Arment,  le  luge  peut  apprehen4cr  Ledit  mal-tàiâciir .  ft 
le  fnndamnBr  iuoa  l'exigence    qualité  du  deUc,  t» 


bus-ftltus  (0»diÊU$hu  :  VM  fef'don$iniim  Datent  Bitmri- 
cen.d^lê^tHmtUeumttnenum  T^j^inm  mnro  Sj.vf^Ht  mi 
tjumtntr  annal  :  mit»  à  Rtfti*f  vj/jut  rtJtremnnei  :  alto 
tiiam  Amio  à  %jgt»*»9  %9.mtnft  Âfm^  *fy>"  *^  Ar.MHm 
fetMdum  &vlttnium  9mmtnilt*te»titt$umti&fcu^mi 
ttltimi  Je  g  rMtia  /pecmli  eertu  frititim  fS' mttthtntim  Re- 
giâ  data  :  uoitoi'jlMti  i  ni  dùiis  y'  (fie  'i'  (xecuiorta  ,  Cr 
^utdRex nlniJklHHm-ce)SiiuitH)n  cj.ictn  uc  iirai,& erMuC 
duo  ^Itimi ptîffmti  fer  Rt£tm  &  magnum  Confitmm  f, 
vhi  tn$trfHtriimtCMnet9mrtHSfDux  Bmr^Hndit.  Dhx  7»- 
ronit,  CeKKtitalftlIm-inSt  &iiîij'dt  Mignc  Cvnfili*.  Et 
fuit  in  hoc  PHrltimtniê  tauf»  fro  Imnttenfl'HS  plttcitatM^ 
&  iffi  fUciuti ,  mffuittlM»mfMit  fM«4  ktnarinm  diU$* 
mm  imnuwpmmfimiyhmtmtmritm ,  &  ftmntntiw  iffk 
horiJt  m  cnjJo.lm pcr  rmirHm  Rig!.im  exiri  marinm  ipfa^ 
mm ,  nijï  vtÛent  d^re  cmnioncm  1  ftju(  adtpjaiHm  valo- 
r«i»,  v$ktre$»reiU€  tffamm  Papyrai  a  i  /joc'vtfeirtrmr  m» 
m 'Rjgnù  Fram  I  abtrent  nlia  tann.  FtnmiitirdtSi  /4* 
nnerfej timitm projecnti  fntmnt  ptnit  CéimcttUriinàÔ' 
n:.rrr))4m  Cortfilinm  ,  <jHod!uctdn  {\tltiràtirgo,^ti0dp«r 
fnrito»  furlMmensi  htibereftt  jirrejinm  coustÀ  i/fiif  Jttit 
JiSmm  féilnit-fandniHimt  mon  ftr  Cmrûam  ^mU$lnlui» . 
rec  per  tyirrelinm  tffns  abtemperéitnm  i  fedfermMgnnm' 
CoKpltum  &  imftiimtntnm  m  eomm  honit  nppojitnm^ 
mmatnm,  'Rjitffnit profttrincotiutmtns qnad  ftijlttft^ 
cHtum  ,  fi  Rix  FrMnci*fMif*l»qs-c9»dmUHt  mam  ttnmf- 
fet ,  fHlttm  iiSHs  Untnnfihu ,  cum  punmdnct  &fà' 

triM  huleljt  ccrf.r.îiraaonem. 

Jtim  diUi  dut  falui-comindut  dahunt  f-ilnnm  ctndntlum 
hof pitmlilnu  ipftmm  Itinuenfinm  Pmrifins  cemmoruntiS» 
»c  iffis  Unmtmfikm &êêiitsJiWf4iel»ffi$i*tft0  if/inm 
mtrcM0ris.  .  ' 

t  Matcam.  IdtficUrig4MtiU»h«e&  MmTfjxt^U 
htdit ,  incenfnlfÀ  titrim,  '  .     '  ' 

f  Confilium.'  £tfie0timm0giiim  Cwfiliàm  mntrm 
étlin  J  i^u.îm  prinatum  Rtgis  ConfliitmL»6»dÙfitnirifiUm 
Uiecentemttfn  ordtnarm.i^.M.. 

Siuf-conduit  :  Hainaut  chop.  ttffvt  dlioniici» , 

de  que  le  fiaitly  donne  apccs  in&aaation  £âta  1  te 
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ViccaCé  cAanc  d'accord  aucc  lu  partie  ciiiile  ;  Ccllcmcni 
<^uc  pendant  ]c  temps  d'iccluyonnc  peut  proccdcrciilu- 
iiicc  contre  le  dilinquant. 

LcttresdcSauf-conduic qui  fe baillent  par  le  Royaux 
AmbaJiadcurs,  Hcrancj*  ou  Mtfiagers  de  i'eniicmy  .  ou 
aux  marchands  eilrani^i'r:,  ou  pour  coinpofcr  de  ia  rançun 
du  prifônnicr  de  guerre, &  pour  autres  caufcs,  Comme/t- 
tut  tji  4}iUifi  pdts  pnttiC4i,  &  tmtio  Prfnctpn.  Tho  Eftftt- 
fus  Cdirnotcn/îs  in  Lpijlolts ,  &4tlif  rtctntieres  dixtrHHt 
Tntum  Cr  liL'trnm  candullutM.  yfliuj  efi  fjtîgruphttm 
.  flmuto  in  caftiHis^^MO  tjuti  ç^indit  fcvtii  tjjtfHgnntHm: 
Vn  pallc-port.  Tiherins  C*fi*r  :  ''Potamonetn  Aînfte- 
tueum  rhctertm  f^trinm  fatum  rt^ettnttm  his  Itterts  M 
mtfiti'Totétmcnem  Lestofmiiisfilmmfi  tjnis  t'fftndcrt  mm- 
fus  fncrit ,  cenfidtrtt  mn  mtcum  fcjj'itdtmtctttc  ,  *U  tiefj' 
chtus  ///»</?>  1»/, 

Saufrcfpit  :  Bretagne  art.  }f  s.  x67.  C'cft  lafoufTrance 
<\\\e  le  Seigneur bailte  à  Ton  vallaipourluyfaire-l'hom- 
magc". 

Sauuc- Garde.  Voy  fup.  Protcâibn. 

Sauf- conduit  :  l'aile- port. 
Les  Ephcfiens  furent  les  premiers  des  Grecs  aulqucls 
Creius  H:  la  guerre  Se  trounans  adlcgczjils  voiicrent 
leur  ville  à  Diane  ,  d'vne  corde  attachèrent  leur  mu- 
fjiilic  au  Temple  d'icctic ,  mcores  que  entre  la  vieille 
Ephcfe  qui  lors  ciloic  afficgée ,  &  iceluy  Temple ,  y  auoit 
diftance  de  fept  ftades.  Herodct.  m  Clio- 

f^ndc  moi  tuiiicnittii  jluxeru,  ems  fcrmHltitx  ff  **' 
fto  It.  1.  btlltcmiltt,  G uttthtro  de  Geftu  Fridenci  liî.  7. 
C/tjftodero ,  Mddita  ^utdam  S^lunm  vtrba ,  Ad  h^rc  rtm 
f^tciewtutlib.  j-Quit^ttît  S4cri,<fHi hofttt  fublia.  Sjm- 
mttchus,  lit.  I.  Efifi.  Ad  Thttdefiitm.  Pmnti  cammiiten- 
tinm  mdvtrtMS  Stcttrttitcm  ft»  THttiottem  1. 1.  D.  eyfdl. 
JmI-  t^laiefi.  iftjignis  mos  veterum  tn  tntndéi  ftrum  ftt- 
wtliftjtn  Rtif.  caiéfà  abfcHtts  tffent,  Cajficd.  lib- 10.  de 
^gnellt  Péttritijdtmo.VtdeDHrAnt.Cifel.  Itb.i-  f^tirutr. 
c<tj>.  I.  /.  CniMcObferUMt.  lib.  ii.Cafi.  29- 

jQmd eft  SecnritM  )  Efi  Itguimum  pr*fidiMm  tfued  fer 
tffct$tm  Profits  iufltttmtnti,& cttnfMCogMit^rdHtHr.Lt- 
gitmum  frtfidium  ,  l.  Detutnctamui,  C,  dt  féurofttHii. 
Lcclef 

Jufie  timenti,  &  CAuftcognim,  I.  Afetum  cmm  l.fttju, 
D-  Q»od  met cAitf.  NAm  prohAri  dtbeiAnteÀ  cAnfAfH- 
ffictonii,  Alex.  Conf.  70.  Zfo/. /.  Et  il  faut  informations 
précédentes,  ioint  le  Tcrmencde partie  auparauanc,  parla 
coiiftume  d' Auuergne  >  titre  des  AUcuremens  &  ^uuc- 
gardes  lo.art-  i. 

Perofficinm  ttidicit ,1.  IHtcitM.  $.  î^efoteHtiores,  & 
ibi  a  Art.  7).decffic.  f>r4tfidis. 

TrofecuntAtt  a»  fidttufftr  dAri  débet  f  R.  CtnftderA- 
re  débit  <jHAliî.ts  perfcn*  à  tjtiÀ  petintr  -./juiA  fi  fit  f>erf«- 
rAlocMplei,  &tmmobiliAfaJfiJens,  nonertt  necejfe  efuod 
frtfietHT  fiieinjfor.  Arg.  l.fia.  &  l.  Sciendnm  ,tn  frtnc. 

.  cjm  fAtifd.  ceg. 

Pojfumne peiere.  Secur.prt  me  &  Amicismeu^K.Pef- 
'fnm  ,1.  Cmm  fretArio.  'D.  dt  precAnt,  l.  St  fiip»lAtut 
fttero perte  non  fiert.D.  dt  verb.  eblig.l.  l.&l.Nopf»- 
litm,  D.'i>fH& hAbit. 

T^HutfUid  dfbet  Sec.  dArepre  fe .  &  fuit  fAmlfiArih, 
<^  aIiu  fuis ,  <jned  non  efieudes  ) 

!)t  Stceft.  Scd  Bart.  non  tmelligit  ita  indifiinéit,^uiA 
JtistfUi  fecHTitAtem pet$it ytff^enderetHr  abAli»  fnoinimi- 
co,  non  effet  Connemens  (jttod  ifie  teneAtttr.  Arg.  l.  Si  mer. 
eet.f.  Citlpd.  D.  LocAti.  rndedebet fromittere fr»fe& 
fAmiliArib- &  complicibMsftêis. 

J^Anio  ttmpore  '.HrAt  ifi*  fecHrua*  î 

Ki.  (^>iAm  difnnt^o.  dtebns.  S.  Stdne^ttt.  Nttull. 
lie  A/jH.lAt.  Prtnctp.  Sed  dic  tjutd  f»m  hoc  tn  iMre  no» 
fît  dit:rminatum.  reiin^Httur  Atbtirio  mdicu,Arg.l.  Ra 
tttm.  D- de  folnt.l.i.D.de  mredeliber.  Effet  tnim  tnconnt 
fi^nsan'od  iiÀeiitme  poffet  ojfendtre  poji  ia.diet ,  &  effet 
inconHenuni,<]Hod itÀ  fdpt  renonATftttr  fecHritAt.vt  l,  Êt- 
re À  Zenone.  C.  de  ejUAdrten.  pTAfcrt^t,  yidtAltx  tnl. 
l>Ki  (HUtittfK.JJ.dt  damn,  infeti. 
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i^itis  eflrfftiliu  Securttaiù} 

K^.  Dtcnnt  ^fHidAM  ^Mtdeft  iflt ,  qmaf  pofi  fccuritAtm 
àjftnderet  tAn<iuàm  fntlor pAcu,ttneretHr  Icge  IhIiaAïa- 
jefiaiiffVtl.  1  $  i,D.  yldl.Int.  A/Ajefi.  ^ud  optntefAtf* 
efi,^uiA  ibileqMitnr  tjUitndo  A(t<^Hid  cemmittttttrcontrà 
'Pnncipem  vtl  Remp.nencontyA  ptrfonMm  (ingulArem. 
j4ltj ,  <jnod  ^HipofteÀ  effeniit ,  diitttTAÀi  jHnitnditi  vf^  . 
fenfo:  Mfg.  l.  fin.V,  leg.  i.  tjnoietiAiH'nom  ell'Jtritm^^nts,, 
efi  CAftufpectAlu  in  LegAto  ,  tjnt  nullo  modo  débet  offt^l^ 
di.Arg.  l,  SAniiMm.  D.  dereinm  dmif.  EjfeLlnt  ig'tKr" 
er$t ,cjttadjitd(X  actihi puntAt  eitm  ,  i]uIa  hoc pottfi  jttdf 
CIO  offieij  confiderAtA  condttione,  Arg.  t.Qtt^d  ergo 
VanAgraHter.  D.  de  hu  qui  notAnt,  mfam. 
Q^ilc  eft  la  peine  de  Sauue-gardc  cnfraime  ? 
Ri.  C'cft  lahart  par  lacouilumcd'Auuergnc,  titre  10 
Dcsaireurcmens  &  Sauuc- gardes,  att  4.  Ce  qui  Te  doit 
entendre.liceluy  qui  aobtcuuaircurcment,eft  paraprcs 
tucouhicfl'cà  more,  ou.quoy  cjuecc  loit, mutile  de  queU 
que  membre,  &  il  loit  vérifie  que  là  partie  l'ait  fait  ou 
procuréicomme  Je  ticntMalucrauiitre  desaircuremens, 
A'g.l.fAmiliA.f  SHnt  ^Uddam  D.dt  extmordtn.  crint». 
Maifs'il  cftoit  feulement  battu^il  yfaudroit  proccdet 
plus  humainement. FAb.add.i.DenHntiAmni  Jd~ 
que  arbitrio  Indien  fecund'um  quut.iAiem  perfonarnm  <6' 
medum  deliUt ,  l.  Htdit.  D.  dt pasmt-  l,  i.  Dj  de  effrAH. 
& exptlator.  Et  exprefft  ttntt  Çnid.  PAp.  qu^fi.  418. 
pcenAm  tnfringentti  fecnritAtem  effe  extrAordinATiAm  , 
fi»e  AtbttrArtAm. 

-^Mu^jlîon  nefçaitqui  l'abattu?  La  prelbmptîon  eft 
que  c'eft  la  partie  aducrle,  s'il  ne  prouue  le  contraire ,  au 
moins  p-nr  conicâures  tres-manifcftes ,  &  aide  beaucoup 
telle  prcforaption  la  qualité  de  la  perlbnne ,  du  temps  &i 
la  commodité  du  (ieu.  Mafucr.  lamtfmt. 

Qui  Alittm  effemdtt,  poiefine  conirk  eum  SecuriiAttm 
peiere,  ne  offenUAtur  t 
^e.■  Petefi.  ytde  Alex  And.  pefi  'Bart.  inl.qtti  bonA.S  .fi 
qnùinx'tA.  D.dtdAi».  inf.  PAnorm.  i»e.  i.delib.ctnteji. 
/Afin  l.  St  fuptrim  ^.not.  C.  de  TrinfAEl.  infifUCurU  ' 
PArUmenti  Tit.de AffurAmentis  dtcttur  qnadpropter  tx~ 
ceUentiAm  fnpenons  tnbnnAliscogitHr  vmtfqtttfqnt  m  t» 
inuentus  pttenttfr*fi  Art  fecnritAtem ,  licetnonAllegetfA- 
tlum  ,AHt^  minM propoMAt.  SedintrjbnnAlib.  inferiorib, 
tenetttr  AffurAmentum  petens  propontre  CAnf/u  &  eM  pro. 
bAre.  BAjJian.  in  Conf.  Alnem.  tit.  10.  «rr.'.oùileftdir 
qu  adiournenientenmaticicd'alleurement  fc  peut  don- 
ner parle  ferment  de  ccluy  qui  le  rcquicrt,s  il  ne  peut  au> 
trcmcnt  prouue-  l'excès,  inuafion.ou  meruces  qu'il prc- 
tcndluy  auoir  eftc  faits,  poijrucu  qu'il  apparoilie  par  in- 
formations précédentes  de  la  légalité  &i  prcud'hommie 
de  là  perlbnne,  &  autres  conicûures  qui  pourroicm  à  ce 
émouuoirle  luge- 

Des  Sauuc-gatdes &  Dcbitis Royaux.  Paponliure  /. 
Arr.tir.p. 

Sauuc-garde  eft  autrement  appelléc  interdit  de  lïmple 
ban>  &  eft  ccluy  qui  eft  obtenu  auparauant  le  trouble 
réel  >  &  leulement  fur  les  Amples  menaces  ou  ia^ncc  du 
turbateur,  pour  luy  faire dcifcnfes de  ne  troubler  défait 
le  complaignant. 

SAluAgArdiA  ,  item  omnes  cottferUAtienes  expirAnt  per 
mortem  conctdendit^  cAp-fin.  ext.de  offic.deltg.  tib.6.<i' 
CAp.ltcet CAnon.De tlect.  tib.6.  Joam.  pAb.  ml.  AÎAndA- 
tnm,  C.  AfAndAt. 

SAlutts-condnUitédAtmheJUaM  dtbtAt  ferUAri.  G  nid. 
PAp.Deeif.^i.nnm. 

DominnéCAfiriAn  tenetttr  tJUtrcAtonbtu  in  CAflro  de- 
pr^dAtii  qntbns  fecuritAttm  premiJtrAl.  yinchAraniu 
Confil.iii.  '    '  . 

An  Clericus  non  coniugatus  teneatur  refpondere  articu- 
lisperlônaliter  in  infradione  Salu'gardia:. 

loan.  Gall.  Qiizft.  }. 

Item  Anno  Domini  1  ^9). pAtre  &  filiit deMohncoatt 
frofecniisftr  Regittm  Prttwrmtçrtm  TAtitnt  irfrAittonit 

fAlHét^^rdtt 


uiyiiizcd  by  Geogle 
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ptrdtmtntifn  Ç ttiHelmtm  de  StKtnù^ucd  omrcs  refpon-    ItmHitMttti» É^k8titiiég*rdh$  non  fMHtnteiffkm^l^^ 


Ptrdom 

dinntMrtieidUftTftnMitttr,  &^iit4Mi^iidJe  iffimfilijt 
trmtit  Clèri^  ftîfi^  ctn^tigAtt ,  ntlMtmmt  rtfpondtrt  cor^m 
Commifmr^i ,  tjtiMfrofter fmit  fttttnm  & rtifUifitHm fer 
jflfti  fiJfr0m9''i»i*t^à9iiMrd$ffmtd/er/tH*lnerre^ 

jm^  0^'^tiHB^ékij1rre^tmà»m»  Xehrtide  Ftngmm- 
c» &d0.  keiinetfde  Braqucmont.  dictbttm  vlttruu  ditin 
éMÈÊ^gtff*"  imilitgendHm  ciHtlittr  :Jin<«liter  tn  dit 
émffKSàmfnitqtudcltrict  H«n  ctnittguu^  ntn  refftn- 
dert'nt  ftrfonalittr  ,1t  &  fuit  fr^étlitm  é$pfitii£lH4men- 
ttmwfwm,  ldtmf»u  dtiimm  fre  M*gifir0  ^$ndtme  de 
'£mUMHittCltri(tiunc$niHg4O9fr0  qM«  f»i  jtduoemtm 
«néiNl  Jtét»'  de  Fenelles  <i*  PtuiéOttme  ^mieDêm.  I184. 
&^fmidtieH  ttnertntnr  ferfimdittr  mmfértnim  fm»  «•- 
ftup4.'£i p'r  I  if»  ylruftMm  ddlnm  fuit  pejfe  conclndt 
têtUTM  eltncttm  »9n  femi^g.at»m  tff»m  le^fpdmm  imjrijie- 
mmEfifitpi,  réMimuf*l$ui*rd$âùfr0Bê,ÂiMefitti/e» 
terit. 

t  PcrfoiuUtcr.  ^Jttl ftttfi freetdtruiptum  ieflmiti- 
mftifef  dtliClt  eemmitni  remijfiemdiudictm  EccUfmfii- 
€«m*ltM&f*Ptr  frouifent.&fitfer  dtfiMittMt  dtliUt 
friuilegutti ,  &  fnprM  cemmnmi  imfmtQient  tentntur  per- 
fofuittcr  rfffondert:  dicitur  in  oi»n't  erimiue ,  necprtHS  re- 
mittHiitHr ^Hte *iUi»iit»r  ftiper  dtel^^tterue  f»ti,&$t4e 
hedie  prsatait$Br,&fmftrè}9»4mmfr4Mtiiriviii& 

RBX  FR  ANCivE  POTEST 
{olôsdaie  Saluamgardiain. 

DEc'mimfixt*m  Regint»,iM  nitBi  Alij$»rtffiê  etm- 
pesem  ifl  ^n«d fpltuRtx  patefidareeitjltedùimffimevt 
TrAncerttnt  vcrbu i  t^r, Su'.ujm  gardi>tm -ità  fcriptitm  eft 
$H  libro  rtgifirMtnsum  ,)iwe  AntiqHarnm  ordinittitnitm 
txîfientt  il*  CMfieittt  Parifien.hMn.  de  PUM  RegeFr^n- 
eu h<f0cmt  ^fpeculiter  nnterdéUHtLcumf*»*,  C-de  ro- 
gM,  mtli.  nnne.  lit.  li  &  txifiim»  rMimit  fi^intri  pofft  : 
^ttlét  in  littris  S^ilnigi'  du  non  tjl  necrJ}'ariM  txprejfi»  ini' 
imtamm,^edfn§ctt  generMln:  &  m  rtgtio  nnlttluttgtne 
rmtittrU^m,  ntfi  Xegiifneicdidit  BmI.  tnfue  etmmtmu- 
rÙfiUÙCcffl't'ftit,  c.  r  vtrjic.  difpenfationcm. 

Item»  taies  S'eltt'g'fdtéC  jnm  Jautnr  pro  xijUitate  gène' 
ralifinuuidm^&pefeii  Rtgireferusnd^.gre. l  C.dèle- 
gi»  &eofftiti9fiit  nwitfMifduikiitffeeùUutrreferMéi- 
tUTtUrg,  t.  2.  iUttiéimfi  Cleriem.  C.vtiim9ffriihU.thJe 
frtiii(,&c.EtpDmn»i'efpo^*(es&ttMiOfficiilesdtnt 
fte»ru*nm  tfim,  vt  vtUjtm  U^nitur,  trenga*,  non  eftfimî- 
Ù»  Nmmtmttttntm  fittfeettritmtesnenpoffnnt  déirinifi 
SMcmnttnte  précédente  ivlferlesm.  F«k.  ipfiit.defidtt' 
eemmijj.  h*re.  f.fofi  hoc  ,iiMrr«ti»nt  periciUi  faUt. 

Item  t  nenpêffuntdtri  mfi  de  fpeciélit  cirta  &  determi- 
lUUttVtdiftrfiiumd^eTfetutm.î.ntfientiertt.  Et  lii 
jiUm,  eUrêpiJ'iUienéi.f.ieff.  fr*0.f»cmm  nn*.  C . 


M)ind* ,  vtprmBicsntifneititer  «fienditnr.  Imh,  tsamk 
tnprimleg.  ttlttr. 

Sauue  gardc.  ^dftittm  AigtntfpetlM  cenctdert  SaU 
HMttgmrditim  ,vt  dicit  JêM,  de  Plmte^i  m  i.  vit,  C.  de 
«ng.mtlit.étnnuH.  Itb.  iz.  Chm^tt».  Cenfii.  66. 

SMXOK'Vudc.  Meluo  ut»  |.  ScoMit.  1 3.  X7 j .  1 7  4*  &  en» 
fiiinns.  PanthicaaidCir  i(S) .  Ancieraie  caaftajue  d'Aa-< 

xetreut.  15,  itj.  fie  enfuiuans.  Niuernois  tit.  i.  art  i8. 
lame  d'Indre  arc.  40.  41.  Bretagne  art.  44.  3c  cnl'an- 
ciennc  coûrumcda  Perche  chap.  ).  Bar.  arcic-  40.  41. 

La  Sauuc- garde  Dcuc  eftrc  donnée  tant  par  le  Iiige  du 
Seigneur  Hauc-Iuicicicr,  que  parle  Kuy,(>u(ôn  Iuge« 
fie  m  (pecialc  oa  générale,  le  Roy  I.ouys  XII.  pr  i  ..a 
Ediftdel'anl/ii.an.  ^o.  It  le  Roy  Fran^oisl.  pad'E* 
iUttùtk  Cffoiieii  l'an  i / )  £ .  article  1  / .  ont  interdit  at» 
Baillift  êc  Sene/chauï  dr  bailler  !i  deliiirer  lettrcsdeDr- 
iitù  êc  SaUlie-gardcs  en  termes  gcncraux.  Efth'yt  nin'mft 
wUt€,»'iytt  2rf«iw«,  *»>t  inNonelhs  &  EdiQ»$ 

Jnfii*$Mm:^n*djim  velnti  feenrttm&emti»  Vrimtifitt 
Cnim  fermnlnm  prtpemt  CnjfteJkrmiti'  7.  féeriMT/mt. 
EinftjHe  exempluM  J.un>  Iib.  f.Efifi.iy.  tib.  4.  Epifi. 
27.  Ne  pottntitrei  immifi  tdficMnt  hnmiltoret ,  ^n«d 
ptTtmtt etimm *drtligtêmtmfr4tpits  PreumciM.  Sictni- 
tienumuxilinm  dixtt  Symmmehtulik  K>.  Epijl.iC-  Ini- 

£f^*t9. 1»l»tt  CéffirfetHtel*&f»afi&f9ftaiA9m4p 
nMêmmifit ,  tApfùutm  lié*  x. 

S«uue-gardeeft<h  Roy»  OHdfl  Srignetir  flauc*Io- 

fticier,afîn  qu'il  ne  (oit  mcffiic  à  auiruy  en  corps  ny  en 
biens: ficen quelque»  lieux  clic  ic  prend  pour  allcurcmcnt. 

Beam«tit«4^« 

Comme  aufli  Mafuerau  cbap.  I.  dit, que  Cèluyquà 
craint  d'cftrc  troublé  en  fa  poffeflîon  ,  peut  obtenir  da 
loge  Sauue-gardc ,  fie  requérir  d'cftrc  miintcnu  'ic  gardé 
eniâpoireflîoD«&dcffcnrcs  eftre  laites  à  toutes  petlbn» 
nés  de  ne  le  cioMbl  r  r  n  y  c  m  pedicr*  CMUOemine  peine,  te 
d'eftredcclarczinfraétcurs  Je  la  Sauue-gardc  :  <]uctc- 
lu7qui  vfedc  la cliolc  Pat  dclTus  les defi^nics  i  iuy  faites, 
.  eft  cftimé  ccfiire  par  force  fie  violence 

Cet  interdit  de  Imiple  ban  s'obtient  lîir  les  lîffiplesilM» 
iiaccsou  vantcric  du  tuxbatcur ,  fie  aaparauanc  le croublo 
réel. 

fioplnfieuisSi^esdelulUceon  vfc  de  cette  Sauue  gar« 
de.  t/flùe^TttitfÊ  Frâitrit^dg  ^fMmL  ufttiétttm». 

vfnfrHJ.9  Afufr»t}ua.t]nemmi,ei^U9i.CimPr0ttr  ht': 
terfettit  e^fin/tt/Htm. 

ZETTRE  PB  SArrB.GAkDE, 

LO  V  Y  S  pu  la  grâce  de  Dieu  Ro|r  de  France  tc  de 
Nmmcic.  An  premier  noftre  Huifllerou Sergent  fîi* 

ce  requis  Salue.  A  lafiipplicition  de  tel,  nous  te  man- 
dons ft;  commettons  par  ce»  prcfcntcs.quc  IcfupplianC 
WKcftfetniBe ,  famille,  drallfi  pollèfllons  fie  biens  quel- 
conques, tu  prennés  &  menet*  6t  lequel  nous  auons  pris 
fie  mi»,  en  fie  lou«  noftreproeeftww8c  Sattne-gardc  fpe- 
cialc,  à  la  cqnfcruation  de  (endroit  tant  feulement ,  &:  tu 


depr*p9.pitricuhilù  l.inbentiu.ibî,  ûfn  implarandi fr*- 
fidij  f*ci$lt0tem  dtnegart  »««  eonntnit,  lib.ii.  Et  m  au  th. 

tkiitMt  fnit.%.Mite«iie»&tMltt  trtHg«siîtt<'odetribm   ,   ,    ■  n.       ,r  a- 

m9£edMntnr.riiem0d*nr/afituf0hl,t^*db,biti9n€n,  lemaintienije,8f  gardes  en  toutes  les  luftes  jwJrcllions  . 
0rg.  1. 1.  C.  de  er9gM.  miù.  «M»«. &I.  fi  iftteJfiicer»  p9ttft  \  ^«"M  &  fn6nn .  cfqucls  tu  le 
Jndex  Ali(jHnlnerfe  iitformttndo.  atç.  I.  f'.n.  Cod.  de  ofjic. 
mtlitir.  indi.  &  L  fatal,  jf^.  de  tndt.  fient  cjitétndo  mitttt  m 
fejfejfienem ,  /•  v  etti.  f.  Miffm.  f-  vt  m  f9f[.  légat-  aliât 
ir.ci  iiret  In  i(X  in  pvnAm  nednm  officif  .  jed  etitim  féitri' 
pi9ntj  tperi.  ne  ^nU.  C.  de  t^c.  rec.  pronin.  Stennde,  ptr 
.  tMimff9^ti9nem ,  id  eji perfigna  :  vt  d-  tit  C  vt  ntut» 
fniM,$it».fT^dut,  &e.f4uimniiêts.  Bart.,  inl^MUiétmf 
ffi  de  re.  diiei, &fimiiiter  rt^hrimr  fwmmeittmtmitfn  ce- 
gnitio.ptr  Burt.  d  i  fin.  C-  U  eroTa-  milita,  .tnnt.  Ter- 
ti9 per pr9milTi9nem  &  utramentnm  qU9d  mhilmMli  fnctet 
Lfrtfenti.  Sbi»defitm  nttfeitntia.  C. dêkk  fmfd  Eccl. 
tnditi,  in  Mtth.  dememi.  i'fivtn  MfM  ITMaMMI*  êès, 
■  *  Tome  III. 


dcccireurs  aiioir  efté  p.iilibhrment  fie  d'ancienneté,  fie  le^ 
gardes  6c  défendes,  &  le  faits  garder  fic  deffcndrede  pac 
nous,  de  toutes  iniurcs ,  violences ,  torts ,  de  force  ,  d'ar- 
me, de  pnidànce,  délais,  6c  df  toutes  inquiétudes  Se  uou* 
ucaueei  inde»^ «,  Bc  lel^oettct  fin  tloouea  eftre  ou  «noir 
cfté  faites  au  prcindicc  noftreditc  S.tuuc  gardc  &  dndit 
foppitant ,  remets  les,  ou  faits  remettre  tancoft  fie  (ans  dc- 
layaa  premier  edai  fie  deu  :  fie  pour  ce  faire  ^its  faire  à 
nous  fie  audit  fu  ppl  ia  nt,  amende  conucnable  fi  métier  ei^ 
fie  des  persfines  dont  il  te  requerta  anoir  adêttrénencfafct. 
luy  donnerbon  fie  lojral  félon  la  couftumi  du  pays:  fie  no- 
ftce  pccièiiie  SAaiM>giude«%iiifi«  fie  £ut«pu.bliec  éslicux 
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ftaQX  pnibniies  qu'il  apiniendi:a,&  dont  requit  ferasi  & 
en  fignc  d'icclle  en  cas  d'cuencmcnt  ou  pciil,  mets  ou 
faits  mettre  &  aflcoit  nos  panonceaux  &  badons  Royaux, 
'cnftiîulcslieiix,ii»irons, terres,  vignes, près &autici 
héritages  quchconqucs  dudu  fuppliant.  En  faifàni  ou 
faifant  faite  inhibitions  ôc  dcticnlesdc  par  nous  futcerid* 
CainctgiotTes  peines  è  nous  appliquées,  à  toatcs  les  per- 
£)Diie>qu*ilapp«ntendra ,  &  dont  £eat  sequic,  qu'auc^ic 
4tipplianc,Gi  nmillc ,  droits,cho(èi  6e  bieMqoebconqucs, 
ils  ne  mcfFaccncou  niédifcnt,  f^lTeni  roefaire  «u  médire, 
en  corps  ny  en  biens,  en  aucune  tnaniercEt  pour  les  cho- 
fcsTofilites  plot  diligemment  exécuter,  députe  audit  fup- 
pliant  ï  Tes  dépens,  vn  ou  plufiears  de  nos  gens ,  (ï  icquis  en 
■eft,  lefqucts  touteifuis  ne  s'entremettent  de  chofe  qui  re- 
quière connoilFance  de  caufc.  Car  onifi,  6cc,  ooawiftant 
quelscoaqoes  lettres  àceconuùrcs.  Douii. 

QoAnd  Mne  Stme.gsrde  eft  ponc  vu*  pecfimne  qui 
l'eix  1 1 nm cdiatenentlUijcite  éa  Koj ,  il ynnt  aidiouftcr 
ecttedaufe.  ' 

Poorueo  que  ledit  Sappliant  fe  poiHè  aMet  oc  adftre 
prefcnccSauue-gardecontie  Ton  Seigneur. 

Et  comme  au(B  pour  vn  Religieux  centre  Con  ftt- 
ht. 

Si  UditeSaouc-gatde  eft  pour  vn  Officier  du  Roy,  v  ne 
■veufiie ,  m  raarcb&nd  pobhc,  oa  amtt  petfonne  fauora- 
Me,  au  commencement  de  la  lettre,  iprcs  ladite  qualité, 
U  faut  adioulier  ces  mots:  Ellant  à  caufc  dcl'ondit  ofti- 
iKt^ùtéAt  HMicInodife  cnflolbepfonAieA^ac  ikiue- 
«ûdc 

Droit  de  Sauuclage  :  En  vntRcftdti  Parlement  de  Rca- 

ncsdu  aï.Oâobre  iV7^.quifc  prend  fui  le  fcl . 

Siie&de  ùnaat.  qui  eft  la  dixième  parue  de  ce  que  l'on 

S  candale.  De  te  ^iti  StémUlUt  m  wmàmwHmttJAg. 

BtSréimUUeommiJfc.Leg.LMpk.tle.i, 

Dt  Sctndalo  in  EccltfiM.Jbig.Ltngeb.titAs . 
Stlihera^nlitr  m  ScmidMlim  mtumnt.  JLtg.  L«ng. 

EococeqiK  les  Religieux  mendiant  on  antres,  pour  ce 
qaî  concerne  leur  dilcipline,  ne  paidèttt  s'adieflcr  aux 
lugesCecaliers  (rasenfiniindrerabeclienee,  qui  eft  le  nerf 

principal dclciir profcflïon : Toutcsfois  en  cas  dcfcJition 
ou  tumulte  &  grand  Icandalc ,  ils  y  peuucnt  auoir  recours 
par  reqaifiiion  de  rimpartitioi\  de  l'aide  do  bras  feculier  : 
ht  pareillement  à  la  Cour  de  Parlement ,  quand  il  y  a  abus 
clair  8c  euidcnt  par  contrauentions  aux  Ordonnances 
RoyjiiX.Arrcfts  &  lugemensde  ladite  Cour,  oudatutsdc 
leur  teformaiion  authorilcz  pat  IcRo  j  Ac^par  ladite  Coux, 
oaaurfâims  Canons,  Condles  6c  Decrect»  defqiult  le 
Rny  c(V  confcruatcnr  cnfimUoyaumc.  EtcCCJcft  Vn  des 
dtoitsik  libériez  de  l'Eglifë  Gallicane.  . 

Scunimlnm^ftitefftnÀictUtmfroxim*,  mte  invité,  nte 
in doRrinM foncndnm.  Lt#it.  ^.^.NMmtr'.^i.iS.i.Reg. 
Xt,iJ^.i.EfdrM  i,ii.7rtiurt.iî  io.i.AfMchal>.  6.24. 
^*lt'A.i7.i7.i8,fi.iïf(«rf.9 -61-  Luc.  17.1.  7{*m.i^. 
i.j/.i.C«n«rir.  8. 10. |2> i.Ct/mth.  6.5.  i.Tktff*LS' 

*»•  .  ■ 

QjtéenwKjKt  foin  Stéindétlotlft poftfit.vltétbtnttis.  E- 

««^54.12. l)rMrrre«.  y,x,li-  lyMatth.j- i<f.  \C.  xz. 

Schcdule:  Patisart.  107.  Melanart.  if4.  î»7.Ji8 .  Clet- 
montatt,4$.Valoisart  iÎ7.i8j.$.Polart.  54.  &cn  l'an- 
clenneCOUttnmed'Aaiiensart  j«)  Auxctrcart  ijj.Niuer- 
noil titre)!. art. i.&j.  tii.  j).art  Ltlic arc.aa).ai4.aaj. 
Haitautchap.  ff9.Bi.  Montargii  clMp.ao.aii.t).i4.  Or> 
leansart  }6<î  }(»7  Aniouirt.  joS./oj.  Le  Maineatt./oj. 
^04.Chafteau-neufart.s>7.Chanresart.8a.Drcuxart.70. 
Bloi1aifcitfC.Sedaaa1c1t.i4.  i]f(,}i6.Fen>nMftn.a68 


Berry  titre  a.  ait.  ji.  tit.  tfarc  14.  tk.  ] 
att.  177. 191.  ;78.  Carobnqr  iitteij.aii./o^itf.aKi.lf« 
Lorraine  tiue  i7'art.  7 . 

Scbëdnla:  Chtregr^fhnm^  Eft^Uy  Sjngrmfhti 
qM*  tétmtn  profr  ii  À  Chtrêffmfin  difinu  ^fimun$m%- 
t«nira  f^trrctn. 

La  S chc d u  1  c  cl\  </0m<>y?<M  cmutlo^fx  ^  ChirogrAfbéiri^ 
CéiHtio  fHM  mMHt  dthunit  fer  if  ta  fj?  V4L^u$ts,'iJ)i^(Hfm» 

mtntHm  crcditi. 

Lelcinroanacl.  CfHftJfttertditififtutytm,  oWAilir»  vC 
in  l.  if.  ir fnkéttiê.  l,  xo.ikJukitimiiîmpùtm  7fit** 

miMnus  ntanum  tidfioftut. 

Commcaufitcnla  Coudume  de TouraineartSi. Cette 
diftinftion  fignific  vneefci  iturepriuée.  Et  en  l'art.  114.de 
la  mdinc  cooitame,  6c  en  celle deLodunois  chap.ii.  an,/. 
6e  ciifanclentte«ooftom«dofiercbe,chap.  1  o.  ceraocfig» 
nificl.\  publication  des  hommages  d'v»  Seigneur  fcodaT. 
Tregnmma  .-  Ce  que  U  dernière  coulVuroedu  Perche  art. 
46.  a  dit  Affiche. 

Schcdule  fignific  vn  placard.  Proiflard  liurc  premiet  cha- 
pitre »75>.  Scida ,  vtl /chidéchttrtii.'  Chétrifini  hbro fri- 
mo. 

SchednlexBoutd^pitart.  11.  Berry  ticrei4..art.8.C'cft 
l'exploit  6r  rapport  dVn  Scigcut  qui  fiitvn  adioaTii»> 
ment.  Comme  auflîBouttilkr  en  la  Somme  Rurale  ap- 
pelle rexplniâfic  rapport  du  Sergent  qui  fait  des  cnéesiy 
ou  d'vn  ex  pl  oit  JeKccutioii>6i  d'adicwnnneBCcncaad'of 
pofition.  Berry  an.i. 

Schcdule  dffints  fignec  :  Au  Aile  du  pays  de  Notnaas* 
die,  quand  ils  ont  c(l€  mis  par  efcrit. 
Schedules:  Enl'EditdoRoy  Fran$oja*l.d«rafli/a9.aft; 
X.  x.  4. 6c  de  l'an tf  19.  pont  te  reglonent  de  b  loltîec  <hi 
Grand-Confeil  :  EtcnVEditduRoy  Charles  Vlll.deVan 
49).  art.  17.19.40.  41.  42.  44.  fignifîont  les  mémoires 
fignez  que  les  Procureurs  baillent  au  Greffc,ou  au  piemifiC 
Huiifieic  ponr  l'eueditiondeleottcaufes  d'appel. 

SchedaleapppeUatoireenrEditda  Roy  Charles  VITT. 
i!t  l'ini490.art.n.qui  conticntl'appelintcrietté.  I.ihtl' 
lut  afftlUtmtit  f  m  hUu  m»H  ntctjftrim  II  i'uffic  d'apel- 
1er  veibalemenc  jttim^  tiktUm  Sm^trùlf  *  ihpo> 
ftrcs. 

SchcdulcsdcsdcfantsSecongczen  l'Ediidu  Roy  Char- 
les VIlI.deiraiii49).atc.4j*6edii  FcaD9oî«Ldeirai|i/a&» 
att.  8. 

SchedoledeprelîmtaiionqnirelàjtaaGreffediclaCour, 

coroim.-  di:  [iù  jtuillcr. 

Schedules  des  caul'cs  qui  cnntiennent  tes  noms  6c  quali- 
lites  des  parties,  &  félon  l'effeide  l'exploit  duSergent.En 
l'article  lo.du  chipitrc  ) .  du  ftile  de  Liege.Et  pour  autre  ef- 
crit foutny  en  lultice  ^  la  ptoduâion  des  tities  &  docu- 
mens  au  chapitre  10.  att.27. 

Schedule  des  Letuet  Ro]raox>qiie  les  Notaires  cape* 
dient  en  CfaancèUetie  Mmr  conietoer  l'emolomeiit  do 
fecl .  en  iTofdoMMUiCB  do  Ro]|  Phîlippcs  k  Lopg  de  Pan 

IjlO. 

Schedule  ou  tableau  enl'article  a3.duchap.(S.da  ftile  de 
lÀc^t.t^Hndiém  Scl  cdxopfienitnrinl.tentrMtltu.  Coi. 
de  jUt  inJirHm.  à  la  première  fchedule,  note  ou  rumuic 
d'vn  conciadl  ou  obligation.  Ntetsforma  &  diligemtid 
fehtda  fi  lté  ehingrmfbtm  emtfififcUt  ans  fmUictm  & 
ftrtnft  frfinmtntim.  Sienuio fine /cbtdia,  de  m 
I.i.f  Kéiiiem,deexercir.  uSiont  & apmd SnuUm  ^  nonu 
forfmtttndttfirùt^uficu  f»9n*»àfolo  if«dfttktUtrU9 
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jyt  QJ^^LLE   VERTV  L'EGlJSE 
GdUicane  procéda  four  exterminer  le  grand 
Schifme  qtti  admnt  pendant  le  Ste^e  d'yim- 
gnon ,  &  des  vertueufes  procédures  fuites  c»i$- 
.  tre  Pierre  de  la  Lune  ^  dit  Benoijl 


LOrs  lArniaerfité  de.  Paris  cftoit  en  grande  vogue, 
&  pçut  •  cftfc  trouiia  ;clle  plus  grandeur  dedans 
CCS  paiiuUtci ,  pour  n'auoif  iainais  encliné  ,  qu'à  ce 
qui  cftoit  de  l'honncnr  ôt  edificauon  de  l'Eglife.  Aofli 
jiourilloir-ellc  dans  fon  fcin  quatre  eiandi  Théologiens, 
Maift  tes  Ican  Gerfon,  lean  Peut ,  Gilles  des  Champs  »  & 
Nicolas  de  Clamengis,  ennemis  capitaux  de  ccftcdefola- 
lion  publique.  EdintfousBenoid  X.III.  ccfte  affaire  miic 
en  ciclibefaiion.enprtffcccdctous  Ici  Prélats  dans  l'ans, 
rVniucrrué  cftoit  d'auis  pour  le  repos  vniucifcl  flcviiion 
dcTEglife,  qu'il  falloit  ptoccder  à  la  dcmiffîoiidedcux 
Papfs  Onenuoya  àD;noiftlcs  Ducs  de  Dciry  ficdeBour 
gognc.oncles  do  Roy  Charles  V  h&  aucc  eux  Maiftrc  Gil- 
les des  Champs ,  &  autccsfuppotls  dcl' Vniuei  ficé ,  à  fin  de 
conuertir i  celle  ccffionflcdcpoiiement:  mais  il  n'y  vou- 
lut point  entendre.  Ce  que  le  Roy  voyant,  il  depcTcha  Ara- 
bailadcarsaux  Rois  &  Princes  d'Allenugnc,  Angleterre, 
•<c  de  toute»  parts,  pour  les  aducrtir  quelle  eftoit  la  rcfolu- 
tion  générale  de  Ton  Eglife,  laquelle  fut  dcpoisfuiuic  com- 
me la  v(ayc&  la  plus  (cure,  llferoit  mal-aisé  de  raconter 
combicridctdurt&attificetfjrent  inuentcz  pat  Benoift, 
pour  rorapte  le  coup  \  ce  bel  aduij.  La  ncceffiic  du  tctups 
•aoit  produit  quatre  indrumcns, pour  dcfcndiclesaticicns 
priuilcgcs  de  noftcc  Eghre  Gallicane.  Le  Roy  pour  Chef, 
ou  pour  le  moins  faifancvne  des  bonnes  parties  de  fon  E- 
glile ,  Icî  Prélats,  la  Gour  de  Pailement  de  Paris ,  &  l'Vni- 
ucrfiiédîCtmefmelieu.Quintatul'tclats,  encore  qucla 
(qqcrcUcIcstouchadptincipalement,  il  eftoicnt-ils  li  ha< 
laCrczpat  lesexaâions,  comminations&  fulminationsdc 
Rome, qu*tUu'ou)ientbonaemcnc  faire clpaulc à  ce  beau 
dclTein.  , 

Rcllpicntdoncqucslcstroisaucrcs,queBcnoi(l  voiiloit 
fur  toutes  choies  gagner, alfcjré  d'auotr  pois  après  aifé- 
m  ent  vidoirc  contrclesalfaucsqu'on  luy  liiireroit.  Il  pcnlc 
dclcsatiircràfacordcllepardiuersmoyeqs  Le  touttou- 
tcsf'ùsaux  defpens, périls  &  fonunes  des  pa\iurcs  Ecclc- 
Caftiqucsdo  la  France.  Il  oftroyc  d'vn  cofté  vrie  décime  au 
Roy, à  prendre  furtoac  le  Clergé  de  la  France  :  d'vo  aatic, 
il  oâroycaux  Vniuiit&tcz ,  roollcs ,  pour  auoir  prouifions 
deUeiicficcsfurlesOiidinaircs ,  comme  dklamerdcsH;. 
ftoires  :  imici>tion,qui  pour  edreifluc  d'vncmauuife  caufe, 
produifit  toute sfois  en  fuite  de  bonscffcâs.Et  pareille  per  • 
nnflîou  donna- il  à  ceux  du  Parlement  de  Paris:  pour  le 
ilioins,  vers  ce  temps-là,  &  quelques  années  après,  l'on 
commence  de  pailcr  dts  irtotùlations  des  bénéfices  qui 
leur  cftoicnt  accordez  :  Car  voustcouucrcz  auzRegiftrcs 
b  Cour  du  7.  iour  de  Scpteinbre  1401.  vn  rcrollc  deS'be- 
ncficcsdccciix  de  la  Cour  ,  dont  nauoic  eflé  faite  nulle 
mention  au  précèdent.  Qujellccqu'oji  a  depuis  appelle 
rindurtdc  laCuut  de  Parlement,  dont  l'ay  pailé  au  fé- 
cond hure. 

Tout  cela  ne  profita  pas  grandement  pour  ce  coup-là , 
diutant  que  Denoift  ne  voulant  uitendre  il'vpion  del'E- 
glife,futtenuédcdansra«illedc  Paris  vue  a,flcmblce  gc- 
neralcde  Prelatsl'ani}9S.oùilfutconcludqu'on  foudrai- 
roit  nonfculemciuà  BcnoilUacolbtron  &:  pleine difpofi- 
rion  dits  bénéfices ,  mats  qui  plus  cft ,  on  lu  v  fcroit  planicre 
foubftiaaion  de  toute  obcyfrancc,  &  que  L'ERlifc  Gallica- 
ce feroiticduitcenfcsanciennes  liberté?.  C'tft  àfçiuoir, 
que  les  Ordinaires  confcteroient  les  bénéfices  cftans  eo 
leutcollatiofl  :  &  par  ce  moyen  cefl'croient  loutés  grâces 
cxpeâatiues&  relcruations:  &qu  aux  bçnefice's  cleâifs 
Tome  111.  .  .      •'  . 


S  M  E.  4Tf  ^ 

on  proccdcroitpar  voyc  d'cIc£lion,&  en  appartiendroit 
1\ c.>lJuion  a»u  Otdinaiics.  Aptes  lequel  décret  vaqua 
l'Abbaye  du  lauicl  Uciiys  par  le  dcccdsdc  Guv  Abbé  : 
en  lonlicufut  élcu  Guy  delà  Vilictte.  Ondoutuitfi  l'E-  * 
uefqucdc  Pans  pouiroit  confirmer  ccfte  cicdfioii ,  pour  ce 
qu;  cette  Abbaye  cftoit  cxi-mptc  de  la  lunfdiciion  de  l'E- 
ucique:  touicrfois  pour  ic  coup,  &  fans  tuer  à\onfc- 
quencc.ilfutditquc  la  ccnritmaiion  ticndroit.  Depuis 
.cet  Ordonnance  s  Royales  ainfi  publiées,  les  Ordinaires 
parvneluariccqui  leur  cft  quelquesfoisorditjaire,  com- 
mencèrent à  gratihci  leurs  valets  des  bénéfices  \  d'uii  pro- 
ccdaencorc  vnmurmurcplusgrand,  &  apprellaoccafion 
àl'Vniuctfité  d'en  criccDiiant  qu'iUftoit  encore  plusfup- 
pottable  que  les  Cardinaux  d'Auigimn  en  fullcnt  pour- 
ueus,quelesfcruiteursd<;sEuerqucs.  Ccqui  futcn partie 
caufe  (  lointes  les  menées  des  plus  gtar.ds  qui  f  ous  main 
fauotifoicnt  Dcnoift  X  1 II.)  qu'en  l'an  HO}.  fut  publiée 
l'annuUatioD de  cette  foubftraâion  En  fuite  dequoy  Be- 
noift  voulott  calFer  &  annullci  toutes  les  élcélions,  c  «nhi:- 
mations,  confec(acions,bencdiAioiis,  collations  &  ptoui- 
(îons  qui  auoieniefté  faites  (  Codant  le  temps  de  cette  fou- 
flraâion:  Mais  l'Eglile  de  France  s'y  oppoù,&  futaduifé 
quelcRoy  dcfcndioitles  polTcifcuts  en  leurs  poiltdions,. 
qui  auoient  titre,  &  qu'on  lie  foutfcitoii  qu'on  s'aidaft  au 
contraire  de  Bailles  Apoftoliques. 

O acte  cela  fdiuit  derechef  prohibées  9c  défendues  les 
cxaélio(is.d'argentquefaifoit  Bcnuift  en  vacquansi>uau- 
tiemcJir,  &  le  Roy  en  ordonna  fes  lettres  patentes  ic  aj, 
lourde  Décembre  en  cét  an.  C'cftoit  luy  faucher  dcl'her-i 
be  fous  le  pied,  &  ncpefoientpastrioinsà  Benoillcetdcf* 
fenfes,  que  fi  totalement  on  fê&ltfouftraii  de  fonobeyf^  . 
fâncc.  Au  moyendeqaoy,  cftinMnt  qu'iUi'auoit  point  de 
plus  fort enncmy  que  rVniucrficé  de  l'atis,ilie  voulut  at- 
metd«  pareilles  forces.  Ce  fut  de  l'Vniuertîtc  de  Tolofe, 
mais  la  partie  eftott  mal  faite,  de unt que 'Tolufe cftoit'- 
moindte  que  la  ville  de  Pans. 

En  l'an  140^.  ildcpefcha  vn  Cardinal  d'Auignon ,  auec 
quelques  députez  de  l'VniUeilitéde  Tolofe,doutle  chef 
fut  nommé  Fland  tin,  pott:mi  lettres  pleincsd'oppiobrcs, 
particulièrement  de  ctttc  Vniuetlié  :  ce  que  venu  à  la  con- 
noiifance  de  l'Vniuerlité  de  Paris,  elle  délègue  Maiftrc 
tein  Petit ,  pour  faite  tcmonttances  contiaiici  en  la  Cour 
de  Parlement.  Chofcdoni  il  s'acquitta  vaillamment, peù 
(tftantenlafouflraâion  du  Pape  Bcnoift,  telle  qu'auttes- 
foisellc  aUoitcftéarreftée.  Et  luucnal  des  Vrfins  Aduo- 
catduiRoy,  requit  que  l'Epiftrefuft  lacérée.  Pout  le  faire 
court,  pat  Arreft  donné  en  luilict,  furent  les  conclufions 
des  gens  du  Roy  fuiuies,  &  ordonné  que  l'original  de  cet- 
te Epiflre  fcroit  lacéré  da^  Paris ,  &  ta  copie  ,  tant  en  la 
ville  de  Tololc,  que  fur  le  Pont  d'Auignon;  ce  qui  fut 
fait.  Et  le  y.iour  d'Aouftenfuiuant  ,fiit  réitérée  la  fouftra- 
âiondcBcnoift,  cotant  que  touohoit  les  finances,  &  de- 
fondu  de  luy  en  iranfpurtcr  aucune  j  &  qu'à  cet  effet  fc'.. 
roient députez gatdes  parlespottes  ^  ponts  limitrophes, 
pour  foiiiller  les  paffans.  Et  deflors  fut  aduiféquc  tous  les 
Euefques  1  Prélats  &  Chapitres  s'aftcmblcroient  dans 
Paris'à  la  Saint  Martin  prochainement  venant,  pour 
aduifer  touchant  le&iâde  l'EgUfc  &  de  Bcnoift,  que  nos 
Hiftoriographcsdéslàen  auant  ne  daignent  plus  appeller 
de  ceaom  dcBenoift;  maisf^ns  plus.  Pierre  de  la  Lunc.Ec 
chacun  s'y  cftaniiruaué,  mefme  les  Chapitres  pat  leun 
Syndics,^  les  premiers  dci'Vniucrfitéi  làfutle  fort  delà 
méfiée.  Parce  que  le  Roy  ordonna  que  dcuantluy  en  fon 
grand-Confeil  il  y  en  eoft  douze  qui  fouftinllcnt  le  party 
dcBenoift,&  qu'on  ne  dcuoit  fc  foùftfairedcluy ,  &  Ici 
autresleconthurc, 

Ktaiftrc  François  aux  Btrufs  Paiificn  ,  Doâeur  en 
Théologie,  &  de  l'Ordre  de  Saint  François,  commen- 
ça, fîiiiry  de  Maiftre  Irao  Petit.  Tous  deux  fouftenans 
que  Dcnoift  dcuoit  céder,  &  fe  démettre  de  la  Papauté. 
Autrement  ,  que  l'E^hfe  GaUicane  fe  pouuoit  &  de 
uoii  puremen  3c  francl^cmcntfouftraire  de  fon  obcyfTan- 
cc,  &  quck  Roy  cnfonEglifc  de  France  pouuoit  |>at 

-    Mm  ij 
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mem  MjMfttcGùillaiime  FiUftf  e^©d<^iu  en  Oroift-Ca- 

ténlr  le  iF'apc  :  niMsil  ne  réipM9|Bbc^'^  des 
.iiutt;é!(i,.Ëf  i  laiiiitc  de  cctiiy-cy,"te'-Drûcl  Arcjicuclque 
dëTâri^I?'4<  lourde  Décembre,  rcipondicauic  raitoas 
^c')C(tn4>u  cftoiene^d'àduis  de  la  cetmajSl  ibuftnâiou. 
ft'^i'otaziéme^a  merme  mois,  Maiftre' Pierre  d'Atlly 
ï>oâ;epf  ih)  Théologie  ,  qui  depuis  fut  Eiicfque  de  Cam 
bl^t'réphc  le$  atrhcmens  de  cet  Afchcuefquc  j  con- 
elânOit  cju'il'^Ifoit  pfTer  les  cho^  par  td  Concile ,  &c 
non  pr  voycdc  fàk:  Qajn'cftoitpn^vne  pelote  opinion, 
&  poUible  la  plus  (iinc.  A  quoy  t'Vniuerftté  re(pondic, 
parlaboifchcd'vn  Abbé  dclainû  Michel  en  Norman- 
die, Doi^eirren  Décret;  puis  pot  nuiftre  Jgietre  Placée, 
■I>odtrq.r)mTKeoIogie*  monmm  lvn-.8e  l'autic  quelle 
cftûic  I.i  puilHincc &autIiofit(^d'viJ  Roy  de,  France  en 
teUdcibrdrcs-  AufqutJsrepliquiic  Doycnde  Rheitns, 
commençant  fx  harangue  [ur  ce  vcrfct ,  Af  »nttt\  tHmes 
d$ltUt»ne,  Ôc  l'Eucrqucde  Poiâiutluytc^ll44l>^COn>- 
mciiça  par  cét  autre,  S'fifMtif^tU  nnnuuitMmtéi ^  nm» 
Htbuis  tn  mtA  diletltotit.  Le  Chinccllicrordoniu  que  les 
semdu  Royreioiencouys  après  eux.  A  quoy  ùtisfai- 
UqtMaiRyeltltteinldesVrrms, Aduocat  du  RoyJ'vn  des 
plusgrandsperfonnacrs  d- fa  robe  quifuftdclon  temps, 
eommençaaufliprco  vcrfct,  quidlduji.  Pfcaumc  d« 

Îtii  fftrmtiiimàiêÉmM,  CondiuatpourbpiiiliàncedB 
Loy,  $i  adhéiAitauecItVnlnerlitéde  Pîris. 

Les  chofcs  cftani  en  cette  fiiçon  difputiîfs ,  &c  \  bien 
•QàiUy  bicnd<iP:ndu,auant  que  d'y  interpoler  aucun  Do- 
cm,  ilfutaduifé  d'implorer  la  grâce  du  Sainâ-Eipric. 

A  cette  fin  fiit  faite  le  feiziefmc  iour  de  lanuicr  vnc  pro- 
ceûion  générale,  où  y  auoitlôixante  quatre,  une  Arche- 
«ifelgucf^qu'Huerques,  qu'Abbcz  .•  &  le  dix-huiâiéme 
Sourde  Fcurier  le  tout  c^ant-  polie  par  meute  ic  ùàn&t 
tfeh^rfttioR  dtt  Cohtèif ,  fbc  leCondlefeaef»!  «rrefté 
pour  reformer  TR'^lifc  ,  tant  au  Chef,  comme  .mx  Mem- 
bres :  &  neanttnoinj  cependant  que  loiiHraction  Icroit 
faite  de  Pierre  de  la  Lune,  dit  Benoift,  &  I  Cgiilc  de 
France  redttiteei^resandcnaes  fraochilci.>&  liberce^& 
qu'en  ccÇiifaiit ,  rcjiO'rdîhaîres0)irfcre*oicnt  les  Benefi- 
ccsqiii  eftoi;:i:  cji  leurs  toilr.Li'uns,  &:anx  clcûionspour- 
iioiroientparclcâions&  conhrmationi  au  dcii'r  des  con- 
ftitntidns  anciennes  &  Canoniques.  Il  cH  Vray  que  cette 
Ordonnance  ne  fut  pas  li  toO  publiée  j  pour  l'cmp;  fchr- 
m.  nt  qu'y  donnèrent  les  Princes  ficgrandi  S^iguniri  tjui 
fauoriloient  (ourdcmcni  le  iparty  de  Benoill.  Et  en  I  an. 
140^.  le  Rojr  pouru^ut  à  k^irine  &  manicxcxie  conférer 
Fcs'BrMfièelilux  fuppolUdcsVnitièrfitez,  pour  ofter  l'a- 
bus quis'rftoit  auparauant  en  pareille  rcformrtion  itKro- 
duitcntr'eux  ,  parles  Induits  &  gratiiîcatioBSqu'ils  en 
fiiibicntà  gensindignes*pour  rccompenfcdeJoaMlcrui- 
ces,  endcfraudant  ce(ui-iiji|ui||iliiêKbienné^4dct 
bonnes  lettres.  •.  .  *•  " 

Pierre  de  la  Lvne  ne  (è  «uiliit  point  rendre  pour  cda , 
^  Ibinçré  pft^terenKnc''de  i^deiq^ttie  de  ix  Pap4,uté, 
^pur  1e*repos  da  pilbKieV  r efpondit'bràKjiMlkMMqu^l 
n'cnfcroit  ri.-n  ,  &  que  ce  n  cftoit  point  de  nous  qu'il 
dcuoit  reccuoir  la  loy  ;  mais  nou^  de  luy .  Et  d' vnc  mef- 
memaiodcpcrch'c  les  Légats  eq  France  ,  qui  apporte-- 
rênt  «ne  longiic'  Bulle  de  (à  part ,  parUaueUc  il.  mccto^ 
le  Roy  &  tout  $oa  Royaiimc  en  in|tcrdift,'pour  s'el^ 
<ônrtr.iits dt  ft>ii obcïllance.  Fri  KiIll  Jiqm))  .  !e  Rov  le 
21.  ioi'tdc  May  1408.  vint  au  Palais  en  Ion  iidt  de  lufti- 
^'yàù^fTil^édç  pluiîetirsPrincesduSang,  &iViuc$Sei- 


)  r 

G>urtéctiirc  ,  'mqnfira  par  j^fôfzéurs  raiiônfllV 

ab:i5  de  celte  Bulle.   De  forte  que  pair  Arrcft  .  i!f;f  dît 
]U:ja(ill|croiipiibiiqU«tçmlaccf^-,'{^  Ec  que  ~ 


Udcuaiufa  Maieûc,vnDoâi 


,  Icroicn^ 

~ptn,  'jM;ha6ndes,;initréz  V  4c  prêchez publiouemcnc^' 
Ccquifùtfkit  le  plus  ignominieittcteenc  qui  lion  pouf, 
roit  d  ire  <     mois  d'Aouftenfilîuant.  Ec  Engucrrand  dié 
Moniirclet  die  qu'ils  furent  amenez  du  LouureiUi  vné 
clàye,vc(hlsdMbillcmcns  (  Tay  leu  dedans  vn  pajrier 
journal  de  ce  temps-là*d'vne  tuniquede  toile  joù  enoîcnC 
figurées  lesarroes-de  Pierre  de  laLuneàl'cnuers  i  &  aa^' 
près  de  k  pierre  de  marbre,  aux  pieds  des  grands  4eg''es  ' 
du  Pmdis,  fut  vn  clc  haBiut  cleuë  *  &  là  furent  |pivi"fy# 
à  tout  le  peuple ,  eftinLclcrîtlùr  leurs  Mitres  :  Çeai*c^ 
Ibnt  déloyaux  i  l'Ei;Ii(c  ,  &  au  Roy   Enfin  l'Arrcft  eXc-  ^ 
cuté entièrement  Iclon  la  forme  6c  teneur.  Etapresccia^ 
Mailtrc  Vrfin Tatuande  D>iâeurrnThcolugiet  firvne 
longue  harsii^ç  dcuintcout le  peuple,  par  laque//e'  j|' 
rcprefcnta  le monfide cette  hjllojfc  ,au  grand  contcnte<« 
ment  d'vn  ch.icun.  <  *  * 

Comme  les  aftaiccs  de  l'Eglilc  G»iiicaae  Ce  mà&dm 
gcoientde  cettefaçonen  Fra'irce,4*vlsutrecofté;  p6Dr 
réduire  ics  chofrs  cii  Itur  prr'nirrc  viiioii,  fut  en  I  an 
1407.  tenu  vn  Concileci)  ia  ville  de  i'iic,  où  le  trouue- 
rem  hui'â  vingts Enetques  Si  Abbez.  fixvingtTs  Doâcuni 
enThcotogi'-,  &  vruUnfimtédjtDoâcursCanoniqtics^ 
Ciuiliftcr,  ëc  quelques  AnUMfGideiirs  des  Princes  CbrC'*-- 
llieiK,  &  là  Grégoire  XII.  &  BenoiilXid.  citez,  ne 
comparans.  furent  poifr  icu(4l  cvoiuinaccs  dcfticutfz  <1«  ^ 
leurs  Papiutez,  i}c  en  |eur lien  çi«^  A1cftaiidiciÈl<  d« 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs.  ' 

L'apoflumc  n'efloit  pas  encore  meure.  Ce  nooae/  or». 
dre  apport;^  vn  plus  grand  Jelùrdrc:  Car  les  deux  aartes' 
n'y  obenlaus  pas^  Scxckny  lè  i&ilinc  a'cçroif 'e  qu ji  cftoic 
le  Pape  kguimeiiètroanerenctroîs'Pàpes  en  vumefme 
temps.  Et  ce  tiers  mcimcmeiu  .  au  lii  i  dedcfjHiuillct 
l'inibition,  loudaiiiaprés  (âpiomo'ioni-'.Jiuoya  cnFnn* 
ccpourjeucr  dçux  iJecimcsiur  l'EglilV  Françoifr  rmus 
le  Gtand«Confëil  &  rVniuerfité.n^-  les  lùy  vuulurjfiic 
accorder,  &  s'y  oppofa  rVniuerfité  pouric  corpsgme<k 
ral  du  Cierge  :  &  tuiuant  fon  oppofition ,  luy  fiircnt  dclî^ 
ureznundcmens  du  Roy  adrciVez  à  tous  les  liioccfe$J 
pour  chaiFcr  ceux  qiiiivrQieiit  cette  demande. 

Ce  Pape  ne  vefquitqu'vn  an  ,  &:  fut  après  Ton  decrd» 
I  créé  lean  XXIII.  lequel  fut  acculé  d'auoir  cth}ioifonné 
I  ron^redecelfeur,  poiu  pariicnir  nir  corruption  i  ccucf 
d  iguieé  PonçVtçale  ,  à  Jaquejlc  9u£|-t(^  qu'ij  fut  appellé,  ' 
il  commanda  rne  Dtcime»  Scencokc  déclara  ^âe  toute* 
dclpouillcs  des  Eccîrliaftics  Ir^fpallcz  hiy  apparf  c-noicnt. 
L'Viûucrfué  prit  encore  veriucuûm:nt  cette  querelle 
cnmain,i!lc  pourCefVaficmblàauCoIlcgedc  S.  Bcmat^' 
f  c'el^oitlcifcu,  oii  premièrement  fc  hiioicit  les  C  in- 
grcgation^  du  Rccieur  )  &  UcAramenic  àttfca»  Ofn 
donnancc  de  l'an  1 4  o  <> .  contre  Pierre  de  la  L\ine  ,  ptlT  ^ 
laquelle  il  aUoit  eftéarrcdé  que  l'Eglilè  FiuicoHc  cfioîv' 
l&aqche,&  parconfcquent  i]uitte  fie  exempte  de  toasdi& 
mcs.procuratîohs,  cx  ictioiii  &rubfidtï,  en  quelque  fa- 
çoqqu^ce  fùft,  &  furent  députez  quelques  vns  de  ce 
cgrpspaor'rcmonflreraiiGraHd-Conrcil ,  &  au  Parle^ 
ménrquee'cdoie  à  eux  de  défendre  Icsdroiâsdu  Roy. 
Qjiç  file  Pape  vouloit  contraindre  par  ccnfures  Apollo» 
liqucs  le  Clergé  de  France  ,  il  en  faudrott  appellcr 
futurConcilc  gênerai:  ^  s'il  y  auo(q>etIinine$Ec«;leia< 
flidues ,  auf^uelles  (tift  çoMmiié  Ta  ihaigv  <le  cette  co}<>^ 
Ic«e,  il  lesKiudroitpunir  parCiilie,  éc  aniV)[.iii.)r»  de 
leurs  biens-  Et  à  cette  fin ,  rç^ucroîentlVlondion  du 
Procureur  gênerai  du  ICoy ,  dcclarans  toutesfois  que  Ik 
oÙ  lcJ^pe  aliegueroic neccl&lé apparente  en  l  E-^lifc, 
lèrokntdreoiblcz  les  Prelats  pour  conVribucr  par  for^ 
me  de  fublldc  charitable  fculcracnt.  &  quejts  deniers 
irroicnt  configncz  çs  mains  dé  cenâins  preud'hoome^ 
à  ce  jiai  eux  dcputtzpwicld  '  -         -  ■ 
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SCHISME 

pat  cé^c aduis ,  j\onobltant  lescencnfiranecsdc  i'Archc- 
ueîqaedePîfe,  LegAt  «la  Pape,  qui  (bulleînc  que  qui 

voudroit cmpefchcrcjttc  ciiciliittc  i<clcuccdc  deniers, 
ilncfcfuit  pasvray  CbrcKicii.  A  quoy  refîftal'Vniucr- 
Tuéforc  &rermc,  c^nii.ic  il  contrcucnoit  par  cette  propo- 
fition  aux  anciens  Dccrcts  &  Canons,  à  Ja  Majqftc  du 
Roy,  &  aux  priuilcgesdc  noArcEgiilc  *  demandant  que 
]c  Lcgatciid.^  reuoquer  (a  parole ,  ou  pcrminionaux  fa- 
culicsd^  Théologie.  &  Décret,  d'elcrire  contre  luy  : 
glRafcnetmmbins  pour  rvnion  de  J'Eglifc  Latine  ât  Gte>' 
gfoi/c-,  on  pour  la  conoueftc  de  la  Terre-ïàinâe,  con- 
triburr ,  comme  clUiis  les  deux  cas  pour  Icfquels  feule- 
ment le  Pape  pouuoit  vfcr  d'impofiiion  d'clFut  le  Clergé. 
il  J'Hiftoire  dit  .quçleRoy  acouidca  pour  ce  coup 
atixRembnftnncetderVniuerfite  t  Man  AniK(|ae  die 
pjircr  plus  outre  il*me  fcitibfc  que  la  longueur  d-  ce 
chapitre mcrirc  bicnvnc  pau<è,  pour  aducrcir  toii<;  Its 
Princes  Chrcfticns ,  &  fpeciaiëmcnt  Ics  nolltLS,  Je  la 
fiuiç  qu'il  mel'emble  qui  fut  commifc  par  Philippes  ic 
Bel ,  lors  qu'il  attira  la  Papauté  dcd4ns  Àuignon ,  lourcc 
première  de  tous  maas.'dilcawsque  iece&lue  e^et  au 
chapitre  fuiuanî. 


4lî 

i  jo6  Et  toi)t  ainli  que  tels  rcmucmeni  deljgk/nage  ne 
s'entreprennent alfifnaent  que  foubslrconduite'  de  qudU 

2 ucs  hardis cutrt  prcnrnts  :  auf&ncpeuc  on    '    '  r  quft 
ilcment  V.  ne  fuit  vn  grand  homme.  Ce  qui  pendant 
Papiuté ,  enfit  pluficurs  belles  preuues.  Il  fit  prêcher  fa  • 
Croiûule  coiitte quelques  hérétiques  qui  rcgnoient  en- 
core de (ôntcnipidans lesmtMitagncsdc  Piedmonc,  reli- 
ques clis  jiK-icns  Vauduis,  &  cil  cxccrtniualaracf  Des* 
ion  encrée  (  luiuant  les capiculations  qui  dioieiu  entr'eux 
deux  J  il  danlUpleaieKablôlution  au  Roy  Philippes^^- 
leua  à  pur  &  à  plein  toutes  Icscenfurcs  Eccicii  !ii^.ie|Af  ,i 
Boni&ce,  contre  le  Royaume,  fit  i«  procczaux  VcS^ 
tient.qui  s'eftoient  emparez .del'Eûat de  Fcrrare,  &lct 
excomanpmatow,  leceduiÛM  en  cette  extrémité,  qua 
Françoisd'Arulèle  leur  Dae ,  Inft  contraint  de  fe  pro' 
fter ncr  à  fcs  pieds,  pour  loy  venir  demander  mer cy. 

li  célébra  vn  magnifique  Concile  en  la  ville  de  Vteou^;  I 
où fetrouucrcntvne infinité  d'Euclques,  Abbez&D^' 
âeurs  en  Theol<^K,&  y  fut  condamné  l'Ordre  des  Tem- 
pliers,  &  la  Icae  des  Béguines,  conciud  vn  voyage 
d'outtc-mcr ,  pour  la  r>:coiii(i:  de  laTcrre  Saio(Jle  :  de  de 


<:ONTINyATlON  BES 
oiUmHttJiM  fndiUfoUSif^t  teà»  fUiis  M- 

IAmais  confeil  ne  fut  rcceu  aucc  plus  de  &ueur  &  ap- 
vlaudidèmenc ,  qucccluy  de  Philippes  le,  Bcl«  lors 
il  «nin  dans,  noftre  Fniice  h  Papaiute:  iunais  coniêil 
ne  dclpîcut  tant  i  Dieu  que  çritiy  là,  comme l'cuciie- 
neotle  monilra-  Qu^^y  que  la  Religion  luit  l'vn  des  prin- 
cipaux inftrumens  •  par  lequel  toute  KepvUi^  fe  con- 
tienne enfon  deuoîr  »  «HKesiiiit  c'eft  voê  ÎMxmBtià'vtet 
de  noftre  Religion  Chréftienne  »  conûne  avn  afEinre 
d'Eftat. 

Cicmcnt  V.  vetuntcftablir  là  demeure  en  France,  lors 
qu'il  fitlôneiKfée'dansLTaiitfiitaccaeïlly  d'vnejnfinité 
dcrxiiiccs&r  grands  Seigneurs,  Les  Rois  de  France, 
d'Angleterre,  d'Arragon  ,  &  lean  Duc  de  Bretagne, 
s'y  trouuetent  pour  l'accaeillir.  Il  cil  conduit  ^r 
lariliedans  vn  magnifique-appareil  «  4e  tout  aiofi  ou  £• 
ftiennc  Pape  vrnanten  riance,  poarconlinDtfr  la  £oii- 
rorinc.R ovale  à  Pépin:  CcnouucauRoy  jxxirauthorifer 
cette  confirmation  dauancagcenucrs  le  peuple,  s'humi- 
Ba  de  telle  façon ,  qu*allant  à  pied ,  il  couduifoic  le  che- 
nal du  Pape  par  la  bride .  lors  qu'il  entra  dans  Paris.-Aullî 
à.cctte entrée duïape Clément,  les  deuxfreres  dn  Roy^ 
tcnoicntles  rcfiicsde  (on  clieual  des deuit  codez  :  couccs- 
Ibis  le  mal-heur  voulutqu'yji  paade  muraille  tomba  pen-> 
dantqo'ils  «adèient,  quitoavne  infinitëd'e  petipl*,  ifiêf** 
me  le  Duc  de  Bretagne,  blclfi  Ie<;  dcnx  frères  dti  Roy, 
t».  tomber  la  Couronne  du  Pape  >  quiedoic  delluslàteilej 
OÙ  eiloit  vn  efcarboucle  de  valeur  inellimable  «  qui  ftc . 
perdue-  Les  vnsdilêiit  qoccc  £waapà^£e ,  ieaattti;» 
dedans l'Egtife  :  Msîs fiât Tthou l'autre; reftDÎtvn'pto- 
nodic  tres-i  rnaindis  ruines  &  calimitezquc  ccttè  nou- 
Uclle £ice  d'.Cires  deiioii  apporter ï  nui^re  Eglilë  : meA 
snesqa'anee  le  temps  la  Papauté  pcrdroit  la  priiidp*le 
bari:r&:  ioyaudcf>ii  Frtat  par  ce  noiuicnu  cond'il  :  le 
vous  ay  dit  en  laucre  chapitre,  &c  ic  fuistres-ailc  de  le 
vousdirc,  qucfon  ne  vidpliis  delà  cnauanten  ccRo- 
vaume ,  melîne  par  tout^  l'^Uftgeoefale,  qtt'vneme^- 
bngc&  dc|ordredeVoutescho(ès.  Ce  Pape  8c  le  Roy, 
fraternifanscji  confeil ,  feitttoient  l'jfteuf  Tvn  à  l'autre, 
au  preiudicc du  Clergé.  Le  Pape  accordoit  leuées  des 
décimes  au  Roy  furie  Clergé,  bejqsaMp'pbithfidNBiden 
que  l'on  n'auoitfiiitatiparauani,  lôus  prétexte  desvoya- 
gesimaginnires d'outremer.  Elle  Roy  encontr'efchan- 
gc  conniuoit  aux  cr.TCcs  c  xpedlitlucs,  &  prouilîons  ex- 
craxordinairesdu  Pape  ,  fur  lesBcneiîces ,  enfemble  aux 
cxaâions  qu'il  lailôii  dëflus  tous  Bénéfices .  pou  r  entie^ 
MsHooEl^ir.  C:  nouwmdttDg^cnc «dtttai  Tecsl'a» 
Tome  111. 


là  ^llà  fur  la  reformation  de  l'Eftat  cxtcrteur  de  I^lttiilc  t 
tncrmespour  s'autherilêrdaoântage ,  nan'iêttlanfiMc,& 

l'endroit  des  viuans.  mais  de  route  la  poft.ri:r,  ilfîrGom»  ■ 
piler  leliure  quel'on  appelle  lesCicm;-iuincs  ,  icquci  il' 
Voulut  ellrc  Icu  pnttouteslesfàmcuJis  V'niucrliUi  ,  tout 
ainiîquc  les  Decret^jes  de  Grégoire  IX.  &  le  Scxte  de 
Bonince  VIII.  Mais  (a  cortdamnàtiuu  des  Templiers 
n'eftolcqu'vne  inimitié  particulière  qui  Phiiippele  Bel 
auok  conceuc  entr'rux  ,  pofliblc*  pour  s'cncichir  d'vnO' 
partie  de  Icurj  de  Ipoiiillis  :  le  voyage d'datfc  nier,qtu 
fut  lors  conciud,  n'cHoic  quvn  faux  prétexte  mis  eu 
auant,pour  tirer  vncdccimc  fur  le  Clergé,  nu-fme  que 
lerraiâpranqucconire  le  Duc  de  Vcnift  (  s'il  cil  veritsr 
bie  )  OC  ic  peut  booncracnt  CX9trer,  Brc^  iamajs  l'EgliÇé 
de  France  n'auok  efté  auparadane  tant  «Iwgda  d  ex»* 
Skions  extraordinaires  dL- la  Gourde  RoaBft|,COn^ne^iie 
fut  lors,  pour  lubucnir  aux  dell'eins  de  ce  Prélat.  Lefoli 

Îuifut  depuis  fort  bien  fuiuie  par  tous  ceux  qui  luy  CtCce^ . 
erent  dedans  Auignon  furcntli-an  XXII.  DenoiA 
Xn.  Innocent  VI.  GregoircXI.  Clément  VI.  &  B.  noill 
XIII.  Et  ce  qui  gr  nuiement  àpcfcr ,  c  sft  que  pendant 
ce  dc/<>rdre  extr3ordinaire,'deiaqiiclic  les  gcos»d,-elMca 
ne  k  pouuoienc  taire  par  leurs  elcrits,  H  Schifinelè  logea 
danbrEi;iilc,  fur  Icqut!  fi-  planta  rhcrcfic  :  Voyez  ic  vous  . 
prie,  combien  vn  premier  inconuenicntxnattircd  autres 

3tiantà  (by  :  Loiiis Empereur d  Alemagnepeut^flre cou* 
uiâded«lMKjon,péuc-eftced'ambiiion,  voularu  réduire 
les  aiblret  de  I  Eglilè  en  Ifur ancienne  dignité ,  fit  creér 
vn  Pape  dans  Rome  ,  durant  le  Sicg:  de  lean  XII.  qui 
futoommé  Nicolas  V.  tant  s'en  £aut  que  cela  app6rtaft 
4«fliede,  qiAd  contraire  il  piacwa  vnnomiean  dcutdfci 
parccqu'iîs  coîTimciicrrentlorsdciourr  à  balles  Ceofil^  ■ 
res  i'vn  contre  l'autre:  Mais  enfii),lc  cliamp  debataille,3c 
là  vidtoire  demeura  à  Ican. 

Cemrfme  mal-heurlùnuntapréaledeccdsde  Gregoi* 
te XI.  lequel  par  vne*m°eilleure  inclînation'delîrant  re- 
mettre l'Eftac  Je  i'E^lil'c  en  lôn  premier  train ,  q^uitca  la 
ville  d'Auignon,  &  ramena  dedans  R.ome  toute  la  Cour.: 
Et  qtioy  qu'il  fcmblall  que  fôn  dclTcin  euftaucunémcM 
reullï,  (î  cft<e  que  la  racine  de  cette  c  i  !  un  ité  n'eftant  pas 
tout  à  fait  amortie,  elle  commença  après  la  mort  dere- 
tettcr  pins  que  deuant  :  Car  les  Cardinaux  an  ^oochtte  6 
trouuans  partialilcx  en  brigues,  les  Fnaçoia  pour  voit- 
loir  lè  mamètnir  en  leur  poReffibn  de  ie  nclçay  combien 
d  ms,  depuis  laquelle  on  n'auoie  veu  Papcijic  delà  na- 
tion Françoile  :  au  contraire  les  hoiicus  craignans  de 
tomber  au  mefmeaccellbireqti'a^p.iniuanti  lî  on  elilpic 

vn  François,  icttoieiutaucesiearaopini(ins^.vnquijKiÂ. 
de  leurnSrton.  . 

Enfin  fuceleu  Vrbain  VI,  Italien ,  homme  fiipef* 
bc  au  pofllble,  &  lequel  pour  anoir  en  peu  de  temps 
blRinlStdiic  l'OidcéilrâGafdinaBxahandonneteat,  te 
pnccdeibii  à  noaiicUe  deiSjoD  dvn  autre  ,  qui  Sa» 

Mm  iij 
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4.14L  schisme: 

Clément  VI.  lequel  cint  fon ficgc  en  Auignon :  De  nu- 
nierc  que  Ion  fie  lors  d  ordinaire  deux  Pxpe'sen  Ifaïutlr 
me  temps  :lvn  demeurant  dans  Ja  ville  de  Rome,  qui 
eftoitfuiuy  de  r  Allemagne  l'aide  l'Italie:  l'aucic  enccl- 
|ed"Auienon,duquella  France, rEfpagnc,  l'Anglcter- 
w  (Bc  r£fcolle'prirent  le  pony  :  &  iort  à  béau^ieu  .  beaa 
retour ,  chacun  joiioit ,  non  h  qui  mtiax  mieux  ,'maù 
^ieni  pis  faire  :  ay.ms  Jiucrs  parti  fan  s,  qui  s'employaient 
leavnten^cur  de  Clcmeat,  fie  iesaucrcs  pour  Vibain: 
lelqneiseftantiiiisettlâlMbiice,  nevaloieacfM  damn- 
taccrvn  que  l'autre. 

Le  commencement  de  ce  Sclùfmeaduint,  fiie  neoiV 
bule,  vcrsrani37tf.&dura40  ans  enticrl  ,  ila  veu£ 
de  tout  Je  monde,  lâns  qu'ooy  peuli  mettre  remède  bien 
Ipoinft.  YriMtneatpouriuçceflëunBonifiiCelX.  In* 
nfSccnc  VII.  &  GrcgoircXH.  ACIemiem  fucccda  Pier- 
redcia  Lune,  t.intrepctépar  nos  anciennes  Hiftoircs, 
appcllé  Bcnoill  XIll.  Les  Princes  fcculiers  voyans  ce 
dcioidrcquiaJloità la  lionte.  confufion  9c  deiblationde 
toute  la  dhrefticnté,  y  veulent  mettre'Iamatli;  L'Em- 
pereur Sigilmond,  &leRoy  Charles  VI  s'cntreuoycnt 
)  c&effccbcnla.villedefLhciois.  La  reùnionde  l'Êi^lî- 
Sb  «Â  cocr'cnx  conclut  :  on  depefche  Ambd&deurs 
▼ersle  Pape  Grégoire  XII.  Je  B^noifl  XlII.  pour  y  ap- 
porter mclmedcuoirdclcur  part  :  &  àcctcetin,  cftchoi- 
Ijcl.i  viikdc  Pilcpourybefigpcr.  . 

,Lc$  deux  Papes  fooE  contenance  d'7  youtoir  etncn- 
dre  :  mais  iU  y  a pportent  tant  dexemî(ês  8r  de  bngu eu rs, 
<ju'ila  ycutccluy  qui  ne  viftqucc'cftoicnc  toutes  hypo- 
crifiea,  dontils  eniretenoiem  ces  deux  Princes.  QÛoy 
"îrojraastous  les  Cardinaux,  tant  d'vncoftéque  d'autre, 
fetrouuerenc  en  la  ville  de  Pife.où  ils  tinrent  vn  Con- 
cile ,  auquel  furent  les  deux  Papes  dcûitucz  de  leurs 
charges  par  d.  faux  &  contumaces  :  &  à  l'indant  meûnc 
Aitcku  Alexandre  V.iiièmbloicqtte  celadeûcappoiter 
quelque  fin  à'toos  ces  treable*,  tencesibiè  ce  ibt-vne 
rc;rcflionde  plusgrandc  diuifion  :  parer  qui-  r.onobftant 
<cConcilc>  les  deux  Papes  anciens  s'en  voulurcmfai- 
tt  accroire  comme  deuanc  :  de  neantmoins  le  dernier 
penfant  eibc  le  vray  Pape,  pficnMfine  oualiti  que  les 
autres  :  de  façon  qu'il  y  auoit  lois  lioîs  Pspes«n  noire 
E;^;irc,Benc-iil  XIII.  GrcgoireXIl.  ic  AJcnndff  V.* 

'  auquel  liiLcedaleau  XXI  (L 

'  0\acttn-ll*e«X  ioiiok  de  (en  refte:  Car  comme  leur 
î'rar.dciir  drp^ndv^it  dr  l'aïuhnriic  dr  leur  Cnnfirtoirc  : 
auUlcroycnt'iisà  i'enuj  des  Cardinaux  par  txou^aux. 
■Et  àltiûite  de  cecy  il  £illoii  trouuer  ync  tnfiiuté  d  intlen- 

'  tioRs  cxnaordiraites  (ur  le  pauttreClerEé,p«ur  défrayer 
tontes  "ces  (^jrmdhirs.  tons  les  PrtnceS  Chreftient 
voyoicntcda,  nul  n'y  ofôît  bonnemciit  touclicr,  parce 
que  «l'cftok  le  iant-poinâ:  toutcsfoisnousauucs  Fraii- 
y  appottafhies  la  première  empla&ttpar  fOrdon- 
hancc  de  l'an  140^.  quieft  vnpoinâfbrt  remarquable, 
pour  nonftrcr  la  .grandeur  des  iugemensde  Dieu  :tout 

'  .ainfiqnecefut  eA  l'an  ijo^.  que  Clément  V-  fe  vint  ha- 
fcjtner.en  France,  pcemiere  uuenieirfiga  de  l'Eftas  £ccle- 
fia9lfqVie:Aaffi  enlaa  i40«.  lùf  lepicmlerreABbliiTc- 
mcnc  Diëo  peraBit  qu<!  pendant  cent  ans  entiers',  fôn 
nauirc  fat  a^é  des  flots  &  des  vents,  mais  non  ^outcsfoù 
fiibniefs^*  Palqnier'Udnj.delês  Redwitehefc 

SCIENCE  CiVItÉ.'  . 

f^ty  Cap.  Infiict  &  Jurtffrudtnct. 

Entre  toîitcs  les  c'  ofcs  neceilàiresaux  Republiques , 
auxRoyauiDcs,  &  aux  Empires,  iôic  entempsdcuaix> 
6fe  enccnpsde  guerre  :  la  principale  c'cftlaluuice, 
qne Ton peotappéllcrU Science  cfaïuedes  Rois,  où  ils 
pai(ènt  la  omnoillànce  de  ceqttieftban&railôaiiable, 
le  Threfor  du  droificft  de  l  equité  qu'ils  départent  & 
communiquent  à  leurs  peuples,  tarit  par  cux-mefraes.que 
parlenrs  Miiùftres ,  b  vertu  quipcoduil  toutes  les  autres 
vcttBt»  flcqttifeute  cmbiaflc  nttcefuiieg^ideleftt* 


SCIENCE  CTVII.E. 

biic  &lc  particulier.  Il  ne  nous  fcroii  pas  permis  de  vi« 
nte' entre  nous:ccAà  dire cnfocietc  f.iitscilc,  &fi>rc  à 
prafM.,  die  Titc-Liuc,  qu'vnc  multitude  ne  te  pcuc 
amâOèr  au  corps  du  peuple ,  par  autre  muy  ci)  q  ic  par  les 
loix. 

.  Difôqsplusauecques  Platon,  que  comme i'ameviui&e 
le  corps ,  cependant  qu'elle  y  demeure,  &  quand  elle  s'en 
abfcnce,  il  le dUlouc au  contraire  ,  &  retourne  à  s  pre- 
miers clcmcns.  La  lullicc  auûi  Ibuiiticni  &  Uii  4ur*r 
l'Eftat  :  Mais  rielleeftcllcime  ou  opprimé*  il£uKqtt*ii 
combe  par  force, &  roit  renurifél 

Vne  cité  peut  bien  Hiblïftcr  ^ns  moratiirs,  non  pas  l^ns 
loix.  L'Homert  qui  ibiMtc  tout»  a  dit  bien^è  pcopos 
4'dle:  .      .  • 

1  espéiK  1  CcmniHiauit  K. .  elù  mtfmcUsfvnde. 
EIlelcsd.lfiit>lionr.iba'.d  iHiic  .-  «.«r  à  ciulc  des  in- 
iufticespjrincÏMknent ,  ibnt  ir.mlpurtcz  les  Royaumes 
d'vneoationii l'autre.  Ellcles  conkrue . iî  on  la  con/^r> 
vc,  &  leur  cft  ccqu'cftuit  k  I1  vilted'.-  Troye ,  l'image  de 
Pallas:caxcllc  ellablit  1'.  T  ii'o.  ic,  .V  .11  augmente  la  puiC- 
lânce.  ParcequelcsRom..in^  >.:itrecr  usle  PyupJes*  ca 
furent  grands obfèniatcars,  IcurrUats'eftainfi  augmen* 
ic  ,3c  a  fi  iong-trmpsduré.  Aufllont  iispius  do 
Nations  par  leur  cijuitc,  que  par  Icursarm . 

Prcncziadonc,  iiirc.'cominelelicnU'  vos  peuples, 
le  ciment  de  voScq  Empire:  comme 
&  extérieure  :  intérieure  ;  car  elle  ift  capable  d^y  fbrraer 
touteslôrtes  de  vertus  ,  l'innocence,  .'amitié,  la  con- 
corde, lapieté*  lareiigion,  l'bumar.ictf  cxi.rieurc  ^  car 
ellepaciielaccire&u  mcr,  'f.iiâ  r:v;ner  b  tranqiiiliti' 
&la  n-uietépar  tout.  A  caule d'elle,  qui  p.  rmu  àchs- 
cun  de  garder  iSc  retenir  ce  qui  luy  appar  ient.lcsannécs 
font  meilleures,  qu'à  caulc  de  l'abondance  des  fruits. 

Il  y  a  dc^  vertus  qui  lèntent  principalement  la  prio^* 
paute.  La  toftice  tient  entr  elles  le  premiernng  >  te 
pour  cette  caulc,  le  (âge  Homère  donne  C3mme  pour 
cpitlietc  propre  aux  Rois^  qu'ils  font  occupez  &  em- 
ployez pa rm y  le  d  io\&.,  e x  -j r^i ce  qui  leur  conuicnt  il  bien* 
que  rienne  les  orne  pins  d  ignemenc  De  vray  ils  doiaent 
bien  la  maintenir,  puilqu'ell;  Icsmainiient*  bienlafér- 
uir,  puilqu  clic  leur  ilu  tant-  Lrur  première  infliiution 
a  eu  ce  but  llsne  fuient  jamsis  cfUblis  pour  autre  cho^ 
comme  difiih  Hérodote  pariant  des  MnloiSi  &;  CictMB 
des  Rorr.ains. 

Auflî  liions-novis  que  les  pr^.mi  rs  Rois  de  l.i  CirecC, 
>€acus,  Minos,&  Radamara  ,  n'.iuoicni  aucune  qualité 
plus  bouof^e  que  de  iugcr,dc  o^cùok  que  le>  Cantaine» 
en  ^hrf  qui  cAdient  comme  Snaueraîns  entre  les  He. 
brieia,Iflc|i!-:!sdcmand.instii!iii  vn  Roy  à  5».\mucl,  déjà 
tout  rtcreu  de  vie  ille  c  ,  adioull  rem  pour  nous  iu'^-r 
comme  les  autres  peuples  :  ce  i{ui  monftre  cbiremrnt 
quelle  cftlapriiieipalc  charge.  Bcef ,  Ics.mcÏLdS  Roisde 
tous  li-clcs,  (Scprclquc  par  tout  le  monde,  ont  iugé  ci) 
propre  perlônnc.  Efcoutcz,  Sire .'  le  on  H.>mcre. 
Qji  ilj  mu  vp ftMl  'J{jj  MH^utl  U fin eehfit 
"7^$  Smtttnu  U  fn  ,f»n  foituun^émtfi^e  *  ' 
l'n  Ihj  dènnmntle  Sitptrt  &  lis  .oix  inlAmMin^ 
tyïfin  qHtfurCtn  fCHpit  il  )tge  tn  ùtouuerai/i. 
Etconlîdexczqu'à  bondroit  il  accouple- les  Loix  auec« 

!|aes  tes  Sceptres  :  n'y  ayant  rien  qu  i  fa  ce  plus  paroiftre  le 
Mtir  Taiitiiorîté  Royale  ,  que  cette  pàiOkoef  abfiilaê 
furlcsbirns,  &  fur  la  vie  d' vu.- chacun,  propccmcilK 
particulièrement  attribuée^  la  luftice. 

11  né  (ai  iamais  PrJnçe  égal  k  Salomon  en  rkheflèa 
grandeur  inji^nificence  :  (S:  ii.ius  le  »o3KMli  aôl*cil" 
tiuicc  atlis  dans  le  Tbrone  p.vr  rendre  Iuliic?. 

Auflî  lifbns-nous  que  l.a  feule  prière  qu'il  fie  ^  Dieu* 
fut  pour  obtenir  Aji^,  afin  de  bien  iqger.  linn  peuple. 
Qael  Monarques uroaisefté  lèmbfeible  en  (ùffifànce  po- 
litique, au  premier  des  Auguftrs  Romains  '  ^cepen- 
dant il  iugeuit  continuellement.  Se  quciqucsfuisdcnuiâ* 
dit  Suétone  Efcriiuin  delavict  fcs.iilc  trouuoit  débi- 
le^ ik  Acooitiltià  Uiiece  »  cno^oM  d'va  Jidk  de  tnllics^ 
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SCIENCE  CIVILE. 

ChadîûsL'vn  de  As  fliccenears  y  ▼acquok  conuaucile- 
ment ,  mefmcauxfcftespubliquei.  Eeinard  èn  la  vieilc 

Charlcmagnc  .écrit  qui;  quand  ilfc  cliauiroic  &  vcftoit,. 
nonrculcmcntrctrer'uUeurs  6c  familiers  emruienc  en  Ca, 
nhitatue;  imiis  ânffi  quand  le  Comte  «in  Palais  difoit 

qu'il  y  .moir  qurlquc  pruce  '  qu'ciii  ne  poiiiioic  vui-Jcr  Cans 
luy,  incoiuiiicnt  Jcspanics  ^.ibicnc  appcilccs,  &i  xyint 
OBficors  plaidbyers,  donnoit  Ûl  (ènt^nce.  C'eft  pour- 
tantcpgiand  premier  Encreur  des  Ftaofoif, 
fiit'canc  de  guerres,  &qtii  polTcdoit,  tomme  fe  vous  ly 
^  V  t!ru.i:u  roprî-fciué ,  la  FranccjTA  licmagnc,  l'Italie  Se 
Ja  plus  grande  partie  de  l'Elpagnc.  Voicy  vnc  dciÀsOr- 
donitances. 

NosCDmmilTaircsfàfTcnt  à  fçauoir  ànosCoreces  Scï 
nuUre  peuple ,  que  nous  entendons  tenir  ('audience  vn 
lourde  chaque  fcfnainc,  a&iquc  noftre  peuple  Ce  garde 
iy  fiûreappeiiet d'attirés  caaies  que  celles  aodt  cuu( .Ac- 
iioÂUsComtesn'aufont 'Toahlny  (âiie  tùftice. 

C'cftprincipalemcn't  de  celles  ia  que  volVrc  Majcfté 
doicconubiAic,  SI  R£!cn  certain  temps,  &qaandles 
petits  auront  quelques  chofes  à  dcmefler  aoecls^grands, 
fors  d'auchofité  6c  de  faucur  :  6c  dauancigeî  c'eft  vn' 
moyen  qui  vous  fera  fore  expédient  pour  fetenit  les  la- 
gtitaieaau»  pmtrleicaidrcTigUaitt&amiuiâàliien 
iuger. 

.  Le  Roy  S  Louysvoftrepfedeceilèurvcanoniséprfcs 

imtui&  mérites,  donnoit  ordituirernciu  audienc-  à  l'es 
lÙbjeSS»  &  les  mettoit  en  raifon  &  droiture,  comme  le 
Siredcloinaillç  écrit  de  luy,  qu'il  s'alloit  aucancsfois 
^bàltré  au  Bois  de  Vincennes,  lien  qu'il  aimoic  fort,  6c 
S*alIèok  au  picdd'vnchefnefiir  l'herbe,  filant  ranger 
ièsConlêillers  autour  de  Coy ,  pour  écouter  Ceux  qui  Ce 

Cre&ncoieac.  Luy  -  mcrmc  demandoit  bien  Ibuuent  à. 
aoieveÊiiVityMoicquelqu'vnquied^proccz  ou  par- 
tie. S'il  ■,'enprcfêntoit,  après  Icsauoirouys,  il  pronon* 
çoit  Iclon  le  droit  6c  l'équité.  Autres  fois  il  donnoit  char- 
ecà  Pierre  Fontaine  9c  GeofioyTiileue  de  les  vuider. 
Qnel«Mieifeis  il  a'alioit  promèncr  en  quelqae  jardin  det 
Paux-bottrgs  de  Paris  •  eft  fid  (ànt  mettre  viitapisfîtrvne 
table,  apr  s  auoircomnsandclcfilcncc ,  il  fiiloit  appellcr 
les platdans,  &  après auoir entendu  la  déduction  dclcur 
can{iè,leurren(loit  iiiftice  (urlcchamp.Aufll  voit-on  par 
'  le  fil  de  (on  l^iftoirc,  combien  d' vnc  part  il  yauoit  peu  de 
&  de i'aatrc  >  combien  doit  eftre 


4'i 

Ciuiét  tn  tatr ,  frtnA to  nfttmrs  Acfftu  n«m^ 
BrMtUnt f»n mrc pi^ùr fUMir  tncourroux 

Tout  les  nicrtih  ir/1,    :it  l  ont  déck/ijféf, 
LçtN  dt  U  itrtt  té'tim  Cul  t  tfanfiit. 
Cette  obligation  mutuelle  d'entre  vous  &  mfbbjetfj- 

SIRE  !cfH.i  raifon  principale  qui  vous  d  .ic  obliger  à  re- 
mettre ksiugemcuscu  leur  entier,  à  iiigcr  vo^is  mcirae 
dç  plulieurschoTcs,  de  grande  s  &  cxtnu)tili|^res,princi^ 
oalejùcmfilccasy  cchct.nefiift  ce  que  pour  l'exemple, 
levouienay  allcguécy-dc  (lus  d~ grands  Auth-  urs  Les 
membres fuiucnt  !.ivo.',vn(c  i  in*. liiiaiion  du  chef  Son- 
ev£-/  bien  i  tout  jinû  que  vos  rub)ctt  vous  doiueotobeït 
un 


nce,aidc&  rcconnoillànce  >  vous  leur  dettes  garde  8e 

proicûion,  Ceftàdir  i  ilici'.  Que  l'on  ncvouscndc- 
lourne  donc  point, voiua.icguant  JaditHcuIcé  des  cauics. 
A  vn  Prince  entier.hommc  de  bien libre  de  palTion ,  il 
n  cft  {as  bclbinde  li  pr  ;fbndc  ict  e  '  !  u  d  ruù  ^  des  loix; 
comme'on  veut  làir.  «.rotre.  Ii  n'y  a  point  decaufesoù 
Ion  ne  p'.iiin-  Vuir  la  vérité  de  T^n  origine,  où  elJc  cft 
claire ,  ou  ce  qui  en  approche  ,  ou  ce  qui  y  mené.  Quj 
plifscfl,  Dieu  iiirpircra&  Hifcitera  voftre elprit.  Ce  fage 
Roy  quil'auoit  expérimenté  en  luy'-mcime,  vcxis  enraie 
foy  par  CCS  belles  paroles:  La  Ditiination  cfllur  les  Ic- 
vr:sdu  Ro)  :  &:  en  iligjmcnt,  iabouclje  ncfcraftutc. 

Oeplus,  vous  ne  manquerez  iamaisf'dc  bons  &  iâgea 
Confeiltet^  It  Vpiis  les  recherches  Se  enÂttes  cas-  hrj. 
coûtez iwn  plus  ceux  qui  V  .  ^  r-nt  que  ce  fcroi:  vous 
mettre  \  tous  i.s  iour^j  que  ce  n'cll  pasTylnge;  que  vos 
Parlement  font  établis  pour  cela-  II  ellvray^cc  vouscfl: 
vn  grand  Ibui^aMntC-MaisIç  Prince  q  ji  nr  veut  point 
promener  vn  Diadétac  lôur  J  &  muet ,  comme  l'on  dit, 
doiicftrebi  n  VLiii  en  la  connoiirancc  dci alTairesd'E- 
ftat  &  de  luiUcc  :  voir  de  Tes  propres  ytux«  ouyr  de 
(es  propres  oreilles.  ' 

Croyez ,  SIRE  !  que  c'eft  la  choU  du  r'.<?nJc  en  quoy 
vouspouucz  plus  r.  fT-mblcrà  Di:u,  que  la  luftice  6c  la 
Mifcricordc.  Ne  lajll.z  iamaisfîatter  voUr:  courngcàl» 
douceur  des  tiuesambiiieuxt  dontfe  rcpaiJl  ordinaire- 
ment la  vanité  des  autres  Itoisf  mais  apprenez  de  bonne 
heure  quL  L  bo  ité  de  Dieu  cft  la  pîi;s  diuinc  de  Tes  qua- 
lités, &  que  l'imitation  vous  en  apparticm  particulière- 
ment ,  dautant  que  rien  ne  peut  eftrcparticipé,^ae  ce  qoi 
r.  j' rno}' cil  de  la  railon  \'  d-  1  cntcnae- 

de  tres- 


procczcnioiitemps  :  6:  dcl  autre .  comOien  doit  e 
ioigneuxle bon  Prince,  de  tirer  fôn  peuple  horsdeces 

.éfitutti  ClUrles  V|IL  lùrla  findclàvteaeaenuplusat-  |  plaiio'ndecequc  le  nom  de  très- bon  cft  attribué kOàjia 


centif aux  «Aires  *  donnoit  deux  ieurs  la  fenuine  d'au 

diencf  publique,  auec filîlwciccez, que  pcrlonnr  n'cftoit 
cmpefchéde  voirie  Roy,  de  luy  parler  &c  demander  rai- 
ibn.  En  ces  bons  temps  >  pendant  lelqucis  toutcsFois  ce 
lloy&umeeftottauffiricihc  &  Heuriilàni qu'il  fut  iamais, 
comme  on  le  peut  iuger,  li  voir  lès  belles  pièces  de  Hn  or, 
qui  lorsaunicnt  'cours:la  façon  de  rendre  !c  droit  aux  par- 
ties eftoit  Ample  &  aisée.  Les  ptoçez  n'cAoifnt  ny  ftc- 
quensn^  longs  \  l'égal  de  bvied^erbomme.  Cet  Viens 
rcpetadcurs  n'auoicnt  point  encore  mis  les  loix  en- telle 
confiifion,  ne  s'eftoient  point  encore  /aihs  du  maniement 
des  affaires.  On^eifatioit  point  que  laicicnCe  du  Droit 
fiift  cboiè  li  lomme  *  mal-aisée  Se  prélque  infinie.  La  lêu* 
le cibnicienceettottao loge  prudent,  vn  bejinvo(amedè 
iufticc  &d*cquité.  Maiiitcnint  où  en  njotmcslIMUtbon 
Dieu  !  il  n'yapcr/bnncquirofcquaridiiê:    .  . 
Mm'u  H  tfi  vraj  ^m'À  frif»n*f*»x firmtut , 
J\4tnfêngci  vami ,ma»dtts pttrittrtmeni  ' 
HtgmtKt  f4rteiit:&fHei'xfMgtiPi^uef  . 
JVm  tm  I«fiiet     tn  U  ^r^nAfif M. 

OniM^et»»tftlmiUçê»ni»tjfmf*t  :  . 
j4  prixd  ir^twt ,  "h  héHX  'itnîérs  ntkmû, 

xyf  l'tt^petit  litsmexetmtrti /uîci, 
Coiiffrtdtd»nj,d'inii4j}ictref»gtJ,         ,\  ' 
M&mumnx  ytirefts  on  tnttndfrmiênnry 
SAnsqntledrtt^s'j  Inifft  hnUnctr  :  ^ 
.    £t  ftnrce^Jhtftmmtrtellt'DetjJt, 
£»  UufÊtjimtiwttxtmH  tr^ifê 


eft  diuin ,  par  le  i.  -ii  moyi 

m--nt    A  ceaeoccalion  trouucztouilo  irsi'clû£ 
iiifte,  préférable  ï  ccluy  de  trej-vi^korieux  ,  en  contcm* 


premier  que  ciluy  de  trrs-grand  ;  &  qu'il  vaacbeaucoup 

mieux  vousp'-ia.lr:  en  i'Jpric  de  vos  rubjecï,  la  balance 
dciulUceiii  !  ;  nmiu  ,  que  la  toudreou  le  trident:  attendit 
mefmcqiv-  Di  •  ■  n  ut  totalement  Ceux  qni  témérairement 
aff-dcni  l'iinication  de  là  puiflàncea  à  laquelle  ils  ne  peu- 
uent  iamais  artrtndre  :  Se  aime  an  contraire  cc.ix  qui  font 


zelat 


eurs 


def  b> 


Jjl:liiil1 


ii:e  ,  iniques  à  leur  fai- 


re part  de  (â  vcriic  tic  de  Tes  it^cmcos^  pouc  icsdiftri- 
baer  ^  leurs  peuples: 

Voilà  donc,  SIRE!  l'occupition  &:  I,i  fin  principle 
des  Roisen  la  iufticc.  Aufîî  Dieu  vous  commande  luy- 
mefmc  de  la  faire  en  tout  tempi.  AvffirEraperrur  A« 
drian  n'eut  que  répondre  cette  pttuMe  vieiiM«  ^usnd 
s'exculànt  enucrs  elle  qu'il  n'auoîtpas  leîfirdevoirûre- 
quefte,  elle  luy  répliqua  hardiment  :  Quittez  donc.  Au* 
gufte!  la  charge  que  vous  auezjmais  ii  deracnta  tout  court 
poti  r  luy  Cnre  dtoîc.  '  Comme  en  ca» pareil ,  Se  à  vnc  per-» 
fcnne  de  mcfme  i'cxe  &  condition ,  le  Roy  Philippcs 
Macédoine ,  auparauant  luy ,  fut  contraint  de  rendre  iu- 
fticc an  milieu  d  vngranc}  chemin,  par  cette  parole'pto* 
cédante  de  meline  Ëqerté  :  Si  ta  ne  me  veux  écouter,  M 
règne  donc  point.  Si  les  Ma)eftez  GxK  abftraintes  ft  c« 
deuoir  enucrs  cliaquc  particulier,  combien  à  plus  force 
railon  enucrs  tout  le  gênerai  f  Or,  SIRE:  vous  pouuez 
vous  en  acquiter  pr  vous  mefme.comme  i'ay  dit ,  &  par 
vos  Officiers  comme  ic  vais  dire  :  Mais  ne pcn lez  piisel^ 
trc  totalement  déchargé  ^  pour  vous  eftrc  remis  de  ce  fir- 
deaa,  qui  ffopimneM  »voftM«  fur  ceux  qaivowai 

Mm  iiij 


^  SCIENCE 

lluilW  r  ii'-Ç"  •  de  rendre  compte 

.Mettant  Dieu  , des fkuccs qu'ils  commettronc ,  fi  vous  pc- 
chcx  i  efcicni  enlcar  elcâion  .  puUqn'eJle  dépend  de 
vous.  Vous  rcfpondrc2  en  voftrc  propre  nom.dcs iniqui- 
l«  qu'ils  fcronc  en  l'exef  cite  de  Lurschargcs,  ûvousuc 
tenez  la  maiaen  uncqa  à  vous  cA.ïle  rendre  iufte  jSc  le- 
^icime.  Songez  en  vous  rocfinc  de  fois  k  autre ,  pailque 
vgosauczefté  fiagrcableà  Dieu .  qu'il  vousachoift|>our 
Ibll ■Lieutenant  en  terre,  ciimbicn  vous  cftcs oblige  de fai- 
r«4)ae  ùt  volonté loù  faite  .-  c'cft  à  dire,  que  la  Iuliicc  luic 
fincerement  diftîitnée  à  voftre  Peuple ,  par  chaque  Ma- 
gidrat:  Se  comptent  z  p.ir  ces  ht  aux  vcrsdu  Poète  Hcfit  -  | 
de  ,  Gpiobic'i     mauqucmcnt  eu  imjpottc,^  &  d^l^qu^^c 

S$»utnUsfèitfinfnftntvntvilU 
Pmr  le  péché  tfvM  féal  ehtfJtfiimilh,  • 
J^i-  r,ur/c  ver  en  grande  mtttM^i''^'  r^^i  W 

•   Slt  Ititncit  i  ftrcer  ViejHitt.  '  '  '  , 

TtHtfe  It  fhde  SMturnt  mtleflt        •  •  /  • 

->-nf#  fur  tllr&  Uf»m  &  U  ftfe , 
f^tmilletnéi»xtitf4Utm*crMMq^M$y  ' 
2.ts  grtinis  MmtftmsdpnutininehiftùiM» 
Se  eonfvnitnMnt  en  dcjy;rice  inutile: 
L*  fvnr  tfi  folle,  & Ufemme  îterilt : 

Les  Ntfs  enmer  ftndetii  led^nilutMX: 
Cmr  ainji  pWtt  m  l»fiter  le  pere 

■  ^^mleCitl  &U-T«nt9htemj>ere,  . 

^tjf«tts/cn  S  ce f  tri,  &  ftgempfrtni*,  " 
^rtfrimtr  le  mendt  en  fa  malice, 
rmrltt^ùhdeUfainlielHfiice:  - 
C4r  let  bMts  DUmx  dtnt  toMs  dtftnâ^têàt. 
Sans  ejlre  veut, font  un*»Ért  fra it  v»t , 
Et  de  le»rs  yeux  re fardent  fammtt  dire  , 
Ceux  jmt  font  mal ,  &  s' addomer.t  à  nnin» 
ai  ftttfuttf  lut  À  réitérer  tes  Ciemxi 
fins- Iitfiter  m  fkititt  fttits  Dieux,- 
Cachez,  dans  F  air  en  inntmhrable  nemhre, 
J^Mi  futUttit l'homme  amft  comme  fon  ombn.^ 

■  PêmélfirMmfit'il  faitmMtéJtttm»  ^ 

jfute  ehOe-tj  Ami  tmir  fe  emeke  «mwrr 

J. a  f^ifflic  Jdréf ,  /Ijlrt'e  cjne  l'on  adoré        -  '  . 
Sur  lotit  ait  Cul,  ta  fille  a  Jtiftttr, 
J^'on  nt  ffMinit  fns  péché  deff  iter , 
j^-iant  ton  lieu  tnm  les  "Dieux  ^tlefiets 
Car  fi  ojtcnns  luj  font  durs &mtlefiet, 
1/iuiUTiant,  ou  viciant fts  loix ,  .  , 

*i)tuiutf0uPtr€  fie  hnujo  fa  VOIX 
THnemeMer$  ,&di  dêulturMttimttt  ' 
Fcrrtre  coniy'eMX  vne  infit  complaiuH  » 
Les  décelant  par  leur  innjmti  : 
Tout  ^u'à  la  fin  plein  de  fnm'ui^ 
nititbé^ittm  Iturfoti  xrroganct,  ■ 
AtHtlttfttMOgàtfmiMnvengtanc*. 

"l&eft  digne  de  principale  remarque  >  que  ce  Gige  Pof  ce 
ABBclIe  la  luflice  fille  de  Dieu,  &:  luy  donne  lieu  d'adlHer 
tellement  à  toutes  les  actions  des  hommes,  qu'elle  eft 
toûjpursdeuantluy  } comme  ce  qu'il  dit  pareillement» 
qpie  les  Dieux  (ôtu  auprès  des  PrinCci  &  des  MaeiftnU' 
coiiuenant  en  ce  poinÂaucccequ'enachânt^  le  Prof^e- 
teKoyalj  maisadjoulVint  de  plus ,  vne  admonition  méf- 
iée de  menace,  par  laquelle  il  leur  monftrc,  que  leur 
haotelTe  doitVnieareftreab«1/n{ej  &auc  leur  gloire  eft 
au  nombre  des  chofcs  mortelles  & pf rilublea»  ifiai|n'jj» 
aduifentàn'cnabufèrpas.  , 

Dit»,  commt  irtetsd^rhitrt,  &feullugedumuiidt, 
S'éffitd  tu  tAgmlflèe ,  ôude  droits  halance^  . 
/.t  Atugifhràt  ordonne ,  &fant  eju'il Inj  refponde 
De  le»!  f(i  tugcmeni  itxx  howmes  prononcix.. 

.  Et  donc  inf quel  a  quand  ,  frefideuts  con  U£tiHa  ! 

ftw^i'f'uhiLtuitrêfmiiulmm: 


crviLE. 

FoultKVOUijouîottrsles  pauuret  conterrftihlcJ, 
Jugtuut  furUfatitur  four  Us  grands  Jeuiemeut  î 

l'aej  dit  ù  eu  Stiffu»*  fUile  fournit nmmrplto 
ty^misvtus  eftesDitnx,  Cr  'Dieuvons  nomme tttt  i 
yoHS  eftts  les  Enfans  dn/oHUtrain  Afonarqut, 
Si  mourrét  vtut  fourtant ,  carvons  ejlet  ir.orttlSm' 

Oracles  de  Ihemis ,  tAftns  leufumsdits  mtu^âf 
Ctmme  les  moiudrfs gens  letottst-fàtttvmmttôl^i 
Cemmelci plni  ihtiifs  (U  .;  n.   rrt  iittudt*  ^  \ 

Vojlre  cours  à  la fiu  auraji,h  Occident. 

Mais  quoi  i  tt  féoU  tmi^xm^  Uthêàn^ti^e^^tt 
AmttféttsftturMfoMtforttuttetjtuxvêtU^i  % 
On  voit  regr.tr  far  tout  let  auurtt  dt  ttuthret  : 
^esfoK.hmtm  dumondeaujjl font efbrmnleK. 

C'cd  à  vous .  Si  RE  1  qu'ilajppaccjeiic  Se  qu'il  impôt*  ' 
te  principalement  delcs  r*anermir.  Il  <rous  çft'befêna 
pour  cétctrcû.  de  rechercher,  iS:  d'inurn'cr  tous  moyens 
lcgjtimcs,afîn  de  rtrtrajichcr  la  vénalité  des  Magîdracu-  . 
rn«  dnon  feule ,  au  moins  première  caufe  de  totu  delor^ 
dré  en  la  lullice ,  fontaine  de  toute  me(clunceié  «  princi- 
pe &  fin  de  toute  iniquité.  L'ambitioa  des  honneats' 
niék  que  ceux  qui  font  expofcz  en  vente,  trouucnt  beau- 
coup d'acheteurs,  iudignes  de  polfeder  ce.qu  ijsacheteiiC% 
Quand  mefbe  tes  Offices  ne  (ont  point  vénaux.,  iliêten- 
contrca  cz de gcnsquis'cfforccnt  d*y  pjnunir  par  prc- 
fcns&  par  corruption».  La  prcuuc  en  cil  toute  claire  ca 
l'Eftat  Romain dans  les  Républiques  ,de  kJÇrece.  Ce 
Bat  aqanjpojd'Emfctcài  Akiandre  Sèuatus  voulut  ja- 
naitraèttK^prix fhonnenrdrkrcMte,  bon  plusque 
celiiy  de  l'efi-ée.  le  ne  louffrirn y  puiiir,  dit-il ,  ces  mar- 
chands d'Omccs  «que  ie  ne  pour  rois  j^s  condamner  en 
les  fourrant  *  car/ ty  lioiite  depanircebyqoii  tàutcSe 
qui^vend. 

Lôuys  XII.- qui  fut  appelle  Pere  du  pruplc<  ponriôti'' 
lagcrfeslubjem,  &payerTèsemprunis^itspar  Charles 
Vin.  (on  deuancier,  &  encore  pour  liibuenir  i  Ctt  vrgens 
affiiires,  fie  reconquérir  le  Dncné  de  Milan,  (ut  le  pre-° 
micrdc  nos  Princes  qui  *t  ndit  IrsOfficci  Royaux  :  mais 
il  s  abAiiit  toujours  tics  condammcnt  de  oraidrcjucenc 
de  ceux  de  ludicaturr,  qu'il  vonfac  a'cure  cnqttc^jtte 
fime  vénaux. .  Aufli  font- ils  proptément  deflinez  poue 
«fifoir  de-loyer  \  la  preud'hommie  &  à*  la  venu  ;  8c 
il&ilt,  fi  l'on  veui  que  toutaillc  bien,  &  fslon  le  t  r.i  i:) 
de  (a nifim,  que  cous  ceux  qui  auront  confiance  de  fuâi- 
fimçe d(denierite,']r  paUIênt  aipirer  Se  païuenir:  Antre^ 
liMM»4ttide(irera  eftre  du  nombre  de;  gcns-de-bien.  &r 
mettre  us enfans après (by,  au  mcfme  chemin ,  fi  la  valeur 
Çckbonié n'ont prciogwine.nyaduantagç  quelconquci 
mais  qui  pis  eft,  portent  préjudice  à  laduencoi^fK  de  foc- 
tune  que  l'on  appelle? 

L'Hiftoficn  Vopifcus  en  la  vie  de  l'Empereur  AVlte- 
liaib  remarque  pour  vn  lli^ne  de  la  dccliuailon  de  l'Empl* 
re,  que  (pubs  la;  kc  Otfces  commencèrent  ïcdte  vé- 
naux, &  ï  (c  donner  aux  rich^lTcs,  non  pas  aux  homines, 
CequcrAri(U}ce  improuueauecrai(«n,enlaloy  duLe- 
ei(latcurdeCarthage>quiappclloitnon  pas  les  gens  àe 
bien,  mats  de  biens  au  Magiftrat,  ècaufê  qp'elléfiai- 
lôit  la  richtfflê  plus  precieu(é  que  la  vertu,  8e  convertit 
foit  tout  le  monde  à  cette  affcâion  ,  d'autant  ujuccc  qui 
eA  principalement  cûimé,  cllprincipalcnicnt  luiuy  €c 
recherché. 

.  On  ne  lit  poiiit  qu'il  yait  jamais  en  de  Royaume  ny  de 
Republique  ,goiiuernécpard(^meirfeuresIoix,  8c  plus 
fain^es  Ordonnances  que  vciftrc  Monarchie  ;  car  fi  quel* 
qucchofede  bouacftcobferuc  }  army  les  Grecs  ou  ^r- 
mf  les  Romains,  ilya  eilé  renouuellé,  &  ce  qui  e^ 
trouuoit  de  mal,  amendé.  Sans  doute  elle  i  A  encore  ca- 
pabledc  monter  pardclfus  tous  les  EAats  du  monde  ,  G. 
ceviceen  cft  vnefbishors,quicften  fon  Ella  t  comme  vn 
abfcés,  vn  formel  venin,  Ut^^m  defùniota des j»attieSa 
lcfqucIlesdoiUcntcftrc|dint'ei  A'itverftf,  -par  loy  eft 
arriné  le  pluscrucl  fymptomequ)  puiflc aducnir  ^  ces 
exccUentçsfoncHonSjquiibat  viujtc&  dures  les  Empires: 
,eQécneiâacfMipiaatiW|^iki^  IboB 
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Içjpces,  &  encore  sçapablrsdc^ucrifon  : 
fo^ttbrinal,  &  imploretic  voftre  ^ai 

ilrakmcnt  attoir  u  ctfonoiliancc  de 
Mifll des perfonncs  malades,  dtsmcm- 
|l(ice, ^dès-âges  Se  des  (ailbns .  &  dç  la 
niefclket  T.pourfiiîiunt  cette  difcrctioif 

bienippf»pf'CrJa  mcdrcine.  Il'cftgr.itid  trnnps  d'y  fon- 
,  Sire  !  te  ^ue.voiu  vous  fuuiKiuez  d'  vnc  pan  docéc 


<fer  elles 

te  cure,  Sî 
bout  -  Car 
ItiiRtladie 
krcioàli 
nature  des 


r  quelque  rcmps. .  iî$^'  ci\  adjouftcii 
\  «tfapg*»i!j\|ffcariô&i|<l*oêR 

n  cR^k£^î^&)vUeri  que  c'eftfebi^ti 


4^7 


c  d '  [  iypocrate,  ^ue  plus  on  noartlc  des  oofpf 
de  1  autre ,  qiie  lés  (âges 


impors  ;  &  pluson les  bledè  :  & 

Midccîiu  qui  leur  veulent  ofter  les  grahdes  deprauacious 
.allumeurs,  ont  prcroifctcnent  foin  de  les  bien  pn parer 
l|BJi  remc des.  Les  maux  enracinez  de  looguejquin.^  par 
Vn^ongtraiâ^ctemps.nefêpcuaùi^tl&éfiAoutd  Vil  i 
fojip  .  &  par  vne  feule  purgation.  .    •  I 

L'Eixipcrcur  Auguftcauconui^encemencdefonEmpi- 
\ae,  ne  WfiiÛÉ^ncoiutnèi^c  toj^c  cé  qu'il  anokSeliberét 
\  cnignant      t'il  vonloit  cbfBOie       AMmeric.  flc  tiouc 
Ichfemble,  taetanuuçtioletaqcd'honfinerà  cÀqeKijr 
/ficcçdn(lpasbifn  :  nttfs iPdirpura  ccrtaijiescholès  ilclplt 
•Jetcn^pSt  &  (omi(!csiut»csà  l'adUenir. 

■-Ilhiteztorijlâ!^ »  Sht  !  àuunc  que  vous  pourrez ,  en 
Toftiegouncrnement  politique,  ce  grand  Dieu  de  N;ujû- 
ire,  qui  fait  tout  petit  a  pcuc ,  &  cumint  ii.irnfibJemciiK 
Il  faut  de  l'équité)  nous  rameneràla  iuilicfi:  ced  h 

taifbn  :  c'eff  ceque  voiiideues délirer  de  toutes  Vosa&>  J 

Af  •   '  .l'A-  'r.ili-jL.  j-î  "  »   :_■  j_  .  1  '1 


Wc'cét'adals  qui  n  cH  ffk  jj^jj^niiSii  que  c'eftièbiétigDa«. 
uerncr,  non  pas  d'anoir  égaralîtr les  loix  ^  toutes  Iw^^  ' 
a  j;ponneries4cBchicâncgrs:  miii^  de  s'aiWftéràceiiésqili,-'^ 
,  ,  tontfimplemeirtfiutes.  •*•-'•■' ■•  i'         .\  ». 

Oquccc  nouiferoit  vn  grandliicn ,  lèsnpftrcsfe  poû-' 
uoicnt rcpretiJrc  à  la  lourcc.  IJ  r  a  tropdcftilten  cfe 
praiikdcr parroy  nous.  Le  vin  perd  toute  ufbrce  en  vne 
ugra|ide  quantité  d'eau;  iule  Cefar,  dit  Suétone,  nuoic 
intention  dereduireicDrdlACiiiil  à  certaine  mcfurc_,  &c 
di  Cette  inffnie  débordée  ribondancc  de  ioix  ,ccAettrç 
en  fort  peu  dciiu.res  ,  fc»ui  fcroitttouiiéle  mwtta^'lt. 
kphisnccelGiin..  MaisledelUnlnyenuia  rette'gteire» 
&  à  cètix  fjiii  n.ifqiilrcn:  aprss  Iny,  cctcc  vtiiité.  Ce  de- 
iK<n  quuv  liadlc  luiuy  par plulicurs  Princes,  vous  ibit' 
«a  aempleqiKlquejoii/,  poiK  {*ibceui^1oïidesloiz.^&| 
Yoicy  Vnautre  pouf'rabfepwcim  «les  proc^. 

■Vcfpafieh,  dirlemeftn«'Autlictir,  après  les  guerres  c}- 
uilcs,  voyam quflcnoiijurc  des  procezeftoit  partout ac^ 
creu  cxcctCueinent,  prit luy-mefmcdeshqrameSaulbrt/ 


Rte  celles  qui  reil.inr,fnc)bi  d'élire  pr7iÀpce«^. 
!di4e<.  .Clu*les  tX..vb4repr<:dec«Aèiir,  .jiQiHi 


âîchs,  que  vos'fîibjeAsdoiiient  requérir  de  tons  leurs  |  fâtrecenc'rcttcç'°«jkfiis,:3éin9i^eai(VndcHiicanerie>p 
Veux:  Mais  donnczordre,  &  cela  fera  la  prudence ,  que      '  "  '  * 

<c:e  tour  de  rouefi;  lîiceisn  voltrt  Elbe ,  fans  beai^coup  de 
Ibiti^.  -^te^edez'ypuvoyespà^lîques',  s'il  cft  betoin, 
pour  l'irtiporcnnc:-  dufaît  :  maistoutcsfois  légitimes:  tout 
«inû  ^pmme  les  Maihcmatldens  difcnt  que  le  foleil  ne 
fii^p(^ntiMdeiiient  leoputs  du  firmament,  «e  n-'a-pas 
tt^liMinovuemeiit  dû  coût  oppottte,  ny  contraire  ;aais 
bia'ifitKynpcu  y-bic  vne  ligne  toriê,  qui  n'eft  poîuttrop 
«soleoilrilérttroidct  &au  contraire,  va  tournoyant  tout 
tUnicfepOtj  Se  par  fonpbiiquité,  cil  caufc  de  la  conrccua- 
tibn  de  coûtes  Aotn,wiKit»eiaàÊi^  tà^iÊétbéùie 
iempcUttiare.  .  *^ 

'^oUà  pour*  ce  qui  regarde  ta  creationde  vos'OScicrs,à 
hqiieUe  vonsdeuezauoir  l'ail  d'autant  plus  lôigneu(ê« 
ibent,  que  l'abus  y.  eft  maintenant  plusennd-:  msiscn* 
corc  plus  pouf  lesaftreindre  às'acqtâiterUfUeftiMir  àtf 
Icurt  cfisr^esjCa.r  pour  toucher' beaucoup dt  maluerfr- 
tiijns  e  n  p;ii  de  mots ,  il arriac  en  beaucoup  d'cndriaitfi  ce 

311  c  ricc-Liuca  rcngôiqué  ei^taÇoo^gnie.pieifié^elk 
es  (iieasdc  Carthage,  qtie  qui  en  i'uoii  vnpoiir  cnnemy, 
le  melme  lesauoit  tpus.  Quelques  vns ont  mis  cela  entre 
Icscaufcsdc  la  fubuerlioodc  cetctc  Rcpûbli.]uc.  D^n- 
ncsc|||^re)  Sire  !  que  cela  ne  iôit  point ,  &  commandez  k 
fowr^o*  MagiArats  ,  qu'ils  fe  lôuuiennenrperpetuelle- 
tnent  qu'en  la  ville  Je  Thebts  il  y  auoit  deslmii;e5  de  I  i  - 
gcs  ijui  n'auoiciic  point  de  mains,  &quc  ccUv  du  Prcii- 
dont  d'iceox,  aùoit  les  yeui  bandez ,  pour  donner  à  eii- 


y 

es 


tendre  ^At^Jà^nllice  ne^àit  eftre  ny  coaculIionnairc,n 
^uprable;  Itahgezrles  ioui^erainèment.  à  juger  félon  )< 
Jdi]('S( Ordaïui.uices ,  (ânss'cn^uuoir aucunement  dé- 
partît, foabs  quelque prétexte  que  ce  lôit.  Ilfautqucles 
Joix  CPmmaitJciiuittk  magtflirats,  nonfpa^lcs  Magi(Wts 
«uxloiX' ^Aucremenr,  ceuxqui  vietmcnt  pourriuoir  re- 
iu^it  en  pcrpett^itc agonie^  qui  LtVvnc  paf 


colirsv 
finh 


douna  que  xeltty^'.vawlMÎr  CDmmci.cci  vnj.r^M  rz, 
configneroit&  p^yeiokpoiirlifilquc  du  Roy>deuxelctK, 
lefquels  ii  recouureioit>s'li«Q6k  jugé  qa'^  lionne  &  jufte 
caufe  il  l'eut  intenté»  finoti  qu'ils  /  o  r.  cufcroiem  : 
Mais  oucr:  que  cela  ne  dura  gii-ri.  s  i^Hf,  -lempsi  ce  /emcr 
de  eduit  petit  cQptrc  vne  mirladie  fi  grande  il  inlie^c* 
tée.  Iti/aiyoi|ftcfoisVoloaucts'ficlMy«qr-  :>'il'a'teircoD« 
éniblu^ensaa.âcré  exercice  <Ie  jnftice que  Voâs  deâe< 
gratuitcmcnt'i  vt>s  HibjcAs,  tant  pXi  vous qur par  VOi 
minillres  :  car  cependant  que  l'on  guignera  à  la  proJungfCi, 
cion des  af{âins»  qB*U]F  aura  tant. £  . 'gens  occupez  aueo 
lâlaire,  les  vns  ptMir  inntuire*  les  antres  poi^  Ibliidtec^ 
lesauires  pour  juger  les  proccz,  ils  feront  toujours  ftintt» 
tez  te  entretenus,cQnune  pat  la  chaleur  de  mille  ôC  mille 
inaei\tiDl)S.  Iln'y a vicsplusdaitfereaycn-ceu^quijpu^- 
mentjes»<Gùrespubii(].ici.  que  iinurke} Ae  f  vaquet 
ponrrcprofir,  n'ell  pas  fenlement  de'shbnneftê,  maismcf- 
chant.  Obuiczy,  Sire .' û  vuuS  dclirczcllcei>icp.l^ruyy« 
&  faites  aimer  à  vot*fiibio#«  .  la  xeitU  ,<(our  T^ipâiir 
d'eilemeime.   •  «..  '.•  ■•  ■ 

$  C  IL-KP  T  B.  V  ^»       J  . 

Psr'ÀmftdùittiH}/ i4r.^Mirde  Feuriérlt^AÏljâl^ 

qu'lc'sdi-ux  ftriptcur^  '  ■  î' Viiiiierlué  ,  fcr  inc  pris  da  ' 
Cocps  &  Collège  des  tiLtiuauis,  &  que  i  vu  le  tiendra 
en  r  Vniùer&é^i'aqrre  en'la  ViU*. 
^ecoades!«Mieet;*  "  V^p^^^pU^ltip^  ' 
Offi  tes  iÊéU  Mitms,  ^nms  $ii»i^3eiiftitl'M  it  phf*"  éutfi^ 
^tilS  fxl.  thint ,         auo<]Hev'tris Meftjfe  ((i  prtbiétnt^ 
tks f»9t  ttrum  0l»tttm  lnmraSfWkff»ltnt,  vtl  ttiétm  tM^. 
r^ttffteiimigmt.  "  IiH»tftiu  piti  vlU  f^fi-ffuh'tm^ft 
lintn plMtertVirJt l^cjftriot tl us  covcHj'ifcHiiiitrfmfpniuitf 


ji|te  6c  de  phokre,  ayant  frs  \..fH^tMii^trtét!e/c^t  PUr.  'Dim^n.  iih^t,  £j^»^f 


B^hl^lie^tiX  pàiir  i'incertittîdej*^  laquelle  ilsviuen.t  de 
leurVîcn,  iic*j»7cl^ucsftjisde  leurvV.'  t'eftvii  grand  re- 
pos, que  d'crtrc  aflcuré  d'auqir  bonne  j-.  (lice. 


C0tf. 


Nous expcrimuitons(;ntpâc fie  partout ,  «u'e  le  dite. 


J«i  Platon  cil  ires-vei^tablc  }qu*entte'ceux 
lîairsluix  ,  il  y^plu|ù;ptrs  prôLcz.  auflldcsmc^s'ma 


Le  lufivjDittiihlS.lEnilieu^Q^?  cnrAutdiace,prendanC 
^mfieuf^fel^fai:-Me(hi{.Mtm  ^th^ 


AJu-nat  &  Protureiir  du  Roy  lux  monnoybs  ,-C^r^»nt'- 
aum.uin  en  l'Audiancc.&fe  voui.u)catrepirfurlesfleuï» 
de  lys,  comme  ancien  Addc«ai,i!Poana  le  ficgo  remply/ 
de  jeunes  Aduocatsqui  ne  Ic  haftoicntgucrcs, pour  |t""*~ 
lcuciis.antrdfb^aôoitdbnjï|MixThuriè'n$         faire  place.  Çcdu'cllan'taperceu.par  MclCcuhlcsGb 


Çar.<leU  naiilènt  haines,  <iil]l:ncïohs>&  querelles, 
bien IbuucntooVîent  aux  voycsdcfait,.  &.aiix 
jCètte  ren)^rq^eque^^S|nibon,  cftcrcs-bi^- 


SE  G  b  Ni3%^  O  P  CES. 


ciires  aux  ieoncs  Adupcats  d'ciurcfrcnAe  tfC  jpfenire 
iomccfuBlcs  flcufsdç  lys, à  peiné  4e  .  • .  *^^^ifO*oiat 

«no»  d'cntf  e'prife.  ^'i-  " 

utayiàrdy'  aptes  &  I* 

>^^Mvi^roo^tiis,K  chacun  d'çuz  fit  mention  d' vh  an- 
cien arreft  de  l'an  i/i}.  pr  lequel  la  Cour  faicdcCcnfcs 
aux  iéuncs  Âduocats  de  Te  fcoir  aux  iîeges  des  Anciens , 
ny  pceodce  plac  e  nu  barcau  &  banc  des  Aii<ïtens  &  plai- 
dkiis  :E«c|iioin^;|uftUi|iffieçKil7.<luiiierctf^  il 
ne  fchift  aucun  bnift  éawk  fAtkikÀet,  (Se  qne  ceux 
quien  fe/ciictu  ciufc,  &:  ne  vpudroicnt  obcïr  à  i'aducr- 
titTemencdesHuiHicrs»  y  Toiciu contraints  par  cmprifon- 
.M^ni^nCde'leurspcrlohnes.quctes  Huifllers  pourroient 
fcirc,  fans ittcridrc  le  cominaiîdemenc delà Coiir.  Defen- 
re$  à  toutes  pcrfonnes  en  tel  cas  d'aSkadt  ny  refifter  auf- 
ilitî'Huifficis,  à  peine  de  là  hart._  Cét  ancien  arrcft  de 
i'iitnitYgtji.jfutlçupjirVoifia  GreficirenrAttdicacc. 
^i;dndè<femniéileltllKe  ^Mdne'efttqf  ponifuiaie  par  les 
enfans  !c  freriticrsdcfon  mary  X:  de ti  première femfnc , 
pour  fendre  compte  de  l'cxccmion  tciUmemaire ,  dcli- 
.q'jcUc.fon  mary  eftoit  tenu^caafèdcÛLfretnierefcoimc, 
'cnfemblc  de  ladite  cuicion,itic.ien90)ree  abfoute,  fkafi 
la  pour(uiurc  pour  le  pay ement4e ta mokiiî ,  à  caulc dç  la 
communauté  pour  le  rcliqua  defdits  comptes  ,  par  arrcft 
<ll|  »4.  IùiUeti//x>  enuelcaniSc  Guillaume  Bodiiu  d'v- 
neV>n\  &6iiiH<metM  ViHak  d^^utrc  oaxt.  Le  Veft. 

Secondes  nopccs.  VdjjTce  qiÉ|toa^G«nNid.  Jjtice5- 
,Rçfp.  87-.  S8.     •/  ■     '.  • 

'  Deslêamdes nopces* Ae des  aduantag^s qailê.finnttfn 
iddk^mcfaiBafy,6it  àuxcnfiusdesaarics.  Yoyies 
a^ftde  L'oâet.-N.  I.  X- j.  8, 

Scconiics  nopces  .&  la  peine  des  Ycufues  quircrcma- 
lieiBC  dedans  Tai^dUileuil'  Maynard,  liure}.  chjkp.<8£. 

M^/9li.:i9'  9'o*  h*  -f^  'V'      97'  99' 

.•ib.oi  ■ 

•■'  •    '  *       .    .        •  ■ 

'  S\  ce  qui  e&  dkilcb  meie  m  /.  fimùu,  f^iitd.  C,  dt 
ftçm»d.  nnpt.  fcdoit  &feuc  izffMici^tKkfàcMxfmtA. 
lintcy.  chap.//.  '      •  ' 

,  Sei&adiES  M^et>  fttiltM/  tn  Minm  àfHm.  e/^.  G\l' 
littm  hk'  7-  c4f.  '4.  appelle nnftiM,  J^tu^m 
ti0»fragïnm ,  tmfreht  Nefttinttm  mcc^pit  ^m  kUmtit' 
frMgiHm  fétcH.  'Diodorw  Sic  Itk  i2.  cntrclcs  loix  de  Ca- 
ron^atançicn  legillatcur  cclcbrcpar  Aiiftoteenfcs  Po- 
litiques *  reictte  vncloy,par  laquelle  £Un  &  celles  qui 
'  fc  itiarioieiir ,  rftoicrt  incapablesde  toutes  dignitez  & 
griuilcges  de  Bourgeoifie ,  •&  de  tout  autre  priui(ege, 
Plutarque  en  fcsproblemes chapitre  ioj.  dit.  A" irgitinm 
jfjàttmtXr  f*Uct4»^vidibiniim  trtOts&  mfiii^,**  eJe^nHf- 
tiàt.    '■•  ■ 

Secondes  nopccs  ne  priuent  point  îc  pere  de  rvfufruiû 
ûb^il  a  autrement  fur  les  biens  maternels  apparccnatu  à  Tes 
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^  Lamere  iiobreoufMutiere  par]acoaftuiDc4e  FfaB«e 
perd  laza^de^ou  uitele'/'gpuuernement  St  tflfliliiififa'- 
tion  dcfcscrifons.ficllc  cotiuolc  en  H  cotiJcs  nopces.  Et 
cela  eit  conforme  au  droit  çomraun.  ^nth.  matrt.& 
éUM.  }un£t.  tyf  Htb.  Sà)fr4imeittitm.  C.  jMnJ«  rMf. 
•m.'  f*%;f»ff-  5^  qi^ii^'lMn  dtoiO,  s'cftend  aufli  à  , 
t^yealeV T^r  oeqai  nt  orilotinédeitJnere,  itUm-^mv' 


€^«i«^[/^(i^/jB|.yoicylti^^^  ptnir  leciwi- 

if  vfi* e^Krmétitmift ,md  éilierum  ^uc^tit  ratitne  fom~ 
pmrA/toifU  ifmhitmrt  ttuu0fi  iilnd  chw  rcgttlu  jùrn  camt-t 
mHH*s  ptigiimrt^  •.tidtm'tmm  €<jMitMÙ  ratio  tdfitri  dù* 
U«t.  AccHrf.\ml^^ «lii^ftm*SiCtrnmfi  C.dtjtr.  cmr. 
&J»i4  ^ludver».  D-  di  Itgik,  Sur  cette  queilionÊiut  Vbîe 
•Dtenii  CHft:'i^ei.&&9tm.  Cofifil.  iSo.  ^j^MjÉ^ 
Mais  on  demande  fi  cette  règle  qui  pa''r  deiCec)Saa»nSi 
jtces  priucla  merc  de  la  tutelc  de  les  cnfans,  s'entend  aufli 
du  pcre,J«quçlcftantiatcu^eicscn£uis,$'e(ircmariciâiif , 
leur  aubir  m'j^iàétkdft^l^rny  rendu  comptais' 
(falloir  s'il  encourra  les'^melïîkespeihes  de  (ccondcs  no- 
ces quclamcrc  ?  Oh  répond. qitc  non,  &  <^uc  pour  s'c- 
Arc  remarié.  Une  perd  pas  la  tutete  liy  la  garde  de  Ces 
eufàns ,  iVft  lopinioo  de  fl,i^àt  ft^itt^'jffim. 
de fecund.imf  tjf»fcc  qu'en  to^b^VsiioÀmt/^HSiÉiunie* 
tur.  jyatrftn.  i  tttttlitmdt  dutfm  rtmtHtri.  Fait  à  ce  pro- 
pos le  texte  înl.dttmMnctfmtis.  C.  dt  l*ft$.  ^«rf^^.fic 
en  tout  ce  que  les  loix  ont  defëréau  penf  ^'^M  ne  finit 
point  entrées  en  confîderation  s'ileftoit  en  premières  ov 
iccondes  nbpces.  A  quoy  touicsfois  ona  -bien^  pris  gai* 
de  pour  le  regard  de9  femmes  <  comme  il'{èv4^<«|«;ri^ 

JIM  mulur,  C.dtJiettni.  nMft.  Dont  liirta'' ptc^ioi  dig 
oit  ce  grand  IuH(con(ûlt«  Decius ,  ^motmm  m jrrirttx  9f 
'^.xor  JeftccrrtlttiHe  habtretit ,  (juoad  apjieUattor.ts  (  tx 
mirito  emuH  vxêru  nomtK.  mntintiMm  tjior  ictnmtrf*^ 

dtrt.   '  ■  •*  ■  '  î  '.      -,  ; 

Quam  rem  aâàtim  pcrtraAat  Pont.  conH  iÉi'^in  cafh 
propoluo  relpon.  i.  vbi  poft  multam  ac  pcr{>lcxam  difpu- 
tatidncm^tandcipin  cam portera  dç^cjâit,'vt,rxiftiaM% 
poenam  vsod  intri  anniilteluâiis  llnatptà^lmirlci  lèittn'd» 
nubeniis  Icge  impofîcam,  ad  virum  non  cltend'i.  Vi« 
cnitn  vxor(;s lugcre  non  tcncntur,  fcd^  virôsab  vxoribus 
magis  congrtuun  cft*  /.  vxoret  C.  àt  bk      ntt.  tnfti 
Vnde  conlcquçnsettmaritodciiinâa  vxq^  ad/ccun^as 
iiuptias  niigraptr^nullafitik  iureft^tiitap<nia,  ide^  nec 
fiiiorum  tutclam  amittit,  y 
Verùmcxquo  coincludimus  nuvem  intercztèràspd£r* 
naainquatob  fcftinatforein  tnuuituiv  ad  lê'cundas  nup- 
ti:is  incurric  tuteJam  fiiiorum  aroittcrc  noh  Iciiis  occur- 
tit  diâicuicas.     cnim  oftendcriraus  iccundum  niairi- 
moniuin  tero  pJaiMJmiiçftâin  \c  licitam  j  qui  ficri  paccft 
wquisînde  inpœnam  aliqn^m  jo^irratl  Qtiodatiten  Cèi* 
CQndac  nuptîarlicitç  ac  appiubabc  iCrtt'î  poiîl&nu^llhm 
canonicof  cui ea.in rc polius  adhxremus )  tcit.  tlHn  c. 
vtdcbitum.  extrà de bigam.  Itàvt  pudicitiâ  quuquc 
callitatit  întegritas  in'&condo  matrimonio^pcr^què  ac 
in  primo  cxcoLatur.  /.  CM^it^ti.  C.  de  sdulter.  &  l.vl.  dt 
tHttx-  i^ittd  eintn%  «fume  cenfirtp/itur  illo  éffçftolec»  frs- 
cifto  ;  morttte  vira ,  tuebut  mnlttr  in  Ckriftô^mA  Cvrnuk* 
7.  n*9d  refert  t/i»€c»rf.  inl.  detreto.,C.  ix e/mH^'àutfi 
infam.  trrog.  Necéz  coquod  nubit,  dicituir.lnater 
lios  defcrerc  Jex.  t}H4m  m  cur»  rem  eypcndit.  'Bterto.  m 
l.  citm  tmlt,  I»  (rtnc.§\  de  cmân.  &  dimenft.  .Vnj^c  re* 
fttr.  MiM,  im  l.  bie  ediGali.  C.  dcfecMttd.  nmf.  perft* 
cUndum  ipatrimonium  pclfimcconiicifiiiçrum  content- 
ptum,  imm6  riûlli  in  parte  cellâre  matcriiatn  in  libéras 
pictatrm  &  curam.  Idem  ind.  1- prcci'bus.  col- Sx.cit 
.  ipjBub^Aiviûb.  ait ,    aajui'ead  iècundas  naptias  c<A> 
iw»Wité,1ioniia  fidein  'pmtdni/qoahi  ttegiedurapi  lE 
ip(â  naiuralis  ratio,  &  mub'cbris  concupifcemia ,  ac  lé- 
xusimbedllitasl^tjitqB^inat  .rr/?f  fr/4iw  jictnrf.  imU 


^tte  emnini  tn  <«iti4  Mi^pfititm  inic 


:  t  iriquit . 


Hêmtn.  Ç !étdTtrtjt.  il/éim  m^tre decedtmte , . 


Jrj»/ Mccnf.yitie^ê^tmi  vtrftitf.  fi  fUtMl  &rtetto  nmiurm- 
itdnmt  t»i,iv»'rtiî4ciitimuiiti0ntm.  Nec  cnim  cogiiato 
crgacogqàt<li^,'ofiîcium  piecaiis  &  naturalisafFe^^usdc- 
dle^grameutlîr:  I»/.  AunUai.  f.TtiiHstefiéeiiHm$9.g'M 
tWfi^1f^'àii^(^m>c  nçc  Potçi^^f^ii^oqe  quid^ 


Digitized  by  Google 
1    --^i  .^.^ 


SECONDES 

inarftimabilemfMttnsimornn. /.  PwttQCMimatht.S.  \ 
fimfmùiÊiff.iiUl.  ).  Porro  Icx  ipià  ciuilis  càm  ani- 
■BMfalciMRt  jP^.  incooftant  «c  vuium  animal  ciTcc 
fomiiw  >  nnM  anfidichitiumiriltiNif  aâèAibus .  quot 

în:itcr  in  fîlîoî  grrcrct  quin  ctiim  cxiftimaucrunc  hos 
amotisigniculos  paenitus  rcfrigciccrcac  langacfccrcjvbi 
Çtcuaèà  yoix  cntiuotMlUDcfle,  tMiqoaraomni  aifcâio- 
fecundumthoruin  tranflata.  tr^dstHn»  l.  lex.  <f04 
$mci  tt.C.  dttidimtirft.tttt,  Nihil  cnim  arooris  maxime 
miikbris  fururf  vchi-mcncius  ,  nil  item  quod  tamcito 
engnelcac.  Scditcfimdumfcroct  vd  (n  venus  lo<)iiarJ 
danforitacaccendiroriHeVeEuniiamar  ,  ctmccuipon- 

feo'ficiiim  p!i,i.-  \  in!  •  Vix  itaq  u-  rclillcrc  huic  infàniz 
poceft  muïict  anthem.  ^Hii.m»  i.  nMur.tpe.U^u.  SSUnu 
fMfiM.  Quo  indaâi  faMuaUttores  nnlcM  vamiijae 
psnas  in  cas  qni-nd  (ècum»  vota  tranfiicnt^coiiftinicre. 
Sed  cccc  tibi  propolîta  duodccim  pœiwfam  gênera  in 
inulicrcs  à  Icgill.noribiis  nonui  is  u-.ipufita.  Ex  quibus 
pioceaqilinquc  fpccics  prodiiç  fuui  ex  i.  i.  Cdelccund. 
nopc.  Sem  Tcrô  èc  (tpàaki-tth  'teminae «odcm tit. 

Oàaua,  ex!  'i  u  c'uVIi,  codent  tii.  (^jatnor  poftrcmjs 
bincacquc  illinc  ex  diuerlu  jurispariiimscollegi.  No- 
tabîs  tnmen  polir cmas  fc-ptcm  (pecics  faiflc  \  lege  iropo- 
iiicasîndiftinâé,aduerfusqua(cunquc  molicresad  (êcun- 
éM.  vota  conuolantcs ,  nullo  habito  difcrimîne  intréaean- 
iium  luAiis,  ail  ab  co.umo  mipfcriiir. 

Pf  ijna  iiaquc  ^xcna  mulicri  intra  aiinum  luâiis  Iccundo 
nabentt  >  infiiaur  noca  cft,  quar  (ênid  inuAa,  vîx  aut  xgti 
dcfcripotcft.  /.  eo  Ur».  tit.  C  t.  \      ilt  hi^  (jut  net.  inf^tm. 

/.  dttreto-  C.  ee.itm.  QiUC  quidcm  iiifamixiioca  ipfo 
Ciâoabrqucviloindicisdecmoaucptonumiationc,  Aa- 
tim  vbi  jo£»iuMU  vofa  iiom  eft,iiiiuinir«/rféi«f.  Attmf. 
imi.  L  item:  hfvtrt.  eotitruhr.  gh.  m  r.  UeH»  tmim. 
JeeleSt.  in  6.  in  zcl'  fr>ii^iiis  fit  m  e.  ejineuntjut.  de  ht- 
rtt,ltk.6.tnvtT.mnie.fni>-ji.  Aducneumenj  ne  hac 
tein  aliqucm  cnDremiMocaDt,  qu^  Jket  ipâ  infkmiz 
jxcna  fit  in  mulii.  rc$  intra  annum  tiubciitcs  i  jure  impofi- 
ta,  rcquiriturtamenlupeTiplô  faâo  declaracoria  ludicis 
&ntentia.  €•  eum  ftcHnditm  têdtm  tit,  &  net.  Bsrt.  in  I. 
ê0m  f$ù  JtUttrtm  fté  pntm  frime,  jf.  Jtptr,  §ife,  &Ang. 
im  4imb.  de  iuetfi.  nnft.  fub  frime.  ftw»t.  e»l. 

Secunda  pccna  c(l  qu«id  non  ità  libcram  habrnc  fuorum 
booorutn  adminidracioncm.  ncc  cnim  vicià  cerciamco- 
mmpaitcm .  indotem  fcciindo  narira  daiepoccft,  ncc 
donacione  confcrrc ,  nec  tcftamento  rclinquere.  Cujus 
gencrisporna  à  D?ci.  in.d.  l.-i.  Jciiis  cxillintata  non  c(i. 
Sed  induobus  grauittr  obellc  mulicri  ciiidenscft.  Pn- 
m6 quia eicmmruperftiritlibenm iilam <px  cuique  da- 
te ei^bonorumadminiftrationeni  anfèit,  quod  fane  qitam 
Çraub  &  îgnomini.r  plciia  ciiilibcc  homitii  ingcnuo-  rr.v. 
tnl,x.§.vlt.p  (juis  À  jmrem.m^numif.fterit,  SccUndà, 
<]aianon  ii^  ncilc  maritnm  >  vcl  (àltcm.  nonin  dîgnum 
inuenire  poiBt,  cùmleuiorcm  haberetdoccra.  «r^.  tjmt 
fmodtrmdidit.  9/feairf.  im  l.fi  frtÇtmt.  C.  di  JUmMt.  quod 
maxime  in  viJua  obtinet  qua:  nifi  cumopimà  ac  amplâ 
dotenuritum  ûbi  iouenire  non  poceft*  vtttftmtmr  'BM, 
metmf.  it.  fiUimm  fnfmiMtr  lA.  l.  m»Uer.  éwkim 
M.  I. 

Ténia p<rta  ex tcrarum mco  iudicio.gnuiiIImo ,  qu^d 
teftamenii  fadUoncm  cum  extniKfonoiraabenc,  kî  vc  ex 
extnntiteftaoïemo  ntl  quicqaam  capafcpoffint ,  iiae  iu- 
reinftrratkmis,  fine  iare  legati ,  ve!  exdonarione  catift 
mortis.  Qrtod  coniiciocx  vrbo ,  cxpers,  quod  eum  habcc 
icnûim,  vc  lit  (tnc parte.  Ita  vtitar  lutifcan.  in  1.  Athle- 
tx  ff.  de  excnfit. ta.  8r  1;  expeires  ticenniin.  C.  de  de- 

Cur.  libr.  If).  Intérim,  timrn  tu  diIi|.;rrKiù';  cxpcndito»  in 
d.  1- 1.  de  Iccun.  nupt.  C.  inqiiaconllicucionc  fîcrantùm 
tncntioemolumentiqiiodcx  vitima  volunute  &  mords 
ttoû  donacione  malicri  obaenÏKl  »  fi  non  ità  temcri  ad 
ttamdafnopriasfêftinaflèt.  Qnh  fi  vt  iltàpxrna  ad  do- 
nationcm  inccr  viuos  non  protrahatur ,  vt  ccnfuit  codcm 
in loco  Accurf.  in  vcrb*  donacione.  Quem fcquicur  Sai. 
6cali)    conirmat-        duobos  argumemis  :  prîiao. 
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dcfccndunt  ;  /.  I.  fmir.ji.  de  trihm.  rxj&t^M.  vn^etrahenda 
non  cil  ad  difixificioncm  intcr  viuos.  Càn-,  Ttvulgb  in 
iurc  dici  i'oict,  limitata  caufa  liiaitatnai  fuitt  aÎTcâajn. 
/.  t»  «^rw.  f.  dt  étcijmn.  r*  demi,  in  fMW  rtm  tft  rex, 
^n«fHe,  ittl.  cum  ht  in  princ.  jmttUo  vtrf.  fUr.t.  jj\  de 
tT4nf4d.  vbt  frehibtt  10  fAti^fm^tr  kit  ^m*  vtmiuut  tx  vl- 
ttmtm  v»lmntéitt<vtt  ctnttmtfûntmmêrtif,  ^mmtk  fjf  iI#m- 
ttê  c«mf*mt«rtufattéi,  Ucmm  mtn  hmbit  inJonitt:tne  mttr 
vittcs.  Sccund6,  quia  hic  agimut  de  rc  plané  odiolà» 
ncmpc  pociu.  idcocxtcnlioncra  nullamrccipit,  cumpo- 
tiusteufiogcndaferct,  vcttadic  AcaicCind.l.i,invcrb* 
denaciomun.  Qncretabomni  dubio  pcocuL  eft  ex  îQa 
iurisregulaqux  iubct  pcrans  potiùs  molJiendai^<^>àncS> 
afpcrandas.  /.  imter/rttutient  jf.  dt  fttm. 

Qaartap<rnaeft«qwMlquaicanqae  resamicic,  quas  à 
primo martto  qoocuinque  cinilo,  modo  lucraiiuo,  fine 
caniâ  merrîs ,  vel  ex  tenamcnto ,  legatôrc ,  aut  Hdcicom- 
milTb confci ma cft.  QiKid  gcinis  poen<e  variis  modit  iè 
habet.  Namiimulieranceiuâasmnpora  nuprecic,  iUa 
(undiiùsrcbosfibiàmarito  nBAitiiiullaqucinremcn* 
to  (îbi  vfiifnKSn  ,prituttir.  At  rcs  aliter  le  haber,  lî  id 
pod  Irgiiimum  iudlus  ccmpu«  fcccrit  :  hoc  cnim  caiîipae- 
na  mdfliendaerit,  &  càvfquc  tfliapeniida>TCiiOttilifi 
proprietace  amifli  «  vfâmfruâam  earam  ferun  ,  quas 
diximuf,  nhiioreretincat.  trmiitmr.  imd.  1. 1. &l.feemi- 
n4t.&l.  hACtdi^lAli.  C .  dt  ftcurtd.  riHp.  l'I  iBul.i.  <jr  .ilij 
hocitmiXfhcmmt.  Quâ  in  rc  aoimaducrtc  ,  non  fruilrà  à 
nobisfiiéMeflc  memionem  ticqlî  luciatiai ,  qm  limin^ 
tnr  h,rc  pocna  :  Ncc  cnim  excenditnr  ad  amimoncm  ca- 
rum  rcrum  quas  vxorcx  cauû  oncroia  à  marito  habuif- 
rct,n'pata,  exemptioiiieicvcnëid0ne»4iiKmconcnâiim 
intcrmaritum&vxofeniconftaKapcrtijnriseft.  ir«r,  m 
l.fi  ffmfmt.  %.  vimihientm.  &  l.jid  &fi  vtr.  S.fi^ir» 
vxoTi.  ff.  dctlor.tt.  inter  i  ir.  &vxor.  tt  ita  hanc  pOB- 
lumredrinscndamrcâèputacBald.  inauth.  indonatïo^ 
ne.  C.  defccnnd.'nupt.  Âriad»  I.  hac  cdiâalî.  f.  iiraal 
autem.  invcrb.  dcuolutas,  &probauit  Pont,  in'confil. 
219.  Exthcmatc.  col.  1.  in  ver.  vitima  pars  illa  iitdcm 
fcrc  racionibus  quas  proxime  rctuli. 

V  crùm  ex  bis  duaous  proxime  rciatil p«nit  qucri  po> 
teft,ad  quem  ea bona  vxori  amiflâ-petaentara  fint.'  Et(c(! 
ponfumcd.  bons  à  marito  vxori  ex  ttrt.imfino  rcliâxt 
coharrcdi,  tiquisiu^accrcrccrc ,  <  <od  li  nullus  cohzies 
extecad  icgitinoi  furredesquiabîntcilato  iuccelTiiri  ef- 
fcnt,  pcrtincrc, SinauteroinftitutionistituIo«  lên  nomine 
icgati  vcl  mortis  caulidonationis  ca  accepcrit,  ca  apud 
eum  qui  illa  darc  grauatns  c(l,  rrroancbunc.  vt  net.  in-  d. 
I.  i.qaoinlocoBaid.egrcgià  4«'cuicea  ad  fiicum  deuo- 
lutanoairif  e&  qn&d  vxoreacajn  tS:€bt  accepiflènon 
crcditUf,Me&nuIIamfifcoin)urkm  vcl  ftaudem  (adlam. 
nia  cnim  tcftatoris  difjxjluio  de  bxreditatc  vxori  rcliii- 
qncnda,  vcl  Icgato  dando  ,  pro  non  Itripca  habetur. 
Quibus addc  quod  idcmrarfùsiahaiscrcm  tradic  in  !•  ). 
C.  detcft.  iiccthxreditasabindignoherederublata ,  fô- 
icat  fiicoapplicari ,  hoc  tamcn  loi  um  ;;.n  um  b.ibct,  vbî 
hxrcsobdcliâum  aliqiiod  comroitrum ,  fachis  cil  iadi- 
gnos  imxtmi.  Pmfimiéinms.S.memimifft.f,  de  hfff.ttftmm, 
Sccùsnittcm  finonobt  rimcn  aliquod  pacrStum  ,  fublata 
fiiilH-tiisrcditas,  Icdquodtantum  in  mores  ciuilcsdeli*  . 
quilteCiVcquiainingraciiudincmincididct  :  tnnc  enin 
.locnmi3>ivendicarec  quodtraditurind.l.  1.  Quodpla^ 
tfetquoque  Ang.  ind.  S.  memmîflc.  'Quibus  autem  (!>'» 
leatappficari  hxreditas  vcl  Icgatum  in,  aj  .ici  rclictum , 
tradlanc  vbcrimè  Bart.  Bal.  Alex.  &  rciiqut,  iul.  hzrc- 
ditas.C  de  his  quib.  vt  indig.  Incerîm  ooîter  adnotabis 

frarclararaillim  Pctritraditionemquamrcfcrt  Bil  in  d: 
I.  Quodquandoquiscft  adeàhir.-ditacis  vcJ  kgati in- 
dignas, vt  canon  cariât,  id  clK'umi-ff  âuaccipiac*  tara 
ea  fiiî»  non  intènintur.  (^lod  fi  acceperit  quidcm  ca'  ità 
vt  lion  habrar,  aut  cum  rffcâiirennear>înxtlk  l.aBudeft 
capcrcff.dc  vcrb  &  rcr.  fignif  tuncad  fifi  nm  drvnluan- 
tur.  i.  hisgenenliter.  $.  i..'^.,  hra.  hcrcif.  quo  in  loco 
noèam  Bacc  fcalij.  fitbun  nequaquimad  hereiitatein 
 tUisfUipoiiiftinKMei^peiiitt* 
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<tt  incapax  :  fcd  à  Tcment.  ab  tnt«ft.  ezcludituc.  m  ^mm» 
■rmfititl.fifVismthê  bm».  S.fi <|»Uf^^ml9f.il*c^}.ht' 
rtdtt,&l.B  tn  mttétllnm.ffMktt  ^tutfnwtmfcrift.  Qjàd 
vcr&adaltenin  pœnam  peftineiOOOClllJeeaqu*  ï  prio- 
■re  marito  fuDretna  cius  volantate  ccliâa  Tune  pcr  irnma- 
«nrummatciinoniuinamilla*  %  duodccim  perfonis  pro- 
ptnquioribus  con£uigaiiuuns -j lUc  nudto  con}unâis, 
'vcndiciri  :  fcruatâ  intérim  fcmper  gradus  prarrogatiuâ, 
&  fuccctlîoais  ordinc  ,  vt  ex  coaccxcu  cjuTdcm  1.  i. 
<on(lac. 

QuiottfWft  cfl»  fi  millier  nuptiârau  icftinatioae  rc- 
■ligionenludluiioalctiurh,  Tluàiercioaigfadamcoa- 

junâisnonfîicccdit.d.  1. 1.  infi. 

Sexu  p<rna.  Q;iicquid  ex  facultacibus  prioris  vin 
4]uocunque  tinilo modo luctatiuo  confecuu  eft ,  moriens 
ad  âlios  cx  primo  ma(rimonio  (ûrcepcot  {ranlmitccre 
compellitur ,  nec  quicqaam  ex  his  îii  extrancara  pcrfo- 
aam,  ncduminfuosfilios  ex  fccundojnatrimonio  natos, 
••lîeiitue  poceft.  ât,  vc  domiaium  ac  proprieutem 
carara  reniinBniktefecenfèatur  quod  pIcnuA  Aeinw» 

^rvim  ancc  fècundas  luiptias  h.ibcl^at  :  poft  quas  con- 
craûisjam  atfLâum  vidctut  iplu  hlm  ex  prion  maCximo- 
nio  rufccf  li»,  illUque  fcnKW  watxau  vteoinloco  ttMâk 
Bal. 

SeptimapŒna,  SiquidexfitcceflîoneHbefofàtticx  pri 
«10  matrimonioad  cam  fiuc  cX  rcft.imcnto  fuie  ab  iiuclla  - 
«o\  peraenetîc  ,  tllius  proprtcuccm  pçi  oonuoiacioocm 
KCttnda  Totaprorfùsaminitsbl  vt  jot  tnitftm  po(E- 
dendiacqiiefrucndihjbîat  incxcrcmiim  v(quc  skx  fuac 
4jeiD«  nuUâ  inccrim  pcrmill^  pocclUcc»  aut  tcftandi  de 
>>î^  aut  qnoqnoàlio  modo  alienandi.  Sed  filiJs  qui  {ûpcr- 
£fK  expiimomauiiiiQiiiooinnin6Kii»uttopMtet. 

OÔaua  p<cna,  mnlieriècamioviiontibefiSTel  ▼hetiori 
^quodcnimdc  fccundis  nuptiis  dicimas,  ituclligendiim 
quoqucdcvlccrioribuj- 1-  hacpdiâaii  lub.  priu.  de  fe- 
CtUia.  mipc.)  vlloliberalicatistkulu,  feu  lucrandipaâo, 
vel  rdiicto  non  plus  confcrrc  poteft  in  fccundum  illum 
Aiaritum  quàm  in  ûngulos  âiios  piioti  conjugio  pro- 
creatos.  Et  quod  ci  VKfa  donaucric  vcl  rcliqucrit ,  non 
cpnteft.  Ime  tdUUti,  im  frim.  C.  Atftc.  nnf.  Qnod 
WKendejMâo  diâom  eft,  ânèintcUigere  oponet.  Nam 
.CCRumeunnc  paâodclucrando,  polie  vniuerfum  fuum 
inct^moniuffi  indoterofccundo  viru  daxc,  vt  imd.  l. 
gl.etîthittinvtrh.dimidt.  atuim.  'Btir.Béil.O'*lijpr»' 
émnt.&itmhMitrtttocumdilft^twl,  muUttrbnu.  ff.  de 
iur,  4»t.  &  t.  nttlU  Ugt  frabJntm^  €.  ttd.  fjtA,  tvnjiit, 
Ubtrum  tfimMir,»nmfti»ri$t9»kmfmm  imànmm* 
ri»  d*rt. 

Nona  pana  eft,  qu&d  à  filioraia  hitett  leinouemar ,  vt 

CSpreiTèhocnoftrocapite  cauccur,  Se  inautb.  matri  & 
MIC  C.  quando.  mul.  tu^-  oS.  fung.  Ec  hîc  quxri  (ôlet  : 
An  pcr  fponiâlta  fôla  mater dcrinatciTc  fîliorum  cuuix> 

3aciiia4aMMlùmae>(ccui^umaiatrimoniuffl}  Ban.  qui- 
em  dnolms  in  loch  non  «udeifter  quideffl,ac  tutè  ni- 
Kiium  rcfponditfc cjeiftimarc  per  fjvjnialit  matris,  tutc- 
Jamdeûiicre.  Jnmmth.  SacrétmtMiiim.  C,  malt.  tut.  »ff. 
fiaig*  ftff.  &  in  l.fi  ^0Ùfmteêméiti»»€.  in  ftn.  col.ff.  de 
iiftn.tntil.  eamfuainopinionem  ioecaraathoriutcSpe< 
cul.ii>'  dttnt.  i.nnncditendnm, mcniuscitatione  Bart. 
toto.quodaiunr.cxloaberrauit.  Nam  Spcc.  coin  loco 
impetfit.  f'mdfi  Mnndnm.conmnAto  Icncentiam  tiuatur, 
defcrfdftqacomninb ,  iôla  (bonlàlia  maticm  à  iam  obkl 
tutclà  non  txcltid-rir  ,  ici  quidcm  impcdimcnto  ciTe 

Îliominiislulcipipuilic.  Qaod  âc  co  locu  confirmât  Bal. 
s  addi.  allcg.  arg.  1.  vit.  if.  de  diuort.  Ciii  fententix  Ce 

auoquc  adrcripfit  Ai^.  inl.  Ailcc.  £  de  hù  qot  not.  io- 
iffl.  Qmz  fflihilânèqttamcofdieft. 
I*orti!),  vnum  hoc fcito,  hanc  iniiiti<flam  mii'icri fccun- 
do  viio  nubcnti  p<snam  extcndi  ad  cum  cafum  vbi  muiier 
carptter&lAxutioftviaeiec,  vcciadic  Sptçal.  mJL  $* 
tinnc  dtctnditmvtrf.  ntm  Mcifitnr  ctmtrà  tmantm.  In 
cuiusfentcntiam  induro  fingnlare  Bart>  diûum  ac  d>- 
gnum  cutuspcrpcmb  record  cris,  ml.  tit  fclù,  Jknnt. 
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naptiascontrahentcsconftitutasj  locum  quoquchabcM: 
ineasquxhoncftam  ac  lubricam  vitam  aguni.  in  qn^tm 
vOtWtfff  r«X.  iméwh.  it  nft, &^i^^fiMf  <t.  in  vn. 
f .  vk. &ni*inli.  Jk  m»  «lig.fiemi.  mw.  $ .  Ji^nidtm  'fi- 
lits,  vcr./i  mntem  ijind.  vbi  id  ex  tllo  ttxt.  confrm*t  Jhc. 
de'Btltm.  liem  €ttMpt  ftntirt  vtdetnr  Bui.  m  l.  x.fitb 
pn.ff.  de  hit  qmb  vt  tndig.  ^Md  eiiam  tr^idunt  Accnrf\. 
& edttrifcrAt».  inMntb,  €ifdtm.  C.  dtfêcnnd.  nnpt.  di" 
insnth.  Sttermmenttm.  C.  qtun.  m  ni.  tnt.  9^.  fnng.  f»ffi 
Et  hoc  /ànê  non  line  magna  catione  :  Magis  en  i  m  caili  ta  ci 
quèm  iibidioi  iaduleçndnni.  Nimiiùm  nil  aut  minùs 
pcccaiikniacer  qnx  mat  pudfcitis parent,  lècAddo viio 
nuptît,  quàm  qnx  fnlfo  &  cmentito  viduicatis  honefta; 
prçccxtu.prollicutc  ac  dcperdité  viuit*^(U  fruluni  fof[»»e 
t*l.  vit.  C-tjU4indo  mnt.  tnt  «f-fi'Kpffff.  luftiori  igi- 
tu  r  de  cau(k  laatcr  inboociU  draen*  tutela  filiorum  pri- 
uacur,  quimqaxftcund&htipuc.  j4eeitrf.^r»bM,im  J. 
ttuth.  SMcmmtMinm.  C.  ^HAn.mHl.tHt.off.f.f.  "Bir.  l. 
fi  fnu/ntenuUt.  etl.j,  vtrf.SinfrCtmnlur^iu^ 
ff,  i»  t^U,  Hac£ichqitod  Ang.  arec,  in  $. 
ij.  </r«^i0.  noiiinclcgancctdicebat.  SicutadQt 
tij  viuo  aurito  cenui^  vxor,  docem  donatic 
pnyiCflpiilt  perdit.  ttx.mMUi.lft  lie.  mmt.  &é 

vtr9  flnrimm  8.  in  etiam  vidua  aduJtêrio  ^ 
pecraco  pod  nortem  viri.  C{ierum,  quoaîain  inàdul^ 
trrii  mcntinarm  iiKi'JimuSj adnotauitooiterlcgum  cinî- 
JiiimfludiolusvxorcmaduiceriopatratOt  ^uod  cum  filij 
homicidiolcxjcomparat.  Kcodicillisi  /.  penulc.  de  Icg. 
1.  &  Ro.  Poncifck  quouls  fcelcrc  atroctus  cxiftimat. 
jz.q.  7.  priuaribonisômnibusqua  lîbi  viri  paci:oqu.T- 
£iarunt.  adco  vt  Bal.  in  c.  tx  pirit,  extra,  decen/iiém 
afirmaueric  conjugem  adalterii  Icmel  conui^m ,  à  ma* 
ricoaltnon oportere.  ex l.fi  si  hoftibns  i.fivir.Jf. /0/0t. 
matr.  quod  Cempcrandum  eft  vbi  cllct  à  viro  adulccrii 
manifclie  coauiûa,  id  eft  «  vt  aiunc  doâ.  vbi  ciimcn  elle 
iiMorfaiii,  vdes  necefliriis  couitiis»  concludcntibtir» 
queargumenticvT  quia  nuda  cum  nudo  laifciuc  luderet» 
velexrentcmiaquç  jureficit.  /.  ingtnn»m  de jla.  htmi^ 
nnm.  Vbi  enim  adhuc  pcndcrct  iiucnuctim  aduJccri) 
crimeii»«amàiiuiicoalioporterct ,  quoufquc  picné  de 
adulteriocioiiftherirj  •  m$t,  tx  l.  fi  infiunts.  f.  di  mojf. 

teflum.  &  irt  c.  exporte  ,  txtT4  dt  Accufat.  &  m  c.  fî- 
gn^unfii.  extrn.  de dtutrt.  l.  Uktru.  i.x.ff.dt  slim .  cr 
oÉtr,  Itg.  Qti^pœnalocurohabct  non  feiom  aducrsùs 
vxorem,  quç  iuperftite  marito,  adulteril  rea  fijit*  iêd 
&  in  viduam  qux  poft  mariti  mortcm  ftupmm  éom- 
mifit.  Q2,çrcs  duabiis  coiicliidcii;ibusratioiiibu$confif* 
iparipoft.  Ptimacft,quandiumulicr  vidiia  maïuc.  nec 
altuaiTtrumèpfiino  ddbnâocogtiouit.  céfeturinprto- 
rcmatrimoniopcrmanfinc,  donec  illud  cxl'  Lundo  de- 
leatur, l.vlt.  C.dettti.  nmttr.  Ec  id  non  loluiu  vcrum 
obtinet  quoad  priuilegîa  ,  quuibus  ex  perfona  dcfundU 
mariti,  quandia  vidiu  eft  <  gandet  >  vt  i»*iuh»dtnu'-' 
fnl.  $.  ttmqne  &  l.  fctmint.  ff.de  feiuit.  t.  mniiereseU  eti- 
grtn.  lib.it.  &L  tjttttici  de  priuUcg  ,  fcetufl.eedem  lik. 
Verum  ctiam  quanCÙm  pertinec  ad  viri  domicilium» 
quod  quidcm  adnucretinecvidua/.^/y  f.  vidn^i.f.  eti 
munietf.  &l.vlt.C.  demctl.lib-  lo.  Sccunda  qnùd  in- 
iurtadcfurtâo marito ejûrque  (àngiiini  &  hxtcdibus  ex 
vxorisftupro.pîrinde  atque  fî  fuperftfs  clllt,  infertur. 
J<frr.  tn  L  fi  mnlier.  C.  de  adnlt.  Nam  vt  illc  rcfert  quod 
adconânguineospcrtinettîlladnottffimtim  efteospertn- 
deinjtiriaacdcdccore,  ex  niiilirris  vidii.T ftuproaffici  2i 
fîilliusmaricus  adhuc  in  viuiscircc  Qjp  ût  v  c  vidua  (lu- 
prtim plTâ,dotem  petcns  Aupri  exccpcionc  rcpellatur: 
NamvtvuJgibiraditumcft,  cxhibendus  honos  ac  ob/cr- 
nanriaipfîusdefiinâi cineribns ,  qui  dum  in  vtuis  ageret, 
habcbatur.  /.  npud  Celfiim.i.  idne^fw  f.  dt  dol.  except. 
jitcurf.m  l.ftrmrm  Cdthu  q»ib.Mdn«nd9tim  faUmJtà 
&ltg*tm.  BànA,fièti€«mtmigtm  C.ètfiAtieH».  Caia 
enim  hîc  fc  indignam  ex  m.tnifcrtâ  luxur,â  prodat,  no)> 
pr^iumiiur  ceftator  aliquid  in  indignos  confcrrc  voluiirc, 
quolalciuacQ  &  impuram  vitam  agercnr.Quam  fingularS 
>an.riaHjiWBcwiniifrto 
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ex. i$ e»»ittr^.c9%t»g*u in  lo.nçtmt,  Cai Se illudoptunè 
conaenKqaod  idem  alioin  loco  rején.  in  t.t.fiJt  êi 

^uib-  vtindig.  inqtiicnsiionablûrdum  vidrri  vt  morciius 
fitfcndà poflît»  adco  vc  qui  cucn  illtus  vxorcni  ftic  fiudi- 
Cicic  GNlicicaucrit  &  ftuprum  inculeric .  indigiuis  ilc  Ic- 
gdtoqaoditcftatore  ci  cm  rcliâum  >  quod  idcà  jià  fif- 
■cum  ocfrrtur,  <]uod'  ncccllârii  (âne  ncione  probat  Si 
ciiiin  jrq.it.irius  xA  iiu-! iginim  f.icimis  co  viiio  cwmmidf- 
ibuccnum  cil  illum  iuUâ  iiidigtucionis  cauià  comrootum 
ntinqflam  «liquidetfeJiâttfuin  fere.  Qnml  fie  in  vidaa 
mai;is  vri;;.Tc  mcrito  CcnHiit  B^trr.  m!.  /  ittus  tr  i>rinc.ff. 
tkcxcitf'H-ltti-  lidcm  "JSaL  m  d,  r.  y*  ^«x*  <i<  Jtttd.  p«t 
ttUtimntmitt.  tradidic  valfallos  fcudum  amittffe  £  do- 
mini  vxortniadakerij  (<illiciuuccint«iintque  cumea  im- 
jpddiccTer&ti.viaenie  domino  ;  ità  eriam  eo  dcfrinâa. 
Cuius  (cntcntinm  fccuciis  cfl  Hypoli.  de  M.ir.  in  co  telc- 
bti  conniin  in  cani  rem  edito,<]Ui><l  i  j  .ia  voluminc  con- 
^liiiorum  criniiniliutn  :  incipic.  Diaîni  nttmimsfiiffiagîo. 
^  Al(XA»d.  Il»  ii.  l.ferorttn. 

Dccinu  pcrna  inmulicremad  frcunduniipcias  conuo- 
lantcmftatuta,  ca  ed  quod  fucccdionc  filiottim  impubc- 
xum  ex  primo  macrimonioluiccpcorum  piuatur,  quam-, 
nis  eciamcis  pupillariter  rflct  I  aurit»  fidiftituta,  rbi 
coiitigillLC  cos  in  pupill.iri  xt.itc  (kccJcrc-  Qiumta- 
mcn  pœnam  cuadet,  li  ha:c  duo  ancc  contrarias  fccundas 
nupciasadimpicucric.  Nimirum  lialium  cutorcmimpu- 
bcribusfiiiisdaripeticrii: Ecexaâam  fushaâcnùjgcil^ 
adminiUratiuiiisrationcm  reddidcric.f^x.x^mi  iit  l.am- 
Htm.  C ■  J trit^l.vbt 'h.il.  ^  ctttri  i/ntrprens- ,  O'  m 
mmh.  t^fÀtmfmnu  i..rtff,  C.  de/tcnn.i.  nmft.  (^iiù  bc  vt 
c&m  natrr  ad  fëcunda  vota  migra  rc  proponec,  Iiidicein 
ente  adcjc  opirtrt  ,  ciqur  dcclarc-t  ia  cogitalFc  j.imdc 
iccundis  nupiiis .  cumralic'i.Jis  ,  l<  prolcllctur  Te  iii 
«Minu  illius  filionim  tuccl ..m  ac  cnnim  deponerc. 
CM  protcftatioae  emill'à  ,  ludicis  putes  fine ,  pu> 
l^stntOKS  deceraere,  to  triint  me  fvnik  fMw  rr*- 
dnnt  Sfi'tnl-  lit.  4e  tut.  §.  f  antem  lutor.  &  poft  cttm 
2)al.  ctnfil.  8k  C^ffu  jHpcr  f»o  lib,  1.  vît  rtfert 
tnne  Iccnm  rjfc  Jaimt  r.un  legtUM*  t0$tU*  Sed  tamcn 
Authorc'S  mi  lam  de  rcddcndis  à  matrc  >  co  modo  fi- 
Jiorum  tucciam  dcicrciuc  ,  racionibus  ,  mcncioncm  fc- 
ciflciumaliquandomiracus.  Ncc  Dcci.  quoque  vtriuC 
qucauthocitaccmcitantcmiff  çtnfil,  x^6,  mx.dnhl  mI 
f.  Qj£>d  nihilonitnàs  pnrAare  mater  reaetnr  :  Ncc 
cnim  dcfcnam  rcdc  ab  co  ctitelam  guis  cxiftimct  niû 
adminillrationis  rntioiiibus  rcdditis.  Qoo  ht  vc  mater 
ad  vtrumquc  obligata  lie,  (cilicec  vt  filio  luiorcs  pctat 
&  ndoncni  haûenus  adminiilratar  tuteia:  ccddac  /.  fi 
muter.  C.  in  ^mb.  canf.  pig.  tontrm.  Bnl.  in  /.  i.C.  p 
mdutrf.  fo!.      tbitc; .  'L^ urt .in  l.n^urtirnijHHm  .ff  .d(  itdopt. 

^  y nde  non abs rc  Bal.  cxiltiraauit<al(cruniexhisduobu$ 
iiijMÏ  énafratti  omiflùm ,  fàtis  eflè,  que  mater  in  banc  in- 

t^rampœiiam  inc i:rr.  r ,  n  mpc  imittendi  impiibcriim 
fccceflionis.licct  iiot.  vuicatur  jln]uant6  durius^quani  fc- 
rat muIicruminhisrebusignorantiaiL imbccillicas. 
fùmleec  ità  couftitutum  cft  vc  confiât  cxcorp*  vndeca 
nxh.  ocprompia  cft.  Qiiinettani  mater  rationibus  non 
teddi:is  do:  'n  rrprtcns  non  auditur.  Et  cam  rcpctere 
conanti,  obii*.  i tur  ca  rationum  non  rcdditarum  ezccptiu- 
Icàvteîusdosquç  pupîllofiibnomine  cacitx  hypotnecar 
obligata cft,  iure  rccineacur,  doncc  rcddita-  fine  rationcs. 
Juxta  l.  pr»  cfici».  C.  dendmmi^.  tut.  Quamuis  macrcs 
aliter  ad  filiorumcutclamacccdere  prohibcantur,  quàm 
lûb  czprclTam  bonorum  Awram  bypothecam  l  vit,  C, 
fiMHiumpt.  tnt.tff.fmng.&mmnth.rt  (int  prohihh. 


f.  tfMta  irro. Cuius  hypothccornomincfîuc  cxprrnè,  fiuc 
tacitèdosrctincri  potcil/.  fKini«M«r.  C  de  dijl'ratt.  pig. 
l.vlt.  C.e»mm»d.l.p  nênftrttm.  $.  fi  centnm  de  con- 
Jt.  indtli.  &  aPtrtintl.  t.C.  Etinm  obektnpnfhfftc, 
MtfltniJJi»>c difpntnt  S«cy.  conC.  128. 

Quod  aiitcm  pcrtinct  ad  iftud  quoddiximns  macrcm 
£UiitutDrc»peterctencri:  Icàiempcrato,  fifolafiliomm 
Cntdimgerat.  Sienimcoaiatoremhaberer,  ilttamae- 
ceffiseftpçci^Ii'i^adiungituUNen  ;  lèdiiificitiUecM» 
Tome  III. 
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tator,  cui  etiam  rationes  rcddendx  fiuK  ,  nok.  Bal.  in 
d.I.iimnem.  lUud  quoqueadiicienstn  odiumlêcoi^* 

mm  nuptiarum  mat/cm  qiùin  fxaÛiflimam  rationeiti 
xcddcrc  tcneii  :  cum  aliàs  non  i(4  exaâè  cogcrecnr.vtfr^* 
dnnt  AccHstf,  &  V-tl.  in  L  snm  «fprttt.S.fid cnm  rneitM. 

6  in  i.  fi  fMtrmm.  C.  de  bon.  fUdeté.  idem  in  l.  hmeediStn' 
li.  S.huiUnd.  C.defec.nnft.^ned&fufrk  ebittrmnné- 
tnHi,  vbide  mut  mario  egtmns  tn  c  2. 

Rationem  autcm  hoiut  obligationis*  qita  tenetur  matel 
filiis  tutorcs  petere*  non  alinnde  petendam  exiftimo, 
quàm  ab  ipia  naiura  ,  qux  iubct  matri  vt  fîliis  omni  au  • 
xiliodcftitulis,  cum  iamdclc4:undomatrimoniocogitâ- 
rit,  cum  iadicit  auchoritite  pcooidett»  tjmétns  &  l.  vit, 
C.  inifet.  ttu»  Notaco etîam  intérim matremin  fimilem 
pœnam  cadere ,  vbî  filtorum  tatelamac  curam  neglextt  : 
non  pcritis  ciitoribusquampfimum  pupilli  fa<5li  lunt ,  ac 
patrc  fiiuorbatimortisi/iccrucntu,  nonctiam  émancipa* 
tionc.  /.  2  f.mnter.f,  milntnl.  I.  mmtret  C.  ni.  Vl. 
i.  &  l.  vit.  C.  jnt pet.  tnr.  &  Infi.  ni  Ttrtul.  /uh  fuem 
titnli.  Qiiod  intcllige,  fi  impubères  deceircrunc ,  quippo 
fiad  pubcriarcm  pcrueiieruiic,  hancpccnam  non  poittUf 
mater ,  non  pctitis  curatoribus.  Nam  cùm  pana  in  con- 
templacionemttttelieimpofita fit, quam  aduementc  pu- 
bertate« euancfcerc  certum  eft,  pœnam  qu'jquc  rodcm 
tcmporeccllàre,  opiimarationecrcditum  cil.  /.  niatres. 
&l.  omnem.  C  nd  Ttrmt.  f.vit.  /nfi.  ted.  l  fcisnt.  C. 
dtlegit. iered.  Veràmnoacaretrcfupuio,quoddicimus 
m;icreihdcbereconfeftim  filiis  ïmpubcrîbus  tutorcs  pe- 
tir:',  mm  ipfi  tiitcljotlicium.ob  iLcundas  nuptiasdepo- 
jiit.  Siic  ciiitntorqiicnirupcr  interprctatione  iiiius  vcr- 
bi,  coiiFJ^im.  Quidam  enimîntcrpreuntarvt  hune  ha* 
beat  Icntum;  quam  primum  potcft  id  facidt.vcl  quam  pri- 
mum  txplor  irc  potuic.qmd  piipiljisixpcdiac  :  Ciimciiitn 
Icx  aliquid  Zicri  lubet ,  id  confcftim  pcrigindum  elfcin- 
teliigicur-  l.z.  i.tenftfiiné.f.  nd  ?mW/Non défunt  qui 
dicantindnitam  ellè  anni  Iparium  ad  petendot  filtia  tii> 
tores,  quod  tcmpus  cxcr.mcis  quoqac  d.iuiin  viJ;  jnus.  /. 
fcinnt.  C.  deltg.  i6i(r.  Qupiîc  vclioc  temporcdcbeatqno> 
que  frui  mater ,  cum  quanoniuexaflc  aut  durcagenaam 
eft.  Vcrfira  aduerfiis  ea  vrgcnti  replicationc  upponit 
Barc  in  d.  l.  i.jf.  ^nipet.  tnt.  duriùs  &  ftrictius  cum  ma- 
trc ,  hoc  in  calu  in  petcndis  fcilicet  filiis  tucoribnt  agi 
oporterc,  quàm  cum  cxccris  rucceilôribas*  licet  remo* 
tkwee  fint ,  hocpotiflimùm  argumente  iaduâns  :  Càm 
cnim  >  ini]uit,dux  (lut  catifa:  pcrmixt* ,  quarum  vr.a  è. 
naiura.  altéra  ex  his  qux  vt  plurimum  accidctc  lolcnt» 
prof^^cd,  naturalcmaccidentaJi  pr.xfcrri  cettom  eft. 
C.V  /.  (fnihnbtt.ff'.  dt  tnttl.fnb  prtncij).  &l.fili»  fttem.  in 
princ,  de  ltb,& pefih.  Sed  in  propîlito  cafii  conllat  raa- 
ircm  qui  filiîs  inipubcnbiiN  tutor.  m  pctcrc  ncj^lcxit  .  VC 
exiurcnatur.Tincunibcbay^.  m-ttrit  pietM,  &i,  vL  C. 
fni  pet.  tnt.  iurinaturali  fer  negligentiamcanttaiieillc. 
Succe(TI)rcs  ver6  alij  qui  in  candcm  negligentiam  pupillis 
tutorcs  pcicndi  incurrcrc ,  non  contrà  tiacurx  ius,  fcd  ci- 
oiicm  tantùm  conditutioncra  Jeliqucrunt ,  qu6  fie  vt  mé- 
rité eosJeaiùspecca/Tequis  exillimct-  4trg,  l,  venin.  C 
deiaitu  vu.  vnde  motus  Bal.  ineam  condefcetidit  opi< 
iiionem,  vtcxidimarct  matremquamprimum  fubiic  co- 
gitationcm  de  fecundis  nupttis  j  dcbcre  de  petcndis 
quoquetutoribuscogitare.  [5al.  autem  his  nihilo  motus 
incontiariamn;nccntiamiuit.  inl.precibni.  in  6-  col.  in 
vtrf.  Item  dix iCQnfefiim  dtimpub.  &  nli.  fni/tit.  C.  & 
tnl.mntris  celttm.  i.ndltrtnl.  Qnjï  Bal.  opinio  mihi 
Temper  {quiorvi£ieft,at(iueadc6veriori  quàd  confie'^ 
matafittrx.  apenoJnf .  ▼it.InItadTeitifhConcladit» 
igitur  ra  q'i;r  tupra  dicla  (luit  ititcIîigcniiLi ,  vbi  mater  ne- 
que  tutelam  hiiorum  lullcpiiicc,  nequcalium  liiiiscuto« 
rerapctiiiret. 

Verùm,  qn;ri  poteft ,  num  minor  çtat  matrem  è  pts- 
nacxcuiet.  HxcquxfUoduo  habetcapiia.  Primum  cft« 
quando mater  liliis  tutorcmomntnononprtiir  :  Alccriira 
quandopetiitquidem,ièd  ncgiigenttlU  quàm  oportuic. 
Nec  enim  ooafèftim  ac  protinus  id  l«cit  Quod  ad 
pfioMHn  pefCioet;,  Bal.  imU  1.  C.  dtftmthm^.  in  vtrf,  fi 
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effe tatOKmfilijs  pctcre.  mn  notniiurt.ad iudicomau- 
tem  peninerc  qiios  viUcbicur  conlUcuerc  /.  matru.  C. 
fmftt.  mt.       mi  Tmml.  1.x.  S. fi  mster.  i^nti  B*l^ 

pu.  QuarccAmtéxiniiulîcem0Oiiwm  pupilli  cnnm 
prouiliuiicm  car)tulcrit,ti]toriiiii  clc^iototz  ad  cumre- 


432  . 

f  miiHtr.ne^t  mînorem  Ktatem  matrcm  aliquo  modo 
cxcuiâf  c  à  non  pctcndis  tutoribus  :  his  pociiCmùm  indu» 
4bu  Mttonibus.  Cùmcnimfîmplicitçrac^^lienlkerhçc 
ftMmconftituafitiaantKsmiiatatoces  non  petemes, 
naneilâdadaltas  tamnni  qnçnuiores  ftmtviginci  quin' 
qucannùrcflriiigcnda.rKCc.ircl'lriitio  viloiurc  vfpiam 

jirobMur.  Obtincbii  icaquc  vuJgaium  illud  apud  luriT»  |  fcrctur,  nullahAbicantionccorum  qui  à  nucre  ptopo/i- 
conjfaltosdiâum  quod  Icx  nondiftinxic,trrogantis|da«  |  tifinc.  C.  Je  cenjîrmMt.tmt.l.fi  vtfrêftnu,  &  l.  i.  C* 
ne  (Scinfolenii'î  elfe  didinguerc  vclle.  Prxcercà  procx-  vhpu^il.edi$c.det.&l.l.C,  denttft.  Noncnim  intro- 
ploratohabcmus,  matrcm qux  filijs  tucorcs  noji  pcti)t,     duâaerunttutclflepropccrtucbres<(edcutorcsproptcr  ip> 

Suicci  nedumcontrà  conftkutiones  ctuiles  peccaU'ej  :  fôs  impubères  pupilles  confticui  (oient. 
te  iniplùmiittiiaCtttae ,  neglcâà  filionim  corft ,  vc  Tu-  |    Qyod  td  aJceiun  qusilionem  peninet  quâ  qucfitoo» 
prl  oAnMimnf.  AtînddiAis  mtiioribiif,iie  «ium  per  ;  eft>an  vitricnspollitpriuignotutordari.  Paucitconch» 
fcftitotioncminintcgrumlcgisauxilium  denegare  pluf-  '  dito  vitricum  priuigiii  tiitclx  prarfîci  polFr.  /.  k»k- 


«oajnmanifeftamell. /.  i-  C.fi'idnerf.dtli.l.uHxtiu'.m. 
i,i04U!iQm,f,eUminer.  CoroOUIlieicèlBcllac  rcg  1  arc, 
ftntuctira  feu  confuetudinem  oames  comptclicndcxe  « 
ctiam  minores,  qiios  cxprefR  noncxcepû.  t.  fi  fine  h*- 
rtde  Jf.  Lucim ff.  de  Admtnijl.  tut.  vbi  Bar,  hem  ylng.  tu 
Lfiflurtêff.ieféitif  Qjgd  autcmadaltcfam  propoûtc 
^ncftiods  )«iceai  jpeninec»Mfaw  7<ff/.  iml.  mMret.  m  1. 
^.C.itJTeriHl.  rclpondit ,  cjni  q  ix  filiis  hiis  tutores 
confeflim  non  pctiiticc ,  minoris  xtacis  auxilium  cxcula- 
tûtJcJ.  1.  C.fi^diterf.  del.  Quodadme  pemoet^  vtra- 
qite  Bal.  dcciHo  âcisfadt  : auierû  nimtrum  ratione. 

Î|u«muitneutramatcigerit.  Primo  nempe  cafuqaonul- 
onodo  tutores  pctijc^dTccundas  conuoUnilo  nuptias, 
<lcJîauitiniiaâam,cxquoin  dolo  manifcilo  fuiin.-  con- 
iriiiCKor,aduefCitqttem  non  (ôlcc  minoribus  auxilïum 
xcfticutionîs in  iinn^riim  Jati.  l.Jî tx c*»fi.%.vlt.  &d.l. 
m»xiliii.^.$ndeiUiu.g.demiti.Dccepùscnim  6c  nonde- 
«ipicnubusfiibaeniri(blet.  Atinaltcro  cafu  mater  non 
pedtît  Ptotinùs  filio  tucotibiu  in  aoa  frcicodo  ean- 
tamdeuquic.  quae  lenioiem  ponam  meretnr,  quà  fît 

W  obstiatem  cxcufetur^  /.  mtntnhHS.  C.  dt  kù  qnih. 

hdif.  &  exfrtjffrefittx.  ift  d.  l.  2-  C.  fi  *d»erj.  dé- 
lia. 

Vndccima  pceni  ex  eft  qnara  proxîmêdiximnspeiidec. 
Si  cuim  mater  ad  fècanda  vota  tranfiens ,  non  pettto  prius 
UltjstatorCj  nccrcddita  ad  vngucin  fusr  admiiiiflrationis 
■auooe»  recundum  virum  eut  nupûi,  oblieatia  lùbiidium 
piD  Eidane  mtdbe  suitea  geftxvtrjlM^  imUmtter. 
Ci»  qmib.  cm»Ç.  f  ig.  t*c.  contrtth.  z  l-i.  Bml.& inanth. 
dtnmft.  i.pnm»tt»  tmelMn,  mhii  verbit  ^  fed  iiMnti 

fitbftdntiétm  tnlntamkffMé€ci$  »&«. 

Duodccima  pttaa ,  quamuis  totor  i  outre  pDpilli  peti- 
Cus (eu nominatus, omnibus  legiiimis  praHctarar*  itavt 

nutri  liccat  quem  libucrit  nomiiiarc,  ficiudiii  off.  rre. 
iuxta  d.  i.fin  nutem.  Vlqucadc^  vt  ludex  ità  icqiii  nia- 
tris  vohiniatem  debcat>  vt  con<licucrc  aliqucm  q^i  non  (ît 
cxilliiisanimilcncfntià.non  poilit/.  1.  C.Ji cent.vol.pf4t. 
tut.  fit  tint,  t/^i />/^»c  Jî«/.  tamen  in  ptmam  fccundarum 
nupaariini  \  fe  contraébrum  conflituium  eft  vt  tutorem 
fiJiocligcreixiin(âc  anpliùs  ,vt  amèfoit  libenim.  Qitam 
Riiimtetlfli  qooniatn  lîngularis  &  fréquent  eft,piacec 
altiùs  rcpctcrc.  Duo  itaquc  anccomnianobisdifciuicnJa 
funt ,  quà  tes  magis  clucclcat.  Primum ,  an  tutor  pcticus 
icu  nominatus  à  matre ,  fit  à  iudice  dandus  ncceflari^.  :  te 
ita  alijt  iegitimis  tutoribus  pnrfcrendus  /  Alcerum  an 
fecundns  maritusqui  vitricusetl,  pritiignis  (tiisidcdfi. 
liis  vxorisex  primo  matrimoniofufccptis  tutor  darj  pof- 
£t }  Qood  ad  primam  quatft.  pettiocc  «  videttu  tcx.  aper- 


num^Ham  vbt  koc M0t.1t  Birt.ff.  de  aiof.  Nt»  ^indem 
^M»d  md  flttutm  tutcUm  admmtifT,  fijmdem  tuteUf^um 
eft  edHeati»  ij»4tm  pnfinre  domt  non  putefi  vitrtcms:  Nam 
confticutum  c(l(iliosapud  vitricosfcu  matrisqua:  /ccun- 
das  nupciasconcraxeruntralinon  dcbere.  d.l.x.vhi  fUm 
ftU  td»f.  deb,  £û  eniin  in  judicantis  arbitcio  p^^'^m 
vbînam  papîJIas  educandos  lit  h  muh,  ie  wmft,  S.  eint 
cfnoi^ue pTincipn.  &  in  d-  l-  I.  thpupil.  Et  itM  trttdidit 
'Bml.  m  L  omntm.  C.  td  7'ertnl.  lictt  eedem  in  loc» 
eUrim  tn  t.vlt.C'Jt09»tr4i.jiid.tntel.Cetdentvitticû  co» 
tnâisnaptiik»aini  mattc  impuberis  non  ni (î  ad  jun^  c» 
ratore  iilîtis ,  tatclam  admini(ïrare  podê  :  eâ  potîfBmuia 
motus  racionr,  quod  in  vxorisqucante  nuptias  eu  m  iUo 
initas  tutrixerat,obUgauoaein(uccedas.  Iti  TCeûisKt 
Domine  bona  illiusfimucitèobligata  proteddendatme- 
laqium  eiusgclEc  vxoti  ex  racimic  /.  m4ter.  C.  inqutb. 
cmnf,  pt  ft.  tne.  contrnh.  Vndc  in  co  iîbi  vendicat  iocum 
difpontip^auth.  minorisdebitor.  i»  x.  rt^.  C^fl^fèt^ 
tmt.  quod  taoKii  noo  ita  Tcnim  obciiieiet,  û  vnr  aacv 
contfaâas  difoeenapcias,adinmiftrationispfaxedttitii 
ratîonem  rcddidi(r.c.  Tune  cnim  tiuù  tiijciam  t;crcrc  li- 
cct  priuiguorum,  cùm  elfcc  illa  uciu  obligatio  qui 
aliàs  tcncbatur,  &  ità  cclFatomnisfratidis  prarfumpcio* 
Et  a  Bal.  allèrat  vlîi  obrcrxiatiira  elfe  /împlicirer  iiccM 
vitricorespriuignorum  admini(lraretutcix  nomine. 

Poftrcmà  vt  fuptcmam  huic  rci  manum  addam  duo 
(iipcr  his  qucde  iKsniSjinauibiuadliécanda  vota  Ccfti- 
naodbiis,  impolîtli,  jnueftigandalûnr.  Pfiniimanilhr 

pcrf!!  il;  virum,de(ûndlavxore,ad  fccundas  nuptiascon- 
uolantcm  excendantur:  Altcrum  an  hodic  capcciiaruin 
gênera  in  v(ii  eiTe  dclicrint.  Quod  ad  prinMm  qocft» 
perttMtpancîsconcludito  eas  quinque  poenas  quas  pri- 
mo loco  retttlimus,Iocom  in  marito  non  habere ,  vt  Caprk 
diximn^,  Aoctt  yiccnr,  in  l.  z.  ff.  de  hii  ijnik.vt  indtc. 
.A\jftintt>ia  ttt.de fecuMi^ntf.  Qiur  enim  hisinttoda- 
cendis  poenis  caaiâin  dedetinc  in  marito  ceirant,  viddi* 
cet  iimor  pcrturbatlonis  fsngninis  ("  u  ll  miiii';,  qux  in- 
ccrticudo  &  fulpicio  prolisnonimmcncc»  n.ifcituç,  i*  li- 
berorum.  $■  i.  ff.  de  hn  ^ni  net.  inf.im.  l'rxtetca  nM 
potcft  maligna  aliaiiiruif>idpcxiu)c(ci:ua4o  matrimo- 
ntooriri»  vt  inmalfere-  î»0mh.iUnfiit.  &  ta  <jne  p^er. 
invndec.  nxtif.  vit.  Q^oJ  v^ro  pcrtinct  ad  alias  pcc- 
nas  que nonio  ruptam  luâusicligionem in  malicrcs  Te» 
cniMbniibcntesconftitutx  (itdt,  bacbreui  diftinOioM 
rent  omnemconcludito.  Aut  pa-na-illifiinc  uontamia 
odiure  nubrntium ,  quim  in  libcrorum  Ki  uorem  indu<^. 
Aiuconctmplationc  tantum  parentum  ad  fecnilds  vaa 
conuolancium.  Si  in libcfonim («uorem»  illas  pOBiHnji 
tomiifchutfi iW  i.fii.éuitmttuitmfimmmê.  dtnnpt.  |  virosquoquecaQAitotas,perindeatqaeinmalieres,naa 

qn:ée  %tn 


iudicem non  porte  aliiim  date  tutorem  quim  qui  à  matre 
propofitus  Ik.  QiHid  tenfuit  ctiam  Actiirf,  tnl.Ji  ijutt fitb 
ftndttiene.ff.  d<  icfl.  iiit  Et  Djn,  ttùm  ,^MW nfert  Cj. 
im  à,  ami.  mjttu  &*tnj.  K  qaâ  Eanm  opinimw  leliqua 
fcribentiii  fchola  receCUr,  vttefUtnr  Jt4iT.  m  muh.  fur»- 
mtntS eodem  tit.  Nam  &  in  l.  çredtndum.fnb.fin.  ff.^nt  \ 
ftt,  tM.cafus  eft  exprciTus  vbi  matmo£cium  in  petendis 
uînelieendia  tiitMÎhu non fiiffidt, quod  Bart.  ibidem 
*fnaxime  probat.  Quinetiamait  nufqaam  apud  iurifcon 


abs  rc  crcditum  eft.  ra:<«i*//).  de  nen  elictn.  $.   

contrée,  cenfirmmt,  Accnrfins  in  d.l.feeminéi.  i.  illehU 
C.  dtfteimd.  &  Bfrt.  id  verum  eflè rationibuscom- 
pfobat»  inl.  ie  tmmiufifMi9mihM.  C.elt  i^a.  ketrtd,  £t 
Péeml.  Ctfir.  im  l.  nestersd  Ttnml, 

Quod  vcrb  ad  altcrara  quxftionempertinet,  in  ea  fi> 
bi  contrarius  fuit  AcQwÇ.Kiia.ïinctt.l.i.de/'ecMHd.mtpt. 
&  tnl.libererum.i.netmmtnr.ff.dehu  qnimet.imf.  ttadUic 
p<rnat  illas  hodic  abrogatas  cfTe.  Quf  eptnte  vtdetnr  cen- 


ibltot  leâufflnecrèratum,iudiccm  dcbcrc  omninoeum  |  firmmrtexl»coUit.D.J'*nlisdCwtHth.7.&e,ftte^&vi$, 
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SECONDE 

ApoAolicottfiUo»  i  legisctooaicç  authoiiuce  cûcam- 
fcripcaevideaturifr  fi*'<  >•  C.Jtbitfitivtm.MUt.  mftt. 

Eo  cnîm  ipfb  quod  Apoftolus  fanxit ,  ciuicquc  non  illici- 
tUBliforc  muJicrcs  viiiuas  ,  quibus  abdincndtà  viricon- 
ftltk>filCllIlMnoii  c(l ,  ad  Iccunda  vota  cranlïrc ,  pœnam 
omnem  remoueCtCÙin  id  pcrmiccac.  Facit  &c  quod  Sajyc. 
aii^did  mulieribus  proiiibitum  foret  quç  concincrc  non 
potTunt.  induccrccuxmanifcftapcccAncfioccafîo.  Et  hçc 
vijfi^jjuÊfP^  mihi  oppid2»  quàm  placée .  Conuarium 
tàni^^ôant  Aeemrf.  inLdttmt,  C.  ex.  ^uib.  stmf.  im- 
fa.  trreg.  Cm'tf(nttnti*.  AjJ'a^f.t  Uc.  d'  '/{jmtH  &  Cj.  m 
«tf.'/.l.  contendcns  has  poeiias  hodiCimitiimc  fubiatasicô'- 
^ôcflMlUinà  qii6d  propccr  matrinuHiû  principiâliter  non 
imponancur.  Conllat  eninn,  inquiunc      legem  duiicm 
qux  macrimonia  omni  ^uorc  te  approbatione  aœplexata 
cft.  in  eodcm  pœnns  conftitucrciioluiflc.  Nam  Jicc  ma- 
If  toionium  irrictunvolmc  ob  quamûcaoque  i;clcrcin  fclU< 
flKionem.    /.  i.  JUfinmi,  n»ft.  Scd  imraataïamillam 

{ir.TcipicatiooemnUovcrtic,  qiiç  legitimis  n:ipriisr.on 
eiicm  dcdecodt  nocam  inurac*  ycco  liguur  ex  lus  qiiç 
ttadit  BaJda^  mUfi  fM  txfitminit.  ttd,  «t.  joqnieiu*  id 
eirc  malorain  morum  argumemam  :  vt  pon  ex  quajprcci» 
picatione ,  '  Ae/ànguinis  perturbatio ,  Se  (mîftr*fii(pido> 
ncs>  cxque  non  Icues  circi  prulcm  oriamur,  vt  iiupcr 
dcduxÀtmscxAccutCio  ttni.i.liûtreiuni.i.i.  Qup  âc 
-  TCCondadaMillipsnasiftasnon  in  caufam  matrimoniij 
c]uod  licirum  ac  pc  rm  i iFuiDcooftai^  ifflpoûcas  dit  ;  Coiêd 
purejaadoc.inalos  mures. 

Ostttàm»  «tcM  inier  (è  diiierfii  ac  pagnmesopinb 
ne^in  viuin  conÊnandam  fcducamui,  hanc  pueo  adhi- 
bendameflèdiftinéfcfonemj  quant  accepcam  rero  '/jvmm'. 
Jo^fi.  jlndr.  carccrifqiic  Canoniftis  in  cap.  vit.  ex.  itftc, 
nttpt. &OUr.  Pe.  Cyn.  Bart.  £ald.  &  S^ic  in  d.  1. 1. 
«»d.  tir.  EtrnrfiuM  "Bmrt.  inl.  Itltrerum.  m  prime.  Dthts 
^Mittot.  infim.  &  "Bitld.  in  l.  fi  ^«j  ululiris.  C,  ad  Ter- 
t0ll'  Vtdiifercntiam  con'HtuJinus  intcrpcçnas  légales, 
quxduntaxatinmulicntmicàftûinanciiim  odium  à  lege 
infligUiKur*  obfiàlicet  ireucrcntem,  ac  ica  fluzam  ftioàs 
iriti  memoriam  *  tum  proptcr  fanguinis  pertutbationem  : 
Se  cas  qux  iiou  n^lùm  muJicnim  odium  rcïpiciunt,  fcd 
ctiam  in  liberorumfauorcmac  vtiituccm  induâx  funt, 
qucenamcfaotur  in  /.  fœmiM,  &  t.  h^ieediÛali.  C.  de 
ftc  ttnd.HHpt.yx  hx  hodie  abrogacx non fînt  <  fcd in  viridi 
mancant  obfcruantià.  ilixvero  dcfîrrint  elle  in  vfu.  In 
quant  icntcntiam  fcrc  confcnferimt  omncs.  telle  Pont. 
Ccnjil.  181.  M  Cit/m  pnptifit:  &  Alt*-  etiffL^,  êtres 

Steendes  nepces. 

On  demande,  6  voe  vcftie  qui  s'eftiemariéc  dedans 
Fan  du  decedsde  Sm  tnary,  ititri  étmmà  tuilusy  peut  dc- 
aMflderdoiiaire  &;  autres  LOMuciuioiumatrimonia'c^. 

Ceux  qui  iôuftieoncm  Ja  negatiue,rc  fondent  lur  le 
DrakkCattoii ,  au  can,  a .  j .  quxft.  7.  où  il  cft  die ,  iwfm- 
WriélWUUliflittter  irregatur.  ^ln^ttordt  ipfo génère  fAtli, 
9$JflilUifrfM4tntri  ttmpns  <fUo  moris  efi  litgertntaritHm , 
tmmmblt  mmtriP'cnium  ^  &qHtfcitns  em»  vx»rem  du- 
scerît.  Ce  quieft  conforme  aux  loixCiuiics,  cntr'aacresà 
hiïoy  fi ai*4X.C»d.  de  fecnnàù  nitpt^s,  qui  veut  que  fi 
qnatxfaminis perdito  marit$  tntTM  anni  fpacmm  ahen 
ft^mantritmiêifere,  proùrefis  inu^s  mttù,  htnefitorti  »«- 
ktlifif*t  fnfina  dee»re&  iitrtpr'**t»rtaffMt0m»i0,4f»a 
de  frieru  mariti  bénit  vel  jure  fpanfaltnnt,  vel  jndicio 
defnncii  copjngit  etnfecHtafntrétt  mmmat.  Et  la  raifbn  le 
veut  ainiï  >  afin  d'empcfcher  h  coolufioa  du iâng ,  k  le 
doute  de  Jaiùnéc,ti(ri«ri«9««ySnifi»M^  comme  di^nt 
leftarifêoalnites,  &  fnfpiciwmm  tmfîmiitut,  comme 

dit  S.  Ambroifc  tn  Epifi.  i.  ad  Cor.  cap.  7.  Ceux  qui 
iouilienitent  le  contraire,  allceuenc  Icchap.  dernier  dt 
fieimdit mtptiù  :  te  difcm  quen  mnce  les  loix  Ciui- 
les ,  par  Icfquelles  U  cft  dcifendu  :,  ux  femmes  de  fc  roatier 
dans  l'an  du  deceds  de  leurs  maris  «  ne  Coot  £ùiuiet. 

quoy  on  rerpooA  «m  Ct  clwp.  dolt  cftcc  eUtoft 
Jome  llh.    ^  ^ 
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fuiui  que  celuy  qu'ils  allèguent  :  8e  meCme  que  cdnf 
qu'ils  rapportent, doit  eftrc  plûcdft  (iilai:  parce  qu'il 
plu» ancien  :  & dauantage, parce qucl'authorité  de  Saine 
Paul  alléguée  en  ce  cliap.  dernier  pour  fondement,  n'y 
cft  point  coinraire  :  dautant  que  Saint  Paul  au  lieuyaH 
Jegué,  qui  cft  aaTcptiéme  chapitre  de  la  1.  aux  Corin* 
thicns,  nedic  pasqu'vncvcfuc  i~c  puille  marier,  quand 
elle  voudra  :  n  aisà  quielte  voudra,  (»'IÎA.ii  cni  velnerit, 
ntn  ^nandt  vtlntru.  Et  quand  ainfi  rcroit>qae  non,  qu'il 
luy  auroit  accordé  lîbette  de  Çt  marier  quand  elle  vou- 
droit,  il  fedcuroit  toûjours  entendre  aucc  l'honncfteté 
publique  &  l'hoiuicfteté  del'Eglirc,  &  fdonletioixci- 
uiles& naturelles,  contre  lerqucIlcsilnelêpeatpasdiN 

3|ae>Saint  Paul  ait  rien  voulu  ordonner  ny  permettre, 
i  ainft  n'cftoit,quclques-vns  pourroieni  aolb  dire  que  par 
ce  que  Saint  Paul  a  die,  que  la  vcfuc  le  remarie  à  qui  elle 
voudra,  qu'il  lay  icroic  permis  de  Te  remarier  à  Ton  frerc 
Ou  autre  elbut^  en  degré  prohibé.  Ce  qui  ne  doit  pas  cftro 
^  culcmentpenlcf  ■  Ce  fc  roit  parier  comme  le  mefmc  A|>o- 
ftre  S.Paul,  that^tuhVi  tuif%t  W  eu  ,  bialphcmcr  la 
parole  de  Dieu.  ' 

Ce  (ètoit  comme  d  it  S.Picrreao  x.  cha.  de  là  i.Epiftre» 
^li\*■1n'S^i*f  tiçrif  taVififM  t^n»  riç  tamti  prendre  la  li* 
bcrté  pour  coiiucrturc  de  malice. 

AuUÎencechap.dcrnicr,  n'cft-il  parlé  que  dei'infimie 
eftablie  contre  les  fêmmef  le  lenartans  dans  l'an  du  de* 
ceds  de  leurs  mitis,de  $atlttrâ  Ugalis  infamie  :  non  pas 
de  la  perce  des  auantages  faitb  en  faueur  de  Mariage* 
qu'elles  pourroient  prétendre  j  ordonnée  par  les  loizCi* 
uilei.  De  Ibrte  que ce^ui eftdic en  ce  dup. deoiier*  ne 
peuteftie  eftendu  ;  mais  doireftrerefttaincc,  «d  «df  ««d 
fpccialiter  cxprtjfum  r/?,  qui  cft  l'infamie. 

L'on  ne  rapporte  point  d'Arrcft,  par  lequel  la  Cour 
ait'jugé  le  contraire  fur  femblablcqueftion,  que  celle  qui 
fc  prctl  iice.  Et  fi  elle  eftoiti  juger  par  l'aduis  de  M  Char- 
Icsdu  Moulin,  l'infamie mclme  demcurcroit  ,  tant  s'en 
faut  que  la  perte  des  conucntions matrimoniales  ne  s'en- 
iiuuift,ruiuanc  les  loix  Ciuiles.  Il  le  dk  en  termes  exprès 
en  lès  Notes  IhrleCanfeilj.du  7-  Volume  detGnilêih 
d'Alexandre,  Qt<«d  etiamfcienftr  ctntrahttti cum  %  l  ina 
I ntra  annnm  luttui  e^cttnr  t nfamtSf  dixtin  conjuetndinet 
•PéirtfitiffistOimu»  md&tnCnUcM  liir ce chap.  der- 
nier, en  ces  termes,  mfiftêdmttmtttrmjmdkmêt  &gr^* 
nés.  Tel  cftaufli  l'aduis  de  Moniteur  Gujaaai^  liure  ai. 
chap.  1 2.  de  les  Obrerttatiaas,&  au  ckap.  ij.  de  finlinr* 
dt  dtntrfit  ttm  forum  frtferiftitmhnt. 

Au  relie,  pour  reconnoiftreqtie  parla  re&rmadon  qui 
a  efléfàitedu  Droiél^anon,dci'authoriiéduPapeGrcg* 
XIII.  l'on  n'a  entendu  déroger  au  Droidk  Ciuil,  ny 
abroger  la  perte  des  conuentîons  matrimoniales .  ordon- 
nées itooire  les  femmes  fis  femariànta  dans  l'an  du  de- 
ceds de  leurs  maris  ;  mait  lèu'cfflentltnfiimîe  mefmr, 
&  que  l'on  a  voulu  remettre  &  rétablir  cette  perte 
des  ad uantages  nuptiaux,  par  ce  chap.  dernier,qui  cft  du 
Pape  Innocent  XIII.  ilnenutqne  le  voir  entier  dans  le»' 
anciennes  Collcdliotisdes  Decetalcs  collcô.  j.  liure/. 
ti  . 1 6 . &:  côlîdercr  que  dans  les impofuions faites  depuis, 
jcfuluant  cette  refermât  ion,  on  a  oftéde  ce  chap.  dcr. 
lcmoedeMfismi«i,  de.  lailTé  lênlemenc  celuy  de  m/4* 
miam.  Se  mefineFonaofté  vne  période  entière  ,  para* 
qu'elle  derogroit au  DroiA  Ciuil,  tant  pourlapenedc*' 
aduanugcs  des  oopceSi  que  pour  l'inlà  mie. 

Si  on  aoott  voulu  ofter  Se  aoolir  en  faueur  de  telles  fem- 
mr?,  non  feulement  l'infamie,  mais  auflîlapertedelcurt 
ad  uantaeesjon  n'auroit  pas  retranche  le  mot  de  taitnran», 
&laiirélralementccluy  de  r>i/«»«M:Ecparceque  l'on  a  - 
feiccecetiaddiemea^  il  lèmbleqne  ooar  juger  félon  le 
DroiftCanon,aiafi«i*jlacAéfdbrmepar  le  Pape  Greg. 
XIII.  telle  perte  de  Dienfàids&  aduantagcs  nuptiaux, 
doit  auoir  lieu  &cftre  adjugée  :  Et  d'autant  plus  que  de- 

!>uis  que  la  femme  eft  remariée ,  il  ne  luy  feut  plus  de  con- 
ôl.ition  rie  la  pertedefbn  premier  mary ,  &ladignitédft 
la  maiioa  de fôn premier  mary  n'cftpllk  reprefencée pav 
cB^yrfiÔBtlCTdeii»  pfiwfîfitn  wMonspotir  Icrqaettel 
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h  DoUiIre  fuiuant  les  loix  Se  couftamesde  ce  Royaorne  » 
cfttnillé  8c  accôrdéaux  fcmmesvcfucs.La  ratfba  ceflznc» 
le  droit  fondé  fur  icellc  doit  parcillcméc  cdTêr,&  n'auoir 
pIutd'cfiet.Ëttelefti'adaisdc  Maiftre  Guy  Coquille  en 
umfafthodanaadfoir François.  &  de  Maiftre Bertnuid 
d' Argcntré  en  /on  Commentaire  fur  la  couflunic  de  Bre- 
tagne, deux  des  principaux  Doâcurs<juc  nous  ayons  en 

iidccodftmiM'. 

^rr  Senmks  N»fcit: 


itquellcilcucvn  IMs  nomm*  Sigeric 
prit  vnc  autre  femme ,  laquelle,  comme  c'cU  la  couftu- 
mcdcs  maraftres ,  commença  de  fe  monftrcr  méchante 
fticandaltofe  conue  fim  fijaftre.  Donc  iladuint  ^u'va 
ynt  de  ((rfemait^  rennm  teconnat  Su  elle  lesacooaftre* 
mens  de  (a  roere,  dequoy  cftant  indigne  ,  il  luy  dît: 
Vous  n'clhez  pas  digne  que  ces  Tcilcmcns  chargcallent 
feulement  voftrc  dos ,  lesquels  iexeconiMM  wamt  «ftéde 
vollrc  Dame«c'c((àdirc>  dcmamere.  La  marltre  em- 
bralcc  de  vangcancc  fe  retint  épiant  roccationdc  tramer 
à  l'endroit  de  l'on  mary  cette  fraude.  Ce  peruers,  dit-elle, 
4e£Kd'einpiecec  voftrc  Royaume  ,  &  vous  ayant  arra- 
ché la  vie»  eftendre  fk  domination  Infiia'aax  Italiens: 
Car  il  veut  s'emparer  du  Royaume  que  Theodoric  Ion 
■yeul  lenoitcncc  pays-là- Or  Içait-ti  trcs-bicn  qu'il  ne 
peutyparuenir,  non  pUflMllBeyaiÎMtet  doiant  voUrc 
Tieillnelépcutieiier,aBe  vous  ne  tomfaies.  Par  telles 
paroles  &antres  de  mèmiefàrine.cc  pauafemary  fc  laific 
emporter  aux  perfuafinns  de  fi  femme.  II  fc  rendit  inique 

Stricidc:  Car(ùr  le  midy  il  commanda  à  Ton  fils  qui  étoic 
ifaprelqoe  adôupyde  la  vapeur  du  vin,  de  s'en  aller 
dormir  :  \  quoy  il  obcïc  :  Mais  il  n'eut  pas  plijtoft  les  yeux 
fermez,  que  deux  allalllns  entrèrent  en  là  chambre,  luy 
mitent  vne  courroyc  à  lacs -courant an  coi .  laquelle iU 
fireoc  paA'cf  deçà  delà  fiius  le  menton  ,  puis  tirani  chacun 
^loR  coftééctanglcKnt  ce  déplorable  cn&MkDehaKirc 

duquel  le  pere  en  après,  mais  tropiard.  (è (CpenticGrCg. 
de  ifoursliurc  }•  de  l'I-Iill.  Franc.  Icâ.  /. 

Secrétaires  :  ésordonnances  Royaux  *  S»nt  Nttmr^  & 
fcribét  M fecrctù  Principit ,  CéimctBiirié  ,  vcl  dtmint  :  fit 
iw^fimt  -iftf^fJia.nZt  Prccof  io.  Scribé  fnnt  immmM vtl  ad 
mm»im»*b  epifi«lii,^Hi  &  yfmaniteitfes  SnttcntQ.ln I^Jc 
.rtHêt^^^'lnTMC.y  Mturif  ftcrtttmm  MftU  V^f  if' 
tWmin  Awtluimts  AraimmFrnicif  is  ttlmnàm  fmnt.  Cmf 
fiodorwl.  4.  Efifi^.  5.  yirtHeriiHi  a  fccrcf.s  ,  m  Cl-ronco 
Jii ^rctlhmCamttisfuh Anmfi^jie.  Jjcnur  nos  (ti^m  CT 

fidos  tjft  decete*sput$itJUitnmfîm  cmtfcty.  Jdtô<jiu/>itd 
ftrfm  SUtMtiimmmtmê^imréétftimMtÛfiÊttMmreel- 
liifw/.M.LesSectetaiRsd'EAttfir  des  c6mandeniencs 
des  finances,  de  Chancellerie ,  de  l'ordre  du  Roy,  delà 
ChaiAbrc  du  Roy,  de  la  Maiion  &  Couronne  de  hrancc, 
de  la  Gourde  Parlement.  De/ecretantj  thftr»mtfiuuUm 
P.  Pitl.aem  l  i.aJMerf,  e.  \t. OUnuim  AugMfitu  IbstU 
à  pmntt  crtêTéi  tfrtftt ,  ^Mtd  fn  ififiold  frtdmi  dtntriat 
fmftgtMtMCtf  t^tt:  SH€t«nit4i.  67 ■> •>tli mr fttrtlorum 
Mimé.  AU»i  f*)m  MjMrw,  «lufiar.  Ces  Sccretaiccs 
MC  phifients  priûileges,  fiandtaes  de  cnnpcionsé 

Sicntains^Roy  font  exempts  de t»»s  drtits 
dt  Greffe. 

EXtraiâ  des  Regiftres  des  Reoueftes  de  l'Hofteldu 
Roy.du  15.  iaujrdclaiai/9i.  poire  Maiftre  Martin 
Couuay  Çonlèilkr  Notafre  te  Secietaîre  du  Roy  Mai- 
'  Ion  &  Couronne  de  France,  8c  aufl!  Secrétaire  des  Finan- 
cesdud.  Seigneur  demandeur  fclon  le  contenu  enl'exploit 
libellédo  IX.  jour  dupreicnt  mois  de  luin,  tendant  à  ce 

KGaiilaume  Bluet  Clerc  auGrtffc  des  Rcqueftes  du 
■is,£Mt  condamné  à  luy  rendre  &  reftituerce  qu'il 

moicftisflecadgédeluipatrlft  gecqfdaa  de4cnPao^ 


rcntations qu'il auoit faitesau  Greffe ,  combien qO*!! £>ÎC 
exempt  de  tous  droits  de  Greffes,  quclsqu'ilslbtent,  (âî<* 
uant  les  priuilcgcs  concédez  par  lesRoisdcFrance  \  leurs 
Notaires  &  Secrétaires,  &  ladite  mailbn  &  Couronne» 
&  plulieurs  Arrefts  &  jugemens  intcroenus  fiir  ieenx, 
aurcdefFcnces  audit  Bhict  de  dorcfiiauant  prendre &:cxi- 
ger  aucune  choie  dudit  Couuay  pour  la  réception  des  prc- 
lemstians^u'iffècaaoditGteffeàtPureslcs  caufcs  qu'il 
paarnauoircl<iitesfe«]iieftes«  tant  en  deaundaittan'en 
dcffèndaac,  requérant defpens  d'vne  part  .«Et  ledit  Blaet 
prcfent  en  perlonne  défendeur  d'.iiitre .  L.i  Cour  p.iriics 
oiiye  a ordonnné& ordonne  que  les  Sccreiairesjoiiyronb 
de  ladite  exemption,  fuiuant  leurs  priuileges:  Sc<efài- 
fànt  a  condamné  condamne  Irdit  dcfTendcur  Prendre 
&  rcdituer  audit  demandeur,  ce  qu'il  a  rcccu  de  luy  :  6c 
luy  a  fùx.  &  fait  defiences  de  plus  cantteuenif  à  ladite 
cKempcioa.  Etikns  defpens. 

StathUnt  in  Rty. 

Le  10.  iour  d'Auril  if/4<  fut  plaidée  vnecanlè  det 
Secrétaires  du  Roy,  qui  le  dilôient  quittes  &  exempts  de 
laïbldede  cinquante  mille  hommes,  parce  qu'ils  Ibnr 
commcnlkaxdu  Roy.  Aircontrairc>  ilfacdic  que  H  ici 
ptotttesqaj  n'ont  que  bieu  peu  à  perdre  ,  contribuent  à  la 
defènlêdu  Rovaiime  :  \  plusferte  railon  les  Sectecairet, 
qui  (ont  fort  riches,  qui  ont  beaucoûpà  perdre  ,  y  doi- 
uentpiûtod  contribuer  que  les  autres.  Par  Arrell,  quant 
au  principal, lesporties  furent  appoinâces  au  Conlci/. 
Etccpendantpatproui(l6n.lesmailôns&  héritages  des 
Secrétaires  feront  lùbie^  aux  Tailles  ic  charges  reeiics 
&  prcltdialcs. 

Vn  Secreuire  du  Roy  venant  au  retrait  lignager  fut  vn 
acquéreur  Secietaire  do  Roy,  s'il  doit  Kndrr  les ktds  9c 
ventes.  Ib. 

Secrcuires  du  Roy,  fi  leurs  héritiers  partagent  noble- 
ment. Voy  les  A  rrclls  de  Loiiet. 

Les  Secretaircsda Roy,  entre  autres chofes^lônt  par 
leurs  priuileges  ennoblis,  auec  leury  enfiuis  ifllr  pcAeri- 
té,  voulaçsqu'a  ceux  qui  font  de  Noble  &  ancienne  K» 
gné,cepriuilcgetournaftenaccroiircment  de  genero6t^ 
jSck  ceux  qui  n  eftoientaoUes  oa'ils  fiiiVcnt  pourtcUtt> 
nus,  dits  &  rcputez,&  en  paretljeqnalité,quc  les  Barons 
de  ce  Royaume,  comme  s  ils  cftoient  nobles  de  quatre 
générations,  capables  de  rcceuoir  l'OfdK  de  Chênaie* 
rie,  quand  l 'occaiion  (è  ptefentcca. 

Ilstôntexemptsd'allerouenaoyeranx  Atm^,  gnets 
^w- L;irdcs des  portes  ,  &dc  contrilnit  r  a  aucune  Icaéedc 
deniers  pour  gcn$-de-gucrre  ,  fort ihcu  10ns,  emprums» 
fubfides  &impoluions,  &  plulieurs  .uitrescholçs  (pc^ 
cificcs  pat  le  Code  des  Ordonnances  &  Icstities  qui  tant 
en  ieut  Thtefi>r«  aux  Celelltnsde  Parts.' 
Q^ndquclques-vnsdcft. Secrétaires  ont  prcfte  des  de- 
niers auRoy  pour  la  neccifité  de  Tes  ariàircs,cc  n'a  cftépar 
toole  ny  cottifâtion  ;  mais  volontairement,  &  en  onceilé 
rcmbourfez  par  l'Efprgne  où  ils  le  s  anoirnt  baillez. 

llnefc  peut  prcfenter  caulc  plus  iitctilairc  &ConlÛle- 
rablequc  la  rançon  de  Ion  Ruv  ,  <S:  ncantmoins  HtCnOftt 
efté  exempts  fou  bs  les  Roy  leau  &  François. 

Ce  n'eu  pas  lâns  grande  confidentionqoe  fibeanxft 
ampIcspriuiicgesleurontcRé  doiinez  ,  c.ir  ils  ferucnt  les 
Rois  en  lcur$lecrcts&  importants  affaires  &  la  choie  pu- 
blique, pour  ce  faire  Ibnt  ordinaires  à  la  fuite  de  leurs  M. 
M.  &  des  Cours  Souucraincs,  lans  gages,  n'ayant  qu' va 
droit  fur  l'émolument  du  Seau,  li  petit  qu'il  n'cfV  fufnfânc 
poorrcntretenement  d'vn  cheual,  &  encore^  ne  l'ont 
que  poDratKamde  tcmpa  qo'îis  ferucnt  à  la  fuite  de  ià 
M  a  I  eiU.  00  de  lès  Goofs  SooiKfainef . 

Les  OfEiicrs  domcftiques  feruent  audî  la  perlonne 
des  Rois,  &  ont  quelque  partie  des  priuileges  dcldits 
Secrétaires 3  mais  ilsoKgSgesnnt  fctuans  que  horsiew 
fcruicr,  qu'ils  font  par  ▼nqttaftierdéraii,ayant  les  autres 
trois  quartiers libresiDoiuleorsafiiiee.  Ce  que  noue 
leflitaSettetMiW^qfistoqrfMiWtqiwilhBtMBK 
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SECRET 

wHiSt,  «tee  continoeUe  defpcoce  pour  leferaice  de  S. 

M.     Jii  PuMic. 

Le  cikrc  iS:  qualité  de  NoblclTc  &  aftranchKTcmcntde 

tailiesiVa  cAcconccdéuut  Nobles, qa'à  CAufc  du  fcruicc 
«ca(IIftance<]u'ilstbntaiU[Roiapaiulc4icftl-n(c  de  leun 
pc  I  fonnes  &  «tu  Royaame.  «  En  ce«e  Nobteflè  8c  piincio 
pauxOituicrs  delà  Couronne,  du  nombre  dcfàucls 

Îlus  aacicns  font  Icldiis  Sccceuires,  reluit  la  Maiefté 
Loyafe,&  confifte  la  principâle  force  de  l'Eftat  Royal. 
C;  cjiii  ne  fcroit.  mefine  ne  pourroicnc  les  Rois  tirer 
luciin  kcours  de  leurs  (ubje^,  tant  de  leurs  perlbnncs 
que  de  leurs  moyens  &  facuIccZjquâJ  J'occalîon  s'en  prc- 
UsetMf.û,  quelques- vns  d'cnu'caxappcUcx  par  telles  gra< 
tîfications  &  pciuilcgos  à  lettrlèniioe  n'y  eftoient  maince- 
nus  6c  confcrucr ,  qui  cft  vu  motif  connu  &  confidcri  par 
Jcfd.R^ois,  &  ceux  de  leur  confcild'ËtUt,  &  plusfîdclles 
lèruicciirs  Icakment.&non  pas  parlcrcftedu  peuple. 

L'aftc<bion,  fidélité' &  obcïlGiacQ  duquel  peuple  ea- 
ners leurs  Rois  &  Princes,  Ce  connoift  quand  l'on  void  le 
rcfpciil  >k  rcuercnccqu'il  porte auxOilKÏjfsdcfJits  Rois 
Princes,  &  ce  qui  leur  touche  :  car  quand  Icidits  OiH- 
ciers  fou  rendus  icroblablestd  cette  du  peuple ,  iccluy 
pcnplclcs  mcfpriûns  &obmetGUil«  aÀeTpiiiitotletRois 
&  Princes  leurs  maillrcs.  . 

Ce  que  coniîdcranslcsbailiiTjurs  de  la  Ligue  ^  Sc^lK 
pMtny ledit rcfte  du  peuple,  de  toutes qualices»  y» 
toâjoarsdcsenuies  &  iaIotiÂes(brIeClites  gratifications 
&  priuileges ,  ils  ont  >  comme  il  eft  vriy-fcmolablc  .tâ- 
chcdcfruitrerUd-Noblclfc  6c  lesQtHcicrsdc  la  Couron- 
ne Acdâmeftiqu  es  de  IcurHlits  priuileges,  ayans depuis 
qnacr"ou  cinq  Lins  f  ut  faire  vn  HJiâpour  Icsrendrc  t.iil- 
lables  &  coiunb  oies  à  coûtes  Icuccs  de  deniers  Se  fublî- 
4es,(eqael  comme  crcs  pernicieux, la  Cour  des  Aydes  ne 
Vouliit  vérifier) â( il ellàprelumer que  dexettemelme 
finircc,-  c(l  procédé  la  daulèqne  J'oifamife  en  quelque 
commifliaud'y  cotcikr  IcrJi:sO(îîcicrs,nûnabftant  leurs 
priuileges,  pour  les  rendre  de  pareille condicion que  le 
ceftedn  peuple,  Se  parce  moyen  nu  laC*âiaiinezkS.  M. 
.  Mais nonbblUiit  telles  claulcs.il  cft  interuenu  plulieurs 
Arreftsau  contraire,  tant  du  RoyenlbnConfcilqne  des 
Cours Soiuicf.iinrs,cncrjleflit$Olficicrs  &  les  Maires 
&  Efcbcutusdes  villes,  portans  dcfenrei  de  les  couiferà 
•acanesleuées  dedcniers. 

•  Et  mrfmc  au  fiiit  qui  s'offre  vn  Arrcft  du  Grand-Con- 
le^il,  encre  les  Procureurs  dudic  Collège  des  Secrétaires, 
joint  auec  Maiftie  François  Maille  l'vn  d'iccus  .-  8c  les 
F  abrkieis^  manaiu  &  habiians  de  S.  Sautrnin  de  cette 
V  iUede  Tours.  Par  lequel  cft  cxprellèntentdeftadaauf- 
dits  Fabricicrs  Co!!ccleurs,dt  cottilèën/  «mCnjjidfe 
ledit  Maillcà  aucune  Icuéedc  deniers» 

Au  préjudice  duquel  Arreft,  doni^élea).  Demcebre 
1589. ledit  Ci)!Icê^:  i!r  de  la  ParoilFc  de  S.Saturninauroît 
depuis  deux  mois  par  aucut:tt  fait  exécuter  ledit  Maille 
jçnurfi.  efcus  pour  la  garnifondeccttr  ville. 

CoiDioe  autti  les  Fabriciers  Se  Cqileâeuts  de  S.  pierre 
étiBoîledejadke  ville  aurolent  fait  exécuter. les Secre>- 
taircs,  Denis &Arch.imbau!t  pour  cinq  efcus.ixitu  ladi- 
te i^arni Ion,  le  tOUt  en  vertu  du  roollc  des  taxes  faitctpar 
Jcldits  Fabfidefs  &  C-olleé|curs>  &d*7ne  Commifllon 
,du  Lieutenant  gênerai  de  ladite  ville. 

C'cft  potirquoy  1rs  Procureurs  dudit  Collcgr  joints 
aucc!eljtcsMaiile>  0:nis&  Archambaut,  pinirhilucnt 
Jcldits  Fabriciers  &  CoUeâeursaa  Grand-Coitreil,  en 
fepBè«iatad*«cemat  jSr  cooiraoention  audit  Arreft  do- 
dit  IJ-  Décembre  1/89. 

Ct  les  Procureurs  dudic  Collège  diicnt  qu'il  eftque- 
ftton  de  l'éxecution  &  contrauentioQ  d'v»  Aué^  êaédt 
Grand-Conicil,  donné contradiâoirement  entre  eux, 
joints  aucc  ledit  Maillé  d'vnc  part,&  icl3its  Fabriders, 
nanans  &:h.ibitans,  &IeB  ÇoUed^n  de  ladite  PafoUlc 
S.  Saturnin  d'autre. 

Contre  lequel  Airieft,îlsne  fe  pettnenr  poumoir  que  par 
les  voycsde  droit, propiilu ion  il'  rr  ■ur.oii  rcqueftc  ciuiLe 
patdcuant  les  mêmes  lugcs^jScoonpas  aMdil  Côlièii  ptiué. 


AIRES..  4î5' 

D'ailleors,  quand  il  ferait  qaeAfaiidereiteditfoh  dtf« 

dit  Arreft,  ledit  Grand-Confcil  cft  exprrircmcnt  député 
pour  les  feux  Roys,  pour  gardien  Se  conferuaceur  des 
priuileges  dc/dits  Secretaifesi  ÙM  qu'ils  foient  tenus  ' 
plaides  audit  Conièil  pciwé,njç  MWlwe  antre  Cour  Soùue» 
nine,td(qaelles  la  connoilGinôé  eneft  interdite  pa  r  Ediâ; 
VClifiépa  r  toutes  le  fJiccs Cours. 

N'yhiit  rien  Ordonnance  du  Confeild'Elhtobcenuà* 
par  les  Maire  êc  Efcheuins  de  Tours,  Sit  leur  domié-l-  ' 
entendre ,  qu'il  yaplufieurs  rcfiigic?.  qui  tiennent  mai- 
lùns  flottage,  au  lieu  dcrqucis  y  en  auroic  d'autres  qui 
conuibueroicnt  ï  ladite  garnifon.  Porunt ladite  Ordo» 
nance,  rc(èniation  audit  Conièil  Pria4'.desoppofitioiit 
Se  appellations  qui  intemiendroieatfiirla  contrainte  da 
payement  de  f.iLiirr  girnifon. 

Car  les  priuileges  concédez  &  confirmez  par  tantd^ 
Rois,  &  la  joui'llàncc  d'iceux  par  tantd'âges  >  ny  la  cou- 
noiflànçe  du  trouble  qui  y  interuicnncnt,actribués  audîc 
Grand-Confeil  par  loix,  Statuts  ÔC  Ediâs  vérifiez  pat 
toutes  les  Cours  Souucraincs,  ne  pcuuucnt  cftrc  reuo- 
quez ,  ny  ladite  connoillànce  oftée  audit  Grand-Conlèil* 
par  quelques  lettres  &  Ordonnances  que  ce  (oient.' 

Et  iiufli  peu  calfcr  &  reuoquer  vne  infinité  J' A rrcfls  (ur 
ce  cuntradiCl:jirement  donnez  auec  grande  connoiJance 
de  caufc  Bc  meure  délibération  parles  Rois  en  leurs  Con- 
CàlStScetk  leurs  Cours  Sottneraioes,eotre  UTd.  Secreuiret 
de  tes  Maire  ftElcheuins  des  Tilles  8c  autres  particulierf. 

Aufli ladite  Ordonnance  dudit  Confeil  ,  dont  fc  veu- 
lent preualoir  leiiits  Fabriciers»  ne  porte  pas  que  Iclditt 
Secretairespaycront  ladite  gamifim»  conibienque  le^. 
Maire  &  Eichcuins  l'  i  vent  requis,  quoy  que  ce  loit  aycnt. 
iait  mention  de l^its  Secrétaires,  comme  des  autres  te* 
nansnuilboàloiiage  j  maisil  eft  dit  ces  mots  par  ladite 
Otdoimance  .*  Toascenxqui  ciennent  naifim  à  loïiagel 

ÎadeiHits  Fabriciers  ont  mis  dans  leur  roolte  de  la  laxt 
eladite  garniHin  de  ladite  ville. 

Lefdics  Fabriciers  n'ont  peu  ny  deu  mettre  en  leur  rooI< 
le  de  taxe  aucuns  defdits  Secrétaires,  quand  bîenilsiè^ 
roient  babitans  de  lad.  ville ,  propriétaires  ou  tenans  mai- 
fons-à -loiiag^,  car  ils  ne  (ont  pas  ignorans  de  leurs  priui*  • 

Irges. 

Outre  cela,  ils  doiucntfçauoit  qu'il  n'y  a  claulèoure» 
glc  fi  générale  qu'il  n'y  ait  exception»  comme  par  lacoilf 
million  que  l'oneiuioye  cous  îcîans  pour  la  leué.-  des  tail- 
les, (bide  dcscinquanic  mille  hommes  &  autres Icuéesde 
deniefStqOt^  que  lacaull  générale  d'y  cottifêr  cXemptSt 
8c  non  exempts,  priuUegicz  Bc  non  priuilegiesy  fojttôû- 
joursmiTc.ceneantmoinsIa  NoUeReny  les^OfSciendo»' 
meftiqucs  ii'ylout  jamais  cotiifjz  :  Daiuciit  .tuIÎÎ  auoir 
prisgarde  que  ladite  Ordonnance  ne  fait  contre  lefilîts 
Secrétaires,  &  (nefmes  ne  fait  mention  que  des  tclùgieS 
en  cette  ville,  qaiyibnt  Tenos  depuis  là  vejuli'  du  6n 

Royenicclle. 

En  quoy  fe  void  que  lefdits  Fabriciers  de  leur  authori- 
téptiuée«  outrepallaas  ladite  Or4onnance ,  ont  <oaiprsi 
enlemrs  molles  destazes  de  ladite  garni  (on,  lefilitsSecre-  ' 

tair-:;,  enliainc  & melpris dudit  Arreft  du  Grand-Con- 
feild  encre  lefdtcs  Procureurs  du  Collège  ,  joints  aucc 
ledit  Maille  Se  lel^litsFabridessS.  Sattomill*  lignifié. è 
ceux  4,udit  S.  Pierre  du  Boile. 

Car  ledit  Maille  eft  habitant  &  non  refiigié,  proprié- 
taire Se  non  locataire,  de  la  maifonoù  il  demeure. 

Lefdits  Denis  &  Arcbambautnc  (bnthabitans  nyre- 
fiigiez  ,  ny  veims-  depuis, ' mais anec le  feu  Roy  8c&ià 
Conl'cil  encettediteiuk»  àbiiticedàqucliUiam 
tuirement. 

Ledit  ArchaiâiMUU;  ne  tient  aucune  mai(ùn-à  lou.iqc, 
8c  partant  n'eikâiiaiiwiiieMfitbiet  à  ladite  garnilon ,  liii- 
aant  ladite  Ordotuiaiiee,'  de  neantAoins  îu  font  cottilS 

Se  fait  exécuter. 

Et  pour  le  regard  dudit  Denis,  il  eft  locataire,  comme 
demaiibn  8e  cnanbres garnies,  tant  tcnu.tant  payé,  d'vn 
petit  logisqui  ne  confidc  qu'en  deux  chambies  dciacc^ 
&  fiulàni  partie  de  cdu/ de  loa^oilç. 
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4^5  SECRET 

Il  n'y  a  aucnns meubles  ny  vflandllcs  ï  loy  appatte- 

mns.  Us  ont  à  foiidit  hoftc  &  autres  piriiculicrs  qui  les 
•luyonl  prcftciiccqui  ouMtftrc  alfcz  qu'il  n'cft  habiunt 
Deloiiagcr,  qu'èk  mode.  teainR  que  les  Co«iiliâm& 

Olficictsdomcftiqncs,  fcruans&fuiuansic  Roy  entac- 
couftoméd'cftrclouagcrsdcsjnailbns où ilslogent  à  ladi- 
te fuite. 

Qjcs'iiiFAlloitquelc(<liuO£ctefS<leiaruiKedeS-  M. 
fiUcnt  coici/cz  &  payaiTent  leur  part  desdlemen  quife 
Jc^cnt  par  tous  les  lieu»  Se  villcïoù  ils  vonc,iI  n'yauroit 
gagesnereucuudefditsOÊcicn, quelque  grand  qu'il  fùc, 
qui  y  pcull  fatisfairc. 

£i  quand  bien  Icfdics  Denis  S<  Archaxnbaat  &  autres 
Secrciairesreioicnthabiuns,  locataires,  ou  réfugiez  :  Ix 
tcCpàk  eft  en  vn  Icul  moc,qu 'ils  (ont  priuilegicz,  exempts 
«lebMitesIcuéec  de  deniers  poat  quelque  came  ose  ce  lôit. 
*  £c  il  fte  hat  point  que-Ponamenek  neceffiredn  temps 
/le  guerres  ciuiles,  6c  que  lefdics  Secretaircsontaucant 
«l'iiitercfl  à  laconferuationdecét  £Aat  &  delà  ville  où 


ils  font,  que  les  autres  habitans. 

Cat  cclk-s  ncccllîtez  &imercft  ontcAcbieh  preoens 
fccoulidcrcz,  lors  que  IcOits  priuikges  leur  ont  cfté 
concédez.- &  le fondcineiic  de  ladite conceflîon  acfléfur 
les  guerres ,  une  ciuilesqu'cllrangeccs  qui  cftoicot  en  ce 
«etnps-U.  ont  efté  depuis  &  poumieiii  «iicnir. 

Et  c'tft  lors  nuflî  qu'ilsont  joiiy ,  &  que  h  jouilTance 
t'tn  offre  ;  car  pour  néant  Icroient  ils  etcmpts  d'àilcr  ou 
jeuuoycraoi  ^inpsoaATinée^&fiûreguets&gardes  de 
]>orteSt  nycontrwaer  à  aucunes  leuécs  de  deniers  peut 
gens-de-gaerre^nyantrcmetit,  fi  le  koyaume  'cftoit  en 
paix,  n'y  auoit  point  de  guerre.  &  neftllairftirc  Jcirfide 
«leniers  ,  guet  éc  gardes  d  e  portes. 

L'on  petit  dite  ^ux-habitans  de  Toonqo'ili  ootinte- 
yeftila  confcruation  du  Royaume,  autant  que  les  pay- 
sans ôc  habiuns  des  villages,  bourgs  &  autres  villes  qui 
payent  tailles  tlelquellesuillesfeleucDt  pour  l'entrete- 
tiementde»';gNls^e-gBerre,  cftajbUs  au](nonticcea&aU' 
,trcs  lieux  de  ce  Royaume ,  pourkconfiioaneBd'icelayi 
Se  ncantmoins  quelque  intcreftqn'ilf  y  *JrcnC,'ca(Bne 
les  autres,  ils  en  font  exempts.. 

Comme  audi  ils  font  exempts  d'alle^au  ban  &  arriere- 
ban  :  lequel  Ce  Icuc  pour  affiÂcr  le  Roy ,  &  deffèndrc  l'E- 
tat- A  quoyilsont,  commcdit  eft,  intercft néant- 
moins  iccux  habitans  de  Toursn'y  vontny cnuoyent, 
comme  font  les  autres  tewuis  âc  fs>  babitani  pJat-pay a. 
bourgs  de  autres  villes.' 

Et  pour  le  regard  de  la  ncct  (lîtc  qu'ils  allèguent:  jamais 
fut-elle plusgrandequ'clleetlmainccnant  par  tout  ledit 
-plat-pay$>  bourgs  de  villes  qui  payent  la  taille,  la  plufprt 
des  lieux  habitez  de  aucunes  deliUtés  T  illesoccupées jpa  r 
les  Ligueurs  qui  leaent  la  taille;  &  neantmoins  leidits 
Jbabicjiisd"  Tours, quelque ncccdîté^ui  y  /oit,  nev'ou» 
drpicnt  contribuer  au  payement  deHlites  tailles. 

'NeVpDdfoicm  non  plu  s  aller  ou  enuoyer  andît  ban  dt 
.arriereban.qucique  ncccflicé  cle  foulagcment  qu'ils  deuP- 
fcntfaireàlaNoblcllcqui  ATiiic  û  AUjcft^  enfcs  guér- 
ies,  auecgnmdederpcnlc . 

Il  n'y  a  inocntion  quelque  pernttîeure  Se  mefcbante 
qu'elle  puifleeftre<  quinekiit  tccèué',  ny  chofe  (i  lactée 
uineloit  violr'c     corrompai',  lotis  couler  de  la.  ncce A 
ué:  fil'on  veut  rcccuoir  cette  cottleur,  cooune  çile  n'a 
efté que  trop receué'cy-deuant. 
Que  fileldits habitans  de  Tours  ont  quelque  pn'uilcçc 
r  gratification  qu'il  a  pieu  au  Roy  leur  faire,  dciqucls 
;neveulentcftrepriuez*ny  qu'il  leur  y  (bit  lâidfc  aucunr 

Bejudice,icçuxhabitaiisncdoiuent,  frlon  mefine  hloy 
jtbfaiéfle  naturelle,  aniu  non  plusprojudiderftc^zdes 

autres, IpccialementauftlitsSecretaircsquiont  Icuifdits 
priuileges  à  charge  de  grand  trauail  ^dcipcnfe,  meiinc 
hazarddeleurvie,  cftans  comme  aucuns  a  CMC  Jàoc^ptés 
-la  pcribnnc  des  Rois,  de  JenxsLicutenans  généraux  aux 
Camps&  ArraéeSj&lesautrei enuoyczauecIcsPrinces  I 
&:  grands  Seigneurs,  és  AmbaïTàdes     es  traitez  de  naix  j 

dcgouMU  négoces*  de  ^ucl^iw}  tmjim  degtutz  iâîliÀ 
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AI  R  E  S.  • 

Ambaffidevn  oo  Agenrt  vers  letPotemstt  ftailiet  éc 

cette  Couronne ,  les  Rois  conlldcran?  que  lethrefbr  ôc 
cachet  desplus  Iccrets  e<  importans  affaires  d'eux  Ôc  de 
leur  £{Utirepofcenlarideiit2dc(ês  Secrétaires  ,  ilsonc 
voulu  les  tant  d'abondant  honnorcr  que  d'cftre  le  preuiec 
de  leur  corps  &  collège  participant  aux  droits  d'iceluy. 

Parquoy  Icfdits  habitans  ne  autres  ne  pcuucnc  faire 
compaiaiiondescaufes  de  coh^decatiaiUt  pourlelqueI« 
les  leflits  priuileges  leur  ontefté  AmoezgratuiteiBCSit» 
aueccellespouxlelquclIeslesRoi;  ont  concédé  fi beaux 
&  grands  priuileges  aufditsSecretaires,qu3nd  il£iudroir 
auoir  e%tfd4  la  necellité. 

EtpourcequtieldiuFabriciers  de  CoUeâeurs  voyenC 
quecctte  couJcurde  neceflitédc  interefth'eA  valable,  ib 
en  allèguent  vn  autre,  difant  que  Icfdits  Secrétaires  ne 
poctsntlc payement deladitegarnilbni  mais  Igpfopije- 
taire  dès  nwllbns qu'ils  tieimenrlb  loiia|e,  fiirfiqiiei  Ik 
taxe  &  cottifation  doit  eftrc  dcdu?rr. 

Etils  fondent  telle  deduâion(iir  ce  que  Icldiispioptie* 
liit^  leUeni  leurs  roaifons  deux  fois  autant  qdIkU- 
Ibientauparauam  lavenué'defditsrcfogicz,  de  que  parce 
moyen  leurs  facultez  font  d'autant  plui  augmentées  ,  (aas 
que  néanmoins  iccux  proprietaircsajràKcAéngOléiWi 
détaxe  pour  ladite garnifoo. 

Acthleflfcs'  Secteiaiies  relpondent,  que  icetnt  FaM- 

ciers  &  CoIleAcursdoiuent  dirc'ftemcnt  foubs  le  nom 
dcldits  propriétaires,  ù  bon  leur  fc m blc,  augmenter  leur 
taxe&  cotiizationpour  ladite  gafllifi»,  £uis  indirrâe- 
mentdefoubslcnolildeidia  Sectetlimi  ykt.àe  teÙa 
aoementation*  "  •  •     *  • 

Car  lelHits  Secrétaires  ont  grand  intereft  que  telle  taxe 
ne  foit  foos  leur  nom  :  dautant  qu'outre  qu'ils  ne  IpAC 
fiÂietsk  aucune  contribution  dffileniérs,  fodUenytaXe^ 
iln'y  a  douceque  Icfd.  propriétaires  leï  foroientfortîrde 
leurs maifons,s'ils ne (c  vouloicnt  chargerdupayeméi  de 
lad itegunilon*  de  par  ain/î  telle  taxe  tomberoit  for  eux. 

Danant:^*  quaiid  bien  elle  n'y  tonbetoit»  ilsoiic  voSl 
intereiique  tflletaxenelbitlbttMlettr  tiom  .•  oirfê  crao- 
uanslefd.  Secrétaires  fur  les  roolles  de  lad.  garni/on,  non 
lenlcfflent  on  les  voudroit  mettre  en  coulc^enceL  en  tous 
Icsautfcs  iootlca  de  levées  de  denier  :aifisattffi  il  cft  biea 
certain  qu'on  pourroitU'aduenirrenio^Btlncn'dôa^elcSK 
Nobiclleà  leurs  enfans  &  pofterité. 

Et  parcemoyenlèfoientiefditsSecreuires  &  leardrtê 
pofterité,  priuezdesgtands  de  laborieux  tfauaus*  âatt 
diedefpcncc  qu'ils  fupportentanlèruicedea  Rois,  ée 
lacholcpubliqnc ,  comme  delfus  cH dit  :  Caria  rccom- 
penfe  n'en  coiUillc  qu'en  leurfdits  priuileges  d'exemp- 
tion de  leuécs  de  deniers,  tailles  &  fubAdcs  2e  autréscbo* 
fcs,  &  mcfme'senleurdiâeNobledè  »  oui  les  tend  capa* 
blcs  de  pmiuoir  eux  8e  leufdkfi Poftefkl  leceôoir  l'otdre 
deCheualicr ,  comme  il  eft  dKaspicmief  akicle  de  k 
prelênte  icmonftrance. 

Ecaire&i&ntferoientlelàirs  SeerecaiKtrenldMepa<- 
re  condition  que  le  plus  petit  Ofiîcicr.lcquel  pourrecom- 
penfcde  fcsiabeurs,  au  lieu  de  priuileges.  Il  giges  oa 
émolumens ,  duquel  il  vit  auec  lÀhimiUea  9c  pCUt^cqae- 
tir  des  biensàlês  eniàns  de  poAecîté. 

Poùrcesnifons  8r  antrinque  té  Con^  ffants  mieux 

confidercr  5^  fjpplccr,  fera  conclud.àftf  ^u'il  foît  dit 
lefdiu  Maillé,  Dcnys&:  ArchambaOCaaoireftéa  tortdc 
^scaulèimpolèz,  taxez  de  execatea  pour  ladite  ganii> 
(on,  qucmain-Ieuéc  leur  fera  f.'.kc  des  meublis  fur  eux 
pris  par  éxecution,  qu'ils  feront  rayez  des  roolles,  aucc 
deffenfcsà  iceux  Fabtit  icrs  deauttct^de  leiypfais  com- 
pccndrct  for  peine  de»  dec*  ■  '  *' 

Et  ontft  qa'iceox-  fabikfcfsSdiit  SaAmin  te  Saine 

Pierre  du  Bûik  ,  fii^nt  condamnez  en  tous  dcf|n,  ns,dom» 
mages  &  intcrcfts  :  enfemble  en  vnc  bonne  &  grolle 
amende,  pouranoirconctabcttuauditArreil.  &  pareH- 
lement le  Sergent  execnieur.attenduicsdcff  nces  q-.ii  \uj 
auoientefté  faites  de  l'Ordonnance  dudit  grand  Conivil* 
de  procéder  par  aucime  contsainftd  dt'^CliCCUCfiQafiukf". 
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SEDITION. 
(^ùcoD<^ae.iB}chinc  ou  confpire  contre  les  GoHuetneop'S 
cmAdmiatftnwnrsdeiiucIquespays,  villes  sa  quaniers- 

pour  Icstucr.y  fait&  y  commet  crime  de  Iczc  M.ij!.ftéhu- 
fiutne,  il  fera  trairné,  décolé  îic  .écaitelé,  oa  aucfcrocnc 
fion/»  comme  (laiftre :  flcks qoacrepjfOetQUqouticrs  fe- 
igne pendus  dans  les  rues  publiques  oa  autres  lieux,  à  U 
vetiê  de  chacun ,  &  Tes  biens  confi(quex.  Comme  auûl 
^ronc  tousli-s  cMnphcts,  &  pareillement  tous  ceux  qui 
fcicmmeot  ont  celé  dccouucit  lesfcditieux  qui  foiuaHèto» 
biéaillkicei.  ic  noutilâic  le  peuple ,  fcMitt  panis,feloti  1« 

3[lia|iccclc  leur  vacation,  grandeur, authorité  Se  condition 
ekurdciiâs,  méfaiu  &  oiFenfcsi  Quelques- vus  pat  le' 
^ibet  »  «d'autres  par  bannilTemcnt ,  d'aiicrespu  répee,  ou 
«Utrementtlîilon  fa.  qualité  des  perfonnes ,  temps  &  lieux  à 
ladiicretiondnluge.  <^donceftoiare,  occaûon  &  ai)- 
tliL i.r  Je  t;!l:s  fcJiiions,  ce  qui  eft»ne  grande  Se  gricfuc 
.  otTctile,  tUoic  ellrepuny  publiqueroentpatUmotc,  àl'c-. 
xeiDple  d'ancies,  \  no  qu'ils  fê  gardent  du  mefiseilnl,  ft 
lurlcdroiâdeplufieurspaysenappellant  n'cd  ouy.  Rc- 

j^ulierement  toutes lodeuesaflcmblcesillicices,  celles  qui 
iontdsdroiû  interdites.  Qiiand  la  commotion  cft  da 
peuple,  le  luge  a  bienà  ccjprdttconuo^tlMomfnotion 
cft  venue ,  &  qoéUêeft(à(oaree  »  flefilesGaâaexneurs  par 
fiutc  de  lufticc  ouauriement  en  font  caufc.  Ed  ce  cas  il 
doit  modcfCf  Upunition.  Et  quand  la  Icdttion  ou  com- 
motioB  cftdn  peuple  &dçsGouucrneursenremble  contre 
le  Prince tuans  fcs officiers,  vfurpans  desdroifiks, oufaifans 
autrcscxccs,  ils  fout  ï  la  volonté  du  Prince,  en  corps  & 
biens ,  &  auilî  de  touspriuileges  &  libertez ,  comroccti- 
snùiiels<U|icze^Maiellénumainc  :  MaisentelcasIçPcÎpKe 
mBlWlooafidemiofl,& vfe  plusdegracefic  demifoleor- 
acqucdcrigueiir.&punit  feulement  les  principaux  au-  ! 
tbcurs<&motcuis,  IcsvnscorpotcUement,  par  bannillc 
inent,par  coptifcatton  debïens  9t  antrcs,les  priuant  &  dé- 

(touiUUnt  des  priuileges,  en  comittandani  faire  voyage 
oingtaiosde  autrement.  Etponirleéorpsdc  telles  villes 
pour  leordefobey  (FaïKc ,  p.tr  impofiiion .  à  fçiiioir  de  grof- 
içssuoenjles,  taiUes&  autres  peinesà(âdilctctian.Toates« 
fois  en  ielle$(êmblables  pâturions  les  luges  &  Officiers 
doiucnt  vfer  dcbonsdioids.&r  f.iint  conTcil.afin  qu'ipcr- 
fonnc  ne foit  fait  cort  i  mais  Iculcniciit  que  telles  &  autres 
tcmblables  fàâiuns  ic  naauailcs-difleniians  foieatcui- 
tées  tL  çmpelciiéos.  Noufttomioas  ea  efictit  pluficurs  & 
idiuessexempletdelêdîcioiM&fttâions  dans  les  hiftoires 
dcThucidide,  oraifonldeOceron  autres  liurcs^cicns, 
dont  nous  aHoasvcaiBiinoflre  temps  quelques  exemples, 
potolei^iaebpôqxbneàitté&lwKcaïuèii^ 


Ntl  tJ/iftdtbtrifmM^nUfti^trtt^nqmm, 

7'trticfpem  f  mi  te  fcrrtttftc  'tt  lonejii 
C hMttu  4rn  rtrri  ^ui  f^trrtm  ttmfntqHê  VUltg  ' 
^ccnfire petejl.  JuHtitMt^SM.i,  ^ 
ScirevotMHt/icretéidemtu  Jit^ue  inJt  timtrt.  Iht 
O  Ctrjden  Corjdanftcrctum  dimtu  vllttm 
EJftfntM.feruivttactMtUtitmimt*U^»tntHr,  , 
Et  cattu,  &f^tt,  &  mttrmtrmf  elmmdt ftmfirmt 
VtU  tegjint riimu.  iHnge  ûfl,m.  tellito  Ittmtn  ' 
£  nrcdiû ,  elttmtnt  emncs ,  procc  rtmo  rtcHrnhmt^ 
il^ii timtn  ad  eMnt0mi€U(féiettiUt/ie»i$dtt  , 
Treximm  nntt dim  Céi0f»fiitt,  &t, itUmui.Stityr^B. 

Ne  profère  point  légèrement  en  noifeleicliofcs  c[uc  tes 
yensontvcuës.dc  peur  qu'après  tunelcspuiircsdeinati- 
dcr  quand  ru  auras  deshonnoié  ton  amy.  TraittetacailA 
auec  ion  amy.  Se  ne  reuele  point  ton  fecret  i  l'éiranget ,  à 
fin  quepoflîbic  il  nefemocque  de  toy.quand  il  l'aura  ouy, 
fie  que  continuellement  il  ne  le  le  rcprochc.Proucib.cb.i;. 

Alexandre  ayant  receu  vnc  lettre  de  (a  inçre,  permit 
qu'Hcpheftionlaleùtauecluy,  puis  lï(«delon  doigt  l'an- 
aésBdiiqiielilfoclloit&cachctoitfeslc  trcs ,  ôc  en  mule 
«teheccantrot*boache  d*Hcpheftioa  Tlnt^trcb-m^ltm 

xar.d. 

Le  Roy  Lyfimachas  careflbit  vn  tour  lePoccc  Philip» 
pideSifclaydiroitdVn  bonvifage.  Que  veux  m  que  ife  te 

départedcmes  biens  Philippines  î  Cz  qu'il  ic  pbii  i ,  tcf- 
pondit-il.Suc  '  pourucuqucccncfoitpomtdc  tej  fectcts^ 
flmarch.  irt  Dtmttr,0,Stiuitm7(jm.fiit$&t0tU»nùi' 

Dt  SUtMtn  &  Stenth.  Fltr,  Ckrjf^,  pu,  $69. 
Secret.  Dehu^u,SecritM^elùfi^a4Î£mNriMlli» 


SEANCE. 

-  L*ani6i8.  Pouc  les  easpeTchemens  futiKiitisèlâCoar 
le  Mardf  âe  la  Sétnaine>$ainte  .auquel  ioor  elle  a  accou- 

ftumé  de  vaquer  i  \x  vifitation  &  deliurancc  des  pnfon- 
nicrs,lafcancchicremilcaulcndemain  Mcrcredy.  Ce  que 
nousauonsrctnaïqué^MM  nufqtum mtttaviftm,  " 

■Les  Cçnfeillets  du  PnuéConlcil  n'ont  point  Icance,  & 
isoiitsvoixdeliberaiiue  en  la  Cour  de  Parlement  de  To- 
lofe.  Ou  Bourg  EuelquedeRieuxreccu  pour  auoic  vuix 
dcUberatiue  tantao  Qonfeil  qu'^  l'audience  en  lad.  Cour, 

poor  desMmfidetàtioi^&iinlikcinnK  Mndîé^ 

li«ka:chap.8.&  14. 

Secret.  Voy/i»^. Babillard. 
TietA rcttnu  Stab.  Serm.i Zj.d^fim./hf.  ^tmiUU» 

Snw-  ij/.     '       ■•  '  . 
Jjt  ^lugHÙ  nSmtmên  tfftuitntAtts.ji.L. 
Secreud'j^ftaMoRNDisèvneJenianie.  ».  7(jr,f.  iv, 

baigereox  de  ifunkkA«iC4afdm^VMlt)r  J)f«i, 


LEs  Secrétaires  de  la  maifon  &  Coaiwme  de  Franee 
(onYesemPsde  tous  fubfides,chargcSotdinaires&  ex- 
traordinaires :lcs  priuileges  dcfqucU  lont  autant  ou plus 
amples  par  Lettres  Patentes,  Ediûs  Se  DeclaratioDS  det 
Roisdefsaoce  que  d'aatccs  officien  de  ce  Royaume,  8e 
(pecialeiiMftit^TfM  Dedardtton  ires-areple  f-itc  par  le 
JîpjrLony^XIauPie(H$-du  Pire,  IczToiirs,  aiimoisde 
Noucnabtc  l  an  1481.  leuc,  publiée  &  cnregiftréc  taotei» 
la  Cour  de  Parlement  i)ue  Chambre  des  Comptes  \nj  te 
&10.  daittrâdelaillet  148J.  Nte  f»n*fu  immitin^ 
cmm  nrmm  dtg»ttm  etnftMtHrfrimeifmlu,  /.a .  c.dt  dink* 
Itb.ii.ibt.  N obiUs  it^He prtpttr éffifttntUm  aiêJiPrimm 
cif,de/irm»nt,  tmjdtm  inclmr«ftimt ffltmd^rt  »  ««eei». 
turque  Clariffimi,  mmh.fcripnmtxmfUrJh.  Prîmtru 
Ctl.i.Sc  leurs fcmmcs.cnfans. famille,  &apres  cuxleuit 
Veufues  ioujrlfent  du  mcfmc  pr iuiicge.  Zmrim  ml,  a-.lb 
vtr^.  Scrit».*Dj€erii.,Hr. 

L'vndespriacipaux  odices  des  Seae|drneft4i;repre. 
(ênterlteursMailtreslenffàirrsqo'ilsontt  àfindy  pour. 
uoirA:  mettre  ordre,  mcfmcs  de  fiKc  cftat  dt  rédiger  par  ' 
efcritcequi repadè unten lamaifon  quedehors,touchant 
Icfdiisa&ires.  G'eft  pourquoy  les  Hebricur  appellent  vn 
Secrétaire  t;ï/<»^i^,r 4»  r«i//f(r  Zaz^arh^^  ,J  tj}  rtcorduri. 

Secrétaires.  Es  Ordonnances  Royaux  :  Sjtitt  'N  tt^râ 
&SeriUàfitruuprim€ifiSt  dÊnetllmrUvtlJUmm.tm 
àmfiim  VfiH»nit,Pr0f^i9,S€rH4/miif  à  mmin,  vtléti 
mmnm,mk Eftjt»ltt,^m&  Ammtmnfts Sutfnit  7{j. 
t^tjftcretontm  4f>ud  VopiftHm  in  tyfurtlimnt  :  tMcitHy 
nos  ttt*m  &fid0t  ejfe  dccret»ffm$e»mfilitrmm/kittc»Hrci!: 
Jde«ijmt0f0dTerféi  SiUmif  ntmm  nittnttr  mà  iptU 
tmtttbm.MiiretUim.lUf.ii.  ' 

Le  Secreuirc  d'Eftat ,  des  Comminderoens,  des  Finaa- 
ces.dcChanccllencdc  l'Ordre  du  Roy,dc  la  Chambreda 
Roy ,  de  la  mai(oo  &  Couronne  de  France ,  di;  la  Cnur  de  - 
Parieroent.  De  Stertmstiftniat  ^tudéim  P.  Pnhtm 
M.  x.tAdtterf.  cMf.  12. 
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Des  Sccrctsures  du  Ru/.Confc(.ii.i.tic.i7.  Seoctaire  de 
bchambcednRoy,  Qnaiicédeceuxqui  n'en  ont  point. 
M  Gillot  en  plaidant  dlc  que  les  Secrétaires  de  la  chambre 
&  Us  V^ilcts  de  chambre,  c'cft  VDcKyticUcquine  fera  ia- 
mais  remplie. 

OucEclciçooccffioiM&pciuikgesoâcoycs  piv  ki^- 
lonis  Roif  at»  Secrétaires  ét  h  Maifon  8c  Gpwotine  de 
France  le  Roy  Charles  VIII.  [>jr  Tes  lettres  en  foi  me  de 
Chartres donnéesau  mois  de  Fev riet  1 a  cnnobly  aucc 
leur pofterité ceux  qmicroieacponnieiisderdliHoffices,  à 
fçauuir  ccax  qni  le  font  déjà  de  race,  dit  le  priuilege,i/r  di- 
gttitM  md gtnertftutts  ttrumdim  ^^tclaroàrnfHnt  Uca, 
t$tm»lHm  *cctd*t,  n  pour  ceux  (|Ui  (ont  nubles  de  race ,  vf 
iUit  &  fi^  PtBfri*  Hobiliutu  iaitimm  ft  &  virtHtu 
Vtmifim.  Tellaiientque  parletextedecétancicn  pri. 
uilcgc,  il  eftvraydc  dire  que  UnoblelTe  commence  \  cc- 
4ay  qui  cft  pourucu  de  l'èlUt.  Ce  qu'i  caufc  de  la  fraude 
qoiypouiloiteftrecngardantlcticrevnan  ou  dcuxfeule- 
ti|eot,  le  Roy  Henry  11.  patfesletcresdurooif  deSeptem- 
lffei/49.  a  tùodifiépoor  ceux  (ëaletnent  qui  decedoicnt 
Veftus fie (aifisdcicuis offices,  krqueh  aueclcurpodcrué 
demeurent  nobles  :  Mais  les  enfaiu  du  Secrétaire  ne  pat- 
Cagent  pa«  noblement,  comme  il  foc  ingé  entre  le  beat 
d'Alluyefilsairiic  ài  Moiiliciir  Robertet,dccedé  Sccrc- 
taire  du  Roy,  quicn  cette  qualité  vouloit  partager  noblc- 
•MacaneckwardaWgGaoronbeaa-firere.  &  fut  dit  par 
•neftqoepowU  picwiece  foii  ilapuu^oicDt  roturic* 
■eiuMb 

Daiiid  conftitua  fon  Secrétaire  Bananias  trcs-vaillant 
liommc,fil$  de  loiada  i.Cbtoo.u- il  eftoitauûi  Capitaine 
de  Tes  gardes,  t.  Kjg-  8. 

En  Pcrfe  chacun  uouderneur  de  Prouincc  aucHlprésde 
foy  vn  Secrétaire  du  Koy. Htrtd,tn  7hétli4. 

Les  Secrétaires  (îgnenttous£âi£b,Slatan,  Ordonnao- 
ceitcLettresdu Rov,&  (imc appeliez  des Latias  jim^- 
tmenfaùfà  Ser'A*»  et  desGrccs  îmyfa'/iftaré  8c  de  l'Eitt» 

j)crcur  luftiniaii  cnfon  Code,  Prtmtctrtj.  LctempspaiR 
tlo'yauoitqucroiaantcScctcuircs,  depuis  lix-vingts,  & 
Jenombrecn  fbrtaugmentë,dôt  les  vns  font  des  cororoan» 
démens  Se  finances,  &  les  autres  fimples  Secrétaires  qnj 
iûiucnt  la  Cour,  ou  la  Chancellerie  qui  efti  Paris.  Le 
Collège  defdits  Secrétaires  a  plufieuts  ptccmincnccs, 
corome  d'eycfiipUon  d«  Cailles, emprunts  Bc  iubrides.  Il 
n'yapomtdrdoaie'qae  les  EtDperearsRemaiotirfiiikiiit 
de  Secrétaires, qui  (îgnoient  leurs  E  <idls  &  iutrcslcttres. 
DutcmpsdcsGrccs&desRoisdcMaccdoinc,  Icuis  Sc- 
creuircs  cftoient  de  Jeor  Confiil  Privé*  0|  entcnioicnt 
IcarsplusfeactKsa&icpiiConiinefiÎKaMCcesdeprcrcnt 
quelques>Tns  de  ceux  des  Rois  de  France  :  8r  («tTouue  par 
écrie  qa'vn  nommé  CarJian  Secrétaire  de  Philippes  j  A( 
depuis  d'Alexandre  Ion  ttU,  ditoit  ou  ilaimoicnueus  mou- 
rir que  de  faulTci  Ta  foy,  qnieftoit  dc  midctlei  iêcKis  dp 
jonMalftcc  ViDccatlcLoap. 


SECRETAIRES. 


DES  SECRETAIRES  DESTAT 
'  Jim  CmmtmièÊitm  &  Fàbmu  dm     ,  Mmftn 

ENcore  que  le  nom  tt  dtiedeSeeiCtlife  du  Roy  Toit 
gênerai,  9l  qu'il  corapcennecnlby  loat  le  Collège, 
qui  cft  en  nombre  de  fix-vingts  8c  plus  :  Néanmoins  il  cft 

bien  i  picfumcr  cjuc  l.v  dénomination  acfté  prifc  &  tirée  de 
lacauieoueâietdc  ceux  qui  font  prés  de  bpçrfonnc  &de 
l'oseille  doPtiaoe  «deftinès  peur  entendre  le  fecret  dc  lès 

affaires, •Sf  de fcsiuûes il^;  royi'cspensécs  ^  Jdiberaiions  : 
foit  cju'tUcs procèdent  de  U  viuc  voix  de  \x  Maicl^é  ou  du 
Conlcil  d'Etat  d'icelles.  Ai  iTi  foiu-ils  dits  tt  BOmtncz 
Conlcillcrsdtt  Roy 8c  Scc{eui(ct  d^Ëftaç,  8c  non  inpto- 
preroent  desconMnandemens.Poarieeq«ceonflBe  il.aefté 
dit  cy-dcu.\nt ,  il  y  a  itieurs  fonftions  en  la  Maifon  du 
|loj.  CeUc  mdinct^uicitaccomjpagnie  de  flu»  d« 


iieraiiieté,8cqQi  n'a  rien  de  tonJntmMetlesafiiref," 

mai*  qui  dépend  entièrement  du  propre  'mouucmcnt, 
rcuipouuoir  8c  authoritéroyalewcooimed'oâroycrgra- 
ces* abolitions, prittileges,  èftats,  offices, décorations» 
dons,  8c  autres  telles  cx[i:ditîons  qui  funtcomprifeslôus 
le  nom  8c  titre  de  commandement  qu'en  ^it  le  Royatt 
Secrétaire quiaThonneacdelereceitoir.  Et  quanti  l'E« 
ftat.  iln'y  aduige^s  icqilî6,  plus  neccllaire  8c  ioio 
portante, 'aptes  celle  de  mondlt  fiein  leChaneetlier  9ç 
Garde  Hc5  Sraux  d&France,  qui  en  a  la  principale  fiir- 
intendancc.  que  celles  desSccrecaitesd'£itac,,quiont  la 
vraye  8c  parfiiite  intelligence  8c  omnolflàncc  de  tout  ce 
qui  appartient  au  régime,  gouucrnement  8c  police  du 
Royaume,  ibit  au  dedans  ou  dehors  iccluy ,  fait  pour 
.dreiTcr  les  mémoires  8c  inftruâions  des  Ambaflâdeurc»  . 
ou  lespoauoirs  &  commilEons  des  Gouuemeursdes  Pxo> 
uinces,. 8c  antres  quelconques,  qui  Ibnt  t^mployezpour 
le  (cruice  du  Roy  &  de  la  Republique,  leur  eîcrirc  8c 
faire  entendre  Ja  volonté  8c  iruencion  de  in  Majcfté  Ac 
du Confeil d'Edatrnrlefrlâfde  lenis  clîacge$  &  naak* 
mens*-  8c généralement  pour&iie  tanices  lue^  lettres, 
coromiillons  8c  expéditions  commandées jiar  Fe  R6y  ,ar- 
reftéesourefôlucsau  Confeil d'Eflat  ou  des  affaires,  fo» 
^'eUes  concernent  le  profit,  vtilitc  publique  ou  partial* 
here  &  priuée  d'vn  chacun;  lelquellcs  le  plus  (boilét  il  eft 
requis  &  nccelliirc  dc  tenir  fccrettcs  ,  l.ins  icsdiuulguct 
ny  manifcricr  à  pcrlonne;  8c  en  cela  conlille  la  priiicipa* 
lecharge&  fonâion  de  t*filfaK  de  Secrétaire.  Tellement 
qu'il  en  prend  8e  tire  là  psopie  dénomination.  Et  lice 
nom  8c  titre  de  Secrétaire  s'enend  encore  plut  la  rçcmcne 

Ïu'à  l'endroit  de  ccuxqui  lônt  appeliez  aux  aftircsd'/^- 
at,  ou  à  reccuoir  les  commandemens  du  Roy,  cCn'cft 
pas  (âosecctfion ,  pourcc  qu'ayant  là  Majeité  comimml" 
qué  vnc  grande  partie  dc  lônauthorité  louucraine  \  mon- 
dic  Seigneur  le  Chanccllier  8c  Garde  des  Seaux  dc  Fran- 
ce, auxCours  de  Parlement,  Chambre  des  Comp  es ,  & 
autres  iuciÛiâioins-lbuueraines  de  fiaifce,  aui  laa  \v  n 
daPrtnCeconMijilènt  8eingent  fimàenînemmrde  tons 
procez, af&ires  jCdîAèrcnsdcsnibiets  dc/ôr'i  Roy.ium;, 
8c  du  &iâ  8c  raifôn de ics finances  :  Il  efliiullî  bien  rccjuu 
8c  necelTaircqu'ilfajrîtdesperiônnage^  fufiîlàns,  Ac  de 
laqualitércquire,.poiirentûidre  à  receuoir  les  délibéra* 
tions,  aduis  8c  rc(olutionsds»Magi(lrat$rounerains«  8C 
pour  en  faire  après  les  expéditions.  A  cclcc  tin  les  Kois 
de  France  élcurcnt  anciennement  ccrcaiiu  notabicpc/'- 
fennagesde  grande  (offilànce,  vet»  8c  expérience',  de 
loiiiblc  renommée  Se  tre$-appro«uée  connoilïànce  6c 
cllimation,qu'ilsordonnercnt, créèrent  8c  nommcri-iK 
leurs  Clercs,  Notaiies  de  Secrétaires  de  la  maifon  8c 
Couronne  de  France,  poiiV  lojiaiaentfed^erpur  écrit. 
8c  approuuer  par  fignatmedleecteibtitm  ciriôraie  deuë, 
toutes  les  chofesiolemnelles  8c  authentiques  qui  feront 
par  eux  faites,  commandées,  ordonnées,  conftituécs  8c 
cftablies .-  enfemble  les  arreds ,  (ènteiices  êlr iogstni  de 
leur  Confeil,  des  Cours  de  Parlemens .  oud'autrci  v/âns 
fous  eux  d'authorité  8c  iurifdidtion  fouuerainc  ,  dont 
ils  appellcrent  les  vns  auprès  de  leurs  pcrfoiines,  !ous  le 
nom  8c  titre  de  Secrétaires  d'Eftat  8c  des  commande- 
mens, pour  écrire,  Hgner  8c  expcdier.lenVs  plus  grandi, 
plusfccrets  Je  importantes  affiires.  D'autres  pour  ligner 
8c  expédier  les  commilîion$,roolles,  acquits  &:  m.indc* 
mens  concernans  lefàiâ  8c  maniement  de  leurs fînanceft 
fous  le  nom8etitredeConièiilerdu  Roy  8c  Sccretaiies 
de  leurs  finances;  8c  lesautreit'poar  eftre  prés  de  mondii 
fieurle  Chancellier>  Garde-des  Seaux  de  FrariLC,  ou  les 
Cours  de  Parlement,  G  rand-ConfciJ.Chanccllericsor- 
dinaim»  8e  autres  v/àns  d'authorité  iôîmenîne,  pour 
expédier  auflî  &  fic;ncr  les  nrrefts,  iii;^emrns,  l~ttres, 
commiffioiiJ  i!?v:  nutri-s  pruuiliunsqui  ioiic  par  eux  ordon- 
nées 8c  deccrnées.cunceuès  8c  expédiées  fous  le  ooro  9c 
liCfc  da  Roy.  lia  font  tcnu.de  cepatez  pourdomeftiques 
delà  Maieiié,  flrontpfafieoiSMittz  priuilegcs  qui  leur 
onttftédonnez  &  concédez  p.ir  les  Roys,  Ickpclicn- 

coie  pour  plus  grand  ecaciscat  8e  decoxaûoa  4c  Uoc 
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SEDITION. 

Collcf^e .  fc  font  Toalas  &icc  <U)  notnbce  •  cbefii  6c  ibaae»  I 

«un»  d'iceluy.  ■  i 

Dti  Semtsirtt  dts  FiiUKtts, 

I 

LEi  titres ,  honneurs  &  quilitei  des  Secrétaire*  des  Fi- 
nances ont  bien  cftéaugmciucz  devais  leur  commen- 
ceneiK  &  ptcmieceinftitunon,  qui  (ut  du  temps  de  Chsur* 
les  Vf.lC'lucI  ayant  connu  q(i«liqae*abui  6c  inaliiesra,tions 
canain>'esen  Tes  finances  pour  U  reformation  d'icetks,  il 
Qfdoniu  &  eft.iblît  trois  Gi;ncriUK  ,  outre  ceux  qui  y  cf- 
toieoipreccdemmcnt ,  a  fçauoir  l'Archcucrquc  de  Sens, 
Thibaolcde  Milêray,  Ican  Jcs  Haycs ,  dit  Piquée ,  lelqaels 
gBoicnc  pour  faire  leurs  éciiiutcspoiii  le  f.iidV  Jcrdîtes  fi- 
nances, quatre  CIcics,  qui  depuis,  comme  lousles Eft.its 
de  U  France.ont  eu  diucr(cs  reuolutions  Se  changcmisyfc- 
bnlcntrefuiitcdu  temps ,  furent  Appeliez  Secteutresdes 
finances,  qoiauiourd'hny  cxpcdietit  tons  ks  mandemens 
&  ordonn  uiccs  'u  Roy,  cmit  1:11  .iiis les  finances  de  fa  Ma- 
jcftéi  &lontpareuxrignez,coi»mcntqu'ilsfoicnt,enfo{- 
Bieouparhreuett' 

5;c<ii  i  m  De  to  tfui  intmru  putit fidititiiem  mtiut. 
Leg.  jiltnutn.tit.iJ^. 
'Def  fuifiUMummcutt  tntrmDntm  ikmm»  Lti- 

*Dt  ftditwfii,  Âmchk  Xex  Lon^»t>.tit,t, 
Si  litio  ,  caKfaielli  ciHtlÙ^timtingê^fftgrtfm»  tmt»  , 

dt^.Lipf.lib  6.Peltt. 

9« fcdittofn ,  &  hit  fmifUkm  MMri  Rtmftti,  é$mU»t 

ttlllgtrejtb.  ^.Coi.  tit,^. 
JJt  vi&fediti»nt.  ytiUr.  Miix.lth.9.eaf,j. 
VnefcdiàunteiaeniicaKmfiiiiene  peut  durer  ^JUm* 

^piid  S  cjtbM  h9mici-ltf«mil'niriHm  ftditiofirmm  Me»- 
tHr  slrenHi'  Herciot.in  M clfom. 

JmtjliHaftditiotanto  dcurttreflhello  tjitod  ctnetriittr 
gtritnr  ^qttMnio  htUttm  dettrimifi/ttce.  HcredêmVrmh 
D^Urij»!!»  iiifvD  l.dicinnen vuefiefiede vilkge. 
funtHMl.  Sdtjr.  if.  tyflttrtiu  f9fnlir«fitniét»eemp». 
&c. 

Ortm  Hêmd  /idititiu  th  4J  itlitnnm  ttnn.  V.  C.  2/7. 
\A^f!mCl^/iim9thtmtiitit  irieiiif  vir,  Imptri»  C»n- 

tHroSitlnu  ;  ^cruiliHS  Confal  ttnil/Ht  remcùits  aj'tior,  con- 
eitMttt  éinim»sfitEli  quitm  frmngifitudfMt,  ckm  ttttmstnm 
féicilim  tfftt  O"  k*e  vtnm  effi  txtmfr^tmit,  L  ihmm  lé, 
x,mhr.C, 

NoHum  ft  dit  ions  f  genm  SiUmhmOtwmpit  inttrétr- 
mMauLtmmltb.i.ab  r.C' 

SêJ^tà*iumdign*Imferimm»rtMl'uif»nt.  Limm  ihid. 

GegitntMS  Cenfnl  j^rd<€  tnrhéttM  fediticnt  res  j 
frincifilrtêttiMsm»titiftcHrt^ircMjlit,ttnifqin  torttm  in 
/nilicmmArdtmimmndtiSÊtttm/tJiM*  Lnùmlé'^  ai 

jr  ÏHS  ?  tyf  rmiger  Catilin* ,  fiipMtor  t»i  cor  ports ,  jigntftr 
/idittonis  coHCitator,  ttétrméinvrtm  ,  dmmimtiu.  tniurtét- 

ru. 

L'an 49.dcIerus-Chriftqiii futlcleptir'm:  Jcl'Empc- 
reur  Cjaudius,  il  y  eut  vricligiindcfcdition  en  Icrulakm 
le  ionr  de  Pafqucs,  que  vingt  mille  hommc&fufcni  étouf- 
fe» entre  les  pottei,  (elon  loiephe ,  tt  fëlon  les  autres  crca* 
te  mille. 

Voylcdifcoursd'vncautre  fcdition  en lerufalcro l'an 54 
de  Tclus-Chrift  ,  Approchante  de  celle  d:  la  Ligoe.  lùfifh. 
I«^.t.chip.u.d6  la  guêtre  ludaiquc.(^><^.i.chap.  xuim 
fin. 

Tout  lin fr  que  \?.  Silomandrc  naift  au  fort  des  tourbil- 
lons &  des  grandes  pluycs  :  fie  fc  nourrit  dedans  le  fca  : 
Mais  le  tcmpseftant  dcuenu  ferain ,  &  elle  hortiefen ,  elle 
fclaiiTc mourir.  Ainfiyen  a-ilqoclqucf  vhsqutncparoif- 
lëntiamais ,  finoo  l'cftat  du  pays  ou  de  b  viUe  cftant  uou- 
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blé  par  guerre  ou  par  (editiot  ;-iiiis  la  paix  fticuenante,ils  lè 
meuient,  &  ncpailcnt-on  ïamais d'eux.  Plin.lib.iQ.cMp, 

67. 

Toutainû  que  l'on  dit  ^ue  le  vei>t.d' Aquilon  s'il  lèleM 
èt  naît ,  oe  dote  iamalt  lufqoMo  troifiémeioar  i  Ainfi  1e« 

cmoti.)ns  (]ui  n'ont  p:is  leurs  commcnccinens  de  bien- 
hauci  mais  lourdcnt  d' V ne caule  facile  Ot  foudainet  font 
aisément  appaisées,  de  l'iidoopilTent  en  la  République. 
DiofcêrU.  ■ 

T$eit  I.  Ffifior.  Pmit»  intérim  initie  vnit  nihil  timtlut" 
tur.ortét  fedttio  prope  nbi  txctdie  fnity&  dttnctps.  Vtfit 
inttr  ttmnltntoi  nnui»  cnfiàtntm  fm  montre  ^  frtutit  ttti» 
les ,  &  indiees  pniiiùmit  «fftitt  téin.jifàmf4mUié  Situe- 
torMtn  ad  ftrvicieee  V^ii  C'Hi'm  arTr..trentHr.  Pars 
iftsttrt  &  vine  gnaiee^ffimns  qnijijnt  m  accnfienem fr*' 
iétnm  i  vnlgus ,  vttieetifi,eitmfyiHmetiuiieiùe»fiaiimt 
&éitucUuimiéliennm  ttntpnt  mbftnlermt. 

Sedhie,  Ceniurmieitinfjne pnnttie.Ntmeeil^.  20.  s. 
Jttdtth.f.^  .13.51.54.11.1.4  .Âeg.t.$»Âeg.Mml.f.  ff^er 

Sedttiemeiektrihtemim  TifiÀM.  Neii^l.%4.Defr*fl 

PiJidit.cM.  I. 

Sedttiontscnitft fêlibenttM ,  & tpet  miUI*.  Jtemjidt- 
tionnmimmnnie  %Affnsm  ,  frefteréipitenminutm,  71^ 
ejelltk.i.fMg.z.  ^ 

Sédition  contre  les  Fermiers  des  impolis  punie»  Fid$ 
Jk/JPttmes, 

SCEL  ROTjIL. 

.  Ley.May  ifSi.MonfieurLiretplaiJantpoinlcRoyca 
vnecaafe  où  il  eftoit  qucdion  incidemment  de  l'effet  6C 
puiltmcc du Sccl  Royal  fans  foubmiflîon  cxpiefle*  dîtvn 
mot  qui cft  remarquable ,  c'ci\  ï  iç.moirquancienoemenC 
ouauoîtveodireau  Palais  que  l'appoluion  du  (êel  Royal 
«ftoitfufflrmt  po-.ir  artnbucr  lacoi<n  n)l"iiKC.-vii royal 
par  preueniion.  Mais  cela  dcpuisn'acllé  gardé,  imo,  qu'il 
y  £iltoitlbubmilEon:^  nmcnetieiu  fiAmtfftontt,  la  pre> 
ucatîoB  de  conooiflance  en  appartient  au  luge  Ro/aL 

scEjir'br  xor. 

Eiiemi^im  /kenum  t.  iiftm.  C.  i»  imtrf.  refeript* 

Qjrmdlc  Roy  Ican  fut  piiionnur  ci)  AngUici te,  (on  hll 
Cii.itles  regcnt  en  Fiance,  on  vi.i  loti^  temps  du  ieetdtl 
Ch.iftclct  ,  iufqucs  à  ce  qu'il  fut  ordouiic qucTon  Icellc- 
roit  du  fceauduRcgcot.  Voy  Nie  Gilles  en  la  vie  du  Roy 
lean  Chap.du  retour  do  Roy  de  Nanarre  \  Pans  de  au  dû 
fuiuani. 

Scellé  ne  fc  doit  faire  après  lamort  de  quclqu'vn,fice 
n'efti  la rcqncftedc quelque paitie.  Etainn  acilé  iiigépa^ 
j  plurtcurs  Arteds,  par  Icfincls  les  l'rocdreurs  du  Rt>y  ou 
mctux  qui  fuloient  faite  IddicsiecUcz  ,ontcflécondam» 
nciaux  dépens,  dommaget&  intercils  des  hct  nia  s.  Auflt 
le  feelté  à  la  teoiieftc  du  ereaoder  en  U  maifoo  de  Ton  debi  - 
teor  eftaneen  ratteidode  l«  mort  &ni  fbnaè  dciBfttce,eft 
rcprouuc  pal  rEnipeieiRliiftiiiian.iV««rlLc»i^J!r.do,ZV« 
dtfnnOh&e. 

SeelMapposé  SvAXiltieA.S'^lsimfrefetSigjX^fmi' 
tét  ceréemPrétere.  /.  J.D.Dept/tti. 

SeclléduPreuoll  de  l'aris.Lc  Icudy  ip.iourd'Auril  tffj. 
futappointéau  Confcii.fi^.uiaii  fi l'héritier c(\  tenu  procé- 
der paideuant  le  PreuoQ  do  Paris  cftaoc  coouenu  ex  itjtm- 
meiet»  qui  cft  paOïS  (ousle  feellé  dePaiis. 

Seau.  De  quels  druidls  Atchiepifcop.iux  ou  EpifcopAUX 
dépcndiiis  du  l'eau  IcsChapitres  louylleiu,  IcSieçc  vac- 
quant.&deqoeUleRoy  par  droiâd: régale.  Arrcftei»* 
ne  lePcooinilf  gênerai  du  Roy  Se  les  Chanoines  de  Bour- 
ges du  iC.  Avril  1/So.antrearrefl  pour  lesChanoinesd'An« 
p  l'm  I,  luillct  i;87.  Videcxf.Hitqnt.  &cmp.  cnne 
oiun.&tbiilef.J)eiÊÊ4iier.&eèed,  caf.md^heUndaie,  de 
iéfet. 

Seau.  P^Me^imCu^U^m^^tit.l'i'S'^''''''*. 
ii.ij.14. 
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49Ck  S  E  A  v:  s  E  E  L. 

^M»i*  frimiim  htttr*  Jif^xé  e4/mi$t*kJ!fMri  ,  f  74ml  &  htmt  mi faum  vtriutU  &  frtkmtunîs  im^ 
ftiuiht.  P0tid.  rtrg$t.  S.  Mf.t.  I  tunM^mëUéKÊttmMifimtm  Iij^êtiie4v»t  mmitUnts,  ni- 

Ccuxquincfont  point  corps  ou  collcge  ,  ne  peuiient  f  4il^j€tnc»rrttitiyM4  ,vt  dixi  ,n  confn.  tarif.  f.jS.ntm 
auoif  vijScau  commun,  s'ii  ne  leur  dl permis  pat  ccluy  .*é>ftéU./Hp.  ^.  1)4.  ji»m  ibtfro  tme,&tr4$mtali4imi^M 


4a^pdU»&an  lîibieti.  ««/.  DiMm*  un,  dt  txttff.  Pm- 
De  ceux  qui  ne  (ont  qoVne  Croix  pour  leur  (cîng ,  corn' 


«iremmfiitntt4t.é' infr.fmrt.  7. 89.  C.  M. 

Scel  Royal  quel  priuilege  il  a.  Et  l'il  y  a  foumifllon  c%- 
prcflèjougcncralc.  Et pcKirauoy  le  Iccl  cmporce  execu- 


Imfin  tm  /.  £l»j  d»tù.  nimtr.  88,  J>,  S»im, 

ftnfum ,  cartfdtn  frebtit ,  dummodo  rtmantMt  immum  4* 
€vri»l4  auti  [igtUnm  fufiintmt.  BMft.mLui'fitt^ 
mtdk.uJtêtMtr.  f»ff./iti$i$d.t4k. 

Règlement  poar  les  SecieciiMi  do  Koj  «antre  les 
Grcmcrs  d'Aiv:;cr$  touchan(]ediojK4aSeei.  Voj Qie- 
nuen  Ton  Recueil.  tit<  4. 

.  Seellé  &  Inucntaire  :  Sens  art>  8t.<UutanC  que  auant 
que  l'on  face  l'inucnrairc  des  bicnsjweublcs  d'vne  fucccC 
lion  ou  commumuté .  ou  pendant  la  faâion  d'Inucncaire, 
&  quciquci-fois  auflî  aptes  l'Inuciuairc  clos  &arrellé 
l'onaaccouftuné  d'appoiêr le  Secl  de  lufticc  fur  l'ouuer- 
Citre  des  Culfiies»  bomts,  armoiries,  &  des  portes  des 
dhnmbrcs ,  &  d  autres  lieux  où  /ont  les  meubles  ,  afin 
qu'ils  ncibicnc  traufportcz,  lacitcz,  ou  changes, ou em- 

{>ircz,pour  la  conlcruation  du  droi  c  des  parties,lèlonqu'à 
eut  rcqacftc  il  eft  aduilé  &  ordôné  par  iudicc:  De pf^n*' 
chIÙ  nutfm  O^cierum  pHhlicornm  m  inutntttrto  ftictend» 
iocmtfiini.  vit.  C»d.  ThtoA.  de  aJmmiJlréiiie.  & /erictt- 
iê  tMntm.  Et  y  a  lièei  de  lufiice  &  feel  aux  Coatraâs«  te 
<9ardedtt<èel  érigé  en  Office.  Voyesleroot  Garde.  Ec 
il  faut  obferuer  que  plulîcarsde  nos  Ancini';,  nr  fous-fi- 
gnoient  point deicurs  mains  &  fîgnaturcs  leurs  concraûs 
ftiattnuaens,  &  qu'ils  n'y  appoToient  que  leur  feel  ou 
cachet  j  ou  le  iècl  de  luftice:  Crtdu  ,  «mjW  fltri^ntferi 
ommes  neclegert  fciebant  :  t4n$4  ttlmm  ptit  frifc^rnm  m- 
ntcetttm ,  tulù  vit*,  vt  m  t*  nihtl pgnmretHr *nn»lQ,  IÇtn 
fgumbat  Oriems  4Ht  t^gfftmttmfwt  Fim^,  literùem" 
ttntm f»lit,  in^mtUb.  )}.  cmf.  t.  îmmgimt  ^ngtifii  frim- 
ctpcs  f^nahéint  tf  ijlolM  ,  edict*  ,  citm  t^fe  ir.tcr  initia 
Sfhjnge fignmjjet ,& fofie«4demttattdmc»4uta4  Sj>bjn- 
^jiit*»itdnAf4gmim4gim«îidmFti»imtik»i7,  €4f. 
t,IilfimubÊ»$4ft00m  mkin^m 

S  £  À  r.         ^  ' 

te  demande  fi  l'omiffion  de  Tappolkion  do  lêd  ne  cof- 

lompt  point  rinftrumcnt  ou  aûc.  le  conclus  .nicc  Barto- 
Ici«/.  1.  ijji  flnresverf,  ^Hurto.  D.  de  exercitc,  que  puis 

auc  l'omimon  du  lêau  ne  change  point  la  (îibftancc  de  l'a- 
»»()u'ellen'inaalide»&  n'aneaatk  l'aAe:  Carlânsle 
lean  8c  Ans  l'elcritafe  lesaébs  iudictaux  peoncnt  eftre 
prouués,  comme  par  témoins ,  &  autres  enfcignc  menti  : 
ainll  le  tient  Berejm  m  ajUunmm  fontrm,  mfi».  de 
fr*k4t.  mais^iclt-cc  que  le  feel  fait  foy  glQf,& iht  d»U»- 
resmc  fofi  ceffionemtxt.dtfrobMt.O'vide  Sptc!  iuc 
diffM.mtt$nl,d*fr*l)4$.i.vtdtndHmvirfi,  dttim»  ftr 

la.  G*U.Q**Pi»»,  333. 

ftrarrtfittm  diOnmfuitCMtrÀ  J^eginam  de  ffierafiiltm 
&  tim  filioi ,  videlitet  Lttd»niettmy  &c.  quad  ctgmoftt- 
retit  vel  negArtnt  Jigillnm  ^uoniAm pAtrii  etritm  <ymmri- 
tt  dtQ4  Rttin4  4fftptitm  t»  ^tuuUm  ittir4  mi  vtUitmmm 
«lemefine 

tim  h*red»m  fM*  :  fer  q0am  ccrifiltl>4tur  efuen  lam  Ac- 
maum  AmUgatun.  &rex  HttmfMem  ft  rtceptjft  a  ditit 
\f»4nd4im  ftemmmfitmmMm  ,fr9t4 


les  Chartreux.  Ftdt  NoHtU.  Lee.ji.  tien  parée.  Ec  que  c'cft  de  leel  authenti^  ca  rofdoa- 

Sui/eritens  Je  videtHr  cenfentin  ,  fimU$ttr  pgiSmMt.  j  naaccde  l'ani/l^.  C«f«ui.  f$u^,  i^a. 

Qtte  le  Roy  ne  fent  vferiefeel  Royalen  latent 

dvn  Haut  lufticicr ,  finon  en  défaut  dudit 
Jufiiiter fmr  Arrc^  de  l'an  kiii. 

Cfmdomirnurtxdcnouefgllhm  ptfiétjftt  4f»i  S, 
M4xetu$$Mi/rec»ntr4tiiàMS&  etltgationitm  figih 
immdist  Ahim  S.  Mmxtmijfmftrhtc  cêtiqHeflusfmt,  di- 
cent  t  qttti  diUum  ftgillum  deferelatur  ad  rnnduiju  O" 
mercitM'.Et  i0fiiti«htles  tp/im  Ahhéttis,  ^MiperdiUnmfi- 
gilletmfe  «khgmbmtit  in  ttr> a  &  iuftnti  lyfim ,  etmftUt' 
bAntmriniffiiuAhatu  &f$ti m»H4^triffrmmiieiim& 
grAMMmem.  Orihutumfuit  fmhtiiltul  figtllmm  n»n  part* 
biturai  nundinM  vcl  merc^t* ,  nip  fro  ultt^mt  necrjfitutt. 
XtdeobligMiitHtbnsferdtUumpgUlnmféttlu  tn  terT*f3 
ÏHfiitta  Aàkmtit,ftrttmet  regis  extcmttemtt  mom 


QaelelêddcrAiclwiid^nedeBflttq^tCiUliqr. 

ZittrdfigiU*t£pgille  ArchiepifffîBinment,  &OJf' 
ciéiriif\êifïuKntpUni*mfiJem  in  "B itMri<i,ii$aMM/iemi0a 
rtbns ,  ptoHt  extitit confttetum  mMH.  1A83. 

Sccl  EcclcriaAique  £iit  fby,maisi)cfâic  bypotlieqae 
E$  fmd  fi  hjfàtem  ft  t*  ««  l^u  i  CmÏm/.  «  mO. 
atS.  * 

Jn  7htlef.  farlmmtmtp.  143».  Ht  tj.  ^oittmt,  ftr 
etirUmfmt  oriiMmtmm  ^nhidetrante  abfentim  fiuUi  rmeih 
mmùm  f  iM  ftr  cmrimm  f4^fr*nttir,pgiUe  iffimtàirim pgU» 
larer.tHr ,  &  ejuoi iiu  ttgU^  /iUtcm  tMfiitmmsitim  J^iSSj 

regH  feruATetur, 

,&eilé.  PacAfidldaatf.lMiiiferi/4i.  en  la  caufc  <fe 
laeqncii  Coouett  demeurant  iBaigny  cnValluis  ,  ccm- 
tielean  Meeqnec demeurant)  MeauX,driF:nfcs  farcat 

faites  au  Bailly  de  Mcaui  Je  prc  inire  qualité  de  Con/êr- 
uateutde  Cm  Seellé«  parce  que  ledit  Scellé  n'cftpoiaCAC» 
tributif  de  iariÛiéBon  :  fiiioancirn  antre  ancien  anvftdu 

8.  May  151     Le  Vcft. 

Le  fcei  du  Chadcict  de  Paris  a  ce  priuilege  qu'il  s'étend 
par  tout  le  Royaume  de  France  :  atfqnoyil  &  ttooue  vn 
arteft  du  dcrnicrDecemb.  1 3  ip.contrc  Clémence  veufide 
doRoy  LouysHutinappcllanre  du  Pfcooftde Paris.  Ce 

priuilege  confirmé  par  lettres  patentes  du  Roy  Charles 
V.  duJS.  Février  1367.  Voyi'tdiô  deÇiuilea  VW,  ea 
l'an  1447. 

Scel.  Par  arrcftdu  10.  Noucmbre  t35>».  entre  le  Duc 
de  Bourgogne  &c  l'Eue/que  d'Aulhun  ,  ledit  Duc  cft 
maintenu  en  Mirclfion  de  &irc  fecller  fous  le  feel  delà 
Cour,  &  aueiqucs>£)U  loua  fou  lèel  le  feel  de  l'Euef- 
qned'Antbon ,  toaifelbmens,  oidomanceadedcmiere 
volonté ,  contraéh ,  coniicnances  de  quelque  eftat  qu'°ls 
i'oient,  foit  d'Egliic  aa  autres.  Et  tels  tcftamens  dC  Goo- 
cradsfont  repotcz  bons  &  valables,  lôit  fbus  leHlitsfcaiI 
cnTcmblemcntiOulbuslcfceldu  Duc  leparémcnt  Toz- 
tes-fbis  ledit  Euciquc n'eft  tenu  fccilcrauccicdic  Dac,  û 
bonne  luy  fcmble. 

Apres  la  bataille  de  Rofebecquele  Roy  Charles  VL 
TintenbTiOedeCompieenelàoèles  Dnc«de  Berryac 
deBourgogneoftercnt  à  rÈucfquc  de  Bcauuais  Icsgrands 
fcpls  de  la  Chancellerie ,  qui  furent  mis  dans  les  ct^cs 

du  Roy ,  &  fut  dit  que  iufques  à  ce  que  le  Roy  eût  &it  m 
wmmMimffUrm  lVif«»^/ir  a$km efii okligàbat ft    autreChancellier,onreclleroitdu  petitfcel  ordonné  ca 

mifiàtmSl^dmtUmmiftimifmetrtfttutndm  l'ablcncedugrand.Ce  petit  feel  fut  donné  en  chareeè 

tk^fimnlHitkimp-lHimtmmitrqî  miUiifmrtitm^  IrfiMfgwdelrfna.èMajAKJLagecdeGotbfe pccuRC 
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s£el: 

PtefiiUnt  en  Parlement ,  8c  ï  Maiftte  PhilIppM  ét  lion- 
liosChanoincdcPiris:  &  peu  aptes  RojficClMacel- 
Ucc  MdSK  Piecie  d' O  rgcmoiu. 

LeRof  tâint  Louys  montra  Q  grande  loTioté  au  &iâ 
de  Monûcur  Rcgnault  de  Bnc ,  lequel vn  iour  appof ta  »ne 
Icurc  au  Roy ,  par  laquelle  il  montroit  qae  le  R.oyai»>it 
4onn^auxhoirsdcU  ComtclTe  de  Boulogne,  qui  depuis 
ajglKfef  eftoic  mocte ,  le  Comté  4e  Dampructin»  Oc  le* 
fiauxil'iceUetletiRieftoienc  taosticUës  St  eiSbm ,  eo  (otu 
qu'il  n'en  rcftoit  aotrc  choTequc  la  moitié  des|ambcs  de 
l'image  du  Roy  ,&  le  clunccl  Tut  quoy  le  Roy  auoii  les 
pieif.  Le  Ro^ydiKkSùc  de  loinuille  au  chapitre  dernier 
it(ôa  hiltoire,  nous  monta  bf(ii(es  Utatt,  qui  eftoicnt 
^elbnconreiUpour  luy  donner  ididt  de  ceqalldenou 
faite  ;&  tous  fufmcsd'opïnion  qu'il  n'eftoit  tenu  de  mcc- 
iteicellet  lettre*  en  exécution.  Etaufli-toft  ilappellalcan 
SamzînlÔD  ClwnibeUu,&luy  dit  qu'il  lujr  baitlaftvne 
Icitrc  qu'il  auoic  commandé  de  faire  i  Se  quand  ileutvcu 
la  lettre ,  il  regarda  au  feel  qui  y  cftoit ,  &  au  rciUnt  du  l'cel 
des  lettres  dudit  RegPMlli& nous  dit  { Seigneurs!  vcicy  le 
feel  deqaoy  i'vfiiistiiaQcaion  diput  du  voyage  d'Oaue- 
mer,  &  reOemble  et  demennntde  ftelàritnprelBondit 
fcci  entier.  Pourquoyicn'ofcroisfelonDica  6c  raifon  re- 
tenir le  Comte  de  Damproartiit.  Et  lors  il  appella  a)on> 
4it  fient  Rcgnault  de  Btie ,  &  luy  dît }  Beaa  «le,  ie  tous 
tcndslcCotnté  que  vous  demandez. 

LesPcinces&  Princcircsdu  fanj;  font  exempts  du  feel 
du  Roy.  LeRoy  Charles  VI. le  i6  Décembre  i4oi.dcrcn- 
ditifci  offic'W*  de  netienpteBdie  duDacd'Oileansfon 
firere,d*teinesleslettiCiealbDiiooi  Icdléevcii  laCluuiw 
ccilcricdLi  Ror.  IcttrcencfteaUChanbie  ddCoop- 
tesdcBloia.  DuTillcc. 

La  mort  du  Roy  Cnilpaic  veooë  an oïdlIcKia  Capi- 
taine DiJier,  ilalTemblavae  trouppedegeuiaini»,  en» 
Craà  Tolufc,  rauitUsucfotsdclaRcyneRif^nthit,  fille 
dadicChilperic,  lcso(laderapiiitr»nc£ ,  <5c 'es  mit  en  forte 

ÎardeaCa  vnc  certaine  maifon.en  Laquelle  il  mu  vo  rcau,or> 
pnnam  à  la  ReyMvtaie  éRoitcrocw  iiifi|aei  à  ecqu'tl 
retourneroitàUviUe.GKg.4eToanliiib  7.  del'Htfuiie 
♦Vanc  ftQ.  9. 

LçaOïiesdeBolireogne  &  de  Bech/ort  R>.-genc,  ayaiu 
fait cottCMMiec à  Parts,  dcnonmei  Roy  de  France  Henry 
VLdunomâgédedixans  le  11.  ioardeNonembrc  1411. 
Acicctuy  fait  proclaini^r  ^  c.ccnn nllrc  pour  tel  par  toLitcs 
les  villes  occupée*  par  tes  Anzloit,  fut  fait  vn  grand  feel, 
duqwloavlèircnfa^ran'le  Chaooellerie,  8e  en  celle  de 
l'an  s  l'iT'c'  cf^iit  :  rie  ;  Hmrj  psr  Im  ^race  de  Dit»  R»y 
dt  ti*nct  &  À'  Ar.gitttnc.^w  ion  ijclcU'>it  t;r,\!ie  vu  Rdv 
afli«envnachiire,ienantdeux(ceptres,&au  bas Jjc<'ltc 
4eatreeftattl,'EfiaidcFraMBt1k  èrenefttecday  d'Angle- 
tcrrci^eartdlédetamietde  France  0c  d'Angleterre. 

Guillaume  dcMoîi'A^  i  Euelque  de  Tcroii:nnc  Ch,\n- 
cellier  dcFr.vnccayantcilé  enuoyé  en  Araballadc  enAn- 
eleterre  verslc  Roy  lean  prifonnier  par  Charles  Dauphin» 
laiirales  fecIsdcFrancc  au  Roy)?c  s'en  .xll:i en  Allcmi^ne, 
poutec  qu'il  vit  qu'on  vouloir  vicr  d'autres lecls  qucdccc- 
luvd  i  Challdct,  duquel  on  vfoit  en  l'abfencc  du  grand.  Et 
de  fait  le  Dauphin  s'eftanc  déclaré  Rcgent,  4c  tel  apjmiaué 
pariettrouEdits,  il  fnt  ortioliné  que;  doteCnaaantonne 
rselletoit  plus  du  feel  dnChadelet,  ainfi  qu'on  auoit  fait 
depuisladitcpnrcmaisqu'onlcelletoitdcsfcelsdudit  Re- 
genc  Et  arreftt  de  la  Cour  de  Parlement,  &  auxlcitrcsde 
Chancellerieparloit ledit  Regent,  tt  citoit  Ion  titre  tel; 
Charles  aifnétils  du  Roy  de  France,  Regentdu  Royaume. 
DnHaitlan. 

■  Seel  de  France.  Pierre  C^^pelaio  du  Roy  Charles  V I. 
ctt  Ton  comncmaire  fitr  UCnranlqSie  de  Danufat-,  a  re- 
marqué qu'aiidcnnement  les  fcaux  ne  pcndoient  point 
«tti  lettres  auce  Vn  lacs  ou  tiiet ,  cotome  auiourd'huy  ;  mais 
911  1m  «tachett  au((lices  letcret  départ  &  d'autre,  aUec 
gnndbqjnui^it  ciic  1 01  ^  ft  «fti  «Unié 
-  ^  • 


SEEL. 

temps  de  Loaysle Gros,  qui  commença  à  régner  l'an  de 
noilrc  Seigneur  m  o.  Ce  fut  le  premier  qui  fit  pendre  le 
ièelaux  lettres  :  Car  ta  tousies  priuileges  chanes  du 
Roy  Phitippcs  Cm  pere ,  lesfinnx  finit  attadu»  aux  lec« 

très  des  deux  codez,  comme  nous  voyons  auiourd'hny 
otu  lettres  Icelléesvn  queues  de  parchemin,  mais  lors  il 
n'y  auoit  ricndccouppé.  Et  de  fait  au  priuilcgc  donné 
parChildebeRaitMonaftere  de  S.  Germain  des  Prcz> 
où  le  fêaueflrencorecout  entier,  la  Hgnature  du  Secrétai- 
re Valcnti.mus  tft  ii  dcmv  couucrtc,  à  caulc  de  l'appli- 
cation du  fcau  qui  depuis  y  a  cdé  rois.  Et  cftaul&femaf- 
quable  en  ce  mefine  priuilege  que  la  (ace  du  Roy  eft  inf 
primée  audit  feau  ni  figure  pleine ,  en  flirte  qu'à  la  mode 
des  Grccsoti  y  void  i'vne  &  l'autre  iour.  Au  contraire 
Charlemagne  paroenu  i  l'Empire  ,  aima  mieux  bnicer  les 
Rnnwins  «  A:  ne  fit  paroidre  en  San  effigie  que  laioiie 
droite.  Ce  qui  ihr  fiiiuy  pr  lôn  fik  Louys  Debnnnaire, 
ainfi  qu'il  aparoid  p.ir  vn  priuilege  qu'il  a  don i.c  à  i' Ab- 
baye de  faiiK  Deny  s  en  France,  en  laqiuUc  il  le  void  vn 
autre  priuilege  du  Roy  Dagobert  Con.  rondatenr  >  an  fiatl 
duquel  l'image  du  Roy  montre  fculcmrnt  la  l'niic  Hroîtc. 
Ce  qui  a  fait  douter  i  quelques  vnsii  an  tempsdclaptc- 
miere  race,  qui  a  finy  en  Pcpin  pere  de  Charlemagne,  la 
£ice  de  nos  Rois  e^it  imprimée  en  lents  iêaux, 
tcanticoleaientkioâe  gauche,  0e  en  la  i^oonde  race  fa 
ioiie  droite. 

Anciennement  toutes  lettres  tant  de  iudice  que  de  grâ- 
ces dotant  les  Régences  eftoient  expédiées  au  nom  det 
Regcnts&  Régentes,  ainû  qu'il  appert  pr  les  regidre» 
du  Parlement  à  Paris,elbms  Regens  Charles  V.  &  Mon- 
fieurLouysde  France  Duc  d'Anjou,  &  à  Poiâicrs  cftanc 
Rcgent  Charles  V  U.  edoient  letdites  lettres  lêellées  de* 
Régences nonduRo^  ;  fçauoireft,  fi  c'eftoient  ftrincct 
ouPrincelTesquiculKn;  l.i  R  cf^rncc  de  If.irsfccls ,  pour 
la  grandeur  &  authoritc  de  leurs  pcrionncs  :  li  c'clloieiic 
Prélats  ou  Gentils-hommes  qui  cullcnt  la  Rcgrnce.y 
auoit  vn  fèel  fpecial.  Quand  Madame  Loiiy  fc  de  Sanoye 
metedu  Roy  Français  I.fîit  Regente.toutes  lettres  d iu- 
fticc furent  llrrllc-'i  Jurecl  Jud.Roy  Franfois,  quoy  qu'il 
fiift  priTonnier.  Celles  de  grâce  &  commandcmens  fvii 
rentfêellécsdemadite  Dame  Régente.  OtiTillec.  ' 

La  diftiniTrion  ne  fut  fans  nilîin  :  car  la  indice  cd  cdi- 
méelouliours  diir:r  en  ce  Royaume  ,  (oit  le  Roy  mort, 
prisou  abfeiu.  F.[  en  ligne  de  cela  les  Officiers  du  Parle- 
ment dans  les  oblèqnesdes  Rois  &  Reynes  ne  lotit  veftus 
de  dueiI.maisd'écarlatce.Ati(EfealeBresdeia(Uce  expé- 
diées du  temps  du  Roy  J.-funiûnCCXeeutéesauregnedu 
fuccellêur  iâns  con  tirnution,  ce  que  ne  (ont  lettres  de  grâ- 
ce 0tcommandemens>  lelquclles  dépendent  desvottbir 
A:  pouuoirdcceluy  ou  celle  qui  les  donne  nu  comminde. 
Et  ontbcfoiu  de  1  aurhoritc  Hc  approbation  deibnfeelt 
puisqu'il  parle,  6c  que  le  Secrétaire  ligne  de  pr  iuy  ou 
de  par  elle,  lîaoa  que  par  lepaauoîrde  la  Régence  fuft 
exprefliroeneécrke  en  aattelDme,laqnelltffàudrott  gar- 

dercomme  partie duJit  potUMtr* 

Enuiron  l'an  it^ii-  la  ReyneY(âbeau  de  Bauiere  s'c- 
ftantparlecoolêii  du  Duc  de  Botirs^ogn^  faire  dccLtrer 
R?j;.-ntc  p:ir  ce  qu'elle  peu;  allcmSlcr  de  gens  (rriTilife, 
de  NoblelFc  &  du  tiers  Edat  en  la  ville  de  Chartres,!  eau- 
iêde  la  maladie duRoy  Charles  Vl.lôn  miry,potir  l'ciTrt 
de  cette nouœlle  aothorité,  fit  £aire  vn  fcel  auquel el^ 
toitengrauéefimimageioatedfo4te  .  ayant  lesdettxbraff 
tendus  vers  la  terrt-, comme  déconfortcc  &  implorant  le- 
cours,  5c  an  codé  droit  vn  Elcu  de  France,  ^  à  l'autre 
reuers  vn  elcu  mi-party  de  France  &  de  Bauiere ,  auec 
ces  mots  (  c'ed  lereeldcscaufcs.fbuuerainetcz  &  appeN 
lationspourle  Roy.  )  Ce  feel  fiit  donné  à  M-  Philippes 
de  Moruilliers,  Se  ordonné  que  ce  feel  on  feelleroit  en 
cire  vermeille ,  £c  que  toutes  lettres  6c  roandemcns  le  fie* 
roient  an  ilom  de  la  Reync ,  en  cette  ferme,  f  Tlâbelle 
par  la  grâce  de  Dieu  Reync  de  France  ,  ayant  pour  I*oc« 
cupation  de  MonTcignenr  le  Roy^  le  gotiacrnement  Se 
adminiftraticin  de  ce  Royaume,  par  f'oârojr'trteuocabk 
I  ànoBsiittcclMrjpwiniOiiditSeigaeiig  fie  iiba«oafcil,dcc J> 
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Auffî  fat  ordonné  vn  aaue  Chanceliier  outre  la  riuiere 
-^Seiiie.poarksvillM     pays  obcydàns  i  laRcync& 
au  Duc  de  Bourgogne:  &  ces  deux  Chanceilicrs  adem 
blcrciu  grande  hnancc  par  le  moyen  de  leurfèel.  Du 
^aillan.  Monftrclctvol.  i.chap  iiio. 

Les  Rois  de  France  Te  CooK  rcfexué  le  droit  Mioatioe- 
meat  t  feas  Seigneurs  êc  Infticiert,  4e  lèdfer  en  dre 
jawW^cequcLouysXI.  oftroya  par  priuilcge  fpecial  à 
Renéd'Anjou  Roy  de  Sicile  <  par  Lcures  l'atentes  du 
l8.1aillcti4£8.  vérifiées  en  Parlement,  8c  fcmblable 
•priuilcge  i  (c-s  héritiers:  ce  qui  fut  vneouuertttreauRoy 
pour  auoir  le  Comté  dcProuence.  Celuy  qui  a  tnuifcrit 
lesmcmoiresdeduTiiIct  enfbnliurc,a  mis.encireblan- 
•<he»de  laquelle  nmRois  n'ont  iamaisvsé,  fuiuantl'cr- 
fcarde ùm  Ânthetir.Bodin  Ha.  Ldeh  Rep^ch. dernier. 

le  ne  fçay  comment  BaJiii  remarque  icy  vu  vice  de 
Clerc,  vcuquc  du  Tillei  en  l'inucntairc  des  priuilcges 
*  &  indulgences  concédées  aox  officiers  Se  domcftiqucs 
des  Rois  &  Reynea.v&^epuolM  ûotpreflet,  &  répé- 
tées end^ux  articles»  comme  il  s'ealiiR.  Pfloilegc  oc- 
troyé.iu  R.>v  René  de  Sicile  par  le  Roy  LouysXl.  qu'il 
puilfc  par  tous  Tes  £Uacs  &  Seigneuries,  tant  dehors  que 
dedans kRoyaamede  France ,  fccller  en  cire  iaunc  ou 
blanche  ,  qui  n'appartient  h  autre  qu'au  Roy  de  France  : 
&  Iccilcnt  les  autres  Rois  &  Potentats,  en  cires  d'autres 
Aediuerfcs  couleurs,  IcaS.  Ianuieri46S.  Parlement  i. 
volumedes  Ordonnances dudît  Roy  lean.fbl.  lH.Ctax- 
blâble priuilcge oâroyéptrIedîtRoy  LouysXI.  «ni hé- 
ritiers en  ligne  dirtdlcduJii  Roy  René,  pour  fccller  en 
cire  blanchi  dansles  Royaumes  de  Icrulaiem,  Sicile  dc 
autres  Tes  Seigneuries,  cnMayi4^9  -  ParJeaieiit  u  vafai  ' 
me  des  Ordonnances  dudit  Roy ,  fol.  104. 

Seel.  Parles  Ordonnances  Royaux,  mermcment  celle 
de  l'an  15^8.  fur  l'crcdlion  des  ofHccs  de  Garde- des- 
Scmax,  cft  porté  qu'aucunes  exécutions  ne  Ce  feront  fut 
contraât,  obligations  «  /èntences  &  iiigement*  s'ib  ne 
font  fcellrz  :  &  on  recite  quelques  arrcfîs ,  par  lefquel  a 
eftéiugéquc  Icsinftrumcnsouiugemens  cftans  en  brief, 
<&nonfeelIez,i)'cftoient  exécutoires,  du  moisd'Odlobre, 
anxGrands  lours de  Moulins  ijyo.  &  du  premier lour 
de  Décembre  i // 1 .  'Ji^ehfffus  tn  etnfiit.  rtg.  tir.  ielitir, 
abligit.  Leprincip.ii  llcl  cit  du  Roy  ,  qui  a  effet  &  force 
exécutoire  par  tout  le  Royaume.Quclques  Seigneurs  ont 
iiuflidraiftdelèel«inai$lrakment!!ir leurs mDjcts,  & 
s'il  foiniit  nc  exécuter  vn  contrat  ou  fcntcncedu  fceldc 
quelque  Scicncur  hors  la  feigneurie  Ce  iuftice,  il  faut 
anoirpetmiiEondu  luge  dulicuoùon  voudra  l'exécuter, 
&.ainh  00  peut  coiicilier  les  ordonnances  du  R07  Char- 
Jes  VlII.da  mois  deloillet  14  9  J.ft  de  François  I.de  l'an 
Xj/j-art.ô  fi.ijy.iî  8.  Et  cnci/r:  ledit  H-cI  n'tll  exécutoire 
que  pour  le  regard  dcsobiigations  qui  ont  edépallces  en- 
tre parties  qui  cftoieM  demeurantes  au  Heooù  lepaCcmét 
cnaeftc  fait<  dautant  que  lors  elles  eftoicnt  en  la  iuilice 
du  .Seigneur,  qui  a  droit  de  (ccl.  L'ordonnance  comme  la 
coutume  de  Paris  art.  iCj.  dit  fecl  authentique ,  pour 
£iire  entendre  qu'il  faut  que  le  ïcd  lôit  foa^i  en  droit  de 
«Othoricé  d'eztcution,  parce  que  tous  i&anx  o'onc  tel 
poiiuoir-  Fabertraiteplusampicmcntdc  cettequedion, 
tu  t.  VM-  C-  àt  comftff.  &inl.  fcriptttr*.  C.dt Jidt  inJirH- 
ment.  &  tn  §.fedcnm  dli^Hn  JhJI.  de  refimm,  &  Rt- 
i^ii/'.lur  les  ordonnances.  Malùcrcnfàpratiqae  titre  des 
lettres,  notes  &  autres  inftramcns,  cfcric  que  pour  ren- 
dre vn  inftru  ment  authentique.  Se  qu'on  y  doiuc  adioii- 
fier  foy  ,  trois  chofes  Ibnt  rcquifcs,  à  fçauoir  qu'il  (bit 
ilgné  d'vn Notaire  public  &  iaré,  palTé  pardeuant  luy  de 
deux  témoins ,  ou  pardeuant  deux  Notaires.  &  qu'il  lôit 
ice  authintique.  Q3nlaiix  contrats  palFcz,  ou iugc- 
acns donnes  nori  én  Royaume,  ils  n'ont  nul  ctf'et  ny 
iwttnoîr  obligatoire  en  iceluy»'&  leur  iccl  n'jr  cft  tenu 
jonranthcntiqtie,  coouneefcritPanbn.  ÎMemf.  t.  dèett- 
rit'  ftrtgrin.  comme  a  cAé  iugé  pxratreddu  Ij.  Aouft 
4j}4.&auuearrcAdtt  xi.May  i/8/.en  raadieoce|<»r^. 

i  -,  .    •   '      -  .  ■  ■  ' 
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Diutifllmè^udîtnî  e^gpaliquando,  an  fîgilti  ius fcof " 
fum  à  iuretabcllionatasacçipideberec.  f^conicâurACft 
quamextcxtu  confiietodinis  Blelên&art.lf  •fiicîebam, 

mihiqujira  plurimum  fivvlîit  nci^otij,  quod  liîcfub  di- 
Hcrût  vocibus  vtrumquc  poiitum  videamu*.  Quaezre 
dubîtatumqnoque  rl\  >  an  illurum  Caftellanonim  iigtIU 
authentica  nnt.ndcmqucfaciant  horum  qux  continentur 
incharta  iimplici  (  vt  ita  dicam^  non  inflrumcntata, 
Cttiaffixaluni,  pendéntvc.  In  qua  quxi^ionc  primutn 
omnium animaduertendum cft,  quod  delîgillotradidit. 
Bml.infM gU.tit.dt f«e.  Confiant. fnh fi. pr.  tnvtrb».Ji~ 
gillo  ccmmitniTe  ,  iiiquicns  figillum  fine  littcris  (eu  in* 
ftrumenco  ex  fe  mancum.  miu  u  m  i nccrt  ûmque  velat  eHè 
Cefteffl.'Vndeidem<i>/./'<//i«  procurjtsr.fHhfi.CiUfinT. 
ait  figillum  nuliius  ex fc  cftîcacix  cffc  >  fcdeam  ch.im.Trc 
cuidam  alllmilans , dicit  mortuam  quandam  ac abu/îuam 
reprçlentationcm  >  &  plerunquc  BUacem  ac  dubiam . 

Q2!9&*^  ^ôio  figiliononprobaridelegationcm,  /eu 
commiflZonem,  picfertimipecialrm  alKrmcc.tr  nat.m  r. 

tjuatrtnif.de  Je prt.  i«  6,  (ff  x«N(/.docétque  Bald.  vbinon 
cil  tabcljionis  iàcuitas  >  contraclum  ex  partium  (ig;illo 
probari,  n»t,  ine-  2>  de  fer.  cemfrt.  m  6.  Fticit  l.  cenfij» 
tijfimm.'i.v't  C.^m  tifl.féic.fcj}  &  l.fi  vntu.C  .de  teflm. 
Hancautem  llgillimateriaro  copiofiùs  examinant  Cau. 
prxfcrtim  Butrius  vberrimè in c. pcji ceffitnem.  txtr^.h 
fr9bM.lmm,^/(blf.& ttl^,  im  e.i.&  t.&e.cimdUt8m. 
&c.mttr  tUitS»s.  4e fid,M.Sfie.tit.dt  citmt.i.ùm  ék  ti- 
tMtiotie.verftJima,&fifiiuia$it,dtfr^m,$,vlt,9n'' 
fie,  décime. 

Ezîis  porro  que  fatis  confuse  trulitftfiint  \  doâ.qtiçad 
rem  propofium  ^cerc  vidrbuntur,  nonniilla  coi7igam. 
Ac  primum  fciendum  e(l>  Papam  >  Imperatorem  ScKc- 
gesj  auchctuic.i  h  ibirc  figilla  ,  cum  vtriquc  totiusorbis 
compcut  imperium«ilii  (  vtaiunt  j  Ipiricua'e/huvc  tetn* 
parale.  Pro  figillis  aotem  Ronenus  Pon.  plumbeft  vti- 
curbullà:  Imperator  vcr^)  aureâ.  ftohatur  m  cl.t.fHb  '.. 
vhi glef.eftfingMimrtiMr.  m  6,  'Videturtamen  inoppo- 
fitumtex.inctauiidiledus,  a.refpon. deiid.  inllr.  ^QfO 
locp  id  niû  admitaeni*  loci  conihetudine  *  non  eft  T«cep- 
tum.  Qiioi  Fab.neftro  nonpiacuit.  im  S.ftffitnt.  in  fi-,  de 
tffljm.llhc  cnim  intciligicurtex.  de  figiliis iuper  contrri- 
dibus  appoiiiis ,  non  in  diplomatib.illis  regiis,  qu or  Jitc* 
ras  patentes  régis  vocamusfuoipnusAgnatas  (igtllozquitxl 
indubitatam  apud  omnes  (àcere  fidem  plufqunm  cxplo- 
ratumell:  Cum vtlmperator  inimpcrio,  itaisquoque 
in  fuo  rcgno  proaoaarclnluibeatni',  vt  (upriofanoiaui» 

ini.de ft-i.  >of». 

Sigilium  (]uoq-.ie  anthenttcnffl  haberc fegatofi  eeitnn 

c\\c.cum  dileiii.  cxtr.  Ac  t  ohfrn:  at.  1  lit.vcl  iMUlil. 
Item  Cardinales, f.9«oiyM/>er  lju,cxtrH.dc fid.infirmm. 
PrCteiea&EpiTcopi.  e.  fefictfjiontm  ,dt  fnbmt.  &r. 
dtkuit,lt.^»ye^»mÀm4ku.  extrm.dtttflAtn.  Spec.  in  %. 
vit.  de  prW4it.  Mine  Bml.im  t.  fi  f  im  ftr  calnmnmm.  C  de 
efi  ff .  c~  chric.mu  fefi.  Buiric.  tria  elfe  Itgilia  pablica  »  e- 
piicopi  liquidera ,  ciuiiatis,  &  vniuerlîtatis.  CnermaU" 
tem  minmi*  vr fiint  doAmrum  quorum  inftmmeiaa  à  ta* 
bellione ,  feu  publico  vniucrfitatisfcriba  conficioportct. 
£as  litcras  teftimonijics  vulg6  ajppeilant  ,  quas  non 
fufficit  priuatis  doâor  um  ûgnatas  eue  lîgillis,rcd  i  (cribê 
vniucrutatisiûntcaoficiendat.  At  non  itàde  maioriboi 
magiftratîbus  &  ordinarîis.  quorum  fieilla  auchcntia 
publicaque clFc,  ac  fidcm  facerencniiiiicîtdubiuœ,  ▼tè- 
tentur  dcâ.  omnes  in  locisluprà  citatis.  Qoun  remis* 
tellige,  iî  appofùa  line  illa  Ciper  aâibut  ad  eonuD  efi-  ' 
cium,  iuri(di£HQiirmq:ie  fprd.intibus      dcftinata  Itnt 
lîgilla  ad  eas  res  lupcr  quarum  hdc  apponuntur  :  Nam 
afiisflgillis  fôlcnt  vci  Epifcopî  ad  cxcommunicationes» 
abfixlationefque  &  aiiis  item  ad  coUationes  &  prclên- 
tationee  :  quod  quidcm  figillum  Us  téh'bus  apponi  I»- 
litum  Camersr  appeilatur.  Item  &  aliis  ad  fcntentias^ 
qu«ad  causas  vocantur  :  Aliisad  commiffionca.qux con* 
tra-HgilIum  dicunt:  Aliisad concraâus.In4]uib4KBnib. 
.•â3ib.%ii»  «fpqfit»  fkaïUB  faJwbijMàlBy  %em  fa,^ 
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clunc .  fi  in  eum  effïr^in  ^eckliccr  appoiudCur.  AUès. 
tniiiitnc.  d.  c.  f»^  ctffitmm  vlti  fcnb.  Cujus  rei  raibnem 
nomitutitn  adducic  Pont- tu  l.^idmontni.ff.  dt  mremr. 
«êLil.vtrf.plurim jrtmetfsl$snr  ;  ^uu  vircus  conHr- 
msndi  piomtionem  RO  aliamaftttm .  eft  rpedalïcer  figil- 
load  liocdcftituco  attribiiu-  Viidc  in  aliam  rcm  appoli- 
tumngillummilliuseilccmu(nen(i./er<^.yt|»//îc«i<if.  tx- 
tra.dcapftl.  Qjod  COnfonuc  Bal.  inrt*br.  dcfid.  ivft, 
%ftrf.ftcttniHmJ»fflemtnt»m.  Q;^o  \oco  tckn  Hgilluin 
Comiiis  Pcrafîj  vildc  auchctuicum  eiXc,  fi camcn  priuatx 
apponacur  Scriptur  c,  vl!  coiicrachii  ,  canquam  incjxc, 
ac  non  Wtc  appolicum ,  nuUius  elle  vircucis.  Non  cil  cmm 
jpluM  Wîisinintatini  figtlton.  Ex  quibut  concludendam 
CfinOt  dubit.itionrm  ,  qu.im  à  priiiLipio  mniiimiis,  vt 
Cillcd^nomm  liL;iiIaauch;.'iuici  non c.iikAiiiur,  prcccc- 
qnmto^iius  caufasadhibica ,  contrat  inin  njmicàoidP 
Jadiciorum  ËcicàJDOtib.  noftcis  iaduduun  reccpcumq; 
cil.  cafUi  ejl  ime.  ému  dittSm.  m  2.  refpom,  de  fil.  tnjtimm. 
Jiccc  ifcùs  iurs  commun!  obrcruamm  lu  ,  vc  in  proximo 
glolTcmaïc  iafrà  dicluri  liimus.  Vcrùm  v(miîgilli$,ità 
Acinccteris  ktè  reb.  perpcta6  habetuUeftoonfiieraili- 
nisratio.que  n  MÎIiaiitticncica  fiitcrc , ac rcprobarc  po- 
(eft.  t/t  pUcitii  Jmol.  m  c.  i.  de  fi.  iitjl.  &  Sfecul.  tn  en. 
i.vJ.  ver.  detim»*  àtjt^ett,  ldf,mrg.  l.  i.C.  dtemmu' 
eifét,  lé,  &*»  tmim$tgnu.  9.  f •  <•  Cxtuùm  in  aâîb.  i  ca- 
ftdtanoram  iarifoiftioae  alien»,  eorum  figilla  mînimè 
probant.  Ac  m  illi'î  iTui  :îil  illus  propric  pertinent,  plcnani 
fidem  fkciuaci  vc  in conilicuiionc  procunuoris.  mxtÀ l. 
fi  frtcitrmttTtm.  &  eo  l«ce  interf.meneimi  Accmrf. 
Mtm%  tr»iHntnr.  ff.  de  procHru.  Qi^rx  rcs  ità  veriim  obti- 
neC» Vtinpriuacis  gtioq,  rcb.  quxaJ  tus  IpcCUntj  il  o- 
SUmfigUlofidcf  babeacur,  vc  i\  curent  cuchcndafrumcn- 
ct,  vina >5cca:teta({iurad rcm eios dotneûicam  ij>eâaiit 
nonfôlucm  pcdagta  >  ficaillonmidlè»  fiticsflcnierîntfi* 
gilliu-  iHXC/il.ft  pnliltc.ini44.%.  derth.ff^.  de  fgUiftltcm 
6c  in  tcccptioncin  Uotnagîum,  &  rcnouatione  inueili- 
Cafcinvauàllosabipljscàllcllants  Ëiâis , illorum  liccrx 
ftiongnacçfigillstidctnfaciunr.  ^^M?^  tratUtI«.  Fnb.tn 
$. pojjuni  injt.  detefia.  omnia  vcra  accipc  modàdc 
conirn  Agillis  Condct. /r^HMlMl*  Bmrt.  in  fit.  l.fi  frtcm- 
rmttrmm.  Idq-,  vclpcr«ftci,qaidepoaaiK(igU[om  iiludà 
caftellano  appofîmin  iîiiflè;  aur  per  (bbfcriptionc/n  pu- 
blicar  pcrlojia- :  qualcsfiinc  notarij.  Vndc  quô  cauti  ij  rc« 

5cnintur,lblctiiuiiirmodi  adiici  claufîila.  Incuiusrci  H- 
eoi  léll  teftimonium  j  lus  liicras  lublcripcionc  nocarij 
illtus ,  ac noftri  (îgilli  mAniminc  roborandas  curauiinus. 
Quae  Tané  haud  omnino  afpernaiida  fùnc.  Et  ex  his  colli  - 
gcndaCintduo.inqiiib.  priuata  fcripcura  fidcm  faciac. 
Pfimùm  (îpriiat  j  I*  rip:iirâtcontiiicatU/  iiCtiXm.  llti 
obUgacio  ipliu^qui  ui  ij  iu.  rcqucluoiîibftrîpfêrk  figil- 
Io:  Tune  cnim  ^  priuat;i  Iccipctira  priuaiùmq;  lî^iiltuii 
Hdem  aduertùs  Iciibcnccm,  lignaniémaj  tacicnc.  Cùm 
▼ttMiqi  vniot  cantùm  dikoefapbo  fitoam  Ht.  Qu.ir.\ 
cemcgo(cmperverî(Simfnarmcmusiîtm,<)uicqiiiridu- 
YÙoilOKAt  I*f.tnreptt.l.Mdttionenii,  f.  dt  juttinr.  col. 
40.  verf.  ex  ptMdiîhi  ù,->:iuÎ!:s  CuiusquiJcrn  pcrtinacia 
confunditur  ex  t.  dt^r^ieptt.  C .  dt  rti.  ^dua.  mêi^  ^dùn. 
argumencoèconritfiofi^  ifalAs.Vtee  îlllot»  96m 
B>*ld.&  PhmI.  Caftr.  in  cit.  l.  admonen^i.  col.  8.  Z'trT. 
eircét  tertium.  Et  feut.coi.  i^.vtrji.  tit^uamum  tamen. 
&  SficMl.  m  cit.  f.  vit.  vwfie,  deeim;  m.  dt  fnk*t, 
Alccr  cafus ,  cùm jpciitata  ftrifcoiafiibiico  ûgiib  muni- 
ra eft.  que  res  maiorem  lon^ê  hiab»  caucionem:  vt  cccc 
dum  ruftîcur  j  \  :c  drCvni  lUKiioacccpi ,  dum  clîctnoct- 
rijiacttius  non  Tchedulani  priuaio  chirograpbo  coiiiî^, 
quan  dbi  traditam  Bleiâs,  defcrendamme 
CtiraAi  ,  vt  illic  publico  noririi  fii^ilio  coufir.narctiir, 
valcbit  fane  ca  mca  priitat  <  icrip;ur.i ,  hJcmq;  inccgram 
bvàe^Iê'-Anâr.  tnéiddu.  Sjnc.  i.  >:nHc duendum.  $$n$d- 
dit.  m^,  wr&t,  ftemtdtm  ftffltiHetuitm.  dt  im^r.  tdtt. 

Btd.  m  ni,  C.  dtfid.  ittfhmm .  ni.  1  o .  ftetindMm  fu p  - 
flementHm.'Bmr.mcit.c.i.etl.     verf.  Stftmus  c/ijiu 
d*  tn^r.  edit.  Qaje  rea  v(que  adeà  vexa ,  vt  etiam  nihil  ne-  i 
ccflè&teftcsadhiberijUrandùnNicBLdellatt.  Dam- 1 
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mod^  priiiatiim  iUaA  ir.rtrumcntum  Contine.itaihim.qut 
ad  /igiUancisoflicium  pcnincat  .iKtii».  mdhdc  etdtmtit.i, 
tHfra»dtm.  i.  ^09ttes.ff.  de  tur.fif.  &l,wi.dt  fmulritm, 
fr*f.é$,fitu  fir  imfmetiffiiit  fine  fer  fneurat<>r,s  ex  ej>i. 
ftielmmtt  tmmen  tufiro.  Idc«pi4fe  trMÎtmnt  tn^^  rpr,  m  eu. 
cap.  eum  dilcitui.  &c.  inter  dtlctlos.  de  fi .  infi.  &c.  Pofi, 
ceffionem.extr*.  dtfrtbéit.  fit ,  vcnihil  oagis  fecu» 
rum  lîc ,  qoto prinaca  ifta  fcMpcara  figiifo  antbentico  fi- 
gnata  ,  maioriK]ue  lit  piobauonis ,  quàm  illa  ^n»imm- 
rio  cooÂcicur  j  cum  ceftibu  nalJis  egeac. 
Semz.  Voy/mf.  Cbancellnne. 

Z)  £  LA  TAATE  Qjf  E  JL  E  R  0  T 
frendptmrUimUé'  etmimmnt  At  .Jhl  éts 
ktms  fetUitt  eu  fu  dnauelUrigs. 

H  E  N  R  ♦  H.  1//7. 

PÛ  V  R  chacun  arreft/i.  fols  pa  ri  fis ,  fur  laquelle  Cota,* 
mr  iadic  Seigneur  prend  pour  Ibn  droit  4/.  Soit,  Pour 
les  Secrétaires  5.  (uU  parills:&ics  Chauffecircs  l?..  de- 
niers parifis.  Etsilya  1.  fupplians. Icra  payé  101.  fuh 
pariils ,  qui  feront  partis  comme  dclFus*  Et  fi  pour  ) .  par- 
(iesj.liureaiS'iôisprilts.  Si  pottr4.  ièaax*qBi  valent 
dfzlittKS4. fols  parlât, qui  fpntaufllpartîscomme  def* 
fus.  S'il  palIt  iu(:]iicrs  à  Ux  ,  S.  10.  parties  ,  l'ona  accoù- 
cumédc  icsrcjuircà  4.  quivaicni  10.  hures  quatre  ùAt 
parilis,dillribucz  coffimeleSMKres  cy  deuam. 

a.  Sic'eft  Arreft  pour vnc parroiflc ,  Bourg,  on  villigs, 
payent  4.  féaux,  qui  valent  dix  liures  quatre  lolî  parilis 
diftribucz  comme  dcuant.  Si  c'eft  vn  Arreft  pour  vne 
ville  clofe,  payent  ûi féaux .  qui  valent  <]uùue  lîutes  /fix 
foIspariCs,  leîquels  Çatix  partis  au  prorata  de(  autrescy- 
dcuant  fptcificz.  Sic'cfl  pmir  vnc  ville  où  il  v  a  Eucfclii 
ou  Arcluucklic ,  paye  huidl  fcaux.qui  valent  vingt-li- 
urcs  hnift  (ois  (xirifu,  qui  fc  partill'cnt  comme  dsuant.' 

Pouriefectd'vnarrclljnterlocutoirc,  commidioni, 
rcliefs-d'appel,  anticipations,  dcfcrtions,  exécutoires  de 
defpem,  acquicfcemcnts, &  autres  prouilîons  inciden- 
tes éa  procès  :  û  c'cft  pour  vne  (impie  partie .  (cra  payé 
pour  cnacone  d'icelles  fis  &A»  pari/ù ,  qu  i  (ont  partit  :  au 
Roy  cinq  fols  pariiîs,  dkaux  Secrétaires  vn  fol  parilis.  Si 
c'eft  pour  deux  partie»,  payent  douze  lois  parilis  ,  qui 
fontpaRi»:aoRo7  dix  foltparifis, &:  aux  Secrctairc&i.  f 
(bis  parilis.  Si  pour  trois  parties  dix  huiâ  lois  parilis, 
qui  font  partis  :  au  Roy  quinze  fuis  parilis,  &  trois  lois 
parilis  aux  Sccrctaircs.  ;>i  j  aur  4.  p.ircics ,  vingt-quatre 
i  lois  parilis  ,  cjui  ùmt  partis  :  au  Koy  viuet-ipls  parilis ,  & 
I  quatre  lois  parifisaai  Secrétaires.  S'îk  uinc  plus  de  qua- 
tre parties,  ne  paient  pour  lefcelqu?  vijlg$*qiiaCBO  iôls 
parilis,  qui  ibnt  partis  comme  dcuanc. 

4.  Lctcret  fimpic*  pouclet  flaaaani&faabiniu  d'vm 
Paroili'e , bourg . ou  village,  payent  quatre  (eaux, qui 
valent  vingt^suatre  luis  parilis ,  qui  font  partis  comme 
dcuant  ;  Sic'edpour  vne  ville  clofc  payent  lîx  lcaux,qui 
I  valent  j  6.  folsparilu ,  qui  lont  partis  :  à  fçauoir ,  au  R07 
I  jo.  (bit  pariât  t  &aàxaecrccaireslù(fols.parifis.  Si  c'eft 
pour  vnc  ville  où  i!  y  nit  Encfchéou  A  rcli-ncfLiic,  p.iyent  ■ 
liuict  féaux, qui  vaiciic  quarante-huitt  lois  parilis,  qui 

I  (ont  partis  :  au  Ro;qitaiian^pitti«,-aM  Sttficwiiw 

huiâ(ôl>paii(ù.'  >  -  .  jjr 
!    / .  Si  incidefflineat  ttîe  tilufe  tikilé  vimtl  eftre  criflii- 

nelle.commc  moyens  de  faux,  &  autres,  &:  qu'il  s'en  def- 
I  pccbe  quelques  Icccrcs.  Si  c'eft  pour  vnc  feule  paxtie9 
I  lèra  payé  7.  lois  pariUs,  qui  lont  parties  aux  Secrétaires 
fi.  lois  parilis,  &:  aux  ChaufFeciresvn  fol  parilis.  Sic'eft 
pouri.}.  4.  $■  £.  7.0U8.  parties  payent  autant  de  féaux 

Ïu'il  y  a  de  parties,  qui  font  pacties  ai»  Sccrcaises  flc 
Ihau&cirest  comme  deuam.  '  '  i^  i 

I  6.  Poar  chacun  conntfiel  fera  payé  au  Chandêcire  là. 

deniers  pari/îs. 

7.  Nous  lôus-lîgnes  Audiencierde  Fraiice,  6c  Co9* 
aooUeargenetaldebiliceAiidjaira  NottuodeSecn^ 
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cteiaircsdaRoy  .de  la  Maifon  &:  Ccmronnc  Je  Fimcc, 
certifiotM  f  ucle  Roy  noftic  Suc  &  le  CoUcgc  de  les  Scctc- 
ttireaOBMMGCPfttinn^  de  tout  temps  &  ancienneté  de  pren- 
dre les  droia*  fie  cmolumcnsfufdiisen  ladite  Chancellerie 
de  France  ,  <  autres  Clianccllcries  de  ce  Royaume.  En 
CefnioiD<le cè nousaoons  figné ca prelcntcsde nos  figncts 
kM.toar  de  Detembfe,!'*!!  y/7-S>K°^  Huiaut  &  Doiue. 
EtfedUda  grandreeUtsoMMiiJC  de  die  Tccde ,  ca  hcs 


J)eU  taxe  des  expéditions  des  Lettres  de  Chan- 

CHA  R  L  E  S  I X.     EftMtsi-OrUMt  éirt.  76.  &  i 
S,Çeméiàn»L4iJ9»titFt»ritr  1/61. 

HEÎfKY  lit  ^fiMsdtBlMt,4m.9<'' 

a.  T  Ettreilïmplcspaycioatpourchacunimpccrant,  Cix 

a.  Lettres  en  cbuooi&occ  de  caufe  fiNit  cepntécs  fun- 

plc$. 

j.  Le  mary  &  U  femme  ne  feront  comptez  que  poarvn, 
nyfetnblabUment  ies  tuwuis  ôc  curateur»,  les  parcns  Se 
•niischaraels,les  Proaireturt&  MatguiUiert  dTvne  Egli» 
re.lesCommiirtircscommisaurcgimc&gouuernement, 
faûeuis&eiJttcmetteurid'vne  perfonne.&wnfupplunt, 
«MUoroDDomtqaecommcayani droit  de  pluficurs  au- 
«ces  1 00  qai  deaupde  lectccs  de  icftiuuioa  de  plufieim 
«oacnât. 

4.  Lcttresimpetrécsfoustenom  de  RdigicuK,  Abbé  & 
^oaueni.  Doyen,  Cluooiiie$&  Chapitre ,  ne  fontcomp- 
te&qoepourvn ,  encore  qoelesChappelains&habitoes 

«l'vncEglifefuircntnommcxaueclcfditi  Chanoine! ,  ainfi 
le  Principal,  Bouchers  ôc  Chappclains  d'vnCoUvge  ne 
ptferant  que  pour  vn. 

-/.Leiues  de  furccaoce  de  payer ,  ou  foufirance  de  £ûre  foy 
jtliofnro.ige ,  ne  Teront  comptées  que  poui  fimplcf  de  ù* 

fols  p  aci  n  s  :  corn  me  aulfioeWIOflCKS collations  Oa  DOloi- 
«auont  de  bénéfices* 

é.  Vaevcufue.aaoomAccoaniMtiinic^nepayecaqBvn 
fcau  i  mais  G  c'cft ,  untcD  fi»  nom  que  «omiaetiuiîce, 

payera  dcurfeauz. 

7.  Lettres  de  comroittimus  d'OffiderSt  payeront  dcai 
ieaux,  &  IcsDebitispoMuuiàiiue  gatde,  payeront  au(fi 
deuxftanx. 

5.  Plulîeursiropctrans nommez  parti cnli cremcnt ,  ejcc- 
dansle  nombre  de  quatre,  ijuelquenombre  qu'ils  foient, 
ne  viendront  en  taxe  qvic  j  ciu  quatre-  Ets'ilsfont  com- 
pris fous  le  non  dcconiousou  aflbocxdo  bcsiticn^i'etoot 
auQt  taxez  à  quatre. 

5>.  LcsOfticicrsd'vncCourdeP.itlcmcnt,  Chambre  des 
Coropusouficge  Prcâdial»Coromunautcz  &  Compa- 
«net  eomposecsdepluficoupeiionaes,  payeront  quatre 
IcauT.  En quoy  ferontcompiis  I.sVniuer(itcz,  letOlfi- 
cicrsdomctliqucsdcnodrcroailon,  les  Âxcbcis  8C  0£» 
cieisdes^aidM,    kt  MatdttDdrfreqvcBMis  Us 


«o.  Lcnresklawqaeftedeiiolbe  Pfocwettr.ne  payeront 
tien,  (icen'eftquecefuûcn  qualité  de pCK&nM  pliuée, 
Apourlcsatfaircs  domediqucs. 
It.  Lettres  dcprouifionsdaumelheties,  lcpro(êries,hor- 
picaus ,  bouifes  de  Collèges,  places  de  Religieux  Laïcs, 
^Xauues  proutfions  faites  par  pitié  ficaumorncs,  ne  paye- 
zont  rien  aufcau,  fors  le  droi^  ancien  de  douze  deniers 
parifis,  que  le  Chauffe-cire  a  couftume  de  ptcndtc.  Ea 
quoy  lerontCBiDpfilêslcteuntiaintes  peur  tcfîilitsRdi- 
gicux. 

&i  les  iiapeuaas  de  IctnciTonc  k  ^auurcs6£  mifera* 


bics  qu'ils  n'ayent  de  quoy  payer  l'émolument  du  fccfl  , 
l'Audienciet  &  Conttoollcur  deu^mentdece  adueriy,a'sls 
connoiflcnt  en  leurs  confcienccs  qoc  nous  leur  dcuions 
donner, ils  le  IcuK.baiUecontgintis,  pot»  l'honneiu  de 
Dieu. 

I}.  Les  hibitans  d'vn  village  payeront  quntrc  fcaux.  Et 
s'ils l'oncplulîeursviUages, quoique  nombre  qu'il  y  ait,  no 
payeront  que  hait  feaax. 

14.  Toutes  vtl'.cî      quclquequalité  qu'elles  foient» -M 
payeront  q vk  iix  i'caux,lioon  celles  eiquciies  il  y  a  koeiclli 
ou  Archeucfché  qui  en  payeront  8. 
ij»  Les  ElLus &; naysdc Langoedoca Noi nandie ,  G uy en- 
ne  ae  BmagoentémiaieB  i  iêisc.  Ec  les  Eftais  &  pays 
de  BoufgognetDanj^iinéfcFioneacetchacunàdiiquaa» 
te  dem.  * 
16.  Les  Beillages  te  Senéchanfl&s  feront  tasies  à  hmOk 
féaux.  , 
lô.Si  vn  des  trois  Eflats  de  l'vn  defdits  pays  de  Languedoc 
Nontiandfe,Guycnne,  Btetagnc,Boutgogne,Dauphiné  Se 
Proocnce,  eft  impétrant  des  laacs»ii  Mjcia  ta  féaux. 
Ec  fi  c'eftrvndes  ÉJb^d'ni  BwttigeoB Scnécbiiie.  a 
en  payera  quactc.An(fileClcrgédf*nDiocelên*enpa7et& 

que  quatre. 

18.  Tuas  habicansqui  obttcnneot  peilnillîons  d'impofer 
deniers  fut  eux,  pour  Icursaffaites,  paveront  iraifon  delir 
deniers  tournois  peut  Uure.Mais  (î  c  elt  pourforiificatioa, 
ertappes,  cmptiu.cs,  oupout  nos  aff  aies,  ne  feront  taxa 
qu'a  &raplcs  i  Se  ce  poui  le  regard  défaits  un^ etrans.  £t(i 
IcfiUtet  peimilBons  d'impofer  la  femme,  n  eft  Ipectiéei 
payeront  lîx  liiires  parifiiift  fetotticoiiteslefiUteafiiaNnes 
conucriissen  fimpleSi 

19.  Le  déparremencdciXtes  lettres ftroples  (ê  fcraaind 
ques'enfuit.  Pour  nous  cinq  fols  oatifit.  Er  poarJesSe^ 
cretaircs ,  vo  fol  panfu ,  ainfi  qu  on  aaccooftamé drfiu- 
rc. 

ao.  Toutes  lettres  doubles  payeront  cinquantc-vn  fo\$p:* 
rifis>poor  TU  impétrant.  Et  s'il  y  en  a  plus  d'vn,  feront  u« 
xécs  à  la  nifen  ^n'il  eft  ordonné  cj'deflÎM  ponclesfiia> 

plfs. 

21.  Lettres d'oAr074cfciiniffion,aax  villes  8r  villages, 
de  léocr  ayde*  pour  les  repexations  &  fortifications  d'à- 
celtes  qoisViâroyentlannéesftltempsi  payeront  pont 

cl'.icuuc  année  cinquantc-vn  (ois  paiilis.  Aiifll  les  /;:• 
très  d'aiftajichifl'ements  de  tailles,  lubfidcs,  m^poli  rions 
Acaotfcschofèspour  villes  Aevillages, ou  pays,  payeront 
pour  chacune  année  cinquante  vn  fols  parifis.  Mais  û 
c'cd  vn  alftancbilTeroent  pour  vne  petfonne ,  £bit  â  vie, 
oui  temps,  ils  ne  payeront  que  dn^nance  Aeva  /bis  fè- 
tifit. 

21.  Letcreidebenefi6esd*aage,d*inaentiife  &batts)i(<er> 

me,  gsrdcs-nobles, gardes  pour  les  Eglifes,  à  vn  an,  décla- 
rations, main-lcuées,  diipenrcs,permi(Ilons,  exemptions, 
lettres  de  dixmes,  cuocaiions  pures  U  fimplcs,  rcnuois 
pour iuger  en  dernier reflbtt,  attribution  de  iurifdidlionà 
vnloge,  qui  d'ailleurs  n'cft  luge  naturel  des  parties,  re- 
licfucmcnt  de  dérogation  à  Nobîeire,  r;\tititation  de  ven- 
te de  uollte  domaine  à  tachapt perpétuel,  payeront  cin- 
quantervnfols  parifis  pour  vn  impétrant.  Et  ttl  y  a  plus 
d'vn  impétrant,  fera  la  lettre  uxéc  à  ladite  taifon  de^in- 
qnantc<vn  fols  p.atiris  pour  chacun  tcaa,  félon  la  limiu- 
(ianfSuie  pour  les  firoples.  En  quoy  feront  compiifcs  let 
eemmiffioos  pour  cxccoter  Anefts  non  Icue»^  en  for* 
me.  ' 

1}.  Dons  \  vie  d'vnc  terre  ou  autre  reucnu  de  nodrc  do- 
maine, dixcfcus  fol ,  &  donsàtemps,dud»do(Qauie,p<iK 
auuntd'années,autant  d'écus. 
14.  Congezde  tenir  beneficesponre(ltaii|erSipoiU 
cun  impétrant ,  102.  folsparifis. 

if.  Congés  d'exécuter  bulles  ou  figna turcs  pour  Icsori^ 
naires,  payeront  cinquantc-vn  fols  patilisj  fie  s'il  y  amaiiv- 
lcoée,cent  deux  fi>lsfiBrifis.'  Et  les  congés  d'exécuter  bol- 

Icsou  (ignatorespout  cftrang^is  ,  payeront  tcnc  Jeux  !s 
paiiû>>  tk  s'il  y  s  soain.-Uuéc,  quarante  Se  <|uaucl'oU 
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pkriG«,  EttoOl*utrc$congez,foit(lcbullcsflc  fccularifa. 
tionoaanuenien(,iie  pi^rccoot  que  ji.  foU  paniis. 
xS.  Rabaîi  fie  mo^knnont  de  ferme*,  Âc  doits  de  ta- 
chipts.lot^ &  ventes,  quintî & rcquints ,  &  droiâs  fci- 
gncuuaux,payctontDootclucunimpociant,44.  folspA- 
lifis:  EtsMsroac ploucursiopecraus ,  à  U  caitoii qu'il dl 
éu  cy-deiTus.  QtunkaiuleCBcsdenicftieriiepayctoiu  que 
44.  fol»  pal  if". 

*7.  Traites  de  bleJs,  vins ,  6c  autres  mArclvindifcs ,  tranl- 
poctfel  hors  lcR.o/aurae  payerouc  iul«|ucs  à  mille  con- 
jtegax8c*uèdK6a*  »  fix  cfcoi  pour  cent  :°fit  fi  le  nombre 
excL-Jcrnillctoiinciiix, l'outre  plusncpayera  qiictroiséf- 
çttspout  ccpc  :  Ec  il  ladite  traiÂccft  à  charges,  leroatre- 
lioiaesà  tonneaux , à troischargcspooctoooeandeiBer : 
Se  CD  fera  Ëucc  1*  caxe.coixime  dedoi. 
ig.Toocesaatre<traiÂes0eperii)ilSontdettrer  8e  tnnf- 

Kirtctblcds.vins,  Sciiitrcs  mitchmJilcï,  AiidcJansdccc 
oyaua»e , &  de  payscuauttc,  fans  loctir  d'iceluy^ne  paye- 
ront que  cinquante  Ac  vn  loi  s  pari  fis ,  pour  eliMSD  tmpc- 
uant  :  Et  ft  c'cft  pour  vn  matchand ,  Tes  compagnons  &  af- 
focicz ,  paye tonc  quatre  pccmidions ,  qui  font  44.  lôU pa - 
lifis:  Maisiic'eftpaurlesfaâzuts  ou  entiemenen^ld'vti 
iaaichaii4»ne  payeront  quepoot  vn. 
19.  Sauf- conduit ftteccrea de  paflc-pottt  pour  cftrangers 
en  temps  de  guerre  :  payeront  pout  chacun  impeu.mt  luf- 
qucs  au  norobre  de  4.  féaux,  chacun. dsji.  foUpatilîs: 
Mais  fi  c'eftpoar  fDOMiflMje  Ici  bfmBan  oe  pày«eoc 
qnc  pourvn. 

|0.  Lettres  d'ofEccs>  ou  confirmations  d'offices,  f  1.  fois 
pariûs.Ets'ilyafuruiuancc,ccnc  1.  foIspAtifis. 
51.  Comtnflions  pour  tcgii  ou  exercer oâiccs.ouautces 
charees,  44.  fols  parifit  :  hoK'tBis  le*  commifllons  ad- 
dreltëcs  à  nos  ReoGBeaci,  poE  benificea,  qui  ne 
payeront  tien. 

'ja.  Le  dcj^atrement  dcfJitcs  lettres  doubles  fc  fera,  ainfi 
qu'il  s'eniutt  :  Sçiuoir  cft ,  desoâcoys»atceft>»  bcnciices 
d'inueniaires,  &  conzcz  dcMDirbenêfiçespoac  noM  4r> 
iblsparifis  :  pottrAOiSeccciairei/.  Ibl&ipoiic  le  Ciuuffo- 
cire,  vn  fol. 

)}.  Les  a(FranehiflèiDetttff,Kaax  3k  fnffle.donsdedomainc, 

ou  autre  rcu:nii ,  G  irJîi-Noblcs ,  Gar.li.  -  G.irdienncsà  vn 
an.  Se  lettres  de  nuiftrilc,  le  départent  éj;alcmcnt  entre 
nous  ,  &  les  Secrétaires  :  A  fçiooir,  pour  nous  quarante- 
ciaqrfoU:poutUsScaeui(et»/*f9l<:  poiirleGhanffe-circ 

}4,I«eS(1cclarations,  nv\in-lcuées,  difpcnfcs  .permiflîons, 
exemptions, lettres  de  diX(nes,euocations,renuois,attn> 
batioat.ceUefiiement  des  derogarionfàNoblcire,tatili« 
catiolïsdetenJitions,  conj'cz  d'cxccuter  bulles,  &  au- 
tres congez  .rabais  de  (trmes  ,donsdc  lots  Reventes,  trai. 
â:esdefauf.conduit$,fedcparceiu,letiersànous;  Icsdeux 
den  aux  Secrétaires  :  &  pour  leChanfecife,  va  Cal  fur 
«liactMc  letitede /I.  fols  partis*. 

3/.  Offices, confirmations  d'offices ,  déclarations,  &dif< 
pcnfcsfiirofices,  pour  nous,  /•  lois  paiiiis:pouT  les  Se* 
cretaicW(qiiaitBte*âiM|(blss&pontleCliâiiffi».ciie,  vn 
IbL 

)tf.Toàte3letrres  de  chartes  feellées  en  lacs  de  foye  &  cire 
verte,  payeront  pour  chacun  impcu.mt ,  fix  liurcspari/îs: 
Ecen outre  payeront  ifi.  folspatilispourlcdroiâde  Kifi$ 
ft)t.  fols  parifispour  ledrôi»  de  H  egtBmtn ,  qui  eft  en 
tout  pour  ch.xconc  ch.irtc  10.  liurcs  lo.  fols  tournois.  Et 
quelque  noiT(bte  d'impeiransqu'ily  ait,ncpaycrÔtqu'vn 
droiû de  rifa  ou  Kjgifir^tm ,  rail  diattt  doile  ou  crimi- 
nelle i  &  s'il  y  a  plus  d'vo  impétrant,  ou  qu'elles  foient 
pottr  villes ,  pays ,  commuoautez ,  foit  pour  confirmations 
dvpiuiilcgcs,  foires  Sf  marchez  ou  aiitreniciu,  feront  les 
féaux  reg'ez  &  réduits  fclon  les  litniiauoas  iurdites  ,  & 
&mce^'aitaiiietaiie&fiiflèèc(aM,  finonlesteTeroescy- 
•près. 

}7,£diâs  pout  les  affaires  cooccrnans  le  bien  public  vni- 
aedèl  0e  politique,  &  pour  nos  cxprcfTcs  affaire»,  wp^ff» 
çoacfienpoacleraK:  aqu^  s'ils  £01»  ppnfiiiiw  fn  ftfi* 
J9iae  III. 
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tics  lyans  inteceft ,  comme  créations  oufupprcflîons  d'of- 
Êces,  règlements  entre  officiers,  eret^ions  de  iîcges  noa* 
oeiuxt  payeront  félon  la  taxe&hmitation  ful'dite, 
}S.  Chartes  d'crcAions de  Duché, Marquifat ,  Principau- 
ie,Pauic  ou  Comté,  cent  deux  cfcus.  Chacune  charte  d'c. 
reâien  de  Baronnic,  trente-deux  efcus  :  &  de  Chadelle* 
nier  aa.ercpsrol.  Le  tootCinsUdroiA  de  f^tft  8c  de  3(jr£f- 

59.  Chartes  d'cnnoblilTemcnts,  minumiffions  &  affiiaa- 
cbillemenisdcâcfs,  admoitillcmcnts  pour  Eglifcs,  aca- 
tloadeMonnoyeni  en  vnc  ville,  pour  chacun  impétrant 
payeront  iroisfeaux.  Et  s'il  y  CQ»  plo^  (êcoiltaucesàfai 
laifon  &  limitation  fufditc. 

40.  Lettresdecliartcsquifontàjperpetuité,  qœ  Ton  doit, 
écooa  accouftuniédemcttreen  charte,  encores  qu'elle* 
ne  foient  en  lacs  deibyeft  die  vent*  9t  (bcmeea 
foitdcguiséc,  payeront cohuhc  fi  etlcs eftokiiceDfecma 
d'voc  de  cire  verte. 

41.  Chartes  de  remilfîans ,  des  Baillages  de  Chaumont, 
'Troyes,  Viâry  &  Meaux,  &  Bailbgesquicnonteftidi- 
ftraiti,  payeront  comme  de  couftume ,  pour  chacun  irop<  - 
trant  iw.  liures  18.  fols  parifis,  fans  les  dcoiâsdc^i/«  5c 
iLttl^fM»  t  qui  cft  pour  toute  la  charte,  s'il  n'y  a  qu' va 
Uin  impetnmt ,  quarante  qoatce  liâtes  deux  n(*  lut  de» 
nicrs  :  Ec  s'il  y  a  plufientiinipcciaDS,  ktaute&caaii^eii- 
lée  à  ladite  ratfon. 

4t.  LBi'impKtani  det  gcaces,  remiflton»  &  abolitions, 
payeront  par  tcfte,  pour  chacun impetEsac,  fiias  nul  e&> 
ceptcr ,  quelque  nombtequ'ilyatt. 
4;.  Le  Ufnbiablefèn  fiucdMisppcanbft  pudonsde 

ban, 

44.  Ecmaoe  aux  ancres  lettres  crintlnenes  qui  (ont  don* 

blcs  ou  (impies ,  fen  fuiuie  1 1  taxe  portée  cv  dclTu'i  p.ir  les 
lettres fimple:>&:  doubles ciuilcs.  Et  ne  fcioncplusnora- 
brées  entre  les  letutt  eriminelles ,  les  lettres  qui  s*.:nfui- 
uent,  à  Ifauoir  les  exécutoires  de  defpens  en  matière  cri« 
niinelle ,  permilEoni  d'tmpolèt  deniers  pour  procès  ctt> 
minets,  iaaue>gatde* te  MRceileaxtiqaiaeCKancpaEef 
criminelles. 

4f.  Le  département  defiiîtesehxResFrançorfesfè  fèraaiofi 

qu'il  s'enfuit  i  Pour  nous  dix  foUp.irirts,  pour  l:s  Sertct  li- 
res pour  b  bourfe  ordinaire  4j.  fols  panHs;  pour  Icldtts 
Secrétaires ,  pour  la  bourfe  de  collation ,  foirante  fols  pari-  ' 
fisipournotlrcChaiicelliett&izefbls  parifispour  l' AuJien- 
cierji.foUpatifiSjpourleCfuoiFe.cire.cuu]  k)!s  pirills;  Se 
p une  11  s  q  latrc  Confeilleis  des  Comptes  deux  l,)ls  huit  de- 
niers parilu,  \  prendre  fur  lefdits  quarante  cmq  lois  de 
fordinaire^fiulescbanespiya'ns  V^m  U  S^j^^^nsfèole» 

mrnr. 

46.  Des clurtesChampcnoifcs,  nous  prendrons fcpt  liurcs 
quatre  fols  parifis;  les  Sccreraircs,  pour  la  bouifcdel'ot- 
dinaire,re{zeiôlspatifis)lerdiis  Secrétaires,  pour  la  boarfe 
de  collation,  hait  Uarekdix-oeuflôls  parifis }  tt  leChanf- 

(«■  cire  neuf  fols  p.irifis. 

47.  Des  lettres  fimples  criminelles,  les  Secrétaires  Hxfols 
parifis  i  &  le  Chaune-cire ,  vn  fols  patifis. 

4 5.  Desdoubles  criminelles,  les  SeccetaifCt /O.  fôbpaii* 
fis  i  le  Chauffe-cire  vn  (bl  paiilîs. 

49.  Toutes  autres  lettres  que  celles  qui  font  cy  -deflill 
déclarées, nepourroot  cftrc  taxées qn'ifimplei.  Et  fixa* 
cune  difficulté  yfiinienoit  pour  chofe  extfaoïdhutre  on 
nonucltc,  ou  pour  l'intcrprct.ition  du  ptefcnt  règlement ,  it 
en  fera  fait  rapport  par  les-Audiencicrs  &  ConrrooUeors» 
ànofireChanceUi<r>  poocéabcdoMict  eonnedenifiNb 
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Y^xt  de  k auyneïïtation  du  fea»  des  lettres  qui  en- 
fritientt  f9iirie  fhukimiiit  qaitn  pmâe^dra^ 

efirefaiî  reyBre  é"  contrenêiti  fartjtant par 
je  grand  Audiencieren  U  ChMÊuBerit  de  Fra»- 
te ,  qtu  par  U  C0nir»»Mmr  w  Inr  Commit  en 
lacune  ChanceBerie  t  far  les  deniers  qui 
frouiendront  de  ladite  augmentation  tflre  ern- 
fUyei^àimantl'Ediihaux  cinqnante-quatre  Se- 
tntMmàt  WÊmuSt  tnéSthn^fÊmrùfpulila- 

'    CHARLES  IX.  1/70. 

Lis  lettres  de  légitimation  qui  payent  chacune  vnfeau 
wie  chanc ,  qui  lom  8  liures  S.  ibis  pari(is,renntniilc« 
à  deux  fcauxiiilontans  14. liures  S  fols  pariûs. 

Lectrcsdc  naiuralicé i^ui  (ont de  mcfiTie taxe» (èroncmi» 
fcs  pluî  haut,  pourcc  qu'elles  font  pour  c^nxtfjmJBl  fAye- 
KODtiUèaax  de  1  o.  listes  8.  fols  paiiiis« 

Le  congé  deienii  bénéfice  qmfcbuUelfiftctngcrtpaiye 
lox.  fols  parifivfeniniàqaaiieftaiis*qM  valait  •O'Unr. 
S.lbUparififl. 

Le  coagéucehlMin-Uuéc  donné  )  l'cftrangef  far vne 
twlle  qui  ne  paye  qoeio  liu.  4 .  fbUfarifiijTcra  nii»>3P.liu. 
ii.(<>U  paiifis,  qui  fdont  ).  féaux* 


Peorle'lbiidekdttne  de  doa  dTeabetoe  4e  cenflfca* 

tion,  n:  fc  piyc  que  8. liu.  S. rolspaci{is,ret»^]iép«ir>. 
(eaux  14.  Uu  S.Colspatifis.  ^ 

Ennoblifletoenspayciu  3.  fcïuxi^rçauoir  S.UiiMt8.firis 
fuilû pour  le  premier,  à  caufcdu  Vtlà.  Et  les-u  UCres 
cliacao  (.luirc«paiiiû,  qûeftponr  lefdict).  (eaai  M.liar. 

S.  roIsparifi^ficeatnÀlfislaiis»  vaiMM|S«lMi(aS»^ 

patilïs. 

Lecnes  de  dmMledeaqiii  œ  fimt  à  la  tau  qu'à  8.  liures 
t,  bk  paiifii,  fvfuaait  1*  feMUidei4.  tiaies  8.  fiilspan. 
£s. 

Lesremiffionsqui  payent  8.l.9.foUpKilU»p«7aibiit  s. 
ftaïUL  valans  1 4  •  liures  8.101*  pMifii. 

Les  pird  ODS  qui  font  à  vn  fèan ,  feront  1 1.  icaoz  de  101. 

f<3ls  parifiS. 

LetlctaesdccoUattonsfle  prefcntaiions  du  Roy  aux  bc> 
iMficerciaiyfiiMiUpiM»  &  s'appellent  (/«riPr^M»)  fou 

par  rcfignation  ou  par  mort,  font  feulement  t  ixécs  à  6. 
folspatilis, payeront  dcu3(  Icaux  ijmplcs  de  douze  fols  pa- 
ri (is. 

Leslctttetfiootcnaos  don  de  Qarde-ooblecpNonnan- 
die  .pottrfsireles  fhiîâsfiens,  fiintifi.  fôb  patifis,  fe< 

rortt  \Mx  liures  quatre  fols  pariûs,  qui  font  qu.itrc  (ciux. 
9cnc6ccs  d'iouentaircs  qui  ioK  letttct  de  çiaccnc  payent 
que  jt.fobpacifia,l«ewiai»èia^lbbpanfii,  qcn  fèis  le 

dauble. 

Lcsbcocfices^'aagtqoi  oejpayenc  que  /i,  fols  patifis, 
fawtnii>qB»it«tMiM,qaiKttdtelHirMyM«»toUpa 


Letkmes  de  Sergents.  NottiNS*  MeriiKcaii  de  61  & 

bled,  &:  autres  pireils  &  moindtes«Âoei||daBCIiretQlitàla 
taxe  ordinaire  de  ji.  fols  patifit. 

T«n  aam»  owcM  an  dedÎM  fajRom  loa.  (ois  pari- 
fis. 

Tousarrefts  8c  acqaiefcemens  diffinicib,  payeront 
lôlspriCs. 

Lettres  de  xatificatton  de  contrats  perpétuels,  qui  ne 
payent  que  to.fi»bj>ari  ns,paycrontcy-aptes  8.lhimS.lôlt 
pariHs  Etferont  (cellées  de  cire  verte. 

Requcftcs  cia  les  &  lettres  dcpiopofuion  d'erreur  ne 
paycntqa«7. roisparilis.  Lcûlitcitequeftesciutles feront 
fMllctà4J!BUt>^qui  eft  i4iBUparifispont<;liacuae.  Et  les 


lettses  de  ptMofitîon  d'ertenr  an  double  des  requefte» 
ctuiles  «qui  eft  haie  lâmpJes*  ralana  dUliisces  huit  Coin 
pun^ 

LesletttesDoureflrr  Adroit,  qui  font  lettres  de  çrace 
&  de  relief  de  contumace  >  contenans  main  icucc  des- 
biens iài(ù,  ne  payent  que/i.  (bis  parifis,ïêi«aC  mifêt  à 
cent  deux  foJsparifia»  q|ai  eft  le  double  conunelesjpn** 
dons. 

LesIettrcsfiBplMde#.lôb]iafifii^lêmicmi&»è  8. 
iôis  pahlis. 

Lâoonrinnatiant  d'oâioyiè  taxent  I  jt.  6b  fuxitt 

poaratuiéc,  &  fur  tout  le  temps  diiditoéboy  •Jntucda 
lèaulcra  augmentée  de  51.  lolspariiîs. 
LcaieaL«nbardes*qui&nt  rarcs.payentli.&bp(ttjBfc. 
payeronc  aa.(ôls  parilis,  qui  eft  le  double. 

Les  lettres  criminelles  Hmplcs  payent  7-  ibU  part- 
Ck, 

Au/quellesleRojneprendaBcnoecbofe ,  naûletSç^ 
cretaircs  prehiieist  tout*  coinbicn  que  le  Rovnyelacjfe 

pour  les  fcellcr ,  &  feront  "y^*— ^  ^ 
payeront  10.  (bispariiu. 

Gardes  gardiennes  payent  /i.  fblspadfil,  pajeaoïtt)» 
icaiu  valans  7 .  liures  1 3.(b/s  parifis. 

Leslettresde  don  en  deniers  audelTbus  de  mille  liur;r 
tournois,  payeront  vnfeautimplc  de  8.  Ibis  pariHs.jc 
ceiiesaa  deUuspayetoiuaotaïKdelcaaxqii'il  /«deail!. 
lelfaires.  Toitteatoiiiniqaesèhnkfi8BzwoIeaietir,&nt 
que lcfditcslcttr«dedon  aiidcfToiis  de  ladite  (ômrocde 
mille  liures  tournois  payent  d.iuanuge.  Fait  an  Conlcil 
PriuéduRoy  tenui  Parislea7.iourdoaaoisdeSepceni> 
bte,  l'an  1570.  Signé,  DOLV. 

Leus,  publiez  Se  enrogidrez ,  ouy^r  ce  le  Procurcac 
generaldu  Roy^iParis  en  Parlement  l«t.iottf^Iao> 
nier,  l'aa  1/71.  Signé  ,  fiVDE. 


DedaratioH  dn  Jttj  UtmrjJ  JJ.êml'am  ijif.péWvm 
ttutre  4iugmcmt0ti*n  MtriMe  aufimds  i£s  JCej. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de 
Pologne.  Axous  ceux  qui  ces prcfcntesictcrcs  ver 
ront,  iâlut.  Sur  ce  qui  nous  a  cftéKnMnttéqoie  le  pr  ina« 
pal fondsqniiioitenla grande  Audience,  ponrfiûis£ute 
au  payement  des  cires ,  gages  d'Officiers  Âc  autres  chat* 
ges  de  nos  Chancelleries,  prouient  de  l'augmentât  ion 
m i fe  iur  ic  iêau  en  i  aimée  i /  7 1 .  &  a yan  t  de pui  s  n  agucrcs 
aliéné  icelleaugmentacioa ,  &  ordonné  par  Edidbqaeien 
cinquante-quatre  Secrétaires  de  la  nouuellecrcaiion  eu 
iouy rotent  dorcfiiauani  au  lieu  des  gages  réglez  cju'ils 
louloieni  auoir.  Que  ce  faifani  ladite  grande  Audience 
demeure  (ans  aucun  moyen  de  ponuoir  ucisfiiite  an£lkes 
charges,  qui  (ont  neantmoiiif  forcées  fllcnecedàirea.  A 
quoy  dcfiranspouruoir.  Scnepouuant  lancccfîîtédetw» 
a&ircs,  permettre  de  prendre  le  remplacement  qui  eft 
pour  ce  neceflâire  fur  les  deniers  ordinaire»  de  ikm  recep- 
tes  gciieralcs ,  auffi  qu'il  nclcroit  railunnablc  de  trans- 
férer le  paycmcntdetaites  charges  &  gages  ailleurs  que 
fur  l'émolument  du  feau,  fur  lequel  leldits  Officiers  ont 
droiâ  de  ieiprendre  de  retenir  par  leuss  mains ,  Sc  tt'ayât 
pour  cetre  occcaGon  troimé  antre  meilleor  moyen  que 
de  faire  encore  vnc  augmentation  do  iiaflrc  Jroic  du  icaa 
fur  certaines  lettres  particulières»  qui  dépendent  la  plol' 
part  de  nos  grace  At libéralité. 

Sçauoir  fai/bns  que  pour  remplacer  en  noftr^d  itc  gnr.- 
de  Audience,  quelque  moyen  de  iâtis^ireauldiies  char- 
ges qui  font  Car  icelle ,  &  iufquei  à  ce  que  par  la  redu- 
ùitm  que  ixws  entendons  faire  delfiitsOmciera, vacation 
adnenantparmott,  leflteea  chaiyafeient  teHoaentJi- 
miniiécs  qu'elles  puillènt  cive  acqnkéet  de  l'ancien  tC» 
moltunent  da/èan.  ■     .  .* 

AoM»  pav  fadaif  de  noftM  Cqnftil*  ordonné  8e  or« 
pat  cetpmftiMiiy  f<jl'6K  dnrefnaitpnr  »  4 
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«wmtcncerâaWnr  Je  la  publication  de  cefilîtei  prcftntes 

en  nos  ChmctlUrics ,  ouuc  rancicniic  taxe  des  lettres, 
tant  pouc  l'ancien  dioiâ,  que  pour  l'jugmetuaiioti  n'a" 
gaeiei  aftâicaurdits  54.  Secrétaires,  pris  &  leué  encore* 
vnc  augmeniaiioiifaïkiiuw,  icfiic  les  lcitcef,aia&qa'U 
cn(Q\t. 

Qoc  toutes  Lettres  de  Don  en  deniers  depuis  cent  efcus, 
iofqiioA  cinq  cens  efcus ,  payeront  vh  ercu,&  depuis  cinq 
CeoslirfqOM  à  mit  vn  erca  êc  demy.  E  t  ceux  qal  feront  de 
mil  eTrusdc  an  delTot,  payeront  deux  cfcus,  futquoy  fe 
prendra  tant  l'ancien  droiâ  du  fcau  que  ladite  première 
augnsemacion  atfeâéecommc  dit  ct\  ,  aufdits  anquan» 
te-^pMneSeciecaircs  :  &  leiîirplas  de  iadice  taxe  dcmeu* 
ma  en  fonds  en  hdfee  grande  Aadience.  Qnetens  dons 
de  loJs  &  veines ,  lettres  de  foy  5c  hcmma|;e,  &  attache 
{ar  acquits  &  mandements,  payeront  vn  elcu  pour  feau, 
tMtpoôcledilaiicjen  droiâ , que  lefiitct  augmenudons, 
qnelettresde proailton  d'office,  la  finance  dcfquels  lera 
de  quarante elcus,& au dclTus  lufquesàcciit  efcus,  paye- 
xont  outre  ce  qu'elles  foalotent  payer,  encores  demy  elcu. 
Que  le  feau  xle  chaoïnc  lecu«^  charte,  qui  cft  de  fia  Unies 
|iSrffis ,  dcfquellcsnoiMn'cn  ittompoareftrenofticdroit, 
quedix  ffciaaiigmcntéd'auttcs dix  fols,  qui  feront  (îxli- 
urcs  dix  fols  parids,  pour  le  feau  de  ladite  charte.  Q^'^* 
lettres  de  Icgitimatiuns  &  naiuralitez feront  augmentées 
chacuncu'vn  cfcu  pour  chacun  impétrant.  C^ue  tomes  let- 
tres de  chattes  qui  doiucnc  Vilâ  &  RegiftraU,  payeront 
outre  les  foixante  -  quatre  fols  parifis  qu'elles  louloieni 
payer  pour  ledit  droiâ  de  Regifti au,  encore paiciUe  foro- 
merdé  64.  foh  parifis  d'augmeomiont  deméorans  cootes 
les  autreslettiesi  leur  taxe  oïdinairc.pour  les  deniers  pro- 
ueaansde cette  prcfentcaugtoentation  cftrc  employez  au 
l^yemeiKdescBMgSn  dé  noftredite  grande  Audience,  Se 
nouseneftitttens  compte  par  controolle  (épaté, pix  nos 
«met  6e  féaux  Confeillcrt,  les  grands  Audienaetsde  la- 
dite ChaDcclienc  de  France,  excepté  dudic  droiâ  deRe« 

S'ftcau  qui  leur  appartiendra,  &daquelaiii&paclenio|en 
t  ladite  aagnaéiitacion,  de  qui  le  leoexa  doteGuoanten 
nature,  ce  qui  en  appartient  pour  les  quatre  grands  Au- 
dienaers  de  ladite  Chancellerie  de  France ,  qui  font  efta- 
blis  en  chacune  de  nos  Chancelleries,  deaicnxesemdefbc*' 
mais  déchaxMZ,  làui  qu'ils  en  puidèm  ciieo  praidre  ou 
employer enlcttrTdhs comptes,  Ibr  les deoios knout ap- 

pattciiam  de  l'émolument  dudit  fcaU, 

Si  donnons  en  mandement  à  noftie  cherdc  fellGatde 
de  nos  Seaux,  quecettenoftreptefentc  déclaration  il  hC- 
fe lire, publier &:cntcgi(lrcr  m  Greffe  de  Ii  Chancellerie 
de  France,  &icelleobfctUL'rlek)n  fa  forme  &  teneur:  &à 
Dosamez  &  feaox  Confcillcrs  les  Maiftresdelile^M8ct 
ocdinaiies  de  npftie  HoUcl  lenaos  le  fetn  eii  ne*  tiities 
ClunoetletieSf'de  fiùre  le  lèmblaUe  en  toiitei  nordfces- 
Chancelleries  prticulicrcs.Mandoiis  à  nos  ami  z&  fcaux 
aurti  Confiillets  .Icsgrands  Audicncicrs&  Comtoollcurs 
gcnciaux  de  la  Chancdletie  de  France  ,  Audienders  & 
ControoUears  dcfdiicsChanccllencs  particulier  es,  de  fai- 
techaconpour  leur  regard,  garder  &obicruer  le  contenu 
eii cette  prefcnte  déclaration, (ans  qu'il  > (oit  contreuenu en  . 
aucune  manière.  Car  tel  cft  noftie  plaifir.  Ponnéi  Paris  le 
f. lourde Mariij8j.Etdeilfdbe  ï^neley.  Sienéfiulpre- 
t)1y, parle  Roycnfon  CaalKilGiiioeti.Etl«elJecsrnrdott- 
bIc  queuède  cire  iaUnc. 

;  Auiourd'huy  4.ieurd'Attrili;S}.  les  lettres  de  déclara- 
tiondonn^sà  Pirisle5.ioui  de  Marsdernicrpalfé.por- 
mitettcniematîoo  du  drdit  de  (eau  fur  ceiuincs  lettres 
panicphctcs quele  Roy  à  ordonne  cdrecy-apreslcué,  ou- 
tre la  taxe  tant  de  l'ancien  droit  que  de  l'augmentation 
r'agu  Cl  es  afièâéeraini  /4.Sccrcuires,  anlquels  fa  MajeHé  a 
depuis  u'agueres  attribué  icelle  augmcr.tation ,  ont.cllé 
leuës,  publiées  &  enregiftré.çscn  ladjtc  giandc  Chancel- 
lerie de  I-tjn«,feant  en  iccUc  Monfcignpur  Meffirc  Phi- 
lippcsHutault,  lient  Vicom«G  de  Chmc;ny,  Cheualier, 
Gtfdt'des  SèanÉ  de  Fcapce,  ânsptcitdice  de  l'oppofi- 
formée  par  le  ProcViNK  «ht  Coig»  de  CoU^  ée» 
Jeme  lll» 
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Notaires  ft  Secrettiresdu  Roy,  do  Ca11ej»e  8t  nombre  dfet 

lîx  vingt» ,  dont  niondit  Seignenr  le  Garde-dcs-Scaux 
m'adonné  Oi  expédié  Itptefent  a<}e.  fait  à  Paris lesaaâc 
ionr'qne-deirnt.-  .  •  , 


EdiBduKoy  Henry  ly.  en  Fturier  i^$9.Jur  Je 
règlement  de  Lt  grande  Chatueicriede  Fréfue, 
é-  autres  ChameMêriet  e^Uau  frèt  fts  Cerns  it 
P4rlements. 

HENRY  par  la  gracé  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Nauarre.  AtouspicfeHS&à  vcnir.ralui.  LcsRoys 
nos  predeceflèursdefiisnsfiiireceirer  le  détordre  &  confu< 
ûonquiic  poouoit  commettre  pour  l'atflucncc  Sx  multi- 
tude des  lettres  qui  fe  prelènioient ,  &  le  grand  nombre  de 
gens  inconnus iijui  diclîtnt  lefditcslcttrcs  ,tanti  lafmtte 
delà  Cour, que  Chaiiccllciiescflablics près  oos^Courtde 
ce  Royaume, auroicnt  cy-deuantlait  plufieors  écmuxRe- 
glcmenispour  yconlhcuct  certain  ordre,  Scoftcr  les  abus 
&  faufletczqui  >'y  coromcttoieiu ,  l'obfciuation  dcfquels 
Regicmens  n'autoii  peu  cftre  depuis  quelque  temps  (i 
esaâement^te,  qu'il enftcflé  bien  necedaire,  &  ayant 
adnisddelesreiiouneller,  de  faire  fôlemnellement  cWèr- 
ucràl'aducnir.  Sçauoirfaifons  que  nous  conformément 
aufdus Regicmens,  auoos  oidonné  U,  otdonwms  cequi 
s'enfuit.  '  . 

I.  Auconanelèronicy-aprcsreccosny  indituczavitcftats 
6c  offices  deConfeillcrs ,  Notaires  lîc  ieci claires  de  nous 
ficdela  Mailbn  &  Couronne  de  Fiance, qu^npieaJablc il 
n'ait  efté  informé  de  leur  inteetiiédc  vi^outurs,  conuer- 
fation.  expérience dtcapeciteen  l'eierciredudit  eftat ,  6c 
nepourrontlcspourucusdclditscfficcsfiL;iici  aucune  let- 
tre de  Chaocellcrie,  qu'tlsn'a/cntattcinH'aage  dciSon» 
pour  le  moins. 

X.  Touietlettres  qui  feront  expédiées  en  la  Chancellerie 
de  France,  rerontfaitcs6cdrelIëcspar  nosarocz  &  tcaiiX 
Notaires  &  Scctciaires,  6c  non  auties:  Et  rte  figneronc 
nofdiis  Secrétaires  que  celles  qui  auront  eftépar  eux  fai- 
tesdcdceUècs,  on  par  leurs  compagnons ,  fie  écrites  par 
leurs  Clercs-,  ce  qui  fera  termni^nc  par  le  f.in;^  &  para- 
phcduSccictaitcquiauiafaii  &  drcirélcfditcsictircsfaos 
fiaude ,  fur  pdne  pour  la  première  fois  d'cftte  priucs  de 
leorsbourfcs  ou  gsgcspour  Crois  mois }  pour  laÂconde^  de 
fil  mois  i  &  pour  b  tierce  pour  toufiours. 
}.  Et  pouicc  que  nos  Sccrctitrcs  d'Eftat,  Intendant  dC 
CoutrooUeurs  eeuefaux  de  nos  bnanccs  pour  les  aurrès 
expcditionsqu'ilsont  otdinairement-  \  (aire ,  ne  pourront 
vacqu.Ti  drcflcrtoutcsleslcttrcspatctitcî  qui  Icutkrout 
commandées,  ilslespouuont  iaue  drcllcr  pur  leurs ptin- 
cipaax  Commis,»  qjii  les  pan^hetonc  de  Içor  maid  de 
fcuii 


long. 
4.  Del 


«flèndons  aulB  auOits  Secrétaires  de  figncr  aucunes 
lettres  J*.;(îîctteexccdantcs \\ fommc  de  trente  cfcus  :  Vou- 
lons q  uc  celles  qui  ezccderoiii  ladite  fomroe,foicnt  iîgoécs 
par  nos  SecretUKS  d'Efbt  t  Les  vnes  de  Ictantres  con- 
irooUécs  au  controolle  gênerai  des  finances,  &  dircftc- 
mcntaddretTéesauxThtcloners généraux  de  l-r.uice,  fc- 
lont  auflî  fccllées  de  noftrc  grand  feau  ,  fors  6c  excep» 
lé  c^lea  qui  ne  feront  que  dk  laXomme  de  cinquante 
efcosde  au  defliis,  lefquelles  pourront  eftte  expédiées  és 
Chanccllctics  cOans  kz  nosCouis  de  Pailcmcns,  en  U 
foime  otdmaire  &  accouftuincc,6£  parciliemcntlesaifiet- 
tes  qui  ferbot  ordonnées  par  Arreft  de  nosàonn  ibéne» 

rainèâtiar^acsàlafMBiDedecenteftuspoatviie  feitièo- 
lemcnt. 

/.  Refponilront  nullement  lefHits  Secrétaires  de leùrt 
Clercs,  <V  n'en poutrontTaddoùer d'autres  queceuxdeit 
quels  ilsdoiraetont  les  nomrfous  leur  fcing,  &  qui  fe. 
rontenrcgiftrcz  par  l'Andicncicr  :  &  tous  autres  CUrcs, 
folliciieurs  ordinaires  luiuant  la Chanccllciic,  vuui^oni 
it  fe  IwiireraBC  dans  hoiâ  ie«tt  après  la  publicaiioB- 

Oo  iij  ' 
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■de  CR  prdfènte»,  far  peine  de  pri(bn  poat  U  pieinicre 
|ois,^&  i\j  pAnhion  exemplaire  pour  l.i  iccondc  :  Et  cii- 
^ol^^nsÀ  iiuilrc  i'rcuolt  Jcl'Holtcl,  de  taire  garder  Hc 
excciltérdiligcramcm  cette  noflrc  Ordonnance ,  tâns  ex- 
cejttion  de  pertbnnc,  &  Icra.noftrcdit  Preuoft  de  l'Hoftel 
renn  de  ) .  mois  en  j  mois  h  fiiire  pnblîer. 
<• .  Bailleront  ou  eiuioy  <.  roiu  nofdits  Sccrctaircs  au  grand 
Aiidicncicrt  vn  iout  au^arauant  que  le  icau  fc  doiuc  te- 
nir, totltes  les  tetcres  qa  ik  au  ront  fi^nécs,  pour  cftf  e  par 
luy  dilliniftc-s  i5i  mifcs  en  !i  icc  {cparccs,  celles  qui  feront 
commune^  de  celles  dclullicc  >  &  de  celles  des  fiiiauccsj 
pour  cflrc  (itelêntjées  M  fed,k  noftre  nei-chec  de  feal 
ChanceJJicf. 

7.I>efêndonsaax  prtiesd'entref  an  lêaii  dorant  le  temps 

^ueronlccJicra  :  &  aux  lIuilTÎLrsde  la  Chancellerie  d  y 
fiillcrcntrcr  aucunes  autres  pcribnues  Que  les  Secrétai- 
res &  autres  Officiers  de  noftte  Chancdleik*  lûr  peine 

de  priuation  de  Icurscllats. 

8.  Incontinent  qu'elles  liront  Iccllécs.  ellesfcronc  mi- 
(csdans  les  coffres,  fansque  les  Audiencicrs,  CoiutcmJ- 
Icurs  &  mitres  en  piiiilctit  doimcr  &  dcliurer aucunes, 

'  iKNirqucIq;u  cau(ê  fcoccalîonque  ce  (bit,  encore  que 
iefijnpcrr,in,d'ii;t.-![f5fiillLiKdc  nos  Si  crttaires ,  au- 
tresnucoi riment  exempts  du  payement  du  Icau  :  mais  Ic- 
root  deliurces  JeHlites  Icares  incontiiicnta)lffes  Je  con- 
tnioilc  fait,  &  non  plutlolt,  ficc  n'cll  pournos  exprelfes 
atîjirwS,  &  qucparnodrcdit  ChanccllicrilfuHcomman- 
dcprompicmcnt  de  dcliur^raucunes  lettresqui  nepuif- 
fcnt  porter  dilaiion  «  ùc  dont  le  reiacdcinenc  nous  fe> 

.  loit  p'reiadicïabte. 

ç.DcffrndoMS  aux  Chauflfccircs  Jr  prctidrc  ny  baiilcrau- 
kuncs  Ictircsi  perlonnc,  mais  lesmciircdciunt  le  Con- 
troollcur  incontinent  qu'elles  feront  fecllées,  fur  peine 
du  quadruple  de  la  lettre  pour  la  première |aif«  dcdepri- 
tiationdc  leurs  offices  pour  la  féconde. 

10.  Sera  le  Controolle  &  Audience  faite  en  la  mai/on  de 
«loftrcdit  Chaaccllier*  H  £airc  de  peut ,  fin^o  en  la.  aMufaa 
da  gland  Aiidiehcier  qui  fera  en  f{àartier,  ainfî  qu'il  eft 
accoutumé  d'cftrc  fait ,  &  en  (onabfcr.cc,  rlii  Coutmo!- 
leur,  proche  tcutcsfois  du  logis  de  nollrcdit  Chanccl- 
lier. 

11.  Aoconeroollequi  fe  fera  des  lettres,  alfilletont  feule» 
mcnc  l'Audiencter,  le  ControolUur  &  les  Secrétaires 

qui  y  voudront alEfter,  iuHjiu  s  à  ce  qu'autrement  cnaic 
nous  c(ié  ordonné  ;  enlcmblc  le  Clerc  de  l'Audience, 
îâas  que  l'on  y  Ibnffre  antre  perlonne ,  ï  peine  de  pritu* 
tioii  de  leurs  cftats.  Et  auquel  controolle  tit  (rra  f.iicau- 
Canetaxc  arbitraire  fur  les  lettres  i  mais  U /ont  tenus  Icf- 
dits  Audîencier  &  Coniroollcurluiurclataxc  qui  aefté 
ordonnée'puur  Icslcttrcsde  Chancellerie,  &  non  autres 
taxes ,  fur  peine  de  s'en  prendre  à  eux ,  I  leurs  propres  & 

Î)tiucz  nom^.  Le  quelles  taxes  feront  écrites  tOQtcs  au 
oiigj.-.iis  les  mettre  enabrcgé,,&  paraphées  de  laniain 
du  j^ranJ  AiidicncierdcConcroolleur,  dendnd  anttc,  à 
l'!(]u''.llc"iic  piiiil'  nt  mit  iix  Vf rifirr  iSi:  rreontioiftre.  El 
(iLi  ]]  ic  crouucruU  aiKuiic»  lettres  taxées  par  autresque 
par  leQits  Audiencicr  Se  Controolleur »  elles  (cfoot  de- 
cIatécsi^uire<'|]oar  le  teeud  de  ladstetaxe.  1. 
iz.  Ec pour fiiire-' ladite  nize,  feront  toutes  lefiitet  let« 
Irds  leues  ir.tclligiblcmtn;  par  l' Audiencicr  ffr  Con- 
troolleur aUernatiucmcnt ,  à  içauou  ia  qualité  des  impc- 
Irans ,  &  le  difpofitif. 

l^.  DttFcnrlnnsaufdits  Audiencicr  Se  Con^ronllf  urd'cn 
bailler  aucunes  au  Clerc  de  l'Audience ,  qu'elles  n'ayent 
eftéleites  Se  taxées  .comme  dit  cft: diB<yMl^iie  nature 

puilTenteftke  lefilites  lettres. 
14.  Feront  leflin  Audiencier  de  Contn)olletirvnR.e- 

giftrc  di  s  lettres  cxpcJiccs  par  chaCtUlionr,  qui  feront 
taxées  j  cent  deux  loi» parillsfiraudeâtis,  &  contiendra 
ledit  Reeillrc  les  noms  detinip«tian'i,  qualiees'dfc  danet 
defditcsjettres. 

Ij.  Et pour  éuiter  à  là  fréquente  fubllrattton.des  pièces 
9c  Uan»»  OcieadoQi  ffct* cxjtKdcmsae  aa  CInc  de 
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l'Audience  de  deliqter  les  lettres  qoiaafOBtellélèelIécsw 

corrigées  ou  refusées,  à  autres  qu'aux  Secrétaires  qui  les 
auront  lignées,  ou  à  leurs  Clercs,  <icceàpeîne  d'en  rcT- 
pondre  en  leur  propre  ^priu^nora. 

16.  DcffendoMattffiàtoBics  pcrlônnes  d'enigetauatn» 
cliolè des  parties onttelelHites taxes,  à  peine d'eftre pu- 
nis comme  conculEonnaircs. 

17.  Et  pour  le  regatddcs  Chancelleries  eibblies  en  itos 
Parlementa,  Nous  Toillom  quele  Rcdenent  cy-acta- 
chc Ibus le  contre-lcel  de  noftre  Chancellerie  ,  loit  axiOS. 
entièrement  gardé  Se  obferué.  Et  en  ce  qui  ne  fera  con- 
tenu en  ces  pmentes,  lèront  les  anciens  &  precederus 
R.eglfawiits«oiweiiiuslMCiianceUeMe|dc  cWgeedks 
Audie  nden ,  ContKMflenrs ,  Sccietaires  8c  aotces  Offi- 
ciers dudii  kau  ,  garJ;^^  .S:  cjurcteniis. 

18.  Si  donnons  en  mandement  h  noftre  tres^her  & /cal 
Chaaoellier*£iire lire,  publier  8c  rej^îftrer  cette  noftre 
Ordomiancc  &  Règlement,  iccluy  fa  ire  garder  ^ob/cr- 
ucr  étroitement,  faire  punir  les  contreueoans  des  peines 
y  conteniies ,  &  autr.-s  plus  grandes  félon  l'oitiHlBedcm 
cav  Cartcleftnollre  plai%.  £c  afin  ooe  c«  Mit  «bob 
^rmc  de  ftaUe  I  tonfîoors,  mms  iBonslait  mettre  noftie 
ûelï  cefditcs  prcfentcs,  fiulf  cnaotresdiofisMAte  droit 
Se  l'autruy  en  toutes. 

Oonnéà  ParisaumoisdeFevricr,randcgface.  Ecdc 
noftxc  Regneleio.SignéjHcnry.  Et  hit  lercply,  Pvk 
Roy,  vous  prefent.  Forget.  Et  à  colle,  V  iii, 

Leu ,  publié  Se  enregiUré  és  Rcgillresdc  l'Audience  do 
la  Chancclieric  de  France  *  lôanten  icelle  Monleigatiit 
le  ChanceUièr,par  moy  Conlêitler ,  Notaire ,  Secretaifa 
<i\i  Rov  &  de  le  s  finances,  &:  grand  Audiencier  de  Fr.in- 
ce.  A  l'arislc  il.  jourdc  Fcutier.  i  au  iigncDes- 
Portes. 

Leu  Se  publié  femblablement  en  la  Cliaocellecie  de 
Paris,  leieau  y  tenant  Monfieur  M.  Bri<jOnnet* 
Confeiller  du  Roy  &  Maidre  des  Rcqucftesordinairc  de 
lôn  i^oftel  y  icant,  par  moy  CooTeillcr  Nouire  ôc  Secré- 
taire dn  Roy  preient ,  le  t  j.  iour  de  Mars  is99-  De  Ba> 

Regidré  es  Regiftrcs  des  RequcAcs  ordinaires  de 
l'Hoftel  du  Roy  par  moy  GrcfSer  defdites  Requeftes 

Ibns-figiné;,  le  1  j.ÏMir  dcMars  t599*l(^ii<lcy; 

» 

R  EG  L  E  MENT  QjfE  LE  ROT  ÈN 
fan  Confeil  a  ordonne  eflrt  tnuioLthlement  g^r- 
dè  ^  obferuè  ès  CbanceUeries  efiablies  frès  de 
[es  Cntn  de  Parlements,  fartout  fes  Offitiers  etf 
ietUis. 

Heuky  Ill.leii.  Maxsij99. 

# 

PRfmierrmcnt,  Qne  les  Maiftrcs  des  Requcftcs or- 
dinaires de  ion  Holtcl  tiendront  le  leau  fuccclfiue- 
me;it  par  chacun  moislelon  l'ordre  de  I cur antiquité  ea 
la  Chambre  du  Palais  à  ce  deftince,lcsioursquine  lêront 
feftezen  l'Eglife,  le  Mardy ,  Vcndrcdy  Se  Samcdy  de 
cjiacunefcmainc, depuis  huitiufqucsà  dix  heures  &:  de- 
nie  du  matin*  à  conuncocer  au  plus  ancien  qui  fc  itouue* 
lacQitesCbancelleries  ,^infi qu'ils  ont  accouftumé .  Ec 
où  iladuiendra  fcfte  \  aucun  dcfJits iours ,  laieiieurcdu- 
ditlèaulcra  remile  à  vn  autre  iour  de  ladite  icmainc.  Et 
letuddiénd  trcs-cxpreiremcnt-fallajefté  de  feellec ail- 
leurs pour  quelque  caolè  &occ^1joo  que  ce  lôft. 

En  laquelle  dhambredndit  lèaii  entrerànt  lènlein A 
pendant  la  teneured 'iccluy  ,  Icfdits  MaiftrcsJes  Requî- 
ftcs»,-SccrcuircsduRoy ,  Audiencier,  Controolleurde 
l'Audience  ,  Rapporteurs  tc  anttesOflîciers  neceAt- 
re$,  chacun  dclqucls  fera  fa  charc^e ,  aucc  le  lilrnce  5c 
mo'deftic  rcquife ,  ians  le  pror.ienerny  tenir  aucuns  pro- 
pos QOflttniieBlC.fdefélldaiM'caxHaifilend'y.  laiircrco* 
trér  auciiiKspejt^Mines,  fiios  petiie^ptiiuid^ 

'  -!«$.••'  •■.  ••••   ^  •"  ■     .  :  ■.  . 

Et  iewtft'ci^oii»  de  praticeKieocoosK  pwk  fip«»* 
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tMoa  guichet  de  la  porte  de  kiiite  Chambre,  toutes  8e 
chacttaesleslettret^e  proaifionti  (ièeUet  qui  luuSetoait 
Wtllées,  ^n4e  jeifioRer&ielenKiic,aiimi)a*il(ê  ftifitt 

anciennement,  (ùr  les  Bureaux  dcfdke*  Cîiancellcrtcs, 
«u  lesbaiilcrà  ceux  dcldici  Oâicicrs  à  qui  elles  feront 
Mdlrel!ies,<âns  pour  cela  pcendieny «iganMiCMMC  choie, 

£nibs  les  mcfincs  peines. 

Ne  le  prclcnictont  aucunes  lettres  fur  le  Seau  pour  eftre 
fceWéeSt  qu'elles  n'ayenc  eftéprcallablcmcnt  lii^nccs  p^tr 
lefiitu  Scccetâifcs  :  lelqueU  auant  que  de  ce  faire ,  ic*  li- 
loncl&igneaièmeDt,  k  pieiidniiit  garde  qu'il  n'y  ait  au- 
c:iiics  l  ia. ifts  contre  le  droit  &  le  itil ordinaire  ,  &  n'en 
HgnetoiM  aucune:^  ilcritcs  fur  le  dos  du  parchemin,  0C 
fltturée  s,  ny  d'autres  qui  iic  loicntcn  bonne  forme ,  cor- 
reâcs,  &  bien  lilibles  »  Ibubs  j)cinc  d'en  refpondre  en 
leurs  prestes  &priucxiioiiM,  luiuaot  les  ancienne»  Or- 
^onianccs,  &  icronccauéoiMi<kii  pu  les  Ssctenitcc 
^let  turamiàicca. 
Ec  neannnoimaiiant<|a'MXQnnd*ioenet  LettKt}iai& 

fent  dire  fecllccs ,  feront  prcfcntées  yar  l'Audiencierqui 
IcracnchargCià  ccluy  dddys  Màilircî  des  Rfc-qutltcs 
qui  tiendra  le  Seau,  {x>ur  les  voir  aucc  les  autres  Maiftres 
des  RcqtKftes,quilccrouuerontlors  cidites Chai>celle- 
ries>  lclquclslc$fi:roniiècIlet,s'il$icsiiouaentdeiuftice, 
9c  npn  autrement. 

Alan  de  pouruoic  aux  delocdies  que  l'on  a  vouerditet 
ChaticéUencs,  procéder  de  ceqae  les  Pracnieon.  lettn 
Clcrci,  Solliciteurs  &:  nutrcs,  non  ayans  les  qualiccz  fc- 
quiics,  iiy  1  expérience,  k  luiu  mcllczindiftcrcmmciit  de 
par  tolérance  de  Bire  toutes  fortes  de  Jettrcc  :  ce  qui  a 
donné  lieu  ï  pluficursgrandsabtUtincomieilkots  &  rattf- 
fctcz  ilIcUauflidctTcnduàtous  Procureurs  des'ingcrcr 
d'orclhauant  de  ^irc  aucunes  lettres  de  remillloiis ,  par- 
dons, offices,  beneâces,  d'Âge  &  d'iouentaires*  luy  Se 
hommages,  dcbitîs,  commitciaiii^  (âitaeg>rdet,tetmrl. 
Se  autres  Icttrcsdegraccs. 

£t  dlerdits  Procureurs  faut  lettres  de  relief  d'appel ,  an- 
ticipations, dcfcrtions.  acquicfcenients  &  autres  lettres 
en  connoîilànce  de  caulè  ,  que  let  panies&nt  dxcllèr  par 
leurs Aduocats  6c  Confcil.  iis(êrontce|ut>Iescotter  au 
dos  dcleurm.iin,^  Irur  noms  Sc  paraphcs,âc  rcfpon- 
drQnt  tant  de  l'émolument  du  Seaud'icclies;  qde  desfau- 
tes quiy  feront, enfèinblc de  leart  Clercs qai  Ut  nantit 
eicrktcs,  Iclqucls  ils  feront  tenus  Se  contr.iiinîls  parcorps 
teprcfcnter  en  iuAicc,  (ibrioin  cil  6>:  requis  en  lont. 
Eft  audî  dcifcnduaux  Rapporcearsdcfdices  Chance] 
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pardons,  benences  (l'm^( 
d'imicntaires, fuy  ôc  hommagi-,  terriers,  commiuimas, 
'debîtlSt&uucgardes,  rcliihd'nppel,  8e d'îllico , antki- 
pations,  delcrtions,  conut  rhoub  d'appel  en  oppofitions, 
•cquicfcemcnts»  reliefs  d'ndrcilc,  furannatiuiiï  ôi  autres 
lettres  communes ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

•Toateslciditea  Ictues  de  ieljti&d'appel,dereitioos.an  - 
tidpatidiis,ie(cilton  jbeneficesd'Sge  6c  d'inuen(aires,& 
aotresquiparles  Ordonnances  doiucni  cllrc  fctllécs  en 
ladite  Chancellerie*  y  feront  expédiées,  &d<ffcnd  fa- 
dite  Ma)eftéltoutes(èsCodrsSouueraines,  Bâillifs  Se- 
iicfchaux  >?c  autres lut;ts ,  d'en difprnfcr  les  parties,  ny 
les  reccuoir  appelants,  &  tenir  pour  bien  rcicucz 
fîir  Cmples  reqnefte»  fiy  anuemem,  à  peine  de  nulli- 
té. ^  :  •  ■ 

Ainltqit'tniémUabte,  tons  Atrefts .  jogements,  corn- 
millions  &  cxccutoircs  dcfiicA  Cours  Souuer.iinrs, 
Chambre  des  Comptes,  Gourdes  Aydcs&  autres  Com- 
mjffiiîrcs  iugcans  fous  ladite  Majeftéen  dernierrelTort  Sc 
iôuueraincté,  qui  giftnt  en  exécution,  feront  faits  ciifur- 
niedeuJ,  intitulez  du  Qom de  ûdite  Ma|cfté,figncz  dcf- 
diu  Secrétaires, 0c  (èellesdalèèn  de  ladite  Chancellerie, 
ianique  Icfilites  Cours  SoaneteinèibCbamhrèdes  Conp- 
tes,  fle  its  Aydcs ,  8c  autres  Comini^res  {tteeam  en 
'dernier  rclTort ,  puiflent  plus  les  fcllcr  de  leurs  Tcaux  on 
catheu pvticttlicis.  Lcl^ucUà  i;cue ân  ils  fcigot  teniU 


appoatcroa  enuoycr  dans  vn  mois  après  la  fahlicuioa 
des  pteiêates  ,  à  Mon^x  le  Chanceiiier  ,  pour  eftn 
rompus  AcciiaiNo.  Decianintdés&prèËnt  ladite  Ma- 

Jcllé,  tous  Icfdits  Arrclls,  iiic;cnjc:us  ,  Lorr  ruilBonS  8c 
czecutoirctquiauro^ent  clic  ^ajcs  ôc  cxpcdiez.iuc  fimplci 
diâons  &  extraiifls ,  ou  autrement ,  demil^â  :  fie  dcf- 
fcndà  touslluiflIcrs&  Scrgensdelesexdcatcr,lbrpcins 
de£iux,  &  de  priuation  de  leurs  ellats. 

Et  à  ce  que  les  iuftet  droits  de  l'émolument  dudit  Ican, 
quiidntlcsplutaactens.du Ucté  domaine  Se  punnioine 
de  la  CooMone  de  Fnmce,  fe  paillent  plasctaireaient 
connoiftre,  &  les  pauurts  patiics  cftre  en  ce  rt  gard  fou- 
lagécs:Bt  cnioincl  à  tous  les  Greffiers  dcfdiics  Cours 
Suuueraines,  &  autres  iugeans  en  dernier  rcilbrt.  leurs 
Clercs  &  Commis,  de  déclarer &fpeciHcr  eflits  A  rrcfts 
en  forme ,  acquiefcement  &  commilïïons,  qu  lU  Icrcmt 
fubicâs  à  exécution,  s'il  ellquclljun  de  matière  ciuilcott 
criminelle,  deiolèrercidiu  Arrefts  les  claufcs  tcquiic* 
MNirletesecitter  :  enlèmble  te  nom  dès  parties  requérant 
ladttecxecution,  fans  plus  faire  des  commilïïons  &  ixc- 
cuioiicsdefdits  Arrclis  i  part  &  feparément'en  leurs  pro. 
près  depiiuesnons. 

Et  entant  que  touche  lefdits  Committimus,  leront  les 
Ordonnances  fur  ce  faites  pareillement  gardées,  mcfmes 
l'article  7/.  de  celles  d'Orlcans>  où  il  rit  dit,  que  l'ofi- 
cicr  qui  en  demandera  ,  fera  apparoir  de  ceitificatioa 
fiiffiunte,  qu'il  cil  couché  enrefbrdet  Ofiden  domc- 

ftiqucs  de  ladite  Maieftc  ,  feriuint  .iifV  icIIcmêDC,  jMjré 
de  les  gages, luiuaiit  icdcriucr  icgicment  lùr  ceÊilt  par 
ikMaiçltc. 

Et  femblablement  le  f6.  art.  des  Ordonnances  de 
Moulins,  où  lônt  déclarez  ceux  quiendoiucntiuuyr.  Se 
le  179.  de  celles  de  Blois,  qui  les  o^iroycnt  auxpluj  an- 
ciens Aduocau  8t  Procureurs  dcfdites  Court  de  Parle- 
ment lèalement. 

Etquar.c  aux  oRîeirrî  dfsnommez  auftiiis  articles  de 
l'Ordonnance  de  Mouilns  <  Chapitres,  Monallercs,  Se 
Communautés  qui  pceeendeat  prinileged'cnauoir,  dont 
les  lettres  ne  fe  troaaentenregiftréesâutîrcfFc  defdites 
Requeftes  de  THoftel  ,  ils  (êront  tenus  d'apporter  lef- 
dites  lettres  de  priuiU-gc  audit  Grcff:,  pour  ii  elles  y  ont 
cfté  confirmées  par  ladite  Majcfié  ,  y  cftre  veriâ^s  8c 
enrcgillréei :  dont  AiaMt  extrait  pardeox  jieGikê  Mai- 
ftresdes  Requeftes  à  ce  commis,  qui  demeurera  en  I.i  litc 
Chancellerie ,  ahn  d'y  auoir  recours  quand  bciuin  Icra, 
&tii(qiiesi  ce  qu'ils  y  âym  lâtiifeit , ne  leur  en  ftiont 
a  u  eu  nés  expédiées. 

Et  pou  rie  regard  deslettretd'affiette  OU  impolîtion  de 
deniers  fur  le  peuple ,  pour  >]ucK]iic  Califc  ou  occalion  que 
ce loit •  fera r Arrcft  de  fa  Maidlé  du  zo.  lourde  Nq- 
uembre  1  $  9  $ .  (biajr  lie  ob  fc  ru  é ,  fa n s  qo'i I  y  foit  aucone- 

mcnt  contrcucnu  :  Irq.ieJ  à  cet  cffeét  i-erj  rmi  iyé  ciit^ou- 
tcs  Icfditcs  Chancril  crics,  pour  y  clUc  publié  <5c  regillré 
aurc  1  c  prfffcnt  règlement. 

ParciUemenc  n'y  lèroni  fclléesauMnet  lettres  deHif. 
annation,  relie6  d'adrelTe,  8c  attaches  Yor  offices,  te- 
millîons,  pardons,  &  autres  Lettres  PatetUes  qui  auront 
elté  fecllcesdu  Seau  de  la  Chancellerie  de  France*  ny  let- 
tres ou  commUEons  pour  iàire  donner  affignatipa  eodjk 
Confcil,  encoresqil'ilapparuftdelatetencion  enlcclujf^ 
lôit  par  Edi<ft$ou  Lettres  Patentes.        '  ' 

Et  eft  auÛi  deftendu  aufdits  Secrétaires' de  les  ligner, 
potu  ellrc  Sellées  Sc  expédiées  ailleor»  qu'en  ladite 
Chancellerie 4e France,  ny  aacunet  tattestéttres,  que 
ccllci  qu'ils  iui;crûnt  dire  bonnes  5c  bien  faites. 

A  l'inllant  que  les  lettres  feront  Iclléescfdices  Chai^ 
cclleries»  elles  ièront  miles  dans  le  cofte  accouftum^ 
lâns  que  les  Gardes  des  Seaux,  Secrctuircs',  Audiencien^ 
Controojieurs>  ou  ^^utrcs  Officiers  en  puilfcnt  prendre, 
donner,  ou  bailler  aucunes  :  mefmc  à  cepx  qiii  lônt  no* 
loircnient  esemptide  Temolome)»  duXèau  îmais  (eÊoat 
lelditei  lettres  dietiurles  aux  ezeinpt*  9e  fentres  apresfe 
Cou'rooHe  fn't  d'icclles,  &  non  plûtoft. 

Et  auili  de  ft'cudu  au  Chauffcdcc  ,  qui  fera  en  lëruice  8c 
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ùeïkni  At  pfcndfe  pow &n  pcccetidn  dioi^de  demie* 

rciou auuemenctsucunes  lenxc»,ny  en  bajllerù  pcrfônne 
quelconque  :  ains  les  pofcr  dcuanc  le  Conuoolleur  de 
1  Audience  incontinent  qu'il  ici  aun  fecllécs,  pour  les 
meure. dedanilc  atâtc,  ipeincduquad<upledelsi  va- 
leur de  1»  lettre  pour  la  premiece  Ibis  ,  ic  dz  lîifpenfion 
dcfonOfficepourla  recondc. 

Et  afin  qarcek  ibit  plus  cxaâefnent  gardé,  n'«ntre- 
«mndtmlê^tn^pMerà  iSwffeelMesleÛjces lettres,  que 
Icfdits  Miiftrc$aes  Rcqueftcs, Secrétaires,  Aodiencicr, 
Conttoollcurdciadiie  Audience,  Chau^ccire ,  6c  valcc 
du  Chaatfècwe,  9c  non  autres. 

Jncontinemme  kdbk  Seau  fera  leué,  Icfdits  Audien- 
<ier,ft°Câtttftioneùr eftans  en  quartier,  feront  tenus  d'ar- 
leftcraÎKC  le  Cirîer  combien  de  cire  aura  cdi  fournie, 
ftMlèfontregiftre  ligné  d'eux  deux,  l'iiiftant  fera 
'£Mr1frOontfoôile.enu Chambre  acconlhmée  t  auquel 
'•afllfterontTeuIenentceuxdefljuSecNtiire»  ^  7peu- 
ucnt  &  y  doiucnt  entrer. 

£t  iailànt  ledit  controolle  n'y  Ctn  .plal  biSt  aucu- 
ae  caxeafbiciaite  fiir  lei  kttiea  t  nuis  refont  tenus  lefdits 
Secrétaires,  Attdîender  8c  Coniroolleur  ,  de  fuîare  la 
taxe  portée  par  les  Ordonnances  &  Rcgiemens,  Se  non 
autre,  flir  peine  de  s'en  prendre  à  eux.  Et  à  cette  fin  y  fe- 
ront toutes  Icfdites  lettres  Icues  intelligiblement  par  Icf- 
dits Audiencier  &  Controolleurl'vnc  après  l'autre- 

Et  i  ce  que  les  taxes  fc  puilfcnt  mieux  vcriâcr,  feront 
«fcrites  toutes  au  long,  &paraph'ées  de  h  main  dcfdics 
Audiencier  &Controolleuc  eftauu  es  quartier.  8c  en 
lmrablênce»parlespratabcieni  Secrétaires,  qui  feront 


'r«lldieoce  &  controolle 
Eté  cette  lin. 


j  leur  feront  enuojezierdits  teglenient^ 
JeiqueJs  feront  mis  en  vn  ufalcM^  jeft  la  Cluuidxe  «hl 
Contitfoik,  à  ce  qp'ili  n'enfcetendait  cmiè  d'ino- 
tance. 

Aucuns,  anels  qu'ils iôient  ne  feront, exempts  de  payer 
ledxoitduieau*  «le  ceiuqniledoinenteftte,  dciont 
.C0MemM«offcw«HMH»  de  ladite  Chancellerie  ,  duquel 
fcrafait  cxcraidl  i  la  Chambre  des  Comptes  :  &  d'iceluy 
enuoycz  les  doubles  ddites  Chancelleries  :  8c  ce  &iiànt 
eû  dcf&qdtttndit  AodienderacCoîitniolleuedekuI- 
Icff  Jea  Icttiwi  ytau'temBiK  )  autres  qu'à  ceux  denom- 
mesaadlt  Seitndum,  ftooiaiit  accouftumé  de  iouyr  de 
]adicL  cxempti»n,lpeiiieda4|atdmple  en  leaisncopces 

&priuezooms. 

Feront  lefili^  Audienders  &  Controolleur,  8c  les  deux 
Secrétaires  commis  Jfiiirc  le  Populo.chacun  vn  rcgiftre 
dcslcttrescxpediéespar  chacun  iour.cn  la  manière acou- 
Ihimcc  ,  ec  lesfraisnccellàiret  quidoiuent  eftce  prisKîir 
l'émolument  du  {ëaOfiènnt  pris  en  deniers  8e  non  en  let- 
tte$.  A:  ne  ièroKancunsfrais  pour  le  feit  defditet  Chan- 
celleries, lînon  ceuxquîfont  neccflâircs,  Sckeemkaû 
félin  les  rcgicmchts  anciens,  ils  doiuent  eftre  payez  & 
non  à  inttes  perfonnes  ,  melmei  ans  ftappoiceors  qui 
nom  aacandraiftfiuleSeÉa,  JnrlaelÎBcsMiiieinic 

^Cflus.  .•  T 

Auujuels  Rapportean  &  tous  autres  eftanlEdcflêndu 
d'entrer  aucnnemeocaii  b'en  de  ladite  A  udicncc.pou  r  re- 
tirer &poiter  en  leivr  raailônsaucunes  lettres  fcellécs 
Cnonlorsquc  ladite  Audience fc  fera  àhuisooBen  Ml* 
bliqucmcnt  à  vn  chacun,  fut  les  peiat$  aux  cuapMite- 
nantc». 

i.«jboiirfe$defditcsChanccIIeriesrcrcronrdansIchui- 
ftiefine de  chacun  mois,  ainû  qu'il  cft  accouftumé  en  la 
Oiantrîlcrie  de  France,  ficièfolklowles deniers  appar- 
cenans  à  U  ^ajefté^  appomes  on  enuoyés  par  les  Au- 
dienciers deWitesCiûnceflerie»  és  mainsdu grand  Au- 
diencier de  France,  auecIcsdroiOsderi/ideMonfieur 
le  Cliancellicr,  &  bourfcs  defdits  Maiftiea  des  Re- 

ÏieiUs.  à  afin  de  chacun  quartier ,  ft  TamoiMMctice. 

^^L*''""*"'^'*'-  ^"'^  "^"^  leâitsAù- 
"       *  1  Cbfncellerics  puiilent  payer  aucuns 

i>>*iNidrajttiiuQ«nlet*dc^fcu:%  nj  au- 
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CR^farrariebmwntdadhfiatt  taaitfitomfefdits  paye> 

ments  £uts  pa  r  lefdits  grands  Audîencierr.*  lefquels  Ceuls 
&  non  autres  rendront  compte  rcfpeâiuement  deiHïts 
deniers,  peut  le  temps  deleiu  fcruicc.  enta  Chambre 
dca  Compte»  àPadi^pwle^onttooilenisgeperiu»,  ^irt 
Controolleais  de  r  Audience  de  France  :  Ët  que  lefàha 
Audicnciersdefdites  Chancelleries  fuient  tenus  rendre 
aucun  compte  particulièrement  defilits  deniers  en  la 
ChambredesComptes  dcPatilfBjraiXicCliambre  dtC- 
dits  Comptes,  ny  que  les  Procureurs  Généraux  delà  Ma< 
icAé  en  iceUes  les  y  puiflent  fàireappeller  i  cette  fin  ,  ny 
le/dits  gens  det  ÇoQp^ea  en  ptendie  anaiat  conaait» 
lance. 

Et  fiditeMaieftéeniointleprelèttiefffementeftiegute* 

dé  &obfcrué  en  chacune  des  Chancelleries  crtablics  és 
villes  où  (ont  lès  Cours  de  Parlements,  Chambre  de* 
Comptes,  dcQNKldes  Aydes  :  Sans  toutesfois  aadm* 
chofe  innouer,  ou  preiudicier  aux  anciens  Règlements 
d'icellcs  Chancelleries,  qui  ne  font  contraires  ou  repa- 
gnaas  à  ccdit  Rcgle'ment  :  le  tout  nonobftMnt  '<fp/(im» 
on  appellations  «lelconquei. 
Fait  anCmirefl  d'Elbe  tenu  à  Paris  feix.iour  de  Man 

1/99.  Fori^ct. 

Leu  &  publié  en  Chancellerie  de  Paris  j  le  Seau  y  a- 
nant  ,  Moniieur  Maiftre  :  :  ;  Briçonnet  Coniêiller  4 
Roy,&  Maiftxc  des  Requeftes  ordinaires  de  (on  Hoftely 
fèant,  par  moy  Confeilicr.  Nouire  &  Secrétaire  du  Roy 
prefent,  le  i}.  iour  de  Mars  1/99.  Oc  Baigneaux. 
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AVTKM  RMOZBMEirr  POP^Ji 
ta  CkéMuiUries  des  PéfUmm»  é; 

LEi  Ordonnances  te  Rcgiemens  fur  le  hit  8c  ordre 
det  Chancelleries  feront  entretenus,  gardez  &  ob- 
feruez^,-  4c  conlorrocmentiiceai  les  Maiftres-.dcs  Re- 
qucftrtjoniinaires  de  &  MateAi,  m  Garde  des  Seaux, 
feront onaerture du  Seau  és  Chancelleries  &  Chambres 
du  Palais  à  ce  -  deftinées  .  aux  iours  &  heures  ordi- 
naires &  accouftumées.  £t  H  en  aucuns  deldiù  iodes 
il  y  a  des  lettres  ^ni  teftent  à  CecUet»  feront  tenus  le  /ou  r 
melmederfelcuée.onle  lendemain,  fè  tranfportcr  aufdi- 
tes  Chancelleries,  pour  iccîlcs  fil  ire  cxpcdicr  :  leur  dcf- 
fèndant faditc  Maicftc  d'ouurir  Je  Scau.^c  fcdlcren  Icois 
mailôns, &aux  Secrétaires,  Audienciers flcGentfOoI- 
leuts  ictuans  efdites  Chancelleries  d'y  affiUcr.i  peine  de 
nullité  des  expéditions ,  &  tous  dcfpcns  ,  dommages  8c 
intetrîlî  des  parties. 

LataxcdcWites  lettres  fe  fera  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
lefdîtcs Ordonnances    règlements ,  &  cft  permis  audit 
Fermier,  de  Ceux  qui  Ibnt  commis  pour  là  Maieiléi  l'e* 
xerdce  de  ladite  ferme  ,  de  voir  8c  rcuoir  la  taxe  delîUtes 
lettres,dcuanr&aptesl«coKfOoUe,  pour  veoirdt  ooo- 
"ûj^'ÏP"  iawluemnce  ou  autrement  il  y  auroit  ob- 
mnEon  ou  erreur  an  hk  defilites  taxes  :  &  ù  aucun iè 
ttl*ine,fadirc  Maicfté  eniointaux  Audienciersde  Coo" 
trooUeurs  defd.  ChanccUciie»,delacorrigcr  Ar  le  chîa 
fuiuant  les  taxes  portées  par  lelHites  Ordonnances, 
àcaufe  de  ladite  corrcûion  &  rcformation  defditcs  ti- 
«s,il  interucnoit  quelques  différends  entre  Icfdttt  Alt- 
diendets,ComrooIleurs  &  Secrétaires  ,  ils  le  eoucmî- 
ront  paideoutt  Mooficus  le  Cliancellicr  jmmciM 


Tous  Arreft,  diffinitjfii  des  Cours  fcuueraines  lèron» 
taxez  fumant  les  Reelcœems&rcefttoâlnifon  de  cin- 
quame-vnibis  parifis  nour  diaciia  impetltat  iufques  à 
quatre  Seaux ,  &  û  c  eft  pour  villages .  Urgs .  commo- 
iVHte«acviile,oô»l7a«Eo,5(chéottA«JieiÉ6k4,fc«ir 
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>  ttïeX fiiinant  ledit  rrçrlrmcnt  :  Tous  lcri]ucls  Arrcfts.eti- 
^  lèinblcics  beuibccsd'inucnuircs  Rroiumis  cntiuublc, 
k  ^  ^cUdiftfibotiaaiènfiiiceàbconfcâtoadcsBoiures. 
i  ^  à  fûoMfu  Koj  qttarance-cinq  fols  puifis,  au  Sccce- 
i  caires  nourfien  cinq  fols  parifts ,  8c  aux  ChauHêcires 
l  douze  deniers  parifis  pour  cFiaciiii  double,  fuiuanc  les 
I  Oldoonanccsfurcefaiccs,  faifaïutrrs  cxpreirc»  inhibi- 
I  tionsftJ^<--n/c«aulc  Audicncîcrs  .  Concroollcurs  &  Se- 
'  tr^t.iiri"''']^'"^''^^"'"'-^  la  coiifcciion des  B  iiir;.-';,  d'y 
pf04,ciiLruucrcmciit,à peine  de  répétition toiurc  kscon- 
trcuenans.  Se  de  plus  grande  peine. 

Relieb  poBC  n'aooic  pfii  leHiliKi  Icoros  de  bénéfice 
d  inucntatrr.  fêronc  caxez  comme  le  betwfice  d'moeoni'  ' 
jf,  (Jclcsarreftsd'ordrc  Se  de  diftribution  paycrontàla 
CiuuiccUcxicdc  Tholofe,  ainfi  qu'il  s'y  cft  oblcrué  & 
'  s'oblêrue  ï  pcercnCi  ciaqnante-TnibU  pariât»  de  paitagcs 
comme  lcsaucrcsarrt(\s. 

Ne  feront  compris  lii  la  nature  de  double  cy-dclFus,  les 
ac refis  crimioclaqui  doiuciu  par  telle  eftrc  uxez  Tcion  le 
nombre  deiimpecniu,(iuielqtielt  le  Roy  ne  prend  aa- 
cnne  cho(è> 

Toutes  lettres  qui  doîucnt  cinquante  Se  vn  CoU  paffi£s 
de  Seau,  comme  les  bcnc£cesd'âge<  pcrmiflîon  d'impri- 
mer, rchabiliution  de  ccffion.fc  autres,  feront  partagées 
comme  ilcftprc  il  rit  par  les  taxes  portées  par  les  Ordon- 
nances, à  Içauoir  au  Roy,  fcizc  fols  huiâ  deniers  pari  lis» 
ntlfiiilS Secrétaires  Bourlîcrs  trente-trois  iôls  qtutrc  de- 
niers paiifiSf  &  aux  Chauftècircs.  douxc  danieo  pft« 
tifïa. 

LcsdiftrilîUtionsdeaofice»  feruans  aufditcs  Chancel- 
leries, le  feront  ctiacuniout  de  Seau  en  deniers,  &  noa 
en  lettres ,  ainll  qu'il  cft  porté  par  Iclîiites  Ordonnances 
Se  Règlements.  &{iir  la  nature  des  Amples*  comme  il 
fc  pratique  à  prcfcnt,  &  en  vertu  dcsfôolles  qvilêfont 
ordonnes  pormondicficur  le  Chancellier  pour  chacune 
Chancellerie*  lef^ueis  feiooc  enttefaniant  Imais  &  ob- 
ièraes. 

Les  Audienciers  &:  Contrcolleurs  dclHiccs  Chance!- 
Icricslbnt  déchargez  Se  les  décharge  là  MaicUc  de  plus 
tenir  aucun  regitlre  ny  concrooUc  de  la  quantité  des  cires 
qui  feront  fournies  poorle  lèniice  defclices  Chancelle- 
ries, attenduque  ledit  fermier  eft  tenu  d'en  fournir  à 
Icsdclpcns,  mais  auront  i  'iril  ip'ellcs  foiruc  de  la  qualité 
requilc  :  Se  ièta  tenu  ledit  fermier  pour  ce  regard  latit* 
.  lâire  aaxckoresdelôabail,  fie  ledit  bail  finy ,  o&  l'an  ne 
procrdtrnic  en  nouticlle  ferme,  fera  fuiuy  CC  ^(deAott 
accoutumé.  Se  prefcrit  par  les  Ordonnances. 

Lesdroitsqui  appartiennent  à  ia  Maiedé  en  toutes  ler* 
dites  Chancelleries,  cflansafL-tmez,  flcleFcnnierabl^ 
de  payer  les  charges,  outre  le  prix  qu'il  doit  mettre  CS 
niaiiis  tLldits  s^rar.Js  Andirni.i.-rs  lurcc  qu'il  a  renionftré 
qu'il  doit  iouyr  du  rcucnu  dciditsdroiéb,  &  pour  &ire 
cefTer  le  trouble  qu'il  reçoit  en  ia  perception  d*icènx  par 
les  Audienciers  dcfditcs  ChanccllerÎM  ^oi ftCfeClldenc 
continuer  la  recepte  defdits  droits. 
S»  Maicfté  a  ordonné  &  ordonne  ^px  ledit  Fermier 
.  ionvra  d'orcfiiauant  deliilitsdraitt*  êe  qne'par  diacnn 
mois  8c  ifieonrinenr  ■pre»i*arreftldes  Boorlès,  les  Corn- 
misaux  Audienciers  dcf^icc;  Chanccllt-ries  compteront 
auccluycommcdeClcrcà  Maiflrc,  des  deniers  de  leur 
jccepce,& feront  côntrainds  au  pyement  da  reliqua. 
comme  pour  deniers  Royaux,  fans  qtic  lefHits  Auditn- 
^         CÎersy  puil]'cntdoniKraucunctnpcrchcment>  demcurans 
à  cét  efFcft  lefciits  Audienciers  Se  Controoileoit  des 
•        ChancelleriesdecConrsde  Parlements*  AcClefcicam- 
<        misanx  Audiences  des  Cltancdle^ies  des  awfes  Cours 
Souucraincs&  PrcfidialcsquiontnccoHftamé  de  comp- 
ter, du  tout  déchargez  du  maniement  defilks  deniers, 
&  d'en  rendre  aucun  coopce  è  Hidnenif  peiidanc  k  temps 
de  ladite  ferme. 
'  Suiuant  l'article  du  bail  fait  du  rcnenu  defîlices  Chan- 

'  celletief  ,  le  Fermier  d'icelle  mettra  és  mains  defdits 
grands Andiçnciers,  Uifotamc*  portéespariceioy  bail, 
fo^^y  cfttc  qonycéipegioimenndugwiiij  fini  ♦  flcles 
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deniers  reuenans  bons  ,  toutes  charges,  gages,  8c  ànÀt 
pyez  &  acquittez  feront  ponezàrElpatgac. 

Et  dauiant  qu'il  y  a  grand  c  diucrfité  aux  gages  &  d  roit* 
pretendos'partoas  les  Oâicicrs  defditcs  Chancelleries, 
poorobttier  aux  farprifès,&  qu'il  n'y  airiue  conteftation 
ny  difKcuIté. 

Ordonne  fâ  Maieflé,  que  dans  trois  mois  pour  tous  de* 
lais,  aptes  k  (îgnification  qui  fera  &ite  des  prefoves  amt 
oflîcicrsprctendansdroi£b&:  prouilîonsdc  cires ,  &  prc* 
nans gages  Se  droicislur  l'émolument  du  fcau  qui  appât* 
tient  au  Roy ,  reprefèntcront  pudcoeis  ks  grands  Au« 
dienciers,ks£diâs  de  leur  creitioii»*aiictibntim,  die  let- 
tres de  pranifions,  pour  fiir  icrax  communiques  audit 
Huron  ,  cflrc  par  lefdits  Audienciers  drcllé  cftat  au 
vray  defditescbarses.  ainh  qu  il  fera  ordonné  parmon- 
ditueurleClliacâlier  &  ledit  tempsde  trois  mois  palTé» 
à  faute  de  rapporter  lefditcs  prouilions,  a  fait  dtffenfc» 
audit  fermier  de  payer ,  ny  permet!  re  d'cftrc  py  é  aucun» 
defdits  gages  &  charges- 
Ce  qui  iem  lignifie*  ainfi  que  dit  eft  *  tant  auClats  Ofi» 
cfersqu'aux  clercs  commis  aux  Andknckrs,  à  ce  qn'ik 
n'eaptetendcntcaufe  d'ignorance. 

SuiuantrArrcllduConfcildu  21.  Feurierdernier.paf* 
Cè,  ledit  fermier  gênerai  ne  fera  tenu  bailkrautre  cautioQ 
pour  railôn  de  ladite  ferme  circonfVances  &  d  p~n dou- 
ces, que  celle  qu'il  a  baillée  pardeuant  les  grands  Au- 
dienciers. 

Eciîir  le  différend  mcuen  ladite  Chancellerie  dcTo* 
lolè  (br  kqualkédeccluy  qui  efl  eflabiy  pour  mettre  !• 
feellé,  Veu  le  feiziefmc  article  du  bail  de  ladite  ferm* 

Î générale ,  fàdiie  Maielté  a  ordonné  Sc  ordonne,  que  ledit 
eellé  fera  mis  oar  Tmidci Sccfetaka. aioli ^'iTaftpoc- 
té  par  ledit  bail.  '  • 
Étpour  remédier  à  radoenir  aux  abus  quiontcftécom- 
mis  par  le  plTé,  touchant  la  fîirtaxe  des  lettres:  Sa  Ma* 
ielie  fiut  inhibitions  Ac  dcfiènlès  aux  oficiecs  dclïitet 
Chancelkrks,  &I  «om  antret ,  s'entremettre  cy- 
après  de  rayer ,  altérer ,  ou  changer  les  taxes  <[ui  auront 
cfté  faites  au  coatroollc  par  les  Audienciers  Se  ControoU 
leilrsà  pcinedcfaux,  enioignant  aux  Maiilres  des  Re« 
quetics .  Gardes  des  Seaux  de  &tre  &  parfaire  le  procez  à 
ceux  qui  s'entronaerontcoulpables,  iufques  à  icntence 
dilhnitiue  cxcluiîucmcnt  ,  de  iceuz  renuoyer  pardcuers 
moudit  fîeur  le  C  hanceliier*  pour  en  ordonner  ainfi  qu'il 
varia  eftre  Claire. 

Serotu  lefdits  règlements  Icus  8c  publiez  en  chacune 
des  Chancelleries  le  Seau  tenant,  &  rcgidrez  és  regi«. 
ftres  d'icelles ,  pour  eftre  gardez  &obfcruezpar  les  oSm 
£çMrs  defiiitea  Chancelkries  fie  leurs  iàcceâeacsà'rad* 
«émr. 

Faitau Confeil  d'Eftatdu  Roy  tenuàPacb  kl». De* 
cembre  1609.  figné ,  de  Flccelles. 

Leu,  publié.  &reeillré,  le  Seau  tenant, lètnt  aijec- 
luv  Monfeigneurde  Sillery  Chancelier  de  France,  &de 
fou  ordonnance  ,  moy  Conl'eillcr  Secrétaire  du  Roy  8c  de 
fes  fin^now  prefiat,  lo  xk  Décembre  1S09,  %né  Pcio* 
chel. 

Léjptefim  règlement,  eniêmbk  ks  fenrea  patente* 

cyattachéeslôuslccontrefeel,ontefté  lcnc$&  pnbliéàl 
en  laCbaoceilcric  du  Palais  à  Paris ,  par  moy  Canfcilkc 
8c  Secrétaire  du  Roy ,  Maifon  5e  Couronne  de  Francedb 
Seau  y  tenant ,  par  Monfîeur  Fondriac  Confctitcr  de& 
Maicfté.  &  Maiftre  des  Requeftes  ordiiuircdefbnho* 
fiel ,  le  )  o .  iou  r  de  Décembre ,  I     9 .  flgné  Seguier . 

Remftrées  és  regiftres  des  Requems  ofwnaires  de 
l'HollâdaRoy*levina-vnidlMi>nikBt6ie,  ûeaé, 
Rgilfj. 
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jtkftncrPordreneceffiùrea»  Seau  é-çmrflU 
it  la  Chancellerie  de  FrMf. 

HENR.Y  IV.  £aDeceiBbc8 14^09. 

POurcftablirvnbon  ordre  à  l'.iducnir  «1  l'cxpcdîtion 
&  diftribuiion  des  Icctics  l'ecllécs  en  la  Chancellerie 
deFnuice,  au  bénéfice  du  public  j  feront  les  anciens  Rc- 
glcmencs  &  Ordonnances d'icelle  CbanceJlerie«ineIme 
ceux  de  l'année  entièrement  gardez  8c  obfèruez 

Iclon  leur  forme  &  teneur  ,  &  confbrmcmmc  à  iccux. 

il  «ft  ordonné  que  d'orefnauaiKtouicsiôrtes  de  lettres 
têfOBttfOCtiïet  &  paraphéesau  dosdMiwimdetSectccd* 
tes.  qui  les  auront  faites  &  drcffécs,  ou  pourfiiiuy  l'cipc- 
dition,  Icrqucls  Secrétaires  aujnrauant  la  tenue  du  Seau, 
porteront  ou  enuoyeront  icrlIetleKfcsmr  Jeiiii  Qercs, 
colamaifbndugrand  Audiencîer  ,  tVmn  m  aeccice, 
pour  les  voir  &  mettre  par  ordre ,  afin  de  noats  eftre  puis 
«prés prcfentées  par  ledit  grand  Audicncicr  fcul  &r  non 
•uirei»  Ans qae  pendant  l'ouucrturc  d'iccluy  Seau,  il  en 
IMuflè  Kcedoir,  fmoa,  les  Arrcfts  ou  celles concecittiic 
les coroniamirrr.cncs  &fcruicc  delà  Majcfté. 
-  Poutcuiccrauxpcrccsqui  arriuenc  bien  fbuucnc, pour 
fgftciHl4y*ily*de  tirer  des  lettres,  iôit  au  Seau  ou 
«contralle*  cfctexptc/IèsinhibiiionS'&defiêoceslôatiài- 
•ManiÛn  grands  Aadiencien  tcCoRmolleors  gène- 
Milntlide'ibufrrircftrc  pris,  donné  ou  enlené  aucunes  let* 
«N»{èelJéeslorsde  la  tenue  dudiifeau,  pendant  ny  après 
ledit  contioolle,  poucquelqive  pcrlônnc  que  ce  foit,  unon 
celles  qui  font  pour  les  ai&iresdc  ladite  Majefté. 

Pareilles  deÔcnfes  font  feitcsauxChauffccires.dcprcn- 
ikeoolMtiUer«ny  fiHiifrir cftrc  pris  dircâcmcntouindi- 
Wltf  cntCW  mininri  kttKS  lêdlées  >  mais  les  mettre  dc- 
«MacIeCpnuooUearincoiidiwDt après qne  JeSe^uy  ^vi- 
vacftéippUqiDéyfiif  icipemn  pocc^pM ledit  Règle- 
ment. *  , 

Et  d'autant  qaTanlk  controolle  les  Officiers  d'iceUe 
Chancellerie,  fous  prétexte  de  diftcibutÏMis,  quioncac- 
couftnméleur  eftre  £iites  chacun  ioùr  du(èau>  (ê  licen^ 
cicBtd'ciurcr  audit  controolle ,  auquel  non  contents  de 
Jaconfufionqa'ilty  appoitent*  demandent  toutes  forces 
de  lettres,  poar  Âeaatiea  de  leurfîlites  diftribtttions,  ce 
qui  donne  fubjcâ  i  ceux  qui  y  ont  plus  de  droit  quclcf- 
4itsO£ciers>defaircklcmblabie,  &  par  ce  moyen  en 
■friiiehpmeft  fdbftwaiondie  plulieitta  Icmés  »  silind'y 
poniUBoircy^yeés. 

Eftanffideflenda  aofdits  grands  And{niders&  Con- 
troollcursgcncraux*  de  plus  p',rniLCtrc  à  raducuir  cftr : 
fait  aucunes  diftributions  en  natures  4c  lettres,  ains  en 
^enienptis&rabbaïus  fur  lepopok»,  ainfi qu'il s'obfêr- 
ve  à  prefcin,  I.V  ne  !.>iircrdclîurcr  aucunes  lettres  pendant 
Jcducontroyiic,ny  après.  tSc  mcfnics  auflits  Secrétaires 
^les  fCtifCr,  linon  en  pLiine  Audience  ,  fàilant  dcffèn- 
<es au  commis dciïits  grands  Audicncicrs»  de  les  deli- 
nier  plûtoft  quefiiifiuic  iceile  Audience,  à  pdnt  de  icA 
^Ttdre  des  lettres  qui  fe  trouueront  elgar^t 

Très  exprelTcs inhibitions  5f  dcficnlcslont/êinblabie' 
ment  faites  aux  HuiiCets  d'icelle  Chancellerie,  donner 
cntrécaufcau  à  autres  qu'aufdits  grands  Audiencicrs, 
^Conttoolleurs,  Secrétaires,  &  Ofiicicrs  d'icelle  Chan- 
cellerie* &  audit  comroolle,  linon  aux  grands  Audicn» 
fieii,ContfooUearsgeneraux  0c  Secrétaires  a/ans  pou- 
IRMrd*yencm*cnioigii9nsan(lliis  Ho^ersh  cét  etMk; 
^ardcr  fa  porte  par  dehors,  (ans  permttrrc  qu'aucuns  def- 
«litsOtHcicrs ,  nj  autres,  y  entrent,  s'iltnc  lont  de  ladite 
«qualité,  &  aycntle  pouuoir  je  priuilcge,  àpcinedepri- 
apcionde  leursdiftributionspout  la pccmicK fiais,  de 
Jeursofficcs  pour  la  féconde. 

AufquclscoiurcioIÎL  k ra fticlc(flarc  tout  haut  parlcf- 
dia  grands  Audiencicrs  &  Controoileurs  des  lettres  qui 
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xécs,  &non  d'autres,  furies  peines  portées  par  lefdice» 
Ordonnances  ,  lâns  qu'aucunes  d'iccllcs  puillcnt  ciire 
donnéesny gratifiées,  ny mefîncs deliurécs  qu'après  le- 
dit ctMKrooÙelaiâ  tç  en  plaine  audience  pas  iç  Cioinini» 


de^diugnnds  Audiencien  :  de  fitott  let  taxe»! 
lettres  efcrices  tottcanloii^  «infi  911*11  eftpon^  par  ieClics 
ResleiBemst 

Wk  «ufli  delKiidn  \  tonfeepedônnet  d*titeef  aucane 

chofe  des  parties  outre  les  taxes,  \  peine  d'cfttc  priuez, 
fuiuant  la^rigucur  defdits  Règlements  ic  Ordonnan- 
ces. 

Ne  fera  procédé  d'oreihauant  à  aucune  confieâion  de 
bourfesotieiîiiuantlesancienïReglemcnts,  tK.  qu'iln'^ 
ait  pour  le  moins  trois  Secrétaires  Bourtîers>  deux  Ga- 
ges ,  &  vn  ou  deux  des  /4.  pour  la  cooTeruation  de  leurs 

dlOKS» 

Sniiiaiu  IcfJ  irs  Règlements  &  Ordonnances  ,  nr  CctoOC 
faitesaucunes  bourlcsaux  Secrétaires  du  Coilcgr  ancien, 
enceresoo'ils  ayentfêrayenladiteChancellcrieou  à  la 
Cont&uiine»  £aoa  à  ceux  qui  bailleront  Icuncenifi-. 
cats  en  fil  de  chacun  mois,  iânt  que  nuls  eii  poiffenc 
cftrcexcmpcs,  iccux  lignez  de  icursminis,  contenantaia 
vray  Ic^tcmpsduicruiccqu'ilsaurontfait lànsfraudc.  Ec 
où  il  fe  trouuett aucuns  certificaisnon  véritables,^  pour 
plus  de  temps  que  Icfdits  Secrétaires  n'auront  fcruy, 
feront  iceux  Secrétaires  qui  les  auront  liguez  priuczde 
lencsbooricspourlcmois  porté  par  iccluy  certificK»  4C 
des  trois  autresfuiuam,faias^'ilspuiflenteipeferaaicii- 
ne  tecompenfc ,  ny  gratification  ;  Ce  qui  cft  tfcs  expreflè» 
mentdcf!enduaurditsgrands  Audicnciers  &  Controoi- 
leurs. à  peine  d'en  relpondre  en  leur;  propres  &piiuez 
noms. 

Aucunes  lettres  tant  fèellées,  corrigées,  qaerefii/&'^ 
ne  feront  deliurées  par  les  Commis  defdits  grands  Au- 
diencien»  fidcen  pleine  Audience,  ouapres,qu'anfdics 
Secrétaires  Mi  ^Dioni*  coaune  die  cft,  coctelciHices 
lettres,  on  ileottClercs  qui  IcfCnit  d'eux aduoâecpoa» 
cét  efiêâ, feront  tenus  ainfi  qu'il  leura  eftécy-deiiantor- 
doruié,  enuoycr  audit  grand  Audicncicr  les  noms  &  fur- 
noms  defdits  Clercs  pr  chacun  quartier,  le/quels  îctoat 
efcrits  dans  vn  regiftre  pour  lespottuoir  recoonoiftre  :  & 
en  cas  qu'ils  changealfcnt ,  feront  lefHits  Secrétaires 
tenuscnuoyer  le  nomdcs  nouucaux  (ôus  leur  Icing  pour 
enrcKiftser,  afin  que  nul  Ibos  non  fiippoic  n'en  put^ 
abder. 

Le  contenu cy-delTusfera inuiolablcment gardé  &ob- 
fcraé  par  leldits  grands  Audicnciers,  Controoileurs  6c 
Secrétaires,  à  pcitiedepriuation  pourtroismoisde/euts 
gMesAc  bourfes,  &autre  plusgrande  s'il  y  efcbçt. 

Pareillement  cft  ordonne  au  grand  Prcuoftdel*Hoftel 
ou  fcsLicntcnans ,  de  faire  garder  &obferucr  l'Orulutin- 
ce  ponéepr  ledit rcgleaenc, réglant  les  fôlliciceurf 
&  autres  per^ncs  /iuis,adaeib  &de  la  faire  fiiinre  de 
point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur.  Etafîn  que  pcr- 
lonnc  n'en  prétende  caufc  d'ignorance ,  fera  ledit  Règle- 
ment la  prefènte  Ordonnance  de  nouueau  leu  &  pu» 
blié,  IcditSeantienanei  jl^tegiftcéésregifbresdei'Ao* 
diencedeFnnce.  FaitkParislei:).  iodt  de  Decembcc 
i({o9.  Brulart. 

Leprefênt  Reelementaefté  leu,  publié,  &rcgiflré  es 
regiftres  de  la  Cnancelleriedc  France ,  de  l'Ordonnan- 
ce de  Monfcigncur  de  Sillery  Chnnccllier  de  France,  le 
Seau  tenaju  à  Paris  le  a.  7.  iour  de  Décembre  1609.  Pcr- 
fochel,' 

CQNVIKMATI'Oir  BVBXT 

LOuyspar  la  grâce  de  Dieu .  Rojr  de  France  te  de  N»> 
narre,  ànos  Amez  &  Féaux  Confuiilers  les  grands 
Audicnciers  de  France,  &  Controlleurs  généraux  de  la 
Chancellerie  de  France,  Salut.  PluUcurs  Règlements 
&  Ordonnances  ayanseflécy-d«unt  faites,  patlesRoiy 
'  iiQspcedcc£(|[ciwsj  pa^i'wut  qiU^K^uu.cniM^ît^ 


Digitized  by  Google 


SEIGN 

grande  Chancellerie,  tantaii  Sc.iii>  cjueControoJ/e,  /cT- 
^uellcs  eulaplus|:;ar(  n'ayansciléoblrruécs  par  lcp:iilc, 
noftretrcfeher  &fcal  Chanccliier  le  lîcur  de  Sillcry  y 
auroi: cancapportéde  vù^^lancc &auihoricé,  que  le  rc- 
^IciiK-nt  par  Juy  fait  Je  15 .  ioiir  de  Décembre  1 5  o  9.  a  ellé 
*    CauIê<]Uci'ordrccy-dciunt  periieny  le  iroiiuc  àprtl  iic 
TCiiiis  &  rcAably  eiuicremcm.  A  ces  caufcs,  pourem- 
perchcrd'orefinuanc  que  telsa^s  &  deiordresn'ajent 
pliij  J:  ouirs ,  &:  qa'ict'luy  rei;lcmcnt  ibic  luiiiy  de  pjiiu 
en  point,  lequel  auons  entant  que  bcioincAouicruit,  ap- 

Îtouué  t  confirmé,  approuuons  Se  confirmons  pu  Ces  pte- 
fiKCS,  fignécsdenoUrenuin:  Nous  vousroandons,com- 
(iMttoiu &  très espreflement  cmoignons»  qu'ayez incon- 
;ttnent>  Si  lansdclay,  àiccluy  faire  rci;llb.r  es  Rcgiflrcs 
de  k  grande  Chancellerie  de  France ,  li  laitt  u'cll,  &  cous 
les  articles  contenas  en  iceluy  &iieelkrohefflent  te  en- 
ôcment  j^arder  &obfcrucr  ;  dns  y  conirriuiiir  ny  pe  r-  i 
jnccirequ  ily  iôicaucuncmcnccuntreucnu  ,  dircctcnicnt 
oa  ihâitcâeiBeiit*  tantpai  nosamez  &  fcaux  Sù^  waitcs, 
ou'aucrcspcrfbnnesdequeiqiM  e^c  &  condiuoo  qu'ils 
(oient ,  aux  peines  cqotenafc's  auCitts  Reglcmens.  Car 
telcftnoftrc  plaifir ,  &:c.  Donné  i  Fontainebleau  le  13. 
iourd'AuiiiiôlI.  âcdcuollre  rci;ne  le  premier, 

Srgrayer»  Segrayeric rés  EdicVidu  Roy  Hcnrydiii- 
xicGn;;  l'an  îy  ;S.  pour  le  Règlement  de  la  luril'JiC^ion 
dugrand  Maiilrc  des  eaux  Se  Forcth,  Se  du  Roy  Hen- 
ry III.  de  l'an  1/7/.  ifji*  >i8|>  Vf^cs  le  mot 
Grayer. 

Droïftde  Segrcagc ,  ou  de  Scgoragc  ,  qui  appartient 
au  Se  igneur  de  l'Ille  Sauary  nu  B.  illi.it;c  de  Touraine. 

Seigneur  maittaiclant  Ion  Vallal.  Beer.  Dccif.  ;5. 

Seigneurie  vtile,  direâe  :  Paris  n  r.  i  r  3.  M  eau  x  ar  c.  100. 
Auucr.-jie cK  1 7 .Orléans ar.ifJ.^igtsac.ii/.Acstic S. 
ar.  p.  Bayonc  tit.  13. ar.  7. 

StniorMm       vtci  nuOtr  ^/frnmUmm  LnJenici  Pif 

fro  imptri»& dêmtHdUMnertgiéi.  Vt  &  eaf.  ai.  tiu/Utm 

iihri'Ii^çx  apptUatur  Stnior.  Sctnu  cs  cmninm  locarum 
t»f(ntcnittnul»trfniD9HHfiji*s,yiiif  5tHt«rtJq0t frtibj- 
uri  m  EtélêfiéÊ,  fiufi  mMrts  tuttu. 

PréumMiftJicitMVfffiiUinm  EmfbjttntieMrimmt  vtl 
fHfttfitiétriHm  vtile  Mtttkm  imiiniMm,  vfnm  &  ftjjejfit- 
ncm  iiiuturHMm  , prjtitacjut  frntiu^irij  t  iii'tte  :  J)i,  eJhm 
mmtm  dêmiHutm  & frtfrtttaiii  tHJremaujijJe ftntt  àtmi- 
mmm  ftuittEmpèjtnfittvtlfkftrfcUi,  j4ftrvtUig4iln, 
J-'mpljtenJist/iif'erfirics ,  fcndtim  k  pojjcjjore  non  ttntîur 
mrttftmt  G" frofttovt  <jit*  fTiMitMjHHi  &  fitHHcifi,ftd 
vftueM^&Ufint  f»uiu^»im  AtinretiHiiitm- 
•  mfdtmimamefidirtUHm,  nulliim  %tilt:Su*fttdH*r- 
.  mtmfitm  3.  tuufo  3.  M/i$$d  Epjl4tcbitmtk»l»  dt 
frtfcripnon.  <5o.  ditrHm  ,  tfu  trna(  /isire?»»'»  Prmeifa 
t$i»minii»m,r4itttnt Emfhjttuticmr^qutnai»  tji  prtmtii 
rtidtminiu.  FmndtuvtUtg^litnêm  10  m  f*trm0ntt.  l. 
tOmféimiluerci/c.  PrtprietOé  tfimnnicifnm.l.  ji.i.vlr. 
dittgtttit.i.it  ntnt^cnHrdçmtnns  ^ni  m perfeiunrn  fuM- 
dHmfrtUHdum  conduxit.  l.i-  Sntgcrvtliigolu  :  JmitmtHr 
t4lNM  frêfriturinm^  tiqmi  e*mftùt  vt'Uu  mtttê  im  rm,€»- 
àml.u&l.\6.f.vludtfig*triit.4iHu.&vtttitvi»ikM' 
t»  JirHittttis  t.iC .  de  fcruan:  dus.  Et  fane  id  cujitfcjUt  tJi 
fnfrium^ito  ^Mi/^HcftHtiur  /fitjue  ztitHr.  A/.  Ttriull,  ! 
£f>fi.loJA'jMfttmili»rts.QHidMm  tiiamtx  vttHjlio-  ' 
r'umimtirfrttthHSnonaimiftrMnt  ilUm  d»minif  diJ^ertM- 
tiém etuttttdtlmmt  vmitium  tfft  dtminmm  adsttrjks  rr • 
itftétm ftnteniiam ,  ^ M«a*  MMas  CwnfiiuftfUUtnr M»  6. 
M  t/èelUn.  cmf.  10. 

,  Seigneardeminanc  :  Paris  attiele  y  1.  y 8 .  Grant!  Per- 
^ear.49.78  Pcronntnr.^i  }  7 . 4  ? .  Tour?  nr.i  ^  4 .  j  8  1 . 

C'cdlc  Seigneur  du  fief  donuuant,  e^nt  mtie  notut»  jn- 
tù  I.Mhet.licctadoltfctHtft  Vtl  jHUtHU^vtl  ttUm  tnfuKs: 
^M^udtminiisftiidiMPfttléUiu  tfiSttutnEtm  i»»U*rt- 
iuiTtetmitritMMii  ^hb4th  vtx  fignificmtdiutmvitda- 
minirm,(atjtie  fie  >i;p(!lu>!tu7  ctiAtu  x  n  s  cljrijfrni  (è'ntbt- 
lifftmtt  ntdum  -Aigu^iperttnnn  fiurti>fo^^HÀm  flilicet 
9^hmi44^JimCmitikM.Suét»lnniu  &  U»gem*- 
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gnusejns  filiHs  Cvviitts  T.r'  :f,>rum  Âllatis  ncmcn 
/umjffentntfCrperUHlIiM  ^-iLbitu  hetiort pr*dt$ifHciMntt 
fi4t$it$t^eeiimisfiticKr»tm  héibertnt  ManmchvTmm.,  vttft 
m  Cétf.é{i.& ifXMdAmttnwm.  .Ptrro  Scniortt  F^fcant* 
Dtgeh<rtoRr^t  FraneorimSMcratitenie  fi.Um  djinta  pdt- 
Its  tifacii/xm  :  ylimoi^HSlib-  4.  cttp.n.Ctitlits  ordiM- 
nit  fer  let^m  A^miAtu^  Cumitti  jibbMefqut ,  ntcmt» 
Mtits plurimes.^Hei  r^ff»tvHlf«vaemnttx  gtntt  Frmnet'- 
ritm,vtejhn  ^Httéihl^tn  Ca!oti-tri.i\^n:.  L-  vafllil  tltap- 
pellé  Seigneur  du  fieflèruaiu,  diit-jucis  fiefs  cy-dcuani  en 
la  lettre  F. 

Seigneur  Subakerac.Berry  tic  1 .  art.  1 4 . 1 1 .  ly.  tic.  /. 
art.  18.      tit.  6.att.€,  tît.  ^.art.  »o.  tic.  10. art. }. 

C'tfl  le  Sk.igni.ur  lufticier  autre  ciuc  le  Roy  duquel  il 
çA inférieur  Se  vailài ,  ou  arrière- vallal  *  &  (ciroriir  cala 
hirifdiAioa  Royale.  Seigneuries  iRibakemes.  Bcrrytir. 

15.  .irt.  4.  &  /. 

.S  JgiKUf  kudal.  B.fry  ti:./.arc.  i  ;  .5.4.  tit. 5. art. Si. 
lit.  i2.art.3.&  lôuuent  dans  ks  autres  CoulUimes,  quand 
il  cli  traid^é  des  fiefs  Auifi  ii-a'appeije  Seigneur  dufietV 
Berry  tit.  jirc.ii.  à  içiuoirdafierdomlnam. 

Seigneur  lige  &  Prochain ,  ou  proche,  Brt  t,ii;ne  au  ti- 
tre dix  fcjïticlme  à  la  di&rcnce  du  Seigneur  lupcrieur» 
duquel  loan'eftpas  en  proche  fief,  mais  en  arn'creîieî^ 
Bittagne  art.  371.  37  j.  378. 3S4,  Voyez  le  nu-t  Lige. 

Seigneur  ccnlicr.  Btrry  tit.  /.art.  2.  Se  4. ou  n.j;i'uc/, 
Berry  tit.  /.arc.  ^3. 14.  /  f.  tit.  r-.ar.  7.  lounrnt  dans 
les  autres  coutumes.  Qjaud  il  cil  traité  de  Cens  :C'cllle 
Scigneurauquet  lecensannuel  eftdcu ,  êc  les  profits  CeA- 
luclsà  l'ouui mire  du  Ccnlif.  Voyez  la  diâion  Cens. 

Seigneur  Direct  Orléans  chapitre  i.artic*  88.  Se  317. 
S.  Iran  d'Angeli  art.  4.  Auucrgne  chapitre  21.  où  nous 
liions  aul£  ChoTcs  tenues  en  6cf  ou  dirC«es:Coisiiic  Soof 
uentcn  (a  Couftume  de  la  Marche. 

C'i.ftccluyquiabailléà  n-nce  ou  cens  ion  héritage  feu- 
dal  ou  roturier.  Par  la  CoulUimc  de  Pcronne  a/t.  il.  au 
Seigneur  fcudal appartient  la  fcigneuric direâe dofiefte- 
nudelny  au  vallil  rvtile ,  conuiic  atiili  ce  lu  y  qui  a  baillé 
lonheritageà  rente  Lmphyiliculc ,  s'appelle  Seigneur 
Emphythcutique.  Berrj  j.art.a  & Scigncttc  Rcmkr. 
Berry  tit.  d.  art.  3*« 

St'ilWiM  vtile: 

OrIeansart<  fjy.  373.  Anjouatticte 

article  473.  Auneig  r;  <.  !i.ip.  2.  .irt.  i.  &  j. berry  tïtSC  tf. 
art.  17.  2  f .  if; .  5 X.  lit.  ii..ir:.i4. 

C'crtic  pro|'nctaire  qui  pclkdi.  i\'  ioiiyt  de  rherïtago 
cciiluel,  ftuJal,  ou  rruciiablc  de  Keutcibncîcre:  &  le* 
quel  s'appelle  Seigneur  profitable  en  la  Co'jrtnme  de 
Cî:rmoiuarr.  108. 109.  parce  ou'il  iouvtdu  fiifiJc  di^ 
fruicts  qui  çn  dépendent ,  à  la  diffLrcncc  de  ceiuy  auquel 
on  en  doit  la  £>y  &  hommage  ,  qui  s'appelle  Seigneuc 
direCl. 

Seigneur  foncier.  Orléans  art,  114-  j  1  - .  ou  dircd  6c 
Ibncicr.LaMarchcarr.  i34.VoyLzlcmoc  l  aucicr.  Se*- 
«leur  Vicomtierj  en  la  lettre  V.  Les  Seigneurs  s 'appel- , 
Jenr  S«ni§rt$if»ib»tfiruttiéiMtntiir{ih,  a.M.L/./r.). 

Seigneur  foncier.  Orléans  r.rr.  214.  3î?.  oudircclâc 
foncier,  La  Marche  art.  134.  Voyez  k  nioc  Foncier.  Sei- 
gneur Vicomtier,  en  la  letctrc  V.  Les  Seigneurs  s'appel- 
lent Senitres  qui^f  ftruiti^  deboiinrlib.  1 .  legii  Fmneié 
CAp.  S  f,  141.  ifi-iib-  2.  i^p-  1  f.  tih.  3.  cap.  S.  14.^ 
ahbi.  Sitioirhs  G'egorit'j  L'in»  lit  lo.  i.ip.i.  Ces 
S -ignciiries  ont  pris  leur  origine  après  l'inuallun 
I-longrcs  Alîatiques,  &  des  Monarchies  Seigneuriales» 
dont  dépendent  aiiin  les  droidls  S  i_;'K  uri.i.ix  ,  comms 
ekrit  Biidinauliurez.delaRepubl.  chap.  1.  i/uaJpiiiit 
non  coKjlAt  4tdbltt» 

Droiddc  Seigneuriage ,  qui  appartimau  Roy  pour  la 
&bricat Ion  des  monnoy  c  s ,  a  u q 1 1  e  I  au0i  reuiennent  d e  bon 
les  efcliarct  tes  &:  foibl.igcs  des  monnoycs.  Le  Roy 
prend  Ibixantc  Se  cinq  lùlspour  marc  d'or  :  qiutre  fols 
fix  deqien  pour  mate  d'argent  :  vingt  deniefs  toacne^ 
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pour  marc  de  billon  :  &yauradroic<;  pour  les  ouiwir.  E: 
U  hat  obretuu  que  ledit  droit  de  Scigncuriage  pcuc 
•changer  lêKm  k  raleat  des  marcs  d'or  Se  d'argent ,  Se 
lëloal*  P<î<  9Ù  «ft  donné  au  lliUUe  paittioiilMaflà> 
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lam.iis  ncfueqn'envne  Rcpiibliqucbîcn ordonnée, on 
n'ait  appelléie*  perfiHUies  ai)cicnncsaux  prcmicrcsdi- 
gnitec  de  la  Rcpubliqne.  De  cehil  y  a  tant  d'exemples. 

Sue  ce  ne  feroit  que  remplir  le  papier  de  les  reciter- 
cft  certain  que  fc  mot  de  Stigneur  vient  de  S*m«r, 
qu'onappclla  en  noftrc  vieux  Frauçois  Stigif«r,Sc  depuis 
Siiffuitr.  £0  toute  l'biftoirc  de  Grcgoice  de  Tours,  vous 
vcfrexqu'it  eftfàitineiition  de  ces  Sttgntwrtt  qu'il  ap- 
pelle tantoft  S  (morts ,  tantofl  Aï^iercs  fiAta:  Chule 
qui  le  voit  nommément  au  Icpticmc  liurc,  chap.  jz.fic 
oaaiAiniOÎn>  liurc  4.  chap.  iS-  &  31.  en  rvndclqucls 
ceux  qu'il  nomme  frmwuFiifctntut  il  les  appelle  ea 
l'autre  Srni»rts.  Or/ôabs  cetce  pfcmiete  KgReede  noe 
Rois,  il  ne  faut  poir.t  faire  de  doute,  que  1-  r.iut  dcS^i- 

Sneur  ne  iîgi\^tioit  cciuy  qui  cftoit  maiftfC  ou  juoprictairc 
'▼nlieu  i  naît  (èulement  celuy  qui  eftoic  appcllé  aux 
premiers  dcgrcz  ^'  dijnicez  du  Royi'iimc  ;  &  foubs  la  fé- 
conde nous  l'entendîmes  aux  piopriciaires  des  terres  & 
mai/bns,  &  l'on  commença  aulfi  dés  lors  à  l'employer  en 
matière  de  Nobles,  comme  quand  nous  dilôna,  vnSet» 
gncur  qui  a  foubs  iôy  quelques  vaHàux  ou  HibicAs.  An 
croiiléme  liure  des  Loix  de  Charlemagnc  &  Louys  le 
Débonnaire  ,  article  14.  ^/  tmSHs  temj>étret  Cubtllam , 
é»0tm&iimimuÊ»  vHmtim»  mifi'Mumlmiimtmtepiaf- 
tai ,  ijui tMm  vendit  ,*»tdt  ^ttofMgçeft ,  autvhimuMtt, 
itHt^Hieieji  Stiii6r:C'c{k  h  dire  celuy  qui  cfteitfbnSci- 
gneur.  Et  au  4.  liure  art.  24.  QjticMm^uehber  lom*  in- 
«tntmfiurU4in$i0 fr*f€ntt ,  cum  Stniort  /ho  in  h»fitn»n 
fuijft  tfltuàm  HerAmunnm  perfol»tTt  cogutnr  t  &  fi  St- 
nitr^  nut  CtmestHm  domidtmiftrtt,  Hjfe  pro  eodem  Ht- 
Ttitninum  ptrfoluéit^  &  Hirihanni  to  ttt fttétntHr,  antt 
bvmints dimifit.  DeâeftTcauqaeJ'oaadapceiÇMCiale- 
mentlemotdeSeîenencaux  terres  nobles,  que  nous ap- 

fclfons féodales  Sricignenriales,  encorcs  que  iefçache 
icnqucnoustii  v!oiispour  Icsaurrcs  héritages  dcqucl- 
que  qualité  qu'ils  ioient,  quand  ils  nous  appattienncnc 
en  propriété.  Tellement  que  le  mot  de  Seq|iicur,  va  tan- 
to(t  à  l'honneur,  tinioft  an  piofit.  Vojrex  fitf,  Monfô- 
gncur. 

Seigneur  qui  vîcncdu  Latin  Senior,  cft  le  mot  dont 
y&at  les  anciesMWtconftitucions  féodales:  fie  ainfi  eft 
mis  me«f.\. tirédctCaphulairesdrChartenugne.rxrr. 

liefenfib-  i\  fignific  It  fupr  r  icnr  du  fitf.  Ce  qu  i  peut  cftrc 
tiré  du  premier  elLiblilièmcnt  des  Ecfs,  quand  lis  cllotent 
perfi>nnels  i  temps,  on  à  vie,  quand  on commcttoit  le 
commandement  &  direction  de  ttouppcs  de  plufieurs 
vairauxfai^nsfcruiceàlagucrrc*  au  plus  ancienne  plus 
expérimenté  fôldat. 

•  S 1 1 G  n  t  V  Jk  n'cft  point  tenu  de  dinilèr  lès  rentes» 
censiAc  dendrtdeubs  parplafiear«  podèffinfsd'ynte» 
iKflwacccm4e  %,  Maynaid  linie  6,  chap.  3  7. 

SEL. 

Le  Roy  LouysXII.  a  odlroyc  &;  donné  perraiflîonaux 
Doyen  &Chanoine$  de  l'Eglifc  dcNodre-  Dame  dcParis, 
4epRndreparchacttnandeuxmuidsdc  Sel  à  la  Gabel^» 
le,  en  payant  feulement  le  prix  du  marchand  :  Ec  à  h 

charge  de  faire  l'Anniucrfaire  diidit  Rny  niicc  telle /blcn- 
nité,  luminaire,  fonncrie  &  ornemcns qu  ils  font  celuy 
du  Roy  Charles  V.  Cét  Aaniuorlairc  iv  t  iit  lous  Icsans 
Iclendeniaindelafèftc  des  Rois  :&  s'appelle l'Obit  des 
Valois:  pourceqne  Henry  IIL  &  dernier  de  la  lignée, 
aofté  toutes  les  charges.  Toutcsfois  l'vn  ù'iccux  m'aaf- 
feuré  que  cela  s'entend  des  nouuellcs  impoiîtions,  & 
fn'ookat&ityyoiw  dhcfeiuni.  QuelqoMrTmcenii- 


derans  la  fondation^  l'appe  lient  ItAklilé  :  anqaelceinE 
qui  ncs'y  trouuent.  n  ont  rien. 

La  diflribution  du  Sel  fc  fait  en  telle  Ibrtc ,  que  fn 
Je  ajfiflotn* ,  le  Doyen  &  la  Chambre  ont  cbacttnquai* 
treminutsdc  Sel  :  &  les  autres  chacun  denx  mînots. 

SxL.  Q«wnd  Artaxeucs  Roy  des  Pcrfcsenuoya  E(l 
daienlerulaiem.  il  commanda  à fcs gens  de  lujr  bailler 
tout  ccqn'îl  demandefmt  8e  entr'autres  choies  ida  Sel 
lài» compte-  Efdraschap.  7.  vcrf.  12 

Sel.  Plutarqueau  procmcdufepticfmc  fiure  des  pro- 
pos de  table,  dit  qu'Homeieappelle  le  Sel  diuin,  comme 
les  antres  le  liimomment  Grâce.  Mais  il  en  rend  de  bel- 
les railbns  au  cinquiefme  liure.queftion  i  o .  où  il  traiâe 
bien  au  long.  Qui  lont  ceux  que  l'on  appelle  en  commun 
prouetbe,  Aprcslclcl  &  le  cumin  ,  &  pourquoy  cft-ce 
que  les  Poètes  appetlenc  le  Sel  diuin. 

Salis  ifut  nn^r.Joirutntits.     henion  m  SmUêtàrm 
cihm «fuâ  jittitn*nm.  lib  i<^.f*g-  4Pi- 

jlthcnitnfiiém  m  S^ilfMmentÙtMÊ^utnniii  ^  ttmmtttm 
tUniu  finJUnm.  jithtn,  M.y  féig.  f  o  •  &/ifq.  «ii«mii/<» 
tm  de  Salftmtntis  &  Snîfmtmtirtfi. 

'£>e  Stlinis&  StilmttrHm  vecltgali.  Cui^c.  lit- l-Oh~ 
/irm,  eaj.  }i.  /.  inttr  fuHic*.  D.  dt  vtib.figmf.  /.  iiisr 
Amm.  i.f-D.dtbéniib.Jnfiit.  f^iittbtd.Prttmtisetiém 
Romano  nr,r  S^iliras  fcjîdete  liCHtJJr  l  ■  foifrm.  Salin*. 
7).  de  Ctnfib.i.  /.  J>.  i.  V.  Je  rcb.  ior.  ^nt  fmb.  tm.l. 
€*»trmli.  f,  Kx»rt.  &  isfep.  'D.d*vfnfr.  leg,  Ni€. 
mmimiubm  fnfrim»  fume  Jntft  êlim  fmmm«r»m  /«• 
lum,  vt  «s  «/M  Smlm0r»m  i4a!uutrtiit§rm  L  n^K$Jmm^ 
Kutn.i.in  minijttrhtm*  Dm  dtf*mtm  t,Mmti^m 
cnf.&  fofil. 

Caffmdtrnt  lit,  6.  ftMn0Br.  imfnmM  CtmiMé  ficrmm, 
mm  Urgitiennm.  fMg.  1 32 •  Salis  ^M0^Ht  ttmmtrcinm, im~ 
fmt,imervejles fericnt  & fretiefijfmam  nmxgtnittimM^m 
tntfti  tibidtfutmnn  nntiqniiMS.vi  fttpttnttémWW  «/lesi- 
i$rttt  «ni  tmin ^i«i*i  defMtMtM/ermtrtt. 

Jn  TrtmtU  eitm  «nrr J  tuimis  ftnmintmmr  SiJtmTtmg^mm 
x.<tnm  anff'trre  ^r^itis;  Salarinm  trihutnm  vt  l.jfimackm 
exig)  mandjtHu,  tlhcftJltÀ  nthil  Stln  vtfnvn  tjl.  yidmt- 
Tiitm  id Ljfim*ch»t  tribmttm  rtmifit ,  («ntinniqne  5«A 
rnrfnm  txtitit.  %Atl>»u»lik,l»fiig,s6»i)è$fUv*^ittfm0' 
di  exempU. 

Il  y  cnaquioiu  fouftctiuque  ledroiâprisfur  le  Sel ,  cft 
plusmaxqucdcibuueraiiicté  que  les  autres.  Tir.  4^im 
/iw3^*m/m.  Ec  neantmoins  on  voit  prelque  en  touio» 
Républiques  plufiïurs  p.icticulicrs  auoir  Salines  qui  peu- 
uent  eftre  aux  héritages  6c  fonds  des  particuliers:  comme 
anciennement  les  particuliers  enauoient  i  Rome.  Ilc'^ 
vray  qaeplulicars  Princes  Soiuieiaios  ont  d'ancienaec& 
impolécedroitlurle  Sel,  commelir  LyfimachnsRo^  de 
Thracc/«»/>><i  :  Ancus  Martius  Roy  des  Rom.iinî,Z,i»iiiM 
lib.^.Dtcif-i.qui  fut  hauflépar  vn  Ccuicur  Liuius,  nom- 
mé le  Sattlnier/&  Philippesde  Valois  en  ce  Royaumes 
mais  ceh  n'cmiiefcbe  pas  que  les  particuliers  ne  loicnt 
Seii^ncu  rî.  des  Salines ,  aufli  bien  que  desautres  mmicrcs« 
faufau  Prince  fouueraiii  Tes  droits  &:  imjiolitions. 
SétHd.  M  l.di»éni*.  f.Sivirmfimd.'D.Soiat.  mttrtmm 
Lndtn.  Jttmm.  m  L  Si  fiuuum.  !Z>.  «mC  Badin  en 
{a  RepuMiqiic  Un.  I.  chap.  10.  Des  vmyesottfqiactd» 
Souuerainetc.  ^ 

54i  im  S*erificiit  (jumi  ptrfttiA  mJUi^itmm^ViJk  P^imt. 
Fag.  in  cttf.  2.  LtHittci. 

Jntjiio  jifiuif  'Jierifikeftit  ingtns vit falù/nif fonte  con- 
crejcit.  Herodot.  m  Melptnt. 

J)i/it»^initilitt»rtm«ritS«lfsciiÊiu.  lA.  4.  Lt^tm 
Frmnciear.  eap.  8 . 

Fimo  celnmbarnm prc  Suit  vfi  fnnt  S^mmritanittmf*^ 
ribmUram,  4.  ?^r^.  t.ltftph.  Itb.  $.  ^nttq.  taf.^ 

T)  e  gtneribut  Salii&ctiifi^wm&mtdieimMtO'tèftr-' 
tuitttnih.  'J'iin.  itb.  }i.  emf,  7.  &ft^^' 

Jn  Pnntca  regione  plurimirtptrtniltni  c»lltt  Salit  & 
fingnUrnm  colliumverticei  è  mtdto  f»le  etncmlantitr  <•* 

m, 
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fttm  ■■  IntrÀ  fuptrciHtim  trteMtû  tAthUutis  metatlum 
tfi.f'tff'fio  Silù  dectm  dierum  itinere ,  &  httnmti  incc 
Itnttsiomiciltm  fHnfacttntts  ex  micis  Sil**-JJi>  tri~ 
Um  tyffrict  vici"!  imbnhw  :  num  fi  plH<rrt,ron  pojjent 
ni^ntre  fMruus  S-tlù.  S^l ibtJem  & éiltm  &JftcttfHt- 

SuliKM  Xcnmnt  pTçjre  Ofiiam  fucithéint  rtrnmntt  An- 
ce  AiMTtie.LtHitu  lit. t. il  f^C.  Voy  /ny»r*  Salines. 

StituvtnitMdtarknriHm  tjui^  tmmtnfa  frtcio  venth^t 
in ptblicMm  emtufHtnftm  ndimptum  priMatu.LiHtw  iib. 


PLAIDOYE'  DE 
le  Brct. 


MONSIEVR 


Sur  Itrspe^/grt  quifc  leuent  fur  U  Sel  voiîlurè  par 
la  nuieres. 

MAiftre  C'audc  lolTc  Adjudicataire  du  fournifTc- 
mcnc  ^encrai  des  Grenicrsi  fcl  di  France .  a  fait 
appcllcrcn  là  Cour  les  pcigcrs  delà  riuicfL  de  Seine.  5c 
par  le  commiflion  tendu  à  quatre  fins.  La  prcmicrc ,  ^  ce 
qu'ils  ciiirciit  àluy  exhiber  leurs  lettres,  en  vertu  dtf- 

3uellcsil$  leuoient  péages  fur  fes  voiâiiricrs.  Lakcoii- 
c,  \  ce  que  pendant  dcfTcnfes  leurs  fulFcnt  faites  de  Ic- 
uer  aucune  thofc fur  les  Ailettes,  mais  feuIcmLiu  lurics 
bacccaux  maires.  Lairoilicmc  .  que  defflnles  auÙi  leur 
fulFcnt faites, de fe faire pycr  en edencc de  Ici.  La  qua- 
trième, à  cequ'il  futditauec  eux  qu'ils fcroicni  pyczdc 
leurfdits  péages.  \  raifon  de  l'euatuation  &  eftimaiioii 
iâitc  d'iccux  par  lordonnancc  de  l'in  IJ46.  Icicjuelies 
conclurions  ont  cftc  réduites  par  les  Aduocats  qui  ont 
plaidé  en  autant  de  qucdions  &  coiiirouerles  que  nous 
aaons  à  rcloudrc. 

Qu^ff  i  1*  première.  Il  cftoit  certain  parla  dilpolîtion 
dedroicl,  quenonfcicmenc  lesinterdits,  maistoutcsau- 
tr  csaâionsintroduites  |)our  conférucri  vn  chacun  la  li- 
berté de  la  nauigation ,  &  ne  dettnor,  dijjicilio)  &  ntrttr 
ficrety  cfluicnt  publiques  &  populaires,  &  partant  pcr- 
mircs&ouuertcsàtoutlemoiidc, /. ^'Mlr4  $,  hccinttr- 
dtr»  ,jf  .  fit  qittd  tn  fin.  Ec,quoy  que  cette  loy  ne  patlc  que 
contre ccuxqui  ont  conilruit  vn  ceuurc nouucau  lur  vu 
fleiiuc  public  ,  par  lequel  le  nauigagc  luit  empcichc, 
ncantmoinsauec  beaucoup  plus  de  railon,  clh  icdoii  tn- 
Cendrc  contre  ceux  qui  pr  de  nouueaux  &  in:olcr.^blcs 
péages,  empcrchetu  le  commerce  des  riuicrcs  nauigi- 
blcs.  Auflîqùc  l'Hdidi  du  Prêteur  clloitcnnccu  en  ter- 
mes généraux,  nt^tudiHfinmine pitLlicofimt ,  ijHotnutiu 
n^Mi^^ttio  ddtrter  ixiflAt. 

Si  donc  il  e(l  permis  au  moindre  homme  priiié,  de  ti- 
rer en  iugcmeni  celuy  qui  le  iroubleen  fa  nauigation  & 
commerce ,  pour  rapporter  lettres  &  titres  en  vertu  dcf- 
<]uclles  on  luy  fait  ce  nmiueau  trouble,  aucc  combien 
plus  d'apparence  cela  dnic-il  élire  licite  audit  lofTc,  Fer- 
mier gênerai  des  Gabelles  de  ce  Royaume,  te  fubrogé 
par  (on  bail  aux  droits  vniuerfels  du  Roy  :  Mais  quand 
ledit  lofe  ne  fcroit  personne  légitime  pour  ce  faire  .  nous 
qui  parlons  pour  le  Roy  l'adiAcrons  en  cela,  &  deman- 
derons aucc  luy  la  mcfmc  choie, 

Etnepcuuent  Icspeagcrs  reuoquer  en  doute,  fi  nous 
iômmes  capables  pour  le  hiire  :car  le  Roy  6c  Ion  Fifque 
ont  ce  priuilcgedc  droit ,  dclefàirr  exhiber  quand  il  luy 
plaitllestit  es  de  ceux  qu'il  prétend  entreprendre  furfcs 
droits./  ).de  tJtti  i9,l.^  f.i  .net/Mt.ff.  dt  ittrt  fijci  .ïc[ttoy 
(c  rapporte  ce  lieu  de  Suétone  m  Caiig.  •rguthAt  perpt- 
rÀm  fibtedi  h0S  ctrifm&c.  Se  plus  à  propos  cet  autre  de 
Tacite/»/'.  14.  où  parlant  de  Ncron  il  dit,  t  dixitTnn- 
ctpsvtltgts  cHiuf^ue publtci ,  »ccnlu  *d  td  ttmpttt  pro- 
fcrikertHtur.  -  ■ 

Or  que  le  Roy  ayegrand  intcrcfl  de  voir  les  litres  de 
Tome  IIL 
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ceux  qui  leucnt  despcigcs  fur  les  rîuîcres  publiques, pcr- 
fbnne ne  le  peut  mettre  cnqncrticn,  poUrce  qucics  fleu- 
ucs  cftaiis  \  luy,  &  lateriura  rt^alt^,  comme  il  eftdit  m 
c  vnico,  ilui  jint  re^étl.  tn  vfibiu ftttdo.W  luy  appartienc 
aulîid'empcilhtr  qu'il  ne  le  fallc  liit  iccux  aucune  exa- 
ction ,  (ans  fa  pcrmiirionou  de  fcsprcdecclleurs,  non  plus 
quefîir  vn  grand  chemin,  que  la  loy  autt  ^iculus  FInccus 
i^tyicilcrtgiam  ,  tuHjulartm  vtl  prttortam.vmm  Ce  qui 
eil  traité  amplement  par  lean  Faurc  m  f.fiumina.mjltr. 
dt  rcrunt  diHif-Si  pirqutlqucs  autres  /«/,  nnuriarttni.  $. 
ptnHit.ff.ittntHr.iH  l.venJiforfHndi,ff.  comm,  pred.tÀm 
t/r^. Comme  nous  ei"pcronsc]ut  p.ir  l'cucncment  dr  cette 
pourfiiicc,  il  fc  rfconnoiftra  queb  plul'partdcrditspca- 
gcrs  n'ont  aucuns  titres  valabks,  Hi  que  les  vnsont  eu 
quelques  conccllîons  à  temps,  qui  lont  déjà  de  long- 
temps expirées,  &  d'autres  les  ont  rues  lous  quelques 
Conditions  de  ch;irgcsqit'ils  n'ont  point  accumpli-  s  :  cae» 
ainli  que  nous  liions  dans  Plutarquc /M /'«(B/'«<g  ,  &dans 
riinc//^.  15.  que  les  premiers pcagcsqui  fe  Icucrcnt  Ja- 
mais ,  furent  pour  loudoycr  l'armée  qui  fut  mife-fuSjpour 
rompre  les  Pirates,  qui  alloicnt  roHans  par  la  m?r- rou- 
ge, &  cmpcfchoicnti  •  commerce  d'Arabie , d'Ethiopie 
&  des  Indes  :  Tout  de  mclnic  il  faut  que  nous  nous  per- 
lîiadionsquc  CCS  pcagcsque  nous  voyons  fv  Icucr  lurnos 
Aeuues  &  riuicrcs.  n'ont  cRc  permis  que  pour  tcnirles 
ports ,  ponts,  painiges&  tiauigagcs  buns  &:  allLurcz  :  Ce 
quclespeagersii'accompiidans,  an  contraire  chargcans 
tous  les  lours  le  Roy,  de  tiaycr  Icul  pour  rciuretcnemcnc 
de  louCi's  CCS  choies  :  il  ell  certain  >]ue  leurs  péages  doî- 
uent  aiidiceirer  (uiuant  la  loy  \.& i¥tt  itt.ff.  decon  Jui  ok 

luieit  que  le  public  a  vn  fort  grand  intcrod ,  de  voir  re- 
trancher toutes  ces  daces  qui  vont  peu  à  peu  ruynanslc 
trahc  &  commerce,  contre  les  autheurs  &:  vfurpatr urs 
dclquclsnous  nous  contenterons  de  rapporter  ce  traicl 
cxccHl'iii  de  CalIiLHlore  infaimula  Comitim poritu  l  iLtt 
R»fHM>t*,cn  ccitaoïuplnc idnm  mure  tmmnMt^tfHi  vnJ/u 
cHpi  iitttri*  t.vaggcrai ,  voulant  dire  que  ccluy  qui  .  our 
Icruir  â  ion  auaricc , augmente  les impulîtions  &  p:ngcs 
lur  la  mer  &  les  tlcuucs,  condamne  l.\bonacedc  leurs 
ondi-5,  fc  frs  .scculc  de  ce  qu'ils  (l  rendent  faciles  i  fa  na- 
uigation tant  vtilc  ,  mclme  nccelfairc  pour  le  bien  de  la 
viecomm  <nc.  C'eil  pourquoy  le  Roy  Th.-odoric  diloic 
cil  cemclmc  Authcur  epilbrc  16.  TeriHf  nojhti H.tuii  vt~ 
mtns  non punefc^r .  nec  m^itui  cxigtr.tmm  incnn  ut ,  piu'- 
rtj  entm  ta  d.imnti  nnddirurtt  tjnnm  nétttfi  agi». 

Tout  ce  qui  nous  a  cHé  communiqué  iufqueiauiour- 
d'hny  par  les  pcagers,  pour  la  iuflilîcation  de  leurs  droits, 
ne  lunt  qnccerianis  extraits  de  quelques  vieux  comptes 
rendus  rn  la  Chambre  pr  certains  Keccucursdu  domai- 
ne,&  chacun  Içait  aucc  qnelle  facilité  Cvla  apeu  palier: 
la  plulpart  n'ont  autres  clioles  que  coppic  d'cnqucflcs 
qui  parlent  bien  d'vnc  ancienne  immémoriale  polTff- 
lionj  mais  il  cft  notoire  que  p.nrtcllepollellîon  on  ne  peut 
elcrirc  contre  le  Roy ,  les  droits  de  Régale  &  de  Souuc- 
rainct  é,  comme  font  les  péages,  fi  on  ne  rapporte  litres  &c 
documens  de  (à  Maicflé:comme  de  ce  y  a  bdici  exprès  du 
RoyFrançoisdel'an  ijlj.vcrihcau  Parlcmcten  mrfmc 
tcn^fi,titx{M  i.iumJpiiH/êH  i.invtiitgM^.ff.Utpuitl  BhU, 
conpt.ii;  vlttm  .C .  dt  funi.  limit.  l.f,  Ced.  nerti 

eitm inic. vtl ttrnp».  dcln  mcûae  Conc  que  par  là  difpoll- 
tion  canonique,  les  perlonncs  laïques  ne  peuUcnt  pt 
prefcription  centenaire  ôc  immémoriale  s'attribuer  droit 
de  Icuer  décimes,  cmp.i.dt précfoipt-tib.t.  loint  que  le 
mrfmeRoy  François  ayant  par  fon  Ediâ  de  l'an  1/44. 
ordonne  la  mcfme  choie  qui  fc  demande  àuiourd'huy, 
pcrfonnen'suroittcnu  compte  d'y  obcyr.finon quelques 
Religieux  &  Adminiftratcurs  de  quelques  Hofpitaux, 
&cftioutcsfQisneccirairc  pour  le  bien  public  de  le  faire 
exécuter. 

C^uand  au  fécond  poindl concernant  les  Allèges,  furIcG 
quels  ledit  loflc  demande  eflre  dcfcudu  aux  péage  s  de 
leucr  aucuns  péages,  la  Cour  a  entendu  qu'il  fc  fonde 
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furTEtiit  cîcl'an  1146  &  Partitle  1  j-dcHin  bail,  conte- 
.uinlcsdiRnlcs  prccircs  auidus  pcagcrs  de  rien  exiger 
Éu  les  Allèges  :  mais  iènlcment  Cm  les  batteanx  puirca» 
c'cft^<|irclurlc5b.utcauxnic)KiuiincEaubrcucc  ;  &  tiC- 
criptionsdcs  OlScicr s  des  erabouciuircsi.car  ainil  le  doi- 
acncentendre  les  bactcaux  maires ,  Se  non  pas,  comnae 
oaa  voalu  dire  ,  iesplusgntids  baitcaux  de  la  nukre  de 
Seine  »  <^  lôm  de  cenr  «n^inte  muids  oa  enatron  «  8c 
que  Catlar /;^.  7.  Je  hcU»  ilaliice,  appelle  Lintres  :  com- 
uclcs  plus  grands  qui  I:  ruuiét  furie  Tybre,  s'appciloicnt 
C»iuitrit,  ne  fur  it  D.iuubc/Z>r0M0Mej,  comme Kioar- 
guciit  Nooias  MatccJJuc^  &  Vmio  dé  vils  /*/. 
Jitm, 

Orqueladite ordonnance  foie  iuflc,  chacun  le  void  à 
^<xtI  >  pour  ce  qu'il  ne  feroic  pas  railoonable  que  Jcrdiu 
fcagerstirailentproificderincoaniodité  &  dépraÂ  ex- 
traordinaire des  voiâuricrs»  qui  n'allrqciu  iimais qu'ils 
n'ylbiencprcdczparlcdcfauc  dcseaués,  &  àicurgrand 
dommage  pour  les  frais  qit  il*  y  ^>nt«  Hc  kf  grands  dé- 
chets qui  prouienncuc*  de- remuer  ibouentceue  iùbfian» 
ce  aqueulc- 

LesdcfindcursTc  font  piaiius  paj  U  ut  pî.iiJoy  tf ,  quclcs 
voiâuriersfailôientfàirclearsbaucaux  trop  lunpîes.  Se  , 
de  trop  grande  charge  :  Se  qu'anciennement  11  palPpic 
CL-nt  bat t eaux  parlccrs  difiroi;-,  r:!i  lii  u  dectiaranrc  pour  ' 
le  prci'cnc  :  mais ccitc plainte  u'cll.loiis  corrrdUon,  aucu  •  ■ 
jiena«ntcionfidenible,  comme  contraire  aubicB  public, 
pour  ce  que  nous  deurions  cous  vouloir  que  cette  riuiere 
qui  nourrit  vnlî  grand  peuple ,  ftiltplus  capable  >  &que 
lesbattcauxfullcnt  plus i;r.iiids  ;  cTr  n  Iiitcs  Se  toutes 
autres  commodités  nous  l'croient  en  plus  grande  abon- 
dance ftllwweoap  meilicwr  prix  ;  8e  ftrcette  con<ide- 
riîtioti  la  loy  de  Rome  vouloic  que  cciiï  qui  cntrcprc- 
iioien(ix>urnir  cette  grande  viiie  de  Tes  DeccHitexordi- 
liaifC%  pour  gagner  l'exemption  des  charges  publiques, 
ne  ^peafiGcnticruir  de Taitteanz  de  moindre  pofbqucde 
«inqnante  mil  dmlét  de  leur  mt&re ,  bis  ^ui  mm«  r/- 
n/ufMhriticiunért,  & tinnen>im  pnfMh  '\tminii  fr*- 
Jittnuttt  tum  mtntrti  ^tun^MgtMtmmillsium  m»di»rmm , 
é§»ie  bstumu  mmùgtnttVmtMUt  fM'ui  wtmmrit  fr*^mtur 
ce  die  Vipian,  1»  l.l-ff-  it  txcnjat.  mtirtr. 

Quant  au  troificme  poinâ  touchant  la  demande  que 
&it  ledit  Iofl*e ,  que  dcfenfcs  auUî  (oient  fa  itesaufdics  péa- 
ge» t  d'exiger  icors péages  eaclTence  de  (cl ,  mais  feuie- 
nenrenafgrntt  k  Cour  a  pareillemem  entendu,  qu'il 
eften  celaaflîHé 3e  ladite  ordonnance  de  l'an  1/46.  & 
dudit  article  dclon  bail  vérifié  lânt  modification  pour  ce 
regard  ;  comme  auffi  ■!  y  *  gnnde  raifun  >  veu  le  grand 
préjudice  que  cela  apporteroitaiix  Gabelles  du  Roy  :  car 
puilque  la  Gabelle  a  ctlé  introduiiepourfcruird'vn prin- 
cipal nerf  à  l'Eftat,  &  que  nous  voyons  auioutd'huy  la 

tlulMtt  du  peuple  auois  toute  lâ  iiibftancc  en  rentes  fur 
ifèlt  il  eftnecrflàitede  teuancher toutes  ces  prerogati- 
ac%,  S<  faire  que  toutes per/bnncs comme  cft  im  égale- 
ment lub)cttcs  d'vn  raermc  Roy  ,  le  foient  auffi  d'vne 
aM&iaiof  «Aequ'ilsprennent  le  ll-I  de  leur  prouifîonaux 
greniers  &  magafint  publics.  Ce  que  les  Romains  mef- 
mes pratiquèrent exaâement,  lors  que  pourfubueniraux 
Wceflttcz  de  Ii-ur Edac, ils  introdui lirent  la  Gabelle  (ùr  le 
lêl»  parle  coaTcii^eleur  en  donna  le  Ccnlcur  Ltmnu, 
cemnMntiAMkndcct  nwfiae  nom  kmarqoc  tib.  19. 
Et  que  depiis  fur  iiouuelles  occurrence  1  d'.iÉFi  ires ,  ils  h  - 
sent  acheptcr  du  public  à  vn chacun  le  bled,  l'huile  & 
•Bttcs  el^ccrs  ncceAHcapMvfmKretcnnaenc  do  la  vie 
conmune .  ainlî  que  noasea  voyons  les  marques  au  titre, 
vtntmiwi  litt^t  éA  tmfttm  fftàtrmm ft  tXtnpiPt,  com- 
me le  femblable  ftit  obferué,  quand  après  auoir  conquis 
ia Iodée,  ils  firent  dcfenfcs  à  v n-chacun  de  vendre  ay 
tsufiqnerlebsalmc,  rdèniaiK  cela  \  UvM  fifow,  I  l'e* 
XL-m;-''- oy  Jcs  Gcbanitrî ,  qui  en  fie  aiim  du  Cina-  ; 
momc  croiilànten  abondance  en  Ion  pays<  comme  dit 


sel: 

Cequ'auîour<ï*huy  les  Vcniucn<;  -I<niîcnt  prudemment  î 
car  u'ayans  aucuns  marais  propres  pour  faire  k  l  ,  &C  cC- 
tasttdontraintsd'inuiierpar  priuilei;csi5c  exemptions do 
toutes daccs*  les  Marchandaibniins&cftrangcrs  à  Icar 
en  porter  :  il  n'y  a  touicjfois  que  la  fcigncuric  quicn  falle 
crahc.  Se  fiir  la  rcuente  qu'elle  en  fait,  unt  aux  fubjcts 
d'iccUcqu'à  fes  voi^j  conliftc  le  ptiiicipal  rcacuu  de 
lônCAit. 

Par  Iriquf  Iles  raiCms  Se  exemples  nous  fommcs  obli- 
gez d'allilbr  ledit  Iclle  en  fa  demande  ,  excepté  pour 
quelques  Monailerc s  fie  Hojpitnux,  aufqucls  par  arrcfts 
contradiâoiresia  Coura  permis  de  prendre  du  fel  ea 
Icncc  pourla  prouiliondeleurmailbniculcnient. 

Quant  au  dernier  poinâ,  &quieftde  plus  grande  im- 
portance au  public  *  nous  ne  répéterons  point  ccqucle- 
ditIi>fls«reptelèntédefi>D  iatereft  particulier,  fçauoir 
cft.du  payrmcnt  qu'ila  efté  contraint  défaire- au  Roy  de 
trois  cc/)s  mil  ccus  d'vne  part  :  Se  cinquante  mil  écus 
d'autre,  im  le  corps  du  prix  de  Ton  fcl  ,ny  des  gages  que 
par  ion  baii  il  cft  tenu  de  payer  aux  OSiciersdesgKnierr, 
tk.  qu'iccUes  charges  déduites  &  défalquées,  Ibndiipdx 
ne  rcuicndroit  i  trente  fuis  pour  minot  ,  dontilavoolu 
inférer  que  quand  les  peagersTcroicnt  Ûeo  fendes,  k  ft 
£nre  payer  au  pris  du  marcband ,  qu'ils  ne  le  poorroÎBv 
prctcndre  à  l'cp-contre  dclay^finon  \  la  railon  fufdift 
Maisr.oiislupriions  la  Cour  de  peter  {louriadcci lion  de 
cctteciifîicuiccIaciiteOrdoniuncedcran  i/4<î>  portant 
l'eualuationAccftimatioBde  tous  lelïlitapcagesà  cettai- 
ne  lômme  de  deniers  ;  auec  d.-&nlês  precïlês  aux  pcager&, 

d'exiger  d  anlnaumi  t!;^  vuiL.turiL-rs ,  que  julquesàla 
concurrence  de  ladite  cUimation  j  &  que  cette  Ordain« 
mnce  ayant  efté  faite  Se  concertée  en  raJ^mblée^enen» 
le  des  députez  des  Cours  Stnuu  raines,  &:  autres  ft£jfu/cz 
personnages,  iledoit  à  croire  que  cette  clbmation  par 
euxfàiteacliépotir  feruir  de  reigle  certaine àPadutnir; 
aairenenc  il  eut  cfté«ul&ai£é  de  régler  les  peagcsan  ptix 
du  marchand,  tel  qu'il  eftoitlors,  ficpourroit  cftrecy* 
après. 

£t  quanta  ce  que  les  dc£:ndcurs  ont  voulu  faire  £»«!• 
encertaîiwdcclinationdc  1/79.  contenant J'eftisnatiBB 
dcspcaj^csatîx  prix  du  marchand  ,  laCour>s'ii  kiyplaift 
prendra  garde,  que  cette  déclaration  fiit  faite  en  faueur 
de  quelques- vnt  &  qu'ellcn'a  jamais  cAé  vérifiée  que  par 
prouifîo««  de  non  aticc  vn  contiadiâeut  Icgjkime  s  man 
feulement  auec  Msilbe  GuichardiFaote  *  qui  tenolt  loa 
feulement  en  party  les  Gabtilcs,  &  non  le  fournifrcmcni: 
&  au  relie ,  que  ce  fcruit  choie  trop  préjudiciable  au  pu- 
blic ,  que  cette  augmentation  donnée  par  les  Roys 
aux  prix  du  Sel,  pour  lîibuenir  aux  vrgentesafTiircs  du 
Royaume ,  tournaftau  profit  despcagers ,  qui  feuts  en  ce 
failant  proiîtcroient  de  la  miferc  commune. 

Le  premier  qui  Icua  la  Gabelle  fûrle  Tel,  IbcPbiljp- 
pcs  le  Lon  g,  nVftoh  que  d*vn  double  pour  Korc,  Pki- 
Jippes  de  Valois  l'augmenta  de  deuxaucrcs  denierf>Char- 
ks  VI.de  dcuxautrcs,  LouysXl.  la hautlàiolqnecà  dou- 
ze deniers  :  Se  depui»  comme  les  neccSteaJnllojMiM 
lônt  accreué's ,  aulE  elle  cft  de  beaucoup  augacnrée: 
quelle  raifôn  donc  y  auroit  ildedonner  ce  promaux  pca- 
^rr5,  veu  <]u:  la  loy  dit  qu'il  faut  toufîours  réduire  les  fer- 
uiiudes^comme  peufâuorablcsà  leurs  principes  &  orilî* 
ta€$ti.m0mm»Jm.f^.Jt  firuit.  &  que  quand  VfieclioKa 
efté  vue  fois  réglée  &  déterminée,  elle  ne  reçoit  plol 
d'augmentation!  Rutilm  P olia. ^ .  dt  ctntrith.tmpt ib. 

Qui  fut  la  mcfme  conlîdcraiioR  qu'eut  le  Roy  Chir 
les  IX.  de&irclonEdiâderan  1/65.  par  lequel  il  redai- 
fîtendeniers  les  rentes  payables  i  raifôn  du  denier  11. ie 
la  finance  quienauoiteflépyée  / &qu'cut  aufE  leRoy 
Henry  II.  d«  réduire  enliures  les  conftitutioiw^prefis 
làitspBrécas»q«iaaelrmeftéeualoeci  4tf.C  x.tnsaopa- 

rauant.parl'Ord.dcî'an  ' ; j^^.^  comhicnqiir  qurlqucv 
vnsapresauoir  veu  depuis  le  prix  de  l'ccu  cilre  qua&  au- 
g^aeaiédn  ticn^ajreiit  voulu  eftiepajesi  nifimdecMK 
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ne  Ikcrri:  itirtc  ,  cjii'c  le  crcaiicitf  Icul  profitât  de  j.\«tl^itré'Jbi*p«  litqi^ 
nuiiij  fin  <lc  1.1  momiovc,  donc  «le  prix  auQt-bicri  1  féDiic.pdat^menil'tcJcs 

.  .   t      '   t-^i  11- A  :  j.-..  .'.     j.".  .1  K-^i'C'j;'/ 


<]ii  r 

l'augi.         -  - 

quexlii  Sel  iic*dcpoiid  de  là  qaaiitfe  dclk  mançres'llMis 

^P6urT<»nHu«!'<lonc^fermef  ccdifciWM,  iMut  reiqtte* 

,0115  plain.-:»  In  Coiir  d'ordonner' que  tons  les 

ccrt  unidi:  la  riuicrcdc  Stinc  quc.dts^utrcs  HcUueSiiia- 
n^Ats,c(kinsau  rclTorcde  ladite  Coin,  feront  tenus 
d'.ipportt  r  dcd.ins  3.  mois  pardcucrs  icclle,lc$  titres  &cn- 
'  frigijcracns  de  leurs  pcaujcs  :•  autrement  Si  à  faute  de  ce 
4irc.'daiis     tcm|>*.li  /&  «tcUiy  palIc ,  quMs  foicnc  tic- 
C^tez^dcfJumKAf  Icuf.tdtts  droits  &  péages  :  &  cepen- 
dant queâefënfes  leur.feie«|kitt$d*eiiiger  Icurfd.protçn- 
•'dus  droicsiur  les  A  llcg;  s  j  trinis  feulement  (Tir  les  bactcaux 
niaircs,  comme  parciïictnem.dc  in  prendre  en  cdcncc  de 
Sél.xicepcé  fc»^onafteres&  Hojpitaux ,  aufquels  par 
arrcfts  contradiftotrrs  ,  il  a  eft^  periuis  d'cii  prendre 
pour  Jeux  proiiilioii.  Et  enfin  de  le  faire  payer  par  Icl- 
«lllt  pétgtrs  plus  auaac  q^ue  i'cftimation  rutc  de  Imrs 
pta^  PV'  lad'teordonnuice  de  l'an  1/  4  6.1e  tout  peine 
«fe'conciiilfion.  Là  Cotir>  anroic  oniohné  qoe  tous  plr^. 

tendans  droits  de  péages  fi:r  les  riuiercs  du  retTon  d'i- 
ccUc^, fcroictu  tenus  apporter  icurs  titres,  &:  lakiturde 
leurs  droits  dans  trois  mois  après  la  iH4n!bi..iiinii  dii  prc- 
Ic  nt  Arreft;  autrcmeiit  flf  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit 
temps,  iccluy  palFé,  feroii  fait  droit .(ùr  la  déchéance 
defdits  droits  ainfi'aue  de  raifôn  Et  au  nrincipa!  ladite 
Cour  auoit  appointe  les  Pa«ic$au.Conh,-y.  Cependant  ( 
par  prouiliun,' &'fiiRj  prdiiaiciér«ux droits  des  parties  j 
audit  piintip.il ,  auroit  ordonne  que  tous  Icfditi  pre  j 
tendans  droits  de  péages  apn^  obtenu  Acxeil  de  ladite  1 
Çour  adiudicntifs  d'iceUXf'feirânrpjrO  filf  iesbattcxux  ! 
iniires  feulement  en  dehicir9/noa.ene(peiccs-,'&luiiiaitc 
l'ettaluation  portée  par  rEdiidcranij'4<î.'fiïrs  Ifes  Mo-' 
|]ailcrL>C<c  HofpicaiiX  ,  tjui  pour  ce  o!it  of^te  iiu  arrrflde 
'jladiic  Cour  pour  Ja  nourriture  de  leurs  r^iaiions  fcnle- 
meni!. Frirrnladî^c  Couraurooisd:  D  cembre  1600, 

^.moncc  ,  Semondre:  £11  nos  hilKiirts  &  Annales, 
<]ii.ind  l'on  man4e  icartcmblc  les  vall'uixpoiirlaguerrc, 
.ou  lci£ftat»&  ConlidJHpoiUrIc  l'arkmeni .  ou  pour  tenir 
^ki'flÛjàf.Mvitti^ temttmonere.  Voyfczlemoc  Coniure.  , 
'ÔirqnariH  l'on  appelle  içryScï  baij  vnjtul&tAeu  r  pour  • 
!  ■        comiriroir  &  cftcr en |«ifticç  ;  commeau  liurcdcs, 
c»lpWiiicmcns.du  Roy  pour  les  plaids  des  Preuoftcz  de 
Pi^tis&d'Orlesws.  ' 

Sencfchal;  Sens  art.        S.  Paul.  ardc.  ^4.  Pontlucu. 
a|titlcl6j.  Boulenois  article  9.  ai.  &  çnl'ancienne.coù- 
tume  d'Aitxorre  artic.  z;,8.  Tours  artic.  28.  }o.  51.  80. 
Lod^moi»  clup.  I.  art.  2,4,.  zSt,  Xj,  A^iioiiart.  4o>  4.^.  - 
f^.Sp'.tyo-  J87.  jji.Lc.Mvncar. Xy-i99'i97-  401. 
.Craîid  Pc  fLlicariiclc  premier,  &  louiiém  éshï(U>{res. 

Scncl^hauil'ce  :.])onthieu àr(..i  '.y.  i(>j-  171, 181.  Bpn- 

k>uju(f.  aij.  .3  ,  '  , 

'■  Hétvix  vi  litur^ÂMgllen  vtl  Cermanica ,  Comme  fî 
c'eftoit  vu  officier  qui  a  charge  de  In  famille  :  &  (emhic 
^  eftfc  d'ync  mcrmc  laucue  que.  Marelch^I.  Schil  Se.  Scha-. 
I>inligtii6c  luge  inquihtëDrK  refôriinâtear:  virWéE&hc- 
uin.  Item  Dapifcr  l  ocif.ii  rft  Stnefch.iliis .  &  Pr*f9ptfl$ 
tïitnf*.  ditlns  tfi StMtfchalcb.  tQjttdnw  ftrpermn  ijtdtKiÙt 
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 J6M'''"j^^^''''fs»cbmine4épçi-c. 

;hnp.  I2j.iy  r£Jitdtl*Ko)F5^oiiysXII  de  l'an  iv/ji;.. 


dru  les  matières  de  }  ri;iiilion,.eHaticdant  latenuî^ 
chiquier.  Aufficn  plulîcursiieuxles  Iiii-es  Jcs 


'Mrtionti  rWtit ,  Sfttbcrm.in  Chr«nicejuh  ftmi^  7  Sitf  âCÉf 

reliAïtt^tit.  S%llei^o»  Stntfch/tiuf  in  fmpflcMtr.to  S-^c' 
lieui  <tn)io  ïl6  j .  &  Simfehalttt  P liilippt  Flar.  lun- 
Jium  Corn ttù  aiine  1 16 9 .<è' pefl  HttirKitff  iitu  Heqk^m^ 
gloTum&fHcfciitlui  frmntu.  f^jtdê  n/^tt^AuttfttUe^im 

mus  rcgtt.  Erpaftl'o  pef}j'>w  i»»W  1171.  ^ttidum  upptL^ 
}m  CofJKtfl'iiitti vfl  ^tnrfcialps totitn  HtlcYnuL^  ht pcp 
Stntfchttiui  'hnannik  :  SiKtfi  t.atHS  NoiW^ni^iVvâlit^ 
Scnefçhal  de  Flandres  en  l'ancienne  Chroniqu!  i 
ij.  Par nôs  atitiens en  quelque  aagc,  le  Grand  M  n.rc 
a  '.lie  a(ipr!!égrand  Senifciialdc  France  .  &  Prince  de  U 
Cheiuieric  j,duqudTHlhta.deptiis  c(létiau(poné^  tf^'* 
luy  di0Grfl;i(l^oili.n'cftab^i  Tourc^is  andfefiKénientja 
dignitc'di/Grài^d  Maifttt  a  t  ftc  iiitrc  que  celle  du  Coii- 
nertablc,  comme  encore* à prefcnt ,  ^  en  mcftnc  tcpps 


^  - . ,    .  ^  ^   ^  — 

^^Jii^^nitm  i«  t0mmÛcjttni4i  '»      Midieifm-,  &animms 
'•y^it^tVtlpnt'hvé-  v^mfàhSrnitrm ,  i<l  tfi  Ààmtnnm  fi- 
^tiijiCAri:  tiltidich.im ptititm^u^fi  Scnarcl'tim,\  \i-i\  Che- 
valier.' AlijtjHafi  Stvt^<UihM,t  vei:itfifij/L).*/  t/y  qH'j^  ■ 

ris  :  I-r  B  lilly  qui  .1  l.i  charge  de  la  Proiiinec  .  i^:  la  euh- , 
duiie  des  vailux  d'icellepour  l'arrierc  ban  :  &  tt  n  ya* 
'  diftfèliidcqat'  de  iiom  entre Bailly  &  Scnefchal  pojuredr'c 
cniaeaautliotiiél  GMdiâioaa&uoiment  ibatKncdaa» 
JoinelII. 


in^Hij  &  onj  &  veritrum  ejh  Nt^Hto  itimtis  ttwptrAtt 
\énbi'^»imtemf»ftagit«t0m  inm»  innimtfueAdtnfuî-' 

di$m  rénove  periuil.tm  /îg^'H-nt  fijle,t(  V'./ff  »< ;  .r  r.*  : 
Vt  huc^uoiijcrt  iMti  .tÀhttCf  tn  luçem  dia  ex  irai  .n  o'  iuK^ 
-giortmmidUigtiittit.  £r$tfëruh*c  tnam  tratequi  Loc  di' 
hgtniîkt  tx&iéiblt  :  yiliqnid  &p»^tt$  etiiferafH  fitùijt 
wv/?m.  l'ildiaafteray  que  l'addreflèdcB  lertr<'s,  conunifV 
•lions  ec  ordo:n;aiucs  du  Roy,  fêlait  auB.jiiîv  ou  Scncf- 
chai  pour  ce  qu'il  veut  faire  execucerau  Bailliage-,  &uuc 
rtfs  crit&proclamations,-&aâ:es  de  iuftice  lê(<)nt  lous 
leurs  noms  :  c'cA  de  leur  chiar^e  connocjiicr ,  allcmblcr 
conduire  le  ban  &  arriere-b:Mi.  d'en  faire  la  monftre  Se  rc« 
iicoe  .-dcfeiaire  reprefcntcf  par  ceu]c  cini  fontlcnée  de 
gens^de-guerreen  leur  reHort.lcnr  pouuoi^ comini(^ 
lion ,  &Ice(iZ  -  qui  âmcncnt  pour  y  paliêt'jlc  ftf^i;ncr  » 
&  en  aducrtir  le  Gouucrncur  de  la  Prouince  rPJusdc 
téiiirmainlurteà  la  iulHce,  fc  d'enauoir  recours au.Gou* 
ucriKur.  '      "  .  ■ 

Sehefchal  pour  l'cxçirutiond'vuc  l^eitnefentence  con- 
Aituée  par  arrtftj  ne  pcijt  commettre  ou  fubroger  au(re 
qu'vn' O£èierdeioo  irellbrt.  Màinérd^liure  8^  chapi« 
trelô.  W  ''^  ''  ..-J 

Sentence  de  laquellé  Jr  a  appel ,  li  elle  pébt;  efffe*tigflM- 
gé>  :.u  ptifît  de  l'intime.  Carond.  lia.  4.  Refponf.  6l. 
<  Scntcncesou  iugcmcns  dont  tftoic  appelle  ,  rctormea 
ao' prpfit  de  l'inChimé  qui  les  liullenoit  par  les  Cours 
"(ôluqéninesdf^Fiançés.rhelmeipar  cc'Iies  déTolofcàU 
. -Tourelle', qifaiit au  criminel.  Et  pour  je  rcg.ird  du.ciuif, 
c^i ladite  Coiit  y  auroicntefté  fiites  de  grai  Jes  di!lu  ul- 
tez,  pour  ail/quelles  obuier;  elle  a  acouftuinc  d'y.  po^r- 
uoir  par  àdtre  :cxpetidient.  May:|ard.  Jiu^e  J.  cbipui^. 
10.  '  ■      ,  .  • 

ruCclUiiQ 


V 


Semçmia  mortis  fcrri  non  débet  per  pruccin 
■  ,     .iloi.  Gaui ,  qua'ftio.  17/. 
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'^ucl  ternie  Qç(iM|jmuiCemeifbi  oV! 


'  .^t  Se»tèntiÙi  &  intèrJtitMtittiikiit  » 


ihcidem  tontefïtent^lc  procrt,  peu  _  ^ 
les  trûilu-fmcs,  qui  participiutcs  ie.f'vo 
ibnt 


0i 


ment 
ont 


aucQv  tort  ou  pfciiulicc  cil  fait  à  l'vnc  ou  àl'aucre  des 
particslitigantcs';  1)  ne  pcutcftrc.par  aprcs,  ,5c  en  fia  dc 
çatiIêiepu«..Orooft^fàuAuine2  ^o^'^'^u  P^"'* 

De  SoitenttA^HJC.'filfléinà  ^4iitiUu'fr0fthi(r/iA*\i.^  |  toutes  expéditions  Je  Indice,  ^  autres  fi,mbiaélc$  in- 
Çod.tit, >    .•         y  ^^"".         ,         .'    .     ,  •    tcxiocutoircs  ,quijcfuçm  limplcmcnt  i  l'inftiuûion  de 
:Stiittiinmmrtfein<Un»n'f»^hifih..''lC.t'é^ff>'^  '  !  l'inftùi&tf^aisICttleteitliescolidamnationsdiffinKiu^^^ 

D-  Stnterii/ini  j-ttifit  & rriinmis  tth.  A*'.  Dig.ttt,  1;.  j  &  jifoui/ôiref ,  contenantes  fotnmcs'Jiquidrs  &:  ctrtai 


nés ,:  Supposé  cjuc  Icfditcs  condamnations  prouifoircs 
fbiem  donnécsiansàppcllcf  partitSj  tSc  tans  caaci;  con^l. 
noillâace  de  cau^  :  Cunimc  noiis  en  auons J 'ekrinpieaulitf 
4  fêmcAcesddnMéecpoutaliincnSi'g^rtiiiltmenS'ItMtcte^ 
r,  mblihlcs:  en  vertu  de/gucllrs on  petit  oommencet,  Je"  ' 
pourûiiiire  !c  décret,  aulu  bicncumitocs'iieilotiqudtum  * 
ci  vue  ll  tHoicc  commumcàtoîrc obtenus  fur -irs  biens  * 
d  vn  <}uidam  >  potunc  exécutoire  infques  à  vn&ceicaine 
(bmmededinicr^.afîn  de  l'aHreindre  à  iàiré  &  accon- 
plirquel(jii,e  chorc  :  F.c  conuncn  qae  rcgulicremem  pai 
la  prcftatioij ou  accompitiK  ment  de  ce  qui  cftoic  prciDie<|. 
rement  demandé,  l'cff.c  ^1  c  h  reateticeacmeurè  non  (êjt- 
Icmcnt  lulpen  II)  :  ^r.iis.niiTiciu  cnc     rrJuit  à  néant,  ne 
rcftant  plus  i.jac  IcSilcfpcnsde  lapourinitc.  >Si  clî  cc  cjue 
nie  condamné  «nduroit  (par  vne  eipece  de  comumacé* 
ou  dciobcjtfance  1  IvAitcfX.  l'inTeçpo.iition  par  dectcf^ 
yénte&tènriè'àerëftat  de  fti  héritage  J'.lani  tedre  mtt  . 
en  aucun  dcuoir ,  il  ne  feruit  l'Iiis  rrccnabic  en /ri  tjfttrs; 


iil.  9 . C.fi..}i.& iil>.i .  '£y*craor. IL ccUf.  (jMttc.m,  vit- 

€,*.'uf<9.    '  \  :  'r  '  :  V.  -       ■    X  / 

j^StUtnam  PrVfiBfr.  Pré  frit  lit.  7.  Citi*'  4I/  • 

'DiS  Sentences  Si  iugemcns  cxecufoircs  ncinoMlant 
rappcl.Papoîj.liu-p.ArrelLtit.  J-Voyfuf  Arrcll. 
.    (DrSintcriié hhtitc  cnHfcrmi.Ç^rmfi  SC. Tetof. ; i. 
''JUiix^trUm  f(r.\tntUm  ftttim  rtHac^rt fi^t'Fiit.Jéh 
€tk,CM(enMt.iii>.i.i}itdcJl"fi)i^iél,càp.2,  > 

DefMri$m  f  vtl  irtpnukmnumfro  rtrt:r.<.ns  Jt^dicnm 
^cÀPMlihu  eémfif,ftt,FM*r.tn  l.ffM*Mli'Hi«riiti2f.' 
dt-reg-mr.  .• 

Sif»sier/>^irs  iH  hrum  conurntrit ^ahftrtium  r/ttiontm 
4>lf»  habtrt.I  t<m a  i       !i  11  i (<}. i£o,  fi. Âe/ertur. 'D  taA. 
.  Sentence  à  la  plurilité  tîc  voix,  fltmim  6.  tftSi.  ^.iKr- 
f]fnf,mi]'tk;S "!4i9rfj fift^ul»!  tnMftirtdiffimVtttfMStfft^ 

■jiriéjti.  iihr  1.         Ktitcfirmutn  Jecretum  fiftefitfft.^t9d 
puMpiitrim»r«mviiehtt  (:aèu>Jftfoii/iiffim.    \'  '■    ?  •   |  &  telle rcnteqccdoancc  par  toraiuiuationn,pourroii  pjl- 
' '^Sfinnnti  'M  f»Jfitfijir$  ex  vot0  JM»riim  r-  ■ 

Citfi.vyip'MiortjfpMrtithcetttrMrium.Miih.ylff.'Dcc. 
I.UH  I.  &  ^.JtêmOftntNum  m  eenJUi»  fnpitntHm  & de~ 
ttfiutAuttdnpifél»  fitu  dtht4t  inciftrt.  an  ^»:%'ttimo 

•e:<^  7:itîd.'  -  •  '      *  ' 


Stwteliiit  à  ^ui preruncLtri  h.  ^ Hiijlrt!  t  tri ptJfnnt/tH- 
Ufitmt/liM  ricttt$re,i>er/MHm  e^cium  l  O^ctmitmfittm, 
Vtl  t9i^ni  minifiérètm fimm  tit^  atcom m»A4»t,  fitt* ftr 
fTMunm ,  vt  inttrfrtutf»  %Afnl.  1.  Fin,  *PjrMnii  vx 
gjtrmUminijitnmm  tft  PtêconfuHt'.  OiiidiiitHr  Prée», 
^op:  legts  Acvell.  tftj.  vt  l»lnniMi  inttrprttatur  :  &  vox 


le  diray  daunntir;',  qu'encor  que  toute  fcmence  de 
prouiiian.  ou  garnîiirnieiit  (irit  de  nature  lubjcc^e  à 
caution le cdntrai^eVcd déclaré  par  lamclmc  Icntrn- 
ce  :  E{  laquelle fcâiicton  (  à  tnut  le^oin^  i'o&c de  ia  baiU 

jf  dpicprecrdèeTexccudott'ttn  «fénfeijuencé  de 
}Baù(A\Ei>ttiilUfit  cmptten  .oiâïtStàtçs^cm  employez  aux 
lenlcnces  proiritôire s.iclquellctdîâions  impliquent  trois 
cSiolcs:  A  fçmoirnecclliré.fjnne precife  &:  cotidîtioo: 
Telle cftantl'crticacc  du  Ctrondif  H'elon  ^aduis  d'c  Bàl- 
de,Aretin.  &c  Acizwua m  * ul.  àe  lihttu  &  ^cfth/tmis.] 
loinclc  IiThcorit^uc  &  dil^iinCiion  amenée  par  Bjr-^ 


J»dtaJtffMdV'^0tHft»i.dtTrtmi$'&i6,Sqrm,J)tvff-  1  toJcfur  Jaloj»  5< /m  tx.f0r4t^.  dt  4Hv$nr.  L*HfL  ^  Q£ 
kit  Dplàinï.inMéÊttbi  ■  ''V' •}  neântnftiniji  y  a  ArrdlàbmémfaCom 

ParArrtftdu  MarJy  if.Mars  1/94.  DcfcAnlès  fu-  f  de  Roiien,  le  o.  ijiir  d^- Ft  nrii.r  n\i!  cinq  cens  qiur.mtc  » 


i 


,xent  faites  au  Bailly  dt  Vcniiofmois. &tgu$  autres  luges' 
diî^rdnoïKcr,  S*n$  tirer  à  <«if/rf*<iM»}  parce  que  cela 
'apparûent  fculcmtnc  i  la  Coufj  on^rncauflidc  dire  : 
C^p  lèt'fciîwncci  (ètoiit  exccotécs»  nonobftant  l'appel 
■  par  prouiiu>;i. 

/  n  «w  li)  ^ejîUKtii  tenentur  iit^eX  txfrtmtfttmHfftm^ 
frftfe*t  txft»èf4eiitaftftnie»titf\iiiint«U(i,  VU*  Àkb. 
Si'  itl.  Cttijii.y. 
Htnteiuiai'iim  triéi itntrs.Ç uid.Téip.  ^Hgjl.i2..>:Hm.6. 

Du  nombre  des  inflrujntns  appcllrz  pubOçs  oh  au- 
thenlic^UKS,  la  lentcnct  émanée 'de  luge  compétent ,  fait 
partie  :  encore  qu  cllc  foit  donnée  m  u.tti  tr.m  :  de  maniè- 
re que  iân  s  ai  tfc  ,  ndminiculcsjiy  dLc'TationpyftcfiiuTC 
clfcad  clli.  anime  force  de  ComrainUri- ,  6:  .wilfi,  ti  t^ii 
n'arriuepasJ  l'endroit  dc»trcriuirespr\uét»,lt  voycd'c- 


qcens  qiuir 

entre  Mailhe  GuilUumedu  SauJià)' ,  £c  Fiacre  le  C b^r" 
peniier:  parlcquelluf  o^onnc  que  l'on  pourruit  pro« 
céder  au  décret  t'en  vertu  d'vnc  fcmence  de  garnille»' 
ment ,  i  caution  :  Et  laquelle  Caution  l'on  n'eftoit  reini , 
nyGiriit  IwiiicratiparAUint  l.i  fiitict  criées,  bc  autres 
diligences  :.il lu tliKiit  que  cela  fui)  accompl/,  ^paniiii, 
vapparbilIiMtyaubir  deniers  à  diflribAcr.  La  faifim'eodl^' 
bi  nnc  :  caria  caution  qui  fc  b.iilfe,n*eftque  pour  silcur«ie 
t  le  débiteur,  ou  condamné  d'cllrerciUtué  en  tin  dccauCK* 
j  t'ii^aiiifi  ordonné  pr  iudice,  des  deniers  qu'il  gaiHf 
r.'iâ^^4^tnr4oacn'efi(ios^coiiches  par  le  créancier,  njr 
r  ^iilMedebnenr  drbour/èzi  it^'a  belnin  d'aucune  affeu'^ 
rince-  Nfintmcins  quciques-vns  fimfliLiincnt  c]ur  ]« 
ntitionic  baille  pour  aircurcr  lep;gren)ent  tant  (iupcii^ 
cîpal, amendé, que defpeni.  Oe^Riialiagu*  attZ'op|h)6' 
tiiins,  &  delinrances  prifès  contre  les  exécutions,  6c  is- 
rt Ils  tcnans  lieu  il'iccllcf  :  &  non  entant  ijue  les  fideiut» 
leurs  intcruenans  aux  ièntcncesde  garniflsment ,  recre»* 


.  acecutidn  oaucrtc,  pourucuquclôncftifrtelidifùlpcndu  ..d'inct,  &autrc$fciablaBl«p»oui{oir»$;UTqiieline  Toté 
para'ppoilàtfon  ,  i$  ncgoci  squi  ne  iôrtt  prowifoirts'.  '  El.  |  refponr»bi«^ito'd^|i^!ilndsrtnilcjbsÔliîrm  i  Ii  rcftti 
CommL-Jesufiùrncesou  cImI  -<  iù^^L;  :  i  c:,t  V:n  t:<  l'.iu-     tiuii  rf. s  Jciiie'r*,  *: fruits:  en  c  isqucCetVa'vans  obtcm 
_  trccft  bien- (bournc  pris  vu  lTi»*u;.  lir,Mn4..uion  jlîiieut^  Ictir profit l^fdireHêntcnccsiùcco 
Qttrjplrdiif^rence,iiS«ncs.itiHinin  ILS,  nr.polàiitcs^  ~      :»    -  •-u--^ifc»r  ii«  > ™.   •  #• 


m 
tenuS. 


leui  ^  -  lctirprofitltfrdireHfntcnccslùccornb4||fe|^inrtc  ptinck, 

.  r     .    .        --.  r  ^Hn  j  }iat/>ttpWjKjMenoi^^^^^ 

a^^o^j^tbidpd/fcsaiuttcsintciiyçutvircs^^  |  fbiuiq|ldftj^ 


*\   »  biyiiiiui^by  Google 


SENTENCE. 


ou  qu'il  ne  poQtroic  eftre aûémcnt  troiiné.  Se  d'abondant 
c^u  il  n'a  aucun  donsicilc  au  pays:  Mais  c]ii.iiid  il  c-Aprc- 
lent*ËicUement(ccdaaiablcj  &  qu'il  adomicilc  dedans 
^Proaince,  le  meilleur  &pias  certain  (croit  que  la  cau- 
tion prcccdr.ft  la  f'iific  par  dccrct  :  ayant  cgard  pn  mic- 
rement  que  li  telle  falemaiié  a  lieu  ,  comme  de  taie  clk 
s'obfèrne  étroitement  aux  cxccucions  addretTccs  fut  les 
pcrlbnnes  Sc  bisns  meubles  des  condamnez prouilbire- 
mcnt  :  Enca»  pareil ,  mefrae  à  plus  forte  raison  elle  doit 
tftrc entretenue  &  accomplie, à  la  difcuffioii  des  immeu- 
ble$,  quin'eftpos  de  moindre  coaTcquencCainiiis  déplus 
grande  que  lesatiiret. 

Sc-tondc  mcnc,  puifquenous  anons  dit  les  termes precc- 
dcn$,'M  i/^tilUnf  camt»»,cmponct  &  Te  refoudre  en  con- 
dicida*  icelledelâ nature  doit  edrc  accomplie  aupara- 
nancqticde jpanienità  la  pétition  ôc  demande: TuutAÏnfi 

Îjn'atK  veiwHtîoiwcondicionelles,  lafeitjiietitie  des  cho- 
cs n'cfttr.tiisfcrcc.  Il  la  condition  ii'c (t  .tr.ctucc,  j^»^^ 
/imper  iijj'ermr  »netUMt»m.  l.  amab/enti.  $.  i.ff.dt*c- 
^uir  pojj.l.qui b4ftd€.jf,de ctmdit.&demtnfir.  enf.fufer 
eo  t  ex  t.dt  c»K4it*  'ff»f  9t  iliêcaeocorê  déclaré  pliisiun- 
plcincnt. 

Il  conuientanflî  obfenter  que'filedecreteftoit  fait  ci: 
vectu4'vne  Iciitcncc  diffinitîac ,  qui  Icroitapcetlapeifc- 
étîon  du  décret,  calice  par  appel,  iceluy  décret  en  cecil 
Ti^  roit  cairiblc  ,  &  ne  pourroic  lubliftcr  comme  fait  pour 
dcbccuon  dcuc:  Tout  aiaiî&  en  la  mcrmc  forte  que  s'il 
auoic  efté  commencé  8c  pafacKeuéi» vin*,  d'vn  cnntrac'l 
]x\r  r\pri-5  ih.  k  itiJi:  :  fcfon  que  pour  le  regard  de  la  derniè- 
re ailcgacion,  il  le  crouiic  vn  ArrcH  donné  en  laCourdc 
Parlement deî^oii en  le  8.  d'Auril  auantPalquesijTu. 
^ntre  Tiercelin  &  Motel  *  par  lequel  vn décret  fut  caîré, 
en  conièqnence ,  8e  pour  ce  que  les  contraâi  en  Terra  de 
qiioy  ilauoit  cftc  fait.furciu  parcilIemciK caliez.  E:  fcm- 
bJablcmciK  U  couiluntc  de  Normand  le ,  comme  parlante 
genetalementfdohaufiirUeo,  Aeedrc  entendue  de  tou- 
tes Hintences  prononcccs,tantpar  les  luges  Royaux  que 
fubaltemesjneccllàircsquc  volontaires,  ordinairesque 
déléguez, laïcs  qu'EccIcludiqucs  :  fauf  toutesfoisque  les 
iênceaces  donnée*  par  les  luges  Ecclefiaftiquesj  n'ont 
czecation  préparée  par  decrec,fii4ieoa  arreftiârleslriét 
des  condamnez  :  Ec  o  jtrc  cllt:s  n'emportent  pied  ouai- 
liclfci  entant  qu'hyptitcquc.  iinoii  du  mur  qu'cUcs  ont 
cAé  rcconnuèsou  vérifiées  pardeuant  les  luges  laîcs»  par- 
tieappellée  :  Se  nonduiourderinttoduûiondesprocez, 
jiy  de  la  prononciation  de  h  iëotence  dcfiits  lu^sEccIc- 
/laftiqucs.  Ainfiqu'il  a  elUdccidéenlaCoorde  RoUen  le 
Icjf.iourdeMars 

SENTENCES  CONFORMES. 

Arrcft  du  Lundy  i/.  Fciiricr lyjy.  entre  l'Abbé  de 
Poncigny»  Se  vn  nomme  Richctj  par  lequel  fut  dit  que 
rroislcntenccs  de  Cour  d'Eglilè,  en  matière  décimale, 

.dontlalccondecftoicab(oIutnircrfi  mjiatitia  &  obftrua 
ti»Ht  tudtci}  tn  causa  apfelittttonu  ^roftcr  cent^macmm 
tiffelUnttsAoTcvx  réputées diffiniCJUes  Se  confbrmes.Ic- 
<U(  AbbéappcUapt  déclaré  non  receaabie,  ordonné  que 

ilestnisfèntences  (étoient  exécutées. 

Parle  coiicorJat  au  titre  DefriHohstiff'ttUt.  Àiiffmtf 
tuifinttnthiman  itciturtto  ^r«M«f4r<,luiuaot  ladiljpolitiô 
dedfoit  canainn.  Ni  lutMt»  vmm  tmhmfmtctn^tmi 

frff««f4rr.  Tellement  que  l'on  nt-  pruc  venir  parappclà 
encontre  d'vne  j.fcntentc  ditîiiiiiiuccontoriuc.Et  cela 
efl  coiiformc  au  texte,!»  tlem.uÂt  re  mdic3ita,vbiftAtn$ 

dttuMitMt  *gen  :  donr'eft  fortie  rne  queftion  6.  l'vne  des 
Croîs iâmenccs  cdoit  dotmé^  par  contumace,  &ab(ôlu- 
,toïte0hinfidifttiâp€r  cetuMm^ciMm ,  fi  clic  cft  difinitiuc 
4td  impedienditm  Mfttllmtitntm.  Il  lembfoit  que  non  : 
SIm  iMttf/ÎÊudi  JtnttntU  f  niiu  vidttur  tuttrUcHt»- 
ri4i«i»mmitffinuinm ,  ^not.  in  c^tf.  fiH.de  ipftll.  in  fex- 
io  Et (juedfitinttrlocHtoriéi.notat  HéilJ.  inl.fi  Cltrunt. 

Tomo  va. 


449. 


Mitftnr.ntntghf.in  verh,  N:iji*iret,fnl>  tttuU  de  ctnfis 
in  frmgmmuefMm&umt. 

Le  contraire  toutesfbis  eft  iugé  parcét  arreft*  ^utéii 
h»e  i/t  imfedtatHr  ^/ipeiléitiê.  La  railôn  eft  ,  fmim  tetiuftii 
nschor  tjftt  centHmacif  ,  <jHt*m  compétrcniu  conditio.  Si 
le  non  cuntiimax  a  perdu  par  trois  Icntcnces,  il  ii'ellre- 
cenableappclJanc  :  m^'kmiùu  le  «mtwma»  doit  cftra 
reccu. 

C'eft  vnc  Maxime,  que  In  cmnf»  ^ffellMtênis  fententU 
mhfulHots  Mk»iftr$i4tiont  in  itcif  ,  vdUtA  f^ptr  dcfcrtic~ 
ne  miftlUtipn'aflicumtrtturf  fit  murlocnterm ,  iteme» 
bmtetvmdi^Mtêiit*.  SM.  inî/fmthtn.  fi  ^nn  Itttgtn- 
ttnm.Ctd.de  Epifcop.-in  îurt  .?J(^.& doÙ.incmp.diltiii. 
extrtt.dt eieHitne.  Larailoni.lt,  tjnmkntnfmodiinterlt- 
eiutria  imfMitftrpttnnm  filenttnm,  pofiijnkmtnbilmm' 
flim  i*jftBi0t0r  :  tdeo  hmint  vim  d^pfufiiu  ,  vt  MMT 
Téaivrmitéin.incMp.fnper.  ««.  txtrM.TU mfftlUt.BmrtcL 
1)1 1.  7'in.i ,  Jf.de  ^iccu/lirionihui.  Et  en  propres  termes 
pourlc  casquis'ulfrct  le  lient,  <jntd»'P*f. tnDtcifitm, 
'Dtijhin.qn*!}.  u.^iMtmt^iiidtm^iùdinàktrfititiétt  im 
rm/UM/y. &msiè»v$sf/éirtsiMSsMêmfUtcit0»  - 


SENTRITTIM  JLETRACTATIO. 

QftimHif  hec ,  Witirimoni*  pecnliartttr  dtiiHtn  fitfVt 
UtJi  fnper  ee fenientiét»  nMÏfMlK  m  rem  imnjetttitl' 


dicM^m  t/edfitciiè ,  deteiU'vmttti  rttrsiltiitr^e-tmw. 
(.ttn0r,e.€tnfjingninti,  dertitiâ.  Incmtuitmmtnfétttrà»- 

tiernm,  ù'  ti!i.t  (/u^iumijue  rpiriiUMlif  hiinddfLic  tt'infîr, 
c.cnm  dtieilw  m fi.  de  elecito.  <jl«f.  c.v&c-  fropt fini ,  d« 
e0metff.préik^iutttMiu,/iHieet,mtg»tiiim  priiuttm  litig*' 
terù  z  tilitatcm  refptcit,  non  etiam  reffeân fnpertoru  ap. 
cumtltm iX.de dol  & contnm.  Sedntejne etiamin gr-ttutnt 
eitte, /r»  ^nofnit  tniuftt  Itu^t  enm  «m  êhineninr/kcerd»- 
tiitmtfituC^tntnicotitnlo,  e.i.de  regn.inr.in  6'Jd»mexi» 
fiintmtiiim ,  fi  fnbtjfet  cttnfe ,  prof  ter  ùn*t»  nneiitrttitr 
reflitntio  :  rc.jut  enim  vimfumit  rti  inJicarx,  ccncejf-t  re- 
Hitntit.ccitm  Bertold.de re iud.c.cnm  domina,de  tninteg, 
refiit.  Sumiitm  ig'tnr  rtim  iitiic4itis,fMrnm  f»nQ«mt 
innieUtitmqne  ejj'e  Anihorttatem ,  ttmmfi  m  vnn forte 
tjita  caufit perptràm  tniicitnm  fit pnhhci  interejfe ,  leget 
ttçfirx  nomno  in  loc»  fignificant .L  fcrrto.  %.  cnm  prtter.ff". 
md  TrebtU.  l.fi  f^trtniu  ti.fi  ^»is,  ff.di  btn.  libmtr.l.fi 
fiieinffor.i.imtmnibmi^.  wmii.  <^emm  inetmitMedtM' 
K-tth  tn  tnttf^t  nnt  reflirunnnir ,  6"  us  IniicMt  re/cindnm- 
tnr^  exttmexitiinlei  eitu  keip.  portcndi ,  Cicci  o  pro  Cl»» 
ttttMtUUrm  Rullum  y&  ■J.yerrina.pranncrfi.ribit.  fintt 

pr'»ittrbiéiUsilUfetU«ntittf  Aâû  efl,  à  miicitiOt'DeHétm 
ofieniit,  iefnmpt*  >  mnmMfptrMtitnttu  nttMt.  H*c  nt, 
inquit , /rcMMi^Mi»  tut  cimU  duititr^ijHc  ciHetnr,  ne  qnis 
rem  mUmimtipnd  I ndttet  repemt,  Cittn  entt»  nec  Indiettm 
fttiumtùm  fit  tff ft  rtfeimitrt ,  netptnnt  efivtJt  rebut  d§- . 
plortttif  nlitim  elfe  duemur.  Donatus  m  î,'/»./?.-*?.  tn 
Hennt9nti.&  tn  ^UeLphts.  H*tendnm  ttnqnejenientts, 
fMÎnrtm  itidicntam  trattfiittédtbptiJigm  viffrit^hni» 
nimti^muti  pojimoiium  rtftrttftmitrme^ftwrJUfmff* 
ff'.iâ  reltti.l.fub  fpecit.  C.ilhtir.etiémm  erimiimtihiH  t 

Û" tjUitmnts  per  et  injirnmentn  ,  de  rei  innocent iu  liqttid» 
cenjUretfl.  dttufrntretfff.  de pcen.deberet  tnim  tttne  Jtt- 
Jiex potïtUt  V**  fwuritinneeentem ,  Priii€ipif»firittrt, 
I .  jf  .fin.ff'.de  ijnt  f} .mrilii  jue  tn in{ts,Senntnfco»fnlta ht* 
veUmente  retrMiiibuntHr ,  l.  préfedtf&  l./eq.  $,  t, 
ehmimr.  ftunuitgriititr,  &fifmitr  ebitio  prfcnl  efi 
nMtlieritét  :  vtpêti  ^it4fntt*cti/Mti$  «M  vUU»t»r,  l. 
$.1  jf.  i^Mibtuspp.naniic.  Vnh y  & *A rrt^ernm  m*. 
nten acceptrnnt ,  qHa  vcrbo  (jrtc'c  dejïgtt'tttur  trrenoca» 
btlt4  fuperternm  décrets ,& pUat^,  i.fin.  i.fi,  C.defid^ 
infirnm.  Gnliel.  Vtid.t-  pn.  ff.  de  /enator.  e/M  idtt  vert 
resindicntd  dicttntttr,  c.ejnodad con/,ii[4tio»tm ,  de  rein- 
di.  (jlo.  c.nonfçlnm.de  n»p.tn  6.  &  pro  vtrttnte  scciti  ■ 
debent,  l.  ingennnm  ,  ff.deftat.  hotttj.  ret  ittdiait*.  fi 
elirtt.  iitr,  ttum  fi  Sttutw  fn m9rm»vel  amtitiisij 

•  •    Pp  ii^ 
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Vf/^/ii'ifif »•  itcrtmfftt^  l.  fem.f.de  ittfi.  &  iwr^  hmc 
^itft  tftiÎHm  biibtrt fAluè  iniertft  ,  frapter  rerum  tudi  - 

l«t fit  Ittmm pnii  :  mltQtjMt  tnim  litigator ,  feriadt  M^»t 
Ixttm ,  volubilt  rotx  obliî^attu  ffrfrrmi)  v»lHt4retiir ,  d.  l. 
fn.f.fin.Cjt  fid.  irtjh.  m  re  lefUtm  tfi  tlhd  Pht- 
li/fi  Macedtnù  ,f0t  tuv*  Mstlnmm  mmrM  ctnitm- 
n»^'tt,& frt»twtt  Mmthtt* ,  miinuitm  md^nem  fté- 
kcifftt ,  &  rtffnitnte  Mmthttm ,  Ad  ce  ipftiin ,  fi  vigi- 
Ins,  aticndenfquc  audictis.  "N  tlmt  tmmtn  Pbiiipptu 
tum  Mmchtum  Mifnè  é^iUam  c»ff$»i$ifu,  ituUcmm 
tefeMtrf ,  fii  litii  ^Hmmtimum  iii  ftrfihM,  Phuni. 
m  ^-fpcfhttg.  Si  cum  rie  ^mtigHo^grt ,  inttrytrUimci ^  & 
ex/ rcieaies ,  ftpMlm  'E^nmntu  iitdtcmfftt.  AritMtibm  *- 
fitdSenatHm  de  imAicif  imi^nutitt  ^mrrtntikm  ^  SetiMtm 
ctnfmt.  QiKxl  fenel  \  populo  Romano  fckain  iudica- 
tumque  ellct ,  cius  falul  M aiellate,  refcindi  non  poITc  : 
AmdtTtft  Ltuitulih-  j.  &lib.  4.  Dtmejlhtnts  ttus  iegis 
ftrfefcmtminttt  fiM  d$  rthm  trtinfatiù  ^  utduMnfyHe^ 
mm^likt  étSitmm  m»»tUkM'  (  *Dtm^k.  m  Enetftint 
4dittTSMsTMnt*titttimf& tn  Exet^nont  étdHtrfm  N*it(i- 
mAckum.)  Ethdcmt^ forte  ^tinhtrUMe  Prtuctfttf  cmt  r<*- 
rê  &  infigHifrimUgi»,  nMÊumqmm  ttm^m»  hpmm, 
Jmf«ciimdé,ttrti€t  qimrtg ,  mut Mdtxtremmm  quint*  rt- 
téitiênitiitc  efivtftcitudo,  tertio,  quarto  ,  ant  ^»into, 
pojfetde  re  etiAitt  tHdicJtn fltttMtrt ,  *c  ad  Scnatum  refer- 
ri.,J»l,  Cafitehn.  inM.Phtleftfht Lmmortd.tn  Alex. 
Stmer,  Vofifcm  in  )  Runks  hée  optintiit  ntfi  m- 

rmmenti  necejfurif  falfî  !at* probetmrfententiny  l.  arlrrg- 
ntuditff.do  ittrtmr.neque  enim  /«m  ex  frtktettouihm ,  -vt 
0lin9tffri»iUgi«tiitq»mlù*fitnfittr*nditm ,  fementim  m 
ftm  tHiiratéim  trmtifirt/iUtJ  fi  fmiétd»htr^,^éi.de  Adnlt. 
Am/likt qiutndêque in Stméitt t»iti ,  nthursht Initrprt- 
tts ,  periejittmentmm  ntne  refertnm  tftntenttMm  henefi- 
ciufmlttm  refimtiomit itt  inttgrnm  retruUteri,  l.i.i.  ratio. 
Jf»fliem4idmjtltu$ftrJ,fiméiter,vln  tAccur.f.de  txcep. 
Te.  mi.  mqumnturn^emq»e i  lege ,  & fmri ^vt éiiuttt ,  f*jf» 
mmb»l4tnt,Setitentiiifinf»rMndnmy&trMnfm3to.l.x.ff.dt 
iureiur.  lupitrdtnditm  antem  fer  vllimmm  volmntMem, 
m0mi  tmtrffnttmt  eonutUi  j  rtttrê^iu  Jktk  tn^t«t*  l.  fin. 
CM  nt.ere4.&  trMnfaUio ,  qtu  •htntn  h^himtnti  noni 
reperti,n»n  infiitHYMinr,  l.fub  prxfextu.  C .  de  trunftil. 
Pr*textH  tame/i  tiflsmenti  ^noni  foftmodùm  tifipétrentit^ 
Vtique  refcinditnr,!.  Imf.  $.  1.  /.  ponefi  ff.  de  trétmfnU, 
^nmnioqntdtnotrnnfgifrobinonfoffity  n$Ji  verbii  tefia- 
mtntiferfjnOk »  cognittfijnt ,  /.  i.  f .  t.f.  <]kemndm.teft. 
mfer.Lde  ijjfff'.detrattfuitiç.  In  can/i^Ho^$te  pmblienf& 
ffcnltyftr  rtfmmnoni  tMfirtmtntéijrttrmà4itnri$t4ietnm, 
i./mpp.f.dtr»it$d.l.ï.CJef*nt.  ndfife.lH,  10.  fdtm^ne 
ftttiore poftlli y  l.  Rempublicum.  C.  de  inr.  reip-  Itb.  10. 
G  lof.  l.fnbffecie  «llet.&  Ecclef.  $  .ft  minut,  de  non  «lté. 
toi.  i\  Detndtfikfmmtntttmnonirt/mnnit  nrgueret 
m9it$éUilfnitêMmm  »  pûsfmmiM  ,  vtrbigr^tiâ,  contrÀ 
Jkattminmlntnîndtnffnrtrtt,  1. 1,  C.  qmMnd.pro.non  efi 
nte^hdnbitft:  î  ynmuaretHrfcntentim  B^ild.  d.  {.fnb  fpt' 
nt'infin.  Nec  diHerfnmjuottesfrnnnrUnM  Adutcati. 
^Pnemmorit  propontmr.  l.min»ré»ttmff.i.f.dt  m  i 
9»>'i.l.\.C.4e  fcnt.aiffc.l./th.lib.io.MMt  etiam  do!  tu  par- 
tit qnMporJtyVtl  ptrMlinm,injirHmët'eJiti>firAxeritt,&oc- 
€nlntrmttd.l.fkb  fr*textn.  Hninfctrtifrobéittonet,  fr*- 
fitmftm  tfft  mnnfuà  tfl,fed  etrm  &9»4imftfim  tffe  opor- 
«ttJ.J-CMfent.  «iuerf.ffc.lHt.%9.  ItMitm  v/n pnf- 
fm  fern.tr i  video  yVtfi,  tjm  fncenbnit .  facnltéium  forte 
no»  habnerM prodncendornm  inftrnmemtornm ,  qiti4  forte 
*n  pmb*biliter  ignornbnt ,  txvetere  illn& gentrnli  elnn- 
/«/«.fi  qua  mihi  iufU  caufa  vidcbitur(^i«  ^noties  4tqnit/u 
fnggerit,refiitntionem  mdnlget,l.\.%.fn.  l.fed.fi per  Pr*- 
torem.  $ .fin.ff".  Ex  qni.cmm. ) finteittimm  a inertiis fe  U- 
tmnoybentfiet»  nfiaiuionk  in  inttgrim,*  Rtgis  CanceSari* 
$mpetrnt9trmmS<iri,pettrt  inrt pofit,l.\.f.firi.f.de 9*7. 
DtntfrMtres^ff'.depern.'Bar.d.l.c.di  ftnt.a  iff.prdfertim 
ft  rtm  fondêntttm proponntnr,cni  mhil  tmpHtart  potejî.vt' 
fnte,eutnt  inpotefinttmmfnity^Hmndoconintrttnr.t.pnri. 


RETRACTATIO. 

etUkm,  qutindtnttidem  tidem obijci  inre pote^.cnr  non  fmt 
iMftrnmeHtu  ityrrnUtUt  nd  indicinm  temere  prefilijt.  l.  ^mi 
Accnfmn.  C.  dt  tdend.  Caftrenf.conf.ifj.voi.t.  1>tmi' 
qntfVHtnéUcmntie  religio,ex  faijit.vet  ttft$bnt,vei  imftrm- 
mentit,  circnmu(nr.t  ejfet ,  eoiem  rejiiinttomii  heneficio. 
fneeàrrmtnr condemnatoil.  'DiMnt,ff.  de  re  imd.  1. 1  .cnno 
ft^,C.fi  tMféÊi.infi.vf<jne  aimm»Vt9fimtirtgo,nd  zo.^n- 
n0i.em.cnmvtnerabiiis  eU  eMetfmmnm  &  ftureU /^tifi* 
tMto  timport  dnrntt  L^tterris.C.  dt fmlf.  ntfi  tnmim  de  tm 
falf  ijutjîtonc,  m pritno  indicio ,  nbnndi  trmUéitnm  ,  fle- 
ntfn*  tojnuHnofni^et  i.pn.S.f.C.deii^,tûmMtt,me imt 
nfmmfoneftrnAiteiféen^itmmênmlts»  &  emnfkftummtm 
in  inpnitnmprofcmdi,retrnUnrii]nt,  l  fn.C.ft  ftp.ix in- 
teg.reftit.pojt.d.i.fin.i./i.  Sn/trioribm  mdijct fotefi  fnod 
f^lpuenmfcriptnm,  tnmrà  rttêù  hliiutm,  Stmrmm  & 
Am$eminm  Cdfnrti,  txennsi,  minoriqnnndoqne,rtfiiinm 
tùmtmindnlfijft.  t.  minormntem.  f . fen^,iUmu$»r.C0* 

SENTIER. 

StmkM,  ittrnngnfiior,  qnnfi  femi  ittr,  yniêmantlUg 
Tmrttdoxnm  videtur  ano 
l.  iinnntnm  1/7.  X><  verb.fignif. 

Jtimvineji,jinefemit4i,fiue  iter efi. Héc enim  trintm 
fltmmmm  imtrfifi  Imitndtnt ,  vfn^modo  dtfernnt.  i«. 
mmétATMù&v0^itt4tpnd%^.  TnltJ^fiH /m- 
tmm0*nfS^iiim,0iiitmM^Mt  vimm* 


SENTINELLES.  r^^/.GVET. 

En  1.1  guerre  de  Troye,  Sinon  inuenta  les  SrntineUet 
&  lesffuxquircruemdefigiuls.  PJin.liu.  7.chap./6- 

Plinecuion  10.  liure  chap.  11.  dit  que  les  Coqs  /biic 
letSendnellet  posées  par  la  nature,  pourtntemMnpw  ie 

fômmcil aux  hommes ,  lesappclierau  Ubcur  :  Car  ils 
ne  peimcccroniiamaisquc  le  Soleil  feicue^fan»  les  eu  ad- 
ueriir,  te  anec  Icurchancquieftcoufioursaccompagné 
d'vn  battement  d'ailcs>  ils  donnent  ligne  de  la  Diane,  Se 
conuient  les  hommes  au  trauaii ,  au  4  ■  rafrairchiliemccc 
du  Guet. 

L*%  Grojsikfleepcleat  Goec  dcmùék,  êe£aiu£eatmd- 
le  coor  ï  tour.  La  (e ntinelle  &  dent  fevhmcnz  ùu  to 

pied  ,  tenant  vnc  petite  piefte  en  l'autre,  afin  que  fîda> 
uantiiiç  elle  s'endutmoit  ,  la  pierre  qui  luy  tombe  de 
l'antre  pied.  l'éueilIaA.  LwiutmcepeBdanidoeaacne 
ayans  la  trfte  lôus  l'aile ,  Ce  tenans  neanuMMiit  toafioora 
enaguet,  maintenant  lîir  vn  pied  .maînteaim  far  l'antre. 
Pline  liure  lo.  chap.13. 

Seottoellcs  du  petit  Canccc ,  pour  ftilbc  le  Naccc 
Pliii.liii.9'Chap  4x. 

Ce  n'a  point  cfté  Sinon  qui  a  inucnté  les  ScniincUcs,  da 
tcmpsdc  la  guerre  de  Troycs,  comme  quelques-TOS  onc 
voulu  dire.  L'imieiuion  en  eft  dcuc  à  lagoadoir  fcèla 
majcdé  de  lananite  ,  laquelle  a  fiiic  l'homme  coaune  VH 
Microcofine ,  d'vne  ft  belle  8c  fi  propdrttonn^  cooftha* 
tion,  que  fi  tout  ce  qui  fc  fait  lîc  fe  pïTc  en  Ce  gcand 
monde  •  fiiiooit  les  loix  prclcrites  &  ordonné  par  Jft 
nature ,  iamats*  eoniinedilbic  Pli(on«taNitiM  fwitriwM 
nous  déuoyer  du  droit  fcnticr. 

Cette  nature  n'a  point  voalu  dcftituerfon  chcf-d'œu- 
ure  d'vne  bonne  lemineUe  pour  &  confcruAtion.  Elle 
luy  adonné  le  ceracaoqueletmiettxvçrlndaïaslesoa»* 
fiderations naturelles,  ont  reconnu eftre  la  (êminclle  de 
l'homme, &  laguidedc  l'entcndcmCcTous  Icsaninuuï 
ont  au  milieu  de  ce  ceroeau  des  petits  os.  Leccruna 
de  rhomme  n'a  ny  chair .  ny  (âng>  ny  ordne ,  pour  mtm- 
trcrqueccluyquicft  jwsécn  fcntincllc,  doit  auoirtcc- 
jours  les  fcns  épurez,  l'efprit  éucillé,  les  yeux  ouucrtSt 
cftre  ctair-Toyant  au  milieu  des  teaebîm»  M  laitier riCB 
a  pprochet  qui  pcaft  appotter  douunne  ou  peeiud  ice  au 
refte  dn  corps.  AulR le  cemean  e§-ilVn  membre  le  plus 
hnut  Se  IcplnsapprochantdaCiel  qui  foit  en  l'homme. 
C^cll  le  dongcon  de  cous  les  fens,  CcA  Celuy  auquel  îc 
tappoKenc^cpteonnc  ^  Coûta  les  veines  qui  pioce^ 
MOI  da  cflUi 
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S  E  P  A  R 

^lîneen  wnliarevi.  chapitre  37.  dit  «jae  toac  ainfi 

cjnr  lagnrdcdcs  plaCM,  dts  villes  &  des  armées ,  le  foin 
de»  Capiuincs  &  Gouucmeufs  Te  (apporte,  fe  ccrm 
ftfêrepofcduioutGirUvigiJMlce  des  bonnes  Senti 
les  :  &  tout  ainti  que  tant  que  le  cerueau  nous  bat.  la  Na- 
ture nous  dcnic  l'vlagcdc  la  parole  :  Ainfi  tant  que  la 
Sentinelle  veille ,  &  comme  l'omiit  vulgairement,  cft 
tuSktoaSHoa»  elle  .ne  doit  point  parles,  elle  doic  cilre 
BctMtaMteiiteiit  aax  e<êame<  pour  «doenirles  corps-de- 
Mfdeide  tcnit  ce  qui  Ce  pourroit  prclcntcr.  Que  li  p.ir  ac- 
cident oururprilc  la  SLiitinclIc  cil  tuée,  offcnlcc  ou  lailic 
par  Ici  ennemis,  Icsplaces  lônt  aifécsà  lîirprcndrc,  les 
fu4cs  à  tailler  en  pièces,  la  viâoirc  &  Jes  triomphes 
prompts  en  la  main  4cs  adàillans  ,  ne  plu;  ac  moins  que 
quand  le  cerucaueftbkflS*  laniinedttCMp$>4fc&  mort 
«ftfortpfocbaine. 

DE  LA  SMP  ARAT I O  N  DE  LA 
•  evmmaïauté  de  hîens  de  l'homme 
femme  mariei^ 

MAriage ,  aind  qu'il  cft  efcrit  dans  les  inftitutions 
Impériales ,  cft  vne  conjoncUon  de  l'homme  &  de 
kfèmmegardanscntr'eux.  &  oUêraaos  vne  couftumc 
&  vfàgcde  la  vie  indiuife.  Ou  autrement  félonie droidl 
diuin  :  Mariage  cft  conjonâion  légitime  d'homme  Acde 
fenune,  ordonnée  de  Dieu,  pourlaconferuationdu  genre 
limiiain-  Etefteocciiduc:  Ici;icime,  ûlccpaxcteslbntcn- 
ièmble  conjointes* non  poi:u  poarvoloncéoudcnrchar- 
•nel  ,  miis  de  la  Iculc  Ordonnance  diuine.  Ce  qu'on 
pourra  connoiftre»  s'il  cft  ainti  que  les  mariez  a'ayenc 
«otie dcfir linon d'auoir lignée,  aHn  qu'cftanC  bien in- 
*  (truite  en  la  drxfl^rincde  Dieu,  elle  connoillè  ce  grand 
Créateur  ,  &c  en  le  connoillànt  l'aime  »  honore  8c 
craigne. 

De  Musdfoitt*  mariage  eftpcohibé  en  ligne  direâe, 
tfcendante»4e  defècndance»  uiJB  entre  pareni  collate* 

raux,  julaaesàocinquicfmcdrgrc,  &:  pourcaufe  d'hon- 
neftetépaDUquc«()uicftrpcciarcmcnt  regardée  «  âc  te- 
qui&ï  hditeoonjoDâion. 

Ooncques  l'homme  &  femme,  légitimement  con- 
joints, ne  pcuucnt^ainltqu'ileft contenu  en  la  doârine 
Euangeliquc  ,  eftre  lepatcz  :  ny  dijointsl'vnde  l'autre, 
quant  ao  cem,  ùaoa  par  mort  .■  touteifim  Ci  le  mary 
eftoit  inlènefOO  autrement,  de  en  délibération  de  tuer 
fa  femme,  ou  de  Fuy  faire  («uffrir  d'autres  toiirmcns ,  clic 
Juy  pourroit  cilrcoftée ,  jufqucsà  cequ'il  fuftretournccn 
meilleur  fiai  :  nais  le  muj  Cs  pcmhin  ièpiterdcs 
^ens,  &  commanaiites  ^'ila  auec  là  femme*  le  ftni- 
i>lablemcntIafieBime  d'anec  k  mary ,  quand  Vyn  deux 
cft  nuuuaismeibag^,prod^!He,  en  foBtd'anttcouiic 
fotàCuite. 

Parla  coafturae  de  Loeri^  article  171,  Itnme Ibpa- 

rée  de  (on  mary,  (ans  fraude  ,  quant  aux  biens,  pcut& 
luyeftloyllble après  partaze  fait  aucc iondit mary  ,  de 
contmAcr  &  difpofer  de  tes  biens  meubles  9c  inuneu- 
Ues»  ainû  &  en  la  maaiese  qa'cJle  poartoit  faire,  il 
elle  n'eAoitpoIncnafiéeitonietfeirfiapres  ladite  Sépara- 
tion. Icfdidis  coiijoinils  (c  r.ilîlrabÎLiu  ,  &  mettent 
deucs  biens  eolêmble  ,  k  Scpaxation  cét  ,  &  demeu~ 
.icta  onlle. 

Et  par  .l'itrc  article  8  9 .  les  Scpar.itions  des  bicnsd'cn- 
Crc  houimc  &c  femme  conjoindspar  mariier  :  aulll  les 
ceflîaïudebiensnelbrtiront  cffc^,  &  nckront  dites  va- 
lables, julquesi  ce  qu'elles  (oient  infinuécs  &  publiées 
eàiagement,  &enregtftréesen  taloriniiâion  du  luge, 
oùlerontdemeurans  Ceux  qui  feront  lefditcs  frparations 
&cefiîons>  Se  tcllcsinfinuations  feront £utcsi  jour or- 
dinaiiei,  klii«lâuit^  non  au  Qielfe  :  mû»  ainfi  qu'il 
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S  SUT  EN  CE  DE  SEP^RATIOÏf 
d'homme  ^  de  femme  mariex^ 

A Tous  ceuzquices  prcfcntes  lettres  verront ,  fâlut  : 
&c.  Sçauotr  iâïfbns,  qu'aujourd'huy  feans  en  juge- 
ment, ennollrcaiiditoir.  c...  Lurriz,  expedianslcscauics 
ordinaires  :  s'cft  comparuc,  6c  prelèmée  en  perlbnnç 

D.  femme  de  £.  nurchand  dememant  en  telle  Faroillè» 
parl.KjucIIe  ;i  cite  Jit  (];u- J  rs picça elfe  a  cftcconjoinôc 
jur  mariage  aucc  if  du  tel  ion  rr.ary,  des  &  depuis  lequel 
il  luyavendu  ^  dillipépluficurs  de  fe«  biens  &  héritages 
qui  iuy  appartcnoient  de  iôa  cbe^&  autres  qu'ilsauoicnt 
entr'eux  paracquilîtien  teantrement  :  &  dauantage  cft 
couftumier  de  la  battre,  miuil.r  Se  outrager,  en  (ôrte 
qu'il  eftimpoifible  de  plus  cuimcrfcr  ny  faire  rc'lidenca 
auecqnes  Iuy ,  8c  pour  ces  caufes ,  &  obuter  i  plus  grands 
iiiconin-nir!!5,  perte  t^d  diflîpation  de  biens,  a  fait  appcl- 
krLduL.  loi»  maty  pjtdvuaat  nous  ,  requis  requiert 

cftredcluy  ièpuée  ,a&finant  Jefdites  dil%Mions  de 
biens*  de  cannées cÂre  vrais  de  nocoiiet  au  pays»  lequel 

E.  ^cepreiènt,  fitrceparnoas  enqols,  de  interrogé,  a 

confciréauoirfiit quelques  ventes  &  ilitiiatiotis,  pour 
aucunes a&ircs  à  Iuy  liirucnues.  Et  pourcc  que  fadite 
femme  ne  vooloitconiêniîrleidites ventes,  l'a  batuëpar 
forme  de  correftion  .  louiesfois  a  accorde  &  accord  -  la- 
dite fepa ration  :  partant  vcu  laquelle  rcqucUc ,  dccJara- 
tion,  confcfllon  &  con  fente  ment  dttditE.  de  après  qiM 
luy  &  fadite  femme  on  reipeâiueawm  affirmé  ne  ^ire 
ladite  feparatlon  en  fraude,  nonsatiansiceuxfeparcz ,  de 
{cparons  cjUAuc  à  la  communauté  de  leurs  biens,  tant 
meubles  qu'immeubles  fculcmenc*  delqucis  ils  feront 
l'vn  à  l'autre  iufte  &  loyal  imicntatts  de  partage.  Et  en 
cefiilàni,anonsicelleI>.  mife  &  mettons  en  îesdroiYV9, 
en  luy  donnant  pouuoir  &  puiHânce,  ledit  partage  t^it, 
decontraâcr&  difpofer  de  (ëfdits  biens  meubles  deim*> 
meubles, de poariiliare  de  démener  toutes  de  chacuncf 
(es  canfès  de  qiierelles  >  tout  ainfi  de  en  la  fieme  de  manie* 
requcfjircfc  pourroit, lîellcn'eftoit  point  mariée  :  poisr 
procéder  auquel  inucntaire  &  partage,  ieuraupnsalltgné 
iourà  Mardy  prochain  en  leur  hoftcl  de  demeure  enla- 
dite  Patoilfc,  pour  iccluy  fiir,  le  rapporter,  &  nous  en 
certifier  à  Quinzaine.  Et  iicantmoins  auons  fikôidi' 
Ibnsdcfcnles  à  iccluy  E.  foubs  peine  d'amende  arbitraire, 
de  plus  s'entremctuc  débattre ,  frapper,  de  outrager 
ladite  femme ,  deauffil  elle  de  Ffocicer  njr  prauoaaer  à 
cefaire.  Doniuï  iUibs  le  concrcftaldndit  bailliage  les  td 

iour  &  an. 

Séparation  de  biens  d'vQefanme  anccfimotery. 
Voy  les  ArreftsdeLoiiet. 

Séparation  de  bien,  iugée  &  exécutée  ,  n'eft  point  an- 
nuelle fr/<iw»  rt.Lmtgi tu.i  .iiiA,  encoresquelc  mary  fie 
la  femme  a  y  ent  demeuré  enièmblc  en  bonne  vnion  de  in- 
telligence par  l'efpace  deqoarantcans,  de  qu'en  marianc 
leurs  enfiinsjilslc  ioicnt  obligez  enlcmhle  au  payement  de 
la  dot.fâns  faire  mention  de  ladite  feparation  imaisil  faut 
qu'il  y  ait  aâc  d'annuliation  de  ladite  (cpaxation,&  rcfta- 
blifiementdelajibcicté.  Arreften  l'Auiiijencc,  plaidant 
Des-Noyers  de  lonbert  le  Landy  as.  iour  de  Fenriet 
15x1.  on  allcguoit  au  et incra Ire  quelques  Arrcfts,  en* 
tr'autcesceiuy  du  Viuuiwc  d  Auoiy  coouvft  fcouite. 

SEPARATION. 

Le  mary  après  la  Séparation  de  biens  d'aotoqucs  l> 
femme,  luypctttdooner,  &  (on  héritier o'oi  pcoefijt| 
inftance.  <!atandat  liure  } .  R,efp.  7  6. 

SiapreslaSepar.itiond'cntrc  Icmary  &  !a  t. rr.mr  ,  f  i- 
Ce  parlufticc,  dcfaifant  quelque  acquilition  cnlcmbic, 
ils  font  entres  en  communautés  :  de  aatresqucMom. 
Carond.  liu.  5.  Refp.  5. 

Femme  feparàc  de  biens  ,  ù  elle  peut  aliéner  iaoy 
el^re  iothocifiedc  taa  naiy.  Voyles  AftefbdeLoiie^ 
ibl.  jo> 
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SEP  ABLATION. 


INtelltgenclum  eft  bain  :  l^am  otm  ill*  comma- 
niOjfcubonoriim  locictis.  qur  cH  intcr  virum  &  vxo- 
rem  ex  dilpo(ùionc  conluctudiats  cmnnaucric,  potcft 
comtario  plcbiirdtoreparari.  Ac  fcciisfc  rcs habctqiioad 
torum.  nullacnim  hominum  tànâiotic  cfiicipotcft  vcma- 
ttimoni)coa)untiio,  quïcftdiuinà  prouidcntià  iiiftiiu- 
Ca>  fcparccur.  Matrimoniumnquidcm  indiuiduam  vitz 
cottCietadinem coacinet,  infi-JtfM./tttftti.u  £c  hoc 
proclamant ▼btaa«iaiadiuifia«r^«frft.  19.  &  Gentf, 

I.  f.^^«  hmns  de  dÏMT,  tM>& c.  tjuoi  ^Deus  conjHnxit. 

II,  ^.1' pttnt  m  ceUittumex,  de  bigam.  &  intit.dt  di- 
ncrt.Q^à  v(queadcb  obfèruatum  c(l ,  vc  cclî  ex  caufâ 
f  ^rn  icacionis  { quz  fbla  excepta  eft  )  matrimonium  dilfol- 
111  coiuingerct,  nonutnencxcoconjugumdiuorctoccn- 
fcrecutabolitaillanupuaHîconfœderatio,  c,  \.  i. 
&c»»mM$tm^MMnts,iz.<}n4tfi.  j,  ficuc  ncc  baptUina, 
nec  ordo  abolencur ,  ex  qaacunqae  caafi,  e.  f  ^mdtm 
•verf.  'j>:ic«n>tu,  i.  ^jH-ffl.  2.  gl-  m  c.  r.  tx  de  dmort.  Qjut 
locum habcnt  vbi matrimonium jam cfTct  carnsli  conjun- 
Afcme  confirmatum.  AUoqui  diïïbliii  polie  ex  Rom. 
PoBt.  dirpcnfitioneacbinor*  txdtcif.  Bml.  u*  /.  Dt»  m- 
hù.  C-  de  Epifc»j).& Cl«r.& Fttr  i*  Anelmr*H.  inent' 
montf.ccinor.um  fiatHia.  ex.  Jt  conTii. 

Sedquxii  potcft,  quishanc  bonorum  ieparationcm  in- 
«tervirun^j^  vxoremfjftunucft}  Se  à  pluribiuquidcm 
rcfponfiim  eft,  id  ad  jiidicis  Eccicfiaftiti  ofHoium  pcrcinc- 
re  j  cùmconftec  matrimonium  adtbrum  Ecclciiafticum 
fpcûirc,  emftt.tm$^émmmtrm»nj  extra  de  c^eù  dtlf 
g0t$t&féi/Mt»ttMnttM.  ftr.  eêmfti.  Obcinukta- 
men  rcntentia  exHHmantimi  iadjeein  Kculafém  compe- 

tcnti  judiLio  de  ci  b(inorum  (cparationc  cognicurum. 
liiacnimnibii  omninà  pctcinct  ad  matiimoni]  foedus» 
necprincipaliierqaîdem>necacce(Iôriè>  /cd  tancum  de 
bonis  qux  merè  temporalia  font ,  diuidendis  agicur.  Vt 
cùm  fcilicet  maricus  vergîcad  excrcmam  inopiam ,  bona- 
qne communia  dilapidât  dilTijVtrquc,  tum  (oict  vxor  ju- 
dieejn  adifCtCaihanc  fuorum  bonorum  decoâionein  rc- 
nnnciec  lodex  itaque  cognofcet  fme  julU  canA  indu- 
ccndibonoiumfeparacionis,  &  fiiperea  rcfuumintcrpo- 
nctjudictum,  cujus  auihontatc  bonafcparabuntur.  Ec 
ittMCikeft  viderenihil  ex  hisad  judiccro  Eccicflafticum 
peKinere  *  cùmmUhintKciît  ^cttuali8caii&,  fii$i. 
ttt  e.  de fmdtmtim^t*,  dedttmt.  mt-  vir.  ■&vx9f.  Tamet- 
finonicnorcmfatîsarrogaiitcr  quidcmac  illrgitimc  In- 
dices ccclelîafticos  bonorum  /cparationis  caulam  iibi 
irendiciffe,  fêcnlaribns  qnidem  credicum  judicium  fub- 
trahcnit";,  vt  in  fimili  dicit  Iiuifconf.  in  l.  coHfultadtUM- 
iiti.  UeitjU-  &  l.refetitM.  Cod.de  £ptfc.  &  Cler.  Qui 
tamcn  illcgicimâ  vfurpacione  pronibici  func  tandem 
Pahfiealî  Seoaniicaa^ùlio  •  idqiw  non  naltis  abhinc 


Femme  fefarée  fefent  obliger. 

LE  Mardy  ii.iour  de Iamncrij97.  vncfcmmcroa- 
riéc  Réparée  de  biens  d'aucc  (on  mary ,  s'cftoic  obli- 
'céeauccqnes (es  enfans  pour  deux  cens  cicas.  Elle  prend 
CMWMnrcftie  relent  de  l'obligation ,  di&nt  que  (ans 
•otbomé  de  foi  maty  elle  s^eftoh  obKgée ,  &  que  l'obli- 

Sation  eftoic  nulle  :  On  luy  rffpondoitquc  paria  cou- 
amc  de  Paris  ,  où  les  parties  cftoicnt  demeurantes, 
frmnac  mariée  aathorifée  de  fbn  mary ,  ou/cpar^e  par 
cfteifl,  fc  petit  obliger.  On  plaida  que  la  fepration  auoit 
cfté  exécutée  par  inuentaire&  parcage.  Par  Arrcftpro» 
aoncé  en  la  Grand'Chambrc  à  huis  ouuert,  la  femme  (ùt 
«MxMUée  de  le»  lettres  :  Chaauelin  le  icuncjplaidoit  pour 
h  femme  denandeteflè  en  leutes,  &  E>e  h  Poite  pour  le 
marchand  crcan cie r  d cftcndear  deÛites  lettNI. M Caoiè 
^  bien  plaidéc  d'vnc  part  4e  dtutre. 


SEPARATION  DE  BIENS  ET 
d'habitation. 

# 

Ce  SentmAire  tjtti  enfntt  d»  fnC9M.  ttr$  fendant  m  im 
Grand-C  ham  kri  d*  U  C*»r ,  «M  rafftn  de  Mtnfi tmr 
BeHchet  ,Jie»rd«  MMê»illt:  Entre  Dttntttfellt  At«ri€ 
Thtelement ,  Intimée  &  dtmun.in  ejfe  en  ftparatioms 
dtittns&d'haitttttumd'vne  part  :  £t  Lomjs  'Hj»f- 
ftam  fan  mary ,  mfftllant  &  dtftndtmr  Xatnn  :  ^  ^/ 
drejfé  par.  Matfirt  t/ingt^^  GmImÀ  ft^iWMT  Ml 
iadite  C«»r. 

L'IlTue  de  cette  inllaoce*  impoite)  l'IntliîfDée  de  ik 
vie  ,  de  fi  fortune,  8e  défi  liberté.  EHe  pour/âic 

d'cftre  firparéc  de  biens  Se  d'habitation  J'aurc  l'appel— 
lant.    La  Scpoxacion  de  biens  fond  ée  l'ur  la  miicie  8c  patt> 
nreté  notoire  de  PAppellant ,  qui  n'a  aucuns  noycuK 
qu'en  imagination  :  La  fcpaiation  d'habitation»  fondée 
lur  l'aliénation  de  Toii  cfprii  &  folblciFc  ordinaire,  qui 
donne  ^  l'Intimée  vn  fujet  continuel  de  jufte  </rainte  ,  tr 
l'appcebcndon  d'^nc  pofterité  ttauaillée  des  melmts 
mouaemcxis  qui  agitent  i'  Appellant  ;  LetenfitiMj, 
me  rullFeaux  retenansoidiiiMremeiKles'qinlitezaeleiic 
fburcc. 

L'ani6o5.  rinciroéc  fut  mariée  nucc  l'appelIaoCj  att« 
quel  en  aduanccment  de  la  fuccenion  de  {à  fnere ,  elle 
porta  douze  mille  liurcs,  outreiesdroiâscnlaluccellioii 
de  fon  prrc ,  dcja  échcue,  qui  (ont  grands. 

Lamifere  de  cette  pauure  femme ,  depuis  cemariage, 
n'eotiamaîsdefèmbuble:  Ses  compagnies  pJusordtnaj-»  ^ 
resont  cfté  des  Scrgcns ,  pour  tirer  payement  de  grandes 
dcbtcs  contraâccs  par  l'appcUanc-  auant  Saa  macia- 

Ellcs'cftrefoluè'de  furoortef  anec  patience  cette  în- 
commoditédomeftique:  Mais  ayant  depuis  vcu  fa  vie  ré- 
duite en  vn  hazardcontinuci,  pardescruautez  Ôc  excès 
enfaperlbime.iânsielafcheyabfttadioas  Acalienatioiiis 
d'cfpritilbiiiiesdemoaaemeiitfari^x.  elfe  aefté  cou» 
traintc  de  reclitmer  la  lufttcc.  Se  demander  Sépara- 
tion, laquelle  luy  a  cltéaccordée,  par  fcntcnce  de  Mef' 
fienrs  des  Requeftes,  donteftl'appel' 

Or  comme  le  reposfie  aflèurance  de  Ja  vie  Ibnt  plus  chers 
que  la  confideraiiondes biens,  l'intimée  dcfire faire con- 
noiftre  qu'elle  a  cfté  poulTéc  ï  dcHrcr  la  Séparation  de 
demeure  Se  d'habiution,  par  dcs  coaiîdcfationi  tces« 
forces  &  pertinences; 

La pcrnV.rncedela Séparation  de  biens  a  eft^ recon- 
nue par  le  long  ftlcnce  de  l'appcllant, lequel  ne  s'eft  plaiuc 
du  iugemeiHiiBdMfaccfiijw, qu'en  l'année  i^i}.  qui 
fimt  cinq  ans  après  le  inwnunt,  &  long-temps  depuis 
foiRioiir  Aiwyi^qalflk  m  Italie,  poux  eure  exox-  7 
ciaédesdcmqudoacildiAltcllKfoaigdi.  * 

'      Trtit  mejiitt  it  SefMmhm. 

Il  y  a  au  fonds,  trois  moyens  pourparucnirilafcpara» 
tion  de  biens  &  d'habitation. 

Lepremiet*Lalîiteiirdoi>trAppeUamaeftéagicc .  & 
de  laqaellefoieeBcaatipfelèiK à  craindre  les  redouble- 
ment. 

Le  fécond,  procède  de  fà  reconnoillàncc  melîiies  cAai 
tombéd'accordenprefencedelaCooir,  qu'il  a  eftéti^ 

fedé  &C  polTedé  par  lesdemons  :  paflionqui  produit  des 
cfFcâs  grandement  périlleux,  Si  a  des  rcnjifcs  fort  in- 
cenaines. 

Letroifiéme»&miiêrc&fainiretéiiotnUe«  &  iafe» 
fiée  pMcicfib 
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QVantif.i  fureur  &  foib'clfe  d'cfprir,  elîc  ne  ifC\- 
rcrui;  ^lurc  prcuuc  que  l.i  p.iirolc  &  les  ycttx  égarez 
de  rApprfÎTit.tclmbinsirrcprodiablcsdes  direglcmcns 
iHc  a«îatiiin>;-k<:r?tf  ?  de  (un  clpric  :' Aî.ii<;fcnnnilirr  Hrj 
adiotos  pjibiu|in:s  cil  11  grand  ,  (ju'ii  ac  laillc  aucun  lujct 
«ledisabccK  '  '      .  ^  ■  • 

'  •il  Cè  jollifîc'^iwt  If imqtléftts  prdiîoitcs ,  Qiic  dés  ïe 
Cè(n|>s<.Iii  m  iti '}',<">I'""  fui  tu  î'ani  î  orT.  l'ciprk  .le  l'Ap- 
pellai)t  clVouagifé  d'imaginations  Vaincs,  cmbralUnt  des 
efpcrances,"dc  'conçeiMiit  des  h>rtuucs  éloignées  de  & 
conitiiion,  q'ii  no  ptntiiorFnttofiibcrei>vnefprit  conduit 
p?r  le  içns  ci',Tim!»n:  Eiilîn^  «n l'amtée  ttt  oS.  iâns aucu- 
ne fievrr  bum»]^Jic,dans  vncfatuc  de  cups  trcs-cnticrc, 
ce^^c  indjipd^^tion  dvrpticrcndkdcsctlccbcccs-fuiiciks 
ppar  cette  patiurefemme  f '<3ar  en  va  momenrrApprl- 
/ani  f^rc  de  Iny  -mfixnc,  tornSe  rn  mcJconiiyi^Iincc  de  fcs 
'  plus  proches  CM  vue  cratntc  fontiiiuîlic  qui  iiiy  dcro- 
Delè  repos  :  1 1  achcce  quantité  d'cpées  Se  piftolets ,  qu'il 
amorce  ^:  biiide,  Icsmct  fur  vnc  cbaire  proche  de  llin 
lirt,  dilant que cVft pour fcgarentir  de  fcs  ennemis, les 
tire  tantdch'isprcsdrbfcmfnc.  lors  cnceîi|te,qaefax 
l'eftonncmcnc  clle.accouchaauant  terme.  -  ', 

Et  qiioy  }  pouuonsnousps  dire  avec Ter«ijlieii,-^jf - 
micid'j  fclliratioejî,  prtkd'ttt  rufct  htmtrfi  &  jfifd- 
tHYHs  &fr»diii  htmmn  f^tmitt  iffefimint  tfi  î  tn  cet- 
te crainte  coniihucilc'(  que  Saint  Ciiryfôftpme  appelle 
de  toutes lesmifcres  U  plus  grande,  &  dont  en  diuers 
lieux ,  il  dit  qiii-  Caïn  fiit  ptin  jr  à  caufé  du  premier  tnear-f 
trcdoncilibiilila  1.»  crrrr  j  ilf.u>  j>rouilion  de  halebardés, 
ticndcs  postes  dç  l'on  logis  fermées ,  les  fait  de  iourg^der 
par  ki  domefttanes  :  tl  (e  retire  tantoft  dansia  catie ,  {i& 
rt-çoit c-'ix  qîiir  yoiit trooncr ,  tamoft  fljourtir  dans  Je 
grrnirr.iins  compagnie, tait  boiiclur  les  cluciicrcs  lur  leSi 
cuilles.'iintircraintc,  dit-il> defesenncfflis. 

Et  ctri]nc'l!e  peine.»  efté  rcdoîte  .cette paniirelemme, 
lots  qoc  l'AppcHjnt  eft"  tfWtîliééH  dcfKancé d'elle  &.dcs 
rti^iis  ?  quand  dcfn-  .  I  riv  >c""'''i"i  d'cm}xiil"onncment. 
&sprusprocbes  iuf  ont  clbeiutpctfli >quand  lia  cnucre- 
ment  alnndoimé  I  vlàge  des  viandes  i  ^  rejettéje  vin 
jda  logis,  ic  s'cftreioiti  du  lait,  pendant  quelques  mois» 
^ii?.nd  dans  vne  profùnde  paix  il  s'ellfiic  conduire  fur 
Vne<^rrette enlainailôn^dc  là  Rrllç  racrc  fcifcè  Guycn- 

*  coint;  fâitfaîtedeibattjcadcs,  te  tout  armé  padil  la  nuit 
enVeOlet  fqoand  ilseit  Imaf^inéqae  iles  flimoeaotneli^ 
cftoient  des  gens  d'armes  à  combattre  ?  <]iiind  il  s'eft 
inui^inéquelesbeaux-freresauoicntdciîlin  lur  fipcrlon- 
ne,  le  s  a  voulu  tuer }  quand  iiatiré  l'cpée  fur  Yon  Clerc, 
d  i  faji  t  que  pbur  Yu^  oiUe  clcus  if  auok  tnité  aiiec  les 
ennemis.  *     '         \   •   '  •  •  ' 

L'IjTitiméé  languinantedanseetnUèfAtfcndit  àfAp* 
pcJlant  ledeuots  &  l'aifiduièé  entière,  ni^e»j^*2».Veille 

.' oek  FeRe-Dtea ,  I^il  if o  8.  qu*)  neofheares'du  fôir , 
àgécdc  di\-!i  i!iT-ansf:-n!em?nt>  cfîe  fiit  mile  fiors  du 
logis,  &  contrainte  de  rechercher  le  fccours  de  la  mcrc, 
9c recoiïl'nr  ^raathoricé  de  ti-IalHce  qui  luy  àccpida  Se- 

'  paratirfnl''  ' 

Depuis  cetemps<  combien  ont  efté  trilles  &  ridicules 
les  avions  déi'A^pellanc ,  éloigné  du  gouuernemcnc  & 
conicil  deû  femniip  }  Il  s'imagina  que'  lafbctiirie'rauoi^ 

•  «feftihé  \  vnrtr#s>haute  condition ,  8c  què'par  des  filions 
ôc  rcurluions,  la  charj^cdc  Monfi.  ur  de  S.iiiîy  luy  auoir 
cftc  promile  :  Que  la  fortune  pour  gage ,  luy  aauit  donné 
vnc  clumifr  qu'il  am>çi|ofCtKaIe ,  &  laquelle  ij  porta 
trois^ois entiers,  îuufÀcsik  c-  que'plciucdc  verminei  & 
«outevfifc,  elle  luy  fut  oltcc  dcforcc.  . 

Drd.\r.!Ci  s.!rn  it;iri:itiimî.  quels  ont  efté  leselâotelttéW, 

-dcidt^c^im  f Ucft vetiâ«mrics  ^qucftes»  Me^&UâiK  ' 
.  »  '  '    .      .         .  •  • 


com--* 
ilbf^ 


les  champs ,  »  imagmant  quWa bonne  fofturif  le  m  ettrçiç 
lio;sdeneceiKcé»oaqaeu.<xeee  luy  en  piodwil^d^^ 
treseiiaboiida'ncè.*'  •■        '  >,  *  '^J^^^'*-  . 

Qti$l&'onC-~efté  les  eicet  à  l'endroit  de  fesprachai 
Let^cruaàTevenuersû-Yemrtie,  font  peu  déchoie  à  ce 
parailou  des  autres.  Au -mois  d'  Aouft  l'an  idoS.  il 
h-nfa  lans  caufc  vne  perlânae  qutiuv  oAoit'fàcro.^âjafte»  ' 
■I  bailla vnconp'dVpéeau  fieuj^XrUcoé'loDli6Hi-ff^  ' 
qui l'eftoit  venu  trouuerpo'ir  pirîcr  d'a&iref. 

•  t/infHjtétm  Httmt contcmcrMnméuint^  •  •  *  •• 

pour  raiion  dcquoy ,  il  ftit  VûodBit  ainc  prilbasdc  S. 
Martin  des  Champs»  Si  iongoement -détenu.  Q^kHc  a 
'  cfté&viAlenOKTAiiisrsGabriMX^reftien  G>n  Clerc,  Ic<  . 
!  quel  trauaillani  lôubs  luy,  il  le  jetti  par  terre ,  I.;  prit  ila 
!  gorce  »  Se  demanda  ion  poignard  pour  le  tuer  i  Y  a^il 

quelque  cercitiide  ans  «ftiotis  de^e  Pfocée  &bîjer  à  ci^ 
dechangemens*  ^  ' 

Voicy  le  comble  de  cette  aliénation  d'efpfit  :  Luy  qui. 
cA  marié  ,  le  prapofc  de  faire-  profcilîon  aux  Chartreux  î  • 
liailiitcibuuenc,  ficauecquesal&duité  au  rcruice.pdè- 
vne  journée eritieré-dtns  l'Egliic ,  dont  ayant"  efté  con-  . 
trainkde  lortir  parfarcc,  i  caulsdtt  voiiinai;-  J:  b  nui<5V,  . 
il  fe  relbut  de  faire  vn  voyage  i  Rome.tl  le  reuclld'vn  ha*  • 
bttdegioflcroiile  blanche,  anecqucs  dcsbas-de-chjttil1îft ' 
delameiniec(lofte,&des/bi]liers  de  v.uhe  :  lîmrr  mi 
manteau  neuf  donblé  dé  latin  hoir,  &  vnchapcau'de 
i  zûar  :  Auccques  cet  habic,  &  vn  bourdon  i  la  maii^  il'ft.  . 
promené  par  la  ville.  .  *         .        '  '•' 

Ce  n'ciloit  pat  allez  d'aunrr  Icruy  de  f^b'e  aux  eftran-* 
gcrs:  En  cét  cqiiipage.il  le  tranlpôrte  au  lojiis  dt  fa  belle» 
mereoûreftoitia femme.  Dcqucls mouuemeilse(ttmons4 
qousquerintiméefntagitée  lat  ce  chaiv.;ement  inopiné, 
vdyahtVneperfômie'quiluy  'auoit  cftélrcherc,  tant  dif- 
forme, tant  dilfemblable  d'elle  mcfme .  ayant  p;rdu  cc 
^'il  y  a  de  principal  en  l'immuc  î  L' vu  des  frcrcs  de  llu^ 
tiniée  luy  ayant  Tonfa»  e«ijie(chec  b  iÔTt^'dtt'.  l*eU'* 
fa  fureur  redeuUc,  il  Stùdi»  d'wlb  htochrpWU  l>tir 
ferrer.      '  .  '  •  • 

Ces  faits  ne  l(ilk|M^  des  fuppofitions  ;  mais  tontes 
veritezittftifiéeapir  enqueftess  rinthîmée  les  prçpt^fe,  . 
non  pour  blcfTêrtia dd&met  l'Appellanf  :  nais  auçc./c*  '* 
gret,  pour  la  dçlFenrc  de  fa  taiili- 

Or  quels  plus  grands  (dcâs  de  démence '&'jiriiMtiqa 
d'e^pé|CtpeM^4lnt*im«gjher.»  A  fa  veriti  tomes  «bftrat^ 
Aiom  d  elprit  n'epllènt  pasà  la  démence  :  ainli  q-.tVn«  • 
treletGreca  iK(i»ri(.  n'cllps  toùjuun  |Mur  %tvft,  ^fuZir 
it  iiitnfdmt  comme  Saint  I:pi|HiàtaeapréspItjlîeiirsau> 
tie^  •  lemuqué/f^rr/î  48.  ou  Utoochf  les  cxcpi'plQ^ 
d'Adani,  A'braliàro,  de  Saint  Pierre  :  Et  parlaMtdetPrb» 
phctcs  il  die,  ;»^«'/a#(r  »(  3>(»^»iici  ,  «"«  \itn,î:i 
Mais  celle  de  i'AppcUant  pOrtc  vn  ai)t<uiilicnient  S^. 
alienatrânde  fataimn ,  approchant  de  it  mort.puts  qu'eK  * 
le  telmoignevn  extinftion  de  cette  partie  ,  pour  laqtisllc 
feule  la  vie  cU  delirabic.  Ainli  PhiloU  at>  Littre 
fiiCa^W,  inriane  du  vin,  dit  .qu'il  engendre,  iin«>nl)|  *  \ 
mort,  au  moins  l'aliénation  d'elpiic,  qui  peufc -élire  aji^' 
peliée  mort,puis  que  parla ïànienance ellceftef iit  la  priir* 
cipalc  partie  i^iii  inic  en  l'honinic  :  <ti  l     i'  »' j('  i,  iiultf 
*.tfjttf  î»af'«ei»V,  m(  1*  tfxtttn  «•■o>»''£ij  -ru/  iV  >fii»  t'ft't' 
C'cltpourquoyentclicsrcacontrcsla  Coura  iugérailon» 
nable  l'cloignemltnc&fcpa  ration  de  la  femme.  ■ 

"L'Arrcftdu  7,  lourde  Septembre  ix«>9.  cft  notable, 
enlacaiiTedcMaiflreleandu  Val,  cy^dcttau'.  Confejllea  * 
eqf  Jà  Cour,  lequel  elbni  tombé  eu  l'aliénation  d'cip^r/ 
Damoil^lleGenéutcArêlabiniâ  femme,  dcritandatd'eftM;-' 
ft  parce  de  biens:  Ce  qui  luy  fut  accoidif  :  Sans  que  ïamais 
elldoit  tenue  de  retourner  auec  Kiy,aucc  coildamnatioti  - 
pour  la  réftitution  de  (es  deniers  dotaux ,  flf  adtudiçsttioii. 
d'vnclbmmepour  fon  precipu,  bag  ies     ioyiuv.  ► 
'Comme la railbn  de  céc  Arrcttd^  gcii:iaic,aulîîpr»V 
dliic<eUe'.déceftds]itrpei»ieIs.    •  •  _ 
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"  ■•  «  ■       .  •••  '  ;       ■  • 

Le  juftr  fubjtr  de  cmiutc  en  crtic  caufc  ,  cïl  double  : 
L'vii,.r  ipprtht^fwndr  l.i  mort,,o:  Jrs  périls  qui  ont  cfté 
■fiËHiacmprclcQsà  l'inthiroéci  lorsque  l'AppclIancaKi- 
iiéeonir'tllèclcscôupsclc'piftolct  d'vne  main  pou  alTcu- 
rc':.  quioiu  caiiféla  perce- tl.-  lun  fruit.  U.ins  les  clans  6c 
faillies  inopinée», aiifquL'IlJs l' AppcIUnc eiluop iouucnt 
emporté,  comme  par  vn  torrent»  celtelènimc  t  rop  Kiiblc, 
icta  IfinS'  ccmedc  &^ûns  ^eco^rs.<s>pprifflée.  Jfitttct  ut- 
fnh'ntftfyt  \  mdtmpn  tfTTtt/rfirtfitut  :  domi 
tum.^itimt fvjfttoeeidin,  Çcttcfuîic  pciKc]iic!qucifois 
donner  vncajpjMrcnce  de  trefye,  mats  jamais  vnrcposcn- 
tiv-r:«  VOMIT  >  cVm  ti«mc«<r.  Lérs  que  l'on  eftinieia}(iaïr 
"dcquclqnc  ciInK-,  alors  fiiruietjdra  vnc  tourmente  nou- 
UclU  ,  din5;:rfufc  comme  les  efcucilsiioi)  prcucuz. 

"L'aïKrcluietdccraintCWlllotiméc  ,  tll  devoir  forcir 
d  cUe  A;dei'Appcil»nç,  Tue  po^crité  honccufc,  difFe- 
•'rchie&îndîgnod'elîei&decedi'doottlleeftflroc  ûgcii . 
retenus  is:  mo'It  rc/ :  I.  s  rr.cruri     humeurs  dis  parcns, 
p«i(IànS£oiiimc  vue  luccclIlDnnecciljirL-  ^  la  pullcricé. 

■  '  S  (  rafr:\w  iv  iiAtosver.tHnt  tHmfimmt morts. 
I  L'opinion di'i  \L'd:ciiisi(>inrc  à  l'cxpcrir  ncceftcon- 

•  ibiptcîûr  celui  et  ,anq  ici  il  n\  fl  b.-loin  d'inhiber  :  Sufiira 
Ars  Anciens»  celle  d'Hipocracc  ,  au  Hure  ie  acrt,4i^ms  & 
hc'St  parlant  des  Macrocephafe*!,  Semtn g<ti:téil§t*9iii- 

ftii  trsiarfkris  p.i'  il  tu  -miTt^'T  tfioUfmt,  tX  finis  tfuiJcm 

iit'filaisctilMii>£n»Mitr,&<xe*fiise4pj.&txJ^^ 
.i  l  filnrtmum  a^*tU ,  •«.^i{»x/4^«*<^>(w«,-ciir  ntpiit 

Matrect pK'tl ttiMnerietfhaltu g-gMit$irtlEt  m  Urne  ÎDr 
iHtrlc  facro,  il  dit  que  cct:c  maladie  pallc  à  la  poftericé 
coramr  les  autres  tndifpolitionstfl|!]^/(,  iartf  t«  oXm 
i«t  tim^m  K  AT  ATENOS.  Sitmimej^fituitùfopitmi' 

tofm.tx  bf'C'fc  bilioftis  entnr^&éXt^Aidp.Ulbidut^tx  lit- 
veftittrofui  :<jitidvttHtzteui^t  férentts  boc  tHtrbo  de- 
tmcatsiur  ^  (9  fitOfte'  fofitrorum  mb^His'  cetripiatnrî  \ 

{jfSfvri.  Il  rcp.te  rncorr  en  ce  lien  ta  mefine  rili(bn 

c\-d  i  lias  •('•'.r  liiy  touchée  C;  qu'il  crnfirmc  plus  amplc- 
mcnrau  Liure  !r,j;i>«.»f ,  U  Gi\\cn  libre, iiuêittnmfljit 

^»».4tKVttrif01ttlHttnr. 

"  Encre  1rs  recens,  Fcrncl  lih.  Pttholog.j  .c.w.  Prttcr 
iun$urtim iiifiiJi  f'eiiscMuftduHm^r ,  ^ntttl  tx feminn, 
''fC^mattun /■"•i,':i>'-'  ziiio  txort*,  mtrhos  tandem  vebii 
mcefrfîm,  i^m^lt p4rtnti*mmM*n»i^tik fmm$fim*i»»b' 
tigirîtfiaUt  tmadmi  ptmitMrtiffmmitiet^féBrttt.Bttit 
itmfcrjttHir. ,  ttr»  ptritmiculidum  Tero  Atqi'.e  fi  '.  (um  ,  w«f 
fri'i  ituM  -iq»t  hmaiidmm,  fimUtm  ^Mt/ut  nutmttlem  in- 
Jtutmq»tumftfM»4âmfmiUinbmfint'Aiu'tmmnt.  ■' 
,    Qitocum^tit et'mm moréo pattr  qui^m  gemmu tnetur^ 
(Hm  ftmîne  trtnsftrt  in preleiK  :  quunJoquidtm  rx  corfâ- 
'rczniuerfo  Heci/um  fttntn,  tttm  morbi,  tum cattfttiUfVim 
tH ff  cênunet.  Sicfentt  &  %aUt$$  fixary,,  imbtdlles,  **• 

^  r>:i  Kl  :  cjiii  tttndtm  m  morl  es  fimilt!,  f.  tcrc  titd  101  lA^ir- 
..  ti,  nunmftilP.S fincinrMft  ■.\t ftrfntibuiiibtrtfMcctdAnt. 

-  ilmutti-im  mattrnntfimgittt  pimmmfmni dtmin- 
44m»àtura  et}  lemferMmMiti nnfitnùtnifiikt  etmftix ut- 

•  -^irew/W*  (liam  Tilui  ,  ,it  Icuius  qit.tnt  fcrrien  ^  ii:  corpus 
tn/hrit:,  Hmc  rnaxim^  tcfrptramtt.u  vu  éttijtte  ntttitrii  tx 
^tputmtitcenliiiitttene  .im  itur  :&ciit  ciio ^régnant  nti» 
ttyplnrirnitm  ^JfHeUerti ,  isfuturus  'fi  fcttHt  lUtHndifs  iÔ" 
Vtnofa  vinofum ,  &  ^Mt  mtdicumtKtts  crtbri  vtitur  , 

*  fmtitnt  froftrt  in  mtduamtnta proptnfHm.  Afaxma  tgi- 
'  iiir»rtiun«fifvtftfit.iifcjii$rkmfariietibentnéin. 
thei»  pTdeltirè  Intmuma  gtntrt  ettifultupt  vidtretnr.,  fi 
.  J'ol'  r-.srcs.nshtnt  Kabiti  at!ju(  fattt  iù  cr:s  cpc) ani 
Hi  tnim  ttgrtcatt  fcmtnttm j^ann pHrhm  femm  <i 
fttiginti  eit^mtfn^dm  maUm  t  marci  itpen  ipi,  ijuanio 
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lieu  cft  elcgcant  &  précis.  Pour  finir,  ^r.' 
— Of  tajtdumt  vttrtbuar.t  boytafemina  Dtul 
Jncùt^$  vtirt  :  Nm»  fita!ij  tjHilibetjllfr 
,    C«tutfitnr,  iiiiiivmttiJt  e(i:<jHt  mditis  in'dt 


Exlerit,rarc poteTii  ntftufijHc  ■.t'Ci'  uf.ptc         .  ' 
Ejftf  lictt  doctAt /'jtutioi  Acaitmiamons. 
C'cft  pareillement  pour  cette  railbn ,  que  la  fcpantîoa 
ftit  iiiL^cc  auccqir.-s  .'c  (irurdu  V.ilcii  ces  propres  tcrineS» 
Sansqu'ellclôitlcnuc  jamais  retourner  auccJuy.      ■  .  , 

A  quoy  il6ltta<ljottfter,*Q>iç  les  Médecins  dcff.ndeoC 
eftroitémemàuxpnrenetiqucs,  &àccux>q4i  lÏMitag^eX 
dé  mefines  palltoiis  que  l' A  ppcllant,  la'Kantîlè  &*cornpa- 
gnîe  des  femmes  ,  de  peur  que  leurs  hiimnirs  d/rLcliL-f 
allumées /<c  aiùféesparccnouuiau  f.  u,  ne  l'oicnc  portées 
à  des  momiemens  plos  cxtraordin,iires.  Gommé  de  re* 
rité  l'IiiitncuriTialigncqui  auoitrepoféqucique  tcmp>  en 
rAppcliant*  a  cfté  rcuciiléc  pr  les  aiguillons  du  ina - 
riage:.&rapoKéaiixç«es  qui  dpiiiMne  iùjcft  aupco» 
ce«. 

L*AppeUantob|eAeîcontre'ce  poindl  -,  Q_ic  le  mitb^e 
qiiii.fl vnlicnlâinâ,  nc;ïê. pfutdiiroudrc  par  la  fumiti 
Q'ic  rindi^polïtiondom  îlaèftécrauaillé,  luy  eflaniai* 
rince  paraccidcnt  de  maladie»  cftmaîhcenant  cclTée. 

L'Intimée  tombe  d'ACCord  ^SttftTHtttitntefHrore,  n*. 
trimoninmreiii  c»isirAiiHm  nondtffalui  ^  l.'p*(rtfmriej%, 
dt  hù  ^uifiêi,  velulf  mrj.furivfv ,  defponf.  l.  oratiert, 
f.fi».  d$r$e  tmf.  FaiU.x.Jt»$,c^i.  ig.f.^  &c.  d'autaoc 
que  cooime  dibiâinâ  jChryloftome  4  mAinatm  S  ym/ut* 
Rtméimtftmptr  ccnfaJtrAUâ  fccttilu,  pour  vf^  r  de  s  ter- 
mesdc  lâint  Augudin  :  Aulli  Ion  inicniion  n'cil  pas  de 
romprecelicn,  auquel  le  conlêntcmcnt  commun  d'clls 
9e.de  lès  païens,  auec  la  hcncdiâion  de  l'EgliH-  l'ont  ob\i~ 
aéet  mais  (êulcment de  rechercher  par  l'eloignemcnt 
leparatidii  de  il- nscurc,  quelque  allcurancci  la  vie. 
■  Et  quelle  alleuiancc  pcut-<llc  picadce  ^ueç  l' Appe- 
lant? A  la  vérité  depais  lVit$l4.  il  a Te&nfeubs quel- 
ques intcrualleSTiioiiis  agitez  :  M  is  cen'cftpasvne  con^ 
Icqucncc  pour  oblige  r  1  Intimée  de  recoiirnçr  at}c  c  luy. 

La  fureur  n'a  pas  toi)ijoai'sièlcflcÀs  continuels:  ca;  eiH 
trelesfuricux,  les  vnslôtRen  Tnejfli^ationcontiatteUe, 
/.  Dinus.  Je  ofiic,prtf.  l.  thm^ntmi.t.  à»  i^'die.  l.  f 
ç'uyn  iouM,  ^ .fi  ntariti4J,/'ot.tnanim.  Les  aucrcsontdcs 
trcfucs  &  furfcanccs  ,d.i,  p  muritHi,  ce  que  les  loixap» 
pcllent  tHtermifiîouej ,  indHciai,  dilHctdm  inttnmW^ ^  U 
^unefiimrHte.i.  ni  fitriçfus ,  cjUi  ttfi.fkc.  poC.  Et  plu- 
iieurs  autres.  Sernns  mter  ftnAtteoi  non  femptrcorfut 
imBMtàm'profAtm ,  1. ApHdVitn<»nmm^dt4^.td»Sm 
Ztmmnum.emn.  ^péfi»  ify.hn'iAuaTa  i'oe^it, 
'Céthumenfqaiaaoitfroupy  pciKlantdeiixans  depui» 
le  n-j.Tri;.c;c ,  ayant  en  vn  nionunt  paru ,  &  dans  vn  ombre 
de  làiité,  éclate aucc des cft  Ù.s  h  monilrticux>  en  quelle 
niriuciiiccpourroic  cy-aprésviurc cette  pauurc  DanMU" 
fclle  dans  1  incertitude  &  voilinage  de  Ibn  malhcuf  t 
JVrw.«  iuxtiviperAMfiatrts  ftmnos  cMpir, 
La-craintc,  Ir  Joubtc  i?c  l'attente  lu)  Iwroicnt  p'iis  ru- 
des que,  la  more  mefmc.  Ces  imcrualies  lônt  louucnc 
comme  des  calmes  8c  bonacet  oui  trompent  te  endor> 
ment  la  facilitée  & ouureiit  Ic  chemin  à'de  iics>gnux4s 
mal-hcnrs. 

Epiphanetouchccécinconnenienten  vn  eTidroit./;«rç/r 
j 4.  Ceux, dit-il , qui  tombent  en  tfoubled'eiprit »  (ûpC 
dautant  plus  indilpofez.  quand  ils  rient,  êc  conçoiocnt 
opinion  d'i. lire  cii  unté,  quand  iisfont  toutei  chuics  com- 
me lait»  «  mcTmcfucmontcmlepouiioic  dcfeuxqui  looc 
en&nté.  "   '  ' 

<  L'AppcIlant  ne  peut  dire  nucc  vérité  ,  que  parmaU- 
dicilaitcllcportéi  cctactiJcnt  :  qacpropterfebrtm  /#- 
fmiUlufit  AlicfiA,  pcr  vicotmert  inj'anorum  letjuntHS  fit» 
eoipmediclalox  «^fM  vhia,  $'.  t.  de^dU,  td»  Çardars 
Yne  fânté  très-entîere  du  corps  ,J|  a  prodaitles  etflds 
d'vn  cfprii  trrs-nialaJr  :  m  lis  cvs  i  ff.^ls  jîroccdcnt  d  wi- 
c^ulcplusancicdae  :  Cesbrancbcs  ont  tiré  l'humeur  de 
,  ^      .  ,     -   _     .  ....  quelque  etcine  CBCiompuc".  L'Intimde  ne-vci^t  bleffer. 

id^iltmau.  mfneru^iu  Ubtrtt  tbfaihtHàtm  î  Ce-1  petimine  ;  nàb  n^fciit  iaiis  piaudcatioa  obinecue  la 
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dcpoficion du  dernier  t;Tmoiii  ouy  en  l'cnqucftc  ùhc  par 
Moiilkar  Dcflandes  Cuarciilcr  en  la  Cour,  où  il  dit  fur  1» 
6n,  Qiic  lcdi»RoulIcau  a  qticiqueifbts  de  bons difoNirs, 
&  bonsinlctoalles  :  m.iis  qu'il  c  it  à  craindre-  que  cela  ne 
vienne  dcLi  nntiire  ;  Parce  qu'à  l'oiClic  ii  il  a  eu  vnficn 
frère  fbft  troublé,  leqnei  en  la  fureur  s'clloû'vnc  fois  pré- 
cipité pol^ellùs  vne  miiraitl:  de  la  mailbn  pacemcUe  : 
&  (  à  cC^qit'Ua  entendu  )  ledit  frcrcaellé  mis  en  quel- 
queai[^(Qnde  Religion > oii  il  gardé ,  il  y  a  p!us  de 
Il  ialillnigiil  s*  donc  ce  dc&uc  cft  de  la  nature  ,  com 
'  iiHlrjMTif  il  cftre  corrigé  on  entièrement  retianciié  i 

M xpelUs  fitrt  it ,  hcrt,  vf<jite  recttrrtt. 
fcdcpuisquel'Appcliant  a  interjette  le  procez  qni  fc 
wiémti  de  depuis  fiin  retour  d'Italie ,  en  combien  de 
^iJlies  cxtrauAganies  eft  il  tomb^  ?  quelles  rcclicutes/ 
quels  rcdoublemc-ns  ?  N'a  ll  pas  menacé  l'inthiméedela 
tuer  &  enleucr  N'a  il  pas  die  qu'il  y  auoit  des  villes  en 
Iulie  ,  donnans  retraite  à  cettx,  qui  ont  commis  qiKl- 
quc  metirtre  aa  dedans  du  Royaume  /  Cet  dilcaors 
cz  e  n  la  ch.-il(  iir,proccdcnt-il$d'ailleoriqoed'vne 
'  tncioG,  (Se  dcillin concerté i" 
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ccliap 
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J>OSS£D£'  DMS  DMMOUS. 
Sf€9mimtij»mii  Stfmrmioa. 

SI  cette  confidetatîon  de  tfonUe  &  d'aliénation  d'ef- 
prit  eft  fiircc,  il  y  en  a  vne  autre  pareillement  puilKin- 
tc ,  non  fculcmcut  rapportée  par  nombre  de  tclmoins, 
maistiréedeUbouchcmcfine  dcl'Appellant»  coufcllcc 
parlÔD  incerro^toire  art.  8.  reconnue  en  la  (acc  de  la 
Cour,  &  inférée  en  PArrcft  du  i8.  lanu.  t($i4.  Qu^il 
•Upit  eHéobfcdc  par  les  démons,  &  que  pour  f;  fiuneXol^ 
cilèr,il  auoit  cfté  à  Noftrc  Dame  de  Laurctcc. 

Les  fuites  miièrables  9c  t^ket  de  (ëmblabtesaceidens, 
ne  fc  pcuucnt  exprimer  :  ils  tirent  aueclby  aliénation  en- 
tière du  fcns,  des  cruautcz  contre  foy-mefme,  mecort- 
noillànces  des  proches:  htef,  vncoubliance  &  melpris> 
nonicuicmcntde  ce  qu'il  y  adcplus  teU^icox  entre  les 
hommes,  mais  des  moyens  plosfiim&t  qui  nous  lient  en- 
Urri  Di  u  -S.  Cluyibftome  les  defcrit  en  l'Homclic  de 
ftnttQ  Al tttjre MMrlanm  >aaliu.  i.  delà  Prouidcnce,  &c 
en  irneinfinitéd*autrcs  lieux  de  icsoeuurcs. 

Pour  cette  occi(ion  ilsonc  c-ftc  app^Utz  par  les  An- 
ciens i'>*^>wuV«  ^  %>t  *n{)wtt  ,  a  \i<*^  ns  dxjtiQHUtn  »ff 
rat'fmbmt  ^lUinifs  conffteituMar»  ti''f}ii<i  trif  j«v(«  dans 
S.  Qh.ty((A.  F*jftm,^ro  ddvianmmwttttitnt.  Origcneau 
litire  ).  me'  '■t^'  chap  i.mamftftitxmmhiitn  licijimot' 
Jtruttu  i^no  1  httm>3KA  axim-t ,  dunt  m  hoc  tfl  cerpore,  teci- 
f*ri petejl  dnurfM  tncrgtM  ,  td  tfi  oftrmtitnts  ffirtin»m 
dintrformmtm^vrtm  me honcrum  :  Et  mmltmm^Htdtm 
dMflieifftei$  tidtfi  y  vtltuntptnitîis  tx  intégra  ptfftdt- 
ntmt  mtmtm  :  iti  it  mhil  omnma  t»s  ij^tt  «hjedmnt ,  m- 
Ulligert  vtt  ftntirt  fttmittmnt,  ficHt  exemple  funt  ht 


gics.  S:  efttcfmoignc  p.ir  S.  Chryfoft.  lih.\.it  tncomfrem 
ibcMjHiitDti  tfftnrA.-Et  en  l'Homil.  i  S.fur  la  a.aux  Corin. 
^'iftt'nfyt^m ,  xilf^t  Snumrit^  KOINÀI  i,  ^  «9 

Or  au  comniGncemcnc  de  TEglifc  nailfante ,  les  Cbre- 
ftiv'ns,  mefiaesles  paniculiv-rs ,  parla  pureté  de  leur  vie. 
rçceiioieut  cette prcrogatiuc  dt  ch.ifU  r  les  dcmnns ,  & 
garcntir  les  corps  obfedtz  :  ainfi  que  nous  apprcnoiis  de 
luftin  */4folog.i.pro  Chnfl.  de  ta  liure  nnité,  Irjfh. 
Um»'itu»  MM.ivftrm,  Acc.Ofigene  tefiooigtie  JcfcmbU- 
bh  Ha,  t.  contre  Cel6s. 

Lemcfmci'jpprend  dcTerriiIlicn(/f  Coronamt!.  c  ii. 
f  »w  tnterdiH  txemjmu  jêtgam$  ,  naUibmt  dtfenjahtt. 
Mais  pour  le  péril  &  confcquence  ,  il  fut  ellibiy  enl'E- 
gliiêvn  Ordre  prticuliercment  dcftiné  pour  combacre 
âcchaiferces  puiiTàncesprrnicieufes  <?c  cniumics  :  donc 
toute  l'Antiquité  eft  remplie.  S.Cyprien  enl'Epiftrc  yt, 
ftv  ExweijtMvcthumM*  &  ft$fi*te  dt$thui  fi*gtlht» 
tmr,  vrittr&ttrfiutttr  DimMms.  Au  Trtiâé  mi  Dtm* 
triatium  :  Ojî  tu  lire  tes  vrila,  Dtmonts  fciiirrt ,&  v.  J.e- 
re,  ^immd»  4nolii  adiitrtmttiriS'  to<^Mtntm  J'pirttHutiiifU 
fiiigr$St&*crht>riiin  tormvMiài^ftffit  ctrforthm eifciuih 
tmr^UMtdc  etMlmnttt  &gm*mtsvtet  humank  &  ftttflm* 
ttitmimâ,  fl4gtlU&  vv^trm  /intient es  veutitrmm  mdi- 
cinm  nnfttntur.  C'cft  ce  qui  a  donné  fujct  aux  termes  de 
1^  loy  t.  mtduti,  de vartjt  &  extr<$erd.  cogmt.  fi  txêt» 
cifM0ht  &c,  Tertullîen,  t.  jy,  de  l'Apologétique,  mon* 
llrcquc  ccminilUrc  tftoic  gr.uuit  :  à  ■i^n:i,.!c^  ::r,i  n.ry.r- 
/îùMf  jmJc  voùti fine  p^mte  ,  fint  mincie  dejieti*- 
rrtHt, 

Pour  cette  mefine  raifcm,  à  CltricM»»  Ordiniim  rm» 
itSifunt, ^  Clerici,  j 3 .  '  /««.  p.  11.  dter.e.io^.e.imiri» 
ium.îi  d.'D.Çugor.lu  .  iJtthg.c.ié.  MiHtriMm,  Ctn,  " 
«.  ip.  Concil.jIrtiMfif.  i.c-m.  i6> 

C'cft  ce  qui  a  f.tit  doubterlet  Pères, ^içaoeir s'ils de« 
uoient  cflirc  aJmis  i  la  Commiiiiioiî  dt-  l'EucharilHe, 
'^denj  Cenciiium  ytrMufic4hnm,i.f,  14.  Jcs  y  rcccuoir 
comme  au  tcmcdc.  Pro/'per  j4^mtttt»i«m  lih.  ^,  fr^HU* 
6  Ptrt^t  Jkerij^ei»  tkm  breutm  péirticmUm  twrf&rig 
Vtmmieitiiiumm  * fiutrdttt  ftrctptrtt ,  (  fnltett Dtm»» 
ntHCtu  )  ftmihwfkwumim  trt^cere  hi/k  valui'r,  non  Um 
tlle  fngMt»  ,  def»ê  itcit  jfpêftoluty  Qjm.  ctnfmMmtM 
Cijtijtt  tid  Belimt  !  tJUém»  igiturf^cum  em$  /nfieMWU 
f^cer  Ure,  ue/^nUntn pioi/eerettéfHtJtnt  Diacorv  fng- 
gfjlum  ej},  vtcalicttnJalHtmremguttttri  eim  'X'eniijix  mp- 
pitcMret.  i^»  i  vtfétdum  tft,j}atm,iJt Itcum  tilnm^^ntm 
dèmlnliUtiffedtriit ,  S'tlHMurit im/trurtUfmit»  Sierm» 
mtntmHt  ^Mad  ortgeflmhat ,  riois  U»it  Xeitmfttritttiutj^ 
glui'jje  pHelU  linvumit.  Hinc  Utittit,  line  voces  in  gl«- 
rium  Dei.  CijfuiMMtcal,  7.  tmp,  Z'J.  parlant  de  ceus-cy 
raefmet,  H»«mtétf»Mim&  jlbbmtem  %^mdr»nittm  ' 
nuftr  4ifpeximtu ,  4tliêf^ut  ^uamplures  :  Mmfk  mum^tu^ 
MC méigii  iHimicns  tnf»lt<ibtt  «bfcjfo,  cmm  tum  s cœltfttmt- 
dicin^viderii/egtegttHm.  Mais  les  autres  leur  ont  en- 


l^tmvtiig0UUTg0m€»»*v»CMir)  ^tt»t0mt»w  &  imf*~  1  ticrementiiuerditia communion:  le texteeftprcci*,«*^ 
it9sviJmm,f»mln«nntiÙimmiiitEiimmpii»  à  5«/m-  (  «Mmwra/rrr,  )). 4. lequel GiaciajaaitfiiMiè' au  Ps^  Pie: 

tore  cttruti  eJjcreferHKtur.  J^nm  affimtitm  tmrffmms 
«•Mr  TertHllianutde pi çfcrtpt.  «d».  l^r. 

Illfioe  pour  la  meune  milan  appeliez  yf^êal^iumet  Au 
chap.  17.  di  Concile  d'Ancyre  ;  K^oyiv^ tum  (  f,»c efi 

tntertes  ^uifpiriiu  agitant  ht  immunda  :  ^Ni  tempefitie  ut- 
i^««r»r.A  la  vérité  Baiiâmone  reçoit  pas  cette  intcrpre-  i  gncs  d'y  rcccuoir  (à  demeure,  il  n'y  fiift  pas  entré  i 
iscion,  ny  pareillement  Zonaras,  lequel  a  près  auoir  dit»  |  ilmnM  AAm  m  tt  nfM^t'iamvw'nM'»  f«t!>mwê' 

J^ua.  ffùitt  Hr'ms  iMtMn  rrit  àiutttttî'rnu  ,  »'«  âifxai  JÎ        .  A»fMi«  ivftt»  ,  A*       «etiKanm  ,  «  («/  tîrî/l 

7«J(M>i  ÙT-»3m  t7.  c'tsÀ'  Tcn'ir,  il  conciud  cii  i  et  !  joufte,8r  'init  par  cette  dilliuétion  ,  qui 


cnquoy  ilfcmecoaipi*»cullcftdtt  Concile  11.  de  To- 
lède, r^^.ij. 

Dans  cette  diHCriîté,  Z'>naras  fur  le  Canon  yj.dcis 

Apodrcs  ,  apporte  vne  dilUnAion  :  car  .après  auoir 
die  ,  qu'il  eft  à  croire  que  (î  le  Diable  n'euft  eAimé 
tels  hommes  i  cauic  d.  k;ir  m.iiui.nic  vie  eftrc  di- 


termcs, ri'  t.i  '^'■m  ii(  7i«c  yu/iia(_efàtt  vAftSvuiWj^  0>  n>Mf 

Mais  Diouyitut  Exiguus  ancien  Interprète ,  explique 
]lHua(ifunr  M^uifptritH penelUautttrimmitn'io,  com- 
me tous  les  Anciens  &  rccens  :  &  cette  interprétation 
eft  cottâmée  par  te  meiine  Zttwm  m  cm».  7  .Ç^r. 


-  >:  I!  -d- 

dedans  l'a- 
gitation ,  comme  le  liuieuz  dans  le  tmnfport,  ils  en 
lont  indignes  :  mais  après  en  auoir  ellé  dcliures  • 
tt^>*-»ytit^Jtuut».xitiMfy4iM  ,  ils  en lont  capables. 

Si  donc  l'Appellanc  a  tAé  lîirpris  de  cette  pilTion  lî 
dangcrculè  de  extraordinaire,  lors  qu'il  n'y  auoit  aucua 


PoBr cette melfaiéoccsfioa,  fls'ofit  efté  prtiasiiefe-  '  fnjeâ  de  cninte  s  A  confbicfl  pfasMfté  raffen  eft-ette 
lent  compris  dans  les  prières  pubîic^ucs  &  crfliniircs    maintcnnnt  è  rcdoufrr.qd'cllr  s'cft^ infîniiér  en  liiv,  Arque 
^elfgliic,  coQUQo  ilic  voidjj^my  icsaucicjwcs  Luur-  ^  ^s  actions  pali'ccsdennctit  pour  l'aducmr  vn  iu/(lc  lûje 


Oigilized  by  Google 


Redoute î  Ccrraincmcnidans cette apprchenlion  -«witi 
nuellc.  la  vie  luy  fcroiiplus  ludcquelanjotc.^ 
^JUr/qnt  mmm  funét.^nimmvrm  mwtittrit. 

MAVVAIS  MF.  S  NAGE,  £T 
défaut  de  moyens. 


QT«ntà  falMtittîondeUans.  clkeftpareillcment 
fimiUficulte,  veuIcmnuiKiis  mcln.igc  de  l'Appcl- 
Janc  :  kdefilttt  de  moyens,  dLtaucdc  tuiiciuiie  en  les  af- 
faires» lÎMKjdairs  :  à  caufc  dequoy  de  jour  i  autr^  mite- 
re  augmente,  voifin  da  naufrage  qu'il  ne  peut  euker. 
Qnclil'Imhiméc  par  le  moyen  d'vnc  rcf  afation«n'eft 
aÛ'eurée,cl!c  ne  peut  fuir  l.i  mrfniL  (  ir.unc.  Lcsioixont 
vaaitttCttMcmui,l'.fic*nfitint(.Jol.  matr.  l.vbt.*dbHC, 

C.  de  imrt  i»tiim. 

II  faut  donc  pren<îrc  pour  vr.  fundcmcnt  vcriuble,  que 
lor$clumatiai;c  ,  l  Appi  liant  s  i  11  parc  de  diucrs  ciircs, 
de  terres  &  d  Office.  Il  a  fappolé  la  terre  de  Traucr- 
fonnc  luy  eftre  clchcuëen  partage  .-a  reprcfentéleslecucs 
de  diucrs  OiCcrs  :  8c  ncantmoins la vcrhéèft(eite>C0Bi- 
me  ii  i(-ra  montre  cy -après  qu'il  n'a  rien  en  la  terre  de 
Traucrfoiuic,  ny  patcillemcni  en touslcsofticcs,  forscn 
Celay  de  SeCfWalfed»  Roy,ncrilI.ib!e  par  diucrs  moyens, 
ik-  i^iii cft rvr.iqiic aircuranccdc  rinthimcc  pouri'csdt:- 
iMfridotaux,  &  aucr.csconuemions.  Et  comme  l'Appel- 


SEPARATION. 

onelcStcnr  de  laudretffônonck  fufl  mis  en  interdii^on. 
U  tieilèfcmarquoic  en  luy  aucun  mauuais  mefnage,  aucu- 
ne aliénation  de  iêsbîais  :  iâ  Jnaiibn  cAoit  ricbcmeiic 
meublée ,  auoicdeoantlny IcKttenu  deplaiieurs  année* 
de  les  terres. 

—Mmgmis  cfitiis  domns  ulu  n'utb^t  : 
Jierrttt  fm(uni»t  4ii  dificicnintmcffct. 
Et  ncantmoins  daiitant  que  pourvne  petite lômaie  de 
deniers,  Icgcrcracn:  il  auoic  fouftcnn  nombre  de  proccz, 
fut IcTquels  eftoieot  imecucnus piuiieurs  exécutoires ,  Se 
de&nime<nouUec,ilitttîntCffdit  :  Tel  mainiais  mclna.- 
ge  &  profufioncftantvnc  marque  d'cTpricpcu  tcglé,  6c 
pcufoigneux  à  la  conferuation  de  Ion  bien.  Auiu  1  A^* 
pcUantparfon  mauuaisniofiiage»  iTeftredvitàccUeji^- 
/ère  qu'il  tient  fa  vie  comme  précaire  4*ailtt7»MCH»» 
chant  Tes  reps  &C  noHrritttrcs  gratuites  à  hmlàloa  éa 
Madame  la  DuchclFe  d'EIbocnf. 

Pour  impiij^ner  cette  vérité  U  dit  qu'il  «dauands 
moyens,  en  emcet,  en  héritages,  en  renies  oflaMMes; 
en  obligations.    L'Intimée  le  piOOMt  OMMlftcCt  ^ft 
ioiit  louccs imaginations. 

— NtMém&VtmttbttHiit  intnts. 
Il  n'a  aucuns  moyenitquoy  ou'il  en  ibit,  ilcnafi  pta 
qu'ib  ue  tombent  point  en  conudeiatîoD. 


lantclV  prclîc  d'infinité  de  débets.  (il  OlHcc  de  Secrétaire 
Jny  eftoit  rendu  ,£uisdoutc,  iiicioit contraint  s'en  de- 
mettre: &  l'Inthimée  entieremeiK  rainée.  C'eilpour- 
quoy  jofqu^ià  prcfent ,  clic  a  cmprft  hcqnc  M.  François 
'Thiulement  lonfrcrc,  dcpotiuirc  &  gardien  de  l'Oâicc, 
aet'endeaûf^  fieneletendiftàrAppeUii». 

Dittcrfa fatftes peitr  àcL-ia, 


SHffoftitns  J^Ofiett. 


Pour  le  regard  des  Offices ,  il  en  cotte  vn  grand  nonn 
brc  :  Il  dit ,  qu  ilcll  poutucu  du  l'Office  de  Secrétaire  da 
Roy.  Jm»  l^ituif,  C'ciUe  feul Office  dont  ilacAépour- 
■eu  :  duqtui  il  s'cft  demis j  pooxallèufcr  pattie  des  coo- 
nentions  de  là  fenme  :  8c  ayant  demandé  è  la  Cotta  qoe 
lc<;  proui  lions  luy  fnirt  tu  rendues  :  la  rcquefte  a  erté/o/ntc 
au  prnicipal ,  c'cHà  dire  ,  qu'en  cffeâ  il enacllc  débou- 
té. 

Ci-luy  de  Capitaine  Se  Ma  iftre  des  ports  dchaurcsde 
Poiclou ,  Aulnis  &Xaintongc>  rft  vnc  autre  imagina» 
tion,  qui  donnera  nouucau  lu  jet  à  la  Cour  de  connoiftrc 
Or  le  nombre  dcadebtesda  l'AppcUant  paroift  parc  t-  I  les  mcBUis  de  oooditions  pamcuiicres  dudit  A|>pcllam, 
crit.enfemhle  detfaifies  fur  left^iclles  Tes  meubleiont  '  fa  ptoAifionSf  Tes  débauches.  Etnedin  rien  l'inchîmée 
cfté  vendus.  Il  fc  void  qu'incontinent  après  le  mariage,  qui  ne  f  >it  iuftifié  par  efcrit-  M jiftrc  Antmiic  Billard 
&  dés  l'an  16  oâ.  les  biens  de  l'A  ppeil.:n(  ont  cAclàilisà  ayant  obtenu  lettres  de  prouiiion  de  cà  office  ,  luus  le 
ilaccqneftedei'^ierrclc  Roy ,  pour  la  fomnie  deioj.Ii*  noroderappellam  Ion  amy.  Se  fous  rair.urance  d'vne 
orts.  L'an  1 6  o  7.  eft  inierucnti  fentcnce  portant  «.un-  cooue-lettre ,  il  s'tMiblia  tellement, «le  d'intcniefcir  la 
damnation  au  profit  de  M.  lean  Hoiiliirr ,  confirmée  par  foy  du  drpoll  :  &  l'année  1609.  il  le  vendit  \  Majftte 
Arrtft,  di- la  lommedf  ij  c  Hures.  L'an  1608.  ilacllé  Louys  Arnaudct,  puur  la  fominc  de  fcpt  mil  cinq  cens 
condamné  enquatre  mil  deux  ccnsliures  cnucrs  le  iicur  iiurcs  qu'il  a  conlômroé.  Pour  raiiôn  dcquoy  BiÙârdà 
Comte  de  Limeurs.  Enlarocfme  année  il  cmprunu  de    intente  procès  à  I  encontse  de  luy.Illant  doncpiendi* 


M.  Hirrofme  Thiclemcnt ,  la  l^^mmc  de  960.  Iiurcs: 
vendit  prcicsdc»  bagues  de  la  femme  pour  la  iommcde 
500.  lîurcs,  rmpnnua  d'aillenrs  la  Ibnunc  de  tfoQ- 
liiirca,poBr  dégager  lâvciflclle  d  argent. 

Il  (ê  luftifie  par  efcrtt  qu'il  s'eft  rendu  canriondeM. 
Françi  is  Acquêt  Rcceucur  d; 5  Tailles  à  S.  Maixant. 
dont  il  n'cH  point  déchargé,^  qu'à  caulc  de  cette  lidciul^ 
lion,  il  a  cité  condamné  par  Arrcftdn  priué  Ginlèil  êe 
dt  la  Chambre  des  Comptes  en  de  grandes  fommes  de 
deniers.  Acquêt  eft  depuis  peu  demeuré  inloiuable ,  re- 
devablcenncrsle  Roydeplusdc  xo.milliures,  &  n'y 
tecoonpoar  le  Roy  ,  que  contre  la  caution. 
Aatreargumemde  peu  de  moyens,  Ac  demanoais  mef^ 
usée:  Pour  vnelomme  modit^ucparluy  deu  à  vnnom- 
meTexicr,  ilaedc  condamne  en  plus  de  «000.  Iiurcs 
dedcpens  .  &rnucrs  ledit  PieifcleR^»  en  plus  de 
4000.  liures:  Sa  légèreté  n'ayant  peu ccccuoir aucunes 
bornes ,  ny  cHre  arrcUéc  par  le  rcfpeâdes  Arrcits  rendus 
à  rencontre  de  luy. 

Dauaniagc»  ii  a  cfté  condamné  enuers  lean  Roux 
iEfleuè  Moulins,  en  deux  cens  cinquante  ftpt  liutesde 
dtfptns.  dcmaunaifês  pourfuitc».  Condamne  en  outre 
aaxdommagcs&  intcr.  fts  de  l'cmprilonnement  qu  il  a 
&ittemerairemcnt&iredclapcrlànne  de  HieroIineAr- 
noul  Sieur  du  Puy  .qui  montent  à  plus  dcduuzecens  liur. 
Le  Sicut  de  Lorry  demanda»  il  y  a  quelques  aimées 


pour  fond'- (Tient  véritable  Se  ccrtam  ,  out  l^ipj 
n'cll  plus  titulaire  &  propriétaire  de  céc  office  :  Mais  en 
céttnJroiireteiQaïque  vne  fingulîere ;nauuailc  foy  de 
l'appellant  :  icar  combien  qu'en  l'amiée  1^06.  il  cuft- 
tooché  par  les  mains  de  Louys  Briant^  fermier  des  trai- 
tes de  Puidlou  ,  la  foninicdc  quatre  cens  cinquante  Iiurcs 

eur  quelques  arrérages  de  gages  de  cét  uince  :  toutcs- 
is  ayant  eftéaduerty  qu'au  compte  prelêntéà  la  Cham-> 
brr  pr.r  la  veufiic  du  fermier ,  cette  lomme  auoit  eûé  te- 
nue tn  loutfraiicc  ,  faute  de  rcpreicntcr  ia  quittance .  qui 
clloit  demeurée  feclléc  auec  plufieurs  autres  papiers,  3i 
la  séquelle  des  héritiers  du  deâùnâ  ,  il  intente  ptoc^  à 
rencontre d'cll le  pourauoir  paycmrntdelaiBemiefôai- 
me  :  Pris  à  ferment,  il  îurc  n'en  auoir  point  eftc  payé: 
Se  Turlonaflirmation  la  vcufvc  c(l  condamnée  à  le  payer* 
par  arreft  delaGNit'dcs  A  ydcs,  lequel  aillé  mis  à  c» 
cntion  auec  beaucoup  de  rigueur  :  Mais  depuis .  ceai 
VI  uiuc-  ayant  recouutc  la  quittance ,  aobtenu  rcqucftcà- 
uile  contre  l'arrcftdc condamnation.  Cette  vérité  eftia* 
fiée  par  pièces  ,  dont  1  Imhiméc  tire  diaerlès  oonlêqaai- 
ces  :  l'vne  que  P  Appellant  n  cft  plus  titulaite  de  céiOfi- 
ce ,  combien  qu'il  en  produit;  les  prouilîons  :  l'autrc,(]ue 
a'cliant  parjurécontre  la  vcufuc  du  fermier,  &  tiré  paye» 
mentd'mefiimmequineluy  eftoitpasdue,  il  ncfaiicpM 
tiDUuer  eftrangcs  les  artifices  dont  il  vfe  encores  à  pre- 
fens,'  La  uoilMiae*  gu'il  eft  obligé,  6c  ne  peut  eoitct 
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quc  par  l'ilTuctlcUtcqucftccîyîIc,  il  ncrcflitue  icettc  (  tellement  qu'aujourd'huy  il  n'en  rrfte  (jue  le  nota, 

vc^e  Ufommc  de  quatre  cens  c4nqo.-inte]iiires,-aucc  les  Ecl'ur  Je  pcu(]iii  rcâe ,  l'Intimée  ne  le  peut  promettre 

dcfpcnsadiugezpacl' Arrcil ,  dont  k  taxe  nionterj  à  plus  'aucune  alfeurancc ,  vcu  les  hy})Othcqucs  précédentes  le 

de  cinq  cens  liures»  aucc  dbmmagcs  &  intcrift»  :  dm-  |  maria^,  raefmecnuers  IcRoy ,  à  caufc  de  la  r  cfponl'c  & 


demnation  qui  cil  capable  Icule  de  le  ruiner  entièrement. 

Laprouiiîan  pruduicc  d'vn  Otiicc  de  Secrétaire  dusti- 
nanccs  àinill>urcsdegaifcs,c(l  Je  la  melîn;  qualité  iSc  il 
ne  fuit aiitrcs marques  de  latoiblcfrcd'cfpritdd'AppcI- 
pcllaiit ,  que  cette  fuppolition.  Le  pouuoir  de  iïgncr  en 
1  iiunccss'accordoit3ucrcsfois<  tic  gratuiieimnt.  à  quel- 
ques Secrétaires  anciens  &  dcmcritc,  qui  n'en  tou- 
choiçBC ncanimoinsaucuns gages .- aulE  l'Appcllant  fut 
pooJlRO  de  cette  CommiUlDiii  &  fans  finance  >  par  le 
deCfdïdu ''=ur  Marron  :  Etilfaut  qu'ilcohuitnnedc 
dcuxpoin«fts  :  L'vn,  qu'iln'a  )amaisrcccu  dégages  ,  de 
ccue prétendue  ComniiiEon-  L'aUirc  >  que  parÈJiâdc 
J'anjfio/  qui  cli  vnan  auparaualic  Ion  mariage,  tou- 
tes com  mimons  pourdgncr  en  Finances  ont  efté  rcUo- 
(]0^s  lors  de  la  création  de  vingc-fix  OfHccsdc  Sccrcui- 
icsdcs  Finances,  aux  gages  de  mil  liurci. 

Cti»)'  de  Commillairc  des  Monftrcs  du  Preuoft  îcs 
MarcfchauxdcPoidou,  cftdclamefmc  qualité.  Aulli 
U  ne  rcprcfentc  pas  l'original  des  lettres  ;  mais  feulcmcnc 
des  coppics  :  &c  il  cil  vray  qu'il  n'en  a  )anviis  fait  cxcrci< 
cr,  ny  rcccu  gages.  Tels.  03ice$  délirent  vn  exercice 
adtutri,  &  refidcnceruT les  lieux  ncantmoins  depuii 
l'an  1 6  o  <>  .r  A  ppeliant  outre  (on  Icjour  en  Italie,  a  Conti- 
nuellement relidécn  cette  yiIIc. 

Vnc  feule  Prouinccn'eft  pas  capable  de  renfermer  les 
diçnitez  imagiii.iircs  dc  l'Appcllant  :  il  fc  dit  pareille- 
ment Grcâicr  du  Vicc-Sencfchal  de  Bourbonnois  à 
Xiontiuçon:  maisaïu  c  pareil  titre  que  des  autres.  L'au 
j  6  wS.il  tira  procuration  de  Gabriel  Clircfticnlbn  Clerc, 
pour  refigner  l'Office  dont  il  s'agit  :  Oftîcc  laus  création, 
dont  Chrefticn,  rcfignaiii,  n'auoit  jamais  eu  de  prs- 
uiiîon.  Enlanuicri6 II.  l'Appcllant  y  cft  reccuparfur- 
prife.  Le  S.  lourde  luin  1613.  par  Arrcft  de  la  Cour,cét 
<Jffîcc  cil lupprimé  :  &  p.ir  Arrcft  delà  Chambre  des 
Comptes,  l'Appcllant conJamncdc rendre  trois aiinccs 
gages  qu'il  Juoic  touché. 
La  prouifiondc  Bailleur  de  palfe- ports  des  entrées  de 
Çoycs  delà  Manufa^iredc  Genncs«  cfldc  raefmc  quali- 
té que  les  précédentes. 

Premièrement  l'Appcllant  ne  rcprcfc^jtc  que  des  co- 
pies :  &  cft  vray  que  ceux  qui  oi\t  tiré  ces  praui  lions  fnns 
Crédit ,  fc  font  feulement  accommodi.-!  du  nom  dcl'Ap- 
pellant,  &  ont  rcfcruc  les  originaux. 

En  fécond  lieu,  il  n'y  apoiiu  de  prcflation  de  ferment 
en  ccscoppies.  ' 

Tertio,  il  eft  notoire  que  cfct  Office  n'a  jamais  eu  de 
création  ny  d'exercice  :  k- fermier  de  la  Doii.incdc  I.yon, 
que  l'on  fuppofecllrc  charge  des  gages,  certifiera  n'cii 
auoir  jamais  payé  .-  &  Mculcursdc  la  Cour  des  .\ydes 
témoigneront  n'cnanoir  jamais oiiy  parler. 


fidcjuuton  pour  le  Rcceucu'rde  S.  Maixant. 

Il  s'cft  it£)rcc  dcfiirc  croire  que  par  Sentence  arbitra- 
le de  l'an  i/ii<>.  il  luy  eftoitelchcu  quelques  martfts  £i(- 
lans  :  mais  il  doit  reconnoiftrc  que  par  tranlaélion  de 
l'an  lâoj.  tous  les  droits  onc  cAé  réduits  à  ces  deux 
meftairiesi  &  ne  luy  relie  à  prcfcnt  que  celle  du  petit 
Mociici.  * 


S»ffofi 


rentes. 


Il  dit  auoir  deux  cens  liurcs  de  rente,  conllituées  è 
fonproHt,  par  les  frères  :  mais  par  ion  iaterrogatoizcil 
cil  tombé  d'accord  en  auoir  rcccu  le  raclupt ,  au  moins 
de  la  plus  grande  partie 

il  luppofc  en  outre  luyauoir  clléadjugé,auec  Maillre 
^l^ennelc  Mayc,  le  principal  de  400.  Ihjics  de  rente  : 
Mais  il  deuoit  de  bonne  foy  rcconnoidrcquc  les  deniers 
du  racliapt  de  cette  rente  ,  ontcfléfaiûs  &arrcflczà  la 
rcqucfte  de  fes  créanciers  ,  &  pour  fommcs  beaucoup 
plus  grandes  que  la  conlignation. 

En  vn  mot,  l'Appcllant  n'a  aucuns  biens  capbics 
pouralTcurcr  la  nourriture  &  conucntidns  de  l'Intimée  : 
2>i  peu  qu'il  luy  en  relie  cflant  obligé  à  des  créanciers,  6c 
cnocaucoup  plus  grand  nombre  que  l'Intimée  ne  reprc- 
fente,  en  ayant  par  artifice  dcflou/nélcs  vns  ,  &  re- 
nuuucllélcs  promclfcs  des  autres,  doue  il  ne  faut.-iutre 
prcuuequc  le  luur  deLouans,  lequel  ayant  baille  ù  l'Ap- 
pcll.uitvnc  quittance  de  ce  qu'il  luy  deuoit ,  pour  luy 
Icruiren  apparence ,  les  heriiicrsdepuislon  dcceds  onc 
fait  laiùr  l'A  ppeliant  en  venu  de  la  promcfic  originaire 
Si  contre-lettre. 

Qnrllc  foy  donc  Se  alTcurancc  peut-on  prrndrc  aut 
aûions  de- r  Appelant ,  toutes  encmbrc ,  cnkintcs ,  en 
artifices  .*'  Rien  de  clair  >d'ouuert  oud'iiigc  nu. 

La  Cour  paria  prudence  pèlera  la  condition  de  cette 
pauurc  frmme,  grandement  affligée  par  (à  triAi  Ile  dumc- 
iliquc  c]u'elle  auoit  rcfolu  d'cnfluclir  dans  le  filencc:mais 
nu  naccc  d'vnc  craime  quin'i.ut  jamais  de  llmblable. 

En  pareille  rencontre,  la  Couradelîré  cftrccclaircic 
de  U  vie  Se  mœurs  des  parties  par  aduisde  Icursparens 
communs,  Se  fur  pareil  rapport  des  furcns,  la  Cour  Jugea 
lafcparation  d'entre  le  liwur  de  Meruilic  &  là  femme. 
Les  }>arcns  de  l'Intimée  ont  prefenté  requelle  pour  in- 
ttruciiit  v^:  conclure  à  la  Icparation.  Qiif  pcut»i!  reflet 
dauancagc.  fînon  confirmer  la  SL-ntcnct  des  Rcqucllrs, 
qui  ne  regarde  que  ltsbii.i»s ,  &  proni.inccr  lur  la  ftpar; - 
tionic  demeure  &:habitation}L*cloigncmcntdt-s  mœurs 
.S;  allc^lions,  ti  wjilçnwr,  l'aigreur  &  afptrté  eft  telle 
entre  les  panics ,  &  le  lujet  de  crainte  fi  grand  ,  que  la  do- 
mefticité  ne  peut  cllrcordounéc  lans  p^ril  Se  hazard  :  Ce 


Le  nombre  &  laqualité  des  Offices,  ell  fcul  capable  que  la  Cour  ayant  reconnu  en  l'inllance  d'entre  le  ficur 

de  faire connoillrcTimpollurc.  Et  comment  en  vu  nuû.  <  le  Maillre  &  ia femme,  elle  ordonna  la  feparation^  ûiis 

tne  temps  l'A  ppellaïucufl-il  peu  rendre  feruice  pcrlon-  '  entrer  en  plus  grande  difquifition. 
nel^ Paris,  à  Lyon , en Poiâou >  en  Dourbonnois  ?  La 


uaiurc  combat  cette  imagination. 

Sfppof  f  ions  de  fondi  de  terre. 

Il  faut  monflrcrque  les  héritages  Si  fonAi  de  ter- 
re» fltrlelqucls  l'Appcllant  dit  alTcurer  les  conucntions 
de  là  femme  ,  (<mt  pareillement  imaginaires.  U  a  pris 
la  qualité  de  Seigneur  de  Trauerfonne  ,  loubs  laquel- 
le partie,  le  mariage  a  cftéaccordc.  Et  ueantmoins  par 
la  première  &  féconde  pièce  ,  produites  par  l'Appcl- 
lant foubsla  lettre  D.ilfe  void  que  cette  terre  cflechcuc 
àlean  RoulTeau  fon frerc aifné :  &  font ccheucs  à  l' Ap- 

Îiellant  puifné  ,  deux  petites  mcftairics,  rvncappcllcc 
e  petit  Mortier,  &c  l'autre  alFtlc  aux  Faux-bourgs  de 
Voiiillé,  qui  n'ont  lamaisvalu  deux milliures ,  Sc  ont 
eAépar  ventes  &  dcracmbrcmens  grandcnent  aiicaritics: 
Tome  III. 


O^jetlioHS  de  r^^ippellint. 

L'Appella/t,  pour  trouucrquclqiiccxcufc ,  dit  que  la 
caufe  cft  conduite  louslcnomdel'lntiméc, mais  qu'il  n'a 
autre  partie  que  Damoifcllc  Anne  Bonrlin  la  mcre.  qui 
dclîrc  par  le  moyen  du  proce*  éloigner  le  partage  des 
biens  de  feu  M;ttftrc  Séraphin  Thielement  pore  de 
riiitimée.  Suppolîtion  grande  :  car  pour  le  regard  des 
meubles  ou  droidts  mobiles  echcus  à  l'Intime  par  la 
lîicceflion  de  Ibn  pcrc  ,  clic  en  a  cfté  làtisfaite,  com- 
me illc  void  par  fon  contraifl  de  mariage.  Q^nnt  aur 
immeubles,  litoft  que  rAppclIant  en  a  déliré  le  parta- 
ge, il  luy  a  eftc  conieiity  ,  &  i  l'inftant  il  a  touché  là  parc 
des  profits  S  emolumcns  du  Greffe  du  Crand-Confcil,  la 
principale  pièce  de  lafjcceflîon.  Les  quittances  produi- 
tcsfbmfiny  de  cette  vcritc.Lelùrpliu  demeuré  à  exccutc( 


4$8  S  E  P  A  R 

I  onr  lefondj  feulement,  non  pour  le  reucnu  que  l'Inti- 
mcc  U  femme  a  toujours  rccucilly.  Ce  retardement  de 
partas(e  du  fonds  c(l  aducnu  a  caufe  de  i'Jicnation  d'cf- 
prit  en  l'apjjcllant»  abfcnce  de  deux  ans  hors  le  Royaume 
&  minorité  de  l'Intimée.  Ce  n'cft  donc  point  la  crainte 
du  partage  qui  donne  fuiei  au  procès,  puis  qu'en  cfïcét 
l'Inttméo  a  touché  fa  portion  aux  fruits  Se  rcucnus,  & 
que  l'ilTuë  du  parugc  diflinitif  n'a  cllé  éloigné  par  la 
merc. 

Iladjoutequ'iladcpolil  fonOfficedc  Secrct.iireduRoy 
it  M.François  ThitKmcnt.frcrc  de  l'Intimée, &:que pour 
en  euitcr  la  rrditticion .  il  a,  fufcité  ce  proccz  :  Impodure. 
Maiftrc  François  Thiclcmcnt  a  déclaré  dés  le  commen- 
cement du  procez.qu'il  n'auoic  rien  en  i'Oftîcc  ,  qu'il  luy 
auoit  cAé  confié  par  fafocur  qui  l'auoitlàitfairir.  Se  à 
laquelle  ilauoiiillé  lailVé  par  l'Appcllant  pour  les  con- 
ueiitions matrimoniales  .'que l'expcdirion  des  lettres  en 
Iafaueiir,n'auoit  tfté  qu'viic  accummodaiiun  de  nom: 
&  a  offert  de  palFcr  procuration  pour  rc(»j;iicr:  ce  quia 
cdé  eiDjJckhc  par  l  lntimée  &  les  parens  :  doutant  qu'en 
cél  Olfai-C  (qui  peut  pcrir  entre  les  mains  de  l'Appcllant, 
par diucrs moyens) cil mifc  toute  i'aircurancc  de  l'Inti- 
mée :  Etayant  l'Appcllant  dcmandéquc  l  Office  luy  fufl 
rendu  pendant  le  proccz,  il  en  fut  débouté  par  Arrcft 
contradiâoirr.  Maidre  François  Thitlcment  n*a  tiré 
aucune  commodité  ny  profit  de  cét  OHce  :  Il  i  Hpourucu 
d'vn  autre Orticc  de  Sccrctairc ,  ii:  di-  mjfme  Collège, 
celuy  de  l'Appcllant  ne  luy  eftcju'i  charge  :&  les  gages 
en  ont  cAé  touchez  par  rintimc'c ,  pour  lurucnir  à  Tes 
iieccllltcz  qui  ont  cfié  grandes. 


SEPARATION  ET  DESVNION. 

TR^IV  DICIVM    PA  T  RVM 
Ecclefîac  Gallicanac. 

y^trùm  vnu  Prouincia  in  duas  excrefcere 
dehejt. 

Saluo  in  omnibus  Sancl.x  Sedis  Apoft. 
ludicio. 

I^'on  ajfumti ,  Ô"  traniftres  termines proximi tm ,  ^uos fi- 
xcruur pr:»renn fejjrjfiertc tUM.  'Dtut.  19.I4. 

Nos  patienter  fuftincbimus ,  li  non  f-ceris  quôJ  praua 
nobisfiicrit  intitiuatiouc  liig^^cflum.  Cap.  il 
quandode  rcfcript.  Altx.  ?.  Archie- 
^  pilcopu  Rauciui.  , 

TerPttmm  Ae  ^^étrci^.  DoQortm  Tkeotegtim ,  Cmo- 
niium  &  Ojfciitltm  ScKer.tnftm. 

DE  PATRVM  MANDATO. 


IN  GRAVIORIBVS 
retrad>:ationi  locus. 

lura  Diuina ,  Humana ,  y  fus. 
INNOCENTIVS  III. 

LI  C  E  T  in  Ezechielc  Icgatur  animalim  iikitt ,  &  Mon 
reHtrttbéiHtiir,  tx  Ex^ech.  1.  9.  II.  Tamen  pofteà 
{c<\iù\.Mt  MnimAiiuib4r.t&  Ttutntlianinr ,  &c.  liid-  ntt. 
14.  Vbi  pcT ttntma!i.i  (  ait  Puntifcx  )  non  incongruèpof- 
funt  delignari  Pailores £cclen.T,qui dum alicfua  Itatuunt, 

2U.T  poftmodum  non  retraçant ,  tnnt&non  1  etiertmitur : 
iùmvcid  aii(juid  ftatuiuu*         pollaiodùa  rcuocanc 


ATI  ON.  .  ' 

conlîlio  lâniori  ,  faut  &  (tcut  de  animalibiu  Jegicur, 
rtitertiintur.  Epiftola  lioct  iiî  Excchicle  libr.  i.  Epifto- 
lartim  Décrétai,  inter  opéra  Innocent.  III.  Àrchiepifiro- 

f>o&CapiculoTuronenr:,  qùzînPrzIaco  Dolctiu  cku» 
uita  Archiepifcopî  quo  ante  gRudebat,  adcmic. 

G  retenus  J.  Rctradbri  poteft,  velimmunitari  Apo^ 
flolica- fedibfcntcntia.  Can.  Apyllolicxj  j- y- 9.  . 

PapiniéiKHS.  Nonumqnam  Pricor  variaiucm  non  rc« 
pcJlic,  Se  conluium  muiantis  non  alpernâtur,  1.  nonutm- 
quamPizcor.  D.  de  Collât. 

Cdrolus  y.  Nollras  partes  elTe  duximu5<  8c  cz  Rc- 
galisofficij  dignitate,  quarà  nobis  aliilque  Ibnjta  lum, 
reuocarc  &  corrigere  ,  quoties  iis  ius  xquitatémquc  ad* 
ucrtimus  lauciatam  :  Principali  placiio,  in  Scnacu.  28. 
Mai)îjf9. 

'—ilujtdcdtrMm fufrkyttftf  :  Tnntm^ntrtinr:  Sat./. 

Subannum  iji}.  Abbatia  Caûlnenns  xnliiliz  'ux  fàAi- 
ginm  Epifcopale  confcenderat  ;  Icd  cum  dutum  poUcà 
Vrbanus  V.  rcflituta  in  inccgrumiAbbatiili dtgniracc, 
ademit  anno  ij^Sp.  Arnoldus  Wiun  iib.  i.  li^i  vita:. 
pag.  19.  Se  jo, 

Qiiin&  Epifcopatns  Graflenfis  &  Vemicn(i«  i  Sina 
'V.vniti.  noftrîs  tcmporibusper  Clcmentcm  Vlll.  fuac; 
rcllincque  uiuih. 

APPROBATIO. 

LIbellaro  hnnc  cui  titulus  ell  :  Pr^indicitim  P^ttrmm 

Thiolognm  ,  Ctiuonicum  Or  Offictmlcm  Stntiitnfem ^  \ 
PatribusCongrcgatisinComitiisgencralibus,  pal  m  ic 
ptibiice  cxamniatum ,  iidem  Patres  approbaJU,  typtfqut 
mandari  ordinaiK>  Die  7 .  Fcbruar.  1 6x^. 

Tic  M ttMiiM  diUtrum  P*trum. 

'  -  Richard  Prior  de  Laniï* 

Secrctarius.  * 


L  E  C  T  O  R  /  S, 

SF.NONVM  antiquitateSacrofiéll,  &canicic  vcnenn- 
dd  NLuopolisàmillequingentis  ûipraoâogintaan- 
nis>  fcptem  Dobiiitatà  Surfragancis,  Carnuceniî  .  Au- 
relianenli,  Trccenli,  Parilîenli  ,  Altiflîodorrn/j,  Ni- 
ucrnenii,  »Sc  Meldenfi  ,  Gallicani  CIcri  ordj'ncm  Pro- 
uinciis  qtiaïuordecini  haClcnùs  dillinxit.  Se  quadrante 
numéro  compleuit:  Qwd  vt  pic  Ma  ores  indiiucrtuit. 
iia  rcligi'^fl-  pollcri  làtium-teâiim  .id  noilra  lîrcula  cxc- 
gcrunt .  Quibiu  dcmum  Parilîcnlij  Antîllts,  Grcgoria 
XV.  Poniif  vi  morbiiam  vita  ccdcnii  .impurtuiùsprc- 
cibus,  fede  Scnonenfi  vacante  >  obrcpit  :  Et  iis  quorum 
maxime  intcrerat  nonvocatis,  monoculo  iudicio,  in- 
didaque   caulà  >    ^ulla   yuiturji  ,  Moii» jrtfrtn, 
Archiepilcopus  e(l  proclamatus:  ad/criptis  Suftragancù 
tribus,  Carnutcnfi»  Aurelianenlî ,  Se  MeldenllEpkfco- 
pis  :  Q^P  pt'mature  eucdhis ,  fe  è  Matxictsfûz  fmu,  ne- 
uofubduxit  cxcmplo  ,&  naturalcmncceflîtudinem  ,  ca- 
ferà  ChriHianxcharitatis  confradà,  renuntiauit  :  Mo^ 
inEccIclîxGallicanx  Parifiis  lèdeniium  Patrum  aA», 
fubdecimxquintç  fubiixquc  Prouincix  titulo  cenlci^ 
piens  &  laudari  :  Grauisiccurusdirpendij.  nouarui^ 
indidionum  necelTuatis  ,  quibus  Ordo  EcclcwOB 
laborarct  vniucj-fus  :  CIcri  intcrccnio  virilts ,  eo  noMC, 
opiimi  cuulque  interfiifa  querclis,  non  iuiuria  perfininti 
Ecclcli.r  Proceribus  illaudat.r  nouitati  animosè  paUa- 
que  reclamantibus,  qui  à  totlxculisinlibatx  ,  &  xaûo- 
latxauAoritatifctincndx  depuuti  ,  cius  immintus  rei 
elfe  uolucrunt. 


SEP  AR 


ILLVSTRISSIMIS,  ET 
Rcucrcndiflimis  patribus  Ecclcfjç  G-ilIi 

'  canx  Parifiis  Comitia  Generalia  ineuuii 
bus. 

7^»mScnonenjîs  Ecclcfa  in  duos  tribui  dcbeatPro- 
mncius ,  ^  Parifitits  prouinctie  nomine  <enferi^ 
^er  Scnonùm  demtnutionem.  D.  C. 

SYNOPSIS    EX  PP.  S.  C, 

fRo  Loge  8c  pro  Gregc  ,  f^trifiut  frtuincU  non  efto: 
froft(rtam  Aîacerta  non  diuûitttf  :  hx  cauHr  fuiito  : 
DiJpcndium  vniucrii  Clcri,  ncc  vocati,  ticc  comndti, 
iiec  contumacis  :  Vera  ScnonciJîtprouincia ,  i\uxtQrcH- 
Ur  calcamt  /ila,  pcr  fubrcptioncm  rninorata  fedc  vaca:i- 
tc,  indiâà  causa  :  Damnum  &  iniuria  plurimorpm  :  In- 
tcrccŒoiics  flocciliabitç  :  Bullx  Brniamentuni  clufiini  : 
Patrum  difcordia  :  Certa  pcricula.inccita  rcmcdia;Tan- 
dcm  Mcn  iHcomrtfititre  7) cm i«u4, 

1*rùbMtienttfHmunti*rL\  verbo  Dci  fcripto»  Anriqiiis 
Patribus,  luribusCaiionico  &  Ciuili:  Politica  nonnullit 
mifccntur.Kcgi  fupplicaniri  Papaconruliuir,Scdii\po- 
fiolicx  onuiia  lubiiciuntiu. 


•^ROVJNCltyE  NON  MFLTIPLIC ^NTOR. 

AVdite  me,  RcûorcsEccIcfiat  .'dum  venioad  Rc- 
ucrcndidimum  AntilUccm  Pnrif.non  infublimica- 
tefcrmonisiautin  pcrfuahbilibus  humanx  tciciicix  ver- 
bis  >  fcdalligatuslpirituinnominc  Domini  cxercuuum, 
per  {âpicntiam  qu;  ex  ore  Alcifllmi  prodit,  vicam  tri- 
buciispoircirori. 


ÏVS  DIVINVM  EX 
Dci  fcripto. 


VJBRBO 


Dêjceftatio  fufer  hareditatemejym  terrant  meam 
iiuidas.  loel.  /,  I. 

NE  tnnfgrediariscerœinosantiqiios  quos  pofuenint 
Patres  cui,  Preunt.  zz.  iS.  Cùniquiterminosali- 
^uando  tranflulcrunc ,  agrum  non  fCium  dcmctcnccs  >  cle- 
uatilîtic  ad  modiciim,  nonfubnftcnt ,  fcd  aufcrentur  fi- 
cut  fummitatcs  fpicarum  ,  contcrcndi,  fcb.  i^.rt.  i.  6, 
2  4..Qinquctransfcrt  la^  ides  affligcndusiic  incis>  &  qui 
A:inr{iiiigna,iic  abiirdcmvulnctandus,  Eccttf,  lo.  y. 
vt  &  Tranfgrcdiens  Icdum  fuum  vindicabitur ,  Ecçlt. 
Xi  .n.  2f.i  I  .Sic  cric  dedecus  mulier  (lacuens  hzreditatcm 
cxalienomatrimonio'.  Isctiam  cuiusra.aiiusaridam  fun- 
<lauetunt>7'>owfr/>.  S. 29.  Circumdeditmari tcrminum 
ùium  y  Icgcm  ponens  aqiiis.  ne  cran/îrcnt  tinesTuos  :  fcd 
&  v.Tinclamatur  iili,  ^crm.  12.».  i).  14.  qu^amicum 
lùumopprimînsfroftrâ.dicic,  ty£difu.tbo  nubldonium 
lAtJtm  :  Qnin ,  h*c  dicitHon:  mia,  nautrftêm  omnts  vui' 
nos  mtos  f,e^\mos  qui  ttnguHt  htrtittnttm  auMtn  diJlriliMi 
fopulo  ntto  .ftetuiUatu  tos  df  ttrrMfmt.  ftrtm.  12.  14. 
Im^,fiipcrtriD"<r<Lcleril>iisfîiioniin  Ammon  ,  &  fuper 
quatuor  non  COI  L..rciimturR>  t^ircsi.  ij.  Aic.côquid 
dijrecu'?ricprxgii.inCf,Gi!i.':d  a  idilaiandum  cermiimm 
fuum.  Qj.inq  ;a-  i  m  -(  is^i  i  iî  Rcx  Samaria;  vincam  fuo 
proximam  oamiocint.*>;iiu!i,mlio}F.Tcndomcliorcm,i. 
^^^.21-2  Stiiicct  diaiii'ti.s  ^^uti.riicft.  Ne coiifundatur 
fortiucn  diftribatip,  ncve  .ijtum  poiTcilio  ad  altos  per- 
ncniat,  Nutner.  j6.  4. 
Tome  m. 


AT  ION.  '  "^4^9 

Catcrfim  Sent  cœli  amicus?xcIatnat:NoIi  mccon- 
drmnarCiindicamiliicùrniL-tcaiudiccs?  Job. 10.2.  £c 
nltctfapicnti  proximus,  iinc  iudicio  nihil  (àcias  grauc, 
tcclt.  jj.  ?o.  fcdoculicui  rciii  vidcint,  Pto-iM-.^.z^. 
&  palpebj»;  tu*  prçccdajit  gri  diis  tuos  :  Similiccr  jyiti'r 
irf«iefi*«Ti(  inu-  pr^-iudicioj  vtniliil  hcrct  inaltcram  par- 
tcm  declinandu.  polUiumusChrilHdifcipuIu»  rc/criplit, 
Ttmoth.  S-  21- 

C^iarc  igitur  proptcr  Rcuerendiflinaum  Paftorcm 
Parirmaccriadiuidcrctur,  ^encf.^^.x^.  Nonne fcrip- 
tumeft?  Nontradasmc  vn.impluribus,  ^.£fArM  f.i8. 
nçcprçparcsfupcr  vnatn  radiccin  ,  aliàs  difpcrdcs  vni- 
cum  tuum  ininultis. 

Crrtcfolumtunc  vélum  Tcmpli  ftifTum  cft  médium 
indua$partcs,£i#f  23.4r.  Cire  quando Dominum  glorix 
baiulaca  libicruce,  homincs  in  impictatc  tratiidtriint  ire 
damriacionem  mortis  :  Soius  illc  qui  aduirsiirii  domina- 
toremCcriicIcuatuscft,  Dcum  non  glorificaiis,  appcn» 
ilisinnaccrçlibraminc,  ftiapoircflioni.-  diuj(à  ,  inucntus 
cft  minùi  habcns, 'Z>4i»iW»j.  h.  2j .  27.18.  Dominiis  vi- 
nc.T  viiicanviùam  iocauit  aliisagricolis,  nifiquamio  pri- 
miagricolç  vcrum  hçrcdem  lîliumtâmiliitsapprclieni'um 
ciccciunt  extra  vineani,&:occidcnjnc,  Aiattk.  21.  K.39. 
&c. 

Solitm  accipic  altcr  Epifcopatum  eius  qnî  prçnaricanis 
cft,  vtabircciniocumluura,  ey^U.i.n.  10.  zt.  Zf.AÎAt- 
thnu& Jttd*.  Soliusprimogcnita  fîli)  qui  viol.iuic :l)(>< 
rtimpatrisfuiidanturalterj,  I. /'<ir<(/;/'0m(>/.j,  i. Salifia  ' 
abcxctdente  in  cJtccKb  memoriaic  aufeitur  paxillus  ^jî 
fixas fiicrac in  locohdcli.  ff  .ii.  ».  lô.C^a/.Potiùs  (♦cr- 
éât multitude,  quae  Itne causa  nata  c(i,,^. Efdr. 9.  t. Et  à 
Pacribus  Ecclcltç  Gallicanç  dicatur  Reuerendi/Hmo/ 
V2tH.PteilM,7Mcnm  olrajiertjjes ,  mfrrtmn^  es-  tue  >  m 
rmdnù ,& fitngHtdints  f^tlu^fs.  Roman.  11.  nom.  I7,  18. 
Noli glormrmdperjm  rtimos ,  ^Hodji glerimrù,no»  tu  rm- 
dtctm  fortéiyftâ  mitx  f  tt. 

t  Prouincia  Scnoniends. 


ANTICIVI  PATRES. 

EpifcopttS  qui  fer  Praynaticum  ftcum^  vn.im 
Prouinciam  in  duM  diuidiattcnturit^cudut  de 
fro^rÎQ  yadu ,  Concil.  Cbuiudon. 

LEO  J. 

PEraiîorum  offcnfiones  nullus  Prçlatns  augcatur  :  8c  ' 
ad  meumicnditrcatum,(ipatcrnarum  rcgulçfanftio- 
num  violcntur  :  fitquc  maior  apud  me  vnius  fratrisvo- 
luiitas,  quàm  vniucrfç  Domus  Domini  commnnis  vti- 
fitas  :  Epiftolis,  manïfclbto,  magno  muncrc,  ûncUs  & 
DCO/I.VCI53  .  &  fcqucntibus. 

9^ DRIA  N  rs  1. 

Placuic  nobis,  vt  fîcutantiquis  pr iuilcgiis  fingu'ç  Mtf- 
tropolitanç  vrbcsfundat.Tlunt,  ita  maneant.-vt  h.ibcac 
vnaqtiçquc  Mctropoiisciuitaicsiibi  fubdiias  quas  Bca- 
tusLco,&alii  pr^deccllbrcs ,  &  ruccelforcs  iplluspod 
Chikcdonenfcm  Synodiim  lingulis  MccropoHtanis  di- 
llinxrfunt<  Bibiioihec.Floriacenn pgina 44,ad Bcrce- 
ricum. 

'Btrnmrdtu.  Qiiomodù  quos  Dm»  coniunxic  ,  non 
func  fcparandi ,  lie  ncc  quos  fubiumit'  comprandi. 
capitc  audt  4.  libre  cettiu,  de  con^ideratio.  adEugc- 
niura. 

Jdtm.  Hononim  ac  dignitatum  gradus  &  ordinet 
quibalqueiuos  icruare  podticfti;,  non  inuidcre  :  (i  furre 
vtplures  populos lalues  (  vis  Archicpikopus  fîcri  )  fcJ 
in  alicmm  mclfcm  <  tuam  mitccie  £Uccm  iniurioiiun  ^ 

^  ij 
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fi  vttac  prcftes  Ecclefis  (  fniifait-conmodufii'jfidEc- 

cicfunim  fponfo  non  pl.icet  tilc  vnius  incrcmcntum, 
qu«d  Ac  deuimeiitiim  alicrius  ,  ad  cuiidcm  Etigcn. 

Grtariiu  XI.  EinerK:at  Pwir.£pircojiMsiuriraiâio- 
nem(aiMctropolitani,"Senbneiifis  Archiepifcopi ,  dc- 

trcdbns,  abco  c  4  ic  cm  >.ncipari  :  illiusfuafii  RtxCaro- 
lin  V.AnagniamrcfcfibicGrcgorioXI.  Papœ  rcduci, 
digii^r  priuilegio  caucic ,  ne  ampUùs  Parifienfis  Ecclc  - 
ifil'MétTupoli  Sznotniin  fubiaceat  ~:  dcncgac  in  Papa 
•Sierîcorcpuirampaflb.  8.  O^kobris  ijyr.Vidc  BiblioC 
Nauar.  Parif.  M.  ».  intcriniloccmij  VI.  Iitccnis<^ 

/m»  lilo  Carnotenfis  Epiicopiui  ualU  pselùnpcioae 
fiaram  Parochiarum ,  qui  perpetaie  amcfo-finnim'edtf- 
rauit,  p.icimur  immutari  :qtih  ncc  negligcntia  Pontifi-. 
<d^«  neque  ccmporalis  obkiliQ,  qu;c  pcr  iucurianj  for- 
«e'geiiératur ,  nec  IgoaniA  fâcicntc  confcnluc,  ncc  fub- 
ripicntc  fupplicatipnc  prçceptio  diucllccc .poteft  fcmcl 
X)i<rccf>m  conftkucam ,  p.  j.  cap. Jicec  «gulis  pt.  ci 
Cèlafîo  Papa. 

ylUx, m.  Vcinonef^  verifinile «mod rp«nce  iiiniuo 
«cnunclaric ,  qui  Kimneiattit  ^fiaoïs  cap.  iôtkiei  de 
jcfticut  fpoliat.  Alcxand.  5 
là.  Lt9.  PctfiuÛQni  cuq  in  nuUo  pcnitus'fufTragacuc» 


■% 


C*n.  &  fi  ilU.  IlIa(ûnt.ma^iopef6<|itManafA  qof 

rccipinitl  main&Ha  dccoloraiionc  non  poQuht  Sec.  Icd 
illa  millatenîl^àiiHiUtwla  func,  qu^  ucc  vli«Jiu;eflkM» 

nccEcclcfiaim^^it  W^^^'illipp^g 
las.  pp.  '  ' 

Cmft,  fe'uu  firmêf,  PiuriltaaFum  éciiius  tiniâ»  WV^-* 
licatiaoc  voluiittti:  cft  felfeènlâr^^^^^ 
q.  I.  "     .  '  ■ 

CéfKtdt  Eccltfié^Hàf^&ttgalis  Eccl^^tt  fii*  ioca  /ê»« 
namu^necciu||îbc(&ucnugra(iii,  vlliqaodfui  iuxiseft 
ambituftimtilante.derogabo,  Gregorius i.  q.^. 

Crf«.  (juodvcro.  Abfic  à  me ,  vt  flacuta  Maicfram  CM» 
iâccrdotibus  n^eù.in  quai4>et 
infiùiiiiA<bm  &do  (  fif 
id.  cad- 

C«/>.  inttUcxtmm.  NuUa  Eccicljia  ia 
ciar. 

C^p.  licettxfttfcepto.  mJfi.  Sic  nos  conucnii  qubuA 
dam  prouidirc  ,  i.c  aiii^  iniuriam  faccic  yidcaiBU,  jtc 
quod  ablû  iode  iumacur  mauria  icalidali, 
«^KCCdniSdcndone  fedari  de  fbrotoàl^ ïftl^^ 

Cif>.  St'its.  Scdts  Apoftolicain  fuisordinationîbc 
lam  u-riurc  caucclam) incendie,  vidciiiis  ica  proaniit 


^oninda(QEpjlcoponimfliâ4rubiî:ripciu&c.  ciicicndo  1  commodum  >  quod  aliis 'ikmi 
■àffatribu$fpociemconfcnfionis,quamobiia  fuaminju-  -  ■-      — ^-rt*  .,.*k 

liam  veiecundia^cigata  prçbercc.  ad  Aiutol.  Epift.  ma- 
jiifcflato. 

Cr.f .  T»nn.  Verùm enimaeto  6c  olim  DicEccHs  Car- 
■tmtenfisibhtarpicer iraninitUftCiAmilaca ,  non  impunè 

tamcn  :  ncmpcciim  C^lirum  Dutirrfe  trrtnlnir  c  inordi  - 
ncmEpiCropatuiun,  &  primas didiCadn  Epiltopus  ai) 
•%/£fJ[ioR  rw««r/ï  Mctropolicano  fub  anniim  1 5  7  3  .crcatus 
fuiffcr  Bromottu  quidfAÏ*  fétf»  P^  vrhu  Carimcenf 
Ëpifcopo,  quaiî  pars  vflôenim  foorom  eïlec  abftnâa, 
CKâioni  illioblîftcntcac  àiccniz, Q*tia  Diacifi  tjf, 
'CondliumParîrienrc&âamclcâioncm  fie  irricauii,  vc 


lotnn.  IX.  de  concelT.  piçb.  in  c)ccraua||,  _ 
f^fiiH  in^tiifiiu     itettJJ<$rt4t  f» diHtitintr. 
C«n.  primo  j  tmper-  Primo  fcmpcr ,  anrc  omnia  difî» 
genccrinquire,  vt  cum  iuUiùa  &  chgricatc  diiiiniaus, 
ncminemcondcmnetisanccTeniiB  9t  ii^Bbum  titdicmau 
I.  Mvkhiadcs.  pp. 
Cip  tjHulitir.  I.  Inquilitionis  ordo  (êruandui  cCt ,  In» 
noc  m  de  accuT. 

C*f  .^$uUn€ri*  Inquificio  prKiaifteiidaeft,  ne  fottè 
pcr  IcoMompcndiutnadgraacdifpeiididis  veniaitttr.  id* 
ibid. 

C>/.  «»r«r  ^Mtnor.  Pctitioncio  con^ri  Ecclcfu» 


1.  q 


^»àin&ibgiumEpUcopdeaicendent(poftr;^prcsby-  '  quatdbllîibiia  poftalabas.iionduximusadmitKendank: 
teriiuncumomdofuageimct.ex  Gc^jOfioTtlkiooenfî  'iuris  namquc  ratio  p^uiat  vt  in  corum  prziudi- 
lib.  7.cap.  17.  '      '         *    ■        i  cîutn,  quibuscxdcm  Eccicfi*  lîmt  fubicâ*  ,  nihil  or. 

Jnntctnt. l  11.  Vacante  fcdc  Epifcopali  Barthonicnlî in  dûiemus  de  ipfis,  cum.ncc  citati  line,  ncc  com  i  icti.  nec 
Anglia,  MonachiGlaftonien<p$iiialB.Abbati4io»f  vi|i-  pervailtuliMciam  fc  ablêntcm  :  &  in  coium  ^abkaà 
um'diiaoEpifcopatui.^veiMlïcaiitesJibî,a»nftbene-  !  cîrct  ftnram  ipibrupiiion  dcbMdrai aliqmd  unoiuflH 
lîcio  frationc  vnionisantc  pcrCelcftinum  Ill  fiifiç  J  co-  rc,  iJ.  de  Maioc*  ^  obcdf  Archiqiifcopq  Conftatvrio»» 
nantur  duo  bénéficia  facere.id  nec  pofTc  :  ncc  dcbcrchc-  puiitano. 

fi.rcfpondec Pootifcx.fi»»*/»^* £/'i/«/»«/»Wft»irrf#»f-  '  StfKtéUmijiiiurnmitittrtfitiitetffmrtofuKtmMdieBdi.  ^ 
htl  dckct  irtretniii,  lum  non  fit  qniEf^Cf^êmittiÊM'\  Cm.  omma.  Omnia  qux  aduerHis  abfcBtcsÛJ  ooini 
tHT.  cap.  nouii  lUe.  ne  fe  J.  vacante,  ' .  I  ncgolioautlocoagnntur,  ant  iudicanur  ,  oamioà  çua- 

7/^.DumquidamParochiaIi$EccIcfia  vacaret  -  cuenrur  :  tjuoniam  abfcntcm  nillJttia4diciE»lXC  vilaUS 
inDicccefîPiâauienri.anKgu^Epiicopis  &Capicu-  .  dainn«t,CoroçJiutpp.|.q.9. 

him^idcm  prouîdercnt ,  illtatdccîmai  Archidiaconsnii  |    Cmi.  tAfimtt.  Ablème  aduerlârio,  non  audiaCM  ao* 

vniuerant  :  vbi  de  Parocho  prouifiini 
ccgris  dccimis  parochiu  gaudctc  pi^ccndic»  diftraâionc 


aifom în  commodom  Archi4i*coni  tificgati,  prouocaïur 
ad  fedcm  Apoûolicam  ,  quçdiûas  dccimas  ipfi  Ecclefi^; 
Parochiaiijtanquam  pcruncntcsad  cam  ,  rententialicer 
adiudicauit ,  fUM^ait,  im  cetictffime  hnutjmtii ,  fr£- 
diti4$EceURm  cim  v*c*rt$,  letittm»  c«rmt  4tftnfcret  a»$ 
fihfriimtaltêJtm  Eftfe»f0£i0trMdt/mMr$.  cap.  du- 
llamd«fdk^ccle£iMaaJiG9ui4.iad,  ' 

-  ' 

itrS  CANÔNICVM. 

Jnterdicimus  vt  nullm  frafumat  MttUfiam  intef 
'  .  d»9St  vti  fbatt  dMden,  luo  Carnuceolis. 
.  decien  pan^.  cap.  49.  ex  C!oiicil. 
Rcmenfi. 

SEd  inniper&abAuditorcrerraonum  Dei  [  Pspé$.  ] 
quinouitdoûrinam  Altiifimi ,  6c  vifîones  Omnipo- 
tentis  vidct  Aueftw  diuinwtti*  hatandiui  «ocec  dkemes 


cufator,  iicc  fcntrntiaabfcmcalia  prtc,  à  ludicc  ^ 
vilam  obcincac  iîrmitatcm.  cad.  Fclix  pp. 

C««.  étbftns  vtrv  AbTens  nemo  îiidicetur  ,  qsia'  dr 
diuina-     humai»  hoc  fiobibent  Icgtf.  Zepbcaiiiiia. 

pp. cad. 

Cun.ntce^ttfl.  NcCffTc  eft  fccundum /âcrarum  Scrip* 
turanimdocumenu.  ac  recundùmiutHtiztratDÎtcm  ^  6c 
accafitum  CIr  acatfàtoremlîmtttaleflc,  &  vnatn  par- 

tcm,qnantaaimquc  acqualicuinqnc  prardita  (ii  authod* 
tate,  lie  prorlus  audiri,  yc  aJtcn paxunullumpr«^uii• 
cium^rrogc■tux.  NicolaiMpp.ead. 

qu" 

L  -.    

illo tcmpore aducrûrius  ipJîus iliic  prstfcns hiîUVc  ,  tit 
ds  eranc:fêdquiaadttemrio  abrcnte^»  gfffla  qac  noUt 
rcccnfuic ,  h€tx  legunoiCattlklegesiion  wctpïoitt*  Fc- 

lagiuspp.  J.  q.  9.  _  ' 

Cap.  EccltpA  fmiBû  Jktniê.  Qnod  i  Senatore  &âaa 
fuerat  inpiiiiudidufa  Mnafteninm  connend,  neccon» 
fcffi ,  neccoomaî ,  intriiiuatenecanCM»»''-*  *^ 

Honcs  rcftitiKiid.i?' fibti 
«OU.  UI.  de  Cooftic. 
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IVS  CIVILE. 

•  l7eqttc  Ji  te  ab fente  diuifoncm  eius  (  doni /I  /I- 
ctrunt  ,  aliquid  turi  tiio  dereyin  potuit. 
1.  intcr  a.ios  i.  Cod.  Res 
inrcralios  afta. 

VEriim  quia  Coiiftitmioncs  Pnncipum  ,  YbiEuan- 
gclitisatqiie  Caiicmicis  dccrctisjion  obuùucritic, 
onini  reucrciuià  digna:  habciuur , fanÛa  Ecclclia  Irgum 
fctulîihum  non  rcrpueiite  fjmulacum  .  qiux  arquitatis  & 
iuftitî.T  vcftigia  iniiiantnr;  7^  e  trHbtJram  fine  l<^e  le- 
tf>»/,  Icgcspiofaiiaiprocaûlxpropugruculo  non  dcdigiia- 
borallumerc. 

lllud  priciptic  prouifioncm  nollram  flagitarc  perfpe- 
ximus ,  ne  pcrambitioncm ,  velgratinm,  .lUt  cujullibcc 
occalionis  obteinu  ,  vcl  laboriim,  (ni  I<»ii"cituJiinim 
fpccic,  piiblicorum  cuiqn  im  liccic  àliquando  graduum 
/cricm  contatbarr.  Cod.  de  Primiccr.  /.  prjcctararH. 
Omncsctiluftumqur  m.\joris  vel  niinoris  admiiiiftra- 
.  tionis vniiicrlxnoftr.i-  R.ci|niblicj  IiidicJî  moncmiis ,  vt 
luillum  Rclcripium  .  inill.ini  l'ragmaticam  Sa^lioiicm, 
millamiâcramailnotationèm  .quTgfticraliiiiri,  vcilitati 
piiblicrcaducrlacirc  vidcatttr,  in  diîccpcitiouem  cii)u(Ii- 
bctlitiî;i|pjtiancurpr«)fcrrijri.d  générales  lacras  conlli- 
tucioiicsmodis  omnibus  non  dubiceac  obfciuandas.  Cod. 
Ti  concra  iiis.  /.  On.  ncs. 

Niliil  irt  tam  injuriofum  in  conf^ruandis  &  cuftodicn- 
dis^radibus ,  iiubm  vriirpaiioiiis  ambici  )  :  peric  cnim 
pnrrot»atiua  meritorum  j  li  ablqiie  rcfpc^Vu ,  &  ccrnrcm- 
plationt ,  vcl  qiialitate  c.i.im  proucdlionis  cmrritaf  ciiiU:» 
dietidi  honoris  locus  prçfîimicur  potiàs  qiiàm  tcnctiir: 
Vc  aiit  pocioribus  eripiâtur,  id  quod  efl  dcbitiim  .  auc  in- 
fcrioribu$pro(îc,quod  vidccuriudcbiium.  Cod.  Th^o- 
dof.  iib.  ô.tk.  j.  l.Hihittft. 

Priuilcpia  omnia  piiitis  concefla  pcrfônis  in  pcr- 
njciein  plurimorum  •  in  irritum  deup^cntur  ;  omiicl- 
guc  biiiufmodi  immutiitatcsquacumquc  ambiiionc  m?'- 
rn  crinit  .id-rqualc  Prouinciaiitim  cxtcroruin  confor- 
lit  >m  reducantur.  id.  Cod.  Tlicodol".  Iib.  ii.  lit.  ij.  A 

Theoioricttt  'K.rx.  Q^iicqnid  pcr  alirntim  vcnit  in- 
conimodum,  noittç  inititix  non  probaciir  acceptum, 
Apnd.  Calliod.  Iib.  }■  cpill.9. 

St  i  fratrrejuAi»  quiid  pr:u!teg!éi  ntfi ctutHyiiitti  Co- 
rn iiu  Ml  tiroganto  t       11.  Jjtb. 

C^TComquc  c.tu(.T  cognitionem  dclîJcrant  ,  per 
libeJîunV  cxpcditi^non  poilùnc.  D.  de  rcgul,  iiir.  /. 
OniKi/t. 

Nec  Impériale  refponfnm  quod  f.ipplicatio  litiija- 
toris  obtinuit,  ntc  interfnaitio  cnijniioris  exqiiacum- 
que  parte  innouarc  poirilionis  Ibtum  ,  co  qui  rem 
tcnct  ,  abn:nrc,  pcr  quia  nigotionim  mérita, 

paniiiiîiairertionc  j  .-.  Cr  !.  li  p;T  \  im.  l.mc 

Imftruit. 

Non  dcbcc  adultis  noc.     t]  11  Irj  la  m  (vmporc 
tmumcft,  quo  dcfinlionc  iiiltà  .  <!?«:  Cnrntoris  auxiJio 
fiicrnm  dcfticuii ,  Cod.  qiioniod6  iSc  qiiatido  lud.fîunc. 

J..ÇlfTAfci. 

Quod  defidcras  an  impctraredébcas ,  xftimabiint  Iii- 
ditcs,adhibitij  «îiim  hisquicontiadiccnt.  D.  deadopc. 
&  çmancip.  /  .  «rfi»»»f</i  )/M«j. 

Sedzheritn  i-HtfçU  ^lonift/s  .ntt:^nù  rct  Jhi  T^c- 
Wtimt.  \  ' 

In  noui*;  rcbus  conftjtiicndis  euidens  elfe  vtjlinJj  dé- 
bet, vtrrccdntiir  ab  co  i  J  diù  çqiium  vilum  cft. 
D.  dcConlliiut.  A,,     rr.       .  .  j. 

Lcges  quoqiic  ipfas  antiqniiiu  pfol>at.i  feruata 
tcnacitèr  conjuectido  tmiuiciir  .  5:  rftintii  ;  &  qtiod 
oâiciis,  Curîis,  cinicacibiis ,  principiis ,  vcl  Collegiii 
Tome  HI. 


prxftitiim  fiiilTe  co^non-ifur  prrpctux  Jegis  viecm 
obtincfc  ft.uuimus.  C.  quç  lit  longa  confijct.  l.  itttt 


R  E  CES 


NOS  T  RI 
ftianilïimi. 


CHR  I- 


Ucquaqukm  mter  duos  Metropoliunos  Prouiti- 
ci.1  diutdatur.  Carol.  Magn.  Iib.  i. 
capitull.  cap.  13^. 

C^ralm-M^^nus.  Cunâa  qu.r  circi  fandljrum  lo. 
ca  Ecclclurum.ciulqucnnniilros,  vcl  olim  ordi-' 
nauit  antiquitas,  vel  Antctcirorum  nofttornm  autiio- 
ricis  religio/a  oonftmiit.  vcl  noftra  roborauit  fcrenitas, 
illabata  cuftodiri  liiinc.  S;  in  Tucurum  prxcipimuj.  Iib. 
f.  cap  iS(j. 

lA.  Nonoportct  cransfcrri  tcrmihos  à  P.Ttribas  con- 
ftitatos,  vt  altcrius  paruchiam  altcr  inuadat-  Iib.  7. 
cap.  ïz. 

Id.  Si  ftudcrc  incîpiamus  nouitati,  tradicum  nobisi 
Patribiis  ordin-m cakabimus.  Iib.  7. cap.  ji. 

li.  Nnllus  Epilcopus  alium  concutm  Epilcopiini, 
vei  f  (|>c.rgrediatur  ,  aiit  aliqnod  ci  intommodtim  \\\ 
liia  [  Diacrfi  ]  paro,.hia,  vci  alicubi  faciat.  Iib.  6. 
cap.  îjS. 

U.  Sic  vnurqnifqifc  Saccrdos  conccllîs  fibi  conten- 
tas limiiibus,  ncc  in  altcrius  Parocfiiâ  quidtiiiam  prçfj- 
niat  ;  ne  vdirpationc  locus  alicni  faccrdotii  inalterius 
conccdacur  iniitriam.  Iib.  7.  cap.  ji. 

Id'  Vnaqtixquc  Prouinciafto  Mecropoliiano  ..V  fois 
comprouincialibus  Epifcopis  fit  contenta ,  ncc  aliquis  in 
limitibus  altcrius  Prouinciç  quidquam  ptxfumat  lîb. 
7-cap.7i_. 

Id.  Nilî  iultoluiliciodcccrncntc,  nultus  cxpolictur, 
nddicionis  j.  cap  2. 

Id.  Nos  qui  Sacerdotum  Domini  matnri  volumus 
clFc  judfcia  ,  nihil  j^iromiis  in  iuco»nitis  rébus ,  in 
tuiufquam  p.irtis  pf^rludicittm  dch;urc ,  priu/î]nam 
vniuerû  qux  gefta ,  func  vtncircr  audiamus- Iib  6. 
cap.  i/Ç. 

'l'huiiftiiVI.  Volnmnf  ,accti.impfxcipiinii5.  prout 
cti.im  in  propria  pcrlbna  jws  pluribus  gentibus ,  feu 
Magiltris  Parlamenti  dixitlc,  ac  ctiam  inimijcidc  rc- 
cofimus  ,  vt  littcris  noftris  in  partiiim  Ixlîoncni  con- 
ccflîî  norr  obediant  >  aut  obcc/npcrcnt  quoquomodù 
imù  nullas  etiam  ,  feu  rubtcptici.n  prouuncicnt  & 
anmillent.  Anno  1544.  loan.  Gillus  j>aragrapho  11. 
pag.  r6o. 

Cmreltts  VU.  Dcccrnimus  intcniionis  noftr.T  ne- 
quaquàm  exirterc  ,  vt  litteris  noftris  nilî  mtionabiles 
fuerint  ac  ciuilcs  ,  à  Rcgni  noiîri  ludicilntis  obtcm  c- 
rctur;eas  polFc  de  iociiiiJitatc  ^(*:  litbrcpiione  pcr  par- 
tes  impiignati.  Anno  14/}..  idem  Cillus  par.ig,  ij.  pa- 
gint  i6>r.  • 

H.  ColI.n  iones  &  donationcs  per  împnrtnnicaccm, 
1  inaducrccntiam  aticuif'.i<fb$  niill.iT,  nuKiniqill-  valo- 

tisexillercdeccrninnus.  cod.  anno.  id.  Galius  p.irag.  10. 
pag. 

I.  HicH  tem  ÀJJI.  .Scd  &  Rex  noft.T  inuicflidîmiis  in 
expcditioncO«.citanaincaftris  Luncit .  vbi  compciit  in- 
tLiuinnç  Parilunlîsconftjndilcgcs  ,  &  ofFendi  canoncs, 
ne  modcrmis  Prxlatuslîiiimnornencoloribnt  obumbra- 
fctalicnir,  qnxanteper  fubrcptionrm  excoria  Prînceps 
probavcrnt  .  vc  ex  fuffraganfo  in  Metropolicanum  ciia- 
d.tet,  maturèrctra<Il.inrt.  17.  Augallii6ii  is:  Siimm* 
P3:icihci  indicandum  procatauic,  vide  Regcft.  Franc 
Parifôt.  Brancir. 
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SEPARATION. 


AD  REGEM. 


Nlmittuii  Domioc  mi  Rex  !  j.  7(j^.  ij/  iJc6cogno- 
minatuses /oftuî,  ^-f^f-  i.  zj.  ijtioniim  vcra  &  iuIU 
iud  icia  tua,  /ipor.i 9 . 7 .  &  cum  lis dorninuî  vnîucrforum, 
Jl.Jlf4fA.i4.j/  K>rti:uc{otamciuibi  iioncll  Icx  luftitix, 
^ètf.  x.n  nctaccipis  cuiu{qUain  perfoium,  'Dtut.xAj- 
y\  aiiisfit  rfmifliij,  1.  Car.i.  1  j.aliU  autem  tribulatio,  ' 
Ih.  n.  1 4  fed  ex  .TqualitatCiqiicmadmadinn  honor  Régis 
iudiciumdiligii;  Pf.  î>8.  4.  tirmanlqui- itilVitii  (oiiiim 
provirgà  rcgnicai,  Pron.  ï6.  11.  Heb.  iS.  virgam  habcj 
srquiMcis,  pcrquam  cÛ  Z(]uaUtcr  tibi  cura  de  omnibus. 

Sufplicéitio.  Eiacrgo,  PrinccpsOptime,  n. 
cgrcdrrc  de  terra  hac  rcucrtciiv  in tcrr3mNaciu«ati«u  t , 
'J'Mrifimfi,  nec permictas,  1.  Mich.lJ^.  4i.yt  indigiiis 
xniiiriis  agaiitur  Natales  nii,  quia  non  folum  iiacus  es, 
£f..t  <î.4\(cd  Se  rcnatns,/#  i.f.Si  aqn-^  lot»*  iiiralutcm. 

16.4.  &(àle(àlicus  Se  inuolutus  pynnh.  ^dfottiem 
'BtUa<jMtnm  m  é/gre  Scncutnjif  ;  IbtA.  Et  cum  pcr  tria 
rooucat iir  terra,  Prtn.  j o .  >»,  2 1 .1  j .quartum,  te  itibente, 
iionriiflincai,vt3ticillalîchxrc5domin.r  luar,aut  tan- 
tVitSéinila  S-tnHortim.  N»ài.^  \9-  Id potins  his  ij 
odcrum,  &  liodibtis  tuisfit  DMniti.^:\b- 

Igitur  rogotc,  prr  fociim ,  per  dicm ,  pcrtcrram.Na- 
tiiiiwtistua; ,  pcrirudlum  illius,  pcrgaudium  iiica,  Vc 
facicns  faciat  tibi  Dumiiius  Oomino  raeo  domum  fidc- 
Icmji-^  -f  n.li  i5).pr.Tli3  Doir.ini,Doinineini.' prar- 
Jieiis  &  fit  anima  Domini  mci  ctiftodita ,  quafi  in  fifcicu- 
lo  viucntium apud  Dominum  Dciim tuum, Pf.^ô.^o.Ot 
Inllt.me.htttHrftpifnti4m  hanc,  3.  R.i.  n. 17.  li. /m/ans 
non  diHidittr,  inte^tYVcré  M4trt  d'tHtjiontm  Ahhtrrtntit 
rehti^mitor,  _  v 

— ^^^^^^^^ 

rOLITlCA. 

l^juem  ft  dimidis  ,  nec  tu  ,  nec  focitu  habebitii. 
CafccSiu  lurifconfalttH  ex  Mucriib,Ub. 
2.  Sutitrnal  cap.  6. 

SPolia  itqypti  in  rcftaurationrm  Tabcrnacnli  anti- 
que Senunum  Mctropolcos  alfiioipturus  .  à  iegibus 
daudçcim  Tabnlarum  cxordiar,  /.f^.i  i  •  T^h.  Q^tti  ttr- 
tt)in4m  tkfrtffit ,  fp[tM»& h«iittf  f^  ri  fanto.  Vndc  (K- 
uinus  iUr-  Phiiofuphits  ,  ft%  *ti>itu  *n»  y't  fttJtif  .  /tJn 

<f*r<  tr-oHcit ,  necettiu  Z'ictn$  ntc finit imi  ptrtgrini ,  quo- 
niam* 

^t^ui  ^'.tt terminns h<rtt.L\3Ctet.\\[^.  i.dcnaC. 
Cnm  ft  fattr  Sjln*r.as  tmtrjinium. 
Horat   epod.  od.  1. 
Ncc'non  inuafur  ccufbria  feriatur  virgâ , 
fmprtbiUMMt  canif  mmtnihi  ft  ■vicinHtétdemit, 
^Mt/Mi  rum  ejfcdii  média  dt  Itmice  fttxum , 
^  -i     luiienal.  Saty.  6 
Sanriiccr  is  homo  cft,  &  Dirisdcuotus 
Qjttdamtdiifi]H»  prox  imos 

'J^Htllii  Mgri  ttrminof ,  Horat.  Od;  18.  lib-  !• 
£( vitra  /.im  cej  tlietutUm 

Si  fie  nmbitionisfacibusardens  '      -  ^ 

Ergo pitrAtHr.4lt<rm  vil/a  titi.CHf  r:u  r.auftiffcit  ï'puiM. 
•  :;■£  t  fttftrrt  iibn  fitut  i 
P    "     Su.  14. 

EtqnanqiK.   1  im  contcntioprinatap^iaiùmed,  tà- 

menfz^ièin  brIliimadnUTcit ,  hineirges  Mamlia,'|Kol- 
cia &c.zogatz funt  dcfinibus,  L.x^ïttitltt. 


Ut  Ttrnrirtu  cjftr  pacù  préfet ,  &  Mmicitm  ( 
Termine!  ertt  fut  ttlittgiefiu  tger. 
L.  Oiiid.  |-'ail.  1. 
Proptereaiioncft  fucuriscemforibusad  nutum  QQobilis^ 
vnde.  . 
mmgn»  cum  lotie  terrtj  ' 


A  id  CMptt»lt  tmmgiile 
.  7m0< 


\%P*Y* 


T!rminel[  vbi  fixus  )  lettuns  tii  i  lu  tta  nntf 
i^o  pojiiiufuerii  inftéttienemune.  Fallo.  1. 
Tranllicionis  cft  ncfcius ,  ac  diuilionit. 
wVf  necfue  tramferri  fin  paries,  nectrtbutXflt . 

Lucret  J  jb.3  de  nat.  Etc.nam. 
Q^o  ieum^me  fttts  mWAtum f  niihtt  ex it 
CeetiHMu  iucmen  cji  iUim  ^H»i  fuit  ^mil  j 
Atinatt  ifiMorent  cttam fttu  feininafuatrtt». 
Gcorg.  2- 

At  quilquis  prarfencem  Reipublicx  ftatum  mutari. 
on  vult,  1$&  ciuis,  &  vu  bonus  cft.  ^/w  f  m/Ïim  m  Su 
t»n. 

Htanim.  illuftriflîrai  &:  Reucrendiflimi  Patres, GaU* 
canselutuiEttlcfix.immiflî  rAngcl. 
fubdiucrlisprcirutaruragcmii  .  ^,ai  li  coultiiiii..i 
citaris  ciinm  propccr  rantam  nonat  Prouinct4r  crc 

m  ,  odioriim  incendiis  ,  qu.T  ft  .i  ■  -^t, 

.1  ,nimara  incxtiuguibilitc  r  peniL  nec 
potcrii  Ifuttcr  aufirrri,  qiiod  pracipitantcr  |  i, 
NccOrdini  tanro  inftct  fati  dits,  auircouiua  iLiiUiia- 
rum  rcnafcahtur  exrmpla,cùm 
Non  ftlts  targat  uitriÔMS 
Jftedtlcr^ 

Pcr  vos  (  Precerts  Sapiettttpmt  )  ciai  imPftra  inBrmi' 
ter  CwâccellteaJIttlut'ile  l  elirHm  ,  V 
culumdtfupcrSummi  Sacerdotis  F.er! 
cxli  Do(^uùni ,  csprcllum  ùgno  I 
iusmanu  omnisanima  &  Ipiriius  ^ ... 
nistl^r^-8-Vtqae  primosdilcordiar  m 
nis  cxciiatos,  tanquam parmulos  ai  Pei^  am  aiitJem  cuin* 
primat ,  &  ncccc ,  hoc  illi  rclctibat.,^f(^  ^fojîol. 


AD  PAPAM 

BEaiiffimc  Pater  .'QMoniara  Cluic  tem  in  confpeâa 
tuo>  1  Mai:hab.]i.5â.&  nihil  tibi  rciinit,in  eoquod 
capnlcscorporis  Eccicfix,  Coiojf.l  n.iS.  t  v  iini.-ubi."; 
Primatum  tcnfens;  inqitoeomplacuitomi 
ncm  inhabitare .  tua  cnim  potcftasprimn  .  ij. 

Regnum  filia:  L-ruialrm  ,  imotottu  lira.  s  tua, 

Pf  M  .i.liom.\^.  i.yniHerfiét  f  leiium.  hrcb- 
ftit  poccftatt,  Ociordinatiuoi  rclîftit,  I  .  L«- 

fioilcsruas  ncfasvidercdttccns,  parai  vod 
tux ,  Çf».  XI.  18  itifltoni  ,  &  imperiij  c  i>i  .1  ^r»- 
Htncit  'iefgnatic  à  fjreg.  XV-  tretitcnem.  Nam  cùm  rnil- 
lustui(îmili}in  Lcgiflatpribus,  J»t.  i  .^j.  quis poccil  ti- 
bi diccrc  eptrattu  es  int^itiratem  :  Tamcnqui.i  '  ■  es 
ta,Pf.iiS  <»8.  funiquc  fcrmonc^ tui  boni  ^v:  e 
perfonarum  acccptioiic ,  1.  P.iral.  19.7-  1, 
quamdcpafcatur aliéna,  Ex^d.i-Z  «.4./ .9 
damnuminfctrepoieft,  pro  co  ad  Dcosc. 
Indices'.vt  duplum  rcftidinntar  :  Inu.ibo.id  Uorjn 
mcum£^.4  1 1  lumonmi  liuniilir.nc  »  10.19.vi1j; 
admctcn!  o  cli-mciitix.  11  quzcciaa^ 

habeairi  quiil^  i     r.illiim ,  nf'  I  r  t 
Iiiditcm  dcprecabor.yct.  >- 
qucns,anc  Angcloium,  t.Cot.\^.\.  ciintM  ibeaia 
<V  Prophrras.  /  Kr. iffjij.fed  rursiim  (en;.   1-^  .  iinipct 
^mmram,2.4rj.2)  1. 
O  l\         '  Paftor  infallibilis  Efclcrix!  non  eft  Ko- 
mani;  .  ,idi)djmiiarc  aliquem  ,  prialquàm  quinc- 

cuiâtur  pr-Tlentes  habcat  accutactires,  locumque 
dendi  acçipiat,        1/.  i6.  quia  J  ex  noftxanonia^- 


^       -SEPARATION.''-  '  •  *  '  ,  -4^') 

>>i^î  prias  au(iicric  4b  ip/b  ,  cogno-  8e  comme  la  Femme  Ce  doit  p«nruoir'  pour  fcs  comtcn- ',  ^ 
Çl> /■»:  7.  ju  Vnde  aiueciiùm  il.  '  ciom  nutrinioiiialcs-  Vtle  t.  l'ht  ^dhuc  l.  lnre~'  ■ 

riJe,  ift/».  II.  7.  HCC  fccundum  •.  :  ^  iits ^o.  D.  De iur.  dot.  I\/cMtll.  *>y .  De *{fHMl.  dot.  f,Jt~,  \ 


«cuiotùm  iudkcs,  /f.  11.5.  fcilicct  cùmiis  iuilas,  5<*/>.  }  iuJ  (juc^iie caf.  6. 

lî.  i  j.  iinficiumf.iciciii  omnibus iniuriam  pjtiintibus ,        Fi  .nnic  ne  peut  eûrc  en  iugcment  (ans  le  confcnte- 


F  '.il. 


i^j.  7.  ipliiin  qacque  v|ni 
rt-  cxicruni  a^lUmasà  virtu- 


non  drb.  r  ptr:m  .  i 

tenu li.  1  f  -  's_ >^  ■  rr«ui. til docc me ,  foL.  3^. 
;i:  ;)irf«'r  riihîi;incm  dt  4r£;cnM),  'c  egtcdiamr  vaspuriflî- 
ç„  if.  4.  iu  rn.iuis  clt  Domini  Ipiritiisin 

o(piiv^>  '  Mi  .  '  cos^îiiL-xcrram  ,  patribuscorripic ,  &dc 
pccc^m,  admonci  fie  loqiiitur ,  5/»^.  11.  i.  C^f. 
lhabitacorcs  Terr-T  Sat\ûx  qui  odibiiia  opcra  ' 
*,  nii(K  Antccclli)rcs  :  aïKc  grandiiiem  pra'cunic 
corrultcicit)!^,  £fc//.  jx.  14-  vifiancs  quoquc  prxmone- 
^nc>  lie  iiifci)  qnarc  mala  puicbantur,  pçjircut ,  Séf.  ' 
iS.  19.  Viquidquid  igitur^  r»"»fr<diuidcreiur  tunica 
^Stuo/ntijis]  rxmcis  inconfutiUsdcfuper contrxta.Ibr- 
mionis  capax ,  noivdiuilîonis,  /o.  13.  n.  Prot'cckô  hue-  j 
^uc  noncft  auditus  qniiqtiain  lupcr  icrmonc  hoc ,  vc 
«luiiictdffcciidttin  prxiium,  ncc  rcmapfic  ad  lârcinas» 
f  xjqih)  lîmilit -T  fpolia  diuidn ,  I.  R- }o.  HMW».  14.  a./. 
Jttqiioniam.Patcr!  adtepertinct,quiapcnmti5, yt//».r.  | 
4.  58.  Cùm  fcpanre  filiamaducrlTik  mairem  fuam  < non  | 
lie  p.iccm  miiicrc  in  terram  ,  (èd  j;Indium.  M*u.  10.  | 
■uutit.  ;o.  j;-  Apcri  patcrna  vifccra  ,  m.itcma  vbcra  por- 
i'Î!;.-,acicm  oculorum  conuîriensad mri  parcus  itcrati 
ilolotçsj  &  quafi  anJ'<]"'  purrpcrij  rcnouaias  anpufttas , 


fon  mary  ,  C  clic  n'cft  authofifcc ,  nu  fcparcc  par  ^ 
Hc  ladite  /êparation  cxccuicc.    l\\ri$  article  •  , 


vidcqualitdjircniîocVplagi  fiatiiiTcrrà  mcà  ,  ii toUaii-    Ute  diHortio. 


Indice  , 
124. 

Vue  femme  mariée  ne  fe  peut  obliger  fans  le  confentc.  4 
mcm  de  Ton  mary  ,  Il  elle  n'cft  fcparcc  pat  effet ,  ou  raarj 
dundcpubliquc,  ^c.  I'ari$arciclcz34. 

Femme  mariée  c(l  en  la  puiirance  de  Ion  mary ,  tant  quei^> 
le  mariage  dure.  Se  ne  retourne  en  la  puillancc  Az  ion.!» 
pcrc  ,ayeul ,  ny  autre  alccndant ,  foit  que  Je  m  ri.ipt  fuft  ' 
dillulu  par  la  mort  du  mary  j  ou  qu'il  y  ait  ^  n  da^ 

biens  oourbonnoisaxticle  ijl- C«r.  Lrgo\'^ 
inejun  ,fimfltx  ftfmmti*  tctierufn  reddit  mulicr(m.fe-^._ 
fHtMamà  ^eicp^tc  vtri:  Jdco  p  tfi  minot  Mirnu  ,  d^tndia  '- 
cjl  ei enrôler.  inicUigcndiHH  etiam  de  Stfurationt  jtdi' 
fmblicè  4HtLare  indue  oriinténo. 

Gr*ne  tfi  lii/eres  À  j-aytnifiiu  ,  foïorcik  fr.iu  ihui ,  ci* 
X'Xorcs  M  viTU  dtjïïitht  ,  /.  PvJJrJjioHum  ,  Cod.  Comtnunia  . 
Vit.  tnd.        ,  ; 

Toutes  ^cpntions  fiiitcs  pour  frauder  les  çreanciers  \- 
ne  }>cuuent  huire  à  vn  tiers  ,  mrg.  l.  fitx  ,  'D,  Seins,  * 
matrtm,  l.   .  C.  dt  repmd.  tmagitiétria  repHitM&  fimk^ 
iMtn  mtiliusifmn'i  *r.omemti ,  n(i  cuiqimm  noeent.  lum  ni,  .■• 
I.  lit  rfhut ,  C.  de  juredeitiém      mtntie  dt  ftii.  & JimU'  ' 


tiir.it!»irima  qu«  erami]irimis  dicbus ,  i. 
i9.Q_J>Jfivc/ît  Rcucrcndiffimiis  P.iriiienlis  l'r.xl.uus 
«  nonicn  lunni  vocari  Latitude ,  G em- 16.  iz.  Se  pclL^sTa- 
hcrnaculorum  (uorum  cxtcridi,  longos  focicns  funicufos 
fuos,  '//^ /4.  i.fàc  nonfitauisdifcolor  harrcdiras  cius, 
Jer.  II.  9.  feddailli  partcm  vnam  cxttà  fratres  fuos, 
<]uam  luleritdt  manu  Amoribxi,  ingladio  &arcu  fuo . 
Cen.  48-  zi.Pricauc  ncitipcr  alicnum  ftindamcntum 
xditicet.  Rem.  ij.  lo.  ncuc  nonorct  Dominum,ni(i  de 
.  iiiâ  fubUaniià,  fiideprimicijs  fruguro  fuarum,  froK.  j 

•  5>.  Acrecordetwr  moroios  elfe  antc  pacrcra  abfquelibe- 
xis  filiosoôl-rentcs  ij^iicm  alicnurrt  inconlpcdht  Domini, 
JVum.  }.  4.  Et  inndcm  proptcr  iiiltanccm  nccelTuatcm , 

•  i.  C^.7.26.vtprouidcatur  p3cionmium  prouinciarum. 
•^/?/.t6.  7.<jUall  alter  Maj;ni  Confili). Angélus  ootum 

'  hc  (  Ecclcji*  G<«///r«»J«)  fupplicanti  pcJibus  tuis  ap- 
-propinquanli .  làcramcntam  voluiuatis  tux ,  Dr »«f . }  j  •  J  • 
£ph,  i.  p.pcrhanc  voccmgaudii  &  vocem  l.Ttiti.r,  ter. 
3/.  ii.  nouis  Ej'iftolis  vcccrcs  corripcns  Efth.  S.  /.die 
vtrh.i,  ^/rft/.S.  S. 

SttttKtttct  judicamimus  'l'empU  refUtni  tih,  2.  Mach. 
11. 1  r.  *f  ■  UcuK  iiiiii  Afa)9riim  tuortim  lenfucindi- 
nem ,/..  .  //è  glortmni  À  diebMs  frijhttu  nt  dtiiiqiù- 

ràie  t4.n ,  U.  7  -  pif  'ffgregem  t  tc'editéitii  tH*  lU.vtÀ 
elitf  «Brii^rtcj,  Mich.  7.14.  Kfc  dxinceps  iUhintr  mlteri 
p^ri  vitM  Jrifiùyt.ïi.  I.  5-  fed  tnieeru  fptru»inéiHentH 
'H9nt1niferu.ttt.tt.  TliclF  ij.  liursùs  appréhendent 
ftfjtm  mnli'.rcs'^vnMm  vnnm,  IC  4.1. 

t  Scptcni  futlVa^an.  itcrùm  vni  fubcmnt  Merropoli- 

•  tanb. 

•  'i^eStfarttticnibns  bonerw^  ^lik.  j.Ced.  fit.  yi.  lit. 
Al-  7>.tit.  6. 

Séparation  de  bicnîaccord«ic  par  contr»^  de  mariage, 
iuj'éc  nulle  par  arrtft  du  ;i.  iourde  l;iin  ,  i  f  S}-  Danc 
pour  lecreaneicr^u  mary  appcnant,di(ôii.qu'ilann;t  »  i: 
làifirdes  bitns.qucja femme  s'cfto'it  oppoléc.  I 
ffcciaiéc  nul'      A -mv;!.  l>ui;r  ■•         "  ■  ■<--:^ 
Mdelapifti  leTtt.ti:  l'c- 

TBttt  licite  ,qii'c-|Jeaîi;  1  ai  liai  1  4s: 


acuimicntairefait.  ^..c. 


I  ai  liai  1  4s: 
ucrlccna  «.' 


uiquc  vne 


copie  qui  n''cft  qu'vn  broiiililrd  non  ligné.  Cœurbloii- 
dcl  pour  rinthimc,ouy.       Gjur  dit  ija'ii.i  cftc  mal 

Séparation  dç  bicnspour  le  mauu.iis  raçfnjgc  du  mary. 


"Dnritltl/eroritm  i purent ibns  Sep4irAti»,  l.  fxerem  & 
^liufn  ,  f.ConcntiK*,  D.  d$leg-tt.  i. 

OntieiU.iu  Palais,  &  ii  a  elle  iugc  par  pin/îents  arrêts, 
mefmcs  plaidans  CaLiud  en  l'an  1J97  ^  DolceuMay  ' 
ISpiS.  que  la Scp.ir.jtion di  biens  ne  vaut  rien, s'il  n  ya 
eu  oiquitU  faite  du  n^auuais  mefnaifc- &  diiEpacion  d 
Iticns  p-irlcmaty  Encorcs  que  I  on  iîlln  pparuird.  piu- 
lic-urs  «biigations  &  contrats  d'aliçnatiuiis  {ar  luy  fai- 
tes :  datitant  que  tellesalien'ations  ou  obligations  peuuenc 
auotr  ctlé  faites  pour  fubucnir  aux  affaires  de  la  commu- 
nauté. 

Les  Scpafaiionsdc  biensne  font  autre  chofe  quedillô- 
lucion  de  la  communaOtc  précédente,  i  ijna  nbunt»r  , 
eii^m  ^ntr  tempiu  fa:nii  méfirtm»»!/ ,frQpt{rté  tjHoife- 
ans  tninrief»  aut  d/tm no/nè ejh  ,  Siiiaknt  ce  qui  cft  per- 
mis par  le  Droict  Romain ,  /.  Si  eenneneut-  in  fin. 
gtjL  7're  Secte,  t^/el il.  tn  ConfuetnJ.  Tan/',  para' 
grapb-  if.  «nm.  i.&  paragraph.  jO.  mmw..  7I.  72.  7 j^, 

5i  la  femme  feprée  de  biens  à  caufe  dcJa  tigueurde 
Çon  mary ,  mauuais  melhagc ,  &  diflîpation  dcfcsbiens, 
peut  répéter  ion  dot,  héritages  propres,  &douairc>  lôu 
mary  eilant  viuant.  C^enuqucltioii  jf .  .  •  , 

Que  la  femme  feptrcc  de  biens  n'a  qu'vne  pttlîoQ 
viagère  par  forme  de  proui.tion  d  alimcns  >  plûioflTquc  , 
par  droit  dedoiiaire  n  nies  autres  gains  nuptiaux  Se 
precipuF.  Qt/cllc  don  faire  appcJicx  aupeocésdc  Sopa- 
rntion ,  les  coobligez  à  la  rcftitution  de  ion  doc  &  conuco» 
(ions  matrimontaies.  i  hcnuqueftion40. 

Si  pendant  le  procès  de  Sep.^r.irion. if  mary  cft  tenu  . 
de  bailler  prpuifion  àiàfcnunc.  Chenu  quillion  qua- 
ra;itc-Jeu\.  .  ' 

Si  la  femme  kparée  fc  pcuf  obliger,  Wiidrc  &  altcnçr 
f  s  propres,  Gns  l'auchoiSté  de  Çotx  n}ary..Chcnu  que» 
ftion  4J.  '  , 

De<mefme«'cftantla  femme  icpatée  obligée  pour  foi» 
li!";  :  Icmefrae  qucftion  44. 

•  OlL^"^  frmme  fcparéc  de  biens  ne  fe  peut  obliger  par 
cmprifonncmcntdclà  pcrfonne  .p.ir  aikc  iudiciaircmcMC, 
fait,  quoy  qucfôn  mary  foit  prelênt.  Chenu  que(h<Jli  4/. 

Par  vn  Arreftcclcbrc  donne  en  l'Aiidicncelc  ii.Ec- 
vficr  1  iJOi.au  profit  dcDamoitlIe  AiineJt;  Jro^es  con- 
tre vn  Prc/îdcnt  de  Brct.ignc  ,  bien  que  \.\  Cuùtumfl  re- 
formée de  P^risen  ratticlc2i4.  &  134.  fèmble  yaUder 
•  '     .  Pp  iiij 
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&approaucr  roWij;.»tion  d'vne  femrnc  ftpjioc  ilc  bitns 
d'.tucc  foi»  mMj  ,  fut  lUgc  i]uc  uc.uumoiiis  clic  ne  poimoit 
.«Vcn(itc&  conlliiuervnc  renie  finsfon  authoru^*.  Ôccch 
Janunt  ijue  knuiy  .1  intcttft  pour  ksciibns  jTocrcei  tie 
Ion iT>arui;c,  Le mvfmc auuit  aiip.ir.iujni jinfi t rte :ugé.iu 
profit  de  ù  Dame  dt  Mont^igu  hllc  de  ûu  Moiificuc  le 
Cluiicclli^i  Oautrr. 

Sefar^ittfn  de  biens  t^tttfeile  à  mort. 


Jtr.fm. 


Du  Vcîidrcdy  7.  iout  de  lamilcr  160/.  après  midy ,  plai- 
dant As  ragon.  Viic  femme  poitc  deux  mil  clcus  en  dot  à 
lônmaiv  en  marir.gt.  Il  cft  (lipiilépat  Lcoiuraéi, qu'en  ca* 
de  predocc<3cs  du  mary  J.inscnf.ins,  elle  remportera  tout 
cctju'clleAurj  apporté  cnrciiojiç.mc  pitcllcàlacommi— 
nauic.  Il  adulent  que  Ton  raxx)' vtrgtt  ad  imptMm 
fait  fcparet  de  biens  d'aucc  iuy ,  &  icuoiwc  à  la  cummunau- 
ic.  l'uis  clic  demande  fur  Icsbicnsdc  fondit  mary  la  l'ommc 
de  deux  mil  cicus ,  fuiuant  ce  qui  cdoit  ftipulé  par  ion  cun- 
irail  de  mariage.  Le  m.iry  rcmpefchc,&  dit  qu'elle  ne  doit 
ncn  reprendre  qij';'.ptc5  Ion  dccedt.  Elle  1  djpondjqiic  ccftc 
Scparathonpoui  le  regard  de  fcs  conucntionsmatrim  Miia 
lc"iequipollc  à  vncmott,  «juc  Puklué  inttrefitnuluribHS 
dotes  faluM  effe.  Le  Preuoft  de  Pans  pat  f'entcncc  01  donne 
qu'elle  icpi  ci.di  a  les  deux  mil  cfcus.  Appel  par  le  mary.  l'ar 
Ârrcft,  l'ippcllation.Tii  néant, /V  Àci'pc- ^ ^.  f  1  dt  l.in  rc 
ius,  D-  de  mre  der.l./itttrctJit,D.dc  c«nitt.& demonfir. 

Sefmratie  ^Hpltxrj},  c»rpcr4lit  &  Sacmmetraiii.  Ccr- 
farMltter pojl M»t  ftfitruTicéeHfiferntcttttonts.  Matih.\6. 
tiei  ex  ctmn.  Hnicenfetifn  eau  fa  RtligtoKU,fn(  acittmfttt^ 
fiutvftjHe  ifi  finem.  Sacramentaliicr  vero  feparari  non 
j)ojfnnt,  ^nvtmitnttfi  irgittM*  ferfvtut  funt,  MAnetemm 
%mcMl»>n  (oningale  irit(reos,eiiitm  fi  aiiis  à  fe  difctdenies 
sihfferirt  !t  AHgufiin.ltb.i.-ie  N Hfi  & CcniHg.cap. 
lo.  tem.y  .ffij^e sit'o  wmntttr  inrtr  vinentet femtt  mit* 
3ura  A/M/'iiarHm ,  vt  poiittf  fint  tmerfe  ContHges  ,«tuim 
fep^rmtt ,  qHétm  cnm  aliu  ^mbw  «'ihtferutit 

Ittnt  -manet  tnter  vmeuttei  ^Hêddam  centugale  vincK- 
luM  ^  cjHed  ntcftparatie  ,nec  cin^  aliero  copHlmtio pcjfit 
*nfetrt  : ficutapûfiata aximavelut  decenittgté  Chrtjlire- 
fedens  ,ettam fi  ie ptrdita  SacramentHm fi  iet  nenamtttit, 
^Mod  lanacr»  rtgtftTtitierit  acceptt.  KedditHT  enttnye- 
dtHntt  fi  atnifijjtt  jlfcedens. 

Item  cap. II.  ^utbms plarttit  ex  ctufenftt  ab  vfu  eamalit 
cencupifcentu  tu  perpetMHUt  cotittrtre  ,  ai  fit  vivincHlum 
wttrttlas  coMitfga.e  THtnpaiHr:  Jtn'e  firmiMS  laret  ,  qui 
foagiseapaiéa  Jecum  gerntit  :  tj»scbarii4j  cericerdiHftjMe 
Jtrttanda  fnnt ,  rcn  volnntariu  ccrpornm  tiexibuj  ,fed 
-vtlHKtaritJ  animornm  ajftUibuj.  Màg.  Sentent,  itb,  4. 
'i)  */?.?!. 

Defrigidit  Separandis.  Jiem  de  ktsqui  maltficns  iwpe- 
fedui  coirt  ntifHennt.  De  Fnricfis  De  his  tjHi  cnm  dnabut 
Sereribnt  dêrntinnt-  Jtem  :  T^tnifft  dmtttendamvx»- 
rem  pro  aUqvk  mAcnïk  feu  defvimitate  ewforts  jfiuefieri- 
titate.  Idem  Dtfi.i^.  lib.^. 

^i^odvir  ftrnicanam  netjntt  dtmiltere  tttifi  ipfe  exptre 
fnent  ,  &  e  ccniurfo.  Ib-Diji  }/. 

De  itlit^0i  antè/e  pcUnernnt  per  adnlterinm.Af  a,Sent. 
Ub.^.'DilKfs- 

^npr»  extrema  côndttitntxaleatvxer  fepar/irt  à  vi- 
ro.  &  e  cennetfo.  Ib.difl-  j6. 

DenpnlÀ  Serm  (S"  AntitU  dmirfornm  dtminornm ,  Jb. 
dtfi.i6. 

'Dt  vtreqm  fe  ftctt  Sernnmxt  dmtttatMr ab  Txtre. 

lbt£ 

De  ty£tate  cortrahinimm.  Jhid. 
De  lilts  ^ni  f9ji  Ungnm  capttuitatem  redtHfit.lki  {.  ulL^S, 
De  dif partent  t  M.  Jiii.de  CtningiofiielisC?  infidtiis.Jb. 

Pr»  ^ntbnsvutii  poffii  dimitii./l  id. 

Cnm  timetnr  fitnma  f^nt ,  débet  l  antre  vxoriit  tmpit- 
nitate petfomé.  Item  tjn.iudi/  ohocapiiaii  •jtrodii  i/xert, 
nenejl  et  reJiiiiH»da,ttt4r»  fi  vdttt  lanert.Bernard.incaf. 


SEPARATIoK 

£x  transniijfa.  txr,  de  reftjt.      '   ■  '  ^ 
pre/Jîm  cap.Liiter,ij,fXt.te  :  .n 
fuum  cçgiiureum  entmnapare ,  I  finat.D-fi 
manntnijj . 

Srparatttw  Ai airlmortum  lartjnàm  nitHnm  ,  non  hmiet 
prehtbiitonetnfempcT,  tjnir.alif  nnbereptjjt  ^tt.D. 
/;/».9  tit.16.  nnni.  i  ti,&  î. 

Secrftitt  ab  l'xm  manemci -,  ntlentes  redire  t'cxcuft' 
municatii futit.  D.li>j.<},eap.^ .nnrn , 8. 
Séparation  des  biens  poui  le  ni.-iuuai$  mernapedit  mary. 
Noueit.^j.dttijnaiKa  tder.i.Jllndqnc^uec/ff. 
Separaiiûpropter frigi  iiiatem  vel  impetenttam  cno'  ■  ' 
anfiattm^vdpefiaiitfnodtempnt  ,&  ex  (fuibui  fr^ 
ntbnsfiat  Panottnit.  incaf...nitm.  j.  dtftigij.  <^ ma.tj^ 

Séparait»  tbtri  ob  Adultertnm  cimmijfnnt  npn  <Je6et 
fitrt  ^uanio&  zxer  &  maritnt  panterji'^ 
rati^anvrmitan .  tncap.  fin- nnm.i  .dt  j1 


Separaito  fallaptr  EccUfiam  dtcrMair. 

I.  de  J-'rn 


batioKilint  anteifeat.  Jd.  m  cap. 


Sepai  atiothtri  permittititr  praptercriinë  SodoMtuc 
vei  matinal  -m  petltttier.em.Jd.m  c  Ai artus^ext.dt  yî 
&ftnp,.fel.ii^. 

S' Tir  ve  f béret  atrociier  vxjsretn  fnam  ,  licittimefl^v 
rif  ngt>e,& débet  alit»eniart\xtrà  d«mnrmirtfum/  t  Im 
tpfini  vtri,/tcitnditrr.  Djn.  &  Crnum  m  I.  ^mêd  tn  fAVi  t 
C.deneg.geji.Sedif fii/xty  rectdtret fnacnlpa.vt  itcf.ext. 
dedtnortits  cap.Signtficaflr.itâ  ponit  B  '  '  '  .  ; 
C. de  légat.  G ni  i.  Pap.^nafi.  439.  fit  1 
n/.zSô  dicitquodttiam  Dote  lointa,vir pra^atmttmtntM 
vxtti fieor/km  hai  ttanu  Jnà  temet  iiate. 

De  Separatt»ne  thon gentalis  pr^ mar>t*fii  reefHtfii» 
propter  tixoris adnlierium.  ide  Fran.  JJttttnan.  Com- 
fil  6 s. 

fmp.LudctUctJ/II.  'Saiiaria DncfSjfententia  Sepmrt- 
titnis  tnter  Margaritam  Duci£am  Cannihia  ,  Cr  Joan- 
ncm  Régis  Behtntit  F.  ein/dem^nt  dtfpen/litio  trttertat- 
dem  Ai argareram ,&  1  n  iennum  Aiarchtoi^em  £ramii- 
butgicnm.  Cnm  conrnitatientbnt&  rtfp«nfit  timttijjimori 
tint  tnt  ^iremm^t^iaifitii  de  Padna.Cé"  GutlleirutOt- 
camt^emnia anie  ifo. annot  fcrtpta\nnrc pritnttni  eduan 
Ai S.cHm  pt xfatione  eiufdttn  argnmtrti.  t'irurn  Primtift 
an  Pontifici fnptr  >  e  contngah  legislali»  & lurifditlM/etm- 
petal.Hetdelberga  m  4.  txOffictna  CommeliHn,a  »tf9^- 

Sl^rARATJQN   DE    B  I  E  jSF  ^ 
dcmundce  par  vn  mai  y. 

ENtri  MaiArc  Ican  Daniel  Poillc.ficurdclaProuU 
licic,  ifc  Maillrc  Guillaume  PoiUc  Piietirdc  laind 

•  'n» 
•  c- 
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c- 


a. 


Pitire  d'Abbeuillc, ap[>ell.int  des  fcntcnccîdc  S 
de  biens,  doinccs  paiie  Prcm.ftdc  l'aiis,  ou  '. 
nant.lc  lo.  iourdc  lanuicr,  &;i4.Fcuiict  de  I  n 
d'^ncpait.  Et  M.iillie  .B.diiabc  le  Ve(i  Aduoc.: 
mcnti&  Philij  pcsik-  B-3uuaisinthimtiJ*a«i: 
lesqualicez  pulliciif  prciuJiticr.  De  Mon'' 
appclhns,  a  dit  que  Ion ^ppel  cil  de  deux  f^.  1 
quelles  lesmihimcz  fe  font  fait  fc)>aier  de  bicmd'AUccqoO 
leurs fcnimes  ,& bien  qu'il  pcuft  icmblci  i'  ' 
anciers,l!sn'aUoicntauciii)iiue(tfl  :iicanu;. 
noient  coiluloircs  &;  lan^caufc,  ponrauoir  pat  lc»rn«t% 
foubs  le  numdc  Ituis  femmes,  <.ux  i.11jus  à  couucrtgtf 
lefdites  Scparations  le  moyen  de  molellcr  tounno 
ter  pcrpeiueliemcni  ,  ' 
maïuge  ,  les  appelLins  ^  -  .  ,  . 

tcndoieai  lien  au  PaLits  ,&  :;Uoiet)t  j*rand  v. 
fc  rcd  racrdu  grand  n.MiiL  i .  de  procea  &  d'.i 
inibimcz  .nx^ient  toi.ilcnv^nt  leniply  leurs 


qu  eux  m 
\  lu  cornu: 


irctit  encauU-,afin  qv 
.1  eux  lis  ne  faceui  l'i  hai  ^. 


r 


SEP  AR  A 

Pirtantconcîrtdî^etprîf  lôJt^k,  M.if,  imllcmeiic 
iiigci  &  que  la  communaiiié  demeurerai  ^c  iLsinum,.z 
en  ciiifcaucc  leurs  |-Vmmes ,  comme  ayAiu  cfpoiil'c  leurs 
dcbtcs.  Gjllaiicif'ourlc  Vcft,  &  L'AlIcm.ind  poiir  D; 
B;.MUuan,  dit,  Qmc  les  Séparations  ont  cllé  ingccs  à  U 
TOurfttitcdcIcurs  tcinme$,&;  les  inuencaircs  valablemciic 
faits  1  (biifticiiiicnt  tju'ellcs  doiucnc  demeurer  pour  leur 
bien  8c  pour  la  tranquillité  qu"iJs  recherchent ,  &  n'cftrc 
Le  V.  !"  b.irrcaii ,  commnic  ii  fjudroic  trtrc  i 

ladctf:;:  ,  imikituJcdes  procrz&aûionsque  leur 
font  les appcll.uis,  nimant  mieux  de  Bcauuais  aoandon- 
ncrcommc  il  fnifoii  tous  les  biens  de  la  iucçcflîon  ,  6c 
confcruerleficn  cnicpoi.  Monlîtiir  Scruin  pour  le  l'ro- 
cnreur  gênerai  du  Roy ,  aditquclciugemcnt  qui  iiitcr- 
uicndra  cti  cette  caul'c,  pourroit  cftrc  tiré  à  grande  ton- 
icqucnce .  fi  la  queftion  ne  le  iugcoit  liir  les  circonlUuces 
particulières;  &  partant  eftimenc  ellrcde leur  dcuuir,  de 
icmarqucren  premier  lieu,  qu'il  pourroic  lèmblcr  nou- 
Bcau  q<te  Le  Veft&  Dt-  Beauuais  .  auiqucls  onobjccl^- 
qu'ilslc  veulent  fàirc  fcpircr  debiend  aucc  leurs  fem- 
me», cftans  maris  &  maiftrcs  de  la  tomman.iuté  ,  de- 
mandent vnc  réparation ,  comme  en  elt  et ,  qiioy  que  la 
caufc  foit  iugécfur  la  Rcqueftc  fuppolée  d-.s  fv-mmes, 
iceux  Le  Vcftac  Beauuais  maris,  font  les  vrais  deman- 
deurs :  Et  k  laveriré  cette  demiijdr  fcroir  cllrange  Se 
non  rccruable ,  û  c'cftolcni  maris  qui  le  full.:nt  immii- 
cezdc  celle  forte  en  l'adminillration  Ik  dilpenlàtion  du 
bien  de  leurs  femmes,  qu'ils  cnculll-nc  emporté  la  iub- 
ftancc  en  fraude  des  créanciers. 

Et  d'abondant  l'un  pourroic  dire  que  les  appelons 
frères  ayans  plaidé,  &  pbidans  encore  en  pluhsursin- 
(binces  contre  Icnrs  beaux  frères,  ils  lesoncattaqnezcn 
leurs  noms,  tomme  en  pareille  qualité  ils  auoiencaulïï 
efté  actaquez  pr  eux ,  &  qu'à  cette  ciufc  par  Arrcft  na- 
^ueresdonné,  la  Courordonnant qu'elles  procederoicnt 
lur  tous  lenrsdiJFcrenspardcuant  trois CommilTaires,  a 
adjouftéque  les  inchimez  proccdiroirnt  en  leurs  noms, 
aux  caufcs  dans  lefqucllcs  ils  elloient  Parties  en  cette 
qualité,  &  portele  mcime  Arreft.qu'aux  caulcsdcs  fem- 
mes d'iceux  Le  Ve(l&  Bcauuais,  la  qualité Icra  mifc  de 
.  femmes  authorilcrs  par  luilice. 

En  oiurc  lesappellans  pcuucnt  adiouder  qu'il  ont  incc- 
rcfl  que  les  intnimczntf  (oient  Teparc  -  de  biws  d'aucc 
leurs  femmes ,  al\n  que  1rs  prot>-z  qu'elles  voudroicnc 
cy -après former,  ne  (nient  intcntczny  poardiiuis cerne- 
niremcnc.  Se  qu'il  y  aura  moins  de  tem:ricéqiic  leurs 
maris  y  prendront  ^ardc.  Si  iiir  ces  moyens  îlUjudé  l'ap- 
pel intcriecté  des  fentenccs  de  Séparations  Je  bien<, don- 
nées par  le  Preuoft  de  Paris,  lîir  les  K.cqucft;s  pre- 
fcmécs  par  icclles  feramesdt  Le  Veft&dc  Brauuaiv, 
Icfquellcsfc  font  aidées  des  contrattsdc  prctcn  lucsdcb- 
ces  créées  par  leurs marisauparauant  leur  mariaqc  pour 
donner  couleur  à  leur  demande,  afîii  qu'après  kur  S  jpa- 
r.-ttion  elles  puiHcnt  plus  aifcmcnc  vexer  &  molcllcr  les 
appcllans  leurs frcres  par  procez.  Au  concrairc  de  la  part, 
non  feulement  des  femmesde  Lr  Veft  lïc  Dcauuais;  mais 
poureuxmcfmes  on  prupoi^  que  de  quelque  collé  que  la 
îeîparation  ait  eftédelirée  par  demande  .  (iiic  par  les  fem- 
mes ,  (oit  par  les  maris  ,  Iclqucls  pcnfcnt  croycnt 
qMe  ce  leur  lera  beaucoup  de  gain  ,  s'ils  peuuencfortir  de 
proccz,  &n'cttrc  point  compris  dans lescanles  dulcurs 
femmes,  &  à  cette  caufe ont  fait  offres  en  plaidant  qui 
font  fort  confidcrables ,  Içauoir  cH  d'abandonner  louc  ce 
qu'ilspourroicnc  precendre,  &:  qu'ils  auroient  cfpi'rc,  qu 
peu  clpcrerdela  communautcdes  biensen  Icmarianta- 
ucc  lesfccursdcsappellans ,  à  quoy  ilsloullienncnt  qu'ils 
Ibnt  bien reccuables, attendu  qu'ifs  ne  (ont  argutz  d'au- 
cune fraude  ou  interucrfion  faite  pour  trorapcrdes  créan- 
ciers ;  maisdcfirent  feulement  acquérir  du  repos.  An  re- 
gard des  procez  intentez  conci'euxen  leurs  noms  >  dilènt 
qu'ils  s'en  défendront  en  cette  qualité  :  mais  quantaux 
cau/cs  de  leurs  femmes  contre  lefquelles  ils  fc  plaignent 
qu'il  y  a  grand  nombre  de  procez  qu'ils  ne  veulent  y 
cf^mcilcz  cii  aucune  forte  ;  mais  par  Je  moyeu  de  la 


TION.;    '  4fi, 

'  réparation  le  veulent  cxrmptcrcux& leurs  biens  de  tout 
l'cucncment  des  procez  dunr  on  voudroic  les  molefterà 
I  l'aduenir.  Or  ce  qui  cil  à  examiner  &  conHdercr  pour 
I  la  vcritç,  dif  lîir quoy  la  caufc ftrpcut  iuger ,  c'eil  laqo.ili-  ■ 

(cdes  |^rfii.'s.  &  ce  qui  crt  pallé  entre  elles.  CarLc  Veft 
I  8c  de  licauuais  alirguent  vnc  itiftc  occafioii  de  craindre , 
1  8c  comme  de  puis  qu'ils  font  mariez  ['vn&  1  auuc ,  ont  en 
I  pour  tout.ou principalement  auec  leurs  femmes  au  li^u  de 
bien  dotal,  ce  que  dit  It  Pacte,  iJ«if^î/a.er/4/irfj.  Ec 
ils  ont  peur  de  n'auoir  autre  thofe  durant  leur  mariage. 
En  quoy  Icurapprehenfiun  c(l  fondée  fur  vnc  opinion  rai- 
lônnabie,  &  fur  vnc  crainte  ou  couleur  femblablc  à  celle 
dont  ett  faite  mention  par  Vlpian  in  1.  ^hià  potcrai,  D  ai 
se.  '/rtteU-  pariât  de  celuy  qni  hertt  tnjitêutHitialnttMdt^ 
rt  h*reÀit*tc,n  ^vtiitHi  «t  àamn»  t  ifitcreiHT;  oftnio  eninit 
tn^jUit ,  vei  mttHS,  vil  col»r  tins  e/ni  ntltut relire  h*reditM- 
tem ,  tn/picitHr ,non  fnhjlitrtu  h^treiit-ttii.  Et  licnl'ef- 
pecc  de  celle  loy  ,  ce  qui  ell  dit ,  comme  en  vne  fiibfe- 
>  uente  du  meimc  ùUtcUt h^ridn^rtomiiH  .  cftconlide- 
rablc  en  telle  loric  quelc  luriftonfulte  a  refpondu.  ;f:<- 
rtfii injiitute  prtft  rtbt  non  ithtrttHr  mttH-it  h*rt'iittttM 
4dire  ,  vtl  cHr  nelit ,  ckm  VMru  fint  kçmiuum  Vêluns/ttis 
ijMerMm  i'tm  neg(>ti4  itmcntinm,  ^Htruindum  vcx4iiuntm% 
^Htmm  imm  Alitnicùmuluin,  tttmtiji  locHfltsvidta- 
tur  h*r(dti4é  j^MornmiiMm  offtnfa.1  vtl  inni  liMm ,  ^hdthim' 
d^m  grstificAri  voient imm  hu  tjiétUm  h*yc  htM  rclitt*  eft, 
fint  onere  tant tn  (ho.  Et  celte  opinion  de  Le  Vtft  &:  Bcau- 
uais n'cft  point  «loignéed'apparencc,5i:  n'cll  pas  de  celles 
donc  parle  ArilloteauxEicnquesSuphilliques,  &c  Hcrc- 
nius  fur  les  Metaphyfiques ,  oii  ii  cllfcmarquc  que  les 
chofcs qui  fefoncpar  opinion,  font  &  ne  lont  p  s  cnfem* 
ble,  foncencllime  &nefnntpsen  fublUnce  ;  mais  eft 
de  celles  quiapprochent  de  la  vérité  ,  Car  la  crainte  d'à- 
uoirproccs,  i'cnonvn,  mais  plusieurs,  e/l  vnfuiccfuffi-. 
laiu  pouriugerliledeiîr  deceuxqui  /c  vculentdciiurcr 
n'cft  pas  iul^e  en  leur  cogicauon,  bonne  en  ce  qu'ils  pen- 
fent  beaucoup  gagner  s'ils  fbncnc  d'alFaircs,  ôc  s'ils  ob- 
uientauxoccaiiunsdc  paroles  .d'o<f:nIc,  8c  d'iuuie.  Q«i« 
lion  diloit  qu'iceuxLc  Ved  8c  Bcauuai>ont  inc[:ili^ciice 
aucc  ipurs  femmes,  les  appellans  leurs  beaux  frères  ne  doi- 
ucnc cimier  la  gratifitationqueleurs  ((Etirs  reccuroiu  dis 
le  delailllment  qui  leurell  fait  par  leurs  maris  de  tout 
i'aduancage  .  ii  aucun  iispouuoicnt  auoir  delà  Commu-* 
nauté  d'entre  eux  &  elles.  Auiurplus  le^appellansfcm- 
blcni  cftre  fans  tntercil  en  I  '^mpefchcmcnt  qu'ils  veulent- 
faire  en  lafeparaiion  pourftiiuie  par  leurs  Itcurs ,  S:  ac- 
cojdces  pr  leurs  beaux  frères  ;  dautanc  que  quand  les 
caufcs  aMfquclIcs  leurs  femmes  iont  parties.icroicnc  pour- 
fuiuies  ou  conduites  en  la  qualité  de  femmes  authorifé;-s 
par  iuflice,  au  rffus  de  leurs  maris ,  iceux  appcllans  n'au> 
roierti  ou  ne  pourroicnc  cfpcrerplusgraïuie  raiion  ou  re- 
cours lur  la  Communauté  d'entre  leurs  maris  &  elles, 
qu'ils  auroient  au  (Us  de  la  fcparation  :  Car  ilsicroient 
contraints  d'attendre  l'cxL-cution  des  iugrmens  qu'ils 
pnurroienc obtenir,  comme  par  le ilileordinaire  les  au- 
llioiifatitms  fercçoiucnt  à  la  charge  que  les  Ârrc^ls  ou 
fciitences  t'exécuteront  fur  la  part  de  la  Communauté , 
afférente  à  laf^-mme  après  la  dillôlution  delà  Commu- 
nauté. &.' au  lieu  de  Cela  ,  3ési  prcicnc  ils  fepour  jni  ven- 
ger i'ur  les  biens  de  leurs  fcrurs,  il  elles  plaident  iniude- 
mcnt ,  &  (iiufticnnent quelque  mauiiailc  caulealeucontre 
d'eux,  loit  en  demandant  loit  en  dcâcndant. 

Et  partant  ceux  qui  doiurnt  dire  la  veriré  en  toute  cau> 
(c  .  elb'ment  en  la  prefente,  que  pour  les  confi  ieratinnr 
particulières  les  fcntcnces  de  (eparationsdi.'  biens  dont  eft 
appel,  doiuent  cftre  confirmées  afin  d'ofter  toute  occafioti 
d'aigreur  entré  les  beaux  f(£res>  à  quoy  la  le  parât  ion  dé 
biens  d'auec  Icnrs  femmes  .apjwrcera  pluftofl  le  remède 
que  la  continuation  de  la  CCmunaucé-  La  Cour  ponr  bon< 
ncï caufcs  iuftcs&  raifônablcs  coiifidcrations  i  ce  la  mou- 
u<ns,a  mis  lesappellationsaii  néant,  ordonneque ce  donc 
e(t  appcllé,lôrtir.i  fon  cfftâ,  fans  defpens  de  la  caufc  d'ap- 
pel. Fait  en  Parlement  Jcaû.  Février  iiSox. 
I  .       Signé,  VoisiH. 
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Le  Vcndrcdy  If.  lAnuicriôio.GalIandlcjcunc  plai- 
dant en  la  Chambre  de  TEdici  fux  ync  dcmindc  d'ali- 
ment fake  par  vn  mary  à  fa  femme  Icparée  de  biens.  La 
Cour  pararrcft  a  mis  les  parties  hors  de  Cour  &  dcpro- 
ccz.  Il  cft  vray  que  la  réparation auoiccftc  faite  pour  les 
débauches  &  rigueurs  du mary.  Ilyauoit  vnc  ancienne 
couftumc  à  la  Rochelle,  par  laquelle  vn  mary  qui  auoit 
toncmingé  Ibn  bicu,pouuoic  vendre  le  bien  de  iâ  femme  ; 
maij  clic  aeftécofrigéccommcabunuepar  le  Pape  Ho- 
norius  IH.  c.  ex  fétritvtfira.  VtconfHttifdinc.  ynlc  /». 
Chrjfcfi.  homil.  Z.im  i.»d  Countb. 


SEPARATION.  .  . 

chcrcnt  leurs  parties  hotiteurès:  ce  qu'ils  ne  faifôïcnt  pas 
auant  que  d'auairo<ft.  ncc,  parce  qu'ils  n'en  auoiciit  poiiK 
dchoncc.  Quant  au  droit  homain ,  c'cft  à  dire  fait  &  ia- 
troduic  par  les  hommes,  il  n'y  a  iamais  eu  nation  tanc 
fuie  peu  renommée  qui  n'ait  fait  &:  gardé  quclqucsloix 
&  Oiatuts  fur  le  mariage ,  afin  de  reprimer  lc9copularions 
vagues  &  incertaines  de  l'homme  &  delà  K-mme,  ^  'c* 
faire  différer  des  bd^cs,  qui  fc  racllent  iiidiHzrcmmcnc 
par  le  fcul  inltinâ  &  raouuemem  natucci ,  &c  les  rcdoîfc 
&  contenir  dedans  les  formes  de  l'honncilcté-da  nurta- 

Î;e,  tantpour  la  compagnie  &  locicté  de  l'homme  de 
afcmme,quc  pour  la  fucccnîondcscnfans  héritiers  du 
nom  &  des  biens:  De  forte  que  Iç  mariage  <  propre  aux 
hommes  feulement ,  ne  prçud  ps  là,  force  &  venu  du 
droicè de naturejcommc aucuns  penicnt  ;  nuis  dudroiA 
diuiii  &  humain,  quoy  que  le  dcfirde  la  copuiadon iôic 
natutel  &  communaux  hommes  &  aux 
e*rtuilù intMtrtwunio non  tfi  mtii  J\!iturmlii  ,  ftd  tffh 


mttnmicofulmtit  fleféiin  l-\.mdvtrbttm  contufXù»  f.  de 
lttit.&  inre-  Qrnonobllantquc  le  mariage  de  £uaoagi- 
ne  &  parlaloy  Euangelique  (oit  in(cprablc,  fuionpuW 
mort  de  l'vn  d  es  conjoints ,  &  que  les  luifs,  ny  les  Grecs» 
nyles  Romains,  entre lefquels le diaorceaaoit  licu,-^^ 
fc  praiiquoit,  n'cudcnt  point  de  luix  touchant  le  tnaflF 
gedcsimpuiiTaos,  fmon  les  Athéniens  vue  faite  par  S» 
Ion  ,  par  laquelle  il  cdutt  permis  ï  la  femme  mariée  à  va 
homme  impuilfant  Se  inhabile  à  charnellement  habicct 
aucc elle,  d'habiter aucc qui  il  luyplaifoit  des  proches 
parcns  d:  fon  mary.  Et  les  Romains  voc autre  faite  pat 
ludinian  prés  de  treize  cens  ans  aprci  la  fondation  de 
Rome,  par  laquelle  il  permit  le  premier ,  plus  par  rnifun 
iiatnrcllc  &i  humaine*  que  fclon  le  droicl  diuin.aux  /ï.  ni- 
mcsdc  faire  diuorce  auec  leurs  maris  impuilfàns.  Se  de 
lésrcpudier ,  comne  il  fît  pluiuurs  autres loix  m  faucar 
des  femmes,  à  lapcrlualîon  de  l'Impératrice  TVito<\ora 
qui  le  pollcdoit ,  ninlî  qu'a  remarque  le  melrnc  Dodin  au 
lieu  cité,&au  liure  j  en.  i.  LcsCan->niftcs  neammoûu 
à  l'imitation  de  luftinian,  ont  permis  aux  femmes  de  Ce 
faire  feparcr  pour  l'impuillancc  de  leurs  maris,  en  Ibm 
qu'elles  (e  peuueut  remarier  à  vn  autre  homme  :  It  cit 
vray  qu'ilsont donné femblable permitlîon aux  hommes, 
leurs  fcmmcseflansimpuilîantes;  mais  c'cdchofc  qtiiar- 
riurii  peu,  que  pour  vne  feparation  qui  fc  fait  poiirl  im- 
puillànce  de  la  i'cmme ,  il  s'en  fait  vingt ,  inclmc  irciut 
pour  l'impuiilànce  des  hommes:  Se  fondans  fur  ceqai 


DifcoursTurrimpuifTance  de  l'homme 
6c  de  la  femme. 

V         PAR  VINCENT  TAGEREAV. 

TiETINITlON  DE  MARIAGE- 
diHorce  tn  vfage  trtre  Itt  Juifs,  les  Grecs.  &  les  R«- 
fKénno.    Et  de  U  fifaration  Jh  m^riuge  entre  les  Chrt- 
'    fiitns  pettr  l'imjimjjante  de  f  homme  ott  de  la  femme. 

CHAPITRE  I. 

LE  Itirifconfulte  Modcilinus  dclînidànt  le  mariage^ 
dit  que  t'cft  vnc  conjonélion  de  l'homme  &  de  la 
femme  ,  contenant  vne  compagnie  &i  fôcictc  inlépara- 
ble,  &  vne  communication  du  droit  diuin  &  humain. 

Laquelle  définition  conuicnt  mieux  au  mariage  des 
•Chrcfticns  qu'àceluy  des  Romains  &  Paycns  duquel  il 
parle  :  Car  encore  qu'il  le  dife  contenir  vne  compagnie 
snféptrable ,  il  fc  fcparoit  toutesfoisparic  moyen  du  di- 
uorce. permis  aux  Romains  6c  quaft  à  toutes  nations 
auant  le  Chriftianifmc .  &  les  mariez  'pouuoicnt  fc  fepa- 
aerfânsendirclacaufe,  &  remarii.ràaucrcs,iulqucsàcc 
^ueTheodofc&  Valentinian EnipcrcursChrcfticus.  & 
lullinian  cnuironccnt  cinquante  assapres  eux.dcfcudi- 
.cent  le  diuorce ,  fmon  pour  ccrtainrs  c.utfcs  qu'il  filloit 

dire  &  protnicr  ,& contenues  &  déclarées  dans  les  Or-  |  cflditatiCanon^'^Mii'rcrr/rrir.D.fN'/^.I.pnsdu  Con- 
cile tenu  à  Compicgne, 

Querimpodibilïlé  de  rendre  ledcuoir  auqae/  (ont  o- 
bligcz  les  marier  l'vn  cnurrs  l'autre  ,  délie  le  tien  de  ma- 
riage :  La  confbmmaiion  duquel  corlifte ,  difent-ils .  en 
la  copulation  charnelle,  fans  laquelle  l'homme  &  la  fem- 
me ne  penuent  ellrc  vrayemcnt  conjoints  ny  mariez: 
y  ayant  pluficurs  Canons  &  Décrets  cxprcllcracni  pour 
cela ,  au  moyen dcfquels,  joint  ce  qui  fe  pratique  d'ordi- 
naire, il  nefaut  reuoquer  endnute  H  1rs  feparations  pour 
impuillàncc  fc  pcuucnt  faire.  Et  certainemcnc  elles  lune, 
comme  dit  ludinian,  &raifonnablcs&  necciTaires.  J'w 
jlHtheHticu.de  NMfiiis.i.diJitiiljtsntiir.  Fe-iftatlo  fer  oc- 
cafiottem  celUt.^.Sot»  tn  ^.Setitmtuermm  diflin.^^  .ejud. 
i.art.  1.  Car  l'homme  &  la  femme  ayanseftc  créez  de  fe- 
xe  différent,  afin  de  fc  pouuoir  conjoindre,  &  par  le 
moyen  de  la  conjonction  engendrer  &  multijilicr  ;  prin- 
cipale fin  du  mariage ,  il  s'enfuit  bien  que  fi  cette  con|oc- 
^ion&mcflange  des  fcxcs  ne  peut  cArc  faite  ,  lemari^ 
n  ell  pas  parfait. 

De  forte  par  exemple .  que  fi  vnc  femme  cfl  mantt 
aucc  vn  homme  puill'ant,  c'cft  de  mefmcqnc  fideuxfenr 
mcsedoient  enfcmblc,  entre  lefquclles  on  nè  peut  dire 
qu'il  y  ait  mariage. 

Mais  il  faut  auparauant  que  la  feparation  (ê  fatTc,  que 
l'impuillancc  foit  bien  vérifiée,  cnquo^^gifl  plus  grande 
difiicultéqu'il  ne  fembic  à  aucuns,  lors  principalcmenc 
que  l'impuifTancc  des  hommes  cA  cachée  Se  occulte  :  £c 
le  luge  doit  cafcber  par  tous  moycas  -licites  &c  pul&bicsà 


donnant  ;v  fur  ce  par  eux  fiitcs 

Quant  a  b  communication  du  droit  dinin,  cllcnc  pou- 
uoit  eftrc  telle  en  leur  mariage  qu'elle  cA  en  celuy  des 
ChreAiens,  aufquels  il  eA  vnlàcrement,  &  comme  die 
S.Paul  id  Efhef.  ca.  j.  ut  fine,  vn  grand  làcremenr,  in- 
Aituédc  Dieu  dés  la  création  du  moi;de,  pourlacompa 
5;njc&  focietéindllfolublede  l'homme  &  dekfcmme, 
éc  pour  auoir  lignée  &  croiArc  en  nombre  &  multiplier. 
Et  combien  que  Mo'ile  euA  permis  aux  luifs ,  Icfouels 
(culiauoSentla  vraycfoy  &  religion  ,  de  répudier  leurs 
femmes,  par  ce  feulement  quelles  ne  leur  plaifoicnc 
pa$,(«nsdire  pourquoy  ^tnef.  \.&  i.Dettttr,  14.  ce  que 
Dodin  en  fa  republique  îiure  I.  cjiap.  ).  dit  qu'ils  obfir- 
tirnt  encore .  la  loy  Euangelique  a  oAé  cette  pcrmiflîon, 
Se  ordonné  que  le  mariage  ticndroi(  &  feroit  gardé  félon 
fa  première  inAit>  tionA/sith^ny.  Et  <^ue  l'homme  & 
la.  femme  que  Dieu  a  conjoints^nepuilIcnteArefcpare* 
paricshommcs. 

Par  où  il  fe  votd  qu'il  y  a  vne  autre  conjonction  au  ma- 
aiaj^e  que  la  charnelle,  &  défait  il  ne  fc  lit  point  qu'A- 
dam ai  connu  charnellement  fâ  femme  pour  confommer 
le  mariage  incontinent  aproc  que  Dieu  les  eut  mariez 
^tnef.  4.  mais  feulement  après  qu'ils  curent  péché  fie 
cAéchafl'cz  du  Paradis  terreurc.  Et  S.  AuguAin  //.  I4. 
fM.  tl.de  Ciuii'tfe  Z>tiàit  qu'il  ne  faut  pas  croire  qu'ils  y 
cuAencaccomply  ceque  Dieu  leur  auoitdit,qu'ilscretiU 
lent  Se  multipliairent ,  Se  remplUrent  la  terre  par  la  con- 
cupifceocouçcdupcdi^,dc la<^ucilc  ayant  honte,  ils ca- 
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J^couHiir  la  vorirc  ,  /Ims/icn  oHmcttrc  de  ce  qm  peut  fer-  j 
uîr-  l'vnc &i'aiurçdcsga;fics.  &  cftre  pluftollrctcnu 
qu  L  pron^  pt  ny  (ou  daiti  k  nûre  I«kfe(tara(iQn  pour  les  maux  i 
iSC  incoimenicns  nus  nombre  qaîaihlfcno«ne,<le  ItijUaO- 
|atioiid'vnmariai;i;  ii-gitimc.        ■    ,  '    ■  ! 

Éciiabttàkquc  ics  Icparaiions  pMr  l'impuitTancc des 
lionunes  fantnuiourd'huy  plusfrcyqaentes  ^'eJlci^  n'ont  i 
ûmaiscflé,  encore  qu'il  n'y  air  pidaaantxged'honmes  , 
impjiiriiisqucparlepirc  ,  &  qu'ils  ayciu  i  fie  rares  Je 
toui  ccmp-; .  ceux  au  moinsdantron  ne  puilH:  appcrcc- .  ' 
uoirq<Klqiicsll;^iHSOBlecvifitaflt»lbic  qtteledemittar*  ' 
riuaddc  ii.uiirc  ou  par  accident  :  Ht  que  de  dix  ("  pnra- 
,  tions  ^ui  ic  loin  iaiies,  k  peine  s'en  tiouuera  il  deux  où 
/on  n  ftit  renurqué  quelque  dcfiauc  en  Ihomine  par  Ja 
fifitation  i  ce  qui  h  k  éb«bn  jcmurmuret  pluiieius  per* 
IbnneSt  i'«yaucc  pius  granrf  RHAcKcherché  d'où  cela 
pouuoic  proucr.ir  .  Arquind  «Se  quand ï*«q»îptiulcruir 
ii'inteliieenccd'vne  mnicrc  de  tellecoflilcqucncc  &  lî 
obfcufejPouuantdirc  qu'il  ne  fe  void  poincou  fort  peu 
de  proccz  où  la  vcriic  loir  plus  en  l-     \'  ni  '. !•  aisée  à  dc- 
couurir& nicttrc  en euidcntc .  qu'cnccux  uaaslclijucis 
il  s'agit  de  ladilFolutiap  du  mariage  ^r  ilm pu idancc 
de  l'homme  o'eâvvniy  nantfèfte  ny  apparente ,  cela  dé- 
pendant plu»  Jtflâc«>hwtencc  dcsprticï,  q  icdcsprcu- 
uesdonton  le  (  r    iriJin  i;r.;n       en  t  .-I  pmcïZ. 

£cli  qui  cille  pis»  iln'yadilpuccenlaqueiicily  aie  tant 
d'opiniontny  puis  iiattkt  te  «tte^mcriiu  de  telblucion 
^uc  celle- cy. 

D'ailleurs  quelques- vns  trouuans  mauuais  que  telle 
platncelèÊidè  pat  vne  femme  contre  la  pudeur  qui  doit 
eftie  naturellement  en  elle,  &  Ica  prennes  iâles  Se  def- 
hoimrftes  qu'il  y  connieni  &ire ,  n'en  veulent  ouyr  par- 
ler ualîcmL-nr,  combirnqucpariesfaiiiâisCiDoii'i  «S;  ])(■ 
crées  ,  le  mariage  puillc  cftre  dccl.irc  nul  puur  l'imp  iif- 
Tancc  de  l'homme  ou  de  la  femme  :  Les  autres  lé  fimdans 
iùr  le  droiâdc  Nature>  félon  lequel  chacun  appcte  d'en- 
gendrer lôn  fcmblabic ,  &  fur  ce  que  le  mariage  a  eftc 
principalement  inlUtué  pour  auoir  liguée  ,  fauorifent 
.  ceux  qui  le  plaijpnentfic  leur  donnent  incontinent  gain 
«lecaufè,  ne  poonans  croire  qu'il  y  ait  tant  d'impadence 
&  il  peu  de  confciciîcc  en  celuy  ou  celle  qui  le  pl.iinJ, 
que  lânsrailon  il  demande  la  feparation  tellement  qu'aul- 
u-tollqiK  tels  procès  lé  prcfcntent»  ils  précipitent  leur 
iugement  à  ta  coodemnation  de  l'accuse  d'impuilTànce; 

nc'cftl'hdme,&ïlrefu(cpr pudeur iou:)blr,  &  pour 
bonnes  conlîdcrations  d'à  lier  au  Congrez,  ou  l'entrepre- 
nant tcmerairemcnc  il  n'y  faire  l'incromiilîon ,  (à  partie 
pouuant  l'cmpefcher  aisément ,  ils  le  tiennent  pour  tm- 
puilHun  ;  N'ouobfl.int  qu'il  (îiit  f«i)$  autre  dtf.ui".  ilifins 
It  t'riioic  eux  qu  lis  y  fciuient  bien  p.iroillre  leur  ptiillan- 
ce  te  valeur,  à  qfMj  ils  fcioicnt  >  peui-eftre  ,  Uen  mpef^ 
chen^ponrla honte,  la  crainte  «  la  haine  tc  antres  difB- 
.cnhev  ^nï  accompagnent  necellàircmcnrvn  telade  ,  & 
«ncmpefebcnt  l'cxcMition. 

Et  certainement  il  y  a  de  grandes  conhJerations  de 
part&d'aotfe  en  cette  dîfpute,  en  laquelle  toutesfoisil 
Ce  fhut  reloudre  par  les  conllituticns  EctUu.liqucs  & 
aduis  des  Douleurs  >  ayans  déclaré  lesmoy  eus  d'y  nrocc  - 
4n*ttkiiHigeaienM|be  l'on  y  doit  donner.  Il  eft  à  re- 
raaraôerijDeccncpcfinUBondeipÊiiaelepaeef  pour  im-, 
puif{ance>aeftédonnéepar  les  Canonises aui  hommes 
auffi  bien  qu'aux  femmes.  C/tn.^Hçd  prcpcluih  .). 
•) .  iltitdfrefcfHifii  y  fi  mmlitr  imfirmitttt  cçrrcftti 
fn4imv*l»erit vire deUsmitreéUhilrt t^tudfjcint  nm  m- 
gniù  ?  'Sontim  tfftt  fi  fie  permartret,  &  dbfiintnti*  i.ica- 
reiffed^uia  I  ocmugnorum  «/? ,  Ult  ^nt/e  r»n  fottrit  con. 
tititre,  mtiàat  m«gù .  Neantmoins  il  eft  dit  im  C«n.  rtijut- 
fifiiii'  fîiuli-.i.in  cmp.  C»iifititMti»mi.  dtfrigiiit  &nuiit- 
ftun.  vtijHiu  tanquam  wtores  hiiirentm  foffunt ,  h*', 
ttmnt  tt  fvrcKS.  où  l.it.;!ofc  tient  que  ce!:!  :i'..ft  pas  pré- 
cepte «  nir.is  coiiiti!  1(  iilemcnt  :  tt  au  clupitrc/r*ter- 
miuuù  du  melini-  liur  cllditabliolument  que  le  mariage 
peutcflrr  dî  tî.aré  nul  pour  i'impuiirince  de  lafcmme,y» 
tsuiiK  Mrtièm  f^Qjjit  «/lit  rtddi.  ce  quiarriuc pca. 


TÏÔN  A.àT 

Laquelle  Tcparaiion  pour  caiife  d'impulflâncc  del'va 
ou  l'autre  des  mariez;  u'cll  pas  va^dioMC^  flaia.Ghil»< 

.ftiemé.  '    "  ■  • 

Aullî  IrsCanoniftesIe  voulans  fcruir  i^c  cetrc'con*- 
tution  dclultitiianaultcudcdiuorce  ont  mis  nullité,  de 
mariage,  comme- il  fèvoid  en  ^«/mhw,  yintecefor  etB* 

fiant  mtfUi$Mium.  6c  parcequieftreciké^ar /««,C4rM- 
rrff/ir  en  fôn  {tare  desDecrcts  partie  S.chap. 'Si.  ** 

tt  on  tient  qucdéi  le  commencement  il  n'y  a  polntcilli 
de  mariage,  aatremcnt  iisncrc  poutroicnt  Icparer.  Çmi. 
oM'lmtum.xi.^tiefi.  Etau  Canon rr^inji^r  cité,  éftdie. 
Jjie  ven  fi  en  non  pnjfit  vtt  pro  i/Xore,  httbtmt  mm  mn- 
^H^m  fcrorem.  'Voulant  dire,  qu'en  ce  cas  le  mariage  n'fe 
peut  élire  p  ufait.  Ec  VcHisbleinent encore qpefo^ticfi* 
tt^ftltmvolimti^tmiwt  fMm  ttmim  fiutt^  immtrm^'!- 
mBm.C*n.métrim.eiimfefWe»ti.Céin,4m»hretf  &  Cm. 
cHrn  ^nitmtiiT,  e.i  h  m  ,ni xj} mne  i .  Auquel  dernier  Canon 
eltdit,  cMmmulurteKiHKgitMrvtro,  cenmgium  tfi ^  méti 
tiri  cotfimixtimi  cofncfcitHr.  Et  qae  félon  Quîntilian  èn 
(a  déclamation  1 4  7 .  Si  us  roitiu HOjUC  coiig'cjjui  citri 
tut,  ne»tpccrttvxor(M  .  nà  vxor  eiéitm  eitrà  h*e  aiMHtt. 
Toutesfbis comme  il  (.Il  die  m  C«ii.  Hfmefidmbium.  eum 

fr^mjtmti  tmdtm  ^iufti«tit.Si  )i0»tfifttmUitù/ixi$im»m9m 
pertiutnUmiitrimtmitm.  Etin  C**.  intmni.Huiem.fm 

omm  mail  nnonto  co'itur.Hto  iKicltigiturfpi;  iiu,»' is,  <jHMm 
etufirm^t  & perfcit  cemmixtto  c*rperalif,  &  i  ie» fi  altf 
numdefieit^mpn  ej}  ceniugfum ,  tjum  inttr  Caviu^ts  non  efi 
t  «<»  cara.  tif  iiui  rll  aulli  dit  su  Chapitre  'Dclutum.  dt 
litfi^Amis.  Ncaiitinoitisel^  à  luiierialaiucte  &  chaire  con< 
uerfag'on  de  l'homme  &  de  la  femme  viaansenlèlQblc 
comme  frère  &  fœur.  Cm*,  fnfieuit.tinm  f*aMMi,tmétmm 
ciutfi,  a.  &eftditenla'feyeiMr  i&rV/«nw^  f^dùmiam. 

:  frftcttlo,fi  mitlicr&Dtariiw.  De  dvintùmtm  tiuo  zi- 
rum  &  vxortm.  Oiim  tnttr  CeHfnlurtt  ptrptnM  T^ms 
i!bftrintwmf$ùfft  t  vt  maritm  &vxor  fetrfuin  hnhttmm* 
tes  honorent  ntutrimenij  inuictm  hubtrent.  "Tel  fut  le  ma- 
riage de  Boleflatis  Roy  de  Pologne  auec  Kinga  faferrune; 
comme  recite  C  romcrusau  liurc  S.dr  fon  htltoirc-  Cclujr 
paeeilicmcnt  de  1  Empereur  Henry  l  !•  auec  Amigonde» 
ce  dit  Pierre  Meflîe  cil  là  vie,.  dEgfredas  Kay  d'Aw- 
i;letcrrc  rr.r-c  Echcidreda  parl't^pacr  dedon/eans ,  ainfi 
qu'a  ekric  l'olidorc  'Virgile  enlbii  Hiiloirc  a' Angleterre 
liurc  4.  jiî  beaucoup  d'autres  moins  renommez,  pour 
n'cArc  de  qualité  lî  cminente-  Et  Philun  luif  parlant 
d'Abrali \m  ,  ditqu'auxmTriig  squi  ù  font  par  volupté; 
il  y  a  communauté  de  Corp-, .  mais  cji  ccuxque  la  (igeirc' 
a  con|oints,il)r.a  commumcacton  de  venu  &  de  toute 
pnreté.  ' 

Ce  qui  le  doit  entendre  toutcsfois  ,  q  'and  les  parties 
lîiiu  d'accord  de  vjure  challcment,  que  Ii  l'vnc  n'en  eft- 
confcniantc,  il  yanullitéencasd'impuiirince,  tC  petit 
cclny  mcfïnequieft  impuiffant,  demander  Ja^pacatSon 
etiam  pdrtt  nmtrdiiiettitt,  lî  Ton  împail&nce  cft  mandfèfte^ 

^•!ofti>:f.penttlt  CJ:  lijruU  s  :&t,  &  HLPMttrmiÙ" 
tiHi.'^J)ef)igtdtt&in/il(ficnitis. 

Cela  preiapposé,  il  nit  pour  parnem'r  au  iogement  de 
la  vaiite  nu  nuîîict'  d'vn  m:^rii''f,  fç.moirquec'eft  qu'inv 
puillance  en  l'homme  &:  ia  K  ninK- d'âge  luftifant  pour  le 
marier,  n'entendant  icy  parler  de  l'impuiirance  procc* 
daot  du  défaut  de  l'fl^,  notoire  à  va  chacnn.  Quelles 
perlônnesfont  imputllântet^ 

Comment  l'impuiinnce  fc  connoift.  Et  quelle  forme 
on  doittenirenl'inllrndion  &decilîon  de  rels  proccz. 
Et  parce  qu'en  la  femmeii  n'y  a  qu'vne  forte  d'impuilTan* 
ce  ,  laquelle  le  connoift  aisément  5c  nfreurémenc  par  la 
vuîration,  citant  telle  prcuue  infaillible  félon  la  petite 
gliilL  ii:r  le  chipiucl^Mitlriletfi . De  frtgîJt*  à" mnUfiàs* 
m.  A  içaueir  quand  elle  eft  û  droite,  oua  tel  antre  e«* 
pcfchementenlêspStrttesnatnrelles,  qu'elle  ne  peut  eftiv 
rendue  propre  pnr  quelque  art  ny  remède, ians  pcriMc  fi  . 
vie ,  ou  grande  &  longue  douleur ,  à  auoir  la  compagnie 
charnelle  de  l'homme,  ce  qui  n'arriue  quali  point, 
auffi  que  l'on  ne  voit  point  de  plaintcsde  la  part  des  hom* 
,mes,mais  de  la  part  des  femmes  beaucoup,  le  me  déport^ 
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de  parler  <l!^aittage  de  rimpailTànce  de  la  femme,  &  I  ileftoitcola  ïofde  nature',  maica^  4e  iûbucnîtà  iSft« 
prbray  fculeiçent  de  ccUe  de  l'iiomme-,  plus  diuccfc,    firmit^ bamat^c,i\-  ci  itcr  pcçhé  8cSomicitioa.£t  fttmd 


plus  dinicilc  à  conniotftre,&  pcnicJaquelle  les  feiKifa- 
«îoni^*  fenrordînaîtefflenc» 

•.    '■       -  . 

tctsr  qr'iAi prissjiNCM  en 

i' homme ,  ein^cfih.tj:t  dr  ftpirar.t  le  m^riagt.  Qujh 
'■  htmntti  j«nt  imftiijl-»»*'  U  tjMiué  de  U  ft- 

CHAPITRE  IT. 

IMpuiflâncc  cmpcfchant  &  frparaiu  le  mariage,  cft 
enl'homine.Kew  fioffeftininitrtiHvsfetdoiieQ-  La  rai 
fimeft,pct(ceqttc,  comme t'ay  die ,  la  conlôitfmatiun du 
mariage conArte au mcibngcdc Icxes,  ^h4 ftr bMufmpdt 
fennnaùtnem  celtbrutHr ,  vbi  ncn  tjtfemim^tic .  non  efi 
liM»ro(»»i»»»iw,dittrcs-bicnIcDodcur  Sotonirle4.  des 
lêAtencesi  diftinaion54.art.a.  Ei  cedcfaaceftjomtacu- 
rtfltrhommec(bntné«ttecîceluy . ou aceidenture .  !uy 
cftantrurucnu  .-".iparausnt  la  coiiionimation  dum:»ri.iac 
par  fc-âion,  maJadie,  vicilicU'c  ou  aucrc  accidciic  :  ou  par 
maléfice .aucremeiK  dit  &rtUegc&  ealbccelenient»  ce 
qui  n'arrîucgncrcs. 

Suiuanc  laquelle  définition,  on  peut  dire  trois  cfiofrs 
eftre  ncccflaircs  pour  faire  iugcr  vu  h;inimr  cllrc  puif- 
fint;  La  première,  VA <frr^«r  ,  t 'cil  l'crcâion.  Lalc- 
eondtfVtvétfceminenmreftTUt  c'clH'tncromidîon.  Et 
Ja  iroiliémc  &:  dcrnirrc ,  vt  i»  vifc  femirct ,  c'tll  l'cniif- 
•Iton.  Et  que  tout  horarpc auquel  l'vac  de  ces  troischo- 
ésiiuni|ite«eftinpuiffiuu.  ComaK  cefaiy/f «inM/Mr/F 

■L40igmit9r  nntrM  em^indens  ÇemU  hUy 

X^j  t.  ,1  •  u.im  ft  mediam  ftijl  ni  II  mi  tumcant. 
Encorcqu  il  n'ait  autre  défaut  apparent,  qui  cft  pro- 
prement ce  que  l'on  dit  Trigidlté  tprigtim  eenfetnr^mi  li- 
cet  hal-eat  membrum ,hiibenamen  intttilt «  i cofttliini ,^Hia 
tun  tngihile  ,  tjHo  i  fotejtftilh  mtltm  ferffici,  ^HÀm  ex- 
frimt.  Ce  dit  Prtpofinu  furie  chapitre  dernier  Dt  frt- 
giSt&  maUf.ciat.  Ct  iuy  auffi  qoî  ne  MUE  faire  i'intzo- 
milCon  puur  quelque  indiipofition  qu  il  a  en  (es  palttei 
naturelles, reropclchanc  de  pouiioir  entrer.  Et  ccluy  ^x» 
ifen  potefije/KiHAre,  combien  qu'il  drcllc  &  fallc  l'incro- 
miflion,  ainfi qu'il  peut  arriucr  à  quelques  vns  que  l'on 

achaftrezdé)agtand^deiii]aeUpMieilttaeiiaic»iatf.lâ->  j  ncmcntell  la  meilleure  &  plus  ccnformc  ^  la  failbn^&)aii 


futt mli^HMiUo  le^is  obj  'cijiiium ,  nnne  fP  irfirmktiHi  rt^ 
Kie4inrn  ,  in  14 1 bu/dam  vero  kowifuhm  L  um^Kii.ttis  J'o- 
Uitum.  Comme  il  cft  dit  au  Canon  T^^tmrnm  1 7  • 
j  I.  Et  piiiS.Aog\iA\hlibroi.dtNiifftù0jf^mteri»mCo-' 
'  mitcm  csf>.i^.PrtptermttlHm  iitandum  ,  t:iim  tllic  on' 
cabiiMs  ConiHgHm  ^tttKv/}  Jimii  ciiu*  gtner^itidt  f/èA  Vt-^, 
(hrieicoHcttfi/ieHtUJinuinu,  m  ^ibm  tubentitr C»MM0t^ 

nnètkfwkàium  flmm  àèn  fméeàf-fiàmdiim  tmfertmm 

prtctptUHtttr ,  &  ttfmir  fecnndttmventéim  coyjccdur.iur. 
Puur  cela.  Nupuas  anitbendedtci  Maiirei  tutduUt 
M'Q^j^im Al arcelltu .ijHtii pttdenda  humnnt.^ 

tis  nmpuntttd  tfl,  «bfcondnnt.  Et  S.  lean  Chryl  

plus  exprellcmcnt  autraiâc  qu'il  a  fait  de  la  virgfntrdfy 
ch.  19.  Qiic  le  mariage  nous  eft  concède ,  afiti^jooirdes 
enfiu» J  mais  princiMJeaieiK  pour  dtcio^Bl|ijMMf  9c 
ardeardenatore.  £tcekeftprisdeS.ffRilf«MnMi 
premierenux  Corinthiens  chap.  7.  ProHer  femtéktU- 
nem  .vnuf^uiftjHtfimm  vxerem  hubtutf  &  ^"^^BtÊlfê, 
fntmvimmtmià/^tmin  mtowfMai  vri.  QjÊkiÊà 
(èmblant  ne  permettre  le  mariage  que  pour  euicer  toeiF^' 
cation ,  fi  l'on  fe  lent  prclléd'vn  defir  fi  ardent  qoc  l'a» 
n'y  puilH;  rcfidcr.  Ctftpourquoy  Viiitlct  rat  condamne 
au  Concile  de  ConAauce,  Ibulienajit  que  l'homme  ne  de» 
uoic  habiteratteelâlèflBiDe  que  pour  aooir  lignée.  £r  m. 
Qihon  fo'ei  fjHtri,  31.  ^H4ifl.  1.  il  cft  dit  que  Ctfwjx^rf 
fnnt causa JoiiMtncontimntutRbmct  inmcem  cff»- 

ttm  fprmiiifinm. 
Tontcsfeis  Panorme  an  chapitre  (êcoiid  *Defu^idn 

C$'»;<»/f/îfi*r. cft  d'opinion  conuiirc  à  cct:c^;/ofc,  (c  /o»i- 
dant  fiitcequieftdii  par  la  femme  au  cliapi(rc  prcnucc 
danefiaetkie,  v»lo  mater  eft.  EcSotoanHeacitétAic 
que  cette  opinion  eft  intolérable,  &tiem<cllc  de  Pr.nnr- 
nc>di(ànr,  ^namms  ma/cnltti  injtrumeiittMm  trigat i<u 
fammentM  rtftret ,  Çi  tamen  non poffitftfntn^m ,  frtgidm 
etmftriitktt.  Et  encore  après  parlant  desEoiJlMUCS*  £«- 
$a(dnvtro^uetefiiCHUvacant:if»amt]n4am9irinf9lttMltt 
iilttd^ne  erigétnt  ,0'  in  lut  sniucant  ,nni'n»t  re  z/et  f«n- 
trahnntmatrimoniiim,  vtatt  Fanormitantu  ,  <jHia  namt^ 
eindem  rationis  cum  prolife».  Laquelle  opinion  ceirai» 


ryre,  dilànt  : 

Sunt^MM  Eurnchi  imlelles,  acntoHMfimftf 
■   O/cmû  deUUent ,  &  dt/ferMu  bkrk*, 

Etfiêtdmtortivo  no»  i^opm*.  Ulmvchptét 

J    Snmma  tam!'*,  cv.iad  lalid.iO'  matnr.i  luuenta, 
Ingnina  tra  luntur  M tdtcu  tam  j'cclintnigro  : 
:    Ergo  txfettaios  toei^ffit  ertftere  pnmùm 
Tefitcnlot,  fêfi^imm  t€/eniHteJft  kttihra 
lonfofù  tumnaténtmmrépitlfttitJorm.  ^ 
\lontr.in:  pir  là  is:  par  quelques  vers  fiiiuans  telles  (^c  ns 
nrhgere/ejjt  ticunon/emtntnt,ic  donner plaifiraux^m* 
«nés.  De  fait  S.  leraltne  etmirM  iominifimm  reproche  anx 
femmei, S fadenem  tn  Ictigam  ftcuram^ue  lihiiintm  exc- 
linm.  El  en  l'Epiftre  ad  EfjtochmmvngiKem  de'Pauia 


Droictdcs  Romains,  qui  n'ont  iamaisapprouuclc  nu- 
tiagc  de  ceux  qui  cftoicnt  chaftri.-z  .vtl'J  hlibtt ,  ^uernm 
ttjjtisnltfknt  a^  infantia  m  aijna  caiuU  eomtrin,  Cr  truim-^ 
tnned$ffol»t$t*m&  que  l'explique  Pmmhs  t^^gineritiH.  ^ 
6.ca.  8.  ^nemode  Jiu>iuiLiJi>tni.Lt  les  Romains  approu - 
noient  le  m.irias;c  de  ttllcsgctis ,  parce  que  Icslcutslc 
«lenoicnt  faire  pour  auuir  <lcs  eiifans.  Ayans  vn  Certain 
formulaire  à  cette  âa*  iàloii  lequel  ils  proteûoient  de  k 
ma  ricr  tikttomm  ^eurmitnm  tmuâ  t  Pour  cette  nifiai 
l'Empereur  Auguftcdit  Valcrc,littte7.chap.  7.  ne  vou- 
lant approuuer  le  tcftament  d'vne  kamc  qui  s'eftoic  ge- 
mme hors  d  aage  d  auoir  enfiins,  auec  vu  vieillardL 
il^tt;.i»an  crr.iv  Ictum  lireicrum  causa  matrtmoniMtn  nt- 
tenejj'erat.  Li  le  lAcline  lurilcoidulce  Caiiftratus  en  la, 


^ne  toi fetnngeret ,  ntvUmmimrttoefmfi^ntm  Vmgn* 

iedtca.  Et  en  vne  autre  epiftre  ai  Latam,  'e  injinuticne fi- 
lm ,  il  iuy  confcille  de  ne  permettre  que  telles  gens  haa 
cencaaéc&fille,^M/«<(»r/Ml)<^«» Jf;|«NMr«jir»rw«.  La 
glolè  neantmoinsfiir  le  Canon /ji  ^ui  matnmonium.  }2. 

Îmafi.  7.  femblecftre  d'opinion  contraire,  approuaant 
c  mari.igcdcceluy  ifniamgtt,  & i>abet  vtrgamarreClam 
^nutfatufacit  mnlter,liut  jtmtm  tmtttat ,  Ji»e  non  :  fient 
mutitr  fatitfaetrvtropHe'ftmentmifUttffintnon.  De  la* 
quellr  ouiiiion  elt  auflî  N.iuarrus  rii  fts  conli  ils  lut  Jrs 
ciaqliurcs  des  Decrccnics,  CunLiij.  ^  dernier  duti- 
-  Cfe  Ùgfngidit^ittMiefciat.  El  c-  qui  fait  auoir  quelque 
tpparencc  à  £fM|||aeitiion , eft  qu'ontrc  les Chrcfticns  le 
^^aaziagc  u'cft  ^UofbÊmtut  pottcaAoit  des  eii£in>*  Mouac 


watrii  obiiH.  Il  dit  parlant  des  Religieulcs  qu'elle  auoic  loy  liberonm,  verfienU,  frtttrkmfomnùi,  dtvtrhvrmm 
inftituées.  vtré$tmin*fifiiréi$U vt  àJfmJUmibm  fM-  fign^mt.  tffelU fntfàrgmiti, pùt^tnnm emum  vx*- 
 J  — _  jj   \^^^^  dnxtrnnt.  Il  y  a  infinies  authoiitcs  pour  preuuede 

icela,ehtr'auires  de  S.  Aui:i;rti:i, lulianum, 
dt  JM nftus  ad  f^aitrtnm  Cemtttm.  Tellement  qu'il  neic 
£iut  pas  ébahir,fi  lemmàgttÊtokdéiài  par  lesRomaâi 
à  telles  gens,  parce  que  iK>toircmcnt  ils  ne  pouuoi  a" 
auoir  des  enflons,  pour  la  procréation  delqucis  le  marùî! 
cftoitordoimé./.yi  ferua.^  fpadcni.  demie  Dotittm,  ikk 
lenriotiiaiioii  nous  pouuons  dire  qu'il  neliiffic  fiMifa 
homme  poor  cftie  dechcé  puiflàm  &  capaUa  4e  nuv»* 
gc.d'juoirccue  (otëovtmrrigiU&imrMltûtmtMifittiém 

Jtminet.  '  '■  ,  .■ 

Car  nonobftant  qae  iqre  dkqn»lfl  mariage  eoiieles 

Chrefticns  ne  foit  tant  pour aaoirlîenée,  que  pour  cuit:t 
fbrnicatiou  Acpecb^,  toutcifcis  U&iu-^ae  tioas  vfiont 

•  "  dcc» 
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dcxc  rcmcdci  noUrcimbcciintc,    quelque  boniK  fiiii  '  &  lesT^mmasd 
à  Iç^noir  ijour  auoir  Iig'ic\.- ,  comnic  die  Je  nïcline  S.  Au- 
j'uUiii-Df  ipono  C«>'>ii'^  '  i>  iBjiiruioutntiinHM .  cttf.  ^.llti- 
bcnt  td  beriHiff  COU'  iZ'''  •  ^i*t>d iain<itis  &  iHHitulis  tncoH' 


te-- 

r 

Ir 


iiiofttjl ,  al  f>roc»r.i»U  polis  h«nej};it'' 
•  r.vV-.i/a  iiii  lir.ss  .ttiifUid  ùdtji  f-tci^t  (y- 
M.  Etliurc  >.  contre  Faallus,  rtprcmnt 
.....dfcc  cju'iisïc  mirîoi.nc  pour  j>J.u'lif  fcu- 
iciii  pour  auoir  dv-s  cnfins ,  dic  cxflenJi.tm 
'■/itminij  sntjrujici  comunctiane  mifccfi- 
•■j"  p'iios  inniti  fuftipiitKt  propttr<iuvsfo^ 
''tti"  ^"f       iti  f>*ni:£lMaHi!>i'o  *  l  (oH^ntHT  finftr- 
'  i  tiis  vndt'ftmt  NttftiJt  t  ^jte  aùl-itu,  msrut 
ratnaioreifVXorci  ns(rci>  :cts  ,  7hal>tmi  f»r- 


pouuoirut  m.iricr.  /,  / 
Cod.deNupuii.Li  <.  utcu  viiviL-ilJ.;rdprintii).ii..iit  >  i. 
Jv  marij^^c  clt  3.ppciléh»»i,itttiiiiisJ'olatiii>ii,g!oja  in  .ii 
Cun.  N tiTii/trttm\nivtrbÂ,  tn  t/uihttfiiam  ly..  c}»*ir.i^ 
Etcothmc  dit  Qiiititilian  tyi  là_  DccLini  uioti  !  i      '  . 

tntfiAir  .  Et  s.  AugiUlin /J^icT".  ntf. 

j.A'j"'-  "^  vçnoUctt  .innofe  Ciitungtu^  C  ^  .  .  .:,  <:uc- 
rtt  mrdar^gtMtts  intcrrr.iifiHlHm  <y  f'mmin^nt.r'y- -^ff  riut^t/t 
étxdar  cùtititMtii  tr>itrnisiritnm0'  iixntm,  D  fi^'icls  [uf- 
Cigcson  peu:  i^rcr  cette  rd'oimiou.  que  J.iqit.uiîc  J;:  lall- 
mccç  n'cftpasjcôlidcnblc  eu  ces  proccs  de  Icpvacîfiii,. 
quccVi^  vu abiis  ^  ■^'rï-n.ifcri  tatciiU-  iSc  vainc  , 
éinfcmcnfttfri^i  iiiicllc audi  bien p(l  iii.,  ; 


ni^ts,  ^,(ii«i4/fn(?ff/.  Lequel  pilT.igccft'ciic,'p,irriJo  Car-  '  que  IV'niiLlîoiin  uupclchc  pas  la  firparacion, 
Il  «riiris, /><rm.  'Dtcrtii.  i.cmp.  %i  'oùil  prouiic  que  le    -veut  voir  l'incrtJimUijn ,  yayaiit  d'ailkigrs  grar. 


;   cft^.rmis  entre  lcs.ClKcftKii$/i?/«/iity»i»»/«jM- 
iHiC^iJi  /jiim4H*,W9iie  tétmt»  n:  •  «.'ù.  qui 

ne  peut  cftrc  cuiiyj  ny  eniprfv  d*  Cun. 

/«{(f  ijnx)  I.  cujn  ffifMcnti.  }i.-^u*Ji.  i.  A  «jiioy  le.  peut 
adapter  ce  q  ij^  cftdic  pu  S.  Liini  l'apc  en  l'iti  cpirtre  çj, 
iV»«  r;?  tlliriihirnu  iurpisit  linis,  vbt  pudur  mutrituo- 
tiif  '  à  la  vcrit*  K 

Niî«is  tisjidroiudont^  ;  piMir  Uîrcdcclarcr  vn 

hvMHinï  e(lxc  puillanc,  qii  li  .n.  Lcuiltoii ,  qu'ij  fxcc  l'iu- 

tr'ô.'rnlIû)i)jÔ-i'/ /rw>«f/.l  ad). iUCC,r»<  '^-.l/i  >  lotit  a. tn  Vttft, 

parce,  tômc diéic  mcnij  Svco.  que  ^««yêr»  opt- • 

runtcT  VI  •v^fatTti/teM  hou  pojjlt  exptJ'jrt,  /r  ;          .  f.ren 

ejfi*Hiit,vt  fri^idiii  hM^tri  dtbet  i  ijuam^iia'n  ntyijjjmc 
ticçidu  vf,lioii'in}peJime>ttunt  fit perpemam  ,  nec pulji:  ptr 
tfTtem  fl4 fdii\irn  toUi,  nijî  rjHii  pifuni  ejlA  fcmcnj'ttu/eft, 
fe4  »i>n  <»mfir{,  qn$  l^ecidcrt  feUt  ftKibm^'  dth'ihùtu. 
It^  Vitfe  iJetttP  :  Parce  quu  li  la  femme  L'fti>it  trop  cfttuitc 
&  non  propre  au  mariage  .'  cclùy  qui  ne  l'aurait  peu  coii- 
noillre  clvirncUcment*  ne  deuroitcftre  jugcimpuiilàuc 
poiirc;.-la. 

Mais  la  qtieflioncft,  y!»  femtn  debcat  ejfe  frolifi- 
cHin  ;  £c  litelafcdoiirci.licrchcr  en  ces  procès  de  fcpa. 
ration. 

Il  y  a  apparence  que  non,  autrement  tout  mariage 
dont  uc  fcroit  ydii  tiihint ,  pourroic  cftrc  fcparc  :  cdant 
d'à  illcursimpolliblc  d^  jag.-r  de  la  bonté  J'viic  rcruciice, 
pir  ce  qu'elle  fcchar;^r&.iltcre  aulïï-toll.qu'cllctft  jcc 


'icoCc,  entre  ik  pquuoir  h^bkor  cliarnelLcm:  m  ,  &i  ne 
po  •  '  ■  ■■  W  r  '1  '  <]iic  ne  pouuoir  h iliiriTaft, 
c  i^re  luva/e  l  ioucff.  Li 

..L-lri^idiçc  (ï!c"  impuiirmte  pour  laqiirllc 
].  jii  ui.i^.  c.L  i.clare  tjul  :  Mais  ne }ipuuiiir  cpg,cndrcr, 
c'cà  reminurr  qnidem  ,fc4.«o*  prolificic ,  \\\  cnforti  qu'il 
cnfuiue  lignée  .  &  l'cH  ce  que  l'on  dit  llcniicé,  pour  fa- 
qucllc  le  lAariage  ne  peut  p;>.5  cftrc  diliolilc  ny  feparé. 
fcmiHWtt  ifitetjMomedo  pcjj u'ntUiCtt jdgtKtnt»  in JtiutneB- 
ti,  tn^tttimontM'ucye  connahnutftjuiu  ruric  tien  ft'ii^t  ii,fti 
jltrilei  npHt^nîitr,  dit  î>>\to  au  Iieu-citc  ^ic  S,  Aogjjiliji  au 
mirfmc  liurc  d_f  bono  CtutH^aft.  m^.i /.yl/^wi  t  viHcttlunt 
Isî^pttATHjn  ,tttamji  py0ltsvuiitrt4it/'à  mitum  ij?  ,  ni4tnt' 
ft^Â  jhriUnnt  uinfAfetjUttiHr  :  /m  vt  f  iemibus'  Çiiu»' 
gtbHsnottftfiltoshétlitH'res ,  fcpur^rt  nmtti  J, ,  vel  jpja 
i.\iuft  filierum  , ,  &  nlùs  copultire  non  licttt.  Et  HoflitH' 
Jii  CJi  CxHonunc.  tt:.defrigidij&n'-iUJÎciéit.  ticjitquelc 
mariage  ne  peut  cftrc  leparc  pour  la  ilcriliié  4,e  la  femme, 
encore  qu'elle  fuit  certaine  îfc  indubitable,  dont  il  mr  r 
quelques  cxcmpJes,-'Et  les  anciens  Romains  l 
qu'ils  eulfent  permis  le  Diuorce  pour  la  l\erili: . 
rerame.  &  que  le  pr^ierfuû  fait  pour  cette  caufe  par 
Spurius  C.iruilius/2/.  ans  après  la  ville  de  ILome  b.Ulie, 
toueesfois  celafuc  trçuucmauuais,  Se  i;n  fa:  ha^  du  piu» 
pIr,  cedtC'D,ionyimsHaticârnalle4^.vi  liurc.  fcco.id  des 
Antiquiccz  Komaines  :  Et  <)0inrn]HÀm  '^cUr^bih  ^.if.oiit 
niotus  vidtb'itur  :  rtprthtr.jittK  l.imcn  r.gn  'rM{>ttt{  ; 
nec CMptfiitatcm  qittjictri  Itbtrortm,  (eifii»fra^tji  in  prtp^t 


tcc  hors,  Arillotedirmc,  .Vt^fiijrrf/(e«f  <»»/»».»/i«fWf.#^.  I  </ft;i/j/f  «trA/f»**/ «rfrxr,  ce  dit  Vaiefe  liu.  i.  tdip.  i,  autti 
S{me»dumtx:t fpijjnm  & *lbum  t;} ,  mutiHn jpiniM  I  quelqgçfi^rmulâirequ'ilk'^cuiJ.jnr  en  lci4rsnuri_iL;.s,_  dç 


i.thdi  lovttHcus  :  Scdi  f  rclfum  vh  calor  eu^nuit ,  hunii 
tlur»  nijimmiju:  €M.tàii.  h.'  Gx\icn,de  vfn  l'u/tiMm.  Ut. 
14. «-«i^. 9.  infint.  Ipfum  fcTîtcn  fpiTitMofiim  (jl  acfpnmo- 
fum  ,  tdtôifHe fi  txir.i  fjf'iijum  fucrit ptuig fojl  Itonnutius 
'tpi'Arft  ^Mnt  cùm  <.vt<  /;/ ,  dtficCéitiir^ue  cmjjim'e.  I J^- 
uantaçc,  c'eft  cbofc  vrayc  ik  qui  Te  connoiit  par  expCriwi- 
ce  ordinaire ,  qu'elle  ii't  rt  pas  toujours  de  mclmc  en  v  nc 
mcfmc  pcrloBnc}  Te  chaupcaucc  fa  dirp)luion  ;  de 
/oTtc  que  quand  vu  homme  le  porte ':>i.-n  ,  &  cfl  '  ' 
humeur  ,  la  lemcnce  i  ll  meilleure  que  quand  ii 
dirpolc  fc  en  fâcherie,  ain(i  que  font  toujours  les  hom- 
mes en  ces  protéî ,  &  itâ)i  tàiu  eau  le  pour  le  Cci:\d.x  le  & 
dommage  qu'ils  y  reçoiucnç.  LcsSex.iijcnairc.  cncores 
qti'ilsljicnt  comm  ;  liors  d*c4(K  rantc  d  auoir  enfani,  1« 
pcuiient  ton-  sfois  marier ,  parce  qu'il  aduienr  quelques - 
tois  vnc  bonne  dilpolition  en  cux^.  en  laquelle  ils  peuucnt 
engendrer.  Et  ma^is  m  hominr  (fH<i):iunt -id  :'ct:(>,uio- 
tttm,  nMur^fojJibtlitAifptU^ttdatfl,  (iitàm  ttnipov.ri  vi- 
tiunnHtvMlftitd*,  profit tr  ^n.tm  abJujttir  httna  À.^e 


protpdurfmci.'clloit  pburauinr  des  enfuis  il^  aunient 
outre,  cela  quelque  reipcCl  les  vnsenut't«  lcsautrjs^'iii.lcs 
rccenoit  &  empcjchoic  de  le  (cparcr  ,  cn'cbi^s  i^iu'its' 
n'cullcnt  point  d'enfins.  A  plus  ro'rtc  r.ulon  les  Chrc- 
llijus  qui  tiennent  le  niariai»c  pour  vn  S.icrcm^iM  ,  en 
doiuentfairecas  &  cftimc  pour  autre  coiiltdcraijoo  qn- 
pourauoirdes  cnfaiis leulement»  6c  li^co^ifertierlbigjt. a 
Icment,  uon  pas  le  fcparer  pdilrllofilitc  :  T^naos  p>jur 
Maxime  tres-a(1'eurcc  que  tout  homnîç  ifttrfotejt  iii  v^ji 
feniimrt  qHoqfomod'c,  cft  puill 'lut  &  capable  de  mariage, 
s'il  n'auoiteuéchaftrc  tout  à  fait  par  lediionou  art.cum- 
mcj'ay  dit  d't,7^}!ibtii ,  fans  qu'il  loit  tieloin  que  fimnixt 
/»<>/<^rè,  nv  qu'ilfaijlc  rechercher  il  là  fç^ncncc  crt  vala- 
ble 3c  proîinqucou  no^.  Piiur  cx^rn^^^,  Br.iy  dont  on 
parle  tant,  &  du  proccz  diKjuoifc  voyant  dcsFaûli.mj 
pour  &  contre  imprimez^;  »»//îr*j»»»  tuntHmhabebttt  tcj^i- 
culum  (xdéfcciH  fitfiHtali.Etnu  prcrtiicrCongrés.y  efta/it 
aile  par  deux  fois  à  diiicrs  \o\.itiêtrrt)^trut  ■fsi^citnttr 
M  icectcn  ifêf»  ,  *c  j'ni>Ù-antittm  fttofUm,\!r'  tjuof^m  tifirÀ 


tier^tfidéf^ilitfW.Mtihi^ite  Juti:  &  fittrmnt ,  de^  qtubtts  vjsennftrat,  cfn*  nen  pattrat  dici  vtrujn  j,.mcn  :  ftiuon 
fiOH J'ptrab'^ni vicint  tefum  (]u«  i  nmpliiis' hmbtrttit  filios  inirtm/fer.it.  Le  tout  Iclonquc  le  rafinorienr  trois  Medc- 
fropterfcnrciutcm  t  el,  injlrmn-tittr: ,  ^Hit.imtr'  h^bUtruttt  ;  tins, trois  Cljirurqiens,&  j.  Matrones  prclcnres:  Les  lit- 
Deof-:ucnte  :  proptcrtà^ji ^nis  PojlLutnof  qiios ptr  Ktétttm  1  s^cstontcsfoisl'ajis  s'arrefter  à  ce  défaut  naturel, ny  à  i'ifti- 
mntv-tleii*  iinem  hitbtrtfton pattH^htredcs infiitHtrit',  _/»♦-  pcrfcdionde  h  feme'nct,  ordonnèrent auparauant que  de 
pertHsttfi-tmtHtMm  rtimpttur  :  qnia  Jîtrt  potejl  i't  liberoj  \  î^rononccr  dclinitiucmcnt ,  que  D:  Bray  viendroit  de- 
gentrtt,  hcet  ctn/s  h^cultaie.  I.  fi  qitii  l'ojlhumot.  çttm  ,  rechef  au  Congres ,  (1  bon  lu  y  fcn\blyit,  comme  vou- 
fl»f^.DtltbcriS  &  J'ellijumn  C\ii  pour  faire celler  la  loy  lans  dire qu'i/'n'yauoit  pas ahex  faits  m5qua:u  l'intromilh 
Papia  Poppea>par  laquelle  les  iiommcsàj^cz  de  <îu.  ans,  '  lion,&  .-.yant  decfarc  qu'il  n'y  vouloit  plui  'lier,  Ôc  quclâ 
Tome  m.  K.  t  • 
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partie  J'auoitcmpcfché  aux  deux  fois  qu'il  y  auoicefté,  il 
fucfcparéàfauce  {culciBciicd'auoir  £iic  l'intromiflionau 
Congrés-.n'y  ayaiuprcuuc  au  proccx  de  b  virginité  de 
(à  juhic.  Et  il  eft  \  noter  quc''quand  -il  alla  au  Congrcz 
pour  la  deuxième  fois,  les  luges  IVctucrtirtm  s'Ilfaliliic 
i'iiuramiflioii,deIaFiircVciiraux  Exprrs,  afin  qu'iivcn 
pcunèiK  témoigner.  Parqù  (c  void  <Juc  FtJii  oc coiiHdcrc 
pas  en  ces  procez  .  la  qualité  de  la  fcitience,  ny  fi  ^^^oIil- 
mc  timgU  t(ism  fH^Hitnter ad  cotHKdUm ,  mais  qut  l'on 
veut  &  demande  vue  iiuromidlon  oculaire ,  t hofc  t/c^-' 
'dc$honnefti>&  impoflible'à  hixL  Ci  lafw'ramc  vctitrctn 


SEPARATION.  '  * 

ne,  iih-i  ftn.ç'cH  à  dire diftirrâion,t/<^^M«.  tr^ll^tm  2. 
CHf^iy.é".  cmop.fti^ntnttbM ,  im  ^tni>Ht  trMtimt  de dtn* /«»»- 
tïiPt  cfitài.figftù  V  cHrtnianikm  €tm  :  dilantàu  i  ô.chap. 
Fafl*  dtmitittiio pèrm<ilhficati9i:cm  vngx  iognofi.n Mr  ex 
hoc  y  ^ned  non  en£itMr,0'  non  toMfr^httur  iHttqma.  Q^nc 
à  ccjuy  auqri'cl  nurtclmoiii  ir'apparoiijt  fam  auyir  clic  cha- 
dté,  qui  cil  dit  Cïi^rjiitu  ^HujicMjlt  muta ,  m glof. /»ftt 
ctn.  J/i  ijui  ^l'.^Mjtji.y.  C\:tcziMm  -  r.nidc  <ibute 

qu'il  eft  imnuiilàiK  :  Et  de  fait  /Ji.ji.  j .  m  la  ,  Sanunc 
,n>ct  au  nombre  ^cs  manifcdcmeiu  impuillans  ccluy  qui 
clïné  HuiscelHcuIcs,  qu'il  appelle 5/'<<'^o'>«m.  Soco^it 


pcfchcr  :  & qu'elle  le  veuille,  afin  de  ne  perdre  fa  caufe^  '  auifique  C<i/lfr<rr/  ,  EunitcSiy  (^Sft  ienej,  idtm/ittit  re 


encftant  venue  iufqiies-là,  iln'ciifautnuJlcmcnc  douter. 

De  fa^on  qu'auiourd'h'uy -,  tout  homme  ell  iugé  im- 

puiirinten  ccsprocéz  ',  &  fcpa'rc  comme  tel ,  s'il,  ne  fait 

paroiftrc-lârpuillancc,  cnprcfcncc  de  gens  de  (quels  il'a 

nome  6f  crainte, cohnoifuntcharncllcmcm'&  iulîjuesà 

faire  t'intromidîon ,  vncfcromc qu'il  hait  Se  de  laquelle 
•  1  Vt-«  ■    .  r.i  i  i  I':. .;_  ■    -Vr  •  i 'a  ■  _  ■ 


où  ic  parlera]^  dck  forme  de  ^roccdct  &  «lu  Congrcz^ 


COMMENT  SE  CONNOIST  VlMPVlS- 
fance dtC hommt aff/trtntt  <S  occuiie.  Et  t^ue  Itt fcm~ 
Tftcmmrtit Jîlle,Kc  .{oif  tfiU  vtjitcc,  ^ittUe  n  aiidcmei- 
re  trois  anutnec  fou  mni  j  c  la  ftparatton  ne  ft  'Uuunt 
fau  t  auparnuant  ,ji  l' irni<uij}ance  n'.fi  tMidtiu^  fJ'ma- 
Hiftfte. 

CHAPITRE  HT. 

AYjnt  dit  que  c'cft  qu'impuiflance  en  l'homme, 
parlunsdcs  moyens  de  la  décoimrir  &  connoiflre. 
fuppblant  qu'elle  tll,  ou  cuidentc  &  manif .fte  j  partant 
indubitablejou occulte  &  cachée,  partant  douieulc  &c 
incertaine.  Le  premier  &  plus  certain  eft ,  la  vilitation 
deThonîmc,  appellce  vrayc  prcuue  par  Durand  fur  le 

Quatrième  deSSentcnccs,  diftiiiction  5.  queftion  :  .e/Han- 
oqnc  ,  dit-il.  pToLatur  imfotertita  proialiaiie  xaa,  ptr 
iifptïliitu  lorporis.it  iticalhationtviriii^  fxt.  ejuan  io<fH€ 
fifiiaiieite piitfuriipia,  ijuando  irmiKto  (el.abiiuntti  Con- 
tMgts  ,  O"  i'ona  fide  cartiali  fopnU  opriaM  dames ,  non  y  «- 
tuerurtffe  rogrtoriere  &(.  El  /ioftierfif  lurlc  Lh.\p.  1  Vt 
ft  igidn  &  rnalejui.tt.  d't  que  cette  prcuue  cil  prompt  , 
facile  certaine  :  Car  li  l'on  remarque  vn  grand  dcfjut 
ou  cmpcfclirmcnl  di:  l'homme  >  comme  s'il  n"a  point  de 
membre  viril ,  ou  lî  en  ayant,  il  eft  Icc  (Se  aride,  amie- 
meniliinal  fait  qu'il  ne  s'.n  puilH.  lèruir  ^l'actcdegc- 
nrratioii  :  Uinit  le  n\c(m:  H  ojhe /ifs  c[\\\  auoit  vcu  &  ia- 
gé plulîcursttls procrz.ainfiqu'il  dit  luy-melme,  récite 
trois'exi-mplcs  en  (a  Sciramc  Le  premier,  d'vn  ^«1  hahc^ 
i  ut  dtias'..  ng.u  ijHdfe  initirem  iniptditiant.  Le  deuxiè- 
me, d'viXffHi  /jaieûat  leJiuHiotfupràvttgam.  Et  le  der- 
nier, d'vn  ijiu  habebat  zir^am  inmoditm  verruta .  &  te- 
fttci'lojiti  modum  cicerum  ,vix palpabiles.  On  peut  dire 
tel  homme  elli c  iippuiffant  lâns  doute.  Oclu  V  pareille- 
ment auquel  les  tefticulet  hnt  cfté  oftez  par  uâion,  ou 
viticz  &.  rendus  inutiles,  lîiit  pjrart,t'f  i»  TÈlibiùiÔc  en 
ccux.iufquelson  les  a  torts  &  comprimez  par  violence, 
ibit  par  accident  ou  maladie.  D..lquch  fc  doit  entendre 
ce  qui  cftdit  an  commencement  du  cbap.  z  J.du  Deuter. 
^onintrabit  Ennuchm  lamputati*  vefattntis  iefiicitlu, 
Ecclefam  Donî'.nt  '.  Qn  peut  aufli  dire  l'homme  eftrc 
impuilTanc,  qui  a  quelque  défaut  ou  empefthcment  à  la 


^tra,  nempc  jhi  cartnt  tcfiiculit  :  A  q'uoy  fe  pmc  adapccr 
ce  que  dilent  les  Philolpphes.  £0rNm  ijst*  r.en  famt^C^ 
non  nppéirtnr^  idem  ejj'e  ntdtciKm.   Toutesfuitlji'on  void 
quelqne  force  &  vigueur  en  vn  tel  )\omvaz,ùaft  arri^^tr» 
âc^qulil  aie  tous  les  autres  lignes  d'vn  hooim:  entier, 
comme  la  voii(  q<ji  n'çft  'point  e^Fjminée,  l'elprit  qui  n  'ciï 
point  hebctéi  &  le  poil  qu'il  a  comme  les  auttn\\om> 
mes, il ncdoit  pascftrc  i.iconiincntiugeimpniirani.I'^c. 
cequ'entàrequcl'on  tiénrie'enl^toy^.  veifc,  tll»i^- 
irinf^ue.  JJtMÎofticH.  qu'vn  homtnc  ne  ■p'^\tr  cnprrèra 
en  cette  habiiuofc  ,  il  n'cft  pas  hors  d'.cl 
ibisde  dcuenirfiabilcm  tnps ,  auiti  v^u'ij 

mi^  qiLcIqucs  vns ,  qui       .    i  Aie  mcimcmcnt  rcpqp 
femmcsdont/'«r>r<«i«M  met  quelques. exemples  au  lioïc 
1  o.drschofcscclcftes.chap.  J."Ei  IJihmjfitu  Halicarnàf- 
/fM/^dit*i commencement du^7  tiu.des Antlquitcz  Ro- 
ni.Tines,./'/r)//i»(/fw;ttTyraii  deCumes,lcquH  f^tthAtiéSc 
eut  des  enfuis,  auoit  elle  fille  en  ùicai\cl\e,0'fMcr,tt^t- 
iiebyia paJfHs ,  fropttrea  Ji{»Uu'vocakai»r[,_  'fiV"Liuc 
aufli  CM  fà i  .Décade,!!. 4.drt que  du^tempsqae  ^  F'^lum 
Al  axitmu,&  AI  .Aï  arcellué  f\it<nt  Con£iisivnc  femme 
deuint  homme  en  la  ville  de  S[x>lcttc  cttltalic.  C'tftqit 
pourquoy  par  le  Dxoiù  des  Romains  ceux  qui  n'ai^oicnt 
point  eftéchaftrcz,  encore  qu'ils  fulPent  fans'çcilic  Ici, 
qii'ilsappclloicnt  4V;>4<^Mr;.pouuoientrc  marier.fic  ipuïi- 
loient  de  fcmblabics  priuijegcs  que  les  autres  hommes, 
comme  de  faire  vn  teftamcnt ,  éc  ^ioptfi  yn  cdransu 
pour  fils,  tyirref^ato,  tu fne.Dt aùoptiofiihtu.Cr  quihe- 
ftoit  pas  permis  à  ceux  dclqud<  l  impuillànce  ciloicnu> 
nif;.ftc  éc  qui  le  trouuoienc  hors  de  toute  cfpcranct. 
commcaux  chaftrcz./.yt /rr»<f  .$.7*  Spadont.  De  tmredo- 
tiHin.  Si  Spadont  tiHpfcrit  mttlur  :  dijtingutnjtim  étrit- 
tror,CaihatHsfntritntcnt',  vt  inCéifirat»  duM  Jotemmtm 
rJfc  Jiteo  cjui  eaïlratHS  non  eft  .^matjl  vifitrimtfitmmy 
&  des  &  detis  aSio  tfi.  Et  t.  Ulnmnoi.  'Di  numitmijjis 
vinâitia.  S\ Spadovtlii  matrimonif  causa  wténmmitttre, 
ptiej}  :  non  idem  /«  caflrato.  Parce ,  dit  l.i  glofe  ,  qoc  fri- 
mus [  otift  matnpiopium  contrahtrt ,  ftCHitdHi  nom.  Na- 
uarrus  dti  dauantagc  au  Confeil  all<^gué,  qu'en  vn  pco- 
cez  où  la<]ueftion  cftoit .  Si  des  enmns  nez  pendant  le 
mariage  d'vn  homme  fans  t«lHcules  apparent,  non  cha- 
ftrc.  eftoiejulegicimct.  iiiat  d  auisqu'oiiy  , nonobftanc, 
dit-il,  que  les  Médecins  tiennent  cooimunemcncqu'vn 
homme  uc  peut  eogdndicr  en  cette  habitude  i  inaix  ils 
peuucnt  abufcr.  leur  art  cfttnt  alTez  fautif  &  incertain, 
tefmoin  la  règle,  Sapt  manus  obfictTicnm  faUtttirCr  octh- 
Ihs   Et  p.ucantleuropinionpe  doit  eftrc  Anuir,  quand  le 
contraire  fcconnoiftjmr  expérience,  comme  en  ce  pro- 
cez où  la  meic  des<n(ans  cftoit  repubéc  femme  de  borne 
vie-  „ 

Pourlç  regard  de  ccluy  qui  n'a  qu*vntefticnle,il  nedir 
eftre  iugc  impuilVant .  s-iln'aàutre  dcfnutny  empcfck- 
metjt.cftant  certain  que  celui  qui  n'en  çft  lourny  que  en 
cofté,peut  engendre./. /'»if»/'e«'«i  infine.dety£iiihti*tie 


verge  ,  au  moyen  duquel.clle  ne  peut  drelFer  comn^e  il  iio.l.tjttt  cnm  vno.  Dtrtmilttàrt.  ^/ticnm  v'me  tefitf4* 
f.mt ,  ou  qui'l  a  trop  courte,  en  Ibrtc  qucl'intromiillon  Se  !  nàtttt  ef,aui  vt  amtfit,iifrt  militabu.oii  il  eft  auflî  ditque 


cmiUion  ne  peuucnt  cftre  faites,  ainfiqu'a  cfcrit  Am 
broile  Parc  au  liure  a4.chap.4  3.'  desocuuresdc  Cliirur-, 
gic.  où  il  eft  parlé  de  .l'impulllaiice  dcs'hommes.  dcs'i 
moyens  de  la  ciinnoil\rc ,      des  rem  (des  que  Tony  peut 
apporter.  Ctqui  auoit  eftc  couché  en par^h:  par  Auicea- 


Sylla Se  Coaa  grands perlbnnages  Romains  eo  /■ab:t»aé- 
tttr*  fuerttnt ,  &iieftMimoinsfiireni  mariez  &•  curent  des 
cnfans,mefmc  Sylla  de  trois  femmes,  dont  la  dernière  cf- 
toit groiFe  quand  il  mourut,  comme  a  cftric  Plutarque  en 
fa  vie  vers  la  fin.Et  en  la  mcfmc  loy  Tompamins  cU  dit^<- 


^•  1 


Digitized  by  "Google 


«r/|.  Cela  cft  It  vray  &  reconnu  par  exemples  en  nui iaget 
coiuraftcz auccdci  tilles  iic-vdfttes,^'il  aedoiteftrere- 
uoauc  cn'dontc. 

,Ce$  dcfiuits&  cmperclicmrnspcuuenteftrc  remarquez 
en  In  viftutioiitft  Te  peut  connoiftce  pw «daçjen^lîi'iw* 
puiliàace  cftinanHèfte'&  indobtcable ,  commeenceux 
ouioiic  clic  chiftrcz  toutà  fait. 


quioJU  clic  cn:\iirci  luui  a  fAn.,  tiHtejH«i  "  tcfl icidifltet 
iMHriu,ii*f      cartntmtmkrt  vmii.  ahi  bnhtnt^ftà  h» 
tUe  *de»f*^émttinuin0»trigibll«.  Ou  fi  elle  cft  ddoiçiife 

/I  [i'*fnc"t> comme  en  ceux  qui  (ontnez  fans  tefnioins^otu 
iputci-i^isTcrcdHa"  &  les  autres  figues  de  puiflàncc,  A: 
ffiCCttXfW  MMfMM  fi'''g>di  menentHr  &  ^rrtgunt ,  iaiis 

^'ibayentd'auue  de£me(ainfiqi|«  icmciipe  Hofiunjis 
aiA  Somme  dit«aoirvetrmaer)«(âimvnc  efpcce  d'im* 

poillancc (XC'i!ce,  delà  •v,v:Tr;  ■{•r;  I r rt con no i lira 

quelque  cliole  parla  v»"fat'0"»  pf^^«q"a ut  i'crcCtiou, 
ainfiquc  ie  dira/  :  vçirmdiue  que SoCo dit  iiu  lieu  cité, 
qu'il  arriue  fore  peo  que  cette  imbécillité  ne  puiirc  ellrc 
guaric  par  Mciïcinc,  finon  à  l'endroit  de  C(  uxt]ui  (Iitit  li 
\icux,  ija'ils  ne  pcmn  ni  l-IUcuJ. Oui'ii  y  a  m  ilffÎLC 
&  ^brtik■l;c>ctNn.mcq^andt'bomine    lânsmcun  dcûut. 

al^cteààoa  {dftGmtëp«(|»aifbîr«iffiiirek filleoa Têtue» 
iàllftccites-foisauoir  p  j  c^'ii-'unm.  r  I:-marijgcaucc  celle 
^it'ilaerpouréj/ri^^^^nw;  4cvm  ^tiin^it,retéixMMritiJirm- 
-mentHm,  mttlitr  ititimdi$mvir  lUtnmafgrtditaft^fhf 
exharrtfcittutptff»m  ;doDtad^9CTi)e  haine  entre  citx» 
qui  forit  indices  de  malcfî'cc ,  ce  dît  Soto  en  Tarticlc  f  ;  de 
la  dilliii£li>m  J.  allci;ucc  ,  où  il  craill?  cette  qiir(tioii. 
^mnmitfictHHi  imftiiatJinmut-vt  mommoHinm  ! 

Pôurdecouuririicauerer  laquelle  impuil1ànl^: occulte, 
parcoiiftqncnt  dont  ru  Te,  I:s  Cmniiiflcsonc  cnifigiic  plu- 
iicurs  moyens  que  l'^n  peu:  mieux  dire  prctomptionsque 

Ereoaes certaines  &  S(lIcurcc$:  à  fçauoirla  vilit:itioii  de 
L  (cmmtayant  eftéQMÎfiéeâUe  &  vierge  :  l'enquefte  du 
les  lieux  o&  l'homme  a  demeorét^il  a  point  eu  affaire  è 
quelque  autre  femme  ,  &  les  affirmations  des  Parties 
<]u'ciicsn'9nt  peu conlommer  lcur mariage,  &dcrcptdc 
leurs  jiarentou voifins  iorans qu'ils  crojrent  cela  eftre  vc- 
vitable,  pourl'auoiriiinh  oiiy  dirj lux  Pîrtiîs  :  Lcst;  f- 
MoinsrA'«M^irNeftansadmiscncec.is,ilautanc  (  comme 
dit  le  melme  Sotoaulicu  cité  article  fécond  )  que  l'on 
nf  peut  honoefticment,  tttfiffmi  *Àhtktr^  tejfei 

tm  nmliet^l*.  Et  detoosces  moyisnseftparléiin chapi- 
tre dcrukt'Defrifttits&wjlfjïci^t.   fins  iiue  li  ny ail- 
leurs en  tous  les liutcs  du Droic Canon,  ny  de  ccuxqui 
oncricrit  de  cette  matière.  Théologiens  &:  CanonilUs, 
il  (oit  fait  mention  aucune  du  Con!;rés.  Le  principal  di-1- 
(^icls  moyens  ell  ccluy  de  la  vidcaiion  de  la  femmes  : 
C^r  il  en  vn  procésdc  fcparation.  l'imptiitlànce de  l'hom- 
me n'cil  nunifefte  ,  6c  que  ù,  Partie  citant  vilîtcefoit 
lêconnuè' vierge  de  entière,  on  prefiime  de  llk  qu'il  ne 
Jl^apeu  rien  faire  .  &  qu'il  cftimpuiirint  :  M.iiscette 
vîlîiation  de  la  femme  ne  le  doit  ordonner  ny  hiiie  qu'a- 
presque  l'hommcaedévilîté, 'finon  que  laicmmevod- 
iuficiicter  en  religion  &  £ûre  vœu  de  qhifteté ,  comme  at( 
cht^K C0»fiimm*frim«Kif.  it  froidthUta.  Ce  qu'elle 
p"  ut  f,;irc  malgré  (onimty .  mnt€£jnàm  fi.tl'ee  carK.tlutr 
ca^nttm^  c*f.  2.  Dt^.CMtUtfitiu  <oniHgat»rMm.  A\x- 
qnelcaseUepetKeftcevjfitéeîhcentinent  pour  (çauoirfi 
elle  cft  encore  vierge  9C  en  cftat  de  faire  vœ\i  de  rcii-  ' 
cioui  dtUt  CMp,  tta^mt  m»tnm*nn ^  ian^  qu'il  loit 
beibin  encecas  de  viAtec  rhwnme  nfje  déclarer  im- 
pij£Gint  :  Ce  qui  fe  £ùt  en&ueardt^voeaiblemnçide 
'  chafteté  ic  virginité,    préférée  an  mariage  enrre  fes 
Chrcfticns.  Honum  tft  Centuginm  ,  pertjuod  mutnn  rft 
pojirritaiis  fucc(jjt«  ;  /id  n'*lt«r  viri^intiu  fer  f «4W 
ciclcjiis  rtgni  htrtdttM  & c*Uflt»m  meritorHm  refirt*  efi 
/'uctejjio-  dit  S.  Ambroifecn  l'cpiftrc  Si.  Ouqiic  l'hom- 
roe  fe  plaignit  que  fa  femme  fiill  trop  ellroite,\  qucl  cm- 
pcchcmcnt  fuH  en  elle ,  comme  au  chapitre/r4/rr»ir<«rii. 
D*  fngidu  &  mmUpçutt,  Cela  fe  pounam  connoiftre ^- 
fiaictic  0e  ailèarémem  paritvi&Kioii,  cnoune  i'di'dk- 
jwifiemier  chapitre .  lefijaeiscaacedk»,  il  (ux  com* 
'   Tome  III. 


SEPARATION.  4-1 

I  menccy^r  fa vifitatton de  l'homme,  parce  qu'il  s'anç 
I  dece^aReftoudeiaut  en  Ipy  ,  &  s'il  cil  homme  enili^ 
du  non:  parce  suffi  que  li  Ion  impuiilancc  cdmaniféflte. 
Se  rapportée  mdubitabic.  pour  quelque  dcfiut  op  cmpei- 
chcmcnt  déclaré  piif^fappçet  de  fa  vificaiion  :  oi\,n'afUm 
que  faire  de  y'\!lktf}$e$miÊil^  (  ce  qui  eft  auffi  à  évkfC 
taiit  qu'il  eftpoffitite  )■  mais  la  fc  parât  ion  (e  fera  inconti-* 
nent  &ns  autre  formalité,  foie  que  le  mari-.gc  ait  eflé 
contnâéauccvnctiilcouaucc  vncvcfue  ,  quand  mcHne 
ii'n'auroit  pS  duré  deux  mois:  Etainfi  fe  doit  entendre 
ce  qui  eAditau  chapitre  premier  du  meiànié  titre.  Sipefi 
rr.fnfem  /tut  dnes ,  ad  F.ft/copum  sut  tt»$  mijjmm  frocjn- 
maurrii  mulicr  d;:  c'n ,  :  >  ^  tf.uer  rjft ,  Vtloftliet  ^êÇHM- 
re ,  Çr  idca  murtfumM^iei'i  :  Sedvtr^HtmscccfL,  J$3f»- 
4t  nMtwr*  ifii  Wnin  pote}}  illm  ftêtttt  frofttr  qn^Mt^ 
accfp  :  Si  prabjri  pofcf}  fer  riHffm  tnjii  mm  ,  fefitr.irt  f.»- 
tôt.  Amli  interprète  Iniiotcnicc  ch  K^itre  ;  Et  HojittnpS 
aprc<>iuy  ,  au  cnmnicntaire  qu'il  at.iit  depuis  la  Somalie 
lut  lés  cinq  Uvic«dc$4>cQrtt9ies,&  tur  lesâ^ranag^e* 
du'mefitieinlkMent  qui  fat  Pape  IV.  de  ce  nom  :  O^'ît 

ditquf  1,1  fonini.- Jr  i;  L  llrv' l  imil;:  <t  proilucr  l'impuillaii- 
ce  de  Ion  mary  pa  r  l'inlpcdion  de  fa  perCinnc ,  &  que  ï'il 
efttrouué  chalïré,  ou  autrement  impuiiFant  maniféAe» 
mcnc ,  la  S:-ntenCc  de  H  p-ir  ition  pLUt  (■'Irc  dorvirt-  in- 
continent fans  auttefoLmnité  :   li  en  dit  autant  en  1^ 
Soamstit.  J4frigi^&mert^€uif  parlant,  iectrruf- 
t*  *k  mlit  vira  ànumstrimonmm ,  ejiu  ttiant  fattfi  mlitm 
gart  impeteuti^m  HMTiti ,  &  ftfmrmri  y  fi  fît  ftaui  mut 
.liiÀs  tinmfijie  imrcteiii  ,  rtxi.  /  (x  itjius  mf^eitionc  per 
hsmtntf  €Xfert»i& honejias  vmebit  :  ^ans  y  nppellcrdcS 
femmes, -comme  onf-iit  honteufemcnt  &  (ottcment.  Si 
au  contraire  l'homme  cft  trouuc  fans  aucun  drfiur.  Se 
ayant  tous  les  ligues  d'vn  homme  entier,  mclmcraent 
rcrtClion(  Lcrjuiic  nnirra  connoiftre  parla  vilitacion  ) 
il  dtpuiir^nt  iàns  doubcc*  &  ne  doit cftrcrcparé coin.» 
nie  impuillânt,  rij  fifènnaecdrc  vilîtéç,  s'il  n'y  auoie 
malcficc  Se  cnforccllcmcnt  !  chofe  rare  S(  qui  n'arriue 
gucres  )   auquel  ca^  la  femme  pourrois  eftre  vilîtéc  a- 
prcj  anoir  demeure  trois  ans  auec  (oa  mary.  Se  non 
pluftoft  :    le  dy  non  phiftoft,  pii'ce  que  la  rilitation 
fut:  auparauant  (etoit  inutile,  la  feparaiion  ne  (e  de- 
uant  fure' que  l'homme  Se  la  femme  n'aycnt  demeuré 
trois  ans««fcmble,  Jil'impuiilàive  de  l'homme  n'cft 
manifcft:  fur  rin^âîÀndeA'perumne,  tli&p  tmf.  vl- 
iimt  ,   de  /riç/./;i  &  m-i'ffîci'tt.    Cl-  q!ii  doit  cftre 
auifi  oblcrué  quand  la  putlfance  de  1  homme  <.  Il  dou- 
teulr  8c  incetcaine  pour  qnelqoe<d^fiHit  ou  empcllhe- 
ment  recomw'ea  hy  de  contenu  au  riipport  de  viftta- 
tion,  Céip.  immiltHlem.  toÀemtit.   où  H  eftdit  que  s'il 
n'appert  manifcilcment  de  lafrigiJité      iiiip-jUrancc  de 
l'homme  ,  les  maries  demeureront  cnlcmblc  par  l'ef 
pace  de  trois  ans ,  pendant  leiqaeit  ils  tafchcront  I  con* 
lommer  Icurmariagc.    Et  k  s  trois  ans  palIVz ,  la  femme 
ferareccuc  à  dire,  que  par  Li  preuucdc  ta  virgiîuté,  l  ira- 
pnillànt^  de  fon  mary  ,  quicftoit  doute  ufc.  Iera;pnm>' 
née  9c  anerce  j  &  lors  pour  plus  grande  alIèaMOce  » 
afin  abffi  de  remédier  à  la  collufion  des  Parties  vpu" 
lanslcparcrftaiiJulcufcmcnt,  la  f^mmc  pourra  cftre  vi- 
litée,  ^flkuu rappoKCc  vierge,  ia  Icp.u.uion  fc  fera  : 
Ce  qui  auraauffi  lieu ,  quand  lors  de  la  pl  unc^  Je  la  fem- 
me jcllcauoitdes)  demeuré uois ans  auec  (on  mary  :  Et 
c'eft  le  vraylcnsdc  ce  cliapitre.  UndaL  tlem.  Iclon  laglo- 
Ic,  &  l'opinioodesDoâcursayanS  cfcrit  (uricel.iy  :  A 
Ifauoir  à  Jmt^etmtm^  HeSltenfis ,  fr*pefit$u  &  Pa* 
norme,  cjuitiennent  tous,  que  quand  il  appert  de  l'îm- 
puiirince  de  l'iiomme  par  lignes  cuiJtns  ^:  rnsniftllcs  , 
comme  il  acltécliallrctouta  fait,  <ri(f  h^ùei  mrKi/rum 
pccum&  aridnm  aumiiÀs  eHiùeKier  inittite  ,  lemariage 
peut  cftre  feparcinKintinrnt  :  mais  fi  Icsligncsd'impuil- 
iiuice  ne  /ont  certains  i  mais  douteux  feulement,  il  f.iutar- 
tendrc  ks croisans.  Et  Panorme adjuùte  inCerpircanr  ces 
mots  (,fcr  tuttu  u*Jieimtl'etKças  tuue  iueemcnt,i'hommc 
jniitrimpuiilânce ,  qnid  leimarietooc  demearétroisanli 
eiilèoibie,À  qtt*<preii»fêBMDefi6gaeqa'elIc  eft  vierge  » 
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d'où  s'enfuit  qo'rlle  ne ileit  eAre  vific^c  aupanuanc ,  Se 
■^n'en  IWJoonantoncontrcuicntà  cdDccrct.Et  ffefiuif 
dit  plus  ouuercemi.rit  lïir  Ir  clup.  dcn'iicr  dumcfinc 
•titre;  Pdf  m»»  lucre  ihIui  .tl'i/remmrt  b»t  t^0tt»m  ^»^in- 

•«r  fiêrtt  vtrienidttu  d<fûltu  miUmijiMniiftClS  Lif 
duhltm  :  ilitid  ergo fi  mffneUtmitin^fim  ,  é^Mlhii  i»- 
■  m$Ht4ttiir  itfidin  i  iritHnimmexpcUjri  liebtt ,  pulhiifer- 
Mut^fQÎttnnitéifi  dirimctar  mmtnmer.mm.  Cclk  à  dire, 
le  pcnfc  qu'il  n'eftpas  pernisaulugc  d'abrcgcrceiemps, 
ibit  ^u'oii  ill  U  !  i''''i«-"'oi' fi^'K''''''- >  "  nctrouuc 
vil  cuidciudcUiiii-iil  iioinmc,  îuiujnt  Iç  cUapicrc  latt 
-.JimUit».  Qii^  rcra-cedonclirhoromc  &  la  Femme  font 
vifiws^Sc  &  roanetnittuéaactin  défaut  en  eux:  il  faut  at- 
tendre les  crois  ans  i  &  après  le  m»  ria|;e  fera ,f. paré,  gar- 
dant la  (ôkinniic  rcquiK'.  Ht  ainit  le  doit  viiiJcr  &  rc- 
foudrcradoiieçqucronpourroitûitc  de  ce  qiiicllditau 
chap.dumvfme  titre.  Que  h  jèiluncfèpcbt  plaindre  de 
ion  mary  &  cftrc  frparic,  encore'qu'cJlc  ait  dcoieui^ 
moins  de  Jeux  moiîjucc  luy  :  Ci-quicft  vray  .qnant  àli 
fcparacion ,  lors  que  1  impuiirmccdu  mary  cil  mmiftlK- 
.'  Qt  indubiubie  :  ^to  cii  rcn^  la  raifon  àu  iicu  cité,dil«iit, 
•fhi  imftdmtntim  eç'énndi  ftttrit  ftrfet#tm ,  &  tmnt 


t^cys:is  rcrr-fiie 


fi 


z  ir  anicinuiii  cantra- 


ktrci  EumichfS  (jjct  aHt  iXiuns  ^  ^n-imun  ncuter  iinor- 
ÙHm  fciMt,  nullnm  reverÀ  tfl  nammvniHM,  tilio^Hiuon 
pojfct  ptr  Eeaefimm  dirtmt,fic  vt  fétcmttét ^cti'ttn 
antHgnm  mdmliM  nnftiM  ecmmigr^mit  :  Ethiceftjeufiis 
e^filHli  ■  J^idj  'e  ttn  'D e  f<  ig  - ■ .  Cr?i.<.\f.  M.iisi'ini- 
puillancc n'cftantpoixu certaine  &  indubitable,  iifauc 
attendre lescroisaïuei^nncz par  lecKap  LaniakUrm. 

r,t  (î  l'on  vouloic  dire  que  les  mots  dt  te  clinpitrc  '  j;" 
f>  i(^idii^s  priMS  prcbariKOH  fojjti)  ic  doiucnc  entendre, 
quand  li  femme ell trouuéc  &  rapportée  vierge,  tirant 
de  là  tuucc  ht  piciMiederiaipuilIuice  de  l'hommc^ft  ma 
de  luy,  ny  de  & vifiui(îon  :  Il  s'enliiniroic ,  que  cette*  De- 
creralc  qui  vcutqilelëlinariez  demeurent  trois  ans  rn- 
/emble,  u'auroic  HUnais  de  lieu  :  parce  qu'aux  m.triigcs 
comnâcsauecdes  veu(acs,'les  f  mmes  ne  fe  vilitcnt 
point, &  .lUX  autrcsia pui(Iànci."ou  impuillànccdd'hiini- 
jnclc  poiirroit  toujours  prouucr  auaut  les  trois  ans  pnr 
'  lenpportde  la  virginité  oïl  cormptlon  de  la  femme  cl- 
taorvificéci  donts'cufuiuroit  incoiitincm  o«4a  lepata* 
tloli  sa  CM  qu'etlefiit  rapportée  vierge ,  ou  la  perte d? (à 
ciulî.- rflant  r.ipiponéc  ciirnimpiic  .Je  non  entière,  &  il 
^udroit  qu'elle  retournaft  juec  lùn  mary ,  qiicl  qu'il  full, 
pniilàm  oonun  Nchi>lê«brurde  &  contraire  à  l'opinion 


m.  (depuis  Ico^i  ne  fctroQue  pomcparjetlîareyffai 
DlMiâCanoaqu^&cfapPMe  ait  parlé  de  cette  méaiiece  | 
parce  qu'il  ne  li^yMiuipliPiit  clairement  qu'elle  cffOice 
de  temps  les  parucrs  «noient  demeiué  ênlcntblcfrs'cnc^ 
mande  au  luge,  qae  s'il  luy  appert  que  des  hiiic  ans  delà 
célébration  da  oiattage  les  prties  caajrcnodf  metifé  crois 
eiilèinbie>eiicecasîrproiioace&nteiic«d^diiiorce  cb0S 
trc  elles. 

Et  cfl  d'autant  plus  railonnablc  d'attendre  à  faire  ïa  fc« 
paration  iniques  après  les  croîs  aiuiécs  ,  l'impuilT^nce 
n'cftanc  manifedc      indubitable  ,  que  ludinian  l'a- 
uoit  aintî  ordonné  long  temps  aupriratiant,  au  lieu  de 
deux  ans  qu'il  auoit  dounéaux  hommes  pour  faire  j)aroi« 
fktc leur  puifluice;  tUU»  Ambentic» Dt  Nu/tiu.  CoU^, 
tient  cjtuirt*.  f,' J^^ihuntmr.  vtrpcmlo  fcrtccofioMem^' 
Parce,  dit  iL  que  pKifîcursn'ayanspi'i  faire  des cnf'i;)  \  en. 
deux  ans,  enauuient  fait  la  troiliémc  année.  Eiilctl  à  of>- 
£dteetqu*ÎI  e^  dit  en  la  glolc  fur  'ks  nfocs  *»  nikfttmrmm 
ttmftrt^  qoe  les  trois  ans  ne  commencencftts  daintics 
nopces,  niais  du  iour  feulement  qoe  l'homme  a'efti 
ucc  f»  femme  ,  &  tx  eju»  iKctftt  b^liirevfHm  md  tmmi 
£t  par  le  droiâ  Canon  aux  cbapKrej/«i»i^>(<iM &  ^fÊiy, 
niett1>t  frtgidit &mitl^ei^\  il  feoc<jée  les  }.<an«  fûijii  '  * 
continuels,  &  q-ic  pendant  iccux  -it-iertnt ctningtttji- 
ramca,n>ititofit.j.  Êc  ccriaincnicnt  le  temps  [ert  cncek 
cum.ne  en  toutes  cho(ès,àdjfcoaorir  la  vérité,  £c  (  co0 
medilbtl.Menander))  la  metrrc'cn lumière  &  faire  n> 
roiftre.  Thaïes  pour  cette  occafîon  le  iugcoit  la  pluslase 
tliofc  dii  m  'l'.fli:.  Et  Scnequc  Cenirouerji^  li.lih.  a.  dit! 
VII  m.iryqiii  le  piaignoit  de  ccquclafcmmcnefaiiôitdea 
ci:Kins3fr  z  toit  à  longré.  ExftUafWtjtftnwt'm^mref' 
l'ondtt ai propofitHm  ,  necid ccrtnm  Àv.rr.f rc»n:{iia! : /Ui 
innsrtrMm  HAtura  if}.  C'cft  pourquoy  lii^ut  attendre  aa 
moins  trois  année  s  A'  ncl'cparcr  pas  pluftaàkaBuriagcs. 
fous  {wetexte  qac  les  hommes  eftans  fini  anain  d^mc 
apparent ,  amont  demenré  Sot  mois ,  th  an  do  deux  aiict 
li-ursf-mmts  ,  Cins  qu'elles /bien:  dcnucs  s^rull^rs.  Com- 
me lii'on  n'auoitpasvcu  allez  de  mariages  auoir  duré  la 
1/.  lo.  ans  làns  eoÊint^  dont  en  lont  depuis  iilus  vn  m 
pliilt;-urs.  Les  exemples  rn  ont  rfté  en    braham  <Sr  "vn- 
ra,  Ilàac  &  Rcbecca ,  lacob  &  Rachcl  :&ai!X  pctci  &i 
mercsdcSamfon ,  Samuel  &  S.  Ican  Baptiftc.  ^e»tfi 
iZ,tf.&y.}Hdtamii.'Hjgàmi.emf.v.Ln€«  t.  N0006- 
(bnt  l'homme  ajant  demeurétroisamaiiec  fi'ft'mme , 
cllecftant  rcn>iU)uc  viirge  Se  entière,  il  cftapre/umer 
qu'il  ell  ou  impuilsâtou  cnforcelé,&  yalicudere;>3racio 
l'Eglile  l'ayant  aialivoala*C^f«/4  fevuntitr:  Ma.ii  cela 


de  tuusces  D«>â-urs,  &  à  ce  chapitre  dernier,  Dtfnrt'  |  le  doit  Inire  légèrement,  ny  ^s  garder  les  fdrmaUtrz 
iM«/c/ic/<(r,lequel  livgluft^  ^  tlaltiendsdifcnt  auoir  |  prelcrices  par  les  QindbCanons  &  Décrets:  Les  Papes 
]î.vitétmt»frigtdcy^Mm  tm  m<r/r^'i6 De  duc  aiilli  que    s'.l^.'.ns  montre^fort  foigneux  de  la  conleruation  deama» 

riages.  iulqucsà  auoir  ordonné  que  li la  Réparation  acfté 


lerrirmriii*!  n'a  lieu  ,  quand  l'homme  rcconnoift  n'a- 
uoir  conlônmé  le  mariage  *  9ç  no(\  pas  quand  il  ibaftïent 

<:peû,  par  ce  que  le  contraire  (è  peut  vcriHer  par  la  vifî- 
ia(ion  &  init  t'.ritc  de  la  femme.  La  glofc  au  commence- 
ninu  de  ce  chapitre  L$it4mhltPtt  dit  cxpr  elle  ment  qu'il 
&  iieuenl'vn  &  en  l'autre  cas,  ellant  parlé  du  dernier  au 
commencement  du  chapitre,  &  du  premier  à  la  ân  :  Ce 
qui  cft  confirmé  par  Panorme  &  aaec  raifon ,  autrement 
ce  feroit  donne  ruccafionaof  hommes  de  fefarjutcr ,  -te 
direoomre  vérité  qu'ils  n'auraient  poini  conlômmé'le 
miri.-£;c,  afin  d'auoir  le  rr/fn«/)!w.  loint  qu'il  y  a  plîis 
d'appirencc  d'attendre  ce  temps.  louHcnant  auoir  con- 
jbmmcle  mariage, c]tte  s'ilcftoit  d'accord  que  non,  & 
«Qnièntoil  la  lèpratiMi.  Ce  qui  doit  eftre  bien  confideré, 
te  (èruir  d'interprétation  &  limitation  aux  Canons  Se 
Décrets  p.irlans  des  vifltatiuns  des  femmes  en  ces  procez 
dcfepaniian,,lâns  déclarer  le  temps  ny  lescasaulquels 
'cUea&daïaent  faire  :  Comme  le  chaphn: pr g ^eftnjtt.  Dt 
yntmtioKib.Si  3mtc^.  il  fuit  obirmcr  qn'.ui  chnpitre 
dernier  Ocji  'gi  lu  «w*;. Juiat.lc  mariage  asioit  cfté  cé- 
lébré huit  ans  auparauant  le  prdcéz  intenté,  &  que  la 
femme  euOf  elle  vificée  Se  teconnttf  vierge ,  delqoels  diik 
'fmml  MinmfTMK  :  £c  ncamamina  le  Pape  Honorius 


fiiit'c  par  erreur,  totitesfeîs  Se  qûametqn  ilfêdécoanre. 

l'homme  &  lafemmc  frparez  doiut  nt  r,  tourner  cn/em- 
blc.  ctip.  Itiior piéfentittm.  1>t  ler^itmiA  rt  lu.-itt^m, 
Nalenttsi  dit  le  Pape  Ah'iandrc  III.)  mtttrimgm^ 

fiwiiscmfitttrii  ptr  Utiteîim  Eccltfi/t  non  f»  ftitgtxu 
mift'i'tntios^  Eccttjîam^ne  dcc(  I  Lirr  ,f^i':uiis  Jliitt  li- 
ruM^^  ixtrcminfimml ftrmitnere.  Et  en  la  lîn  du  chapr 
tre  iMtdmhiltmt  eft dit  par  C lemcnt  III.  Qm:  fi  l'honuw 
frparé  comme  froid  &  impiulfant ,  fe  remarie  &  confon- 
mc  le  mariage  auecvne  autre  femme  <  parce  qu'il  ^PPi* 
roift  par  11  qu'if  li'eft  pa^  impaSiTànt,  &  que  l'Egab 
efté'ciMoiDlMl^lé,lespatcie•lcparées  doiucnt  etlre«t- 
traintes  )  fvtoumer  enlémble  ,  &  quitter  leur  fctal 
nuriige.    C:  qui  ell  aiiflî  dit  par  tnmocrntitUtîtn' 
prêtant  ce  chapitre.   Et  par  Saint  Grégoire  au  QuiA 
rt^mtfi^L  jj.  f»'/?.»-  A  quoy  eft  ooryfbmic  l'opinionÂ» 
Thcoloeirns,  à  Iç.nioir de  Saint  Thomas  fnr  U- quatri:- 
mc  liurr-  des  Sentences ,  dillntâion  1 4  .de  Du r.-\nd  ,  fiule 
mefmc  liure.  diAin(5lioii  v  queftion  1.   fie  de  SolO  «H 
lieu  cité.  Difant  SàintThoans.'^d  héc/iiepdmmvtri» 
imftumimeMmtdifitfvrfttM^MttmftMtU ,  £ccl^ 
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fféirt  itierit  êfitmpt  CAmmli  copié! ^uo  eUpfo.fietfepét- 
t.ifo:  Ft  r.i!*ilomttt'MS  fi'  ^pfitrtt  Ecclefiam  fAtjfe  iccep~ 
t*m.  (  fx  te  (fMciJtp/trMtm  Mii*m pojlcà  cegnemt }  rcmie- 
gjfMdrffimmMÎnm»mùm.  EcSoco.  ilt^dfi ilUjjMt  tan- 
:^mtm  impèJitm  têÊuUmnéitm  rft ,  'trarfatt  ai  ficuni^t 
n$pfiM ,  &-nm$rim»mitm  cenfMmmajjc  rcp<rtat»r ,  ttd 
jirnutH'itrimotùitm  rcuocandiu  tjl,  eti^trnfi  txoy  tam  tnnc 
■  camatto  z-iro  fittrit  cettiHgat*  :  t»nc  tnim  apparct  Eccle- 
ji^tufinjjc /icieptam.  Quieftàh  veHtévnbon&  aireii- 
rc  moyen  C  s'iîlc  pratiquoic  ^pour  cmpcfchcr  qu'aucu- 
ofi  Icparacîons  le  fîlTcnc  que  ritnpuitlancc  ne  Aift  trcs- 
'  certaine  &  indubitable,  pouria  crainte  que  les  femmes 
jjpiientdc  rctoMrôexaucciç  outy,£>i(âtu  prçiiuc  de  ià 
SBÈuic«  aocc  tnC'MÀèMRnnine  :  Maif  «lioutd'huy  la 
Jc^racioncfUntfviitc,  c'cll  ik  n'y  plttSMMMCtier,  encore 
^ue  l'hoinjnc  (c  fuil  remarie  à  viielîtte'.&  fuy  euA:  ^it  vn 
bu  pluficijrscnfans;  &  û^Ceqttieft  priscd  pris, lânscdtc 
.  .fabjet  à  fcftitudon,  dcmeuntt  tminouis  le  bon  pardc 
lierslcs femmes,  caufc  rn  partie  des  réparations.  Pour  ! 
£LSraiii:as  oii  i)c  Joie  vilicT  les  fv-mmrs  aiixproccz  de 
icparntioapourrimouiliancc  des  hommes ,  que  les  par-  \ 
''  tiesii'bychrdemààretHMSanseafrmbfc.nc  pouuanteftie  ' 
fi.parcz  auant  ce  temps .  fiiionqiic  l'impuill.incefuft  ma- 
uifctlc  1  auquel  cas  la  viitiacioudc  latcmmc  n'cft  ju»  iic- 

■y         ••      ~       ■  .  .  ~  .;  ~  ' 

fH^B'zA  VJSITÂTÎON  BE  la 

.   femme  eft  chofc  honteufe ^  tnccrtjir.c  (3-  hjt^ir- 
dtu^e  :  partant  i  cutter  utnt  /juc  l'on  ££ut. 

CH  A  PlXa^  VI. 

I,L  y  •  plaficui»Attùvsniil<|à>l»aulerquellei 
rjpndelafvmnene(c  doicfairéfi-toft;  mais  itnidet 

lo  pins  que  Ton  peut, du  moins  iulqucsà  prcsde  croisans, 
que  i'obmetcroispourbrichietc,  n'clloit  qu'auiourd'huy  i 
c'cftlcp^tipat  &  plus  ordinaire  moyen  doac  on  fclèitl 
en  ce  procez,  &  la  première  chofc  que  l'on  y  ordonne.  ! 
Qjiç la ftmme Icra  vilitce  auic  l'homme  ,  làns  conlîde- 
tcjr  i'ilsont  demeuré  moinsde  trois  ans  enfcmblcc  De  la- 
quelle vi.iitatipn  (  la  icmme  cftant  reconnué^vicrgc  6c 
fion  corrompue  J  on  rire  toute  là  pveaaedertmpaiflance 
dc  rhommc,  &  le  fondement  de  In  condamnation  prom- | 
pce  &  {budaine,lànsadmct(reprcuuc  ^uclcunqueau  con- 
^traire  que  pu  le  Congrès  j' ny  auoirégard  i  ce  qu'il  a  c  (t  tf 
trouuelansaticiin  défaut  ny  empç^hcmcht.  Partant  le 
LcéVciunes'ennuyera  pasdu  récit  de  ces  ràilons.  La  prc- 
micre  dcIqucLVs tft ,  Q^c  ttiic  vilitation cIlliLnitctili:  «.V 
Contre  la  pudeur  qui  doit  cllrc  rccommandablc  au  icxc 
fcn|inM,  partant  odien^  &-à  é6hèr  :°N'y  ayant  rïcn 
plus  rccommanH.ibîc  m  vue  fcrrmf  c\uc  c  ter  pudit.r. 
^fr4ttavet{tunàiitr:nlic^  li  J'upcr  .mrum  ,  dit  i'L«.tli.ii3- 
.flîq^eau  7.  chapitre.  £n  celle  mefrae  qui  fedittillc  & 
*icrge.  Q»*fttpf«mdtbu  trttktfetrf^  &iii$d^mvidtrt 
^inn  féjft^  dit  S.  jcrormè.  Epifttlaeitataad  I.ttttm^it  in- 
f}itutifnc pltu.  Et  S.  Ambroilc  en  Ion  Epiftr;  6^.  Nil.i! 
far.iiifu  1/7  vn^mt  ijHem  virecundia,  £tau  iiiirc  ptcmier 
desolHccs.  SjipuiutîitctmtfivmcifHÀui.  Et  encore  an 
licrredc l'inftituiion delà VIcrgt, chapitre i,  fnvir^me 
eji  des  ifuadam  vtrecunaia ,  ^u*  taciiHrnnatt  c»tnofci- 
tnr.  Deloriequcccilcquiicplaidtin^tinentt^  l'im-  1 
'  puii&nce  de  foiu  inwy  ^  &  pecmec  peur  paroenir  à  Ja  (e-  ' 
•pantion  que  det  bommfrs  la  d^couurent, voycm'Sc  \ 
manient  lespartiesquc  la  nature  vt  ut  qu'elle  cnclu-,  doit 
eftrc  eftimce  impudente  &  ians  honte  :  Les  anciL-ns  Ro-  i 
.)|nain^  c]lii  blAfmerenc  SfurtmCarmllm^  pourauoirre-  j 
■''wdiéÊifcmmeàc^tutcquIcllc  cftoitdcrile  ,  &  qu'il  dç- 
;£roitauoir  desenfins,  n'cuiTtnt  inmais^rouué bon qu'v  , 
'DefbœtnecuftloufFcrt  d'irtrc  ainlî  vilitce ,  lous prétexte  i 
^de  dire  qu'elle  veut  auoir  des  cnfaQS&cllreaiere,  corn- 
ue dHènt  celtes  qui  âeiiun4el*'d'cftfe^Mr^s^ay3nsap>  | 
■  'pkiiàe^^esÇanoaiftesaii'diaditKi;  2r«)Çii^^ 

Timcail.  *        '  ' 
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lepc.  Et  vne  celle  femme  meriteipic-qu'on  tay  fi^  les  de* 


nundesqui  Arren^faitrspiar  vn  AdùocaH  vne  da'ifempS 

de  loaiiiK  s  Sariftjerîenlîs,  autrement  dit  Policraticus.di- 
iànt  au  iiurc  S.  chapitre  II. 'Z>r  T^h^is  (uvialitim.  E" 
rumpit  tHMtrteHHdm  nUimftrits  mHtteturn ,  <jH4  itlfteit 
eriihfililtiiimftf)ilpr$4m  ,  'gtmalit  th«rt  dinmUt éatfitsi 
àtmjKnlttrdt  nMfhi  frigi  iitatt  cén^uirttur,  ÊltgMittr^ 
cjmdon  Ç.iti'.  i  'm  ri.irtx  rntni  rmtu  tattum  tncauft 
hutv.finoii  ceuju.iit  étu'iaii.xm  >  Cum  en:m  PatrcitMi  datu$ 
tjjci  à  indice  ctltbratHio  (  vtpmabmu.  ]  {itnrtinm 
mulitr gtntrofa ,  anitcntiaiti  amuis  G"  fi  ffragato)  ibus , 
^dnfcatt  (i/tfit)  diligentius  mérita  cauj* /»«  expent-^ 
ret.  fcPMtatustft  ateaz  tr  pntJtns^  yln  mtium  umritum 
fitamU^tU  Mutfit  i  ^Mtd  eùm  tlU  tieg«^et,  ijnsfinit 
ttti^im'MuMmc  virgttifet}  di'mtSfhejii/insijH.fiiH  0* 
fcitH  pei  t'.ccfffîtriium,  ne  à  lifoeio  fndice  taperttur  ecca- 
fioKc  attrjHainftrmtKt  :  liia  uat  Loc  vtncifndt  tamettf 
eo  qne  ifibi  non  h  en  t  credebainr  \  ii£  trjtth  '  £t  iUe  ,inifi-.^ 
m  Ml  de  ttttie  dêrmirt  snftHmtrint ,  &  ft  imtietm  afemUri 
&  ampUxari  tnarittu  CP"  tppty  inefntpHit  :  Qji*  ûmni4 
c:4m  ilta  f^ie'ctur  :  tinJe  ergo  ricjii  (  irtijutt  'J'iii,  o  im  ) 
virgo  fiêdicijjima.  pit.iprefijfima^dt  I^Hod  t^céicem  itcum 
virum  non  implenerit  ,&  totinuHmtrmwif  imrmmtm  ptt^ 
fdtif- il  :  !r  'oi  u:!  ■-■jui  /  fit  coxin ,  i  t  eum  tecum 

miijjc  r.igcs  ii.ii  )  to;  u/i  hij  C  ^mpUxHS  ;  tjui  ^notiet  t«- 
ttiit  te  ptu:  t^i^mr  lige  inaritah  ?  hic  illa  tandem  rr*- 
èmUfite  Jainrn  dictift  »  ft  ymid  ad  hniufmtii  empton$i 
hifetfttmn'htAm.  On  ne  fait  à  prcfcnt  aiicunedeiicf 
dcmandesaiixfemmes  ,  &  il  luflit  qu'tlLs  Jifmt  tin- 
rent que  leur  mary  ne  leur  a  peu  rien  /aire ,  le  rcilc  cilaht 
fupplcé  par  les  mères ,  Sc  chacun  lesiâuorillànt  de  intei' 
prêtant  toutcscht-l.  '; à  Icnr.'.duantagc.  La  femme  (  die 
Hérodote  au  comnuiHcmcntdelon  hilloirc)  dépouille 
la  hdntc aocc /à  chemifc.  £tS.  Cyprian  ie  héiLun  vtr» 
ginnm.tratlatm.  Simttl cummmti^  vtfiit  ham^r  corfé- 
lii  cr^NV»r/>eff/>KrIP]jneaaliàrr  7.  chap.  17.de  loi^'ni-. 
(loire  naturelle,  dit  que  1*00  troinic-  les  corps  des  hoQuneS 
noyczcouiiourslurlcdot,  &  la  face  en  tuiut:  Ceuxdcs 
ftmmetau contraire  furie  ventre  6i  le  vil  :gc  contre bai^ 
comme  voulant  la  nature  foigneufe  de  leur  honneur,  ca- 
cher ce  que  l'on  ne  peut  voir  hnnnclU-mcnt  en  elles. 
Qn^fi  pHiart  difnnilArnm  parier.it  rtaiurà.  \fefmeque 
cc  dcpouiltemem&  dciiudaiionariléaucrcsfois  vne  e^ 
pecc  de  fiippKce,'cômme  dit  Nicophore  fin.7><?hsp.  S.de- 
ion  hilLnr-,  i^-  Tacite  ///ro  'c  rrc:  U'iis  (j  r  m.ino:  iim. 
parlant  de  la  peine  des  fcmmesaJiilteics.  l^our  Cette  oc- 
calion  plulicursont  trouucmauuaires  &  rcproliaé'Cesyi'» 
lications.  S  Ambroileen  lamefmeepiftK<^.ropfeiliuii 
Syagrius  Eurlljiic  de  Vérone,  d'aooir  ordonné  tp^vne' 
K  fngicufe  icculéc  d'impudicicé  fcroic  vilîtée,  viê  de  ces 
mots:  i^idjiki  Vtlit,  &  J«î>  ipctiet  tjtioÀ  Obfietrictm 
édbihtndSm  ertlMmtinn  ftjftim  aduet  ICI  t  -y  Jtine  erg^- 
liberiim  erit  jccitfliTe  en  ni!  >;  ' ,  (  ti'T'  pyol-itione  defiite~ 
riHt,ptttre genualinmfeei  ciorum  mlpHiionem  î  Et  ad'dt- 
ceninrfentperfacT^virgints  ai  timi^m»dil»dikria,^n€ 
Vif#&m»dtt0h»rmt&fmd»tif$mtî  S^ax  ^ue  tnaltenù 
éiitriiiis  fine  dmmno  pmdurit  rtfinMri  ne>:  ixeih::  e.i p«f- 
fnnt  fine  eiiis  teiii-tmcnci-ii  .-  rarniullc  voidquccc  . 
grand  perfonnage auoit  horjcurd'ouyr  feulement  parler 
dececceftle&  deshonnefte^preuuev  tant  s'en  fuit  qu'il 
l'approiniaft  :  Ht  a  Jionftc  n'auoir  iamais  Icu'quc  l'on  viû* 
talUcshiics.  line  le  trouuc point  aufli  que  les  I^omiîns 
.quin'ontrieD'igmn^  dcoequîcibraikiitnabic  &  honnc- 
fte  en  ce  qui  cofoccnw  les  aiœufSt  feibienticruisdece 
moy  en  pour  conuaincre  leurs  VeÇtalcs  (nf^eftes  fie  accu- 
siksd'incefle.  combien  qu'ils  fuirent  fort  km  resen  !a  re- 
cherche &  pinu'tion  de  ce  crime,  commcil  le  void  en 
Dionyliusll ilycarnadlus ,  liurclccond des  Aniiquiccz 
Rtimaincs,  d'Hinilia.  EnTice-Liuc.  première  Dc 
cade.liurc  4.  de  Pofthiimia.  Ei^Valcre  Maxim  liu.  Si 
chap.  I.  deTutia  Vcftalcsaccusécsd'inccftc,  &:abfôfl* 
te$,Rnitedopmiue,fahs  triait  i^évi&tées.  Et  dedans  lé 
merpscDïonyûis  Halycanul£iià.  Sijac  9.  dlDppItfie 
d'VrW.TiG^lke.U<8.irelaiiiéAci>ecadede:iciBa^ 

Kt  iij 
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•  S£P,aratjon: 

Et  en  h  vJc  de  Domltiin  cfcritc  par  Suetonéde  Comc-  ]  ^Javi^bUion  b'^hià»  claùetfjrpçcUinc,  ^qoe  le€ 
lia   aufli  VcjUlcj,  coniui.icucs  par tcfmoins ,  &  enter-  \  aB«aii' Doâeot»  *n .Médecine oiK  j*é cet  â^uif  t 

récstbal^SVilISSt  êC  ccuxqui  auoicnt  eu  affaire  à  elles ,  '  Nous  auons  .lufiî  inmiu  pirtxpcricncc,  qu'il  y  a  eu  fou- 

■       .      ,-     .  .  r  t  uenidiucrlucd'opinioiii  entre  les  iagcs-^cmmcs  ^ailânS 

crsvifuacioiis  >  de  forte  que  l'on  a  plus  douce  de  rmce- 
grité  Je  celle  qui  a  Ibutfcrc  qu'on  Uy^ùtid,  quedccielle 
qui  n'a  point  cftc  vifitc.  Voj^  donc  en  qucj  pcril  tu 
■  races  vnc  fille  ordonnant  qu'un  la  vilîce  <  rhonneur  de 
laqtieiic  en  ce  hHkht^  outrclahomc  de  la  vilûtfiba»  de- 


rccs romps viifBSt      v«.-u»ijut  .iwuiv»   , 

minispuiDOiyt  Ltar  clUut  la  pudcgr  faminioc  en  n 
grande rccdmmVndiaci oh',  que  le  mcfme  Vdéiféditaù  li- 


urcz.chapitrrc  i.  pr 


irl3ntdc\imn'usCnrMilûi^,t]iii  répudia 
ûftirimcpafccqù'cllecftoitllcrik;  CXjlsnc  voulurent 
pas  permetçrë()tf*on  httMiçhaftny  irifiuft.  Hjff  «Mfr«> 
m^U  dtcHs ,  mtnumtm  vtrumiUU,  tutu*  tjjtt ,  m  *n3«v- 
euntt ,  (orpM  eitts  Mtlingtrt  ntn  fhrmijerfnt^  vtm»uiit« 
manm aller  1  lAlit^re' mcjnerciur.  Enquoy  ne  leur refl'tni- 
<blèliCfas  ceux  <jui  ordonnent  incontinent  en  ces  procès 
dé  Kparatioh;  que  les  femmes  (cront-viiù^es'iencoics 

■  quTU  pourroicm  commencer  pîtis  hon:i!.-ftrmrnt  5<r  aucc 
plusdc  raiion  parla  vilitaciondes  luimnics,  iaufiordon- 

•  ner celle detfetfimcspatapres,  fibefain  cftoit,  fins.illir 
fi  vîftç,  njlesArice  vificer  en&robiémcnt  .foor  plùcoll 

.  parurnir  à  la  ftparàtiort',  comme  fî'c'eftofi  choie  Ibit- 
pccircc  5:  qiii  ne  le  pfuft  difT-rcrquc  fr  pnhlicii'in  furt 
grand -ment  imcrcHé.    Encorcs  qu  il  lait  dit  au  Canon 
^Mo4  fi  fitnittutUm  ,27.  f  Qjelcs  Rcligicufeî 

aprc  s  auoit  fait  pénitence  de  ccqu'elicont  couche  auec 
dcshommrs,  pourront  eftrc  viruées  pir  des fagcs-f». m- 
0icSj  &  cftans  reconnues  vierges,  ad  mi  Tes  à  ia  commu- 
nion de  l'Eglifc  :  N' nntmôlns il eftditau Canon jirece- 

•  dent.  iVrf<i/ii;»*.  Q_^:ulcnnBe^éëo1^fic^ic«hl,"d«^- 
.  inn.  qiie  lcs  GcC'-fi.inmcsn'iiit  /ôuurnt  trompées  en  ces 
^Viricitions  :  l'eu  de  gcn»  aulfi,adjou(lcroi;m  foy  àtdï- 
.  ■  nfports ,  lin  un  qtte.ccbx  àaec''Jel<)oels  elles  anroieni 

couché.  f.iUltu  leurs  parcns  fort  proches  pon  fi  yîc^x  iic 
'  nôroirrmcntdcbilcsqu'ih  fuirent  hors  de  tout  loupçôn. 
^  lunrnt  &  CUffi»  trcJ.tiii'  rt-iàn.iz-iy  gu  ? 

iOi la  kIoTc  après Otiide  »  tn  enn.ftqitis  *cctftrit  j 

t.  acTcitnee;*»  ffecfrmiik  rëlpondre; pâr  »ne  femme  à 

•  Parmcno  luy  ayant  du  que  P.imjihilus  ieune^hommea- 
'  tioic  couché  deux  nuittsaucc  vnc  hliequ  iiauoicclpouré, 

fans  luy  rien  feil*.  :  '  "  ' 

imttl.  gtm  vtrgint  vnk  sMtfitiu  m^Mrir»  . 
.  fth  ft  in«  mbjUntrt  vt  fêliUftt  f  "    ■  •  • 
•^en  verifirrrilt  dicti  ,  ntc  virum  arhtref, 

■  ■  Çhofe  diSicilc  à  croire  ,  À  la  vérité  ,  &  toatc^is  par 
-.lé'iAojrendë  cc'sviritatioiis,  vnef^mmeqai  auncoiichc 
-non  ncuxnuicls  iLulcnicnt,  miisplifsdccinqccntsancc 

vn  hoinniL'  d'aagc  iullit.ini  &  lan$nuld>fAutap|>arcni  en 
Hoifi  oclaiflcra  pasd'eAreiugécfîlic  &  vierge^ 
'  t  Cmm^ùtm  dignum  Jhtktmt  âmignuut^  vtrgt 

(  cttevifitationdoncde  lafcmmc  e(l:tntdcnîoiinctlc  > 
panant. odiçufe  <  le  doit  euitcr  tant  que  faire  lkpcuc,& 
.'a'cftlf  filice  qu'en  cas dmccefllté ,  à  faute  d'autre  prcu- 
'  '  ne  >  l'homme  ayant-  efté  vifité-f  &  les  parties  ayans  de- 
'  *  meuré  trois  ans  eh(crable>  ne  peinietkellrc  feparés  aupa- 
'  rauant  qu'en .^ras  d'impuilTance  manififle.     De  forte 
,  la-viljîtation  de  la  femme  fùie  auanc  ce  temps  fersit  io- 
'Hiile.  » 

La  1.  raifon  pour  laquelle  cette  vilîtai ion  fc  doit  dif- 
'ferer  tant  qu'il  eft  poflibic,  cil ,  que  la  preuuc  qui  s'cn- 
,  .^pe0ttirirj.(ftfortmlMalê  &  incertaine.  Tria  fmnt  Àtf- 

■  ljic$lismiii,&f»ért$m'ft»k0fÊgm»rp{  ditSolomonen^s 

FF6nerl>és'3o.  Cl'apiWe  )^i*m  Atjiut»  tm  ctU ,  vi4m  ro- 
luhi  t/uftrtftriim  ,  ■viamnauis  tri  mediemaru  ,  &  \/nim 
vmt»it(ioUfttr.iHU.  Et  Sainâ  Arobroifc^fcn  la  melhtc  e- 
.'  'piftre><4.  dit  par  tant  de  cesvi/îtatjons'  :  iffi 
^rchiéitri  dicunt ,  iten  fatu  hqufio  cetifiare  infpttlionie 
jiitm  ,  &  ij'Jis  AitdictKd  vetttjiu  DtUerthuj  td  feitttn' 
tUfuifft  K  hhêt  ^NVfiiet/w  foj^uoKiïaM  y^fnuttr  Qiifit 
triets  ekotam  vtrttatem ,  &  ^iufttcnem  extuatttm-»  Vf 
■fins  dnhialMm  Jit  de  ea^n*  infficien-fam  ft  frtbutrit^ 

■  ^ttàrn  ii(  en  aH4ftion  fntrit  infpttia.  l'i  it  trge  in^uai ft' 
•rutUt{m  tn  -m. m  vtrgtHumyftJ/çjjiçKtm »  dttmUlftdri- 

itmmJiiuètmdtm fmm "ii^ mê» J%iim,vmeu»Ai*  diji^en ■ 
Jitf  feijtttap'  Ohltftrieit  uKfrù  feriehtttttr  imdtcio, 
,  Ç'Â^àiK.  Q^oy  /  n'Açericoceq(l«dilèfttksj>re- 
*.  »ki^.&  psincipan J|$odccift9>  Qne^dlteci  -  - 


pend  du  iugement' incenain  de  cdie  qui  la  vifite.  '  JBt 

adjoullc  auoir  veu  arriiirr  q-.i'vne  (rruantc  ayant  c(\.c 
rapportée  corrompue  par  vnc  l.igc-lcnimc  j  fut  depuis 
reconnue  vierge  par  TneaU'.rc.   Ce  qui  ellaufli  aducnu 
à  Paris  depuis  lix  ansença,  à  l'endroit  de  la  6iic  dVn 
Cordonnier, aagée de  8.  à  ^.^ns.quifc  pla^noicqu'vn 
Prcftrc  l'aifoit  forcée ,  vilîtéc  prcnMercmcnt  te  inconci- 
nem aprcs  fi  plainte  par  les  expcrtsdu.Eorc  l'ÇiKi^^  ^ 
troii  mois  a  près  par  d'autres  :  Atftc'tffnrrs  dfeftitnire* 
fois,  parce  que  S.  Ambroifc  dit  que  l'on  s'arrftaft  aa 
premier  rapport  :  Et  aa  casdcrnicr ,  on  eut  égard  au£c» 
conJ  ,  nonobftant  qt|c  la  Hjle  pcrfeueraft  en  IskplginBe^ 
&  ^u'il  n'y  eaft  aucun  foupfon  d'ioii^iiié»  |ijnuiài%e  ,'dii 
autre  caufe  poutJaquelle'clle  dcttft  efire  incitée  )  e 
faire. 

Les  Canons  &  Décrets mefmes gui  ont  introduit  la 
vtfirations  des  Ivmmrs  ponrr9a.a6ir*fi  eHrsîIbnt  Vierges 

ou  non,  dil.-ncquc  les  yeux  û.  les  mainsdes  lagcs-fem- 
mcs  y  lonc  liHiuint trompez,  comnircc  Caiiop  .^Vrc  4- 
ù^Hay&chDççtex^tC^ftm  nift  imcntj.  'De  prtb^ 
ti»nil.  C'cll  pounjudyHullicnlis  fut  le  chapitre  frater. 
HiiMtu,  'De  ft'gii.  &  maitficiitt.  adiiertîtles  Tu'grs  de 
ces  d. rie   lis,  de  prendre  earde  que  cellts  »jui  font  Yes 
riiitauDiis,  ne  loiLuttrop  i.lUucs,  iiyxrop  vicilleSa.aux 
vnu  manquant  l'expérience  ,~'Ae'auzacure«la(Sreaë-  êr 
l'alfifunnce  de  la  main  neccllure  cn  tt  l  affiirc  ;  tnan» 
tmm  &  •cnlêiaiMpriikania /uni  {àii  u  )  Dont  s'en- 
fuit que  ceux  ac -celles  qui  le  (crùent  de  lunettes ,  «« 
avfqtiels  k  nàiii  cre>-.biC;  pour  lenr  tieil -âgé»  ne  ibât 
propre» 'i  -Tl(tferlrsftmme«,  ^raeibiiienc  élire  admis 
àce faire.  CommcauHi  (ftd'auisauec/'rrf^i>/7rw  &  Pa- 
norme  lurlcmi-lm  chapitre  ^Que  l'on  falfc  baigner  au* 
p^.r.iuant  ,  &  demeurer  loHjg^emps  dedans  le  Daing, 
ce  Ile  que  l'on  voudra  vilît-^r,  &  mcfmcqti'oii  luy  baille 
Icurc  garde,  afind'cmpckher  qu'ellcn'vfcd'artificcny 
de  médecines  reftrigentcspour  fe  refcrrcr&  retreiIîr,poat 
paroiftrc  pocellc ,  ainliquequelqu^-vnesfonr,  OedçÊtt. 
lesmelîines  HtftitnptSc  T'rxptfiiru  allcguenc  Va  exebl- 
plcitirlc  mt-lmrcliapi'.rc  Ce«/w/f<r<»«(  eoJemiit.  d'vne 
'Picdmoriioiic  qui  ic  rcierra  i>  fort  p.ir  niad icamcns  pour 
plaire  i  lônmary  ,  que  par  aprcs  luy  ny  a'>i<:rchommene 
pcûtauotraiEiire  àellcibi  iU'cftvcudc  nof^re  temps  qu'v. 
ne  femme  de  médiocre  qualité  ayant  mis  fon  mary  en 
procès  comme  impuillant*  &  s'en  ellant  depuis dc/ïftéc 
parce  qu'elle  fe  troi^ia  grufle ,  s'eftok  aruficieleiiieJiC 
teftrecteen  finte  qu'elle  eut  Belôliî  d»  Chtefgjenèlôa 
accouchement.    I!  tft  nullî  dit  en  la  ^lolc  lurje  Carloo 
Sahf  ktnc  afparet  yu^ittfi,  j.  ^tdttcttmiriurftttrtt 
miUtts  CQrjmftmimihttsmmtm  fffttfkftMrttrmmkt^, 
mtlU,  tt,  ttmmttuftm  bitpnnt.  Bt  poitr<iiMmatr  qiie  èt 
n'eft  pas-chttfè  fnoôle,  ny  laqdelle  on  doiae  tourner  én 
rifée,  comme  foin  que!t]iK  >;  Mr.iecins  &  Chirurgiens, 
non  pasdes  plus  renommez,  maisqui  s'en  font  accioifc 
'  en  ces  procez.   'Auiccnnc  l'vu  de  1 

eurs^S^uAcuspn^ 

cipaux  a  laide  par  cfcrit  des  recepte s' pour  referrerà 
partie  hontcuic  de  la  femme,  qui  font  (dit-il  ^retou|Ki 
la  virginité.  C'cd  auliureS./r». /c'eftàdiredillin^Boe^ 
'^20.  traidl  z.  chapi(fc.47-  de  fcs Oéauces »  oà ilcxaiâB* 
^^tctnjhtngtmtk.  tmJium^  A  grippa 'anfll  Ô/vM«rtffr 
fcentiarum.-cAp.  C^.Ak  qu'iî  y  .i  vnr  force  médecine  , 
ptlltcttur  rtfarctnaio  ijmtnxe  virj^$nttatem  rrpttitt- 
I  te.  Et  aniourd'fauy  phis  quciamaisletrouuenrdesper- 
!  fiinnes  »'  homtnes  &remmcs,  qui  fc  mcflcnt     font  pro- 
'.«Rffiondemrftipr,'  &.qdi  entreprendront  de  l^a ire  itige» 
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firaéàntfO0iot;^n4  ilyqtiroicprcuue  (  choie  trcs-dif;-  i  fimal  :  lAaiih&!bt\ctiiiat  à  cftre.deâorie,  le  aimhtt|- . 

eaftvfô  TÎriflàiecoraleoùuefnfreénircnuerCihcceèdrà^ 


£ctivicefairr(liiMnerccrmcinent  )  qu'vneiVmneei 
âcces  rcmfdfs,  l'on  n'y  auroic  aucun  égarJ,  parce  qu'ils 
^enncntcnCourd  Ë^^lilci]uc  ricnnc  peut  cmpciçhcr  de 
'^neilbc  (\  vrte  femme -cft  vierge  ou  non,  -4ci&l^; 
^ïtit?  4iund  oà  leur  parle  de  cei  (ecepteâ.  -  '        ^  ^ 
Qnciqnes  Medcdhs  8r  Chirurgiens  de  Cempt  Rmt  dé 
ITopinïopdcSalomon  &  de  S.  Ambroin.*:  ï  fciiioif  M. 
loubrrc  \(cdecin  !k  Ghâteilirr  de  l' Vniucriitc  de  Moiic- 
pcIJisr,  aîi  liu.  /.  cha'p.  4, dcs£r^TSpopuitttes,-où  il 
tr.u'ifl'  fort  au  long  cette  q-i.llinn.  St  l'on  petit  inj^eran 
trtfdu pUitUge  J'vhc pIle.Ei  dit  cnct'.iiurcs  lIioIcs,  que 
fts  /igrtescn  font  furt  douteux.  &c  qu'il  cH  trcs-malaifé 
Wen'fiiQ,cT,  6ccncurc%|g|a|d'^cçlp9adre.  EcAmbroifç 
1>.iré  Cliiriirt;icnrcnoaim,«uK«.xb.deftsOrnaret.  Dh 
r-iff  oTtdispletji  tUtiftntvitrgei  oHr.vn.    ui  il  reprend 
les  r4gc«-fsmnièsquicieucntpour4:holc  alllurée.qu'cllcs 
le'peuueiKçonnoiftrc'k  vue  cayeqtU  le  rompe  au  premier 
combat  Vcmriqiie :  Parcy  (  lii'.'i'  )  i.v!'c:'.  vingt-mille 
femmes,  cette, taye  ne  le  trouu.,  «S:  li  ctiu  ij  trouue  en 
qaér<iaes-vnci*c*çft(Coacrenicure.  Concluant  qu'on  ne 
peut  veritaUeiheiRHttgerjda  p|icclaged'voe&tlc«de  par- 
tant qiie  les  MagiArscs  qui  ordonnant  ces  vifi^tions ,  y 
doiiicnt  bien  adiiircr,  iJi:  p'usencor'  s  les  Mcdccfns  & 
Chimrgicnsqui  les  font,  parce  qur  s  îlyafjucp,  elle  cil 
'  ]»linitircetnqui«urantm-)l  rapporté  ,  que  fur  les  luges 
qui  donnent  !:i  f-  iuciic"  Qjj  Iqucs  Mi  Jcciiis  &  Cliirur- 
gictisdu  jourd'l\iiy  Iniu  dj  parciladuis,  lors  principaic- 
JMncqtie  les  rillcs  (ont  dé)a  grandes  &  ijubtics,  SiMtit- 
CUi  MccctfuMfHtrtt  i  Al AgijirMiH  (  dit  Pigray  en  (à  Clû- 
nirgieliu.7.  chap.8.  m4  i/irgintM  cui  jljtpr't$m  iltutum 
ftiit,inf  'pnieti  lAtn,&  ji  eint  rci  m  l:ciHm,jl  tmpMulegian- 
dtatfHtrit,fttt>  fit  iificilt  1  AdidtMMtM  froi/t  tmiitm»- 
^»m,  fariit#l*»mn€S  dxfptcitn  U  funi  eanfidermni^Hft 
&c.  Les  autres  t  icnncnt  au  contraire  que  cc^a  le  peut  cbd- 
jioifttc&  juger  aylémcnt,  &anfiii-viro  cjirMliter  c»^ 
gnim.aunthom^dia,  corruin  ,  îc  le  mocq'ient  quand  un 
leur  j>topore^iislque  chofe  àl'eiicontrcîEt  toBtesfoii.  c'cft 
vne  q'nëwiàn  indedlè  en  mededné,  de  (aqnd  le.- 

-  ;    ÉtMtJiêictri.tr:!,      4  H  Ht        IM  Ùct  llS  f(t. 

A  6jêa^t,  s'il  y  a  quelque  nurqitcdc  la  virginité,  & 
qUffleelt  Cettéourqiie^iQllijfîfMm  ot  ohm  &  nume  tttM» 
Wâif^m difif^tà$i»ni ctmtttr,ylit-fit  rota  tttiau>i  virgiut- 
i'ertis  ^cédit  M.doLaurcnscnlonhilloirc  Aiutomiqur, 
liu.  7.  qucftioiiij  /'ai.uH  omiuf  ftri  Aifhci  mtmi>r^' 
\>tétm  re/tcrirtf  n»pcjnnit.dt»  cerittctrdHiiu )  nmtc  immeùta- 

trunfuerfmfitim  (Hjumtv^àimt  ).  tum^ite  tlei^fv  fo  - 
Ttimine  in  mtdie  ptruiam  :  ntij  crtbri  ittlîjr  rcrfer^tjm,  vt 
Jiiêtntib.  mtnfirms  ^atcitt  oAttai ,  ex.jhmjnt  :  difrntnjfi 
tiuem  étcUcerari  primo  cttteittint,  frêfttrtii^iw  imter 
Jftjftim ftf^dtuêrMm  vir^tnmit ,  n^fîw4lf9M  ikU^MÂM  - 
«irWAni»r'4^^.caqucl{e  opinion  i(  ref&fëi.Cè-qu'auditfârît 
Jong-tc/npiaupnr;<u,im  luy  ,  Oribalc  Mcvik.'ciri  de  luliaii 
^'-Apolbt,  Ciltttiftitm  medicm*ilnim  IiIk  14.  df.jï.oii 


nés  deçà  &  delà  contre  IcscoUcz  du  grand  canal ,  où  Ic- 
puis  qllcs  demeurent  retirées  &  applaiiCt.  làns  k-  rcjoiiv- 
'  dre  ny  aggratiner  ,  qui  font  vfayiemem  otti^eKiuin  ('c^^ 
i  dvo^  portccfèndues  en  deux  pansai  (ê  renuerfcnt  en 
■dedans.  Scucrîn  Pineau  Chirurgien  en  vn  petit  traidç  en 
L.uiiiqu'i'a  tiir.  /):■  ;;;fc  ?  ;r.jnj  &  corrHptinnis  vitgi- 
nttm  ntuif  I<tiprimc  à  Parts  p^r  Preuoftcau  en^  l'année 
i/^.oofnpolê  cène  marque  de  virgînitf  de  quatre  mr  m*' 
brancs  &  quatre  petits  morceaux  thair.dilantau  cinp. 
f.  aprcsauoirrclùté  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent  que 
/'ÀynvM  eft  Tnelêtile  pellicuic.  -èlat  auttm  hjmtàgmStm  ' 
mémbrMnmn  vn^m» fidfiuttitër  «£'t  /iff tnmm  ,  lAff^b^ 
dem  tranfittr/M ,  ftdùmuêsnàmmàoftftcio  fine  finit  /w^ 
dvru  cieorfttnt  itndtntts  :  J^fiffftmtMer  t^ntHi»  memhi  iiHdî 

menti»  tftjkm  etn^itntUftl»  fld  &  amMMr  tétrunetUm. .  •  . 
<fti»ifne  Cêmmiuttimd  ^irgm^iU  tifnfrum  &  fttrtm  i»^ 
dem  lompontninm  ;  Qhi  fios  fine  eUnfirnm  viy^mjlf^  '. 
noH-hiil>t$ p{nrttfunimt'it.f  yjed  vnnm  tMMtnm  faits  tnji^fie  : 
^mk.  mtmlirMu  luctrtitit  &  Cftrmncmlis  4^4'»^"  >fi"^ 
ginttatisptrit.  £t  an  chapitrelàiilfat,  .Çtrt*0imum  rjf 
emncs  virgines ,  ^fHamnis  nntilim ^mttm Mtigtrjitt ,  fêim 
tnm^Mt  eX0pttnt ,  prtwvt  congrfjj'ui  haliere  dt^cUtS ,  à" 
dtUrts ptitttéHiM  liil$mttnr(s,pt9pttrmtmbT4inm}i;»m  Ltif 
cer^titnem  Mf0efimm  <f^eins  9rificil.4ingnft9rnm  diUtMtii' 
iifm,  <fHtfiti>tt  in  primu  conflitliù-  ventrus ,  nifi  menfirnu 
e«  temfarts  momtr.to  fiimnt ,  MUt  ditob.  tnb.  ^HHtu»rv$ 
dtek, MMti^Hxerttit  :  /»  /m  tntm  ntiiU  tfi  ftrc ptnittm^iu 
lindi  vtrû t  &  *4mm€Mit  vir^*tb..dtffumit4t  Propitr  I' 
p^irtfMm  frtkmmUnrmm  ritdxitti^ium  dnjnt  Imlrictti^  * 
lem,  ita  fKt  »■  '  -t/:  :  L.trKcf^  carnntnlis  ir.it  •      :  t  ttui.ori 
tnm  ntgotie  <J'nHllv<  <rt  4u>orc  dilatemur  cedtnitsjHticHn» 
tt  mtwnPt pottms  ^tuim  lact>  ëfMr:f''tfde  futism  nÂpt*ram 
fntm^m*  Uctt  eMfitjfim4irim,fn  '>  ■  •  ' "»  limbuire  virgiKu*- 
4em,^fi»dféicitempriiin$mcoK{^^,jf.rnrepr>:jfent.  Dont  ' 
il  mec  L  s  exemples  d'vn  Ailuoc.u  &:  d'va  Nlarcfi  uid 
veuf,  Iclquclsayans  clpoufc  clucuu  vue iillc  qui  auoit  lès 
noit,  traunetent  la  première  entrée  fttilc  Se  aiflk':  Ec  • 
Icspurgationspafl'écs,  ftirt  nt  vn^  niii(flou  deux  l.<iis  pou-   '  • 
uoirauoiratflircà leurs lemmes,  die  h  (  ^uod  magumtm 
randnm J^l^éatairchind  eftoii  grollc  du  preniies  de.  . 
Çfulcôup  que(bntuariauoif  eu  a&ireà  elle  ùCuàeof'Sç:  ' 
fans  difficulté.  Et  compare  cette  nûtquc  de  virgiirité  à 
vn  boulon  de rofc,  i  vn  lys,  vn oeillet,  vS;  i  vnc- j^ir^jAlc  : 
parce  (  comme  il  cH  vray  fembiablc  >  qu'il  le  parle  lou»  -  ;  ' 
ucncd'clafleurdévirginite,  par  métaphore,  comme  de 
route  .lucre  rholc  ,  que  l'on  vrut  dire  citrc  1 1;  (.1  beauté  Sc  1 
pcrfcftion,  &  dont  on  ne  s't  lt  point  cncoti  s  u  ruy  :  ce  qui  ' 
ie^iourroitprouoetpaEyneintiiiiic  Je  pallàges,s'il  cfioic'  ^ 
bctoin  :IJdU;;daitaMa^eiMCciup.5.Q^ils'csbahit^è  ; 
plulîeurtgrands'Amtoiniftes,  &  diiigcns  perquilitcurs 
des  corps  luimaii'.'i  ,  ont  douté  6c  doutent  cncs'f^s  cî>s 
marque^  de  la  virginité  :  Maison  rcpourioit  dau;^uage 


iliUCeiltreaàlW*idio(îirt.  Ptêtéiremtmhrdnjt*H  tfif*ii[nkfi'  I  esba'nircommentîlatrouuéJeprpmter  en  la  partie  h6n« 


:m»i*>  fitdc)  I)  ittteretf  nu/fii!/'nm_  tfl.  lo 
après  auuir  Jic  que  Fcrnel,'Syluius,  V.iiii;  ^;  J  :ui:rcs 
Medecinsm odcmes,  tictnemppUri«Ob'l<^>>  q>i'<i  y  ait  au 
«feoaÀt  du  col  de  la  nM(ij(»Vf)rclflléMUiQ^eu  du  pitrage 
ae|&2  I  leceboir  lo  teaiâi^  Tinl^TAe  peaa  émiit 
'•-Veilles  artères enftçondèliaye  que  !'<>!i  rompt  i  la  dc- 
llofauon.  adjou^  qu'ilaeflé  lung-tcnipsd.^-cettc  oui-    ^  .  , 

nion  :  Maisqii'aducrti'par  r  ilope,  il  a  regardé  de  pliis  j.ncrfeayant'cfté  villtée 'par  trois  diuerlès  fois,  cumpoldie.' , 

firés>  5f  trouuéqucdcrricrc  Iccoiului:  di  la  vclTï- ,  par  |  ccHcsdes  Congres  pour  vue ,  à  cllacunedcfqucllcshircnt 
equcH'vrinc le  verfc  ni  L;r.ind  canal,  il  y  a  de  chaque     trois  Médecins,  trois  Chirurgiifns,  &  trois  Matrones 
tfoftévnepeau  charnue  failânt  vn  demy  cercle  l'.^qpie  /  ou  .Sages- femmes,  touâdiuers,  excepté  vn  Médecin,  vn 
'^'  lesdcuxfe  ioiSf*^.PP^'^*ner  le  grand  casal^ffOr  ccgn-  '  CKitîtrgi^n  Se  vne  Micronequiallîueçent  i  dçui  de  cef 
i^jaiiftioneftBnt  fitïte-àli^^iiinp  vHcafitil  ccfame  eft  ta!  actes,  qui  edvn  grand  nombre ,  "flr  lit'eib>iem  les  plut 


tcutl  dcsft-mmrs  vue  fl'.nir  tnntdlucrre  &:  conipofée  de 
tant  dcpicces,  de  iaqucUcny  Ûribai'c,ny  Vctal.iiy  Paré»  » 
ny  GoilteaNan;  nyiowcéuxyiui  qqccftrit  dç  i'Anato- 

flrans  cttte  pahie  ioR'cuHetfmtofft-4|  enAfcaieiit.  E(  >  ' 

pour  moiiftrer  que  c  tt-  opinion elVnouucIfc,  &  lâni 
gucres d'apparence.  Au  proccz  de  Bray,  la  partie  a4r 


chalîîcquiagc 
n'cft 


paupières  :  Ce 

:  psvncpr.di  contiiuic,  ainliquc  plniicursont  pcnic, 
miisdeaxmcn'ilH.uK's  coiut^^ues  &conjoin{csdcq^ielqiic 
.-glitjdont  le  c?) .  '  !  'Il  nu  ilcin.nt  IvMiché,  de  firte  qt/^d- 
ïaenant  la  neceHiiié  des  mcnftrucs,  il  »Y  P^'^i' 
|f;#iiuUeH^Mil^atiIIeti(d)^àuinkÂii]{.'dk^ 


renommez  en  Icurart  ;  Tous  rapror'.cr^^r.t  vnaninicmcnt 
auoir  trot^ué,  *rificiitm  exttnnt.VHii**  ipfins ,  pÀnl't  .^4r 
riN/,  &(fiIat^quedctVunesTidr^>i'^lmi-pouuoir  tou» 
cesfois  jugcrlîtUcçftuit viergffonc<>rroa»puc,o^lrlade-  ' 
lation  proucnoitÀ  ii«ritr«/i  conf»tmMt»n^,  vil  a.  ptnt  ftn:- 

*  R  r  iiij 
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la  fcmfttëaùoitdic  que  De  Bïayrauok  corrafm^e'Mm 
digtt't  4jiiàm  ferre ,  MHt*tim  rtfimili,  (uisqu  il  foie  fitli 

en  cestiois  R.ipporcs  (ic  pellicule,  nydc  membranes  eu- 
tiercsotilaccrecs  du  toui  ou  en  partie,  ny  de  Heur,  cmi 
it  choCs  if  mblable  ;  ce  que  l'oA  it'cuft  pas  obmis ,  (i  la 
fnarqaeds  viri;inicéefloic  telle  que  Pineau  la  compofe  j 
&  fi  plie  coahlloit  en  autre  choie  qii'cn  la  pctitclVc  du' 
ÔondaUdela  matrice  ijuin'cft  pas  de  mcfmc  en  toutes  fil- 
les »  niais  d^renireioi}  leur  juec  &  ccNii)>lcxions.  £c 
que  CCS  Rapports  iôient-cdsqaéie  ày,  itsft&amtda 
proCL's  Jl- part  &  d'.uitrc,  imprimez  &:  gardez  iufques  à 
prcfcnt  par  gens  curieux  .  en  tbntfoy  ,  6c  les  Rapports 
mcfmes,  cluns  au  greffe  de  l'Archidiaconc  de  Paris,  où 
le  procès  fut  inftruii  pendant  les  années  i/<So. fie  i^iC. 
1617.  &  618.  loyfcl  elbnt greffier , qui  ont  cftéveuspar 
plulieurspcrfoiincs .  ou  les  copies  collationiiccs  aux  Ori-  ' 
guuux.  Le  .mcrinc  Oribafc,  Saron<  Auicenne*  AU 
jnaniôr,  ^Partantiu.  chap  49.  defes  Oeùures, 
Ibnt  d'autres  aduis  approchait  A:  c^s  Rapports.  Et  à 
ce  qui  cii  die  p.ir  S.  Auguftin  au  14.  liiire  dcJaCitédc 
'Dica,  cKip.  16.  Que  il nosprcmicrs  parensn'cullciit 
poiaC|içch(i . ilscatTcacjNi faire  dcsenfans, «^/^Mr  vlU 
wn^jiiifMtiittttiMtù  ;  Et  poiutjftt  vuro  comugu ,  /;»/- 
jHm hatgtiùtte  /an»itltigc»iia:  it  virile Jeme»  imniitti ,  f- 
'tiitn»mef»ttfièi^kmiltttgKitéitiftU't ,  t^vttrevirgtnis 
fMxMtmtttJlrwiefmmstmitti  ;  Emtkm  ^mffi  vt0 
illui  hitjci,  Oj  Louys  Viucs  commentateur  a^ioutb. 
ilt^td  trp  .»  »««  afirta  fuiget  imlgJi  î  D  icunt  7 h$mM  & 
JS0»4mtmife*  s  S^Jfff  fit—  ^focjne  m  jMtrpcri»  mafe' 
tr^r,  rMJH  nêm fi  eirfor'*  fenêtre f  mt  yN i^ftt  hdtetfi^  etr/U' 

■  fut  itiiegr;t0ttSy  non  fteme^vutm  *ftttri$'-  Extmm;  n. 
«mnii  f:r.  ht  irtrc/itM  I-cs  dclhilnommez  dilàns  que 
/A;#»«in'cft autre  chufc ,  que  la  pciitcUcdu  conduit  de 

"la  matrice/  &  que  la  doul.ur  te  flàxioa  de  fan^  qui 
«•fcconpagne  (buucn;  la  défloration,  neproccdentd'au- 
éïe\:hofc,  linon"<]u'à  cette  première  entrée,  fesTOgolîtez 
, de  ce  conduit ,  qui  iufq.i'.î  lors  n'ont  cSïé  cllruducs  ny 
«lepriraécs .  i'c  disioigncpt  &  kjxircnt  >  fc  fait  rupture  de 
cetcaihes'vein6t  Si  «itères ,  aucc  doaieur  flux  de  lânjg , 
lors  que  la  fille  n'a  accomplv  Tes  dimcnfions  :  Mais  «la 
fiilc  puccllc  cft  en  âge  lulKljnt  mariée  aucc  vn homme 
ayant  Tes putîet naturelles  proporuonnccs  aux  lionnes, 
elle nauça aucune  douleur  ojr  Huxdc  lâng  cftaaç  depuce- 

■  tée.  Et'*ïifon  oppofoic'  ï  erla'q>i*cn  l'ancien  teftament 
la  virginité  de  I.i  nutiuellc  m.iriée  (e  promuiit  fer  exLiht- 
Ù9»tm  iS'cxfar.fiuaem  veiiipirntif^ttgHinolenticêràm  /«- 
■ifinAiw,  ÇonuTie  il  eilditau  Ocuteronome  it.  chap.  On 
pourroit  pour  reffwnfc ,  4''e  après  Panotmc  fur  le  chip. 
frefof»  ^i.  deftebtiticnib.  HuinCmaii probatiomempttis 
tfftvUem<^fiùlmccmi^uta(  vtJia:  Archs  it^tonnsfHptT 

\Ç«».fmtîthtMemfpiiraii.^H  /.  ;  mHhtrcfg/itid  miUttt 
itfiilit»tjliuinH'»i»ireremtiiM  ctntrMru,  mmtt*  tnim 
in  Lis  fin  nt  cfimmtM».  Jïilat  \t  nK&^  I^arécMiet  Vil  au 
lieu  dcrnirroté.  .  -,  • 

.De  laquelle  dîoetfit^  d'opinions  en  ne  peut  tirer  uitre 
iclôlution,-  fors  que  «en'eft  pscbèfe  Caii'ée  &  laçilc  à 
connoilfre  par  la  vifitation.  que  ta  virginité  d'vne  fille  , 
pri  K  ij  iljnv.nr  fi  clic  cft  dcsja  grandc&  nubile  ,  comme 
quelques  vas  afleureitf  impudemment.  Et  qucc'cft  vn. 
.fnnyenforrfiaibleAPmalJSiar pour  vérifier  l'impuiflànce 
',d'vn  homme.  Les  luges  d'tglifc  mermcs  femblcnt  en. 
£iire  quelque  doute  ,  ordonnans  outre  la  vifuation  (  pour 
plnsgrandeaireurance^difcat-its^  que  les  parties yien-, 
dront  au  Congrès  :  Mats  c'ed  cherchcrderfilèutadce 
où  il  n'y  cnpeucauoir»  fioon  pour  opprîmer.b.vcrité> 
fairi- tous!  nirsparoiftrc  les  hommes  tftrc impuillans, 
encorcs  qu  1  Une  le  (oient  pas  :  Telle  aâion  cflant  im- 
poflîbre  pour  les  rallôiDsque  ie  diray.-parliintdu  Congrès  > 
notoirement  vilaine  &  brutale  :  Ncantmqins  fi|les 
liOfQmcs  rt  fuilnç  de  venir  au  Congrès ,  ou  ne  font  l'intro- 
wiflion,  epy  venant,  ils  les  fcpareni  comme  froids  tc 
laipttifllias,  fiir  le  Ceul  rapport  de  virginité  des  partie* 
ftdaotilcs  s  JEcûat'ani  rapport  qnabd  leannriaeesonc  eflé. 


AT  ION. 

La  ttoiltéme  &  dcfniercxaifi)n  pour  laquelle  la  vid* 
tàcipD'de  lâftniiiîelêdtiSlicincer',  eft>  qa'ellt  eillutcar- 

j  dcufe  pour  celle  rn^rmc  o^i^-  l'on  vifice  ,        n-^A^ttg , 
dedecort  accedit  ty  ùiuwtcitis  cruriius  tHYpisO"  inhonc 
fia  centirctitiio.   A' on  folum  tvim  videtur,  fti  O"  Mtrc 
^fr«ir,4it5>AinJ>rQifc  cnrepiArc  alléguée  ;  Ce  quieft 
aufli  confirmé  par  cesnotsda  Cinon  l^te  aît^ua.  Aféi-m 
rM  01  ftetficum  &  ochIi  f.<:fc  f-iliursiut  ,  Sc  parce  cjuc  l'o/ 
diid'UtjJlmiJii ,  que,  mar.u  & ochIs titlut ^rdumd^ijMmt  : 
En  quoy  ibiunt  on  la  peut  corrompre;  coInAie S.' Au- 
guftinau  liu.  I.  de  la  Cicé de  Dieu,  chap.  18.  dit   que  fit 
vnclage-fi  nimc  vilitant  vue  fille  Obfittrix  virgimi cHtMjl 
dam  tutég'  itAUff)  rnann  z  elttt  txfUrsnty  y? Mr  «* WrM/r» 
tui,fi»t  infcitut ,  fttttcmftitdnmtnffieu^ftritdtt,  fiûanc 
indubitable  que  l'on  peut  &ire  autancoaplit  d  oûurr- 
turcui  cette  partie  fccrctte  delà  femme  yitAn»& digito, 
que  pr  le  Congres,  &  qu'il  fera  impoffibie,  quelque 
temps  après  >  de  difccrncr  li  le  membre  vidi  y  aaiafaOe, 
ou  autre  choie  ayant  fait  pareille  ouucrturc    qil'»\  tuft 
peu  faire  :  Et  c  cil  l'vnc  des  lailons  auÛl  que  xcndcnc 
loubcK^  Paré  aux  lieux  citez,  de  Itincertitodi  de 
cette 


cette  Jp4^uac.  Gela  cftant  vfay ,  que  peiK-on  pciâ 
il'vnefcinme  qurau'ra  couché  long-temps  aoec  an  k» 

me.  ^Hie-ir»  e^uot  ei  vofutt,  .utrittanit  lure  wtritai.' 
Lequel  pofc  qu'il  tull  impuillanti  l'aura  peu  corrompre 
s  il  a  voulu  ,  fans  que  1  on  puiflè  fematquer  commeat 
clic  l'aura  eftc.  ElUnt  d'ailleurs  au  potlUoir  de  ceux 
quila  viliicnt  ,  delà  rapporter  telle  que  bon  leur  fcmblc- 
Icra ,  vierge  ou  corrompue .  Elle  cft  en  hazard  cflant  vifi. 
tée  do  rcctUQir  vnç  bome^fi  elle  eftrapporijée  autre  que 
vierge  > ,  &  dVftre  candamnéê  \  retourner  aueciôn  tata- 
ry.  Pour  cesraifons,  les  vifitacions  dcsfrninus  t/l.ms 
deshoniicftcs»  iucortaiiie;  Sc  daDgcrealcs  pour  elles 
mefineS,  &.daiîttehtetljlécdpd^fer  tant  que  l'on  peut , 
&  doil-Qu'auparatlant  quëd'cn  venir  2à,  tafchec  à  tirer 

Îireuue  derimpuiflancr  de  l'horonic  parantres  moytni 
icitcs  &  pITjblcs,  dont  le  principal  cft  l'infpcâion  de 
la  perlonnc;,  qui  fc  peut  faire  prompceoicnt  ^  aaecaf< 
ftaianc».  m  dttcà*lf«ftieMjitbu  Je  dtx^  'Xh^û 


DE  L  A  T  O  K  M  E  Hj^' I  X  S  E- 
rott  bon  de  garder  aux  procès  dç  fepar^- 
tion  poftr  Ctmpkij(funce  des  hornmes  -^  coafar- 
mèmem  Jux  fainih  Canons  &  Décrits  î^jk 

ce  quen  ont  êÇtnt  la  Tbt9Ufftns  Cah»' 

Sft.  .  .  '     •."  ■«       '^  ■    . .  >  •. 


mues» 


Cr 


A  p  t  T  R  E.  V. 


A Yant  dit  que  c'cftqu'impuiirmce  en  l'homme  ,  Sc 
comment  elle  fc  connoift  S<  découurcj  il  faut  parier 
de  la|brme  de  proccdcr^dc  telle  cdnfcquence  en  ces  diSe- 
rcndsf  que  d'elle  entièrement, ybu  principalement  de- 
peudlaaecouucrtèdu  fnpprefEan  delà  vérité»  plasoc» 
oiltc  &  cachée  en  la  pluspart/dc  ces  procès  qu'eu  nul 
autre,  aufquelspactam  iÔDti^uilèspreuac». plus  claires 
Sc  certunes ,  que  celle  de  Is/vilitationdê  la  femme  èt 
Conç:,tcs, proèatiùHiè.  n.ptrfptcms opuseU adres  oi  fcuri: 
Utt^lrtmdM.  l.  Dtlnm.  Cod.  dtdoiomalo.  A'rc  objtunm 
■•tUmftmtitrptr  cb/cttrumMiit  imptjfibUt.  Nous patlcM* 
j^remiereiiient  delà  forme  dont  il  leroit  bon  d'vler  «  or 
'  me  plus  iloni^efte»  plus  fcurr,  &  plus  conuenableitt 
Canons  &  Décrets ,  &  aux  opinions  J  es  D^dtcu  ri  fus-jt 
icguez;  à  jcequîTc  pratigtioitauffiaupatauant  jo.  ou  <a> 
am*'qtfc  le  Congrès  n'cftoit  eMorea.éhylâge  r  .'Poil 
nous  ^>azlcron's  de  celle  quirepratic^uemnimcnanl. 

L  aiEgnation  donc  cIlatK  biillec  pardcuanc  ic  Ii^e 
d'EglUc,  afin  de  déclarer  le  mariage  nul ,  &  le  Cèpaicr 
pMirrimniilfàncederfaomine  1  Ec  les  p^ftics  compi- 
tantes, il ftpiUe  'ÊnfmeiUnir.ailais  )  ai)e  le  luge  aprcs 
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SEPARATION.  4-7 

nuft  n'anoir  conloinmc  le  mariage,  "foie  qu'il  (otiftiulklc  riage:  Et  IcstroisanspiirL>z ,  fi  la  femme  tcplaignoitca- 

contrairc  jdcuroit  ordonner  ^^uï  l'homtnj  l.roic  viliic.-  ;  corcsUc(<)am3ry ,  le  luge  pourroic  ordonner  pour  plus 

Ciiofc  railoUiuMc ,  actcriviu  qu'il  s'agic  Je  ce  qui  cfti>u  '  t>r.kijde  alIcuranLO  ,  quclaRmmt-  fcroïc  vilicéc  ,  comme 

défaut  en  lay,Ô£  s'il  cJUiomme  ciiiicr  ou  non  :  l'arec  auifi  j'ay  ilic  de  l'iuînimc ,  excepte  qu  il  y  auroic  vneou  plu-^ 

(comme  il  cJldit  p.ir //o/i/fuyTi^lur  lccl)aj>.  i.Dtfngt'  |  lîcurs  n-iatrunesdauanjai^e,  iJtqu'ilFaudruitprcndrega*- 

dis&mAltficiat.)         s'jl  yaqucique  defiur  apparent  |  de  que  les  vidccnrs h.>mmcs  &  h  mmi-5  nt  FuiUnt  ny  trop 

cil  l'hommcjCcm-y-u  tlljirnmi>t  iS;  .Ullurc  pour  le  cou-  1  jeunes,  ny  trop  vieux,  &  cju'ilsfiirenc  bai_i;ner  auparauanc 


roiftrc.  Laquelle  viiuacion  fc  Kroic  par  Médecins  & 
Chirurgien!,  les  pluî  expcrs  &  renommez,  dont  y  a  grand 
iiombr*^  Paris  ,  i'ans  toujoyrs  prendre  ceux  de  la  Cour 
d'Êglilè»  nyaliraindre  les  P.iriiesde  Icsacccptcr  cftans 
|io;nmczd'Ortice  :  Sansaulfi  que  les  f.mmcs  vilitairent 
le5  hommes,  cela  cilani  hynuux  &  inepte,  tciiunin  le 
npport  ridicule  que  hirtïC  celles  qui  viir.çrent  De  Bray 
£  p.»réme:u  .QVilailoit  la  verge  flalquc  &  imbeci!ie,t'r 
éttttinr.'ptitfftJa  ta  oriJlinMm  jhimm  f>rtf>Hiif  peUt/'hper 
iM.anoepM  fitcrii^diHtttce  iwjhw,  dont  les  Médecins  ny 
ksGhirurs;ien«n'auoicntriendii  en  leur  rapport.  Auant 
laquelle  vilitation  (  parce  que  le  priricip.il  ligne  de  puif- 
Ciuce  eft  l'ereAion  )  l'iiommc  leroicadmonefté  dcial- 
chcr  àdrrirer.iors qu'on  le  viritcroii,  cnqnoy  il  pourroit 
ellrcaidéf  11  beloinertoii^  pjrnviycns  limites  qnc  l'art 
de  médecine  cnfeignc  :  Ellant  indutiitable  que  celuy  qui 
auradrciré,  u'eft  ny  froid  ny  impuiilànt  <  quoy  que  I  on 
diCe  n'cuft-il  qu'vn  trfticnle.  Ec  L<imbirnque  ce  foit 
chofe  peu  h(inni«tte.  &  alli-z  Jiifitii^  à  va  homme  nyant 
'«jucique  pudeur  nrrêgert  en  prelejicj  di.  s  Médecins  âc 


celle  qui  deuroii  irtreviiuct-  (  ainlj  qu'il  fe  Ht  au  procès 
deD-  Bray  aux  dcuxCungrc»)  pour  les  railons  qu.  j'ay 
dit,  priùs  d  Hejiunjïi  £ic  autres  CanonilKs  :  Et  la  fem- 
me ellant  rapportée  vierge  &  non  corrompue,  loijucs  les 
alHrmacionsde  f.-pt  des  parens  ou  voilinsdcs  P.utii:s  .  )u- 
rans qu'ils croycru  >  pour  l'auoirainli  oUy  dire,qu'elKs 
n'ont  peu  confommer  leur  mariage  ,  comni  ;  veut  fc  mcf- 
mc  H V (iienfi],  àiùint  auxch.  tiu  inliitm.  ftam  H.t/ntf, 
&  dern.  dt  fngiitt  &  imilefictéit.  A/ti.i  viUeiur^uo  lin 
CM/tt  iK^Ho  eitiÙHtcrnon  couJ^Mt  ■le  iiujioitutia  ,  (J* 
eutitns  defectm  non  uitKMitnr ,  adi.ibert  /itltm  ftfiem 
tCjleSijiti  itCHntHr  coniUTjfrcs,  putoif^hitMC  foleniKitAUm 
fcrtt4nilAnt  ntc  :ïin>iniktn  i*m  :  La  Semence  de  (  [>.i ration 
s'en  citfuiuroit.  Cequiauroitaiifli  Jieu  &;  Icrojt  obler- 
ué  quand  lors  de  la  première  plainte  delà  femme,  elle  au- 
rait la  demeuré  trois  autauec  Ion  mary  ,  la  lep^raiion 
ne  led.-iuni  faire  pjitiulf,tinon qui-  l'iiitouill  ince  fullcui- 
dcnte  iS:  manifede  iSc  rapportée  telle  :  Et  aiiili  le  doit  en- 
tendre &  limiter  ce  qui  cil  dit  au  ch.  Prof.o/tnJix,  De 
frol/At.    i^fJ  m-if^a  crehitir  miilten  'ijf.rm.tiiti  fentn 


thirurgieris.cncespr  Jccs  principaLmcnt,  Icandileiix  j  fmjfc  roominm,  e^HÀm-vtro  ^^irmAntt  rontttinunt  ,j$  ftr 


&  ruineux  :  Elle  cU  ioucesft>is  moi'is  dcshomufte  &  plus 
failàb!eC|MC  li  Congréï  q.ti  ("  pratique.  :  Auquel  la  prc- 
fencc  de  1.1  femme  plus quetout  le  rcftr,emp  ithc  l'crc- 
ftion,  tant  s'enfiui  qu'elle.i'intite  (  encores  <)uc  l'hom- 
aîjne  (oit  impuillant  )  pour  la  liaiiic  oxtrcmequ'il  porte 
\  ccllcqui  luy  procure  ce  IcmJ.il  ',  ^  U  tuiac  :  Laquelle 
padîon  s'emeut  &  aigrit  par  la  vcue'  l'ôbiefl  de  ce  que 
J'unhsït .  &fercnd  li  forte  qu'elle  empjl'chc  ou  amortit 
en  vn  inlUuc -toute  émotion  J'amourlim  contraire,  com- 
me chacun  fçait  :  tellement  quj  qir.ind  vn  homme  auroit 
adl  zdereiôlution  &  d'impudence  puur  habiter  charnel. 
]e«nrntenprc(enccdc  g'"nsi  auec  viieKmmc  qui  ne  luy 
fcroitrien,  qi:'il  ne  haïroit  pas  ,  ny  ellcJu.y ,  fine  s'o- 
feroit-iialfeurer d'exécuter celacn^vn  procczdc  llpara- 
tii'ii,  auec  iâ^arii  j,  pour  la  haine  qui  cil  entr'cux.  De  la- 
<^iifllc  villuuioales  Exp.rts'dreireroient  &  baillcroient 
leur  Rapport,  auquçl  ilroicnr exprimez  les  (îj'jits  lur 
Iciquctsils  foaderoient  leur  aduis,  lors  praicioitlemeat 
qu  iUr.ipportexoient  que  l'hommeeA  impaiilànt .  ou 
ciu'ilsdoutcncderapuiinincc,lans  vf.r  dé  tcrflies  g-ne- 
raiix , ambi'^^usj  captieux,  ÎJc preiuditiablcsà I  homm.* . 
a inû  que- fiant  les  viiiteurî  ordinaires ,  (appprtans  toîi- 
jimrs  qu'ils  ne  pcuuent  jiij^er  delà  puiinnce  de  l'hom- 
me, Juion  par  r  .(îlion ,  noiujbft.iiic  qu'ifs  n'a'yent  trouué 
aucnn  défaut  c;i  Iiiy,  le  rcdiiilam  parce  moyen  ou  à  venir 
nuCtmgrés.ouàconl -niir  laicparation.  Afiuque  de  ce 
Rapport  le  Lige  pcufbiir;:r  fondement  alFeuré  pour  don- 
ner lafi-ntcncc,  .^ fçauoir  d'abfolutiondcrhommc  ,  s'il 
eftoit  reconnu  i'ins nul  défaut,  en  ce  qui  ell  meimcrncnt 
de  l'ercclion  (  lin  «a  qu'il  y  euR  maléfice  iit  lortilr^c,  ap- 
ouel  cas,  it  fe  hiudroit  gouuerner,  comme  quand  l'impuif- 


mlftUum  ctrserii  muliei  jirQbMl  fc  x  npncm.  Ce  qui  tft 
vray;  mais  il  ne  faut  pas  pré  cipiter  cette  vilîtation,  nyla 
faire  qu'au can»'<Cauiempsqu'ellccftpcrmile,.  julqueslà 
que  ti  elle  cil  Faiic  auparauant  que  les  marier:,  ayent  de- 
meuré trois  ans  cniemble,  l'sdoiuent  parach  .ucr  ce  qui 
en  défaut,  auant  qut  la  feparation  fe  f.»cc ,  par  la  D.-cre- 
lalc  dernière  'De  J'igtiu  &  maltfiCiat.  faite  di  puis  ce 

chip.  J^IOpo/Hljfl. 

Outre  lesquels  moyens, parce  que  ces  procès  lont  dt  coiv 
fequencc.  Se  où  il  va  beaucoup  de  la  con(ci..nce  ( n  if- 
(]\iels  partant  le  Lie»' Icloa  l'aduis  à' JttuoctrttiHs ,  à'Hii- 
jiirrjis  fie  Panormc  au  chapitre  prcmicrdu  mefnutitr.-  ; 
doit  eftrc  fort  dilcrct ,  Cic  talcliera  dtcouurir  la  vérité  \K.t 
tousmoycns,  en  lortequ'il  y  ait  piùtod  trop  da  preuucs 
que  trop  peu  :  Il  feroit  informé  fur  les  iietixdc  la  demeure 
de  l'homme,  s'il  auroit  point  eu  afTiire  à  quelque  autre 
femme,  conformément  à  te  qui  cftditcn  ççchap.  der- 
nier. Pelinto  litm  ,  per  Preitjferum  ,  de  cuitu  parcchi* 
virexiSitjfectfliJiH^HinvuMwtipfeAlmm  nmltertm  co- 
fitejujjftO'c.  Et  par  Hoflitujitcn  la  lommc,  mclmc  titre. 
fit'itx  m  ijniulrne.lt  canjit  lekettx  ojfuio  tnt}H:rcre  hh 
vtrAlinm  i^tHitrem  (ognou<rii  ,  ^  admeitoit  en  ces  cas 
les  telmoins  parjans  (xan-iuu,  cunt  urnah  enfuis  no» 
éidijil/tatttnr  ttjlts  Hifi  tH> pijjlme ,  tcdii  Sotoau  lieu  cité. 
Lequel  moyen  tll  iuridique,  approuué  par  les  Papes, 
moins deshoiuu  lté  &:  plus  certainqueccluy  d  la  vilita' 
tionde  lafemmcnydu  Congres  :  EiUnt  comme  indubi- 
table qu'vn  hommequiauraeuaffiireà  vne  ou  plulîeurs 
fillesou  femmes. ell  capable  d'auoir  ilF^ire  à  d  autres, 
s'il  ne  lay'cftoitfurucnu  quelque  accident  dont  ons'  ip- 
]H'rceura  à  la  vifitation  ,  &  partant  ne  doit  eftrc  leparé 


Inncc  lèroir  rapportée  doutiufe     incertaine)  ou  de  iepa-     comme  impuilPint.  Non pvii]}  cjfe  impe.hmeniHm  invi~ 


rativv«,rhômecrtani  reconnu  impuillant  pourquciquedc 
f.uicou  empelchemc:  trouué  en  luy  i|jc  d;:clarc  par  11'  Rap- 
port, li)it  qu'il  cuiK-l"poufcv!ie  fille;  ou  vnc  vefuc,  &  lâns 
vifiter  la  femme, ny  coniidererle  temps  qu'clleauroit  de- 
mei.réauec  luy. Mais  h  ia  puillance  de  i'hôme  eftoit  don- 
iLiiie pour  les caufcs  conicnucsan  RappArt,  &  (comme 
dii  Intioceniius.  llir  Iccha  .  l-iud^i  tlem  )  non  etp/ftaretde 
wi  im:  ot'Ktiit  ptrftgtiHmumftft-i,  efrtttumtntff'tntdvbut 
&  le  ni.i  ri  i^e  ayant  efté  contraÛé  atu  c  vue  vierge  ,  le 
•iuge  cojilidcreroit  le  temps  que  les  PartiLS.iuroient  de- 
meuré ci)reniblemet,&:  s'il  y  auoit  moins  de  trois  an$,dr- 
donneroitcjuc  la  femme  retourneroit  auec  llin  maryjof- 
qnesà  ce  .^uclestrois  ans  f  ill'  nt  accomplis,  cn)oii;hant 
aux  Particsdeurcticr  cependant  à  conlbmmer  leur  om- 


70,  rcCptilH  VAttu per/ln^,&neii  ilitrius,  dit  S.  Thomas 
AU  lieu  cité,  nsvifinonpijjit  implert  ti,iiuT<*lem  lotinm- 
cHmvng>nt,&  pejfit.citm  ccmtpta,  tunr  rite  iiciUAltter 
ali^Mo  ui(if  Hmenio  pojfet  ctaHfir*  pM.lorif  fi  Jtr^^ne,  &  ci 
coKiurgt,  ttcf  ejj(t  hi>ccettir4tttéitri9i»'i'Hfn  ,  ^ut^rionad 
àclcdAftontPi  jitret  j  /cd  *d  mcJicin.tt».  Soto  pareille- 
ment au  lieucitcart.  i  •  reioluant  ce  qu'if  auoit  propofô 
par  forme  de  quedion.  qu'vn  homme  puilFint  pour  vnc 
VI  fue,  peut  dire  impuillànt  pour  vue  fille,  d  it  :  Qjtamiits 
ct^«virjft  fneptw  ai  virgtnem  ,  nthiionuKus  muotm»- 
niumttnct,  ji  aptH4tfiadcorr»ptam,<}HoMnini  fi  mn  ffl 
Aliai;iaiifHrA  e^nÀmvirginnatu  ,  proftEit  ait  Dmtu  Iho- 
mM,  ptrétrtim  pandt  poteH :  Et  tdco  tjUAniio fepATantur 
ftniitgci,  nen  loejtttni«rdtmAlcficnttùyjtpcficxpcrimtf»m 
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fomperitur  Mum  tjni  inhÀlnlù  iniicMttu  ejl ,  httbtUm  tfc, 
redirtdtbttMiifrtwmAtrmttiêMm  .  Mt<]Ht  ndie  tjuamuù 
tHJicioAieJiccritmaJJercnÙHm  no»  f»jje  imftdtmtmnm 
jelli,fMtnt  TUturim»titMm fefartttHtn ,  ji  f  'ejl  humatm  a> te 
MHferutHr,  tHdictindHm  rji  fnijft  dectptos  ,  &  comuiitim 
'jaUdum.  Ildit  cncoteiXY'te&:  ^ttj^d^ntemfi  ilU  indicé- 
retitr  pejfe  cognofct  ttb  éilie,vtrHm  àtheAt  nmtrimoniitm 
ftf«r»ri  vt  alun  viro  r.Hlat  ?  J^/ffondetHr  pruno  ,  nnlU- 
ttnus  mulitri lictrt  cum  ^lttr«  Viro j'orntcttri  vt  friori  rcd- 
tùt*r  iJ«nea,qtiiM  imptitmtntMm  ejHtdnon p»teji  tollt  ntfi 
ftr  ptccmtHm^ctnfetitr  iH^tttfirihile.  'H^fptndttnr  fccHu- 
Jh,  nectMlctnMirimonium  cjjt  tuncdtrimwilt:  JVam  fi  ilU 
mk Miovtr» ct^nofci  f»ttfl,fgitHm  eji  tjttod  Jit  nb  iltê  tt^ 
tnofcibilti,  niÇtfitjnpdm  :  ce  qu'-cdant  à  l'cndroicd'vno 
Kmmc  j  il  cft  à  Tcndroic  de  toutes,  comme  jay  die.  Ce 
jnoyen toutcsfois ne fc pratique  plus,  &  potirruit  y  nuôir 
preuuc  qu'vn  homme  cuft  eu  affaire  à  femmes  ou  rilics, 
qui  ne  laillVroit  pas  potirtnnt  d'cllrc  fcparc,  cûmc  iJ  cftar- 
/iuéà  qucfqucs-vns  aufqucls  on  en  aiiùit  appcrccu  des 
iîgncs  ctrtains  iSj  rcccnscn  les  vifîtatK.Sv;  à  d'autrcsayans 
eudescnfansdelturpremicrc  femme  qu'ils auoivnt  ef- 
poâié  iilles.  Et  pour  couleur  on  dit  que  tel  peut  auoir  af- 
faire ù  vnc  vcfue ,  qui  ne  peut  dépuceler  vnc  fiilc,  fie  tuIIÎ 
qu'vn  homme  pcutdcuciiirde  puiiraiu  impuiflÀnc  :  Mais 
ie  vicndeprouucrp.irS.  Thomas  &  Soto,  piuscroyA- 
Wcs  que  lesinurntcursdc  ces  Maximes,  ny  que  Ceux  qui 
s'en  Icfurnt  en  jugeant  ces  difT-Tcnds ,  que  le  mariage 
contracté aucc  vnc  hllc,  ne  pcuteflrc  fcparc  pour  trigidi- 
tc  &  impuillancc  ,  Ti  l'homme  peutauoir  afifûirc  à  vnc 
vefiic,  qu'ils  appellent  forn»^/*»».  HlUntauffidit  par 
/iofiiinfisMich  /rattrnitatii.  'Dtfrsgidù  &  m,tltfici4tt. 
ulHutr-nu  Jicit,  iTHltoises  parmtM  virg*  tu  cM^pt  ejt ,  vt 
mtndtltdctHr  (àiruther ,  &  pt  opttreit  ^Uttrat  ttlium  vi- 
rnr»  :  Siviilittr^Mtindè  tpfu  tjl  ^ingHfik,  «on  conuitiK  ti 
f»Ht  péir  ,  &  tpfti  ron  covucmi /no  pin,  uUo  tnAigtt  vrercj; 
ptîTnuiiUtont  (  tjUétfi  dtcai  )  cjHando^He  vir  habtt  nxm- 
irum  yumu  ct  MjjMm  vel  dibiltrefptUit  vtrgtmicMiHS  tntm- 
brum  tfi pUTHum  &foHittr  ftgilUtum  :  ^uan-HU  autem 
tnifitibiijfJjm  ex  hù  (vl'i  f.  ttudenttr  *fp*rtnt  )  pcjftt  luti 
procttlt  ,  di'Stmm  lanttn  Pap^iM  ejft  confttlttitliti»  :  Non 
tnitn  auil.  or.Uate  tyfHictnxt  &  Afedictrum,  tmmo  me 
ligis  Crf"*»/«  hHtufrredi  pitmutano/iti Jieri  debent  :  AV- 
çMf  enfutt  inteniie  JriteitKtif  JII.  iittiiu  DecreiAlis  an- 
thtrii.  Etditdauant.igccntaSommt  ,  auoir  entendu  de 
ffmmcjExpcriesqu'ilnepcutqiialîarriuer,  qu'vn  hom- 
me propre  à  vne  vcfuCi  foit  inhabile  à  vue  liilc  :  Aulfi 
celte dillindiond'habiiitéà  vncvcfuc,  &  iiih»bitit^  à 
vne  fille  (  qui  (crt  jn|ourd'huy  de  couleur  prétexte  j  la 
plus  part  des  Irpaxations  qui  le  font  )  ne  le  irouue  en  nul 
Canon  ny  Décret  ;  mais  dl  dit  limpicmcnt  en  la  gl^fc 
liir  I<  ch.  dernicrdu  melîne  titre.  Qijj  celuy  qui  cû  froid 
&  impiillantà  vne,  clin,  pute  froid  &:impuilIjntàtou- 
tes .  c  irtpourqiioy  en  la  fcparation  ,  on  luy  fait  dcfcnfcs 
de  ft  marier,cequc  l'on  m.  f  lit  pas,  la  lepa  ration  le  faifant 
p<iur  maléfice  &  iortiltgc,  en  quoy  ditTefcnt  la  frigidité, 
A:  le  maléfice.  Sepamitone  fada  catt/U  frigiditatu  virt 
(  dit  Durand  après  S.  Thomas,  fiir  le  4.  des  Sentences, 
didiné^on  3.  qucft.  2.)  Frigide  inttrdtcttHr  watrime- 
ttmm  :  Quod  fi  cofiir^hai  &fecunJ>iTtt  cognoMerit .  cegtm 
^useft  redire Md  printam  ,  ^mm  confiât  tcelefiam  fnifft 
titceptMtf,  vt  haleinr  in  cMpit.  laudabiltm.  Qjtéind«  Veto 
fefartitit  fit  ob  nmleficitim,  vtri^;  parti  liant  m  cir.trahen. 
eli  datnr .  cm.  fi  perftrtiariM.  EtrAtia  tfi ,^ittafrigidt- 
t4i  tfi gtneralis  refpidn  omnium  fcemtfarMm  t  &  fripdtu 
vepMtatur  impotent  ad  emnts  mniierei  i  A/atefitiatHt  ait- 
tttit  ^tteadvnam  lantHm.  Ce  qui  cfl.  aufll  dit  par  Soto  au 
iieucitc.article.j.adjoufhinti  JilalcjLuttum  dici  liga- 
tnm  ,  inafi  ipfi m potentia  non  ^mdem  txLanfiM  ,  fed  li- 
gataexifiat.  Et  en  tout  cas ,  {xji'c  qu'vn  homme  fort  liflcï 
pour  vnc  vcfue,  ne  pcuft  dépuceler  vne  fille  (  cc  quinc 
f  euiqualî  cdreau  dire  meunc  des  Médecins  plus  rctiom- 
fncz  )  ou  qu'il  full  dcucnu  tout  ii  fait  impuilHinc  (  cc  qui 
ii'ell  ps  impoïïiblc  )  on  en  appcrccura  quelque  ligne  eu 
le  vîùunCf  u'y  ayaocpoioc  dcoioyco  plus  facile  ny  plps 
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afFcurc  que  celuy-Ià  ,  pour  connoiAre  iî  vn  homme  eiè 
puillàni  ou  non,  quoy  que  dilenl  ceux  qui  le  ncgiigctic*  Ce 
n'y  ont  aucun  cigard  {mais-iuCongrcsTupprimanc  la  vc'* 
rite  en  ces  procès  au  lieu  de  la  faire  paroiUre  Acmccire 
encuidcnce,  ainlique  je  monllreray.  Qucfirhommeeft 
trouué auoir  fès  parties  génitales bienproportionri^cs, 
fans  aucun  défaut ,  auec  eredion  lulhlànte ,  &:  qu'il  ne  le 
voye  rien  aiifutplusde  Ion  habitude  corporelle  qui  le  doi« 
uecmpcichcrd'engcndrer, ilcftpuillànc  lansdoutc.  &: 
capable  de  Te  marier  à  vcliie  ou  fille,  fuft-iircxaqenaixc, 
teimoins  plulicuisquc  l'ona  veusen  cet  âge  elpoulcr  des 
filles  &  en  auoir  eu  des  enfans  :  EtCiccronqui  relpondic 
par  mocqucrie  à  ceux  qui  luy  dilluadoicnc  de  fc  remarier 
li  vieil  à  vnc  H^le ,  que  ie  lendemain  des  nopccs  cc  /croie 
vnc  femme.  Caton  le  Cenlcur  ie  remaria  bcaucoupp/uv 
vieil  à  vne  ieunetilie ,  de  laquelle  il  eue  vu  fiis,ijimomni^ 
IcSalonicn,  à  ciufc  de  là  mere,  quj  futaycuUeCacun 
d'Vtique.  Et  û  celle  qui  fcplaind  d'vn  hommcuiquci 
n'acite  trouué  aucun  défaut,  ell  rapportée  vierge, il eft 
à  prçlumtr,  ou  qu'elle  clUrop  cllroitc  (  choie  rare  \  )  oa 
(}u'clle  n'a  voulu  laiircr  faire  fonmary  (  ainC  quefbnc 
quelques  rs^cs  )  ou  que  les  Experts  Te  ibnt  abufez  de  mt 
mai  rapporté  (cc  qui  eft  plus  vray-femblable  ccfmoiik 
t:^c^4tpt  mantts  Obfietru  ttm  fAliitHri&ocnlHs)o\\  qu'il] 
a  eu  du  luàlefice  &  lôrtilcçc  ;  Pour  lequel  dccouurir,  le 
mclmc  Hofitenfis  àit  en&iomme.qucleiugcdoit  rcchct* 
clier  diligemment,  ^nvirmoHuttur  adcoitum,  tx  Lt 
enim  pntjiimiturveifrigtdiu,vei  maleficiatm.  Ces  lo- 
Icjipitez  cilins  gardées,  &  y  ayant  prcuuedcrimpuif- 
iànce,  le  lugedecjarcroii  le  mariage  nul  pour  la  friçidicé 
&  impiiilKiiicc  de  l'homme,  aube  permilGonà  L/rnime 
de  fc  mauerauec  qui  bon  luy  icmblcroiti  faiiânc  defcnces 
à  l'homme  de  ce  faire  >  à  peine  de  nullité  duroariagc  :  Ec 
neanimoins  s'îUj:  tronuoit  après  la  Icpa ration.qucï' hom- 
me ne  hift  impiiillant   comme* il  ne  le  matioit  8c  con- 
lommoit  le  mariage  auec  viie  autre  fille  ou  vefuc  )  il  fc- 
Toit  contraint  de  retourner  auec  fa  premicrr  fbmmc,  ôc  el- 
le auec  luy,  conformément  aux  Caaotii  &  Décrets,  & 
.-lux  opinions  des  Tlu-oiogicns  Si  Canqnifles  cy-dctrus 
alléguez,  n'ayant  ïamais  cité  l'intention  de  l'Eglifc  ,  ny 
desl'apt  s,  que  les  mariages  lôientlepiarez pour  impuiP 
lance  ,  nclIcn'cflceKainc,  indubitable  &  lans  remède. 
Ou  lî  le  mariage  n'auoit  peu  eftrc  contommé.par  maléfice 
6:  fonilcgc,  lèdecfarcrûit  «ain  nul  pour  cela  ,  autcpcr- 
milHonaux  Parties relp:âiuemcnt de fe  marier  £cencas 
dudcfliut  de  preuuc  ,  6c  de  la  moindre  doute,  prononce- 
roit  Scntciràc  en  faucur  de  mariage. 

I:  ne  tais[x>int  de  différence  files  Parties  font  d'accord 
de  la  leparation.  ou  11  l'vne  d'elles  rempelchc,  dautanc 
qu'ellenedoicdcpendredclcurvolonté  ;  maisdc  la  véri- 
té, &  l'impuillaficc  ellant  vraye^En  qaoy  le  luge  doit 
clhe  fjjrr  cxaâ,  &fc  mohftrer  plus  dimcile  que  hicik  It 
faire  la  Icparailon  pour  les  ofr..-nccs  Se  fcandales  qui  arri* 
ucntdes  (eprations faites  légèrement,  &rimpuiiGncc 
n'eflant  vràyei  Ienej>arle  point  auflî  du  Congrès  en  c<fc 
tndroit,  parce  qu'il  n  en  cil  point  parlé  en  tout  le  Dcoi^ 
Canon >  ny  par'aucun  de  ces  Doc'ïeurs.  mcmemcnc  par 
Sotoqui  viuoitfiln'y  apasifj.  ans,ainfiqu'illcvoid  par 
repiflrccllanc.  au  commencement  duliù.  qu'ilafait  ^£>t 
JnfliiiM&  iHre,  dattéede  l'an  I  j  67.  Lequel  a  efcric  aa 
lieu  cité,  des  feparations  pour  l'impuillànce  de  l'homme 
&  de  la  femme,  plus  exa(fèemcnt  qu'aucun  n'auoit  fait  au- 
patauant  luy  :  où  il  dit  que,  mon  peJf»Mtadhibtn  t eft r s  cm- 
fiait  copula  tjHamiiiilicit4t,tiifi  tnrpijjime.  HeflietifisaiÂ 
dit  furie  ch.  dcrn.  De  frigidis&maltficiat.  ^Jjtammttà 
virgiHitate conslare pejjit  ftrafptd»m,ntH  tamer  ^mtÀàt- 
derintCeniHgei  opermt  cornait  copnlt^i^ttue  hoc  non  foffmat 
obn^etncet  teIiificari,comfnc  voulant  dire  qu'un  ne  Icsap 
pclloit  pas  à  vnc  telle  action.  Partie  aullique  c'eft  vna£Û 
vilain  &:  brutal,  5c qui  empefcheplus  ^uc  la  vérité,  dcu 
airczobfcurc&  cachée  en  tels  procès,  le  connoiirc,  qu'il 
nclcft  à  decouurir  &  mettre  en  euidrncc ,  aitiil  que  j'cf^ 
pere  raonftrerau  7  •  ch.  Gomme  au  (emblabic  cas  ic  pailc 
lôubs  iîlencc  ,  la.procedurc  contre  Us  Coutuœaux  Sç.  ' 
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«iL-fobcyfTânsà  iuftice,  ceux  noûmmcnt  quircfufcncd'c- 
rtfc  villcci  pir  qui  tjtic  ce  loic ,  Icfqucli  ccrcaiiicraîncfonr 

[(rcfumcrqu'ilxlk  quclii'ic  chofcdc  J'impuillàntc  qu'on 
curobicûe.  &  racrkeir.  d'eftw  traktczaijcc  plus  de  ri- 
gueur que  Jes  autres. 

Quelqucs-vns  pourrotit  trouucr  mauuai«  (  ceux  no- 
tammqitqui  f^tiorifent  lc$frp.-ir.itions  J  ce  que  i'iy  dit, 
d'auuir^ard  à  l'trcckion.  en  vilîunt  la  hommes,  au- 
ioufd'ltuy  mcfmemcnt  qu'eftini  faite  au  Congres  fuHî- 
j  i       '    !■  ,!Hiiii*»K, clic  n'cmpcïchc  la  réparation  ;  maisil  ■ 
fjc;  .  .  .  i  iiromiinoti  ("c£i(Ic ,  tomme  i'aydicàlatindu 
♦  .chapitre  :  Et  aullî  d'ordonner,  que  là  femme  qui  laïc-  ' 
foit  plainte  trop  toll,  retournait  auec  ion  mary  achcucr  : 
Jcstroisannécs,  fans  qi\'ellt;fijll  vilîtcc  auparauaut.  Auf- 
quels  ic  réponds  :  Pour  le  regard  de  l'ercdion  ,  que  long-  | 
temps  dcuant  qu'il  le  parlait  dnQingrcz  en  ces  proccz, 
introduit  depuis  cinquante  ou  loixautc  ans  fculetaimt , 
tMltto  pudenJt ,  le  pratiquait,  &  quelque  choie  dauanca- 
gc  dans  les  caulcs matrimoniales",  ainJiqu'ilfautncccf- 
iaircmrut  ruppofcr  de  ce  qui  cil  dit  en  la  glofc fus  allé- 
guée au  Canon.  nivçrbHtn txtih,  ^i.^u^i  7^ 
SpMdontn*  f»>Jfe  mitrîmeritum  ccr.tf/thtre^  biibent^virr 
^tim  <*rretl^,fiue  ireftlttéit  lpârr>}\f,fiHt  non,  tjutM  fatisfA- 
citmniicyi.  Et  par  Prtfoftttu  (\\t  le  ch*piirc  dtrnier.  De 
^igiAu  & m*leficnu.    S^gdtjuttn'lc  nullum  ttttpttrrtia 
fignum  afpétrtt  [vtcnm  vir  h»tbet.l>inct^m  rtitum 
tam  )  locnm  hàbct  cohéibttatio  trienn^lis,    AiilFi  parce 
queie  viens  d'alléguer  à' Hojlicrjii.  Qltodindtx  in  hn- 
tHfmodictiHfîs ,  intjuirtrt  dthtt  dtligcnicr  ,  ^nvirmo- 
Htaturaicoirum.  Ce  qui  ne  fc  pcnt  entendre  (jiie  de  l'c^ 
rc^Vlon  ,  le  Conterez  n'cliitit  lorscn  vragc.  Et  peut-on  en 
ce  cas  vfér  des  moyciis  qu'ctilcigno  l'art  de  mcdëcijic 
pour  aider  Se  cxcilçr  u.iturtf .  comme  il  cftdit  crt  la  gfofc' 
îur  le  Canon.  Ri<]HiÇi{lt,idvtrium^iiAtHr.^li(tr.  ^^.^nKm 
i.Iufqi^cs  à  ii,  que  li  l'impuillancc  pcpi  cftrc  fccouruc 
Se  guarie ,  l.t  fcparatiôn  ne  le  <loit  faire ,  cboiine  tiennent 
y/o/^/rryî^  enfaSommc  ;  S.ThomasVUutand  &  SotQaux 
licux-ciitez.Etaux  chapitres.  Extttttu,  & futrernVttttu. 
Dafr'igidu  &mMitjUjMt.  ell  Jitquf  la  femme  p/ttt  dthtt 
incifiontm  <S;  vioUniiMm  tnadutj^m.  f^  hocmo  ia p»lfit  mptm 
re'ddt  '.  "ELfldùauftc  Soto.iu  li«u  cité.  £/i  Ttj^HÙ  tntnte 
•i'^i^  iudtciQ  mto  )  coMpltclcH-t'*  f  jjuank  Innoctnttiu  tn 
cap.frMUTnttMis  .  dcfrt^iiiii3'»talepaat.  fapiettter  d»- 
cMijfe  rnih*  vidftHr ^  étk  djfcetidtitn  iju^ntl»  itnptdimtn- 
tufti  fit  ttmpor'ale  ,  &  ^HÀ»âo  ptfj[ttHHm  :  Nttf^pe  ^itffj 
ÏUh  XHottfitptrpttMum.fjdtiprxttrdiuinftm  mir-icHium 
fuemput  hemtnis  ibfijHe  corpor<th piricHtojrotcJl  retpentrt. 
Sedeftut^fi  faemtiM  ttimis  jlrithtyttolit  perntittt^e/irH/npt, 
qMn  iJ  fini  /errg  GT  dolvrt  Jlcrt  fif^amiT  R*f^on  ittnr, 
qUed  dùmmcdtt t^edur  inJictnt  impedutftntitm  tj[t mt- 
Uicahletnihit  rtftrf  a»  iff'A.nnnÙM  vel  ttl  r.HAt  :  Hjôii na- 
turaO' nèxtuntatttif^vriij  per  rr.uttmm  <tnftnfwm  CMjir- 
mJiii»otfp(itdettxfutnrAfiicJicetitin^t»tiM,  ftd  fottflM 
tôlltiidi  iiftpt  iimentHrM  fitcn  tfludfirmXm.  £t  prebafifHr 
hoc  plar.t  :          fi  ta  ^h*  di/rMtffpî  nifnc  rtclifîit ^  poJltA 
tdpermiitat ,  twscfiuê  n»no'  ionfcnfit.  nikirimemum  tmdi- 
cttTttHr  valt4inn  ;  £ig«  ar.te<p'k'm  l  i  permit erti  ,  er^f 
estant  validum  :  j4tim  tntm  Chintr^t  nt^'^otefi  mtitri- 
ntoniuifi-^iKt  l  nullitm  erat,  ctttfcltdjre-  Cdnj;lii.tiit  par- 
ié .qucl-hommequi  peùtanoir^tfn'rc  ivjic  vcùfuc  cor- 
rompue-, <ic  peut  élire  icparé  d'tftlec  vpe'nllc^^rcc^qù'il 
ya  rcmedo,  &  <y^cvh  pjnM  pcttjittrti  Ucitn..  Yiiyant 
at'.lH  des  remcdcss  /td  y erere'm  (xciiAvd-rm,  &  fitn4lhdts, 
tes  ^ui  ippum  extrcfre  »(rju(unt.  Donc  Oribaliùsën  pict 
quelques- vns.Ctf/iiri/tfrKW  M edictnfliiim  lib  C.cmp.vlr. 
m  fine,  où  il  dit  auoir|;uaf.y  pat-  moTcns  cdntt.iires  dpûx 
ieuncs- hommes >  ^fi»  cotttnbitufttnt'nMâv  eMfittbmnt. 
Paulus  ^rrincto  au  liurc^jchap.j  f .  6c  Jtf.  Et  Auiccnnc 
(qaieftoiiChrefticn.  Jertoi  d^i^aut  ij+e  &  Aumolnier, 
aittfiqn'ilell  dit  3uc'>mM}CRCemdnt''di-  l'es  œuuies 'jl  di- 
fà'nt  au chap. 4 .du  liurir  ciîé,  où  il  traictc  'ht  magmfi- 
Ctinttb,.  vng»m ,ma^tii^(iU  ipfumfr'iCMtio,  fûm  *dtpil(, 
çltisrtih'iM  &c.'  On  le  rert^uelquesfoisd'vn  njoycn  plus 
ïleshonncllccnlarctehtibnd'viinei  qui  fcroit  vnttres- 
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grande  otf-ncc  ,  fi  *i  deUtl^éitientM',  ncM  /t/imeJ^ciKti» 
fitret,Unt:cz(rif.i  pfrmcttant  beaucoup  de  chofcsqui  lont 
aucroincnt  dcft'-nduc's.  Et  combien  i|iic  l'crfClicMi'loit 
pqu  lionndL',  tfç  dilHcile.à  fjirc.ci\pfclcnce  degcns,à  vn 
nomme  ayant  qucli^uepudcux ,  comme  i'ay  di  .  5  Elle  cft 
toucçsfois  moins  deshonnclti:  ■  &  plus  f^iifibl  -  que  le 
Congrès,  I  cXecution  duqnel  cft  impolliole  :  &  ne  IÇiU' 
roii-OTi  g\icKs  pis  faire, que  de  fcparcr  vn  marinçcliir 
des  prciiucs  /tfg.-rcs  6c  incertaines  comme  l'on  f^ic ,  in- 
continent 8c  lans attendre  le  tempsordonné  par  l'Eglifc, 
comme  dit  Saint  Tlium.is,  pour  les  oli.nces  &  incon- 
tieniens  qui  arriuent  de  la  TepratiAn  d'vn  mariagelc- 
gitime.  Quant  ^.  ordonner  que  la  fi.mme  rctouinift 
aiiet  Ibn'mijry  acheucr  les  trois  années,  y  cftaht  plani- 
te  aupar.iuant  :  ic  disque  Ci.'Ia  s'dl  aulli  pruiqué  au« 
trcsfois.  "DlcioCmn,  Si  PeT furtiATms.  ^ttuji.  i.  M,iÇ>  JS( 
m'es  après  k  femme  viméù  &  rajiportcc  .vierge  ,  diiH 
cmp.  vinmt.  De  f  'i  tgtdii  .&  rnnUka^éi ,  dfc  à'  ce  faire 
peut  clbé  contrainte  parcenfurcs  Éccl-Ji.iAiqucs .  tom- 
me die  "Hfifhtnfis  fur  ce  chjipitrç  dernier  .  &  encore  en 
f.\  Somme.  Ec  lî  l'un  dit  que  ce  feroit  choir  bii-n  rudo 
&  inique  d'aAraindre  vue  femme  i  dcmiufcr  h  long- 
tcmpsauec  vn  homme  impuiHinccncorcs  qu'ils  n'cnçùli 
aucun  ligne  en  luy,  veu  racrmemcnc  que  (on  impnilFin- 
ceTe  peut  verrticrauparauant  parla  yimvîon  &  intégri- 
té de  la fcm"hic  :  le relpoiidsquc  cela eff  moins iniijitc,  Sc 
plustolerabJc,  que  dcH  p.irer  vn  homme.tommc  itnpnif. 
làiit,  &  le  ruinèrent  en  ce  faiLtnt^  ^arce  /culcoK-niquëlâ 
partie,  viluéedcuant  Icstroisannccsi  aura  cllé rapportée 
%'iergr,  contre  vérité  pcut-cftrc,  telle  connoiflrlnce  citant 
diffid|cpour  Icsrailons  qucj'ay  dit.  joint  que  le  r.inporc 
de  pend  entièrement  dt;s  viiitc'iirs,  qui  pcuucnt  faillir  par 
ignorance  ou  parmalicc:  l'ourccla  le  PapeCKmcnt  111. 
autheurde  cette  Dccretalc  UudiL'tltm  ,  4  voulu  tjuc  la  \ 
vilîtacion  delà  femme  ne' fiiftqu'aprrs  les  trois 'ànnéca 
aux  procès  de  Icparai ion  pour  l'impuillincc  de  l'hommç, 
fc^Oii  que  la  c;1oIc  &  Panormc  l'intc|-prettciit.  S*pi  cmm 
nia*tusOliftetrict*mfulliturO'vcHlHs,  cnfailàniccs  vi(i- 
tacions,anilî  qu'il  cil  dit  an  .Canon.  A'r  aligna.  27. 
^H^jt.  I.  au  chapitre,  c^ttf.tm  matrimçi)^,  de  Proh^uie, 
fiC^û^lî  en  toutes  lesglol'eslur  les  Canons  &  chapitres, 
parlans  de  cette  matière,  &  c'eft  principlcmcift  j>our- 
quoy  on  ne  le  dort  Icruir  de  ce  moyen  douteux^  inter- 
tain,  qu'à  faute  d'autre  ptcuuc,  &  au  temps  qu'il  cft 
pcrnus&  non  autrement-  A  quoy  j'adjoutcray  la  Ma- 
ximL'cHantilalii)  dit.clupitrc.  Licei  tx  /jHuiam,  De 
'lejitbw.  Qjtoi  toler^biliHS  tjl  *li<}H9S  contrée  Statut,»  ho' 
ntinum  dtmittere  eopuUtei  :  quàm  cotijundot  Içgittmi cttt' 
ti  A  SthtutM  konttnHWi  ftp/tr^re. 

Et  dautant  que  le  chapitre  dernier  frigH'ts  &  nm- 
Icficiut.  qu^i'ay  approuué  auoir  lieu  tant  à  l'endroit dc$ 
froids  àc^mpaiirans, que  des  cnforccicz ,  cli  fort  remar- 
quable en  cette  matière ,  Se  contient ,  à  peu  prés  la  lôrme 
qui  s'obferuoicanciennemcnten  l'inftTuâiondc  tels  dif- 
férends, l'en  reptclèhterayicy  le  fait.  Vncfemmc  huit  an» 
après  auoir  cfté  mariée,  &  auoir  demeuré  long  temps 
aucc  fbnmary  .fcpUignottde.hiy,  dilânc  qu'il  elloitim- 
puilFant ,  &  elle  encore  vierge  Sc  entière  :  Le  mary  rc- 
connoilloit  qu'il  ne  luy  auoit  ricniùit ,  dilôit  ifcmt moins 
qu'il  clloic  puillantalU-z  pour  auoir  alfifre  à'd'.iutrcsLn:^- 
mes  :  Sur  cela  le  luge  craign!iut  'qu'il  n'y  eull  de  la  collu-*  " 
fion  entre  les  parties,  &  quclç  mary  ne  rill  cette,  oonfcf- 
fion  en  fraii3c,S:  .1  Ha  d'eltre  Icparé.ordône  que  la  femme 
feroit'viliiée  f>»r"M4trpness.'/pcrtescn  l'ocuure  dcniria- 
gc^  <iç  «^Ignc  4'crtrc  ct^ucs,  qui  rapportent  qn  ellc  .11  en- 
cti'rc  viçrgc.:il'orJ(umç'aprt.s  cela  qu'il  l'eroit  informé 
parleCurédc  la  r.iroiiredc  l'homme,  s'il  «uoit  point  eu 
affaire  ik  ^gueli^ui;  autre  femme  ;  DoJit  n'y  ayant  pren- 
ne ,  &Ja  fchinvepoijrluiuant  la  feparation  :  le  luge  en- 
joint ^ùx  partîtes  de  faire  pénitence  «de leurs  péchez,.  6c 
de  tdfclicr  à.confomnver  leur  mtiriai;e  :  Ce  que  n'ayins 
pcu^fiurc ,  &  après  plnlîcurs'dclais,s'tftan<derechrf  prc- 
Icntéés'au  luge,  &  iiué  qu'elles  n'au(^ent  pru  fe  corr- 
jojivdte  charnellement ,  cniii)  le  Pap4  Hohoriqi  III>'  , 
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ândc  au  lugê ,  iM  luy  appctt ,  outre  cela  ,,quc  des  hoj.ft 
nnécs  ouc  ks  p,M '  :  nteftc  maticcs,  elles  culTcnt 

cmcuicciifcmblt;  i  ^  -  .iciiois  .>ns  contiiiutls,  ci»  ce 
cas  ioinft  Içuts  aftiimauons,  de  (cpt.de  Icuis  pat«^ns, 
qu'elles  n'oht  peu  confonl^nfcr  leur  mariage*,  il  prononce 
Senccncç de diiiorcemenc  tottc elles.  Par  Icrccitduqucl 
.jjFafâ,  fc  void  qncletugc cdoitancicnncmcficforc  rcicnu, 
^mndilcfluit  qutftiiH)  ddcparer  vn  mitiâjjc  .  fur  lequel 
il  ne  proiionçditdcfinitiucmçntqii'aucc  gnndc  connoll» 
•  ianccdecaufe,  &  a^resiuoii  pratiqué  tons  moyens  pour 
SlTier  ptcuiic  de  la  puilliiKe  ou  impuinann*  de  Thom- 
inç,nonob(liiuqu'ilrecoiîmi[lu'auoirrici 
Et  qu'il  fallojtnotimmcfitqaclcsmaricz  i  .i.v.  t  .it:  tiuis 
ans  cnfcmbicatunt  i]ùe  c'ofdoiincr  la  fcpantion:  non  pis 
^ucicvcuilltiiifirei  dt  là.qu'vncfcmn  i  " 

,^»i-edr  l'i  TiM-ifraiiccdc  foiunary,  nv  ,  i  - 

t.'^7*'|iant  :  notuircmcntinij  krôit 

.»«  ^fei{uMi.,i-'i^  ;  inais  ic  veux  diu:  ju.  i.  l  .vt,i.i  it  mlbftla 
>pîaintc,  Scqiicrhoramc  trtai.c  vi/ité,  il  ne  fiiftrjppoiu 
ihipTiiituu  poiuqoVlquedvfaunTota'ûle  rcmàtqué'cu  iuy , 
il  JJuroitefttCî'iiotntà  U'fcitimc dcretourr.cr  acheûcr  ce 
'"qui  reftcroli  des  trois  années ,  Icfqudlcs  pirtces ,  fi  ciliîfc 
•  cncorcs,  onpiraclicuctoitU('toccdutc  comme 

i.        .      v-ddf.lS.  -    "  •  ■ 
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pvfc  dcutoit  gafdercn  cejpfocci  (  faiif 
Ivui  a  iui5  )  coijfotmcmcoi  à  ce  qui  i'cn*ttopue  aux^ 
;i'diidfor£k  Canon,  5c  àce  qu*ciicm cfoDtlciXljfo  . 
Ioniens  &  Çanoniftcs  plus  rcnommtz.  Q^i  cft  en  br%f , 
'«piel'boiTirnefiift  vifitéprernictt:niei;i,àccrum  ttovit^iln 
jpoiflant,  fn'.Urtcmiiincntlcp.néfanj  autrcforrftalité  :  tt 
fini  iinpuitrmcc  n'cftiint  ccTuinc  ,  nnais  daùt6u/c  feule 
niciii  pour  les  raifonscontcouesau  rapport.  XJUic  1  i^v-m 
inc  pourrrii  cl-.c  viiitrc  It  i.lk  auoit  cflé mariée  fille'^  & 
demeure  tioiv  ans  aucc  loi.  m.^ry,  &  i»rs  cUant  rappoi-. 
t(f e  Vi<5^>  n'y  ay  irtt  a'ifli  prcuuc  que  l'honiniç  «uft  eu  af- 
fùrc  à  aucuncautrc  femme  ,  ipinftcs  les  alHimations  de 
jtpt dcspsT.cnsob  voifins  dcspatties,  qu'ils cioycnt  p^pr 
l'Muit'aitTiî  ouydirc,  qn'cltci  n  om  peu  confommct  (êur 
itiÎTUgr:,  la  fejKiraiion  fc  fer  oit,  comme  i'aydit.  I^at- 
^ons  deja  foimc  -dc  procéder  du  lourd'huy,  les  piniés 
ti'ffawi  pôirudîtuitcsny  defubtcrfuges,  afin  que  pat  b 
tèpréfcpt  àiondcl'vnc&raucic,  on  puilTe  iugcr qu'elle 
cft  h  nicitlcurc. 
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HELA  FORME  QJ^I  S'OBSERf^E 
ituiouri'huy  au  procès  de  Séparation  peur  dm- 
pKijfance  des  hommes. 

Chap.  YL 

AViourd'hiiy  l'.iflî};natic«n  tïlant  donnée  i  l'iiommc 
en  dcclatation  de  lu.llucdemariagcpo  t  (a  fiotdeur 
iifimpoillancc  ,  dcslaprctricrecompanitiondcf  partiçf, 
apic<qvic  la  fcmnica  afFirrroé  que  fon  mary  nè  luy  a'  peu 
iicii  faire,  &  qu'elle  cft  encore  vierge  (fi  elle  lEftimaiié^; 
£Ue)  foit  qu'iUcrcconnoilfc,  onquiUlTerrociecolitrauen 
pourueu  que  les  pattiej  ayent  demeuré  quelque  cfpicc 
•  de  temps  càh.'mblc  ,  cojnmc  deux  ^ 
lîx  mois  ,  le-  lugt:  ô'E^lifc  ,  fan» 
mt'iiiî  de  trois  ans ,  &  bns  que  petfonnc  le  rcqUicrc 
^'•Ordpnne  o'officc  que  les  parties  feront  vifitécs  à-  Certain 
;  ■'iouf  fottbrief,  parles  Experts  de  l'Ofifcialifé,  qui  fcmt- 
*.  -V»  Médecin,  m  Chirurgien  ,  &  Viic.Mitronc  ou  Sa- 
B<ï-fcmmc  (  il  cft  vray  que  l'on  y  adiôufte  par  fois  vn  Mc- 
Icc'in,  quand  les  parties  le  demandent  ,*mvs  t«3i>S)ours 
'eux  de  i'Olfitialité  ibntks  plutfbrs  eu  nôbre  ccAans  trois 
cotnre>fn)  l  e  mur  venu  cestfJÏs  ou  quati'c  £xpert5a'fli« 
qivcz  p.ir  II       tT"ei-,du  manJviu-nt  di'  In  'c'.^iîlicii  cgn 
ucni)  ou  I  •.'ifitcnt  l  gtni- 

lalcS  de  l'iu'il  .111.  Jiiichfl.li  .1,,  ,  .,.:,>  ulilCf,  'à 

içaugude  rbi»mmcpicmtctenicntYcul.&:àf)aj-t,iâm  lûy 
parler  de- l'crt^Vioii ,  ny  tuy  dctyilndci  s'il  I 
£kire  oa  non--. "Et  incouuueat^  IdDiimctualk 


cft  au(fi  vifitécfcutc^pait,  après  luy  aDoir  cftuué  Se  lao^ 
lesp    r'    '     ■  iicc  de  l'eau  ticde  :   L>-!      '  lix- 

pcrii..  ;  [  .     kir^nt  leur  rapport  qu'il'.  '  ?c 

baillent  au  ^ugo  cftani  wci  le  GrefHcr  fie  auirc.- 
cicnsctUns  en  vnc  falle  ou  autre  c"o  t  .  '  r    •  ;  ' 
fefaitlavi(îtatibn  ;   Lequel  Rappoi 
uantagc  delà  femme  coiiccnani  un  i<  innuitc,  cjUkic 
a  fes parties  naturelles  bicnpropotlioniice$«  &  qu'elle  cH 
viciée ,  eluicfe&Do'ijcoriMmpaë  :  Et  poat  Iciegardde 
lliommc, 'qu'il  aauQîfespaities  nituretic' /*    '  • 
pot(ioiit..ccs  i  ina'is  qu'ils  ne  pcuuenc  in. 
i.i  c  ou  non,  que  pai  laôion  (  qui  eft  irc 
OUI  fairc^oi donner  le  Cppgrés,  &  faire  >  i^.cu  .lom- 
mc  Ibnprotés)  Et  ii  pour  faire Vhiçl  Ra|'^'olt  de  l'hoa- 
nic,  il  faut  crorrc  qu'il  eft  fans  auv  ic 
d'impuiUance qu'ils n'obincttroient  j  i  .  .  _     .  ^. 
ur  :  Sur  ce  rapport,  fi  l'homme  ne  déclare  qu'ilnevcut 
àllcr  au  Congt  es ,  &  ne  confent  la  icparation ,  lehigc  or- 
ordonnc  cnkOrcs  d'pflice,  que  les  parties  viendtcirt  -v'. 
Congtés,   ce  qu'il  fait  aum  (ans  vifuation  prcc 
(je  U  temmc  ,  quand  elles  cflé  mariée  vcfiic  :  A 
gemcnt  G  l'humme  ne  fans  fait. iprcs  quelque 
•uy  font  donnez  a/Icz  bricfs,  ou  ne  coulent  la  ic^^iatti 
dcdaiant  vx  v>  iiloit  \ci:ir  .^u  Congrès,  on  !c  a)«tà 
|  ii<('ii,  '  1  que  temps ,  pendant  Icqàii 

un  le  loUuii^  J.t;i.i  (..ongrés  ^  &  cr.hn  ,  toit  qu'à 
y  aille  &  ify  faife  l'inirçmifljop  (  ce  qui  n'cft  point  tt  - 
corcs  ^lduenu  ")^oo  qu'il  rcfufe  d'y  allet ,  ou  ic  fcpa;: 
«-ommc^fiûid ^:  i ;  r > ifant ,  quoyqu'il  difc  on 
Au   rcft'è  u  i  qui  s'obrçiue  au  Coi 

Qm:  le  lien  ,  luuj  tk.  heure  pris  »  &:  les  Eap 
iicniis  ou  nosireçz  >,qui  font  oïdinaireiqcnt  ceux  mc/- 
mes  qui  ont  -fait'la  viiltfcation  ,  lefque)!  pourtant  ^'orc 
garde  de  le  cijuttaiicr  ny  dc,rappohcr  (juc^l'homtr^c  cil 
poilfant ,  ay,ins.(itru  rapporté  fi.  parut  vici'jc  noo 
cortompup  ^  lc_lugc  prend  Te  ferment  ,  otts  & 

Jes  paitirs  V  des^£xpcn$  .^qu'ils  feront  nue;.,  i.ipoitds 
ce  qui  fc'^piflctaau  Conaret  *:  "  Pes  parties  qu'elles  tal- 
chciont  de  bonnefoy.,  «  iâns  dillimuljt  m- 

plir  l'ttuutc  dcmari?ge,  fans,  y  arportei  i  .  ^   c-a 

de  J>Jt|y  «y  d'.-.utic  ;  Cela  fait,  les  Expert^  fc  rcrutu 
cAi  »  ne  Chambr  e  à  pau  préparée  pour  le  Cougrés  ,  oS 
lis  vilitctit  dctcilief  iliQuimc  la  femme',  l'homme  A 
•  dc^iuûirVil  af  oint  de  mal,  s'itnedaytttouut- 
r^yansgjigt^ depuis aUûitcAir.yiiîtcz^  quï»'^!.>  j  ..^.Jm 
u*eftrc  (eparez,  fana  lotit  «oûloir  pernettrc  de  reiMr.u 
Congrès  :  .  Et     la'fenmje ,  ciuoir  fi  eV 

'*[é  de  reincdcsaftiii'gcn.^ ,  ;   li  l-.cr  . 

du  Corgrcs,  &:'atiflril  d 

(cule,  (;:né  pâ|lci  dei.i    n  .  :!  l::  uu  ^.  nu,  liuii. 
quelqiKS  vnS,  <cmme  lu  c  J  .y  di.  pc  Brîy  ,  les  j 
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,  jiilcauâcci 
i,  c*  Ia  tcuiiTi V  cil  iiiilc  en  vd deroy 
ict(](ir  trmps:  Cela  fait, l'hoMirnc 
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inf^dict,  pour  fçii; 
oucmpelçncri 
bain.QÙel^e  ' 

&:bfcmii  11  lo'bi.cn  vn  liâ, 

ptit»  prci.i.ï ,  4  .1  u^:;,cuui.t  en  la  chàmbte.ouic  ;  ,  - 
rcni  .(Tltsf^TtieilerequiéremjOul'vntd'clles ,  en  quel- 
que çardetobc.pn  galerie  prochaine  ,  l'huis  rtilt'  ouucrt 
oian£moipçiÂ;qyant  auxMatrone^.fclienncntprochcda 
liâf  :  or Icsridbàgx  ellans  tirez,  c'cdàl'hommc  &remjtnu 
en  dçuoir  de  faire  prcuuc  dcfa  puilfaiicc  :  O  ù  fouticar>i- 
uîennent  des  diiputcs  &  .l'.tercition.";  ridicuL-s,  l'honOK 
fepl.iignantqijcfi  .  ,  &:  cofcf- 

thc l'ait ronitffiop  :  LU. Il  j  ...1,;     .il         .  /.  y  veut  r  •• 
trç  te  doigt  ârlx  dilater  &  butirir  par  ce  moyen.  ! 
te  qu'il  Kiuâroit  qu'»n  hcmmc  fnft  meruciltcn 
refrtlii,  A:  mefm^  brutal ,  Hc  <\\ic  mtntnlm  vtlni  _ 
t/ttrtiHr,  s'il' ne  de^ndoit  Cependant  ,ao Cas  qu'il  luUcn 
eftat,      It^rfonobllant  ces  îndignitcx  &  empcfch  - 
il  p^^c>l^ outre  lulq lies  k  faire  l'intromiflîon  :  . 
ne  nË'li^ùtoit  il,  quelque  creâton  qu'il  falfc ,  fi  i 
veucJfi^ii^q^r.^- li  on  ne  luy  tcnott  les  rnaii^ 
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vcnoux,  ce  (pli  ne  refait  pis  •  Enfin  les  parties  ayansefté 
quclqaetcmptauliâ,  commet,  heure  ou  i-  les  experts 
appeliez,  ou  de  leur  propre  mouucrncnt,  quand  jlts'cn- 
nuyent  en  ay«nt  alfez  de  fubjec.yî  Jintvm,  s'approchent 
&oauran$Ic$ridcaiix,  s'informent  de  ce  qui  s  cil  paffé 
cntr'elies,&  vilitcnt  la  femme  derechef,  pour  Içauoiril 
clleeAplusouucrtcqu'ik  la  viliution  précédente  deuant 
qu'elle  le  millauliû.ac  lirintromifliona  efté  faite,  aufli 
éUifdH" fi'  tmiffio,vbi,<]md,& quult  emiJjHm.  c  e  qui  ne 
fe^cpa&lans  bougie  ,  ny  lâns  lunettes  ï  gens  qui  s'en 
fêmeoc  pour  leur  vieil  aage,  ny  làns  des  recherches  & 
(Ji/potes  fort  ûlcs&  hontcufes  Et  font  ôc  drclTcnileur 
Brticez  verbal  de  ce  quis'tft  parte  au  congrès  (au  moins 
<ie  ce  dont  ils  ont  eu  connoiflance ,  ou  de  ce  qu'ils  vcu- 
JciK,  cela  dépendant  de  leur  conicience^  qu'ils  baillent 
au  luge,  eftaiu  au  mefmc  logis  en  vnc  falleou  chambre  à 
part  aucc  les  Procureurs  &  l'raticienscn  Cour  d'Eglife, 
attcndans  la.fin  Se  ilHic  de  cet  adc: lequel  rapport  cft 
toufioursaudcfauantagc  des  hommes  à  faut.- d'auoit  fait 
l'iniromiflion  :  Car  il  faut  noter  que  l'crcdion  ,  etmm 
fnfficitnm  icotHndum  $  ny  l'emillion  fans  l'intromifTion. 
n'cmpi  fchent  la  fcparation,  ainû  qu'il  fc  void  par  les 
proccz verbaux  dcsCongrcz  de  De  Bray.dcs  ii.  Scii. 
d'Aurili/78.  Laquelle  intromiflion  ne  fc  peut  faire  au 
Congrcz  par  quelque  homme  que  ce  Ibit,  li  la  femme  n'y 
prefte  confentcmcnt ,  &  1»  elle  le  veut  cmpefcher.  Sur  ce 
rapporte  fi  l'homme  a  cftc  au  Congrcz)  ou  s'il  a  refusé 
d'y  aller  :  Sur  le  rapport  auffi  de  la  virginité  delà  frmme, 
avant  cfté  mariée  fîllc,ou  fans  rapport  li  ellceftoit  vcufue, 
s'enfuit  infullibicment  la  Sentence  de  fcparation,  quoy 
que  l'homme  dife  ou  allègue ,  fansque  ion  admette  prcu- 
ue  quelconque  au  contraire  >  quand  mcfme  l'homme 
mainticndroit  que  fapanic  auroit  cfté  groifc  &  accou- 
ché auanttrrme,ainu  que  failbit  De- Bray  ,  dontonluy 
rcfufa  défaire  prcuuc.  Par  laquelle  Scncencc le  mariage 
clldeclarénul,  pour  la  frigidité  &  impuilFance  de  l'hum* 
roc  .  les  Mrtiesfcparécs,  permis  \  la  femme  de  le  ma- 
rier à  qui  oon  luy  fcmblera ,  dvfT-nccsà  l'homme  dccon 
tmûtct  auec  vnc  vicrg;  { s'ilauoit  cfpousé  vneâile  J  Se 
condamné  aux  defpens  :  Ec  p>ur  la  relHcution  de  ccqui 
lu  y  a  elle  donné  en  mariage ,  domTiagcs  &  itueroils  de  la 
femme,  I  s  parties  lonc  renuoyécs  pardeuant  le  luge 
K  oy.'il.  Encore  par  cette  pcrmiinon  que  l'un  baille  indi' 
xe^ment  à  l'homme  de  le  marier  à'  vne  vcufuc ,  on  le 
penfc  gratifier,  par  ce  que  l'on  drfF.ndà  qiiclq'ies-vns 
de  fc  marier  du  tout,  à  peinede  nullité  du  mariage, corn» 
me  à  ceux  qui  auroient  cipuusé  vne  vcufuc,  ou  qui  .tu- 
toient quelque  notable  défaut  en  eux. Et  elViment  enCour 
d'Eglitc  cette  procédure  fi  iuridique  &  Ulcurc .  que  c'cH 
auoir  grand  tort     les  oiiyr  dire  )  de  douter  de  la  virgi- 
nité d'vnc  femme  &  de  rimpuilftnccd'vn  homme  fépa- 
rczparicellc»  fi  prompte  &  fbudaine  par  fois,  qu'il  y  a 
eu  des fcparations faites  en  moins  d'vn  mois»  depuis  la 
ircmierc  afltgnation ,  fur  des  rapports  (eutblablcsà  cc- 
uycy-dcuantreprefentc,  combien  que  les  hommcifou- 
Ainll'ent  auoir  eu  a&ireà  leurs  femmes  (fans  toutcsfbis 
Vouloir  aller  au  Congrer  ,  par  pudeur  ou  par  haine,  ou 
fçachans  la  malice  &:rclôlutidn  de  leur  partie  à  en  cm 
pefchcrl'tfF-t  Se  exécution,  notamment  l'intromiinou  ) 
timeCneqii  aucuns  euflcnteftcmarie&z  eu  des  enfcns 
dcleurpremieri'  f^mme,  fins  qu'il  leur  fuftricn  fiiruc» 
nuquiles  dçudauoirrenJusimptiiirans»  n'cneftani  auf- 
fi  lien  apparu  pr  la  vilitacion  ( comme  de  dix  (cpara- 
(ionsqiii  le  (ont  faites,  è  p'-ine  s'en  trouuera-il  deux  où 
l'oncuft  remarqué  q-iclque  défaut  en  l'hommv  parla  vi- 
/îtation,  à  q^ioy  l'on  n'a  eu  nul  égard   II  y  a  d'autres 
proccz  txrrcmément  longs  au  contraire,  dont  les  lu- 
ges ne  f  ut  pas  caufè.r'cftans  que  trop  prompts  à  fai- 
re les  fcparations  .  mais  les  fuites  &  appellations  des 
hommes,  fins  que  cela  leur  lenic,  finon  ï  accroiftre 
les  defpens,  &:  i  apprefter  à  parler  tu  monde.  Au  reftc, 
les  hommes  fcparcz,  outre  1»  hontequ'ilsrcçoiiient.lônc 
ordinairement  ruinez  pour  la  rcftitutson  qu'il  faut  qu'ils 
£ifi'cnt  (ellanspourfuiuis pardeuant  le  luge  Royal,  qui 
Tom»  III. 
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ne  confiderc  point  comment  ny  fur  quelle  preuue  la  fcpa- 
ration a  cdé  faite  en  la  Cour  d'Egliic  )  de  ce  qu'on  leur  a 
baillé  en  mariage,  auec  les  fruits,  6c.  intcrtfls  mefmc- 
ment  de  I  argent  cAptant,  le  plus  Ibuurnt  dcfpenfé  &  dif- 
fipé  :  Et  pour  les  dommages  &  intcrclh  tant  de  la 
femme,  fedifaiu  auoir  cfté  deccué  &  abuféc,  je  auoir  ptfr- 
dul'occafion  d'cftrc  bien  mariée  à  vn  autre  homme,  que 
dcfon  percou  lâmcre,  que  l'on  (ait  môterbicnhaut.v  ul* 
fânt auUîentrerdes  voyage$,&:dc'pésdu  procès qu  il fxut 

3u'ls  pay  8 1  ou  entrent  en  prifon.  ou  s'cnfliy  ét,  lis  la  perte 
es  bagues ,  argent  monnoyé  ,  èc  meubles  précieux  aifea 
à  tranlportcr& cacher,  que  la  femme  aura  emportez  x- 
uant  le  proccz ,  laquelleleraquirce  inrantquenon,  n'y 
ayant  qu'elle  fie  les  ficns  qui  le  fçachét  Se  en  puilTent  par- 
ler ,  ioind  que  chacun  donne  Je  tort ,  &  eft  contraire  h 
l'homme  fepa ré,  &fiuorifcfa  prtie  cômes'cllani  plainte 
auec  raiibn.  Ce  qui  eft  aucunement  railbnnable  pour  ceu« 
qui  font  notoirement  impuilïàns  ,  défaillant  quelque 
chofceneux,  ou  qui  làns  défaut  apparent  rcconnoilL  ne 
qu'ils  (bnttels  ;  Mais  pour  ceux  aufqueis  n'acftctrouui 
aucundcfaut.  Se  qui  ont  cfté  fcparcz  pource  feulement 
que  leurs  parties  ont  efté  rapportées  vi.rsçcs  (  contre  ve- 
ritépcut-cftre,cela  eftantmalaiféà  coniioiftre,depcndane 
aufll de  la  volonté  des  Vifitcurs  qui  peuuenc  faillir  par  i- 
gnorancc  ,ou  parmalicc^  Et  qu'ils  ont  rcfufé  par  honte 
Se  pudeur  plus  louer  qu'à  blafmer.  Se  pour  autres  bon« 
ncs  confidjrationsd'allerau Congrès,  ouquiTayanste* 
meraircment  entrepris ,  ou  de  peur  d'cftrc  mis  en  priiôn , 
n'en  font  fortis  à  leur  honnneur  :  C'cft  chofe  bien  rude 
qu'ils  foicnttraiûczdc  la  façon.  Se  punis  plus  rigourcufe- 
mcnt  que  s'ils  auoient  commis  quelque  crime ,  iufquesà 
\\  que  quelques- vnsen  font  morts  de  ^chérie ,  les  autres 
en  ont  perdu  l'entcndemenr,  Se  quafi  tous  en  ont  efté 
ruinez  &  rendus mifcrablcs  :  Et  il  diuroit  fuffire  ^fous 
corftûionjqu'ilsrendilfcntcc  qu'ilsauroiét  eu  en  maria- 
ge.Qnsaucunintercft,fuiuant  laConftitutionde  luftiniaa 
i«  jlHthtnnci.  DemMfiiij.  $.  dtîlml.Hntur.  vtrjic .ptr «c- 
cspontm,  co'.iMtUtit  im  l.  penultinut.  Ce-i.  dt  Jijpu- 
im  :  ce  qui  couperoit  le  chemin  (ans  doute ,  à  la  plnfnarC 
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de  cesprocez  que  les  femmes  entreprennent  pourlclpc« 
rance  principalement  d'en  profitcr,ainfi  qu'elles  fiant  tou- 
jours. 

Par Icfccit  de  laquelle  f^rme  de  procéder  en  laConrd'B 
glife,(c  voiique'de  tous  les  moyens  quifc  pratiquoient  an- 
ciennement en  ces  procès  pour  décuuurir&aucrer  l'im- 
puilTace  de  l'hô  n '.on  n'a  retenu  que  la  vifitation  en  mef- 
mc inftant,  fansdilf  rer  la  vifitation  de  la  femme  iufquesà 
cequ'clleait  demeuré  troisans  auecfonmary ,  (ans  aulfi 
que  Celle  de  l'homme  férue  à  cmpefcher  la  fcparation  :  Ec 
qu'au  lieu  des  autres  moy.-ns  que  i'ay  dit  qui  fc  prati- 
qiiMcnt,  on  ordonne  le  Congrès  introduit  depuis  /  o-  oa 
'■0  ans ,  ainfi  qu'il  fe  peut  colliger  de  ce  que  Soto ,  qui  a 
efcritenuiron  ce  temps  là  fort  exadlement  des  fcparations 
p  urimpuilHince ,  n'en  parle  point .  au  contraire  difcou- 
rant  de  la  forme  de  proccder,li'  mariage  ayant  cfté  contra- 
aè  auec  vnc  vefae ,  il  dit  que  l'on  ne  peut  appcller  des  tcfJ 
moins  à  la  copulation  charnelle  bien  quepcrmife  &  lici- 
te, niji  turfiiftmi  :  Comme  à  la  vérité  c'elt  chofe  hontcu- 
fe  Se  vilaine  d'alïïller  à  vne  telle  aâion ,  &  hoc pdmorttm 
ifhhominHm ,  tmmo  nmilerMm.  Et  il  faut  auffi  que  celuy 
lequel  va  au  Congrès,  (bit  impudent  Se  brutal  pour  en 
venir  à  bout,  quand  mefmrs  la  naine  &  l'empcfcncmcnc 
de  la  part  de  (afrmme  ceireroicnt.  On  s'en  fert  neant- 
moins,  comme  d'vn  lîngulior  ^alfcuré  moyen  pour  con- 
noiftre  fi  vnhômc  eft  puirtàntounon.&s'il  n'y  veut  aller 
delbnbongré,  on  l'y  contraint  par  priiôn.  Et  fi  le  <ug« 
ordonne  cela  d'office,  fe  rendant  par  manière  de  dire, 
Soliciteur  de  la  femme ,  Se  prenant  fur  (by  la  honte  qu'el- 
le auroit  prouoquant  là  partiel  vn  tel  aâc. 

tyft  mtrttnx  éthigit  ttfiem ,  vtle^ut .  ftréqtu , 

7{jirttji$t  SHmmenu  fernict  rim<t  fsttt. 
j1  Chitne /<*ltem,  vtl  Ih^i  it  dtfct pHitrcm,  ^ 
jlbfcottdutit  fpttrcmj  htc  wemmtrtM  Infmt.    '  '  '  • 

De  forte  qu'il  fc  peut  dire  qu'auiourd'huy  que  la  p  eailf 
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.    ^  iflânce  de  Thomne ,  te  la  rcpuarion  dépeaden* 

Uécwncntdcla  vifunciondc  h  femme,  cftanc rapportée 
Vicigc  &  nos  corrompue  .  3c  du  Congres  :  Ei  le  muia- 
itj^jiyiaib  çoncnccé  aucc  vnc  veufuc.  du  Congrex 
:  ,'iAw||9ft^oa  admette  prcuue  aaeJoonqneaa 
.'a^pCponâii  égard  ï  ceqttcljiomraeaefté 
}ir  fct  parties  lucurcllcs  bien  proportionnées 
iriBhièfocun  dcraut .  lavifîcatioiidiu]uel  partant  ne  Icct 
«Bpl^ae  pour  donaer  couicur  à  ordonuetcdle'deii- 
Crmnnc  :  Si  l'on  ne  voulait  dire  qu'elle  (èrt  poiu  empef- 
chcrqu'ondeluydeiTrndedelcmirierdu  tout;  oujsce- 
pcndaiu  la  partie  à  ce  qu'elle  dcmaïulî,  Se  lujraelaifTc 
pasd'clbclèwiré,  comme  froid  &  impuillàuCj  de  dcfouf 
frir  pareille  honte  &  perte  que  s'il  1  eABie^fttltiement 
&  iiidiibicablcmcnc  :  Parce,  commr  i'ay  die ,  que  le  Ijgc 
RojralquiadjuKçlaccllicutiondu  mariage,  ic  le»  dum- 
lÂgf t  flf  latpriw f  ft*^"''** poq^ en  connoiflànce  de  caii- 
fooMnmcocKyaiiqitelkf  pMa^  ^hxt 
Û  feparat  ion;mais  confîdereWIttimiKqpA^  faite 
pour  la  frii;idiic  iSc  iinpuilTâtice  del'homne,  felouque 
jciÇpnticiu  le  diipolicit  de  la  S.ntcuce ,  Cins  voir  le  rap- 
^  ^ndcviluacioii de  l'homme,  njfleËiire  vilîter  denoa» 
WCau,  ai:ilï  4  >'ii  feroit  dcbcloin  ,  auant  q  i'adiugerà  la 
fismme  aucan^  in;:rc(ls:Et  l'homme  cllatu  ruine  par  tant 
de  pectes,  c'cll  alTcz  l'cmpefchcrdere  marier  fans  le  luy 
denodre.  Q^lques  vnsnîancmointfe  cenuricficaHec 
grand  de&aan{ag<:,  comme  I  o  t  peuc  p:ulèr>  Ac^faîCuudcs 
ciifansLfficcnt  leur  ho  ite  .  Ôc  rcco  turctu  I.ur  réputa- 
tion, non  ps  leurs  maycos»  dt^sUms  atttem  ftrutr  ti 
fi^i  figtt,  f  MM  ilM      f»iiti  tefinoia  Plante  m 

Et  la  raifon  principale  fur  laquelle  ils  fe  fondent  pour 
ordoiiiiecincoatincncq4e  lafeio  ne  fera  viluéL-,;ll,qu'il$ 
deanrntpourmixim:  en  Cour  d'^iièi  que  l'on  peut 
connoiftre  &  iugcr  au  vray  It  vaé  femme  efl  vîerga  ou 


f 


f  f  MU  ftÀvtro  (4rn-tliicr  cognita  ,  tt»t  aîttcr  corru 
tét  ^  &  par  confcqucnt  tirer  prcuue  cctcainc  par  là  de 
rirapailiUnce  derhomme ,  la  femme  eftmctmiut're  vier- 
ge &  lion  corrompai'.Et  voicycommenctli  le  prennent. 
Céc  hum.u:  a  cfté  marié,  &  a  couché  aucc  fa  partie  corn  - 
lBé4ônilMryt  djus,  trois, quacr^:,  cinq  ou  lîx  m.iis ,  plus 
ou'  m-jin(*  pendant  lequel  temps  il  clt  i  prefumcr  qu'il  a 
ta  (ché  de  conlômmer  L>  maciage  :  &  prcie  eft  encore  fille 
&  vierge ,  il  s'enfuie  doacqa'UQelayspûrkn^re,  te 
qu'il  elt  impuillaac. 

N'yayimd'iillcurs apparence,  difent  ill,qttVAe f<:m- 
me  pcrm  i  II  qu  Ou  la  vidialk  à  elle  clkiiit  aatce  que  vierge, 
iiy  qu  vu  homme  qui  n'aura  pi^  rien  faire  en  d^ttit .  trois  { 

Îuatreouûx  mois  qu'il  aura  couché  aucc  clic,  luy  f.ilF:  > 
auaotagcca  vnan.  di'ux,ny  trois  ans  :  Ny  enjoindre  à 
Lfémms  de  retourner  auec  luy  ach.-u:r  les  trois  années* 
pnir  cllremal  traittcc  à  caufcduprocez  qu'elle  luy  au- 
roitfait:  Etai'cntuac  cas,  quand  les  exp^ufcrcroient 
âbiUcsen  viUtant  la  femme  ,  &  aoroienc  nppofté  «gxt  le 
Giogres  qu'ils  ordoniunt  pour  pIiM  snode  adearaiice 
«emediei  cela ,  l'homme  7  poiitunt  faire  prenne  'de  là 
pulifance  s'il  n'cft  impaidânt  :  E;  fur  ces  rations  &  confi- 
dciacionsordonvicut incontinent  la  vilîcation  deiaf;:m- 
me,  doiicdépendiadeciltondu  proccz.  le  Congrcznc 
ponuant  fctuir  i  connoiftre  la  puiirtnce  d'vn  homm-> 
niais  à  le  faire  paroiftre  Se  iugcr  imp  jiirmt .  combien 
■qu'il nclclibît  pas,côme  ic  diray .  A  qu.>y  il  y  aurait  quel< 

aoeapparence ,  mettant  à  paRces  Décrets,  Im»  UbUem^ 
Vlutré.  'Dcfrigiht&mitU^eiM.  &  (ùppolàntque  les 
«fpcrts  ne  p-u  T'  ne  ny  v.)u!uir.n:  faillir ,  fi  'a  co  iiuiirin- 
46e  de  la  vifginitéou  c  >rrup:ion  d'vuc  f  inme  elljitli  fa- 
cile &  H  certaine  comme  ils  la  font  ■  Mais  y  ayant  tant  de 
nif  ms  ic  tiich.>ritcz  au  contraire ,  des  crx:m  des  aulG  de 
plulijursdémirittz furtcls  ra'>.iortsq  lionteu  depaisdes 
«nfiuudc  fiilciv'u  vcnfui-'s  q  i'ils  ont  ép  >asi  :  c'cft  verita- 
Ucmcnt  beaucoup  h  izardcr  vn  iugcmcnt  de  confeqnen 
cc,commeeftceluydjlafèparuiond'vn  mtriagc.quc  de 
le  f  iiidcr  Qiiiercmint  fur  L  r  ip urtmil  fcnr  Se  inccr- 
^uùadcl'iaic^ruédeliifeaunCf  le  Couacs  dLuu  'utkgoQ- 
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fible  le  iaatil  :  fie  Ce-  petit  dire  ce  qè!  eil-mfitK 
Gr*»t  fmtUtft.x^.  flUfi.  i.Çr^Mt f*in  tjt  <f  itdecer.s,  v< 
mre  mctrtm,  ctrtm  dttmr  ftm$tnttm.  Et  ceux  IclqucJsunc 
les  premiers  retranché  9c  accourcy  les  trois  ans  ordon- 
nes par  l'Eglife  «comme  dit  S.  Th^fts  pour  connoiiUc 
fi  vn  homme  eft  pniflant  x»  non  v  oe  ont  changé  tontlet 
les  formes  anciennes  0.1  la  plufpart,  (ôus  prétexte  de  duc 
quecclarë  vcriÂcairezparie  Congrez  depuis  introduit, 
ic  que  U  doute  que  l'on  pourroii  mre  du  nppBK  dé  rte» 
tegrité  de  la  femme» eft  vuidé  &  éclaircy  par  ce  moyen: 
ont  fait  vncouuerture  très- pcrnicicuTe  ,  te  fcuu  cauâ:do 
la  plu/part  des  fcparac  ions  qui  Ce  font ,  &  des  maautquj 
enarriuent,  ayaostejctté  la  cohabitation  tricnnaire  des 
maries,  iugéehonnelle  dtaeceflàire  par  l'^glifc,  pour 
connoidrc  la  puilTauceou  impuiirincc  de  l'homme,  /ôus 
prétexte  d'vn  moyen  deshonncfte  &c  impollibk,  ju/canc 
de  nulle  allcurancecommecft  IcConqrcz.  ElUÎs  Ce  te- 
tiaiKhementfiMCcaamiceVceque  l'Empcrearlufti. 
nfan,  lequel  adïoaib  vn  anaux  deux  qu'il  auuit  baiiliaus 
hommes  pour  fiirc  prctuic  ic  leur  puiifance,  &  à  Die> 
fcni  les  trois  années  lont  réduites  à  fix  mois«  Se  iac^t. 
quelquesfiùs,  combien  que  l'hô'me  (oit  lâns  aucnndcÊv 
apparent.  Qnncàcequ'ilsdilcnr  qu'il  n'cft  point  à  p«. 
fumcrqj'vuchrame  pcrmift  qa'on  ia  viii;aft  âcllc  eftt» 
autre  que  vierge  Se  entiere,on  peut  répondre  que  s'il  fil» 
loit  iugecces  di£»endtpiar  telles  prelomptions.l'honum  . 
eagnttoittoafiottftûcaufê,  cftant  plus  croyable  que  h 
femme  en  cefait  m.-fmement.  r^rt.  Ï'j  efun  ^cccpcnt  j}. 
ijAt^.  I.  &  pourroic-on  dire  aucc  plus  d'apparence  ,  qu'il 
n'ellàprcllimerqu'vn  homme  ,  lequel  a  coot  les  figaet 
de  puiifance  Se  virilicé,  foit  impuilFant ,  cttm  vix  tihtjm» 
itsHtm^tur  im/>»ttmi  4  icfttut  i»*m ,  ce  dit  ia  glofe  fur  ce 
Canon .  nf  qii'ii  fe  trounaft  aoeanfi  mal  aduisé  Se  dé- 

Cunieu  de  iugàmmt ,  que  de  le  maijef  l^achantlda  sm« 
cillité  de  impdillàncc ,  pour  n'aooir  qoefaTchctie  Se 
mfcontentemcntcnmiriag  -,  o.uftant  hontcu(cmcnt  fc« 
pire,  eftre  ruiné  &  milcrable  lereftc  dcfesiours,  vea 
d'ailleursqoe  l'on  ne  contraint  perfônne  de  le  marier ,  te 
qu'il  n'y  a  aucunes  peines  eftablicsi  ctntrm  C*libes ,  ainii 
qu'il  y  auoitqnalt  en  toutes  Republiques  auant  le  Chri< 
ftianifme.  Ceqjifiitau  rcfte  hardiment  entreprendre 
ces  pfocez  aux  femmes ,  toute  honte  mile  arrière  ,  ^  io' 
lltuites  par  gensqii  fçiuent  cette  cabale ,  &  profitent  de 
tels diâ*.' rends ,  cil.  qu'elles  font  comme  alleurécs  d'i' 
noir  vn  rapport  à  leur  aduanuge.  la  vtlitation  fc  faiiâal 
p^  les  experts  ord  iiuiret ,  ptt  Vne  de  celles  t^i  ont pafiS 
parU.  dceftéviiitéespareax.  n'ayant  fûUy  d 'e/lre rap- 
portée vierge  &  non  corrompue',  8c  d'eftre  feparce  par 
confequenc.    Et  1  la  vérité  il  ne  faudroit  qu'va  rapport 
contr.e  vne  femme  pour  détourner  les  autres  de  prendre 
cette voye.  Se  cesYlUteursTeroientlort  deloidr  8c  laas 
pritiq  le.n'eftans  employez  en  la  Cour  d'Eglife  qu'en  ces 
procez  de  réparation  pour  impuilTtnce,  dans  lelquelsils 
pcuHcnttout.  la  decitïon  d'iceox  dépendant  d'eux  en- 
tietemsoc  de  de  leuts  rapporta.  Et  partant  il  m  ^ot  pas 
demander  sUslôat  recherches ,  de  fi  ces  prooes  leur  va- 
lent. I.iintquelcs  f;mm-scftans  trouuécs  ouurrr-s  plus 
que  ne  le  Ibnt  les  filles  d'ordinaire,  elles  peuueniditc, 
que  leurmirya  taTchéde  les  corrompre,  digii»  ,  m»t  mit* 
moia  tjuàm  tmtnrMli,  fin  virilt  mtmbr» ,  ainû  qu'onr  dlz 

Ïuclques  vnes vilîtées parautresexpens  que  ceux  delà 
Ij'jr  d'E^life;  car  à  ceux-là  font  toutes  vierges  &  entj^ 
rcs  :  Et  fur  leur  dire  Ikns  prenne  ,  on  a  ordonné  le  Qr 
grcso&les  hommes  ayans  &ic  l'e'^ftlon  die  emiffim  Ic 
nourintromifiîon  ,  la  fcparation  s'encftcufuiuie.coa- 
me  ai  proccz  de  D  Bray.  quia  fruy  5:  fcrc  d'cxem^ 
enfembiabicsdiff  rends, depuislequcln'y  a  plus  eu  de 
dilEcuké  pour  lesfemmesaux(èparations,lrri|urlles.ia..l 
fe  font  multipliées  Se  rendues  communes  >  uiiili  qj;  l'aa 
void. 

I:  Qc  parle  point  dp^Ceparations  pour  rnalcfîcc  &  foi* 
tilege.pirce  que  l'on n'enfiit  aucunes  pour  cela  j  nuis 

pour  II  f  igiJicc  &  imouiirmcc  des  hi)m:ii.s  feulement 
de  ilTo^w  que  Uf<:mm:  iurc  que  ion  m»ry  ne  iuy  s  peâ 
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rien  fa.ttc,  (ua  iite  pourquoy  :  Encore  que  S.  Thomas  Se 
Soto  aux  liciix  citez ,  &  autres  Théologiens  âcCaiioni- 
ftcs tiennent  que  lacopdUdott  ciunieUe  ic  cotUbmcm- 
riondc  mningc  peut  efbre  einpeIcKée  par  iôtt  deartiiM» 
g^ue.  LcCaiwn  SiftrSartiari.ts,  y  cH  formel  &  CX- 
Jptés  ,  &  Jî^titK Dtfrigidit  &  ivMUJictmt.     .  . 
CéUmml^fl'  Ctf't' fier  il  em  VMWt/ifh  im  ietêm^ 
Dtficinnt  Ufs  carminé  fiintHM^iU  :  * 
^l$eikiis  gli"^cs,ctintatiiqnevnibiisvti4t  - 
£}tfiiit,  &  nnll» ptnm  mcHiKttfiMHnt  : 
J^ikdvetétt  &neritêimmgtemt9rftrt  ftr^rttt,     '  '^-a 

fjtictfyàoïc  enh  Iki  du  liareiècond  de  Ion  Hiftoire.n- 
90ce  que  le  Roy  Amallsfiit  long-cemps  aucc  iâ  femme 
£adice,&Mbiy  pouuoirrien  faire ,  tellement  qu'il  peu* 
foit  eftrc  cnforcelé.  fcfcruant  d'autres  femmes:  Mais  elle 
ayant  vaiic  viic  Sutiic  à  Venus ,  fi  fecHtn  ctirtt  Ama^t^ 
«aft«presCTmi  tmcoift ,  Se  i'iima.  bi-micoup  depuis.  Gre- 

5 aire  deTaius,liureio>dMp.  S.ret  i.:  qu'tulaliustira 
*vn Mowaftere de  Lyofc'faiiMe  qu  il  époulàimaisque 
fcs  concubines ,  pir  (-nuie'lâîâlfKmcrent ,  en  lôrtc  qu'il 
neluypeûciienfuKc  :  l'aaf  Binflcaufli  cnla  vieduRoy 
Clocatre,  qucTlicocioricreaupya  là  femme  Hermcm* 
berge  à  Con  perc  Roy  cl'Erj>;ign(.- ,  cnricrc  Ce  fansl'auoir 
touchée.n'cn  ayant  pu  iouyr,  nyladcpuceler,  par  ma- 
léfice &  onforcelement.-«^»«w<w»«  yl/i;/!-»!  / K;  ,  DtrtirMs 
Itfik  FrAMititm  Ub.  4 .  f.  9  4  •  dit  que  ce  fut  par  le  moy ca 
«e  la Reyne  Brunehant.  En  Pecronius Arbîcer.vn  hom'« 
me  ditpourexcufcà  fi  maidrcfFc  qu'il  n'aiioit  peu  con- 
noiilrc  charnellement.  i^Hoi  z  tuificioconittUm filtrat. 
De  laquelle  il  iouyt  nprcs  auoir  vsc  de  certain  régime» 
&cftéderenfercelé.4^  Ambroifc  l'aréauliuKC  a4.de 
ics<£uures.chap.43.vcrslafin,  dit  qu'ilyades  dciaiirs 
ÔC  raaieficesdansles parties gcnicalcs  des  hommes,  qui 
fc  font  par  incantation,  qui  les  rend  inféconds,  comme 
leur  auoiriwd^  t'éguiilette,  &  fait  autres  charmes,  pour 
Icfqucis  la  vertu  naturelle  d'engendrer  ell  h  fort  rcftrain- 
te,  qu'il  cftimpoiriblepouDoirlcruir  de  maris  aux  fem- 
mes pour  certain  tenpi:  ce  qui  cft  cnufe  quclqoelfeiade 
la  réparation  des  mariages.  C'eft  pouiqôoy  caeespto- 
cez ,  comme  dit  HojiitKfit  cnû  Sonunej  qtiand  l'homme 
efl  irouuéfansuc  f.i-.it,  &:  la  femme  rapportée  vierge ,  ha- 
bile ncanimoins  à  mariage  ,  le  luge  doit  rechercher  di- 
li^emment,  An  vir  ttitneatur^ià  t  eiium,  pour  coonoiftie 
«'jjelVfroid  &  impuillàntouinalcâcié.  Steiim  lunmt' 
MttHT^frtgulHi i fi  menetur,  iHéiltfi($M»ictpftrtJtbtt.  Et 
•11  denier  cas«  fa  Icparation  doit  cUrc  faite  pour  nulclî- 
CCy  Miec  pernufllon  aux  parties  refpcâiuemeiu  dcfcma* 
fier,  ainnque i'ny ditau /.chapitre.Ec faïcrontortivn 
homme  qui  eft  fans  dcfiiu  ippri  mit .  &  arercttion,  ce 

?|ui  repeutooonoitlrecnle  viluant  ,deIelcparercomme 
roid  9c  impnïlIàntfjBr^luydefcndred'cpoufervne fille* 
lefàilânt  en  outre  fuccomber  çn.lêsdépeas>dommages  & 
jmerefts,lôusombrede  cette  dilUhâion  erronée  dcpuif 
iânceàrendroicd'vnc  fille  .Se  d'vné  vcufuc ,  fur  laquelle 
•iôiit  fondées  la  plorpart  des  réparations  qui  fe  font.  Par- 
'lons  encore  du  Uongria,  dont  on  le  len  en  ces  procez, 
comme  d'vn  lingulicr  ^  aireutémoyenpontcmiMiftfefi 
leshommesibncimpuiiTans.  .  . 


^ELE  CONÇREZ  est DFSHONNESTÈ, 
mfvffibtei  txicuter,  &  tmfifc4jt  ^mt  U  vtrut/t  «*- 
mtp  AHtien.itl^  iieêmnrirmtut  ynttK.  ékfi/mmni» 

CH  A  FITRB  •  Vir.y  V  V 

TT  Ncorcsqac  le  Congrez  introidnit  te  pratiqué  depuis 
£cin^ante  oulbixante  ans,  n'en  eAant  point  parlé 
^iSSoio  qoi  a  eTctit  enniton  ce  temps  -  là  des  fepara- 
ydtm  fort  euâemenc-,  difiuit  an  contraire  que  Ton  ne 
^peiit  appcllcr  des  teCâoiw  ùa$  grande  tuipUnde  à  h 
Tome  III. 
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Ue    bien  que  liciiç  9z  permife.  11. 
Jfi^i^uoir  fèt^^à  réciaircilTemenc  ' 
rtjMpè^delèparation,  &  par  maniete 
r%  laiice  qui  pourrok  auoir  cft  :  ft'm, 
h  la  vifiiation  de  I*  femme  :  Toi|tesfbis  cet  aAc  cf- 
lant  bien  conlidirc>  non  à  la  légère  ou  aucc  |[%(^pi}^ 
outre  ce  qu'il  cl\  vilain  8c  b'ruul.  le  tro^Hcra  aolîîtlw>' 
ooflible  pour  fes  cifLouflanccs  qilî  en  emncrchcnc  l'if- 
fctflc  exécution.  Eta^iusnay  que  lèrtiy  i'tijtroduciioii 
de  ce  moyen,  ayant  cHc  caufe  qu'oHalÉi0^'^|kalr^to|#lts 
mWKi  lnoyen»deiquelson  lè  renuMCtvsidkeiiîem ,  mef- 
mes  kcanàbitKiiintriennalredesniirî'eiVl^finjpftiltàrtce 
n'eflanrmanifcfteny  certaine ,  dont  font  enfuiaics  beau- 
coup de  lèparations  qui  n'cud'cnt  cfté faites  fànsleÇon* 
grés  :  iolqaea  à  lè  qne  l'on  a  fcparé  par  ce  lèul  moyen .  èèi 
mariages contraâez  aucc  des  vefiies,  nonubflant  qu'en 
quclques-vns,  les  hommes  eulTent  eu  des  enfuis  de  leur 
première  femme ,  lâns  qu'il  leur  fiift  rien  furuenu  qui  les, 
dcuft  auoir  rendi^^  impp|<jtiw,  comme  le  Maiftre  de  la 
poftede  Lonjumeaà  lêptréd!*anec  vne  ▼efne  depuis  .oa 
7.ans,qui3Uoit  eu  vn  enfant  de  là  première  femme:  Erva 
autrcdc  laruc  S.  HonofC  aulTi  Tcporé  d'.iucc  vue  vcfuo 
depuis  vn  an.  TeUement(|a*ilii'V«mari.ige  qui  nepuil^ 
Te  dire  Icparc  par  ce  moyen ,  pouruen  qu'il  n'en  lôit  iir4 
nulenfoiit.  L'homme  a  cér  auantage  fur  les  belles,  que 
la  pudetuedcn luy.  HQcfolumAnimmtmnHmtflfmdfris 
&  vértcMiuU*  p/irtîctfit  «it  dttrçjilt, ^,dt Jimkiu  ,  ^itg 
^M«,adîoaftèîi  au  premier  des  Ouces,  tUbUnSim  tffi 

fettJihbrf(}:im:T'>cpl;uk,  nuas  CùrporiS  pttrttS  r.itn,.t 
cccHltétutt,  t<»dem  emnei,  ^hiJ^km mente fnnt  ,  remoi*int 
ochIÙ,  iffi^meeeJpMI  tUit  oferam  z  t  i]n.tm  occhI- 
tijfimi  f«rt*»tm4mKreiifj0Wl»ipf^ét &d»ce,  C'cAà  dire, 
l'homme  feul  de  tons  tes  hahimaux  elt  né  capable  de  pu- 
deur    honte  naturelle  ,  &  partant  toutis  pcrlDj;!].  s  lai- 
nes d'cntcndemcnttcachcnt  &  dedourncnt  dçia  vcue,lca 
parties  de  leurs  corps  que  Nature  a  cachées:  8r  s'ils  s'en 
krucnt  parnccclTiîc,  i'<  'X  le  plus fccrcttcmcnt cju'ils pcii- 
uent.  Nature  mclme  leur  ayant  aprisâc  mondrecela.  £c 
S.  Axagfiiàn  «idupicre  tjAn  liore  i4.de  tacité  de  Oiei^ 
ayanç  dit  que  nos  premiers  parens  eurent  honte  ayia» 
péché  .  de  tt  voir  nuds,  &  fkeeinOori*  genittltÊtà 
fibtfecijfe,  adiouAe.   J-x  ijoc  omrei  ■^t/n:!,  ipnKi.on  ^b  . 
tiisjitrft  frtcreitd  /îtnt,  vjtjuc  itUto  tcistttt  iMjitumpu-  • 
dtnJ^vtlmrt,  vt quidam  Barbari HtMcirptnifMrM  ini 
im  Mmeis  hhJ^s  habcMnt ,  ftdcHm  eumm  tegnmeniis  ta- 
tttnt.  Ce  II  pourquoy  ceux-là  (ont  blâmez ,  klquelsonc 
iicgiigé  cette  pudeur  honneftc  6c  loiuble ,  comme  vn  Al- 
cidamus  &  vu  Peregrin*  en  Ludan  tdontl'vn  meitbM  im 
cmtumit  mtbilrtiunnitfteiHfitut,  l'antre  m«ff«j«r  m  mM- 
nikutvirilu,  in  mMgtia  cncnnifiat}tis  fofitlt  ctrana.  Va 
DiogcneSf^mcoihat  fmUm  ,  4intcêirtfimHUb4t,fecuH- 
i$mf  %/fHgnîlinnm,  tnfri.  Et  autres  furnommczCyni» 
qnes ,  c'ell  à  dire  chiens,  pour  leur  impudence.  loTe- 
phc  aulli  rapporte  au  10.  liurcd. 'S  Antiquitcz  ludaiques, 
qu'vn  Ibldat  de  la  garnilbn  Romaine  fut  caulc  d'vnc  grati- 
de  l'édition  en  la  ville  dcHtcrolâleffi,  &dç  la  more  d« 
plus  de  vingt  nul  pcrfonnea,  pour  aoolb  deconuen  9c 
monllrc  au  peuple  les  parties  génitales  pcnd.Tiit  I  vne  des 
fcllcs  de  Palqucs.  Au  contraire  ceux  làfoiitlou  zquionc 
eu  cette  honte  &  pudeur  en  recommandation  :  CtMnttoe 
Iules  Cefar.lcquel  lors  qu'il  fut  tué  au  Sénat  Jïi)</i><*  numt 
I  fipMtn  *d  inm (rnrMdtimxit.^tA  btntfitM cttdtret^infei^i»' 
rt  c»rpcris  farttziUtm.ccih  Suétone  en  fa  vieOlympias 
racre  d'Alexandre  le  Grand,enât  autant*  lors  qu'elle  fut 
.tuée  parlecommandcfnemdeCaffandcr.fe  I~eru.intde6t 
habits  &  de  fcs  cheiicux  en  cette  cxtrrmit?,  n-tillquc  die 
Indin  au  liurc  i4.de  Ton  Hilloire.  Ouidcauiiiau  liureij. 
dcsmctamorphofcs  ,  ditparlantdePoliienequifocln- 
mpléelîir  le  tombeau  d'Achille  ; 

Tmmc^uoeiHtcitriifHnp'tTttsvtUrtlegtuiéiS.  > 
Cum  caderct,  cuftti^ut  litcns  feruMre  f  adorts. 
EtPluurque  louant  les  6iles  Milclîenncsde  cequ'elles 
forent  deftauméea  de  iè  pendre  &  de  Te  faire  m.iuric  - 
Toloataueinait*  caamèaaaiknc  £uc  placeurs  de  leurs 
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compagnes j  qnclqpes  prières-,  rem^i* 
CCsquWIcurçuftlècuÉiir'c,  par  vu  Edidquifc  fir:Quc 
s'ils  cnpendoit  plusiucunr,  clic  k-roit  po/tcc  nue  kh. 
vcue  He  tôût  1«  monde ,  aa'tfau<^rsde  la  grande  f^ace  ;  dit 
<juc  c'cft  vn  grand  fignc  b;imic  ÔC  vcrnicufc  nature, 
que  la^guintc  de  la  honte  ôc  du  deshonneur  Et  le  ïlcur  de 
Moniagnéai)^cniierlitired«lçs  ElFais,  ch3p.3 .  die  que 
l'Empcrear^laximilianpiCfe-gtanddcCharlesV.nonob- 
ftât  qu'ilÀft  doiié  d'vne  beautédc  corps  fingulicre.eftoic 
néanimoins n  honteux  Se  vcrgogncuxqu'ilnc fc iaidoit 
■,éU^  yoic  nud  à  perlônne.  Se  ie  cachoic  ouand  il  vou< 
^^tmtejut  ^taa ,  meiine  ordonna  par  teftamenc  qu'on 
luy  laîllaft  (es  c.ilçoiis  aprrs  fn  rnorr.  Or  tî  ces  jv-rfnntil- 

Scs (ont  loiicz pour  auoir  tanteftimc  cette  hontt-  iSc  pu- 
isar,  (]u'ils  ne  Font  paSMbWc  en  mourant,  lorsque 
coarés  choisi  t'oublient ,  «enx-ià  ne  Saai  pac  àblarmer 
qui'relu&nt  le  Congres  pour  mefinc  ration  ,  ta  honte  y 
eftant plus  grande  à  coulL  des  pcrlonties  qui  y  aflriftent>&: 
dnviiiccs  ûc  recherches  qui  s'y  font ,  ii  curiculcs  là- 
let&fiimportuncsi  que  cetix  qui  (ont  bien  nez  ou  bien 
nourris ,  baiiremlesycQX*  flc  loagifTeot  d'eaouyriculc- 
mcntparlei. 

j^h  pudtt  !  ùhfceenM  ftin  hmlut  i^^  tiotM, 
Et  11  S.  Ambroilè»  eu  en  horreiir  la  limple  vifiution 
delà  Tcmme,  à  plut  fenefaîlônléCoT^résdoitelIreab' 
horré.Liician  raconte  /«  /.«««f/o.qucs  eftant  mcuc  vue 
qucftiontàrçtuoirli  vniiommc  Bagoas,quiauoit  la  mine 
&lt  voixd*£unuque,  cftoii  homme  ,  &  s'il  pouuoit  cHrc 
adaifan  nombre  des  Pfof.llc.irçdr  Philo{bphie  :  QikI* 

Îlie9>tns  mirent  eu auam  ^u'il  ic  falloit  dépoiiillcr&  vi- 
tCf COBimclcs Serfsquel  oncxpofoitcnvente,  donton 
iêmocqua:  II  y  en  eut  d'autres,  dit-il,  qnijpropofetent 
vnc  choie  bien  plus  ridicnle,qai  rar,qoe  1  on  nft  venir  des 
femmes  publiques,  .S:  qu'on  luy  cnjoigniftdcfairc  le  de- 
uoir.  Se  le  monftrer  homme  aucc  elles  en  prcicnce  du 
plus  apparent  deslages,  donc  on  fe  roocqnaencore  da- 
uantat^c,^:  c.-.tr  propofuinn  fiit  rcjcttcc ,  nonpasqu'ils 
cftimalfeiu  cclapcthe.  la  hmplc fornication  elbint  per- 
mifc  entre  les  Paycns;  mais  parce  qu'ilseftimoient  cho- 
&  vilaine  je  contre  nature  de  fiUre  k  cofolation  char- 
aellé  en  prcicnce degens* 

L*EBiprr>ur  Tibcre  e(l  à  bon  droit  repris  par  Suctone, 
^Hfi  vndt^Hit  ctpqittrtrtt  pHcli^i  nm  txoi€tornm^Ht  grt- 
gts,  fift  imttatm  metfittrent  coràm  ifj'9,vt  offrit»,  dtfi- 
citntcs  libiÀinet  exeiiaret.  Horattm  Strmtmm  /li.I. 
tj.t.&D-  ^u^uftiHus infrtt ftrtxtmi.  ScnequeaulEau 
liurcpremicrdcs  q.i',ft:oiis  naturelles  chap.  •<>.  dit  par- 
lant d'vn  certain  f  **  fluJctrÀm  jfi  eongrtdt  fa- 
eiihmtt  &  ifftmri  tttbmt,  «UtAitit  eiretim ffetmit ,  illitd 

efient*hif>  ijMibns  abfc«»Atndu  nuilit  fatu  ulta  nex  eji. 

La  femme  publiquemefine^iadépoiiîlid  coûte  honte, 
s'enferme  &  cache.  ^  •   .  .  . 

Jmegftitv  mtrttrix  nrpm  hnOmrm^miritit 
'  Ofpofitit populum  (ulmtutetéiKU/tréi. 

Auparauant  qu'il  y  euU  mailbnsny  édifices*  les.  hom- 
mes techerchotenc  en  telle  aâion  les  canemes  &'lieax 

lune  ^Mf^HtcHm  feltntnonditm  ptehiktrtt&  mbrtm 

TmntM  T*â%  ffii»       fnJUri  tr4t. 

Lvctirgue  aupJt  ordonné  pour  cela  que  le  nouueau  marié 
n'allaft  voir  fà  femme  que  la  nuit,  à  la  dérobée  ,  &  ayant 
crainte  Se  honte  d'cftre  apperceo  par  aucun  de  la  roailôn. 

Et  les  Romains. que  le  mary  n'approch.jftde  fa  nounellc 
crt>ou(c,auec  de  la  lumière..  A  ce  propos  dit  S.  AuguRin 

hocofm  vtmitur ,  ftcrttm  ^tumuttur^  Arkitri  rttutue»' 
tur,f!liorHm  e}Hetint  ipforHm,f%  inm  initmiiqMnmtifHtit, 

&  ftr  itAtem  finttrt  ifia  pejj Hnt ,  f>r.tp:;:!:,i  icHitaïur  Et 
au  liu.14  de  la  Cicédç  Dieu,ch-  8.0Ù  il  traidc  De padere 
ctmcMhtnùntnfêlttmvfUgéiriJiittunn  C»niMg*li ,  il  dit 
plasexprelTémeiit  &  oauertement.  Ofus  ipfum  ^uedli- 
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Tum  et  11m  invfnfcerttrum ,  ^u^m  terrtnM  Cutita^  Itct^ 

mitMtii  mmlU  tix^mJiemt,  dtmrsf  tdim*»  ftilèemm  «timm 

permijTa  &  impunit*  lilrida  conjpettfim  :  Et  vtrecttndié» 
»MMrttli  battnt  frtHtfum.  L»f*tsmrt*  tpf*ftcretttn9  ,  fmçm- 

fin .  qn*m''mfttdt»ii*rem0utre ItuAmU  Ulms  fcedtunv&_ 
Otud conciAtti$t  Cninfttlti ,  ^mficundim  m*trim9mitt'  ' 

1 1 H r» préfet ipiA  nL n'.tiritm fr»crt*md»rium fit  cmmÀ  Itie- 
rontmi  Ntnut  &  tfft,  'ftêimitu  ftluitm  &  hvntfim^  rf 
mtimnAArhitrû  etAattwm^mrii}  N»nnt  tmmti  fmmm- 

lo<,  itt^Hc  ipfos  ettum  P nmnjmfhêt f  <S'  ^uofcurn.jur  -.r.^ 
grcdi  qitelibtt  nccejjititde  ftrmifirM  »  muit  muiif  Jars^ 
fuimvtl  bUninfctntHX  c0Mt»gtftffui  ^*t>/fijîi>f  , 
fmttmmdtiu^iftint,  ttjttifm ftrmimi»iàL  Udit  cia»> 
corei  la  lindacn.ip.qu'vnliommenelèraih^dedi^ 
ficulté lie  (]  irrcllcr  vnautre ,  in)uftement  j) 
fondeuant  vncoiultitude d'hommes,  qu'il 
la  prcfence  d'vn  feul ,  ^imndo  mfiemifcetmr 
lo-  chip,  où  il  parle  de  la  turpitude  des  Cyniques, aç 
auoir  du  que  Diogcnes  Se quelquesautres  s'ciboicni ' 
tcz  d'à Lioir  eu  a£ire  publiquement  i  leur  feiainOi  ildt^i 
joulk ,  qu'il  ne  peut  croire  que  cela  fuft  vnjr, 

hoc  feciffe  rtfcrHtitnr,fttimMrkitr9re9ticiimktnik 
deJiJJt  oculii  omnium  r.ej'^icnuum  ijui.l  fui)  ptillio  gerttt 
[Ut  ,  ejuàm  hnm*no prcmensc  ccr.fptiltt  fotHijje  iliéim  ^ 
éigi  volHptmtim  :  Iki  eHtm  nau  erHbtfctbmnt  vidtri fi  vtUi 
cettcttmhtrt  ,vbi  liti  io  ip  fA  ttubifcertt  f»rgtrt.    Ec  ad- 
jouftc  que  l'on  voit  encore  de  Ion  temps  de  ces  Cyniques 
enueloppezd'vnlongmanteau,  ic  portans  vne  mailue; 
maisque  pas  vn  nes'eftoic  oséaduenturcr  deâircT/itel 
aâe ,  ?c  que  <iquclqu'vn Tetift entrepris, il  end efié hpi" 
dé,  ou  dumoinsaccablc  de craciuts parles  alTillans.  Ec 
lil'on  dit  que  le  Congrès  uc  fc  fut  pas  ca^p^lk: ,  ny  en 
prelèncede  tant  degen^commc  il  le  biloit  par  ces  Cy  ni> 
qnes  ,  ou  du  moins  comme  ils  en  failoient  le  femblam  fé- 
lon S.  Auguftin  :  ie  l'accorde  :  Mais  tant  y  a  qu'il  Ce  fak 
en  prefence  de  Médecins  ,  Chirurgiens  &  Matrono, 
açres les  TÏiùatiAs iC  recherches  ditesatt  cii.tf .  Et  û  il  ya 
bien d'autresempeichemés  qu'il  n'y  aiuntauCongrétdes 
Cyniques,quin'eftoitempeichéqucparIa  honte  du  mon- 
de preicnt.dc  laquelle  ils  ncfaifoict  casny  cftimc,  failaos 
proficiEon  au  contraire  de  la  méprifcr  &  d'cftre  impo- 
denstoutàfait  :  Là  oii  au  Congrès  qui  fepratiquc  roaior 
tenancaux  procezdcfrparation  pour  impuilEincc,  outre 
la  honte  dcsafnAans,  il  y  a  la  crainte  que  l'hômca  d'eux» 
fa  ruine  ou  conieruation  dépendant  de  leur  rapport  ;  Lak 
haine  qu'il  porte  )  &  partie  îL'empefchemcm  qu'elle  yi 
peut  apporter  j  &  la  fafcherie  i  caufc  dn  proccz  fcanda- 
icux&  tuineuxpour  luy ,  ainlîque  ie  diray  incuniincnu 
Il  fe  lit  en  Plutarque  que  Catori  le  Cenfeur )ecta  hors  dm 
Sénat  vn  Manilius  qui  deuoit  eftre  ConTul,  p<>ur  cela  lèft~ 
lefflent  qu'en  plein  iour  deuant  (à  fille  il  auoit  baîs<^  (t 
fcrhnic  tropamourru/Lmcnt;  Qu^cuft-iJ fait  fi  vn  homme 
eaà  cfté  au  Congrès  en  prefence  de  perlônnes  cArangcs» 
aînfique  ron-conttaint  anjourd'huy  les  hommes  de  ni  re. 
en  CCS  proccz.  Pour  ces  railbni  ^£  au:hori;cz ,  cét  adlc  eft 
dcshonneile.  Si  plus  conuenabic  aux  belles, encore  noa 
i  toutes,  lesÊIrplians  8c  les  Chameaux  le  cachant  cn  II' 
conjonâkm»  qu'aux  hommes,  s'ils  ne  6m,  cammedit 
Cîceroneliièsolfices,  ex  pecmdmw  ^eiien,<S'  icmimet  me . 
re.fednomtr.e.  Et  cft  cliok  eftrangc  Scquafi  iiicroyab!:. 
qu'vntelaârc  blafmèpar  les  Paycnspourlà  turpitude^ 
pon  r  èftre  contre  nature ,  c*eft  i  dite ,  contre  la  faoMt In 
pudeur  qui  eft  naturellemÀlr  te  tous  hommes,  aitctt 
rcccu  entre  lesChreftiens,  fcpardesgensd'Eglife,  pat- 
my  lefqiicls  deuroit  reluire  vne  honneftcté  f^us  gratide 
qu'aux  autr^lifMupéc.  11  eft  vray  qu'il  n'y  a  pas  fort  long 
temps  qu'on  ÉCdnÉBencé)  iè  lêroirde  Ce  moyen ,  in- 
troduit premièrement  ,  comme  il  eft  à  prefiimer  ,  par- 
ce que  quelque  impudent  pourluiuy  en  lèparaiida»' 
auroit  demandé  le  Congrès,  le  vantât  d'y  faire  p«ui* 
ITre  la  puillànce ,  ce  qu'on  luy  auroit  permis  y  cn  ayant 
^cla  plus  d'apparence  que  de  raiiion  :  Aqpaulfipeutcfttc» 
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moyen  riTITMiy  »  fiy  poftr  découiirir  !.i  vcriic  iS:  lApiiil- 
faiicc  lies  htJmnK-'S  >  '>/  pour  (ictouriicr  les  K-inm-jsdc  ces 
'  po\ir(îike#fia^çoritraire  elles  ont  tfié  rendues  plus  iiar< 
ilieSjfçicfèifeoitnquél  intrortii/ilijKrequill' au  Congres . 
•  pour fïl^fchcr  1.1  fcparation,  dépend  d'elles, lu  [Kniiiant 
cftrtfjuc  par  quel i] lit  h(>innv'  i]siccc  loic .  laiis  Irurcoii 
/cntciricnc,  &qucc'cft  vu  moyen  ccrca^n  &.  infaillible 
'^potir gjf^ncr  kur  caufc  &  cdfL- fcpnrées.  Ecii,  quieft'le 
pis,  CI)  a  dit  couftarnr  d'ord^jimcr  \c  Congrcz  en  vn  pro- 
ccz  dcftparation  pour  l'inipuiilancc  dos  hommes, Icsfor- 
pcs  aiick-nncs  ubmilcs  ou  négligées^  iul^uc$;  l>  4oe  l'on 
«^icn&tjur  prilon  lis  hommçsà  y  venir,  t'jls.ll  y  vicAi- 
^e'm  de  leur  bongré,  ou  ne  cortfètitrnrla  Â'parxriontdto- 
W  Cï  abfurdf  ,  que  l'on  ne  troiroit  i.imni6<.]u'cllc  Ce  fill,  lî 
âbiinc  la.voyoit.  Or  cette  coiillumc  ayant  clïé  introduite 
jSin  s  valable  nifôn*  né  deuouellrc  fuiuîc  ny  continuée. 
*jQjiod  enitn  non  rttioue  intridutînm  ffl ,  fc<i  trrort  pri- 
ni  Hti'.t  'iciii.U  confHetit  U'Ht  oitentum  tj},  m  attu  jimtltpui 
oùtiKcrf  r.or.  dehtt.l.i^dnonrMitnt.  Dt  legih.&ft»*- 
tmff»f*lui.  Outre  lafionteQuiaiCcoflipa^^c  leCônorés 
luflCince  pour  en  efn{«l«lti>r  rexecutign»  lèccîrconftân- 
c*licfertdehlim[i«  iVi'olc.à  iç.uioir  l.rc«întçqu"'vn  hom- 
nieailèttnitdcgeiisi]iii  II'  vuycnr,viltt«nc& manicntadu 
jrappoit  deïqiicis  dépend  t  ncicrcmcnt  fareijwnuioa,'  ic 
Çx  rfiineou  coiifeniaiion  :  Et  aaDidcfjuilir'  à  exécuter  ce 
c)u'iia  entrepris,  qui  luy  c(t  de  fi  grande  impoftancc.  La 
lafcheiriefcn laquelle: Heft à  l'occaliondu proci-z.  fcanJa- 
'  Jeux  &  ruineux  pâtir  hiy  :  La  haine .^uûi  qu'il  po/tcàia 
jÀrtie  luy  procurant  ce  (candafe-flir  èehe  rainte*  au  Ifeu 
<^4:lle  luy  iK  i!rt>ic  procurer  fc)n  honneur  &  (on  bien, 
loint  la  conuainCL  donc  vil- en  ion  endroit  *  le  mettant  en 
prilflu.s'il  ne  va  dcfôh  bongréaii  ConercZi  oii ^c  con 
fcnc  kCrparaiion  :  Toutes  Ic/quellçs  éboics*  pour  cftic 
les  vrais  remcdrsd'amour  &*)rmcl|emcnt  Contraires  à 
.-iôntEiiurc &aâion  ptincip.ilc.  qui  requiert  vn  fccrct, 
vne aUcurance ,  vuçaniiiié.&  yn  efprit  non  traucrsc  de 
Jitomc,decrainte»de4tainé'iScde  falcneric.rendem  indu- 
bitablement l'cffi-t  &  cxcr  ition  du  Conjurez  trcs  diffîci- 
ic,  m.^fmc  impoiîiblc,ainhqu'n  r^nvirqué  Ambroifc  Pa 
ré  au  liur;  iS.  dclcS  cruures ,  dcialixicnic  Edition,  où  il 
trji<ïc  du  rapport  de  rir.)pu,iij4uçc  de  i'honunejfc  delà 
fl'^ramc  :  ce  qui  u'cft  pas  auxpremtercs^dhions  ,  afin  que 
le  I.ttlcur  ne  s'y  abufc  pas:  Et  cela  11- i;ii;  •  .ill. z  p.u  le 
lilcnSnaturcllaiisautrcraiion.  Veametmaricnc, coiaaic 
'<!it.S>,Ailg^'n'ftaRielmc  Ii.'r4.de  lacitéde  Dieu  ch.  ij. 
iq U  c  la  coptl la t  io  1 1  ^  i.  ■  , .  ; vp  .■  iV  h  c  n i  -  :i  >  c  e  1  î  i  n  s .  n c  d  é  p  c  n d 
pasdenollrcfciilc  vulonté ,     que  nous  ne  failousny  dil- 
'  pplôttsdcs'jNMÎfrs  dellinéc$àcetteadion,(:çq;une'denos 
mnain^de  ndt^ieds  Ae'dtf  Jios  autries.ffiçaibi«&;'ii|ai$  qui  1 
ijAk^OTptma/lmquei^iiKM^  èhpd)flibniftitiirl  cela, 
quclles'fl>icnt  mcucVi5c'oxcitrcs  p.ir  vue-  concupiilciKc 
^lireufe  attribuéç  au  pechc  dcdcibbcy llàiicc  de  nos  Dre- 
éiîcrt  païens  :l>e  laqiieilcr  iÈtmeiipi&^ee  nipi^  ife  KAn- 
mc5  p.is  m.iillrcs  >  ne  nons  en  pomuins  exempter  du  tout 
^encore  que  nous I  vôuliiMis  :  ncpouuanspasauliiiairccn 
doiCeoueMSfartics  hoiiccufcsnousobcyilenr,  ^  fiiiçnc 
léxc'i^  par  Boftrc  feule  vcJom^  lànacectc  honteu/ê  £on> 


Me 
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ituforiHiiiu eji nulh' ftfenn ,  <*iijt[f}»dé^i?m  dtjfttmt 
tnhianttm ,'  St  cum  m aniinfi cancuftjltiiâti  ferut.it ,  frt- 
^ci  corparc.  De  forte-  qu'il  ne  fe  pcut  pas  dir^  v^li,  c^t 
l'ouariei'fccunoiirp  tpuiîpu^àro]^ci;.^i^(qu'vn  hum^ 
me  qui  fe  dit  j^illànt ,  doinè'eftir  pta^|^g|| 
trerau  Congres,  à  l'exemple  dcccluy  (^i 
uoir faic merucillesde làuter à  Rhodes. 
^^j.Um  k  ftrtfrinmfitme  loigm^Ma 

■         fe  m  perrfrri*iMiP0t ,  U&nlmt  : 

IntertjHx,  r mw  falttt^e  K^jodtfattHtn 
i^nam  tijU^rt  hhUms  ex  ta  vrkt  g»ini^ttf. 
HmiMpjm  ttfitlffdi'hmbtrefeMmltl- 
Sttni gruHtt  tjttneofcjne  àicthitt.  '  < 

Chi  tHm  ex  corentt  (jHtcUm,  ^mice.qutJ  tefiet 
yldducis,ia<Y\KtCMm frtbàirt pcfjis }  \  .  \  ■ 

,  7{j,mfivtt^iuptr*m  tjt  ^fiiud  refm,fi4temii4tft  v  " 
■  Âts  ipfM faciétt  :  En  7(J)edus  ttH,  Euffiihui. 
A  quoy  riuimmc  p<iurroic  rcfpondrt ,        les  raiilôni 
déduites  p.ir  S.  Auguliin  en  ce  chap.  ij.quc  ttontjlwtn» 
tuléiquo  iniéjniis  HMt  pedei,  Sc  <jfté  le  Congrès  cftant  dcf* 
honncfte&  impoflîble;  il  n'y  peut  pas  faire  p.iruîftrV  la 
puillànccqui  cil  en  luy ,  vcu  d  ailleurs  q\je  I  on  ne  doit 
demander  choie  qui  ne  foie  honncftc  &  pollîblc ,  l  i  io- 
mandceAantautrci»cminciuilje,|coniiDe^dtiyic  M^  Va- 
lerius  au  peuple  Romain  'mutiné  contre  le  Sénat  en 
"D  tout  fins  fJitliCMrnajfeHÀ  lî.ô.Èt  fi  le  me  (me  S.  Aui^udin 
ne  pouiioit  croire  que  les  Cyniques,  iciqucis  iailoieijc 
profetIiond'impudcncc,cuircnt  cifalFiireà  Icursfemmes 
cnprclcncc  degens  ,  ainfiqu'ilsfc  vantoitnc,  t  / ;  yyi//- 
btao  trubefitret  fmgere,   A  grand  peine  cut-iiapprouuc 
le  Congrcz ,  ny  trouué  bon  cet  expédient ,  pour  connoi- 
llrc  il  vn  homme  qui  n'eft  pas  de  cc4  iippudens^à  cft 
paidant  on  non  :  y  ayant  bien  d'antres  vftipeffihniieiw 
quêta  prefencedcsamilansencécncir.  Lclqùelscniper* 
chcmen<>  font  grands  à  la  vpricé,  &  futtifans  pour  nuire 
à  l'homme,  en.lorte  qu'il  .ne  pui^  lct)lcmcnt  .drctièr  t 
Maisccluy  que  la  femme  y  peut  apporterdciâ  part,  np- 
tamm.-nt  à  l'incromifllon.  fans  laquelle  reredion  ârc-' 
j  million  ne  fuHifeut  pour  tmne k lu  r  la  Lp.i  r.ition',  eft  en- 
I  core  plus^rand,  &  les  palil  tous,  clUnt  indubitable 
1  qu'il  n'y  ahomfnequci  qu'il  fi>it,  qui  pulflè  cihiAtî/etil 
'  auoir  affiire  chirncllemcm  à  vue  Lmmc,  ^-fiirerin- 
'  tromiliion,  li  elle  veut  l'cmpelcher  &  n'y  pnllc  conlèn- 
.  temcHt  volontaire  bu  forcé: Comme  ii  le  lit  cnTice-Liite 
vetsiafiadu  preAi6<iiu(e.Q<ie  le  filsaifné  du  Roy  Tar- 
quiir voulant  îtfuyr  de  Lucrclîc',  extorqua  d'elle  lôn  con- 
leincir.i  lie, I  l  lUi  uiiçiiu  de  la  tuer,&:  de  mettre  vu  ilîa-.ic 
nud  aucc  elle,  alin  que  l'on  ditqu'cl/e  auroit  elle  tuée  en 
vil  adu Itère.  Et  ekfiiniktmm  f»itemM»  vitit  timtriitvrtu' 
cû     J*f«rf.Sans  liqn  I  tnufcntc'mét  il  n'cneufl  p.îs  ion  y 
nonobftant  qu'il  luy  tint  la  dnguc  fur  la  gorge,  &  qu'elle 
filftlcnle'Se- couchée CB  lôn  li^.  De  ferce  que  quand  y'a: 
homaWj  touM honte,  crainte,  haine.& autres  diffiaikes 


 ^Jï^t    •  ♦   *   »  '  ■  •   '  ^           ^  ~" 

cûpilflrnce.  Jlf*n#$&ftwm9itt^'tttcinnvl»mt$$*i  { jinfnMneKifrri^tiefffjjuttHtcrsd^ttunitumt  coiome 


{.^  rjHi  biS  rrtftt  h'is  iiq^c"  il  funt  fî>:c  '  :!oyett:jn  ,  tiiv.ttifA- 
citn*tt  ^Mtin  O"  in  voùii  &  tH^lus  vtdtmtis,  ntMxtmti* 

ctiidéim  infirmiorem  tArdiorem^utiMtHrmm  ttgttiçr  mce'ff^ 
fit  indnfirn$.;.^ââ^pMi  aHtettt  gentr4tieHis  ,  uifi'étreed^t 
tthfdty^ine pec^mtn^tMentis.iiiri'l>0T4t  tp^iUvoluntM 
Ktnfyffvk: ^i»t  l^Jiio  eh  Magis.erskfffei*^'''---'^  ' 


rç'n  lilnat  :  hriromrtmodi)  < 
IstntM  pet  lus  ^aàm  hjffdo  commaucn  :  jHo.tfi  K.t  tjj'tt.pu- 
d%^^ non  ejfeitt.  H»ne][tpip/m£*iie  repHqnitntt4tm,hmî^c 

Tomcllï.  •  .  ■ 


ludcBr.iy,  eequc  beaucoup  degcnsne  voudroient pas 
entreprendre  défaire  en  viiç  telle  occurrence ,  ciu:o.rc 
qu'ils  neloientpsimpai(Iinr,'fitic  Iç-io^oit-il^ircriii; 
tromiùion,  fi  ù  partie  l'en  veutcmpcfclicf  :  Et  qu'cllèlc- 
veiiille,  ilij'cnt.tuc  aucunemtnt douter, «cihu  de  ne  per- 
dre iâ  caulè,  CM  eltanc  vctiuëiulqucs  là,  fuiuant  loflf 
turel  des  femmes,  .lelquellés  ,  fçloii  ïuuenal ,  Satyre 
lixicmcj  loni  Tiardias  8c  relôlaè's  rrhut  f  tnrptter 
•4Hdtitt.  Auflînc  feio'.Ki.iit-el.'es  pi^  duCjU'Trés,  Iça- 
chant  bien  que  le  conlcncemcnt  n'yj)eutclirc  fôrcé.  Si 
qu'elles cnpcuuentempclcher  l'effet  (  l'iutropiilTion  no« 
Ummcnt,  uns, laquelle  le  reften'ellricn  -  lî'».' cjticc  'tft  vn 
certain  'Se  alFcuré.moyen  pour  Icur^  faire  gagnef  leur 
âNi^a  àiiifi  quettetfMK toutes.  Ec'ccrtainçnxient  tm^ 

S  f  ii; 
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SCPAR-^TlbN. 

cr  quils  y  fillcnt  crc(^lion  lliffifanti:        '  Inzard  pour  Ceux  («rt  s'en  meutnt.   tcO^èftcs  tft'a: 


*  ^quic^^ent  tant 

•  toute  aotrrprclwe; 

iiroicDt  contenter  «ju  Us  y 

eotBMàttnt.CS:  emUf^reKt  luret  cxtravai  :  Ou  ordoiincrquc 
léiifeinau%  fcroieiùtcnuf»  en  foni,  qu'elles  ne  pçudcne  1 
empcrchVr  rinifotniffion  i  les  hommê*  eftansen  c{bt&^  • 
diipoiitioa  pour  la  feirc  :  A  quoy  pourroierit  eftre  cm- 
pljyezJe^M^ér^auccpar^ii'^  homicftccé &  raifon qu'ils 
SiC$(^K^R^eJ' argent,  au  furplus  de  ç,ét aâc  »  8c  yfonc 
M^mxi  Se  -recherches  que  i'ay  dit  «nchapjire  <^.pac- 
•bnfedVfa  forme  de  proçcdcr  du  iounl'htty  en  ces  pro- 
ej»4cj(cpiracion  :  oudumoins,  s'ils  ont  fi  grande  cnuic 
'  de  ^rc  la  réparation,  que  ce  fud  pour  maléfice  non 
pour  h  frigidi(é>  &  impuilfancc  de  l' homme OTÎUUoic 
fait  ereâion  8c  emiflîoiiau  Congrcz,  aucc  permifuonl'e- 
cîpiogue  aux  parttcsdc  fc  marier  :  Mais  ne  donnans  pas 
t^Jkt  que  ici  femmes  ne  puillcnt  cmpclchcr  l'incromir- 
j'(ê  coàtiatamée  prendre  leur  ferment ,  qu'elles  prc- 
ftcront  confcntemem  au  Congrus  fans  cmperk.  h  er,  quicft 
>  autant  que  rien ,  demandans  neammoins  vnc  incroinir- 
'  ùonocuhittit^^VÙUéttHtmemtrMm  in  mtmbro,  ainll 
(^u'ilsfiren^an  procezdc  de  Bray,ray8a>aduerty  à  cette 
lu),quand  il  alla  au  Congrès  pour  fa  deuxième  fois ,  d  np- 
pe(icrlcsc  x.  crcs  ■.'![  faifoit  rintromifîion,  afin  qu'ils  Ja 
vilIcnC&  cnpcullcnttcfmoigner,  il  ne  fc  faut  ébahir  fi 
le*  hommes  perdent  toufionrs  leur  caufe  parlemoyendu 
Congrès,  foit  qu'ils  vaillent  ,  Icurcftant  imp«^ffib!e  d'y 
faire  l'intromifùon,  ioit  qu'ils  rcfufcnt  d'y  aller,  aim.ms 
mteui  cQofiiui^jbîèparatioa>noaobftamqa*ibliefoient 
jmpoUÇutt^t  <pit  d'entreprendre  vnc  cholê  impofilble 
pourtant  dedifEcukez  qu'il  y  a  cnvn  tel  aâe  :ooatten- 
drcqu'onlc  mette  en  prifon  ,  fuiuantle  Aile  dclaCour 
d'Eglife,  à  £iucc  de  venir  an  Congrès,  ou  de  conlcntir  la 
lèpanitidn. 

Daiiantn'j;e,  les  Experts  q'.iiafîîflentati  Concrr/  rO^ni 
ordinairement Icsmcfmcsquiontvidtcla femme  «S:  rap- 
porté qu'elle  e$.viefgè  Se  non  cor  remplie,  n'ont  garde 
<feé  cootfcdîrc ,  ny  de  rapporter  qu'elle  aura  elle  cor- 
lèDlpueaQ'Congrés  parl*tntromifnon,n'eftans  pas  croya- 
Jh||[«<ju'vn  homme  qui  ne  l'aura  faite  en  cinq  ou  fix  mois 
*aùpatau«n° ,  qu'il  aiuvi  couché  en  toute  niFcurancc  auec 
(àpcirticcnfCore  vierge ,  au  moins  rapportée  telle*  htdlè  ' 
au  Congres   On  n'a  point  auffi  veu  qu'ils  ayent  rappor- 
te! muiiertmjMiJfe  carralittr  à  virgoca^rmamMX  Con- 
.greZf  ny  qtie  leur  rapport  ait  eaipcichc  aucune  fcpara- 
tiûn  :  bien  dif- on  eftre  aducnu  en  vo  ou  deux,  que  la  fom- 
ibe  crîût  coiqthéii&n  mary  Iny  euft  fait  grande  douleur, 
ladepucelant,  &  que  les  afîîftans  oyam cela , finsfaire 
rapport»  coafciliercnt  aiu  parties  de  s'accorder  &  rc- 
touHierehiëmBle  jce  qu'elles  firent,  drtaiiuisdepuis  la 
«    femme  ne  fe  plaignit  :  Qni  cft  à  dire  ,'qUe  les  partics'''s'c- 
ftans accordées  depuit  leproccz  iniémé  &  la  vifitatïon 
faite,  ori leur cnfcigna  cet  expédient  pour  en  firtirplus 
honncnemcjit  &:  auec  quejjjue  couleur ,  par  le  moyen 
duquel  il  prut  que  la.femme auoft  eu  .lîijct  de  k  plain- 
dre ,  ayant  fcfté  reconniic  vierge  :  QiJc  le  maryn'âuoit 
militoitd'auoirloudcnu  qu'il  n'cdoic  impifilfant^  &  fi 
Ie.#ap{K>rc  delà  virginitédc lafcrhmeef^it Aipfft.tenu 
pour  ▼ertt.abl  e  s  ce  qui  n  eftoit  dc  pca  d'importante  pour 
confèruer  cnfi  réputation  cette  procedtfre-de  la  Cour 
d'Eglifs  ,  éfainfi  chacun  fût  content.  Et  quand  d'autres 
Esppris  aifiileroicnt  au  Congrès  que  Cjcux  quiauroient 
vimé.lît  femme  prcmterensenc,  w  rapporté  qu'elle  eft 
vierge  5;  entier^' ,  toulîonrs  cr  prcmi.T  rapport  fe  roi  t  vn 
préjudice  &pft:jugépourc*tluj'dii  Congrcs,ji'cllantpaï 
^ryablc ,  comme  i'ay  dilf qu'vn  homftic  ItSfoA  n^aurà 
^  xùn  jiute  à  &  ptifiie  pendant  qu'il  aura  couché  jcn 
tdatêaflènhmceanec  elle,  rapportée  eftre  encorç  vierge, 
y  tilL'  .id;iant.ii;c  au  Congres,  atiqui!  fi  l.s  Experts 
pportoient  que  l'homme cuilfaitl'M)trominîon,ils'cn« 
iuroi  t  q^ç  le  premier  rappon  de  l'intégrité  xltf  la.  fem- 
me  fc  roii  fyix,^^^n>roitconcrarietédc rapports,  ccqui 
(^ctiroU  l<^c4ii^<Ët  ncantmoins  en  ce  cas  &  ï  Vcx~ 


ec 

pour  ceux  (jîrt  s'en  mefrent.   té^^lîèfrcs  e-ftaut 
impofliiilc  à  exécuter  pour  ces  railonSjC'cltjdioie  ridico- 
Icde  direqu'on  l'ordoiine  CO  ces-{Àdce%-<mr  vnc  pàxM 
grande fèuKté .  n'y  cn.pouiailiaiv^'^v"^^'  aârc^  eA 
quelque  casque  Ton  veuille  pô&r;  car  files p^cfifs  ocâln- 
dcnt  &  s'entendent,  dclir.ms  la  fcparation  ,  elles  s'en>pcf 
cheront^sémcfit  dc  rien  faiie  aaCongrez.^  5^9 
point  de  o^HtlSon  •  que  l'homihefôit  verkai  * 
puiifanc,  il  n'a  garde  non  pfusd'y  rien  faire. 
pasimpuiirant,&  quelâfcmmc  luy  impoic  ce 
dcf£iirede  luy ,  il  jFSptf  ncccŒtc  vnc  Haine 
entr'eux  Itiflîfânte  pont  çmpelcher  l'clf .  t  S<  fk^cmMÊ 
du  Congrcz,  quand  toutes  les  autrés  difHciiJbz  cet^t 
roient  : Btainfi  cét  aâe  nepcutfcruir  ,  it^4ÊpÉmr fj^f 
toufioars  paroiftjrc  &  iugcr  les  hommes  cùtcMÊÊÊÉé^ 
encore  qu'ils  ne  le  fîtient  pas  tous*:  Pour  fairelHp|P(f 
âc  mettre  en  bruit  les  rapports  dc  l'intégrité  &'^it^inttt 
des  femmes,  priiicipi  lecret  de  cette  cabale, 
croire  au  monde  qu'ils  font  certains  &  in&illfl>les  S* 
fbit  que  l'homme  refuiè  d'allerau  Congres  »tm  qni 
aille ,  8c  n'y  iàfle  l'irltromiffion^  on  conclod  nu'il  efti 
puifÉnt,  &quc  le  rapport  dr  !'intr;;ricc  dé  (a  partie  A 
véritable  *  cela  eliant  tenu  pour  Maxime  coCoiir  d^l^ 
glife,  iwAcMlàntque  tels  rapports  Ibicnt  alirs  itnTiu1i| 
«^'incertains  pour  les  railtmsque  i'ay  ditau  4.  ch.  Do«^ 
auûi  coux  qui  ordonnent  le  Congrcz  outre  la  vi/îtation 
eii«esproceci  lcnDbleAcd«MtÇr.  Mais  ce  moyen cftant 
encoce  plus  iiiCcrtaïn*nepeotrcruir  Ai'éciairciilèaienc 
delaTcritéailèzoblcnrefltcachéecn'fa  ploÇiarr  «fe  ces 
proccz.eflantplusproi're  ad ehrutn  Um,  tf^tmad erme$^~'' 
dim  veriiMUm.  &  à  faire  paroiflrc  8c  iug^r  que  les  honri» 
meslbnt  imDuiiTansne  l'cftans  p.-w,qu*à  decoonritra  pu'iT- 
lance quieft en  eux:  Aaflln'cU-il]X)inrarriué  on'Tncim 
dc  ceux  qui  font  allez  au  congrcz,  ait  elle  rapporté  autre 
qo'imjpuiirant,  comblé  que  pluiîeursicparcz  par  ce  moyé 
ayent  dcpuisfàicpreuuc  de' (car  puilIance,s'eftaaS)reaiaJ;- 
riez  que  Iques-Tns  à  des  veufbe^  d'antres  ï  des  fillei .  ft' 
cnayanscu  des  cnfans  ;  A  quoy  (c  trouuent  bien  crapef- 
chezdc  répondre  ceux  qui  eftimenc  tant  cette  procédure 
delà  Cou  rd'Egîifc  .  qu'il  n'y  a  chofe  plusrailônnableny 
ccrtaincà lesouyrdirc  :  Imonqu  ilieut  échappe  parfois 
des  propos  contre  l'honneur  des  i .  femmes  >  qu'ils  n'ol^ 
roient  loudenir  de  peur  qu'oii  ne  les  en  h(l  dédire  tui^cV^ 
mcpt.  Au  relie  I,  le  pis  eft  ou'i  t'occoiion  du  ConditM  of£ 
negli(ê  fie ^mec  qiiafi  toiM  les  antres  moyens  ai3dhnc» 
par  les  lainifVs  Décrets,  •.V  approiiucz  pqr  le  s  Theoîocicl^^ 
L<£  Canoniltcscntclsdift::rcnts  pourdécouurir  la  vérité, 
&  fçauoir  h  leshonimcsfon  puillànsou  non  :  k  f9auoir  la 
cohabitation  triennaire  desmariez^i'impuillkncc  n'cftaift 
nifcfte  par  la  vifitation  de  l'homme.  L'information 


mar 


2 

n: 


lur  les  lieux  ou  iJ  a  demeuré ,  i'il  a  point  cuaiTàireà  qucl- 
qu'autrefeRuac.aiica^qu'iln'aitcfté marié ks afir-, 
flnattonsdeièptdes  parcns,6u  voifinsdespattifes^JiiitiMr 
pour  i'aiioirainfiouy  dire,  qu'elles  n'ont  pû  fcconnoifkrc 
charnellement ,  ny  conformer  ic^r mariage  :  moyensap- 
prouuex.&plivhonncilcs  fanscomparaiton^plisfeuts  Se 
pluscertatns^eccluv  dirCongrez:  Sc'qaanttla  viûu- 
tion  dc  l'homme  qu'ifsont  retenue,  ils  n'y  ont  nof  égard, 
encore  que  ce  fjit  le  priKiipal  ^'v  |nus  alfcurémoyé  pour 
'connoiflre  fi  vn  homuic  cil  puitiantoii  non,.ainfi  qu^ra/ 
iUtau>/.ohap>  CéqùieftcaufedctantdèjcpaiHKiofis;  ^ 
l'on  void,  rares  au  paraunnt  que  Je  Conqrezfoll  ihti 
Se  pratiqué,  non  pas  qu'il.y  ait  dauantagp  f^'\ 
impoldànsqu'ii  y  :AJoicl$in:à'qao]r  feijfôitcoapl 
ruption  vilhKrfdift^||ÉjiiMrnw  aufflitéoiWiide  içot  1 
ionr  :  Lèsgrindes  idinnHons  de  mana^i^lHTrrqona 
t!  iiior cc  i  cft.itis  dcsfïuits  &  effets  d'vn  fieclc  cprrompudt 
luxe  ;  comme  Scneque  taxant  le  fieaJté/.^.de  Bentf.e.iii 
.dît  qn^dc  fi>n  temps  lcsfcmme*s,'^»il^^}ief^«iM|>i«^'4an^ 
neif  Ctnfmliini fidirtitriterum tXthMn't  rK^trlm. 
c^HfmynHbtkéint  rtfudij^fjM^ji.  Syjf  -j^hBntlsnu-dcsfcar 
mesqutMfticnt 
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y/l^i^MSk^irwr cerî\ non p!m  trtgefima  fax  tfi,  * 

Et  ofe^uc f Aawtcf  qui-  H  les  diuorcas  âeppndoicnc 
^^P^ry  de  la  tcuhcTo]o|icé<ics  homiif»  àcdesftm- 
m?s,  cc^ras  iisfaifbicht  en  ce  temps-là,  il  n:  s'en  fifl 
vn«trite-è^i><^c  qii.-inticc:  M^is  cci^  n'cHatic  plus,  Ips 
^/noémf  dent  du  mc^cn  qqi  leur  eft  rcftéponr  chan« 
wdenuïniC|uicftde  di^e  queceluy  qu'elles  ont,  cft 
fieid  &i'i**pùjirint,  s'il  nfeleurapoint  fait  d'enfant:  Cet- 
te  voyc  cftaiit  fjtilc  &  afTcurée  pniir  [i.iniciiirà  Icuriii- 

«iDcionsafl^^fincdc  procéder  que  l'oay  oblèrmc  :  £c 
xtA  is<^r«>i  le  (ètyln  dit  Congrès  en  CCfdtÎRsccntt,  les 
Inrnies  .inci.nncsobmffirs  ou  négligées,  la  cohabitation 
te iciinaire  mclmcmcnt  eh  cas  que  l'iinpuillàace  ne  (oK 
niànifi:ftcfaiirt)aelqae  delauc  crouué  eif i'hoinme>  te  que 
Ton  idiugcra  des  domnia^es  Se  iixerefts  aux  femmes 
•presia  (eparation ,  les  hommes  eftansiârii défaut  appj- 
Tcnt,  il  ne  fiiut  pas  cfpcrcr  qiu-  I.-  noir.hr  -  î  •  tis  priiL^'i 
dirainuci  iiaugmcntera  pKicoft,  le  monde  clUut  enclin  à 
mal  >  &  difpofé  à  lé  (èruir  de  l'occalûm  pour  exécuter 
(es  paffions.où  y  il  .i  i  j^;ij;nrr  princip.ilcmrnt,  comme  ou 
CCsfcparacions,di.lqiiLllcslcs  LininL's  pro>icci)t  toujours, 
outie  ce  qu'elles  lè  de  font  de  leur  ihityquî  ne  lent 
plaiftpairanecpcrmiiTion  d'en  prendre  v:>  ancre. -Et  /î il 
ne  ftur  «'attendre  cjiic  le  f  iiç;r  d'Eglifc  clunge  (on  Rife^  h 
dimiir.îii.ii:  ..îi  ^ûruiutlîorifi     pratique,  li  la  Cour  Sou- 


S^'P'AR  ATI  OH. 

femme ,  n'y  auoir^ 


it- e^rd  i  ce  quij^rt  à  la  fcn». 
nocj  fi£  rcjettcc%9<]y»péiirr^ir  il!hq^  tjïi'jt' 
(c^it  :£t^<(|lé» doit  <ifl^ retenu  éen^      prompt  py 
facile^  feparer  les  malugfltf^tir  desprepcs  inccrcaincj  .îc 
doutcufes,  telles  que  foilflck'i'illbtic^  d?$^mhi^|^1q 
Congrès,  pour  \c%  '^'l^'^p  ^JB^jÉd^^^pS^ 
tant  d  e  fe  pa  rat  ions ,  0«tré'1liM&tPiL'.WlM|p^ 
frparcz.  Etfc  doit  icr^k-r  en  cm  par  les  ûiuîSis  Canons  & 
Décrets,  &  aduis  des  Doâcuri  approuucz^plittofV^iip 
par  vnc  routine  contraire*^  icëtix,  ^  Wjj^^^leSqiib  ' 
profiuble,  comme  I  expérience  l'a  tnttn^^jSfg^t^^. 
noiftre.  Le  Congrès  donc  eftanttel.c'cft  Vme  j 
ncfte,  d'exécution  impolTibic,  ^-qui  nepeuftei 
cacher  &opj»riinerlavcrhé,tants'cn£iac  qu'i^^s^iiÉ^* 
ufe  ic  mette  ni  eiMènoc;,  eR  à  leieaer  de  ces  proolk  jHf 
doiucnt  eftre  inftraklt  '^àtl»iul»fÔ€attt<^ 
au  chapitre v        '   *  " 

E:  cette  propolîttonôe'ddiceftrétfDUuée  maunaifc  ,  it 
ne  (cplusrcruirdccemoyen,nej>aauantcllrz  Jcfédupàr 
raifân  valabicmais  feulemét  parvn  vûse  &  pratique  in- 
troJuir.  li  I  lis  jo.  ou  60,  ans,  aucc  pTasdc  malqucdc 
bien,  vnc  inhniccdc  feparations  ayans  cdé  lûitcs  à  (on  oc* 
calion  qui  iip  l'eailènt  autrement  ed^.p^s  vn  de  tous  ceux 
qui  (ont allez aaCoiigrrz,  n'y  ayant  fairrintromifllon 
laquelle clVaaltîïmpofnblc  pour  k$  railons  que  je  viens 
dcdtrc.  Et  quand  cette  pratique  &  vlàgc  ccficroit  pour 
û (èule turpitude,  eftant  contraire la  pudeur nuurclle 
del'hômAie,  c'eft  \  dire  contre  nature  ,  ce  ne  fcroic  pas 
Cans  railbn     i  xtmj^I.-s.    Cum  ^i4.tcHn).;ue  zel  mtriiiiu 


ucraine  paria  prudence  &  autlioritc  n'y  apportcquclquc  rtcsft«f»nt,  vd  Jcnpt^rii  comprehtnfa:  ^  H^tur^ili  tnri 
règlement  te  modération,  à  l'exemple  dM Empereurs  y  fmtrmtadmtrfj^  trrita b^ieri deùc4in.  Cm,  Qtifiitrem 

Ti)cn;i>f^' iW:'.!rncinian,  lefqucis  pour  réprimer  Icsdi-  ;  fintydijitfichcne  %.  Pourccttefeule  raifon  l'Empcreurlti- 


uorccsqui  û  hiiioicnttrop communément  de  Icurtemps, 
•diéfèndirent  qu'ils  fc  fiirentplus,  (înonpour  certaines  eau- 
Tes  qu'i  1  faudrait  dire  tc  ptoaaer.  Et  Au  Thafieas^kT' 

3vici$  voyans  que  IctfiâA^ttsatiiifblent  ife  ce'qoeCluron- 
asLcginateurleuribcift'Mrmis  de  répudier  lcur;m.tri<: 
ordonnèrent  modilîans(à1oy,  que  celle  qui  auroic  fait  di- 
uorcc.'ncre  pourroit  remarier i  vn  autre  homme,  s'il 
n'cftoitplus  vieil  que  celuy  qu'elle  auroît  lailTé,  comme 
il  fe  lit  en  Diodore  Sicilien  liu.  1;.  où  il  parle  desloix  de 
Oharondas',  Iclqnciics  clh>icnt  tantelUmées,  &''filôi- 
g^neufcment  gardces,qu  'il  y  al  loit  de  la  vie  pour  cciuy  qu  i 
^nap<5feit  d'en  abroger  ou  changer  aucune,  (i  là  propoli - 
t  ion  n'cltoit  trouuéc  bonne  &  apprûuuce.  lulh'nian  aufli 
cyicccasd'impuillànccdcs  hommes,  cnfeignépar  l'vlà- 
ge, Otfntgçaïanpréonnance.  parlaquclle il auoic permis 
tfdx  rL.-mme$  dp  répudier  leurs  maris^  s'ils  ne  leur  auoicnt 
peu  ricn&irecn  dejix  ans  qutls  aoroient  demeuré  aucc 
elles,  augmentant  ce  terme  d'vn  an  ,  li  où  il  cftaujpur- 
d'huy  réduit  à  deux  pli  trois  mois  à  l'occalion  du  Con- 
grès di&lt  in  j4iuhtnùt0'î>è  Ntiftiit.  $ .  difirtthtMtitr, 
in  fne ,  colt'.tHû'sc  4.  H.tnc  ita^Htttgtm  corrigtmiu  ùreui 
tfnutiénn  étiittliont  :  NontJtim  bienntHm  numevMrt  fuinm 
•xiffi  mtfincêftUMntiiif.ftdnitnmtm  wtkmmi  edaîli 


potentet 

Aticc  plus  de 


ftinianolla  la  mode  dç  vilitcr  les  jeunes  garçons,  poiw 
l^auoir  s'ils  eftoicQt  en  puberté,  dilànt  en  la  loy  dernière, 

tiontnfiniximtiMiijimMrinm  fiAm'MtrtfccAntes ,  ««- 

bcmm  fjucmuiwn  lùm  fjemitucfej}  duo  tthr.t  annos  avmi- 
tnoio  fHbtJcere  lu  UctntHr;  itÀ  &  muret  pef^  txccjjum  ^H<f 
tuordecim  ^nnwrkm  timnimtd»  pnhfeert  et!ts7ime»itir, 
indMgmtitne  cerporis  itthoneft-t  ce/faute.  Thcrnlvife  au- 
parauanr.  comme  il  iêliicn  l'hilloirc  Ecclcfialhi^tie  dcf 
Socrate liu.  chap.  1 8 .  anoitaboly  en  partie  pour  mef- 
me  caufe  &r  raîlôn ,  vné  autre  coullame  qui  s'ob^crtioic 
detbntertips.  m  Mditlttria  deprcheuft  in  nr-^ajium 

lup^tture  cor.cinC't,tH^ pitcrimptéitute  (' ortun  cn^e- 
bant»ryto(]ne  ttmpart pulfib^ntHr  ttuttnnabitlit ,  vt  ex  te- 
rnm  fonitu  turpt  tUnd & iftto-.m iHiefHm  fuî'pt'OfgtHiu  eiii* 
niiitt  innattfctret  i  qui  citoit  vn  Congres  forcé  ordonné 
pcHirfupplice  aux  femmes  adulterc's.  Et  SiiiJasfur  Je  mot 
vxf*n'i»,%ii4 ,  dit  qu'anciennement  à  Athancs.  Aictchii 
pteM  ^4tUt4i  tratf  vt  r^tfb^ntt  f»n^rt»t»r,  t)f^mi  f  tli 
pûiietitiielttrnmÊrfmUieèfêeCat^  mot  m  \itnMàJaék 

que  ,fîrar'f:.ttii  {rr;J}n:  capn'os ^fecttrium  ,1  U/ti'fl.ryi'! .  Ba- 
roiiiusaulR  Arintimm  Lcdc^.tjlicernM  j,ti'  Scitcra  Impt- 
rAt»rt ^*y*n»  T>er>tint  20  dit,  parlant  du  Marfy- 

rc  4c  SatURiiu  tc  deslaint'SS  Félicité  te,  Perp«tàè':  r- 
ijittntt  dit  i  Î0diee  iàitntnr  Jlfttrtjrtt  ipiominnsi  hu  d.ttii 
naiivHSyper  vim  ô" pIitUM  circitm  iAct,^c  tanitm  in  tliftt- 


raifonceuc  pratique  du  Congrès,  qui  n'eftt^iidce  ennui  [  trum/eris  oiiiciettdi  reprt/iiir^rt.l^Aioù  ilicpcutcolligcr 
Canon,  Décret tiy  Ordonnance. &  qni  c\\  pins  pernîcieu-'  f  qae'cette  viI;|inecouftnme  s'i>brenioit  eq^ce  fîtpliicë ,.ila- 


fc  qpc profitable,  eftant  catifc  d'vnc  infi.iicc  de  feparations 
qui^foat,  po«troitertrc  laillée,  &  la  (orme ancienne  re* 
pri(e,Ia  ciina&|g|iontricnnairé  nota'minent,  laquelle  iic 
'  doit  jiOreqMmf^^  mani> 
*  'ftfté  fie  ioiy||MM^/  potlrquelt^ue  delm  remarqtiJf  en 
CUV  en  Icsvifiçinh  Ainfiq u--  l'.iy  dît  iScproiiuéau  ^.  cl\ 


quelle  a  eftc  ilclaiffé?  [iniirli  turpitude,  celle  aiifTîdes 
Athcniensdcfcritc  par  Suidas.  Eilt  Tondit  qu'on ll-rt 
du  Gongrés'  pour  decouurtr  la  vérité  cachée  îc  obfJure 
encetproCcz,  à*fjiùte  d'^uece meilleur  cxpcdient^'n'^ 
afânten  'cela  pcche  ny  offèîke  ;  l'aymonftré  qu'il  em- 
p;fche  que  la  vérité  fc  connoi/Te.  8c  qu'il  la  cache  & 


par  cette  loy  dif  luthjnjan, -Je  D(,>crct7<<<<34*ilfr»»  .  &  par  |^  lupprimc  pluftoll  qu'il  ne  la  dccounre  &  met  en  cui 


totnie^ 


Tli:ofi->gici{^G«tôniftès  ajr'ans  efcritdc  cette 
Encore t}ue  ccs'ïepara:io'i';  ilAcr.z  r.iitTin:nbl.s, 
mef me ccmmc dirjc  rlïjfjnc  lullin^n  au  lijiiderr,icrci-' 
té,  neccllaires .  cllcsno  rotït .•|toî»\^toutesft»isfauorablc/, 
cj«e  C:  doiucht  {iitf  QÙt  ^éàf^i^tet^hit  certaine  & 
'^b^aM«»"£i|tvi  rifti  qlm^tt^e  dé  oemâ'feajl  -fet^ 
rude  raâttt  3cs  'î^anibit*  iwianc  à  'rhoiiuneiipràE- 


dence.  Taifant  toû jours  paroiftre  &  iuger  les  hommes 
cflre  impuiiritiscncofcsq  ictous  ne  le  (oient  pas, |'!  i/Tnir$ 
feparer  pirce  moyen,  ayaus  depuis  fait  prcuuc  dclqùr 
puiirance  :  Et  ainlîl'vnigefic  platiqiiedc  ciit  |^âe  tésnt 
plot  nniAblc  que  profitable  j,  corailne  rexpfrfenc^  J'a 
modb^^  oMtrefe qu'elle  cil  deshoqnefte^*  oivnedoi(^ 
Cfbmermaaaailè  b  pcopofitioa  diii  nt  t'en  |»ltn  iamm 
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'iitudintm  vcricai 


M 

filtiU'wne  i.  Ep^  ^.  j  .  ,      ,  ^ 

</^»t.  Jptmo emmAfidofilUvetiifiM  eneritilu  C»».  Vf 

a(^^.z'd*Juttts  nWyehs|)lus  noiincfict,  rooâtf  diffidlés  & 
|)las  Ccursaolft connoiftrcrimpuifrincc,  con^e  la  vifi- 
tatloii  dcsaotâl|es',  fetHa  i .  1 1  .ig  u  cil  e ,  (tton  rcroarquc  ^An 
méif^u^til^-.md  ^uiiim  &  «rrigtrtntf  figne  iaitaiU:fai)e 

tfiielqiie  choîe  que  Ton  vucillcdirc.  Li  colubttatîon 
j(ncii.naif c ,  rimpuilTaiicc  n'cdanc  matiifcllc  p»r  quclcjue 

f'  '|^r(^tdtfautouempcrcbcmc;^vt  :  Ec  ap4çs  lestemnaes 
uiroicâtcAre  viiïcécs,  Ç\  elles  auoientcfté  mariées  fities , 
eftans  <e<S>nnuë$  vierges ,  ccft'  orJre  gardé  on  procc- 
^;roicà  la  (<:pa(ation,  ou  pout  impui(Iance,  ou  pour  ma- 
léfice :  con^tnémCDC  auK  S»inâs  Cancuis  &  DecxetSt& 
a4iiiS:din~l>SâeaRparlant<leoèicen^tifl(r. 
.  •^'"EV Û,  1*»'"  veut  opiiii.\ftràncnt  tenir  le  Congrès,  & 
tKR  fciuircn  cesUiiTcrcnds  ,  que  ce  loicau  moins  fans  Te 
4|é|puurnrdesfocnietaricicnn'cs ,  notîimmenc  de  Is  cohabica- 
'R<miriénnaire^  nedoit  citrc  obmtfc ,  û  l'irôpuiflancc 
fi'dl  aiiniiî;fteAe  indubitable  pour  qucU]ue  dë^fant appa- 
rent o&  l'homn^e,  comtne  i'jy  dit.  Et  -li^-  L  Contrez 
fe  Eidê'en  p3itc  quc.lcs  fcmn}cs  n'en  put  ilcnccmpelchcr 
rexectitionsiiy  ^ncKnti^otnilfions'yfâflèparles'fcoanneï, 
.mrigcntts  fu^cufittr éid coetnnditm  ,  aiuli  que  fit  de  Br.iy, 
au  lappou uet txpciu  pic  iciis  j  c<i:  ani  u'cropctclu pas 


\  ftw^kù^  en  Séparation  comm»  in^ûffsntt 

•       >•     C  H  A  r  t  «  K  »    VI  11. 

ATlonréiia^  que  tafêparaiion  ponrl'innpaillÀficedc 
rh("iMi>e  dcprn^de  ta  vifitAtiun  de  l,i  fcmmcayant  } 
clié  mai  ICC  tillc,  &du  Conprcz,  nu  da  .e  ilCongicf,  ■ 
i^bàÎDd  k  maritji^  ac<\é  ^o  uradé  aucc  vne  «dbe*^  (ans  1 
ooe  l'on  «it-égaid  à  U  vilu^ioD  de  Vhomroë  capporté 
^ntai>ca|idcâK<»pi>ârent»<n]r«ft  rien,  en  (ôrnmc,  qui  i 
paillé feraU'àla-vëttDcaùondelâpiiinance,  cMl  à  ccUiy  I 
qtii  i/Btyeeà^may  comme  innpui1I'..m ,  ne  I'l  fiant  pas,  i  ; 
^tèntlre'gaxde-pfiocipalctntnc,  s  il  a  efpont'é  vnc  fille, 
i^iinid  ,  &par  qui  fa  partie  aductfc  fera  vifitéo  :   Et  i 
rouAcnîi  déïjc  c«mm<fticcrocncdu  proccz,  s'il  n'cft  im- 
pailtaJit ,  (c douant  iugct  le  premier,  &  rcconroiftrè'  la  1 
vetitéi-ramre p«huter,qu  cHcnçU  rtceiiable  en  fa  dcniaiv  | 
4ê<raiJMtqâ'eUfiraisdê(atearéÀoti«Biaaecluy,conrcfltit  i 
«ftrcvilîtépour  niftificrqu'iln'eftpasimpirirint,  confor-  I 
mémeiu  ï  ladiff<Tiaondu  Décret  Uud^lulem  ^  tjm  veut  j 

2 M  les  mariez  demeurent  crois  ans  eiWcmbIci  limpoif^  I 
nce<ki'hûnMnc(hBtcuideotenymanifc(le,  aa|inté|ue  j 
l.ifcmtôefoityifitéc ,  py  quéla.$rpatationic-fa(re,c6tpe  il 
cfté  Jic  au  ttoilicdiK  Chapitre.  Et  il  &  faut  qu'il  cmpefehe 
foitneilemetil  la  vifuacioQ  de  fa  Pai  tie  deuaitc  ce  tepAps.  Et 
ai^  cai  que  le  ItigCordonne ,  fuibantibn  ftrié  bcdu^airé , 
que  les  t'ir  tics  Ter  ont  vi(irec$,il  faut  qocl'hômecn  appelle 
en  ce  qu'il  cil  du  que  fà  Partie  fera  vilitéc,  &  qu'il  leqnic- 
tc  ,'auendu(v>n  confcntemcot  d'cftre  viftré^Vquc  fa  Partie 
luy  fdit  ren<|u^potir  airbeocr  lesuoiiaiiaécat  ou  du  moins 
fequedréc  8c  tnt(etw>riU  pdî£nceAf communication  de 
Icspcic     nurc  ,  i  runiot^pift'OBdinaircsdeccs'piocCz.  Et 

nepouuantcnip^lvhcr  lavifirationdcià  P^itie  pourauoir 
d^dcràuréiroisansàiiéi(el1««oa'p<nirce-({iieles1ogescn 

prcmiei  einft incc,  Ik  d  appel  Taiiront  ainfi  ordonné,  non 
dtfftant  fon  enipeiil  c  «cnt ,  comme  il  rc  f^iut  s'attentfrc 
qùfl*  changent  Un  K"rii  c  &  routine  :   Vcu  meinjcraent 
que  Moiiftcur  Robert  en  fon  Rêcocil  d'AttcAslinre  4.  cba- 
pitreio.  ditau'cii  v  1  appel  amniie'i'tbm  iàMsamt  fà[  ^ 

t 


luged'EB^lBÙrot^oVbe^De^pd^   

téjs.LaCoat^af  Arrcftdu  l'o.  tour  de  llmiièjf  if  te,  réti» 
uay  a  lesF'a'tticS|ttulcuât  lc-tugcE.CC^^|l^tlé;à't^€liigicyi 
&  confcieticedQqnele])cc|*Çt^ii^pkft2G|i^^ 

I!  eftvray  qucrhpmtiti»empfcf<*&1t4vî!it#fcâÂ»*î<lNt 


te 


de  luy  que  de  fà  Partie  ;  &  que  les  Sej»aratMn^ 
alors  fi  fréquentes  qu'elles  fonrlQaîmëram^ftltlAé 
Çpuraûroicpéut  cftre égard,  (x^Jîgili^àÉ^^^y^iiL'tiorï 
delafettime  :  Que  rhomtne'fei^e'AmTe  f^fk^â&t 
&  1  ly  foicnt  vifuczparautresExpi  rts  que  ccuxIféTOffi- 
cial  1 1  c  6<: Cout  d'E]j^re»<]Ui| ne  t^ortun lamaii^ÀlètQt 
eAre  autres  que'vie'r^esi'iifriefies/  Se  non 
p£Franidc  noiiiroer  &  conuenir  promp|iemnt'à%iilr(flj 
decins,  Chirittgicns&  Matrones  dont  y  a  gcum^onùJL. 
iPans,  autant  &:  plus  fuffifans que  ceux -lèy^^Ain'onC 
taceccft  coinmeeuxà  &uonùt les  kmtiç^pti^  é^fu.%t. 
RWinefitiat'ds,  9t  diisbcci^ctton,  «^âphîdlÉtlnoicM, 
s'ibanoiei't  faitrappoitODiIttre  qttel<|tfVne ,  ^n'^ftanteisi. 
ployez  en  la  Cour  d  E'glKè^qu'en  cci  procez da^  ' 
ilr  |^eiMientt.our,  Se  ingsmctu  dépendant  de  tcu/"  " 
cncierefnent  :  bt  qu'il  nommt  &  accepte  les|4i 
mer  en  plud'hommie  &  cxi  cricnct ,  &  cnnotubrd.qti 
il  y  en  lieu i oit  aitt'ii  n  rju'à  in.uf,  qui  lont  trois  de  chaî 
edai,  comme  ily  eutiux  vilitations  dp  DcBràv  .  &:  defa 
Partie fans' adoiettte,  fafoaiit  le  cm^aH/^à'Hoftutifit^ 
ceux  ny  Celles  qni  i  c  fortt  cxpcnmcntei ,  &  qui  n'ont  la 
vcuc  bunnc,  ny  la  main f.utc pour  leur  viei'lelle  :  L'cXfi 
poience,  bveui,  &laaaijieBBn$rcciuiresencctteaffiV 
i;^  ,  <oâtrc  la  prud'hoiftinîè,  qoi  eft  le  ptincij>  I  ;  Sanf<' 
«ufli  pcimettre  qifc  les  Matrones  les  vifiient  ,  choÀ^ 
honte u fe  &  abfu! de  ,  qui  fc  fait        ciroinj;  8e  qu'it 
requière,  aucasquMfaitcrcicâJoncn  l;.yititaiu><}ue  leftir 
Experts  en  (âflènt  nteiftfon'  en  \tm  rappokt f eteftttm'^ 
(lant  vnlipnc  certain  \'mfaill)bl:  de  puîdancc  en  (ASa^ 
principalciiicni  qui  crtIai'S aucun dcf.iui  apparent,  quan^ 
il4cmand«  rjit  .\\<Ç^\  que  u  pu  ne  fuft  baignée  «upaïauanflt, 
qu'on  -la  v4iuA»  Atiuaru  l'aduii  àa.  tadîtaeJJtfiùnfis  81^ 
des  autres  Canoniftes ,  crmnitf  fl     litatKitit Je Cbnoxdt 
de  De  Bray,  il  ne  fcroit  paintnvil ,  afin  de  lemcdicr  aus 
fontcntacions  &*  appiicaupnsdedroguciaftringenccc4on( 
ellepoarroitauoir  vfé,  celaefbntlo^oarélioy.aJlesconM' 
mon,  nonobllant  que  quelques  vi.5  s'en  mocqucnt,  )« 
ventans  que  ricnnel^s  peut  cmpciclicc  de  cunooéftrciL- 
virginité  ou  corruption d'vne femme.  ■  ^  •'!fi^ni^>v 

Et  au  cas  quele  laj^otdonneaae  lc«lpMitfé)(«Av^; 
fitcctparles  Expcrt«derOflidaHcé*8cCôur  d'E^e,  oé^ 
fculs,  ou  auec  autres  ,  qui  cft  tout  vh ,  le  nombre  lempoi^ 
tant  toulioUrs,  lien  faut  apeller  câmc  d'abus,  s'il cftbcloiab 
afin  dclaiiir  laCoutdc  l'appel,  &  l'y  faire  iugcr  ;  l'ource- 
qu'ordinairement Iciljgesd'appcl en Courd  Eglife,  font 
ce  ceux  quel  Officiai  appelleentcls  procez  en  première  ioJ^ 
(\ance  ,  que  l'on  fait  commettre  pour  lUgcr  l'appel,  non 
pas  que  ce  i<>it  ceuJsmcCâesqaiçnt  iugéla  caiti'epnDci* 
pale  ac en  p'reniMrc^Aftaoec  •  matsç'en  fimcd'.atrecou» 
i'Official  appcllcauflî  par  fois  pour  luger  fcmblableldinel' 
rcns ,  Icfqueis  partant  n'ont  gar  ie  de  changes b&toïc  de' 
l'Officiaiité:  Ccll  poatqi\oy  le  plus  fcttr  (êcaââtntl  Coïc 
vaidéenh  CtHitlIpua^ainc,  ou  l'on  a«  ttctiwHISjif^ujio^ 
uais^ué  tlionnnetendeice  qiie  la'  Yt(î6ttiéii'SlLu)aeHi 
dépend  ladecilion  du  procès  de  telle  iinpoitance  pov 
luy  ,'  allant  de  ù.  tcputatton     de  fa  ruiilb^ifti  tM)n(èa| 
.uation, Te  faflc  par  gens  fi>rt  renotiwtfi^tfthtiHerodl 
fulptâlj  dcfauorifcr  les  femmes  plus horamo, 
ainli  quefontlcs  Experts  .oi%^itcr,  pour  les  raifomtî» 
l'ay  dit.  •.•  .    \'  '1' ,  \  > 

EtTi  la  Cofttr  en^tu|(^  Icf  a^pMlâri^tt^oroiiiÉ^ 
liigcsinooippet^n^-sr^coaftàtné  dclcni)oW  ic*  Pattics 
paidcuant  vn  autre  I u-c  que .  ct(iydohtiell'apj>ch,<itû>res 
quu  les  appellations  aycnt  efté  afiflE  l^fctlftaimt^ieBl 
tccs  quelqù'ejfois  ,  y'aap|Atebi^  qf|(Vllt^0|AHÎireta  qi^ 
la  vifitation  tera faite  pard^dtresjapp'cfcftç  qui  ont  cfif 
rc^lc«,  )ui  t'cn'poutroiciU  te  W'ToSjàÉjJta'yiff  tfent^»^ 


—      jc_  . 
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SEPARATION. 


L icntence  <Hvn  luge ,  laquelle  fc  p:iit  corrigci  pn  ia to)  c 
d'jppcl.  Il  elle  cJiKiciu  auilijue  gucf  ;  nuis  U  rappon 
MOU  :  louitquMyai'ii-Z"  •iu"ctMcdecins,Ch»ri)rj;icn$ 
iic  Matrone»  à  l*J«'s  .  p«ii»icnt  faire  ce»  vifiucinrs 
Ct^nsccux del'Ofti. iihié.  Nonpjsqu'vn hommclc doiuc 
tciùr  atïçoréde  fc  faunci  A:  gig  cr  fa  taufc  par  ce  moyen , 
ces  vifi^VoxelUiis  fort  iiiccttaiiics&hjzaidcules,  com- 
me >*ay  «lit  :  Patce  auflî  qu'on  fiuunte  ic$  femmcj ,  & 
qu'cji  css  de  la  m  «indrc  doute  qn'e'tlcsnc  lont  depucelcei , 
pt(e4nf4ilit€rcoinit€t  '^^  ouSdMi  Icv  Congres  (ous;ouisl 
bconKifioiidci  liotniiics  :  Mai»c'cft  Icaiicux  ijuc  puilFe 
fatt^  «luy  qui  eft  en  cette  pcmc  :  Et  fera  rciieiicment'du 
pfocevpluidouteux  que  s'il  laidoit  faire  la  vilitiiion  par 
lofcEper  ts  ordinaire»  qui  luy  fctoienj  perdre  fa  caulc  uidu- 
biiablement. 

Et  que  l'homme  qni  a  cfpoufc  vne  fille  ,  ne  s'oublie 
d'empcfchcr  de»  lecommcnccmcnt  du  procer ,  &  la  prc- 
niictccompaïution,  qucaPartJtioit  viliiée,  fi  tllc  n*» 
demeuré  trois amauccv. y.  Et  pir  les  Expert»  otdina,ii  es 
feulsou  auec  autre»,  &  ne  lelaillcfuiprcndiccula  lyour 
d'Eglife,  où  l'on  va  fi  »iftc  que  la  vilitation  fouuenc  cil  fiiîc 
dedans  I-  Ù  ctudixieimeiourdnprrtcez  inici  ic  .aupa- 
rauant  que  l'homme  ordiiuiremcnt  fort  troublé  en  tel 
affaire,  ait  peu  le  relbudrc,  iiy  prendre  aduis  comment 
il  s'y  doit  gouueri»er.  Te  trouuani  pni  de  pcrfôniie»  qui 
fçauent  cette -pratique  i  &  ccuxqui  lalçaucnc,  n'en  di- 
feiupslcfccrct  .quiellque  Ja  deciuoii  de  Ja  caui;  dé- 
pend eniicrcmcnt  du  rapport  de  1  inttgritc  de  la  lamine  : 
loint  auffi  qu'il  conuicnt  à  i'horomc  dcùirc  des  pour, 
fuites  au  raclmc  temps  p.irdcuant  le  lage  Royal,  ou  pour 
auoir  main'  Icuf  e  de  les  biens  faiiis  à  la  requcllc  de  là  par- 
ue, laquelle  s'ertudie  à  Je  trauailier  coniinuclJcnicnt,  Se 
à  luy  donner  de  la  peine  ,  en  telle  forte  ,  qii'.il  ne  l9.ichc 
dcqiiel  collé  fe  tourner,  &  ne  fepuifl'e  défendre  comme 
il  faut,  autre  fecret  de  cette  CiDalc,  mipour  r'auoir  ce 
qu'elle  a  apporte,  ou  pour  louslcsdeuxcnlcmb/e  :  Au 
moyen dcquoy  il  eftfort  cmpcfch^  ,  ne  pouuanc  entendre 
ciifcmbléméti  tant  d'affaire»,  acen  tant  d'endroits:  loint 
que  s'il  reculoit  &  rcfiifoic  d'eUrc  vihté  félon  l'Ordon- 
nance du  luge,  il  fe  rcndroit  X»ifpe£l  d'eUrc  impuillant  : 
£r  eftant  alllurc  du  contraire ,  il  permet  aifément  &  Tins 
aucune  difticultc,  que  la  vifitatioiitant  de  luy  que  de  la 
pa.rtiefcfîccparles  Experts  nommez  par  le  luge  ,  qui 
{o  nt  ceux  de  rOUîcialitc ,  lans  conlîd;rcr,  faute  d'aducr- 
tiffemcnt.que  ricnnc  luy  ftruira  d'cftre  trouuc  &  rap- 
porté fins  défaut  ,  &  que  cela  n'cmpelchcta  pas  qii  il 
ne  lôit  fepiré ,  &  ne  perde  fa  caufe  en  effcii  .  comme  s'il 
cCloii  froid  &  impu-lfant  maniKftcment  èc  làns  aucune 
doute  ,  le  luge  ayant  feulement  égard  à  ce  que  fa  partie 
aitra-eilé  reconnue  vierge,  entière  &  non  corrompue, 
ainfi  qu'il aduient  toujours,  la  vilication  Icfailant  parles 
Experts  ordinaires  :  cecjpe  l'homme  qui  Içait  que  là  par- 
tie n'cll,  pour  l'auoir  charnellement  connue'  par  plulicnr» 
fois,  ncpenfcroit  jamais  deuoir  aducnir,  fie  ii  ne  faut 
nullement  douter,  cela  citant,  qu'il  ne  foit  bien  csbahy 
voyant  vn  tel  rapport  :  Apres  lequel  il  ne  peut  eniter  ta 
condamnation,  qnoy  qu'il  dife ou  allègue  .  finon  qu'ai 
lanc  au  Congrcz  il  y  hft  l'intromiffion,  chofe  impolTi- 
ble  ,  pour  1rs  raifons  que  i'ay  dit  au  chapitre  precc- 
denr:  Audi  Icsf  mmejdésl'inftant  mtlrnc  quViles  font 
rapportées  viergrs,  fc  tiennent  affeurécs  de  gagner  leur 
caufe  ,  fansfefoucier  du  Congrez,  mcfme  qu'aucune»  y 
prouoqucnt  &  appellent  les  hommes,  fçathan'*  bien  les 
moyens  de  s'en  défendre,  &  d'en  cmpcfcher  l'exrtution, 
notamment  l'intromiflîon  dépendant  d  elles  entière- 
ment, fansJnquclle  l'e^cûion  ^iemilHon  n'cmpefchc  la 
réparation,  comme  Tay  dit. 

Tellement  que  la  meilleure  rclblution  que  puillc  prcn- 
rire  vn  homme, (a  partie  eft.int  rapportée  vierge, &  luy  ré- 
duit à  venir  au  Conqrez,  e  (V  d  Vn  loftir  comme  d'vn  mau- 
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dcfabicau  monde,  &c  faire  parler  de  luy  vn  fort  long- 
temps, ainli  qu'on  fait  de  De  Brj>',feparé,il  y  aplus  de 
trente  ans,  quictltoudoursallcgué  pour  exemple, quand 
tels  ditFt  reiuis  fi;  prtlcnccnt,  parce  que  Ion  procrz  eut 
toutes  CCS  façons,  ayant  cftc  ventile  en  la  Cour  d'Egjilc, 
Courde  Tatlcment,  &  Conkil  Priuc  .  cim]  ou  lix  aiiî 
durant,  auec  vne  extrême  dclpcnfe,  ce  qui  njicaufc  de 
la  raine,  iic  li  la  Partie  adueric,  qui  gagna  la  caull",  n'eu 

tiiohta  pas  beaucoup  :  Car  lî  l'homme  dcmaiidoit  que  la 
'artie  rapportée  vierge  ,  fiift  condamnée  \  retourner 
auccque»  luy  pour  prachcucr les  trois  années, on  s'en 
rnoqueroit,n'ellaiU  pas  i  prcfumcr,  difcnt-ils,  qu'il  luy 
fift  plus  qu'au  précèdent.  Et  s'il  y  auroit  craintuqu'il  Ja 
traitai!  maJ,&  mefme  qu'il  la  corrompift,.«/j#»;«^«  ^uùm 
mAimraltJtm  mrmtr»  vititt  :  ou  qu'il  la  hft  corrompre  par 
vn  autre,  l'ayaiu  en  là  pollcflion  :  comme  s'il  ne  J'cuft 
pas  pcufàirc  auparauaiit  qu'elle  le  iaitlall  s'il  eiloit  im- 
puillant.  Ci  s'ilauoitramemckhantc,  aHiid'rmpcfchtr 
la  leparatiun,&  euiterlàhonic  Ce  ruine  :  Dont  à  la  vérité 
on  baille  alFezdefubiet  aux  hommes  ,  les  traitant  com- 
me l'on  fait  en  ces  proccz  tout  à  kur  confultoii  &  ruine, 
&  au  contentement  &  profit  des  femmes.  Ou  s'il  requc  - 
xoic  que  là  Partie  ^ill  derechef  vilîïéc  par  autres  Experts, 
on  ne  l'ordonncroit  ps.  Se  fuppolé  qu'on  l'ordonnaft, 
diifacilement  contiicndroit-ond'autrcs Experts.  Puisle 
premier  rapport  fcroit  vn  préjudice  &  preiugc  pour  le 
lecond,  Se  cllans  dilf.rens,  on  demanderoit  vi.c  troilicrae 
viliution.  Se  ce  ne  feroit.iamais  fait  :  C'cll  pourquoy 
pour  abréger,  &plulloIlparuenirà  la  fc|7aracion,  on  or- 
donne le  Cungrcz  incontinent  après  la  vilitation  de* 
P.irties  :  Et  lans  vifuation  précédente  de  la  f  mmc  quand 
ellcaeftémariéc  vcfue.  Uns  attendre  les  troisans,  ny 
auoir  égard  à  ce  que  l'homme  aeilé  trouué  làns  dcfauc 
apparent  :  De  fàçonque  auiourd'huy  le  Icul  Congrcx 
eft  vn  moyen  luftiiànt  Se  infaillible  pour  faire  fcparer 
tout  mariage ,  duquel  n'cft  y  ifu  nul  citfant.  8e  que  la  fem- 
me demande  la  lépar.uion.  Oii  fî  l'hofnme  difoic  8c 
raettoit  cnfàidque  là  Partie  cull  vfé  d'artifice  Si  de  re- 
mèdes allringcnspour  fe  rcftrccir  Se  faire  paruiAropu- 
celle,  on  n'en  tteiidroit  compte,  parce  qik  ils  tiennent 
que  rien  ne  les  }>euc  rmpclcher  de  connoillte  fi  vne 
femme  eft  vierge  ou  non,  aulfi  fociicment  comme  l'on 
connoiH  11  vn  hommca  vn  nezau  vilagc,  ce  font  lestcr- 
mes  d»nt  vfent  quelques- vns,  le  mocquan»  comme  de 
chok  fiiuole,  quand  on  leur  dit  que  quelque  femme  a  vfô. 
de  CCS remedcs.auparauam qu'on  lavilitall  :  Nonobllanc 
f\\\' Hcfi'tiJiSfPrtfefitus^Se  Panormejperfonnagcs d'au- 
tre qualité  qu'eux,  &  qui auoient  vcu  ingé  plulimrs 
tels  dirfcrem  ,  en  fîlfenicas,  ayan$  conieiilc pour  y  re- 
mcdier  de  donner  des  gardes  aux  ftmnics,  de  leS 
faire  baigner  Se  demeurer  lonifuemtnt  dans  le  bain, 
auantquclcs  villtcr,  comme  il  dt  did  cy  dclfusau  4. 
chapitre. 

Auicenc  aullî ,  &  autres  Médecins  que  i'ay  dit  auoir 
efcrit  des  receptes  pourrcletrer,  &viiginitiitfm  rtfur- 
eiriatc  hjmtn*»  rtJiitMtrt,  elloient  d'autre  opinion  :  CeuK 
Se  celles  pareillement  qui  fe  méfient  aututttd'huy,  ea 
allez  grand  nombre,  de  ce  mefticr  de  rcftrecir,  pro» 
mettent  bien  autre  chofcMaisluppolé  que  nuls  mcdica- 
mens,  quelque  venu  altringentc  qu'ils  aycnt ,  ne  ptiifi 
feiU  empefchet,  cette  connoiûànce  ,  difficile  de  foy 
mefme,  fàns  que  l'on  y  apjwrtc  de  la  façon  &  dcguile» 
ment:  Quelle  meilleure  preuuc  fçauroit-on  demander 
Se  plus  certaine  pour  conuaincre  vne  femme  d'impuflu» 
re.  Se  faire  juger  qu'elle  n'ell  pas  vierge  ny  entière  com- 
me elle  fe  dit, qu'en  vérifiant  qu'elle  a  tafchc  auprauanc 
qu'on  la  vifit3fl,de  fc  refferrer  &  reltr ecir  ?  Que  peut-cllc 
dire  de  valable  pour  cmpcfcher  qu'on  ne  croye  qu'elle  a 
voulu  dtguifer  la  vérité  ?  Cela  certainement  dcuroitfuf- 
fire  (  efbnt  vérifié  )  pour  luy  faire  perdre  Gi  caufe ,  Se  1» 


uaispallflgclcpluftoft,  auec  le  moinsde  bruit  &  de  perte  '  panir  auec  ceux  &  celles  qui  ont  prticipé  à  cette  vile- 

qu'il  pourra,  confentant  la  fcparation,  s'il  ne  vent,  entre-  '  nie  &mefchanccté.' là  où  ils  tournent  cela  en  rifée,  lân» 

prenant  le  Congrez  auec  les  difficultci  quei'ay dit, ou  |  cnrcceuoirla  preuuc,  ny  auoir  égard  à  rien  quipuillè 

appcllant  &  vlànt  de  fuites  &  Hjbt^-rfuges  inutiles,  ferui*  J  feruiràl'hômejtnaisàcequifettà  la  femme  feulcovcix: 
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Ti(mob{bncI'inceitica4cVl4%  .|;iinipo(Gbiiuéde  l'auue  : 
Rwectanc  toiHc  aucrcpreao^M la puillàncc  del'tiommc, 
confine  (  ils  craicnoiciu  de  lidc>.uuunr,  &qiK  la  femme 
(x&ijAh  ffgnaUcMfi'i:,  &b  perdiiu,  queluauucs  fuf- 
ïcnt  deMMcites  flcww  fcnibUbles  poaruiites«  &  prendre 
ccftc  voyc  :  Ce  qui  faitqu'il  ya  quantité  de  tels  proccz 
cnÇftSud'tg\i(^tfo^^^'>^^"^^^^  l'iiurodudlion  du  Con- 
mulci  formalicez anciennes  ^'ubiL-ruoicnt,  Si 
^oliii^j^tiqtteUtommeyens  Ikku&pçffiblcipoui  d^- 
iffaVerit^  jWmnotft  w  fi  leth6iiieiciloîenc  puiflàns 
ou  non  ,  tàm  tlien  obmctctc  de  ce  qui  leur  pouuoti  fcruir 
aulS  bien  (|tt'«iu  femmes  ;  Et  que  les  pourfuites  qui  Te 
Cotàoïsat  hMf  ptf  nlKltpM^euant  le  luge  Royal ,  »fin 
^^e:lif9f«ipMi(IemaDuai$  iraiâemeotaa  ndbage 
dt  lettts  nUfit,  ont  celTé  pour  la  plus  part. 

Cette  voyc  cftantlongue  &diflicilc,  hazardcufc auffi 
pour  1m  Ceramcf ,  toutes  ne  gignans  paslcuts  caufcs  ^  ny 
j|<tcp*lwiifli6n  de  fe  remarjcr,comme  en  la  Cour  d'Ej^Iifc, 
■fcdrellvnt  au  loge  Ecclcftaftiquei  mcfine  fin ,  difaot  que 
leur  mary  e(i  impuillant ,  ce.  moyen  en  efbiit  prompt  & 
aflblfté  pour  celiei  qui  fc  vculcDC  dcffairc  de  celuy  donc 
c\\tt  n'ont  ca  nul  enfant ,  Se  en  aooit  \n  antre,  pas  vnc 
n'ayant  failli  i  gagner  Ci  caufe  ,  8c  ï  cftre  Icparée  pat  U 
forme  de  procéder  qui  s'y  obferuc:  En  quoy  elles  font 
affidécStSle  plus  Touucni  incitéespar  leurs  mères  mal  con 
tziM-i  de  leurs  eciidres ,  confeiUécs  par  gens  rçadunSceftc 
cabale  t  &  ptonuns  de  uls  diiFcrens(  jra^ans  4e«  pecfon 
•veii  hirit  I  qui  il*  valent  quelque  dme  fimrdement  tt 

&nipetil  ny  hiï.^r  J  ;  ccl.i  cOant  fccret ,  fans  qu'on  le  puKTc 
éécoontir  (  qui  les  allcutcnt ,  leur  cnleigaans  commeut 
dktlvdbîncnt  gouoeinercn  ccHeDdurfuite  ,&leurpro 
Boftot  en  outre  la  ùuatixitit  l«iBroau<jacUesMKfttcuans 
Kpatées ,  moyennant  lelqodies  dtei  ttodbefoiic  tÛn 
d'auttcs  mariiàleur  gré  &  contentement,  comme  de  fait 
totues»  ou lapUis-pact  fecccnarient .  SanslcfqaeUes  per* 
(baàoBt  it  wastneet  *  elles  n'enneprcndroient  pas  Ci 
hardiment  tels  placez  comme  elles  font,  toute  honte  roi- 
i'carticre.&laconraence  btenfonuent  >  prenans le  temps 
&  occalion  ,  &  cmportaiii  leurs  bagues  &  leurs  loyaux, 
l'arsencmoanoyié  »  autres  meubles  précieux  atlcz  k 
namjracttt&-cacfîer,  qui  font  perdus  pour  les  hommes, 
ïàltÊlDtée  prcuue,  ôc  parce  qu'elles  le  nient  &  lurent  que 
non:  Ipioâque  chacun  donae  le  toit  à  l'homme  fcpaté, 
&  loy  eft  contraire. 

£(  ainliil'np.feiaatpa$  cibahir  fi  l'on  voidtantdefepa- 
ntktat,  eftansfi  aîflfes'ft  fi  aduaMageufes  pour  les  Ivm* 
mes  :  QvuMnàlali^iiuc  ,  multitudinc  jHccant  'iHmttUtiHr , 
£t  (lefini$ejf€  frçhn  leco ,  commune  m^ledittum  i  con- 
medttSenequepailantdesdiuorcesdc  funicmps,  auticu 
dernier  cité.  Ettjoe  l'oft  ceptenne  la  forme  ptclcritc  &  or- 
donnée partcrCohftinidonsEoclelîafliqnes  :  Que  la  co 
habitationtricnnaire  honnel\e&iu&c,  riropuillatice  n'e> 
Ajkntpas  manifcQc ,  foit  aulTi  tcmife  en  vfagc  &  pratique  : 
(M^bele  luge  Riiy.ilii'ad)Ugc  aux  femmes  aucunsdom- 
maeesnyinietcfttapceskliefMaoeii  £u(een  Çoutd'E- 
^le,  finôtf  les  hommes  efttm  tnanileftcnwnt  impuiflans 
pjgiirqÔcl<|Mc  défaut  remarqué  en  eux  partavifitation,  ic 
fnt  fade  tendre  ou  tenir  compte,  lânsfaueur  ,  &iânsa> 
noir  égard  H  Uarafflrm'ttion ,  de  ce  qtfdlei  ont  «npoitéi 
en  lailUfit  leurs  maris,  dcleuts  bagocs  poCanmeat  que 
l'on  n'ofte  pas  aux  femmes,  (ans  bmi^l  &  (tas  tontelW 
tion,  comme  l'on  l^ait ,  ny  fans  que  les  domeiliqucs  en 
voyeot  ou  entendent  qoelaue  çhole ,  ttto  puilFcnt  , 
ki#o  cas  qne  Id  fecttittesdiMiK  qo*i;liesteai  ont  è 
par  leursmans,  comme  font  quelques  vues  qiicl'on  de- 
uroit  adùraindic  à  Icprouucr  ,  ou  â  les  rciiJtc,  1 1  pic:am- 
|É(0Ml^ntCoiur'cllcs:O»  ne  vcca pasle qa.uc  dcslcpara- 
' iteijîqiy  l'an  void ,  de  ceift^cHp^ beaucoup'  dcmucmutcs, 
dir(cÉn(iyflsdont  elles  roiirClnR»jlors  piin^ipal«Me(Kq«« 
les  hommes  IcpAii  i  cj  Airticsim'puill  h.  .  le  rciràar;ciu  à  Jcs 
.  V«fucs  ou  filles  &  en  ont  Jc$  cafaiis,  p.u  ouû- de,  juurc 
9c  minifcfte  combien  ccfte  proccJucc  de  la  C  jur  a*£- 


sepaHation. 

au  Cnngrci, 


on  n'f^pjugcrouaucons  dommages  nyinteréftMn^^ 
mes  aprBua4î|!^ioii ,  Si  que  Ton  condamnctoicfeulé- 
ment'Icshommesàrendrc  ce qu'ilsaurdicnt  eu  en  toicia- 
g:  ,  on  ne  fcroit  que  Iclon  la  diipodiion  de  droi^S,  mi 
dttio  jittthtntic»  ,  DtMHfttu,  ouilciKdit  parIuft(^iadi| 
Ptr  »ecMfi4ntm^m*fitemtctffir$Mu  &i$t»  irhmimiÊkUtm 
dtftrMhitHrm4trim<ini»m  :  Si»fni»mli^»it  impcttmfmem 
ctirt  multett,  &  ttgtr*  fiM  «  Nmturtvirtt  i*tit  Jmnt  t 
L  tceh  itmulien  «Nr  prirent  ièm  tins  depttngtrt  nhurtmpmii 

ji  nccefit  :  Proptrr  ttupti/u  atttem  ,f[H  MU 
nstittHéntt ttpudi/ irMm  ,  nihil  df fna  déim» 
Le»  hommes  fc  r u ic  n  c  e  1 1  eore  alfez  intere 

comiafii'ay  dig  les  frais  des.nopce»,oùrai|^^^  

s  eflré  baillé  rd  mariage,  s'enva  ordînaire^iif, 
dcfpcnfc  rcucnant  à  rien  :  Lequel  .irgenr,  qu  il  conoienc 
rendre  promptement  >  ne  ie  trouuc  pas  ratudtficii|i^ 
fans  faire  autre  pcitc  par  les  h&mes  :  Payans  auffiW4|^ 
pens  de  fcparation ,  &  de  ce  qai  s'ea-enlliit ,  éxceéans 
quelqucsfois  ce  qu'ils  ont  receti  :  oatrela  honte  d'cfVtB 
icparcz  commcfroids  &  impiiilTiins.  Lui  dcuroitfuS» 
aux  femmes  de  r'auoir  le  leur  fans  perte  ,  Sc  iiepaamk 
marieri  ianS  vouloir  profiter  de  la  fepafatiott  :  k  cch 
qui  demandent  desdommages  &  intercfts ,  &  taîchfis 
par  cous  moyens  apparem&  occultes  C  c'cft  à  dire  tant 

Erlavoyedelufticequepariranfport  &rccclement  de 
jrs  b>£Ue>  de  autre  meu  ble  précieux  )  à  s'enrichir  de  k 
rainedeiear'Paitië*  ainfi  qu'elles  font  la  plufpart  en  eei 
diff"-rens,mOnftrcnt  bien  que  leur  intention  principale  a 
clt^  de  profiter  de  la  Icpa  ration  :  En  quoy  elles  ne  doiuenC 
eftre  faiiorirécs ny  afliuées parla  lullke  «es  /êparariMiS 
n*a]mnscftéi|itfoduttes&  pennîlès^f  cBeiia:  Mais  poiir 
fîilnieniflèâleineiit  'k  lé  (rtgiHtl  Kiwaiiie ,  &  emtet 
les  oflênfcs  qui  pourraient  arriucr  ^  J*vi)  dci  maiicx 
eftant  imputlfant  ,  &  l'autre  ne  lê  -pouoant  conte- 
nir. 

Pour  le  regard  de  celuy  qui  anroit  e^oulZvncvefiiei 
&  confommé  le  mariage ,  il  faut  qu'il  empcfche  laTepaïf 
tion  ,  ayatit  cftéviûcé&ttouité(ansdvfaut.  Ne  loy  cors 
feillani,  ny  à  celuy  qui  auroit  cfpoufé  vnc  fil  le,  d'entre* 
prendre  le  congres*  cét  afte-tw  pouoant  cftre  qu'à  la 
confufion  de  l'homme  quel  qu'il  lôiti  pour  Us  nifimfqM 
l'ayditau  chapitre  precedenr. 

Séparation  de  biens  >  Aniouart.i4j.  Berry  tittci.  aR:% 
4^  49.tit.  u.  attic.|6.  ii^tifauf  Quand  la£BiniiiC|ni 
aotlioritédeliillice'lèfiiitcinaiicsperdel»  poifiiicedbloa 
ma:y  ,  5;  JifToudrc  leur  communauté ,  5c  qu'illuy  cftpet— 
mis  d'admimdret  les  biens  lansTauthomé  d'iccluy ,  Jd^fmé 
(itm  nutritm  é$i  iitéfùm  V(IX*^>  ^        étti^iiM  •kir 

cietMte.    t/flU  eft  mSitumU  tr^StitMiis ,  Jê  ^mmmfiU 

Tytieterei  :  «lut  de  marUns  mUio  •  alini  rej/udium  «- 
ter  ^«nfei  vtl  dtitcrupm       mmrttt  diditcnntitr. 

S'fcPTAiiit  ;  Btiiryuui  att.iia.  44.  tir.  a.  ■rt.4. 
1 7 . 18.  ai.ttt,  d.M«ide  y  /;.d.  ^t.  lîcte  to^  ai^cio  1.  ôe  (ôo- 
uent  au  proeé*  Tctbtl  de  Cette  CtfatAnme,  ft  it  Char- 
tres du  Roy  Philippes  Auguftc  ,   oftroyé^s  i  ceux  de 
Bourges  2cDun-lc-R.oy  l'an  iiSi.  pour  abolit  le  dtoiâ 
de  Maûwmorte.    Et  pour  les  cuullumes  de  la  ville  te 
5epuine-de  Bourges,  de  la  ville  8c  chaftcau  de  Duo•l^ 
Roy ,  qui  ont  eué  confirmées  l'an  iat4.  par  le  Roy 
Louys  Vlil.  El  en  yn  Acrell  de  Paris ,  donne  à  la  Chia- 
deleur  ia6a.  auquel  il  cH  fait  mçncien  des  ChcuaiiA 
de  la  Sepuinede  Bourges ,  qoî  affiftoHitkt  aux  iugeqff 
qui  fc  faifoient  k  Bourges  par  les  Boutgcoi?.    Et  esta 
autre  Aitell  du  Parlement  de  la  Pcmccoftc  de  l'an  n**. 
donné  fur  vn  renuoy  requis  par  vn  defiùndeur  dcawi> 
rant  à  Bourges,,  allégué  pat  4e  -^OS^-id*' (.aî&y  losn 
grand  oncle  maMcnel*  «a  lioift  r.^drflâf|^(«.«|ç  get» 
ry  chap.  14-  l'trs  Seftntm  tfl  retie  *Pr*fe£ti.'vritt  ^  tt 
dt  létftJf  à"  mUtéim  dixit  yift^nm  k  y,  g  _  *mf$iê,  iê 
fffici»  Prdftd*  vriu.  Jah^  miIUri^m  <«M/»/îi«nMS  |m 
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SEPTAÎNE. 

IShtÉ^u  i±  ,  if»y*t  *  '■  "^ij^'à  iMirÀctmti  fÎHf}  tolpnié ,  aut 
tnn«icipij  AiM^ifirMttbmKft  tHS  dictn.iic9etc(nii^ne  Itbt- 
r*  fitt^M ,vt Stc»l"»  Fléucm  définit  :  Efi  itTriUTinm,p*- 
gtiêy,  ditto,  frétmfitttTA,  tntUtu,  &  vniutrfttA4  tifrarum  in- 
trà  fiuts  emif/fft  ciinuîii,offtii,  velmntiictfij ,tti*m  tx- 
trÀ  ct»tHuntiM,  ^m^nf  itàJ n^ffelUtur ,  & (Xir^fntur- 
ùi^  fMW**o*f  a.:  £tinttrdHmttnitmtU& fMgntpfeiU'  ^ 
tient  titiu  4gtr,tmnsfijHt  ditto &vici  circHmi4Ctntet  c*u-  i 
nwitfrn*"  et""»  epptdt  apptliuitont  vt  ^pttiC €f4rtnt  hb,  | 
i.dtMitÇ^'llic'  •  Omnu  (ihiim  Helnt^iti» ^tminor fi  i 
^imfmtfi  '.&  tiitm  tmii/u  'Bitttrigmm.j  vt^SHltttfiio  \ 
cMtkéé  AiUbragum  ,  tftvntutrfnm  terrifrinm,  ftumune 
vMtite*-fnm.  Caïui  ptaniim  tfpiiarnm.  vel  ntHnicifiaTum 
ttitm  ittft  fecmttu.  Sk  vinufifne  K^mt  ttmtarnim  in 
l,  t'ii,  Co  i.  t»  tjnibnt  {iitfii  p'gniu. 
S'cctMmdichMitr  Stft>*  iomerum,  fulstif  .vilU  ,  m»- 
iiAjltrti,temfii./kn(i0rmm,Eccltfidy  C-tmcello) Mm ,cttued, 
xtnat itHis,  capT/intnt ,  ouium,JluunirHm,  O'vrCes  maent- 
but  fefit.  CtnJtftM*  ttger.mttctrtMfeptiu.  k'rbes  humAtia- 
T^m  cU  iiHmctnftptt  miftruH  U:  yaieimtitb.  7.  CMp.  2- 
iytpt^  trig^rt^i ,  ytgrippittnm  tnnottA  rtgttnt  xrbti ,  Apui 
Sextnm  %ufttm  &  P.  l^fU«rem,&  Apni  l  Amprt  hxm  in 
yilcXAnho.  Jrt  Hiif'niM Itcttt Jitte iTAtttiui  ^Ht  StptA  ai- 
eitttr,  Paulus  l'A>n«frtiitt  lib.  6.  de  <j  fin  I  onti'goèArder 
e*t.  14-  AliM^t.  ex peJl>tniMediiivite  :  &  ■ft^timttHHt 
t»  t.  i.  Ce  l.  deOfftciû prtftUi  prtiono  y}f  ii*,  f^pi  4- 
fttdÇAlti  ut  itxtrÀAilAtHS  LibjAin  altei*  parte  Cblnm- 
ttATum  HerrHlii/intAix  <jtt*  Sej  ittm  uppiliaVAtnr  ,  Pr»- 
têpitulib.  6.  dt *itfictts  lufiintAiit.  StptAoppxÀttm  Atnvn- 
ttbuj  /eptem,^m  À  fimilitndme  frAtrtt  vtCAtt  (jt  iimtiQ 
immsn  Ht  frti».  Jfi  Jtrui  iib.  ij.  Eiimtlcg.cA- .  i.  K^ma 
Septtm»mttimceiebTMt»tr,Ptuimrchniin  ^ftfliottilMt.  L0- 
CM  ftptA  m»r»,vel t^b^lu rct»riij,vt  TiitAr m,  I  tparArtA, 
rabarétriA,  Gelltiti  tib.  ï-  &  m  f^ro  CAmpet/ue  Mmuiq 
ref trente  Strn>9  m  prn»Am  tclogAm  ,  St  ia  erant  ^«ca  m- 
ctafAtAbitlAtu  :  htnc  ctnfepttim  ft^t  :  CMl  la  Bjnlicnie» 
la  Bannie, les  QjjntcSj  la  lugcric,  leâiuge ,  Icdiltruick. 
ouIufUcedclavi  le,  les  c  luours  &  enu  irons  d*  Uvi.lc  j 
^£  non  (cuicmtnc  l'endos  d'iccllc.  I^iciua  cttttenA  pA^t 
W«I ctmitAtMStm  CApittt'Artbm.  F mJe  CenteiiArif  iti  Icm  & 
:n  Sy»o  iu  ,  mintrts  iitdicet  ^iti  per  pAgat  JlAtmi  fmnt. 
Si  4:  'B^m4  AvpetlAtU  lAtiks pAtet  qnÀmvrb'S  :  yrbsmnro 
Cir9giiHr,At'Jt^omA  non  lAntmm  mura  ler.us  txifïimAtitr  , 
fted&  centinenttA  c»ittfUiÀttitr,l.     87.  jjj.  147.  'Dig:  '. 
d€  fttrb.fignificAt, 

Sif^Aiien  it  biens. 

-  ParArrcft  du  Mardyii.  Fcuricr.'îli.pIardansTil- 
licr  &  de  Cornuiiaiilcs ,  fut  iugé  l'uiuant  Icsancicns  A  r- 
«c(U  donnez  en  l'inccrprecation  de  la  coiiQumc  de  Paris , 
qu'vnc  fcmnic ,  quoy  aue  feparée  de  biens  d'aucc  Con  nia- 
ry ,  ncfc  pcutobligcrlans  l'auchoricé  d'icL-lux  ,  ou  de  la 
ludce.  Il  7  et) a  Aacreftdonné pour  1.1  DrimoifelK- Bar- 
geauc  >  laquelle  s'cftoic  obligée  en  I.1  fomme  de  quatre 
milliurcspourrachapcd'vncUatdc  Mailtre  des  Rcquc-  , 
ftes  pour  Ion  fîls.  ! 

Vn  autre  Arrcftpour  vne  femme  d'Orlians.  (cpar^c  ! 
de  biens d'aueclon mary ,  lequel dauancagecftuitablcnc 
à  caufe  des  troubles ,  C^yîfA^^r^^rrwr/r»  OTiirrM ,  pl.ii- 
«iant  du  Buillon  :  Ncajitmoins  clic  fut  déchargée  de  l'o- 
bligation, parce  qu'en  France  lc$h:minc«yî«»r  tnperfettii 
tutitA  &  quant  ï  ùm  txuty ,  fpet  trAt  rtfiitmttùnu  mre 
f»JtlimiMi/. 

Par  conlraâdc  mariage  ilcH  permis  à  la  Damoifcllc 
Aurillotde  renoncer  à  la  Communantc.  &  en  cefailant 
accordé  qu'elle  reprendra  ce  qu  elle  aura  apporté,  &  les 
bagues  &  ioyaiiX.  Aduint  que  par  k  mauuais  mcrnagc 
d'Àurillotellc  cft  fcpsrce  de  biens,  &  fcs  conucniions 
adjugées  parle  Prcuolt  de  Paris.  Le  Syndic dcscrean- 
ciertd  Aurilloi  fait  faiiîr  Tes  bagues  entre  les  mains.  Elle 
•'oppofc  1  Si  die  qu  elles  luy  appariicnaent ,  tant  en  vertu 
4c  loa  contrat  de  mariage,  que  pai  la  fcutcace  du 
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Prctioé  Je  Paris  :  Si  d'ailleur»  j'cft.int  vn  meuble,  ellt 
en  efti'ailic:  &  n'en  peuctllrcjt'iolTcdcc,  On  luy  rcr[x>nd 
que  ibiimary  afait  banqucrou..  .  qu'il  cil  quclUon d  v- 
ne  dcroutc ,  où  il  faut  que  tous  les  cn-anciers  viennent  eu 
contribution  ftiiuant  h  coullume  de  Parisj  ainli  qu'il  a 
clic  iiigépar  vn  Arrelldonnéau  Parlement  feaiu  iTotirs. 
D'ailleurs  qu'il  n'apparoift  p<iint  que  Icî  deniers  qu'elle 
douoit  appoftcr  en  dot  par  Ion  contr.i^.*  de  mariage 
aycnc  iamais  clic  payiz  ■■  &  partan..  clic  ne  peut  pas 
dire  que  leflitcs  bagues  aycnt  tfté  payées  de  fcs  deniers. 
Enfuit  Sentence  aux  Requcdcs  du  Palais,  Ic-lJitcs 
b.igues  ferwnt  vendues,  laiif  i  ordonner  de  la  prcf.nncc 
Tur  Icsdenicrs  qui  en  nrouicndront.  Appel  par  ladite 
Damoirclle.  Par  ArreiV  du  Mardy  de  rcituée  8.  iour  de 
Mars  1611.  plaidans  Godrfroy  &  la  Martillicre,  par 
lequel  l'appellation  au  ncanc.  L'appcllant  coiidamnéaux 
dei'prns. 

Sur  la  demande  en  fcpration  faite  parla  femme ,  le 
premier  lu^c  ayant  appointé  les  parties  à  informer,  ce- 
pci)dant  la  h  mmc  demande  que  par  prouif  ton,inuentaire 
loit  faite  des  biens  de  la  Communauté,  &  dcfciiles  cftrc 
faitcsau  mary  de  contraâer  Si  rien  alienrrau  préjudice 
de  rinlbncedefeparatton-  Sur  ce  le  luge  des  lieux  or- 
donne qu'inucntairc  lera  faire  des  biens  de  la  Cammu- 
ic,  (ans  rien  déplacer.  Appel  p.ir  le  mary.  Le  Iiigc  J 
fMfdit  Nonobuant  l'appel  par  prouilîon  :  dont  Icmary 
I  appelle  enadhcrant.  Par  ArrcK  donné  à  Tours  le  Vcn- 
diidy  matin  iS-  lourde  luin  Ijp}.  L'appellation  &:  ce 
dont  appelle  <  misauncant  :  les  Parties  renuoyées 
pardcuant  le  luge  À  tftio ,  autre  que  ccluy  dont  c(l  appr*!  , 
pour  procéder  au  principal  fuiuant  l'appo  acement  d» 
contrariété.  ^Dcfii  nfes  aux  luges  des  liciixd.-palTerou- 
x.tt  nonobdant  l'appel  en  telle  matière ,  £c  autrcsfcm- 
biabiesqui  ne  font  des  cas  de  l'Ordonnance- 

Scpration  collufbire  entre  le  mary  Se  la  femme. 
FiSi  di»»rtij  fimttlAtt.l.  in  rtbnt ,  tn  fin,  Ctd.it  tnr, 
dot. 

Par  Arred  donné  enlagrand  (?liambrc  te  Icudy  14. 
iour d'Auril  1584.  plaidans Choppiii  &:  Du  BuilTon^fuc 
iugc  en  la  CjiiUume  d'Orléans,  que  Li  femme  feparée 
d'au;c  fin  mary  ne  peut  aliéner  l'es  hcrit.if^es ,  &  l'alié- 
nation qu't  Ile  auoit  faite,  fiit  déclarée  nulle  contre  i'ac- 
qucrcur.  On  dit  qu'il  y  auoitdesparticularitrZi  &  que 
le  mary  qui  poiiriuiuoit  cét  Arrc(l>  remontroit  qu'il  a- 
uou  des  eiifmsde  luy  &  de  1?  femme  fèparéc  ,  &  qu'elle 
s'edoit  retirée  àGencuc,  citant  de  la  Religion  préten- 
due reformée,  &  qu'elle  auoit  emmené auec  Iby  quel- 
ques vns  de  fciennuSj  &  cit  auoit  luiré  quelques  vos 
en  France. 

SEPARATION. 

Par  Arred  du  Mardy  matin  1  ^.  iour  d'Auril  1/14. 
plaidans  Bailloc  &  de  Cornouaiilcs»  fut  iugé  qu'vne 
femme  Icparéc  de  biens  d'aucc  (on  mary ,  peut  marier  lâ 
fille  d'vn  premier  li^l»  &  luy  conftitucr  dot  fans  l'autho- 
rité  de  fon  mary  :  pourucu  que  le  mariage  lùit  auth«rifé 
par  alTemblée  des parens  de  la  fille. 

Séparation  de  tntnft  entre  1  Abbé  &Ics  Religieux. 
Vtdt  CA^.  EdtetTt.  Dt  Ttjcrift, 

SEPVLCHRE. 

'De  t»  tfniiibtrnt»  dt  terri  efftditrit.  Leg.  AUtn. 
titnlo.  /t. 

'De  e»  tjnimortHiim fnnm  inttrrk  AtitnA  fefitit.  Ltg. 
Altnt.  tu,  104.  $■  ). 

'/)e  ^uedAm ,  fine  Stpnlthrt  ruftQ.  Leg.  LcngtbAr. 
tit.  6. 

SEPVLTVRE. 

Jmpenfe  ferfertndt  ctrportt  in  éliAm  regicnetn ,  /•  Tilti 
ctndiiitntt.  P.  dt  fondit. &dtm. 
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&c  Funcraiiics, 


fepdtenât  vfi*.  &  vndemfnd  7(jmMi«t  nm  truHMidi çm- 
tUntréi,  confccréutdtrmittimt  Imfirmttnm  f^mtrttm^ 

DtImit0mi00.  rtr.céif »io, 

Dtextnundêrum  Stfmltbrwmm  formii^  *e  ttrumdtm 
ùmt  rti^ùm.  Ptljd.  y$rJH.4  .r.io. 

J)» /tfnUmm,  Suè.  Stm*  177-  'PHn.  lié.  7.  esf.  )  r. 
Péf.lA  xo.  jtrr.m..È.9.  M^rifr  m  Lté,  C»m.ftl. 

iS6 


Jkftr  StfMkmm 


Gtntf.  4".  Itfèeim  tUfctiuliftt  i»  %/E.nftmm  ,  /«M 
t»r*rt  Itfifh  ffhdmuUm  «mm  m  S^mlm  mmmm 
fmtrtm. 

Les  P^rfes  UlTeiltliKrleniCRfpatrcEaux  chiens  & 
aaxoytcauxauamquedeleicnlcuelir.  Et  icfçay  ccnai- 
ncmentjditHcrodocc  1»  CU»,  que  les  Mages  y  trauail- 
Icm  dccette&Çon,  car  ils  lifoncà  la vcuéd'vn chacun. 
Au  Kfte»4k-il»  UNIS  les  Pcrict  poiillcnt  it  fBdoubcnc 
4»  die  Imocpt  dcsueipalTcz,  depuis  les  metcenc  en 

Scpulchra  Apoftolorum  &  Martyrum. 

tém,  f««  car  h^mttrEfifttlm  Hiert0fmi  frt.  117.  4. 

BentdidM  l'C4  fMtnt  m^uihm  Pttrm  &  P^ulm  Chri- 
JliMin  txtrcttM* d»c(S f*ngmntmftt  itrt  fra  ChijU.  Si/ir- 
HfmmÔ"  htiommm  glonofm  conftjfi»  tft,  t»r  JJtmint  & 
DeimmfiUlmufi  ttffijfit  î  £t  Mfnjrmmtihiqtn  Se- 
fulcbrsvtmtrtnmmrt  &p*ntUmf4mili>m9€nlM  mfpontm- 
tts,  fi  licttitttnn»9i€cçntigimmy  &  rrcnumentHm  in 
Deminm  eomJttm  *ft  ftdMU  txijlimttnt  ntftigimdum  f 
Jdtm  Hier»»jmm  EftthUmd  Léttmm  dt  jHjtuiu.  fUU, 

MirtjrmmttmitUt. 

D.tu.i. 

Çmf.tt*  Mr^0mtmà  StftUcrmm  sl>  Efhrnt  Ht' 
ttte  fptlnneém  d0^iam&  mwumrhwum  timttii  ttr- 

minu  titu. 

loiadalôtiuirrn  in  P  retire  mourut  4gé  de  cent  trente  ans» 
te  fox.  eorcucly  en  la  Cité  de  Dicuauecques  les  Rois  i 
paicequ'ilttioitfidtfaienauecllracl-  a.  Chronic.  chap. 
24.4.Rcg.r4.  parce  qu'il  aaoitrcleaé  la  Royauté  en  la 
Ji^éede  Dauid.  Io(êpb9.iVntiquiiez.chap.8. 

VoykSepalducaMginifiqne  de  laaidMH.  u  Machab. 
cap.  a|. 

Ni$Mritt/ffirÎ9nm  Rtgtn*  f*fri  ftrtm  vrUt  etlt' 

iemm/u  "Bihjlenù  in  loctidito  MDjHt  c«nfptcuo  Stpnl- 
«hrttm  txirttxit,  M^utltà  iaterit  $nj^eriffit  :  Stcui 
Mi^tmàéiky'9nu  fofi  mtfiummmmfmm  ftettmUftnm 


tmihiiuiéitMW»  ptd  fn  féttntit  S«flehri$.  ZTfffwJL  a* 
Mtlfêm.  httuMmdê  ^0n»M«g»  ^^tH^éAtr*  Mmmmm» 

Nmf^imtnts  in  Affici  dtfmn^s  fiitnttt ftftliitnt  »  •^•> 
fti»m$ttt  vtdmm  ftut  em^Ué^ertmiiHinim,  «mtfidemtm 
ctnfitnumt,  Mêfitfimutitfirti.  fitmiêi,  mMtIfm» 

S^if  ne»  tbtdHnsftttjli  »ri  Dtmimif  mtm  tnferemrcmdm 
mtrtMum  m  Stfmlel>r»m  f*tr»m tmwitm. } .  %Jg.  t«f,  13. 

Stf*  Itr*  w«rMM,  «^J  mifiritwréu,  Otarfl*^,  tW»  !t5.* 

9.  )/.  19.X9./0./.I).  j/.iViMRrr.  10.  i.DtaMr-ie.  #. 

11.  i^.ftfHt  2.^.  10.  Jiitûc.  11. 7. 1.  Kjg.  2j-.  I.  ji.ij.a, 
Jieg.x.ii.  i.fi.f.  Jieg.  1. 10.  it.^é^.  II.  43-iI-i^.l4. 
}l. ^JÙg.ii.io.'pMéilyf.  1tf.li4.24. i<.$ J.Z4.  7tà*U 

10.  a.)  7.4.).i8>S.14.il.U.a4.t).  16.  â,.Efik.x.  25. 
tccU.  7. 17.  ii.t6.MmtLtf.  Il-  x7  ji.Umt.19. 3^. 

ty4i}0r.  IJ.lJ  .1.  C#r.  15.  4. 

"Ji^ms  Sefmlt»r*mfud  fndM.  t^»rimmm 
x^are.f.Lttc.t.AU.i. 

tMtinQtim  ktmimtm  tgt ,  me  fttnpemttu  *li»s md iêmmùfé 

rmtiimtin  &  Uchrjmms,  ftru  eii^m       fntitrit  d4d$éBif 
mtm.  tttt»  tmim  tût  Chnfim  t  dtm»  l*m.Atmih,  % 
C*dMmtrmiffmlnuiMm$mt  mmimnmtiigmù  ftîkà 

&mmiiil>mt.J«éHi.  11.  dt  J  nt^urt. 
%Ar»méitu  txHHiin  hemtHH  vnxtrtutt.  l»mn.  i^.ii 

Chr,fi». 

Cœmtitrut  h*ktiirm»t  txtrm  eitMMts»  Vièifi^m  Ce» 
metiere. 

jD  tdHQiêfnntris  htneft* fuit  &frtq«tm$  fmtntmm  r»- 
gnitêrtm  O"  viciutrmm  ^mi  fttmi  fimt  fimtu  ^mmdgt- 
plénum  tjkUi»U^ÊH9t$*  iMT.  7.  4f  è^mMêtUn  «r 

MmmtmtM  fréfirtm  ifultwmnm  fmnm  im  Uf9^ 

dtm txif* ^mc fotntrMMi  Ufidik.  mf(^^d«»à»*  «t  4l' 
Cl3rifii&  Lét^^tmtnumtm». 

jtutnmuitrMdu f*ft  tmmnimtitnmt  4Êimmrmfilm 

VKgtttntis  ftrfitn  iert.  vt  dt  M mliaté» 

l'refnKjutmdSifmUhrafiêtrimtiltmrrtrittyi^m  fb. 
rmrtfoiiti,Jtmm,ii.AQ.%. 

ftiit& ptcMltmrit  U'M4  d<jlin/it%s  ftfmt$mrm  ftrwffm' 
t»mt  vtM»lth.  x6.de  Atbtl  itmm. 

DtStfiUthnvttlMtt  &  Efiufhw  Ufidà  imfèulftt. 
yitU  SuU».  AfUimmr,  tiè.  j .  Efift,  la.  m  Sttmmdmm. 

Stfitlekri  mfmUùn,  Mmirilm,  m  Wètm  Ttaq: 
dtdu, 

xit  mmmmtwtmfi^  Stfatdmm  JiuM,  ymf/>.f 

...  .  ■ 

/Jtn  licHit  Athinu ftftUrt  ttm  fmifr0fitt'«ni0tm  fn» 
dnitmi^  txtiwf»ifft$  mmltmtm,  JkU, 
Les  CartwM  rtcoonn»  par  Icttfianaes,  <fâ  anofcuc  eil 

enleuelics  nuec  r  jx.  Thncjd.  lit,  J.fg.  6. 

Smitmcn/(pel  un  'D.iitid  titf/it  eftijmié,  dtctuttr  mi» 
mit,  &  Miiii  rcL- 1 s  ijttt  frltm tmiextqniM  rtgim  mimi^ 
Rrétn^tr  mtdnu  àt»%iutt«0m  m  renmdtdit.  S^mmrmm  mm» 
gnitmimtm  txhitftttrit  ^ibhtt  étgnefetreT^t^nm^mt 
tmm  mille  &  étnntrû  rtctnt»>it  Hjrcmmm  f$$it-ftx ^dum 
eiititiu  ti/idtrtiHr  il>Amts0ch*Ilegt,fMt  P$iutêgwmui^ 
tm  eiftp'i»  Dimitrif  valent  tidurt  ftcttmiml,  MflfraMfC 


fte»futdtimtmxslimdigtnt ,  nlittrntspmft.  Ntmmtim 

f^ittmfmtrit.HocSrpulLhrunt  tamdtH  fuit immoimm^iim 
Jttffutm  ftmtnit  ai  'Dtirinm.  Jt  tniignnm  tffe  rmtm, 

fracupnttfétnftttnùi  mmiNu  fitëi  ^ttjmtfitt  ftmrrt 
f  tennis*  rtfofitM  ,  &  tm  iffmm  fnmétéuntt ,  refermait 
mtnmntninm  fin  (juo  non  ftcuriM  immu  ,ftd  hét  littt- 
rtu  t  Mifif€emHfde£et  intxfitbilié ,  <F  tmr/i$  Imeri  cm- 
fidtu,hMâmftrm§ttvnéU  d^mthnm.  MtnUf,  m 
Ch. 

Emhjteni* StpnUbrmiHmelUfunt ,  UtSnifnmeirit ,itti 
^/Egfftittnm fttfiiin-  Htroiitt.  in  Clio, 
^<rjfl^/«{{M^«M  •fftàtf  «M  0fftf  ftêUif,  fMI 


v»dtè»emdimflirtt,éiptrnit  wtunmimûiui  Siftehnrm 
Dmmiy  &  fnblmtts  extnJt  trihits  mtlliiuj  tiUntotu», 
fmrttm  dedtt  AntitcL»  &  nmMnxtttMtm  eift^etutMme- 
mt.  Fê^hdc  mtuemmmlrêmnneriim  temfan  tmmtr*i(»' 
tftrnrjk»  HmdfâktxmltimUeiUnmmferitnt,  pm- 
mdt  e*i»dtf«cimU$nUH.  NmlUu  «mtem  mltermm UaiM 
regnm  inutnit.  Ermnttnimfub  terri mtchanm  m9d»Tt' 
etndm  ,  v$  injtndttntiàm  m  mMumemttm  netllmttMt 
f9ft$  tftmm^jhm.  iefiftanitè.  7.  .Ami^.  Jmdmt. 

CMf.  vit. 

Pétretkimnmt  defnmihu,  ^ifi^iUtwmm  9iegi$  mfmi  h*- 
dtcuttrtf,  MndtitMtfrim*tUJUtl^^0m^mwtkui0tàf 

fmi,  AMtlmrt       /<•         -  •  ■  - 
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SEQVES 

DnJroit  Je  Septilcurc,  H  pour  iccmy  ou  peiltfiicaicr 

alabue«  &  auues  queiUom  en  kmaticte»  Chenu 

'  Qu'il  n'c-fl  licite  prendre  argent pou  foMCHtm*  de  la 
(ciic.  Cheou  tic.  i.  ckap.  8. 

jindtclam  P*f4i  fwfmm  à  fUhtlws  vhiMénpits/*' 
fttirenturmffiffunut,  fU$m,  im  Amself, 

Du  dtojâ  de  SepakuM  mt  abllaft  Scfoldui  Tom- 
be en  l'Eglifê,  qu'on  ^pcile  DloltllollPnfifBc.  Voy  Ga-> 

téBiU  diguiffmi  inJisemmt JE  mmmtdHMttm ,  ^»ém 
mtrmt»  ftil<»ntiir,vithtri^$u  mamims  fitm^tm  f»fTtmit 
ttùm litmtit  frorcgmrt  nitUMtur. Ptnt.fih. 1 9 .Efiji.  9 . 

Jmftnf*  mammtnti fuperMCHA  eif,  memêrts  nefirt 
rsiUffi  vttam  mtnunmm.'FUn.ltb.  9  .£fift-if- 

fulchra  pnHCis  .fed^mt»*  i»ttrt»»t  ttmf  tfiéttt,  vi,vtin- 
Jtgte  :  Stfulchrtrumamtm  SmaSitét  iti  iffof*U  tfl .  qmtd 
tilla  vtmeutrt,  Htti»t  dtlertfetcft,  mtqntvi  c^ttr»  tx- 
timg»m0iitr ,  fie  StftUebr* pttnt /Mituru  vttafiMt,  M . 
T^i.  fhUif.  9. 

M^mpiëm  tji  ea  Ittn  l  .iltrtmonHrnewta  mattrttm,  ijf- 
dem  vttfteris .  i,efi*ichi»i>*btre  ammuntm.  Ai.  IhU. 

C'clloù  k  fwiftumfdc»  Laced  :monîefit  «Jtt'ilt  înha- 
oiotenc  letcofpi  de  icnndioycns  quideceaoienrhort 

du  paYs.aulicumclîne  où  ils  mouroicnt,  &:lcsyl-TiC- 
ibicnc,cxccpté.  ceux  des  Roisqu'oncapporcoic  au  pay»- 
^Int.  II!  j^^tjil.  m  fit. 
^J^ithruUtttm  StftUtkr»  méitmm  ftftiu.  Xi f bit. 

II  1)  y  en  eut  pas  vn  de  tous  ceux  q  ieCiccron  lu  exé  - 
cuter par  IulUcc  de  la  coniuratioji  de  Cacilina  à  qui  on  de- 
aiafticpalture.  PJaacqocii««^)>MiN«. 

Cnr Sepitlchrum$errm»Ui0i4mi MtéUiar,  J)r$tfimli.i. 
g0<tJt.Htkriiic.ctiP.fS. 

'^tmcelltCMnkt  c/tJ^nerij.  Virgilij  cviiUcMtU.Cdri- 
m9mt4t  tiHéimdi0M£im »  Amitimi  m  wftrt  mtrui»-  \fidt 

SEPVLTVRE. 

Vn  Vicaire  attoitreiiiréScpulcareaBdeffiiiiâ;  qui  s'e- 
floit  cenfèffé*  fimbs  prétexte  que  rexecoteiirteAuiutuai- 
reneluy  atioit  pas  voulu  monihcr  le  ti-ftirarnt  dudit  dcf- 
funik,  &  ce  Vicaire  (c  voulou  coiiuri^  dc  excufcr  pr  vn 
Staciit  Synodalder£ae(que,i\r#fM«r  mttttéomjtptit^- 
tmr,  PatÂrreûduIjMidyio.ioar4eIiunif<o.  fatdic. 
Mal  te  abofinemenc  dénié.  Et  quant  &  Tappel  comme 
«l'Abus  irurrifttc  par  Monficiir  du  Mefnil  AJucitat  du 
R.oy  duditllatuiS}rnodai,iifiudi(  quci'£ueiqu«  viea- 

DE  SEQVESTRATIONE. 

yojfttprm  ÇomiiuiI>irci,/i*.4.C.W/.4./i*.i.  Dtcrtt, 
tit.ijM.u  Citmtmait.x  7.  Caàkteueo.^  Otdoontn- 

I>9.ff»MiU  StfteftrMtinu  ftemiU  lii.  4.  Cêd.  r». 
t»h  4. 

Dtnttran.  emf.  /.  tm^nU  Àttftt^Svpuftvt  &  m*' 
é»mf»tn»ur  *Dammam  &V9t,  •»  mmmtùnm  vaiit 
vtrht  tim, 

OetSeqneftiei.  Voy  Commidàiret.  PaponliutcS. 
Ancftik.M. 


TjN  cMfttpoflèlItrfret  d'appicgcmens  &  complaitvt^ 
^dc  Iciîrn.Ttarc  les  cliofcs  coiucnticuu  s  J  la-iu  cftre 

Tome  m.  ' 
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rL':>  v^uCafyt^,  pourlaconH-ruation  du  droiâ  à  qui  il 
appartient ,  9c  «6n  que  in  l'ariies  ne  viooocnt  k  fùta 
force  Se  violence.  Tometfeis  le  Sergent  en  excloanç 
Icfdits  appicgcmcns  5c  complaintes  ,  ne  peut  faire  Sc- 
quclUcrccI  iic  de  iaic  :  mais  il  doit  cdrc  f.iic  par  le  luge* 
parce  que  conimunémcDt  tous  SequcArcs  tombent  cii 
jcoanoiiiàncedccaurc.  Et  il  leiè<|ucilrcn'cllcoiitfcdit  & 
empc&lié ,  le  luge  en  parftiarnillànt ,  (en 
mentaux  Partie»  de  reitablir  entre  les  mains  des  Com- 
miilaires  qui  feront  commis  à  traicl.r  loubsla  raaiirde 
Iuftice,Ieschoiêicontcmieu(ès  ,  ce  q  l'cllescnatttwenc 
pris  &  lca^,r«n  die  jour ptecçdeat  ladite  Gompkince*  ott 
applegement,  &  depuis.  * 
Par  les  dcrniem  Ordonnances  du  Roy  Fnnçnis  ar- 
ticle 105.  106.  &  107.  aux  rjqutftrcs  orjonni.z  pariu- 
llice»  Icronttcnncs  les  Parties  dedans  iroisiours  après  la 
Sentence  jdeconuenirdc  Commillaires.  Ëiapreslel'dits 
trois  iours  palTcz,  Ibit  qu'ils  en  aycntconucnu,  ou  non, 
feront  tenus  les  pulfcllcurs ,  ou  détenteurs  des  chofcs 
conicnticufes .  de  lailfcr  la  détention  ou  occupation  des 
choies  fcqucflrécs,  lût  peine  de  perdition  decaulè.  Ec 
pourle  rellabiillcmcntdesfrui^ç,  le conJamné  l"  ra  tenu 
de  rapporter  par  ferment  1.1  quantité  de  ce  qu'il  aura  pris 
defditsfrui(^  :  âc  félon  ledit  rapport, en  f.iire  reftabitflè> 
mcntptoinpccmcnt,  ibubs  peine  icmbJabie  de  peiditioa 
de  caolê.  ci  lèra  neantmotnt  petmis  h  h  Partie  qui  aura 

obtenu  ledit  fcqutftrc  ,  iiiforn;er  de  !  i  quiiititc  &  valeur 
dcfditsfruicls,  outre  ledit  rapport  fait  par  Icrment,  &le 
condamné  au  tmtniut  t  m  pcril  deranende  ordinaire 
enuers  le  iloy*  dcmUM  mun  la  pixtie contre jceloy 
quîfiiccombeia. 

D.U15  li  mites  matières  poflclTiirrs  on  pcuteiifernble  8c 
par  vn  mcrmcK.egiftte>  lotitesfoispardiucrfcscomeièa- 
tions>côtcfter,tant  fiitltfiqncftre  prindpal,que  rccrean* 
ce.  £t  neantmoinaoB  doit  premier  conteiler  fur  ic  fe- 
quelhe ,  quelùrlarecreance  :  parce  que  recrcance  lup- 
pofc  fequcilre,  &  qu'elle eft&kcdeacbolêf  làifiea-  Aeie- 
queftrécf.  • 

Lefquellw  Crois  conteftatianspeuuenteftfe6itrt  aiofi 

en  matières  prophancs.  Entre  tel  ,dcmiiideiirdceom» 
plaignant  ôc  oppoiânt-  Apres  que  ledit  tel  défendeur  A 
défendu  ,  tancauprincipal .  quelêqaeAre,  &  que  ledit 
denandenrapcrmté  dcdcnundélarecreanced'vflcparc 
fc  d'antre.  Parties  ooiee ,  fcsaoons  appotnâées  coo« 
traircs  :  &C  à  efcrircpar  iiirendits,  tant  au  principal  fc- 
quellrc  que  recrcance  ,  qu'elles  ic  communiciucront  à 
quinzaine.  Toutes^nis  cj^ui  Tondra  pourfuiurc  a  paitft*. 
qucftfe*oolepettt£iirc  iommaifemunt,  Acdepiein,  ni-« 
quel  les  Parties  Icront  appointées iËiire prennes lîir  va 
bricf  intendit,  laquelle  vaudra ,  tant  au  princijial  ,  que 
recrcance  demandée  par  chacune  de^dites  parties  en  cas 
deiêqiMilie.  Ec  ce  dedans  vn  moi*  >  ou  autre  terme  com» 
petant  :  &  pour  iàirelciiilicesenqueftesciMB«i»ècelsd0 
tels.  6c  à  deux  d'iceux. 

Sileldites  Parties  prodaîfiot  calénlife,  tant  au  fc- 
qucftre  que  recrcance.  le  toucdokeftre  vuidé  par  vn  mcC» 
me  moyen }  mais  b  Semence  doit  auotr  deux  membres. 
Parl'va  dciquels  le  luge  peut  dire ,  qu'à  bonne  &  in'ie 
cauic  tel  a  requis  le  fcqueftre.  &  qu'à  tort  Si  mauuaifc 
caulè  ,  l'autre  partie  l'a  défendu  ,  Se  que  les  choies 
concenticaiès  Icronc  traiâées  fiiubs  la  main  du  Roy. 
0e  lenées  par  Conuliiflàifes  non  fiifpcâs ,  qui  en  ren« 
dront  bon  compte  &  reliqua,  quand  ï  qui  ippirticn- 
dra:  6c  condamne  ccluy  qîiiiuccombe,  aux  defpcns  de 
ladite  inibnce  de  fèqnotre.  Et  par  l'aattt  membre  de 
ladite  Sentence ,  la  recmnce  des  diofrs  contencieiilè* 
doit  eftre  adiugée  à  la  Partie  ayant  le  plus  clair 
Ôc  appdMcac  dnsi  »  mec  candaninarioii  des  del^ 
pens. 

En  matières  poireiroirwbaaeficfalc^  QHiielàit  pas  ainfl.- 
car  Cuuant  les  Ordonnances  Royaux ,  les  Partiesne  doif 
ueni  eftre  receuè's  i  faire  enqueftc  au  fcqucftre  ny  rt- 

creance,  dircûcmcnt  ny  iuiîircClL-mLru  :  nui»  diMucnc 

eiUcivga  pat  ciucs,  &  y  doit  auoic  ceadamnadande 


49+  »  SEQVESTILB. 

*iLi|icn5,t3ntauScqiitftrequerecreancc,  fionadcmanJé  dcdemawler 


dclpcus  contre  la  partie  qui  l'cmpclchc  par  coacclUcioii 
ieptréc  du  principal. 

Si  aucun  fut  concciuicure  complMnce  ott ■  wlcgqnent 
Diirpartiv:  d'vtiechoreimmcnbleeftâmparïndiais;  &It 

faire  flqucftrcr,  fans  rien  demander  es  autres  parties,  le 
4efca«ieur  peut  requérir  demander  eftrc  iouyllanc  des 
■utr(cpirnetnon(cq(ieftrées>  s'ilcnedeti  pofrcfliou,& 
qu'inhibitinns  dcKiUès  roicfttÊUCClAU  dciDiluleitrne 
Je  trouble  r  en  la  poflcflïon. 

Complainte»»  Rcnutrtfs  Je  appFegemcns  {ôntfournis 
quand  Scqacftre  rccl  cd  (ait  deschofcscontentieufes, 


1/74.  . 

Au  Scqacftre d'vn  olHce  clauftral  on  corn mer^ou rie 
feruiccdii  Muoailefe&pioia,  va  Religieux  ;  tCfoat 
la  pctLc  pLiondutemporèi  vnhomne laïc.  Et  fi  le  couc 

ell  4c  la  table  du  Conui  iit .  cV"  im-rparabk-  d'aiicc  lefcr- 
uicc,  l'on  commet  vn  Religieux  qui  te  cliargcra,dc  l'au- 
thoritéde  (on  Abbé  ou  Prieur,  de  rendre  compte  oorc- 
liqua  à celuy  qtiiobciendra.  ArtcA  du  ap.ioorde  laïf 
nier  I  /  (  4 .  pour  le  Prieuré  de  Loi  - 1;  pont. 

Skqutiirj  ne  Ce  Tcrad-s  fruids  des  bénéfices  conten- 
tieux qui  font  de  la  collation  des  Abbayes  6e.  Comient 


K  qu'il  a  efté  appointé  &  ordonné  qu'elles  feront  priuilcgiez,  &  quiontpuiiranccdcpoaruoirperelffliaa 
iulieffc  Ciaiftéei  fimbsaiaindB  R07  pu  Csoiinîî^  ddqucis  les  bnuficcs  font  obediemiaircs&reuocablcs, 
0ti/K9r'  &  iont  en  casdilt.rcnt  adminiftrez  par  leCe/cricf  Jeia 

maiibn.  Arrcil  du  10.  Auril  1/9 4. 

Auciiant  lamort  dctclsBenelicicrs,  les  anciens  fer» 
miers  du  temporel  deiHits.  bénéfices  ne  Ce  chainmi ,  ^ 
ioiniTcftr  ,  tantqaeleui bçuilbîtczpiié.  Aumii  if. 

Siqucllre  pr  (îgure  s'exécute  nonobftanc  TapncL 
Arreft  du  9.  Aouft  1495.  Mate*  IfisCinmbcet  afl» 
bJéeS. 

Vnc  rrnrc  cnntcnticufc  peut  cftre  fequcflréc  4  liv.- 
charge  du dcbufcur,  ptrglc^.ml.litiinu,  tMVcrb.t^ 
tHumur  C.dê'é^^é'ttrf,  lé.iU&3mtd»mt.LÊm 

Qrtand  rOrdontance  ditqtieIet  Seqaeftre«  (êronten* 

ciu;  z,  imiioblKiiii  l'appel, s' i-iuciul  des  Scqut  lin- s  orda.i- 


SEQ^ ESTER  AN 
poQjdcac. 

D/«  ctrtMtMin  efi ,  Sfjuffler  hovorum  ,  nnlhus  per- 
mixtHm  tji  itu piinonatiis .  ndzéicAntcpt  Jr.cclejl'um 
ftffit  CUric»m fr^tftKtmrt  :  &  m  t»m  t^indtm Jtnttntmr» 
^tmm  ,  t>t  idittrit  h^htiUi  GUff.  eli-  vuàtft^.pnf'  ^«r. 
itcif.\%f^.  Fth.  cMf.  etm  BenoNm,  JtrtùU,  rim  «V- 
miHijiraurjit ,  &  f  crcipiatfruiius  :  «  /r»^*r,y»  wc«n  (///f 
CtediivttiftjJiieiT-licei.jf.itft/,  c.  i.de  fe^.  fgjj. 'tt^iti 
txfinOthui  mris  f^itrontmis ,  fr*fenttttun(m  tfft ,  GUff.' 
c.cumeiim  dtmm,& thtd.  & tnd.  c  cnm  'Benaldus^  & 
frifentéindt  fitcnlt*ttm  tid  pefftjfertm  ftriinerc ,  mtm» 
Htfcn.  c.confultatior.ih^i,  de  lur.  fati .  {'.ii  U^utf^Metrt' 
li^iom  h4C  ftnttntui,  nt  diù  contingat  EccltpMm  c*rert 
fmfioTe,  c.ntfrtdtfeQ».  dtehU.Nectxtttmuttmtttir 
^nirp''tf  ,  <]Hodaitc)io  notninefrunm  colhgens ,  ^intlis  ejl 
JeqHrjio,  lUS  r.an  haiictt  frtfttit^Hdi.  c.  cnm  Htrttldns.  de 
rttu  i.  V'it»  iac  ohtintt,vbt  ptrfomt  ft^heft»  &  iffartt  ide- 
mt*  étd  fr*ftntttnd$m  i  (mttfmtdi  trmt  àtluttr  md»€rf»t 
crtdit»rrmime9i^hrtÊ$itii$Jtmêeiiuif  III.  Jee.ekmJttr- 
ttlàm.  IV rqiiefiiniviU  velfiripr*  legn  vultus  tt^mt^itis 
ratio,  tilic J'MdtbMeriditnenttCHt  rtioppigneréitaJuer,tt, 
Mitditm  ru d*ttmt«rtm,nitl(4imfMe dt frtfrittaiis  inre cok~ 
trêtttrfiéim  fMunttm^  dêhitvrivtru  n4ttmréiii,(S'indtitt- 
Utt»  ntdtminthiftieitltMieltrieMm  fr*ftnt<tudt  mmtepg' 

titrt'i'  fil-  if-  de  pAC,  l.  p  ijHlS  ccn  initior,:s.  C.  ioc<4I.Por' 

f^miUtmyfMCiltrt»s  Stter  ietif  ftaHtjlrMiatttm  impediet, 
fimtmi0li  &  ftmÀ  titijdtm  ptffiffimumimtmr  :  li$tn$t 
mtixtmi  itiemm  nm  m  CmtmUtmétmftirAtis,  tjutisdt  pm- 
cijiciJ  pojJtfurUmivtcmnttxdeertttS.B^filitnfis  défunt  p- 
tis  ,c  i.  de pMcific.  pojfrjjoi  il!.  m  pra^nr .  ^uii/H/'ifHe  nojlra- 
Ui  Galli  .fretjuentsjjimi  viutiinr .  ^uih  &  rti  <jit»<}Ut  fra- 
fhmn*  tjMC  tritnnMlip»^tJfi«ntfeiiutfir*ti9ntm  diubm  »r- 
dmit  nifiriStMt»fiu^»uumftàit«m  •tfcnnirt'.  Ctruf. 
S  C.  r»t.  4t. 

LV.n  I  4  f  4  .  rre;n.iiit  It  Roy  Icsn  par  Arrcfl  Ju  Pirle 
iDcnt  (iuc  déclare  queic  gouuerncmcnc  &c  Scqurllrc  des 
beneficetde  ce  Royaume  ,  contentieux  fur  le  po  (Tclloire , 
Se  la  dcliurancedcsprotiidons  adiugécsaux  Parties,  le 
doit  (aire  par  l'authoritédu  Roy.nunpasdu  Pape  :  com- 
bien qu'il  prctendift  ce  droici.  Du  Tillet  en  (on  Re- 
dicil  des  Priaiieges  &  Libertés  de  i'£eliiê  Gallicane. 

Q^and  il  y  a  ittgenentdeSèqneftte»  Tes  Partiel  doi- 

uciu  nomn\rr<5v:  s'nccordefdeceux  qui  régiront  la  thofe 
dont  cH  qucUion  >  ^  le  lugelctconmcitrc*  Ce  qu'il  ne 
peoi  fairede  Ton  fcul  office*  fiBon  tpfCf  qoe  le  terme 
qn'il  aura  donné  Mix  Partie  pour  en  nommer*  lièra  ex- 
piré,  /.  ni  vemdhntie.  'D.dtkm.mttSt.ind.  fé^.  Arreft 
nu  1  f .  iout  d  Auri!  1  r?  t. 

Apres  la  conciuliua  cncaufciilu'yaUçudeprouifion 
deSéqneftre.  M  •Un,  iml^g,  CeumU.  DtfnUif.  rt- 

Ccln/  91a  a  damuidi  la  SowBftn.  a'aft  «mpdché 


nez ,  r.uties  oiiyes,  Se  non  iugcz  par  contumace  *  la- 
quelle k- peut  purger  par  la paicie.  Acteft  des  grands 
iours  de  PoitUersde  l'an  ifr}l> 

Toutcsfbis  &  le  luee  vaid  'qa«  h  contamacc  /ôic 
fans  excuiê  «ilpcut  paterouttcfarl'Oidnnnanpe  de  fan 

La  choie  (èqnellréenedoiteftrehaiilée^feriiie^rvM 

ny  à  l'autre  des  Parties.  Arreft  du  moisde  Septerobr: 
IJX7.  Entre  MeŒirr  Gabriel  J'Alegre  Prcuoftdc  Pans, 

Se  le  Comte  de  Ii.uigny . 

Autre  Arreft  du  moisde  Nouembre  i/)8.  eooe 
Meffire  lean  Briçonnct,  8c  k  veifbe  d'Anthoine  de 

Mailly. 

Autre  Arreft  du  13.  Feuricr  1/4}.  entre  les  Frer» 
Pradals  &  la  vefue-  Oc  dirpolîtion  de  droicl,  celaié 


pouuoit  dire ,  /.  fi  ptgmtrt,  f.Jifofi  df0rsUmm.  J).éi 

^Htr.vel  amiit.pciJ. 


Quand  plulicuts  djfputcnt  vnmermebcnc£ce&«r«  Cé" 
têdim  Rentre  vacmutMis ,  il  y  alieadeScqoeftre  :  Maft 
s'i  i  y  a  vn  refignaiaire  »   &  les  anCfeinon  :  la  iccfaapcB 

doit  eftre  adiagéc  au  rcdgnataire. 

■En  cas  defautediJrijjcidcsdcux  parties,  Icbene(5te 
doit  eftre  fcqueftré-  Arreft  du  i.  May  1/4$.  Sida  6. 
Iuillet>i574. 

Scqutftre  des  chofes  données.  Sens  an.  m.  Rhcims 
article  2)4.  ou  des  Auich  de  l'héritage  contentieux. 
Monschap.  io. 

StfHefter  udieitmr^iù  iiiter éflifittj ^ut  ctrt^ty  mtdtm, 
vtitntreêsetmiumrit»def«fitmmit»umetidiqmii  »  vtti 

rr  il-:  :-ut  id  lehri  iure  ftkltÊÊ^Otrft iF^tU  fUMIuBm 
cdniot:em  tniui)  l^rfini. 

Seqtufitr  ^  wudiHJ  interJMpt  ^IttrcMUtes,  étfttJ  f  «■ 
mlifiudmd  tmfmfefmitmr.  StnMU  m  wUttimmm  né' 

Sfifueiffr  (ft  CHius  fiitm  ifUi  d^ponunr,  pigntu  fc<ju%:f" 
GiliiMt,JJi-i0n'.s,J^liictdm  :  td^HeJattmpparct  ex  tn-*- 

Scqueftration  ,  Montarçis  cliap.  j  1 .  art.  4.  Qui  fc f'i^S 
verbalement  ou  réellement  en  matière  pollciratre  : 
EjlttArJlMtte  poftjficnis  litigiêftim  ttrtiam  pnfonif'S* 
t»nftnf»fMtttm  vtl«flikirutu$  Induis  ,  caconiin'r' . 
«r  fui  vietrkii  m  rrr  nddMtr  (^rtfiittéttnr  :  vm*  t»» 
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SEQ.VE 

fh^'émiftM  StfaiOtritttfintflittfemlême.Fi  wfliwii 

.tHitm  Se^HtJhMiie  »tim  mêm  fiehit  ttiji m  imUcu  fttUf 
ri«,fi>pprt  vtdtUcet  vtth  &  4tfftll*mtt.  7mttlii* 
j.SmtntMt.ftnult  l  s .  C»d.^n»r»m*fftllMtonts.  Et 
imttnhtm  tium  viti»  fttit9r*tvnm  cmptl.ti.S.vltun.Di 
^th-  deMfftttéUiw».  ?«fr\àt  StfBtjhmiêne  rtt  mabtlu. 
%ei  àons ,  z  <!  frutiuitm  ilii  txempU  funr  ml.  J.Vtg- 
OmtféitUÎUrt,  l.  II. f.fiH^Kttm.  'Dig.  SoImu  mstrim. 
p^ftfifiéKil,  in  l.^^.d*màftùr.  fojjtjj'to.l.i  .Jepofni, 

:  "Va  des  droiâs&  libcrtezdc  l'Eglifc  Gallicane,  eftj 

Se  Je  Pape  ne  peut  vi'cr  en  Ftancc  de  Scaiicdratioo 
h  canKieie  beDeikUe,wiMue  BcdefiafKqnc. 
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ET 


QVand  ii  )  a  S .ntence  ,  oa  î«g«nent  ée  Sequcftrr, 
luPaRKS  doiuent  nommer,  &c  s'accotdcrdc  ceux 
qui  legiiont  la  choTc  donc  cft  qaclUon .  ic  le  luge  les 
commente;  maitaafll  le  loge  n'en  doit  commtticede 
l'on  Hul  office,  fans  Ici  P:irtic$,  &  Iciirdoit  bailler  Mtme 
de  ce  faire ,  &  iccluy  iour  palli ,  peut  fure  ladtcecom- 
ini(Con>  aenondcuant.  Ecainfifiwiogé  p»t  Acieft  Je 
Paris  du  1    w"'  d' Auril  l'an  i  f  |l. 

Le  lu^e  doicadaiferde  ne  laifferanx  Parties  eiifeiMMB» 
brctropgrand  deComraiiraircs,  comme  rr  i<. ,  car  ce  Ic- 
xoic  trop.  Etquoy  que  les  Parties  le  v  juivijLuc  .  le  lu- 
mk  ne  le  doit  faire.  Et  pour  en  auoir  commis  crois,  fut  la- 
dite commiffiondcclarceoullcparArrelldonné  àPatit 
le  II.  iour  de  May  î'îj. 

Toutcsfoiss'ilv  i.K  sl.iînsi  régir  en  piufisurs  Prouin- 
ces  ,  l'on  en  peut  élire  deux  en  chacune  Prouincc  pour 
le  plos.  comme  H  fbc  higé  par  Amft.  da  lo.  Mars 
1  f  14- 

(^litl  vil  bénéfice  contentieux  eftfequeftrc/irvne  des 
Parties contendantes  cft  rcfulantc  de  rcdablir  cnttL  les 
auios  dci  Coowniilàires  ce  qu'elle  apcrçcodcsfruiispra- 
Dennsdud.  bénéfice  (ècpieftré*  Iny  dnic  cdrc  donne  terme 
ccampecant  pour  ce  faire  Lequel  palFc  en  ion  relus,!  autre 
Paxticdoiieftrcmilc en poirclEoududit bénéfice,  &  luy 
eftrepetmisjic  prendre  les  fruits  par  prouilion ,  iniques  à 
cg  que  pat  iugcmcm  de  rccrcancc,  oude  plein  pollciiôire 
il  ibicautreMotoedomié.  EcainfifîttiisgéparAitcftdc 

Parisdu lo.iaurdelanuic-r  I) ^  r- 

Souucnc  la  nature  de  la  matière  donc  cil  queftion.  ou 
bienladifficultédu  fait,  donne occafion aux  luges  d'or- 
donner qu'il  n'y  «ur«  foumidcroenide  compmme  que 
par  Hgure,  SElorstellesSenteacekne (aident  d'eftreexc- 
ciitcJs,  nonobftant  l'appel,  auflïbienqur  les  autres  de 
fourniircmcm  réel,  jcaiiwÂltiugépr  AtrcUde  Paiisle 
9.  iourd'Aouft  1499* 

Qiiand  deux  Seigneurs  prétendent  vne inefiiw rente  fu r 
melme  fonds,  il  fufEtaux detentetirspooTolHiier  à  payer 
à  deux.d'olfrir  à  coullgner  ladite  rente. Ec  lî  les  Seigneurs 
ncfc  contentent  dudit  otfre  >  Bc  y  veulent  infitker,  eulè- 
rant  les  decentoirs  enuoy es  abtons  •  amaie  il  fiit  die  pu 
ArreftdcParisdu  i2.  Marsijip. 

L'Ordonnance  qui  veut  que,  Sequeftrcslôîent exécu- 
te^ JlonoblUnt  l'appelj  s'entend  de  S.-qiic(lri-i  qui  font 
donnes  Particsouyea,  °&  non  pas  de  ceux  qui  Toac  iugcz 
p)ircanmmaces:Gar  la  Partie  peut  purger  la  contuma- 
ce, &  à  cette  fin  doitcftreouye  ,  ainfifut  iugé  par  Ar- 
xeft  donné  aux  Grands  lours  tenus  à  Poiûicrsle  iz.  ioor 
d'Oâobreijji. 

Toutesfbisli  lelugeToidqoe  la  contumace  foit  bien 
venue, &qa»kParue  lut  &naeicti(MlF<>i"^'«P;  lié 
outre  par  le  loge,  lôiimcrOcdaniauicc  publiée  «n  l'an 


Il  fcmblc  que  luftinian  les  appelle /-^/«^ferf/,  t^'/ff/niw 
txe< Ultra,  in  i.  Jrtfli,  &  m  $.  Jitm  ex  itgt  candittitiM, 
Jujlit.  "Dn^àêuùkm ,  où  il  c(l  dit  que  kèiMfiiitdi  txte»- 
tarts  Itnnm  ijmptut  debii»  ^tnnUnm  m»man  txigma  à 
lingMttrilmi ,  in  ^Ha  iruplnm  déomunttur.  Kiit  n$m  it- 
Tin,itntn  ji!  KùW.'f  ,i  Snms  tjHafi  Serfs  gens  :  Et  i]u  ■  Ls 
lurilLOiïiiiltesapjKlk-nc/frKo^  ptthttcat  ml.  1.  D.  Ji^m, 
fufiUi  j'ultt.  ftte.  tx<]M*,  &  l.  Centrait  legt,  C»d.  de 
J ribulMT.  lib.  10.  (tUi^ii  Coitnanits  Scril  tu  &Mlies  In— 
itcim  mmftrts,  «lim/HiJJt  ftmtt  :  ftd  ftr  cênjtnmutntm' 
jiremi^ fr»hihitnm  fmt§t  mfirmiidhîtgmtuurm  »4m» 

Audace  fcaoafice  dca  Seignis,  /.  Sy^e  int.  Cti.  dg 

Scrgens commis  par  le  luge,  vice  *rl>UTt,vrgtr.te  nectf- 
ftMt,  l.fin.D.  dt  tndic. 

Se^os  Çk  pcuueac  prendre  ^  partie, quand nardol 
ils  ont  vendu  à  molndte  prix,  l.  fi  f>  ignora.  7>,  4»  em^ 

Clitmb. 

Sergent  Royal  ne  peut  exploiter  dans  le  terroir  d'vn 
Se^neor  lufticier  contre  Tes  lubicâs  ,  ny  pour  caa 
Royaux,  nyen  cas  deredôn  :  &  ledit  Seigneurie  pcuc 
contraindre  d'aller  demeurer  ailleurs*  s'il  n*eft  natifdit 

lieu,  ou  qu'il  y  foie  marié.  Arrcftsancicnspour  le  Vi- 
comte de  Touraiuc,dc  l'an  117  >■  Po4ir  l  Euelque  de  Lan- 
gres  de  l'an  1471.  Pour  le  Seigneur  de  HarcourtVi» 
comte  de  Challclleraud  de  l'an  r27i.  Pourle  Comte  de 
Netiers,  contre  le  Procureur  général  du  Roy  du  13.  iour 
de  May  ijj-».  Toutc^fois  il  kur  a edc permis  pour  les 
cas  &  droits  purement  Royauxpar  Atreftdu  j  iour  de 
luiller  I/)  7. entre  le  Procureur  gênerai  du  Roy  flc  let 
Religieux  de  SaiDct  G.rmain  des  Prr/ ,  fiiiuant  vri 
ancien  accord  fait  aucc  le»  Moines  au  mois  de  Fcuricr 
1171. 

S.  rgent.  d  par  Cm  tappoètdoit  eftre  creu  detoatce,' 
c|ii  li  r.ipportefliioirlab#ottaaoiréfté6ilca(àpef(bine»' 
Coquil.  que^  au, 

S  £  H  G  E  N  S. 
/*  PiirUmtmn  Om»mmS4inBiirtm,dnn»Dominhx'^9, 

P  >  41  f  t  inm  1  un  J'y^pofiiu  P.it  iji  tu  fï ,  V!  f  ff  >  ^n.itum  m  ttl- 

tt{ndinem  HfnutHimmjiitrmm  nducat  ^UcertHm  nnnu- 
nUlÊf  vUltitM  Pcdn€tAdfixMgintudtctn*,&  E^nitumi 
m£iméifiti»fiit.  EsRegiftroOlim,  iblio7S. 

'XjttJUtafmt CnrtM ^^nti  ftr  in^»«fi«m  fuftr  h»e 
f.icUm  inittnittiM  fuit  tj»»d  Efifctfn*  AtrtbAttnÇit  trmt 
in  fiifinu  ijM»d  Strmieiutt  Jk*  dtftrtbant  cnlttlUi  eum 
(ufpide  ftr  vUUm  .Atrwimti^tm  ;  frafttr  t/ncd  JiSmm 
fmt  iH  Purlamtnto  Omninm  Sjncioriim  itmo  'Dommi 
li-ji. ^HoddUttu  Epi/iapMS  iH  hutufmodi  fnfin*  rtiriAnc- 
rttf&fnudtcUrMtum  qHtitlliqmihits  Itcitum  e^ déferra 
cnlttUtSfCtm  eitff$i» , fêlant  t»ft$dtferrt, fivtluit.  £z 
Regiftfo  Olîfli«  B.  £ji.  4t. 


CO  M  N  AT  ION  FAITE 

fiir  Arre^l  aux  Relipenx  CdrmeS,^  au  Prê- 
furettr  du  Roy^  contrt  Richard  de  Mets, 
^Mtns  Ser^tns  dë  CSafieUt. 

loai»  Gai.  Qnçft  14}. 

ENthB  fePracnreordu  Roy,&  les  Religieux,Prienr 
&  Conucntdes  Carmes  de  Paris,  d  vnc  part>  &  Ri- 
chard de  Mets,  Geoffioy  de  Mcts«  &IcanSauary  Scr- 

J;ens Royaux  dcifendcurs  d'autre,  fiucat par  Amft  do 
a  Cour  condamnez  icl'dits  Sergens  en  amende  hono- 
rable.* c'ell  à  fçauoit  ledit  Richard  nud  cnchemiiè,  8c 
les  autres  deux  nuds pieds,  les  chappcronsodcz ,  ic  en 
pur^  cottes*  &  qu'en iccîuy  cftatiêioicnt  amcocz  da 

T  t  ij 
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^Cbâftéfet,  faCoBes  ^It  Crois  1telBoa»dMàat  tt  pcmil 

ieTEglifc  des  Carmes  :tcnanslcdit  Richard  vne  torche 
4edie  de  quauc  iiurcs.&  chacun  des  autres  vn  cierge  de 
*denxlinref,  Acdenanderoieiicpirdonaufdits  Religieux. 
Scpowrfiiite  vu  aUeaiiaiiqoel  terant  peiau  kCàktfctCa- 
Mgn.ib  bailferontaafdittRelMtiRixneiKefnncf.  £c 
pourânjciidc  profir  ibfc,  ledic  Richard  a  rftc  condamné 
cmnerslc  Roy  en  cinquante liuies  ,  &  autant  cuuerslef- 
•iki  Religieux  :  &  chacun  dcs  lOtres  enucrs  le  Roy  en 
amende  dex/.liurcj»  &aacantemMr*lcÛiuReJigieuz. 

chacun  pour  Ictout,  &àcenirpriC)n.  &farcntpriuez 
perpétuellement  d-  tous  Ofliccs  Koyaux  ,  rn  domma- 
^1,  intetefts,  Sc4elfcns  àeiiiu  Religieux ,  Se  feiaà  eux 


Vndc  fcraientibusfolui  débet. 
^    loan.  CaJi.   Qocft.  ilh 

Primo  ,n  caxfts crim  'wMtihmflrmimttitenMmc^ft- 

wltdUrtMiijfediliedtbtreisftlutrt  intftr* j>«nit 
«af  t  littt ftcHi  t  ffi^umu  txtemUmm  f»ftr  mkc0iHS 
M^dt  ejtfptrlitttrmeHifMm. 

t  Sccus.  JmoiJetM.  C.  Af  • 

Scrgenc  doit  eftre  vnc  perionne  riche  &  qualifiée  f  & 
hknSaaie ,  félon  Topinion  de  Baidwle  «i  f  eanaiiag. 

rtfnmtmdmmÔÊ  «tn^.  ftuntmimm.  Neantmoini 
rcxperieiice  n«u  tak  voit  le  concrairc ,  6c  que  telles  gens 

font  ordinairement  pcrfoniics  viles,  abiîilcs  ,  éc  infâ- 
mes :  maisquc  l'on  peut  faire  Sergens  de  telle  cùo&e  ,  faut 
«dr  les  Daâean  npponcz  par  Félin,  im  tm/.fmdin- 

p^e.  dtitg. 

StritHt  d'jtrmtu 

Le  Roy  Saint  Louysi  la  rcqiiefte  des  Sergens d'Ar- 
ènes,pour  la  viâoire  que  le  Roy  Phihppc  Auj^ullccui 
au  pont  de  Bouincs,  en  laquelle  iceux  ^rgens  Icporcc- 
'  lent  vaillamment»  &  ficciugrandiêniicc,  fonda  l'Egli- 
te  fiime  Catherinedn yaldesEfcholîctt:  en  laquelleau 
mois  d'Auril  i}7tf.  Icfdit";  Strgrns  iiiftitucrcnt  par  la 
volonté  du  Roj  Charles  V.  leur  Confrairic,  &obtin- 
Mnkda  Kvf  Cliarlei  VI.  en  Septembre  ly^^lo.  priuile- 
fn,  CMx'anim  que  le  ConnefUbJeicfoit  leur  luge 
-girdien.  Leur  charge  eftott  de  poner  ét  fcnrhMaflè 
dciuiitle  Roy,  &  ceux-U  eftoicnt  appeliez  Hiiiflîcrs 
d'Armes.  Auiourd'huycelôntlesMuillicrsde  lactiam- 
breduRoy.  Les  autres  auoient  la  charge  de  gatder  là 
cbambie  de  mit,  fi  mcftier  cftak,  mettie  Ima  vie* 
pour  la  garde  dludttSdgiwar*  <r  eftrc  preftslfencom. 
snaiiJcmeiu  ,  tant  à  la  guerre  qu'ailleurs.  Parlàcftcon- 
jicuqu'ilstcnoicntlelieudcs  ArchersdelaGacde  «  les 
CèpiiiaiandciqMli»'oiiti>fm«Bty*M>Riay« 

SERGENTERIES. 

Housdiftineuerons  les  Secgencerîes  en  quatre  e^iecei* 
^  fçtuoir  Nobles;  Noblement  tenui» ,  ou  repatécè.:  Ro> 

turieres>  &oâroyéesi  vie  tant  feulement  :  Les  deux 
premiers  le  concèdent  ordinairement  parle  Prince  fôu- 
liciain,  en  faoeur  de  quelques  particuliers  :  pourl'excrci- 
ceoaaidmiQiftntionpfOBptedelajuftice:&  non  pas  les 
Setenenrs inférieurs, ayam  drok-de{iaate,moyenne<e 
bafîc  lurifdictioii  :  daucant  qu'iceux  n'ont  pas  i  .  tte  fa- 
culté, de  faire  en  force  que  vnc  Scrgcntcric,  Preuofkéi 
Eftat*  ouhcritaec  puilTent  emporter  titre,  qualité,  &  pre- 
S^gadoe  de  NoblclTe  :  rnrnrri  nii*iiidr|wadn|ird*<iiï,  tC 
&eent  partie  de  leurs  fieft.  '  '  •"«'^^^ 

Dauantaj;c  non  (cnicmcnt  icellci ,  mais  ::ufTi  les  fietfes 
emportent  pat  leur  exécution,  od^roy  ,  ouconccllîon  :  à 
IfniflkqpKlfwfiiBple  ictentioQ  d^bomm^  oa  kecon- 


EN  S.  ^ 

ies  autres,  cotre  la  preAttiondc  hfiddité,  àttùtattMi 

obliges  d'accomplir  ou  payer  annuellement  quelque 
choie  à  ccluy  qui  les  a  inAituécs,  fuiuant  les  chartes» infîeo- 
daiions  &  priuiiogesde  cela  portez  :  fur  quoy  il  caouwne 
fc  reg^t;  aândelçaiuHr  au  certain  la  qualité  d«  la  Scr> 
genterie  ;  Ce  qui  (  lorsqu'on  la  feuflient  noble  dr  ^be 
Iclitre  primitifdeftut  )  le  iuftific  par  la  rcprcfcncarion 
desdenombremens, quittancctdc  Keecucurs  du  damai- 
Mt<Mldcrarrierc-ban  :  mcime.  s'il  jradcsvaHàas^  M 
moyen  de  l'cibihirion  d«sada««]^fefietai 
rcigncmemellaiM  fnr  denen  eux. 

La  qualité  des  Seigneurs  noblement  tenues»  ou  cenfîfes 
iioblcs,peut  eltre  làcilcmcnc  cûnué  par  quelques  vues  des 
marques cy-deflus  :  en  y  adiouftant  que  de  toar  tempa  âc 
aiicienncté  elles  ont  elle  réputées  de  telle  qualit  é,  Se  loiihs 
cette  conliderationtounoorschoilïes  par  le  fihaiinc  :.lans 
aiioir  eAé  partagées,  ny  diuiTées,  comme  Icsaaucs  cbo> 
Tes  roturières  de  la  fucceffion  :  A  quoy  on  joûdia  pfai» 
lîeim  autres  ctrconftancet  qui  peuuem  concoank  t  %c 
(ont  appcllces  noblemciic  tenues,  ou  réputées no\>Us; 
non rcelement; mais  improprement,  &aurerpc&.aii 
pourlaconferancedes  Sergenteries  parement  rotuticn^ 
au  deuant  dclqueltesooy  temeiqae  pibud'ezcellesict^r 
de  prcrogatines  c  teac  ainfi  qu'encre ka  fieft  AcfoH 
uallurcries. 

Parquoy  entre  les  Sergenteries  reconnues  pureneit 
nobles,  aucc  adiréVion  de  domaine  (ictfc ,  ou  nonlîiff:, 
&  celles  qui  iôcK  detUtaéetde  l'vn  ic  de  l'autre,  elb« 
fimplemént  eftim^tnoble^  parla  commnne  voix  ou  re- 
nommée du  pays  :  Nous  ne  mettrons  point  de  dïffcieiKc 
pour  le  regard  desfblemniiez  &  diligences  en  décret  qui 
doiuent  cheminer  de  mefine  pas  :  pour  la  conBnmtitia 
deqooy  eftreeaarqnabJei'Arreftdonné  en  la  Coatje  ij, 
mur  d'Aoufti<$o a.  cy-delliis mentionné  :  entre  Co<:\ac- 
terre appcllant ,  &:  le  (icur  de  Criquetoc  iiuUiraé  :  Car 
quoy  qu'il  eull  fuurny  depoialâcharte»  oâtoy,  oa 
conceluon,  faite  faat  exprcffir  BeMion  de  cjualitéaÂI^ 
aux  anteccllcurs  dudit  Coqucterre,  de  la  Scrgcntefif 
Royale  &  héréditaire,  dont  lors  il  cftoit  qucftioii,  iccu 
euftcfté  encre  cohéritiers  partagée,  &  diuifôecil|ÉI> 
fieurs  branches  :  ù  cll^c  qoe  lôfibe  aMilîdentiaa  m'oi 
tonte  iênintcgrtté,  elleaiioireAé  baillée  par  vnfittldf 
nomliretncnt .  &  qu'il  apparoilToir  comme  elleauoiteié 
iaxéc,&  payé  luiaocc  aux  cottiiatiôs  generalea  d  es Iran» 
fiehtte  UBmanm  acqucfts  :  loinâ  que  ^conuMUic  icf» 
ution  as  fm  m'avoïc  imais  dié  autre  que  de  «• 
ble  :  Ladite  Gout  cal&ledecrer  :  Ipeddeiiiesir  poor  k 
dcffiut  d'auoir  rechiquete  d'iceluy  fait  mention,  en  com- 
bien de  Parroiflcsla  lergenteric  s'eftendoit ,  ny  de  la  part 
du  lâiliiIàotoDBniiiiiqiiéàroUigé>ettmiiaiiGi«fle«  & 
déclaration. 

-  Qnant  aux  Sen^enteries  fic£fi!es ,  ibit  pa  r  le  P  rince  lov 
'  ucraiii,  ou  parles^eigneursHaota-IuiUciers,  lâns  aucu- 
neadiedlioadeticreny  dequaiité noble  :maisdeiîmples 
pàdenc  aux  héritier*,  <etaabci« 


I,  Miilqo'ellc*  [ 

en  tonte  eipece  d'aliénation  volontaire ,  la  coa/cquencc 
s'cnlùit  que  pour  ladebtedupropricuire,  ellepeuc  élire 
lâifie&mirc  encùiesftdinjtar  des  autres  héritages  ra< 
nuiers:  Ceque  iecestepris  4(«ifrr«r«e/cj|^,  de  nofitn 
ceiiftnme,  rnooftscaflèa  intelligiblcoMiit*  > 

Pour  Icregard  des  Srrgcntcrics  Royales  k  vie,  enco- 
rcsqu'ellcîlojcnt  réputées  vu  pur  meuble,  tout  ainlioT 
lesautres  offices  vénaux  ,  fuiuant  l'article  cinq  c. 
delaconftomede  cepayi*  fimbiie  titre.  Quelles  dt- 
fitfiMK cenfietffleable»  quelles inmeoblc.  Si  cft-crfc 
accidentellement  elles  peuuent ,  entant  que  les  CoVvi- 
tea  lônc  r equiics  à  vnc  alie nation  nece liai re,  te il'e n t  ir  ^ 
lité  ou  condition*  Se  dbe  i  rulbndeleurconreqMt- 
ce  0c grande  valeur,  comparées  ichofcs  immeubles: 
ce  qui  arrîae  parlemoyen  de  hlâilîe  par  décret, toc 
auant  refignationadmile  .  Se  prouidon  expédiée  en  ff 
ueurd'vn  tiers  :  Auquel  cas  fi  l'exercice  de  la  Setgen- 
teric  eft  par  les  lettres  de  Ibn  ereâion  .  rpccialcouot 
afltgoé  &  iiiBicéfiw  qodqucsbnuichcs»  Patioillê  M 
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SERGENS: 

territoire  certains,  îl  cfthorsdc  dmiteofuc  les  diligences 
cn-doiuenccftreiiiites  oilti  Pacioillc  âugânôgtl  iii/fit- 
cicc.       •  '  ' 

Mai*  fi  parrEdiûdeUcieatiiinoiiercdlion  dcroffi- 
ce  de  Scrgeac,  (on poimoir * oacxeicice  ivcAoit  compris, 
ny  rcibaififtAAmsceitaMeaboMleszmaJsdiifils, 4c  rcf- 

Êindu  qcr." r:ilcmciit  pnrfotitc  l'cftcnduç  de  la  Vicomte  : 
n  quels  endroits  pourroic-on  tiirc  les  diligences  dc- 
crcti/es,  MM«iliàltie,qii'en  trois  criées  î  CccyTetrou- 
ueiaiedoucea^iMiTonqucnollrc  couftumc  n'eu  décide 
'  rienaouOTtemcnt:  le      .)tisqae  ce  doit «ftie tant I  ('if* 
luédelt  grande  Mellc  l'arrochiale  du  lieu,  ani]ncl  le 


Si  'tditnit  ,^uvh  Strgitns  cjut  a  CeUrreftii  sit 
Feut  prii  de  Urrtctn ,  des  annt^nx  ^t^'il embUit ^ 
/  .tt  icillev^Hf  À_l»jttiUfrifcnfo»tdnUi:   .'  > 
Si  fui  dir  :  M  an  nmj  Itttet»  corfs  momrîr  dtit  i, 
vJ'U-JtJ  fi  f-itrc  voitlois  ce  cjHcl'en  te  dtrtn  ^ 
InJeroisdeltur{\C_n>ishoridt  btfroit , 
Danie.djljF^iflttsi^tidtCttitTttfceittait 
Jl  Ktft  rien  trt  ce  mtiîfpUmtétrfituftrw, 

Envnrtfgiftie  ^^arTetOeiicdcraii  1^17.  les  Huiflîej* 

de  1.1  Cour  font  appeliez  f-tletl  Curât.  Qne  fi  vousdc- 


prctoiie  Koyal.cHi  le  Sergent  débiteur  doit  com]>a  rut  ion  >  \  mandez  d'où  vient  que  ceux  qui  executotcnt  fes  raanda> 
t.  ^-î  j-   r.  •  ..    -A  -/r..  '  i_  r..n.:-V  f.i_l_^  tt  •  ». 


A  fricordinairemcnt  Ht  principale  vacation,  ell  aiTis: 
quemeûnc  en  la  Pa(Oifl*ewiiiefidea£hicUcmeot-Et  ou- 
tre, pour  plus  grande  «eiBloHftnee  &Jjfl"cura lice,  il  feroit 
propre  de  faire  1.1  Tiilie,  à  ioor  d'Audience,  dcuant  la 
porte  dudit  prétoire ,  &  au  plus  lolcmnel  tiricfour  de  la 
Ville,à  jotir  de  marché.  Ce  qiii  (ê  pratique  :  comme  aulli 
l'obreruancedontiprcfent  on  vlccn  la  viHe  de  Paris  y 
correlpond ,  voulant  que  quand  vn  ofScr  Royal  elHâili 
&  mis  en  criées ,  il  ledit (lilicc  iJcpciid ,  &  cft  compta- 
ble à  la  Ctumbtt;  des  Comptes  dudit  lieu ,  les  criées  s'en  ' 
fiflènrdtitattrlaprindimleportederEglifedeS.  Barchc. 
lemy  Parroillc  de  fa  Chambredcs  Comptes  :  &  lesaffi- 
chcs  Se  panonceaux cftre  mi»,  tant  contre  la  principale 
porte  de  ladite  EglUc.  qtie  contre  Ja  maiùvi  ou  clldeflKU- 
rancledebîcetirrEc  poorje  regard  des  autres  offices,  les 
crtée«lcdloiBenëfetreenkP»l>iroiflida  Siège  dont  il  dé- 
pend, &:  où  fc  fait  le  principal  exercice  dudifofKcc  •  Ce 

auiaeftcainfi  confirme  par  Arreft  donné  en  l'Audience 
e  la  Cour  de  Parlement  dadir  Paris,  le  premier  ioar  de 
Décembre  t.;rS8.pariMiiei  il  Ait  oràoààé  que  dorefna- 
uàni  les  criées  d'vti  de.  Sergent  au  Chafteîet ,  fc 
fcroirnt  audit  Chartelet  :  cncoresquç  leTirttlaircrcdc- 
uablc  ne  luildomicilié  en  ladite  ville  :  qu'il  fuit  de- 
swanncailkucs:  parmelînenOjren  qne  les  affiches  fc 
oicttroicntaax principales  portes  dcrEglife  Saint  Ger- 
main de  l'Auxertois.ParroiireandîtCbaftelerde  Paris. 

S  r  a  (.  E  N  T.  Ce  erand  lurifcoiilTilte  Cujas  •  mon 
mailUe  &  Doâear,  reftimoit  prendre  doa  çrigjne  da 

rtjicofitfe  en  (a 

ch  .irgcarirc  !c  Serç^ent ,  flc  (Jtte|)Û corruption  de  Linc^iq? 
on.  en  cuUtaiivn  Cefarien.  &  dépôts  Sergicn-  Les  autres 
ne  vculeitt rien  dérober  à  leur  Partie ,  difênt  qoe  c'eft 
ira.iot  CMàpBftt  Seigens  ^iM/i  Serres-gens .  daottni 
«(ne  IcnreAtteftToBlè  la  capture  des  mal-eiiâns.  Toa- 
«elfiiù  l'Aduocat  Pafquier,  homme  duquelies Recher- 
ckncuricules  ont  oblige  la  France  à  honorer  ion  iK>m  & 
memofte  »  .lut  doute nuUcincnC  qn*ti  ac  vient  de  T  va 
Bjrdcl'aaCBe»  ftdedtpavrcertuiiqp'il  vieptde  £rn>im« 
dtâitfiLatlnepirvirciuingemenca'V,  en  G.  qui  noos 
cftfâmilier,  comme  nous  voyons  quedecesmots  J'aCcc, 
v^ftitre,  VMgMA,  nous auoiis  tait  Gafcctn,  ^aftcr ,  gaine, 
mêmequcdu  milieu  de  la  didion  PUtp»m  tDOba  aoons 
^clemotPhieiirac.   Aulfiuos  plus  anciens  François  fî- 
NMitdaLattn5<niW)wvnSergiens  »qae  nous  auoiis  dc- 
puisappellé  Sergent.  Dans  îa  vieille  hifloire  de  S.  De- 
nys  en  la  vie  du  Deboonaire,  l' AutheurappelJe  les  Scr- 
oiteiifs  de  Dieu  Seigehs  de  6ieti.  En  |a«tt'<b  Begue^ 
lesEuelquesde  France efcriuans à  Irnn  P.ipr  de  Romc, 
«'appellent  Sergens  &  difciples  de  iâ  iâintc  authori- 
té.  Ec  dans  le  Român  de  la  Rofelo  Anonreux  font 
foiioent  appeliez  Serons  d'arnoor  tjâfeit  Ibr.toat  ao; 
Tokjrvn ptio^trea-ejqiKs  dfi . {Lomaîirde  Gnetm  de 
Maeilmuiç.   •  •  "  ■    ,   •  *  1- 


mcnsde  IulUcê,fdie»t appeliez  par  nosanciern  Sergenf, 
quioeibniHitaiit^'clioteqiie'Scfuiçcaxs  :  c'eftoit  parce 
qdê  du  commencepienr,  les  Baffî^  6c  Scn  cfchaux  em- 
ployoientleursferuitîursdomefliijiKsi  cette  chargc.ac 
depuis  en  gratitîcrct  vns  <?c  autres,ainii  qu'il  leucplaiiblt: 
C'eil  pourquoy  poardonncrordreàcctabus>iI  K.|rcAnie 
znvn  vieil  Regiltre  du  Parlement  de  l'an  iiÎ6.  Pructf- 
t»m  fiitjl't  prMpofit»  Pétrtfunji  ,  vttffrtnnmm  Sernun^ 
tinm  nuttitindintm  jtd cerrum  uHmerttm  rtdmctrtt  ,feilhet 
fciiicet  éid/tftmMgwt^,  Ci^efttitet  màtriltHtn.qHiMpu.  £c 
en  l'Ordonnance  de  PhilippcsM  Bel drl'an  1)01.  redqi»' 
làntfk  volonté  à  ce Ilcdc  (on  lycul  S.  r.ouysdc  l'an  U  f  rt. 
'PrfCipimw  tjuoù  fin  m  Seruietttts  tligtir,tHr,pr<tjierit  tdo' 
nem  c/tnnones.  Par  l'Ordonnance  de  S.  Lôuyt  oa  les 
appelle  indi&remmeat Bedeaux  &  Sergens.  Surquoy 
voy  ce  que  notis  auont  remarqué  cy  -  dcAus  ait  «àioCi 

Bedeau. 

Sergens.  Des  HuifHcrs  &  Sergens  tant  dans  les  Cours 
Souttcraincs  qu'inférieures.  Conli(rcacc  liurc  iz.  titjce 
I/.  EcdékfiwDequiiadoivcDtteiiu-  Pap^oiiu.  ^.tit. 
7.  Arr. 

En  la  Grèce,  les  Scrgensauoic  rt  accouflum^  dè^iiRfC 
des  b.iIlonsdeuant  les  luges. /'/Mr.  <ny/»(*M.  t 

Nombre  ei&ené  des  Sergens.  Horatids  Valerius  d>-> 
foient  aux  Sénateurs  Romains.  N»n  fudet  lichrtim  le- 
ftrtrum  mén»rept  prepe  ntuntrHm  m  for»  c»nfpici  ijumitt  /»- 
guttritm mliorMm^i  Lin.  lib.  i  Mbf.C. 

StrmtMiiim  ertdunr  m  bit  f  m  tàmgttn  »Scimm  fit  etm* 
mifftmA.  S$  f«M  éUenri».  C.  itfii^.  l.  i.f.w/mr.D.db 
eff.prtf.vrh.l.AfMgis pvto.  f.Ne  teitHis.  D.  de  rel'.eer.Cf" 
pleniMS  mcMp.f^^tnerAbilis.Defenten.fXctmm.li.ù.CJpiçd 
tft  verum  in  medteii  y  tu  «mw  ptrttntMit  int  ffirtii^,  vttSU. 
tut.  ImucNu  itt  illis  frt4itm/fmm  fmr$  mtdn*  i  tir  fi 
iltrftttmtrm,vt.  1» »r.  Sptc.Dt€itwt,tfttf./iJmbiftiid,i.vi- 
fa.d.  c.  tbi.  Etde  rennjf.% .vtile .verf.fidnufiijntd.  cap. 
preptfitifti,  8 1  difl.Qmvdfotefi  tjft  vtritm,fi  fitftrftnÀp' 
Àtiis&fer»itnivySt^  Aimm^iiQ,  ài-i*nim.  Et 
dic,  eiit»ii»e4fit^tUtniititr^  criJtnfitrttiémfi^illit 
fitisji fmtn9tïi,Vttt»f.t«f.iUfid.infirtm'.  r.  Ù-tUf^C.&t. 
^ontMttt  .De  prvhgt.fw  liaf€.l»mt»  Félk.m  iMfMidiiih 
C*d.  de  Accttjf.  <, 

Judtx  hnktt  ctfftititlUtitjifmm  Sentietnium  &  00; 
cui/inm^fi  il»  Officifs  dtltu^Miinr.  Et  fie  tenu  Cnrin  Frsm- 
ciétf  vt  nùt.  /. Fab.inl.Q»fldpromulg4tis,  C.dt  «ff  '.prétf, 
vrt.f4Cttlex  inùfficutles.  C.dt  offic.rell.prettinc. 

Net*pi*ÀSt»tfcMUiMtnfeftttit  inf^*  ^ficU  Strm 
ttietitihmt  vttOfficùilibm,  nom  tfntntuttit./iijti 
riiitcipe,feddthentreferre  Pnticipi.  laitn.FJilr.  in  l.  Pré» 
ftÙHs ,  tn  vcrh.  Ordin^ritrum.  C«d.  de  Ope.  Pr*fiQ» 
jÊngttâ. 

Pnlfet  nuit  mihi  Lifitrttm^tu  feitt  ins  di  ttrg»  vitMfM*  ■ 
fui  ftHet  fntum  itlimtii  i  mmi  MMiefiMem  vi$Ui$!t^ 
1  *^ffiiuCUtiiMiUMf0àLi»timlit.f,,4!tt^X, 

11.  '        *•     *      1  •- 
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•  ' .  ]«•»♦/■  t-?^/*£*»  fttto  i.  Ntcnott.  D.  dt  rek  ter.  qutfttb  tut.  Et  m 

.  .   le.  4f /«•/. 

. ,   .  tAttf^cif  fW«»fM4M»«4rr  '  jâ»t^  ttfimmmbm frMimiieuHht&mtemêm fucit ptemétmfiJem,- 

d'itHr  tu  hit  <jue  gef-y- hti  ,jU£  fpr'dttnt  <i  tiiuyi.i.De  tr.tn.&fiéiij'^ax.C.& ibi  ?Jc^.facitt^men  .1!^:^^^^  pr.. 
fit î p^infftt :       ]  t^fitn» :  cr dtfiingHt.       tfumftioHtmvt ftjptj*9etdi »i nifHiJittonem.  C'çft  ce «juc nous tc- 
.  I        '  .'  •  )non»ca  FfTOCç»y^iiciicrteii>fdiiîtfafle  ptBce>vcttd  JVn 


Offcimlivtrwm  crt- 


i  Sergeoiti  aauoainibRqeda  cootenil en icfrla7. 

■  '  <  -  »  ■ 
hit,  ft  bsrbMm  vtUit,  fimmti  ^pMfi  nimium  iremes pndit. 


Si  Officimlit  dtli^»tri*itto^ei«,  nn  ftktnr  eint  reU- 
$unid'  S**ltfm4'Dff»fc«pt'&pr*filf'lff>'  ioX.dt  bit. 
viék  AU'MdS,  ni  Ài&.fifiimdMiiri.  C  dertf^ir.  rti* 

&  loém.de  PUt.  inl-  jiffétrittres.  C.  de  FxaD.tnd.  lil>. 
ib'C^vbkrtferiti  $n  f  M^w  cmRbiucrcdttitr  tii,  &  Sftcul, 
m$it'  di  notcrim.  f.  ^.  vmg^ft»»  Vidt  MingaBwC*»- 
/ÎM».  Andeg.f*l'  1J9'  . 

dffeiMli3'  Exteuffri  fiAtSn  enJhttw  ttî^  fili,  l. 
^Uttîcns.  C.  Je  fonder,  (fi"  aUrulljt.  (S"  pcr  yiitXAn'i.  in 
Afçfitl.étd  B*rt-iH  i.x-î.fiK.Dje  vtrb.  «blig-ynie  Gitd. 

Scrgcnî  Royaux  qtooyqu'iJsaycnt  poutioir  d'exploi- 
ter par  tout  le  Royaume  <  ne  peuuent  mettre i  exécution 
djns  la  terre  des  Sciencors,  les  coiuraûs  qui  lunt  jmIIcz 
paideoaiuJcsXabeluonf  des  Seigneurs.  ArrcUdu  Veu- 
dKJy'ttf.iooriiebnaicf  1/87.  aptes  dUber*  pkidaas 
Pourcc  Se  Martin. 

Des  ventes  faites  parles  Scrgcns  à  Tilprix,  Sifigno- 
rm.SO.D  de £m&tê»ik' 

Mùtéri  j0Jiatm,  MxmOitntt  LUUru^mn,l*n 
^f»HitréS«n  inxtkftmtntUm  iudiam  i  tnutt' Zênit*, 

Paul.  F  tg-  Dénier.  Ctip.  i.  &  ex  eadem  tritu .  Templi& 
uirii  fubltcuninifirt  dtfignalmntur^  ntco^attm  *ff»r%- 
Ufim^'^tmtau^^^uu^iùi  infMMtrtit.-  lim  t^Xf, 
•In  ^iumftmMmimeiés$Ultfttirem90tt lùtawàwHt- 

Marquis  des  Sergens. 

Bifcoltrivtfte  vttjptliM^»i  fnblid/UlSUrittUtt 
'fiftrtnt:  ttftimenio Jîtnt  lmferM*ri*  c»KfiititttniHftrtm 
iMCpJ.lheedaf.ftibtit,  De  hai>itn  fno  i»tr.î  vrl'er»  vtt 
èftrttti  O^cffies.tttjmifrit fer  ^ucsjlatHta compiemur, 
memectffmns  ptrmgtmtMr,  vt  ^mdem  fennlts  nibfm$ti,vf 
rl<m  interitrtmvtfitmdidmQditm pngHiii •bJtr$Mrt  ,  ttà 
mmtn  vt  dtfctUubmi  ^Mqiti  f^Uiij  ftOârm  entttgtutfSf 
tPHiuwnit  fmÀMtetffi$Mam0t^in^fimtdiéigutwtut€^ 


I  ttmu- 


t  ■ 


JtmJFttr^ÙM  jirtJkk,  AJfijfi*»  MmiStm  itfe^- 
tiv^àtfnifmfititiaiSftMis,^  Vm,fitb.^U  Smb. 
eif.  cMp.  X' 

Sergens  mettront  leurs  làlaires  au  bas  de  l'exploiâ'j 
fbuly  peine  d'amende  &  fii^eniîoo  de  leius  0£^f . 

BloisaJt.l7^  /  *  ' 

Sergens  ne  rcfufcront  d'exploiter,  "k  peine  de  dcfobeïP- 

^ncc ,  &c  de  dommages  &  intercfts  des  Paniçs,s'iln'y 
ac^ufe  d'esc«6niftnMUe.  CliarletlX.l/^4.  En  la 

.  Déclaration. 

.  Rapport  de  Sergent,  l.i-f.Smu.  Dfffc.  Tréf.wi. 
l.Magii p»to.§.''A^ceamen,  ibiVkUin^  f/M  nwnom- 
tut- Dtrtb.eor.quijHbtuul.  .     .  '  ,. 

'Des  Sergens  qui  proBoqoent  )  (è  6ire  liaccré.  l»mfi. 
Sfriderjtb.  6.  Poltcr.CMp.  i .  Tantâ  vigent  nMtberiMte,  vt 
^mcqmd  dixertftt,  ità  ebtintMt  y  a(fi  inHtnnititritudis. 
Attffituie  torttm  veritattpr*iMdicai.  £  t  citm  alii  hmbitÀ 
mndtrMttmi  inettlféu*  ruttU  vim  vt  rtfiHtrt  itetut,  t*m- 
cwitntiimt,  fflim»ttbm,  itreintntAtu  iitt  mmifi  mniU- 

cet.  I ttrts etentm  videntHr  ejfe  miniftrt.  ExdêfattrejHiiili 
^mdah  tittelttm  proprif  cerpertsfecerii  ifi  ttimtH  ijtt»m- 

un  tr.mriMtrmhevfibus  htt  rtfiutrit  ydtgnns feeni  ^luilim   

htt  tmÀttmttir.  St^ertmtmtmbmim&tttrfm^m  /iviM' |  naoKoaid^pa^^ 


tmit9eittmm.fitfiinjiff0tmittr,  ir^ttfnMv^Mw*/» ,  

tere.  iit*i^  <]Hteii^id pr^fnmtiM,  Ctftris  dextertf^Q^ 
i^UitMfit.  Stttlw/tmkaitgefiM  ,  fi  ffMt*»eMm  i^-ffh^ 
prêkÉrtnriùctm ,  vannmtimUt,-^tmtmttMgm\»m,m* 
MicemextentUt,  &tefr»00M,  vtfi  éiudet  C^ftru  m- 
teftinmteUrimtris,  &  qtf»iibnent  modomattum  matu 
tn  CUf^rem  :  Se  tnim perfunAt»  Ctfurit  gerere glcri4itw:, 
-Âtfib*ctJtdtxtnMC*f4iru,  ftt*»^fimfiratr4$  i  lij 

nomm^ttiflitltmettmtltgtm  •.  Ucet  MeiinHlli  f^ui  frhk- 
gftiMV»bmimmd»tr/ksmtmumUgit  fu»m  fr^iià»^ 

FtMt^&^nnmiuAffmrUfritmperfidiM,  I.  Iftdim.C. 
dtpcenif.  SÀtieet.  iml.  TresAttinncmemnes.  C».Qmmm*h 
&  <]»iéind«  Index ,  vtcut  fêf  viles  ribmidoi. 

J tem  tjtùdpnt  vilijftmt)i&  infimes ,  &  ^Métnd«  »i»  en- 

Dem  Kccors.. 

Qne  les  Sergens  peuiient  exploiter  hors  le  tclTi.rr  lu- 
rifdictionoà  ils  lont  clUbJis ,  pourquoy  ;  &c  le  règlement 
quiaeflédonnéemrclesHuilIiersde  Ja  Cooh  ftadcict 
UuiiEersou  Sergens.  Oecifionde  Boyerchap.  i. 

Le»  Notaires  peunem  inftrumei^cer  Tut  les  cxpiûicsda 
Scri^cns  q  ii  font  refulâns  demenf»lea  rcilfOiiws^M 
Ikur hiuparclcrit :  Làmeiîac. 

Les  SergeMnèdoineatolMÎcaaximndtefneri»  vetfan 
dcslu^cs,  finon  enccrtainscaitLàircfmc  cliapitrc  4. 

C;U:  dedans  huitaine  lesHuiffiers&  ^crgciis  doiotn: 
mettre  à  cxccutio  ilcscontraintcsie  numdeinens  qtKks 
Particslcur  baillent,  flcrcodigleuf» CTploia^  Je a>6irc 
regiftre  pour  y  auoif  recours ,  6cdo  fikirc^*ibiiâKii(; 
prendre  pour  la»  ioanesacnodcp.  Là  mCm  c||a- 

pitre  ). 

Les  Sergens  ne  peuttent  vfcr  do  force  contre  lesrcbcl- 
lioas.qiiileor  font  faites  j  s'il'  n'eft  ocdoond  jac  lulbcc» 
L3t,iitefnechap.  9. 

Si  l'Huiffîcr  ou  Sergent excedort  là  chaigeonCommii^ 
fioii ,  .on  a'cft  puint  tenu  de  luy  obéir ,  /.  ){««/.' Z>.  de  t»- 
rifd.  emn.  md.  ou  s'ils  n'auoient  lettres  de  leurs Commir- 
&»h'Jt*rt.Qd9fr.&feéit.JePUt.tm  l.  Pnkibitm^. 
C.  imf.ffn.  A  qui  appart ient  de  punir  vn  Sergent  qu i  a 
delinquc.  Kidt  'JB^rt.itil.Si  ^uu.  * .  Si  ^hos.  D.dtfmmis. 

•A»  •Ténu  ffffmt  ttmm fîtes  amàm  "^ffft  Smruumtet 
tttymnmuru&tmrtfiUB.  deftwfMMttfmiin.  Étm 
Dttr,f* 

■  Sergens  de  la  dou^îne. 


En  rnc  out&piaidéc  le  Yendredy  H.ionrd' Aanliff. 
entte  le  f^reaoR  de  Pa^i»  »,«0c  tndes  Sergms  de  lalto> 

zjinf,  fut  requis  par  Monfieur  Riant  Aduocat  duv^V 
que  Icidiis  douze  Sergeiu ,  /iiiuant  leur  première  itàur 
taon  qui  fiitlonqoe  De  la  Barre  eftoit  Prcuoil  «kPsài« 
cufleutàteoirCônpttnikauPieaoft  de  Paris,  vacant^ 
lÔnoiSce^  Ile  en  fin  ablêiice  an  Lîeittenanc  ciuil  Se  crimi- 
nel vacansài  l'cftat  de  la  police. 

Remarquez  que  le  P  reuoil  de  Paris  a  pfi(«lefK  de  nom- 
meràl  ofiSoedcsia.  Seige«t  «diiCMotJa  vMatioapK 
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Le  i8.  iour  dcluini/^i.  en  la  Chsmbrc  delà  Toar- 
nelle  fiu  proponcé  pat  Moolifiur  i.c  Pceâdenc  Se0iiér 
l'Atrcll,  où  iledoit  queftîon  IdVncntainqaiaucHCefté 
Sctgcni,  le<]ucl  fcvouloic aider  du  bcncficc d .•  Clcric.i- 
tutcpoof  •UOirron  rcnuoy.  On  al Icguoit  contre  Juy  qu'il 
cnokcÂ^Seraenc.  &  fie  incapable  dudit  bénéfice.'  La 
cau&  an6ie  mè  appointée  au  Confcil ,  pour  l'impoRance 
£c  ccHiIêqucnce  delà  matière-  Et  depuis  par  ledit  Arrcft 
At  jOE^  qu'attendu  qu'il  auoit  cdé  Sergent,  ilné&raic 
.  la^^fil»  comme  incapable  delà  Ciencature. 

rWce  d'vn  Sergmc  Royal  cfft  ùàS  UMl'I'fetiiie 
au  pliiî  offrant  &  dernier  eiicheriirciir  à  vn  qiiidan  pour 
iroii  31)5  ,  qui  en  ioùit.  Le  Sergent  appelle.  Robert 
JÔD  Aduocaten  plaidant  allégua  vn  Arrcft donné  cnpa- 
fcil  ca^.  Moaûcuc  Snoiit  AdOocâf  da  R«y»ileeua  le 
aiélmAneft,  &  adbêïlrtiaéc  l'appcllanc.  De-StmAe- 

Martbe  pl.iid.i  pour  le  Fermier  iutîîciairc  du  bail  \  ferme 
de  l'exercice  &  commifltoa  dt  l'Eftat ,  &  encr  autres 
nlafieurs  beauxf>3lIÀgesde4>oift&  d'humanité,  allégua 
laloy  dernière  C.  dtfedsm.  indieit.  Par  Arrçit  donné  à 
Tours  en  l'Audience  le  Mardy  4;  iour  d'Aouft  if92. 
La  Cour  amis  l'appellation.  &'ce  dont  cft  appelle  au 
néant  :  auec  deffcnks  au  luge  dont  eftoit  appel ,  Se  à  tous 
«titres  logesile  baillerlr^firrmeny.parCommilIionroifi- 
c#d'vn  Sergent;  ôc  ordonné  que  l'Arreft  fcroit  pu- 
blié au  ilcgc  du  luge  À  quo  ,  &  en  cous  les  autres 
fiege».  / 


Hy'E  ZES  SERGENTS  FAISANS 
lefÊTs  ExfUdts ,  for  toi  eut  ancicnnemtni 
du  mMUMn»  i»^MmKt 

AV  Concile  tenu  dans  la  ville  de  Viejine  foubslc 
Pape  Clément  V.  t^n  Bt  inhibitions  &  dcfenfes  aux 
Clercs  tonlîuez»  d«pMter.habiUeraens  de  deux  conjeucss 
fôubs  peine  de  defenoiriSe  leur  prinilcge  de  clericatnrtf  : 
L'.irucîc  du  Coiicilc  1:5  Appil!.;  l'i-jlcs  f^irg.it*i  & diutr' 
fiiculorihiu  parniM  :  donc  nous  auonsfait  le  mot  Bigar- 
rer, qui  nous  ciloit  auparauant  inconnu  :  Tefmoins  les 
Carmes  qui  à  leur  adilcncmenc  en  France ,  portoiciR  leurs 
c  happes  bigarrées  de  blanc  flcd^neiri  toutefois  nous  ne 
les  appellaimespas  les  Bigarrez  f  m.iis  les  Barrez. 

Andennemcnc  il  cftoit  dctcnduii  tous  Scrgcns  de  faire 
lexpiaks,  qu'ils  n'eaflcfnt  hu't  nwntMnzbi^r».  Cira- 
ftume  qui  eftoitcncoreseneircnccdutcrapsqucfut  (àke 
laFarcede  Patelin,  comme  nous  lecuciluins  de  c^squa* 
tre  vers  du  bon  Berger  Agnelet ,  parlafit  à  louflcaitme _fon 
Maiftsc,  qmraneirftic^diootner. 
MiiitfttH'iu^nmwioiMttf^léùnt 
Nt  fçi^y  quelvtfi»  defuûjé ,         '  "    •  .'*•  • 
JHon  bon  StfgnemrtoHt  defoié  f 
^    ^Ittt  ttnott  vnftùtt  fmmsetrdt ,    ^  . 

'iVonlaat'dilèqu'vn  Serg^nrportantvnc  verge  &'vnlM- 

billcmcni  bigarré,  !' auoitadiournc.  La  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  par  Arretl  daa(>-iour  de  Fcuhcr  i$}7> 
yàÛOi  EUncncr  cette  mrfm'ecouftumc ch  ▼fifgeî'Eo&ii? 
gnant  aux  Sergcnsde  ne  Êiire  aucun  adioumemcntou  ex- 
ploit, qu'ils netnlTenC  habillez.  Choie  qui  s'oblêrue  en- 
core pourleiourd'huy.-.ox  R  -deaux  des  Eglifes,  qui por- 
■cnt ordinairement  »£iiiâns  L-iirs  cbarees ,  vnerobcnly^ 
IHCtiédedeuxcouleurS'  D'où  fat  pniccettecoiiAnnie, 
il  y  a  dluerfës  leçons.  Lus  vus  l;i  vnru  chercher  dans 
les  ancicnnetcz  de  Rome  fur  le  deciui  de  l'Empire  : 
Pftcc  qu'entre  les conftitutiont  de  Gtatian  fie  Theodo 
au  titre  diiieflbe  du  liure  4.  du  Çodc  Theodo- 
Aan ,  il  y  erfaooft  voedone  ta  teneur 

eÎMits  ftr  tfUBi  flittuta  complcntur  MctstctfftfriA ,  vri  (jUt~ 
4n»f$»»lu  imhemiu,  veinmi/ittriortm vtfiem  tdmadMm 
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j  ctmtegentes  ,  eonihlwk  ftK  necefiênUm»  «J»  imtt^mt'di 
miMÊtttne  ttfitHiàr^  VaiEtgie  ^ifesapportc  par  rxprcuà 
I  gensdc  pareille  condition  qàe  nos  &;rgcnsqui  l'ont  de- 
'  Uinez  pour  exécuter  les  mandtmcns  des  luges.  Les  au- 
j  très  diicendans  plus  bas,  l'empruntent  du  priuiivgçda- 
'■  C  lericaturc  donc  on  les  voaloirprmer. 

IJ  n'y  auôit  rien  que  nosanccRres  craigniirent  tant  que 
quand  vn  homme  ayant  méfait  deuant  la  face  d'vn  luge 
Royal,  en  vouloit  cftrcquittc  pour  vn  rcnuoycn  Cour 
d'Ëglife ,  CotMS  prétexte  de  là  Clcricaiiirc,  qui  luy  Icr» 
iioit  comme  d'vnefnncliinr  te  d'impunité.  Ce  fiit  la  cau- 
fcpour  laquelle  en  vnevinllc  Ordonnance  du  Ruy  IMii  • 
lippes  fils  de  S.Louy  s  ,  de  l'an  117  7  .portans  pluli.urs  rç- 
glcincns,  enu'autres  articles  ccluy>cy  y  clloît«xpi^« 
NusnelôicouysenlaÇour  du  Roy,  por plaider  per au- 
tre, ce  n'eft  teuz  |Krlcmne  qui  puïÂc  eftre  iuftfdécpkr 
lufticc  frculierc ,  s'il  cft  repris  tii  ("on  fait.  Se  n'cft  par 
aduenturc  aucuns  Clercs  qui  plaide  por  ioy .  ou  por 
s'Eglile  ,  oîi  por  peilânoes  qui  luy  luicnt  conjointes 

Ear  affinité  ou  conurailsnité,  ou  por  loifScigiuurdc  cui 
criragc  il  tienne  en  fôii'tcf,  Se  qu'il  le  tienne ,  ains  cette 


conflitutioii  faite.  Et  dedans  !r 


vR-ux  rri'iltif  . 


la  Cour 


qui  fc  commcnçoit  lôus  ce  mot  Ohm ,  cuoit  porté  qu'en 
l'an  iiiô.OrdiHAtum  fitit perCtiifilitmJlefiiiqKO't  Z>»- 
cei,  Ctmitti ,  'B-trenti ,  Archtipifcof  t,  Eftfcept,  ythba' 
teifCMpituU,  CoUe^m,  M diitt ,  dr gtntritititr emrits  ,  m 
rtgnntttnf>oraltr/i  in-  :  ;  .inhoncm  li.ihir.tes ,  jie.tni  (X(t~ 
etiuUm ,  'B*Umos ,  'l'rxfofitQi^  &  Serattntts  Léitos,  & 
tmUMttnm  Cltruos  m^itntnt  ,^tfi  if  fi  Jelnifiiéia  ,fkff 
riortf  fui  ffjfint  ttMimaJutrtere  in  ttfAtm  ,  &  fi  ml)q*i 
Cltrtei  fint  im  tifàtm  MmmeantMr.  Ils  portoicnt  lo/S  plus 
de  reuerence  atl  prîuilege  de  Clericature  ,que  nous  lie 
failôns  maintenant  :  cac  <iVn  Adirocat ,  Procureur  ou  an- 
tre pcrlônne  anoh  «doord'huy  dclinqué  en  l'Auditoire 
du  luge ,  Se  (]u'il  voufiifl  eftrc  renopyé  deunt  fiioluge 
d'Eglile , il  en  ferait  diboucé..  -, 

Or  pourcétahdpn  u  ipc^lquel'on  pQttmt  «m  tbnltt- 
tes  des  Clercs  on  voulut  que  le  Seront  ^uctaft  va  man- 
teau bigarré,  afin  que  Ci  en  exploitant  il  aoriic  commis 
quelque  f.uitr ,  il  en  peut  eftre  ch.idié  par  le  lugclLCU- 
lier,  ùui  qu'il  1.-  pi.'ut  preunloir  de  ion  rcnuoy  en  Cour 
d'Egli&f  s'il  c  ftuit  Clc  rc  lonfuré.  Ec  lût  ce  mefme  pied 
voyons  iiods  l'OrJ.du  Roy  François Lne  ce  nom, f^ite  en 
lanuier  iji  f .  Uu  le  faicl  des  eaux  ficforefts,  portant  que 
IcsCkrcslolus  ne pourroiciu obtenir  ofhcLsde  Sergcns 
aux  eaux  iScforctls,  te  que  ceux  qui  en  clloicnt)a)K>ur> 
ucus,  llroient  tenus  danstrois  mois  «ptet  la  publication 
de  l'Edidl,  fe  démettre  de  leursofRcts ,  ou  de  reni.ificr, 
ou  bien  de  porter  bigarrurcj  Se  où  ils  ne  rauroicntf.iit, le- 
dit temps  palTé,  eftoicnt  leurs  oSiccsdjciarez  vacquans 
,dc  impetiabics.  Cette  meime  çonlldcratiqn  exerça  la 

f^Iamed'ARfreriaxenfès  De'cîfîonsdé  fa  Chappelfe  "FKa* 
ozane,  fçauoir  fi-leCapitotil  de  Thol.if;' druoir  perdre 
Ion  priuilcge de Cleriditutc  pour  porter  rubbe  bigarrée 
en  l'exercice  de  fa  charge,  fiê/ffier»  tsUét  4;  Jo/ts  X*- 

Sergens.  Par  AcreftdoLiRtSyat.ionrdc  May  t/72. 

plaid:<ns  Du  Hamcl  pour  Antoine  Guij;n du  rgeni  au 
CUaftcletde  Paris,  6:  Loizel  potn  vnnoiTimcGvmnrd, 
filtiugéquclc  priuilegcQiîkroyc  aux  Scrj;uib  du  Chaftc- 
lecd'auoir  leurs  caulrs  commifcs  pardcuant  le  Prt  uoft 
de  Paris ,  s'entend  en  delF.  ndant ,  Se  non  en  demandant. 
Quflques-vns  dilcnt  que  ce  priuilege  cft  riTtraint  tOX 
caufes  qui  conccrncntjî'exercice  de  l^rs  cftats . 
SlibMtinStt^cnt.D'ihtTijtisextCMtorifQtiifrelpcr' 

tMlÉÊ,fl$m<imt>i,fi ^hfolfatnrab  aliert  rtpttitmui  tfh.  l. 
vit.  Cti.it  frMiiib.& lù.txp.l.  vit-  C»J.  d<  CjjI.  &mi- 
r:ij}.l.vli.Cjtorimtif,i^.inrtl>.f.7rifliIfifltt.  Je  ^Ui. 
NotuU.  III.  &méil.ifiudém  €t$tim  4il>y€ti*rifr»  tom- 
Mektiome  rnmtiftùiimri  Extàuori'eoUigiêtn  «r  MètriL 
%C.&  (//  //■  Cfr  Snmpttu  t»  lîtimfacK  vtraqne p>trj, 
Sf9rt»Uifr»  con»€»u»ind*tf»lmftHf.  Dide  ChUcNu 

'^'Ji'  _  .... 

Ttim 
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Des  vrntcsfaittsparlcs  Sergens  à  vil  prix,  ytd^l.  Si 
pL„cri}o'p.<ietti>ittêHik.  ..... 

ffé.  Senlisait.  87.Qnia  quelque  iurildiûion, 
^  p..i7;c<Mnin«Mcti*îs(êi^eA»»dcoxà  cheual/vn  W 
ce  qui  font  itîftinicz  par  le  Bjiiîly  de  Scnlisou  fcn  Lfcutc- 
'  no«t,  &  Iwn^'tpu'czSctptiis Royaux.  Ea  vn  Atrcftdc 
J?ari$du  j.îouf  deluin  ijsi.ilcftfiùt  mcnriond'vnefèr- 
tic^  au  jptCTS  de  Normandie  *  &  du  Argent 


K<  é  c  II  V  ri  arreft  da  i4S:ioar  dè  Iuijleri)/i.'&  dt  la^^ 

"tccollc  II/?-  &  dans  les  Ordonnances  de  l*Efi;htquicr 
4c  Normand  it:<lcrani  4  i<j.  &  en  lacpuftumc  de  Nor- 
fiiaridiechrip' I/- ii>'  ^  '*  la  fîndallUeduChafteletde 
Paris:  &  au  liurc  de  l'cfUblinèiBttiKpourlefPwuoftem 
de  P.irisâc  d'Ôrleans ,  &  au  grand  Caaftùlnîer' livre  I.  ' 

Sergenc/coUc ,  ou  dunef.Brciagnc  art-ti.Sexgcnterics 
Sttbax,  Normandie  chap.)).  94.  Seigeqienefiefie,  en 
-vu  Arfcf>dcl3Chandcicimi69.&dePeacecoftèfi7}. 

C<  cs|Ordoni)anccs  du  Roj  Charles  VF.  de TanV4ij. 
ar:it!c  1/.  Le  Strç^cncfieffèa  lacharge  5:  le  p^tmoir  de 
iâire  Icjexploitsncccllàires  pour  la  recherche  coiifcr- 
aarîocf  des  droits  i«ddaux  du  Seigneur  :  Par  nicfine  raifbn 
<]nclt  Procureur GenemI  du  Roy  ,  ou  dauàe Seigneur 
s'appelle  Clerc  dcs  .ficfi;  dautanc  qu1l  tient  papier  des 
homtna"c$  des  vallaux .  des  aducns  Sc  dénombremcnis 
-  qu'ils  bailicnc .  &  des  profils  de  rcliefoa  rachapt,  &  des 
lods  &  ventes  cp(e  les  fubjcts  payent.  Aiiffi  ce  Scrt;riu 
c:i  j  luhcnrs  litni^  iJ.i  c'nnr;.;c  dL->  rccouurf  r  les  crns  ,  n- 
tcs»  toufti!rr.  -s  &  auuts  dcuoits  du  Seigneur,  &  piiit 
coin  me  tue  &  nommer  in  lufticc  vn  lous  Scrr,ent  fielTé 
rruocnlilc  à  volonté.  A  Diih.ie*'Roy  en  Bertjr  te  en  j4u- 
licurs  autres  lieux  deTrance,  oétoMce  ell^htfreditâiré  & 
tenu  en  hommage  du  Roy.  En  Fiance  il  y  a  bien  peu 
d'officcsquipallcntà  i-hericicr,<Sc  ordinaircinent  ne  font 
(m'àlavicdupourucu.  Le  Baron  ôaPtiilcedt  loinuillc 
IcditScnerchai  héréditaire  de  Champagne:  Le  Conue 
de  Nanceiiil  Gruy  er  hcred  jtakcen  tout  le  Onché^e  Va* 
lois:  Quelque Jfvns  des  Chïufîc-circs  des  C  hanccllerics 
iôiU  héréditaires.  Le  Roy  Henry  1  V,  a  érigé  plulieurs 
âficesheKditaire.LaScncfchauHcc  héréditaire  d'Anjou 
'tcda  Maine, quiaellé donnée parArttu  Comtede  Bre- 
tagne, &  confirmée  par  le  Roy  Philippcs  Augufte  l'an 
1159.  fc  auquel  l'hommage  a  cÛé  fait  par  Cuillaumc 
Dcfiocbes  l'an  1x04.  desdroiâs  de  ladite  Sciicfchaur- 
|]fç  :  commet)»  TiHet  a  exrhuâ  du  Thfefbr  des  Char- 
tres^ Jfimîem  Ejftxenpt  utrt  hertdii^nt'pgm^trngiin. 
NtnyrigtiifisUh.  i.  CMf-  $. 

Serfenc  prairier  :  En  la  Couftume  locale  de  la  Clu- 
ftelienie  des  Efciufes  au  Bailliage  de  Touraine.  Qui  a 
charges  des  prairies  pour  les  garder.  Se  pour  en  ConSr- 
■  Ufrritcrlic. 

*  Sergent  meflîlier  :  Chaumontarticle  97.  Troyesarti- 
cterioa»  Blaujerou  Meffier:  en  la  dernière  Coullumc 
d'Auxerre,aniçlc 270.  C;(uiachargedeg*Tdet lesbleds 

^   ou  vignes  auant  la  dépouille  &  lenée.  '  * 

Le  Scrc;ciu  par  nos  anciens  Praticiens  s'appelle  Ser- 
uiens.  comme  au  ftiiedu  Parlement  à  Paris,  chapitre 
a.'f .  Lchap  îa.  f  •  19.  aô.  0c  dans  les  anciennes  Ordon- 

.  niinccs  Lrinrs  des  Roys  de  Fiance  }  Valet  de  ludice 
en iarourtumc  dcCambray.tit.  a/.art.  i.'tci.t/fffé' 
rittrtunim  dtett  ejfe  morigtros  &  profit  aÀ  eùfe^uium. 
yiÀttttrttùutiifftlUu  S  Aie  vtl  Sagt»  Utibtu  fifigothè' 
THmiih^i^tit.'ue^f.  ty.  tii.  2.f*^.4.(rW^iiiC«/^«V». 
rur»  iitrui.  Varimrnmin  infcriftiont  «fift*t*  IJ.  ^10. 
&rMrjM  tib.^.epift.  10.  Itb.  4*.  tfifi.  I4.27.J1.J4*.47. 
^•f^ftmiitrt  j./tttn.  iibro.  8.  cpifl.  24. 17.  & lihtc  9. 
ki'gdiÛf  jlt/mlirict.  S^lÙHfm  0Mttt  Jfidtrm  likr»  ii», 
MtiiMmn  cjjtAb  cxigtJb.  Dieknr  num  ésctemvr  itif- 
ptnitreguctutrMVttUntAs  infii.u  ,  à  C.tfJ-.edoro  Ittro 
j.ftrmttU  ^i..&librt,  ^.  Efifi-  ï^.  Exichu»  Stionum 
intfifi-  18.  einfdim  librt  Sfitnts/inn  Cttfctltértis  di- 
fmtmti.  Jdtm likT0.ti.-tfift. i, timttmntth  Struiins^ 
vtttriàmfmt  Minier  »  OJ^cmIu  t  i-i»\»rl^f 
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^ppitritoruni  minifftri»  rtsà  Ktàort  gerttur  i»  Proutrt-' 
ctéu  .  LmUéinum  itb.  2..  afitt  I7>  Jiem  mmJi^Ti<  , 

ctjjiir  ,tX4Uo)  in  Ç Icffjirtti  &  Con/fittit$PHittts,  E-rrti»,iict' 
tncenflituttent  ïtnunui  dilitinm  txplfis  txSjt'opfi  fimtrt^ 
xiKKr,  iib.  9.vr  Mpiui  Cedrttmtn  \ff  Lttnt 'B^filii  filitS 

pulfi».  rtrtêiitttrfîrttt  fnt^t^miêt*M  /^'«tp^nrMr^ 

Sctuientes,  minium  &  offcta  çm*  iiAw  i^tjlrtmtikui 
r<j»r,  &  magiiirMubm  /hb/kni,  etffut  *ffartnt  .'mmme-' 
TéimturetUm  Éxeetmrù t  Htun^ilet  $uimclf,4iMtmfM ,  (jaod 
4MX%rttllBrmàrtsdtetf/lfUtt,*fii»nti,mgentts  inrttus,  rhe^ 
ftntrtnftSy  viitutit ,  'Uiim>u ,  iSnyi\  >  f'^Ct ê'^f^'f  £iff9rer- 
ijUibui  tnam  fefiales  vfi  f\tr,t  f  ftrrnint  jtrinàfti  :  Sta» 
tcrit,  ComcnUfij ,  PrxcoHts ,  Hjp4pifity  frpftmtres,. 
eoMnieitrj  t  yindicts  atntribnt*txig$hiÊnr,  tmfnmMn. 
Nott.  f. liS.  1)4.  &Édi^li.  Pré^eUiénti,  fnfëtitv, 
mpparitertt.  Comitîmnîf  Prlimti^nt,  PérimtimMt,  «ri««^ 
ttititini:  CommtntMrltnftSfprttnttatcrttt'K^iu-rié,  ■afât-m^^ 

eomff'tttfifr:  éfmfJtvtt  '  eéMtwf,  Bnttimnid* 4fm$èm  Çé£ 

liHtlib.lO  eap.^.&Fcjlnt  :  *t  ^miutf  liitir  ^%twme^ 
n(.  m  (jlnjfario  :vUcluetfcrHuf»bitciÀrrf  ione  JicdicL 
vc  IlùçAni,Cjprif,Gtritits,  de  ^nilm  Fnlgtnnmt t^'J^M, 
Scmligtr *d  ftShim t  Céudi^mtit  ferifur  ,ikgt$ii9fmmi 
gtnt.j1mdit9rtt^ii3mu,sA*iiti«*,inmtrMr*fttéiknl0h^y 

exCeptores,éib  mUiS,à  tihcllis:Princifc>  ,prnju  r'i.'.irr.i^c'  ji- 
tularij,  inncftJirij,  mimtrmle!  ,lunipAA^irt},  fr*ci*  met4- 
torttjSfiytuaruvitfi  ,  PrecMUtorct ,  GabaMfff/  fftitw 

vt\u  f  Se  ik^Atm  gttjftt.  Ctirww  fm  cr'a^ét» 
la  prim  ;7«i'«nbr,Â^MiMr,  Ftihu.  Stmtittutrfffi'ffrààmi 

mituci ,  c^iiorum  irterHtmu  zeh'^-l!iit  fx.f/innir  tiporrt- 
tanbm  &  alisHMriu.  StdcuctlusJUm  long^ùs ,  rtmetibo  mi 
C4fi0f  nttiideéirvtlle tmKiA  vniis  éimfkUi.  Htectum 
nwcMtpit  ifuimn  éiàmltUrtslittréii  ferdulh^  Souuent 
dans  les  Ordonnan<its-&:  touftunies  de  f  rancell  éft trai- 
té de  l'office,  dudcuoir ,  du  règlement  8c  fàlairc  des  Str- 
gens  Royaux .  &: .uicres.  'Dottiffimm  €0100103  /.  7. 
Ced.  de  mrt  Ftfet  futâi  tx  CéférimtriÊin  mPj^Mmimtt 
deduOam  tjftvoctm  Ç<(//i^«m Sergent*  Ctfitrimféi  fm 
Of^ct*les&  froctêTMorti  Céf*rii,  At  inEnangeli»  fi- 
cundi-H}  lo.i'rr.tmcap.  4.  ^«0'iXfw'(»«n  tftrtgmln*  ,  Tegm, 
nul icHSjAHt'C  *f»r%*ntn ,  vel  »ffieimlit  Ç *fmrû  ,MMr fi/cskt 
vel  imftrialhf  vt  ftliin»  in  Nttttiifrimâ  ft^tumàt 
Qntm  reeentiortt  appttlnrHr.t  Palatrnitm.  Sed  f»nns 
Prmcifmlif  ntmft  tn  wHmcipio  -vtl  eiuitàite  de  fm^t  f»- 
4t*nts  ic^iiitHr,  vt  in  Gle^trtc.   S»lto  irterd0»i  tn 

tjukm  txptmt4tttftVtitfe-S*nt  -agr,tnHéi»h0réi3tit,  Mm- 

te  Periontus  ■vocutiilum  ^rri^riit  ducit  oc«»'  ca  x.iiittt$ç^ 
^Hi  Prdco  cft.  Sergents  de  Ditu  qui  lôncSeruiteurs. 

Sergencs  d'nrmçs  :  Sont  les  mafliers  Se.  huilfiers  qui  por- 
ceni  nulles dcuam le  Roy  poorla^dedubocpt.  &qoi 
pcuuent&ire  piEcede&rgcfiteriepaKoatleRo7aiine,« 
ni-fmc  contre  le»  Princes  âc  grands  Seigneurs.  Bouti/iier 
en  la  Somme  rurale  explique  (on  office,  droits,  &rpriut- 
leges.  Ces  Sergents  ne  peuuent  faire  les  exploits  ordinai- 
tesdeluiUci:,  s'ilsn'cnon^tommillîonrpecialc,  parWs 
ordcÀiiiincK  de  l'elchiquier  deNormandic  de  Van  1 4  z6. 
-Les  Sirrgcins  d'.irmr';  liciioicnr  luiiirc  le  Royauxguer- 
res,   &  cll:uicnt  exempts  de  iailie|&XublIdeS|^  fic  fcpv 
tet  cnnoblisà  caufedc  leuroffic?^''  Et  eimineteper» 
Ibnnclkatioicnt  Iftirscaulcscommifcspardeuant  IcCjt- 
nelUble  «Se  Marcuiuuxde  Frartcc  en  défendant ,  parj'fr 
diâduRoyIean,  deTanij/j.  &-cenoienc  le'JKeiéei. 
Archets  de  la  Garde*  comme  du  TUict  obléra^  ÀliHt 
2.  dtfe voidaarchiHtfc  6j.  derandennë  Glirofaiq«edà 
Flandres,  que  les  SL-rqrns d'armes ponoicnt  des  «■  <r»^ 
&  faifoicntadiourncmirns ,  Se  en  ellauilî  fait  mentioB 
nu  chap.  i;o„delamefme Chronique,  &  «•«!  l'hifciiffr 
de  Monftrçlct  «  i .  volume ,  chap.  1. 9c  4esQier«  1 
lesordçnnançiii^da  Roy  Charles  Xlk  *v .  ^- . 
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Scigens  à  verge  î  Scrgtns  i  chcual  du  cii.iftcîct  de 
PacU>  LcsScrerns  à  verge  it'cxpJoKcnc  qu'en  k  viHc* 
dax -bourgs  &  Banlieue  de  Paris,  par  Arrcft  de  Paria» 
fin  I}.  I.^nuicr  1406.  Comme  aimi  en  plulîcurs  aucrci 
PiQUinccs  iJ  y  a       Scrgcns  à  pied  Se  à  verge,  Se  d'au- 
lieglcheual  :  les  vns  pour  exploiter  &  reiîderen  la  ville, 
pfcuoftc &ièpcaiiie«lcsaiitfMfiirlesch4MiiPi*  au  loin, 
M  dedans  ie  tout  le  rdfiwtda  BailliasedebPradince. 
U  ci^  flic  mciuioii  de  ces  Sergcnsà  cncual  ouàptedcn 
yllÊ^duRoy  iMiiiippeslc  Bsl delani|oa.art.zz.Les 
iHgMItà verge  fnittvnrgimjk  HtffiviMttrts  ,  iituvarg» 

&  nmmMMiU»  fimaumm  mt^m ,  <^  À  Mmff/hm» 

trtnfetuut  bmiiui  Miui»éàt  \  Swmmttur  mim» ,  Xnm» 

/«^.4  j.LtlioTftmit«iti)citfStncca  Epi^.$ s .Lucio  Sjl- 
li  dt/ètfdtntmd ftriUH f^Udit fumminnb^tur.  Idtm  a*- 

»tk  M Agifir^ttym  m»njfhmmt»tk*Mt»r.  Ftfi»Stfwf 
dtMtt  vtrgint  fMnrÂQtt  ItStr  fttimêMetat  :  flti  Prêter 
«M  etÀtlmt  :  fnmm»m  Jmferium  Confitlts  ctdtbant  : 
S^^tréUtitiOtr  éi/féartku  »  eifHt  cccHrrentt  mtrttrutm 

Hl00gijir4ttis  ff'BS  fétfcti  fnb^éttttbant  :  illi  Cenfnlts 
frsureftjHevi»  cedehMnt  :  J  iem  mcentrçHtrfiu  iAtb.  6 . 
Dt^nom»ntrt  vt  &  étliis  liéleriimmuiifienh  ,  Liffiiu 
Jié,  i,£ltii»r.fmf'ii.Mmi^0$lUM$um  tntrmpM$s$trri- 
tariifmtuAttim  ttrrtmii  &fiàmmun'ltf9f»tiftrlta». 

reml.  pHf>iltm.r^9 .%  .ptn.dc  vtrh.  p^nif.  Par  l'Ediadii 
Roy  Charles  IX.  de  l'an  i/6â.arc.3i.  iesHuiiricrs& 
Secfeas  Rojtms  esplainii»  en  leurs  rcdôrts ,  djiuent 
poitcf  en  Icnr  «lin  m  viflpt  ^  lK||uell«  ils  Eouctie- 
•  tont  ceuxaufiiaelsllf  tnMNK^lMige  m  fiUie  cspJoirde 
ludice.  Et  eft  auiïi  fait  mention  de  cette  vcrj^c  en  la  cou- 
ftuipe  de  Boulogne»  art  ly.auftile  de  Liège,  ch.  4.art< 
11.14.1/.  6( l'appelle baftond'HuiilÎLr  au  ch.  t.docprc- 
fn  ieres  ordonnances  de  laChambce  d' Artois»Sergens  ba- 
ftonicrs. Valenciconcs  ait.  }.  8. 10.  it.  Vojres le inot  de 
veree.  AuHî  lesSergensà  cheual  &  armez  ont  eu  lôlde 
•akroicedcUepMK*  &  cftoicnc  moindres  que  les  ET- 
cajtn,  te  les  EicDjren  moindtes  qae  les  fimplesCbeisa* 
licrs.  Autrcscftoiciu  les  Scrgensà  pied , Comm;  en  l'hi- 
Itoirc  de  Villo-hardoiiin  ,  que  nous  appelions  hommes, 
oaCCMdefiied  en  guerre. 

SufKU  dangereux.  Qui  par  l'Ediâ  du Roj  Henry 
If.  djeTtn  i//4.art.i  fi.fàit  pcMir  le  regleoieiir  desfôfcfts, 
lônt  inftitucz  flc  eftablis  pour  confcrucr  ledraidl  d  j  Roy, 
Ils  exploitent  &  font  ptiics  dans  les  f  jrefts  ciqucllcs  il  y  a 
droia  de  tiers  &  danger.iMidc  danger  Hmsticn:  Voycx 
tiers  &  dangcn.  Ces  SereensfiNU^cnleaentliippri- 
mcx  par  l'Edift  du  Roy  Charles  Ia.  de  l'an  i/^}.  Se 
auoient  aufllcftércuûquezparlesOrdounanccs  du  Roy 
CharlesVI.de  ï'zm^iy  art.  i^8<  Aufli  pour  le  règle- 
ment des  forefts  y  a  des  nui(lrcs  Sergens ,  &:  des  Seiyens 
&gudesmdijiairct»  de  de« Serg^nc  diMUifdicut»  n- 
•<faallèurs  6c  tiauerfien. 

Ser':;ciis  à  martes  d'argent  :Hainaut  ciiap.  48.  qui  font 
Huillîers  de  la  Chambre  du  Conicil  ou  audience.  Scj( 
gent  1  roalTc l'attide x7.de  la couftamelocKle  dekvilte 
d'Amiens.  AuffilesMaffiersfont  fcruiccenvn  conuoy 
&enguetre  :  &lrmble  qu'il  iauc  ainli  lire  au  cbap.  4I. 
49.64.dc  ta-vietlle  Chronique  de  Fl.indrcs.Sergent  ba- 
ibnnitr  de  lavUledeToaroay,  donc  Boiitillier  £uc  men- 
tion, comme  udG  en  vn  tmft  de  Pirmecofte  de  Ttn 
li  S  3  donné  pour  le  Prieur  de  Chariica. 

Sergent  Royal  ou  non  Royal:  Tours  art.  169.  &ail- 
leurs  :  Q^cft  Doamendelôaoïfièe  pu  le  Rofoapar  vn 
gcw|HaiMÎ)hi>a«H. 

Sergent  fermier  :  Btctagne  article  674-  Qi>j  a  pris  ^ 
Jërtne  l'office  de  Sergenterie,  ccquied  défendu. 
.  Tenir pargr^ndeSeigeocie,  au  iiure  2.  chap.  8.  des 
Tenuiel.  Ct^atw  fififfe  rimk  tm  Roy  pour  luy  faire 


fèruice  en  perionne,  comme  de  poiter  u  b^niere.  Cx 
lance,  ou  de  mener  (on  armée,  d'élire  lôfi  Marcfchal ,  de 
porter  Ion  cipccdnunt  luy  à  (on  couronnement,  iS:  au- 
tteslèrHicc«  :  Maitcciuy  qui  tient  vue  Krre  du  R07  à  la 
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charttdfiuy  bailler  pnr an  vnarc,  vn  chcual ,  vn:  efpéc, 
vne  dague,  vue  lance ,  vnc  paire  de^utu  de  fer,  ou  d'ef* 
pcrons  dorez,  ou  autres  pcticescilOletnMchaiit  b  eucr- 
re .  cft  dit  tenu  par  peat8Sngnacje»aniiaefiae  un.  2. 
chap  9. 

Scrgeancie  :  Bretagnearc  674.  £77. 
Scigenteric ,  en  1  Ediâda  Rov  PhiUppealc  Bel  4e  i'aa 
Ij«S;  &  du  Roy  Charles  V.  de  Pan  ij7<F.  y 

Scrgentiic ,  en  la  Somme  rural yIppAriti»  aj^fUMml 
mmijitrutmMffMi iiti u,  iiUttu ,  offumiu. 

Sergencer.  En  l'prdonnance  fui'dite ,  Se  au  chap.  8 1  ■  de 
la  vieiikClmniqiie  de  Flandre*,  c'cft  frifaroificeds 
Sergent.-,      '  • 

Scrgeottilcsf  Notnandic  chap.  x€.  x9,  ||.  )4.  j8.8|, 

117- 

C'cll  VM^^ce  de  fief,  dootles vnes lônt  franchet^B 
noblea»  qiioyqa  elles  n'ajremcwir ny  iurifdidion.  ^ 
Sergenrderelpée  :  Normandie  chapitre  4. 5.  9.  9;. 
98.  izi.  &  en  la  charte  aux  Normans,  duquel  l  olHce 
clidclcritaudirchap.  /.  Il  doit  tenir  les  veues,  baille* 
les  affignatioi» ,  ntre  les  lêmoncea  •  les  commanda- 
mens  des  afllz^s,  &  faire  tenir  ce  qidycftiugé,  &deli- 
urcr  pardroiâles  Namps  qui  font  pris  ,  Se  doit  iuflificff 
k  l'efpéc  &  aux  armes  les  malfaicibcurs,  6c  les  fugttifi. 
A«il&  tcsSergens  eftoient  à  1  a  ga  rdc  des  villes ,  chaftcami 
Se  lôrtercflès.  Se  alloicnt  en  guerre  iôus  lesGhalblains.* 
comme  appert  par  l'anti-nuc  Chronique  de  Flandres, 
chap.  iz.t/.47.7S.8i.8</.  90.  &  du  premier  liure  de 
Froillàtf  chap.  19. 

Seqjjcm  de^relle  «qoilênioicaa  £uâdesdaels,  «o 
poor  le  dtferem  des  Parties. 

Sergent  de  la  paix.  Valenciennearcicle  i)8.  comme 
en  la  mcirae  coullumc  lurcz  de  la  paix*  Ôe  ailleurs  «  oui* 
fonde  Paix. 

Sergent  franc:  qu'aucuns  valTaux  penuent  auoir  pour 
lagardc  de  leur  bois,  oupourlcspriures& garde  dubc- 
ibuluoauéctt  doBuoagc. 


Qjf'yN  S  ERGBNT  EST  DESTÏ- 
.  tuable  ^sil  s' ah  fente  du  fcru'tcc,  funsftr* 
nuM»»  à*  (»»gi    /«n  Ma^jirat. 

SI  pMrùm tft tus  in  cînit^re ejfe ,  côme dit  Tompcnitu. 
L.  i.f.dtortg.  iurit.  N ijl fint ^tti  iitrmrtddtrt pvjjintz 
encore  cft-ce  bienmoinsqn  il  y  aitdes  MagiftiaCienVae 
République*  s'ils  ne  lôncobeySf  te  s'ils  n'ont  gem'à 
l'entoar  d'eazqni  mettent  plaftoft  en  c^ecucion  leurs 
mandemcns,  iugcmens  &  ordonnances,  qu'ils  n'y  au- 
ront voulu  pcnlcr.  Et  pour  n'entrer  point  en  vn  plus  long 
difcours  que  de  celuy  qui  cft  propre  à  cette  feule  matière . 
quiliè  prefcnta  aux  mefmes  Graiids-iours  de  Poiâiers, 
entre  lean  Bonneau  appcllant  de  la  deditution  à  luy 
faite  de  l'cllat  de  Sergent  de  la  Mairie  d' Ai-.^^cri ,  pour 
lequel  eAoîc  M.  Bccnabé  Briilon ,  Se  les  Maire  &c  £kbe< 
uinsde  ladite  ville,  poorlefijaelsi'cftois  :  H  e(l  certain 
que  les  anciens  pour  monftrer  quel  ordre  ils dedroient 
dire  garde  tntcllr  choie,  &  combien  ils  eftimoicni  ap- 
partenir cette  obrïlTance  Se  promptitude  tti  fummtttn 
M.iif»hlie*i  ilfemblc  qu'ils  ayenc  voulu  eftablirvn  pa- 
reil oficefr  devoir  réciproque  entre  leMagiftrat  teùui 
Huillîcr,  ou  Sergrnt ,  ou  miniltrr  ,  qu'cntrcle  pcre  &  le 
lils .  le  (cigneur  Se  i'efclauc ,  le  diiciple  &  le  mailkrc ,  le 
patron  &  1  a&anchy ,  alînquelelugc  Si  l'Officier  con- 
neuftquçlêscommandcmenslont  vains«âns  i'cxecBtioit 
delèsmiitiftres,  ik.  qu'ils  in  y  fonr  comme  au  corps  les 
bras  6c  les  iambes  :  &  les  minières  au  contraire  qu'ib 
iccudcntquelle  amitié,  quelle  reuercncc  &  obc'illance 
ils  luy  doiuent  porter  comme  à  leur  chef  dont  ilsdepcn- 
dent.  Qu^il  luit  ainfi,  à  l'exemple  de  la  famille  ptiuée 
Se  domrlUque.  les  Ancicnsappettoientlesexecoteurs, 
St  rgcns  &  appariteurs  des  Magiltrats,  coiT»me  pères  pu- 
blics :/./r««MiWMfi#.$.I./'.«f^./r«r.Vi^.  Accoouae 
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le  libertin  &  leclieMaiMiét  lent  patron  poux  proccâcur, 
3u(n  les  Scrgens  &  miniftrct  de  luitice  aiioîcnt  toutes 
leurs  caii  l'es  commifcj  pordcuant  le  luge  &  Officier  auf- 
quclsilsob.iiloiciu.  USi^Mitftrii.  $.  i.ff.  dt  fmnts.  l.  dt 
miltob.  J^.  dtemtl.  &  txhti.  *tir.  l.i.C.  de  offie.  M* 
fift^ militim,  commeont encore  auiuurd'huy  m  aoftrc 
Francclcs  Scrgens  à  chou.il  auChaftclccdc  Paris. 

Q^nt  aulcruitcur,  aiali  ijuc  pour  luy  donner  courage 
d'obc]rrà(ôn  maiftre,  &-ne  luy  faire  ouucrcurc  aucune 
poiir  chercher  des  ezcu/ê»,  s'il  Uk  le  contraire,  il 
ieAoK<|ua(î  perpecaellemcntinpany,  moyennant  qu'il 
l*eull  fait  aucclc  comrn.nidfmcnc  de  fon maiftre  :  aiilli 
n'cft  il  rien  imputéaunu:urtrc  de  lufticcdfcc  qu'il  ahiic 
par  le  commandement  de  fon  luge  :  &  qui  plus  cft,  Tiii- 
iure  faite  au  Sergent  cftcftimée  faite  au  Maeidrat,  com- 
me &  del'vn  &  de  l'autre  l'exemple  eftokfn/cr/w  7n- 
huno  plehit,  Ditnjf.  HmIu.Iiv.x.  aitiftttjftfmviutore 
ivtMUrt  Ceftfttlnm  .  &ft  inmTUi  tffttltimmtrit»  ^Htjiiu 
tflF,  <^r«mrM  viMtn  Cetif$tUmimftnit  fun ,  tjHm  impt- 
rio  ^MTHiJl'et.  Enfin,  4]tt'«afeaipcpatl(i  les  Prêteurs*  les 
Procondils,  les Goauemeois  des  Prouinces,  lesMa- 

Î[iftrats  fiiir.-nt  tenus  des  inlolenccs  &  m\Iucr(aiions  de 
cursHuiflïcrs,  de  leurs  Scrgcn  s&  miiiillrcs  :  les  Ver- 
fines  de Clceten  9c  Ces  Epillres  crcriccs  ^  ion  fterc  Si»iti-< 
tw,  en  iliiic  toutes  pleines  ;  &  qui  voudra  voir  no*  pcoi- 
lc$Pat>dcCi;$  desD  trcts  &  lugrmcns  des  Anciens»  il 
y enttouucraairczd'cxtmpies.  là  ic  voulois  intcrcr, 
quelque  diminution  que  ia  vénalité  de  (ousoltices,&la 
ptounîon  que  font  les  Roys  6c  Empereurs  de  «ws  £fUa  , 
aie  peu  apporter  à  J'authoricc  qu'auroicnt  1rs  Iw^cs  de 
poiiuuir  d.llicuer  à  volonté  leurs  Serg  iis  iSc  otEciers  > 
comme  il  fcmbie  anciennement  auoir  cUc  pour  les  raifons 
qnedelliis,  afioqa'iklè  feadiffeniplusobctllansà  ccluy 
qui  anoit  leai  en  u  nuin  leur  mftiration  te  4eftii,itti  6,  qu  e 

toutcifois  il  efloit  bi.nr.uloniiabIe,  i'i  vti mairtrc a  mcf- 
mcsquclque  puillàncc  &  anima ducrliuii  fur  loudifciplc  : 
l.  utm  afni  LMbtuum*  jf.dt tninriis.  i.  f  $.  vit.  ff.  4ti 
Ug,  jt^-  &  li  contre  toute  antte  perlôiinc,/<<'rr  ms  ncemi 
inrifiiQiantm  fnam  t»tTifttnMUi$t4ic}»  :  qu'à  plus  forte 
raiioi]  Il coiur.iinte  &  anini:)diic'rlion  iufqucsaux  plusle* 
gcTcs  fautes  du  Sergent  ,  s'il  y  en  peiic  auoir  de  légères  . 
pouria  reuerence  du  Magiftrat ,  non  plus  qu'en  la  guerre, 
pour  la  difcipliiie  militaire ,  apparcinll  ï  Ion  luge  &  Ma- 
gillrat  :  autrement  qucleur  puillàiicc  &  auchoricéde- 
uicndroit  facilement  ridicule.  Qtii  cil  larailoii  pour  la- 
quelle Honorius  jSc  Theodoluisom  vfé  de  cet  mots,  rc- 
aMfqnaot  en  pailânt  cette  puidânctf  de  prerogatîue  an- 
cieime,  /.  emuct  C  dt  offic,  Âtittr^promif.  Itiu  itraiatfi 
bMMiQfritSt ,  Vt  IHXIÀ  inêtum  luduù  err.nei  MpfaritertS 
tttu  nmtmmimtf fitm$ ,  ftd  &  vtrktrthm JhI  ii- (^nt  :  vt  & 
fiuili$tx$emè»rtnm  fiAliurmm  fit  »  &9jij^(m»m  info- 
Umim  cvmfriwuiatt t  Imitam  ftvutumi  etmfcims 
rtddiit»r  mhiloritai..  Et  enniitrc endroit»  l.i.Q.  ie  jpeUH. 
i,  ^muHm^Mt.  C.  fie  diunjii  ofji,  Ô'n^.itul.  (Jmntkmt  iitdt- 
etb»$itetntiét  frtfiftHTtxtcMtortsntgligeaturtmtiurtJfd 
&m»tUis  Mfpctre  :  dont  il  fautoblcnier  que«wi[/e/wa«i/- 

Par  là  ic  faiiois  argument ,  <,]ue  fi  les  luges  Royaux 
pcuucBt  •  nonobilantqu  à  cuxa'apparutnnc  l'inilituiion 
de  leurs  ^crgetM*  df  qu'il  iâit  aucunement  plus  dur  de 
|»iuer  fjcileineK  vn  nomme  de  fon  tftac  qu'il  a  à  tiltrc 
onéreux ,  peuucni  toalesibts  pour  la  natnre  deroflice ,  & 
dumiiiilhrc,  nu'cier,  rufpciidrc  ,  ou  difliturr leurs Ser- 
g^ns  :  qu'à  plus  forte  raifun  les  Maire  &  Efohcuins  de  la 
VÎUed'Ange  s,  comme  toutes autretCoaimaa-iutrzqui 
ont  par  priuiltg:  des  Roys  la  pleine  &  entière dellitu- 
tion  de  leurs  Scrgens,  Rcceucars,  GrcHirrs,  &autres 
tclsminiftret,  &  qui  y  pouruoyoicc  un  di  r:oi  nt  {Kuiruoir 
gratuitement,  le»  pcuucntdellitucrà  volume  :  princi- 
palement nue  Jiiiei kbnt corewifc  la  garde  det  villes 
au  [tcril  d"  leurs  vies,  c'cll  bien  raifon qu'ils  ayent  toute 
puillmcclur  telles  gens  dont  ils  font  rcfpoiirabics,  &  lef- 
qucls  j  s  ne  LOiuinidroiiiit  iaroais  auir^mcju,  &  auf' 
^u4l,il«^im^ia^(oicm  iasuis,cçuc  iitUlité  de  garder 
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beaucoiip  de  délibérations  fecrettes,  qil*OBeftqiwtqacs* 
fois  comraint  de  communiquer,  finonaucccectecmiiKC 

d'eAre  dcftituezdu  iouraulcndcmaîn. 

Mais  à  ii;  le  prendre  II  exaâcmeni ,  l'AppcIIant  s'cftoic 
abfcnté  du  icraicc  de  la  ville,  làns  prendre  congé,  Scu- 
presladeftitatîen,  qui  ne  fut  faite  que  fix  mois  apre«  fin 
abfence  >  encore  n'auoit  il  cilé  de  retour  que  pkis  de 
dix-huicl  mois  entiers»  dont  il cftoit  d'accord  :  in.iis 
ildiluit  pour'.xculc,  qu'on  l'auoit  mené  faire  d'autrrs 
exploits  pour  le  Roy  en  iianaiedoc,  coDauphiné«  dc 
eupluru-ursaumslieiot  :  tnt«meiitqtiec*efteit*neal»- 

lencc  tucclliire,   abicnce  pour  le  (truite  du  Rov  ,  8c 
qu'il  deuou  tousiours  auoir  elle  tenu  pour  prcfcnt&^i- 
iàtit  lelt.ruice.  Toutesfois  cette  excufo  ,  <flOf  <pt'elle 
fuit  YcriubU  )  cac  il  ne  ia  luftiÉiaic  gM«tes  bien.  G 
n eftoit-ellc «aîaUe  t  Car  ileftoieSergentdeUMtirie 
d  Ai)[;trs,  Se  non  pat  S.  rgent  Royal  ,  &  hicnqu'iU 
venté  par  grâce  &  priuilege  donné  auldits  Maiic  &  Ef> 
chetiiot.  MaitSctgcnipiiiSnilcaiic  qn'tls  fcroiem  com. 
micpif em,  CBlBnir nouunéroent portent Icurschants, 
exploiter  en  laSenefchau(n!ed'An|ou ,  fi  n'clloicm-ils 
pasRo)aux  p)ur  cela  ,      en  tout  cuencmenr,  de  fonv 
hors  le  Duché  lis  ne  pouuoicnt  :  Se  s'il  cuÛ fallu  toav 
fois  demander  Gmge.  Carde  le  prendre  de  fiinamW 
rité,  cela  font  la  contumace  &defob(-ïirance,  qui  men- 
te vue  punition.  /.  j.  G.  de  Aomtjiu.  &  froteti.    Mais  il 
y  a  plus  :  Car  l'office  de  Sergent  cftant  limité  fc  iiM)  les 
ftatUiages  Oc  iurifdiâions  »  >  plus  fone  raifon  ccluy  d'va 
Surgit Mtmicipal  tel  que  ceduycy .11  nr  leoreftprrmisde 
vaguer ^claillcrvnîcruicepourfàircrautrc  :  C.  quifut 
exprcflcmentordonnéparlesEmpercursThcodo/î'  6i  Va- 
h  ntinian ,  /•  z.  de  txectt.  &  tXMCtor.  diiâns  :  ^me  e«rt9 
effift»  &mtutu«dja  it>ii  funt ,  nulle  fe  ftmUtUmmtft^ 
(^tfitme  dtftndéim  ,<jmo  iji  1 1  al md  ntgutmm  Vlttltmm  nc- 

cejjltiitcm  pcjl  iniHrîtiim  rjjr  idi<f,->:iur  ,  .«m  fij  liccr.tm 

emnis  tinfertiiint  mlttttntj^eti»  vec*rt.  Et  i'EmpcicurCnn- 
ilaniiii»  i.fifmi  iktmngkuC  dtdttmr.  pamnt  mc£ne 
dcsDectunons,  que  noas  pouuons  entre  nous  appcllcr 
Maires  Sr  Efchennu,  eforit  que  ,  tti^mji  Decitri»  ngs- 
lur  KctpiiiiutcttMfii  TrincifU  mUrt cemmetum  :  «im- 
men  t»m  nen  ante  difeedert  optttert,^HMm  frcfict/ctndtù' 
ctntmm  tmfiwHMe  imdici  d<fi4tttt  cenftcMtutjit.  Et  s'il  dit 
plus  au  mi  Une  endroit»  t.CMriniti.C.decMr.  que  s  il  veut, 
il  ne  pL-ut  ertre  contraint  term$  ncs  extre  ciumnit.  C'iil 
doncqiics  à  Içauuir  ,  (i  cela  fe  dcuoitpluftoft  tolcrer  l> 
leur  Sergent  ?  Se  ùl^jifmhlnét  Céeutsu  éU/fmtftdiliff 
tuk,  ifmihteiffe^tteiMftutt  enmtmmimtfit  f  l,S$e0i 
II»  froMiKc.  jf.  tx  tfUihui  caujîs  mMiet.  Or  tjiir  h  plus 
grande  faute  que  Içauruit  faire  VI)  Servent ,  ou  f-iuiliicc^ 
iôit  d'abandonner  le  foruice,  &  s'abl  nter  ,  le  nomiéal 

Îue  nous  leur  donnons,  &qttcleiuomdoniidlcsa|icieas 
Lomains ,  quand  il  n'y  aundt  antre  chofé .  en  fiiit  certai- 
ne dcmoiiAration.  Nous  les  appelions  Sergens  ,  ^«^l't 
JcrHicnttj  :  &  huilllers  pour  leur  apprendre  qu'ils  doi- 
uent  eftre  comme  perpétuel  liment  attachexà  vnepofte: 
pour  eftre  diH»  miduxMt  &  prcft*  à  feceocirlcecom* 
mandemens  de  learMagiftrat.  Les  Romains  les  nom- 

moieni  Apfiriterti,  ifnei  tes  ftrfeiHo  Aijfifirjtttbut 
appMTtrt  opQrteret  :  fléitercs  ,  tam  ijH»ifemfe'fi*rint  C9' 
mm  iH  iicibm  :  ^uà  ^f  'edéilies fij} tient tmimdutfm^t.Ok' 
ftrmmre.  i.i.jf-dt  •fit,  Trotti^. fn—s  ftàlict ,  fnkli' 
cétm  familuem  en  lî:;ne  d'ordinaire,  &  cômune  obcïllàn- 
.  minilJcri.1  (impkmtnt ,  :«in[ï  qu'VIpian  p>arlant  d« 
tels  Sergens  des  Dccurioiis  fie  CoDUils  des  villes  qiaece- 
ftuy  cy  ,  miiùfitrimmmieifi^4^f«il0t^t.  Smcemrûm. 
jf.  ex  fmik.  aimfittintie.  parce  quctoute  leur  occtiparia» 
ne  doit  eftre  qu'à  s'employer  aux  affaires ,  ncgocn&c 
cnmmaridemens  des  Magiltrats  :    &  enhn  auffi  kl 
appclloicnt  plufioft  #j^cm  ,  que  •gituiltt  éimt  mfficMrm, 
ainfi que  ^rffintf/inutiiimdiekmr,  pour  monftrer  que 
leur  deuoir  efloit  de n "eftre  point  tant  j  e  pctuciKmen: 
II»  efficie,tfmS effiai  ipfuni  ;que  l  obi  ïdàncc.  Je  dcunir&  le 
fcruice  mefme.  Et  qu'en  vertu  de  toutes  ces  appellations 
les  Rofflaios  y  cmcadifTeoc-cftic  «ompdiê  vue  fiÀjet- 
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'rion  telle  qti^lle  pefltfcwmber  en  vnevik  ftrainide  8c 

condition,  ils  1;  monftrcrcni  bien .  par  exemple  ,<|HWKi 
pour  grandement  &  ignonJinicufcment  panir.Çelltm  tth. 
Xo.iii»b»  Il  i-'BrHtioi  'PicenttiJ  uf^»ios,<jttod  frimi 
jinnibaUm  dtffttgimt»  ntifcr»n$  €ai  tmna  dtnm  firmrt 
MMt.&ti'viuéifftmtÊfrS^  viiMinmjuAtlUriorHm  tfft. 
Aiiitinouidifoiis  iju'i!  y  moic  pcn  d'apparence  de  douter 
fi  vnSergcmeftoit  de  telle  qualité  qu'on  ne  dcuft  requé- 
rir en  luy  vn  fi  cxaft  feruicc ,  &  û  la  dcOitution  s'en 
pouuoitdiflîcilcmeilïfiwftenir.  Toutcsfois,$'il  faucpaf- 
p'iis  outre,  il  eftceroin  oae  les Sergens^*ry»>»«/iw«- 
^ifcrmunt ,  comme  dit  le  Iiirifconfultc  parlant  mclmc 
Jtméjhgopberu .  qui  font  Scrgcns  alianj  deuant  IcsEf- 
àicaiwyie  fcribts  M agi^rtittHÊm  m»nic$fmlt»m,  l.vltSi 
âtiiufmit.f.4U  mmn.&éaê^HOfi^  celle  occafion.  vaca- 

Vétc.  *Sr  txfiif  mnntr.Qacl  crime  eft  ce  donc  qiu  r:ipcl- 
lan(.vouuOH  foire  plus  grand  enlôn  cftat ,  anam  decnno- 
mt  ftnt&trdtntm  hitme  fimim  deftrtrt  t  AncieDneaMllC 
Cohmtt^Us  itÀoffict»  &  mmntnfuo  dt>hiier»»tVtnt^M- 
dtm  aJvlUmaliéim  difnituttm  tHtht pe^ffcnt.t.  Sinbtr-^ 
tml»iX,dteoh»rtulik.  ^  piiis  qutitc  apparence  y  auroit- 
ilquciesEfcheuiiM  mclmcs  taiit  qu'ils  lont  cnl'cftaci 
Anj;enilsy  C»Btconteleuivie,»tff  fr*;»/"»w»^»;rfrf,  ntc^m- 
triùmftlitmfoffiKt  </</r>vr#,à  toutlemoinslàns  la  pcrrc^ 
4e  leur cftat.qa  iisnc  piiiniiit  fcruir  par  fubftitut,  /.  i 7 
*/*D#f  «r./.  ^W/Wf  ntxH.C.^.e  l)ecu>.6:  iIsIokiii 
Wommê»Mémfiltimm9d9  ;ftd&  Utam  nepigenMm, 

tHS.f-dt  mimtntftr.ra  ntr  cittit.ftrt.  Sc  que  rtMitraîtte 
leurs  feruiteuxs  &  miniftr;.$  plus  doucement  /  qu'il  leur 
foitlicitc,  ce  oui  n'eft  pas  licite  i  leurs  maiLlrcs  ;  It  lila 
aifcipline  publique  *  auflî  bien  que  l'ut  &  dilcipiinc  mi- 
litaire «  fcs  gcnfd'armes,  iri  &f»atfttttvn$^  IUhreSt  txf- 
ctitcra,l  i*t»rti,ippt'  itorts  L-tlirt  (jhqi  i  it  'o  rtiilittt  ap- 
ftiUm»t,ftd  &  miiiitam  ifftm,l-ii>tj  rejhiitere.jf.de  tet 
^tmUe.  mniMiêCtjt  mtlitumdefirtrti  Qaes'iln'eftoîc 
ennuyeux  d'aller  tedieichanc  tons  les  csempicc  ^ectox 
^hiLhs  mbefe  ntn  littt  »b  officia  fine  fr4mi$:ït  ponrroît 
ïcy  coucherai!  long  les  exemples  des  Pontifes,  Anj^nm, 
^FiMmuuMmt  &  aiicrcs telles gcnsdc ce tcmps-U,yMii>M 
éiàvrét^rjft  namliethirt fliuti»àm kintiitimt  Mmteh 
menmcdicbHS  pMblic.fmcripcij,MecfttfiHftiiéaml>iiiinm' 
mum.  Cernel.  ïacit.  Itb,  i.<4p.ix  tiutdeitotioDii.  Ec  pour 
âoftrc  regard ,  noirs  auons  lcstitrc$entiers</ïf/fr»f;j  wt» 
•refidentiïut ,<MÛ  ttt  (fcQi!àicau»uXK% . N tctfkJ,  -2 
tmp.  li. n  leCfetcs'eftablèntcparfixmotcdefbnE- 
gliic  ,  il  t  a  Jnir  [lire  priai'  :  tnmrsfi)ii  ri  iftieiuion  en  t  it 
prilc  pour  i^s  Euciqiies  aiiucs  gens  EccIcli.ilbqncs.Lits 
p  lus  anciens  Ca  non  $  Coucilcsdc  l'Ei^iil^'-  PjutusOio- 
£tu  M^./.M/.i8^1e«.<loroictles,  que  tant  le»  Rg«uains 
«rentaurdaC^picok.  qaeles  premiwrChrefttemtooc 
joignant  IcTempIc  ,  ontor.lonnc ch.icun  à  leursPonti- 
ifes  &i  Preftres,<icmonilrcnibicn  l'allidoicé  frequcnta- 
cionofdiaure  «pi'ils  Touloient  y  eftre  faite.  Ntetf>%.  Lu. 
Aiy.io.  ^ywwwitiit  .««ee  rcfidwicc,  ii  ne  fallait  point 
riiicjlifMmmifiimMtif.fMuA  CwP'Mtiri«fPlmeei$j 

qui  eftoit  &  Conful  &  FUmen  Af  artialis  ,  iir  prûtobte- 
Jiir  à4^4ffHt  fou  CoUcguc ,  Se  d'ailleurs  auiii  "Ponufeit 
wMmximiu ,  btenqu'il  cuH  cilé  nommé  ëkopar  Jepen* 
d'aller  (aire  la  guerre  1  t^nfionicMs,  venqn'Acau- 
iède&n  eftat  de  fUmt»,  ildeuoit  relîdcnce;  Lequel 
exemple  &  autres  à  ce  propos,  nous  auons  ailleurs  dc- 
4mt  toçtaulong./i.ii.I)rcTrr<r.ri>.  j^.dt  Pontif.  Aug^, 
£^e9f.Qu$aKtMX  Sénateurs,  s'ils  s'ablêntoient  Cmaenç 
cluScnat,ilseftoirnt  muIélcz.'Z)i»«.//.  J4.£t  qui  plnscft, 
J'occalionjKitirlaciucUeilsnc  )v>u noient  ettrc  contraints 
d'accepter  vne  tutcie,v/rr4  centeftmum  ltf>idemj.frap- 
$trtitm.i  vlt.ff .dt txeufm.t»tornm,  cftoic  parc^^'-lJa 
jiepaanBient  pass'abfcnter  plus  loing/lela  vjllé  èt 
me Çi.niCoxifJk tiè' abCefUt libéral legMtione.  Ec  pourlere- 
garddcs  Gouaemeurs  des  Prouinccs,  voit,  y  le  texte,  /■ 
iUtif'  àt^.'Prtfi,  lilmd  ebferm^ndttm  ejf,  <}Ht  Pro- 
mtûmTitfft,mtfiiiiS«iiut»e$iUtt  «ifi  vùftliêtMdtt^m' 
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si,  etetm  ttimt»  cLtineUAre  neti  hcitt  ■  qui  cft  cel.i  Tuf 
qtiOfaQCrestoisfathiK  le  ptoca-  k  G.xl">iiuf.  »yf  r>u  ort 
mdmimu'.on  peut  voir  par  là  que c'cllqui cftoii à  dire 
il'vn  i]tii  s'eiloic  ahlcnté  deux  .-.tis  entiers.  ËC 

puuf  cwiu  ucciUi»!  Blilon.apjes  aiioir  IonL;iumcnt  plai- 
dé ,  &  prcuoymt  bien  ,  outre  quelques  p.ictictil iritcZ 

!|u'il  y  auoit  en  la  caulè  ,  toutes  ces  railons,  &  encurc  ccl* 
es  que  Maiftre  René  Choppin  inuemeniint  pmtr  lëan 
Tliiilard.  le  iioiiuc.iu  Servent  inftituéan  lien  dtuiit  Bon- 
neau,  cull  peu  mieux,  plus  viucmcnt,  &c  p  us  doclt— 
ment  déduire  I  il  ne  voulut  conclurre  :  Sique  laCour  le 
$'  Oâobrei<67>  confirma  b  deftitution  fiitc  parles 
Maire  ic  EfcneuiiUi  ftconfc^acoiment  leurs  prcioga- 
tiues4£prinilcgef>  .Air^ult. 

SlUMINT*    Voyyît/.  iTAEMtNT. 
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l^e  eo  (fHtfdpe  InrerpellMtMranie  Ducein  d(  rjti.i!,i  umiiui 
euidenttcMiHéi,  &  ctntuUns  fuent .  ne  ad  iurttmtntitm 
i  ftrmnMmr.  Lti,AttmMn.ttit.  4,1. 
I     rt  Seunmt)i$0  «M*  fit» finit,.  Ltg.  Smiaur.  m^.  », 
I  f«f.  I/.  •        .  " 

De  StcTéimerus.  I,tg.  LmgiA, M. \09.AR»lfhi$i HeJt 
Lamgoh.  i^f.  il. 

7>e  Stnfimfmtremmtim  miffo.  Lnitfr4nii.Rt*  LtM* 
gob.  tu.  j?. 

Serment  fur  le  pain  8c  le  vin ,  &  autres  ceremonicsde- 
fcndués.  François L i /4|.art.2<-  Henry  III. i arc* 
40» 

Serment  &perftltieux ,  lîir  le  7r  igititr ,  Cir  le  bras^ 

Anchoinc,  &au;r:5  r(  Hi^s  ccrrinnnirs  fiiperflucs,  rc- 
prouuc  par  Arrcll  du  Icitdv  lo.  de  Mar;  1  rS/.  entre  M, 
Bertrand  de  la  Roche  appcllant,  &  M.  A  m  home  Iiillail 
iotliiioé  :  plaidansT.Ciuoaelin  &  Dcrchamps.  'Jfjm 
hm.  tih.  t.  Ttr.  iiutic.  emf.  11.' 

Serment  fuppletif.  Clinjl^n.  CB)!fil.'\f>.&  . 

^  erment.vfM  index  fetularts^tn ptcipue fnfrtmÀ  Par- 
Itmenti  Ctiriâ  fofjît  iHr4nitntiiM  neceJJariHm  m  defiitum 
frebjttionis  defo-re  :  nttutftéllU* âjl»  h«c proiibentt,  fi  eJf 
flufijtiaM  (cmij  Itni  prtiMttim.  Btièr.  Draf  8  y . 

StduHid,  .m  it!  ctiHA  crins  ira':,  t  rnii  i  .i  itir  intrrtjirâ, 
ftjjit  de/em  lurumeninm  acciiffitort  vd  ko  .^hi  dcjisnd^ 
ob  tMteltitn  corftrù,  d*  ite  vtl  de  nolleduit  ft  orci  l<Jft, 
maxime  fi  ferRegtm  liter*pbieidhtf^é0Mdumftùrtiit 
eonttfje}  Beer.  Decif.  %6. 

SiatHium  tjl  riHitéiii!  A/cJiol.intmfiSfVt  J^(tHrftcr4- 
mente  etMt^tiidefertMrfiu  »n:mbm& ftramniéttimfkfer 
frmm  fmeteimtnti ,  ^mm  ijaib^fiibet  ttliù  deftnieittaiu 
vel  fjctcntibus itdtitî^otiunt  dt  ijuo  ijutriiur.  Qjie  .i.<t(,it 
dicAtttm-  negotueceniuxa  & defendthH* ,  vxl  ùineij^» 
f  'uUMtiir,  Canfit.  7. 

SERMENT  DE  FIDELITE*. 

Gloriofo  Duci  Aquicanorum  GulicImoFulbcrcus  EpïA 
copoi  Canoc.  Orat ionlt  fiiffiragnim* 

D£  fermmfiittitéititaliijHtdfcrthtrtmamtm,  h*e^9- 
hs  aHt  f'e^uuntttr  bremter  t.x  lilrori^i  aiutontMlt 
H0I4UI.  ^ut  Domina /nojî  ielittetem  lurnr,  iji^ /ex  itt  me- 
ntarUfemftrheibere  débet  mcelmme,  tutum,  /onefitim, 
vtile,  facile,  p^ibilt.  fnctlHmexi.ldHtt^nefit  domitiê 
»»  ddmmtm  de  cerfore  fsto.  Juimni ,  r.cjii  cnn dan-nnm 
deftcreto  ffto  >X'tl  dt  uiutî:!:i;:il  ft  per  ijuji  tf-tJ!  c[e  po- 
tefi.  Henefinm^nefitei  in dumiinm  de/ita  iHjliii<*,vel de 
Mit  if  ctenfis^nâmd  hanefitttt  eim  ferthitre  videntur.  futile» 
ne  fi  t  ei  dammun  dt  fuis  pejjtJfiunibHS.  Facile  tel  palfibife, 
Kt  libeniiijHoddemitiittfHHS  Ituittrfitccre  poteuit ,  fuci-tt 
et  difficile  :  neve  id  <]ned  p^j  ';!  île  crut ,  re  idji  ei  irrptlj:- 
bile.  ymnteitifidelis  h*c  ugcitmtnta  citueMi ,  luftum  éfl  : 
fidnon  ideifiecrtimeniiim  meretur.Nenenim  fuffienatfH' 
titre  .i  mtle  ,  nifi  fiât  rjuad  l'oy.um  ejK  'A'  t'his  ergo  it  m 
eifdtm  Jix  fHfraùii.liS  ci/ijihum  &  tiHXilium  domiro  Jua 
fiitlittr prt^etj  fi  betufieiaiigr.us  videri  t/nlt,  &  f-tluut 
tffedefiïhliitÊtifikm  ttnuuit.  1>amn»tfiuqtitfidtlijii* 
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inhis  amn'ihusvicemrtidirt  dtkct.  j^ttfifi  mê»/*t*rit, 
miruhtti^thitiirmoiefieUn  :  fietMtffieHtmetnm^étMit- 
.ntéttÎÊmiMlfaàttidt  vil  çtnfiMÙMMUfrtbtnJmsfMent, 


À  vu  fem  Seigneur  &  amy^fwr  Ut  àiffcahex^que 

les  Eccleftajiiquei  tC Angers  ,  &  autres  Li- 

§ueurs  ifont  de  frtfier  ferment  de  fidélité  au 

MOniîeaipmrquec'cftTnechoreceruineenttegens 
d'honneur,  qu'il n'eftloifiUe  de fiillit  deux  fois 

cnvnemcfinc  chofc  ,  ic  \\  \s  point  voulu  commettre  la 
fiMcd'y  cfttc  lut j)ii5, pourcc  que  paruiu  j' Angers  de  vc- 
ftre  maUbn,  fieparnuLniere  de  dire,  de  vos  propres  bras, 
tant  il  vont  pleuft  m*honorcr ,  ie  vous  tis-promeliedc  vous 
efcrire.  A  qnoy  apnt  Faiilongae  demeure ,  tant  acade 
que icn'cftoisihbk  tnvn  lieu,  que  puurcc  que  ic  ne  pou- 
uoisfçiuoir  rien  de  cctiain  en  cette  cxccûiuc  licence  de 
indnt<r,queic  vous  pculFc  mander:  fi  ie  nananoîs  dere- 
chef àmadcmierc  pTontclFe  que  ie  vont  ay  nute  par  la 
Ictcrcqucicvousaycfcrjtc  ,  &  n'amplifioit  lei  taifons 
quife pcuuciit  appoitcr  pout  fuudu  l'obicdlion  que  l'on 
atnifcenauantlur  les  diflicuhcz  qucvoudroitnt  f  ine  !ci 
Ecclefiaftiques d'Angers ,  deneptclkc  le  Sciaient  de  6- 
<]  dite  au  Roy  Henry  IV.  \  pi ereot  tegoaai^  àcauTe  qu'ils 
fc  pei'icnt  liez  p.ir  celuy  qu'ils  fc  difcni  attoir  (»t  Totuant 
ltdi£kd'Viuonfauà  BJois,  ck  n'obeyr iaucun  Royqu'il 
ne  'Ipit  de  la  Religion  Caiholique,  Apoftoliaae  &  Ko- 
tnainc  ;  ic  me  penletoisdu  toutincxcoubli;  nutoïc  iogitt 
dtefcucutsSfamitiez  clefquelles  voosauczvféen  menell> 
diuit.Cc  qui  m'aoccalionnédcvouscfcrircccftccy,  non 
quel  Ihmc  qu'il  en  foU  beaucoup  bcloin.vcu  les  bonnes 
dcdoâcsrerponresquevoatauezfeùua  à  ccfteobicâion, 
-  tinfiqucierayappcrceuiniait  ienlemcnt  poor  vous  cef- 
rooigncc  combienie broie  d'afFcftiond'auancer  félonies 
petits  dons  de  mon  Dieu ,  G  iufttcc ,  &  celle  de  mon  Roy, 
combien  que  cefoitauec  peu  de  fruit  pour  mon  particu- 
lier. Maiscequi  m'y  émeut daiiamage,eft,qncuaidanc 
de  ce  poiiifit ,  ic  ne  fors  pat  hor«  les  limites  de  ma  profcf- 
(ion,  ifc  rends  tefmoignagc  dcnu  chariic  cnucrs  mes  frê- 
les bcclefnrtiqucs ,  laquelle  nencnle  à  autre  choie  iout 
{enuitl,  que  lie  tctirer  vne  grande putie  d'eux  daDedak 
^'erreur  dedans  lequel  incoofidccement  &  à  mon  tict 
grand  tcgret  ils  refont  abandonnes,  len'ignorc  pas  ton* 
iBflbUqoe  ptufieurs  d'eux  me  pourront  comparer  \  vn 
certain  Orattiir  nomm^  Polycratcs ,  lequel  vn  lour  de 
gay clé  de  osar  fit  vocinoeftiue  contre  Sbaaits,h6me  de 
bien  :  5c  loiLi  aucontraire  vn  cruel  Tyran  nommé  Bufue, 
Ce  quj  fut  tiouué  mauuais  par  l'Orateur  )(bcTatc,  qui  par 
vneaotre harangue  corr-gca  cette  là  :  Mais  puifqu'cn  ce 
que  ie  vons  cfcriSitoon  in  lention  n'cft  pas  d  inueâiuer  con- 
tre quelqu'vn,  ny  de  iilftifier  perfonne  ;  mais  IcalcnMM 
d'enfeigncr  ce  qu'en  confciencenous  dcuons  tous  appor- 
ter de  devoir  enucrs  noflre  Roy,pour  challèr  ces  diuilîons, 
AttinMMvlapaix  ,  celle  comparaifon  fera  trouuée^mal 
propre ,  veo  oaCtOimme difoic  l'Empereur  Tibère ,  celuy 
qi)iapa(réroixanteaos,&pterente  le  pouls  au  Médecin, 
n'eft  pailî  dignedercprchcnfion  ,  qucteluy  qui  prcfte  fa 
maioiSc  fon  efpritaux  mcfchanspour  cxcufcr  Icuis  roef- 
chancetez.  le  ne  veux  taxer  perfonne  i  niais  cens  qui  en 
temps  fi  mal  conuenal|leetit«copol2  qoeceftcobieâion 
(l  puurrou  faire  parles  Eccleltaftiques,  quand ibfetoient 
fcmons  de  lutt  t  &:  ptcfler  le  Serment  de  hdcliié.nc  fc  fçao- 
yoient  cxcuict  de  trepidiié  à  l'auanccment  du  (èruicc  du 
Roy,  dedc  «^iqoc  faueur  qu'ils  (êioot  eftiracx  prefter 
fi)  u  s  m  a  i  n  à  c  es  gens  i  à,qM  ne  toiit  qttc  aitigner  par  fa:  trou 
&  uuaiirUsoreiUeipourvoir&entenarcnpniiellesde  la 
delioranccde  la  capuuiié  en  laquelle  ils  (cpcnfeiu  cftrc, 
qoaaiaalcutj^aiicd'obc)!  àlcut  Koy  »d(icaoacGiitoi^ 


tes-Ligncsqvilajifoiit  contcaiccsdt  ennemies. 

OxTaiiTanttout  ce  qui  fc  pourrait  diTcosyiii  là  dcfluf» 
ie  viendray  au  point  duquel  cft  qucftion  !  fi  fans  effeolêr  la 

confcience,  les  Ecclefuttiqucs pcuucnt  prcder  le  Serment 
qu'on  leur  demande.  La  difficulté  gUl  en  deux  poinâs: 
IcpremiercdlcSerment  qu'ils  ont  RUt  fuiujuc  céc  Edift, 
de  BloistAclefeconddepcnddefiepuBiMei*  qu'Us  oepc»- 
uent  en  fain^confctenceiurerfiddiiél  vn  Roy  hecrciqne. 
Etquanc  eftda  pre^iucr,  il  y  a  cllé  alTez  laUifait  par 
dernière,  taatpai  les  conlideratioiis  prîtes  desqaalic«z  des 
pcettodusEftatsdc  Blou,qucdc  lahnà  laqaeUel'osspre- 
tendoitpar  l'  Edi£t  nommé  mal  à  propos  d' V nion ,  touché 
adEfuftirammentenmAditelctcre.  Doue  Urcile  dcJoa* 
ncr  folution  du  dernier-  Mcfllcurs  les  EcclcruAiquea  fba» 
dMtlaioftioe  de  leuTrcfiufuiLi.diuertitéde  UifMqitt 
cft'entrc  eux  Scie  Roy  ,  mats  ils  s'abufent. 

Car  en  toute  l'Efcriture-faindJc  il  nefc  rrouucra  poioc 
que  ladiucrûcé  delà  Religiou  du  Roy  d'aucc  cellcdcioa 
peuple,  foitvne  caufe  fu ffa la n ce  pour  luy  faite  dcT»o\'«» 
beiiiàncc  &  (idelité  qui  luy  cildeue.  Car  Sainâ  Paalwi 
Romains  1). chapitre,  parlantdà  denotr  des  ftarrifitoi, 
'aqucUe  qualuc  l'on  appelle  les  Eccltfî.iftiquci,  dm 


cnl 


feulement  défend  derefiftcrau  MagiftrKlouucrain,Hi 
nilEcofnmande  de  loy.obeyr»  ècanlè  de  la  confaenn. 
Saint  Pierre  pareillement  aoi.cliepittedefiiii  Epifticf» 
miere,ordonncqu*onay(àhonotC(leRoy ,  (èloatKnsK 

comme  il  cH  i  j-ttliimer,  de  la  réprimande  qu'il  auoit  iccu 
d:  fonMaiftre,lurs  qu'il  déganta  le  couftcau  cuniie  la  puii. 
fonce pabliqne,  de  laquelle  on  abul'oit  contre  fon  Maiftrb 
Ec  cencantmoins  nul  n'ignore  quels  eftoicot  les  £nip<- 
reursde  ce  temps  là  comme  Tyberc,  N«on,&ljpiufpatt 
dcsGouuerncuisdes  Prouiuces. 

Cét  «xeoplea  e(lé  puisapres fiiioy  paries  âdelcs  Mar- 
tyrs, ues-ctiMlement  pe^fccHus  parles  Tyram  éti  toK 
iokumains ,  non  feulement  lors  que  les  Ltnpeieuts  ont 
pcrfecotéles  Chccdicns,  en  fuiuant  les  loix  de  l'Empiic 
Romain  ;  mais  auflî  quand  les  Empereurs  ont  tta.iU'^icllè 
IcsEdiftsIàiu  de  prauqucx  en  la  faneur  des  ChtcftscMi 
comaaenotammeiicil  adainifoisl*Empefcar  loUan,!» 

nommé l'Apoftat.Poui  la  vcritéiie  qtioy  ic  fuis  coritentic 
m'en  rappoiiet  au  Btcuiairc,  lequel  mclme  récite  que  S. 
Martin dbncdnnilgdesCatbecumencs,  nclaiflà  psk 
fecuir  citx  fim|wteur  :  de  nonisulcmim  Isy  •  naic  l«Mt  la 
Région  do  o6bre  de  laquelle  il  oftoittUaîsdeptiiaCKtciiifs 
là  nous  ne  lifons  point  d'exemples  que  les  Euefqucs&  peu- 
ples Chrefliens  ayentdcnié  obcillancc&leSccmcmdsfai* 
dclucaux  l'iiDcesacEmpereuts,  qaoyqneliM  saiya 
tolcti  &  £uuMilSi  leaUttctiqHM ,  &  ktawaw  aaduKS 
rayent  efté.  Nioqpimrc  an  liote  Soaxiefmc  chalet*  i. 
dclonhilloire  ,  rccile  que  lors  que  Gtaiian  cQou  Empc 
leur,  l'EmpiteeiioiitoitttEoublé  par  1rs  tumultes  &lect- 
tionsexcit^pat  lespcttfeflèiits  de  diuerfes  hcreiics,tclk« 
ment  «c  pour  retrancher  tontes  les  fcditions»  il  fut  csc- 
traint  dcCiiire  vn  Ediâ  par  lequel  eftoic  fonfTctt  vn  chacun 
en  fa  Religion  ,  excepté  ,  les  fcâateurs  des  Maujchéetu, 
Phoiinus ,  de  Eunomius.  Le  raelme  Auihcur  au  chapitre 
dix*neofviflfiae  d«  OMiÎBeliure ,  rapporte  que  Tticodols 
quelque  temps  après,  pteiré  de  femblable  cauië ,  oidocuia 
pareille loy,  lors  qu'il chafla  Eunomius.  Le  parci\  tuent 
Zenon,  &  après  luy  Anaila(c  ,  lefqucis  voyansl'Eropue 
troublé  par  ImctuaUe  opiniafitetddcs  Hcccoqucs,  qa 
paranncs^clleieDtepfolcxàl'caccatioadee  EttAs}  td- 
îemcnt  que  l'effort  du  public  ,  afin  de  les  cftcindre  ,  fa- 


uuit  feulement  de  bois  pour  entretenu  le  feu  ,  quii 
bloit  &  confumoit  l'EQat  ,  firent  des  loix  de  . 
tioo  Je  d'oubliante  df  s  tdpsdapaiTé.  le  fçay  bicn  mHB 
Ediâsn'entpas^éfiiitsper  les  Empereurs,  poor' ant 
qu'ils  poriafTent  aux  Hérétiques i  car  lesHif^oues  Ecdt> 
iuAiquesicltnoigneat  qu'ils  cûoicnt  de  bonne  &  laine 
vie  :  Mais  ils  cam>9iAnt  que  les  erreurs  des  Hérétiques 
ciloicataaacs,  A  auoientficbélenrsracinesfî  auantec* 
treles  ÇXctsSàuA  ,  qu'elles  ne  pouuoicni  cftrc  attachées 
nycftraiote$parlapuillànce&  iullicc  ordinaire,  &  qu'ils 
ne  pQuaowot  catrepicndrc  àles  coapec  ,  (àm  «ntuc  m 
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g^MeiinteAiiieis  qni  font  accompagnées,  comme  nous 
ToyoBi^detiop  de  mifcte(«&  bien  feaumtMctttotrEftat 
endanger. 

'Poorfiiyr  lequel  mal»  ils iugcrcnt  cju'il  cfloic  plus  vcile 
M'niblic  d'endurer  vn  mal, que  dcrcxpolciauhazard 
d'emé  perdu  de  tonds  en  comble,  MrfesgpctKeciuilef. 

ks  Euerqncs  ^  EccJefiamqties  de  ce  temps  là, 
ont  ils  rehji'é  le  deuDirà  cet  Empereurs ,co»me  de  ce  céps 
ceux  qui  viuenc  l'onc  fait  contre  le  defTunâ  Roy ,  pourcc 
qit'^gttcinple  de  ces  Anciens»]!*  ils'cltoic  acreftédc  re- 
uHilÉH**p*«  enfon  cAiC,  te  prètcndenr  de  cencmaer 
contréHcftry  IV.  fon  fuccclTeur  légitime .  fbnbsombrc 
qu'il  conuient  en  tous  les  points  5c  ccrcmoniesdcla 
RcKgioft  tUeC  eux.  Ils  voudrom  dire  qu'il  y  a  grande 
dtfèfence  entte  le  Roy  de  freTeoc»  lequel  ils  ticanenc 
Hefedque  âc  relaps  ,  6e  ces  anciens  Empereurs  qui 
cAoienc  trcs  Catholiques. 

*Mûsqua^nd  l'Empirt  eft  tombé  entre  les  mains d'Em- 
pncars  aliénez  de  la  Religion  Catholique,  Se  cntirrc- 
menc  adhcrcns  à  rhercfic.commeont  efté  Arcadius,  Eu» 
doxia,  Valcns^  luftinian,  Coiiftamin,  Copronyme ,  & 
plusieurs  autres  :  If  s  E^clcfiaftiqucsquiont  vckudc  leur 
ccmpSi ont-ils  refuic  robeïlTance  tcm^idle ,  &  le  Scr 


Eue/que  tres.fainâ  9c  doéb  ,  ne  Mlèut  i 
en  toute  humilité  <Sf  manière  de  bons  exemples,  euf- 
fcnt-ils  eu  moyen  de  conuertir  à  la  Religion  Ortho- 
doxe ce  mcfine  Recaredc  ,  &  par  là  Fonder  vn  pi'ief 
aflèuré  de  la  Religion  CaiiioUiiue  en  tout  ce  grand  Éftat» 
Les  Eoefipiesdes  âaufes,  8c  entre  eux  S.  Remy  ,  .ont 
toustenu  ce  chemin^  d'où  s'en  cft  cnfuiuie  la  conucr- 
lîon  de  Clouis,  Se  le  bannilicmcnt  de  toutes  les  hc- 
relîes  &  faulfes  opinions  en  laRclig^aO*  Que  plruft  à 
Dieu  qu'eux  mcfmes  fallcnt  auHi  GOOllgeiU  de  defèa* , 
dre  l'Eglife  Catholique  en  ce  qui  concerne  It  do^^nie 
Se  reftaDliircment  de  boiiiu'  vie  Se  niffurs,  cummc  l'on 
dit  qu'ils  le  monftrcnt  courageux  à  la  dcflence  de  leur 
liberté &droiâ$ic'ell à  dire,  de  leurs  biens  Se  digni** 
cez  ,  fans  Icfquels  l'Eglilê  n'a  dclaitlé  aux  premiers 
temps  d'eftre  Eglife  ,  8e  ne  lailTera  pas  de  l'edrc,  quand 
elle  Ce  vcrroit  rrJuicc  à  fa  première  pauurcté.  Enlûi' 
donc  la  rclblutton  de  l'Efcrittuc  &  des  exemples  de 
l'Eglife  ancienne  cil  quant  h  ce  poioâ ,  qu'il  n'eft  li- 
cite à  aucun  Ecdefiaftique  de  refulcr  le  Serment  de 
fidélité  aux  Rois,  mclmes  quand  de  Rois  ils  deuien- 
droient  les  plus  ;.;raii.l5  tyrans  du  monde.  Nonpasque 
ic  vuciilc  que  ibubs  ombre  de  cette  obeï0ànce  coocu- 
meiît  de  fidélité  î  Et  mefine  ib  ont  eft'é  courageux  pour  '  nant  iîmpleniem  tes  corps  9c  hkn»,  lés  EccleiSiftjqBei 
difputcr  contre  les  Hérétiques,  8c  defFendre  la  Religion 
&  les  lâintes  ordonnances  :  mais  quand  il  i  cAéaueftion 
du  deuoir  des  corps  8c  des  biens  ,  quicllenbretlcnijct 
du  Sermeotlequel  on  demande  de  ces  Ecdefiaftiquec,  ie 
ne  Ks  point  qu'ils  l'ayent  reftil?,coa)nie  Fan  dît  que  ceux- 
cyJcronr.  Mais  que  ne  jcttfnt-ils  JeJ  ye-jx  furCcIafc, 
AnaftaiiusII.  Simnuirhus,  IIormiliLi , qui  gouucrnans 
l'Eglife,  ifeftansPapcs^  ions  Thcodoric ,  8c  autres  Rois 
G«csArtiens»aooiGalcai.cnt  leur  oatcftétrci-obcïHkns 
&  fidetes  :  maismelnies  (è  font  employez  I  leur  (èraice, 
8c  cflé  en  ambaHadc  peureux  ,  toutes  les  foisqu'ils ont 
cdé  commandez.  QViIslifcntIcs  hidoires»  &  ils  verront 
quel  fiit  f  office  du  l'ape  nommé  lean,  dit  tCSips^e  ce 
R  oy  T  heodoric  A  rrien  ,  qui  eftoit  fort  courrouce  contre 
l'Empcrcarluftin,  de  ce  qu'il  challoit  toui  les  Héréti- 
ques de  l'opinion  d'Arriushorsde  tout  l'Empire  :  Q3 
foc  Ambaiudeur  &  denonciateurldeiicrs  Iaftin<  que  ce 
Roy  Gotb  de  hérétique  en  fctoit  mtanctux  Orthodo- 
xes  dans  toute  l'Italie ,  que  ce  Pape  le.-in ,  cnuoyé  exprcz 
pour  cet  effet,  8c  (c  montrant  ployable  au  commande- 
ment qui  Iiiy  fut  fait  d'y  aller?  Que  lî  on  dit  qu'il  ne  le  faut 
pascbAhirdecela*  j^rce  qaelé  fuiet  de  cette  légation 
împortoîtè  la  Religion  8e  (nirctédesEglifes,&  ainfîque 
latharge  ne  pouuoit  pfusi  propos  cftrc  baillér f]u'i  cc- 
iuy  qui  en  eAuit  pour  lors  le  principal  paAcur.  CWil  ioit 
ainn,  au  moins  de  cét  exemple,  on  peut  ^eceuilBr  que 
l'humilité  des  Ecclelîaftiques,  meûnedesEuelquef,  Se 
dnchefdesEQelques^  cAoit  antre  qu'elfe  n'eftpa*  de  ce 
temps  :  Se  pourcftrcaihfi  humbles ,  n'en  failôicnt  que 
mieux  les  aSaires  de  l'Eglife  de  Dieu.  Dauantage,  on 
peut  de  U  connoiftiequecctte  mefmc  humilité  des  Euef- 

façf  d'alorstalêmj  commcdc  charbons  ardens,  mefme 
c  pollôn  mortelle  aux  herefies  :  pourcc  que  les  Princes 
qui  remarquoict  cette  iJniiraMc  (uliieâu)!;  Se  confiance, 
peu  à  peu  le  fout  reconnus,  &  ic  lont  laillczoerfiiadcr  que 
ceJIela  eftoit  la  vraye  el(>oufe  de  lelùs-dhrift»  qui  en 
coûtes  chofcs  fe  rendoit  conforme  à  fes  exemples,  en 
s'humiliant,  &  fe  difpolântde  fbuffrir,  s'il  en  cuil  cité 
befbin  :Mais  pour  monitrer  que  non  feulement  ces  fainâs 
Peret  Te  monftroient  obelfwu  aux  Prinçcs  Acrier.s  fous 
Jeftiiebilsvtiioiem,atatclio(ètde  ta  Religion  &fpiri- 
tiielles,  mais  mefme  en  celles  qui  font  parciflemcnt  tem- 
porelles :  Agnpit  Pape  I.  du  nom ,  Amoallàdcur  vcnlu' 
Uinien.d^-la  pridc'TheodofêGotllArrien,  pourexcu- 

letlamortd'Amalalonte  tnenousen  cead  il  pns  vntrcs- 
cllir  deadènré  tefinoignage  !Les  Rois  d'Efpagne  iuf- 
qpctè  Recaredc.  n'cfloimt-ils  pas  tous  Arrims  ?  <^ 
tMteifois  de  leur  temps  il  yauoit  vnc  infinité  de  bons 
Eoclqucs  Chrcftiens.  Sicui^iiialienireaauretLeander 
*^  '  TooeXU. 


le  rendent  exécuteurs  de  commandcmcns  mefchans, 
&tendans  notoirement  à  la  drftruw^ion  de  la  Religion 
Catholique  :  Mais  i'cntens  que  quand  il  aduiendrolc 
ttinfî,  ce  qu'ilné  £iut  ny  penlcr  ny  eipetcr  de  ootbe  Roy» 
touteafeis  il  fe  feudroit  imibmettf e  I  fadoit  de  Saine 
Auquftin  ,  ou  endurer,  ou  fuir,  pIufloA  que  de  s'op- 
polcrauec  force,  ou  cnrcfuiânt  ce  Serment,  qui  nccon* 
cerne  que  les  chofes  externes  >  eftre  caulè  de  Icandale 
en  l'Eglife  de  Dica,  de  bailler  quelque  pfttcenc«axR<n« 
perfècntenrs  »  de  droit  ftinfticc ,  lefqftels  dnoient  que 
ce  fcroit  à  bonne  caufc  qu'ils  punilleut  le» Ecclcfufti- 
ques,  comme  rebelles.  8c  leurs  refiilâos  le  Serment  de 
hdeliié.  Or  pour  fi  peu  de  cbofe  qu'cft  Celle  que  l'on 
die  que  les  EcclelîalUques  allégueront ,  vouloir  iuflifier 
vn  refus  de  fidélité  8c  Serment,  eftcontrcnenirdireâe- 
ment  aux  cxcmplesde  l'Efcriturc  :  C^r  en  pluiuurs ch. 
du  premier  liure  des  Rois,  nous  liions  que  Pauid  qui 
auoir  déjà  la  promelTe  deb  fuccelSon  de  la 
A:  cxcrçoit  l'Ellat  de  prùicipal  condu^eurdes  guerres; 
ncantraoins  eflant  tyranniqurmcnt  pcrfecuté  ,  il  a  tant 
eflimé  i'oinâ  du  Seigneur,  (|ue  l'ayant  entre  fes  mains* 
il  ne  luy  a£uc  ny  lôuâèrt  qu  00  luy  fifl  aucun  naal  :  qui 
plus  ell ,  a  fiirle  champ  exécuté  à  mort  celuy  qui  tk 
vanta  de  l'auoir  tué.  Bref,  il  l'a  honnoré  vif  5f  mort, 
quelque  Tyt.in  qu'il  fuft,  Se  hors  le  poiuiîl  de  fâ  reli» 
gion  8c  confciencc.s'cft  touliours  comporté  enuers  luy 
ça  humble  fubieâ  de  vailà!  tres-fidelle.  PareiUemenc 
lorsque  Sedecbias  Roy  de  Tuda,  contre  (on  ferment,  (è 
deflourna  de  robcïiruicc  du  Roy  des  Chaldcviis,  qui 
tontcsfoisn'elloit  pas  Ro)  légitime  de  luthi  mais  nuni- 
fcfte  vfurpateiir  de  l'autruy , n'cll-il  ps  tres-aigrement 
repris  par  le  Prophète  .  8c  chaflié  de  Dieu  à  caufè  de 
ccicc  déloyauté?  Quand  nous  liions  cela  aux  Chroniques* 
liure  1.  tliapiuc  36.  &  euHzecluLl  15 .  &:  17 .  th.ap.  n'a- 
uons  nous  pas  vn  exemple  fuffifant  pour  nous  retirer  de 
toute  infidélité  ér  deftoeïfGuice  enuers  noftre  Roy  natu- 
re! &  légitime  }  Sienijrcmic  chap.  i  9 .  les Ifraê'lites  re- 
çoiuent  txptcllc  ordonnance  Dieu ,  de  prier  pour  la  prof^ 
pcrité  de  Nabuchodonofôr  tres-cruel  tyran  ,  tant  s'en 
tant  qu'il  leur  ait  cftéioifîble  de  fcfbuftraire  dcfbnube*iC 
Âneè  :  n'cftce  mine  vn  adiîeriiflèraent  imgulier  de  ce 
quelcsEcclefîalliqucs&tousIcs  CluelUcns  ont  à  faire  en 
pareil  cas*  fitmteftqu'iisvrulrnt  Uirc  contcrcncc  de  ce 
teitop»-cy  «kl  Cen^Cliars  i  La  rcuolie  des  Ifraelitcs 
ayant  qnSÉ^.  RflbOMBi  comme  Prince  c^iaâEUf^  cil  tout  i 
platcendânifïéean  lhire  des  Roi»,  8c  iuftciitèrili  car  «1 
cela  ils  commirent  2.  f.iutcs  :  L:i  t.  en  ce  qu'ifs  mirent  Ji- 
uilîon  enTEftar»  &  drcfl'srcnt  vn  Royaume  nonucau,  di- 
oifim  ci  ^Be  Diea  anoit  comieiaft  i  mais  que-pietcar 
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àttxàttdn  <atre  chofe  noi  EccleCafttqiMS,  refiiTans  le 
iêmieouLa  i.enceoa'iUre  rcuolttrcnt  coDCSela  BuiToa 
de  Oaoid ,  laquelle  us  n'ignoroism  pat  eftre  choifie  de 
Diffupour  tegncr.  Enc«ttc  mcrmeuateauffi  nos  Ecclc- 


efttangeri  leurs  coropagnoni  en  sde  dtuiibitioa  plutoft 

qucdcvrayc  religion?  En  quelque  foctequ*  ce  foic  ,  l'on 
peut  tonûooit  dite  ï  ca  Ecclefiafiiques,  qu'en  ce  de  quojr 
«nies  ndierdietm  ne  les  prend  qae  comme  pciuécs  Oc 
p\rticulierespeifonncs,aurquclIes  cette  doctrine  des  Ape» 
ilccsS.Pierreen&i.  Epiftre,  cha.8c  S.  Paul  cnlai.  àXi- 
moe^ch.  au(&  infailliblement  s'addretTc  >  de  pnec  non  feu- 
leineoCtiitait  aui&d'obeyt  aux  Koys  qui  cftoientlort,c'c(l 
è  l^oic  Payent  8(lres  grands  Tyraos  :  &  comme  alot^ 
ainlîen  c< temps, tout  le cctncde  quclcs  fubicâspeuucnt 
auoiren  casdcpctfceutions.s'ilcjiaducnoic,  c'ctîd'auoit 
tccoucsà  la  patiécc  Se  aux  prières.  Mais  que  me  pourra>oa 
•  rc&oodic  tt  k  pallc  plus  ouue}&  fi  ie  prodaUlexempUde 
ldliiS>ChriftnNrme  qui  a  payé  le  (ribotl  l*Enpeccnc  Ti- 
bère, inique  vrarpateur  de  ludée,  8c  platoftroonftrequ'vn 
bomme:&  que  Icsfeditieux  qui  ont  voulu  redfter  aux  Em- 
perearc  Romains,comme  vu  i  udas  Gautontte,Thffudas,& 
aotieitCoiDmeonUft  tu  Aâci/.chap.Enfin  toute  la  na- 
tioadks  IvÊh  pow  iës  tcbelHens  (bnt  raireraUemenc  oc- 
ris;  Non,  McQieucs  les  Ecclcfudiqncs ,  comme  Icuu- 
Chriftn'eftvcnu  en  terre  pour  y  regncrà  lafa^on  desh6- 
mcs,auquelnc,\ntmoins  citant  Seigneur  du  Ciel  8t  delà 
,  TcfcCf&eacoccsforti  dctarAccdtDaoid^leRoyaiimcde 
Tndée  appaitenoic  plutodqu'aax  Romains ,  ny  3k  kerodes: 
«iiilienfonfiift  il  vous  donne  vn  exemple  du  deuoir  ex- 
terne qu'il  veut  que  vous  rendiez  à  voftce  Roy,  tontes  les 
fois  que  vous  eniSttes  lediadiez.  V  ou  s  reculez  de  faire  le 
(ènnentadifSoyi  ponrcc  qu'il  n'eft  pas  Catholique  ;  mais 
voasvoy€z\'£icritnrefâinte,&  tant  d'exemples  qui  tous 
montlicnt  que  vous  auez  tort.Comm£t  donc^ie  vous  prie, 
auex  vous  deUberé  entre  vous  dénommer  Henry  IV.  ne  le 
^mmccez  vous  point  Roy  de  France?  Si  votu  luy  donnes 
cette qualité,vous ne  pouaez  plus  reculer  de  prellcr  le  fcr> 
ment:Non  direz  TOUS,  nous  ne  le  pounons  nommer  de  ce 
nom,pource  qu'il KaotquVn  Roy  de  France  foirCatholi- 
qocanais  ne  l'elbntpointi&voalaïKcepcantmoins  vfut- 
perrEftat.nousnepoauenstutiemCcqnenom  nel'ayoDs 
en  nous  meHnet  en  réputation  de  Tyran  :  Mais  vous  vous 
abuTezicarTyrannic.donc  vient  lemotdcTyian,  emporte 
vne  malice  confirmée  aucc  vn  tenuerfcment  d '  EÂat,  &  des 
loixfoodatnétatesd'vnRoyniiiiCbautretqnela  vodre  éu- 
|ilieàBloîi»qoi«(loitplutoftTannceesa  tres-pcfanc  pour 
btilëreOTn  million  de  pièces  cétE(\.it<i  c5  florilTjnt,quc  le 
fondement  fur  lequel  ileût  peu  Te  tenir  debout:  Maisroet- 
tons  i  parttoutecalomnic. Hors  l&pcinA  de  la  Religion, 
quetcooaci- voucaaRoy  Henry  lV.iiidignedc  tenir  cét 
EftatïN'itA-il  pfttPrmeeFrançois,le  premier  ce  fucccffion 
collatetale,puirqut  parla  moriduJcffunt  Roy  ellecftou- 
uette,{àeeenatiaitcs,  hardy  aux  armes,  amateur  du  Paysj 
bcefibldat  courageux,  exercé  par  beaucoup  daducrfitez, 
CiMltniH^dttift,  &Royfrttgnanime,  »'il  en  fut  iamais: 
Mntoe  (fU'il  voiiidtnuuide,ncconccnievoftre  Religion, 
vos  Eft  .iu,<1i|;nuez&  pduileges.  Ses  déclarations  vous  aU 
fcuréi  n(lcz,li  vousn'citcs  trop  defEaos.ou  plnroft  paifion- 
nez  de  vo(lrcLiga%qu'il  n'y  touchera  de  fa  Tie.  Veftrere- 
lbsdonc,G  vous  en  venez  là.qnedcroonftre-il  autre  chofe, 
finonqucpuifque  par  voye  dcfaiâ  vous  ne  pouucz  luyrc- 
fiftcr  ouucitcment,  cômc  il  n'y  a  pasbeaucoup  de  moyeru, 
vous  ei  I  e  (Uos  oftez,au  moins  leruir  de  ce  que  fait  U  deche 
en  vne  mutinerie  0e  (édition  popuUire,tclettoRipettecD* 
tte  deux  ofts  Je  gens-d'armcscombactans.'  O  que  l'on  peut 
bien  dice,quc  nous  Tommes  maintenant  au  temps,  duquel 
douloureufcroentfc  pUignoii  le  Prophète  Ifaic  !  Que  tout 
chef  languit,  tout  cceut  cttamocti ,  tout  cotps  dcpuii  k 

ÏlamcdupiediurqucsàUicac,  aenVariei^iktuaeaimr 
igUfe  tt,  villed'ADgen  Itam  cenelbiitca  toj  que  bkl< 


fores  &  pUyespQiiiniei.lefqiieUet  n'ont  peu  ronfiif  ^e 
cnneloppMS,  ontMifltté  toutes  einpU^ci,^  pu  u 
ttcfimedrimytef  uTontpcu  eftre  adondei  t  Cat  encore» 

qu'iu  milieu  de  vous  il  k'eotrouue  quelques  •  vns  qui 
ayeatleiug«mentpoly,laUngue  bien  ornée  &  difcEtc^où 
il  eft  oueC^n  de  difcoatir  de  lapieté ,  de  la  foy  6c  religlaaft 
Quand  oo  voit  d'une  psK.»    quel'iMi  goufte  par  vos 
nuiâs,  comme TOtuftnes  les  cnon  remplis d*a.tnbitioo» 
ptclTezd'auarice,  comblez  del'imour  de  vos  propres  de- 
lir*  &  appétits  dctbtdonnex  ,  Oc  conicquemmcnt  vuides 
dcDieu&deChiciti  t  SIîedisqoe  vous  «wa  Oico  i 
la  bouche,  âcoyaatpatlerde  vos  djfficoltei  d'eftrc  fidel- 
les  à  vofire  Roy ,  le  Diable  au  cœur,  ne  diraj^ic point  U 
vérité?  Car  comme  nous  croyons  ce  que  lapMfeyev^ 
lité  nous  enfôgne  |  â  fçauoit  que  là  aù  eft  l'aiM|yBpûipB 
ftctncmieedi  Diea  tUaoffi  eftie  Saint  ETpEM^^i^ 
quemmentDieu  roefinc  :  au  contraire  ,  i!  eft  tenu  cer- 
tain que  là  où  eft  la  haioe  ,  mefpris,  &  blaiphcae  4e  la 
Dioiuité ,  aufquels  Dieux  ie  vous  ay  veo  iàchf 
ttes-gtandr^et  autant  que  ville  de  France 
ret1lemeiitrc»ticd*crrear,ftdemcnfongc  >  &  , 
fequentlcDiablccnnemy  de  Dieu  Se  dcles  u:uurcs:aîaf 
que  mouftte  fort  bienS.ChryfoRome  en  l'homilic  kk 
Çananée  ,méineeiicorei  qu'an  dehoteilfajt  la  plusb4 
aMâtence  du  monde  :  Car  les  (biiiUcwei  igA  déplaifcat't 
Dieoiie font  pat cellet qu'on  voickl'œQ  fcalement  j  nm 
celles  principalement  qui  gadeot&pcruenincntlecaix 
&  l'efprit  de  l'homme.  Or  le  plus  trand  heur  que  moi 
poumons  attendra  ,ifeft  Je ]^iireàINca,  comme  c'eft  va 
abyfinede ruine  Se  mort  etetnelU,  que  de  luy  ddplairc: 
Car  de  la  grâce ,  faueut  &  bon-plailir  de  Dieu  decosk  fin 
nous  toute  vrayc  rie  •?<:(alut:  Maislcdefplaiiirqu'i/prend 
de  nos  rebellions  cmbtaTe  ordinairemcwiôa  courroux» 
quieft  pour  nous  engloutir  AcdcuoreCiâoa  qoe  noAie 
entendement  (edeftoatne du  menfimge ,  poux  tctoumcr 
à  ta  vérité  &  nodte  volonté  ,  de  malice  &  impiété  pour 
ciïtbraiTcr  fa bomé  &:  cltmcnce,  Parquoyilmeicmblequ'J 
n'eft  plus  bcloin  àccsEcclefialUques  refiifsde  feflatct,* 
pbitc  en  leurs  vices  <  mais  de  corr^erflc  refornaci  la* 
ames  toutcsdcfigutécsfcîoo  la  volonté  Dtuinc  II  efté^ 
formais  temps  qu'vn  chacun  d'eux  rougille  de  (khoM^ 
coofellans  que  Icsdefordresquifontaducnus  ^ponnaK 
encotcfadaetùcen  leur  ville,  nepcocedcnt  d'aïUetiafK 
daWolàBencdetlobdiajiiciâclHMBaiiief  qu'ils  oiK  ««•• 
lu  faite, &  tafchetontcncores,  s'ilsrefufent  ce  quieftde 
leurdcuoir.  Donc,  M. cecyfuffirapoutiepoudnc  àcent 
maniflted'Eccleftaftiques,  &  aotrtt«ipjBbfttes,qiuaeics% 
uentau  iqonds  que  pooc  le  fiùic  ngeigiBC  éaAag  ioiio- 
cent ,  abufkns  de  la  paiieaee  des  Princes  te  èm  Gomiet' 
neuis  ,  delà  ruine  defqncls  ilsfe  réiouyCTent,  jcbien-foo* 
uentcufontlcursafTaires.  LefqnetscependanrfontcfTroD- 
tesiofqoesU,  qoe  d'vfer  de  rigueur  à  toute  exaeiQic^coo* 
tre  ccnsqii^  ne  remlcntlecol  à  toutes  leurs  Volontés',  8c 
parlent  unsefpargner  la  vérité,  plus  librement  qu'ils  oe 
voudroient  ,  combien  qu'eux  mefmcs  couurent  toutes 
leurs  calomnies  &  mcufongcs  du  manteau  de,6fd^<di" 
gion,oupour  le  moins  bien  degnitte.  YemU^ib  pea 
an\phfiet  cette  refponfe;  nuis  pomcequeie^êonnols^ 
iediray  feulement  qu'ils  feroient  dignes  (  ao'asqoTiU  a*o- 
pioiaflrent)que  l'on  les  rameina  m4^ij  veritr^ut  quàm 
vtti'a.  Pour  mon  particulier,  au  heu  de  dtfMites^Mg| 
eiR,ielesrcmetsnon  point tantàletir  coiJcacncevVp 
tant  que  la  plufpart  d'eux  n'en  a  plus,  qu'au  Tribuni! 
celuy  ,de  la  l'ouuctametc  Se  iudice  duquel,  lo  temps  ficla- 
feftmonfttera  qu'ils  n'auront  peu  s'exempter. , 

MoniKOf  •  ie  le  prie  ams  vous  anoir  très  -  hflÉII|(' 
mencbaÙZ  lcsaMins»q«*Pi^ 


longuenMnit% 

fes  grâces .  &  qu'il  me  donne  Bwtsneaieiênunc  de  ^A 
clUecequeieluif,  *  ^ 
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Ec         cilr  lu^u  pir  ArrcfbdefiôurdÀux,  la  vigile  de 

5fr»wm.  ToullAijirs,.)'ar»l5î3- 

Par  A  rrc<l  Je  Ia  Cour  de  Bourvtcaiix,  Joonc  If  1 7 .  Anull 
î!  V 1  C""'**^^'^'-'^"*^"''^ isji-lucictLaviuiuùUih  j  fermant  fiippl.cif  en  aûioij 
de  pjniiî'  &<lccehiy  tpicftfaick  de  l'office  du  luge  :'Çar  .{  d'ijHurcs,rii  Inciticlic  iianok  reulcmeiic  tvutiul  en  .mcn- 
lo  premier  cxccdc  laforcc'dç     dcpccuiiuirc.  litàlcdcdirc  Ûas  amcaJi.- hunuratrt,  ny 


„  premier  ,  ^  .  . 

chfifî  iug^c,  Ansec  que  i>]uslcdiftefcnt  lojircccii  à  In- 
for m:  r  du  contraire.  Et  quant  à  i'autre^pc^t  venir  i  i'cn- 
comre,  tant  par  titre  que  pirtcrmnm».  ToutcsfsJis  *i 
fait  (;riîrddo"ubtc,  fi  vik  patrie  fahint  fctmèrtc  des  articles 
(JJv/ïf  deciiration  dcdelpens.  Si  il  fiïit  trouucqac  Icsftr- 
mfnïiôient  faux,  'fi  U  prtîc  dX-ndcrcilc  ll-r.v.  où  doiJ 
cllrcfL-Cciic  i  vcniràU'cncoiikrcdcfdîtrï  l'ctraens.  Et  fdt^ 
f  i  U»m  jticreanVcftc  douiAz  pferteurs  Atfefti^ont/air: 
Et  icconleillerois  .  quand,  vtiç  pariic  â  'n\é!fic  qocl^ 
chofe  «jui  conùlc  en  fwi  IçrrtKrit ,  «fc  ne  peridjct  yu  ctni- 

traùc.  c  ,  .  ' 

Drciafition  fimplcdc  fcr^nen^falt(*^nr^ 

àïb|ldcfFcndAll  ;  ' 
Ca^ijuclqiics.vhi     -  . 
jie  pour  rjilr^^e^|Mfepc"t 

ferment  d%Y  P^P^^'^Vf 
cja'il  k$luyaprfftcz-,m«^q«c 

dcpuita^)^]ilie  .  ^: 

qu'A  Icsj,  pay€»i«|uc 
mais.|w(îfi|iÉKCcBlion.ric'i 

irni  ft  p^rolïuiWÎ 

don        1  .cr  ledicTcrmcnt 


141 


u  il-»- 

moyeii  lîn»  pBîiUoir  plus 
LorsWiKllqncrti  M 
adkjr.icfH.'dii  Jcmai 
«iént,<|k)UruriK)ir' 

Lx.  17.  io 
retlurJadcnd 


•il 


lu  bien 
rrliion» 
ppr*l- 
u»ent  le 
loniieU 

L  ii-'iideurne 
■-■uy,' 

\Cê  l'oiidcmetice 
>  .im^cc  uu  autrs- 
inevic  &  renommée ,  & 


à  aucune inF.\mi(. 

I^af  Af^'Vde  Bo;irJtjux  Jmo.  Iiu'lkc  I  f  Entrevu 
di:maildcurcnrt;uaîCid'vncpari,  &  vn  dttf.-ndeur  d'au- 
tre, "fur  ladcj^litiaii d'vn  fcul  telmoin ,  djfaut  oijoir  •.•fté 
jJrcfçnt,'  quç  Icd»tdrti'endk.urauri)it  accorde  la  faculté  de 
retraiwl.ui'dcmandcur,^  ^SiT  d^  î'iXilriir.iînlt  conf  lFc  m  la 
pfcr^iicede  Pajiif,&  lur  ».c'qu'auttLStéinoiHSdçpoiI>itnt 
n  !i.  !•  il.l  riài>jt  tci'j  fmdelèréletm.nc  au  demandeur, 
rncdî  la  ptîuuc>_  &  aptes  l'.iuoir  imy  ,*  le 
duiit^dviir  C'  Ccijofr  en  grâce  ledit  d  mv»- 

ul^tfi  oiju)  ri  .•  vendue  :  Cjrla  prenne  citoic 

plo»  <Juc  dciitij'Ifi"'- 

 ^        S^Jrmeni  ^'entendent  toulioi^rs  Tclon  les  qu.ili'.fz  des 

(irSho-  I  ♦nclc>.  ûtj«rq'.iclsilijl-mt  infciuetuis,  Cje^fclon  |ts  termes 
dcdroit.  Et  aiiili  yn ^1».       Kc'itif r  »  J  q«iv(lfiite  jto- 
Inbiiiond'ali^ncj-uour  i."]  r  fonc  >  îiîle.ct  umtctlciraâion 
de  légitime  &  Trtl)ei!i  i  Sa{ij)fv.«iiié,'"5:  i«ré 

d'obicjuerti  "  fi*mortduttft'at#rir, 
qu'aprM,  n'i  ;  [uiur  .dotcr  fi  ;  filles; 

car:  lijcioii  citnccçiLjfr,  &  icriictpariaper/nil- 

fli-ni.. .  .......  EtainûfutWcpax  Acielldc  GrtoubCc,  la 

VIi;lledJ^focU•4/y. 

bcrmcnsfcdoiuent  prcftrrpar  PrellrO,  on  Religieux, 
eniouLliaiit  fur  ksùin<fls  Êuangile$:Et  ne  futtt  de  mettre 
iamajn  alapoi^lrino'.  Ei  Guidon  l'apc  r-cite  i  ce  prt^>os 
que  par  Arrelldonnéiu,Paricminr  de  Gtenob'e,  ATt  dit 
q.ie  les  dépolît  ions  de  ttnes-^^ns  t'.ûtci  .uiiremeiii.oïKjfti 
dcclitccs  "nulles.  Toutcsfois  on  a  feu  uDiètuct  le  con- 
traire  l'ar  pluficuf  s  foi-,  widit  feu  Doyuian',  S:..tiJiiAu- 


pat 


Arreftde  Bourdeaux 

dctn.uulciir,  '  .idcir  îidcur  cil  tenu  de  iu- 
an  ;!i  ft";'if-  ,  fi  !r  f-rnii'nt  luy  cil  dcfc- 
ij>cicl>cr,  en  di- 
.  1  in.ings,  \}c  not.un- 


at*rarl'a:c.tion  quel'tfxccp- 


à  drferct  l'erment  àl'.Tjtre 
inlî'hn  iugé  pit  Aircd  de  Bo«ir- 

r  filVt  prfiuiépîlTez.vndcman» 
n  :ndeur,  n'ay^QC 
.,  .  .M.i  fuiiu^cpar  Ar- 
luinljji. 

'  i'r.r,  1  ■  ir  îTi  ■■lilîon  ,  &  Ic 

ifcrmciiidu 
^cc.  Il  ic  crcancicc  ^'l 

ilrlToit  aLifent  déplus 
11  ii..-:f.i  Jcdansccr- 
onli^neraan 
Anifieiifiit 

^^jujjra  'v  .lundcur  tac'e 

ferment ,  u  concifrm  vtxii 

ScTildd  ialtcn.  ''^  '  •  ' 

l'inllryroerft  fài'. 
s'il  rcq^rutjpuc 
poN1tcl^|j(pa^  '. 
ArrcftdcP  u 

Il  y  a  plivlieur 
comminii  nclon'.  ,  1 

prcnjic',  i:omm^ 

refeupir,  v^tri 

■IntQuef^)  ^ 
jjrlfuat  tft^  pliîs  qu'à 
quanti  il^  a  dïuvjf 'n^oinjd  . 
ou  bicA  qu"5ueîfvfvbimtcUnoin  il  y  ^quclqaermdiccs.*. 


bert ,  I  t-r^ucis  en  prciîdant  au  fiej 
failoit  Iculcmem  hirc  ùrrr.  1  î  1 


I  rs> 

Icijlcmem  tiirc  Irmi  1  î  1  I  '   !    l':  1  Re- 

ligieux ayaas  la  main  fur  la  j  i*c:la 
luilit  po.irla  validité  duJii  lerm  :11t.  ^ 

Si àja  deciaraiioii départie  ad.KTic  faiji^ç en  i^}»l•m^n^. 
&  drciloifçmcnî  ,  vnc  parti-,  iurc ,  cilcJnspcutp.iiiclfrc 
rechercliilc  pour  le  pariur::Cir  la  vciijfânce  erjellîaii^ec 
à  Dieufeui*  EteCbm  la  matitrc  vuidcv  |>;ir  nTlirmcnc, 
l'on  n'y  peut  plus  pppolçf  &  Y 
tontrairc.oa  par  acui(  l'.i m  di-  pin 
dilcut^T,  (înon,  lî  cont 
aiftcaji^liiurc,  ou  non  ;  v.. 
priais  pour  vérité.  El  aiulî  I' 
me nt  d e  P aris,  du  i  o .  iour  d ' O . 
pourlùiuar.:  crimJucUjmcnc  vîi]  i-.^ 
déboute.  ^  .  T        .  , 

EidepuisparArrcftdc  Parts,,  doiinén  ^  '  '  rns^i, 
limitatit  du  p/cccdcnc,  l.U  dit  que  J'ucc  1  -aria- 
re  n'ciloic  rcccu.iblc  ,  ^qu.}iid  il  eft  q 
ticnJiete,  coiîtcnticulc entre  priuc;i|  .:i,-'.  i.^i,  1  -il  .iit 
pour  k  rjg^.ird  J^;  Li  p-uiit  ptiuér.  qui  du  firjuejmais  non 
pasii  tel  pariuic  Ctjiit'iruok.tMcjJ'illl.qu',  & ^ont'y  a 


>.ir  prrmie 
•  (iiîc  lieu 
rthcnc 
.  li.iC,  cft 
^Jui  P.irlc- 
1.  par  lequel  vn 
icu  vcîifii.'fut 


in  c 


In  il  ce  > 


• inlblic, 

,  fils  de  Va 
;  L  i'puuIcCj  tr. 
■criiiii.*,  .mec 


H<Qrd«^in.nu 


..ni; 
llilc> 


tcimoip)^  k' 
lo^i^rccei^j' 

repfoc 


•  >gnç,- 

j  |i  ifdoil-' 
sCnis  drU 

iiuiiilur  iiùi'.kc- 
ic  ic  vanj^^i  ,1.1.    .  .  ^  Il  .;ilyk  d?» 
;  .-ncUc  au  i^jy  q>i*'Giii|yf»  i;ini<  delibe- 
K.'i>yî^ficfenir.U^!j^,*îc  po3rn'.iuoV 
malfhiu^^j  d-Ikiiî  ijt"^"-  P-mme, 
nia  qur  G.^dia  re  'i  iV'r»eall  pa^lrrin^:!.  lïii'  kj 
'  ■  t  i>i>s  S. 'T.  j  P.;;i  1    ^.  Vieûfnt,  à  $.>Ilio;)« 

1)  .^Sri  To'it^.  d;  î». 
.lis  clhnt  ^  Ghar;'r:i 


t.urc , 


l.àOtlei 
proin 

m--. ,  il  fut  mciyir^tn-plcinbrfiiquct,  Sc 

.  luûcujj  iijtji.i.i  ■j.i^cçc  meurtre  yioit  cftécStnisptk"' 

'  -  V  u  i) 

*  i 


Digiti 


Î08  SEKMBNS.    .  •  :  , 

CIoMirc  ;  caf  il  n'en iuc>îftiiiaîsfiùâ  aottfe  poucfiiitei    utM^'pnUbc», yca eTpmnce «Vy  m^qiKlMM|H 

Aiiili  Ruis  ont  liberté  de  viurc comme  ilsvculciii,&  !  rcforina[ioQ«a6M{iie  prmy  cette  toile ranccfijrcééMpie- 
Icur  cilant  duntiée  la  puiUàiicc.de  k  viç  »         }^  "^"'^ 


:  tuer 


a«jt  qu'il  leur  plaift.      ■        •  ><^r  W;  -^-r^ 
■Lors  que  le  Roy  Ican  «(bit  prnônaier'en' Ai;ç;Kte#fei' 
Charles  Dauphin  iuu  fils  iloniu  oiJr;-  de  f.iirr  .iircmbier 
à  PjUifcj^jirais  Eftacs  pouraduilcr  a.ux  atiaires  du  K.oyaU< 
ni«-fl^rla  'dflHnance  de  (on  pcrCj  cinqi^tc  honynel 
4*entre  eux  Rirent  djus  &  députez ,  Icfqucls  fc  rctiraïis  à 
^poit  des  autrcî.au  ConUcm  des  Cardclicrs,  parlcrctit en- 
fn  eWK.1.  du  moyen  de  rccouiutt  argent  .puisdcs  autres 
if^^es  du  jR.oyaijaie^  jqais  I;dcâian$  duicunc  aagcdu 
Dauphin,  le  rupptjererft  il/vAtk)iriui(r^Q'il  ne  ic/lc- 
Icroitaucunc  chofe  qii'ilslay  Hiroieoç.  Le  Daupbity^n-* 
fidcraucqu'il  s^abb-iillcroit  jiarcfopds    obliger ijaîrt^- 
C<la,(èrjneiit  àccu.xqiiiluy  d^oientlc  Iciirjcur^dicqu  il 
ne  iur;roic  point  j  mlisl^ur  comtçkn^i  pu' Ia  ^uijlàncc 
qîfWiiy  ciloit  donnée  ,*itejujr  iitt  it»rtchein«ne  cfrcpi'ils 
auoicni  lur  le  ccciir. 

■-Le  Roy Hcnrj;  1 V.  iuxaJ'oWlruatitin  de  la  p.-,i\con- 
ducà  Vci'uinscnKan  j/98.  tn  TH^liic  de  Noltre-Da- 
'  mjéd&Pacis.  ff^la^tcfçHtc  dcs,Amb^àdcucs  iu  K.O]£ 
d'iEfpagnj.  L'Arcpiduç.U  iiuaen  Uqnnde  Eglifc  de 
BnixcJiçj,  poiw  &:3um)mJii  Royd'EfpVpnc,  en  priTcn- 
€C  d^  Marckbaldc  Biron.dcsiicursdclitiicvrc  Se  Uru- 
larc»  Cplircillcridu  Roy  cufesCohfeils,  &(uAmb^f- 
l'.dcius.  Le  Du(^de^uoyc  h  iurajtulÊik  Chambcty  • 
ciiprcùnccdc  Gi^illauinr^e  GadaJ.,.'s  Sris^nep» de  Bo» 
theon,  Chcualli^rJcsdeuxOrdrcsdcLi  M.  Comme  les 
Aniicnsiiitoiçntcnmcuant  la  nuiu  J'iir  les  autres,  ies 
Priiiccs  iurerpnc en  tmichant  Ics'làljtiîfccs  Euangjlct.'  Lé' 
ferment  cftoic  cônccnen  Ccs  tcrmcs  :  Nous  praqieCCOnt 
fur  nos  foy  &  honneur  &  en  parole  de  Roy  ,  &  iorohsfiir 
lîi-Cwix,'fai.'*i<ibl:uant;ilt;sdL  Dieu,  &:  aiion  dcl.i  Mcl- 
is  toiitcbez,  quc.iiùus  oblrrucrons  Se  ac- 


moirc  I»-  itàSia  .6c  du  deuoir  ne  fc  perdit ,  feiloît  joû- 
iâVff{«eiUrttu(Officief*,4cw»d«)etti»9ec«;]^ion.  le  fec- 


ipjfjnc^lçVicpi.rk»ancicones  OrdoniiRoc«r4(  liti 
poui  mdt  d  e  f a  loy  dernîwe  Ç.      U§ .  fut.  rf^tm'méh'ét 

I  n'auoiracc<?ptcicutsOmccsdirctlcmciir,  ou  mA\rà&r- 
na^r  i  qiiby  on  ^entcn^oict^ûbicmcnt  excepter  ic 
^Kk|il^éfiu(  c^res  dd  |.uf.dcJud  ^aiiâçuMjnMt* 
moiiîslà,C^»4l^pràr^raii(Vn^  .r-''  '«•»*■"-  — «— 
exprimé:  ]Matsaya^tr9O0n«^|[tjyi*f(fiilk 
cicrs  cntralIinCTnleuri  Offices  pàrvn  p.iriurtf  fô/<?n'e//c- 
menLÊiif  cÂlW^e  j|Iuiti£^e^lu»'çcicbrc  -d^  Icurjfàtp 

fôt/natioi>a.qi»rc^»rd-,  a  i»itement*abdlf  cefennencCTi 
l'an  1^97 .  peu  après iVlTènnWéï irnucï  R.'ouen,,p)tic  Ul 
rcfurmation de  la  ludicç.  Lftyfcau.».^  '  '  îk.  • 

^itite  U  Diacre  ëdanta^^S  Lyot{^n  prcfènofcdt  PÉ-^ 
ael^ue  Sffigritis,  4^  beaii^ouj^  ^tetrfs  P^efttw.  «ne» 

ranc  qu'il  ne  s  cilg^cjanMis  mfr^dcjaaftoiccle  SylocfUr 
Eticrqu'edc>Lat.gr^^<}|egtdeTou|s1m  i'kà, 

JLetM&^c de  paix  cikim*n«ùtfeatt€h0  RpîPCHPr 

bcrt  Si  Guntlinin.pn      iwnwn\  de  «deux  code  z'puk, 
nom  de  D  ieii  i:oi}t«puilIànr>|)aîI'in(èpapble  ti.î  nd  imM 
Trinité,  patcofKeKHbfcsdiuincs  v  ^(i(nrl¥po(i£icnuble 
ioùr  idMdcçii^f'iq^^niciH*<l'ob(eruèrjfq)i6labieiQehf  1|^ 
chofèsefcrftcSjlaiisaacaoRuuuatsdof  ;  &  Ans  ^ibtîlîté 
de  ffiude  ou  malice.    Apres  la  publicjtiioi  dufjiK  !  !: 
Rpj  Childebcrt  y  la  de  ce  projtM  ;  Qmt  ie  fois  fra^>c  da 
.MgeiDCni  de Di eu,  il  i  ' i- 11  f r  ai  n  s  lu  I  c  ui  ic  c        erco  <f\i i 
;-  concenU.cn  cé(accprd.  Gai^AçTfl^ii»-9'à*.zom^' 
A'regiÇle  mcttancla main  lu»  l'Autel  >  iiua  Murrac- 
ricqu'il  lôrtift  en  toute  allcurancc,  &:  q  i'Vi  uc \c;.icnnt 
point  mourir.  Lç  Koy  DagûjKrc  £c  fQi^tvU  ^gebcn  con- 


iêpoorcegar  non  ,  -   .  ,  .  ,  .     ^  .  .     .   .  , 

<jomplirons  pleinement  •  fcàjcment,  ic  de  bqnne  fbv>  ;  firmerentlcurtraioe  pacxermés,  incnvit  !<;>  m^insfor 

tous  &  clucual's  points  &:  articles  portez  p^r  Ictraiué     l  A  utL-f.  Les  S'.axons  promirent  iu  Roy  D^s**^^'' 
de  paix,  rL-cqiiciliauon  &  amitic.htit.  cpaclu, &arrefté     aydcr  à  cliailcrlcsY  viuidcs,  &  contumcrtut  Içur- pi- 
Jkycruinslc  2.,iaurduiDptsdcMay  dcrn.  pailc,  &ic.  &  1  mclfe  fàiûnt  félon  leur  coulhimc  ferment  fur  Icuçsanqn 


éêt^iccoaceQtntenUfpardcr  &c  obfcrucr  inuiplabic- 
mcnf  dc;aolhc part; (knsiii mais  y  concrcuenir.  ny  iôuf- 

frir  y  cftre  cojitrcnenu  en  aucune  (crci'  i?c  maitîcrc  que  ce 
fcit.  En  foy  &  tclmoignagc  dc  quoy  iiousauons  ligné  ces 


forme  pat  Butchard 
ippelain  de  Pépin. 
enui,iyLZCXiifeza  Konie ,  dcrEftatdc  la  l'r.uicc  &  delà 
commune affcdttun  des  I-ranf ois,  de  lafoiblclTc  de  ChiU 
dcric  bay  &  mcfprifc  de  tous.  &  fanf  appiy  de  ioyny  des 
fîen^ ,  du  commun  &;  franc  confencêment  àdEiàu  Fran- 
^is^  dçreCeuoir  Pépin  :  &  principalement cmeu de  l'ef-  ' 
pcf-incc  qu'il  auoitdc  tirrr  lio  gr.indiCS  tommoditczdc 
luy  contre  les  Lqpibards  le sirr^conciliablçsennemiijdil- 
pcnfà  lèijTRulçois  du  (èrmcnc  de  fidcHiéqu'iJsauoienci 
Childcric  &:  à  toute  &  race.  De  Sçrrps. 

L*ani47  f.  le  Roy  LouysX^.  manda  an  Connellable 
de  S.  Paul  de  I.  venir  tronucr:  Mais  le  Cor.iK  fliblf  qui  ne 
ccoyc»^dcle^(.rpariacoyfcieucc  de  fcsmctfaiûs,  oârit 
dêvçnt*Civt:asqug1lâ«Majeflc,voLilu(liurer  llir  la  croix 
S.'  Lau/qu'il,nc  iny  fernit ,  m  fcroK faire,  ny  loufFtiroit 
eûrc£ijteaUC|fnc  fiipcrcheric  ny  outrage  en  la.,pcrianne. 


au  nom  de ceusJc»  Saxons.  L^  au|re|  failoicnc  ie  Scr- 
menciûrlslti)mlchfçcles-$aiQdk>  cootme  iiiê  voidAv 

Icsoeuuresdc  Grcq^ir?  de  Tûurs  en  diucrs  rnri  roiOy" 

Maillrc  Ican  ic  Maiitrc,  Aduccat  du  Roy  au  l'ide* 
ment  de  Palis,  hoiAme  de^ratidc  intc«i|é  &  (ç'aiM^. 
kii.  Ma7't/fo.auplaidoye  du  tfaiAede  inariagc  w 
Charles  Duc  d'Alcnçon,  &  'Dttrnoifcllê  S^fg^tie  !â[à 
Bourbbn ,  foiiftiiirquc  ic  Roy  Tre s-Chrcfticn  ne  f.iit 
(pQUrletegard  delcslùbietsjl^n^jirs  queleSetwvtJlio- 
IcmnotÊit  1^  Ton  Sacr.-  :  toufiOurf  après  leiu  promet  Icà- 
iemelH  enjRuola  de  Rpyj(,.comfac  citant  par  ccîiiy  faità 
'(es.  Sacre  &  Gouroni^emeat  là  pirj(>le  apprauuév  pour 
foy  certjinr.  *    •  jj  .* 

Anificnncment^iestraiâczfiiicb- parlcsRoîs«  Fi^uKC 
an^c  les  çftratage^o'cH^ent  itircz  pnr  kijrs  ferloru^eSi 
mais  par  quelqucs-viis  ayatis  ptouuoiripeciaL  iura«s  cliJ> 
prclencc  i^catj^e  dclîlits  Rois.  Aiiifi  le  Prieur  de  S.  "Ma.r- 
j  lindesGhaihpSjiurapourlc  Roy  S.  I.uuy  s  cr:  la  prcfcnt.*, 
Jatrcfucfaiteaucfle  Roy  Henry  UI.,d'An^lcu  trc  ,  aa 
champprcsS.  Aw)ia,en  Wi^rapii}!.  ^ 
,Paf  iitonucntipntaît^auec  Fcs  Admimuxtyui'auoiee 
tuél^  Sottldaiidc1ij|^lque  leiu  Prirjci ,  le  Ks^y  S.Loijy» 
cnmlî^atdc  d'anctenneié  à  Angers,  anec  vne'   liu'sprilonnicrdeâo^a^rqu'ilbaijlerpitau't  3*irraai^ 
j  ciq]|an(e:Qu(^uï^que;4P|^''Wi^j^  vieotà  fc     '  '  "■  ««i  -        -  - 

iRrrmràrf^<dj)ns  rannée,tcmafC^ia@Kprcar^  .&i 
tragique. Le  Roy  rcfulacc  krmrnt  ;  ni.i'is  le  («tumil^  rôiis"    Ici^ctc  -Uil  pj 

autres  .'  &  pli/s  il  s'eniKCufuit,  &  plus  le  Cpnnclb^lc   ^cnj^itàDSi^ette,  aucclçs  a*b,il  Jf^s  >  armcurcs,pf 
intflôic.  Dr  Strrc}.  Phijipp.  dc(^9mmtne$Iiu.4.ch.i;.  Icsd)aits&|]écs^^quesà>((qilc îN^eauç^e^ 

£0  la  roçfmc  an'hée^c'Rojt  ^oiiys  £iiart|s  ti'>  ^  çjuioycroii  les  deux  cens  tiiil,  Itii^p ^.ptîe  Ç^' 

deBourg<>gnerecori^merci'Kfetrai($d^Çift.fic^à|^i  ^çntqu^ps  A^mirauxrircntau  RoyJ^tïi  :  Qu^'ao  «M 
de  Cliarch^in, qu'ils  iurcrciit  lut  r>  croix^  Véâorrcque,  (K|p|^  ne  ticuatoiL  m  l^iirs  conutnanct-'s' &;  promçfîçî, 
Charlcraagn;  auoitcoullumc de  pvirti;;r^l5e  aérrcs.  •atrilsi|[|uloi^<Jgltjc ajnli liongis  &: déshonorer ^^t^ 

LeParLn.cn{,.^ui,ne  pot|ubtf  ^p]^«MJ^cr Ja  vénalité   . jt^T qt»i py»> ^^^^){^ j^j^^^^^^*^^^^***^ hxin 
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Le  troificfme  Serment  cftoit ,  qu'ils  futTcnt  deshonorez  & 
ihiirci  ,  comme  le  Sairazin  qui  mange  la  chair  du  pour- 
ceau. B(  (eceuilcRoylcs  rcrtucns  dctliilditt  en  lafocmc 
deua.nl  dite.potircc  que  Maiftrc  Nicole  d'Acte,  qui  fçi- 
uoi:lcurfi<jondc  f.urc  ,  Uiy  dît  queplus  grands  l'cimciis 
ne  pocuoieot-iU  faite.  Quand  les  Admiraux  curent  iur<  & 
fiu  leurs  icrroeiis  ,  ilshtcnt  cfcrirc  le  ferment  tel  qu'ils 
vouloient  quclcRoy  hft,&  leluybaillcrcrcparcfciit.par 
le  conkil  d'aucuns  Chrcftiens  reniez  qu'ils  auoicnc ,  Ce 
cOott  ledit  fcrrocnc  tci'.Qnç  le  Koy  vouloir  qu'en  cas  qu'il 
nelcor  tieudroit  pomell'e  .qu'il  fulllcparédc  la  comj>a- 

fniedc  Dieu,  &  de  fa  digne  Mcrc,dctdouzc  Apcillrcs,&: 
ctous  Icsaucrcsfaints  &  faintcs  de  Paradis  i  &  àccfer- 
nicnt4*a«.coida  le  Roy.  L'autre  cftoit  :  Qu'il  fuft  réputé 
panure  comme  le  Chrefticn  qui  a  renié  Dieu ,  fon  Bapief- 
ine»ficraL»}y,âcquicndcfpit  de  Dieu  crache  fur  la  Croix, 
AVecachcauec  les  pieds.  Quand  le  Royouyt  ce  ferment, 
ilciltqu'iln«lcfetoit  pas.  'Au  moyen  dcquoy  les  Admi- 
raux  cibns  aduertis  de  Ion  rcfus,ciiuoyercnt  pardtuers  luy 
ledit  M.uittc  Nicole  d'Acre ,  pour  luy  duc  qu'ils  eftoicut 
tics-mal  contcns  de  luy  ,  Si  qu'ils  auoicni  grand  dcfpit 
«l'auoir  iuré  tout  ce  qu'il  auoic  voulu,  Ce  qu'à  prcfentil 
line  vouloir  iutcrcequilslay  rcqueroicnt.  tt  luy  ditlc- 
<lit  Miiftrc Nicole, qu'il s'aikuraft  que  s'ilii*  iuroit  ?in(i, 
qu'ils  luy  fcroient  couper  la  tcftt  &  à  lousfcsgeiis.  Aquoy 
le  Roy  tefpondiiqu  ilsen  pouuoicni  faire  à  leur  volonté» 
&  qu'ils  aimoit  trop  mieux  mourir  bon  Chtcdicn  ,  que  de 
vioreaucc  le  courroux  .!c  Dieu  &:de  la  Mere.  Or  vous 
douez  fçauoir  qu'il  y  auoit  aucc  le  Koy  vn  vieil  l^atrur- 
chede  ierufalem  nagé  de  80.  ans  ou  ciiuiron ,  lequel  d'au- 
ircsfoisauoitpnurchalVé  raffcurance des  Saxrazuis entiers 
le  Koy  ,Se  ficdouvenu  pour  moyctincr  la  dcuuiance  du 
Roy  ci.ucis  ks  Admiraux ,  &  pcurce  le#oldanqut  luy 
auoitdôné  rauf*conduit,c(luitmort,ksSarrazinsl'auoiciii 
retenu  piifonuiet  comme  nousuar  iclk-  e(ï  leur  coullunic. 
Voyans  donc  les  Adraiiacx  que  te  Roy  n'auoii  aucune 
crainte  de  Icursmeuacet,  l'vn  d'iccux  v  -,  duc  aux  autres 
que  c'cftoii  le  l'aiiiaichcquiconlcilioit  .i  ifiau  Roy  de  ne 
faire  point  de  fciment'.&icurdifuit  que  s'ils  le  vouloieni 
croire,  il  feroiibicu  iurcc  le  Roy  :  car  il  coupcroit  la  telle 
iiu  l'atiiaiche,&  lafcroit  volcraugiton  du  Roy:m.iislct 
autres  ni,  le  voulurenipascioirc.  "Tonicsfois  ilj  piintent 
lebonliomroede  P.itri.irche,6£lc  lieront dtuant  le  Roy 
en  vn  pote.iu,  lesmainsdcriicrc  Icdos,  fi  edroi^kiucni 
<juc  les  mains  luy  cnflcient  en  peu  de  temps  grollcs  com- 
me la  tcftc,  tant  que  le  f.ing  luy  failloit  par  plulîeurs  lieux 
do  fcs  mains  :  en  loi  ce  que  du  m.il  qu'il  enda(oit,il  ciioitau 
Roy :H.\ Sire, Sire!  lurci haidimcnt  j  car  l'enprtnslc  pi- 
chéfurmoy  &lut  mon  atiie  ,  puis  qu'ainfi  cft  que  vous 
auez  dcfu  &  volonté  d'.iccoroplir  vos  pro<nenes,  le  ne 
fçay  pas  fi  enfin \e  fenniiit  fut  fut  :  mais  quoy  qu'il  en  foii , 
les  Admiraux  fc  tinrent  comciis au  dernier  coup  du  fciirét 
qucie  Roylcurauott  (ait,  ^  desat.tres  grand»  Seigneurs 
quiU  cftoieiit.  Le  Site  de  loinuiUc  chapitre  ^6, 

Aurcnouucllcmcnrqui  fucfaitcnranmillîx  cens  deux 
dcl'alliance  des  Suùl'es  aucc  la  Couronne  de  France  ,  les 
Ambalfidcurs  destici^c Cantons  des  Suillcs  &  dcsGri- 
{ùiisauncmbrc  de  quarante  deux,  venue  à  Paris  pourU 
iuier .IcDim.inch; vingticfifedumoisd'Odobie,  furent 
cundoitscnrËglifL-Nollrc-Damc,où,tprcs  piufieurs  h.i- 
T.ingucs  ic  complimcns,  le  Chancellicr  en  prefcnce  du 
Koy,  Icsimiita  au  Sameiic,  &  à  mettre  les  maini  pat 
ordrcdesCantuns  d' Alliez  ,  fur  les  Uiii^s  Euangiles, 
CL<mmccnUprcfcnci.'duDieu  viuftnt ,  qui  ne  veut  point 
ctlreappelicitctmcun  d'vnc  ptvtidie,  &:  leur  du  :  Vou> 
iuicz  &  promettez  fur  Icslainrs  baingilcs  ,3U  nomdc  voi 
Scigi  curs&  Supei  leurs, de  bien  fidèlement  obicruer  le 
traidlcd'AUi.incc  fait  entre  là  .M  iicllé  &  vosSupciicutj, 
Gnsallcc  ny  faiicau  contraire  ,  dir.^lcmcnt  ou  indircdi:- 
niciit.  Apio  qucidus  Icj  Amball.u-icurs  curent  iuté,  le 
Roy  dit  tout  haut,  Q_^i'  iutoiiauQi  l'obleru.i'i  duTrai- 
âë,ainfi  qu'il  aJiou  coimcDU,  &lc  faifoit  de  bon  carur. 
Xlatthicu  liu. 

L'tgUt'c  l'i  commencement  awUiu  bon  pour  l'hon- 
Tgmclli. 


MENT.  <09 

neuf  Se  rcoercocedcoc  i  l'ordre  des  Pteftrçs,  que  k-s 
Euelques  accufcz  ou  difamcz  de  quelque  ctimc  fi>licnt 
uigcsdc  leurs  propres  aâions ,  &  fc  puigc.iflent  par  fcc- 
mtnt  :  Ce  qui  a  cftc  principalement  &  fingulietemenc 
praûiquc  en fuicur des fooucrains  Pontifes,  pourlcic- 
ipe£l  de  la  quAlitc  qu'ils  lienr.cnr  en  l  Eglifc  ,  defqucls 
àccAe  caufc  pour  ne  point  tcandalilei  le  licg..  ApoUo- 
lic  ,on  elIàyoK  de  tirer  pat  leur  bouche  la  venté  des  al- 
leguations faites  conu'cux  I  &  remettre  Ictoucl'ur  Icuc 
fimplc ferment, Iclqucls contridezUcleurofTenlc,  fefont 
quclqaesfoisaccMicz,  iSclcsaunts purgtz  des  cas  &  cri- 
nicsà  eux  impofcz.  Ainfi  le  Fapc  M.itccllin  par  ciaintc 
destourmens  quiluy  furent pteicntcz,  ayant  làcrifîéaiix 
I Joies, confclla  publiquement  fonciimc  ,  &  tcconticuc 
la  faute  en  la  prefcnce  de  cent  qu.\tic- vingts  bucfqucs 
ailcmblez contre  luy  eniiaention  de  le  depolcr,  Oc  dc- 
fcnditqu'aprcsfa  mort  onueluy  donnail  aucune  fcpul- 
lure,  en  dctedation  de  l'enormiléde  ion  crime  A  quoy 
toutcsfois  l'Eghfe  n'eut  égard ,  eu  cooAiqucncc  dclacon- 
fclliou  &  rccuiiiioilbucc  qu'il  en  auoit  fane,  &  que  de- 
puis il  endura  cunilammciu  le  Martyre  pour  le  nom  de 
noftrc  Seigneur.  Ainûle  Pape  LconI  homme  de  fiinâc 
vie  &  cot.uci  Union  ,  confcila  qu'il  anoir  cllé  charnelle- 
mci  t  tente  d'vuc  femme  ,  quilciour  de  P  iCqucstuy  auoic 
baiféla  in.iin,  laquelle  il  coupa  pour  ce  hiitf&  néant- 
nioiiis  elle  luy  fut  depuis  miiaculcuicmcni  rendue  par  110- 
ftrc  Seigneur.  Et  au  dixicfmc Concile  de  Potamius  EucC- 
qucdc  biaC.ùequis'iiccula  de  faillardile  la  latme  al'tril, 
pour raifou dcquoy  il  fut  par  l'authoiitc  du  Coneilc  dc- 
ltitué&  depulc  de  l'on  Euefché.  La  mclmc  choie  tifons- 
nousda  Pape  Ican  X  X  I  M.  cite  à  comparoir  au  Con- 
cile de  ConlUncc  :  Car  comme  on  lifoir  les  atticlcs  de 
l'accufation  &  plainte  que  l'Hglife  faifoic  conircluy,  ilfc 
confcila.  fur  chacun  d'i ceux  ,  &  fousfciiuitluy  mcime  (a 
dcpofirion  Se  condamnation.  Mais  autrement  en  fut-il 
I  du  Pape  Damafusaccuféd'idulterepar  Concorde  â:Ca- 
lixte  Diacres  de  l'Eghfe  Romainc:car  ilen  futabfoi'^aprcs 
auoirfolemnclleiiiciir  iuré  flcprotcllélon  innocence  dc( 
cosqui  luy  elloicnt  impof^z.  Le  Pape  Sixte  feant  au  Pon- 
tificat du  temps  de  1  Empereur  Volcntinian  ,  tout  de 
mefme  :  car  ayant  cdé  accufé  d'incedc  par  Baffus ,  il 
l'en  puigea  par  ferment ,  en  vn  Concile  oii  cftoit  pré- 
fet t  If  mclmc  Empereur,  1.  i\.  caf,  nnnc  nMttm. 
f.ftdcMmtjUodmm  ,  i.^mfi.  4.  csu.  m^ndéijits.  Li  les 
exemples!  ce  propos  teioicilt  iieccllaircs  ,  qui  les  vou- 
diou  elaClcrocnt  rechercher.  Cacim  Içait  Icfchifmequi 
ainua  en  l'Eleftion  du  Pape  Symm^chus  ,  &  comme 
Iors(]u'on  procedoit  à  lou  elcâion  en  l'Eghfe  de  ^Jjaii 
de  Latranà  Rome  ,  on  minutott  l'elcAion  de  Laurcns 
cnl'Eglife  de  fainte  Marie  Maieur  :  tellement  qii'ayans 
cHc  tous  ces  deux  cleus  ,  il  fut  beloin  de  terne  vn  Coi  - 
elle  pour  auihotilcr  l'clcâion  de  l'vn  ou  de  r-iuirr.  Lu 
Concile alFcmblé  1  KMicnnc  ,  en  la  prcfence  de  Thco- 
doric  Roy  des  Guih»  ,  l'cledion  de  Symmachus  y  fm 
confirmée.  Se.  Laurcns  recompenfé  de  l'Euelché  de  Ni- 
ceirc  .  C4M.  N»s  fi  incempttttittr.  $.  Jtem  SjmmmchHS 
i.^Httfi,  7.  Maisiiunobrtaiiil'authoritéduConk.ilc,pouc 
la  Cv>nbi  matton  &  approbation  de  Symmachus,  fc  fit  vne 
Douuclle  fcdition  ,  à  rail'on  des  crimes  qu'on  luy  met- 
toit  fus  :  de  façon  que  derechef  on  allèmbla  vn  a>itrc 
Concile  i  Rome  de  cent  Eucfqucs  ,  en  la  prefcnce  Uef- 
quels  Symmachus  fut  tcccu  à  lé  purger  des  accufationc 
contrcluy  propofét*  par  fon  lïtnplc  fcrmcntrau moyen 
j  de  quoy  fut  confirmée  Sc  ratifiée  fon  élîdlion  au  Pou» 
I  tificat.  Ainlî  fut  purgé  Pclagius  L  accjlc  pubiiqucmcnc 
(  d'auoir  cdé  l'autheur  des  maux  qui  furent  faits  à  Vi- 
I  gilius  fon  prcdecclVeur  par  l'Impératrice  Thcodoia  » 
qui  l'jcaifoit  faull'ement  d'iuoii  tue  Allerius  GîUtil- 
homiuc  Romain,  parce  qu'il  ne  vouloir  rcllitucr  ny  rc- 
mcttic  en  fa  charge  Anthcmius  Palti.irchedc  Coiiilan- 
tiuople,  qui  anoitcAé  depolc  comme  hérétique  pat  vu 
Synode  tenu  en  cette  mofme  ville  en  la  prefcnce  de 
ijo.  Euciqtics  :  &:  ic  fauua  Pclagms  de  toutes  ces  ob- 
icdions,  en  U  prefcnce  JuClcrgé,  du  peuple  ',  &  deNacfes 

Vu  iJj 
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UÉvtenuttde  l'EmpertUrltiftîimnT.tpresitiKiîrnirélur 

■letfiunâs  Evangiles  j  qu'il  tcnoic  en  A  maiti,  &  parla 
■  fiuiAc  Croix  qu'il  coucha,  qu'il  en  cftoic  innocent.  Se 
li'ealçnMiecien.  Ccctccoufhimc  &  obièmationfuc  en- 
core long-cempsdepuispntiquce  en  la  pcriôiiiie  du  Pa- 

Îe  Léon  J 1 1.  Car  citant  aco» é  de  plulleurs  crimes  dece- 
iiblcs  iS:  dignes  de  raort.cn  la  prclcncf  de  l'Empereur 
Charjcmagnc,  du  Clergé  Se  du  peuple ,  il  monta  en  chai- 
ta,ptklesEn.ingilcscn  famain,  &  aya/itinuoquélcnom 
Je  fa  fàincc  Trinité,  jura  &  afferma  IblcroncUemcnt  qu'il 
cRoit  innocent  des  accufâciôs  intentées  contrclu  y;  ce  qui 
iut  caull- que  Icsacculàteurs furent  condanuie^  pr  l'I.m- 
Jteicurd'auoir  les  cèdes  tranchées,  qui  ncantmoins  à  la 
requlledodit  Pontife  furent  HolleiBetit  bannis  6c  exiles. 
Aiitnnt  en  fit  Pafchal premier,  accusé  d'aunir  fait  tuer 
quelques Icruitcurs de  l'Empereur  Lothjirc .  qui  s'eftoit 
ftdiepiiné  à  Romepour  fc  (aire  couronner  Roy  d'Italie 
yàa  TÎnaot  ide  Loujr*  le  Débonnaire  Ton  perc  :  Car  en 
plein  Synode  ,  8e  deiianc  Jet  Légats  de  l'Empereur  il 
^'ca  CXCula  &  iura  d'en  cftre  innocent  ,  de  façon  que 
les  tuez,  diicnt  queiques-vns  ,  hirent  déclarez  crimi- 
nels de  leze  Maieilé ,  Se  conme  cdb  •  auoir  c(\c  bien 
ic  deueJBcnt  tuez.  Or  cette  piatique  cftoit  vûcéc 
par  tooti  tong-icmps  y  auoic ,  mats  nefme  par  aathi>> 
rité  des  Conciles  :  Car  il  fc  trouuc  vn  Concile  de  Ti- 
bur  ,  lequel  permet  à  va  Euefquc  qui  aura  ellé  ac- 
cusé de  fe  inirj>er  par  ferment  du  crunequi  luy  aura 
cfté  impose,  e»n.fianàprifryt.i.vtrMm.z.^»  x.Q^nà 
IcsPrcftteS,  dit  ce  Canon,  lont  opprimez  d  vne  infamie 
populaire  >  niors  pour  atteftation  de  leur  iiinoccncr,  ils 
doiuent  offrir  le  lermcnt.  Et  S.  Grégoire  a  fait  vn  Ca- 
tion exprés  fur  ce  ïîibjet ,  rapporté  m  m».  Prtsbjt.x.^». 
^.Si  vn  Preflre.  dit-il, a  cdcaccusé  du  peuple»  &qu'il 
ti'y  ait  aucuns  tcfmoins  certains  qui  puilTcnt  rapporter 
la  vérité  du  crime  qui  luy  a  ellé  imposé  ,  qu'il  prcfte 
le  ferment  publit^ucment.  Se  produiic  pour  tcfmoiD  de 
Ja'pareté  de  Con  innocence,  celny  auquel  toutes  chofès 
^nt  dcr  )uuer:c5  :  Car  commet  il  l'jrJonnc.il  !e  prati- 
que auUÎ  :  Ec  nous  voyons  dans  les  Epidrcs  vn  Léon 
■woa&t  Se  niifii  loft  pprgëdes  crime»  àluyimpolèz,  a- 
rpres  anoar  iôicmnclicmcnt  ïuré  Git  le  lêpulchre  dca  A- 
poftres  qu'il  eftoh  innocent,  a.  9.  Menas  tout  de 
mefmc  ,  &  vu  autre  Maximus  tout  de  mcfmc  accuse 
d'auoir  achrptc  Ion  Euctché  i  deniers  compcans,  t'en 


Aroîtdefcendadeclieaai,  êc  fetdeux  genaaxen'ten^ 

&teflenuë,  couchant  les  ÛiK^Elianf  iks,  MlfOÎC  frit  le 

ferment  tel  qui  s'enfuit. 

NO  V  s  Louys  par  k  gnce  de  Dieu  Roy  de  France, 
promettons  &  iurontJk  vousGaubertCadicHMaire 
6c  Capitaine  de  la  ville  de  la  Roi  hclle  ,  tant  pnTir  vous, 
que  pour  le  commun  d'iccllc,  de  garder  &  maintenir^ 
ycMi,  IcsEfchcuins,  Confcillcrs.  Paic^  BonigcoîSj  Ma> 
nans &:  Habitansde ladite  ville,  en  vospriuilcgés,  fran- 
chifcs,  libertez,  dons  &  oûrois ,  vla^cs ,  ftatuts  &  lon- 
gues obfcruances ,  &  vous  en  ferons,  luuffritons  &  laide* 
rons  iouyr  Se  vlér  ctitkiement  &  paiiiblemcm  de  vo> 
Collège,  Garde-viJle,&irîl<liâîon,  oeniert,  renentit,  no^ 
bleifc,  prééminences ,  prcrogaiiucs  &  autrcsdroiisquel» 
conques»  donc  vous  Se  vosprcdccellcurs  auez  vsé  &ac« 
coumimé  de  louyr  &  vfer,  tant  prnousqut  pariHMpce» 
ceÛènrs  Roisau  Royaume  de  France  ,  ùa$  aucime  cno* 
fcfoaUHr cftre Bicr,  nniôaée,oaitimiiaerau  préjudice 
de  vofditspriuilcges  &  autrcsdroits  dclHifclits  cnquc!',- 
que  façon  ou  manière  que  ce  (bit.  Aullï  promettons  âc 
iuxons  pour  nous  Se  nos  iîiecd(èurs  à  la  Couronne  d» 
France*  deneîamais  aliéner  ny  mettcchocs  de  nos  mani 
ladite  ville  de  la  Rochelle,  gouaemenwiK&  relHirt  d'i- 
ccllc, foit  par  échange,  appan.ij;c,niari.igc  ny  autrcmeni» 
pourpcilc  &:  détention  de  nodre  propre  corps  ou  denov 
iucceileurs ,  ou  dcliurance  d'iceux ,  ny  autrement,  pm» 
quelque  caulê  Se  occalkm  que  ce  foie*  Et  en  ca  s  que  nou* 
&  nos  fiicceffèurtferions  le  contraire,  dcsja  &rdés  main- 
tenant la  d^'clamnstftrf  iiuIIj  &dcnulefFvt  i^:  valeur,  &■ 
que  vous  Se  vos  iucceileurs  en  ladite  Rochelle  ne  lôycs 
tenus  d'obcyr  ny  obtempcrerauctmeaeat:  Mais  roulons 
Se  confcntonMesja  Se  dés  maintenant ,  que  Ih  ou  nou  s  oit 
nofdits  fuccelTcurs  Rois  de  France  ferions  ou  coule uti« 
rions  ladite  aliénation ,  que  vous  Si  vofdiis  fucceflêurr 
puifliez  reâfter,  prendre  Se  aduou:r  te|  autre  SeigBeitf 

Î|ue  bon  vous  femblera,  (ans  que  voiisoavofditsmKe^^ 
eursen  puiffiez  cftrc  rmtc  z,  chargiez  on  accufcz  de  crime 
delcze  Maicflé,  ny  d 'aucune aurrc  of}i.'niccnuersnous  Sc 
nos  fucccllcurs  î  la  Courotuie  de  France.  Et  liaa  temps  à 
venir  ladite  ville  Se  Vbus  efties  affiegM€ttiliaqiie>  d  au- 
cuns ennemis  ,  qui  à  elle  6e  à  vous  vonlaffent  pMter 
domm.igc  ou  nuiiance  :  Nous  iuroni;  i^:  pron\ctiûns  en 
bonne  toy  Se  parole  de  Roy ,  de  vous  iccourir  Se  aider  de 
jMrge  en  la  miTme  (brte.  Et  vo  certain  Ca(i  ^orius  No-  '  lootenoftrepuiilànce  &dëlloftrc  propre  pct&iine  >  iuf* 
taire  de  l'Eglilc  de  Ranenne*  en  laqneUeil  s'cftoit  meu    quesi  la  mortincluiîuement.  Léguai  frnlaaiir  aiaù  fuie 
quelque  dimculcé  poof  hrfige  do  twuiteatiEpifcopal,  il    par  ledit  Seigneur  Roy ,  ledit  Maueaunritpnwillffmrnc 
luy  mande  d'appclltr  l'Archidiacre  du  lieu  &  les  plus    fait  le  ferment  qui  s'enUiir. 

anciens,  &  les  fairr  iurer  iiir  le  corps  de  S.  Apollinaire,  '  le  Gaubc  rc  Cadiot  Maire  &  Capiuinc  de  la  ville  de  la, 
quelle  dikoit  la  couAumc  de  la  ville  touchant  ce  poinâ  ;  Rochelle  &  Commune d'icelle ,  tant  pourmoy  que  pour 
en  difpute.  ^rei.  tih.  j.  epifi  ij  j.  Ciificri$uii, &lik.7,    ceux  du  Collège  de  cette  ville  ,  Promeu  à  VOUS  ooftw 


€j>ift.'So.&lii.ii.tfi(i.  8. Et  a  cflé  cette  couftumc  long- 
temps en  pratiqiiL  de  hirc  piir:;cr  lesacculcS'dcS  Climcs 
ù  eux  impofcz  ,  jpat  leur,  fimpic  lermcAC» 


SMRMSirr  DE  REDDITION  £T 

LE  Roy  LouysXI.iyant  rcuny  &  remis  à  la  Couron- 
ne de  Irance  1.1  vilic&gouuernementdcla  Rochcl- 
•fc,  de  laquelle  il  l'aunic  diftraitc  par  l'ippatmagc  &  par- 
taMqu'tlauoitfiKUiCbarles  Duc  de  Guyenne  lbn£rere« 
'ilierQit  venu  CD  ladite  vil  le  le  24.  M3yt47i.  pour  en 
prendre  poflèlEon,  auquel  à  Ion  entrée  à  la  porcr  de  Con- 
gés. GatibertCadiot  Maire  Se  Ca^it  linc  en  ladite  ville 
en  la fufdite année»  fc  ferait pteCènié ,  le  llipplianttrcs 
humblement,  Hiioantceoiiiaiioitrftéconuenu,  cpie  le 
bon  plaliû  de  ù  Maiefté  fùft  de  tarer  8e  promettre  de 
garder  &obfcruet  tous  Se  <  >iai  uns  I  s  priiiil;  g.boilroyés 
aufdits  Maire,  Ellhcuins&  Pairs,  BourgciMs  ili  habitans  i 
de  ladite  ville,  tant  par  tuv  que  par  les  predecelFeurs 
RfliS'AiarequeÛcduqucllcditScigaeut  Roy  iodioaiit,  1 


iouuerain  Seigneur,  de  garder  cettediteville'de  laRo» 

chcllc  ,  ^  vous  comme  à  noftre  fbuucrain  &  naturel  Sei- 
gncurjenucrs&  contre  COUS,  &  de  garder  vos  droits,ainiî 
quebons&  loyaux  fubjetaiont  tenus  de  faire  i  leur  fou» 
ucrain  &  naturel  Seigneur  :  en  nous  gardant. &  conjêr- 
uant  en  nos  droidh  &  priuilcges ,  franchilcs,  libertez. 
longuesobfcruances,  prcregaciucs .  m-i  Iclfc  &  longues 
iouydànces,  dous&oÂtoisdepomClenpoinâ,  félon  la 
forme  êctenenrdenolSitspriuilcges,  ainlt  que  vospce> 
decf  (Tîîifs     vousnousauezdonné&  oclroyé. 

Lck]utllt;s  chofes  ainfi  faites  par  ledit  Seigneur  Roy, 
fcroit  monté icheual,  &  lors  ledit  Maircauroit  couppé 
parlemilieuvoe petite cordeUe de  foye  verte,  attachée 
aoxdeuxcoftiesdela  porre,  Arrrceu  en  ladite  ville  Je» 
dit  Seigneur  Koy  ,  pour  en  prendre  polîellK)!! , 

Iceluy  adlf  fait  par  deux  Notaires  >  i'vn  nommé  Guil- 
laume Gaufin  &  l'autrclean  Grcnot ,  Se  fbus-lîgnédu- 
dit  Seigneur  Roy  dc.dudit  Maitc,  les  ionr  &  an  que  dcf- 
fus. 

Serment  litirdccifuirc  cmpelche  vnc  contrainte.  Ci  le 
débiteur  le  dcferc  au  créancier  iûr  Je  payement.  Ezpiii/ 
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Serment  de  (idclicé. 


jitnut)êmun  1139.  vnUtu  dtmums  f*fm  ^rtgtriits 
X.  itt  rthu  etnftinittiim  ImftTMorit  Friaerici  feennii, 

tiontlli'r''  eT.ri  itfi-tw  ,  firs  fj^  'J^cmanx  F  cc!(fî<t  r.on  lum 
incMThari,  mijit ptr lotum  yiltmanimim Pr^Utu^Mng^ 
«  i^cii ,  &  il 'fi  'tient  ilftu,  Efift9tM  ffwUxMt  cpmm»»»- 
toriM ,  &  f-nccpn  .{ijlncii ,  vtêmmtf  ntfttrgtrent in fntim 
imf'^-ttorem  Deo  &  F ccltÇii'F^jmMnArthtUtm ,  & tun- 
étmm'tgyiif  Ctmitiis  ii:ffurmtttit-  ylhf^littt  etittm  omnes 
'^0ieidtm  fidtltutit  itirMmtntê  un^bsutitt  sfiriSi,  ptr- 
Jh^Jetu'vtefm  in  iwfiitl'mMt  jUrir/;  1»  imktJUtwim  ^e- 
dttntts.  SedmndmfromernitEecltfit  Rvn^^int  intpro- 
kitM  tmuibm  txttrmmU ,  ^tuÀ  à  nmilit ,  vti  h  ^^hcu,  me  ■ 


ZETTS.es  de   s  ERM  £  NT  DE 

LOuys  p..r  ]r  i^racedeDieqRoyde  Fnnceft  <IeNa' 
turre  :  A  ncs  anicz  &:  fcaux  les  ;^'iis  trn.ins  ^c(\\n 
tiendront  noAre  Patlcmcut ,  irs  gcii^  de  nui  Çuniptcs  & 
Trcfùricrsà  Parts.àcelScnelchaloa  luge ,  lâlut  Se  dilc- 
âion.  S9UK»r£tilbiu>qiuiiaftreajnéàefieâlteJ«Eucrquc 
détdliea,  ncmcace  joard'hay  (à»  Ir  ferment  de  fcaucc. 
qu'il noas cftoic  tcir.i  de  f.iirc,  à  caufl-  .U-  l.i  temporalité 
dutdù  £aelchéj  auquel  rcrmcnc  nous  l'auons  rcck-u,  fauf 
noftrtf  droit  iC  Tautruy  Si  vous  mandoas  &  è  chacan 
de  voui ,  (î  comme  à  luy  appMtieoilfa«()iie  pour  caulc 
diidit  l'ermcnt  à  noas  fait  ,  irmu  ne  donnez  ne  iôaâ'rcz 
eftrc  nu3  ou  donné  audit  Encfquc  aucun  cmp  khrmcnt: 
nais  lï  la  temporalité  dudiiËucrché  cftoic  pour  ce  pri- 
lèt  aifdUc  oiti  mife  en  noftre  nain,  nectes-Ics  oit  fri- 
tes mclcrc  \  pleine  dcliurance,  nonobllant  quelconques 
Ordonnances  ,  maadcmcns  ou  dciviifus  à  ce  contrai- 
res. 

Obforuez  qu'au  lêrmcnc  de  feauté  ,  on  doit  mettre 
le  nom  de  celny  qui  le  frit ,  9e  ne  IniHt  ns  do  ncRre 
rEucr;]uc  de  ce!  lieu,  qui  n'y  nette  GuîlMinie'oa  Inti, 

Euel(.]uc  de  tel  lieu. 

De  plus,  que  cciujr  qui  fait  le  lerraent  de  feauté,  doit 
eftre  en  habic  liotuuMable,&  S'ooacooaftiuiiédclefiute 
M  Roy  après  û  Meflè,  pcefent  leGonfisflèur.ArledQil» 
onl'ef^otlc  au  col,  les  mainsmifesau  pics  OU  poiftlinc:* 
ftnotipai  les  mains  jointes  commei'homouige. 

Le  ferment,  à  bien  patler,ue  fc  peut  Taire  que  dunoln- 
<lreaa  plus  grand  :  Aufli  en  la  Monarchie  chacun  en  par- 
ticBlierj  9c  tontle  peuple  en  corps,  doîtiurer  de  garder 
les  loix ,  Se  faire  le  ferment  de  fidélité  au  Monarque  lôu- 
uerainj  qui  ne  doit  fecmcnc  qu'à  Oicu  Icul,  duquel  il 
tieacJeKqitrc&laPuilIàncc:  carie  ftnactitpcfnetoû- 
joors  reuerence  à  oeiuy  auquel .  ou  bien  au  nom  duquel 
il&fiit ,  qui  efth  iêalc  caufc  pour  laquelle  le  Seigneur 
se  doit  point  d^  fertaentaii  vadàl,qiioyqiie  î-'obl^ttion 
:iic  entre  l'vn  &  l'autre. 


iflilmutaciic  entre! 

Serment  dcfsfé. 

Sulictt.  lnl.  ft  tjMis  tHfimréindMm  y  ^Htft.  vit.  C.dtrek. 
trtd,  f!r  frt.  tient  qu'apresenqucftefiiite,  i'vnedespaf- 
ties  à  laquelle  eftde^re  le  ferment»  n'eft  tennè'de  l'ac- 
Cepterny  fe  référer  :  Onallrguc  fur  ce  propos  vn  Arreft 
donné  en  l'Audience  le  4.  Décembre  i  ;ii  &  à  cefiiitla 
nifondu  chap.  fi  eut  extr.de  prol'at.  Auflilbit  noté  que 
ccluy  auquel  cftdcfcr^  le  ferment  n'edtenu  de  l'accep- 
ter, Onon  que  ce  dit  tant  fiir  le  fait  propose  p  u  partie  ad- 
ucrre,qucliirfct exceptions  &  mnyrnsràcc  f.iitl.T  Couft. 
dj  Boiirb.  art.  48.  Se  Du  Moulin  en  l'anuot^tcion  fiu 
tccluy,  dit  la  Dçcifion  cftiegpncrale,  ^aliegite  /«.  Je 
JmtUt,  &  ^emm,  mttmpitntti.  4t  ettlt. 

AinlieftAxniéfAr  laCouAume  d'Auocrgne  chap.  j. 


MENT.  5ri 

art.i.Ainfi  le  décide  Boerius</fr.      iiM»rr.4.& allègue 

lQ*H.F4b.Jnflit.deaitiiinimb,f.fumfpMf^mUHÊU% 

Voy  les  Arrcfts  de  Loiiet. 


DE  L't/if^THORlTE'  Dr  SLRAÏF.NT.,  ET 
d^vnt  tHétmere  de  preuue  qui  fe  faijoit  quel- 
fuerfêis  fariceuy. 


r»« 

récite 


L'Authorité  du  ferment  doit  cAred'vnc  iinguliere 
commandation  ca  toutca  nos  aéHons.  L'on  rec 
qu'au  jKiys  d'Egypte  anciennement  le  parjure  cftoit  puny 
par  la  mort,  comme  eAant  violateur  de  la  pictcenuçra 
Dieu,  &:  de  I.1  fuy  enucts  les  hommes,  pour  n'y  :)âoit 
lien  A  étroit  de  cette  humaine  focieté  que  l'cntreéene* 
ment  du  (ément-  A  ce  propos  Ciccron  en  lès  Oficef 
dilôit  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  obli;4eall  tant  noftre  pio* 
racllc  que  la  prelbtion  dufcrmcnc.  Choie  qui  eltoitaue' 
rec  en  tous  les  atitcs  loiemncis  ,  fuft  en  paix  £li(ânt  auec 
nos^concmis»  ou  en  l'exercice  deia  Religion  ou  de  la  lu* 
fticc.  Melme elle ftmUoit eftrefiohligaïuirc,  qu'encore 
qu'il  ciil^  rl\é  t-xir^c  par  fraude  OufittCCf  00  cftùnoit  qUO 
nous  n'en  poumons  réchapper. 

L'exemple  de  la  fraude  y  eft  manifefte  dans  Hérodote, 
quand  il  dit  ^u'ArillonRoydeSjiartes'eftantalFcâionT 
n£ lalêmnied  Agct ,  promit  de  luy  donner  ront  ce  qu'il 
luydcniandcroit, moyennant qu'À^  tdc  Ion  collé  vou- 
lulUurcr qu'il  fëroit  ic  lemblabic  enucrs  luy.  Choie  que 
l'antte-  Juy  promit  :  ncpcnfant  pas  qu'Ageifrroitin(bin« 
ce,poarn'auoi(ciUmc  qu'en  Jeun  payions  il  y  ailad  du 
faitdesfèfflmes.fifit-llcoadamnéàobcyr,  pours'y eftre 
oblige  par  lermcnt.quoy  qu'Ariftonl'euftcxtorqnédelui 
par  fraude.  Non  moins  cil  émeruciJIabIc  ce  que  l'on  con«. 
te  de  MaiWius,  lequel  ayant  chaftc  de  iii  mailbn  vn  6qi 
AIsj  comme iourdaut  &  mal  pl.iilnnt ,  le  Tribun  luy  ayant 
fait  donner  fourdeuant  le  peuple  de  Rome  ,  pour  venir 
répondre  fur  cette  cru.iuté  paternelle  ;  le  fils  cftanc  ttfU 
ucity  de  cela*  ne  voulant  foulTrir  que  fan  pcre  à  Ion  occa- 
lion  feceuftqnelquc  eicome  «  vint vifiierde  nnitteTrf» 
bnn,qaile rcccut d'vnfauorablcaccucil,  cftimant  t]iril 
luy  voulût  fournir  des  mémoires  pour  là  ca-ilc:  Mais  l'en- 
fant d'vne  bônc  volonté  filiale  cira  vnpoigiLird  furluijdi* 
lânc  qu'il  le  tueroii  prefentement ,  li  par  ferment  il  ne  & 
Tooloit  obliger  de  fedclifter  del'accuâtion  qn'il  bral^ 
lôit contre  Ion  pere.  CIuWl  que  le  Tribun, pour cuitcr 
la  mort ,  fut  contraint  de  faire,  &c  fur  cette  promeirvaiufi 
extorquée  de  luy  pat  Ibicectiepallâjpaaantrellbn  eiitre' 
prilc.  Parce  qu'il  y  asoitlnterpoeélefetncnt.  Admira» 
ble  pieté  que  ny  la  frattdeny  la  force,  n'cxcu&ft  point  de 
lâpromcire  celuy  qui  auoit  iuré. 

Nous  voyons  vncasfcmblabledanslcnn  Sire  de  loin- 
villccuJa  vicdc  S,  Louys.  lequel  ayant  par  colère  iuré 
qa' vn  Cheiulier  nrbcntrcroit  iamais  dans  là  mailôn,  fuc 
prié  parle  Conneftabte  de  luy  pardonner.  A  quoy  le  Sire 
de  loin  ville  répoiuii:  qu'il  le  vou.'oit  bien  inuiii; ''-Hipa- 
fauant  illalloitqu'il  euftdilpenfedu  Lrg.itde  K'.ine:£c  . 
neaatmoins  le  Légat  dift  qa'il  ne  le  pouuoit  dii'penfer.' 
parce  qu'il  auoit  iuré.  Teutcs&is  ce  ferment  n'clloit.  fi 
ainlîlcfâut  dire,  voloniaire,mais  fait  par  vne  colère.  Que 
cencfuftpechor,  ic  n'en  dj*ite  pas  >  maicqu'vntel  pcclï^. 
ne  peoft rcccuoir quelque  rclalche  à  celûy  qui  kdcman* 
doitan Légat,  &'de laniyauoir  tefosée.  cela  aousmon» 
treJe  qurlrcfpcû  &  reucrcncc  leur  eftoit  la  coiifi-rua- 
tioii  du  lermcnc  Aulfi  le  mot  mclnie  nous  i'cnleigne. 
parce  qu'en  noftre  Religion  nous  n'auons  point  pta# 

f;rands  &  laints  inftnimcns  poar  iâ  manutentiptt,  oue 
es  Sacremens  de  l'Eglilè.  Or  auom  nous  par  vn  fpe- 
f  priuilcgc  de  noftre  Foy ,  appelle  eiurc  It-s  Clirc- 


CKl 


faQaStSMcrMtnentum,  ce  que  IcsPaycnsappclloirnt/A/'- 
ttenmtm  :  &  de  ce  mot  de  Sacrement  nous  auon^  fait 
parnconrclfièmcnt  celuv  de  lèmenc.  M  ots  que  S.i  inc 
Ambioilè  ao  ttojâéme  «elèsOfices  chapitre  douzième 

yu  iiij 
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"TolshlCioIniireenrcmble,  «pilli  iHifeit.  S^ft fltriejne 
conjtrlft^uxt  fe  iHrifi$trMtuli  SiermwHHt».  Il  ne  faut  donc 
point  crouiicr  cflrangc  ûeitffeles  Païens,  le  depiis  en- 
tre les  Chrcdiens,  oafeBKtqiie^iW(fbklft4ecifionde« 
caaks  au  Scrmcnc. 
'Platon  ao  dixième  tiare  de  les  Ioix  dtC>it  qae&hadft» 
mante  Roy  de  Lyciefiit  misau  rang  des  plus  {aintslugcs: 
Parce  que  prenant  le  fermcntde»  parties d'vne part  Se 
d'autre ,  il  donnoit  prompte  &  fcurc  fin  aux  caa(cs.  Ce 
a^taçhitfSoCuwclctPtjetunebiùÀen^  bonmar- 
db  leOM  Cimletenctt»,  comoe  iMMafimonsainoar» 
d'hoir  :  ou  h'icn  que  l'ordre  que  Rhadamantc  obfcmoit 


SER  MENT. 

findt^t.  QiM  edoit  à bjendife» tomber d'vnefiMiie^iekeij^ 
en  chaud  mal.  reftime  que  cette  ioy  ne  fut  iamaisexeca«' 
téc, non phisquccclJedcs Romains,  qui  vouloit  que  \c 
débiteur  banqueroutieifiill  mis  enpicccs,  &  Tes  mcm- 
bresdiftribi^a  ' 
toute  FaoeieiiMsâl, 
Or  comme; 

Icrmcnc,  cuit  auffi  bien  lieu  en  la  G -rmanic>  qu'entré '•■ 
nous  :  Au$  nouuc-ic  vnelojrtpar  laquelle  ii  lèoibld^r 
qu'Oihon  premier  la  vouliu aucunement abnger.  vyfn- 
tiifUM  eft  ctttfUmim  imfrihii ,  *r fi  ehsfiMnm  tn/cn j>. 

tio,  ^M-t  conjlabat  tx prti'iis  falfa      ndiurftrio  dicerf 


en  fis iugcmens,  eltuic  ridicule.  S.Paul  exhorte  les Chrc-    ttir,f^crafanùn  EtutngtimtMlln  >  veritm  ejft  .th  ejlcu/tm 

reChArttfreiiarttur ,  fic^t^iri^l^m  f%nt  àtlihcrMtfn* 

lià  l'K p .  ubttftfUtuimimnMnAm  ex»le»itt  vtfSft7g»mffe- 


ftiensde  vi^er  leurs  caufes  pu  leurs  ferm 

le  trooiie  qù'âuccje  gMede  bataille,  flic  rattoacbe- 
fnenr  du  fer  chaud,  on  ▼ourat  adtonfter  vne  troifi^e  el^ 

]>ccc  Je  prctnies  &  proccdiircs  qui  f;  f.iiioitnt  p.ir  It  fer- 
ment, el'quclktceluy  quicltoit  accufé,  iurant.quclqucs< 
fi>isl4«h<]tielî|aieffeixaucc  quelques  fient  paren»  >  de  defi 
aduoua^nt  par  ferment  le  fait*  eROÎtdedawiJlilooeilit.f' 

Du  premier  l'exemple  eft  beau  darts  vnancîen  Av- 
theur  cicriiiint  la  vit-  dr  l'Emp-rtur  Louys  dt  Dtbon- 
naire*  où  Bernard  grand  ÇhambcIIanayant  crtc  ibupçon- 
nédc  accuféd'aduttcreaucc  l'Empencreladith ,  dcc!.ira 
dctinnt  le  Roy  fc  vouloir  purger  par  le  gaïc  de  bataille, 
&c  à  fiutc  de troiiuer  champion,  qui  vouTuft entrer con- 
(reluy  enchampclos,  ill'c purgeai:  pu  !  r:n.nc.  Hcr- 
rardut  Imptratarcm  ^tdant,  po^rie  le  texte,  m o dam  Je 
furgétniiétb  co  ijHtrthttt,  mm  fr^Mck/kiit» t/ètlie$t  crt- 
menU'rcienit  'fmrt  d-i.ccrc  l  oUns,  armifijMe iiH^sSm dt- 
Intrt.  iedciii'i  .i.ciiCiiji  ,  i.ict  ^ujtfiiM  detjfet,  ctjjMnti' 
hiÊHÊniHiff'g-i!'"  fil  lummento.  Crfutcnvnl'ar» 
Jeinent  ou  ctt  iSLitc  fût  tnitce  pour  rimfwrtance  du 
iàit.  Qnantau  (ènnent ,  auquel  on  adiouftoit  celqy  des 
proches  parcns,ccla  fc  praciqitoic  fp:cialcmciit  en  maiie- 
cedc mariages  :  carquajid  la  femme  cftuit  acculée  d'a- 
dnltete,  on  eftimoit  qu'il  ne  falloit  pas  traiter  cette  cau- 


cic,  iHi  eiurtindo  <tctfittrcrtt»T ,  <jui  Deum  non  nmtndo» 
mi»mif«Tmid*rtt ptrmrare.   C'cft  pourquoy  il  veut  4»  . 
lM|àBliie«atte$'iln'y apreauec6craireiitterale,ou parbonér  : 
4E  valables  tefmoins ,  ladeci/iondtcectccaufc  fuit  ter- 
minée par  le  gage  de  bauill^'i.  Quoy  que  ce  foit,  cette 
coiidiimc  s'cltfurLaifémcnt  perdue  entre  nous,  toutain-  ''.'f 
liqu'cnitalic  :  Car  ii)f  auoitpeude  fcurcté  de  remett 
malgré  jious  noilrc  bon  droit,  lûr  la  conlcicnce  de  m'^ 
Partie  aduerfe,  &  de  {èsprochcsparciis.  Vi^'^J 

Cette  conllderation  m'admoncdc  de  difcourircnilni^ 
paroles  /iir  !:s  rcrniriis  que  nous  prcftons  aujaotd'luijr  i 
no«catflçi.Le  Romain  auoiijleux  lotte*    (kmam  kai 
c  ia  tici,  '  L'vn  decifif  de  la  caii(^,giiaod  de  noftre  conftn 
tement  nnuv  m.us  tu  rapnortionsaoiêmicntdciiôrePar-  \. 
tieaducrlc  :  L'autre  que  l'on  ap|kl(oitle  ferment  en  eau-  y. 
fc,  oudc  calomnie,  quand  dés  l'entrée  de  toute  caule/r 
chaque  partie  iuroit  deiiaiid|  £icedu  luge,  qu'il  n'en- 
troitpointencettefifepa^tiloéanie  i  maitparcc  qu'il 
pcnfoit-cfttc  en  tout  &  partout  bien  fonde. 

Au  Concile  de  Valence  foubs  le  Roy  Lothairc  ,  l'an 
Sjj.  le  ferment  en  caofe  que  l'onexigeoit  desPartieslîitf 


HêâttecplosdelQi^eurparlelètaïaïud'elle&delêcpa-  |  ofté:Ge  neantOKMnsnelaiilàatd'cmeprisparlesIugcs', 
Kà>; "Toiuèslbis cette  Rgfen'elhut  pas 'tnfiiittiUe:Car  en  |  ati  Concile  de  Latranioubs  Alexandre  III.  il  fut  dehn- 
Ja  vieille  Chronique  de  5  Denys  >  vn  ScignjnciCCIllânt  ;  du  pour  It*  Clercs  &  perlônncsEcdefiaftiques.  Le  temps 
fa  femme  d'adulterc ,  elle  requit  ton  perc,  là  m'ere&fcs  |  depuis  le  bannit  de  toutes  caulês  entre  toutes  lôrtes  de 
parcns,  ilônaide&fccours,  âcCeiaçiilacrcurenilàine  '  ~ 
6c  innocente  de  cette  cbofe*  infèrent  àiànbaion,  de  à 
Tes  amis  fur  les  lainAs  liures ,  en  l*Ontdire  de  S.  Oeny  s, 
qu'elle n'auoic  piint  pt-nfc  m  te  Jonton  l'accuinit.  Tou- 
tcsfoisla  (uicc  du  pall  igc  porte  que  les  parcnsdu  raary 
n'y  voulurent  pas  adioullcf  fojr,'  Cc  ncdili'Hiftoriogra- 
phe,  quelle  flit  I  ilfue  de  cette  acculâtion.  Le  vieil  Cou- 
humtcr  de  Normamiie  au  chap.  87.  dilbît  que  celafe 


pratiqubît  dans  les  matières  criminelles,  legetcsdc  f.idl 
oude  diâ.  Luitprand  au  fixicme  Itute  de  fiioHiûoirc, 
nous  enfctgnequ'vnPape  Ican  ayant  conceu  vne  mau- 

fe  opinion  contre  l'Empereur,  luy  enoojadcs  Ambjf- 


II  a 


fadeurs,  auec charge cxpr(  lie  de  luyjUrequ'iiclloitpreU 
de  fc  pnrgerpar  le  gage  de  bataille,  oupar  le  ferment. 


pcrlonhcs,  iufqocS^ceqae  l'Edic  de  Roulfillon  en  l'an 
1/64.  le  voulut  ramener  en  vlâge.  En  cas  fcmblablc  an- 
ciennement en  la  France,  mil  n'eftoit  tenu  de  fc  condam- 
ner par  (il  bouche.  Eimcfmcmcnt  auxmonicions  qu'on 
pbtenoit ,  on  y  adioulloil  ordiiuixcnicnt  cette  claulcjf' 
Dtm^ti  fMTte  &  m^liê.  Le  Chancelier  Poyet  par  l'O^y 
donnancc  de  l'an  i     1.  voulut  que  tout  homme  fiill  tciiix 
en  chaque  partie  delà  câulc  d«  refpondre  par  là  bouche 
apreblv  rm.iit  parluy  f.uct  fur  Iriatticlcsqui luy  Icroienf 
propoiêz  par  là  parde aduerfe.  Et  ccU  eft  venu  jmisaptes 
(ju'en  matière  de  monkianann'exceiite  pltu,  nyhPar-it  i- 
tic.  iiy  fnicor.lcil  :  Car  puis  que  nul  ne  fe  peut  difpenilc 
de  lubirriiiurrogatoirc  ,  pourquoy  doncques  en  vcrtit 
d'vne  monition  de  l'Eglifc  nevîeudia-t'ionàrettftaifQnïr 


ConuclaÊtttfle  imputation  qu'on  luy  mettoit-lîis.  |  Maisquelleeftialoymcilieaw*  OU  celle  ^niWBoUêr* 
MHiM.ditrAuthear,  «riimttimfnmttk  tmt9$tm  f»t-  |  aoasauioard'huy,  ouf  ancienne  t  LariaftredeMbe  fit- 

r/it.  en  irrufitei,  no»  ÏMrjrnerftc,  non  lud'o  P^ij  afarisf4-  ;  ce  a  vn  beau  regard  :  Car  puisque  nous  ne  tendons  à  au- 
iliontmrtcipere  KolHit,fei  in  caitm  ,cjHa  jueitit  ,d»Titi*  j  trcbutquedenousefclaircjtdela  vérité  que  les  Parties 
»rrOT<ir/{r.L'EmpercurCbarlcmagaeneiitpa$lefembla-  !  enueloppentpar  Sophifti^toeries,  pourattaindreà  leurs 
DleauPafeLeon»lequelaccufépatlcpcHplcRomaia,ta-  \  fins,  qaepeoiioitHUitroauerde  meilleur  que  d'infbrmi 
citement  il  voulut  qu'il  fc  purgeait  déliant  tout  le  monde  ^'la  confcicnce  d'vn  luge  p.ir  vn  vénérable  ferment, 
par  ferment,  &  qu'il  fift  (on  iugc  &  Ion  tcfinoiii  tout  en-  bien  parla  crainte  d'vne  «.eniiire  Ecclc/uftiqnc  î  L' 
fcmblc.  Lcûmblablclic  depuis  l'Euefquc  d'Aibcaccu-  l'autre  ne  promcttans  qu'vne  perdition  éternelle  d 
fé  qu'eftant  L?gat  du  Saint  Siège,  ilauottvendu  les  Or-    amcs,  voulansfâuuer  nos  biens  palfar.crs  lînouspci 


dres  de  Prcftrifc.  Ce  que  nous  apprenons  d'Yucs  de 
ChaftresenlônEpi(Vrea<>o.  Maisll  ne  faut tamais rap- 
porter vu  petit  modcdri  vngraiid.  B  aucoiip  dccbolcs 
font  bien-fcantcs  aux  Grande,  qu'il  ne  faut  pas  permettre 
au  cômun  peuple.  P.xr.>ucniurc  cette  couftumc  fut  caufe. 
afin  d'oller  la  facilité  de  fe  pariurer,  qu'an  4.  liurc  des 
loixdu  Debontuire.  &  de  Lothairc  (on  fils,  article  9/. il 


obicurcirccquiclt  de  la  lumière  de  la  vérité  :  Cog 
ration  certainement  qui  n'eft  pas  de  petit  cÔccl.  Te  ^ 
fois  ft  vous  rcucnei  à  voftre  féconde  penfée,  peot-eftre 
tronuerez*' vous  que  apaJlM^cicnslbuAcnans  le  party  con- 
traire, tie  lurent  pas  Irioins  Religicuihque  nous.  Que- 
diricz  voutfiiclcscn  cftimoiî  plus  ?  Car  combien  quif». 
I  s' clhidialfcnt  autant  à  la  recherche  de  la  vérité  < 


cftoitdit,  Dtee  qui  ptuitrimm  ftccrii  refdttitf ,  KHllum  j  nous,  li  cil  ce  quepourlacooleqaei«ee4fsne'vâàlni 
ntUm/MH/em  i)4ibtmt ,  mfi  m*»Hmfrdé$ ,  &€mtndâr«   outiric  à  toutes  heures  ia potte,  tmtati  iêimeoc  qa' 


uiym^ca  by  GoOglc 


pasauHÎ  graïklc  h)?riiciilc 


S  E  R  M 

9enrurcs,afîndene  lesfiirc  venir  au  rebut  &:  mépris  du 
commun  peuple  ;  &  comm.:  Jifuic  l'Empereur  luTtirliiin 
cnrvncdcfcsConfticucions,  par  ne  p;rmcttrc  que  faci- 
lement on  prclud  contre  U  M«jcflé  de  Dieu  :  eu  qaoy 
ccrtiincmét  Icuropiuion  n'a  pasclbé  graadcmcnt  trôpéc: 
car  ienevoy  pointquc Jcslu5;c$(i>ieut  pli:  isdcl* 
vérité, &  le peopic en cftdcucnu plus  mci^. k,  metcaut . 
fous  les  pitdsiareutrencc  ,  fedulcrmcm  &dctcc»rurîi 
Eccielîalliqucs ,  voulaut  à?quciquc  prix  que  ce  /oit.  ne  le 
faire pauure  par  là  bouche. 

Oéftvnechofctntnotiblc  Se  digne  d'xllrc  publiée  à 
fonde  trompe  à.vfuipofteritc,  qùe.Meiltre'  Chri(!U>âc4° 
Thixi  premier  Ptclidcnt  en  la  Gourde  Parlement  <k  Pa- 

/iîjiiuerrir^r.iti;  vn homme pxeucmi  de  crime  >  ne  voulut  j  tautdcmiraclcî.'puK 
iiunais  prendre  de  Iny  le  ferment,  fçachanCque  pourvu-  |  parla  vertu  &  potiuou 
ucr  Ùl  vie ,  il  fcroit  m^l,ailc  qp'il  ne  f'c  pariunll.  Et  àl.i 
mienne  volonté  que  l'on  pratiquait  le fcmbLiblc à  l'en- 
droit de  tous  les  noaueaux  C^nfcillcrs  qui  entrèrent  en 
la  mcfmc  Cour .  «S:  qur  iamsisoii  ne  les  lit  itirer ,  Içaunir 
s'ils  ont  achopté  IcurscAats.Pal'quicr  iiurc  4.H;.*/ïi  Rc* 
chcxcKp»  «h;ip.  3. 

ScrpiuIt:C'el\ccqu*onappcllc  en  aucuns  iicus  le  trouf- 
fcau,  Couftumc  d  c  T  rayes  a  rt .  1 4  j . 

/•irOcircrpilleurs,  Dctrnullèurs:  MtTnic  Icscoaftu- 
mcsd'Anjou  art.  4  t.  Se  le  Mjinc  /i.  difttngociulcsdc- 
robeurs  ^rdelFcrpillcurs  de  ceux  qui pailait  par  Icsche- 
mins  :Et  pareillement  Botitillier  en  Cx  Somme  Rur.nle, 
liurei.  titre  iS.  clcritqu'eu  Norrnatuiie  on  appelle  EU 
cherpçIicrCj  violence  »jfi comme  d'emporter  i  aurruy  le 
lîcn, cnvnycoa  en  chemin»  par  les  champs,  ou  en  lieu 
public.  Encncc  K  prcfcnt  eh  queiouc«  endroits  les  mar- 
chands appellent  la  ouacrcurc  de  leurs  billots  5:  far- 
draiixdc  nurck-indilc ,  Serpillière. 


EN  T.  -^,3 

Le  premier  citai. iii  couche  au  Sermon  PrereVsrl - 
deraniCip;'3{e  f^.u*  fy, 

N  o  V  s  içauons  bien  que  Moïfc  portant  fa  bag»»wttc  ~n 
main,  failoitde  tres-grands  miracles,  on  l'air,  en  I  »  trrrv;, 
en  I  cau ,  dins  I  -s  i>i  -rrt''! ,  en  tout  ce  que  bon  iny  fern- 
bloit ,  in'  l'haraonaaet  inn  irmct  danf  • 

la  mer-tc  ,      ....  ^  ...  ..:  l'i^j^Eiblenora de  Di.ai,^4t< 
ledodlc  Tolbt  Eucfquc  d'Auila  ditauoircfti  '\;rauc 
cctf  m  b.ij;ijcttc  ,  loij^cl  ope rt)it  >  ■  '  t. 

Ce  M  is/t  gr.ind  c.is  .'qA  ks  créai  1:  s 

ord.i  le  Dieu,  Leur  loorfbrun  Rfty  <Sc  Seiijncui't: 

louUn ^  1  ion nom,'li^TrcnWiTertï<ïbi-vt1         <     -'r  - 


,  qoc  les  . 
ic  t  )ut  l'i 


Strmêns& Preiicmtions.  \<iy  fHprA'PrtdtcuttHrA'  « 


GENSVRE  DE  LA  SACRE  E  FACVLTE' 
de  Théologie  de  Pariî  contre  quatre  propoli 
fions  litécs  jfV^liiirc  intitule  :  Trûii  tres-excel- 
lentes  Prédications , prononcées  aulêur  ^Fejie 
de  U  -Bea.tifiia.tion  du  glorieux  Patriarche  le 
Bien-heureux  Jznace  de  Loyola ,  Fondatiur  de 
la  Compagnie  de  lESVS. 

Tf*.  *Ande  Noftrc-Scigncur KTm.  le  premier  ioor  d'O- 
JL>^o(>re.  La  l'acréc  Faculté  de  Tneologiedc  Taris, 
après aUnir  (ôlcmnellcment  célébré  Ij  Mell'e  du  S.  Efprit, 
fiJf^tenufiMi  airerobléc  ordinaire  en  la  ûlle  du  Collège  dj 
Sorbonuo,  en  laquelle  honorable  homme  MailUe  fciii 
Tileliic  Docteur  d- '  li:  •  Facuké.Curé  de  Saint  Ican.  Se 
Thçdo!;ll  dc  l'E  iris,  a  remaaftré,  Q^e  quel- 

ques pcr(onnc(dt  ccuc  ville,  doiiezdc  pieté,  authorité 
fiedoclrinéluy  ont  apporté  vnLiurc  intitulé ^  Trais  trit- 
txccUtntts  Prt^ic-tntm^  firottençées  mH  jamr&  Feftt.dt 
Is  'Bttufieiitfon  ditj^itrit0x  PAlnMfche  It  '£itn  btt*renx. 
^ÎMcedie  isCjolm  y  FontLnitHr  de  Ia  Comfd.fnie  de  iFsvji 
p.>rlc^"euercnd  Pere  &  DoÛcur.FrercI'icrr    '     '  I- 
dcramc.  Prieur  du  Conucnt  de  S.  AuguÛin  u  . 
Le  Kqpercrtd  Pcrc  &  Doâeur  Frcrc  Pierre  Deza  li 
J'Ordri  de  S.  Donxiuiquc  au  Ctmuent  de  Valence  :  Le 
Rcucrcnd  PcreJ rcfcnté  Ftere  lacqnes  Rcbulloû  ,  du 
meimeOrJrede  S.  Dominique,  cuucifédeB.irceltuic, 
&c.  Imprimé  à  Poi<liets  par  Antoine  Mcûiicr  Im'^|ir 
meut  &  Libraire  ordinaire  du  K.oy  en  fVliiaerfué,  i'a^f 
16Û.  Etqu:  Ici'dites  perianncs  d'authorité^d'çlîVçutF^rt 
fçauojt  (i  la'Faculté  apour  aereablcde  ratifier l^ppro- 
badon  de  ces  trois  -Sermons,  faite  par  I<rurc  Matthieu  le 
Hcnrt,  Djcleurcnla«eGnc  Faculté,  &  principalement* 
quef  ^ibn  adui»  des  quatre  articles  lîiiuans.qui  doanenr 
uandalc  à  vn  grand  nombre  de  Catholiques.  ,. 


quant  Je  Ion  utcbcc:/';  •■.raej/  ttfPtt  </.- 

gitit UqUtntHrntinil ,  {J\  .   M  .!  ^1  r       ■■  •^^\ 

cfcrit  en  papier  farte  plus  de  n^.  j- 
i.int  que- les  A|Jt)ll-  î>ii  ii:^ac  .i 

térurlescrcaiurci  j  .    .  .  '  iv  ;ih..  \ i' 
qui  nous  le  rend  gr.indrmci 
Le  iccond,  en  la  page  91. 
Tandis  qu'Ignace  viuoiL, 
greucslifaintes  &  lîrcicucvs,  uicaK 
qu'il  n'y  auououe  les  Pap:$,coinmr    i  11 
triccs,  comme  la  Mcre  de  Dien..'  quelque  ioil.^ 
iiarquc,  comme  Dieu  le  Pcrc  Se.  lua.S.  Fil»,  quicuii.di. 
bicndc  le  voir.  .  * 

Le  rroifîémCj  au  Sermon  dcFrcrePicrrq  Dcza.  V^^ï"^ 

ux.  , 
Sansdoutelesautres Fond.tteursdcs Ordres  :  ijf'/ 
furent  cnuoyez  en  faneur  d'.  rEi;/ifr,&c. 
tcm  dttliM  tjiu  loijmum  tji  tivi  If  ittpii»  fuo  . .  -t 
confiittftt hxredtmvnmnferum  :  6i  auquel  il  nr  nu  ,.-  , . 
auirepoinâ  que  cette  luiiange,  tj/i<:,jicr  ijntmfxôi 
«■»/<<-  \ 

Le  quatrième ell  au  Seunoude  Frerc  lacqucs^cbùi- 
loza,  pag.xo7.  '  ,  ,  < 

.  LeMxùyr  lRn.ice  portoît vnc  tant  parcicn 
tionau  Sairit  Ptre  &  Papcde  Rdmc ,  c  .j 
fuccclfcurde  lelus  Ch/ill,  &  inn  Vit.  ,. 

taqutilcrcmonftraiicc entendue ,  * 
articles  mcurement^  diligemment  cxam  I  <  é« 
coniiderant  qudcs  herc/ict  n^ylicnt  mi 
malexptimécs,  cornmerenfoiijÀif  Sii;  I 
Maiftrc  des  Sencences(noH(ibll;uu  l'u 
blehommeM.  AndréJu V«l,,di(jin;quc 
Çr  pcuuentbcnignement intcrprcicr  '  rl' 

jQuantau  premierartidcquc Cet'  r,  . 

par  laqtiellcfe  nom  de  la  créature  Ilhio.  .  \' 

nom  de  Dieu  Ti-ut-puitlam  :  &oulrt,ll•^ 
amoindris  âc  diminuez ,  pour  auoir  erté  taits  .1 


Dieu^Et  cjifîn  des  mir.ulcs  iiu 
miracles  qui  doiuciKcllrcti.'nu!> 
fcuidalculc,crroncc,blarphcmjt 

Quant  an  fcçbnd  article-  . 
que  Dini.a  recen  ijuelque  i 
ttire,  eAicàndalcu'.c,  À:cou.k  1 
lytvfte.  I 

Qjnnt  an  froiliémr , 
l;:t  r.il  de.S.Partlrcuc  i 

:  leiuvChrift,  cft  fcaud  il.  11. 
purblafphéme  &  impiété. 

Qiiauc  .111  d-rni  'r  irriclc  . 
toutes  cet:  c  do 

la  dcrnieri- 
Chrilçcn  t 
Q/ielcT  . 
tK-nt  vue- 1. 


.^4 


qu'ii 


...  ,  i  .Mj.mc 
j  jffd'vuçcrt^- 
iio)  vaTlil^rcûyiia- 

njd.irion  ^  ^ite 

n.  1     ,      reUcçt  va 

*  *  .  ' 

CQI^^ot  d^tyc  p.irties 

f3e^\utTau^r^»;  ca*. 


Catholique  :  |]ais  la  picmi  rr.f^aUoj^ 
■é(r«ur*daIehis-Chrilt,' ootil 
^   .    .  .  i  Lout  hcrc^iqi^c- 


Signé, 


li  T  I  T 


I 


E  A  N. 


••    .•  •  /  il; 

5  ' 


SERVICE  DIVIN,  SERVITEVr  S. 


in.  De  tnnnn  Aittlieram  tig»  îlrtn^tildf' 


5'4- 

Scbourge  ;  En  la  vieille  Chronique  de  Flandres,  chap. 
6.  &  xf.  froiirarJau  chap.  6^  ly.zj.jj. du  premier  vo- 
lume. Monftrclct  au  i.  liore  chap.  47.  &  ailleurs  : //«c 
tnim  le  dtutiHS  morari  n»l» ,  efi  ftrornu  ;  celuy  qui  a  cf- 
pousé  ma  fcrur. 

Scrpault,  eft  ce  que  l'on  appelle     quelques  lieux  le 
troulFciu  de  la  mariér.Qouftnmc  de  Troycs  art.i  45 . 

Ce  foiit  les  \\<ki  .  draps .  colfccs ,  robbes,  vailPclle,  bc- 
ftail ,  &  autres  menus  menblcs  Se  mdnagcj ,  que  les  pè- 
res, mères  ou  autres  donnent  en  contrat  de  mariage  i 
leurs  fiîs,  hl!e^,;o«i  autres  leurs  parens.  Les  anciens  ton- 
Snàïs  de  mariage  en  Berry  l'appellent  Surpoil. 
Ser  rcrla  main 

Struict  Hitun  trottl/lA 

■  cequ'va^aue^icrdc  Uvîllc  J'Orlelns, 
_     ^    liiî?quesCornu,autrchientdKPoiiron,  vn 
ionr  p^lTant  r%lî<"e  d'Orléans  en  procclfion  dena'nc  là 
|iortc,  il  profera  quelques  paroles  de  tumulte  contre  les 
Chantres  &  Preftrcs  qUi  palloicnt  proccfllonneilcmcnt, 
doiïi  y  eut  quelque  trouble  6i  dcfordrc  i  ladite  proccf- 
(îon  Lclendcmainil f licite  pardcuant  J'Oflicial d'Or- 
Icaiis,  pour  répondre  fîir  le  troublé  duLruiccdiuin  :  de 
loélroy  Je  éxecution  de  laquelle  cit.ttionil  feporupour 
appcliaiii  comme  dabus  ,  dilantqu'ii  eftôit  pur  laïc,  & 
ncpoiuujit  ellrctirc  en  caulc  dcu.int  le  luge  Ecclefîafti- 
que:     que  la  cjt.itiôn  n'eftoit  futlîlàmmcnt  libellér,pour 
attribuer  connoiillmcc  au  luge  d'£t;!irc  contre  vn  laïc, 
parce  qu'il  n'efloicqucftioii  de  mariage,  de  dixmcs,  de 
,  S.icrcmcn$.ny  autrclemblabic  caulc  lùlHrante  pour  tirer 
,vn  laïc  en  Cour  d'Eglifc-  il  tiit  déclare  par  Arreft  non 
'reccuable  appellant  comme  d'abus ,  Se  condamne  en  l'a- 
mende de  Ibixantc  liurcs  parilÎ! ,  &  auxdépensde  lacau- 
Ye  d'appel ,  &  permiiià  l'OtHcial  de  plFcr  outre  à  l'cn- 
',  contre  de  luy.  •  , 

Cét  Arred  e(l  (anAi  en  droit  commnn:  ^ulmcHra  âi- 
'        Offif^       I  pifccfHm  ftrtintt  :  jUnt  tntm  Efijctf  i 
ytC4ri]F^]>*inftHfiU<rctfibHt,c<ipit.ptttot  tjMji.j.e, 
HtHti'itt^i.'clt prdfnmft.  litique ptrinrhando  lintintun  efft' 
ceinu^batH'  torttru  feitftAi  &  ittrtf  (illio  :  tdio  pcr- 
»4U*l>kntet  dimim  tffuittntHr  it  fa,o&  tttrif  i/ciutie  Ecclt- 
JiJfiica,ptT  itxi-m  c.puctcrtà.  dt  «ffic  fleltga.  vit  cvntu- 
.  m^ces  ,  vel  perturt^irus  ,  tut  impediennj  iHnfddiionem 
•/wc'itij  dtltgMti  fful  nciHtttttr  illiMt  iHt  ifJidieni ,  & pottfi 
ios  index  dtlegatHi  pHnirt.luittn  eiMsdtU^^iianc  non  fini 
tidntiK.tit, 

Dauaucage.  hous  voyons  par  expérience  que  chaque 

■  iour  de  Dimanche  dans  les  Eglifcs  Pari>chiales  cft  ùit 
'proliic  de  l'aiithorité  del'Euefquepar  le  Curé  ou  Vicaire 

Parochial:  auquel prolne  l'vnc des  chofcs qui  ordniaire- 
/ment  eft  dite  au  peuple,  c'cft  de  faire  dtffènfcs  fur  peine 
d'excommunication  à  toutes  perfonnes  de  ne  troubleroM 
empcfcher  le  diuin  /cruicc  .donc  li  vupur  laïcou autre 
fait  le  contraire,  il  eft  excommunié,  &  jl  faut  qu'il  foit 
3^>{oM%*b  Epifcep»,  ctiiiu  anihentmt  à  ccetH  Cdthêlico- 

■  rMtnfbtgitnr,i  cl,vtvu!godieHni,ixcornmMnicéttHr.  Par- 
.quoy  la  citation  libellée  contre  vn  pur  laïc,  pour  venir 

réirtm4re  lui  le  trouble  du  diuin  feruiCc  ,  &  pour  fc  voir 
.  déclarer auoircncofiiA&nunce d'excommunication,  eft 
tres-boime,  <3c  la  cAiI?elMi8i]intc  pour  rendre  vnpiir 
laïc  "de»  la  iurirdkîiwnxlEiçlire  en  tel  cas. 

Tcrti9 ,  à  lâ  pr.nifr'-  fenïcnient  paraccelTbirc  &  confc- 
quepcc comme qu.nnd  fu pur l.Vjcporte feu*"-tel":noignâ- 
^  'ge  emvnproctz  JeuantK-Iu£;r  t^.dclî.irtique  ;  &  peut 
eftr'c  puny  par  le  Ju:»c  d'EgItfr.  Ediunfouoc/Mt  Id fierdici- 
Wtf*,Vlfin^HUmiet  ff»M/l  ^taf.iH  l\yi¥lhMm  CçdUithflt. 
•  "  tHnd»  ibitcvt.itiHi  i-nin  .  C  t^unliùt f'enf'fd/cnpiione, 
Seruicc diuin.  Vuv  l  Arr.  il d?i  dernier  fiiip  1541. por- 
tant règlement  entre  l'Anhenelquc  dc.BoïK^ei  &  les 
Chanoines,  Dour  h  ctlcbrarion  du  fcruiccdiuin,  ■ 
Voyauffilc  règlement  pour  Iç  fcruicc  diuin  quj  doit 


cftre  célébré  en  la  Mainte Chappclle à  Boiugcs ,  p^r  Ar- 
reft du  7.  Aouft  1/ 45  . 

Sermtturs &ftr»4tMUs. 

VoY  la  Confcrencç  des  Ordonnances  liure  12-  titft  19; 
lib.  1  .  Jnjht.tti-i.  Strmtiitm  iHttmere  LiKtiUmonij.  Pli»^ 
itb.  y.cM/.  16. 

'Dejer^*  cerf»ptCylihi\.Dig,tit.i. 
Defci  H» pignon  dtttjtb .  7.  C»W.  1 8 . 
Defernis  <xppttandu,vtlJimi^ctpiMm  iii  vtnier  'u  ,  Vt 
ft  famittiiMr^vel cefitÂdih.iS.Di^tit.  7. 

Vf/trHitfiigittMiSi  lib.  II.  Dig.iit .       liiftrtù  m^irtci-  , 
^f'^Jw'  cnutminm,  artificiBm,  &  mdiiiterff  tperé  dtputa - 
""ijX?"  mittmfriHMtàm  vel  domcjiicam  peiftintihibm,  lik. 
'à^Codtit.i.  •  ' 

*  DtfirHisK^tp.niitnumitttndièl$b.y.C»d.tit.9. 
'2)eJtrMilicagnMtt»}te,{ib.i.lnjHt:tit.j.,   '      .  . 
Defcruoij»ngnarMHiedon:tne  cifTKHs fkUtatfi.  S^i-i 
ftH.teen.^. 

Defcrtie  ^uiinfctt  domino  mon4chifmftmfyfmfjt.N9^ 
tiell. Léon.  10.   ^    '  ••»'•'       '    *  ' 

Dé/irtie  <int  ignvrétHtt  domino £pt/ccf  m  flt£hiitfi.^ 

ftU.Lton.it.  ♦  •  y  . 

Dt  fcmiT^ui  fthtrts  iavUiri/nonlHm  conmngtintHr. 
util.  Lcon,  100.* 

Struos poû dtimtmm /iccejftvnrm  manumiffot  infemJiiM 
ftnfMcctdcrf'Uh.^Fendor. lit.  10  6. 

SiftruHS  4ut  liber  nd Dtciirien4t»m  ad^irfUttrit , 
10. C.tii.  52.  *•      f    .      .  ' 

S  ifernus  txportmndm  Vtn't%tJ'îh.  ^.Codjit.ff. 
Siftruin  txitrofecmimindaHtrit,  lib.  4.  Codict  tir. 

Dt  Strttis  Régis.  Ltg.I  ongob.tit.\x\.  '     *    \  "  .'• 
Decttlpa  Scri$orHm,Gri»io.ild.Lon(^ob.ReX  tît.Z. 
De  Serais.  Lutpr»nd.  T^ex  L0ng0b.nt.S7. 
Deftrtto'in détmnHmfMcloJeUMlitnMte.  Latprdnd.HjX' 
Longob.tit.ib- 

Dt  tyfnciilit  pro  Xtiigiont  miUMta.  LntpTMnd.  Jttve 
Longob.nt.ôp.        t  •  «    ,  '  >. 

D.Ang»ft.  Ub. \<>.deciMft.D4i€ttp.ifif/of,ittquit,i''f 
turaliierdoprt/î-Til  it,  itÀ  'Deus  hemtnctn^ç«nutdtt.N ar» 
domin'eiMr,  ihtjuit  pifcinm  tmttrii&  volMiliin»  t<ti'  >  <^  , 
emniumreptntiHm  <]Ht  reppntfnftrnrrmm.  'Hjnion^tem 
f<t[litm  mJ  imagineni  ftt*m  molun  nlfi  irr^tienubihbus  do- 
mintri  :  non  homtntra  horrtin(  j^/ed  homiHtm pecori.  Jndt 
.frimijullt ,paficres pecorum  miigis  ^hài»  rtgis  koyninum^ 
confiunn[$irtt  :  vt  etiam  ficinfinMret  Deus  f$itd  pôfioiLt- 
ret  ordo  crttiHrArum  ,  &  ^Hid  exigMt  mtrintm  pecc^fto- 
mm.  Citidtn»  ^*ippe  fefttitiitu  imrt  intelligiiur  impo fit* 
peccatori.Proinde  niir<jiMm  fcriptHrMrHml(g**»f*f*rnum 
ttnteejtmmhocfocitbHloNtt  iujlM  piccutum  fihj  v^ndi- 
caret.  Origo  antem  t  ocmbutifetHortêm  ut  I  titin»  htf^n* 
tnde creditur dHUti  <]uod  hi  ^fi  ture  bfUi'poffent  acçuli  i 
vjtloiibfu  ciim feruMbMr.tur  ,  feruf fiebannn  feptAnda  ^p- 
pelUtiy  ijHod  eiittm  ipfnm'fint  piccftti  mcrito  non  ifi , 
&c. 

Qjtimultot,  tjm  etiam  pancosferuos  héebutrunt-  P^jir 
tlitri.  lib.  e.Deipn.fnb fin.pMg.  ^i.&fc^q.  ^himmlt4 
de'm*U  feruomm  tinimo  .  &  ^mmodo/trui  HéiEiMndt. 
■MMcrcbiHS  libil.  SéttHrKéil.  f«/>i  11.  docft.  Nenefje  coif 
temnrndam/'oriémferiu>rum,cMm&dii  horum  cnrmm  gi- 

r>tii,&mtUtesex/jisfideles,fr«indesfj!nes.&philofeplit 
^UeqnefntJJe  conftet.  .  • 

■J^nc*dcs  raifons  qu'ameipc«Plm.irquc  ,  pourquoy  le» 
Romains  ne  permettçtj^^iot  l»*'       ofte  la  table  iTjide 
du  touti  nivsvcMlenpqn'iryaitt»ulicni»qaeU]uc  Lhofc 
d»iru^i]u«nd  on  l'ofte  :  par  vnc  accouftnmtncc",  dit  il, 
d;;iidmanitécnners leurs  fcruitcursdtomrftiques.  Irfqifri» 
J1C  font  MS 'tant  aifcs  d'auoirdcquoy  n^ingc-r,  que  de  ce 
r  quec'eft  .^u  relief  de  leurs  maiftres  ;  crgyaiis,  rr>  ma- 
nicrcjledrre ,  cftre  par  cela  cpmpgnohUc  table  aucc- 
qucs  leurs  roaiftres.  / 


'Oigitized  by  Gppgle  , 


/ 


SERVITEVRS. 

lurf  VHtri  JtmitÊÙ  utftrtutfititf§tl0Mvké&mieù. 
l.i.D.JeéùjfÊh/iimt/hii»l.Stélh0ettmf*rtf  im^mit  C»- 
CéifU  U.x.In^t.vnitftmftMtfli.  l.\.I.Airuin%  Pif  Im- 
ftTMtorù  ,  ^mt  C^itude  titre  finpfitAtijHe  condit,in  fevMi 
Jhfri  me  iitm  & fimt  ctt*fti  iegtbm  ctgHttà  .fumrt  dtmi' 
nuwfm  hemitimtcmiimt  f»ùri  iuhtfr  ^»iftnmmf»tm 
Jinecaufii  occident  ^mim  ijin  alitHUm  ftrunm  occidtrlt. 
AmtQnim  T»f  rtfcrtffm  *d  ty£liHm  AiM'CMintm'Pr»' 
tfnf.'Stthicdhéibttmr  "D  iibu^mpt»tf»i.D$ 

0k4t»»i$  tecuUvitmîty  i»ffitfM  âtmmm  fttr  hJierâ. Jt 

d^itjfinf.  Riferf.irttimmtnd.  i.  Z.  D.AirUnum  fm- 

Ém  q»**nd*m  m«tr»nMm,t>tl  vt  aiij  héihcnt,f^ mbritm 
Uftuiimiiim  rtlerajft ,  q»$dtx  Itmfftmis  aiitjps  mm- 

ftfitttsfiï ,  ifui  &  ptHitmm  &Ubtdintm ,  &  i»  fmhmUf 
MivUhttn  nectffétriis  iiuariiii$,'n  (iim/'t/'c^t, 
^  '.  jtnbtwmcMSlib.^.  m  .  Euboic/tr.  fo  iéit ,  eMBtetis  in 

fmrt»nit*tt  tact  mlleclt  ffiff<"  Tl;fjf  t!is  ftruês  nmmaf,»- 
rmmt tmfMtlartm  Ugt  vt  ntc  s  iommù  n*urfittr«mtitr,  ntc 
«d0ctrtmtmr  txtri  lUsm  fromimtùm  »  tturm  Amimi  4- 
grmm  ft  culmrts  fUmù,  &MH»uitm  frnitm$mniik»- 
Tbs.  It.t^ue  mm  illos  ijnti  tn  ptiHh  ftrmmnfiffinitt  <^ 
TtnjfMlufe  I raJidiffer t  -/c ri *s  xiect[osf»ijlt,^»»s nunc 
^«awjUr  mfptiUnt.  H  arum  m»lt*  fmi  iiÊm%»u  fnftUt 
/$làtiifi9ns.  AthtM.  lit.  S.féfg.tffm  Tmbsftn/mtit  futt 
IfHIM  ^sllié  vtcmtw  Mortes- mains. 

JitktnitHfts  ferHih  ettumfartHHtconfHUHdumtjfc  rati 
itg*mf*ntitnrHnt  vi  de  tm^r'utftnùi  ill^t*  d*rttHr  éiQi: 
J$mfll$Hffin4ts  Rktt»r  im  tratiom  contr/iM  iinttthe»m  : 
^temfim  fàJavtrêtrM  Itx ,  inquic ,  fiatun ,  n»n  tmn- 
titm  lilerarmm  hominum ,  vtramutitm  feritorum  ,  vt  fi 
f  Ml/  tes  comitmiliofe fUgru  cuint,  rem  tniurt* /a/litlgtitr, 
Eeiiim Lje«rgm in  arMtiami.  cantTM  Ljcafhramtm ^  & 
DtmafihtMStmrâMidmm  dixm,  Athtii.Uk, 

Pfiitarqiieautrat<!lé  îa  f.ipcrfticîon*  fol.  306.  adit 
^u'i/y  a  vnefoypour  les  pautires  efclaaesqai  ùmt  Adu- 
remeiu  traiAcz  de  leurs  maidres.  qu'ils  n'e(perent  pas 
iamais  en  ponooif  obtenu  liberté,  qa'iltpcuuentrcquc- 
md'eftre  vendusàvnautrt,  &chan^rde  maillrc  qui 
Jcarlôitplasdniu  &:  plus gracictuc.  CtrtevidttHrmttUf 


ten  tti^ttmtantm  Antanint  mi  t/£ltHm  tytftareùtniim 
dtfMmf.Std  &  maior.InjUt.  4e  bù  ^iptmt ftti  vtl.^tti 


vt  fi  itUaltrAhi!»!  v  idtatnr  ftHiti<$  damifiaritm, 
t0gé$ttti*r  feruai  fms  bertucandttiamlnu  vt»dert,&  frt- 
ci»m  tijdjiri- 

Scrui  prittata  comtnianc  Vêpdtmiiu  Suicm  llb.  11. 
Htfiar.  fcrtbtt  ^mit/îUm  &  iêt  km  f>s»cas ,  quiu  proptcr 
imyteiliitmtem  ne tMrdiiMttm mentis  êui  fuHm  tucn  «f^«<- 
nnt ,  priUeniiaribiM fe  mmiflrat  trmdUifft .  vt  tu  aitt  ne- 
ctfsrio  pranidtrt  dehtnt ,  *b  illii  d^imp ,  victjpm  rtd- 
dMKt  ^ttmit  fêfftÊM  mmHhMdi  aper^m  :  Ht  fimt  mû» 
//trMcUttis/Mdkifmn MmnmHdjm  f  gtntMBtsfwmi 
Tirseinm  fit4  )ferttiturat feftrfetm jlfPMUti ,  fi  tjH*  nd 
VitMm  lÊtctffyiAfuHt  ij  fnff  éditèrent ,  (T  infitfeT  tiaminM- 
timbre f*Qi ,  txtrk  HtrAcltatmrttmtrmibim ,  ntUlumtx 
/kuv4»iam  iri,fedin  tUartim  t4mkm  rtgi»iu ftrt vîhm' 
ttm.  Farts  fis  tgttur  Eufhérian  htraicaritm  vtrfuttm  fcri- 
fiêrM.ir,jndjHesve>cat^t^t:o.  f  /  Jenrficianos ,  mune- 
ribHs&  donts abligatat ^Dorofor,  acctrf»nt»r c»m  fremi- 
t» & barrartfnai  ngêS»  f.fttes  dominat.fêmiaUmttJ. C^al- 
lUfy^AnfhimÊuimtrfrtsDtnfvnt  n^felUtat  fuife 
traJit,  vtmetfbtiinnibtrtturfMtittarum  fiamtncUturs, 
ti^c.ylihenetts  tib.6 .fm^.tij  C 

DtfmmtlisrttM  b*k(iuU  cttmftrnu  :  &  if  fat  dilittmdai 

StnnubmmrttiÛmtHimfHum . Prauerh.  1 7  verf.  18. 
De fide  Stmarttm  ergi  déminas,  y^ler.  Msxim.lii. 
6.  c»f.  8 . 

Vjbtlltt.7n$terb.i.9.verf.  i^.  CeluyquiiHMirnclÔQ 


(èraucu  r  delio^Mmeiie  4éslàn  «afium»  dlefifltfayapni 
dire  rebelle. 

rt  bsteHJnt  Str»tfs.  Pratterh.i^.  verf.  11.  De  S tm» 
fircujfa  &  vttlntrMto.  ridafitf.  Playe. 

NhUm  efi  aft*ttÀsferititnStfed  dignitatt  damini  mi»mi 
t»rfit  eJi  famuutftrm,Cit.mEftn.  md  OUéem, 

Afslus  &  neiinam  effboma  ^ni  nihili  imperium  heri 
ftàifenmtféieit  •  tubUtatuem  tfi  ,f>tum  51*1  aj^cinm  face'» 
re  tmmetinn^,»ifi ^âmtmnu,  Timu,  m  ffnuUtfi^, 
//«• 

cia^m  Strét.  Reutriere.  inaHit,ad daminsm  timm  ,  à" b»- 
miitAtefubmmnibitscitts.  fvii.  Ecce  mmcHU  ttu,  inméi- 
n»  tmtef^t&e. 

Ex0i$«$f.xi.  verf.  x.&ftff.  Si  meritferuim  Ht' 
brmme^fix  4em$h fermée ,  &feftme  igreiietwrtiber  gra^ 
m.  S>  cHtH  corport  fui  ingrejfus  fntrit  cum  corpore  fno 
egreditttir  ;  fi  veramsnttts  mnlieru  erst ,  rgre'iitmr  & 
vxareinufecum.  Stbentseiitsdederit tnvxart  6~ ptpere- 
rit  eiiUiêt  Vtl fil ias.vxar& filij  tint  trSi  berifm,iffe  vtra 
etrtiîtmrenm  car  pore  f»a.  Q»a  i  fi  dieé  la  dixerii  feruut, 
dsJiga  herum  meum,CT  ixertm  me4m,  C  f.lios  n-rus  ,  r.o» 
egredi4r  liber.  Tune  aiditcet  tttm  herus fuus  sA ludicts^  CJ* 
àUducet  tmm  fMUrtk  md  afitum  vtl  *d pafitm  perfareéify 
fa  btmUMmnm  ftum  f»b»lÀ  ,  &ftr»ietei  inftcutum. 
CimM»temvtmiUtritei»if^imm  fijism  f**m  in  MualUm, 
Ma»  egredutur  ifuem^dmadum  tgredtfalent  ferui.  Sidif- 
flicutrn  bera  fua  ^ui  utm  fibt  defpanfétuit  emm,  reiimert 
fmciett*m  :  fafula  Mlitna  nanbmbebit  patefitettm  tmeJetim 
di  ttim.  S^naifi  fiUafua  dtfponiertt  dm,  ffCHnium  ma- 
rtm  fiUmrnmféectetti.  SmliArnsccepent  iiu,mltmentum 
eim,  afertmentum  eius,&  temftts  tins  nan  dtmntmt.  Et fi 
trtm  bûemanftcerit  «1,  egrtèutm  ^Tf  *'  *rguiu% 
Lex  tftu  bac  vtrfit  x.  eêmkuuur,  &  fié  rtftritmr  Di»t' 
ronom.îf.  cjip.citAtur.  ffitrmiétiif.j^^imfMMiém 
txemflum  ejl  Lttc  dt  re. 

Le»it.<nf  .ij.  Siatttmt0tMtfit0nt/r0terttnu0fi$dte, 
itÀ  VtmtuUtft  ttbi.teaiavteriseferieiiu  uem^uÀm  ferui 
aferét.  TmKfukm  mereenmrtui ,  tsnfuim  Mdmens  erit  te- 
ciém,vf<jnt  sdéinnMm  label ftrmet  ttht,  Egredteturmuiem 
Àtetffe&liberi  eiiu/iciim,  &  renertet^r  ^Jf^mtlum 
f»4im  &mdfaffefianemfiitrtm  fitêtem  tteurtetetr.  Smi$ 
tntm  ftruimei,  (fMai  ediixi  de  terra  %/Cgjpti,  nan  venlen- 
tHrvendttione  femili.  Nan  dominuberis  tilt  dtaritfedtf 
mebis  à  Dtatna.  Struns  auttm  tnitt  &  mmeitlm  ttm  ftti 
eT»M  tibi  »  dtgtittibtu  er»Httfit*fimt  im  cire»ittt  vtfh^ttx 
tùtmttitftrtMm  &MeilUm,  Et  etimm  defihjt  inettéi» 
rum  quiverfantur  4puJ  vas  nmetis ,  &  de  famille  earum 
^uiMpttdvas/iiut,<^iti>s  precrtMUerut  mterrsvefirm.erttnt' 
tjUt  vabit  itafaffejjititam.  Et  imre  bereditmria  fafftdtbitit 
tas  pra  filijtveJhit feifvtt,  ttdfêffiJtiKiem ftJ/gffiMtm 
in  perpettHtmvtimimi0fet^M»»r0m:frtttrfbitt0iittmvtjhit 
fili\s  IfrMeltjuiftfHtfrittrlfui  ko  domimbitur  dure.  S i  au- 
itm  sdtft* ftttrit  mina  ftrtgnnt  sut  adnen*  tjui  eft  apud 
ft ,  &  mittniuuttifitttntpnner  ttmt^itia^ii  Utttm  verf*- 
tnrtft^evendtderitftregrins  &  adntué  fmefisfud  te», 
vel fiirpifamilia ptregrint.  J'oft^juàntvemdidtritfe,  rt- 
demptio  erit  tt:  Vnnt  tfrtetribus  ttui  je.liwrt  citw,.tnt  r-t- 
truus  eini  ,siufiliiUfMtr0ietm  redimet  eut»  :  aut  pro^m- 
qnns  camiteiiu  i  fmitié  titii  redmtt  tnm  :  Mttfiétkt»' 
tmfnerittméiHtneittt,tMia rtdimet feiffum ,  Et f»ffntA>it 
cttm  ea  ^»iemit  ipfum  mb  anna  t}na  fe  vtndtdtt  ilh .  v/^ne 
ttd^nnum  label ,  dcli:m*vi!Hi-.pir  pecunm  vindtttanis  eutf  ' 
ftcttndnm  Hitmtrnm  mniurttm  ,  &fec»nikm  dtet  ment* 
nmri\ fiet e*mea , &t,  F'iitutétm Dentmrn.  c«f.  if.  ver, 
ii.&cétp%\.  verf.  lyEccltftMf.  ^.verf^^.cap.-?  zcrf. 
Il-  cip.  ?5.  verf.if  .Tanins II  Carinth.ca/.j  verf.zi.ad 
liphef.  cap.  vit. verf.  f  ad  Calajf.  cap  \ .  verf  2  x . 
^.vtrf.i.&i.  Timetb.aif.  $  ,vtrf.  i.&x,4t^  Tu.  cMf,  u 
verf.9.&to.&i.P€tricmf.i.tterf.  18. 

Sernarttm  quatuor  gênera  jpud  Netrjos:4Hi  bello  cjpti, 
autimpti  Chananti  ,ant  Htbrat  ^  ^niannm  libert  nafi. 
ejftnt  ,  ft  inapià  adaili  inferititMtm  tFêMdtf^fi 

d$mtbtT0imnt,  ?•  Fag,  Dt»ttnit.e0/.if» 
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Dteet  iiaïQtinttm  fertitm  stfiU  imuximm  C0»fii«n- 
4mtf*fimmmf»ik9rmiif9i^fimim,  fUm,  mC^- 
ml, 

Nmm  hmmmi ftntQfts  hm'tfivfurHt  htàm  ttah»& 
Sed  tmctam  tfttmnm  «fi  »  flnsfetrt  fitim  efi  ^lùm 

*  Nnitcit  fuftriim  tjft  kmmtnmftrtum»9l)m.  in 

ilui  herefito/irnirevMlt ,  bette  ferMit /irmttitem.  N^a 
^dc/ai.  rrtulM  illtm  in  filtortf»»  etlUcéire  eperttt  !  Qn* 
km  pUutn  €*mfiéttfréift»n  étt^^mifiu.  JFUnt.im 

Omris  tntm  dcha  ft  ^;  z  -^nn  nurtnu  ejfe. 
Mauremqut  tmtm  ftruHS  b^btit fidtm.  Prtptr.lib.i . 
tttg. 

Cr«efm^»itit£rt$r»  Mtttitmmtm  liM,  k»f^  «kém^J» 
fù^^ui  c»m  tfftt fâttHit  Htr»e\iiitnm  mti»én  drl»  tm- 

dtt&mdtmmum  lutercmn   ilintfcjHt  dignltélU fMtUU  ^ 
mhtltldiff»m  ferttntnu.Htrodot.in  Cite 
Sijtb*  itilp  ferHili  ^rcnhfutmiJfttftimpferKittfUgelU 

drt.lnMtlpom- 

Serums  lurni  ylricmt  à  Tarif  ninio  Supirbe  anr»  corrmf- 
tus mtcu Cdim/^m  ddt dtmine.LiiH't*  iii'.i.*!'  V.  C. 

f^intmdnmTeB^t  ^i»  fnfttr fltrimn^  ttm  bis 

Prjtnpue  raufi,  z  t  litigitéifitancif$ermm  ctnttmndi. 
Nam  tinguttmMti  ftirt  ftjfimufirHi,  Juuêiml.  Sitjr. 

9- 

N'accii(è  point  le  (cntiteur  enueis  ibnSeigiMnr,  afin 
praduennueqQ'ilneceiDiiid^»  9e  ^etnne  tobbes. 

TroMtrb.  ^o.chaf. 

Dcmofthcnesaccufala  Rcligieufe  Theodoridc  d'auoir 
commis  pluncunfàu/retex,  de  eact'autrcs  d'auoir  enfei- 
enéà4ci  ciclaues  deCfompet  leaisMaifttcs*  &  con* 
dnant  k  Jt  moit  conti''etIe ,  k  fit  condaïuier  8e  exeoicer. 

fbuarch.iit  'DimoiV}. 

Des  fcfuitriirs  qui  abufcnt  de  la  bonté  de  leurs  Mai- 
ftrcs ,  &  fonc  plus  magnifiques,  V o y  l  c x cmpledc  PoB- 
peius  6c.  Ocmcuitu  ton  feîf  afianch/  dans  Pluitfqiie  im 

Pour  bcnir  ceux  qqi  obcyroient  aux  comm.mdemens 
de  Dieu,  &  maudire  ceux  qui  y  concrcuicndroiem#  pou» 
doilMrJs  benediâionen  lamonugiie  de  Gerizim,Moyfc 
Ofdorau  Simeon ,  Leui ,  luda .  Ifachar,  lofeph  &  Benja- 
n^\fiti€rMnthl>tritrMmfilif  :  Se  pour  donner  fei  male- 
diAions  en  la  montagne  d'Ebaloppofice,  il  ordonna  Ru- 
bcn,  Gad,  Afcr,  Zabulon,  Dan,  ôc  Ncphtaii .  ^mi  tram 
ftrmtmtm  filif  ,  firtttr  H  thm  &  ZabuleH ,  ^H«d  mrgtmtti' 
tHw  f'erHttiins  &  AftHtUjptritMsfit^  iuxm  Itgtnt  Leisit. 
i6.ferrt  tit4iltditit»»m  & res didnerfoi-  StitfUtatx  Ser- 
uk^tknnwtmmim  n^ti  /•"«.  R  nhtnfirimegen  i(n4,&  Z^i- 
àtUêttftfhrtmm  ttmtmtxfilus  Lutid^cmiittir.  Illum  emm 
fteeMtnm  m  fatum  mdmiJftHH  tftutf  wfirnitmtmudtgit. 
Cftii-f-  caf).  ^^.HicsHtem^uiavltimut,  dignit4tt ttmm 
mmimm  ctnfttm.'PiHl. F<tg.Dtmttr»n.cMf  1 7 . 

PiHinamêffmHUrttmtjut  «ffieiim,gtnif.  16.  4.  6. 

.P»^»«4.i4. 3/. I  ".1.19.10  29.19  £cel*.  i,7.tt,Jo.ii. 

f(rem.i,4.i./ttl  1.  2/.  /  «r*  l.^J.^f.  ^^/or.  i  2.  i  3.  j. 
Cerint.  7.  ai.  Eftt/'.ô.s -Ctlef.}. 11. >.TtM»th. 6. i.7u. 

^mknf.  tilt'  9*  àiLtu,  Mifirétfimim  tm  tn^fm 
im  efi  :  fintrt  tntm  Met  dumims  q*i  wmm  »««  hiht. 

De  la  pniil  Hier  S  ii;neuriale  .  &  s'il  faut  fouffrir  les 
Efclaoes  en  la  Rcn-ibllqur  biin  ordonnée.  Vo/Bodin, 
liu.i.deliRepablk)ur,chap.  f . 

Semirror  mat  neuf  Prtfnmptnm  efl  es  mancifis 
fiM  rttdimfnnt  fimpUetêrttffe ,  &  md  minifirrinttftwm 

it'dtçili0rm,&mdmMÊMt^mtm  Mdta  ;  trwvm 


ITEVRS. 

mmf^itl&VtUrMMdijJleiii  tfk  reformmrt ,  dr 
mmt  formare.  I.  PrMtpinnt-  37.  jD.  dtt/Sdit.EJtlt. 

"Difiruu/H^it.  St»h,Strm.  177.  Dt/iritis  imfrtbit. 
Idtm  Scrtn.  178. 

Trop  grande  fititte  cilûiTpcâe.  Inl-  Caftr.  tdtiitglmm 
dutêmm  mtmiUtfttl0iif0Mttt»  ftateittit.  qnnm  defttnm» 
nerutffitrib.  Nttm enmmnttij'Uctvndiejttt  f^rmli^  com~. 
jutrmtHtnimitottXttrrttifftttcantltm  eji  dt  numéro  gln- 

diM»rnm,q»inttwmmmtm^»m  Iném  Mmmmtitent, 

Sittton.  inlitl. 

Qu]|eft-cc  que  Scrf,oaE(cltue,  l'origine*  8e  de  lenf 
traictcmcnt  ancien  &  présent.  Item.  Des  Efclaucs  faits 
par  les  Turcs  &  Mahomecans ,  &  comme  s'eft  perdué  la, 
raccdei  anciens  EfclatiesChcclliau.  L.Gojron.  Un.  t. 
detdioec&a  leçoiu,  chap.  7. 

VtrûunUr  Cmnmhim  Serun  pojfejfienei  &  tfts  «dt^ 
mît.  Hcrsiot.  in  doiit.  fag,  455. 

DerafiVancIuUcmcn:  des  Serfs  en  France.  Voy  P|« 
tou  fur  la  coufhime  de  Troy  es ,  art. 3 . 

Seroiiude.  MonfîeutSeuin  Conseiller  en  la  Cour,8c 
Man&luBeiioize  Maiftre  des  Compres>  auuicnt  cha* 
COa  leun  maisons  voilînes  :  &  autresfbis  n'auoic  efté 
qu'Taie  taùSan  i  mais  ayans  efté  lêpaxées  par  vn  mute»- 
cre  les  dem  coait^auoit  efté  aecotdé  «nctc  les  pfca. 
densproprietairej > que  cette  munilfcnr  pourroir  efct 
hauuce  plus  haut  de  dix  pieds ,  ou  cnuirijn ,  tie  iumimiktn 
»fficrreeur.  Monfleur  Benaizc acheté  (à  maifbn  par  dé- 
cret. Mon/ieur  Seuin  ne  a'oppofe  point  pour  cette  (èniîo 
mde.  Apresrachapc.  leifitneiiriBenotxefâic  éleaerce 
mur  fort  naut,  afin  d'empefcber  la  veuc  du  logis  pro- 
chain dans/âmailon.  Le  ficurSeuin  le  veut  emj)clî;ht  r, 
&  dit  s'il  ne  s'eftoppofé,  que  c'eft  vnc  Seruitudc  occukc 
pourlaquclleilndtpasbcibindef'iwporcr.  Par  Arr  il 
duLundjrto.  MatiK^o}.  Banflàn  le  Durcc  pI.iKians. 
fat  iugc  qu'il  Ce  hat  auffi  bien  oppofcr  pour  v  nr  le  ni  i  t  u  J  s 
occulte qae  pour  yne  apparente.  l'ay  appris  de  Maiflre 
François  CuniwlilITB  A rreft  prcfqae  fcmblable  donné 
peuMipuniiW.  Tlietnaironfizeà  la  place  Maubertqui 
confifte  en  deiut  corps  de  logis ,  vne  court  au  milieu  où 
il  y  a  vn  puits ,  eft  rendue  par  Décret.  Le  corps  de  lo- 
gis de  dciuntcftadiugé  k  vnPaciifier  :  la  court  aacc  lo 
coTDtdelogisde  denimeft  adjugé  k  Gillot  Procuteat- 
en  u  Cour ,  le  tout  par  vn  fcul  Décret-  Il  e(l  à  obfcrucc 
que  ce  corps  de  logis  de  deuanc  auoit  des  cliambres  qui 
n'auoeinc  veuës  que  fur  la  place  Maubcrt  ,  les  autres 
chambresprochainesnauotent  veues  que  furla  coan. 
Or  après l'adiadicarion ,  Gillot  demande  qucdeftn(ès 
Ibient&itesà  ce  Paciflîer  d'encrer  en  la  court  pour  pren- 
dre de  l'eau  à  fon  puits  ,  &  qu'il  ayc  à  boucher  Tes  vcucs 
qui  lôm  Air  ladite  court.  Le  Patiflicrrcfv>nd  que  par  vn 
leui  Décret  les  niaiibnsaaoiemellé  vendues  en  l'eftac 
oa'ellei  eftoient  :  qu'il  ne  ^eftojt  point  oppofé  pour  les 
leruitudcs,  parce  qu'il  n'y  auoit  encores  rien  auparauanc 
l'adiudication.  Ncantmoinspar  Arrcft,  Di.tfcnfcs furent 
faites  au  Patillîer  de  plusallerau  puits  de  GiIlot,5f  k  lay 
enjoint  de  retirée  6»  v«a£l  »  St  lesrefbraiet  ûûaâut 
cottihune  de  Paris,  e.  à  vtrrt  dtrmdmt,  &e. 

Seruilude  le  leudyij-iourd'Auril  fut  infirmé  par 
Arreftlciugcmétde  MelEcurs  des  Requêtes  du  Palais» 
par  lequel  ilsauoient  retenu  la  connoi^TanCe  d'vhe  aAka 
negatoire  en  matière  de  feruitude  de  veue  &  des  eaux. 
L'appellantauoirremondré que  telle  aAioncft  rcclie. 

i)€ StrtiitnttltgMâ.  tii.  li.D'geft.  tit.^. 

"De  Strnitntiiiu.lit.  i.Dig.ttt.  i.& m^ni.lib.i.CU» 

De  SernitntiittsrHfiiccmm prtediornm.lih.i./nffit.iit. 
i.&Uh.  i.Dtg.ttt.  J.  vrianernm prtdiornm-lth.S.'Di^, 
tit.i. 

Sifir0it0tVi»Jiettmr,lik.  8. 7>ig.  m,  j. 


jULREST 
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^       ^  /  5  r       •  RrnVDES  DE 

. ,  .  .'.u  &•  f^.  .  . ,  -    McMeuTilcs  Prc- 

.  jidens       Confvtttersdc  tx\.  Ç'ha»thre  de  P*tr- 
lêmentf  fronon.  ^ïtr  d'^îuril  1608. 

COmmedclafctitcncrdonnéapar  nos  amcz&  fcaux 
Coulcillers  tcmiis  Ls  Rcqiicllcs  denortrc  t'alaisà 
VartslcS.  FfiifiiT  kJûS.  Eticrc  iiotlre amc 6c  Ical G311- 
ititlcffnMoftrcÇourdc  Parlement  Mniftre  Nitolaj  Fa- 
11'  ■  '  M.inilciif  i  l\iutrincmcac<ic  deu3Ç  Rcqucrtcspar 
J  lircmcnc  ùiccs  les }.  3e  lô  Odlobrcifioyldcr- 

j  Raoui  Coigiii;:  liciir  de  S.  Aubin,  dt-ftoiidcur 

c  :,  ar  laquelle  inhibitions      dctf^-nfcs  auruient 

t;  suditCoignptdc  changerliJ'iccdcsJicuxdont 

clwii  i]u..  Uii)ri>  &  te  hiGni  auraient  maintenu  «S:  g.ir- 
d^ ledit  drnianJcur  en  polldiîjn  &  iouyli'anc:  du  droiil 
d'égoull ,  goufticre  &:  chclneau  de  plamb  eflant  en  la 
naifon  *luditdcJf.:ndeiir ,  lizecn  cette  ville juc  Tliibaut- 
aux-dés,  plusà  plein  mentionnez  au  procez,  fur  lequel 
/croit  inrcrucnuc  ladite  Sentence,  &  par  lequel  chel- 
ncaa  l'ccoiiIoiL-nt  les  eau  i's  piuuiales  delà  moitié  du  com- 
ble de  i.\maiibn  dndit  demandeur ,  Uzc  rue  de  la  Mnn- 
noye.  Lelquellcs  mailons  des  parties  anse  autors  joi- 
gnaittes  &  crintigucs,  siitoiciu  appartenu  àfcuMaiftrc 
Pierre  deJa  l'ortc*  viuant  Conlciliercn  nollrcdit^  Cour, 
cllcpariagccs  entre (Vs c]ifans&  hetiticrsdcï  l'an  1/4/- 
Lcfqucls  étîouft  ,.gouftierc  &  chcfi>eau  demcurcroicut 
amfi  qu'ils  iùnt&  oot  tftcdc  toute  ancienneté  >  comme 
aolli  demcurerDii  I  Viicnc  en  forme  deloufpirail  citant  au 
pignon  du lo;^'sdudiid::n:iiidcur,  cnle  garnillàiudcfcr 
maillé luiuani  lacouftume ,  li  mieux  n'aimoitjeditdtf- 
ichdcurpayer  audit  demandeur  la  tnuitié  du  mur  &  pi- 
gnon où  ^ft  ledit  éueni,  Jeqjicl  ce  fa ilant  ledit  deman- 
deur feroit  bou^hVr  flc  hns  dc'prns  :  cull  cfté  par  ledil 
Cuignctappellc  Viioi^r--  i  laquelle  le  procez 

par  cfcrit  conclud  &  ru.  .1,  ; .  '  . ^.  r  (i  bien  ou haalau- 
roit  clL-appcIlc.lcsdclpensrc^K  Lkincmcnt requis  &  l'a- 
tncndc  pour  nous ,  loinc  Içsgrieh  liois  le  procez,  préten- 
dus moyens  de  nullité:  ledit  Fniiirt  intime pourroit ré- 
pondre. Se  coiurc  ladite  prodiiélion  nouiicJlc  ,  bailler 
Con:redi:s  aux^dcpcns  dudit  app?ll.int  ;  Vcû  le  procez, 
griefs  Se  rcponleis,  forclulions  de  bâiller  moyens  denulli- 
tc ,  production  nouacllc  f.titc  par  ledit  appulîant ,  ^cnon- 
cjitinn  d  y  baiUcr  contredits  par  ledit  intimé,  ouyie  rap- 
port de  dttix  de  nos'amcz  iSc  aux  Confcillers  eiinollre- 
diteCour,  qui  fc  C'ruicnt  de  rordpiindnce  vcibalod'i- 
cellc  ,  tranlportc^d;ms  Icfditcs  n»ifdns  &  lieux  cbnton- 
t^cux,  &  le  ton;  diligemment  examiné,  noftrodiic  C^our 
pacfon  iugemïiu  &  arr<ft  a  mis"&  met  l'appellation  au 
néant,  fausamrndc.-OfdontiC  que  la  fcnicncedontaefté 
appcllé,  lortira'cff.ijCondamne  l'appellântauxd'épcnsdc 
Ja  taille  d'.ijiptl.  la  laxi- fardeuerscllc  rcfcruéc.  Pro- 
jiiwcc  le  ip.iuurd'Auril  i6wS. 
ÊxtraictdLS  Rtgiftrcsdc  Parlement. 

» 

Ainfifigné,  DV  TII.I.ET. 


yttciitnn.  Ettout  ailiricpi^ourc!  :  d'auuc- 

diKiis:  conduitcd'cau,  ilfautau,-  titc  &  le  tun- 

fenccmcijt  non  {culeœtnt  deccus.  a  1  _.[^  .irticnt  Iclicii 
où  l'eau  prend  ûfjurcc;  mais  encore  de  tous  ceux  à  'qufiij 
l'vfagc  en  appartient,  /.  i)i  tonctAttidv!,  aiuli  aux  autres 
lcruiiudcsdL-%  champs  &  des  villes,  s'il  importe  à  qucU 
qu'vnàqui  appartient  le  mcfmc  droL^dc  l'eruitude  .  Sçfi 
par  cette  conecllion  leur  droi<ft  cd  çmpirc  :  Mais  il  fauc  ' 
rcmarquerque  pouracqiirrir  f^ruitudc  ,  il  y  a  i.  moyens: 
l'vn  conlifte  en  la  j>roruLirc  ,  l'autro  en  la  pteilation  de  la 
fcruitude.La  promcllç  oblfge  cel'uy  qui  a  promis  Jn  fcrui- 
tudc^dc  fcs  héritiers, /.  H^feiies.i.ctiiriv.fi  pr^wiffer.  I). 
ftémil'trci/cHH. encore qu'ilsnc  Ia\pui(Icniaccompl)r./.5/ 
^msperfitndttm.&i.fHTtdùi.i  D.UtcuiU  Sijauoirjquel*^ 
ilcde  ■  ■  ■ 


!  la  difficulté  regarde  i'ijtcommoditcdcccluyqui  '4 
.  &  non  l'empclchementdc  celuyqui  Ilipulv.  l» 


COMME  LES  SE Rrm^DES D'HERITAGES 
s'.icqHtercnt'c^  fc  perdent,  tant  de  droiit  Ci,uil 
que parnos  Coujiumcs. 


LEs  lèrtiitudes  regardent  on  les  pcriôniies,  cnnOnc  l'v-  ! 
Ingc  &  l'vfufruiûiou  Icschofcs ,  comme  les' hcrita-  | 

f vs des  champs  Sc'des  villes.  Or  eiks  ù-i!!:  acquifcs  par  ! 
c»  Se igneuri  dcs  héritages  vni lins  p.ir  caufc  de  legs  on  de  ' 
dooation  ,  ou  de  vcnditi^m  &  autres  caufes  légitimes. 
Pour  elles  nuliicompçtc  i'.iâion  Pubficicnne ,  li  la  er- 
uitude  a  cftc  donnée  par  celui  qui  n'cHoit  point  Seigneur^ 
fcpoiredoitiiiftemcntlc  fonds- /.  i/rç».     n'D.flt  Pu- 


caul 

promet .  6C  non  rempclthemcnt  de  celuy  qui  itipi 
(tntiHMicA.ilIndjD.dt  vtrb.ebtt^,  Orl'accompiiircmenc 
(Ht  preftntioni^e  la  feruitudej  ic  hait  quand  la  mermc  l-.r- 
uicudccll  imposée  ou  conllituéc  lur  vn  fonds  :  cnntmc  (î 
le  voiuncft  introduit  dedans  !c  fonds  par  celuy  qui  pro-m 
n>et  luy  ell  dcmonArc  Se  alligné  iieu#  par  lequel  il 
puiffe  aller,  faire  Ik  conduire  l'eau-  Ce  qui  fe  fait  qucl- 
qnesfots  par  vn  arbitre,  li  les  parties  ne  s'accordent: 
qtielqucsfbisauliî par  vn tacitecouicntemcnt ,  comme  Ci 
quelqu'vn  .(ouftrc  qu'on  filFc  vn  aquedu^  &  conduit 
d'cauiparfamaifon.  /.  Sttge.  J.i.  'D.  de  J'atiic  itt  rem 

Dauantage„au  lieu  mefme  que  Je  chemin  a  efté  déter- 
mine ou  Concédé,  ou  que  l'oncnavfé,  aulicumcinïc 
conlîftc  la  feruitnde./.rrrrojrrMri^/.^  i.D  /Uferuit.rujiic. 
prtiftor.  fe  ii'a-on  plus  puillânce  delà  changer  »  notam- 
ment s'il  -importe  i  celuy  auquel  c(i  deue  la  feruicude. 
Donc  auparauant  que  la  Icruitudc  lôic  conlUtuce,  elle 
n'cfl  pas  réelle  ou  predialc.  /.  fi  farîem  D.  <}ncmttd.  fer- 
i^r.  «m  i;r.  mais  oiiy  bienaprcsqn'clle  cil  imposée  ou  cou- 
{lltaée,  1. 1.7). fi  ferait  utnd.  La  ftruitudcelle  a  coulVu- 
•  me  d'eftre  déterminée  aumcimeadc  de  la  conftitution-/. 
fi>vi4.  D- dtfcrnit.  mfi.  frxd.  Mais  ity  il  y  a  diâcrcncc 
,  entre  les  contr-ifts  A:  te&aments  :  car  en  ccux-cy  le  (.he- 
min,  l'vlage  ou  quelqu'autre  fcruitude  appartient  au 
i^cfit^c  légataire ,  fans  conftitution  ou  impoiuion  -.d.l.fi 
/Tiinf/B./.i.^f  toutesfoisic  muyende  lamilme  Icruit'ide 
doiiellre  déterminé,  il  elle  cil  léguée  ilmplcment ,  c'rll: 
3  dire, lans  aucune  detcrmiiution.J./.crno^rwri.  i . 
(J./.y/f/j.  Mais  par  qui  fe  fera  cette  dcterminaiion  ?  Pau- 
lus  en  ladite  Joy  fiiVtÀ,  dit  que  cette  faculté  appartient  à 
riieritier,de  contlitucr,  c'ctlàdLre,deccrmiiicr  Icpalla- 
ge  en  telle  partie  du  fonds  où  il  veut ,  pourucu  qu'en  la 
leruiiude  n'y  ait  point  de  tromperie  pour  le  légataire, 
auquel  cas  li  les  parties  ne  s'actordi;iit.  il  faut  élire  vjtar- 
bitrcquidi'iuc dctermintr  le  pallàgj.  d.  l.  certo.  %■  t. 
NeantmoiuslafcruituJe  I- 'uee,  détermination  faiieou 
lion,  reperd  .par uo!  Jansie  temps tonllitué, le 

qtieltempscortlmcntca  i  htredité  acceptée.*/- f*-- 
ttm.  Autre  chofe  eft  daiw  Icscontraâs,  car  elle  n'eft 
point  deuc  fur  l'héritage,  &  ne  paircpointà  l  'achcpteur,  r- 
iielfen'aeftéconftituép,</./.i.^ /ir$nt.vti*d.  Ainliû.Ce- 
-  luy  à  qui  elle  eil  deiie,  aliène  Ion  fonds  auparauant  la  con- 
ftitntion ,  h  llipuiation  s'éuanoiiit-  /.  Pra  furce,  D.  de ftr~ 
Hii.  linon  que  l'adion  pcriôiuialle  aiteftépromifeà  l'.i- 
che  pteur.  Antre  chofe  ëlt  au  légataire,  car  le  palTâge  ap- 
partient à  l'achcpteur.  d.  l.fi ptirtem-  Pourcequ'ileft 
receuque  les  faiûs  des  défunts  ne  doiuent  pas  élire  long- 
temps en  fufpcnSjCommc  ceux  des  viuaos./.  Wr.^n  fin,  'D. 
coT»:fr*d, 

Mais  défaillant  le  titre,  le  doute  a  efté  grand  (î  prpref 
cripOon  le^  frruitudesd'heritagesfe  peuuent  acquérir, 
par  quel  efpace  de  temps  :  Ce  qui  meut  le  doute  .  c'cft 
qu'elles  font  incorporelles.  A;  les  choies  incorporelles 
ne  reçoiuent  point  de  tradition  ny  de  prefcription.  A.  ftf- 
MM.  i.incarporditi.  D.  dt mct^mr.rtritm  d«m:n.^n'caï- 
pefche  que  l'viâge  de  fôn  droiA  fbit  pris  pour l.i  tradî-  • 
tiondepnireflion.  .^j^onr/vn». 'Z);</*yrr/»ir.  carcétvik-  ' 
gç  cftdcfiift,  ic  fkpollcfiîon  ne  rcgank  pas  feulcmèm 


:ized'l 


tis,  SBRVI 

''•'tiiik,  mais  aiiffic  HUct  metfiefre' 

/"■'npttoyi  <$"  fw  t.xs  ii(  ij  ù  ij  I ,  <,  j  .  c/crite  àeuhltnitut 
^vHcautieitii'vfUritfi»!*,  Cr  pour  Jigf^'ftr  .ic^itfnr  par 
'*>Jmfi_t(S' frefcriptic»  :  l'-iutrt  pe>ty prtfirnt  cotttrt  Uftr- 
"itiulr.  Carccluy  nr  poflede  jus  aïoins  vu  fonds C)ui  -n 
«Aabicht  i  qnc«cluy  quicftattithé  à  fa  Jetcmion  :  ir 
''vfigc  coitfiftc  en  l'aftion  Se  l'cxarcicc  De  plus,  les  ùt- 

■uiliidc  ';  in:  (ont  iHiiiit  en  nos  Biriis  :  l.i-  D.  dr  ferun  Icg. 
«rlc>.  icu  doiUDOiis  vfons,  c'cfti  dire  par  lequel 

on  va,  vai  un  ^iii;diric  l'eau,  ne  nous  appariicnt  paraii- 

'tundfoictou  de  pollcflîonoudc  Seiguciiric.  /.  J^-ocicor- 
fus  jyi'ft  ftrHit .  vtndic.  mais  Iculcment  iicnu  ations  le 
droicldr  pillage,  d.'allcr.&  venir.  Daiiancage,  Irsfcrui- 
tudcs  n'oDC  point  vus  pôflclÇon  Certaine  A:  concimic. /, 
Seriiituti  prtittrum  D.  de  JirHitnt.  Dontqucsliprc- 
fcripiionne  lc  tontiiuic  j'ëint  cii  elles.  l.J^Mthrkliur.D- 
dtvfucitp.  Patiluscn  ladite  loy/fr»(/;*ffj,. apporte  ces  rai- 

,iî>nSi  icicjuellts  ont  lieu  en  toutes  fcruitudc s,  rsint  dci 
chapips,  que  des  villes.  Ncantmoins  prciquc  tous  Ids 
Efcriiiains  diftingueAt  ceticstjui  ont viîe  «ulc  continue, 
dcccllv-squiont  vnc  ciufc  dikoniiiuic  ,  &  qiic  ccfles-cy 
ncpuiireiîteftre  pcffcriptcs  ,  mais  bien  les  autres.  Maïs 
PaulusditiM/ •/<»'«*>Wf<»X).  deftrini.  virb.  toutes  (cniitU- 
des  d'Iiericages  auoircaufes  perpétuelles, 'combien qu'il 
fôic  certain  plulicuhreruitudes  Ce  prelquc  routes,  fpcc i.t- 
J  entent  les  cnam'pellf  es,  n'auoir  point  vue  polIcjTion  cer- 
taine iSf  continue,  d.  l.  f(riui»itt.  Cccfai  fedoit expli- 
quer iarf;enicnt ,  fçauoir  que  toutes  feruitiidcsd'hetita- 
gcsont  dcscaufcs  perpétuelles.  c*tftidire,  conîiwiel- 
îc|,  ou  continentes  <Sf  certaines  rCar  Icmcfmc  cft  perpé- 
tuel, que  continu,  a',  i.  ftrHUtuts  ii" tnl,  r.4tm  & f  i.  fi  n 
tjitt temporal.  D.dt lurimrétn.'io .  Qj^and  ondKqiicl'aâion 
qui  ert  temporelle  ,  eft  perpétuée  par  laconteftation  eii 
caufc,  c'ell  à  dire  continuée  tant  que  lacaufcdure,  /.  £r- 
fo  &  l.ftq.  dtfcrHit.ruH,'  Ainn  l'on  dit  la  liijnc  pcrpç-, 
tucUe  .laquelle  eft  droit^f  &  continue  :  la  maladie  pcî- 
pcturllc.qui  eft  continue  :  l'EdicV  du  Piretur  pn-pctucl. 
c'eft  à  dire  gênerai  &  continu.  Orpourquôy  &  convucnt 
toutes  feruitudcs  ont  vne  caufc  continue  &  ptrpctucf- 
ie  ,  cela  procède  de  le  ur  nature  :  pourcc  qu'clU*  doi- 
ocnt  eûre  tonftituces  à  I  viilitc  Si  commoJicc  des  hé- 
ritage* »  ou- entant  qu'ils  en  ont  .belbin^?;  leur  cft  ex- 
pcdit-nt  ,  ou  qu'ils  font  leur  Caufo  meilleure.  Aîiilî 
PorapouiusappclIclesJ'cruitudcs,  commodité,  /.  X^>'c- 
tusncc.  D.deferuit.  quand  il  dit  toutes  fois  Se  quantcs 
que  les  fcruiiudei  ne  (ont  perfonnelles  ou  picdialcs, 

•  pou^ce  qu'elles  n'importent  aux  voifins,  ne 'valeffc  :  car 
eHcifonc  dittesdtce  qu'elles  fcrucnt ,  c'clV  i  dire,  pro-  1 
Jitent  à  l'héritage  voidn.   Laquelle  caufc     raifon  de--  ; 
uani  ellfc  perpétuelle  &  Coucinnc  cn  toutes  f;.ruitudçs, 
on  dit  à  bon  druidl  guc  toure's  fcruittidetont  des  cau- 
fes  perpétuelles,  pourcc  qu'il  eft  nccellàire  que  la  fer- 
uitude  loit  confbittléc  en  diolèqui  lc<ii  cufttinu'é' &-pdfr- 
petuelle.  &qui  puille  pcrpctuclleincnt  f^ruir  à  Ivtili- 
t«f'^,  profit ,  ou  volupté  de  l'héritage,   l'ircxemplc.  La: 
(èruitude  de  pallage  ,  que  les  melmcs  Elcriuains  aifir- 
ment  «ftre  difcontiiuic  ,  ne  doit  cftre  conltûuée  par  le 
Tonds,  lequel  cil  fouueut  inondée  :  comme  auilî  1  ac^ue>  i 
duft,oUCon(fuite  d'cailxncpcutcllrc  pcfmile  d'vn  1  ac.  ' 
nyd'vncftang,  ny d'vnecifternc ."dautant  que  cencfont  . 
point/eàrcespercijncUcs,  &  dolfeichans  l'Ellé.  au  temps  | 
4^u"ou  a  le  plus  befbin  d'eau.  Et  partant  les  feruitudcs  i 
tpfù  iwrr,  lie  rcçoiucnt  ny  iout  uy  condition,  d.  I.fcr-  | 

0IIMttJ.  < 

"Cequi  fâns  d(ftttec(V  vray  s'il  s'agit  dcfa  conditution  | 
éc  lamefmc  fcruit'udr  jcarcecy  conlifte  en  fait  .  lequel 
'  tire  exécution  aucc  C>y ,  &  pourtint  elle  doit  élire  faite 
inirtmeni  &  catégoriquement,  tout  ainfiqucla,  numéra- 
tion, &  l'acceptation ,  la  donation,  i'adiiton  d'hérédité, 
auec  la  dation  de  tuteurCc  curateur.  /.  ^tilns  Uj^nimiéi.D. 
dtrt^u!.  ittr.  Mai'iqui  emp  fchequelesfcraitudes  puil- 
Içru  eftre  (lipulées  uu  promiics  à  certain  jour  ,  ou  ibubs 
.^condition,  comme  le»  autres  cluifesi  N'cmpeiche  laloy 
ifm  firi-  D.  de  ^dto.  Cj"  ai'tig^iittntbtti ,  car 
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pfo.iiwifc  peu:  i 
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uicudesdupalligc,  dr^t^cncr boire  icL 
aHX  autres  qui  iontrulbquct  ,  on  a  d 
l'vlàgL- en  ell Continu  ,  quar..^  i!'ico! 
tiré l'cvi,  <5c  puis  après  d' 
toiiduittc  d'aucun    T.\  \ 
f:  ^tittpiun:.  D.  ■ 

nicficement,  elle  uiuL'le  cuuu.'ur;. 
■D^  mffmr'elt*î[  Je-  l'eau  d'cflc.  Y 

:  1  d'efttc  ri!nJuc  J 
1    >  1-  i' .1  Je  eft  (ouliouri  , 

bienqii  c  foiidillingiié  ,  par  ni 

inrèfuallïi'àc  juurs  d'heures,  dJ.'i.  § 
iid,  l'vt.v.'ci-loiicira  rien  de  commiinai: 
fcruitu  '  '  isqucla  priiprilrtc  auci 

IVatHi  iii , , , . .  ^ .  mhil.  X>,  dt  éctjilir.  fPjJijj . 

Maistin'adûutédesféruitndfsd'.i  lirritaeesdc . 

COI-  .  .  ' 

rre  ,    . .  .  ,   ■. ,.  i , . . ,  . , 

veuçs,  ,  Se  atitres.  L;  s  Anciens  ôn 

leûrvf-r.;.. .  ,  ■•       !,       '  ■  C  ■      .■  ,, j 

«Wnew  Car  ,|,[ 
pIusfautcdciio.L-iiiinn,  .  )Urcnvfcr. 
Autrement ciT-ildcs  J'^rui;i.,,.  i  jrcc  que 

leur via^ç conlîitc  <m  adlitîh  ,  comme  d  .  iJcdt 

Tncquedurt.  MviLoiiioMal/iu}  !<i  C'a: 
rvlàgcm;:fm"cés feruitudcs  ifcs  villes,  n 
perpétuel  :  nul  ne  pôuuant"  vlerdc  la  Icruitu 
tuellemcnt         cnnfinucllemcnr .  que  la  j>   i   i. m  i.^ 
femble élire difcontinuar  quelque  monfent.  ou  par/cfaîc 
delà  nature  ,  ou  par Ibufaît propre,  ou  parleftiûd'au- 
ttuy  :Cnril  paroillqiic  de  noîd nous n'vûms point tfc  ia 
fer  5veucs,ou  Jcnuireaux  vcucs.oudrinojitcr 

vn:i;i  1.  j.  plus  haut.  L'vIà^^eaulIide^.T  t--  f -uiciuics 
etl  iQituent  interrompu  »  quand  on  réf.  ■  iillc  , 

ou  qu'on  rt  hartit  làniail'oii;  carlefiu  -  l'.iviliiscii 

l.iHirr  loy dwleruitndes,  ditqucici.  u'afcniétanc 
(eruitudes^cs  villes',  que  j^our  les  feruitudcs  du 
J .  i  i^i.D'ouiresnipporréiit  ces pn tôles melmes aux  (ciui- 
tudcs  Hes  b^r'Ugcs  de  ville  ^  iSc  à  la  prclcnption.  Q'ioy 
qu'il  tolnic  rii  toiii-hr  1 1  ■  r  opolcc, 

içau^ir,  li  I;  . .  nient  il!  i  vÈgr, 

4ausauoircg.ird  .>  ris  raitoKs 

fuldîtf s .  qnc les  1  ;  i.-a^.>u  ■,  ^  i  deschamps 

oude  1.1  ville  ne  pjuucivt  de  pleiu  dtoiit  tllre  .icqi^ilct 
par  vCigc  ,  d.l.  fertniHiet  prtdtorHm.l.  fi  ^litn^t.  f.  Uc 
snre.  D.  de.  zfitcap.  Neantnioius  nous  rfpprouuons  que 
ia  coullume  d'vn  long  tcmpt-a  cfl^iï  d'vnc  lcrtti^ui)e 
conftitnée.  i.  &  a.  C«d.  dt'ftruiii  l.  fi  ftiitJî'MrMrfM- 
'D- fi  fcritt.vttiÀ.l.l.  i.vititu.  D.  de  aqnm  ifUottd.  1. 
,§  JiecaMUm  à  ftf.pertort.D'dt  itin..ti  m^A.Z'trfie. 
fcdà  fi  inrf.D  de  ACjitfi  <]Hetid.  i.-tuiiuiles  dri 

yillcsl6d«>uteùmble^ftre  plus  grand, petii^laloy  Scrîbo- 
nia  quiijtlc  en  elles I.i  pr^ciipfinn,tant  i  caufe  que  leprf. 
indice  ru  eft  plnsgrayd,  qu'aiiflîJa  pt^liripriori comiwil- 
cc  à.courirdu  ttmpsdc  la  tontradiiT: 
qji' vndcfendà  foii.'foiliii  dc  |)aftir.ii  : 
ccire,/./»<WA»f.$.  i.  D.ittmli.  Ainlj  p  it 
Paris  il  cil  uitque  l'on  ne  peut  acquerj  r 
trc  vn.fSfcruitude detvillc;Z.<'»^»»(/»//.(;i 
feruitudcSijycauf  t  eftHÈijM-'»  f» ac>.]uj 
leslôntqnait  pullcdécs.  ConnvtH'. 
ucnt  eftrcA^Cfuifes  par  v("i;.'cdc  qu^i  'k, 
mais  peut  cAre  creu  &  prcftirmc  : 
tcmpsqnc  lall-roitud.-  a  eftcle;^cjti. 
quelles  opinions  ne  diflTercc  paj  1 
Mais  te  péfc  qu'iltaut  s'enquérir  pii:. ., . 


commcneel 


.  :  servitv.de; 

eetcetmifxrn:  cft  ac^uîrc  pour  fcoijCudeS^  A 
n  oaf]*iCi  pd<If^ii|i .  il  vnou  jduucufS  aCKS'în* 

■iyiftnc  l'y/agc.  <^c  t.  cllqac  quclqu'vn  vfccîu  Jroit  Je 
feruicudc  »  ou  de  londroîét ,  &  qiic  c'cftoic  iuuyr,  i»on 
par"fbtcc,non  à  cacl^ecrej,  n^n  parprccAlrc.Ctmiïi]  lem- 
mcr.:  h  le  titre  &  bonne^fojrdc  cclt|^  qiu  uoÛTcde  cil  r.;- 
quil  c.  Deflufmïlilafcicnce  Sf  papchcca(?ta  partie  ad - 
Uêrfc  cil ticcciliirc.  Eiiriu  àtjvii  c'cft  Je  [)rou'acr,lçaiioir 
qu'il  A  vi'é  de  rondroici  is:  non  p^rfivrcc  ciandcthncnaenc^ 
ou  p^pfccaile.  le  r^-iLhan&Scfiiaflnnc  iti  partie  adiicr- 
k.  Lcicpdleschpiés^îKgciTimciu  lifcutScs^la 'dcciûon 
^  de  ia  (]ftcit!oll*^^rec ,  lie  lira  beaucoup  obtcure  ,  de 
fçaipifl  fêffécuîiaiftCFCWi^^tllic  atqiîifis^pfw-  viî- 
ge>  5c  comment.  ,m     4"  '  .* 

^vgàitÀ  ptcmicf  poinâ ,  t]uan(l  9ê  câauneiit  on  ae- 
quicrrfc'poltcflioiidcsferiiitudcs:  JaboUnus m!,  ptnttlt. 
^^t/tjîiir.  dit  que  l' vûgc  de  la  feruitudc  doit  cftrc  pris 
'  latrtJitiSn  »  "  H"»  faw^fe  cft  »ray  lî  le  iittc 
_«deitCaf  rvûgedula^uîre  ou  ds  l'acheptcur  ctl 
nncMmincinént  pou^la  ctadicion ,  mais  autH  puir  fa 
îceffion/llJ^ifUcution  de  la  mcfin.  fcrui'.uJc.  l-  fi  à  te 
'tmtro'.D'jiâftjmtt.vtni.  Q^r-  fi  le  titre  ou  cxufc  Ugitim: 
Ile  {>rcce(le>  TvlÇcde  la  feruitudc  eflau  lÏLit  de  ||pllèr- 
Von fcalerveotr^  monde tradicion,  ny  dccpflion.  , 
'   C^nciii  (âiét>ndpoiti^     vu  ou  pluhcurs  a^s  in- 
Lliféiul"»fag?',Bi#tôlcdi!?i.i'ju<;ciKrc  les  Icruitudes  af- 


miiipublic  clloît  rompu,  ne  Ic^ibie  poiot  VAIMimi^  Ù^f 

Ce  vler,  ce  qui  cA  rcm.irqiiablc. 

l'o.ir  lci],i.i:ciLime  chct.içiiuoiçque  c'ii^  auoir  polâr^ 
dc^ionoar force  ,  ^i/,ciandvilincinanc ,  ny  parprçcai^ 
cecyVQCplfgueA^ieak^rie^mefmcs  Itiri/conluhei  qW 


p.ir  Icsautr^'v.  ^  _  . 

Qjjutus  Miitiusc/lritqflcccIacftLit  ;>.ir  force, fî  l*.>n 
faiccontrc  ce  qii  (.Il  prohibé  l.tf .  ijuil  jîr.  D.^uoAvt 
<Mrf/4/w.  CalUuscfcrit  qu'ilTemble  ^Uc  jtaic  claiidtfti- 
ncmctUi quand  qucUiu'vn  recèle  la  Pania  atCuerfe,  on 
quiidc(Ir4c  receler  ccluy  qu'il  a  cntcnJu  deuoir  eftrc 
prohibé,  îc  cftimé  ou  doit  cllimcr  qu'il  probiMra.  Ug. 
j.f.vUim'.cHmleg.fe^.  D.qm»dvi*nt  cUm,  fiéctkt. 
cftre  à  prççairc  ^ui  par  prières  udtemertc  ou  exprciTe- 
menrelt  permis d  vtttj.& émketfi.prtOiritr.D.dtprecMr. 

Siirleciaqaicfîii;  m5usdil<>nsconk  q  i-.mnient  que  'a 
bonne  foy  cil  ncct  liai rc  pourlaprercripiion  dt;  la  rrirlmc 


dui 

firmttiucs  &ncgaciu||,£*  /•  i.Ctf=^.'^/«r»</i.Dauïlc»nc- 
l;  j  1 1  ars .  liçaudrr  Hc.ne  leler  plnt  haut,  ou  de  tîe  nuire  aux 
veucs.;  vnaclr,  c'cftàdirc,  vne prohibitionou  confriJi- 
£kion  faflit  pou£  acquérir  la  polIclTton  ou  l'vljgc  de  la 
caeCoe  icraic^^  :  comme.  Il  eu  veux  édifier  en  ton  fonds, 
jiu  inoycn  dcquoy  tuiuiiroisà  mes  vcues,  ic  te je  défends 
p.T  r  le  jcd  d'vne  pierre,  ou  cnauire  façon,  8c  tu  celfesde- 
jdifiiT,  dés  lors co.nimriuc  i  tnurirla  prclcription-  Aulîî 
-la  fcruitjdc  des  vcues,     du  regard  .  pource  qu  elles  irn- 
/pliqucnt  cn«lics  vnc  neg3tiuc,clle$  lônt  eftimées  de  ÇtttX- 
blabic  draid;  Mutdaosletfccuitudes  purem£(  aflS^oS* 
tiucs  qurK]u%c>fnêÉ  requièrent  pldïearsaftes,  ûMnme> 
prclqiiL  tDUtcsIcs  fcniimJLS  des cbarops,lclquclIcscon- 
liftcni     radion,(S«:  dclircat  l'exercice.  Comme  les  Icfui- 
Ittdcs  d.i  p.illjgc,  &  de  puilêment  d'eau. Q^iclgues-vncs, 
comme  les  fcruitudesde  villes  ncdeoiaiidentqu  vnAui 
fl^e.,  cntmnc  pour  metrrc  vn  cheinorr ,  dcftourner'vii 
'  ?>;ouft.icticr  &  conferucr,  5:  rcrtibljli!t  ,.LL  nielmcaux 
rctuitudcsd'acqucduâ.     /•  i  -  !).  tfu^jifjm.  1>.  de 4^h* 
^kf^  Maiipaaiqiiey  es  ccllc-cy  vn  llul  aclc  iufiît ,  la 
raitoi)  ni  eft  pmnpte  :car  par  cit  aûe  ccluy  qui  en  vfc, 
<inciu  quelque  chorc  au  fond  d'autruy,  (oit  qu'ildcfendc 
«Jttempdchelcmcfînc  Srii^neur,  viiulusi  fiirc  qiKiijue 
chofcenibn  fonds, ou ioit  que  quelqu'vn  pretendinc  la 
(utuitude  de  paflaec,  &it quelque  œuureau  fond,  de  Ton 
voitin,  oudeftruiiani^,  ou  rcdrcflànt  le  lieu  du  palla:;;  : 
pource  que  ccschofes  ne  fc  peuuent  pas  faire  fans  le  druiol 
de  (ctuitudc. /.3.$.(tac  <»i»rtw  à  fupentre,  D.  deninere. 
étU.friH.De  racrmccnlarcruicude  dcl'atfqucduâ  d'vne 
lontaînè  on  d'autre  lieu.  , 

Qiuntau  troitiefme  poindl,  quSd  on  dcmiinJ;  que  c'eft 
d  '  vlei  de  »<3^droik^>ou  dudroiâ  de  feruitudc, Cclîus  Ic^dc^ 
^;ftgtmi.vitJy.dtittm.4S,frM.  Si  queiqu'vhtdjt-iljpaflè  ' 
.'p«r  tm fendu n)rj9r fixée»  irf  clandcdinement  >  ny  par 
precairç',  8e  tonteifbisllne  lefàc:  pas  comme  y  ayant 
•off>i£li  nuis  cft.inc  prohibé,  il  n'y  p.iire  céc  iiucr- 

mStdç^itiMere  ^ciuauee&  inutile:  car  pour  ftiirc  que  céc 
]^attec^iâ»fcfieu.  itfàut  auoir polTedé le^roiâ  de  fbods, 
c*éftidire,jqu'il  ait  Vfédelôb  d(oidbde^èfai(udc:com- 
■In•cottffi1•Î4haye,Fairet>arcfafrele  éhemin  pour  alTcr 
commojémcnc  par  le  fondsdi:  voill, 1,011  faire  vu  ruilie.iu 
-p,Olit  faire  couler  l'eau,  pcrionnc  n'cll piclumé  f.iirc  ce- 
.'ia,  fintfn  p-irdrôid:  de  feruitudc ,  Se  poiirloiidr.iiciiMait 
alldr  ]>aircr,  tirer  <le  l'caiii  ccl^  fc  fait  le  plus  fouueiit, 
pa  r  d  roid  d  Mmîtié ,  fimilurtfé  ou  prcca  i  rs .  /- 1 .  $ .  JhIU  - 
'^ut.D-dettin.-t  '.r;       Ainll  luliinus  dit  i  b-indroiiî, 
Sfaneceluy  qui  p.iircpark  charaç  4up(ocàe  voilîn  pour 
^ftacooimodtcé ftfulc'dâ  milIèMi,oa  pource  que  leche*  ' 
TomellI, 


fcruiiude.  Autrement  i  î  n'a->p  irticnt  ny  r.tc>ion  vtj', 
ny  ^interdidk  viilc.  La  bonne  foy  donc  eft  etuendue  h 
quelqu'vn  tyfè  non  parforcc,clandcftinera(Fcou  par  prc- 
cuirr.miis  par  fimdroiA.lc  fçichant  &  (In:ffr  it  le  voili  i. 

M.iisqtiaiK  au  titre  ,  qui  cfV  le  lixiefme  poLiiH ,  les  an- 
ciens Eicriuains  ont  dit  d'vne  niclnic  voix  , qu'il n'cftoic 
poincnèccl]âireauxièruicudesaeelies&  prcdiaies.  A.l.fk 
^m/i i/i»ri>rM«,maiscen'eftpatdemerme  pour  les  f^rni- 
tudcs  pcrfîsnncllcjjdani  lelquellesjconimc  chofcj corpo- 
relles, le  titre  cil  requis./  nnllo  Coi.di  re*  vetidit.i  vit, 
CM.  dtt$ngi timf. fr*fcrtft.  Ncannnointquelquet-vns 
des  modernes,  Corraltus,  &  Duarcnus,  demandent  aufli 
dans  les  réelles  le  titre  &  caufc  de  poircllîon  :  Carilsdt- 
fent,  puilquc  la  tradition  nue  ne  tranlporte  point  laSei» 
giteuriedaiu  les  choies  corporelles  :  l.nnd*  'D.  dtmfpik 
rer.iUmîu:  &qne  la  (tipenide,  ou  quafl  Seigneurie  ne 
s'  uquiert  point  par  viir  Ionique  poUefEon  fins  titre  .  ny 
rvla^eautfi  ,  ou  l'vlutruid  ,  le  melmc  en  doit  cllrc  die 
és  fcruitudes  réelles.  (>iancàjnoy,  i'clUmc  que  le  titre 
Ipccial  a  eft  point  necellaire.  comme  à  caulê  de  legi .  ^ 
donation»  1  achapc  ,  &  prineipileroent  aux  fcruitudes 
des  champs, m.iis  qu'en  grucrali  il  fuîKt  dcpufl'dcr  pour 
Tof ,  Sccomm  ràioy  :  Car  qui  de  bonnefoy  vfc  d'vne 
Iciuitude  ,  iemble  le  faire,  comme  Seigneur  ,  &pour 
lôy ,  s'ilcftpouiféd'va  iuftc  erreur  à  le  croire. 
I  ttji  iari.&i.  Titimitiu  de  tiqua  q»êùi.t.  «/r:  D. 
!  frofut.  Mais  dans  les  fcruitudes  de  vill? ,  prui-rllre  vn 
■  titre  plus  l'pecialci\- il  requis,  comme  lî  auelqu'vn  cra- 
I  pcfche  fon  voiiin  voulatK  cditier  en  /ôn,liKidi*  comnie 
cy-dctlusileA  dtct. 

Sut  le  Icptiefmc  ,  il  cil  confiant  encre  tous  que  la 
ieieiuc  &  louffrancc  du  voifin  ell  dcfîréc  i  <U.  Tviic  &r 
r.:utrc  eft  prclumée,  quand  il  a  efté  fait  quelque  chofc, 
ou  relaie  au  fonds  de  Ion  voîfin.  De  mefme,  lî  l'on  a 
pliilicurs  forsrcpalTé  ûuiiertcn-: .i;t      pjr  droiél  Jclir- 


tcn 

uitude ,  comme c]M|cI&is  :  Mais  à 


qji  c'ell  de  prou'.icr 
que  cela  Si  eftc  fait  par  droiâ  de  feruitudc ,  ^'  non  p.ir 
force  .  6a  çlandeftinemeiîf^j  ny  par  précaire  :  *la  jto- 
,  &  Butole  ,  fur  là  Iby  première  ,  i^.  i  "  ' 


D.  itêti- 

quc  la  prenne  du  teul  via- 
end  ta  fertiicudc» 


ntrtMtiuqne  priHAt»,  difent, 
ge  ne  iutlit  pas  ;  mais  cclay  qui  p^iiten 
doit  piOBiier  qB*jJ  a  peflèdé  non jt^rloccc ,  ou  çlande 
ftinemenc  /«opu  nrecadie  j^Marce' qite  la  prefôm- 
ptiondedroir  luf  rcfifte  ',  la^Kre  eflknc  prcfumëe  lî- 
bre.  l.altiiis,  cMm  l.  fcejucnt.  Cji.  de  ftrHitpc.  Ainliil 
doit  monitrcrquc  probablement,  ou  yar  iufle  caufc  >  il  a 
efté  porté  à  croire  que  la  lèittitudc  I(tv4t|»parten«t  i' 

 •  I  j  «es  de  palla-;?  .  on  d^c- 

lemblances  qui  ponrroîenc 
la  Icruttude  luy  appartenir.  Pins,  (a 
renommée  encre  les  voiûiis.  l.fi  ftrmi,  dimttrne,  lu  vtr- 
h»0emltt!lXf/érmh. vtmi. LgUf^&  B^m,  Mais  ièy 
il  fuit  audî  remarquer  df  ces  aâesque  nous  auons  cy- 
dcirus'rcÀiarquez  ,  lefqtieli  \  peine  (c  pcuucnt-ils  hl- 
re  fansic  droidl  de  (cruitu  Je ,  p.i;ircc  qu'en  eux  chacun 
cil  prciumé  l'avoir  fait  par  lôn  droid.  /■  tt^  fant,  /,  i. 
D.Sfirmt,  vtni,  "Twttm-îw  pendant  le  procès  b 


comme  s  u  yaûott  des 
qucduâ  ."ou  ancres  Tray 

in.iuaoir  à  croire 


klîel^INKIllKll  qul*ila«iôic  point  Atbkâ  rucurcl  du  ^ci' 

Bturreo^lt  duqnëUl  ne  ic  pcac-exenipcci  w  quittant  le 
t  Ecqtundieiiisaavrhominage  &l«iuice  perinnnci 

eftinfcparablc  du  vatîlil,  cela  cflli  vray  ,  que  le  ValT'iine 
peut'»' en  acquitter  par  Procureur,  cummc  il  cAoit  per- 
mis parle dfoicd^Vlwfs  ( BMld.ml.x-  D*  rtr.dimf.  )  qui 
«ft  te  proaaé  poux  cefcgtrd  en  Europe  &  en  Aiîc,&  mcf- 

mes  en  halir.où  le  àtmt  d«s€e6  a  pris  origine  ,  comme 

plolîfurs  pLJilent. 

Scruir  le  Roy.  Ccluy  qniparfâ  rcmiffion' cft  tenu  de 

fefnif  léRoj  ccrdin  cij'Si'n  quelque Jieu,ne pctd  parles 

Jioiâi^u'iiâ  eu  la.  vilk.  Carondas  liute  ) .  Rel^.  44.  ■ 

Scruîcc  de  guerre. 

.^^Mfim  f^cimui,  ^midcMtn  GMtlltImns  ^ettnnmiUi 
ff0f»fmjftti»  mSipi  Cmi«tntnfi  contrÀ  Çmlttim$m  dt 
fe»i«>ii:o  tnihtetn  tjHei  idem  GitillelmMS  de  Fcntitiit» 
ij»m«  ligiHS  cr  tentfis  ftedttm  lerict  àditl»  Cmllieltn» 
^trtré$tidi»ex fmrtt  ifjiui Gmlle.'mi'Bt rtrade fUttnofiitus 
im  ixtrtititm  «f»d  Saiit^m  ttrr-im  ^  Ultte  ntn  vtntrmf. 
imm9  êhdtftSm»  iffi«$f»tiiiMiMiiilktmmid»xeréitprc 
ttmum  liiris  THicntnfthiti  ,  <^Hits  idem  CntUtlmMs  Ber- 
trittdi  pettbit  jlbirtjltttu  4  dtH»  GHilItlmo  te  Foittane- 
to  &  tmtn  Up* compétente*!  fibi  ^<ri  j  ro  diti«dtftttH. 
DtQ*  Çjutùlmê  dt  Fantmntto  ex  ttdmerft  duimuft  <t4 
JUBmmr^itmtnntm  ^vrt  md  aitijtêmm  tmtndém  ffê  Ji- 
[ta  Jtftih<  [.tticn  i'tm  ron  ttH(ii  ,  (f.-tm  •i(f!r(nie  rjuol 
jtlut ccrtAf  toda  iti  îiibnaHnnut ,  fro  <jmhHS  tcntn- 
UtiffaftejM  ut><ni»r fpeciétttttr^fmûittm  txmittu: 
tx  ifm  i^erehAt  al  m  feo  U  Mdfermt'tum  extrcitns  gener,»- 
liternon teneri,  lt tjtta gererttlitMt feodiim  f'Htêtn  ejjedice' 
h^t ,  prxfcrtim  CHtn  nitmjUitTr.futritfrtfoJinirn  À  patrie 
mi»t/J't»,  ftodum  prxfMtiinUltelmi  /pecuhrer  tenen  ad 
firmhimm  txtreittu.  Ditfiét  infuper  diUm  ùniUelmut 
àlftnt*net«  t^tui  im  N»rm^tmimH»U»s  h^ttixtrtitù  ni- 
f  n»s:&de  ecnfHetndine  Nerwnnmtnutlnt  petifiatiquid 
fttere pro  extrcitu ,  prtltT^Mm  muxilinm  ,  <juo.l  tu  tcio 
%>ei  m  psrte gentrmlitt'  tft *  ktbis ctn cfjjum.  l'tfimodHm 
lmùt/m9JU»tgaM4nSeé«gm  mi^'Kjithomitgemf  mgi- 
$ét» ,  &  de  mjndAio  gen^im  mt^arnm  m  diUt  Scstario 
txijffuimm  ^d  Purlamenmmnofiri  PétrifiiisreUto.  At^- 
dtttshint  inie propojîtis  :  j  -Itm  Guilletmnt  de  Fcntttnet» 
4ib  mfititttnt dtUi  (f0iUelmt3tnridtf»ttftrM»fira  Cn- 
ri*  indicinm  eAftttmuJét&mdtémrmitiufiUd  Htm  Çuit- 
Itlm.  Hcrtrundi  à  ditio  (Jutllelmo  de  Fontunete  fn  o  duia 
txercttH  r.ihil  pttert  peinât  vel  debeh^it  ,fr*tttcjUitnt  ^it- 
ixiitimantd  Nobit$é>m$dt  Ntrménii  ^Ht  ntbtfcum  f»e- 
rmitimdUig  txereit^ittxertmtuetMtitmdHm.  Fx  région 
Olim.  V.f«l^7.iiittr-C»0t'itim&  t/^rrejU  exptditétm 
TarUmtnio  Fpij'l:-ir.u  Damtni anno  eittfdtm  1177. 

Hominti  ie  rdiarthtn  Stnlli  Punit,  fciltcet  hofpuet 
jièbittts  Ft/canenfis<^4tlhtrHm  Ecclepttrum,  &  hommes 
de  Bern»lim^  di£reiut»t  &  dt  Nogento  dtbentdtmmo 
JHef  t  tftmndê  Vétdit  inextrrintm  ,  e}>tUibetpra  rotà  Cnà 
Jix.fjittta  Scruicntcs ,  iJ"  dujî  ijtm4r:>;.i!.  Ittm  ,  eut» pro 
demino  ege  peiereiur  exeratm  ib  FpijQtpo  Lemtin- 
êtnfi ,  diii»  Ept/ccpo  dioMUfiMi htt  ntn  tentriîftmtUtit 
rMiêiùkJiiHcimAt^Pr^^mm«nimfmt  in  PmTl4)iitm*ftm» 
tte^tsMnnt  *D»miui  iiSo.  iiSim  Eptfctpum  éaminn 
Kjgiai  extrcitHm  tencrl,  fient aI^  ttrrarif  dtattfit  Lt' 
meHicer.fis  tenentttr.  Fx  regiftreOtim.fol.  jj. 

Scruiccdc  plaids. Pcronnc  article  6f.  78.  &  79. qui 
rft  deupar  lesvaflàuxpouraffiftcraux  plaids  du  Seigneur 
fcudal,  ou  de  (es  Officiers lufticicfi-  Voy  le  mot  Pairs. 

Scru:\;c«.  Anjou  article  118.  119.  Normandie  chap. 
vingt-lu,  vingt-huiâ;>  &  cinquatMe^trois.  Hretamcat- 
dclc  140  -  Qui  eft  le  deuoir  auquel  vn  fùbicft  m  tenu 
eniiersTin  Seigneur  feudal- 

Seruir  !e  Fief  Anjouart.lo4.  'i><î.  109.  C'cft  faire  la 
foy  &  hommage  an  -Swigneur ,  Se  luy  offrir  Se  iurer  le  fer- 
nJcc  ftudai  accoulkunéaCcUcmét  que  l'on  die  le  Seigneur 
eftre  (èioy  de  Cm  hommage.  AqjooaKkle  ii€,Sietù«m 
in  tilrùfeitd0wmràfftUmJiMmi/hr0inf(mii^ 
^.$it.  41. 

Tome  m. 
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Semis  en  Lyonnois  &c  autres  pays}(tjnt  les  cens  9c  au- 
tres petits  dcuoin  annuels  nobles  qui  loncdcubs  au  Sci-* 
gneurfencier, parles  (Ubieâs  8e  lenandctsdcs  hérita- 
ges, CI)  reco.iiioilTancedc  la  Seigneurie  dircélc  ,  Ici  «en* 
,  Ils fuiicicrcsloQtdcplusgrando  valcurunnucllc. 

Sernini  cn  l'Ediâ  du  Roy  Henry  II.  de  l'an  I/54. 
fait  pour  l^s  Secrétaires  de  la  maifoo  le  Cwttmne  de 
France,  c'eft  I  aâe  &  certificarion  du  lèMice«âuel ,  que 
l'Officier  a  foie  félon  fa  charge  5c  elbt ,  afin  4^ct(K  payé  • 
de  Icj  gages,  &  de  louyr  des  priuiiegcs.  , 

Lescaufcslcruent  ,  és Ordonnances  d'Artboisquand 
elle*  écheëa^  ic  s'expédient..  Auquel  lieu  Scniic 
ftîâs  &  efcrittires ,  c'eft  lés  fournir  en  îuftice. 

Scruitude.  Par  Arrcftdoi.iic  m  latinquitlmeCham-' 
brc  des  ËiiquclUs  le  16.  iourdc  Févncr  ijUi.  encre 
Blouin  Se  De  Francs  ,  au  rapport  de  Moulîcur  Chena» 
lier,fut)ugé,que  lano^ucilecuuAumcde  l'arit  jniiMe 
lié. qui  ditqucdeilination  de  Pcrc-dc-famiilc  vaut  ti- 
tre en  Icruitude.  ne  s'entend  des  ieruirudes  qui  ciloienC 
aiiparauani. la  rédaction.  Et  jugé  par  ie  mUme  Arrei^ 
que  le  Décret  ne  purge  point  les  (èroÎMldea  qoi  bat 
lu  r  les  chofee  adtugées  ,  û  les  ièiuioidea  neioiie  vîfi* 
bles. 

Depuis,  le  mefme  a  cl\c  iug:  cn  la  Conlltime  de  Seolîfa' 
au  rapport  de  Moniteur  Ribict  le  1.  Aoult  l6oa.  eatie, 
DoleAe'IePebTiè. 

Par  Arreddonnéen  la  mefme  Chambre  ,ai.  rapport  de 
Monùcur  Hattc,  entre  Claude  Pcricr  appeJlaïuc  ,  SC 
Thomas  du  Pont  intimé,  iugé  Conformément  à  autre  ar* 
reftdmnécala4.  ChambtCtaamfMrtdeM.Rtantlçt. 
lourde  Mars  i^o9.  entre  lean  Maffi  fie  Antoineire  da 
Bois, Que  l'adjudicataire  par  décret  d'yne  mailôn  qui 
auoit  des  vcucs  hir  la  m<ùion  voiiîne ,  eft  tenu  de  les  rcti" 
rer  ,  encore  que  le  p/oprieiMMdeladite  mailôn  voiiîne 
ne  Ce  (ait  opposé  au  décret ,  poar  confiroer  la  liberté  d  e  £s 
mailbn.  Daotaïuqpc  par  la  Couftumenul  nepcut  prc-  * 
uiiiirL  feruiiude  fans  titre. 

^ruitudc  de  veuc  &  de  datté  &  iumiei e  comment 
difttent.  Corail  i.97-. 

■  >   .     '  Saoeeonditioa. 

Smhian  f .  Je  G  uittm^t.Dfi  tJUfMe  mftmàlUtmm  â$ 
'  ^mtint  loi/Ki  n:  tt  r ,  If  ni  Mit  etmfltltitrtt fnnty  mut  qntt  ««a- 

jfnltttntKl'it-ti  f(i  !C,nini  don^i(!l:a.i!'ts4f  agelioi  /tiesMnt 
ptrnafitnibMS  perdhni ,  aHtjMgati     exAcltrtb.  difernnt, 
ijntatrntrentn  ptjfnntJ'nndtimtiierumtxpttBtmt,  (^«ele» 
ri  l  iiiinmjittnt.jlcficntfoltiit  *ittbi^*t  btftmm  tetrtrt 
Adcafitlltfe  c»nfenntt,4ttlt  ht  ijhi  ptrdilo  ingf 
nHét  iniolurtiitatis  jlatu  -tJ  afllum  AhtjHci  dt/perationt 
tanfdgiunf.ità  C5"  ijhijn:  l  -^inre tttHpiiHS  vel f edem ,vel dt' 
gtiitaitm fiiortim  Kai.tlinm  ntn^ntuntfiitgefein^milmû 
j  iikuSimix  éiddumHt:  t»  hmne  mtt^téUêm  ntLSi ,  vt  ««• 
I  ttmin»»fkettU0ti$naitmmiftAtti«mnn4ititnisfmt,0t'  ^ 
j  cjuc  exHUniiinon  il  rebits  HKtntufini,fcA  etum  À  rctpfl  s,  > 
me  ftrdtntttftcnm  ommmjnm  ,  &  rtrum frtfruttttt  t^f^ 
nxHtf  &mblihn4$it  mxmuttfi't. 


Us  -Awfjkis  f»  Us  /mui/gf. 

LE  1 .  iou  r  d  '  A  on  (l  I  £  1 9 .  fîit  plaidé  vne  caniè  entre  let 
brnlli  iirsdL  Tournay  ,  appcllans 'du  Maire  &  iurcz 
dudtt  Tournay  d  vnc  pari,lcrdits  Maire  &  iuxezd'autre: 
8c  eiloit  queition  d'vn  ïmpoft  iàit  durant  que  le  R07 
d'Angleterre  tenoit  Tournay ,  furicsbicres  &  /èruoifês 
qui  y  Icroiviit  faites  fi  bralIécs.Ec  parTArrcft  qui  eft  no- 
table tdoniicfiir  le  plaidoyé,  aeué  dit, que  pir  proui- 
iîonicdii  oârojr  feroit  paracheué,  &  que  le  Baitly  de 
Tonmay  mettra  prix  I  fa  ventedei  bières  &  renMiiëS)ea 
r;^arJ  aux  fraiz ,  &  quant  à  I*o<ftroy  dcirufditsdfe  fl^C^ 
mcm  4  iccluy ,  Se  au  principal  contraires. 


I 
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£nquo]r  elle  dii{i;rc de  la  cnuucé'.  Senec.liè.  i.de  Clt- 
Mf.  8.  ' 

Seneritju  *minitétdjtdi*it<*  ''i  MMAtntitttm.StB$r4it*U 
dt  Cl$mtnt,Crtkrm  fitnitit  vilefek, 

ScurccéfloJèaité.  LodunôLs  ch.  4.att.  i.  Toursatt. 
//.Breianieart. }.  66S-  &iitiiiiii*,  c'cftà  diieaiTcurc- 
nent  ;  ailaiiaiiçe,  afloiret^. 

ScruitiMlei*  Toy les Ai;reft$ de Loiiec »  ftvaoKïïétStt- 
uitudes  peHànnelles.  làmcfine. 

■  %A n  txclnàMnr  ctntenaria prtfcrifttt.  Bsld,  in  l.t.i. 
t«i.  C  de  un.  ixe.  Tdnorm.  m  C  pn.  dtfrdfcTipt.  on  dit 
•IloircAéiugé  pacancll  en  la  Coudumc  de  Paris  pour 
TnepotTcdioninmeiporiale,  dceftiarrcUdiixi.  luillec 
1/4 1.  entre  M  Pierre  Boucher  Procureur  en  Parlemenc 
&  M-Ican  Prcuofl  Aduocat  ,  aucc  rc ftituiioii  defruiftj: 
mais  l'arrcil  ne  fii(  aucune  mention  de  pollcflion  immé- 
moriale. M.  de  Lonçuci!  allègue  arreit  concraïre  poot 
M.  Nicolas  Allion Confcilicr ,  qui  n»iutieccaftp(oa- 

uer  ptilFtAîon  immémoriale. 

Si  cr  ii'clloit  que  de  ce  cuft  titre.  Cmuic.  17.  ttfl  ff.on 
deftiiiatioadcpcre*de-iâmillc<]uiequi}>olleà  titre,  vidt 
BMl.m  t,fr*£is  f.fin.  dt  ttf[4U.  )  .Lfimmtt.f.dtd^iM  in  • 
ftUo  l.i  .Je  feruit.leg.& ibi  Btrt.KA"  vtrus  titnlnsrttfm- 
ritur,  jiHjfnfficit  fntéitinns  ntulns  citm pcjftjjione  imme- 
mcri-tihminintt:  ^ainfifutiugéau  rapport  de  Monllcur 
4s  LofpgfJcU  entre  Guillaome  Boucher  nurchand,  de- 
BMncIcur*  te  lean  le  luge,  Simon  Gillet  deffèmlears 
contre  fim  opinion  meûne.  Se  nonfànsgrandecontradi- 
âion  d'vne  bonne  partie  des  luges  cooome  il  dit,  &  ad- 
loiifte  mefineqae  fi  IccNslè  ptcfiDloitciiGM»  iJ  ne  ferait 
fta&àêémate»  f i»m  r4n'r«  fMhntim  ferutmmm,  ttidàr^ 
MT  tttnlnm  &  mi  fttfcrtftictiem  fnfficit  tmlm  titmm. 
$fft^  am[!  vertu  effet,  fnfficertt  a  i  ac^ni/!i$çnem  Pmn»r- 
mk.à'  ftl.tn  C.ietjH^tiM.de prtfcrift.  & C9nfntt»d« ntm 
.  fnMttfimflitittrfrtfcrtftietiem  ;  ftd^nttUml«^^»tfnf. 

dtnbeni  fi  Je.  r^ii.  de  het.mer.  T)ivl  ctH/nttmdinia,  fr»- 
fertiwtn  hnittfmo'lirel>M,vide  l  ■  3.  &  ibigitf.  C.  dt*dtf. 
fn»4tt.  S»\^Q»nf%l.  7  4.«/./.w#/  I. 

Seruitudc.  Il  n'cftpasnccciriireà  ccluyquia  vnefcr- 
«itudc  vilibte  fcapparentc.dcs'oppofcr.-uixcriécsde  la 
mailonquidoitlauruicudc.  Comme  fi^'cduit  vn  ^gout. 
AinA  tilt  arrcAé  en  Parlement  le  \6.  ioar  de  Fcurier 
1588. fur  le  procczd'cntre  Bloain  ficde  FfMlCt»  iugé  en 
1.1  cinquième  Ckattibffe  deafioqttcftei.aa  nppoK4clf. 
Chcuaiicr. 

Strmkmn&StniMW,  . 

Bien  qu'il  foit  pemfi  Je  tancer  8c  eerrîfer  IcaAroi- 

tenrs  &  chimbrirrcs./.r'wrrf.  C.  .le  cmeit  ini.ferj.t^nt 
fmlt,*  jj.  'Cr /•arw.Toutcsfois  vient  en  coniideration,  attQd 
m»$f»fHMffonftrut  7>riM«/h-i,  comme  dit  S.  Ambroilc  en 

3i|elqu'vnedeiès£piftrrs«  ficei»  coofèquencles  Maillrcs 
oiaent  exercer  charité  Ar  mKèrtcorde ,  te  non  rigueur 
eniicrs  leurs  firniteurs  &  frriiantcSj  comme  nous  vou- 
ionsqaenulUc  Dieu  ic  Maiftrc  en  exerce  cnuers  nous, 
9i^§$ktmt»/nrii  menjtfuenmiu ,  e^Um  remetmtHrnehù. 
A  cette  caufe  il  y  a  peines  cdablies  contre  les  maiftres 
ndoyans'fir  mal-tnidan«  Iturs  ïcruiteurs,  mefme  du 
temps  de  Moïfc,  Fxt  i  zo-  ctt^,  &  depuis  pir  les  Ro* 
mains  m  l.i.  ff.  Dt  hu  ejHijHKtjHivtl  il.  mr.  vii^mirt- 
eui  rtlr^Mi  t»n,  f  /f!  Hos  f»»i  m<tli  trmSkmjjet.  A  Caufe 
de  quny  la  vcufiie  de  Maurus  à  Tolofc ,  prcluppofint  (z 
chambrière  Inr  auoir  dérobé  vn  chaudron ,  au  moisd'O- 
ÛBbt^  i/7a.t'«aiakfaRha(tté'iaate  uni'  fliwcToecear> 


SERVICE. 

I  royede  bougette}  en  déd.iin  ou  chagrin  de  quoy  effe  (t 
i  fcroitalléî  pendre  8c  étrangler  au  grenier:  ptnir  r^ifon  de 
quoy  ladite  de  Maurus  ayant  obtenu  Bc  prcfcmé  lettres 
de  grâce  en  la  Cour  JcellespkidéesenJ'Audience,  pour 
ladifliculté,  la  Coar  ne  les  voulut  enthettner»  mais  u- 
pointaau  Conlèil  te  18.  hnnier   7  j. 

SERVICE. 

Nul  .anim,il  ne  luift  au  monde  plus  imbecilfe  que  i'faàAt 
mc,mais  en  peu  d'ans  on  le  rend  capable  de  grandi  /èniî- 
cef.Ce  qui  peut*  acoolUModer bien  àDcoposdec&mibil'i^ 
ment  viuanc ,  de  cét  outil  memnnt ,  mfceptibic  de  tout» 
diUiphnc,  capable  de  to  jccsyperations,  le  peut  gloriâcr 
d'auoir  atteint  en  (à  maiiôn  le  plus  haut  poinâ  dei'crco» 
noroie.  Se  en  l'Elbt  de  la  police.  Les  peuples  Sepcenin»* 
nanxd'etifènient,  en  DOS  ioa9rt  mieux.  Se  phnr^léràcnc 
qucnous.  Piuficurs  grands  hommes  Romains  en  ont  tiré 
de  bons  aduantages  en  leur  particulier.  Caton  entrait..., 
très  >  les  vieux  Craflus  Se  CaffittS^dou  le  premier.camaie 
nous  lifiin>,n'i|Mienoic  Bjtemps,  ny  couft,  ny  diligen- 
ce, pour  inftmire  «façonner  (es  feruiteors.à  cetteapti. 
tudc  qui  les  peut  rrnirc  hiSilcs  .\  bienlrniir  ,  cSrc 
profitables.  On  trouue  mclmc  qu'il  en  faiibit  melUefic 
marchandïit. 

Noos  manquons  en  France  quafi  généralement  to-j?  ^.z 
cette  fcienCerEt  pourtant  ne  iuuyiluns-nous  pas  ailes 
amji'irmrni  d'\  n  fi  propre  ridome(liquebicn,pourn'en 
connoiltrc  [point  i'^lage.  ou  pour  le  oceliger  auec  ciop 
de  nonchalance ,  i  nodre  perte,  draadettimentdu  pa- 
blic.Oc  li  vifnt  que  !a  |ilurp.irt  de  nos  hommesfont  COB» 
traints  d'aii:r  chjrchcr  ailleurs  d'employ  &dc  trat]4il{. 
j  qui  en  Efpagne,  qui  en  Angleterre,  qui  en  Allemagne, 
'  qui  en  Flandres.  Çombieit  d'autres  au  reftefaiidencpac>' 
my  nom;  valides»  lofaqftea de  corps,  en  pleine  fleur  d'âge 
&:  de  fântéfVIgItansiour  *:  nuicî deçà  delà  ,  làir.  {'r<if-l- 
fion  ny  demeure  aucune  dctcrnunce, chacun  le  voiJ  to.ts 
les  iours  auec  étonneraent.  Letcarrefoursdcs  villes,  les 
grandscheninsealtMiraiillent,  8c  leur importunitc  cire 
noodeaioMasdfelacharitit  «eoo'ellen'auoitaccou^lu- 
méd'oârayerqa'àviw  vJfiUe«  mbU  te  petdnfè,iixii- 
gence. 

La  Loy  d'%ypte .  par  laquelle  vochtotn  eftoit  obligé 
à  quelque  profelfian,  de  i  rendre  compte  vne  fois  l'an  de- 
uant  le  Magt(trat,de  quoy  il  viuoit ,  fut  bien  inuentéc,  8c 

qnilapourroit  pr.itiquercnce  Royaume,  en  tireroit  vu- 
rruicl  ineftimable.  Ceft  principalcmeiu  en  ce  poinâ» 
qu'vn  peu  de  cenfiire  ixhis  (croit  necellàire.  Les  humeur^ 
courantes  parle  corps  de  cét  E(Ut,fontlbrt  dangereufes. 
&  ell  bien  à  craindre  que  fe  veiians  finalement  allcoirlur 
quelque foiMc  pjrn'e  ,  .>l:  i:iat'.ir(r!Icilie<KcJksdcfceiMicJl^ 
elles  ne  latrauaiilcnt  bcaucotip. 

L'Empereur  Valens  trouuanc  Rome  ennuyée  te  îa>  • 
commodcc  d'vne  pareille  maladie,donna  puillànce  ï  chi^ 
cuu  de  prendre  les  v,igabonds,  Se  s'en  Icniir  comme  d'cC- 
claues.  Qui  ne  vaid  Icdummagequi  rcullît  au  public» 
de  tant  l^:  tant  d'hommes  lesquels  n'ayans  point  de  rc- 
ucnu  pourviurcnydemeftiet  pour  gagner  de  l'argent» 
s'aft'riandent  à  la  douceur  de  l'oil^u  te  ,  îv  tirnnint  com- 
!  me  de  la  permillion  publique,  laiicaiccdcneplus''tTa- 
^  uailler;ou  an  contraire  la  loy  doirpoomoieilanecelEc^ 
non  pasfàuorircrlaJalcheté* 

Devray,  la  France  a  cette  globe  iacomaïuiiicableè 
coutautrc)>aytiquechcz  elleMMateaiKiqaitéeftefle>  . 
bly  le  vray  domicile  de-  ta  liberté;  Q^e  l'efclauage  n'y 
trouue  point  de  lieu  ;  Q^Ç  1=  fcrf  melmcd'vneftraiwtr, 
cfl  affranchy  Ci-tod  qu'il  y  a  mis  le  pied  :  Mais  paifqoe 
,  pour  bonnes  &  chrcRiennesrairons,onaaboty  lafcnîta- 
j  de,  il  relie  que  le  public  aie  loin  d'employer  Icshomracia 
des  artifices  &trauauz  qui  joignent  le  profit  panicuUet 
ï  Ion  vtilité  commune. 

L'homme  plus  nitriiilii  en  fait  de  police,  n'eft  pas  ccluy 
qui  par  fupplices  iigouteiu  extermine  les  brigands  SC 
Toleuit  i  naji  cela/  fffii  ju  rpccopaiion^'il  douM 


Digitized  by  Google 


•  •  s  ER  ■ 

k'Veusqigi  lontoonimh  ^  (bn^ovucmement ,  cmpcfclic 
qa'il  ii*cn  foie  ;  oinc  Ce  que  1  on  pcutobtcnir ,  dreflanc 
C41  chaque  Prou  mec  de  ce  Royatune.plafîeursdiueri  Ac- 
-tcHcridc  diucrtci  m.uiufaûurcs,  fclon  qu'elles  s'y  trouuc- 
roiui  commodes.  Ei  cela  fans  doute  fera  fiiirc  de  belles 
Pcfiinieiêi  d'Aitilàns,  qui  cauftfonc  la  plus  grande  ri- 
chclfc  du  pays  ;  5c  jrtccr  à  bas  riifle  roilè's  Se  mille  po- 
tences,y  employer  les  foudfti  de  la  luftice ,  demies 
l'pcdiclesnefônt  pas  moins  horribles  que  nccellàires. 

Lsilegnc  de  Salomon  fat  tout  picifiquc,  heureux  & 
fleoriAànc par  confeqaent ,  plusqucneiiotitiDaîsnttf lu- 
tte. Pendant  iccluy ,  les  luirs  ne  fairoient  autre  cliofc  que 
iiuoier  les  armes,  piquer  de$cheuaux,&  guider  dc&jcha- 
tîacs  ;  comme  prcfumant  déroger  trop  à  leur  propre  hon- 
neur,  s'ils  profànoicnt  leurs  mains  en  qœlfue  cMccice 
mécanique. foubslefquels  Dten anoit alTabietcy rant  & 
antdc  pcuplei-  Miiu  le  fjge  Sa'omon ,  pour  rcmedierà 
la  négligence  qu'ils  appoitoicntaux  labeurs  publics ,  exi- 
geoii  par  forme  de  itiboi*  certain  nombre  d'hommes  & 
de  femmes  des  Chaiianeens,  qu'il  auoit  nouoellemeni 
fangczfoubs  le  joug,  &  les  failoit  venir  habiter  en  ludée, 
poury  (àiro  lesouuVag.  s  ;  &  lidcd'us  :\uoic  conflituc  fix 
cens  goauemeurs,  qui  auoient  toute auchoricc de  par 
hiy.  ■ 

Il  V  a  plufïeur^ lortcs  de  frrfs  ;  mnis  ceui-Ii  Ir  Innt  plus 
naturellement. qui  Iclont  volonuircmcnt,  n  ayaus  au- 
cune honte  de  mener  vne  viecaimandc  &  neccdtceulc 
d'autifiy.  l'ay  veakbotihoautic  Mjcilus.difoic  Craces. 
qutcarooitJa  lajiie,élr(âfêtainr«jiuind  &  luy,  qui  lah- 
loit:fuyans&  combat  ms  la  faim  à  toute  oucrante.  ^.Juc 
ne  font-ils  de  mcfmc/Qjenelesenuoye-t'onpar  tbrcc  i 
k meule,  que Clcante  tournoie  li  gaillardement ,  pour 
p^.piiL  T  u  vie ,  &  ne  fc  départit  poiacde&Piulofofihie  > 
Ce  lont  des  François  indigne*  de  ce  nom  <te  libené  ,  & 
^u'aucc  toute  lufticc  &  équité  naturelle ,  on  peut  obiigcr 
atttrauail-  Ainli  le  ptouigncra  l'iudu^lric  en  vn  grand 
nombie  d'hommes  ,quiian{pdflèlKinutilcs.  Ainlî  le  dé- 
chargera le  public  :  &:  Te  prouncra  qu'il  n'eft  point  de  li 
petit  Art,  qui  ne  donne  la  nourriture  &  fe  veAementà 
Ion  homme.  Ainlis'augroentera  le  commerce  ,  qui  n'i  ft 
proprement  que  le  fefuitatdc  l'artihce  :  que  IcbaUîode 
&  fontaine,  on  vîmet'abteuuer  la  neccflitté  publique,  Se 
qui  rcfpand  pardelTus  les  bords  allez  d' t  . uix,  pour  cour  m - 
ter  les  Eilrangcrs,  fans  leur  permettre  de  puitcr  a  nicliuc, 
comme  ils  font. 

Noftreieu  Roy  li'immorttllememoirc,aËiicconnot- 
ftre  enbMacoop  de  fîtiees,  l'honorable  pafSon  qu'jl 
auoit  d'embellir  Ion  RoyaUiîic  de  za-di-',  Cottes  d'artifi- 
ces. Il  a  reccii  volontiers  ce  qu'on  luy  a  pro|x>ic  i  cette 
fin  ,  t'a  fauorifc  d'auantageux  priuilcgcs,  Cç  (jnci^M^- 
feisafoumy  le  principal  nerf  qui  donne  le  moauement. 
Son  Toin  Royal  coaCBtt  corieulêmeni  partom  les  mem- 
bres de  cécEftat,  s'ippliqooit  iudicicufcincnc  à  ce  qui 
auoit  apparence  de  pouuoir  contribuer  ^  là  grandeur.  Ces 
bom  mounemens  que  Dieu  fans  doute  luy  mettoit  au 

«iWa{Marrv^Uiédcibapeii|pletflatdU  fniuisdeditfè- 
ttni  effrfts  :  les  m  profiubles.  les  antres  non  dn  tout 

rcfpotiii  uis  à  !  i  lit'.ccrité  de  les  intentions  :  Mais  toufiours 
l'on  y  trouuc  matière  de  le  recôooiftre  tres-grand  Prince. 
Se  bon  Roy.  A  qui  tente  bcaucMip  dechoMS,  toutes  ne 
pcuuent  pasreumrà  louhait. 

Ence  louable  defir qui  le  polTedoit,  &  duquel  vous dc- 
uex  hériter  auffi  bien  que  de  fou  fccptrc,  Vollrc  Majelté 
mepcnpctttadc  luy  noter  vn  poiiK^  digne  de  principale 
obtartMtion,  oâ  l'erreorcft  commun  >  Se  preique  naturel 
à  tous  hommes.  C'cft  que  nous  f.uk>ns  ordinaitemtnt 
plus  grand  cUat  des  lluli^  s  cllr.iiip,crcs  que  des  nollres 
proptesâ  te  que  nous  cherchons  bien  loing  ceqoenous 
auoni.  Irien  prés.  Pour  voir  lafemmede  noftre  voilînc 
belle  I  nosyeux ,  agréable  k  noftiv  éntailte ,  il  ne  faut  pas 
tout  foudain  hnïr  &  mefpriferla  noftre.  Il  fcroic  plusi 
propos  de  iugerl  JUS  pa  (lion.  Il  le  fird  cftranger  ,  ti  l'air 
anuteaad'Tnvirage.  li  l'ornement  nondomcftique  fub- 

me  pajtKiwftreveuë«  dca'appoitc  praat  d^iiiuiîaiu  à 
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nodre  iugement,  poar  le  corrompre  *  te  s'auantager  fiir  la 

beauté  familière  n.if.irrric  que  nnus  pofTedons  :  Car  en 
cc>cas  vjudroit-il  pasmicux  y  .idiouller  ce  cjui  nous  peut 
plaire,  puis  qu'il  nous  t  II  polîible,  6i  prendre  tout  luieCdA 
contentement  en  ce  que  nous  auons  k  la  main,  dont  nous 
pouuons  iouyrfânscooft , acquérir  fans  peine,  &  conlé»» 
ucr  (ansdancjcr. 

le  dcllre  faire  entendre  à  Voftre  Maiefté .  que  la  Fran- 
ce vosvniqaes  amours  vos  plus  chercsdeliccs.ellpici» 
ne  de  ces  beaux  Arts  fc  mefticn  vtiles,  dont  les  Elban- 
gersqui  les  pratiquent  Comme  noos,  voudroient  bien 
pour  toujours  nous  tromper.  Se  s'approprier  contre  tout 
droit,  la  naituc  &  légitime  induftrie  :  Mais  qu^  voudra 
parvnlain  iugementconnoiftKdeeefidc  ,  fâas.  fêlaidèc 
piper  Ik  l'opinion,  ny  à  l'apptrencc ,  trouuera  qu'ils  n'ont 
rien.ienediray  pïsdeplus.nuisde  li  parfait  en  Icurmaiq, 
qu'en  Celle  des  voflrev.  Tout  te  <;ii'ilt  on  empruntent,' 
I  c'eft  k  l'auanturc  vn  peu  de  lullrc  defard  cftranger» 
qoenos  homme»  leur  pourroientdonper,  s'ils  nelenegU« 
geoient  point ,  doiiés  qu'ils  lônt  naturellement  plus  que 
tous  autres,  d' vne  £iiiguliere  gcntillcirc  Se  propreté.  Il 
n'yadoncquecemal,  lîc'ell  vnmal,  qu'ils  ne  peuuenc 
eilre,  charlatans  ny  de  la  maiji  ny  de  la  parole  j  qu'il* 
n'eàcherillcnC  point  la  iufte  valeur  de  l'eflèncedetcbiy* 
les,  par  vue  vainefiipi  rticir  :  fc  qu'ilslc  monftrenten  vn 
mot,  pluj  propres  4  bientjuc,  qu'à  s'en  vanter.  Adiou* 
(lons-y  vn  vice ,  lequel  eft  plus  noftre  que  leur.  Q|ic  la 
plus  grand  part  de  nous  ne  (fait  pas  reconnoiltre  leur 
nfince  :  icqaedelà  ilsvjentteQteiiz<mefmes  is'cnde* 
fit-r.  Enfin,  [xiurconclurre  par'Icurs  defaux  plutoft  que 
parleurs  venus  :  ils  ne  procèdent  pas  en  leurs  trauaus 
aucctrop  bonotdre,dccclaJâns  doute  cft  vaSàngmiA 
dcfioorbiccàleiunMiieUeinduftiie. 

7>$t  Sùgtt  KjifMuc, 

Quant  an  lîege  Royal  de  nos  Rois*  ila  cfté  «liaen,  félon 

les  partages. 

Grégoire  A rcheaefque  de  Tours  dit  que  Cloion  habi- 
toit  le  Chaftcau  de  Dilpart;  :  qui  cft  lurla  Riuieredu< 

Rhin:queroupcureellrc  Diuisbourg,  ï   Ucuëa 

de  Cologne. 

Etilyai^nndeapp'.rt  nr?,  qiiedcpnîsil  le  tint  à  Tour- 
na), Arras,  &  Cambray,  qu.ind  ileijcpris  ces  viilcs.  Se 
aduancé  l'es  conqueftes  iulquesàla  Riuierede  Somme, 
courant  la  plaine  d'Arthois  :  ainû  que  dit  Sidoine  Api» 
Vïtïùte  en  vn  Pancgyric. 

Le  mefnif  Grégoire  dit  mnnifeftemcnt  i  la  fin  du  fé- 
cond liure  .  Que CJouis après auoirdcffait  IcsGots,  efta- 
blit  fonficge  Royal  à  Paris  .  mais  quand  iiftit  mort,  Tes 
enlanschotlîrent  pour  Sièges  «  Kbeims,  Orléans,  Pah|^ 
&  Soldons. 

Encorcsiu'  fiut -i!  penlcr  que  celuy  qui  auoit  leSiego 
de  Paris,  euft  prcicrcnce  liir  les  freresacauTc  de  cette 
ville  :  car  touss'appellaioit  Roisdcs  François.   Et  pour 
ffionftrer  que  le  Siège  de  Paris  a'eflait  point  plus  que  les 
autres,  vous  voyczdanslemefïne Grégoire,  que  Paris 
aduintà  Cliildebert        enlàntdtidic  Clouis  :  tC  qo^ 
,  Aribcrtailncdc  Clotaircl-nereutquc  parlort. 
I     Si  l'on  ditqueChilpericfilsdudit  Clotairc  s'cnlâilîf- 
j  fintriuniit  le  partagcfait auec fcsfirercs.  monftroit  qu'il 
I  rc(lin:oiidau.-int.i;;equele$autre$  ,  ie  rcfponds  que  c'c- 
1  ftoit  l'iiineite  commv>de  qui  l'inuitoit  •  5c  pource  qu'elle 
j  eftoit  plantée  aumilieu  delà  France  de  ce  temps-là  qui 
I  ne  pa(n)ir  pas  la riuiere  de  Loire,  feinâtmê  noot  n'atmm' 
i  pi  iiu  de  Chartes,  ny  tffi  io!;,:n.igf  d'Hiftorieu  du  temps 
que  le  Roy  de  Cette  ville  kul  portail  le  titre  de  Roy  des- 
Françoil. 

Au  contraire, iôubslcs  deux  Tetfarchies(  c'cillidire 
quatriclme  portion  dn  Royaume  )  qpi  aduindfcntea 

Fr.mcc  après  la  mort  de  Cloiiis ,    &:CIoraire  premier,  ' 
RheimsoH  Metz  ,  Orléans.  Paris,  &  SoilTgns,  furent 
Sièges  Royaux. 
HbÛ  iray  que  les  Roi»  TeawdçpiU»  Dayobert,  s'aime^ 

Xs  iiii 
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fcm à l'cntour de  Paris:  comme  aiîflî  Charlrs  Mirtcl  &:  | 
Pçpin  fon  fils-  Mais  Charles  le  Grand  cftaru  nay  iûr  le 
Rhin,  &  ayant  tropfouucniafeire  contre  les  Scfnes  (  qui 
font  les  Saxons)  lS;  prenant  plailîraux  bains  d"e.iu  chaude 
quiiôniàAix  ^depuis  nommée  la  Chapelle  )  laie  croire 
àoecciÏK  fon  principal  Siège* 

Loayt  k  Debonnaink  retiroicvoIoatiet»àTluoin- 
KlUe.  . 

durlcslc  Chiiiuc  à  Compicgoe. 
Loiiytd'Oucrcmcr  à  Laon. 

Er  ic  croy  que  Capet  n'cftant  Seigneur  vtile  de  grandes 
^îllM(qae  de  Parts.  Odeuu  St  Laon  )  fidiuiSegede 
Paris  :  non  pas  tant  pour  anoir  cAé  ràiicien  titre  '  de  Ibo 

{»erc,que  pour  élire  en  pareille  didance  de  Laon  &d'Or- 
e«n$:(èalcs  villes  qui  luy  relloient  en  domaine  du  Du- 
chiieoa  Marquifat  de  France,  dcmcmbré.pouren  Ficf- 
(er  les  pièces  à  fcs  conâdenszcelsquelct&eigpeofsde 
Moni-forc,  Mont-lc-hcry,CorbeiI,  Dourdan,  oaceoxde 
Carlande  :  &  d'autres  voiûiisdcia  Forcftd'Iueline  :  en  ce  ( 
«empsappcUée  ji^miinA.  ah  M^ms  :  c'ell  à  caufe  descaux 
«ndesliicsf  en  vieil  langage,  appellécs  lumens  )  conte- 
lunspriH^ur  tout  le  Comcéde  Moni-ibrt.  Deiôrte  que 
IcslucLcilcursduditHuë  Capet«  ont  continué  d'habiter 
quartier.  . 

AinU.quefitic  Roy  Robert  :  Qui  fcmbicauoir  bafty 
JeChailieatt  te  l'Eglilc  NoilrcDame  d'ElUmpcs  Se  de 
Poiliy  •  te  mdlînea  6t  vn  PaJaisiSaioâ  Manin  des 

EncofCS  dit*on  ,  ^e  Louys  ic  Gros  ferma  première- 
nêntle  Louiue*  poury  venir  faire  l'hommage  dcsgran- 
.  4csterres,  &  deeelfetqui  eftoient  voilincs  de  la  Preuofté 
4e  Paris  au  Chaflelet  ancien  fort  de  ladite  ville  :  pourcc 
chaque  Senefcha!  ou  Baiily,  rcccuou  les  hommages 
des  petits  ficfsvafliux  de  fa  Prouince.ouVelFort  qui  luy 
cftoic  hsillé  en  garde  :  afin  de  connoiUre  ceux  qu'il  denoit 
ffieneren  guerre,  ou  à  qui  il  eAoittenafleeeodwiuAtce. 


SIGNATVRE. 

JIV'JL  r  EVT  CERTj4IN  SIECLE 
4M  Imnce,  fe^dàOtt  Ufael  la  fyiatwr» 
.  *fi»U  inenmuê. 

C'  Ette  pfopofitkm  fèmbfen  de  premier  rencontre 
cftranjjc,  ficftelle  vraye.  le  Pay  appris  niitre^is 
^  plttll£Uis  vieux  &  anciens  titres ,  dans  h  lqueltonne 
voyoit  que  le  feel,  Se  armes  de  ceux  qui  auoient  f>it  quel- 
que dirpo(îtion,fansqu'aucc  ce  le  nom  9c  feing  y  (ulTcnt 
adiouftcz,  ainftque  depuis  on  a  vfëpar  la  France.  Et  ne 
fuit  point  cftimcr  que  ce  fuft  l'igMorauce  du  temps  qui 
en  ftu  caufe  ;  mais  vnc  coiillume  qui  par  te  ne  fçay  quel 
long  vfagcs'elloitinnnnée  entre  nous.  Saint  Bernard  le 
premier  de  lônfiecle,  cnladoârincdes  laintes  lettres,  en 
Û  trois  cent  trcriticlmcE|iiftre,  Sigtlhm  non  ermt  ad  m«' 
fitmyftd  ^Hlllgtt,  a^no/ui j'hhirn,  tjHin  ifft  diUtUti.  Ic 
n'aooispoîntmuncachctcnmamain  (  dic-il  )  maisqui 
nie  lira,  coanoiftramon  ilile,  car  i'ay  ài€té  cette  lettre. 
Si  au  deflous  dclalt  ;-rt  il  t.ifl  mi^ fonixMi^iin'euftpas 
efté  bi  foin  de  rcnuoy  r  la  ùtitc  de  Ton  cachet  à  fiin  ftilc. 
Lcfcmblablefctrouii  ■  cnrEpiftrcJjj.qu'ilcfcrit  à  B.iu- 
doiiin  Eue^uede  Noyon.  tM^iiints  i»ciiti»nu  fnftttlU 
pf.^mMminummmntntrM.  Il vouloitdircquelc luiet, 
&  le  ftile  fcroicnt  par.  liiUc  que  c'ifloit  luy  (juicfcriuoit  î 
faute  de  Ibn  cachet.  C  J  i  mclme  s'obicrue  cncorcs  au- 
KMid'huypfclque  par  toute  j'Ailemugne,  c\' SuilTc.  Et 
cecy  nele  pratiquoit  point  feulement  dans  les  efcritares 
priuées,  mais  publiques, comme  noasapprenootdé A 
cet  article  de  l'Ordonnance  de  Philippcsle  Long ,  de  l'an 
i;i où  il  veut  que  les  for^tichires  feront  conuercicsà 
p.iycT  K  .aumufncsdciicafiu'lethreliàe»  &  qu'il  n'entend 
donner  de  taa  domMjrtM'jRjpey'eftaa  «^aML&ire  il  doi- 
ve. Piiis«iioiiife>  fMTviiçMHte  qacMlc^  te 
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cfcriturcs  font  de  nnflre  propre  domaine  ,  &  f  ronttenu# 
IcsSencfchaux,  &  Bailiii'sl^ener  auxgensdcnus  Comp- 
tesMs  valeurs deiditcsfoifidâufes,  &  eu  quoy  elles  ie- 
roni,  &  quand  elles  cchercont,  dedans  le  mois  qu'elles, 
feront  aduenuès  au  pludod  conuchablement  qu'ils  en 
pourront  auoir  fait  inucntairc.  &  qu'ils  appellent  aaec 
eux  deux  prcud'hommes  à  laconfc^iondccéciimeoia)^ 
re ,  tefi]uels  (  porte  le  texte  ;  mettront  leuta'lceaint,  anee 
Icsfccaux  dcidits  Bailliy ,  &  feront  leurs  noms  cfcrits  de- 
dans lefdits  inucntaires.  Il  ne  parle  nv  de  kiiig  ny  de 
paraphe  au  delTous  de  l'inuentairc.aiiu/calemcnt  du  Icel: 
Acacancmoinsil  veut  que  dans  i'iaueotaiie  le  nom  des 
preud'lwmaies  Client  snlêrrz  auec  ceioy  du  Bailly.  Er 
quand  ie  voy  que  !es  CDUtraâs  pjfFt  z  pardcuant  Notai/cS 
ne  portent  exécution  que  par  le  moyen  du  feel ,  îe  me  pcr- 
fuade  prciqueque  les  Tabellions  ne  lignoient  point.  Tou- 
t^4fi»slesaacreiienîogetoiit  àleurfiulcaifie.  Quicftvna 
•ndenneté qu'il  nelàuipasailèsncntmeprîfèr.  pour  Ica 
oblcuritezijuien  pcuuent  prouenir  au  Palais,  fur  des 
vieux  titrts  que  l'on  pioduir .  dans  Icfquçlsiln'yaquele 
feel,  lansaonefignatute*  Pafipiierliute  4.  des  Recliô^ 
chea,clM|i.  11. 

PldnSie^deManage.  NaaiHraxticJe  cinquante  Se 
oâanteKfOis. 

SlÙNATrXE. 

Le  Saraedy  7. lourde  Septembre  furueillc  de  la  Noflrc- 
D.imr  de  Septembre  1 6  oj.fui  en  la  qrandeChambrc  pro- 
noncé par  Monficur  le  premier  Prelidentde  Hariay  ,  Af* 
rcft  en  robes  rouges,  par  lequel  fat  iagét  te  déclarée  nul. 
le  vne  do:ut  ion  fiiir  i  vn  mineur  pour  reiitretcnir  am 
cftudcs  .  laquelle  doiiauon  eftoit,  acceptée  par  la  mere 
Dourlc  mineur.  Oadit  que  le  motif  de  FArreft  fiit  qœ 
la  mere  qui  auoit  accepté  poorlbnfilsiiiioeiU'«n'auuit  pas' 
ligné  ladite  dotiatioii,  fieqn'^  finttedc  fignarnrie,  ladite 
donation  flcacccpiaiion  y  Loruenuc  cftoit  nulle  pacI'Or- 
donnance,  &  que  la  Courl'auoit  ainiî  iugé,  touceslcs 
Chambres  alFemblécs  far  la  dîficnlté  qui  refultoit  des 
Artefts  contraires  donnes  en  pareil  ca^  sure  ic^neis  il  y 
eoanoit  vnqni  snoitcftédonnéaD  predbde  Moniteur 
Martin  Aduocat  en  Parlement,  confirmatifd'vne  parcil- 
ledonation.  Après  l'Axrcft  que  delTus  prononcé  jMie 
Monfieur  le  premier  Preddent.  il  s'addrella  aux  Adao» 
cats,  les  aducrtillant  de fuiure àraduenir cét  Arreft  pour 
la  lîgnature  des  aâes  ,  fims^arreftcranx  Arrcfts  qui  fe 
tiouucf oient  auoir  efté  cy-deuantau  contraire.  On  dit 
que  la  donation  déclarée  nulle  prie  /îildit  Arred^  n'cAott 
pasacccptée  par  le  Notaire  pour  le  mineur ,  te  que  l'Afo 
rcft  prononce  déclare  b  donation  nulle  À  &uf  an  mineur 
fon  recours  pour  fcs  dommages  &  interefts  :  Cét  Arreft 
prononcécontre  la  donation  \  vn  mineur|>ar  faute  de  fi- 
gnatur'e  a  eflé  trouuc  cllran^e.  veu  que  la  donation  n'c« 
lioit  point  chargée  de  condition  ou  d'autre  choie  qui 
peuft  dégoûter  le  mineur  de  enpefcher  qu'il  ne  r.icccp- 
tail  ;  mais  cette  donation  ciloit  faite  dt  rt  coucupi/cthiit 
ff  dc^toritm  lurifcoHfnltornwi  verLii  ziar. 

SignipcMUit.  Par  ArreUduii.  iour  de  Ianuieri/44. 
l'appel  comme  d'abus  Jsfs^Mai/ de  Rome  »  tt  fut  dit 
mal  &  nullement  exécute  :  parce  que  Iss  parties  eftoient 
nommcesaudit  SignificaHit. 

Similitude.  Hmltêtm  fimilt  eft  idem.  /.  ^Mfd  Nertu^ 
D.  Dtffti.  Omtuitffmilt  tfi  tm/êenihUt.  K*dt  tt^fift 

Dt fimUhudMtfMmSm         MMcmiMt.  ^.  ttf, 

ij. 

HeluiusCinnatuéparvn^wi/rafMs  i&  de  n»mn$m 
.fimilumdint  feritnhft.  JCifkti.  fmg,  xZ,  Dt  M  tare  Vm» 
nue.  litm  fug.^S. 

A'afMTTî  i:/ud,  Guram^antts  populnm  yfftiac  i»  Cjrtmt- 
caregien(,^ni{>m  nnila  eji  certavxtr,  tx  tu  ^unamct»' 
fnf»  çtitnfmrtntnm  fMjjm  &  ix  inccrtu  m*fc»ntnr ,  fiws 
ff*  /«ùtgUm  «  ftrmd  fimUHmUmt  atff^ffvt,'  ^ssMt 
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Nicocfes  Sycionicn  rcfTrmbloit  naifiiemcnt  è  Pcrisii- 
clcrâlsdepyplclu&^comtnc  Oroiitcs  PAritieni  Alc<nzon 
filsd'A  inphittaiij.  Se  vu  autre  icuncliomixtc  LscedemQ- 
nicQà  Hiâor'de  IVojrc^,  lequel  MyitilWflipit  Jtwùt 
eftéfouliaux  pieds  par  h.  grande  jmi]^  Àn  ùtoiii  qui  J 
accoiif^tpouVleVOirgoatîddr^leictti^ .  PldurgUecnlil- 
TiedAiatur. 


S  I        L'.I  T  V  ï)  "fe. 

N<iîi^ï^lîKwonsordiniixi-n}i:r  en  nos  Couftumrsijc  Fraii- 
«flCCsiormeid^paKlèt:Oificci:ftccpucéiu)m:ubie,  &  lê 
reodeoaùcA vn immeuble  tHetkenMmclijpcée cfl  rc- 
potéciram-ublf  ,&c.  Se  ('.ir  j'ioy  dans  !rj  coiiriilL.uions  «.V 
iligçmenst^^ctrouuc^I•ut  i>t  iii<i:riaduis:  Ccijiii.cticaU' 
«iêqBei'afclUçiéi  prL)iiosd'on  parler cRcécendcÔït.  Jf^M 
iim»mt$ffitlm,^t:ut  ,  ■:(ft,)}HAjï^  fertMde,  MMfiuim, 
^»*if*dm»>lum,     ;  -  <  s  ;  :iM  tx  <j  >  €mmmtieii  ftttrt  U-. 

tet,  S  Itn '^'tfi-f'"''  j'  rf.  ■Il/  t^no^t.  S(  1  iirn  frcnn  him 
fhihfitfi  1^1  wllHti  tmtlrjiftJem,  vt  m  l.Ji  /  icn .  C. 
dt  C»itcill. &tnl.  <i  ljirfilint4ttum.C.«le£f:f..(jr  <  , 

pmllit'nâlntm /i^nific^tit  Sf»u  rtct-ttti^ti/rJvt  pinrimkm 
jici:9nem  ijU-inJam ,  zc  Ba  t .  i  .tdit.  in  '  Vit.  C-  dt  p.itr. 
fmi  fil.4ifi.t  bt  Joiiè  ctnj'un  ,  ut.iacm  fimiiitititntm  tjje 
^mtkiUiK  rttfgmtimim ,  umttm  i,ff-ff .  Cangtritnr  etittm 
à  Deâ«rAm,  ik l.Mtmimttiêu.C.Àtiêgu.i/tr.fimilitmii- 
nmriM  diSiânes fîthuittm.  fi^ntfic^rt.  Fit  muttinifijiliiot 
KêH  ejfititriraiem  terminai  m»  confiât. 

•  Xtfimt  t«  i  BÀtié  éiffp^tijr*  inutur  de  trtbu*  m». Ut 
pmtlitHdiv.is  iH  Carpl.  0.  Ciitûettijusfhm  ij]e  t}nt  tn- 
/« JimitiiHJiK^!'!  iti^ext.  (jUtttMmen  tKS  ktnfunt ,  fu  :hi- 
mtr4i,fickj»ccrit«  t  ftifut  Pr^lmm,  vt  tittfHn  tpfc^ 
Uii»f^>j^  nu¥ri<i^i*if*ni  $tfi*mtmtmmt  i.  PniUm.Ù.it 
vtrb  .fifn.  QMsJUîinénatm  /iiif  r-f  vrri ftm  ent  :ft4vt- 
rant  cKi-1  fiTHt,  tiuâtnent  nonl^èem^veriim  mbufiimm,  & 
(  vt  iiciiur  )  .ma^itutrmm.  Sic  tfl  b«n«rnm  l>vJl<jfio  ^u* 
mgntfftM'lt  litu  c^nfk  fit, &i»»tfitUtrm  ^tttptr  ^nn^lmn , 

■  ftttmm,  vel  Imtmlmm  eeiutdnur.  £«  tmm  ^jjtjff  ^nx 
JfitfiSitifSiMft'iùtriitiiftrtHr ^  étbnfi^i*  dict  fttrji,  h^b-tà 
imfij.t> >ti i(,ne a I zertint  fUm,  Cr n.itMrmlcm inHtjiitti>*m 
fiu  pejlfjjtifKcm  ,qu*  ftdib$u  &  cor  fort fir,  imxn  1. 1.  V- 
ttctj  ftJj.intMmrtmtlfftt  t^fimptUm m  1.  Ftipinumut. 
i.i.l»eif.ir«t/lUi$Tn»»riim  fe^fffionet.  D.  4(  im^f'.tefl. 
Xlufndo^Hi'iem hMtHUtfiitmrt form»  iti  l'-gt  rlijftri  ib 
ei^ltd  flcr.-t  3"  rtéllite0,  (.tKi'iimjc  l.ii'rt  ^  <  cim^tuM- 
•  ikmvMitd urmingm ,  &  tuiMhJitirerntm  ,  oblifnti»  h4 
domimum  :  nom  vt Pofftfjio  rtmiif,  Jy^im  ex  hiuufimo  /<  iic 
mefiitura  utilat^ittoiêtsim  tHth  ^ttthec  moiotfi  tnmtfittw, 
'tMnt'ujn  trMntftriuitHrMdfifltlfieneit*  realem  nHoattuUm, 
■vt  plen  iii  'tétld.in  d.  Ctnjii.  9.  ^^ojlt  Vt  ir.  vmuttftun 
tonctudtrt  pefftmut  httrtm  ftmilttttdiimm  vocttb»U  m- 
f/^ofritt^itnt^tuàtdMmlicfUiiomtm  fîfinfic4irf.  ' 

Étidte  zhictim^ue  in  >t!irif  .i  .'.  ;}ijitioneapp^nMntitr,  in 
ttH$onobt4nrt JlétiutuTrt  vil  coi:jHc(ii  io  ,nimimm  ^uo'd  ni 
f^ti/*t(t  impropriot  c^fm  non  e^ttiid^tmr ,  /, jî  t»  t/ui  «4- 
m€m.D.dttxtift.A£i.h^.i.kétvtrkm,D.iinti^l«fi,Bim. 
i»l.i.&lihff!om»^&t.ffym4^tmlùu»mtAjvh.D.tx^m'^. 
caoff.in pojj'.e^t.  Àltx.itt^pec'e  CeMcil.lf  .num.  7.  vol.  i. 
JJttst  B.Uii.iH c.MHHttUi.dt  rtfcrtft.tradit: S I fi-ituto  chh- 
tiumfMmtVtflUt  tXédi^00(mStnmtme  ptr  feront  fcripto 
fmmuifmr n^^fmÀm  fjlftrim,m0ifiintlli^<MdHtp  vtktt  hof 
ftamtKmdift^m  efiu  ex  itgt  C§mtlUfMÎ/*rp  frufcnptm 
cfi  :ftide patn*  ArbiirMri^  i>itHr.g;ndj  ex  lii  ero  JuAicù  *r  - 
buïn\<jiiedconfiinf*t  tx  Ui»  texeK,&tr.frTprttitione 
jfnir.tjniXtfitlfiniHmccKfct  ilUtn punundÙM  .tto/iun' 

,  ftifmfa'ftMitfi.  Tlfirtivtdtb»  dt  diciianibut  Tantjuam^ 
fS^  ^Mif,  1%  C  tnfil.z.  Aitx  ^/'ift  S  Ci  {iiiflù,  verf.itciflo 
jprvii!!)"\  à-  cop(fl.-^.vt{p.ntn  ebjiat  decim(im,ze1  i.  <y. 
jriof  .  vbi  H'Vt.  i^fitf  tJ^f/StrhUyS'i^M  f  roetUptoftiD. 
i&vfucMp.Ô'(âftoJkhd«iinifK  lî  c.  W/bmrtd.infiitjBfrr. 
Jtentinl.fi  vefe.  f.  Itrm  .jptiijnri.'D.ftl.  tMtr^&uit. 
'Jntor.  ^- tjot^tittorik.  D.at*ÀB:tntji.tHt. 


LITVÏ)?.     ;  5zy 

^ertiAMiitem  S^pililttiHfpe'r  'i;}  ejf  eamm  tfMéi  aluTu.ir.  ia 
fimiluitdmMi  h*h»^MU^^^Hc  imrdft  ptrftl^mtjjtth 

.l>hiurermt^mtifnrfhit^ff^fiotcHm  <ir  teéfux^  fi^ . 
ÇKt^miMr  t^onn^Êiu^^h/trtfroftJftonu  vmmiitem^pt'. 

'^tj^CIci  11  :i,r!  .deyuM.perftigjfiStity  fai  ru  erjis'f  ^rdTm 
•mtllM  tt»rcM,v(lcingttlitm  mUiMn,  pfiln  :'&fi  fUÏt 
fan* ^mitin.  Siji*  fi^uidem  àiiiiiMidimts.turi  txpriêntn- 

tnr  & pgr.tjic/iittMr  ,  ijuattdâTn,dtffiines  fîmi!inid:it.iiije 

iitr,  pt  $  txprejftone  ^nitMtù.  t  xttMflmfwtt  in  ^uih.  P't 
omuts  obtd.  tmd.  f.fi  vtro,  vbt  jiecmrf.  tnimrt.  v^fufim, 
text.  mot.  incMp.  mm  fre  im»pt.  exts  dt fent.  Wtimmiht.  ■ 

^higUf.iKVirh.  t.ir.!j'i.ini  cxiommHn'ic^ium,l,  flrtH.V . 
devfnfr.  i.fraiey.C.  Jt  u^.c.  mi.  l.i.  De  (rafl/m^à.^.A^l^- 
l^tr,%.^U.D.  Ai  J:ci  't[!.ziigloff.  'B.trt.  tmkfimMt* 
nupt,M.  'D.Joiut,wnufmi&Li.  'JJ^t^nfli^. tixt. m 
l.  i.  D.  Je  Cediçil.  I.  qtiimtidmtdtm.ptiigrifr&tetiplt 
l.  cum  opsrtet.  C.  dtba:.  i/ux  lib.  PG^mdt  Lui  SMt.& 

DoUortb.  iad.l.fi  Mttt  Selitt.  Wittr. 

»  •    •  • 

'  SIMO  N  I  A.    ^     •  ' 

Q^i  i  t^m  intpium,  tam/jue  fceîejlum  tfl ,  tfuàiHéiifl' 
mtitimhnem  Simouit  tJ^tgi  non  inttruemeritibM  imttpM 
fromifemm  etmim%bn* ,  Eptf.  Qf*tm  officutm  vel  Fre^pe- 
r^, terrent fretiêfiud/!$iutuau  rtQifijiêt moribwltett^ 
tiiif  4id/)tiintiir.jitempi-im  vtUt  mercmn  ?  Sid  m  to  ifit p^ 
ffr.jiutvei  defi^^etdliiu  fnnt ,  ^uo  r.on  *ù  ■'^pofiolM  t  Vit . 
^f»jlel»rHmf  »cctjlorwtu,fic  à  Tjrannii  &f4nrt'eênm 
«^^«/«MM,  &  «««f iMM  frofmtmt  emttnt  SmetrdotU, 
^Utn  potius  velnt  fulmtn,  tellumcjHe  rns'.orum  cims.Hnt' 
tjutddtm  ,  ejuc  nun  facile  tu  imprtpcrfKiur  h  tjuo  ^utm 
Hdmtfj'a pufcH,  velnoMu  &  cMpi^iiatif^itl tijttt  JffiJnitt^ 
fctUji*  viu  nnniHrttmfuffenunt ,  zt pupujitt  tiutUrttm  ' 
fitcthmtmpitnt i  Néim pt*l>s profcclo  ccerr.fttenit eomdi' 
tio  ab  imi  uder-liL'iii  'Jh',  non  iuitm  t^'ptjlo'v  l'etro  ,  fcd 
cK  iibttJinnUj  S-*cerd»rt pio^tte  ^t.?'"«^ç/î«*/i<;^M,  tttjLm 
reiponfkmccefifftmtt^ut  Mb  ^poiiot»  Mtl»r  twmdem 
Mulm^monaccepit,  iictme:  ftclffim  tuéttiehm  fit  in 
perdititntni.  fjiU4sfMptint*frtsh.  Merietrrtpt.m  Ecelef. 
ordir.em. 

CMtionict  qtttdAtn-inttvfnnt  ctrtit  t  orif  dtituiu fnakiUf 
vt  lifertnttir  demirnt  fUi  diitniuttntttr  s  jtmf^kttfg 
étUum  eommitt.trnr  Stm»mtéi}ÇloJ^  m  fti,vm,de  cjtr.iu» 
refid.iné.fHbf.M.dicitmneêmmwifttntim  fiP  4tf w^MH 
Simonmm  ,  U  i  tjhtùra  mtntétlem  eMetmitti.  MtangUf^ 
Hafiicnfcm  w  hsc  e£c  ftnttntut, 

'  Bcrry cit.  10. art-). 

1  .  SImpîc  héritier  t  Sedan  art- 176.  ^  enfui'.nns-  Bt  rry 
I  tit.  1  y.arc.  1).       «.V  <1jia l.sa  ïucs  li.  nx  c v- Jciiantaiic* 
gucz(bubslcmoiHcriticr.  A  Udiâ.rcncc^e  coluy  ^li 
I  s'çll  porté  héritier  par  bénéfice  d'inueotttrç. 
;      Simplcbleuiiie:  Norm.u]ttiec!iap  60. 

IA  la  dièFcrencïdecc-luy  quietl  ^Icgc  &:  débiteur. 
Simple  lo)  :  AJad3F;ceiicedei.oy«p|luUGui^:  Noc- 
.  mandicchap.  67.        *  '  ^  . 

■    Simple  donation,  fm* ,  mer* ,  tiitfittUM  \  nmjmin^tj: 
Tt'r^  .ur..u!c,'i  1.1  ditFrrcncc  dciadQMcj{n  iBttuicfle<ic 
I  réciproque.  IktryùC' li. art.  I. 

L  cMidg&iu-  (ira  plèmcttau  AnundliâBcnt:  Berrj  tit;8. 
L4MC^4.}.«Millctttt.     ■  '  ^  * 

f    Ou  ^  b  différence  de  la  donation  icnmnenrofte , ,  on'  à 

caii(tdcmorc,ou  cnFiuciir  deOMItagc,  ou  en  .iJu^iicc- 
mcntd'hoirie  :  Chaal<j}i!>art.  l84.  &  ailleurs  :  i^nt  ko» 
'  /nntfimphcts  demtiona, 

'  Emcpde  (îrople,  qui  eftrordiaaire& couflumierc  Je 
•  cinq  C)I^,ou  de  fcptloli  fix  dcnîcrs.à  la  dirflTcnce  de  c  liu 

qui  clt  plus  gr.iiidc  pour  ccr:  n.u  s  L.uiff  s  en  ccrui'i  «.as. 
I     Hommage  Simple  :  A  ia  didercncc  de  rharonM^e  lige^ 
■f •  Silbple<cem:  Pcrry  tk-6.»n.  f.  Se  6.  k  U dîu&rejicQ 
I  des  cens  .iccordablcs^  pocéenc  Jod<  de  Tîntes,  ou  d^ 
j  double  ctiu.        .    '  . 
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52«  r 
Simple  Ctifine,^  k ditftîenâs 4tt cts  de  Nâw^é 

VoyczSjifinc.  *>   -  -'  • 

Sfniplîgageiçic;,Pafisân.  9^6.  à  ladi&rcncc  desgages 
m;  ul  Ifsquift  prennent  Oif  l'e«ccuri«n  d*«nScfgci«,  ^ 

aui;j;t|iicsttaiifp<Kt  &  dcpoltcAnuintierce.  ' 

Simj^ plaids,  ou  querelles* ou  légères.  Kormandie 

clûp.  jr?/4.  li  V  3l  la  différence  des  demandes  Se  ptoccz 

d'iofportaAoeifll  criminels. 

'  *  Simple  vcndition,  à  ladiff-rence  de  celle  qui  eft  faicc 
Ibuoffacuicé  de  rachatu.  Bcrry  tic.  ij.  art.  p.  titre  I4. 
art.  j. 

OodeccUc  qiMcft6ite£uitecbaii^e.  ,Be(ry  ùctc  «4. 

^Simulation,  ytd^  Supra  DifllmuUtion* 

iik.  4.'C'.t!t.  »i.  ' 

u4J  hécvt  Patroniu  vtl  slitts  JireClfu  dcmlnm  con^itt- 
ri  f«£it  r*tii>nt  contraditum  faU«rHin  infrMHdcm  futrint 
i»riim,!>fn  fHfficitHltegArt& pttbmrt  frétuâtm  -.ftArt" 

ibtrjt  tftf*ciiliM  m  fie,  vtl  pet»niTMhtûdt  ,  /.  Sicut,  C. 
ilnitl.  C'oblig.  fw/ç.  /-  ptn.  C  Pro  focio.f'nde  JtalilU  vo- 
itus  vtitd'Ve  ftrmiittt,  tjit*mHu  frtkttitr  etmmunttAto 
*ù^Uo  tMttr  ctKtrMhtKteSy  tiÀ  c9mi$tmififVttjfntti$imii' 
tus  i  iMr  'ibm  dtbitis  tx  i/tndutant  :  t4tm*n  dominm  dtre- 
ihiiMân  fettfi alind  ftttrt^uàm  tjuodtx (impliti pirmu- 
tatitisciiel  ttur,  efitiA  tnvtritutt  null^  tjt  vtnAuit  ,  fed 
«Mtttm  ftrmtUétti»  :  Std  fi  vtliMt  ^ued^m  medo  cemrtt- 
itreifiJptgim  fi^hUmgtri ,  tune  deuRa  JimiilMi»nt 
' frmus  ni,n p^itrecintttHr ,  fed  dtminiu  iiirmfiàiMùmexi- 
jirr,  infptho  to  ^mdvêri éttà»mfuit ,  éirg.l,  i.<^ftrt«tt 
C.'Pludv^Ur.  ijHcditgit,CéÊr.Ji9l»m  C»iif  féir,tit.  i. 
i.H.num.tp.G'i.o, 

^  fiineifsli  im*iÊti0»e&eêfiud frdfênitrMt  t»tm 
tralîns  utiicMiHr,  vtftrBtirt.  Tant,  in  l.  Artfio.  D.  de 
DtH.'J' ptrvtrbnmvtHjtidifvel  ptrmHtnHtt,  itncre  oppo- 
Jit»m,neii  tmmutmiMr  tiMtinrauilMi,  ^hi  magu  tx ptiUietti- 
è0s  iM  t0  Mfffttit,  yiêmm  tx  vtrbu  ctutr^hentium  $ndUit  ■ 
tHTm  trmiit  "Btert.  im  JiffUt,  Mcip,  PnblieMn»t,ptr  /.  Si  imfii' 
l*m.  De  prufcTipt.  rer.l.  Si  elei.  C  Jc  locat.  Bitdns  in 
l.l.C«d,Comm. d.Pbtl.Dee.ini.  Si  pJifi.t»àA  ,nMpttrç  6. 
C.  de  fmli.  Citrol.  M  «lin  ibid.  $.41.  ««m.  i  o . 

Sitb6fttmu  MMirid  &r$tffi€i»ntfrMndii  ^iMt*  flwtt 
etntttU  &  €imùttU0ihiittn»r  -:  r«M «  «  fimfiieittttt  viri' 
tAiii ,& Ifone f  ieinceduHr ,  &  fcdonu  fufpicionts  mut' 
'tipliiantur.Fbi€nim  abuntiitntitr  cttuiela ,  éi  tMideniiir 
fféitu,  in^»n  BéilAns  me.  IX litttris  ,  mfin.'De  {Ov.fmt. 
liam  R4I4L  &  jingel.  in  t.  Si  fMr  fitb  eéHdstitiu.  'D. 
JtemuHt.ni^it,  fhiliff.  Céni*  C««/f/.  41. |.D«n 
CtHf.  44S.iMMi.  ii.C^I,*M»ii»,lUd,f»ii^rf:j. 
'tium,  ji.  •  ' 

f^itnHtin  TraSstHCl^fitUrimbélitndb^^aifiiMif,  ' 
/mit  ^tufyiu  ctfÊttkiU,  .  ï    »  ^  '  '     •  -r 

OmniM  cHniftcitTbétidMT%0it4iUt»,    ■  .  / 
t^Iirtml.iib.i.Epirr.^i. 
lehu  lu  fcinblaot^e  vouloir facrifier  à  Bj^l,  3c  ayant'' 
nkiHèmblertoUsleslcruitcurs  dcBaal  dedans  le  Tem- 
ple, illeurfit  àtouscoupper  la  gorge.  Dejlruxit  tjnt^Ht 
aJei»  pAitl,Cr  t  (ctt  fm  t-t  ttiirirnu  4.  'J\ji^fm  cup.  1  o 


rJlerti  daminos.  ultOttfuiMS  >^nj^iiïhtn  deminl  Afptl~ 
lftti«ntmvtm.iUdiLi»m  &  epfitbrÎHmftmftr  e^Lonuit  : 
Sitet^emf).  j  j .  Ijbeuiu  déminns  mffillMtm  i  ^utd^m  de- 
mniÇ4mti^tft  mmflii^eMUHmtl^tétffiiothméiret  :  idem 

peUametuti ,  t*mpridiui.fli fjf>il:n*dtmiii0,  SHetoniuf 
in  CUudia  cjp.  .  Domi.ianns  >iiitem  ,  &  JJitclttmmui 
volMitdemiHnm-.ptMmque  fiMppelUrt  :  Uéki'SM»mimi 
cmf.il-  &  AnreltHf'yiUar.  Principes fnnt  rernin  datH^û* 
Jurt  eiuilitmni*  %jgis  fnit^fei  intftj^i»^  fott^ntt,  »«« 
dtminiQ.Mon  pr»prittatc  :  Stntmlib.jtdt  'Btntficiis. 

AuiC  en  Ja  Somme  Rural  dans  l«#TfîQ(wres,  &  autres 
jUîilcs  &  anciens  eicritsVcn  feuigaé  F«i^i||^  tous  Sci- 
gncius  ùÀa^jjâ^is^tnoixtè^^iaa^  Si  k.  b  .  Std 

'&imOritn}edij^itM  ri  Atrtn  fitii'M^ùf  fri/l^iîun  ft^i- 
cf  i'l.  or  M!  C recorut  lib.  y  Perro  etmm  m  hbfris  pétreui^" 
ftHiti  funtdamini  ,&  À  frMtrtb^ifrmtrer  :  ittïi^  ctntngef 
mur/e  eonvminevfi  iSt4&»huos  ^i  ntme^  ' 


rtà^t,  dtmints  fÊtlmékmmt  :  Sentes  Lf  ifi.  * 
^/inmmlium  Tteitt»  LiffitiUbftrMft,  virmp 


Grandcdiilltnulatioadc  Tibère ca  toutes  IciadUons, 
Kl  ^umh^t  'Prinetfù 
itn.  JCtfM,  ffg.  a  1  j . 

DttùntrmUÎt  fimnUtt,  &  rafnrk  i»  inflinintnU.  Cormf. 
S.  C.  Tbtlof.  14. 

FtdtttutmUtuf.  Btiltmerd  7.16.  ça  rtatictt  de  Rx- 


C'eft  vn  mot  quenosancclires  r-inportcrcnc  çax  Roilt 
quclques-v/u  eltiment  qu'il presd  h  tôurce  du  G  rec  ^ 
lesautiesde  Hiriu  Latin (jn^fi^ilie  Maiftie.  De ïet^ 
opinion  (ènbleauoîteCU  GalHaaofii  Btidé,  qnan<f$'îiir 
troduilanc  pirlt  r  :iuccque$  !cgniidR.OY  Fr.iDÇois  fur  U 
chaire,  en  la  Piiilofophie,  il  i'andlctouiieurs  iiert,  cony 
me  s'il  l'cuft  voulu  ai^llcr,  Sttl  m  noftielanguc.'.De' 
nwpaitie  ne  fais  aucune  doute dqacaoa&iier«ybris'€m- 
pnmté  du  Grec .  non  pas  de  la  pouffieft  des  eicboles  C  re- 
gcoilcs  ;  mais  des  cérémonies  de  noftrcEglilc,  &  voicf 
comment.  Encorcs  que  dans  les  Pfeaumcsde  Dauid  ,  S. 
Hicroifnieettft  traduit  celàint  mot  de  fthêita  par  ccin/ 
deDMnw/,  qui  n'cftoit  pas  de  petite  eftofPe  aux  Ro- 
mains, comme  i'ay  déduit  cy-deffus,  A  cft-ce  que  dans 
lespluslôlcmnelicsptieresde  nullre  Egli{c.  mermes  att 
ikcriâcc  de'  la  McHc,  nous  louons  Dieu  lôubs  cette  gran  - 
depditolede  JTym»  qui  lénifie  en  Grec«  vn  Seigneur  :  ' 
mais  Seigneur  remply  de  cercimde  &  iu.'licc  :  ^:  c'cit 
pourquey  par  vn  noble  Métaphore  on  appelle  en  Gico 
les  j>rincipalcs  &  beHes  &  indubit.ibl'^->  ptg^>aiuions 
K«i{|i«A'|«r,  cequeronditautteineiitco  Latiu.  LtriM 
&  Ttetftat  ftmttntim  :  Et  defiilt  nosandcnt  François  pat* 
lans  Je  Dieu,  vfîiicnc  ordinairement  de  ce  mot  Sire,  conv 
me  vous  verrez  an  commciii.rmrnt  de  i'HiAoirc  de  ViU 
l.trdouin,  où  touchant  les  niir.icJesquc  Dieuexcrçoit  par 
Foulques  Curé  de  Nuiily  fur  Marne,  il  cil  dit  ainli, 
Nofire Sire ^cmintsmiracles  par  luy  :  &Hugue|^  Bev> 
c_y  cn/âBibIc  Guyoc  :  *  . 

'  >  ^  hj  beau  Sue  Di ex  comment.  ,  ; 

Scme prend' hotn  nmnnaiftfrttmt.  *^  * 

*j&dansleRom.in  delà  Rozc,  Nature  dilcquiantaoec 
.  (inîius  Archiprctlredc  lapuiilanccque  Dicuduy  auoft 
,d3bnife. 

Cesiujgrjt!,!  Siretantmtpri/i ,       '  ' 
Qj^il  m'a  ptiiirfit  ch-tmbrierr prift»   * î  . 

'  Maroc  dans  ^tnid«âion  des /o.  Picaamet  :ir&  tantoft 
du  mot  de  Sirt,  rantoftde  Seigneur,  conmc  vcS^  h^^oat' 
nous  en  nos  oraisons. 

.  Quantàmoy  ,  ic  veux  croire  que  le  peuple  efUmaat 
qu'vn  Roy  eftoit  entre  kshummcs  la  plus  cxprcllc  itna- 

fede  Dieu*  &  s'il  ^ut  que  ie  le  diçaind  ,  vn  lêcoid^ 
;iett  enterrequi  deunit  cftre,.3f  Pcre  flc  Seignedc<i«  ' 
Tes  lubicts  touc  cnfemblc  Je  voulue  aufll  .ippdlcr  Site» 
9f,  depuiacooune  les  choies  tombent,  en  abtrs^lcsgt^nds 


cnîftligna^r.  IkibTnard liarè  épticime , chapicM  jfc*  Siiigneurs' &  Chcuatiers .  q^Lii  app/ochoiûit  de  plut 
&j7.  ,     '     .pies  de  Ce  grand  Soleil,  le  HtyM  atilli  appViter  ^ires. 

I>tS*m»Utit.  I.et.'BtuoAr.  t»p.  <^.iit.  ),o.  Dans  les  ainours  du  Comrc  Thibaut  de  Champagne, 

Sire,  K^iic,  <Je»»;>t**  :  t/r/ Ku'ç9t,  Comme  les  Grecs  du  temps  de  Saint  Louys  il  y  a  vnc  i.liaiill)i] ,  ou  ilin-» 
dudemierccmpsoiu  apjKlIé  leurs  Empereurs,  Htnin,    troduit  vn  Coottc  Piûlippcs.  qui  lu/  £ùc  pluiUais  de* 
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STRE. 

Vtus  7{j,ii  1  bltltaiit iiiït  CQnfctlUi.-nso)  ■ 

En  ce  vers  ii  l  asipcllf  Sir?  eomr.ic  cftirit  Koy  de  N.i- 
narre.&rcndciix  tvviplccs  (irecedeiuil  liiy  bniilcccmef 
me  litre  comme  llaiple  Comte  de  Chsi«pnt»n:;  &  de 
BMc.     -  .    ,   •      .  . 

P4r  Diex  Sirt  A<  Chitnif>jt(r^»t^  dt  TSrie, 
^tmt/!*tstn«Hltd'vh  ft(»t  ttHknttdli- 

La  fSria-  que  nous  Qbfcruotis  cncccy,  <oit  cfn  pnrLint," 

loit  e>iefcii'.i.ir»tau  Roy-,  cfll  de  mettre  rculcmcm  le  nwt 
dr  Sifc.  N  >">  anceftrcs  n'en  vftrcnl  pas  toîiiïours  aiiîft 
pjf  vne  rc'^lc  rt.ibje  5c  mfeHliblc.  Le  Ri^  PliiJi^Jpcs  df 
-  p.jrLcctrcsde  cïeh!:tcômah>lé  à  Mn^l    '  : 
,  ^r:  réchrrchcr  to>is  Lî  dnns  i^ui  r.i 

>  S^ipticur  de  ['  luy  r:!tri- 

r-Tii-ri.-*  letti'  >i  T.Ts- 

dier  &  fcdoi:  nr.voasr.,  us 

jyans  fait  ia  rctiicr*. lie  de  ce  '  >)  \vjaiuic  .  ifs 

iirciu  vne  autre,  rccinrçr  ds  it  !  .:.-Tres-pui(rai)r 
3C  fcdoiicé  Seigneur  i.  comme  yoùs  ayez  m.indé'à  nuas- 
Ics  geiisdr  voJ  Comptes. Ce  qui  moiiltte  xjuc  pÀt);y)saii.  ; 
Roy  lis  hippcHofcnr  tant olVSltc  »  fantolt  Stiguctir ,  ic 
voy  fKKK]  ics*au 
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)W.;9,i:/ffi-.jI.l./yrf/.2;.4.4.S.;J.i:/'rflWr/'.i.io:4. 
l4:6.2/;i3.2o:;o.i  9;Ji.io:ij  -  f>.i7.:4. l'.inip.jû.- 
ZfrtM.  i6.  S;  £tv  S.|.  iS  :  oMj-I.îo: 

SoittréJt  Jt/iu. 


r-T.r  iT'IV 

ciï  eliencc  :  cli  i 


rSif-  >  icrtmcnc  liir  el- 

;  de  l'piu,  &  le  Sire  de  Mommorency,, 
^    •  icur  de  CouBï,  quand  il  ieftoit 
.;i  fi  tfcitîfc  : 


\i.ïii  voyez  co-i 
deùts  :  Ce  Rov 
de  dignité  i 
jiîfcher  0  1 

de  C  H  ,  m;  11 

trc!      .  ,        Mitliei , 
en  Ils  Rccii^rciics. 

Tcj>îr  en  Socagc.  «ii  livir.-       1  eu  ircs  iiurc  premier 
cil.  f  .Iiii.2  c'i.j.f>.9.firio.  Cc-qiic  l'oncirnr  J  va  Sci 
.rt.iiii  feruicc,  foaims  poudabb-.uer  fif  en 
.  :  -,  terres..  • 


vcna  ce  gaillard  Eptgrammc 
i  •   ■;  Vtarc'iaii'ds  icj 

Palquier 


.aire. 


Du  {Icgne  dttRoyCIiarIcS'VJI.  Roy  de  France,  vu 
nomrtie  Gérard  François  de  nation,  parle  d'infti{uer  vnc 
S^cictciôus  le  nom  de  Itfiis ,  pour  conibittre  contre  les 
S.irrjzins  :  mais  ce  Gérard  clloit  vu  trompeur:  6f  dit  de 
luy  CffOtlimu  iii. II. ^aj^-f9i'àc  l'imprcllion  de  Coulo- 
j;iiçin  4.  que.  trAtfrtmo  ,.h»mofi.*gnt9fft,  i.  mefidax.}, 
gHi  Rcli^iatiijl^iHijftt tlli*Jtrt..^'Vn^(\yii\iocztc\it en  ces 
mots,  •  ■ 

A  jrcuy  in^abnitAléAf  emn  aiipitlijfet  ^iiiMttite  (jerurdo  it 
HoTieratt  Itftt  ptrcentititf ,  cgmptrit gt>ffTof»s  atnjtiet  nt 
ocUcnteftfHt-Xiiro!  dtdijft  nomirin  \  dmiit-  M'tij$i(  'Ducis^ji-' 
liHfrCtitmute  PitiiffHm,'fi  Dus  S»eittMu  À.PêHtitict 
creUretiit\  ffu^  rts  nonnittil  fptt  I.nci  fritbtiit.  tyft  cmn 
'.  ventHm  m  Ji urgHndutm_<jî ,fHo  i»loco  ci3.  ci^  ci3.  cf. 

(onJiriptorHin  e/ftftrthiniHr ,  CT/^rma  mulia  w//f  dt- 
I  li^tmer  omnttt  ftrfcrHt^ttut  mtl^l  inttont^  àtr^rditm  dt 
I  mtnd-MCio  coMrf^Hit.  lUeft  vt>*  iec^tiim  tiieÙ4i,  verhm- 
^Hr^»ndtit  nomme  Flahdruim  ml  BriitaHntm_  .  ; 

^n»diiiii]ttoqtH,'3n>t^Hndmdomi>tt(Hr:tt<'i>iei  r, 
CÊnfcrtpunl^  mu!t4i  MiUm.miltBiHrum^  Jinr  BruxeUtUm 

.  Cicr^rdum'.tnttrrog.tr.imrE'i 
î''Ji-ip>  •  let  Hfn  ^/ij-"  urrt  ftijl'e  tffth  >tpcr<lr4t»tùr,  -ve, 
mm  crarduM  ft  K'jjtAitlr^fit ,  rKCi^iitjljHiim  ;nnirt'i:itr, 
qui  de  SÔeitsmtt  fifm  AÏ'nfAtd  nudiHtrit. 
■  Sortrtds  iHt  ijHod-tmmiitfcateittit^tis  ifife  !:tl'(ij.f  'c 
"yiim  ùytfjprhti .  'D.profoof.  Fuit  <]iii>d  Aï .  U'ulltm  im 
trat.'prtTi^fe  y/mer. profi,.di/fi^it ■ 

D^-Sociittttc.  i^itiniii  cum  Stx't.  Ntnt»^id.«rir,Cic, 

Société  entre  frères  &  leurs  diTcçndaus  en  tons  &  clia 
*  j  Clins  Iciir';  biens  par  long-temps  de  pc-rc  cnHTj  womitiutfc, 


l'clV  lit ,  iiifijutiâYixacquili 


Soc  ou  charrue.  Aurtc 


tient 


.  '   tlUll'.  l.l  -  ilU 

c^cluyqui  Mai.urdliiire 


1  par  1. 
■4  f. 


de  Lyoti^iM  a(U( 
&.arcnan|pettTf 

té.  A  rrcft  do; 
le  :.  laimic: 
cohue  M. lift 
|>laidli]s. 

tyidmm  fc 
dtu 

.-d;>-;..„^  ^ 

ddliit.c>t^4i. 


ui^tc  des 


Artlauit 


L.  i 


.  :  yoy  a  u,  èh)  jïî  c  ml?' ».olu  nie  dts  P  la  i  d  rfj  r 
ierplaidoyé  Se  arrt-fVlTir  la  r  >  -n{  ■,.  i' 
cicté  (ftrconiraûd:  m  .n 


.  ,  Cboualift-  l. 

u.iut/c-,. 


.  d^  t^iii^  J 
pa>t,  &  Mtllî 
>-iu ,  inomécv 


..•..f  ac  (  militer 


pour  eus  uurv(rd'ii.euxc£pcudaiu  faites 
re  i.4:liap.7i.  -   '  ' 

Ai:tordentrtiVcre$p.irrlls  Se  ^gaux  en  cfperancc  ,  trn- 
dartsJi  tout  hazard  i  queliiiK-'h^cce  d^lFrayement  i<c  lîit- 
abondantT^fr^fcrnité'fj  cliap.tfj. 

AVrcftde  Uourdeaux.  j  >.  ..inc  aniiuliaiioii  6t  talEition 
d  l'jf^if  d'aJUiciatîoneiître"Jcs  frères  Vcrtcmons.de  Li- 
m.)gc$  pour  riurcdité  de  leur  pcrc  viuaiic  &  ifondcccUt 
l'i  i;K(l_he.  cli;y).7o.' 

Jeté'cbiyugale  &;contraâuellc  comment  diiT-rcnt, 
\  uv  les  AfrclUdcLoiict. 

Société;'  JlriJl.ltb-v.PoLir.r^f. \ . Èuld. i» tit.dt duol'Ht- 
fr'itriiimih^tttHobcnef.iafttji,  §.Ji.tii»&inl.fi  patron^' 
I  Comm.\tru  t»J:  £ir(.inLi\S.f  qitii  /j«c  iitttrj^.  de  tnui 
,tU.'priti  t  ji  frit'tr.  p»  i)T«cn,,  l.i-  <^feq.  de  hts  tjut  deiec. 
!       '  "1.  Conf.i^x.K *yt'inl.Tiitiim,i .4lt»ra ff^.drad^ 
I  .  ir.JSMld  inl.fi  frMtrti  l.cumJuài'K.'Jf.pro/ùaû.'.'*' 

.Sqcicrc.  S'Miafe  oi'liiC9idltcp$  parleur  ptomcdcpoUf 
lc^it'de*leur  ibcîcti/Wçauoir  Ii  le  créancier  fc  nourri  1 
ad»cllcr  fôlidaircmcnl^  cliacun  d'cun  pour  toute  la  <oqi- 
1  que lapromcircnedit'pas  chacuiid'eux vii^fcul: 

'  Licnr  i.  -  le  créancier  peut  coniraindrc  chacun 

dçs  deux  u^>i.j^.  i  iblidairemcnt  »  daiitant  que  Stui  »ei 
pTumiTtenii  tMtticem  vident  ht  fidtitthere,!  .t>*ndtm,i  .ji  d>t» 
tf.'d*  dniLi  tii  cumglojf. 


s  o  c  I 


D  £  LA  SOCIETE' 
humutne. 

LA  vie  tonicniplatiuc  h  h  vérité  cft  la  prcmicrc  tic 
piusappcoclLiiucde  Dieu  :  maisûns 
iocurc  imparftiitc,  &  poffibic  plus  preiuditiabic  qa'vti- 
Ic  au  bien  des  KcpiibJicjucs.  Comme  en  ce  monde, cjui 
cil  1;^  vraye  image  d'vii  Eftat  bien  nglc,  la  Lune, laquel- 
le d'elle  melmc  eit  vu  corps  opaque  &  lombre  >  i'appro- 
chaot  du  Soleil  ,  par  lun  accouplement  aucc  luy  ,  s'em- 
plit.d' vue  vertu celcftc,  qu'elle  dcpnrt  puis  après  à  tou- 
tes les  choies  inférieures.  AulTi  l'actioull-  mellaiit  quel- 
qursfoisà  iacontcmplation,  apporte  de  tres-grands  bient' 
àlalucietcdcs  hommes:  Alais  comme  li  laLuncdcmru- 
foit  ronliours  vnic  au  Soleil  ,  ^1  rft  bien  certain  que  le 
monde  clcmcntairc  perirbit  :  il  ncfiut  non  plus 'douter 
quelcsoccupatioiis ciuiles  clUf)stmpi.fchces,&  contre 
endormies  dans  le  Hiii  de  la' contemplation  ,  il  faudroic 
iK«cllaircmcntqucla  République  toj/nbaft  en  ruine.  Of 
quol'a^oulèuieneluy  luit  plus  prolicabic  >  que  Is'con- 
rcmphtionlansladion,  la  ncccifitc  humaine  Je  prouiw 
a(Icz:&  il  faut  delà  côclurrt  que  lî  l'amour  de  verhédç- 
■  lire  la  conêemplacion ,  lîynion  &:  profit  de  noftrclocietc 
clitrche  6c  demande  l'aQion.  La  loy  très  -  par^iie  de 
Dieu  rc^Ie  tout  cela.,  obligeant  j'honimc  non  moins^ 
robfeniat iondc  l'yue  que  de,  l'autre  :  mais  en^telle  lortc 
ioHtçsfciis  ,  qu'elle  comm.iude  d'employer  lis' ioars  au 
trauail,  &  cua/à!crelcleptiermcàJamcdi;atioa  des  <cu- 
ures  de  Dieu,  &  aux  loiianges  de  iès faits,  ,  ^ 

A  bondroiû  dit  l'Afiftotc  de  cçluyquile  fèparc  d-'a-* 
oeC  les  hommes.ou  qu'il  tft  plus  qu'hojnme,  n'ayant  bc 
loiiid'autruy,  &c(}aj)t  Icul  {ulHCintà  iI>y-mei*mc^ou  qu'il 
eftraoii>squ'li^mme>  ccllanirnal'clbiht  (ôciahic  de  natu- 
re, &  né  par \f  iugement  de  la  railbn,non  leulcment  pour 
r>y>  mais  pour  l' via ge  de  Tes  Citoyeus^  auec  lefqucls  il 
doir  s'vnir  par  mutuçlsoflices  ift  reciproquo  deuoirs. 
C'eft  cela  mefmc  que  la  nature  nous  apprend  en  iespïo- 
duâions  différences  <  qu'elle  fait  toutes  les  vues  pour  IcSi 
autres. Or  quelmeillcur  telmoignagc  peutdonnerrhom- 
mèdubiviiqiijl  reçoit  de  la  cuntcmplatioo  ,  qu'en  la 
commuiiiqu.-mt  à  plulieurs  r  Et  Comme  il  rcconnoiil  en 
coni'iderant  Icsocuurrsdc  Uieu  ,  la  bonté  iniîrrie  &  ad- 
mirable à  l'endroicide  luy-mcfme  ,  doit -il  pi$>,j'crv>»n- 
dre  imitateur  parafions  d(;IuiUce  i5c  de  Charité  entiers 
l^saptres,  nttenduqi!e,çomrt^  demeurent  d'accord  tous 
IcsPhiloIopiics,  le  liaïupoindl  de  la  félicité  n'rA  point 
autrechor:  que  l'opcracion  par  vet^^ ,  duntriiabiuide  le 
fait  de  pluiîcurs  lcmblal»lcsàâiuns  conrimicllemtnt  reï- 
tcrées,  Icrquclles  tendent  toutes  à  vnepritJCipatIc'A'  der- 
nière fin,  comme  au  Heu  de  leur  repos  :  la  perfrclion  Ce 
ibrmant  ainli  par  l'aâion  qui  précède  en  la  vertu,  ne  plus 
nemoiiisque  dans  lesautrcr  Arcs  :  Car  nous  nous  ren- 
dons plus  capables  des  opérations  excellentes  après  y 
auoir  trauailléplulîeurs  fois,  comme  aulli  les  Architc 
^les  fc  lentent  plus  habiles  ^forcc  d'auoir  entrepris  & 
acheuédegrandsouuragcs,  5(  ainli  des  autrci. 

L'Homcrc,  duquel  comme  d'vnelource  fccqndc  CP"" 
lerent  autresfoistous  lesruili'eaux  de  la  Piiilolôpliic  hu- 
maine, a  efcrit  ces  vers. 

Ctlny  rntfchitit& f^tti loj'firMt-il  dire, 
Quifcn!  À  fmrt  Att  htmmts  ft  rttirt.  ■ 
Commelî^elaiirer  la  vie  ciyile  5f  commune  ,  çftoit 
rompre  &c  violer  la  loy  naturelle,  Pc  mettre  riuim.initc  i 
('abaudon>  qui  n'a  tien  plus  cherqucde  nourrir  &:con- 
fcrucrnolUeaâion,  qu'elle  iuge  ellrc  Ton  pluslolidelou- 
ballement. 

,  Si  les  hommes  doiuent  prendre  en  ce  |Min£l  çxemplc 
dcsbcftcs,  voyons  -  nous  pas  celle',  qui  viucnt  à  gart  au 
fonds  desbois  &c  dcsdelcrts  ,  efUeordiitairemetit  plus- 
dommageables  que  profitables  .'^  Et  celles  qui  viuentpat 
croupeïiuxennos  campagnes, excrcnu ment  vtiief  i 
£nla  communauté  des honuncj,  la  ciuilité  i'apprcnd,- 


E  T  F. 

Iedefirdef.iirepI.ai(irpour  en  rec<;atur,  s'allume  ,  ét  né 
plus  ne  moins  que  dans  les  corps  des  aiiimjux  toutes  les 
parties  viueutjfl  iioiirrillcnt .  prennent  cfprit  iic  mouuc- 
ment,  par  laliaifontju'çlrcîotitentr'cllcs:  Dl- melmc fa- 
çon les  Iiummesl:  maintiennent  en  leur  (îiciecc  >  vnis& 
'coiijjini$qu'iliroiiip,»r  vi*c  chaîne  d'-ifCiitinn  cpmmuac, 

par  ce  nud  gordi'.-n  de  rc.ip'X.1.ui  bien  jHibiic  doutla 
dillblutionne  te  poit  faire  que  par  l'cfpçe. 

De  cela  il  s'eoluïtque  laiplusgr.ind  traidi  que  l'on  pui/^ 
ie'pradtiqucr  en  l'Eilat  ,  c'rlt  .i  '    ■'frir  qu'il  en  de- 
meure aucune  partie  oifiue  :  i'^;  ^juent  que  c'eft 
vu  foin-iuili  vtilei]u'honaraiiîc,4ehure pulirauec  iuda* 
ftrie  &  iugement  Icsfacultcz  nataççltesilcs  hommes  «jui 
y  viueur,  IcsrcRdrcconueuables  pareufcmble,  &  profi- 
tables^ l'entretien  &  conlcruation  - 
dont  ils  fontinembrcsanimez  ,  yf.  ;*c 
basl'adtion.  comme  lefeulefprit  vii.ii  qui  luy  doiujc  vu 
pg^Is  vigoureux,  tcfmoin de  (a  parf.iitc  lanté.  Or  ces  fn- 
Culiçziiaiurelîesfcrenia^quent.iuÛi  f.u ilrmem  tn  luy, 
que  roiircconnoillaifcmtni  .1  qucHcs  !>■  '  Ik 

propre  vn  terroir,  parles  ûjuiagconsqut  .   .    ne 

il  produit,      qu'auec plusdc plailirque  de  peine  ,  <a 
peut  adoucir  par  vne  culture  convenable. 

Toute  vertu  eft  conliderée  en  dmx  fiçons  ;  l'vri*  ip- 
par:fentàlaltiiidUpndc.jiuftic^raci,  Se  l'autre  j'i 
mcciirs   Ceilc.qoi  conhile  aux  opérations -de  \'ci\ 
hivnt,  prrndiûi»çftre& accroilîcmcnt  dans  les  li 
3:  dans  les  arts,  &  pour  cette  jpccafioii  xllc  i  '  - 
l'cxpctiLnce      du  temps.  L'mitic  que  phc 
meut  nousappcllui|)S  vertu,  vient  d'vuL  v.s:  coi;» 

liante  habitude,  Se  sire  Ion  nom  des  fai,  .  t.iirc  6c 
coullume&des  hommes.  Par  C'^la  connuill-oii  ruidcm- 
mem  qu'aucunes  vcfujs  ncpeuucut  limpkment ertre  di- 
trs  nées  auec  nous  i  pourcc  que  lesqualutz  naturelles  Cc 
eircniifllcs  ne  lî^ttr^irnt  cllrc  cha^igées  p.it  habiiudct 
contraires  :'commc  la  pu  trc  Je  qui  la  qualité  eli  de  dcT- 
ccnd te  en  bas,  ne  prendra  iimais.  I  hibiiude  de  mouter 
enh.iutjbien  qu'elle  y  loit  poullcc  vu  millionde  fuiî(j&:  le 
feu  viiltr  touliours  à  n.ont  ,  bicu  qnt  vous  forciez  fa 
qiulité  ptiur  le  faire  aile/  >:onCre  bas.  D'où  on  peut  con- 
clurre  que  ce  n'eft  ny  par  Naturc,'ny  .lutJîoutrc /a  Natu- 
,  rC{  gtic-toutc  vertu  cft  formée  en  nous  ;  maii  par /a  Natu- 
re uousl"  ■  ipablesdcla  rrctuoir,  6»;  par  [.itoulla- 
mc  de  1  1  1.  ;.  :rc  iitxisnçNlJ  en  rendons  pmliblcs  polYcÇ- 
icurs.  -LHailon  eft^jue  non^uons naiurcllcmcmlesfa 
cultei  des  tholcsqui  nailî  1  •  ■ 
nous  niUM  loruwns  apreN.  C 
"nous  nerf  rp; 


?c  dclqucllc» 
fens  ,  car 
inrhtou  Al 

■  :       iî  lc5 

t  il  a  Uiri.-  que 


voir  (xuirlULMi  .     •.  j   .  ;  

.fatftltxz  devoir*:  d^itfendrcjioui 
«ouslc;      '       '    '  "•     I  s  oC<?alioii5 
Tiiouseï)  ..ivquc  de  les  mettre  eu  vfâge. 

ParcnnUquent  qui  plus  nous  oblige  à  r<ous  cnfcctfir, 
•U,on$-fa)t  pliisi^' 11. 

Vnflre  M  I  jdrvncta»d  Ellai ,  agréable, en af- 

lîtte,  alxindaiu  cii  {kIuHW,  nçurillàiit  tn  peuples  ,  puif» 
faut  ep  bonnp  &  fortes  villes  ,  inuinciblc^çn  armes, 
triomphanirngloirc^Son  territoire  eft  capable  pour  le 
luimbrc  iifl  li  '  !  i  :1a  fcrtilKé,  pour  leur  iiour- 
titure;(,i  ul,  poutleur  vdlcinciu:Poîir 

l'entreticii^c  Lur  uui.e  6c  le  comcntcmcht  de  leur  vif, 
ils çiil I.T douceur  du  Ciel,'  la  tcmptraitirc  de  It 
bométics  eaux..  l'our.lcurdeffLpct  de  lot^cmcnt.lei©»- 
tcrJSuxv  font  propres  &  to-.  -   '    ^  !    I  m  '    -  ' 
&i  fortifier  des  Pmccs.  C 
peuuent  s'attribuer  ces  vers  que  le  ifagiqi 
chaittoit  de  Ton  Aitiquc.  . 

rPremUrtmçpt  desftuflts  nous  tiffetKma, 
f^tmHt  ii'*ill€HTf,fti*lircs  fftraKf^tS  i.ouivrr^, 
^ins  dit  Icrgtttiif  i  f«  CCI  ramf.igtits  nr\- 
Tv^s  MHtrtt fuit A  er/.i  pamtKti., 
j        C/jan^curts  ftus  li'rne  C  juiii  d'rne tiutrt pUc* , 
t^inji  tftkij'ciiics  <i0'jtti  ttiblitt'  »»  ffitc^jft. 
%A  Mofirt  hitn  ritn  »t  fttit  t'ttdteftpn. 

\9m 


-  »  ^Siff^pf*»  7*'  imm^is  ilm'miurt 
^^HcHn  excet,  de  cintnd  ny  Je  froidure. 

•  •  QMl^gtlùtr  &  firtt  de  hn  fruit,  • 
cneilltntl'vn,&  l'mutrtfeftùt frtnAr»^ 
yciuuttehtx.  mcMide  tentes  ptirtsife  rritdrt, 
Sic'cft'in  cxuemc  lubicc  de  conccntcmcncà  vos  pea- 
n\z%^^u^l/OKnii6ci\zyiczza  la  flapce  *  c'cft  à  duc  au 
plut  boi  t  pluslibic  ,  8c  plus  h^rett  climat  diLmon- 
de:  Voftfc  gloire  ne  doit  elhe  tPoindrc,  d'y  teuir  vn  Em- 


conridcfcu  bien ,  c'cft  lQ|(!u^conpl^ct>cps^  du 
iMé  qttcle  Soleil  puidc  t^ic  depuis  Ton  lcueiïuT<y(ea 
i  rôti  coucher  i  dont  IcsnicmbmromjAus  diueis,&  tou*' 
tesfo'isroicuxferapportans  .felçn  la  fyramelricxctjuifc  \ 
^rnbcl  Efttt.  En  ciiicnncde  fcjrroumccj  ,  fotH  ou  te  juu- 
4«eateftabfiit^a(esf(^(Usd'artih(^s  beaux  &  vulcs.  Luy 

C'cfl[^tc'r»»ncautre  éhoftquc  de  fi  vamctic  ordinaire 
de  la  femme  diierarid  Roy  dctJP'ctfçi ,  qui  nommoit  trtc 
ucÀiince facoinurc , l'^tre^'^obbc , l'autre  ks v\}\nsyic 
jAutie  Cà  btaffid^.  U .  moiiM^c  «le  'teU|ii  d^  Fcancè 
foarnit)>tcfa  }I*»ii|Rrch9reîà'  ItiiffteB ,  fc«  blcd«,.lês 
vins, Ton  fcl , Tes tdiUs^&s  laines ,  Ton frr,  fonhiiile.fon 
paftel,  la  rendent  ^lo j/îoft*  que  tousles  l-'urous  du  reoiidc. 


M  I  E. 


ce  font  dé  gcntifs  «fprus,adbfi'&r['lci;isd*intcllit>enccs, 

cielle  naturç ,  capables  «Ti  mien  ce  r  Scdj^^c  difcopM 
fciTiblera  paridôxe^  il'  ncTcft  .pt^oraÙMtpM  î  Car  com-, 
bicnqu'i  vVrr  laFnincciep>rgcanie*d'hjfainia,  oniu- 

S croit  qu'elle  cneft  foufécvV  .iccablée,  ce  n'cft.pourlc 
icc  en  và  rojOt  ;'que  fâuteH'ordre  :&  l'on  plus  grand 
i>ienpùl1imbranccDttiAdij|e^  \<i  ^jjjfiyer  4e- 
uicnt  foti'^liu  grand  mA^yojfiifrÀ  K^Wboc  ^  put 
ordre. 


çaaiCement  far- 
irCflont  les  cti- 

-   ,         -   I 'Mainrcaant 

}Usci:aiacton«  llpla^jSimha^i;tlQ^C  luxure  :  Car 
coûtes  autres cfpcccsftgl\tfurc1bafaflMMa^ 
«ion.  &iomnaqii'ciiecn^cndtiWj9Qlnlftn&ic9qne 
la  ration  !rç  Joiuc  reprimer  :  Mais  CQ'cf|)p[c'e|i8cnîc  eft 
contre  naiurc,  jpertcmcnt  la  viole,  coti^m>pt&  abulc 
du  defuSt  appétit  naturel.,' }cqucl  cÂ  appelle  Sodomie, 
on  pecbé  coppc  lUtl^^knacnNtii.âetdkbl^^  abo- 
ninablc Mont' routes  lesl|iil  &  drm^nde  tfiea  ^*dès 
liommcï,&àpiitiirp.\r1aiTioî't.  Ce  ptehé  contre  nature 
a  troisefpeces^^uoira^iecroy  tueime  .^aqeckshonvncs, 
>  .^aoec  les  hè^aéJ^J)e  cc>  trois  'c^ccc;«yla  prènâcrc  cil 
ig|j^  {Ccôocme  :  lad«i|xif^*pluca(>omttublei&;  k. 
trodi^Troetiioore  pi(<^detçftabK2(  plus^randcdefmrit. 

La  première  cfpecccft  qiunJ  illedk  faite  auccloy  ujcf- 
me^cc  qui  cl\  par  S.Paul  nommé  A£tlliats,c\fX  à  dire  dp* 
"Beéitêl  ù  elle  vient  ï  connuilfance  (  ce  qui  n'adui^nt  (ôu- 
oeot  qu'en  oinfe^Eon  /  cU«  «tt^  pu^^baiinilIqiieBC, 
'OD  antre  punrtionextriotdinairê*.  *  ' 

La  {ci:oiidïcrp«i;cc(l  quand  elle  eft  faite  aucc  les  hom- 
mes ,  quand  ce  leroit  aucc  là  propre. fcnuoe»  ou  femme  im- 
pa4>qne,  ou  autrement.  '  On  g^t^coBt  puais  paxlefëo, 
«olÈ  bien  l'vn  que  l'autre. 

Latcoiiiéme  A^hplushortiblccrpecccft  qnaodeUc  cil 


^libcffe^aotptfDiîiDarUfea:  Mais  icy^^S^^^SS^ 

uoii&luLitdrcvne  demande  de  quelques  Curieux  :  Pour- 
quoy  l^sbeltesiaerincslêront^uniescn  ce  cnme.qui  c{k 
ciSoeb  loftde  laquelle  eUc»n4lnr«te^abks,n'(>ntpeché» 
&;nepeuuentpccher?  Car  tl faut ^que  touvpechcz  foieu,  ' 
volontaires,  &  procèdent  du  fait,  Sc  confcil  aduiré  ()ui  de* 
faillentauxbeftc5,lerqueUc5  en  (ontpnuécs,  &  pourtant 
ne  font  coulp^les  aaxpecbez>  A^^t^W^P^ut  donner 
boanè'Madim&Rrponre  :  carlefb^Srâikneroiu  puniet 
pour  leur  propre  raenaitqu'elîcs  '.vent  côrai/,ioaiiicaufc 
qu'elles  ont  c&é  les  ifilUumcns ,  derqueli^es  llCtomesont 
perpeué  Se  cctomii  ^  pliis  horrible  >8é'«£^naaible  peohé 
qu|oB  nedoft  boitnnKr  ny  t^^ica,  pour  Ton  enorroja^cMté 
lcsGhlMkns,p'oiiT<I|Eqael  (bioiîftauiri  punis  par  fa  moif^ 
&c(l!arailoi?i5c'ledroitf  V<iuc.l'-*'»lirs  milnimcns, 
uoit  la  D  auèc  les  htfmrocs  foicnt  enfcmble  puniôs 
Car  il  fcroit  indi'jnc  &  odieux  dclaiircr  viurcla  belle  ir«  ■ 
raifonnablc&lafouftriraller  m.Uiftémsç  it  rbomnc^ 
par  laquelle  vn  hbiltfnç  raifçnnÀftsnrehcHépuny  d'«ne 
mort  tnifcr.ibL:  &;  mnl-hcurci\fc  :  outre  ce  afin  qu'vne 
Icbcdc  hloiiUléed'vn  cxccûlf.ignommieury'g^icf &eaoi* 
memefFaitfcof{enfi;,n6  ptiiilè  plus  l^qgaeiaèM.renoa* 
ucllcr l'indigne  mémoire,  ôulaUoic'iaoMX^iKAt  éfiaccr, 
edc/ndre&otlblier.  Partant  ii  a  fcroWl  Tjon.alix  droiâs 
«l'otdonnervn  tel  àijill:ialouj)clk';incoiicmctauecrhoni- 
me  p«chcu<  in^KMè  oe^c^c  occiic,  afin  qucp^  la  pai)t- 
non  d'Vn  tel  »  fi  %tuA  Se  fndidÊIe^p^lté,  înâ'ea'  demeure 
aucnncmcmoiic  entre  les  Iiommcs.'  * 
CeuxquratcitcutCic  efUcucnilesieuDcscnfans pourac« 
plir  le  vtiain& intune  fiiiCt  iii^neattlî'4iaii4il*  ne 


comi 


l'apcoientpasaccompty,  mcritent°d*cftie  punîi' comme 
delRis  t*de  la'caufc  pour  laquetlé les  hôoiniçs  font  ice 

tantcnclii)5,&  nval-hcuteultmcnt  adonnez  aucc  plilfieurt 
autres p [opos iic lailbns  j  cftplus  amplcnicui  dcduite  fie 
cemondrécaiiLaliii.  ' 
'  '  bc  plus  oii  pontroUbiep>i<;y  inférer  &  entremettre 
pluficnrt  demandes  &  quôfti&s,lefqucllcsi'obracts  pour  la 
tnciicté.  Comme  le  fus  cette -cy  if(;juoii  )i  pourl'enor- 
niitc  du  dciiâ^lqa'vn  en  elbnc  cnuché  ôc  (biiilléi 
peut  tcfter,  tt  £uiè  tèftaoMnL  fit  £  vne  frmriic  niarUe 
iroauantfun  maiy  aucunement  entachédmlitpcchr.uiec 
clic  ou  aocoautruy  commis ,  pourroit  lailfet  Cou  mary.Ou 
au  contraire  auffi  vn  roary'trouaàlll  &  fiemoie  IbaiUée  de 
ccpcché,  la  pouffoic  laiuèr« 

Et  pour  ces  horribles  d^A^craBlec  péchez  feront  amc 
homnDesenuoyei  faim.oufaminc,  pclHlcnccj,  gncncî, 
tremblement  de  teits,  inotidations,  &  autres  tcnibl.iblcs 
fleauxdelllêifi/IffinV 

Il  y  a  encore  vn  autre  efpeoe,.jaqpelle  fcmblc  aanir 
participation  &  alffinité  aucc  lés  faCSttti  erpeces,  &fera 
auQî  punie  dcraefmc  fiiTcmblAblc  touiment:  toute^foiji 
la  vcrii'é  elle  e(t  fort  cllr'aqge  des  prc(cdcnictcrpcccs:Cat 
elle  n'eit  pas  di('uatuiÀ!\  n{idf  Kftt'tesfbis  i  la  coniîden» 
tiqn  &  regard  de  naArefoy/ellc  eft  pour  telle  tenue  re* 
jiiitéc,&  les  maUài^cars  punis  comme  Sodoraites,  àiça- 
udirçeuxqii1oàl!aÇairc  auec  Turcs,  Sarrazins  ou  luiA: 
car  pou(^ttjUe*#oiAs>  Acnoftrc  faimc  foy  ne  hescicanenc 
aunes  que  d^s  bcftcs  :  non  pas  par  nature»  ou  pat 
vfagc  de  r.i)(u!),ou  par  commune  vocâtioii  ;  mais  pour 
Jeu? ucs-dur<.nuj^cet.par  laquelle  la  Foy  ChreiUenne.fans 
làqticllc  àpetlonqetfw  ittomife  la  CiluaCioa.iAtcrdit  de 
conuct(cf:ftdeaaRer^Becttx  »  &  à  plu*  forte  laifon  do 
dormir  «aei^  eux  ,&  conberter  chamatemenr. 

Au  dernier  tft.int  délibéré  de  finit  les  erpeces  de  luxure, 
m'elt  venu  au  deu.uit  l'horrible  &  èpouuaiitable  chaleifr 
ou  feu  jdc  lu:tutc  ,  pér  .^fi^dd' quelques -vns  coni)oi- 
feotcharncllemcnt  l»corp<pnMm»va«  femme ,  de  fi  ce 
cas  fetuirok  mis  en  j]uel«)^vm  4*$'  prccedens  chapi- 
tres dctwciue,  ou. en  ce  ptelèac  de«oiiiiB«at  il  ficài  k 
punir.  ,    •  '        ^  ♦ 

Saas  faute  il  fimblé  »  Ibobi  cofteâion  tôut^éifôfif 
d'vn  chacun  en  ayant  roiilleore  conhoiflancc  ,  qu'il  ap- 
pattient  mieuxàcelicu  aiA  ancua  dcsaatrcs  prccedens 
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cfa^res.'fircecfimeeftcnperlôa»(a|'devtie  condition 
k  punir >corftoreUefncn(  ScpriamorcS'cn  honorables 
&  notables  ptrfonncs,  par  bannincment  ,  indubitablc- 
àDcnt  pour  nulle  autre  caute  &,iairon  ,  quepour  »  qu'i I s 
<Mtfiyikiifeinemttrachéftc«rfOiripakd^  ho- 
jMAetédndetps^mon,  &rc 

SODOMIE." 


•r 


Xi 


De  "Séccho  &jitMlutt vtrttr».  Ti>t»dPutMI>,% .deCtt- 
'fm[>»dkitia  rontrA  natHrmm.  G entf- 19.     iS  j.J^XM. 

'   lîel^noue  abomioablt.  ^^.Uu.zi.Arc.iir.7. 

x'ir.C.,._yfdl.lul.detÂdHU.&  Ibi  D.G  cii.rofr. 

F trfé  À  Gr*tii tdêiU,  fMtrerxm  quo^i^c  iniHlgiiuamo' 
rihu,  ]fiirii,mCli». 

.  L^O  Pattrirbit,    '      ,  . 

.  f^nde  nef  M  tuntUm'  Ï.Mtiu  pajfarîtut  ? 
■  J'iiile  hti  t(ti;:^tt  (irjd'.tic  :  ti'oi  vitua  rcpetcsf 
'  Jrtditttrtccf  vtrê  cUrtugertere  atqite  optbui  vtr.  &fe- 
.    ,^Hilf\JlçuiUl*  Sttjr.  1.  .     '  . 

.A^ttrfm.*liiv  yttMcitforKicatiaitnp  *  inmàtm^mk  im- 
tffitt.'  Peiis,  tuim  tfi  cnp-m*tre  ijuimciitit  mlitttU  ^x^rt . 

■  dtrmirc  :  J c i  horum  ommuru  jKljitrinm  <ji ,  (^Uod  (o'ntrttnit- 
t0r4UH  &t:pift^itimtmi>rtm¥iitxis  neH-ad  héc  t^nag^ 

Dtt/£ljftmj  cir^Hi  àuHmm  tmf^rmfittr  ftm'iri  ne 
iM  dteirnm  firirimt,  yià$Mt^i^-^ttttm*  M,  4.  df, 

Itra  fornicatufutriii  duoSMHtsoi J>œmtfift^0f'lii'9'DtCr, 
fmf.Jàj.tx  fatttitntitiliThttdeti.  '  • 

■  wt0tUnMtMt«iHmjf»rnict(tff\tfni/fi^im  mmtt  fmmittiti 
ftifiiHJ.        S6.ext«d.pceMitmt.  ' 

AfulitrjicHtn  mutttrt fornU/ttu  fucrlt,  duos  /tr.nof  fce- 
nittMt.  Sic  &  UU  ^^^JimtM /ki  vtr$  mj/ctt  etiie  vi  mde 
flms  eitti  mcçipiàtmm9^m%f9»»^,  itWmiMtf,%/f^  tK. 
.Cfwjîi.  fti^writE.  Mr/.8«  ^' 

'Vti9^»f9ntf  Efigir'mwmà  f»g.\j.4d 'Pjïimgtrmit  de 
JUmrct  PMllitrto,  L'on  u  ni  totur»  cjui  putn^e  rtVtio  :  Per- 
merftytntris poftuoTi*lner<jejjêr.iji'c.^xoi€ttn  ihid.  a'»- 
fifattft^fmtimfamutit  de  puero. 

Les  Anciens  appcJJoicnc  Gr.icc.  la/ôilbAiQîon  cjuefait 
la  femtllc  aux  mafUs.  C'clt  pourquoy  Pindare  dit 
Vulcaincfloic  liédc  hmo  l'insgracc  :  tt  ^appho  patlanc 
d'voe  ieunc  fillette  quÏA'cii^oit  ras  encore  en  âge  de  ma* 
lier»  (Ik^nfi  :  TuiActcinbles  nil«tte,'6ien 'petite  bc  icu- 
nettej  finsgfaccetltîei'emcnf.  Et  y  à  quilqu'vn  qui  i'c- 
mandcà  Hercules  :'Luyas-tafiiit  graccfnal-grc  clic, ou-  j 
li  eu  as  eu  de  grêla  pùceHc  ?  Mà'is'la  ïbbtnillîan  du  marie 
MiiQaâci  Ç  eUccft  violente  ;  fi:^omRie'£»rcej|8e  '^P^'ji^ 
lî  «Ile  eft  ▼olontaire  par  vue  la'rchctcçf&ittînec^  dvImM 
faillir,  ainfi  que  dit  Platon,  comme  vtiebiftt"bnJXe,j_éllc 
cftdutoacinÊime,detcllablc,  fansgracc ny ain^ourquel- 
Cooqiie.  PJucarqueauTraiûédci'Amour. 

LéimfriJ,  ÏH  Altxànin  ':\j4f»liiris  ipfum  es ,  inimit, 
fMrmw  impmtnm  numer'Hm4i}r^fndtr<ft^ptBlU<j^l4»f 
fit,£xeietu  etuniluj,  ■icpanatis  nli^nib.  etiénh  nMuffMgio 
mireityCHm  ifHittu  illa  cUdtf  ctHjfietHJuitm  'hihebut  fn- 

«  TTit'crit.  iH  Eplttiph.  Anticreantù.hla»tjfUi'ni,Û'.e,l, 
jitmcrttHtu  vtdi  m  Tec,  Excellimu ,  ft  qmidmnuqnarnm 
*PeetarHm  prdflmns fnit,  sJ/iddens  vet  o  ^fri^mH^thmit- 
lcUMkm{Hr.  Dtftsvtré tttHmvtrnm- 
•  Sntftis  m^minmtmm  îtigredtTtmplum legtsvUmit.  Dt^ 
■Wejih.  adnerf.  7ir::crraltni,ptig.^8f. 

De  Uge  i>c«ntiHia,ffn'  iitrpijjimtnn  (rinten  •vcndicMh^it, 
ytdt tonton,  ylugnfi.m  Ltgif.Rêkt.^anenMl,  SéUjr.  2. 
T»U.  hk.  8.  M'  1*.  &i^,rmltr,MMJià,.  <. 


■  ■  ■      r  '■:<■■/'•■ '  ■  \^ 

SIRE!  f*. 
Cl  beau  mot  qui  dit,  Cognoy  toy  mcftne,  grao^cn 
ietircs  d'or  au  Tcnipic  d'Apollon  Piihiquc  en  Delphes, 
cftcH^^evnËpitome  de  toute  la  vraye&/ôlide  Philo- 
Iqp^ie,  comprenant  en ^èJ,Kbubt^y,  &  alentour  de foy  ' 
•toute  h  ûgeflc  ^ui  appartient  l  l'homme,  de  quelique 
çonaiti^on&  qualité  qu'il /oit  :  Mais  fiqucl^jnes  vas  doi- 
ûcat  f'êj^ie/rericufôncnt,  a\edice<  dilieçauncigtitoU'- 
tes  les  ci^omtAiçts  '&  dépendances  «  ce  iml'Ctnsjoîité 
les  Rois,  À:  Voés  entre  tous  les  autres,  que  Dieu  a  voulu 
hon0re>ç^mme  fonaifncjies  Prinçes  de  la  terre,  de  /a 

fif^iitç  Çouroime  du  ipondc.  vous  ebligcaiit  d'clîri: 
c  meilleur  »  CMÙig«  il  vous  a  fkit  le  plut  g|aud  de 

tous.':  s*      "  \  • .  '  .  ..*      ^  -• 

C'cftdoncà  vous  SIR  E  ! 'pour  devenir  Se  •'votn  f^jf 
connoiUrc  tel ,  de  trauàillcr  de  bon^ie  heure  a<^iucairtat^ 
àTacquilitionde  c; tte  Sapicncc  diumc,  à  liquclle  fàae 
''lioi9{nà§cjcs',^(;(^rèi.&  t^i  Djadçmés  tde  yei^toîllie 
tfocp<K%yaJ[^<Çc cette roÉ|»è des  pemy-Djcuf  q\ie.ileric 
vnancicn  Poète, l.iqacDcVifT'icd'viic  inJurt'ricr  exiiw>t- 
dnuite,  rcprdo^^tbi^ivaii'ujenici^  l&s grâces  &  les  vçitos 
adpitabics  dcSyirtcinurljer^..    *.  v 

S  i  .N.,£  .'  co^me  vbqs'^uezb^ua^ipl recéit,  routât' 
ucz  beaucoup  doî^ncir,  VomQti^fUffût  cil  trcs-gfand: 
mais  Uthargc  n'cll  p.v>.moinJrc.  I|_nc  vçiisfiiutpascoa- 
Itdigrcx  la  ^^'^nedc  c  et  cllat  êininen|  ^  «jù  I^^u  vous  con* 
ftituc,  ix-Iqnl  iîîSgc  &  Je  tiom^«,iJ,pà^  :  mais  Je  meta- 
r:rp.ir  fàlio.^Çommîiudcr  cft  .vn  'deuôir  à  rendre ,  plu- 
llolL  qii'vn-Regne.  Pour  le  bien    "le  réposdc  vos  Peu- 
ples .  vous  ferez  qpnt^iiKÎi  dcforrpais  d'abaiidonner  le 
vqftremermç  ;  de  vcillrr^^c^craualilcrnuiâ  ôc  iour,  pbor 
icÊlnt  ^onimuir  f  4e  mettre  eo  yoflrc.efpru  le Toin,,  noir 
f-ulrmcnt  des  Prouincis  A:  d;-s  villes,  mais ^"s familles, 
ihaisdcsperiunncsparticulictts;  de  vc^soiiarecrdc  tou- 
t9]jj»dèum^sË9nnes  db  màuuaifc's  de  cet  É&^.ï'âe 
v<vu.(«ibi^f^Auftùiênben(foirs4M<ne.  aHndèTiurepifar 
ancray  s  de  làîrc  autant  d'Ordonnances  que  vaai  trouue- 
r„zdc  dcfordrcs  :  de  reccnoir  &  cnuoycr  les  Amballa- 
dcur^  de  toutes  parts  :  Bref  d'exercer  en  terre  Us  fondions 
de  Dieu,  lequel  vous  y  a  el^bly  ai^cpullfance  de  ren- 
dre la  condition  SebitauB  4^vncbuuuç»  tdlcffl'ill^dok 
!  auoir.  *  *  [-f-  ^ 

Certainement, SI  R  E  ' il cftro'rt difficile, mais  gloriwx 
à  J'cquipolcnfydt.lc  bkn  ac<]uU^  tant  de  dcuoin: 
'tDUtcs^isy  epÀ1^U^u^.(■)nent  ob]i{;é  .  il  Aut  voos  J 
préparer.'  C^yoùs  nç  11  pd^],^  i^itiis^fu're  ,  qu'en  me^ 
tantcori^ifhjéJtcrjîentccDçauWotpàroîi  i'ay,  4onuneilci 
'CcdirlourS,  Connoy  Coy-mcfme,duqa-l  cét  apUC^cy  tOdl 
expliQ|lfc£llitfrafn(  la  valeur  &  Iç  mérite..  ' 
''$M^^«t-ti  Dit»  iaiiimt 
Tu  'tt  r/çfrttuts  hernine.  *    ,  , 

vou$'c<Ji«a!er~3k  c4 


réîperance  mcfmêdetoof  vos  lubietsi  Iclqli 

vasii3(  «"attciident  &C  promccfnt  de  voif  bien  toft  luire». 
lïfC  lumière  fur  le chaiiiklicr ,  d'cftre  bieti-tolt  par  v.ftre 


vcilre 


conduite  r'adrdliez^  de  cous  Kyrs  cgArc'mcns  :  par 
prudence. ,  iettea  hqrs  de  >:e>confiUions  &  dcrçjhjp* 
o]^  ils  (entent  couler  leurs  ioqrs  Skjçcques  rcgrceS^** 
iettê  leurs  yeux  fur  voiii,  Vt1|ant  4  la  Couronilr,  tômrliir 
vn  Solcil'Jcuaut,  UjûpySQ^aucc  contcntement.quc  tot!^ 
me'vobinflnMS  ia?Ï^^V*Am>1c5  broUilCws  s'ecattent.  » 
Ciel  s'culaircit,  &  toute  la  terre  fc  pr»rfntt  vn  beau.io«r  « 
voftre  rpgne.  L'Eftat  vous  fcntapprochcrcomme  vnpût' 
lânt  HcfeBjie,poar  eftouiFc  r  J 'H  y  d  r  c  d  !  f  s  d  c  fo  r  d  r  c  s. 
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J>a»r  ÀiWer  fa  ehaîne ,  &  chmjftr  le  ^ittttour 
Qujfun  carnr  rtnnijftitit  dtMtrt  nuit  (S"  lour, 
A  la  bonne  heure,  SlREî  ii  y  a  long  temps  qu'Ugc 
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likn,  (î  vous  voulez.  Vous  Icpotiucz,  puisqucjn  Nature 
«nelmc,  que  l'on  nompie  fi  forte  en  tontes  chofes,  y  doit* 
cdopcrcr  jucc  vous.  Vous  cites  noftre  ligne  &.iioftre  re- 


inilloit,  qu'il  l'ffpiroitjÇju'ii  crioit  imitilcracnt.  Maii>-  '  c+e,  laquelle  dbnt  drojclrdcroy-mefine,  drcirerainfail 
tenant  il  tomniciice  à  rclpircr  &  e(|Krcr  mieux  ;  voyant  I  libfcmcrjt  Icsclm!' 


<]«e  vo'.is  vous  prcparcz  k  Ça  dcIiuranCe  ,  que  delta  vous 
■vcftcz  la  peau  de  Lyon  ,  que  vous  maniez  la  malluc  ,  que 
Vous  coolîdcrcz  la  force  dcvosbr.is  &  la  toidcurdc  vos 
mufclcs  :£n  vn  mot ,  que  dcfia  vous  entrez  en  la  iconnoil- 
fancc  de  vous  mclmc,  de  voftrc  propre  perlî>nne  j  de 
voftr*  charge  ,  &  des  peuples  qui  vous  lônt  aflubiet- 
tis. 

Qioy  que  ti^i  les  hommes»  pour  en  parler  générale-  j 
ment,  ibicjU  .îutanc  de  plantes diuinf  s ,  que  Plj^ton  appel- 
le arbres  rcndcrlez,  à  railbn  qu'if  j  ont  leur  racine  en  haut: 
Qii^oy  que  fcloii  l'apparence  ,  ils  aycp^  melmc  naiflàncc, 
fDcfme  vie  &:  melmc  fin  :  .li  connoill  on  par  cxpcrjencc 
que  les  Roislotufcqucftrcz  du  rang  commun  ;quec^m- 
inc  plus  vrais  cnhns  de  Dieu,  ilsont  |*^us  de  fcî  traits  & 
Jincamens.  Aulfi  ront  ils^S:etCe.Diuirtué*ctcrn-llc  ,  ce 
qpc  l'ombre  eû  au  corps ,  l'image  à  la  chofe*,  &  le  riymi 
au  Soleil.  Heureux  trois  &  quatre  fois,  »'iis  la  fuiucnt 
comme  Ion  ombre;  licoianlc  (on  image,  ils  larepo-icn- 
^cnt  ;tî  comme  les  vrais  rayons,  ils  retiennent 'de  lalplen- 
dcur.  Vous  citant  donc^r  la  grâce  idc  Dieu  ne  Koy  de 
France  ,  c'cft  à  dire  le  fns-aiiïié.d'vn  ipl  pçic  encre  les 
hoilimes.  nous  cCpcrons  tous  qu'il  aurâ  voulu  former  vo- 
ttreSmc  ,  comme  celle  d'vp  Prince  parfiiit  de  piulicurs 
iiicompatablet  vertus,  qd  par  cxcellciice  ont  rrluy  es 

E'  lusdgnalezdc  vos  predt  cclkurs  ;  dclapictc  de  Sainél 
ouys;'du  courage  de  Chîrlcm.ignc,,  dej^'hcurde  Phi- 
Jippcs  Àugulle,  de  la  làgcllc  Se  fu^fancc  matière 
d'Eftat ,  deÇhariçs  y.dc  Li  bonté  de  Louy^  Xil.  de  la 


es  gauches  &  tortues,  en  s'appliquantà 
elles  :  C'cftconiftic par  vnetrantfulion  du  dcilr  de  com»^ 

Î>laire>  que  les  Ittbicts  prennent  Irs'condiùonsde  ceux  qui 
eu  r  commandent  ."L'atTci^lion  3c  les  imiter  palli-  de  main 
en  main,  &  l'vn attire  l'autre  parie  ne'^^y  i]uellc  ai- 
mantine  vertu. 

^irtfi  ant  te  Soh  'il  claire  Imtigt  de  Dit», 
^tt/rij  fairon  duFrinct,  ejjititel  en  chaque  hen 
Zfj  rttjom  pinetrans  de  f» forte  m^tuMct 
Stntet  ctUJles  cor}it2tf^Htls  t*Ht  ^rendruiiftuce,  * 
Vmnt^He  tes  Etemensl'vnfonbsl  muvefo/t^,  , 
£n  fe tenté' vu  mfres  L'autre  ainfi  comme  arreùJeK,  : 
ylnlficonledi*  Prince  vneftCtetteftrct 
Jians  l'ame^et  fubiett,  ijnt  dauctmtnt  tes  force 
De  le fmitre  A  fon  gré,  fcit  anmal,  foit  rnubie^i^ 
Si  bien  cjue  l'ên pettt  dire  &  l'zn  &  l'autre fitn". 

Et  certainement  aucc  raifon  ,  puifque  toutes  leun 
mrrun  prennent  laqualitc  de  Ion  exemple, que  loutesiqs 
humeurs  qui  les  font  agir  ii  diuérfcmcnt ,  prouitnncnc 
dc  luy  comme 'le  leur  louf ce  ;  ne  plume  n;oins que  c'cft 
du  chef  que  jbtirdont  &  le  dérident  les  nerfs,  qui  font  Içs 
inllrumcnsdu  Icntimcnt  &  dj^  CBouucment  p»i où  i'cfpric 
animai  inHuc  6c  le  diuife  en  toutes  les  parties  du  corps 
humain,  au  moyen  ducjuel  elles  exeitcnt  leurs  fondions 
naturelles  de  Icncir  &  de  (PQUuoir. 

Il  eft  vray emcnt  bien  i  dciircr ,  mefîne  principalement 
necellliirc  en  ce  temps»  que  comme  difo^  Silax  des  Sages 


niai»n.inimitc  &  «femcncc  de  H e|iry  «j^e  Grand  voftrc  i  desIndes,  vous foyez autant differcntâe vos fubicts,  que 
Pctr  :dc  forte  que  chacun  fe  promet,  que  par  vne^iui-  \  Jes  Dieux  l'ont  pardclTus  les  hojnmcj.  Que ,  dis- je ,  vous 
neYortune,  lalouuerajj)eaathoritédcUp\uliance  ^Royn-  i  foycz  nay  ,  pour  vous  portcraulli  bien  en  viay  Roy.que 
lè fc  rrncontrc  en  voa\ ,  auccqucs'Ia  kulc  afi,âion  de  ce  i  fit  autrcsfi»(sCaton  en  ^un Capitaine-  Ce  genc-reux  Ro- 
<^ui  eftbo4)  &  hoVinertc.  tout  exprès  pour  rendre  la  vertu  Aain  penfant  que  c'cftoit  choie  légère  ,  non  Royale  ny 
fTiailircilcduvice,  pour  confiner  la  volupté  >  qui  main^     maguiliquc,  dtf  le  monltrcricul  vertueux  ,  s'clludia  prin- 


tciiant  dcguiic  tant  qu'elle  p;iK  en  la  nature ,  &  règne 
comme  à  main^rmce,  lâns  que  pour  ccla^^s  ayez  i>l'- 
foin  d'vlcr'de  force  ny  de  n^nace  qi^ljeconque  ;  Car 
vos  l'.ibicts  vous  ayaus  deuant'lcs.yeux  commr  vn  vili- 
bie  pation»  oît  iaa\crtulera  naïuemcnt  emprainte ,  ils 
dciiicndront^  voftreimitiition»  volontairement  bont^ 
lâgcs,  &  fc  c«t]formeront  d'etx-mpi'mescn  an^itic ,  cî»a- 
ritc,  &  concorde ,  antc  aârempancc  &  tolUce ,  les  vus 
entiers  les  autres,  ï  \j\c  vi^irreprchinûblc  &  vérita- 
ble ment  hfurcufc  ;  ce  qui  eft  le  plus  grand  bien  &  \g  plus 
tiuble  {ccours»^e  vous  fc^âgncz  apportent)  genre  hu- 
rn'airt.  imprimant  par  voftrc  vcrtji  vnc  ^Ije  difpolîtion 
dans  les  nocurs  dr'cçux^qui^i^ont  a  vli^^crôub^voftre 
gouuernement.  .     .  • 

A't  la  ctatt^edettteix^  nj  Cfffr»j  des  f^f  liets , 
^JV' auront  ttUe  eficacc  ire  frimer  les  vues ,  , 
Entant  &  tant 4ecf)tfifoifonnaHS^4tntmiantt 
^Me  vojhe Jeiil  exemple  à  tant  apfa/^f^-fMt,      ♦  • 
Ilh'citricnpîu$  ordinaircquede'vôirles  lubiets  fcfa 


cipaicmc  nt  ï  rendre  tous  ceux  qu^cftoiciit  Ibtibs  la  char- 
ge ,  fomblablcs  à  luy,  pour  i  quoy  parutnir  il  adioqfta  à 
lacrainte&  au  rcfpeâdc  Ion  authZ)r«té,  l'L'Xcm|>le  te  11  - 
raiton:  il  accompagna  fesrimpnlJranccsdc  ccmunerarion 
deceuxquifai£)ient bien,  &:  dcpunicioai  CLUxquifii- 
lôicnt  mal.  AuOi  gagna-il  en  peu  de  tenfps  ce  poinâ, 
<|u'on nVuft  Iccudire ,  s'i^àuoit'rendu  Tes  ioldats plus  pai- 
■  iibles,  ou plusagucrri^  plus  vaiilans,oa  plus  iuftcs ,  tanc 
ilsic monltroient  ^l'efp^uue  rudts  éc^ptet  aux  enne^ 
mis,  dou2&:  gratieuxau^ani;  :crainti/s  de  mai  faire, 
promptsi  acquérir  I  honneur.^  A  vra'y  dire,  le  vray  zelc 
4c  la  vertu  2  c'cftà  dire  le  dclir  de  l'imiter,  ne  s'imprime 
dans  I^ecŒur des  hommcsjqu'ntifc  vnc  iiugulierc  aif.Ction 

rctierence  du  Prince.  Eft-il  bon  &  iulbc  Hage  en  coil-  " 
fcil  ?  vaillant'au  combat  y  Scsiubicisdcuicnt^Kttr  coa(ëcu- 
4f  iucmem  dcuotscjiuers  Dieu ,  equitablcrcnuerslcs  hom- 
mes, p^dcns  en  la  paix,,  courageux  en  la  gilerrc.  Eft  il 
au  contraire  vicieux  ^  ignorant  l  il  Icmc'  les  ténèbres 
de  ri§|iorancc,  &f  fcl^nd-la  contagion  du  vice  partou« 


çoinoet  lur  les  ac'tions  ,  paroles 'Çf  ipofluemens  d^  lek|^  k\??lci  Proiiinccs  de  lou  Royaume.  Si  la  fantc  de  Ton 
PrinCt;  'AaiTilefage  Hcbrieu ,  Platon,,Ariftote,  Cicc''  c^rit,  Se  la  dilpolltiop  de  fonCourage  e(t chofc <xten^ 
ron ,  Plutarque,  &  pllilteursautrcsnon^moiiis  do6tc<;qiic  i  lîi^lç  o^itre  (à  peribnoe,  combien  i  plus  forte  raiion  leur 
^^huesAuiheurs  nous  ont  failli  pour  rcglf  infaillible  dv  *raal«dac  A  bon  droit  vray  cmrnt  le  grand  Cyrus  ,  cc-luy 
'Ellac,  la  Maxime  du  Poetej  contenue  en  ces  vers.  qui  le  premier  ellablit  l'Empire  des  r crics,  auoit  couftu- 


P 


Ctfmmnntmcnt  lafubiettfroHtr^ce 
Fo-^me [tsmccnyi  anpiouledefon  Trinct. 
Alplionfe  Roy  d'Arragon  &dc  Naplcsoyant  vniour 
quelques-vns  dilputcr  de  la  complcxion Bcs  fubicts.  Te 
pritidire  que  tout  ainli  comme  il  y  adcshetbcst}t/ilè 
changent  au  mouucmrnt  du  Soleil;  les  Peuples  fe  trans- 
forment frion  les  mœurs  de  leurs  Rois.  "Theodoric  Roy 
des  Goths  efcrinant  au  Srnat  Romain ,  palTe  bien  plus 
outre  :  Le  coursde  Nature  manquera  gluftoft,  dit-il ,  qui 
les  Peuplcslôimtautrfsquelcurs Pfinçes. 
11  eft  donc  en  vous  ^  S I    £ de  nous  feirc  loaigcns  de 
Tome  III. 


me  de  dire*;  qu'il  n'a|f)>artient  à  nul  de  comroaytier,  ^'il 
n'cft  meilleur  «!|ue  c  jux  aufquelsil  commande car  tout  ce 
qui  eft  reqbisprjoUt  le  corps,  le  doit  trouucrenluy  qui 
elllc  Chef.  \i}fli  le  Stepcrc  des  Egypticnsauoit  vnuil, 
pour  lignilierque  la  Sapience  doit  cllxc  en  vn  Roy  ,  con- 
lointe  aucc  la  puiftancc  »  daufant  que  cctte-cy  (êule  n« 
fait  pas  vn  grand  Prince,  mais  vn  grand  brigand  :eircn« 
promet  que  c}a  mal ,  comme  l'on  dit,  q-iequan'd  il  n'ap- 
paroift  qu'vn  dis  feux  dcCaftor  &:dc  Polluxaux  Mari- 
niers, c'eft  vn  falcKcux  prclage  ;  mais  que  (î  tous  dcuxie 
monftrent  cnfcmble,  c'eft  va  ligne  Iklutairc. 
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Bien  corrynainJcr  cft  vn  art.S  I R  E &  cft  le  plus  grand, 
«vaUDC  les  plus  glorieux  do  monde,  hiltc  .K.oy  •  c'eiX 

Et  pourtant  au  rccic  de  Aeaophon»lcmeflneXw<ua«uoic 
auuî  accoultumc  de  dire  que  le  Prince  ne  doit  ce4ér 
ipisvn  dcfesfubicts,  en  1  intelligence  des  chofcs  bon- 
nes, honneftes^Sc  wilcst  C'eft  le  pus  grand  moyen  qu'il 
ait,  d'Mqaerfr^dctixbMIesqiiariuzde«t*nd  ouuritr 
de  luftîcc,  &  dcfâqc  directeur  de  police  ,  kulescaprihles 
de  luy  Êiircgagncr  à  l'endroit  des  liens  ,  vnc  gloire  con- 
jointe toec  amour  &  bien<veillancc. 

Qoi poom  tBKoqùer  en  doute  qu'il  n'aime  en  autruy 
Ie«  qo'îl  biie  8c  pratique  tuy-mcfrae  de  f)jus 
illctermoigncnoo.liéjilemcnt  dcparolc;  nuis  aulïïd'cf- 
tfcû*/ S'iUalchçd« le» (aire  voit chfês  aÛions,  toutes  cx- 
prcllcs  &  aajàie^noji  cumn!te<ln{Vamiroif  aaue,  qui 
nwnftitlis  images  coafuiës>maù comme  dans  vn^iaiB  te 
bien  poli,  qui  les  rcpreftifteau  n^turcl.afin  d'en  (âne  con- 
rmiflfc  !.iliL;uué,  &naiftrc  Pamour  ?  Il  ne  faut  pas  quelc 
Prince  iifii  fcuieraent  bon  pour  foy  >  niais  pour  tous 
lés  aui/cs.  Les  hommes  portent  naiurellcmtnt  leurs 
yeux furleschotcs  hautes*  ic  les  fcgacdantiuccâdmira- 
tion,  les  prennent  volotuierj  pour  patron.  Et  ainfi  la  plus 
grande  fortune  doit  cilrcJa  plus  petite  licence  :  car  clic 
«orrigeou  deprauc.  Ec  comme  danslescorps  humains, 
Jcs  plus  granités  maladies  ont  leur  de  Aaximidc  la  ccdo  : 
les viccsplns  à  craindre  viennent  du  Prince,  itCetèa-. 
dent  tant  pl^s  communs,  que  tous  fc  lcspermetteni;iihic> 
iacnt,&fontgiv>ircac  les  ff  âct  tomme yi^sttftct  de 
«oktformifé  3c  de  rclfemblance. 


&  la  ialoufîe  ne  feront  pas  moindres  teDtr\IIcs  pour  von 
auoir.  i'our  yonSiiisçftafdte^fMm.fii^Uis'vont  déployer 
tomcm'fàlpl0Ê0^  8c  de  perfm^ 

fyiû.  EUésoïK^eavtaajrmcrMp.yne'gQHitllP  inteiii^crice^ 
toute  fermée.  Siyouscroyczleiêns,  vous  uèiu  : 
.11  la  railbn  ,  l'autre  vous  pollcdc-  C'cR  à  cette  heure 
malmenant  qu'il  cU  bon  bclôiii  ou'vn  Mcfcorf  voiisap« 
poKetemoly,  cette  lierbc  prÀieiilç  qoia  ûtknthhUk» 
che,  ^  ]|  tige  ell  Qojre. 

VoibtéVvous  iotior  au  plus  fcur  ,  SIRE/  chcrchex 
la  lumière  de  l'Orient  d'cnhaut,  pour  bien  difccrncr  qil6l 
chemin  vous  prendrez ,  te  queUc  voye  voos  dcuezfiiiUiiri 
aHn  de  bien  connoîftrc  ce  que  vousdjcaezi^îre.  Leafrs  lès 
yeux  &z  le  coeur  à  Dieu  ,  implorez  fin  niTiftance  ,  rcquc» 
rezlon  inlpiration«  &  v^US  y  laillez  manier ,  cômrac  fic 
autrc$Foisle^l^3ll|pi9oft*  icuiiecomme  vous,  &  corn- 
floençantà  régner  eofUMêvouMaan^  iè,mbkbt(;iiient  lujr 
appMarenr  enîbage  .  cA tiôllDellei  «  IStimet  l>èeflès  , 
dont  le  choix  Iuy'<c(loitaÉnC>  Si  comme  luy  vous  faites 
bien  à  propos  yclctoion^n^CoNf^Iui  mérite  d'elhc  préfé- 
rée ,  fajisdoùfeque  les'd'eax  (UUres  vous  Htaiit  dontt^tt 
pour  luy  faire pctfAtaolle  compagnie.  • 
Vqusauez, S 1 R  E!  vn*granaaduanlagc>pour  TOtof 
bien  gonucmcr.  C  cft  que  vsisalFcClions  lif  (ont  poin;c-.> 
core  engagées,  (iue,vo(W( iugCjncn}  n'cil i^s prc<Sccapéi 
ny  vodrcopiuioijfformée'avpremdice 'de'n  laiiôn.  Qoci^ 
Ja  tyrannie  dés  pafffonsHVyant  point  encore  ompicté^uè 
Voftrc  ame ,  çllefc  irouuc  lîncc^ment  dilpofée  à  le  lôuby 
mctcrc  tansaucuQcaootrainte,  cntout &partouC  à  laloy 
éternelle.  Reine dcsrooftcls&dcsîibiiAMtels/ dit  Piiv^ 


L'cGraii^ÂlexandreToamçi|lecol  en  narèhant,  8^1  dare*  laquelle  contient  en  fôyU  vérité*.  l&%àicèV^& 

fesCourtifansIecontrcfâilbîent.  Ocnys ne  voyoit  guère  I  propre  volbntedc  Dieu  fcul  '  »"  » 


clair.  &  les  flateurs  taftonnoicnten  plein  midy ,'  6:  s'en- 
rrc-hcurtoictu  comme  s'ils  cuflcnt  efté  aucutjles.  Bien 
fouueat  on  laillc  les  vertus  pour  imitcit  les  vices  ,  & 
prend«anfiibci^  éi  Textcrieur,  pluftdl  q'iie  de  l'inKe* 
rieur. 

Vous  voyez,  SIRE-'  combien  ii  impiirte  en  toutes 
laçons,  gue\ou»C>yeabon,lâge&  vcicjcux ,  puis  que 
VM  jùbkcs'dfjneiic  Plfndae  à  voftre  feul  obica,  leurs' 
àiaeHès  maars  ëc  diffuentet  condjcions  >  comniwles  Po- 
lipcs  &XZamelcqps  chargent  les  couleurs  drs  corps  op- 
po(èz:&  cc^  qpn  ièulgraent  par  vue  peinture  lupcrli- 
cjçJleyin^ipit  ùié&ùitaieii|trin(e^ac  &none£çAble. 
C'dIpourqiKnr  iniil^  ne jpoqpnMis  trpp  inllammeai.vôus 
■conuicr  d'apiMiyer  cette  obnne  ppiaton  que  tout  le  mon- 
de aconccuc'de  vous,  aucC-jucs toutes Icsolus  excellen- 
tes &  Royales  yercus  ,  dont  vne  hcurculc  luturc  peut 
cîbeinlcepcible'  pour  le  maiuc\'nir  je  rendre  perdura- 
bleentous  les  aas;cs  de  v^re  vîc.  Déformais  «n  grand 
faix  d'Empire  vous  tombe  fur  la  icilc.   Vous  auez  bicp 
bclbindcdeuLnic  vn  bon  ^  fore  Atlas,  pour  le  loullenif 
flcfpetiietlemcntlàns  vouslaflcr,  Ikns  ployer  delToubs, . 
&n  vont  drnientir  iaSnaia.  Il  faut  biln  dÂifle^  à  voittt 
clprit,  lîirqui  toutlefardrau  vafe  laiircr  nllrr,  de  bons 
lôuHien;,  &dcfcrmes  arc$-boutans,      lolidis  cuiileih 
&  de  fermes  leiôlutiops.  Vous  ciliglfzen  vnc  mcrllib- 
ieâe  à  des  orages,  \  def  naufrages* qiiclquesfois^  Qui 
plus  ell,  voftrc  voyage  fera  long,  quoy  que  vou^'afft-j 
commencéde  bonne  heure.    Iltaut  dont  bien  vous"  mu- 
nir de  toutes  prouilionsneceljaires^  vous  pouruoitdc_voi- 
lrs,d'anchres,&  de  cordages (îifij&mment  :  i|OHX|pMniv> 
■4'voe  bonne  bouflôle  pour  bien,  rcgir  voAiècai|i»f  d'voe 
bonna  é^rteponr  bien  faire  le  coal|ite'deT<^fte  nanlgt- 
tion  :  J'v  ii-  bonne  adrolabc  pour  ptrfndre'bicn  vo's  kau- 
tcurs:  &  outre  tout  cela,  pe^iegligei^as  la  fonde,  (X>ur 
liiencmuoilbelcfbndsÂèli8inaKaKd(^  Bref 
MDÎrtotiiîoùrs  {'«il  ouneft, .paBr4çici(Miurir  les  rocs  éc 
letécueils,  qui  n^fbnt  qnc'paroiftre  lliinird'eau,&  quel' 
'^esfbit  lônt  cachez dclfuii s  les  on  Jci- 

Si  RE»!  vous  voicy  iullcmcnt  arriuc  cqmme  fur  les 
carrefbursdn  vice  &  de  la  venu  .  en  cet  aage  melîne,  où 
J'ondit  qtic  lesdeuxDamcsfe  prcfcntercnt  i 'Hercules  , 
iPYOttiaot  chaciuw  attirer  â^gagoccil^y.  combat 


Il  cft  biten  dilHcile  d'efcrirencttcpicni  vne  belle  concep* 
tion  en  du  papier  broiitllc  :  les  ûuirés^qù'il  y  faut  fuïcv. 
Baro^cnt<*i|^yw;L^>tit  mal  à  la  veilë,&;  en  qmeç/clieiic. 
la  irfxa/e.Lvsïinh^iè  lèntedk  roufioôrs  de  leur  première 
teinture,  &:quand  elles  lônt  cncorctlanchcs  ,  elles  lôift: 
capbics  de  la  reccuoir  telle  que  l'on  vcuct  bonne  oamau- 
luife.  Leppcg^einl^iiesi  la^'odcAdow^  eft^q^ 
bc^lprefflicremeB^  ^  '     ^    ,  •'^-V'.' 

.Dieu  (bit'loiié.  .S  I R  E  !  que  volbe' e/^rtt  rft'cbaiiiire 
vne  table  razo-,  où  toute  s  fart  es  de  beaux  traicb.fc-  [i:uuciic 
tracer,  lâns  peine  ny^coitfulîon*  Que  voftrç  amc  encore 
pare iflic  nette,  &  fanscantagipn4leviM,-eftil>r«egcibl6de 
la  ^«ayc  couleur  de  vertu ,  qtit'hc  s'e&oe  iam^is ,  qui  ne 
pcfdiamah  Ion  loftrjnpnf^lus  qu'vnbon^rap  patt%  en 
ecarlate.  Que  voftrc  coeur  cdmme  vh  v-ajlftau  confa- 
créà  Dieu,  IfmKle  cftr& tielliné pour  ne  rcceuoic  que 
des  jiqueoi'c  fiédèii^.  .9c  Men- flairâmes  '  lêiue^ 


ment. 

Mal- 
ne  pu 


1- heur i  qui  ietteront  le  poizdhdans  tafbntil^ 
blitjîie,  ou  toût  le  çiondc,  doit  boire  !  M^l-beur  à 
ceoit^qui  ^oudrom  ternir  u  bl9ncl{cur  naï6ic  deodRre 
.  Lys,'  dont  la'fbUpfîie  ^ênteasKpafilmeQdelicÎÈttlcme^t' 
[  r  !.  !  :au  Inrdindcl.»  France  .'  Mai-licuràtieuxqiiiti- 
ciuruiK  dcicorrotuprc l'iiictgruc  de  ccluy  duqufldcpeud 
laWfillicitéqUj^mflcre,  le  rcposou  la  pçine  de  couslesau- 
tres jqui^olMo/fclàiitetfji^tcla  Choft-pubU^e,  Acia 
n)odbfc  abfitlaaAm  :  c^pAtme  (à  volonté  eAant  vnelM  y  fir 
)  irofc  vn  Arrel^  ftlâvieV^  tufc^ilinei  'c|mHJaire  M 
bien  ou  de  mal.  ;       '     "     •  '  '        '  . 

Gcs  choies  Mans  aihlî,peig||;ie:tieliqmit  henre,'$^Pr 


«upiât Itif  4«  voftrc  îm^jnitipn  »•  eoec  lei. deuxop^ 
c^tixde*l'amdSr  «c  de  la  craihce  de  Ditfli  tôtie  stt^ 

ucrain  Seigneur,  la  beauté  4ç      Vrrcu  d'vn  cofiéiâ^  ' 
de  l  antcc  delafurmitéduvicc.Remettczrœil  tCtCflf 
tcz  la  main  d(  fois  \  autre  ,  far  ces  deox  cabiduDt  »  y 
adibttftanr  couliours  quelque  traid  nouueau ,  pour  ciR> 
bcllie  l'vn  ,  Se  pour  enlaidir  l'autre.   Vous  cwuwi- 
(Iri-z  mieux  cts  contraires  par  vn^c  tcllC  oppolltion.  E* 
dautant  mè  l'obicâ  émeut  la  puiflànce ,  èc  caufc  l'a- 
InoareaM  'baine.'.&ites  api«s  «c  premier  coup  d'ciTay,* 
deux  autres  portraits  en  voftrc  entendement  ,  pour  les 
contempler  touliouts  comme  pxeicns,  &  vous  kruez»  s'il 

.  '.  .  f 
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^nMspUiftdecef  coDleors,aiifqiie]Ies  ne  redcqae  voflxc 
nain  Royale  jpoiu  Us  appliquer.  Le  boo  Pdocc  t'clti- 
nancné  pour  ion  Pcople»  ne  regarde  qn'llôn  bien,  rcpoi 

&  contcnierocnc.  Le  mauuitij  Princt;  pcniant  que  tmit 
le  monde  fou  fait  pour  luy,  n'a  pour butquefon profit  ou 
fbn  pVuûr.  Le  boncatteûieBtlâpiccé,niaiiKÎeMbIufti> 
cetiaaftiaitUfoT.  Lentuuais  n*a  crainte  nj  amont  de 
Dîen»tta  nulle  aHèAionireaaité ,  nulle  religion  de  (cr- 
ineni,nul  foing  JuGilutdesnonimet.  Leboii  fe  confoi- 
■ICM  bonnes  loix ,  cllablic  &  confciuc  Icui  force.  Le 
1$t0làt%*m  dirpenfc  A  toutes  heures  ,  en  abandonne  la 
pnHtsiftion,  &bien  fouuenttrauailleluy  mefmcàrappcr 
{onranthorité.  Lcbons'aduifedc  tout  cequ'ilpeut  puui 
JiCtIité  de  l'on  Eftat.   Lcmauuaisn'ct^ueiic  qu'en  des  mo 
'#Bpoie*,&  nul'bcuteufcs  utuannons  pour  l'incommoder. 
'Ceponcherched'enrichtrrcafnbjeékt.  Le  marnait  ne  ba- 
Alt  que  (ur  les  ruines.  Lt  bon  venge  Iciimurcs  publiques, 
.  ic  pardonne  les  hennés.  Le  cniuuaiv  te  munllic  incxota- 
'^Weètoutruu|'^ond'ofrciiic,  &  deicttcurdclagloite  de  (à 
•f«B«ie,  Le  bon  eljpaf  eoe  l'hooneut  des  femmes.  Le  maa 
,tiats^t  gloire  (te  Iciirhoote.  Leb«n  prend  iplaifir  que 
l'onaducrctllccn  toutcmodrilie  &  liberté.  Le  mauuiis  | 
«l'aricopitisàtôiie  conirquc  i'huminc franc &«eitucux.  I 
Le  bon  •  efforce  de  touc  Ion  pouiloir  de  RMimesir  fon  Peu.  1 

Jtlc'cn concorde  &vnion.  Le  mau-iait  pennet  que  l'on  y  1 
etne  desparciatitcz,quc  l'on  yencreriennedes  ligues, ! 
bi  ill,  Jt  i  fjiibuns.Le  bon  fait  eftjt  de  î'imour  de  ion  l'cu- 

tle  plus  que  de  tout.  Lcmaouaisncrcloucicpunud'cdrc 
lyipoutucu  qu'il  (oit  ctaîoi.  Le  bon  n'appréhende  que  j 
pour  fesfubieas.  Le  tnauuais  ue  tedoutc  que  les  fub 
*  ie^.  Le  bon  ne  les  charge  que  le  nionis  qu'il  peur  I 
de  tailles  Se  lubiKlcs.  Le  mauuais  les  accable  d'im- 

ftottâ , huiuc  leur laug,  longc leurs  us.lucce  Icuu  ror iicl- 
ei,daootelciifsaiinillct.  Lebonappcllc  Ics'gensdc  bien 
atiprc";  de  foy,  Icshonnorc,  tescmplo  .  c  en  Tes  affines  Le 
tu.iuaaks  recherche  les  mcichant ,  !e^aJu.tiicecn  crédit.  Si 
bicnfouitcnt  en  yTc  comme  d'dpongcs.  Lebon  v<uts'af- 
fietnir à lespropres Ordonnances.  Lemauoats les£utrer<« 
tiirà  fcspafuonsficimoActvolontes.  L0|Mm tooytd'vn re- 
pos fcur  &  content  &  s'cjoiiyt  en  vnc  profonde uanquilli- 
li.  Le  m  luuAib  tU  toiid.'iii  ieiitianiceiiango.irc,  eiuta 
uaii,  l.ii;gii!c  couiioiirs  en  vue  perpétuelle  ccainie.Le  bon 
eft  adore  dercsliibicâ- ,  aia;é  de  (es  fixoltears  ,  benj  de 
touc  lem<inJe.  Lcmaouatsefthay,abIior(i&  manditde 
tous,  iVpl  is  que  Je  iiuK  aiurts ,  -ic  ecuï  qui  le  connoil' 
Iciu  plu»ramil[icr>.mi:nt.  1  c  bon  attend  la  vie  bien  hcu- 
reuie.  Lcma.iua>s  ncpentcmterlAdbunnalioli  CtetocUe. 
Le  bon  eft  bonoii  duiani  Tes  ionrs»  9c  regtetié  après  fa 
moR.  Lemanaaii  eft  dilFamé  de  Ion  viuint,  &  fi  toll  qu'il 
dcccJé,.utj.^vi  j  ciliiih  Ml. leur, déchiré  cil  Iircpiit.iti.in, 
Toutes  ces  ch.>k  s  SIRE!  veut  l'ont  autaul  dc&de«lcs 
lèmonces  le  commenceibicn.âcd'achcuerencoremieux: 
earcen'eftpasàl'cntiée  ,roaMaoboutdclAcanicr:',  [|uc 
la  palme  nt  au  coureur.  Or  il  ne  faut  point  douter  que 
VOiltncftcksi'vn  &  rj(it>e,  Il  vous  coal.ierez  les  prémi- 
ces dcvoAre  règne,  parLipicié  jfpar  Liiutticc.  Cesdea& 
chofesièlon  le  ic[noign.igcdc  Polybc  grand hâmed'EftïC, 
te  piofond (pcculateur  des  caufcs  i5<  r.iii'oiu  prtliti.mes, 
ont  maintenu  durant  plulieiirs  (îcctes,  Rome  cette  Reine 
truMiipliantcdcinations.cngraiideorCSc  authorité  fouue' 
rainc,aucclatncruciilc  &  l'cftonnement  de  toutlesPcu- 
pies.  Apffi  <bnt-elles  denz  fones  colomnes  do  throne, 
deux  folides  fondemei.s  de  1  édifice  de  l'Eftat  ,  deux 
fermes  appuis  de  la  puillance  de  l'Empire.  Calques 
anciens  Phjlofophcs  nifoient  des  Dieux ,  des  principes 
de*  ËOcncet  »  &  diloïeni  ceux  -  là  «ftie  inmoiteb  ,lef- 
quels  aooîem  mangé  do  Nedar  8c  de  l'Ambroiie  \ 
ceux  -  U  mortels  au  coutraiie  ,  qui  n'en  aut  ient  painc 
mangé.  Pour  rendre  vos  beaux  commcncetnciu  du- 
xables  ,  donnes  leac  àfcpaiftte  de  ces  viandes  incoicu* 
pnblfs. 

Les  Rois  qui  ontaimé  ta  Religion,  &  honoré  la  lu- 
fticc  .  oilt  veu  la  Couronne  flciitu  lut  leur  telle  ,  &:  le 
boa  •  heur  fruâiBn  paimy  kui  peuple.  Samâ  Louys 
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Toftre  grand  Aotheur  fe  trouue  entre  tout  aooir  cfté 
grand  owiuttcuc  de  rvne  Se  de  l'autre  .  depuis  là  plot 
tendre  enfance  ,eftant  mermc  an  lift  de  la  mort ,  il  en 

Ht  piuf'ieuts  btl'.es  kçans  ^  Uni  fiicc;ireur  ,  celle  -  cy 
ciur'autLcs  ,  qui  mciiic  «i'clUc  appiilv  de  voftie  Ma- 
lellé. 

Mon  fils! écoute volontiert  &  dcaotement  le  fauice 
delafaime  fe^liic.  Ayele  caeotpitent  ftchariioble  en. 

ucrslcs  pAuiues.Ciii  toitc  lcs  de  u  î,  <  onioLuien, s ,  &  les 
Iccouis  de  tes  biens.  Fay  garder  cdtuiCicuicnt  lesboMSCs 
loix&cooftumesde  ton  Royaume,  Tans  leslaifl^rde» 
choir  ny  violer  en  aucun  poinâ:.  N'exige  tien  de  tes 
lubieds,  fil'vrgcntc  neceflité  ne  teprcllè.  Rcgaide  <uc 
tout d  appcller  à  toy de fages Con(cillcTS,&  d'àgcquifoie 
délia  roeur.  Choilîs  de  icruiteurt  non  auarcs  ny  volup- 
tueux {  mais  au  contraire  prudeiis,  (ccrets,  p.tinbles,  ns 
failAnsniil  àperfonnc  ,  ne  diransmaldcpcrfonne,  cac 
comiTiedit  î>cneque,  lebon  renom  des  i'ctuitcurs  acctoift 
la  loiange  &  la  reputr.tion  des  Seigneurs.  S'il  s'en  ttou- 
uc  quelqu'vn  rioiKux»  ictte-  le  incouiocnt  dehors,  de 
peur  qu'il  galle  les  autres,  &  fiicedo  lêandale.  Pay  Se 
e  .\\\  p.iuure  comme  au  riche  ,  i  l'eflranger 
toniaïf  \u  lub :<  cl ,  iaiis acception  de  pctli^niies  :  cat  luih» 
Ccell  celle  par  qui  tes  Rois  icgiiei;t.  l'outuoy  tes  Siégea 
dcbons luges ,  l'tcndcm,  Baillts  6c  Senelchaui,  Si  leur 
commande,  que  toy  ny  lesTetoiteurs  ne  foient  ouys ,  au 
piemdiccde  larailun. 

Vi«ità  vnc  bonne  &  làintc  Remontrance  que  vousde- 
uex  bienmmiiKr  en  voftre  cnicndemcat,  SI  RE!  car  ' 
elle  contient  quafi  tout  l'ordre  &  Ictcglcmeiit  que  vous 
dcuea  apf  orter  Oc  maintenir  non  en  vodrc  Cour  feule- 
ment, niaii  en  tout  vodic  Royaume.  En  piemter  lieOt 
vous  y  elles  aducrty  de  Tetuii  i  Dieu  ,  ce  qui  cftvc* 
ntablemem  régner.  Confcquemment  *  de  foignet 
.luant  tout ,  d'.  i  tlu;: .  s  dmines  ,  ce  qui  eft  vr.c  partie 
de  Ion  Icruice.  Suiuej:  ces  ptceeptcs  domttliqucs  ,  SC 
comme  vn  autre  Sal  mon  ,  tiauaillex  dit  Voftie  en- 
faiice  t  au  baftimeut  de  l'Lgltie.  Teibioignes  parvne 
fincete  dcaotion,  que  la  naye  pieté  re^e  en  «oftro 
ame.  Celle  diuinc  hollelle  vous  rcnJri  vciicialilc  i 
tout  le  luuude  1  vous  garantira  de  tous  aguets ,  vousdcli« 
uiera  detoateiembuKhesi  vous  fera  leputcr  comme  vn 
Uictt  ,  imptimsQC  en  l'el^tic  de  voifubjcrs  vnc  certai- 
necrcancr,  qoc  vous  (èiextoalîoursaccoropjj^né  de  l'ulC-. 
iVLiueJunne ,  5c  leur  tillant  tout*  appreiieijlion  depoii- 
uoK  uiutfiit  aucune  uiiulltcc  ou  violence  de  vous,  qn'ils 
s'allcuicroiu  d'enté  leUgîeosenusisOicUfâc  cBanublet 
cnuctsles  hommes. 

Voilà  les  biens  t]ui  vous  viendront  de  dehurs  àcaufè 
de  II  pieté  :  Mais  ceux  qu'tllc  Icia  n.iiÉlrc  au  d' .tans, 
l'ont  beaucoup  plus  glands  Si  ptC4.icux  :  Cat  auilî  toft 
qu'elle  eft  formée  en  vn  ctnir  rcgeneté  ,  «ne  trooppe 
de  vertus  viennent  le  conrmin.-r  ;  vue  moilellie  ,  qui 
de  l'âme  s'cfpand  fur  le  vil.i^e  ,  &  le  f^it  connoilkre  en 
tous  les  mouucmens  du  corps  ;  vue  temper.mce  qui 
modeteles  humeurs,  iesadioucit  &  tend  maniables  att 
frdn  de  ta  ratfon  ^  vite  dtafteté  qui  bride  tontes  les  af- 
f.cli  >ns  i!Î:cnécs  ,  &  les  retient  comme  (oubi  le  joug 
de  1  ablliuci.ce  }  vnc  Clémence  qui  laircrcac  les  uou* 
bics  de  I  ctptit ,  émeu  comme  de  deus  fiiticax  venti, 
de  haine  St  de  vengeance ,  y  failànt  tcgner  vn  alroc^ 
tranquille  &  deleâable ,  vtile  non  lëoTomeiit  à  ceux 
qui  commandent  t  m^is  faiLUaire  à  ceux  qni  obcyH» 
lent.  Bref ,  afin  que  rien  ne  inanqiic  ,  la  fvitciié  tem- 
porelle y  eil  adioullée  :  ayant  de  tous  fieeles  cAé  ob« 
lèrué  ,  que  Dico  cicuc  en  grandcot  ceux  qui  le  (èmenc 
(înceremcnt  j  &  que  la  Religion  eft  aa  Prince  vn  cer* 
t.Mii  atre  depto^ôité*  ftvngagc  aflèuté  de  bonne  for- 
tune. 

L'ayiaot  eu  en  vous  mermc  vraye  9c  luyne ,  non  làtdée 

non  déguifée,  nouremblablcà  ces  pommes  que  Tondit 
crotllte  fur  le  lac  de  Sodomc  ,  belles  Se  viucs  en  cou- 
leur, mai:.lansluc&ransl.4ueu.-<iuudcdans  :vous  lacom- 
muoiquexcz  iccUcmcui  aux  auucs.  Si  en  ferez  comme  ^ 
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riment  des  affïâton»  de  vos  Peuples,  &  le  lien  de  leurs 
vojoiitcr,  tant  enucrs  vous  comme  entre  cuï-mcfmc». 
Toittela  vie,  difôit  vn  grand  &  habile  homme,  fcmble 
coniîftcrcn  la  feule  Religion.  C'eft  vn  «and  outil  en  la 
maiii<leceluy  qui  s'en  fçait  bien  iêrnir.  nhetenleprin- 
cipal  fonde  ment  de  voftfc  Ellat,  le  firmament  de  voftrc 
feurcié,  le  foubaifement  de  volhe  authoricc.  Sans  elle 
iras fubietsncfcrontiamais entièrement  ce  quicUdcleur 
dcuoir  Kcîproane  ■&  muntel.  Sus  cJie  il  n  y  aura  point 
devraje  rocicteentr'cm  :  nmisaa  lien  de  fidélité ,  de  iu- 
ftice ,  de  vertu  ,  toute  iniqiiitf? ,  débordement  de  licence 
&  tromperie,  en  vn  mot,  toute  confulion  d'hommes  & 
d'alFaircs.  SanselJe,^elIebride  allez  force  pour  retenir 
la  violence  qui  s'empoite,  la  paiEon  qui  bouillonne  de 
chaude  rage,  l'inlôlence  qui  s  enfle  de  prelômpiion  Se 
outrecuidance  ;  Sans  elle ,  quel  l;  ri  l'cftcrt  de  la  Crainte 
deschaiUmcns  & dcsfupplices,  vcu que  lacholereaueu- 
gle,  la  ▼engeance  tranVle,  &  le  defcl]>oir  raaitr  Yen 
que  les  fr.iud.'s  &:  les  miîicrs  rrprimécs par  les  loix ,  re- 
uicnncnt  coi'.liours  dciiuspar  merueilleux artifices  ?  Vcu 
qu'enfermées  de  peines»  comme  de  tranchées*  «Mes  les 
eatrepoiTeiit  enquei(|ae  liea*  6c  les  forcent  en  quelque 
■ntre. 

CVfl  vn  dire  ancien,  difoic  A  riftote,  ik:  Iieredicairc  \ 
tous  1rs  Immmes  que  Dieu,  Se  par  la  voiontcdc  Dieu  tou- 
te chul'e  c[\  en  nous  :  lequel  repond  à  cerootdioin  de  qo- 
ftregrand  Apoftre.addrciTéàtouthoiliniei  poOMOoy  te 
glorifies-tu?  QV'aï-î"  que  t"  n'ijes  receu  ?  Cens  numble 
&  Icrictifc  rLCoiinoilI.ince  nous  r'appcllc  :>u  druoir ,  nous 
xamcincà  la  raifon,  nous  fait  tenir  toy,  foubti'apprchcn- 
tien d'otfl-nfer  di  m-ttre  en  courroux  cette  (oimeraine 
uiirmce.  Si  vous  lôuffrcz  qu'elle  s'cftcigne au  coeur  des 


Sommes  par  négligence,  ou  par  malice,  nevousimagi- 
nexpoincde  pouuoir  iamais  irouucr  d'alfe^  forres  loix, 
paarreprimerynefuricufe  choicre,  contenir vne/àle in- 
tempérance,  &  régler  vneinûtiableconooitîlè.  Elleeft 
donc  nccciraire  ,  mcfme  ab/olumcnt,  tnnt  pour  ceux  qui 
commandent,  que  pour  ceux  qui  obcilicnt.  Les  vn^lont 
retenus,  lesautfcs  rangez.  Les  vns  quilfaueotbJendne 
lie  n'ont  rien  d|Ont  ils  ne  foient  tenus  ï  compte  ,  de- 
mentent  mieux  en  eux-mefines  par  lôn  moyen ,  ùnt  Ce 
Itidirr  emporter  ^  la  prefomption  la  vanité  ,  8cï  lace 
mérité.  Les  autres  qui  (ont  aufli  mieux  indruits.  duù 
procède  cette  puilfance  qui  lesgouocnw*  0e  que  luy  por- 
ter obcidance  cûnon  feulemenc  leur  repos ,  mais  leur  ft- 
lut .  deuiennate  beaucoup  plus  (ôuples  8e  plus  mania'- 
hletl  hniSm,  SeùjHojcat  mieuxà  louiea  form  de 
deuoirs. 

Comme  la  Religoned  la  vraye  origine  de  la  pieté*  la 

Ç'eté  e(l  la  pure  lôurce  des  bonnes  &  loiiablcs  mœurs, 
outes  les  aâionsdcs gens  de-bien  prcnncnt-lcur  formel- 
le qualité  de  cette  diuine  fubAancc,  comme  la  (âueor  des 
fruits prouient  de  laféac  qui  nourrit  les  arbiet.  Tous 
Igeit  tons  lêxes,  tous  ordres  en  tirent  leur  principale 
bonté,  comme  la  différence  des  vignes  ne  fait  pas  tant  le 
vin  bonà  vicr,  que  le  terroir  où  elles  font  plantées.  Il  cd 
•ifêàconclotedclik,  que  toutesles  loii  du  monde  ne  font 

Kfi  piopresà  coofeniet  i'bamwnie  9c  l'irnioa  entre  les 
nmes  ,  comme  elle  iènle  ;  attendu  melîne  qu'elle  ne 
vaiamaisfans  cllrc  aflTiftéc  de  la  Charité,  laquelle  cft  de 
iby  patiente  &:  bénigne,  fans  enuic  &  fans  vaine  «gloire, 
laqueUene  fe  porte  i3mais,nydeshonncileraent  en  parti- 
culier, mr  desbotdément  en  public* necherchc  point  à 
fiiîrc  profit  au  prehifHce  d'aotray,  ne  s'rmeut  point  k 
courroux,  ne  pcnfe  point  à  mal,  ne  s'éj  uiit  point  d'miu- 
ûice,  laquelle  fou  (lient  tout,  endure  tout,&  ne  déchet  ia- 
inait  :  lacpieile  finalement  eft  capable (ènle  de nons  ap- 
prendre la  pratique  de  ce  beau  precepceqtie  noUre  Sei- 
gneurlcfus-Chridmefme  nousa  voulu laifler comme  vn 
Epitom:fle  pirfiit  abrégé  de  tous  deuoirs  ;  Tout  ce  que 
vous  voudrez  que  les  hommes  vousfacent.faiiesleuraulfi 
pareillemeiit.'cardecela  dépend  la  Loy  Se  les  Prophètes. 

C'eddoncqurs  la  Pieté  que  les  Rois  &  les  fubiets  doi- 
acnt  prcmicrcracnt  apprendre  ,  âcla  Charité  qu'ils  doi- 


uent  principalement  exercer  ;  les  rns  pour  bien  coramaa» 
der,  &  lesautrcs  pour  bicuobeïr.  Mais  afin  de  vous  in» 
ftruire  comme  il  faut  eu  la  première  :  E(coutec,  SIRE! 
le  fommandcmcnt.qne  Dieu  vous  donne  Iny-mefine  :  Le 
voInmedecetteLoy  ne  (ê  (èparera  point  de  ta  bouche; 
mais  tu  méditeras  en  iceluy  iour  8c  nuit,  afin  de  garder  8c 
de  faite  toutes  les  citolcsqui  y  (ont  cicrices  :  &  ce  &t*  Ion 
que  tuaiielTens  bien  et  voye,  9e  csnnt  fubkt  in- 
tcl/jgience. 

Et  afin  démettre  l'antre  en  parfaite  pratique  :  Aimes 
vos  peuples  comme  vos  propres  membres,  pour  i'amour 
dcDieu.fuiuanr  le  précepte  qu'il  nous  a  donné <icdjJe>> 
leâion  parfaits,  que  Tenullicn  appelle  le  Grand  Sacffr» 
ment  de  la  Foy ,  fie  le  vray  Threzor  du  nom  Chrcftien.  £i» 
après  comme  produifânt  le>  fruits  légitimes  de  ces  deux 
vertus,  à  iV'tioir  de  Pieté  &  de  Charité,  donnez  ordre, 
8c  tencsla  main  durant  toute  voftre  vie,  iceqa'iUloienc 
enreignexcomffleilfint*dani  lei  choîès  quifbnt  necsC^ 

làires  pour  leur  làlut. 

LaFoy  procède  del'oiiye,  9c  l'oiiyc  procède  de  lapa* 
rôle  de  Dieu.  Comment  iauoqaenmt-ils  ccluy  en  qui  ila, 
n'ont  point  creu  }  Comment  ctoinwi-ils  àccluyqoV/r 
n'ont  puint  uuy  t  Omment  l'entendront-ils ,  G  on  neltur 
prcchc  ù  parole  .'  Efcoutcz ,  S 1  R  E  !  ce  que  Dieu  vw» 
dit  de  cette  parole  par  vu  de  its  l'iophctCS.afind'cnÊiie 
cas>camme  vousdiucz:  Cuma>e  la  ploje  9e  h  ndll 
delccndcmduX^icllûriaTcxrc,  &  ne  remontent  poÎK; 
malsfarreulêm  ftl'cnyurent,  pour  la  faire  germer,  te 
produire  la  (cniciict  au  Laboureur  qui  la  cultiue  &  man- 
ge le  pain.  Ainlilcra  iapatolcquilunira  dcmabouche. 
Elle  ne  retournera  point  iâns  ctdù  venmoy  j  maig  fen* 
toiitesleschoftsque  i'ay  dedrccsj  8e  deukndfa pmipe»  . 
reàceux,  verslefqucls  ie  I'ay  cnuoyée. 

Au  maniement  des  atfiires  humaine»  mefincSjlcsrailbns 
onf  plut  de  poids,  8c  iesconicils  plus  de  ftwce  en  U 
bouche  des  vn»  que  des  antres.*  comme  fe  Confètldet 
Ephoi'esleiugeabicn  fagement  en  Lacedemonc.  Vous 
requerrcslalufiîlàoce  &  la  fidélité  aux  AmbalTadcura 
que  voucmioyesvers  les  Princes  vos  amis&  aliks.  A 
plutfi)tceniUon,ayan|à|kiieclcâion  desPreJars,  com- 
me le  draiâde  ce  Royaume  vous  attribuf  cela  ,  par  le 
roiniftercdefquclsl'Euangile  ;c'eftàdire  ccni; nonuelle 
de  la  paix  du  Ciel  aucc  la  Terre  dokedre  apportée  aux 
hommes,  auecquesdes pieds  appeliez  beaux,  coni]nede* 
uanteftre  véritablement  tels.-  Choifiirex-les.non  Iculc- 
mcnt  inlîgncs  en  doârine  &  fzinCkc  éloquence ,  mais 
confits  en  pieté  ,  charité  êc  deuotion,  ajfin  qœietttvie 
inAruiic  encore  mieux  que  leur  bouche. 

Quant  ï  ceux  que  vous  trouucrez  dclîa  en  charge,obli« 
gez-lcs  par  Rcmonftrances»  8c  fibelbin  ell  parauthorité 
Royale,  des'acquirerdelcurdeuoir,  tant cnucis Dieu, 
qu'cnuers  ceux  qui  leur  font  commis.  Vous  le  deuez  ,  8c 
le  pouucz  par  bonnes  8clâinâes Ofdoonanccs,  ieiquci- 
les  leur  impolcnt  la  neceilEtéde  (ê  gouuetner  ftlon  les 
Sainéls  Csnons  :  car  leur  ayant  donné  le  bénéfice  pour 
l'ofEce.  s'ils  ne  veulent  bien  s  acauitcr  de  l'office,  ii  cft 
en  vousdelespriuerdesfruiâsdu  oenefke  qui  vieimcnc 
de  vous.  L'f^ilè  d'Aniiocbe  vmu  en  fcamitvnbcl 
exemple  en  I  Antiquité.  Ayant  excommunié  Paul  de 
Samozate  Cm  Etirfque  ,  i  caufe  de  fes  faux  Dogmea» 
comme  il  voulut  par  le  moyen  de  la  faâion  qui  le  mainte' 
noix  demeurer  en  lamailbn£pifcopale.8ciouyttoufiours 
du  reuenu  de  l'Euefcbéi  la  plus  grande  part  de  i'Eglifc  s'y 
oppofant,ctttreeours  à  l'Empereur  A'urelian  ,  dont  elle 
impetra  ,  combien  qu'il  fuft  Payen  ,  qu'il  (croit  con- 
train^lpar  authontc  du  Magiilrat  .  de  quitter  l'va  âc 
l'autre. 

Il  touche  &  appartient  principalement  aux  Rois.de  fai- 
re régner  Dieu  lur  les  «mes  ,  puilquc  Dieu  les  ^iCt  ré- 
gner Fur  les  hommes.  L'cHablilIement  de  lôn  iemÏGCen 
ce  monde.  Si  la  manutention  d'iccluy  les  regarde  anpata- 
uant  que  tous  Icsautret.  Vous  en  auez  plufiears  exero- 
plcscnChariemi^ne  ,  en  Louysie  Débonnaire,  Se  plu- 
iteurs  autres  de  vosprcdcccllèursi8c  n'y  a  pccibnne  qui 


Digitized  by  Google 


«liËernK)qufrcndoutcqaclcP3g»»i'^«  "  '^/l'^  'X- 
îerminéderEmpirc  Romain. T»'  i«  grand  &  rcli^.cui 
ConOantin. foudroyant  cimtrcfuyparTesIoiiarmccs  de 
niiâknce  &  d'nitor.té.&  cômandant  parfcsEditsà  Cou« 
&&bieu  de fciangctà  la  doûrinc  de  S.  Pierre.  Michol 
tomWdlkllAlcrie .  &  fc  fit  vn  Idole .  vt»  Sacri 
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c 
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ihcntcur  & 

nT  MofqTé'n.T  ralfon  quVn  rend  l*Hi(Ujir^ 
'eftdautain  qu'en  CCS  iours- là  il  n'y  auoic  point  de  K  oy 
nel.  &  que  chacun  fâifoit  librement  tout  ce  qui  luy 
femWûitellre  bon.  Il  ira  donc  non  feulement  de  voftrc 
(«ofcience  «cdevoffieliooneuri  mais  de  ladimiooiion 
^cettc  amhorit<?quc  Dieu  vousadonn*e,ÛT<m«to«r- 
litcpar  conniucncc,  ou  autrement  qu'il  fc  formcdenoo- 
■etuz  fchifmcs  en  voftrc  Royaiune:5'iU  touciicntpmi- 
cipalcment  \  rhonoeur*  foonetainctéde  cette  Couron- 
«equc  Dieu  v«nimife  furh  tefte,  fmiche  de  toute  m 
fifdidion  ,  libre  Je  (o.i:f  rt  connoidince .  horTmis la toen- 
ne.  Souucne z-vouitouliour$  que  l'Eglife  cft  en  I  Eftat. 
«rnonpasl'MaienrEgliff.  Orellcticinde  vous  aprcj 
Dieu  ,  fa  fplcndeut  A:  la  richellc  :  Q^MIc  ne  peut  ny  ne 
\k%  doit  maintenir  que  par  voiis.Qiiç  vouseftniellemeiit 
ftn  filMifné,  que  vous  ne  UilFcz  pas  d  cftrc:  Cmi  perc  nour- 
ïiffief.Qa:  C'eft  parcoiifequét  à  vous  qu'il  aparcicnt  prin- 

cîpaltllSît.aeÉiifedîfpenfcrenlcut  droiû  &  Icguimc 


vfage ,  ce»  biensque  vous  &  les  voftrc*  luy  ont  confeicïi 
d'empefcher  les  abus  qui  s'y  pcuuent  commettre,  ouen 
l'acquifuion,  ou  en  la  rétention,  ou  en  la  profulu>n. 

Du  temps  de  S.  Hicrofme  ,  l'Empereur  Arcadius  dc- 
fcndit  par  loy  çipf  elTe  \  tons  fwfubjei. .  de  Wre  plus  au- 
cuns Iccs  trlhmcntairi-s  aux  EgHfes ,  &  ce  bon  perU.nna- 
ee  dit  en  fiilant  mci.tion  de  cela  :  le  ne  me  plainds  pas  de 
hLoy-maisde  ccqoeiwasi'inons  meriicc  Le  cautcrc 
cft  bon  :  mais  pourquojr  tuooscnoui  cette  playe .  pour 
auoit  besoin  de  caniere  ï  Soos  Cluflemaçne  &  Louys  le 
Débonnaire  il  n'.ftc.ic  pas  permis  aux  lubjct»  de vou« 
▼ne  >ic  Moiiaftique,  lans  leur  conkmemenl.  C  e«  I» 
mifon .  nous  fommesà  Dieu  pgar IWnotfa voui  pou- 
UC2  dirpolcr  de  nos  corps,  &  fousquelqvK  prtteKefflK  ce 
foit,  on  ne  Kfiuroit  Itgitimcmcnt  voiii  en  feuftnuele 
(cruice.  , 

Informes- TOUS,  SI  R  E  :  très- particulièrement  de» 
4lioit»devoftreEglire'Gâllicane.  Maintenez-les  en  leur 
entier,  comme  cnt  fait  vos  bons  &  façes  prcdcceueur», 
Chârlemagnc,  S. Louys,  Philippes  le  Bei.Charlc»  VIII. 
ItphficimMKICS.  Demeurez  toofiûurscor.ftant  en  cet- 
ce  Itbhttkn.  fcmiB  en  cette  créance  :  que  l'tgiile  «  » 
tien  I  wîr.  rien  I  connoiftre  6r  f«  temporel  d«  voftre 
Royaume  :  &  que  le  fus  Chf  ift  le  Maiftre  &  Scifneur  de 
tous  a  vuidélaqucfti  inpar  l^..  commandement .  quand 
il  Ain:  Rtndt'i^ÀCtOfr  et  qtntfiiCtJ^r,& à -DieM  et  <jHi 
*ftÀ  Tlttu.  El  par  fonescmple»  quand  eftaiu  rcquisde 
quelqu'vn ,  qu'il  commandât  I  fcn  frère  de  luy  donner 
panage  :  Hommi  !  Tuy  dit-il.  tuii  m'a  confliuiéiuge  &  ar- 
feitre  entre  vous.?  Pour  contli  lion  :  fiiu  s  le  Roy  ;  puis 
que  vous rcâesiCOnmandez  puis  qu'il  vousnppartiem, 
&itous 
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f.iit  cnmpCf  rtrfiitf-cinqiourî  pour  mois  :  de  forte  qu'il» 
ne  lunt  payez  que  pour  dix  mois  chaque  antiCi.-.  Enlcns 
comtaite  TknM  fuit  J  tcmif  Ç<illu  /n*fiit$  imftttiiM 
mtfite  ftrmtrft0i  ,  vt  tkm  Jtiltrtnt  pngutu  mtvftbiu  à 
GmUismiHMfiiftrri,  ipft  tfHMtuoritttm  menjtiftctrtt» 

Solde  des  ;  0  o  o  o  'hommes.  Sutt.ia  Augnfl»  e»p.  49. 
FtKjUt,  inquit,  ftrftttn  m  fint  diffimltue  fntnptttt  ^il- 
ttKtiiot  militts  profcqutn  !tf<ji'e  fup:  tlcrct.ir^,  1  rr  nirli- 
t^rt  dtmvtUigttlibtu  tsouis  .rtjlitnii  {  rirufc  rfjw»  V.  G, 
ffftêxDttU/ilê.ff.}  /éintialii.  1.  tAKu^l.CtnuJÎ- 
wum  nnmtmistitm  ftfi  àtHMautitatM^tiMt^m,  defre- 
emmtt  ftfflf ,  tJixit  Ttitrimmititm  4r*vitm  r«  fut  fi  i'tm 
ttiti.  Zenurdt  t^yfgrtfpt'PejihHmidummiti  i>er..i  in^ta- 
riummitiiéirt  reUtami$  : frtfrtaaHthtuc  tr^rto  Trtftdt, 
'Ucn.  Ith.  j.  y^nital.  dt  P»  t^umiêlCUttShrm  «rmr^  e»i 
fr*ftltm  trmt,  &  mititttnm  fÊtamtm  nkm  mnw  tktêt- 
tifft.LiipiiinStimit:  L.Ntnuu  CF.  Vtinf.  PrtcHi* 

Sttftndt)  mmtmm  innui& ffêirrfftu  :  ^uu  frmo  m»- 
dm ,  ftmdeimttft «tc^;  Fiât  L$f,  iih,  I.  Et*U*rxmf% 

Soldats.   1>t  Extreit*hhiu.  J.tg.  Ltng^h.  itt.  ç.  L  ut" 
fréuU»  Kj»  Lt*g^t  tit,j9»  jtjtttijfàm  JCtx  JLm{«(.  th* 

Solde.  Anciennement  les  Rois  de  France  vfoicnt  ia 

f:riiite  de  leurs  gens,  en  telle  (ortc  qu'ils  m-  It-iirdon- 
iioiciic  aucune  iulde  .  quaud  ils  ne  les  mciioient  à  la  guer« 
re  que  dedans  le  Royaumes  eftoieatla  Noblcllè  te 
r£gii(ê  tenittdc  fournir  certain  nombre  4'honmea  tons 
entrctenn»  à  taifim  de  levr»  lîcfs,  pour  fe  fëmiee  du  R  07. 
Et  tiennent  quclqnc$»vn$  que  Philippts  Auguftk.'fut  le 
premier  quiordonna  loldcpour  Tes  Soldats ,  &  des  leuicj 
dedeniersà  cét  cfTet  fur  (on  pen;.ilc'.  Oi.cali»iiauÛîq!ie 

Îaeiques-Tnsquîfèi'oiiimis  à  faire  les  recherches  delà 
rancejfepertliadent  queCapctacrtélepremicrquI  in* 
ftituali  Ban  &  Arricrc-Ban- 

■  Alexandreordonnaquelescnfansdeceust  qui  feroienc 
4ecedesenfiMir<raice,recetiilèflt  laioMedeleoiapert». 


SfUtdttiiifikuitemUtmmts,  , 

Cette  impolîtioo  a  M  Inilitnde  par  le  Roy  François 

I.pourlafnidedfs  gens-de-pied,  appeliez  viilgiircmcnc 
Soldats:  &  lout  les  deniers  prouenans  de  ladite  impoli- 
tionpnBcjpaJementdcftinez  pour  cét  effet:  Se  fe  pour* 
foii  proprcmeiitappelicr  Trtkntim,  tx  f m  miiMm  in- 
iuMitr.  CetribocnediAfoitpasbeaiicoapde  ftoacan 
i  In  taille ,  finon  que  la  taille  «tunii  tu  fcjJrftfUm  fr» 
mod»  CMiUfyHt  fejfejfmnu  fntfi^ibmtur  :  <S:  cette  (ôtdc  (è 
payoît  lêalement  4  ctuikm  &  mctli/ vrbium  muru  cintldf 
mm  &  mamibm  vMUftt0nmUUinm^»effhHrbi»Tumi  te 
par  les habitans de» ville» clolês.&fiioi-bourgsd'icelle». 
La  raifôn  decelacftoit,  i  mon  aduis,  parce  que  ceux  des 


». .  luu.  .  car  ton»  font  vosfubjeis.  Ne  fouffitcs  K>int  '  villesclofc»  auoicnt  moyen  de  s'exempter  du  paUaçe  de 
qu'on  reconnbifTe  de  puttTance  fuperienre  èlaniftrei  1  ce»gen».de.guerre,ccquenepcuuécpj$iair;lcs  habiti» 
qu'on  vous  CRI  le  ou  pnfere  autre  dignité  ,  puisque  feul  1  'des  villages  :  ce  quieftoitlacaufc  qu  ils  eftotentcxeptf 

•  -  •  ■'  ^  Recette  conttibMion,  Ht  duplici  onert  préfVM^nemtur, 
Toutesfois  pour  ce  que  cette  diftinftion  &  dift'creiicc  cau- 
lâbeaucoupdetrottblesenitcles  villes  &  villages, bourg» 
&bourgades,  cela  donna  occafion  de  les  rendre  tousé* 
gaux  à  ladite  contributionrtcllementqri'cn  l'année  ifff, 
Iccmuntiéiiiter  orditiétrinreliium  fnu,  ac  c*ttri*  f^rim 
mtMtéÙAm  ftr  m)«m  txt^iMtiim.  Jllû  i^ue  ftcmt  &  re- 
/ifM,  wmrnitf*  émMliter  iniici ,  tam  vrb$ttm  ime»Ui, 
quàm  mri  dff^ttitibm ,  ItgeftrfttM^  fancitmt  tfi.  Cette 
r  idc  cil  il  t')r[  priuilej;ice  .  qite  tniitrspcrfi)niicsdrq;irl- 
quc  qualité  qu'ilsfoicnc ,  y  doi.i.iic  cuiitribucr  A:  celle 


quonvouseg  ^ 

voutcftesen  l'^ftat,  ce  que  l'oeil  cft  au  corps ,  le  Soleil  au 
Ciel,&  faine  en  l'hcmme.  Puis  que  vous  auez  la  veiic 
pour  conduire, pui^  (]uc  vous  ne  luifcz  point d'vneloiBieà» 
rc  empruiuéc ,  puisque  ladilpofiiiondciou»  le»  flMMiae» 
mens  de  vos  fubjets  >  doit  dépendre  de  vafticièalemiiôn, 
comme  d' vnc  loy  viuante.  . 

l'ay  posé  la  pieté  9c  la  charité  emnme  le  fondement  de 
tout  bon  ordre:  le  f  is  m.iirtrii  îtu  vfnir  \  leur  frcours  la 
cenfurc,  de  laquelle  a  cfté.  comme  l'clpcre,  fufiilàmment 
&i  ce  propos  traicc  cf  dcfiisenladiâion  Reprimendc. 
Soldat».  Solde.  SfMwnv  jit         ^«c  ■< 
»'»  $\tt  mr't  ftiv.i  •!  A  w^tMrrtmi^  tdtfi  Aiiti- 


Mnim  étdfuitfn  la  ftiicnU  pivAt!  ftint ,  &  vil'im  txi 

i-EthiccMp.  y. 
LeaSoidaaFianfoiiiîimFareiparinai^flwiaoalcur 


!ear  prittilegcencecas.mcfmepour  le  regard  des  hom- 
mes d'armes,  &  Archers  delà  Gendarmerie  de  France» 
Preuoftsdes  Marcfchaux,  lenrs  Lieutenant  8c  Arcber», 

lefquels  font  contraints  de  payer  leur  impufl  J  •  la  li'c 
COiKtiburion  »  comme  il  cft  porté  par  déclaration  cxpruUè 

Yy  liij 
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.m  1/4S.  Depnby teu  autre  ordon»  di,tiuf<jHt difcigidmiiiim*idtrtrim vUj&iimiSmm 

éidpnffiTtimit/^»mn,&tlUçtréimpnttxer*it$u»H*r«d, 

II»  Paljm. 

Lex  SacTAtM,  rn/iximAAfndJliniimiMVtte9^mâ»JU^ 

litm  trm. Liunu  iih.  4  .ab.y, C.  * 
Qtund  l'homme  prend ra  nouuclle  rcmmc,  il  n'iia  poillt 
à  la  guerre,  aulltne  luy  fera  impoféc  aucune  charge  pa« 
bli  •  »        /•  .  . 


5Î« 

•4a  Roy  Henry,  en 

«ancc  du  Roy  Henry  IL  à  FonuincbkiMit  da  ax.de  Mus 
15/7.  confermémeml  celle  du  Roy  François  I.du  24. 

■luillet  I  t^nichaiit  les  Icg-ionaircs  au  Royaume  de 
France  pour  la  conlcruation  d'iceluy  :c'cft  à  dire,  vne 
'iôrtcdegens-dc  pied  en  forme  de  legionsi  àf<jauoir  it  pt 
légions ,  dent  en  chacune  y  doitaiioir  fix  mil  qui  rcuicn- 
nent  prelque  à  tel  nombre  :de  renâjon^efqucls^dc  Icars 
priuileges,  eagcs  Se  cquipife*  9ci»  ^oiotfde leuitdiat- 
fjett  voyecicidics  lieux, 

De  Âc Mtlitttrt.  Itb.  49. D.tit.t€.lil>-iz.  Ced.  tit.i6 . 
.p'idt  yegitntm. 
DtMUitii.&miUtiflitihtiU,  Fid,Stimm.  jimiên.}, 

DeDcUUa  tJililiturn,  &  de  d  'ifi  ifliMV«rà&fi»9rm. 
J.tpr.ltb  j.  'Poltitc.cAp.j  .cr  ft<j^. 

De  labricfuejufticcciiirc  les  Soldats.  Se  la  difficulté 
<qu'iiy  adeconuaincfc  vnSoldacpartc^aoiii».  Viitim- 
mniMÙSiitjrMmie.  imtrgnim, 

NtitHri  compaT.imnt  cil  vi  è  rnellib,  rt^ionih.  melUt 
Virtexiflant ,  ntvt  tx  mdemttrrti  4idmtrnnd*  }rngts ,  & 
tgxgi]  hell»  virigigtMtmtr.  Cjrmmfttd Hnod^tMCéd' 
tiaf.mfin.  Et  h*efauattui  cornmoii  '/'trft  préoptéirimt 
txiU/alitm ii$e»tentes  mtiù  impera)  e ,  quàm  €*mptfirt<9' 
itttes  aitUferutre-  itiJ. 

«^/i/irufl»  N0b1l1iM.rtd.fitf.  Axtilâns. 
.  J}i» mmpnm ÎMttrmêtMiu certrnmtnfMpv'me cor f tris, 

virtmtesmmiru  mmgjk  mUitmmfn^jtdtrtit&c*  Sml» 
Imfi.  m  Trinc.  Catil. 

StiLii^viei  Jf  ititts^rtfttitiwsMUtUùntffdJlsAmttR»- 
.  9>Mm.  LiitJii>.)  .idf^.C.im  fr, 

t^Uitm  VMUti».  Ot4Êkéinjm  ^ttidéom  Perfi  tmi  trttfi- 
Ijf  «rMtt,9tifnei  in  militUm  ttunts^  ormttitDmrium ,  vt  jlbi 
vmitm  tx illis  rtltnijutrtt.  CuiDarim un^uàm  mmico  & 
mtitftéitbftcréiHti .refpêndttfttmnti tiiu lihtres  rtliiiii- 
•nw»..  *A t  au  infftt  ommts  imi$rim»& fit fiuu  rtli&u  Ht- 

tjtlnmLyimXtrXMMmttmahtofttiit ,  vt  tx  quln- 
^lAmi»0t»immxim9 indulgent Mtlittét  vncatientm  :  1  citJhdirtmenJitrHm.CajJiod9r.lil^.t.rMr.£/ifi.iU/4jg.lf 
méiffkum  Xtntu  iM^MW  nuximmm  w$4iim  elifim- 1 

C   SéierjmetinM,  twmm  tfttifmji^MH  iitrtb^int  fre \efHk.ft  ejft  ftiQurts ,  ueeiifctitbMt  nifi  nmftSit- 

biio  ctnftribtbMnittr^  ee  ^ ««  ralybim  It.  6  .irmdtt  mtdo, 
C9tmtntti0,fitffettiimitltHi,  Uefi.  beltnm  Itédkmm  vtlÇMumm,  fUt  ttmfn  ^»impmg»l»t  interrt- 


iquc,  mais  vn  an  datant  (èia  exempt  decoulpe  en  (a 
maifon,  pottts'^îoayrMtecfa  fmau,2>eiÊttnmèm,fAff» 

14-         .  ^ 

^  i]H9  fnmmm  Militer  is  étrs  ni*tHtM^&  vtrtim  U!MLk^ 

teris  frtfitt:  ItemintxercitHerdtnttt  teffer* ,  &  vtgUiit, 
&  de  primo  pHgnandtmodo.  Ptljd.  Firgif.  tib.i.  de  Ji»-. 
Hent.rer.cmp.  10. 

yiJe  liêvts  FUttij  f^*£ttij  Dire  M  Uium.  . 

Stxt.       Fmtmi  Dt  Strtitm  gtmtitii. 

t-/fi7j-fK,'  De  trtflrntr.Àis  ^cniu! . 

Afeàejhiu  de  voc-thaiisrci  mtlmiriS' 

J'.  J^jmt  de  AltlitiA  luit)  C*fieru, 

Inllruâioa  d' vn  chef  de  gnetce  parie  Muefdul  d« 
Tainnes» 

Difcours  politiques  &  militnircsdu  fT;ar  de  la  Mpw*' 

j:>t  t» ilitm  &viribtu  cerptrt1-St9b.Serm.17 . 

De  ArtcmUitMi»9^griff,dtvmùt,fàtmtiar.  cmp.  79. 

Le  plaidoyer  poor  les genf^jinnes  contre  les  Labou- 
reurs, &  ctmtr*  :  traduit  de  Grec ,  &  imprimé  par  Fede- 
ric  Mon  '  ;  s  9  6. 

Viàe  hbrttm  Alctuti  de  M^giflrattb.  ciHilibitJîimt  & 
MilitierihMtffcui. 

I>tdi/cifli$iéiMiliftri.  rater.  Afax.lib.i  cjip.Z.f, 

De  l'art  &  police  miliuirL-.  Confcr.iiu.ii.tit./, 

fide  TrallatHtn  Afartini  LMndenJîs  de  Aitlite. 

M ilitiem  vtSm.  KiUcJit.  (jétUtc.tn  t/imdië  CMp«.  fr*- 
ttrtéeridmt,  inepâici&hiutiUmmMMt  mtmm,  Miti- 
tem  w  exftditiene portnre prohibait .  & Ji  4lkldf0ielfùlK0 
rt périt  y  Ittxttrutm  ieni  J'up/fluio  ajfecit. 

Soldats  infblens.  Milnsrib.e^cus  nfueti  ciuitutem 
premere  dicMMWémmati ,&  eb  hoc  tttfiuui  féeren  dtffi^ 

ticfcio  ciM!)  p.tHe  iijffine  dimictiniibfu  difficile  ejl  mtrB 


Militi*  trim 


.pu»  gnur*  Çgéirt  nnt  tMointt  f  «w/Mnir  eUUhtrm  txtrehm»  ,  A*t  im  C^pittlitm  ,  &  tximde  prtferems  dut  vtxiU*, 
■êx  Stnût  W  vnimttfetmmttptitttitii*cmh4it,*haimc€ruU»v»,ij»tMiEaiMttJ^e^M:Q» 
Z%v£Miàu.    mefeqiMtHr.&<jU!(tr.itn<j[n>ifitnHliuriih.tnt,vndediH«e^ipéemilitiA  Coninrati».  Hinc  fcribit  Li- 
0tmt  lih.4f.SC,f*unmviCtnjHl»  ^mtjpnettr  milites  JttitfyiHMuUeuCtmitrMits  hsbtrer,dtmuttret. 
Etttc4tf  ttimtiddiiurflttêot  dimrfifrtfttr  etitxdtsmm^bMnvrtxtnimsMmm  «wir«/M(/«4«# 


Soldats  vndtiiSi}C*ftrlib.  de  btlloÇéell.  Dentttt 
htmints  À  GMtlit  StUnriêtdkit Mffellétrt  ,  fMtrxmtiar 
quit,  h*cefiet»dit$tt  vt  tmithu  ht  vkmetmmtikvnÀ 

tum  hit frnattittrejuonnn  fa  .irm  ,!u  .l;dt:lerint,f  <juld eis 
ftr  Vtm  éiccid*t  itiK  enmier»  iMjum  vnuferunt ,  mni  jibt 
.mtrttmw^iifttxt  :  ne^mt  mdhuc  htmimttm  mmtrii  re- 
ftrtiu  ^»iffitiim,  fmttinterfeS»,  cMinsfumkuùnUM- 
ttijfetymtri  reetifmrtt.  H'mcfortétjje  nejlrttm  Soldat.  Jtàm, 
fu/ird.lib.  4,'ic  prifc.  pag.lb*. 

Soldats  m.iilrs. En  la  villedeThcbes les gcns-de-guer- 
rc  pour  la  marque  de  leuriiuilicaux  y  portent  cngraué  la 
Êrnrc  d'va  Ëlchavbot , pOOIGC qu'eutCC  les  Ekarbots  il 

n  y  a  point  defèmelle;  maisloni  tonsmaflcs,  <.S:  jettent 
leur  ;^ciu'turc  dedans  vnc  t>i)u!c  Je  lîcn  ,  laquelle  ils  pre- 

Îarciit  &  couftniirenC,noi)  tant  pour  matière  &  pruuilion 
gletirviiltibCMIHnepourvnlicu  acngendier. 
rtmér^tu  minnitftidfpt  &  Oftru. 
Solde  ne  le  peut  lâifir.  Ex  cunfsà  ittdicMi  f  igiitricMfi 
rcr  rcjjii  nt  j^.inonjc.  Salir la  &  flipemlia  mdnum.l.  4 .  C. 
d*  txetm.  rtt  tttdtt.  "B^ifMb.enimtiittrefi  nt  de/irMitf  m*- 


tih*m ,  &  CMitfi  pulln'i  rilînatts ,  fine  commHnit  feins, 
fem/er frtftrtnr  frt»MU  vtiluati.  jQjtà  r4ttt»e  reiit 
tùwrTkttifr.  Htrmtfélit*timd.l.4.  yilmifriiùl^um 
^HedMititi^rmuit  dttturin  l.  6.  & l.item  milet. 

D.  dt  re  titdic.vt  nen  tenettur  vlir*  qitÀm  fétcere  frf* 
fit. 

NittUfidtt  fietsfy»t  vint  àm  ctefirmfefnitMtiir, 
•  ftMnlefijite  mxxmtiAiféx^wi  mmxim*  mtms. 

Lncan.  lib.ï.  belt.ciHil. 

De  mtlttm  ^rm^tt^  ,  Liittr^tét ,  cr  tx  caftt.  Ctrtfi 
S^CuTUhf.Si,  MUu  ttatHÊMX  &  iffuauu.  idm  S  C. 
99. 

Soldats  mariez  anx  Capitaines.  jiUxmeitrMé^M 

ntiiuitHS  fuis  permifitfi  ^tmrum  capttu^tt.m  c^).fut\»'.i- 
ne lenereuttr dttcere  vxerei  t  exijltmans  minertm  m  p-t- 
tritmrtdihucnpiditattmfmntnrm ,  httbemtbttt  tm  c^Jh:* 
immiimim^»«md*mLéiTi»mt  eu  ettmihcMftdit  ,fimitl 
&  Mtrtm  Milité  mtUitrtm  ftn  dulctiêne  ifxtrtim»  Jt- 

fiin.lib.il.  pag.uS. 

I    Cyaxates  Koy  des  Mcdes  fut  le  premier  ^ui  dilUibua 
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SOLDATS. 

|\ar  bande»,  cfqiiailwS  &  compaj;nîes ,  hs  Soldats<ic  I  A  -  _  mam,  Cemur^tUne^j  &  Ttt«c4ti»nc 


fie,  &.ordonnaqiicIc$halcbitdjcri,  les  gensdcchcual, 
&lcs  Archcrsuiroiciic  leurs  quartiers  àparc,  ^ncmar- 
cherôicnc  plus  confuscmchc  cnfemblc,  «:omme  ils  ^> 
foicntauparauant. 
Hcr»  Içt.i»  Cita. 

Delapcincd'vn  Gentilhomme  qui  a  donne  entrée  aux 
Gens-d'armes  par  fou  Challeau  pour  piller  le  village 

.Q^MfJ  Je  Rentre  ty£<iciJarHm  itfit  EnniHS  BtUifO' 
U»$tffi"'t  magu  ^HÀm  ^^pitMttfttcs.  Cic.  t.  Je  dmin. 

Pour  les  pay  lan»qui  ftc  feAiopc  >  plantonc,ny  labourent 
pourrincuriloii  des  gens-d'arnles.  ThHctdj.  Itb.i.fsg. 

t^ililU  VéiMiie  fmf.  "StnenKriti.fii^aftifyi,  En  Lace- 
demone  cdoiciic  noifimcz  «inq  vieux  ChcualiOfS  de  la 
Tille,  qui  pjr  chacun  an  eftoicnt exemptez  du  mellier 
de  Ja  guerre,  pour  cftreenuoycz  Iclonj»  de  l'arincc 
là  aux  :if  lires  des  Spartiai^,  atl^i  qu'ils^ne  s'abatardif- 
^Dt  point  par  parclH:  &  ncglig:ijcc.^/fr»Jof.i>»  Cli». 

HtcMUntonmcht  t  /•  centri  centnm ^HgH4nttf,  'jofefh,^ 

Ordtntm  txcrcitn^gni  dAiionem  ,  teJftrM.vigilùts  in- 
mtmtl^MUmtdcs  Tr^njie  telle.  Sfecnlurem  ftgtnftait$e- 
nem  te-Uin  Ire'lo  Sinân,  inJiiciM  Ljc«»n,fçedt>*  Thefietu. 
J'Iim.lih.S.CAp.fi. 

La  Cour  de  Parlement  connoîft  des  fniiti  purs  mili- 
taires :  &  de  Fait  elle  connut  Se  iu^^a  k  lli-ur  de  Vetuin, 
qui^auoit  par  faute  de  courte.  Ans  trahiiôn  toutesf3ît, 
rendu  la  ville  de  Bologne.  Elle  iugea  aùin,le  fieur  de 
'  Sainte  Sulinc  .  qui  par  vue  lalcH^tf  dccoukage  auoiia- 
bandonnclct  François  au  fecou/sde  laTcfccte  :  E:  pen- 
dant les  derniers  troubles  dè  ULigue,lc  iieiir  de  Fiouiu- 
uille Champenois  ayant  ciK  tfii  i  la  tcftc  deUcompa-' 
gnie  du  licur  d.*  Guy>in^clle  qubmarchoit  en  bataille, 
pour  vne  querelle  qu'il  prie  contre  le  (îeur  de  Mpntar- 
bit,  infarmatinifi  fiites,  décret  de  ^rife-de -corps, par  le 
IiCgc ordinaire  :  les  iïeurs  de  Dricoy  ,  de  la  Rochetto^ 
Motitarbir  aCcufcz ,  je  pouruoffn't-J^deucrs  le  Con- 
ilil  du  Roy  ."pfctendansijMè  ctf  f1»^^^6if  elUe  iygcpar 
Monficur  U-  Conneibblé  &  N^fi  Ichaiix  ii  France.  Xc 
Roy  renun^aledifF.rent  a  i  P  uî.mriu  pour  iugcr  It  le 
f^iâcH  militaire  ou  noii.  La  Cou  r  en  rrcicnf  la  connoif- 
fancc,  &  idj»cant  lr»faicl*miHrairc  fuii|(intifî1oix  delà 
guerre  ,  p^r  Arrcft  du  Samcdjr,  ^/lour^d'Aurii  icîoi, 
prononcé  pr  Moniteur  Ip  P^elîdont  de  Vyrrdun  ,  mitict 
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■  mmmilitru^ 

"fi  <}i*t ffgi*h iurttl>t$m  torttmtrat ,  ly... y.  ■  ^.Ui  ittr^bniÊi^ 
ft  pTo  kepnb'licimditmtmêS .  ntc  dïfctdttAUt  eom- 
pletts  (l'tptndtii.  Com»r^le  er^t  in  tumnliu  ,  tumfcilicet 
tHmHi'iM  exorirlfaïur,  id ejl  ,/i  tjjet  hclluirt  IiaiicHm ,  Htl 
G^lltcHm  ,  itKjHtLMsqttm  ex  ptricttlt  vi<finti.tii ^  rr*»  ti^ 
mer^Hultiti  {vM.ieTumitlttu  nemendermtttMm  )  fîn^nJçs. 
iHterrogfVf  non  v^csh^t  f^ed  Dnx  exrtcitiu  tlm  a  l 
pitotium.C^exindi  ptofcrensdno  vexSUa  ,  vnum  refeum 
c/Hêd  ptditum  Mkt  :  ÀlierHm  cttHUufn  ,  tjuei  erat 
Equitum  dictbut  :    Qui  vult  Rertipublicam  laluam 
fnc,mc  Ccqmt\it,nimqnt  ^Hi  ceHUeniJfefit.JuMul utraiAmt. 
EHtc4ti0  ,  tertiHmtrAt  Aïititix  gfniu ,  ciiin  fcilictr aU* 
/jUAd/tm  repentin4necejfit.ue,haiàines  ex  Agru.tumHttitéî- 
Tii  in  belltim  &  vocabAniur ,  &  ce^ebAUf  Mr.  llind  quèT' 
4f»e  fcittedHit^tt  non  tAtitUm  militirt  dîci ,  ci^Mentit 
gUdiij  tn  btlTo  cerfAnt,  &  prxliA/tmr;  (^ed^ttiA0 ^tiifuam 
»perAm  ,&  iMJKj'hiAm  inm^l^ifUA  Aif^nit^ti  ^(j^ipubli- 
cAHAUititr'  tiéim  &  Ab  Arcendo  mal»  ,mtlitiAm  Ai  ctpifft 
Htmeit^ltrf^qtte  pHtArunt  :  ^Uod\tdelictt  mA'.ttm  à  m$7i- 
ttbut  ,&  legiomLHi  RomAitornm  Arcere't.  /.  i.  §,  'Jîh.]^.  dt 
ttjt.mil.  y  nie     tn  tismUttiAcSiftderAri  poliJi,(jui  lon- 
jiUufnié  Rempnblicjm  iuMnt ,  &  à  mm^o  tuttilur.  Qmâ 
rAtioHt& CAHftrum pAtreni ,  ^MifummcJiitd:o  lAborttMr, 
in  intnd»'iHre  j  jAluie^tte  popuh,  milifArt-'djalntUr.  l. 
Adttecati.C.de  A  Ih.  diuerf.lnd.  Et  ejM4CU«i]ne  fnnUtonet 
pHblttuàicMiusKfiiiiJitrif  curam  fT^iiemes  ^jine  tAmen pt- 
ttjlate ,  &  imperie ,  ttliojui  Af  uti^rAtHS ,  vcl  dignuAtù 
n$miiit,ctnftrït»TA.i..£.de  in  luinac.t.x.^ .fedAn  idijited 
jjT.  dfrolLbcne.  )  JH Unix,  iniMrt  neftra  nnncupAtt  fnnt.l. 
i  i.ftiO'fi.f.  le  min.l.LuciHt,  t.mertno.i .i  .Jf.de  \7gjà^. 
l.jifeicontmtf.i    fer  ne  .l.pe.  }.AlMmno.(j^^f 'fi.ff.  de  ieg. 
i.l.crtdiier.f.iH/tr  ff\it  ACi.tmp.l.ltbtrtinS.*b  h*if^ib. 
ff.  le mlim.leg'.^MM  deinUi  vifignt  ,& ptjlerierei  Cif.irts, 
cffiiiAVocArHH(,l.fic0ArllAlie.C .de  ctAfilAl.lt.^i.l.  com^ 
penmui.  C-  dt ptçxfAcr^fcrmi».  lititi.^ifrnm  finClnj, 
vel  exannue  [aIatio  ,  vel  ex  aIio  publuo  Kedim  cenflat. 
velntt  SiltntiAriernm  {jjnos  nnnc  SecrttATtes  dtumirj) 
HjitienMinm  ,  &  prÉftd»rnm'rAiii%»A  X<i»»t  Cleri~ 
ces,  &  tJ^A^jlret  cempuitrdtm  wcAmu}.)  tPrtfeïteTHtn 
fifct  { tfuc't  Ti  efiHrArits  AftpellÀnt  )  Exct^krnm  G"  >Yt- 
,  tHAnemm  ( ejnet  CrApijAnos  iiHncnp^S^)*ir  N^nmtTA- 
riernmfen  TAbulAritrnm  1  qitt  GAltiisintrarotnlAtetes 
didifnnti  Sttftvtr'o ptieJlAie  &  i^peri»  ^i.tt,^netiiAm 
(jn4  InrtfdtHianis  &  Jmperif  fnemptfnnS'ienM  ,  S'enAïc 
mm,  l^rAiofnm  ,  Prtfidiàp proniniiA,  Pmfeitirntn , 
parties  horrd^  Cour  &  de  }>roccz.  Aprçsqiie  MonlTeur  i  Aliornmtdgermt  ,dtgnitAtn& Af^gflrAtnï  nemen  hubt^ 
Marion  euft  leu  la  d^pofîtion  dcquelqucs  tclmoins,  qui  j  bAnt,  à  mAg:jlrAnio .  hoc /fi  maierAndo^i^mp.pc  Appel- 
atteltoient  que  ledit  (îcur  de  Floraini^ilje^Hoitiggrcf-     lAti  ,ejii9dtjni  lu prifnnt^nm  An[l«ritAte,&  imptrit,cA- 
(cur  &  auoif  fait  la  querelle,  la  compagnie 'mar^^Unt  &  I  teraimAgiUrent ,  O'mo'ferencHr.d.l.i.i.redAn  idtfued. 
laCurnctteatborlée.  <  '  >  Ht  Antem.tpAgt^rAtns  9tiiAfleri4ntijne%nnuierAnr,>>c<jHe 

"Btntmtriti.fnp.  PhjlACMi peji prAliuniAdSAl*hist/^  i  diucndi  .luijne  oppigntr/^  tjHotfttomo.Ch  pelnefunt  :  itrto 


inter  bette  de  Rtge  meritos  Adjcrtptm  efl  ,  f»0//«  tt^Ûn 
foli  donAtur.  De  rege  AUtem  bettenteriii  'PetficÀ  lingnÂ  O- 
refity^gt  vtCAntnr.  H  ers  ict,  in  rrAHiA. 

Preftrcs  exempts.  Qinnd  Dieu  cqmman^a'de  nom- 
brerlcslfraclites  porftnsarmes»  les  Lcnites  n'y  furent 
compris,  parce  qu'ils  cltoicnt  deflinez  pour  la  garde  du 
Tabernacle  du  Seigneur.  NitmA:cAp.f. 

D'vn  qui  des  le  berceau  jeftc  nourry  ^  U  guerre  &au 
milieu  des  ztrnées.ytdt  CtmndtAn.PAnegjr.de  j.  Cvnftt- 
Itetm  Htnèrij. 

* 

Militiaarmata,  Litcrata,  &  Excafu.  • 

Tlnresolimm^tmrnm  fpecieffuif^e ,  inriitiiilhret  non 
t/nein  locaindtfAnt  l.Ap enmi.^'.dere  milit.f.AtcrnAm.C. 
fie  fBun.lfg.lib.il  l.Vn.C .nc'^ott.itinemilit.l.nemini.  C. 
denumerA.  lib.  il.  Stdte  loct  [  ottjfinsitm  qnobiHM,  pln- 
r*fvei»tlii:4e  contin^ere ,  inttrdtcium  eft.  l.  hii  tfntdem. 
C.  J^mmil.  non poj}:lib.  12.  EnAri  Aitiir prAcipn^tres. 
ty^rwAta,  EtterAtA,fi' ^x CAf»,Qitt  omtiiAtiett/Atittx.. 
fliCAt'etiAdiSA,  vt  inteUigamut,  Sciendum,  tnkeUisgt- 
ttndu  ,trnt  fmjft  Apttd  m4t»rti  mtlitU£ti$$rs.  Legttt- 


vere  It^n  IhIk  de  AmbitU  relit  fîîbmt  qnt  zet  tAntiilnt» 
pecpmt*  pro  illii'elAr^ebJtHr.l.tni prAcipifA.^.  de  verb. 
fign.citmtAmenVii tlitîKqntdAm ftnt,  qn*ven.ii,cedi,op- 
pigfîranJtgAri, &aI  $iredet  trAniferri poffint»  t.i.^.md 
leg.  I0t^Ambit.^»Ales  fntft  Ap)»dnot  ternm  fMkCiionet,tfMi 
'J^ègiisiieferii ,  in  CAncellAri*  cerAtn  iirtprtmnnt ,  qttcs 
ideo  CjlefA^ores  f(r4  ^nlg»  dut  nntum  ijh.  ifuornm  effi. 
cinm,  aÀ  l.  tre^es ,  &  aIios  qne'fcnmijne  fnutQ»rti,tx  con- 
jtunnone  DiMi  Regti  Lttdontct  tTAnfit.  Porte  ^m4mqMÀm, 
nec  InrtJ'didientm  ,ntc  tmperin}m  hAberent  AfUitiAi  tm 
honore  tAtnen ,  &  pretieetAnt.  l.  créditer,  f.  inter.  ff.dt 
Adion.trr.p.emp.l.omnimedo.  %.fin.  C.  dtinoff.  teft.  l.iin. 
C.d§ pign. $. optimum. de  exh^re.cell.v.  I^Je  necfAtj^nit 
ftrne.ad  ^itoduis mtlittA gennt  A^trare,  l.Jin.C.  Je  litrtfd. 
(S"  tjitfe  tlltftrmnt  obtrnliJftt,CApitt pcenAs  litebAt.l.fidet-^ 
ctmmif.  f.  fiferne.ff.  deleg.J.l.fin.C.qnimtl.nanpo.li. 
II.  ^Hed  tnde  irAllnm  qUAndoqne  dicebAm  qned  fernes 
militAre,nififerMttiut  depoJi(a,  nnnqiiAm  TÏjtmAniJiàt 
pAjfi ,  excepte  HAnnibnlu  tempert,  ckm  pojl  cUdem  Cah.'^ 
ntnfem,tirbi  RamA  intAniânecejfitAt^ftiit ,  vt  militAndt 
fAcnltiu,  feruùs  quoquefuern  eonce^A.  l.  ^b  emni.  ff.de  rt 
mtUt.  NtctAntitm.optjicts,^tntnJordtdét*rtt  ver/tutifr^ 
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'^fMilHiu  ful'meufinMr.  (  LiHtits,  ]  vttmnit  ii<inir,  «ttjnt 
miltt'id  ,'intfnn  Imftrmttr ,  Ah  Ifuinfinêd»  cêntMgitM»  ft- 

grcgtttr.  t.jl  tattr^Mù.CeJ.  cc^iyiUt.L  vn.C.Negot.  ne 
ntit.libr.\i,tyit*vcm  Armât*  milintuomiuty^HAm  Pcn- 
iifex  ftcnf^im  nMn{itpat,btSi,ren}ue  mJituris  di/cifliriA 
fi^Hi^cAimf,  li.  l.  fi  co<trtUlu.  C.^tmirum  ii.^ti.ejHitfi 
ai  e<jmttef  feriêtteAi^t^utJlru  dthitMf'  itou. fi. dt  re  i^d. 
/.a.3.  er  4.  C.  ^Htmiiit.  pejfji.  it.i.  uÇ.dtnir.&.fHtl. 
ifnar.Eft  lirtran»  militi.i ,  mihtart  dicuntur,  ^xi  in 
ftr^wrfamut,  auicenfiitû  ,  tittris  ,&  d«iirin4,'/(^(ifH- 
f/if^  cottfHlurii- 1.  ftn.ff,  itmti.  ttfi.  itj  tcg^t^rn,  ttut, 
'  httrmemz'octtnt,  Dtfafitu  Armis  (  tnanit  AJmximKi,de 
mtlitt qttoÀjm  vtrbA  f^ciCHi)coaUfa  tjt  m [orcjogatAm, 
ittgredtmilitiMm.LmtLniA.C .^»tji.iit,tm.  l.j'roxnnos.Ltn 
fAcris.C,^ ^rejAcftr.lib.ii.M .  CKertviiiAriAm  dift- 
revidttnr,infit'xlt  Strmo  Jurifconfulio  Agtt^s,  AittStruim 
hic  nohifcttm  ,-hA>scK'rh't>i0m0ttilittAm  rtjpiMdt.ndi  ,fcri- 
btiiJi,cAiitxdi ,  fttrAJtt JoUiciiudinij ,  &,j}ofHuibt^^MH-^ 
ttuefl,iti4eiudt  Aidn  it ,  mHh  'ufn  lAborAHit^.  ffttfii  miil' 
tif  fitit.  l'-j/.  AiAX.  //4*  f'V-  7.  SH«t  frtttrtà ,  jui 
militiémçtUSlcm,eccltfi4{ltcMm,&  dttunum  conjlititmnt 
incitruu ,  ijui/kcru  imiiAti ,  dtitir.o  cflffi'  iitgfter  Addf 
■  CHvtHri.cuiHimcmnuJfiViictiir  JafLir.iAfiHS,  C(f€ro.,fr» 
^l/i0K  'Dtnitjut'finittHihftt^  ex  catti  vecAntur  :  c. 
fiHiluj.f^.dijWh'D.lf  Tttitei.ff.dt.tc  (Hd.ftd^H^Utill* 
JttJt.AÙto  (Xj'iiejttu  ebfcnrum  Arbitrer >  rt  Adh'hc  plAtti 
jim  mctrtHf.A»  xel  Conf'trii,V(l  TuHretli  fmttntiaip pre- 
i'4tre  dtbcam,  //ic  cnim  cxc:i[[imilitiAm  appellAlAm  Ait, 
^HAff  a'ienare,A»t  inAtitti»  trAnsfcrrt ,  non  Hiji  yc^C'AUSÂ 
vfccjfArià  .  j>trf«rtHiti*m  cAfum  immtrentc,  vtlttttfcne- 
t}Ht:s,-tKt  n/orbt  Itcettt,  »r-itione  M4  ex  cafli,4  tjuibnfdAM 
tafiîms.  Ad  ttrtKts  trArfljtA,%xft  i.rt^}t(  cttrialem.  dt (un- 
IhJf.fpifc.celiA.  ç.f.eptimHm^de  txhib-  rt.  coU.^  .I.^haL 
vtrf.ijûi  f^T  Al$^Hcm.  C.  de prox'im.fAc.fert,  l,  ii. Lcl. 
l'Aurttl.lib.dpmihtiu.ContrÀ  BrAticiftiii  CtntiAriHS,  tAS 
tx  cafn  miliiiÂt  nuncitfAtiufcribit,(]u<  mortt  tim  ijMt  txs 
hAbti,fir.iiiri^ui^rt*i aJ htrtJts tmnf'tttnt  :  JicAppellAtM, 
^uod  m  lit  vii/i,  vtl  nterttj  ca/hs  plnrimum  VAltAt  :  ttAtn 
pr«i4t^Hifçi>ii^veJlr(Him,y^l  long^m  t'iacb'At  vitAtn^tpfA 
wtlitiAfruebAUfi.^.^uiAvere^ibt.CAftêAlf.jHe  prenenien- 
te.& ibi  hmt  fitLt}4t  *ifHAl.dot.coliAt.j .  Cvuhah.  lib.4. 
Commcntar.cA'p.)a  .l'sri  astttm  fcnimtujit  a  Ujtrendum 
ttUortf  ttt  iici^cfiK.jHi/nus.  l'trAijtlc  n.  AuUorent  h^btl 
litcTutijfi^tim  ScmtKem(,<j'  cihUi  fcitritiA  cMnt  prtmit  em- 
àiiHm.CorAf.J  C.  Ikaltf  Gi, 

,  •     -  ■»  •'.* 

MTles  contumax  &  ii;tuuus. 

Xtuofl.on  oJftctMm  AfAgsjlrtt^jj^itttm  tVAiJAns,  ittmili- 
lATi  di/ciplina  hvc  m>t}:imt  t^csqiJitm  docet^it  mihtts 
dtKtt  dicte  Jlri  aMdittt[tJ,^tit  ^ttofUru  ebtditniiA  .  neifHt 
tcjHibont,  ne^ut  cejiii,i€i  extrcituit ,  ntijne  ArmM  concintÊA 
^uicijUAm  firoJtJJt  pejfttiit.  {  J^tneféen.  lib.  dt  efiictH^g^, 
jl^qntttim.)  Et  ^uirtm  inbtllo.ti^qini  AfodeflinUi,k^ct 
flohtbitAmfacit,  ahi  mAndAtA  non ferHAMit,cApite  fiOit- 
tnr,  ctiAmJi  rfi  bcnt  crjferit.  /.  ^.i.mbello  ,it  rt  ft>il. 
Ctiinfce  fetteritAtii ,  in  pripnei  tfytm  fiiici,  mtttfHrAtittm 
fiodnntnr  txtmplA.  ÈpAmiucrtaAt  ênim  IhibAntrum 
dtt'x  StefibrotHtn  filittm  obtrtincAHit  ,.tjHo  (^tntii^  pAtris 
tAtlinMiCiim  LAcedttnorins,^HAmtjnkm  fcelicittr  Ô'pAr^ 
tAVitlorut,tiiAtiHm  cenftrnijftt.  PlutArc.  m  BArAttllis. 
tJifAnliiti Item  TcriiHAtHi,Confi^l,&  yittlui Pcftiumuts 
DjelAter  ,^lios ,  tjHodAdHirsHt  hejhes  cttitri  fAtris  impt- 
rinm,dimicAfftntJtcHri pet^mi  ittjftrunt  :  licet  hoftetfro- 
fiigAjjttit ,  &  Ad fu«t  rttHlijftnt  viCtoriAm,/Atnii  ejfe  ittdt^ 
i  AHtts ,  inijMtt  AÎAXimMS ,  pAirem  .fortifilie ,  iptàm  pa- 
trtAm,miliiAri  difcipltuÂ  tArert.LiMtMS  tib.i.fAi.AÏAX. 
X.cAp.  1.  /ImpliHide  jluidio  rtfert  fnlcAtimSt^ModcHm 
tnfci»,militet  Ai*xiliArts,  cefiiurionibHi,fiiis  AitUert- 
,  triA  mtlliA  SArmAtaritm  negligentiH4  AgrHiium  ,  m 
J^dtnubif  ripu  ,  ecciHiJftut,  &  ingtnttm  p^^  reftrrtnt  : 
fptrAntibmtctntHriontbm  ,  prtmmm  tjnçd pcrpAruAm*- 
v»t  f<l>imi  Agtmttbttt  Tr^imu  &  i^nerAiinitMi ,  tAntnm 


hefiium  tritci  (ijfeut.ntpi  tts  hjfit,  &  in  crtitem  telll.fer- 
Htii^HefHpplictt  Affict,dtctni  tntnirt pj>tMifc  vr  ejftnt  m- 
fidU,  & perirét  HjmAni  fmperi/  rtHertntiA.  f^MicAiiui 
ÇASuAnits  in  Auidi».  Et  apud  CArtfjAVintnfej,crMei  -tjjî- 
gebAtitttr  jmptrAtirts  ,  ^ni  prAHc  confili» ,  licet  fucctjfm 
ftliu.  &  entnta  profptro ,  rem geJferAHt  ,(jned  fcelicittr 
res  fHcctffijfft'Dits  immoTtAlibmt  ,  tjtted  perperÀim  cnn- 
mfijent,/pf>rmm  vit  10  vrrJtnttt.  L  iminj      j  8 .  F'étI.  lib. 
Z,cAp.z.  Rjtrfm.ty4yriAritufiribit^C9ntMmMCiAm  omnem 
md'itisAdtteriMi  Tinum^xtl  'PrApAern ,cApitimHlilAM~ 
d.im  ejfe.  Eum  ifitoijHe ,  qui  in  AtttfttgAm  prter  fectjftt, 
ffulUrttbm  milUibm^prfptcr  exemplUm,  mette p*tn:enm 
dnm  ;  vt  &  tllj'^.<]tn pAfidtt  heftibmfecretA d.cmne  deli~  - 
ilum.  §,y.f.de  rf  milit.*is  tAmtn  ommbtu  Aliter  ^gypiif, 
t]ui  milites  in  btllii  ordir.tm  defertnttt,  4ktn«n pArttites 
dtteibH}  .ÂAHdijitAtjuàm  motte  pleùtbànt,  ftd  mAximÂ 
cmnium  ignemiriÀ,  tjUA p^jlmoditm  v trente,  & rtlii  f^flf 
dtletA  Ad prierem JlAtutn  rtdihAnt.  Ea  texjy  heminti.  in- 
qak,DiQdoras,/iJfnef'AciebAt^Vtiddtdectu,&peJftmuM 
mAlum  iUfrté^utipfAgrAHim  ctffcreKt,&JimnlAdment~ 
'bMtmtrtMes,ml  lA^ixitA  martAltnm predtjfe ,  i^ntminii 
vr'oAffeLio^.plttriHmhonornm  virtMtù  dtfiJerio  c^tuftm  ' 
fntMrn,  E/if^Mt  fecretA  hoftibtu  rtfelAfttJinguainiitx 
inbebAt  ab/cindi.  Dieierm  ltb.u<î'«r4j'.9.C.r'J  bcl.\t. 

Solcmnité.  OmiJJîrSilemkitAiie^^HApdereddh  JtfUim 
ntillum.TtrA^.tnl.Si%tK]UAm.niim.6y. 

SelemniiAm  txtrinftcA&  intrinfecAmAieriAm  trA^A' 
rnn^t Dotieret  m  i.Sci'endtiiy.'D.de  ilipul. 

Omijjie  medicAfelem'nitAtu  tien  vitiAt.  rtd.  1. 1.  iitfn, 
D.dtvtntK./n/p.C  ibiCed. 

Formalité^  Qij^ilfftquc/qucifoispermiïaiix  Princes* 
defcvangrrransgarilcrresformalitcz,  mcrmè  au  parti- 
culier ,  comme  concxe  le  Jarrou  &  l'atJuJtcrc  trpvuajTur  le 
faift.  Voy  la  deplorationdckmortdcHcnry  ï  1 1.  pacc 
îG.&fe^c,.  .  '  ^  ^ 

BAldm  tn  l.  Ordt.  C.  de  Extc.  rti  iudic.  Sentetttîet., 

\u<\u'\t.,  lat^ctmtÀ  fgrmAmjlAtnti ipfe  tnh  nnllA  efl:  Ce 
qiu  cftfondc  iur  la  rairoj^de  la  loy  TrelAïAip.  C.deftnt. 
&imerteij.  PrAttrta  nctAnt  poili^  l.\.D'd«\itri.9blif, 
jettes  lex  Alj^ibâytjHirit prc'fermA.nifi firm4  ilU/è^ 
Hteur,  Actui  tfi  ntilfS^.  '  •  ^ 

ifuoJfit  PrAterfigmAm ,  ejf  ipft  inre  n^fllnm.  l.item  eo- 
rnm.^ ^Sedfi  itÀ decrenerAt, */# ^md cninfij.yuMerpt. & 
formA  <}»A  tibet^ttrue*tri  tAf^  dlhu  ,ft  înttrntMe- 
rtt>Ai}M*ft  iff$ntre.itStlLàt.  B Ald.in  l.vninerG .Ç .dt  prt~ 
cib„tmptr.  *fft%*dtb(t\nim'fermA  ffrUArjAdvngtUvi.  e. 
cum  dileHA.deri/crtpt.^uiA  dai  tjjt  r^i.l.JulUnm.  2)  ,»i 
exhUend. 

•£tji  nUftif^eilemntAndHm  tfi  ex  feUmnibtu ,  tamem 
tj^i A^tutét-e'indtiit  expefiitt/ubmèniendttm  ej^J.  144. 2). 
de  reg,  itr.  .  - 

••^Jui'cll  innocent,  ne  fc  dpic  arrcfter  aux  fiumalirpr 
des  procédures,  maiv^à  montrer  Ton  innocence.  Dtmepm 
JH.enti  ceKirAtyfndretiontm.pAg,.^iL.  v 
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RBSTJTtnrOn  tiBTENVR  EN  Luf 
Cou'îiime  ie  Bcrry  far  les  Reliyee»  Akbê  ^  . 
C(muent*de  P yîbouye  de  S.  Martin  de  Pl^tn- 
pied  co^trii  des  baux  de  biens  d' E^life  faits  h 
années 1537.  le f quels  ont  cji  ê  caffe^éf 
refcindex^f>6.  ans'apr^s  far  Arrefi  ty-dej^m 
tranfirit jfurfuute  èduoir^urdc  Icijolemmttt. 

» 

LOuys,  Sfc.  A  nodre  Oailly  delierry  ou  fes  Licuw- 
naiis,  premierfur  ce  requis.  Salui*.  Do  iaparricde 
nos  bicnamez  Orateurs,  tes  B.çJigieux  Abb^  &  Con* 
nent  de  l'Abbaye  de  S.Martin  de  Plain-pied  ,  Ordre  de 
S.Auguftin>>Dioccre  de  Courgc^^  iwHu«cftccxpoié 
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léflrs  pfcJccelTrtirs'aatojjnfÏTà  r 
ladite  Abbiyç  ciés  \:  4.  îniit  i;; 
lean'^aucîicroa  N'.i.ur-  ,  .-inuitr. 

ÇourgQ^,fjic  cfc  '  ' 
Etaycrfi:iir  d. 
Hsdcp:nd.tiicc&  Ji:  1.1  ' 
de  la  Ctijiriu'yc,  fitu 
mnt  tfo.  arperis  ou 
Vorljriconrciwnc  10. 
quurc  builHcaux  de  bird  pir 
refcli:  &  auoine,  i5c 
phiceofcitSc  deux  fo.i^  . 
parcicihq  fçptieis      b|cd , 

mcJUjl.fcpticrfeiglc'f^pficr  mirc,i.,\^  ,c<.  i.a'auuiii  -, 
mefurcde  Buargcs,  j. 'poulies,  Icto.uaaOi  Je  nucrfon 
cietc  Se  cmpiiyteolc  ,      i.in  ]  icni:  rs  dr  c.n>  :i  .[Il  ac- 
cordablcs,' que  Icdic  Iiî.ir  dr  ^li.m'ilH)!!  tiiJ  '  •       ^  ' 
de  prendre  par  chaciuianfurj^uçlques  ter 
roit  fpccificc»  pir  ledit  coi)lraÊl^"jf'^l>, 
taiislcfditcï  rentes  iijmigiijairçs^  Sî^e 
ùns  n'en  ipiiy.irent  i«c5f/tmi?n^  A  un 
predcccHeLirs  dcfdKs  eX|>o(aos  jm  iui 
change  reccii  par  L-  mç/mc  Vaifc^cr 
i/i7,deUi(ré  aiidit^defur]CÎfriei^r  lie^V 
trcspicçei  <ie  bois appc^Urfes  1rs  Soù'lr 
chacune  d  ictll*c$coi.Kcifayt  40^5.«pc'' 
liant  X4-lx)ilIçaux  de  bleS^ràfii;/!  ' 
ic.dc  rente     charge,  ^aj5eil 
dcCelFcuri  dcfdics  çtpiu 
palFc  cnUpre^nce  (l«dic  vaucflftr>j 


^  OL  E     N'i  t  ÉZ. 


psji  ce  arxfuiiiiiu.is  a) 
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■  v.iiUi: au  - 
rclo-ipçioii 


U  ',  j>ifiic\  tu       c  tu  vjii 


r  f  7  ? .  (ïnî  oî>f  *r fur  ce  nos  lettre» 

I  irifv.icKou.  lîc  cftr*  ciitmV.  qliebc- 
-■  prefc/.  i.  4  >. 

^     '  .i.-rcics 
:  itir.ion; 

J..r.-  ■  .  Il  -  A    ]iic  nQUS 

:     '      '  ri  -s  de 
'5- 

.  V  .>iii  niin- 
parties 
lou  «.voulons 

r     '     -r  --Ht 

a;  L.t.  t  .i.j  p;if  i^s PftdcwtH  -'ars 
iunir  oblVriic  l?s  (ukmrutci  rc- 
_  !4-ii  -  A  11  S       lii  Je  lou  d'c- 
Vo.i's.aàdic 
•iijoir  é^^ard 
iufentc-» 
upcions» 

.r  cilçttu«»ftjcpui/ir,âcc. 


i.m': 


ChA«t^^^  «ll^c^ecu  de  pypé,.j:o:jteiuat^a4cii^  Ll  i- 
ccnerg^^treiarpens',  l'^^aeâllirc  cn^U  Pari^oil|^s;drS^iiic 
r^ÛJ  àopcHéc  Ic'pîc  du  Piy;^- Bcrthi;r :  l'âucrc  ch|]yiiê 
Paroille'de  P^Tiqj,  en  la  prairic-de*Crtnniy,  gpcnefa 
riuierc  d'Auroh,  5c  jj.  lois  ic'z.  chapSns^e  r^nte_^n- 
cierej  3c  le  cens  qitc  iadicè  Abbfcwiè  anoicnt  droit 
prendre  &  perccuoir  psirciia-junantut  yuî  nidûirieap'- 
priléc  Mangou  :  le  toiit  pour  vu:  r;QCq  dcquatorM  li-, 
lires  par  au,  que  ledit  iîcur  de  Çhambon  ditoit  auoir 
droiâ  de  prendre  fiir  vnc  mailàn  aflîfc.cn  nouredice  ville 
df  B«ir£»c».  Fjnilcmcnt  autoicnt  it/dics  prcdcceireuri 
dcfdits  cxpolinslc  19.  Dccçmbrc  if7j.  arreiucà  An- 
toine deCandu  (leur  dudic  Chambon,  h  c.niCe  de  Da- 
nioirellc  G»briclIcdcTroj(Tc.iulaf..mnic,  K  mj'.ilindc 
Chauigny,tcrres,prcz  &  .^titres  les  appartcainccs  &  dé- 
pcndànctî ,  moyennant  vingt  liurcs  par  an  de  rcntcfon- 
cicre ,  te  trois  deniers  de  cens  acgjfdables ,  refcri^éc  Hir 
ledit  moulin  .  &  lalomme  de  iroit  cens  fturcsq  jc  Ldic 
de  Ctndu  déclare  par  ledit  contracl  Jtifiic  arrentcmcn^ 
^uo}r  payé^  quelquesouuriersy  dénom.'n.-z,poul!J3allr^- 
'■ ■  " 
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gesfaitsenladite  Abbaye,  er\cocequc  la  vcri;^ fvi£|}'il 
n'cneult  payéaucune  chofeaupfftnt  de  ladite  Ajj.^i^e, 
citant  vne  couleur  recherchée  parle  fieur  d  ;  Cl^junba»!,' 
pour  mieux  couurir  l'intellig-nce  qu'il  anoi^Auec  l' Abbé 
pourlorf.  Drrqucllcialienatiqns  arfcntemcns  3c  échan- 
ges, ayaasiaTditsexpolàns  elléaduçrtis.  vVdc  la  grande 
perte  &  doiTiniai:»e,qu'a  fouficrt,  iouffre  &:  nipportocn- 
corcà  pr.Mont ladttcAbbayCj  notamm.iu  jurl'arrAte- 
mcntdaJit  moulin ,  duquil  ifsne  retirent  que  quatre  Ji- 
ures  quinze  (bis  de  rente,  combicti^qu'il  vailly^lusde 
trois  itiuids  dc  bicdd'acccnfe&ferme",  &  en ^Raffine 
auroit  ladite  Abbn ye  cl\é  grandement  Irtéc ,  trompée  Se 
circonuenuè  ,  voire  d'outre  moitié  du  iutlcprix,  aymt 
d'ailleurs  Icfditcs  alienitiotjs  ainli  el^p  faites  fansC3ul*<i 
vrgente  ,  ny  aucune  ntccl1i;é>ransauoirfait  informatiofi 
au  préalable  Ciu  lx  commo.Jicé  ou-iucumtnodité,  ny  y. 
auoir  ohlerué  aucune  des  autres  formiliccz  necelTiirrs 
&  rcquifL-s  es  aliénations  des  bi  jns  .rE^îifcs,  pr  nos  Or- 
donnaîiccs.  (ainils  Conciles  &:  C  jiill^KutioMS  Caiii^iû- 
qucs,  ilsauroicnt  en  aduisde  fe  pAUruoir  contre Içfdits 
conua^sCicr'cntrererditsbicns aliénez  :  Miisilscrai- 
^nenr  à  ce  n'cftre  rcceus, vcu  le  lios  de  teiup'î,  X:  1 1  i^uyf- 
ji^cc  faite  pat  Icldics  Àci^t  .de  Chaàibmi.  depuis  Tes  aa- 


4  •    •  ^»        »  * 

CO.nm?  de  deux  SçntcncerdonnéeîjJarnoftrc  Bail- 
lydcBeriy.  nu  Iqu  I<4k-uccnaHt  à Da'i-lc-I<..)y ,  Je 
li;  5cp:embre  itfîi.  &  dernier  FcurietJ 61  i.  entre  les 
Riligieux,  Abbé>S:  Ctïiiuc^ac  de  I  Abbiye  de  S.  Martin 
dcPLi'n-niud  ..de.niiidiiii^jpii-l'ousyFîjMnjr.rnt.de  cèrthî- 
ncslcurctJenoiiipar  eux  dbtcniic  ^  •  ;  Aut>l  itfa>). 
CcnJanlà  fin  de  re(ci/jî)ii  des.oinr  :  I.iiiufitf. 

e.  Uti4ii-.-r  i  fi 7. (Se  10.  Çjcccmbrc  1 1  7  î  O  aijjcluansà 
c  e  q  j  ' i/^TIi  j  »f^c  tni s^e n  ti  1  «JÎ^t^  ou '  1 .'  s  t  »♦  ; j  i e n  t  au  p.i  ra - 
tiJ^K'lc{<lic's  contfai;^  aîiKtdt^coJ ,  J*'>m.'haccs*&  iiitc- 
r^i^>ipiH\iv\iigh^cfhy^  "l'  -reî'^GiiuiilIc 
&'fcannpdî  V<^lrciv>  If  .  ,  tî^çs '&  héritiè- 

res de  dcFiUK'i  H^liir  ,  viuiyr /leur  de 

Glumbon,     ^  ihri  .    ■  r-'^:  mere ,  de' 


fimdcreC^ 
tr'j#Kr  : 

top  r. 

uicf  I  f  i 
mcuts  d 


laqucllcen- 

-liu  L>  iiiiy  oa.l  >ii  Ut  I. i.iicejnantiu- 
ioiut.iLis  d  .1.  4.  loin  !  f.C.  C.  lan- 
ia:é  fclJics  dcniandeur^deTcntheriiK- 


-s  lettres ,  abliH^^^'Itl  l 
dcVdcmandést  tînjti'ç  (^oacliyi  jiu  ^ 
icjiix  condamne  aux  JfTpciX.'  Ladt  . 


ffes 

lie 

;  nodredit  Baillyou.li>i\LieU^ci^t,  .1;  .     -^.^  ■    ^  ^on- 
i  rciUedi$i1|f(l;ulK|^^èntand,enrs  fc.a  ^^diccslcttfrs ,  en 
»  ce  q:i"ellesï»nceffu»rcn^r^ten4tiûjidli^feif:iljndç  Ciia*r 
uiguy,  ^p^clcnanccs  &./e^ei)||^anccs ,  &:  rcnu  de  ry. 
I  liiirrs  t  f.lc^sîinentioDQée  am  &>>j|^a£tsdcs  1 3.  O.eccm- 
'  breif7}-iSc  i!.Iuinij'7/.auroil  iceux ca(rc,rerçiudc'& 
I  annullé,  remis  les  pirties  en  tel  cllac  qa'çlics  clloieacaa- 
parauant  >  en  rembourrint  prralabkwent  parlefdits  dc- 
mapdeurs  Iciditcsdefen  lercircsdu  fiirt  principil  de  £  f . 
I  liurirsiy.  (bl$45  ^^icc,  ve  »d'ie«  pour  la  fjmm;  dctrpis 
I  cent  quin.zsHga|^tournois,  enl'cmbic  des  ibmmesattiC' 
quelles  (c  trotideroi\tmonx?r  les  amcliortrioas.  (i  aucu- 
nes suoient  el\é  FAices  audic  mjulin  ,  au  dire  de  gensà 
I  ceconnoidin't,  dont  les  pircies  coiiuiendroicni:  antrc- 
!  ment  en  (croit  nommé  d'ofHcc,  &  cjudamné  lelditè 
défendeurs  és  dépciis,  Eu(t  cllé  par  lerdites  parties  ap- 

ÏielléennollrcdiceCoUrdc  Parl:m-nt,  en  laquelle  icel- 
es  ouyes  en  leurs  caufes  d'appel ,  &  le  procez  p»r  cf- 
criccondui  ^^receupour  iu^cr  cukelic,  ennc  ifl(Ilîi« 


A* 
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'demandeurs  sppelJat»  de  laditcfchtenccïmj.  Scpccm- 
bfc ,  &  intimez,  d'vncparc,  Jt' Lanccloc  Cltrualièr 
iniry  ifc  Ifahnc  Vefl^rèbourg  D.imuikîle,  &  d 
icdc  Vcftrebourg  aucJîr  nom  ,  nuimi.  •     a',Tv  ' 
dite  fëntenccdudcrr.icr  l\uri"r ,   î  '.'itr. 
aiiroif        ■     ''  "  c\  Iiors  It  j'fi.. 

cendir  i  u'Tionnoinic. 

•ppclJans,  ija'i  '  1  V  r. 

doiinance.  An:  ;  .      ,:i  .  ■   i-  1  '- 

■jité,  Icfilics  itui  ncz  [uurroicnt  rr 
dite  producliof  ."Ouuel.'rbaillcr  t-ouEr^ui 
desprn  'Icchiv  nrucc  z  !'ri;'f';  ^:  r-' 

forci  l: 

VCU.N.  ,i.:r  , 

gemc!  i  '      nirt  i  !>  c'c 

tcnccs ,  il.Lquclics  .1  tUc.appciléjau  ivf:jui ,  laju amende 
cnetTiCiiiLim  Se  corri','rrîtu  '  '''''' 

boiirl^Yp^tlIA 
aucuncsvSaicM 

ics  parties  cnl'cifcit  i|(!'c;1ls 
ttaiisi!cS4.  lu-'n  1  rî*^.  1 
I/7J- 

nundiiirs  ici.iiu'i;  i.Lici. 
totirn.  fâi(ant  1:  fort  pci 


SOLEMNTTEZ.  v 

Ou\ s':  s  Procureurs  des  pâiflcs,  ?c  Tçttpnr  rirrdîre 


Cour  !■ 


lettres 


par 


:dit  iiuimc 
ifTatiol,  >i  • 

.,1c  Ch." 


le,. 
,  pfcfcn- 
.  ,  oû  lon- 
&  II.  i»ur 
Ic/dicef 
v  concret 


lour  r. 

lécs  p...    .  ..  i 

liii  Licutcr.anc 
'1^-  Dcccml'-  ■ 
j  irtn--s;iur. 

ilirt.i';  L  .  fn  iidaiiiunionacyiic  les  lieux  dont  cilqucftion, 
'  -  '1     ili:!.-:  par Cômillàircs,4(?nr les  parties conuien- 
iii  râppwrLctyî-ritîparJçurphKcz  vtrbaLccqiic 
Tuucnc  pcirtcf  ,  &:  permis  audic 

rmiT  Jtia<^,  1  faite  de/dit  S  )icoX 

1'  .r  11  dclixicnae,  ordonné  qim 


■I  i  ■■ 


p.illç  uiitre,  pourTinlhuétion: 


Iltf  lie - 


lîv  .ipfcsijuc  Ifdic  intime  Jiiroi^  nomme  des  experts  de  la 

p.iri,ordv>i  iappcllam  en  .viendtoient  nommer 

a.inshuic1.i 
'v-r .  u  fi.) 


1  :  .  i    Ov  11.  ^  .,  .J  .11 :  S  j    .  . 

.'tilin,  a  remi'. (S;  remc  i 
ipirauanc  les  >^ 


>rtics,  . 

■Ile  Vi 


rrojt  les 

t.- ,  J.ir.':  I  r 


onij-.. 


dercncemcntionii(!cauJttÇ4>ntra_Ltdui^.  luin,  de  {oo.  '  i^yp'bc^^d 
liu.  portées ^ar Jedic^coïK^u'l^^o.  pc^mbfc ,  &  des  jl.au 
impcniês  vîîici  it  nc'ttlTaircMjuc  IcWVÇ'S^**erendcrcirvs'^  le  bail 
iuftifiçrontaiioircftc£iiteÏ3ud€ môuîiii flcFIauigay  :  fie  dù'8 
icfitiit  ternis  kidùs  demandeur»  gircn'tir  les  rentes  q\ii 
Jcur.iurojau  cité  ccdccs     iraïUpurccei^par,  leldicscon- 
ttaçls,  auin  exigibles  qu'elles  t;fto?CQt  lorsd'iceux  ,  tous 
deipLiJS  ,  dommages       iutereils  ,    &   reûitiuion  de 
fruiâs  compeui'cz.  Prononcé  le  lui cmc  iour  de  May 
162}. 


wirTR£  AJiREST  DE  L'AN  MIL 
pK  Ccns'i>inp-- lieux  ,  pour  Lt  cafflition  d^vn  b.til 
de  tjuetjuésprc:^''  terres  ,i  /'>.  ;!>  <■  tlr  S^titiH 
Ronuiin  Dioccfc  Poithcrs  ,  J^itu  ptrpaui- 
tè  dés  .fa»  [^o.  quoy  qu  il  y  ctiji  plus  de  fept 
vittjr^ti  'am  ,  fur  U^^iuJ  dij^t  de  l'jfj>feru  t- 
tion  des'forTtutlttez^  (y-  foicmni tcx^- effcnlkliei  en 
altenuuon  dHJutnmbinpde  {'£gi:fc:' 

IOiiys  par  la  grafe  ïd* dAùJIxw  de  Fra^ic'c  &  de  Na- 
^uartc'.  Àtr>/Sn»i5r'éi$'l«rffiPts'  d  Aaftre  Cou,  de 
P-arlcracnt,oii antre  noftrc  Scj^n  filt^çe'riquis,  Salut. 
Comme  le  iour  6c  datte  des  prelenloi  coiriparans  en  iio- 
Arcditc  Coux  l  ran^iljfe  ^monH^trdcr,  appcll.ujs  des 
•Tppoinccmèiis  donne/  [%Vle  Scnefchal  de  GmAeîlcraur, 
oufon  LieuVciujit  )  les  Z.  «S:  II.  iours^TSJcçcmbtcKîil. 
3f  défendeurs,  d  vncpart  :  Et  Mailhc  TnàtlMni  CRape.au 
l'ricurde  S.  RonA'm  de  CIiarteIJcr.mt ,  inihimé  &dc 


lourde  I  u 
i^scn  tcl  cft^  rUyicnt  .mpiir^ùajit 

condânc.'lftd^t  s-defcndCi^  de  Ç  de  tîtle  r  Sc 
deTci^tion  d  iccux'  1    «  • 

dcinandcur,  fan 


1    duc  Requcrtc  du  13.  iourdt  Marsdcf- 
uocatioo  du  principal  :  Arrelldu  15.  iour 
tid.iii       •  r  !  qiiej^npftrçditcCourapresauo'u 
lit  ProJîreur  gênerai,  auroitoi- 
pj(^s',,3c  ce  guc  les  parties 
ic  iirs  :  aducrtidcmeiu  Se 
eonfideré,  NaftrB&r 
ijiui  jp^>.li.ii^ns  k'f  Ce  dont  a'cftî 
.ins  amende.  -  A  cuoque  lb  principal 
rttfi',  y  {jirtajît'droiîft,  ayant  elgatJ 
.v.Tlescn^ritian't^  a  çallc 4f  annullc 
L'i.Uc  <^sny-fit.aj>;cs dont cftqueftion, 
rr  1  j.  Su-  ->  remis  &  remet  Icrditespar- 

Cr  Tiifant, 


.      -        -        .  1»' 
,xV  «Scjcn  lyijdrtjla  t»<^refli^;i  .uut  .uidic 

s  r;Aitttt iortittfru ils,' ^Taii 4  d  jflpens.  SI 

te  mandons  à'ia  rcqijcfte  Ju^y  MàiiUc  loachiHi.Chjbcau 

demandeur  ,  mettre  le  prcfcnt  A  rreril  deucîc  entier» 

exécution  fclon  (àforînc  &  teneur.  De  ce  fait  ce  donnons 

ptMJUoir,  Donncà  Paris  ehnoftrc  Ptrlementletrciziéme 

iour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  lix  cens  vingt-deux.  £c 

de  nuilrcjegnc  l£  douzième. 


Signé  parla  Chambre. 

•  *  • 

Et  fccUc. 


Gai  LLÀ«;ftk 


DE  MES  ME  VN  HAIL 
en  l'an  147 /.  cJfft*  '  r 


mindeur  eu  règucfte  du  1 5»^.  içnir  de.  Mars  dernier,  a  Ha 
d'cuocationdtipfinclpal  |^concluaiiri  ce  qu'ayant  cfg.trd 
aux  lettres  par  Iuyobt«nt)Csle  ).  Mhrs  iâ  11.  ic  bail  à  ren- 
te fait  à  perpétuité  le  y.  Fcuricrl48o.  des  ^rez  y  men- 
tionnez, furt  callc  &  annullc,  les  parties  rcmifcsen  tel 
cAat  qu'eilesclloicnt^uparauant:  ce  failant  Icfdits. appel- 
lans  condamnez  defe  defîfter  &  départir  de  la  iouidancc 
d'vnc  pièce  de  prcz,  dépendante  dudi^^Pricuré ,  lituéc  en 
la ParroilFcde  Senon»  contenant  troirùwruux  de  fau- 
cheur ou  cnuiron»tcnant.d'vne  part  au  cWWin  t  endant  de 
Couche  à  Boiict  Matours  :  d'autre  à  vn  chemin  de  Vou- 
fiCuilàCouhé.  Plus  vn  lopin  de  terre  labourable  ,  con- 
tenant vne  bcifleice  dé  terre  ou  enuiron  ,  tenant  aux  ter- 
res de  dclFund^  Thomas  Belcau  ,  &  par  le  dclfoubs  aux 
terres  des  Guignards  :  d'autreà  la  terre  de  dtfflindi  Ican 
d' Afniercs,  aiicc  reftitution  de  fruités ,  dclpens»  domnu- 
gcs  ôc  intercfts  d'antre. 


JFAIT 

Arautrc  ArrcddonnéleiS.  iour  deluiniél3.tfh  w 
^lùicfrtie  ChambreMes  Enquelles  ,  au  rappôrc  de 
MonSeur  l  errand,C'(»ft/«»/r»J  CLiffil'iM,  au  profil  d'^dm^e 
.•dc  BrAiicres  Abbcilc,  &  les  Religicufesde  Saint  Rem/ 
.desLaiîd«s,  appellantes  d'vnc  fentcncc  donnée  aux  Rc- 
queilcs  du  P.alais  le  17.  iour  d'Auril  K^i  1 .  Contre Içan 
le  Grand  l'aillié,  AmKoinc  Grellard  ,  !k  tonlôrts  in- 
tiiTicz  ;  par  cette  fentcncc  dont  eftoit  .»ppel,lelditï  Sieurs 
des*Requefte$  auoieni  mislcs  parties  hors  de  Cour  3c  de 
proccz,  liirla  demiidç  en  entérinement  de  lettres  Royaux 
obtenues  par  Icfdites  AbbelTc  &  Kcligicufcs  le  i^.  lotit 
de  Scpr-mbrcdcilin  1610.  alinde  faire cailrr  &  rcfcio» 
dct  des  baux  d'héritages  de  ladite  Abbaye,  faits  dés  le  9. 
lourde lanuicr  1477.  dernicrMar*i478.  &  10.  May. 
&  penultiefme  Aoull  1480.  <2c  23.  Septembre  148 j.  La 
Cour  lài'S  s'arrefbrr  aux  lettres  du  17 .  luin ,  &  fans  dcf- 
pçDsdcl'incidant.mit  l'appellation  auneant,  fânsamcih 
de,  emendiint  ladite  fcntencc,  ayant  cfgard  aux  lettres 
du  quatricfme  Décembre  i(>iO'  condamna  les  intimez 
cuxdelillcr&  départir  des  herit.igcs  mentionnez  aupio 
cez,  en  rendre  les  fruits  du  jour  de  la  contcflat  ion  ^  &lrt 
appcllantesà  rembourltrlcs  iiuhimez  desimpenfcs,  ré- 
parations &  meliorations  vtiles  &necenàires. 
Solcamicc  tcquifc  en  vatciUmcnircloiïla  couftume» 


SOLEMNITEZ.  SORCIERS. 


f4l 


n.tnce((erant/)9.art.i8.  &  Comment.  "Burdiiê.I.Cen- 
linnt.l.  Strtift  jn^m,  f.fiMD.4«Eutcl.& fltn.ftr  Gltf, 
&  f>trCj».  inl.  F.mftor.l.fMHji.&  l  Htrttftrnum.  D. 
e»d.  ytit  1.  t.C.  Je  ftric.&  camm.  rei  vend, 

^H^M^tnio  tentatitr  Lmfttr  dertuncuire  Euttiientm 
4$nt»ri,  &  hacde  rt  VttrÎM  ifintoncs.  V  iJ.  lo/in.  F<ib.tn  l, 
Emjrtor,  C ,,ic  F.Hiéi'oiiib. 

Trois  Soraniotions  &  ienonà\i\om,l.ft  ctnMentrit.O, 
de  ftgn.'étit.L  trtt  dtmHncmttanet.  C.  ^Htt/iedv  &  ^Hund» 

 j  ^  Ittdex. 

u.&parluy  (igné,  combien  que  If»  Légataires  cuf-  [  Sommer  !c  vendeur  Hc  prendre  le  6icl& cau(c,/.£»»»/irt 
ntpfouué  pir  tefinoins  que  ladite  Solcmuiic  aiioit  eflé  '  «eiiio  n.  2t.  C  de  F.ii\Qi«nib. 

DefttéHtùitio  litts  matt  fiUafer  emfteremvtnditori,vt 
htiteétt  re^rtjfum  detittUiene,  non  fttffcir  fol*,  fed  dtbet 
tti*m  tidtmittert  mfunnà  MftlunttcÀ  liiitllum  &  ciutt<$- 
tem  ettrmtfmtjjnm,  &  etum  duerg  cjHodvtr.tJitmd  dtftH- 
dtmdum  ïittm.lmfon  inl.  Nenjolùm,  ^.M ette.nMm.io. 


doit  cftrc  j»ardéc,  obfcruéc  &  cfcritc.autrcmcjit  l'on  n'eft 
reccu  àeii  f^^itc  preuuc  p.ir  tefinoins  :  comme  de  dire,  qac 
le  ceftatcur  n'a  point  ligné,p»rcc  qu'il  a  déclaré  qu'il  ne  le 
poauoic:  cette  d;claration  n'eftant  efcritcpar  le  Notaire. 
Ecainlt  yntrftamcnta  cftcdîclarénul  par  Arrcft  dit  dcr- 
nicriouf  de  M^y  i/fifi-  en  lacaufe  d'entre  Perrinc  Gau- 
tier, d'vncpirt.  Se  Maiftrcican  Gallus  ic  conforts  d'au- 
tre part,  à  niutc  qu'en  iceluy  les  Notaires  qui  l'auciint 
rcceu»i>'«Uoicnt  efcrit  bu  dçfirdela  Couftuinc  ,  qu'il 
auoit  efté  diclé  &  nommé  par  le  teftaceur,  à  luy  leu  6c  re- 
Jc 

fentprouué  par  telmojns  qi 

oaidée  :  aulE  que  laCouftâme  du  lieu  cft  confidcrée  où 
jcteftament  cft  receu,  &  non  pas  du  domicile  dutefta 
LeVeft. 


4,t  Tefiatturen  fétlpimt  fon  teflawttit,  n'efl  tenu  de  larder 
les  StiemntttKd*  'Dtêul  Citul. 

"Sttrius  /«  ctn^.Bit.  tit  dettfl.Jemn.F^h.  inl.  «mnium 
C,dt  te^Mi.^-inteUionf^oo.c.citm  ej/ eJ.extr.de  tejhm. 
jC  »id»  'PMf.dettf.  ;  4  4 .  F*i  .m  f  IrgMi^iriiu  lnfl.de  tefliiu. 
^uiu*  revenu  moi  jtrnHrt»ftrte*t  m  tefl<tmeKio  diffutéU 
JChuic.  hb.i^.ob/.c.  IX.  Dotl.& frtctfme  F^b.  &  TS^td. 
jml.iHnUos  />epttlos.  Il  faut  remarquer  l'Arrfft  pour  le 
^cur  de  S  André.cûtrc  la  veufiicdu  Prclidét  Montbrxin, 
.dnS.iourde  May  1/7  j. contre  lequel  y  avant  eu  propoh- 
.t  ion  d'erreur  ,ftit  iugc  depuis  au profit  de  U  *cufuc,lci4. 
Kour  d'Aoufl  1574. 

De  plus.  l'Arrcft  au  profit  des  héritiers  du  Sieur  de 
faint  Gffly  contre  la  vcufa: .  iaqudle  le  mary  auoit  ad- 
uantagée  parfontcftam'.-nt  fur  les  biens  de  Champagne^ 
'foubsombrcquc  contraclmt  mariagcen  Bours.>gnc  *  il 
c'cftoit  rcftruc  de  la  pouuoir  aduintagcr ,  comme  la 
couftume  de  Bjurgognc  le  permet.  Se  iiotx  celle-cy,  da 
J.J.  Mars  I  7f.  au  rapport  de  Monli^-ur  Mole.  Il  y  a 
toutcsfois  vnautre  Arreft  coasraire  en  quelque  faço.n.par 
lequel  la  Cour  reputa  telle  doniiation  valable  pour  le  rc- 
qard  Jci  biens  d'Auucrgnc,  prononcé  aux  Arrcfts  de  la 
'    Pentecoftciy4Û.  Il-7.  luin,  enrc  Anthoinetce  de  Ro- 
chefort  vciifcic  de  lulian  Cuuriault,  &  Louys  Fauier.  au 
rapport  de  Monûeur  Scnncton. 

SOLEMNITEZ. 

Vne  lolemnité  requifc  par  la  couftume  envn  Tefta- 
mcnt,  doit  cftrc  g.irdce  Se  eilritc.  iclkmcnt  qu'il  en  ap- 
paroilfc  :  Autrement  l'on  n'eft  receu  k  faire  preuue  par 
tefmoins qu'elle  aeftigardcc,  fi  le  ttftameiitne  le  porte, 
par  Arreft  pronôcé  en  robes  rouges  le  dernier  May  1/ &6 . 

SOLIDITE'. 

De  deux  ou  plufieurs  débiteurs  par  indiuis  obligez  cha- 
cun pour  le  tout.l'vn  d'iccux  ne  peut  eftre  côcraint  lolidai- 
rement  làns  difcullîon ,  fitton  au  cas  qu'ils  euin:nt  renon- 
cé cxprellément  au  bcnshcc  de  difcullian,  &  ordre  de 
droiâ,auquclcas  il  fiiffit  cftredic  frulcment  Gnsdiuilton. 
Ce  qui  n'a  point  lieu  encre  marchands  en  compagnie,  ou 
autre  négociation  &c  trafic. i  l'occafion  Jin^utls  i'vn  pi>iir 
l'autre  Se  vnfculpour  le  tout,  (ansaucrc  obligation, 
peuuen;  cftre  contraints  folidaif cm enc.  Maynard  liurc 
4. chap.  14. 

Quand  pluficursfôntpreneursd'vn  héritage,  fans  que 
laclauli-defiWidaircté  y  fuit,  s'ils  Ibni  Ccnu$  Iblidairc- 
ment.  Coqui! .  qu:ftion  178. 

En  Ibmmation  &  recours  d'avion  perfonncile  ,  il  faut 
fuiure  la  iuriiciiâion  du  défendeur.  Carondas  liure 
Rcfp.  <;o. 

Vefoli  iù.  J.eg.  Saxon,  tit.  ti,  ' 
De  SoOiciiAtioKtbHi.  I.eg.  Bnrg.  tit.  4. 
Droiâ  de  Sommage  qui  appariicut  auS;:igncur  foncier. 
Lorraine  tit. 8.  art./. 
Sommation.  Voy  Euid^ion  &  Garai^J.  Voy  l'Ordon- 
Tome  III. 


'38.  i-».  nvut  ofet 
num.  X.  De froeitrmt. 

JjtHMnciéitio  Util  mot*  <t»  debt4tjieritmft»rifcitnti  li^ 
ttm  ejjt  Motam.  Jbtd.  nttmtr. 


SORCIERS. 


Le  Maiftre dv- la  Pofte de  Ville- juiue  le  plaind  dcuanC 
le  Prciioft  Royal  dudit  lieu .  qu'vn  Marefchal  iôn  voifin 
par  parolesd'encliantemcns ,  luy  a  fiiit  mourir  114.  che- 
uaux  en  moins d'vnmoi«.  Information  en  laquelle  il  y  « 
plulîeurs  tefmoins  ouys,  des  plaintes  faiicspourlc  mef- 
me  fuiet  contre  ledit  Marclchal.  Décret  de  prifc-tle- 
corps.  Ajipel.  Ledit  Maillre  de  la  Pofte  iionc&ntcnt de 
cela, injurie  le  Marelchahâ:  pouftedecholcre,  le  frappe. 
Le  Marefchal  fait  informer  décréter  par  le  Preuoftde 
Paris  ou  Ion  Lieutenant  criminel.  Appel  p:xr  ledit  Mai- 
ftre delà  Pofte,  Par  Arreft  de  la  Toutnclic  du  Samedf 
}o.  lanuier  1610.  pliidansdeLamct  &  le  lay  :  La  Cour 
a  mis  les  appellations /ii«r  i>«ir,  &  ce  dont  cftoit  appei> 
lé, au  néant  Et  pour  le  bien  commun  des  parties.a  cuoqu^ 
le  principal,  &  y  fai faut  droit ,  a  mis  lefditcs  parties  luxf 
de  Cour  &  de  procez. 

A'cM.  comme  de  Lamct  (è  voulut  eftendrc  en  difcour^' 
pour  nwiiftrcr  que  les  paroles  n'cftoienr  point  fuftifantct 
jHJur  charnier  .  M.  le  Prelidcnt  Seguicr  luy  d  it  qu'il  n'e- 
iloit  p.ubefôind'entrerplusauant  en  cette  qucftion,  qui 
auoit  cftéiouuent  iugécà  la  Tournelle. 

Siircicrs.  Dem^leficit.  I.egi*  S*lic.  tit.  ii. 

Sorts.  Lelbrtappaife  lesconiradidions.  Se  ofte  le  dif- 
férent mcfmc  entre  les  puilfans.  Trou.c.xt- 

Sois  &  furtnim  mdex.  S.OptioHis.Inftit.deleg^et.l.j. 
i.Ji  émues.  D  famil.  erc\f.  l.  Gentruliter,  14.  f.  QHid 
ergo  ft  j'Ittrei.  D.  defudcemmijf.  Ubtrt.  l.  m  iftu-  D.  de 
indtc. 

Les  Apoftrcs  iettercnt  au  Sort  pour  en  élire  vn  autre 
au  lieu  de  ludas,  auec  prières  à  Dieu,  Se  le  lôrt  tomba  fur 
Matthias,  t^tl.  i. 

.Sorts./  r#i»r.iÉ.5,A^«»»*r.i7.z<».f/.jj.j4.  Jof.  7  14. 
18  io.i.'i^r|.xo.i4.i7.4i.i  Ptral.if.fi.  F.fir.  11. 1. 
J'ronerb.  16.  jj.  18. 18.  £<.rc/>.  ai.  19.  Jcn*  1.7.  %A' 
tior.  I.  17. 

Sortti  tjHuleiejfedehent.  I tg.  Frif  tit.\^.  . 

Sottes, aux  6"  tfnunde  non/nnt  prehibiiu.  Greg  lib.}^. 
cdp.  5.  l^tde  fuf.  ''D  tnin/itto.  AfitgiM. 

'De  Vrim  &  Thumim  ,  Sorttbm &ommbM4  ,  tjuirueiM- 
terdttm  Dew  (  onjittt^tHr ,  &  ^ndtettui  h*c  probari ,vel 
iniptebari  fujjiri,  Petrus  tyJI^rtjr  m  i»c.  commun,  fol. 

ïP-         .  ^  ■ 

Mufti  Sortes.  OnomMcritm  fortilegtu  &  Ai ufxi  S»r- 

ttumexpoftor.  Htrodot,  tu  Poljmn, 

De  Sorte  Pyth^gortcm,  ^g^tff'  de  VMitMe  fcitutidr. 

cap.  1 

Sort  praéliqué  aux  partages.  Se  lans  vice  &:  lâns fcan- 
dalc,  fans diuinatipn,  parpermidlon.  &  en  exécution  des 
iugrmens  cemporels,doit  cftrc  fait  lâns  fupctftition.  May- 
turdliu.7.chap.p6. 

z* 


SORTILEGES.' 


Noi«  tronuons  au  4.  liurc  de î  OrJonn.  de  Loajrt  le 
••Débonnaire,  an.  ^^.vtrntUm  m  ffsiierie,  vil  EMn^t- 
•4i»,  vtléiltis  rdmftninfr»fimMf  McdimMtèuies  «fa* 

oi'ferUArc. 

De  quelques  Sorts  que  praciquoienc  hm  Mcienl  Fnn» 
^ois,  pour  s'informer  des  chblesquileur  dcuoicnt  adtie- 
nir.Voy  Pa(quicrlia.4  <lcsRcchctchcs,cha^.4. 

X*  crime  de  Sortilège  appartient  au  jugtmnt  d* 
tEuefqtu^  far  Jtrreji de  l' an  nix. 

-.  Cumtrom^urttStrtiktaSiltuintiitfmffcmtcmft*  & 
fn'Mm9rm& ImrtMÙi^hiat*,f0»trh9cfkitc»>iejM*- 

fiiu  EfifcofHi,  Aicers  cozr'ttomm  ,  &  fHnHiantm  httim 
crimmu  4t  'i  je  firtttitrt  :  M  Aiort  &  i»r*tis  i  centrai  ta  dt- 
centikiu  fc  (JJt  in ptffeffiùBteaffufeeHdi  de  tMlicr$mimt,& 
:dê  fjttfjfteu$l»*re«giufeertfttntrMnt,  &dtkMtrant,  quia 
$kif0tra$nitùi0eifi0,&/'anrt$ifit  tffnji»:  Andnis- hine 
imdgfartihué , prenHntt4tumfititc»gn:tsor.cni  h;'.;tu  crimt- 
tmadEeflefiMtt  fernnere  :  Ô'fntt  red:iit^  ct^nttio  Jiiit 
Mft/iêf»  t  de  dmabmmttUtrtbm  finOtfft  *  tf  gianiur» 
4tittrtiam,  diâum  f»it  jmidiù  m$Metràm  Ardiufifc»'- 
fêH^tmen.fntmarttfintattir^ 

t  Epifcopo.  Cciai'trinm f.iiltim  efif^  ^o.  amth  otr- 
irtSa  Vtttri  igKarmntiÀ  ,  vt  i#frk.  Q»,  Itom*  "Çmll, 
^jiditOUr.^.xôs.  Çmi,t»iifi.j4.  CM. 


Qmt  Sonilcgiorutn  &  Diuinatorum  habeaC 
cagpitioneiD. 

Imd.  Gall.  Qj^ft.  241. 

Ptr  Arrt^Uf»  Curi* P^irUmtnti  fuit  dtQuman.  1391. 
fMdftaféptM  PArtftcn.  Imbertf  €0^iti»mtm  acfumitiv- 
mm^urtuidammnlitrHm,  ^itaeim  auuemiiu  diaèaU- 
ntmctmmifirmiit frrttltgumt  ntai»néiitmvtt»fM0datih 

medi» cmm  fectrunt  quem/lmm  homirem  pati  ^Jf!:tliontm, 
ferindtcinm  cHtm prtpofttt fntrant  diU/t  mulures  cembu- 
fté,  Itcti  ctgnttie  tttrundtm  fnijfet  rtqnifita  fer  me  fr* 
Epifcof'o  Tétiifi,  mfi.  Mtetreàhfefeiat^Aifmffimen- 
dit pojje  fi(ri  mlifitam  eretitttram,  aitt mmtltmfi»  Jeti- 
r$Mé  imrtiMU'  I ,  .<»t  truvsfoTntarun  ^îtamfpeeiem  ,  veltn 
aliam  fimihttt  iintm  ,  que  i  non  pottfi  fiert,  niji  ab  iff» 
Creitore  aui  «mniMfecit ,  &  per  ^MemtmniafaSa finit  i 
fncutditvia mfi  iela  tfi^à'  fmgam»dtteri»r,t6.fit.j.caf. 
Eftfcopi,  eircm fin.de  haemattrlan»ta.  im  c.  Mccnfuttu.  f . 
f^nè  de  httiii.  lib.6.  &  tbt  pt)  Cardi.  ftrj iitr .  .-Ind.  per 
Arehtd.  &ftrHe».  me.  i.dtftriU.  Et ftr Hojhtn,  m 
fmmmmdtSêrtittgiitt  infiiu. 

Sortis  iudicîum. 

IrtfUM^  i»  imtt  fm'tt  tndieimm,  velmi  m  i». 
ditui  dim/irrit  :  «M»  imttntm  ififVtwr  aSar  fit  ,  ^nia 
H^bead  indicium  proHecéiHerHnt ,  î.  ftdcitm  éimbo.ff'.  de 
imd,  J nier béredet Ken  eenitenicntes,  étpndqnem  tnfimmen- 
4amanert9fêmat,Uf  fient,  f.famil.  ttreifi.  Jnw 
dine  ferMûrummamimittimdêrimt  Ltmernlittr ,  f.  fr». 
imd^tff-de fid.  littrta.In  eptitmt ptHrSiu  legtta,  fi  mterfe 
nmetfifemiiint  leflainrij  ,l.fîn.  C.  com.  U  itg^t.f.  optia- 
tuidtUgat.  Inter praires ,  dmifieneik  hdrtdimtis  trmiiitn- 
tttft.  Xt  C'td' Sigfoid.  & qmb. lA.io.  Inter  dues  tijualt- 
ttr  frêkantet  Lueretiam  fibi  nmpfifi'e,  nec  vni^magi*  quàm 
alteri,  muiier  etnfentit  :  Çl»^-  c,  innefiradt  tefiib,  CJ* 
telti*  certii  c*fibH4 ,  tjHts  Interpréta  alibi  éncuréitè  etmge- 
rtmi:  DDA.hHmfmedi.  i.fi  u  cni  jf.deieg.  a.  Felf.e.eo- 
fit»lumc»t.%.dtrtfer.Mmd. générale adtieitmtit  ,  tr^iifr 
imre dukmm  tmergit,n9neit4tm  vbi  de  facl»  vertu nr  qu4- 
jUcétdfortem  recnrri  (  Accnrf.l.  1  Q.vti  foffxde.  )  t/n^ndù' 
qnidem  fiiElHmmliqiiMn  io  pi  ni  uiidi^m  z  emat ,  I.  eiqnijf. 
éU/rêiai.J^n'dutMitd/«rtu  tndwinm^ad  tt&tmdtum  rut  ai. 


maioremque  reieertitmdinem  extiimdam  tmhieMfitpermlfi 
fumfqmnomntatim  l*itm»n  refernmr  txetfttu  s  Çi'Jf.  «s 
fim.de fertilegiù.  Attxamd.de  f.fiie  emi,eàm  mmti  emfk fiai 

dîcatur,f(J  Vei  ccinfiHo  [A'dorsim  1.)  fndecùrtt  fofi  mer- 
tim  Cambjfiifpriniores  J^jgn  Perf.irnm,de  Rcgedeligem» 
d»  e»mptitartmt^9nfenfirtmttandtm,eletttonit  Rtff^tfA 
*tm  Dn  emmimadtmefft  :  vt  vidtiuu  fammf  ntadt 
ammemirentvmi  imtqmit  Prineifts,  imeemm  Uemm,&em 
ins  taitus  hir.nuitin  priùsederet,  hnneTttnmfere.jMMee» 
cmfiçnt  'Daritu,cuiiii  etjuiu  hùimitimtdidiifirimM^^  irtfa» 
ftigmmXegni Perfumm  eittlhmtp.(/mfimmilià.i.)^ifaiîk 
qnàmfmmtiqni  contriex  ftmunt  mm^mm*  vtdelicer  Airi' 
mi  ftrtttontreuerfiam,  mfi  m  rmfibtumre  txfrtfn^Béiid. 
l.  x>  C.  Qnand.é' qmb.lib.io.TeimireUéiqinridemtntm» 
nnlli  im  Jwriffrmdtima  mtftra  ftrtù  i»diti0m,qn»- m grai^ 
uijfimûttiam  nhmt^iftttr*!  legitimeivfiifnife.atfoeMlth 
Denm  Opt.Max.qm%ferMofenmandii»'t$Aarem^vt  fii^ 
ftrhireos  Jentmmutteret ,  (S"  ctuiu  exiJJ'et/iri^iimm  effier^ 
retDummofrp  ftccate.  Lenit.i6.  ti  pir  etmitm  ,  mÇfit 
/trtfdimidertifi^mi  Rtben,  & inbmiCad,  &dtmtàutri» 
hii  Âfamaftjtrrram,  quant  trans-ferdamem  f  tpefcerMat. 
Demer.^.Nnmer.  33-  fof.  i}  Sorttm  iitmmifit  ft/ier*. 
TÀm^Domine  in  Sile.foriecjtie  diHifit  terrAin fihtt  JJittlm 
feptem  j  arits.Jef.l8  In  Àtl»  déniant  ^fojîelerumfbfà^ 
immMatthiam  emijfis f9Ttihmt,imitid«l*amf»êr0g*tni. 
ASorum  I ■  Fnde  tyl Mgufiiniii lêemm  HUim  Damidu, Dni 
mrus  esta  ,)n  maiùbustuislortcsmca:  ('Tfal.jo.)ex^». 
mtnt:fersHtn  efialiqmidmati,mqmii,ftdcfircj,  inhnmo' 
ma  dtiitatwmet  dimimam  imdieamtvtlmmtaifm  :  nmm  &fnm 
tesmiferunt  tyf  pofioli ,  qnand»^,tradito 'Domtno  ,  Itt  lM 
ptrift,  &  fient  deiUo  fcriptnm  efi,  mbift  m  lecnm  fHMm,c<f 
fit  qnariqnit  in  lecnm  tisu  ordt«areimr,eltUi fknt  dme,n»m 
bmwiamt,  ftd  Mmmr  iitiicit ,  vmmt  dtdmêkm  ttmfmltmefit 
Dmmimiu,  qmmaam  iffwrtmtifft  vtlltt»  &teeiditf0rs  fm- 
per     atthiAm,A(lornm  \  .  Qn^umqnam  in  10  Damduio- 
co,Pfa!m,  39.  Non  forces  mex,/<r^tempora  nica,  Itgi 
debeat.  hoc fenfn fciiictt^  vt  D*aidfiftrant  imDmBmai,  imi^ 
micet  de fe perdtndç  togitantes,  ntmvaldi tintât ,  ifmod  im 
manM,boccj} pete^ate  Dti ,  itmfura  9ird  fnapefii* /înr. 
tyf  d  Juc  ciim  diutnul  ille  'Plato,fex  imperandi,  at<jHc  ptt' 
rtndi  r aliènes co'mmtmtrmfftt :  nempi ,vt gtnitiresvàt^iif 
natif  imptrennvt  igntbitièmtgtmerefi  :  vt  immmihufinûi^ 
resivt  domimifermii  :  vt  petttumtt  dmimmêm»  Hi*fr«- 
eillitret fermimnt  :  vtijnt  prndimtn  i«««iir,  &imm  tmtmr. 
Seftimtim  piincipatnm  ad  foriem  aliijuant  rtftrt  ,  ex 
vttermmfenttntia,  cnm  Dtigratm  &f«ltcitate  quidam 
ébtimgtrt -afferentiMm  f  vt  videlicet  ù ,  qmemiftrt  dtlt* 
gerit,  impertt  :  ilUveri  qui  réfutent  ,  fartât-  t  Ftatf  } 
lib.  3.  de  legib.  )  ffeeamiemiftrtàimdicimm,  legHtit  mt* 
firiigratum  fui: ,  tii  fnbtrat  necejfitas ,  &  vt  «mnù  mali^ 
ntn  digicnittr  prafeienderetnr  çccafi»  :  cap.  n*m  extmhu 
fie.  i6.qu.l.d.L généralité,  vtrpe.qmii erg» ^timaê^ 
tcm  ChriBinna  pietamefi,  eamforttmi,vt berne  eadmt^mml-^  ' 
tâ prête,  '&  ebfeeraticne petere,  Apeftelormne  exem/>le,qni 
mcm  mfi  frteHiU  ad  Denm  tmx'ifnfit ,  fart  cm  qntfiernnt, 
e.  H»Mlitttt*»f.  J.  d.e.  mam.exemfl«.  Strtet,  mqmtfa- 
f  ient ,  mtttannir  im  fimami ,  f«d  a  2>«ii>rm  tempertatinr, 
'Pronerb.tS.d^ttiminvtttrnmmare  fn^JJe  mnfl»!  ,  antt-. 
fertitpraielHinem,  ftcraqnadam pramiiierc,  ijusbnt  itmir ^ 
rat  inielligenti.ts,  cr  ff  iritnt,  adjorttm  rtLit  dtrigemdami 
admteabamt.  Ctr.  AgriffalA.l.d* eccnlt.  P hil^.e. j^qk 
Ft intérim mtfeamnii,vaamm  fortiam  genus,  ejnavtmmm» 
furiilegi,  velnthnman*f:n:i'C'i  pln-.Hr»,  O-  dtu-nj  'egitt- 
pHgnantemJmfrebaudnm,  reifcienJi4m,& execramdm.e. 
i.2..&fin.dtSmittg.  e.  biqmie.ilt»dz6.f.  2.  Dtfitt 
f0rrifnit,vtmibitigm»retmr,afmdantiqmat^pracip0lffff 
fortes,  dminandigemmt.  Fane  qmdtm  fortes,  vetftétm 
taitVel  f^ergilmnas dtcebant.CMjn  z  i  ici /cet  ex  HmirmM 
Ftrgiiii forte  êbtatii verfibutvaticmia eratbamtmr ^  fnd 
fiktfaeileptlfm^t  Antiqmitai,di*i»t  »«»rw#  J^MMPIr 
citâtes.  &  affales  exijlmans.Itaqne  veterei  FergTi'ianm^ 
fortes nnncnfabant,  cû  aferto  Vergilq  cedice,deliinan,^n 
écentrifient  vtrfns,excipiebaittnr:velnti  cnmArdmnum  i* 
Jmftrattm  trfà fi  ittduièfiUuum  Ftrgtttamat  eifmimijlt 
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fiftes  tegmtu ,  at^nti»  ktthcidifft  vtrfm.  ^fàrtit.  in 

■  Quis  proc'ul  illcaiitem  r.iniisinlignisoiiu* 

■  Sacra icrens.  nofcocrincs, incaïuquc  menai. 
Roauni  Rcgù,  primanf  qui  Icgibu^rbem 
Fundaatt  :rinbusparuis,  &  paapneternu- 

£.t  JltXMH  irui»  ScHCTHM  K trfilif  ftrtiinu  hMlfiH^ 

itllêSrétMm  t^e.  Lamfrul.  m  yidriam», 

Tn  regeie  imperio  popu  los ,  R  omane tnememo, 
Hxiibi  criintarccs,  paciqueimponcrenomeri', 
Pjfccrf  lltbieclis,  ic  dcDcllarcfiiperbos. 
£lCMm  CittudiiM fitim  Imjitrtittr ,  confulmjfti  <]H*m- 

iunmj>trMtmrHi  tjftt,  tmlis/irs  emerjit.  f^ir^U'j .  *^»ttd. , 

Tu,  qui  nuncpntmsgtibcrna&oiUb  '  * 
Ettnuniiam  re<jjs  ,  arbitci  DconUDf 
Tuvcccrcs  luisnoiiellis. 
Rcgnabun^cenim  tui  inuiores . 
.  £cft,cges/aci«mruo«minorcs.  ' 

■  XtiAmt  eim  m  %H ptnmimê,  dt ft  ttnfnltrit,  rtfftnfiim 
tmiufinodi  accepf. 

Terlia  4ùjn  Laiio<  cj^nancem  vidtfric  xtUs. 

HfUegooec  meta's  rtram,  nca  tcmpora  ^ono*  _ 
HéirtHmfort'utmvfMS  ,  txfucrtt prMcift$t littrU ,  Mît 
'  imultu  frcij>*tnt'ifftmmnU:  non  tmfroluttx  ttinm,ah  titrai- 
■étU  tlimjMilru,  &*téUtn0jhrm,  prdîttmtijjlmti  vires  tu 
JirtitiUnhlttii9t,/cifn0s  :  aeinttr  toi  C*rdin*Um  Sftn- 
dr4it»m  \  tjtt  'ù  vt  CarJoHiU imn»!  gtniutr*  rtftrt ,  frrtis 

rum  juit  gennsftrtûvtttfl'jj'»!""  ,  >'  Sictrdoiiim  corfi- 
iiim,  ^MoÀtnfctjptifottù  ml/»n^tn  tai'tUif^m  dmtrferitm 
0B*mt0»m  tUgM,adDetr*m  f»lmn)tri4i ,  «itruntiiffç- 
JitM,vti]i*offttitionicondue(re  videretMr ,  mrtificitftu- 
Jmm  m/yaifiVtl  inmeiitm  fiifcimmtm  tndHctrint  :  hinc 
illttd  Liàtjfjforui éttinu/itM,  vm^m^ut  txe$dijf t,  its fcrip- 
t»m  liÂaiiiqritclumfiittincoticutk.'^frrmv(r*/«rr»(rNM 
Mumê$  nintti^im  tkSmufê,  nm'mhclàm  </f.  Cêrmf 

,   •       •  •  » 

Str/ir  hn  h'X^Mmè. .  * 
•  •  ^. 
yuiàfinSStt-Bc Uhmttit  rEfrlife GalRcane eft.Qa;* 

les  Pri  l  us  fie  France ,  encore  qu'ils  (oient  mandez  par  le 
Pape  pour  quelque  eatiic  que  ce  [oit,  Dcpcuucut  lonir 
.Jiort  le  Roysmae  fim  coamandtawiir»  ou  ikeiicé 
€mtgidaKof,  '      •  . 

■  Matlii«Pari(  iap|wrtede«Klolxlîmla»^ 

en  ranJi^4.  par  Henry  IF.  Roy  d'Aarictetrc  ;  la  prc- 

mtmjSfMUtm  nffÊn$gi^fy$i€ iKentmDomufi Rtgu;&fi 
^im»ttfiÂ*pfUeiitri$tfitiif:fm,€imfétcitiif,f»«diite 
fmtimiêt  necinrttUmtJt, ««/ mtrtm  fmeund» ,  per^uirert 
méilur» (tue déimniun Dcmino  kt>^i,  vti.  Kegr.o. 

La^ccoadeeft  NhShi  Cituctn,  Monachns,  C*n»n\- 
•pta»  mi  Cê»utrf»t ,  vtl  éUismin  reUgicnu  UMnlfrtt*T* 
fttmittMnrt  mft  tMé*4^lm*rm4«r$dtt»  fn»  ,  iuiHtunij 
vtlmtfirM.  St^»inUittrinittnttnfntrit,cmfMtMr  &rt- 
JmtitHr. 

Le  Pape  EugcnelV.  l'au  1457.  voulut  alTeoil^lec v« 
Concile  i  Ferrare»  pour  of  polcri  ccluy  de  Bafle  comio» 
•mi  &  authorifé par  Martin  V.fonpredeccireur,,^.-  man- 
da les  Prclats  de  ce  Royaume  pair  y  aflifter:  Maisie  Roy 
Charles  VII.  leur  fit  dcfenfcs  de  s'y  acheminer,  à  quoy 
iJsobeïrcncikn^coiitiedit.  Canioeà  kvemé  entre  les 
^rainde  c^Comonneceftay'cy  •  eftédetouttcmps 
•    reconnu .  que  les  Bcciclîaftiqucs  ne  pcuucnt  fortir  du 
Royaume,  foit  pour  Chapitres  gcnerauji,  airemblécs  de 
Conciles,  ou  autres  fuiet»,  meÉBétJMUr  l'cllcclinn  Jà 
Pape •  (àiucxfwe^cliceiMC  U  pomdwon  du  Roy.  Et 
teI<h^tlèpeiitfiNiAetl!uTiidecKtdaConcUe  d'Agath, 
pat  lequel  il  cftdic  que  rEnefqviecrt.int  mand<^  de  fon 
Métropolitain,  débet  ttdttufittiUHt»  dummdtffttixeifti 
grMUi  infirmitMte  ctrf^n/t  éOÊt fTÂ^/^tW»  Jt^ii»  fi 

ToflK  ni. 


Sofimlftutà.  Bcamtir.  io.tft.i.      y.fir.  )i.  nt>  tS» 

tit.  f  8.  arc.  4t.  Drpoft. 

Sommes  en  la  couUurae  de  Bcarn ,  l'ont  les  hommes  iC 
fubicds*  .  . 

Souz-aagéenla  Praâi^deBoiitUikr,  8c  Des-aagi 
aachap.  /.art. j. dùftylede  lJ^,èftceJuy  qui e(l fore 
aaç^c     <.  v.iiic-,  auquel  on  pounincde  curateur  à  (4  vie. 

M  a  i  5  3  u  1 1 V I  c  <l  u  pa  i  s  d  c  N  oraundic*  ^tCt  ceJuy  quipA  en 
bas-aage»  Se  a  bcloin  de  tuteur. 

Souz-aide  :  Normandie  ebap.}/. 

C'eit  l'aide  que  les  (bndenans  Ce  arriere-^valTaux  doi- 
uctuaii  Scigntiu  duquel  ils îicnc ne nud à nud.pou^ pyct 
par  luy  le  droid;  de  loyaux  Si  cheueJs  aides  au  chef  Sci> 
'gneur  dafû^clieael,  daq«erietaniei«>6e&de|}tadcac 
par  moyen. 

Souz  fieuer  :  dans  les  anciens  Efcrits  François  lignifie 
bailler  en  artiere-fief  partie  de  Ton  fief.  Cequiu'a  pii 
toulioutse(|jU|f:jtelâni  le  gré  du  Sfeigocor  ftudalt  non 
^lus que  d'enbailler putK  1  crni  ou  rente» 

S«us>maieur,  l'ofticie r  Je  ville  qui  r(ï  .iprrs  Ir  Maieur. 
Valencienncsart.  ^6.  comme  aux  clcholcslc  Souz-mai- 
llre  après  le  Principal. 

Sous«nuMnc,  eA  ranciennecauftuaie  d'Aitiietii  ait. 
'8  ^  9  o .  ae  en  l'ancienne  d«  Boolenoil  aicick  1.2. 4.  . 

CI'lIï  Ic  fiil  irLt  d'vn  Srii^ncur. 
Sauz-rachapt  :  Brcucnc  art.  }6  6. 
C'eftie  piou  des  à  r'itriere-fidFqué  le  Seignear  tx» 
ptoite. 

Souz«renticr-  Valencienncsart.  44-  49. 

Souz-rentc.  Lille  tit.  i.arf.  6x.  tit- du  droit  de  Vine. 
note,  ôc  des  biens  meubles.  Et  en  la  couHuinc^locaie  de 
Comminesarc.  ta.  * 
Soudics,  Boardeauzart.  jyvbi  numtrMniMr  Inttr  Co- 
mités, Fictctmitts  ,  &  "Bàrants,  funt  frtmtrti  tx  rehsU* 
bus.  En l'Hil^oirede  Froiflàrd cil^icmentiondu  Soodîe 
dei'clttade»  comme  aBjiiuc4.cliap.  18.  Dt^ni  Vëct 
iiitgtmAt  mmmt»^»irt»i»m,mfUinmtMt»é^i$i»m' 

ftnforts.  ' 

Faire  Sottcbe»  MelaxÉl^  tf7>  Maiiiteaft.i#7.  Ber^ 
dt>4<*A.4« 

Paifir  Mr  Soodiè*  llelbaaK.  i/tf.  xét,  id  ^imjHr^ 
pts  y  mndtuftr»  Ckm  «gum  ir  k«Um^km  um- 

fiMt9, 

▼eniroafiiçceder  pirSoochc,  Mante«it..itff>Pafis 

irt.}io.)ii-  Dourdanart.  iif.Calaisart.tio.il'.  iix. 
119.  Qui  c(i  pat  Unes  perji  lifts,  oppoHii^rfitecrJJigiii^us 

fit  pe>  c.pttti. 

Souche &liuc,  Moncargis tlup. '/.  art.  J.  S:7.Au- 
j  zerrc  art.  114. 

'     Line  ou  Souche,  Toursarticle  181.  Lodomîtclupi* 
trc  17.  article zj.SedanarticleiSz.  ■  ~ 

Line ,  Souche,  &  SooclMg*<  Montug^  cbapitre  \S, ' 
article  I.&^i.- 

Tige  te  Souche*  BcM^M  MC.  fjo.  C'cft  le  tronc» 
Ci)m  ejHidum fuwt  txfitm  ihipiti  :  vndt  Fief  anciien  OU 
Aiplauchap.  a/,  du  (lyle  de  Liège  à  la  fin. 

Par  Souche  :  Sedan  articleiij  9.  «70  >7I-  Amfrnsart. 
6y.Peronnearticleljli9tf.197>  Auzcrrcart.,i47> . 

Sooehe commune  Amientafticle  S  Qitand  plufieurt 
liiugersfônt  dcfcendiiî  de  méfiée  pere,  mrrc  ,  ayeuls, 
ou  ^ycale^tx  tsdemJ-imiilÂvti  !ltrpt,^mt  yin  %j.  ..-ht  i 
Ti$0fh$lè'liiiXi  Infiit.  lit  10. &*liis.  £xet4tmftipttt, 
vt  rectntiortt  le^muntttr,  ttiim  ftr  mttt^§nm.  Difftrt 
mutetn  ^ens  ^gtims  À  fitmiliâ &flirpt,  GtntKwntkttfn^ 
nuliis  !  or.ficnur,  Feilm.  G  ois  H»metl,fmmitiitVtlJiirpt 
mdctgnamttt  rtfcrtHr,  Sigtrtiuttdlib.  4,  Lnnj.  Qu»  r<itis 
f0  imUKginttm  &  fitmHûnm ,  Médemtfi  inttr  gtntilts  d: 
éignmm.  Siirfiffij/mhSfnféigéiMfW  f»«a#  fM^iw  ^ 
progMétim.Stitfftittam  ftrtrmi^UnMtmdtoêtirmr^ifin^ 

pthttsijs  <jM*fnb  imii  drierittts  im/cHntnr,  FeJ}»s.  Sie:--lpi4' 
Ititismptt^giiftcisitdÂSttrpiMCftïfMtitnis.SdrpsgtHtrtfon 
,  mininaftnHtÇ%gnsfic*t\mtifcnlsm0rh»riStritHstMi,%^'m  ■ 
mùiMV  j*StirftfmttrdB  Im^ i*Mtré  fignifiemim 
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dicit0r.  Jienfin  Ub.  io.  Te"*"»*'  que  ploliettrt  eftinwnc  ' 
qaeb  Souche  ne  s'entend  <^''«  <1=  la  ligne  «liredc.  C'eft 
|Utud  clbc  (le.laibucbc«  cft"*^  ^  branche,  que  d^cAce 
■dn  caft^&  ligne '(^lenîeiit.  ^"4aA  aib  144^.  Vojres  le 
mot  Fllnc,  Tige,  &  Troc. 

Souclic  :  NarmaiiJie  chap.  2/.  SeâfnMelMmtJiftmfir 
hat  «jihtfi  co^nM  nttitre. 

SoV'rnAMCB  du  Seigneur  dooitée  au  VaiCU.Pant 
«et. ZI.  41-  4».  Meauzatt.iS);'i8  4.  Mtlon  wt.  XU 
14.  Scn$art.i8/.i22.Eftampes  art.i9.Montfbrt3rt.  16. 
MtlUCtart.  xi.Tto^csi^n.  27.  Laon  arc.  170.  Chaalons 
«it.l8«R,eiii»«Mt-97^n».Niucnjoi»  tir.4.art.'49.  64. 
.«jc.i4'art.9.  Montargischap.i.an.i^./x./3.94.  Oc-  ^ 
fcans  chap-l.ait.i8.)i.}4.î5->*-79  .Taar««te.  ai  ."G  nuid^' 
Percbcart.  41.  Ch.irtcaii-iKiifart.  41.  41.  43.  Chartres 
aK-}9-40.4i'â/-  Drcuzarc.29.{o./6.Bloisarc.i8.j7. 

,  j4./t*.64.  Ounuis  art.If  .ftoniMBaOiSMt.  $7;'.  37*8. 
^79.486.La  Marché  arc.  200.  SçdaRarr.154.  Pcrohnc 
art  /8.Auxerfeart.49.78  Berry  tic.i.art.;9,tit.5.artic. 
jj.jg.Bnuqiic  .ut. 35i.Dourdanart.3o.5 i.j 7.C.unhfjv 
lU.i.aft.i7.Bar  le  Daçarr.i/.Lorr.iinccicj.  arc  5.6w 
enl'fdkl  du  Roy  François  I.de  l'an  1 53  â.faic  à  Crcmieu. 

Q^and  il  cfttiaitç  dcsâcfs,  Jalôifftraucc  equipoile  à_ 
foy  Se  hommage ,  tant  qû'ellc  dure ,  8c  a  permiffion  de 
pouuoir  ioiiir  flc  pcrceucir  les  tniichriu  rici  i  i;crt  îin 
Ccmp^oauntqu'tlplaitaa,u  Seigneur.  fUc  domint  f*- 
êétmtimMiMtr prolulelit0te,8ct'zppclle  Relpit  enlacou- 
jirumcdc  Bo'.iibonnoisarr.48<'.  &d'Auucrgne  chap.ii. 
art.17.  i8.  &: ijiiclqucsfois  tu  mot  généralement  figni- 
iïe  attente  on  (brlcaacc.  Brctaçne  art.  109- Comme  les 
Eglifét  te  ancres  mm-aiortcsobcieimeiic  Icuics  R.oya«x 
ide  Soaftancedenanamemr. 

En  fiiit  de  finances  ,  il  y  a  différence  entre  Fa  partie 
«ajée  &  fiipcrrcdce,  &i  la  partie  tenue  en  Sourfraiicc ,  ou 
indecifc  dedans  vn  compte,  iufqucs  à  certain  temps.  La 
{nperfeflîon  cft  plus  rtgoureuTe  que  la  fonifrance  (dauianc 
qu'après  le  delay  de  la  nipcrfclEon  ,  la  partie  tombe  en 
xcilc,&c(l  exécutable ainii  que  le  débet  di-clarc  :  mais 
après  le  delay  de  la  Souffrance  •  Iccpmpublceihidiourné 

.'pourditelcscauris  pou  r  IciqucUes  il  n'a  (âusfàit  aux  A  r- 
ccfts  de  la  Chambre.  Les  parties  lont  tenues  indécises  au 
compcede)'e(i>argne>^€9aftdesdon«duRoy  :  ou  pour 
frais  inopinezau  compte  Je  l'extraordinaire  de  la  guerre; 

'  ouaux  autres  comptes  pour  ladeipcnfc  h  faittedc  rappor- 
«éf  l'cHat  auvtay.  Les  autres  parties  font  rayéts  purc- 
nent.  L'on  vfe  de  Souffrance  quand  il  y  a  défaut  de  quef- 
^ue acquit quin'cft  point  de  conièquence  :  pliisaux  de. 
nicrs  tendus  &  non  Tcceus,  quand  le  comptable  a  fait  di- 
lizence  en  temps  &  lieu»  mais  elles  ne  ioutpasallex  Tuf* 
Juntes.  £c  refit  vfe  de  fiipetfcflton  quand  ildefaat  ^oeU 
que  acquit  principal,  comme  d'vn  roolic  démonftrcde 
guerre<oudu  Prcuoftdes Marefchaux,  ou  s'ilyadefaui 
'd'Ord  onnance,ou  de  cootiiébdcconftiiationsde  rentes» 
le  coppiet  de  Ja  quitunce  de faigent  baillé  pour icclics, 
^uam  c^éftle  premier  pstyeia«BCi  <Ml  de  quittance  origi- 
nale du  comptable  qui  a  rcceu  les  deniers  de  l'emprunt, 
ou  d'autre  acquit  qui  oblige  le  Roycn  casdercmbouric- 
ment.  Vofesle6iiidaamfiiiiaiiees«di^ki«amacioM 

SQYTFRANCt. 

.  EnooM  «re  Fondife  communément  qae  Soufiince 
Vaotfoy  9c  nommage  ,  toutesfbis  la  règle  fuit  au  rej^ird 
des  bénéfices  vaquans  en  Rei^alc.  Car  ft  aucuns  benehces 
eftans  cnlj  collacioii  de  qucl(]uc"i  Eiicrqucsou  Archfucf- 
quesvacouentauparauant  qu'iisayciit£»itla(by  6c  hom- 
IM^  an  Rof,  pofé  qu'ils  «ycnt  SniliMncedadJt  Sieur 
Roy.parquoy  ilsiouiirentdeleur  tcmiK)rcI>  cr$  bénéfi- 
ces (ont  ccufêz&reputczvacquer  en  Rcgalc,  &  la  colla- 
tion ciiappartientaaRojr,  &  decclacnaellé  faicecon- 
fiitutton  czprdTe parle  R07  Pbilippes,  &  pliliienrs  Ar- 
iibCo«d«Paa|eat«tK«9iuiidkfM^cft 

.      *■  -  • 


FRANGES. 

'%>âB(nnce.  JmJbitiét.  Cmt,  Mêlm.  im  Ctmf.  Patif.  tiu 

t.  /.  17- 

InutttitHT  ttmm  ftmpUx  &  ntUU  fmùtnùm  fint  cfff*' 

titatifrdJiiUtftdiUH  vcnit  MffelUtume  inditciMrmm,qiH0 
tune  KMffuUm  mitllim  kmktt  lUUuituêm  ,  fti  ftm Ptr  tÛ  m 
merMfttÊitUÊttfMitê»i  fnknukftfttàim»  ATtM  ^.  41. 


SqnCniMe  eqa^e  è  f  ^  nm  qn'ellr  imt,  , 
Lib.  1.  Ftmivr,  tit.  16.&  jj.  yidt B^n$t*iifi,ftê 

Ccluy  qui  denunde^SiNdfitnee * e&ictm dedectarer  Je 

nom&l'aagedrs  mineurs  pour  lefqucls  il  li  dcnunde: 
autrement  le  Seigneur  n'eA  point  tenu  de  la  luy  accorder* 
Cette  règle  n'a  point  de  iieu  cn'Rega]e,ee  dcraeuicbl 
collation  des  bénéfices  au  Roy,  nonobftatu  Iji  fituftance, 
iufqiies  à  la  fby  prclléc,  par  OfrdonnaïAy  du  Roy  PhiUp- 
pcs  le  Bel  donnée  à  S.  Germain  en  f.ajf  If  ) n  1  fcwildt 
Scptembrei53a.Rcgift(c6.lbl.  II.  , 

Déplus,  ChanbiedécCoai{B|tesRe|giftK4.£9  Je.H. 

La  Souffrance  cmpefcht  c^uc  le  Seigneur  nc&tcb 
fhitâsncns,  tant  que  ladite  Souffrance  ou  rc^pit  doit. 
Buurbi)ni)vMs  5  7  s.  Auucrgne  li.  17.  £t  (ont  tenus  nm 
Seiencuit  delà  bailler  aux  tuteurs  de  miueurfc  yodwMS 
8c  forieax,  de  autres  peribnnes  Icgitimemènt  éo^WKMi» 
par  maladie  ou  aut  lemcnt ,  en  leurpaV:'.:it  les  droi(3i^ 
dcuoifs,  ii aucuns  en lont  dcubs.  Valois3ii.  Le  ptoficds 
fîef ,  procédant  du  chef  des  mineurs  :  Et  ledit  5el^eK 
n'eft  terni  de  bai^et  ladite  Soufiance,      ettt*  payé  dit- 
dit  prdit.'  Eftampes  11.1).  Perché  41.  Ptroma  jt.  Et 
cnJcfaut  de  tuteur  S:  curateur  ,  le  Seigneur  crt  tf  nu  de 
bailler  la  Souiirance  à  l'vn  desparens  des  mineurs ,  ou 
autreàcecomuisparinilicc,  qui  pour  eux  la  dem  ande- 
ra, &  déclarera  IcsiMnu,  ie  âges  des  oaioetus.  Orléans 
34.  Paris 41.  Normaiidie  198.  Jacques i ceqa'ils^ou  l'vn 
d'eux.  Toit  en  âgepourfaire  lafoy  Se  hommage.  Pari» 
là  raclme.  Sens  ai  j.  Auxerrc  7S.Meauz  451.  Laon  170. 
Chaalons  180.  Hheims  m.  Orlems  23.  24.  Betry  i. 
39.  -Et  ne  pourront,  &  leS  tuteurs  ne  ièïont  tenus  de  ht» 
*re  letfby&  hommages,  ny  prefterle  ferment  de  fidclkè 
pour  les  raijicurs, durant  leur  minorité  5c  pupillarité  ."Nv- 
uernois4.j.  ^ih.  Tours}45.Lodttn}}.34.  Anjou  106, 
J07.  Maine  118. 119.  Blotey8.  Boimiôiwds  1« 
Marcheaoo. 

Souldoyers ,  ou  Saudeniers  :  £n  l'ancienne  Chronique 
deFlandrcs, chap.  8(?.  87.  <S.:  enliiiuans. 

StidMnj  C.  C*ftrt  ui>.  j.  dt  tei»  GmIUç»  ,  mmi  mftd 
jtthtmétmlià.g.tx  NiceU»  Ommafit»»  SUtâMê  «w» 
GAUic4i,gniclienttt&  dtuoti. 

Gcns-de-gncrrequt  ont  Souidc  &c  paye.  S^mmtrtnt, 
f  M(  4  Ttantuniym  Stlid^rijtHtn  i  fmliifadtrt,vt  ^n%d«m 
fnmùut  fM  M  muifmdtm  ttjmti^it^i  vigiUnit,  Stolidit 
ItHuim'mmm  •ftmtdAmm.  HmtftudfiUdmiimm 
À  fiitd»  fiipttidi0»S§liLÊM^fl^tmdmm»ijjim»^fiit^ 

Ffoiflud  de  autres  Hilloriographcs  François  vient  fini- 
acmtdecejnoc.  Ftmdiiii<r£jttftndi}militmm  Ttrim* 
tîmmdSttettmttm  in  Mi*CMf.i6.  Liffiist.X.  EU8*rm 

Cétf.i.&^Jl.  \.  j4ti»4ltinn  Tjc'tti,ziTMttxii de^m,  & 
txa£Iiûmi tnttnij^n      ttiam  vtrtui  hrtttiiMtii frmctf»*, 

^liHÀ  tfl  Den^tiitMmfMM  C*ngtMrimm. 

S  G  V  T  S|  ou  B  o  V  a.  S  I  déliée,  ou  retour  de  dcoien: 
PansaR.i4yJtl<|MiiafC.io8.io9.&  en  la  ChaflelleaiB 
deMontereau,'^!  cAdurcUbrtdc  Meaux.  Mclnn^* 
<>  6 . 1 1 9 .141  .Sens  art- 7  3  ■  1 1  a .  1 1 7 .  Eftampes  art.  7  .MoBI^ 
£3riarr./7.Manteart.3}.  Scnlisart.  114-  251.  ClermoflC 
art.u.i4.Valloisan. i/.  142. Troyesanic.  36* 
Cbli|iilaac«it.  j8.  4/.  yitryasc304-47..  ti/.Chiîi- 
Jawatcix^.iy/.  »4/.  iLeimiait.}tf..ij»'.MojaBai^ 


Digitized  by  GoQgle 


SOVLDOYERS,  SOVLTE,SOV  SDIACRE. 


13. s.  Qnentinart.  68.  Ribemont  iniclc  7.  Amîcnt 
art.18. 19-  Boulenoisarticlc  jo.  Duchc  de  Bourgo- 
gne <IC.  Il  8.  Comté  ftcticletf}.^/.  Grand  Perche  ;irti- 

"«leSt'Tyo.  Bontbonnoit  article 4/^.  Auuergne  chapi- 
tre ij.articlcji.  Sedan  artic.  )3.j4.  /I.  1x4.  Peroiinc 
•K.  45.88.  jo.  151.  Auxcrrc  article  â 0.  8  j.  97.1/9. 
iç  earÊdit  do  Roy  François  II.  île  l'an  1 560.  Canibcay 
eic/l.  att.}<.ti:<x.aft.  «.Calaisait.!//.  Ba1t.aM.17. 
fj,  148.  Lorraine  tir.  9.  article  9. 

lidfttraiccéde  cette  Soultc  en  l'échange  d'iieritages 
feodauxoucenfiicls,  &  quand  il  cllquetUun  duteuaiâ 
lignager,  ou  de  partage,  ou  de  compter  deniers  ,poar 
f  o  n  !  1  o  i  il  r  c  fi  r  é  c  hangc  a  cfté  fiiit  but  à  but  fâos  retour  *  ou 
/ijis  tournes  de  deniers,  8c  li  l'échange  eft  pur.  Aullice 
retour  s'appelle  Souldc.Bonlcnojs  art.  jo.  Ltonnrt.ii;. 
1 60.  f  «4  v»€t  iU4m  viUg»  htdtt  fitftmdtmm  miiitiH» 

tUffttUnÊT  t  Httmmm  fUj^nJHim  rêtnunnt  K^og^m 
V0e4mt>it,-vi  confiât  ex  Pamla  "DiMepno  ,  Grej^erio  Aîa- 
gno,  &  aliftntiitortkm:  vnit  ftyinfu  ^tptndutrtj.ylluni 
tjlfodtrnm.Jiitt  fodrum.ttnntns militons ,  tttn  mngari*. 
•  Soulce  tn<jbiliaife  :  Aiuccneart.97*  Ccftleietoiirde 
menble ,  quand  T^n  des  eoheritieit  reioMrae  à  faatre 
c|iiclqiies  dcuoirs  meubles  en  fait  de  partage  poitr  Is  rc- 
Conipciircr  de  la  plui  value  de  l'on  lot. 
•    S^iUndt  f^rtngt  (ju^nd  emftrt€itis  &  vtntcs. 

,     f4nU.é$  C^,  0"£*n,  tm  l.  Ariftétn  fi»t  D.  dt  it- 

. mm.  9m,«m»*mmt. t. !>•  i* rtr.  ftrmm»  &  m  1. 1.  C. 

ttmm.vmuffMtMd.t .  cùr»  ^4tir  $ .hertàltattm peft  mor- 
$tm.  DJtUl'it,i.'P*norm.  me.  ad  qu*j},»ncs.  De  rer. 

-f«mmQt^.Psf.itc^.  su  N'en  font  deubsaucanx. 
Cl  l'héritage  eft  cfcheu  |)aruicceffioo.C)a«'iis  lôac  licicea, 
ncfcpouuans  p*r(ir  entre  les  hcrttiert.&adiugczàrvn 
d'euï.jur  Arreft  prononcé  en  rohbei  rouges deoant  Paf- 
tfaciijZy .  ^jtf**fi dtinfio nectJjMTia ,  /.j.  Cde  tmi.em- 
fhjttut.t.  L»etm  i.  Ttuiu  D.  de  LsertM.infiitHem.l.Ji.i, 
Cde  litigttf.  c.  poiitii.D.  l»c*t.  O"  fndttQ.Amfttr.  dtc. 
7 /.  Ftrron.  279.  Pour  \\\\cMr.\oTiM»lin,i»eÊm,*f0rtf. 
J>lTt.  I .  $  •  1 1 . y »*(«/?.  2  9 .  C?"    r . . .  § .  r  S  .fiojf .  I.W.J4.  & 
170. Voy  b  coufttime  dcTroycsart.//. 
'  Poor paruge >  diuifion,  tt  febdwiifoai  enctc  coberi» 
tîctl^'jra  profit  au  Seigneur  ccniicr,  encore  qu'il  y  ayt 
coaniet.  Orlcinsi  j.NyaulE  entre  toutes  perioiines  au 
Seigneur  léudal  :  nypour  également  fait  entre  cohert- 
cientenooce  qu'audit  egaletacnc  )reuftcoucBe8.0<lcaiit  ! 
If.  Et  fi  l'héritage  ne  le  pcot  partir  entre  cohéritier*,  te  I 
félicite  par  iuftice  fans  fraude,  ne  (ont  deubi  aucunes  I 
ventes  pour  l'adiudicaiion  fiiite  à  l'vn  d'eux  :  mats  s'il  1 
eftadiugé  àvncftranger»  l'acquéreur  doit  ventes.  Pa- 

-■is8o.Oxlcanaii4.1iifiJaiiU4. 1.attdiint4.a8t  . 


US 


rcnt  Souucr.iin  celuyqui  cllolt  l,cfupcricutdcsmaillre$, 
tclmoins  les  deux  articles  de  l'Ordonnance  'du  R07 
P  hiiippes  le  Long  de  i'an  ij  at.  Car  qiiaiM}  on  iati  dr* 
fenfes  anxMaiftrcsdelôrtirde  la  Chambre  âns  la  pcr- 

million  du  Souuerain  ,  c'cft  à  dire  de  celuy  qu.-  nous 
auuns depuis  appciJs  l'rclîdcnt.  L'vn  des  piui  .ir.(.ii  ns 
Prefidcnts  de  \x  Ciiimbrc  des  Comptes  fut  le  Sire  de 
Suiiljr-  £t  pat  rUrdoiuiancc  de  l'an  1 6.  il  eft  appelle 
Sonoerain  des  Comptes ,  mot  qui  eftoit  encore  en  ep 
(cnce  foubs  leReguesde  Philippes de  Valois,  Icqii?!  en 
l'an  1}  44  ■  commandoit  à  1*  Chambre  derjcceuoir  i'Ellea 
de  Langres  •  qu'il  auoit  nommé  pour  l'vn  des  Souoe" 
rains  d'icclle.  En  l'an  ijy^.  MeUire  T.ouys  de  Bcju- 
mont  Prelîdent  en  la  mcfme  Chambre  du  temps  du 
Ruy  lean,  ellappellc  Souucrain.  Celuy  qui  ouoit  tou- 
te intendance  iur  le  Thrclôr  de  1341.  Souueiain  du 
Tiuefor .  Meflire  Pierre  de  Villiersgrand  Maiftre, au- 
quel Chnrles  VI.  auoit  baillé  la  charge  de  l'OriflAmbe, 
ctlAppellc  eiil'an  i37i.  Souucrain  Maiftre  d'Hoilel  dit 
Roy. 

£0  vnc  Ordonnance  de  Charles  "V^  i.  du  6.  lanoict 
1407.  leGomte  de  Trancarnille  Sbuuenin  Maiftre  81c 

gênerai  Réformateur  des  eaux  &:  forefts.  Cr.  n'cft  pas 
quelcsBailiih  &  Senelchaux  ue  hiilènt  auûî  appcllea 
Souucrains à  l'égard  desPreuoUs,  &aiureS'qui  eftoîenc 
en  leurs  liegeeau  delCiubs  d'eux.  Non  pas  que  tons  cea 
Seigneurs  euffentvnepuilTanceaUôlnif  en  leurs  dignî- 
tez,  comme  nuintenant  eft  l'v&ge  du  Souuerain  :  nuis 
par  ce  mot  on  entsndoit  iimplement  celuy  qui  edoit  le 
Supérieur  des  autres.  Ce  que  vous  reccur'illirex  enco« 
re  plus  ^plemeot  de  nos  vieilles  Ordonnances  qui 
iiuuLatinesjlcFrançoires, lesquelles  11  vous  trouuezau 
Latin  parlant  dts  .Scncfthaux  &:  Baitlifs  ,  S^tM  (ufe- 
rtcntJtte  &  rtjftrto,  nos  Ancellres  Ictourncrent  en  Fraii- 
^uis,Sauf  laSouueraincté  &  rcllbrt.  Et  ce  grandEdtft 
qui  fut  fait  par  Charles  V.  Regcnc  par  l'aduis  des  trois 
Êttats  fur  la  Reformation  dn  Royaume  ,  il  défend  aux 
Biillifs &:Scnefchaux de connoilltc  d'aucun:  cauic,  li- 

000  en  cas  de  reliure ,  3c  de  Souueralncté  :  mot  qui  eft 
vtaycntent  du  nombre  de  cenxque  ncHis  appelions  Ro> 
mains  j  c'cft  ï  dire  que  nous  traniportafmrs  en  noftre 
Langue  ,  non  par  les  régies  de  |.i  Grammaire  Latine: 
m.iiî  quand  par  communication  auec  les  Romains  nous 
■échangeaTmcs  noftre  langage  VValon  en  Roman.  Car . 
il  eft  certain  que  lei  Romains  promaçoicnt  i'V  pat  h 
dipbchoni^ue  Gregcoirc,  ^,  comme  noUS  appreiMMU  do 
CCS  deux  veri  d'AuIonc  à  Paulin. 

Ec  cncorcs  par  vneordinairc  prononciation  nous  cli.m- 
geânut  le  Latin  eu  vn  K,  comme  nous  voyons  en  ces 
mots Pr*fofum,Lofm,Sc  autrcs,Preuo4^Le«taut.Par- 
cjuoy  ce  que  le  Romain  appelioit  Smftrior  ,  pronopcint 

1  en  Om  ,  nous  en  Hfmcs  le  mot  de  S»»Her^iit  ,  de  fa 


On  poorioft  ioiiflenir  auec  fldieitn  autiet ,  «{ne  le 

veu  de  continence,  auquel  tacitement  s'oblige  vn  Suubs- 
dùicre.n'eft  point  choie  alTez  forte  &  allez  puillànte  pour 

rompre  le  lien  indiilblublcde  mariage,  lelon  S.  Augvftin  '  AgniHcation  telle  que  delfus.  Ce  que  i'ay  dit  du  5iou«  ^ 
auliurcqa'il  afiiii  da^atuttmiigsinid  Jittumam ,  oùil    uerain  Ce  remarque  encore  plus  expteAément  cn  l'Or- 


dit,  SlmùUm  mffenm^ mt^tttut  f^VMimmi»lnr»s tft: 

Ego  Mi*tem  dioùtihi  t^nori  frmmter ftcc«r>t ,  tjUitAlefdi- 
mUam.  Toutesfois  il  faut  cunnoidre  qu'il  cil  delfendu  à 
'  vn  SonbtdBKreneii»  Cmmmw  isrr*  de  Te  rcMariar.'  Qiic 
Ûvxorem  atceperit ,  iffamiimHttrt  &  prmirentUm  tt^e- 
re etgtndui  efi,  cMf.  : .  Dt  HtrMn%ug.& m.tit.Qm  dtr. 
VôHrmes. 

So  V  V  z  R  AIN  etb'  eft  lapuillanc:  ablbluè'&  perpé- 
tuelle d  viu  Repuolique  qur  les  Latins  appellent  as^sc 

^<irra*,lcsCirecst\£^r^MÀa',&  «tfîiV«fX'^i8e  «•etfr «  •- 
a/Msia.*lesIcallem5rjpr«r(«,  duquel  mot  ils  vfent  aulli 
enuers  les  particuliers  ,  &  cnuers  ceux-là  qui  manient 


donnance  de  Stinft  Louys  en  Tan  isftf.  qui  portoie 

cri\  afCiLle  entre  autres,  j"  Ntius  commandons  que 
nuls  Seneltiuux  6;  ii^iiiih  ne  tiennent  trop  grat;d 
planté  de  Sergens  ,  mais  au  plus  peu  qu'ils  pourront  en 
ajrent  poai&ite  les  commandemeds  de  nous  de  de  not 
Cours  :  Ecvonlonsque  le  Bedel  8e  Sergien  lotnittiom- 
mczcn  pleine  afTIl'e  ,  autrement  ne  liront  -  ih  pas  nom- 
mer pour  Oedels  ne  pour  Sergicns  ,  6c  ii  le  Srtgicnt 
ctlcnuoyéen parties ioin^taincsne  lait  pas  creuûns  let< 
trc  de  ion  Souuerain.  ]  C  cil  à  dire,  qu'il  le  donne  bien 
garde  de  faire  exploit  en  pays  efloigné  làns  la  com« 
million  de  ion  Baillif  ou  SriieUha!.  Mot  cncores  en 


tdntes  les  affaires d'EAat  d'vnc  Republique  :  Les  He-  I  vlagc  pour  mcfme  effèd  ,  en  l'an  ijSC-  où  par  le  R.-» 

brieux  l'appellent  d'vn  mot  qni  ligmfie  la  plui.giande  ^  glcment  fait  par  Charles  V  I.  entre  les  Baillifs  &  Pre- 

psiÎEuKedeconunander.  uolls ,  eft  défendu  aux  PrcuoUs  de  faire  aucunsdoos  à 

SOVVERAIN.  leurs  luges  Souuerains.  Ce  mot  ayant  auec  le  tem^ 

Nm  Anciens.d'vnawcqiillcwfiit&iai]iei,appeUe>  gagn<  flingsaiide'Miâaiité  pgiv Mipif  <iM.BMraptii 

JomeiU.  Zsiij 


Digitized  by  Google 


■leulemnitam  Pr&tceiqtti  penaent  dbfôlument  »  en  hitc 

croirs  ,  ceux  qui  furent  nourris  aux  cfcholcs,  firent  le 
not  de  Supcrieurluiiiaiu  uoftre  proiionciacion  F^n^oi- 
fi: ,  \'  Îls  autres  qui  fitiuirencla  pradiquc  ,  dclaifTcrcnc 
le  mot  de  Souocraîn»  ciop  lu«d/  >  £c  en  tt^guan  vn  au- 
tre ,<]ut  approchoitaiiaineaKiit  deceloy-là.Cefiit  d'ap- 
pcllcr  Itigis  Suzcriins  .quiconnoifToicm  par  appel  des 
ciufcs  de  leurs  luges  iufcrieurs.  Par  ainiî  voilà  comme 
d'vnnot  deSuuucraJn  qui  s'^ployoic  communément 
à  tous  cet»  qui  lenoieu  lu  piwakm  d^Mlcx  de  h 
Trance  ;  mats  non  abiblameiit»  naaifmoiisanec  le  temps 
accommode  au  premier  de  tous  les  premiers,  ic  veux  dire 
«uB.oy.  £c quant  au  mot  de  Maiftrc  quis'adapcoic  par 
uiumQanfieaox  plus  grandes  dignité z  de  h  France,  en" 
cotes  que  chacun  en  Ibn  prticulierfbitifitituté  Maiftre, 
fi  cH-cc  que  nous  rapportons  atiiourd'ha/  cette<nia]ité 
aux  moindres, comme  iont  les  E(clliolien  Ac2iltiHie  is 
Ars«  Si  Maiftie  dçs  MeUicrs. 

Oiejfttde  Soanefaiiwté,  qui  confiftentau  poonolr^ 
donner  loy  àtous  en  geneaJ« &ii  chacun  en  particulier  : 
dedecçrncrla  guerre,  «Btiaiter  la  paix  :  d'inftituer  les 
'principaaxOfficien  Se  premiers  Magiftrats*  :  &nu  der- 
nier «e^c.  ràiii  fTMocMtto  tien  t^iRetit  eitm&fM- 
rtnuûm Ma^ifirMtHim fltniffimtim  imtp&QfinM  Itgt. 
Plusilscondllcni  cnlafoy  !iommagc-Iigc  fans  excep- 
tion: au  droidt  de  Monea(»Ci  qui  cft  ic  litre»  valeur  & 
pied  dcstnonnoycs  :  &  d'odtroyer  grâce  aux  condamnez 
pacdedtuiesArcefti,  &  «onue  ktigpcardesloix,  Ibit 
•pour  la  «ie,  pour  les  bienf<poaTl*honncar,  ou  pour  rap- 
pel de  ban:  &  n'appartient  qu'au  Souucrain  d'oclroycr 
priuiicges  ,  cxeraptions,  immuniccz,  &  dil'pcnlès  des 
£diâsOrdonnances  :  de  mettre  lûr  les  fubiedts  cailles  & 
jmpoUs,  oulesoller:lctitredeMatefté«  lesdroiéb  de  la 
mer  ^briefsdc  conduite,  de  bris  ou  de  varech ,  de  con- 
fifcation  pour  crime  de  lezeMaicfté  ,  d'herrl:c,  ou  de 
fmlFcsmoiwoyes  :  lapuifiànced'oâroycrdruiéideÉsite, 
démarque,  ouderepeeflàilles,  desregaks>  L'Aadiear 
du  liiire  appcllé  le  grand  Cooftumitr :  Dodin  au  prcmifr 
liurcdclâ  Republique  chap.  ii.  Plus  la  Souucrainctc  & 
le  droiâ  Royal  con(\(iz  au  pouuoir  de  naturalifer  les 
£ftnuigers,de  légitimer  icaBauards,  d'amortir  les  herita- 
gettenos  par  gens  de  inabi>morte  ;  aolqoebcasla  prcf- 
«ription  n'a  point  de  lieu  contre  le  Roy  :  l'AdnocatBac- 
quet  au  chapitre  {cpticfmcde  drsherance-  Plus  au  pou- 
uoir d'ennoblir  les  r.  un  rs ,  &  autres  droidb.  Solm 
Trinetfs  reflitMiftiméC  l.  4.  CêJUéiàTtnjlUa.  t.Xf.i.  t. 
CMnuftijulMt.tmfi»tC.m^itrimi$tmtl*.l.uCMftn- 
tintum  fijjis.  Solu4  nataltbmrtfiitHit,  falus  vuluis  fer- 
mititt  nubcrc  wr»  legitimtm  ttwfm.t. 10  .Dig-  de  lit 
m$tMntMr.Ji4 intriht!4  JLn^mmm*Ulm»  t-i.iu  frirciff.  de 
mùi9rtlt»Mm«rtmn^MÙt  ht  îuttgrum  4ii»trfiu  Itktrt*- 
ttmJ.io.ndm.Sttm  fanéi.l.X7  Jt  foeuù.Snm  Iwi^n- 
ranAtgratitfm  f-icii  J  vU .ad  tnnnictpaUs.  Solm  inmtum 
fur^torem  bons  dat.1.2.  §  .ptn.de  curéitere bcn.  Pr»lixt«rM 
1 1  c  1  »  d*t  felu  litrtdibtu  ai  deliberunJitm.l.vltim.i,  (fi" 
h*cgÊudem.  C.  de  $itndtliber4Hdi  .Etdebuwtjifcifroli' 
xivrmttmporA  Md/dlmutultimJ.^^.ififiil/im ,  4*  turtfif- 
Cl.  p'el  eii-«m  dehterilnis priUéiterû  tndicÏM éttintvel/jMtm- 
fUtHHij.l.j.C-  de frtcibus ImferMri  affe.l.vlt.C^m  ht- 
wisetJtn,  Dtmqmt  mmltm  fili  Princif  i  rtferustm  fiutt, 
«tcconctJfttftimtui.mmgiIbrMtibuf  vtl  iudtcibiu.  Voyez 
cy-dcu.inc  Cas  Royal,  &  droiâi  Royaux. 

Stattm,  Jncomtntnti.breninmnH,  £x  hù  ^n* punt im- 
•ttmtMHHti  ffé/nmitur  cmnÀ  shfium.  emf,»§ie$i  ^ 

'Minus  dtcem  ÂierHmf  viextciio  ccieimsur.  i.  'J'temijfor. 
Il,  f.  Si  fine  die.  H.  de  conflit- peinn.  ncc  c«im  créditer 

^  FtmgKio  lUot  (Jfe génère  credidn  is  vt  vm  ees  plHHÎtifltt- 
tim  frtcreet,  ahi  ttmgenù  Ulu fimilti  f  M/ pttt*  detltbu 
ç$tmmt  &fnlcn  tm  ttjfiê  fnànmi&i^têm^e*, 
^êht,mLmu*,   .   r  -  ,  :  , 


SOVVERAIN. 

Ecclef.  Cmtltc.  tit.  1  î  . 
Statues.  "Deftatuu  &  iméiginibM.itb.  t.Ctit.x^, 
De  cririneJimiiUchrenim  frimi  Pmmm  f^fm» 

rint,  &  yrteà  têntrmru  yt^minpmm  tnvre,  t<ts  tifmvtt^ 


re,&  ^ndtUm  mtmemt»  dtgnude  imagine  M éigiii  .^tt' 

Xiendri.  Pelyd.  l'ir^H.  Hb.  2.  de  inHtnt.  rer.cap.t^. 

Deji'ifitif'turen&MrgemeiffPlin.  lib.  n.S^and» frim 
m  mu  fimmUeirnm  Ronutf/eatun.CSrde  trigme  '&  honm 
iÎMtHtirHm,drgmartkM  &figtirts.  D«  énti^mùftMieétTijtf 
precijt  fignmmm  immtdùk,  Cthfutmwie  ceUberimut. 
i  jAcTT)  ftiijlime  lih.  i 4. 

'J'rinm  mnr^ttm  fiants  Il»m*  mntt»  F.C.ffz.  Valtn 

fétllitf  imfrec4ttiir]ibkêt^  —^mtndififiu  fiitftimréU» 
kiiCfticrum. 

Jcctreo  iwiriêi  imfvitkdintitr  ftatnù ,  fie  ab  muHitg 
etn^itrt4irttitiirtpt»dêrtArifivfhatiei  in.4mbtu  h  ti 
&«.  Hi  Aimi  «dhm  htJietftu  in  remplis  Chriftuim»^ 
mm  impoKUfienr  CApttibns  (iiftinîrittft.  Cnius  tamt»  rei 
ctinjfmm igntranttt  J'iUeres,anm  fUttintbçntritCMtfim' 
pMttdthm,  mênfiinm  non  tmntbutftiittù  mftmm  \M 
&  im^pmhuft^ftu fittu  mdhibntmntf  f M  iScww  m 
»/nt  mon  Mtnt,  vt finna,  laf.  S  colig. 

De flutuari^  &  f'ldjlic>-;.  yf^riff  .t  {i(  vtint.fcient-  r. 

Statuts.  Cajtrn  &  f^iii*  Itiet  pijjinr  condere  Stntnn^ 
îMmtn  illfi  UattitummtfcjfHnt  pttnMmadiictre.fofétn.ml, 
Omttt»  /«/M/i.  «MM.  IJ.  U,  di  ttifi.  &  iurt,  VUU  iaf,  Mc> 
ftier«. 

Statnt*  ciuitntis  cnftêéitmia.  Dmn^huiiitttfhê  Aêi 

dt encrent,  pMg.  é^Xf. 

Des  Statuts  des  Mefticrs.  Voy  l'Ord.  d'Orléans,  afiw 
^8.  F«k.  M  i.  Fniittrfimit  itifitt,  de  m,  dUtèfl  &'mi, 
vit.  C.  dt  imrifd'  «a*,  imd. 

DroiA  de  Stclagc  ,  Minage,  ou  Mefuragc,  qui  appar- 
tient au  Duc  de  buillon  lur  les  grains  qui  le  vendeflC 
'  en lahalls, bailleurs,  à  rairc>n<rvnee(cuel&eoar  clia« 
cunTcptier, &fur  Icfclaufli  quife  vend  :  par  les  ordon- 
nances article  570.  /71.  efqnclles  ceux  quiieurntce 
droitjs'appcllcnt  Stclagicrs,enrait>tf8/.ft6c^|fei!>da> 
Stellage  fie  iuUage  en  l'art.  140. 

Stellionat.  Dt  Sutlivtuittu  ermimt  l'é.  47.-t»r.a»«| 

lib.  ç) .  C.  tit.  j  4 . 

Ccluy  quia  oblige  &  hypothéqué  fon  héritage  dilfi- 
mulant  qu'auparauant  ileftoithypothequéà  vnautic,  fi- 
l'héritage eftutâilânc pour làttsiauc  à  tous  Icsdenx,  nnt 
ineidh  imfietlinsnu  trmtm.  l.  Si  'jun  m  pi^nere-  in  fin, 
J).  Jt  fifxor.  aU.  A  quoy  on  peut  rapporter  que  ccluy  qui 
pollcdc  beaucoup  de  biens  fatisdjire  tien  tentiur.  l.  Hcien' 
dnm  iH  »r.  '!>.  f  mi  fatifd.  togunt. 

Par  Arreftdonn^enlacbambreder£di^Ie  Mercredf 
27.  Fearier  itfox.  plaidant  Galland,  a  eftéîugéqu'vn 
Stcllionataire  ne  peut  dcrr.indirr  j^rouilîon  d'alknCKl 
contre  celuy  qui  la  lait  conlUcuer  priXoimicr. 

SPECIALEMENT. 

QnandepttnttmtrAtiofpecierumf^fjtnns,  ilU  entii 
mtrntit  indnbiê  rt^rimgtutrmd  Mm/fttttsJ^td  &ji  étd' 
ijcimtnr.  D.  fr*/b0»,F«tt»i p  ^rehuftfhfmt  in  luttrit 

du 41  :  Crtmmmttyicmrinmgtnernltmintemporalibns& 
JpiTitHMltbHS,fptfiéil*ter  &  exprejfi  *À  ctnfcxtndnm  :  «m» 
iiltét  verb*  gcncTétluAtem  pritcedtmtm  rejh  irf^unt.  l.tf 
gMta.  f.  dtfnftlltti.  Ug.l.^ntfitnm.fyffdpfmidth 
dtf»md»imfr. 

De  n{rilitatiptéinfnÊ9iim0MÙtipi.  Hàrmtmf.lii' 
ii.cap.%. 

De  itmpe^atibns  vtrùtfftit  tmftrit,  &irtmtài$Pm- 

'    Aneixmiàriimt  LMcaimimiênm  "Kfgem ,  ^m»  W/i  tf- 

J({  vxor  jferilu  Ef-l'uri  cocgtrtint nlmm  Jtcnndam  fufer- 
di*cere.nt  Enrtjlhéti  gentu  Ubefleret.  Htrtdet.  t»  Itrpfic. 
M 4g.  Sent.  lib.  4.X>{|P.  }i. 
I  DiaiiiiHCMaialUiifMckSMaIiUd'Tiieaaiiée.Affeft 
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SPECIALEMENT,  STATVT,  STVPRÉ. 


éa  t9.tiiilleti584.cenilni»tif4*viie  Senteoeedn  Bail- 

Iv  de  Tours,  au  profit  du  fermier  des  dixmcs  de  l'I-glîlc 
Cathédrale  de  Tours  l.Jifittlmt.C  .dt  comrmk.  tmft.  l.  It- 
ttt*CM  Ue4tt.emp.fr»fttrJttTilitMttm,  txt.DtUe^t,  Ca- 

^  -Naos  Kiôni en  la  Genef.  ch.  t  o .  qn'Abfmelech  Roy 

Je  Ge/irasyint  pris  S.ui.nc  pti  ûnt  [  is qu'elle ftlftfem- 
me  d'Abnhain,maù  feule mctic  il  fcrur  :  toutetfeis Cûm- 

ter  S*r4mv»9rfm  ^^krmàd  s  Mais  l'Ayant  rendai'  tmtM- 
Sdm ,  «Mm  ^kr*bMiit»f*nmmt  Htm  tAhimlut  & 

mxtrem,  AticitUf^nt  tiMt,&  ftfavnt. 
m^jiftM Sterilù  r€p»JiéiM.  Qmmtl.  Dtcl.ijt. 

Srdétttseft  'Deminns  %*chtli$.  QjutntrelimisÀncpit, 
SrmiitM  f»n$tHmMn»m  dimini  vmtturfi  mtnUt,  ^tm  ncn 
0ts£ditDn>tintu,nte  ^ngcic^ntc  Sersphin.  Ct^ms fcili- 


547. 


Dt  CUue ftpukhrentm.  Ckmmftmooftfulebr^vtjhM, 
<^f,£jurir.  jy. lyttUmStmUutii  :  G$ntf.  jo.  Etrt- 

mmximi  in  munit  &  pttiflMt Dti  ejjt ,  PlmitUmfcilictt 
^»Ut^tmt«lim»Hi*mt  m$ntt»rmm  )refn.-reitie:iem .  &  iibe- 
gwnmfneruttmum^  2i«t*  et  'uim  tx  ted.  CM/.^mod  elim 
^wintdéÊiMMrâmly.  NémftenuiuMixDumitc- 


Stikfignilie  l'ordre  iudidaife,  Ikmiàqaitte  atnierc 
d'introduire  6c  conduite  vn  prore2,u  ferme  de  procéder 
en  lullice  de  coûtes  caufcsidonc  plufieurs  liares  &ordon- 
nances  ont  cfté  faites  dans  les  Clours  fôuueraines,  &:  eu 
chacun  BtiUiayicamme  en  Bexry  le«  Oficiers  &  P  nci- 
ctfnsdeBoBr|c«  9c  dUSmdnn,  afoicnt  drelHé  vn  eftit 
&  ordre  iudiaatrc,  pour  conduire  te  mener  à  fin  tous 
procez  ,  lequel  a  eft^  imprimé»  Il  (ëroîc  expédient  de  ra- 
madèr  tous  les  ftiics  des  Cours  /ôooeraincs  &  autres  de 
et  Royaume,  ftlei  confeierenicinble,  iç  auec  les  or- 
domianeesdc Fonce',  9c  tnftîntioasPoreHlêt,  cntees 

«le  pratique,  &  recueiisde s  Arrcfts,  pour  cnfiirc  vucf- 
Cric  certain.  AuilL  les  Secrétaires,  Notaires, Tabciiioas 
&  Gieffiers ,  oocbnrftilc  ic  fennutaîre  :  ytitm»h  ttrtm 
ftmt&titrkH  tnmfnmtfm vfitMÙ.  Styimimtmf,  8. 

e»«Srm*mm.emf,    dt  erimnitféitfi. 

Stite-  Pratique  ForrnsiIdUuitnt  exc  itKnd-trttm  reUe 
•dicumr,  qn^tm  fijlnm  cr  PrMXuuvtU^iuvcéit.  Tmctt.  m 
4^.  iê  OMttrd.  Htm^  mmKnifttmMm  &  e«mfint»ii  - 
mtmvtttnminéUeûnm, 

DtSnlr,Mtrt&  Cti$fiitl0dimf.Bttr.Cmfii.9 . 

Droid  de  Stipcs  &:Nobis,  qui  cft  en  Normandie  vn 
ilcnicr  pour  liure  en  aucuns  lieux,  5c  trois  deniers  pour 
finte  tu  chMBne  ferme  domaine  muable  en  autres 
liaKIE,  qui  appartient  aux  gens  des  Comptes.  Pour  les 
'Hns  8c  Stipes  fera  paye  4  $ .  fols  en  vente  de  bois,  par  les 
ordonnances  du  Ducde  Buillon  arc.  jji. 
•  '  Strat.igemo.  f^aUr.MMtMt.é.ctip.Liff.lit.f.Ptli- 
tie.eaf.i6.&  tj. 

DuStcUionat  tant  en  rentes  conftituées  ,  qu'en  vente 
le  onobligation.  Voy  les  Arrellsde  Loiict. 

STATVT. 

Appel  comme  d'abus  înte  rjcttc  par  le  Doyen  de  Ligny 
eu  Barrois,  nommé  Deftati ,  contre  les  Chanoines  diidit 
lieu,  de  ce  que  Iclclits  Chanoines  auoient  fait  vn  Statut, 
poele^libsiioieficofdoiuiéoae  ledit  Doyen  Icioit te- 
nd ie  donner  le  pts  ^  ton  lelSitc  Chanoines  certains 
fanfsde  l'année.  L'abus  fondé  fur  ce  qu'ils  n'.iuoicncpù 
làire ledit  Statut  (ans  le  contentement  du  Ruy  ,  (|uiel\ 
Patron  &  fondateur  fpccial  de  ladite  Eglife  :  &  ira  con- 
i£Uie/<r  iMtrfâMi  klÎMidMiaQ.  Le  Practt* 


rcur  gênerai  concittoit  audit  appel,  eniémbk'dehi  . 
tion  nitc  audit' Deftati  par  ieldits  Chanoines,  depuis 
l'appel  par  luy  interjette  de  comparoir  pardeuont  eux, 
'pour  fe  voir  déclarer  auoirencourti  la  peine  de  parjure, 

Sir  n'aaotr  girdé  les  Statuts  iuiez  à  là  réception.  Foc 
onl  fleabafittcnenc  fut  le  dernier-appel  ;  «  Ihr  le  pie** 
joier  «ordonné  que  les  parties  informeroient  refpeéhuB* 
■Knt4<  leuxsfaiâspar  Arred  du  16.  Autili5^)i.  . 

ST  VP  RE. 

DépuccIIcr  les  vierges  &  pucclles  (ce  qui  cft  nommé 
en  droidè  Stttfritm  }  elt  vn  crime  commis  &  perpétré  en 
▼ne vierge, pucelle  5c  vefiie honneftement  viuanie.  Ee 
s'entend  par  deux  manières,  dépucellage  volontaire  te 
par  force.  Volontaire  dépucellage,  eft  quand  il  eftfait  te. 
commis  par  volonté  &  coni'eucemeni  de  la  vierge,  pu* 
celle,  eu  de  1*  veuille,  te  eftlapeinededroiâ,  Iaconâ(> 
catioadekiiBoittédcfesInens.  li  le  corrupteur  eft  per- 
Toiuie honorable  &  notable  :  s'il  ell  vil  ou  Je  petite  coa-< 
dicion,  oueftime  ,  puny  par  faftigation,auec  banniile- 
ment.Dépucellage  par  force,  eft  auand  Ici  vierges,  pucel- 
lesouveufue^loMwferceviolteOtteauiieaeei,  te  eft 
proprement  nonunéJt'^rsfi,  qui  vaut  ratant  que  iiai(^ 
femenc-  dont  la  peine  eft  capitale,  quelesparens  &  ami» 
melînes  peuuent  prendre  dû  raoilleur  ,  en  cas  qu'ils  le 
treuuent  en  ilacrant  delift  «  qua  Tutt  noauDe  k  prefenc 
méûit.De  ced^ocebce  M|fauiireoientMrferce(qu'ils 
appellent  rapt )  nous CKxiroaacyaprcs plusamplement, 
au  chapitre  de  raailTement.  Etquand  ce  crime  iefeitpar 
gré  5c  confentement ,  lots  le  luge  EcclelîaAique  lepu* 
nit:  mais  quand  il  edfiit  par  force,  le  Ingcfeculierlepn* 
ait  par  l'épéc.  Icy  eft  auul  cft  à  confiderer  que  le  luge 
Eccleliaftique  peut  contraindre  le  corrupteur  ou  deflo- 
tateur  à  prendre  en  mariage  la  depuceJIée,  ou  autrement 
qu'il  lapouruoyc  railoanablcment&  hooticftemcnt,fe- 
loo  fen  pouuoir  te  puiflànce ,  anecvndonoa dot, dont  ' 
ellcpuiliehonorsblemcnt  s'allier  auec  vn  autre  cnma- 
riage.  Et  ces  peines  ne  fent  ftatuées  par  la  dikrecion  Se 
arbitrage  du  luge  i  mais  par  le  defloratenr  :  parce  que  le 
luge  luy  ordonne  de  choifir  l'vn  ou  Fautrc  de  fen  franc 
vouloir  êeaitiiaer  mais  cela  doit  eftrefeit  anant  que  le 

de floriteur  prenne  frmmrjSf  la  depucelléemary  :  Carlt 
celle  qui  a  (ou&it  la  delioracion  diiayc  de  luy  eu  denUn» 
derhrepacKÔua,  iulqnesà  ceque  l'homme  on  elle  foie 
iwuiée,low*caufe  enéteintc  te  linie  :  car  lors  l'option 
archdiaiMtieit  lien.  Bcqnis'eilôrcedefauirlepucel- 
lagei  vne  pucellc  de  dix  ou  onze  ans,  n'eftint  encore 
meurcmais  impuiilântc  à  feuilenir hommc.celuy  W  efti 
punir  par  bannilTement  ,  on  aâltement  arbitrairement, 
lèlon  la  qualité  &  condition,  quand  il  ne  luyauroicpû 
mé&ire.  Vt  tuteur  qui  rauitlopucellaec  \  fen  orpheli- 
ne.  quand  ce  feroit  au  gré  d'elle  ,  fera  bannyparle  luec 
feculier,  de  tous  lès  biens  iugez  confîlquez.  La  raifen  eit: 
carlentteureftdiAinéà l'orpheline  pour  layaihe  ené^ 
feéKon  de  pcrc  &  mere  ,  afin  de  la  iraittcr,  entretenir, 
nourrir  ficenfeigncr  en  toutes  bonnes  &  honneftes  cou- 
ftumesfic  manières  de  viure,  &feigneu(èment  garder  Se 
daftndre  tous  Tes  biens,  &  non  pour  déflorer  te  deshono*. 
rercaife .  laquelle  luy  doit  eft  te  non  moiai  chère  que  fe 
propre  fillc,  &  de  laquelle  h  libre  &r  entière  defenfè  &r 
garde  luy  eft  recommandée,  comme  à  vn  homme  fidclc 
&  loyal.  Et  ainfieft-ildacutr.tci]r.pourles  mcimes  Ciu* 
fes  de  failbns.Sî  vq  Seigueux  de  6et  feande  de  deshonore 
la  fille  de  llbn  vaf&leftmt  puceHe  ,  le  vaflàllèroit en  tons 
endroits  exempt  de  liiy.  Au  contraire  :  Si  vn  valfal  frau- 
doit  Se  deceuoit  la  fille  de  (on  Seigneur  de  ficf.il  perdroic 
ion  fief  auec  fes  appartenances ,  ainfi  que  cy-dcuant  noua 
auonsdit  au  chapitre  de  l'adultère.  Et  l'on  attribué' de 
donne  pleine  fey&6ance  au  ferment'de  la  pacellecàn* 
tre  ledeflocateur,  depofiiM  par  elle  qu'elle  dtoicpncel* 
le. 

Stupre.  'Voypaitlafdife. 

Sn^^fum  Mtrttrùi  Mâmmvnm  ItgAm  MiUâ 

It  iii) 
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STVPRE,SVBHASTATIONS:  . 

Je.  T.angl.  Oc^  Stmcjir.  iib.i.cMp.j.t.Sitét.  j  rit.fettMwriêmJérteniAhiêiumwtt.Vt  idfiatfiivig*^ 


C»mii,Inl.  itAiult.  StYHtuPttUnnrm  *llc<^»tns'Ph*- 
dr»0mm  mi»UfetMm  Mf»i  Ttmitmm  m  C wregliênt.  Tf 
rtntinE»tnuk.A&.ySctn.s.Dtm»fHumt$9rmt,tmNt*-^ 

rem  toijuctisâe  Ef€Htt9& PhMUonefiliM  Nt^r*,  ijui  & 
Utemt/ithtrtMcdert  exhth:.H«rMt.  Itb.  i.5*r;r.i,4. 
S.Cittr.  iti  OratUne fr»  M. dit».  VmtMmUqnéMd*  «• 

«entra  Mtrttrictm,  ' 

.  ^t*fftwt ,  f      Z^hjri  filum  virttaéltfkifrmfttt 

Xerxiscr»cfdefttn*»eréit.  EtmmmttrltbtraHn,  ^Hoddi- 
etrtt  nuMufnfflmiu»  'trregmturtm  :  (jttipfc  nccejfeetfe- 
rtftrn*»ir»tt  tmnem  AfruMmvf^He  td  yirMtuHmJl- 
mim»!fnt*^»uif€ffietrt  ntn fetmt.  crucifix-us  tjl.  Hero^ 
tht.  tnt^tlftm,- 

Jlfttli.'Tfs  .ill^Hoi  Phoetnfts  i  ThtJf^Iisfnt  mattitluUm 

'  ftrvimfinfrMM  LHcretta  *  Stxro  7ir,jMittiofei<ftm 
iittnfeitt  tmenimvlMntm  'Ajl**  ^«'W'»  LiiêtM 

têà^i^r.c.  ... 

^ffitu  CUudius  cttm  m  amertm  virgwu  tnctdijftt, 
fttmmifo^mtttm  tHjemttintitt  fttntt ,  ntctftMtm  fa- 
tritiitstmftfiûtFifiMiOy  rift»  i  t<*btrn*  proxinutcnl- 
tr»t  vt  filitm  inttrimertt,  ekm  éiltttr  tmm  nnftffttt 
min pettflMttm Jluprum liUimrivtnirtt.  Slgidindt^vùU 
J^iHium  lib  ] .  tb  /'■  C 

luge  ou  iunTJiûion(ubaJtcrnc,  qui  cppamcnt  nux  Scip 

S'neursinfticicrs ,  vaUbas&  Wèricuti d.-  leux  Seigneur 
ecKlal  >  Toic  le  Ro}r  ou  autreacnlilulhcc  duquel  lu  ap- 
pellations du  premier  luge  rcflî«ttfl*cnt,^»i-«/î  infimifrai- 
rm  Index ,  i'  /  }  5  ue(. 

Héritages  fubhaftez.  P«ri$art.i99-  Mcauxarc.  i\6. 
I  ^  8 .  M  oncibrt  art.  17 7 .N iac rnoii  tic.  j  i  .art .  1 S . 

Subi  a{lations:Sensar(.i4.  VaJoUaic*  Nioeniois 
3;.art.4.&23  Berryau  tit.  9. 
Subhafter  :  Sensart.114.  Vitrjr  art.  138. 
Efi  fnblicM  henemm  MuUto ,  /i<tfvric.  H»^*  tr/tt  fr^t- 
tifttHm  pgHMm  ttrnm  ^mm  pubtici  vtnnndAhMntltrfiik-b*- 
fiâ  à prdcene.l'iuhi  f  v  l'qla.SHb  h^ijla  dijirAhtre.l .vit, 
C-Jî  prepttr fntlicM  ftnjhi.  Sub  hi'}t  fulcmtits  Arbitnt 
mdiicert.  l.  j.C .  defijt&  itire  hjfi.c.  Suhhttjittio  publi- 
ât'1-6.  Cdi  nft%»à,  vimdjnene.  Rtt  ftU  fnkhmfift* 
,   l.^.Cd»  exHMumt  ni  itkUenê*  fiAht^nt*  fim  ttitm 
(iinifhÀm  -c'tHé  ijnedfm  nabdts  citumtes.  jlngujlmus  lib. 


fmt ^npn^ntd  in  retm tnnencrù  anuquu  corfliimiemb, 
fixnm.  Shutr<-hminrt  Ji  Ucnm  vt^rM  vnltit  ^mcrtmennu^ 
hcmincs.  prim  «ftvttl»e$0ntt9mdt,v»l  ptifim^Am^ 
ltit.»dntrf.^tnt, 

Stàditornm e^eitm,  Extd,  tO'  it-  zi.zS.JVpv.I^. 
Jef.l.l6.Efdr.}.i6.Sirnth.  i.  ii.T'îom.ij.ij.io  i.Z4. 
2i.iS*6'£(eIe/.i.i.io.i6Jtrem.t9'7'MMti>-47^14,. 

aw0r.  j .  I7t,7tf.).t./'«r.i.f|. 

Snbditornm  v^tm  ntmtnM.  P.  Hjit.in  CcnfiUt,  Piit^ 
Tit.  Des  diftii;c1ionsdc  iiiriiJiâtons  art.  t/. 

/^Med  ÀfitifduM  mtltmjitmnumfmim  mtmi,  ji.L. 

Dt  S9kiurfitiiiii&.  tréeifimtmut fmm.  Çîng,  lik.  jr. 
cAp.  15.  TMrr.tti  jlrcintu  riohe gtticre  leti  detcHiumicapHt 
tiijHt  FtrcMutéhcréittfnptrMt  mitd*,  fuxtfjiu  (tn^tfi/s 
mtrfm  ^,iMttmiA.u  sA  f .C> 

SVBMtSSiON. 

Le  Mardy  matin  ij  May  1/ 6  8. fut  appointé  au  Co» 
feil  :  Sçauoir  fi  la  foubmiflion  exprclle;faitef«r  lefiÉltC, 
de  S.  FioKfuinà  ia  iuriiiliâioQKoyaù,  pcutauoic  Im 
aupreiudice  du  SeîgneardeS.  Flortnim.  Canayeplai. 

diîic  pour  Dan.:i{irl!::  Mnric  de  CIcucs,  lousl'authoxiîé 
de  Monficur  je  Cirdinal  de  Bourbon  ion  curateur,  &  liU 
(on  que  les  iuriTdtÛions  en  France  font  patrtnK>niales,âc 
meimc  que  le  Roy  l'auoàt  baillée  aucc  les  cas  Royaux  à 
Monrieur  deNeuersj  comme  Seigneur  de  S.  Floremin» 
Que  de  droiâlc  vallal  &  fubjet  ne  peut  prorogenurit 
diction  au  prciudice  dcIbnSei^ncur.  ^*ld.  in  f.  Prtrerti 
Dt  Alttn*r.  fendit  ptfFriàirw.  inefiiieiBent  où  il  s'agic 
des  droiâs  du  Seigneur ,  comme  en  la  caufc-  qui  (c  plaï- 
doit.  Au  contraire,  Monfieurdu  Mcfnil  Aduocai  du 
Royallceuoit  qu'en  tasde loubraiiîiô  grncralcil  y  aunic 
eu  deladtfiiculté,  &  rurcclaappotncéau.Conreil  :  Mai» 
pour  le- regard  de  la  (ôubmiifion  expratfe ,  «'ileft&ns 
doute  que  le  vaflalou  ftibicc  peut  psr  loubmiCfiô  rxprclîc 
le  IbubmetcrcàlaiuriiUtclîon  Ro>ulc ,  veu  même  qu'en 
pallànt  %-ncoatiaâlbus  lefeellédu  Chafteietoude  Môc- 
peilier.il&fritprorogatîondeiuriliiliâumaulugeroya/» 
au  preindicedu  Seigneur  iiiftidw»  eocoie  queiâiurif- 
dicUun  ruirpatfim«wtalc:iplmbmiiUbttpûfianbiiûr«^ 
liçn  cxpredc. 

Par  aircft  donné  à  Tours  le  Mardy  matin  6-  luillcc 
ijyj'iut  iugéqa'envertuiiclaCNibniifliô  faite  àtooces 
iurlÂliéh'ons,  l'on  ne  peut  diftiaire  ccloy  qui  s'cAliibinic» 


qui  &  hajlArium  dixli,citm  in  foro  t  cr  •  ; 
fis&fnb snnetattene Qn^fierit rtt  tiddiciinr.  i-  litt  heliet 
uUmfnk  iâgm  wùmdt^MÊtm»  ttm  In^êifackéM^ 
ituimtmw*  mtiêft^éidfitmmm  $éÊnm  dtfipa*  • 
ÎM^hmmtrfiAtiunis  SfeniStitrmtfirtiFtBns.  Cmptmi 
CtrtmMi  v*nibmntj'nh  cerena  vri  ^eb^niur  :  iJtjue fignitm 
fTMnihil pTdfiitrt  À pepnle  :  nitm  Fijins  ,  &  fnprk  anno- 
tstnm  tfi  tx  Gellio  1»  vec.  Bouche.  C (nferts  eti^m  vetti- 
l»li4  popnit  &  vitro  tritma  têtiéMUmdhmfimm.  LitÙM 
lib.l9.&M-  Id^HteXMlVumnêtrihucenfimt.  Primm 
LncuuCerndiM  SjUé  h*ft'i'^fM  tjl  -.enr»  C.  Cx/Ur.  & 
TrUmvm  imuMifnnt  :  fejimerts  hmft^m  fijmitm  in^ 
tndxxeniiit.  Deetm-vin  4tUm  liti^m  indic^indi/ bffis 
fr*tr*nt.  <}n*&  'D  tcem^vimlii dieitmr  ,  &Ctmum'Vi- 
r*lu .  Signnm  emt  infère  txtrandi  Imdie^  Ctntnmvirm- 
tfi.  PUeeetvtMdfcribani  V^gts  h^jlM  pro  dmdtmaie  h.i- 
luûfft^fUm  Çréei  SeifU  dixin.  Nim&ab  engint  rerîi 
fn  dm  immertmlit.v«t«nt  hdfidl-celntrt'.elt  cnimmligie- 
pismemoriM  iteru  ÇimnUcrié  h<${l4  mddu£.Infiin.  lib.^J. 

Criées  &  Subhatlations  :  Mouurgts  chapitre  s  -  art. 
i.8cailleiu%comaie  ileftcy  ëeitantobTciuieiiJslienw 
C. 

Sob^doioaiicr'obeyflànce;  S»ptrcUwfmmm'ém4ra 


a  I  léguée  Dour  la  rubaulSan  de  ituifiiiâioo  lalôy  «If  «a  f  m 
$  .timptfiium».  *D,md  7>titlt. 

SubmlfTion.  Lt-  fubjet  de  quelque  Seigneur  ne  peut 
par  contrait  le  lôubmettrc  à  la  iurifdiclioii  du  Roy«  au 
fttkMeede  fondit  Scign:ur'.  p.ir.urell  contre  le  Practt-* 
rcurgeneraidu  Roy  en  plaidant  le  ^.Fearieti$/o.  Jth- 
rifdtUients  rnim  fnnt  putrimemulis  in  FréUteix.  /». 
1)1 1.& fi feucrier.C.  ex  ifi4ib.ciitf.tnfain.irrtg.§.f.  u^tt^ 
defnbfiuitt.& eA mbtntu.SeM  déUHtMtenm,  CM  nxm 
frtferift, 

Sabniflio  ezecutibnicteftanetitâcteexclodit 
oi^aaoum  indioem. 


loan.  CaL  Qaxd.  jjj. 

Pcrarre(lnm  remtitifitcarii  (xtcntiett^lttmenti ht*' 
nis  CUrici ,  cenfungHtnci  /oarinis  le  Clerc  net^rj  rf^i)»* 
ijUi  ioàtnntstrnt céiptlUnmfttrlît  c<tpt!Uf  Ùfmi*  in 
péimtmtfiUf  txdicit  P^nUmenii fnbniifit  eap-.^^ntmw 
«mmluÂirtViUtîthtfiWénus  diU*  cnpclU,  te  e/M  Vf 
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SVBMISSION,  SVBREPT 

SVBREPTION. 

Pour  Ican  &  leannctfc  Cardcttc  fut  die  par  Arrcft 
contre  MitHrc  Gilles  Malct.  qu'ilne  faifoit  à  reccuoir, 
luyquieftoit  Haut-iuftiticr.à  impugncrUj^racc  Royale 
faice  k  vn  que  l'on  difoit  ^u'il  s'eftoii  noyc  ou  tue,  afin 
qu'il  ne  fuft  pendu,  &  que  Ict  amis  culToiit  Tes  biens.  K*- 
tt0,j0i.i  eontr/ulitlie  Jicti  militis  non  procedehmt  nifi  ec- 
téftntbonaïHm  hAbtndfTtim:& ftCém^rKuctutfi. 
Célfi^imJ}.  184.  Item  nen  fuit  receplHS  in  Pmrl*mtnt» 
m4^ijler  Ludattunt  Blanchct,  «/■«i  Valet, 

en  Eric,  md^refountlum  grMttum  rigi^m  ftthff 
fitti»m  cotttrà  tjueniUm  vtMltfMtiortm  iprttcndtns  inttr- 
t^t ,  ff^oà  pM  htrtinmgt*  habthot  m  alta  inftnui  dtHt 
m>tgiftri  LtUonici:  r'um  nnlU  tjfetttli*  fArs  frtHtiittii 
diliAtn  frMiMwt [«trtfutiMrr.  -.rùm  non  froctitrt  vuUm~ 
tmrnifi  ex  raJtce  CMfiditutts  ,  tioH  iujltttt  4more.  Idem 
fmtdiilum  ecrtrÀ  deminMtn  Ducijfam  ylHrtliAMtuftnt. 
Jdet»  ^Hitli.  iSt- 

.Subtepcion.  'Depriuilegie  Âbhittn  ftnUt  Ehrnli>hi  fer 
fahreptitnem  eltcif.nyf  rnnlphui  Lexctutnf.  Epifcop.  id 
ty^UxAndrnm  P*f4m.p4g.i\ii. 

iubrcpcion.  'De  «mm  ^u'J  mtHere ptttji  Printipem 
mi  Ct^iedtndMm  vtl  non  ccncedendttiu ,  vtl  4idi§tiliMS 
ctncedttiAum, débet  fer  inttntto  tnlittent  ,vt  prehAâirin 
c.peiii*Uflt.ext.4e  refcr.iuc.fi  m*tm propri».De prtbend. 
$n  6.  'PMnorw.  &  Ftlin.  inc.jifirlttteriKXl.de  refcr. 
Cti^nn.  Cotiftl.  7.  nitm.  6j. 

Subrogation  en  matière  beneflcialc, 

Silite ftndtnte  immaterUbtnefici/iliitlterexcelligAn- 
tibHsmernttrtittjMi  mlocum  demortntfHbrtgAiHr,  tenetur 
•  iujhftf^re  titulttm  dtfunUt  :  N*wt  cum  mA  imi  prttenfitm 
fer dUlnm defHniiHVideatur tantkm  fttbregtttts  ,  tenetiur 
detnredefttnhi  do€ere,&  fi  def^nciutreperiJifr  nnllum 
tHt  hmbntjft  in dUl«  benefiii;in  cinfeefnenti4m  txctndtiMr 
fnbrogstns.  Partant  le  liibrogé  au  lieu  du  deffunc,  doit 
faire  apparoir  du^iltrc  dudeffiint  ,  5c  des  qualitez  rc- 
qDiftsît  ncccfraircsaudit  deffiint  pourobtcnir  le  bénéfi- 
ce. Ec  ainlî  cil  tenu  repondre  aux  dc£iux  &c  incapaci- 
tczmifcScnauant,  &  alléguées  contre  leditdcffiinc  ,  & 
non  feulement  ledit  fubtogé  eft  tenu  iuftificr  fa  propre 
perfônne  ;  mais  aufli  la  pcrfoiine  du  dcft'unc  >  &  ce  à  rai- 
Ion  du  litige,  l/Ttfpfrr  ^K*<i  mortn»  vn»ex  litigAntibni, 
^Htriinr  de  inre  defnnilt  eontr^ fnperfiuem  ,  /// y*^  capta 
cum  defnnch  centinnAtitr  cnm/itptfftite  ,  vfqtte  <]iibier- 
mineinr.  cap.  i.  &  2.  ft  lu.  pend,  m  6.  tt  elim  inre 
«  cmnanic»  nonpaterdt  mtittf  J'nbrçg4rt  m  lecttt»  ptjffjferis 
dtfnnili , pendenteltte.Sid h«e  indt^iniie iHimoriui prx- 
tenfitm  confertUT,fine  mtrtuttsftnjfet  fejjejjor  &  rem.fSue 
fetittr  :&t4ilù  prcmfnt  in  Ucttm  &  ins  mertut  ebtirtet 
hierat  rtgiM  fubrogativnit,  tllArnnKftte  inttgrutiofitnt  tn- 
tri  Mtintlm  À  dit  vltim» mppnnBiimentt  cttm  defnnêle  eh- 
^mrr,  autrement  il e(l  débouté  de  rentcrinemcnt  d'icel- 
Jcs.  Mais  le  rctignatairc  doit  prendre  polTclIion  dansl'an 
de  nfprouiûonourengnacion  admifc. 

N  ec  non  licet  literm  fnbrtgatitiits  intri  diHum  ttmpm 
impetr4re,& tarnnt  tntegrattonem  pettre,f  rtfi^nnns  ad- 
hnctemptre  rejignatfçnu  ptjfejjiont  incumbtret.  yllf^tun 
h*e  tmnut  refignéttmrtttt  fACtre  tenetnr  intrk  Annnm  4  dit 
vltimiAppuntlAmenti,  vtfitpr*  diÛ»n>  ejl  :  Nam  cHm  /»• 
ftAntim pofeJftrtM fitMnnalu,  & pcfrjfto  defnnS%n»n  con- 
tinueturtn/itccefferem,  inbtntficit  ntmirmm  nonnm  p«f- 
fejftrtm  mpprthindtrt  ptjj'tjfienem  diUi  "Seneficij  tntri 
mnnttn*  fii*pr*Mifi»nit  fitcere  fe/iibregMri  m  ttte,eiiAHt 
$utrÀ  Annum  i  die  vltimmppitKilAmeticempHtAndnm  ,vt 
fuprÀ  diQnm  efi,  ne  ditlm  tnjlAnti* pvJfeJferiM  Annal li péri- 
ntAtnr  lApfn  temptra ,  itAfntt  ïAmdiH  deci/nm  ftrmrrt- 
fimm  c*ru,de  ^no  memintt  J»An.(jAll.infuii  tjmAj^.f.ij  9 . 
&  fut  prononcé  ledit  Arrcft  le  15.  ioux  du  mois  dcluin 
j/09. 

Z<i  »»tem  fendtrt  dtc  'uttr  cmm  hdc  ^iim^tn  cncnrrHiftt  : 
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primo  ^nodcemmijfi*  eniAnAUerit  À  indice  compttentil.jl 
pAter  Cod.ne dtfiAt.def.i.  <fti»d  cttatiofit  AptA^.^modfic 
iaIm ptrquAm  connentnt  poUrit  plene  inflrui  de  intenttont 
Agtntiscl.cnm  litevtltt.pend.  vbiglof.  m  verbo  pieni,& 
AltAgl.tnvtrb-liti'Anttnm  m  CAp.  i.  vt  itt.  pend,  m  G. 4.' 
4jnod  citAtio  dehitxfiteritexe^nntigntdemAndAtA,  j.^nod 
fernenerit  Ad  notitiAm  citAti,  velptr  enm  jUtent  ^uonti- 
niti  Adenm  perueniret ,  ifntd  tAmen  vltimnm  ejl  compre- 
htttfnmfnb  proximo  immediAio  Art.  prACed.  &  itA  prA-- 
thcAtnmfnttdu  i\.  mtnfis  tJiÎAtj  l/j/.  au  profit  d'vi»  . 
nommé  1^1.  lean  des  Roches  fubrogc au  lieu  &  droiAdc 
I  M.  Iac<iucsStraphct,contre  M.  [acques  Lulfiri fubrogé 
aulieudc  M.  NicoUe  Gentil  de  Nicole  Noyoti  pourucii 
au  lieu  &:droiâd'vn  nommé  de  Lora,  contre  lequcldc 
!  Lora  viuant,  y  auoit  en  proccz  pendant  pour  raiibnde 
I  la  Cure  de  Ncu^villcdiocefc  d'Orléans  :  c'cllà(<^auoir  / 
auoitcu commidion obtenue  par  ledit  Straphcc.pourad» 
iourner  ledit  de  Lora  en  casdc  faillnc  &  tiouucUeté.pour 
railondc  ladite  Cure- 

De  plus  par  l'adiourncmcnt  Itbcllé'contenanc  entière»  ^ 
mentladcm.inde  dudit  Strapbct.  vn  def.»ut  &  rn  ap- 
pointemeut  d'aduis  pris  par  deuant  le  Bailly  de  Paris,  Se 
par  CCS  procédures  fut  réputé  auoir  eu  litifpendance  en- 
tre  les  (uldKsScriplK  t  &  ledit  feu  de  Lora.  Ec  parce  que 
ledit  Tuzart  ne  peut  luAificr  le  titre  duditde  Lora  loti 
prcdeccireur ,  au  lieu  &  droidt  duquel  il  eftoic  fubrogé,  il 
perdit  la  rccreanceduditbcnefice,&obie(floit-on  contre 
ledit  de  Lora  ,  qu'il  eftoit  baftard. 

De  plus .  qu'il  ciloif  pur  laïc ,  qu'il  auoit  tenu  ledit  he-> 
neficc pacifiquement  par  plus  dcdeux  ans,lâns  fe faire 
pouruoiraux  ordres  de  PreUrife,  6c  par  ce  auoit  encou- 
ru la  peine  du  Canon, /<«r  Camou  ,  pour  ce  quec'eftoic 
vne  Egliîe  parochialc ,  fie  au  moyen  que  ledit  Tuzart  ne 
pcuft  iuftiher  Icfdics  obiedh  faits  contre  ledit  de  Lora, 
fuftmortdeuant  qu'il  y  cufl  procezi  au  commencement 
deprocez.  Icditdc  Tulàrt  n'cuft  cdétrnu  de  iullificr  le  ' 
titre  dudit  de  Lora  liin  prcdeccireur;  mais  il  euft  l'iilli 
qu'il  euftiuAific&:  légitimé  là  perlônne  tant  feulement, 
/'eenndiiM  Ttitienn.  inf.c»mv(nerAbilif,deexeepti«.Cax 
quand  l'on  d\  pourueu  au  lieu  de  quelqu'vn  qui  eftoic 
réputé  vray  titulaire  Se  pollèlleur  dudit  bénéfice  /cm  per 
rtfignAtiontm,feu  ex  cAitfA ptrtnutAiioms ,  &:  qu'il  n'y  a 
point  cncorrs  eu  de  litige  pour  ration  dud  ic  bénéfice. lors 
on  n'a  regard  au  droiitl  du  defiinCli  maisau  titre  du  nou- 
uellemcni  poumcu:  Caronneiuya  pas  conféré  le  droiâ: 
prétendu  par  le  defunû./f</  btneficinrn  ipfttm  fmt  illt  eol- 
lAtum  tAKijHAm  VACAut  per  morttn*  diili  defnntit  ,  uUi 
/ujficitdocerede  VACAtione  diitt  btnefict/ .  Kide  Ç nidontM 
in  tit.de  pAcif^oJf.  m  verb.  JgntrAnt.  J.  coll.  "^ebnjf.  im 
trA^lAtn  notAiionnm  tjUifi.ij.vtrf.iy. 

'De  fnbrogAtiçn  en  niAtiere  benefictAle. 

Si  pendant  vn  proccz  en  matière  benefici»Ic  l'yoedef 
parties deccde,  ou  rcdgne  pnri  &fimplictttr ,  Ant  cAnf* 
permntAtiomis^cclay  qui  fera  pourueu  en  fôn  lieu  fe  pour- 
ra faire  fubrogerificpuur  ce  Élire  obtenir  lettres  Royaux, 
Mais  pour  demander  ladite  fubrogation,  iltiiix  vcnîc 
iccllc  demander  dedans  l'an  Se  ioundu  deccds ,  ou  de  la- 
dite rcûgnaiiun. 


LETTRES  DE  SJ^BROGAT  10  H 
au  lieu      dratfi  d'vn  dtfunti. 

HENRY,  &c.  A  nos  amez  &  fieaux  Confcillert, 
lesi^enstenaniIaConrde  Parlcmciu,  .^lut  ^  di« 
j  leélion.  De  la  partie  de  tel 'nous  a  eftéexpcfé  ,  qu'il  y  a 
I  procès  pendant ,  condud  fie  rcccu  pouriugcr  enia  Conr; 
entre  col  apclUntd'vnepart,lc  tel  inthimé d'autre  part; 
depuis  lequel  temps  ledit  tel  cft  deccdé  ,  par  Vk 
moct  duquel  ,  ou  autrement  dcuement  ,  ledit  tel  op- 
poianca  olté  caiioni^iiemem  pourueu  dp  ladiccCifrc>  prif 
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iMlToniond  iccIle  :i  cette  caufc  vous  rcqucran:  volon- 
tieraellleitibroeé  au  lieu  &  droit  diidicdcfuntl:.  Si  u->  il 
'donteque  vous.nûîcxdifliciilté  de  ce  hin»  le  rcceuotr* 
'j&ns'aiibir  nos  lettres  ^ce-coonenables,  haiiiblemeRtre>. 
(Hicr«nc  iccllf  s.  Pourquoy,&c.  vous  mandons,  &  pour 
<.c  que  ledit  ptoccz  eH  peudauc  Sc  indécis  pardcuanc 
vous  •  enjoignons  que  lefiUtet  pirtics  compuana  ènoc 
Itrcdicc  Coi|t,ou  Procureurs  pour  elles  :  s'il  vous  appa- 
toift'de  ceijae  die  eft ,  mcfine  du  proce»  pendant  pardc- 
nant  voiis.ptMir  raifo:!  Jî  ladite  Cure ,  entre  lefdits tel  & 
Celj  qfic  ledit  lujppliant  ait  efté  |)Ourueu  au  lieu  de  feu 
tel,  jcprkpol^ion ,  &  én  anttes  chofes^lelKirditcs, 
ou  de  tant  que  (ufBre  doiuo ,  vous  audit  cas  Aibiogez  le- 
dit tel  cxpolànt  ,  lequel  nous  voulons  eftrc  pat  vouifu- 
fcrogëpai  cefdites  prefentes^  au  lieu  6c  droiâ  dbditteL 
^  toy»iierdc£lttes|iroce4afes&aâes faits  axidit^to- 
cc«,  cowiimfieiMtk&cfMfie  maiiiere  qu'eùft£utoa 
peu  faire  ledit  ddaat,  8c  aux  jMrdei  mjcstte^j^tomé, 

&c.  ■  ;  .  ' 

&unatiere  benefidale  ne  hat  cftr«  ffel^4i^f  Jet  de 
Jitigea  conuBeenoNiMfeprafiuie. 

ApresleâkeslenMS  RoyauxoGce^aâ,  £itttpielèn> 
«er  Kcqucde  ^  la  Cour*  atMchfe  âll£ikes^ttlKS«  en  la 

ibrmcqui  s'enfuit. 


RBQVESTE  TENDANTE  A  FIN 
d'cQchcnucment  ddiiiccs  Lettres. 

A  2fO  3SE  ic  N  F  î^RS  3)B 
Parlement.  , 

SVpplicImmblemeuc  teI,&c.Oué<te*  Sec  Comme  il 
ait  obtenuies  lettres  Royaux  cy-attachées  •  ContK 
tel,  deiquclles  ï t  rcanemit  l'cntherinemenr.  Ce  conlîiUo 
xc.il  vous  plaife  les  luy  cniherincra  fèlonJcat  fbrne 
«caeur,  &  vousfciez  bien. 

DV  CAM£L. 

SJttmmittitCtM/iiUtrtUT^ej.  FMttmPmrlmtkt.U 

Ladite  reqtiefte  lignifiée»  {Ifiiudrapoatlblaiéledefèn- 

^cur ,  ou  loii  Procureur,  de  dcfciidre,  &■  pour  ce  faire  luy 
faudra  hirc  lii;nitur  le  défaut,  làuf  trois  iours,  pur  & 
fimple ,  en  la  forme  qu'il  a  efté  die  cy-delFus:  Sc  cela  fait, 
JeaerledejàotauxotdonittQCes,  dcelTerd»  demande  & 
po&dedefiiuttriiinentBiic^  âr  le  bailler  \  inscf  :  9c  va- 
|Numoantquc  le  fHirc  ,il  faudra  faire  Hi^nifîcrrappauite- 
nèutde  fubrogaiiou  en  la  forme  qui  s'cuiuir. 

Entre  tcl,dcnundcur  à  l'enthcrincmentd'vncs  lettres 
Hoftuxde  (abrogation  du  iour  de*  écc  dernier  pafi?, 
d'vnépact»  Sc  teldefcndeur  d'autre,  après  que  ledit  de- 
nundeur  a  pcrâft^  à  l'cntherinement  deldites  lettres ,  de 
conclud  aux  finsd'iccJlcs.cn  ca<i  <lc  dcbat  à  dépens,dom> 
mages  Sc  interclU,&  que  ledit  défendeur  n'a  fçeudire 
Caules  valables  pour  l'empefchcr.  Appointé  cft ,  ouy 
fiircc  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  &  en  ayant  égard 
aulHites lettres»  que  laCoura fubrogé  8c  lùbroge  ledit 
demandeur  au  Heu  &  droit  de  drfunt  tel,  au  procez  pen- 
dant en  ladite  Cour  encre  kspwtieSt  &  à  s'aider  des  pro»' 
«Mlafa£dtes  par  ledir^Mône  tel  awlir  pioces. 

Sije Procureur  de  partie  aduerfc  ne  veut  palfer  l'ap- 
pO^ltemeac,  fie  qu'il  veuille  fbutnirdedefienies,ilfaudxa 
sModreafVoi^léaient  en  droiâ:,  en  la  forme  fie  manière 

'  --.iiArs: ... . 

VjtBt      cel«  ,Cqdêilfcr  Kef 


noftrc  Sire  en  Ci  Cour  de  ParIemeni,Commi(làirc  de  par 
iccliccn  cette  partie,  tel  demandeur  à  l'ont  hcrinemenCv 
d'vne  lettres  Royaux  de  fubrooiation  par  tel  Ibn  Procif 
rénrd'rne  pacc ,  8c  ceMefèndnirpar  Maiftrecefd'aotre/  . 
apresque  ledit  denna:idcura  pc-rdflé     rcmherincmcnt  V 
defdites lettres,  &  conclud  aux  tins  d'iccllc  ,  en  cas  de 
ilcbat  à  dépens,  dommages  aeiiitercfts,  &  icdic  defen*  j 
dcur  ésdcfcnfes  par  luy  fournies  8c  baillée»  par  crcrit»'\ 
parle  moyen  deiquclles,  &  autr<% qlTlf  entend  déduire* 
en  temps  ^c  lieu,  concJtitt  !c  ^  m.i.iJcur    fii  H',;!:!,  j.'u- 
tion  &  demande  dcpis.Nouspartiesoujp^aiions  i(.cllts 
apointées  finl^incons  en  droiâ  à  efi:ri^^Mi|[tfetuiIè-' 
ment ,  te  produire  touc'ce  que  bon  FeorfcmMcra  dfdjiis 
huiâaine*  lèrontlcs  produâiom  dddiics  parties  com*  ■ 
muniquces,  pour  contre  iccllcs  bailler  co^cdits  &  fal- 
uations dedans  le  tempsde  l'ordonnanccj^teurlGBi^ftce' 
JàitdrelcaiDli  qiv  deraifim ,  &  à  fin  de  nùfU^Simà:, 
Ibages&iateteAs.  I^tkh  Barre  de  ladite  Gmiiukâù 
dc.&c.   .  '      '         V  '  r  'T-7i^  , 

Il  faut  faire  f^tû/ier  ledit  appointcm^t  pw  ttoîAîil 
auPcocurear  de  partie  aduerfcj  &  le  iaiee  ligner  à  iîoajn 
ûKu  leCoAmilEnir*  9c  tAttin  bailler  eoppie  lUi»'. 
partie  aduerfc  on lôa  Procureur,  faire  drelL-r  l'jdacr'^ 
tiffemcnt  uarvn  Adoocat,  drcfllr  h  produtkion  parii^l 
ucntairw-,areircr  les  rcqucilesdc  forclulion  de  prodoitedÉn 
baiMcr  contredits  i^e  t^ut  en  la iiofau^  manière  qu'ils  J 
cAi  dit  cy-dedlisau  titredei  mainJeuées.  '"^-^/^^  >  rtâ 
En  matière  benelicialc,  entant  que  couche  le  tîtredl 
bénéfice  >  la  poircflion  ne  Te  continue  pointinuisin^rCç*-  ' 
rxr  ex  titulv  ^Mtm  ^mibmbtt-ha moyen  deqikby  u  (ènot 
bien  ^rd^d'vfer  de  ce  mot  de  podeijûon ,  ans  poîuiîii-* 
tes  &  procédures. 

Vnfubroijc  en  matière  bencficiale  efl  tenu  des  chu* 
Ees,arrcragcs  &  defpcnsdu  tout  dr  Ion predeccdcur,.1tn^ 
n  qu'ilaefté  iugépar  Arrell  de  la  Cour  damé  aujKofic 
de  Monfîeur  le  Cardinal  de  Bouri]0||.Abb;(deStMjchcL 
aumoi$deNouembiei/4i. 


F.n  matières  profanes,  ta  poffcffîoii  continue,  Jff>r£~ 
dectjfere  la /Hicejjerem  ,  cau/a  menu  nMt  pejfrfjiênis.  Cc- 
luyquilcveutfaircfubrogcr, obtiendra  Ictucs  Royaux 
en  la  meiînefoffmequ'iUefté  dit  cy-deflTosiaddrelEuitca 
I  la'Conr,  pcnr le  lîmroger  au  lieu,  droift  *  tikre  8e  poT* 
fcHîon  de  teluy  duquel  il  a  Icdroidi,  foh  psr  contraâ;, 
cciCon.dooatioq^autiemcnt.Ët  il  faudn  mettre  la  eau* 

Ëiis'en4tic.(San*vousara^rnya(ioir  ^^ard  au  vice 
rieg^jM»  ledit  ezpofànt  pcvrroit  auoir'ciicoaruk 
sîpPgfeirtiaitfet  onyes.  face  bon  0t  brief  droit,  ca»* 
ainl»  nous  p!airt-il  cflrc  fait,&c. 

Et  Icfditcs  Icttres^obtenues. il  faudra  prctVnter  rcque- 
è  ta'Cour,  en  la  ferme  qu'il  a  efté  ditcy-dedîu,  aa  ota» 
des  fubronatioas  en  matières  beneficiuet.  ^-i^f-^ 
Ccluy  qui  demande  la  (hbrogation.eft  tenace  baflw' 
copicsdcs  lettres  Royaux  de  fubrogation  &  de  h  rcquc- 
fie,  cnfcmble  du  contrat,  furlequcl  il  fonde  ibndroicl. 

Il  fitudnfairc  les  ppurfuites  toutaiofi  flB'ca  bfbrma 
9e  mnnktt  qn'ii  a  cfté'dic  cy^dclTits.       'j^^  ^ 

DelâbragatiimiUis  todidaifif. 

VfitéttnmtiHuftTê  t$»fir»fiihr»gMiâMis  hdiieU 
nus ,  ^Mtd  cenjlltutiene  ifind^m  BomfHcmn*  olim  j 
kitimfitit.  CMf.-2,vtlit.ftnd.in  6.N»fm Jî  tx  dm»iiulm' 
gM9rA»i,  txemfllgrstiit  vaut  dtctjfen$,v€l4emtfp»'» 
tmrémerittVttmt  BtMtftei^i,  nhiufieinm  tertiïtimft-' 
rtitnr,  imitelhRnitmfnerit'.idt[ittmiUtifli«Mi9nis  litiim 
vnttnile         fuRum  dicitur,  ne  fcilicet  komi  fulunit  li- 
ti^Mêrttt^ttilitts  froielent,ex»rniiitur,  Sedinaaltm  htc 
éimpHuimÊmOéiltiÂ,  vt ntn  exfeilutê lius tmtmtm , cnmt 
ttrti»  >  etitimfiex  M0mn0tà$gM»nmM0M/ttte»$if*rsptr 
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■hnfficiMnns  tultciide  tmrt  ct^nc/ctnth  ^HthoritMe.  j4c 
fi  forte  ceràm  m^giflr^tH  %Jgi«  l"    pofjtffitjit  motmjit, 
vthdcfmbrogtitiofutt,  difhmti  i  ■PriHctpe  impttrart  con- 
■fm»\t.  Et  atunutÀHtrttmdtun  ejt ,  hdnc  jmbrtgMientm  /«- 
tm  Mtinum  pttenl'im  tffe ,  cùm  irtKrdUU  ifft ,  ^uthns  dt 
foJftjfi*>it  coittertdiiHr,  annalm  ftntj.i.  deinttrd.  i^nm- 
«brcm  Ittffc  itriHO  inttrdtctre  veltns^  titnpliHt  Kcn  AudttHr, 
.jummnii  <*'i  ptnttrtum  indictitm  vi<t  tt  ^Ttclffftnonfit. 
i^itfl  «cctpitndnm  ,fi  Mduerpirim^iti  frtfcriptiontm 
mnifdUm  tppenit,  tmtrtm  ftjj'fJforfiàcTn  :  N^m  prjfidtnrt 
'Ti»ti«litt^iiore,vel  to  (jUititntjictum  timmuit,  Kmpnscttr' 
rtrtnoH  dicitur.  EtnoiMndum  tfl,  titmafi  btntfictum  fim- 
pluttercoUdtum fit,  tamtn  tni  mnttimme  i'o  non  impetrun- 
lem  tM*'jlatnm  vtdtn,  tjneJ mortuut  liMbtbmtt  vtl  n  ^mi  be- 
ntfitittm  cmrtinn.lttt^»!  ihi  nan  modi  fttum.ftd  ttiAm  de- 
mortHt  vtl  iiuritit  dtmoyijirMrt prtbaritjue  cogitur ,  id  tfi, 
Itgitimi orJntati»mtm.fimetiiitl>tm,  tnittm,timt>*lescittf' 
dtm  ,  &  c^ttYA  de  ^Mibui  tntegta  iibro  dijfcrmmits  fupri. 
ilnoi  i$te»ltcttm  ntn  h^betijiubtntficinmmttume  ittigio- 
J»m,  t»t^nt  beneficiétrins  VHigo  cre-ieb>tii*r,  mottuo,  vti  e- 
lurantt adefi)*'  ejK  Ptntrm.c  cHvencrubtlii t  de cxcept- 
X>K^ren.  lib.  7 .  de  btnef.  ci$p.  vit. 

Subrogition.  Le  fuorogé  entré  en  pofrrfllond'vn  bé- 
néfice fur  leqacl  aucun  prétend  quelques  chirgcii  c.iufe 
dudic  bénéfice  ,  3c  non  de  la  ptrlinns  do  prcdeccireur, 
pniirraifbn  delquellcs  le  proccz  cit  comtnencé  ancc  le- 
dit pfcdecrfTHir  &  repriip.ir  ledit  liibrogé  cllteniid'jf 
dites  chirgc^  &  de$arrer.ig?i  6c  dîTiK-nï  du  temps  de 
fon  prcdcccireiir.  CironJ.is  iiurc  primiLT.  Hjfponf.i  i. 

Dv-s  Subrogations IiidiciAires.  P»ponli«rc8.  Arr.  tir. 
1 7  ,  l^idt  "DitMrin.  lib.  7.  de  "BeHeftciit.  cmf.  1 J.  Rebnf. 
tn  Pr4X.  p-tg.  ^xo- 

Vf  km  refèUione  rernm  fini»UrHm  vniutrfttM  muteîHr, 
mn  t*  Lmrtîtn4ne«t.  F.  Httom.  III.  <j»t{l.  8. 

Ilaeftéiu^c  ?n  la. petite  chambre  dcsE  i^^aellcsau  rap- 
port df  Monlii-ur  Lckot  vers  le  temps  de  NocI,i/?  9.qiic 
fileRov  fe  faitfibroger  au  lieu  dequelq-ic  priuC  en  vu 
proccz  lubict  à  dommages  &  intcreftt,  <i  en  iuçcatic  ledit 
procez  l'ontrouuelc  Rnyauoirmauuiin-'caulc  au  prin- 
cipal,il  doit  iftrc  condamné  vers  la  pirtic  ,  aux  if.>m-ni- 
gcs  &  intcrjils  par  elle  eus  &roufFrts  aupiraaint  liJi- 
tc.ftibrogxiian  tant  fcuLmcnC,*:  no:i  d.-p  lis.  A''»-"  fi-  c>n 
fdCttdem priH'te  vtitHrpre  anteriortttmpore  titre priMHtt, 
fefltà  ver»  vtitMrtttre  fifct.  l.fi/cHt.  De  rttre  fifci- 

iSubrogition  aux  Criées,  l.  (^ùmvnHS  12.  m  pnnc.  ibi, 
Cdtert  entm.  D.  de  r<  b.  attchr  iitdic-  pejji  (■ 

Sittt  perftn*  perf0n4t,fme  mHi«  *iii«ni  fitte  rei  reifmbro' 
getttr,  MMiurMiti  tUtiés  ent»!  leco  CithrogAtHr  fibi  m^ittnHnt 
cMin  »mnibi4s/ini  qumtitéÊiibut  &  >tppeHdifiis.vt  I.i  f.  htc 
aUib.  D.fi  <}uittej}e  hberejf.  if^.jfntr.  l.  Eut»  <i»o.  i.ijMt 
iniMriétrHtfi.  V.  Sit)itis  ctenr.c.  /tbb^tt.deverbor.  fifuif, 

Titias  aplulleurs  enFans ,  &  vnfief  qu'il  échange auec 
des  rentes:  &  parle  contraéld'Ekhangcil  llipulequc  les 
rentes  lortiront  pareille  luturc  que  le  fief.  6c  que  (on 
aifnépnrndra  celle  parc  aufditesrcnces  qu'il  eufl  fait  lur 
le  fief.  Par  Arred  du  Vendrcdy  macin  ii-  iour  de  luin 
I^joy.il  dit  dit  que  les  renccs  (croient partagées  cgalc- 
"iDcnc^piaidans  Robert  &  Grcnct. 

Subrogations  i^dùuttres. 

En  France  ,  lorsque  l'vn  des  litigans  au  polFeiroirc  d'vn 
bénéfice  meure .  le  bénéfice  cft  conféré  par  le  Pape  ou 
par  l'ordinaire,  le  pnunieu  fc  peut  tâiro  Htbroger ,  s'il 
ne  iouyt  point;  cars'il  louyt,  il  peut  demeurer  en  (à  pof- 
Tedion  paifible,  fans  dire  mot,  &:  ell  reccuableù  ignorer 
Je  procrz,  &  tout  ainfi  qu'il  n'cft  receuable  après  l'an 
à  le  faire  fubroger  ,  comme  il  aellé  dccispar  pluficurs 
Arrcft^.  auHi  ù.  partie  n'ed  reccu  k  Itiy  former  com- 
plainteapres  l'an  de  lapailiblepoiTcHIon.  Et  cil  fiirt no- 
table cette  limitation  fur  1  obferuancc  de  cette  fubro- 
gation  que  celuy  qui  iouyt  n'eft  tenu  de  fc  faire  fu- 
brogcr ,  coutcsfbis  s'il  en  iouyc  ,  il  cd  teou  dedans 


l'an  de  fc  faire  fubrogcr,  &  ^  cette  fin  obtenir  lettres. 
Sinon  que  la  première  partie  ait  rcfi^né  à  l'vn  des  liti- 
gans, ou  bien  que  par  la  mort  de  l'vndes  litigans  il  (oie 
pourueu  :  Car  lort  lâns  llibrogation ,  S<  (atic  nouuclle 

[>ol{rHion,  le  litigant  pourluiura  le  droici  .lu  premier.  Et 
eHibrugc  ou  non  lubrogé  doit  pourluiurc  le  droit  de  fon 
prcdcceircnr ,  frtns  le  laiircr interrompre  deux  ans: Car 
il  ne  (croit  pas  receuable  à  y  reucnir»  «rr^m  pat  lettres, 
pourccqucce  iontaûionsqni  ncH:  perpétuent  point  par 
conteilation ,  comme  fut  iugépar  Arrcd  du  4.  iour  de 
Décembre  1518. 

En  matière  bencficialc,  après  la  mort  du  recre denti ai- 
re partie  ruruiuant  doit  auoir  main-Icuée^  fi  il  fait  ap- 
paroir promptcmcnt  de  Ion  titre.  Il  cd  vray  que  s'oppo 
lânt  vn  tiers.  iUera  reccu  en  ladite  oppofition.  Etlejti" 
très  des  parties  veus,  c(l  ladite  main-lcuée  adiu^ée  à 
celuy  quia  le  plus  apparent  droite  quoy  qu'il  n'y  aitau- 
cuncfubrogation.  Aiiiù  en  fut  iugépar  arrcH  de  Paris  le 
29  iourdo luillec 

L'on  n'crt  reccu  à  requérir  d'eftre  fubrogc  au  lieu  d'vn 
rclîgnanc  citant  en  proccz  après  l'andclapriledepolTcl^ 
fion.  Et  ne  (ont  auui  reccuables  lettres  poiireAre  relcu^ 
du  laps  de  Tan.  comme  fiit  iugépar  arrcdde  Paris  lc$< 
lanuier  1514. 

Ladite  fubrogaiion  cd  de  droitl^l  cdroit .  &  <î  vn  an 
après  Iirefiguation  faite  de  quelque  bénéfice ,  le  refigna- 
taire  ne  Ce  fait  i'ubrogcr ,  il  fera  débouté  de  tout  le  dioiâ 
qu'il  prétend  audit  bénéfice  par  le  moyen  de  ladite  re(I< 

f nation.  Ainfi  en  a  cAi  iugé  par  Arred  de  Paris,  ea 
an  1/40.  " 
Le  4-  May  if50.  par  ArreddeParisaedéiu{;équ'vn 
rcfignatairc ,  encore  qu'il  ne  foie  venu  dedans  l'an  de  (on 
titre  ,  mais  fi.  iilcment  dedans  l'an  de  fa  poiîclTîon  (croie 
fiibrogé,nonobdantlafindenonreccuoir  cy-dilfus  allé- 
guée par  fa  partie  aducrie,  il  y  auoit  trois  mois  après  la 
poircUîon ,  &  eduit  ladite  poirvffion  pri(c  dedans  l'an  de 
(on  titre. 

Vnpourueu  dudroitde  l'vn  des  litigans  ne  peut  com- 
mencer nouucau  proccz  polFclIoirc}  mais  il  faut  par  ne- 
crliùé.quc  par  lettre  s  il  (c  fallè  fubroger  par  le  luge ,  flc 
reprenne  ledit  premier  proccz  en  la  forte  qu'il  cft.  Ec 
ainli  fut  iugé  par  Arri-d  du  1.  May 

Iln'c-d  pasdc  nouueaudc  voirvn  requérant  edrc  (îi- 
br  gé,  Se  cdre  empel'ché  parla  partie  principale,  qui  cft 
au  procez;  mais  auffi  parvn  autre  tiers,  requérant  pa- 
r-illrment  cdre  fubrogc  ,  car  encore  qu'il  fiilt  le  dernier 
pourueu,  &  le  dernier  venu,  fi  cd  ce  qu'il  Icraouy  .  s'il 
veut  fiirc  débouter  lepremier  par  incapacité»  inhabilité 
ou  faute  de  cirrc  valaole.  £t  lors  cd  receuable  ledrbat 
du  titre  &  dcidites  incapacitcz.  Ec  ainfi  en  fut  iugé  par 
Arrcdde  Parisic  p.iourde  Fcurier  1516.  L; depuis par 
autre  A.rrcd fcmblablc  du  17 .  Mars  Ij  17. 
Lors  que  celuy  qui  demande  d'edrc  fubrogé.  a  prouifîon 
du  Pape  ,  auec  claulc  de  fîibrogation  :  Se  aufli  lettres  du 
Roy  à  cattc  fin  pardcuanc  le  luge  laie ,  partie  aducrie, 
peut  feulement  empefcher  la  (ubrogation  pour  faute 
de  titre;mais  nedoit  inlideraii  vice pcrfbnnci, incapaci- 
té ou  inhabilité ,  pour  à  ce  moyen  cmpcfehcr  la  fubro- 
cation ,  iinon  que  ledit  vice  fott  notoire  Sc  de  prompte 
toy.  Autrement  s'il  requiert  connoilHince  de  cau(c,(cta 
ledit  nouueau  venu  fubrogé  ,  nonobdant  ladite  ailcga- 
tion,  qui  (cra  jointe  Se  relcruée  au  principal  procez.  Ht 
fora  celuy  qui  a  doiiné  l'empefehjmfnt  condamné  é$ 
dcfpens.Et ainfi fiit iugépar  Arrcddc  Pariscnl'an  1/14. 

Si  après  la  recreancc  adiugée  d'vn  bénéfice  à  l'Tnc  des 
parties,  celuy  qui  l'a  perdue  meurt,  onrefignele  pour 
ucuenlôn  lieu,  Se  requérant  edre  fubrogé  par  lettres, 
peut  cdre  cmpelchéparle  rccredcntiaire  d'edrc  reccu, 
iufqucsi  ce  qu'il  ait  rcdably  tous  les  fruits  perccus  pit 
fonrefignant  >  o  delunc ,  Se  les  dépens,  dommages  Se 
iniercds  adiugez,  car  acceptant  le  bénéfice,  cniomble 
l'indance  &  droiâ  du  premier.  Ce  (oumet  i  cette  char- 
ge, )oinc  que  dés  que  la  fcntcnce  cd  prononcée  ,  le  bcnc- 
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flcecAoïicunCmem  chargé  de  cela,  ce  qui  n'cfloic  pas 
f^wanat  la  fcncënce.  £c  par  ainfi  «Ht  notable  k  difiècencc 
d'cftrc  fubrogé  atnuK  la  recrcance ,  te  bn  Ton  n'eft  tenu 

tjLic  de  foi)  ccmps  &  de  fon  fji<ÎV,  ou  bicnapret.  Et  loi  sic 
itibroj>é  cdccnu  du  tout,  autremeac  chacun  aind  con- 
daaiDc  pour  échapper  bcondanuiatiaa»  iiipporeroic  vu 
autre  en  Can  lieu  ;  de  tout  ce  que  dcfTiM-ena  efté  iugé  par 
Arrcft  de  Paris  le  1 1.  May  1/41.  Toutes-fois  quand  il  ap- 
paroiftaulugcquclc  relij^natairc  cfc  puurc,  &  que  le 
le/tgnant  ic  veut  mettre  ixprcs  en  cauie,  àiiii  d'cciiapcr 
la'reftitucion,  ou  rcftabliircmentdes  fmiâs  qu'il  eftcon- 
^imné<lefairc>  doit  ordonner  pourobuicr  à  c.iuccll;  qti; 
nooobftant  ladite  lubrogation.  le  reUgnanc demeurera  en 
canfii'i  pouriâcijfairc  à  bdite  condefflnation»fikfCfigfl«i>. 
ttiK«Àefubn>gén'ade^uoy,iâtj|&ife>  'via,, 

G^uf  quiwitiaédelcfti«fiitHogé,dokbieiia(hH(èr  h 
iônede  jn^ellc  il  veut  cftrc  (îibrn;;é,  &  notamment 
aaantlafOCieanccadtugéc  :  car  li  limplcmcnc  il  cil  fubro- 
gé enrinftance*droiftde  pofrfJîon,  Se  procès ,  cnrepre- 
liant  Icscrrcmcnsdekcauicyiieâteiuiaprcsdc  tousdef- 
pcns  ,  dommages  5e întereftt,  tantdclôti  temps,  que  du 
Ccmpsde  ccluy  au  liai  duquel  il  cil  lubrogc.  Ecainlîcna 
eftciugcpar  deux  ArrclUdc  l'aris.le  l.  du  Auril  i/i  (>. 
&Ic2.  dui7.  O^obrcl/jl. 

Le  fubrogé  en  l'indancc ,  &  poflèffiqnde  rvndesifti' 
gans,  duquel  ic droita  vacqué ,  5r a efté conféré  au  de- 
mandeur en  fiiLnùg.icioii  ,  ne  doit  ellrc  tenu  aux 
depcnsque  de  Ion  temps»  Si  non  pasdu  tcmpsdu  ..Ecain- 
it  hic  iugé  par  Arrcft  de  Paris  du  j .  Auril  i  joS.Et  pareil- 
men:  n'eft  tenu  \  la  reftitiition  des  fraifts  pris  par  Ion  prc- 
dectlîeur  :  Car  ilne  tient  pas  le  bénéfice  de  luy.  Artcfl 
du  moisdcFeuricri^jâ. 

Le  refignatatre  iûbrogé  auant  la  recreance  iagée,  n'eft 
tem  qu'aux  dépens  de  Ion  tem^  :  nais  apiet  k  icckm- 
ce  ,  rlltciui  \  tous.  Ainfîiugr  pnrrtciix  ArrcIUdcPaitt 
les  15.  Auiil  1/40.  Se  ii.iourdc  May  i/4i> 

Si  pendant  le  pcoccz  le  bénéfice  contentieux  eft  refonéj 
par  1  ocdonoaaçe*  k  qïÇgnUU  eft  tenu  defriie  venibau 
procez  (bn  icfignauire.  u  fiir  ce  a  efté  plaidé  au  Parle- 
ment, fçauoir  II  cela  fc  pouuoit  priéViqucr  contre  les  rcfi- 
gnans  auant  le  procez;  &  par  Atrcll  du  mois  de  lanuier 
i/4/.ftttditqiie 


Ittvrm  k  HêhùmulititiMJie  Dtnmkru  &  f  Mrf^  ttumét* 

rij  ehttnHtrgt  ;  ^tii  quorum  mttrimmonet  fréUmiii  itfenf»m 
rtf  itdmalnm  &  iniitjiitm  emtifitmfk  offjkârMtfi^imff  tèfit-^ 
rt  Aictbat  ^ii»d  ifdem  dtfntfirts  iffim  éMtfum  fmht 
ffftffitnem  diUt  fritrAtus  infra  mnttMm  i  ttmftre preitt" 
fitnu/ttifuffit  n$n  Mppuhtndtrmt  :  Htc  itsfréi  nnnmm  t»,^ 
jlaniij  ftjftjftru  frdjixitmin  ÀiUe  frtctffm  fe/nho  i^arifJ* 

impctr4Mer'it  ,  inadmifbilcm  ejft  4Uf^0»trMt ,  cum  mi 
fojftJfioHtm  apj^rclHitdc»dA)n  foft'iuf^êéi^eifffujliut 
u*e$$in^tc  i-onfuctitiintcfrtMf  ttrm iàibfTJff^^^ff^ 
Af^M  tiA^its  ftjftfarm  cMt»  diSo  'M0&>m  Gmlttrii 
fM  ni*»  f^4mH  fréfcrifu  rtfîgmitmUtdéiutfirttm  { eui 
virtHU  tiufJem  r€MM»ti*ti»nty  dtSi  itneflcij  frinifit/mQ^ 
ftUrMtJ  f*fejji»  M/frehe»fmfuifett  tmfdtm  baujKiJtt^ 
ftftffitHiit^utTéiti  tétm^MMm  ttgiiîm»  ffftfmn  vfytêt^ 
ditii  ^tStru  «^WfKMF.^  fjftjjit^tm  comtmMtm  fiûf 


Et  vlttr&$iieti 


frâtMÛ*  Htftmmit  pojfijfari*' 


fttrirobahilem  diflmrum  rtjtgndtiemnidmtjft ,  C^j 
[ttnu  fnUi  fihugntTMntimm  mtnimiin  [tu  dttru 
citrrmdiiinfe.  QHéirtmtd^t&ç0if*frMUais 
tsMUmfn^ffkdeelénrstu,  frMtmm^tiismnor  n 
Smum tutréintm in itts  &  ttenm diSt MéittJjtciG*it*ni» 
dtO0l»e0/nl  >  c  f  .i<  I ,  diUoffUt  defcnfcres  infuii  txptnf^ 
cutdtmits'i pti(f>Mi  &rt^m$rtb<it.S»frM  diUit de/em/irâ^ 
ex  a4Htrf»dutntikut,^Hodl>trrtpgHMtiêwtm  ftrttmitm 
GmlttnfMUm,ms  &tcftflt  dnt;  frior^tm  v^Cé^Mcr^rt, 
dUUciU!  inftmntutUp/uitnm  fertmpt*  eoTHn'dtm  d</(nf»'-. 
TxmfoJJrjfiiqHêdmdmtmtrmtei  C^mtthtnm  ^mlterid^ 
MU»rtm,liktrMftrmnnftrMiq$l»d^idtm  mntrfut  nulJ\ 
létm/rrtJi&tinimriJigrtMUmb  Mdmife,  &fni$l fonts  fib^t 
fétUtmcfefftffitnn  ciHfdem  bentfci}  infrk  Avr.H-.n  .1  JidJk 
proiiifi»Mt  HOMndtftét  >  «c  tujiiimcerÀmàUt»  ntitro  fTA/m 
p*fit9  Fmn^Uffiftêdimt ,  cexfidtraubtHtfie^  fiMiitéit», 
éicfrefItmiiUacmfrtimS»  MmthM  Qmhtneonmtrf*'^ 
titnt^  i»B£m &fr^Mlemipt»r4intU  cmnf^m .  mHttxcH" 
fMtl«netn  /  f ;7  l'ienr.iMm, &t»éimflAifT<ttendtrt/>»tit€r^ex, 
Httentt  tti*m  cemmuni  FrmHCÎM  ihUimctifH  m»mtMit  G^*' 
fmifin*  pefi  itnitHmdrdifm  igtn.  viam  frdcltidtnie  mmni-» 
feAiffimi  itmdmijftbilis  trmt.  jQunri  mtdiu  &  esufit  f*» . 
fT*fcriftU  &Mlns  ititm  in  tfiClc  froctjfit  latiiu  itclMrmtis^ 
Idttn  dtfcnfct  cs  mimeratum  mÛarem  ttidiQmrtim  littrtt— 
mm  inttnmtieHtm  requirtndum  immdmijjtbiltmdiei  ^* 
dteUrMrit^c  in  ip/irtm txftnfis»  d^mnis  &  mttreffè 
dtmnari  ptttbmnt&r^^mrtkgd^mfer^HtbMSt  dkcis  pmr^ 
ttkHSatUttis,& ftTMdturtijftmntm  fcribtnium  ,  f>r»du» 
ctndMwqMt  tjnictjHldpreditcirc  velient  :  diUu  AdHerti£d^ 
mintu  biit^mdtfrêdiUlitttMttdtm t»  i$mmffiiniUtù, /ÎM 
frMli8m  fnp0jtmH^mf/i»t$0t  hcimtentnspAr  f$ktm 

ftr,tentiant  pre! ihitnim  nchrem  in  dtcfo  prec.'lj'uin  fttl  d* 
Itdtm  duit  Aittitiiet  Gttlten^  non  okjimntd'Ht  qtnhitf» 
JtfmritittMtJlrafMrUmen.  eirU  éubUMtniri  ■  &  Ç<t>'/rf-'    ctâltftUftr  ttfdtmdtfenfcresft^fitit^tXftnfit  iMdimM 
Mfi4g$rdi»iiCiiiméiftm.tth$m  RtligfijmJn'  1  0iMutr»(«m«tùtfréiduUslasrMtmîm»4mdtfiAn^m£ttp 
^P0titiim  fttmtÂttnrmmtitmgeiM'dtfei^trts  tKwtri.  \  fuit  i  iiU*  fituntii  pro  pârtt  tpfernm  dtftnfiimm 
S*ftr  to  cjHo  dilltu  mfdtr  dtcch^t  qnod  pritrmtfu  dt  Scm-     noUram pnrl*n:cnttcuriam  apptlUtutn,  Auditif  i-^nur  ié 
mMCê  cenittntMlit  Clum*ctttf.  trdttiit.  éc  CUrcmentcn.  \  eàdtm  curtd»»jhdp^r(ii!Métiitedtdii  m CA;t/aapptlLiit* 
dimeifi:ptr»bimmLni»0md€RuptcéinitrdtqMett  Um  ^  Mrt^friifStf, /nwi^itfttc  <(M  i<»(  ««/  m^U  futrit  mfft 
tfifctpi Xantentn.Viumaiimétgiptr  %^iéif^luu$l Cmiitri    Utumt  gr^iiuiminibni  titfri  tiUmitm  trMÂtmdis  ,  fiecm 
fmcr*  pogt^i  f '"/'/•»•»  flÏMtUnt  •htinturM.  Cnhit  vit.  \  émis  llteriri»  foi  ma  rcqittfi*  cimihsptr  diOtm  Marie 

r-jbt^  olttn.  contra  (jH^ts  W(niorMitsiHtimétt$uJtli{dtil4ltt'' 
Ji fibiboAHnt  vidlreiH) .  in/rMtrtdtum  trtidtr*  ffJ^H^ 
Sis  &  MÀ  indicmudum  reaftit.  £if»*  vni  cum  4if 
f^rtium  ntun  pr»d0Ïitcmbtu  ,  e»ntrMdiéiit  &  ftl^  ^ 
tarmnitmt  ccrtm^Mtrt^iutftmftfftpc nomiuntum 
béifia  victfimafcptiméditAprths  Heuijfimi  lupj, 
fer^tumdiaasJIf  i^tlfi^nm  Gttlttrt, &d»  Rc 
di8mmmrt^i»mi^tfr00ifiêmis&iMfiMnti4 
ignormntiM  iHterrtgmri  pctebu,  1»  ftcee  diili  proc  fjfus 
»rd$tunune tffdttn  curi* nofir* f9&t*^ÀiiÀi4tra»mintv.i- 
bm  &  rtq»*ftéi  cmiltmmimt  J'^^^Ù^W&JBr^^'g''''''^ 
txtmiiuif  :  ftr  imÇadm  fr^é$^eif^àylrfJiipradiHé 


jtRRBST  TO  V  C  H  ANT  LES 
fuingati9iu  flàft  itincm  demander  tUHoMt 
Pan  i  aliis    fatu  À  rtteiuiK 

Cym  lit  motMfHifttemrÀm  fr*peftto  «o^r»  Téirijîeiifi 
MiUtitu  toenmun.  imtr^omnitm  duR.eâiige,i(«/i{j»- 
f»m  êrdii$it/à»£li  "StmediSt  mOmm ,  été  certMrnm  tktr*' 

rum  iMftrmafubrogMtienit ptr  tum  à  nehii  tbieHurum  m- 
teriMéitionemreqiiiren.txvin$fMrtt.Etmi*giJlrH>»  Pcimm 
JiI*ruttsn»fiTii pMr!mmtn.  ettrûmJbUMtnm 
dim  d»  jtmmfi4^iinit  CtmuMtmttUm  Rtlil 


$Hti  tit  p^i}t;uoK(m  indifclui  perdiUesAfane  Jt  Artiha- 
f4,tH  tadcnt  fojjcjftgnc  titrbmim  fiurit.  ^^pr»pttr  et' 
ramprdftjitê  ntSht  Péirifiem.  tnrer  frtfiuéi  fértts  fr»» 
eeffmim  mMtiri*  n9»itam  &  fuifititinttta^ittu  ,  m  ttijiu 
Uinti  pr»ctfnmtxtittr4t^^»oddiiiit  partibiUAitditis.tjitt- 
rirryonut  furnua, partis  m  prircipah  ttrio  rredo  proct^urtc 
4iffsuittMâfittrit.dtctbAt  i»fuptt  qnti  dt^le froctjjm  ftn- 
Jg»»  idm  M*nb*niG^Uinlm»fn  mnfr*Qm  éttmns  frg' 
tmStttm prtoratnm  inmMuib.fanilijjimtdtminintfi^rt  Chri- 
piptr  frocHTJttortm  ftMm  dtctmoni».  tinn»  demini  tj!tf, 
cccccvi.eenjlitHtut,^itMrte  Idutftv.x.die  Stpitmbru.ann» 
frédt&*  rtpiMinrat ,  «ed^t  t^dtm fr4t«iku  dtemm  dtt  (S" 
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rt^titlt-t  miuimtrtffie^tini  htitttdo,  diiiumfHitfHprmit- 
Q-Atn prjifeJitHm  naji'  HmftM  tins  l»cHm  ttntn.  mMÏtindi- 
tnjft  fdiîloivtroafipilUi'.  litnt  AfpdUJfe.  Et  fer  idtm 
indtcntmiii£li  fréfafitf'^ri  ftHeim  locnmttneH.  fenïtn- 
itJv*  c$>r$ftn  '('«  O"  tniendiinJù  mtmortttHm,tntnni$ttim  étd 
didamfuprogjêiioutm  rttjitirtndam .  tn  ^dmijjiktlem  tjjcy 
ip/kn:  in  txptn.  tMmf*  frtncifAtu  taiûn.iens ,  tuxtitione 
çHru  nafti*  ujtr»4iA,  çandtjmnAttdo,  decittrttMtt  at<jttt  dc' 
clurMi.  TronitniiMtum  victjîmMiertm  die  /untj  da- 
mtnt  miUtJiine  (juiH^eKttfimt  ntno,  Extratlum  a  rtgi' 
j}rij  Citrix  put i<»ment:. 


F. 


D  V  T  1  L  t  B  T. 


Suferogauon.  Deniers  proccdci' de  rente  des  herita- 
gesd'vn  mineur  font  ceiiTcz  immeuble».  Coquil.  qu.xll. 

Subrogation.  Rcquefte  des  créanciers  i  ce  que  leiir 
débiteur  eût  à  demander  Se  pourfuiurc  Ja  légitime  à 
luy  depc  des  biens  de  ù  feue  mcre,  autrement  ■^défaut  de 
ce  >  leur  fut  permis  pour  &  en  dcdudion  de  ce  qui  leur 
clloitdcub  ,  la  iailir&  faire  prendre  par  éxecution  com 
me  des  biens  de  leur  débiteur.  Les  railùns  pour  Se  con- 
tre. MaiiiarJ  liu.S  chap.  4o. 

Subroçatipn.  Pararrcft  donné  en  l'audience  leLundy 
-  7. Mars  itfi 6.  iugéqu'tn  créancier  qui  a preftédc l'ar- 
gent pourp.iyervncdcbtc  contenue  en  vnc  vieille  obli- 
gation,  n'ciV  point  (librogé//'/«(«<rr  au  lieu  du  créancier 
auquel  la  debrc  a  tfté  payée  de  fcs  deniers,  ainli  mclinc 
qu'il  eftoic  porte  par  la  quittance,  Buftct  plaidant. 

Subrogation.  Par  le  payement  rcçllemcni  fait  parla 
la  caution  ou  autre  fideiulFcurau  créancier  principal .  c(l 
acqiiite  ^  ladite  caution  &  hdciullcur  l'adion ,  ou  iubro- 
gation  en  icelic,  autrement  appartenant  à  ccluy  auquel  le 
payement  turoic  elle  fait ,  tans  autre  ccfEon  ny  lubroga- 
tion.  Mainard  liu.i.chap.  49. 

Subrogation.  L'an  1^60. Monsieur  le  ConneQabIcdc 
^fontmorcncy  qui  anoit  acquis  les  droits  du  ficUr  de 
Soullainvillicrs  en  la  Cumié  de  D  impmartiii  >  obtint  Ict- 
très  pour  cdrc  l'ubrogc  au  lieu  &  droit  dudit  licur  de 
BoulLiinvilIiers  :  &  le  Ducdc  Gnile  en l'cmblabic ,  pnir 
i-ltrc  fubrogéaulieu  &  droit  du  li;ur  de  Ramburcs.  Mais 
la  Cour  4c  Parlement  ordonna  que  ny  l'vn  ny  l'autre  ne 
feroic  l'ubrogé.  mais  quclerditsBoullainviIIicr&  Ram- 
bures  plaidetoicnt  &:  dcduiroicnt  leurs  droits  en  leurs 
noms, qui  fut  vn  arrefl  notable  entre  deux  i^randsSci- 
gneur$,lc  vuulans  heuner  en  proccz  i'vn  contre  l'autre. 

Lettre  dt  fubrçgdticn  «m  lie»  &  drôi£l  d'v»  diffunt. 

Louys,  &c.  A  nosamez  &  fcarixConfcillers ,  les  gens 
tcnans  &  qui  tiendront  noArr  Cour  de  P.irlcment  à  Pa- 
ris,  falut  Hc  dilcdtion ,  De  la  partie  de  tt  l ,  nous  a  cfté  ex- 
J>osé,  uu'il  y  aprocez  pendant ,  conclu  Se  rcceu  pour  iu- 
gcr  en/a  Cour  .  entre  telappcilant  d'vncpart,  &  tel  inti- 
mé d'autre,  pour  rai/ôn  de  la  Cure  de:  :  :  depuis  lequel 
temps  ledit  tel  cftdecedé,  pnr  la  mon  duquel  ou  antrcr 
ment  ,  ledit  tel  oypolànt  a  elle  canoniqucmcnt  pourueu 
dcIaditeCure ,  pris  polFcllion  d'iccllc,  à  cette  hnnout 
requérant  volonticrscftre  (iibrogcau  lieu  droict  itiidit 
di  ttujit  j  mais  il  doute  que  fillicz  diHicuUé  de  le  rcceuoir, 
iâns  auoir  nos  lettres  à  cocouuenabics,  humjjlcmem  rt-- 
queranticcllcs.Parquoy  5cc.  Vans  mandons,  <5c  pourcc 
que  ledit procez  cependant  &  indécis  pardcuani  vous, 
cxprcllcmcnt  enjoignons  que  lc(difr$  parties cumparans 
eiTnoftreditcCour,  ou  Procureur  pour  clltr$,s'ii  vuusap- 
percdecc  quedit  eft ,  loclme  du  procez  pendant  pardc- 
uant  vous  pour  r.iiion  de  ladite  Cure  i  ntre  ledit  tel  &  tel, 
que  ledit  fupplianiait  eftc  potirucu  au  lieu  de  feu  tel.  Se 
prispoifciUon  des  autres  cbolcs  dc  lPuldices,  ou  de  tant 
que  fuflirc  doiue.  Vous  audit  cas  lubrogrz  Udittricx. 
po£mt<  lequel  nous  voulutis  par  voui  ellrc  fubrouc  par 
*^         Tome  m.         *^  °  ^ 


cclditcsprcfentcs,au lieu &dcoiâdu tel , &  s'aider dci- 
ditesproccdureS'&aâcs  (àitsaudu  proccz  ,  tout  ainfi  &: 
par  la  firme  &  manière  qu'cult  fait  ou  peu  faire  ledit  def' 
funt ,  &C  .nuK  p.irticsouyes,  faites  bon  Si  bricfdroi^t.  Car 
ainli  &c. Donne. 

En  matie>e  bcncficjafencrauteRrc  relcu^  du  vice  de 
litige,  comme  en  matière  profane. 

De  régis  Franci.r  potcdate  fupet  imponenJis. 
liiblidiis. 

loan.  G.i]l.  Oil^f'^'  2.60. 

Ytctnnêta  ^Hodrex  Frmncie  ^HùBieJocun^Mt  jibi  ling' 
imfonertfHperfHhdiiujHUimmeâiAtr  vel  nu.iiAtt  in  tvt» 
regK»fuoftiifiÀt0*l>fijtte'\'c»tifeKfitt  ftmnjfttne  ,vel  t»le- 
rétHti-tfutrHm  fHkditornut  tjiterHmiiém^Ht .SecHnd»,qHoâ 
liceicoueedMéilteri  ^McdmtpoffMt  h«c ,  femptr  fibicmct- 
dtttir&  hiibttiirin  vlHfdnm  ttmeimliHi  iitihui^tHit  lUf  ' 
rttmftiper  efuihut  etnctdtt  eonftnttAt  :  &fitbditt  j'upenjui- 
'bM  cencediinr,t  et  miiiors p4>i  ip/irHm.  Terne,  nullut po- 
tefi  in  regn»  frar.cit  fitbftdumtiponere  ftiperfttu  fubintt^ 
^  fmmcMH^ue prtrcg4ti0AVel digHit>ue,  vrl  potentiafalciéi- 
,  lurvelvutur ,  mifijue  conftnfH  t  tgu  Ft.4t:cu ,  4fui  et»  - 
miMm  eft  fupertor  m  fu$  regro  &  hoc  tene^u  fitecin^uMn* 
ccntYitriHm  dicM  ,tietrimiHtf»cril(g^  itccufeTii  ,  CTieut  * 
m<tirjtMtti  fiiti. 

Abique  J  Sedfoiureqm»  dicunrx.  Ti^^.  i.hccerit  itu 
regHvbijHmnHr tm pro  inmriA  d"  viatetttià <fH*  ibiieat- 
miuntur  fecHndunt  Ihetttgai  vtdtxi  tn  confite. P4ri/. S. i. 
g.'o/.f.anm.éj.l^ erum  HHiem  im  rtgi*  &  obferttmtio'ltgit 
Dei  Deuter.c  i" .  C.At. 

SubHdesquifontdeubsau  Royouaii  Seigneur:  Brc« 
lagneart.z7  9.  Aucun  autre  que  le  Roy  no  peut  impullr 
lublîdc  furies  i'ubjetsdccc  Royaume,  pose  q.i'il  fud  (ils 
oufrercde  Roy  :  par  vnarr^-ll  de  Paris  du  ii.  May  13  Si. 
ny  taille, par arreli  du  6.  Aoudijpo. 

Rex  Fninci.r  ptotcft.inconfulto  Papâ,  fubnomine  motui* 
doniaut  cturitatiuiifubddii  iinponerc  viris  Ecclclia- 
Aicis,tou£ccleliis ,  prodcfcnlîone  rrgni. 

Q^rinm  ultHm  iHHit<iHe  firgnUre  nnlli  alij  eoneeJfMm 
eii ,  (fttut  licet  ittre  cvmmimi  priticipet  tayci  non  pojjttnt  ' 
/itiiftdiM  iiupênerttiecfub  »»mint»HiMt ,  dam  ,  mut  thui  f 
totiMi  fMtJidif  Mb  EccU/Î4,  ^trififue  Ecdtjiajiuu  ptttrt 
Mut  exigert  ii'confnlto  Sumn'o  J'ertifitt.  c.  noHtnitiMi.  e, 
teduer/iu.efr/i fn-ioniierM.de  imiHum.EccIe.  Rtgitamtu 
Eruncid  iicei ,  &  Vin  F ccltji.tj^Ki  iec  prjtfltire  pojjuut, 
extctioHe  ccjfétntt,  tinm  mconj'itho  Rowane  Ponnfcti 
pr»  vnitteif-tli  vel  pétrncitléiri  regnt  FtMHcu  defenpenr^ 
<!r fi periciilvfe  HectjfitM  imtniuet.cuiiu ueceJjiiHtis  ad  Rf 
gem  tttéttcTem  tnnts  vig>vti,& fi  tnmor aiate  ,  ad'Prdlatot 
clericos  &  léticos  ^tnde  (tiu  junt  fiiido  conflit ,  fe#  mii' 
tortm  fmtem  illotum  honortetorum  Arb'iritim  feu  mter- 
i  pret4tio  fpe<i*t ,  &  \t4t  decUtéomt  Bonif^citu  P^ipA  , 
I  hoc  MiiÀi  Mcctpi  (xfcriptis  -iomim  dt  Bakk.»  ,  tnnt  Confi- 
I  liMtii  Régit, Sedprevtro  didtçt  &vidi  fcnptnm  in  Bull* 
!  tM  iil,r«iiti»rMmrcdatt>t,CHIiui*ti*r/e^tnittr,      eft  IaIu. 

'      Tcnor  BulLir  t  Apoftolicfinfertx  librolîliorum* 

Bo/iificitts  F.pifcoptu/tritHiftrMrum  Dei,vtntrétbiiib. 
ffAtrihné,Archieffif(epi,Ep>f(ofii,>icdiitiiiiji!iiscleitm^ 
jibbttibut^PriorUutyPncpofitiifdecmiif,  yiif/iidnitHiJ-, 
capitula  ,  &  mIiu perftnis  Ecclefiiftieit ,  secunn  Cr  noii- 
Itbtts  x  trii,4HCibm,  comntib0i,b4trotiibuf,miiitibtiStC^  cé- 
terii perregnut-  ErMuciéConjlitittii:  ad perpefHam  reimt- 
meriAm.  / 1  fi  de  flun  regm  tHinfiibet  tn  ^ho  c^thoiic* 
fideiviget figméKuinm  ffattrn^rolunHdiHitftiàdioft^nt- 
mtu':  ad  i lui  un*  t  mm  en  Cl>rij}iAriijJimt  'Ry^.t^u  Fruncu, 
in  ^Hofemper  4fi*é>iiij  temppribnj  ergii  RomAmAmm»- 
irem  EeelefiéHtvigMit  dettofionu  tnir(ritM,rtpnegtimpif 
ntt»d»  fftendtttt,  &  ftrutmtu  •btittntt*  promftitiidê  ^ 

Aaa. 
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.  tM»nfilmim  drem  ei^ntU  extnuUmmt  &eircm  tl' 

9lNrièri  fmuH  fnft^imwr  ,  èr  fimnrim  g/irimm  i» 

-   vifciribm  charitMtù. 

•^JPtfi^MiM  ji^Htdtm  péifitTMlu  afftclj  dehitum  ex^ututei, 
^'i  jîfém»rem  &ccltfimrHm,& EceltfiMfltc*  l$kirt«tistttuhe- 
ritàite  t/ff»ftêlieM  Juximm  ^^lucndMw ,  nt  T'rdUtt  & 
ftrfçnû  Ecetifi^fiies  cmn/cun^Ht  dignitMtis  ^fititm  mut 
nmiiti^ù  tXifiMnt,  f»b  <»if#wf#ry,  mm»t  vel  dent  nMtunt, 
Jmftrmttr,  Rt^tijin  PrttKifts,  mut Mlatr fT*fid€0t*s ,  t* 
imftmtre&txigtrt  vtl  ricifirtnk  tifdtm  Pr*lMà  &f  tr- 
fimit  EteUfinfiteù  muUmuitirtk  fmnii  nJitthi  mikihr 
mniu  im  Ane  féirtt.  F'trim  munnlU  ntfiré  imteatiuiit 
igmuri,  Cint^tu  frmitntU  in»ntfitts,f)miufmodi cttifiiiMlio- 
mtm  ntfiréim,n»H  rMitumbUt  m^tû^mtéu  confont^feA  v 
limttriêhtttr^ttttint  fytijetrt  mêUtumtrt  man  éutt»it»- 
tts  tjuedM-l  eum  cjUt  cçndidtt ,  inttrfrttmtio  ntfcttttr  farti- 
tiere.  Non^itur  hMtcmtrk»  ctngrttétm  inttndtntts  mihi' 
'  itrt  mtdeUm:  v$  ctnnjïihtt  mmbignitittis  fcrm^nlm  m 
kmefmrt$  telUtttr^  &  virutitif  fitruM  ttmctjcmt  :  *mh»n-^ 
'  Uiti  frtftntimm  dtelttrdmlut  f»od  ttmfiitmm  iffm,  vit  eim 
frehititia  *d  denuriM,  vel  mutUM ,  feu  tjHtnu  mIia  vo- 
iMntmrtM  PrdUttrum  &  ferftmtrum  EccleJitiJhuirHm 
timfdtm  rtinif  emtifamf»*  fimtm  ,  trdmu  vtl  etndi- 
titmis  tx^éint ,  êm»i  ftwfiu  uéiStiwt  amt  t*<tRi»Mt  ctf- 
fmntt ,  ft  ml  'ui*mtt»iu  mm  txtt»i»t.  Ltett  md  id  ftrjîtmt 
théirtjllmt  in  Cbrifie  filij  ttoflri  Tfjiltffi  T^jgii  franco- 
rmatjllitfirit^vtlfiiecejjtritm  fittrtm  ,  qmifftem/fcrt 
fiurmtt^OjfcÏMln»  ttfi$mdmtfi0Dmmt,C»mttttm, 
iMrenmn  mcîttiiu»,vtl  nlitnm  iimmtnm  tmfwédimm 
dt  règne  frddtSl»  ,  utjniptk  ehtilir  &  Mite*  fréntUt  i 
«mniM^0t ftHd4iUs ,  cenfudlt^  ji ni  luru  <fu*ltbtt  m  rtrum 
£eclt^^i^icmrtHM  d^ittene  rtttnt»,vtl  ilmftrnitiM  c»nfnt- 
$»ftgttd^if#tftt{ct{fertb.  Ctniitih.  B*r»mit>.  tltkthb.  & 
mlft  ttmfêrMlti.tUminu  /upr4c!i  tiit,tMm  di  imrtt^ihtm  dt 
€»nput»dimt,i  ftrftniiEcclff  afttcù  dtHu'.frédtRm ebm- 
ftitnti»  n«n  incMtc.t  el  alt£jH4tttmtc»frthtniiit.  Ettjitti 
ftrfim*  Eteltfi*fitc4  prç  £ ccltfiétrnuf  fintruim  vttlnmtib, 
gtmf»Jitnmù  Mut  tr^nfititcnii  viggrem  in  hù  c»nt>ng*t 
mliflUtenm  imftiiri  :  ctnfiittuiitjut  tmdtm  cltrtces  clen  ■ 
4Miur  n*nvi»tntn  yftdfittttrcmtifntb.  &  mentmennt 
fréfirtim  inljtneftu  &  vtib.  vel  obfcanié  mmifitntts 
tA.  itmdtftitdMt,  Adfcttmm  tttfmftr  bmm/imêdi  dtcUréi- 
ttmnmfhdXfgêd p  fntoiO*  rtgimefucetftriii.fttM  fr»  vnf 
ittrf»livelpMrticitl*rteinfitmrtgnidefen(\9ne ,  ptricmtt- 
f*  ntcijfuM  immtnirtt,  >td  hutHfmodintcrjfittttu  c*f»m  ft 
ite^mafttÀm  ixttndMt  ctnfittmio  memar^t^  :  tfUtn  ptttu* 
tdtm  rtx  Mc ftteetjfêrtt  if  put  fafftmt  *  Pt*Ui*i  &  ftrfonit 
£ccltfia^ieii diltingm  ftttrt  &  rtctftrt  fr»  httinfmtit 
dtftnfione  fnbftdtHntvtl  eêMritmicnem  :  illuJqnevel  li- 
Jmm  Prt.lAit&  ferfanMfrédiSUfrifMfrtiiffiHfytttfnc- 
gtftrtb.  tntuifHif  ttitm  Xmtmfmjt^wnmunr,  & 
■vultéiHtfnbmmti^  ntmimeMtMlimtaù^  mfmnn,  mut 
^kfiéinit  conjtttmitnt  pr^JièU,  ft»  ^  ttrmftivtiitnnt 
mit»  ftulibtt  priHiltfiB,  fub  qmcnnqni  verbornm  ftne 
etuftSt,  M fiit  Aftfitlum  imfttrttt.  Eutfjin  ntctffitéuis 
JtdmnukmifiifrmMt^iffimT^^s,  &  fmieifênm  fmt- 
mm  etufeitmtiéu  t»tr*ri  t  tifttt  mntttfetrê  vtttunufméd 
4]mcij»idrteipi  vltrÀ  ifptt  àeftnfitni^tJiflm  tmtigtrit, 
infn^irnm  recipiitnt pericnlnm  animtirnm.  SnpertjHo  nifi 
falnkrittrftbtfnmidtMmt,  mnatdmMHr»»t  tn^ntptn. 
cHjtremantrtmt.  SivtnJrftt^fumiîn^lfdâU^  itnsfart  hn- 
infmtdt  &àtlui  ttmmtim  20.  fr^ftitrm*t*xctfftrtntfncctf- 
forti.dtcUmtit  ntctjfumtii  timfdtm  'PrjUttrnm ,  clerico- 
rmnt  &  Utcornm ,  de  tpfarmm  f  tcctjfornmt  jlritio  ctiift- 
ii0 fimmétiont p4irtu  ipffrmma  fnersnt ,  ctnfcientiis  retin- 
'fthUmr.  QmerHm pHnliltr  nnfcttnttM  enentrtvaltmtttf 
^iftjmt  plmiitt  aperin  :  ^ntifi  tjntd  vltrà  c*fntm  defenfit- 
mis  rtciptttmr,  tiufdem  indiipendinm  filnim  ccnpliant- 
rmm  rtti^ttmr  ipftmm ,  itimdjnt  rtfiitntrt  tcnc^ntnr. 
fréttns  4»ttmii0mitm*ff\àm0m4*t^«^/uenc^^f«rc9itfti- 
■mùmtmt  jmÉtOmmJiitMMmMtnJSKftiiftmimt  mra.l*- 
itrtMttttfrétmchifiéttftneênfneimdinn,  fiMfré^mitsrtgi 
0  ngmft^tffiiu^^Csmù^mit  Vétrtmàm»  BPijlihttt  f  «*- 


T I O  N  S.  ' 

ttui»m$tttmtf»nt^ûiém4im»illmi  etmfitm  mt^imm^ 
tmr^  ulltrt^  ^immtrt,  vtt  ^»»»ifmt»it  mtun  *  «nr  th  i» 
Mli(jtt0  drrcgsrt .fen  »«»Mftrnumes  vtl fmbtmiffiants  im- 
ptntri  :ftdntrm  UttrtMUf  frMnchtftdt  &  tomjmttitduttt 
fnprmdidM  &frmMmrÊgi&^ih  Mufm  imtegrm  e^mfmt- 
mmrt.  Ii»êinp  «mmm  hwmtmm^êu^  kétme  fmgttiitmt 
m«péiUeltirsti0mis  infrimgrrt ,  vdiiëm  Hmitrun»  mmfm 
atttnturt.  St<jnif  htÇétmttmtétttttttMrtprtfnmpfertt.tndi- 
gnutiMemtêmntfHtntu  Dti ,  &ktmttrmm  Fttri&  fuidi 
Af^Mmmmuft  nonen:  iitcnrfmrmm.Dmmmt  «^«u/«r*> 
kâ»vttimtti.c*ltmd.Ai^mp,  fm^cmtns  nitjh*amm0f. 
idtmt  BanifMCêMt  Ptntific<$tms/!ÙMi»éH.  tllmd ius txtctf 
ditpro  rtdtmpttone ptrftnmrmm  Rtgu,rtgm*& pli% 
Etlicttqmidsm  Dtbtrts.vtmsrrmt  fmmmit,éèiimtg.i 
mimas,  vslmtrimt  dictrt  httfêftfitri  imrt  HÊimmmufm 
rt  Jtttpmbl. ptttri*  (  tfmim  ^utltbet  ttnetnr  f>AtTt*m  fn*m 
deftmdtrt.l.  i  ff.  it  tnfii  &  sm.emp,  ft.dt  hêmi.  )  pr*fentm 
citm  ippHJ  difenfitme  prtttgmntmr  0r/immi  &  m^ktJÎÊff 
ftrftmm  :  «/y  tmm*md»Qmrtimmltit  rmthmikm  fmleiSSî 
trmrkm  fimteemtt  :  idtl  ^tmmm  fmkfmptr  htc  dtm^ 
tierrm  Stdii      ppfloltcéi  htiert ,  ntccnlpanJifimMi 
mie  ncgotium  priiftcntt  fnernnt  x^mui  btu/trmm  mt$ttm» 
tfi  timere  vbi  cnlpn  non  tîl.Jo.  Ftmmih^  frtmiltt.lim, 
t  Bull3t.)fidjia4  &fi^fit4iumfMmmmMi  "•r  jjjl  . 
'mmtt B0mifiteimtmYai.  if  mmlt»mimms ptfi emm  Miépm 
poief}.  "Benif^cmstintem  VIII.  erut acerrtwtUJ  hafiu  rrtu 
Phiiifpi  &  rttnt.  1  mm  mmm  ku fit  mtntiadt  «mm*  lyPtm- 
tifiemtiu  Bmm^Miî.  sUi^ns  Phihpftuftdmtè  fnUM 
m»  mfUrttmmm  mnnmm  Ptmtptmtms ,  emptàs  ».  Fmfet 
Ximmm^mt  du&mt  mifermkUktr  At  ferijt.  /mgrtgiu  vt 

vmiftt,r*guimwlMt0iihvthtfm»mtnmuwtMiÉ, 

C*»  ■   ■  ^  .    .     . . , 

Soufcription.Voy/Vfri  SeatuSignAflM.         "  H 

Smbfcribtrt&fmkfigmmrtidttmtmponMt.UfimhtlM 
fmmdnm ptr pdtienmmtf.mmm.i.D.dt  Itg.  1.  ;i 

Snbfcrtbeni  ft  vtdttmr  etnfentirt ,  fimtlitet  figiSétmu 
Infen  m  l.  j^K*  </•///.  tf/tm.  88 .  D,5$tjmmtr.Smkfiril>tmi 
vt  tefiis-  fibi  n«n  n»ctt.lpcmt.f.mnitidimr,lmvei4.ftd fi 
fnbfcripftru.D.^nib.mtd.pigti.vtl  hrp.fal. 

h[zQK-CkV\i.Smbfcribent  tu fchednU  vmcmm  mnmffrm- 
bmtqmâ  ptJttM  m  m  fenbtntHr.  Imfnimt.  SiitmJHfldéÊnu 
fmtr».  i .  C  hrjfifgêmmt.D'd*  vtràtr.  phligmti^miki  ■ . 

Smb/iriptitvmmfmfintmdmmOvriKjtmimmmilUemtrmm 
'  Ums.  LimitMtiona  hnims  rtgmlm pemt  lAfon  in  .Cferj/i. 
M««f.i2  &  tn  l.Cnnt  Mntufmitm  .nnin  .\6 .  Cde  ttjïitmtnt. 

SmbfcTipti»  PrincipiiftUidtm  eperéttnr  ^nti  EpifttU 
fmm  me fi  tatmmEptfttUmfcripfifet.  Imftm.  tm  d  %  Chr^ft^ 

SnhCeriiimt  Jtftrtptnr*  per  mlimm  ftriftm  mm  filn  um 

i  I J  cet  ac  f  tcimm ftripfi jftt.d.  S .  Chrjfogonm  :  C^7a*> 
JuKs  y^HiJ).  St  ifnu  in  nlitfiig.nnm  i.C,  de 

Subflicutions.  Vùy  la  Confcrcncc  des  ' 
Uttre4:.(iire  i.Papon  liace  x.  Arrcft.  cit.}.  il:i(S^B^ 

DtW'migmri&'PmyiUeiriSmbftitmtiême.  lik  aS.JO.  IW 
C.Inflil.tib.x  ttt  \^.&  16. 

'Dt  tmpmbtrmm  &  ttlju  SmkflnmioHtbms.lik,6,  C.tii.  1  tf» 
■  fin  termes  de  àtoiOt  il  va  bien  gnnde  AUScrencc  cnr 
tre  Tne  rubrcicatkm  ceuaiDCocain  4»  contnâucite.. 
Qiunc  à  la  Teftafflennite»  l'on  tfent  cette  Maxime  5  ut. 
Pttutîoutm  qudt  ntttlmm  competii  in  bonn  rttfnii  non  ejfe. 
l.SubfttiHttt.D.  de  mcqmir.Ttr.donnn.utc fptm  trmmjmuù 
ptjft.l.Si  plurtbut.  D.defuii  &  ttgitm.l.Cmm  ptm»rnDi(^ 
dt vmlgmr.l.  jQmi  hmttbmt. 'D.tad.  Qm\f\tkÊB ufimmemtmm^.^ 
ctnfttt  vuitfi  tàmtmmvttmmtmttt'ftttim'vtâtitmittpmtêrit'i. 
intffiC4x  eji,  nec f^iu  habtt  vtrtum  irtirfmitttmdt  fpt»,t- 
m  tmufm.  S.  idtm  Ptmptmimi.  D.  dt  Mimmrthmt.  Uùt  : 
quand  la  fubftfcudoAeu  fièottaâbclle-,  &!ÉHiràéÊ0' 
com*pofitm,\onétttc  paâion  cft  rccllc ,  ^'    it qurTripe- 
tanccdcliCabCtitatitm  trmnfmtttitmr.  DtUortstnS.  £x 
ccndittanmlt.fmfiit.dt  verb. tbhg.&m  i.ftmJmjtifM  tm»" 
n/.)?^jiiyMtiftfieurDuiiron.  ;-ft^^|pf|B  'j^ 

Camaààftmpeat  fiiUnaier  en  pays  dnWvmiéiNTMt 
ainfi  que  par  Uonarion  &  ContraA  entre  vifs  il  cfc 
pernùi  de  iiCjgoCtt  debout  fcs  propres  •  le  mciate  1* 


de  tdenit,  ^^Byt 
les  Ordonmp^^ 
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s  VBSTIT  VTIONS  m 

ft  peiKfiiirft{Mrlorme  «le  ftbfticntiao  conuadluciie  en-  doit,  8c quefk  volonté  dkttnaijpûatUift  Qjie  k  cefta* 
ice'^.  Se  In  donation  peoc  contenir  vne  fublUcbcioa:  I  tcurdifpofc,  fiçccfiira  la  I07.  UemeÛacTiiu  tyuuJfU 
kfoisfartcftainciuljrubfUcationdetcnu  bient  p?at  va-  |  deicommis  JSe  ibblliraélef  enfàmdelônfils  qu'elle  aooig 
loir  auec  deux  tcmpcramcns.  L'vn^juc  la  liiDltiLucion  iiilUiuc  ,& chargé  de  rendre  tout  le  bien  i  Ici  cnfiinc;lc»; 
ytminvfittt  étiltgnm»mm»diamtîi  iulqucs  à ia Coo-  enfans Icdcmandaiis lans aucune  cauillationdcdtoiéîjflfc 
cartencelesmebbte^,  acqueftt&conqucikkitdoquinc  Tiiuê.D.tUnn.iu.  &  dtnfnfi.  Et  la  fLmme  ayant  pnéV 
.Jotpropfe»ouautrc<]uiiui[cdon:l«coullumcpcrmctde  chargé  Ion mary  de  rendre  Ici  héritages  à  Tes  enfans  s'il, 
difijorcr'f'X-^-^'"*^"*"''-^-  l>««4/i«M>i<M,kiiuanc  les  en  auoit{  ou  s'il  n'en  auoit  point,  à  (l-s  proches  parcns 
ArrcftsdohnezencelleAMUicfcX'aatreell  que  la  ùiblli-  C»m  fmttr.  f.  i  te.  D.deltg.t.  Scmblabicment  letcfta» 
tucionticiirlr.1,  poumMqn»  CCUX ^tû^ont  ititercfti  fic  .  teurayan:  Irgué  vnfondsàlctaiFranchii.& leur  ayitde* 
cnfaucurdcr»]u(  IsittuHmwe  «ftinttoJuite,  ypreftent.  \  lendiideralicner,  voulantqu'ilAppartinAaaxentansdM 
«j|ÉB«ement.C.ircomtnedit  Bartolc  inl.Cum  pi»p»ni'  nicfmcs  affranchis  &  quinaiftroicMC  d'eux  (CeJicilisJ)* 
fgffhf.OmniiMi.  'J).dtitt.i  «iK)tieiétUqMidfrohibttitm  ir«»if./«^.  )  Paj^inian  a  répondu  qu'en  tous  ces  casloÂ* 
éfh'9tHjh^»t»rimm^9Mmf'iMrmft»kUmm»tfitffi'  dcicommiacAoudeabà  leurs  enfans  &  neucux .  Iclqucia 
^itmlicitnm.  £t  >  ce  propôa  il  «ftà  femanqmr k  /.  L»-  il  n'amioîft  po&icqii'ils  fuilèotncs  ficcoocrus  du  vt<» 
tmm.^D.dtltf.i.&l.PiiSm.Diétf'^ÀMmmt^^^^^        ^     .        .     ,  * 


cft  permis  à  chacun  rtnHnct<$rc  inn  p>Q  ft  fr$iuif*iutr 
mtrtdn^*.  U  5»  «»«  m  ttffersitmU.  C.  d^féBi.  Se  que 
fiUiÊti  Ômi^mmati mmft Mm  iu^iiMÊtrni.c.Se$tii- 
ti.Dtrtg.titr.in6.ntcvulim»rfrmiitÊrt^mifttunt&e»m' 
MnUHnt.l.  l>Jo»ntf*MHd*ri.  D.  dtrtg.imr.B4rt.ini.} A. 
^ifmiivUntcm.  'D .  U  lib.htmi.txhw. 

«abflbkscieiium  MMUtU  tàti.  kturftt  AdiucMfrumt 

ett,  I.  dtctns  ft  in  m4gnù  h*redtt4i  'tkH4  ftfi  txf*rt»m 
-fi^ifft t& »•» ftl»»»  vtilUtftdttmmlMcrcftvuldi.tx  mm» 

émrmtHM  im  c«nf*iimitPl»(fiua»1ffd$tm  miMuêdium' 
twr.  &  plus ,  ^MMmihmtm^àiiimmttrimfpiiftiM  arfvn 

inris.  1 1 
Dtctf^i. 

Subftitutitm.  Voy  .111  tr.)iiirni-  vuln-i^i.'  d  sPlsidoyi 


nant  ou  tdbEMir.  Oanamage^n  vn  fidticommitqut  tfk 

dclaiinià  lademandc  &  recherche  d'iccluy  >  loncadmia 
non  fculemem  ceux  qui  .portent  ie  nom  du  d^tTuni,  ait 
temps  que  le  teftacetiryd«Rieuroic,  &  ceux audî  qui  fonc 
dcicendu*  d'eux  an  |>liif  fMociuïn  degré  ;  mais  encore  les 
plus  éloignée  LCim  iti.i.ii  fid*i.fmmtJ.D.dtUgmt.i. 
De  melnic  ccJ'iy  p^-uc  cllrc  lublh'tuc ,  qui  rft  nciiprrsia 
monde  ccluy-ia  .ilujucI  ilcll  lubUiiué  héritier. i.  iut^t» 
t0i»D*éi  wilgir-  Au(E  les  coouentions  matrimonidef 
pcofiteataUScnfansqui  doiiicnt  naidrc  du  mariage,  en- 
corci qu'ils foîent  m  z  après  la  mort  de  l'ayeul  ou  de  tel 
autre  ijiii  a  dtiiiiîc./.  L'/ii).  C.dtniit.  lit.  Le  Irçsannuel 

3u'on  fait^  Titius&  les  héritiers,  paûc  à  toucrilbrtcs  * 
'héritiers, /.  Il*  «itm/i.  C  dtUg  îc  oh  IK  regard  e  pcitnc 
s'ils  (ont  nez  du  viuant  du  ccflateur  oti  non.  Le  l:  t;sati- 
nuel  ordonné  aux  Curez  &L  autres  minières  de  l'Eglile 
dure  perpétuellement  à  tous  ceux  qui  fuccedent.  /.  %/1m- 


àt  Monlieus  Seniin ,  le'Piaidoyé  U  Acrelb  liir laqua-  «m.  DJ« mh.  Ut.  Daoanttge  le  tcûueur dirpolànlk 
ftiotod'vne  domcion enttr  vifs  m  ferme  de  filbAkilCioo    ^  ••-   ^-'î ^-r.  ir.-i-„.  ...  


faite  par  contrail  de  mariage  aux  enfans  qui  prouien- 
dxoientd'icelny  :  en  la  caulc  d'entre  la  Rcync  Margucti- 
tcdcmaiiéMclwd'vneparr,  &  Charles  Monlleui  B.de 
Vabni,  &  )n  Cfcanctcrs  de  U  dcftante  Keyne.Mcn 
«lesRoysdefêndearsd'autre,  pour  les  Comtesde  Ck»> 
mont  &d'Auucrgne  Ofe  B.ironnic  de  la  Tour. 

De  plus  va  autre  Arrcd  fur  vue  quedion  fembkble^ 
vndespoindbtiaiâesxn  la  canfedelaRcyne  Margue- 
rite ,  Si  Ic$  donataires  appeliez  foMS  le  nomCoUcâifd  CO^ 
biwi  à'  vn  mariage  (emblent  (îibUiluez. 

Sabftitution.  'Voy  dans  noftre  Recueil  de  Plaidoyca 
Hc  ArreftsnoMblea,  vnArrcft  de  la  Cour  du  27.  Mars 
Ij84.'par  lequel  il  a  cfté  iugé  qu'vne  veufuc  ne  peut 
•  orendre  Ce%  comientions  matrimoniales  fur  des  bivns 


de  îôn  bien ,  confère T cCt  de  û  dtCpodcton  vtilrmenr  m 

ce  temps  qu'il  n'ifl  plus  Seigneur  de  lachofL-,  fçiuoir 
aprcsiâ  mon  :qui  l'empclchc  donc  de  llatucr  au  prutic 
de  celuy  qui  n'el^  point  au  lempt  dc  b  Buctipourueii 
qu'il  lôit  au  monde,  lors  du  lidcicoaiiniaenjaiat*  Tfaucir 
au  tem  p  s  qu  '  échec  le  lotir  du  leci  ou  du  fideicommis  :  eu 
on  peut  bi  n  tous  couditioii  dcTei;iicr  vn.- clioii  qui  n*eft 
point  encore  en  nature,  comme  l'enbntcmcnt  d'Are« 
thufe,  &  les  fruits  qui  doiueiKnaillrc.  I.^ttfd  im  rtrmm. 
D»  dê  a.  Vne  choiô  ne  peut  cflre  léguée  £hu  condî* 
tion,  &  vaut  te  legs,  combien  qu'au  temps  delà  condi- 
tion la  chofc  ne  r>it  plusmicnne. /.  I./J.-(V  »f -.C"<f/e  Dp 

i>lus le  petit  fils  clUntconceu  après  la  murt  du  patroib 
on  ayeul  a  droiâ  de  patronage ,  &  on  le  reçoit  àdeiBaii> 
der  le  bi£  de  l'atfrancby  de  li&n  ayeul./. 


Uibftituez  en  pays  coudumicr  :non  pas  mcfme  fur  vne    rtfp.  D.     ivff./i^rrr.Scmblablctnent  (î  le  patronadipa» 


iôrame  de  deniers  (îibrogcz  au  lieu  defdits  biens  fubfli- 
tuex.  DcjpluavnatttreArreftduô.  iour  de  May  1589. 
■u  profit  du  fient  Docd'Vscx»  duquel i'eftois  Aduocat, 

&:  auois  efcrit  au  proccz ,  p.ir. lequel  il  aeftéiugé  qu'vn 
créancier  ne  le  peut  addrclicr  à  des  biens  fublliiuct,  oicC- 
flM  tn  ptf «canlIaiBieaw 

CtbyfÊÏm'efif  tint  encore  v'iH4nt,s'il  peuteflrt0ffMi& 

fnkpitué  iiHx  tejlitmtni  &  comraih. 


lé  pour  Iny  &  pour  fes  enfant  que  lonnffranchy  luy  devra 
rendre  des  cornées  »  cette  Itipulation  Te  peut  étendre  iof>. 
ques  aus«nlâns<le>  cn&ns,  te  autres  éloignes  delëen* 
dans,  qnoy  qu'ils  (oient  conceus  Si  nez  depuis  la  mortdM 
patron  Aipulant.mefme  encore  qu'ils n'accepcenti'here* 
ditédelcur  Dcre  ny  de  leur  ayeul.  £t  le  mcfme  Bartole 
l'cftiae  en  ntf  4c  cnremphyieoTc  cooccdé  à  qnclqu'vn 
tciiCe»  enfant.  Que  fi  cêk  •  liea  dsna  les  contnéb» 
nbraucoopmienidanslestcllameius ,  fça- 


pourcjuuync 

PourautantqueladeciHonde cette qucfliundccidein*  uoirquequeiqu'vn  puiflè  eftreappcllé  en  vn  lideicom» 
finies  qocftions,  s'y  trouuant  beaucoup  de  perlônnes  qui  ,  mis,  te  niSiÇc  qu'il  (bit  au  monde  lors  que-lacaQditicîl 
ont  coolbined'appeller&rubftitner  les  enlàntde  leurs  1  arriuc ,  &  le  fidiicommis  eftounettf  Et  pour  cette  opi> 
en(un& qui  naillront  d'eux  s  cèlera  chofc  feitfrnâtteu-  I  nion,l'v(àge  raapprouué,&r«utbofitédcs.A^tt-ftiper* 


fe  de  traiâerampicmrm  cette queflion,  &  les  raifbnsde 
part  &  d'autre  pleinement  dcbatues,  en  dcmooftrer  la 
vérité. 

JSfipremierlieOylémbles'accordrrfort^  propos,  tant  \ 
la'voiontédn  tcftatcur,  qu'au  droicl,  que  l'aâion  lôit 
donnée  î  ccluy  qui  eft  appcliéparlc  Hdcicnmmis,  com- 
bien qu'il Ibitne  &  conccu  apreskmort  de  celuy  'quia 
dtmné:  car  il  cft  ioifihlc  \  chacun ,  fiiit  entre  vifs, loir  par 
teftam-nt,  dcdifpofcrde  Ion  bien  librement  &  félon  Ion 
votiloirXa  loy  desdtHizc  tables  dic,/i  vtt  tegi^itfut  rsi, 
iMMM^atfielnftinianii»  S.  Smucmi.  int^uth.  dthtt^ui 
M».  »tr*mm  Que  ducanonianne  eniôn  bicoi,  coounc  il 
"      IIL  • 


petucllcmrnt  conhrmé,  conftqBaminem  Moatbdcuom 

entièrement  fuiure. 

Mais  mis  l  part  tout  prepigé,  iôitde  l'viâ^  on  de  h 
courtnmeoudesarrefis>n(Nif  monftreronsqu  aucune  ac- 
116  ne  doit  coropeteràcetuyquin'eft  point  ny  né.nv  c^tv 

ccu  du  viuant  de  celuy  des  biens  duquel  il  s'ac;it.  i.  la  loy 
desii.ubl(s  appelle  à  l'hérédité  celuy  li  qui  le  trouueav 
monde  lorsque  meurt  celùy  les  biens  duquel  îl  s'agit./. 
I.  f  .fcitfidnm,<fi'c.7uim.c»m ftf.D.dtfuêj  &  hgn.  Da- 
uanuge  par  aucun  droiâ  que  ce  lôit  celuy  Ji  cjiri  n'clc 
point  encore  né  ,  ne  peut  eftre  inftitué  ny  fiibrtirué  : 
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<{e  imuft.  r»f.  &  irr.fuli.  ttfi.  &(cfflblablrfnenc  ne  peul 
cftre  appelle  par  fidcicommis  ,  /.  mdltg.FétUtd.^. 
Itgiri.  fnfiit.  di  Ug.  Le  larifconfulte  Paul  die»  Touc  ci- 
coycit  Romain  qui  fera  icf^rncnt,  aie  droit  &  puiirance 

«ie  donner  Se  iceuer  pr  le  droid;  public  ï  touc  citoyen    point  parfidcicommii././)  vr  •trreg.D.  deadep.  Oauan- 


ne  farce.  L'héritier  ne  pouuoic  cftre  contraint  de  rendre 
contre  Çon  ^tc.f.l.tid  Se».  TreicU  Itb.^.ln^it.  Outre  plus 
il  e(l  permis  au  pcrcarrogateur,  ou  (lui a  adopté,  dciiib- 
iUtuer  direâemcntài'impuberccnlaquartei  mais  non 


Romain,  leHc  fommc  d'argent  qu'il  voudra.  Voilà  que 
le  droiâ  Se  la  puilFance  de  léguer  eù.  du  droiâ  public ,  & 
Cette  puiilancc  tant  du  cuflé  du  léguant  que  du  légataire 
appartient  aux  citoyens  Romains.  Donc  cft  exclus  ie  fi- 
dcicommiUàire  qui  n'cll  point  né  en  ce  temps  :  pour  ce 
qu'il  n'eA  point  citoyen  Romain»  &  qu'il  n'a  point  la 
paillance  de  faire  tcAamcnt  :  Car  pourinilituer&  fubAi» 
tuer  des  héritiers,  cela  fe  doit  obrerucr-  De  mcfme  es 
legs  flcfiJcicommis  pour  faire  qu'il  y  ait  fanion  deceda- 
mcntauec  eux,  &  cela  fe  regarde  eu  deux  temps  ;  le  temps 
du  tellamcnt,qu'il  y  aicintlitution  &  fidcicommis  :  &  le 
temps  de  la  mort ,  (iit'ilsayent  effet  ;  Et  danantage  quand 
l'hcriticraccepce  l'hérédité,  &le  légataire  reçoit  le  legs 
&  Icfideicommis-  Pour lestempsd'cmr'cux  ils  ne  nui- 
fent  point. Qiiciqu' vil  dira  peut-eftre.  Cccy  eft  vray  lans 
doute  pour  Ils  inlliiutions  &  lub(liiutionsdirc<ïcs,r9a- 
iloir  la  vulgaire,  pupill3irc[&  fcmblables  :  Mais  quant 
aux  fidcicommis ,  rcdiiutions  ou  fubdicutions  fîdcicom- 
fniiriircs,  cela  ne  s'obrcnie  point:  Car  il  femble  qu'il 
ruâîi,  li  la  perfonnc  à  laquelle  fe  doit  faire  la  rel^itution, 
{bit  au  monde  après  la  mort  du  greué  de  rendre»  ou  lort 
de  reuencment  de  la  condition;  &  qu'il  foit  capable  de 

f)rendrcau  temps  que  le  fidcicommis cdouiicrt ,  &  que 
a  condition  cfl  accomplie,  c'cd  tout  ainli  que  la  règle 
de  Caton/.i.CT  /.//<rfr;.  75. </fr(^.C4/». n'a  rien  de  com- 
mun autre  leslcgs  &  les  fidcicommis  conditionnels,  dont 


tagc  lafubftitutionfidcicommillàirc  eft  redraintcà  cer- 
tain degré,  i«>^*//««r- v/rriï/r.yî /«£■»».  &  non  pas  la 
vulgaire  &  pupiliaircqui  fe  peut  étendre  iuiqu'a  infiny. 
t.Pneft  dtvHlg.  Paroùilparoillqucce  auc  Icteftateur 
n'a  peu  faire  dircâemcnt,  il  ne  l'a  peu  rembiablemcnt 
par  fidcicommis.  Et  conlcquemmcnc  il  faut  dire  qu'au 
casque  ie  fiibllitué  vulgairement  ne  doit  point  cftre  re* 
ceu,  le  fidcicommilFaire  ne  le  peut  point  cftre  fcmbla- 
biement.  Adiouftez  que  ie  legs  ou  le  fidcicommit  ne 
vjuten  certaines  pcrlônncs^.  meeriit.  dttig.atle  fidci- 
commillaire  doit  cftre  appclié  par  vn  certain  iugemcnt  dut 
teftateur,  toutainlî  que  l'héritier  &  Iclubftitué.  i.^nt 
Itbtrii.f.vltim.D  de  vmig.Ouuc  plus  la  fubftitation faite 
en  ces  parole*  ;  Quiconque  fera  mon  héritier  j  foit  Pheri- 
ticrdc  mon  fils,  ne  comprend  point  l'héritier  de  l'héri- 
tier. Et  n  le  teftateur  a.  voulu  que  l'héritage  Ic^é  à 
quciqu'vn  retourne  à  ^bn  héritier  après  la  mort  do  /e«a- 
taire  ,  l'héritier  dudit  heritierne  pourra  point  agiftxjï. 
diic9mmijfcj.m  CMttfo.S  Pompênini.  D.dtmmcr.ctt^ 
eft  remarquable.   Et  pourtant  les  fidcicommis  condi- 
tionnels ne  palFcnt  point  aux  héritiers  dn  fidcicommidai- 
re»  combien  qu'il  (bit  faite  cxprcire  mention  d'eux ,  coo- 
me  à  Tiiius  &  à  fcs  héritiers.  N'cmpcfchc  la  loy  iimmn*- 
lihm.Ced.dt  ttg.  où  le  icgsannuei  deiaiileii  Titius  &  fca 
héritiers  cft  perpétuel  &  pafte  ï  fcs  heriticts.  Pource 
que  là  Icioiir  du  legs  &  le  fidcicommis  cftoit  écheuda 


leiour  échoit  après  l'hcrcditéacceptée.  Et  ce  qui  n'cft  ,  viuaiitd;  Titius.  Dauantage  Ic  nomdu  fidcicommi/Iài> 
point  encore  en  nature  ,  peut  cftre  légué  fous  condition  :  re  doit  crftrc  écrit  dans  le  tcftamcnt-  l.'PaitlMi.i.D.d^r*' 
Mais  Bartolc  rcfpond  que  cccy  a  lieu  où  ie  défaut  fe  trou-    hru  dubiù.Qc  qui  ne  fe  peut  faire  en  la  pcrfonne  de  ceiuf 


uc  ducoftédc  lachofc  Icguce.  md.  l.  i.  D.  dertg.  C/tto 
Autre  chofc  cft-il  »  fi  le  défaut  cft  du  cofté  du  légataire 
oufidcicommiftaire.Caron  y  regarde  le  temps  de  la  mort 
dumclmc  teftateur./.  fi  ectempert.D.dt  htt  ^Htprt  non 
fcTtft.        non  feulement  le  iour  de  la  condition  accom- 
plie &  du  fidcicommis  ouucrt  ,  il  ne  faut  point  apporter 
de  différence  entre  celuy  qui  cft  dcccdc  au  temps  delà 
mort  du  teftateur  fc  celuy  qui  naift  après  :  la  raifon  &  la 
conditiondc  l'vn  &:  de  l'autre  eftlcmblable,  C/r.  [ib-  i- 
Vu/eut. ^Hdfi.  l'ynny  l'antre  ne  touchant  aucunement  au 
défunt.  Et  tout  ainli  que  nous  n'auons  &  ne  pouuons 
auoir  aucun  commctcc  aucc  les  morts  :  tout  ainli  n'en 
pcuuons  nous  auoir  aucc  ceux  qui  naiftront  apresnout. 
Et  ainfilc  legs&  le  fidcicom'misqui  leur  eftdclailfc  n'cft 
d'aucune  valeur.    i«  rxtrmntit.G'  f.tejléuntnti  auttmdt 
Léredum  ^hmI.^ di§treiiîi4,0'  ^ .  Itg4tt.de  Itj^.lih.z.i»' 
fiir.iyl.  I.  j.  I.  "23.  idltg.  haUid.  Car  pour  cftre  capable 
de  prendre  le  legs  ou  le  fidcicommis  ,  onconlîdercquel 
&  qui  cft  celuy  lors  de  la  mort  du  tcftatrur.  /.  mttruenu. 
&  iril.fi  f>r«  deit.vcr.rjje  auttm  D.dt  Ug.pt^jl.  Ce  quia 
cfté  conftitué  ^  l'oxcmple  des  donations  à  caulc  de  mort» 
danslcfquclleson  conndere  le  temps  de  la  mort,pour  fça- 
uoir  li  le  donataire  peut  prendre  la  donation.  Et  celuy- 
là  qui  n'cft  point  au  monde ,  lors  que  le  donateurou  le  te- 
ftateur meurt,  comment  peut-on  cftimcr qu'il  lapuiiFc 
prendre.' Celuy -là  à  qui  l'on  donne  doit  cftre  première - 
ment ,  Si  puisapreson  demande  filcdon  eft  auni,/..^Mi- 
dam  rtftTHnt.  D.dtm  Ced.  Ainfi  eft  nul  le  fidcicommis 
dclailTé  à  ccluy  qui  n'cftoit  point  au  monde  ,  au  temps 
des  codicilci./. i . ^.drcum triflut. C.dt cmd.ul.  Dauan- 
tagc  cftant  manifcfte  &  clair  en  droiâ.  que  la  fubftitu- 
tion  dircâc  ne  vaut  en  la  perlonne  de  celui  qiii  n'cft  point 
encore  au  monde,  beaucoup  moins  doit  valoir  la  tidci- 
commilFairCyl'vne  l'antre  Se  fc  failant  fous  condition,  & 
la  pupillairc  ayant  aulïïfon  cours  au  temps  de  la  mort  du 
pupille.  Ladireâ:  lubftitui ion  auflî  Icmble  plus  forte 
Se  plus  fauorabla  que  la  fidricammilFairr  :  Car  aupara- 
«aiit  le  temps  d' Auguftc  les  fidcicommis  n'auoicm  aucU' 


q^ii  ncft  point  encore  né.  N'cmpcfchc  auflî  ce  que  die 
C:tius,  itt  l.<jmd4m.D.dt  reimt  dubm-que  le  fidcicommis 
cft  deub  à  celuy  qui  a  obtenu  le  rappel  de  ban  au  tefta- 
teur relégué,  combien  qu'il  fut  fiit  en  cette  forte.  .Si 
quciqu'vndc  mes  héritiers  ou  quclqu'autre  de  mes  amis 
dont  i'ay  fait  mention  en  mon  prclent  teftament.ou  tel 
autre  qui  m'obtiendra  mon  rappel  de  ban,  ie  veux  qu'on 
luy  donne  tant  d'écus}  pourceqa 'cnce  lieu-là  ,  la  certi- 
tude da  légataire  eft  faite  du  viuant  du  teftateur  par  l'ac- 
compUlFcmcnt  de  la  condition  en  la  pcrfonne  Se  au  pio&c 
du  mcfme  tci'tatcur.  La  difpofition  donc  doit  contenir 
Certaines  pcrionnes.    Qinntà  ia  condition,  elle  reçoic 
certains  Se  incertaines ,  nez  Se  à  naiiîre.  /  fMalits.  D.  de 
dubm.  Pour  cette  condition  fi  fine  liierù,eft  adiouftée 
fort  loiiuent  dans  les  fubltitucions  A:  fidcicommis.  Le* 
féitle.i.vUf.'D.^J  Trehel.& l.Luctm.  D  de h*rtd.infiu. 
car  il  n'importe  pour  exclure  le  fiibftitué  >  que  les  enfant 
de  celuy  qui  cft  greué  de  rendre,  foient  niz  du  viiuntdit 
teftateur,  ou  après  fa  mort  »^utrc  chofc  cit  -  il  en  la  difpo- 
fition.  Confequcmmcnt  nous  dilonsquc  le  fidcicommii 
delaillcaux  coufirisou  paren$«^«<«/</,  vel^gnsiu  ,  ouà 
la  famille,  ou  à  (c$  proches ,  ibit  purement ,  Uni  Cous  con- 
dition, appartient  à  ceux  qui  cftoiciit  de  la  parente //e  on 
de  lAfamilledu  dcffunt .  hquel  cft  nrcc/Fairc  qu'ils  fiif- 
fcntnczdu  viuantdu  teftateur.  Et  ainfi  le  doit  entendre 
le  i.mfiJetctmmijfo,  en  la  loy  cum  itm.  Si  ialoy  Titia  f. 
À  te  mante  &  lesautrcsioix  qu'on  allègue  de  la  part  con- 
traire. Ainfi  fe  fait  vnc  fort  bonne  interprétation  Si  con- 
ciliationdcsioixi  ce  qui  le  prouue  clairement  au  Çiidk 
f.cHm  mter.  où  le  fils  de  l'affranchie  infiituc  par  fa  mcit, 
qui  fans  doute  n'cft  point  de  la  famille  du  ptron,  it- 
ticnt  l'héritage  que  ia  mercauoit  eu  du  patron, & Ic^rl 
les  luy  auoit  dcfcnJu  d'aliéner  hors  de  fa  fiimillc.  Lcijael 
héritage  certes  vn  héritier  étranger  fcroit  contraint  de 
rendre  &  refiituer  à  la  famille  par  lefufdit  fi.prtÀium. 
Doncques  le  fils  ou  le  frère  dn  dcffunt  ,  prié  par  luy 
de  refiituer  l'héritage  à  l'vnde  fesenfans,  peut  élire  ce- 
luy qui  eft  conccu  Si  né  depuis  la  mofc  du  tcltaicui. 
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s  VB^TI  T  VT  IONS'. 

iiÊ0fmqf^it  ttmr-CfVaM6luy  fuftdÀiiéeJ'hericage 
4MittCMicné  hors  de  h  famille ,  o<t  vu  hrricicr  cHr^ngcr 
«fliilt  inditué  J.h*rtJ,  i.  -vit.  D.mJ  TrtbtU.  Carcnplu- 
fiputs<poiii«3s  de  dtoii^ji'on  voit  (]tic  l'exception  Se  l\  rr» 
tenii9tt^(l°nn^c^cciûy;«U9uel  raâtoo  fetoic  déniée. 
t  P4iUm0.ilt  €Xcti>f.â»H.Lt»»ttim.  Sutndmmitt.*D:dt  ' 
r*g»l.  mtù.  Comme  vue  pcrloniic  inccnaine  n'a  point 
4'4^|MKCn  vertu  de  tclUmcnf  ,  &  touccsfois  fi  le  Ic^s 
^!N|il^^l**^>^^^^P<*^  répété  pnr  le  iili'dii  ^.  ;>;- 
CMliÉcerà  ccttuy-cy  ne  rcpugnc  point  ia  volonté  du  te- 
(V4^*  (nais  ony  bien  la  puillàncc  &  lauihorité  delà 
ioy  r&  le  mclmc  cft  en  «;ei;iy  q.ii  cft  néaprcs  la  mort. 
SMsbiablcmt^iu  à  l'héritier  dcUitIccétbcriugc à  lafctn- 
qitt'le*  plus  proches  parcnsdudeflûacne  lônt point  rc- 
ceut  d'en  d.  irundcr  le  fiJcicommis,  comme  s'il  t  iloit 
aliéné  hnrsd.- la  famille. /  r:/.  C.  Jevcrl/.Jignif.  Car  la 
ft-mblc cflrc de  1.1  f imillc  dslonnury. 
k^Aoui  entendre  picinc-ment  ce  qu'oo  tfooae  au 
UniHdu  légion  Adrjcdamfidebifré  lla&mille, 

UICCOnh  l  rcr  i]u*aucan"5f"M<;  l'hrrit.igr  rft  iimici  la 
^mille;  ik  ii  qut  itjuc$-vnsloiunomm?z,  ils  loue  receus 
]es  premiers.  àceu|-cy  fucccdefit  lc$  plus  proches  félon 


4reîâ;'rêHif|WÉnM|kttt  (ktteGm  tcftMàént  que  Jes  loix 

n'y  aycr.t  leur  lieu  ,  /.  A^cme  de!eg.  i.  Aucun  ne  j^â^ 
dtrogeruu  droiâ public, 6c  parla  conutntiondenjMfiûta^ 
ncs  priuccs.rien  ne  doit'eftrc  iiQmué  dudroiA  ffi||BPn^ 
llfkutdicluftiniantN  Mifthtmt.  it  l'*rtd.  &fMleH.'c^c 
lotatctleidifponrionsdésdefanâtqui  ne  rtpiignét  poinc. 
auxloix,  foient  enticrrmem  accomplies.  La  loy  dônc 
des  douze  tables ,  Se  le  droit  ciuM,  ^Arant  que  1  hc^l- 
ticr,  le  légataire  2Sc  leflJdcoiriiaWiii^Iftfew  capablclf'^' 
rcceùoirpartcAamertt,  &  que  leurcapcité  [où  rrgu.léc 
autempsdc  la  mort  dutcftatcur,  fans  doute  on  ne  peut 
aucunement  dcrogtr  ï  ce  droiA/ôIcmnel  &  i.^b'lk:.  Et 
quant  auxloix  Hisalieguées  au  coninire^oh  pëuftdùcAie 
les  petitsiyg  «lémeileut,  te  autres dèfcendans  ,  pat^i 
paternels  &  autres  prochains  qui  s'y  trouuent  appelle» 
par  le  tcftatcur,c(loienc  naiz  alors.  &au  temps  d c  la  iPort, 
n'cftant  point  incdnueiMeilt,  ny  autrement  rare  que  l'oQ 
pnillè  «ooir au  lenp^de  l&roort  .d  es  eiUàits  de  ù%  cn&Qn 
neneax,petiti  neaeux>'4ctutrcspliis  bis  defcetidsns,  i« 
«yfui/jent.  ierefl.  fiici.  Etaufufdit  f  ■  *  tt  mante  ,\:  ma- 
ry  prie  par  (x  femme  de  rendre  à  fcsenfàm  s'il  en  auoit  au« 
cuns.cd  entendu  s'il  ena.aeJIe  &defi>ninariagc.4edon 
posd'vne  autre,  mefinement apics  la  mort^'elie.  h  Si 

D./it  con  {.-y  Acmonflr.  il  pariùllqiic^cr  <  il  il  ndiiis  auf^ 
quelsla  rtrtimtiondufiJcit-ômisdc-uoit  dire  faite  incon- 
tinent,  cftoirnt  naiz.  Cette  interprétation  doit  donc 
toufiours eftrc prife,  que  le  tellatcur  appt  liant  f  s  cou (ms 
germains  &  autres  parens  &  proches,  là  famille,  ii.-i 
voulu  parler  de  ccia  ]  li  dr  vivant  cfloient naizoti 
conceuz ,  Se  s'il  n  a  parlé  cxpre.lIcmcntdesaiicrcSj  làni 
doute  ilsendoiuent  eftrccxclustMxIsIa  Wdnté  <ni4e> 
funCl ne  lera  point  vainc  en  ceux  qui  lônt  natz  après  là 
mort ,  elleleur  proiitcra  quant  à  la  rticntiou,  en  lurcc  que 
legreué&  charge  de  tendre  les  pourra  clicc.inftitucr  SC  ■ 
leur  lailTer  la  cho(c  mcline  prohibée  pa  r  le  dcfunâ,d'cftre 
aliénée  hors  de  la  Bmiile  ,  pource  qu'ils  ne  font  point 
eftrangers,  nv  liors  do  !i  fimiilc  du  <ii  f  indt:cc  qui  cil  re- 
m.irqiiaol.,d.iuunt  i|u'tn  cette conlidcraiiun.conlilU  Se 
fc  relouttouteladiflicultédobl^llion  propofée.Et  Ini- 
tiant ceja,  il  a  cftéiueéqae  au  nom  de  celuyqui  a  tfkà 
conceu  depuis  la  vencHtkm  ,  ne  peut  eftre  3-  mandé  re- 
tr.iiiV  îi^^mi^iT,  conihi.-n  qu'il  loit  du  nom  &  des  armes 
d'iceluy  ven  leur  :  mais  l.i  couAume  dutuie  retemion^de 


îf  f^igfé^e  proùnuté  ^  4.  f.  i»  fdtiemi^i^'»-  Se  comme 
9it  le  lariftonfttlte  in  i.  f',fr0tre,'ht  ctlole  doit  eftre  telle- 
ment lempcré.  ,  que  ch  iq  ir  proche  (oit  reccu,  prcmic- 
xemcntlcsenfans  :  lecondcmcut  les  pircns  des  deux  co- 
ftetottcoolang  lins ,  (ietoemcilc  les  pare ns  du  cuAé  du 
pérè,  8c  lifalexnent'iespaKns  plus  éloignez  d'vn  &  d'au- 
tre coffé.Qite  ù  le  ddfiint  adcfèndn  h  f<3a  fils  ou  i  fon  frc  re 
inlHtué  ou  qui  f  icccd.'.»^  iw/ryîjf  .d'.ilicm  r  le  fôds  hors  de 
Ja&n^iilc,  9c  qu'il  ait  cftc  coutrcucnu.  le  iîd  icommis 
ftftdeaiûldépai  tous  cc^ix  qui  eAoient<dclaftmilledu 
défunt  au  plus  proche  degrc.lciquels  il  fout  qu'ils  fulfi  nt 
nez&concens  daviuantdutcftati  ur:  Mais  il  ne  f;nible 
point  cftre  fait  contre  la  voloncéd  I  d.fFmt ,  (i  celuyqui 
fik  chaigé  le  UilTe  à  fcs  en&ns.uu  les  inlUtuë  les  héritiers, 
«on^ien  qu'Us  luient  ne«4epuis  la  ntoittla'teftacettr.d./. 
Cnm  niÊUS.D.Jtcor!  Umcrflr^t.  Dr mclmc s'il fiit 
vue  autre  héritier,  pourutu  qu  il  ne  loi:  pas  eftraiigcr. 
Mais  le  fiinds  aliéné  hors  de  l.i  famille,  ou  dclaillé  à  vn 
Jieritier  eiUanger,  ik  ionc  point  admis  à  la  demande  da 
6deicommls  ceux  qui  lune  nez  après  (amortdii  diffunt, 
combien  qu'ils  loii  tic  fcs  plus,  roch-s  licritii  rs ,  cmnme 
parex-mplc  fcs  cnfins.  En  quoy  ccrtaincmviit  nous  uc 

0emeuronspas  d'accord  aucc  Alciat  fur  la  loy  prtMmn-  '  hchofcvendueà  celuy  du  lignage  quia  acquis,  

,  $./«mWi4  UÊVtrh.m^$4tt9nimi'D.dtvtrk,'^gmtf.  L  bîeoqu'il  ne  faO  le  plus pràcbo;  combien  que  par  la  cou^ 

'  «n  ce  qu'il  eft  dit  que  la  ch^  aliénée  hors  de  la  fiinrilie,  f  ftame  l^âion  duoit  Tetraiâ  appartint 'au  plus  pro- 

doit  eftrc  rappcliee  ,     qu'j  h  dcm.mdc  du  hJcicnmmis  thc. 

doiuét  cArc  receus  ceux  qnilont  les  piiupriKhes  du  mcf-  Conrcqucmmâtilfautinger  le  icmblabic  dcsperlonncs 
me heri(icr,çorabirn  qu'ils  loienc  conceus après  lamort  '  néesaprestamortduteftateur,  comluenqu'ilsayentcfté. 
'-4uteib(eHr  :A)M|4ifiKfiM^itigtge'chore  diucrfedans  '  exprcUcinent  par  luy  appeliez,  tout  ainlî  que  s'ils'auoient 
lesfnliAiaitÎQMditcaès  Anideiçe<Qaiiflaires:Car  quant  eftcfimplcmcntmis  en  condition  :  pourcequ'ils  ncpcu- 
ànou^,  nous  iugcons  le  mcfme  en  toutes  itiftitutiuns  &  l'f'it  p:!sdemander<*tfVr4f«w»»»(y/<!,!c  fmds  aliéné;  ciiin- 
fubiUtntions  diccâcs  ou  lîdeicommillàires,  (ôitquc  ^ites  bien  qu'il  ne  puiffe  eltre  rétiré  de  leurs  mains  quand  ils 
ptueniéitt 0ttt4Mij|tCeirtainicHir, ou  bieulou s  condition:  !  l'ont.  Et  ai.nu  cell'e  cette  grande  dc magnifique  dilpate 
^CnOBSnereceBonspointàladcmandcduHdeicômis  les  '  des  Di>â;eurs,à  içauoir  li  les  enfans  mis  en  condition  font 
cnfiins  de  l'héritier  ou  lès  autres  plus  proches  conclus  ellimrj  eftrc  appeliez  au  regard  de  ceux  qui  font  nez 
après  fa  mort, CDmhicn  qu'ils  loicnt  capaWesde  la  m-rfme  '  après  la  mort-C'eftpoutquoy  lelurifconluitccnlaloy  /  «» 
chofc quant i'ia mention.  Là  Akiat  allègue  que  Soci-  !  eiHi7uims.^.'D.  ULérsd.it>fiii.éik  <:^\^c  prudcmacAéltt 
nusrttrladitel«yjPr»^rttf.D.iriw^.4«^.eftdelane(me  j  confeil  de  celuy  qui  tieftant  n'a  point  appellé  iiy  fîiUK- 
opinionquc  nous-  i^:  moyi'Tpp-I'c  encore  pour  le  f»u-  tué  en  lîmteftamcnt  les  fils  ny  les  filles  de  (on  fr.re  infti- 
Aiendemonopini  ni  la  loy  ineJmc  desdouac tables,  (i.  i.  tué, pcfiucc  que  p^ut  eflre,  elles  n'cftoicnt  pvniir  nées 
ij-^  A  ■  D .-iA  Itg.  F>iUt  iiam .loMf^  iesIunlc6Cnlteb  Accur-  j  alors ,  maisa  préféré  aux  fubftiruez^ceux  qui  loin  mis  en 

condition  (tn' laquelle  conditioa^ur  exclure  li:  fubfti* 
tué lôht compris,  Arceus  qaifimtnex,^  ceux  qiiifertc 

àniillrc./  Itm  ntl.i.P  dt  -aJ.&l.fi  ii.i-fit.  l>.-lertb. 
«^.Diiiancagc  il  faut  remarquerqu.  li^fo'ids  aliéné  bort 
delà  fimillc  contre  la  prohibition duddff.int»n'elt point 
reuoqiié  tandis  que  rhecitier  vit ,  uy  «icorie  Mtes  & 
mort,  s 'il  laide  VA  héritier  de  la  fiimitle ,  loit'de  ta  himlfle 
dudcftuiUj  foit  de  la  famille  du  mcfin  ■  I>rfiti:r  :  comme 
nous  voyons  eiuladite  loyf(r«..$.  ft.ih»uft.  D.  'itltg.  i. 
ÀatMchoÊ  fêraicfirMumtMiicBoic  voloataire,  te 

Aas.iiJ 


icjBanoi««/M  ^.i. i.^MHU.O,-(*  m*** fiffi»  & «pi»içaan< 
dentlmerpretes  dedruié);  Cequ'onattpOtteauCAotni- 

re.tic  nuit  point,  fçauoir  i]  i,  !a  volonté  du  teftatcuf  Je  la 
'  diipoiuiondoit  eftrc  tenue  pour  loy ,  dont  rintcrpicta-  I 
tion doit  eftre &ie en  telle  fa^on,  que  cette  vçlotué  ne  ; 
,fi>it  tttcnnement  violée  nota  pk»  qu  vne  choie  éctée- 
Êinte:  carcecy  &eho(ês  irmDlabicsreçniuent  cette  ex» 
ception,  pouruen  qu'ap!  rtom  -nt  la  volonté  du  dtffunt 
ne  Ibic  point  contre  les  loix.  /.  vkt.  D-  dt  rei.  dub.  Cai; 
•  nooa  .pouuons  cela  feulepienca  fiK  noupoaooas  de 
.   Tome  111. 
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|»ur  Cittrc  lucratiuK  Car  au  pniaht  cas  l'acheptcar 
^^SmùikdMmni) ,  Si  a  (on  recours  contre  Con  vendeur,  flc 
■Coriçrei'hetiticTdu  vendeur:  &par  ainfi  le  fflcibevcn* 
xléur  &nble  «ncofc  auoiric  mcfme  foitdi,  <itt  n'anoir 
point  cof^iuena  S  la  volonté  du  défunt*  iciti(c  de  la 

5  toti^td,  poncques  en  ce  cas  doit  cclfcr  l'aâion  tcfia- 
He^itiic  non  plu$  à  ia  \oyfitbfh$jum.    .  dt  vHlg. 


ITVTÎONS. 

les  coiiTiiqucnces  de  l'opiaion  contraire.  Il  fuifira  d'eA 
•Jlcguer  vn  ou  d'eux .  par  lerqueisles  autres  le  pcanoM! 
recueiUu ,  fçauoîr:  Si  ceux  i^iu  ^it  nez  aptes  kàmit 

cy  après  vn  crcs-long  ceapt  VoadMÉir  enicucr  la  choie 
fubjcctc  à  rcAitutioii  d'entre  les  iiaal|f  iju  légitime  pof^ 


<MÉ»»  W«   ..j 

qRpiwSi^'^Àtraire ,  pource  qtl*^k^rle  eo  cclu^qui 

eft  Iul»(ticué  vM.'gairrmcnr.  Lcpcreayant  vn  filî,  l'inlti- 
tué'ion  hcricicr,  iuy  iubAituë  liba  oncle,  (çauoir  le 
fifere  dti mêlme  tcdatcur  &  lèsehfiuiS,  n'importe  que  le» 
ei^ins  d  u  froMioient  ae£  da  vïiâr»  'ou  apni  la  mort  d  u 
ftiauqncl  ils  fdlîit febftilQes,' maltii  eft necell&ire  qu'ils 
/oient  nez  du  viu.iiit  du  tcflatcur ,  lequel  a  furuefcu  fon 
fils  qu'il  auoit  inl^icué  ion  héritier.  Si  quciqu'vn  encore 
<^icâc  la  loy  MtiniiM.%.vlt.D.dt  mm  t^.  oii,  comme  Ti- 
dàreoft  dMftwl^n  6^icommts  en  cette  lotte  :  Qujcon- 

'qiu'fêra  iQon'he^iieV ,  ic  luy  fidéicommets  que  du  re- 
ccnu  de  ma  falle  &  tic  mon  grenier  il  donne  après  ma 
mort  au  Prcdre  ou  Sacriibin ,  &  autres  minières  qui  k- 
font  en  tout  tcmpsentellcEglifc  chacun  an  dix  dcaicfs.  ' 
Sccuola  ré|ttnditque  le  fidcicommis  cdoit  deub,  non 
Seulement  i  ceux  qui  en  ce  temps.fè  trouuerent  viiiant 
te  et)  té[  office  i  maisauffi  à  ceaKOuifucccdcrcn- c:i  I:iir 
lieu.  £t  fila  rc£>lution  de  cecy  ietire  tlumeimc  texte 

^«leVloy .  car  le  m'elbe  Sceoola  dit  que  cet.dix  deniers 
annuelsdoiuenc  eftre  payez  perpctucricment >  &  |e  mi- 
fliftcrcd:s  nommezauoircfté  principalement dcfîgné,  & 
âureftc  II- don  eftre  fait  au  crinp[c.  DrV-j'ioy  fc  rctueille 
que  file âdçicommiseuil  cAé  delaiiié  aux  personnes ^  il 
n'eiiftpoint  eftédeab  è  ceux  qui  n'eufl*ent  point  cité  «n  ' 
rniKidr  !<îrsdti  dcccdsdii^cftateur.  /.  5»  i»  ferfitn*m.C. 
dt  jidcicemmi^.  Donc  il  faut  conciurrc  que  le  droi^ 
d'immunité  concédé  i  quelqu'vn&  aux  Tiens palTe  à  la 
jioAeciti,  paai«ê  qtt'il<icgai<leJa.clioiê  fieiepatiiouM- 
ne. 

En  fin  pour  la  confirmation  de  cette  opinion  feront  ap- 
portez deux  argumcns.  Premièrement:  Siparledroiâ 
■  ancien  on  ne  pouuoit.latifer  ny  legs  ny  Hdeicommisatuc 
Pofthuinei  cftran^en»i./Mwir,i>.Ài(j(.ii.  .Ce qui  a  cllé 
corrigé  par  le  droiAnoutieaa,  en  forte  qti'ti  eft  auiour- 
d'huy  loiriblc  de  JallFcr  aux  Poflhumcs  eftrangcrs ,  &  les 
inilitucr heriticrsou fubllituerjcrquelsneantmoins il 
Iffecelfitireqo'jlsiôient  conccas  du  viuant  du  tcflateur: 
certainement  aux  antres  qui  ne  (ont  fxiint  pofthumes»& 
qui  ne  ibiitny  conccus  ny  nez  durant  la  vie  du  teibtear» 
le  droic'i ancien  d^-meure  ,  &:  ne  Icurpcuteftrc  lailfée au- 
cune chofe. /.  amdMm  cuml.  fetj.J).  de  rthmdubiis.  f. 
J*ofihum»i.  Injlit.dtltginu.  Secondement  par  le  droici 
ciuii  cft  acquis  au  fîlquc  le  fidcicommis  que  l'héritier  a 
promis  tacitement  dereftitucr  à  l  incapable,  comme  à 
celoy  qui  clldciwrté,  ou  banny ,  ou  condamné  aux  g^Ic- 
t*%Sc  àtrauailleraux  mines ,  ic  cette  incapacité  cft.con- 

temps  dadé^didateAtteareikniditeloy 
ytkuUê.D.Je  iurf  fîfchtn  ces  paroles  exitHmejft  JptUnn- 
4^Ul*'.Etilnel'ul&tpa$qu'iis  aycntc(lcrellituez,&  qu'ils 
puilTetitpreiMlie  ia  ceiftpi  de  la  condition  accomplie  & 
dnjfideicommîsouuert  :  meCne  que  rinftitation  niteex- 
•preflîîmehc  au  temps  qu'itpourra  prendre»  on  au  temps 
qu'on  prendra  l'hérédité ,  ne  fc  pout  cflcndrc  outre  la  fin 
6t  la  roort  du  tcdateur.  Par  exemple  •  Lifcius  Titius 
AilCmon  héritier quandil fera  capiMC^  VtSuéjAtiutC' 
lue  aulM;s  u^ieica^^  Certaiocmentlacapacité. 
oaritRapftcIeéde  Lticto  Titius  doit  ^ftre  confideréèaa 
tempsdelamortdutcftateur.  Et  aind  fe  doit  entendre  la 
inurttiHfHt.  J).  dthdrtd,  tnSinHtnd,  l.p  it*^»ttttfi4- 
milttflD  dt  Itg.i.  pi^r  la  loy  } .  f .  fMmb  parla  toy  iw» 
ff^Uiém.iMhtrt.'D^eftttr.tMi$tlit. 

Mais  encore  celle  nofltre  opinion  qui  dénie  TaAion  & 
ceux  qui  font  nez  après  la  mort ,  l'oppoTc  ï  beaucoup 
d'iaconucnicos&d'abliiiditezen  dxoid^  qui/uiuxoaent 


&  troubler 


feifcur  ;  ce  quieft.contre  lanatureHé. 
la  poifcllion  des  »nâea»-foffetBaàt»'-9lfiaàtM  le  droit 
ciuil  qui  donne  ;bien  cc»ainehient  tvllitution  aux 
mineurs  de  vingt  -  cinq  ans  •  ic  .à  cclôy  qui  cfl  de- 
dans le  ventre,  l.  Etum  et  ^ut  invttr*.  D.  de  miner,  niais 
non  pasà  celuy  quieftcooceuapreslet^ootiaél.  Seconde^ 
ment  la  charge  ne  doit  point  eftre  Ipti^temps  en  l'uC' 
pcns ,  ny  les  polfeinons  &  fcigneoriès  en  incertitude, 
te  qui  ne  peut  point  aducnir  en  ceux  qni  (ontneztlil 
viuant  du  tcllatcur  ,  pource  qu'ils  peuacnt-^iflii^atir 
à  la-  yeluUfkMi  «  ob  iToppofer  :  ou  bien  qaeiqBe.fiâ% 
eq  leilir  ncuq.  Daaantage  s'ils  font  morts -anmtrcae- 
■  nement  dé  la  condition  ,  le  fidcicoramis  cû  cadu" 
que. 

Des  donations  tant  entre  vi6  qu'à  catife  deiMir« 
nous  iugeons  le  iêrablable;  que  ceux  -  cy  n'y  peÔBcwc 

eftre  appeliez  qui  nr  font  poiîu  au  monde  au  tcmp-ida 
cpntraâ  ,  ou  de  la  dojiation  entre  vifs  ,  te  au  temps 
de  la  mort ,  en  donation  \  caufc  de  mort.  Doncqw 
k  donation  ^ite.à  quelqa'vn  2^  Tes  enfins  »  n'apfiik 
-tient  point  aux  en6ns  depuis  conccus  .  lïnôn  comns 
héritiers  de  leur  pere.  Q^iant  aux  donations  qui  fefont 
en  contraû  de  mariage  par  les  pere  &  merc  ,  ou  au- 
tres, en  lâueur  des  conjoints  &desenfansqui  nailUvol 
dudit  mariage  ou  du  jumviec  né  ,  Semblent  en  la  per^ 
fiinne  des  conjoints  eftre  ftfts  entre  vi& ,  Se  pourcaulê 
&r  en  la.pcrlbnne  des  enfâns  &  \  caufe  de  mort:  car 
ce  qui  e(l  donné  doit  cdre  rellitué  après  Ja  mort  des 
Conjoints  :  &  ainll  il  femble  que  ce  foit  vne  double 
donation  :  vqe  .qui  eft  faite  par  les  pere  &  merc  aux 
conjoints,  l'autre  qui  eft  faite  par  les  mefmes  conjoints 
aux  enfuis  qui  nailtront  dudit  mariage,  &  cette  dona.» 
tioii  ck  à  caufc  de  mort.  N'cmpcfcEe  qu'elle  ne  pettC 
eftre  reuoqnéei  pource  jqit'on  peut  bien  tellement  don* 
ner  à  caufe  de  mort  ,  quVIlenepuine eftre  reuoquée-par 
quelque  cas  que  ce  foit.  Et  qu'elle  foit  ^  caufe  de  mort, 
il  paroift  en  ce,  que  lî  les  enfans  décèdent  auparauant ,  \x 
donation  eft  caduque,^  ne  pafTe  point  à  leurs  hcritiect* 
mefmement s'ils foqtefitangefs.  ctdeplnsficllc eft  fiaice 
àl'aifné,  elle  appartient  à  ce/ny  des  enfans  qui  fera  lùr- 
uiuant  après  La  mure  des  conjoints  ^  &  par  ainlî  clic  a  vne 
tacite  condition  ,  s'ilfuruit. 

Concluant  donc  en  la  ^ucftion  propofée  ,  nous.  «eA 
pondons  que  celoy  «li  xiui  n'cfi  poîhr  né  ny  concea  a« 
temps dti  contrscl  ou  Jonation  entfcvift,  &  autcmpsde 
la  mort  du  tcUatciir  ou  donateur  dans  les  teltamens  Sc 
d  nations  i  caufc  d.- mort .  iceluy  ne  peut  auoir  aucune 
aâion  :  Car  ic  vous  one  *  quelle  alFcdion  ,  quel  amour, 
quel  iugement.  quelle  Certame  te  légitime  volonté  peu»» 
oncftimcr  f!c  feindre  en  vn  tcdateurou  donateur enu ers 
ccluy-li  qui  n'cit  point  i  Comment  le  nommcra-ilf  com- 
ment l'appellcra-il  >  Sc  COUimeito  poom-Oto/ubftituçr 
quelqu'vnqu'onncftaaràiciKMinler,  ay  v«ir,ny  oayr. 
&  dont  on  ne  peut  eicrire  le.  nom  dedans  leteftament> 
Qiioydrplus  contraire  à  la  nature?  Doncqucs  ne 'faut 
point  s'arrcftcr  à  la  couftume  erronée,  ny  aux  prciugea,  . 
oui  combattent  manifeftementconttelaperpetneUe  tai* 
ton  du  droiâ  &  de  l'équité.  Et  comme  autrasfbis ,  moy 
efuntConfcillcrau  ParlementdeParîî,  i'amenay  cecy 
eniugcant  pour  vn  défendeur,!  Ifriubî.a  noimciu  &  inouy 
à  que1||ues-Tns,  Se  jMuitant  ne  déf  lc^t  £oint  à  pluiicuis 
antres.- y«IEk.-. 
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SOMM  AI  RE  DE  CE  QJ^  I 
>•■  contenu  au  frtjent  difcours. 


EST 


Lanouucllc  conftiiution  de  luftinian.  par  laquelle  les 
rcQinicions  fideicommiil  jires  fom  reftrainûcs  en  certains 
rfegrcz,  pleinement  expliquée  :  dont  fc  colligem  plu- 
/icurs  argumens  pour  la  confiritution  de  ce  traicté  &  du 
précèdent. 

L'Ordonnance  du  Roy  cxpliqocc  touchant  U  reftri- 
ûfondcsfidcicammisoufubttitutions  fidciconnmiiraires, 
adcuxdegrez.  P lu fieuts exemples  à  ce  propos  :  &  que 
c'cil  U  première  difpolition. 

Des  Subjiitntions  (jr  refit  tut  ions  fidêic(mmi(faires^ 
ivfqu'à  quel  deyri  elles  s'eftcndent ,  tant  de 
Droit  Ciuily  que  par  l  Ordonnât  nce. 

V  Difcours  précèdent  nous  auons  proiiud  fiiffi&m- 
meniqucccluy  qui  n'eft  point  au  monde  du  viuant 
dutefitieur,  excepté  le  Pofthumc,  ne  peut  agir  exfijei- 
fowiw^jfo  ,  ny  demander  le  fidcicommis.  Et  parla  Con- 
llitntion  nouuclle.où  les  reftitutions  du  fidcicommis  (ont 
rcftraindis  en  certains  degrci,  il  paroift  que  ceux  qui 
crtoientappcllezàlafubftitution,  cftoiciitnez  du  vinant 
dutcrtatcur.  Nouscftimons  fjire  vn  clicf-d'œuure ,  fi 

f)our  la  confirmation  du  difcours  précèdent  .  6c  pour 
'explication de  ceftuV-cynous  expofonsl'hypothefc,  & 
rcfpcce  du  fiiit  y  pote  &  décidé  par  luftinian  N«utU. 
n6Jerell.iin.fi UicvmmijJ'.  Le  fait  eft  donc  tel  :  Hie- 
fius  l'ancien  ayant  quatre  enfan$>  Conftantin,  AniemiuSj 
Csllipius,  flcvAlexandrc  ,  f.iit  fontcftamtnt,  par  lequel  il 
Iciinftituc  tous  quatre fes  héritiers,  &  leur  fait  à  cha- 
cundeslcgs,  &  outre  quelques  maifons,  allignc  i  Con- 
Ajutin  vnemaifonde  plaitàncc,  fifeauxfauxbonrgs  de 
C  pc;  b  Antemiu^  vncautreaux  fiuxbourgs  dcBl.iccr- 
ne  j  à  Callipius  vneautrc  aux  fauxboiirjs  dr  B.thurie:à 
Alexandre  vneautrc  aux  fauxbourgs  de  Venilc  :  &  puis 
«près  vfa  de  ces  proies.  le  veux  &  commande  que  mcf- 
dits enfans  n'aliènent  horsdcmannom  &:  d^' ma  famille, 
Icschofcsicuxcy-diirusalïïgnées,  ny  par  venditfon ,  ny 
pardonnation,  ny  parechinge,  5c  que  fous  aucun  titre 
que  ce  luit,  ils  ne  le  cranfportcnt  ï  aucun  ellnngcr  :  mais 
s'ils  ont  des  enf.ins,  &  qu'en  mourant  ils  laillcnt  des  en- 
fans,  ou  dis  enfans  de  leurs  enfans,  ih  le  leur  rcH-Tuent  's: 
conft ruent.  Q^e  fiquclqu'vn  de  mefdits  enfans  deccdc 
fans  enfans»  ic  veux  qu'il  le  reditue^  Tes  frères  (iiruiuansi 
ouàl'vnd'enx.  Derechcfcn  (on  Codicille,  il  via  de  ces 
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Con  de  plailancefifc  csfanxlx)urgs  de  Cope.  Alexandre 
difôit  que  la  volonté  du  dcfund  crtojt  manitcftemcnt 
pour  luy ,  ayant  voulu  que  ces  chofcs  fulFent  confcniées 
en  fa  finiillc.  Et  l'Empereur  lulUnian  detide  que  l'in- 
tctdidUondc  raiiciiaiion  faite  par  le  tcltamcnt  de  Hic- 
rius  l'ancien  à  fcs  enfuis,  ne  s'eftendoit  point  aux  cnfïini' 
quieftoicntnaiz.lc  Ic-rdits enfans.  L'interdiâion  toutes- 
luiifaitcau  Codicile,rcmblc eftre faite,  nonfiulim  nt  à 
Hicriusprtit-fils  i  mais  cncurcs  à  tout  autre /on  f  il  crf- 
feur,  &  dcfcendans  de  luy  ,  pource  que  ledit  Hierius 
l'ancien  a  voulu  que  ledit  li-  u  dcmeuraft  perpétuelle- 
ment en  fi  famille.  Neantmoins  Alexandre  fon  filt  ti 
cft  priué  i  combien  que  la  Pofthumc  arrière  niccc ,  euli 
laiflé  fâ  mere  herîtii  re  , laquelle  nacoircment  n'eft  point 
âu  nom ,  ny  de  la  Emilie  du  tcftateur.  La  railon  en  fcm- 
blc  eftre  double  :  premièrement  que  la  mere  ne  doit  point 
eftre  priuée  de  l'hercdité  luttlucufe  de  (à  fille.  Seconde- 
ment, que  céc  héritage,  depuis  fa  mort  du  teftateur ,  au<iic 
pafTé  par  quatre  generatioiu.  Se  par  quatre  mains  fuc- 
ccQïucment.  Premièrement  à  Conftantin,  fecondcmenc 
h  Hierius  petit-fils ,  ou  neueu  ,  troifielmemcnt  à  Con- 
ftantin fîls  d'Hierius  :  &  quatriefmement  à  la  Pofthumo 
de  Conftant.  Ce  qui  faifàit  que  l'ofter  à  la  mere,  laquel- 
le auoit  fûccedéà  la  fille,  &  la  donner  à  Alexandre  pour 
la  caufe  du  fidcicommis  il  n'eftoit  r.ulonnablc  ,  com- 
bien que  l'aliénation  hors  de  la  famille  fuft  perpenirllc- 
ment  interdite,  ëi  que  celuy  quingilTuir,  (çanoir  Ale- 
xandre ,  fuft  refté  fcul  furuiuaiit  de  tous  ks  enfans  du 
teftateur 

De  cette  conftitution  le  tirent  principalement  trois  fin- 
guliercs  remarques.  La  première ,  c'cft  quclacaufê  du 
tcltamcnt,  par  laquelle  le  teftateur  commande  &  vcuc 
(^le  fes  enfans  rcferucnt  Si  conferuent  pour  leurs  enfans, 
S  ils  en  ont, ce  qu'il  leur  donne,  ne  faiâ  point  de  fîdeicom- 
mis  en  la  perfonnne  de  ceux  qui  Ion  n<-z  après  la  more 
du  teftateur  Le  mefme  a  eftimc  le  lurilconlulte  en  la  loy 
fMter.  f.  fen,  D.  de  leg.]-  quand  le  perccfcrit  fes  enfiiii 
fes  héritiers,  &  adiouftc  Les  héritages  qui  leur  vien- 
dront de  mes  biens, qu'ils  ne  les  aliènent  pour  aucune  cau> 
fè  que  ce  foit .  mais  qu'ils  1rs  roft.  rui  nt  en  leur  fuccefliuti  : 
que  prccsparolcs.aucun  fideîcommii  n'eft  induit  &  ne 
vaut,  mefme  par  la  volonté  exprcllc  du  teftateur  au  re- 
gard de  ceux  qui  font  nez  depuis  la  mort. 

Secondement,  qu'en/ôrtequelconque  ceux-li  ne  doi- 
uent  point  eftre  admis  à  la  demande  du  fidc  icommis  qui 
n'ckoient  point  au  monde,  du  vitrant  du  tedateur.  Et  ainlî 
Confiant  n'euft  peu  demander  l'héritage  aliéné  p.ir  fôii 
pere,  ou  par  les  autres  enfans  du  teftateur  ,  combien 
qu'aucun  d'eux  n'cuft  furuefcu.  Troifîclmcmcnt,  nous 
recueillons  qu'Alexandre  qui  expreircmcnt  eltoit  appclfé 
parle  fidcicommis  >  eft  exclus  parla  mere  de  la  Polthu- 


paroles  :  le  veux  de  commande  que  la  mnifbn  de  plaifân- 

cc  fifeaiix  fauxbourgs  de  Cope,  qu'entre  autres  choies  me,  fçauoir  la  femme  de  Conftant>c6bien  qu'elle  ne  fuft 
i'auoisdi-lailTée  à  Conftantin  mon  fils,  fbit  doiinéeau  très-     du  nom  ny  de  la  famille  du  teftateur,  fçauoir  d'Hiirius 


illuftre  Hierius  fils  dudit  Conftantin  6c  mon  petit  fils, 
t^utaufli-ioftqu'apresma  mort  il  fera  hors  delà  pf^illàn- 
cede  fon  prre.  Outre  ie  veux  que  ledit  I  licrius  ny  autre 
qui  luy  puiirefuccedcr,  ne  vende  ledit  liiu.Iequel  ie  veux 
ou'il  demeure  pcrpetuellemenicnma  fnmille.  Si  qu'il  ne 
iorte  iamaisde  mon  nom.  le  veux  aufli  &  commande  s'il, 
srrine  que  ledit  Hierius  mon  pctit-fils  &neueadecedc 
/V;iscnfins  deuant  ou  après l'aagc de  puberté ,  que  ledit 
lieu  foit  rrftitué  audit  Conftantin  fôn  pere  ,  à  la  mcfrne 
c'iarg.- qu'il  ne  forte  iamaisde  ma  famille  Si  démon  nom. 
IlarriuaquecétHieriusIe  ieUne  furuelqiiit  ion  pere ,  Sc 
plis  après dccedadelailCint Conftantin  Ion  fculfils,  au- 
q^ikclpairi  ledit  lieu.  Derechef  ce  fils  Conftantin  meurt, 
lai'irint  là  ft  mmc  grolTc ,  &  par  (on  tcft.imrnt  il  ordonne 
que  (î  quciqu'vn  ne  nailfoit  de  luy  ,  on  nailLint  il  dccedaft 
allant  1.1  pubcrbc ,  la  mere  femme  d'iceluy  Conftant  fuft 
anpellée  à  fâ  fucccflîon.  Le  cas  eftant  aduenu  que  la 
Porthumme  néc.dcccda  auparauant  la  puberté  .  la  me- 
re dclaiftée.  procezfe  meut  entre  elle.&ledit  Alexandre 
demeuré  fcul  furuiuant  de  tous  les  autres  frères,  tant  pour 
ict  maiibus  dcUiûécs  à  CoiifUaiin ,  que  pour  ccccc  mi- 


l'ancien,  combien  qu'il  eufrvouln  que  perpctuclirmenç 
ledit  héritage  dcmeuraft  en  fa  famille,  &  que  iamaisilne 
fnrttû  de  fon  nom,  &  de  fa  maifl>n.  La  raifon  en  eft  don- 
née, pource  que  l'héritage  auoit  piftc  par  les  mains  de 
quatre,  & fuccçflîucmcnt  parucnu  à  quatre  pcrfonncs, 
(çauoir Conftantin  >  à  Hierius  Icicune.à  Conftant,  Se 
à  la  Pofthumc.  L'Empereur  donc  arrefta  que  ce  fijei- 
.cornmis  ne  p.allaft  point  le  quatricfme  degré  ,  Si  ne  fufc 
point  tirépiusoutre.  Qjatriefmemcnt ,  il  paroilt  .jne  le 
teftateur  pi  ut  chargcrdc  fidcicommis  non  feulement  fcs 
enfjns.  mais  encore  les dcfcendansd'eux,  iiifques  à  qua- 
tre générations,  ou  pcrfonncs  fucct'flîuemcnt  ;  combien 
qu'ils  foicni  nez  après  fâ  mort  .pource  qcic  la  chofe  palFc 
^  eux  anec  fà  charge  Sk(*  caufe  :  m^'s  le  fideiçommis 
ne  lîiblîfte  point  ,  fînon  pour  le  regard  dccchiy  qui  e(è 
nay  du  viuant/  du  teftateur,  comme  ilaeftédit  au  DiiV 
cours  précèdent  rCar  les  enfàns  depuis  nez  ,  ne  peu- 
ucjit  eftre  appeliez  ny  fubfiituez,  mais  compris  foubs 
condition cxprcfTc  ou  tacite,  ils  excluent  le  fùbftitué, 
/.  t.  Coi.  dt  féitl.  t.  Cmm  mnns.  27.  dt  c»nd».  &  4t' 
mfnjh,  . 

Ati  uif 
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Adiouftez  qucceluy  qui  a  aliéné  Ht  paft.oucoiifciiry 
»  ccluyqiii  l'alicnc,  n'eu  point  rccciublc  ^  la  demande 
du  fiieicommis  ,  fçaiioir  dcrhcrit.igc  dont  cftoii  défen- 
due l'-ilicnatign  horsdclafamilc,  l.cum  f4itr,i.  tihertti. 
D.  deltg'it.  1. 

De  plu?,  fila  vente  ou  l'alicnaiion  a  cflc  neccffaire.  le 
fidcicommisn'y  apoiiude  lieu,  tandis i^uc  vit  ccluy  Ic- 
queiaaiiciic.  Et  non  pluî  après  fa  mort  $  il  a  vu  licricier 
de  fa  famille,  /.  Ptt>«  i  f>r*  iiMm.  'D .de  legéii.  t.Toiiics 
Ic/quclles  chofes  (but  ircs.dijgncs  de  remarque  :  &  tout 
les  iours  nous  1rs  voyons  difputcrau  Pnlais.  &  décident 
des  qucHions  infinies.  M.iintcnant  nous  comprendrons 
beaucoup  mieux  la  force  &  la  puillance  de  l'Ordonan- 
ce. 

Cette  Ordonnance  «efté  fjite  fur  la  remondraitcc  des 
£lbts  d'Orléans  enTan  i/^i.  art.  j qui  eft telle.  £c 
pour  couper  la  racine  ^  plulicurs  pmctz  qui  le  meuuent 
en  maiitr.'defubftituiion ,  nousd  .fF.iidons  à  tous  les  lu- 
ges d'auoir  égard  aux  lubllitutions  qui  ic  feront  l'adue- 
liir  par  Ordonnance  de  dernière  volonté,  ou  encre  vifs,& 
p.ir  contrats  de  mariage,  Se  .iii:resqucls-conqucî  .outre 
Ce  plusauant  deux  degrcz  de  Sjbdiiiinon,  après l'inllitU' 
tion  &  première diij>o(ition,  ic-lle non  comprife. 

La  plus  grande  difticulté  de  cette  Ordonnance  gill  en 
<esmots.  yîpret  l'ittfittution& prtnutre dtfptliiton^tctl- 
ltnoncomfrift,  qui  ont  cftcadiouflcz  &  misfuiitant  t'ad- 
«;is  5c  rcmonftrancesdu  Parlement  de  Paris.  Or  il  fcm- 
b'c  que  ce  mot  d'iiillitution  fc  rapporte  aux  tcHanic  ns, 
c'cil  à  fçauoir  que  K  s  choies  dclaillées  à  l'hcrliier  inAi. 
eue,  ne  font  mifcs  en  compte  des  deux  dcgrcz  de  fubfti-  t 
Cation ,  ce  qui  cft  lâtis  doute.  Item,  fi  l'héritier  les. aap- 
prthrndcfs  en  vertu  dç  Snbdiciition  dircâc  ,  comme 
vulgaire  Se  ptipîllaire,  &  autres  f.mblablcs.  Le  mefmc 
dei'heriiicr<r^rffrrj?<^r,  auquelcfl  defcréc  l'heredicé  par 
laloy  ou  la  couftnmr  :  car  l'vn  &  l'autre  héritiers /ont  ap. 


prcedc  legs.&  de  fideicommis ,  fait  le  premier  degré  <fu 
fidcicommis ,  ou  de  la  fubftitution  en  la  per/bnnc  de 
ccluy  qui  reçoit,  &  l'vn  &  l'autre  par  la  main  de  l'he* 
ritier. 

Des  donnations  à  caufe  de  mert  le  doute  en  e(l  beau* 
ccnip  plus  grand  jcar  quelqucsfois  elles  font  comparées 
aux  contrats  &  donnations  entre  vifs,  &  quclqucsfois 
aux  legs.  Scion  quoy  il  fcmble  qu'il  faut  dirtinguef  i  car  H 
la  choie  prefcnlc  tll  donnée  à  queiqu'vn  prelcjit,  i  caiife 
de  mortiilfcmbic  qu'on  doiuc  iuger  le  m  émc  que  des  don* 
nations  entre  vifs  i  fçauoir  que  la  première  difpo/îtion 
confifte  enlapcr(onne  du  nielme  donuacairc  :  Mais  li  ia 
Ir\iraifondc  la  chofc  donnée  deuoiteftrc  faite  par  l'héri- 
tier, il  faut  dirclc mefmc  de  cette  donnation  comme  du 
legs,  encores  que  la  rétention  de  l'vlufruiCt  ,ou  laconfli-* 
tution  de  précaire  de  la  mefme  chofe ,  ait  cfté  fiiite  par  le 
donnateur:  car  l'cff.âde  cette  condicucionellant  confère 
après  la  mort  du  conilituant  Se  donnateur,  il  cddc  nulef- 
feit  &  valeur  :  &  la  poircflîon  de  la  chofe  donnée  à  caulc 
de  mort  doit  cllreprifc  de  l'héritier  comme  du  legs  &  du 
fidcicommis. 

Il  paruiddoncqu'il  s'agit  icy  des  reftitutions  Se  hiti' 
commis,  c'cd  à  dire  des  lubAitutions  qui  fe  fuiu  parp- 
rôles  de  pri-caire,  Icfqucllcs  fv  rendent  prcmicrememç;aT 
l'héritier  aux  It  gaiaires  Se  fideicqmmillaircs,  &  cncuift 
faitlepiunierdi-grcdc  (ubflituiion  :  le  fécond  en  liipct- 
|<>nneue  ceux  a'ulqucis  la  rcititution.  de  fidcicommis  fc 
doit  faire  derechef.  La  plus  part  de  ces  (ubAicutioiis,  Se 
iîvlricommisou  rcllituiions,ont  accuudurné  d'cdrc  cou- 
ceucsjou  en  vu  certain  iour,  ou  en  vu  incertain,  ou  lout 
condition ,  &  fort  fouuent  loubs  la  condition  ,  s  il  deccd( 
lâns  enfans.  Et  ces  fîdcicommis  s'appellciit  ^  bon  dioi^ 
reditutions  &  fubftitutionsdeHdcicommis.  /  H*reJtiA, 
vit.  Dt.iTrtlidl.  Mais  cesfubflitutions  qui  fc  font  par 
paroles  ciuiles  i(c  direâes,  font  appcilécs  fimplcment  iub- 


peliez:  l'vn  parlcteftateur,  l'autre  par  la  loy.  Et  qic  le  !  ftitutions,  foit  qu'elles  lôient  faites  aux  héritiers ,  ou  aux 


mot  de  première  dilpofition  di>it  ;(lre  référé  aux  dona 
lions  entre  vifs  9c  contraÛs.^c'cfti  fçauoirque  lescontra- 
âans  &i  donauiresnefbnt  degré  en  ladite  fubUitution  ou 
fîdeicommis.  Etqui  Vi.;udra  a'  ITi  rapporter  cette  premiè- 
re dilpofi.ion  aux  tt-rtauicns  fie  dernières  volontrz  ,  il 
fcmble  aufli  qu'elle  doit  confifter  en  la  perfonne  de  l'Iirri- 
lier,  S:  que  toute  charge  faîte  ou  donné.-  audit  héritier, 
doit  fc  bailler,  donner,  rendre,  oureftitucr,  fîiit  l'héré- 
dité, ou  partie  d'icellc,  ou  choie  particulicre.fuit  par  Icçs 
ou  lideicommisou  fubflitution  :  car  il  fuit  entendre  qu'en 
•cette  Ordonnance,  le  mot  de  fubflitution  ne  le  prend  pas 
direderacnt  ;  mais  pour  vnc  rellituti  m  de  fideicommis  : 
confeqncmment  la  première  difpolitioti  fera  en  la  pcrlon- 
nc de  l'héritier inihtuc,  ou  fubftitué  dircArmenï.  Et  le 
premier  degré  de  ladite  fubllitution  fera  i  ii  la  pcr(I>nnc  de 
celuy  qui  reçoit  le  Hdcii.ommis  par  la  main  de  l'héritier 
4Êhimtftat,  ou  par  tedament  :  ce  qui  fe  peut  alK  z  bien  re- 
cneillirdesmcfmcs  titres  de fi-ttuommijfirtij  htreiitali- 
kin,(^<ie  ftH^nUi  rebtn  per  fi  feicommrjjnm  rtliths,  aux 
Inftîctites:  Car  la  chofe  en  quelque  façon  qu'elle  loitfu- 
ietc'à  rellitutiori ,  fait  degré,  f()it  qu'il  doiuc  eflrc  l'eAiiué 
purement,  ou  à  certain  iour,  ou  fôubs  condition,  ou  après 
la  mort  du  greué& chargé  dercndre,  ou  dequelqueau- 
tre.  Et  n'importe  par  qui  le  fideicommis  loit  lailfé,  linon 
qu'eftantfaitparrheriticr,  le  premier  degré  fc  fait  en  la 
pcrlônnc  du  fideicommilTàire.  Et  derechef  cflant  delaif- 
îc  par  le  fîdeicommillaire  à  vn  autre,  il  fait  le  fécond  de- 
gré en  la  perfonne  de  l'autre.  - 

On  peut  douter  toutesfjis  des  legs,  mcfraemeni  de  ceux 
qui  (ont  faits/>fr*ii»</»Mr;flwfm, comme,  Jo,  It^t.  f'umite, 
til/ttj;  httbtto,  ie donne  ,  ic  Icguc,  prens,aycs  pourtoy  : 
car  en  ce  cas,il  lemble  que  la  première  difpolîtion  confifle 
en  ia  perfonne  de  tel  légataire,  comme  au  donataire: 
Mais  les  legs  eftanscomparczaux  fi  icic  imrois ,  font  ren- 
dus pur  l'héritier  comme  les  fideicommis  :  car  le  legs  eft 
vnedonnationdudcfîunft.qui  doit  cflrr  rendue  prl'hc 
(itier,  laraifon  cneft.ànt  enticri-mem  fcmblable  ,  l'on  en 
doitfaixclcqicftuciugemcut.  Pat  confcquent  toute  cf- 


legataires,ouaux  donataires,  vt  h*rtdth.D.dt  ieg^t- 1. 
Car  iciurilconfulte  ditjQjl-^u"  héritiers  l'on  peut  iiibfli« 
tuer,  &  dcmefme  aux  légataires  Se  donataires  à  cau/e  dq 
mort.  Et  toutainfi  qu'après  l'hérédité  acceptée  n'y  a  p/u$ 
dr  lieu  pour  le  fubftitué.  l.  p»Jl  a  iirum.  C,  d*  intfui,  C^* 
<i/i;//i<»y?>r.  tout  ainfi n'y  ena  ilpointen  la  perfonne  du 
fécond  légataire appcllé par  fubftiiuiion ,  C  le  legs  a  cft4 
accepte  p.r  le  premier  ;  Mais  de  cette  loric  de  lubtliiu- 
tian,  nous  n'en  traitons  pai  icy  :  ce  qu'il  faut  remarquer. 
Cccy  donc  prefuppofc&  bien  cnrendii,il  ne  fera  pas  diffi- 
cile d'auoir  la  faine  intelligence  de  cette  Ordonnance.la- 
quelle  toutçsfois  paroirtra  beaucoup dauantage  parczem» 
pies.  &  par  l'hiftoirc. 

Qnelqu'vn  ayant  quatre  chfins.  inftitua  fônaifnéfoit 
héritier.  &  le  chargea  de  rendre  l'hereditctiu  le  fonds  au 
fécond,  s'ildecedoii  finscnfins.  Au  fccoiid  il  Uibflitua  le 
troifiémc,  &  aù  troifiémc,  lequatriémc  fcmblabicmcnf, 
foubs  la  mifme  condition-  Sansdoiite  la  p/emierc  dit 
pofition  cft  en  la  perfonne  de  l'ailné  de  l'héritier,  le  pre^ 
mier  degré  de  fubfVitution  eit  la  pcrlotuic  du  fécond,  le 
fécond  degré,  en  la  perfonne  du  troifiéme,  &  quant  au 
llirplus,  la  reftitution  du  fideicommis  ne  palll*  point  plus 
outre,  c'cft  à  dire,  que  Icquatriefmc  ne  petit  demander  h 
reflitution  du  fideicommis:  Mais  il  faut  icy  remarquer 
que  lescnfansdcfcendans  de  l'aifné,  ou  du  fécond  ,  ou  du 
troifiéme ,  ne  font  point  appeliez  par  le  fideicommis  ;  car 
ils  font  feulement  mis  en  condition  :  mais  le  droicT  des 
fucceflions  légitimes  doit  élire  entre  eux  oblc  rue  ^jr- 
di.i.  f^dfinjrHl.  /itflit.de fuljîit.jmfil.  M.iivquoy  li'c 
fécond  Se  letroifiéme  décèdent  fans cnfans,  fuiuanc  en* 
coresl'aiiiié,  lequel  fcmblablement  decede  après  (ânsrii- 
fàns,  fçauoirfi  le  quatricfmc  qui  fcul  furuit ,  doit  cfttc 
admis  au  fideicommis  ,  pourcc  qu'en  la  pcrl'onnedu  fi« 
çond  &  puisdu  troiliéme ,  n'y  a  point  eu  de  lieu  au  fidei- 
commis ?  Et  de  prime  face  il  fcmble  que  le  qu.aitklme 
doiuc  eftre  rej^ulfé  ;  car  trois  degrcz  de  fubflitutiuns 
efbnsordonnez  par  le  tcftateur  ;  &  fc  troificfmc  degré  ex- 
primé en  la  perfonne  du  quatricaic,iilcmble  du  coturaciv 
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cernent  qu'il  »c  efl^tiiutilcmsnt  aJloiiAé  :  6c  ce  qui  n'a 
point  valo  à  fon  comiricnccmcnt.  ne  fc  pe«c  confirmer  par 
aucun  iaps  de  temps.  De  plus  les  faits  de  ceux  qui  meu- 
pcnt.nc  peuuent  eftrc  en  fufpcns.  /.  vltim.  D.  ctm.  frxd, 
£t  tout  ainfi  que  par  laprcccriciondu  poRKumc  leccfta- 
mcni  cft  rompu,  combien  que  naiirant  après  il  meurt  fur  le 
champ,  de  mefmeaucaspropofé  jlefccond  &  le  troilîef- 
me  clùns  en  eflrc,  en  l'vn  &  l'autre  temps  du  tefta- 
mcnt&de  lamort,  mermc  de  l'adition  &  acceptation  de 
l'hérédité,  combien  qu'après  ils  décèdent  ;  letroiiicme 
degré  ne  AibriAe  point  en  la  personne  du  quatriefme,  6c 
n'a  peu  e(lre  connrmé  par  aucun  (raidi  de  temps:  Maison 
peut  dire  plus  vraycmcnc  6c  ï  meilleur  droit,  que  iequa- 
(rielînc  l'uruiuant  Iculau  tempsquc  parla  mort  de  i'aif- 
ncfubftitutionaeufoncff.û,  ny  le  fécond  ny  letroifief- 
mc  n'ont  fait  aucun  degré ,  &ainfî  le  quatriefme  fetrou- 
oantau  premier  deuoir  eltrc  rcceu ,  félon  la  volonté  du  dc- 
funâ,  à  quoy  mcfme  ne  répugne  point  la  raifon  de  cette 
Ordonnance,  laquelle  fcmble  efcre  de  mefnie  que  de  l'au- 
tre coiiftitucion.qui  veut  que  les  refîiintions  du  fideicom> 
mis  foientrcftrainûcs dedans  vu  certain  degrc.finon  que 
ccttc-cy  la  met  àquacre ,  &  l'Ordonnance  la  reftraint  i 
deux  degrez  :  Car  Tvnc  &  l'autre  doit  eftrc  prifc  aucc  ef- 
feâ,  c'eft  ï  f^auoir  C\  la  chofe  fubicâe  à  refcicution  palTc 
par  pliifîeurs  mains,  c'eft  à  dire  qu'au  cas  çropofc  le  qua- 
triefme cft  exclus,  lîfuccellîuement  la  relcittition  a  efcc 
faite  en  fécond  &  au  troilieme:Maislc$ftcond  &  troilîef- 
mccfuns  premièrement dcccdcz ,  lequatriefme  fucccde 
en  leur  lieu,  l-fi^ua  pan^.D.  dt  hit  tjui  funtfm  vtl  mIkh, 
ÏHT.  Dauainagclcfubftitué  au  fécond  fcmble  auïîï  eftre 
fùbfcitué  au  premier,  non  feulement  en  la  fubliitution 
vulgaire,  mai*  aufli  en  la  fideicommiffaire,  /.  Cahtrtd- 
Ji.dt  vulgMr.  Ainlî  cette  opinion  qui  s'accorde  beau- 
coup mieux  aucc  le  droit  &  l'équité,  conferue  pluspuif- 
ûmmcnt  la  volonté  du  tcftament  ,  &  s'appuyc  de  plus 
forts  argumens  que  non  pas  l'autre,  doit  el:rc mieux 
lîiiuie- 

Mais  quoy,  (î  le  fécond  délai  iTe  vn  fi  (son  descnfiins  >  6c 
fuis l'aiiné  decede  fans  en&ns,  &  infcicuc  vn  héritier 
eiîranger,  le  troificfmc  furuiuant  ?  Il  cil  certain  &  indu- 
bitable en  droit,  que  le  fideicommis  n'a  point  de  lieu  en 
la  pcrfônne  du  fécond,  pource  qu'il  n'a  point  Hirueicu  le 
premier  :  nycn  la  pecfbnnede  (onfils,  pource  qu'il  n'efl 
point  appellé  ;  mais  feulement  mis  en  condition.  RelVc 
vn  doute,  &fcfaitvncqucflion  ,1  fçauoir,  lï  le  tiers  qui 
a  cHéappellé  &  furuefcu  >  peut  demander  le  fideicommis 
à  l'cncontre  de  l'héritier  ellranger  de  l'aifné.  Ce  qui  fait 
Icdoucced  que  letroilteHne  cil  fubllltué  au  iecond,  s'il 
decede  làns  enfins  :  or  le  fécond  n' cft  point  décodé  la  us 
en(àn$  ;dcfiiliantdoncqueslacondition,il  femble  que  le 
troifiéme  doiue  eftre  exclus  :  Mais  on  peut  à  meilleur 
droit  &  plus  vrayemcnc  dire  que  le  troillefme  neant- 
moinsdoic  élire  admis  au  fidcicommi$:dautant  qu'il  fuc- 
cede  au  lieudu  fécond,  lequel  c(l  premièrement  mprt.  Et 
afin  que  cecy  paroiffe  plus  clairement  cftre  vray  ,il  faut  rc- 
niarqucrau  caspropofc,  que  la  charge  de  rendre  eddou- 
blc  6c  diuerfe,  l' vne  en  la  perfônne  de  raifiiéiTautre  rn  la 
perlônne  du  fécond ,  ^  qu'à  la  charge  de  l'vn  dfc  de  l'au- 
tre, elladiouftée  la  condition,  s'il  deccdc  fanscnfans, 
l.-iquçlle  condition  eft  perlbnnelle ,  &  s'attache  à  chacun 
d'eux,  (çauoir  ft  le  premier  decede  fans  enfans  ,  il  ed 
chargé  de  reOitucr  au  fécond  <  &  le  fécond  femblable- 
ment  au  troificfmc.  Et  cette  condition  en  la  pcrlbnne  du 
fécond,  regarde  fa  perfonne,  comme  l'autre  iointe  au  pre. 
mier,  le  regarde,  &  s'attache  à  luy  mcfme.  Outre  plus, 
la  charge  donnée  ù  l'aifné  fe  rapporte  au  tcm  ps  de  fa  mort; 
celle  mife  au  fécond  >  au  temps^ulFi  de  famort.  Ijya 
aufli  au  fécond  6c  au  troifiefme,  vneautre  6c  diuerfe  con- 
dition ,  fï  le  fécond  furiiicau  premier  ,  6c  le  (roilîcfme  au 
fécond  :  car  s'ils  décèdent  premièrement ,  le  lideicom- 
mis  cf^  inutile  en  eux  ,  combien  qu'ils  dclaiffcnt  des  en 
fins.  Doncquesaucaspropofé,  le filsdu fécond  ne  nuit 
point,  pour  faire  que  le  tiers  demande  Je  fidcicommis ,  U 
pcrfôiinc  du  fécond  oftéc  pour  ce  qu'il  cil  deccdc  aupara- 
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aamreuenement  de  la  contrition,  combien qu*î!  ne  /oie 
pasdcccdé  fans  cnfans  :  car  le  lêcond  appellé  &  fubdi. 
tué  conioinâement  Inubs  deux  conditions  ,  i'viie  défait, 
{ant,  il  efl  exclus.  Qtti  plus  cil  t  en  ce  cas  que  le  fécond 
eud furuefcu  répudie kfideicommis»  iL-iroincfmc  fur- 
uiuanteft  admis,  combien  que  le  fécond  ait  vn  fils,  6c 
que  décédant  («ut  auiIi  toû,il  le  delailFc  :  ce  qui  c(l  remar< 
quable. 

Quojrdonc,  fi  l'aifné  au  cas  pfopofcn'a  point  eflé  ?  Et 
;e  penlc  que  l'vn  6c  l'-iutre 'doit  fiicceder  ,  c'eft  à  dire 

3UC  le  fils  du  fécond  précédé ,  auec  le  croilîefme  fon  oncle 
euroiem  venir  \  la  fuccelTion  de  l'aifîié  ,  fans  aucune 
charge  du  F.dcicommis.  Maisquoy  :  ficét  aifnéauoit  fjic 
fon  héritier  ce  fils  du  fécond  .''Le  troifiefmc  certainement 
ne  luy  pourroit  demander  le  Hdcicommi^ ,  encore  qu'vii 
eftrangcr  (croie  contraint  de  le  rendre,  d.  S.  frttdiuwt  t, 
cum pattr,  i.cum  tuttr.  D.  de  legot.  2.  Car  à  ce  fils  du 
Itcond  ne  s'oppofe  point  la  volonté  de  ccluy  qui  l'a  mis 
en  condition,  &c  en  quelque  façon  l'a  prcfcréaux  fubfti- 
tuez,/.  Lttcms.D.  htrtd.  infiit.  lequelaufliA^  jnrr/f^r  fe< 
roit  admis  à  la  fucceûlon  auec  l'oncle. 

Vn  autre  exemple  ,  ou  pluftoft  vn  autre  doute  cft  pro* 
p«fétu  fils  inftitue  héritier,  que  Ictclbteurauute  yniquc, 
&feul,  lequel  cft  chargcde  rendre  l'hérédité  ou  certains 
héritages  à  fcscnfans  par  ordre  ,  &  fl-lon  le  rang  de  Icuc 
primogîniture  :  Car  le  premier  degré  de  fubftimtion  cft 
en  la  perfonne  du  pctit-filsou  ncueu, lequel  fe  ttouue  pre* 
micr  des  enfansau  tempsde  la  mort  du  Pcre.  Le  fécond 
degré  en  la  perlonnc  du  fécond  fils:E(  nepaftc  point  outre 
la  iûbftitution.Maisen  tous  lescas  il  fiut  remarquer  que 
CCS  petits-fils  ou  neueux,  qui  n'eftoient  point  encoresnes 
ny  conceus  du  viuant  du  icftateur,  ne  peuuent  poitn  dc^r 
mander  le  fidcicommis ,  pource  que  les  paroles  du  icftai 
tcui,  &  le  droit  du  fideicommis  ,  n'ont  peu  s'adUrclfcr  è 
leur  perfonne.  &  ne  font  point  rapportez  outre  le  temps 
delà  mort,  i-  Nont^ntum.  i .  lihcri  D.  dt  tctttrHm  p»fi 
ftf.  ciutTM  t»b.  l.  ft  tMftrftnm.  C.  de  fiJticcm.  à  tentrétri» 
ftnfu. 

En  fin,  il  faut  remarquer  que  les  fubftitutions  direâct 
fe  peuucntfaire  iufqu'à  rinfiiiy,mais  quant  aux  fideicom* 
milliiires.  elles  doiuent  eftre  reftraintes  à  certain  degrés 
Mais  li  ceux  feulement  qui  font  nez  du  viuant  du  tefta- 
teur,  peuuent  efire  appeliez  6c  lubfiituez»  il  importe  da 
fort  peu  quelafubftimtions'cltcnde  à  deux  ou  piulîeuri 
degrez  &  pcrfonncs:  Car  cen'eft  qu'vnaageou  généra- 
tion de  tous  ceux  qui  fontappellcz  par  le  défunt.  Outra 
I  plus»  le  fûbftitué  ne  tranfportant  point  l'rfpcrancc  du  fi-^ 
dcicommisà  fon  héritier,  la  charge  ne  peut  eftre  long- 
temps en  fufpens -  autre  chofe fcroiificeuxqui /ont  à  nai- 
trCicftoient  rcceus.^  Ainfi  il  cft  plus  vray  &  plus  iufte  que 
cette  ordonnance  fe  doiue  entendre  de  ceux  qui  font  nez 
du  viuant  du  tefiateur,  6c  cette  interprétation  tirée  da 
droit,eft  plus  k  gitime,&:  plusdouce.il  faut  aufli  tenir  ce- 
la,que  leperc  qui  fubitituc  au  dernier  dclcsenfin^n'eic 
point  cftimélesauoiriùbfiituez  l'vn  à  l'autre  :  maisauorr 
voulu  que  le  droit  gênerai  des  fucccflions  légitimes,  fufc 
entre  eux  également  obferué.  Ce  qui  beaucoup  dauanta- 
ge  a  lieu  en  fubltitution  fideicommilfaire. 

Subftitution  contraiflucllc.  Lcleudy  ix.  lanuier  i^oi. 
Tronfon  6c  Loifclplaidans.  Vnpere mariant  ià  fillcpro. 
met  fiire  valoir  la  part  de  ladite  hlle  en  fà  flicccflion.  1« 
fommc  de  trente  mille  liures,  ou  plus,  fiplus  fc  monte, 
pour  luy  demeurer  propre  à  elles  &  fes  cnfans.  Etauca* 
que  le  futur  mary  aliène  quelque  chofe  des  biens  de  fa 
femme  ,  fera  tenu  le  remployer  pour  fortir  pareille  nature 
dcproprcà  fadite femme ,  fcsnoirs.  & ayanscauic.  X-c 
premier  meurt.  La  fille  fucccde-  Elle  vend  la  moitié 
quiluyeftoitefchcuecnvneterrede  lafucceŒon,  neuf 
mille  tant  d'efcus.  Cette  vente  fe  plTè  pr  Décret.  Elle 
decede,  taille  vn  enfant  mineur  qui  appe/lcdu  Décret, 
&dic:  Que  par  la  dil'pofitiondc  fonayeul  il  efciîibfiituc 
cuntr.acluel ,  &que  fàmere  n'a  peu  dilpofcrdei<iits  biens 
à  fonpreiudice,  luiaant  l'Authcur»  Ti^es^ué.  On  ref- 
pond  que  par  cette  dilpoâcion  *  iameccn'a  poiqcca.Jcf 
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fcninslièef,  «capeu  difippfetdcraitsbicns.  Prcmicre^ 
nenr,  ptfceqo'ily*  dîftrencc  ,nur  vtrhmdtfffiutM* 
&  ^tr(7fxeeHt,»M.  Silc  oereeuftdit  :  le  doiuic  trente 
njille  liurcs  à  ma  fiJlc  &  i  (es  enfen»,  en  ce  «s  les  cnfons 
tafCcMettimd,f^fn,o»^,  &:  la  mcfcne  Icscuftrccualic- 
ncrau  prdudice  de  fe$  cnÉins  :  mais  il  n'ap«rlé  des  en- 
fnns  que  invtrhistxnmim* ,  pw  eftie  piofres  à  elle 
&  â  ks  enfens.  Et  \  ce  propos  U&lIKTCir  1  «tcdlent  Dif- 
cours  de  NicoUnil'^iUàtrthluilAiH^  oùil  rapporte 
wArrcftfcmbUble,  &  explique  fort  bien  cette  dlffc■^ 
t^.  Enfceondlieu,  lepcrcaûipule  que  fi  le  futur  cf- 
Boas  aHenoit  le  bien  de  &  femme .  il  feroit  tenu  rem» 
ploverlesdcniersen  heritn;^es  qui  (brliroient  nitUtede 
propre  à  clic,  fes  hoirs,  &  ayans  caiife.  Qmhmrvtfitl 
fcmbicellfc impliquée  vue  comradiÔion.  Car  ficii  cas 
d'aliénation  le  remploy  (cr*  propre  à  (es  hoirs  &  ayans 
eau  fc.  il  fc  peut  fil  ire  qu'vn  tiet$  anqod  elle  auroit  depuis 
vendu,  y  Icroit  appelle,  &  nonlcsenfiins.doiitaeftépar- 
kauparauanr.  Tellement  que  pou*  concilier  ces  deux 
difporuions,  il  faut  neccrtaircment  dire  que  les  rj.fans 
d  L  Iqu  els  il  a  cftc  parlé  en  la  première  difpoûtion ,  »•»  y». 
CAfiftntvt  libtri.  fedisnAm  vt  htrtiti ,  c  ell  •  dire, 
htrtdts  de  ce  qui  fc  trouucra  après  la  mort  de  1.1  merc,Cans 
k'imaginerTnc  fubftiiution.  f  »J«  l.  Stnh.  17.  i»/*- 
Oitt.  'D,dt  féSis.  Tento,  par  lacooftofflede  Montargis 
mft.  on  ne  peut  inftituerny  fubftitaer  p«t  teftamrat ou 
auircfnent.  Ces  mots  ou  autrement,  vont  aux  intUtociiMit 
ou  fubrtitutions  contraûucllcs  :  Et  encores  aue  par  la  cou- 
ftumeiln  fait  point  de  claufe  Iriitantc  ,  elle  s'y  entend 
.  lootesfois:  parce  qaeeommedi(èntiio$Do<keuts.  ^tf- 
tiefcutt^iitc  nec,itiu.i  fttrtict^  frtetdit  veréim  P.He^t 
^mnis  ioUiiur jHhjîéinttM  féitH.  P*prem%t  hwiRe^ela 
terre  a  palfé  par  le  Décret,  quialleurc  l'acheptenr,  à  caa- 
&dclafby  publique  :  Car  quant  à  ce  que  l'appellant  veut 
Jîrequ'ilcftappcllant.  parce  qu'on  n'a  peu  vendre  le  bien 
d'vn  mineur ,  Si  que  fa  mcrc  clk>it  fa  Tutrice,  laquelle, 
«arec  que  c'tlloit  elle  qui  vendoit,  ne  s'eftoit  voulu op- 
polêr.  Refponfc:  qu'vnefemblablequeftionfiit  dernière- 
ment iugée  par  Arteft  prononcé  en  robbes  roaees  par  M . 
kPrefidcnt Forger.  VnemefeTomeeaooirteWé  ven- 
dre le  bien  de  fon  fils  mineur  ;  &  parce  que  cette  vente  al- 
lohi  la  libération  de  la  mere,  cllcncsy  voulut  pas  oppo- 
kt.  Appel  parle  mineur.  Par  ledit  Arreft,  la  Cour  mit 
l'appellationau  néant.  Lemel^ecftencectecaare.  Par- 
tant M.  Marion  dit  quNI  adhcrott  «WC  TiMbimé.  U 
Courami^l'ipprtl.Kion  au  nClfllt*  COniltflillé l'appcllailC 
aux  dcfpens de  la  caufe d'appel. 

©» fittfiitmUni  pUicmniiffmriM ,  vhi  *»fêt  UCtllUtt 
fuhfiiftmm.  ride  Ch*fiai.€0tifil.  14.  &19. 

DtfHbflttmi9ntsfiine9mmifiri0tr0nfmifitnt,  aditt- 

t$ienttcenditi»ue.  Ch^ffm.  C»iiJ'it.6i. 

DtfiAjtit»h»n*fideic9mmiJ}MrM,vl>ifilijfMhftnMti<x- 


SVBSTITVTIONS. 

uaniiâcce jeraQxbîeiiteAil»enPftnec:Toy  lèt  Atid^ 

de  Lolicf. 

Subftitutions  quand fubietlcs  à  publication.   Voj  le» 
ArredsdcLoiiet. 

Subftitiu.  Par  Arreft  du  a|.  May  Ij75.  ilaeftédJcqiM 
le  Prenoftde  Paris  ny  fei  Lieaten^  ne  doinent 
aucuns  proccz  ciuils ou  criminels ,  dans  lefqucis  IcKof 
a  intcref\,  qu'ils  n'ayent  efté  communiquez  au  SubiliCOC. 
de  Monficur  le  Procittcw  gcneal  daRTof ,  à  peine  de 
nullité.  Le  veft. 

Subftitution.  Voy  plufieurs  queftionf  toa chant  cette 
qucftiûii,  en  Carond.  li.  4.  Rcfp  47.48. 

Subilitucion.  Faiâ  nouble  pour  le  faift  des  (îibftini* 
tiottscnlanaiiÊm^aomftbmiOe.  Caiand.lia.x.Rclp 


S  VBSTITVTION. 

.  leMatdy  4.  Aoufti;73.  Buiflôn  plaidant ,  fot  ap- 
pointée au  Confeil  vnc  caufc  en  laquelle  l'appellant  difoit 
«u'il  cftoit  fubftitué  k  la  terre  6c  Seigneurie  de  Mons 
dont  eftoic  queftion  *  kqaelle  auparanant  que  la  fubllitu  - 
cionfuftoutterte,  «aoiccfticrtée  «eadiogée  oar  Décret 
fur  ccluy  qui  en  iouïiroit  foubs  la  charge  de  la  fubftîtu- 
tion  :  que  luy  appcllani  fubftitué  ne  s'cftoic  point  oppofc, 
è  cauic  que  la  lubftitution  n  cftoit  ras  encore  ouucrte, 
ioinâqu'il  cftoit  mineur,  allegMoit  rappeilantpcMc  f<m 
intention  la  loy  7>tt§.  $.  Prtdimm.D.dtttgM.  1. 

Su'ortuntion.  Voy  l'Arreft  du  dernier  Décembre  1554. 
domiéau  proht  d'vn  frère  fubftitué  i  fa  niepce  héritière 
vniuerfelle  priuAicedc  JonddttnftpcrecMiiiipe  bmere 
del'heticiiee.  LeVeft. 
i>8  h  ^imimim  fi  jmmkm  dectjftrn ,  Theritiec 
ihenje  ileyaapw,  ne  fm* 


96. 

Si  en  toutes  fubftitutions  Icsenfàns  &  petits enfànsfimT 
toalîourscntcndus,  encores  qu'ils  ne  foientappeller,  4c 
fi  la  fubftiiution  p*ffn  tréutfmim  é$mtt  cnduMmu  ««m- 
t»m,  &  ijitmmdijiliwnm  MfftlUtntnntftu.  c*WtM»t«r. 

rh,d. 

Des  Subftitutions  conuaâuelles,  &fielleslbnc  de  pi. 
reil  clfi:apourû  pRihtblciood'atfeaer,qiKleatelbata> 
taires,  U  mefme. 

Subftitué  pupilUirement  eft  mis  en  poneflîon.  Eifât 
ly  Arr.  11.  p.atcc  qu'il  cft  proprement  licritierdu  pupil- 
le defunâ,  q»%4  pMter  nonfâlitm  fii>i,  ftd  eti^m  fufii- 
tis  hsrtdtif^ch.l.fid  &fi flftrtJ.  i.  i.  &  i.  ^/if^i- 

dus  ffl  in pojfijjiçnmnmtdU.  t.fim.  C.ietiU^.D.  Air» 

tcU. 

Le  pcre ayant  vn  61$  &  vnc  fille,  fait  le  fils  héritier. 
&  luy  fubftitué  la  fille .  s'il  meurt  fans  en£ins  proc  rc  es  de 
luy  en  loyal  mariage:  Apre*  la  mort  du  pcrc  le  fils  &  heri' 
lier  fc  fait  Preftre  :  Apres  cela  lafille  meurt,  &  laifTe  en» 
fons:  Enfin  le  Prcftrc  meurt,  qui  fait  vn  héritier.  Lcsen- 
fànsdcfii  four  prétendent  le»  biens,  &  difcnt  que  lors 
qu'il s'eftiâttPreftre,iUfiiit  Keo ceruinement  i  la  con- 
dition, yî  fne  llbrris,  Sc  ainfiouuert  lafubftitution  à  fii 
fceur,  qui  eftoic  viuante.  Et  combien  que  duviuant  de 
fbnditfrere ,  elleny  lesficns  n'y  puilTcnt  rim  demanJcr, 
fi  eft  ce  que  raitenie  eftoic  certaine.  L'héritier  du  Pre- 
ftreditqueparl'ordiedePrrflrflê,  nefccrienacquisà  & 
hrur,  dâutant  qu'il  cfloic  capable  de  recetioir  &  retenir 
i'hcrcdité:  &u'cftoiteru:orricnaducnude  la  condition, 
qniefthfilfiiiaaiice  de  ladite  fceur.  Et  puis  qu'elle  cO: 
morte  deuant  que  Je  cas  de  U  fiibûiiution  fon  aducnu, 
n'a  peu  eftre  tranfmire  am  demandeofs  fes  cnfans.  Ce 
neantmoinscedontc  partycn  h  ChnmlircdesEnqueftt», 
en  la  Cour  de  Bourdcaux,  &  depuis  dcparty  en  I*  grand 
Chambre  ,  fut  iugé  pr  Arreft  au  profit  des  enfans  de  la 
ftrur  fubftituée ,  demandeurs ,  tcu  que  du  viuant  de  la 
fcrur  il s'eftoit  fait  Preftre.  EtfittdoDDC ledit  Acre* le 
ij.iourdeluilleiran  i/iî. 

Vnçeftatcur  fait  fes  héritiers  vniuerfels  deux  hens  en- 
fen» &  les  fubftituc  l'vn  à  l'autre.  8c  fi  les  deux  meurent 
finî  cnfans,  leur  fubftitué"  Antoine  leur  coufin  :  &  è/uy, 
s  il  meurt  fans  cnfans,  Paul.  Iladoient  qu'après  la  noiC 
dudit  tcftatcur .  &  viuans  defdits  deux  premiers  heri- 
tiew,  Antoine  meurt  fâni  enfans,  &  après  luy  Icfd.tsprc- 
miers  héritiers  fana  laiffer  enfiins.  Paul  demande  les 
bi-ns,  les  héritiers,  4*  ii»«)f*».comredifent ,  S^fiUoK 
qu  ileftfubftituéi  Antoincenlaperfonne  duqwella lub- 
ftitution premieren'efiaducnuc.  Ncainmonis  la  di  p..(i- 
tion  du  dtoiôcommun eft px  contraire,  nonobltam  ladite 
intermption.  Etainfiparplofieo*!  Afielbedcé  i^l 

Grenoble.  ,  .  , 

Le  Seigneur  de  ClernBonten  DanpMnèayatit  pn*"" 
enfans,  fait  tcftament.rar  lequel  il  inftituc  fon  fils  »M 
héritier  vniuerfel  :  &  à  ton»  Icsauirci.oui  eftoicnt  hoU 
ou  neuf,  |aiirei»<rr/i.^/?i>i»fwi»«,dîsmilIeliure»roacnoii 
ik  chacun  d'eux:  Maudit  tcfiament  y  afiibfiiliition,<paO 

casque  l'vn  des  puifncz  mouruft  fans  enfans .  fa  part  dois 
retoooieràfonailhéherijiervniuerfcl.  L  vndcs  puifiie» 
noumé  Laafoii*  clnncfluiuiu  deviagf-ciuqaus,  le 
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tytnt àfiire d'argent, demande  à  foiiAirné  la  fomme  de 
■uUe'liucesdeaè'  par  le  ccilament  de  Tod  tsu  pcrc  :  &  après 
•noir  pris  vn  curacear  parauâorité  dè  iuUicc,  iuyjlai 
payée  ladite  fomme  ,  en  baillant  caution  :  cet]u'tl  fat  & 
obligea  Se  hypotccqua  tous  les  biens  qui  luy  pouuoicnc 
anaKMÏrdcIarucccfnonde  fa  feue  mcre,  femme  dudit 
^^PMardeCicMQçai.  Aduieiuane  ledit  LMUOisalte^ 
;  &  portion  de  niereditc  dis  &  lnt£  men  à  & 
jmtcrtc  de  Tonnerre.  Etdcpius  meurt  fans  cn- 
r ainfi  la  rubfùtucion  fut  ouucne  audit fils,lequcl 
loit  lèrdits dix  mille  Uarei»  La  Comccire  de  Ton» 
CK,  f  N»d  M«»  f«t»it  Itptimjitdiidit  Laoxens, 
iftiUitimmiJf».  l.  qutnutm  tn  friorUm,  C.  i$m$f- 
tiêf.  iij}imc»t.  Par  Arreft  fut  «lie  que  l'hypothèque 
^oic  bonne ,  &  fut  baille  i' Arrcl'c  en  pleine  audience,  le 
■  7. lourde  Mars  1/48. 

Subftiintioa  popiUâire ,  £ùte  par  le  pere  vaqt,  rrMtw 
ii  celuy  defcs  enfinci  qui  il  (ubltituc,  n'elt  par  luy  hi- 
IBtuécnaucuiii:  porciond^n  hoirie.  Ec aiofli  filt  ^gé 
par  Arreddc  Grenoble,  en  l'an  i4âo- 

Tu  fefiateurfàit  héritier  (on /ils  aifné ,  8c  luv  fiiblticue, 
après  fôntrcfpaî,  le  premier  fiismafle  procrée  de  luy,  en 
loyal  mariage  ,  &:  au  cas  qu'il  aille  de  vieà  trefpas,  lâns 
enfant  mafles,  procréés  en  loyal  mariage ,  unaucrc  fils 
puifoé.  lladnientquecét  héritier  a  vn  hls  d'vne  ieunc 
nlle,d<iiitllabai(ilc,  &  dcpiis  voyant  que  lôn  indifpofî- 
tionneluy  prnmcttoit  p;is longue  vir  ,  pour  cmpclchrr  la- 
dite lubltitutioil,  &c  faire  Ion  baltard  ici;itimc ,  cipouic  la 
meie.  L'autrefrere  pretcndque  ledit  hls  ainfi  légitimé 
n'empefcbe  que  ta fuoltitatiou  n'aie  lieu  à  iôn  ^c,  icar 
il  n'eft  pas  né  en  loyal  mariage.  Par  Afreft  de  Ptftt  du 
7.  iour  de  luin  1  f  j  8 .  fut  iugé que  ledit  fils  lcgitiffié«fioit 
exprelfement  a^pellé  par  ladite  fubfcttution. 

Vn  pcrc  fait  Ion  héritier  «muerfcl  (on  fils  impubère,  & 
luy  fubdicuCf  s'ilmonratten  pupiliarité,ou  bien  hors  de 
pupillaritcfans  en&ns,fârsur.  Adaenant  le  cas  qu'il 
meure  en  pupilbricif ,  la  fŒur  fubflituéc  reçoit  le  tout  :  Se 
la  mercne  peut  demander  fa  légitime  :  car  la  Itibltitu- 
don  puptllaire  eft  expieft.  Antre  cbolê  lèroii ,  û  k  pu- 
pitlaire  eftoit  tailîbic,  par  ces  mots.  Et  (îmonfijsèche' 
titicr  meurt  fans  enfans,  icfubllitue,  car  s'iladuicnt  qu'il 
meure  en  pupillaritc,  encdr  quelà-delFus  y  a  vn  grand 
confli  A  d'opinions^  ù  eSt-ce  que  la  plus  laine  eft  aue  la  le- 

Î;itiineeft  dicoé'à  lamete.  ficajnfiRiciaeé  par  Affeftde 
a  Cour  de  Paris,  feant  l  RionaU  GlBIKM-îoaiB^.dei'ah 
jj4£.  au  moisd'Oâobre-  t 

UacftéarrcAc  au  procczde  DamoiftlleTûbeia  Boicn 
jnecedeièi/IacqttcsGtiicard  deiaandecedè  ea-noancUe- 
(é,comi«'De»oiièneAiinederaeftrange,  Tcfiie  dudit 
Guitard,  dcfcndcrclTc audit  casdcfiilme.  &  iiouuelleté, 
au  rapport  de  Monfieur  le  Ciricr,  à  la  prononciation  de 
FaiSia«eij'49.  krltjj  d'Auril  précèdent,  qtU  eftle  ij. 
ioar^Q  iafl}sd'Aurilif  4S.auam  Palqucs.  que  l'hcriiicr 
CD  IkttgMmt  eft  fiiifi,  te  pencfbtiner complainte ,  ibit 
pour  fa  Icgitimc  ,  ou  pour  le  Tupplemcnt  d'icelle  ,  en- 
core ou'il  y  eall.va  héritier  Tniuerfcl  inftitué.  Et  fut 
traoni  qfH  le  IcnUibIc  afeebefté  ii^  im  fdtitmmif' 

Vn  Gentil-homme nommé  Henry  ,  fait  fdn  tçlbment, 
&  pariceluyinftitu£'  fon  héritier  vniuerfel  Henry  Ibn 
nepoetf  :de  au  cas  qu'il  decede  lâitt  enfÏMwnallei»  luy  lob- 
ftitafffiAlentie,  9c  tèt  ênftni  bmA^  mq  casque  ledit 
Eftienne  meure  (ans  enfàns  malles  >  fubftitue  vn  Henry 
de  Varcnnes,  &  fescnfans  mafles.  Du  viuant  de  ce  tcfta- 
teur  meurcn^  àlçiaoir  le  premier  Henry  ,  inftitué ^rimo 
^du,  iàns  cirfàns  »  après  luy,  EOieMic  fuMyniéj  4e 
àtirmi».  ipftitué ,  ^  lay  (nraioane  m  vftkxx  maflc.  Ce 
telbrcur  meurt  :  Ce  fils  d'Efticnncfc  met  en  l'hoirie  ,  &: 
meurt  en  pupillaritc.  Lursde  cette  mort,  fc  trouue  mort 
Henry  d«VAicones,ltiniittant  vn  Aen  lïls  nommé  kan  de 
VarenBefl»auqael  les  h«riû«rt<a^iw^^rdu  filsd'Ellten- 
necontredi{êhtrhoirie<  Et  fiir  cela  ils  allèguent  plu  lîcurs 
raiffur.,  pour  monftrcrquc  les  fiibfliciuious  lufd.  cftoient 
«Mobécs  en  cadacibé.  Par  Arreft  de  Gnuoble  de  l'an 


14^4.  fut  iligé  »  oootM  Wà^tMhi^  à»* 

Bartolcfurla  loy»  Ctntmnwim.  ^j.ff.  de  vulg.  eftanC 
fur  le  point  de  depefchcrlc  doubceanuen*qui  ï  grand  pci« 
ne  eft  cncor  relôlu ,  alTauoir ,  fi  les  enfa'ns  de  l'Iicriticr  in- 
flitué»  ou  fublUtu^,  nommez  en  ta  condition  font  inuiicz, 
tout  ainli  que  s'ils  eftoient  nommez  en  la  dilpofition  ,  4c 
a'ilsrcpeuucntdirefitcccllctirs  «x'tefitamttua ^  Mwt^A  nr« 
tejlatg  fnb  clanfitU ,  fi  deci-ff  rrit  hxres  ft  ne  liicrii,f,tb' 
fiitttt  tMlem,  demeure  1  opinion  par  luy  tenue  ailleurs, 
aflàuoir,  qu'ilsaclbntappellez,  &  que  s'ils  viennent  à 
lùcccderà  leur  premier  neriticr.  c  m  mb  intiftM ,  &non 
pas  ex  rrAMern»»*  Aeeftropinionla  plus  commune  ,  tC 
futfuiuiepar  Arrcddc  Grenoble  •  prononce  \  Romans» 
le  Parlement  lors  y  fcaiu,  au  mois  de  Mars,  l'an 
entre  la  Dame  de  CtcrmoM  d'vnepiic-*  le»  Seignedtt 
de  Viurajr»  6t  yacillef(ere$> 

Bartole  fur  ladite  lof  CtmrnrUmmtt  jy.  continuant 
cette  matière  allègue  vnc  autre  CAS,  ^  fi^iuoir  que  lî  par 
Icsmoudclarubftitutiun  le  tclbteura  cnquelquc&çon 
fait  entendre  lâvolonté d'appel  1er  felilîts  enfiinci  fi  peu 
en  ait-il  ouuerc.quc  l'on  le  prend  pour  exprès,  comme  s'il , 
lésa  greucz  de  rcûituer  les  biens.  Exemple  :Icfiymoni' 
licricier  Eftienne  mon  fils,  &  s'il  meurt  lânsenlàns*  o(| 
les  cnfai}s£uisenfans,  ie  fubftitue  tel  $  cncecasleten^ns 
(ont  greoesderelUtuer  au  dernier  fiibftîcaé,  s'ils  Aieorenc 
lanscnfans:  rr*^».  ils  font  cainblcment  appeliez.  Et  à  cet- 
te raifon  ils  viennent  r  a,  «c//«;«r»r0.  Et  ainfî  fut  iugépat 
Arrcll  de  Grenoble  félon  cette  limitation  de  Bartole ,  ail 
procez  de  la  Seigneurie  de  Sonrnom  »  entre  les  filles  dn 
Se  igneur  dodiclini*  defuoc,  deaundârellèad'vnejiiutide 
Xlonfieur  le  OaaplijnlieKklcv  docUt  Ictt  BuoD  dcMnieiUL 
d'autre  part. 

L'opuion  tenuf  pif  Accurfc  >  Bartole ,  &  plufiencf 
autres, quelesenfansnommczà  la conditbnnc  lontcom< 
pris  en  la  di(po(îtion,  a  edé  limitée  par  quelques  vns  di- 
fans,  que  s'il  y  a  vcnlunilitude  de  l'intention  du  tella- 
tcur.  ilsfoiit appeliez,  comme  s'il  a  dit,  & p h*rit  diced4t$ 
pntmmfcnlii,  de  ce  qu'il  a  déclaré  aueir  affcdlion  au<- 
mafles,  il  eft  prcfumc  les  auoir  voulu  appcllcr ,  &  tx  ut 
frtfuvtft*  volnniale  vecatt  ctnftnmr.  Ce  ncantmoins 
par  Arreftde  Grenoble  prononcé  en  l'an  J461.  en  vui^ 
dant  le  procr  z'dc  la  ftocne  Chinard  entrp  leslxctes  AUe* 
mans,  fiit  iugé  que  cette  diffirence  expreflement  nomméi* 
des  mafles.  ne  pouunit  déroger  à  l'opinioii  Ho  laglofer*/* 
Ludus,  &c  que  les  nommez  ^at  la  condition  n'cftoient  pas 
Ii  inuitez.  .  * 

Vn  ttfbteur  fùtharkiet  vnlleaeniîuit  fliafle.,  Acfaie 
deux  degrez  de  fiibfticarion,  i  Içauoir ,  que  fi  lôn  héritier 
va  de  vie  à  trépas  lànsmifle,  le  fccoiiJ  nwflc  diueflatcuf 
eftappellc  :  6c  au  cas  que  ce  fécond  malle  meure  lanscn-^ 
iàn^elirubftitué  vneArangcr.  L'hcriciermeurtlansatt* 
Clins  mafles  :  deuam  luy  meurt  le  lècood  fils  qui  laiflce»- 
tans.  Ce  dernier  fubftituédemandelesbîens.  Lesen&nt 
du  fécond  fils  y  rL  iuLle .ic ,  (5c  Jilcnc  qu'ils  Ion:  appeliez 
deoantluy-  l'ar  Arrêté  de  fiourdeaux  fut  par  tin  de  non 
receuoir  débouté  le  fnbftitué  :  pource  qu'il  s'eftoitpour« 
ucu  au  polfciroirr,  tV  luy  futrr/cruéc  fon  aâion  au  pcti- 
toire.  qui  eft  contre  l'opinion  dernière.  Ecdrpiiispaxau- 
tre  Arreft  donné  IC14.  iourd'Aoufti/jy.  à  BonMesm^ 
fiir  iugé  fidoo  ladite  demicsc  opinion. 

Par  AnéAdeTotolêdd  17.  ADrilij-48.fîffenpareil 
cas  qu'au  précèdent  iugé  pour  les  enfans  de  Claude  de 
Tournon  fils  de  Thomas  Peasdc  Tournon ,  à  i'cncontre 
de  Ican  de  Tournon  leur  oncle. 

Lafub(tinftioolucedapco|«elUsdcherioec9«àlachâr<i 
gede poreerknoin&lesannMdticefiacear  veiiti  con* 
hiencju'jin'aitnommé  lequel  il  entend  :  Se  s'il  y  a 
lîeurs  cnfans,raiihé  doit  reciieillir  le  tout,  s'il accepcç  h« 
dite  charge.  Etainfifitcittgé  pa»  Amie  de  GfBiiobIe>eB 
l'an  1 4<>o. 

François  de  Naiiaifles ,  Seigneur  de  Noitlart ,  par  fon 
teftament  inftituc  héritier  vniuerlcl  Ican  ion  fi.'s,  &:  luy 
(iU)^Einie  Adopux  ionneueu  ,  &  fiia  duStigocm  d^ 
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Chambres  fils  du  tcfcnteur:  &iluylcan  de  Cogna<ifil» 
de  LouyrcdcNauaiilcsâlle  duceftaceur*  &aprcs  Iwf  il 
en  appelle  d'aotfes grstUtim  :  &mt»ijftmi  ,  leuid^inc 
M.ir.  i  ii  fils  de  Blanche  fa  fille.  Veut  5:  ordonne  que  fide 
fcidius  nlics,  Louyfc  &  Blanche,  dcfccndcnc  filles,  elles 
iôicnc  dotées ,  &  mariées  klon  la  fncuicé  de  Tes  biens.  Là 
AcSas  fui  douté  à  qui  cTtoit  la  charge  defditt  mariages,  à 
rAcritier  premier .  ottauiiiibfiicucx»  te  till^elt'de  cous. 
*  Par  Arrclc  Ac  Bour^r.mx  ,  du  iS.  luin  1521.  fut  iugé  que 
c'cfcoicau  dernier  lublutué  :  luiuant  la  vr^y^fcmblance 

Cet,      .  .     \         .       ■'^   '.  ■ 

'  La  glofè  nt  e./liertnm.  xtj.  ^uxjt.  ij.  taar  qoêlèsbfens 

(ûbicts  à  fuliftituciun  pcuucnt  clerc  aliénez,  pourdcliurcr 
vil  hcriiicr  de  prilon ,  détenu  pour  amende  iugéepourû 
kuie,  fansdclid^  :  pourucu  qu'il n'akautrc  moyen  d'y  (a- 
tis&ire,  "Se  de  Ce  làuuer.  Et  a  cftéBfWtoinié  pat  deux  Ac- 
«efcsde  Bourdeauxtdontledemief  nitdonnéeir  la  canfê 
des  Ptcftrcs  de  S.  Iulicn  de  Tulles  opporiiis  aux  criées 
pourlùiuics  par  Mairtre  Aymé  Chabanicr,  au  mois  de 
Septembre  !/}(• 

Par  teftament  vii  pere  donne  &  laiHe  à  chacun  des 
deux  enfans  qu'il  a  ,  ccruins  biens  :  &  aprcsau  relîdu  lcs 
inlUtue  hericicrs  vniuerH  Is ,  &  fubAitueen  cas  qu'ils 
^ti'aycnc  cnfans,  l'vn  à  l'auue*  Se  aoxdeuxlcpius  pro- 
chain îVyn  deux  meute  &tt»tpfuis9e  fait  héritier  autre 
que  fon  frcrc,  cét  héritier  veut  diftrairela  légitime  du  dc- 
hiiiC^,  iS:  la  quarte  Trcbiliianique,  outre  celés  biens  qui 
furent  preleguez  par  ledit  tellamcnt  audit  dciTunc.  Cem- 
•erulUtuél'cmpefcbe  quant  au  preJe^t,  Se  l'accprde 
quant  aui  quartes.  Par  Arreftde  BourdcfettStdonnéle  1 4 . 
ioufde  luilictijzo.  fut  iugé  fclon  le  ttxt.  ^Hid^m  libt- 
ru,  &c  l  'opinion  de  ^<«rf.  £nirc  Pierre  de  Mineauappcl- 
lantduSenel'chaldeLiàioged'vnepuc*  ALeoMcd  Bar- 
dcaappeUé  d'amie.         '  - 

Lacitndtiionnegatitte:  S'ilfi'jraenfiinsdece  mhriage, 
ncdcbui  point  parla  natiuiccd'enfans,  s'ils  ne  furulucnc 
aux  pere  ôc  merc,  ou  à  cciuy ,  après  lequel  ils  font  appel- 
'Icz.  &  au  contraire  de  la  condition,  S'ilyacnfans,  n'cft 
point  zducnue  par  la  natiuiiédefdiucnlanst  s'ils  nctîtr- 
oiueni,  comme  defTîis.  /.  ^iter  Stmer  'uum.  i  Jt4$fidtie»m- 
^u/Zf.  .  jf .  dt ctnd.  Cr  demenflr.  Bt  aiiili  fut  iiigé  par 
Aifcilde  i'aris,  entre  la  Priiicfifc  Sufaune  de  Bourbon 
vc^e du  Seigneur  de  Ricus  d'vac  parc,  &  les  herîtien 
dudît  Seigneurd'autrepart>dn  4  .iourd'AouH  i  j/o. 

Ladillrat^ioudcsquartesTrebellianiquest  &  de  légi- 
time, i/lII  interdite  par  le  teftateur  par  mots  généraux  : 
cominc  :  le  veux  que  xaui  Se  chactuu  me»  biena  rcuien- 
ncr.t ,  On  fitient  rcfUtncx  à  m  tel,  que  le  &bftitnë  «idîc 
cas,  ou  bien  dcui:  nnt  nt  à  jiîein  droit  ;  mais  il  faut  qu'il 
y  ail  caurt-lit' pruiiiLuciim  de  la  Trcbcliianiquc>  Eiainli 
fotiugcpar  Arrcl^  de  Paris,  ea  l'an  1/49.  entre  le  Sei- 

Eneur  de  âint  André  Mare£chal de  France 4'vBe part»  &■ 
slÎBursdeMonttegnard  d'earirpart.  '  : 
La  forme  ancienne'cfloic.  que  fubftîtuez,  adu  rnu  le  cas 
de  luollitution,  efloient  détenus pourfuiure,  &:  faire  con- 
traindre les  hcriiter$«^  tmtefiMt,  de  l'héritier  greué de  fa.u 
rereftiCMiioli,  eu  de  lait  ou  de  parole  de  l'hoirie  fideicom* 
fflîllaîre  ;  Maît'auloard'huy  0t  de  jdtoit  npuuean  telle 
n  (iiriu ion,  &  &rmalité  cft  réputée  pour  £utc ,  Se  peut 
lit  ûioilitiiédirLâementagircontrelesdctcmeurs  >  une 
particuliers  qa'vniuerlèls,  par  rcinendlcafÎDh»  Etainfi 
hit  iugé  par  Arreft  de  Grenoble,  l'an  1461.  en  vuid.inr 
Je  procez  de  la  Roche-chinar  contre  les  frères  Aile- 

Iran";. 

V  n  fiibftitué  ponrles  bioiisàJw«duenutpu  la  more  du 
remit  r  hcrii ier  fê  pounioît  yMélUtttlaimâ i -faïf  diftnt 
aih  pariaconfttime  générale  de  France,  par  laquelle  le 
motfaifit  le  vif,  contrcl'hcn'tiere  du  premier 

heri  icr,  laquelle  Iny  oppofe  fin  de  non  rcceooîf  pour  ta 
p^licllion.  Par  Arrell  de  Boutdeavx,  doQil^  Je  a|«ioac 
de  luin  Tan  1  ji  « •  matntenaè'fat l'heritiere ,  *  le  Idbfti* 
tuédebouiérâÀUîfLicferuéefijnaâion  au  petitoirc:&  le 
pueil  fut        en  ladite  Cour  ie  14.  tour  d  Aoullt/^i. 


pour  Marguerite  de  Grammont  héritière  du  premier  he 
rîiier^ippeUanc du  Senelchal  de  Limoges,  contre  PieriB 
dc-jSraminonrfttblUttfé. 

Teutésibis  Benediâdit  qu'vn  raBdituéfideicommir» 
lâire  alieu  de  s'aider  delà  conflume  deïrance,  le  mort 
failitlc  vif,  &  que  de  Ion  te  mps  fut  donne  Arreft  à  To- 
tofe,  par  lequel  vn  fubftituc  comptaignaot  lût  ttoaiig 
maintenu  pour  les  biens  (ùbûitucBpour  la  maifiin  de  Boi^ 
fe,  &  Ibultient  ledit  Arreft  par  l'équité  du  chapitre  ,  m 
frdftntui  dt  fr»l>t*t.  lequel  il  dit  eitredeclarépar  Baidc  à 
cét  cfivt,  que  le  cas  de  rcltiiutionadoenu,'le*ctellitde  b 
reftiiutionne  fedvàt  obiênur  ;  maiielc  tcan  pour  ^ic. 
Et  poaffle.mefiaemotif  ,ildic  que  lèniblable  Arreft  fat  . 
donné  le  dernier  lourde  Mars  auant  Palquesi5otf. 

Moniteur  de  Monthclonau  proccx-podèlibire  d'entre  ' 
kaH  Madame  Louyfe  de  Saiwje  mère  du  feu  Roy  Fiàn^ 
fetejguiBiptaignante  d'vne  pan ,  de  Mcflûe  Charles  de 
BMWteCheaalierde  l'Ordre,  GanftfiaUe de  France 
oppoiânt  d'autre  parc,  plaidaiy  pour  ledit  oppolânt ,  l'ail 
1/12.  &leu.  Feuricr  iouftint.cn  Parlement  à  Pariai'»,! 
pinion  de  Bcnediéè.  Et  allegu»  à  cette  lin  deux  Artelb 
dudit  Parlement. l'vn donneentre deux  Gentilshoamcs 
de  Lyonnois,  le  Seigneur  do  Montet ,  &  du  RoulTet  te  ' 
l'autre  de  la  fiiccellton  de  Pollignâc.  *  ^^jkkf 

Vn  fubftituéf  pe»  la  condition  aduenue  ,  donc  fl^ 
appcllé  ,  ne  pedic  lédisc  pdâallcaf ,  ny  Co  pourooir  pu 
complainte  :  mais  doit  petitoirement  requérir ,  ^-  poer* 
iuiure  l'hericier  de  ccluy, qui efc chargé  de  la  rcltitutiov 
héréditaire.  Se  s'acquiter  du  fideicommis.  Se  de  lâifir 
'ledit fubUicué.  £c  ainii  lutjagiéMr  Arrcâ du ParicoMMr 
de  Nfisrani4/9.delelacceuaadeCoinbete.-9>V{i 
Deuxfieresfubftitufz  l'vn  à  l'autre  en  cas  qu'ils  n'ayenè 
ennns,  par  leur  diuiiîon  ôc  paruge  peuuent£tire  pa«  - 
chei  preiudidabke  àlewrt  fibttitutions.  Se  contieleait 
mutuelles  quittances  ne  peuucnc  venir  les  eofans  :  car 
combien  que  par  le  feul  partage  ne  fiiit  blte-rentmciat  ion 
pour  les  fiiblticutions non  aduenues  :Toutcsfo!J  cela  s'en- 
tend en  (impie  partage  ,  te  non  pas  quand  de  certaine 
fcience  entre  frères  fiibfiitncz ,  fiiiânt  mention  deatelta* 
mens  Se  claulês  fidcicommilTaires.  il  y  a  quittance  der 
droits  i  venir.  Et  aiunfutiugépar  Arrelt  du  grand  Coa» 
fcil  en  l'an  I  ;i  7 . 

Entre  MclIIre  Icande  LeotadeChaftcau  Morand  Chc- 
ualier,  ScignenrdndîcHea,  Gennl-bomrae  ordinaire  de 
la  chambre  du  Roy,  &  Gouucmcurdc  Monfeigneur  le 
Dauphin,  ayant  reprisic  procez  interrompi  par  la  more 
de  Medre  Jacques  de  Lcnis  de  Cha/teau- Morand,  (on 

Çrred'vnepatt,&  Mcûire  Gilbert  de  Lcuis*,  Comted^ 
emadour,auliea  de  Con  feu  pere  ddéndenrd'aatrc  patfjf 
fit  itit  par.irreddeTololc  ,  en  l'an  If  }5.  &  le  j.  lourde 
t  curjcr  qu'audit  demandeur  lubftitué  par  les  tcft.imens 
tJefcuPhîlippes  H. .Antoine  l.  (bn  fils,  A:  Bremundde 
Ixuia*  Icfoientdeliurécaiepc  onces  de  deny  ^  <ionc  Jet, 
dooseibnt  le  tout,  dethefcditcx ,  -  9e  decot»  de  chacone 
Jet  biens  de  !,i  maifonde  Lcuis.  &:  Comté  de  VilJjrsayanj 
appartenu  aux  hifntMnmez  :  &  tous  &  thacuns  les  biens. 
Se  ibccrûlon  de  Chafteau-Morai:d  ayaiis  appartenu  à 
(eu  Me(fireIeandcChafteau>Moraiid,âcDamcAooe|j^  ' 
filiei  fadf. Poligny .  le  VictMtéde  Remoad  Lâny,  GhataC-  ' 
fcaus.  &Je  pont  de  Cliargy  :  i  la  charge  de  la  légitime 
dudit  feu  MeOIre  lacques  de  Lekiis  lur  leiditcs  placeSi^ 
Et  outre  ce  audit  Memre  Jean  de  Leuu  la  légitime  telle, 
que  de  raifon  dcuà'audit  MelCrehcquek  fiu  J«a  biens  de . 
la  Voutc,&  qui  furent  dudît  Bremoad  de  Leuis  Scigneer  ; 
de  la  Voûte.  Le  furplustailléau  défendeur  pour  ^e8q■*^ 
tes.  &  aucreadiftraâtODS  :  Si  /âiuaumr  égard  àceyà/ 
«j^ritr  ftImrts  fiÊifkiHuitmtt.  1*' 
En  donnntion  d  vn  fieffiiite \  vn  fils  baflardijc  aaXWH 
roailes  ,  iJducnu  le  cas  que  le  baftard  eut  fais  âc6Ue,  & 
après  vn  fils  de  la  fille.  Se  vne  fille  du  fils,  lut  dodiéa  qui 
appetteMttJe6a^«rçatioiranfilade  lafiUe»  •ofcàjkli»»^ 
d»6lt«ipi«Aeicttcdemeares  liuuiaaM.l  PàtiIMMMB 
ndiugélc  fief  i  la  ailejlitli(t.Cc|bkwteMij3ii|#r 
lôudck'l'iemoiiiUei         tji'l  .        7  '* ..19. 
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««pPftr  rOrdoniunce  âeMoulînsart./y.il  eftimioatié  que 
-tooKsfubftitutions  faites  aupanuaiu  rOridoongncc  d'Ot» 
rfcailten  quelque  d ifpontion  que  ce  iuic>  par  ceatnâs •a» 

trcvifjou  de  dernière  volonic,  &c  ioulis  quelques  paroles 

3u  ellcsfoieiu  conccuci.fcruiu  rc(b.uiiics  au  quairicfcne 
egiéouucrinllicuiion.  Excepte. s  tuutesfoi»les(ub(lt- 
tvtions<kiquelles  le  droit  eft  dchcu  &d^ia  acquis  aux 
peribones  viuantcs,  aufquellet  n'eft  preiadîcté.  Ordon- 
néauflîqucd'orcrnauanc  toucesdilpofuions  encre  vifs  ou 
d«4miicrc  volonté  .  concenans  fubllicucions  ,  feront 
powk  wga'd  d'icelIcsTubftnutions  publiées  en  uige- 
ncM  à  iuur  de  plaidoirie,  &  enxcgiibées  aux  GrcflFcs 
Rofaux  plus  prochains  des  lieux  des dcmcares  de  ceux 
aBiaaronc  fait  Icrdiccs  fuliftiiucioiis  :  E:  t.  c  4eJani  (ix 
m^Mt.  ^  compcci  ^uaoc  aux  fublUtutious  tcllamencai- 
•  «es,  du  iour  da  decedsdeceux  qui  les  auront  fait.  Et 
pour  le  rcgnr.l  t  autres,  du  iour  qu'elles  auront efté 
piairécs  :  autrement  feront  nulles  ,  te  n'auront  aucun 

Cét article  edcnd  l'Ordonnance &ite^0cleans eu  l'ar- 
ticle f  9  ■  par  laquelle  eft  prohibéfaire  plut  de  dctii  dçgrex 
de  fubltitution  après  la  première  Inrtitiitioti.  Crtcc-cy 
l'alongc  Se  crtend  iulqu'à  quatre  :  panant  c(l  fcllr.iintc  la 
liberté  de  fabftituct  baillée  par  le  I.C  ml.pttefi.D.  de 
&  Pttf.fitijfi'-  approuué  pat  luftioiaa  Empereur 
itfiêt.  fi.  tit»,infriH.  pcimetuiisfaire  plnGeuis  dcgrez 
ile  fiibftication  >  tant  qu'on  voudra,  tellement  que  $n  mfi- 
mitmm  ,  nous  oonuont  TublUtuer  :  «inii  qitc  l  'interprète 
Théophile ii^ff;  é»vlg.fià0.mfrime.  Sinousne  vou- 
lons dire  que  ce  mot  fturit  tmi,l.flmu,tStiaHKt^nti 
par  le  Roy  en  l'Ordonnance  d'Orléans  de  deux  dcgrez , 
^niM  flurts  dt  diukits  dici  poteji  l.vb;  f.  flurmlis.  D-<it 
tf/j^.oade(]uatreencétarticiedc  l'Ordonnance  de  Mo- 

Par  contraâ.  L'on  peut  icy  remarqua  Vn  point  notable, 
que  l'on  peut  vfcrde  fubflitutions  dans  (es  contfaAs  & 
donations ,  ftrl.in  d«M4itientk.  C.  *dUf^.  F  al.  &  l.  (jhu- 
tUt.  c.  àt  i*iw.  queyîi^.  m:  &  ainli  le  tient  ^.  Btutd. 
inrtftt,  e.  X  «irnimw:  fmruuwff.fi  «It/fM /«^snirs**. 
rtretur.  de  tèflunt.  tn  mnti^. 

Quciquesparolcs.  Les  lubdicutions  (ont  concenc s  f)ns. 
fllOUdiieâl^obJiqaes,  &  communs.  Mors  direâs  lùnt 
cmnoDi  de  leucnatora  ont  telle  fi»cc  que  ccluy  auquel 
r<ma1aiiré  quelque  choft.  on  qu'on  a  6iâ  heririer  >  tt 
peut  emparer  parlAm;iin,  f.irn  le  faiid'aiirriiy  .  l.tam 
^uam&  ibigl«.  I»  vni'.Atrctiis.C.  dtfi  ieicom.  0~  m  l. 
emne  vtrbnm.  C  ctmm.  de  itg-  Le  droiâ  conlcillant  in 
L  vtrkà  tiuUAm.  D- d* vmli,  &fmfU.  les apjxlle  ciuils. 
Obliques,  quand  l 'on  pcendle  laillï  par  la  main  4'aucray. 
/.  nheredi.S.ikmRlut.D.  devnlg.  &pmp.  Les  communs 
ont  r  vn  &  l'autre  ugpiâé.  Voyez  de  ce  3*rt:  im  /•  Cr»- 
tmn0.D^*•,  l'onpoMioîi  HuceiaMU  faite  Tncn^d'va 
Julie  volniae* 

Droit  eftechco.  Afmih^ttûihxétd^ttriimmêmtrM' 

hitttr.  l.ltgcs.ftcunA^.  C .  Jt  Itgihns. 

Lafubdicutionqueiquesfoisn:  lailFc  pasd'auoir  cffect, 
encore*  qu'elle  n'aie  ellé  publiée  ny  inlunice  :  comme  & 

£t  ledoloucouipe  derhcritier  iniUtué,  le  tellament  e(l 
;»primé  enfrauac  dcsfubdituczjorslc  dcfiutd'infmua- 
tioii  publique  dutelLament,  ne  leur  peut  nuire  ny  preiu» 
diciet.  Cequiaeftéiugépardeux  Arrcfls  du  Parlement 
de  Paris  l'vn  prononcé  en  lobbes  ronges,  la  fiiraeilie  de 
la  Pentecofte  le  30.  May  l/5>i.  fur  vn  proccz  du  pays 
de  Malcon }  l'autre  donné  en  l'audience  le  4-  Auull 
2  j^S.plaidaos  Bniflbafic  BoudlteraiiioaUe  d'Angoal* 


ITVTIONS. 


S0 


I.  v^tnMmJLim M, devnlg.  & pMp.ftthfi. 

dit  que  Baldelc  vantoit  d'.iuoir  p.iç;néfur  la  maticrcdcs 
iûbliitucions,  plus  de  quinze  miUe  ducats  en  conlîilta- 


\ 


•  Sapcnorem. 

frefft  prtfef»  AftMfttnj/tM  Ptiprmmtt&e.Dheefit.&a 
I  S^lnttm  in'Demuta  yCutm  fréter  IV .  /tntta  dillt  Mona~ 
I  fitrtj  Sitbpri»r  effitmm  bmmfiMdt  deJerHer$t .  &  m  'Prif 
'  r4/«M  T^.fttrtiiufrrriftttritf  &  »h  idnon  Jîtvllits^mi 
j  «ffici$im  Snéfprioristxercttit  in  JiUû  Mtuajltrtti  Ht  tê 
'  tHtmt  fittus  TtritfuqHt  M»ntifiic4r»mferitim/mti$»m0i* 
but  tnnuefctt.    Sul'priorem  CUHflrultni  litli  Pritr^tM 
N.  i«  lêCHm  duit  N .infiitmm»!  & fr*f»fnmitt,  tnjti$itim 
mmftitu  &  ffdfêntmmt  fvrfnfiiiut,  fr*  m  ^ti»  &  txtr- 
cend»,  Xeltgtêfit  Àilki  PritrAtut  rtgndii  &gmbtrn4iHdiSf 
&  tu  tjicio  cetitmendit  fcnttL  us  pttUtndis,^mU}s  tmnihHt 
f^icum  iii,  fieHii  Jicini  7.  &  reiiijtn  Subprurtt  dut$  trdt- 
0U  txtrart  c»»/mt»tr»m$  ;  eum  mrtkiu  êmmtbmiMl  0ff^ 
einm  bniHfmtdi ftrtiamikmi.  QitecinmdiU&umtfiTi  Jttm 
ligiefts  tiiêfdtm*Pri*rmtnsnnindAm»s,  vtttm  Sub/iriorem 
fnumrccipiMU&  mdmittMt,  iibeduntmm  tiit  frtflmt , 
lujfttm^He  tH»mvt  Affitetnm  tft  »ffiii$kÊ»mr  :  MMndMtmtB 
iitmditit'Pri»rAtusprm*rnt&  rteepitritMS ^  vt  ptnfio^ 
nom  S»bfri$n  fr4t/tiir$  Jêlttétm  ,  tikffrtfitnt,  ftrftl» 

SYB5TITVTIONS. 

Lors  que  les  (ubftiaiez  (ont  des  ddcendans ,  ifs  doîuene 

elbc  lâilisdcsbicnsaufquels  ils  font  lubllituezauaiu  (]u'c< 
tire  procédé  aux  dcttadlionsi  parce  qu'ils  lont  plus  (auo^ 
rables que  les  héritiers,  s'ils  font  ctlrangers  ;  &  aiitane 
huorablcslt  Icfdits  héritiers lôntauHidcsdercendans:  Se 
parce  qu'efi  laditcqualité  de  delccndans  t  ils  en  (ont  lâilts 
parla  toullumc  gencialc  dr  France  ,  qui  dit  que  le  mort, 
lâilit  le  vif:  &  ainliacllciugcpar  ArrcildonnéàTulole, 
du  17.  Aurili/98.  enfàueordeslûbftitiick  delamailbn 
de  Morillonou  Sauuenlîn  en  Roiii  rf^ue,  pr  lequel  eft 
exprcll'cment  ordonné  qu'au  prcaiaole  la  iubllicuée 
rendue  cfTcâuellement,  Se  mile  en  pnllcinon  des  biens 
l'ublUtucz,  fcroit  procédé  aux  défrayions  desquanes^ 
èc  le  ffiçfme  pr  autre  Arteft  do  17.  Aurll  i«0).  en- 
tre Gibriel  ,  &c  Guillaume  dr  la  Ro<;tir  :  c-  qni  doit 
auoir  lieu  quand  la  moitié  des  biens  eii  iublluucc  jcar 
s'il  n'y  auoitqu'vnepeciic  qataclté*  iloe  lêtoit  pastai^ 
lônnable.- 

Les  biensfiibietsl  lefttmtion,  outre  (es  cas  portez  par 
l'Authentique,  Jtti  que  C.  dt  fideicem.  pcuuent  cltre 
vendus  poi  r  la  rédemption  de  l'inAitué  prifonnirrdc 
guerre ,  s'il  n'a  autres  moyens  propres.  A  caufe  de  quor 
ayant  efté  feu  Aftotgpciionnicx  de  guerre ,  pris  à  la  prile 
deCaftane(,presdeTok>(ê,  en  l'année  tj9/-  &  n'ayant 
pasmoyendc  payer  la  rançon  d'autres  biens  quefiibietsà 
reilitution,  IcsfublUtuess'opoiànsà  ladite  vente.&i'cm- 
pefchans  :  par  Arreftfilieac  condamnez  ,  &  coniraiatt 
d'y  prcllerconfcntement,  pour  n'y  auoir  debteplns  pri- 
uilcgiéc,  ny  plus  làuorable,  que  pour  le  rachapt  d'vn 
homme. 

Ils'obrcme&iogeparles  Arrcfis ,  t^fpitfitbfiiuui»- 
mit  tfmw/mittittirinlmni primipmduXÊM finlanent.ap 

noniiiix  jutres  enfms  ou  pcrlonncs,  q',n  f>nt  m  rovrtritri 
grttdu.^t  la  Di>Llrinc  des  Doreurs,  inl.  1.  C.  Dtkit 
^mimurmMper.tib. pcrl.Jt^ut.C.  Dealticntb.  &  tUi* 
g4Êt,&rmtiMum  l.fi  m  ptrf»tkm.C.Dt£dttt*mm»f, 

Le  S.  Iniliet  1/S7.  parArtcftaofiitftdeCcflotent  tC 
Tiirq.wtfut  refôluque  pour  l'ouucrturedela  lùbftitution 
faite,  au  cas  que  l'inflituc  deccderoit  (ans  cnfansoulâns 
faire teAament ,  (î  le  lobftituéeft  des  delccndans  do  Cr* 
ftatcnt»  il  fuifit  que  l'vne  ou  Tautre  des  «onditiont£dk 
aduennf  >vr  hc»s  fit  f»kfiitnu ,  finurelihnnm  >  mais 
s'il  cft  des  cnllacfri.ix  on  crtran|:^crs,  il  faut  que  l'me 
&  i'auuc  dcscondiùoiu  ioiçoc  enlcjublc  aduenot^  3§ 
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.-iccoffipîies,  ejHiA  tant tthcnMtiu^  (aut  )  rt/ilnituriHcom- 
mnlium,  fuiuantlcccxtc  dclaLoy  ,  Gtnermlfter.  C.  De 
infi.&fnbfiit,  Etlîuauiteela  nous  ayaits  jugé  en  la  Cham> 
bredcs  Rcqocftcsauprocczdes  Romcngoa*  6u\!»ootk 
dû  iugemeiit,  y  ayant  eu  partage,  au  rappoitde  Moofieiir 
Maynard  ,  MonficurC  ■  ron  concrctcnanc ,  noftre  iuge- 
mcm  fut  coiiHrmë  le  AouÛ  1/87.  Se  encores  par  au- 
«le'Amft  en  May  i/89.rurauCKputi^,eftaot  Rap 
poitedr  MooCear  Hciuad  »  Accontreceuant  Monsieur 
Caulett  en  fkueur  de  Gauthier  &  Philippcs  Col ,  cactre 
Ican  Terres. 

I.adifficaitéaeftc  grande  en  ce  hit:  M  sui  Mm  fii  mm 
IBttmbânJkiil  tx  dimidt*  fmei»,  &  t*  mittrm  Jim  1  Jim 
S$iim  iCrfi  t">M<  tx  hù  tUctjf  irit fine  iihtrit ,  f»ferftutm 
.f»hpi$«»t  ^i*  rehitù  liheris,       p»fteÀ  f»- 

ftrftitt mlttro  fili»mariitnt»r.  ^nfnbfiitiumaimuiMtur, 
0"  t$à  nnduit  fine  létrit  btimt  tntirfretMtUntm  rieifiM, 
villikm  fin*  lilttrit.  Sur  qaoy  en  Feuner  tfjj,  meu 
pioces»  &  icelujr  parti  en  la  frcunde  Chambre  desEn- 
qncftes,  fleapre*  deparcy  en  toutes  les  Chambres  de  la 
Courdc  Parlement  de  Toîofc,  Rapporteur  Monficur  Ba- 
Inic,  &  concceteiiant  MoulîeutCauiDeJt,  61c  arteftéaue 
la  fiitkftkiitianeftoît  finie  p>r-h  nalfincede*  enfiins  tui^ 
uiiiansau  dcccdsde  ccliiy  3t  qui  la  fiibftittition  cftoit  f.iite. 

iVMi»  fideicommijj^rms  n»J(ntitndo  ^Littinuoni  rtrmm 
/nheitammreftitntiûnitpidtétiir  rtmiirere  fidtic»mmif' 
y*»  :U  rcfolution.  eflfum»  M  tmmfmiurim  ft^tmt  eft- 
fideitpmmijfttm,  fi  con/enf'nitétlitinriaMi  rtrmm  fniitH*' 
rut»  rtjiitHtiotti,ftiettommiJfitm  rtntittcrt,  dumntodt  mie- 
ter  fit  :  comme  il  fut  iiigépa^  Arrcft  donné  au  rapport  de 
Monfîeurloirc  à  Tololè*  fea/-  Itiillct  ijj  }■  en  faucur 
des  héritiers  de  Caboc  ooocre  Qïderry  *  Ex  U  ^In»- 
$Uf.  CD* fiJtiommif.l.CtJieiUàif.x.'DtUg.ul.JVi- 
i$l.i.l.<^  t-Si  fnniiim:C .te.l.D*  ieg.&  tjHtACTtdiiorfi- 
0t  ixfre^t  fine  tMctti  cenftntiM  mluntmcm  ^rtmittit 
figm$u.LSiimvtmiitinit.f.Sint.Qnik.m*d.fig,m^kff*t 
fol.  De  raefmesf  Ht  fmtitnr  mlinm  dt  inrt  /m  litigmrt.  l. 
S*ft.i-Cmm  res  ff'.'Dereindic.  bicnque  laloy  liti/e.f. 
JLlici*  Tin^'Pe  /.  r. I . fcrr.blc au  contraire. 

Sabftitution  f^iie  par  vn  gendarme  eftant  à  la  guerre  ï 
fim  fils  Pupille,  encasqa'il  decedmitâns  cnfans,  le  fils 
décédant  nor$  l'aage  pupillaire.  ner.  dtcitur  dirtÙa.fed 
i)éiiei  t/imfiJticemmtJji,  Û"  tit«  fiiim  ant  eiiu  htrttltgiti- 
m*m  &  cjuartum  Attmhtt,  ijum ,  ex  <]H»  *dtcmpiu  mtrttt 
nftrt0Kt  n»n  md  (trtnm  ttmfm^  duumr  c»mftndi§Jée,  n»n 
JiivSmwilttmrit,  Je  fM  im  t.  C«mmi*.  f  «m  tfi  interfrt- 
t4ind*infiic  rtGt,  ncmpe  tjfanJo  *i  tcrtumtemf'Ui  ,  Ainfî 

Ïuefuciu^:^  a  1  ulolc  au  rapport  de  Monlicur  Maynard, 
[17.]anu)cr,  entre  Sudoris &  Sudoris. 
Aumoisdcluin  i;8/.au  rapport  de  Mondeux  Forez, 
fiitiugé  par  KtKhinfnbfiit»ti$HtfidtietmmiffmnmkU0C' 
creictnd,  locnm  Mtr*i&li».i0  Cm/'  KjfmMui.  IDt 
tejiéim.  £xt. . 

Il  7adeJaooiitraiiet&,  inmfiAfthtiti94tm'^*fnimi 
pt^tfnmoÊiirmMmtnmttàkmjMkmtmmpùfm»' 
»wt  mt^imtitt*  f  î^tiGiiatîoudBtqatnontAmtMUm 

fiiPASiii*""'-'!  tjat  injlitHttonis  ratio,  n'eftant  autre  cho- 
ÙlfuficitndM  aut  fee/nem  tnjiitMtu  ;  ic  Aliuant  l'aduis  de 
Sansfei»  /.  Cnm  fr^fomhatnr.  Dtil^  X.&hL  Err»rt. 
C.  De  ttfi^m.  &  Oidrétt,  Ctnfili»  297»  Bt  ainfi  fût  iug^  par 
Arreftî  Tololè  aurappercdeMoofiearlolTépour  Mou- 
iet,  contre  Bonicrsenlamiicr  1)83.  bîcnquc  GuiJo  Pap. 
«a  la  qucft.  /  0  4 .  ait  dit  dnês  ttjtttfn&cert  :  mais  cela  doit 
«ftre entendu  pour  tes  teftamensoàufiftoc»  M  bica  ou 
n'ont  interuenii  que  deux  tcCnotns. 

Par  A  rrcfl  prononcé  cnrobbcs rouges  par  MonHcur  du 
Tarn  Pr-lident  aux  Arxcds généraux  de  uiPentecofte,  le 
S.Inin  iS).  entre  Gfuel  «  dcatttreSjfuiiugé7id^J?Mii»a- 
mmfn^tUMTtmfnifi/iimiMk,  ex  M»km0eai  tnufii. 
C.  De  U-rMJfifnmièmtife/tlmHfmm^ 

Par  refolaiioBfHW  futritnrde  UgMe  vtl  fiiticemmige 
rtltU9.»ytifmf»^»"ff»*tkinui2treendentii>i»  mufcthi, 
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literttnendum  non  ejî  roi  inc'uJi  ntfittes txfifi^e ,  -^ût 
^MlitM  mM/cnlintiMtn  bidtiHradtetlie, gratis  cinfertumr' 
d«  étgnmifnit.  lemn.  ^ ndr.  infe^nende  epiniencm  J(Jm 
*lMrdi%M0lm»kr4mMd4it,sdSf«€mUt./hlf. finem  tu. 
Dti^ht.&ittirifirtmmptef  deUefti  Itmltt  nnfitlnijft, 
M»tth.  M  »lhtfiU  m  nùt»bil.\\o .  &  PtirusdeitAnck*- 
rmn.  C«nfil.n6.  Qupy  que  Balde.  Paulus  Caflrenlisy  Sc 

2 uelques  autres  a^cntibuftenu  le  contraire  ml.i.  C.  De 
ttutt.  iufert.  dibnt  que  fous  le  nom  des  malles ,  font  con- 
tenus les  nepueux  enfans  des  filles  :  mais  cette  doif^ine 
reçoit  deux  limitations  ;  i' vnc  &'  première,  ^nmmd»  fiéei» 
cvmmijfnm  relinqmtmrt  vtlf*itdm0e»meUumràfetmttfmi 
carilncfcpctttdireqae  lateibtiktt.^  te  mention  ti. 
nufcnliscanferitiniÀ*  agnMtianù  cM»féi  .  parce  que  »»>r/?/»- 
Itextm  dtfcendtntes  no»  funi  euts  agntui ,  ^ut^mgntui  fune 
c«gnéiti  fer  virilis  fcxns  cognatitnem  «MUMib*  /.  X.  $.  ' 
Aputti.ff.  Dt  fna  &ltgu.hered.ce 
m/.  I.  C.  Qiutmde  ntn  fêtent,  dédire  j 
tereagtialii  Jcf^c»  denus  :  ncc  ir  dti!  :>  (  (tiTenda  efiftt 
num  freriinm  JexHmadia  hainijje  i^niKimc  verbnmtmfp 
etUit  mctnetfftene  vtltif^ttmmÊt fminmrum  *ccip$  Mit 
feemndtm  fn0lUMte»faf»itéftiif€Miiit0Jhti  v$l  ttfimki*. 
i^eeemdttit.ff.  'Dieeni.  \.&itm»tifir.  &l,  PWftC 
i.  ^tjuiiM.ff'.  'DtvfnC  Lfhit.  l'autre  &  Icconde  (aifoii 
qu.iiidlai.oncclIionourubllifucion  ou  hdcicommis)î«M 
mlicHimtiJctilf^ltiflté^fMtmipfiut  tefnterii  :  nmm  fi  /«. 
U*fnttini filnt.cfHiim  faterbtrtdem  ir.ftitnit,uif»t  maf" 
emim,  ^ntrnfiiia ti-fiiitcrùreh^uit fttferftiiemtM  fi/im  fm 
txcUdiifuijtiiHthmjHb  l.ac  condiitenrfi  fine  Lier  u  maf- 
CH>  u,vt  yiygtlm  tm/nluit  contra  f  léemj nb fi ui^mh tentât 
je^uitnr  Conem  Cenf.  i^f.&mt.  l.  CDeeend,  tnftru 
hthtnitt  iecifieni*  tmi»  efi,  ^uiétnen feteSi  dut  ynid  m 
h*e/nlfiititiiant  ttfiéfter  dt  mnfcMlufecern  memtionem  ,14. 
tient  conjerUAndt  ag)iaiionif ,  tjHtsmmfcHU  tx  filM  mec  te' 
ftuteri  ^  nectffifilutfitnt  mgn*ti.  Jgunr  cenfider^mitfe» 
ikm/txnm  Méijeitlitntm  &  ffegemùm  filu  :  rmti» 
e»m  Met  ttUm  i»  ntfete  msfcnlo  tx filU ,  ergo  etimm  tUe 
nefetdtbet  txelndere  fubilnuinm  ;  Sur  quoy  ou  pourra 
voir  Soiin  inl.  Gétlliu.  $,  nnne  de  ttg.  1.  ff.Det^.d^ 
fefih.  £(  Francis  Mantica  xappoMc  icâicea  ImimioaiK 
de  cemeStur.  vitm.  velthtt.  lit,  n.  tk.  t/.  «av.  4. 
yindr.TirMquell.  intralLtt  De  sure prmcg.q.  \l  f»b  fi-, 
nem.&mmfltjfime  Set.  mnierem  m  Confit.  X.  t/»/.  j.  où 
il  traiâe  vn  faiâdu  tout  femblablc  :  £c  cnBn  apresauoie 
examiné  les  railonsd'vncoftiic  d'auue,  il  conclud  qu* 
N*fesm*fc»lnttxfi:tMttft«miru,eti€m  fifnbfiitnti  ejfet 
film  teftateriji^um  tam  dileiiiexent  ^u.xm  iiatuit  ttftatir 
trgafilmm  infiitHtum,  eandem  cenfetur hubtre ergs  defnn' 
dentés  tx  em ,  f»  tfitext.  m  l.  Cum  aufiff.  De  cendit,  & 


deiiten^at.  &  ^Mmiiemiigimt.  C,  De  fdtkeiietmff,  & 
^tim  wem>f.  Et  n*vf  enceeee  tramté  *do 


ikint.  ftr         mm. /.  Et  n'ay  enceeee  tramté  emcsà 

lurifcoiuîiltc quelconque, quîaucasfulditne  Huiiift  cette 
opinion cfcritc  "BtnediUm^sfttittuxï  cncertaio  CooTcii 
rapertép«r  ledit ^MriMt  «fioottilléw  OMHawe  »  J»> 
fieJ  je  n'ay  pas  encores  veu« 

II  eft  cenain  qu'on  peut  quitter  te  remettre  pr  accord,' 
pa(fVic)ncni  C(Miutntioii,  J'cfpcrance  &  le  droit  non  cit/icu 
de  la  fubllitution  &  future liicccfllon.  /.  I.  /.  Cnm  frefo^ 
nM.C.  ^t fallu.  L  'Dtfdùnmmiffù.  C.  Detrmnftai 
maisiedouteaefté  fironDcnciDeder  te  tiajifii|petez  \  va 
autre  ladite  efperance  tc  aroift  à  eichoir  de  mbftîtutioa» 
l'Iu^furs  tic  nos  Docteurs,  &  entre  caxÇHid.  Paf.  f, 
141.  ont  tenu  pour  l'afHfmatiuc  :  toute sfo is  l'opinidS 
contraire  Icmblc  plus  raifonnable  ,  fttia  id  fmQnmtf 
gttAtientmmertishétrtdittnUitittictntiHtt,  idti^ne  ttrft 
ejî.  l.fiifHlatie  hecmede  cenctftti,  ff.  Dt  vtrb.  ellMt^ 
th.  C.Depatl.  l.  Ex  ee  C.  De  inutil.fiiftU.EttjaÊmÛ 
eftdit  m  /.  a.  $.2./.  1>«vmlg.fHbâu.$mrft0â  MUf^ 
tMtt  vinentiseegitmre.  laquelle  raifon  tc  ean&ieppilceC 
re,qtiandon  quitte  &  remet  ledit  cfpoir  de  fublUcmionî 
carau  contraire  par  telle  quittance  l^:  padcmmii  c*^>- 
tMtieteUitnr.  d.  I.  Detîdeuomm.  C.  De  tran/mS. 

-  -V—      Iettd|ii.Iuillct  1/7 7. eftant enaodience  M«<^9BiB 

«MNfi^MEii^MfiM.  Dii€4(MontpetifiecP|jn6e,fliilHnRbwtdaQBlii,4^^ 
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rfMn  droite  de  1 


:  M.  le  pMMin  Prennent,  en  fécond  lieu,  i  en  fa&miile,  &  pour  eyicer4^ae  pour  ltpfodjgaik^,deJiA. 

Monfirur  de  lovctifcaucc  incerualle  d'cnuiron  deux  pla-  '  &  dcfadrc  des  Hllcs  ou  héritiers  incritaïuconfiicacion* 
ces,  Monllcur  l'Archcuelque  de  Vienne  ,  pource  qu'il  I  les  biens  ne  foicnt  perdus  dccoiifommez,  fi  par  le  moyco- 
acrtcConfcillercnCour  Souiieraine,  flcqu'ilcftConleil-  ■,  des  lublliciitioiis  n'y  eiloit  pourucu.  Il  cil  vay  quecom- 
lec  dttPciné  CooTcil»  Monâeur  i'Eucrquc  de  Lombez,  me  par  nMordontttncesellesfontliinitéesiulqae*  à  tnia 
apict  tf  îi'  Comte  de  Carmaing  ,  fut  plaidée  la  c-iule  degrés  ;  anffi  lèioîtbon  de  les  limiter &reftraïml(cili^ 
d'cntrcIfirinrDcrthamps.vffLie  dr  f.ii  Antoine  Roalfcl,     qurs  i  certaine  quantité  de  biens,  excédai- s  (-•cur  !c  moins 


int  d 


c  irttrcs 


cpundiJviuoit  marchand  de  Toiok 
Royalfeii  euocacion  d'incident  (urmépardeuanc  vndes 
CicvuH^h  Cour»  à  k  requefte  du  S/ndicderHoftcl- 
jyîdff^ètU  niGm  des  biens  dndic  feu  RoalTeJ ,  lequel 
p.ir/ôn dcrniLT  &  va.'.ibic  celhmcnt  du  mois  dcluillet, 
]57i.ayaDtùfémc  enccmte,auroit  inftitué  le  Pofthiime, 
MftlBam«llèineilet-&oùMtt  Podhume  viendroit  h 
t$  «uant  qu'il  enft  raaeepourdirpofcr,  vooloitque 
ibien  fuft  vendu  0e  di<lribaé,(çauoir  quatre  cens 
rpour  foire  VI]  portail  à  la  ChapL-|le  de  rAlHimp- 
k|9oftre-Damccn  l'Egtile  de  S.  Lilicnne,  de  mcimc 
,  fît'lêr  parure  que  celuydela  Daurade  :  lefiirplusaux 
paiiurrsdc-  l'Hofpital,  mariage  des  panures  filles  ,  &aux 
Religieux  de  l  Obferuance  de  S.  Françoiv  Par  Ibn  Co- 
dicille ayant  confirmé  ladite  di({iQlîuon ,  &  augmenté  la 
ynafiiin  liilïi'r  à  ladite  Delchip«>  à  laquelle  par  le  rufdic 
C^ÀMeM,  il  auoit  légué,  outre îfetdtt 8r angmmt .  deux 
cens liures: ladite  Defcliamps  au  mois  d'Aouft  fuiiiant, 
ayant  procréé  vnc  petite  hiic  ,  laquelle  Ictoit  deccdée 
denxaDsapreSidanslefqueltdeuxans  les Marguillicts  & 
JiMBBHtén  ladite  Chapelle  du  reuenu  d'icelle  aooient  &it 
le  (uldit  portail  de  mcfine  parure  que  celuy  de  faiOauia» 
de  ,  ayant  le  funit  Syndic  de  l'Hoftel  Dieu  efté  adaeriy 
dudit  (rcipas,  preicnte  rcquclte  en  la  Cour,  obtient  Com- 
aiil&itevndesneurstàiîlillèdequoy  ladite  Dcfcbamps 
anokobtemi  lettres  Royaux»  par  leiquelles  il  cftoit  man- 
4éque  rïlapparoilToit  dudit  teftametit  Sctrelpasadaenu, 
qu'en  cnocant  ledit  incident»  ladite  CouraJiugcaft  i  la- 
dite Delchamps  lalegitime^qui  e(l  la  ttoilicrmc  partie  de 
COOtlebien,  veu  «(oe  U»  ptttties  (ont  d'accord  qu'il  n'y 
auoit  qu'vne  fille ,  &  rapportoit  à  cét  effeâ outre  les  rai- 
lonscommunes,  liloy y  LitciHi.ff'.  Dev»lg4.vhi  vittg»- 
r$t  ^M*  cor.ttnet  fuftl'.artnt ,  l.  Inm  hec  lurt  ff^-  etd.  mit 
gjctimdét  mmtrtm.fueitltx  Humilastu.  C.  Ùt  mfithtr. 
vii'  /UffHhiM  tittmflmrh  fum  mtrmhSm  fiiit  étitnftmr 
fHpUitrii^  non  txclu  lit  mutrtm .  mvint,  pnpiUarn.  I! 
elloit  employé  que  par  le  lufditteftaroent  cftoit  dit  cjucii 
ledit  Poithumc  venoit  à  décéder  deuant  l'aage  de  poiuioir 
t  dilpolèt»  que  Ton  bien  fuft  didribué,  IclqucUes  paroles  nçm 
*  fifim/ktmenire  fnbftitHiiont  fnfitttir$  ^  fntt  ctmplitiitmr 
etmrnbenafiitj  l.  Sed  Jî  finresi.  jldMfiitutos  ,  le  mot, 
dtitrtbMtur  citant  piultod  oblique,  ou  du  moins  cnm- 
aMin.  Touteslbisau  contraire  Aiftrefltfefimté  que  la  fub- 
teuidun  luÊMàtfu  KmUm  MpittanV»  pu  ntminanm  f^- 
8mfli^9éitwii&iè»e,»Héteeoakimml'ii^c  de  pouuoir 
tefter,qui  cft  ntuant  que  s'il  euft  dit.i*  fnfill*ri  ^[éii(,^nà 
durante  non  ltcttufi4tri  %.  i.  Qnb.  tftftr.ftif.  itjl^m.  xd 
«M.  SccoadcarintlttC  rapporté  le  priuilege  cmufg  fm,  & 
90ixfrtfsi  fertimtrt.  C<i/>.  St  fMtr  :  eftaMCCftain  quo 
tmmfê  ftM  t^Mip0rMt»r  fiiic  :  «r  ifni  fro^rfmm  iiMtMere 
t/Mlt,MltHm  hÀhti  incetffiîio  ^ttÀut  j^nqitthnHm  :  tù  ftr- 
tinttttx  Prtcibm  invcrjicnlo  fin  auttn»  :  loint  que  ledit 
teftateur  auroic  lcgué*à  ladite  femme  deux  cens  liures .  & 
qu'elle n'euftautre  chofe  fiirfes  biens:  &  fait  codicil.'i; 
par  lequel  aurott  frulcment  augmentée  la  penlion.  Pour 
Je  regard  du  Ifgsf.iit  à  ladite  Confrairic,  il  eftoit  repre- 
fentéqu'auant  le  trcl^as  dudit  PofthumCf  le  portail  auoit 
cftéfàit.  Httt  f  minet  L  Qj$il^t  rijlmii  mW;  fi-Benk- 
éiS.  imdtb.  toatesfbis  par  Arrcfl  ladite  Defchimps  fut 
dlemirc,  &  déclaré  n'y  auoir  lieu  de  légitime,  &  aufur- 
flos,  que  ledit  legslôniNic  d^awtdurgeajr cootc- 
Jlttèf»(<e/ân$derpeat.  '  *  A  -  r. 

-  A'ieaque  plufieartnatiomêlrprottinces  partÏAilM^; 
fondées  enCouftumes,  n'ayent  admis  ny  pratiqué  les 
fubftitutions  :  toutestbi;  elles  ont  edé  imroduites  par  le 
DtoMk' Romain,  pour plofieaftbooacanifiKU}mermes 
fou  coblcniec  pilas  laiMQefliemk  iiom. 
III. 


deux  mille cicii s,  mefme  dix  mille  liures  ,  parce  que  de 
tela  bieasdeduitcs  les  charges  !<.  réparations^  lereueutt. 
ne  oaciste  la  peine  *  les  frais  4c  ie  teip^afR'oa  employé  à 
l'omienure ,  pourfiiite  9c  adindicatim  < 


SVBSTRACTION. 

LeRoyChadesVI.Morapfailarle  fcbilme  deGre« 
goire  XII.  8c  BcnoiftXin.  par  faduisde  fes  Eftats.  fe 

loiibftrait  de  l'obcilliincc  dudit  Benoift,  qu'il  auoit  aupa* 
rauaiii  accepté.  Dont  indignez  aucuns  partiaux  &  adne« 
rans audit  Bcnoilt,  cnuoycrent  deTololê  vnc  eptftretn*, 
iurieufc  contre  la  Majctlé  dudit  Roy ,  l'honneur  de  fes 
Princes^  Cunfeil ,  &  derVniuerfiiéde  Paris  ,  foude- 
nans  t'auchoricé  dudit  Pape ,  i^c  condemnans ladite  lbub« 
ftraâton  :  Contre  laquelle  epiftre ,  quoy  que  ladite  obe'iA 
fimcteaftdcpais  efté  rendofe'  audit  Benmft  .  9c  Âiceor- 
donnance  l'an  140}.  paricdit  Rny  Charles  VI  contra 
les  exaâions dudit  Benoift  &  IcsOflîciers,  &  pour  main- 
tenir l'Eglilcdc  France  en  les  libériez  anciennes!  ftit  faite 
oppoiition  par  ladite  Vniucrlité  de  Paris,  Aduocats  fis 
Procureur  gênerai  do  Roy  aodfe  Parlement  :  par  laquel« 
le  propolition  e(l  déclaré  quelle  cH  la  puillànce  du  Pape  : 
de  depuis  par  Arrcll  d'iccluy  Parlement  ladite  EpiilreftiC 
Coodaauiee  &  lacérée  l'an  1 4  o  ^ . 

£ncetteanné^-l.-iditc  Vniuerlké,  Adoocatl&  Procu« 
reurgeneraldudit  Roy  >  6renc  vne autre  propofition  no- 
tabk- contre  les  exactions  dudit  Bcnoift,  &  les  Officiers 
de  la  Chambre  Apollolique  ^  qui  turent  appeliez  &quel« 
qucs  vnsprefens  :  fcmblablement  propoferent  contre  les 
expeâtilues  8c  abus  dudit  Puipe  :  &  enfin. par  Arreft  don- 
né, partiesoiiies»  furent  lefditesexaftions,  abus  ,  refcr- 
uatioiis  &  cntreprilcsdcfviulL'.cs,  cuminc  cftans  voyesde 
faiâ.  &  contre  l>ieu  &  tailon:  &  ladite  Vniuerllté  fou- 
ftinr  qu'en  cela  ledit  Papen'auoit  aucun  pouuoir, &  eftoit 
loiiihfr  dr  !nv  rr liiler, iVdcrubcïr,par  plufieurs  raiTonsqui 
i'urci>t  d.diiiics  :  reurnans  toutes  à  ce  que  le  Papen'aeu 
de  Dieu  aucune  puillànce  iniuftejOMisièdcmcilt  doUet 
cequidoit  cftre  liéoudclié. 

Ledit  ArreftfbcappfoonépRrOtdbaoance  dndit  R07 
conformes, faites  par  vnc  digne  &  grande  aîî'cmbléc  ds 
Prélats,  &  autresgrands  pcrionnagis.  Et  pource  que  lc« 
dit  Pape  Benoift  CUitrOfcéde  cela .  cnuoya  vne  Bulle* 
BU  laquelle  il  excoammia  ledit  Koy  Clurlca  VI.  £b 
Princes  9c  adheram» 

D  rcchcf  l'an  I41S.  en  M  trs  fût  fait  afllmhléc  de  l'B» 
glilc  Gallicane  à  Paris  en  P.ark'n>ent  .  &  fut  donné aduM 
audit  Roy,  pour  réduire  ladite  Eglilè  à  les  ancienne!  It» 
bertez,olbint  les  expeâatiues,  rereru.itions  &  preuen* 
tionsandit  Pape,  derendant  les  ezaâions  de  Cour  de  Ro. 
me,  &  le  tranfport  des  finances  hors  du  Royaume.  Et 
poorccqoe  le  Pape  Martin  V.  auoit  cfté  eieu  au  Concild 
deCooltance.ilnit  donné  confeil  audit  Roy.  qu'aupara4 
uant  que  de  luy  rendre  aiicuncobeïrtîince,  les  Ordonnan- 
ces de  ladite  reduâion  fuHcnt  publiées  &  notifiées  pa« 
Ambaflàdeursaodit  PapcMartin  V.enluy  déclarant qii<p 
le  Roy  ne  permcuroit  qu'elles  fiillcnr  enfraintes.  Soi* 
tnutt  lequel  adois>ibreiir6ltet  autVeaflramplesOrdoii^ 
nances  contre  Iclditrscxaûions,fic  pour  ladite  rcdiiftion. 
Et  quand  il  aduint  que  parauthorité  du  Pape  l'Eglife  de 
Lyon  fut  interdite ,  à  caufede  l'oblêroance  defdites  Of* 
donnancesi  fiit  par  Arreft  de  raoi4ii.  ordonné  que  n'onf 
obftani  rinterdit,  le  dinbi  Office  ftrofc  fiiit  en  Isdito 
Eplife. 

Scmblablement  quelques  gens  de  lad.  Vniuerfité  &  au* 
tres.s'c&rcerent  d'appelleren  eiTeâ  delclitesOrdonnaiv 
CCK  cootcelelqaelifiic  pcofoffâMtcment  parles  Geatda 

B  bb  ij 
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Roy,  commecontre  criminels  de  leze  Maiefté  .  &c  pro- 
c«dé|MrpriIôncoatre  le  Reâeuf ,  &  aotres  principaux 


D£S  srcc£SSJO  ^rs,  et  de 

U  Uy  SsUfue. 

PFfanffioncl  I.'Roy  des  Fnnçoîs  rédigea  en  vn  corps» 
ôc  cxpolà  plus  cldircmcnc  les  loix  anciennes  des  Fran- 
■^is nommées  Saliqucs  :Ics  augmenta  &  cnmondra  i'v- 
iàge  ,  tant  pour  le  règlement  de  l'Eftat  que  des  particu> 
liers-  C  c(l  ain(i  qu'il  c(t  appcllé  autheur  defdices  loix, 
bien  qu'il  les  euft  rcccucs  de  Tes  aoccdres-  La  princi- 
pale &  feodamentale  de  cet  Edac  cft  couchée  en  ces  ter- 
me* :£»  UttntSmli^»t*»c$uit  fMiitn  it  l'htriuit  mt 
9U»m  i  tmfmttU  :  mm$  te ft*e  vtriitcfmUntéi  ^fftjpom. 
•ÇWft  à  dire.  Les  mafles  lont  feuls  cnpabics  de  la  Cou- 
ronne de  France  :  les  femelles  en  Coin  i-orclorcs,  <Sc  par 
confcqucni  les  leurs,  qui  ne  pcuuenc  auoir  piusdcdroic 
que  leurs  meici.  Elksn'gnt  pwpliwde  nutau  Domaine 
Royal,  quieftinalîcaablcî'dcfime^'iliie  leur  cfthui* 
Icqu'acrmps ,  par  afl^utîm  je  dojîain  iôalM k  boo- 
j>lailîr  des  Rois. 

Cette  L07  fondamentale  eft  appellée  Salîqae  par  exceU 
lence ,  bien  que  les  lojx  Saliqnei  comprennent  auffi  le 
«les  particuliers  :  mais  entr'elles  celle  qui  regarde  la  Ma- 
jeftedu  Prir.t  r  rft  la  principale  ,  &:  ^  cette  occalîon  cllre- 
'  connue  par  ce  iîeiui  plus  illullre.  La  pratique  de  cette 
loy  fbndamentaïe  cft  toute  viûble.  En  la  première  race, 
où  la  principale  preuue  de  Ton  antiquité  fc  doit  faire,  aux 
^IletdcCmldcbcrt.  fils  du  premier  Clouis:  aux  Hlles  de 
Childcbcrc,  fils  de  Clotaire  I.  qui  toutes  Rirent  forclo- 
ses du  Royaume,  &  en  leur  lieu  les  prochains  Princesda 
Stag  rcceurent  la  Gmionne  pur  le  coalèatement  des 
Tfançois.  Li  féconde  race  n'a  point  d'exemple  de  cette 
I07,  en  la  particulière  circonilance  des  femelles.  La 
Uoifielbie  en  a  de  remarquables.  Edouard  Roy  d' Angle< 
«Cfie^deboaté  par  Acteft  des  Eftau.  du  dmiâ  qu'il 
]ieetendoitfbr  cette  Coutonne  »  poarelbefils  d'vne  nUe 
•de  France,  fille  vnitjuc  dePhitippes  le  Bel.  Philipprs 
de  Valois  fut  prcfcre  à  Ùl  nicpcc  hllc  Je  LouysHiuin, 
4e  de  firaîche  datte  François  L  du  nom  Duc  d'Angou- 
Jefine  •  âu  dewt  fiUcs  am  Ro/  Louys  XIL  iuuaucun 
.'doute. 

L'an  j88.  après  la  mort  deChilperic  I.  Clocairc  IL 
Ion  fils  èc  de  Frcdegonde ,  ieune  entant  de  quatre  mois, 
Âladeflaainiaispere,  Se  de  mamuife  mcrc.futneantmoins 

^ûcatmtn  pour  legitjsM  Hoy  par  les  Françoi<en  vertu  de 
là  fiiflite  loy  fondamentale,  qniauoit ordonné  que  ce 
RoyiUimc  Icroi:  In  rcdicairc.  Ce  qui  monflrc  bicii  iufques 

.  OÙ  l'clcâion  s'cllcndoit  enucrs  les  Kois<  mcfmc  en  la  pre- 
mière race. 

Enuironl'an  67 S.  Childeric  IL  ayant  efté  tué  parBo- 
diile  j  les  François  ne fe pouuans paHer de  Roy,&  n'en 
■voulâs  point  d'autre  quedu  SangRoyal,  curent  recours  au 
Mona&ete^ç  S.Dcnit*  &  entixereK  Thierry  :  lequel  ils 
«8fliblireMaal(e]PaaaM^4*oèiliraiioiciiitdelM«té,poor 

pr-fu!rL-  (m  Ir.  ri'  nifné. 

L  an  ^  S 7.  le  1  lircjne  Royal  de  ia  France  cflant  de- 
meure vuidc  par  la  niort  Je  Louys  V.  la  loy  de  l'Eflat  ap- 
|cUoi(  viliblentencà  la  Coaianne  ChaiJca  Shic  de  Lor- 
«ine,  peur  cAre  pcemiév  fWnee  da  fimg,  auquel  la  loy 
fcndamcntalc  .Tk^iiii^c  la  Couronne  en  défaut  de  mafles 
légitimes  des  Rois  :  Mais  il  aduint  autrement  ;  car 
îiSÇapet,  fils  de  Hujguesic  Grand  ,  Maire  du  Palais, 
atede  Paitt,&  aiofi  Princedcs  François» l'emporta 
yatdctfusCharle»,  ekaéi  la  Royauté  parla  libre ele- 
^liondesFrjnçoisafrtmblcz  m  Eftits généraux,  lêlon  les 
anciennes  !k.  Jiiuioiâblc s  cuuilnmcs  de  France  :  Par  l'Or- 
donnance delquels  Hugues  Capctfut  edably  Roy.  Se 
CbarlctDuc  dcLorraineëeboutédeia  Royauté.  Cette 


qiMamaîntenu  lapcfTcfTion  (  ainC  légitimée  par  l'adoett 
despeuples  François)  à  la  pollcritc  lutccffiue  de  Hugues 
Capet,  &  par  elle  heureufement  conicrué  U  Monarchie 
kulpm  auioofd'hy  «Niteclei diuers  c£>ks  desEilran- 

t' ;efa.  Ce  changement  aduinlfan 9^ 7. an  mois d c lail- 
et. 

Les  femelles  ont  toujours  eAéexcluiêsde  lafûcceiEoa 
à  la  Couronne  de  France,  non  oar  J*MKborité  de  Ja  fof 
Salique,  laquelle  difpckTe  geaeiaJenem,que  s'il  y  a  mbns 
mafles,  les  femelles  n'herîtcnt  qu'aux  meubles  £c  ac- 
aucAs,  non  pas  en  l'ancien  patrimoine»  qu'il  appelle  tCfjV 
Salique.  [  Ccll  vn  vieil  mot  duquel  on  vloir  encore.ea 
cette  fignification  l'an  1  o  j  i.  ainfi  qu'il  apparoift  par  le  ti> 
tre  d'vn  Archidiacre  de  l'Eglifc  d'Angoulefmc  .où  il 
eft.  Se  k  laquelle  il  donne  ion  aleu  ou  héritage  Salique  y 
nommé,  uzau  paysde  Xaintonge.  Le  mc&c  article  de 
ladite  lo]r,cft  voe  en  autre  loy  des  Franfoi^  appelieiju,. 
puairet,  oà  lefdits  mots,  Teite  SaJinae*  fintoeclaKK  par 
ceux  cy  dent  i!  vfc  .  héritages  des  Anceftrcs  ]  Mais  par 
ladite  loy  cicritc  pour  lés  fculs  fubicts,  quand  il  n'yauo/t 
poin^defils,  les  filles  hctitoicnt  en  l'ancien  pacrioiojoc. 
Si  ia  Couronne  eftoit  réglée  félon  iceile,  Mcidamci  filles 
de  Francci  audeAnc  des  fis*  la  prendroient  ;  Et  nca«« 
moins  elles  en  (ont  perpétuellement  exclufcsparcoufto- 
me  &  loy  particulière  de  iamaifon  de  France,  fondée  fur 
ia  nugnanimttc  des  ftaMi^MU qui nepcuuent  fbuffri r  d'e- 
Are  domines  par  fênunes  >  ny  de  iiar  elles  :  loint  aoffi 
qu'elles euflcnt  par  mariage  peu  transférer  la  Couronne 
aux  Eftrangcrs.    Et  cela  s'cft  toofiours  ainfi  pratiqué, 
tant  durant  le  Paganilmc  que  depuis  le  Chrifluaniune» 
Du  Tiilet. 

Childebert  Rtijde  la  France  Occidentale,  fils  de  Cfo« 
uis  premier  Roy  Chreflien .  laillà  deux  filles  qui  n'berî- 
tcrcntà  fa  Couronne  :  mais  pource  qu'il  n'y  aaoit  poiiK 
de  fils,  le  Roy  Clouire  premier  du  nctmibafretejrucce- 
da,(iiniant  ladite  cottftume.  LeRoyChaidwnâsdadic 
premier  Clocaire  lailfa  trois  filles  :  l'vne  n'efi  pas  nom- 
mée ;  les  deux  autres  font  Bcttheflcde,  &  Chrodielde  : 
nulle  d'elles  hérita  de  Ûl  Couronne  :  mais  Sigcbert  don 
frerc  fut  Roy  de  la  Fiance  Oticotaie.  Gflotiaa  Roy  de 
Bourgogne 60 Orléans  anlE  fils  àuiUtClot$in  km  £k 
fille  vniquc  Clotilde  (  resautresen^nsefloient-fflortsau- 
parauant  iuy  ]  Se  toutesfoiselicn'hcrita  point  du  Royau- 
me :  ce  fut  fon  neueu  le  Roy  Childebert  fils  du  Roy 
Cbildcbeitlbafiecc.  Agfuhiaseaiônhiftoire  Cothtqpc. 

Par  ksandens  exemples  rapponas  au  chapitre  précè- 
dent, il  a  pparoifl  que  la  loy  ou  couflume  des  fucccffioiu 
en  la  maifon  de  France  cA  luilifîéc  auoir  eu  lieu  en  la  pre« 
miere  lignée  desMeroiiingiens^  Se  l'end  en  la  féconde 
des  Charlicns  :  maîsciteUen'y  a  eu  fcaella»pJiHpraclus 
que  les  mafles,  nyancoos  UKcefEon  collatérale  à  ladite 
Couconne. 

£11  latioificfmclignce  régnante  iprefcnt ,  chacun  des 
trois  RoîsfiUde  Philippe  le  Bel,  laiOàfiltou  Hlles.  Ma. 
damcicannede  France filievnique  du  Roy  Louys  Hu- 
tin,&:  femme  de  Philippesd'Eureux,  heriu  de  la  Cou- 
ronne de  Nauarre,  &  non  pas  de  celle  de  France,comi>ien 
que  Madame  Agnesde  F(ance,fille  de  Saint  Louys,  veuf^ 
tsede  RebeR  II.  Dw  da  Bourgogne ,  ayeule  de  ladite 
Madame  Icannc  de  France  cuft  int^rietté  appel  du  Cou* 
ronnemencduRoy  Philippesic  Long,  pour  fapetitc-fil- 
le  :  lequel  appel  fut  iueécontr'cUe,  &  à  ce  iogememfiit 
Meffirc  Pierre  Oarcablay  Cardinal  auptuauMK  Cktacefr 
Herde  France. 

Les  trois  filles  du  R  oy  Phifippes  le  Long  n'heriteftnr 
point  ta  Cauroainedc  France,  5c  ne  la  prétendirent  cso* 
tre  le  Roy  Charles  le  Bel. 

U  Roy  Chaelesie  fifl JaiflàTnc  fiUe  niom  Madiast 

Blanche  de  France  ,  femme  de  Honfieitr  Phfl^petdf 

France  Duc d'Orleans,iaquellc n' hérita  ï  laditeCouron- 
ne.  Le  Roy  Philippes  de  Valois  après  quelques  débats 
faits  &  iugezfurfa  Régence,  fut  approuuépar  &laiiai4 
IIL  t  Roy  d'Angleterre ,  qui  Iuy  m  hommage  du  Olk" 
ché  de  C  uy  eiue«  k  Anuens  le  6 .  iouc  de  I  uillcc. 
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'  ^  Nontmoîns  après  ilqacrclla  la  Couronne  de  France 
de  pu  fàmcrc  la  Reine  llàbeau  fille  du  Hoy  Phiiippes  Je 
Bel,  \  la  fufcitation  du  tiers  fils  Robert  d'Arthois  deue- 
nueniicmy  de  l'Kilippcs  de  Valois,,  à  caufc  de  i'Arrcft 
crimiiKlcoiiirc luy  prononcé.lc  Mercrcdy  auaruPaiquei 
fleuries  cnTannce  13J1.  combien  que  les  cinq  filles  dcl- 
ditfrCrois  Rois  frères,  eiifans  dudit  Phiiippes  le  Bel 
fulLiit  plus  proches  que  ladiâc  mcrc  du  R07  E- 
doitael^  ' 

Roy  Louys  XII.  fïicceda  \  la  Couronne  ,  à 
J'exclufioti  de  Mcliiamcs  Anne  &  Icanne  de  Frail- 
cc  âiics  du  Roy  Louys  XI.  6c  fceurs  du  Roy  Chaiict 

■1  Le  Roy  François  I.  fucceda  à  la  Couronne  de  ibn  chef, 
fttn  de  par  fa  femme  la  Reine  Claude,  fillcailnéedu  Roy 
f^uysXII.  laquelle  &  fa  Isur  Madame  Renée  de  Fran- 
ce clîoient  plus  proches  que  ledit  Roy  François ,  ûnt  la- 
dite coullume  quia  ettéoDfcrucc  en  laditciroiôcfme li- 
gnée, comme  dans  les  autres. 

En  vertu  de  cette  mcfme  couftume  après  la  mort  du 
Roy  Henry  III.  prodituiremenc  airailinc  à  ûint  Cloud 
.ir  va  Moine  lacobinj  le  Roy  Henry  le  grand  fucceda  i 
!a  Couronne  de  fon  chef,  encore  qu'il  eull  el'poulé  Mar- 
guerite de  Valois  fœur  diiJit  Henry  lil.  Et  de  Êiitlon 
mariage  ayant  depuis  cftc  déclaré  nul,  ilclpoufa  Maricde 
Kledicis,  de  laquelle  il  a  eu  plulieurs  enfans  >  detqueli 
l'ailné  LoitysXlII-  que  Dieu  confcrue,  règne  auioux- 
d'iiiiy  hcureufemcnt  liir  nous. 

Le  Roy  Charles  V.  traitant  le  mariage  de  Madame 
Marie  de  France  (aHlle, aucc  Guillaume  Comtedc  Hay- 
naiilt  en  l'an  15  7  4.  Ilipulavnc  renonciation  dudit  Com- 
te au  droiddcs  Royaume  &  D.tuphinc  :  qui  hit  faite  en 
i'anijyj.  non  pas  qu'il  en  fullbcfoin,  maispuarcequela 
playedelanuuuailequerclicd'Aiigietcrrc  ciloic  cuoiçc 
récente.  i 
Dagobert  L  régnant  Sadragefille  Ducd'AqaîtainefiiC 
tuée  par  quelques  fccretscnnemis ,  &'  pource  que  fesen- 
fans  lie  f.ufoient  conte  de  pouriulurc  la  vengeance  de  cet- 
te mort,  Dagobert  confifqua  tous  leurs  biens,  l'uiiunt  en 
cela  les  Coiifliiutions  Romaines,  qui  priueni  lescnfant 
de  la  fuccelTion  du  perc,  duquclilanc  vangent  pointl'ho- 
micide.  Aimoinus. 

Le  Roy  Phiiippes  de  Valois  fc  voyant  voifindela  mort 
an  mo^sd'Aoult  l'an  ij/o.  fit  venirà  luy  iodcuxenfans 
malles»  àfçauoir  Ican  l'ailnc  ,  qui  fut  depuis  Roy  1  & 
Phiiippes  Duc  d'Orléans,  aufquels  il  moiiUra  les  patcn- 
tes>  &  les  publiques  &  l'ulemnclles  Ordpnnances  auec 
lesrailbns  pcremptoircs,  luiuant  la  Icntcnce  des  Pairs, 
Princes  &:  Seigneurs  de  ce  Royaume,  l'aduis  des Du- 
<dleurs,  tant  en 'Théologie  qu'en  Droiis»  par  Icfqucllcsil 
cdoit  manifcftemciit  pruuué,  comme  la  Couronite  de 
France  luy  appartenoic  dcdroit  héréditaires  comme  au 
légitime iluccelfcur  des  Rois  lcscoufins&  predecelTcUrs, 
&  qu'à  torlEdoiiard  Roy  d'Angleterre  luy  en  quercloit 
d'héritage.  Les  admonetloitdedcfT-ndre  icurcaufe,  & 
au'encores  que  le  droit  fulldc  leur  collé,  ii  auoicnt-ils  be- 
ioin  de  dcffenfc. 

En  laniAilonde  Laual  il  y  3  vnc ancienne  charteaotho 
rifée  par  le  Roy ,  &  homologuée  .lu  Parlement  de  Parj^ 
qui  eft  dircdcment  contraire  aux  coulhim^s  d'Anjou , 
Bretagne  &  Mayne.ou  la  pluspart  des  biens  de  cette  mai- 
fon  làfont  fituez,  parlaquellele  premier  héritier  habile 
à  fucceder ,  doit  tout  auoir.  &  n'cA  tenu  de  rien  bailler  \ 
fcs  cohéritiers,  finon  les  meubles,  à  la  charge  que  l'héri- 
tier portera  le  nom  de  Guy  de  Laual, s'il c(lm.illej ou  de 
Guyonnc,  lîc'eft  vne  héritière  .  &  les  armes  pleines.  £c 
pareillement  dans  les  nuifonsdela  Baume  ,  d'Albert 
de  Rhodcz,  les  filles  par  Icsiraidlcz  anciens  eAoient  ex- 
clufcs  en  ligne  dircCle  &  collatérale,  tant  qu'il  y  avoit 
mafles,  parlestraidez  des  anciens  Seigneurs  :  comme  il 
s'edfàit  audî  en  la  maifon  de  Sauoye ,  qui  vfe  de  Èt^Oy 
Saliqiie.  Bodin  en  fa  Republique. 

Il  n'cft  ps  deraiionnaole  que  les  familles  ayent  quel- 
ques Aatuts  particuliers  pour  eux  &  leurs  luccelfenrt. 
Tome  HL 


faits  par  les  ancicofichefs  de  faoïille ,  &  ratifiexpar  Prin- 
ces fuuucrains:  &  Tes  Douleurs  en  loix  en  demeurent  d'ac- 
cord pour  la  plus  part,  b»rt.  in  l.  Otunn  ptfitli.  D*^  d$ 
i»fi.  &i»r.  'JinU.ml.  Cttmêmnts,  C.dt  Ef  ifc.  &Cttr, 
Intol.  &  Cnm4n.  m  /.  j.  dttt^mm.  yînir.  md  Sptc.  im  TUf. 
deufimm.  >.  ctmptndtaft,  B»ld.  tnl.  1.  C.  dt'senjltt.fec, 
Jiimfe.'inc.citnmcciJfiJftMt.  JJtnnlUtut.  Nous  enauons 
l'exemple  en  lamailon  de  Saxe,  qui  a  plufieurs  chefs  de 
familles,  qui  ont  certain  droit  particulier,  te  tout  autre 
que  les  couiVumes  générales  d'AIcmagne,  Bc  lescouftu- 
mesparticulicresdu  payes  de  Saxe.  Et  entre  les  Ducs  de 
Bauiere  &  les  Comtes  Palatins,y  a  loix  poniculieres.tanc 
pour  le  droit  delearsSucceûîons.  que  pour  le  droit  de  !'£• 
Jeâorat,  quicll  alternatif  en  ces^cux  mailons ,  par  lesan- 
cicnsTraiâczde leurs predcceileurs :  dequoyic  Duc  do 
Bauiere  fit  grande  inllancc  à  la  dicte  d' Au/bourg,  Tan 
1///.  ce  quin'cA  point  aux  autres  familles  des  Eleâeurt. 
Et  entre  les  maiibns  de  Saxe  Si  de  He(s,  il  y  a  traitez  8ç 
loix  particulières,  homologuées  par  les  Empereurs  Char« 
les  IV.  l'anijyo. &Si^irmond,rani4}i,  DmMjCoM»  • 
fil.  ji/.  Et  entre  iesuuilon»  d'AuHriche  &  de  Bohême, 
yallatutquel'vn  iucccdcrairautre,  à^utcdc  mades: 
ce  qui  e(l  aduenu.  Telles  loix  des  familles,  qucIesLa* 
tins  auoicnt  aulE,  &  lesappcjloient,  tm  ftmûmrt ,  lônC 
fiitespar  les  chefs  de  familles  pour  la  conicruatios  mo» 
tuelic  de  leurs  biens,  noms  &  marques  anciciuies  :  ce 
quipcut  e&rc  paifé  par  luufTrance  dans  let 'grandes  &  illu- 
lires  mailons  :  "Bild.  tmc.  i.  f  mnlnr.  Ht  defruJo  cch- 
troutrf. ptrc.  I.  $.1.  "Dtfiiii* tiMtu  nd  mtrgMnMt.  Et  de 
fait ,  ces  traitez  &  llatuts  doroeAiques  oncouelquesfuis 
canferué  non  feulement  les  familles;  mais  auui  l'ellatde 
la  Republique  :  Cequifutcaufe  qu'à  la  dieue  de  Auf- 
bourg ,  faite  l'an  1  /  f  / .  les  Princes  de  l'Empire  renouuel- 
Icrcnt  les  anciens  traitez  desfamilles,  ayansbienappcr- 
ceu  que  par  ce  moyen,  l'Empire  s'cHoit  garanty  d'vne 
ruine  &  fubuerlion  totale  de  l'Eftat  d'AIcmagne.  Mais 
cela  ne  doit  pas  auoir  lieu  diuis  les  autres  mailons  particu- 
Jieres.afinqucles  loix  publiques  (oient  communes  autant 
qu'il  fera  polTible.  Et  il  ne  faut  pas  aifément  endurer  que 
Icstraictcz  des  famillrsderogentaux  coutumes  du  pays» 
tyfiex.  m  l.  Si  nan  j^tcmli.  C.  de  ttfi«m.  "B^rt.  in  l  1. 
jQ»*  fit  Ictiga  ccnfua,  f-tf»»  m  d.  l,  Omntt  fofitlt.  Et 
munis  encore  dans  les  loix  &  ordonnancrsgcncrales,  l'i^u 
$.  'DittHt.  'D.dtftf.viol.  t.  Ntma  fottft.  Dt  Itgmt.  i^- 
Et  quelque  traité  qu'on  fiice  contre  les  couflumes  &  oi^ 
donnances.  les  liiccelTcuts  n'y  font  pas  tenus  ny  obligez  : 
comme  defait>  les  luccelFeurs  de  la  nitifoii  d'AIbret,  de 
Laual  &  de  Montmorency  ont  obtenu  Arrell  du  Par- 
lement de  Paris  pendant  les  années  i/i  7.  ij/i.  &  i  r^/. 
contraires  aux  anciennes  chartes  de  leurs  predecdl.-urS,  ^ 
en  ce  qu'elles  edoient  contraires  aux  coutumes  des  lieux* 

3uand  il  f^ii  queUiondesSuccedlunsdc  Laual,  du  Comté 
c  Dreux .  &  de  Montmorency  >  qu'on  vouloir  faite  in* 
ditiilible  >  contre  la  coullume  de  la  Vicomté  de  Paris  :  car 
il  faut  que  les  traitez  des  familles  lôientfubicts  aux  loix, 
tout  ainfiqueleschcfi  de  familles  iont  fubies  aux  Princes 
lùuuerains. 

Louysleleunc  fut  courtmné  Roy  de  Francede Louys 
le  Gros  l'on  pere,  en  la  ville  de  Rhcims  parle  Pape  Inno- 
cent, combien  que  ledit  Roy  Louysle  Gro^eufl  vt  .lutre 
fils  nommé  Robert,  fécond  en  nallFance  ,  aifné  fils  dudic 
Louys.  Toutesfoispourcc  qu'il  eftoit  ignorant  ,  Se  de 
trop  limple  entendement,  il  fut  par  ledit  Louys  le  Grot 
fbnpere,  Cc  pr  les  François ,  déclaré  inhabile  à  por« 
ter  la  Couronne  de  France,  &  luy  fiit  donné  le  Comt^-.  J 
d'Eureux  :  te  ainfi  fut  débouté  des  armes  &  de  la  Cou-  ^ 
ronne  de  France  :  &  pour  armoirie  luy  fut  baillé  vn  efcu 
efchanqueté  des  couleurs  des  armes  de  France,  c'eft 
à  fçauotr  d'or  ic  d'azur,  fans  fleurs  de  Lys.  Nie. 
Giles. 

Les  1-  lourds  Décembre  1419.  Charles  VI.  regnaiÉf 
en  la  ville  d'Arras,  entre  le  Roy  Henry  V.  d'Angleterre 
&  le  Duc  de  Bourgogne,  Articles  de  paix  lurent  efcrit^ 
accordez  &c  figncz,  paxlcrquclsentr'autretchores  iceluv 
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Ro>  Henry  pomet  pKtiiiÉlffenilte  MMbiiie  GMtberi- 1  mladie  Aaék  Roy  Charieifbt 

nedr  FrLMicCjfansimpofcraucuiu-  cliargciii  Roy  Se  Rci-  j  ment  Ton  inh:ihili:c  de  ttaiccrou 

rciis  es.  amis,  ou  iiibicts 


nefespcrc&mcre,  les  autres  pa 
du  Royaume  de  France,  deucnu  p»r  ce  moyen  fiJs .  ledit 
Roy  Henry  àonoreroiciaiHiaR.oy  Ciutlcf  &ia  Reine 
Ylâbeau.commeilapparteooît  *  ««ont  tontes  autres  pcr- 
)(bnnestcmpo«lleïdumomlc,&nclcscmpcri;hcroir,ranc 
qu'il viliroic,  enlaioiiiflancc  des  Couronnes  &  digiiité 
KOjtdb*  à  condition  qu'après  le  trelpas  d'iccluy  Roy 
Charles,  lerdiccs  Couronne  fl^  Royaoïae  demeurecoienc 
ijc  reroicnc  perpétuellement  audit  Roy  Henry  9c  les 
liWfS  :neantmoiusdeflor$  les  faculté  &  cxtrcice  dcgou- 
ttemer  Ja  ChoTc-Publiqae  par  ieconicil  des  Nobles  Se 
figesandic  RoyCharletobeïlfans,  luy  apparriendroienc. 
Suiiiant  Icfditï  articIes.leRoy  Henry  &  le  Duc  de  Bour- 


t  âwCj)L[uefn  ~ 

contraârr,  mcnncmene 
audoiiuiwt;c     toc.ilc  cuerlion  de  (a  Couronne,dc  laqucl» 
le  il  n'cAoit  qu'idminitUateur ,  non  Seigneur  ouproprie<r 
taire-  &  quand  ii  cull  eu  le  pluscUir  Aciauieiueâdeffleiic 
dnonnde.iln'eneuft  peu  pHucrlcdit  fieurlKaaphîoftMa 
/ils.  auquel  par  loy  cilc-  cfloit  nftcdicc,  &  dciioit  cchotrf, 
ianstitrc  d'hoirie  :  l'ourquoy  exiicrcdacioccontilcationi' 
ou  indignité  n'y  pouuoienc  z9oit  fiea  pour  crime  ou  cas 
que  cefuftiCar  en  Fiance lelloy  ne  ptoot  ollcrà  Ion  Ris 
06  plat  produinkclheCookHilM^'Vune  luy  ode  ia  vie  r 
cncorrs  iuy  mort,  elle  viendra  i  ièt  defcendans  maflcs* 
s'il  y  en  A.   L'innocence  ncantmoin»  dodit  (leur  Dau« 
phin  de  l'homicide  du  feu  Duc  6t  BftiriBgBijflîfufttVou" 
uéc,quieiit'  voulu  prendre  i«.Ta|r»  de  laluftice  :  Maisif 


gognefetranrporterentàTroyesdeuarftlcdic  RoyChar-  1  nefalîoitqaecouleurauXffiauouwSTolontezdefdiis&oy 
Jcs,oùlcil.  May  i4io.ycuc  Traicié  flic  entre  lefditJ  "  «  >  « 
Roîl),  4e  adioufté  awfdits  articles  que  ladite  Madame  Ca- 
iherBiMT Angleterre  (èroit  doiiairée  de  quarante  mil  ef- 
cus,  les  deux  vallans  le  noble,  Iclon  la  couftumcdes  Rci- 
nesd'Anglctcrtc.  Toutes  lettres  Communes  de  ludice, 
dons,  o&ces,  bénéfices,  autres  donations,  pardons,  rc- 
t^jèrûfM  Se  priuilejgcs  leroienc  expédiées  foubs  les  nom  Se 
feeldndîtB.of  Charles,  rcferuéaiidfi  Roy  Henry  en  au- 
cun s  ca s  (innraers,  où  belbin  feroit  de  cômand c  r , i  l c ftj n  - 
drc,  &  mander  de  le  (aire  pir  l'eslcttrcs,  tant  par  ledit 
Roy  Charles,  que  hi}  comme  Régent  :  mais  qu'il  s'ab- 
ftiendtoîc  du  tons  poinu'dunôm  de  Roy  ,  ôl  luy  elicriroit 
ledit  Roy  Charles  en  cette  manière  ?  A  noftreTres>cher 
fils  Henry  Roy  d'Angleterre,  hcritirr  de  France.  Apres 

2ue ledit  Henry  ferait  venu  k  ia  Couronne  de  France,  les 
en  Coofoones  de  Fiaiice  He  d'Angletene  demeure- 
Toient  en ▼neinelîne personne,  tant  en  lufquelèalMiify 
ïanspouuoireftre  tenues  par  deux,  en  gardant  tootesibn 
à  chacun  defd.  Royaumes. fes  droits,  libcrtcz.couftumcs, 
vlâges  &  loix,  ne  les  ibubs-mettant  point  i'vn  à  l'autre. 
Cette  paix  fat  recctt6',  publiée  &  iuréei  Pariaftaotres 
>itles,&  par  plullcurs  Grands  de  France  :  Entra  par  vertu 
d'icellc  ledit  Roy  Henry,  &  fut  obeycnvne  grande  par- 
tie du  Royaume.  Du  "rillet. 

Nonikns  railôn  le  Sage  a  dit  que  l'ire  peruettit  tout 
tugencnc.  Le Ducde Bourgogne Prinoe,prochedafing 
de  France,  par  defpit  &  cholcrc  extrême  ,  procura  tant 
qu'il  peut  la  cranflation  de  la  Couronné  de  France  en  la 
.maifon  d'Angleterre,  qui  en  elluic  ancienne  ennemie,  ne 
fCgaidanton'ilTevangeoitde  luy-mciiae  Se  dclâpofte- 
xké,  kqaelle  il  en  prtnoit  i  hmabanii  bien  que  Cnarles 
Dauphin,  les  branches  cl'Orîfar.s,  Anjou,  Aîcnçoii^  Bre- 
tagne, &  autres  dclccnducs  des  Roi»  Trcs-Clircftjens  : 
Car  il  faut  entendre  que  parles  articles  accordez  audit 
Arras.  ledit  Roy  Heoryna^roiiua  point  que  ledit&oy 
Charles  faft  Roy  de  France  i  mais  l'appella  lôncoafin 
Charles  de  France  :  &  que  laCoiironnc  après  la  mort  d'i- 
celuy  Roy  Charicsdemcureroit  audit  Roy  Henry  &rcs 
hoirs  è  perpétuité  comme  fienne,  d'ailleurs  que  par  dil- 
pofitiondudit  traitté,ny  ordonnança  dndit  Bjçif  Charles. 
Aînficonlèflôit  ledit  Duc  la  qucrele  d'Angtetwre  pour 
ladite  Couronne  cftrc  iiiflc,&  celle  du  feu  Roy  Philippes 
de  Valois  aifcsTucccU'eurs,  Rois,  defqiieh  eftoit  illu  le- 
dit Duc,  cftrc  inique.  Selon  ledit  traite  le  cas  aduenant 

2ue  ledit  Roy  Henry  n'euft  euen&iu  de  ladite  Madame  j  parleur»  oanresdai^oeosanf  anpei 
iaiherine,  ladite  Couronne  venoitdeiôndroiâau  plut   Grand  Inccedaft au  Roy  Henry  lll. 


prochain  Prince  de  celle  d'Angleterre,  fans  re(ourner  à 
ceux  jil^iàng  de  France.  Lcfdits  Duc  Se  Françoisaueu- 
gjesde  conrMnx  8c  partialité,  eoiTcnt  deo  plnftoft  entre- 
prend rc  &  adhérer  ï  rvfiirpation  de  ladite  Couronne 
pour  la  maifon  de  Bourgogne  ,  que  celle  d'Angleterre: 
mefmcment  que  Madame  Michrile  de  France ,  femme 
dUidit  Duc,  eltoit  filla dndit  Roy  Charles, aifnéc  de  la- 
dite Madame  Catherine.  Le  crime  tres-gricf  en  la  per- 
fontie  dndit  Duc,  Doyen  desPairs  laïc-^  de  France,futde 
Upluslczc  Majcfté  ,  conBl^uantou  faiLiu  reuerfîonda 
fcul  fait  de  imis  fcs  fiefs  à  ladite  Couronne.  Le  fèns  fàii- 
PfktfMtlfvn/^k  wtflcwmtdudiiTni^éjatlefBitlIia 


Henry  &  Duc  de  Bourgogne,  qui  ne  tendoientqu'à  oc- 
cupation violence  *  il  à  gjU'.^Hllei'  ^gtoJjML 
Dauphin,  reicttie tauiy  eiilwii  d»  Dîc«,  atiWyemW 

pendant  vn  long-temps.  On  ne  manque  pas  de  l'atirilit/cr 
aux  péchez,  quoy  que  fes  iugemens  lôient  ocoilte&i^ 
Aj>rL  S  c-l,i  coiiimc  vray  ,  &  droiturier  luge  ,  il  ûia 
&rcllicua  la  iulic  caulê^.Ja  con^iiîoiy  de  cciu  qui  ai>oitift.j 
peniertyreqnité.         •''*    •    '  ^^"^^^ 

I.c  G  rand  Roy  François  eftant  caduc  Se  malade  en  lot 
chailcau  de  Foiitainc-bicau,  où  ilelloit  vue  fois  au  conte 
mcncementdu  mois  de  May  de  la  mcfîne  année  1/4^ 
qu'il  mourut»  la  maladie  luy  accreut  tellcmenc»  qu  on  Itf 
tint  pourmorti  ou  pour  ne  pouuoir  plusj;uereviore.Soat 
dain  toute  la  Cour  coutut  [nuiui  r  le  Dauphin  Henry, 
qui  pour  h  iiloulîc  de  la  Succctlu>n,n' ofbit  s'aprochcr  de 
lonpeie.  1!  y  auoiti/îzou  feptaiM.  deibttequ'à  peinedc- 
awwa-iivn  iêui  homme  de  marque  ancour  du  Roy,  tout 
le  monde  dMt  allé  adofvr  ce  nouueau  Soleil.  Cependant 

le  Roy  retourné  en  Li-iijt!;ilLTi.c;;cf  pource  c«iip,  lV  l.i  n^a. 
ladie  cflant  vn  peu  allcgcc  ,  voicy  lafcûe  cd  laquelle  l'E- 
glifc  fiitvnc  grande  lolemnicédoSaiittSacrHBent,  fcfle 
qu'oncelebre  fort  fôicmnellemenr  en  France.  Le  vieil 
Prince  lé  leue,  (brtde  fa  chambre,  le  yi/âge  Ôc  les  che-m 
lieux  lirdoz  contre  lani.iladic  &  la  vicilici/c,  s'/ijlt)7/ç 
deshabillemcnsd'vne  gaillatdcieaoeilè,  Se  en  céic/laC 
fe  truune  à  la  Proceifion,  &  luy  mefine  porte  le  daiz  lôubs 
lequel  on  portoit  le  Saint  Sacrement ,  adioulUnt  à  ion 
retotirdc  là.  ces  mots,  le  leur  feray  encore  peut  vnc  fois 
auant  que  mourir.  Il  fut  vray  ,  lachancc  toun^a  :  car 
auiE-toft  que  la  nouucile  ftift  c^tandue  de  la  làntc  du 
Roy  *  tons  les  Couittiâns  s'en  reoînrent  dooccmeoilL 
I'vn  nprcs  l'autre,  bien  eftonncz,  ÔC  bien  en  peine,  si 
le  Dauphin  i  lôn  recour  demeura  aufit  fcul  que  loa 

tre  auoit  cfté.    Cela  eftoic  eftre  Roy  .  cela  cftoit  faite 
Roy.  Hifteifc  des  derniers  troubles  ,  Hure  qua- 
triefine.  *  ' 

Les  Ducs  de  Bourbon  ,aifncz de  cette  branchc«por* 
toicnt  cnicur  Dcuilc  ce  motEsPERANci ,  comme  pouf: 
vnaflcuré  prelâge,  qu'vniourà  leur  tour  eux  ou  leorpi^'^ 
ihetité  ofendroient  en  main  les  reines  de  cette  Moimf^ 
chie.  A  laquelle  leChef des PrincetdeBaaifceaeflo^ 
capable  de  lucceder,  quand  mcimeil  fc  fiift  trouuc  au 
milién^e  deué  de  cooiàneiaioité  duRoyfbn  predeccf- 
fcnr.  Ainfika  loiifiaèlifiimtlt  tcnoicoc  de  pnblioienc 

que  Henry  kt^ 
de'rnierdetarace 
Valois,  auquel  il  attouchnii  d\i  vingt-dcuxiclme  ic^ré  ^ 
de  patente  :  luccclFion  h  éloignée ,  qu'il  ne  s'en  eftianuitj 
remarqué  de  telle  en  autre  Eftac  Royal.'  Sainic-lilaff^" 
liurc  I .  de  l'hift.  gênerai. 

L'an  1/88.  le  Roy  Henry  III,  après  les  Barrir 
de  Paris,  pour  tcfmoigner  combien  il  defiroit  grati6:t 
la  Ligue,  déclara  Monlieur  le  Cardinal  de  Bourbon ptc* 
mier  Prince  du  Sang,  c'cft  à  dire*  il  ratifia  le  premïetaf» 
ticle  de  Ginuillc  de  l'année  t/S/.  qui  ellait  d'cxcliue 
perpétuellement  le  Roy  de  Nauarre  de  laCoiiroinic,  Ûc 
vuidacette  grande  queftion  delà  prcrogatiue  de  l'Oncle 
aoNcacotUtr  4l9<*cUc^***'l<  cKcat*  on«  tamdi^ti 
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te  ic  bec  &  ci'onglcs  peur  troubler  l'ancien  ordre  dcl 
'  fucceflion,  &  faire  loiici  à  ce  bon  hotnme  de  Cardinal  de 
Bouibun  ,  U  palHon  des  ambitieux  dellcins  de  la  Ligue- 
Cccy  inerite  bien  «ne  rcueuc  de  leur  prcccz.  Ceux  qui 
foufteocienc  le  droit  du  CardiiialjCmployoïent  toutes  ces 
raifoiis-  Li  loy  du  Royaume  ou  ialoySalique  quidcfcrc 
La  Tucccflion  de  la  Couronoe  aux  maûcs ,  dcferc  auŒ  la 
prcroganuedu  régime  &  de  la  Couronne  au  plus  proche 
du  R,oyqi)i  dcccde  (ans  enfans.  François  Je  Valois  Duc 
d'Aaj  <u  cft  deccdé  aucc  cette  ptciogatiue  de  premier 
Piifice  du  lang,  Si  premier  à  la  fucccflion  ,  Bc  n'auou  à  Ton 
dcccds  aucun  lignage  plus  pioche  que  le  Cardinal  de 
Bjuibon,  qui  cdoit  auec  luy  au  dixième  degré  de  conût>- 

iuinicé,  &  par  conl'cqucnt  fuccedoit  à  cette  prerogatiue 
itDucd'An)ou.  Etcommepeilonnenc  pcuccftre  heri- 
uer d'aucun,  li  prcmicretucnt  il  uic&é(on piefomptif  hc- 
(icicc;au(Iî  doit  il  auoir  cette  qualité  au  temps  de  la  mort 
d'tccluy  ,  auquel  terrps  cft  conjointe  auec  l'heredité 
rcfperancc  de  facccder.  tt  dautoiu  que  la  lucccQioa  & 
iierediiédu  Royaume  ne  reçoit qu'^nlcul  héritier,  au(C 
«ettepicrngitiuc  n'admet  qu'y  n  Icul  prelomptif  héritier. 
CedroiAJcprcr  .igitiucn'aïamaisreudé  qu'en  la  pcrfoa- 
Ae  dcl'vndes  Vatois.p^arlepriuilcge  delà  primogenitute, 
ic  ceux  de  la  m  iiion  du  Bourbon  ne  l'ont  iamaiscu,  oc 
pouuant  portei  l'airneired'vne  maifonde  laquelle  elle  n'e- 
ftoitpasilFué.le  collatcial  ti'jngen  itant  le  collatéral.  De 
manière  q>/ Antoine  de  Boirbon,  bien  qu'il  eût  tout  le 
dtoitdelamailondc  Bouibi>n,&  n'ayant  3c  ne  pouuant 
auoirlc droiCtd'a  ructrc,  Icsaifncz  de  Valois  Vkuani.n'a 
peu  obtenu  la  prciogatiuc  Je  premier  Prince  ,  ou  l'efpc- 
rancc  d'y  picuenir,  ny  la  transférer  à  Henry  Ion  fils.  Dire 
qu'elle  reuicnt  i  la  maifon  de  Bi)U[bon,n'y  jyant  pmnt 
d'autre  fa.tnllc  que  celle-!i ,  &  par  confcqucnt  à  ccluy  qui 
■  toute  la  prééminence  du  droiâdcconfanguinitéjSc  par- 
tant à  Henry  fils  d'Ant  "ine,  comme  eftant  chef  en  cette 
tnairon,€<  lepref.-ntantfon  pcre  ,  aifné  &  premier  de  tous 
ceux  de  cette  famille ,  il  cH  tout  certain  q  jc  cctce  preroga- 
ciue  n'a  point  eftédcuolue  de  lapcrfonnc  Je  François  Duc 
d'Anjou, en  la  famiïlc  de  Bourbon: car  Ci  ainfi  eftoit;  il 
s'cniuiuroit  que  tous  le»  Princes  ne  rucccJcroient  en  ladite 
prcrog.ituie ,  Se  que  le  mourant  faifroit  toute  la  famill;:,& 
non  le  plus  pioche.  Ainûon  ne  peut  dire  qu'Antoine  Roy 
dcNauatiecllantdefcendu  Je  l'aifné  ,  le  droit  luy  foit  par 
confcqucnt  dcuolu ,  pui(que  c'eft  chofe  claire  Se  fansdifli- 
cultéqaela  famille  d>:rairné.-!l  préférée  à  celle  des  puif- 
•uez  :  Car  aux  fiicccfli  Miscollaccralei  on  conliJcre  entre 
parcnsb  proximité  du  dernier  pofTclTcur  tant  feulement, 
ic  le  plus  prochain  en  degré  excluJ  touiiours  celuy  qui 
cil  le  plus  éloigné.  Auifi  ChaiL-magne  Ce  confor- 
mant à  la  loy  Jn  Royaume ,  après  la  mort  de  Charles  fon 
fils  aifné.dc  de  Pépin  puifné.a  Jiugca  U  Couronne  ï  Louy  t 
fan  troilîémc fils,  qui  parapresfut  fumommé  le  Deboa- 
naire,  comme  frère  &  plus  proche  de  Chai  les  fon  premier 
fils.  Se  non  à  Beciurd  hU  de  Pépin  puifné  ,  qui  ne  luy  cfloit 
qu'au  fécond,  bien  qu'aux  droiâs  paternels  il  teprefen- 
taHlapcrionnedcfon  pere.  En  cas  pareil  la  prerogauuc 
que  tenoit  François  Duc  d'Anjou,  eft  échcué  &  deuolué' 
au  Cardinal  de  Biiuibon,non  pas  pour  ellrc  Je  lafamiUc 
de  Bourbon ,  mais  le  plus  proche  du  Duc  d'Anjini ,  entant 
qu'il  Jefcend  des  Capcts&  du  Sang  Royal  lic  Hugues  Ca- 
pct.  Et  tout  ainli  que  la^  maifon  de  Bourbon  e(i  autour- 
d'huy  réputée auoir  ce  Jroiâ, parce  que  ledit  fieur  Cardi- 
nal de  Bourbon, quiedilfu  d'icellc,robtient;auûîderae(- 
tac,-C\  ledit  iîcut  Cardinal  clloicfotty  d'autre  famillc.pout- 
ueu  qu'elle  fuft  Royale,  la  famille  de  Boutbon  ne  feroii 

tas  censée  obtenir  cette  prerogatiue  ;raais  celledelaquel- 
;  feroit  extrait  Se  H\a  ledit  ficur  Cardinal ,  pouf  la  prozi- 
Riitc  de  fa  perfonne.  Le  Roy  de  Nanaric  employé  pour 
toutes  Tes  raiioiis,  la  généalogie  &  dcfcentedc  la  maison 
de  Bourbon.  S  ■  Louy  s  Roy  de  France  eut  deux  fils ,  l'.iifné 
PhiUppes  III. fumommé ieHardy,&  Robert  puifnc  Coin- 
le  de  Clermont  :  De  ce  Robeit  Se  de  Beattix  fille  d'Ar- 
cbambauld  de  Bourbon  nafquit  l.ouys  Comte  de  Clcr- 
i9ont,0cptctniciDucdcBsuibûnfaitpai  le  Roy  Philip- 
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pcs  de  ValoisiVn  1317.  lequel  Louys  efpoufa  Marie Com- 
teflede  Hainault,  Se  eut  deux  fils.  Pieric&  lacques:  la 
lignée  des  maflcs  de  Pierre eft  du  tout  faillie.  Si  n'en  cft 
rclléque  celle  de  Lorraine  dr  de  Sauoyc  du  coftédes  feni« 
mes.  De  lacques  de  Boorhon  puifné  de  Louy  s  fie  de  leao*' 
ncdeSjiniPol  fafcinmeeUiliuleande  Bourbon  Comté 
de|a  Marche  :  de  lean  de  Bourbon  Se  de  Catherine  Corn»» 
telle  de  'Vendolroe  c(i  iflli  Louys  de  Bourbon  Comte  de 
Vcndofroe:de  Louysde  Bourbon  Se  de  ieannc  de  Laual 
là  femme  eft  diu  Ican  de  Bonibon:de  lean  deBouibon 
Se  d' Yiâbeau  fa  femme  ell  illu  FrançoisComte  de  Vcndof- 
me  :  de  François  Comte  de  Vendofme  Se  Marie  de  La< 
xcmbonrg  C.>mtcire  de  S.  Pol  eil  irtli  Charles  de  Bour- 
bon :  de  Charles  de  Boutban  Se  de  Françoil'e  d'Alcncon 
cil  ilfii  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Nauacre  l'aifné,  Frao* . 
çois Duc d'Anguien, Charles  Cardinal  de  Bourbon,  lean" 
Duc  d'Anguien,  Marguerite  mariée  au  Duc  dcNcuers,2e 
L  luysdc  Bourbon  Pnnccdc  Condé  :  d'Antoine  de  Bour- 
bon l'aifiié  cft  ilTuHenty  de  Bourbon  Roy  de  Naoarre,  & 
Catherine  Prince  lie  de  Nauarre  la  ftrur.  Parquoy  il  le  voit 
que  ledit  Hciuy  Roy  de  Nauarre  eft  reculé  d'vn  degré 
plusque le  Cardinal:  car  cettuy-cy  eft  au  dixième  degré, 
&  le  Roy  à  l'onzième;  mnis  on  void  auffi  qu'il  cft  fils  de 
l'aifné  de  la  maifon  de  Bourbon,  Se  par  confcquent  préféré 
i  tous  les  autres  au  droiél  de  la  iraifon  Royale.  Tous  Ici 
Doâeurs  ont  conclu  J  en  faueur  du  neueu  contre  k'oncle 
qui  le  ditaifné  par  le  deceds  de  fon  pcrc  ,  foit  en  ligne  du 
ceâe  ou  c jllaicrale  pour  les  fucceiliuiis  indiuiJnés,comme 
Royaumes,  Empires,  Duchez  &  Comtcz  :  Se  cela  s'oblcr* 
ur  en  France ,  en  Anglcurre,  en  El'pagne ,  eu  Portugal,  en 
Alemagne  &cn  Sicifc.  Ainfi  Aichamb.xuld  fut  maintenu 
au  Duché  de  Boutbon  contre  Amnon  fon  oncle  :  Arthus 
an  Djchj  de  Normandie  contre  lean  Sans-terre  fon  on- 
cle, troiliéme  filsdu  Roy  Henry  1 1.  d'Angleterre ,  Louys 
Comte  de  Neuets  au  Comté  de  Flandres  contre  fon  oncle, 
la  fille  de  Guy  Vicomte  de  Limoges  au  Duché  de  Bretagne 
contre  lean  Comte  de  Montfort  fon  frcre  :  Henry  d'Aï- 
bret  fils  de  Catherine  au  Comté  de  Foix  contre  lean  Vi- 
comte de  Nacbonne&feshcritietstRichard  fils  d'Edouard 
Prince  de  Galles  fui  couronné  Gns  contredit,  &prcfercik 
fes  oncles  le  s  Ducs  de  LanclaAre,de  Clarence.de  Cloceftre 
&  d'Yorc. Henry  de  Bouibonfuccedc  au  droit  qu'Antoi- 
ne Bourbon  fon  pereauoit  en  laroai'onde  Bourbon  par  la 
(iicccfllon  de  fcsdeuanciers,  l'aifnededupcrc  n'cftant  pas 
éteinte  ny  petic  ;  man continuée  &  tunfportceen  la  per- 
fonnrdufi's  Le  droiâo'aifnclTe  eft  acquit  parfaitement  à 
r.iit'ié  dés  qu'il  aveu  le  monde ,  Se  aeftcf.ut  homme,  le* 
quel  droit  eilanc  en  luy ,  a  continué  en  la  pofteiiiè  par  la 
couftume  Se  la  commune  obfcruancc  du  Royaume.  La 
raifo:»  de  ceux  qui  tiennent  que  ce  drc  i:  oc  fuiiamaisac- 
quts  au  pere  ,  n'cft  point  conlidcrable  :  car  quoy  qu'il  n'y 
cuft  que  laleulc.  Se  que'que  fois  vaine  cfpcrance,  il  eft 
permisifon  fils  de  s'cnlcruir,a{cnrcchcrcnet  Ujefftéli, 
Iclon  qu'ils  fepeuucnt  prefentcr.  Q£oy  que  le  filsdel'aif- 
ne  foit  plus  éloigné  J'vndcgrèquelononcle,  nrammoini 
edant  fubrogé  au  lieu  Se  place  de  fon  pere,  il  doit  eftre 
préféré.  Dauantige,  que  Icdroiûdcpicfcrencen'eft  pas 
icqtiispar  noosfeulement  ;  nui'iâ'abondant  parlcdroiét 
Se  pet fonne  d'auttny,  telleroci.t  que  tant  qu'il  demeurera 
quelque  chofe  de  tefte  de  cette aifnelTc ,  vn  autre  ne  peut 
prendre  place  en  façon  que  ce  foit.    Les  mcfmesloix  Sc 
courtumcsgardéesauhcf&  valTclage,  font  cnnlidcr.iblcs 
auRoyaume  &  fief  dominant.  LeRoyde  Nauarrcavne 
autre  raifon  contie  laquelle  line (ctrouiie  aucune  raifon^ 
c'cft  que  le  Cardinal  de  Bourbon  (on  oncle ,  au  traitté  de 
maiiaged'entrele  Roy  de  Nauarre  fon  neueu  &  Madame 
Marguerite  de  France,  a  quitté,  remis ,  ce  Jè  &  tranrporté 
audit  Seigneur  Roy,  tous  Se  chacun»  les  dtoiûs,  noms,  " 
voix  Se  aâionspie(êns&à  venir,  qui  luy  pouitoient  »p-  ^ 
pactenir  poareftrcilfu  de  la  maifon  de  Bourbon,  rccon- 
noilfant  par  exprés  le  Roy  de  Nauarre  fon  neueu,  pour 
vray  fils,  ncritiei,fucc<trciir,&ri.prefentant  en  tout  &par 
tout  l'aifné  de  ladite  maifon.  Et  ainll  dcpcnfer  venir  au - 
toutd'huy  contie  la  tcnonciatiOD  (aite  à  cette  vainc  cfpa- 
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rancc  de  la  fucccflîon  du  Royaume,  comprifc  Coubs  cet- 
te générale  dcclaracion  de  raifiiellc  dudic  feu  Seigneur 
Roy  de  Nauarre,il  n'y  a  point  d'apparence.  Ainfi  le  Roy 
Henry  III. pour  ne  pas  dcAjlairc  i  la  Ligne,  qui  tcnoit 
Jcs  principaux  relForts  de  la  volonté,  déclara  le  Cardinal 
de  Bourbon  premier  Prince  du  Sang,  encoresqn'il  fceull 
que  pr  la  lufticc  Se  les  lois  non  feuicmem  d:  ce  Royau- 
me mais  de  tous  les  Eflats  les  mieux  policcz  qui  iamais 
ont  cAc,  le  Roy  de  Nauatre  fuft  feul  capable  de  celte 

S>rcrogaciue.  Et  le  bon  Piciat  ne  s'appcrçeuoit  pas  que 
bubs  cette  qualité  de  premier  Prince  &  héritier  prc- 
(bmptif  de  la  Couronne  que  la  Ligue  luy  procuroit ,  elle 
poullbic  à  toute  haleine  (a  tyrannie  pour  vliirper  la 
Koyautc,  donnant  à  vn  Roy  aagédc  trente- lix  an$>vn 
(îiccclTeurquiapairé  Icclimaâeriqucdelbixancc  -  (roi6. 
HiA.desdcrn.  troubles  liu.}. 

SVCCESSIONS. 

Par  Arreftdu  2j.  iourd'Aoud  i/yS.confirmatifd'irnc 
fentence  des  Requcftes  du  Palais,  entre  Maillre  lean 
Acarie  Se  conforsd'vnepart,  &  Ic:anSochet  &  confors 
d'autre  part ,  il  a  cAi  iugé  qu'vne  fuccclTion  ne  Te  peut 
partager  comme  direâe.  Se  comme  collatérale  touf  en- 
lemble,  6c  à  vnemeImefoi$,y7w»»/  &ftmtl.  Le  Vcft. 

ParArrclldu  aj.  lourde  lanuier  if/o-  entre  Marie 
Bernard d'vne  part, &  M.François  Daniel  &  conlort 
d'autre  part, a  eftc  iugé, Que  les  frères  Se  (œurs  con)oiiiis 
des  deux  codez  excluent  en  lafuccelliun  de  leurs  Frères, 
les  frères  i*c  iicurs  joints  feulement  d'vn  codé  ,  pour  les 
biens  roturiers  &  féodaux  :  &  en  cela  cA  donnée  inter- 
prétation à  deux  articlesdcUCouftume  d'OrIcans.  Le 
Veft. 

Succeilîon.  Desfreres  conjoints  desdeux  codez  &des 
#reresdc  Pere  ou  de  mere  Iculcmenc,  &  comment  vnc 
fuccelGon  fe  diuifë  entr'cux,  en  la  Coudume  de  Blois. 
Voy  l'Arreddonnéle  24.  Mars  1/6 7. entre  lacqucs  Ve- 
ron&  leanne  Ramiboud  (à  femme  d'vne  part,  &  Guil- 
Jaume  Ramiboud  6c  conlbrs  d'autre  part.  Le  Ved. 

Succcflion.  Par  ArredduLundy  S.  luiiiet  15)8  entre 
Maidrc  Pierre  Renion  Aduocaten  la  Cour  ,  &e  Piçrre 
fielut  Procureur  en  icelle,  Curateurs  ordonnez  par  ludi- 
cc  à  Damoilclle  Gabrielle  de  M.ireuil  d'vne  parc  ,  Se 
François  Bouchard  Sieur  &  Baron  d' Aubetcrre  Se  con- 
fors d'autre  part,  a  cfte  iugé  que  les  filles  du  premier  ma- 
riage, ou  bien  les  enfansd'icclles  filles  panident  égale- 
ment auec  la  fille  du  fécond  mariage  leur  TcEur  paternel- 
le, en  tous  les  immeubles  du  codé  paternel ,  delà  fuccef- 
fion  de  i'vn  de  leurs  frères  deccdé  ,  fils  <ludit  fécond  ma-  | 
riage,  combien  qu'il  ne  fiid  frère  que  de  pere  dcfdites  i 
fillcsdu  premier  mariage  :  &  neantmoinsfiic  frère  de  pc- 
»c  Se  dr  racre  de  ladite  fille  du  fécond  mariage.  Et  par  ce 
mefmcArrcd  lesenfiinsde  lafilleaifnéc  de  toutes lefdi- 
ces  filles  ont  edédc  boutczdu  droiâd'ainedcparcuide- 
roandc,  eux  dilansreprcicnter  leur  mere  en  iceluy  droit 
d'aifneiTe ,  qu'ils  difoient  auoir  lieu  parmy  les  filles  en 
Poiâou&AngouIclme.  LcVeft. 

Succcflion.  Lcneueu  filsdu  Frère  excind  les  neucux 
enfàns  de  fa  ftrur  des  héritages  féodaux  en  la  fuccelEon  de 
icursoncles-  Carondasiiure  fécond  ,  Reljx>n(c  15. 

La  Succefllon  d'vne  petite-fille  deccdée  aedé  adiugée 
à  Ton  ayeule  pour  les  meubles  Se  conqucds  i  l'cxclulion 
dclafaurdeladeffiinte,  &  delabilâyeule  d'icellc,  par 
par  Arrcd  du  14.  Septembre  i/i<î.  entre  Guillaume 
Martin  d'vne  parc,  &  Catherine  de  Li- Dehors  d'autre 
part  :  Suiuant  vn  aucre  Arred  en  la  raefme  iàmille  du  i. 
lourde  Février  ijj  8.  fie  conformément  aedé  depuis  fem- 
"  biablc  Arrcd  le  i^.  Décembre  isâ  1.  entre  Philippcs 
BourgOd  vnc  part  Si  Ican  G crua'is d'autre  p.irc.t  c  VtÛ. 

SucccOton.  Qjc  l'EJit  de  la  Sacccflion  des  mercs  à 
leurs  enfanta  liLUauin  bien  encre  les  rocuriL-rsque  entre 
les  nobles. Car ond .  liu .  4 .  Rcfp. 7  8 .  , 

Ediiidcs  mcrrsii'a  iam.iiscdé  vérifié  au  Parlement  de 
Thulolc.  Mayturd  liu.  6.  chap.60. 


SSÏON. 

Par  Arred  du  9.  iour  de  Février  1/71.  encre  Maidre 
lean  de  Pommeray  d'vne prc,  &  leanne  Garnoii  à'&w- 
part.ila'edéiugé.  Quand  ilya  plufieurs  enfans  de  di- 
uers  mariages  d'vnmclmcpere,qui  ont  furuécu  feurdit 
pere,&quelques-vnsdefditscnfani  décèdent  lâns  Jioirs. 
que  les  frères  fie  fccurs  furuiuans  ,  coniuincs  d'vn  codé 
ieulemenc»  leur  fuccedcnt  dans  fcs  biens  propres  prouc- 
nus  de  leu  r  pere  commun,  concurrem  ment  a  uec  fcs  frères 
fie  fœurs  coniuinis  des  deux  codez ,  &  ce  au  Bailliage  de 
Dunois.  Le  Ved.  ^ 

SuccelTion.  Si  les  prens  outre  le  dixiefme  degré  ex- 
cluent Ictifque  de  la  fucccHion  d'vndcdlinâ.  qui  n'a 
point  d'autres  plus  prodics  parens.  Carondas  liu.  4. 
Refponfe  10. 

SuccefTion.  La  diuerficé  des  coudumcs  introduit  fie  a- 
meine  diuersdroiâs  pour  la  fucccllîô  des  biens.  Caroud. 
liu  i.  ReIp./7. 

Les  enfans  d'vn  pere  condamné  à  peine  capitale  Se 
confilcacionde  biens  pcuucntlucccdcr  à  leuraycul,quo/ 
4]ue  leur  pere  foie  viuant.  Là  mcl'me.  Rcfp-  j  S . 

Ccluy  q  ji  commet  homicide  en  la  perfônne  de  fôn  frè- 
re ou  aucre  parent  auquel  il  pouuoit  lucccder',  fe  tend 
indigncdc  la fuccciCon,  fie  fetenfansne  pcuucnt  y  ciUe 
appcll'Z'  Là  mcfme.  Rcfp.  $o. 

L  'Ediâ  du  Roy  par  lequel  les  mercs  ne  (ùcccdcnc  à 
leurs  cjifaiis,  aux  meubles  fieacqucds  prouenus  du  celte 
fie  ligne  paternelle,  n'a  lieuéspayscfqueJsy  a  couitumc 
aucolurairc.  Lbmelmc.  Relp.  8i. fie  liu. 4.  Relp.  14. 

En  la  SuccelTion  du  couiin,  fou  oncle  eApIus  proche^ 
luy  lucccder  que  le  cou  lin  en  la  Coudumc  de  Moncfort, 
fuiuantlaloy  «/^««oifi*;»  C.  ComrnnniM  dt  J'ntcifjlpmh. 
Ainfilugcpar  Arreddu7.  Septembrei/65.  en  lacaufc 
de  Remonddu  Thuin  d'vne  part,  fie  Maidre  Nicolas 
Robufle  fie  confors  d'aucrcpari.  Le  Ved. 

Si  la  coudumc  qui  exclud  les  fcmmesde  la  fiiccrflïoa 
dcsfiefs,quand  il  y  adesmalles.s'cdcnd  auxmaflcsdcf- 
cendans  des  femmes.  Caioudas  liure  cinquicimc.  Kc- 
fponlc  47. 

Si  celuy  quin'cftpas  né,ny  encores  conceu  au  re/rps 
de  la  Succcllion  éthcuc,y  peut  prétendre  droj£>.  Caron- 
das liu./.  Rcfp. 

Succcllion  de  ceux  qui  ne  font  conioincsque  d'vn  coftc, 
auec  ceux  qui  le  font  des  deux.  Voy  les  Ariclts  de 
Loiict. 

^uand  Tes  enfans  font  exclus  de  Succcllion  pour  le  de* 
liâdu  pere  ,  ou  de  la  mere.  Là  mclroe. 

Succcflion.  Condamnez  par  contumace  ne  fiicccdent 
point  :  fie  Icscreancicrs  ne  pcuucnt  s'addrcllc-raux  biens 
du  pere  quand  le  fils  cd  condamne  .  Arrdl  du  17.  Juin 
ij9f.  pourLouysdc  l'Eilangfic  fa  femme,  contre  lean 
Rofllgnol.  Ti^ottrt.  l^k.^.r*r.  mdtCMt,imf.\6.  Chcna 
qued.  4).  Ce  qu'il  faut  entendre  quand  le  Cuncuniaxa 
pallé  les  cinq  ans  :  autrement  cane  fie  fi  longuement  qu'il 
fe  peuc  purger,  &  tfuamàiH  fstejt  m  integrt.m  rtftttMi,  it 
ed capable  de  fuccedcr>»ir|.i.r»-^e>4-  f.\/I>  Mfidticem. 
hbtrr.  Arrcd  de  l'unzicfme  iour  de  Décembre  i((cS. 

Succcflion.  Enfans  qui  le  font  porccz  héritiers  de  leur 
pere  homicidé  ,  fans  s'cdrc  voulu  rendre  parties  pour  la 
pourfuite  du  crime  contre  le  meurcrier<dc  ce  faire  inccr- 
peliez  cniugcmcnc.  ont  edé  pr  Arrcd  dcclarez  indi- 
gncsdclafucccQiondupere.  Voy  les  Arrcds  de  Louct. 
H.  j. 

Succcflion  des  meubles,  fi  en  quelque  prc  qu'ils  (ôirnr 
elle  le  règle  fclon  la  Coullurae  du  domicile  du  dcccdé. 
Coquil.  qued.  i)7. 

Sivn  homme  franc  a  fes  plus  proches  prens  feift>k 
les  plus  éloignez  fontfrancs.commcnc  on  fucccdcra.Co^ 
quil;  qurd.  iff, 

jtucccilïan  en  héritage  ancien  ne  monte  point  en  colla- 
téral-Coquil. qued.ij  p. 

Si  le  frère  vteriu  ou  paternel  exclurra  la  fœur  ger- 
maine des  meubles  fie  conquefls.  Coquille  quclUoa 
»4J- 


.  ,j     .  y  Google 


LttfitreMâe  pmcluias  Iign«|en  étt  Aidiencrques 

fit  Eucfqucs  autres gcnï  d'tgtilc  fcculicrs  I  non  Rcii- 
gieux  ,  Bcnctici^rtouiKM^levrluccedcm  eji  leuri  biens 
meuble»  &  iiameablet.  Çwilt<0ic dé Twyt»  Ut.  lo6. 
Sens  Sc^iic  170. 

Jff».  ift.t.  imteriie'mm,  ?«Mmr.  w  C»  am  m  ^cm  di 
t^4m.& caf.tXiemfnuntcan.  I.mI./.  ithârtt.txt.l.f»- 
€r^mUis,&l  fin.  i.  hêcttmm  CJtEfif€.&CUr.  Voj 

yf'Qs^y  Qu'ils lôicnt  vctiuidunneMi4eslN»eficM,oa 
«Wlleurs.  Sens  arc.  i  <>  i . 

.Succcflion.  Le  parent  d'vn  dcfitim  an  (cjtîimitm. 
dfadéoiedtgréd'vn  cefti  comiudaiMCCflieluttleineBr, 
ftceedcta  «a  dcAae,  non  dèalsfunr  danf  In  hwiiUm 

&  acqiicds;  maisaufCaux  propresmaternefs ,  &  pacer- 
nels,  &  parciilemcnt  aux  paternclf ,  à  d^ffiut  de  pa' 
tetttptttmtUiitxclnfienein fifei,rtieilo  vmlgsri  etrtre^ 
Voy  raïuuKatioode  M. Charles  du  Mouliii  liirle|i8. 
atticU  de  la  coaftaine  de  Bottcbonnois ,  conimcBfani^Le 


S  VC  CESSION. 

^m/(,  f«rentnm  nomme  ,  f4nis& m«trt$  atmiat  éiiut.& 
au:a  inttlligttttr  méjeim<  mf^HtrMbilikimtVfmliktrtrMm 

à  défaut  de  pere  &  de  mère  ,  attrànient  la  racceffion  det 

petits  cnfans  à  l'a yeui  &  afoU^-ile  fUMnmifmcnt  In  cou- 
i\umc  des  Paris  en  termes  exprès  :  fc  qu'ElUmpcs  ancic^ 
nenienccftuitde  la  couilumed<lP4fia» 

QtiancirArrell  donc  rappelUnCMoicfiic  Icdiire.c'c^» 
flottencreautret  parties,  &  qu'H  J  atioit quelque  parti- 
cularitéau  proccz.qui  poimoic  eftrecaufede  cét  arri.(l,  Se 
^ueceikftfDUuoit  iulUlier  par  la  Icâarf  d«  r4(ilîciut  Ar> 
refttdooneten  lacoudume  d'Eftampé^,  «fx  ilapoiccoai* 
miiniqnrz  à  M  i  (lîeursles  G  ens  R  oy,  fur  Icfqudt  Ar- 
tclU  lullibcaiitï  de  iVlagc  ,  le  lugfmciu        $(1  f j>^« 


Par  Arrcft  donné  en  la  cinquième  Chambre  desEn- 
quefteslei^.Majrt^i  8. au  rapport  de  Monfieur  Sani^uin, 
«Utre  Claude  Bruchetappellant  du  Bjùlly  dcForeâ,  ou 
fiii  Licocenaot  à  Montorifim,  &  Ion  Ratinel  îndiQé, 
iugé  qu'en  la  fuccellton  d'vnc  niepcc ,  n'y  auoit  aucune 
prcrogattue  entre  les  deux  tanteSjbicn  que  l' vne  fufl  con- 
joiate  decdcu:^  coftezàlameredcladicc  niepce,&:  i'au- 
Cye  coojojatc  lèvtemencd'vnooftéiaaait  qu'elle»  luy  fuc* 
CfdoianK  Aplement  ;  &  que  la  Noaelle  1 1 8  ■  par  laquelle 
■DS  filCCeiUons  collatérales,  tes  conioints  des  deux  co- 
ftesexcluent  ceux  qui  ne  font  conjoints  que  d'vn  codé, 
n'eft  estenfible,  &  n'a  lieu  outre  les  cas  y  exprimez,  hors 
l^[iMk«l  AncflMiûdeicwftiileflwoc  Ja  pigufl^^i  de> 

jVCCESSION. 

AKREST  STR  LA  C        ST  ffM  E 

deff.tut  du  fere  &  àe la  mere  ,  dotuent  fucceder 
4tu  fetit-fils  ou  petite-fille ,  ftur  les  meubles  é" 
MCfuefis  :  par  lefuelArrefiJUmU  ntsMJUânte 

le  nutin ,  /«.....i««r  de  1614.  Jptr  Cmot 

fiua  les  fértiesMs  CvnÇfik 

L'Vne  des  parties  qui  cftoit  l'appcllint ,  eftoît  appcl- 
lanc  de  ee  /^ue  le  fiailiy  d'Ellampcs  atioic  adiueé  à 
l'afcaldodcfiHIt  fClit-fib  les  meubles  6c  acquefts  teikw 
IV&oe  de  tonc  tempe  gardée  au  Bailliage  d'Eftampes, 
paarleregafdderarride  104.  de  ladite  Coulhime  qui 
MItV  ces  mots:  Les  percs  &  mères  fucccdcntà  leurs  cn- 
bns  aux  meaUes  fle  acauelU  »  6c  difoic  l'Adoocac  de 
l'appeUafK  qat  dt  astieie  ne  ptfle  que  du  pere  dr  de  la 
acre,  &  nonpsdel'ayeulny  ayculc,&qa:  lacaiirtu- 
fHed'Edampes  comme  toutes  autres  cou  (lûmes  &  conili» 
tttions,  ne  reçoit  entcnHon  dupere  ou  merc  à  l'ayeul  ou 
■f cwiç» de  T eailcûure  d'vn  Arrcd  donné  eii  la  q^uatrié- 
ae  Chambre  dcsHnqucdes,  au  rapporcdeMonUcur:::: 
par  lequel  Arreft  laCour  en  pareil  cas  l'auoit  ainfi  iugé 
de  dcbiouté  l'ayeul  de  1»  deaunde«  afio  .d'eftre  dectard 
JMthMrdelbnpetit-filsenresmenbles&acoiiefti*  dcce 
eahcaaftumed'EftafflpeSj  de  ordonna  Ja  Cour  que  cét 
Afteftièroit  publié  Se  cnrcgtllré  au  BatUiage  d'Eftam» 
pet. 

L'AdppoMC  4$i'incifflé  lônftenoic  ce  qui  aoait  iM'kit 


J 


Par  Arred  donné  en  la  cinquième  Chambre  desEn» 
quelles  le  Lundy  a'4.  iour  de  Mars  1/8 au  rapport d« 
Monfienr  Bauyn ,  entre  Anne  le  Comte  veufue  de  Beau* 
monta  cfté iugé  que  quand  vn enfant decedc  taillant det 
frères  ou  fccurs,  la  mere  ne  doit  iouyr  par  vfufruitdcs 
propret  dttditen&ittdecedé»  &  que  l'article  jil.  de  U 
co«hme  de  Paris  ^«ncend  que  Te  pere  ou  la  meie  doi^ 
ucnt  iouyr  des  MOptes  de  leurs  cnfi-is  qui  (ont  dccedeSf 
quand  ils  ne  laioènt  point  de  frcics»  iuiuiiot  antre  vcicle 
de  ladite  Couftume.  - 

SuccelEon.  Sout  le  titre  commun  de  lîiffflGap<u>Co* 
de.eftlaloy»wrtr«r(^Mj,  oui  dit  queWMrwM W«*fi  mm 
fiueeiitMh  tnteji^io,  il  fcmblc  qu'il  y  auoit  plus  d'hdma- 
nicé  de  plus  de  railon ,  û  ï  défaut  d'héritier  en  lignc^di- 
tede  de  collatérale,  cdujr  ou  celle  qui  a  aouvy  le  enitref 
tenuledcffjnt.luy  fiicccdoitauant  le  fifc, après  routesfoiy 
le  dernier  degré,  vnie  f;r^vx«r.  Pareille  raiTon  &c  con* 
lïderatioo  d'niiauaité  fembie  deiiotr  auoîr  lieu  im  te  f  a» 
txfepttm  imfmmum  S9lUiftt&  imtruniêmfttfeefttAutU, 
it  tmf*nt.  txf»fit.iA.& /iruit.d$iii  fUi  fungitimHamjm' 
$r$enJ.  *ice(>er. 

•  SuçcelTcur  iàiij^licr  ,  non  tenttur fi^t  r»U»*.  i,  Emf» 
mtm,C,  L^eâie*  Eaquoy  eft  remar^ble  le  dire  de  Pip 
norme .  »  e.  fuenUm^  N*  fréUmti  vMw/ÎMr,«w.9.f M 
rtguU  imboe  heumusm  Met  ^mmud»  teeétnremmiit/kff 

btnM gentr*litir  •btigduu ,  &  tfftmrtmtiiiig^itAm ,  ^mis 
tmmc ctndt^Str  tm t^kti  im  rt  têcsts ,  &  txftllt  ntnfut^ 
à fimfitUri fueeefere,  Maislapratiqucd'auiourd'bujr  cft 
qu'il fcut  rpcciaicmcnt  hypotcquctlachoiêloiiicjW/îlC- 
ffrj^fr  ^HgnUrti  ttMi/Êturfiiirc  c»l$m». 

*.SaccelEoa.  Voy/it/nv  Héritier. 

Dr Succtff«rip tdt^§,Uk.i. S.  P,tit.  ^.lii.G.  CodUt tir, 
16.  ' 
De  Suee$gimteefg$4t0rum.It^uuiumAib.  |.  titml.s*  ' 
7>*  Sumffieme  Liàerttrm.  Jnflitmeu,  liàr.  j.rardL 

S. 

'7>t  Smecfjfifnitus  /ithliUii  ^m*  fithéimt  fa^Mterum 
veuditieutm ,  &ex  SC.C UiniiMp  iaftt.l^4.$i$'H* 

Du  Siie*e^*ftitd*M'i  •  F**dut.i. 

De  Sueftffiêutfr^irnm ,  pH  £ra4Jmt  fueetiuMm  m 
feiuUtikt^eiul»r.tit.iu 

SVCCfiSSIQN. 

Pe  jlUdù.  Leg.  Soi  tit.  6z.  t/htde  Succt^ione  in  tenu 
SMâcm  »  m  f,  vl/oft.  fur  lequel  eft  Sqoçiie  U  loy  dpi 
Hoyaosoe  de  France. 

•J)e  jUaJibni.  Lig.  Rip.tit,$  8 .  Z  eg.  Auf.ùt.T' 
T>e  Hcrtdimtt  diutrum  f»T»rHm  ,  tjHt  'tpffUt  fr^trUnS 
f«Jlmeriemti4€triintutêfiuit-Lcg.JtUm.tit.  jp. 
D/t  Htredttmte  fum  mmtiirjmJtfmmJéHVfsmfrtUf 


I 

Dt  Ntrtdibm &Fti$tit.  Lig.  Sdxan.ut.  6. 
"De  Succtjfttnibm.Lti.Ttitri.ut.i^- 
Dt  SHeetfftêtu NtfMitm*  6nm9éild.  Ltag^lun. 

lit.  I.  ■  • 

D  t/Hcctftùnt  *tkir,4iulfWAûAt4»  JlpAfhmtLt* 

Slmti<fmter  metfft  Imbtttfiliii  rtlinfHtrt,  Idem  -titmU 

Succcflion.  Si  le  deliâ  du  pere  priuc  les  cnfias  de  la 
fiecedioii  Je  leor  a/cahChenu  qucftaj. 

L'ancienne  Coufîumc  de  Normandie  de  non  (îicccdec 
parlcscn&ns  des  condamnez, abrogce>/i  mz/mr. 
Stlenury  efthcriiicrde  (à  femme  deccdce  làni  hoirs 


svccession: 

d'Anjou art.27t3.PArçil  Arrcftduii.Mars  1/77. récité 
pacCarondattliiMe  i.lle^aiiCe*iiiffe  100.  Confer.' liais 

Uiadfêiiiiefet.  Le  Hardy  11.  Aenft  1/97.  plaidans 

Doiijn:  5c  Broquin  au  roollc  d' Angoulmois ,  l.i  qucftion 
rcprefenu,  à  qui  appartci^oit  taTucccifion  du  frercàia 
iôiyk vterine ■«ni haycolc matcroellc /  M. MarioA np« 
porta,  coaibiên  (|ae  pai  Je  droit  ymim  ftrfmt  vnieum  fi$ 
f^trimêtumm  vmm  'ii«Kri*»«r,toutesfiMS  les  Couftumes  ea 
ont  fait  trois ,  à  r^aucir  les  biens  paterncls,les  materneis» 
de  les  meublesiacquefts  &  coiiqucfts  imaeubles,qiu  Ibac 
dccoaftitueat  amant  de  fiuteca'iienciers.  fia  cette  aile* 
ftionquieftoitcn  pays  rcgvpar  le  Droit  cfcric»  eiloitoe* 
(bin de  fuiure  f  h.ui\\cnu<^\iQ  Difitritlo.  C  mi SC .Tittjl^: 
par  laquelle  la £icce(fion  iieférée  ^  la  merc ,  mfi  fm-m 
appaicnsketiticrt,  <^(r«mi(t/«,la  feiDmf  auottry  à  I  trttvtl/»r»rttfiHttxtnrtf»tLtttrtnmiiiHÛt.  Laraifini» 


rezclnfionifti  fietir  Haui-Iofticierk      la  couftome  des 

lieux  n'en  difpoff  aucunement,  &s'il  fiiutfiiiufc  la  cou- 
tume la  plus  voiiîne,  ou  celle  de  Paris.  Clicnu  ^uclUon 
ê^,  Vid.iif.  Tilde vir  «cvnir. 

Sncctjfie  Regtii. 

Sf*rt* [icvfnrftbmtttr ,  vt  f%  cui ««rtf  nias  rtgntt  filij 
Mtfcmtumr ,  dtimdt  Kjii  Um  tlim  mmfimimr ,  binmfaftei 

tiati  fHcctffi'»  rtgm  f)i.  Utroiot.  in  Têîymm.  ArtiA*KA»k 
Wtrif  eut»  f>nhmtHS  rjjtt  tx  frion  mMtrtmtmi*  JS/J,  & 
\J(trxu  'D^rtj  l^egii,  tx  fafitnori  matrimwh  fil^  dt 
'M.$ini  Ptrfmrimjtuetp0»t  CHittntiùJkti'  ' 

CyrusprctenÂiReftreRoydesPerlês,  parce  qu'il  ef- 
toit  depuis  que  !']!  prrc  fut  Roy,^c  Ion  frcrc  aifiié 
aup;irauant:  toatesi-oisAriîcasi'airné  lut  déclare luccef- 
feur  au  RoyadOU^icfiMlMmoid  Ailonijcei.  Pluttefae 
taa^rrmrcnr. 

C'eft  la^oaftnme  aa  Royaume  de  Perfe,  qtiand  aucun 
irientà  eftre déclare faccclTcur  de  l.i  Couronne, qu'il  re- 
qnicK  vndon  k  cciuy  qui  le  déclare  Ion  rucccticur:ce 
<|lie  l'autre  Jay  oâroye ,  quelque  chofe  que  ce  (bit  qu'il 
luy demande,  pourueu  qu'elle  (ôitpolEble.  Pluurque 
in  jirfxtrxe.  Où  il  rarle  du  débat  qui  commcnçoità 
iburdre  pour  la  lûcceiuon  du  Royaume. 

itlfittmt  PeirpirffmêftrttkM  Jttftm  i»  txftditit- 
tnm  htfCmm fMcct^tnmdteUnrf^it-  HtniM.  in  Ptljmn. 

Par  décret  du  /.  Concile  de  Tolcde  eiiEfpagnc,  tenu 
durant  le  fiegc  d'Hgqorius  I.  enuiron  l'an  61  x.  viitanc 
rEaa^efcarHeracliiMt  deChintilIiusRoy  desEfpagnes, 
tous  ceux-là  lônt  excommuniez  qui  s'infbraent,  de  foai 
fcmblant  d'auoir  foin  ou  s'enquérir  qui  lèra  leur  Roy 
aptes  ccluy  quicictu  le  Sceptre.  Le  mcfme  décret  fut  ré- 
pété au  /.  Concile  qui  fut  tenu  en  la  melme  ville  de  To- 
lède .  auquel  eft adiouftée  vnc  railbn  ues-pertinente ,  par 
laquelle  ceux  qui  font  cesdifcours  font  blafmez  comme 
tuticiix  du  temps  à  venir ,  auquel  Dieu  peuC'cllre  ne 
permettra  qu'ils  patuienncnt. 
Pa  r  Ediâ  du  RoyCharles  IX.pablié  ie  1$  .laillet  15^7 . 
qu'on  appelle  f  Edit  dei  aierea ,  contenant  l'abrogation 
du  S  C  Tcrtyllian  .  eft  feulement  permis  aux  mcrcs  de 
fucceder  à  leurs  cnfanspouxiesmcubles&acquelb  pro- 
uenusd'ailleursqaedacoM'patefnel,deà  la  moitié  de 
l'vfufruit  des  biens  propres ,  &  \  eux  aduenus  de  leur  vi- 
Dant.'CétEdiâs'entend  aux  frères  vterins-  Carondas  7. 
Refp.  iw. 

Succel^on.  L'Ediâ  des  mères  n'cH  gardé  au  Parle- 
amitdeTololê .  par ceau'il  n'y  a  cfté  vérifié.  EdiAdes 
mère*.  CharleslX.^S.Maur.cnMay (5S7.  Lesmeres 
£lCcedcront  à  leurs  enUns  pour  les  meubles  Sc  conqucfls 
gsd'aillcurs  que  du  codé  &  ligne  paternelle.  Et 
rtom  droit  de  légitime  auronc  leur  Tieiiiiantef  vfu- 
de  la  moitié  diéf  biens  propres  appaRoMm  I  leurs 
cnfiiis.auant  qn'îlsfullent  decrdcz,  contre  la  difpolKioa 
du  droit , m  /.  i.  4.  /•  7 •  &  tyfnthentic.  Dtfundo.  Ctd 
^C.TVrryUogépar  Arrcftfolemneidu  iS.Auril  tjjS. 
ifu  cette  Or^MpniD)ECJB^MK>it  lieu  en  pays  caçAanâer, 
it  jftdi^pAlMCaQtiaire,  C9MM  «B^' 


r  ce  qu'il  eft  plus  m^mmbleque  cequie(lvray-rem- 
lablemcnt  parucnu  au  fils  par  le  pere  ou  la  merc  leur  re- 
tourne. 1.  De  plus .  que  le  pere  &  laaaere  portent  plag 
grand  daeil  delà  perte  de  leur  fib«qiie  les  collatentii^ 
aâaqoelesbiciUKacibientanconeinent  Imùm  foLaur 
Car  Mmut  les  lois  ne  parlent  des  cas ,  fi  les  cnfâns  Tien> 
nent  à  drcedct  auparauant  le  pere  ou  la  mere «  qu'elles 
n'adioiillent  CCS  mots,  fued  ml»mtnâr.  Maisonpoutfoife 
dire  :  D'où  vient  donc  qu'en  laloy  diuine  JVaavrr.  ««p. 
1  .  loy  lî  parlàite&  fi  lainte,  proférée  de  la  bouche  de 
Dieu.endcfiutdufilsla  fucccflîon  du  défunt  eft  déférée 
à  fa  fille  i  après  la  fille ,  au  firere  du  decedé,  9c  s'il  n'a 
point  de  frères,  au&ete  de  Ibn  pere  }  Il  n'ell  pas  làpstié 
du  pere  ny  de  tamerejde  l'aycul,  ny  de  l'ayeule.  Pool» 
quoy  cela  ?  Philun  luif  dit  qu'en  ce  palFi^^e  il  y  a  chofe 
notable  :  &  comme  la  langue  Hébraïque  e(l  remplie  de 
grands  myfteres,  ftentend  plus  qu'elle  n'exprime  de  pa» 
rôles,  il  die  que  ce  grand  perlbonage  Moïlê  n'a  point  dît 
expreOement,  que  la  (ùcccflîon  du  fils  decedé  lànscn- 
fiinsfuftdcucau  pere,  parce  que  c'sH  faillir  de  le  croire 
autrement,  &  l'ordre  de  laNatun  JeTcut  aiofi.  Auifi 
la  Lov  n'a  fus  die  que  la  ftccefllon  du  fib  amraeadia  h 
l'oncle  >  mais  au  frère  du  pere  ,  afin  de  monftrer  que  l'on- 
cle n'cft  rien  au  decedé  que  de  par  le  pere,  ôc  entant  'il 
ell  frcrc  du  pere.  Papinian  qui  a  Ai  célébré  par  coue 
ipoiit  les  hautes  de  admiiabJes  ceacepriMis,  ca  a  quafi 
aataiit  dit  en  felpece  de  la  Loy  Cm»  éum  1 01.  Dr  etuti^ 
ti«n.& Jetnon.  Vnpcre  inftituefon  filsfonheritîcr,  flcle 
greue  de  rtrftituer  fon  hérédité  à  vn  tiers  après  fon  de- 
ccds  :  fi  le  fils  infticué  meurt  ayant  des  enfans ,  cr<>ira-on 
que  ie  pere  ait  entendu  que  (â  liicceffioo  iôit  rcftituée  à 
vn  tiers,  i  l'cxclufion  &  preiudice  des  enfant  de  ùm&ti 
Non.  £ifidtic*n$mijfi  eenJii'ottm  conniftir'ipittmtisdt' 
ftcifftrtffndtt'P*ftnMnm^  gitid  minufjyftttm^itàm 
ditinm  inmtnirtmr.  Neantmoins  lelugei^m»  auoicad- 
iugc  la  fiicceflion  à  la  fffiir  vterine.  Par  Arreft  dadit 
iour,  l'appellation,  &c.  EncmendantlafiicceflionadiB- 
géeà  l'ayculc. 

L'Edit  des  meret  a  efté  commencé  pas  M .  Nie.  Mellie» 
Aduocatk  Lyoa.lmprtinéi  Paiii^ckesSiiDan  Canari^ 
à'k  Roicblaiiche*  ni4?8.l8C9ues. 

Vnefcinaie  lê  mariant  apporte  vite  fôniinededenlnf 

&  ftipuleque  lefilits  deniers  luy  demeureront  propres 

f)our  tenir  cocte  (e  ligneàelle  &auxfiens.  Ellcdeccde, 
ailTe  des  hetitiett  mobitiaires  de  immobiliaircs,eatie 
lefquels  il  y  a  procès  pont  fçauoir  à  qui  Icfdits  denir» 
appartiendront.  Par  Arreft  foicmnel  prononcé  en  rofc* 
bes-iouges  \  Noélpr  M.  le  Premier  Prefidcnt  de  Hir- 
lay,laditc  fiiqraieadii^g^aux  héritiers  immobiiisifcs. 

Par  Arrell prononcé  en  robbcs-rougcs  par  M.  le  Pre- 
mier Prcfident  de  Harlay  la  veille  de  Noftre-Damede 
Scptcmb.i6oe.  Va  homme  decedé  en  la  ville  de  Saucera 
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■ftittheritienappirens.  Le  Procureur  fifcal  du  Comte  de 
Saocecreiiitiàifir  ia'.ruccellioo  fuinant  la  CQuftumc  de 
Parie  en  cas  femblable.  La  femme  dit  qa'elle  eft  héri- 
tière de  Con  mary.  Et  damant  que  par  h  Couftiimc  de 
Lorris,  iln'y  a  rien  dci;idc  dcccli,  qu'ilfaut  auoir  re- 
cours à  U  plut  pfocluîoe  Coiiftumeqaîeft  celle  de  Bcr- 
ry,  par  lequel  arc...  en  ce  cas  la  femme  fucccde  à  Con 
mary.  La  Coiiradiugc  Ja  fucccflion  ï  la  femme. 

Par  Arrcll  dcl.i  Cour  de  Parlement  de  Bretagne  pro- 
noDçicnrabbcs  i ougcs^le  demies  iour  d'Auril  t/7/>  au 
pwcisd'emre  tenant  de  Luhn,  9e  Y£Jw«n  le  Drogo,  il 
aeiUiugd  que  les  ncucux  roturiers yeuuent  rccurïllir  vne 
lîicceflîoncoil.iterale,  auec  pareil  aduantagc  que  Fcruit 
inirgrandrmcrc  Damoifellc  qu'ils  reprefentenc  au  pre- 
iidicedc  iciu  Tance,  Csuc  puifkéi  ae  ieufdite  giaod- 
meit.  Céc  Am^ftcft  rvndcfiiMiUM  du  fia»  Ptefidcnt 
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SyCCESSJO  N  AV  KOTAVME 

RegoiieAfcheue(qaeclc  Toarsj  (e  plu  ancien  9c 

i  Hdcilc  Aurhcur  que  nousi ayons  paa^'lHiftoirc 
Françoife,  ne  parle  d'aucune  clcdioii  de  iiosILoys:  mais 
Aimou  dit  expfdGSment  que  C louis Incceda  au  Roy 
Chiidericlbnpece.mr  droiâd'hoirie:  cgmine  (èmbla- 
blement  fit  depuis  Tnicbatili  Roy  d' Aoihafie  kThiebert 
fb'apcrc,  y  ayant  cHl" p-irlaloy  de  France,  ainfi 
que  die  Agatliic  au  premier  liure  de  Ion  Hiftoire:N'cfta$ 
les  femmes  receues  à  telle  luccelTlon  pour  la  foiblcUedc 
leurf;  X"  on  pluaill  !i  couilume  des  François,  tant  Sa- 
liens  que  Rip  ianciis  (  ce  lont  les  Ribarols  dcmcunns 
près  le  Lirg  L  :  (]•  I  i  n e  d onnoicnt  ancunc  part  d e s  A 1 1  c  i  J  s, 
c'cftàdircbcatages.&  biens  veoans  de  <«U£he,aaxfcax> 
aiei^  Poàr  lé  rejgard  <fes  Salien^il  eft  iic  «uTicf^  4e« 
AUends:  Nulle  part  de  In  trrrc  S.ilique  vienne àfeoUBet 
auiataattci  hcricage  foitljiQc  aax nommes. 

Ecencelledcs  Ripuaricns  Iboba  le  aAefiaeritre  :  nais 
Omcqn'ily  aarad'liotriiiafle,wcanefi«ffleiieiiiccede 
)  l'herediré  de  dm  ayeul.  Etaînfique  dt(ènt  d'autres 

loiXjWf  de  /.i«f  f/i  !r/if;j'}.it  /t:!  f-.tjiim  :  c'cll      peur  qUi;  de 

lance  il  ne  tombent  en  fulcaux ,  que  nousdiibns  commu» 
BÀDent  de  lance  enqneaoiiille* 

Or  combien  que  ces  toix  ne  priucnt  pastouHours  les 
femmes  de  leurs  Alleuds^  mais  feulement  quand  il  y  ades 
maflcsaulfi  ptoches qu'elles,  nous  croyons  toucesfoisque 
Jeapcemien  François  habitaos  Se  tegnans  en  la  Gaule, 
•oc  deboQte de  la  Royauté  les  filles  des  Eloyt,  tant  qu'il 
t'efttrouuëdesmnne<;de  la  mefmc  li;;ncc  Royale  :afin, 
comme  ic  croy,  que  cette  Couronne  h  longuement  polFc- 
dce  de  pcreàhisj&parconfequentle  vray  Allcud  &  pro- 
pre beriuge  de  la  mailôn  &£umUe  Royale ,  ne  vinft  en 
•ncfc main, parie  mariage  de  leurs  filles:  que  bien  foo» 
aenr,  pour  entretenir  la  paix  auec  les  voifïns,  l'on  •■{[  con- 
traintdeiesdonnct  à  des  Princes  étrangers  &  ennemis 
•adcni. 

le  ne  veux  parler  des  filles  de  Childcbert  premier  Rny 
de  Paris:  caronpourroildirequeClotairc  I.  leur  oncle, 
elloit  fi  fort  qu'il  luy  fut  aifé de  les  mettre  en  Religion,& 
de  les  tenir  enfermées  dans  vn  Cloiftre  :  Encore  moins 
parleray-ie  de  celles  d'Aribert  auffi  Roy  de  Paristpour- 
ce- que  l'on  dira  que  leurs  oiK  les  nclcstraitterent  pas  plus 
cuurtoilcment  :  Maisquc  rcfjxjndra-on à  ce  que  Gun- 
(hram  Roy  François Bcurgii;non,  ht  iCIothe  ia  propre 
tlle)  Car  n'ayancpoint  d'enfant  mafle  ,  il  iaftitua  Roy 
defPrmçoisde  Bourgogne,  de  (ônviuant ,  ficen  pleine 
flflcmM^ciks  Sciinicurs  dudit  Royaume  ,  Chilucbcrt 
Royd'Auftraficfilsdciônfrerc.  Et  ncantmoins,  l'on  ne 
içauroit  direqueparcotiedonation  il  eull  méprtÂfaâlle: 
arcuqu'envn accord  fait  aiiccf(>nditnepueu ,  ilfUpiilcde 
groues  terres  pour  elle:  montrant  bien  qu'il  luy  portoit 
{nw  paKneUe  8e  giandt  ÉlkCdotu  Tootcsfiiis  pogxce 
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que  la  luy  Je  Francc.commc  il  ètt  vr jy-fcmbliblf,  l'itT>pd« 
cbuitdc  i'uccedcr  à. la  Couronne,  illuyfitconsles  autxet 
aduantages  qu'il  petit  tHins  détogeràl  Ordonn.  Salique, 
Ribaiollcoii  Franc  iifc ,  atlili  que  vous  la  Voudrez  nora- 
mcr: l]  piofiiable  en  v n  Royaurae,quc  par  fon moyen  il  c^ 
confcrué  en  fonenticr:&  ne  reçoit  pas  tant  aifUment  des 
caalUlincs&  façons  de  faire,  qui  peuuemdeftru  ire  les  an- 
ciennes loix,commc  s'il  lomboiten  roaiod'cilrangeis:lef-' 
quels  ne  faillcnt  uru.iis  d'appORCC  Qb  ilftMfcntqvcl^lw 
cnofc-delear  mailon. 

Pour  toutcela,iene  veux  nier  que  le  premier  Roy  dei 
François  ne  foit  venu  par  fck  Aion  :  puis  qu'encore  il  en  cfl* 
demeuié quelque m.uqu'j.iucouionnemcnt  de  quelques* 
vnsdela  maifoD  qui  de  piefcnt  ticntlc  Royaume  :  Car  ait 
nQUHeladucncjliMot  duRoj.legiaod  Cbambellan  à  cec* 
tain  Iour  ptècedemle  Sacre,  cenoic  ordinairemfit  la  cham- 
bredu  Roy  fermée,  attendant  que  les  Pairs  &Raronsy 
vinfîent  heurter  taulqu  ls  ayant  deraaiHé  ce  qu'ils  cher* 
cl)oicnt  :  Se  GÉK  rcfpoii dans  j  Noftrc  Roy ,  ils  ouutoienc 
l'nuis.  Ëteocorciquandilsl'amciioicnt  àrEglife,rArche- 
ucfque  de  Rhetms  demandoit  fcmblablcrocnt  au  peuple 
i'il  le  vouloitpourRoy.  Non  que  par  ces  intenogatoiies 
lenouucau  Roy  acquilivDdruiâqu.'ilo'auoit  point:  mail 
piMir  le  con6tmet  Se  renouuellcr  le  contnâ.  réciproque 
cntrr  Kiy  &  le  peuple:  A  fçauoir  le  Roy  de  garder  les  loix 
du  pays,  &  de  faue  luilicc  à  «n  chacuu,&  le  peuple d'obcic 
à  fon  Roy,  fils  des  Rois  leurs  anciens  Maîvtcs,  entre  let 
mains  detqucls  le mefrae peuple auoic  remit  tenu  ialibec- 
té.pourobeyt  àleurt  commandemens.  Cette  ftipulation 
n'cll  pas  feulement  pour  les  Rois  de  Francci  nuis  c  rt  com  - 
inunc  à  touslcs autres: 4c fe  voidefctu au liute  intitule  le 
Pontifical  Romain  ,i«qb«  k  lim'da  CoomuMaenc  d«t 
Roy$. 

De  SttcceiEon  collatérale  en  la  Coullitme  de  Niuetnots» 
fTidcChMjfAH.  Car.fl.  8. 

V,  Fitins. 
a»  Film. 

).    Frtna  tiftétttrù. 

4 .    Fr*trts p*tris.  I.  fMtmi. 

j.  Proffii$4futordefamitii. 

'Dejl  tisi  d^mn^ti  c4pne ex deli^g fiif  iigf  fitt» 
ceJétnt  jiMrHt,  t/f  rgtntrétu  C l  • 
SucceiQoD  i»pirft$  mimemfM.  Bêïr.  Ctmpl.  z. 

Dt  Siecefitntftrtrtmixv»»  Uttrt  im  it»ufTMtr«m, 
e$tm  im$re  dUlprnm  fr^ttrum tx  mlittca  la  Cou(l.d'Auuei- 
gnc  yidi  Chéijjari.  Cenfil.  p. 

Le/.  i.ourdcMatiij6a.  hit  appointé  aoCoofciUrça- 
uoirfil*Ho(picaldo(àin£bËfprit  deoflttfiiccedcransesi- 
r.ns  qui  y  ont  cflj  nourris  &  éleuez »  à  COUC  le  moîdl  tu 
meubles  àc  fruidls  des  héritages. 

Succefllon.  Leiudy  /.Iitin  t;;^.  futploidée  vnecau> 
lê>enlaqiKU<ileftoitqacftion  defçauoit  &  en  l'artidcdc 
la  couftnniedeParis,qutdltquelepere  &}>  mere  fucce> 
dent  à  leurs  cnfans  pour  les  meubles  de  conquelh  immeu- 
bles ,  ces  mots  de  peie  &  mere  ,  txttndMHtitr  à  l'aycul  U 
aycule.  MonûeurRiant  Adoocat  du  Roy  fouftcnottqoe 
la  coullume  fe  doit  intcrprctcr  f.  lon  Icdroift  cooimtm.qoi 
veut  que  Jn  féiMoratiiihH}  ntmtni  futru  tntelligatur 
tutis,  &  wemtnt filif  inttlli^MtnrmtfpSf  l.  JnxtÀ  initrfrt" 
tMti4n€m,Utk*rêrmm.  Et  parce  que  lut  laplaidouipriiea» 
rc  fonua,  lacanlêfîit  r'appcllée  le  Icudy  7.  iour  de.  bmicc 
enruiuant,&  p.ir  Arreft  hit  ditaueTTycut  ("croit  preCciéà 
la  lix-ut,aux  meubles  ik conquelts deUillez  pur  Icocccs  dit 
petit  fils. 

Vn  nommé  Roflignois'cftoitieadn  ftere  layc  voyt|iic 
en  l'Holpital  des  aucagles  de  Chartres.  Apres  la  mort  du- 
dit Roflignol,lesmaiftrcs3c  frères  d.saucugles  f.  imî- 
rcnt  corapUintc  contre  les  enfans  &  heiiticis  dudit  feu 
RolBgno),  diûnsqoe  les  biens  fe  dcnoient  partager  en 
deux,  dcquclamoiiic  Hcuoit  élire  donnée  à  la  femme  ,5e 
que  l'autre  moine  dcuoitcllrc  diuifécen  deux,  douteux 
juieagleiendciMkatauoiclVa^&lei  enàn»  èthtààM 
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de  Rn(Ii£;nol  Tautre.  Bref,  c'cftoit  vn  quart  en  toute  U 
fûccclTion,  que  Ici  aueagtespreteacioicntcn  vertu  de  leurs 
flicats.  Par  ARdUdn  MaMj  tj,  ioac d'Aval  après  PaT» 
quesdcl'an  :rj7.te$pMtiesrenaoyée>  pour  ptooedeclîtr 
la  complainte  :  &  cependant  la  Cour  adiuge  aux  enfàm  & 
héritier j  la recreancc  de  la  qu.irtc  portion  que  les  aucu- 
glcs  pietcndoicot  leur  appattenii  en  vertu  de  Icuts  fta- 
tutf. 

Succcflîon.  De  jhttnt»  exclndentt  ittMttt  txtantibus 
tMfatlUt  EnlaCouftnmedeBotitbonnots,  &  dtfrahu- 
J/v 

D  E  L"0  R  D  RE  DES  S  V  C  C  E  S- 
,^»nS  :  Si  t hérédité  non  acceptée  peut  ejire  tranf- 
Wifi,  dans  quel  temps  eft  exclus  l^ héritier  de  l'ac- 
cepter ,  é-  de  cehy  ftùJifftUiia  SmcauSS»» 
timuntaire. 

TOom  Sncceflions  eftans  Auiourd'hny  déférées  par 
Ordonnance  principale,  la  prefciKC  &  lauthoriié 
du  luge  n'eft  point  ncccflaire  pour  eftre  mis  en  polTciTion. 
Qui  plus  eft,  toute  diiFerencc  des  rieo«>&deaeinuicipczeft 
tfitZe*  Dauanuge  il  y  a  lieu  de  rcprefëittathm  en  Ugne  di- 
teâe,fçiuoirentrclcscnf.ins&  dcrc>;n(lans qui  fucccdent 
Mjïir^cj  &  par  Touches  :  Mais  en  ligne  coUatcralc  ,  le  plus 
ycochainfuccedefansaDcatiereprefcntaiion. 

Premieremenc  Icc  conliuigains,  c'cft  à  dire  les  (ireres 
Ctlennenfansfc  les  «ncles  pdr  degrés.  Apres  eux  l'here- 
dicc  eft  dcfcrée aux  parcjis  pUis  pioches  du  collé  Ju  pere, 
sauaprcs  aux  autres,  l'oidrcdc  pioximitcentic  eux  tous 
JbjgAedëmcnt  obferaé.  Ets'tlyen  apluficursen  mcfroc 
îlegcé,la(uccc(Gonfcdiuirc  par  telles ,  te  par  égales  pot. 
lions,  fans  diflinâion  de  biens  :  Mais  luftinian  a  voulu 
quelesenfansdu  frère  fuccedalVcnt  auecl'oncle,  frète  du 
dcftiDti  El  aufli  qu'en  la  fucceffion  du  ftere-dc  de  U  foMir} 
«D  dlicemaft  les  immeaUet  matenids  ^«ic«  Isi  pater- 
nels, (îles  frères  n'eftoicnt  eerraaixs,  ic  conjoints  des  deux 
coftcz:  &  aux  maternels lucced,i(rent  le  frète  ou  In  (œur 
^^lerins»  de  Wt  paternels,  le  frerc  ou  lalctur  du  code  du 
fottl^itfmmmeifatk,  C.  dt ligit.h4triA^vlt»C'MmM 
Jhttiff.  LeiipetlesConftitutionsoaOrdonnancesdeltt» 
Asoian,  il  cf.  bii;!i  ecttiin  qu  elles  ne  s'cicndcnt  point  plus 
Mine,  c'dlà  dire  auxdcgrcz plus  éloignez  ou  non  expri- 
mez. Ainfi  ta  fcsut  vteiine  par  le  droit  de  prosimitéed 
ptcfcrée  ancoufîn  germain  du  lt!fmit ,  mcrnc  pour  les 
biens  que  le  frète  deffunt  auoit  euiiiclarucceiTton  de  Ion 
ayeul  paternel ,  combien  que  ce  coufinfiit  de  cette  ligne 
d({iENiêhe,dcqii6lalâBurv(cnoen'en(«ic  pas:Car  l'here- 
teditéteceptee,  Icfitit  par  le  dfoh  dotl  vn  meflange  de 
biens,  &n'cftplosqu'vn&:n»cfmcpatrimoinc,cchiy  lidu 
deffunt ,  &•  celiiy  dcl'hcntier,  l.ftd J! flurts,  S,fiii0.D  de 
^ulgftdt^it.  DelqucU  biens  ne  le  fait  point  lèpatation  ny 
dlfbnâioa , finon î rinfiance&ic4|aeftedescre«ncicrs  d u 
delfiint ,  in  l.u  D.  itftfmm.  Et  «0 CM  de  UforditC  loy  dt 
em^incipAti*,cn  la  fuoctuhwda  fecielcolcmc|g,coinni«tl 
cftditcy-deli'us. 

Mais  par  nos  Conftimiet  c'eft  autre  chofc  :  car  lesheti- 
«inges  propres  du  dclFunt,  c'cft  à  fç  iuoir  qu'il  n'a  acquis, 
font  toofiouts  déferez  i  la  ligne  dont  ils  lont  procédez, 
totttatniî qu'en  reuaiâ'lignager.  Ttliement  qu'vn  frerc 
Timincftezclus  par  ^n  covftn  du  défunt,  coa>bico qu'il 
ibitaAlêpiiémeoa  aeafiémedegré,pottr  letegatd  desnt- 
xitagcsdcreftoc  paternel.  Par  oii  fevoit  que  noftte  droit 
nXUDicipaldiffcic  de  beaucoup  du  dioià  ciuil  &  de  ladite 
kif  J$  tmoHt^mù-  Or  la  cho(c  eftant  doutcnfe,  rçaudr 
qiâoà  |*vurin  ou  queliiu'amM  paient  du  défiant  dénie 
^aenieritageprouiennedc  Ifeftocdeta  panieadDef(è,l8- 
abeUcfctionuc  en  degré  plus  éloigné,  on  a  douté  lequel 
Msdeux  pendant  le  proccz  deuoit  auoii  la  p ofl'cûîon.  Et 
neié  fépondn^ft  mefineingéqBelcfimpiodkdaaok 
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ellrc  maintenu  en  pofTjfTîon  par  lelugc ,  jirgmn .  1 ,  ji  d  n 
tmen.D.de  ftruit.rnj}.  fr^i.  iufqucsà  ce  que  l'autcecuft 
pleinement  ptouuéfon  intention  ,/.  i.  D.fami.  ercifiuu, 
Leqael  eft  neccflité  de  piouuer  deux  choies  :  U  premictc 
quu  eft  au  dedans  (i'vn  degré  legitiroe:la  féconde  qucl'he- 
ritagc  contentieui  procède  de  (on  eft  oc  &  ligne. 

Mais  n*appacoillant  petfoone  de  l'cftoc  &  lignedont 
procedoit  l'ncritage ,  le  lesgneor haot-lofUder  da  lien 
il  eftoit  ailî$,(oufteno)t  qu'il  luy  .ippartcnoit  comme  biens 
vaquansau  regard  dudii  clloc  ,  ne  i'y  irouuant  aucun  he- 
riticrdecettclignc  ,&qo'ainfi  il  luy  deuoit cftreadiugé: 
grand  proccz  s'émenc  cntie  le  Sducuc  te  le  coaiînda 
défunt»  Cetiny  cy  dUôit  an  contrinie, qu'il  eftoit  héri- 
tier du  défunt,  &  le  plus  proche  it(ii»f</f«r,  luy  auoitfuc- 
cédé  CD  tous  fcs  biens,  Se  qu'acceptant  fa  facccffion  il  ne 
l'auoitpendiuifër  ou  rompre,  pour  en  recufcrv  ne  partie, 
&  faire  qu'il  nacceptaft  toutes  les  aâious  hcrcdiuires 
généralement  Que  le  iiCque  &  nul  autte  ne  peut  cftié 
ncriticr  en  chofc  particulière  ,  &  que  cét  héritage  defail- 
lansd'auites  héritiers, luy  deuoit  appaitenir  aucc  leieile 
de  loasiet  biens.  Que  les  biens  ne  peunent  cAre  dits  ne-" 
cant ,  ny  en  tout,  ny  en  pnrtie , quand  il  paroift  v n  hcnticr 
quireptefcntc  le  défunt.  Et  comme  les  (îefs  font  rcdmtil 
l'exemple  d'vn  autre  patrimoine:(car  Us  peuuent  eftrcTCr. 
dus,legnçi  oji  donncz,rans  le  conrcntenaent  do  Seigoeac) , 
iteftmyde  dire  qu'ils  peuuent  paflèri  tontes  (ônesd'bsi^ 
riticrs,  aufqucls  encoieaffifte  vray-femblablcmentlavo» 
lonté  du  dc^nt.  Etainfi  acfté  iugé  pour  l'hcritiei ,  aptes 
vn  grand  &  long  procez  &  coniroucrfe. 

Quantau  fécond  poinâ ,  à  f^uoit  fi  l'heiedité  non  re- 
cueiiïiepnfTe.il  paruiftpar  ledtoiâcîuil./.iMVff/c.S.tiDif 
Hiffimo.  C.dt  cad.tol.  C^elle  ne  peut  elhe  tranimilc,  ex- 
cepté pat  les  cnfaiisqui  lont  dccedezauparauantl'ouuet* 
turedcsteftamens,/..vmr.CMf.d*  bit  fni  oHttaper.  Mf.' 
De  mcfme  dans  les  autres  qui  (ont  morts,  au  dedans  du 
temps  donné,  pour  dcliberei  lequel  auiourd'huy  cftd'vii 
an,/.  c«mmnti^merH.C.iUi«rtitlth.  Or  pourquoy  U 
itanfinillton  de  l'hérédité  non  recueillie  ne  le  Nitpatnt{  la 
laiibniêflibleeftrc  ,  pource  quepaetdbnfent  PMrcdiié 
eft  déférée  à  ccluy  i]ui  eft  appelle  parccrtaine  ordonnan- 
ce du  tcftatcur ,  &  Mb  wteilatJLa  plus  proche.  Se  nonpoinc 
k  d  autres.  Outre  cela,  l'aditiood'hcreditéconlîfteenputâ 
faculté,  laquelle  n'eftpointennosbiens:&  pont  cela  elle 
ne  peut  pat  eftte  ttantmifc,  non  plus  que  la  faculté  de  rsi« 
chcptcr  pctmifeau  plus  proche, ovi  la  bcuUÉ  d'accomplir 
vne  coodiuon.  Par  nos  couftuincs  toutesfois  k'heicdûi 
noncecneillie  eft  tranfraife  :  car  le  nortlâiikleTif  •CQOi- 
bien  que  nul  ne  foit  héritier  qui  neveot. 

Qiunt  au  troifiéroepoin^ljqui  eft  de  (^attoirdatisqad 
cfpace  de  temps  l'héritier  légitime  &  plusprochecft  ex- 
clus ,Dour  auoit  obmis  Ac  négligé  de  lecucillir  lafuccef* 
fion,((achantbienqu'ellcluyaiioitefté  delatflZe:&  pour» 
ccq  ie  celafemble efttecontrouerséendroiélciail.cncfniB 
entre  les  Praticiens ,  il  faut  le  difcuterpar  vu  ample  ttai* 
âc.  Il  c  ft  certainement  an  choix  de  celuy  4  qui  la  fucctt 
fion  eft  dcfctée  ,Ibiipatteftainent,roit«^  iml!fi0t,dcïa.o: 
ccpter  ou  répudier  J  mais  afin  que  les  bfens  hefédiEajret 
ne  demcutent  pas  long-temps  fans  Scigncur,'commc  vac- 
cans,  de  qu'au ^'luftolUcsctcancieispuincnt  ^çauoiràquî 
ils  entafidBé,lePielcnr adonné  cent  iouts  poui  dctnandec 
lafaifinc  8c  maintenu^  ,exccptéaux  cnfans  &  aux  pcte  dc 
mcre,aufqUel5iladonnévn  an,/.  I.  $.  largius.'Dtdtfki)'' 
crJJ'oria  e/itt^ie.  M.iis  aux  iucciflions  tjui  (.itoitntdcfêréei 
par  le  droict  ciuil ,  ou  pat  tcftamcot,  ou  4^  tntcfiat,  ccroia 
tcmpseftoit  arbitré  parle  PretpnrpbordelibcEer  j  dcdun 
lequel  le  Prêteur  cear.r.uiniquoit  touslestitrcsàl'berilîn» 
afin  qu'il  fcpeulbnltiuue&  coitlultci  s'ildcuioitprcadie 
ou  lepudier  larucccliion,  l.t.&l.  ^ufit.  2>.  4$  imJ*lA. 
Qwù  dedans Jbtnrin|i|i|it«finy  i'hciitiet  acceptait,  tant 
tnieuiî  car  un  awonoifvn fiicccflèur  capable  detépondtc 

.u:x  crcaiiciers  Si  legataiicsdu  LÎtfunt.Q^  -.'il  la  iejiw<i\oit, 
lalubftiiuiioncftoitouuatc, ou  le  droit d'accroiilcm^i, 
aa^dit,deiraccêffioâiaooicliea»c*cftàdice,  que  ,Hui^« 
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ceffioo  eftoic  iefctét  ï  ceux  à  qui  elle  touchoit  de  pJas 
prcs,  /.  1.  D.  Jtfuccef.edilh.  l.p  iXfltKrA*D*difiu$& 

M.iis  qiiov,  h  dedans  ledit  temps  l'hcritier  ne  dccbrc 
point  fa  volonté,  ny  pour  accepter ,  njr  poutrcpudier; 
mais  feulement  k  taitoic)  Baitolefiu  ikieij ^t4»ài»m' 
ftittitms.D.dt*ef.benJ.  peuCtgScfonhÊen^'ilfûileAi' 
^^wgpMw, » i^auoif  (i  le  ioiir  luy  a  cdé  prefîsà  hpooffiiite 
4etCTCUi|iertoado  fubftiMé*  du  cohéritier  ou  du  plus 
^loigB^eii  degré. 

Si  ccrt  ^  la  pourfuite  des  créanciers,  l'hcrcditc  doit 
cftre  tenue  pour  acceptée  pat  luy  :  ii  c'cft  à  la  pourfuite 
4a  Abfticueoa  desauttes.  elle  doit  eftrecenuè'  pour  re« 
padiée  :  at  h  coanuiuce  doit  e(be  iMetpretée  feloa 
qu'elle  eft^ireaa  conrain»x,&  plut  idoantageufeàraA» 
acrfairc,  l.de  tctiitt,f.^Httacntt.  D.  Uimerro^.<tiL 

Or  il  importe  beaucoup  aux  créanciers  que  l'hérédité 
6ic«ccepcée ,  afin qu'ilsayent  quelqu'vn  à  qui  fc  preti' 
dre;  tnaisaufubtlitué,  %u  coHcritier.  ^aucresplos  éloi- 
gnez en  degré,, il  im|>ortc  qu'il  la  répudie  ,  afiii  qu'ilsla 
■aidèliCCCCaciliir:Ecil  fe  void qu'ils  ne  le  peuuent,ny 
fcporrer pour keriticr tapaniuac  le  cemps  premierc- 
aentéchca- 

M.M'i  c'.ll  .11-  qiiellion  iournalicre  .  3c  fort  ardue, 
^uand  lctcmp5n.i point eftéprcfix.nypirle  l'rctcur.ny 
par  letellBtcur.  ny  parlelnge,  &  l'héritier  adcmeuré 
long-temps, lànt  fe  mettre  en  pollcflîon,  ny  faire  a€te 
d 'héritier,  fçauoir  s'il  en  doit  cftre  debonté;fie  quel  temp* 
eftnecciraireauparauant qu'on  y  reçaiu;  lelufanoié,  OU 
Je  cohecicier ,  on  Icplus  éLigné  en  d  «gré. 

Qinnt  k  la  fiufine  8c  mife  en  polfèOîoR ,  il  eft  de  droiâ 
certain  qu'elle  doit  eftrc  dcram-iée  au  dedr»ns  de  cent 
Sours:  &  puisapresyauoir  licuà  i'Edit  fuccelfoire:  pour- 
ceque  le  piniprochain&mbleaooir  méprisé  ion  droit,/. 
vr/Mi.  D.Jeh»mê,f^»  filcepcczlet  enfans  de  le  pece  9c 
mere,au{quelseftdannéTnan,dî4.i!«T2«àf.  Maitceaz 
qui  font  appeliez  à  vn:  fucccflîan  légitime ,  ne  lônt  point 
flcftiaintiencételpacc  de  cent  \oMn,l.i.C .itf»it & Itg. 
AmWLQii^ttt contraire  Accurlè.Bartole ,  &  prelqoetout 
Irsiurns  DoâcursiM/.  j.&d.l.  ^mh^imD.  dt  4Cf .  At. 
cdimentquc  ledroiâ  d  accepter  l'hérédité  eftant  dcfè- 
«éeparlaloy  ou  par  le  droiAciuil,e(l  perpétuel,  Bc  ne 
Muteftieptelcric  ,  itnoo  par  trente  ans,  k  compter  du 
ioordaiadrdiKkceds  dtidefftint,'flle  eependanc  l'héré- 
dité ettre  jacentç  ,  n'y  .moir  point  de  lieu  pour  le  fub- 
ftiiué.nyau  droiâ  d'accrtiill.  ment ,  linon  après  trente 
*m,4.l.Q»f»it*»  MabPlacencin ancien  Interpretede 
AtwBt  m  l.Ciim'inti^mi«rtbtês,C»i.i«ùind$ltktr.z(timc 
Cootautreroenr, iugMncqiic  l'héritier teftamintaire, ou 

imtfiéU, iok  dirt-  cxrlu'i  par  vu  an ,  du  iour  qu'il  a  fceu 
b  fucccflîonluy  eflrreccheuc  .  Et  il  fcmbic  que  le  texte 
de  cette  loy  falTe  bctoconp  pour  lôn  opinion,  en  ces  paro- 
les. Si  l'héritier  après  que  le  teftimentluf  aura  cfté  fi- 

£nilîé,ou  autrement  conneu  ,bien  flcdeuement  appcllé, 
liflc  couler  vn  an,  &  ne  fade  rien  pour  accepter  ou  répu- 
dier la  fiicceiGon;  c^u'il  en demeare  ptioe:  Mak com- 
bien  que  cett*  eodhcuiion  de  Inftinian  ledeboote  otraer- 
temcnc,  toutcsfbislesfufdits  A.ccurfe,  BartoIe&  les  au- 
tres dilcnt  qu'elle  parle  de  l'hcricicr  .quant  au  droicl  ds 
mafinillton ,  c'cft  à  dire  le  temps  d' vn  an  cftre  donné, 
amtnowliiie  héritier  p^ar  recueillir  la  fuccelEon,  mais 
paartatianfinettre,  fcatioir  que  dedans  ce  temps  l'here- 
dicé,  rneHne  non  accroc  ce,  foie  Cfanfmifo,  non  après.  Qy 
dirons-nous  donc  ;  Quant  à  moy.  ie  pcnlc  que  le  temps 
|»0S*prelîxpar  le  Prêteur^  l'héritier,  povr  délibérer  i  la 
pour(iiitedofub{Utuéoiida  cohéritier,  il  en  doit  cftre 
entièrement  ^iaé.dl.  i^^n  Uu  tnfUtuft.  Aufli  quand 
f^resl'an.k  compterde  la  mort  du  dcffunt ,  l'héritier ef- 
cri(eft  commandé  par  le  luge  de  dire  £kTolontétà  la  pour» 
§Û»évk  fibeiheredé  .on  du  plus  prachaliericiec «^wrr- 
jkt^  tt  qu'il  ne  paroift  point  qu'il  doit cHiefins doute 
éAfaÊlCy  l.Stimm,  i.vlam.  C.  dt  iiuf,p^/m.  Sembh- 
bleoientau  casde  la  lajtC^m 4imti^Mriu$ ,  fil'elpace 
4*va  aaa'écoule,  \  cnmwcffimiifciacnt  duioiirqoe  l'he- 
[Tome  MI. 
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riiier  écrit,  qi>  l'inditué  an  premier  ljjsI>afce^ia  fiiçccA 
fionInyeftwMheuëb  nouselUmonsqttel»MBtué,oulo 
coheriti-rr .  on  le  plus  proche  4^  »j»fe/?.»«,  peut  cftre  rccfu: 
Mais  il  y  a  ditlercuce  entre  ce  cas&  les  autres  precedcnst. 
cac  en  ce  cas  la  chofe  eftant  cn6o|ptier,llc  lcschofi|tm' 
kftr  latlme  eftat,  l'inftitiié  6c  premier  héritier  peut  enco^ 
rttlpftrfeiMceu,  comme  le  mincurqai  a  répudie  exprelfé- 
ment>  pentaeammoins reprendre  \%  clioïc  cflanc  cnfoii 
entier./,  vit.  C. de rtfud.  isred.  Mais  li  le  lour  luy  acfté 
prefix  par  le  Ptetearon  le  luge,  il  ne  doit  p^s  eftcerv. 
c:  i: ,  in  iifeqo'ileft exclus;/'/*  inrr,  Scjurlc  feul  mini- 
licrc  de  droit ,  &  l'aéliun  luy  doit  cftre dcniée  tffo  f,iil». 
Outre  plus,  le  cohéritier ,  Icfubftituée,  ou  le  plu»pro- 
cbaîa^»  kfiuêiUf  «ft  tout  aoflltoft  fait  hawriei^âc  a'«  be- 
filnifantrecledafadiade  &  Tol^îfté*  Ar  de  dire  qu'il 
feu:  cftre  héritier  :  car  il  fcmble  qu'il  n'a  pointdcm.iridé 
qfic  u  nir  luy  fuftpreâx*  linon  pour  le  coofcruer  en  iôa 
ur  i.t,  &  demeurieHuAtier,aucaa<]aerautre  n'acc^i« 
tait  dedam  Je  tcmpfcan^'if  db^i.  am  piitUm»D.d$  hmm'f 

fcjfef. 

Ainfi  le  proche  qui  acculé  le  tcftament  de  (aux .  &  ob« 
tientapm  m  long-temps*  n'cft  point  exclus  de  la  lâifina. 
8c  mafmennjfen  poflflfliun,ooalMé  qrte  le  tempade  lade« 
mander  Iciit  écoulé  :  car  il  fembic  l'auoirfiit  pour  fe  con- 
feruer  en  fun droit,  &  c'rft  comme  iî  désl'hcure  ilcui^ 
déjà  pris  pollêffion.  Ce^  ae(èpeucdii«  in  casdeii^ 
dite  loj.Cmm  mmtifiMnkm,  aMadjiqjM  feceauf*  7« 
fimplcment coulé finsaocniiiiiinifteredlMMnme ,  oa  da 
Prêteur,  ou  du  luge,  auŒ  lâns  partie ,  de  non  I  la  poarfiii* 
tenjdulûbftitué.  ny  du  cohéritier,  njr  dnpiaspnKhaia 

Mittftéit  :  Car  ils  ne  lônt  point  heritiert ,  nnon  qne  Vm  . 
,  pafTé.ils  déclarent  leur  volonté,  &  qu'ils  veulent  l'héré- 
dité. Et  combien  que  le  I.  lôit  exclus  i/t/aiMrr,  ilnei'eft 
pourtit  point  iffafmUo.  Ainû  la  chofe  fftât encore  entie* 
fe,c'eftà  dire,  anpaïaiianc  que  le  plus  éloigné  ait  accepté 
l'hérédité ,  9c  recaetlljr  letbiens ,  le  premier  peut  purger 
la  demeure,  Se  appréhendant  la  fuccclïïoti  prciicnir  le 
fub!h(ué&  lesautres.  Tellement  qu'il eft  libre  i  l'vn  fie 
à  l'aiitre  en  fe  preuenant  mr coactufffoostde  s'atribner k 
(ucceflîon  8c  en  exclure  1  antre.  Ponr  cette  opinion  fiit 
ce  qne  dit  élégamment  Pomponiiu  im  l.  St  Tuiiu  &  St- 
ttu.D.  it  virt.  tkL  SiTitius  &  Seius  ont  (tîpulé  feparé- 
ment:lî  lu  ne  luy  as  donné  ce  fonds,  ta  pioneti  de  me  le  ' 
donner  :  cela  Air^'aii  ne  le  peut  pliiadoiiaeenf  k  Tyn  ny 
k  l'autre ,  Scponitanc  l'aâionenafpuiitnBan plosdiit« 
gcnt  &  preniier  occupant. 

Ainfi  en  ta  qne&ion  proposée  mefme  après  l'an .  l'in- 
Iritué  pentaccepter ,  fi  le  fiibftitiié  n'a  desja  appréhendé 
&  occupé  les  biens  hereditaiffes.  De  mefrae  fu  cohéri- 
tier ou  exheredé  4c  plus  proche  parent  «i-  mtcflAt.  Q^py 
donc  s'ils  concurrent  en  l'aditton,  fle  qu'ils  acceptent  en 
melîne  temps  ?  le  penfè  quant  1  moy ,  que  |>ar  TeouM 
de  la  loy  finale .  atl  Code  de  repud.  htred.  l'inftituedoit 
cftre  reccu&  préfère  aux  autres.  Nous  concluons  donc 
que  le  premier  s'ablterunt  par  vnan,  lefuiuant  petu  ac- 
cepter, 8c  appiehendaaclea  bteni  hecedicaitct,  eKlure 
entiefemencle  premier.  AinltlédoiiennnJMce  quiefi 
dit, que  tandis  que  l'inftituépenccfiftMCH^fla'jfftpaîni 
de  lieu  pour  le  (ubftitué. 

De  pins,  tandisqu  on  peut  prendre  l'hcredité  par  te&' 
lament ,  on  ne  le  peut  faire  ékmttft^t.  Et  l'héritier  écrit 
ne  peut  pluseftrereceu.  quand  le  tcmpsluy  acfié  prefis 
par  le  Prêteur  oupar  le  luge  :  Maisan  casde  la  loy:  Ctum 
4W<fM'erî(^««,îIea|exclas,il  «n  pa(ré,neMitmojns  les  cho- 
ies Mmearantes  en  leur  eltat,  il  peut  eftre  recea  derechtf 
élcpdtgerlademenre:tedroiân'e(tant  point  eticore  ac- 
quis an  fecond.s'il  n'accepte  Se  n'occupe  les  biens  hcte» 
& fi  f titres <i>ei.  D.fijuiiêmitmLfi ÛÀ  f sM 
frtmi/irit,  S>StiM,D,dtVtrà.9ii$g. 

Pour  la  confirmation  de  cette  opinion  ilefi  belôind'a- 
mener  encore  d'autres  raifons ,  Se  rcfpondre  aux  argu< 
mensquerpnappotte  au  contraire. Premieremeaceem/ 
qui  elt  certain  a*  fin  dfoM^fle  ((aie  qa'rne  lôcceSm  fcif 
eû  éBheiii?,ngiait&it»iicaiw4mwtc,  non  lêi  ' 
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endcn  les  créanciers  &  légataires,  maisencoteaurub- 
fiicaé,ouau  cohcri[ier,ou  autre  fuinantende^éf afinque  j 
poOr  i'occaiîon  de  cette  dcRieuic  il  ne  leur  apporte  du  j 
dommage.  ce^'iliieRnt  fans  douce ,  s'il  voulokatten-  [ 
dre  le  ccinps  detrenceans.  CHi  pluscft,  s'i!  y  auoitplu-  ■ 
fi€iusdegrezd»£iibfticatioo,  ilfaudruic  à  cluquc  degré 
donaerkABfiBe  temps.  J.  t.  H^jtfindiH.  Et  ainli  la  cholè 
noic-jilirques    l'infiny  &  Contre  la  dirpofition  de  ialoy, 
d.  Lt.  1Z>.  deJucccJj.eJiîi».    La  biens  hercdiuircs  dc> 
meuteroient iong-temps  «raoqaans  &  fans  Seigneur. 

Quelqu' vn  dira ,  les  coheriucrt,  le  fiibftitue  9e  les  «a- 
ttet  plus  éloignez  parcns  peuaenc  r&t  des  raneiles  ûtC' 
dits, implorant  l'ofticc  du  luge  pour  contraindre  l'hcri- 
tier  à  dire  û  volonté  dedans  ccrtainteiQps,<^  /.;m»(^<j<, 
iS'  à,  UfeiUMi.  A  qnoy  mamwttauàoM  Et  concédons 
queces  remedetlbatbeancoop  pins  expcdicdsin  cohe- 
«itier  onfublUtué.  pource  que  ioauent  on  ignore  le  iouf, 
que  le  premier  afccu  lafucccnion  luy  cftrcccheuc,  au- 

Suelioax doit  ièillcinent  commencer  l'an.  Qui  plus  cft 
s  coins  d«  cette  année  ne  nuit  point  point  à  celuy  qui 
piriafticïté  ou  ignorance  de  flic  ou  ablcr.cc,  n'a  peu  ap- 
jKihenderla  fucceflisni  /.  fenmlt.  C.fui  tidtn utt. tidit- 
mir,f>]}tff-  Maisnousne  craiâons  |>as  décela,  au  contrai' 
ctaoftM^eftionvalè  ,  de  fçauairâleprenicr  s'eUiat 
ibftenn  vn  an  oirdetnt,  te  fécond  doit  enre  receo.Ecnoas 
di/ônsquclc  premier  doit  cftrc  exclut  ,  &  n'cllrc  point 
sellicué,lî  lelecond  a  non  feulcrocnt  accepté,  mais  enco- 
re (ait  aâe  d'héritier,  occupant  dic MM) iFant  des  biens 
héréditaires  :  Carnou  feulement  on  renonce  à  l'hcredité 
Tfzt  répudiation  ,  ou  prefiâion  de  temps  par  le  Iage,mais 
encore  paromiŒon>  &:  s'abftcnar.i  vu  Iunt;  tLOip^  ;  curi- 
me  il  Te  peut  recueillirdumeiînccicteduCodc^it  rtfnd. 

Si  le  pubère  ,  coiiJuit  d'vnc  légèreté  ,  s'cft  abllcnu,  ou 
lûen  a  répudie  l'hcredité,  ou  la  polfeAion  des  biens.  Il 
Jet  choftsfimt  encore  en  leur  entier ,  il  doit  clUe  entière 
oum  ony  :  maislilalîiaceiSoD  cft  diftiute  de  leneaKe 
accomply ,  il  doit  eAredeboocd.  Et  û  cetia  tien  I  ren- 
droit du  mineur,  pourquoY  non  dauantagr  ^  l'endroit  Ja 
ina|eur  de  vingt-cinq  ans.  Donc  l'obrailllon  d'hcrcdiié 
•force  de  repiMliation,par  la  ccllâtion  &  abAinence dVn 
an  :  Car  qu'importe  que  l'on  déclare  là  volonté  parcAt, 
ou  par  parole, /.<^r  ^uikm  D.ie  l.ltgtb. 

Celuy-Uqui  Içaitvne  fuccelEon  lujrcftre  écheuc,  & 
Ibutfreôue  le  fubftituéou  le  cohéritier  l'appréhende  de 
"hik  atte  d'héritier  en  toutes  cfaofts ,  lènible^l  paaanoic 
voulu  tranfporter  à  l'autre  la  mcrmefucctflîon ,  /.  non 
vttlt  itères. D.de reg.tur.  Qu^au contraire  lesmefaies ^aics 
Jôntplusfbru  &  plus  poiJiknspour  dccbier  lavotonté, 
qnc-irs  paroles  »  d'autant  plus  que  lÎMiucnt  on  prononce 
celles-cy  contre  l'intention  propre.  Pourquoy  donc  ne 
i'cll-il  piî  i>oiiriic  ii  contre  l'-id  itioii  d'hcrcdité  delonfui- 
uant  &  poftcricur  l'ourquoy  fourfre-i'il  qu'il  occupe  les 
biens  ?  J^uurquoyapresl'an,  IcschofescRansdemeiirées 
en  leur  entier,  n'a-il  accepte  la  rucccffion  &  fait  aûe 
d'heiitier  }  Si  auxmefmesen&xuqui  lônt  émancipez»  & 
à  leurs  pères,  l'on  donne  feulement  vnan  pourdenundct 
Jafofloffioo  des  'biens  du  pere  on  du  fils:  Pourquoy  le 
nefine  temps  nedoit-ilfiimreanxcoiifinséloigncz  peut- 
eftre  au  feptiéroe  degré  ou  plus  outre  :  C'eft  ce  que  fcm- 
ble  vouloir  dire  l'Empereur  inl.i.  C»d.dt  fuu  &  Ugium, 
hwni,  Quand  il  ditque  ta  focurn'eft  pointesclulad'ac- 
OOerir  dC  prendre  la  mccellîoa  de  San  firere  par  le  temps 
décent  ioors  :  laquelle  exclufion  fi  elle  le  feîlbit  par  ;  o . 
nBS,la<  dif|)ufîtion  de  cette  loy  ne  fcroit  pas  abfurdc  .'' 
Qupy  de  plus  éloigné  que  le  temps  de  cent  iours .  &  le 
temps  de  cent  ans/  Daoamage,  puilque  Tadition  d'hère* 
,  dité  e(l  vnaâe légitime.  /.  ndm  ItgttitHm.D .dt  rtg.imr. 
&  de  pure  iàcuice,  &  n'cft  poùit  en  nos  biens,  l.  St  sfon- 
fm.f.ft  Murnui.  D  dt  d*méi$^mttr  vir.  &  vx».  Certaine- 
ment il  ne  «bit  pmnt  cftre  long-temps  en  iûtpcns:  Car 
les  aAitet  des  monrans  ne  peuuent  pas  eftre  enfiifpens 
comme  cruxdes  viuan$,/.t//r.  D.  ccmmumi  fr«d.  Ainli 
las  AnfifliSMLlaursieftament^  illAinny"lf  d'h»f«Wf 
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adiouftoient  ce«y.  Titius.foiS  mon  herit^,|^rl 
au  dedans  de  cent  ion  rs  :que  H  tu  ne  t^lSpliau  dedans 
de  ces  cent  iours,aurqucls  tu  l'auras  IceuAc  peu, Ibis  exhe- 
redé.Et  ne  nuit  la  loy  lica.C.dt  t»r.  delib.où  Tes  héritiers 
ne  font  point  exclus  par  la  prefcription  de  long  temps 
pottf  vendiouer  l'hcredité  paternelle  :  pource  qu'cUOi 
parle  4,0  Tes  ncritiers,  fçaaoir  liens  &  neceflàtf  es.  /. 
fuit.  1).  dt  lther.& pejlhuni.    Danslelijuels  dure  encore 
certaine  continuation  de  (eigncurie.Melme  il  ^aroilllà, 
qu'ils  ignoroientl'he.redité  leur  eftre  déférée.  Donc  11  lot 
hlslfaicrhefcditélojr  eftre  échsu«,&ncs'inïmi/ce  point 
dansles  biens  patcmeb.'  ttais  p^Stt  que  le  cohéritier 
oufubfticiic,  ou  Icfiiiuant«^/V»*t/î«r,raccepte  &  prenne 
&  en  iuuylle.par  deux,  trois ,  ou piuûeurs innées, oaad« 
miniftrer  de  plain  droiâ,  &  par  lâr  aufiM-kacho/ê» 
héréditaires  de  les  diftraire,  iâns  do(Re-il  femble  s'edre 
abllcnu.  Se  auoirrenoncéà  l'hereditépatcrneilc,o«ira. 
uoirolnnilc.  ou  n'auoir  voulu  eftre  héritier.  /.  ««■«■i^ 
'D.dt  rtg.  mr.  t,tt^»t'D.  dtMCf.lmd,  EtnawiiilKlo^ 
dernière,  C.  dertf»d.  htred-oa fkmhtrts ,  le  uM^jtier 
legitime,combicn  qu'il  cuft  cxpreflcment  renoncé i /te» 
redilé  de  ion  pcrc  ,  peut  neantmoins  fe  rcpentixk^4^it' 
prendre:pourccqu'il  cft  dit  cxrrcllcment  en  cejl 

S cela  ky  eftloiâbie  undis  que  la  choTe  demc  
nefineeftat,  cequïn'eftpas  quand  lefiibftiiuémile 
cohéritier  fe lônt  portez  pour  liuritiers,  &  ont  appr;- 
hendé  la  fuccelSon.  Scmblablcmcnt  le  bis  qui  a  dit.  : 
ne  vouloir  accepter l'hereditédelàmere,  peut,fii  VolnH  ? 
té  changeante,  l'accepter  le  long  d'v  nan  ,  deuant  que  le 
parent  la  prenne.  Quçlqu'vn  dira,  le  droict  donné  aul 
cii'ans  appartient  aulii  à  tous  autres  fucceftcurs,  (èlon 
nos  couuumes  :  car  le  mort  iailît  le  vif ^  c'eft  i  dire  la  pof«  - 
feflîaadadeffimicftcamiinéecn  Ph^tirr.  A  qooyi^ 
répondrois  que  l'an  concédé  aux  en^ns  émancipez,  cft 
j  aullldooné  aux  héritiers  légitimes,  de  non  plus  grande/^ 
pace:car  par  vne  autre  couftume  il  eft  dit  que  nul  elc  héri- 
tier qui  ne  veut.  Doncilsnelôatpaant  fiens  &  necellài- 
res  héritiers  par  la  conftome.  Si  quel  qn'vn  die  derechef 
que  la  recherche  de  l'Iincdité  ne  fr  perd  point  par  la. 
prefcription  d'vn  ioiig-icmps.maisapparticnt  iulqo'à  jo» 
ans  contre  ceux  qui  pollèdent  comme  poll^flèors  te  com- 
meheriticrs.  t.h^r.fttit.  C.dtftt.htr. On  répon^hi  cjue 
de  vray  la  recherche  de  i'hereditéapparticnt  i  ccluy  qui 
a  accepté  l'hcredité  iuOqués  à  trente  ans,  dont  n'cft  pas 
icy  queftion  :  car  on  demande  fi  pout  laceffation  d'acce» 
pter  rheredité  par  le  plus  proche,celay  qui lîm,eft récent 
Et  C]ucl  cfpaccdc  temps  c(t  requis  poi:r  cxcliirrc  cettuy- 
là  ,  &  receuoirccttuy  cy.  l;c  nuus  dilons  qu'au ceheri'v 
ticc 
Et 


X  après  l'an  acctoift  la  portion  de  celuy  qui  n'accepicjl' 
qu  apresie  temps  d'vnan  le fubllitué&  le  fimiUKO^ 
proximité,  peonent accepter  l'hcredité,  à  compces  ds 

iourquclc  plus  proche  a  (ccu  l'hcredité  luy  eftre  eckeHi'y| 
&  ainli  la  recherche  de  l'hcredité  appartenir  aux  moiarF 
proches,non  au  plus  proche  :  finon  qu'après  l'an,  la  cluA 
cncorelrn  Ion  entier  le  premier  accepte  l'hérédité,  com- 
me dit  eftcy  delTus.  Qui  plus  eft;  ncnis  difons  qu'aux 
fuccclTlons     M»rr/Î«if ,  s'y  tn  uuans  i  luUrurs  enmclnic 
degré,  ils  iôot  appelles  par  la  loy  lolidairemcut,  âc  pat 
conconeHcel*'vn(air*  leioitt,«ommc  fepaies.  A{ofi 
quile  premierprcndcnriirrtditc  ,  In  polTcdetoutc  en- 
tière, eft  tenu  luy  icul  de  rcpcndrc  aux  creancicrshc- 
reditaires,  &peut  pour  le  tout  exiger  les  debtes dclcs 
aâionshercdiuircs  :  Car  qui  prend  vne  hérédité  jMll^. 
te ,  ou  non  acceptée  par  vn  autre  ,  ne  la  peut  dink 
en  parties.  Qupy  de  plus  abfurdc  fcroit-cc  aulTi  qa'»- 
neticreditélultapprchcndce,  pour  partie.  Se  poutpv* 
tie  eftra  jaccmc,  &  vn  curateur  conftitué  fOM^0ÊB 
partie.'  Mais  aulll  l'autre  lùruenanr  déduis  le  temps 
légitime ,  fa  prt  luy  fera  diftraitc.   Q^c  s'il  oboKtde 
la  prendre,  U  portioji  .ipparticni  au  pieirierpardroi^ 
pluitolt'de  twn  decroiircmcnt  que  d'accioille#eQt.  -Et 
ainfi  ièdoit  entendre  la  loy.fi  ex  flmr^m.IfMflm &h' 
gmmis  h*rtd,8c\x  loy  vnu]uc  C  qu/tn^lfi mn ptutn  ftr- 
iU.EtOfi  nuit  la  ioyfi  tx^lmik-  .D.^/*ri  htred,  /tt4im* 
I  { 
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an  ccluy  qui  accepte  ne  doit  point  demander  plus  grande 
part  qu'il  pourroit  auoir  li  l'autre  culï  auill  accepté  ; 
j-our  ce  qu'il  p.iroiU  en  ce  huu  ià,  queriiert-duc  cftoitoc- 
cupcc  par  vn  autre,  auquel  on  iadvmar.duici  &  qu'il  y 
a  temps  oidorincan  colicriiier  poiirdelibcrer,  dedans  le- 
quel ne  venant  point  à  paroiftrc,  ny  accccpter  dedans 
le  tcmpspicfîity  ou  Icgitinic,  il  {icuc  encori s  demander 
la  portion d'iccluy  non  acccptaiu  au  détenteur  illcgiti- 
mc.  Que  fi  les  biens  hcrcdicaircs  n'cdoicnc  occupez  de 
pcrfoniie,  cc{luy>cy  les  apprchcndcroit  iolidairement. 
Se  Monleulcmcnt  pour  fa  parc.  /,  Ptnultt.  D-de  pttit, 
htrtJ.  Car  comme  trois  contendansd'vnc  fucccflîonlb- 
lid«irement>  &  i'vn  l'ayant  obtt  nuc  &  gagnée  contre  le 
polPeircur.  toute  rhercditc  luydoiceiUercftitucc,  & 
outre  ayant  prcflé  caution  >  pour  dcj-'jndrc ,  le  défendeur 
condamné  contre  le  tirrs. 

Si  quciqu'vn  encore  n'eftoiç^point  émeu  de  tant  de  & 
tjnt  d'arguments  &c  de  rations ,  niais  foudienc  que  i'he- 
ritier  efcrit  ou  légitime  *i  tittefltit ,  n'crt  jx>int  exclus  li- 
non parTclpace  de  trente  ans  :  coutesfois  lesfruiclsnc  luy 
doiucnt  pomt  eftre  rtftituez,  ny  le  prix  desciiofesdillr.ii  - 
tcs.Iinon  entant  que  lefubftuuéou  cohéritier  auroiteilé 
fait  plusrichc  :  pour  ce  qu'ils  ont  prisces  fruidh  parleur 
propre  droicl,  à  pour  la  demeure  &:  nLgiiç;cnccdc  ccluy 
qui  ne  demande  point/,  mnhtr.  f.fi  hare).  I.  m  pieuotH- 
wiJJUrittm.  D  .a.iTrtbell  Etn'empefchc  ce  qu'on  dit  que 
Icsfruitsaccroiirét  l'heridité.loit  qu'nuparauantou  après 
icclle  acceptée  ils  (oient  elcheus  :  Car  cela  cft  vray  quand 
r  hérédité  c(l  poiFcdée  par  ccluy  duquel  on  la  peut  rcpr- 
tcr,  kS:  qui  polFedeians  titre. Or  le  cuhrriticr  ou  lubllitué, 
appelé  par  la  loy, après  ran.polllde  iuftement  ;  Et  ainfi  la 
vendition  des  choies  dil^raitftcs.neleur  peut  edredcman- 
liée.  l.  fi  &  rem  &prtciHm.  D.depttii.  h«rtd.&  l.ftdttfi 
Ugt.  $.  tttm  fi  Ttm,  D.  tod,  tit.  Mais  ayant  efté  pr  le 
droiâ  nouuean  pourueu  à  l'heriiier  par  le  moyen  du  béné- 
fice d'inucntaire ,  qu'il  ne  Toit  tenu  par  delTus  les  biens 
hcreditaircs,beaucoup  mieux  doit-il  edre  exclus  par  l'ef- 
paced'vnan-C  l.fi».  C.deiurtdtlib.  Puiiî]uc  le  droiifbde 
faire  déclarer  le  tcftament  nul,  appartenant  au  fils  pour 
caufc  de  prcterition,  cft  donné  contre  l'héritier  cfcric 
iurï]ues  à  vn  an, ou  deux  ans.  pour  cela  feulemct  qu'il  s'cft 
porté  pour  héritier,  &:  a  apprciiendé  les  biens  héréditai- 
res. '£art,  tn  l.  filio.  D.  de  iniufie,  ruplo  &  tmt»  féiciott- 
fiam.  Ec  puisque  l'héritier  ne  peut  impctrer  qu'il  ioitmis 
en  la  ptollelliondes  biens  >  finon  qu'il  ait  au  dedans  de  l'an 
accepté  l'hérédité. /"iï/f/wj///».  ^-reccpr.ftnttnint.  c.ip.  6. 
Doncques  le  me fmc  héritier  eft  exclus  par  la  ccllàtiô  d' vn 
an  }  mais  tandisqucrhcrcdicé cft iacente ,  ilpeutel^rc 
rcccu  ;  Car  il  importe  que  le  dcfundrait  vn  héritier,  il 
importeaufliaux  créanciers,  &:  légataires,  qu'ils aycnt  à 
quil'c  prendre  :  Ce  quia  lieuencoresqu'il  y  ait  créé  vn 
curateur  aux  biens  vaquans.  Demcfme,  ii  lehfqueapprc- 
hendc  fcs  biens  comme  vaquans»  iufqti'i  ce  qu'ils  luy 
fôientadiugez  &:  incorporez  fclon  la  forme  de  la  loy  hiia- 
!e.  C.  de  i/cniiVHC  Et  a  quciqu'vn  Icsachepce  du  filquc , 
il  eftaffcuré. /.  irwr  À  Zenant.  C  .de  qtiad.  pr*fo.Ot\z 
curateur  aux  biens  vaquans  eft  créé  à  la  pourfuitcdes 
créanciers ,  quand  aucun  héritier  n'app.iroift  :  ou  quand 
nommément  ont  efté  premièrement  appeliez  les  héritiers 

frcfomptifs,  &  qu'ils  ont  déclaré  ne  vouloir  accepter 
hérédité,  ou  qu'au  dedans  du  temps  iisn'ont  voulu  faire 
leur  déclaration ,  ou  que  trop  long  tempsacfté  incertain 
s'il  y  a  quelque  lieriti:r.  /.  i.  'D  .de  curut.  Lomi  d^rJo . 

Refteàdirccnquatficfmelieudc  quelle  peine  cfl  tenu 
l'héritier  lequel  a  ii:UTuerti  aucnnsbiens  héréditaires  en 
l'inuentaire  du  benefît.e  duquel  il  fc  veut  aider:  Maisau- 
parauant  il  faut  voir  ù  l'ht  ritier  lien  ou  cftranger  lequel  a 
caché  quelque  chofe  de  l'hérédité ,  a  le benchce  de  s'ab- 
ftcnir.  on  la  faculté  de  répudier-  Le  lurilconfulcc  Pànins 
dit  m l.fifrrHMm.  ^ ,  Tr*ttr.  D -de  acij.  vtl  omn.  h*rtd. 
Si  quelqvi'vu  ayantdit  ne  vouloir  retenir  l'hercdité,  ca- 
che quelque  choie  de  l'hérédité,  il  n'aura  point  lebenefi. 
ce  dcs'abftenir.ny  dercpudier.cncorcqu'eftrangcr.  De 
mclîne  s'il  donne  occaiionqu'à  fon  fuoict,  &  par  fon 
Tom.  III.  , 
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moyen  on  cache  quelque  chofc  dci'hcreJitc.  Et  celuy  eft 
I  eflimé auoir  caché,  s'il  recelé,  diuenit,ouconfômcqucI-. 
que  choie,  linon  qu'ilaii  erré  cftimâi  n'app.irtenir  à  l'hé- 
rédité. Maisquoys'ila renuncécxprcirémctà  l'hercdité^ 
&puisapre%a  caché  ?  l'cftimcqu'il  duic  eftrc  tenu  Coupa- 
ble de  larcin.  L'on  peut  encore  dire  qu'il  pourroit  cure 
conucnu  comme  héritier,  fi  la  chofe  cUoic  entière,  t'cftà 
dire  fi  vnautrciî'autiit  point  accepté ,  ou  ne  s'cituic porté 
pour  héritier,  ou  qu'on  n'ciift  point  crcévn  cur.ucuraux 
biens  vaquans.  Confequemmcnt  il  haut  dire  que  lafimmc 
qui  après  la  niortdu  m.iry  a  cache  quelque  chofe, n'cftpîus 
reccnablc  à  renoncer  à  la  cômun.aucé.  Q|ur  li  elle  renonce 
auparauant,  &  puisaprcsrccclic,  elle  eft  tcnuc'dc  larcin. 

IJ  faut  aufli  remarquer  viuc  par  l'ancien  dtoicl l'héritier 
eft  tenu  Iolidairement  enucrs  1rs  créanciers  hcrrditaircs 
fôitqu'onaic  fait  inucntairc,  ou  non  jmaisaux  légataire* 
iiifqu'à  la  vakur  de  l'hercdité  feulement ,  dont  la  prcuuc 
fe  peut  faire  par  rinueniairc.  l.  i.S  .u  tjui  D.  ai  t.f^l~ 
cid.l.  penuLVAedr  confejjij.  l.CMmde  iege.  D.deprat^- 
110.  Et  cnlaconfedion  de  ceft  inucntaire,  les  légataire» 
deuoient  dire  appeliez ,  autrement  il  ne  pouuôit  f.iira 
preuue  contre  eux.  Pourqnoy  cecy  cft  contraire  entre  les 
créanciers  &  Icg.uaitcs:  la  raiibneft  que  la  caufc  des  lé- 
gataires cft  lucratiuc.  Se  les  créanciers  trauaillcnt  pour  ne 
perdre,  pourquoylac.iuleny  la  condition  de  leuroblii^a- 
tion  ne  doit  point  eftre  c  hangéc .  pour  la  perlbnnc  de  l'Iic* 
ricier.  Et  Ccdroidadurctandisqu'a  fl.iiry  l'Empire  Ro- 
main ,  lequel  s'oppofùit  à  plulîcurs  traudcs.  Mais  lufti- 
nian  introduit  le  benchce  d'inucntairc ,  pour  leruir  aulli 
contre  les  créanciers.  Et  pour  ffauoir  quelle  forme  doic 
eftre  obferuée  en  la  confcdion  d'inuenuirc,  loit  veuc  ù 
conftitution-  /»  l.vh.  C.  fie  mre  deliù.  Qiioy  donc  li  l'he - 
riticracclcquclquc  chofc, ou  diiirrty  ,  ou  par  fraude  ne 
la  fait  efcrire  en  l'inuentaire      luftinian  en  ladite  loy 
dernière  /.  licenttéim ,  ordonne  que  l'iierjcierconuaincu 
d'auoirenerué,  caché  ou  fait  cacher  quelque  cliofe  de 
l'hercdité, foit  contraint  de  refticuer  le  doubicou  1=  com- 
pter  cnrhereditc.  Hc  au$-  /*»»f<i»«/. cni'Authent.  ^/^ 
hdrti.  &fulctd.il  veut  quel  héritier  qui  a  commis  dol  en 
celant  ou  cachât  le  bien  hetedetaire,  fuit  tenu  en  llm  pro- 
pre Se  priué  nom  folidairement  cnuers  les  créanciers  & 
légataires.  De  mcfme  s'il  n'a  pas  fait  légitimement  inucn- 
tairc, il  f  ut  qu'il  paye  la  peine  d:ia  méchanceté  ,  pour 
ce  qu'ila  tranigrellé  lesloix  i  car  qui  abufe  du  priuilc- 
ge  ,  doit  perdre  le  prinilege  :  &  celuy-li  doit  perdre  le 
bcncfice,quin'vrepasdu  bcmfice,Gie.  i»  d.^./anetmjis. 
Ces  textes  fcmblent  le  concilier  en  cette  forte  :  S^auoir 
que  le  Droiâ  ancien  demeure  k  l'égard  des  crean* 
cicrs,  c'cftàdire,  que  l'héritier  loit  tenu  luiidaircmcnt, 
s'il  n'a  pasobicrué  les  folemnitoz  necelKnres,  ou  s'il  a 
diuerty  quelque  chofe.  d.  f.  fanciMMS.  Mais  au  reg*rd 
des  légataires  ,  il  eft  Condamné  au  double  de  ce  qu'il  a 
cachéou  intcruerty, oubienenccla  doit  eftre  priué  delà 
quarte  Falcidic,  félon  l'opinion  de  Marcellus/n/.  refcrir 
prnm-  D-  deiu^ui.  vt  indtg.  henefictv  D .  >tdl.  Fulcid. 
Sera  doncenla  puillance  &  arbitrage  du  luge  d'ordon- 
ner I'vn  ou  l'autre»  ou  luiure  pluftoft  la  loy  nouucllc 
imputant  le  double  en  l'hérédité.  Quoy  fcmblablcmenc 
li  les  créanciers  du  defundl  craignent  de  perdre  en  l'adi- 
tion  de  l'héritier  ,  pour  la  confullon  &  commixcion  des 
biens,  &dcsdebte$.'  Vlpian  die  qu'ils peuuent  impc- 
trer du  Prêteur  la  fcparation  des  biens,  félon  la  forme 
qu'il  dclcrit  élégamment  m  l- 1.  D.dtfepur-it. 

Derechef  on  a  douté  li  les  impenfcs  faites  en  la  confc- 
Aion  d'inuentaire doiucnt  eftredtduitesdcsbicns  héré- 
ditaires, ce  quifcmble  cHre  exprimé  cnladiie  loy  der- 
nière. ^.mc»mpMtéiii»p. 

Qnoy  aufll  li  l'heritiertouchant  ladite  hérédité  a  plaidé 
auec  vnautre  qui  le  difbit  plus  proche,  ou  aucc  lescrean- 
cicrs  ou  légataires  qui  demandoientf.uitrement  dcsdeb- 
I  tes  ou  cgsi  (çauoirlî  lesdefpcns faits  aufdites  poiir- 
I  fuites  doiucnt  eftre  comptées  lîtr  l'hérédité  >  On  a  rcl- 
I  pondu  que  cecy  n'y  venoit  point,  m  d.§.  i»  Cëmptmi- 
'  tient.  Pourcc  qu'en  cela  l'hetiticr  a  géré  Ion  propre  nc- 
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éoce.  Pour  içauoir  la  quantité  du  ptnmoiuc ,  doit  eftrc 
confulcrélctempsdcIaçiort./.J.O'/."»  ^ttmnt.  Tourcc 
ft  l'héritier  a  plaidé  t€Oitrtit«Dcm,<ju'ii  l'en  blatmc  luy 
mcfme.  /.  in  rMtitnt.  D.  ai  kg.  Pmlàé.  QSS*^}  *  g*S"5 
Ibnptocez.  .qu'il  rcpctc  fcsdcfpcnsdc  fi  particadnerfc 
poufc*  qu'il  aplaidcccmcraircmciic.  /.  tum  ^ni  tcmtre. 

Qn^nt  an  tuteur  qui  n'a  pas  Élit  bQJl,  U  loyal  «aftcntai- 
TC.ilfâut  voirla  [oy  tiuertjM  rtftrMnim»DiJtMdmnitft. 

.^  Pa^aindcfuccedenlo. 

CtnuitUioncm  de  mctjUtrtndÀ  Mlttrtta  htreditM  /rtf 
imfrobétt:vtl»ttc»ml>9Humêribm  fHgnMntem.  l.Jlipn- 
Uii»  bpcm0d».f.dtveri.»bhf.l.ex  €9.C.  dt  mutil.pf. 
E$fltnémmfii0imiin<]tn,  & ferieHlofifMmUKtm.  /. 
fin.C.  dt  fMC.  Nim  mulifrofcdo  ixcmH.  fj}.  mlitnMrHm 
fmcuItMimdifidtrtftMifet.  rtmento  impoètu  exiftme. 
fwr ,  ^mJtàmvumiib*ndU*tt  cogtuit.U%.mterd*»m.ff. 
dt  vHlf.  Tnmatutm  oifM0r^0i  mtnu.  l,  dtfiieie0m- 
mift.  C.  dt  tTMfMc.  ruii id»%f*eifctn$,  tefiart ,  & 


i0r{^ntitntts ,  fa^tim  rtftnert.  /.  h^redtiM.  Ç.  dtf4C, 
tfmtttnt.Nt  Itbtr*  bominitm  mJ^iM.tnpiect$ânHmcûn' 
Jhi»gHnauirJ.Jlî frmms.S.  tdtm  rejp«»dirff.ùro  fcc.  AV- 
vtknùwÊtntvMégmum téUviMHtu hsrcdiiaum  himù 
imprMf^immit  dj.t.i.imt*rdmm.  Aut  c*pt*nd»fr»- 
ximi  mortem  d.l.fi  RiticommQ.DMb.t^ntkm  cMfibm.Ux 
faUiaittmtftmfmadtfrthMt.  Prmm  m  cammilttombMi, 
dkm  tHttrntmddifcrtmeHktUtptrgtntei ,  fMtldm  mutHÎi 
fit,&ntifr»ctm.l.Lie«t.C,  dtfmc.  Altmji e9itf0enid$' 

%.filij.vhi  Sal. Si  de ftnl.  fife. contra. itit.de.&étri.c.t.  de 
fit.Mt.  ex  m*t.  ndv»*rl.  Cum  tnm  ltxfcrift4  b»e  pofit. 

iAecmfA.fid&p itttlins  dc^daf.)  Ergo&c»njfHtt»- 
t,éfHtvtcem  Ugùtlauut.l.ie  fnibm.f.dtieg.Qjtoeirei 
m»km*U  G4illornmtiuri$rteeftnHit y  fmUitnts  ijimfmo- 
di,nc»t0ntmm  m  contraSiit  m*trim»nij  ,  ob  reutrtntiim 
tim fmerofétnîlt  vinctUh  ftd  ttimm  m  fteiitMt  «mmum  à»- 
-  nwnm^dtfen  dit.Ç  ulitl.  3  emidic.  in  c.  'Kjifémm.  i  vv#n^. 
Duashibenifiliaj  nit.  99.t^ttfl-  ^"ure  Sen4tfuvti- 
tmr,j4m$pltm  imMXtnmtmtrtsnoftn,  htcvtrb^  ,  romicco 
teftcere  heiedcm.-^im  ftSitdttmhbiu  nebiimméi  lijct 
fiUtUt  ^tiit*»  huben  inriTMAt^i/j»  â$»Mt«nit,  Sttjh. 
JimfmMtif.  45}.  diam.cvn.x.t.%  Ô.Cim  mim  /m£nu» 
grati*  doMntmrij  adieSum  jlt.confeqntfis  ejl ,  fine  tim  con- 
ftmfiitrtHêeéntntnfojieA.ijMftiitm  ff.dtfer.txptrt.  t.  A- 
fif^t'fMitnM.  frttftrttm.  vhi»  iffêcotitr^cin  m^tri- 
m»mff«SMimttrpefiuteft.l.tnm  m0ri$ÊiÊp  i.fi».  'D.  dt 
fMSMtmt.t.pcomfmntt.C.iii9m.4tniem»ft.  Nulit^Mi 
lilu  iatHrmlfirHtrt  fp^nforHm,  *nt  eiM pafcntibtu,tji4i 
ttrftrêit^mtrtttlurintH  trunt.  Id^ntfntù^tx  l»bt^  kifit- 
riéinmfrêèari  fûttfif  cmi  eitm  Xmrittl^lùm  StiMtUdtf- 
ftt  vxtrtm ,  &  accepta  chmrtM  confinptitnem  coniHgijfe- 
ciffet:  dtêmmbm^iUfojHebéit,  dimtdiHm  Tebi^dtdu. 
(ff&ift»  9^iM,vt  alttrét  fmrs  dimidts  fofi  tbittim  tiiu  & 
j£dll«vxtrie  f»é  md  Tebmm  ftriunint  t  V*  e»%m 
tmkTahiM f»^ mtntm  B^*gHtl{i& Eèlt^tmMtpmt  •m- 
fitm  heredutttim  domiu  Raguelit perce pit.  Tib.  7.  S.  i  4. 
£tit4  ptrfdft  MHim^dutra  Ortitntu«j}r»fUe»i^t:^n*m- 
mk  tx  CmUii  fHtaHc  H9»  dtfinttq»ifMliimlHÙi$m*di  uom 
éttittr  vmlm  ttttjtétnt  .^léimji  féutfieMU  ,  w  ««ir«  w- 
iimM»0dm»rum  «fyfe  ftrféinrMmirmt,  /**»•  Fét-igl. 
'  ^It.C.dt  f«U.  jtmplimHtffe  qmcupit.lcgMt  mlofUctm- 
mmutmt  iattrprttu  $mt.fitttm.C,de  ctlUt.t»  (.a.  dt(*tk. 

Patcnsum  ôc  Collareralium  Succciïio. 

•-  D«fieMM'bJibtr$j,pritr  ejl  m f*tctfftQ»t  tnttfistt ,  csu- 
•  /!fs/èt»dtittiitm  ffilHj  grAdtisvtétiàHt,  pr4r»gMnt4t,  i. 
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morttdtftmSi  piirn  numerandunt, pupille Jiliâ  tt4t€>rem4, 
i.i.pmMter.  f.Md  '/ertyliM,  Lfcmni  C.delegit.  hsrtd, 
7{jim  ei  in pitpilUri  tutt p«jïmtdHm  m^rt»»^  ntm  f»nt- 
iiit.d.l.i.i- qttd Jt  prsgmtms, S^tumMdmtdkm me -vtntri, 
ficmm  pr^gnant  ejfti ,  eHrmtêrtM  tun  fetierir  :  m»d«  m*, 
trtm non  txeuftt  minor  ^im.  l.fin,  C.ft  adutr.delUl.  Sed 
trji  mater  tmtrix  feetnd»  M»fftrUjfum  ndditu  ratiPitié^iu, 
filiê  Mtnfttectdtt'l.t.  C.Qitfm4Jiiitkmh«0u.  $.  fi-  ^uii. 
C.  Tertjl.  Po^remt  p4Ttrtttt,l$itrit  .ftcttnditmgra  {hi  di. 
gnitétttm  tt»  fitccidtnu ,  t/f  m  frtftàtt  kjmttrni  Unti% 
féUrmU sùlêbittniis  vtri  À  ««r«n»i  fn^MfilIfimermtti 
sfium  m»  féuui  ittre  $xifiimjmM^md  feitit.  t .  rt/ja . 
dêht.^n* It. B4tr. Am.Uafm'tM.fmmJtJu(etf.  fd^ite  m 
conf^nguineis  &  vter$nnfrittribtn,  dnbttantnerr,  mutlAnt 
hAÛtt  :  vt  vttrtni  coHfungmneis ,  inmMttnu  :  tgntrm  vero 
etwfimgmMtivttnnUfin  pMternu  aHttptnMtmrXÀi  tm*n' 
eipéttf.infi,C,éii*it%.k^rti.Acemf.  d.  Ant^  «ffM,  Id" 
ipfkm^dt  dtenttitOrJ»  Itiifitr,imfrmtr0m  filiii ,  mtdmm  i» 
ffAtribHS,  eognstiêntdt^pMribitt.  Aceu/^  tyfttr,  pi/^lfrm- 
trts.l. C.  J*ieffl. i>tridu.  i^iudtrdtnt ttudsm antmtU 
Bmldiuptrtàttitt  f M  mm^tJftSUimiu  lomorttm  feum, 

6  erif^.nem ,vnde  fumirnm  b»n* proctjftrint,  fttÀmfr4- 
tinm  iprnm.  Bald.  d-  Aiêt.ttma»t.  Vt  &  Alibi  f*fi'Um 
4tti$.C.itfieiunm»f,f.iU»iiinttf.ctU,^.d.  l.  fm^df^f 
fit.  Et  htc  I»  frMrdnu  tfr^itmmfiu fitift  êbfarmmmr  : 
teritret  n4m^»t  v»e4iititr,fieiiHdkmgrMl0tvieimréttm, 
MonTpeci-eiovn  le  i  O'ij  (>rcie^rr.ii:,ji*ii>ui  Je  A^itur.  ^.ji 
vero  Htt]ittfrAtTes.&  f.  niili^m  lét  iiiquacuiu]i)e  (ucccf- 
fioneautlicrcdiutc.  De  L^rtJ.Abitittji.cilL^,  Antp^ 
frAtriri.C.dt  iegtt.h4red.Confi4t»m  (ici»t4emt^,ex bt' 
nu  êmntbns,  ^H4iutCHM<j»t  pnt,  &  vndecnmjnt ^roctf- 
fertntfVndm  ttft4ntu p4trim»nt»mt  &  v>i4  h^reditAt,  ^fui 
tdiê  nimis  effet  4bf»rdMttt»ftrti»rt  dintrfo-l.ittm  <l»ttf* 
i»  vfucmpi».  Née  fêlent^  tm  itittfiattritm  fneetffitme,  pri* 
uiUguifr4tnbns,f rat)  v  "  ^x-  dU--  r  îribnt4,  illernm  ptrft^ 
nmtgrth,  4nt 4d grA  tm nmoiieretprtditci.i.  hMitt/nif 
di.de  hjrtd.nb  tmt.nll.f.  ilmjtmfllimtUUem  inf^ren* 
tnm  fnccejfitne  ,4'lbon4 itberoritm,  h4nc rtmi tbfiim&i»^ 
nem  vntgmt  ncn  recipiAi  : prapttrei  ejutd  nitUdm  rtrmi^ 
fedg'A  i-éum  lumtAXAt  lex  rAiitnem  hAhtAt.  d.  i.  c»ii/i^ 
<l»eni-  ■I.Aai.  dtf»nU,  Ht  ^itênuimvtidtcHm^iii  btnte  ve- 
nut»t,VMit4  fint  filij  f atrmmtùJ/id fi  fifres .  i.filto.  ff. 
de  v»lg.  I  ieéjM  vtlmvttwmfMranmtmm  ijftitti  dua  > 
^UAmnn  dutt'fA  principui  Mutrint ,  iniiemri  it^emnt.l. 
inrtfperif.i .  I  .jf.  le  excnf-tmol.  \ .  S  .frttertA.f.  de  C '/"*- 
rm.b0tié.lH^n:rutMmeHXttpti4libns,  e4m  h^t^dduhii  fra- 
kttmlm,ft*tititOrd»iMifitr.dJ.^n»dfcitisx.  rtfp.  Bmr,L 
ptj}  Utem.tttfi  f  fol.mttt.éx  ^turenim preetffttà  fmrettt^ 
n»fti4luUber4liiM,nibii4iiimneft ,  ^nÀ/UVtfli»  dffim- 
B*M  ndtimnitM : tit'fnt  p4rentnm  m  fhoî  munijicen- 
ti4ret4rd«tmr.t  t.Cdib».  fmtlti.Titmetimm  ntf^tiUt 
&  4miffli.&iniM*f*emiUtUiStr4m/intua,  t.  twv. 
ff,de  inr.  loi.Qjtà  latione  dctern 4 p4trt prçfecUm,  M  lpê- 
tremrenerti ,  ime  venus  ejl,  ext4>itibMi eiiAm  ex/HiJHIf 
berit:lieetvfiis  aliter  el/ttriHern.l.  les  <i  p4tre.vbiAccmrf. 
&  DDJG./Itl.  mdit.  Ntqitt  vtro  Abhorrtt  ^lèiuf,  fitêdd» 
fiUitdimrfarttm mtprianim,  imj>er4t$f^4ixitttrt  bùim»' 
litrtenebatu r  referuArt  Ihcta^ao  etrum pAtribus  profifftt 
l.cttm  *l$u.C.difte.»itit.  Cor4j.  SC.  Toltf,». 

ToloCuittmfiitiitBminatimfttccelfioBeaidaâ^  C 

StÊtoàTtUPiniverba  ijiCi  /uni.  Si  quiîliomo,  velftr- 
ininafOoahabeiupattem^ab  interuco  dcccdic,  otam 
bofia,re$,ft  ian  nobiiia,  flleiminobiKailliuspcr/âo» 
dcflincl.r,fcmanriit,  5:  dcuol  iunnir  propinquiori.ingia» 
du  parcntelz,  cxpatie  patii».  An  bisvtrtis  m4tercf' 
feAtur  exeUJk  à  fUffmetSmu ,  f  «i  m  imftmtUi  4Uétt  it- 
eefu.in grMÙm  mgnMtt,  mm  «MIM  Têt^fiuû  lUfiu  Mfw- 
He  C«lbtdtmw$»ltifyiuin  Stikinteméttm tfi.tium*»m 
pleriifMt  emnei  id  indubitAtum  pMt4rent  tum  exvtrhis^*' 
tmt  propinquiori  M  |tartc  patrit  (  ^H4  mptrti»r4  trAnt, 
f0Àm  vt  im  JilUlim  rtmttn  fpfftmt  »  )  lùm  ex  r4tit»e 
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M^indi^eoKflitmnt.lA.S  .feâ &Jt  fertnuff.  it  vetit.infpic. 
S  .c^terum  dt  l€gtt.agM.  rHcciJf.& iia  ta  fétuon  fubltco.d. 
f  .fed&fi  ftrutu.  i^tm  inttrprtt^nouc  imumu  ceatteuit. 
l.h«cmodo.ff.dtc«nd.&  demcnjirui.  DtctbAmtgo  centra 
yie^ue  ex  vtri/ys,n(^ne  tx  mtntt  l0gù  .excluftm  in  hac^f 
cit  iHtelligi  matrtm.  N tqHt  tnim  dt  matrt.netjue  <it filiQ. 
vllum  mitgt  mnnicifif  vertum.  HursHsdt  honU  uns  agit 
ftatMlMm,  <jni  dictffit  «»i  intefinte  •  ■«'■*»•»  ntfanstjut  lejlMrt 
fionf*ntit  tnttfintus proprit  noMpottfi  dictdtctj^ijft.l.t.f. 
plsiù.f.dtfitu  &  legit.  In  fptctt prétfertim       dt  MgimHS 
«binfignem  interpHpttlHm ,  &tidnltitm  dijfertntt^rmtiê- 
yttm  ,  pttMit  fiqutdenmdnttHt ,  imitrcm  iniiniéere&vi' 
rijfimilt  eji,  tam  pif ,  tam^ut  nMtHralùvtncHli,  fil  in/»  h- 
hrù  csrcntem  ncn  ubliHifci.  l.  cum  r4ttt.ff.dt  bt.dttmn*- 
U.Qt*od fi  non  teftetnr,  tacite  vUtrttrtfiMmciptj  itgem  mp- 
fnbtne,& tiits  dtfpefittenifitbiict.  /. /  due.f.  4t  ac^utr. 
itred.l.fi  efMU cnm  .l.conficiimtnr.ff  .dt  i0r.  eodt- 

ttlU.  Q**  ratie  ctjfat  tn  pupiil»  ,  ejnif-tciigntm  tcjlamtntt 
MéM  habet.  &  in  yw*  fi  l'cus  tjjtt  jiat»il  centra  prcpriam 
verborum  naturam  ,  mater  ptrptmo  repirnetur  txclufa  : 
fitod  tcjH idim  mmis fortt  acerbmm .  "BaLcenf.  4 7 J . 
u4ttjMf  adce  inhitmanitm.  Baiii.  l.\.%.Jusn.ttitrait.ff'.de 
infi.  &  lur.  Net  Item  ex  menti  aHiratmne  Itgù  (  ^nam 
im atnferuanda agnatient pcfitam  probaHimttJ.d.  i.led& 
fifertuts.  )  £x  «fHacitm  injlatMte  txprefa  nanfit .  niliil 
frobi  infem pottjl.  Bar.  I.  liberernm  ctl.v.ff  dt  ver.ftg. 
£t tjHamijHam  admittamni,  eam  fmjfejfatuentiHm  raiie- 
mtm,ncn  tamen  adhunc cafttmrttit  ptùdsicerttHr  :  qno  de 
mgnatafertnfi  traUamtis ,  cum  ftrtnftictn^tt  priHilfgijs 
TicnfrutciHitatu.L.finenfptctali.C.de  ttjia.Bal.  Ant. 
ftdemnine.  C  ne  vxor.pr»  mar.  Etf(CitninmmMnieipij 
legts,ii.tantkmviuanttf»ttn  mttnicipiefMnt,  aHtcmttatt. 
Z.ït.f.dt  Itgib.  L.iMperialit.  C.deimp.  Etfan'e  ptrab- 
furdnm  ejfet ,  ac  ptni  rtdiculnm  ,fertn/im,  qui  nullmm  m 
vrbt  onns  agnefcit.ejHi4}nt  nnllii  legibns  cittitaiù  objtringi- 
tiir.L.i.ff.deeffi.praf.L.firi.f.dei»ri/diU.L.t.C.dtfHm. 
tteatrinit.TamMmfaneru&emelnmenttrtferrt.  L.fin.i. 
ftd  cum  inftcn'nda  C.dt fnrjn prainJuinm  maxime  ma- 
iru  ctMÙl olefana,^n*  dtufubnt  entra ,  &ftttfidia  cihi- 
tatù.  Qjiamijtiam  legamus  Denm  Opt.  M  ax  legib.  à  Je 
ftrAieftmadjiiiesIfrait  premnigatis  ,  adHtnM  tjnoijnt 
«bflritixijft-  Hue  intjHitad  Meftm  leefmtru  film  Ifratl. 
Home  dt  film  Jf^atl ,  &  deadntnis ,  qni  habitant  in  If- 
ratl fi  ^Hit  dederit  de  femme  fne  tdele  A/  oloch,  morti  me- 
riatur.  Ltnit.  10,  HHccemmedi  ptrtintt  ^nad  vbi  ma- 
ter,&  agnatusferenfes  tjftnty  «onftHtrttnr  agHatus  nejin 
fiatuti bénéficie  :  ad  matru  Itcttfortnfis  txclnfientm.  Jl- 
là  ratiene ,  qiéia  ne»  fnbiiJJ'et  agnuiMS  mnnera  loci ,  in  que 
vigetfiatutnm.  Bar.  trac.  '£^tj>r*Jal.  I.  tj-  v.  fiincip. 
Tattl.Caflrtnf.l,  emnes  infi.f.dt  iitit.& inr.  DD.d.t.i. 
C-de  fnmmatrtnit.  Senatuf  'tamtn  etnfHit,benerMm  ftpa- 
ratientm  ttà  facinndam ,  vtbena  ^h*  mirà  prafeUHram 
vrbit  7eleft,fita  trant,adagnatiim  :  cattra  ^  admatrtm 
fertmerent  : fpetlaiis  legib.ac  merib.cninfijHe  leci  refptclu 
tenornm.l.ctrta.C .dttitr.fife.lib.x.  Ntiftttenim îlatit- 
tum  ,  aut  cenfaetudo,  vim  fnam  prettndit ,  ad bena  alibi 
fita.l.tx  ea.infi.f.dt poiinl.  c-fi  fenteniia.^.fi.dt  fent. 
txco.in  vi..QHand«aHtdtm  ad  tmm  locHm  arlletnrcenfti- 
tHiie.cutus (Hra  adjtatntniem  ptrtintt.  l.  nonvnui.  S.ù 
^mff.de be.anH.utd.pejf.  EttjUeniam  mfimilî ,fiattttmm 
CUriceriim,prinans  ijnem  facerdetnsfun,  accipi  débet  dt 
iis ,  qiu  iittrà  (tmiorinm  fiatuentittm  fitafitnt.  c.ficom- 
fromiJfartHs.^  pen.& fin.dt  tltii-invj.  Panorm.c.  paflm- 
tafii.  cel.  1 .  y.  de  fer.  com^.  Sic  de  flatute  Regitytfi  ,  ijMod 
vxeri  z  etat  4jnic<}uam  }  (ttn<jtwt,rtfpenfiim  tegimus  :  vt 
fi  "B^g'Us  ertgine,iiiéii  tamtn  Benenitnfis  ,nonnihil  teget 
vxeri,in  benii  ^n*  Bontnit  fita  faut,  tm  cemmHint  fptiie- 
mut:  w  Rtgienfibmvire ,fiétttit»m  Rtgmm prattaltat,  l. 
f  itpille.jf.de  tmo.&  cnra.d. t. ex  f.in  fi- Et  generalu  .An- 
glerum  cenfntittdo  ,  ijua  boita  de fnnài primogeniie  dtfert, 
ttà  tnttrpreiari  foltt ,  vt  in  bonis  j^ngettcis  pnmegtnuin, 
(  (jHoniam  ta  tantttm  bona  Itgi  fnbnciuniHr }  incattru, 
fiiifemnes  a^Haliterfitcccdant.DDJ.i.  C  lefitmm.Trt». 
Sed  tamtmjuafMor poflmodiimannis ,  idtm  Stnasui  cen- 
tra dtcrnnt,ntmfi  mairtm^ai/hii  qnoijHt  benti  (xchfttm 
Tome  111. 
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ee»feri,^na fitaftint  extri  ttrritorium  Tvtefanum-.cum  & 
feliui  Indien  dtcrttnm ,  virti  faa extra  ttrrtter mm  pre* 
ttndat.l.mavs.S-illHd.f.  dtrtb.te.  Etfentintiam  Rem* 
diîiam  '^Prafidts  in preuinciit  exe^uantur.l.à  dinè.i. i  .ff". 
dcrt  lud.  ImérijMe  datHsabvno  Indice  einsqtieijHe patri- 
menif  adminifirationem  affeqnatnr,  ^nod extra  ludicit  il- 
Ims ttmtorinm  pefitnm  eft.l.  frepttr.S.x  .Jf  ]  de  txcnftit- 
te.  Rtitilaadtterfuntii  eyfccmrfif  ftntentia  Accnrf.  l.  me» 
felnm.f.tjui  tejl.ff.dt  txcuf.^.tnie.  Sic  infinuatto  den*> 
tienii  ceramerdinario  '{ ndict  fatia.ad benavbicûmtjut  fi- 
ta  tffeUnm  predncit.l.  m  h*c.  C.dt  dena.  Et  interditlie  be- 
norttmfuriofoy  prodigintfaita,  haud  ditiii  txttnditnrad 
benaatibi fita,jnàm  internterie prohibentit.l.Imlia.ff.de 
cttr.fnriof.KtneterûmifHe  Itx  jeftamtnra  ceram  dtieb.ttji. 
probant,  ad  emnia  vbicûmifHt  exijltntta  teftantis  bena^- 
Vins  fnat  diffnndii.DÙ.l .\  .C .  de  fnmma  Trinit.  Preba- 
btliHffjntvidttur.pofienns  bec  Stnatns  decreinm,  citm  vt- 
nus  ^neqne  fit  staimnm  agnatit  fanent ,  &  fceminat  rt~ 
ptlltns ,  non  odiefnm  ejj e  fftd  fanormbilt  :  titm  quia praci- 
pna  tins  ratie adagnaiernmfanortm  riftrtitr.  l.ifni  exce- 
piientm.ff'.  dtcendtc.  indeb.  Et  pHblienmntmpt,  vierdi- 
nnm^& familia  dignitatts cenferntntur.S.cattrum.dt It- 
git.agn.fncctjf.  Qnad pisblicè  imtre^.  l.i.S.ftdfifernns, 
ff.dtvtnt.infptc.tumqHiafiatntnmttnfmedi  legib.emmb. 
fere  fit  conforme,  non  tantnm  profanis  (  ijualis  efiWl.  ta- 
biil.(jM4  agn'ates  folot  vocat.  Vréttreà  ijnt  agnates  cogna- 
tis  pratnlit  :  Kocoma  ,  <jna  ab  homtnt  hcMplttt  mnlitrem 
tttam  vnicani  filiam  htrtdtm fitn  vttuit,  l.proniiitciatio. 
'D.dtverb.fign.S.i.deleg.ag».fncceff.(Cic.i.ytrr.  )  ftd 
fidetiam  dininit,  <)H<  notnernnt,  nifiptji  mafentos ,  J;ere~ 
dilates fûim mis def cm.  Nec  TertjÛianum  SC.  aut  Clau- 
(iif  C efaris cenfiitutio  mairem fimphciter  ad  init^ati  filij 
hereditatem admifernnt  ifed  ita fi  trts  ant<j»atuor  Itbtret 
ptperijftnt.  5.  i.de  SC.  Titrtylt.  lufitnianHmfattor  ,  tjni 
imptnsi  multerib .ftmper  famt ,matrem  fimphciter  ab  m" 
ttflato  vocajfe ,  fcrnpnlo  numeri  liberornm  Jnblate.  t.  fin. 
Cod.de  inr.  lib.  tAnih.  Defuniio.  Cod.  dt  TtrtjU.  antok 
fingnlarem  tlliMi  Itgem ,  non  dtbtt  confiitntit  let  legtb. 
cumdiHinii  tnm  hnmanit  eonformis,  odtofa,ftd poims  fa- 
uorabilii  indicari.  Qti^m  relit  anttm  Stnatns  detrtnertt, 
ex  prtdidis  dnndicart,  ntn  valdt  ebftnrum  ariitror.  Ce- 
raf.SC.Tolef.6. 

l)tfnccfjj  trib ns  etrpm  t/ni  in  Africâ  dtgunt.Nentl.  \  C. 
Suffragia  <fHis  primus  inHentrit.Poljd,  f'^irgil.lib.i..cap. 
i.Hifier. Fer.Rem.lib.  i.cap.i. 
De  Stifragio.lib.^.Cod.tit.}. 

tyrf  n  rtftrat  Snffragia  veci  nnncnpari  ,  am  tabtlla  oc- 
cnltari,  difpntat plnrimit  nfijnt  tltgantifjimisvtrbis  AI. 
lull.lib.^.de  legib.^ua  rtsfnit  oltmftditionib.popnlanb. 
lailata  vixataqne.  Item  an  putftet  Eltdienem  fitrt  Sorte 
an  Snffragiis.  difpntatnrplnrib.  altercationib.  inter.  A'. 
Epriumt& Helnidum  Prifcum  apnd  Con.'lacn.lib. 10. 

Snrnij  Tnllij  tempor.  non  ,vt  ab  Remnle  traditntn  cà- 
ttri  fet  ttanerant  Reget ,  viritimfnffraginm  eadem  vi ,  ee- 
dtmtjnt  inrt premifcni  emnibnt  datmm  tfi  :  ftd  gradtts  fa- 
tlhvtntquttxclnfnt  ^nifpiam  fnjfragio  vidtrtinr  ,  &  vis 
emnis penès  primeres  ctnitaiit  ejjtt.  Linini  lib.i.ab.V .C. 

Snjfragia  libera.'Af.  Horatins  Barbatns  d'i(o'nz\^tz- 
grcmcncaux  Dccemuirs.  f^idertnt  ne  vetando  tn  C»ria 
libère  hommes  loqni. extra  cnrtam  etiam  monerentvecem. 
LiHiHS  tib.f.ab  \ .C.Tidt fnpr  Opiniom, 

Suggefcion  Ce  peut  dire  .  quand  on  apporte  à  vn  tcfta- 
tcur  vn  tcftarocnt  tout  fait ,  ou  s'il  n'cft  fiit,  qu'on  luy  di- 
ùc.  Snggtrere  videtHr,<jHi  no  regai»s  à  leftatore  vitre  ve- 
Inntatem  eins  prsntnit  virbis,  C"  impnlitvtfibi  aliqtnd 
rtiintfUtret:cc<\\it  d'vn  commun  coiifcntemcnt  tous  nos 
Doâcursont  tenu  pour  choie  nulle ,  comme  ii  cclacfcoic 
ingtrere  tifiantt  non  cegitatam  anti  libtralitaiem ,  &  eli- 
cnijfe  ludicium  non  fpentaneum,neclil>trx  volisntatis,i]»ai 
maximi  in  ttjlam.expofcnni.S.lctofmc  ad  Ntfottannm, 
loue  grandement  la  conliitution  des  Empereurs ,  par  la- 
quelle il  efc  défendu  aux  Moines  de  rien  receuoir  par  les 
tcfcamens  d'aucruy,  à  caufedcs  fréquentes  rug^cftions 
dont  ils  airoicntaccouftumc  d'vfcrcnucrs  les  testateur». 
Et  ccrtaincmét  cette  loy  n'auoit  pasefié  faite  fins  grande 
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raiTon  :  plcud^  Dieu  qu'elle  eufV  c(té  bien  obfcruéc  & 
perdunulement.  De  cette  matière  on  peut  voit  SjIhm- 
mmC»nfil.j/^.Ztx.nHlib.i.C«ufili.tyfji»«n.CrMMHm. 
Confil.  U7.  &\4,i.  M Mrjil.  SingHl.  ^^i.Afflitl.Dtttf 
Xj^i  Moltn.  Ctnftt.  ji. 

Âiais  on  a  demandé  H  vn  tcftament  fait  *d  imttrrogm- 
lt«rtru  alt€rim .  peut  cftrc  argué  de  luggcftion  .•'  en  fin  a 
près  longues  difputes  on  a  refolu  que  lecedamcnteiloit 
bon  &  valable ,  puurucu  que  le  tcdateur  fîit  Tain  d'cfprit 
&  d'entendement,  &c  qu'il  ait  répondu  intelligiblement. 
C  cH l'opinion  de  Barcole.Balde,  An^elus,Ialon,  &  Ime- 
la.inl.iHtemta.  C.dtttjlam.  Qje  (ic'cft  le  Notaire  qui 
ait  interrogé,  tout  lôupçon  celle,  comme  tiennent  Balde 
iiiâ.l.mktmH*.  C»m.C»npl.jj  .vtl.^.AltxAnd.  Ctufil. 
tz.lih.  i.&Conpl.  H.ltb.  Ct,nftl.iO\.hb.f.R»m. 
C*Hftl.io6.& DtcimConfii.lj^.  Encore fàut-il  bien 
confiderer  de  quelle  façon  cette  réponfe  ell  faite  :  Carlî 
le  telbtteur  elbint  interpellé  ne  répond  que  par  monofyl- 
iabc,  comme  par  cesmot$,y<r,  ità  rri^w,  ou  en  Italien 
«ivr» ,  ou  en  François  ou  y,  la  réponic  n'clV  pas  fulfilânte  : 
rnais  au  contraire  V9X  fçttm  vidttttr  Mdtttrfantu  inttr- 
ftlUmiitm  melt^iitm  in  morhù ,  <fMam  tx  Mntmovolunttt- 
ttm  iffiAHrù  ,  félon l'aduis de Corneta<i.  Confil.  1  ly. 
i4).&de  du  MolinOff/i /.}!.&  ilfautquela  voloncédu 
teliateurloii  entendue,  encore  que  ce  fut  en  bégayant: 
nttmtitnbtfntultMgitdaHt  talhifiientu  {fi  mod»  inttUigi 
fêtait  )  pcccutùm  obe{ft  tffijtmtHtc  non  pnttint  Bmidiu, 
Attx.  tyfngtl.  tnl.tjHtmdigttMm.  C.dt  ttftMm.  Irntl.  & 
tyf  itgtl.td  i.ndHtif/D.eod.  Aiexanâ  Corfil.il.lib.  I. 

Que  lî  la  minute  du  tcftament  tout  fait  &  di«flcpar  vn 
autre,  a  elle  apportée  au  tellaceur ,  il  ell  nul  lâns  dilHcul- 
té.  /.  DitUttttb.  C  Ht  ttfi^m  l.  2.  C.dt  hi*  ijhi  fibt  m  tifi^ 
mdfcJ.fi  tiH fcnpftrtt.  T)  ,dt  rtb.dnb.M oUn.d.Cenfil.%i, 
&  n'en  rend-on  point  d'antre  railôn,  linon  que  les  tella- 
mensne  doiuent  dépendre  de  la  volonté d'autruy  ;  mais 
dufeul  &  propre  mouuement  du  tcftatcur.  Ecne  fertdc 
rien  qu'il  l'ait  loufctit  &  figné  pourcouurir  vn  tel  vice 
&  manquement,  fi  par  exprés  il  n'a  déclaré  qu'il  i'aainlï 
ordonne  félon  qu'il  ell  contenu  audit  tclbiment.  /.  Dmut. 
i.fUnt.D.*àl<g.C»rntl.Àt  f»lf. 

Suggeltion  on  contrainte  entiers  le  teflateur, la  volonté 
duquel  doit  eftrc  pure ,  nette  &  déchargée  de  toutes  fla^ 
ccrics&  importunitcz  extraordinaires. 

Les  conilicutions  &  loixdc  Solon  quant  à  Cela.  Mai- 
narJ  liurc  j.chap.6.lit!.8.ch.x 

Suite  en  dixme  que  c'eft;  fi  tel  droit  eft  per/ônnel ,  ou 
predial.  Coquil.queft.  77. 

SilcSTompeis&nouales  fontrubjets  à  fuite  an  preiu- 
4ice  du  Cure./4  Mr/mf  .queft.  7  8 . 

S  V  I  T  T  E. 

Ht vt^igtt  imitiétnit,  Legù  Smlic.tit.  40. Z rj. H^p.  tir. 
4 9 . D<  %jf>rtfrif4t vtlftcmtéi.  Leg.  Kjpttttr.  ttt. 7 7 -De 
tMtttftigMndi*  nmmulib.  Leg.Burg.  til.  l6. 

Suite  par  hypoccquc:  Paris  art.  9/.  170.  Berry  tit.  9. 
art.  j.  Doardanart.  ;7.  &  en  d'autres  couftumes  que 
i'allegueray  fur  ledit  art.  9. 

Laquelle  n'a  lieu  en  exécution  pour  les  meublercontre 
le  tiers detempteur,  qaand  ils  font  hors  de  la  poirclEon 
dudcb  itcur  fans  fraude.  Jlti  pttbilù  non  tfl  hjfethtctt, 
mmlUttut  ftrftctfttto  mdutrsMi  extruntitm  beH^fidttfeJjtf- 
ftrtm.  Fmntmm  tiijui prier  rtm  mabilcm  tjl  ptrfec0tm 
£xcipiendiu  tfi  timm  dtmmm  pr*dij  vriunt  velrujiici, 
eMi  djuMr  tMUti  figncris  ptrfic»ti»,  &  fi  dtti  ftnfionû  noH- 
diémventrtt.fimed»  ti*u mttrfit  t, i/^.D.dt  pignertbm. Et 
fT*ftu»r  crtditcrtbm  tn  tnitettit  tlUtii  ab  tn^Hiline, 
&  iHffHliibm  fnmtài  c^ndutlt  ttiétm  dtctrptit,  Htctfi  tfff 
Bm  tMcitt  pignorù  ,  tti^R  mttiU  fufptci»  (it  de  fngmiH' 
^uilinivclctUni.  Jdem  tfi  tf  tÙtu  txprejfi  pigneru^titd 
vtHd$ttrfibtftrHMMtttnv€ndiii«rit&  trmditttmrti  mnit- 
lié. 

Suite  dedixme:Niuernois tit. ii.art.i. 2.4.  Vtlançay 
ait.} .  Berry  tit.io.att.  a  8 .  Solie  lit.  1 7  -art.  10.  qui  s'appcl- 


T  T  e: 

Icauffi  droit  de  Reilhage  en  la  coaftURte  de  la  Marche 
arc.  ;5t.  AufTi  en  quelques  lieux  du  pays  de  Berry,  ce 
droiâ  s'appelle  droiâ  de  Charruage  &  de  Traînage, 
comme  en  l'ancienne  couftume  de  Mehun  tit.  4 . 

Quand  le  Seigneur  de  la  dixmerie ,  en  laquelle  les 
bocjfs,  chenaux  Ik  auues  beftcsdont  on  laboure ,  fônc 
tenues, nourries  &  hiucrnces,  &i.  dont  onalabouré  en 
autre  dixmeric,  ledit  Seigneur  par  droit  de fuicce  prend 
la  inoicié  de  la  dixmc  des  frui<^s  creus  en  ladite  autre 
dixmeric,  &  fuit  fcs  laboureurs  qui  ont  labouré  hors  de  fa 
dixmeric  en  lieu  fubjet  à  dixmc  ou  exempt  d'iccluy.-telle- 
ment  qu'il  prend  dcmy  dixmc, &  l'autre  moitié  de  la  dix- 
meappanicnt  au  Seigneur  foncier.-  Quand  la  terrequj 
doit  dixme,eftcn  vne dixmeric  ou  village  feparé  enpa- 
fcurage,&  les  bœufs  qui  la  labourent,  couchent  èe  pail- 
fcnt  envne  autre  dixmeric  ou  village,  la  dixmc  fe  part  par 
moitié  entre  les  deux  dixmeries  :  ommccft  expliqué  p^c 
lescouftumesdc  Berry,  delà  Marche  &de  Niucrnois. 
Ecil  fàuc  noter  des  àncicnncscouftumcs  de  Bourges  &de 
Mehun,  &  du  proccz  verbal  delà  coufcume  générale  de 
Berry  &dcla  couftumodc  Niucrnois citrci a-  art. 4.^^ 
bourfc  ollargcnt  n'a  point  de  fnitte  :  c'ell  à  fçauoir  qoani 
lelaboureurlabourepouraucruyàprix  d  argent- Il l'erok 
expédient  que  ce  droiû  de  fuitte  de  dixmc  fufc  aboly» 
pouréuiter  à  proccz  &  querelles,  Se  dautanc  qu'il  n'a 
pas.graiide  railon  ny  fondement. 

Suittc  de bcftcs:  Berry  tic.  17. art.  20. qui  appartient 
à  celuy  qui  a  baillé  le  bcftail  i  cliapt-1  :  Q^nd  il  efc  ven- 
du par  le  preneur,  ou  pour  fesdcbccslansiefcendubail- 
Icur,auquel  cas  il  peut  vrndiqucrfon  bcftail  >  nonobftanc 
la  vente  feitepar  faufl'rance  du  preneur. 

Suitedo  pftfotineslérues  r  Auuergne  chap.  a7.art.i. 
&  9 .en ranciciinc  coulciime de  Bourges  tic.  i,  art.  x.ic 
d'illbudun,  &  de  Mehun  fur  Eure  tit.  i.  &  lit.ii.  ou  de 
pourfuite:  la  Marchcart.147. 

Qjind  le  Seigneur  peut  concraindrefes  hommes  fcrft, 
ou  qui  tiennent  héritages  de  luy  de  férue  condition  ou 
mortaillable  ,^  yrefîder  Se  ^irefcu  vif.  Ce  que  la  cou- 
ftume de  Solle  cit.  i  art. i. appelle  liiitte  de  gens.  Ce  droit 
efc  fur  les  biens  ou  perfonnet,  &  d'iceluy  font  exempts  les 
manans  &  habicansdes  villes  Royalesdu  pays  de  Berry 
par  la  couftume  de  Berry  tit.i.arc.i.&  a.Joior/e  procc« 
verbal  6c  l'arrclt  donné  fur  ladite  couftume.  Voyez  le- 
raoc  reclamer. 

SV  PERIEVRS. 

Jiédiettm ,&  RtStrmm  »fficiMm&  ptttji4*inftthdit9t, 
GtHtf.^.ù.Exgd-i.^  f.i  i.îfty.it.S.Lemif.n.io.if, 
2y Kiw^r.ii. 16. 14. z5. 4.1 7. Ij.i 8. Z)rnr*r.  x.ij.18.17.1. 
1 9. 1 7. /#/îi.io./i»<//f. 1-7  16.1.^/^.10.14.}. 
i.Pé,ré,l.i9.f.t  /9b.t9  i4  iO-'^/'*l'il-ProMerb.  8.  ly. 
II. 14.11  14.16  I}. 10. 8.18. ly. 19. 4. 14.  ji.  4.  EccUf. 
io.\.n.S*f  M.6.£<-c/.7.4.lo.i.i4.i7.i8.£yii.  i.ij. 
i6.j.i.io.t.32. 1.  Itrtm.  ^,x6.1t.x.x-> .EK.tch.xi.6. 
\x.*,$-9.D»nnl.i.i\.0ft.  \.\a.^^icli.i.\.9,Mmttb, 
11.17 .11.16.  ji.Lmc.io, 11.  Jtunit.  }•  }>•  19.T1.1.  Ct^ 
rinth.if.m.Ji»m.li.t.ii.i.i.Timtt.i.i.Tii.},i.  Htb^ 
15 . 1 7 . 1 .  Pttr. i.ij.ViJi  A tXf/udex./îtp, 

Supernumerarij  nonhabent  caufai  in  rcqu^ftii  palati-, 
ncc  funt  immunes  2k  fex  fôlidis  pro  lîgillo, 
piotrauerfîis  Se  palTagiis. 

lo.  Gall.  Qufîft.  88. 

Dntdccimà  dit  ntêtifis  Fibrimrif  tttino  dem.  ijStf.  /*// 
^ntdiim  ordijmtitfMUtPtr  Rtgtm  l6.mtnfis  fanH.ttitm 
mnn»,  &  in  pr*ftntiÀ  dtmitorttm  DMcum  ButHnctn.  & 
Bnrgnnd.in pttrlmmtn.  pnbliCMtn,  centttitrt  in fmbfisuTtk 
tjuoiilli  ffuifunt  dt  ccnfilio  rrgto  extrti  t  tittmtrum  & v*- 
dutntn gnmdtbttnt tmmnnttutt  habtndi  CMHfM  in  rtcj**ftit 
fétUl^  :&  ntnJolHendi  figillum  regimm  citm  $mpetrMnt^ 
ntcfrMnch>fi*»on  felutndip*,dMgt*  fer  rtgriMm  Franctt. 

■fi-xitt)  ttx.fnl.i.^.^itcditHitm.C.dt ctUtgi. Ut. n.l. 


Digitized  by  Google 


SVPERSTITION,  SVPRESSION. 


Ht  flttrtt.C .dt ftcref.  Eccl.  l.  «dmimftrdititts .  f.  i.  detx- 
mtr.O'merca-  C.  M. 

SVPERSTITION. 

t 

Voy  le  tniiké  de  Plutarqiic  de  la  SupeiAition. 

K^owtsut .  ejitt  cttM  tjfetViT  aliits  <jHtdtm  heHtflus  tic  fr»- 
hwtMi*  compluribus  i»  frdlij,  RemttnerMm  jpetittt*  virt»- 
tù,fiiinifH)»â*dDtes  pertinent  fMrkm/nftret,  vtctti 
frtiigitft  <jn*dtim  di  tllis  efftnt  ftrfHAf» ,  mieo  Vt  pc»bi 
luftitm-vel  muntlnm  vtlcor»ntitHmc*n»fof#ijfet ,  ctnti- 
tinê frceidtret  AttjMe  md«rmret ,  me  dintins  é$du»lntiuv»tm 
f*ceret,  btntujue  *c  UtA*h  tllê poflnUret. 

S»ferfiitîtnù  &  'M^eligitnts  dtitunttmm  mMnifefti/ftm* 
difctrnit  Af .  Tnll.hb.i.  Jtl^it.  detr.Ntn  em$m,tn<tM$i, 
Philtfupht  ftluviyVerùm  etitmmMitret  nojiri  S^ferfintt- 
nem  À  Reltgitne  feftermrnnt.  Ntem  ifté$  totM  die  precebun' 
tHt  &  immaUbMMtvt  fibifni  tibertjHperfittest^ent,  Su- 
ftrftititji  fnHt^ppelUti,qH*i  ntmen  pttttut  pêJleM  Ittnne, 
yuiMtttem  emnn  ^u*      cttltum  "Detrum  périmèrent  dt- 
iijieMUr  troiltirent,  & tMn^nimriltgerent,  ditJi/itnt  l^j- 
Itgi'fi  Mb  ehgtndo.  Sed  vero  SuperUitiofi prtprtetmtem  ex 
hoc  hmbent.^u»  ipr»  cHltnrM  Deornm  fnper/ede/int  cetera. 
I .  négligent.  Iti.Um  &  H^lif^ioji  tjnmfi  Hjligtoji  om~ 
ni»mf4CTificnsdefcrHiAnt.  Non  M»rtell,  hoc  toco  fttis 
certruptHf. 

CMmbyfei  Rex  Perfarum  fmperie  putris  t/£gjptMm 
Mdiecitffedcjf'itt/iu  SnperjlitiontbHS  ty£gyptiorttm,  ylpit 
CKttr«rnm^mt  'Deornm  ^  Us  dirui  tubet.  Jnjtit.  lib, 
II. 

DtfnptrfUtione  tedqntn*  inthn^mm  <Ù'  trahimur,  Tt- 
lum  htc  adregen'imm  ni*ititndtnem,fed  tcrmtntum  'fJfi'i 
hmhtnt.  Timor tiMS Mcta  ; 'ftrntHda  M  nêbn»  Ltff.lib.\. 

Vol I tic,  CAp.  j. 

De  Smperftitione  in  morbit.  f^ide  Aforbi. 

La  Supcrdicion  coule  toufîours  ny  plus  ny  moins  que 
l'eau  contrebas,  &  ames  rabailTécs  &c  lauallécs  par  crain- 
te. PlHti*r<j,  m  Alexindr. 

Supplément  de  légitime.  Fillesmariéeetayansquitré, 
ou  autrement  exclûtes  par  les  coutumes  des  lieux,  font 
reccuabicsà  pourfuiure  le  fupplement  de  leur  iegicime, 
aprcs  le  deceds  de  leurs  pères  de  mercs,  eu  elgard  melmc- 
roentà  lafacultédcirursbiensau  temps  de Icursdcceds. 
Maynard  liu.  4.  chap.  19. 

Supplément  de  légitime  ell  quelquesfbis  adingc  en 
corps  héréditaire  auec  reflitution  de  truiâs,  quelques- 
fbis endcniers,  &  d'autresfbis  en  corps  héréditaire ,  & 
en  deniers  au  choix  des  lîllcs,  (bit  qu'elles,  ou  autres  à  qui 
légitime  fcroitdeuc,  en  (bit  exclus  par  couftume,  ou  par 
quittance  :  là  mefme. 

Les  Suppofls  de  rVniucrfité  de  Paris  (ont  exempts 
des  commillîons  de  ville,  comme  des  lanternes, boucs 
Sec.  par  Arreft  du  i£.  Septembre  ISS9-  pour  vn  nommé 
Taneau  parcheminier ,  &  par  autre  Arrcft  du  24.  A- 
uril  l/tfi.  pour  vn  nomme  le  Valfcur  Mcllàger  iuré. 
Le  Vcft. 

Superflu*  ttmptttandajitnt.  l.  CHmmnt  'i^HitéU  a 8.  in pr, 
deteftam. 

Snperfln* non  nocent.  l. ly.C.eod.l.^^.dt  reg.ittr. 
Superfitutét  ^HMieniés  ntcet.  Senec-  EpiJÏ-i  9 . 
^nod  À  pMrtntibm  SnperflnitMumbitto/M  oftatur.  Se- 
nec. Epifi.  6. 

QntctjHid  in  teli^HM  rt  Snperflnnm  tfi  Acrednndat ,  He- 
hrmt  TfApminm  voc*nt,  tejie  Kimbtin  Radtcib.  f^ide  P. 
J-'ag.  m  Lentt.c1ip.i9. 

Supplices.  Voy  fnpr.  Peine.  'Dtfmpplicijs  a^pefiti 
L  ipf.ltb.  4 .  Politic.  cap.  1 1 

i^nid  trifiet  if>terimom£,fi  non fttppUcio  cnlpn  reciditnr; 
Qnjileget finemoribiu Kin* profitant.  Hor.  l.j^Od.i^. 
ytaH^nmin  vttmformiJo  intprobi*  ejjet  pofitu  *p»dtnft~ 
rot  ttnfmodt  ^n€d/tm  i&t  mntt^mfuppltcut  impiis  conlttin- 
tuejfeveltttrmnt  :  jntd  vtdthcntniitligebantfju  remotit 


nonejfemortem  ipfam  pertimefcendMH,  Cic,  4 .  CMtilm. 

Siippoiîiiondenom  &  dcperlonnc.  Par  Arrcft  de  U 
Courdu  Vendredy  S.  Mars  i/9<>.  fut  condamné  à  eftrc 
pendu  &  eftranglé,  &  exécuté,  vn nomme  lacqucs  delà 
Ramée,  lequel  le  difoitAfs du  feu  Roy  Charles  IX.  Ce 
qu'il  s'appclloit  François  de  Valois  :  mais  que  lorsque  la 
Reine £lizjbeth accoucha  de  iuy ,  la  Reine  -  mctc  auoic 
fuppofé  «ne  fille  en  Ton  lieu,  &  qu'il  fut  baille  i  nour- 
rir à  vn  pcrfonagc  qu'il  nommoit,  &c  lequel  auant  que 
mourir,luyauoit  die  la  vérité  de  fbnextraâion.  Il  difoic 
qu'ilauoiteureuelation  des'allcrfxire  lâcrerà  Rheims. 
Dcfaiâil  y  fut  conRituc  prifonnier.  £1  vn  quidam  elloit 
prtlbnnierauec  luypourauoir  di» qu'il  auoit  entendu  de 
riutâvnevoix  dilant>  François  de  Valois  prens  courage, 
la  Couronne  t'appartient,  fut  condamné  à  auok  le  fouet» 
&  aflifter  ik  l'rxecutiun  de  l'autre. 

SuppoHiion.  Ftde  fupr,  FaulTeié.  Tmnfto  fnppojitoî. 
&c./MnenAl.Sitjr.6.Def,tlJtfi  cuttone  m  fcetthtii jUiorutn^ 
viit  Snmm.  jlnion.ttt-  i.cmp.  li.ptir:.  a. 

Non  defnnt  ^Hi  futiione  P latin*  monn»  iam  Trutane, 
iy4 drmitxm  in  adoptiontm  adfcitum  tjfe  prodidtriniyfup^ 
pofito  jni  pre  Tramnoftjf  i  voce  loquet  etnr.  Spart tanm  im 
tyf  driano. 

SupprclTion.  Vide  fupr-  Des  Offîces  Supprimez  pax 
more  à  Rome  du  temps  de  Tarquin  le  fuperbe,  Limm 
Itb.  uab  V.C. 

Ediâdu  Roy  Henry  IV.  delà  fuppreflîon  de  tous  E- 
ftats&Ofticcs,  tant  de  iudicaturc,  hnanccs  qu'autres 
tenus  par  les  Rebelles.  Donné  au  camp  de  Gifors  au 
mois  d'Oâobre  i  /  p  o . 

RE  MO  N-STR  ANC  E  AV  ROr 
Des  Officiers  de  ft  Mujcfiê  ,  tenant 
[es  Ejlats. 

SIRE! 
VoftrcMajeftcTres-Chrefticnnenous  afaità  cette 
heure  etudemment  leconnoiftre.  que  la  prouidente  bonté 
de  Dieu  fait  comme  reiallir,  par  vne  apparente  reflexion 
enuersnousmefmes,  le  premier  fruiâ  de  ce  que  nous  fài- 
fons  piuftoft  au  bien  d'aucruy  qu'au  noftre  propre.  Com- 
me infiillibicment  vousenrcllentirezlcs  ctfods,  SIRE  i 
en  la  petmifllon  qu'il  vous  a  pieu  donner  ï  tous  vos  Tub- 
iecs,  de  reprefenter  auecvnemodefte  &  honnorable  li- 
berté .  aux  yeux  de  voftre  clémence  naturelle  les  occa- 
lions  qu'ils  ont  de  s'attriflcrde  l'iniure  du  temps  ,  6cli% 
moyens  de  le  rendre  plus  tranquille  :  Car  vous  ayant  le 
zcle  de  l'honneur  de  Dieu,  le  loin&  le  dciirdu  biende 
voAre  peuple  efté  les  feuisautheurs  de  la  bénigne  audien- 
ce que  vousauez  promife  à  nos  très  humbles  Remontran- 
ces, vous  ne  pouuez  moins  efperer  du  libre  accès  que  vo« 
ftre  Royale  grandeur  nous  donne  à  Ibn  aureille  &uorable# 
que  le  renom  du  plusdoux,  du  plus iulle  &  équitable  Roy 
quiiamais  ait  porté  Couronne.    C'eft  ce  qui  nous  fait 
ofcr  piroiftrc  en  cette  alFemblée  ,  où  proftcrnez  aux 
pieds  de  vodre  tàcrée  Maicfté.nous  venons  requérir  fbn 
aide,  digne  de  la  luftice  de  noftre  caufe  :  A  laquelle  nous, 
vostrcs-humbles ,  tres-obe'ilTans  &  tres-fidclles  llibiets 
&OAici:rs,  vousfuppliôsen  tonce  humilité,Sl  RE*  de 
▼ouloir  rendre  autant  d'équité  de  de  droite  fâuenr<  com- 
me voftre  Royaleauthoriténousy  atoufiourspromis  de 
manutention  &  dcgarandie  :  Mais  à  ce  que  nous  voyanc 
venir  aux  plaintes  auant  qu'on  nous  en  ait  donné  aucun 
fuiet.  nouspuiflions  leuer toutes  les defâuantageuCcs  im- 
prcflîons  que  par  U  pourroit  auoir  de  nous  voftre  Ma« 
if  fté  :  q»c  la  foy ,  fa  parole  Se  ferment  folennel ,  fulfcnt 
eftimezdenous  f  que  Dieu  ne  vueille)  deslienstroppea 
fermes  pour  alTeurer  nos  moyens  félon  les  charges^  où  de 
bonne  foy  nous  fbmmes  entrez  i(bubs  la  créance  de  vos 
iuftes  &  équitables  deportements  i  rendroit  de  tout 
vos  autres  fubiets-  Nous  protcftonsicy  en  la  prefencc  d« 
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Diai  «li  ^W»  tflifte  fu  tout  »  de  nntimmf  nt  en  cç  lica 
•venenMetnnMsdcmimJeThraiM^vaftrc  Augiifte  Se 

■Royale  fplendcur,  que  voftrc douceur  &:  bonté  nompa- 
«cillcafcmlunosafflesdutouc  inca^blcs  &:  nonrufcep- 
«HilM'4'iilKade  dcflunKC^CVei  pfomcflcs  :  leCtpelUs 
«KnuanonstOT(barstenoël9  0aauneibiMUawMtccs  fiilt> 
des  poat  appuyer  de  plut  hautes  eipcnocet  fertonet 

3UC  les  mmres.  Nous  n'aiions  donc  cfté  meus  d'autre 
cfleia.^  Toasprefenccr,  Siic .'  ces  cres-huiables  &l  crcs* 
JnAet  Remonftiances,  Hnon  pour  Êurc  voir  deoanc  vodre 
Maiefté  nôtre  dfoiâ  à  ceux  qui  c6iacexi  nàueraîjieso* 
fcm  promettre  d'impetrer  de  voftrc  tres-renommé  & 
Tres-Cbrefticnnemamuetude:  ce  qu'on  n'ofcroitefoc- 
itrd'vn  Pnoce  moiiu religieux  Se  véritable  que  voosra- 
nes  Mofioun  cfté  recooMu  é^MU  le  aïoni:  L'vne  des 
plus  notables  prcuucs  que  nous  ayons  de  l'infbntc  pour- 
fuittc  que  queiquct-vns  peu  foigncux  du  rt pos,  &c  dcchar- 
-  gc  de  voftrc  confcirnce,  Ce  font  rclôlus  de  fine  a  itnrés  de 
voftrc  Maiefté  ,  pour  l'entière  iôpneifisn  dcsOmces  6e 
dcsOfficiers  mclmes,  cftleiebotott  ils  ont'âtitanxafrcm- 
blccsdcsl,;l.its  prouinciaux  en  plutïcurs  cndruits  Je  ce 
Royaume  à  tous  ceux  quiooccét  honneur  d'auojt  obtenu 
dévoua*  Sire.'  quelque  honnefte  dignité,  tant  de  iudi- 
crttutenie  de  finances»  pour  petite  qu'elle  iôit  :  Ne  leur 
•yanccuéloifibic  d'opiner  en  corps  de  Pronînccs>  puurle 
tncndcVoftielèraicCt  ^lefouiagcnicLi  d:  vm  lubicu: 
àigwqribMl^nt  peu  apporter  plue  de  lumière  &^dc  faci- 
Ucégae  ceux  qui  n'y  voycnt  que  par  lesyevzd'aotruy. 
Qjwilepci'.tclhc  la  Iiiittc  de  ces  diiiillons  &  partialitczj 
•oUreMaicftcleiçaura  trop  mieux  iuger.  &  ne  trouuera, 
S*illayj)ibift»cftfange le  regrec  &  iulkdeplaifirqui  uous 
accompagne  de  neponaoir  vlcr  de  s  fonctions  ordinaire^ 
de  nos<:harges  au  principal  cmploy  qn'cHea  finît  deftf- 
nëc.sJ<c  nîcc(Ciifcs:  Ccn'cft  donc  pas  de  famé  tcftc  ,  que 
fc  plaignant  auiourd'huy  ceux  que  volbc  autborité  a  vou- 
lu elcucr  par  df  iTusla  lie  du  peuple.  8c  ler^  du  vulgaire 
incapable  de  rrconmiiflrc,  que  toutes  charges  Si  OHices 
n'ont  .point  de  lultri;  ny  de  commandement  que  celuy 
'q|B*il  voosa pieu  leur elargirdifvoftrctout  fouocrain,  & 
qoc  proccdana  d'Voe  &  naute  Acfitaodelburce  on  leur 
doit  pour  rcr^eAdertccoeUfiedentraneace  ;  nonda 
«ebtit  &  del  enuic. 

Pourleregard  de  la  Supprcfllon  ,  dont  vous  eft  faite 
auiourd'huy  telle  inflancc,  il Icmbic qu'elle  n'aitaotrc 
ibndcment  que  le  bicn&  fbulagcment de  voftre  peuple, 
ta  décharge  du  fonds  de  vos  âiunccs,  quifôntà  lavcrï- 
tcdc  tres-biaiix  &  fpccieux  prétextes  :  la  feule  apparence 
Se  profCt^iiondciqueUicmble  impofer  (îlcnce  à  quicon- 
que en  vovilfaitde  phis  préa  examiner  les  raiiôm  moins 
cduntics:  Maisvousaufztoulîours  prisplailir.  Sire  .'  de 
Voir  couii  s  choies  en  leur  iour  j  &  rechercher  Icsraifons 
dcccqu'on  veut  vQOS&ireeftablirpour  Maximes  d'Eifair 
Jk  de  Police.  Qui  nouiteodpJuaalIeurcz  d'entrer  aux 
exceptions  que  nout  (ônlkenom  contre  cette  propontion 
première  «  la  dccifiondc  laquelle  dépend  (  pour  noftrc 
bon-heuf  )  dcvoftre  clair  &  diuin  ingemcnt,&:dciaiufti- 
cefiuMMaUedrvoftrc  bonté  paternelle.  Il  n'y  a  perfôn- 
nequinercconnotflcqueraire»  le  reposé  le  bien  devo* 
lire  peuple ,  ne  Toit  la  grandeur ,  le  lunre  Se  la  ricKeflè  de 
voftrc  Couronne:  queces  deux  choies  font  tellement  lices 
Se  iîncceUàiremem  réciproques,  que  l' vneattirc  in^iiii- 
Uement  la  confèqoence  4c  Tautre  :  Mftia  d'en  vMiloir 
apporter  le  déchet  !c  ruine  aux  Officiers  qui  en  ont  la 
jilDteûion,  rauanccroct^t&  laconduutc  enmain,c  cil 
vouloir  commencer  l'interprétation  d'vne  bonne  &  fon- 
daaemale  leigle  é'Sùan  fin  condition  qu'elle 

puillê  aooir  :  ou  parlefininreeuenement  d'vnincoaue- 
nicntquicnpourroit  auoir  altcré  &  pt  rticrty  le  bon  Se 
(àint  vlagc  :  Car  nous  n'auons  auiourd'iiuy  parmy  nous 
aucune toy .  tant  Tpccieufc  Toit  elle,  horfaais  les  diuines 
êe  (âcrécs. quin'aic quelque  falchcux  reuek  (obiet  à  eftre 
tiré  en  vnlènt  tout  contraire,  au  bien  qu'elle  s'cftoir  pro< 
poftc.  Oè  n'eft  pas  de  ce  cofté  qu'il  &Ut  (  commcon  dit  ) 
loiiPKc  kmcdaillc.  Le  prcak»^  le  plui  jtoîflj  «ipcft 
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en  eft  le  pkuccittini  a»l$'attendaBCqa«4Mttatà4afb74te 
tantoft  plusouaertement  \  nooavoas  ffaméncevioAt^  icy 

feulement.  Sire  .' ce  que  vos  anceltres  de  tout  temps  ont 
efiimc  (  comme  vous  aue»  touliours  iait  )  tiuc  l'vnc  des 
meilleures  Se  plus  (aines  paitkt  4e  cet  ETtat  le  compolôit 
du  corps  de  tous  vos  OficiecacB  gmeral,  félon  les  fon- 
dons diaeriès<Sc  paidcnfieret.-  te  deiSa  du  temps  des  plus 
éloignez  de noftrc  aage  en  auoieut-ils  crées  plulleursque 
V  oit  re  Maicftéa  dcpuisiâit  ou  voulu  Êure  ttsùittcfaut^ 
crctenir  l'ordre  Se  l'hamioÉlMK  corps  de  cieite  Tofiio  ' 
Monarchie  :  laquelle  ne  peornoaphu  fubfifter  fàns  les 
diuerfeschargesdepluûeurs  Officiers prcud'hommcs  Sc. 
capables,  que  feraient  les  gros  flcunus  des  fontaines  Sê 
ruilTeau ,  dont  leurs  grands  «aaHt  là  rempUlTeot.  Aa 
dcpartemem  dctfiiblet*4«loasIeaKau 8c  Monarchies 
bien  ordonnées,  mefme  aux  Republiques  mcQncs.il  n'y  a 
point  de  doute  que  les  Officiers,  une  de  finance,  que  de 
iudicaturc,n'ayent  toujours  faiû  corps  èjpaRaiaeiteRKiC 
ouflnsde^plcodcvr&d'vtilitéqa*  tous  les  autccaenrcm» 
ble  :  Car  encore  qii*en  ce  volcre  Royaume  ils(èfoieoc 
rangezducofté  du  tiers Eftat,  la prcHjidencedc vocâ^ 
ik  bien  confcillczayculs  s'aduifa  de  tenir  cette  yifh  ^ 
les  mettre  comme  vne  barrière  entre  la  puidÎMlMB 
grands,  6c  la  fbiblelTc  des  petits  :  qui  fôubs  cette  allètnn. 
ce  iouVlloiciu  de  la  tranquilité  necciTaire  à  leur  labeur, 
commerce  âcncgociation ,  dontneftpeuucnt  palier  te»' 
vnsny  les  autres,  Sen'f  eut  iaflMat  autre  lêparation,  1^ 
noncelle  qu'on  dit  en  terme*  de  Phyfique  ,  difcretion 

mentale,  plusque  rcclle  ,  pour  le  fçauoii  dif.  L  rnrr  en  cf- 
pcccieulcraent  .Carde  vouloir  mettre  ce  corps  en  mcf- 
merang>  tant  pour  i'hoiHicur,  que  pour  l'vtilité  dlcne« 
ceffité  ,  ul  qu  cftccluy  qu'iUicnt  entre  les  membres  do 
lïdiâfCe  (ètoh  manquer  de  (ens-commun ,  Sc  s'aueu- 
g!cr  loy  nicrmc.  pour  ne  voir  la  fuurce  inepuilàble  de» 
auantagcsquc  le  Chcfcnrctire&lepactjcuUecauiIL,C*cft 
pourrcfpoindreenpaflant  è  cens  aulqoels  ce  tiers  degré 
aucc  tout  cequi  s'y  eft  îoinc,  vient  à  telmelpris  qu'ils  fc 
perfuadent  qu'on  s'en  peut  aifément  pairer,& que  partant 
il  en  fuit  cdi indre  Se  uipprtmer  entièrement  les  charges 
Se  offices.  Les  ancienocs  loix  de  ce  Royaume  bien  Se 
fkineacNt  prilès  Aeentendaè's,  denroient  parer  fespfus 
(ones  attaintcs  que  l'on  puill'e  donner  à  ces  prrtcnJiics 
iùppreflîons  &  rctranchemens  :  Mais  dautant  que  loue 
l'effùrt  du  plus  grand  Sc  notable  grief  que  l'on  vous  (ap— 
pofe.  Sire!  cftcnlalcucc  quifc^it  fur  le  peuple  ,  pour 
les  gages  des  Ofticicrs,  que  l'on  crie  luy  eftre  d'autTigratv 
dc  chargccomme  de  diminution  au  fonds  de  vos  finances: 
Plaifc  à  V.  M.  nous  permettre  d'emprunter  icy  d'elle, 
inc  ftne  la  plus  prcgoante  fr valable  felponlê  ,  dam  vonai 
puiflicz  (uudrc  les  doutes  de  ceux  qui  ne  peuucnt  com- 
prendre* d'où  vient  que  les  charges  de  ce  temps-cy  excé- 
dent celles  qui  fc  leuoientduregne  devostres-honoresT 
Stignm»0fod»  Se  pcre.  Se  noustelpooidrona  pins  lur* 
dlÉeÉCX  'C^  fi  le  (àcré  Domaine,  qui  doit  eftre  teni 
Commevndot  précieux  &  inaliénable  que  la  Couronne 
appoiteau  Prince  qui  la  reçoit ,  cftoitau  mcfme  cftatque 
rail'avcu  lorsque  nos  Rolsvat  peedecefTeurs,  SIRE^^ 
en  entretenoienc  lânsautres  charges*  la  (plcndcur4copM<^ 
lence  de  leur  Royale  Maifôn  :  vous  n'eufliez  pas efté  for» 
cé  de  recourir  aux  moyens  dcvoftre  peuple,  pour  payer 
less,;^esde  ceux  qui  vous  font  iêruice  ,  (le  ^ouuanc  j 
CvISn  du  voftre  propre  que  la  necelfité  des  affiMes  depuis 
quatre-  vingts  ans, a  fait  engager  à  tant  &  tant  de  diucrfrs 
mains,  qu'il  n'y  a  pas  fonds  pour  payer  leschargesqui 
font  deflus  ce  qu'on  appelle  encore  domaine.    Dont  il 
u'eftptefque  rien  demeuré  da  voftre*  il  non  la  memniie 
delapropnrté  quines'enpeotiamais  Cttrer  nyprwil' 
re.  Et  de  fait ,  il  n'cil  plusbefbin  dansi  cftacecocaiiêt 
finances  qui  ù  fait  à  prefent,  de  ^e  aucun  Cna||ie  de 
recepcepour  lereuenu  Domanial,  eftant  tout  a^pépout 
quinze  ou  feize  millions  de  liurcs  au  plus  bas.  Deli  eft. 
procedée  l'vrgente  neccûîtc  des  araires  qui  ont  forci  8c 
vos  Anccftrcs  &  vous,  SIRE!  vous  manquans tous  les 
lix  jBo]rcai«(que  k»  jliindiiifri  f<^rfll«»A'liBt»^yi^. 
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des  Cliofi-s- publiques,  d'en  venir  au Icpticiin.-,  qui  vous 
acftétouûuurs  a  lŒi  peu  agtcabic ,  comin:  nous  dcuons 
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&  les  terres 


iiques,  d  e 
lUl  peu  .1 

(ûus  rci^rcctcr  q'.tc  les  autres  nous  fi^iciic  1n4i11ccn.nu  iji 
ccrditcs  :  Cir  puis  que  l.t  (burcc  d.i  premier  i!fc  plut  ai- 
icuré  moyen  vousellà  Iccdc  û  long-ccmps  ,  uc  vous  rc- 
ûmt  plus  de  Domaine  ;  Ny  les  cunquclles  l'ur  fe$  enne- 
mis :  Ny  les  dons  de  vos  voihns  iSc  coiifi;dercz ,  com- 
ma  les  Romiins  qui  s'enrichirent  de  fix  Royaumes 
qu'onleur  dotiiti  par  tellinicnc  :  N y  ics  alliances  tribu- 
taires, coinmecelIcsdesPrinccsd'Alu'au  Roy  de  Perfc, 
des  Indes  au  Roy  de  Calecut,  &  auircsfois  d  Arabie  Se 
d'fduméc  à  Dauid  Se  à  Ces  cnfans,  luant  le  parcage  du 
Royaume  :  Ny  les  trafHcs  Se  négociations  menées  Se 
conduites  loubi  le  nom  de  voflre  Maicll^,  par  fadeurs 
^  entremetteurs  ordinaires  comm::  failoit  ie  Roy  AI- 
phonlcd.-  Naples:  Celuy  de  Portugii,  tuâtes  ies  Re- 


portans  titre  de  dignité  au  denier  cinquante,  &  par 
fois  dauantage  ,  fcTon  l'allîetc  U  nature  des  dc- 
uoirs  fiii;neuriaux  qui  en  dcpenJcnt,  A:  qu'ils  vous 
fidcnt  quelque  raifoii  du  furplin  M.iij  tant  s'en 
faut  que  voUrc  Miicftc  il-  puiilc  en  cet  endroitk  ai- 
der du  ficn  ,  que  l'on  n'olcroit  prefquc  remuer  Cette 
pii'^re  ,  (an^  nucant  de  force  en  main  ,  comme  il  en 
faut  pour  prendre  toutes  les  villes  ennemies.  Si  nous 
n'auions  crainte  J'oflT.-nfer  vos  oreilles  ,  S  I  R  E  .'  & 
celles  de  cette  veiieublc  &  grande  compagnie,  de  ra- 
nicnteuoir  icy  ce  qui  il-  palIe  tous  les  iours  pour  ce  re- 
gard ,  nous  ne  pallcrions  pas  (ôubs  lîlcnce  ,  comm:  il 
fera  plus  feant  iufques  à  va  autre  temps, les  caufesqui 
rendent  odieux  vos  Officiers,  Se  melmes  ceux  dont  les 
charges  regardent  plus  direckemcnc  voftrc  Domaine, 
comme  les  Tlirelbricrs  généraux  de  France  ,  clbblis 


bliques»  &la pluspart  des  Princes  d'Italie  :  Ny  tous     uotamment  pour  la  garde  Se  adminiilration  d'iccluy  ; 


s  in:>vens  donc  tant  de  Monarcnicsonc  toujours  amant 
£ûcd'^.lbt,  commeduplusclairdc  leur  patrimoine  ,  ne 
mas  lont  maiiitcnant  plus  connus  que  par  les  Hiiloires. 
(.csdiuilîons  nous  en  ayans  tellement  tatt  oub'i.-r  tes  cit.:- 
inins,  que(îDieun'y  Apporte  du  lion  ,  il  cil  à  craindre 
qu'il  ne  nous  en  demeure  autre  mirque  que  la  hoiuc 
^  le  regret  d'auoir  perdu  la  pratique  de  tojt ,  ou  pour 
le  moins  des  plus  lïonorables.  Q  »  I  m  iyen  vous  peut 
doncques  à  cette  heure  fournir  voitrc  Eilai,  SIRE;  pour 
cllre  entretenu  &:feruyen  Roy.teiqiiL-  vous cilct  .outre 
les  deux  dcrniersqui  font  les  Rcfaes  ,  hauts  paiHgcs  &r 
traicles  foraines.-  Se  lesaydes  de  vos  fubied^,  que  déi 
Jiong-tcmps  vosancellrcs  ont  elle  contraints  de  conuer:ir 
en  charges,  impolltions  Se  tailles  ordinaires.'  Il  ell  bien 
xnal-aifcrd'apporcer  quelque  légitime  Se  nouucau  moyen, 
s'il  n'eftoit  imaginaire,  pour  foun>irà  iadefpenfcneccf- 
lairc  d'vn  lî grand  Roy  que  vous,  SIRE!  ik  quelque 
frugalité  qui  il:  puitfe  honneflcment  réduire  :  Mais  par 
auanture  que  la  connoilFance  de  cette  difetteelloccalion 
de  la  pourl'uiure  de  ces  SupprelHons  d'Offices  pour  la 
grande  apparence  qu'on  dit  y  auoir  ,  que  les  gages  des 
Officiers  emportem»  l'^ablbrbenc  vne  partie  de  ce  qui 
prouient  de  ces  deux  moyens  rciU'Z  feulsà  V.  M,  com- 
ine  dit  cfl ,  pour  Ion  entretencment  ordinaire.  Se  la  Ipleti- 
deur  coiuienablc  à  ia  Royale  grandeur  :  S'il  n'y  a  point 
d'autre  fuiet  que  ccfluy-lidc  vouloir  mefnager  par  rc- 
tranchemens  le  fonds  des  deniers  qui  procède  des  deux 
fources&mi^yens  cy-dellasaiicguez.  Il  n'y  a  homme 
vcrfé  aux  règles  d'crconomic,  de  Police  &  d'HiUc ,  à  qui 
on  ne  face  franchement  aduouer  qu'il  iL-roit  beaucoup 
plusnecelFairc.  plus  vtiic.  plus  équitable,  Se  moins  péril- 
leux, de  talchcr  par  toutes  voycs  raifonnabL-s  à  rame- 
ner &  remplir  le  canal  de  ce  premier  ruiilcau  tary,  qui 
cille  Domaine  que  nous  voyons  auiourd'huy  polFedcr, 
tant  par  vl'urpations,  que  par  engagemens  à  vil  prix  ,  k 
ceux  qui  peuc-cHre  de  crainte  de  le  démordre ,  vou 


Mais  pourcc  qu'vn  iaconuenienc ,  comme  oii  die  .  ne 
ramcndc  pas  1  autre  :  il  ne  fuffit  pas  d'auoir  monllrd 
l'incommodité  que  vous  receurcz ,  S I  R  E  !  de  ce  pre- 
mier moyen  failJy  pour  voftrc  Maiellé,  duquel  les  par- 
ticuliers, &pLUt  cllre  animez  i  ces  pourfuites,  retirenc 
les  fruics  dcubs  à  vollre  Couioiinc  ,  Se  au  foulagemenc 
de  vos  pauur:s  lubiccs.  Si  nous  m  failons  quant  Sc 
quand  paroillre  que  la  crcacion  des  Offices  ,  Uitc  tauc 
par  vos  prcdecclfjurs  ,  que  par  vous  .  SIRE.'  qu'ils 
eftimcnt  charge  Sc  opprellioii,  eft  phiftoft  aide,  loula- 
gcmeut,  proiic  A:  vcilitc  trei-euiJente  ,  mcime  lîabfolu- 
ment  nccetriirc,  que  fans  le  prompt  Se  notable  llcours 
que  vos  Oili^iers,  au  moyen  delà  llnancedcbourlé.  pour 
la  co.Dpoluion  de  leurs  Offices. ont  apporté  à  vos  affaires, 
tant  pour  ruppiécr  au  de/Fiut  de  l'ancien  rcuenu  du 
facré  Domaijic,  i  U  miilre  du  peuple  ruiné  par  les 
guerres  ciuilcs  ,  à  la  fterilitc  des  lailbns,  au  manque- 
ment des  Prouinces  occupées,  qu'au  peu  de  moyens 

3a'il  y  a  eu  d'en  auoir  d'ailleurs  ,  il  eiloic  impolfiblc 
c  luflire  par  la  voye  d;s  charges  ordinaires  aax  frais 
cxccUîfs  que  la  guerre  Se  l'iniure  du  temps  vous  onc 
apporté  de  diucrs  endroits.  C'ell  vji  lait  dont  il  ne 
faut  aller  gucrcs  loin  pour  auerer  la  preuue  bien  en- 
tière, puisque  nos  parties  melmesen  demeurent  d'ac- 
cord auec  nous:dautant  que  par  la  fupputatioi)  qui  fut 
faite  de  ce  qu'auoient  monté  vos  parties  calucdcs,  lors 
que  vollre  bonté  permit  ï  ceux  qui  nous  pourluiuenc, 
de  vous  reprefentcr  le  concroolle  qu'ils  (c  vantoienr 
auoir  tenu, de  vos  aâions,  Sc  publier  parmy  I:  peu- 
ple ,  dcfii  trop  aigry  ,  la  dclpencc  du  fonds  innom- 
brable de  toutes  les  natures  de. deniers  leuez  en  vingt 
aiinces;  IcurtlUt  iiu-fme  qu'ils  en  auuicnt  drtdci  per- 
te de  vcuc,  faiibic  rcccptc  de  cent  trente  neuf  millions  iSc 
plus,  partie  liiK>tnbIe,  qui  ell  facile  à  inger.  Sire  <  li  la 
lource  oùcllcaeftc  poilée ,  mérite  d'cllre  ell.  iiu^;  ci  (up- 
jirimce  ,  ou  entretenue  iufqu'i  ce  que  Dieu  nous  en 


droientellcindrc  les  chandelles  qui  les  éclairent  de  trop    falle  naiftre  de  plus  fécondes.    Pour  le  moifis  cettc  cy 

i..  .  i  n'aiamais  tary  iiy  manqué  conimelcsaucres ,      lî  on  a 

veu  qu'elle  s'eft  accreué  à  mdure  que  croilloient  Ks 
.ifraires.A;  que  lancccilitédu  biende  vodrcferuicefem- 
bJoit  le  requérir.  Ce  moyen  de  compolltion  d'offices  a 
touliourielté  la  plus  douce  voye  d'emprunter,  donc  les 
Monarques  Se  Chefs  des  Republiques  ie  loicnt  peu  ay- 
der  en  leur  plus  extrême  belbin  Se  preflante  neccffité. 


prés.  Ne  fcroic-ce  pas  vn  profit  apparent  à  l'accroilfe- 
tncntde  vosHnances,  S I  R  E .'  que  ce  qui  tient  auiour- 
d'huy pour  quinze  ou  fcizc  millions  ,  ^Sc  en  vaut  plus 
cinquante ,  reuinll  en  vos  mains  ;  dont  la  ferme  qui  vaii- 
droit  prés  de  quatre  millions ,  fuffiroit  en  trois  ou 
quatre  années  au  rembourfemenc  des  p^jUl-ircurs  qui 
en  ont  bien  tiré  leurs  pièces,  pour  les  deniers  qu'ils 


y  auoicnt  mis  ?  N'c  leroic-ce  pas  vn  fort  beau  moyen  '  Ainfi  que  feu  Monlicur  le  Chancelier  de  Biraguc.lc  re< 
d'accroidrc  vos  finances,  quand  maintenant  l'aliéna-     prcfentafbrt  k  propos,  fiifant  entendre  vollre  volonté. 


tion  de  vollre  Domaine  auroic  lieu  ,  comme  elle  ne 
peut,  fi  ceux  qui  1  ont  autrctfois  achcpcé  ou  les  leurs 
à  la  railon  du  dénier  dix  &  moins  .  Se  qui  ont  eu 
parmy  le  marché  la  ludicc  de  chaque  feu  pour  trois, 
quatre  &  cinq  fols  au  plus  .  venoicnt  au  iufte  fup- 
pléroent  d'vnc  plus  value  >  Voudriez  vous,  SIRE.' 
vnc  plus  belle  augmentation  ,  que  li  toui  ceux  qui 
tiemieiic  du  vollre  à  titre  d'achapt  ou  cng.igcmc«c 
au  prix  fulditfl  ,  voiiloicnc  reconnoillre  de  bonne 
toy  ,  que  les  terres  fcuJalcs  auec  Indice  ,  font  or* 


Sire  .'  aux  derniers  Ellats  icy  tenus  l'an  i /  7  ô-cn  ces  mots, 
/.e  Roy  pour  j  Afiitr  MH  btfnu  & frejft  d'a^^treJ,  éi  ven- 
dit d»  rtfit  Ji fin  DomMint ,  <»«f f  intetiticn  di  It  rMchtfter 
^Heieur  ;  4  i  ttt  des  Ojfcet^Me  tts  fnùiedj  frinnem  vt- 
!iinneri,&  fe peMMtnt  fupprtmer  p^r  ir.art ,  le  t»Ht  faits 
contraindre perfoitKe.  Ces  termes  ne  Imit  rien  moins  que 
ce  qu'on  vous  veut  muntcnant  pcrfuaJcr,  Si  a  F  I  au 
perildc  vollre  Icrmcnt,  à  la  grand  charge  Je  voftrecon- 
iciencc  .audefauantage  d:  la  réputation  de  vodre  bon- 
té, iudicc  Se  Religion  ,  ^'  à  la  ruine  d'vnc  infinité 
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d1ioaiMftMbiDiUes,qui  n'ont  iamtfstcconiiu autre  Soleil 
que  voMtSlMtâEo'ontismauaea  que  la  confciiution  de 
Icutcftie ,  aprcs Dieu,  dcfpcndift  d'ailleurs ,  que  de  l*afreu 
rancedu  volhe.  Ceux  que  V.M.  a  prcsdcfoy.&qul  tour- 
nent par  voftiecommandeiDcnt  les  gond»  dcvoftfc  Eftat, 
h  Reine  enttc^amf  «lapct-hounocéc  Dame ,  &  Mctc 
du  Roya'ume  naMw  qat^M  Rois  :  iont  nominploroiu 
lefecoutî  poor  bien  rcptcfcntcr  le  nofttc,  vous  pcuuent 
roieiutfic  pluspaitlctilicfcmcntdeduitcqiuntcs  Si  quelles 
fteua»Jnèài^aCt8tà^f>^i'^^^^omi  patmy  cestumuU 
cesciuils.voasoottoidovotiNniaies  Officiels  qni  n'ont 
iamais  appréhendé  finonfc  petit  de  Vollre  Chef Ginc  ic  Ik- 
^^quc  vous  Aucz  ,  Site  '.  franchement  cxpofé  aux  dou- 
tai» eocncmcns  6c  bazaids  de  la  guerre  î!c  <ic  l'iiuure  du 
•Gi«l  :  quand  pour  repoufler  de  nos  tcftes  l'orage  qui  les 
mcnaflbit,  vous  niiez  fi  peu  de  foin  de  la  voftre,  dclacoo- 
ietuatioo  de  laquelle  dépend,  aptes  Dieu ,  tout  ce  que  nous 
lOOaOBSiamais  e(p«crdea>ieuxau  monde.  Recherchcx 
bac  Mioatd'bB7.Strcl  ficfiiiteshatdimeot  vncreaeuè  gc- 
leraledetaasvosbbQsfQlHeiSi  félon  lesttois  degcez  auf- 
quels  ils rcprcfcntcnidcuant  vous  ,  &  v.)ftrc  Maicftt-ni  Jt- 
cicaife,commcellecft,reconnoiftrafort  ailémcni  que  vous 
B*«««tl«lldeplusaflidc,  &  plus  patticulicrcmcnt  voftie, 
«mebvoopedcvosOffiflien.  Lclqacls  vous  nues,  outre 
la  fabieéUen  nator  elle  qu'ilsToas  doiuent ,  vouln  itiarqucr 
dudigne3chonorablcmrcc1cptiisv«l\:cî,  pat  le  fciiT.cut 

3aevoasauexpcisd'cus,  ficlcpouuoitauc  vouskuraucz 
onn^de  tcprefbntec  voftrc  pctfonne  cnVeiecctce  de  leurs 
charges.  Ce  font  eux ,  Site  !  qui  ne  fçatient  que  c'c&  de 
def'ObeïlTïnce  ,  de  fa6tion  ficdc  partiabié,  attendu  que  la 
librc<&:  pleine  fonâion  de  leurs  OlKccs  ne  paroift  iamais 
floattfluscalfiMrqposd'vneCftifsn  tranquille.  Nonsf^i- 
iMMis  bieiit  Sire!  eeqd*wiabiefteciieocespoor  ▼oosindui» 
«ànousfetcnircnticrcmenrnosmoyens  que  V.  M.  tient 
consentie fcs maint,  S<:  donc  nous  l'aucxns  librement  fe- 
Coone  aupldsgtosdcfes  atiaires:  cxpofant  au  hazard  du 
terme  de  vodie  vie,  que  Dieu  vuedle  eftte  ttcs-longoe  fie 
cies-heureure,toatcepeadebien  que  DodSaaonspeo  le- 
couuier,roit  du  noflrcoude  l'autiuy,  aucc  gros  intercft  & 
rinconunoditideoons  &  de  nos  ^milles.  On  vous  dit 
me  I*  YcntadMOffeesn'eftpftspcfmi^elbmpanicien- 
fe&  de  m  auuais  exemple  :  Sc  pour  fortifier  cette  propofi- 
tion&arrachctdey.  M- vne  générale  ruppreflion  d'Offi- 
ces, il  y  en  a  de  fi  paflîonnez  qu'ils  ont  ofé  empruntée  chez 
Tacite» 4e  pcenùei  Atheifte  &enoeiDydcs  Chreftiensde 
foncempëib  peraerlê&mefeblteMaiiime  qucprMoikde* 
uant  Néron  éc  pour  luy  complaire.le Sénateur  Caflius opi- 
nant à  fon  tour,  au  jugement  d'vn  procès  cTiminel,inicnté 
pour  le  meuttie  commis  en  lapcffbnne  de  Pedaniot  ^ui 
tenoitmefnetaDg  à  Rome  qae  Cm  aaioiic4*liiif  ftfviy 
nous  vn  Maire  de  ville ,  ou  Prcttoft  Ats  Mareheods;  Ce 
Caflius  pour  fonder  fon  opinion  ,  qu'il  fciuoiteii  fonamc 
(tcs-merchante  &  damnaole,  voulant fiire  mourir  toute  la 
iuililledBfneattry.felonkdcteftable  couilome  dcsvieiU 
lesliMX»qaieftoicdelong-teraptcnrcuelic  pat  la  douceur 
do  ptnple  Romain,  conclud  en  cette  fotte.  Qi/il  n'y  auoit 
pointdc  grand  6c  remarquable  exemple  qui  uetinllquel- 
que  chofc  de  l'inique  ;  mais  que  fiDteteftdesPatticulien 
cftDÎt  camerc  &«6penrc  par  rvtilitédepdïlic.Cefimtleé'' 
dcuxpoinâs  que  nous  fupplioiis  ttcs-humbl;tncntV.  M. 
noasp.etmeUted'czamineien  rapcrfoiine,  afïnqucleiu- 
gCBWMkljrClliolcauflî facile,  comme  nousofonsie  pro- 
■MitKàl'Mitatagedel'equitéde  nofttccanfe  t  Ctfiln^efb 
pasctoyable  qu'vn  Prinfe  fi  Religieux  8e  zélé  I  fa  iofUee 
que  vous.  Sire!  voulad  t.ichcr  le  rcflcdcs  .-id:?  gcncrcux 
defitlouablevîcd'vneinburoaoitédc  condamner  les  vo- 
fttetlàntleflnioiroiiiys»  dânw»  qoetout  ceqn'vnlugc 
ordonne  aopreiudiccd'vncp.irtie  non  ouycibien  qu'ilaif 
iuftemcnt  otdûné,ilapouttant  faiiiniulbcc,dit  le  Tragique 
des  Latins.  Oràce qu'on  propefeqne  la  vente  des  OAi- 
CG^eft  defiBadMiMat  eftre  de  manunA:  conleqaencc^  nous 
m  tuiilBlWjpitwwitoc  s'il  y  eofteu  mtfye*  dTelTeii  p«#f^ 
&trouucr  fleurs  le  fccoors  que  l'on  ;i  retiré  dcli,  peut- 
c&ce  lecsk^Tcs  ne  inScat  moins  {ubieftcs  à  calomnie ,  mef 
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mes  pour  les  charges  nonvcna*et  :  Mais  n'cflant  plus  ao 
lerepsquelcscinptunt  s  demandez  parles  Princes  ou  chcfS' 
dcsicpubliques  s'appoitoieni  à  l'enuy  par  les  mains  dcs; 
particnlietsmeltnes»  iânsancune contrainte,  nytaKpfeti 
ecdentc  ;  m:iis  lllon  ce  q'je  chacun  en  fa  confcicncciugeoit 
cDUUOit  de  niayiu  :  comme  il  le  fil  par  les  Romains ,  pont' 
chaffer  Anmb  il  d'Italie  ;  8c  ne  poduaiit d'ailleurs  Je  plat-^ 
paysfeul  porta  le  iàtdeaudes  fraiz  où  l'exircmc  neccllîté 
vousaooit  plongé  plusanaot  que  tous  vos  predeceflcnw 
depuis  cent  an»,  il  n'a  crté  pofliblc  ^  V.  M.  de  fubuenir  ^ 
ce  ptclR  bcfoin,  par  autre  moyen  que  celuy  quifutoouerc 
pour  meGne  occabon,au  temps dn  grand  Roy  voibeayeoh' 
Lequel  fut  côiraint  de  s'aydcrdelacompofitiondcsOffices 
de  l'on  Royaume,ainQqu'auoieDtfaitauancluyles  Vcnî^ 
tiens  eputicz  de  fîiunccs  par  la  longue  dcfpence  de  la  gaer««' 
re  que  leur  fit  le  Roy  Loojrt  XII..  C«r  dec^mittionsde 
ducat$queleiircoa|bvepèi(lsimcon«ny  i  lh  ttwraetenc 
en  auoii  retiré  cinq  censrailledclavcntcdcleursOfficcti 
comme  ilshrentencotcs  peu  après,  qu'ils  laiffetent  cette 
porte  ouuerte  pout  entrer  aux  honneurs  te  chntges'allà»: 
âccs  i  la  Noblclfe  ancienne  de  leur  RepuUi^  >  ^  tatÛÊt- 
que  les  prcmicrsmoatoient,&  que  les  mai(bnst*en  ilfoiriif 
fiullie'.    Il  ii'cÛ  pas  croyable  que  les  plus  feucres  &  ftiti» 
que  s  Ck  nfcuts  de  V  OS  aâions  ay  e  n  t  alf  cz  d'aircoHDfit|bi|ùr 
front,  pour  nier  qu'il  niait  efté  beaucoup  plas  CoIo^BRr. 
d'en  venir  à  ccremeJe,  qucd'vfcrde  ccluy  de  Philippe  le  ' 
Long,quinc  iïc  point  de  conf'cience  de  dcmanderî  tooi 
(es  It&icts  de  quel q ue  c6  liiio n  qu'i I s  f  u  ITcn  t,  la  cinquiefme 
particdu  rcucnu  &  du  labeur  de  chacun,  fans  limitation  dn 
temps, pouiluy  ayderlllbtiird'aiFaires tonde  faire  eom^: 
meccgrand  mcfnagctqui  depuis  peu  d'années  pour  épar- 
gner le  bien  de  fon  nuidre,  voulue  prendtc  la  dixme  de  tout 
ce  qui  fedcpeuloitenvne  Prouince,  quiaprefquemieux 
aimé  auancer  fa  ruine  d'cllc-meGnc,  que  de  fe  la  voir  ainfi 
btalTcr  par  cette  cruelle  impofition.  Que  (i  la  necefllté  ve- 
noitàpa(rcr(commechacunle  doit fouhaittci de  tout  fon 
ctqot)  il  n'y  a  point  de  doute  qu'en  ce  cas  il  ne  fdft  beaucoup  ■ 
ptothonofable  ft  e)epcdientaufenilccdeV.M.deconlè<ir 
tetlesOfficcsgtatuitcroent,  félonie  mérite  de  vos  fubicts 
que  vous  obligeriez  par  cettevoyeau  double,  &rendries 

f>lus  entièrement  voiiez  i  Toifare  lêruice  tt  an  dcaotr  de 
eurscharges:  Maîs4ceiu^ai  lôot  delîa  poimess  par  fs 
compofition  quevonslentauesliitc ,  8e  qui  debo«r«fey 
fous  lacrciiiee  du  fcrmentd'vn  Roy  Très  Chteftienoete 
flcprotettcurdelaludiccroeGne  ,  ont  ofc  entrer  en  cnar* 
eeshonnor^esoùils  ont  pris  telle  habitude  que  lcb>en  fle 
f'auancemcmcntde  voftreieniiceleuceft  Al'jpl  de U  vie. 
même.  Il  y  autoit  de  (acruautébien  graiMff<lelesdd9^ 
poiiiller  tout  d'vn  coup  &  Jl  s  charges  où  ils  ont  prislenu 
nooisitittc,  &  des  moyens  qu|i  I  s  u  n  ;  employé  pout  s'acqae^ 
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fuilfc  Maxime  fus-alleguée  de  Tacite,  outre  ce  qoe  nous 
lommeseu  la  vetitcChreftienne&Euangeliqoe  qui  défend 
cxpredèment  de  fiire  vn  mal  pour  en  faircfortir  vn  bies^ 
il  n'y  apeimde  doute  que  ce  uefoitvne  ioy  anIE  tyiaonW- 
qutqinHoitcelnyquiendepttdu  peuple  Romain  en  6t  ' 
rcucnir  le  mcfchant  &  dctcftablc  vQgc.  L'Empereur  Fc- 
deiiccuUdcfenfe  qu'il  bi  d'alicncx  les  terres  feodalesCc  la 
i'oftice,  ne  nioit  pas  que  lesachepteots  de  bonne  foy  n'euf» 
fcni  aâion  parée  contre  leurs  veodeon  pow  Ic  prix  de  b- 
chofc  aliénée:  ficn'cxeropcoitpas  fa  ConroaneTBIcfin^dP 
la  difpofiliondudroiÛ  commun  ,  qui  rtglc  les  peifonaet 
princes  aux  contiaâs  d'achapt  &  de  vente  particuliete. 
Vefkre  MaieftéqiainccedrenbontéCccleroenceèPnnce 
du  monde,  permet  bien  tous  les  i<nir>  f  comme  faifoientlW 
prcdcccileurs  )  que  fcs  iubic ts  agiiîent  librement  contre  QlÉ 
hfque ,  &qnc  contre  luy  fc  Lllc  l'interprétation  dcspoîM  - 
coniroucrle*.  Cla  c&é  autresfois  vne  des  plus  fgÊÊ^ 
lciiangesdubonTtaian,aoiparof(roit  en  ectcmpMHK 
douce  à  VI)  peuple  nomieliLiT.  _     forcy  de  !n  mifcraWc  fcr- 
uitudc  des  "Tyrans  :  Maisnou&quc  vos  anceûrcsA:  vous. 
Sire  ÎMHKSMMVf  fiMbs  la  donceuf  d'rae  ptoteâionpatet* 
telle,  ne  pouuons  iamais  efpercr  autre  traitement  dcvoftlO 
clcmencc  que  nous  l'auons  lufquesicy  i cHènty ,  creSTdottlt 
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&  fauorablc:  Car  maintenant  que  les  fauflcsTuppolitions 
vous  tulVcnt  poulli^  (  te  qu«  n'cftpas  croyable)  à  iiwftte  cô- 
damnacion,  iioiisen  appellerions  de  vous  à  vaiumcfines, 
Site!  .jui p.\t  tantSi  taïui'EdiCifoIcmncllcinent.ippiou- 
aez,  nous  auezdonné  voftrcfoy  lainâc  Se  publiqiic pour 
Ucomporiiionde  nosOfitccs,  £t  nouscft  impoUiblc  de 
ctiiirc  que  V.  M.  voulût  tendre  meilleure  la  condition  de 
ceux  qui  far  contrainte  forcée  vous  ont  fouiuy  quel- 
«^ucsdcoiers  par  ptc(t, dont  vous  lent  faites  rente  ,  que  de 
nous  qtri  volontairement  auonsmisen  vos  mains,  nous, 
nos  nio)cr.s  &  de  nos  familles  dont  la  conlcruadon  ou 
tuiflc  totale  dépend  de  rcucncment  de  ce  que  vous  or- 
donnerez en  nodrc  cauic.Nous  auons maintenant  à  ref- 
pondre ,  »'il  vous  plai(l ,  Sire  !  i  ceux  qui  pour  l'etperancc 
qu'iU  ont  d'cmolumcnicr  quelque  commiflion  ,  fi  fans 
CDUiir  nique  ou  peiilde  (inancet,  foudicnncnt  à  cor  &  à 
cty  que.  toutes  l^s  charges  &  ofhccs  de  ce  Royaume  doi- 
Itent  cllre  exerciies  par Commidairts, fans  pccndrc garde 
CiiqucU'I^it  nous  viuons,  qui  cft  fuiibs  b  Monarchie  & 
donpasiouuslcsbrigucsâcambuious  d'vn  régime  Aridu 
craliquc,  ou  foubs  la  coirnption  te  ventculc  mftabi'ué 
4  vn  nouuvrnement  Démocratique  ôc  (lopulaiic.  Auf- 

gociles  deux  dernières  formes  d'Edats  les  Cummiilaires 
int  aucuncmcnttolerables,  bien  qu'ilî  y  apportent  de  no 
tables incommoditcz  :  Maiscn  vn  EllaiRoyil  &  Monar- 
chique comme  cctny-cy  ,  les  inconucniens  des  oflices 
rcgis  par  commiffions  le  vuycni  fi  cuidemmcnt  apparen- 
tes que  nous  a'autions  pas  beaucoup  de  peine  à  les  rcpre 
fcntct  tcy  pour  ce  qu'elles  font.  Ccmeiraepoinûfut  au- 
tre»fois débattu  dcuant  l'vn  des  plus  figes  Roys  qui  vous 
ait  iamais  précédé  Charles V.  Auflîpottc  t'il  cncorcspat 
excellence  en  vos  Annalles  ce  beau  furnom  de  Sage. 
Comme  il  y  a  toufioursdes  cbaflicux  quine  peuueni  en- 
durer ny  la  lumière  da  Soleil ,  ny  des  corps  ttanfpaiensqui 
en  font  plus  fufceptiblcs,  aum  ic  ttcuucrent  de  fon  rè- 
gne, les  pcrfonncs  polfedécs  de  meime  patCon  contre 
les  OfHcictsdcce  temps-là,  que  nous  auons  découucrt 
contre  nouscn  ceftuy-cy,  &  fiienttantp.it  impottunitcz 
&  faulfesfuppolîtioni  i  l'endroit  de  ce  lagc  Prince,  lors 
<]u'il  cftoit  encore  Rcgcnt  en  France  durant  ta  prifan  du 
Koy  Ican  fon  pcre  ,  qu'il  fulpendit  Se  fupprima  tout  en 
vn  cotip  la  plus  grande  Se  iauic  partie  des  Ûfticiers  Se  des 
olliecsiic  ce  Royaume,  faiiàni  exercer  ce  qui  en  tedapat 
Commilfaiics  choifisaugtéde  ceux  qui  auuicnt  poiirliiiuy 
ces  lupptcOîor.s  :  NUis  comme  il  fut  v  n  peu  dcicciidu  en 
foy-mtfme,  retenant  fa  puill.\nce  abfolue  pat  les  r-jncs  de 
de  fon  authoiitc  ciuilc  ,  Tentant  fa  confcieticc  chargée  du 
tort  qu'il auoit  f.iK  (ainfi  l'appcUd'Hillorier)  ï  vnc  infi- 
nité d'hommes  d'honneur .  qui  s'elloicnt  rmigcz  du  collé 
<les  mal  contcns  ,  dont  s'cnfoiuircnc  pluficuts  granules 
ëmeutes6c  (éditions,  clcuéespar  les  plus  notables  famil- 
les qui  ont  toufiours  part  &  créance  dans  les  villes  où  les 
leur  ont  tenu  rang  honorable  :  &  craignant  que  ce  feu  ne 
s'épriftde  telle  forte  qu'il  forte  qu'il  (etoit  plus  malaifc  à 
i'elkeii>dre,que  n'auoit  cdi  la  TupprcfCon  i  ordonner,  il 
voulut  luy  mcfme  aller  en  fon  Parlement  ,  pour  tc(\ablir 
imit  ce  qu'il  auoit  caffé  ,  &  en  pronon^.i  de  fa  bouche 
l'Artell '  M  'n  fiirmc  qui  s'enfuit  Ts^jmiie  tioShrt  fnrdr 
wi»Ht  office  R»j*l,  MUéfUtl  mppMrtttnt  TMfptUei  Ô'corrifer 
tant  mulire  fut  comme  i'MMtruj,  toutes  lei  fois  ^ite  tio»s 
fotinoijfons  tjit'en  ictlnj  tmfitce m  efit  hleffée ,  f^ecuttement 
tngreunnt  l  mrectr.t  \  sy4 MOHS  dt£i ,  Jociuré  O"  pTtnoncé , 
iitjens,  dtcléirans  &  f renonçons  Im  ftuffenfio»  &  prifitt- 
tion  l'0^ces,&  les  pnhitcattonsJLictlles,  O"  tout  ce  tjtti  s'en 
tfi  enjutuj  MUoir  eiléfAit  feulement  ,&  obtenues pitrmAU- 
uuife  imprrffien&ù  nofire  tres-gr^ud  defUtfir;  &  utiuotr 
tn  du  droitl  aucune  priUAtien  ,  fuffenfian  tu  lei^mn 
^uelltscanijues defdits  Officiers,  eu  leurs ptrfennes,  en  leurs 
ejiuts,  offices,  honneurs,  g-tgts  ,  droits,  &  neuntmains 
ieeUes  priuntions ,  unnullons,  cajjens  condamnons  i 
ferfetuité.  Ce  >ut  le  ili  loui  Uc  M^y  l'.u)  i)/9.  De 
roitti;  aagc  mcfme  &  d  p  lis  peu,  l'vn  des  plus  lignalez 
hommes  de  ta  robbc  qui  hit  en  ce  R  yaume  ,  s'clloïc 
tellement  lailTc  emporter  à  cette  opinion  ,  qu'il  auoic 
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pechée  au  Politiquts  d'Ariflote,  qu'il  croyoii  n'y  auoic 
autre  moyen  d'.ipportcr  la  paix  &  l'vnion  en  céc  kl\aC 
pat  la  voyc  i<jl'ég,ilitc,  dont  il  penfou  contenter  tout  le 
monde,  faifant  |>at  chacun  félon  Tes  mentes  des  charges 
&ofHces:  qu'il  croyoïtà  ces  fins  cAre  nekClUite  de  faire 
exercer  par  commiûions  reuocablcs  à  certain  temps: 
dautant  qu'.ipres  qu'elles  font  cxpiiécs  ,  le  Commiflaitc 
comme  pcrfonnepiiuée,  vint  rendre  railon  de  fcs  dcpur- 
tcmens.  Et  fins  cclPe  cftotc  après  à  faire  palfer  par  Ediâ 
fon  dcifcin  ,  comme  il  l'eud  fait  infailliblement ,  tant 
I  e(loit-il  rcfolu  de  ne  démordre  ce  premier  aduis  auquel 
;  il  s'elloit  confirmé  par  la  le  dure  de  fa  République  imagi* 
I  naire  dcThomas  hfiorusChaiicelîicr  d'Angleterre:  Mais 
I  quand  on  luyeuft  remonûréque  les  formes  d'Eftat  con- 
trairescntre  elles,  ont  dos  Maximes  de  gouuerncment  da 
tout  contraires,  ilfut  conti  aint  de  faire  joug,  &  d'aduoiicc 
franchement  que  les  comroiŒons  ,  dont  les  Politiques 
anciens  patloicnt  ,  ne  pouuoicnt  auoir  lieu  qu'aux  Ré- 
publiques Se  gouuetnemens  Arinocraiiques^  Populaires, 
la  confcruaiion  delquels  le  fait  pat  des  moyens  qui  ruine* 
roicnt  l'Edat  Monarchique  &  Royal.  Parce  que  ceux-là 
fe  maintiennent  par  changement  perpétuel  de  Commif- 
faires  cxet^ns  leurs  offices  on  annuellcmcut ,  ou  de  deux 
en  deux  ans,  ou  de  fix  en  fix,  fclon  les  coullumes  des  lieux , 
afin  que  ceux  qui  ont  part  à  la  fouuerainctéde  laCiiofc- 
publtque,  foit  oudepîufieuisGrands,ou  d'vne  commu- 
nauté de  peuple,  ayant  part  aux  offices,  clUts  &  dignités 
à  leur  tuuf  &  lelon  leur  portée  :  Mats  qui  voudroit  éta- 
blir cette  forme  de  difltibution  d'offices  en  l'tffat  Monar- 
chique ,  ce  fetoit  introduite  vnc  Anarchie  ou  coiifulion 
entre  les  fubjcts  qui  s'cftimcnc  toufiouts  plus  capables 
que  ceux  que  le  Prince  pouiuoit,  ou  de  fa  propie  élection, 
ou  par  l'aduit  qu'il  a  de  la  capacité  Se  prud'hommie  de 
ceux  qui  le  présentent  pour  obtenir  les  chaiges.  Et  il 
n  e(l  pas  beloin  qae  les  fubjets  qui  n'ont  que  voir  en  la 
fouueraineté,&  dont  la  gloire  eft  aulll  gtandc  de  fçiuuic 
bien  obcii  qu'au  Roy  de  bien  commander  i  ttcuueni  la 
porte  ouue<te  aux  brigues,  aux  ambitions  Se  paiiialitcz 
qu'on  vertoii  luusles  iouts  icnaiilte  âl'cnuy  des  v  ns  &  des 
autres,  ou  pour  (c  faire  nommer  au  Prince  qui  ne  peut  pas 
connoiftre  tous  les  pa  rticulters.ou  pour  impolcr  f.inllcmct 
à  ceux  qui  luy  fcroicnt  nommez  des  aâes  indignes  Se  rc- 
prochables.  11  n'cft  pas  vray-'cmbhble  que  l3ieu  i/,iic 
prefcript  à  fon  peuple  plus  fauorii  la  mcilleuie  forme  de 
gounerncment  ,  Se  toutestois  on  ne  irouue  point  que 
Moyic  ny  fes  fuccelFci:rs  «yciit  lamais  deffitué  de  charge 
ceux  qui  en  auotcnt  elle  vnc  fois  pouiueus.  Aufli  ont  cité 
les  offices  perpétuels  entouteslcs  plusbeUcs  Mun.iuhies 
du  monde,  dont  la  gloire  &  célébrité  nous  elWncorcs  de- 
meurée fi  récente  que  nous  n'auoiis  piuncdc  beaux  mo- 
di:lcs  pour  mouler  noftrc  forme  de  gouucincmcm  que 
lur  lelcur.  Il  n'y  a  point  de  propos  d'.illeguti  l'impunuc 
des  malucifations  commifcs  par  les  Officiers  pcipciucls, 
puis  i^ue  nous  auons  vn  Souucrain  qui  cff  cncorcs  par 
dcltutlcs  luges  fupcriciits,  allant  ainfi  de  main  en  main 
la  puilVance  de  cotteûaun  lufqucs  au  plus  haut  degré  qui 
cil  le  chef  Se  Monarque.  Or  ell-il  bien  aifé  de  juger  à  la 
p.xlFionnée  ^  inftrmc  pourluiitc  de  la  plufp.trt  Je  ceux 
qui  demandent  des  Commillaiics qu'ils  ont  vnc  extrême 
cnuicdc  confondre  l'ordre  Se  les  Maximes  de  l'Lffat  Royal 
pour  les  transférer  au  manimcni  de  peu  de  gei.s ,  ou  mettre 
le  timon  A:  gouuernati  de  ce  nauiicMonatclnquecntrcIcs 
mains  du  peuple  ou  des  moinser.ccndus,  ?<:  leduirepat  ce 
moyen  le  chef  au  pctit-pied.  Q__C  li  ploficurs  d'entre  les 
pourfuiuansn'cuircnt  icucndus  au  plus  off^ratit  les  dignités 
où  ils  effoicnt  arrtuezpar  le  mcfme  chemin  que  les auti es, 
ils  s'effimcroient  tres-heurcux  de  (c  )oindie  a  jourd'huy 
auec  quatrevingtsouceut  milleOfficicisdoiit  cllcompoli 
1c  corpsqui  maintenant  implore  li  luflicedeucaAi  mente 
deleurcaulc:  Mais  fiDicu  nous  fait  cette  gra.e  que  vous 
nous  mainteniez  ,  Sire!  coiiiiiie  ncus  le  croyons  alTlu- 
rement,  laKiy  &:promeire  de  g.arandie  qu  il  vousap'ea 
nous  donner  fi  lolemncllcmcnt ,  vous  vcircz  (ans  dou- 
te ces  rcfoimaicuis  s'c{liiner  ires-honorcz :  qu'il  vous 
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^l.-ii(êieur  donner  padlige pat  li  porte  même  qu'ils  font 
f  'icinblaiu de  vouloir  tlorrc  &bouchcrdu  tout  à  quelque 
prix  que  ce  loit.Cen'eft  pas  par  elle.  Sire  .'que  volkrc  cii- 
g  nemypcut  enttcrchez  vous;  &ne  faut  pas  blalmer  ceux 
■  4]ui  Je  s  premiers  l'ont  ouucrte,  puis  que  par  là  vous  eft  vc- 
^  nu  lapliifpart  du  focours  necciraire  a  foudenir  l'opprcf- 
iïoii  des  affaires  dont  voftre  Couronne»  elle  alficgcedc- 
puisvingt-cinqanscn^à.  Toutetlcsot^esque vouspcu- 
uent  maintcnuit  f.iirc  ceux  qui  nous  enuienc  l'honneur 
quenousauonsdc  V.  M.  furent  faits  au  Roy  vollrctres- 
honnorc Seigneur 6:  pcrccnrani;/6.  qu'il  dcuoit  plus 
d'intereftqui  les  predecerteurs,  quarante  ans  auparauant 
ne  leuoicnt  de  toutes  charges  fur  le  peuple.  Et  faifoienc 
fbnnet  fort  haut  leurs  promcllcs  de  rendre  en  les  coffres 
toutcequileleue.  Cins qu'il  couftaft  ricnà  fa  Maicllc.ny 
pourgagesd'Othciers.ny  pour;lepOrt&  voiture  de  de- 
niers: Mais  les  plus  aduiiex  de  Ion  Conlcil  cxaminans 
tous  lespoindisdc  cét  offre,  virent  que  ces  mots.  Sans  qu'il 
coadall  rien  au  Roy  ,  trainoicnt  vne queue d'cftrdiigc 
conlequcncc,  c'cll  à  dire,  qu'ilcoulleroit  au  peuple  : 
Carde  quelque  coftc  qu'il  lôrie ,  lis  Commillaires  ne  tra- 
uaillent  à  leurs  dépens  que  le  moins  qu'ils  peuucnt.  Et  il 
fut  iugc  plus  a  proposdclailferlt  s  chufescn  leur  cllu  an- 
cien, puisque  par  bonnes  fupputations ,  les  lalaires  iSc  va- 
cations  de  ceux  qui  exercent  Its  charges  par  tommillion 
fc  trouuercnt  excéder  les  plus  grands  g-igrs  des  pour- 
vcui  en  titre  d'Ollite  :  qui  lont  prcl'quc  ions  à  la  melhie 
xaifon  qu'ils  clfoirnt  du  tcmpsflu  moindre  prix  de  toutes 
denrées,  s'ils  n'en  ont  acquis  Icsangmentaiions  p.irnou- 
ucllc  Hnaïuc.  lojnct  aulli  qui-  l'on  icnoit  de  ce  tcraps-ià, 
commconafait  toùjoursauparauanc,  &  doit  oncncores 
faireà  cctic  lieure  que  la  lulpcniiondcsOffacicrsnc  pou- 
uoic  Chrifticnnemcnt  s'exécuter  &  fans  note  de  tyrannie 
linon  jut  c  adlucl  rcmbourfement,  ou  pour  l'attente  d'icc- 
Iny  la  iouilfance  de  leurs  gages  *V  droits,  ou  en  tout  cue- 
iiïmcr.t  la  rente  à  l'equipoIUnt  donc  vos  finances  dcmcu- 
roient  à  iamais chargées,  fans  efpoir  d'en  retirer  iamais 
aucun  fccours  ny  émolument  dccalualité.  Le  S.igc  po- 
liinc  la  forme  d'vne  heureux  goiiucrnement  diloit  que  là 
cil  le  filutoù  il  y  aplulicursconleils  :  Mais  cette  Maxime 
n'apasclle  bicnentenduc  parlesCommifTionaires:  C'cll 
ircs-maltoiiclud  de  dire,  qu'il  faut  ruiner  tousks  hom- 
mes, pource  qu'il  y  a  dcj  iiommcs  qui  faillcnc.  Il  n'y  a 
perionncdc  nous  >  qui  iultcnient  le  puilicplaindre  que 
volkrc  M.ucllc  daigne  prendrcla  peine  de  voir  clairen 
nos  sciions,  afinqi::  comme  de  toute  dif|)ofition  du  droit 
dcNa:ure6cdc$gi.'ns,  les  fautes  ont  elle  pcrlbnncllcs  S< 
particulières.  Vous  mclmes.  Sire  !  veucillez  arracher  la 
faux  de  la  main  à  ceux  qni  en  veulent  rendre  la  prouifion 
vniuerfelle  :  car  ce  fcroit  chofe  trop  éloignée  de  vollrc 
Royal  &  bon  naturel  de  faire  tirer  au  Sort  les  gcnsdc 
bien,  auec  les  coupables,  Hc  fans  confidert»  leurdilparité 
d'adions  &  difHincmtns ,  bien  qo'iisnauigent  en  diucr$ 
vaiileaux.lcsab.mdonnertousà  mcfme  forme.  Cela  n'c- 
ftoitpas  noiiucan  à  ceux  qui  n'ertoient  éclairez  (  comme 
nons  )  de  la  lumière  dcgrace  :  aulfi  ne  failôient-ils  point 
ùillicultc  de  décimer  toute  vne  armée  &  faire  mourir 
p.irfois,  aulîibien  Icsplus  vaillans  &  généreux, s'ils  fe 
rcncontroicnt  au  Sort,  comme  les  lalchcsiSc  tuyards  qui 
fciilsmeritoiéidc  porter  la|peinc.  Si  auoient-ilstoutcsfois 
alFcz  de  clarté  naturelle  pour  reconnoiltrc  que  Dicuavn 
«il  vengeur,  qui  par  fois  les  cnueloppcaum  dans  les  pu- 
nitions vnuierfelles ,  pourleurappreiidre  à  dillinguer  les 
Agneaux  d'auec  les  Boucs.  C'eftpourquoy  ce^rand  Sage 
moral  donna  ce  beau  confcil  \  lôn  msilttc  l'Empereur  Né- 
ron, le  plus  cruel  tigre  que  iamais  jic  porté  f.ice  humaine  : 
Qn^il  valoir  beaucoup  mieux  iAtz  bien  auxnufchani 
pour  le  rcfpeâ  des  bons,  que  manquer  aux  bons  par  def- 
ptrdesmefchans.  Orn'culmcsnousiamaiscraijite.Sire  .' 
quevoftrc  Maicfté  nourrie  par  le  loin  de  voftrc  trcs-pru- 
dentc  &  trei-honoréc  Dame  &  mcrc  en  l'efcole  de  Dieu 
dont  vous  auez  rapporté  tant  de  beaux  fruits  >  voulull 
maintenant  commencer  furies  plus  humbles,  fidèles  tc 
vtiles  liibieis  qu'elle  ait,  vne  rotme  do  procéder  moins 
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douce  &  équitable  que  celle,  dont  vous  auezvf<(  iufque 
icy  :  qtiinousfaitviure  auec  toute  ailcurancc  de  voîlre 
bonté  pour  ce  regard.   Voffrc  Maiedé  d'ailleurs fçaura 
trop  mieux  confidcrer,  que  la  tuppreilion  de  tant  d'clUrs 
&  oâiccs  (  qui  ibnt  auiourd'huy  la  première  &  plusclaixe 
Iplendeur  des  honnorables  familles  d'entre  vos  fubieâs) 
attireroit  infulliblemcat  quant  &  foy  la  dciolation,  de- 
cadence  &  ruine  totale  des  meilleures  villes  de  vollrc 
Royaume,  ou  la  icunelfe  à  faute  d'cmplpy,  Qt  laillcroii  £i« 
cilcment  choir  au  précipice  glillàm  des  vanitcz  &  def- 
bauchcs.  dont  l'oylîueté  feule  eft  lamere  nourrice.  A 
quoy  vos  Anccflres  &  vous.  Sire  .' auez  foigncufemenc 
pourueu  (  outre  lesautres  commoditez  infinies  qui  vous 
en  rcuicnnent  )  par  l'entrctiendcsOSiccs.  aufquels  l'en- 
trée elloit  accelllble  à  quiconque  a  voulu  hazardcr  dit 
lien  pour  auoir  cét  honneur  d'eftrc  avoué  plus  remarqua-» 
blement  voftre.C'eft  ce  qui  vous  a  produit  tant  de  beaux 
&  admirables efprits prodigieux  en  Içauoir  ■!<£  expérience 
auant  l'aage  ,  qui  ne  font  pas  moins  agréables  que  les 
fruicis  auan-tmeurs  qui  cmbellillcoi  la  nouucautédu 
Printemps.  Ce  a  louuours  efté  la  pépinière  des  bonua» 
de  leruicc  qu'on  a  peu  employer,  félon  que  les  diuetÊr  oc- 
calions  fe  iont offertes,  &  il  fembleque  cette  cntiieafflt 
ofHces,  aucresque  de  iudicaiurc,  ait  par  bon -heur tfti 
ouuerte  aux  François  aâifs  pour  ne  lailFer  croupir  W 
promptitude  Sx.  viuacité  qui  leur  eft  naturelle.  I*ini  que 
d'ailleurs  la  bricuetcdelaviencnous  permet  delôrnuis 
d'attendre  les  lailons  que  les  Anciens appelloient  Icsplos 
meures,  pource  qu'elles  feroict  tardiues  aux  lieux  où  ceux 
qui  arriuent  de  bonne  heure  font  les  premiers  employez  : 
Mais  il  nousrcfte  trop  de  veftigcsdes  maux  infinis  procé- 
dez des  rcmucmens  des  cfprits  oyfcux  qui  ne  peuuenc 
pas  attendre  qu'on  les  appelle,  dont  la  mémoire  cil  lî  aigre 
qu'il  vaut  mieux  ne  l'cftendrc  dauantage.  C'eft  donc  à 
vous  fire ,  S I  R  £  .'  à  iuger  fi  noftrc  tres-humbic  requefts 
n'a  pas  plus  de  ciuilité  &  de  iufticc  ,  que  les  luppolutona 
contraires  n'ont  de  fondement  folid*,&  à  nous,  à  llipplice 
tres-humblemcnt  V.  M.  denousmaintcnircn  voftrefer- 
uice,  nouscontinuantpour  y  vacquer  les  moyens  necef- 
laires  &  de  tout  temps  atrribuez  à  nos  Offices.  Aufquels 
cftans  conferucz  ,  nous  aurons  touHours  le  me/me  foin 
quenous  auonseu  de  prier  Dieu  qu'il  vous  vuei/le  don- 
ner. SIRE!  auf&  longue  &  heureulc  vie  ,  quelle  cd: 
neceifaire  à  ceux  qui  ne  peuucnt  m&inicmr  la  leur  c^uc 
parla  voftre.       .  4. 

REMONSTRANCE  AV  ROY, 
tenant  fcs  Eftats  en  la  ville  de 
Blois,  l'an  1588. 

Pour  les  Officiers  de  fa  Majefiê  ^  partUttùt' 
rement  ceux  de  ludicature. 

SI  R  E! 
Comme  le  Soleil  ne  luit  point  en  vne  partie  du  moiv 
de,  ny  à  aucuns  feulement,  mais  vniuerfellement,  St  tOHi 
à  tous:ainli  voftre  M.  eftcnd  également  &  générale menC 
Icsrayonsde  fa  luftice  &  pieté,  fur  tous  les  peuples  & 
fubiets  :  AuflS  comme  ce  mefme  ccil  du  monde  ,  plutpr»- 
fulcmcnc  &  libéralement  tranfmet  là  ccleftc  lunùere  i 
ces  rayons.  Ainfi  vous  auez  loufiours.  Sire  î  pluspuo- 
cuîiercment  &  plaincment  communiqué  à  vos  OfflCteis 
(qui  l'ont  les  rayons  du  Soleil  de  voftre  Maiefté  )  cette 
melmc  iufticc  &  pisté  ,  accompagnée  d'vne  ^«kle 
bien-  veillancc  en  leur  cndroiû.  Ce  qui  les  a  cniuf^  ^ 
drclfer  leur  remonftrance  vers  voftre  Maiefté,  pour  la. 
fwppheren  toute  humiliié,  de  ne  vouloir  confiiKix  ^  1» 
requefte  de  ceux,qui  foubs  le  mafque  du  bien  poblic  ofcnt 
requérir  &pourfuiure  inftamment  &  outragcufcmenl  U 
fupprelEon  ou  caûatioa  d'eux,«a  de  leurs  offices:  dautanc 
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que  ccfti  rcqncP  •  icvcncc     scPpedl  de  voftre 

ilaicdc  (  Suc  j  — nintcoticic  loiicc  IiiUicc  flc 
raifoii.  couche  voltrc  conkicucCjbltircvulWchuiuicuti 
Se  parcillciiiciit  otlcnlc  le  bien  &  repos  tant  de  volhc 
EQac,  c^<uc  dit  pubUc.   Et  (]uoy  que  vos  OlhcKrs  s'af- 
l'carcni  que  voltcc  Miicl\é  i^auro.  trop  mieux  lugci  â'cl- 
VcAidnic,  rinciuilicéouiuiquiiédcccilcrcquclU  j  Ton- 
tct-fouia  craiiitc  ou  Appiehculîun  de  leur  mal  ou  ruine, 
qu'ils  voytiu  Itui  cftic  çramci  par  icellc  :  cnfcrobic 
leur  intlc  plaiiuj  C<  douleur  ent  extorqué  d'eux  la  ptc- 
fcRte  icmonllrancc  -  iox  fins  que  la  poHcQioD&aninio- 
ftti  de  ceux  qui  requicrcnt  Ivuisruppreûloiu ,  cèdent  6c 
d^chilicnt  à  h  raifon  Si  lulticc,  hnoii  ,  qu'elles  foiçnc 
iegécf  Se  condamnées  d'vn  chacun ,  mcfmc  de  la  polie» 
mi.  Q^'C  les  Magiftracs  &:  Ofticicrs,  Sirc  !  foicnc  vcj- 
ies  &  iicceflatrts  à  tout  Elbt  &  Rcpubliquc  :   Que  b 
roaltiplici'tc  parcillctnent ,  6c  nomorc  emcnc  d'icc«x  ; 
cout  amii  que  des  patrons  &  gouucrneurs  en  vn  iiiuicc 
Itoublc  leur  nuniftcrc  &  fonâton.   Chacun  en  demeure 
4'accoidi  mais  auûl  faut- il  icconnoiltrc  ingenuiëmcni 
qncd'oilcrenvn  coup ,  &  vn  Iculiout  Icmal^'  l'incoinic- 
nicnr,  que  parpluûcurj  atiiiCcS  ont  cau(i&  tircauecloy 
-IcsjicccQîiez  pubhqocsdc  ce  Royaume  (  qui  dutcni  en 
çotes)  ilcft  Autant  polltblc  ou îtlutaircau  corps Poluiqti« 
delà  France ,  qu'il  l'eroit  au  corps  humain  ,  de  chaflcr  en 
vniour  lesmauuaifes  &  lopeiflucs  humeurs,  quii'^lbnt 
3ccumii*iécsp3i  longue  lucccflîon  de  temps.  Comme  auflï 
de  vouloir  remédier  i  la  multiphcitc  desOlBcicrs  de  cccce 
Monarchie  Françoitc  ,  pat  vne  calTaiion  ou  lupprcfllun 
pure  &  (impie,  ûnsconridctcr  Icsmoycns  luUcs  &pro- 
prcsàcemai,  femble,  foubs  voftrc meilleur  aduis,  Sirç! 
autant abfurde ,  hort  de  iugcmeiit  Se  prudence,,  que  Te- 
toit  le  médecin ,  l.qncl  fc  propor<!  de  remédier  aux  fu- 
pcifluës  &dep[auêes  humeurs  du  coipshumain ,  ordon- 
neroit  (implerneiu  quelque  forte  purgation ,  fans  iu. 
gerde  la  caufe,  ou  qualité  de  la  roaUdic,  ou  (ans  adui- 
1er  à  la  complexiondoimiLidc.  Pour  venir  au  particulier 
de  celte  requcfte,  Sirc  l  Qii^  cft  ccluy  tant  foitpau  in- 
lhui<^  en  h  vente  Chrclticniic  &:  Euangelique,  lequel 
doute,  ItceRcrcquellcrcpugncàlaiuliiccdiuine.  (îainfi 
cd ,  comme  l'on  dit  qi|'ils  requièrent  la  fnpprclïïoii  de 
vosOfficictt,  tâns  rcmbourrenscnt  i  laïuAiccdiuine  per- 
niet^elle  de  retenir  k  bien  d'autriiy  i  authorilc-elk  l'iniure 
ou  le  tort  pout  quelque  bien  ou  profit  qu'un  eu  erpcte  ; 
vcui-cllc  pasquc  i'onicndc  à  chacun  le  (un  }  ne  con>-  , 
fiiondc-clle  pas  celte  tnelmc  bonté  dininc  i  vn  clueim, 
fpccialcmcnt  au  Prince,  qui  doit  edic  le  miroir  de  Ion 
peuple,  de  gardcrtrcs-cllroiûcmcntli foy  ?  L'on  dilputc 
n^ics^cnncinis,  mais  il  eUians  doute  à  Icslubicts,  \  les 
dtoyent  i'GeAe  mci'mc  Majcdé  diuine  cii|uini-eUc  pas 
d'aimer  &^eucrcr  tes  Magiftrati  :    E(l-cc  les  aymer  que 
de  icc|uctir  &  pourluiure  outrap^cufcmcnt  leur  ruine?  Ven- 
i'ent-ilsque  quand  cette  rcquclk  leur  auroit  eûc  accordée. 
(ccquctoutesfoisvosOtiicicts,  Sirc  !  ne  peuuetitrimal 
pcnler  de  voftrc  ioRicc  &  picic)  ny  delà  Ggctrede  vos 
trois Ellats, que cétEdat  pu(V  profpeicr ,  la  iul\icediuinc 
Ayant  cAé  lî  cnotmérocnt  Iciét  en  la  pcrioniic  de  vos  Magi- 
ftrats  que  ta  lainâe  Efcriture  appelle  Dieux  ?  Qu^ils  lifcnt 
les  exemples  nirezcoramunsdcla  vengeance  que  Dieu  4 

firifedes  Royaumes  &  grandes  monarchies  qu'il  a  dcfo- 
écs pour  auoii  fait  iniquité  &  iniuftice  î  Supprimer  au(C 
vos  Ufticicts,  Sirc  !  lans  aucun rembourfement,  la  lu- 
fticc&  ration  naturelle  ,  qtwlesPayens  mefmeontfuiu/, 
comment  le  pcaocnt-clles  confentir,  quand  exprcllcmcnt 
cUes  défendent  qu'aucun  s'agrandilTc  de  La  pauureté,dum- 
inagc  &  dcfpoiiillc  d'auiroy  î  Or ,  Sirc  !  eft-il  que  vollre 
Majcftéatiié  profit  Se  commoditéde  la  finance  de  ces  Of> 
tictrrs,  la  France  en  %e(lé(ccouruc  aoxfrait  de  la  guerre 
acaïuves  neecflîtcz  publiques,  comme  vollicMajcfté  l'a 
publiquement  tefmoigné  &  confclfé  ;  s'enfuit  dope- 
^ucs  ncccirairement  que  voftre  Majefté  auec  toute  la 
France,  c(l  naturellement  tenue 8c  obhgée  à  la  garandi: 
&  dcfcnfc  de  ces  Ollicicis,  ou  pour  le  moins  àlarefti- 
tution  Se  romboorfctneot  aâuel  (k  leur  finance.  Cela 
Tom.  III. 
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fcruira  pour  xcfponJre  en  palTaiit  i  céày  qui  »cdlcnt  dc- 
chatgcr  vortïc  Majtflcdclcur  icmbonrlerocnt  ,  dautant, 
difeni  ils,  qucpar  voflic  Edidl  dcUlu:s,  vonsauczdc» 
clarc  IcsEdiâsde  nouucllc  <.reaiiu<id'Otiîcequi rciuiciu 
en  aptes  faits,  nuls,  &c  ceux  qui  û-roieut  pourucus  d'au- 
cunsofKccscnvcitudeccsEdj^s,  nullement  poiitucus  : 
Cit  t  paidellus  ce  quciiDUS  monUreruiis,  Si(c  !  en  Ion 
lieu  ,  ccunbien  cette  taifon cil  vainc  :  iKufl^t  de  lefpun- 
drcà  prcfcnt,  qu'elle  cft  couuute  &  eilcinte  parl'equité 
&'tailbti  naturelle  :    Mais  ils  prétendent  ciicorcs  que 
voArcMa)efté  ,  Sirc  !  n'el)  point  obligée  uatutclicment 
au  reroboutfemeiH  àc  l'es  Otiieicis  nou  plus  que  le 
pupil  cd  tenu  de  les  coniradls,  linon  entatJt  qu'elle  a 
(eniy  profit  de  leur  finance  :  &:  pat  ce  moyen  veulent 
rc)cttcr  leur  remboutkmcnt  hu  les  partifans  &  plus 
grands  de  voArcCuur)  qu'ils  allèguent  auoir  louthc  U 
plusgiande&mcilkuvc  partie  de  leur  finauee  :  A  celarcf- 
poudcni  vos  Otiicieis,  Suc  !  que  le dioiclouil  comme 
père  0c  tuteur  naturel  du  pupil  n'a  pas  voulu  l'obliger  plus 
auantquclc profit  qu'il  auuit  tiré  de  (es contrats,  parce 
qu'il  a  connu  Ion  aage  frcHc.  fobicû  à  déception,  (c 
ion  iugcmmt  imbcvi'.lc,  aufli  que  pas  ce  moyen  il  a 
voulu  reudtc  vn  chacun  qui  auroit  aiïairf  autc  te  pupil 
ctnicux  à  s'oiiqucnr  pourquoy  ,   à  quel  bien  Se  fin  il 
coiu(aéK>it  auec  luy.    Ces  lailbns  cèdent  en  voflre 
endroit.  Suc  !   car  quant  àlaptcmiere  .  ia  fagellc  ÔC 
grandeur  de  voflre  lugcmcnt  font  cioire  à  tout  le  mon- 
de que  vos  promclTes,  contrats  &c  Ediâsfont  faits  a- 
ticc  meur  &  fagcconfeil,  ioinâ  que  vos  fubicAs  auec 
lelquels  vous  conttaâex,  rpccialemcnt  vos  Oftiueis, 
ont  la  penléc  &  l'amc  ttop  éloignées  de  fraude  ou  dé- 
ception en  voArc  endroit.  Pout  le  fécond  poinâ  l'opi» 
mon  Se  alTeutancc  qu'ont  vosOfficicrs  &c  gcncialcnicnt 
vus  fubie^s  que  toutes  vos  avions  &  délibérations  ten- 
dent au  bien  &  ^lut  de  voftrc  peuple,  les  émpcfehrnf 
Hé  rctionncnt  de  s'enquérir  plus  auant  de  vos  Ediâs  tic 
Déclarations ,  aalli  que  ce  fcroit  crime  de  lezc  Ma- 
iclie  de  vouloir  lugct  Se  par  tiop  curiculcmcnt  s'in- 
foimcr  de  vos  alFaiies  ,  la  fapicncc  diuinc  teprouuant 
cette  curiuliié.    Dauantagc  quand  vous  aucz  oeé  , 
Suc!  des  oftices  nouueaux,   voui  auez  dccUié  en  la 
facedcvos  Parlemens  que  ceftoit  poutfubueoir  aux  frais, 
dclagueirc,  ncccflucx  publiques  &  vigentes  alFairri  de 
ce  Royaume  i  vos  Ofticicisoiuadiuullc  foy  i  vospato- 
Ics,  Oi^tctcu  ï  cette  déclaration  vcriublc,  vous  ont  Ce.- 
'couru  dçleur  finance  en  vollre  nccelfité  l(e  celle  de  la  Fran- 
ce,en  ferontilsblafeicz  ou  coukiamncz  >  Seront- ils  repits 
&  acculez  pour  A'auotrpascÀé4:uricux  de  fijauoir  partir 
culieicment  à  quel  vfagc  IcrofeoiconucKis  IcutsdcniuV 
ou  bien  i  qui,  &  comment  ils  (croient  donnez  ?  Bte(i| 
pourncvouseii  auoir  pas  demande' compte  i  La  rigueur 
dclaloy,  raeimcs  aux  cas  dans  IclqncK  clic  dedrcquclc 
créancier  (oit  curieux  ôi  diligent  à  ('endroit  de  Ton  débi- 
teur ,  fc  contente  que  lorsdu  contraÀil  luy  fou  appan| 
de  la  caul'c  ou  de  la  nrt  pour  laquelle  (oui  dcbucur  cmpi  aih- 
toit  de  luy  ',  elle  ne  le  charge  pas  de  ioignct  pUis  a- 
uant-à  ce  que  fon  argent  fait  employé  pout  cette  mef. 
me  caufe.  A  plus  rot(c  raifon  ,  infe  !  oc  peut-on  tieîi 
imputer  aux  Officiers  de  voflre  Maiellé,  quand  mefme 
les  deniers  de  leur  finance  n'auroicnt  edé  employez  MX 
frais  de  la  guerre ,  ou  autres  ncceilîtez  publiquos  de  oe 
Royaume  ,    ce  que  toutes-fuis  ils  ne  pcuucnc  croire 
voflre  Maieflé  véritable  ayant  deciatt  le  contraire,  puis 
qu'ils  ont  financé  pour  les  cau|es  notoirement  vcaycs. 
Cette  requeûc  pareillement ,  Sire  !  c(l  elle  affiliée  de 
Ja  luflicc  QU  ratfon  ciuile ,  mcfmc  la  plus  fubiile  3c 
rigourcufc  ?  Ceux  qui  vous  la  prcicntcnc,  louHtenncnt 
que  la  rigueur  de  voflre  Ediû  de  BSois  cft.  de  leur  tofifc: 
dautint  que  par  iccluy  voftrc  Majdlé  a  déclaré  les 
Ediâs  de  iiouuclle  création  d'ufliccs,  nuls  ,  Se  la  Of- 
ficiers poorucus  en  vertu  d'iccux  Ediâs  iiullemenc 
pourucus,  dont  ils  concicnt  que  vodre  Majeflé  n'a 
peu  pox  fcs  Edi^s  derniers  créer  aucuns  offices,  s'en 
efbnt  héc  {es  mains  par  cetfc  claufis  :  voili  la  piirtcipak 
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i^donc.tisfe  v4roteiit|^« 
Voftre  MàkU .  Sw /  jfe^|àop  nié 

IçtiU^cMÏoet'é'.flRiÇ^Cicdcpouuuic  créer  dcslugé&.  Ma- 

flpparticntindabjtablcrnciu,  Sir?!  Ac.  •  COMp^ÎMtMRpat- 
ceqa^  k  itoitt  de  volhc  Si iimi (riÉl ijfA^WGoMf « 
Soitliccfiuès  i'ohi  ainiî  rcc(Mwi«  ;f^,li>yift^c^cioii 
m'cl^«  onciiaK  <îc.vos  Edtâs  liouûeaax  >  inki^^CMltre 
^HF'.nicijiicst  tcllcincnc^que  ceux  qni  (loatc|u4ç  Un»^ 
Çcécipâoricéd'icâuX)  Icmblcnc par  Erop  fcnléptendre. 
Éâfàaitu,  yoBtn  l^aifAi  ^fySimomcQi  4ctogi^  cette 
|B^lls<tirpiit«i^  itr»ejri%i«.y  Qju  leur  dc- 

«nanderuit  ft  cllcapéu-inetflrc^icette  cfiutc  fi>a^  l^iâ 
de  &}oHi  itidubicaÉlrmenc  ils  refpondroienD  que  ouy, 
Fa|uàuo]r  di>ntqae5'n*a  -  eUe.pqii  y  déroger  }  Q<jelle  di- 
uepÈcedeiài^b 
sire!puccttè< 

âorité,  ou  qu'elle  l'aie  engagée,  mincipce,  &  comme  eh- 
Ccucliefoiuelle  ?  Si  Icardirc  cftoit  vecic:d)lc.  Sire  !  ili's- 
iioit  moins  permis  à  Voftre  MaieUé,  qanaiineindrc  ptce< 
de  •  famille,  leqij^lcombieii^ù'Uak  diçltféjfgifjfm  icfta- , 
ment    ordonnance  de  di;niiere  Tblpi£l^<|etÇo4i«<Het 

2u'iL  reroil  non  figner,  ou  foubrcrits  de  &r|ttOfMre  maÏQ) 
Ib  nulle  force  &  v&icor  ,  nonobfUnt  ceh  »  Ics^iutif- 
con&kesottt  iugé  les  Codicilles  faits  pir  ce  peic-dc'ft-' 
mille  contre  fa  di  cluratiot^c'eft  i  dire  non  (oubrcriisou 
(jupczdc  la  propre  main«  valables ,  laftcs  ôc  légitimes, Ôc 
1^ legs  dehilîez  par iceux»  bons  &  fub^ets  à  deliurance, 
àeiïnc  lâiusucuiieclaoiè  deipguoirc  «jfpafée  à  cps  Co- 
'Aciiles.  LaiiilibiiiIeceiugeneiKeftdonble.La  premiè- 
re que  per/ônne  ne  peut  donner  telle  Loy  on  condiiionà" 
iby-mcfmc.quc  paraprcsfrajicheroem>  j(  librement  il  ne 
pùillc  s'cn'dcpartir  ou  relâchst.  Lki«Condc,que  Icsdif- 
pofitions  dcrnicreis  dérogent  aux  premières.  Ceux  qui 
doutent lî  vous  auez peu deroeer  ^▼oftfeEdiâde  Blois. 
par  vos Edidb derniers,  veulent-ils  rendre  vulbc  puii 
£tMc  ^  mÙonnipoindte  «lé  celle  dii plus»bicâ  pere- 
Vlè4iQfllcioahliM«^é»Vw£diâsinfe  des 
feo^reurs  Romains  ,  qui  parla  loy  de  leur  Empire ,  ont 
en  ceCte,  licence  de  pouuoirlbubs  leur  bou'plaiiîr  abro- 
ëet4esieix<& déroger  à  icelles,  pour  laquelle  raifon  on^ 
Ttr'i  ièoapusas  pardclTuslesk^^y  «^chnlê'pli^  jM»> 
,  Ibiite  te  certaine,  que  les  Ordàniflmces-poltwiCU^i  dé- 
rogent aux  premières,  mcimcs  fans  claufe  dérogatoire? 
.Autrement  l'on  oftcroit  le  fruicl  &  la^  commodité  des 
•  lois'ytqoilàPcinii^éetpoiU'paanioir aux  hommes  feloii 
lo-nccellîté  do  fips&  les  ocCurrécrsdcscas;C'eft-poor- 
quoy  vn  Sénateur  Romain  difoit  que  les  loix  eltoieoc 
.'  QK^telles  &muables(clpn le  temps  &  accidensd'icpluy, 
(eljbinent  4ue  ce  qai  a|xoit  ciU  ordonné,  eni«mix  pour 
f*«t$lité  ((Ic'nliié  <{u|»euplr,  fbuneaC  eftoicMtêlBitê-puri» 
mcrc  des  loix  ,  de  l'abolir  3c  cafur  du 
_  comme  vollrc  Maieilé,  Sire  îacftc 

ciâusltntepàîrJes  rai(«re9&nejceiIUeKdeoeRoy  .ume,de 
xèàoqiiet mitkpii^tt,tfi tfirt^ «mm «ft«bly< lie  ordon- 
né ehia  paix.Les  loix  ^aécomîiMidcm&lêmont  su  temps 
ncccflàiremcnt  :  car  tout  ainiIccUQnie  des  chofcs  infinies, 
il  eftnccciraire  que  Ix  ceigU  parèilleincnt  loit  iiitiiiic, 
«^nfi^deschoTet  vac  UUci  &  iaoaftancc»*  Ja  rcigle  nccef- 
,  iaitèpncni  cftmiiable  &  .incertaine.  La  puilfaiice  donc- 
«locsdes  Ord6m]ances,.cftambulatoir<>i'«ri^<«r<(i(/",de 
'^i{on  que  ceux  qui  impugnem  laforce  ôc  la  validité  de 
.  Not^Edtâs  npiiueauï(«  Sirel  decaat|rew  â^QX  leiix.fiaG 
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rciglcdc  l'vtiiiié, 
tout  en  la  guerre 


ÂMton  jainaa.  eu  tenu  l 

cotKraâ  tient.  Combien  okieiueaicnt  ccuc  rcqueite 
tQAçbc  vodre  ^^oaCaéfmg^p^^ll^j^f^^fi  ho< wcuy,  Swet 

OfficKM  ,  Sire  !  laiiTcWSl^^lMM^Maicfté  ùin€ti 
ÔC  reUgii^ure  à  examiner  f^^f/tjffÊ^^  Sc  félon  Dieu, 
de' i««  Supprimer  fans  tcd^jf||^Ari|Qr4;  Pour  le  de»< 
lâù  poiaik  i'.^rm '!00tlti0lÊ^i  pro* 
téftkws  d^foftw  huWÊéuf^mlt-hilfi pcuuerH  qu'ils 
OC' vous  rcmonfticnt  ,  q<b^  les  lupprimer  mciincs 
i^ns  rembopsIoDent  ,  feroit  contre  veilis  foy  tC 
ferment.  -Les 'fiatjpcreurs  &  P""^"  frfimi  imifirow 
plus 'eiboiâcg)ent  liez,  &  moins  licentienfement  di/^ 
penfez^  de  kim  iwomeires  .  qu'ils  n'ont  (ait  leurs  ' 
rubîcât ,  iulqutfs'ja  ,  qu'ils  ont  permis  à  leurs  Gibiets, 
ce  qu'ils  fe-<%tiAfy||ns  à  eux  myibçsi.choCc  Afu  k 
poftcrité  4.  gimaïaMW*  inii^^-     dént  elle  •  wtit^' 

mande  leur  mémoire  :  Maintenant  qui  ne  dira  çucf«^ 
luy  auquel  >>itu4i(9n|^fei:^rBandcmcns  &  proJfMHLâV. 
en  fa  necéflît&'diB  "bûHift  Iby  ^  en  fa  faUcorVif. 
templatiôn'k  queiqu'vn  suletcjwefté  de  rargenit»i|i'fl 
néfuh  tenu  de  je  rendre  ,  roelmet  aufrc  a^tip»  de  gtu 
CCS?  A  plus  fone  railbn  doncques  ,  vollie  MaielW^- 
Sifc  !  tie  Te  îcntira-elle  point  tenue  pour  le  moiHj  àl 
teinbooriêntent  aCtiul  de  ies  Oficiecti  qui  fbos  la  faf 
&r  autorité  publique  >  ont  conlîgné  en  Tes  cofFrck  la 
plus  grande  Sc  iâine  pxrtiosde  leurs  moyens  3c  tacuir> 
tfkjl  L'Eoipcreut  Tybecc  cdul&  lesdonaiions.de  ceai% 
]'  en  H^ne  4»  i^  'ùétg  >  ftwojimt  leurs  |>las  Mr 
:s  parehs  de  leurs  bfsiis' pour  les  luy  donner}  daii& 
tauc  i]u'il  iJii'oic  par  Ci;s  donicions  i  fifc«  tnmidmm  af^ 
ftrri  :  l'pur  cette  mclme  raiion  l'Em^reur  iurnoo^ 
mé  Pius  .  lépadklit  les  lùcc^l&ans  «  njettoit  les  do*; 
nations  de  ceux  qui  luy  donnoient.  litit  etniM,  adioa> 
ftant  h»c tnttidiofnm tj^t^ntc  cttlHmninnit  f4«»lt*ttiiCtx 
pTincipAh  -MMitfititt  e*f%  tforitrt.    Ce  me/tnc  Em» 
ptreur  viify.  uMC  s'jm  fiioc  qu'il  feccaft.«e  bcHmc^jpuc 
telles  âatedànsV|^WoM|Kiajre  il  s'encliafclMlircaacVC 
les  donateurs,  dibnt qu'ils  cdoicnc  A\gnt%  de  panitifx^ 
ft«  lam  turpt  &  itiutdttf»  (çmmettte  :  àc  que  trcs-vo- 
lonticrs  ir  les  euftpunyt-jt'il  n'cuft craint  d'cftreeftimé 
trop  dur  de  cruel :ce font  lencences  &  wtfolnvn^cmMI 
.  digne»  d'Empereurs.  Vofttev'Makfte',S»e'.Hedi«a-»«k 
pat  femblabicmcnt  i  ceux  qui  requièrent  la  caiTatio» 
de  vospâîciers,  qu'il  ne  faut  pas  qu'ils  prennent  fur  eiic 
«ccafiàft-oa  fuiet  de  faire  tort  &  inioM  %  petCoHnef 
que  vous  voulez  chafTer  &  bannir  de  voustoOKoucatioc 
iè  haine outnùie.  Aùûl  vo»re  Maieftc ,  plus religiew 
Te  >  fanscomparailôn»  que  ce  bon  Empereur  Plus,  au  lica 
d'eiiceadr^^l^.ccM»  rcquefte;  ne  blaTmera-eUc point  ent 
qniia  poarfiiiauM^  tiôp  furieuièmcnc  ,  frc  utm'mf^ 
&  iuuiÂia/'a'c«mmet»» fei»  JiJiJeri»  flU  pcnfcm  vousm- 
tirer  à  eux.  Sire  /  parle  eain  9c  profit  qu'ils  propolcnt 
deuoiréiurertfn  vottceEipaagne,  par  le  nMitCDtKMirfc- 
ifient  dt  vos.plGei«a  tàm  çoinudcm  4*'*' 
feroit  grandeaiém  Toftrt  liVuneut",  borité  &  denen;; 
ce  :  Car  quel  honneur  feroit  ce ,  Sire  /  quand  la  pofte*  ' 
rité  uxeroit  vollte  Eljargnc  de  ces  titres  infâmes  tC 
tyranniquef  ,  f^'umtm  tinmm  .  &  crktmmrUm  fri' 
dmrum Jtunm  rtctftifCMlHm.  Les  bons  Princes,  racf 
met  Payens,  ont  plutôt  (âuoriié  les  particuliers  que 
le  61({u«  :  Pour  cette  occaOon  les  Ehipcreius  Tbêp*  .  ' 
doft:>Gn^aa.&  ydcntiniao.,  p^t  leufa  coHUitaditip 
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qu'ils  font  fi  aveuglez  ,  que  ,  pcut-cftre  lins  y  penfcr. 
ils  s'ahéurtcnt  à  voftre  autorité  ,  à  la  Loy  de  ce  Royau- 
me^ fnel/nc.  Yniuericlle ,  &  è  la  raif  m  comroime.  D'à" 
.bpndanc  ,  Sk|^'4(iad  melînes  vos  £diâsXe  aouuel- 
le  création  ^J^lNlces-,  (uiMent nuls  .  que  non,  il  n«. 
s'enfuiuroit  pà*  pour  cela,  que'voftrc  M»ieftc.  ue  fuft 

 " — tt»x-  c«t«»4^%i(  ifeift ; 


les  ayans  meiucécs  de  plufteurs  amendes,  ils  n'en  vou- 
lurent ordonner  aacuae  applicable  i  eux  ou  à  leur 
iîfque  ,  coom  MOtet^Aii  k  covl^ime  de  iêairt«ai]x|» 
rendans  ceccC;w6a  t  n*  m  Jàt  ik  fuihm  ftnei^' 
mtm  mtmm  mitut^iun  fifci  nidmrt^mr  hAtrt  rtM^.^ 
Htm.  N'eA'il  point  aulH  i  craindre.  Sire  quccoOlU^ 
la  réputation  que  vous  auez  acq«î%de  kNimi<< 
4'eftrciull».  i&»^cWl' ■  ■ 
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^  vodrc  Majcftc  d'auoiraccor<îc  cette  rcqucllc  au.iricicu- 
Umcnt,  pour  le  bien  &  profit  de  fôii  F.fpirgHC  ,  à  lin  de 
vous  dcchargerdcs  gages  de  vosOtHciïrs  .'  SeinttntjUnjn 
Prmciptbtt  dtfntrHtit ,  ijHifront< iraHi&  tnjltfHpt'Cttio 
viilttatii'HSJr/cicentiiiTiAciter^tdeJJtMt  -,  mais  voftre  Ma- 
jcfté  atouûoursaufliboiichclcsorcillcs  à  telles  &  fem- 
blablespropofuions  pleines  d'iniufticc  ou  auaricc.  5'* 
IcMiti  tri»  Cr tjttttfcani,  V  fojlcjttÀm  non  tji cHtJumdtatHr 
n«n  fnt       /U-tJtant.  Combien  pareillement  cette  rC' 
«.juette  importe  au  bicndc  vortrc  E>bt  ,lSirc  !  voftre  Ma- 
jcftrf  fçaura  trop  mieux  l'eftimer  ,  iugeanc  du  pallépar 
j'aduenir,  combien  vos  Ofliciers  peuuent  fcrHirà  la  con- 
fcniation  &  manutention  de  voftre  Eftat  ,  pour  lequel 
JfiTcndre  &  fouftcnir  de  tout  leur  pouuoir  Se  atfcdlion, 
ilt  ont  encouru  la  haine  Se  mépris  de  beaucoup  de  vos 
filbjecs.  Voftre  Majcftc  donc  a  le  principal  Se  plus  nota- 
ble intcrcft  en  cette  rcquetlc  ,  laquelle  concerne  Ton  au- 
thoritc .  qui  ffmbleroit  fc  fupprimcr  ou  diminuer  d'au- 
tant par  la  callatiou  &  ruine  de  les  Otticicrs.  Si  ancien- 
nement à  Rome  ,  ceux  qui  abbatuient  &  cnlloicnt  les  fta- 
tucs  des  Princes,  ou  rogiioienc  leur  moiuioyc  portant 
leurs  efligies.cftoicni  ctandement  repris  .quciugera  vo- 
ftre Maicftc  (  qui  fe  kiit  oftl-nséc  en  la  pcrlonnc  de  Tes 
Officiers,  qui  font  Tes  portraits  Se  images }  de  ceux  qui 
par  trop  tourageufemept  s'efforcent  de  ksabbatre,  caf- 
icr  ou  rogner    VosOlficiers,  Sire.'  elpcrciit  vnc  autre 
rccoropcnfc  des  fidelcsleruiccs  qu'ils  ont  f^ii.  Se  défirent 
continuer  à  voftre  Maiefté.    Reftc  à  monftrcr  que  cette 
rcqueftc  offinfe  le  bien  &  repos  public  de  la  France,  qui 
ne  peuuent  cftre  l'vn  fans  l'autre.  Le  mécontentement 
iurtcqii'auroicnt  lesOfiicicrs  de  voftre  Majeftc,  Sire  ! 
(  qui  lont  en  grand  nombre ,  fms  ceux  qui  les  touchentj 
Icïqucispourroier.t  auoir  quelque  rellcntiment  5c  com- 

Eimandc  leur  mifcrc  &  ruyne  ;  fion  lescalloit  fansrcm- 
ourfcment.  combien  il  pourroit  nuire  à  la  tranquillité 
Se  repos  de  ce  Royaume  en  l'Eftat  prefent  d'iccluy ,  il  eft 
ailé  à  iugerà  tout  homme  de  bon  iugcmcRt ,  non  patïïon- 
né:  Or  eft  il  que  le  plus  grand  bien  qui  peut  attiiter  en 
totitertat  de  Republique,  lîgnamment en  cette  Monar- 
chie, c'eft  le  repos  Se  tranquillité  .  fans  leltpcison  ne 
iouyra  iamaisplaincment  ny  vraycmcntdu  bien  ou  fruit 
de  la  reformation  que  l'on  attend.  Partant  quand  mef- 
me  il  y  auroit  q^Lielqueapparence  de  iuftice  en  la  reqiic- 
ftc  de  fîippreOlon  ou  calFation  de  vos  Officiers,  Sire  ! 
ncantmoinsl'vtilité publique,  le  làlutdela  France  fc'cft 
à  dire  Con  repos  Se  tranquillité)  fembleroient  s'y  oppofer 
pour  les  défend  re  Se  maintenir.  Donc  aucunement  n'cft 
\  propos;  maispluftort  contre  cette  rctjucftc  le  dire  com- 
mun de  Tacite,  duquel  Ce  fcrucnt  ceux  qui  requièrent  la 
caft'ation  de  vos  OfHciers,  Omne  mttgnnm  txem^lutH, 
Sef.  Car  (  outre  que  ce  dire  eft  Payen  &  diamétralement 
contraire  à  la  Iuftice  diuinc  ,  charité  Chrefticnnc  Se 
Euangcliquc)  nous  tirons  de  leur  propre  bouche  que 
leur  requefte a  quelque  chofe  d'inique  Se  méchant.qu'ils 
ne  peuuent  toutesfois  (  félon  ce  dire  Payen  )  compenfer 
ou  reparer  par  rvtilitépublique,laquellc  ccnfifte  au  re- 
pos ^c  tranquillité  de  la  France,  principalement  entre  ci- 
toyens &  compatriotes.  Chtcnn  iugcra  donc  aisément 
par  toutes  ces  circonftanccs  l'aucuglemcnt  de  ceux  qui 
fous  couleur  du  bien  public,requiercnt  la  fuppreflion  des 
Officiers  de  ce  Royaumc.fansrembourfement,  veu  que 
mcfmcsauec  rembourfcmentclic  ne  fcroitpasà  l'aduan- 
tagc  du  public  :  Car  en  France .  Sire  !  il  y  a  deux  fî)rtes 
d'offices,  fçauoir  de  ludicature  Se  des  Finances,  difte- 
rcns,  tant  en  leur  qualité  &  condition ,  que  gages  5:  c- 
juolumens  :  ceux  du  premier  genre  ne  font  point  vénaux 
(  combien  que  le  mal -heur  &  ncccffîté  du  pad'é  ayent 
toléré  leur  vénalité)  fontlubjetsi  la  prohibition  de  refi- 
gner  toutes  Se  quantesfois  qu'il  pljill  voftre  Majcfté 
de  l'ordonner.  Ce  qui  ne  fc  rencontra  point  dans  les  of- 
fices des  Finances,  que  les  gages  de  vos  Officiers  de  lu- 
dicature. pareillement  font  beaucoup  moindres  que  ceux 
de  fosFinancicrs  ,  combien  que  la  Finance  de  ceux  lï 
Tome  III' 
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foit  plus  grande  à  compatalfon  de  leurs  giget^  Voftre 
Majeftédonc,  Sireleftimera  (t  en  la  dilettc  &  neceûlté 
de  la  France,  ilferoit  exptdient  de  rembourfcr  afhiel- 
tcment ,  n'cftiint  raifbnnaDlc  autrement ,  ces  Officiers  de 
ludicature.  Ces  con (iderat ions,  Sire  !  ont  fait  que  par  le 
paflé,  enlcmblablcrcformatinn  de  voflre  France  à  l'af- 
femblée  de  vos  trois  Eftats,  Voftre  Majeftc  cnfuiuant 
l'ordonnance  de  fcs  prcdeccHeitrs  Rois,  n'a  iamais  trou- 
vé par  l'aduis  de  fontrcs  aiiguftc  &  trcs-fâge  conllil,  cf- 
tre expédient  de  fùpprimer  ces  offices  de  ludicature ,  li- 
non aquenant  vacation  J'iceux  par  mort.  Les  plus  grands 
Se  lâgcs  perfonnagcs  de  ces  tcmpsii  (moins  toutesfois 
turbuleiis  &  confus  que  le  prclcnt  )  grandement  ama- 
teurs du  bien  public, n'ont  point  iugé  polfibic,  fcur,  iuftc 
ny  raifonnabledcpouruoirà  la  reduCltion  des  offices  de 
ludicature,  fmon  par  ce  Icul  moyen  :  Ccux.-iuiourd'huy 
qui  délirent  vi^e  autre  réduction,  ne  dcuroient-  ils  pas 
craindre  qu'à  i'aduciur  011  ne  blâmât  leur  paflîon  Se  ani- 
mofuc  ,  Se  pareillement  qu'on  les  accufaft  des  maux  6c 
troubles  la  France,  dont  nous  fommes  menacez  de 
Dieu,  fi  aucune  iniuftice  eft  faite  pat  cette  générale  re- 
formation ?  Le  Chirurgien  qui  pourchalfe  par  fon  art  le 
reftabliircment  dclafànté.  Se  la  confcruation  du  corps 
humain  ,  voyant  Icsboftcs  Se  tumeurs  q\ii  s'y  font  engen- 
drées .  auoir  pris  grand  pied ,  ay  mant  mieux  alkurcr  que 
bazarder  la  fatucdunulade  ,  il  ne  coupr  ny  crcue  pasfu- 
bitemcnt  ces  bollcs  Se  tumeurs;  mais  pluftoft^  y  appli- 
quant vncautercaucc  remedcsdoiix  Se  lent»,  s'efTorcc  de 
li'sfaire  viiiderauec  letemps.  Aiiili  il  fuinblcroic ,  (mii 
voftre  meilleur  aduis,  Sirc  .' eftrc  expédient ,  melmcnc- 
ceUàirc  pourla  reftauration,  falut  Se  repos  decc  Royau- 
me, d'imiter  le  bon  Chirurgien  en  la  reduâion  deSoffi- 
cesdc  voftre  Majefté,  &  en  ce  faifant  chali'crcesboir.t 
&  tumeursque  la  corruption  Se  le  mal-licur  du  temps  ont 
Créé  au  corps  politique  de  la  France  ,  y  appliquant  vn 
cautère,  par  lequel  ccsfupcrRucs  humeurs  puilfcnt  s'é- 
coulcr  6i  comme  diftillcr  auec  le  temps, &  parce  moyen 
vousthalî'crczle  mal  auec  vnc  allcurance  de  la  famé  & 
repos dî  voftro  Eftat.  Ce  corps  eft  vieil ,  Sire  !  pcfaut  «Se 
aggraué  de  mauuailes  humeurs  .  tV  ftpourquoy  les  remè- 
des doux  &  tardifs  luy  fcmi  lcut  propres  Se  necellàircs, 
autrement  il  y  auroic  à  craindre  que  (on  aagc  Se  infirmi- 
té ne  paillent  endurer  la  laignée  ,  ou  receuoir  vue  forte 
médecine ,  fans  danger  de  rendre  au  mcfhic  inftant  l'a- 
mc-  Voftre  Majefte,  Sirc^comme  chacun  elpere ,  par  là 
prouiduiicc  &;  prudence  paternelle  pouruoyera,  s'il  luy 
plaift,  ilarcdudliondcces  offices  de  ludicature,  cij  les 
îupprimanl  par  mort,  ou  forfaiture ,  le  tout  fuiuant  le  der- 
nierEdiâdc  Uiois.  Pur  dclTus  toutes  ces  conftderations 
que  vos  Officiers,  Site  !  oppofcnt  à  Ceux  qui  requièrent 
Il  couragenfemcnt  leur  fupprcflion  ou  calfation,  il,i  re- 
courent  à  voftre  iuftice  Se  pieté  ,  qu'il»  .appellent  à  leur 
fccours,  comme  leuraftre  fauorable  ,  à  ce  qu'il  piaife  à 
voftre  bonté  Se  clémence,  les  maintenir  Se  garder  comme 
vous  auez  roufîours  fait  de  vos  grâces.  Se  ils  coptinueront 
le  feruicc  deu  k  voftre  Mai.efté,prieront  Dieu  pour  voftre 
profpcrité  &  fantc.  Se  béniront  vos  iûurs ,  qu'ils  délirent 
rftrcauffi  longs  &  heureux  que  la  France  a  befoin  qu'ils 
fôicnt  perpétuels- 


A    NOSSL/gNSP^RS  -DES  TRO/S 

NOircigncurs.  ' 
Dautantqucles  Officiers  du  Roy  ont  cfléaduer- 
tisque pKifïeurs,  non contensd'.iuoir  clurgé  vostavcrs 
de  ce  que  bon  leur  a  femblé,  follicitent  encore  prés  de 
vous,  éc  requièrent  leur  calî'ation  ou  fuppredion ,  mef- 
me  fans  aucun  rcmbourfcment.  Cela  les  aprc/Fé  Se  in» 
cité  i  vous  fupplicr  tres-humbicment ,  d'auoir  en  re- 
commandation la  iuftice  dcicurcaule,  qui  eftfouftcnue 
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hTnftice  (liuine ,  equhé  naratelle  Ifi:  rinile ,  (àneri* 

séc  de  leur  bonne  fby  ,  &  tnibliquej  oommc  ils  ont  dc- 
duic  amplement  &  rcmonnrcau  Roy. lequel  Icurayant 
^ic  cet  honneur  d'oavr  benignemenc  leur  remondrancc 
cy-delFus  tranfcr itc ,  ils  vous  prîcnt,  Noireigneun  i  9111 
cftes  ordonnez  pour  reccnoir  les  plaintes  8e  doléances  de 
la  France  «dont  les  Officiers  foin  la  meilleure  partie ,  de 
vouloir  prendre  la  peine  de  la  lire  paxeillemcnc,  &  con- 
fiderer  de  prés>  «finqa'ayanf  entenda  l'indaiJkéoa  foi» 
quitc  ,  donc  cft  pleine  la  requclle  de  ceux  qui  défirent 
leur  callation,  vous  iugicz  condamniez  la  paflîon& 
animofité  de  ceux  qui  la  pourfuiucnc,  iSc  donniczaduisau 
Kof,ûàn6k  8c  iufte  fur  laceduâioodcs  officu  dcnou- 
aelie  création  riquoy  fi  vont  fiùllez,  Yoftre  honneur  3l 
iamais  demeurera  taché.  Se  ferez  acciifcz  à  l'adueiiir 
des  maux  8e  inconueniens  donc  la  France  ei\  mciucéc ,  Ci 
«Bcaneininlllee  cft  fiice  en  cette  genenle  tdbmMtion. 

Stft  mjtlum  H9his,jimtns  non  Um  ,fHpertuU 

Dt  ccelo  tttCÎM  mtmtrti l>rtdictrt  rjuerc  iu. 

SuKent:Mcauxart.  107*  Scnlisart.  274.  Valoisart. 
V).i7. 4}' 141. 1/9. Laenur.  114.14».  CbaaJons  art. 

110  Rhcims  art.  39.  Ifj.itfi.  109.  S.  Qneiitiii  art.  73. 
Thercane  art.17.19-  Amicnsart.  42  24^.  Mondrcuil 
arc  ji.  S.  Paul  art.  616.  41.  Chauny  art.2j.1i).  l'on- 
cbteuatc.  (4.  &S.  ^o.  Anhoiiaic.  41.46.  A7..Heidin 
délogeant  A  celle  d'Arthoîs,  te  en  ta  pamculiere.  Au- 
«ergnechap.  I7.arc.  17  '•li.îp.ii.arc  4.  Pcronnc 
-  an.72.1  enlacouUumc  locale  de  la  ville  d'Amiens 
C  cÂ  le  fécond  ou  dernktCcnKMKnte  qui  cil  deuë'aprcs 
le  chef  8e  premier  cens  ou  rente,  8c  ci  tenu  d'aucon 
Seigneor  en  cenfiue,  &  s'appelle  Sources.  Sourcens, 
Soucen^  SoBCenficrcn  la  Couftumc  Je  S.iintOmer  lous 
Arthoisart-l8-)i.dc  S.Paullous  Arthaijarc.j9.40.4t. 
qui  ont  efté  imprimées  1  f/).  Ec  en  autre  ordre  imprimez 
à  Arras  tj89-  Et  en  l'ancienne  coufturae  de  Mondrciiil 
art.  xo-  laquelle  auiE  en  l'art,  ^/.ditqiiele  furcensell  la 
féconde  rente  >  comme  aufll  la  dernière  couftumedudit 
Jieaut.]iJeSarceiiS(  c'eft  leiccond  cens  qui eftimpo- 
•éJnrTn  héritage cenrael  :  ft^  en  la  codhraied'Atthoii 
il(c  prend  pour  vn  nrcntrmciu.  La  rrntc  fiircenficrc 
s'appelle  Surcens,  Boulenois  arc.  75' en  l'ancienne  cou> 
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Sorcenfier:  Beolenoisaie.  47*  14/»  ou  Sooicenfîer: 
S.  Paul  art.  t  ^.  8r  de  celle  qui  eft  fims  Arthoia  Cit.  4 1 .  & 

Se  enraucienne  couOamc  de  Monftreuiiait«l9.  Amiens 
arc,i4S.S.  Orner  lôus  Arthoisatt.jl. 
.Surccnfe  :  Boulenois wt.14/. 

Surcharge  :  Aunergne  ch«p.tl.ait<.J«  chftp.l».ait.I/> 

La  Marcheart.iSo. 
Quand  l'héritage  cenfuel  ou  fieodal  eft  chaigé  d'illtre 

cens,  rente  ou  deuoir      le  pollèifcur. 
Surcottier ,  SorootttCfe  :  Boaleneîaaft.  47. 

*  QiT'nd  Irs  hrritagcs  cottiers  qui  doiueiit  crnsou  rente. 

Ibnt  baillez  par  le  cotcier»  ccniier  on  rentier  à  ûirccns. 

'•  '^Bfïefde  uirdemande,  ou  fourdcmande  :  ouand  le  de» 
toM^v^è  Tencdcfendtedea  tentei,oa  des  Kiaices  que 

fe  Seignear defiefpretend  k tott.  Notimndie ch.114  qui 

c(l  vne  efpcce  d'adion  negatoire  ,  dont  âuffieftAîinien- 
tionauAilc  du  pays  de  Normandie. 

'  Rente furfondertîOrleaas  an.  112. 307.  A  la  difTc- 
tencc  de  la  première  rente  fbncicfe«  9111  «ft  lajdutan- 
■cienne  &  premièrement  créée. 

Droiâde  Suriecy  :  Auuergnechap.zJ.art-}?. comme 
aulieud'Aidea  8c  autres  lieux  du  Mys  d'Auucrgnc,  ce 
oneTinterpfcten'expiique  pas.  EftmiitQit  frrcy.Voyez 
Mainfcrme  :  Imtrfrcitim  flert^»t  futit  fltrumijne  jfîne 
frmiÀMfO'  ieiM  bliteijHi  tnfiftdwts.  In  if^MtftéimMrtt 
^mmfifr«fittrt  dicunt  imftrtti,  iwmtitfimmtldtft^  U- 
^mrgui ^lufifMHtf  ,  nrmntjut  ferme  ittmuii»  uigr^fu, 
'htetmfnut  i»/^fi$n  Dctu^ut  mtrt  %/fcmiifiiictrHm  fit- 
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DES  EHTHE7ES  QTE  KOS  ^NCESTRES 
d^mumt  k  qutlqueuvm  dt  n»s  Jt0is  ,  far  htiim 

ticuTy  ttux  autres p.tr  .ittache.  Tiepuis  fmtltÊM^ 
aptes  leurs  Eptthetcs  fe  font  tonmeijn  cérémo- 
nie ,  enftmkU  vn  fonméùre  difcours  fur  lu  fur-. 


CEux  qui  nous  ont  faaflXpar  eicrtt  les  anctennetez  de» 
Egyptiens,  nous  racontent  que  lors  que  leur  Roy 
eftoicaUc  de  vie  à  ucpas,  c'cftoit  vnc  couilume ordinai- 
re d'expoferlôn  cocpt  \  la  veuc  de  tout  le  peuple ,  afin 
qu'iliultlotfibleàductta  de  icJoiieroa  accutec  publi- 
quement des  choies  que  l'on  eHimokaiiAÎr  efté  parluy 
bienou  malfaiccs.  Ec  il  par  cas d'caentore il Jè  Ctouuoir 
qu'en  cette  balance  de  loiiangc  &  dldcculâtion,  lao^a» 
lité  des  voix  piallaftpour  ceux  qui  fe  plaignoiciu  delcscx- 
torlîons  &  tyrannies,  alors  luy  clloic  toute  (cpulcuttia* 
terdite.  Qui  eftoicrvnedcschofet  qu'iUrcdoutoicntlt 
plus,  non  (euleroen^pour  l'ignominie  qui  leur  eftoit£u>' 
ce  MU  ce  moyen  :mais  aul&aue  la  commune  opinion  cf- 
toitqBelcnrs  «mes  eftoienc  uns  ceflè  vagabondes,  iuf- 
ques  à  ce  que  leius  corps  fullcnt  mis  au  ccrcciiil.rrloa 
leurs  cérémonies.  CelatuicaufequelcsPrinces  ciïoiciiC  v 
femonds  de  n'exttanaetier  hors  les  bornes  de  leor  dew* 
uoif  *poaf  la  peine  qu'ik  vo/oiéc  leur  eftie  préparée  après 
lenr  mort;laquelle  n'eftoît  pas  »  ce  leur  lé  mbioit ,  palTa- 
gère  ;  maisduruicà  pcrpctuiic!. Quant  \  nous  qui  (ômmcs 
nourris  en  la  vrayc  doârinc  de  D  icu,  encore  que  nous  n» 
deoionsanoir  autre  cfaince  pour  nous  inuicer  \  bien  flil* 
reqoe celte  que  nous  rapportons  des  Euangilcs  :  co.icr s- 
fbis  voyant  que  la  plus  grande  partie  desnobies  grands 
Seigneurs  s'cnyurent  tellement  de  1  honneur  moudaio^ 
qnelîui8r«/ediemcnt  d'icclu|r*i's  oublicroiencnlufieorn 
chofèsde  leur  deoofr  :  fi  i'oloïc  employer  mon uuhnjr^ 
l'endroit  de  nos  Rois,  i:  voudrois  non  pasqu'iis  fii/IèflC 
cxpoicz  à  lafaçon  dcsEgypiicni  ;  mais  bien  qu'e  Uxa  fla- 
tericon  lei|ffloamftttCres,au(E  bien  lirez  de  leurs  vices 
oue  de  Icora  venus .  afin  que  tout  ainfi  que  les  citscs 
d'honneur lêroîentenuers  leurs  fijccelTetitt,  comaae  vn 
cfperonde  vcrcu.  aufTî  I  s  laclics  leur  fcruiirenc 
d'vnc  bride  pour  iesdccourncrdc  mal  faire. 

Et  vrayement  (î  nous  voulons  icjfcmarqaer  TandèH 
netédela  Frauccpour  lescpithetes  que  nous  donnons  ^ 
Rois  après  leur  trépas  >  nous  trouuerons  qtie  du  commen»* 

cernent  iisfc  donnoicmlansaucuac  lôicmnitc.par  vntii- 
iible confentcmcnt  de  tout  le  peuple,  félon  les  mérites 
on  démérites  qu'on  anoit  vett  regper  eneni.  De  là  viat 
que  par  la  voix  commune  de  tous  «  *e  grand  guertirt 
Charles,  pere de  Pépin, fut  fiirnonmé Martel,  du  nom 
de  Mars,  fli  (on  pcliffiis  Charle$-le-grand ,  autrement 
Charlcmagne,  d'vn  mot  François  &  dcmy  Latin.  £e 
lôusla  troinéroc  lignée  de  nos  RoiStHugucs  Capet.pour 
le  bon  fcns  v]ui  ei^oit  eu  luv:  Philippcs  II.  le  Conquérant,, 
parce  qu'il  auoit  conquis  ôcreuny  à  fa  Couronne  tout  cc 
que  les  AngloispolTcdoicnc  CB  Âcan  dedans  de  la  Fran- 
ce. Ec  £  nous  fûmes  libecaux  en  ces  loUables  epiifaetet 
cnucrs  ceux  qui  le  meritoient  >  nous  ne  Ames 

plus  auatiticux  de  leur  donner  des  attaques  fi; 
dcfliiuts  qui  ciloicnt  en  eux.    Nous  appcllàmcf" 
Charles  ,  le  Simple  ,  &  vn  Louys  ,  le  F 
Quelques -vns  ellimcnt  que  Louys  fs,pticme  pei^ 
IMiilippcs  Iç  Conquérant  euft  elle  furnommé  le  ll^, 
parce  que  fur  vn  .ombrage  tel  quel  ,  il  auoit  W»" 
dié  Leottor  fâ  ièmme  ,  Inile  heciticre  du  'QÊÈf.^^ 
Guyenne,  &  Comté  dePcnflon.  laquclIejfrsbatU 
depuis  \  Mciiry  deuxième  Roy  d'Angleterre:  accroif- 
ikm^randcmcuc  par  ces  deux pièces  ion  Ëftac,  ïuj^twd 
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domot:^  de  la  Fiàncc  Miit  en  ccUe  opinion  ils  s'i. 
bifTcnc  ,  âautaiu  qu'U  fiu  appeLlé  1«  Uant  >  à  la  iljliecen> 
Cft  Àe  Louys  te  Gro*  feti  peu.  Ajwt  eûé  du  viaajit  de 
luy  (»ic  flc  couronné  Roy  de  Fcancc.  Chofc  que  l'on 
voit  à  l'cril  pu  le  pciiulcgc  de  URcgalc  qu'il  odcoya  à 
rAtcbeujjfqiH  de  jotAnux ,  poiunt  ces  mois.  £c 
JUUtmem /««iir* LmUmeiFUm,  Et ncauc-< 
nw»M^  U  WdCoit  vnycoMm  k  littra  ét  leone  ,  par  U 
répudiation  jpailuy  faite.  VoiU  quant  aux  Epithetcscoii- 
ctmil^ittl  faute»  dcreffiic.  CM%H«nt  à  ceux  qui  tou- 
cIkpwmUs  vÎGMiîacMpt» ialbiifiKKlcnUquc  nous  ne  les 
cuflîons  rcmaïqu» , corame quand  nous  difmej  Pcpin  le 
Bi;cf»  Chailcs  le  Chauue  ,  Louys  le  Dcgue  ,  Louys  le 


Jt||0k  ton»  ces  Epithetet  n'eftoienc  pas  donnes  fu  ceno* 
4Eoaie^  NosRoyt  en  joayflbicot  lors  par  la  voix,  com- 
mune du  peuple  ,  en  bien  ,  ou  en  ma't  iilant  ,  (.V  Jura 
cela  jurquesà  Philippcsdc  V»loAs:  Or  coauneiPbilippes 
hv.  fut  appelléPhjlippetleBel>dc(cs  trois  enCuM»!  vn 
.  Hucin,  l'&utrc  le  Loug,  l'autceencoicslc  B.l ,  remarques 
'^oel'on  tiioiteneur,  ou  du  corps  ou  dcMpru,  le  pre- 
mier pour  lequel  commença  cette  circiDoiiu  d'Epidictcs 
MtIUieric,  hit  Philippctdc  Valois,  lequel  du  cooiascn- 
«cflieiit  fut  appelU  leFoctané  ptrcour  le  Peuple:  Parce 
que  Fortune  r.iucic,  ce  (embloic,  conduit  par  la  main  ï  ce 
haut  tiiic  de  Roy  pat  la  mort  de  Tes  trois  Couitos  qui 
eftoicnt  décédez  (ans  hoirs  malles,  luy  qui  fembloii  lors 
éa  dtceds  ic  Philippea  IcBeltCftce  gtandcmciu  éloigné 
deb  Couronne.  Deptnt  fl  fin  nommé.  VHcaceui ,  pour 
lâgrandc  viûoirc  qu'il  auou  eue  contre  lesFlaniAnds  : 
Toiuesfois  tous  ces  titics  d'honneur  s'cuanoiiircnt  au«c 
livie»&  Ivy  en  rcfta  reutcment  vn  feul.   Il  auoit  elle 
folicité,aion  que  l'ay  déduit  ailleurs,  pat  Maiftrc  Pierre  de 
Congncccs  lors  Ton  Aduocat  en  la  Coui  de  Padcmcnt ,  de 
re^enei  les  lurifdiâions  Ecdefiadiques  ,  en  ce  qu'elles 
CBdcprenoient  6u  1m  dcoiâ«  du  Roy  4c  de  fekSiibieâs  : 
Et  de  Eut  cette  «idofvt  folemndwment  phidée  dVoe 
part  6c  d'autre  deuantiuy,  au  Boisde  Vnuciics  :  Toutes- 
fois  aptes  auoir  ouy  les  patiics,  il  déclara  que  pour  lois 
il  œ  renuiuoit  (ÏMldcttMIlKtU}  mais  ladleroii  les  Ec- 
defiaftique»  en  leur  saocDM  podcdion.  CboTcqui  leoc 
fatfta  greable ,  qu'As  cooliMnoAenc  I W  louer  hautement 
fur  tous  les  auties:  cellcmcnc  qu'aptes  qu'il  fut  dcccdé, 
cpmme  û  la  Foy  CbreAieatie  etift  dépendu  de  la  manU' 
lention  de  telles  lutif  iiâions,  il  fut  par  crjKpoblic  fni« 
nommé  le  CithoUc,  lequel  titic  ne  luy  eft  point  depuis 
loiobé  i  nais  fut  engtauc  lut  (a  Tcpultuie  ,  comme  l'on 
Mouvoir  enl'Eglifedes  Iicobins  de  Paris,  dans  laquelle 
MA  eonufiiK  eouiKly  :  £t  toutctiioU  à  prendre  Ëtnt  hy-< 
f«Mrifiefes  diofia,  luy-mefiiiedàfant& vieftfiinionn» 
tel  qu'il  çftoit:  Car  aptes  U  mal  -  lictifcufc  ioutnéc  de 
CicUy  ,  t'enfuyanc  de  la  Bataille  au  Chafteou  de  la 
Broyé,  le  Chadclain  vookutt^woit  ()ui  cftoit celuy 
qui  luydcmandoit  rcnttée,|WMB  «ju'il  càoitdMi»  miâ 
cibiè,  il  luy  rcpoodit  que  c^eftofc  la  Fottone  de  u  Pimn» 
ce:  Et  certainement  non  fans  grande  raifon  :  Cardiprie 
celte  dcSiute  n'aduuidrcnt  que  toutes  nùlerc«  au  ~ 


Depuis  que  le  Clergé  euft  fait  cette  ouuertoie ,  en 
tira  cela  en  CouQumc,  &  chercha  on  après  le  deceds 
de  nos  Roys  dans  leur  vie  pallee  ,  la  plua  grande  vertu 
qnt  tuA  iciay  co  cas  pow  lea  ea  focniommet  «  i  cty  pu- 
blic ;  êc  iën  de  trompe  •  cobkbc  hoim  voyons  que  lean 
fils  dcPhilippes  de  Valois,  fiit  après  Ton  deceds  appelU 
leBon.  Chatlei  V.  le  Sage  &  le  Kiche  :  Parce  que  l'un 
HmuqvoU  es  by  qo'tt  MKNC  eu  des  affaires  de  guerres, 
autant  &  pliu  qa'aiictto  autre  de  les  deuenciecs:  dauan- 
lagc  il  auoit  fut  conftcoite  plafieors  grands  baftimcas, 
tant  en  Eglifcs  que  Cl\a(lciiix:  Et  outre  cela,  aooit  faiâ 
plafieuia  'ocllea  donations  &f«ikdalioBs:  Et  ncaaisiKMBt 
le  ttomoit  qu'au  b«iit  de  tM«eiiM«AiMeaeddpeii6ri 
ilauoulaidé  aptes  fon  deceds  vn  fonds  infiny  de  deniers: 
Au  moyen  de  quoy  »  à  bonne  uùiàa  fesnbioitxai  que  l'on 
k  dcnft  ^pcUitf  Sage  fie  Bicbe  :  conbîen  qoeponc  le 
Tcne  m. 


m 

regard  de  faSagelTc,  ilfîc  vngrandpasde  Clerc,  lorsqu'il 
époofa  pane.  foD  pUitît  kiMuic  de  U  Maifon  de  Beanjeii» 
cfhnicn  Ton  choix*  d'époofiir  la  fille  8c  vnique  berkicitt 
de  Flandres,  qu'il  loillà  époufci  i  (on  frère  Philippcs  Duc 
de  Bourgongne.  Eh  cas  (cmblablc  fut  Charles  VI.  fut- 
nommé  le  Bien-aimé  ,  parce  ,  comme  ic  croy  ,  que  le  ' 
luzardncluy  donna  iamais  IcIoiiîidcCcfaiie  haïr  de  (on 
peuple  :  Dauuni  qu'il  entra  an  Royaume  en  aagc  de  ' 
minorité  ,  Se  edant  foubs  le  gouucincmcnt  des  Ducs 
d'Anjou  &  de  Bcrty  fcs  oncles,  Ôc  peu  après  fc  trouuanc 
ahire  de  bon  ftnj  ,  l'on  rcmcnoit  ks  hnu*  qui  é« 
tnicnt  comiTtifes  ptudoft  fur  fcs  Gouuetneuts  que  fur 
luy.  Louys  X((,  Pcrc du pcu'ple,  François  L  le  Clemeut, 
&  Zélateur  des  bonnes  Lcttics  :  Heniy  Ton  fils  le  Ec'M- 
qiitux.  Nous  ne  rçauciom  aOèsbonocer  nos  Koyi.  Ov« 
diray-)c  que  quand  pat  faiocw  ooos  voel&tnca  hoDOict 
leurs  mémoires,  les  aSuRedoMftceFttoaiBc/Gn  Soo% 
pas  oueux  portées.  i 
Or  n'co^itcnt  tels  Epitheios  ancHM  xemarque  det 
(îiinoms  i  mais  font  feulement  titres  honorables  ,  dont 
on  reucll  nos  Roys  après  leurs  deceds.  Aullî  ne  le 
trouuc-il  ponu  qu'ils  aycni  iamais  vfé  de  fumoms  ,  i.y 
roei'mcs  les  Pnnccs  ,  qui  kut  atcoucboicnt  de  quelque 
degré  de  conlànguioiié  en  ligne  mafcaline:   Car  ce  que 
nous  appellàmes  la  ligne  des  Roys  n'aj^ueies  rc^nans 
(oubs  le  furnom  de  Valois,  &  noftre  Koy  à  pcclcut  le- 
gnant  HENRY  deBQVRiON.  Comme  auOt 
tous  les  auttci  Prmea  qui  liiy.ioucbeot  de  proximité 
de  lignage  ,  ce  (ont  fiimoms  tirrx  de  leârs  principale^ 
Scigneuiics.  Et  cccy  eft  eauic  que  nos  Roys  Se  tous  les 
Ptuices  ne  foubs  fignent  que  de  leuts  noms.   Et  certai- 
nement il  n'y  a  tien  où  ic  me  trouoe  tant  cmpe(chi& 
qu'en  la  variété  qui  s'eft  rencontiée  aux  furnoms.  Re* 
palfcz  par  la  République  de  Rome  auparauant  qu'elle 
fuit  alla I.1IC  loubs  U  puin.iiKc d'vn  Empereur,  ils auoicnt 
quclqucifois  ttoi4 noms,  comme  MarcuaTuUius  Ciccro^ 
ic  d'ordieoife  deux.  Defccndez  quelques  deux  ou  troie 
cens  ?.ns  fous  l'Empire  ,  vous  n'y  en  trouncrtz  le  plus 
iuuucntqu'vn  lèuL  Mefmc  tous  ces  gtandspcrloat'.a(:L:s, 
dont  les  vnilïaeMpffofcnion  des  armes  foabtlTfim perçue 
luftiniao,  les  awes  du  droiâ  ,  ne  iè  tcoonem  cpiabâcx 
qued'vn  nom,  BeUifi^ire,  lonnnes,  Tr1bonian,Theo> 
philc.  Doruiliéc:  À:  pciit-cftic  n'cll  il  hors  de  propos, 
d'cftimer  que  nos  premiets  François  n'v£aicnt  non  plus, 
delurnoms:  ao  moins  n'en  tioutteaiB*TWiiMcamed 
tous  ros  L nues  anciens.  N'cftuit  que  nous  voohifioat 
due  que  nos  ancellres  n'euflcnt  voulu  infcier  lents  tùt» 
noms  par  mépiis;  mais  fe  contentaireot  iaus  plus  d'cfttc 
de  lignes  pat  leurs  laoms:  Cat  nous  «ayoM  vn  Icen 
de  MehM  sMoir  Adenent  pns  ^lay  de  la  «îltoaB  la* 
quelle  il  eftoit  ai  »  cwahiii  ^a'il  foft  finnonNsI 
ClopineL 

En  cas  fèmblablc,  le  Sire  dcloinville  qui  nous  ccriuit 
lavii  deCûa&Louyf ,  fcmUe  anoir  voaln  oublkt  Je  $cii 
an  commencement  de  Ton  ■  ouvré  ;  poft  que  par  fôn 
Hiftoiie  il  fall'e  mention  d"vn  ficn  frcrc  appJié  Mirflîre 
Ican  k  Briwi  Coaneftablc  de  ftaat»  :  Et  tout,  de  ccue 
meime  façon  ces  Ooâct  Ret^^x  qai.  iMseat  cà 
l'Abbaye  dcfainûViû or  joignant  Paris,  fc  contenierenc 
de  mettre  au  lieu  de  leurs  turnoms ,  le  nomdu  Monaftere, 
auquel  iltfiiMcMfÇofeffion  i  taçt  de  la  Religion , que  des 
difcipUnes  .  comme  noas  voMOf  ^  Hii||ici,  \àfm 
3c  Richard  ,  per(ônnages  edflÏMSQf.«n.leacnede,  pour 
tout  furnom  s'.ippcllcrcnt  de  lâîllft  Viûor.  Toutcsfois 
c'cft  vne  chofc  émeraeiUable  qu'en  rons  ces  bons  vieux 
Atttheors,  dansvoGrcgowe,  Adon ,  AioMia»  ft^laoa 
&  autre* ,  vous  ne  troouercx  Tn  feul  nôm  xctatapagné 
de  (brnom  :  Et  pbs  cncoies  comme  il  Toit  depuis  adoena 
qu'il  n'y  ait  auioutd'huy  Famille  rinoriere  en  nortrc 
Esaaceqat  n'ait  u»  ûunom.  Sivoaspackx  èdu  Tt)lct,il 

autres  par  forme  de  fobtiqucts.  Il  faut  i^oncqiics  qu'ils 
ibici^c  tous  latclligiblcs ,  Se  neanin)oins  de  cent  nulle 
il  n'y  CD  fpa$  mm  qoi  ayeiu  avoine  figniBcattOB  s 

Pd4  ii> 
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TdiaéeiiC4|a*il  ièaible  ce  iôk  vn  ie  ne  fçay  qael 
^mM  noaslct  utÛBfoiiès.  ?a£ipàet  tiare  4.  «les 
HeduwdKi^çhap^i. 


Surfin  §»  StrfMlfm 

»     Voyet  le  root ,  Tfouflèav. 

Sarpris.  Vitr7aft.9].&iipeii,Sèdaiitrt.ii/. 

Sutlbulte:BflU7titfe»4**itkki/>  Yofeklt' 
.  SouJte.  ,  * 

•  Sarlcaoce.  ^tmtfimmfmHnM.  Ltg.  Bmg.  tit. 

«7. 

San*\i3i.V*dt /itfra  Afleeun^  Comparaifon. 

Aâiondc'fiiftuixeft  annale.  C«ox  qui  fc  plaignent 
4'aiioir  dUliifttttc,  (k  doKwat  oppa&r  dedans  l'an  do 
kmititmcaoÊie^&aee.EKtîfMmtmr  MitMrtt'mdtftn' 

fi ,  &  ahfentts  Reip  ciu:â  .  amibm  n«H  tx  et  duMiinns 
comfutAtur  tftdtx  jM«  mgtHdt  fMHltm$tm  hmkiurmt.L 

Tbfd.t$i.iit. 

Sucuioanccs.  Voy  /ii/r«Rcngnacion.  Coaf.detOr* 
don.  liu.iz-cicio. 

Dt  f»fft»Çi9nt  EedtfMfitc»  fm  i$tm,  VidtSitmm, 
%Amfm.i  .f0rt.tit.x7. 

Cenfur^  EcctefmfltcM  dt^*déuimm  &fitf^fMiiS^t- 
rtn.tom.i.  ^nnul.pag.  4  j  i. 

■Dtfufftmfitnt ItttTATtim  tbltgtttorimrmn,  mdmtdUtiont 
hHifieij  mm  tUfHui^&^Uiu  mftdmti^u.Cbéiff*»'C*»  - 
fil.if. 

Sn^cnfns  /ih «rdint  ftctrdotmU ,  an fitfitJ^tt^àiuU' 
fiei0  Cr  hnit  dtttndt*.  Bgér.Ceufil-  x i. 

So&B  ,  Sannnation  :  Quand  vn  pracez  commencé 
n'cftpouHôiajp.njr  la  caufe  appellée  par  an  &  iour  ,ou 


qui  (ont  tellement  attaches  à  kor  CenCuilité,  qa'mm 
leurpeat  alléguée  aucune  ■aHobi  qu'ils  ne  tonenenr  ta 
gouude  Icntsappcdn»  ft'Ce^&nc  ils  trompent  lepea* 
pleoù  ils  finie  MKC  uop^'afafiudiiédelcat  «nJenrcy»* 

nion.  r 
ll>di(èntqa'illear  eft  permis  d'habiter  eiî  meimefbyer 
anc  lesia  pÉlcnMS*  Se  «ntres  Icmmes  d'aage  non  ^if- 
peâ.  Eicette  rcff^^riditmimihfim^fid  ntmigimm^itu 
diécMntMdmtntm. 

Il  eft  vray  que  Clément  1.  en  lalêcoadc  Eptftte  «dit. 

ximafiterit  ,amferer.  Il  cA  de  mcfinc  du  premier  Con- 
cile de  Cifthagequi  fut  approuuéparLeonIV.  au  Con- 
cile de  Nice.Z.K'rr  cnm  mMtrt,0His.mmuMj'orùrt,&  cmm 
v$nU^kèkitmrêf  vtjtiù  vidtrimt»  mikU  hmimiu  fm^dUlé- 
rmmcmmfîiJiitmtt  :  £r  coniiK  parle  le  j .  chap.  4e  ce  qof 
cftadiotifté  après  le  6,  Concile  dcCarthagc,  aiM  rtf»~ 
lymt  «mifcm  fufftcitntm.  £t  au  Concile  d'Agde  kn» 
SyaMAïque.  ir  tfm'éiu  mtmimiimi  mtféis  tjt  mltmd  ouàm 
MÊHfmm^ùtÊitjfiiffiMn,  Au  lêcond  Synode  defom 
h  mefoM  eft  pemis  *  ftr  le  Pape  Sy ricius  en  rEpi (ht  pte. 
roierei«/^ywfW*)w,aprci  le  Concile  fcconJ  de  Cinki» 
ge  fous  Damafc ,  oc  permet  aucune  coiMbiucion  tm. 
Clercs ,  que  celle  qui  a  efté  accoudée  par  le  CeiKik  h 
Nice. 

Ils  argumentent  encore ,  que  fi  on  les  biaHne,  ou  qu'oa 
rcfcandalirc  de  cela,  il  en  fàudroii  auoir  autant  fait  de 
plu(ieutsSauiâs,&«Bermedeie£ii-Chrift,  &  dequel- 
ques  vntde  fis  Apoftres  qui  ont  quelqucfiiis  admis  quel- 
ques femmes  en  leur  compagnie. 

Mais  S.  Cyprian ,  duquel  il  iaudroit  auoir  icy  tiadair 
lettiiùédefimgmUnûMe  C ttric»rpm,pout  ccnxqoi  n*«nc 
pasleliure,  aremarquérabfurdicé  &c  l'artiiîcc  de  cesei- 


ffà'vne  lèntence  ,  vne  commiluon ,  vn  mandement  de  lu-    cufcs  :  CmtlidiargtimtntmttTtt  fin  drnn  çuftunt  frttmari- 

Îe.  ou  relcrit  du  Prince  n'cA  mis  à  exécution  dedans  l'an.  esn,ceutreHerJiai  étHitntfijnt  CMnfmrmmt ,  rrr<Ma  %ffm  tant 
X  conuient  obtenir  Lettres  Hovaux  pour  eftre  releuédu  trmnf»trtitmt;&cmmimtlmmtnmtfitu^iutunmit^^ 

mint  Itgum ,  *d  illmdtmdM  imdktâ  txmflh  imtmtmnutif 

iiimvttHtfîmiUiecnielhréf  -hiiciuntffid  ftr  S<il»m»- 


conuient  obtenir  Lettres  Hoyaox  pour  eftre  releu  é  d  u 
Sulân,  ce  qui  ne  Ictoit  befein  d'obtenir  quand  il  n'y  a 
dungcœcnc  de  parties  :  Auffi  plulîeurs  luges  ne  s'arre- 
ftentjm  là.  Toucesfbis  vne  prilc-de-corps  ne  fe  Sulànne 
lamais»/*  FrmtàAmmtmrrfanftmtH  f  ^mii  iPrtnctft 
imfttrmuit,  4tmm»ftr%t,  fi  t»  m*»^t  vfm$  ttitnmfhrtfcri- 
fti  P»ntiûcii.cmf.ïi.'itRifir$fti$  Sidrtfmputt.l.X.Ctd. 

dfUirfis  rtfcTiptii.Nete  blc  rtptttrt  ^M4  trmditu  «b- 
JinutBtmrdtmtmtfrMfertftitne.  dt  Anne  lutum ,  annt  »/«• 
/bUnS^MV  MrMMHà'  &  fwtmftttnt  utfiéinti4t,  Qmjmim'i 
f^MltmMgUkês4m»àtmfmtuu  fmbmtutrt,  ijmàmmSfurdM 
4  trimi9»ftmi»mttrteitmnê9riim  ^mi  tfttafi  mtdtcituam  f«- 
mt  txtrctrtyKtc  vllum  dant ftccum.  ^Htrmmttiitmferif' 
êttflirmm^me  immim,  intfui,  ctmmttmtui4i,  0'  vÎMêm  mli- 
^vfm^nifivtifféfrmgiHHftntt.Qm^d  Àmikkmmn 
ÈJtmtnftHMndifiitdt»fHMmboneAnimo  i^iitffiU,  "vtfihi 
€*itttit i^tttntmf  tfUétmvtlm  lurttmntm  mb  tffis  fêtttu 

mmUfibusdifitê^  ftèm  ^  mirfmik0$  Mit  fmjhiti 
tmtfnfmmt, 

SVÏPICIOM. 

Dtfyfftau  tmioribmt  &  Cmrmt.  Jmfiit.  lêi.  i,  rir,  i6,  & 
lf^.a<^jir.M.^ijt.5.Cftf.«i».}4. 

HiflZ  JV£  DOIT  ESTRB  PBKMJS 

amx  Ecclefiafiiques de  demeurer  .me des  femmes^ 
quoy  quelles  foient  de  [aage  qu'on  apfeUe,  n«n 
fuf^eil,  ny  m.  [me  auic  Us  faré^eu 

II>  n'y  a-poiac  de  H  pénible  &  importune  entreprtfe 
pear  Iarefen9ation,que  quand  on  touche  la  cuifine  fie 
laooocubinc.^fnfrr  non  hioa  AHre),HtefMgf»bvtMtr<^ 
imtgUtjn^tuum.  Il  ne  faut  pourtant  deâfter  de  poorfuiure. 
l.a Jaàli4»  AÎMia'cftpMtacoiiide  :  nous  penuons  efpc' 
me  nous  voyons  qu'il  conuertit  tous  les  iours 
r  4e  pcupic«,  il  amoUiu  ie  courage  ^«awt 


Mtm  iffimt  ItgnfmgMnmtt  f  rtdmmtm.  Vtetmfrt  inquit* 
lfmiê«mi$4Ut*mftk  


,-j  tau 


tfénrmim 

L^aKèâion  &  mdination  paiticiiliereqit'lbwit  sa  vi« 

ce.  Irs  porte  à  cela,  dautantquc  comme  ditS.  Aagnftîn, 
vtiiii  uMthttritmttm  fintr$t»  &f»0dm«iHm  tUbtnmmf  m»$ 
bout)  pioximum  tfftjundtt, 

Qiiantàcc  qu'ils  allèguent  de  l'exemple  de  quelques 
Sain^,  roermedelelîis  Chrifl  Se  de  les  A^ftres  ,  il  n'y 
a  rien  de  femblable àcc qui  ell  icy  d/lpute;  Se  quat¥l  il 
(croie,  que  non ,  n'cft'Ce  oas,  dit  ie  mcrmcS.  Cypiiafl^ 
md«ec^êmmim*mri*»efir4t  im  ftirmtrfltm»  Smalhi  vaUt 
im  I  ctn  ,&tm  eâitm  mdtkms  Sémfknm  Viftigis  mmlkfi' 

qui  } 

£n  certaines chofcs  nous  nous  cxculôns  Se  dilônt^ 
nous  ne  fcmies  pas  capables  de  hitt  c4me  e«ix«  Aeea  cccf 
qui  eft  trea-diffcile,  nous  eftimonspounoir  faire  danin- 

tage  qu'eux.  Pour  vn  exemple,  S.  Paul  dit,  qu'il  a  beau- 
coup (butfert  pour  accomplir  fou  minifterc ,  fie  pour  ie 
rerin'cede  Dieu.  Nous  ne  le  voulons  pas  imite^  ftnous 
TouloBsdirtplusmi'il  n'a  osé  eiftreprcndre,Mi«e^ieft 
de  teoiraiiccteus des  femmes.  Il  ne  l'a  voula  fclrccoià* 
kien^'il  le  pcud  à  l'exemple  des  autres  A|>oiltcs. 

Il  s'estabftcooit ,  parccqu'il  l^uoit  bicnqaee 
fmifym$  fr^primmt  dtmmm  btéa  tx  Df  «  «mn  fSiAÎrar 
mlius  Vtre  fic ,  c'cd  \  dire  pour  ce  poinA ,  que  l'vn  pciit 
relifter  à  vne  tcnuctoni  r.iucrenon  ;oupiusvray«ieai' 
blablement,pour  nous  enfeigoerd'éuiter  le  péril  powris 
nous  perdre  cnicdaj.  ■  Fb  gai  «dny  n'cftHpaslàge  aÉfe 
promcc  quelque  aflluHÉetiMl  refislntiow de  fby-nidbK 
Ipecialemencencc  casque  la  tentation     violente,  viir 
mtfmb  fdtmtttUt  mmnftrts^  ntc  frMrtà  m  tmfHtm* 
fidét.Ntt*mmf«r„or  SMtfmt,  mitBmkfmmmr,i 
SMUmtàmtfêunstfftfmfintitr. 

Ec«|aMiic^UiMi  s.  Gccgoiiepeaucr.  V*fH  vint 
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nJU  0»fi»MéM  tStitkn  k^firtak.  Nam  «mwm« 
ftuHftutm  tft,  fÊudfmii  f^»tt,  minus  vmtUim  mit  tmf 
rt.  Il  enMad parler  deS.  Auguftin,  qui  ne  vutiloicpas 
iëulemem  demeurer  aucc  fa  lonir. 
-  Noos  ne  deuoiu  ignorer  les  rufcsdu  Diable  t  &  qu'il 
jic  lay  faut  point  damier  d'enuée.  -Ce  c'eft  luy  à  en  don- 
ner* non  feulement  de  le  fiire  comme  loli  :  Ni  ^tiJtm 
Cùgit^rmdt  vtrgint ,  mais  tenir  ordinairemcnc  &  à  mef- 
■le  jwc  Se  fct»  vne  femme. 

.  :Qi»  Ç\  rimanattioa  Quai*  noie,  &  qoenepeac  Ikire 
biHintionprrudeflr  I>  violence  de  la  preAmce  fc  de 

l'objet  î  Pour  ce  Philon  difoit  :  Fttgc  clim  ab  tmagmatio- 
atftUckr$tHtUnié.  N*m  remintfctntit  csnttnMVtr^it  tm- 
^inàumii»  ftrmét  léi»nt  mtnttm ,  &  mititMm  e»»cit«tu, 
J0  itnum  tUneitlmrûtfitg4f*l0tttfft ftlit  >  cuniiMi»  vt- 
t^-4hlétitq»»f»ftr**rMuM€m  ^  &  im  ftmimttm  rtJifit. 
St  cela  (ê  nit  >  ait  le  Sage ,  parce  que  :  corfinltt  in  fimftr^ 
iMitu,  ^uia&mnltMMgHMt,  &  mmlis êfinint  ^itam»- 
Ut ,  fr»  <^mbm  tn  itt  $»di«f  0 fintftriifêmnitr,  Ceft  à 
dire,  que  s'il  eftfi  pcrillriix  de  pciifcr  Inilcment,  que 

£;at-il  eftre  de  voir  &  d'auoir  vn  coiicinuel  ob|et  de  mal- 
ire  ,  &  fpecialcmeM  en  la  coDcupUcen«e  de  la  chair 
^ui  eft  Cl  fragile  t.  . 
Saint  Balîlelûrcecoafnl  de  Meylê.  9/iftttwiitiUmt 

Jfiundcfint vertnm  cfcnl I uf*  m  corde  tua  iftajuitM, dii  que 
ei  peraeslbaCâucantdiâîoilcs  à  commettre,  que  moins 
Utreneoactentd'oecaftMi  ftd'oppoiltuiiihé  du  ceoipa  te 
du  lieu. 

Pour  le  regard  de  co  que  la  fréquentation  &  habitation 
ftldÛnKlcfiNStoleréc,  &  que  ceux  aufquels  on  fait  entcn* 
4n  qve  la  corioption  des  moeurs  fie  da  âede  eft  trop 
•ngpBcntfc  poor  le  plus  permettre ,  ne  TUeilleiic  pourtant 
croire  oy  obcy  r .  n't  lt-cc  pas  pratiquer  ce  que  nous  auons 
icinarqué  C7-deirus,&  propremct  preoariqucr.puikju'ils 
MpeOMSWttliedoÎDait^iMMCrqiMlet  loil  poftericures 
dérogent  atix  precedctitel }  Et  que  par  le  premier  Concile 
de  Mafcon,  qui  du  momsfèruiroitpour  laProuince  de 
Lyon*  commeonauoit  bien  reconnu  qu'il  y  auroit  linon 
doibuidaie,  au'moinsdapcril,  00  ne  permit  cette  coba- 
biiadon,  qu'en  cas  de  necefficé»  8c  S.  Grégoire  premier 
l'ayant  exceptée  de  la  générale,  la  reftraiç^u.inr  poir  J; 
botmcsconiîdcratioas.  A/elim  t*mtnfMcnint  ji  a  tMium 
ft  cohmbftiUitnt  ctnttntmnt:  Nim  It^itnr  ejutd'BtMm 
9^»gttftinmniectim  fvrTtfmietnftnfertt  Mittr^a  dt- 
€tnt,Q»fetmf»r»rtmtifunt,f9^ns9H*iMiifimt.  Et 
^Hêd  mliitftnctjftt,  fibt  fHhftrtt.xit. 

Et  i'eftendsicy  la  conildcration  aul£  bien  pour  le  regard 
4csaMmpafeacea*iam  powienrs  perfimnesque  de  leurs 
feriuntes.  SspitnnrmmpU  HUtkmfiifwmt  fmdtJtet- 
ru  nén  vu  ctnctjfit. 

Pour  fauorilcr  ma  conception,  le  Concile  d'Orléans, 
V.  chapitre  1 .  pour  let  mefmes  raifons  de  S.  Auguftin^de- 
ftnd'Oqueie  maintiens  icy  deooir  eftre  fiiît. 

Maisenfin ,  le  Concile  de  Majcncc  loubs  Efticnne  VI. 
Coucha  au  point.  Il  défend  abfolumenc  aux  Clercs  de  te- 
nir auctme  fcmmMffitCltrteii  tnttrduMtmrntMmtimdc- 
mÊ9flktlHihtrt.9mnim9iis  itctrnim$u.  Jf^iummitnim fil- 
er! Cmitntt  auéifdjim  ftrftn»  femtmmmm  fimmt  am  Clt' 
ricis  invnMiamt  hmkttmrt  pcmitunt ,  lumen  qiteJ  mnl- 
tnmdtUmdmmtfi,  ftft  mndiutmHs  ftr ilUm  ctncijfttnem 
^lÊtnm*fetltT»tff*c*mmif[a.  ItA  vtf»idiim  Smetriotts 
emm  fnfriis fntrU,  ctnetmhtnttt  Rites  tx  tisgentraffent. 
Jitircc  etnjiitmit  héc fin^M  Sjn»im ,  vt  nntim  f^tjbyter 
■  vllitmfamin^m  ftcnm  tn  dont» prtfritt  fermittnt ,  ^nmtf 
■àu  mmUtfyffieiêttuvtl  ftiii  mifiti/tititiuatift- 

Tiittitm  "n  ponrrôk  Bien  coapaierk  fimplicicé  de  la  ni> 
fon  en  laquelle  on  aiiroic  permis  cette  cohabitation  des 
parentes  >  à  celle  de  S.  Baille  qui  auoic  permis  aue  les 
Monafteres  des  Rcli^ieax  ic  des  Religieufis  hiirent 
ioinâs,&  la  correâiaiKjneiedefire  procurer  par  cedif- 
coursicelIequefeS.  Grégoire, eû rapportée  iS.q.x.c. 
Dtf^nmm.  bi  vnc  parente  fc  veut  voiierà  Dieu,  qu'elle 
ftreÔNaHcclcsReligieurest&nenaueciôoparciiCt  vn 
(  let  ILelv*Va   non  fwc& fannitt  lU- 
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li|kare ,  Ac  ainH  ft  AtktAk  cCtè»  fiaÛékà  de  Con- 
tientf.  Et  c'eû  11  le  but  auquel  ie  tends. 

Vous  remarquerez  que  cette  occalîonde  commntie 
les  inccnescftuic  défia  vciie  iiifquesaux  itïcisen  ce  temps 
quifutenuironl  ande  falut  8tS8.  <^  ne  ic fài(-il  dottc 
i  prefènt,  que  par  vn  fi  long  uaift  d'anoéetia  conap-» 
tion  des  msurs  a  tajit  efté augmentée  par  boonSiuiciic* 
&  par  lalibené  de  cette  tolérance  ?  ' 
^  Ne  voit-on  pas  aue  Ohola  ScOhoUba,  l'impiété  Se 
i'aucuglement«  cef  aeuxfaniniapreaquc  la  première  s'eÂ 
long-temps  tenu*'  iitmdip  «m^»w* ,  &  comme  c;ichéc, 
encorqii'clif  Icuaft  I,i  ccftc  par  le  moyen  de  l'impudence, 
&ibubsle  mafquc  de  pieté,  omenânleué  cette  mefure 
«Mieleciel  &  la  terre,  afin  que  chacun  connnfU'abus  de- 
cette  perraiflîon,  &  les  horribles  crimes  qin'  l  -c ommct- 
tent  fbubs  ce  prétexte ,  0c  qu'au  lieu  d'y  mutrcrcmcdc, 
0:1  a  tininuc  cette  pratique, fit  propremét  ietté  vne  maffc 
de  plomb  en  la  bouche  de  cette  lômd 'iniquité*  fiequ'ainfi 
cette  femme  a  efté  plongée'an  fends  de  lamelnic.  aïîa.  ' 
qu'eilenc  leuaft  piiislj  celle  p:ir  fbn  hypocfilie« ft  n'eiki*. 
pefchad  que  la  mclurc  ne  le  rcmplift  > 

Ne  permettons  pisque  nous foyons tentez  pourycota« 
ttiboeryde^uemMiiakliont  k  combler  celle  de  nos  pre- 
dece(reurt,qu)  seftansbifTec  couler  an  fond.ont  mcfpri- 
fé  le  confi-il  j,i  Sigc- ,  5c  ccliiy  dr  S.  CyjHi.in,  iircoiifi- 
derans  aue  :  im^uiiM  vin  à  mniitre  frectdtt ,  que  Ica 
efteiacelles  du  feu  viennent  des  charbons,  la  rotiille  du 
férule  venin  des  aiî>ics  .  &  la  concupifcence  de  la  femme. 
Que  le  reipcâde  la  nature  fe  perd  parmy  l'aueuglcmenc 
delà  tentation,  &raIlechemcnc,ou  plulloft  la  violence 
dcl'occalîon.  Qnçmnlur  l0tigè,  hbide  pr«^i ,  difuit  S. 
AuguiHn,  quoy  quelaftoiMne  fuit  quelque  peu  éloignée 
deDluii.  dtvejlimeniiiein!  frtccfin  imea ,  fa  cnpidité^ 
futlbudaiiicmcnt  cxcucc  par  ce  tte  tommodué  qui  Icpre» 
fcnta.  Si  cela  cil,  que  ne  peut-il  arriuer  à  ceux  qui  en* 
fermcittlcfeu  dansleurfein,  Hnon  que  leurs  habits  bru- 
lent*  Aequeceluj  qui  marche  fîir  les  charbons  ardents, 
nefbit  onencéique  l'agneau  ne  (oit  en  pcrii.s'ilcft  enltc* 
mé  auec  le  loup.  Oc  le  ttclôr  aucc  le  larron  ? 

Quoy  qoe  S.  Grégoire  après  aooir  dit  qu'il  ne  hwc 
plus  pratiquer  cette  lôrte  de  fréquentation,  femble  l'aiioir 
laiilee  entre  les  choies  indifférentes,  en  ce  qu'il  adioufte* 
Et^mdem  nttnnllpttn  h^cnêltntttd^nngimiÊifftdftettf 

frt fithtt  Mmmér.  '  lem  wwway  point  oeammoînt  cê' 

qu'on  me  pourroit  accorder  des  icuncs  parentes,  parce 
que  comme  l'aydjt  ,  le  refpcâ  de  la  Confanguinité  cft 
cAoifiptfrimpetuolIté  du  naturel  decelèxe.  7«r«tmr< 
Utrvtntètm  tfi ,itltcthr«f  falUciMt  dictfti»  ,  »rr  fiinwt 
fttminm  mtmtn.  Ce  que  t'entends  feulement  pour  le  re- 
garddelatentacion  de  lachair,  à  laquelle  l'applique  ce 
qui  efkchez  r  Autheur*  MdHtrtHnti:vintmdvmim^ti»df 
fmtmtJtfiam»  fimgttlm  nfiditéitt  imfeU^Ht  :  mitthretéut 
tmnia  mMlefici-t cttfiditdf  vnndncit. 

Ic  {l'acepterois  point  s'il  dcpendoit  de  moy,  que  de 
cette  habintioii&  frequentatioa  la  forur  fiiit  feulement 
d  idtaiâeJie  emptée^fai <e  ^  let  kiftoitea  nooi  enièi* 
gnent  qof  I  s'eft  trotraé  des  mtter  moins  excafâbles  da 

tentation  que  les  filles  de  Loth:  Ontnem  mifc ul un*  eiccifit 
mnlitr.Et  pour  la  même  raifoa  ie  ne  voudrois  ps  permet" 
tre  vnc  femme  eftrigere,puisqu'il  s'entffWMtant.^m'^Kf 
eJfviTidis&  cmdMftntÙnSt  & iinH>ns.n»n eonftnmt  tiki- 
d».  Puis  qu'auiE,  comme  dit  le  Sage,  htminiftrnicéirim 
0mnii  fnnit  dnlcit,  nie  fsttgmbttnr  vfjne  md finm.  Ec 
Paiifimiaschea  Platon  :  Fnlg*rtt  ctmmnmfynt  KemeJiit 
«mtr^ttMint^utcntingitftrngit.  ytttjnemtfi  frmti 
nbiiQi^nt  hominit  Mmnnt.  ^mnnt  cerfim  mngii  ^iiin» 
nntHtt.  Ad  txfltndnm  J*nt  dtpdtrmm  inhtMni,  h»ntfi<$ 
9tfA0àtt txfUmmt, eanmi) mm tanmt»  i^JUWfMtd* 

OMMnolM  ciuiioit  fiiclleneni  ce  'qoe 

pourlà  beauté  fiit  prefentéc  à  A  lcxandre,(]ue  la  chanddlc 
efteinte,_tautcsieslcmmcslôntremblablrs.  Et  on  no  6 
éecoqncdilôiiTliales  i' vn  des repcSMct 
J>dd  iii) 
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és  Grèce,  ^  Pciîander  ,  fiir  ce  qu'il  s'cibahifloit  tant 

Îa'oncuft  tiouuévn  moôft(e«nJ*  campagne  6c  pamy 
rittoappaaus  :  Qa^il  m  &Uoit  conoieKfe  k  pwde  éa 
bcftiil  i  fies  ifuncs  paftfiirs.  Onpourroit  encore  dire  qœ 
Aucij^ausRoy  d'Aûc  fitaucc  vnctres-grandc  pruden- 
ce va£diâ>  que  pcrfonne  ncfc  iogeroit  aucc  vnc  mcrc- 
4e-faiaiiie»<|riin  euft  aueinc  l'pctge  4t  ciiu]ilaate  vu, 
Ecquife  pcnc  afTcurerqu'ilneft  ttolUMdeJa  ItiMMlfli 
bien  dcJapwidcs  frmmcsquedcs  hommes,  &  de  l'vn  & 
^  ,1'aaiW*  ^  fimrtt  ««w  c»thHrmJfmmiu  i  6c  qu'ainû 
forifcmniBrn  <i<i  rr  B  oy fr  y ntr  rirnnrrrir ,  è  (çauou-qiic 
let  femmes  ne  doiuenc  prendre  logis  aucc  les  hommes» 
cllanc  àcroire  que  s'ils  le  font.ils  fe  tcncooctent  en  mcfïne 
dfldcia»  puis  qu'il  fe  trouue  fort  p«  de  pcifonnesqui 
awBS  escedé  f  aagt  d«  vingt  ans,  ne  puiUènt  dkc  que 
«'eft  qne  VdSait  dt  k  chair  *  &  de  k  coôtndiâloaqui  Ct 
trouue  entre  les  membres  &  la railôn.  Autrement  il  faut 
dire  aucc  Saine  Bafilcw  St^mtdtcM$x  njjidm  ft  cum 
m»lur%ym  c$ngrej}mmtq»t  cvimiiht  mm  dtlimfit  & 
ftimtdmm  /«di,  bufimtâaèi»  wurk  »mttr»  «m  e£F/«r- 
tictps. 

Siunt  Cyprian  combien  qu'il  parle  généralement,  nous 
|<Miruitncantmoinipoat  confirmer  noftreafl'ertionjquand 
il  dit!  M0giiMieit0dtlimfmit0rvkifimtfitfpifim$  fieth- 
mm  pottH  (jjt  dcliilitnt.  maxtmi  ^him  cuftMiii  nitlUÀt- 
/emitM  ,  deffttiio  ftij}idt}  ,  vel  vtlistxifiit ,  ftd 

dist«li*i  ftngcni fftueftim  fficit  fifiJf»td  Jirdidnm  vtl 
Jfrriiitmftru.  Ce  boa  Abbé  Je  fçauoit  bien  qui  pour  le 
perfûâder  à  lc<  Religieux  qui  s'excaiôietit  qu'ils  ne  te- 
noicnt  à  pot  Se  à  feu  que  des  vieilles ,  leur  ofta  le  moyen 
pour  quelque  tenpsd'aupir  de  l'eau  bonne  &  claire.  £c 
Jesayant  contraintda ixiiiedei'eau  d'vn  marcfl  Se  tonce 
iâlcjiU'appliquapouf  confirmer  ièa  iaintej  &  vtilcs  re- 
monftranccs.  V nantie  le  tranchant  pJuacoof^  les  Reli- 
gieux luy  ayant  reljMNidi^/MMr  «wiala^il  icpliqna, 
fedftHftviUtkiu. 

Êc  i  k  Ter  lté  c'eft  vn  miQnaisvoiiîn  qne  k  corpid'vne 
femme  pour  lafeurccc  de  lachaflctc,  quand  mclme  il 
Teroit  cnfcrmccorame  ccluy  de  Paiiphac.  Ilfiiut  Fuyr, 
car  encorqu'onnetOBCfask  corps  d'vnc  femme  qu'auec 
kpknccdcs  pieds»  coaune  le  ateiprifiint  de  nbutaac  à 
caoiè  de  jâiaidenr  de  vkiBcflct  NtmtrkwMMim  eimte^ 
tigtrit  tétm^  Dautanc  que  le  VCOMI  de  la  concupiicence 
penrcre  en  l'attouchement  iufqnet  \  l'ame,  comme  ccluy 
oekrcichcou  torpille  à  la  main  du  pcfchcur. 

II  vaut  beaucoup  mieux  fuiureleconTeil  de  l'Apoflre: 
lugttt fvmicMfium.  Lmttt  pcciUtnm  vtnennm /m^  Itut 
tmliUt  dit  Saint  Auguftin ,  &  f  luir  ftttfi  ^imbuiM-t  fitfer 
frMném,  &nom  cnihunmtitr  flémté  t$m  î  Q<>clqae  roef- 
pris  qu'on  puifTe  kirede  ce  fexe ,  de  quelque  peau  da  pré- 
texte qu'il  (oit  caché,  fonnaturel  ne  permet  qu'ilncpa- 
roilic  comme  le  feu  fous  la  cendre  :  &  quelle  la  chair 
de  l'homme qu'vnc  infirmité ïqMibieliihBCe fCUt- elle 

umétiê,  éUmtfiicMm  ftrtcitttm,  m^iiMHinitmHtflért 
A{piU<t.  iMHtts  diéihtlt  ,/c9rf$0iiù  ftrcujftt,  n»cimmm^ne 
^iHm  fûeminsrim  tft ,  etm  fmamut  fitfmU  mctndit 
sgmm^  fUmmigtn  igM  ftre$ihtfmmkm  «mftimliiim  /<  - 

rtttr  iuAitMmù  ? 

Que  ù  on  a  quelquefois  trouue  difficile  à  entendre  ce 
Verletda  Sage:  M tUértftimifiùtmwit  qmàm  mmlitrit- 
nef*cit»s,  il  cft  facile  lî  on  l'applique  à  ce  fubict  ,  pa^ce 
qu'il  n'y  a  fbulagcmentde  quelque  forte  qu'on  le  puillè 
imaginer  de  la  part  delà  femme  ,  qui  ne  foit  fulpeci  &  pc- 
«illcux  pour  le  regard  de  k  concupiicence  &deièsef- 


Et quand cck ne fcroit pas,  quel  ^ceurspeutapportet 
Vnefourà  vnEccleûaftique  /  le  n'entends  pas  deceluy 
^'ellc  rrniri)ic  quand  il  (croit  malade,  comme  Thamar 
a  cftirooit  kircennersAounon  :  Mais  andcmcuaanc  ea 
IbndiMklki'ilkatftinhlean»,  odbir.  étfinhkUes 
iêruices»  vn  garçon  n'y  pçut-il  pas  latisfairc  ? 
LeaCoIlegcfldcs  Vniucrfues  &  les  Religieux  ne  i'ex- 
'  .ikfMtft»  Bcp-ckyliMii  téSwkm  gui 
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demeurent  aux  champs,  ils  dt^ênt  qu'il  fjut  notLffrirdet 
vaches  &  quelque  autre  boftaii,  de  (oucesfoia  vm  fiany 
n'ai  prendra  paak  peine,  il  lay  kodra  dalècBarsdleiioef* 
que  fille,  qui  fera  que  S.  Hicrofme  aura  rencontré  quand 
iladiequefiMffiÀ  ttut  condni»  vtUtr^  tmnùruina ftKi- 
^'9r,  .  ., 

lleftbioaviM<]iKc'eftea  ce  cas  que  quand  on  compa- 
rtkefMiditMMLir«»Bedafia(Uque  pour  ces  petirsmeina-. 
ges&fôulagcmés.à  celle  des  fcculiers<il  ne  faut  pas  doutée 
qu'ils  ne  lôient  à  plaindre.  Et  nf  «i^piM^int  pmif  fy/g  i|  m 
^tpas  tfAcftcmp9fiUmpf  SéKtriti  ;  Civil  «AScàat  % 
vne  règle  pluseftroite.  SmgmUn  fmdus  ctmutrf^iomt 
iiinumtfàivtmdwMfMtréttmiii.  il»»m»d»tmm  fmitSi 
in  txtmflum  ^fimumè f^f^t»  f^nkiî tel» dg7 1 w — 
ÀfPfititi  ^ 

Que  ù  ooame dit  Sainl  Auguftin ,  Chriftuum  •mmkm 
dtejjt  non  foJfiHtt  murtjrtM,  à  ^^auoir  la  peine  fie  le  foin 
qu'il  faut  que  chacun  apporte  pour  domter  Tes  pafnoaa 
&  k  concupiiccnce ,  qne  ne  doit  faire  vn  Eccleflaftiqai^ 
tjntm  digmitm  trdinis  ixtmmt  î  jiltfmd  éiÀ  ftnfHtm finQ» 
injlitntitnùiidijttmt ,  t§rtm  ^m*  tn  Lutè  trdtnt  cm»ffiam 
obferHAnntim  fient  Itce  &  trdtnt  frMCtllMt.  . 

Autrement  pour  k  chaftetéi  quelle  di&f«isC47i^ 
roic-il  entre  JaydlckflHuié,  finonque  le  Sacteoteot  kr 
mariage l'cxempteroit  de pech(f  en  l'œuure  delachair.fic 
luy  le  pratiquant  commettoit  trois  horribles  crimes.  ria> 
cefU ,  l'adnJtcre  de  k  kccikg»  )  Ke  «wit-tl  doôcpa* 
mieux  anoir  moins  de  fêcours.eflrevn  peu  moins  fieJica 
6naiefiiagc>  quede  fè  plonger  en  tant  de  périls?  r 

Saint  Cyprian  auoit  bien  reconnu  l'inômmodité  que  le* 
EccicliaiUqucs  rcfoioent  au  mefnagc  pour  n'efkeu  btea 
lèruis  que  Ht  ganeaMiksr  Mais  pour  cekU  ne  vvkich* 
rien  de  ce  que  nous  deuons faire.  Eji«ttc*nttnti  f*(tim 
fin^tUéoriuium  Uhrttfmi  fr»  fndtrt  ftrn*nd«  fnfiincrtp 
fmmm  fine  U^rt  ttddtdêcm  fememtrt.  H*c  tfi  vtr^i /km 

mh0  gkmngtmtnm  ,  vt/nu  éiin^ttfi  fmfirminZhm 

tltgtrit. 

Il  n'y  a  point  de  feateté  quand  oo  a  tontes  Tes  comnio* 
dites.  Etccyn—mpanfeniimm  ttri  vnc  petite  pain* 
de  affliâion ,  nons  krt  pour  nous  donner  pwa  de  mojreia 
de  bien  kruk  Dieu  ,  &  «««  fttumtr  fmnm,  mtdicim^^ 

La  chafteté  qui  eft  toufioursattaquée ,  a  plusdc  beiuin 
de  tnuiailquederepol  &  cranqotUité.  Jmur*m»M  C^rt- 
jliMntrum  ctrtMminM feUfnnt  duTA  cmJiiMM  fr4dt*i  vhk 
^UMiiiMPM  fngtis,  thi  r*rA  «i^ori^r,  &  pour  ce  k  PkU 
roifte  Roy  nous  excite  à  nous  conieruer  ibigneurem£n6> 
Stritêit^tmtM  m  timerc  ,&exnititu  ttetm  lf*mvU' 
Jm  rXItltmittU  tit  DeoirtitiaJ  M^Mmm»  nNSVSWMMM» 

détmm. 

Or  eft-il  que  cela  ne  fe  peut  kirc  en  la  cooipagMc  de  k 
femme ,  Qieckkaient  qouid.tlk«ft  dMwflaqpe*  At  M, 
feul  à  feul ,  comme  ii  aduicnt  otdiotiflemcncaoi  Eccle* 
iiaAiquea:de  ceUesqu'iisappelIeiitklinAMMsdecaMeik 

rnd  ils  (ont  en  mefme  habitation.   Si ftmimm  mttM' 
tfftPt^ttfCtnntrfittotioftrti  fine  diji  nam  tjj'ti,  diiôic 
Caeona'Vtiqtte.  Qûand  on  cil  occupe  au  femice  de/'£> 
gUk  »  où  l'cfprit  tient  le  haut  bouc,  mïiRr  ife  kvalupcé 
k  concupiiccnce,  touslcsfcns  y  elians  aufli  employez, il 
eft  permisqae les  hommes  £e  lesfiemmes  k  voycm,com« 
bienfuknydqufet  Prouincea  ii  ya.9mlykiparatkf» 
MakMMs  occupations  dooeftiqHeay  au  aefiuge  parti»'' 
culier,  prezdufouyer  Se  partout  ks  coins  de  UnuilÏHV 
il  eft  trop  dangereux.  Le  Taureau  n'y  peut  lecoonailltt 
fila  vache  de  Pariphaceil  de  boisoude  chair.      ■  .^j^ 
Si  les  Apoftres  &  difciplcsdclefus  s'efbahirent  ^laid 
ils  le  trouoerent  parlant  auec  k  Samaritaine  ,  oae  ne 
poiuioient  kire  les  luifs  ?i  &  que  n'en  a  dit  rhercutrque 
de  aoftie  temps  de  ce  qu'il  enoit  demeuré  (èul  aocc  k 
fiemmtidnikee,  qooyquecenefiiftqucpour  bicnkkel 
vous  voyez  teutesfois»  qu'ils  en  ont  prssfûiet  de  cal&nier. 
Que  ne  paunsit*oakke  de  nous  sucres  ii  on  recoonpiâ 
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uftiquccftcanc  bon,  qu'il  fCfoit  les  compgiiics  en  fa 
mailbn,  qu'Urne  hat  flot  earàei  en  (bup^on  qu'il  en 
•bnfc. 

Et  tout  cela  a'atiuecoit  pas  fionpicnpit  vas  fermerez 
lôlution,qailiwiaftp]a$  pcrmisausPfeftiMdeceiiie4es 

femmes,  iiyîcunesny  vieilles. 

Si  enfin  nous  ne  pouuons  faire  le  Sacrifîce'd'obftination, 
fcruons  nous  myfliqucmciit  de  la  forme  de  ccluy  de  la 
Joy  ancienne.  Oalcparoiclagrellcpour  cftre  Coûte  bro- 
lée.  Lagreflèettlerymboledelachaftec^.  Faifôm  donc 
aucnous  viuions,M»^r.-.(m  éiciefsfkfmn^iuÀ  carne.  Laif- 
ions  cccccchnrongnc,  ccccc  ennemie  de  nodrclalut.  cette 
chair  qui  cft  laretraitcc  dcs.idurrl  ur^  sU;:  lakqp,  deTcT- 
|>riC(&ne  gardons  rien  pour  c«tAlmo4éç.  , 

Et  piii$  que  i'ay  efté  comnint  poOf  ibire  votrqu'il 
cfl  nccclLiirc  de  changer  ces  vieilles  coiiftumct  ,  de 
dire  trop  de  choies,  ligoticn»  éipptUtirt  iigoutm,  pour 
exprimer  l'ordure  du  mal  qui  cft  coiiucrt  par  ce  pte- 
«ezte,  ic  tMdbnmt^!jbfamMffC»taCuK  qu'on  ne  croyc 
^eieTQeill«ïert4ln>àoil«  (condition  odicuie,  ic  fini. 
»ay  aufc  h  con(îci;ration  d'vn  bon  Pcrc  en  p.ucil  cas. 

ijtmptiftfiùmm,  Cki^tum»  ntigmùt  •ffr^krmm  ùxnt 
^nmummr, 

•  SvsBRAiM,  quieft  Soaoerain ,  fupcrieur  en  auei- 
qae  charge  oa  d%iiKé,  Mitn  que  Jo  Rojr.  Vojr  f»frm 
ooaocnun. 


SYNDIC  DE  THEOLOGIE. 

CONCLVSIO  SACRyE  FA- 
cultatis  Theologiat  rarifienfis  fa<fba 
in  comicijs  ordinarijs  cclcbiacis  pii- 
modielunij,  r6i2. 


Nn»  dêmiKtmtiitfimo/ixcmiSm*  d»titeim0,di$ 

finmm  Imtipmn  TU^^U  Èé^^i^  *P4^t»pf 


S  y  N 

Jfftkh  'MkMhth,  fuid  fiurii  téitn  qnldUi]»tris  cinn 

f    Cliicun  n'n  p.ts  tLicc  prudence.  Mais  ijiioy  .-  on  a  rtop 
conniué  j  Ac  c'ellL-ncor  icy  vn  cas  auquel  on  ptuc  dire 
qu'il  cll.nWfl£ircqn  li.uliiicnnedufcaudalc.  Car  ileft 
vray  que  cequc  kdic  Concile  V.  d'Orlcans  a  voulu  prc- 
«caitjcft  admnn,  à  Iç.uioirquc  fous  ia  pcrniilliondc  de- 
meurer auec  la  (ccur,  tjutlqtics  PrciU es  vcnans  d'vneau* 
cte  PfoÉbce  ont  cité  luiuischacaud'vne  concu^iacauec 
des  enfeitt»  &  di&ieat  que  c'eftoienc  leufs  fiaan  ;  & 
comraeon  (.IcminJoit  à  !'%  11 ,  poiinjiio)'  cette  fa-iir  cftant 
icunc  ic  luiuoitdc  li  loin,  v\.u  qu  il  clloit  jJBUUiC,  il  rcf- 
pondit  que  (oa  mary  Tauoit  laiiréc  en  chcniaii^AlMftDit  al  - 
lé  àlaguerrc.  Cela  e(t  vray,  &  cftaduenatout  nouucl- 
Jp|0U.  Quel  remède,  âoon  qu'il eftmeilleur  d'abolir 
^e  vieille  canniueece«  fniicgm  kHfm/fummmimt 

(^ndiespMMyttMM^qvelqaet  «nixmis  de  Curé 

ou  dt  Vicaire fc plaignent  qu'ils  tiennent  vne  C^uu  :l>i- 
ne,  il  ;  ft-rmc  quec  cil  vn»  vieille,  &  d'iagenoiilulp^ct. 
Q^anJ  ou  l.i  fait  voir  au  Supérieur,  il  ne  peut  bien  dire 
cequcIuuenaldilbiiàTiMqailailôitlaieune,  CTi»  ^tut 
MiéUam  énmum»fi€tmftnittf0t  '.fMitstnmctmfutmt  «»• 
nei,  il  ne  peuiiugcr  ccrtaincmcntd c  i'.iaj^cqî.irceqaciel- 
lcsrul'écsfecontrefont  d'habics  &:dL-pc.iu  puurparoidre 
dectepuct* 

■  Nous  n'aooflspoiatdediffiçulté d'ordoanerpourcci- 
itsquilônt  enuJeiilicsaueclcur*  maitlfes  ;  car  pour  les 
4echarger  du  moins  de  ce  ^qitoy  elfes  les  concr.iignenc, 
qnieftde  ronger  les  os  après  âuoir  mangé  la  chair,  on 
ùnt  làic  éeknfc  de  les  plus  tenir  :  Mais  pourtant  perlbn- 
nr  n'obc ït,  &  le  mal  au  contraire  continue,  à  caulc  qu'ils 
trouticnt  trop  de  gensquis'cmployent  pour  eux,  dilâns 
qu'elle  ell  vieille,  que  ce  pauuie  Curé  ou  autre Eccle' 
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fofifolemHcm  M ijfam  dt  SmuHo  Sfmtu  ordinari4 
ctitbrMHit  cbmuiA,  imétml*  Colltgy  StrttH4.  Primart' 
ctgtuu  ^  »bfignstM.€^  etnehjitfiut^  ^  fecand*  Mnd. 
Stcmmd»  limurmndiit  M sgifitr  &  Jtmnms  Francifcusdc 
Hailay  ^^/-.tj  .<  firih  ViBtre  ftipflicMHit  Féicttltittà 
^MttMHS  SjnJicum  eli£trtt  f^Mt  ntuai  Dtitorei  inftrm^ 
ret&dtfctfUtuiM  Féis»lt*tu  «y  omnibus  ftrimrk  eitrmm  t^ 
MMg^rim  £ mundum  Riehtrmm  fétus  dm  mm  Proitin' 
ciénu  «dminifirajft,  eitjuf  t^rmtiiUMginddU  tfftf  ftd  txft- 
dtrtvt  FitctiltM pluies  .liiût  hal'CAtvtrpites  intugtttji  & 
dsfcifltn*  IktoUgic^:  quel Ji  tttndtm  Mmgîftrnm  EmisH- 
dam  "XjchtrturM  diemfHpremumtbirtetnisngtrct,  Fmc*1- 
tM  MHllum  alium  hahtrtt  inntgetiis  ftiis  oteumiis  fxr>ri-. 
tMum  :  vt  MUtem  lihtrAtjfttJt  f'ifff'r.tcj.t ,» prjcditlÀ  citcis»-' 
ne,  tdtm  domtKHS  ylbbM  à  ;    i.o.r  peint  eMHà^ 

fJUétgtfirim  EfH»»i»m  RithersHin  ftctderc  à  ctmitiit. 
Qisi  Mtdkàfis^tttiMtyhtntTMndmjJUagtfitr  NicoUhs 
Jijf^iKiiant  Ati.inus  i.inc  l.aluit  fimftoncm  ;  Se  iuidcm 
t^HSAtn  Deti«im»fr«jMtMtiAmtncomutis  fifetsitéititntt»^ 
9MW  vHtfe,dsgi$itaiemfMi^Q$:tthtt//!mm^ 
nênfpnifs  tmnexMmgsfirimmiKMMm  fMctm &cencçr- 

 cên/psrtnt  :  tju^ntmm  MMt  &  tXf4ritHtiéi  çtnfetjHi 

eniniaK.nn  vi  irjfe  i»té»JU»iffttUUi»m€m  mdtf- 


poteft ,  je 

Jlcium  5yn.iic^:iu  ccuo  .ittijHotemp$ri$J)m^itdifiniriyMitt 
.tli^Hem  Sjn  iicum  *  facMltutr  dep0fitim  ,  nifi  ip/eme» 
ptjlnUJfttMiiumJf^ici  in  Iccum J'uum  ,  vet  niji  ali^niddi- 
ii^rum  dcfeftistnt  cimmtfipt  :  A/agij}rMM  Emundum  Rt~ 
cherium  Hjr/dicHm  nihil  dignum  Mbdicmtient  commifijfti 
im'o  vtrtoftimimtritism  t^tdttêtMt/femdtm'U ,  &  pr$- 
M$imi»  FMC»ltmtt  7ie»hgle£,cmsH  nthilreliejuifeceru.vt 
eitm  ccntrà  ^diieyft)  lorn/n  nitlinoaeJ  fj>  t.im  laUm  pejle- 
risferuarct:  ejHocina potins  cogn.ti:J.Hm  ejj'e  dt  bait/id^ 
ei  gréttiarum  ailitwe.jMÀm  de  tins  éibdtcMtiomt.  Cim  igmoT 
prtfofstftfailm  dt  t$d€fnu»d0«dmrfanr'inHeitrMtx  ,  on- 
fmtttdimi  & dternis  Féuahétt'u.  ijn^  tttliianem  Sinitcs. 
nMllo  ttrrtporis  fj  .U'.o  dcftnixnt ,  &  ijujuinjHt  nidiCMtio-' 
ms  CAuJn  crjjMi:ie ,  iwa  trnlte  ett^m  Sjndicium  MCCHfknti,. 
fe fr*dta4m  frop»fsti»Htm  n$np«ffe  rtftrrt  Furmhétti  ad 

"'  1';  mi- 
né Dtcmnt  hênorandtu  M 4gi{ltr  Edmmndm  ItuLcr 
diciis  ptjltjnàm  r.or.nulLi  pt^fMHS  rft  de  ftS4  ptamttsvMt 
sd  Sjndic^tHm,  net  non  elinmde  ijt  «n^  uto  Km  port  fni 
SyadieaiMs  gtjftt  fnmmt  cmm  Uktre  ,  pr»  mmi^itis 
injhtutù  ,  diJciplinÀ  C~  'digK;i.,;t  /.nii'i.itts  retmexdis, 
Mdmnxii  jHt  j(  ItLrMm  jHtSMS  Ue  Luiejiujtud  &  poluicd 
poteftMie  tx.tmmi&ctMfuréfMT*  Factdtatû  fnbi/eere  ae 
paratijjlmium  tjft  m§m  iMitkm  ealam»,  tmim  uitmUcij" 
^t.  fi  f  «li  M  M  mwft$  umraxtrit ,  faUm  itten ,  inter- 
cr]]tt,& feft  opptfttit^meMir.iu  f>  opo/m'u  f.ûla  À  Dtmino 
À  f'ttiUê  Kuitrt  frofontretHr  mÀ  deiii^erart  ium  .  ^UAm 
i>»trctJfsênmfinff»bfgtuitétmhùe«Mctftu  ve^bis  'Do- 
»tin» Dtttai»f»n*xit,4tej$st  aUHmprdditl^  proptfttbtus 
fitSé  i  Dfmnu  i /étsiao  y^iUtn  ,  mtcno»  ttt^m  /ut  itt^ 


• 

M Mgifier  Emundtee  TlJchtrDetitr  &  Sfmdkàt  Fém» 
tétù  Tb«»lêgU  Furifitnpi  dtd»tr/ms  fnftfit'ioKtm  f^. 
SmmtélfmmrMni» Magiftra Fréutfifco  de  Harliy  eW/-- 

èatê  4  S-tr.i'to  Ciitore  oppenil,  4t(jut  refpotiJtt  fevr.um- 
fiêtm^mt  le  Ht  m  afptUnre  ,<]H4ntum  dtgnii44  &fplttsd«r 
eimfdjtm  Fseultatit  tt/tmptr  cnr4  faerir,  ^i$4Htkm  tUii^ 
gmis  &Mku#fUmis  i»  doUri$i4  &  difcif!in4  4ntijM4  re^ 
tiiet»dé&  vixdiainds  imptiideri/ ,  ^uatititm  dens^utodij 
&  titimicitiM)  Hm  defenfio  /^CAdtmié  &  F4cislt4t)t  «»- 
tr4  adtstrfirios  t>  &  in  ip/d  F4eult4tt  &  eiftrÀ  FéiciUuir 
tem  cenaliMni  ift  miin^M4m  Pnaimtùm  SpiikmtM  it- 
fidtr4jft,ftdf4/ijfim'trtcuf!jj'evfijne  4d4nntim  i6oS. 
quêrogmtH F4c»lt4tii 4tqMt  DemsHs  Hebtu  fgHittatiO' 
rtiEccUfi^  P4Tsfitnfis,t4m  4dmitti^nmiém/ltftÊfkt  M. 
IX  CêMfi»fimHm  Fmtultmtit  Jtcmi  ftf^rti  &  dteimi 
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ktmitiiêm  littt  fcmfer  ehfcrH4nfelitM  h»  cffcio  Sjndtcatm  ; 
uitterHmtuttiHfdcm  txcrcni»m  rtHlioumfonsffMttodc- 
firtiretur  i<iyfltorMmvt  SjMdicMt  ftmtl  tUél3u  numqintm 
drfetttretMr,  rifi  iffeiftev  id  ftflalitTtt  À  F«c»ltMU  ,  aut 
fiift  Mli^HiddigHHm  ahduntione  commiftjfet  :  eltlHonem 
fuil^m  dtfe  ejjt  tndtjinitAm  &  abfjntvlU  ttmpDrtt cir- 
Chmfcriftiefii  iput^rt  quidtm  fe  r>iinld}fn*m  *bdicatto- 
vt  admifi^t.  Jnfuper  facHli^tii  itiMris  fu€  mn  'tlortt*ttm 
tami  ttjiimitrt,  vt  centra  eiHi  volHuturem  noiu  ^uic^n^m 
Jactre,  nKt proutnci^'n  molejii£imtrm  Sjndtc4tm  rtttntre. 
F'erùm  h»c  fcire  eftimi  m^me  cmnibm  txpl«rtiiijfimnm 
ejft  pTtpofiiiontm  f-tlitim  de  mlio  Sjndico  elig(»d»  tien 
tfSMti^rt  4  t'MCUltMtc  ,  ftd  M  Hcnnullis  tfiimictt  eiufJcm 
7{jchtrij ,  AUt  mlp  /jHtbtu  deltt  ytc^demiar»  T'^rifit»' 
ftm  KO»  jMcctthuijft  femieniblu  adHerftnorum  ,  If'ft- 
trtua  dtftnftoriHm  ferunt  inttr  'Detlarts  vt  ficiliiu  voti 
comffites  fiant.  PrtfofiiicntmfjitUm  defcmbdtcande  & 
aliodigendoSjndicf  ,  to  (jmdtm  ttndtre.vt  ^itadamco- 


maindel'AiixerTois,  Chnrics  Loppé  Qircde  {âint  An« 
dié  ,  Profcllcurdu  Roy  en  Théologie .  Archidiacre  de 
Sïblay  cnrEglifcdu  Mans,  &  grand  Maillrcdu  Collège 
de  Nauarrc,  Andicdu  Val  Lcâeurdu  Roy  en  Theolo- 
gie,  Frcrclcan  l'Amiraiit  de  l'Ordrcdcs  lacobins,  Nico- 
colajBlcryc  Chanoine  Théologal  d'Amiens.  Guillaume 
Gellain,  Ican  Ccncftgraiid  Archidiacre  de  Ncucrs,  Mi- 
cl)cl  Aubry  Curé  de  làiniChriftofle.Claude  le  Bel  Cha- 
noine &,Pcniccncierdc!"Eglifc  de  Chartres,  Milles  Gi- 
rard Curé  de  faime  Gcncuicfac  dcsArdenci,  Henry  Je 
Maire  Cure  de  faint  Sulpice,  Philippcs  de  Gamaches 
Profcllcurdu  Roy  en  Théologie,  Charles  de  la  Saulfaye, 
Doyen  de  l'Eglifcd  Orléans  >  Pierre  le  Clerc  Principal 
du  Collège  de  Caluy,  Frerc  Luc  Regnouft  Anguftin.Giiy 
Houyiicr  Cure  de  faine  Mcderic,  Frère  Nicolas  Coiflc» 
tcau  Prédicateur  du  Roy,  Frerc  François  Fcrgcni  Cot- 
dclier<  Denis  Lattrccë Chanoine  dcTroyes,  Pierre  de 
Belle  Principal  du  Collège  S.  Michel,  Nicolas Ifamberr, 


1ère  &  prttexttt  imaginarto  p»ft  *bdic«tiontm  infamii  \  Frerc  Pierre  du  My  du  (!lonuent  des  lacobins,  Georges 
VotetHr.  Hoc  cum  epnme  prefpiciAt ,  MC  hontrem  fnHm  '  *"  ■  ■    o   v,  •    i     .    y-.  . 

^HÀm  Titam  prcpnam  plnns  JtMper  fectrn  ,  dtcreaijfe 
f«tin$  txtrtma  ijUd^ue  fMtt  tjnétm  confenfum  pr^bere 
tant  i^rrttntnioft  dei  ojitttni ,  tj»*  nullo  alia  nittiur  fttn- 
dametite  qH^im  odic  qit9  tHtn  tttmict  Jm  tpprimere  ma- 
hutiinr.  ^ 
,Quocircà  déclarât  fe  tnttrcedere  éjHovtmitt  depropofl-  \ 
tionefacla  à  Dom$n»  j4i?batt  à  fancl«  f^iHere  JehàeretMr,  ; 
(é"  ne  à  Demino  Dccar.o  ant  alto  qHecumjHe  prepeeatnr  | 
FacHltatt  adhheyandnm  ,  ir.nmatijue  propno  &  prinat»  \ 
nomme  Aia^ifirfm  Frar.cifciim  de  I  larlay  ,  ^«i  tam  pre- 
fcTuit      Alagijfrttm  Nicol^^ht»  Rnguenani  Dtcanutu, 
fi  eam proponat  ad  àtltberar.dnm  ,  petuifue  dtd^s  Al-t- 
^iHer  f.mitndfu  Rtchtr  atinm  tnm  etnfdem  propefitionu 
fumeiiam  ftx  reffenftonu  at^ue  tntercejjlemt ,  ad  quam 
firmandam  à"  conjiituendam  fummam  tornin  prodncir, 
^tttfuperiiit  atltgatafnnt ,  cum  SenatHfcettfHltQ  date pri-  | 
via  Februarij  annexC^ix-  (jHi  ffjl'tndiiHr  dehberaito  hbri 
de  Ecctejialïica  &  Ptimca poitit'iie.  yîltiim  in  congrtg^- 
tioKt  TacultatiiT heologi't  l'jnfienfis  mania  Collège  Ser- 
l^ena  die  prima  luntj  anno  DomiKt  XÛM.Obftgnasum  t. 
Tijciitreum  fjn^rapha. 


Excra^im  ex  libro  Conclulïonum  Ùctk  Faculcatis 
TheoIogi.T  Panlicnfis  per  me  Pttnim  Coireau  fcribam 
ik  magnum  apparitorcm  ciufdcni  Faciihatis  die  quiuca 
Juni;  antio  millcfimo  rcxccnccdmoduodccicno. 


Signatum, 


P.  Co T  R  t  A  V. 


uiCTE  FAIT  EN  SO  R  B  ON  N  E, 
le  premier  de  Juin ,  1 6  u. 


AViourd'huy  datte  des  prcfcntcs,  difcrette  perfonne 
Mairtrc  Ldmond  Richcr  Do^:urdc  la  Faculté  de  r 
Théologie  en  l'Vniucrluc  de  Paris,  grand  Maidre  du 
Collège  de  Cardinal  le  Moync,  &  Syndic  de  ladite  Fa- 
culté en  ladite  Vniucriîté  ,auroit  mande  les  Notaires  & 
Gardenottcs  du  Roy  noftre  SI  REauChaftclet  de  Pa- 
ris foubs-figncz,  pour  fetranfpimer  au  Collège  de  Sor- 
bonneen  l'airembléequis'yfaiâceditiour  <  auquel  lied 
cftansen  la  grande  Sale  où  fc  Icroient  trouucz  ailcmblcz 
lesperfomtcs  cy-aprc$ nommez,  à  fçauoir difcrette  per- 
fonne Maiftrc  Nicolas  Roguenant Cure d:  SaintEenoid 
te  Doyen  de  ladite  Faculté  ,  Frerc  Ellicnnc  Ballcnoc 
Prouifeurdu  Collège  des  Bernardins,  loachim  Forge- 
mont,  Frerc  Guy  le  Roux  Carme.  Robert  Vifeur  Cna- 
lioiixedc  l'Eglife  d'Amiens  5c  grand  Vicaire  de  Monfei- 
jncor  l'Euelque  dudit  lieu,  lean  Filclâc  Chanoine  Theo- 
opal  de  Paris  &  Cure  de  l'Eglilc  de  Saint  lean,  Michel 
MaucJer.  Raoul  de  Gazil  C'jréde  Saint  lacqucs  delà 
Boucherie  Confcillcr  Aumoltiier  te  Prédicateur  ordi- 
i»ircduR«y,  Picifc  CiJJet  Doyen  de  l'Eglife lâint  Gcr- 


FrogerCurcde  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  A\ircUede 
Poge,  Nicolas  Hébert,  Fremy  Roche  Prieur  du  Coiltge 
dc»Cholets,Iean  Gouault  Principal  du  Collège  des  Gnf. 
fins.  Frère  lacques  Icanne  du  Conuent  des  Auguûiu. 
Frcre  Pierre  de  Courcellesdndit  Conuent,  NicousMc- 
reau  Chanoine  de  Laon,  Antoine  Lambert  Chanoine  ii 
Peronne  &  Prédicateur  du  Roy,  Frère  lacqucs  Belin 
Gardien  dcsCordclicrs,  Frcre  Pierre  Gràndin  Bc  Claude 
de  Nan  Cordelicr,  Frerc  Antoine  Sirocon  Prieu*  dcjla- 
Cubins,  Frcre  Gilles  Damours  dudit  Conuent  des  Iaco< 
bins.  MclCrc  Françoisdc  Harlay  Abbé  de  l'Abbaye  S. 
Viûor,  André  Barthélémy  Sous-Pcnitcntier  de  l'Eglife 
de  Paris  &  Doyen  d'AbbeuilIc,  Guillaume Ifabc/,  Fran- 
çois Dauid,  lean  Roulfelet  Cure  de  S.  Prix,  Ican  de  Mo» 
ranuillicr,  Pierre  dcCheyrac  Curé  de  S.  Germain  de 
rAuxerrois,Antoino  Fayct Chanoine  dei'Eglife  de  Pari» 
&:  Curé  de  S.  Paul,  Vincent  Marchant,  Antoine  Fufy 
Curé  de  S.  Barthélémy,  &  de  S.  Lcu  S.  Gilles.  François 
fiohart  Cure  de  S.  G  eruais,  François  Gaultier  Théologal 
&:  Pcnitentierà  Rouen,  Antuincde  Heu,  LouysMcmcr 
Curé  de  Saint  Landry,  lean  Royfin,  Pierre  Vallâg/c, 
Edienne  Tonnelier  Curé  de  l'Eglife  S.  Etiftache,  lacques 
Hcnncquin,  Charles  Baudart,  Uicrolme  Parent.Geruais 
d'Aile,  lean  le  Page  Procureur  Syndic  de  l'Ordre  de 
Premonftré,  Hubert  Tranchant.  Nicolas  Paris. Nicola» 
d'ElcIeucs,  ^if  Gabriel  BourgcoisjtousDoàcurs de  ladite 
Faculté  de  Théologie  de  Paris.   En  la  prefencc  dclquclt 
ledit  Richcramisés  mains  dcfdits  Notaires  vne  feuille 
de  papier  ckritelur  la  première  &  dcuxielrne  p^ge,  8c 
Hgnéc  fur  la  troiiîefme  dudit  licur  Richer  ,  paraphée 
deldits  Notaires,  ne  varutur,  &  cy-aprcs  tran/cntc, 
duquel  ckritil  a  requis  ledlurc  cAre  faite  en  la  prcfence 
dcsdcllùfdits,  ce  qui  auroitedc  fait  par  rvudclausNo^ 
taires,  l'autre prclcnt  :  cefaitticcliedelaillce  és  mainsie 
Pericr,  l'vnd'iceux,  pour  y  auoir  recours  quand  bc(cin 
fera  i  après  laquelle  Icéinre  fc  fcroicnt.  Icfdits  Notaires 
retirez  ,  ayans  cdc  requis  de  ce  faire  par  l' vn  des  dellul- 
dits,  pour  aduifcr  fiir  la  refponfc  du  contenu  audirpiapier; 
€c  apresauoir  cfté  quelque  peu  de  temps  hors  ladite  fàle* 
auroicnt  cAc  leldics  Notaircsmandez.  uù  eibns  ledit  Ri- 
chera  rcquisaâcdu  contcnuauditpapicr,  pour  s'en  fer- 
uir  en  temps  Se  lieu  :  A  quoy  a  cAé  fait  rcrponfc  particu- 
lièrement par  ledit  fleur  Rogucnant  Doyen  de  ladite  Fa- 
culté, que  de  temps  immémorial  jln'a  veu  aucun  Syndic 
ellrc  demis  dciachargc.  lideluy-mcljne  ilncs'cnvetit 
décharger,  ou  bien  qu'il  n'y  ait  caufc  légitime  de  ce  flirt: 
&pour  cette  occalîon  n*a  peu  propofcr  en  ladite  airra- 
blce  de  procéder  à  l'cleâion  d'vn  autre  Syndic.  Sur^T 
lesDccizurs  cy-aprcs  nommez,  fç.iuoir  cA  Icfdiulieurs 
Ballenot,  Forgemont,  le  Roux,  Vifeur,  Filclâc,  Mau- 
clerc.  Gazil,  Cillet,  Loppé,  du  Val,  Lamiraad,  de  Blc- 
rye,  Gcflain,  Gencft,  Aubry  ,  le  Bel ,  Girard  ,  le  Maitc, 
Gamaches,  de  la  Saulfayc.  le  CIcrt^  'RcgnouA.Houyûcr, 
CoilFcteau,  Fcrgcnt,  Lattrecé,  Ilâmbcrt,  dcBclTc,  da 
My,  Froger,  de  Poge,  Hcbcrt,  Roche,  Gouault, Icanne, 
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Mere.ia,  Lambert,  BcIin.GMUflin, «le  Nandin,Simeon, 
d'Amours,  &  de  Lourccllcs,  ont  toiisdic /qu'ayaiis  eftc 
ciwpcichc2dcdtlibcfcr&dîrclcursluftr.ig«  hirla  pro- 
poiuion  faite  par  ledit  ùcur  de  Harlay,  pour  U  {.yickdel'é- 
Icilion  ^  nominacioii  d'vii  autre  Syndic  an  lieu  dudit 
l<,i»;lîcr  ,  lclon  Je  pouuoir  &  authorit^dc  ladite  Faculté, 
tam  p.irlo|)paûtioii  dudit  Richer  >  que  pour  Je  refus  fait 
'•j>ar ledit  Ro^iicnant,  fcant  pour  Doyen,  de  faite  icelle 

Îiropo/ition  ,  ^  de  la  mettre  ci»  délibération  .  recueillir 
es  voix  &  fuliragcs  de  ladite  aliembléc,  ainliqu'il  cft 
accouliumrfjc'ellpourquoy  ontfiit  réponle.quc  notiob- 
jlantle  dire  dudit  Roguenant ,  &  i'oppofttiou  dudit  Ri- 
cher,  ils  ne  dclailleront  de  délibérer  fur  la  piupolitioii 
Afte  par  ledit  fieur  de  Harlay,  &  par  mcfîne  moyen  ad- 
Uticront  li  elle  eltconforme.aux. Statuts &;  Dccret$<lc  la- 
dite Facuitr,  pourfurcefaireccquedcrailon.'  Et  parles 
autres  Dodlcurscy-deuant nommez rclUiisdes  Doâeurs 
alTembicz  audit  iour  &  lini ,  a  e(té  décLiré  auuirtrou- 
ué  les  raiibnsalleguccî  parJcdii  (leur  Rtwienatit  Doyen 
valables  &  ruÔiûntesjaprexToppoluion  formée  pr  ledit 
fieur  Richer  Syndic, ft:  dilint  n'auoir  tK>ur.igreabiequ'- 
à  lalualîoade  Maiftrc  André  du  Val  l'-yn  dd'dits  Doc- 
icurt,  Maiftrc  loachim  Forgemont  ft  foit  cffoicc en  pre- 
îencc  dudit  fleur  Roguenant  Doyen,  de  tem'r  la  place 
Dccanale ,  lî  les  tujdîts  rcftans  ne  l'eullênt  empcfche ,  de- 
claraiispotir  eux  ne  pouuoir  délibérer  après  i'oppofuion 
faite  fur  ladite  ptopolftioii  dudit  /îeurde  Harlay ,  &  Tes 
raifons déduites  cy-delfuj  par  ledit  Roguenant  Doyen: 
Apres  laquelle  réiwnfc  ledit  Forgcmont  a  dit  (ju'il  n'a 
occupé  la  place  de  Sous-Doyen  de  Ton  authorùc  ;  mais 
toyaht  que  ledit  ficnr  Roguenant  Doyenne  vouloir  met- 
tre en  délibération  ladite  propoïiiion  dadit  lîéurde'Har- 
lay  .conuié  de  ce  faire  par  vnc  pirtic  de  ladite  alfcmblce, 
comme  cftant  l'ancien  après  feditficur  Doyen  ,  fc  fêroit 
mis  prés  ledit  Heur  Roguenant,  poor  receuoir  l'adiiisAc 
lufFragc  de  ladite  aïTetiiblcc  lelon  la  forme  ordinaire , 
dont  ila  eftécmpcfché:  &  pour  le  regard,  dudit  fleur  Do 
Val,  a  dit  qu'il  n'auok  ftwdé  ledit  ûeur  Forgcmont  de 
prendre  ladite  feance,  m.iisquc  ledit  Forgrmont  çnauok 
efté  prie  par  quelques -viw  de  ladite  alfemblée.  Dont  de 
toutcequedeflus  lefditi  heurs  comparans  ont  refpe^U- 
-nemcrit  requis  lù:  ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier, 
pour  leUrIcruir  en  temps  vV  lieu  ce  que  de  railàn.  Cçfut 
Élit,  déclaré,  protefté.  requis  Se  o^lroyc  auanf  midy  en 
ladite  grande  fille,  rani6ii.  le  Vend  rcdy  premier  iourt 
de  luin:  Ainfi  rtgné.  Roguenant,  Barthélémy,  llïibel  de 
Moranuiilier,  Chey  rac  ,  Roullckt ,  Bourgeois,  Fayct, 
Fufy»  Bolurt,  Daiiid,  Bjudar;,Marcliand.  de  Hdu,Ro)r- 
fin,  Gaultier,  D.illcv  Tonnelier,  le  Page,  Ballcnoît,  For- 
gemont, Roche, Fikfac,  Trrnclianc,  de  Ciazil;  Lambert, 
VifeUr,  Gcncll,  de  Pnge ,  le  Maire,  Gclbin .  de  Gami- 
ches.Hoqyiier.dc  la  Sauhave.  Blerie,  Grandin,  BclJnJc 
Clerc.le  Bcl,dc  Vainilagc,  Hennequin  ,dc  Nan,  Lattre- 
cé,  Richer,  Frt»gcr,  du  My,  Ilambert,  Parent ,  Hebcrr, 
François  de  Harlay ,  Mauclerc,  d'ElcIcues.  Paris  &  du 
Val.  Quantauxautrcs'comparaiK,  n'ont  figné,potu$'e- 
ftre  retirez &abremez incontinent  apr^s  leurs  dires,  4e- 
iflarations^  proteftatiotu  ful'dites. 


ZNSVIT  I.xl  TBNEVR  t>  B  L'ACTE 
écrit  en  lu  fesuUede papier ,  dont 
ty-iej[*i  eftfatttmtntion. 

MAiftrc  Emon  Richer,  Docleijr  &  Syhdiçde  Iï Fa- 
tuité de  Théologie  en  rVniuerlîté  de  Paris ,  dit 
fionr  ré[K>nfe  à  b  proptt^ition  faite  par  Mellirc  François 
de  Harlay  Abbc  de  l'Abbaye  S.  Victor,  qu'il  prend  vn- 
chacun  ^  témoin  en  quelle  recommandation  il  a  toù|(;>urs 
co  l'hotinciir  &  la  dignité  de  la  Faculté,  quel  foin  &  di- 
ligence iPa contribue  pour  retenir  &  vendiqucr  l'ancien- 
ne dodrinc.>  &  difcipline  d'iccJjc,  k  haine  4c  les luimi- 


ticzqu'ils'cft  éoMcilié  j>our  la  dcfen&  de  l'Vniiierfitej 
contre  ceux  qui  iie  s'étudient  qu'à  la  ruti>cr..Qu^il  n'a. 
iamais  dtlîrc  ny  recherche  la  charge  de  Syndic ,  au  con- 
traire, !>'crt  pluficurs  fois  excusé  de  l'accepter  iuiquescrt 
i'an  i6  08.  qu'il  cnfucintlammeni  requis,  tint  pr  ladite 
Faculté,  quepr  Maiftre  Roland  Hubert  Pénitencier  de 
rEglilcdc  Paris.  lors  Syndic,  doue  font  foy  les  couclib» 
flonsdesi.  &  If.  Innuieri<io8. 

Que  de  temps  immehiorial  on  a  pratiqué  deux  chonr» 
an  fai<fl  de  la  charge  rie  Syndic.  La  prcmicre,quc  l'ixer» 
cjce  d'iceJle  n'a  iamais'  edé  definy  ny  limité  ù  aucun 
temps,  foitpar  lesllatutsdela  Faculté,  ou  pr  Jcs  acVcs 
des  «leélions  faites  IcJoii  les  occiurcnceS.  ^La  féconde, 
^'il  eft  inouy  ,  qu'on  ay e  depofc  aucun  Syndic  ,  s'il  it'a 
requis  edré déchargé  ,^  ou  commis  quelque  faute  digne 
de  dcpolîtiou  j  que  l'clcâton  qui  a  cAé  faite  dudit  Ri- 
cher cft  indéfinie  >  &  fans  limitation  de  temps  ,  comme 
toiitc» précédentes}  quant  i^i\-xercice<  depuis  qu'il  cfb 
en  charge,  ilnepenfe  psqu'il  liiy  /bit  rien  é<. happe  qui 
mérite  ou  blaxme  uti  depofition. 

Qu^il  rcfpedc  honore  la  Faculté  comme  ù.  mere,  &  ^ 
luy'defere  tant  ,  que  pour  rien  du  monde  il  neltjy  vou» 
droit  delôbeyr  :  tant  s'en  faut  que  Contre  fon  bon-plaifir 
il  voululi  retenir  0e  exercer  la  charge  de  Syndic  ~:  mais  fi. 
fçait  bien  ,  &  cil  chofe  conOaiue  &  notoire  \  tout  le 
monde ,  que  la  propofition  faite  contre  luy  ne  procède  de 
la  Faculté;  aintd«  quelques  ennemis  prtîculicrs  qu'il  a, 
&  autrespcrlbnnesqùilontdéplailantes  que  l'Vniucrfî- 
léfubrilVecontveles  efforts  de  ceux  qui  femrnt  des  diui- 
iions  &  partialitez  entre  les  Doreurs  de  la  Faculté ,  afin 
d'efïcébier  plusfacileitient  leurs  delteins  eu  icelle. 

Que  l'oui/erture  d*  depofcr  ledit  Richer  ne  fe  fait  à 
autrcnnque  pour  le  noter  d'infamie ,  fout  prétexte  de.  la.- 
dite  propofilion:  ce  que  preuoyant,il  cil  rciolu  de  fouffrif 
pludofl  toutes  extremitel,  que  de  confentir  à  vnc  dcpof^- 
cion  ignoroinieufè,  &  qui  n'a  ^ir  canle  &:  pourfonde? 
ment  que  la  mal-veillance  de  fes  ennemis. 

•  Partant  kdit  Richer  déclare  qu'il  s'oppoTc  formelle- 
ment à  ce  qu'il  ne  foit  délibéré  lur  la  propuïition  faite 
pr  McfTirc  François  de  Harlay  DOclcur  eu  Théologie, 
&  Abbc  de  S.  Vidor*  \  cetiuvllc  ne  fait  proposée  pr 
Maiïlre  Nicolas  Roguenant  Doyen,  ou  autre .  poureltre 
mife  en  délibération;  prend  à  prties  en  leurs  propres^ 
priucznoms,  ledit  Iteur  de  Harlay  qui  a  fait  ladite  pro- 
poiîiion ,  8c  ledit  Roguenant,  au  cas  qu'il  la  mette  iif^i- 
iibcratiui)  :  demande aâe  ,  tant  deladitepropolition.de 
|â  réponfe,  que  de  ronoppofîtiaii:|>our  moyens  de  l.iquci* 
le  oppolition  il  employé-ce  qui  élit  contÈnu  cy  dcllus, 
i'Arreft  du  péemicr  Feurier  \(-\\.  pr  lequel  la  Cour  a 
donné  fiirre^nce  de  toute  délibération  touchant  le  liur'e 
/>»  Eccttfmjiicéi  &  felitiCM  feieffaie.  F^it  ce  iourd'huj» 
premier  iourdeluin  16  n-  en  la  grande  falle  du  Colle-  ' 
gc  de  Sorbonne,  en  la  Congrégation' ce  iourd'hoy  fuie 
par  les  Docteurs  de  ladite  Faculréde  Théologie  en'Ia 
manière  accoulluméc.  Ainû  ligné.  Ridier.  Etaudef- 
Ibus  ell  écrit ,  Le  prefenta  efté  praphé  &  ligne  des  No- 
taires fous-lignez,  ce  iourd'htly  premier  luin  \6\i  -  liti- 
uant  certain  aâepafrépardeuant  eux  lefdiK  iour&  an  : 
Ainfi. ligné ,  de  Beaumont  6c  Perrier  :  La  minuteduquel 
aâc  ligné,  comme  dit  eft,  cfl  demeurée  pat  deuers  ledit 
Perier,  l'vn  defdits  Notaires. 

Signé,  De  Beaumont ,  Perier. 

Et  à  l'indant  ledit  Richerapefenté  aufdits  fleurs  Do* 
âcurs certain aâe  fait  fous fbn  fein,  duquella  teneur  en- 
Ibit:  • 

Maiflrre  Emon  Richer  Doâeur  &  Syndic  de  la  Facul- 
té de  Théologie  en  rVniuerfité  de  Paris,  déclare  qup 
pour  le  refutfaîc  par  McHîeurs  de  le  receuoir  enlonop' 
poiition,fc  y  déférer,  il  cft  &  fe  prtc  pour  a ppl la nt  com- 
me d'abus ,  de  tout  ce  qui  fera  fait  pardellus  Se  au  prcîudi* 
ce  de  ladite  oppofition,  protcfte  faire  celTer  &  rcuoqtier  le. 
tout  comme  attenrar ,  5c  prend  i  parties  en  leurs  propej- 
&  priucznoms  MeiIieui»,doac  ii  a  ccquisaâc.  Fait  en  la 
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grande  foie  du  Collcge  de  Soibonue,  à  la  congrcgAcion 
i|c  la  Facilite  de  Tlicologic,  le  premier  iour  de  luin  tôii, 
Àinli  ligne  Richer  :  Duquel  aâclcâute  a  cftc  prefcme- 
incntfaitcprl'vndcfditiNotaires  foubs-figncz,  l'autre  | 

1»rcfem  :  à  cjuoy  n'a  cfté  fait  aucune  rcrponfcyattcndu  que 
a  Compagnic.aprcsla  Icdiircfaitc,  i'cfticuce:  &  au  fur-  ] 
plus  a  déclaré  ledit  R  icher  qu'il  auuti  iuHc  caufc  de  recu- 
iation  contre  vnegran.lc  partie  d'iceux  Doileur$  quiont 
«ftc  d'auis  <]uc  l'afFair e  fuft  mifc  en  dclibcraiiwii,  contre  la 
refponfc  faite  par  ledit  litur  Doyen  i  dontaufli  ledit  Ri- 
cher a  requis  aâe  ,  pour  s'en  feruir  en  temps  Se  lieu. 
Aitjfi  ligne  Richer.  Signe,  de  Beamont,  Pcricr. 

CONCLVSIO  SACR>€ 
Facuitatis  Theologiac  Parifknfis  fa- 
éba  in  comiciis  ordinariis  cclebracis , 
die  3.  lunij  \6i2.     .  /      .  v.  . 

Nno  D*mtni  xCil.  diej.  fittij f-icra  ThclfgU  F^- 
.fttltdiPAnftenfispoflfeltmntm  tyMijjAm  dt  fanHo 
SfttitHtfuét  »rAitmrisctltbr*mccomitnt  iH  aulm  Cêlltfij 
SorifêMS.  r :imùm,  ftfi^MimM^M  e^miticmm  frtmi  /«- 
«y  ftr  ltl}u  &  reeegnitafuerttKt,  hcn§T*nifu  M.  N,  Fi- 
leCiceitHlit dcmsHO  RegMtrmnt'Dec^melitttrM  figiilt  Se- 
UrtniJfimM  Rtgiti*  Fr*nci*fcriftM  fontibcUtiq»itd$e  27. 
jHHif,  ijHiU  ai  rtMtriHiiiJfimHm  t^bi^tttm  k  S.  Vtihrt 
WHtfcfat  fr»  ftdanào  dijjidi»  fitberto  r^tienc  frtpojixienu 
f*it^  dit  puma  JHntj,pr»  tlttiienc  Sjndtct,ijml>iuf(rlttiU 
idem  konorMndtu  Ai^gifler  Filt/aç.,  hancimi/HitftiMfit- 
tttf»  ,  hûc  tpfo  arin»  ptjlremis  Ctmitijs  mtnfis  Fthrimrij 
fétcttltàtcm,  ft  rogitntt  & p»Jlt4l<nitt,  decrcHijfe  nt  mtcmhs 
lé" coticlttffonti  Fmculutù  typif  ederentur  ,ntfi  FacmltM  td 
fréciptrttyh»n0rindn}m  Aiagifirum  EmurJum  Kjcbtr 
Sjndtctim  fmt prmaxo m otn  c»rtnn^tvt  mil*  ctngTcgati»' 
mà  fuStA  prïmétdit  lunt] pojlrtmi,  eHnlg*rentiirjHi>Mêmt. 
mt  c«mci»fi»nis  F<*c»ltMfù  :  hoevere  nrnniftfii  /td crimtn 
falfi  rpeclMrtt  citm  certifflmum  &  notiffimum  fis  nthUctn- 
citifttm  aui  dthbtrmtHtn  fuijjt  4e propvji iione  faclu pro  silo 
•eligendo  Stn.iiet  :  étttamcn  i»  fine  acttrnm  <jni pcrltHM  CS" 
recognil*  ( ïint ,l.'itnc  ccrtfiittitm formulam  ndhibtre ,(\\\\\>\ii 
omnibus  fublcriplu  Fatultas. 

ui.ihétc  honorandiu  A/éigiJtcr  Emuttd$»  Rtcher  Sjndt- 
CM rtfpundti;  Primo,  »dutnfH±  tltdionit  fonjcripium ijj'e 
tTiltbru  Conclu ftnttm  FaiuUaif4,Cr pratr.de  opiuejfeji-  f 
■VAtUttr  1/t prupofitiofAda  de  tilie  ceoptundo  Sjndico  rtfer-  1 
rr:t4r  inier  ada  :  TKuximi  MMtem  ^ue'ijfunm  ^t^ue  faila 
tjl,  td  p^jlnUri:  Or  inttrcejjerit  ptçdtJt  propofitiorti ,  <tt^; 
^tinm  fH*  imer(tj[>«nisccnfcnptum  profTiAefntpiitgrMphi  j 
nl'Jîgimtumdederiidomittt  Decano.  'J'ort'o  mxtà  ord'ittem  \ 
<j-  fùrwMm  infinis  jibt  rerum  ift^rnm  atlA  pojinUnti  nul-  ' 
IvmoÀo  pctmjfedtnegari.  S-cmdv,  tioinm  ejfe  «mnibut  fe-  : 
cHHdadie  Junij ,  reHertn.ltJfiitium  yfbb^iem  m  Sfdhre 
rum  étIitfMBt  DeJoribut  TJjt»!egi*  ctnuoUjje  FtntisbetU- 
t^Humad  keginm  eonfifionttm,  MicfMtétda  ijMllue  cottftil<* 
ft  netétrtjstodetitlijjt,  vt precurarent  ttliitm  Synd'tcnm  eit- 
gi  tHxtÀ propofi (lenemféttltftn  prima  die  Imhi)  ,  ac proirde 
vtmtmgTAHe  aut  innjunm  videri  debere,<juod atU  ÇaUich 
Cr  Latin»,  ifihftcijHo^He adamicos fMosmtftrtt ,  dtmine- 
tjMe  CogHUari  régie  premrisftti  dtftnfiette  dtderit  ;  tHm 
^Ttfertim  lure  naturalt  vnicm^He  permijfum  Jis  vtfe  &. 
Jjonerem  fnum feruato  mederamine  iticHlpmi/t  turela  defen-. 
dat  :Terti6,  formulant  hanc,  quibus  omnibus  fuhû  rip- 
ait Facultat,  ab  apparnorenon  à  fefcripsam  ,  &adfijlnm 
vrdinanitm,  &  rei  de  ^léibm  ^uêttdie  agi  folenn  Facilita- 
tCj  nequa^nàm  vero  ad  atta  memorat*  ptrttmere ,  litfHt 
falimfien  exle£iiont  omnmm  aliarum  Coticlufitnnm  fa- 
<mltatu,  m  cjHibm  eadtm  formula  concef  tù  vcrbu  legitur  : 
Quarto  ,fe paratum  ejft  Sacramertum  ^uacuti^ue  fermu- 
U  editnm  emitttre  c»ràm?  acultatt ,  ac  per  redempticmem 
anima fHâ  m/angitine  Chnfitt^ttjlan ,  neqmt  ftt«  fnaf*^ 
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netfUt  ctfifilto,  neifUt  inftinUKt  MHtfe  cttifci»  »  iB*  eiW^ 
ta  faijjfe  m  vmlgm. 

Hac péri  0  dtim  agerentitr,domuitu  Voilîn  vnus  ex  (jMa- 
tntr  Netartii  Stcretams  Cmna  Parlamtnii  vmit  ai 
Comitia  Fac«ltaiu,ac primum  petite  à  dtmin»  Decmne. 
vtrum  FacnlfAi  tjjet  légitime  ctngftgaia  ;  cum^ite  'Dçmi- 
ntu  'Dtcantu  i{a  ejje  refpondtjfei ,  ille  palam  publitefi- 
gnificjieit ,  Curiam  Parlnmcnti  decrcuitrc  ne  propo/îtio 
tu<^dic  1.  lunij  pro  aliueligendo  Syndicu  rcfricarctur, 
vcqneomnia  dididia  ramobcaulâmfiiborta  con/bpircn- 
tur  :  atijHe  idem  deMinm  Decanue  citm fenionbué  A-iagi- 
îhrù  Facultatif  bora  deeima  ftfe  cenferret  ad  dcmittum 
frimum  Prtfidem  :  domtniu  auttm  Lecanm  refpondit 
Facuhatem  ffieabfeqnetittffimam  V  décret q  Stnatm  e>k- 
temperaturam  ^  ac  Jerenijjimam  Heginam  htc  ipfutn  tfued 
trdoamplijfimeu  practpiebae  etiam  ifjfijfe  lilltru  ftgilli, 
ejHoe  ad  reutrendiffimum  yibhatem  à  S.fUlere  tniferat. 
Nsminati  a»tera Junt  hontrandt  Magifln  Filef,ac,  Ma*, 
clerc,  Chcyrac,  Loppé,  &  Colin,  vt  fe  cum  duttme  2?/- 
cano  ad VomitiHm  frimnm  *Prafedem  conf errent. 

Extraâum  ex  libro  Conclufionnm  facrx  Faca\utit 
Thcologi.xParilicnfis  per  me  Petrum  Cocrcau  maiorta 
appariturem  ^ic  Tcribam  eiufdcm  racultatis,  die  j.  Alk 
gulli,  anno  Domini  1612.  4f 


DEFENSES  DE  PAR   LE  ROY^ 
fuites  aux  Doïieurs  de  Lt  Faculté  de  Thee. 
■  hye,  de  traiter  de  l'eUilton  d'vn 
nouueau  Syndic. 

L'kniCii,  le  dernier  ioar  de  luillet,  à  neuf  ou  dix  hea> 
rctdivmaiip,  par  commandcmeuc  du  Roy  &.  de  la 
Reine  Régente  lamcre.  Ce  Ordonnance  verbale  de 
Mon/leur  le  Chanccllicr  :  le  George  le  Cirier  premier 
Huiffier  ic  ù.  Majefté  en  fon  cnfon  Confcil  d'Eftat  ÔC 
Priucjme  fuistranlporté  au  Collcge  de  Sorbonne  i  Parité 
oti  parlant  à  la  perfoime  do  MaiQre  Nico/as  Rogucnj/tc 
Docl.-ur  Rcgcnt  en  la  Faculté  de  Théologie,  &  Doyeet 
d'icclle,  auquel  tant  pour  luy  que  pour  tout  le  corps  do 
ladite  Faculté,  l'ay  fait  dcfcnlêsdc  par  le  Roy,  de  crnitcr 
en  t'allcmbléc  de  ladite  Faculté  .  qui  fc  doit  (aire  demain 
prcmicriouf  d'Aouft,  delà  prcpotnion  cy-dcuant faite 
en  icclle,  touchant l'elcdHpn  d'vn  nouueau  Syndic  de  la- 
dite Faculté,  dautant  que  fa  MajcAc  y  veut  faire  poar- 
Uoir  i  auquel  (îcur  Roguenantac/lc  laillélc  prelcut  ex- 
ploit par  may  Muillîcrluldit. 

Signé,  Le  Cl  R  1ER. 

L'an  161  z.  le  premier  lourde  Septembre ,  ^  Cix  oufrK 
heures  d^i  matin  :  Nous  Georges  le  Cirirr  premier, 
raphin  Maiiruy  HuilIIcrsdu  Conlcild'Eibt  Si  Priuciu 
Ruy,  fuiuant  le  commandement  à  nous  vcrballetnent^tt 
de  lapart  de    Maicfté,  p.ir  Monfeigneur  le  Chance/Jicr, 
Si  en  vertu  des  Lettre* Patcnccscnh^rtnc  d.  Commiffion 
à  nousa<lrcIlantes,  données  par  ladite  Mn|ciléderaduic 
de  fondit  Confcil  ,  auquel  clloicnt  la  Rtine  Rcgentc  Çi 
mcre.  les  Priccsdc  Ion  San;; ,  autres  Princes  &  Ôrtîciers 
dc.la  Couronne  le  1 7 .  Aoull  dernier,  lignées  L  O  V  I  S: 
EtplusbfiS,  Parle  Roy,  I,t  Reine  Rpgc|ite  fi  merepre- 
ft-ntc,  PhclippeauXjiïc  recllécsfur  fimplc  queuedu grand 
feau  de  cire  jaune.  Sur  le  rapport  faità  làMajeftcdupni- 
cervcrbalfaitpar  deux  Notaires  du  Chaftclet  de  Parii^t 
prenncr  iour  de  luin  dernier,  de  ce  qui  s'eft  paad^rn 
l'alllmblcL'  tenue  ledit  iourau  Collège  do  Sorbonne,  par 
les  DotbciKsde  la  Factilté  de  Théologie,  &  des  cppoTi- 
tions.  protcllations  d'appel  comme  d'abus ,  dires  &  dé- 
clarations rapportés  par  iccluy  lurla  propoiîtion  Éùic  en 
laditcalUmbJée  pour  l'cleûion  d'vn  ncuui  au  Syndic  de 
ladite  Faculté  ,au  lirudc  MaillreEiaond  Richer.  Etd»- 
ruant  faditc  Majcilé  iDcttre  âu  aux  differciis  de  ladite 

Faculté, 
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Faculc<^,&  rrraedicr.-iuxinconiicniensque leurs diiiifions 
pcuucnc  caufcrau  grand  prciudiccdu  bien  èc  repos  de  Tes 
fubiccs,  &  de  l'Hlbc  Eccicfudiquc  en  (on  Royaume.nous 
nousfommestrifportezaud.  Collège  de  Sorbône,oît  nyât 
crouué  M.  Nicolas  Rogncnant  Doyen  de  ladiic  Facuicé 
dcTheoloeie,  luy  aurions  fait  entendre  noUrc  commif- 
iîoii,le()ueT<i  l'inliant  cftant  encré  en  la  grande  (àle  >  où 
cftoientgnmi  nombre  de  Dodctirs  de  ladite  Faculté  de 
Thcologje>  <Sc  cntr'aucrcs ledit  Richcr,&  après qu'ilicur 
a  cufaitcncendrcqucnous  eftions  là  venus  de  lapartdu 
Rojr,  &  de  la  Reine  Régente    mcrc.  pour  leur  y  figiii- 
lîeri&  faire  à  içauoir  la  volonté  de  lad.  Maicflc<pour  rai- 
l'onda  Syndicat  de  ladite  Faculté  :  Il  nous  auroit  faitap- 
pei/er  Se  entrer  en  lad.  Aircmbléc.où  rtous ayant  cfté don- 
née Tcancr,  luy  aurions,  &  à  toute  l'AlTembléemonftré 
te  lignifî:  les  hifditf  s  Lettres ,  &:  d'icellcs  fait  lecture  à 
hiute  voix,par  nousleCirier,&  aufd. Doyen  &:  Dodlcurs 
iiit  commandement  de  parle  Royi  qu'ilsaycnt  prelcncs- 
nent  à  procéder  il'clcdtiond'vnnouucau  Syndic  au  lïeu 
«ludicRicher  ,  &  ce .  nonobftant oppolitions ou  appella- 
tions quciconques.faitcsou  à  hire,  pour  le fque Iles  la  Ma- 
jefté  ne  veut  eftre  pr  euxdifFcré.s'en  eftam  à  elle  &  à  fon- 
dit Conff  il  rcfcruée  la  connoilfance  ,  &  icclle  interdite  1 
toutes  les  Cours  Se  Iugcs,fuiuant  &ainli  qu'il  ellplus  à 

Îilcin  mentionné  efdites  Lettres  &Cômiirions,dcrqucllc$ 
cfd. Doyen  &Dodlcur$nr(usonirequiî  copie  qui  leur  a 
cllé  baillée  auecrcxploit,(ignedenoiisMuiinersni(dits. 

Ce  fait  .nousfommcsfortisifc  retirez  au  jardin  dudit 
Collège,  oîi  nous auons  attendu  la  Icucede  ladite  an'em- 
blée  >  après  laquelle  nous  lôromcs  adrclFez  audit  Sieur 
Doytfn,  &  iccKiy  requis  nous  dire,  s'il  auoit  eùé  parliiy 
&  ladite  Aircmbléc  procédé  ^ladite  eleâion  d'vn  nou- 
veau Syndic,  dautant  qu'il  nous  cfloit  befoin  certifier  le 
Roy,  ia  Reine  Régente  (a  merc  ,  Se  Monfcigneur  le 
Chanccilicr.dc  leur  obcïllânce  à  la  volonté  de  fa  Maicllé^ 
lequel  Sieu.r  Doyen  tucc  pluficurs  defdits  Sieurs  Do- 
ftc  ursli  furucnus,  nous  ont  fait  refponfc  que  le  Sieur  Fi- 
Jclâc  Cure  en  l'Eglifc  S.  lean  de  cette  ville.  Se  l'vn  def- 
dits Docteurs,  a  cftc  &  eft  nommé  &  cicu  par  leur  alfcm- 
blée.  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  >  au  lieu  dudit 
Kichcr,  laquelle  a  aufli  elcu  Se  deputéquatre  DoA^uri 
d'icclle  pour  aller  fupplier  leurs  Maieftez  Se  Mondit  S:i- 
gncur le Chancellicraiioir  ladite  elcftion  pouragrcable, 
dont  &  de  ce  que  dclViis .  le  piefent  proccz  verbal  a  cAé 
fait  paMious  premier  liuiÛlerlufdit  loub(îgiié,Lc  Ciricr^ 


CONCLVSrO  FACVLTATIS 
Theoiogix  Parificnfis  fafta  inComitijs  ordû 
narijs  cclcbratisi.dic  Septembre.  1611. 

Cum  Apologcttca  M^pfiri  Emundi  Richer 
pro  feipf». 

ÀNnoDomini  \  I.die  Scptcmb.  ûcra  Theoio- 
gix F.TcuIcas  Parilîcnfis  port  Milfam  foltmncm  de 
SpiriiulanClo,  fuaftata  &  vluaiaiubuii  ComitiainauJa 
Surbonx.     •  ^  •  . 

*Pnfno^efl  Unionem  Conclttfîcnum  ftifertonhus  cami- 
tju  mtnjis  ^u^ujii  tJiurum  f^tUm  à  Ai^gijlro  noftro 
rmundo'R^fchti  îum  Syndic»,  campArant  tint  ty^pf cri- 
tères ficri  Con/îiJorij  tu  dUtc  ylntm ,  ^hi  ftdtrt  iitjji  oittn- 
t'tr^ntliittréi  'HjgiM  nuttm fiiitlo  mnnitM,  tMj^Htrtct- 
tttrnnt  hecttn»rt. 

LO  V  Y  S  par  la  grancc  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de 
Nauarrc,  A  nos  chers  &  bien-amez  George  le  Ci- 
rier,  &:  Scrafin  Mauroy  Huillîersen  uoftreConfcil  d'E- 
ftat  &  Priuc,  Saint  :  Sur  le  rapport  qui  nous  a  cUé  fait  en 
noftre  CoiifL-il  Ju  proccz  verbal  fuii  pardcux  Notaires  du 
Chapelet  de  Paris  le  I.  iour  de  luin  dernier  de  ce  quis'eft 
palFé  en  raflembléc  tenue  ledit iourau  Colîci^cde  Sot- 
bonne  parles  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie,  &  des 
oppoluion$,protcltaiiou'i  d'appel  comme  d'abus,  dires  Se 
Ton.  in. 
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déclarations,  rapporte'cs  pariccluy  furla  propolitionfài« 
te  en  ladite  alTemblce  pour  l'eledtion  d'vn  nouueau  Syn- 
dic en  ladite  Facultéau  lieu  de  M.  Emond  Richer,  déli- 
rant mettre  fin  aux  dilTerens  de  ladite  Faculté,  Se  remé- 
dier aux  inconueniens que  leurs diuilions  peuuent  caufcr, 
au  grand  preiudice  du  bien  &  repos  de  nos  fubiets,  Seàc 
l'Eltat  EccIcHaAiquc  en  ce  Royaume,  duquel  nous  fom- 
mes  protc<ftcur  &  conleruatcur.  de  l'aduis  de  nodredic 
Conicil,  auquel  eltoicnt  la  Reine  Régente  noftre  tres- 
honnorée  Dame  Merc,  les  Princes  de  noftre  Sanj;,  an- 
tres Princes  Se  Ofticicrsde  noftre  Couronne.  Norsauons 
ordonnéqu'cn  la  prochaine  allemblée de  ladite  Faculté^ 
il  fera  proccdéparles  DoCteursd'icellc  à  l'elcAion  d'vn 
nouueau  Syndic  au  lieu  dudit  Richer,  pour  exercer  ladi- 
te charge  pendant  le  temps  qu'il  fera  aduifé  en  ladite  af- 
fembléc  •  Se  qu'à  cette  hn  le  Doyen  ou  autre  plus  ancien 
fera  tenu  prendre  Se  recruoir  les  voix  defdits  DoÂeurs, 
auquel  enioignons  ce  faire  làns  ditficuliCi  Si  vousman^ 
dons  Se  tres-cxpreircmenc  enioignons  (ignilîcT  Se  faire 
f^auoirle  contenu  de  ces  prcfentcs  aufdttc  Doyen  ,  Do- 
cteurs &tousautresqu'iInppartiendra,&  leur  faire  com- 
mandement  de  par  nous,  qu'ilsaycnt  l  fatis-^ire  Se  obéir 
de  poindl  en  poincl  félon  leur  forme  Se  teneur,  nonobftanc 
oppoliiionsou  appellations  quelconques  faircsou  ï  faire, 
pour  lefquelles  ne  voulons  eftrc  difîjré  :  la  connoiifanco 
defi]uellcs  nous  auons  retenue  &:  refcruéc  à  nous  Se  à  no- 
ftre Confcil,  £^  icelle  ititerdite  à  toutes  nos  CourSiV  lu- 
ges: De  ce  faire  vous  donnons  plein  pouuoir,  puiilàncoi 
authorité  Se  mandement  Ipecial  :  Mandons  à  tous  nos  Of> 
hcicrs  Se  fubietsqu'i  vous  en  cefaiûnt  ilsobcVlFent,  non- 
obltant  toutes  choCesà  ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre 
plaitir.  Donné  à  Paris  le  17.  iour  d'Aouft  i<$i  i.  Et  de 
noftre  règne  le  j .  Signé,  L  O  V  Y  S. 

Et  plus  bis  par  le  Roy,  la  Reine  Reç^cnte  fâ  Mere  prc- 
fente,  Phelippcaux.  Et  fellédu  grand  fccl  de  cire  jaune 
en  lîmpic queue. 

T/'w  tJM*gifltr  noficr  Emundui  Rictitrvtlut  lihtl- 
Ih 


lum  ffntn.l.im  AftUgeticiim  proftipf» p»lam  otnni- 
htts  »H.iieniilim ptrltgit ,  (HtHi  rfitmplitm  m-tnu  propni 
thfignatHm  «htnttt  hontrando  Aiitgiilro  MeJ}re  RoguenanC 
tune  tcmports  Dtcano.  <jHi  iHXtà  tddltontm  'K^tj^idt»  i» 
ififîs  liittrii  (xprrjjtim  prçpofmt  hontr^ndis  Alttgijhiino- 
ftris,  zit  de  r.eu»  S'\»dica  tligendejentcntuw»  ftrrtr.t  :  4CtA 
^uidcm pette  omnium  feittenti.4  fmt,  vigraiim  tigëdM  c^n- 
jfirent  ipfi  Al^tgiflr»  ttcjh»  Emitnd»  ÂicLtrth  res prdcUri 
/»  Sjr.diCéUit gefldi ,  txctpto  librOf  cuiits  iitulits  de  Ecclt- 
iîaftica  &:  Policicapoteftaie,  netnvn  etmm  libtlle  iflo  ^p<>m 
hgeticc^iii'eodem  înip/ij  cotriitifs  perlai»  ,  ejUtm  tfUidem 
imprahtirHut  (é" dMmrArurt  <tdieLié  murminationt ,  %t  fi 
eunlgaretur emfmedi  liielluf  yipblogttii  ttt,  diiim  Aïagi» 
jler  KeflercMCltr  tlliHé  hbellitx  ipsà  (Xpungei  etur  f  '^cnl" 
tttte.  Deinde  cttnmunibus^  confentientikhs  omnium  fuf- 
frcgifs  fnjfetlus  ejl  m  locnm  Aïng'lîn  nejln  Emundi  'Jij- 
chtr  Al Hgifier  noj}er  lottnnei  FiUfcc,  éit^ne  >jS  quidcm  U- 
gihtu&  eondttiontbns  vt  Syndicttiu Intnnij f^cti»  circHm»  ■ 
Jcriberttur,& inciptrtt  Kalcndis  Otlobris  ijHod  tjl  frlnci- 
pmm  y1c4dtniici,ttk  tmi»tn  vt  tlapfo  pritre  <•»««#  Sjm» 
dictts  ipfe  r»gft  FticHluttm,  fMtenmi  4Ut  c$  SyndicMiMm 
in^nnnm fttjHtnttm,fcu  <fn*ndmvifHm  eritipfi  pMCultteti 
preroget,Miti  illi  fnccejjortm  ijfignet.  Secundo  Afétgifler 
nofier  Filelàc  récent  creattu  SjndtCHS  iriàrog4Hit  ;  Prit 
mum ,  vt ijuetMnnii ^HMtHor  tliginturà  Fcittltéite  Con^m 
fcrtpterei ,  ejHorii  confiltû &»per4m  étdhibent  Syndiens  iû 
ctnjcribendu  Ctnclnfionibni  FicnltAtis 4nte<jMim  dtfcri- 
béintur  m  libr»  C»nclHfionM,&fnbjigr.tniHr  À  Dtmtn»  De- 
t4n»,4t^Ht  ijs inconfMltù ,  noniicent  Sjndieovll^t  etnfcrt' 
bere  Conclnfiones  :fiint<]ne md id muneris  felciii  h»n»randi 
M.N.  Loppé.lc  Clcrc,Ilambert,&  BclFe.  Secundum, 
vt  regéitio  éih  eo'itmftil*  ontei  menfe  FebruArio  fnperiort 
de  tribus  feris  tabnlcri» pmklico  F4cnlt4ti>,ijH»dtft  in  4dt- 
bus  ipfim  4pfonendis,txec»tioni  m4nd4rttHr.  Terttnm. 
vt  du»  i  tJ^f4gistris  nofins  A^4gijirHm  nofirmn  Richer 
4dtrent  ,  4  ejuorepettrent&tecipertnt tmnts  libr»i,»m- 
ni4ijHtmenu>r}(nl4  qt*4  4dipf4mf/tîi4riit  F4(nh4itm^ 


S  Y  N  D I  C. 


^Mt^ut  lnf#4  ait  h4tbertt  fùttftMteJiutfÊ*  itnmiMti  mi 
,  ëM»  rtm  hin»rétnitM*iip% na^iCmltuà» la      llay t-, 
■ft  Jièehéitl  Colin.  Dtcrttum  tnf»ftrvt  ktmr«ititM»- 
gifiri  mgfhi  Gaiil,  Giliet,  Lopp^M  Gatnakhcs .  CueHc- 

D$mnnmCt»ctlUrium  Mit^tnt. 

finUMul  Richcc  Uodcur  a  6yi>dic  de  U  Faculté  de 
Théologie  de  rVniucrfué  de  Paris,poat  celponte  i  U  ligni- 
fication &  Icâuiequiadttpccfeoccaiciitfiuiepw»  iicc 

Dit  que  la  Reine  clbnc  vne  Princeflèqaiaulalhce  en 
fingulieierecommuidaiton,  il  ne  pcutcrotic  qu'elle ap- 
piouuc  qu'on  le  dcpolè  de  la  charge  de  Syndic  de  la  F^- 
€otuideTheologie  exercée  par  luydfip«iis4.«ili&  (kiny 
auec  telle  fuicctuéiintegricé  &  diligence  qucfeseniiemu 
nefmcs  en  ont  lendu  cdnioignagc  honoiaole  par  la  bon* 
clwdecelay  qui  fitbptapoiiiioiienl'aflèinblredai.îout 
^luindecniei. 

Qœ  cette  depofitloa  cftordonnéecontre  i*vfag«  &  coa- 
ftumcdctout  temps  obfcruéc  en  ia  faculté, (ans auoii  gar- 
dé le»  forme»  urJinaircs,  iam  ulainic,laiiscaulc,lan$ qu'il 
«it  cftéouy  ny  ap(.eUé,  qaieft  iiU(eeoViinio«,coattela 
loy  diuiue  &  naturckle,qoiimproaiieqa'aiiQiD  foitcon»' 
damné.ranseftrepreallablementotiy. 

Il  cllcioyal)lc  qucccttc  OrJoni)incc  acflfc  extorquée 
pat  l'impoiiuniiécxuaordinaircdc  les cnnerois,qui après 
•Boif  kit^desfêiDeiices  dcdioifiooen  la  Faculté,  pcaâi- 
que  toui  moyens  &  toutes  fortes  de  brigues  honteufes 
pour  le  depoicr  depuis  fcpt  mois  par  la  voye  de  la  Faculté, 
voyans  leurs  biigucs  &  îaâions  dccouiticï ,  cvahicci  £>: 
blalméeid'vnchacon,  ils  ont  eu  recourt  â  ce  dernier  expc- 
dtentpoDteffitAacr  ledcfldnde&ilepofittoii  conoeitéfie 
rcfulucntr'cuï  de  longue  main,  taothliaïllC  qu'lU  luy 
portent, cH  grande  &  implacable. 

Que  les  caoCndecette  haincie  péiwaitnduicf  i  qna* 
»  CK  cliefs. 

Le  premier,  qn'incomincDiapns  le  Tlanicide  exécra- 
ble commis  en  U  pcrlonncdu  feu  Roy  Henry  le  Grand.luy 

Ïui  répond  deiïtcuarclon  Icdeu  dcfachaigeidepouiuoità 
icoDlèrttationdMpetronncsraciéeadcnosRoyiiiTOTaiU 
^'envingt  aos»  outre  pluiicuisjitientats, l'on  aueittany 
deux  Princcsi  la  Francc^il  procura  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie iaCenfure  de  ladoâiine diabolique  qui  authorifc  (es 
aflaHiiu^enAutedc  laquelle  Ccnruie  le  huie  abominable 
«lelean  Mamnafilcpabliqaenientbrallé  par  Arieftde  la 

Courdc  Patlrnientdu  S.Ium  iCîo. 

LcfcCi)nd,quc  le  27.  May  i6ii.au  Chapitre  gênerai 
deslacobinSfils'oppolai^uxentrepiJlcsde  ceux  qui  durant 

la  minorité  d«  R.oy,à  la  face  do  PademeRt,  fie  de  L'Y  niuer- 
fité  vouloient  coinlainner  l'ancienne  do6rine  de  la  f  acul 
té  de  Théologie  de  l'.uis,  auchorU'cc  pour  venté  Cailio- 
liquepar  IcCoiicilc  Oecuménique  dcConilaucc,  lequel 
l'Eglire  Gallitanea  tellement  teceo,einbiaffé  ftpprM' 
ué,  qu'vne  bonne  partie  delà poUceduRoyWHiie  deriMl- 
ce  eu  a  pris  fondement. 

LetroificIrr.L.qi  'tiacontribué  tout  ce  qnîcftoit  en  luy 
pouc  ladcfcnk  de  1' Voiucrfitécoouelei«iHrepriliBadcsIe> 
MftctikTqadsafin  ^efiabUi»viie  ferme  d'Empire  fiit  ton- 
Cela  Chrcflicnté,$*cfforcent  à  réduire  les  lettres  Hc  l'inûitu> 
lion  de  la  icuncire  à  leur  (cule  Compagnie,  &  pcru;itit 
|!ocdre  Hiérarchique  eQablypar  te  faim  Efprit  ,  moyen- 
nant l'cntrcmifiedes Apofttcs&ancicns  Percs de laptimi» 

■  due  EeUfe ,  au  moyen  de  quoy  ils  ont  plus  de  poiraoir  en 
i*£giileque  tous  les  Prélats  oïdinaircs. 

Le^oatcierme,  que  depuis  l'Arreft  donné  en  lacaufedc 
fVniMcfitéleix.D'icembreifiu  portant  qac  lealcfiriliM 
foufcriront  à  la  doârine  dcl'Elchole  deSoibonnc  en  ce 
qui  concerne  la  confcruation  des  petfonnes  tacrées  des 
Roysmiiiutcntiondclcur  auihoritè  Royak»  &libcrtez 
del'£glilçGilUcancde  touttempeficaiicicnnetégaidécsdc 
obiéraltten  ce  Royannat  *  lèWcs  IcfuitesoM  employé 
toutes  lortes  d'artifices  pour  f  urc  repiouuer  &  condamner 
cette  doârinctant  cr.  toy  qu'en  la  pcifonnc  de  ccluy  qui 

.  «elpond ,  idefTein  de  rendre illufoirel'exeenB«l  ^»  Ar- 
Igftgpind  ilancgWMyiw  fityj|in,  iînMlMUMMli^à 


l'inHitat  de  lenr  Société  qui  ne  fublifte  qu'en  1  a  poiilàncc 
abrofuêqollsattnbaem  au  ?.Pere,mefmert<r  le  Concile. 

Quant  au  iraiclc  1:>e  EcclepMÎiict»  &  Pelitua  f»$f 
fltttt  U'acomporépatiecotntuandciucni  d'vt»  peiioooa- 
gc  Ul  grand  nora,mciitr,  Aauthorité,  lequel  apresFaâion 
qui  le  palla  aux  iaccbins  leî7.May  1611.  voulut  cArccclar- 
cy  de  l'ancienne  doélfine  &  tojidulions  de  la  J  acuité  de 
Théologie  de  Pansjque  luy  qui  relponda  touliouis  (oub- 
mis  fit  foubmct  ledit  iraiftèiU  ceoMtte  de  l>*%ltie  Catho- 
lique, Aj)oftolique& Romaine,  &  delà  rac^^ de  Théo- 
loyie,qu il  ie(pi.âe  &  honotecomnie  f.irocre, &iic  dcfi. 
rc  neo  tant  qu'il  luic  examiné  par  pcrionncs  capables,  non 
fufpeAes  de  faneur  ou  de  haine,  ny  inteediéea  en  la  do- 
Arine  contraire.  .£t  déclare  d'abondant  comme  il  a  fait 
ailleurs,  qu'il  eft  preft  à  tendre  raifon  delà  doéliinc  cou  te- 
nue en  u  eluy,  &  ludificr  qu'elle  eft  véritable  8c  oithodoxe 
pat  Auibenttanthainrea0cnonccnfuKex,qùoiuctciita» 
jpariMsKleadiDifioDsIbracmiCien  rEglilefôc  le  robietd» 

la  Religion  depuis  cent  ans. 

En  Coûtes  les  eu  conliauccscy-dciTusrcmarqiiées^/ffyçiu 
rép6ds'ell  tofijouis  tenu  fut  la  dcfcnfiueaoec  tovcUmo» 
detattoo  tpiife  peut  dcfitet  en  vnTheologicn  ,debat^ 
lî  ces  contentions  ont  canfé  du  tronblc  on  de  ia  diin6«^ 
ii'cft  pas  i  luy  que  le  blafmc  ^Ufauicendomcnt  cl'ucim- 
putczimaislccux  qui  fc  font  iQudicz  depuis  la  raioitJufca 
Roy  d'opprimer  les  maximes  tectuesen  France  de  tooie 
ancicnncié.oiu  publié  diuets  efcritscontre  l'authontclon- 
ucraincdenos  Roys,  pour  cxcucrlcs  lubieâs  à  foi  llLuc- 
ment  contre  leur  Pmice,roub(haâion  de  leur  obeyllànce, 
iiuroduûioii d'attenter  \ leurs pctl'onnci» &  troubler Ic  10- 
pos  &  itanqutliité  pubhqur.  .    .  ' 

Qnc  11  l'on  prenù  pour  prcccitcdcfa  dcpontion  la  pré- 
tendue ccnfure  iiit»ruenuc  contre  le  traiûé  '£>e  Eccltfié' 
ftiBm&  Ttliticéi  fttefiÊU»  il  maintient  qu'elle  cil  nulle, 
ayant  eltetaueàialvliutattondcMonfieur  le  Nonce  du 
Pape.contre  les  formes  pr  cfcnies  par  itsOrdonnances«fnns 
l'uy  y  rny  appellet,A{fans  que  l'on  ait  dcucmcnt  examiné 
ledit  uaué,ny  cottépaniculicicrocnicequipeui  cftrcJub- 
iet  à  cenfoie  en  icelii7,((BtaD  lcns,enaax  paroles  :  «n  eoiw 
traire,par  vneexceptionvague  desdroits  du  Roy,  5e  libér- 
iez derEglilcGallicane,i'ona  excepté  ce  que  ion  coi.- 
damnc,&  condamné  ce  qnVmexceptcriJ'ailicurs,  ayirin- 
terieuéappel  commed'abmdelidiU€cnfbie,&  prclenté 
Ton  relief  à  la  Chanrelletie^comenant  aucunes  de^ullites 
qui  s'y  remarquent,  Icriit  relief  a  cfté  tcfuft  fu^c  l'e.tu; 
c'cftpoutquoy  il  s'ell pouiucu  par  rcqueftt  ^  la gtana  ChS- 
bre  du  Parlemcnt,aân  d'cûrc  tcn u  pou  t  bien  tclcné,oà  ayât 
obtenu  Iccooicniemcotdc  Mooiicui  leProcuicnt  gCiia4 
(Su  Roy,  il  n'aeftéen  fbn  pouuoir,  quelque inftanceJt 
pourfuitc  qu'il  ait  fauc,d*.;ui-ir  iiïlice,  ny  J'cftrc  oiiy  nw 
cdarcirvn  ehacundclalinccriiédcfesmtentions,  éioeh 
Vfritédc  fon  tfcrit,  mefmcs  au  lieu ,  ou  de  reicuoir  &  iil|v 
foo  appel,  ou  luy  lailFct  la  liberté  de  défendre  fun  honnca; 
&  les  propcfinons  rapportées  en  fon  elciit,  fes  enncmit 
contre  tout  droiâdiuin,  naturel  &  htmain,  luy  ontim 
fauedcfenresd'eicnrepour  la  veriiédela  doârine  del'£f- 
cftole  de  Paris,  des  libertés  de  l'Eglife Gallicane,  dlcds 
droits  &  authoritéfouueraine  du  Roy ,  de  forrc  que  parce 
monopulel'ancienncdoétrine demeurant  cnlci/clic,&  ne 
I  ieuaitantplus en i'ulcoleiiiy parlesDoâcurspatuculiei% 
I  ilartiuctaenbiefqueleRoyfiflcsMai^alsquivoodfODC 
maintenir  la  police  de  France  fondéclur  cette  doârineiît* 
roi.c leputez Tyrans ,  vAirpatCttlS, COBimedefendaiilviic 
cho(c  condamnée.  ^ 

Quclquccholc  qui  luy  puide  aniuer ,  il  déclare éirpi^' 
tcftc vouloir mouiir  enfanctrcs  humble  & ttes-obcïn;ct 
de  l'Eglife Catholique ,  Ap'  Aolique  A:  Romaine  ,lub)ct 
0e  feruiteurduRcy  &  de  la  KiyncaU'ertcur  de  !avcii;:£c 
andeone  doékmedelaFacu.téde  Théologie  de  i^snt,la- 

akUeadefMMte  par  opiniaftreté ,  ambition  ,idefir  de 
^oire,  de  biens,  00  par  auue  muijai^c  nu^nvionSc 
intereft  paniculict  ;  mais  par  certaine,  cuidcntc  fie  ne- 
ceflàire  connoifTance  qu'il  a  acquife  depuis  vn  long* 
ttmft  qu'il  a'cft  employé  à  ia  leâaçe  detJ^&MKiU*» 
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apcicns  Perc$&  Doûrnrsdc'fEgFlfc,  pour  l.i  nccciTué 
excrcmc  qui  cft.aiiiojrd  huy  de  s'oppofcr  &  rc6ftcr  aux 
pcmicicufes  &  dctcft.ibics  "dodlrincs  que  l'on  fahaniA- 
cicurcment  coolcrdaiis  leselprits.dcJcpoicrlcs  Rois,  Se 
tuer  IcjTyrans  :  la  première  propolùion  fcruanc  de  prcu- 
uc  certaine  à  1.1  dcrnicrc. 

C'cftpourqiioy  il  demande  a(île  de  ce  qiicdeiRis,  à  ce 
qu'il  foitcÔnuparla  pofttritc qu'il  cft  Jcpolc  lanscaul'c.à 
la  pouriîiitc  foilicicaion  dcMôlîcurle  Nonce  du  Pape, 
dcilcfoitcJ»  &  icursconfidens,  à  fin  qucl'Arrtft  imer- 
uenu  pour  rViiiurrlltc  contre  Icfdits  Irfuices  demeure 
fânitftvCt,  protcftedcnulliicdc  tout  ce  qui  le  fait  contre 
Jny,  ûns  qu'il  ait  cftc  oiiy  ,  &  pcriillc  en  l'a^^pei  comme 
4'abusparluy  interiettédc  la  prétendue  Ccnfurt-  faite  de 
iônefcrit.effïcraiu  que  Ion  innocence  &  droit*  intention 
Aront  vn  iour  connues,  flc  que  Dieu  luy  fera  la  grâce  d'c- 
llrcoiiy  en  fts  iiiftes  defcnfes. 

Le  contenu  cy-dclFuj,  lîgnéde  lamain  dudit  Richcra 
^ftéparluybafiléà  M.  Nicolas  Rogiienaiit ,  Doyen  de 
h  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  cil  la  Congt  .gati.m  or- 
dinaire d'icelle  Faculté  tenue  en  lagraoder-.llc  du  Collè- 
ge de  Soibonnc  le  i.irur  de  Septembre  16  u. dont  il  a  rc- 
quis.iCtî,  prcicnilcs Do^icurs  quiontalllùcà  lad.  Con- 
grégation. 

CONCLVSIO  FACVLTA  +  IS 
Thcologix  Parificnfis  fadta  in  Co- 
mitusordinaiiiscclebratis  i.  die  Sep- 
tembris 

ANtu  DtininiiÔM.l.JitOnohriStf/itrsThitleii* 
F^icnitmi  Péirifitr.fti  j     Ai  ij['Mntf»ltmntm  dt  Spi- 
ritH  f<to£t0.  fuM  eriiiMéirM  &  tjiidtm  h*t»n  Comiii^  m 

PrtM<>,p»fiUctimem  Ctncluftonum  ftifuritriita  C«mi- 
tsji  meufis  SiptemkTis  tdtiMrnm  ,  hortorandiu  Aî<*gijltr 
nejferie  la  Saulîayc  ^yii»,flf*  ^Vi»^'/?^  ntflrt  Colin  nv- 
nt$nt,tttttlitft*xm«n-l^tt»  fMCMliaiu  adifjje  MMgtftrttm 
»i*/r«»»Richer,  à  tjiit  recefit rtn/fU fcnfiti  &  nsênumen- 
ta  FétcëltMttTK  (fcUnntm,  qn^  infuà  petffl^te  httc  vf- 
^Ht  hahuifft  diilw  A^^i^ifier  ntfitr  R  ichcr  afirm4»it ,  m 
CHiM  ret  fidiTit  irtdicftn  ftu  ifiHtut-rtHm  htiumemmitm 
fùa  objlfH^ttnn  ir^didit M^igijier  noftir  Colin ,  Se- 
eti»d9,M*gijttrHùfitr  Rtchtrittrum  ebtnii  eMndtml$t*l- 
Ittm  yfptlegeticitm  ,  ^Htm  ftiftrforikus  Ctmitiji  menpt 
Stfttmbrtf  obtHltwMS  Méif^tftra  nofiro  Rogcuant  titnc  itttt' 
ferWDtcint  y  pcntijttt  otium  ftbidMrtohlMtii  fi  F^cml- 
tati  i^im  hbtlit  ^ftlogtttci  ;  dddit^ut  infuper  variM  & 
wmlttflicts  frettflMticnts,  mtercejfitnet ,  4i/>felUtipHts,& 
rtcHfMtienet,  ad  ^mm  nthil  m  Facmltatt  rtlfcnfum^citm  ipjî 
nen  tjftnt  exhtbni  txtmflMtétrum  «mtitHtn  prcteji/ttionu 
&  nffHlationii,  mcfrtmdt  iffii  corntntttttir  fatisfitri  ntn 
faJftt.Tfrti'o,rogMiiMj>rddilliu  MMgiïtcr  ncfltr  Richervt 
c»mitijt& «ttlatxiedtret y  ^MmleqHtdtm  nen  vidiretHT 
^ifMiim,  vt  P^tftns  ndtjftt  dtlibtratunibiu  ,  fw<  dt  tll» 
fiabtndéViJercrtitr ,  tMm<]tutdf^ctrcJ*fi$u  rtcmfgjfet. 
fimfjUt ftmftr frûttxertt  MfftlUtfntt ,  &  ncitfatonts, 
tundtm  rt  in  dtUbtrMttùnem  addnHa,  ccncliéfum  efl .  tllnim 
txctdtrt  *x  iffij  debtre c»mtttji.Jt«qMt  cum  Vomtniu  De- 
canHS  tlU figitiJiiJtjfet decretMm  ill^d,  nitilomodo  obtempt- 
r*re  volnit,  tbtinmttqui  fnmptfutmciéi,  Vt  *dfMtrttdtitb(~ 
rattùnibm.  Qiuirtt,Ai igifier  n»fltr  FiUfmc  Syudicm /»p^ 
fHm»it,vtdtltbtrMTttFMCMlttis  ^utddt  Ciclnficnt  untutr^ 
f*  camitijs fnper torts  mcnfis  Scpttbrit  hubitit fistueri  vel- 
itt.rif»m  tfl  ctnclnfiontm  iflam,fr«ut  cmctptA  tfi  ^  rtt'i- 
titndMn  & ftruaMdMtn^vtpott  fttl.tni  in  vim  Editti  Xtgij. 

Doâoresqui  interfuerunt  comitiis  Kalcoda^m 
menitt  Oâobris  1(^1 1  ■ 

M  M.  N  N. 

Burlat,  becami$.  Le  Roux,  Carmelita. 

fiallcnoc,  Parillor.  Ceriur-  Maucicrc,  Sorbonicus. 
dinus.  Gillct.  Sorbonicus. 

Tome  lir. 


b  I  c. 

I  Maurenvillicr  ,  Cardinali- 
.  tius. 
I.oppé,  Nauarriciis. 
Girard,  Sorbonictis. 
'  DelaSauirayc,.'''orbonicits. 
;  De  Nam,  Minor. 
I  Le  Bœuf»  AugulUnus. 
'  Corradin,  Mijior. 
,  Lucas,  Aiigudiiiianus. 
Ponianus,  Àuguftiniatius. 
Rpgcrius,  Girard,  Au^i- 

ftincnlts. 
Foiçcmont,  Nauarricus. 
Hubert,  Sorbonicus. 
Gazil,  Sorbonicus. 
Du  Val,  Surboaicuj. 
Gcilin,  Sorbonicus. 
A^ibry.  Sorbonicus. 
De  Caroachcs.  Sorbonicus 
Houyiier,  Sorl)onicus, 
Mulot,  '^otboIliclls. 
Fmg.r,  Sorbonicus. 
Iiilicn,  Sorbonicus. 
Hcnnequiii,  >orboaicus. 
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Parcnr,  Sorbonicus. 
Garnier,  Sorbonicus. 
Trcuchanr.SorbonicuJ. 
NtUflct,  Grillinus. 
,Dy,  Nauarricus,  ^ 
Bclin,  Miiior. 
Bourdon,  Auguftinianuî. 
Forgent.  Mitior. 
Il.imbcrt,  Sorbonicus. 
Sotto.ChoIcCanus. 
Roclic,Cliolctanus. 
Dcl  larlay,  Sorbon.  Abbas. 
De  Pogc,  Nauarricuj. 
De  Paris,  Cardinalitius. 
Merlct,  Nauarricus. 
Champncy,  Sorbonicus. 
Grandin  ,  Minor. 
Ch  cron,  Sorbontcue. 
.  Billôppe,  Sorbonicus» 
Simcon,  Pr.rdicator. 
De/l.indcs,  Prxdieator. 
Btxirgoing,  Carmelita. 
Tchant,  Augullinianus.  ■ 
De  Barlc,  Minor. 


ACTES  FAITS  Ar  COLLEGE, 
deSorbonacU  t.Ociohre i6\x. 

EMond  Rîcher  Doâeur  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  rYninerlitcde  Paris,  Sur  la  lecture  qui  a  cftéprc- 
fcntement  faite  de  la  Conclufion  du  i .  Sirprcmbrc  dernier, 
déclare  qu'il  ncpcutappcouucr  cette  conclufion  rndeux 
chefs  ■•  Le  premier ,  que  l'on  a  refolu  qu'il  Ibit  remercié 
pour  auoir  exercé  la  charge  de  Syndic,  auec  exception 
pour  le  fait  du  traitté  Dt  EccttftMftic*  &'J'oliticM poiijla- 
rri  Maintient  que  cette  exception  (  qui  ell  vn  prriu£;é 
contre  fonefcrit,  &vnenotc  contre  luy  Auihcur  dudit 
traitté  )  doiteftre  rayée  de  ladite  Conclulion  ,  pour  trois 
railons  :  La  première  rcliilte  de  l'Arrell  de  là  Cour  de 
Parlement  du  i.  Feurier  \  6ix.  portant  furlcancei  la  Fa- 
culté de  délibérer  fur  le  (ait  dijdit  traité  :  La  féconde, au- 
tres Lettrés  Patentes  obtenues  de  fa  Maicllé  fe  1 7 .  Aoull 
dernier,  parlclquelsil  n'eflaucunemcut  parlé  de  ladite 
exception,  ny  dudit  traité ,  &  confequemment  la  Com- 
pagnie a  dcu  conclurre  la  refblution  &  conclulion,  lui* 
uant  la  teneur  dcfdites  Lettrei  La  troifîcfme,  que  cette 
exception  n'aeftére&îuc  parla  pluscrande  &  faine  par- 
tie des  Doreurs  qui  afliUerent  à  ratrcmbléc  dudit  1.  Sep- 
tembre, ny  prononcée  &  conclue  par  M.  Nicolas  Ro- 
guenant  lors  feant  en  la  place  du  Doyen,  comoie  plitsaa* 
cien  de  ladite  Faculté.  ' 

Le  fécond  poin<il,que  rat  la  mefme  Conclufion  on  dcf- 
fèndauditRicherdepubiicrlaprotclbiicn  pat  luyfaicc 
contre  les  lettres  du  27 .  Aouil  pour  la  iullificiiion  de  lôit 
honneur,  laquelle  dcfTcnfe  contreuicnt  direiflcment  au 
droit  diuin  &  naturel ,  qui  permettent  à  toutes  pcrlonnes 
interefl?es  &  ofFcnféts,de  déduire  leurs  griefs ,  Si  deffen- 
dre  leur  honcuraucc  ta  modération  rcquife.  ainit  que  led. 
Richer  a  fait  par  ladite  prote(lation,dec{arant  n'auoir  en- 
tendu par  iccilc  taxer  la  Faculté  de  Théologie ,  qu'il  a 
touftours  honorée  &  honore  comme  lamere  :  partant  le- 
dit  Riche*  protefte  de  nullité  de  ladite  conclulion.  Au  rc- 
'  gard  des  2-  poinû^cy-deflus  cottez. interpelle  les  Doyen 
Se  Doreurs  de  ladite  Faculté  prcfcnsà  rAlfembléedu 
iourd'huy,  luy  faire  deliurer  copie  d'icelle  Conclulion, 
pourfe  pouruoixainfî  qu'il  verra  bon  e&rc:Et  en  casdcrc- 
fuSjdeclarc  qu'il  fera  contraint  nuoir  recours  à  la  luOicc, 
pour  luy  eflre  pourueudirlcd.reflu.Et  dautit  qu'il  cAno- 
'toirequc  lad.CôcIufîoneftinteruenuc  fur  larequifitiôde 
M.lean  Filefàc ,  qui  n'a  obmisaucucs  fortes  de  brigues  Se 
artifices  pour  cfft^ucr  la  dcnofitionde  Richer  ,idc(lêin 
de  fc  faire  fubroger  eu  Ton  lieu  en  la  charge  de  Syndic^ 
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comme  l'mcnemét  Pa  monftré,&  fuy-mefinc  Ta  reconnu 
cncrcte  Compagnie  ledit  ionr  i.  de  Septembre, lors  qu'il 
dit  auoircdc  requis  &rolicir^  i  fummMttkm ,  depuis  ). 
ou  4. mois  d'accepter  le  Syndicat: maintenant  iccluy  Ri- 
chirquc  lcdiifi]cfac$'eft déclare foncnncmyformcl  jce 
qu'il  cclmoigtu  par  la  requiiùion  qu'il  fit  contre  iceliiy 
Richci,  ledit  premier  iour  de  Septembre  auflï  toU  qu'il 
eud  cAé  eleu  Syndic. 

C'cft  pourqiioy  il  déclare  que  ledit  Filefac  n'cft  recc- 
uablc  à  requérir  contre  luy.  Toit  en  qualité  de  Syndic,  ou 
autre  quelconque ,  protrA:  de  nullité  de  la  requilîtion 
pir  luy  faite  ledit  1.  ipur  de  Septembre  dernier,  Se  de  ce 
qu'il  pourra  requérir  &  pfnpofer  cy-apres,  &  a  requit 
ttCtc  de  h  pretcnte  proteflarion  5c  déclaration  hiite  le  i. 
O^ùbre  i6j2.  enrallemblécordmaire  delà  Facujté  de 
Thtologie  ternie  en  U  grande  fallc  de  Sorbonnc .  lèlon  la 
/naniere  accouftumce . 

Ainûfignc,  RICH£R. 


£  N  S  r  rr  la  teneur  d'aftr  e 

m 

EMond  Ricber  Docteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
rVniucrlitédc  Paris,  podrrefpondreà  la  propafiiion 
&  ^cquifition  prcfmtement  faite  par  Maiftre  lean  Filefac 
Dcdbeu^en  ladite  Facuhc>&  Syndic  d'icellc. 

Dit  que  cciny  qui  fc  voit  réduit  à  la  necelEté  de  défen- 
dre (â  vie  Si  Con  honneur ,  e(i  obligé  le  faire  félon  la  loy 
de  nature ,  &  n'en  peut  cftrc  iuUemcnt  recherché  ny 
blafmé. 

Qu^il  prend  tour  le  monde  à  tefmoindes  dcportemens 
extraordinaires  Se  eAranges,  auee  Ic/quels  fes  ennemis 
onttafchéde  luy  rauir  fonhonneur, depuis  8.ou  ç;.mois> 
ic  de  la  modération  &  retenue  qu'il  aoppoféc  concxc 
leurs  calomnieufes  imputations, 

Qrje  la  refponlc  fi  protelbtion  qu'il  fit  en  ralTêmblée 
delà  Faculté  le  i.  lourde  Septembre  dernier,  furies  Let- 
tres Patencesobienucidefa  Maiedéle  a7.Aoufti£iZt 
comme  chacun  fçaii.  cfl  vne  modérée,  rai/bnnable  &  11e- 
ceifaire  iudilîcationde  Ion  honneur,  en  laquelle  ilperlîde 
&  edrelolu  deperdre  plul^odla  vie  que  la  delàduouer,re- 
traâer.  ou  s'en  départir,  s'oppofe  i  ce  qu'il  ne  foit  delibc- 
réfur  la  propolition  dudit  Filefac ,  &  empelche  qu'elle 
ne  loit  propose  pardifcrete  pcrfônne  M.  Hugues  Burlat 
DoilcurTheoIog.il  d'Orléans  prêtent. ou  autre  quelcon- 
que, poureftrc  mife  en  délibération  <  demande  aâe  de 
ladite  propofition  faite  par  ledit  Filefac  ,  de  larcfponfe  à 
îcelle,  &  defonoppofiiion  :  Pour  moyens  de  laquelle  il 
employé  le  contenu  cy-dclfus.  fans  prciudiccdr  ceqn'il 
entend  déduire  cy-apres  en  luAice  à  melme  fin.  Fait  en  la 
grande  fale  du  Collège  de  Sorboane,  à  la  congrégation 
ordinaire  de  la  Faculté  tenue  en  la  manière  accouinimée 

Îar  les  Dnâeurs  d'icellc  Faculté, le  premier  ioujd'Oâo- 
re 

Ainlî  lîgné,  Richbr> 

Cetoatd'huy  Lundy  premieriourd'Oâ'obre  itfit.  fur 
ks  neuf  hetiresdu  matin,  MaiAreEmond  Richcr  Doâeur 
en  la  Faculté  de  Théologie  ,  cy-dcuant  nommé,  aiiroit 
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requis  les  Notaires  au  Chafteict  de  Parib  foubfignet, 
eftant  lors  en  la  grand  (aie  de  Sorbonne,  où  clloient  aflif- 
tan&plulîeurs  Dudeurs  de  ladite  Faculté  dénommez  é« 
autres aâcsprtl'ciuemtmfisiis  en  iccfic  làle,dcfhirc  lc<îu- 
re  du  contenu  en  l'ade  cy -dcllus  &  di  uant  efcri c  i  la  Re> 
quelle  dudit  Richcr  :  Ce  quiauroit  cltclJt  en  la  pre/cn- 
ce  de  touslcfdits  heurs  Doûcurs,i  quoy  auroit  clti:  faite 
rcr(>onfcparlc  lîcur  Burlat  y  dénommé,  qu'iln'a  tflcpro- 
polé  autre chofc,  ûnoii  li  ledit  lîeur  Richcr  fc  dcuoit  ab- 
ùnterde  la  compagnicoii  non,  k  rai(on  delà  Conclufion 
dernière  du  mois  paflé  :  A  quoy  ledit  Richer  a  du  que 
l'abfenvc  requile  de  fa  pe rfônnc  tend  ^  faire  confirmer  la- 
dite Conclu  ijon  du  i.  Septembre  dernier  .  contre  laquel- 
le il  a  fait  fes  protcllations  ,  ôc  maintient  qu'iUi'cn  peut 
eftre  délibéré,  dit  où  l'on  voudroit  patTct  outre,  6c  dccla  - 
re  qu'il  aappcilé,& de  fait  appelle  comme  d'abut  de  tout 
ce  qui  firra  fait  p3rdeirtis&  a^  prciudice  de  ladite  oppofi» 
tion  :  Protefte  faire  valKr  Se  reuoquer  le  tout  comme  at- 
tentat, inducment  Se  nullement  fait  :  Dont,  &  de  ce  qae 
dcllus  ledit  lieur  Richerarequis  leprcflnt  Adte  fourluy 
fcr'uir  &  valoir  en  temps  fie  lieu.  Ce  fut  fait  coWjta 
glande  laile  l'an  i^U.  le  1.  iour d'Oâobre  ;  Airiâ%ié, 
Richer,  Burlat, de lieaumont&  Perier. 

£t  flnsbMS  tii  iiKtrt  tfcrtt  l' t^Qt ^ni  tmfutt. 

EX  au mefmeinftant  ledit  Richer  ayant  reconnu  que 
lefdits  Doâcurs  eAoiçntrefolus  de  palier  outre,  no- 
nobdant  l'appel  comn^e  d'abus  par  luy  prcfentement  in- 
tcrietic,  a  mis  és  mainsdcldifs  Notaiees  vn cahitr conte- 
nant huit  roo!les,dont  fept  font  entièrement  efcriti,  &  fut 
le  huiâiefme  fonthuiûligncjôc  demies,  le  tout  cfcrit, 
figné  &  paraphe  dudic  Richcr  ,  que  il  a  dit  ciltc  fcf 
moyens  de  reculâtion  qu'il  entend  propofer,  tant  cji  gêne- 
rai qu'en  particulier  contre  aucuns  Doâeurs  de  ladite  Fa- 
culté, Séculiers  &  Réguliers,  fuiiunt  &  pourfaiisfairei 
la  déclaration  qu'il  acy-dcuant  £uteencemefjnelieucQ 
l'allemblée  du  l- iour  de  luin  dernier ,  ladite  déclaration 
reccue  par  lefdits  Notaires  :  defquelles  reculâtions  n'a 
peueftre  fut  leâure,  i  caufe  du  grand  brait  qui  càtùt 
orsenladiicalTcmblée,  dont  ledit  Richeraaouî  tequia 
aâe  pourluyferuireJuemps&lieu,commei{verra  bon 
eftre  paarailon,  &  procelte  de  nullité  de  tout  ce  qui  Ce 
traitera  &  relbudra  contreluy  ài'aduenir  par  lesDoÂeurs 
dénommez  particulièrement  &  généralement  audit  ca-» 
hier.  Se  de  faire  caïïer  &  reuoquer  le  tout  cy-apres  en 
lullice.  lequel  cthier  ledit  Richer  entend  (aire  lignilîet 
auSyndicdeladice  Facultépourluy ,  Se  pour  tous  Te  s  au- 
tres Doâeurs  y  dénommez  :  &luyaefté  iceluy  cahier 
prefeniement  rendu  par  lefdits  Notaires.  Ce  forfait  enls 
grandefalle, ledit iourpremierd'Oâobre léia-  AioUli- 
gné,  Richer,  de  Beaumont.  Se  Pcricr. 

'Lt  SjniLco.  r$dttet.  tit.  ^.tib.  1.  2).  jQtifd  WiV"' 
cttm^tHvniutrf,  nom.  Itk,  i.Dterit^l.céêf.i^. 

Dt  SyndicMtu.  Ktdt  TrM&Mtm  Pmrtiù  dt  Tmtt»..  A*' 
£el.  Vtrttf.  CmtMÏdinidt  "Bcncemptignii, 

Vn  Procureur  Syndic  pardeuaiu  les  Elèits  repre/ênta 
les  habitant  i  fur  l'appel  par  luy  intcrietté  doiteârecpn^ 
clud  par  les  habitans. 

Syndics.  De  txcefi$ fer SjnJictt  tltSti  antfvem^^ 
t*rtsf40$.  Ctiffà'n.  Cwfil.jo^ 


lo 


TABELLIONS. 


AaiLtioN*  j^/bf.Nouû  r  clefiaftiqaes.  non  pour  Ici  teiMocdJ««.&  wopbajiestce 

qoe /tMm.Fsàtrztam  imt.fienmJiîm  dhH.C.diéUmM. 

Ltic.dt  Ttnn^Çuth  !oy  Prt  l,u.C .dt  locMt.  frdd.cilt.col. 
28.  iik,  II.  C.L'aconcIud  Jcuoircftreobreiuéencouilct 
Royaumeidc  la  ChrefttencéjCXceptantfctileaKmceluf 


res.  ConferencedelOrdonnan' 

ccsLiurc  dmi/i  Imc, Titre  16. 

Di  Téthcltienù'tts  ,  &  Vtfro- 
tocolU  dim  ittuntnr  im  cMrtis. 

J\/oHell.  16.  Nmmj  y  ^»t  4Utà$  de  Sicile  :  lequel  ayant  ciléconqiiis'par  les  armrs  des 
TahHlMrij,-  IitHl.  de  TéhMf  '  Normans.  il*  Vaiioient  reconnu  icnir  Sc  celeucr  imme» 
rtjs  ,  lib.  10.   C$d,  I.ih^rif ,    diaremcnc  du  i'apc ,  <N:  confemy  refciuation  pour  le  re- 


Ug.  si  Liltrurtui.  D»  ug,  utr 
^0TMielliii»iiui,Scr,t*,Scriptorts,Ltitlltmftt,Afe- 

fimml&Lim  tftn»di$,CML  dt  mfftiléitmims.  Tmilio, 
f/iHoTHm  fr*fcrtft»r€idicnnt»ri  notis,  l.  litttrMrum  ctm- 
ftti'Uji,  ^HtMtUm  cil€rittr& ftrfininUifcriftKTMtccnfi- 
cmnt,  vndc  à  BdfiUê  mtmiamr  rm^iM^  f  •«  rtftrtmr 
MitUt  Mmrtutlu. 

Cmréaitvnh$tiett,m4inMstjhnt0MrMis, 

NondMmtingHM.fnumdtxtra  pmgittMlS, 

Non  folum  anttm  fidei  tnttgritMttm ,  ftdttimm  imris 
timitt  ftritiMm  m  Lu  rttjHtriltyiccitrf.  ml.  G  trierait,  C. 
dt$éiktU4rA'é,io>&e.C*U*tn  m  Cê$i/iut.  Mmrcb,  tit.6. 

TabclliainoaNocaire:EftBmpesarc.tj).SeR>tn.  144.  |  lear  umce  ne  doic  poai 
Monfortaft.S^.Mantcart.i  r5.  Brrry  titre  18.  art.  9.  &    mais  plu  tort  honorable,  c 
10.  Lct  rcigneursChaUcllaim  ont  iccl  authentique  & 
Tabellion  fw  k  Coaft..<le  Seali*  «tide  9$,  Vojts  h 
diflion  Notaire. 

Tabcllionncr  ;  Sens  art.  x^S.  Ceft  mettre  en  fenne 
•vu  contraû quand  on  le  liurc  en  parchemin,  ^  i^roflbyé, 
à  la  di&rence  de  Ja  noce  ou  copie  de  minute  de  contraû 
cacibl%ariMqaiièdeliareenM|Meri<c&n>fure  men-  |  cela  amplement  :  d' 
Cioadiigardedu  fccl  .f^eteriCioJpirto  in  T'ttellte.ciyJfuft  '  mcfine  empereur  efirr 
«^•V,  10  PHklifHS  contruUltum fcnpttr ,  r. «i  C«»»  «j^af  t, 
T(»kttU*tittxigit#rftrttùit»rts,  &  injhitmtittM  tins 
éiaattwriya*»-»  f^Umi,  ffnt$f4  :  (mé$tuu  ImrUtêm- 
fnh. iidNnitltmm tnfHmlmni  j^^.&md t.xj.  CU. deDt- 
cHrteuibus.  Téthulmniun,  y  cmjiui-nf  'ï/.i  >  Ao'  ■  :7'm- 
hltntim,  ]i*fnfu?ymm.  lAbiir^  Codifiins  imfiibiHtHr  & 
mnumttntèsrtnm  »i»  M^giftrMi»  ge/t^mm  s  Ptmmtlw 


gard  desNouices.  Or  les  Tabellions  6c.  Notaiies  inib- 
rues  par  les  feodien,  fi>nt  appelles  loges  Cbantttufes, 

cxerçansvnc  cfpcce  de  lurKdiclion  volontaire  &  ordi« 
naire  :  au  moyen  de  la  r edadion  qu  'iisfont  par  efciic  de  la 
volontcdespar(iescontraâantes:Cequ'ont  bien  fçeare* 
matqaerloooccncfiirle  chapicrei^wiN  à  nabis.dtttjUbiit, 
flePauldeCaftreCfff/î/.  75.  ColUt.  4.Enconfideration 
dequoy,  outre  i]'i'ilsdoiucnt  tenir  In. n  tcs  les  tiftions  &c 
payions  des  liomnies,  d'ailleurs  pour  la  confcqucncc  de  la 
charge  qu'ils  exercent  .'meritem  cflre  choiftcs  &  appel' 
lées  à  l'exercice  d'icelle.non  pas  indifTcrcmment  toutes 
perlônncs:  mais  tant  rcuicmem  celles  de  grande  légalité 
&  expérience.  Comme  aulli  cftans  prepofcz  par  le  pii« 
blic ,  qnoy  qu 'ils  connoiiTcnc  des  a&irrs  des  par ticoners} 
Office  ne  doit  poartanc  eftre  ceiil2  vil ,  ny  abicÂ; 

encore  c^u' A  ccurfc  prcn.inc  prc- 
texte  de  la  Conftirution  de  l'Eaipctcui  Cou  fiant  in  Aii< 
ffàt^k&tiiitnïklojimiiurf,  C»d.d«De(ui,onib.  lib. 
10.  •yrtemle  coQUaice*  ae^eleswKies  les  fembia- 
bleslesayans  nommez  lèrulteurs  pabl!ct,defirencp3r  ce 
moyenrcndrc  leur  vacuinn  comcmptib'c  :  MaisTira- 
qaeau en  Ton  traiûé  Dt  Nehiitst*  c^f.^o  .nitm.6,  rcfote 
'ailleurs  vne  autre  Conftiiatida 
riuantàHilaran  Corrc^lenr  dcl  n- 
canie,  recucillicau  Code  Theodofun.Z./i'.ii.rir.i.onaiit 
toute  ambiguïté,  &incerprctantlesparolcsprecedcntes, 
diiainCverslafin  :  Ltx  tmmffé^tenrUiui  d  TtÊht- 
ti»mm»fficif$v*l0itf0hm»0irtt'idDtcmn»m4iim7éiètl» 
;  Itotifsvccartnon  prohibtt.  Doat  cft  facile  à  colligerrin» 
tentioi)  de  la  loy  n'auoir  cite  de  déclarer  vil  l'exercica 
desTabellionsfic  Notairestpuifqu'ilsauoîent  ce  moyen 
}5.««/i>.x.  Vtttrts  T*teUisvitlfAÎ>t'urproclf4rtit»f0Hiu   demoaccrid^s  au  deecé  da  Decario!Mt;aiais  bien  de 
vùr^eitri^mt  .fine  frtMMttm,fiMe pnhltc<  »f»J  mt ,  etr-  !  donner^  entendre  que  lesdeux  eflati ne ponnoicm  pro- 

niiftacmcnt,  (S:  par  vnc  mclmc  pcrfonnc  s'exercer;  mais 
ciloicnc  incompatibles.  Il  cil  croyable  que  rvncdcsoc- 
calions  rendant  cét  cftat  contemptible ,  &  le  grand  nom* 
brcdcccox  qui  en  font  profcflîon,  relpandu  non  feule- 
ment par  les  viilcs&  bourgades  i  mais  pieilicment  iul^ 
ques  aux  petits  villages.  A  quoy  tant  le  Roy  LouysII. 
en  rarticlé  tfi.de  les  Ordonnances  ,  qu'auOîla  Cour 
deParlementdeRouè'npar  ptflfKHfw  ArreAt  ,  (peda- 
Icmcnt  par  ceiuy  du  19.  «our  de  May  1/87.  ont 
voulu  remedicr:reduirans  &  rctranchans  le  nombre  trop 


titrts  dtb/entts  facitbtnt  :  Ffjl"i.  7 <il>eliionem  dixerunt 
vt  iibeltiomtm  :  NtniHS.  CerfvrHm  7kb»UriHm  trut  m 
0im  1/ihtrtnùi  :  Limiuslttr.  ^^.Alitutfi  TiiàttUrt$ti,^ni 

fn€»rmtarvigtfimâ  h*rtdit*t»M.  TaMaruts  kmnntri- 
h»s,  Àrtitionibm  ,  0  vehicHlu ,  7 ^I'hUi lus  vilU  ,  *d>fi- 
tUnm  t  mtrwmritmt  réMau»  TthitUrutm  Cétfaru  ,  Ujm 
ginmittimk^t. 

Dt  7abiilArtjs,(ji4rrr)o  {h  m/irtimutantHr  ^  JEeçitfié 
dt/erunint.  Fuit  Ltg.  Jijfuar.  m,  Oo. 

Combien  qoe.ccâdcax  diâidns  ùùcM  dttteriêt:npfl»t- 
moins  elles  le  ptennem  ordInafKmenc  poar  vtie  raefme 

chofè&fignihcation  :  emportantcjaufn  (au  ca^dcsilc- 
crets)  pareil  effcâ,rpecialemcnt  ayant  égnrd  que  la  Cou- 
ftdffle de Nonoandiefiiiiànc mention  des  Notaires,  en-, 
tend  parler  des  Royaux ,  non  ps  des  Eccl<;lîaftiqucs,  ou 
Apouoliqaes  ,  les  inftrumens  defqucis  ne  (ônc  conlido- 
riaux  liir  les  biens  6c  pofl'cSîons  des  laïques  :  non  pas  tnzC- 


j  vouiu  remeaicr:r( 

i  gfiadâcefitnédesNouiMtottTdMtlions  :  quidiftinl. 
goes  en  Royaux  4c  AibaliAnNaoïicafportéaircz  d'occok 
patiô.tancpour  arreflter  le  cour* des CflCreprifes  qu'îfsfài- 

l'oient  &  (ont  ordinairement  letnitfât  les  autres  >  refré- 
ner leur  auarice,que punir, fie  preneniraux  fautes  &  mal- 
▼etiârioRspItKuacablea  qu'ils  commettent,oa  poorroienc 

commettre  i  la  réception  des  contrats.  Comme  de  fait 
pourcc  qui  concerne  les  émohimcns  i  eux  apparteoaos ,  y 
a  reglemens  en  ladite  Cour  des  9.  SefteOMC  tjt^.  m» 


nés  inr ceux  des  Ecdefiaftiqucs.  L*  niiôn  cft  que  tels  Décembre  1 5  4  z.  &  t  j.  Macs 
Notaires Ecclefiâftiqaet,  raefineqnand  ils  auraient  efté      En  ce  qui  regarde  leflket  emreprilêi ,  Arrefta  «fté 

créez  par  le  Pape,  n'ont  point  de  puiflànce  hors  les  terres    donné  au  preiudice  des  Tabellions  uibaltcrnes  le  i  ■  ioar 
&  patrimoine  d'iceiuy,  de  palTcr  6c  expédier  aucuns  con-    de  Decembr.i/4)-conârmcpar  ledit  Arrcft  a9.dc  Maf* 
lâéb  coinftrnmeni^fiâpnpwirchofisfehfaBdteticBcw ,  It»fin  deppopctdMipnin|<Ttbiw<tftuts»*JidittCa»r 
Ton.  lU.  ^     '       '  fi«e  iij 
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7arcraeHicconuciiablcmciitparautreficn  Arrcft  dila^.  i  leem  tll,h»cf>éiti^uem<jMe  <jiiedfecerii  ?  failli  ee^uoipr»' 


de  luillct  1/67. pat  lequel  racfmcslcs  furnommczNaas, 
^  LorcsTabcllioiuà  Lillcux  furent  (enti'autrcscholcs) 
cundamncz  pour  malucrfacions c<ïmmifcs  en  leurs cflacs,^ 
faire  rcparatious  Iionorablcs.grollcs amendes  &  inicrcfts 
ciuilsi  cnucrs  le  Roy  &  la  vcfuc  d'vn  furnommmé  Hcl- 
bcrt  leur  partie  CcquiacAcdu  depuis  reïterc& confir- 
me par  autre  Arrcft  du  j  2.  iour  de  lanuier  1/74-  pronon- 
cé à  la  pourluitc de Icannc  Gucrard, contre Louys  le  ï c- 
ure  Tabellion  en  la  iuri(didlion  fiibaltcrne  de  Maincual, 
confirmaiif  de  la  Sentence  du  Vicomte  d'Orbcc  ou  (on 
Liciucmnt.  Et  lorsque  le  texte  de  ladite  ccudume  par- 
le des  contrats  recens  pardcuant  les  Tabellions  ou  No- 
taires* elle  entend  Birc  mention  de  ceux  qui  ont  cupuil- 
làncc  de  les  tccruoir,  c'tft  \  dire,  qui  n'ont  excédé  les  bor- 
nes ou  limites  portées  par  leur  inAitutiûn  :  conlidereque 
les  contrads  pallcz  hors  Je  territoire ,  iutildiâion  &  pou- 
uoir  pr  jmiciucment  concède  ï  icenx  Tabellions,  font  nuls 
de  plein  dfoiil:  Et  ainfi  iisu'cmporccnf  aucune  exécution 
préparée,  cncores  que  les  parties  y  eullênt  apports  leur 
confememcnt.  Ilcft  vray  que  s'ils  ne  valoicnt  par  con- 
tr.id,  à  tout  le  moins  ils  (cruiroient  d'cfcriturc  prince  , 
au  prciudicc  dcsparticiconiraclincesfculenient,  lelqiKrl- 
l:ss  en  }J<nirroi;  ntaidfr,  Hc  en  requérir  la  icconnoilian- 
cc  &  exécutoire. 

Droiildc  Tabellionage  :  Challcau-neufartic.II.Blois 
artic.  17.  xo.  qui  appartient  au  Scigiieiir  Clullcl.ini  ou 
H-iut-Iurticier.leqîiel  peut  inftittier  Notaires  pour  inftru- 
mcnterles  con:r,icès  ec  conncntions  des  parties. 

En  aucunes  Proiiincescedroictclldomanial^  comme  la 
garde  du  icci  iuix  contrats. 

Tablier  de  l'ioiaitc,  flotte  tahcllioxû. 

Mettre  cnla  Table.  Voyczlcmot  Vnir. 

TABELLIONS. 

Dienyf.  PontanmCuihCouAamc  de  Blois  aruclc  17. 
traite  les  poinéls  qui  eiiHiiuent. 

Jm  CT€*»it  lÀlxlltents  aJ/'o!oj  PriHcipiS  m  mirm- 
citlum  ptrtintTt. 

Non  fejje llMMte Jîn^^ttlari  TtibtUlonts  crt*rt. 

TabtlliBi  em  ftrfottai  ccntmhtntittm  ngttofcae  dthtrt. 

^tt  lui  I ^heUionts cMandi pT*Jtrtt>t  fcjftt. 

2^,'  ciciij  '^ilefjjfeficiuni. 

A'en  iictt  c  Cl  ^ui  iHri/ilicltoMtm  halet  M  Neluriot  iéim 
.iCMios,  niji  IX  canfa ,  iwmxiart. 

yin  infirumtrtutK  à  A'et^rio  Icgttimt  conjiilhtn  jîJfm 
féCSM:  extra  terntvrium. 

^¥t  'léthtllieritsmtTMtnfub.lites  injlrHtntm*  ccujictre 
foffitit. 

JnftrittrttKléi  inter  non  fubdttot  À  Notarto  conftiléiy 
rjHttui  vtm  ptubationis  'jtlett,  non  ^Hond  txccHtit- 

yln  NetariM  ab  tnjtriort  *  Principe  crtatus pojfit  «- 
dKiinttrnon  Jubditti,  &  extra  icmteriiim  itengcjttt  tx- 
iiptrt- 

Tabclliontm  rnanHcrtatum  fojfe  vbiuù Igctram 

iM  rtg»e  it>fti  umtntatonfccre. 

NetartuiimftrtalisdtrtbiufpiritHahbHf  potej}  inJirM' 
wttMtm»  etnficere. 

*    Tabelli»»  EccleJIafii^ite.Voyfup.  Hjpctheqiu, 

Le  aS.  iour  de  May  141/.  en  la  caufc  de  Maiftre 
Raoul  le  Maire,  (tu  iugéqu'vne Procuration palféc par 
vn  Notaire  ou  Tabcilion  Apofluliquc  ou  Impérial  ,  cH 
bonne  en  Coui  Laicquc,  quand  la  partie  cil  du  pays  de 
l'Empereur. 

Tabellions  peuucnt  commettre  \  leur  charge  pourrecc- 
uoix  contniû<  &  tcûamens.  Voy  les  Arrcllsdc  Loiiet. 

r  T  A  L  I  O. 


bartfacilepojfitnt ,  ne^Ma^uàm  ties patiilla  fitét  facimm, 
&  m$tiits  rnulù  ritbifcum  DtBm  agtre,^Hàm  ms  cum  Df. 

Talion.  Le  Roy  Philippe  AuguAe  ayant  reconquis 
la  Normandie ,  de  d'icellc  challé  les  Anglois*  reforma 
leurs  loix.ôc  y  remit  la  loy  de  Talion,  comme  le  remarque 
(jtiill.  "Briflib.  S .  Phitipftd, 

il»ttdam  attt  in  m elim  iMri nntrarta mntanj^ 
Cenflitmit pHgilts,  vt  m  timni  Tati» pfgnâ 
SangitiHis  tn  canfis  aipHgnat  exigut  t^uai  > 
yiCtuiiitapptllamiJint  apptUattu tadem 
Lfgt  iigatttur  mtttitan,  amt pirdtrtvitam. 
Aloris  tnim  txtittrat  apud illts  halUnui,  vtfi 
jlpptllani  viUtu  m  can/a/angHinii  tfftt, 
Stx /olidti  d(cits  cHtn  nHtnmo  folMtrtiv»9, 
Et  ficimpHniiamijJa  Itgt  mancrct. 
iluodft  appillatum  vincicontingtrtt t  tmni 
'Ji^  e priuaretur,  &  tnrpi  morte ptrtret. 
JniHjium  ihJIhs  hoi  tujie  7{jx  rtHocatiit, 
RtijHt parei  Francis  Normatinesftctt  in  ifit*. 
Talion,  lantnm  agrt  modum  amittat ,  ^ttantm  édt- 
mcretentaun,  l.Ji  conjiittnt.  C.fin.  regnndor. 


TAILLES. 

T  R  A  J  T  h'  DES  TAILLES  ET 
auires  charges  ^ [ubf  des, tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires qui  fe  Uttent  en  France  des 
OJ/ùeS  é-  Ejiats  touchant  le  tnannnent  des  fi- 
nances de  ce  Royaume  :  auec  leur  origine.  Par 
Jean  Courtes,  ÇonfetUer  ^  Aduocat  du  Roy 
au  Sic^e  Prefdial  é"  Senefchauffèe  tCAuuer- 
yieaRion^  où  font  déduites  les  matières  qui 
tnfuiuent. 

PRe^cc  fiir  les  tributs  ancieiu  &  modernes  dct 
François. 
De  l'otigine  des  Tailles  en  gênerai. 
D  e  l'in  Aitution  des  edats  des  lûuocci. 
Des  Généraux  des  finances. 
DcsEleus. 
Des  Allecufs. 
DcsCollcâeurs. 
Des  Kcceueurs  particuliers. 
Des  Reccueurs  Généraux. 
Des  Controollcurs aux  R eceptesgcncralcs. 
Des  Commis  des  Reccueurs. 
Des  Clercs  des  finances. 
DesTreforiersdc  l'Efpargne. 
Du  Contrdullcur  gênerai  ^  l'Efpargne. 
DcsTrelôricrs  des  parties  cafuelles. 
DesTreioriersde  France. 
Des  Trclôriers  ordinaires  des  guerres. 
Des  Trclotiers  extraordinaires  des  guerres. 
Des  Secrétaires  desfinanccs. 
Dcsnbusquile  commettent  par  les fufdits  0£ciers> 
Des  moyens  que  l'on  a  tenu  pour  les  reformer. 
De  l'inrtitution  des  Tailles  en  France, 
Des  trois  notables  confidcrations  requifesà  l'impofitiaa 
des  Tailles. 

Des  trois  fculs  moyens  qu'on  a  de  fc  plaindre  ca  toutes 
indiâions. 

I .  Qucftion>  &  relblutionfur  lefdits  moyens. 
1.  Qiicftion. 

j.  C^elVion.  '  ."i,-^ 

De  rezemption  desgensd'Eglirc. 
Queftion  ungulicre  far  ladite  exemption. 
Des  Vailàux  ,  Emphyteoies,  ou  Mcftaycis  des  gcits 
d'Eglife. 

De  l'exemption  des  Nobles.     1  :nw  .• 
Queftion  notable  iûr  ladite  ezcDptîoa» 
Dcsfcudauircs, 


TMilUi&  droit  dt  AîlUigt. 

En  ^ucla  cas  les  Seieneu»  koàaua  Momiit  CûUèr  leurs 
liibjecs.  Vojr  rArrrRda  6.  kxirde  Scpcnnbre  i;;o. 
entre  Ayraard  Galle  Scigneurdr  S.  Iulian,  Molin,  Mo- 
les &dcLupcs«i"vncparc.  &  ïcan  Chardon  fie  conlurs 
d'autre-MicXe  Vctl. 

Si  en  fa  péréquation  des  tulles  on  peur  coctiTcr  pour  le 
«page  ou  capieation  :  &  (î  tes  Fermiers  ou  Gnngcrs  des 
Gcntilsliommcs  pcmuiit  cftre  tirez  auxTailleipoaxriU'. 
bitation.Voy  le  ii  Pliidoyéd'Expilly. 

TtiUe.  Qu'il  fauc  appcUcr  ceux  qu'on  vèncdeoeu» 
1MMI  mettre^  la  taille.  £xpilly.Arrcfl)i. 

De  laconiraintelôlidairc  des  hibicans  pour  /c  paye- 
ment de  la  taille.  Voyle  i6.  Plaidoyéd'ExpiiJy. 

Taiilables.  La  vcufiie  peut  tailler  Tes  £sbjeti  pour  le 
OMriige  4e  &  611e.  encore  cpt-elllsne  îak  tenai'  i  la  doOer 
Commele  pere.  Erainfifiuditpar  Arreftenla  Couftumc 
d'Auuergiicpour  la  vcufuc  duficur  deTournon  contre 
Jeshabiunsdes  Murs,  au  rapport  de  M.  de  Longueîl. 

Im  CharmUrU  Mênajienj  ^dremmù  :  K^giutnte 
Fhihffo  RtgiFnmetrttm  ,&Sjmene  Con/tUe,  Redulf» 
litne  dif^QHinu  im  BurrenJtnmvirtrHm ,  DommwOdo 
tAbkdt  Mdnt  curitm  dtmimt  Stmoms ,  &  fttiu  vt  Dtt 
mminei^ttS.  Pttntmntt  'Dominicaltt  tnifitetmUmts, 
^»0$  ifft  mecif  ithnt^  put  mimifiriftn  in  ftttjt4ti  S-Pttrit. 
&e.  Ctmfttfdinti  nuttm  h* fitmtJiUn»  ftuti,  «^m,  d»- 
aieiffinsfccniMÀc^iPtHm,  vet  MdvUUm,  tfirmtmfirt. 


Taille  &  impol 


ition. 


,  %^»àu«  ^uèd  Ctmts  'SritmnnU  à  dtcm  mini*  &  citrà 
tti^kigtrMtféteirtUitém  K^dtnk  ftê  mtittrmtipnc  diU* 


TAU 

DcsMeflaycfsnol^lfs. 

Des  doni  civiques  &  conunenlkux  de  ia  Maiibo  du 

Roy. 
Des  Gcns-d'atmet. 

Des  Preuoftsdet  Mare(chaux  &  lenn  Aichen. 
I>esCo[nini(Tiiires  8c  CoruroolIcursofdjliaiict'dMgBef* 

(c^  tt  Payeurs^des  Compagnies. 
Du  CoooMllinrgêiMnl,  «emtmOficjeca  4e  rAitil- 

.iericdu  Roy. 
DesMooooyeitrs. 
Des  M  ineatt. 

Des  Motce-ptjreti&eâeuii^  Ooâcim  R^eosdes  Vni- 
aerfiKz  8e  minfftres  d'icelles. 

Des  Médecins. 

DesPrcfidcns  &  Confcillets  des  Cours  Souoeiaines. 
Des  Secrétaires  du  Rojr* 
De$Con(uls4es  Tiilel. 
Desveufues. 

Des  fils  dc-tàmillcdemeuranscnla  maifon  dcleurpere. 
Dcsfils»de-fajnille  oiancs*  ic  poflèdans  les  biens  dotaux 

•  deiearsfètnmetealaattUàodcleurpcrc. 

Desmincursd'ans, 

Des  vlufVuduaires. 

Des  M.trchamUfiiin*oatiidii^4eiiieit> 

DuTaillon. 
DesCreucs. 
Des  Aydes. 

Des  Gabelles.  >     .  . 

Oel'Equiaalcnt. 

Da  tribut  du  vin. 

De  h  naiâe  foraine. 
•  De  !•  fi>Me  de  cmgoaote  oai!  faoïwaqs' 
•De$  empniMs. 

Des  decîmes  0e  dons  gratuits.  j 
Drs  dcnierscammnns. 
Du  priuil^  deTdits  deniers. 
TfowdificakeziMmbles&r  iceaxJeniets. . 


E  S. 

dinArinm  :  pTtceptum  fnit  m  PstUmentê  tmmim  Séin- 
/«/.41. 

Tailleà  volonté  du  quint  âeieorsmenWespit  cbacm 

UU  Voyeilegrand  Couftumicr  liure  z. 67.1tcmlc  liurc 
ExteiÊt*,  6c  la  vieille  Charte  des  habitant  de  Troyrs, 
quoy  que  ce  quint  excède  la  lioréc  du  fcrf,  art.  11.  delà 
chatte  des  Nobles  de  l'an  iji/.  Voyez  la  Couftumcde 
N}ueniols.tttre8.chap.a.Boarb.i9o.  C.  »»  nou.txtr.de 
ccnfik.  B^rr  ,n  I.  f,Ucet  C  de  cxcnf.  mnntr.  Il  y  a  Arrcft 
entre  les  iugcz  du  «j  luin  If98.  au  profit  dcaDoyen& 
Chapitre  de  Langrcs .  contre  les  habiians  de  Marcillaf, 
Planoy.  Celles,  ChalinJrey,  Eullcy,  Coton,  Magny, 
Chaffigney  autres,  pir  lequel  cft  adiugé  aufdici  de 
Langrcs  droicld  i.nrx  icr  r»i  Ut  s  abonnées  lur  Icfdits  ha- 
bicans,  eu  égard  a  leurs  ùcultez  :  &  porte  pu  exprés,  «d 
fitrilitMtîs&adiurJÀftnunm  ipu  tfÇt$  fnftrtttnin  /«l». 
runt,&  éiliM  mederationii  ,  &  ^iminutisru  t.i!!i^rt$m  f 
iH^éU& UgmmMeititfAtrt\^ettutn  hAbtmio ,  <,ntr»rAU».  ' 
mmhtlttcr  impenmmt.  Et  par  autre  Arreft  prononcé  en  ro- 
besrougespar  Monfieurkjintnier  PreûdetitdeThou. 
le  MardyM.loardeDecnnbrei/rS.fiitiaraucncc  dû 
Baill?  de  Vermandoii,  OO  lÔnLieutciunt  au  Hegc  de 
Laoïi  &  des  Prelidiaox  dudît  lieu  confirmée,  par  laquel* 
le  les  habitansdc  Magny  auoicnrellc  condamnez  à.lâire 
iescoruées  de  leurs  bras  &cheuaux  à  leur  Srtgnrur,  fon- 
déentitro&  poflèffion  ,  faniquc  ledit  li^jur  fulltcnude 
les  nourrir,  ny  leur  p.iyrr  ou  bailler  aucune 'cl|t^«  noi^ 
oblLuit  iiitiitt^ntçptréÀnlUtmrHiutx^miitmr.  Et  m 
vicmmtit&€.  par  eux  allegoex.  Et  en  tooc  enenemcntqne 

Digntu  erut  merce»«riininercedt  f HA ,  F.t  Itui  mrurAnti 
cf  non  fjfe  olhj^andnm ,  mcCmc  que  IcspredeccllcursSet» 
gneurs  auoicnt  accoutumé  de  les  nooitit^  fMCC 
cclaneûoitqucdegiace&cooRotfie.       -        *  . 


TAi  LLES    ET  Af^T  B,&S 
exaâioiu,  . 


IL  ya  vne  efpece  de  force  pubIique,lcton  le  commun 
vlâgc«  &diii:«:rentc grandement  des  autres,touteifois 
en  venté  leflèinbJaix  entièrement  la  vraye  force 
pourtant  non tnoins exécrable  &puni(ljble.  Si  dottc au- 
cun met  fusnouuellestailJes.tribucs.impofts,  cucill.tcts, 
affifc$,crucsuu  autres  ex^dlionsfli  emprunts,  comme  ou 
les  pourroit  ou  voudroit  nommer,  làns  l'authoritc  da 
Prince,  te  qui  les  leue  par  force,  contraignant  i  ce  les 
pcrfônncs,  i!  commet  force  publique,  &:  ift  à  puixir  capi- 
Ctilemcnt.  Et  s'il  le  fait  iâns  force  ou  auma  contredit , 
c'ell  force  priuéc  ,  &  à  punir  par  la  peine  de  cinquanM 
liiuesd'or,QnciUfeiiiear»à  laducretion  du  lave.  Tuom*. 
(bis  en  France  teUeiexeaitient  en  quelque  forte  qoe  et 
ftit.lîint  cipitalcs,  6c  onne  regarde  tant  la  contrainte  ou 
conicntcment  de  ceux  qui  payent ,  que  l'vlûrpatiçn  & 
eutrcprife  faite  lîir  la  M  ajedé  Royale.  Si  aucun  Rece- 
ucurou  Collcâeitr  des  Tailles,  prend  &  exige  argent  de 
ceux  ipi  ne  font  obligez  à  le  donner  ou  payer,  il  eftde 
droitde  lepnnir  capitalcmcnt,  comme  exaâ-eur  :maisoii 
v£;  de  ce  droiâ  en  certa  in  }uys.  £t  iî  quelqu'  vn  par  frau- 
de demande  Ce  exige  plusquel'oii  eftobligé,  il  paye  I» 
double  :  Oc  s'il  iV  fait  par  force  il  paye  !e  quadruple.  Au flî 
iônt)  punir  leurs  fattkeuf  s  &  fèruiceurs,s'ils  cnluiucnt  le 
mal  de  leurs  Maillres»  par  lesdroiâs  Canons  dcEccles» 
Ciiliques.  Quand  quelqu'vndcjiiaade,ex%e  Ac  extorqua 
degcnsd'Eglireq  icIqLic  droiAde  taille,  de  letirs  pru^ 
prr»  choks  qu'ils  ii'cmportf  nt ,  ou  ne  font  emporter, 
pour  trahqucr .  hors  leurs  noms  ou  celuy  d'aotruy  ,  ilièf« 
excommunié,iulques  à  ce  qu'il  aie  rendu  ce  q«*uâC{^^- 
&:deuè'mentlàtisfait  à  telle  exaâion  :  Mais  lupirauanc 
que  de  finir  emiere|nent  cette  matière,  nou^  mettrons  ea 
«auKViieq|ueftMii«atiiKpi«fitabkft  vtiJe  queneceAi* 

Eee  iiij. 
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re.Si  on  peut  legercmentUâns  conridcration,&  en  con- 
fcicnce  frauder,  &  ne  frauder  les  Tailles,  Tributs,  Im- 
pôts, Creues  ou  autres  cxaâions ,  (  comment  7ous  Ici 
voudriez  nommer  )  du  Prince,  &c.En  outre  quand  il  cft 
permis  (  (ansfcnipule  de  la  confcicnce  )  d'emporter,  rc« 
celJer,  &  ne  payer  icelles  Tailles, 

De  cette  demande  nom  auioni  propofé  &  deliScré 
d'en  difputer amplement  :  mais  parce  que  IcsDoâcun 
en  ont  abondamment  (fcrit.nour  la  laillcrom  pour  le  fai- 
re plus  court. 

TmIIcs  &  tmfêfittfns. 

Quant  au  droiâ  de  mettre  tùrles  fùbjets  des  Tailles  8c 
impolh.  ou  bien  en  exempter  quelques- vns,  celadcpcnd 
de  la  puilTance  de  donner  la  l6y  Se  les  priuileges:  non  pas 
que  la  Republique  ne  puifle  cftre  Tans  Tailles ,  comme 
MonHeurle  Preitdent  le  Maidre  écrit  que  les  Tailles  ne 
font  impoféesque  depuis  le  Roy  S.  Louys  en  ce  Royau- 
me :  mais  s'il  ei\  bcfoin  de  les  impofcr  ou  les  oftcr ,  il  ne  fc 
peut  faire  que  par  celuy  qui  a  la  puilTance  Se  fouueraine- 
té,  /•  I.  Cod,  FtlligM.  ttcMéi tmfer.i.  lomn.  F«b-  tbtd.  ci. 
jQjid fint  regml.  Io4tn.  Çalli  ^utft.  60.  comme  il  a  efté 
juge  par  Arfcftde  l'an  1/I4.  contre  IcOuc  de  Boureo* 
gne  ,  Se  depuis  plulicurs  fois  tant  au  Parlement  qu  au 
Confeil  Priuctenu  à  Lyoncnl'an  i/f?.  Se  pour  les  en 
rrcprifcsquefailbicnt  quelques  particuliers  &  Corps  & 
Collegesdes  villes  fie  villages,  le  Roy  Charles  IX.  en  fit 
vnEdiâgencralà larcquefte  des  Eftats  d'Orléans,  arti- 
cle I)  o .  par  lequel  il  leur  ell  exprclTcmcnt  dcfFcndu ,  fans 
pcrmilEon  :  quoy  que  par  fbiilfrance  on  padàft  les  im- 
polis des  Corps  Se  Collèges  poitr  les  necemtez  publiques 
iurquesi     .  liuresfans  commillîon  :  Se  depuis  le  mefme 
Ediâfut  rcîceréà  MouIins,art.  jj.fuiuant  le  droiû com- 
muniât l'opinion  des  lurifconfulces,  d.l.vtliigml  l.dtmi- 
tit  fr4tdMr»m,dt  MgriMlii  &  ctnjlt- C.uHtxnn.ccfiJîl.  14/. 
Iti.  i.'Séild.  tu  l.  CMmmHim,  dt btnù ^U£liherù.  C- 01- 
irmd.canfAUf.Pa.  Part.t»  repttit.l.pUcet.dt  ficrofénU. 
C.B»ïr.dtctf.Bnrdtg^l.ii9.&  132.  Chijftn.rubr.  1.  Ç. 
4.  Et  combien  que  le  Sénat  Romain  pendant  Ies;>ucrrcs, 
ée  mefme  les  Cenfeurs  impofoient  quelques  charges, 
fçachans  bien  que  le  menu  peuple  en  corps  les  accordc- 
roit  mal  volontiers ,  lî  eft-cc  que  cela  paflôit  par  fourfiàn 
ce  des  Tribuns  du  peuple  ,  qui  fouuent  auflî  l'empcf- 
choient,  de  forte  qu'ils  prcfcnterent  rcquefte  au  peuple, 
que  deflors  en  tuant  nul  ne  faA  li  hardy  de  faire palfcr 
Joyau  camp,  parce  que  le  Scnat,  par  fîibtil  moyen  y 
auoit  fait  publier  la  loy  de  l'impofition,  qu'on  appelloit  la 
vingtième dcsaffranchis,  fous  couleur  que  c'cftoitpour 
payer  l'armée ,  qui  l'accorda  volontiers. 

Nous  voyons  auffi  plulîeursfbis  dans  les  HiAoires  Ro- 
maines ,  que  les  charges  &  impolitions  ont  eftémifcsou 
leuéespar  Icpeuple.comme  pendant  la  guerre  Punique, 
le  peuple  fut  taillé,  &  après  le  retour  du  Capitaine  Paul 
Emile,  qui  remplit  la  ville  des  dépoiiilles  de  Perfeus 
Roy  de  Macédoine,  le  peuple  fut  déchargé  de  Tailles, 
iufques  aux  guerres  ciuiles  du  Triumulrat.  Et  par  mefme 
moyen  l'Empereur  Pcrtinaxofla  les  charges,  impolis  Se 
péages  mit,  comme  dit  Herodian,  parles  Tyrans  fur  les 
riuieres,  eiurées&  ifTue  s  de  s  villes,  outre  les  aides  an- 
ciennes: Mais  on  dira  que  plufieurs  Seigneurs  ont  prcf- 
critledroiâdes Tailles,  impods  Se  péages:  comme  on 
void  mefmement  enceRoyaumequeplulteurs Seigneurs 
peuuent  iropofer  la  uille  en  quatre  cas,  confirmez  parar- 
rcftstlu  Parlement  de  Parts  l'an  ifii.  le /.  iourde  Feur. 
&  en  May  1/27.  Se  par  des  couiliimes,  mefme  pour  les 
Seigneurs  qui  n'ont  point  de  iurifdiâion.  PourLotiys 
Kiuoneiugél'an  le  ip.iour  de  luin.  le  réponds 

que  la  chotc  ayant  commencé  par  abus ,  Se  inueterée  par 
longues  années .  a  bien  quelque  couleur  de  preifcription  : 
mais  l  abus  ne  fçauroit  cftre  tant  inueteré,  que  la  loy  ne 
£bit  toufjour»  la  plus  forte,  l.i.^ut  fit  longa  con/net,  C.  à 
laquelle  il  fout  régler  les  abus:  Se  pour  cette  aiufe  il  fut 
•edonnépair  i'Ed»âdc  Mouiin»,««.a3.  que  lesdroiâsdc 
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taille,  prétendus  par  les  Seigneurs  fur  lesfubjetStne  & 
pourraient  Icuer  :  nonobflant  la  prcfcription  de  longues 
années,  où  les  luges  &  lurifconfultes.  l/ittx. confit,  lih. 
i.&e»nf.ij.lib.}.Béti.cffnfil.i^o.lih.}.&cên/'.i70.& 
49.li.i.SMit(er.i>i l.vtlligml.çot.i.SecTi.cotif.  Sj.cel. 8. 
Ftrmt4i.intrmli.dtÇ*bell.'BMldU*Hj'.  ii.  Ub.i.  fc  fônc 
toujours  arreftcz  :  làns  vouloir  permettre  qu'on  s'enquîc 
lllcsdroiâs  de  fbuueraineté  le  peuuent  prcfcrire. 

REMONSTRAN  CE  F^JTE  AV  ROT 
Louy  JCIJI.  far  Maijhe  F  terre  Marmiejfe 
Députe  du  tiers  Efiat^  en  Cannée  j6j^.  pour  ob- 
tenir le  retranchement  des  Tailles. 

SIRE! 
Vous  auez  déjà  veu  par  deux  fois  les  Depot»  <fa 
tiers  Eftat  proftcrnezaux  pieds  de  vollre  facréc  Ma)(fl«, 
pour  vous  faite  entendre  lesmifcresde  voftre  peuple,  (n 
infortunées  rencontres,  les  dçfolations  étranges ,& Iti 
afiliclions  rigoureufcs  qui  l'opriment  fous  les  durs  ricaux 
depluiieurs  exaâions,  &  particulièrement  desTtillci, 
telles  Âr/lexceinucs  pour  le  iourd'huy,  que  la  charge  en 
cil  delôrmais  plut  pelante,  que  Tes  épaules  ncfontfbttcs. 

Nous  voicy  encore  vn  coup  pour  implorer  d' vn  mefnic 
voeu  vollre bonté  &mifcricorde  ,  aHn  qu'il  vous  plaifc 
fîgnalerlafaluationdc  voftrc  peuple ,  l'entrée  &  le  com- 
mencement de  cette  nouuellc  année >  parle  retranche- 
ment fauomblc  des  Tailles  pour  l'aduenir ,  Se  les  réduire 
au  pied  qu'elles  eftoient  en  l'année  y  6.  Se  par  la  graiiH» 
cation  de  la  remifcd'vn  quartier  pour  l'année  courante, 
nous  fecourir  en  la  dure  faifon  de  nos  mifcrcs.  Se  fôuiager 
nollre  exctémc  calamité  au  temps  de  nos  plus  grandes 
infortunes. 

On  dit,  Sire!quelet  premieresprïeres  &oraifons  qui 
s'addrclTcnt  à  Dieu  ne  font  que  l'émouuoir ,  mais  que  les 
fécondes  &  réitérées  inllances  &  fuppiications  le  folli— 
citent  puiiranmcnt ,  &  qu'en  fin  les  larmes  Se  lesfoùpirs 
le  lient  fie  le  prclTcnt  fi  viueraent,  que  ce  grand  Dieu 
comme  vaincu,  quittant  lesarnies  defa  iuftice,nc  tcfpitc 
qu'amour,  dileâion  &mifcricotde  :nout  croyons  touc 
de  mefme  que  fi  nos  premières  plaintes  nom  point  tou- 
ché voftrc  coeur,  que  fi  vous  n'aucz  entieicmentrcccu 
Icsfecondcs,  qu'i  cette  troiliémc fois,  vous  qui  Comme 
le  plus  grand  Roy  du  monde,  eflesaudî  l'ouurage  le  plus 
parfait,  &qui  a  plus  de  redcmblancc  à  ladiuiiùté  :que 
vous  que  le  grand  Dieudu  Ciel  acnuoyé  icy  bas  comme 
vnauire  Dieu  pour  le  bon-heurdcfes  fub|ecs>  ic  pour 
l'éternelle  protcdion  de  la  France ,  imitant  en  noftrc  en- 
droit ce  Dieu  éternel  duquel  vous  cftesl'image,  n'exii- 
cerczrien  plus  volontiers,  n'entendrez  rienplus&uon- 
blement  que  ceux  qui  deftitucz  de  tout  autre  moyen, 
n'ont  plus  que  lesfoùpirs  Sc  le»  larmes  pour  vousiiiuo- 
quer. 

Et  qu'à  l'exemple  de  cét  ancien  Roy  des  fâcrificaceurs 
gui  ne  mangcoit  pointdc  lafeve  lors  qu'elle  cftoit  en  là 
fleur,  prcc  qu'en  icclle  paroilfoicnt  certaines  lettres  & 
charaâcrcsquinefignifioicntrien  que  mort  &  triftefle, 
vousne  permettrez  non  plus  l'cxaâion  de  ces  Taillcsen 
la  forme  qu'ellesontcdé  payées  iulques  k;,  puisque  la 
leuéed'vnc  fubfide  &  extraordinaire  ofle  la  vie  à  vos  pan- 
ures fubjcts,  aduance  fiulement  l'heure  de  leur  mort, 
procure  infenfiblcment  la  ruyne  de  voftre  Royaume, 
Se  la  dcfolation  des  meilleures  villes ,  &  des  plus  méts 
Sc  mieux  habitées  Prouinccs  qui  fe  dcpeuplciu  pea^ 
peu. 

Sire!  lamifère&  calamité  de  vollre  peuple  cft /î  gran- 
de pour  le  iourd'huy,  que  tout  autant  de  deniers  quife 
remettent  en  vos  cotfrcs  ,  prouetuns  de  cette  impolî- 
tion  Sc  leuée  cxccifiue  des  Tailles^cc  font  autant  de  Aeurt 
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s'y  jiuuxtîni  ,  uotij  cfpcions  qu'il  en  fora  du  fruift  :  & 
<}vaiiii il pcrmu ^'cfl^.Libj'e  Ict vcn(s  «Jf^'^aJcjUlxo^ 
rudcmcut  vnc  cnf^M^dl^  peuple  ^ic  ^^'ilirat  f^^^ 
quaraoc«)our«defa^t^|^    .       ».  , 
'  Ffticcs  parorftre ,  Sîre.  iifoot  4e  mefinet ,  que  It  voKte 
Maiefté  a  permis  que  la  .Fisuiccaic  cAciurques  icy  ex* 
cçtofdiaaifeo)ciit  liucbarg^e  dç  Tailles  &  autres  Hibâ* 
4<es,  ç'aeftépout  l'en  pouuoir  iôul^ger,  &:  dcchargct 
pourl'aduenir  :  Si  l.i  iciufc  de  les  droits  a  epùifé  Icscom- 
1  moditczde  vos  lubiccs.c^ui  l>jnc  réduits  pour  le  iourd'hujr 
'  à  l'cxtrcmité  de  leurs  milcrcs ,  s'ils  ont  Lot^petacat  Un' 

ycttuièfiuSettn  cmnàsflBont  la  plut  part  inoUyés,  il 
dont  J'execution  comme  de  rudi  s  s  cntsa  kcoiic  &  chraib 
lé  le»  meilleures  fainillcf,£i)ccs  qu'après  ce  ngoun  ux^fau 
ucr  ils  rencoM^rem  Vftagmble  Priiuemps,  &:  qu'i Is  po^ 
fe/ic  dire  que  vousn'aucz  permis  qu'ils  aycni  luifffcrt  tanc 
d'incummoditez;  que  pour  mieux  ââ'crmir  leur  bou-i^ur* 
&  en  1 1  r.tiuirjcion  de  leurs  fortunes  aflflig^et.lfttl  pcpcilt 
rer  vu  plus  parfait  &  folidc  coMtenremcat.  .  '  ^   '  j 

Et  en  quel  temps auflî  pourn^ncvosfqfrietsfr  prtiq^^ 
trc  l'ifTct^dc  cette  grâce  qii'auiourd'lniy  qu'ils  tn  ont  plut 
de  bciaiui  &c  en  quelle  meilleure  lailoii  pourrpit  voftre 
Maieflé  exercer  fw.s  libcralitéz  en  l'endruiâ  d'efimpcil- 
plequ'aii  temps  de  (et  plu$  grandes  inforninei,  qu'au 
'polnél<l«&f  plusrehiîbéeliwcedîtcz,  qn'  au  commence- 
mcut  d'vnc  iio(iaelleaiiaée«  qu'au  iour  heureux  de  là 
conuocatio4i  d es Bllats généraux  de  la  France  ? 

Ne  remettez  plus  doncques ,  Sire  !  refFcâ:  de  cette 
bcnciîcencc  &  Royale  libéralité  à  la  hii  des  Cllats.ny  à  la 
rerponfc  que  vous  aucz  promile fauorable  à  nos  cahiers, 
lorsqu'ils  vousleroient  prelentcz.  comme  vou$auczdé« 
ja'mift  par  (kux  fois  >  bom^  relTouuenez-vous,  s'il  voua 
plaift»'4<t<B  ^**"  Sanareur  de  Rome  reprochdc  4  m 
EmpereUIÏ'.ltqael  ayant  promis  de  deg.igcrfcs  fubietsen- 

  de^tcxriMÛreaiçtuiK  àlc  faire  lorsqu'il  auroic  enteu- 

conînr  la  camtxigiie  >  uatnans  leur  vie  languitlante  en  ^  du  l'cftac  «aitbtct  •  4k.  ^m-b  GMlfc  dont  elles  procc^ 
toute  pjaorete*  neiDaiigettiuphudep^,qmAWPOtaiis  i  doienc  ;  donnant  par  ce  moyen  le  temM  de  Ic-ioiûr  aux 

crcancic  rs  de  pretièr  leurs  débiteurs  :Qu*eft-cecy,di(bît' 
il,  nous  iommes  opprimez,  Ce  on  ne  nous  Iccourc  pt-i'C  : 
la  faim  noùt  pri^iTc  ,  &  sa  d^  qu'tm  oout  douocra  à  m  ait» 
ger«  Se  cèpeiukM  (W  ae  noospielcwc  lâaléa»éiitqa*v» 
pain  de  pierre } 

VoUrc  peuple  •  Sire  !  qui  eA  beaucoup  mieux  inftruiâ 
au  reipeâ^Acè  rhooneur  qu'il  don  'à  fon  Prince  ,  n'.en 
diMpasawaiftiiiiftiM'afNWamauicircâs  wpwcnsa  & 
lainaot  RMiUer  flr  conduir^ao  lèmimem  dHon  mal ,  9c 
fe  confiant  en  l'amour  que  vous  luy  anez  de  tout  temps 
porté^il  dira  que  lîau  premier  lourde  la  coauocationdc 
ces  £ws,  il  n'en  a  point  receu  le  fruiâ  qu'il  en  eTperoic, 
s'il  n'a  point fcnty  le  (aulageaneacen  ^s  mifrres  qu'il  at- 
tendoit,  quendut  enfixniDet  caufcs ,  que  nous  n'auona 
pas  fcçu  vous  bien  reprclènterfcsmircres.  &  JclcrteuM 
de  ndàifc.  àe^ieit  vous  denaade^  ce  do^ni  il  attoit  bfl^ 
(bin. 

Ileftvray  >  Sire  !  nous  ne  l'auons  pas  Iccu  bien  de- 
mander; carievifrellcniimenc  de  tantdcmauxquc  vo- 
ftre peuple  foutfre.&delqualaiMMVa'aaonsqiie  ttop  da 
coiinoidànce,  lajÔànt  nos cfyrin  confiii»daa  memoU 
rcscroubl^  &  nos  langues  iratiées,  eftoumnoftre  p««D> 
le,  &  rmpci'chc  noflrcdifcoursinuisc'cfti  vou5,  Sirel 
d  luppicer  p.ir  vn  càcdt  de  voftre  bonté  i  nos  defiàuts  dC 
impuiliances..  Le  grand  Dieu  du  Cial  iècooroit  les  fC> 
rac  lice^  en  leurs  plus  grandes  affliâions  >  cnéorcs  qu'ils 
ne  parlallent  pas  y  c'cOoit  aiTczque  Moylcà  qui  ilauoic 
commisleiôm^cepsiiple  ,  tcadift^cekiiilncy 
enbaoc  •  •  '  . 

Sire  /comme Roy  "wat  efteti  cectrimmoftèlledin^ 
nité  ce  que  l'ombre  cft  an  corps  ,  l'image  à  l.i  c.hnle ,  8t 
le  rayon  au  Soleil.  Comme  ombre  doncques,  fiiiuez- 
la,  &  comme  Con  image  viiumc,  en  vqefi  charita* 
bica<>iottiçpwfein<>Ctfflg  decegtuii  Diea«  qui  ne  6 


ieli,  l'a^rcakniicttx  dti(aoçj$  vous  touchera  de  compalf 
£on,s^ft^iftlk voftre MàieAé,- en  deftournant  vçsyeux 
de  drtlusnous^toivner  poor  fiie(9ieccfnptw^^ 

fiircux.     '  ^    ,  ,     \  ■. 

VoBiyerrcz,  Site  .'  qu'ils  rc  lK m '.  r  iu  à  ers  arbres  de 

U  mei*hmeç»  <]aitoas roneeï  de  Ici,  giùnt  ftcril^lùrlcs 

nofgph  Se^dkchtM^ruem  arènes  /les  i|cinet to«tes 

nuône  tiennent  qu'à  vnpctit  fil,  &reli!l-  nti  peine  auX 
j|i2i«fioiudeb  nouuelle  marée  :  C;ii:  eux  elhnts  tout  de 
i»fflig;.zquelatcrrequ'ik^kimlîevt,  fitdelafe- 
^de  laquelle  deuoitionirJcgBr  vie,  1eurat(ê^  Sc  leur 
Memcnt,nelearaitr{rn  produit  eiKes  années  der 
nirrîs  :  cflansdKninez qu'en  leur  extrême  inJig-'nce  les 
.fwdeurtauccquestrop  de  rigueur. les  aycnt  contraints 
^pityeï  flcacquiterletvhjrgeS'^tnCHfdtftenlequi  ne 
liur  auoit  rien  r -ndu  ;  f.ilLhrz  quepour (c (feliurer  cniie- 
rcmeiit  d:  l'imi/Jttuni  cdc  cesetai^forî ,  ilfaurairfalln 
-'anpmiKkcputlrlespayer.&qu'ii  .  n  :  \l  tufc dégager 
jMur  le  iourd'bayj'O^j^kintict  le juy emcn;  d  vnelî gfàidc 
charge,  lant*olr lewfeAide  letl^JÉ|^iëre,  prorogczL.bien 
atuiù  dans  les  innées  i  venir,  .lîgnsairx  douloureux  ref- 
Jcntip^ensde  taïude  pertes  fouft-rics  l'innée  derqierc  à 
l'occafion  de  quelques  émotioc»-*  niais.deleliNKiaB  éîi  la 
Crainte  de  plus  qmndci  ruine»  donrilslont  awivi^*  ÔC 
en  lapprchcnlion  qu'ils  ont,  que  ne  l^ùreftaiK  rici»«cfté 
qu' vue  terre  ingrate,  >.]  ic  lici  nras.itTnblis,  d,biliccz& 
un^fiwce,  ils  aveat iicancmoins  à  reljH>iKlrc  à  cxs  mrl- 

■sétexaâeats.  > 

C'ell  cela,  Sire  !  qui  fiiitque  les  plusmiferables  d'cn- 
tr'euxlclaideiupar  vndelclpoirconlÔBlmcr  &  dcuotcr 
lla^À  i.'Iei  mureteipeitaite  de  prolonger  leur  vie  aùcc- 
■^H  jdttsd*  cotitentameny en  vnanye  Royauiv,||HU« 
tent  téabandbnnem  le  Voftre»  fl^eawderquds  lent  èxcre- 

me  miferc.  Ici  Ibufnîrs  de  leurs  fw-mmcs,  les  pleurs  de 
leurs  entant .  retiennent  encore  chez  eux  ,  on  les  voit 


l'herbe 

Sirci  cette  pjrolcpeut-elleeftrcouic/anslarmes.  & 
fe  dira-il  i  la  ppfterité  que  wcboic  li  fiineftc  loii  axriuéc 
(ôabs  Je  règne  d'vn  fi  grand,  fi  iqfte  8c  deboimaire  "Prince, 
que  Lmiys  rreiziefme  î  Bref,  Sire!  voftre  peuple ativ>ibly 
par  V  ne  in  huilé  de  leuccsqu'onafaitesiurluy  ,  n'cftplus 
qn'vn  arbre  qui  n'a  rien  que  le  boit ,  Sc  ne  faifant  plus 
d'qtnbiftiqMe  Jiar £«  Cn^*  prcft  à  cboirl;  k  tarober  à 
la  rude- (èceitinè  donc  il  eft  menacé  partnMReceueurs.qui 
fpntdefia  à  Tes  portes  pour  demander  vn  fubfide  excemf, 
&  la  Taille  beaucmip  plus  grande  cette  année,  comme 
il  ■oollicftsundé  des  Frouinccs ,  qu'elle  n'cftoit  les  an- 
nées précédentes.  C'eltvous»  Sire  !  qtiipar  les  effèAs  de 
voftrie  puiflance  làoueiaine  pouuez  8e  deuez  releuer  de 
rcdrelfertcc  arbre,  rcdonncrja  vieàce  pcuplc>  &  par 
leiufte  retranchement  des  Taillcsau  pied  del'^  1576. 
■te-  en  accordant  i»ftir(èanced*m  quitter  pour  l'année 
conrantc,  jwur  aider  à  (apporter  |i  se;randc$  delpcniês 
qu^  (cfont  en  la  France  à  l'occation  de  ces  F.lLvts.  remet* 
Ùt  Jafbrcc  Sc  la  vigueurcncecorps^batu,  &  en  la  iou'iT- 
fl^Cede  &  Royaleuberalkéac««dcre  le  conteotemét  que 
nbasetioiis'cods  de  Wiiure  firijieb  loabs  Theoreux  règne 

d'vn  fi  t;r.inJ  Prince. 
Ç'cd  i  ce  coup ,  Sire .'  que  le  Dieu  immortel  voutdou- 
le  moyen  de  rendre  voftre  roemoirt  recommandi^e 
à  jamais  i  la  poftcrité ,  &  qu'il  vous  fournit dtquby  &tre 
vneaâiondigne  dcles  merueilics.  C'cft-la  Ê^in  de  ce 

{;rand  Dieu ,  d'opérer  en  fcsdiuines  aâiont  touiîour^par 
escontraires!>qa)tndilTea(iedon|ierla  veuëilcoaurt  les 
yeux  de  bootf  8e  de  fimge , -A(  (ènïbte  vpubir  pltottoft 
augmenter  la  cécité,  que  de  rendre  la  lumière  :  Qiiand  il 
entioyc  vn  fort  Hyuer  qui  couurc  tout  déglace,  qui 
fnangcentiereraenttouteia  verdure,  qui nc-lailTc  que  les 

bxaiwliiesdiCttthHt»  de  ha  fUam  en  Uat  amiàit 
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lil|iyilTl^  feOW»A^^ffiU»i|«  qui  Ibnt  a%éc$) 
%lj|Mnc  rayon  3c  cit  aftreîtfflooB  Vos  libcralitezmrvos 
«iàuresrubjcts,  &puilqae  comme  depucez^u  tiersEP- 
&c;noas  Ibmtees  «bligcc  de  procurer  Coa  bicii  &  dm  ion.- 
lagemcnt»  Voyaix  bdsr  màinf  ^Jeiiécsàa  ckl  de  voftte 
Royautéi  dirigée  furcepatmfetlMiEftathnudbdeTO- 
ftré'Biciiefiçence,  imitez  encore  en  cetce  aAion,cc  grand 
Hoary  ▼oft(«pere,  quiaefté  fie;  fera  à  iamais  l'exemple 
jpaH&nd' vu  Prince  amacètttdcce  peuple.Ce grand  Koy 
voyantla6i^eredc Cesf\lb)«xi^tt^âtmV»al^96.  tous 
lesreftes  des  TaiUet  qu'iti  dcnoïent  des  années  precc- 
dcnteSt  Se  en  l'année  1/98-  pour  rcconnoiflre  auvriy 
]'/eAatdc(pniR.o]fMime  ,  ilemioya  pluAeursgr^ds  pce- 
'  6mages  par  les  Pniatnces  pour  recler  lesTûtm  tc  let 
Tributs,  &  rcleuer  d opprrflion Tes  foibirî  &Te$  paa- 
uret»  te  en  fuite  fil  fou  EdiCt  du  mois  d'Aurii  i  par  le 
^crart|cle  duauci  il  coniîrmeles  rcmifes  preccden- 
^  IçS  élâaà  ûilques  en  i  'année  I  /  9  8 .  qui  bifk  .le  iêul'. 
^iikèd^^iiw'r  H^meittcle  dUi  pays,  qui  iàialeftcounfle 
cette  grati^^|«ii»t*ciiaJJok  du toM «bmdooné»  tel* 
terre  defcrte.  '  •  -  , 

Et  vous>  ô  grande  Reynej  la  mère  da  peuple  de  la 
Trancc ,  la  gloire  de  cét  Eftu  ,  l'ornement  del'Vniucrs, 
&  la  merueiile  des  Princeflès  de  la  terre ,  puisque  vous 
tenez  en  vosmains  le  cœur  &  la  volonté  de  noltrr  Roy, 
dchaufièx-ltpat  le  feu  de  cette  lî  faintc,  (î  ardente  &  cha- 
tiiable«fi?Aioaqoc«oas«iez  témoigné  j  la  conTeruation 
deceRojaume  durant  leiempsdc  vofltc  heiircufc  Re- 

Ënce.aha  qu'il  concoiue  ledeûrer  de  produire  des  cf> 
îs  (f  vnc  libentke  pcefime,  an  Ibahgqnem  4o  fes 
laonres  rubjets. 

CVftI  cecoQp.  Madiiffle  /qu'aae^vniMsnr  hotniv 
lié,  qu'auec  toute  (ôrie de  vénération  &  de refpc<!i,qu'a- 
aecla  plus  ardente  prière  que  nous  ayons  iamAis(ait,noas 
nous  retournons  tous  vers  vous,poar  conjurer  &obte(lcr 
voftce  Ma  jcfléd'auoir  pitié  de  nous».  Infpirez  àcegrand 
Rojce  (^lutaire  confeil  du  retranchement  des  Tailles 
four  l'aduenir  ,  &  de  la  rv-mifc  d'vn  quartier  pour  l'an- 
cmnuite,  puis  qu'il  cllli  nccelFairc  pour  la  reftauia- 
des  ferranes  tffltgéefdrtmnc  ^e  peuple  luignil&nc. 


qui  en  rcconnoiirance  de  ce  bien  fait  célébrera  lux  sages 
aducnir  voftrc  bonté, ïàgcirc  &  prudence ,  fcruifa  &  ho- 
norera à  iamais  &  vous  &  ce  grand  Prince  parÙi^eic»- 
iicitude  delqu  :1s  ii  rata cftéÀttu^  *  Bc  nmltipliciacoiices 
fisaC'Aiom  |Marlà  coiMieitir  en  bonBcaj^,  felpeft& 
«otejncioa  dtffiiâcrée*  Mijeftes. 

<  Tailles  vndnnniin. 

■  Q^and  les  infcodations  &:  reconnoilTancesportent  les 
iîibjctsà  edre  taillablesauxcasen  iccliesipcciâezi*<f  mm- 
ntm,16cï  la  yoloaté  du  Seigneur,  paratrcû^efal  de 
Tedoifèdo  ai.M ajr  i6ot»  entre  le  Seigneur  ée  Montlor 
ôc  Tes  fùbjets  dudit  heu ,  f\R  dit  ladite  volonté deuoir  cf- 
ire  équitable  &  modérée ,  fuiuant  la  loy  Sttibtrtm  inr4f 
tmh.'D.iU  oftr.Ubvrt.  &c.  C»m  Afafl*lm,  <.  frobAf 
mm  d»  ctmf».  Le  melme  fut  iugé  pour  le  Seigneur  de 
MontBMitin  le  7 .  MaH  1 J  f  8-  Que  lî  audit  cas  le  Seigneur 
&  le;  fiibjets  n'en  demeurent  d'accord, quelques  vns  ont 
elle  d'auisqueJa  taxe  en  doit  cAre  lailfée  à  l'arbitrage  du 
luge,  en  égard  è  la  faculté  des  biens  des  Ibbiets  ;  A  caufe 
de  quoy  fetromient  diuerfestaxes/aitespourle  Seigneur 
d'Arpajon  contre  les  iûbiets  de  Brou  Te  le  17.  lanuier 
1496.  pour  le  Aeurde  loyeufè  contre  les  habitansde  S. 
Didier  le  17.  Feurier  itfll.  &  pour  le  lîrur  de  Broquiés 
contre  fesinbjetf  du  Imi  d'Ayflime  en  Roiicrgue  ,  par 
arrcftdu  n-Mars  ij/f.  D'autres  ont  réduit  cette  forte 
de  contribution  à  double  cens  d' vue  aimée,  (îliuaat  l'ax- 
|Mft  dn%nMa|edkPapoiiiiM«i|jinc3.  ' 

.  •  4Y;X'-,  »..  •    •»'-^î   .    .-.      ,•  ■  .... 

•        ,  '        ^'  ■  *  -  ' 


PLÀIDÔYE'  ÊN  LA  COVR. 
dq»  Aydcsi  fof  l!«fcmption  fies  Ad» 
ûoc'a»  de  la  colMte  ^ies  'Ï0ic$^;m 
de  ladéiogeancc  à  la  dignité  d'Adûiâ^' 
cac.  Adam  pour  les  mainatis  &ha* 
bitans  deJa  ville  de  Bouffacappellandt 
des  Sentences  rendues  par  les  Eleuî 
de  S.  Amaiid  les  ip.  ^u.ui&.  23.  May 

Contre  JkiiHfkt,^^^  4^ 

MESSIEVRS. 
£n  cette  caufe  ii  »'agic  defçauoir  fi  vn  AAMCiif 
qui  ATcrment  à  la  Cour,  tcdtlk  en  vne  lurifdié^ionngt, 
Royale  ,  où  iine fait wicon exercice  de  /à  proftinon,B« 
feulement  vneftnAian  de  Ntnaîre ,  nommé  Cbnlbi.A^ 
l?eur&  Lcueur  des  deniers  RoyauXen  vne  fort  petn 
ViUe  Se  Parroiire  <  avant  en  condèqtiencede^non 
tionlâit  raCettedesTatHci-,  9c  en*fimeurdeces% 
dinrfnué  de  la  moitié  de  (a  qtiotte  ancienne ,  a  pu  tftre 
décliargé  de  faifc  lacollcdtc.  Et  combien  qu'en  la  nrga- 
ciue  ie^eflèncclei  iadunemcns  du  Barreau  de  prime^ 
abocd  ancnis^iMintiNMimirW»  \  caH&  de  Jatouatic^d' A^ 
uodt,touceci>yaialHcedrla<rerftd'ittWnieneli  par- 
1er,  îr  icdiray  aucc  Hjldcbert  jadis  Euefque  du  Maiîs. 
&du  depuis  Archcuc(que  de  Tours,  icJnieuxdilântdn 
IbhAecle:  i^itfmiufmibi ferieuU/hm  f$ft>kittUigjm  fi 
HIêU  lAtrim  f«$U9  trutlmutr»  ^  iicttm  tmntn  tjuedmcm 
wtihi  TéittifiuiiliéUHrUtMt  t»ntt  fmMmfmnenit)  ftrttms. 

Meflienrt,  h  Tille  de  Boofic  éft  yag'ltoMwfe  «Miëg 

en  Berry,dont  rétcnduc  efl  fi  pcrifc,  qucie  l.i  peux  à  bon'. 
droit  appciler  (u<  «i  |^  7  ^x*'»  comme  ccilc  d'itaijue 
chezlttheo  «n  là  première  Epi/tre. 

CetcepetiKlIlidelitu  produit  de  grandes  inomifinMMlir 
cex,  comme  let>lôurces  plus  petites'ibiit  le» grandes  ifr 
Uieres:Caraupeudeperfonncsqii'ily  afolaablcs  ca- 
pables  pourie  îèruice  du  Roy .  6c  le  (ôulagemcnt  de  ||i 
ParroiiTe  ,  le  nombre  eft  bicn-tod  épuisé  paf'h  pteilm»- 
reuolutioii  des  années,  &  la  viciflitude  de  ce  retournic 
tomber  fort  fouuent  fur  chacun  des  paniciilicrs  l'oblî» 
. gation  des  charges  municipales,  comme  on  difoit  aa«  ' 
creÂtsdcslabeun  d'Hercule,  que  la  inde  l'yii  c^nidj 
commencement  del'adtre.  -         '  >m|r 

Les habitans pour  le/qucJs  je  p!a idcont  efTay é  cî e rt!s- 

Iner  leur  Communaotéd'vnep.i(tiedecettc  grande pti< 
ne»  en  obligeant  tous  ceux  de  la  Parroiiïc  >  melme  les  Ad- 
oocau  de  faire  âkuBtotul'affiecte  de  colleâedw  Tail* 
les ,  fans  dtftinâîoa  ny  ririlèmition.  Ei  pour  ce  qneces 
charges  ne  peuuent  s'exercer  fans  peine,  fans  frais  &  fan» 
pertes,  .princi|>alemçnt  entre  perfonncs  aucunement  qua'^ 
ilfiéei,  le  coolcjitement  fut  dormé'  que  celuy  qui  fèiai| 
nommc,pourroit  fc  décharger  de  la  mokté  de  1#  1 
qu'il  portoit  en  l'année  précédente. 

L'occafion efUnt  venui'quel'intimédeuoithiltej 
tonrccfRCcliatge,  îlnemanquad'eftrenomnrdprlifhK'i^ 
ra1itédM'viEiixannioî*deMars,en  X'ukit'zj.  enlaqaelw 
nomination  il  fe  donna  bien  garde  de  fe  dire  A  duoaî,  ny 
de  requérir  aucune  exemption  fous  le  prétexte  drtettç 
qualité.  L'inteaclMk-de  le  diminuer  de  la  moitié' ée  (k 
taiilc  Juy  mit  «  qHiMnn  dit  *  le  beeuf  lîu  la  laq;ae,  fc 
tranfporta  fi  «nant  dans  rimereft  de  (on  profit  panïcar' 
liertqn'itaccepnfort  volontiers  l'cleifHon.  prc(Va  Icfet- 
ment*  fiti'affictte ,  &  liiiuant  la  foy  du  concordat ,  n'ou- 
blia point  de  faaiod«N!r  de  la  moitié  de  laquoctc  qa  il 


T  A  I 

Leshabiwnî  pouricquclie  fuis,  fc  rcporoiciit  fur  la 
cMiâaiu:e  que  c^ciiuimé  ayant  procédé  ^l'afliccte  dclôn 
bon  grc  cnfuite  de  fa  nomiiiation  *  8c  $'cùam  diminue  de 
leurcommuncoiifentcment,  ferotcaaflitaco?Ieâe  ;  ûns 
craindre  que  l'inconuLi  ii  iu  d'aucune  décharge  volon- 
tÙKOUWidiciâirelcsdcuilreduireenvne  peine  nouuel- 
le  :  Mais  ils  ont  efté  adaeriis  tfit  lêcfcttemenc,  &  (ans 
IcsappeHtr  il  s'cfloit  fait  décharger  parJfu.ifir  les  Elciis 
aiidici>^.  iour  d'Aurîl  de  cette  mclxne  année 
rJlemem  qu'ikonc  clic coiurainud'interjceter 
!  ingemem  de  décharge  ,  8c  telcpfer  pwdeiunc 
teffieiirs!  qai  cftes  (omteninemene  étiiblît  pour 
lepircr  IecoK<)DefontIesiugcincns  des  iurifdiclionsih- 
ujninirctj  iiifeÙim^HC  rtàdtrt  tjmc^Htd  fitri  ncntfor- 

L'appel  imericcté  âcreJeué  par  lettres  dés  le  14.  iottr 
du  mois  de  May  i6t.j.  &  laconfîderation  de  voftre  aa- 
ifaoricéquicncfteitlainc,  deuotenc  empefchet  lesEleus 
Mi'y  toucberapcetJaconnuidàncequi  leur  en  iiicdonnée 
«p«r  remonftfance  eiprefle  :  Car  eibnt  qaeftion  d'exer- 
*ccrvnc  chargepouriciicr  les  deniers     Rov  qui  ne  font 
£^cts  aux  tcUft^cmens  communs  *  ia  décharge  eftant 
JaffÔAuSfukmojen  de  l'apoel,  JJfiiUoit Êiire  la  cbar- 
eejiar  prauifion,f km  i/fi  iwt  ÎUtiê  tt»$$iLp plinmffJi 
Mtr^.  cmnf.  Et  en  tout  cas ,  il  euft  ellé  plus  à  propos  de 
KOiettrc  le  tout  i  voftre  équitable  cei\CiiTC,vtftriÊiJciitett 
émutmrt  ftrfcHM  ,  tXftSMrtV9l0iitMtSt  UiuUrt  Jinun- 
SMi;  SUtnint  yifMm,  iik?.'^ •  f  •  Et  toucesfeitlesEletts 
n'oiu  lîHÎ--  d'i)riionner  par  vn  attentat  manifefle,  que 
nonobltancraj^pcl,  Icui  iugemcnt  s'cxecuteroii  parSen- 
cencc  du  1).  iouc  du  maisdeMay*  donc  il  jr  «oc  encore 
umI  en  adbeiaot. 

Ce  iônt,  Meflîeurs,  les  appellations  qui  feprrfcntcntl 
iiiger,  où  ie  foudicns  (  fous  la  rcuerence  de  la  Cour)  qu'il 
cftc  nul  flcnullemeoc  iugé  tant  en  k  forme  qu'aufeods. 

En  la  feiiiM  pcemieienienc.dancanc  que  les  Eleus  n  ont 
deu  iyger  ny  ptoooucetcctce  déchane  quauec  les  habi» 
tans,  qui  feals  y  ftuoîent  intereft.  (Teflnient  ctu  quia- 
uoientdonné  la  charge  ,  c'cdoic  eux  qui  dcuoient  con- 
iiëntir  ou  diflcntit  la  décharge  :  ils  auoieiît  (àitUnomina- 
doo,  &  partant  douaient  eftre  ouys  au  hài  de  l'cxemp- 
tion:Cai  il'n'y  a  rien  de  plus  tutorel  au  monde  que  de 
délies  les  choies  de  lameme  façon  qu'elles  ?at  eilc  liées- 

rmit.ff^Jttf*  sur* 

DepenfcruuuerhlômMlitédoiageraenc  mr  hcon- 

.  lîdcration  des  particuliers  ,  contre  Icfqucls  il  fc  troauc 
obtenu ,  il  n'y  auroit  point  d'apparence  :  Car  ils  ne  iunt 
que  la  moindre  partie  des  habitans,  Se  n'ont  peu  déro 
geti  la  totalité,  pas  la  Maxime .  eumfyi  vmimirjité*- 
ttt^&e.  Comme  aoffi  leur  qualité  de  Colleoeurs  ne  peut 
«n  Ëiçon^ie  celôit  valideren  cette proccdure.unt  pour 
ce  que  lenr  charge  eftoit  finie  dés  l'année  lC24.quc  pour 
ccquelesColleâeurs  ne  lôtupaspeifimiiet  ^pablesny 
légitimes  contradiâeurs  pour  décharger  vn  Collcâeur 
comme  eux  :  Car  ft  celaauoit  lieu.ilsTe  déchafgefoient 
l'vn  l'autre  par  collulïons  mutuelleSi  &  par  «inulct  af- 
Suret dttKoy& les  chaiges  publiques  demeureroient  À 
exercer.  Si  frMttmitntAmfint  f r^jimttùnt, front  cni^itt 
ltbittrit,Jtrmiff'Hmfinrit  ft  txcufa>t,n<in  irynt  ejui  munt^ 
ra  nictffmriA  tu  rtbm  fublicii  tktéimt.  i.tmnû  txe»féiti9.ff'. 
di  vmtéit.  &  txcttftt.  mutitr. 

Au  fonds  le  mal  iugéell  tout  autrement  apparent:  Car 
aucc  qui  que  ce  fôit  que  le  iugemcnt  puiHc  eltre  inierue- 
IUI^  l'intimé  eftanc habitant  ,ii  adcubpotiecla  charge 
commune  aux  autres  habitant  :  Ceux  qui  reipireot  vn 
aelÎM  t&r.  Saut  AbJenH  mefinc  nakdiet ,  ceux  lont 
en melmeparalellr, portent  Icsmcimcs  ombres,  &ccux 
qui  (ont  dedans  les  mcfmes  villes,  font  obligez  par  vn 
commun  dcuoir  de  fiire  à  leur  tour  mefmcs  charges. 
C'tfkfitaader  la  Gabelle,  d'eft  tromper iaPaioiflc.  c'efl: 
vatpaiedeceptiociane4**portfff  eacda  de  i'oception: 
SitmMt&n^m.  S^mêMsfifmm  iéwmtn^tmti  Si 
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^hh  tentitt  cxciftre,  ceu^tnr  dectpire,  dit  S.  Bernard  en 
l'Epirtre  4i.addreflée  ài'Atthcuefque  de  Sens. 
Il  eftvrayqneles  Eleus  ont  eu  égard  à  la  qualité  d'Ad- 
uocat  en  la  perlônne  de  f^ntimé,  Scie  ne  doute  point  que 
pour  ix>ndf  rieur  procédure  <  &  fouftcnir  leurs  iugemens» 
on  ne  vous  loue  haute  ment  ceuc  profcÛlon,  Se  qu'on  ne 
la  relcue  iulqu'au  (bl(Uce  dé  Cz  dignité  plus  eminen'e, 
pour-infcrcrqu'vi  Adiiot  aC  ne  doit  cftrc nommé  Aflceur, 
Colleâcur  des  Tailles  Muis  tout  cclancferuirade  rien. 
Au(fî  dés  à  preiiënt  i'en  preuient  l'obitâion  pour  releuetf 
la  Cour  d'vae  peÎM  inutile  :  Car  d4iM«iilîls  bieud'ftc» 
ciOirddetoiicceqii*oaenpoum  dire.  le l^y  bien  qaeît 
refpçÔi  priuilegcs.qucllesprcrogatiucsia  loy  de» Empe- 
reurs, l'exemple  deshiftoircs ,  la  confef&oo de l'aniiqui* 
(4  fautiwtfcrde  haifim ,  Tiimnear  delà  idkicedoii< 
nentaux  Adoocacs. 

l'eftimerois  auoir  commis  vn  (âcrilege ,  C  l'auois  vou- 
lu oHer  l'attribut  &  le  priui'cgc  de  la  dignité  è  cette  coii~ 
dition  loii^le  Se  honorable  •  que  le  Dsoiâa  bien  voulu 
nommer  le  feminairedeidignitet  :  El  ficn  la  thefi  gène* 
/ilc  ie  dedrois  siliiiettir  la  profcflîoti  2  vnc  charge  abicâc 
&  populaire ,  iecoiifcllcqu'icy  l'auroisafFaircà  trop^« 
te  partie  :  Car  l'aurois  à  combattre  iwn  lêulement  l'inti- 
me nodte  partie  aduerfe  qui  Ce  dit  Aduecatimaismcfinc 
celuy-là  qui  doit  plaider  pourluy,  &  vniuerfêtlemenC 
toutIccorps&  la  communauté  des  autres  Aduoc.  es  cn- 
i  lembic ,  &moy-mefmeauec  eux  :  Mais  nous  lommesen 
l'hypothefc  &  dans  le  cas  particulier. 

L'Aduocat  intimé  contre  Icc^uc-lic  pirlc  n'en  fait  point 
d'exercicc.au  contraireily  déroge  tous  lesiours,  telle- 
ment que  le  pcnfe  iiooorer  auiourd'huv  dauantage  b 
robbc,  on4éTOuiilaotdesptiuilegesqlt*elle4lterice(com- 
netucrefbisTelKerdaBoltclierd'AilZi/«il<r.è.//M.) 
ceux  qui  par  leurs  aâct  déroceans  s'en  (ont  rendus  indi- 
gnes. C'eft  vnc  dignité.  diioitTertuUien*  laquelle  ne 
doit  eftre  déférée  qu'à  cet»  qui  la  méritent ,  il  la  ;aut  dé- 
nieraox  indignes  *  9c  l'ofter  aux  ingrats.  7)  tgnitM  iUa 
mtrinitttiii/^ltePenfiitllr,  Ji^nù  ofertnrjndigniidmtg*' 
t»r,  ingrmtù  étHjtrtHr. 

La  méthode  de  Palemonquis'attachoit  aux  principes, 
fânsauoir  égard  aux  circonlunces  paitîcalieret  des 
pcccs,n*a  ianiais  efté  bien  fuiuie,  les  plus  expérimentez 
n'ont  ta  mais  accordé  les  règles»  (âna  icttcr  i'cril  furies 
exceptions,  il  £iat  toujours diftinguer,(Mrrr^rrNM  &ft' 
imtr  fing»4  &m0€Utmnm ,  comme  die  l'Eicrittuef 
F.i«o  finâ  qui  fc  prelênte ,  qui  eft  le  fxidt  des  Aduocatf • 
l'on  fçait  alfex  que  l'Empereur  Auguflc  ,  ceriis  mntum- 
medv  iHrifferitit  *mh»rn«ttm  irthnit,  comme  porte  U 
loy  Z.ff.dt  Orig.mr.  * 

AulH  c(l  ce  la  difiercncc  notable quifc  remarque  entre 
les  iugcmcns  de  la  fortune  &  ceux  de  la  iudîce.  La  fbrta* 
ne,difoit  Herodian,fait  fcsdidributionsindtffctcmment, 
fànscondderation  de  mérite  ou  de  démérite,  de  ibuueaC 
éleuclcsplus indignes,  mais  la  iuftice  qnienltvermde 
l'ameidonne  \  chacun  la  gloire  qui  luy  conuient.  &  ne 
l'adîugeqa'i  ccluy  qui  l'a  méritée,  •'  À  T«ir 
lui  iiieu  iHmtp/S^*i  'X*fiv'y»^l. 

le  dis  donc  auionrd'huy  ,  MelEenp»,  qju'cncore  qos 
Tintimé  (bit  tenu  pour  Adiiocat,taotèsAritii  neddtcnr 

porteries  priiiilegcsqui  (ont  acquis  i  cette  charge,  te 
quclesparticularitez  qui  fc  remarquent  en  fa  caufê.ap» 
portent  vne  exception  tres-finguliereà  la  règle  commu* 
ne.  Pour  le  monftreryliirrmcnr,dc  par  ptdre.  i'f  xamijie' 
raydeoxpoinât. 

Le  premier  (ên  voir  qu'il  n'cft  .lucuiiement  Jjru  fc  lieu 
ny  daM  le iôjbicc d'exercer iâ profclïion,  ^  qa'cllant  iàns 
adjoiwHldi»d«Bwrerfime)cemption. 

L'autre  qu'il  a  notablement  dérogé  aux  prinilegesdex 
e  zcuics.  Se  que  partant  ilnclespcutplusdcmander. 

Quant  au  premier  poinft  qoircgarde  le  dclfaur  d'exer- 
cice» on  me  £ut  retnanlber  que  cét  intimé  ne  fait  poinc 
aâed'Aduocil^^'jlli'aivnsis  plaidé,  écrit,  ny  coninN 
tkê  tc^'tù  vaiaK.il  dl^4MMmr«f)psr«*r4«iM*  &à 
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Km!»  ^hiJ f>roJefl,àkSi\\3iiT\,'^oit:ryt  SMr.Humhéitttt fut 
m»rtkm  i  Ncmen  rtttnHtrunt.  vm  vert  st^iu  rtituntm 

/.F.C  que-  fcrr  le  nom  à' MnMaXÙxaXiOÙMBit^lCaVttm» 
cice,  laiis  l'opération? 
Ceuxquiconfideransnoftrean,  l'ont  appcllcc  pnui« 

3 m,  OQC  alTcz  teconnu^qu'ellc  c(l  en  nous  J  obJ%»tioa 
'exercer ,  detnaailler  &  de  pratiquer.  C'eîl  cette  vena 
que  le  Phiiofophc  An^tt.i.Ub .t  iiiu  .coti.j .il  dcfinypat 
l'a^ionit  Kf'iT'  «:/r.c'cll  clic  qui  n'a point  4epto« 

pirieté  plus  cllenticllc  que  l'énergie  jcreficace^^fctriV  " 
■  Mr'cJriw  i»:f)M.C'cft  la  pv^neflion  en  laquelle  la  con< 
tempUtton  (àns  l'aâion  e(l  vaine  &  inutile^  comme  parle 
Plutarquc9»Wf>7>«*{iS  ^«anx*»  A«ugir)«»iir  •rM^iXTC.  C'eftr 
elle  qui  ellappeUécjda'M«'ifi«r<i}«l('r»/«r4«  j^fi«r^«r« •»« 

moail,  (birplaifir  enreni* 
ploy.  Ton  authofjtcdans  l'cxerdcc,  plus  elle  eft exercée, 
&piuscllc  eft  recommandée,  plus  elle  eilaâiue .  &  plu« 
eUeadepreca^tiiiei.f «/iMfM  •timmtgjitiMfmnt.  ymm  ■ 
tKàÊmmdmrm^^  ntfUfftluÊà&r-fmt  êfiwftr,  dit  S, 


mtmine  hue  vfyut  intfCéitm.  Or  puis  qu'il  cft  tel  que  ce- 
la, il  ne  doit  pasiouyr  du  beneficede  la  décharge. 

La  décharge  ne     premjeremenc  introduice  que  par 

-les  Adsiocats  qui  cftoifnt  appeliez  au  Coiifci!  d'Fftat, 
comme  furent  prés  d'AdrianlaliusCcifus,  Saluius,  lu- 
JlaaiMiNeiacioa^Prircus.&aaeteslèmblabUs.  i^s/i- 

'  Du  depuis  ce  benÂce  fiic  éiviidD  aux  aatiet  Adaocati» 

maisqui  cftoicn:  \  rais  A  Juocacj ,  c'edàdire  quien&i- 
ibient  1  exercice  aéïuci,  sm  cmmfii  mpniit  aUtqHomti» 
•/«nijft«i»rirr  enlalsyi*  f.  mimntt9S,D»i»Viir»&t)e- 

traord.ngnit. 

Ainli  quand  l'Empereur  Antonin  déchargea  Ic^  Ad- 
«locats  des  tuteles  &:  curatclcs  ,  il  exempta  feulement 
ceux  qui  faifoieticexercice  iâns  défaut  &  uns  no^een- 
€t»  9c  non  fimplement  ceux  qui  eftoient  immamcafes, 

^nt  offramftmnt  n-tunrrnt  notsmulc   diluit  Modcftiiius, 

AinfiCaUiodore  leconinsandant  vn  Adoocatpoor  le»  I  Bernard  aa  Sermon  8. fiu  les Canciqtief,  ^ 

quel  il  vouloii  gagner  vu  priuilcgr,  rcpr^  fente  fesaclioiis      Coaragedonc,  gcncrcufc  milice  l  qui  par  la  glwtté© 
jBc  foncxercice  au  Barreau  ,  c^ufij  age^dts  fidtitr  orastr    tes  labeurs  &  de  ton  artihcc  t'acquiers  iourocllcmcnt\e 
^iftitt,  fUM  fmfumttr  uUt^unia  iiadattit.  Et  c'cft  en   priidlegc  Ac  le  mérite  que  la  rigueur  de  la  Nature  ne  l'a- 
mefmcs  termes  qu'en  parluit  Pline  le  plus  stand  Aduo-   uoit  pas  voulu  donner  ;!>.  "BtrinirL  iit.  i.  decen/id.  0 
cat  de  lôo  ûecle  en  riLptftre  i  Seuere.en  ion  liurc  pre-  fr^clurum  minifltrmm  ipfo  glcrtofiits  frimùpéii(t,  tn$- 
,n»ngjmntifimfilitittiT  *Ht  porticus,  ftdtnteg/t.  fed  \  uenda  mm  Imj^Mtt ,  moutnda  &  m  *n$u '.  jiccingtrt  glmdi» 

tmê,iUdi»//wutUfit»dtfivttinêm,GUrific0m4imm»-' 
&kr0ethm  dnrtrmm  hfmeitiuU  vinditUm  in  nmtitwUm, 
tncrtPMtiorttt  itiftpHUa  ,  m  Alli^/iiido  AHres  eorttm  in  com» 
ftdwm  O"  tord*  mitdu«r$tm  m  mnHienfirrtis.  ftitn  tfi»^ 
&viniiitr  éijgii»&  ttmfimt»  ttr  mm»  &  fl^tmeD»' 
minm». 

Courage  Aduocats  de  renom  &  d'e£:c  tout  enfcmbfe, 
quiportcz  fit r  voa  lêvtes  Ici  grâces  &  le  miel  de  la  pcr- 
mauon ,  qui  fiéchidèx  le  courage  des  &0(ts»poar  addou^ 
la  Mafefté  des  loix,  qui  piaidaiietoiitbtieanàiV> 
!c  de  la  Cour,  luy  ficrifirz  en  vnr  hrurelej  fruitfls  de 
vos  longues  veilles,  les  dépouilles  de  toute  l'antiquité, 
les  fleurs  (le  la  fcicnce  &  lec  fmiâs  ie  l'cipMfence» 
fiiicfmd  M  Ptttu  U/kUm,  mfad  OnÊHntfiiu$^  if^m- 
mmtihMfiUU,  imterOréammm$ie»tin^»m,cominep»rh 
Symmaque.  Courage  glorieux  Aihlccrs  qui  dans  ce 
champ  de  gloire,combattez{ouslcsiourspoui  racbeptcc 
d'opprefllon  l'efperance, /a  vie  &  Upoftctité  de  ceux 

Îtti  iônt  en  a&jres,  attitans  àtH^m  vous  l'aoMHit  de* 
rinces,  l'honneur  des  peuples»  8c  radmiration  de^oafi 
le  monde  ■-  Courage  dcrrciief,  combattez  vailîamnvnt  ^ 
pour  le  public  âe  pour  le particulier.  Se  ne  vouslaiTcz  pas 
cnk  canietedlKNMwar.  Céthooneutnc  vonecftac^tis 
qu'en agilTânt  &  entrauaillant,  voftrc  charge  ne  peut  ef- 
tre  appellée  Otmm  cam  digniimt» ,  il  faut  auoir  exercé  et 
prïtiquélaag-teni{>sanant  que  de  vous  retirer;  c'eftaic 
des  Vétérans  &  JlMIMldes  Dclêftciirs  de  miliciMlt^ 
parloir  vn  gmid  fiil^[tie<iA'Aaaergne  quand  il  &k<, 

Hctptitmt  diptt' 


inftrtt  itegêiiifyinvtrfttMr ,m»li$4ttd»$C0tù>it  ^flnra 

K\v\(\^3\àtC\iz\z\oymtdici)S,i\\Coiciepr»fejfo.  & 
Mtdic.  parlant  des  Aduocatsdigncsd'cxemption«  nom- 
ne  Iculemeac  œnXiOtti  font  «A»  Ug*mtu  &é^$»tu.  Et  la 
loy  Gfec^noauellement  reftituée  fousletitre,  «Ki^av 
mmtr^iutxciiftKt. porte  formellement  que  ceox-ll  fim- 
plement  demeurent  déchargez,  qui  exercent &accom- 
plilTent  a  milice  du  Barreau  ,  w^»f,'imr»f  Hù  Cfm1{)i  ^ 
«s»>M>«r-  &c'eftencc  fcmqu'ArilloceadfcciceUeni- 
ment  qu'autresfbis  aux  ieux  Olympiques  on  conronnoir 
ccuxd  entre  les  Athlètes,  non  qui  eiloientlesplus  beaux 
&  les  plus  forts  en  apparence  Se  preftancc  de  corps  > 
jnais  wulement  ceux-là  qui  entrojenc  en  la  lice  «m  ar»- 
tudrtmrmji legttimt  etrUnUrttu  Etiig.  e*f.  f.  limif 
o';  t/x-idrjr  ti  t  mX' itti  »  fj«p«iB;t'  f'ffuirai .  dhKs  n 
a)mi,iiM*tf-  C  cil  en  ce  fens  que  oos  ancedres  auoicnt 
■conjoincenlênibie  iestemples  de  l'honneur  &  ceux  de  la 
veto ,  etmmntti,  dk  Symnagao»  lià.u  E/^.i^Hi  ejfe 
fttmi«hêt»iritwtfinttmtritmvm9»mt  ccftenvn  mot 
icy  quela  vertu  trouue  le  poinâdelâ  félicite  dedans  Ion 
propre  exercice»  «r'«W  «»(  yiKnru  «tVigg»  di- 

fatt  ^ophock»  ht  wPhilofi>pheapretIiiy,x*«W^^ 

-  Orqacrintiméquilê  dicAdnacac  ftlTe  cet  exercice, 
-<qoe  iaôials  il  l^c  entré  en  lîce  •  qu'ilaicancanemeot  ac- 
•compljr cette  milice,  il  ne  le  nooftse  poînCt  tê  ne  vof 
pas  qu'il  rapporte  vn  feu  I  aAe  de  plaid 
ctMnme  Aduocat.  JNttf^mm  btmm  \ 
^tMftamt^fiehX^emeutAloMniUiu  4.r|ivii|'âp- 
|îeUe«e(<xuurcs  bu^^oVi. 

Vmmtintttile  en  nt  Itcumfttféi 
Déouli  Ctnfcil  nj  diJéuutaC&mkittm 

Que  luy  peut-il^one  inioatd'hny  rvAer  de  la  qualité 

d' Aduncac  .'rien  certainement  que  Ir  nom   Scltm  hoc  et 
mtmmrtlUlmmtfif  commeautrc^fois  Synciius  diloit  que 
lavilied'Atkeiieeil'jlUoitplusrieii  de  v.nera 
tm  r&x*"'*'"  •>*«M>.£/«.3^.Ilcft  telqueces 
phet  dclqtiels  parle  Laénnce ,  qui  auoient  cetcnii  pour 
cuzlennm  de  Ja  vertu .  &  en  auoient  perdu  b  l!irce,.la  ! 
taïlôn  9c  l'effet,  dcmeurans  inutiles ,  comme  le  voyageur  ' 
auquel  rien  ne  fende fçauoirl'addrcirc  deachcflUliSj  & 
d'anoit  lentes  lottes  de  ienres  de  pall'eport  &  de  diiif- 
ne  chemine     ne  oiaçJic  aâuel(emcot. 


cir 

ff  1 


ïtamel  il  iit  pillé  t  t^^dHecJtoritm  cùm  fiiitiiiitiir  étliitnej 
vtnmm  tr»U0»$t,  1  tMts.  Vollre  condition  elt  comme  celles  des  Alcji 
les  nids  de  voeAnines  de  deTotprioil^es» 

fent  &r  fe  con^ruentau  milieu desocMM»  9t 
quciu  le  beau  temps  de  la  proiperîte.  Il  ne  noûi 

point  flatter  en  noftrcpropr«intereft,  la  dignité  ne  iiûuf 
cftdeuc  qu'à  force  d'exercice,  nous  nedeuons  pasouui- 
gerfïnous  ne  tianaillons  point tcduy  qui  fuit  lamcalc^ 
doit  fiiyr  la  farine ,  Ce  comme  dit  vn  grand  homme 
Paiais, qui  fuitla peine, larencontre,  &  quichercheii 


que  les  Ofhciers  de  la  Maifon  de  France  ,  Ar  toatcs- 
K>is  il  n'ell  point  d'Oâicicr  tant  fauorablc  qu'il  ne  per- 
de Ion  nriuilege,  s'U  manque  defêniir  ijtjîwîTirr  ^ 
&  s'il  n^aocAe  ion  ifftaice  pu  va  cottificKcabonm 
forme.         '  - 
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en  Ton  Archdaui. 

La  qualité  que  iioas  anoru,  la  Jit^nicé  que  nous  portons 
np  vaut  que  ce  que  iiuus  la  triions  valoir,  ellecIllcmbU- 
ble  auxinftAioKnsde  Mufiquc.   SmiUé,  dit  Sidomut 

flu4t»rt*  mitfieé  eit.  JmgtnitrHm  fMe»ttMMt  i»  Htgtti»- 

rmm  frtlmntttr  dif^i  ultiitihiu.  Mc  itctu  m  dtjptrtttitut, 
tntinHf»*  timftfiéttt  ^gncfettHr  :  Hornm  emmnmfa- 
^^ffffffÊtâitmttm  ftruml*  txttllmnt,  f  m froftS}'»  dtlittf- 
f^fg^uè ipro i ctHf  inuentrtt.  Lttk^rtm fi  rtcitj'es.dh  Sc- 
r^a^Êtrftf***"  P"'"  '•  >  die  S.  Hierofinc ,  fine  li- 
^gf», Mr«M4rMr.  Fugien^MotiefitM ,  die  S.  Bernard,  i.d* 

fà tpmdut fummnt^&.Mn^ktv^Mm ,  ftdtt  frimm& 
MM  m»,  img»*  mMfntl»ifn*  &  m*»tn  ttioft,ferm  om»l- 
.  im&  frtiàtttn^titt .vhUus grMts,  &  étUnurm},  mgtns 
^^$kmtm  &  KMMHJ  ftékmtÂi,  Il  faut  moiilhcr  ce  que 
nousrommzsparaâîoAt  te  ooa  nac^mpics  dcnomina- 
tions,  &  tnhn  fuiure  PadandbS.  AmtMoifti»  J 

i^ittrd.  c.  3.  Cufndignitjum  itmenflraniHS ,  li<:^ni  naffiriim 
^fUtd/tumiti  f  ^modfHmtu freftffunt t  Mtiitnc potiits  ^ttam 
tnmmtjtmti^hmm  t  vt  &  ntmvmmgnMt  «UU»i.  & 
mttt»  refptn  Uat  ittmiui,  ni  fit  ntmtm  i»r$Ut&  trimtn  im», 
mmnt ,  ntfti  hmar  ftihl  imu  &  vit*  itfvrmit ,  ni  fit  itijies 
flJft004fiUieitM  «Qto ,  m  fit  rtltgiifiu  4midHi  &  ttreit- 
g^ftsfrvMxhn  »  M  ^tgrmdm  tiietlftu &dtfêrmt$  txcef 
fnt 


Au  fort,  Mcllîsurs"  qu.ind  l'intime  r.ipportcroicquc!- 

3UC  aûc  d'cxercics  j  il  ne  pouirui(  eltre  ii  lolcmncl  n y  li 
igne  qu'il  peull  raericet  aacao  priuilcgc:  &  ce  fcroic 
pludofl.  mer*fi^ul*tiitiii*m  vtTM^dtêestiêi.Cu  lu/ 
qui  le  d  ic  Adaocat  en  la  Cour  n'a  pisMioaneur  ée  filiale 
cette  Cour,ny  de  hanter  le  Pahis.ianoais  il  n'y  a  dcmeu- 
té  l'eipace  d'vn  ièul  iour  ;  Tellemeuc  qu'il  ne  doit  pas 
iosyf  dM  honoiablecprerogatinesqi^rle*  Arrcfts  oncdc- 

qMly>«ar  >&i«T(w}^i  M ,  comme  parle  le  P.itriarcKc  Lu- 
caSi^nBmpercvr  Manuel  Coaunenns  en  fa  NoucUc  <|  , 

««/••r«r^V  A**^'*  UMKku-fu'nt:.  Ç'cft  cette  Cour  ou  Royales  fijaplementcntrc  les  fubalcerncf  <  &  kltvf 

jUnftte  te  Caautnine  que  ic  peux  appellèr  aoec  HomeM  rite  cettx4l  méritent  d'eftre  exempt  s  :  Car  comme  le  So 


C'cl^  icf  »  MelEean  /  que  ie  lopplie  ttes-ktimbie^. 
ment  là  Coar  de  me 'donner  attention  pour  obftmer  vne 

diftinftion  notable  Se  très  neccîTiirc  qu'il  £iut  faire  au- 
parci4;ulicr  de  cette  caulc  pour  la  conciliacioii  des  loix^ 
qui  (ans  cela  le  trouucroicni  aucunement  contraire!. 

Lalojr,  ftrfiHgilliit 3,mCodedtdi/iitrfonl>us  obli« 
gelesAduocatsde&irel'aiEette  tc  colleâe  des  Tailles. 
'Per  fingulds  ProHincmt ,  difcntici  Empereur»  Tlicodofe 
&  Valcutinian,  htworMuvfijiêt  mdeomitmiim  etnfifio- 
rimm,  necntm  ttum  mititmiitikns  & /mit  0hfi^»u$  m*n  md- 
hdre »ttb»s  mdutctitit ,  qiHHltism  ftri 7reiiincij$Ht  rtiMn- 
djiri  difcHjfimis  ingtritm  ftlUcitHdtnim  dcctrmimin  :  la 
I07  neqtut  i.  au  Code dt  jidHocut.  diutrf.  imdui,  tiuào^ 
excuiê  a  Nt  fuis  tx  cwfpr^  têwéuartm  mimmitm^Shu 
ntxAiu  iUi^M0t,  Pr9niutlmUt  fitfeifùu  fmiAimtrTwti 
Bartole  a  du  pour  Sommaire,  yidHoc4tt  non  lojftir.t  tjft 
CtlltUnti  eêlliQmrttm,  &c  telle  cftaulE  la  dilpoâtionde, 
la  loy  Smtàm-  6*  au  melme titre  •  déjitbuc.  S^namut^ 

funt  k  tiHtto  indice  «(«'«T iffé  tmintnttfflmâ  fruftiUr» 

/i/i.']i  .r((  il  ;  .'1,1  prnitHS  ifiiiingatur ncc  ^4d)4ocatis PrO' 

nmfKtrnt»  vct  ^ttl-tbUiitm  nidunt»  rjttij'jUMm  exiftmtt 
mlifitid inittngeniam.NnlU  igitur  tcg^tis  idH^^tk^iis 
ftr  ttjM^ti*  ingtrMtnr ^  nHlUtptris  infirnUii,  nnlU  dif- 
tnjfio,  HHtinmrststeiHiitm  tmftnAtitr.  Voilà  Jcsdilpolî* 
tioiu  direâcmcnc  opposées  &  contraires.  Quel  iuge« 
ment  ipeut-on  éiabbr  là-delTus  /  C'eft  vn  aigumenc  de 
L-gcrcté  blafinable,dilôkTeituilian ,  décommander  vne 
clioli  i5v:  la  JcfcnJre  paraprcs  :  6c  SyiiUTia(]tie  difoit  qu'il 
ne  ic  pouuùit  faire  qu'vnc  melme  bouche  loufllaft  des  lu- 
Icinc^'S  contraires. 

Moalîeuc  CujatkiMaueile  lumière  du  droîâ  ancien 
fiuue  rautinomie  au  Commentafre  qu'il  a  &ii  fur  cette 
loy  ftrfingulM,  Se  Jic  hcureufcmenc  qu'elfe  s'entend  des 
Aduocais  établis  dans  les  Hcgcs  municipaux  6c  non. 
Royaux  comme  cét  intimé,  tk.  que  ceux-là  en  iôinc 
exempts  de  l'afliettc  &  de  la  colledtc  :  Mais  que  les  au- 
tres loix  parlent  de  ccuxqui  pratiquent ,  in  fpidAbihhnt 
&  tllnfinbms  indicits ,  comme  lôut  les  Cours  lôuiicralnet 


à  -yt*       'tn^^i,  CcH  elle  de  qui  nQOS  CtcMU 
J'authorité  &  l'honneur  de  nos  charges.  ,  '«^ 

£>  'm}»  -t^fxT  «léiftt  «uoe*  *  Tt^/^f  0,  Et  en  emc 
ne  (çait-on  pas  que  ceux  qui  s'en  éloignent  nr  vn  temps 
de  deuxans  feulement  perdent  letu'  matticttle  &  kspri 
Slilege$<ju'il$  pourroicnc  emporter  en  confcqucncc  d'i- 
cellc*  le  diOÎa  le  veut  ainiî ,  vltr*  bunntum  mlffuty 
ritt  îimtitrititlmftmitmS)ii»te4H'r, nmlU  lilietKtiMdam. 
dM,nt<jHe gra  iitm  fnitm  vindicmrt  ^mt^Mt  ittmm  virttdi- 
ftrtijfitn*s  tçgatis  eiffdtm  ftiu  mdfi^irt.  l.  vit.  C  dijli- 
moc»t.  iiHtrf.  y»i^iif .Encore  fi  abandonnant  la  Conr ,  il  fc 
fuftietté  en  quelque  licee  Royal  ou  Prcfidial,  il  auroit 
«mfèraépeot-eftrelcrubjeedeicmpriuiiege.  Les ftcgcs 
Royaux  &  les  Prcfidiaux  lotit  appeliez  par  les  modernes 
C»ri*&  SiUMius  tHinorti :  Se  leurs  OJÎîciers,  Curmlts 
d'putUmmêdi  Stnatores/kM,  par  l'ar^umentdc  la  loy 
«mminiitti,  ttdc  Ulajextmfl»  Stiutttrii  wdinit  au 
Code  il  7}MÊri»nihu,  Mais  intimé  a'eft  langé  en 
vne  iurifliâioa  pedaiiée.coinjne  dit  itumhfiit,  7 . 

OHMmtid  le  cas  requiert  btijftmemt  il  informe, 
Etfmkfti ptmidajtKfini  U  ciifne  & fins  l'wmi, 
DtEbmaiakimfrtlUtrtmiMnUt^lnditit 

Et  partant  il  luy  f.Hit  iailFcr  vne  place  éloignée»  comme 
)adif  les  (tx  filles  d' Atlas  firent  à  Meropé  leur  (œu  r .  pour 
autant  qu'elle  s'cftoit  abandonnée  à  vn  homme  mortel, 
&qu'cllcstoutes3Uoient  eu  le  courage  feant  à  leur  con- 
.diiionde  prendre  des  Dieui -pour  maris  Cettuy-cy  ne 
•Hérite pas d'auoifMCunnuigenttenous*  &puisau'ila 
dédaigné  la  gloir*  denoftie  nUBcc  «  il  Jay  £iuc  aam4é>^^ 
«  nier  Tviâ;^?  de  nos  prinilege*. 
Tome  III. 


Ici! communique  (es  rayonsaux  plus  L>e:ï(saArcs ,  ainlî  le 
Roy  Jetiant  les  rais  de  lôn  authorité  lublime  fur  les  Oâi- 
ciersdelêsiurirdiâions»  les  répand  au(C  parmoy(ni£ir 
tous  les  corps  des  Adttocats  qui plaident  deuant  eux. 

Cette  d ifUnéUon  decifiue  de  noftre  csafe  eft  fond ée  en 
railôns  Se  en  apparence  :  Car  il  cft  aisé  à  iuger  que  les 
loix  4.  6.  7.  8.  19- Codic.dt  AdnêcMi.  dtutrf, 

iWif.quiontintfodaitrexcuredesAduocats,  n'ont  en* 
tendu  comprendre  que  ceux  des  lîcges  illudres  &  célè- 
bres ,  d.iut.intqucli  dedans  &  gcneralcmcnt  enunt  de 
titres  dt  duscétin ,  au  Code,  ces  Aduocats  (ontappcl- 
Icz  Adnttéti  mmflifimA  Stdttt  ^ItndtdiJJim*  cinitMit 
tmintntifiim*  Pr*ftttm*  Pnimùai*  Stiu  txeelfÊ,in fw 
rom^gr.ijici  fetifintii  fcd.-l.intti.&c.  E.t  ciicSet  ce  fe- 
roit  tomber  en  i'el^imc  erronée  du  Ccrgcrdc  Virgile,  Et 
fmrnù  comftnirt  nmnut^  que  de  pcnier  qs'il  en  ailaft 
ainfi  des  iuriÛiSiqpr  niunicipalea  comme  dei  grandc»^ 
Cours.  C'eft  lout  vnautre  monde,  ily  a  des  éleiiations 

tout  à  fait  diff.  rentes,  Aïaior  agii  Drus ,  C~  Af  aivnful- 
gitintilriftmperétdtrMni*  PHrpHtsJtJu.  Il  y  faut  par- 
J{  - 


fer  tout  d'vn  autre  ftylc,  &  y  apporter  des  matières  I 
autrement  digérées,  comme  Ciceron  melme  l'a  reconnu, 
Jngentri  it«ndioPptdéini ,  Sc  S id»*ins  ylptllintins  qai 
tenoit  qu'il  ne  fàlloitpai  grande  cérémonie  pourcajol- 
Jer  entre  les  Aduocats*  qui  à  proprement  parler  ne  méri- 
tent plut  de  porter  ce  nom  •  mais  pluftoft  de  poihilanf,de 
praticiens  pu  de  Procureurs  (impies,  car  leur vjcatian 
ne  gift  ps  en  cette  éloquence  ny  en  cet  air  de  plaidoyrie. 

^tfmltsjidnteiUtMiim^ftMMti»» 

Ceft  l'advii  menonblc  qu'en  iotuak  aùtreifôii  va 

.  Fff 
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^tand  tdgecttrÈTetltMMâWpelft  fiicnee  8e  le  mérite 

aiioicnt  rendu  compétent  pour  cela,  &  voicy  Ces  paro- 
tc$.Stnil«  ^mddtim flMU^mt eonMnitHS  MurtkHS  Pmtnm 

fiu  etunt  ht  ^turmm  Mintnu  nautdm  ^tmm  ntgmit 
féCMmdimit ,  Ç»rU  mMgit  ^uim  C«M«  umumin.  Sjm- 

much.  efijl.^i.  lté.  i.  Orenvn  raotcommcta  fiiçoii  de 
|>fQCffâet  cft  diuerre.  les  priuilegei  Tont  pareillement 
(buk  èiaen,  les  Adooctn  qui  toot  tenus  exempts  dam  ' 
les  grandes  Citez,  ne  le  font  pas  aux  petites  bourgades, 
A 1  intimé  qu'il  l'euft  e(lé  dedans  vne  grande  ville.  Se 
S^4»M  ▼oeCow R*yale ,  ne  l'eftpas  k  Boulfac.  N-m 
^tÊMifitMits f  «t  in'  ciHitmt*  t»tftf«$,  tn  munictftt  n»H  €X- 
fmjSit.  /.  1  j.  frêPttr  mmgiflrmtm.  D  it*  exe«f»$.  Tmt. 

Vous  vovez,  Meflieurs  !  que  la  qualité  d"  Adiiocat  fiitl- 
ple  n'cft  luffifaïuc,  pour  (aire  exempter  l'intimé  de  la 
'CSolkAt  des  Tailles.  Luy-fflefme  le  reconnoifl  allez ,  en 
Cè^ae  poi^  fortifier  là  caulè»  il  (ê  dit  AduocacFifcalau 
liège  de  Booflac,  d'où  il  peniè  tirer  vntineailèsinagni* 
fique  pourfbndcrvii:  cxtmptioit:  Mais  ie  foufticns  que 
cette  qualité  n'cll  point  confiderable  :  Car  quand  laBa- 
roniefcroic  efïgéeen  P.iirie  uu  en  Duché  ;  quand  auanc 
les  lettres  obtenoèt  en  forme  de  piooifioD ,  il  y  ainoic  eu 
quelqu'autre  AdaocatFHcal ,  comme  ta  negatineell  fa- 
cile à  prefuppofer,  veu  qu'il  n'cft  point  dit  par  la  mort 
dequioa  par  quelle  autre  façon  de  Tucccder  l'intimé  cft 
parueno  à  cette  charge  ,  coutcsfbts  on  ne  rapporte  point 
trois  pièces  nccedairespack  dc&Bt ddiquelieslaptoui- 
iîon  cft  vaine  &  inutile. 

1*rettiierement  il  n'y  apointdcprefkition  de  ferment  : 
Cela  cftablblanient  ciammaadé  par  Ic^  regleidesloix  & 
de  Trlèfle.  Il  &iit  toofiourt  promettre  par'  vn  rera  ùi- 
lennel  de  garder  lesOrdonnances&  les  droits  de  iuftice; 
iio»iqU€  (  comme  dit  Stacc  }  in  lertt  tttr4$rt  ftri.  Ainlî 
«ocresfbisil  Romeles charges  ne  s  exerçoient  poiM  iant 
•uoit£utiêriiient,chezTite-Lioelib.|l> 

Secondement ,  il  n'y  a  point  «nnftttfatioaoa  de  prife 
depoircilîon  :  Celaeftoit  encore  ncccffaifc  pour  deux  rai 
Ions,  la  première ,  pour  ce  auc  par  les  lettres  il  cftoit 
mandé'an  Bailly  de  Boudâc  d  inftitoer  l'intimé  ;  ic  ainlî 
les  lettresn'ayans point eftéexccutées,^*M/iiit(ii/^  c«- 
mm  litteréTum  pmmlmchrM.  L'autre  dauiant  que  les  lîm- 
y\z%  contraintes  &  mandemens .  notamment  en  matière 
(i'ofKces&  de  bénéfices  ne ûiCiTent de  (by,  ne  tranfpor- 
tent  pas  la  pleine  propriété  ou  ledroiâ  réel  delachofe, 
&nsla  liurailon  aciaelle.  fans  la  tradition  cff  âaelle.lans 
la  prilê  de  pollcfllon.  Cela  cft  fi  commun  entre  les  Ele- 
mentdadfoiél,  qu'il  ne  mérite  pas  vne  ptosjgrande  preu- 
ve. Lê$^fMt  tê^fififr  dt  Alienis  AMt  innnmii  V€i^éf»i- 
th/fim  wMérticfjja  ajjcrtio ,  dit  Symmachos  an  premier 
detÇpjftres. 

En  dernier  licu.cc  qui  rend  l'intimé  nonrcccuable  à 
obic<}erccttcqualitéd'Aduocat  Fifcal,  cft  que  iamaisil 
n'en  fit  exercice*  &c  ce  de^ut  auoit  certainement  cfté 
prcueu  par  la  Dame  de  Bouflàc ,  qui  l'a  pou  rueu  de  cette 
charge  imaginaire  ,  en  ce  qu'elle  luy  interdit  de  prendre  ' 
aucuns  falaires,  &  ne  iuy  ailîgne  aucuns  gages,  croolu- 
mrnsonprofitsccrtainsoo  caTiiels,  &  n'entend  pasqu'il 
fifferienau  preiudice  du  Procureur  Fifcal. 

Voilà  donc  vnOfticicr  fans  gages  &  fans  exercice. Sans 
gages,  puilqu'il  n'a  aucune  attribution  ;  fans  exercice, 
puilquc  iamais  il  n'a  condad  pour  l'uflîceen  plaidant, 
ny  en  procez  par  écrit.  Quel  eft  donc  i'édmntage  qu'il 
peut  tirer  de  cola,  &  que  valent  les  chfigetd'haiUliGllb 
ou  de  profit,  (icllcsne  font  exercées/       .    If.  • 

Lesanciensdefinilloiem  la  charge  oorla  condition  4e 
lavie.parl'aâion*  comtae  ditCkeieii  an  premier  tiui«. 
de  la  nature  des  IMeor:  AinG  quand  Phamon  GeneifT 
47.demand(^  aux  frères  dclofrpn  (incllc-  cft  leur  profef- 
£on,il  demande  quel  clUcurœuurc,&^  r*  iff^r  «^«WAinfi 
les  Matelots  jTeMpMroient  de  Iboia  qilel|»#0it  lÔBâe- 


IL  LES. 

JZjuttxgreitt  Mmslè  m»miki'!M  ttmtrfi'  Je  M 

verm  ?  *  •  / 

t'ffH  tmfifinit  ml*},  n  ^tt  v't». 
Htc'eften  la  diftinâion  faite  par  Ariftoce  /«i.  i.  Etiie. 
e*f.  9.emre  les  habitudes natufelle»  «ûpeuiMnclitfaiî' 
ftcr  fans  fbnâioa  aâaeik,  mefnfe  en  m  nomme  qui  detr» 
&  les  charges,  les  arts,  les  conditions  &  ies'puillànces  ci- 
viles qui  gilcm  en  aâion  S<.  adminiftration  j  car  iWes  £uit 
iaitetelesbienfiûreparncceffité,  conuneon  n'cft  point 
Forgeron  qu'en  fotgeam^AlalIbo  ^'en  bafUâànt,  Chan« 
tre  qu'en  chantant ,  ny  homme  de  iuftice  qu'es  fâifânt  les 
aâesde iuftice. ltb.\.Etk%e.tmf.\.a^wt,i  km^ $dr»tH^ 

Non  feulement,  MefUeurs.'  l'intimé  n'exerce  aucune- 
ment la  charge  d' Ad'uocat,  lôit  pour  le  Fifque  ou  pimr fa 
parties,  mail  rnefinc  lesaâeaqn'ilLîtdciogatt  uu/ti' 
uilcgesde  TAdoocat,  de  c'di  îe  dernier  posaftaaçne/ 

ie  montre  ces  aikes  dérogatoires  généralement  eu  l'e/lir 
de  fa  vie,  &  patticuliercmcm  aux  circouftincet  4t  l'af- 
faire dont  il  S  agit. 

Premièrement  en  l'efUt  de  là  vie,  on  me  fait  rernoo* 
Urer  qu'il  cft  Notaire  &  Tabellion  ordinaire  à  BoulTac, 
Se  c'cft  la  vérité  que  iamais  il  n'a  fait  autre  chofc .  Toute 
laieunelfe  il  a  efté  Clerc  chez  vn  Procureur  à  B  ourgei. 
En  fant'oS.illîtt  marié  te  eut  en  mariage  cét  oficede 
Notaire,  qu'il  a  toufiours  exercé  du  depuis,  fans  qu'en 
tout  cet  c^acc  il  ait  forty  en  Façon  que  ce  luit, les  portes 
de  la  ville  pour  vneablènccde  deux  mois  fèolemem.  Et 
neantmoinsilfe  tiomic  «niourd'huy  qu'en  l'an  i6al.  il 
t'eftfàit  Aduocat.Ievooslaiflèi  prcfiippolêr.MelCelirs, 
par  quel  chemin  il  apalTépour  arriueràcela. 

L'on  fçait  alTez  quel  temps  l'Empereur  luftinian  limite 
aux liccnticz pour  obtenir Icurdegré,  &  au  faiû  qui  le 

S «refente ,  le  Roy  Charles  VIII.  défend  aux  Nouires  é0 
è&ire  Aduocais,  que  premièrement  ils  n'ayent  étudié 
cinq  ans  entieridans  les  VniucrCiez.parfbn  ordonnan- 
ce de  rani49£.article)a.  Etc'cftle.^W'f'rM'm*'  de 
Pythagore.  Orquel  loi<ir,quellcliber^qiielfcdi/po/i- 
tien  a  peu  auoir  cet  intimé  depuis  fonmuhgefVU  AÛC 
cette  étude  de  cinq  ans  aux  ekolla  de  droiâ. 

En  l'Epigrammc  de  Platon  &:  chez  Lucien  en  fesDia- 
logues,lcs  Malîs  de  Minerae  oa  veulent  point  ouy  r  par- 
lerd'amonrnypafrerlhcaaditionda  mariage ,  poux  ce 
que  cette  occupation  détoume  tout  k  kh  de  1  étude. 
Aiufidifoit  Sidoniusi  l'yaiie  les  amis,  prendsgardeque 
la  fcmmequc  tu  veux  épottfër  ne  te  diucrtilTc  d'accom- 
plir ton  dclTein,  Nifmimù  w  t$    k»efrêfép$a  emuMX 
féliciter  ductnJLnUfitSM.  Pont  ce  Vcmi»  eft  «pfeflér 
s't^ricB'if  <M';^«',par  Euripide.   Pour  cela  chez  Paulknni 
au». desCorinthiaqucs,  fa  ftatuëcft  reprefeméealEk. 
PourcdaTheophrafte  &  Diogene  de  1100(001»*% 

l'amour,  «aW  4x"t  tj^'»'  ^«««  «q«»  ««lifltfi» 
font  preuenus  ne  peoucot  plus  £ûie  aotte  choft.  aMok 
n'a  pis  fi-ioftconcaiJ'(Wward'£iiéc  ^  l*inlbat  COB; 
me  dit  le  Poé'te. 

Desdon]»ns  ctmmtneeK.  le  dtjfttn  ergtuiitnut 
IftvMflns  élentrfêmUiêemr/iitrtMeMx 
Fim  imtenntfftMritint*nx  mrmttn'efi  irefiiê  : 

Del  havres  imparfaits  l'cntriprif'  eH  U'fiée, 
M»iiifesiixf«rts  fottr       guerre  ê»  meV4t  £i0S  ird- 
f*nt  : 

/.  M  fdht^Mt  iamtnri,  &  le front  mt^Mf^nt 
D  es  rsmf*n$  dêmt  Cdmhmgt  eft  de  Uin  Jij^Mlétf 
Eiitmsjf»  êm  kMtttÊrmutétfiru  ^miii* 

Mais  quand  il  fc  fcrou  peu  faire  qu'en  cét  eftai  de 
mariagt  l'intimé  le  fuftconlerué  l'intention  &  l' atten- 
tion ,1a  foteti  «e  la  lôUditédc  l'cfprit  ôl  de  Uvoloai£ 
poox  «mnfltt  wÊÊCtfMon  quelque  ibitn 
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toutcsfois  il  naptici^te,  iwAAwni'f,  iiy  apprendre  de 
(by-mrlmc  la  fciciKC  du  droiû,  laquelle  ne  s'acquiert 
flu'auec  vnc  peine  infinie,  quoy  qu'on  l'oie  allillé  Je  la 
méthode  des  Prot  lllurJ.  C'cft  l'art  dtsarcî  la  plus  diffi- 
cile parla  propre tonKlîion de toui ceux  qui  l'cxcrccni: 
dautant  qu'jl  n'y  a  point  d'objet  dcicrininé  vniucrlcllc- 
mcni  parunt.tout  confiilc  en  ca»  particuliers,  cncipcccs 
fingulicre»,  en  indiuidus  feparez  ,  &  tout  cela  épàts&c 
répandoconimevnc  vallc  fccr,  quin'a  fondsny  riuc.  Il 
f.m  vnc  conduite  pour  le  régler  en  cette  cncrcprifc  ,  il 
faut  que  Mercure  donne  l'inucntion  d'arracher  le  moiy. 
Ilfeutqu'Arijdnédonneradrefle&lc  tilaThcrés  pour 
dçacflcr  k- Labyrinthe. 

Ciceron  tilimoît,  t^ac  amnisréiiit&viuinjlitiiiie  h«- 
mmHm  adiunurdét  dtfiMr^i  ;  Et  Vclleius  écrit  que  ma- 
gKM  Htgelm  mJi^nù  aJiHiprihHi  t^tnt  :  Car  de  nuuï-mcl- 
mci  nous  r»c  pouuon»  arriucr  à  cela ,  nemo  jHMjtnt.pottil 
iliiicitttfltUt,  ntcvnint  mcaf,dnTnciic,tmttt4m»lneli 
tmfax.  Il lûut  auoir vn  MjiiXitz,  ntc dtfctpnUtjft fofjitift 
Jii€  v'U.îtdrtni  i»».f^;jî»<?n4»,  au  rapport  de  TcrtuUicrt 
au  Iiurr4.  contre  Marcion. 

Or  pour  chercher  ce  Maiftrc  .  il  fiiut  aller  loin  du  ^ 
p.ivî,  loin  de  la  ville,  loin  dcfamailon  ,  -ntp^àULTtt  rttt 
«t  l'tt  ,  comme dili>it  Plutarquc.  Il&utauoir  fa  demeu- 
re balhcà  l'entourde  l*CLoleoù  le  fiit  l 'exercice  com-  \ 
me  les  cfcollicrs  de  Polcmon  chet  Diogeiie  Lacrcc  en  j 
fon  liute  fécond.  Et  la  n^celCré  de  cette  afliJuicé  cft  li 
forte  &prri:ife  .  que  D.  mofthene  s'eibnt  voulu  réduire 
àl'cftat  &  i  l'étude  de  l'Aduocat  i'c  raza  la  moicié  des 
cheucux»  afin  que  la  honte  qu'il  cuUcu  deparoiftre  de- 
danj  le  monde  l'empefchaft  dclortir,  quandmefmcil  le 
voudroit,  Scqu'ainfi  il  dcracuraftpcrpctucUcmencalIi- 
du,  comme  Zenon. 

De  <]ui  le  frttd,  U'cLaud,  U  ttmptflt  &  l'orngt 
iV'«»»r  fitidimitmtr  le g<n<rtHX  cturugei 
Ctr  il  trMH4tlU  unt^ttc fei tfpriis  l^J^K 
Ont  tel  riches  thrtforî  de  l'étude  amafe^ 
le  ne  voy  point .  .Meffîcurs  '  que  l'intimé  ait  peu  latis- 
faitîàccttc  ncceffué,  ie  ne  voy  pas  qu'il  fe  loit  peu  ré- 
duire i  cette  affiduiié,  ie  ne  voy  pas  qu'il  ait  quitté  là 
frmme  &:  fa  mairon,&  l'cxcrcicc  de  fou  office, pour  s'en-  j 
fermer  cinq  ans  dans  les  Vniucrfitcz  deDroiCÏ,  afin  d'y  | 
act^uerir  quelque  capacité.  En  effet  Ton  mari.igc  luy  a 
ode  depuis  6oS.  iulqucsicy  toute  forte  de  temps,de  ioifu 
&:  de  liberté  pour  cela. 

Phuarque  appelle  le  mari.-igc  le  lien  de  la  ieunelli: , 
Arnit  TÎriUTvSc,  &  de  celiunS.  Ambroifcparlanten 
en  Ton  exhortation  aux  Vierges,  difoit  élégamment,  fin-  | 
culitm  efi  <juo  mllig4tHr  &  ad/hingitHr,  Benttm  vmcu-  \ 
Inm  churUMtii^  fed  tmnen  vtncutnm  de  ifut  chm  velit 
exnere fe  non  ^ejfJir.Ccux  qui  s'y  font  vue  fais  attachcz^ie 
s'en  peuuenc  plus  décharger  ny  Icparer  en  quelque  façan 
que  ce  (oit  >  &  commca  dit  Hippothoiis. 

Zi>;^  H(  )<(^iri>  <»  t'r'  if  l'AtiiSt  •;.  Obligation  fi 
fvirce.  qu'il  faut  qu:  le  .nai^  abandonne  tous  fespartns, 
*t mdhtrttit  T  xoVé  d'Jint'iue  in  cerne  v»m,  C'eft  la  loy  la- 
crcc qui  l'a  du  ,  &  Homère  fort  \  propos  au  troifiémcdc 
l'Iliade. 

J'hurle  lill  nttpti^l  &  foKr  le  m*ri/ej^e 
L'on  quitte pere  &  mere,  &  tout  te  f^erentmge. 

La  faueur  des  études  ne  nous  Jifpeiiie  psint  de  ce  ds 
uoir,  car  après  que  le  mcfme  S.  Ambroifc  cfcriuant  fur 
S.Luc,  a  dit  que  ccluy  qui  abanduniie  fafjinmc.  couppc 
fâ  chair  &C  diuifclon  corps,  il  adiouHe  quoy  qu'en  vn  ' 
fens  vn  peu  plus  myAerieux  .  mais  dont  la  lettre  ne  le 
peut  rapporter qu'icy ,  Ergomonfeparet  ttifetutit^  no» 
Muertat  luxmrne ,  non  Phnojftphi*  depr*Aet»r. 

Que  Cl  autrcsfois  Vlyfle  s'éloigna  de  fà  femme,  pour 
l'expédition  de  Troyes,  larailoneflt^u'ily  fut  forcé  par  i 
contrainte  &  par  artifice,  à  l'occalion  d'vnctrcs-iullc  &  i 
légitime  guerre  dont  la  neccllîté  violente  &  vrgentc  i 
prclTbit  tout  autrement ,  que  nefailoiccn  l'efprit  de  l'in- 
ciiné  le  de  fir  curieux  d'étudier  endroit.  Et  d'ailleurs  ne 
Tome  III. 
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,  f^aic-on  pas  quels  foins  continuels  ont  exercé  ce  miroir 
I  de  vertu  en  la  longueur  de  ce  voyage.  Se  comme  pouif 
\  retourner  en  là  mailon,  il  a  quiitétant  de  bcauxlicux  â 
chnrni.ins  &  plaitâns,  mcfmc  l'immoitalirc  que  la  fille 
d'AtLisluy  promettoit ,  d'où  le  grand  Aritloïc  tire  con- 
clution  que  le  mary  doit  employer  tout  ion  aage&fua 
temps  pour  l'éducation  de  là  famille  A:  par  l'aduancc- 
mcnt  de  fon  mcfn^igc,  ia^itxt»n>  «rtiuà  ii«>n>f  jli  tl^ 
n-niiMiii  im^fAnTT»»!'.  Au  I . de  rOcconomicchâp. 6 . 

Iln'cftpasàcroire  que  riiitimc  ayant  pris  vnefcmmo 
•a};^r  tufuîf»»,  r^' ■m  watmr  T«]>7;t'.S<w,  aye  manqué  à  ccito 
obligation.  Les  François  ne  (ont  pas  moins  Ibigncux  de 
leurs  femmes  que  les  Grecs  en  leur  temps.  Nefjolottmn- 
litty^tri  iéu  Jjtedolor, 
H  orner,  Jbid.  9.  • 
De  cctteinduûionnaiflla  prefbmption  véhémente  ét 
prclFanteque  les  lettres  de  I  intimé  (ont  fubrepticct  Sc 
que  fon  inltallation,  A'o»  efl  verM  ,  ttonefi  [hUa  ,fcdfiQié 
Pr<im#/<0  ,  comme  parle  Hildcbert:  mais  quand  tous  les 
dcgrcz  auroicntcfté  dignement  6c  véritablement  obte- 
nus, fa  fonction  de  Notaire  icsrendoiont  inutiles  :  Carie 
Notariat  déroge  auxpriuihgcsd'Aduocat,  mefme  ï  tou- 
te Nobleife,  comme  .MondcurTiraqueau  l'a  monf^réaiS 
traitié  qu'il  en  a  fait  exprés  ;  le  Notaire  ne  peut  edre  Ad- 
uocat.  Se  r  Aduocat  ne  p;ut  rdre  Notaire.  Les  Notaires 
f()nt  appeliez  Icruiieurs  publics  ,  &  NvtttrtHi  oneriemni 
duiiHr  çtnexiHi. Lis-  Cde  Dtcttr.l.gtmmli.  C.de  7W- 
(>ttlian.! .nonahtir D.de iidopt.l.Setiieiorei.C .ie  SenAt.t. 
j.C.de  Primic.  Ilnefautdonc  plus qucl'intimé fe  vante 
de  U qualité, puifqu'il  y  a  fi  notablement  dcrogé.iV»;!  tji 
<jitoi  lie  iuiM/htod»  nomme  hUitdnimitr ,  dit  Saluian  au  1. 
de  la  Prouidcncc ,  t  //«  4  frefeffiont  difcotiient 

rogJt  tituli  iliitjlrii  Ijartorem  ptr  digiMerem  ttllitum  vUi- 
r.«rrnf .  Ainlî  S.  Aihjna(c-0>'<rr.Mn(r.6'rMf</.r«f?s.i. obie- 
âoit  aux  Gentils  que  leurs  Dieux  n'ctloient  pas  vrais 
Divux,  pource  que  leurs  aâions  décogeoicnt  aux  pro» 
prictczdc  la  Diuinité.Lcsa6tions,dii  ce  grand  perionna» 
gc  ,  doiucnt  répondcc  à  la  qualité  des  pcribnnes  qui  les 
exercent ,  afin  que  l'AtiC'icur  fall'c  connoidre  l'uuurage, 
&  l'uuurag.-  r  Autheur,  Hc  c'eiX  la  règle  Euangeliquc^  A 
fTHilitits  ettKin  tagnofiettsto). 

le  viens ,  Mrllivurs  !  aux  aârs dérogatoires  qui  ojitcj'r- 
conflantiélacaufe.  M  Icsdîuifcen  trois  chefs  principaux 
delquels  le  moindre  a  deu  faire  décheoir  l'intimé  dcl'ex* 
cufc  qu'il  auoit  demandée. 

Premièrement  ayant  cllé  nommé  Confiil,  Aireenrfc 
Leueur  desdeniers  Royaux  ,  il  a  accepté  la  nomination. 
Or  après  ceuc  acceptation  il  n'efl  plus  receuable  à  fe 
pirindrc  ;  ayant  eu  It  charge  pour  agréable,  il  ne  la  peut 
plus  rcfofcr,  l'ayant  vnc  fois  approuuéc,  il  ne  b  peut  plus 
improuuer ,  autrement  ie  pouriois  m'ccricr  à  bond  roi  A 
contre  luy  aucc  Tcrtullian.  OvimmfMtiltm&infimli- 
lem  4ti)fic(mjlt  n(nd!,& difirMtndt  verfipeitem  !  Curper- 
mifer^tiji  iMtereedttf  Cttr  iHtercedttJji promijitf  £tigiet 
v'i,ifeipfnm  trrorti ntiit  m  irjhiutiene  •in  m  rr/cijjit»e.  O 
/entrntiMm  demùm  ttectjjittete  c«nf»f«m  !  pareil  &  fenitt 
dH!nr.4l  &  temmt  t  argtut  &  Mgnofcit  ^  diJJimnUt  &  <»w«- 
mtediiert.  ^mdtemetipfmni  Cenf^rn  cncuinHenii  ) 

Enfccond  lieucét  intime  ne  s'eft  pas  contenté  d'acce- 
pter la  nomin-itioiii  maisroelîne  ill'a  exécutée  procédant 
^  l'aflîette.  Oric  fou.iiens  qu'après  cclaon  ncrapûdé- 
th.irgcr- 
Q^anttontlcdroicla  parlédcs  cxcufcs,  ç*a  efté,  l'tr 
nm  BtCcKtfa fm^'  ifdiuim  i5  ^Hfirfi*.  Si  celuy  qui  eft 
tlKu  n'rfl  point  ciuré  en  adminilîration  :  Car  l'admini- 
flrationlc  rend  non  receuable.  1.  «l'/tV  "  '•S:?''  l)-D,  de 
txeufétt,  l.  rmerei  qui D.«dminijir,  tut.  1. 1.  &  i.&t.pn- 
ptllo.'D.detut.dmt.teh  fitl.néet»r*lt.& l.neq;D,de  cqnfir. 
tut.  Audi  la  loy  ].  au  Code,  de  y1d»«cMf.  quied  la  plusfa- 
uorable  quife  puifTe  trouuer  en  tout  le  corps  dudroi<^ 
pour  le  priuilege  des  Aduocats,  porte  en  terme  exprès, y# 
THtMtmi  CurnelibHi  ntxibntfHertt  itltgutin-.Cxt  celuy  oui 
afeitl'afliettc  doit  faire  la  colicclc,  ce  font  chofes  telle-. 
ment  connexes  qu'elles  iôot  comme  iodiuifiblesjvrr^^wf 
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imferutlibtis  nfxm  frdceftii ,  itftfctt  tndiSic  ,  c»git  tXM' 
Uto.  l.  i.C.de ftiftrtndiii. 

■  Ëccn  ifrccqiielpIiisgranddcfàuanngcya-ilenUcoI-  i 
Icclc qu'en  lallicccc,  l'vn  ne  déroge  pas  daiuiitagcaux 
priuilcgcsdcl'Aduocatquc  l'aucrc,  au  contraire,  tout*  ' 
i'aniiquité  a  tenu  àc  réputé  à  grand  honneur  de  Icucr 
les  deniers  Royaux,    tt  de  faiwl  jadis  cette  leuéc  fc 
bailioit  par  commiiïïun  aux  Gouucrneurs  de  la  Prouincc< 
comme  il  cft  remarqué,  /»  /.  infifcMlibms,  Ç.  dt  eXtiU.  : 
AinA  Ciffiodorc  diloit  en  la  formule  addrcllée ,  7(jè}»ri 
FreUinci*.  Triintoritm  tti/t  credua  mAndMtur  tXMiito. 
AinADion  en  fonliurcj).  Cv{  dt^ua^uw^'  «% 

^t^ftatm  ttfdffit.  Et  en  cefcns  Papinian  cdime  que  ixi- 

tc»df  tripHttmHnus  inier  tnnneri fcrdida  nom  hmbtttir.  En 
\\oy, libtrtns.a»  S.ixigtndi.  D.*d  mHnictp.&dttncel. 
Quand  l'incimé  a  vcu  le  préjudice  notable  que  luy  fai-  | 
lôitl'al&etteà  iatJBcUe  il  auoit  volontairement  procédé, 
il  s' eftaduisé  de  fuppofcr  qu'il  auoit  protéine  que  cela  ne  ' 
iuy  pourroit  nuire ny  prciudicier.  lugcz,  Mcflîcurs!  de 
quel  effet  peut  eftre  cette  protcftaiionî  Protcflation  da 
tout  contraire  à  l'afte  qu'il  fii(ôit  :  Car  on  n'a  point  ac- 
couttumé  de  protetler  q^iie  fur  les  acHont  d'aucruy  def 
qucilesonntpeutempckhcrlc  progrés ny  la  fuiiteimais 
iculemcni  on  relcruc  fon  droici  dedans  l'cuencment: 
Mais  qu'vn  homme  putlPe  protefter  contre  ce  qu'il  fàic 
iuy-mcfme  cela eft  inouy,  (\  ce  n'cftoit qu'il  fuft contraint 
par  vnc  force  majeure,  loinicrainc  &:  maitVrclIe,  ï  laquel- 
Jeil  fuilimpolEblcdercdllcrlùrrhcuret 
Or  de  quelle  côtraintc  a  on  vsé  vers  l'intimé/on  l'a  nom- 
mé par  vne  multiplicité  de  voix,  il  a  accepté  la  nomina- 
tion,cft-cc  là  vnc  force  i  t''oltnu  r.on  fit  iHutriii  ntaue  dé- 
lits. Perfonne  ne  l'a  violenté  pour  faire  ce  qu'il  a  bien 
voulu  faire,  fi  luy-mcfme  s'y  eft  forcé j  il  ne  i'en  doit 
prendre  qu'à  luy-mefmc.  J»  /  fo/wwf/M  fttpfam  ceegit,  com- 
fitlf*  &  (ompilltns ,  tht  ^tmitttrt  ;  iht&  rtciftrt  vifm  tfi 
httria(tm,vipi  ^mipe  qiMfn  ipfM  fiti  inmlii,  kjefcrt»- 
itt.  Perrê  ^nod  à  ft  xtlnnias ptrtitlit .  ex  vtlnntAtt  fuit  i 
^Hcd fuit  tx  vol»ntMtt;  mm  «an  tx  ntctfjiwc ,  fed  voittn- 
Uirtnm  ;  &  lthtr»m.  ^jtim [ha  dément  voluntas  compu- 
iit,  ctmpnlfHi  ffi  <]Uni  velmt .  im'o  ne»  compttljtn  tfl  Jcd 
c»nftnlit,  &  nonaitcnt pet er.ttx.ftdttlMnttttifrtpn*, dit 
S.Brrnardautraic'lé  delà  Grâce. 

C'cftdonc  cette  proccUiirc  vi)]ontairc  qui  a  détruit  la 
protcftatjon  ,  d'autant  plus  aiiémcntquc  Us  cli-tîls  font 
plus  forts  que  les  paroles.  C'cftainfi.que  ipje  fdtio  pro- 
pne  turtrtnffitt^ntt:! ,  cnlaloy  I.  formelle  à  ce  propos. 
C.dt  hisqutfpont.mHn.pHhlic.Jttb.  Et  c'cft.iiiili  que  ie 
peuxdirc  ï  ccftuy-cy  aucc  .S.iluian.  Ipfef^ùm  remncuur, 
ris  ipfn  bicr€fpuii,rt$rtftllit.  P^tumijl  ^uo.i  nudisuf- 
fertiexitits  dicitis,ipfi  miiib.prepnis  centré  vos  leflts  rflu. 

Car  autrement .  lien  la  volonté  il  neuft  eu  dcfird  ac- 
cepter cette  charge  ,  &  Ci  en  fon  propre  iugencnt  itn'euft 
rltiniéqu'illa  druoit  f^irc  &:  porter  ,  auoit-  il  pasia  voyc 
ouucire  pour  cch  p.trdcU3nt  les  luges  des  lieux  quinere- 
fiiiêttt  la  iufticc  à  prrfonne  i  Luy  qui  eft  Aduocat  &  qui 
f:  dit  fçauoir le  droiA,  il  ne  dcuoit  oubikr  la  formalité 
prcfcrite  à  ce  regard  par  lesloix  1 6.ig.  ij.C?"  pnjjim.  C.de 
txcupit.  tut.  6c  par  l'authoricé  de  Modcftinus  legrand 
Auiheurdesexemptisns,  qui  tient  qu'il  fauttounoars, 

3iCam  ««<«r,<(i.Ainli  luy  peux  iedire  aucc  S-llidore, 
lictc  éicc<pijiimenitA  ,  Jéitacfl  tibi  viurndt  normm.  yide 
tu  henum  ijned Mtjït  dt^tcus ,  Ht  tjttfilegtnde  rfjpicisvi- 
mend»centtmnAi.  'Dernmfcitxiit  HcetpiMMrttme.Jmple 
0ptrt.ijued  didicijti  prdctpti$ne. 

Il  eft  bienvr.iy  qu'il  aoblerué  cette  règle  en  la  procé- 
dure intentée  pardeuant  les  EJeus  de  S  Anund  aux  rins 
dcladécharge  qu'ilsluyontadiaçéc;  Mais ç'a  eftétrop 
tard:  Car  l'affictte  qu'il  auoit  déjà  faite,  l'auoit  rendu 
jnnreceuable.  U  cft  tel  que  celuy  dont  p.trlï  Pline,  r^. 
i./i.  6 . Qjiijeiebm  tmtmdmrt  cHprrt  tjUt  mm  ctrrig'ri dif- 
Jifils  «rst,FmermMt,du  ce  grand  Aduocu,  tjutbm  hmc  titn 
mrmM  vt  fir*  &  tnttmpifituM  &  prtf  fitr*  dijpitctret, 
i/m* éimiJf»eeiitrwdtttHdi  ttmfart  c^ftig^tn  ptruilmm  cm* 
fottugtt-êccmut.c  vtméftn.  Auquel  propos  il  difoit  de 
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Ipy-mcfmc,  Ef.s-tmfLlth.retrmR»  mSiimctiUs^Medff/t 
mfcrcMptduttm  ttmporii ,  &  fngtium  &  nctrÛHm  tjt.  {{ 
u'cft  plus  temps  de  penfcr  à  gucrir  le  mal  quand  il  s'eft 
cnuicilly .  &  que  la  négligence  l'a  fait  incurable  ,  No* 
tnimnous  ntqittfHppiicibitimHlttrsbmsnxilt*  Utarum 
fATAtitur.  y igilanJe,  ^gtnde,  bent  coMCulen.la,pr»fperi 
*mni>tctdunt,vl>t  te /ecerditsiçÊte  ifnmmnttr<»didtru.n<C' 
qmcijMMm  Dtos  impierts: tnat ,tnftfli^;fMm.£f.  i/./.j. 

Mais,  McHteurs.'cequieftdeplus  conc/u.tnt  contre 
l'intimé,  cftqu'il  n'a  pas  (ëulemem  accepté  cette  nomi- 
nation, il  ne  l'a  pas  runpicmenc  exécutée  procédant  à 
i'affiette  Hirtousles  autres  habiians  :  mais  encore  il  l'a 
exécutée  fur  luy-mcfme  en  la  perfonne  &  en  fesbicnf, 
s'eftant  diminué  de  la  moitié  delà  Taille.  Ec  c'cft  cette 
diminution  qai  a  efté  la  dernière  en  exécution, comme  la 
fin  Se  le  but  du  delFein  a  efté  la  première  cnfonintcn> 
tion  :  Car  il  faut  croire  qu'il  n'cuft  pas  manqué  dés  le 
commcricementdc  fedirc  Aduocat,  ôc  n  euft  obmis  de 
demander  à  eftrc  déchargé,  s'il  n'cuft  clpcrc  de  fcmoJc» 
rct  en  ^ifant  I'affiette  des  Tailles.  Il  afîit 
nides  chez  Ariftoceautroiliémed'es  Rhétoriques. Qiûd 
il  fut  requis  de  compofer  quelque  chofc  en  l'honneui  dn 
chcualles,  voyant  que  l'on  ne  luy  promcttoit  aucun  Gi- 
laire ,  il  répondit  qu'il  ne  vouloit  pas  proph.iner  fâ  Mu(e 
lacréc  eu  laloiiangede  ces  vils  Si  ab)ecls  animaux  :  mais 
quand  on  l'aileura  que  la  recompcnfc  ne  luy  manqucroic 
point,  il  fit  fur  le  champ  ce  vers  gcnercux,&  s'écria. 

Ainfi  cétintimétientà  charge  fëruile  &dérogeante  à 
la  dignité d'Aduocat,  de  leucriesdcnicrsRoyauxdelTus 
le  peuple  :  mais  quand  on  Iny  parle  de  fc  modérer  d'vnc 
mcicicdefonuux,  il  n'a  plus  d'égard  à  l'botmeur  de  là 
qualité,  il  fait  J'aiEctic  cndtligcnce  dés  le  iourdeâ  no- 
mination égale  tout  ie  monde,  pratiquant  en  cela  l'ad- 
uis  mercenaire  d'vn  ancien  chez  Menander. 
O-Bi/  n'  xt'fJtt  waf  fJ#/7  /««Aivn'tr. 
En  cela  ie  ne  doute  point  qu'il  n'ait  fait  ce  qu'il  aura 
voulu,  car  il  eft  permis  ii  toutes  perfonnesde  rechercher 
l'occafion  de  leur  profit  :  Mais  ie  foufticnspour  J'intercft 
des  habitans  qu'ayant  tiré  le  profit  de  i'aflïcttc,  il  a  dcub 
porter  la  charge  de  laColleâe. 

En  la  loy  N(i.tttniiij  ylpêUumritD.  dt  txctsfut.  ccluy 
qui  a  accepté  le  Icçs  d'vn  icfbment  par  lequel  il  eft  nom- 
mé tuteur ,  doit  faire  la  tutelle  ,  fie  uc  s'en  peut  plus  cx- 
culcr.  C'cft  ie  cas  de  l'intimé,  ayant  tiré  la  commodité 
d'vne  charge,  il  faut  qu'il  en  fupporte  l'incommodité. 
C'eftlaloydenarure&iareglededroiâ.  C'cft  le  fiel  & 
le  miel  de  Pétrone  &  d'Apulée,  c'citle  vaifl'ciu  mille- 
ricux  que  lupiier  tourne  dedans  Homère. 
JtbicuilltU  f»rtHnt&  Am  erdrt  f^ml 
Mtfle  dtdum  It  bttn  tenfiom  t  vu  ftttdt  msl. 
Afi.tTt  ^  y*^f.%C  iy%  it'{ivtH,«A,A<  A'  utiKtt . 
Eic'eftcequ'a  dit  le  Comique  grauement  &  fèottU* 
ticufement,  Cmusrticommedti  imitrts  :  ti»sim  (•mmU* 
«jmnm  (jiftrrt  ,&  mm^udettim  ^mdfiitm  MCtfern»  Micf 
fiHiiJti  Ô"  mmfftmndM  r<*  sMimrm  tft. 

Ce  qu'aucresfbis  Appius  Clodius  chczTite-Liue  en 
fbnliure  cinquième  difoit  au  peuple  Romain,  qui  pour 
lors  auoit  l'authoricé  de  commander  Se  de  iuecr  j  ie  le 
pcuxdire  trcs  à  propos  au  fubjct  de  cette  cause.  -Ntgtr 
bant  tiHptrd^ndm  e^e  ara  tntltttbns  tjHi4  mun^UMm  dtitM 
ejftMt.  Qjtomodo  igitnr  Hunc  indtguéirt  pe^uni  tjmtkm  aIi- 
qnid  naHimdicditmfemmedijictU  Ubertm  tis*m  nenmm 
pre  pertttne  tniitngt? nufifiuim  eper* fini  tmeimmtmt«,iue 
tmalHmtntum  ftrmt fivt  imptnjfttaptrittfi.  Lmkts  *W*/- 
tafijnt  dijjimsllimm  nAiHrm fecxtmtt  ejuMdtim  mtititr*U 
rrryr/«nrfKKA.i.Ontrouua d'abord  cirange  qucl'onpet- 
mift  à  vn  Allceur de  fc  diminuer  ,  c'cftoit  cootKiKJtir  i 
l'Edu^dc  l'an  i^oo.  qui  le  prohibe  en  l'axtlcJe  lo. 
c'cftoit  &ire  vn  homme  luge  de  fa  qaottc&loy  doii- 
ncr  licence  de  retrancher  vne  taxe  légitime  qui  luy  a- 
uoit  efté  iniuftcment  impofée  \  proporcioD  de  fcs  fa» 
cultcz  &  moyens.    Et  loutcsfois  pour  obliger  vn  Ad- 
uocat à  poner  la  charge  de  la  Collcdle  ,  on  fouffre 
I  qu'il  fc  modère  d«  la  moité  de  fà  quotte  on  l'af&ccte. 
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^oarquoy  donc  trouuq-il  mauuatsqu'apres  la  commodi- 
té iiouuclle  &  comme inuAtée  de  ceue  modcntion ,  on 
le  vuciilc  forcer  il  faire  la  leuéc, &pourquoy  dira- il  que 
c'eft  vne  peine  nouucllc ,  vn  crauail  cxcraordituirc  .  Jonc 
ie  dcuoicn  cil  pas  commun  aaxautccs  Aduocats  :  le  pro- 
fit flclaclwfge  CoM  choies  corcelatiocs»  le  tmaail  &1e 
plailtr  difremblableseiiqualiceï*  le  Conx  toutcsfois  jointt 
cnfcmbieparla  liaiibnd'vnc  iàcieiénaiurclic.  Mêiiftt 

r^ééndebtt  idem  furtim  Mnnupùmeêttrttijiurtrtvm^ 
jSwÊfi  ftfc  fuoi  tHerif<rJ]ct:gA»dltitmicfrmtin$fibttf- 
ft%jmfHh.  &  UtuiJlifer.diHm  Accipit.  Auparauaiu  c'e- 
AMCyncchulc  rude  6c  Ëilcheurc  que  les  habicansfu lient 
taiotdc  lêniir le  pnblici leurs  dépens^  (ans giuificacioa 
AyicNiIagcraent  quelconque.  Us  elloienc  beaucoup  plus 
\  contens  de  demeurer  en  leurs  maUbns en  l'exercice  de 
Jeurs  proFciricns ,  pour  pcnferi  la  coufenucion  de  leurs 
^■milles*  &  à  l'aduancement  de  Jeurs  fortunes ,  lâjii  lu- 
l^nesdiftradHont;  Mais|MMir  le  iaçrcl'hujqueleCoa» 
.i^Cordac  a  cftc  fait  qu'en  1»  ParroilFc  de  Boullâc  les  Af- 
tiêeurs  fc  poartoicikc  décharger  eux  mclïncsde  la  mouic 
de  leur  Taille,  iln'yaceloy  qui  ne  le  foie  grandement  ré- 
jouy  j  de  voir  que  U  Paxn)i0e  luy  eftoic  comme  ea  £ruir, 
te  l'intimé  s'eft  tenu  oontenc  de  prendre  de  accepter  la 
noitiiii  ci  m,  par  la  Iculcconfidcration  du  profit  qui  liiy  a 
eftcp-rmid;  :  il  faut  donc  qu'il  prenne  mainccjiaacla  pei- 
neengré ,  il  faut  qu'il  employé  quelque  peu  de  temps, 
qu'il  le  relafche  en  quelque  chmè  de  lônoccupation.qu'il 
abandonne  pour  quelques  ioius  le  ÙÂn  de  u  roailbn,  U 
fiuc  qu'ayanceokpfontdsraffietiefilpmce  k  duigade 
la  Collcde.  • 

Qiioy  donc»iî  laPartoiflê  venoit  en  compte ancc  luy , 
iîcllc  luy  demandoic  railon  A:  latist^iflron,  i;c  I.iy  diroic- 
elle  pas  à  bon  droicl.  Vous  aucz  eu  recompcnic  pour  vue 
anncc  :trauaillcz donctoutcl'année  cntieN,  pôlfcricz- 
vous  qu'il  bÀ  tatfiwnible  qne  le  proâc  entier  tous  de- 
menraft.  dcqaevonsneâBes^ote  lamoltiéde  fa  charge 
^u'ayâc  afCsla  Taille  vous  n'en  fïllîcz  pas  XÀUuiQ^iAî.jim 
$£it»r mnimo fstMt»rft 4^ itm» tfe *b  rt/mmilt^rt^  cm 
gr«im  imft»fîiiiêm^f0iUi4imuuMhJi,  Am  fi  édtmh 
CKftjeum  '^ff  .vtctt.tun  mtritkdittu^tnwm^r*  kéihSf 
mnnu^m  eferam  idii  An  tttgtfintm etnfesmilitii femtfiri 
folidum  tt fiiptndium  itcctperc  ?  /nmtus  tu  hacf*rttcrM- 
naHumtnrffieentmfgtre  dibtnt  ^mi  mtrctMrt»  mtlut 
vtnwtitri^t  m$uimti»im  et$m  cimknsmgtnviimm,  «• 

■\  gique  tdKrjuàm  csim  p.itriÂ  r.ebtftttm  .t<j>4Hm  c<rir<mus. 
le  rininiy  ,  Mtllînus  !  par  viicdcrnierc  cunlidcration 

Îueietif'edupr  t  d dpaccdu  lieu,  &  delà  pcticeUèdek 
'aniaiOè  >  dedans  iaquelle  on  ncfetii^csndce  bjmtMm 
l*e>cellcncéT»  fcè  piIitliBgti  driSfahiMiitoé  dw  Admottt. 

Si  l'intimé  fc  veut  fi  bien  faire  valoir,  il  faut  qu'il  5'cn 
aille  ailleurs  en  vne  jplus  grande  ville.  La  rarioiÛede 
Bottflàc  n'eft  pM  fiilliMine  pour  «dtî^' .  • 

Jf»ntftéiptHstjititJthM*UcMs,vtut^»tmtigmit 
PtrrtiHsffMiu,mte  multtm  frtdigtn  htrht, 
F»r»»m  f€rU4iitctin^  Homex  4.0djir. 

Et  c'ed  ce  qu'il  faut  obferuer  au  particulier  de  cette 
caufe  ,  rçauoir  l'vfàgcdupays,  &  lapetiteiTe  du  lieu  où 
les  hommes  (ont  rares. 

CtiifiM$tii»m  ngun»  &  .tmutmordinis  en  la  loy> 
tumintm,  AncoâtdefiteeeffirUtui  Car  l'opprellion  eft 
défia  alFcrgrandc  an  nombre  exceflîfdes  vcufucs  mifc- 
rabies,  &  d'vneintînité  d'autres pcrlbnnes  inibluabics, 
de  du  tout  incapables  deiMuûerleaTtilles  9c  les  adirés 
du  Roy,  iàiis«cciioifticccnémi(èfcp«rreMinpcionin- 
deuè  de  cet  Adooeth  Ctmnmendm*  Adnooan  inutiis 
r~fn  îfYwit'att  &  la  viedefquelt  COBOM eftime  Al- 
ciphron  •V(r«<^>««««a'7iAtc- » 

SuntGregoire  expliquant  ces  paroles  de  S.Lucenh 
'.  pambole  de  l'arbre  infructueux.  Succide  e^m,  vt  ^nid 
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de  dit  qu'il  &ae  retrancher  ces  plantes  intttik%  lelquel* 

lesnennt  que prelTerla  terre  ou  ellesont  prisracines .  Se 
ne  font  bonnes  qu'à  s'éleuer  &  porterombragc  aux  au- 
crcs.  7crrétm(]inppfec»fatffMi  mtnta  mliamm  gr*» 
$ku.  Terr4tm  tupfmt  pitJctÊm  f IMM  temtt,  m  htmft  tftrim 

Et  en  effsd ,  quand  ces  Aduocats ffcroicnt  quelque  exer- 
cice >  toutcsfois  leur  ciabiillement  n'eilant  pas  dans  vn 
iiege  Royal,  leur  miniftere  n'adorant  point  la  pourpre 
d'vn  SiniK>  comme  leortaâions  font  baflî»  ,  leurs  ptiui- 
legesdoidenreftre  remis:  Ulautqu'ilsrellchenc  quelque 
chofede  la  çriuitc  qui  fîiitleur  qualité  pourfairc  ce  kr- 
uice  neceilkire  au  public  >  qui  dans  vn  lieu  â  étroit  &  d 
petit ,  ne  s'en  peut  aisément  pallàr.  Fidtlu  Adn»C4U0t» 
dit  S.  Bernard»  f  m  f  Mi>i«n»  Ktm  qtttrittjM*  ftiM  fnnt ,  f»- 
ait  êhtiMtià  »mmt  fmêd  ^lurit:  Car  c'eft  en  ccsoccur» 
rences  que  Commodis  me  ntciffirnnbus  publtcu  tbfifitrt 
KM  diêittt  /rimUgU  dignuntum .  lùiuaat  ie  casde  la  lof 
io.tii  Codedr^iiiirM.  &mttit.  C'eft  tcy  qu'il  6ncfiilnr« 
l'aduisfâluuire  de  Pline  célèbre  de  fameux  Aduocatdc 
fvin  lieclc,  'Prtttstu  feitictt  vttlitmtiktUfmhltcM.  mtrtmli' 
h  Ht  étttrnui  Mnttfcrrt  ;  mais»  fin  dHigman  nmnerif»» 
cbnf»ttrt  f»«m  fMCMtistiiMi  te  comme* dit  Sidoaiusp 
mMgtjfMèlitifmdtriftriciUitfftim  prinétit  jtHdtrtfw- 
tunis. 

le  concludsenmes  appellations  à  ce  qu'il  foit  dit.  s'il 
aiftàlaCoor»  qu'il  a  efté  mal  Se  nullement  iugé  par 
esEletu»  en  ce  qu'ils  ont  déchargé  l'intimé  de  f^ire  la 
GilleAe  des  Tailles ,  émendant  ic  corrigeant ,  fera  l'in- 
timé deboutcdc  la  décharge  par  luy  requtrc,&  condam< 
néentoaslcs dépens,  dommages  &  iatercfts  des  lubi^ 
taiiï. 


Cette  caufe  fut  pl  u'Jécen  la  dernière  audicnc»  de  fa 
Cour  des  Aydes.  tenue  par  Monlcigucur  le  Premier 
PrcfidentCheuttierfle Tendredy  matin  j.  iourdc  Sep- 
tembre 1(17.0!^  «^tes  quei'ciM  pulé  pour  les  habicans 
appelhnt»  te  que  Maiftre  lacqnes  Lambin  ponr  l'Ad-. 
uo^at  intimé  cul  allégué  tout  ce  qui  fc  peut  im.igmcr 
pour  la  dcfenlc  de  la  partie,  rcicuant  les  priuilegcs  attri- 
Ouezàlaqualitéd'Aduocat,  auec  autant  d 'élégance  tç 
de  doékrineque  le  fujct  le  meritoit.Monfieurdu  Lis  Ad- 
uocatduRoy  prit  la  parulc  pour  Monfîeur  le  Procureur 
General,  payant  b.ilincc  l'cllat  de  la  caufe  dignement 
te  giauamcnt»  à  fbn  accouiluméc ,  adhéra  à  mes  concla- 
(îons  :  Et  iôr  le  champ  interuint  Arreft,  par  lequel  con- 
formémeiu  ladiftiniHon  de  Monfîeur  Cnjas  npfxîrtée 
cnmonpJaidoyé  pour  concilier  les  loix  qui  lembloient 
conttaires .  toucnant  l'obligation  ou  l'exemption  des 
Adoocau  de  l'aHiettc  de  coiieâe  des  Tailles  aux  litres  Jk 
AiateMt.  Diiurf.  imlie.  &d$  Jtifcnf  tri/km  au  Code ,  la 
Cour  a  mis  les  appellations  &  fcntences  de  décharge  au 
néant.  Se  les  parties  hors  de  Cour,  iugeant  que  les- Aduo- 
catiqni mefine  ont  ferment  à  la  Cour,  peuuent  eftre  noa»> 
mez  AflêeursCoUeâeurs  des  Tailles,  quand  ils&nt  de« 
mcurit  en  vne  iarifdiâion  non  Royalcou  quand  iisfônc 
rcduicsdans  vnficge  Royal,  &  n'y  trauaillcnt  point.  £c 
qu'en  vnrootlespriuileges  des  Aduocats  ne  font  conlèt» 
ucz  qu'à  ceux  qaisTénmiffcnt  de  font  leur  fendtion  dans 
Ifî  Cours fôuueraincs .  ou  dcdansics  Prcfidiaux  Se  Bail- 
liages Royaux,  oulcrucnt  noblement  en  cét  honorable 
cxetcîct.  VoicfktcReardtrAncft. 


EXTUJiT  DES  REGISTRES 
*  lieU  Cour  des  jSyits, 

ENtre  Icsfi  iMc::ru  de  lavillc  deBouflàc,  prenant  le 
filiAdc  cauiepour  Maiftrc  Gabriel  de  Bizc.  lacques 
Duchav,  lean  Rooinet,  0t  leande  Sartye.  Confuls,  AC* 
feeurs&LeucursdesTaillesde  ladite  Paroiffc  en  l'annés 
16 1.  A,  appellans  d' vne  lièottnce  donnée  par  les  El; os  de  S» 


Digitized  by  Google 


6ii  T  A I 

Amand.  Jcip.  iourd'Auril  iji/.  d'fncpatt ,  &  Maiftr» 
Antoine  lamonniKirré  d'aucie»  ne  pourrontlesqualitcz 
picjudicier.  Apres  que  Adam  pour  les  appcllans  a  con- 
clue! en  Tes  appcllationt,  &que  Lambin  pour  lesinchimez 
«  cfté  oiiy ,  cnfemble  du  Lys  pour  le  Procureur  General 
du  Roy,  qui  a  die  quelacaDfcfe  peut  réduire  à  deux 
moyens,  l'vn  en  ia  formalité,  l'auuc  au  fond.  Pour  la 
formalité,  la  décharge  cftincoropetamroent  fiice  auec  des 
Colleâeuts  qui  ne  font  patiiescapabics  pour  cmpcfcher  & 
confcniir ,  &d'auoir  ptononcéau  profit  de  l'itiihiiiié  ,  la 
«icchar^c  de  faire  la  colleâe  fani  ouyr  oy  appellcr  I es  habi - 
tans,  ceft  «nc^otc  inczcuGbIe  après mefmc qu'il auoit 
accepté  la  charge.  Au  fonds  l'appctlaot  prcteud  que  fa 
qualité  d'Aduocat  l'exempte  de  fiirela  collcâe,  mefme 
celle  d'Aduocat  Fil  cal  en  vn  fiege  fubalternc ,  i  1  egatd  de 
laquelle  y  a  eftc  fuffifammentrerpondn.en  lone  qu'elle  ne 
le  peut  excmptei.  Redc  l'autre  qualité  d'Aduocat  qu'il 
prétend  en  la  Cour  de  Parlement.  Il  y  a  plulîcurs  forces 
d' AduocatSilcs  vns  qui  tcfidcnt  au  Barreau  des  Cours  Sou- 
oeraincs  plaidans  &  confultans,  autres  mixtes  dans  lesûe- 
gesPrcûdiaux  6c  Royaux,  &  autres  luAices inférieures 
tk  pedauécs.  L'inthimé  e(l  demeurant  en  vn  petit  bourg 
où  il  exerce  fooTabellionnage,  qui  fait  ^ucioncxcropo 
tioneftmaladiugée.  Il  ncfc  void  point  quitfoitfondéen 
aucun  priuilcj^c  :  Mais  l'année  eflant  finie,  Se  la  charge 
accomplie,  ilcdimcqu'il  yalieu  de  mettre  l'appellation, 
&  ce  dont  eft  appel ,  au  néant  Se  les  parties  hors  de  Cour 
icde  procès.  La  Cour  a  mis  Se  met  rappellacion ,  &  ce 
dont  a  edé  appellé,au  néant ,  les  parties  lus  le  tout  hors  de 
Cour  6c  deprocez  {ânsdefpens,  fans  neantmoinsquele 
prefenc  Aricd  puilFe  cftre  tiré  i  conlcqucnce ,  à  Tencontre 
des  A  iuocatscfciiuans ,  plaidins  &  confultans  dans  les 
Cours  Souueraincs,  fiegcs  Prelidiaux  &  Royaux.  Fait  i 
Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes,  le  j>  iour  de  Septembre 
1617. 

Signé,  Dh  Laistre. 


DES  TAILLES,  IMPOSITIONS 

ar  Tùhuis.. 

SI-C(t(V  que  Childcricl.  fut  Roy  des  François,  pour 
fournir  i  fes  voluptez»  il  Icua  fur  fon  pcuplctaillcs , 
emprunts*  cïadionsiiiducs,  aii^nHant  parccmoycii  les 
cnu'sdcs  François ,  qui  fc  rcuolccrcnt  contre  luy  ,  &  le  1 
cluircrcni  du  ihronc  Royal,  non  fans  danger  de  fa  vie  : 
éliGnt  pour  leur  Rov  vn  Seigneur  Romain  Gouucnicur 
de  Soilfons  nommé  Gillo  ou  Gilles;  lequel  Guycmans  1 
grand  amy  &  fidclc  fcrmtcor  de  Gluldciic  délirant  met-  \ 
l{ccnlaiTuuuairc-graccdcsFr.\ncois,  confeilla  de  met- 
ire  &  impofcr  fur  eux  grandes  Icuces  de  deniers.^  de  feirt 
mourir  ceux  iiuien  grondcroicnt.  Ce  que  fit  Gillo  ;  de 
qiioy  les  François  mal  t:ontcns&  irritez,  à  la  (ufci  cation 
iludit  Gu}'cmans,  rappcllereniChildcricquiliura  bataille 
à  GiUo,&  le  vainquit,  le  contraignant  de  quitter  funScc» 
pue  :  &  le  renfermant  dans  fa  ville  de  SoilTons ,  où  il  palTa 
icteftc  dcfeiiuurt.  DuHaïUan.  Gaguia,  De  Serres. 

Le  Roy  Cloiairc fil» de Clouiil.auoit ordonné  quctoa- 
tcslcsEglilcsHcfon  Royaume  payaiTentau  fi(c  la  ^.partie 
-de  leurs  fiuiâs.i  quoy  tous  les  Eucfquesayans  confenty 
'&  (oubHgné ,  Iniuriofus  Eucfquc  de  "Tours  s'y  oppola ,  & 
ne  voulut  foubligner  auec  les  autres ,  difant  au  Roy  :  Si  tu 
veux  oller  ce  qui  eft  à  DieH,il  t'oilerabien-toU  toiiRoyau- 
me  :  Car  c'cft  vncchufeintqucquclespauurcs,lefquels 
(udois  fublUntcrdetes  fruiâi,  rcmplilTcnt  tes  greniers. 
Et  eftant  indigné  contre  le  Roy  ,  l'en  alla  lans  dire  adieu. 
Dcquoy  k  Roy  futemcu,  &  ciaignant  la  venu  de  Sainû 
Maiun,ilcnuoyades  mellagcrs  aptes  liiy  auec  des  prefens 
requérant  pardon,  kabolillànt  ce  qu'il  auoit  faii,  il  le 
fupplia  qu'il  priaft  pour  luy  le  bien  heureux  Sainék  Mar- 
tin. Greg.dc  Tours  4.  fe<ft.i. 
Enuirou  l'an  /4?.  1  heodebctt  Roy  de  Mers  \  h  re- 
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qucfte  de  S.  Léger  Euefqae  de  Verdun  quitta  à  ceux  Ae  la- 
dite cité  de  Verdun  huiâ  mil  francs  d'or  qu'ils  luy  de- 
uoient  tous  les  ansde  rente  ou  tribut.  Lors  fut  lapidé  de 
pierres  en  la  cite  deTreues  vn  nommé  Porchères,  qui  auoit 
ede  Gouucineur  dudit  Thcodçbcrt,  pource  qu'il  auoit  fort 
gtcué  le  peuple  d'cxaâions,  cmprcnts  &  tailles.  Nie. 
Gilles. Grcg.  deToursliurc  3.  del'bift.  Freine. fcâ.36. 

Le  Roy  Chilpcriccfiant  reuenuenconualelccnccd'v- 
nc grande  maladie,  &  fcsenfans à  l'extrémité ,  laRoyne 
Fredegonde  leur  meiefe repentant  trop  tard  ,dûau  Roy  s 
La  diuinemifericordc  nous  foutaient  longtemps  en  noftce 
poché.ElIc  nous  afouucnt  puny  dcfiéuce&  d'autres  maux, 
&  toutesfois  nous  ne  nous  amendons  point, maintenanc 
nous  perdons  nos  en  fans.  Les  larmes  des  p^uure^  ,  Icsla- 
mentationsdcsvefuesjlcsloupirsdcs  oiphehnifont  caufc 
de  leur  mort.  Il  ne  nous  rc(ie  aucune  clpeiancc  poiu  amaA 
fer  des  biens  à  aucuns  de  nos  enfansi:  nous  atnaironi  des 
threfors,&  nous  ne  fçauonspas  pour  qui;  voicy  nos  r/irc« 
fon  quidemeurentlanSpofleireur,  pleins  de  rapiocd'de 
malediâions.  Nos  caucs  n'edoicnt- elles  pas  aburdjnces 
en  vin  ?  nos  gc cniersn'eftoicnt-ils  pas  remplis  de  fiotncoii 
nosihrefors  n'efloient-ils pas  entallcz d'or ,  d'argent,  de 
pierres  precieufcs,  decarquans,  &  d'autres  oinemcnsim» 
pcriaux  ?  voicy  que  nousauonspetduccquenousanions 
dcplusbeau  :  maintenant  s'il  vous  plaid,  venez,  bit'lons 
tous  les  iniques  rooUes  des  tailles,  &qu'ilfuffifcà  noflie 
fifquc  ce  qui  foftifoit  au  Roy  Clotaiievoftrc  pcrc.  La 
Rcyncayani  dit  cela  fcfrappoitla  poiâtinedu  poing,  te 
commanda  qu'on  luy  montrai  les  liutcsquc  Marc  (  TRjf*- 
rînAmtrt  )  auoit  enuoyé  de  fcs  villes ,  &  lesayant  ietté  dans 
le  feu ,  elle  fe  tourna  derechef  vers  le  Roy,  luy  di&nt  :  Qui 
vous  fait  arrcAer  dauantage  ?   faites  ce  que  vous  nie 
voyez  faire,  ahn  que  Anous  perdons  nos  deux  cnfans, 
poBr  le  moins  nous  ouitiuns  la  peine  perpétuelle.  Lots  le 
Roy  fentant  en  fon  ame  vn  remors  deconfciencc  ,  miç 
tous  les  roolles  des  tailles  au  feu ,  &  les  ayant  brûlez  il  cn- 
uoya  des  mefTagers  pour  fairç  defence  qu'il  ne  s'en  fift 
plusaucun.  Gieg.  de Toursl^. de ilnd.Ftanc  fcâ. j4 . 

Les  Saxons  fe  teuolterent  contre  le  Roy  Pcpin  II.  alla 
contr'eux  ,  6<  les  vainquit  tellement  qu'il  {es  contraignic 
de  6aire  de  U  en  auant  ce  qu'il  leur  commandcroit  ,  Oc 
que  chacun  an  ils  amencroicnt  \  l'aflcmblée  des  Lftat» 
généraux,  trois  cens chcuaux,  &  qu'ilsfcioici.titibutaices 
aux  Roys  de  France,  &  ennemis  des  ennemis  des  traii- 
çois.  Ce  qui  aduint  l'an  757-  ou  fdon  aucuns  l'an 
7/8. 

VVaroch  rcmpara  la  ville  de  Vannes  en  Bretagne) 
cède  condition  que  s'il  pouuoit  obtenir  du  Roy  Chil- 
bcricle  gouucinemcnt  d'icellc,il  abolit uii  tous  les  iribaii 
&  tout  ce  qui  cdoii  dcub  touslcs  ansàiuilon  d'iccui, 
(ans  que  pcttonne  l'admoncdad  de  ce  faire.  Et  ayant  ^<r 
la  paix  auec  les  Capitaines  du  Roy  Chi\beiic,&  dosctf 
fon  fils  en  odagc  ,  l'aimée  s'éloigna  de  ce  lieu,  ipta 
cela,  le  Roy  commanda  qu'on  cxigcad  IcsbansJes  pag- 
ures &dcs  plnsieuneS  de  r£glifc,à  caufe  qu'ils  n'cftoient 
pas  allez  à  i'jrméet  quoy  que  ce  ne  fud  pas  la  cuunumc 
que  ceux  U  fiflent  aucune  fonéàion  publique.  Grcg.  de 
Tours,  lio.j.  dt  l'bid.Fianc.  fc£k.  \C. 

Le  Roy  Chilpcnc  commanda  qu'on  fidde  nouunux 
&  grands  loollcs  en  fon  Royaume  pour  de  nonucaM 
tributs  dont  plufteurs  abandonnans  leur  villes  &  Icots 
propres  poireflîons,  s'en  alincnten  d'autres  Royaumes, 
cdimans  qu'il  valloit  mieux  cdrecdtangcis  fur  Icsaucics 
terres  que  l'ut  Icslears  cfclaues.aufiiueli  il  cdoit  impofZi» 
ble  de  latisfaire.Lc  peuple  de  Limoges  fe  voyant  pic Jcd|^ 
de  tel  fardeau,  s'a ircmbla le  t.  ioiu  de  Mais,  &  vooiiiC 
mettre  à  mort  le  Référendaire  Marc  qui  auoit  eu  Ircom* 
mandement  d'exiger  l'impcfiiion  fuldite,  &  ' 
en  crt"eû,li  l'Eucique  Fcrrcol  ne  l'euddcliuté     -  ..^..t 
cmincnt.  Et  ledit  peupl»  adcmblé  ayant  faifiJe  liuic  du 
Codadre  le  mit  dans  le  fcu:Dc  quoy  le  Roy  fùit  falVhë 
cnuoyant  de  fcs  plus  proches,  il  adligea  ic  peuple  d'vnc 
infinité  de  dommages  ,  l'épouucnta  de  fuphces  ,  &  le 
punid  dt  moit.Ondit  roefroe  qu'il  y  eut  lors  des  Abbcz 
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te  dos  Preftres  qai  furent  btmrrclez  de  diuers  tourment 
cftans  cftciidusccuute  des  pieux,  eftans  calomniez  parles 
neilngers  du  Roy  ,  qui  di(bicnt  qu'ils  auoicnc  edé  les 
lïceUiccsdc  la  fcditioivdu  peuple  ,  pour  brûler  les  rooUes 
dra  uîUes<  Pour) uoy  ou  impolà  apiet  de  plot  ccands 
tribut  s.  Greg.  de  Toan  liuce  /.  de  l'hiftoite  f  ctnc. 
fcc.  li. 

L'an;/,  du  Roy  Clotaire, crois  Gentils-hommes  delà 
nation  des  Lombaids  ,  Argtilfus,  Pompe)Us  ôc  Gutto 
iuy  /ont  eniioyex  en  AnbAtCide  de  la  part  de  leur  Roy 
Af^Mi  poar  demander  la  callàtîon  des  douze  mille  efcus 
cfioicnc  Cous  1rs  ans  pa)'cz  au  hic  des  François  &:  fi- 
fcnticcrcccmcncprclenc  de  trois  mil  clcus,  mil  à  Vvar« 
naire,  mil  à  Gundolcndus,  8e  mil  à  Hunus.  Ils  pre(ënie> 
tèoiaufn trciici"  (i\  mii  ficusà  Ciocairc.  C'cft  pourquoy 
prleconlriidcsliildics ,  quiauoicncrccrcttcmcnt  receu 
detdons»  CJetairc  remit  ieldirs  Tributs  aux  Larobards. 
6c  confirma  par  ferments  de  pat  uaiâesrneanMtiédc 
confèderatien  perpetaelleaoecetix.  Sttffln».  il  Grtg. 
Tours  tiH.  II.  jeil.  4  j.  y^/fWflm.  Itb.^.ctt^.y . 

L'an  151)- Loiiyi  Comte  de  Flandres  &de  Neuersâc 
mc-tcre  fus  au  pys  vne  taille  plus  grande  qu'il  ne  iojTMIoJx 
cftéoitlroy  é.  Ceux  du  plat-pays  s'cieuercnc  de  entrèrent 
dedans  Bruges,  où  eftoic  ledit  Comte, &  tuèrent  phifieurs 
dcfcsOlliciers.  Nie.  Gilits. 

Le  Roy  CKildcbcrt  cnuoyacn  la  ville  dcPotâicrtres 
Maiftrei  des  R  equeftcs,  cUant  hmité  k  ce  faire  par  l'Enef^ 
qu;  Maroiiéc  ,  à  fç.iuoir  F  Icirrruin  Maiftrc  d'Mollcl  chez 
le  Roy,  &  RomulfbConucdui'alais  >  pour  tàirc  payer 
au  peuple  le  tribut  qu'il  auoitacciwftuaié  datant  la  vie 
deMopece*  de  pour  en Êiire comp^  4c  rcMoueller  6c 
patfèrtitreilMÇoeaincde  la  debcc.  Plafîears  du  peuple 
dcpuiscc  tcBapieftoicnt  dcLcJrz.i  c.nifc  Ac  quoy  1j  cliar- 
eedccc  tribut cftoit tombée  furies  vcutues,  lur  Icsorphe- 
.  Bns&rurlesperlbnnesfoibles.  Ce  qu'eduit  (bignculc* 
jacnt  recherché  des  Coromillàires  *  ils  relàchoient  les 
Muares  &  lesfbibles,  &  ceux  lesquels  la  condition  de  iu> 
llicc  faifoit tributaires,  ils  cftoicni  luubinis  aux  tributs 
publics:  &  aiuHfkteot  déchargez  ceux  de  Tuaraine  -, 
jDais  iort  qu'il*  voahKntfiûteMyefctibtirnimenu  peu- 

pîc,allt  ;;ii  ursqn'ilsauoirnt  vn  liiirc  cnCrc  les  mains,  p.ir 
lequclapparoidoitquetcuxdc  Toursauoicnt  payélc  tri- 
blltaux  Roispfeccocns.k-  rci'pondis  (  diti  Grégoire  £i$ej^ 
f»ede  7iunrtitÊtr.f.fi&.if.)  que  c'cftoit  vne  cholè  mani* 
fcfte,  qne  la  TÎlle  de  Toucs du  temps  du  Roy  Clouire* 
aiioit  eftc  enroollée  pour  payer  tribut  ,  Se  que  les 
cahiers  en  elloicnt  venus  a  la  connoillance  du  Roy  , 
mais  qu'époinçonnc  de  la  crainte  de  Saint  Martin  , 
il  les  anoit  (aie  cmbrafer.  Apres  la  mort  <Ju  Roy  Cio- 
cairc le  peu  pie  fit  ferment  au  Roy  Charibert ,  lequel  re- 
ciproqucmciit  s'obligea  par  fermens  folcnincls  ,  qu'il 
n'ordonncroit  aucunes  loix  ny  coui^umcs  oouuellcs 
«H  peapk  {  mais  qu'il  le  maintiendroit  de  là  en  auant 
en  paix,  anmelmc  cllat  auquclil  auoit  autrcsfois  veû 
eu  toubs  la  domination  de  (on  pcre.  Se  iura  qu'il  ne  ie- 
roit  aucune  ordonnance  qui  redondall  au  dommage 
du  public  ou  particuhe^  .  Gaifoo  qui  cftoit  Comte 
en  ce  temps  .  ayant  ptîsfo  liore  des  articles  ,  lequel 
comme  nous  auons  dit  ,  les  MuCdits  Commiil.iircs  cf- 
cnuncnt  •  il  coramen^i  d'cxigci  le  lubut  ;  mais  l'£- 
lirifqtteEtt£roniusluy  defeiidit  cette  telle  exaâion.  Par- 
qooj  aysot  &it  vue  petite-lcuie»  il  s'en  vint  en  la  pte- 
ftnce  du  Roy ,  de  loy  montcafet  rooUes ,  taxes ,  8c  depat- 
temcns  de  CCS  tributs  Sftruagcs  :  Mais  le  Roy  gcmilUnt, 
te  aaignant  d'ofTcnfci  ce  qui  appartenoit  à  Sainâ  Martii^ 
îcttafie  liurc  dans  le  (eu ,  de  les  efcus  qui  auoicntellé  esl« 
gcz  du  peuple ,  il  les  lenuoy  a  à  l'EgUfe  de  S.  Martin ,  afleu» 
nnt qu'aucun  du  peuple dcToucsncpiycroit  plusaucunc 
ayde  ou  contribution  publique.  Apies  i::  trcspas  du- 
quel Roy»  Sigibctt  tint  cette  ville  foubs  (à  domination , 
denyfitatigevancmctedealoeoacapiiatioa.  Amfiquoy 
que  Childcbect  iCï;ni(l  l.i  quacotzietrac  année  après 
le  dcccdt  de  Ton  peie .  n'a  tien  Icué  en  cette  ville ,  oy  mi  t  (ùs 
\  darge  tomIUc  de  tribal  :  MainiBnMif  c'cft  à 
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Bire à  vouf  devoir  fi  vousdivoolcilàirr'oii'nni  :  looit 

que  vodreMajellé  confîdere  qu'elle  ne  porte  quelque  nui- 
lance  ,  Il  vous  vous  difpolcz  de contreuenir  à  vodrc  fet» 
ment.  Quand  l'eus  dit  cela,  ils  me  refpondiicnt  :  Valef 
le  liuce  caueDOsmaina.  par  lequel  il  appert  qu'on  a  au- 
trefbitirepofttrftmtlor  le  peuple.  le  ccpliquay  furccla: 
Ce  luire  là  n'a  point  cfté  tue  des  rcgiîtrcs  &  arcbiucs 
Royaux ,  Si  n'aumais  clic  en  valeur ,  ny  le  contenu  en  cet- 
te  ordonnance  durant  tant  de  fuites  d'anncea.  Ce  n'cftpas 
demenialle  lîpoacl'ioimiDé  qu'oh  portoit  aux  cicoycns 
de  cette  ville ,  il  a  dlé  refétué  dans  la  maifon  de  quclqi^Tn: 
Dieu  alCera  Ion  lugcmcnt  ceux,  qui  pour  deipouille  de 
aosdcoyensenimMcncuidcncc  cchuie,  tcoucadié  pas 
S  long  eTpace  dcttmps.  Cependant  que  cet  choTes  e* 
(loienc  en  CCS  termes,  le  lîlsdAudoin  ,  qui  iuoic  produit 
ce  Uute,  fut  ce  roelmc  lout  faili  d'vne  héurc,  &  le  troiûéma 
ibendit  l'ame-  Aptes  ces  chofcs  nous  enuoyàmcsdcs  meÇ- 
làgets  au  Ruy ,  le  l'appliet  afin  qo'iL  loy  pluft  dedatet  foB 
vouloir  de  iniemion  toodiMit  OC  fiddL  Ud^elia  fans  d«- 
lar  des  patentes,  par  IcqucUes  le  peuple  deToutscdoit  , 
atfranchy  de  toutes  tailles  &  aydcs,  aucc  exMcflès  inh*> 
bitions  de  defenfcs  de  ne  les  plMeocqHktcrlnlM  Caâlft 
pour  lareuecence  de  S.  Matiin. 

Le  vieil  CloUireauoittaxétonslesSaxons^  payer  tous 
les  ans  .lUX  Roys  de  France  cinq  cens  v.ulies  :  ce  que  le 
Roy  Dagobert  abolit I  moyennant  qu'ils  luy  iucctcnt  pac 
feiment  nicfiir  leur atmes,  félon leurooeftome  «dci'ciD- 
ployer  de  tout  leur  pouuoir  à  tefifteraux  Sclauonti  $ap^ 
plcni.dcGicgoite  dcToucsliureii.  fcdi.74, 

Guy  CMnCed'AuaergncauQiteiigédcteirobjets.aaee 
plulîeun  caoesdc  violences  *  desfbmnaes  grandes  deim» 
menfès  de  deniers:  donc  plaintes  réitérées  ayant  «fié  par 
eux  faites  an  Roy  Philippes  Auguftc  ,  &  l'ayant  trouué 
coulpable  du  (aiù  ,  il  le  condamna  par  l'aduis  des  Datons 
de  France  à  perdre  fa  terre  &  Àcignciuic  d'Auucrgnc,  ■ 
laqucitedés  lots  fut  reiimeàlaCoutonne.C'eftainliqncIca 
grands  Roys  fc  tendent  veneiablet  :  ainfi  qu'ils  le  font 
a) met  de  leuij  peuples ,  qu'ils loiit  craints  ,  qu'ils  font  to- 
douiezdcsgroitds  ,  6c  des  petits ,  &  qu'ils  cliabliiluu  fut- 
mentent  learaacboiité. 

L'.iniirty.I.csRoysLouysIcieuncdeFrancc ,  &•  Hen- 
ry d'Anglctctie  parlèrent  cnrcmblc,&  firent  «n  impoli  lur 
lousleuisfubiçâs.lantgensd'Ëglife  qu'auires.pat lequel 
ils  prenoieotvnrolpourliureiulqueii  4.  ans  :touicsfois 
ledttRoy  Heoiy  en  piitdeux  fols  pour  liorela  t.  année» 
pour  icnuoyer.commcils  Jifoicntcn  Icrul.iltm  niixChre- 
(licns,  lefqusis  y  cUoient  fort  atllgez. Qoutliec  j.  paît,  dea 
Annal.  d'Aquit.  chap.  4.  ^ 

Ënuiron  l'an  119/.  le  P.tpc  Boniface  VULdonoapet* 
iniflton  ie  licence  au  Roy  Phihppes  le  Del  pour  ibbuenir 
aux  affaires  de  fon  Royaume  qui  cftoicnt  grands ,  au 
moyen  desguetiea  des  Ànglois  Se  des  Flamands ,  de  Icucc 
flepteodcela.pieroiereann£sdttteocBU  de  t*us  IcsBcn^ 
fices  quivacqucrotent  cnfon  Royaume,  forsdcsEucfchcz 
8c  Abbaye  :  &  outre  de  leuet  la  Decimc  fur  les  gens 
il'Eglîfè  :  ce  que  ledit  Roy  Philippes  pnc  &  Icua.  £c 
ncaacaioilia  it  aufli  prendre  fur  tous  les  Marchands 
8c  CMitât»  dfclbn  Royanme ,  i  vne  fois  le  cinquième  de> 
mer  de  tout  Icorrcucnu,  à  1  autre  fois  1«  cinqu.inticmc, 
itiiinlccenticfme.  Boucbit.  4.  pait. dcsAimal.  d'Aquiu 
chapitrez. 

La  grandeur  des  Rots  de  France  a  cfté  coniiètnéa  Ion» 
guement  en  toute  le  Cnreftienté ,  de  lôrteque  horimis  les 

autres  Roys .  toui  Pr clirs ,  Princes,  Seigneurs, Cheua-  ^ 
liers  8c  autres  étrangers  reccuans  bicn-fàicls  d'eux  pac 
Craiâez.  conuendooteo  autres  moyens,  en  ont  £iit  hom- 
mage aufdits  Royt.pouréuiterqu'ils  fijlfcntattribuezi 
Tribut  ou  neceûué,  lequel  hommage  n'eftoit  que  tant 
que  ledit  bien-fait  dureroit-  Dont  y  a  eu  infinis  au  thre* 
lor  des  Chastes,  eou'autres  des  Archeueiquea  de  Colo«  , 
gnc,  MayencedeTreaes,E(KiqDesdaLûfed!edeMe<l^ 
Ducs  de  luiiers  &  Gucldres,  Marquis  "de  Monfcrr.ir, 
Comtes  de  Vaodemont.  Genève ,  V  Vittemberg ,  Nai- 
^lilaadeboaig»N»iMiff«CIaQM  deaattesiâm  i 
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JbMftafqaelineftfiùcioïC»  puifbaec'cftoientobligaUQps 
volonnuKS.  ScltoBtjpttWm&îkiQkmuÊmttSkê.  Da 

Tilict. 

Les  Rois  Icaoïcnt  ordinaucment  TaiJle  fur  Icsfubiets 
de  leurs  domaines  pour  le  toMiitff  4e  Jeurs  filles,  8c  le 
Koy  Philippe  le  Bel  letiapMU  i«  mafii^e  de  dk  féconde 
fiUe  Mâdame  Yfabeaa^e  Fitnct  Reme  d'Angleterre  : 
Les  vallaux  y  gagnoicnt  :  car  tisrailloient  fKiur  cria  leurs 
£ibicu»  fle  leurendemcuroitpMÙe,  outre  ce  qu'ils  baiJ- 
loioitan  Rof.  CciixdeNoraïaiMlieaccorderenc  de  bail- 
ler le  tout  au  Roy  ,  poar  ledit  mariage.  Et  en  Oâobre 
t}09>  il  leur  donna  déclaration,  à  ce  que  cette  libéralité 
ne  leur  fift  preiudice  il'aducnir  ,  quant  audroitquela 
caaftufMieutbaiiJoit  d'en  retenir  jwrtioo:  Ledit  droit 
dettilte  eftoit  coofamiet  *  flic  ett  narré  &  appcouué  par 
trois  Arrefts  du  Parlement  de  la  Chandeleur  l'an  127  c 
•£t  l'onc  encorcs  plufieurs  vaHàux  dudit  R07  en  leurs 
terres. 

Le  Roy  Philippes  le  Belfofamqnçdie  Moicodezil 
eftoit  alfailly  de  guerres  8c  d'etuiemif  *  ftttcomrairu  pour 
IcNlftcnir  leur  fureur,  de  charger  Ibn  peuple  d'vne  gricf- 
uelnpofition  qui  lut  Airnommée  la  Malctodc,  première- 
mène ntrietgens  laies  lêttlement  •  8c  après  de  prendre  le 
centieTmcpuis  le  cinquantielinc  de  tous  les  biens  (tint  des 
laies  que  des  Clercs.  De  quoy  le  peuple  offcncé- s'elcua , 
&  à  Paris,  Rouen,  Orléans  &  aucres  villes»  tua  ceux  qui 
JeuMeotcctce  impolâuon-  Le  Pape  Bonilkce  VUI.  ne 
vottlnt  -confêntir  qu'on  mift  tncone  impofician  fiir  le 
CIcri[;é,5f  fur  ce  fit  vn  décret  coritrr  tnns  les  Rois  &  Prin- 
ces ChrclUens  qui  leucroicnt  aucunes  exactions  iur  les 
gens  d'Eglife,  les  axcommuniant  à  perpétuité. 

Le  Roy  PbilippeileLoogbienqa'ilittfthoauDeboa  de 
û.  main,  neancmoine  Ce  IwMàic  goonemet  per  manaait 

Confeillersqui  gaftoientlbn  bon  naturel  :  comme  il  eft 
Ibuucntaducnu  que  les  bons  naturels  des  Princes  ont  cûé 
«Ofiompasparles  mauuaisconTeiJsdeleursmauuais  Mi- 
4lifttes«  6c  en  eft  venu  beancoupde  nul  i  leurs  (Iibiets. 
Doncqoes  ces  mauuais  Confeillers  luy  cotifcilloient  de 
feire  de  grandes  cxaâions  Tur  le  peuple  :  car  il  vouloic 
«noir le  quint  denier  du  yaillaïude  chacun  :  Maisle peu- 
ple ne  vonhr  point  endnrereetêeimpolitîan»  det'eleoant 
demanda  audacicufcmcnt  an  Roy  cju'fftoirnc  deucnucs 
les  rentes  ôc  grosreucnus  du  Royaume ,  dcii]uels  les  pre- 
dcceflèarsanolent  grandement  &  honorablement  vefcu, 
AcaulSrargent  qu'il  auoit  eu  des  dixmes»  &  de»  annuels 
de^benefices&gcns  d'Eglilc,  qu'il  enoit  lencs ,  &  les 
biens  des  conftfcaiions  des  Lombards,  &desluifs>  dont  il 
auoit  leuo  de  grandes  fommcs,  &  Ti  ne  payoit  point  fcs 
Officiers,  ny  les  fiefs  &  aumolncs  allîgnccs  par  Tes  pre- 
decelfeanfurleTbrelôrauxgensd'Eglilè,  &  de  Reli- 
gion. Outre,  le  peuple  dilôit  que  ceux  qui  eftoient  autour 
de  iiiy,cn  auoient  cmbouric  les  deniers  :  car  il  n'auoit  eu 
aucunesgucrret,  commeauoiten  fimpetc*  Se  encorei 
ombre  dupaflâged'omrencr,  aooitfequttui  Pa« 
pe  ledixiel'me  des  bénéfices. 

Attcooimcncement  du  règne  de  Philippes  de  Valois 
fot  ^te  vne  alTemblée  des  gens  des  troisEftatsdece 
Roname»  en  laquelle  enkneMncedudit  Rov  ftitcon- 
du4qu*onaepoiifreit  jnpetwr  nj  leaer  caille nirlcpcu- 
plr ,  n  vrgcnte  ncceffitif  ou  euidente  vtilité  ne  le  reqne- 
roit,  &  ce  de  l'aduis  Se  o£ktoy  des  trois  Eilats  :  Mais  cela 
ne  dura  giMnea,  CM<lcpuîtlettrilleto«cftéaiifaenor- 
dinaice. 

Pendant  la  prifon  da  Roy  lean,  les  trois  Eftats  de  Cham- 
pagne  i'rftans  airemblcz  en  la  ville  de  Venus ,  promirent 
à  Charles  Dauphin  Regent  de  £iire  vn  ayde  ,  c'eftà  f^a- 
aoir  de  iêvunce  feux  dans  les  bannes  villes  vn  hooirae 
d'armes,  les  gensd'Eg|ifevndixiefme,4elcsNoblesde 
centliuresde  rente  cent  iôls  :  lefqaelsaydesilsleaeroient 

£ a  r  leurs  mains,  refcnié  ledixieiine^geasd'Eglilëaque 
egent  auroit  pou  r  là  deipoice.  >.  .  - 
.  Curlesconditions  iniqaetft  denîiflnmMct  propof^es 

Eric  Roy  Edward  d'Angleterre  pour  drhurancr  d-i  | 
E>y  Ican,  le» trois E^iaâiajbic,  ^  p^^i  «^ifc^it  poux  j 
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le  foultien  de  laeoerre  vne  grande  lomme  de  deniers,  âc 
que  lesNoblesIeraifaiene  a  lenesdeipenftfine  cemprcr 

leurs  ailées  &  V rimes ,  5:  outre  ce  fcruicc.fouriijroicnc 
aux  contributions  ordonnées  par  les  bonnes  villes:  coiB- 
meaul&lcsEccIclîalliqucsdc  leur  bon  gré  s'oâVirent  de 
faire  le  lèflablable  :  8c  la  viiiedeP^trisrefoulîiutàÂ)!»- 
doyer  6x  cens  lances  quatre  Cent  Aicbefi*  8e  mille  bri' 
gans,  c'eftà  dirc,raille  hommes  de jnedaioies  de  bri^W* 
dinct,  armures  alors  fort  vlùécs. 

Les  trois  EftatsalTemblez  ^  Paris  du  tempe  da  Rof  leaa 
pour  aduilèriluy  donner  lècours  dans  le:  guerres  qu'il 
auoitltirIesbras,IeandeCraon  Archeucfqucde  Rhcinis 
refpondit  pour  l'Eglifc,  le  Duc  d'Athènes  pour  la  No- 
blellè,  8c  Eftienne  Marcel  Preuofldcs  Marchands  de 
Parts  pour  les  crois  Eftacs,  qu'ils  eftoient  preftsdeviare 
*r  mourirauec  le  Roy,  &:  dr  le  frrnirdc  leurs  corps  & 
biens.  Toutes-fois  ils  requirent  deiay  pour  dclibcrcrca- 
femble  de  quoy  ils  le  pourroient  fccourir.   Apres  cctie 
delibecatioa  ils  firent  (clpooliê  qa'ils  fcroieat  atiRtof 
chacun  an  trente  mille  hommes  d'armes,  pour  le  paye- 
ment 5c  foldc  dcfquds  fut  ordonné  que  la  gabcil: Anùl^ 
Se  i'inipoiiuon  de  vingt  deniers  pour  liurc  auroicnt  ccuis, 
6c  fcroicntleuéesfur  toutes  manietes  degenst  Cantd'E. 

f;lircs.  Nobles,  qu'autres  :  Mais  pour  ce  qu'on  ne  rçitioic 
ors  combien  Iciditesimpolitions  Se  gabelles  pourroieoc 
monter,  &  Ci  elles  fuffiroicnt  bien  au£l  payement  6c  &l» 
de  del'dits  gcns-dc>^ertc  ,  il  Ait  ordonné  qu'ils  s'aHèo»» 
bleraient  au  premier  lourde  Mars  enfniuant ,  pour  voir 

l'Eftat  de  Is  valeur  Je  CCS  aydcs.  Aui^irl  iourallîgiié  ils 
trouuercnt  que  Iciditcs  gabelles  &c  impolitions  ne  pour- 
roient feamir  audicpajremcnt .-  ^  ï  cette occafionnicor* 
donné  que  toutes  manières  de  gensdu  Royaume,  fiiiléoC* 
ib  dn  lignage  du  Roy,  Prélats,  Religieux,  Horptnlicrs, 
Officiers,  M  archands.  Laboureurs ,  ou  autres  queUcon 
ques  qui  auxoient  cent  liures  de  rente  ou  de rcueuu  c-n 
bénéfices,  ou  de  gages  d'offices,  fcroient  ayde  au  Roy  de 
quatre  liures  &  au  dcffiis.  &  au  deiTous,  au  frnr  s'cmpla- 
gc  ;  &  les  gens  de  mcfUcr  ou  laboureurs  qui  n'auoient 
nul  héritage  ou  rente ,  fcroient  chacun  dix  Cols.  Com- 
me les  Rcceueurs  de  CoIlcAenrs  vonJoieoc  leuet  cerr^ 
impolîiionaapaïsd'Atcois,  IcsfcahitamdeihTtlfed'Ar- 
ras  leplaignansquclacotti/îrionertoit  malfeite,  que  les 
fiches cdoicnt  iouhgez  d'iceile  8t  les  pauurcs  ch.ir^és, 
ilscfficuxent  vnereditior),enhl|MUe  preoans  lesarcnes, 
iktueccnc  vingt  8c  d«u  hoMata*  des  pcuacipaux  de  1% 
ville.  LeRoyyenaoyaAmonld'Eindfehaa*  on  I>~ 

chanMaêefchalde  France  .  aucc  deux  cens  cheuaox^ 
fit  punir  les  principaux  aucheurs  de  la  fedition  ,  8é  ': 
paifa  tous  les  troubles  emewen  la  ville  &  au  païs.  v^e 


qui  fut  caufe  que  puis  après  cette  irnooficien  fuc|gqfc 
aiiêment  partout,  fans  qu'aucun  trouble  s'eleuaft. 

Le  DauphinCharIcs  j  qui  dcpuisfiit  Roy  de  Ftan», 
alladcvilleen  ville  implorer  leur  fccours  pour  ladeU- 
arancede  fbn  pere,  de  au  bien  des  affaires  de  France.  Les 
trois  Eftats  du  paVs  de  Languedoc  s'allcmblcri  nt  à  Tolo- 
fe,  &  libéralement  oâroycrent  vn  grand  ayde  au  Roy, 
promcctansfimdoyer  pour  vn  an  cinq  mille  hommes  d*at> 
mefc  fl^lkWM|0e  i  cheual armes*  mille, arbalcftienb 
8e deiirtiii|iiit>ùfiftnief steo»  è  cheoal.  EnMtve  ei» 

donnèrent  qu'audit  paVs.  fi  le  Roy  n'tftoit  drîiu  ré  durant 
ladite  année,  homme  ny  femme  ne  porccroit  en  habille- 
ment or,  argent»  ny  perica  »  Cottbnn  de  verd  n  y  de  gris, 
robbesny  cnapperons  decouppes,  ny  antres habiUeneitf 
lignificatifsdcioyc,  &  qucduiant  ImIc  an,  les  iongfaiîs 
&  meiie(\riers  feroient  inhibez  de  iouë'r.  Ils  firencsadi 
dcsloixlomptuaires  iur  le  règlement  des  yiures  dnieP- 
penics.  Ceax  de  Champagne  en  firent  de  roefme.  vr 

Sar  la  fin  de  l'année  ij//.  du  confentemen:  dfs  trois 
LlbcspourceailèmbleZ,  fur  déterminé  que  pour  le  iua- 
flcncment  desgoerres  du  Royaume  de  France,  touslea 
iiafa^<Mp<P<wbles  Çfficiers,Knsd'Egliiè,Bouvg,eoia» 
MéhIhMI.  mechaniqnes,  dclabimrenfs»  pa^  e  loacnc 
Icsfubfidrsqui  cnfuiuent.   Sçauoirrft,  ceux  qui  auoicnc 
rentes geocralcs ou fi,>acicteSfOâiccs,  bénéfices*  6c  aitue 
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mirna  >  paycroîenHU  R.oy  vnlôl  pour  Hurc  :  Se  qucics 
autres  qui  n'auoicnt  aucun  rcucuu  ,  paycroicnc  chacun 
dixfulspourle  plusjcfort  porcandcfoiblc.  Aquoys'ac- 
cordercnt  toutes  les  villes  de  Francc.fors  la  ville  d'Arras, 
ou  fil  rcnt  tuez  1 8 .  hommes  de  ceux  qui  voulaient  Icucr  le- 
dit impoft,  dont  ils  furent  punis.  Car  le  17.  iour  d'A- 
Hril  de  t'an après cnfuluam  >  le  Roy  leanht prendre  cent 
des  plasgrands  de  la  ville,  qui  auoicnr  eflé  caufe  de  ladite 
rébellion,  donc  les  vus  eurent  les  tcftcscouppéei.  Icsau- 
ireifiircnt  pendus  &  cftriiiglez,  &  Icsauires  reccnuspri- 
Iboniers.  Annal.  d'Aquit.  4.  part- chap. }. 

Lei/.d'0(fVobrc  1379.  le»  habitans de  Montpellier^ 
tutc  Clercs  qu'autres,  au  moyen  de  quelque  fublide  que 
ieDucd'Anpufàiluic  leueren  ladite  vilki  s'elcuerent 
contre  les  OjHcicis,  &  tuèrent  Monlieur  Pontcl  Chan- 
ccllicr,  Arnault de  CairGouttcrncurdudit  Montpellier, 
&  autres  Officiers  du  Roy  de  France,&  dudit  Duc  d'An- 
jou, iufques  au  nombre  de  quatre  vingts.  Pour  quoy  le- 
dit Duc  d'Anjou  qui  cftoii  Gouucrneur  dudit  pa'is  pour 
le  Roy  de  France  au  moiide  Ianuicr>  fctranfporta  audit 
Montpellier  pour  faire  iuHice  dclditscas.  Au  dcuant  du- 

2ucl  allèrent  les  h.ibitans  de  ladite  villeifçauoir  eft  touJ les 
-oIleges,Conuents,&Eglife$procelIi6nellcmcc,lesCon- 
fuls qùiauoient  lacordcau col,  les  petits  cnfins  au  def- 
fbubs  de  treizcans en  chemife, qui  criaient  audit  Duc  à 
haute  woix  M iferictrde,  Ce  fcmblableihent  grajidc  quan- 
tité de  pauures  femmes.  £c  trois  ou  quatre  iours  après  la 
vérification  dcfdits  cas,  fut  donnée  Sentence,  jur  laquel- 
le  ledit  Duc  priua  ladite  villcdc  ladite  Vniuerfité,  &dc 
Confulsconmhans ,  maifons  &  archcscommuncs,  fecl, 
cloches.  &:  de  toutes  iurildidions.  Et  outre  condamna 
Icfdits  habitans  en  lis  vingt  mil  liurcs  2r  autres  amendes 
Se  réparations  cnacrs  le  Roy ,  &  les  bericieri  des  dcfiin^. 
Et  outre  condamna  à  la  mort  llxccnsdespluscoulpables, 
dontilycnauroitdcuxcensquiauroicnt  les  telles  coup- 
pées,  deux  cens  pendus.  &  deux  cens  brûlez.  Se  leurs  cn- 
fans  infâmes  t  &  en  perpétuelle  icruicude  ,  aucc  autre* 
grollcs punitions ennuyeufes  h  reciter:  Icfquelles  furent 
depuis  mitigées, à  la  pourl'uicc  du  Cardiiul  Daluenc ,  qui 
fut  là  enuoyéparlc  Pap'e. Clément,  à  la  requellc  defdiis 
habitans.  Annal.  d'Aquit.  4.  part.  chap.  6. 

Aumoisde  Septembre  ijfip.duconfentcmentdes trois 
Ellats  pour  ce  allcmblcz  à  Paris  pour  i'ubucniraux  affaires 
du  Royaume  de  France ,  qui  elloient  grands  nu  moyen 
des  guerres,  fut  accordé  que  le  Roy  Charles  V.  auroii 
yourlun  cfhit.  ccluy  de  la  Reine, &  de  Mondcur  Charles 
Dauphinde  Vieiuie Ton  fils aii'né,  l'impolicion  de  douze 
deniers  pour  liure,  &  le  droit  Je  Gabelle  :  &  pour  les 
frais  dcfdices  guerres  leucruit  vnfuiiage  de  quatre  liurcs 
tournois  pour  chacun  fcucn  bonne  ville,  &enplai-païs 
vnfranc  Se  dcmy.lefurt  portant  le  foible.  Ec  outre  qu'on 
paycroic  pour  chacune  queue  de  vin  qu'on  vendroit,  le 
trcziefme  denier,  ainli qu'on  auoitfàic  pourladeliurancc 
du  Roy  lean.  Et  outre  le  quacricfmc  du  vin  qu'on  ven- 
droit en  deflail  :  Se  quand  Icrdits  vins  (eroirnc  vendus 
en  gros,  l'achepceur  payeroit  ledit  tribut ,  Se  le  vendeur, 
s'ils efloicnt  vendus  en dcAail.  Annal.  d'Aquir.  part.  4. 
chap.  6.  Nie.  Gilles. 

Au  temps  du  Roy  Charles  le  Qinnt,  le  Cardinal  d'A- 
miens  auoit  eu  vnc  grande  authotiié,  &  etloitaccuféd'a- 
uoir  edé  authcur  de  plurieursçriefues  impolîtions.  Se 
nuuueauxfublides,&des*encilrecnrichy.  Charles  VI. 
fc  rcUbuucnantquc  durant  la  vieduRoyfbn  perc,  ledit 
Cardinal  nd'auoic  pasrefpeâé  ny  honoré  comme  il  de-  : 
Doit,  alors  qu'il  fut  paruenu  à  la  Couronne  ,  di(t  vn  iour 
au  Seigneur  de  Sauoify  >  grand  Intendant  des  finances: 
Nous lomraes maintenant  dcliurez  des  mainidccc  Pre- 
ftre  le  Cardinal  d'Amiens,  &cndefpit  deluy,  nous  fe» 
rons  ce  que  nous  votidrcms.  Comme  ledit  Cardinal  eufl 
cfléaducrcy  que  le  Roy  auoii  dit  cela,  ili'cnfiiic ,  Se  ^'en 
allaen  Auignon  vers  le  Pape  Clément,  Se  Sauoifyatiaic 
déjà  cdé  contraint  de  donner  le  threfor  laiiréparle  Roy 
Charles  leQifintau  Duc  d'Anjon  Regem. 
■  Ënuiron  l'an  ijso.  vint  vers  le  Roy  Charles  VI.  rn 
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Hermitc,  homme  dclwnne  vie,  fe  de  grande  aWlitience, 
ponant  en  Ion  bras  droit  vnc  croix  rouge.  Aprct  plulîcurs 
empcichcmens  qi^on  luy  eaft  fait  denaut  que  pouooir 
parler  au  Roy,  enfin  il  luy  parla  ,  &  le  lupplia  de  vouloir 
rabbarrelcs  Aydcs,  &  autres  nouuellcs  impolitions  >  au- 
trement le  mcnaçoit  de  la  cholere  Se  de  la  punition  de 
Dieu.  Cette  remontrance  cfflcut  le  corur  du  Ruy.  do 
forte  qu'il  vouloir  fâireabbatre  leldires  Aydcs  :  maie  ceux 
quientiroicnt  pretHt,  luy  firent  entendre  que  cet  Hcr> 
mitcctloit  vnfol  ,  &:  qu'il  ne  fçauoit  ce  qu'il  dil'oit  ; 
dont  les  Aydcs  continuèrent.  Du  Haiilan.  Nie. 
Gilles. 

Le  Roy  CharlesV.en  j]9^,enooya  vne  armée  de  Fran- 
çois aufccours  de  (ônCoulin  le  R.oy  de  Hôgrie  contre  l'A- 
morabaquin,de  laquelle  il  donna  la  conduite  à  lean  fils  du 
Duc  de  Bourgogne,  lequel  pour  recouurer  argent,  trouui 
fubtilcment  vnearriere-taillc  :  Cnrdelapremierc-taille> 
le  platpaïsde  yourgogne,horomcs  des  citez  &  chaftcaux, 
'  &  des  villes  fermées,  le  taillèrent  :  Se  cette  taille  monc.a 
I  en  Bourgogne  ,  pour  la  Caualeric  première  ddonaifiié 
fils,  fix  cens  mil  couronnes  d'or.  Derechef,  k  tous  Chc 
'  ualiert.  Se  qui  deluy  tcnoient  fiefs,  icuncs  A:  vieux ,  il 
leur  fit  dire  qu'ils  allaifcnt  à  leurs  coudages  en  Hongrie, 
en  la  compagnie  dcfon  fils,  ou  qu'ils  payaiïcnt  vn  taux 
d'argent.  Si  elloicnt  taxez  lei  vns  à  mil  liures  ,  les  au- 
tres a  deux  mil,  &:  les  autres  à  cinq  cens  francs.  &  chacun 
Iclon  fa  cheuance ,  &  la  valeur  de  là  terre.  Dames,  6c 
anciensChcualicrs,  qui  relfounoient  le  trauaildu  corps. 
Se  qui  n'efloieiK  mie  taillez  d'auoir  cette  peine  ,  fe  com- 
poloicnt.  Se  payoicnt  jt  la  volonté  du  Duc  :  Se  fçauoit -011 
bien  lelqucis  cfloient  déportez  de  cette  taille.  Icuncs 
Clieualiers  Se  Efcuyers  elloient  ordonnez  i  aller  en  ce 
voyage  :  Se  leur  eftoit  dit.  Monlfigneur  ne  veut  point 
de  voibe  argent,  mais  vous  irez  aucc  lean  Monfeigiicur, 
à  vos  propres  couds  (  autrement  non  )  Se  Iny  frreccoi»- 
pagnie.  De  cette  arricrc-taiile ,  le  Duc  de  Uotirgogne 
irouua  fur  fes  Gentils-hommes,  fbixanre  mil  couroiilS 
nés:  3i:aiafî  ne  fiic  nul  déporté.  Froillart  vol.  4.  chapi- 
tre 6  7 . 

Au  lieu  de  fïx  cens  mil  couronnes  >  .Sala  abbreuiateur  de 
Froillart  dit  fix  vingt  mil:  ce  qui  Icmble  cftrc  plusvray- 
fcmblable 

Au  commencement  du  règne  dcCharles  VI.  les  habi- 
tans de  %'#ris  adueni»  des  grands  deniers  qu'on  auoit 
trouué  au  thrclbrdufcu  Roy  Charles  V.  dernier dccc-i' 
dé  (qui  eftoit  de  dix-fept  millions  de  francs  )  firent  re- 
I  quérir  que  les  rubfides&  impolis  qùiauoient  elle  mis- liis 
I  pour  los  guerres,  fuirentodcz&  ab.ttus  :  Se  parce  qu'on 
(  differalc  faire,  le  mutinèrent,  &  s'ils  eulicnt  peu  trouuer 
homme  de  cocûrqui  leseuil  (buHenu.  n'eulfenc  moins  t'aie 
dclcandalequ'iisauoicntfaitapreslaprif:  du  Roy  lean  : 
tellement  que  le  Duc  d'Anjou  qui  gouucrnoit  le  Royau- 
me, fut  contraint  de  ceifcr  i  leuer  Iclîlits  imports-  'Tou- 
tesfbis  on  fut  côtraint  de  les  côtinuer  pour  challcr  les  An- 
gloisdcspaisd'An)ou.  le  Maine,  &  Touraine^oti  ils  s'e- 
doienc  retirez.  Les  Parilîens  aifcz  ï  mutiner,  mefmc- 
ment  les  mécaniques  gens  de  mcftier,  qui  (ont  de  di- 
uers  pays  Se  dinerfes  complexioiu ,  ne  voulurent  payer 
lefdits  impofts  Se  rubfîdes,&  parce  qu'on  les  y  voulut  con- 
traindre, fc  mirent  en  armes  contre  les  Officiers  du  Roy, 
defquels  ilsoccircnt  plultcurs.  entrèrent  par  force  en  la 
maiibn  de  la  ville ,  &  prindrent  tous  les  baftons .  harnois, 
&  inftrumens  de  guerre  qu'ils  y  trouucrenr  :  mettoientà 
mort  tous  ceux  qu'ils  pcnloientcllre  commis  à  Icuer  Se 
prendre  leldics  tmpods  Se  fublîdes,  piiloient  leurs mai- 
fons.  Se  d'autres  gens,  (bubs  ombre  dcfdits  O-ficcs.  La- 
quelle rébellion  fut  appelléc  la  tuerie  des  Maillets,  parce 
qu'ilsaaoicnt  prisdes  maillets&  hachereauxde  fcrqu'ils 
auoient  trouué  en  ladite  nui(i>ndc  ville.  Liditemutinc- 
rie  &cucrif  fut  appaifce  par  le  Seigneur  dcCoucy,  )  ce 
commisdc  par  le  Roy,  moyennant  que  lefdits  impolis  fu- 
rent abbatus  Se  oftcz ,  &  que  les  Parifiens  promirent 
payer  au  Roy  pour  chacune  lepmaine,  certaine  lômme  de 
deniers  par  les  frais  des  guerres.  Quelques  habitans  de 
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RonCii  "fmià  comne  crac  depuis*  pat  hncelligence 

qu'ils aiioknt  lucc  les  Flamands ,  Icfquclis'cftoicm  1cm- 
blablcmcnt  rebellez  contrç  leur  Comte  Louys.  Ec  le  Coiv 
fcildu  R<oy  voyant  qu'il  conucnoie  ptcmiercincnt  humi- 
lier les  Flamands,  pour  plus  aifcmcnt  punir  CMS  4e  Pwi^ 
Se  de  Rouen,  dcclla  groirearmée*qutfbcineaé«eiiFtan» 
dresparlc  Roy  &:  les  oncles:  où  les  Fr.mçoisayantobtc 


fctfiendroit  en  reotreprire  <ie.:Bf  HUiglIliH  eftraitgc 
Rien  ne  fut  oublié  de  l'office  4'flrn  boii  Omtcur  :  mais  il 
ne-Ait  pasczoraceur  ;  Car  le  phlpleauparurdclà,  ùnS 
refpeâdu  RoynydeibnCoiiKiik  s'en  va  droit  au  Ic^is 
de» Itùk»  LaaibM(U«  icum^ut^  marchands  acctMwir^ 
mes  è  £iire  lee  exaâioiMjlèe^emen  publics  .  enfbne» 

boutiques     rompcoirs,  eflleue  tout  ce  qui  y  dloit  de  plu» 


liuvi^i^à  Roalcbcque^CtiûquaramcinilFlamands,  beau,  iVmalhiiccouscew|.<jii'ilreoconcrcdeccsgens-ià, 
le  l£êyii>ea4Jk.ftiifcran««BeecHla  ville  deParis,  où    (ans neantmoinstuefpeMoteieik  cii^;^r«nMer  «bord.  L< 


i!  fit  punii  &  décapiter  grand  nombre  dcrdits  mutins  :  & 
en  eut  biciiûic  mourir  d'autres,  n'cuÛ'cnt  ofttiles  pric- 
rcsde  Meffieurs  (es  Oncles,  qui  firent  conuertir  la  pçine 
de  iriorccatMiendcpcCiiiMyre.  Auunt  en  envoya  tùK. 
è  Rooëh,  4c-«Mitee  wilbmii  Fnuccqai  s'eftoient  rebel- 
Jcîs,  i^:  furent  !rsimpo(ls&  fubfidesalTii  &  payfz.  Au- 
çuMiontclcrit,  qu'tmrc  ceux  qui  furent  décapitez  à  Pâ- 
tis, cftoicMaiftre  IcandcsM.ircAsAdiiocudaRoy  en 
Pirlementi  homme  de  gond  eTpric^combien^a'iiiiefiift 
à.i nombre defmutinsrmaifilfiitlàftmcurir  par  l'enaie 
dcsÛK  les  du  Roy.  &  di(ôit-on  qiie  ce  grand  mal  heur 
là.j  clioitaducnu^parccqu'ileftoit  fore  contraire  aux  li- 
b;fTe»defEglilê.  Annal,  d' AqBk..4.  part.chap. 7. 

bi  Serres  en  ion  Inucntairc  nous  a  laiin*  par  efcrit  la 
particularité  de  cette  hi(loire,qui  mérite  d\ftreent6duc, 
^it  par  forme  de  commentaire  lur  le  prclcnt  Lliapicrc,  à 
cauwde  la  diuerli  é  des  renconues,  Toic  pour  l'inftra- 
âionde  ceux  qui  le  pourroicnt  tiouaer  enaeloppes  en 
{  mbiabletmutincrirs.    Voicy  donc  comme  il  en  parle  : 
Louys  Duc  d'Anjou  cibnt  Rcgcnc  en  France  pendant  h 
nunoriicduRoy  ChaiJcsVI.  lonnepuctt,  il  aduiiitqttê 
le  Royaume  dcNapleshiyftttoffGRparJa.Reiae  leaatfe 
&  par  le  Pape  Clément  YIt.c'effokcoat ce  qn'U  defîrôH: 
Miis  il  le  falloit  nllcr  conmjt  rir  i  h  pointe  de  l'tTpce.  Le 
fcnltiucruy  cftuitoft.ft,&parccllequilc  pouuoitdûner 
cbnun«  lieriiiet  {  &  parceluy  qui  pnuuoic  auâorilèr  la 
donnatt<'>n  ,  comme  Pape.    Tout  le  Coi-.fcil  du  Roy 
lors  de  l'Empire  du  Regent,  i'culi  voulu  voir  bien  ioing  : 
nais  il  (àlloic  venir  au  peuple  pour  auoir  de  l'argent ,  ce 
MiielUnt  ucs^nulaiférCOBunef  expérience  le  moniftrat 
Carlîtoftqn'onaiHtparteràParis  de  fiiire  noonelte  ita- 
politioii,  torahirn  qu'on  mlft  K  rcc  laccre  lur  cette  pilule 
par  cciioro  ipecicuxde  ^M^Krndon ,  tout  le  monde  com- 
mence^ Clûe  alarme.  Se  de  Parisic  bruit  Vola  par  tout  le 
Rovannie.  Le  peupiç  s'eflcmble  en^Grcue ,  wH  le  Prc- 
tiondes  MarchÂidsde  te  mener  au  Regent.  Il  le  dilaye 
Jl' iout  à  autre  pardcsexcufes  :  mnis  en  fin  ii  iit  lu  prut 
retenir.  Vne  grande  trouppe  vatrouucrlc  Regent  en  Ion 
logis,  luy  fait  remonllrcr par  (on Prenoft l'extrême  necef 
iué  i  laquelle  il  eltoit  réduit ,  &  lesdcIpencesTipcrfiiics 
di  fraîche  datte.  A  quoy  donc  maintenant  vne  nouuclic 
urrc puu'railct conquérir vn Royaumcen  l'uir.aux dcl- 
pirfcsdclavefue  &  de  l'orphelin  >Cc  n'eftpasccqu'auoie 
ordonné  &  pratiqué  le  bon  &  (âge  Roy  Cnarlesjè  quoy 
ilauoitobligé  Ion  fils,  qui  ne  deuoit  permettre  que  lamc- 
moire  te  les  cendres  de  (on  pcre  Kilient  chargées  de  cette 
obligation.  Ny  cekaaffi4)ueleRege»uinoit6lMnelle> 
ment  promis,  au  commencement  diié-ce  nôaoeaa  regiie» 
LcChanccllicrdcsDormansprendIa  parole  l'fa  prjere 
du  Rcpcni.  Reprcknte  la  ncccffité  de  ce  voyage  ,  du- 
quel le  Roy  &  le  R  oyanmc  pouuoient tirer  profil  &c  hon* 
ncnr,  &  promet  que  le  Roy  aduiferoic  à  Ibulager  le  peu- 
pic.   C'tftoit  vne  douce  delFaiûc,  pour  luy  faire  perdre 
cette  humeur  en  le  fcparant  :mais  de  plus  fort  le  peuple 
(croiditàce  caprice,  veut auoir claire  6c  relblucrefpon- 
fe  ifarequcftejfi^ue  le  lendemain  ie  voilà  en  loole  de- 
oant  le  lûtîsdu  Roy  en  l^oftef  dé  S.  Paul .  e&  eAohcout 
ÊnConfilalTemblé  aueclc  Regent. 

Le  Roy  donne  audirnceau  Prcuoildcs  Marchandsau 
nom  dnpenjile.qui  redit  les  meCmes  plaintes  de  reqoeftes. 
Et.irin{tant«Iif^n  des  Marais,  Aduocat  en  Parlement, 
homme  cloquant  &  populaire,  k  cela  (oigneu/êment  pré- 
paré, f.iit  vne  belle  &  artificicufc;  harangue  pour  diuer- 
tirle  peuple  de  cette  aigreur,  cnluy  reprcrcotantronde- 
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Regent  difliaMtknt^etteinlEHencet  pour  crainte  qu'elle 
nesaugmentaftcnprelTantA'inoiuQt  le  peuple  déjà  er« 
cholete*  trooue  bon  de  remettre  la  çhofe  i  f  ne  autre  fbis»^ 
iiirau'àce^fetceai|tenciii4(«nii^»  ItfiMîÎKsquc- 
les  bruits  arfMslBnt  de  Ceui  «oftefe^  ^^$ÎHÂl'as  en- 
troient  en  pareille  humeur  par  tout  le  RoyaUnae  :  Mkia 
pour  cela  il  tic  démord  pasde  (on  encrcprife.  U«cmploy<s. 
tous  ceux  qu'il  connoilt  propres  à  gagner  ia;)PMPU^t4W 
lean  de»  Mapil»  Pierre  dabJRiuieae,  I»ra«a«  Ande//r> 
8e  autres  tels Tr^bîuii  ,  qoiwioient  prîoleifion  d'xme 
créance  enucrs  la  populace ,  en  ("c  monflrans   fT^^  clo  :!iri 
au  bien  public  Et  pour  ne  rienlailierdu  principal,dçc^ 
fon  armée,  refolu  ï  tout  euencment  de  faire  Icuer  cm» 
(ïenne  impoficion  parfbrce.  à  quelque  prix  que  cefuft.) } 
Ainltlesfcrmicrs  de  laleuée  ont  commandement  de  la!' 
commencer ,  comme  voicy  aux  Halles  le  Colleâcur  voa«^ 
laiu  tirer  vn  denier  pour  vn  noicr  d'kerbes  d'vnc  lardi^ 
niere ,  nommée  PerretteooPeioflneite  Motel.elle'criaM^i^ 
il'aide,  vncgrolTctroupes'aiTembleàrentourdu  CoIIc«r 
âcur,  &  le  mettent  en  pli^^ieors  pièces;  Mais  ce  ne  fucf' 
JiUtoaCtcacà  ca  V«$aiii9et«Kie  monde  arriuc  de  touiy 
CoAea.docheteufS,reiiendeurs,  charetiers , boucher^, 
hoftefters.  te  fcinÛables  gfcnt  de  la  lie  du  menu  peu- 
ple, &  attroupez  s'on  vont  furicufemcnt  à  la  mailôn  Je 
ville,  enfoncent  les  portes»  &  y  prennent  toutes  L-sar-, 
mes  oficnCoes qu'ils  y  penuenttromer.  On  auoitfait  fit- 
redes  Maillets  par  le  commanJernent  du  Couneftal)!e, 
pour  armer  Tes  gens-de- guerre.  lis  les  preniicut  &i  s'cu 
fenient  auec  tantd'cffèâ.  que  cette  (édition  porta  par 
après  ie  nom  des  M^tUttim.  A  inû  armes  »  ilsa'en  vpnC 
aux  logn dès  fermiers,  rompent  pôrtcs.enfenceneeol^es*» 
buffets,  comptoirs,  tirent  liures&rp-ipiers,  /esdechirenr," 
les  bruleni.rauilFent  argent  &  meubics  ;  A:  en  fini  alFom- 
roencde  mafTacrentiouslesfermiersqu'ilspeuucnt  ren- 
contrer» en  lesfetiillahtaux  plut  fiimbres  cacheies^de. 
leurs  logis.  On  crie,  en  voili  l*vn  qui  s*e(k  fimné  en  l'E», 
g^ift  S.iiiu  lacques  de  la  Boucherie.  Ou  y  vole.  Il  cft 
mallacréii,  tenant  entre  Tes  bras  l'image  de  la  Sainte 
Vierge.   Vne  trouppe  fe  retire  en  rAbbaVc  Saint  Ger-/ 
m.iiu>  &  1rs  voilà  incontinent  a(negcz:Maiscommeslea 
vns  txauaillcnt  après  ce  (îege ,  les  autres  s'en  vont  courir 
aux  prifonsdu  Cnaftelet  &  du  Fort  l'Eucfque ,  en  tirent 
kspciiimniers*  &  leur  mettent  les  armes  en  mains,  lit 
s'aiffifthcd'aaoirvn  chef.  Il  y  auoit  en  la  prifon  vniu* 
bile  homme,  quiautrrsfoisauoit  r!lé  Prcuoft  des  Mat» 
chands»  nommé  Hugues  Aubriot .  ,Sc  auoit  adminiftté 
auec  honnenr  de  grandes  charges  aux  finances  â:cnU 
police  i  mais  pour  «eftaînes  cnoleres  de  i'Vniuefiué» 

Jiui  lorsauoîttootcredîtlParîs,  cftoitcondasDn^ipri^ 
un  perpétuelle.  Ce  peuple  le  tire  de  li.  fuubs  promelTs 

Siu'il  fera  (on  Chef  ;  Mais  eftant  en  liberté,  ii  s'ecoule  ,  dC 
e  relire  à  Dijon.  Sagement  certes,  pour  ne  tecwpieteil 
ces  confii fions  populaires,  lesquelles  les  bien  aduilcs 
fuyent  comme peltcs de  l'Edat.  Cette  marnuille  k^taf 
tant  auûoiifêe  d'vn  Chef  (i  expérimenté  ,  inuginoitde 
pa^er  outre  :  mais  fc  voyant  abandonnée  par  le  dc^as^ 
d'AubrioC      cftancreaenulfà(bydcl*a phrcne(ïe«fm 
courage,  &:  vn  chacun  \  part  penft  i  loy  ,  comme  détint 
rendre  cumptc  de  ce  qui  cftoir  aducnu,  tout  ce  sdt  du 
bien  public  s'euanoiiilfant  par  I.1  coaUicration  dodingcc 
particulier.  QmaAniis, fut  «jui  il  y  auoit  le  ^ftÉlÇ^ 
dre,  felentansBoKzencesinlôlences  ,  vuiiSPi CÔnvA 
vers leandes  Mares  .  Aduocat  populaire,  &  le  prient 
d'cftre  leur  imcrccUeor  cuucrs  le  Roy.  ,X'VM|}^tùté  e& 
auffif  ri^  d'ycniilofcr  An  (>edii«9çç  jÇfPcea^  des 
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UÉrcliai^Js  ■  &  «ufrcs  notables  citoyens  qui  n'auoienc 
■jfemit  trempe  aux  uhrcnefics  decenuuuais  confeil.  D'en- 
crde peuple  eft  choify  vn  nombre  pour  aller  demander 
pânionauRo^.  Cesdeputesjrvon^  en  habtq;*  conte* 
nances,  paroles,  tefmoignans  tout  le  plat  extrême  regret 
qu'on  peut  auoird'vnc  faute  commifc.  Icandes  Marais 
eft  IcurAduocat.   Le  Koy  letayant  oiiys,  les  renuoye 
iulqueslcequefon  Confeil  Uen-loft  euftaduifë  i  latef- 
ponre  qu'il  leur  deuoit  Êure*  Que  pour  pinit ion  de  cet- 
te iii/bience  populaire  >  la  ville  de  Paris  payera  cent  mil 
fnoCS'Sc  les  chefs  des  Icdicieux  nucc  ceux  qui  auoient 
Fityincrture  despttlbnsj  feront  punis  àU  volonté  du 
\  CetteordomiaiicecftimiméelIcandmMan» 
la  llgnifirr  aux  P.-irifiens>au  nomdelquels  il  anoit 
iiffé  au  Conlcii  du  Roy.    Il  leur  rapporta  l'article  de 
j'amende.  &i)on  ccluydc  l.i  pumu.Mi  des  auâcurs  de 
J^t^tion.  Si  ce  fuspu  commandement ,  oo  n'en  peut 
IPbrtiitr  de  lilîftoife,  ■Mi'fi  gaida-il  poor  refchalâut 
Ce  latc(lcdesacca6sA:la  fîennc  propre ,  pour  porter  la 

Eeinedcs'clbeineâédeceselpineurcsafF.iires,  &  payer 
ien  chèrement  letiuilllfli  de  ce  courretage  populaire. 
Les  Paribemdomtez  par  cette  reprimendc,  pajeniTim 
podtionde  centmil  francs,  pour  ga^e  de  leur  folie,  &c 
•tout  du  long  la  fubuention  ordonnée  pour  la  guerre  de 
Maples*  lànsaacune dilate.  Ces  ibmmesibnt  baillées 
«o  Regent  pour  s'«chemiiier«n  Italie  :  Maisia  Flandre 
cmeucpar  les  Anglois  commençant  nouucaux  troubles, 
CrifiMtdcs  pratiques  auec  Paris  pour  l  'attirer  aucc  les  au- 
IMK- Vides  du  Koyaumc,  en  quelque  Ligue  populaire. 
Cette  neuuellc  mit  le  Roy  end'aïuaot  plus  grande  alarme 
<)aW  iûrprit  quelques  lettres  des  Maillatint  de  Paris 
aux  Chapperons-blancs  de  Grand  pour  baftir  entre  eux 
vné'correipondance.  Le  Roy  va  en  Flandre  aoec  vne 
grande  wimie  «  duAe  les  Anglois  .pacifie  la  Flandre ,  Se 
nreliMiffd^tei  'voyige  t'arteftaà  S.  Denis  aucc  fès  On- 
cles» fitaConneftàble*  ion  Chanceliier ,  tout  (on  Confeil* 
pour  aduifer  le  moyen  qu'on  dcuoic  tenir  à  réprimer 
la  (édition  «laquelle  on  ne  pouuoit  diûîmulerre  caauet  à 
Paris,  élr  èfimcsemple  en  oeMooopdes  principales  Vil- 
Jesdu  Royaume  :  5c  furent  toushicîi  cnij'cfclicz  pour  le 
re(budrccn  vne  délibération  tant  imporiaïuc  :  C.ir  que 
£lUt-ilfaire?  Punirle peuple  las  de  guerres,  miné  de 
pestes*  demi  mort  par  le  Icntiment  de  li  longes  calami- 
cesrc'eft  battre  vn  malade  en  (on  lift  à  caule  de(bn  cha- 

Îrin.  &  ne  luy  ofter  pas  le  mal  qui  en  crt  caufj  :  c'cft  le 
elcfperer*  c'eft  à  dire,  appliquer  vn  rcmedc  pire  que  la 
maladie:  Mds  ne  le  punir  pas,  qu'efWce  que  luy  faire  con- 
noîftreqn'on  le  craint*  luy  donner  fuiet  de  feroidir,  auda- 
ce de  s'enorgueillir  *  bnde  pour  courir  à  l'abandon, 
drcITcrrcnreigne  à  tonte  licence  par  )'impunité.&  (rayer 
le  chemin  à  vne  eiTrenée  rébellion  f  Ainli  le  dernier  ad- 
ulsTemporta  :  dautantqa*ilfiMbienaueré*que  les  billets 
eiloient  nez  depuis  le  payement  de  rAniende,de  laquelle 
Miics'cnfiutquelcsParTOens  (êfûilent amendez,  qu'ils 
s'i  n  clloient  empirez  &  enaigris,  communiquansauec  les 
Gantois,  clTrontez  mutins,  vratsaiti(ân«de.wM|bn  ;  de 
meCme  qoe  les  Parifientaooient  anrabii^  ÏPwmiKear 
du  Roy, cju'ils.iuoicnt  ofé  lêiiliciter  les  bonnes  villes  du 
Royaume  a  vue  mcimedcil)auche:Qu^ilimportoit  donc 
infiniment  au  bien  du  feruicedo  Roy  ikdelonEllai,  que 
telles  phreneites  ne  demeuraient  (ans  esmfiilîre  puni- 
tionlur  lateftedesprincipanxaoâeorf.  lean  des  Ma- 
rais le  trouua bien auantmcflé  dans ci  s  bnniillerics  , 
mcfme  tant  plusdangcrcufemootqu'iliettoitlapicrre  & 
cachoit  le  bras  ;  &  f^ilàiir  lebsaii<lWi»iiMrflt  Roy, 
nouVrilIbii  le  peuple  en  ces  humeurs,  vraycs  flameches  de 
(édition,  Coahs  ombre  du  bien  public  :  car  qui  pourroit 
eftimcrquc  fans  fuiet  on  lîft  mourir  vne  perlonnc  tant  (ï- 
gpialéc  i  Charles  donc  con(cillédefiiircquslquecli|i(U- 
ment  à  P^s  pour  l'infiiknce  qui  y  anoîreft^'Aite  à 
fiih  nez*  ficamftcr  fon  armée  ^  l'ento.ir  de  la  ^lle ,  8c 
h  ionif  nomm^  manda  le  Preuotl  des  Marchands  Si  les 
l(i^cajm*9ui  le  viennent  troutier  i  S.  Denis ,  auec 
Vue  concenuce  toute  pleine  d'iumilité  >     de  dc^r 
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'  d'amendement.  Le  Roy  leur  fît  entendre  par  (on  Chan- 
I  cellier  Pierre  d'Orgemont,  qu'il  vouloit  aller  en  là  ville 
1  de  Paris  pour  chaKier  les  rebelles  &  fcditieux,  qui  n'a*' 
udient  pas  meliae  tc^câé  (à  prcfence.  Le  Pttopft  lof. 
refpondit  que  cobt  k  «otpsdeia  ▼illeaMok  TirextieaM^ 
regret  de  ce  qui  auoit  cdi  commis  par  telles  gensdele^ 
perez,dignesd'cftrccha(lieztres-riçoureu(cment  j  malt 
que  les  bon  GicojNHM  &  habicans  n  auoient  rien  de  com» 
mon  auec  toutes  ccscacailles.  Que  toute  la  ville  eftoic 
tres-encline&Inyrendrefidelle  obe'idànce.  Il  n'y  auoit 
pasfautedcgensprez  du  Ruy  qui  rendoiciit  odieux  tout 
cequi  vcnoitdelapartdes  Parifiens  :  mais  Charles  ne 
leur  sclfioiidît  autre  cbo(è  pour  cette  lMÎM»^ÉBOa,  qu'il 
,  feroit  bien-tort  à  Paris ,  Se  qu'il  feroit  ce  qui  (croit  de  la 
rat/ôn.  Se  du  deuoir  d  '  vn  bon  Roy.  Il  fait  marcher  l'ad- 
lunt-gardcloubs  la  conduite  du  Conncftable  de  ClilAlik 
accooiMgné  du  M«(eichal  de  Stncexra,  le  (aidr  letfa**». 
tes  qu'A  tibun*  teocct  ottiterses^-fiBs  eocoe  gatndie.  Lé 
Roy  accompa;i;né  des  Ducs  de  Bcrry  .  de  Bourgoî;nc  Se 
de  Bourbon,  d'autres  Seigneurs  de  Ion  Confeil,  Se  d' vne 
infînitéde  Scigueulfft  Gentils- hommes  en  fort  grand 
appareil, e&oyable an  pniple*  «'sKlieroine  à  la  ville. 
Arriuéqu'tIfiitkbpocteSifntDenit,  il  lit  abbattro  les 
barrieresde  la  porte.  Le  Prcuoft  lic^  M  irchands,  Ekhc 
uins  &  notables  de  la  ville  les  clcfscnlamain,ie(upplie> 
rent  de  leur  donner  audience.   Ils  les  rebuta,  8c  pan»ott>- 
treenrholleldefaint  Paul ,  mais  l'armée  s'efpandit  par 
toutela  ville  félon  les  quartiers.   A  l'inlUnt  on  arrache 
toutes  les chai(hes des  rues  ,  âc  de  mefme  (ont  chargées 
&  emportées  au  bois  de  Vincennes.  La  recherche  des 
armes  fe&it  par  les  mai(<>ne ,  delesarmesibnsdelay  por- 
téesau  LouureJc  ïh  B.iflillr.   Les  Ducs  de  Bcrrv  5c 
de  Bourgogne accomp.ignez des  i'rtuolls  aucc  leurs  Ar- 
chers vont  par  la  ville*  8c  font  prendre  trois  cens  des  plus 
notables Cbe£i  de  la (edicion.*  Le  lendemain  aux  Halles 
ont  fit  voter  plnliettitteftes,maisentreauttescelledclean 
des  Marais,lequeItoii>  auoient  veunagaercs  haranguer  fi 
eloquemmenc  auec  admiration  de  tons ,  tenuspourl'ora- 
deaela  France.  Ces  exécutions  (ê&ilôient  par  boutées 
&  auec  tant  d'oftcntnti'>nd:  r,r.uiité ,  que  cet  éclat  deiu- 
lliccportoit  plus  de  Irayeur,  qiit-  ir  coup  du  bourreau  fut 
rc(cnaf&ut.  Vn  iour  le  pallc  ainfi  m  ces  lentes  procédu- 
res, les  portes  de  la  ville  tellement  fermées  >  que  per£»no 
n'en  pouuqit(ôrtir«mailîidl&boutiquesclout,aaec 
ligrand  lîlence  paria  ville,  commelîtoitt  ertoit  mort:w 
ch.icun  ou  fe  tenant  caché  dans  la  maifon,  ou  tellement' 
citonné  qu'il  n'olôit  leuer  les  yeux  par  les  rués.  L'Vni- 
ucrlité,qui  lors  auoit  grand  crédit  près  du  Roy,intercede 
pour  le  peuple,  6c  (upplîeCharlesden'enuc!oppcrrinnj« 
crntaiicc  le  coulpable.  Le  Roy  refpondit  froidement, 
qu'il  aduifernit  ^  ce  qu'il  auroit  affaire,  &  qu'unie  rcti- 
rart.  Cependant  voilà  vn  grand  théâtre  drcflc  au  haut 
degré  du  Palais  ,  deuant  la  grande  rtatucde  Philippe  le 
Bd,  aucc  luftre  &  magnificence.  leThrone  Koyal  au  mi- 
lieu, &  des  lièges  de  codé  &  d  'autre.  Les  lieraults  d'ar- 
mes marchent par  la  ville ,  (aifàni  commandement  par  le 
Roykvadtttmidefëtrouueran  Paftùsk  certaine  kîratv. 
Le  Royiêamen  fonliâ  de  iuftice,  ay.mtifrs  collez  les 
DucsdeBerry,de  Bourgogne,  &  de  Bourbon  les  Oncles 
Si  tout  le  reffe  de  fon  Conlcii  par  ordre ,  commandai  (on 
CbanctlIiexPiem  d'Orgemont. de  dire  àiôopeupled» 
PaHs  (bnintentieo.  Le  ^i.-upl-  deParisdelârmé.  êeen- 
uironnédrpriis-de-gucrretoiisen  armes,  cfpandu  en  la 
balfe Cuurdu Palais,  telle  nue  ,  fc  iettc à  genoux,  litoft 
qu'ilvidlefHrQlljpmont  de  là  chaire,  qui  ayant  fait  vne 
grande  reuMenfeMlBJLoy ,  s'adrclfa  au  peuple.&  [  Peu- 
ple .'dit-il,(ItuÉaÔiliDtant  de  foin  de  ton  deuoir  ,  com- 
me les  Roist'onttoosjoursdoucrmcnt  Si  patetnelleraenc 
traiâé,  il  te  (oauiendioit  delà  lôuueraine  bonté  de  «le» 
mcBcedofcu  Roy  dlteoreafèmemoire,  ChtrlesTraye^ 
ment  Sage  :  qui  voulant  appriuoifcr  ta  folie  &  témérité 
par  vue  douceur,  te  pardonna  les  ellranges&  cruelles 
Mille» que  minois  commifrs  contre  (bn  Pere p<ifimnier« 
ûm  «ooù  «ttcan  refpeâ  d'affl^cf  l'tMigi  dfc  fontf 
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•acc  toute  perfidie  &  infblence /on  capical  ennctnjr  con- 
Cre  luy.  Tu  ne  peux  nier,  ingrat  !  que  tu  te  deuois  loj- 
zncrmeà  ce  bon  Pfincc.  Ton  deuoir  t'obligeoii  à  tcia- 
<rifiergaycinent  pour  Juy  cnfôn  affliâion.  Mais  toutes 
cetchofcsmircsfbubsleipiedst  ila  vrécnucrscoy  detou* 
te  J'humanicé.  que  peut  elperer  vn  fobict  le  plusaffctbon- 
né  Se  6dcl]e  à  Ibn  Prince.  Sonfils,  noftrcRoyauiour- 
d'huj  affisenceThronc  Royal  j  héritier  de  (k  vertu,  a 
fuiuy  tes  traces  de  fon  pcrecn  cette  douceur  &  clémen- 
ce, t'ayant  fupporté  plus  qu' vn  pcre  ne  pourroic  hite  Con 
cniRini  :  Mais  tu  ai  fuiuy  ,  peuple  inlènlé  Se  ingrat  •  ton 
nul-heureux  naturel ,  te  laillànt  furieulement  trtnfporter 
anme/chant  confeil  de  tes  ConTcillcrv,  allumettes  de 
fedicion  6c  dcrobeilTance,  8c  aux  déréglées  paillons  de  ton 
aueugle  fiireur.  Les  beaux  mefnages  que  tu  as  fait  ces 
iourspalTcz.  lesdefloyalesintclligences  que  tu  ascuauec 
cet  mutins,  cnn«misde  tonte  leigneurie  &  police,  lecau- 
dacieufes  pratiques  que  eu  as  bien  ozé  taire  dans  les  vil- 
les de  ce  Royaume,  &  le Hing que  tuas  rcfpandu  dansles 
entraillcsde  cette  tienne  Patrie,  &  donc  elle  a  horreur, 
(entant  tout  fon  fein  fouillé  du  (âng  iniuftement  refpanda 
par  tes  iniuftcs  mains  :  tous  ces  horribles  Se  tragiques  ef» 
rcâs  connus!  tout  le  monde,  âcdont  tu  ne  peux  alléguer 
aucune  excufe,  qui  ne  rrdouble  ta  faute  ;  lônt-cc  pas  des 
authentiquestefmoignagvs  •  qui  produisent  deuant  les 

Ïeuzdecoutce  Royaume>  &  acuant  toutes  nations ,  mal* 
eureux  peuple  !  ton  ingratitude,  ca  di  floyauté,  ta  cruau- 
té, tafclonnie,  &  tafurcur  ?  Mifcrable,  dequoy  és  tu  di- 
gne ?  De  la  bonté  deton  Roy  i  Mais  n'es  tu  pas  conuain- 
cu  d'en  auoir  perfidement  abufé  i  Tu  fais  eftat  demef- 
prifer  l'authorité  publique  ,  enyvré  de  t*  phrenclîc>5c  de 
tesmcfchansConfcillcrs.  Le  Roy,  le  Roy  teferafcniir 
^ue  s'il  a  yn  bras  pour  maintenir &lôultger  les  bons,  il 
en  a  vnaufE  pour  chadier  &  exterminer  les  mefchans. 
Tu enas vcu,  peuple!  dcscxemples fur cesmal-heureufet 
telles,  qui  t'auoient  fait  oublier  con  dcuoir  :  mais  la  peine 
eftfbrt  légère  au  prixde  la  faute.  Et  tu  n'as  mal, mifcrable 
peuple  !  dont  tu  ne  fois  la  caufe.j  Orgemont  ayant  ainli  fî- 
liy,  il  fc  trouua  vers  le  Roy  i  Sire  (dit- il  )  cil- ce  ce  que 
\oftre  Maicfté  m'a  commandé  de  dire  à  ce  peuple  ?  C  ell 
cela  (  dide  Roy  )  maisccn'ctt  pas  encore  alfcz  au  prixde 
ce  qu'il  a  mérité.  Cette  breue  &  brufque  refponfe  du 
Koy,  la  harangue  du  Chancellier  prononcée  aucc  grande 
véhémence ,  Se  principalement  animée  du  fang  tout  frais 
xclpindu,  qu'on  voyoi:  encore  comme  tciaJIir  fur  Icfup- 
piice  &  cklut^^iuc ,  Icsrtfroyabies  armes  dont  le  peuple 
cftoitenuironnc,  l'auoicnt  réduit  en  cxcrcmc  pcrplexicc 
comme cftantdeliaau  Srpulchre,  chacun  penfantàfôy, 
félon  les  maux  dont  il  le  fcncoit  coupable  i  ou  ceux  qui 
auoienc  des  moyens,  félon  leurs  ennimisou  cnuieux,  mis 
cntranfcparic tragique  fpcâaclc  de  lean  des  Marais. 
Les  voili  donc  tous  muets,  les  yeux  contre  terre  ,  pro- 
ftcrncz  deuant  ce  Throne ,  hommes,  femmes,  ieunes  & 
'vieux  en  nombre  infiny  :  comme  en  ce  fîlence,  les  Ducs 
de  Berry&  de  Bourgogne  en  contenance  fort  triûe.  Ce 
Jeuentdeleurschaires,  dcfeictcans  aux  pieds  du  Roy.  le 
lu pplient  d 'auoir  pitié  de  fà  pauurc  ville  de  Paris,  pour  ne 
comprendre  l  iniioccntauec  lecoulpabic.lesgcns-de  bien 
Buec  les  bcllidrcs  indignes  de  là  grâce. 

Ils  n'eurent  pas  lî  toit  parlé,  qu'incontinent  (ans  atten- 
dre la  refponce  du  Roy,  la  douleur  de  ce  peuple  rendue 
durant  ces  plaintes  Si  menaces,  s'efclaca  d  vu  lamentable 
cry,  comme  fi  touce  la  ville  euft  cftc  du  couc  petdac.  Tout 
retentit,  Af  i/iric»rdt.  On  n'oyoitque  pleurs,  cris,  hurle- 
mensde  femmes,  d'hommes,  vieux  &  icunes.  Les  Da- 
mes Se  Damoifcllcs  de  la  ville  toutes  de  chcuclécs  Se  (on- 
dans  en  larmes,  crient  [  Sire  !  voulez-vous  perdre  voftrc 
vilir capitale,  pourquclqucscoquins.'Qtiela  ruine com- 
tnence  parnous  &  pu  lesnodrrs.  Nous  ne  voulons  pas 
fuiureàcemal-hciir.  Ayez  pitié.  Sire  .'  de  vollre  peu- 
ple qui  vous  demande  prdon.  Lç  peuple  cric  d' vnc  voix 
horrible,  M tftrtcordt,M tftr,c»rdt.  Ce  fpcûaciceûoic 
effroyable.  H  n'y  auoit  cœur  fidur  qui  nes  amollift.  Le 
Roy  cnfittfcfjpoudit,  ic  bruit  eAaut  appaiié,  Qfnl  ne 


LLES. 

I  vouloit  pas  ch&ftier  les  bons  pour  les  mecha$,&  qu'iJ  par* 
'  domioit  au  peuple,  à  la  charge  qu'il  fufl  fagc  1  l'aducnir» 
I  Se  ou' il  fc  fouuind  de  ne  le  laillcr  plus  pcrfuader  à  ce» 
1  melchansport'cnfeignesdc  fcdition.  Qje  pour  i'amotir 
de  Dieu,  Se  de  fcs  Oncles,  il  donnoic  la  vie  aux  prifôji'- 
niers,  ibubs  les  amendes  que  (on  Cou/êil  aduileroic» 
Celix  à  qui  les  prifonniers  appartenoient ,  commencèrent 
à  cxict,  l^mtU  R»J ,  Se  le  peuple  teuenude  (â  frayeur, 
redouble  cette  voix  à  grande  ioyci  qui  micax  mieux.  Se 
tout  fe départit ainfi.   Le  Confeil  ordonne  ,  que  <lau« 
tant  que  la  ville  de  Paris  auoit  trempé  en  cette  lèdicion» 
clleferoit  priuée  dcTEcheuinage,  detchaifnes,  des  ar- 
mes, &de  cousfespriuilcges,  iufqaes  à  tant  qu'autre- 
ment fuft  ordonné  par  le  Roy.  Que  pour  corapenfàcion 
du  crime  capital,  tant  les  priionnierS,  que  tous  autre» 
coulpables  de  la  fedicion,  fuiuant  l'infornution  fut  ce  di- 
gnement fiïtt  ,  payeroient  la  moitié  de  leurs  biens.  Ce 
qui  fut  exécuté  engrande  diligence  pour  renuoycr  bien- 
fodlesgcns-dc-guerre,  parle  moyende  l'argeor fui /iir 
leuécn cette exaâion.  Cccy  aduintranj87.cn  Occemi». 

Au  mefme  temps  le  peuple  de  Roucnfe  (ôûleuamfiè- 
dition  qui  fiit  appcUéc  la  Harelle  compoféc  d' vnè  uink 
d'hommes,  qui  deurcnt  pour  Roy  vn  Marchand  noaml 
le  Gras,  le  mirent  lur  vn  chariot,  le  menèrent  par  la  ville 
Se  le  couronnèrent,  quelque  refiHance  qu'il  en  fiA,  Se\\xj 
commandèrent  de  faire  fuiuant  (à  puillànce,dc  nouuellea 
ordonnances  Se  de  nouueaux  Edicf  s ,  d'abolir  les  impofi- 
tions&otlerlenomde  fubùdcs.  Us  pillèrent  les  bonnes 
maifons,  &  tuèrent  plufîeurs  de  ceux  qui  contrarioieat  à 
leurs  fbllies. 

Eciçachant  qu'en  l'Abbaye  de  S.  Ouen  y  auoicp/ii- 
(leurspriuilcges  qui  prciudicioicntàla  ville,  ils  y  allè- 
rent. Se  les  déchirèrent ,  mais  depuis  le  Roy  les  rclUblic 
aux  Religieux- 
Cette  folie  neantmoins  ne  demeura  point  impuni*  :  car 
après  la  punition  des  Parifiens.  leRoyenuoya  à  Rouen. 
Icande  Vienne  Admirai  de  France,  lean  Paltourel,  it. 
le  Seigneur  de  Nontant  auecques  vne  armée  pour  punir 
leur  rébellion.  Ces  Seigneurs  edans  encrez  dedans  la 
ville,  firenc  abbatre  les  portes,  prcj^dre  grand  nombre  des 
habitans,  &  mcfmcment  les  chefs  de  l'émotion,  piu/îcurs 
defquels  furent  décollez  Se  pendus,  &  le  reAe  fiic  con* 
damné  à  payer  de  l'argent,  comme  auoiem  faid  ceux  de 
Paris. 

L'an  tj$(.  le  Prince  de  Galles  voulut  mettredc  nou- 
ueaux fubiidcs  fur  cous  les  fubicis  de  Languedoc,  Si  leur 
faire  payer  vingt  (b/s  pour  chacunfeu,  qu'on  appelle  fioua- 
ge:  Mais  le  Sire  d'Aloret  qui  auoicefpoulc  Madame  Yû- 
beau  de  Bourbon,  le  Comte  d'Armigtiac  ,  le  Comte  de 
Pcrigon,  Si  autres  Seigneurs  Si  Barons  duditpays  .  neic 
voulurent  point  foufirir-    Neanimoins  ledit  Prince  de 
GallesfitalTcoirlc  fubfide,  &  le  fit  prendre  &  louer  pir 
force  fur  quelques-vns  :  dont  lefdits  Comtes ,  Scignran, 
&  Baronspoureux  &  leOrsadherans,  le |H>r(creiit  poai 
appellansau  Roy  Souucrain  Seigneur  dcldics  pays,  cnû 
Cour  de  Parlement  à  Paris.  Et  pour  rcleucr  Icurditc  ip> 
pcllation  &en parler  au  Roy  Charles  V.  s'cnaUerem  ru 
France,  &  le  trouucrcni  à  Paris,  oii  ils  luy  firent  les  re- 
mondrances  leruans  it  Icurdit  affaire. 

Le  Roy,  qui  iamais  ne  voulut  faire  aûe  deconfcquen- 
ce,  fins  en  parler  au  Confeil ,  alFcmbla  les  plus  fagcs  de 
fon  Royaume auec les PnirsdcFt.ince,  en  ladite  ville  de 
Paris,  où  ladite  appellation,  ^  les  caufes  d'icclle  furent 
expofées  bien  au  long.  Et  les  matières  bien  dcbaïuesd'v. 
ne prt& d'autre, fut  trouué  que  lefdits  Comtes,  Sei- 
gneurs, &  Barons  auoictit  à  bonne  5c  iullc  caul'c  appei/é, 
&  que làns  leur confcntcment,  ledit  Princcde  Gaiwsnc 
poBuoit  faire nouuelimpoft.  Annales  d'Aquitaine piu. 
4. chap.  6. 

L'enijij.  (ôubsnmbrc  des  guerres  que  le  RoyPhilip- 
prs  le  Belauoic  eucs,on  voulut  mette  vncexatfbîsndetiix 
deniers  |)our  liure  de  toutes  denrées  vendues.  Ce  qui 
iamais n  auoic  elle  fiit.  Les  Normands  &  Picards  iutc- 
rcnc  les  vnsauxautrcs  qu'ils  oc  le  ibufixiroient  point .  fie 
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iofqocs  l  la  roottdcCrendro*eMM*>«ftiftleoée.Cc  oui 
^       fjtcaula  queleKoYpoac^ttilVlMlloal^csqaiencudcnc 

■  pùf«clueiilt  ,L.fit  celtcr. 
'  L'An  m  Jim  Roy  Rbilippcs  le  Bel  .ifTimbla  pl 

^  Ptiace» ,  Sc»j?iKUi » ,  Barons 6c  Depuict  des  v itte »  lic 

*  i^il«yaumc  à  Pai is,&  U  en  U  Com  de  Ton  Palais  Et  àtei'- 
^       fer  VII  é.lu£iaioùtlmotiu,&-pAf  &igaetrand  de  Man- 

*  gny  ,cl^>an(:^bouc  aupiésde  lay  ,  leur  fit  rcmonttet  les 
^  gtaraA«»4^'>^*S4u*'l  '^•l'^ct  à  caufc  des gucircb  qu'il 
'  auouûipfteticcs,  &e  Miles  ou'tl  deuoic  Cuxc«  pac  ce  que  le 
I  Coatt  Flandres  ne  voaloiiFcmMMiilr  oy  accomptirle 
t  CO^IBnu  ^'  iiC^c  .Jir  ippointêTDcnt  qu'ils  aiioiciit  j  jié  & 
^  projBU,&:  lut  ce  ptulcidiis députez  de  le  vouloir  aider  de 

*  kiMbietis.  AlotsEftieaueBatbcctc  Bourgeois  de  Patisfe 
I  la»$ic  P'Ulaiit  pour  ladite  ville ,  dît  qu'ils  eftownc  tous 
I         pycfts  3e  appareillez  luy  aidet  de  corps  8c  Ac  biens,  en  tout 

C^o'i's  pourroiciu. 

Apres  cet  paroles  fcmblablcs  rciponrcs  fiicm  tous  les 
esdclcgoeiAcoaoyczàbditeaucmblée  parles  bon» 
Niiles  d  I  Royaume, &  fousombrede  la  icfponcc  di- 
.tîairiinblce, fit  faite &irrfp»iéc  partout  le  Rojaunie, 
grande  2c  cxccHï.r.-  (ail.  :  ,v).ii  k  foula 8c  eiidomma» 

S^i,baitçMÉp.^ouo|  |e  0eup^49ti|M  U  charge  &  U 
Dips  étM^tJ^iSImi  M  Mltrif at>«oiiMW  fMtfioott 

IcsCjrjruU  font  chatsiei  par  Icpeuple  Je»  iinimfitioi  s  & 
Mbuis  dont  un  L  chaigc.  Ce  qui  roii  kn_,^uci'(.ii>d  en 
jgcài'dc  haine  e  iucrs  U-  peuple  de  France  ,  pourcc  qu'il 
•ooit  impufii  pl«)S  |(ranie  foqqM  qa'oa- a*«atciidoii ,  & 
q  n  n'auait  cAi  ofkioyii  ,<fm}i  teftecftoit  entré  eq  Tes 
bougea. 

LLiti  1404.  i  larequefte  du  Duc  Ican  de  Bourgogne, 
fiiicpc  accordez  les  macugcs  de  iLuujs  Duc  d'Aquitailic 
Danlphin ,  filsdu  kgy  de  France,  &  de  la  611c  aifiié; 
dudii  Doc  de  Bourgogne  nommée  Marguerite  ,  &  aulfi 
"de Philippe  Cq^ntc  deCharoloîs,  feul  lilsfie  heiitter  u'i- 
cday  Duc  >Ac  de  Mu  belle  blk  du  Roy^&en  fiiceni  fai- 
la>  8e  boilléof  dC'par.ie^aotn  des  reoretea pat  lettres  9t 
lotoniTicns  Koyaux.  bt  ilcr^  à  Patis  f  it  roifc  lus  viic  crcs- 

Ïtailde  utile  lut  .tout  le  peuple  du  Ruyaumc  de  t-iance, 
i  par  le  Roy  8f  Ton  Grand»  Conicil.  A  latiwlle  ne 
▼onW  fU  coaMotir  4edit  Ouc  de  Bowggnw  •  doiu 
Û-fùc  grandemeiu  aymé  8e  lecoBBaMi  de-  couc  le 
peuple  gencialeiaeau  Moalkitlec  volooie  |C«aiMCclu- 
piice  ti,  •  -  . 

-  LHn  M)/,  aprea  le  traiâé  d'Artat,  le  R>>y  Char< 
les  VI  I.  <^  le  One  de  Bouigogne  ,  firent  en  la  ville 
d'Amicits  publier  certains  manieniens  ,  par  Iclqucls 
'Ici  împofuitMis  8c  fiiblî  ics  qui  eftoient  pijres  dan- 
aeanetit  »  8r  qui  anoieot  efté  iapptimes  par  les  gucr- 
'fei , cftoieBt  temis-ibs  Cela  fit  émooiKHr  le  peuple, 

Sli  éleut  pour  Ion  Capitaine  yn  nonnnc  Hoiior: 
obrain  ,  &  jjra  de  ne  payer  aucune  inipoliiion  ny 
rubfide.  Ces  Tcditieux  tuèrent  quelques  uffidcts  du 
.  Duc  »  qui  pool  appaiièr  celte  (èdKioa.y  enuoya  lean 
de  Brimeu  ancc  bon  iionibrt.de  fsent-èt  guerre ,  lequel 
ainué  en  ia.lite  ville,  print  quelques  ttb^llcs  ,  entre 
lefoiiels  fut  Cobrain  ,  &  ât  aux  vus  couppLt  les  telles, 
8e  ni  pendre  <k  noyer  let  autres.  Cette  juftice  purgea 
k  ville  d'AioieiM  de  fis^tknxtde  la  tniç  ea  l'«bta(laa 
ce  du  Duc. 

L'an  1440. le  Roy  Charles  VU.  alla  àTroyea  en. 
ChaTnpagnc.poarcofiiaer.redielTet  8e  donner  ocdce  à 
pla&eiiiv  Capitaina  8c  Rodcrs  de  goertv,  qoi  avoienc 

grand  nombfç  de  v;ens,\;  tciioicnt  plulieurs  fottcrelfc^,  & 
failoicnt  ton»  les  maux  dun)ui>dcr<ir  les  champs,  delquels 
Capitaioet  le  Roy  delâppoiiita  plulieurtqdt  fàiCôiCM  de 
grandes  piUerie».  Etce.bii»le  Hov  ordoniu  que  dcflots  en 
auam  n'y  anroit  que  certain  nombre  de  Capitaines  &  g6s> 
de-gueire,e'efl  i  Içiuoir  Icizc  cens  lances.  Le  fut  aduile 
At  nire  aireoii  &  mettre,  lut  pat  le  Ruyaun  e  certaines 
tailles  pool  leur  folde  8e  payoDent ,  ahu  qu'iU  (  colFcnt 
payer  leurs  defpens,  fans  viure  ne  piller  lut  le  peuple ,  ne 
faite  gtiefs  aux  pauuies  gens,  ht  tut  ce  fuient  faites  4e 
Wiini  lli  Otdoni 
Tooae  11 L 
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Et  combien <)ae  I«  Roy  fçtuft ledit  sdiib^ârûtddniMncci 
de  bon^zele»  Â;  cuidant  bien  lait* ,  awffi  fiiiiToit-H,  61a  cho* 
fe  fait"  enireténnë.ainfi  qofil  l*eaiKCenoit  de  Ibn  temps.  ' 

Toutesfois depuis  cUcs'e^tiiéceBroai  u  iifc  cunfcqi  c  n  I 
car  toubs  onibic  de  mcttte>lils  ledit  payement  fltUidon- 
naiicc.par  chacun  anonatourioursaugmentéSeaccuintl* 
lé  vnc  lorome  fur  l'autre  »  ^  volonté,  dunt  le  peuple  l(\  fuic 
opprelléflc  gicué,&  fincn payent  leurs  gens-de-gueirc, 
au  moins  la  plus-p.irt  d  eux  ,  non  plus  qd'ils  tailuicnC 
auant  que  ladite  Otdono^uce  fuft  £iiâe.  Nicolio 
Gilles. 

Du  temps  des  Eftatstenusi  Tours  foubs  le  Roy  Char« 
les  VII I.  chacun  cAimoit  le  Royaume  bicu  atténué, 
tant  des  gtaods ,  que  des  moyen» ,  8e que  dcspctits  :  pouC'^ 
ce  qu'ils auoicot  posté  8c  fouffen>  *iagc  ans  ou  plus^de 
gtandes8i  harriblesniHet,qaine  Âitentîoinaisiî  giandes» 
à  tiult  millions  de  francs  pré',  l'cincnd  i  leuci  tous  1rs 
an»  :  Cai  uniais  le  Roy  Châties  Y 1 1.  ne  Iciu  plus  do 
dix  huidt  cens  mille  fiancs  par  an, 8e  t^  Roy  Louis  XI. 
l'un  hlsrcoleuoii  à  l'heure  de  fon  tteipas  quarante»8e  ièpc 
cens  iiHlIefeincs, fans  l'Artillerie, fit  aunes  chofet  fem- 
blable».  Et  feulement  c'clloit  comp^fTiun  de  von  oufçx» 
uoïc  la jpauurcié  du  peuple:  Mais  vn  bien  auoit  en  lajr»  / 
noftre  Don  Maiflre  f  Louis  XL)  «'eft  qu'il  ne  met- 
toii  rien  en  ilirefur.  Il  prcnoit  tuut  &  dcpcnfint  tontt 
&  fil  de  grands  cdihces,à  la  foiiihcation  &:  defcnfes  de| 
villes  8c  places  de  Ion  Royaume  ,  &  |:  1  as  que  toua  lei 
autres.  Rois  qui  ont  e^é  deuant  luj.  L  donr.abcaucoaj| 
aux  Egities.-  £n  aocunes  chofts  euft  mieux  valu  motnst 
Cai  il  ptcroit  des  pauuics  pour  le  donner  à  ceux  qui 
n'en  auoieut  aucun  bcii  111.  Au  fort,  en  nul  n'a  mdutc 
patËuteenceniande.  PliilippesdeCoiDnuaalkiie-/.diai> 
pure  18. 

Ce  merne.Atttheor  en  la  digteffion  qu'il'  féit  fut 
ce  que  les  guetics  *ic  diuilîons  tout  pcrmilcs  de  Diec 
poui  le  cbadinieot ,  8c  des  Ptuces  8c  du  pctiple  nau* 
iMM  t  y  a-il  R»7 ,  dit  il  (  aè  Seigneur  fiir  terre  qui  aie 
pouuoK.uutie  K11  Domaine  de  metitc  vn  denier  lut  (et 
^ubieic  t  fans  uâioy  m  £onrcntemenc  de  ceux  qui  1« 
dqucM  payer ,  ilnon  par  tyrannie  ou  violence  )  Om 
pôiÀtoic  leipondie  qu'il  y  a  des  (allons  qu'il  lie  faut  pot 
attendre  l'ollèaiblée  ,  fie  que  la  cfaolê  leroit  trop  Ion* 
guc.  A  Ciimmcncet  la  guerre  Si  i  l'entreprendre,  il  ne 
le  fai(t  poiut  tant  hallei,  8e  l'on  a  allez  de  temps:  &  & 
vous  dy  que  les  Rois  de  Ptinces  en  (ont  Cropplus  fftti^ 
quand  ils  l'entreprennent  du  conlêntement  de  leurs 
lubjets ,  8c  en  font  plus  craints  de  leurs  cnnetnit.  Ec 
qujinu  le  vient  à  le  deti'cndre  on  void  venir  cetM  paét 
lie  loin ,  &  IfcLulemeot  quand  c'cil  d'eUrangciAt  £c 
k  cda  ne  doiueni  l«s  bons  lubjcts  nen  plaindie  ne  re- 
lu ci  :  &z  ne  Içiuroit  aducnir  cas  (I  foudain  ,  où  Ton  ne 
puilic  bien  appelict  quelques  petlonnages  tcis  que  l'oç 
puille  dire  ,  u  u'cdt  point  tus  fans  caufe  z  8k  CB  «çift 
n'v^  point  de  bâion  ,  ny  «naeteais  voepaiîM  guêtre 
à  telonié.8r  (ans  piopos.pout  auoir  caute  de  leuraN 
gent.  le  iyiy  bicii  qu'il  faut  de  l'argent  pour  défendre 
les  Frontières  ,  &  gaider  les  eouuons  ,  quand  il  n'cft 
ttuhH  de  guette  pour  n'cftrc  (urprins  ;  mais  il  hot  faire 
le  tout  nu  dcirmci.t ,  8c  à  toutes  chofes  fett  le  fens  dû 
(âge  Prince  :  Car  s'.l  cft  bon*  il  connoift  qui  e(l  Dieu, 
8c  q'ui  cil  le  monde  .  en  ce  qu'il  doit  ôc  peut  faite  8C 

■laifler.  Oc  lelen  moaadois  .  entre  touiCei  les  Seignek^ 
tics  du  monde»  dont  i'ay  connoilTance,  o&  |s  chow-poi* 
bliquc  eft  mieux  ttaidce  ,  A:  où  îl  y  3.  moins  de  vio- 
lence lur  le  peuple  ,  &  où  il  y  a  moins  d'cditices  abba* 
tus  ny  démolis  par  gucite«jÂift  rAngletene»8e  le  finf 
8c  le  malheur  tombe  fui^^enç  qâi  font  k  gvenc.  N4> 
trcRoy  eft  le  Seigneur  ddl&|Sôde,qui  lemoînsacaufêdV 
1er  de  ce  mot  de  dire ,  l'ay  priuilcge  de  leucr  fut  mes  fub- 
i.:isccquiineplaift:car  ne  luy  oc  antie  l'a, 8c no  luy  font 

■nul  honneur  ceoi  qui  ainii  le  dient ,  pour  le  £ure  elU- 
mer  plus  grand  ;  mais  le  font  haïr  8e  cta>ndreauxvoiiîns; 
quipour  iiennevoodioientcûreroubs.la  Seigneurie. Mais 
lin«AieRoy,oiic«yxq«ileveideÉlivtiec&aggtaodi%di^  • 
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foienc  :  i'ay  des  fubjcti  Ci  bons  Se  loyaux ,  qu'ils  ne  roc  te- 
fufcnt  cho{c  que  ic  leur  i^che  demander  :  8c  fuis  plus 
craint,  obcy  iklcruy  de  mes  fubjcts,  que  nul  auirc  Piincc 
qui  viuerut'Iaterie,  &  qui  plus  patiemment  endurent  (ous 
maux  &  toutes  ludelfcs ,  &  à  qui  moins  il  fouuient  de  leurs 
dommageipaiTci,!!  roc  TeroDle  queccU  Iny  fcrott grand 
los(  &cn  dy  lavcritf)  non  pas  dire:  ie  pienccqne  ic  veux, 
&enayptiuilcge:il  mclc  faut  bien  garder.  Le  Roy  Char- 
les le  Qiùnt  ne  le  difoit  pas:  Au(B  ne  l'ay-je  point  ouy 
dire  USKRoisimais  ie  l'ay  bien  ouydireèdc  leurs  fifrui- 
teurs,  i  qui  il  fcmbloit  qu'ils  faifoient  bien  b  bclbngnc: 
mais  félon  mon  adurt ,  ils  meprcnoicnt  enucrs  leur  Sci> 
gneur,&  ne  le  difoientque  pour  faire  les  bous  valets,  & 
aulli  qu'ils  ne  fçiuoient  ce  qu'ils  difoicnt. 

Médire  Louis  Malet  (leur  de  Granuilie  Admirai  de  Fran- 
ce, par  fon  fécond  Codicille  qui  eft  au  Tbrefor  des  Char- 
tes leguaau  conunun  peuple  dans  les  Baillugesdu  Royau- 
me les  plus  chargez  de  tailles  pour  la  diminution  d'icelles, 
quatre-vingts  mille  liures  par  luy  fourniesau  Roy  Louis 
XI  L  pour  fubucnir  à  fes  guerres, pour  laquelle  fommc 
il  tertoit  plufieurt  terres  du  Domaine  engagées,  qu'il  or- 
donna eftre  rendues  fans  rembourfcmcnt ,  adjoùcant  la  rai  - 
Ton, qu'il  auoit  eu  des  Rois  qu'il  auoit  fctuis  par  longues 
années, grands edats,  dons,  &  bien- faits, dont  ledit  peu- 
ple auoitcfté  chafgé,&ilcn  faifoit  fcrupulc  de  confcien- 
ce.  Du  Tiliec.  Voyez  inf.  Tcftaracnt, 

Le  Roy  Louis-X  1 1.  après  auoir  dignement  célébré 
JesobTcqucsde  fonprcdeccfleuren  l'an  Mpii.appliquafon 
cfprit  à  toutcschoics  bonnes, &  cntr'auctes, remit  i  fon 
peuple  la  troifiémc  partie  des  tailles  qui  rdpprclîoient, 
mefrae  le  droiû qu'on  a  de  confturoc  de  payerau  nouueau 
Roy,pour  Icsfrais  qu'il  luy  conuient  fouftenir,  tant  aux  fu- 
jiciailles  du  dcfunâ,qu'l  fon  Couronnement.  De  Serres. 

En  l'an  ij88.  la  Rcyne-mereedant  allée  vers  le  Roy 
ic  Nauarrcpour  aduifcrdes  moyens  de  pacifier  le  Royau- 
me, entr'autres  cho(cs  elle  luy  remonflra,  qu'il  luy  (croie 
plus  expédient  en  fe  faifant  Catholique,  de  s'approcher 
des  bonncs-eracesduRoy,que  de  s'amufer  plus  longue- 
^  ment  à  faire  la  Cour  aux  Maires  de  la  Rochelle,  où  il  ne 
feiToit  pas  tout  ce  qu'il  wuloit.  Aquoy  il  refpondit  que 
la  conuderation  de  fon  particulier  contentement,  memie 
le  gain  de  trente  Couronnes  ne  le  feroit  iamais  quitter 
honteufemcnc  la  Religion  qu'il  auoit  luiuie  depuis  trente 
ans,  &  qu'il  faifoit  tout  ce  qu'il  vouloiiàlaRochclle,parce 
qu'il  n'y  vouloit  rien  que  ce  qu'il  dcuoit  vouloir.  Sur  ce 
Monfieur  de  Ncucts  Italien  qui  auoit  accompagné  la  Rei- 
ne repartit,  luy  dilant, qu'il  n'y  fçauroit  pas  faire  vn  im- 
poli, lleftvtay.dit  le  Koy,auQtn'y  ail  point  d'Italiens 
parmy  nous.  Hiftoirc  des  derniers  troubles  liu,  i. 

Droiâ  de  Taille:  Boulenois  ariicle  trentccinq ,  où  il 
eft  traîâc  du  droiû  dcTonlieu  ou  Montonnage:  Icfquels 
mots  fe  lifent  auQI  en  l' 

ancienne  Coudumedudii  licu,arti-  1 
cle  douze^quandil  edtraiâédemefmcchore. 

Tailles  :  Hainaut  chapitre  io6.  en  l'ancienne  Couftume 
de  Bretagne  article  i^t.Se  fouuent  dans  les  Ordonnances 
des  Rois  de  France, qui  s'appellent  Collctagc  cnl'hiftoire 
de  Mondreletliurepremier, chapitre  78. 

inditii»&  ftnfittitie  ifm^ltktt publics  :  ÊiÊfCfm  ttjunett  m 
■tiMi»  •/^•n.CnKt  f*'ff  K%ixtf«Mi*jf,  triifêtMm  ,cafHt ,  CMfi- 
Mio  :  EttrtiHttritm  ctlUti»  «/m  ejl  m  et» f  tu ,  Mia  tx  ten- 
fn&féitrimoni»-  Tailier,detailler,vendieen  détail,  3^*- 
ctnturis  fcif^tnm  dixirnnt uliMurMm.  mftitem  fcifum. 
tmluitHm ,  vt  tfi  iH  itHlUriitu  UmitMm.  L'on  a  aulli  ac- 
couftumé  de  départir  &  égaler  le<  deniers  impofex  fur  les 
fabjets.  Par  vn  plaidoy  éftiit  en  Parlement  l  Paris  le  1  y.Fc- 
utiet  1470.  appert  que  le»  Tailles  &Aydes  furent  miles  fut 
les  fubjeis  de  ce  Royaume  du  temps  du  Roy  Charles  V. 
pour  les  guerres  des  Princes  &  Eftats  :  &  le  Roy  Charles 
VII.  a  le  premier  en  France  mis  &  impofé  les  tailles  fu  r  fon 

{icupic  comme  ordinaires  auparauantlcs  Rois  leuoient 
es  lubfide»  félon  la  necellité  de  leurs  afTiircs ,  i  la  taifon  de 
la  centicûne,  cinquaniicfroc, ou  vingtiefme  partie  du  re- 
«ean  do  leur  peuple»  &  auuement. 


les: 

Le  Roy  LonysIX.  le  premier  a  Icuc  la  taille  par  for- 
me de  fubfide  ncccdaiie  pendant  la  guerre.   Le  Roy 
Henry  II. par  formcdc  crcuc,  a  impose  IcTailluii  pour 
la  paye  de  la  gendarmerie.  Autre  ell  la  recepte  des  taiJJcs 
pour  la  folde  des  gens-  de-  pied  &  autres  charges.  Sic  ytm>- 
fM^ni  cen^itmt  trarinm  militm  t  .Sntttnius  cAf .  \  ^ ,  Di» 
//ï.//.Ledoclc  Bodinauiiurc  6. de /a  Rep.  chap.i.crai» 
âcfbmmairemcntdesfînances,  5c  des  deniers  ordinaires, 
extraordinaires  ou  cafuels.  Citmtéirit  nnirm  Prmciptsne 
mAli  éinduint  dtfcriptiomttm  tietmrniu  &  gmuium  ntmi- 
nt ,  vt  CflignU  &  y tjp^Ji^nin  Impp.  vt  ip/t  Cenfiamtt- 
MMimagntts  Chrjfargjri  &  fçllit  nemmt ,  Zvfimo  ttflt  z 
vt  Chttptricus  RiK  FmtKtrnm^detiuc  (jrtgoriHi  TnttMt^ 
CHS  Ith.j.cap.lZ,  &'i4t.  7{jginoiM  Chrtniers,  jlimoirttt 
/i^. ).(-«/'. 3 2.  ^Hirefert  MtircHm  rtf€rtnd4rinm ,  ^mi  ko- 
0s  trthutm  txcegitéirttt,  J.emeuntnn ffditttme  «riMttugt*-' 
imtHm  ,vt  &  ttmptrivMi.  Cleth^rij  regis  Pàtrthtnitu  ^mt- 
dtim  to  neminti  Trttttrtnji  ptpitic  iapidsius  cji  :  tyfi- 
munus lib.2.eMp.i6.Et(ctoh  cxpcdicncqil'aiicune  uille 
ayde,  fubfîdcouimpolîtionnouuclic  nefufl  Icuéc  fur  le 
cuple  fans  l'aduis ,  délibération  Se  confentemcnr  des 
fVatsdece  Royaume»  comme  il  fut  arrcAé  aux  Eftats 
tenus  du  temps  du  Roy  Louys  Hutin  &  du  Roy  PViUip- 
pcs  de  Valois  :  &  de  ce  les  Rois  Charles  I X.  &  Hcnty 
III.  ont  cfté  requis  aux  ElUts  d'Orléans  Se  de  BJois:  dau- 
tant  que  les  tailles  ne  lônt  point  dcués  de  deuoir  ordinai- 
re i  mais  ont  eftcaccordces  durant  la  ncccllîtcdes  nff  ires 
feulemcnr,  Btnt  pmjlorts  rfi  tpndcrt  pec»j  y  fitrt  degii$ttrt, 
vt  TiùeriHi  refaippt  Prupdîhus  ontr^ndM  triLutê  prp- 
HinciÂl  fHitdtntib»i'.  SHtttumscMf.^i.Stdhtm  tu!  M  M' 
I  nnm  dttmhttU. 

Tailles  au  commencement  ne  Ce  leuoient  que  pour  vne 
très-grande  &  vrgcnte  ncceflîté  de  guerres,  fie  de  Toc- 
;  troy  des  gens  des  trois  Eftats.  pour  le  payement  &i  lôldc 
,  delà  gendarmerie.  Se  pour  le  temps  feulement  que  Ui 
guerres dureroient,  comme  aufllil  hit  conclu  l'an  i^^i. 

fiarlcsgensdestrois£ibts,enla  prcfence  du  Koy  Phi- 
ippetde  Valois,  fuiuant  les  priuilcges  que  le  Roy  Louis 
Hutin  Roy  de  France  &  de  Nauarre  auoit  donnez  ,  que 
l'on  ne  pourroit  impofer  ny  Icuer taille,  fub^îdeou  autre 
impofition  en  France ,  (ans  vne  tres-grande  8c  vrgente 
neccflité  ,  &  fansIapermilEon  &  congé  dcCdits  Efbts  : 
mais  ce  qui  eftoit  accordé  par  grâce  ci^  depuis  deuenu 
aux  Rois  patrimonial .  héréditaire  {«cordiiuire. 

Lcfdites  tailles  fe  doiuent  par  le  tiers  &  commun  eftar, 
&  en  lônc  exempt  les  gens  d'Eglil'c,viuanscloricalcmcnt, 
les  Nobles  non  traifiquans,  fie  les  Officiers  ordinaires  & 
commen(àuxdesRois,Reynes,  fils, Hlles,frercs  &c  fccurs 
des  Rois, 

Uyad'autres  priuilegicz  par  ordonnance  particuliè- 
re,  comme  gcns-de-guerre  fie  artillerie  ,  &  Ofliciersde 
Compagnies,  PreuoUs  des  Marefchaux,  leurs  Lieutc- 
nans.  Greffiers  fie  Archers,  Payeurs  de  compagnies.  Rf- 
ôcurs  fie  autres  de  rVniuerlïté,  Mcdccins,Pre(idenc$(5: 
tous  Officiers  de  iudicaturc,  de  Cours  fouueraincsfcnlt- 
meiu.  les  autres  en  payent,  mefme  les  ConfulsdesviU 
les,  horfmislesCapitoulsdeToiofe,  qui  (ont  exempts  de 
tous  fubfides  pendant  l'année  de  leur  capttolac  ieuie- 
roent. 

'  Or  lcfdites  tailles  confiftent  en  principal  .  creucs  de 
fix  cens  mil  liures,  repararions  fie  forcificatiomdcs  villes 
frontières,  fôlde  des  Preuofls  des  Marefchaux  >  leurs 
Lieutenans,  Greffiers  &  Archers,  fie  plusieurs  aiicrri 
crcue$,quele  Roy  ordonne  cftrc  imposées  pour  lesaf* 
faites  durant  vne  année. 

RECEPTE. 

Lefqucllcs  tailles  fe  Iraent  en  vertu  des  conunillîoas 
du  Roy  addrefTantes  auxEteus  de  chaque  Eleébon  ,  Sc 
des ailîettes fie departemens faitspar  lefditsO£cictsfttr 
touslcccontribuaDicsaufditesuillcs. 
li  faut  que  le  Receueur  rapporte  pour- la  vérification 


y  GoOgl 


TAIL 

jbh  tecqitedefeft  >  Ici  lÉimit  IpJi^pirMmietM 

/îgnczparlefditsElcw»,ControolIeur&  G:c^\-t,  rnfcm- 
blclcsCo(nmii&oatduH.oy,  en  vcrcuduijuclics  Icsdc- 
iriefsdonton  imktecepcesonc  eftéiaipo(cz. 

cft  icy  àaoïeffqûe  s'iliètniiiw  ^eiqa'vne  de(<li> 
wflhiiri  amir  efte  leeé  phit  qn'il  n'eft  fXMté  par  le 
;  du  Roy,  l'Auditeur  qui  cr^miiic  le  compce, 
r^rapperc  à  la  Chambrc/ laquelle  voioiuicri 

  vecepte ,  auec  defenfe  aux  EJcus  de  pliuex- 

cwIwiMBaadecnciudDlCof ,  «oi^ik  eilt  eniount  à  1» 
pMMiîiiiie  ftilietce,  defurediminutioii  de  paceiUefiiin- 
nequc  Icdic  mindcmcnt  auraeftéczcedi. 

St  t'U  Ce  crouuc  n'auoic  eiké  alFcs  Icué ,  le  ReccUeiu 
jariMmoinidoit  faire  recepce  entière  en  Cm  coinptcde 
If  lomme  porte:  par  le  mandcmeiuilu  Roy ,  à  la  charge 
deiepciTc  ,  laquelle  la  Chambre  fiifant  comraandetDcnc 
apfiitsEIeus  de  faire  augmenocion  fur  la  prochaine  af- 
jjiMde  paiciilc  feountguidcfaiidra,  ocdonot  cttft  ce- 
W^mfiiiffiaiDct,  vtiaa. 

DES  P£  N  SE. 

P«»Iidiépcii(<  iêrtreftac  dea  Thfdôriert  généraux 
commciafflMay^»  i  £uiteda9ulcft.hd^ii&  de- 

Le  premier  chapitre  cft  4*  deniers  payez  à  h  recepce 
fenmle.  Se Ct  vwifie comme  ûdkikCulcs  Aydca. 

Le  fécond  cft  des  gages  des  Officiers  (fai  lôiKEIeus , 
CoatrooIleur,Procurcurdu Roy  Se  Grcflicr,  pourla  ve- 
tificationduquclfiut rapporter  leursquittaiicci  &  pro- 
ces  verbaux  de  leurs  cheuanchées,  Se  en  cas  de  nouuclle 
fmiiiîon,vidimpsd'icelle,enrcmblc  dcl'aâe  de  réce- 
ption ,  inftitutioa  &  ferment  :  ù  en  vouiez  fçauoir  da* 
Mntagc ,  voyez  la  recepte  gcnetalfi  au  tacùus chapitre» 
oàJl-cftamplcBeatdifcott(U. 

Il  «Ikè noter  oueteUSketcheoattchécs  fc  font  par  ief- 
dics Eteus «afin de çoonoil^rc qui  lôiit les  villagesaifezou 
jiauutespouc  les  mettre  à  la  caille,  fclon  qu'ils  le  peuuem 
ptHMriArpoMx  viruerl»ponct8echcauM«|leciiqiiettr 

Le  traifi^OM  chapirce  cftdec  rentes  oonftitoêes  ï  des 

particuliers,  te  il  J*y  faut  gouuerncr  comme  ii  fera  dit 
cv-apres  en  l'indiud^ioa  de  la  rcccpte  générale  ùxt  ce 
CMIMtiC.  ^ 
Le  aitacriémeeftdedons  &  affranchiflèmens  détailles: 
pour  la  vérification  duquel  faut  rapporter  les  Lettres  Pa> 
tentes  du  Roy,  vérification  fur  icelles  de  la  Chambre  des 
Comptes*  t(  ThrelÎMSera  gencraux,  auec  certification  de 
ceu  ssii^utibleflitiaftanchaHtwcnionr  Mtdut  com- 
me ilsn'eti  ont  rien  payé. 

Le  cinquième  cfi  de  deniers  rendus  Se  non  recctis,  qui 
aduienncnt quand  quelques  Parroillcs,  fôuslenomdcf- 
-fuelieteftfiùte  recspce  audit  compte,  n'ont  Payé  leur 
«Otttfnioa ,  à  caufe  quelqaesfbis  de  la  pauume.adiiemié' 
depuis  rimpofition,  comme  i  î'occafion  de  la  grcflc  ,  feu 
eu  autres  accidcm,  lur  lequel  il  faut  rapporter  les  exploits 
te  procès  verbaux  d«s  djl^ggicei  tc  welhition»  iudicUi» 
lementfiûteda  cMtdueflB. 

Ledwnicr  dupitN  cftIadépenC:  commune  qui  oonfi- 
flst  CMMW  dkeVtjisules  ajdw* 

TAILLON. 

'  Les  deniers  d'iceluy  (ont  dcftincz  pour  lecnyemeat 
de  la  gendarmerie  :  la  recepte  (c  vtlifieitirreflwcte»  qui 
doit  eltrc  fi^iée  par  les  Eleus. . 

Ladépen&o  coamnmeme&t  chefétiedodenien  payez 
à  officiers,  qui  en  doiuent  compter  :gf^esd*oflicien».& 
le  ccfte  ièmblabie  à  ceiu  j  de  ia  caille. 
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NOns  liibnsque)  6  7 .  ans  après  l'Intarnetiall  4e.)idii 
ftre-Scigneor  Iefiu<Ihrift,  Valencinian  BmpeMitt 
déRome  cftoitcnregne  :lequel  ne  poirasAtvenfrèthcf 

de  certaines  j^cns  appeliez  Alainb.qui  le  rcbrllcrrrit  con- 
tre la  Seigneurie  Romaine ,  s'accointa  des  f  nnçois ,  qut 
par  commandement  dodic  Empereur  (c  parleur  valeur, 
remiteotenh  fiibiBCtiondel*Enipifelefliw  Akins.Dont 
ilsfarentbieit  recompen(êz:  car  tedic  yakntinicA  leue 

Jnitu  le  tribut  qu'ils  deuoientà  TEmpirc  Romain,  pour 
ixans.  Eftaïucxpircz, ledit  Valencinienks fie  lommee 
de  lojr  payer  leur  tribut,  comme  auparaoaatt'ce  qu'ils  re« 
Allèrent ,  diûns  en  dcuoir  cllre  déchargez  |7crpetuel{e« 
ment,  pour  auoir  acquis  cette  franchise  au  prix  dcleuc 
lânguellement  que  dcHors  ils  fe  refolurent  de  n'eftre  phiil 
tributaires .  ny  lubjcts  audit  Vaieotinicn  ny  autres.,Celft 
donna  fubjcc  à  vne  grande  leaie  de  gens^de-guerte*  tant 
de  la  part  dudit  Empereur,  qucdcidits  François  :  la  for> 
ce&  puiflaiice  defqucls  ne  rcceuoit  aucune  comparai** 
fôn  auec  celle  de  Valcntitiien*  De  manière  que  poOf  Jft 
nobleUe&genetofitédeletircouiMR  ,  ils  ièpromstea^ 

filuftoftaoede  demeurer  ïêtis  8etrtbotaire|.aMndonner 
cur  citc,&  de  laifTcr  en  vacance  Icursbicns.  Etdcfiic, 
ils  s'en  allèrent  demeurer  Iclong  de  la  riuiere  du  Rhin: 
comme  récitent  &  rapportent  fidcllemem  h  plupart  de 
nusHiftoriocraphes,  qui  s'accordent  en  cela.  Auquel 
licu,apresqu  îlsy  eurent  habité enuiton  4/.  ans,  auec  là 
grande  magnanimité  de  courage ,  ils  furent  redoutez  pae 
toutes  les  Prouincc»  &  régions  à  eux  ciroonnoifines» 
comme  ils  ont  bien  montre  :  car  durant  ce  temps-tà  Ib 
conquirent  plufieurs  villes,  citez  &:  clnftcaux ,  tant  de  ta 
Germanie  qu'autres  pays.  Cependant  ledit  Valentiniea 
mourut ,  &  fucceda  ï  l'Empire  Theodefe,  qui  enuoya  fuc 
les  François  fiûre plufieurs  coufièf:  0c  meune  dépefcl» 
vn  grand  nombre  de  caualerie  pour  les  fbrcee  te  ctmeài^ 
drc  de  payer  ledit  tribut  :  choie  toutcsfois  qui  ne  fijtenft 
puifT^nce  :  mais  au  nontraire  les  François  gagnèrent  la 
bataille,&  y  firent  mourir  tant  de  gens,  que  l'abondance 
de  leur  lâng  a  depuis  fifort  épouuantéles  Romains,qu'its 
n'ont  plus  osé  s  enhardir  de  demander  tribut  aux  Fran- 
çois :  fcfquclsdcpuisont  toiifioursiouy  de  cette  liberté  Sc 
franchiic,  iufquesà  ce  qu'iisont  efté  réduits  en  Monaro 
chie  »  c*eÂ  \  dire  tous  fanthorké  Se  puiflànce  d' vn  Rof. 
Dcpuispourfe  refTentir  du  nitiirel  François ,  qui  edboQ 
&:  docile,  ou  pluilofl  pour  auoir  efté  attaquez  &airailli9 
par  leurs  ennemis,onc  eAé  contraints  dcfitte  flétrir  cette 
rofe  de  leurs  fiibjett,  &  chercher  phifieursinutntiont 
pou  r  im  polêr  (tir  eojtlntmt*  te  fiibfidcs ,  I  fin  de  fbbuetiir 
aux  frais  militaiteiraqBÎ  lonc  ordinairement  grands  &  in- 
nombrables. A  quoy>u(K  l'Oint  obligez  &  tenus  les  filb* 
jets  de  toutes  les  Monarchies  par  ta lo)rdioîne,au  Gene(ë 
cbap.  47.  Fht%jiih»i  v^gffti  ^mnt*  fmrs  frmÛntm 
trihHti  mtmine  prt^MhMtmr,  tnhiitum^»t  Ctftri  frmdtit' 
dxm  ^nnttti  Chrijlus,  ntn  in  vu»  l»co  :  ^uippi  ijnti  tn 
filHini$AiitiK*& iinm4Hudhiomt  frtJletHr.  F.c  la  railon 
décela  fi  mon  aduis^  pe«t  eftre  prilc  dans  TiteLiue, 
parlant  de  Tulliii-;  Scniius  VI.  Roy  des  Roroains..^Mf- 
fiitÊfn,  inquic,  nt^nt  ^Hui  fine  tirmis,  nttjue  vtmn^utpMt 
tritutts  hiihtriffJfnM.Mm pour  reuenir  à  noftre  propos, 
telles  iauentioos  de  oouoeaux  tributs  fur  les  Fraoçolit 
ont  efté  ficlles  ac  nsUi  aux  vns  «,   aux  autres  tree-dont 

fie  difficiles  :par  ce  que  les  vns  s'y  font  volontairement 
iiiofamis,  &  Icsautrcsy  ont  tef»ené  :  Se  i  caufe  de  cela, 
feibntémeuafic  témérairement  éleuez,  comme  nous  di> 
rons  cy-apres  :  Maisà laxariKié  .  Itf  Rois  à  qui  cela  foc 
facile,&  qui  omvouluniiretéllésttaéesfttmpelnioaf, 

y  ont  procédé  auec  vne  grande  ad  relie  Se  bonne  façon» 
comme  nous trouuons ^récrit  du  Roy  lean:  Icquelavic 
fiiCcédéauRoyaumel  ani349-  &  ayantaffiirc  au  Rov 
d^Angletene,&iiIcoiblet6nJavtUede  Paris  le  Gkig^ 
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la  Noble/Te  &  le  vulgaire,  qni  font  les  trois  Bdats  de  ce 
.Royaume  :  auiH  qu'cftoienc  aaciennemcnc  à  Rome  le 
Scnacotre,  l 'EqucUrc  &  le  Piebcïen  :  en  Inde  les  Bramins 
&  lesNaires  Oc  Vulgaire  :  &  en  Gaule  les  Druides  Se 
les  Chcualiers.  Et  hc  ladite  alFcmblée  des  trois  Eftacs 

f>our  auoir  leur  aduis,  de  l'aide  qu'ils  luy  pourroient 
aire  pour  la  conduite  de  ^ônarm^e.  Lelilits  Edais  re- 
connoillàtislafaucurdc  ce  boa  Roy,auec  la  bonne  vo- 
lonté qu'ils  au^ient  de  lefccourir.  Iny  firent  réponfc 
qu'ils  clloicnt  prells  de  viurc  Se  mourir auec  leur  Roy. 
ic  de  lelccourir  Se  ferait  de  corps  &  de  biens.  Etdefàic 
dcflors  ils  conclurent  Se  relôlurent  de  luy  fournir  chacun 
an  trente  œil  hommes  d'armes  foldoycz  ,  Se  pour  ce  faire 
fut  dcHorsordonnc  que  la  gabelle  du  fcl ,  Se  rimpoûcion 
du  denier  pour  liufc  feroit  leuée  fur  toute  manière  de 
cns,  tant  d'Ëglife. Nobles  que  Plcbcïens.  Dcquoyce 
on  Roy  Ait  très- content-  La  mcfme  façon  fut  gardée 

Ïar  le  Duc  de  Normandie  lors  qu'il  clloit  Regent  en 
rance  :  Se  pareillement  par  le  Roy  Charles  Vl.lurnom- 
mêle  Sage.  Auquel  par  conuocation  des  Prélats,  Nobles 
A.  bonnes  villes  de  Ion  Royaume,  futoélroyée  pourayde 
iimblablc  tmpoltcionde  douz;  deniers  pour  liure.de  tou- 
tes les  denréesqui  Icroient  vendues  Se  débitées  en  ladite 
abellc  du  Tel,  &  quatre  li  urcs  pour  feu  aux  bonnes  vil 
es.  Le  Roy  François  I.  s'edant  trouuc  en  ^rand  afftire 
de  deniers,  fit  prier  Meflicurs  de  l'Eglilc ,  Nobles  &  les 
viilesfranchcs  &  Royales,  de  luy  fubucnir  Se  aydcr  :  à 
quoy  ils  prcUcrcnt  confcntemcnt.  De  manière  que  les 
.  NobleSjà  l'imitationdes  citoyens R.om.iins,  lefqucls ^tfi 
tmtrftîlHm  lui  mm  m  SevitM ,  citm  vrhs  tb  tôt  btllimm 
irtcommo  ù,  petit  txhmiijitt  ejftt  fec»Hns  :  &  int4iutti  An- 
tonif  CMmOciétttio  cent e ni i ont, Ô"  ctturu  btlluis  rtunortbtu 
cj>m  tjfet  mugn* pectênm:  tmmis fiuntim faeultAtttm  if»xn- 
tam  &  VKejiifinm  fitrttm  ccntrtbmert.  Auflî  ilsoffrirent 
volontairement  la  dixième  particdc  leurs  rentes  Se  reuc- 
«us, pour  cette  fois  f.:ulement,5:  fans  tirer  ï  confequence 
pour  l'aduenir.  Il  eft  vray  que  c'eftoit  pour  le  payement 
de  il  rançon,  à  laquelle  non  ieulemcntimais  en  tontes  ne- 
Ccllitezoccurreiues,  l  Eccleliaftiquc  ,  le  Noble  Se  le  ro- 
curier  dtiiucnt  lecourir  leur  Roy ,  fansaucune  prerogaci- 
ueny  priuilcge,  qui  doit  celllren  ce  cas  :  comme  die  Pla- 
ton au  liurc  7. de lesloix,  5>:  Tice-Liue  en  (a  Décade 
prcmir  reliure  p.Eî  mcfme  les  chofcs  filtrées  n'y  doitient 
cftre  épargnées  :  témoin  Cornclius  Sylla.qui  allant  faire 
la  guerre  à  MKhrid.ttcs,s'ayd.i  des  vjfes,  reliques  Se  ri- 
chcrtèsdej  Temples:  \  plus  forte  railôn  donc  Ci  lesclio- 
ils  Licrée»  perdent  leurs priuilrgcs en  telles  nrcclEtcz  & 
extremitcz,  les  perlonncsle  pcuucnt  perdre  ,  ejHutitllÀ 
misa  Téititne/itcri  4t»tfétnl}i  fnnt ,  <juÀm  tjMod  rtbtu  fttu- 

(lliutcrtlif^iefts  ftr>n*it.  Antiennemcnti  Rome  Pontifi- 
cfj  VMcottoncmt  f.dibtbout,prdrer^HÀm  intHmnltH  (jmllut, 
comme  récite  Plutarquc  in  Cumiil».  ^thenis  ne  irumtt- 
nés  tjtiidem  fnt^e,  ^tti  ex  Harwiio  &  %^rt(logitene  nati 
eJJcni.cHm  At  beUt>t*ce(jlnttihHs&  fulmereipnbtêc*  age- 
tetur ,  'Dtmojil.'tnts  m  inerfus  I.efitntm  amhereJi.Enco- 
re  que  Valerius  Publicola  cud  ordonne  à  Rome ,  que  les 
Vciifues,  1rs  orphelins,  5:  généralement  tout  le  petit  & 
commun  populaire  fud  franc  d'impolition  Se  emprunt, 
■dilant  : i6«;y^rM  Jhpendif  /tlnere,/$  rtiptttlud  libtres  f 
JerentiiqMe  nièrent  .  Neantmoins  la  ncceflïtclûruenuë 
qui  y  fut  pour  les  grandes  Se  longuesgnerres  que  les  Ro- 
mtins  curent  contre  les  Vollqucs  ,  toutes  lôrtcs  de  gens, 
Pontifes .  pauures  Se  orphelins,  furent  taxez  &  impofcz, 
comme  recite  Plutarque  en  la  vie  de  Camille.  Tous  lef- 
quels  exemples  lîint  feulement  reprefentezpour  montrer 
que  toutes  perionncs  de  quelque  qualité  qu'elles  Ibient, 
tous  priuilrgcs cririns.doiuentaidcr&  fecourirleurRoy 
en  cas  deneceffité:  &  félon  qu'il  aura  efté  déterminé  par 
les  Eflats,  pour  cet  tfftalTfmblez.Comme  auflî  fut  con- 
clud  l'an  I))i8.  lîiinant  le  priuilcge  de  LouysHiitin,  Roy 
de  France  &  de  Nauarre  ,  prefent  le  Roy  Philippes  de 
Va  lois,  qui  s'y  accorda. C'eftà  fçauoir.que  l'on  nepoar» 
toit  impoTcr  ny  leucr  tylle  ou  autre  iropoûiion  en  France 
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fur  le  peuplcjGins  vrgente  nrceflîté  &  vtilité euidcnrr, & 
del'ockroy.desEftatsX'cftolc  aufliU  doârinedu  Roy  S. 
Lou^s,quic5mandaà  Con  tilsde  ne  prendre  ny  leuer  taii- 
les  lur  Ion  peuple,  (ans  grand  befoin  &neccflité.  Se  lâni 
alfembler  les  trois  E(lats,declarant  les  caufèt  Se  ncccflîtez 
du  Roy  Se  du  Royaume  potu  ce  foire.  Ce  n'eft  pas  loy 
ou  ordonnance  qui  (bit  particulière  Se  nouuellc  en  Fran- 
ce :  car  mefme  tous  les  Empcreursd' Alemagne  ,  les  Rois 
d'Efpagne  &  d'Angleterre ,  ne  peuuent  Icuer  deniers  ex- 
traordinairts.fâns  le confentemcnt  des  Eftats  :  £t  nous 
trouuons par  écrit,  que  le  Roy  cnEfpagne  ayant  reduic 
fous  robcylPance  d'vne  Couronne.les  Royaumes  de  Caf- 
tille ,  Arragon,  Grenade,  Léon,  Tolède .  Galice  ,  Cata- 
logne Se  autres,  ne  peut  Se  ne  luy  ek  licite  d'augmenter 
festributs,  ouenimpofcrde  nouueaux,qae  par  l'aduit 
des  Eitats.  Le  Roy  a'Alemagne  ou  Empereur  ,  ne  peuc 
non  plus  de  (on  authoriiéimpoicr  aucuns  deniers ,  ny  \f 
uergens-de-guerre  fans  l'aducu  des  Princes*  &  leçon» 
fentcmcnr  des  Eflats  de  l'Empire.  Et  la  caufc  de  celle 
conaocation  e(l,  à  mon  iugcment ,  aHn  que  le  Roy  en« 
tende  la  commodité  ou  incommoditédc  (esTubjctSi/ça- 
uoir s'ils  ne  feront  pas  (urchargez  de  payer  ce  ^  leur 
fera  demandé ,  Se  les  ouyr  en  leurs  plaintes.  AindbtDa. 
rius  pere  deXerxes,  lequel  ayant  eilé  pendant  vneannie 
contraint  de  faire  quelque  nouuellc  impolîtion.  Se  taxé 
les  tailles  Se  fublîdes,  plus  exccflîues  qu'elles  n'cdoicnt- 
l'année  précédente, il  enuoya  quérir  les  principaux  hom« 
mes  de  chacune  Prouince  ,  Se  leur  demanda.  Ci  lescri- 
buts qu'il  leur  auoit  augmentez  &:  mitde  nouucau  ,  e(^ 
toient  point  griefs  à  fupporter.    Ils  luy  répondirent  qse 
médiocrement.  Donc  il  ordonna  que  le  nouucau  lu bdde. 
demeureroit  éteint ,  &:  que  de  la  taxe  ancienne  aucun  ne 
payeroit  que  la  moitié  de  fa  quotte  feulement.  Etiquoy  il- 
fut  cdimé  Roy  pitoyable  Se  deboniuirc  :  Mais  les  Rois 
quiont  fait  autrement  j  &  qui  ont  vsé  de  puidânce  ablb- 
luc  Se  feule  authorité  Royale,  en  telles  nouueautczd'ai- 
des  &  importions ,  (ans  l'aduis  Se  confentement  de  leurs 
Eftats.nc  s'en  (ont  gucrcs  bien  trouuex.  Le  Roy  de  Per- 
Ce ,  qui  fut  pendant  vn  temps  le  plus  grand  du  monde, 
pour  auoir  vfurpéauthoritéae  Seigneur, plus ablbiu  qu'il 
n'edoicconuenabic, gafb  fbn  Eftat  ea  rudoyant  tropfcs 
fubjcts,  qu'il  eHimoit  tous  ferfs,  félon  P /marque.  Se  en- 
fin le  perdit  mifrriblc  ment.alors  qu'il  penlbit  élire  mon- 
té au  fommet  de  la  profperiié  mondaine,  (burced'urguctl 
Se  arrogance.  Tel  eftanioord'huy  l'Eftai  duT-uic.  icf- 
fcmblant  en  bcaucoupde  choies  à  l'ancien  Royanmcde 
Pcrfc  Se  i  l'Empire  Romain  :  où  il  e(t  fcul  Seigneur, 
commandant  rigoureulcment  à  fcsfub^ets.  Nous  li(bn9 
au(&  que  les  Turcs  occupans  la  Nato/ie,  iaGrecc  Se  les 
autres  régions,  ont  exterminé  tous  les  Nobles ,  ou  IcsonC 
dcnuédc  leurs bicus,  pour  les  exactions  qu'ils  commet- 
toient  i  leur  endroit.  En  Lacedemone  les  Seigneurs  trai- 
tans rudement  leurs  fubjets  appeliez  Ilotes,  les  contrai- 
gnirétde  s'éleuer  contr'eux,&  le  joindre  auec  leurs  coat- 
mts,doniauindrcnt  beaucoup  de  maux,  iniques  à  réduite 
lavilleau  plus  grand  danger  qu'elle  fut  iamais.  ylchw 
LjJornm  Aex  ,  ywNin  »tttt$  tribnin  k  fubditu  Villtt  ex- 
terijMert ,  fofttUrt f<iUione f*fftnftH fuit ,  tUttt ftitiHS, 
&  dtmtrfo  m  PétUtlum  cMfite.Ç^  dirons-noutdes  Car- 
thaginois,qui  IcuoiSt  fur  le  peuple  la  moitié  de  tous  leurs 
fruicsMisdoubloient  leurstributs,  donnoicntles  Magif- 
trats.non  pasàceuxqui  el^oi'.ntduux  &  gracieux,maisi 
ceux  qui augmcntoient  les fii)ancespubliques,quoy  qu'ils 
tyrannilânent  le  peuple:  de  laquelle  cruauté  Se  fcucntéil 
adiiint  qu'en  la  guerre  ciuile  qu'ils  eurét  auec  Maiho& 
IcsSpeuduns.non  feulement  les  hommcs,mais  les  frmmcJ 
de  chacune  Cité,  qui  auoient  vcu  exécuter,  trauaiiier 
&  mener  leurs  enfans  &  maris  en  feruitudc  ,  pou/n'»- 
uoir  paye  le  tribut,  confpirerenr  tellement  .qoeoe  (iit 
l'vne  des  principales  caufes  de  la  ruine  Se  fubuerlîoa  de 
Carchage.  Le  menu  peuple  entre  les  anciens  Gaulois 
n'edoient- ils  pas  tenus  comme  fcrfs?  Plu(îeurs  defqucls 
manges  d'exaâionspailcspuiirajis.rcxcbeliercnt.  N'a- 
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énpas  vcudefraU'chc  mcrnoire  la  populace  d'AIemagnc  j  cftrc  ayd«  &  fccourus  par  Jciirs  rubjetJ,  tant  de  Jciirj 


s'élfucr  contre  laNoblciFc ,  pour  dire  dciiurcz  de  toutes 
ks chargesqui  leur  clloicnt  mifcs  liis  .  fous  prétexte  de 


pcrfonncs (]uc  dcicuri  bieni,  pour  en  vlcr  &  prendre, 
comme  ont  .iccouftnméfairc  cous  Jcs  Rois, non  reniement 


la  liberté  Euangcliquc  î  Ce  qu'aulFin'a  ^onné  autre  oc-  '  de  I.\  France,  maisanlTi  tous  les  Empereurs  dc>  Monar 


cadonaux  païf^nscn  Suiire,dc  challcr  Hc  tueries  Nobles 
de  leur  pays-  Si  nous  voulons  rechercher  des  exemples 
en  nollrc  France  mefme,  nous  en  trouueronsairez.  Chil- 
dcrici  fiisde  Clotairc  Ro^  de  France  (  duquel  la  Cou- 
ronne ftui  deux  doigts  près  de  terre  )  pourauoir  pris  & 
leu^plofieurs  grandes  tailles  &  exaâionrs  indeuèf  &  non 
accouftumécs  lurlcs François,  n'cncouruc-il  ps  l'indi- 
gnation de  Ion  peuple  i  Philippct  Augure ,  qui  par  Force 
&  violence  fit  prendre  la  troificmc  partie  des  biens  des 
Nobles,  &  htpluiîcursauirtsgrandosimpolîtionsfurles 
Bourgeois  Se  populaire  de  fon  Royaume,  ne  Fuc-il  pas  en 
ftrcil  danger  &  petii  ?  Charles  de  Valois  ayant  guerre 
Contre  IcsAngJois,  fit  vnf  grande  exaction  non  accou- 
Jhimée,  qu'on  appciloit  Maictoftc.tant  lur  les  Clercs  que 
iècnliers.  A  quoy  toutcsKiis  Bonifacc  lors  Pape  i\e  touIuc 
contcmir ,  pour  le  regard  dcfdits Clercs ,  &  ht  vn  décret 
contre  les  RoiS  Si  Princes  de  la  Chreilienté ,  qui  Icuc- 
roi.nc  aucunes  impofuions  de  denicrsfur  les  g.ns  d'E- 
gliie.  Philippes  le  Bel  en  voulut  autant  faire  i  mais  ceux 
de  Normandie  &  Picardie  ne  le  voulurent  fouffrir:  niais 
muiiopolerent  &iiirerentdc  fn're  mourir  tous  ceux  qui 
Iciieroient  ladite  impofition.  Commt:  de  fait  il  aduint, 
qu'à  Paris,  à  Roiien .  à  Orléans ,  ceux  qui  y  cucilloicnt 
les  impolis  du  tiibut  qu'il  voulut  Icucr,  furent  tuez  Sc 
naltàcrez.  De  quoy  nit  le  Roy  mal  content  contre  le 
Pape  Boniftce  .qui  fut  tenu  coupable  de  ladite  fcdiiion, 
par  les  Prélats  &  Nobles  de  FraJice ,  pour  n'auoir  voulu 
donner  authoritédeleuer  Iclilits  impolis  fur  le  Clergé. 
Tellement  que  dellors  il  fut  relôlu  de  n'obeyr  plus  au 
mandement  dudii  Pape  ,  iufques  à  tant  qu'il  Ci  fu<t  purgé 
au  Concile  gênerai  de  l'Eglilc  militante,  descrimcsqui 
Juy  eftoiçflt  impofcz.  Et  craignant  le  Roy  6c  les  Prélats 
de  France  .  que  ledit  Pape  ne  les  voulud  cenfurer,  à  dn 
qu'il  ncle  fi»,  appellcrent  de  luyau  lâint  Concile  lors  à 
venir  :  Mais  ledit  Pape  craignant  vne  rigourcufê  puni- 
tion ,  )ie  voulut  conuoqucr  ledit  Concile,  ÔC  quand  il 
fceut  que  le  Roy  &  les  Prélats  edoient  ninlî  indignez 
Contre  luy,  il  eiiuoya  vn  Légat  pour  excommunier  les 
delbbeyllans  à  luy,  &  pour  mettre  l'interdit  Eccr-fnfti- 
qucau  Royaume  de  France.  Lequel  Légat  venu  ]k  Troyes 
en  Champagne  ,  fiitemprifonncdurenv.ut  parlrsOfH- 
ciersdu  Roy,  &  tellemi-nc iniurié.  qu'il  deuinc freneii - 
que  :  dont  ledit  P.ipc  nv>uriu  de  regret  au  Ch.ifteau  S. 
Ange  à  Rome.  Qjji  cft  bien  pour  démontrer  combien 
d'authoriré  &  puiliancc  ont  eu  les  k  'isde  France  (ur  le 
temporel  Ecclefnitiquc  ,  auquel  ils  n'nnt  oiKques  recon- 
nu les  Papes  pour  {(ip<*rieurs.  Et  pour  montrer  combien 
d'aut rcs émotions  &  lldicions  populaires  :'■>'  t  aducnuê's 
de  telles  &  (cmblabics  irppoliiions  nouuelier,  nous  le 
pouuons  fçauoirafllzd» l'exemple  de  Porchères,  quia- 
uoiteflcgouuerneur  du  Roy  Theodcbcrt:  lequel  pour 
»uoir  fiiicgreuer  le  peuple  par  telles  exaâions ,  emprunts 
&  tailles,  fut  lapidiJ  en  la  Cité  de  Trcues.  Scmbiablc- 
ment  Thcodoric  Roy  de  France  ,  après  lonaduencment 
à  la  Couronne,  h  caufcde  rinfolcnce&  importnnitéd'E- 
broin,Diic&  Mairedu  Palais,  qui  iursgouuernnit  tou- 
tes lesaffaires  du  Rny.iume.  &  hilbit  de  grandes  cxa- 
Aionslur  le  peuple,  au  nom  du  Roy,  fut  ledit  Roy  Thco- 
doric, pour  cette  c.iul.-  &c  autres,  répudié  par  les  François 
ic  mis  hors  du  règne.  De  quoy  il  nous  faut  croire  Se  infc- 
rer  qu'il  n'y  a  caufe  plus  grande  pour  émounoiraudl-iofl 
le  naturel  François.que  de  le  fi}rcer  à  vne  grande.griefiie 
te  miferable  feruitude  .  aux  tributs  Se  fublidesnouneaux 
Ce  infinis:  &:que  les  Rois  fc  doiuent  contenter  de  leur 
domaincjbicn  Se  reuenu  :  comme  il  f;  fiiifôit  du  temps  Se 
Tcçnede  Cyrus&  Cambizes .  auquel  n'y  auoit  en  Perfe 
tributs  impofezjmais  le  conicncoient  de  leur  patrimoine, 
Se  des  dons  gratuits  de  leurs  peuples.  Ainlî  qu'encores 
■Utoard'huy  en  vfe  le  Sophy  ,  nouncau  conqurrant  :  fâuf 
que  s'il  aduenolt  caufe ,  pour  laquelle  les  Rois  dculFcnc 
Tome  III, 


chies  :  mefme  autrcsfois  la  République  de  Laccdemone, 
laquelle  cependant  qu  'elle  mcnoit  la  guerre  à  icurï  voi- 
lîns .  pour  commander  la  Morée.fut  contrai/ue  &  h-.rcéc 
de 

recourir  aux  Perles ,  afin  d'allcoir  tributs  lut  hjlniu- 
laircs .  &  exiger  deniers  fur  tous  les  Grecs.  OU^mihj  ^jh. 
gHj^HS  ,cMm  plmrts  txcrctni}  tiUre  ctgtreiur  m  diftrjis  tt. 
gicnthns,  Mcm^gnM  sAtn  ipus  tjfct  ptctmiA  :  Nelit-il  pas 
vncordonnancepariaquciicil  voulut  qu'on  luy  donnât 
victfimam  pHTttm  hétrcditatumyttgitrorum  mc4enattcnHm 
cjUA  mertts  cttitfs  fidant  î  lulrs  Ccfar  aupurauant  n'eu 
auoit  il  pas  fait  autnnt  ?  ainfï  que  récite  Dion  parlant 
d'Augufte.  Le  fcmblabic  n'aduint-il  [>3.t /uù  cctifHium 
N>âmmtij&  C.  Siiilf  i  cjttéinAi,  eUiiiitmfMtr^i  tnkus^ 
tx  tdibus  ttgrijcjnt  cofifctrt  .  mn  dejinitndo  i  ^Hit/ui  nHt 
tjtiimaAmtJttm  JolMtrctHr,ftd  alitjuêt  hominamijji  m  df 
I  Htrféis péirtts  orbis,  À  ^Hihtts prtidiA priHatomm  iowinui?:, 
1  «f^i#f  Mdeo  tpfuTHm  tiHitatHm,  dtfcNbcruttHr -.vt  mcttt 
I  dan/ni  incemmo-ii^Hcm^iorn  msUtnt  victfimétm  ftlHcre, 
•  tdffHùdeutnit.  Et  que  dirons-nous  de  Licinius.  ^utm 
'  ^ "gnjltii  GmUu p.  Ifccermi  ?  (Jétllit  pikTimmdMmnm  pt' 
I  cunt*cumHl4iHd*c4UiÀitft»ln:  cnm  tntm  folertm  fingt$- 
I  lu  mtnfiVMi  À  ÇaIIh  triinK4  tenfcrri ,  ipft  ^mnHcr  V- 
j  c$m  rntnjet  ftcit ,  xt  CHmuUtim  ditefctrtt.  Et  cncar.-s 
I  p.'usd'AntoniusCaracalla,  Empcrcurde  Rome ,  lequel 
'  clbnt  griefiiemcm  repris  de  fa  mcrc  iitlia  ,  <jHei  ingcn- 
■  ttm  liUm  pccuniam  ,  ijHarn  ptrf^s  &n(fji  à  jHOditiivt 
ix:gn  4tt  pr*f»*ndtrtt  .  il  répondit  i  la  mcre  ,  tenant  i  Li 
main  lôn  cpcc  nue,  &  la  luy  montrant  :  ayez  bon  cœur  ma, 
mere  :  car  tant  que  nous  aurons  cela  à  la  main^  nous  n'au- 
:  ronsiamais  f;\tie  d'argent. 

I  Mais  les  Ros  de  France  qui  ont  eûc  prcfTcz  6e  plongex 
I  en  telle  necclïïté,que  de  recourir  à  ce  tc^nedc  utr.iordi- 
I  nairc.  y  ont  procède d  vne  mt  furée  puillancc  &  autho- 
rite  qui  appartenoit  à  leur  dignité  :  doiu  le  peuple 
François  le  peut  à  bonne  caulc  glorihvr  fur  tous  les  anirrj 
peupîesdu  monde,  qui  d^fpendi-ntdc  ia  volonté  d'vn  icnl 
Roy.  K  crtccrtaiuque  le  Royaume  de  France  cft  nblS- 
lu;  tclicmcntquelioùlavolonté  du  Roy  cil,  c'cllloy  : 
f*  parole .  arrcll  :  &  fa  vie  .dilciplineex^-mplaircdi  bien 
ou  mal  faire.  En  la  manière  cy  dcuant  dite  ont  comman- 
dé pluli.:urs  Empereurs  Romains,  vfurpans  entière  au- 
thorité  fur  la  vie  Se  fur  la  mort,  biens  Se  honneurs  de 
leurs  fub|ets  :  Comme  encore  auioard'huy  e(l  le  grand 
Duc  de  Mo(couic,quiiurpnlFcen  feuerité  &  riguturdc 
commander ,tous les  Monarques  demande,  avant  g'^gné 
telle authorité  fur  leslubictsEcckfulliques  Cic  feculters, 
qu'il  peut  difpofcrà  fa  volonté  de  leurs  biens  Se  prrlon- 
nes.Et  c'cft  à  moniugcmcnt.du  Royaume  abfblii.dmiuel 
parle  Ariftoteenfcs  Politiques.  ToutcsRjis  telle  Royau» 
té  diffère  bien  de  celle  de  noltre  France  :  car  cela  ne  peut 
cUrc  dit  que  tyrannie:  mais  l'abfolu  Royaume  de  France 
ed  accomp.igné  d'vne  amitié  mutuelle  qui  e(i  entre  l« 
Roy  &  fesfubiets.  Leiqucis  quoy  qu'ils  aycnccllé  bien 
flirchargez.  &  plus  qu'ils  n'ont  &  ne  furent  iamais,  de- 
puis qu'ils  ont  cAé  réduits  fous  la  puillânce  d' vn  fcul  Roy, 
ncantmoins  aulli  d'ailleurs  faut-il  conliderer  que  ianuis 
Roy  de  France  n'a  en  tant  d'iniialîons.  ny  de  perfecu- 
tîons  quenoftrcbon  Roy  Charles IX.  n'agucresdectdé  : 
tellement  que  1:  tres-Chreftien  &  très- victorieux  Hcruy 
Ill.atrouuéle  Royaume  autant  turbulent  &calamiteux, 
qu'il  n'cftpoflible  de  plus.  Et  dcuons  délirer  tout  d'vn 
cœur  (comme  Dieu  nous  en  fera  la  grâce)  quele  progrcz 
en  foit  plusheureux.  Se  la  fin  plusginrieufc.  Les  hiAoircs 
Se  Annales  de  Franceontbicnfiitmrntion  des émotiont 
aduenucs,  qiund  la  Couronne  FranÇoiie  a  changé  de  fa- 
mille, ou  qu'elle  edéchcue  à  vn  icune  enfi»<it  ou  Roy  im- 
bccille  de  fens  &  vicieux ,  donc  nous  retenons  encore  les 
noms  de  Ptaguerics,  lacqueries  Se  autres  fcmblai'les  : 
Et  pareillement  aufit  des  /éditions  du  ccmps  deJa  con- 
cuircnccciictcIeDacdc  B9urgugac  &  d'Orlcans,  qui 
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caufercnt  vnc  ti es-cmellc  guene  cîuilc  en  France ,  com- 
me auffi  en  Angleicrrc,  du  temps  Sc  rcgtic  de  Henry 
Vl.cnire  lejmailonsdc  Iorch&deLcnclallrc:quincfac 
pas  moins  cmelle  que  la  diuHion  de  Pompée  Se  de  Cciàr, 
laquelle  ne  croubla  pas  feulement  R.orac  &  l'Italie  .  mais 
la  Grèce ,  1" Afic ,  Egypte  3c  Elpagne.  Toucesfois  lî  l'on 
épluche  de  bien  prés  les  tumultes  Se  fcditionsaduenuct 
en  toutes  les  parts  &  contrées  de  la  France,  durant  pref- 
que  tout  le  temps  du  rcgnc  de  noUre  fcu  Roy  Charles 
IX.nous  troiuicrôsqu'il  y  auoit  en  luy  me prouidencc  Se 
magnanimité  plus  diuinc  qu'humaine .  ayant  vcu  durant 
douze  ans  Ion  pauure  Royaume  en  proyc,  demeuré  fans 
droiéts,  fans  Magiftrais  &  fans  loix  :  qui  ne  pouuoient 
auoirlicuparmy  la  force  Sc  violence  :  neantmoins  nous 
auons  veu  que  par  û  bonne  conduite  &  trcs-lagc  conicil 
de  la  tres-vcrtucufe  Rcyne  fa  mere,  il  a  de  lun  viuant  ; 
tellement  conduit  Icschofes,  auec  prcuoyancc  &  pru-  j 
dcnce  politique  ,  qu'il  a  fait  cellcr.  Se  retranché  toutes  ) 
les  caufcs  des  diuilîons  &  troubles  aducnus  la  plufpart  ; 
du  lempsdcfon  rcgnc.  Comme  l'on  dit  en  M;dccinc,  j 
que  outre  la  Thcrapflutiqiic  qui  cft  ihucntce  pour  guarir 
Icsmaladies.y  ala  Prophylaûique.laqucUc  partxtrcicc 
&  dicttepreuicntlcsmaladics.oupar  purgation  cnoll* 
les  caufcs.  Auffi  vfant  de  tel  remède,  il  auoit  tout  à  coup 
rendu  fon  Royaume  ^ifible,  heureux  Sc  inuinciblc. 
comme  dcuant ,  tourne  l'enuicufc  difcorde  de  fcs  fubjets 
en  concorde  amiable.  Se  l'hofriblc  orage  de  la  guerre 
ciiiile.en  t  ranquiîiicc  raifibic.  Donc  certainement  la  Ma- 
jcAc acquis  auec  rvtilitc  du  repos cjui  en  cfladuenu ,  vnc 
louange  perpeturllc ,  d'auoir  amf»  reiiny  ,  piuftoft  par 
bon  accord  durable,  les  tceursdefe»  fubjccs ,  que  par 
le  douteux  eucncment  des  armes  ties-pcrniciculcs  en 
tiiuics  Republiques.  Ce  que  nous  deuons  encore  plus 
cfpcrer  pour  l'aduenir ,  encore  que  le  temps,  prefcnt  Itm- 
blc  vouloir  reprendre  fa  turbulenec  &  calamité  prcroic- 
f  c  ;  qui  fera  neantmoins  du  tout  arrachée  Se  couppée 
iufqucs  au  pied  ,  pourucu  qu'il  plaife  i  Dieu  nous  prefcr- 
ucr  de  mal  noftre  tres-bon  &  très  prudent  Roy ,  &  le 
garder  en  très  bonne  profpcricé. 
Si  donc  pendant  les  années  précédentes,  &  iufques  à 

{)iefcnt  nous  auons  eu  de  grandes  impofttioas  &  nouufl- 
csfurcharges,  il  en  faut  accufcr  l'injure  du  temps,  Seli 
malice  des  hommes  qui  en  font  caufcs.  Se  non  pas  nos 
Rois  qui  ont  eftc  contraints  &  necefhtezde  ccfjirc.pour 
Ja  confcruation  de  leur  ElUt>  bien  &  foulagemcnt  de 
leurs fubjcts.  II  cft  vray  que  Ci  quelqucs-vns  voiiloicnt  ! 
dire,  que  cédant  pour  le  iourd'huy  (  jMr  ta  grâce  diuinc  ; 
hcauic  par  laquelle  tels  nouueaux  lubfidirs  ont  eftéin- 
uentez,  que  parmcfme  raifon  ilsdcuoicnt  eftre  éteints 
&  amortis.  "Tout  ainfi  que  nous  trouvions  par  écrir ,  de 
Lcpidus  Se  NobiiionCcnfcurs  ,  qui  auoient  inucnté  les 
péages.  Se  plu  lieu  rs  autres  fubfides ,  pour  fubucniraux 
frais  de  la  guerre  :  laquelle  ayant  pris  nn  ,  tout  auKÎ  toft 
p.Tr  ordonnance  dcQiiintus  Mciellus,  ils  furent  abolis, 
comme  récite  Dion  en  ces  mots  :  S^Hem^nt  timiateni ,  & 
Jtiltsm  ult^u^tnt ,  {  oneriMj  cxitrs^ut  hHi»Jh>oJi  koim 
niUigAli*  »ffcnJti*»r,il^MtttllHJ  Ntf»i,pTttor,Ugtm 
tjr.rtbHtgTéttAm  tultt.vi  tMiellereutHr.  'Touttsfoisà  ceux 
la  icrépondtois,  comme  auffi  feroient  bien  tous  ceux  qui 
ont  quelque  peu  de  coniroilfance  desaffiiresde  l'eftat  du 
Royaume,  Qu^ilcft  entré  en  fj  grandes  &  exccflîucs  dé- 
prnfesnecciraires,  que  quand  tous  Icfditsnouueauxfubli- 
dcsauroient  cours  Se  fuitte  de  dix  an  J  encore,  ils  ne  fçau- 
roientfubueniri  ce  qui  eftdéia  employé  :&  que  noftre 
Roy  cftfi prudent,  &  fon  conicil  fi loge  &  adui$é,  qu'ils 
ne  permettroicnt  que  Icfdits  deniers  fuflcnt  Icucz  fins 
neccffité  grande .  Se  après  biendifpenfcz  Se  adminiftrez, 
pour  les  occurrcntcs  affaires  6c  neccITitczdu  Royaume, 
dont  certes  tuus  deuionseftre  content  s,  &  nous  repofer 
fur  la  prouidencc  de  la  Majefté.  N'eft-ccpai  efpece  d'v 
ue  trcs-grandc  folie  Se  témérité  à  beaucoupde  gcnsd'c 
ftrc  fi  curieux,  que  de  rechercher  ce  que  c'cft  que  dc- 
uienncnt  tant  de  deniers  en  France  ,  pour  l'alTeurance 
qu'ils  doiuen{  auoir  de  U  iâ^elTc  de  nuilcc  Roy ,  &  de 
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la  bonne  conduite  de  (on  Confeii,  par  lequel  il  fe  régit  & 
gouuemc  entièrement }  Ht  à  ceux-là  pourroit  efttc  iuftc- 
ment  faite  la  réponfe  que  fit  vn  iuur  Sctpion  :  Car  clUnc 
cnuoyéaaec  luy  Caton  ,  Quedcur  .  Sc  furiiitendant  des 
finances, quand  il  entreprit  d'aller  en  Afrique  :  &  voyant 
Caton  que  Scipion  vfoitdclà  aaiurcUcbonté ,  libéralité 
Se  magnificence  acfzoullumée  ,  en  donnant  largement, 
lâns  rien  épargner  aux  gcns-dc-guerrc  :  il  luy  rcmonftn 
vniour franchement,  que  ce  n'cHoic  pas  en  la  folle dé- 

f>enfe  dcsdcniert  .que  plus  ilgreuoit  & endomm.-igeofc 
a  République;  mais  que.c'ciloit  en  ce  qu'il  aiteruit^ 
corrompoit  l'ancienne  limpticité  de  leurs  prcdecellcurs* 
qui  vouloient  que  leurs  foldats  fiiSent  contents  de  peu. 
Mais  Scipion  luy  fit  réponlc  qu'il  ne  vouioit  point  de 
Threlôrierqui  le  controollaft  ainfi,  ny  qui  regardait  ds 
Il  prétà  ladépenfe  :  parce  que  Ion  intention  eftoàt  d'aller 
k  laguerrc  à  pleines  voiles,  en  manière  de  parler,  Se  qu'il 
vouioit  &  entendoit  rendre  compteà  la  République  de 
ce  qu'il  auoil  £ùt.  Si  non  pas  de  l'argent  qu  il  auoit  dé- 
penfé. 

DE  L'OR  J  G  J  N  E    DES  TAILLES 
en  ^ener.tl. 

EN  reprenant  noftre  fubjet,  anciennement  donc  tel- 
les chargcs&  fùbhdcs  quelconques  ciloicnt  cafuds 
&  volontaires  :  toute sfois  auiourd'Iuiy  ils  (ont  ordinai- 
res &  nccclFaires.  Et fpecialcmcnt qu.intauxTailIcs. iel- 
quelles  ont  prit  leur  origine  *d  itt)iAr  îribmoritm ,  ijU» 
Ji^tmde pr*itu  proMitKtMhlm,  idffl,  pejjtjju ai  ommi- 
bw,  frfttrtfuàjrt  à  militibut  fçiutb^ntur  pr»  J'mifiJtt  f$- 
puit  ^oM«ff(.£t  comme  dit  loatines  de  Platea,rr</'«r«  tllA 
pejiulitbMiMur  itd  "nfnm  ixtrcttm,  pro  commuai  falntc. 
Aulîî  véritablement  en  ce  Royaume,  les  fubj.ts  payent 
des  Taille»/»'*  r(gni/utfieiio,ii  Ci.]iiclits  t/thmiur  lotttri- 
buiorum,  pource  qu'elles  loin  dciUnées  pour  lôldoyer  5c 
ftipendier  lagcndarmeri:-  de  France.  Et  qu'aili  ioit ,  les 
rcgirtresde  Parlement  Se  Chambre  des  Comptes, conte- 
naiis l'crcâion  des  Tailles,  rapportent  auoir  cllé  inlli- 
tdéespourlubucniraurfrais desguerres,  &  pour  le  i£p9 
ftulcmctit  que  Icfdices  guerres  durcroicnt,  confbrmcV 
ment  à  l'ordonnante  de  Q^Mctel/us,  de  laquelle  atllé 
cy  deuant  parlé.  Il  y  en  a  qui  lôuftiennent  que  les  Rois 
ou  Monarques  ne  pcuuCt  s'arroger  ny  aiitibuet  auoir  ac- 
quis ce  dn>iâ  de  leucrfi  grands  deniers  fut  leurs  fubicis, 
nonobftant  la  continuation  de  iouylPAiicc  pctcepiioa 
de  Cl  longues  années  qu'elle  peut  auoir  duré  :  rnctaxe 

3uand  ce  fcroit  de  tjuatre  ou  cinq  cens  ans.  Et  tafcitenc 
de  prouuer par railuns écrite*,  adiouftans  qu' vnc  telle 
perception  Se  iouyllànce  immcmorialr ,  acfté  pluftali 
prifc  Se  exigée  par  vn  Roy  fur  (csfabiets ,  ou  parforccM 


par  crain'.e.quc  non  pas  autrcrncnt. Tellement  qu'ciitae 
peut  ftiblifter  fans  titre  Se  droidt  conftitué:  ainU  qu'ilfc 
peut  tirer  de  ce  qui  eft  noté  par  Innoc.  Se  autres  Caooni- 
ftcs.  fi  diitgimi.  exi.  dtprd/'crtpt,  yitvttalt^iul 

fieri  vtl pf-tltuTi pr*fumitHr ,  petiui  ex  nmert  anim  ex  de- 
bita.rte»  f^Sicn probMrt  ttmpMs.ntfi  tit^m probtinr tiimims 
CnullMi.  I.  y.  I.  Concluans  par  ce  moyen  qu'vn  Roy  ne 
peut  jamais  vfurper  ny  prefcrire  contre  fei  /ubjcts  »  cer 
qui  eft  inftitué  contre  le  droit  commun  &  n.v.urcl:  qai  cft 
la  franchilc  Se  immunité  de  tous  fubfiJcs  Se  c^nttibu- 


tions- 


M  ais  telles  ou  fçmblables  alleguations  n'ont  point  de 
lieu  en  ce  Royaume  de  France  ,  auquel  les  Rois  ont  eft^ 
forcez  par  la  malice  du  temps  f  comme  nous  auons  tou- 
ché cy-dclfus  ^  &  ncceflitez  par  la  violence  de»  guerrcf, 
de  continuer  (  à  leur  grand  regret  )  plus  longuement 
qu'ils  n'eulfcnldefiré,  laleuéc  des  tailles ,  emprunts  SC 
autres  fubùdcs:aiicc  certaine  rclolutionne.intmoinl,qu  - 
aulli-toft  que  Dieu  (  par  là  grâce  )  aura  dunné  ^elauci- 
foisrclafthei  leurs  guerres  Se  autrcsafFairei.^emoQctct 
Icfditeswilles  &  impofts  :  comme  fit  le  RoyLouys  Xll. 
lcqiicliccUCOVca6oafutfu(Uuiuœédc  io\n  ,  ^cic  d;4 
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ptupff,  ^  i'exîmplc  de  plusieurs  autres  Cet  predcccflcurs. 
VoiJapourqiJoy  le  ircs-vido(icux  Se  trcs-puilliint  Roy 
l^Icnry  III.  uodic  lucurcl  Seigneur,  moyeittuncraUifbn- 
ccdciatrcs'vcrcucufe  Djme  la  mcrc,  aucc  l'addrcirc  de 
fan  Confcil  ,  employé  ion  auchortté ,  nicltnc  Cous  Tes 
moyens,  p<'Ur  pacifier  loii  Royaume  ,  Se  tourner  ccccc 
guerre  ciuilc>  ou  piiitloll  horrible  Icdicion,  en  vue  con- 
corde amiable  ik  vne  cranquillicc  p^ilîbleià  fin  de  re- 
mettre la  Franco  en  iôn  ancienne  Iplcndeur  &  renom,  ic 
la  rcodrr,cnmmc  clic  a  edc  aucrcstois,  florillante  par  dcf- 
iustoutei  antres  n.iLlons,  aux  armes,  lettres,  riclicllcs,  &C 
iullice-  En  qunynollrcSouuerain  Prince  (  afinqtie  i'vlè 
dcroc(me$epithctcsquc  Homère,  Platon,  Xcnophon.fic 
autre»  anciens,  ont  attribué  aux  Princes .  quoy  qu'ils  fui- 
ifnt  infidèles  &  Payens  )  Te  déclare  élite  Ferc  pitoyable 
du  pays,  vigilrinc  Palpeur  de  l'on  peuple:  tel  que  Cyrus 
Mcelicuc  premier  Monarque  des  Perles  n'auoit  honte 
de  le  nommer,  vray  nùniftre ,  ou  plulWl  la  vraye  image 
de  Dieu  ,  vnique  protecteur  de  Indice,  mi-rnic  la  loy 
viusnte  &  en  tin  (îdclc  gardien  &  defcnicur  de  la  Repu- 
blique, qui  n'cll  autre  choie  qu'vn  corps  mydique,  dont 
le  Prince  cd  le  Chef,  auqgel  Ce  voyent  ces  deux  beaux  l 
fens,rouye  &  la  veuë.  pour  enfi-mblc  auec  l'inttlligen-  I 
ce  régir  tout  le  corps,  laquelle  aulll  en  rccompenfe  ,  cd 
redcuabic  à  Ion  Prince  félon  tout  droit  diuin  &  humain, 
d'honneur  &  obcïll^ncc.  tributs  ôc  fublicHcs  :  defqucis 
nous  ri  perons  que  nodrc  bon  Koy,  à  l'imication  de  les 
ancedrts,  en  remettra  vne  partie  ,  lors  que  Dieu  rcj;ar- 
dant  de  (bit  <ril  pitoyable  la  pauurc  &  dclôice  France, 
mettra  fin  à  tant  de  maux  &  trauerfes  :  comme  lit  iadis 
Alexandre  Scuere,  Empereur  très  illudre,  &tre?  victo- 
rieux, lequel  remit  la  plus-p.irt  des  tributs  Se  fublîdcsaux 
villes  ruinées  pat  guerre,  pede,  ou  autres  accidcns.  Et 
parce  moyen  le  peuple  commençai  rcrpirer  &  s'enri- 
chir, de  quoy  doiucni  les  Princes  clVre  bien  loigncux  :  ain- 
fique  ArtaxcrxejLonpiraanus,&  Ptolomeus  lîlsdeLa- 
gus,  auoient  accoudumé  de  dire  :  Mais  encores  a  edé 
grandement  loué  le  fait  de  Marc  AureIeËmpereitr,lequel 
pournc  fbdicrdenouueaux  fùbiidesfcs  iubietsplus  qu'al- 
li  z  efpnifrz par  plufieurs longues  guéries,  fit  publique- 
ixicn'  vcnJrelcsornemcns  Impériaux  .  pour  entretenir  la 
diç^i^iic,  &  la  grande  dcfpencc  de  Ion  Eltat.  l'eiùm  vt 
^Hod inflat 4gttmm,lcsi^iiLrres  Si  ahmiit-z  tant  de  fois 
mer.cionnccs,  n'cdans  les  tailles  fudîlantes.  pour  lagran- 
dciirdesaffiircs, ontcaulédemcttrc-llis  plulictirs  autres 
r^bfides,  comme  vnTai lion,  vnecreuc  .  Aydcs.  Gabel- 
les, quatricfrae}  huidlicrme,  dixiclrne,  impolîtion  deduu-  i 
2C  deniers  pour  1  iure,  traicle  &  impolîtion  foraine ,  refue  < 
&:haut  palHige  ,  trelpas  d;  Loire,  equiualens,  oitmiu,  | 
munitions,  garnifonsdr  gens-d'armes,  tant  de  pied  que  | 
de  cheual,  edapcs,  fbriitications  ,  auitaillemens ,  tribut 
du  vin,  folde  de  cinquante  mil  hommes,  ports ,  peagrs, 
plTages,  appetidemcns.  &  autres iropolltions  des  villes, 
guets,  gardes  des  portes  &:  murailles ,  ponts  &  palfages, 
rraucrs  &  dedroiis,  fournitures  &  contributions  d'cda- 
pes.  de  logis,  charrois  &  chetiaux  d'artillerie,  (ôuchet,& 
autres  inhniesdace$,doiianes  Se  impoliiionsqni  fe  Icucnt 
/îir  le  panure  peuple.outre  les  deniers  communs,  pour  les  j 
affaires  particulières  de  leurs  villes  &c  communauiez  Se 
emprunts. 

On  leue  pareillement  fur  le  Clergé  de.<!  décimes  &:  dons 
gratuits,  dont  H-jneni  deniers  inhnis  Se  innombrables,  ou- 
tre les  ventes  de  leur  bien  temporel,  quand  l'extrcntitc 
des  affaires  le  requièrent.  j 

Sur  lesNoblesaudi  y  a  contribution  au  Ban&  Arrie-  ■ 
reban,  emprunts.  Se  antres  pli)hcurs  charges  :  de  partie 
dcfquellcsnousparlernnscy-apresen  Cqi\  lieu. 

Or  parce  que  de  toutes  Irldiics  ch.irges  &  lublides  lôr- 
tenttant  Se  il  grande  quantité  de  deniers,  lefquels  d'cnx- 
fnefmes  ne  peuuent  venir  Se  entrer  aux  coffres  5cthrclbrs 
du  Roy  :  celaadotmccaufeà  l'indiiiition  de  tintd'o$- 
CCS&  cdats  des  finances  que  nous  voyons  auiourd'huy, 
appeliez  par  les  Romains,  Qncdeiirs  :  Cùm  eniru  4r«- 
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fuliirsrefenth4mâr  ;  ^mIji  vt  tfettr^Ht  éféirte  thtfmurt 
frtfgem.  cciJîitMuftte)  nnt  <jsttft«rcj ,  ^mi  ptcHm*  jrrtft- 
dirent  •  &  fntit  éib  totjiitd  in^Hirtndé  &  canjerniin- 
d<tf>tc>trii^  CA»ficrtMittritnt ,  l.  2.  $.  ifjdtm  ttmportbtu» 
/.  dtoTig.  iHr.  6~l.  f.ff.dt  f0r.  ^uejl.  où  le  texte  dit, 
tjue  lerige  iiH4)ïoribm  creMndintitiiquiJj'imM  tfl,&ptni  un- 
it cmittt  mA^ijiy^tHi  :  vcu  mcilne  que  du  temps  de  R.omu- 
lus  Se  de  Numa-Pompiliu» ,  les  hiftoires  nous  rapportent 
qu'ils  auoient  ^/M0i  ^M^y?  (If  ^Hot  ipji  non  fMÀvoce ,  ftâ 
fofmiifujjfMgio,  fettftnfy.&  ttelitont  crt^rttttt.  En  quoy 
il  icmblc que  les  Frani^oisnyent  feulement  fuiuy  la  trace 
dcf  Empereurs  Ronviins,  le  rctienu  defquels  coniidoit  en 
impoli  cueillis  fur  les  terres  publiques  labourées,  pâtu- 
rages, portoires,  falines.  Se  nmrchandifet  d'outre  mer,  & 
les  tributs  qui  fe  leuoicncannueljemcnt  par  tcfte  Se  capif 
tation  :  mi,  félon  la  quantité  du  ccnsd'vn  ch:icun,ou  cx- 
craordiiuiremcnt,  par  forme  d'emprunts  en  vrgcntcne- 
{.eCCu  c  de  guerre,  qui  après  cftoicnt  rendus  en  bon  temps  : 
&cdoit  le  tout  baillé  à  ferme  par  les  Cenlmts  aux  Pu- 
blicains,  &  puis  reprefeuié aux  Co  deurs  &  Tribuns  pu- 
blics .  commis  à  l'intendance  des  hnance.<. 

En  France  anciennement  nous  auons  prelqtie  tenu  cette 
voyc  ,  &  fe  font  les  affaires  du  Royatimc  mieux  portez: 
Mais  dautant  que  de  ce  temps-là  les  Edats  &  Olfices 
defininccsontedéneccdaires,  ilsfont  auiourd'huy  l'en- 
tière ruine.  &  perdition  de  France  ,  pour  l'effrénée  mul- 
titude d'iceux,  comme nousdironscy-apres.  Et  afin  que 
nous  les  puiHions  tous  paniculieremmt  rcconnoiftrr, 
noMs  commencerons  par  les  Généraux  des  finances. 


BE  LA  PREMIERE  INSTITf^TI02f 
des  TétilUi  en  Fr.tnce  ,  (j^  de  leur  qu.dttè, 

NO  V  s  appelions  auiourd'huy  Taille  ce  que  les 
Anciens  en  termes  généraux  appclioicnt  I-ndi^ioii, 
ou  tribut.  Et  parce  que  nous  entcndotu  parle  r  générale- 
ment  des  Tailles,  &  de  ce  que  leur  peut  app3rt?nir:^«<(ir- 
d»  dit  J»  6'<«//yj  captrint,  nihil  cent  ccmptiitntu  ,  î/«- 
rnntiimt»  tg«  ftttMrntt ,tHm ^afi  hamiKum  mtmoriani  in- 
hitîM,  citifu),  tnitUt»nu  .  muntra  futriKt  :  ftmpîr  <« 
numineÀ  G^illii  PriTtctptbm  nvnnthtt  tx^ctum  tjjt ,  iicet 
iptctuliHm  munerum  onge  tuctrm  fit.  Parce  que  Iclon 
l'occurrence  &  neccUiié  des  affiirr;.  ont  edé  impolez^ 
inuenieznouueaux  Se  diuers  lublides  :  comme  nous  trou - 
uonsqu'cnl'annéc  ii(;7.  le  Roy  Louysprir  durant  qua- 
trcansla  vingtiefmc  prtiedu  rcuenu  de  lôn  priiplc.  Phi- 
lippes  le  Bel  la  centiefmc.  ^  qiiclqucsfois  laciiiquanticf- 
mc.  Le  Roy  leanla  vingtielme  :  &  de  ceux  qui  ncpof- 
Icdoiem  biens  immeubles ,  dtpitMttontm  4ctcm  folnigrum  1 
wummtmm  tmptrmutt.  Charles  V.  Fog/tcium  trtjlii$iit. 
Se  prcnoic  quatre  liures  pour  feu  :  Se  ont  les  Rois  cha- 
cun en  Ion  endroit,  ainli  diiierfemcrU  vlédefdites  lubli- 
des, iniques  è  Charles  VII.  q\ii  cd  le  premierquia  impo- 
ic  &:  mis  les  Tailles  en  ordinaire  fiir  lc>n  peuple ,  &  fut  la 
première  Taille  feulement  de  dix-huiél  mil  linres,  laquel- 
le a  depuis  cdé  continuée  &  augmentée,  comme  nous  la 
voyons.  Et  fe  paye  ladite  Taille  pre  Kjgr.i J'ubfi.lit,  cùm 
fint  Itco  nil'MtorHm.  Et  tmit  aitilî  comme  les  Tilks  peu- 
ples de  la  Grèce  contribuoient  pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre,  contre  les  Barbares,  dés  le  temps  mefmrsque  les 
Lacedemonicnsauoient  la  luperiorité  Se  prcfidence;mais 
depuis  qu'elle  leur  cud  edc  odéc,  les  Grecs  voulurent  que 
ce  tiid  vne  taille,  par  laquelle  clucnne  ville  tiift  raifonna- 
blcmcnt  taxée&  cotiiiéc félon fcsfaculcez ,  afinquel'on 
fceud  combien  chacun  deuoit  porter  &  payer.  Et  pour 
cet  tffcifb  demandèrent  vnAriftides,  auquel  ils  dounc- 
rent  pouuoir  Se  mandement  decottillrégalcmcnt  chacu- 
ne ville  :  eu  elgard  à  la  grandeur  de  Ibn  territoire  ,  Se  aa 
reuenu  d'icclle,  félon  qu'elle  pourroit  &r  dcuroit  lôlem- 
nellcment  porter  :  AuIIi  en  cette  Monarchie  Francoife. 
les  Tailles  le  payent  par  le  tiers  &  commun  Eftat  fculc- 
mcntjquoyqu'ellcsfcdeulTcnt  payer  par  tomes  perlpjmej 
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indiftinftcraent.  Toutcsfois  les  plus  riches  &  les  pltu 
uiCcx,  en  Ipni  pour  le  iourd'huy  exempts  &  dcchafgcx: 
«apoiu élire  fendez  en  priuilege  d'exeniption ,  par  le  be- 
nence  &  gnce  fpecialcdu  Prince  (comaie  ccuxdefqucls 
iKMsparleronstantoft  )  ou  par  tounfioo  ft  Intelligence 
qu'il  y  a.niecqutsccux  qoi  ont  la  charge  de  feirclcsdf- 
lMrtemen»dc  la  Taille,  dequoy  font  engendrez  infiai» 
proches  êlr  difisrens.  Et  comme  indesiiiemeiit  J  MfiU 
trois  (ort;s  de  rrihncs,  Kumm  fii»di»e*fi$m»  miurim 
oMêd tx  ctnjH  cotUinm  trkt ,  tmiMm  fiud txtrm  «rdhlim 
mfnmnmtiétintttmtr^rnimdiamm  :  Aofli  en  France 
«loas  anonitMis  iôctesde  TatUec,  iesVoes  pexfonBeUet, 
lestocresfeelfelt.  lestacteamixtet.  Quant  «lot  fer- 
fbntielles,  nousn'enparlcion»  paience  lieu  :  Qiwntaux 
réelles,  l'on  n'en  vfc  point  en  Fiance,  qu'au  pays  de  Pro- 
nencc  &  Languedoc  :  &  (ônt  ce|lct«là  proprement  dites 
fixntaaiaùkunfil*»  cuui€»i0t»  tmmkm  nt  Jittt 
fitrimtttmm^Ê»àmitem  /'«r/»iM.*Maisqa«iietux  mixtes, 
tic  la  nature  dcfquellcs  font  celles  que  nous  payons prcf- 

3ue  en  toute  la  France*  elles  font  impol'écsaux  lieux  du 
omicile,  ayant  efg«rd  \  tous  les  biens  &  fortunes  de  l'io- 
dici.ib!c,  en  quelque  part  qu'ils  foicnt  |>olèz  &  afltt  :  fiC 
aintiFucconclud  prArrciî  de  la  Coutdct  AydesJsPk» 
tis^ie  S.  te  19'  imird'Oâiibfe  ij/i. 


T  A  I  t  L  Ë  S. 

PartilTeurs  dc$Taîll«  :  le« VSf  du '^lu  tttiît  crtte'caù»* 
le  appartenir  proprement  ans  halritans,&  par  conlêquent' 
l'action  druoir  eftre  dirigée  à  leurs  Confuis ,  Syndics  ,  & 
Adminidrateurs,  flc  pour  cette  opiuion  (ans  c(Ue  fondée  . 
en  rai&n ,  allèguent Imberc  en  fcs  Inftitutiont,  qui \  k  ve^ 
rite  eft  de  cet  aduis.  Auquel  Je  n'ay  peu  iamais  adhérer, 
lorsque  l'on  m'en  a  demandé  mon  opinion  :  maisquec'eft 
mlîliu  Affeeursd'enrcljxjndrc,  attendu  que  ce lont  eux* 
tpà  ontfàit  le  grief  &  Surcharge  à  ccluy  qui    plaint,  s'il''! 
yafiircbaree.  Et  en  cela  ie  me  futatoofiaiirs  muny  de"! 
doubleautnorii^  :  l'vncde  l'Ordonnance  faite  par  le  Roy 
ChwletIX.  aux  Edats  tenus  àOrleans,  laquelle  veut  que 
lelilitlAdècursdcs  Tailks.  foicnt tenus  aux  interefts  8C 
d«nnaj|e*de  la  partie  publiée  :  Taotie  de«  Conftiiutionf  ' 
Imperiueid'Honorius,  Valentm  &  Augufte.  StiHtitî, 
tntjmunt,  tndifttpmtior.c  conjlitcrn  ,  irufni  d'ifctS^iumtm 
fmt^mnftSMm^  dtfc$t£»rtfjc  i»  cndem  tltuU^     f»  fdtm 
mo  U  mifahemîtm  frtttmiif  vrgtMtur ,  in  fU»  aUtrmm  ftf- 
per^m  fectrit  dtbitortm.  Melmcquec^cA  aulîiis  AHèeil*' 
cntellcinilancedc  Surtaux contr'cux  intentée  ,de/»oa« 
ucr  la  taxe  &  impolltion  par  eux  faite  fur  celuy  «ni  fê 


LES  TROJS  NOTAB  LB  S 
f     confidgrêtms  H^ftf  en  foutes  ÎMftf- 
Jùumt  Jie  Téùiïet, 
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AL'impoGtion  de  toutes  Tailles  &  rublides,il  faut 
notamment  conlîdcrcr  (  rois  choies. 
La  première,  fi  celajqui  fait  f'impolîcion ,  a  pouuoir 
de  ce  faire,  cmm  fimftr  vtrtM$ ,  &  ftttntiM  c^nf*  tffitÙM- 

tu  iHtMttlds  fit. 

La  Ceconde  •  £  la  perfonne  que  l'on  veut  impcfcr  ,  eft 
fubiece à  l'impdfition.  c'efti  dire,  fielleeft habiiaiite »  te 
a  Ton  domicile  au  lieu  où  l'on  la  veut  induire  ,  ckm 
idtm  in^uitndnm  fit  ,  «m  vntM,  &  ftttmttm  CMtfit 
fffietemù       m  fmgtm  &fyfiip4ti$im  màneùm  «/t- 

La  dernière,  que  celuy  à  quteftindîfténeiôit  grené  te 

furchargé,  vltrm  attmm  m*dm  fiitfHbfiénti*  p^tuttHr: 
parce  que  l'egaiiccdoic  eftrc  inuiolabicmcnt  gardée  en  j 
touteitielles  impolîtions,  ne/krcitiM  diititmm  /mHferihiu  _ 
imfonMtur.  Pardifpodtion ciuile,  quand  qiiekjtt'vn cftoit  i 
furchargé.  fie  qu'on  vouloit  exigcrdr luy rnechofé  in-  j 
àvz  ^icivltrÀ  medmm ,  on  pourroii  rcdfter  par  voye  de  , 
fait  à  ion  autborité  :  tootcsfoit  parce  que  telles  voycs 
lôntodieofês  te  imerdites  en  France,  ajrant  la  ludicc  à 
nollre  porte,  on  Te  don  fCttcecàk  lollice»  implocet 
l'office  du  lui'r.  "  v  ...  »•  ■- 


L&S  TROJS  SETLS  MOYENS 
C2?*  voyet  que  ton  a  ^oht  Je  ^lAittdte 
en  toutes  tudiâtons. 

C Eux  qui  font  indiifts  JcimpofLzi  la  Taille  .  fe  plai- 
gnent par  l'vndes  trois  moyens:  ou  parce  qu'ils  font 
pnUiez  à  plus  haut  taux  ,  qu'ils  ne  peuuent  porter  :  ou 
parce  qu'ils  ne  font  habitans  en  la  ParroilTc  du  lieu  où  ils 
limt  publiez  :  ou  parce  qu'ils  font  exempts  de  payer  la 
Taille  ou  autre  iinpolîtion. 

Qiant  au  premier  moyen  :  eeloy  mî prétend  auoir  efté 
&rcEkrgé,  doit  intenter  i'aâion  da  Sortaos  »  venir  par 
compar^iifon  \  collation  de  Tailles  d'habitant  ihabitant: 
l^ais  le  doute  n'a  pascllé  petit ,  contre  qui  doit  ellrc  in- 
ftîtuée  cette  aftion. ou  contre  les  Confuis.  Syndics,  oulu- 

«isdttJiea  ^  Pafioi^c,  9ubiea  -«ootcc  k«  AiTceuif  4e 


phind,eftreiaAc  te  saifonoâfaJeicomme  il  fc  PCOCCM|ttL 
tant  de  ladite  conftitoiion,  en  ces  mots,'(^)E«M»/SMiHv 

fêtent piciari  :iclon  l'opinion  finguiicrc  de  loatintt  èâ 
Flatta,  tonfijrmc  à  la  doilrine  de  Bartole.  Et  leur  railoivj 
eil  très- bonne.parce  que  lefd.Airceursappuyent,f&dcniJlfl 
&  fouiliëncot  la  taxation  Accottifu ion  par  eux  faitej./«/»rr^ 
f*iikfm*ttvtlii»itt\tt«**ti'  le  r^ay  bien  que  quelques 
lurifconiultcsde  noftrc  temps,  aucc  les  anciens.ont  voulu 
tenir  le  contraire,  i  l^auoir,quc  c'ed  à  ccluy  qui  fc  plaine 
de  prouver  qu'il  eftgreuéSclurchsrgé.  Cnm  ft9  iifinf^ 
forihw  iià  firsft*nitit»r ,  (jUùA  enm  frthandt  ctntrariMm^ 
tranfittt  m  Mdtttrjttrium.  Maisie  n'ay  iamais  vcu  con- 
dewendreàcetteopinion,  pour  les  iniquitrz&  inconue-* 
niensqnieaadnîeiidfoienc.  Parce        cela anoit-iieub*' 
ccferoitdenneroccafionètelsAlIècassde  lûrcluirger  ^ 
tort&  à  trauers  ceux  qu'il  leur  plairoit,  &  les  plonges 
en  cette  peine ,  de  prouuer  qu'ile  (ont  greuez  te,  uuchax-y. 
g^,cequieit({etres-dafeSe'diflîcilepreuue.>*>T 

Quant  au  lêcond  moyen,  oar  lequel  nous àomiSlH^ 
que  cette  Taille  m*  *U}t  ftrfnit ,  ^ttim  mmnitifihn^ 
&  iHceiù  lOiMnfKK' :  Il  faut  noter  que  tous  ceux  qui  tonc 
aâucllementrefidensdans  vneParroiiTc  le  premier  iour 
donMMsdlOAobrety  fimrcaiflabJettout  lercftedc  l'an- 
née ,  comme  fut  jugécnlacaufedeceuxdePontoifc^qui 
a  donné  loy  certaine  par  tout  le  Royaume  en  îcelUllWr' 
tiercs.  Surqnoyi'ayveuaduenifmiinacablMqudnoM^ 
&  di£colte<  qui  s'cn£iiucnc< -  '  ' 

Vnhabitantdn  ]ieudeS«>faleiéïpaTsatéIeâiM 
Forefts.a  des  polTcflioiis ,  comme  prcz,  terres  &  vi 
dansvne  ParroilFe  cnciofr  en  l  éleûiond'Auurrgnc:o* 
il  transfère  foii  domicile auecfafemille. pour  tolliger  B&  i 
amalfer  les  £tuiâsdei<miien«&deoiettfeenIaàisc 
roifTe  depuis  le  moh  delttih,ia^aes  enN«ieaAK*tfr 
tntdie  r»fwt'<i»f  ifaitbaptifèr  Se  cnuuclirlcsenfenf 
trcsdomemques,va  à  laMcHède  Parroilfe.&ftitMM 
antre»  aAeS«1tabitant.  L'on*  demandé  fi  cclujrjfcjgwg 
eflre  dit  8c  réputé  vtrrmmiUtf$,  & inetlm deJBjBp#Wt' 
roiffc,  tellement  que  il  y  foit  iodiciable  à Ictmh' 
▼mont tenu  qucoiiy,  par  deux  raifons  :  l'vne  parce  qnM 
ie-piemier  ioor  d'Oâobre  il  a  efté  trouuéaânellcmcal^ 
reedenc  aoec  ft  Emilie  dans  ladite  ParroIflb,  y  faiiaav^ 
tous  a<fl^s^c  vray  habitant:  L'autre  qu'il  a  cootinoé  cetw  • 
habitation  la  moitié  de  l'année*  plus  :  &  que  par  code»,  j, 
quent,  rtdttnr  hmtnijft  «itmtm  trantftrtndi  dêmiëlf  J 
en  ladite  Patioillè.  LeaantfCf  flMcfté  d'««toia  omtiMg 
car  quoy  gué  par  cette  tnnfllRiBii  dcdonidfe  te  ïamt 
demeure,  l'on  puilîc  prcfumerfon  intention  auoir  eftcJc 
changer  d'habitation,  looiesfbis  par  contraire  pg^* 
priovfte  lugera  telfettfiflation  auoir  feulemtâîNii^ 
frntbiMm  ccUtgtndtnm  gratii.  Danunt  ijUlijÉtifcW- 
tant  n'a 'commencé  de  remuer  (on  mefoagelWw'rftB 
qu'au  mois  de  luin ,  qui  cft  vnelâifbn  i  laquelle  on  com» 
mencc  d'emmeoblck  te  KCHaUit  Im  Imtâs^ia  tene» 
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TAILLES.  «;3I 

&  après  s'en  ieto«fn'*'J  mois  de  Noaembrei:  Dcccm-  I  des  Pri.'fidcn«&Conrci!lcrsJe  la  Compagnie. 
htc  ,  viri  t<tm  pnui  tranJl^tHm  er^it  fuitm  dermcilittm  ,  Cctcc  qucftjoiis'cft  ofFortc  vnc  fois  :  i  Içauoir  ,  Si  pour 
&  en  telle  (âilon  que  tous  les fruidh  iôiK  ramalfcz  ,  ^  le  paycmcnî de  la tiillc,  Vautres  lubfidcsimporcz parie 
au'en  confeqiicncc  de  ce  initlhgitt.r  hMl>tnJ}<  ftmftr  ,  Iloy  ,  l'on  p:-ut  cdre  contraint  par  dctcntion  &  cnii  rt- 
mnitaum  rtdtundi  aiihcudeSeruicrc,où  il  doiteftrc  rc-  j  fonticmcntde  la perdiiine ,  açtcndula  nature  &  priuilr^c 
"  '   "     "  '     "   defdics  deniers  ,  qui  emporte  quant  &  Cay  non  feule- 

ment exécution  &  lailie  de  biens,  Diaisaiiin  contrainâc 
pcrfonnclle  :  par  ce  qui  cft  noce  prioanncsdc  Platea.quf" 
dit  que  le  Prince  petit  \{ct  ynnt  ptrftHAlnlitttiti«ne  ^ 
rtihbantrutmtpfrthcnftcHc  j-^  l'eiicontre  de  ceux  qui  fe- 
roientrcAifkns  de  payer  leur  indi(flion  :  incrmci,  tx  ftn- 
ttnttM  nptani  Ittrifcomftttt,  que  toutes  les  deux  vuyci 
peuuent  eftrc  cumulatiuement  exercées.  Toutestois.^Mnt 
futii  fit  dibhartm  Mnntrum  ad  ftlutnd*  nectjfitmttm  CMf. 
tient  jfigntrutM  coitMcnirt  :  En  la  cauic  d'entre  leai)  Bélan- 
ger ,  Colleâeurdc  VicIcComtc,  &  Ican  Rougitr,  fuc 
conclu  pr  ArrcAdu  y.iourde  May  i/âS.Qirilnelerois. 
procède  par  voycd'Arrcft  pcriunnci  contre  Ici  cottifesi 
aux  Tailles,  pour  le  payement  d'icelles,  ain{i  que  Icdic: 
Collet^eurauoic  i-aic  contre  iedic  Rougier.  Ec  à  cepro- 
pos.en  plaidant  par  moy  la  caufc,  ic  reprefentay  l'hidotre 
de  Xenoctates  Philofophe ,  lequel  citant  en  chemin  pour 
dire  amené  en  prifon,  par  faute  de  payer  certain  impoft 
que  deuoienties  cl^rangers  habiuns  en  la  ville  d' Athè- 
nes :  rOratcor  Lycurgus  voyant  que  les  Rcccueurs  Se  fer- 
miers des  Tailles  le  Londuifoient  ,  le  leur  ofta  par  force 
d'entre  lesmiins  :  &  outre  cela  les  pourfuiuit  fibien  en 
ludice,  qu'ils  forent  condamnez  en  l'amende,  comme 
recite  Dion,  tyf  ci  tdit  hucvic*  eortU^rif,  ttit^n  intmtHii- 
ttnnur»C*ffri«,  nt^Hittb  trikntA  ant  vtSligmliM  dtht^C 
incMYctTATt,  Itg.  "N  tm«  f^rctrtm ,  dttxnUvT.  trib.  iib, 
II.  C. 

QiM"t  au  dernier  ic  principal  moyen  concernant  l'e-^ 
xempcion  &  immunité  de  payer  la  Taille,  elle  ell  telle- 
ment odieule,  &  li  contraifcà  ladeuotion  miblique ,  que 
mefme  l'Empereur  Graiicn  voulut  Si  oidonna,  Omnis 
refcrifia  in fraH  itm  cuimftfttt  rtt  ttnnoytMTtt  tlicim  ,  vtrtt 
tiulldU  jltrtiri  />»Jfe ,  citm  f*r  taijtlifqnt  illtitiontt  fermm 
tjftd*it4t.  Auffi  cft-ce  choie  trei-digne  &  honnertc, 
yt  httji*!  cum  al  lit  fim  iltm  {nfcifiMni  vtittin,fimilem  ^ 
^Ht  citm  tllu  fcHnant  difcifhnam  autrement  ce  fcroîc 
vneefpcccde  tyrannie,  cnfidorum  imtnMnttatt  aiiot  ve- 
xari.  Et  parce  quand  la  nccelliié  de  l'atEiire  furuient  à 
iiollre  Prince,  Otnnti  canHtntt  publiât  vtilitmtibmt  êbtdù 
rt,  & ftibuintiontm  ttbftfttt  dignitMt* priinltgio  ctltbrare. 
Ncammoins  fansauoiraucun  rel'peâà  cela,  nous  voyonJ 
que  les  hommes  plus  riches  &  ailez  >  prcforans  leur  bien 


tenu  pour  citoyen,  &  iudiciable.  Prenant  en  argument 
ce  que  les  lutiftonfiiltcs  difrnt  di  Animalihui ,  ifux  tx 
tonjutittàme  abirt  &  rtdirt  ftltnt,,n  ^Hibm  talu  regu- 
U  compTûbatA  tfi  ,  vt  t'o  vf<jttt  nvjir*  ejfe  inteiligantur, 
donec  dnimnm  rtumttUt  hMitum  :  ^H»d  fi  ritterttndi 
Mn,mnm  héhirt  dtfienut  ,  titam  nofira  tfft  dcfiitunt,  & 
hunt  çccHpartiMtn,  Et  luiuanc  cette  opinion  fot  donné 
Arrcll  enlaCûurdes  Aydesd'Auuergiic,  au  profit  de» 
Confulsdc  la  ville  de  Scruicre,  qui  prirent  ladcfonccdc 
leur  habitant.  loint  audlquc  ledit  habitant  de  Scruicre 
n'auoitfâit  ccquicft  requis  ï  ccluj' qui  veut  changer  de 
demeure:  Car  ilfàut  que  totitcperlonnc  voulant  de  nou- 
veau trans-fcrcrfondomicilcailleurs.  le  dénonce  «5c  li- 
gnifie aux  Confuls,  Syndics,  ou  autres  Adminidrateurs 
du  lieu  qu'il  vcutdelaiircr,  &  que  telle  dînonciationfoit 
faite  en  temps  dcub,  c'eft  à  fçauoir,  auptrauant  le  premier 
iwur  d'Oûobre.  AulH  il  faut  qu'il  face  fcmblablc  dcnon 
ciacion  aux  Confuls  du  lieu,  ou  il  prétend  faire  iknouucl- 
Icdcmeure.  &  qu'il  déclare  qu'ilcftieur  habitant.  Ce 
^ui  cft  autant  ou  plus  neccirairc  que  la  première  dénon- 
ciation, p»tcc<^u'ili^Hudiciiinn^Ham  futtfl  cihu  mlicH- 
tH4  l»ct,  dcHtdpftfittrit  ajfumptm,  Crfic  dt  regni  cem- 
fntiudine  fcru4n  lefiatur  "Bttrmt  mfnu  ^HtfiiOntbm. 

Anciciinemcntilfalloii  s'-idrelFcraux  Elcus,  &y  faire 
appcller  lcfditsConfol5,&  enleurprefencedeclarerqu'il 
ij'cft  plus  leur  habitant  :  comme  aulTi  il  s'en  trouuc  vue 
vieille  Ordonnance  du  Roy  Philippcs:  toutesfoisaiiiour- 
d'huy  tclleadJiiionaux  Eleusn'eilnccciraire  j  maisfont 
Icldites dénonciations  hiflilantet,  linlî  que  récite  Boé- 
rius,  quidicencoresTuffircquetclchangemcnt  &tranf 
lation /oit  notifiée  &  déclarée  en  la  prefence  de  deux  ou 
trois  principaux  habitansdu  lieu  qti'on  veut  delaiircr ,  & 
paxeillementdu  lieuoîi on  prétend cllre  itouucau  lubicani 
A:  faire  offre  de  faiiv  tout  ce  qui  appartient  à  vn  boa  ci- 
toyen &  habitant. 

Au  proce*dudit  habitant  de  Seruiere  fè  prelcnta  au- 
tre qucftion,  \  fçauoir  li  les  habicnnsd'vnc  Parroilfe  lont 
tclmoinsniltilanspourpronucr  qii'vn  perloimage  cft  ha- 
bitant d'icelle,  afin  de  le  faire  rendre  iudiciabic.  Et  cer- 
tainement i'ay  toufiourt  veu  tenir  (  enfoinaïu  vn  chemin 
vulgaire  de  Droiâ  )  qur  non,  parlequci  l'on  lient,  <fn»d 
lUidevtuMtrfitMte  nenjMtit  ttfttt  tdetitt  m  cauft  vniHer' 


fitaiM,  4f»*conctrniicomfroi»m finguinum  m pMTticnléi-  \  Hc  profit j>articulicrau  public,  tafchencpar  cousmoyens 
ri:  Aiiifi  que  l'on  pourroit  dire  en  ce  cas ,  felen  lequel  '  qui  leur  lont  poflibles,de  s'exempter  de  telles  charges,  re- 
fc  trouue  auoir  efté  iugé  pr  Arreft  de  la  Cour  des  gardansTyrilitépubliqucTcliemencqucceicxemptionf 
Aydesà  P.-^ris.  les  iC^.mxy.  iours  de  Mars,  &  le  ii.  i  iont  auiourd'huy  fi frcqucntescn  France  ,  qu'ellcsn'ap- 
îourd'Auril  ijjj.  Par  Jefquels  dcfenccs  font  faites  aux  I  porteront  à  la  fin  qu'vne  ruine  totale  dupauure  commun 
Elcus,  de  rcceuoir  ny  admettre  en  cefmoignage  les  ha-  I  populaire. 


bitans  &  parroilTiens  ,  és  caufcs  elquelirs  ils  aiiroient 
intercft-  Toutesfois ,  comme  founent  il  fc  donne  des 
Arreiis  &c  ingemcns  contraires  ,  félon  la  diucrfité  des 
laifons ,  cnufes  &  circonftances  qui  lont  &  fe  r^  iiotmel- 
lent  de  iour  Vautre,  idtitjit  graut  vtderirtûti  «porttatcit- 
titfijHtitn  rriraitari  indiciMm^ium  vtTitét ftpitu  tXfgitata 
tmigu Çplcndtfcat  m  litcitn  :  i'ay  tenu  le  contraire,  que  leC 
dits  habitans  eftoienttelmolnsfiifiilanscncc  f^it  :Hc  ma 
railoneftoir,  X^amiictt  ttftti  qnt  tndHcHxtttr  immtdiMii 
étiprobandam  contribtmtntm,  fintminimi idonti  :tameti 
4jHindttid  prebandam  origmtm  ,  Vel  hubitutiontm  ,  tx 
^Hibm  ptr  imdirtÛHm  tx  ilUtianc  legn,  &  non  ttfiiufn, 
JeifMitttr  &  inftrtur  contribntit  :  tnnc  t-tit  ttfiimonmm  in- 
éliflinilirectpitnr,^niéi  rcn  tfl  prtncipaltter  fnptr  enert- 
fmktHn  ic.  J  Ittifue  cittiliiM  ptr  tffefmtt  ciutt  ^  prtb^ri 
paitjl.  Etc'eft  vnenouiicJie  pratique  que  j'ay  aprile  de 
Baldeenfesconfeils  :  laquelle eft  bien  remarquable,  pour 
cftre  vue  limitation  à  la  règle  générale  de  Droit ,  de  la- 

Îiuelleil  acfté  parlé  cy-deilus  Et  pourcc  que  ledit  procez 
e  vuida  par  vn  autre  poinftdecifif,  la  Cour  n'entra  point 
(ut  ce  poinA  de  droit,  qui  fut  alTez  remarqué  par  plulicurs 


bedroiâancien,  il  falloir  trois chofes  conjointes,  pour 
cfîc<3:iier  if  rendre  bonne  vue  exemption- 
La  première,  Que  cette  concellion  fuft  faite  Se  accor- 
dée par  le  Prince  ï!iul,  tùm  xuUuihinnirti  tiiMlm/oUm- 
Kis  immintat ,  nifi  mptr$<»hb»s  ntxm  pr*c<ptts,  ftdu  am. 
pliffimttdtptfcdt  autiioritait. 

La  féconde,  Qi/il  y  ait  caufc  fi  iufte  Se  raifonnable,  ^««« 
pnnciptm  tpfnm  me^ttAt  adicnctffiontm  ftttttn  imm. 

La  dernière,  QueluditeconcelHon  foit  feulement  tcm* 
poranéc.  Se  à  temps  ceitain,  &  non  pas  perpétuelle.  Lcf- 
quelles trois  cliofes  font  bien  \  peu  prcsfuiuies en  France, 
fcaufquellesona  bienegarJ  :  maisiln'y  aqu'vn  intereft* 
qui  eft<^u'cllcs  font  par  trop  fréquentées.  &Iegercmenc 
concédées.  Encores  qu'il  foit  certain  qu'il  y  a  tant  de 
perlônncs  fi  bien  qualifiées,  ^  quifonttantdebicn  Se  de. 
Icruiceau  public,  qu'elles  méritent  bien  d'eftrc  louLi» 
géesde  telles  charges  ordinaires,  comme  ceux  delqucla 
nous  parlerons  cy -après. 
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TAIL 


PLAIDOYE'  DEMON- 
fieui  le  BreCv 

iljiepour  U  fayement  de  Lt  TdilU ,  il  n'efi  pas 
licite  d'vjer  de  contrainte  folidaire  contre  les 
particuliers  ,  ponr  le  commun  de  leurs  Parroif- 
feSytiy  d' emprifenner  leurs  perfonnes ,  ny  faijir 
leurs  immeubles ,  baufs  ^  (heuaux,  fce  lie  fi 
en  cas  cy  exprimé, 

L 'Or<ionnance  du  Roy  François  I.  verî6^e  en  l'an  mil 
cil  de  tres-digne  recominandation ,  pour  la» 
ouellc  ildefcndaux  Reccueurs»  quL>  pour  le  payement 
de  la  Taille,  ilsn'aycnt  \  Tfcrdccontraintcfolidairc  con- 
tre Icsparciculiers  pour  le  commun  de  leurs  Parroilfc}, 
ny  d'emprifonner  leurs  perfonnes  jauffi  de  nefaifir  leurs 
immeubles,  bonifs,  cheuaux  âc autres  indrumens  nifti- 
ques,  pour  l'acquit  de  leurs  taxes  ;Iugeanc  ce  Prince  dc- 
4x>nnaire,  que  le*  tributs  &  les  daces  aigrilTem  a/Tczles 
clprics  d'vn  peuple,  qui  cH  de  (à  nature  auarc,  &  qui 
n'oiiurcles  yeux  que  pour  voir  &  enuicr  ce  ouilcleue 
furloy,  iâns  exercer  encore  fur  luyioucct  cescipccei  de 
rigueurs  ic  de  violence. 

Comme  à  la  vérité  il  Te  peut  dire  n'y  auoir  rirn  entre 
les  incommoditcz  publiques ,  qui  plus  tire  les  Rois  & 
Princes  à  l'cnuie  de  leurs  peuples,  ny  oui  excite  plus  de 
haine  &  mal- veillancccontr  eux, que  lors  «qu'ils  ne  font 
contens  de  prendre  humainement  lur  iccux  ce  qu'ils  peu- 
lient  i  mais  pour  les  y  forcer,  y  apportent  trop  de  feue- 
cité  &  de  rigueur  :  D'où  ce  Sage  Romain  dilôit  par  forme 
«l'inllruâion  aux  Rois.  Z./i.  3.  ////^«riWr.  Mmtttfrinci- 
fnm  ftcHnii*McerH  fnj»irtndié  plut  innUufibi ,  quém 
%$ri$ifn  mttnltrunt. 
C'cft  poiirquoy  l'Efnpcrcur  Antonin  eft  loué  de  ce 

au'Mauoit  loin  fur  toutes  chofes  que  lés  Procureurs  & 
weccueurs  fe  portalTcnc  doucement  en  la  Icuée  de  Tes 
tributs  :  Ce  que  Capicolin  tcfmoigne  ,  dilànc,  7rit- 
€Hrmt»rts  fHei&  m»iitj}è  fufctftrt  trtlMtM  iH^ii,  &  txct- 
dtntts  me  Jmm,  rmtttnim  f*ii«rum  fitarnm  rtdAtrt  frtct- 
fit,  nfevn^tum  lnuint  tft  tuer*  qtt»  frûnincimltt  •ffri- 
tncrtntHT  :  A  qnoy  fc  rapporte  ce  que  difoit  le  bon 
Roy  Theodoricus ,  dans  CaHîodore ,  Ofct  ntihMt  en- 
fimut  «agtri  th*f*nrt  pitt4tis ,  cammedn  txecrMmurve- 
jrittertm  CMUmitMtibtit  een<)uifit4.  IHnti*  ^u*  dtfiitnr, 
malefluji  cUmtMti»  ntftrt'.  voulant  lignifier  que  toutes 
<:cs  violentes  &  rigourcufcs  exaâions  ,  ^lafi  tjrdimitAS 
t]ft  grajfénitnts:  qu'au  contraire  ,tritiMter>umiiUmne- 
crjjariim  pefinl^tientm,  aud  trmtient  fit  &  hiun4mttr, 
W4gntf»cttnâ*m  t^*  ifrAMp  c%r«tt»ntm  &  i0ttUm,  com- 
ne  il  Ce  lit  dans  $uidac,en  quelque  endroit  de  Ibn  <ru. 
ure. 

Ec  cft  fort  remarquable  au  propos  où  nous  lommes,  ce 
qiic  Tiic-Liue  récite  de  Fabius  Probus  Prêteur  en  Ef- 
pagnc,  que pourauoir trop cxaûcmcnticué  furcccte  pro- 
uiiicc-là  le  tributordinairedu  bled,  &  en  auoir  emiuyé  îk 
Rome  plus  grande  qu-intitéque  n'auoient  fait  enfemble 
plulicursdcfcsdeuanciers,  il  enfiit  afprement repris  en 
plein  Sénat,  dauianiqu'vnlî  grand  anus  ne  pomioit  auoir 
etléfiit  queauecques  beaucoup  de  violence,  &  mfi  mb 
trMitis,  nifi  pignonbuéCttptis,  nifi  adhilniéi  nitctienc  :  Et 
fut  à  cette  occalîon ordonné  fur  h  pourfuitc  &  pcrlîiafîon 
de  C.  Gracchus  lors  tribun  ,  q-.ic  tout  ce  bled  fcroir 
vendti.  &  que  l'argent  qui  en  prouiendroit,  feroit  rendu 
éc  reflttuéi  ceux  de  qui  il  auoiteflé  exige. 

Ceft j>ourquoy  Ciccron  en  l'omilon  pr*  'Tlmncit,  vou- 
lant dcligner  vnbon&  loiiablc  Qocrteur  ouReccucur, 
luy  donne  ces  qualitcz,  Negctinsorthni  ctmis  ,  mercmt§- 
ribttsiHliHt,  mHnicipib>ntii>ct,tlts  ,  f»cij  1  abjitutns  &  iu 
omni  e£hte  dili^tntiJJlmHS .  Lt  à  mcÛMc  âii  Tacite  parlant 
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des  peuples  tributaires^  l'Empire  de  Rome  ,  iiCok,  «■« 
tunhéi  tm/erij  mnntrm  tmpigri  tbiiMnt,fi  vit  &  tmutrùt 

Ce  tbnc  les  nifons  &  exemples  fur  le/quels  eft  foiuI^« 
cette  Ordonnance,  dont  nous  auons  parlé,  Acjui  ont  va- 
lu pour  la  &ire  cllroi(2emenc  obferuer  iufques  à  prcfcnt  j 
Maisreprcnonspar  Icmcnu  cousies  Clicfs  d'icellc  ,afin 
de  la  rendre  plus  claire  6c  plus  ficile.  Et  en  premier  lieu 
ne  iugerez  vous  pasquc  de  contraindre  vn  particulier  aa 
payement  de  la  "Taille  pour  le  gênerai  de  là  Parroiflc  ,  ce 
(croit  commettre  contrôla  piopre  nature  A:  condition  de 
la  Taille.ayant  cftéainfi  dite  du  m«François,TaiIler,quJ 
vient  de  l'ancien  verbe  Latin, 74<r4r»,dont  vîc  Pline  Itb» 
1 7 .  emp.  IJ.& Colum .  de r$  mfiicm,  pr» péirtirï  & dimid€- 
rr:ccqui  eftoitpour  monftrer  que  la  Taille  fe  deuoitaf- 
lèoir,  cueillir  &  Icuer^/iM»/»»»»  C'/rr /'4r/r/,  &  que  l'vn 
ne  pourrait  eftre  contraint  depayer pour lesautrcs. 

De  la  mefme  lôrte  que  le  Trtbntmm  desRonuinscfioic 
ainliditÀ  vrr^.  Tribu*,  quieftprisp«r  Varronenlàpre'- 
micre  lîgnilîcation/r*  diuid»,  pourcc  qu'il  fe  ïeuoicûu 
les  particuliers  (/iffj/iM  &  ptrp«rttt,  ce  que  Dion  ex- 
prime/!^, ii.difànt,  wTa'  ii^îytt  m  r*7r  ra^ttn  initaui 
a*«B  mtiftn.   Mais  la  railbfl  principale  de  cccy  eft  qoe 
la  Taille  cHvne  dcbtc  de  chaque  Pttroilic,  &  non  dc< 
particuliers  habitansd'icelle.  Qjttdsutem débit  vntun' 
JitM,  Ji»f>*l'  u*n  dtbtnt,  L  fi  tut  m  ff,  ^u*d  cmufyu* 
vutuerf.  Ce  ce  que  fembic  aiioir  entendu  Seneque  liure). 
De  "Beutfic.  ànint,  fi  <iuts  pAtrumt*  picunuim  crtd^t^ 
nenduéim  me  ilitui  dtbit»rtm,mec  tx  t*  Mutlitnum  prtfi~ 
ttbtr 4Ht CMndii*tMSy4iHt reui  mdexelmendHm  tttmcu  h*tt 
p*rtt*nem  mt*mdjib*  <  A  quoy  auflî  le  réfère  ce  qui  eft 
traitéau  Titre,  nevnusexvHéintu  fr*  Mitruu*  vicmut*' 
rum  deb$tu  ctnutnùiiur. 

Et  quant  au  fécond  chef  de  ladite  Ordonnance ,  défen- 
dant d'vfcr  d'emprifonnement  contre  les  patticulitrt 
pour  le  payement  de  leurs  uxcs^elle  fembic  auoir  eSié 
aulC  empruntée  de  l'vfage  des  Romains,  comme  il  fe  lie 
i»  l.  Mémo  cmrcirim.  Coi.  de  ex*îi»r.  tribut,  conforme  à 
celuy  des  Grecs»  commeonleconic<£hire  de  Thilloire  de 
XenocratcSi  recitée  par  Dion  ,  lequel  eftaoc  en  chemin 
pour  eftre  amené  en  prilôn  par  faute  de  payer  le  tribut 
que  dcuoicnt  les  Etrangers  habitant  en  la  ville  d'Athe» 
nés,  5c  qu'ils appelloient  ntnujtr,  l'OrateurLycurgue 
voyant  que  les  Receueurs  le  conduifoicnt ,  Icurofta  pae 
force  d'entre  les  mains,  &  outre  ccUUjpouifuiuic  ft  vi- 
uemenc  en  luftice  qu'il  les  ât  condamnes  en  vne  amende 
fcucre. 

La  defcnce  pareillement  faite  par  Ijdite  Ordonnance* 
de  làilîr  5c  exécuter  les  chcuaux  .Dczufs,  &  autres  inAto. 
nieni  rufliques»  pour  le  payement  de  la  taille*  Se  quiacfté 
depuis  peu  répétée  par  autre  Ediû  (blenncl ,  fcmble  auoir 
cAéauOl  tirée  fur  le  patron  de  la  loy  Romaine,  commeil 
fe  lit  iul.  executtrti ,  &  iul.  pignorum.  C*d.  tjmm  ret  fi- 
gnor.  &qui  fut  femblablemtnt  obfcruée  en  Grèce,  so 
rapport  de  Diodorcliure  fecond,chap.  j.  te  de  Varranta 
lùr.de  ruîiic.  Il  mieux  toutesfbis  nous  n'aimûs  dirc,qu'cUe 
eft  puiféc  de  la  loy  propre  de  la  nature  :  dautant  que  ces 
chofes-ià,  font  les  vrais  inftrumcns  delà  vie  commune 
des  hommes  ;  d'où  le  Poète  c//rifr«j  tu  Phantmemt  fei- 
gnoitqne  Lilufticc  n'auoit  abandonné  la  terre  poutautri 
luiet.  tjitim  *b  htuem  ctfum  étrAttrem. 

La  dcfenfeaulFi  de  faiHr  l'immeuble,  pour  le  payement 
delà  Taille,  eft  pareillement  fondée  fur  la  condition  Se 
qualité  d'icelle>eftant  vnc  charge  plus  pcrlbnnellc  que 
réelle,  &  à  laquelle  l'immeuble  ne  peut  eftrc  aflcniy  te 
obligé. 

En  fin,  le  Roy  par  cette  Ordonnance  a  voidu  t'ely- 
gncr  de  ces  dures  cxtremitez,  queTacitc  diteftreàfiur 
de  tous  bons  Princes,  en  matière  d'exa^ons ,  de  tribucSi 
&  dcdaces,  uettues  (  intjuu  )  mox  MgroS  y  p*ftrtm'*  m- 
f*rm pan*  trmdmnt,  vel /iruiti*,  comme  aulH  clicsfcroient 
du  tout  aliénées  8c  éloignées  de  la  douceur  8c  modération 
dont  nos  Rois  ont  tounours  vfé  en  leur  Empire ,  s'cftans 
comcmexde  tout  tamps»  que  pour  le  paycracol  de  U 
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tailla  on        feulc^ient  de  faille  &  arrcATur  les  biens 

meubles. 

Et  de  fait,  il  n"y  a  que  lesCoilc^un  qui  puiiTcnt  pir  les 
Ediûi  cftrc  contraints  pur  corps,  s'ils  ne  payent  aux  i«r- 
met  de  l'année  :  prce  que  les  deniers  Icuez  par  iccuz, 
fentrcpucez  Royaux.  &  aupycmcnt  delquelslbncobli» 
gezparcorpsccuzquilcsrcçoikient  Si  manient. 

Et  combien  mermesque  les  Colleâcurs  foient  cicùs  par 
Icshabitans,  (3c  à' leurs  périls  &  fortunes,  lî  eft  ce  qu  vu 
particulier  auroit  elle  cleu  Collcâcur  ne  pourroit 
eftrecôrr.iinr  parcorpsàpayercequcled.  CoUcdeurde- 
urok.car  ii  n'y  aquc  le  Collcûcurquipuiflc  cftre  cmpri* 
£anné,  par  dutc  de  payement. 

Touccsfoison  obleruequefi  toute  vne  ParroilTc  edoit 
(cfulântcdc  jîayer  la  Taille,  en  ce  cas  pour  panicion  de 
lcarcontum.it  c,  le  Receucurpcut  vfcr  de  contrainte  par 
corps conir-'  le  premicrdesrchilàns,  non  Teulemcnt  pour 
cequicAdefa  taxe  particulière ,  mais  lufR  pour  le  gêne- 
rai de  la  r.iFroi(I'e,  comme  les  Doâcurs  l'onc  relolu  fur 
la  Loy  I  ■  $  ■  f  «#  ^ fi  ntm«,f.  ^ttodcminfoi  vniutrfit.  &  liir 
la  Loy  rtiijji.  C-àttxéii.  tntttt.  C*c^  pwutquoy  Tlie- 
millncl:  (di:  Plutarque  en  là  vie }  eftant  cnuoyé  vers  les 
Andricns.  pojrlcuer  fur  eux  quelque fccours.  leur  dit 
qu'il  venoit  vc-rs  eux  aOifté  de  deux  puillantcs  Déclics ,  la 
pctfuafioii  &  la  violence, iri«9i}  «•!  {i/«r,  voulant 
dire  que  où  contre  la  railôn  &  l'vtiJlé  pobliquc  ils  Ce- 
roient  rcfulàns  de  payer,  qu'il  y  appotKroit  la  contrainte 
&  la  leucrité. 

Maisauantquele  Reccueureupuiflc  venirli  ,  il  dptt 
(àirc  Tes  diligences  contre  les  manans  ôc  habitans.  afin  de 
les  exciter  à  leur  denoir,  &  puisoùil  n'en  pourra  chcuir, 
doit  rapporteraux  Eleusf.s  exploits,  &  leur  demander 
que  pour  les  contumaces  notoires  des  habitans,  &  pour» 
euicer  au  retardement  des  deniers  du  Roy ,  il  luy  loit  per- 
mis s'adtcdcr  au  premier  d'iceux,  de  le  contraindre  par 
corpj  pour  tout  le  dcubdc  laParroilfe,  quiedb  règle 
ordinaire,  &  quiic  doit  cxiâemcnt  obicrucr  en  telles 
matières. 

Laquelle  tant  s'cnfaut  que  le  Receueur  intiumé  ait  fui* 
uy  &  praûiquécncetfccaufe, qu'au  contraire  vous  auez 
entenJu  cnmmcdc  pl'.in  lâut  lanspermilGun  aucune  du 
luge,  finsfaire  apparoir  de  diligence  de  là  part  contrclcs 
habit.-ins  fans  auoir  diUuté  le  Collcâeur ,  il  a  fait  empri» 
Tonner  i'AppcIlanc,  qui  eft  vn  pauurc  particulier  de  la 
Parroiire,  6c  non  content  de  tei.ir  la  peiibnnc,  mais  en- 
cores  vtrem  tmftrrtt  eum pitltitfcitl» ,  comme  di\  le  Co- 
mique, a  faiCi  fcs  meubles  &fcs  chcuatix,  dont  ilauoit 
accoutumé  de  labourer  fa  terre  :  qui  cH  vne  contraucn- 
tion  notoire  i  l'Ordonnance  ,  Arreds^c  reglemens  don- 
nez fur  icelle  t  Pourraifon  dc<^uoy  le  Receucurdoit  ellrc 
déclaré  auoir  cAc  bien  inthimc  en  Ion  nom,  pource  qu'il 
importe  à  l'honneur  du  Roy,  comme  de  tous  bonsPrin- 
ces,quc  tels  OfKcicrs  cxcedans  le  dcub  de  leurs  charge»,  à 
1.1  foule  &  opprefllon  des  peu  pies,  ^clfcntent  la  rigueur  de 
laluAice,  &  qu'il  loit  permis  à  vn  chacun  d'en  pourfuiurc 
la  réparation.  Ceque  Pline  «voulu  Hgnifiei  im  lm»dm$, 
7r%i«4i«i,dirant,  Duitmr  »[l»Tt  ^t(j»t  tttmm  ProturMttri 
tu*,  in  t»:vtai  fft^ntrt  TriintiMl.  El  Saliiian  à  mefme 
ftOpoi,p'tnent^Mtfft4iti*res,  fttMtmt  filtntitirtj ,  fMUtnt 
fncnrMOTft  :  frtpevt  tnttrijt*s  omntt  ^  mulUrttm  minus 
yirutfinttfHém  dontittcr^m  fitcrHm. 

Et  partant  nous  fupplions  la  Cour  ,  fiilînc  droit  fur 
l'appel  dudit  cmprifuneracnt  Bc  faille  ,  de  déclarer  tout 
ce  qui  aclléfiit  par  ce  Receueur  iniuftc  &  tortionnaire. 
Se  (e  condamner  en  tous  les  defpens  ,  dommages  ôc 
jnterefts  dodit  Appellant.  Et  dautaiit  que  la  plus  part 
des  Rcceueurs  commettent  ordinairement  pareilles  fau- 
tes, dont  on  a  vea  pluitcuts  pauiircs  familles  ruineés 
de  fonds  en  comble,  nous  récurons  leurcllre  derechef 
cnioin^  d'obferaer  exaftemcnt  ladite  Ordonnance  ic 
anciens  Arrells  ôc  la  Coot  .  fiit  peine  d'amende  arbi- 
Ciaire,  &  de  fùfpcnfioa  de  Icon  charges.  Ce  que  la. 
Cour  ordonna  par  Corn  Arrcft  du  mois  de  laouicr 
l>?6. 
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Dcpuisleqoel  Arrcft,  ayant  reconnu  l'extrême  négli- 
gence des  habitans  des  Parroillcsaii  fiitdc  laColleâc  SC 
Jcuce  de  la  Taille  :  Se  lesfraudcs  6c  .i  bus  dont  aucun»  par* 
ticuliersfe  feruent  pour  rendre  illuioires  les  execuciont 
v\  contraintes  qui  fe  font  contr'cux  pour  le  payementde 
leurs  taxes  :mcfmement  plolicurs  malucrljtioni  que  lef 
Reccururs& ScfgcnscommcCtent  ordin.iirement  cncéc 
endroit,  au  grand  prL-iudiccduferuicedu  Roy,  &:delôn 

f «copie  ;  &afind  y  (  ouruoirà  l'aduenir,  &  faciîicer  la. 
cuee  des  deniers  de  fi  Maieftc  ,  auons  iup^  lié  la  CoUX 
de  donner  la  Règlement  qui  enfuit. 


REG  L  E  M  ENT  SVR  LE 
de  la  colUHe  des  Tailles. 
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LA  Cour,lcs  Chambres  aflcmbHcs,  pour  ddiberer  fut 
les  articles  prcfentez  par  le  Procureur  gênerai  du 
Roy ,  pour  le  rcglemeni  de  la  Icuéc  U  perception  des  tail» 
les,  laillon  &  crues, 

A  ordonné  &  ordonne,  que  d'ore/nauanc  6f  déslc  coiD* 
mcnccment  de  l'année,  fuiuant  les  ArreOs  par  elle  don^ 
nez ,  lesmanans  &  habiuns  des  Parroilll-s  en  chacune 
cicclion,  feront  tenus  s'aflcmbler  à  fon  de  cloche,  ilfuc  de 
Mcflc  Parrochiale.oude  Vcfpre»,  pour  procéder  àTc- 
Icdioii  de  deux  ou  quatre  AlTeeurs.  (clon  la  grandeur  tC 
cdetiduédclditcs  Parroiircs,&  d'vn  ou  deux  Collcâeurs, 
pour  faire  le  département  &la  leuécdecous  les  deniers 
qu'il conuiendra  Icuer  pour  le  feruicc  du  Roy,  pcndauc 
&  durant  ladite  année. 

Que  Icldits  AlTeeursquî  auront  cftc  nommez  d'expe* 
rience,  probité  &  intégrité  requifc|>uur  faire  ledit  de> 
partement,  feront tenusdedans la  huiâaine après  que  Ict 
Commiflîonsdes|^relîdens&  Eleusauront  elle  portées^ 
ladite  Paxroille ,  &  leur  auront  eftédeliurées  pour  tout« 
préfixions  &  dclay,dcfaire  l'alCcte  :  &  à  faute  de  ce  faire, 
tenus  payer  en  leurs  propres  &  priucz  noms. 

QVauHî-toft  qucTafCcttc  auraefté^itc,  ils  feront  te» 
nus  de  porter  lesrooUes  aufdits  Prefîdens  &  Slcus  pour 
les  ngncr:cc  que  ladite  Cour  leur  enioinâ  de  faire  prorap- 
temenc  de  fur  le  champ,  fans  prendre  autre  lalaire  que 
celuy  qui  leur  eft  ordonné  ,  à  peinede  concullion. 

En  vertu  dudit  roollc,  ledit  Collcâeur  ou  Colledlcurs 
feront  diligrncc  de  faire  la  Icuéc  &  colledle  des  deniers 
fur  chacundcs  particuliers  habitans  dcquarticr  en  quar- 
tier, &fansremifeoudclay  aucun,  &  les  porter  entre  les 
mais  des  Rrceucurs  des  tailles,  &  dedans  le  temps  des 
Ordonnances. 

Ordonne  ladite  Cour,  qu'À  la  diligence  de  l'ancien 
Procureur  Syndic,  dans  lahuiiilaine  après  l'enuoy  des 
Comminion s,  fera  procédé  à  l'elcAiondcs  AlFeeurs  & 
CoUcâeurs,  &  d'vnnouucau  Procureur  Syndic,  à  la  di- 
ligence duquel,  dedans  la  huiâaine  après  enfiiinant ,  lef> 
dits  Alfccurs  feront  tenus  d'alTcoir  ,  &  les  Colleâeurs 
tcnusde  leuer  &  payer  dedans  le  temps  de  l'Ordonnance: 
Autrement  les  rcfiilans  ou  dilayans,  \  faute  de  ce  faire 
dedans  ledit  temps,  &  iceluy  cÂant  palfé,  ilsicronc  con« 
(rainâs  en  leurs  propres  ii  priucz  noms. &emprilbnne» 
ftiens  de.  leurs  pcrlbnnes  au  payement  deldices  tailles* 
crciies  Ce  caillon  ,  pour  toute  laParroiffc  ,  fàuf  leun  rc« 
cours  contre  les  habitans. 

Et  parce  qu'en  procédant  à  l'eleûion  defdits  Alfccurs 
&  Colleâeurs ,  les  habitans  pourroient  élire  des  non> 
capables  &  infoluablcs.  &  des  plus  pauures  de  leurs  Par-' 
roilTes:  cequi  fcroit.enccfâilânt  rendre  lescxecutions.Sc 
les  contraintes  illuloircsà  l'encontre  d'eux. 

Ordonne  ladite  Cour  quclcfdits  habitans  feront  tenus 
de  nommer  &  élire  des  plus  aifez  ou  médiocres ,  redèartS 
&  foluables  de  leurs  ParroifTcs,  &  dedans  trois  ioursaprcs 
leurs  élevions  enuoyer  au  Greffe  des  Elcâions ,  les  noms* 
furnoms.  aualitez&  dcmeurances:  &  à  faute  de  ce  faire, 
ou  en  cas  a'infuffifânce,  après  vne  lîmple  lommaiion^ita 
à  leurs  pcrfbunes  ou  domiciles,  &  dcucperquiijitiun  des 
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meubles,  feront  Ufd  ics  habitans  6c  chacun  d'eux .  vn  feul 
^ur  Je  couc,  contraints  par  laifie  Se  vcnrc  de  leurs  bien$, 
laiif  leur  recours  concrc  le  corpi  des  manaJis  Cc  habi- 
tans. 

£t  pourobuier  aux  fraudes,  abbu$<  maluerlàcions  Se 
concunîon$,<]ue  les  Sergcnidci  Tailles  commecccnc  au 
f.iic  de  Icurschargcs  aucc  la  retardation  ,  Se  le  plus  fou- 
uenc perte enticrc  des  deniers  Royaux:  Ordonne  ladite 
Cour  que  lefJici  Scrgcns  auront  leur  département  dci 
Parroifles,  leque  l  fora  changé  tous  les  ans  :  &  (i  toft  qu'ils 
auront  rcccu  Icscuntraintcs des  Rcceucurs,  feront  tenus 
ÔC  obligczdejdans  trois  iours,dc  fc  tranfportcr  fur  les  Par- 
roUTcs  de  Icurldits  dcpartemens,  Se  y  faire  le  dcub  de  leurs 
chaigcs,  &  rapporter  dedans  vn  mois  .  du  iour  &:  date 
que  les  contraintes,  &  quittances  leur  auront  cllé  bail- 
lées, leurs procez  verbaux  Se  exploits,  &  Icsdcliurcrauf 
dits  Rcceueurs.  Et  en  cas  de  négligence  ,  conniucnce, 
malucrOttionuu  concuflîon  ,  feront  Icidits  Prchdens  & 
Elcuslurptndusoupriuczdclcurscrtacs,  Scieurs  procez 
faits^  parfaits.punis  exemplairement  &corporcllemi;nt, 
&'il  y  échroir. 

£i  parce  qu'il  n'efl  pas  raîlbnnable  que  Icfdkes  paiirfui- 
tes  fuient  f.iitcs  aux  frjis,  dipcnsA:  diligence  des  Rccc- 
tieursqjilônrad'cz  empeichcz  à  faire  venir  les  deniers 
du  Roy,  lans  s'occuper  en  procez  :  Ordonne  la  Cour< 
<{u'cn  remettant  par  ledit  Rcccueur  les  procez  verbaux, 
bien  Se  deucmcnc  faits,  dciquelsil  Cc  voudra  plaindre,  en- 
fcmble  (a  plainte  liguée ,  mémoires  &e  inftruÛions  entre 
les  mains  des  Stibftitutsdudit  Procureur  gênerai  en  cha- 
cune dcfditesElcilions,  ledit  Subftitut  Irratcnu  f.ure  in- 
former, &:  faire  toute  s  les  pourfuitcs  qui  font  nccclfaires, 
iulqiu  s  à  Icntence  di'lîiu'tiMeincluliuemcnt,  &{crontIc» 
frais ariuancez fur  les  deniers  qui  font  dcdincz  aux  frais 
delullicc  ,  làuf  à  les  répéter  fur  les  manans  habitans 
ou  particuliers,  lelqucls  en  cas  de  négligence  ou  faute,  y 
iêronc  condamnez. 

£t  à  faute  de  rapporter  par  lefdits  Ser^ens  les  procez 
verbaux  dedans  icdic  temps .  fera  procède  extraordinaire- 
mcntconir'euz  ,  à  ladiiigv-ncedcfdits  Sabllicuts,  Scfe- 
ront  condamnez  iccux  Scrgcns  à  paycrcn  leurs  noms.  Se 
è  cccontrain:s  par  faille  vente  de  leurs  cHats  &  biens, 
6e  rmprilônnc.r.cnsde  leurs  perlbnnes.  fiuf  i  eux  leurs 
ii-colirs  pour  les  deniers  du  Roy  :  Et  ncantmoius  le-s 
Hiciis  pourront  comme'ttre  en  leurs  lieux  audit  c.is,  pcr- 
f>i)iiet  fu(Klànies&  capables,  le  Rcccueur  de  l'Ekdioii 
peMif  ce  fiire  appelle. 

Pour  obuier  à  l'abus  que  peiuient  commettre  toutes 
fort-sdr  prribnnci,  {Hiur  l'adueu  du  l>.ft.iil  ttouu^  en  la 
p.i(T  :flîon  des  contribuables  aux  Tjilks  :  La  Cour  a  or- 
d  'unét^  ordonne  qiicde  toutce  ejui  Icra  bailici  croid, 
ou  autre  profit  >  fera  fait  Se  pallé  vn  contraû  pardcuant 
Notaires,  (anscjae  ledit  bail  puilfc  eltre  prouucparefcri- 
lures  pu/es  priuccs,  ny  tc  'moiiis,  auf]uclles  on  n'aura  au- 
cun c(gard,  &  Icra  ligné  Je-»  Notaires,  tcfmoios  &  par- 
tirs  fuiuant  l'Ordonn.-inct;. 

Et  où  le  bail  fe  trouucra  ainfi  dcucment  fut ,  conte- 
nant laquantit<f  dubedail,  &  lepoil,  adnenant qu'il foit 
fiifi.  s'il  y  a  .lucune  augmentation  de  profit,  ladite  aug- 
mentation partagée  fuiuanr  le  bail,  la  portion  appartc- 
mnte  au  fermier  pourra  cltrc  fiilte& vendue  pour  ics  tail- 
les tant  feulement  ;  Et  cc  qui  fc  trouucra  plus  entre  le» 
tmjns&  pon'cÛIansdudit  fermier  ,  que  le  cuntenu  audit 
bail. 

En  outre,  la  Cour  hit  inhibitions  Se  defF-nfcs  3t  routes 
perfonnçsde  prriler  leurs  noms ,  pour  ayder  à  la  (îmula- 
lion  Se  deguifcm'-ni  des  contrats ,  ou  d'en  faire  &  palTèr 
aucuns  en  fraude  des  Tailles  du  Roy,  à  peine  de  coiihf- 
cationdu  bcilail,  Se  de  punition  exemplaire:  Et  enioint 
auŒauxSuhdituts  dudit  Procureurgcneral ,  de  tenir  la 
main  pourd-couurir  lefditesfraudcs  ,  Se  qu'elles  (oient 
tx-mplaircment  punies. 

Ordonne  au(&  ladite  Cour,  que  d'orcftiauant  les  Rc- 
ceueurs des  Tailles  ne  pourront  bailleraucunesquittan- 
ccsàccuxquiibnt  afligncz  fur  ciw  pour  s'en  faire  payer  ; 


IL  LES. 

maisfcront  les  pourfuites  ie  diligences eux-mcfme$poar 

necûfommcrlcshabitansdes  Parroiffes  en  frais  quant 
k  celles  qu'ils  ont  baillées  par  le  palfé ,  non  pa  y  ées  &  ac- 
quittées fur  IcfditcsParroilIcs.  feront  tenus  lélHits  Rc- 
ceucurs de  les  reprendre,  (ans  neantmoins  que  ceux  qui 
Icsont eues, fepuilfeiit  pour  le  payement adrcifcr  il'cn- 
contre  d'eux ,•  mais  fe  retireront,  libon  Icurfcmble,  par- 
dcucrsle  Roy  enfonConfcil,  pour  leur  cftrc  pourucude 
nouucllc  affignation  lelon  fon  boa-plaifir.  dc/queJies  quit- 
tances rendues.  lefdits  Rcceueurs  des  Tailles,  pourront 
faire  rcprifc  en  leurs  comptes,  &  pour  cet  cffu't  fe  pour- 
uoir  en  la  Chambre. 

Et  quant  aux  delbrdres  &  tnaluerfations  commife  s  pat  " 
les  Huiflicrsou  Scrgcns ,  employez  au  rrcouurement  des 
fommes  portées  par  lelditesquiitanccs  :  La  Cuur  ordonne 
qu'à  la  diligence  des  Subftituts  dudit  Procureur  général, 
il  fera  informé  contr'cux,  &  desiiilolenccs,  violences  fie 
exccz  commis  parles  gens-degucrre  qui  les  ont  aflil^éj, 
fans  que  lefdits  Rcceueurs  en  loicnt  tenus,  lînon  c^uelef- 
dicsexces,  forces  &  violences  fulFcntauthorifécicye  hur 

f)rcfcnccouadueu,ou  que  l'on  pietendillqu'ilycufi  de 
eurfait 

Enioint  auQi  ladite  Cour  i  toutes  perfonnrs de  quelqae' 
qualitéou  condition  qu'ils  foient,  défaire  auctincoAiei- 
ture  dcleursmaifonsoucbadcauxaux  Scrgcns  qui  feront 
commis  Se  deputezpour  contraindre  les  babitajisredcua- 
bles  defditcs  "Tailles  qui  s'y  feront  retirez ,  à  peine  d'eftre 
tenusau  payement  des  deniers  du  Roy ,  en  leurs  propres 
&,priueznoms. 

Enioint  en  outre  iaditcCour.  aux  Preuoftsdes  Maref- 
chaux,dc  fiirc  de  trois  mois  en  trois  moisauecicurs  Ar- 
chers vne  cheuauchée  parles  ParroilFcsdc  leurs Elcûiôs, 
fans  prendre  aucun  falairc,  à  peine  ^'aniende  arbitrure^- 
Se  d'eftredecheusde  leurs  priuilegcs.  Fait  en  la  Cour  des 
Aydcslc  17.  lourde  May 


PLAIDOYE'  DEMON- 
fieur  le  'Brcti 

Si  lesTailUs  font^etlles  ouferfutnelUsenGuyennCt 
^"fi  on  f  eut  tran^prftrrdiÇon  d  Utiles . 

L Abbcire,  &lesReligieures  du  Çonueni  de  Prouil- 
lanlezCondom  en  Guyenne,  ont  intcricttéappe4,  de 
ce  que  les  deputczde  Condomsit,  en  leur  dernière  re- 
cherche. Icsont  taxez  aux  rollcs  des  Tailles ,  à  la  (bmme 
dc/o.cfcus,  &  ayant  relcuécéi  appel  au  Parlement  de 
Bourdeaux,  Se  inthimé  les  habitans  de  Condom ,  le  Ro|r 
pour  les  conlideraiions  qui  vous  nntcAé  dites,  l'aurait 
euoqué  en  fon  Confcil,  &  renuoy  é  en  cette  Cour. 

-LesappcIl:ins(cl<)nt.fondezfur  pluheurs moyens.  ■Lt 
premier,  que  leur  qualité  d'EcclefuHiques,  les  exemptoit 
de  toutes 'Tailles  &  contributions.  Le  fécond,  que  le 
bien  qu'ils  polfcdcnt .  edledot  &  ancien  patrimoin<^de 
leurmailôn.  Le  troificfmci  qu'ilsont  vne  traniââion  de 
l'an //o- faite entr'ellcs& les  imhimez,  par  laquelle  il 
e(l  nommément  porté ,  qu'elles  ne  pourront  eftre  taxées  à 
plushaut  qu'à  dix  liuresparan.  Le  dernier, qu'elles  font 
afnHéesd'vn  Arrcllcontradiâoircmcnt  donné  audit  Par- 
lement de  Bourdeaux,  par  lequel  cette  tranfaélion  c(l 
confirmée. 

Contre  le  premier  &  le  fécond  moyen  ,  les  inthimez 
repartent,  &difcnt  que  les  Tailles  (ont  réelles  en  Condiv 
mois.  &  que  partant  ny  la  condition  des  perfonnes,  nyia 
qualité  des  biens  Sc  héritages  n'cdoicnt  conlîdenbles, 
parce  qu'il  n'y  a  que  Icsbiens  nobles  Se  Féodaux  qui  en 
(oient  exempts.  Au  croifiefmc ,  qu'on  ne  pouuoittranlî- 
gcrpour  railôn  de  la  Taille,  pource  qu'elle  fai(ôitpart  du 
droit  public.  Et  au  dernier,  qu'ils  auoientinciden:\n:iei\c 
obtenu  Requcftc  Ciuilc  contre  ledit  Arreft*  fondée  Cue 
précipitation. 

Nous 
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is^ous  tuons  donci^^cs  .  pour  fjcilitcr  le  iugcmcnt  dé  j 
<mte  canfe^  à  examine» Uterité  &  iuAuc  de  ccsquiftrc  | 
moyens  3c  articles.  Qssnc^àû  picmiev  ilo'/a  pointde  ' 
«loutcqucics  Eccle(»Rkjac>ne(bicnt  R9incs><|inttes,& 
KJtcmptsdc cuiucschargcs &  toncributions.  coitunt  (ou- 
«em  nous  l'auont  cxpolé  en  ce  lieu ,  &  IpccialctuciK  ceux 
éc  celtes  cjBÏ  de  laiffknt  les  délices  do  monde,  le  font  cap- 
tiiicz  J'cux-"i  înirs ,  Cnih',  Ir  iout;  aiilK-rc  de  loix  clau- 
firales.  pour  vjijucr  aux  piicrm  <k  rocditations  ciiuers 

^ar  nou s  n'cftimons  fmat  qu'il  y  licprademeny  'feiek 
au  Confcil ,  ôc  aux  armées  des  Rois,  qui  feiencMAan* 

tes  pour corfcTucr  l'hcurdc  leurs Ellacs .  fi  cllus  ne  (ont 
«fCliéesdcs prières  cnuers  Dieu  ,  nocammciudccespcr- 
'ilànnes  fequcftrécs,  que  Saluiaii  appelle  SsnSatJHhmtC 
8.  Je^uitr.  Dei,Si  leurs  MatuMettu^^einMvirtutmm^ 
après  S.  Ambroii'c /i^.  lo.  f/>r/f.  81.  G'cftpourquoy  S. 
Bernard  parl.mc  deccsamcs  dcuotes ,  A'iCoit,  Cmit<*ttm 
tmfitdiiutt  ifiivigtUs.  Ec  l'Abbc  de  Fccrierc»£pi/.4). 
rendant  compce  an  Roy  Chatlcficpj  viuoh  Ion,  de*  lâin- 
tcs  occupntions  lie  les  Religieux,  luy  cfcriuoif  en  ces 
CCrmcs,  tnÀ<jintnftrt  vi)U  $n  tUmerJaêCCHpMtii,  pra  ja- 
iKttic  proiftrit4tt  vtfiratxcmtsm,  ConAsntin  melîne 
l'aduoue,  quand  il  dit  inl.  t6  -  C.  Tbtt.JeClenc.  & 
£pifc.  Ti^empuHicMm  mmgù  Religisnikm  ,(jHim  t^ciù, 
iéi^ereC'/tt  inrecorporùeontineri.  Ec  l'Elcriairc  l.iindie 
^oiuIcc<3n(irmc  allez,  par  k-  recic  qu'elle  nous  fuie  des 
viâDiresqneteinporccrcnt  Icsifracliccs,  pendant  que  les 
mains  d;  Movfe  cl\eicnc  ccnduesau  Ciei  :  &  des  per- 
tes qu'ils  iouft'roicnt ,  quand  il  les  laiflôit  pendre  en 
terre. 

Ceft  dooc  la  moindM  fccoonoiHance  que  le  public 
iohie  î  ces  fitintes  peribonesi  que  les  tenir  libres  8c 

cxcmptsdc  ces  charges  temporelles  (Se  ft-ruilc^;  lulfi  vcxis 
aufzvcuque  Icsiiuimcznclesdciàduoùcac  poînc  y  mais 
sis  difent  que  les  Tailles  cftans  réelles  en  GoadoUMV,  la 
^oalicédcs  perlbnnes  n'eftoitconûderable* 

Or  combien  qoe  cette  quellion ,  Içauoir  fi  les  TaitteS 
en  Guyenne, rptcialcmcnt  en Coiidomoisclloient  réelles 
OU  perlbnncllcs,  ait  cûc  pour  l'im^rtance  d'iccllc  en 
inelincsoccurrenccs,  appointécsau  Confcil. <Sc  que  com- 
me cftant  de  fait,  la  decilion  d'iccllc  dépende  dcscnque- 
tes  qui  en  feront  fiiitcs  en  vertu  des  Arrclls  cy-deuanl 
donnez  :  Ncantinoins  pour  rcclairciircment  de  la  caufc, 
0c  aouesquitèpourronr  prcfcntec  cy-aprcs,  nous  dimns 
te  quenaatenanons  appris  par  letlittfcs.  '  * 

Dionau/4.  auprès Hilloriens  notables ,  difcnr  que 
J'EmpercurAugullc  ayant  diuifc  la  Gaule  nouuellcnienc 
conquifcparfondcuancier,  en  quatre  parties,  &aduan- 
cil'Ac<)Hitaiiieiufqiies  1  la riuietcde  Loire,  il  impofa 
ficioelks  le  tribut  que  Ckeronj.  «nrr.  m  Vtrrtm,  ippcU 
le^vUhrU  f  i  xmiHr»  ,  &  pœn^m  bd'i ,  voulant  néant- 
flioinsquccclnyqui  le  leucroit  lùr  laprouincc  Natbon- 
iioife,hiA  rcel,  (Bccela7quUèlciienMtûclcaatKTCt»fuft 

»  La  nilbn  de  cette  diuerfitc  (iic,  ou  pourcc  que  le  tribut 
«|ue  payoienc  ieshabicansdc  ccsprouinces,  aux  Rchs  iSc 
Seigneurs  qui  leur  cafDmandoientaafaniBanc,  fe  ieuôit 
.dt  cette  iMtc,  ce  que  les  Romaimne  Toufoient  gaeres 
changée*  aimmc  on  en  void  vn  exemple  en  ce  mcfmclicu 
«|e  CJceioOjdilknt  :  In  ite$li*c$mttMts  tx  «gtu  dtcim,u 
ftudum  f»f.  Htm.  pitmsdmnStm  Mm  Uunm  rtg. 
ftndin  emifiuKnéiM  j  Ou  pource  qne  cette  ptouince 
Narbotmoifii  s'efloit  leduitc  quelque  temps  deuant  les 
■autres,  foubs  l'obeilfance  de  l'empereur,  comme  parle 
ytUti$u  fsttTc»lms,  Itb.  I.  htj}or.  après  toutesfois  auoit 
Jéicpaioiftre  la  ftuce  de  leurs  armes .  Se  grandeotde  cou- 
iragc,  pour  raifondc  qttoy  ils  furent  grandement  prifrz 
honorczdcs  Romains ,  iufquesàenfaiic  leur  princip.Uc 
colonie ,  &  fortercll'e ,  contre  toutes  les  autres  nations 
vaUioes»  comme  le  meâae  CkeNnleteifliojfiie«r4f./r» 
Tnttitt  difànt,  m  ^rwmmeim  Ifii^M*mm€*lmim 
Hâjhernm  riKiurt: ,  :}  tt',apcpn!i  Romuntac  profl^mitit- 
inm tfiié tpfnHémetiiùiit  effojlmm  & «bntittm. 
TQBie  UL 
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A  tfU'j  occafiondonc,  cette  ptouince  fut  traitée  plus 
fauorablemeiv,  &  icnduc  femUable  à  l'Italie  en  tons  fcs 
droits  jcpreaogatifirs,  comme  noua  eo  U(îii»«ncofes.  les 
irat(]iie^iiil.fiti.f.jkctn/Hnti  :  car  toutes  tes  proMU^el 
conquilcs  ne  turent  pas  traiâécs  de  mcfmc  forte,  ce  que 
dcûgat  Sku^nsf  Jaccuswct^fftMcefncnt  de  fon  ttaiât!^ 
di  etÈ^t^i^pfmr.  àî£mt«  /«{m  iù^HUfnpf  fiiifymt  murï^  > 
t»  *cetftrnnt.  '^^1  '  " 

Or  eit-il  qu'en  ce  temps-t^.  le  cens  ou  le  tribut  ordinai- 
re qui  le  Icuoit  en  Italie,  edoit  réel  j  &c  fc  oommoit  mtf 
ti» ttàAok'Aiz  \u.*hL  1.  if  muiim  mtmtr.  v*i  fr*fétt, 
m.  f CT/.  t.  itfmfetft.  9d.  U.  8c  4i|M»«utfes  Vkwu 
comme niefmc  il  eftoit  pratiquennsienncmcntenlaplus- 
farc  des  grandes  &  célèbres  Monarchies ,  aiafi  qn  jKc« 
aïÉiteliu.i.  nottsi^pporte  parlant  de  SeloÎMl  Roy  d'E- 
gypte, lequel  diuilà  entre  fes  fubiets  tout  fhesjttoeéiÀÉ 
Royaume,  par  pottionsegales.  afinqu'its  luy  en  paya^ 
lent  aullï  tous  les  ans  vne  rcdcuancc  il'mblitMe.  E!t  dau- 
tant  que  les  dcbordcmens  incertains  du  Nil  prenoient 
tantoU  plusfuf  l'vn ,  tantoftouiint  ArlViacic ,  il  ioftbiM 
desMefurcurs  8c  Arpenteurs,  qui  luy  rapportoient  par 
chacun  an  la  mefure  de  toutes  tes  terres  labourées,  afin  de 
départir  &  proportionner  plus  iuftcment  ton  tribut  :  Le 
meime  Hérodote  dit oue  Darius  ât  le  femblable  en  la  Pcf» 
fe*  AcTbacfdïdeaolD  cfcric  que  les  Tyrans  qui  ocat- 
perent  la  ville  d'Athènes ,  en  firent  ainii,  &  lencrcnt  la 
viingtieime partie  desfruits  prouenans  au  territoire  d'i- 
celle. 

Mai»tfelOtUmm«IM(Romains.Tite-Liue,&:  les  autre! 
Hiftorienstefmofgnent  que  la  capitation  fut  odée  par  le 
Roy  Scxius  Tui'liiis,  ;Kj^;ri#f(»  ctnjH  :  Et  quoy  que  long- 
temps depuis  ,  &  parniteruallcs.  elle iuftrcmife.  comme 
nous  le  voyons  tn  L  fi.S.  ptniti$.f.âtmiMtr,  ktitwr. 
tn  l.  tetuttm .  f.  de  ctitfib.  l.  ti$m  mnttéi.  C  Atf't  ,c.  &ctn- 
Jib-  Dont  l  Emp.  Couflantin  exempta  les  habuans  des 
villes,  l.vnicM  C.  dt  apit.  ciui.  cerfib.  txim.  fi  clt  ccqae 
cette  ffouioce  Nar  boniioiië  retint  looliaun  cette  .fuma 
des  cens  réels,  ftnsauoir  iamalslôallèrt  cette capitationr, 
comme  beaucoup  plus  fichculc  5c  fcrnilc. 

Ëtquant  aux  trois  autres  prtics  de  la  Gaule  ,  pource 
qtt'cuca  refillerent  pendant  l'elpaccde  neuf  ans»  coBtie 
les  atmesde  Iules  Ccfar,Auguftc  voulut  que  les  cens  qui 
le  leutrofent  fur  icellcs,  Aift  perfbnnci,  en  ligne  de  i'ubie- 
ilionptus  grande,  nu inicirignoniiiiic.  Ce  que  ledit  Pa- 
tcrculusdeligne  clairement,  diliiit,  C«y  CdjMrù  JiUht 
MHjpiciif(}m»utfr4ti*  Gitiid  fmnt  iitm  fii»d  tttmt  urrm' 
mm  erhts  tgmin»m  cenfcrumtritntum.E:  aiiar;  lu  y, TA  u- 
theur  de  1  Epitomcdc  Tite-Liuc,rM«»  ylngujiiti ,  mqtttt 

Lequel  cens  fut  aoffi  lenéfirenerement .  parvnLyci< 

nius  commis  à  cet  cfivtl,  qu'il  ne  leur  lallFaricn  derrirre, 
iulqucsàlercndreinloient,  que  nonubflant  que  les  cens 
fe  Icuaft  tous  les  mois ,  il  en  voulut  compter  14.  en  l'an- 
née, difànt  que  Décembre  n'clloitque  le  dixiefme,  8C 
que  iesautrcss.'appelioicnt  Auguftes  .dontayantellé  ac- 
cufc  deuant  l'Empereur,  il  le  mena  en  là  mailôn,  oit  luy 
monftrant  les  grands  tas  d'atsem,  luy  fit  croire  qu'il  les 
anoitaflèmblezpottrafiiibKrksGatiln,  &qiielesayat* 
gardez  à  cette  intention,  il  luy  en  faifoit  lorj  vn  prcfcnt  : 
ce  qui  fut  caufc  de  la  reuoltc  de  quelques  Gaulois.  &  de 
refmcmedcsSicRmbriens,dl|Djoil'  ^  '-^ 

M  ais  quoy  qu'ilsfillèllt,  fine  peurcnt-ils  nalUfllcnteill* 
pefcher  que  l'on  ne  retinft  toultoursAreut  cette  fermé 
de  cens  pcrloiiiirl .  Comme  nous  en  voyons  letefmoigna- 

{;c  dans  Ammi^n  Marccllin  liure  fciziefme,  où  parlamds 
'Empereur  Inlian  ,il  dit ,  ^•im  fnfmgm mmMmmièmt 
txirema ptnttrin  CiHù,  tiiicm*ximi  cUrtt  ijue^  pntni- 
tus  piirtct  (dis  ingrtjftu pro  c^piithni firgniii  trikttti  reiwi- 
nt  vietmtfymiHH  surft  rtptrit  p^g  ituri ,  difctdtmt  vtn 
ftfttmt  tamiim  fw«mn>  9nint  rjk  ce  mpitmtu*  .  '■•  '  " 
Et'tbmbfcB  qne  cette  cha  rge  full  pcrfiirmdk^t  Û  ne  htf 

lbient-ilsp»s  pourtant  de  pn mirr  pnr  dcfcription  tons  les 
licui«cequ'iisappelioicnC((^/Km4^rrr,itiînque  l'ailict^ 

'Hb^ 
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lèfiftplittiaftemeiit«  Ac^ntfimdftUtiM&fiwuItcsd'vti 

\  chacun. 

Du  nombre  doRcdecesptoaincesAibicccsau  ccnsper- 
.  J^Mttjt/ut  l'Aquitaine*  &  pu  confcqucac  la  Guyenne 
^.^ndomoîsqai  enfilîiàitpArt,  lêlonkdiuiiîana'Aii- 

j^ftc,  dont  la  principale  ville  cftoit  Bourdcaux  qui 
jjftsonimoû  Aq»um,  à  caufc  de  l'abondaiice  de  les  aux  : 
^^ciK>in<pulnyacftédoan£de£Mr</<j^4/«j  eft  reccnr, 
&  ne  fe  croune  .tuctuiAutheur  plus  ancien  que  Scobon, 

£c  cncorcs  que  toutes  ccsprouinccs  rcccurcnt  depuis 
^fl^^gtands  changement  >  içauoir  cft  la  Naiboanoiiè  pat 
4%ecapatî<Mi^  en  firent  M  Yifigott,  &  qui  n'en  (tirent 
clinRl  que  cinq  cens  ans  après  qu'elle  fut  conquiTc  par 
les  Kumains.  ïx  les  trois  autres  par  l'cllabliiiemenc  des 
Rois  de  France  ,  ncantmoins  il  feroble  qoe  comme 
teouMeoclaa  OMfincs  loix  fie  couftHmes  anciennes 
qb^its  audiétil  îii|Miaiunt ,  qu'iJtoUèfiienc  coulioui  h 
miTnic  forme  qu  il»  anoiott  accooftomé,  pontlepaye- 
fllKAC  de  leurs  tributs. 

^Nonslirons  bien  dan« 'es anciennes  Chroniqaes &  hi« 
floifjs.viiKJKtquifutta.  parCIoiaire  fils  de  (-louis  pre- 
ni  ic  f ,  pa  r  ]cq  ;i  cl  il  ordonnoit  que  les  Eglifcs  apport  croient 
à  larcceptc  Royale»  le  tiers  des  fruits  de  leurs  héritages, 
Jont.on  pourroit  inférer  qu'en  ce  temp(>là  les  Taille* 
cfttnent  rcclles  partonce  la  France  3  malt  la  reaocatioB 
qui  en  fut  aiilîî-toft  fiitc  parrcntrcmifc  &  rcmonftran- 
<e  qu'en  fit  rEucfquc  de  Tourî,nommc/»/â(r;#/iM,c6mc- 
«l'vnc  chofc  nouuellc  &  inacouHumée,  nous  doit  perfua- 
de*  le  coDtcaire  ;  Gunnie  Jefemblable  iè  dkMt dire  d'rne 
ancra  Ofdoanance  du  Roy  Chitdeberc»  contenant  que 
ÇMKpraprteuirc-paycroit  pourchacun  arpent  de  vignes 
vne  amphore,  quicdoit.iclonraduisdeBudée,  la  nui- 
Ûieiîneprtiedcnoûremttiddc  Paris  :  car  cette  chai^ 
fattrouuéc  fieftraitee  ficnouuellc  ,  quctoutlrpcuplc  hic 

Suafiauxtermesdcreruerfur  Marc  Refcrcndurc  de  ce 
^oy  >  qui  auoit  charge  de  faire  cette  leuéc  :  iifc  iâific 
peantrooim  de  tou» fc»  Regiftccs,  &  les  mit  an  feu  :  Ainfi 
que  Fredegpnde  ayant  reconnu  que  depuis  relbblifl*e> 
ment  de  cette  Icuée,  I:*^  inil-heurs  s'alloicnt  multiplians 
.4ur  resenhiii*;,  de  coûte  là  maifon ,  £t  tant  qu'elle  fucabo- 
iie,  Se  tous  les  Regidrcs  brûlez. 

Mais  pour  monllrer  que  le  ceatordinaire  qui  fe  Ituoit 
lots  en  ces  plus  proches  parties  de  (a  Gaule  fur  perlônnel, 
Grégoire  de  Tours  le  tcrmoiçnc  au  difcours  de  ce  Roy, 
diiânt  qu'ayant  cnuoyé  Flaranc  Grand'Maillredeiàinai* 
4bn,  &  RomnlcComtedelônPalaisenPotAoa ,  renou- 
Ocller  le  papier  dcscenj  que  le  peuple  deuoit  payer  ,dau- 
=tanr  que  pUifteurs  efloient  dcccdcz,  &  toute  la  charge 
rccuinboit  fur  les  pauurcs  vcufues  ft  orphelines ,  \  quoy 
cçs  Comoitfiàitesvoulans  pouruqfr,  rendirenciûbieuà 
•ce  cribtitoawqniinftefitem  le  dénotent  payer*  8r  de- 
<har?,crcnt  les  pauures  &  rr.iL  rablcs  perlonnes  :  ce  qu'ils 
n'euilènc£ut  «  fi  ce  cens  cull  elle  rccl  «  bien  toutcsfois 
^*ilacompdllBataacens»lea  héritages»  «Bifine  les  plus 
Deadciaç  menWeas.  aMda««ii'eftoit  qae  paur  en&ciliter 
4e  département,  fie  l*aflieceilir  les  perlonnes. 

Depuis  ce  tcmps-I2k,  nos  Hilloircs  font  fort  peu  de 
vemion^es  leuéc*  deniers  qui  fe  pouuoicnt  faire  fiu  la 
peuple,  dancantqëeléi  Roisfê  contencotentdelnir  Do> 
-snaine,  le  reuenu  duquel conHAoïc  en  fiifs,  droits d'iceux, 
iods,  ventes,  quints  &  requints,  rentes,  ccnfcs,  vlâges, 
4lotndclafttcc,  amendes,  confilcatioiis,  main^nortcs , 
mibelnes,  monnuycs,  eaux  &fbreAs,dtdtadiyM|M'** 
-barrages  ficponcenages,  Iclo^uels  comaie ilMÉSiÎK lots 
entiers»  &  nonalicr.cz  ,  aufli  Tuffifoient  ils  poarrciure- 
iencmcnt  de  la  grandeur  &C.  maicllc  dclcurEAat.  Tou- 
ti|i-feis  Aymooius  Uk.  J^-aïf,  116.  fiCvipT'  &  l'Ir.  6 
«M.  }i.  parlant  dcCharlemagne,''Êuc  îf/mitmi  de  trois 
^il^mblées  générales  qu'il  fie  faire  en  diseès  endroits  de 
ce  Royaume,  >n  tMmmtjue  fin^iulu  tltl^fbi  mm 
mvn/aUmm*  fitfitf^Jif»  qu'il  y  recaai  les  dons  fie  prc- 

par  diatan  an  «  kfifgktn  w* 


foicnt  aux  Empereurs  Romains  >  dont  eft  faire  hiefi* 
tien  fini  1.  Ctii.  dt  y/  tx  fHkltc.  mt.  Et  en  cooc 
le  titre  </e  C^ino,  l^gtt.  &  lefqaelsfelenoient  auzpro- 
nincemiar la melme forme  fie  maoiete^oilear  edoit  plut 
c0aiaiiefitfàmiliere,pourlaleaéede  leurs  autres  tributs. 

I[  fjinneantmoins  que  nous  aduoiiionsquc  lesTaiUet 
<Sc  autres  leuécs  de  deniers  n'ont  cAé  certainement  i»> 

Î\\ics  aux  demiecsfiecles,  qtiejaiqnesaar^edeChar> 
es  VII.  Car  nous  apprenons  de  nos  mefîncs  Hiftoirrs. 
que  Louys  le  leune  en  l'an  11  7 .  Icua  vne  vingt ielme  par- 
tic  de  tout  le  rcuenu  de  Ion  peuple  >  durant  J'cfj)ace  de 
quaue  ans,  Philippes  le  Bel  la  ceaciefine  jautrcsfois  la 
€inquanciefnie:le  Koy  IcanhiTingtiefroe,  fie  fîir  ceux 
quin'auoientny  ccnsny  hcrit.nge ,  dix  cfcus pour  ccAe. 
Charles  V.micruslcFoiiagc.qui  cl^oitde  quatre  liurca 
podrfeaansvilles^dcdixlols  aux  clumps.Beef  hoas  ne 
TOfflatfjoint^'ii  7  ait  eu  règle  aflcuréc  pour  la  fbrme 
des tritiâtsde  crRofanme*  fiaon  que  depuis  ledit  Chu- 
les  VI.  lequel  rcduifit  lesTaillcs  en /orme  de  iribat  or- 
dinaire  fur  le  peuple  :  Et  voulut  aulli qu'elles  f^anin» 
poréesTur  les  biens  lutans  dans  les  ptoomces  ^^n^ 
bucsauoient  de  tout  temps  fie  de  toute  ancienneté  dlé 
réels,  comme  en  Languedoc  fie  l'xnuence ,  &  ^urlMpe^ 
lonnesauin  dans lesautres endroits,  où  de  touttea^îi 
auMent  efté  j)erlàanels«  comme  en  tout  le  redore  de  cent 
Goor*  fieefttmonsqoe  lefêjpblable  fat  fiitten  la  Guyen» 
ne»  vru  qu'il  ne  fe  trouuc  aucun  Edi<ft  cni  OrJonnanc^ 
parlant  de  la  réalité  des  Tailles  de  ladite  Frouince^  coiq- 
roe  il  s*en'voit  f/Ubeû*  d«  ceUca  de  Langwdoc  9c  ér 
P/oacMc* 

Noos  Kiôni  bien  dans  Ftoiffi'rd  liurei.  chap.  244.  dt 
a4<;.quele  Prince  de  Galles  Duc  de  Guyenne,  voulut 
contre  la  coulfaune  du  pays,  leuer  vn  franc  for  chaque  hvu 
dontilluy  en  prit  mal,  ponrce  que  d'eftait  vne  cboS 

nonuellc.  Et  ce  qui  confirme  noftre  opinion ,  eft  que  par 
la  rcprclentstion  desroollcs  des  Tailles  qu'ils  impoicnt 
en  la  Guyenne,  nousauonsvcu  qu'ils  lônt  bien  dinèreo» 
desCadaîlres  &  Compoix  de  Laiwnedoc  fie  Prouence* 
pource  ou'ea  ceoafcy  les  chofés  ftnt  impofécs ,  fie  en 
ceux-là  les  perfonncs.  Et  combien  qu'il  y  aiten  confidc- 
ration  de  tch  &  tels  biens,  H  eft- ce  qu'on  ne  pcuc  pas  ei^ 
inférer  vne  réalité,  mais  vneaunremixtc,  comme  pOO» 
les  Tailles  du  Dauphiné,  au  rapport  de  G  uido  Pape ,  eia 
(à  Decifion  87.  &  autres/ûiuanus  >  où  il  dit  que  les  No* 
blcs,&  les  Eccleûaftiqucs  en  fotii  francs  ôc  exempts. 
Encores  n'y  a  il  que  dans  les  Baillagcs  de  Condomots^ 
Bafadois,  fie-Agenois  ,  où  lit  mefltnt  par  leurs  tooJkfl 
Irschofesaucc  les  periôiiiics,  carattrcAedc  k GuyconCv 
ils  imitent  nos  formes. 

Toutesfoisnous remettrons  J'cn'.icre  refoliition  doCCft 
doutesèrouuetturc  des  cnqucftes,  qui  s'en  fontparsK. 
donnancedelaCbar*carences  matières  on  doit  prioci^ 
paiement  regarder,  tjnod  ejl  m  ccrfnetM4mt ,  comme  (i;: 
Bartolc  inl  tnic  Cdimnittrib.  &  $nqtul»e.  fntt».iik. 
\o.  C- 

Mais  afin  piécette  caaft  (ê  poilfe  iuger,  1 
deronspoorceooup  anxinthimez,  que  les 
réelles  en  Condomois,  li  n'cftimcrons-nous  pas  pourtant, 
qu'ilsayent  pcuimpokr  les  appellantcs  pour  raitba  dee 
-  biensqu'ellcspodcoent,  &  qui  iont  à  leuraduea  meiîne, 
del'ancien  dot  fie  patrimoine  de  leur  Monafterc  ,  fondé 
aittresfbis  parlesRois  d'Angleterre, &  Ducsdc  Guyen- 
ne :  Car  encores  que  ce  ne  fuient  pasbicns  nobles  ficfèo* 
<lauz  j  maisde  condition  roturière*  û  ell-ce  ^e  poorefli* 
le  dot  de  reglifè»  il  doit  deni*wÉrftanc*«Kefnpc  9e  qaît» 

te  de  toutes  tailles. 

Les  Loix  diuines  ic  hiunainetont  fiait  defcnfes  decoo- 
ftruire  &  cdifierdef^fÉb,  fans  les  doter  deremoBfnf- 
fifant  pour  lesrepaMTvldbllif     entretenir ^efiijfi le» 
dercruent,commetfw«ttieC.  mm:  d$  ctt^mÊt-  dt- 
fimii.  I.  C.  *ntep.  txirn^  dt  confierai.  Eccl^,mt^lt. 
immmtk.vt**m»  f^hrictt  trmt.  i»n«s.  Et  ce|gpHilàpouc 
*fb«|iiiéfic  conlàcté  à  l'vlàgc &e»eici«iRfi^te^ 
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foit  exempt  des  chwge»  6c  fcruiiudcs  profanes,  comme 
il  c(i  wiikéjin  t.pUctt.  C.  Je/icTof.  EccUf.  O"  nmuth. 
Htm  tittll*c»fnntnntt.àe  Eptfc.  &  CUr.  fttf.  i  dt  ctnfibus 
Ctii.  nortmiMus,  de  immutut.  Eccltf.  A  qiioy  prucap- 
proprtercc  cjiicditCiceron,  bienquc  Paycii ,  enccbeau 
Ucu  de  l'Oraifondc  Arnffic.  r'efptn.  St  minus  ,  inquit , 
$ure  ctUthfTétfcriftum  tji ,  Itf^e  t<$mtn  n^t»Td ,  cammmtft 
gertittmi»rtJÀntnnjmtfi,vttitbiimttt*lts  idifi  immer- 

£i  en  ccU  c(l  diAingué  le  rcuenu  doial  dei'Eglifed'a- 
uccques  les  ancres  bietiscribuuircs  par  elle  acquit  depuis 
fa  fondation  :  car  ceux-cy  doiuenc  payer  la  taille, &tT*nf- 
tnHt  eut»  J»o  trtrt  :  mais  ce  bien  dotal,  par  le  propre 
ineritcdcccà  quoy  ilcft  voiié»  cfttcnu  Sacio-iâind  &  in- 
uiolablc  :  cequi  ellcoiiformcice quifii:  arreftcii»  Conct- 
ht  Kertmicitnft  cmp.  /o.en  ces  termes  :  Stncnnm  tft, 
VI  vnicHttjHt  Eccltfix  vnuj  rrmttfin  ttitigtr  abfyHe  *lf 
/ir0Ki»<*rtTilf»MtMr.  Ce  quicft  mcfmes  répète  aux  Ca- 
pitula irtsdc  Charlcmaçne,/ii.  l.4rr.  (fi.&iM itg.Frm»(. 
/i<>,  I.  crff- 8/. &appclTcntf»»rf»/Km,  ccqucdeuz  boeufs 
pcuucnt  labourer  par  an  :  de  iortc  que  il  rEjjiilc  n'a  elle 
doc^c  des  Ion  commencement,&  que  tous  les  biens  qu'el- 
ic  pollrdc,  roiencd'acquiiitiqn  &  de  condition  roturière, 
on  doit  défalquer  du  total  ccniMn/um,  &  le  tenir  franc  Se 
iiicte  de  toutes  charges  .  quiell  l'obfcruancc  commune 
es  prouinccsoù  les  tailles  lont  réelles. 
D'oîtnous  inférons  dimcques  le  peu  de  railbn  que  les 
intimezontcu ,  d'audir  com)  riscn  leurs roolles les  Ap- 
pellantcs,Mau(cde  leurs  biens ,'  vcu  «qu'ils  ne  monilrcnc 
^iiit  que  ces  biens-U  ayent  jamais  elle  impofez,  &  qu'ils 
demeurent  d'accord  qucc'ciU'ajicicnpatrimuiucde  leur 
fondation. 

Quant  à  la  iranfàâion.quc  ces  Appellantes  alle;>ueoc» 
pour  vnautrefbnderocnt  de  leur  appel,  prétendons  que 
par  îcclle  les  intimez  Icuront  promis  de  ne  leur  d  rmandcr 
àTaduenirquelalommc  dedix  liures  {-aran  ;  Il  eftccr- 
tainque  iilcursbiensefloienttaiilabics,  clic  ne  leurpour> 
roit  Icruir  d'aucun  titre  valable,  daUtantqucparl'Or- 
donnanceduRoyCharlesVIII.de  l'an  i4i(}.  art.  i6. 
(àitcpour  le  règlement  des  tailles  réelles  de  Laxiguedoc, 
toutes  crantàâions', 'P^^''^^>  conuencions  &  coufhimes 
faitesou i  ("lire ,  portans  cxrmpiion  de  tout  ou  départie 
de  la  taille,  n>nc  cadrées  &annulfécs  :  cequi  cft  conforme 
iladifpolitionilcdroit  JN /..'(/«•(MK/Àr.  C.  dt  JecHriê.l.i. 
ff.  dt  décret.  JUctirtt.l.  vnic*,de  immunttdt.  nim.  e»»- 
ctd.  l-  ttitmHnittittm.  C .  de 4frte.  drctnf.  lerqueilcs  iont 
toutes  fondées  furcc  qu'il  n'appartient  qu'au  Prince  de 
décharger  vnc  pcrfonne  ou  vn  héritage  de  la  caille.  Et 
que  d'ailleurs  les  tailles  failant  part  du  droit  public, 
on  ncjwuuoity  preiudicier  par  paâion  priuée. 

De  (orte  que  combien  que  le  doreur  Accurlc  lur  la 
tnttr  de\>\t»r»m  ,  &  la  loy  LftfitU.  f.  fiiiitm  ,ff. 
dt  P^itiit,  tienne  qu'encore  que  telles  conucntions  loicnt 
nullesj  pour  railon  du  Fifque,  ncantrooias  elles  doiucnt 
cftre  entretenues  pour  le  regard  dos  Parties ,  li  eft-ce 
^e  le  contraire  a  cM  de  tout  temps  gardé  6c  obicrué 
en  cette  Cour,  pour  les  railôns  iuldiâes  ,  il  ce  n'efl 
qu'vnc  Communauté  euft  promis  i  qiiclqu'vnen  conlî- 
dcration  de  fesTeruices  publics  ,  de  payer  la  taille  pour 
luy,  comme  il  a  eftc  autres  fbisiugé  pour  des  Médecins: 
Mais  puifqifc  la  qualité  &  condition  des  biens  des  Ap- 
pellantes les  affranchir  aflez  du  payement  de  la  Taille, 
cette  tranfaâion  leur  ciloit  inutile  :  toutesfbis  puis 
qu'elle  a  efté  faite  &  entretenue  depuis  cinquiiite  ans 
en  ça,  n'eilant  rien  fiiraenu  de  nouucau  qui  luy  loit 
contraire,il  eQbienraifonnablc  qu'elle  foit  auIE  gardée 
ic  obreruéc  poiu  laduenir. 

Quanti  la  Requefle  Ciuile  obtenue  ,  contre  TArrcft 
'  du  Parlement  de  Boutdeaux,  par  lequel  il  cil  die  qu'en 
payant  par  les  Appellantes  dix  liures  par  chacun  an,  fui- 
uant  ladite  tranlââion  ,  elles  feroicnt  decharchées  du 
iîirplus  de  leurs  taxes,  nous  ne  voyons  point  que  la  Cour 
s'y  doiueaucunement  arrcfter,  tantpourcequ'ilyaplu- 
iieurs  années  que  céi  Amft  aefté  domié>  &  que  les  in« 
Tom.  III. 


TAILLON. 

1  timcz  l'ont  exécuté,  fans  s'en  plaindre  qu'à  prefcnt, 
I  qu'auffl  pource  qu'il  hit  donné  contradiâoi rement  en 
en  l'Audience  publique ,  qui  ne fe  tient  dans  les  Cours 
Souueraines.  uifijîétttt,  vel cendiU^die,  Se  qu'après auoir 
oiiy  Mcfficursk-sgensHlu  Roy ,  qui  rcmonurent  amples 
nunt  le  mérite  deïacauic.  ( 
Nous  dlimons  doncques  que  conucrrillant  par  la  Cours 
rappellant  enoppofition,  il  doit  eftre  dit  qu'à  bonne  Sc 
iultecaul'e  lerdiccs  Abbclfe  &  Religicufes  fe  font  oppo- 
fces.  ^cncefaifanc,  qu'elles  feront  rayes  &  biftccs  det 
Roolles  &  Compoixde  la  ville  de  Condon  ,  en  payant 
ncantmoinsta  lommc  de  dix  liures  par  «hacune  aniiéc, 
fuiuantrArreddcDourdcaux,  Sc  fur  la  RcqucHc  Ciuile* 
que  les  parties  foient  mifcs  hors  de  Cour  &  de  procez. 
Ce  qui  fut  prononcé  par  la  Cour,  au  mois  de  Mats  en  l'aa 

TAILLON. 

Le  Taiilon  eft  vn  tribut  érigé  Sc  inftitucparle  Roy 
Henry  II.  ei»raimcc  1/49.  Confiderant  la  cherté  des 
vinrcs,  &  que  les  pauures  gens  de  labeur  clloient  fouuenc 
trauaillezpar  les  gens-d'armes  :  Tellement  que  la  caufe 
de  l'inllitution  ciloit  pour  augmenter  les  gages  defditf 
gcn&*d'armes  :  Se  fut  ccla'pour  vn  temps,  au  grand  loula- 
gcment  dcspautires laboureurs  &  gensruDiques.i  caufô 
des  opprefuonsqui  leur  elïoient  luuHenc faites  pendant 
la  guerre,  tant  par  le  moyen  du  palfage  de  la  gendarmerie, 
qu'autrement. 

Orcombienque  le  dcfifunél  Roy  Henry  II.  &depui» 
luy  Charles  IX.  &mefmclc  Roy  Henry  IV.  (  que  Dica 
ablbluc  )  ayent  lait  plufieurs  Reglemens  fur  les  gens» 
d'armes,  pour  les  contenir  en  leur  bornes  :  toutesfbis  il  n'y 
A  jamais  eu  moyen  d'y  mettre  ordre.  De  manière  qiio 
lùr  tous autresjlcs  Gens  des  Ordonnances  Contrcuenoieuc 
le  plus  aux  Ordonnances  :  dclquellesneantmoins  ancien* 
ncment,  des  leur  naiffcDCc  ,au  temps  du  Roy  Charles 
VII.  ils  ont  pris  leur  nom,  i  caufe  de  l'ordre  Sc  regicmenc 
qu'il  leur  comicnoit  fuiure  ,  Sc  oblèsucr  pariesOrdca- 
nancesdudit  Roy. 

Et  jaçoitque  de  droit  les  Capitaines  fulTcntrcfponfa- 
blesdcstliules  &oppfeflïon3  faites  aux  p.iuuresgrn»  pac 
leur caual crie,  rrx.  >k  /.  injignù.  C.  d* fMfctué fub.  lit.  C. 
ii,&ibiBmr.& fer  tundtm,  in  l.  flnret.  ff.  dt  t»  ftr 
tfnem  fuc.  d».  Se  qu'i  cette  lîn  le  rreuod  des  Marcf^ 
chaux  ayenteuplanierc  j>uifTàncc:Ce  neantmoins  pour - 
obuicriteldcfordre>ae(téinûituéle  TaiMon,  auccqucf' 
!  bonne  occafion  :  lequel s'inipofe  en  France,  toucainû 
comme  la  Taille.  Se  par  mcunc  moyen,  edant  auflîde 
femblable  nature,  qualité  fie  priuilege,  fie  eft  mis  au  rang 
dcsaiures  charges  ordinaires:  Tellement  que  tous  Ceux' 
quipayentlaTaillc, contribuent  aufll  audit  Taillon.-fiC 
cequi  aellédifpoié,  fie  parlé  cy-dcuant  delà  Taille,  fer* 
uiraauiE  pour  ce  regard. 


DOMINORVM  TEMPORA-; 
lium  impofitioncs  in  fubditos. 

EJC*Ui*meiilUcttét,  fuhfftcit  mh»tn»m  ,  Itx  dtflri<m 
dm fitri  frohtifti ,  l.  ilUctiJU.  $ .  n't  ftttimtrti^  ff.  d» 
offic.  fr*f.  ttmtntt ilictthi  JwferMtor,  ^dminiftmttrtt 
fremnemrmm  ,  ne  ^uotjmemodtà  ftnmut^nt  dtmtnû  di- 
MtXMTt,  étntfnfrrtxigtre  f»kitQn ,  S,  dtindt,  dt  rmindu. 
prtn.ttt.^.Et  in/ttmuientimtli^Mttm,  mutvioltutiÂvllmm 
fmhdttts  inftrre.i.ctn» ftitii.f  .c»nt*fit.  C, dtMgrictl.lii.it, 
Xurfns  vetont  vliifit*  iegtt  ncfird,  vtiligét'lmntiM  luctn^^ 
fiillt  prtncipi  impttii,l.vtllig4iitM.ff.  dt  publics,  l.  1.  j 
^n.C.nt.vtÛif.RufiicMtiMmfltbtm.éidvllmm  tbft^nium 
dtMtCMrt.l.i.O" i.C.ntritJUcM.  Dtni^m iudtlittnti  ,  ftm 
ctUtUM  imptHtrt/mbditù ,  cùm  tddt  K^eg^libin  exifimt. 
idtitiHtàfoit  Prtncipt  imptmi,  pttt  tXtgitjMt  fojfint^  t, 
vn.y»ffHtrtt4l.B4ir.l.i>  C\dt€Xf0f».mmn.  Uk,  jo, 
,  Hhh  ij 
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:^afJ.  nenmithM.  infi,  f.  it  hft.^H*  lié'-  N»m  étUmÀ 
dominu  ttmptrMlilnm  ^tti  etntrÀ  fMitndo,  tjrMimidtm' 
^xtrcrrtt,  ex ih»  ftuinttiéifmmt,l.^  c.»9.viSig.  l.iuiuibm 
t.fiXM  tftrfjûé.  lA.%t.\cJiltûi.ii  •§€.  AnMU.  c.  mi- 

irlfnuum,  !eg(  IuIia  ii  étmhttit  cecrctnt»r,  l.vne.f.  étdl . 
^itb.  éimh.  £t  fitMtxerctnt,  Uge  Inlutdtvt  fubiiemte- 
ntutmrtl.  fm.ff.étii.  Inl.dtvtf»b.  Ci«i»//fftMi»,  ww« 
tM^tfftn^tu  &  igm$  interdiaitmm  :  &  mtmslccnm 
^kf»rt0tt»Memf0cceJflffJ.  }./.  mil.t0l.ftnU.  t.  fe.ff. 

i^mrm fikivtitdHMnt  :  tx  fruùlipê  nimtrttm  ,  ctnjttudt- 
fÉb  &  t»00$Htitmi  I.  thmfiimm.  C .  de  sgrictl.  lH.ii.  I.fi. 
C.  nt.  vtdig.  c.fnfer  /.  frttmn.  de  vtrk-figntf.  Exprt- 
miUgit^  p frinctfs  uLnammMtim  dtmim»  cêmctffijjet,  d.  l. 
fi.tCi.  frètent.  £x  wfmetitdint ,  fi  mueter^to, &exet- 
ÀtHtt  htminiim  mipuritm  ttmfmrtJUm'mm  t»  im  tfm 
efftt.d.  l.fi.d  i.pnumi.  /fêtttim  Jhmrmitéiiyimhm» 

itttitttli,  l.  hoc  lU-re  i  .dudiu  aejiii.^.  ic  ^i^.^jucjiJ.  Ftiam 
in  Regalik»Std.%.fr*teïtM.Pr*uTqitàmJkfcrtu  ^Mfra- 
fiantnr,inc»gnitt»nem  Jtmiuj  vmiail^étè^tttmfiftidi^fiMt 
tnkms.t.  etmftrit.C  M  fr^(r$40.mihur.  Dteimm.c.tii4 
mêié  Je  itcim.  Et  iù  firmh^.c.  vn.  vhigh.  i$  eUr.  égrtt. 
li.  6.  ^itfMfMâm  fi  non  rjj'ei  imr»emori4lu  ctnfuetud»  ; 
ftdtmmtkm  anttatutt  Htm/k^ctret ,  uifi  cttm  ta  coMCurreret 
frimeifù  (iet^t.%/teei».l.mnnm  frofrii  f.itverb«r.fig, 
Stdncc  vnittcmtriMlif  ccrfHct.t.io ,  hec  -.uru  d«min»^it^rn, 
wfidt  »mntnm  fnhâitorum  canjtftf»  ,  fractfftru  fêlHtie, 
mua  WidtliM,  ntnferfi  ug^Urts ftrfêHâi ,  & fef^erMtim, 
fiâttÊmnuMtTf  &ferm»dmm  viiiterfiêéui;^  tXMQtm  fit. 
€j.  1. 1.  €êi,  ».C.  fi r  long-  cinfint.  Alùqtttt  lUù 
téinttnm  Mttnttàqmhiuftilia  cjfe:  tx*llfo.  l.  perf^ndum. 
ff.  de fer.  njjKcw.  Lfi  ittfi.C  de  4Hïit.frmfi.  "«m 
fi  i  fmbdttitfttim^tkmvmimtrfitt&mcÊmmnmf»l»emti- 
ém,  hng»  tem  f^rt  txtgtritt  damimm,  fuet*t  tt'utm  iit .  f  m 
nnfenfertint.  i.  nominmtionnm,  C.  dt  dtcmrit.  hb, 
JO.  l.  ^HodmMier.ff,  4td mttmcifn! .  Ex  conuentunt  dtni- 
-«iMj/  bae  i»e9uet^iutmfh]tttifii,«m  tmutfiaurmfttUi, 
pùJ/ttéiStm:  i.  mmfimm,  tmp.  9».  f.  fi»,  à»  ft»à, 
€e^.  Ne<jueverodubiitnt,ijnlnfiiâofojfuq»is,  isrntdl- 
tune  rtt  t  fi  hamtmm  »  vt  itmnt  ,  tMllimbtlem  fuctrt ,  e, 
p-imdi,  iUfit^,  m^ig.mi. dkm  ilUetitttntit ^fi^ntm» 

tmmntti» ifiÏM/mêdi,  &  rtct^mtiê ,  tuttvrtdiitm^nm ftm- 
tm^& libtrtMti refif  net  (  l.m*nitmijfitnet,f,iê  imfl.  & 
iur.  L  *ttim.  C.  dtjfér.  &4i<j-  )  fiU  fnicifetwtiiitnfr*in- 
dicmret,  l.  ntefi  vtltMS,  t.  liber  as,  l.  $numg4téi,  C.  itlib. 
tm.  feieftrtet  mUum  ^ÊliijtitmfitbfetjHtytimrecùgtimemit, 
fft  iti  Ufiur,  mffrtbntmnm  :  f»tm  ktmigij  exhiimomem, 
tfit  wùm  fiilttm  fr^fiattaMem ,  téilue  fin  ctllett*,  d,  t. 
timfeimtu  Aeemr.  O"  DD.  d.  1^  ntefi  vtttmt.  Çmd.  q. 
315.'  :Qn9dfermtàtisi»iicijtcomfnbMÙt  Stnktm  mafitr. 
Salent  forrc  in  G  ailla,  domins  temfartiles,  (jtiMtnar  Patif- 
fimmm  eafibus ,  talletl^m ,  fi»  tmllum  fttbdttu  inaicere. 
fntMtmmiIkiMtfra  filUmMftuieUUÎmUfffnndtmf- 
tient  demint  cMptuii.Ô'frêllMritmaftregrimmtiteit.Ad- 
dnntml^  ^i*intHm,'Pr»  «MM  ttrr*  majuifitieme.  Ç nid.  ?*f. 
y.  i7.Seditt,fi priuiU^iô  lmmemeri4!i,  vfn,  nutconuen- 
ttantfVtditiMm  eji  .fnj^nltifint,  i.fi.  c  na.veiitg.c.fHper. 
f.fTMUrti.  de  verb.figM.  Ntm  lege$çi»Het,  «nfiitum  da- 
minai  fecMHtMriter  fnbditas  abligmne»  mifitim  demimtim, 
'  in  exftdutene,  mni  J^omam  fracaranutientCmféirityfre- 
feifctnttm  eemii«rt denetUt.  c. \.f.fim$liter,  vbi  "Bml. 
dêem,C»nmd.  e.  imper isltm  i-firmiltr,  dt fnlùki.' ft. 
«/tV.  ftr'  Frtd.  QHtnim^  ntmkmîm  ,  ^  dtfirti  wtmn 
f!(  À  fuhdiiis ,  domintpecMni<*nireqmrttnty  l.  'Damlni pre^ 
diaxnm.  C.  de  ét^ncot.  iib.  ïi.c  etn^nerente,  dt  affc.  erd. 
tlitmfrefHM  necejJitMe,  vt  B^ldm  murfretmmr.  l.  eiina 
•««/m.  imfi.C.di  ban.qnd  lib.  Et  qntàfet^i$9t*idettmfi- 
iiét  temfiunemdjinaytitna  hac  ptitrmifitmuMfit,  &  afiicij,  l. 
flÙlAtiret,ff'  de  nt.  nnp.  non  ctmm  miternt,  amf>  Httrni, 
hwfM^yC.eltimr.det.  i.  cnm plnres.  S.fi.f.de*dm.tnte. 
WMiAmm»éi8st nette,  fU/nbdites,  (fnas  nnllnmt*mgit 


^nidem ,  vt  prab^e  daHrint  viri  nen  wule  etifedaii^i^tl[^ 
fnncipem  idtnnt  non  hubire,  l.  peu.  C.  de  fi^t.  &  immgu 
Céefirenf.  L  nemimem  C  da [Mcr.fienlï,  Eteltf.  Cum  emne 
tenfitts  Ufe/iÊbirmfcitnr,qm  dandines  litiiu»  wtnitfiuj  imfA 
e4int,vt&eiMU  if  fi  /km,inqnit  Jmfee^ier,  mnmfnaêffn 
cognofcitnt,  l.x.  c.  tnquiè.  c.  calo.  lib.  ir.  'J^jCle  guident, 
cnm  md  cenfitas  fi  refirmt,  q»i*r»deuMi{crtfti,  &  defntm» 
ti,  mb  mdfirtptitijt  nen  vmldt  mjfumm  ,  ii  fenes.  Cad. 
tf  rtcal.  Itb.  II.  /:  f  qnedtn  ertemminm  e^,  éeiM  fitbduem 
rnmyPruKifis  ejfe  :  Mt^ne  *d«i,  iemùmit*m.fÊW§lu,  d.  l.  i, 
C.  in  fni.  cm.  eale.^nnnium  itd  dtftnfitiui0,9 freteHie» 
nem  récif  imm,  men  etitena  jr  "fnni  add$mi»i0^,& vtilim 
tatem,  l.fi.  (.  de  i^.fr*f.BmU,i.  l^tmémlt*.  ^u» 
tnre  irv^ut,  ^jnâ^ne  rntiane,  domini  pr»  dotefilit  cor.jh- 
tnendif/nbdiios  td  tribntnm  dtnaetnt ,  dU  vtàennt.  JPJ  es 
i^lès  itNttrit  CnUgnU  txtmfltm  ,  f  M  m  i^fiiîàatmfUs 
/k*,aU0fjtMt^  &  «ittfdtmdtMa  fttiit  ÀjmpuU»& rem 
fhiktttttieÊ ùtmffémmtefii CmlignU  féeas ^  neu^tm^ 
petn,fedtjriir.n)tmmgentithtftoruircpsnunt.  ^iictom.  ii^ 
Caligula.  Sed  d^tk  eenftutndixe,  vm  etm  étd  filmm  nmm, 
tmrnltm  menpratenii,  m  ijii  1  \n\\\ftftnétm  tti^m,.^m 
mefMttr  iffi  ,  dettm  lieen^itturtjitunitê  imrt  fii^dàri. 
lhm,t.  vxienm  S.fnter.jf.deleg.^.  fHMM^mmm  exhim. 
&€aua,  fre  rstiane alimentamm ,  eogmtnr.  Bar.  /.  fin.^ 
fiÀfieera,f.qnsutfim.ered.  Cnm  etiéimfiiim,  tJtitefmt 
cemflexnnmt*  inbentlex  PentificUfMtnm^imtmmfTé» 
b(rc,c.  citm Imttrettdeee^^ntdnx.  in  m^r.ic  proindeda- 
tem  cenjlitnere  {^nefilinbm  efi  lacaéUimentarnm  )  fredi- 
gtùtéO*  nstntinm  ,  &  fncnltétinm  mede.  'B^.  mmti.  tx 
temfUMn.  C.de  tneefi.  mmf,  rmUfenutltà  BnrdigmUtifi» 
etimStiMtnfianfiUtis,  Betrùu  emxtmm  refert,vtidemintu 
colledd  tus  h*bet prefiliA  nnptui coHecjndM,  teneri^nefné 
Jkbduas  madermte  canfirre,  fra  nnptiji filet  lieet  némeneUt, 
nenineeftuafit.  "Baer.  f.  1*7.  Jti/n  fem digue  fnnt ^  ftù 
cenfnetndfntmhMUfretendnnt  ndfiUtem  qn*  JlfanMchtC- 
mnn$  frafitttnr  :  dnlia  nrgnmenta  dtemrnali^  vtmtnnt,mt*' 
trtmanio  *d  jpiritnate,  c.^.de  trnnfiét,  Efife.g.  t$ea,  d» 
ffeitfml.tHfitetntmMenmchifimi  lex  rmtienem  haberi  ■vnlt 
meltttri0feletrmetUim,c.^icnm<}tie,i7 .qn.^.e.  canfli-' 
tnitt  xo.qn.l.&inri,  nMtnre^Mt  TtpHgiyeniheccenfnetttdm 
frenend»  ejl  &  caereendn  ;  vnde  reclijfimè  durante  erd» 
ntshr.  preJecMndde filts  non  tenert  fitidttat  fmitflkim ceet'^ 
ftrrt»innae.c.fi».  Dtefie,Arthid.  i.  t.fencimns.  C.  dm- 
éegric,  tik.  tl.t.  Bêtttt.i.t.D.tUvtrb.fign.^iaed.  F<c^ 
qnefi.  j  7 .  nec  item  pre  fit  are  dominx ,  CkuHlUtÎK.  dit  la* 
lliccs,  $.  4.  C«r*/.  5C.  7>i*/.  44. 

Vne  ville  pour  vnc  neccflùé  peut  mettre  vnc  Taille  le 
d'vnc  TailJe iosM^iMr  iiçc«4kj^  û  u'jf*  pcf fonxic  d'e- 
xempt: ç'aeftélwlinsdeMéffietihtleMonciielon  3c  R» 
chefort  pour  l'Vniutrfitc  de  Riicims,  /.  i.  C.de  fitperm. 
dtU.  %bt  Bmrtal.  qui  tient  que  ctmtntes  fre  neeejfitmt  f^' 
fient  imfentriTnlliéU.  ^V. 

C  init  me  feffu  camfell  i  fra  re  quetibet  etiem  mliiifitéêl 
canrribnendttm.  'Difitngnu  Gntd.Pnf.qnefi.j.  ntm  i. 

Les  Chanoines  Ae  «uties  Bcnefîciers  doiaMtaht^ 
boeranx  Tailles,  à  taifandes  biens  patrinnaiiaMt  ^  m 

ont  iS:  poircdcuc  en  la  ville  où  font  Icucs  bénéfices ,  6c  non 
pajàiairondureiwnudeleutsbcneHccs<  &  maifons  Ca- 
noniales. Arraftdonnéen  la  Gourdes  Aydcs  Je  1.1.  tour 
d'Aouft  (/7  7.  entre  les  Chanoines  de  l'Eglilc  S.  Fooifjr 
dePeronne*  AelesMaieur  &  Efchsuins  de  ladite  ville. 
Voy  l'Ordonnance  du  Ruy  Cli.irles  IX.  donnée  à  SiiM 
Maur  dcsfbffeale  iç.Scptcffib.  1  j6  8.rAReft  da  Giaa^ 
ConTeii  encre  les  Chanoinesde  RliodcBfdC  1m  Goo&iidlt 
la  mcfine  ville  du  dernier  Mars  i  f  4  4. 
Autre  Arrcll  donné  au  ^Parlement  fur  vn  rei|O0f  i^c 
arleRoy  cntrelesChaooines  &  Chapitre  à'âdkff,  9C 
es  Conlùis  dadjt  Usa,  ca  datte  dahniftirfmf  tau  d'A<- 
urili^oj.         •  ' 

qndtm  caHflitMer.iM,  &  tjHibns pre.fi,aedji  Tribntét* 
Jnrit  àegij  efi  eenfiem  &  tnbntnm  tmf  entre.  Dtxtt  rma» 
Smm0d»mni«  vtrbm  Demini  adfefiimm  fW  f«SMr4ir  à  fi 


r, 


V  - 


Digitized 


^tgttttvtfir*l& vi^'irum  reditm  miieeîmMkit ,  v$  dtt 
■£mntcbù,&  féirnuUi  fitu.  Crêtes  ^uoijne  vefirot  «ddt- 


TAILLES.      .      s    ■       .  .  é4>t 

fbudun  en  Bcrry.  *  -         ,  ' 

TaiihblcsdctaiUcà  voleiicé«É  abandonnée  k  aucune 
rommtcfitiwe^ciiaerile  Sc^ear:  Tfoyes  an. }.  8e  4. 
Ctiaumoqcart.  |.  Niuemoistic  8. arc  t.  8c  enftiuans. 
'  TaiJiablealiam8rbas,Duché<lcBoureo«ne,  an  9;. 
CoaitAtn.101^  c'eft  à  4îfew  pkiiir  ft«  b  voloocé  da 
SeHriMtr.  ' 

TaiJIe  d'vn  hojnme  taiUable hante  flc baffe*  en  fan* 

^^hnocaOlctc  Je  Bourgogne:  Ce  droit  de  taille  volontaire 
Ârciiiônnableacllcadiugé^Ican  Cheurier  Seigneur  d6 
Chanday  en  Bcrry  par  Arreft  de  Paris  du  14.  Noucnv^ 
bre  1/4».  Tcliunt  leshommetda/èryicnde  &  demain» 
moKc,  lefqoclten  Icor  vie  font  taillables ,  8cï  leui  de» 
cedf  mortaillablcs. 

Taiflet d'hommes 00 femmes ièi£i  :  Niacrnois  tic.  37.' 
an.  I). 

Hommcs5f  femme* fcrfs Taillables  i  volonté  ;  en  (a 
Couftume  locale  de  Challillon  (tir  Indre  rellort  de  TouiSf 
Par  Arreft  de  Parisdu  9.  Sept.  14I).  les  fubietsdo  bCM*. 


héitinullit:  r,defmfr^^*r'J        '  '^v-^-f* 

RemifcdesTailIes/'rr  foï»i<'i((/î/<»»rw  "^rri*;»!»».  IfiK 
■Mtl.tàT  "f^i  £diil«  Infiint.  faltaitm iHdttr.Tf  »mrÇ. 
^iS^|WMf  iM<  Ctirennm  de  tribut»  Cbrjfirgjtu  Arctt- 
I  du*  &  Htior.  1. 1.  Dt  indulgent iurtltpi§Htâ:  -tu  jCed. 
Qh.tit- 18.  /'    eod.  tit  &inl.^.  De rttfetiWJfcitttwr. 
ve/tv/cMr^r.  p«.  lib.v.C.  7 h.  tit.  10.  Anfmùm  im  Fè' 
MMr.  GnÊtisitè.  Fvrtitr.  mdh^DuU  vtrk.figMif. 
.  Tailles  reeUet,  8e  den^emywlfliwer  pour  les  Tailles. 

'Ptm»j}h.  ccmru  <-_^ft:drotte»(in,t>iti!.  41/. 

-  Exiger  Dccusc,  i(c  redoubler  TjiUct,  iouhaits  des  en- 
nemis. Dtm**fi,  Aiâ.fml.  418. 
j  Antonius Trinnoirdoabliria  Tailk*    enimpolk  Tne 
féconde  fur  l'Afie^'df  aftws  HyRnr  l'entenr  wtaùiiis 

député  par  les  Mats  pour  luy  aller  faire  rcmonflranccs 
^dojwySfOlà  bien  prendre  la  hardielic  de  Juy  dire  :  Si  tu 
'  irtoxaaoirla  puiltanccde  nous  impôlèr  deux  Tailles  en 
vtK-mefmeanncc,  il&utaulE  quetaayes  le  pouuoir  de  1  fedaCbafteletenBeiryfiHâlaillabIcij  dc 
nous  donner  deux  Eftca  &  deux  Automnes,  deux  moif-    uées  à  Iwf  Seigneur, 
'  ions  &  deux  vendanges  ,  ^adioufta  encore  :  L'Afie  t'a 
|nyé  deuxcensmilnietie*  c  .£x  vingts  millions  d'or,  fi 
toute  cette  fônnn  de  dedlertil'eftvemiè  en  ces  coffres, 
dcn-.aiidcsrn  œmptc  i  ceux  qui  l'ont  !;  ur  •l'r  .Ti',  li  l'nvant 
rcccuc»  tu  n'en  as  plus  ricn,nous  loinmcs  ùciU uns  CSc  per- 
dus. *Pliuarch*i  tn  Anfnu. 

DeT«  i:i.t,& frtftmtinttt  &  tXétU'uuHut  imdthtM,ft' 
détins  & g^hellu i  Pri»tifilnu,CMmtnnHÊlik»Stm»t»ff. 

f«rt.  tit'  1.  cMf).  ij. 

Pet  Teilles  &  de  ceux  quiA  ftJllIuiHltpll.  t^s  /k. 

Extmpiion.  Pap.  liu- /.  Arr.  tit.  ir. 

Du  droid  de  Taille  dans  les  quatre  cas.  Papon  liu.lj. 
Arr.  tit-;. 

-  CrfltfosleFcemietficfayerU  Tailieauz  Gêeci.  Ht- 
niât,  m  eu». 


Tkilltt  réelles  en  E^fU, 

Stfefirit  i/£gyptMm  nuuià  «f  «ar  pmitttittH  9iritim 
ferftrttmdtdit  ,  tmftptimrti  ftmfimu  eftum  efmfijue 
^m»téinntsfo!nirtt  :  ^nodficmin  f»rti»nem  Mllunione  jln- 
wen  dtcMrt/eJftt,  Rex  tpffKumamim  inmehitt  f m  metirt- 
t»r  f  mm)  dtttrims fuSmm  tjfttt  vt  tx  npdit»  fn  f9ni0»e 
téixjtiém  veUtgul pendtrttmr  :  mfM  hitifÇumttriii  mm. 
Ueto  ltt.  tH  Etnerft' 

Sernins  TitUint  Xex  H  0mMi0rtim  tri^ttti  4i^mliter  ex 
€«»fm  ntiftintdirétttêéem  mut.  Lmins  Itk.^^JféF.C. 

Rcmifc  des  Taille*. 

Vt  tjuic^nid  frçHincmlil'Ms  fntrit  reUxatim  fer  te- 
mepantit'Prttiafismh  ExM^trib.  non  re^ttir^etnr.  C^rtl. 
tJiémi.lH.  -f,  M/.  at7.  KidtHmttUmmx^j.  Ht  ik- 
Mgtutîarthftttmm  trUmttntm  &  JSttmU.  148.  2)# 

Par  Arreft  donncen  la  Gourdes  Aydes,  le  Vendredy 
s8.  May  i£oi.  Rabot  plaidant,  il  fut  dit  qu'vn  Gcm- 
troollcur  triennal  de  l'Eleâion  de  Mclun  demenrant  à 
Paris,  payeroii  la  Taille  à  Mclun  en  l'année  de  (on  exer- 
^cice,  parce  qu'en  cette  année-li  il  y  doit  là  relîdence. 
■  Taille  iiitee.  qai  (è  pye  fiuis  enquct ir  de  k  valeur  des 
biens  des  habians  dont  eft/àire  mention  és  Arrdb  de  Par 
ris  du  z6.  May,  &  i .  iour  de  luiii  1 4  oj .  &  du  3.  Iiiillet 
1406.  ou  la  Taille  &iuréccn  vn  Arreft  du  dernier  iour 
de  May  1477. 

'  Du  Tiilet  Grefier^  la  Gour  au  titre  des  Sublîdes  a 
ffecoeîHy'{4D(!ear8  Artefts  (âilâns  mention  du  droiâdes 

Taillesqui  s'impolcnt  fur  l.s  lubicts  parleurs  Seigneurs, 
foit  à  volonté  ou  autrement  :£tcntr'aucrcs  vn  Arreft  du 
tf.Sepcemb.  1488.  par  letjuelles  droits  de  Taille  furies 
habitansd'Uroudun  font  adiugcz  au  Chapitre  de  l'Eglifc 
Collégiale  de  la  Chapelle  TaïUcfcr ,  donc  aulTi  cft  (ùx 

-  m. 


Héritages  tailLiblcs  :  Duché  de  Bouboniioil ÉlC»  U». 
BoLirbonnoisart.  349. 485».  490. 

Quiaf 
uile  condition. 

Feu  Taiilable  :.Boarbonnoi$  chap.  j  6. 


Ceft  vn  droit  qui  fcicue/ur  les  hommes  de  corps  &  de 
frruille  condition  par  le  Seigneur  :  à  fj^anoir  la  taille  pac 
cliacananiTiicefflwoaplùfieurs.k{»lailirfcvolaaté  raî* 
lônnable,  ou  par  cooipouikm  de  abonnage  \  denaioe  lôm* 
me  do  viuant  du  Itibîec.  Et  quant  à  la  mortaide  au  deCcda 
feulement  des  gens  de  (crue  condicioiilur  tout  ou  partie 
des  biens  qu'ils  delailTcnt,  fait  auec  cntans  ou  lâiis  enfima 
de  leur  loyal  èuriage.  de  comme  ileftfcceo  de  imiodait 
diucrfcment  par  If  s  couftnincs  des  Prouinces,Oupar  les 
litres  des  Seigneurs.  Il  eft  auûî traité  de  ccsdroits  au 
premier  9e  dernier  tkee  de  l'aiicaeliiie  Coaft.  de-  M«- 
nimenBeiry*  '  * 

Taillabl^  MoitiillBUetr  Ba1iiboWNdsaft.xtf5.349r 
&  au  chap.}d.8ceiiraiidaiiiieGaaft.deMeiiimeaBtec« 

rytit.  Il-  '  ■ 

Droit  d'hommes  &  femmes  ferfs  de  Taille  abonoéé'S 
A  bonnes  ou  à  volonté  en  la  Couftume  locale  de  Fromen* 
teau,  de  Lifle  Sauary,  de  Coudray  en  Touraine  ,de  Aaay 
le  Ferron,  de  Buxançois,  de  Bauche,  de  S.  Gcnoo;  9C  M! 
Méfiera  en  Touiaine*  &  de  S.  Cyrati  en  Bicne. 

Seigneuroa  (bbietTailIablier  :  Bourbcsnêitaft.  4t|< 
41V  416417. 
T.iiiler  fes  hommes  ou  fubiets  :  Dourboonois  art.  343. 

J44-  •  ■ 

Droit  de  Tailles  eft  Seigneurial  :Blaiiift»^  Duno^  • 

art.  z  <> .  1 7  .Quelques  heriuges  tenus  roturier ement,  éi^ 

uc:k  tailles  :  Poiftou  art.  99.105. 

Droit  de  Taille  ésquatre  cas:  Bourbonnoisart.  19.  30* 

344.8eeofôiuanB.Àunergnec|i.i7-«R.9.i/.ttf  .&  au  ch. 

25. La  Marche art.ljo.ou  en  troiscasen  l'ancien.  Couft. 

du  Perche  ch. 10.  &  ailleurs!  Mafuertit.  22.  &}8.  'daps 

lefquelslieux  il  eft  traiâé  amplement  de  ce  droit,  &  du- 

^el  y  e  exemple  en  Fioillàrt  liu.4.ch.  6  7 .  Voycs  le  mot 

Taillesannuellcsiugées  Se  abournccs .-  Anjou  art. 129. 
150.  Le  Maineart.  140. 141.  Qiie  Icsfubietsdoiuent^ 
leur  Seigneur  fcudal  chacunam  comme  pr  vn  Arrcftde 
Parisdtti9.iourde  May  97.  ilappatoift  que  les  habi- 
tens  de  la  laftiee  d'Egligny  (ont  taillables  du  Chapitre 
d'Auterre  de  quatre  liuret  abonnez.  Auiïipar  la  Couftu.. 
d'Ahioaart.ixS.  &  du  Maineart.  138.  le  droit  de  dou-  - 
blap  de  des  loyauxaydcs eft  appdK Taille,  mu  fê  leueeq 
trois  cas  :  derquellesauiïi  eft  lait  mentionàmlnda 


rfqi; 

ccz  verbal  de  la  Couft.  du  Grand  Perche.  ^ 

H>K  «M 
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ville  &:  Taifle  :  enrinrcfîptiojj  de  la  Couftunae  deLit* 
le,  6c  en  l'arc.  44.  &  autres  de  cette  Coullume.  C'cft  h 
Scptaiiie  &  le  territoire  de  la  ville.  «  ' 

Tailles periÔM|i|icAj fiou>lM>nnoi$  m.  29.  34;.  &  au 
chap.  iS«Qui£MitiûrJecbef*  ^furla^erionnc,  &  les 
vues  rendent  la  pcrâ>nnc  férue  de  pouriuite  &  de  main* 
morte,  tft  cmft$miu  UtmtiM  ^Idfcriftit^fiuttnhmtvij  siri- 
ctU  ffréfimat  cmfùit  ttnfimfi»*  M/jMfÀum*  •  &  ^w«/« 

'  Tatiletrellees  :  Dourbonnoisatt.  34/.  &auchap.3o. 

ièàTuinaQt. 

TaitfefiwidieOaftnie.'Lallircîie  ftit.  (9.  «La 

tome  cfidrué'au Seigneur  par fcshommci  tcn.iiis  hciita- 
ges^à  coikI  ition  de  fcruicude  oa  de  morille.  La  franche 
fftdeuëaux  quatre  cas  par  l'hoiraelniicoo tenait  heri- 
t^Kenfetiichife  à  deuoir  d'argent. 

Tailles,  taillon,  aydcs*  fubfidesj  &  impolîtioas  >  dont 
les  gens  d'Eglife  &  les  nobles,  viuans  noblemci^t  ibnc 
francs  &  cxempca  :  Amiens «R.  19a.-  C«  piatlege  4et 
nobles  h  cftédeclaféAc  confirmé  pat  le  Roy  CharlM  VI- 
cn!';uu4oS.  Cirîiiy  du  Clergé  a  plulîcufsauftoritcz  . 
n\c Imcs  par  l'art,  j  â  .de  1  Ediâ  fait  l'an  1/7  9.à  la requclle 
àc% Eilatstenusà  Blois,  Sc par  l'art.  iS.del'Edift  bk  M 
FQUrter  tj  So*  Et,6iic  le«£ccJcâaftiqucsexempcs*  dautant 
iqa'ibdoittenc'fnceflàmmencreniir  en  pcrfonne  i  l'Eglife: 
.yt^iimhi  Cmlli^  DrHtJtJ.Céfétr  lik.  ù.btlii  G^iltci.  Les 
^/«aoUss dautant  qu'ils  Ibnc  unus  d'aller  en  pcribiine  \  la 
•  fjOetrc  du  Prince,  ^•ilearadclpens  au  dedans  de  leurs 
p.iys.  Se  hors  tccluy  auec  gages  &  lôlde,  comme  il  a  cdé 
iugc  pour  le  Duc  d'Auuergue  contre  les  nobles  &  Barons 
delôn  Duché  aux  Enqucdcs  du  Pislemeut  de  Péntccofte 
<a7/.  Auifi  les  Pxeûdc«s.dc  ConlêiUefS  des  Cours  Sou- 
uetainn,lesMaiftresdesRcquelbtdel!Hofteldu  Roy, 
iônt  exempts  des  cailles,  aydcs,  impolttions,  du  ban ,  ai- 
^cic  ban.  &c  de  iogerj  comme  aullî  les  Rc^urs,  Doâeurs, 
ILegentSjdc  olaficursOffidcrs  des  VniuerHtez.  Et  les  au- 
tres fubieuimtcaillaUea  poitf  fiibuenir  aux  frais  de  la 
gucrre.dautantqti'ilinedelaillèm  leurs mai/ôns  Bc  exer- 
jciccsj  trafiques,  artifices  lîc  lAbcur.  Toutesfois  pltiûeurs 

{^rollcs  villes  âc  officiers  font  par  priitilcgeexépcsde  ca^l- 
aa,dcimpoutioat,«'rd'*/M«  Itmlm  mmtmk  fttititrib»- 
iis,penoriis&viUig4libtultgt  CtctliM:  &  CehnU  ^u<e- 
dtm,  vrl>es,fr»ititic$4,ptr/inée  tmmunts  à  tritutts  &  ctnfi- 
ktu  btntfidQ  Principum,  SttmtMS vtl  fefmli  K^mant:  lieet 

nenUitM.  TîtIUHsprt  IcgtMéimlUi.  Etanctennem^nc 
tOUaCibietsindifrcrcmentcftoienttcnusd'aller  i  liguer-  ! 
ft  au  mandemcut  de  leur  Prince  :  Et  IcsEccIcluRiqucs  | 
OBCdUlbaaencconcrainti de  contribuer  aux  (roisdc  la  \ 
guerre par/àifiçdeieiutcinpotel  fie  amendes.  En  Lan» 
gucdoc,  en  Prouence/8c  en  quelques  autres  Pfouinceè 
OH  les  priiiilcgicz  &  nofi  priuilcgiez  ,  ont  accouftum'é 
d'cAre cottilcz.  Icsiaillesdu Roy lont réelles 2icpatrim» 
nialcs,  tellement  que  les  noblesÂe  IcaEcdclîaftiquerdoi» 
ncnt  la  taille  pour  leurs  heriuges  de  roture.  &  le  roturier 
ne  doit  cltrcmiaà  la  taille  pour  nîfôn  de  fou  hef  noble, 
4^oy  Que  par  Ibn  fief  jl  ik  foie  ennobli.  Mats  en  France 
ics  tailles  du  RoylôatpcHbadlcs  ,  tçUcfl^  Raf  les  gens 
.  d'Eglifè ,  lesnobles  te  plnfiaurs  aiitfn  «n  bat  exempts  : 
ça  tien  elles  font  cftimccs  mixtes;  &:  dautant  qu'clici  font 
idlPoices,  tant  à  rcfgard  despcrfonncs  &  de  leur  iiidu- 
^leiedomicile»  que  de  leurs  biens  tc  fàcultca  en  quel- 
que paR  qu'ilslbicncallïs.  En  Lorraine  en  quelques  lieux 
lestaiUes  lbntrcelles«  en  d'autres  lieux  elles  Ibntperlbn- 
Dcllcs, parlacoullumetit.  1(1. art.  lo. 

Taions  :  Sont  nptacbres »  Ankus  art.  11;.  a  10.  m. 
Boalenoisart.  s4V.&cnl'ancieDne  Codbme  d'ïceluy 
Comtéart  to.  &  cft  vi»chtrfiic  nomméTaion  .quand ila 
Jc$troii,a.igcsdc  la  couppedu  bois,  Moni^rucil  art.  xj). 
Cc:in:ne r.ufTi cil  1.1  Conftume  PonihieuaR.  7.  de  Mon* 

J;)iap.i  &:  eu  ia  Somm crutal, quand  il  eftuaiâéd'aiùco- 
feifa  dcuui^e  4c  dcfenUM^^iet  paâieDScEccfrCflMie»- 


tes;- .  . 

InoiedeMonibeletcliap. zoi.  &  cnlacoaAuiBeJk 
S.Pa«a  iqubs  Anhois  atc  48^  7 6.  félon  rimpreffioo'à* 
l'an  lyjj.  Attuvdf  IWra  dcfan  i/Sj-Froifertliafe^. 
ch.ptf.iii.liu.  4.  ch.  6.1- 9x.  frcau,tt ,  f>roMH,a„t»ni~ 
n*nt»r.  Taioo,Taie,  ^muêfmmt  ttrtu  rrsd».  Lecheâir 
appellé  Taioncft  diAfciiederEi»laB&  éâ^tmtoaî^ 
te.  H*ff»rfitmn  frMgm*ticiif»n  eurent rtrkm  tôt  us 
mamMmntctfftt0,n»nt»^Mimtdt  ferait  inrù&m«rmm, 

La  peine  de  Talion  &  de  coup  pour  coup  eâ  abolie  ait' 
pays  Sc  Comté  de  Hainautch.  I/.  commeaoffigenenlo- 
mcuten  ^nncz.j1tUg,kmrif^êtlmm0fr,tmtitrimmmi0' 
bmfi^  cétufit  cmf.  î .  r*r.  4.  Ui.  «.  Et  en  quelques  autres 
Républiques  la  loy  de  pareille  eftencoref  obfejuép  «p 
quelques  cas,  comme  elle  a  euUenco  Ifisëtpar  letff^ 
oliliquef,  eat«elea&M»iiÉftt^^4ekdoaKe 


tables  :   

cùm  hmbcrft  f4cifctmdifMC»ltMUm  :  GtÛiit's  lib.  1  o.  em.*, 
Ttltontm  Cr*ci  vecmmt  T»»1iim.'Smv  airvtifm  :  arihBjp. 
tifrteMH peenMm,& firftjfi«ntm  :  Eft  jtmilimim^SSi^ 
vtUéintmfimiiii^fmdit^/ifiiMmr .-  ifidortif  fH. 
iio  efi  \tiiàrU  vttu  :  Im  bteftrift*  tfi  itx ,  Ht  auu 
pttHUnsftt:  Qj*iHÛl.DttUméit.px.Sed&mfiii  ^ 
trmtn  tbligmbéit  ^iccufMwtm  fimUttudiM fiffS^ 
fma^tfnêwffbsfttmmtn  Mdmiffttm  tfft  ir^.  t.wt. 
dtacCHfitic.^ucdrtpetnum  rjî  m  l.  vit.  C.  de  c*litmniMtf. 
rib.Prtmfttm  eft  t»tm  ne  tjtiutemtrt  w*lunt  cmpttùdtj^»  • 
men  irrturtt.nif*  tdtm  prtm  fmn*  ^ênjitne  vimciret.  SpÊt> 
mseitl.to.  Ep^.Sh^gdjUtfùêUhm  The»der.rtgi  JtMlié 
cm.\i.tÀiBifmè.ExEdm9Ô0mîiùaii,  M€emf»t»rt  f»,  e^m^ 
fim  ntnttnertt,  txHinm pattA  itmi  :  Siteien.  tu  giui  vit* 
c^.çf.  Ex  rtfcTipf  HiUttmnt  t*  rtUgmndm  ^  amiertmtm 
ebttçit.fin*n  mptt$ù$  qifdtmttnitbéU.Li.i.  Jdtm  dmms. 
D.dt  ttfitbm.  Dtmifmt  fi  fHÙ  *««  impUuefit  4»m/^it~ 
Htm,  céilimnisn»t«tHr.  1. 1.  C.  dt  jldêucmtitdmm^M* 
die.  Ex  vineuU  inferiptttmit  &  ftbfcriptitmu ptrJtlinbr 
Ht  catimmU  rtutfuu  N4im  m»lu  ntm  trit  cMlummof*,  ttm, 
mermrùêmwfMtfii  4m»/«tM.  / .  7 .  /» priitc,  ig.de  nectifd» 
ttt.l.ij.C.detis  qui  Accttfure. 

De  7*lt«HtJeit  fœmm  rectprtci.  l.  NmIIhi.  i-C-dt  tx- 
hibend.  &  tréni/mtt,rm. 

\eddtre  VMmmfn  Tdiiùs frnné/kbijei.  ZMuir. 
r«/'.  14.1S.  ■.■•'^•« 

£xod.  CMp.  lï  Si  mersfueritfîtbfccttt^i,  tunci.xhis  *ni' 
mtm  fit  *ntm*>  êcuiiim prt»e»l0,  dtmttm  ff  dtnte»  mm^ 
miim  fnmtmittftdam  pr»  pté»,  mhi^imum  fnmà»^ti»m^ 
^ttliiptjpnmÊimtr»,lm»nm  'pr*  liutrt. 

LttUt.  M.  «4.  yir^mt  dedtrit  nmeuli^  impfximmm 
fmHmfecMndnm  ^Hedfecit  ti,ficfijc  ei.  FraUitrurn  pofrti- 
tbitr^toculnm pra  9c»lé,dtmttm pr»  dttite  :  Jimt  dedtru mtÊ^, 
CHltm  ÏM  h*miwe,fiedéiHt»r  in  it.Qjti ptrenftritmiùmtÊP 
rtddtt  $llitd:^niver»ptrcnjfrrith»m$ntm,meruts$tr.  Ht^ 
iuipcen*  T^lftiismttitittfi  Aimttb.Céi  ^.vtrf.^%.^M4r'' 
ei.x.^T  .vhtmb*l*tw. 

Ptmtr»».  M.  19.  Hmiféim*  ttttkuimtUtmtimÊtf 
0M[itiéi,»eilS /raara/a,  iâinmfr»Jkmum*tm  ^asams 
pedem  pro  pedt-Hdc  tx  TattentimnQwt  Xabi  Kuni ,\  i  « 
"Bmchéii  citéKHr,tii^iuttlt  tfi  tbftrnmm.  Nam  préUtr/mp» 
tnri  ex  tr^idititiÊtmite'SfimtfBtd non  acnlnt /  '  ij,  *SÉÊ^f4 
dfiimétti»  e<HlipecuniarMntUdH$V.jtlmf»itmiiâ^S^Sm 
fditiifi»rtt,ifU£mit,  ^MemMtmMËuilhihméêcmtS  tmh»mi> 
ncm,jic  d<tnr  m  .indorë .  J.enit»%^m  l*m  puttt  ii.  Exod, 
ijuoddt  initrijjt & Jnmpin  tn M tdini ftiUo Jattifacert  U- 
fetjHi  dsmnS  dedstytentemr.^ad fi  mmStri  tcnlns  pra  ten^ 
htffederttnr.^Histlliféituf  unftfEfi&diUnsteneriviie'U 
ftiiHtienis  <juÀm  lUe  jki  I'Jhs  cjt,  tjmi  ex  t^nmlt  vmlmen  fi- 
mtlittrmtrttm  obttru.PraptettM  fiert  non  pttefivtptri^' 
niM  vMlmtu  &URt  t^tkUit  «nfiari  m fi*t^'^^ÊÊÊÊ 

AHiiert  fi  ttJiimutiofitjHnttenlHtMcdtHS  reltn^nitm,  fw 
aduerfttnûttupriitmiut.Jieffsndtat  fiv\(\fniiiÊ0if$t  tm 
mmh  iU0t»:Nm  &  Stinftn  mit  PhihflMisf»ft*ijSfii»pëà' 
mêiimill^fiftnrMtt^ttvrît  étrMmeïbmffitf^Ittmdiptm 
vx«nÈf^fff*»im  fimilumdf  &  p4mm  dtt 
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""TAILLEVRS. 

TiilUmn  iThmhtts, 

•    Par  Arrcftsdu4.Iuiiii/7/.  il  fut  die  que  les  Tailleurs 
d'habits,  frippicrs  &  autres  rcuendcurs  ne  pourront  a- 
cheptcrny  vendre  aucuns  habits,  ny  les  cooppcr  &c  rc- 
Caillcr,changerou  innouer.s'ilsneront  maiftrcs  Tailleurs 
de  cette  ville  de  Paris  i  pour  eh  répondre  quand  bclbin 
fera ,  tous  peine  de  vingt  liures  parilis  d'amende  :  Et  que 
les  veodeurt,  reuendcralH-s  &  frippicrs  n'achepteronc 
retaillesny  rognures  de  draps  de  foye  ny  de  laine,  palFe- 
incnt  tant  d'or  &  d'argent  que  foyc ,  ry  autres  relies  pro- 
uenansdelafaçondcs  habits,  fur  peine  d'amende  arbi- 
cairei  &dc  plus  grande,  s'il  y  échct.    Enjoint  auldits 
mail^res  Tailleurs  d'habits  de  rendre  lefdiu  relies  iqai 
ilsappariicndront  lâns  en  rien  retenir,  mettre  ou  ïppli- 
^uer  î  leur  profit,  fur  les  peines  fufdites- 

Tauctne.  VU-f*fr.  Hodellcries.  NsaUyCMmfcmtSy 
StMb»l -vt rtcifM rtSltniMMtylilt.^.'D.tit.o.  furtutdntr- 
ftuNMittMt,CM»fontftStab»lMri»ilib<  47.  D.tu.j.M. 
jr.lib.iy.  cMp.S. 

Des  taux  dans  les  Hollclleries  &  Gibarets.Confer.liii. 
Ii.tit.iS. 

LeinotZonaenHebr.  lîgnifie  Tauemierc  8c  Paillar- 
de. Voy  lesannot.de  Vatab-lùr  le  a. chap.de  lorué.où  il 
parle  de  Rahab. 

SêcrMti  Dterum  hemmitmijiu  vtct  fspitntijfim»$  gif 
rùtrifoUbat ,  ^iùÀnHmtj»Mm  mt<j»t  in  îttkertmm  ctnfpt- 
cctTMt,  Hccvllinttitrié  jirt^jtuntitris  concilia  ocnUi  fnts 
cr$didtr4if.  Petrtn.fiig.  7  3 . 

Ljdt  frimi  C^nfmnts  txtittrnnt.  Htrtd.  in  Clio.  Qui 
Céinfûnts  frimt.Ptljd.y$rg.hh.i.dt  inntnt^tr.cnf.i. 

%^fndty^gjftm  famint  ntgtiinntur ,  CAHponnntnr- 
^nt  :  Ktrmnttm  intrd  d«m»S  ttxitnt.  Herodet.  in  £m- 

...  .        ^    .  . 

Clericnt  f »<  m  CnnptnA ,  fréter^ nnm  ïn  ntctjjan»  ttt- 

ntrt  cibnm /kmf/trittÀ  etmmnnuHt  txcludMtnr. Cmn.A- 

PopiHM,  Itensaptnt  j4dultert}  ccmmitttndi.  jinthtnt, 
Sujms  ci-  C.ndt.  lui.  d$  j4d)ilter. 

Les  Lydiens  font  les  premiers  qui  ont  tenu  Tauernes 
Ce  C.ib.irets.  «fâm  /•  i,  tatiKu  iyttifn.Hered.in  Cli«. 
Jtcm  ib.  Les  Sardicns  s'cllans  rebellez  contre  Cyrus> 
CrtrlUstuy  confeillade  leur  enjoindre  de  faire  apprendre 
à  leurs  cnFins  à  Ibnner  des  indrumens  de  MuUque ,  à 
chanter,  tenir  Cabarets  &  Tauernes.  Tragns  lib.i.Ly- 
dù,  inquit,  <•  Cyro  vitiis,  *rm*  &  tqnmdemptt,  itiffiqut 
uinptnM ,  &  ItUictM  mrtts ,  &  Itnoctnm  exerctrt. 
.V  Mcrcnttr  vix  tuttabit  dtliSmm ,  &  Cmmpt  cnlpM  ncn 
VMcn»trit.EccUji<ifi.tMp.i.6.vtrf.vlt. 

CMn/tHti , m'ttrft wiMÏ.GnUn.ltb.  1  .dt dtgnofctnd.putpb. 
in  puncip. 

CMlliflns  Ttnttftx  tsbtrnnm  mtrifrmm  iUnfir^pit  Ec- 
cUft*.'Ji*ren.t*m.  i.AMnmî, 


EXTKAICT   DES  RSGISTRES 
(UÇonfcit  d'eilat.  • 

SVrU  remontrance  faite  au  Roy  en  (bnConfeil,  Que 
depuis  le  i.  iour  d'Oâobre  dernier ,  aucuns  Prcuoils, 
Baillifs  ic  Sencfcbaux  Se  autres  luges  ordinaires  de  ce 
Royaume,  auroient  en  confcqucnce  des  ordonnances 
anciennes,  fut  publier  des  detenfes  à  tous  bourgeois, 
artilàns  &  autres  domiciliers,  d'aller  aux  tauernes  & 
cabarets.  &  aux tauerniers  Se  cabareticrsdelesy  rece- 
lioir ,  fur  certaines  grandes  peines  Sc  amendes  :  Ce  qui 
apporte  beaucoup  d'incommodité  entre  les  bourgeois, 
habitans  &  artiuns  des  villes.  &  pertes  aux  fermiers 
desaydes ,  qui  i  caufe  de  ce  poarroient  prétendre  dimi- 
autionrutlesf:rme$  delà  Majedés'iin'y  eftoitpounieu: 
Et  après  s'edre  fiit  reprefentcr  les  ordonnances  Se  regle- 
•ieosdepoliccdel'aa/<>7.  de  77.  Se  autre»,  les  iugc- 
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mens  rendus  par  lefdits  luges  ordïuaires ,  auec  Icsadlcf 
de  la  publication  d'iceux  :  Tout  conûderé.  Sa  Maicd^ 
en  fondit  Confcil ,  la  Rcyne  Régente  y  feantc,  dcuranc 
établir  vn  bon  ordre  &  police  entre  Tes  fubjcts,  aordon- 
néqu'alFcmblée  fera  faite ,  pour  pouruoir  par  vn  bon  rè- 
glement à  la  police  générale  de  (on  Royaume  :Etccpen- 
!  dant  ordonne  (â  Ma tedé  ^  par  manière  de  prouilîon ,  quA 
j  les  dcfcf^fei  portées  par  les  anciennes  ordonnances  &  iu- 
I  gcmcnsdciditsiugcsofdinaires.  portant  defenfcs  d'aller 
I  aux  tauernes  Sc  cabarets  auront  lieu,  pour  les  fcdes  SC 
I  Dimanches,  Sc  pendant  le  diuin  feruice  feulement ,  iuf- 

Ïui'à  ce  qu'autrement  par  là  Maicdécnaiccdé  ordonné, 
t  à  cette  fm  fera  le  prefcntarrcft  publié  ii  fonde  trompe 
&  cry  public .  en  toutes  les  villes  Sc  lieux  que  bcfoin  le- 
I  ra.  à  ce  qu'aucuns  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance, 
l'hait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy,  tenu  l  Paris  Je  3,iour  d« 
Décembre  iji}. 

.  •  Signé,    DE  FLECELLES. 

LOuys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &deNa- 
uarrc  :  Au  premier  nodre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce 
I  requis.  Salut.  Nous  te  mandons  &  commandons  par  ces 
j  prefentes,  que  l  Arred  cy -attaché  fous  le  contre-feel  de 
nodre  Chancellerie  •  par  nous  ce  iourd'huy  donnéen  no- 
I  dre  Confcil  d'Edat  >  fur  la  limitation  du  temps  des  dcfciv 
fes  d'aller  aux  tauernes  Sc  cabarets  és  fcdes  Sc  Diman- 
ches, &  cependant  le  feruice  diuin  feulement ,  tuaycsà 
publier  à  (on  de  trompe  Sc  cry  public ,  tant  en  cette  ville 
de  Paris ,  qu'és  autres  villes  Se  lieux  d»  nodre  Royaume 
que  bcioin  Icra,  i  ce  qu'aucuns  n'en  prétendent  caufe 
d'ignorance  :  De  ce  faire  te  donnons  pouuoir,  commin» 
fion  Se  mandement  fpecial  :  Car  tel  ed  nodre  plailir. 
Donné  à  Paris  le  5.  Décembre  l'an  4c  grâce  lâi).  Et  de 
nodre  règne  le  4 ,  Par  le  R.oy  en  fon  Confcil, 

1 

DE  FLECELLES. 

Le  4.  lourde  Décembre  i^i).  l'Arred  cy-dcirustrani" 
crit ,  a  edé  par  moy  Simon  le  Duc ,  Crieur  iuré ,  Sc  ordi- 
naircduRoy.  fous- figné,  lea  &  publiée  fonde  trompe 
&cry  public,  par  les  carrefours  S:  autres  lieux  &  pla- 
ccsde cette  villede  Paris  ,  accompagné  de  Claude  Pou- 
teau  &  de  Mathurin  Noyret  lurez  Trompettes ,  &  de 
NicoIesMartineauauin Trompette,  commis  de  Pierre 
Gilbert,  aufliiuré  Trompette  dudit  Seigneur. 

Signé,     LE  DVC 

Tauernagc  :  Normandie  chapitre  i<>.  c'cd  l'amend* 
qui  cd  dcuc  par  les  Tauerniers  qiland  ils  ont  vendu  le 
vin  à  plus  haut  prix  qu'il  n'auuit  edé  mis  Sc  taxé  par  le 
luge. 

Taxe.  Voy fnpr.  Dépens. 

Vn  des  droits  Sc  libcrtez  deTEglife  Gallicane  ed,que 
le  Pape  ne  peut  augmenter  fur  les  taxes  de  prouifîonsqui 
le  font  en  Gourde  Rome  lans  le  cunfentement  du  Roy 
&  de  ladite  Egitfe  Gallicane. 

La  taxe  aux  Officiers  des  Euefques  pour  les  prouifions, 
lettresde  congez  Se  difpenfe  qu'ils  donnent.  Voy  Chcna 
titres,  chapitre  I.  Se  x. 


TAJÏ'ES  ORDONNEES  PAR  LE  RO^ 
à  fes  Officien  le  xAourde  Murs  1594. 

en  fon  Confeil  Prtuè.  " 

PR  c  s  I  D  B  N  s  des  Cours  (ôuuerainet. 
Prelîdensdes  Comptes  i  Paris.  \  '  , 

Prclîdens  des  Aydes ,  Paris  Se  Roiicn. 
Maidres  dcsRequedes. 

Thieloriers  Généraux  des  Finances.  "      '  * 

Capiuinesdes  Gardes  du  Roy. 

Ceox-cy  par  commiOîon  du  Roy  vaquans  fcors  leurf 
maifons,  ont  pr  iour  trois  écus.  Se  dedans deut  écuSi 
d'vnedcmie  iouméeàréquipollent. 

•  Hhh 
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f.   Confcillers  des  Cours  (buucnines. 

Prciîdcns  des  Compccs  de  Dijon. 

Prcfidensdcs  Comptes  de  Dauphiné. , 

PrfCdcnïdcs  Comptes  de  Proucnce. 

Preûdcns  des  Comptcsde  Bretagne. 

PrcUdens  des  Comptcsdc  Montpellier. 

Prefidcns  des  Comptes  de  Picdmoat. 

Maiftres  &  Corrcûcurs des  Comptes  à  P|rij. 

Prrlidcns  des  Monnoycs  à  Paris.  < 

Prcfidcns  des  Aydcs  à  Montpellier. 

Généraux  des  Aydesi  Paris. 
■  PrcuofldcrHoftelduRoy. 

Panetcriedu  Roy, 

Elchaiilonsdu  Roy.         .  .- 

Valets  tranchans  du  Roy. 

Ceux-cy  par  comrailTion  du  Roy  vacans  hors  de  leurs 
inaiions<  ont  par  iour  cent  lois  tournois,  dedans  60.  rois 
tournois ,  &  pour  demie  iournce  à  réquipollent. 

Secrétaires  du  Roy, 

Valets  de  chambre  du  Roy. 

Auditeurs  des  Comptes  à  Paris. 

Maiftrcs  des  Comptes  de  Blois,  Bourgogne ,  Proucn- 
tr,  Bretagne,  Montpellier  &  Picdmont. 

Généraux  de  Montpellier, 

Maillr(s& Coiuroollcurs  deseaucs  ôc  forefts« 

ConkillcrsduThrclor. 

Gcncraux  des  Monnayes. 

Lieucenansgcncraux  des  Baillifs,Scnclchaux  &  Hegcs 
f  Tclidiaux. 

Aduoiacs  Si  Procureurs grncraux  Jii  Roy. 

Grcrticrs  des  Cours  fuuueraines  CSc  Chambre  des 
Comptes  à  Paris. 

Ceux  cy  par  commidïon  du  Roy  vaquans  hors  de  leurs 
maiiôns, ont  pariourquatreliiircs  tournois.  Se  dedans 
cinquante  lois  tournois ,  &  demie  ioumcc  à  l'cquipol- 
Jent. 

TousElcus,  Aduocats,  Procureurs  du  Roy  dans  les 
.  Dajlliagcs,  ScncrchaulTécs &  Prcuoflez,Lieutenans par- 
ticuliers. 

Clercs ,  Auditeurs,  Procurcursdu  Roy  ,  &  Greffier 
dcsClnmUri-s  des  Comptes  de  Bourgogne,  Prouencc, 
Dauphiné,  Bretagne  &  Montpellier. 

I.icutinansdis  Maiftrcs dcscaucs  &  forefts.  Greffiers 
«Icfdics  Bailliages. 

Ceux-cy  pircommiflton  du  Roy  v.iquans  hors  leurs 
maifuns,  ont  par  lotir  cinquante  fols  tourr»ois,  &  dedans 
trente  fols  tournois,  &  demie  iournce  i  l'équipollent. 

Archers  de  l.igjrd^  par  iour  quarante  fols  tournois. 

Les  Archers  de  l.i  Prcuofté  de  l'HuAel ,  fle  Notaires 
•ont  par  iour  vingt-cinq  (ôls  tournois. 

Archers  des  PrcuolU  des  Marcfchaux  ont  par  iour 
%'iiigt  lois  tournois. 

Ttxe  de  dcptns. 

Qiund  par  fentcncc  l'vnc  des  parties  cft  condamnée 
aux  dépens,  la  taxation  aulugc  rcfcruce ,  ccluy  quiaob- 
tcnu  doit  en  vertu  de  là  fentence .  faire  adiourncr  celuy 
t]uicfl  condamné  pardeuant  ledit  luge  à  huitaine,  pour 
voir  taxer  lefdits  dépens,  ô  intimation!  qu'il  comparoillî 
ou  non,  Icfdics  dépens  feront  taxez  :  &  (î  lefdiies  parties 
comparoirtl-nt  en  leurs perfonnes,  ou  |>ar  Procureurs,  des 
Ja première afiîgnaiion,  fera appoiiué  que  lefditsdépens 
(cront  taxez, &  fera  baillée  amgnation  par  regiftrc,  que 
fur  ce  on  fera  aux  parties  à  les  voir  taxer  au  Itcu  accoultu- 
méà  taxer  dépens,  à  ce  iour  mefmc.  ouau  lendem.iin,ou 
autre  iour,  à  heure  certaine,  M.iisù  ladite  partie  con- 
damnée declaroic  au  Sergent  qu'il  cllait  appcllant .  ou  le 
faifoit  déclarer  par  Ion  Procureur ,  au  iour  de  l'adiournc 
ment  à  luy  biillc.pour  les  voir  taxer  :  le  luge  fufeoira  de 
1rs  taxer  .  pour  la  rcuerence  dudit  appel  :  fors  aux  cas 
danslcfqnels  ladite  fentence  (croit  exécutoire,  nonob- 
ftam oppofitionsou  appellationsquelsconques,parlesor- 
donnanccs  Royaux  dont  il  fera  parle  cy -après  en  ciice 
particulier. 


Maist'il  ytappel,&  que  la  partie  adloum  je  ne  compi' 
loiffe  au  iour  à  luy  allîgné  ,  ny  autre  pour  luy  fera  conrre 
luy  donné  défaut  :  &  parccfcul  défaut,  fuiuant  la  cou* 
'ftumeSuditpays  de  Poi<fkou,  fera  appointé  que  veuledir 
deiaut,  lel'dics  dépens  feront  taxez.  Et  par  après  celuj 
quiaobcenu  ledit  défaut  les  fera  taxer,  à  tel  iour  qu'il 
voudra  par  le  luge,  au  dedans  de  l'an.  Et  s'il  lailToic  luiV 
/cr  l'an .  il  fiudroit  auoir  nouuellc  prouilîon  pour  faire 
taxer  lefdits  dépens,  &  derechef  appcller  la  partie. 

Laquelle  nouuclle  prouitionnc  viendra  en  taxe  :parce 
qu'elle  procède  de  la  coulpe  de  celuy  qui  l'a  abreuué. 
Mais  filel<iits dépens,  taxe  ôc  exécutoire  baillée,  ccluy 
quiaobcenu  ne  les  failoit  exécuter  dedans  l'an,  &  obte- 
iioit  aprcsl'an  palfc  prouilton  pour  ce  faire ,  ladite  prouî- 
llon  &L  exécution  d'icclle  viendra  en  taxe  ,!par  ce  que  cc- 
luy qui  eQ  condamné,ry?  m  rucm ,  Se  par  ledit  exccutoue 
n'a  que  huit  ioursde  terme  pour  payer  lefdits  dépens. 

Et  llc'cll  ledit  demandeur  en  taxation  de  dépens  giu 
Te  défaut,  &  l'adiourné  comparoid  Ôc  obtient WeÂiit,  if 
doit  fuiuant  ladite  coutume  auoir  congé  dudit  adiour. 
nement ,  &  edre  condamné  à  tels  dépens:  MaisMutra 
derechcffàirc  adiourner  ladite  partie  condamn  ce, Ic^ptl 
adiournemenc  ne  viendra  en  [axe. 

Par  les  ordonnances  du  Roy  Charles  VIII.  art.  fi.  s'il 
y  a  appel  de  la  taxe  defdics  dépens  par  la  partie  condam- 
née en  concluant  au  procez  d'appel  ,  fera  tenue  decuitex 
les  articles ,  donc  fera  appcllant,  afin  que  lur  lefdits  ani« 
des  on  falTc  droiâ  feulement. 

Par lefdites  ordonnances  art.  (>}.  .Sien  taxant  lefdits 
dcpcnSjl'vne  des  parties  appelle  de  la  taxe,  que  de  quel- 
que article,  le  taxeurnonqbllant  ledit  appel  pa/Tera ou- 
tre à  taxer  lesa^tres articles.  ? 
\  Les  dépens  viatiques  qu'on  taxe  és  Cours  layesde  Poi- 
âou,  font  arbitraires,  ôc  félon  la  qualité  des  matières. 
Toutesfoisontaxc  communément  cinq  ou  fîx  voyages» 
pour  la  dépenfe^ feulement.  S^auoircft,  quand  la  partie 
au  commencement  du  procezva  ou  enuçye  homme  ex- 
piés pour  faire  coniùlcation  de  là  matière.  Se  informée 
fon  Confeil. 

Et  polir  affermer  les  écritures. 

Plus  pour  faire  fàixe  lôn  cnqi|efle«  produire  Ôc  inArui- 
relcs  témoins. 

Outre  pour  eftrc  allé  à  l'alTignation  baillée:  pour  voir, 
produire ,  receuoir  &  faire  iurer  témoins. 

De  plus,  pour  voir  fair»mon(\TCe  6c  deceutéc  &  pour 
les  faire ,  par  ce  que  les  perfonnes  y  font  rcquifcs. 

En  outre  pour  ^tire  con/ultacion  à  la  publication  det 
enqucftes. 

Enfin  pour  fàiretaxer  lesdcpcns.  Et  d'autres  voyages 
oùilcdrtquisque  la  partie  y  foiten  perfonne  ,  k  l'arbi- 
trage du  luge, qui  verra  fi  la  prcfence  eftoit  requifc  ,  M 
d'cnuoyer  homme  exprés.  De  tous  Icfqucls  voyagesl 
faut  faire  ferment  en  perfonne,  ou  par  procuration  i^. 
ciale,  de  les  auoir  faits  ou  fait  faire  expreiféracrupnt 
lefdices expéditions,  autrement  ne  vicndroicnt  cniut.. 

Et  s'il  furuenoît  quelque  incident  en  la  matière  prin- 
cipale, où  la  partie  feroit  contrainte  faire  coijl'ultacion, 
y  pourroit auoir  vn  autre  voyage;  comme  lî  i' vnedcfdites 
p.artiesauoic  fait  quelque  offre,  obtenu  lettres  Royaux, 
pour  eftre  reccu  à  employer,  augmenter  ou  diminuer ,  ou 
autres  cas  fcmblables,  &  n'eftfeulement  taxéqucla  dé- 
penfcde  l'homme  ôc  du  chenal,  s'il  cft  venuàtheual, 
ou  de  deux  hommes  ôc  deux  chenaux ,  lîc'cft  pctfbnnage 
qui  aie  accouftumé  aller  par  pays  luy  deuxième.  Se  deax 
cheuaux  ou  plus  grand  nombre  ,  félon  la  qualité  défi 
perfoiuic  :  Mais  s'il  y  auoit  condemnation  de  dépens» 
dommages  Se  intcrcfts,  le  luge  pourroit  taxer  autre* 
voyages.  Se  le  falaire  outre  Jadépenic.felonl'eftat  Je  va- 
cation de  celuy  qui  a  obtenu  condcnination  de  dépens* 
dommages  Se  intcrefts. 

En  taxe  dje  dépens  viennent  la  procuration,  lesconful- 
tacions  neceflàircs,  icelles  iurées  ôc  affermées  en  per- 
fonne ,  ou  par  (Procuration  fpecialement  fondé,  le  Gilaire 
des  Sergcus,  au  uux  des  ordonnances  Royaux  fie  de 
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leoft  recours.  Les^L^CSÂ:  rcgiilrcs  f.iics  en  latiicecaii- 
rc  ,  audiences  Se  comparutions  au  eaux  accoudumé  :qui 
cil  dans  les  Cours  ordinaires  Royales  de  Poi^v>u,  neuf 
ibif  deux  deniers  tournois  pour  cliacunc  expedirion  :  & 
dans  les  aflîfcs  6c  caufes  mifcs  en  aflitc  &  dehors  huit 
iols  quatre  deniers  :  &  autant  en  laCourcoii/cruatoire 
des priuilcj»c$ Royaux.  Sçiuoir  e(l,cinc]  iolspovr  l'ao» 
diencedel  Aduoc3t,deux  l'ois  lix  dcnfers  tournois  pour 
la  comparution  du  Procureur,  Se  vin^t  deniers  pourcba- 
cun  regiflrc  en  ladite  Cour  ordinaire  ,  Se  dix  deniers 
pourch.icun  regiUrc d'aiCfc  &  dehors,  &c  auflldeladitc 
Courconlcruatoiri:.  Toutesfois  (i  Je  regiUrc  porte  com- 
niillbn  Se  gros  fcel ,  comme  pour  faire  cnqueilc ,  pour 
fiitc  cxiraids,  pour  faire  iauentaircj  on  taxe  lix  fols  deux 
deoicrstournois^urteliegillrc.  8c  autant  pour  vn  rc- 
giftrc  de  moulurée ,  quand  il  ell  adrellant  au  premier  Ser- 
gent Royal,  nonobllant  qu'il  ne  n>it  en  l'on  pouuoir ,  oâi- 
ce  ou  Bailliajjc  en  ladite  Courordinaire  :  &  dans  Icfdites 
Cours  d'aQlic  Se  confcruatotrc ,  deux  lois  lîx  deniers, 
pourlcl'^it$regillre$portanscommi(îîon.  Et  lileldltsrc- 
eiftrcs  cftoieut  employez  ^K)ur  les  dires  des  partiel  ,  qui 
niilcnt  longs,  le  luge  taxera  pour  l'écriture  ce  qu'il  verra 
cftre  à  faire ,  félon  la  grandeur  dudit  regidrc,  audic  Gref- 
fier ou  à  fon  Clerc,  hi  quant  aux  Cours  lubaiterncs  ,on 
taxe  lefditcs expéditions Iclon  leurs  vlàges,&  communé- 
ment en  U  Cour  Preuollite  Se  Chaflcllcnie  trois  fols 
quatre  deniers  pour  chacune  expédition,  Se  cinq  foli 
tournois  en  la  Cour  duSenefchal. 

Oii  tixc  pour  les  écritures  ,  objedl» ,  fouftenemens. 
Contredits  Se  (àiuations .  Se  iuuent^irc  des  pièces  produi' 
tes,  cinq  (bis  tournois  pour  chaque  fciiille  de  ppicrl 
TAduocat,  &  dix  deniers  pour  Ton  Clerc:  âcûellcsfont 
croiroyécs  &  mifes  en  parchemin  par  le  CrciHer  ou  Ion 
clerc  ,  pour  chacun  roollc  de  parchemin  trois  (ois  neuf 
deniers,  peur  l'écriture,  collation  ^Icing.  Quant  à  U 
groil'c  descnqueltcs,  on  taxe  vingt  fols  pour  peau,  com- 
me ilaeftédit  cy-dclfiis au  titre  des  cnqueftes,  y  com- 
prenant'la  minute  du  Clerc. 

Audi  viennent  en  taxe  les  viJtmus  ic  copies.  Pour 
Jefqucis  vtdimus  on  paye  pour  chacun  vingt  deniers  au 
GrcfHcrde  la  Ci^ur  ordinaire  de  Potcliers ,  &  de  grands 
allifci  K.oyaux,  Se  deux  fols  llx  deniers  au  GrcfKcr  de  la- 
dite Cour  confcruatoirc ,  pour  les  proccz  verbaux  &  col- 
lations ,  8e  dix  tournois  pour  l'écriture  de  chacune  feiiil- 
Jc  de  papier.  Scmblabicment  on  taxe  les  extraits  qui 
lônttaxfz  félon  les  iourncfs  qu'on  y  a  vacqué,  &  pour  la 
grolfc  \  vingt  lois  tournois  pour  peau.  Audi  (ont  taxez 
les  filjires  &  dépens  des  Commillaires  qui  ont  fuit  les 
cnquedes  à  l'arbitrage  du  luge  ,  ayant  regard  auxordon- 
tiances  Royaux  :&  quant  aux  falaire  de  leur  clerc,  il  ell 
prislurlagrolFo  des  rnqucllcs,  dont  on  paye  vingt  lois 
tournois  pour  peau ,  comme  dit  cft.  Plus  lont  uttz  les 
doubles  des  enquelles,  complaintes,  applegemcns,  let- 
tres royaux,  monftrées,  dcceurces,  relation'sd'adiourne- 
mens,  d'écritures  Se  tous  autres  doubles  Se  copies  des 
pièces  produites  en  la  matière,  le  tout  aux  prix  de  Hx  de- 
niers tournois  pourfeuille. 

.  Et  fi  le procez  eft  iugé,  lans auoir  égard  aux  objeâs  Se 
fouftenemens ,  &  que  les  déprns  d'icciix  loicnt  compen- 
fez  .  lefdits  objeâs  Se  fouilenemens  ne  viennent  en  taxe, 
ry  aucuns  des  rrgillrcs  &  expéditions  fiiitcs  depuis  le 
terme  pris  à  bailler  objets,  iufques  aux  termes  prispour 
produire  :  Mais  s'il  y  auoit  enquefte  obicdiue  Se  foufte- 
nablc  faite  pat  ordonnance  du  loge ,  les  obieât,  foufte- 
nemens Se  cnqueftcs  viendront  en  taxe.  En  la  taxe  def- 
^uellcsenqueftes  principales  obiedines  &  fouftenables, 
viennent  aufli  en  taxe  les  filairc  &  dépenfe  des  témoins, 
félon  leurs  qualité*:  la  dépcnic  de  la  partie.  Se  le  falaire 
acdépenlc  de  lôn  confeil ,  &  aufli  du  Sergent  qui  a  fait 
Itsadiournemens,  &  fcmblablcment  les  affirmations  & 
xéponfcs  aux  interrogatoires. 

Plus  viennent  en  taxe  la  fentencc  à  la  railôn  de  vingt 
fols  tournois  pour  peau,  minute  «cgrolFc:  la  vifitation 
du  procez  &  confultation  (àiceauec  le  confciljlclou  qu'il 
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cft  coHteim  au  Jidoti  de  l'adioarnement  eti  taxation  de 
dépens,  le  rcgiftte  Se  comparution  du  Procureur  feule- 
ment lâns  audience  d'Aduocat.en  i'aflîgnationponr  voir 
taxcrdépens  à  la  railôn  fuldite.  La  déclaration dcHlitt 
dépens  à  la  railôn  de  cinq  lois  tournois  pour  cliacunc 
feuille  de  papier ,  cinq  lois  à  chacun  di  s  Procurcursdes 
parties  qui  afliftcront  ^  voir  taxer  lesdépcns»  deux  fols 
lix  deniers,  pour  auoir  Se  retirer  du  Greffier  Icspiecct' 
produites,  pour  là  garde  :  Se  de  dix  lois  pour  l'cxccu- 
toirc  en  Cour  Royale  ordinaire»  &  des  amies  Royaux» 
fçauoir  eft  deux  fols  lix  deniers  tournois  pour  ledit  exrcu* 
toireau  Clerc  du  luce  >  &  l'ept  lois  ûx  deniers  au  Greffier 
ordinaire  pour  fou  Uing  &  fcel.  Se  quinze  deniers  moins 
au  Greftier  de  la  Cour  cunferuatoire. 

Et  touchant  les  continuations  des  procez  qu'on  fait  aux 
aflîfes»  elles  ne  viennent  point  en  taxe,  ny  lcsde£iuts, 
exoines  Se  délais  pris  en  la  caufc  pour  la  partie  quifaic 
taxer  lefdits  dépens:  Se  A  les  dépens  prciudikiaux  n'i* 
uoientcfté  payez  parla  partie, condamnée  audit  procez, 
jiourront  eure  employez  en  la  déclaration  desdépens,  6c 
Icront  taxez,  mais  non  pas  ceux  que  celuyqui  fait  taxée 
lefdits  dépens  auroit  payé.  Audi  ne  viennent  point  en 
taxe  les  dépens  des  défauts  enfin  de  caulc ,  qui  auroicnc 
cftc  taxez  &  payez  auant  la  contcftation  de  caufe,  comme 
;^efté  dit  cy-dclliis< 

Par  lesordonnanccsdu  Roy  François (âttcs  enAovft 
art.  iSz.  lis  taxationsdesdéptns  5c  iugcmens  de 
défauts  ne  fefcronc  par  les  Grcffiers.mais  par  ];s  Confeil- 
1ers  Se  autres  luges  ordiiuiresou  déléguez,  aul'qucls  la 
connoiJlance  en  appartient. 

Le  la.Iuin  1499.  Parordonnance  Se  ^rrcft  desdeux 
Chambresdcs  bnqueftcs,  vn  appellant  de  certaine  taxa- 
tion de  dépens  qui  auoit  croisé  les  articles, aprcsqu'i/ 
fut  dit  bientaxépar  tout,liit  condamné  en  deuzamcndcs 
dttntiXMt,ùuih  modération  de  la  Cour, &  ordonné ain£ 
le  faire  doreliiauaiu:  qHiét  letjtrttntit  (jnet  ArticmltcTUc$ 


ABREGE" 

DES  PRINCIPAVX  PRIVILEGES 
odtroycz  à  l'Ordre  S.  Ican  de  Hierufalcm  ,  par 
les  Papes,  Empereurs,  Rois  &  autres  Princes 
de  U  Chrétienté  pour  la  dcfcnfc  dudit  Ordre. 

Peurferuir  dcRèponfe  à  U  decUrjtion  de  Mef- 
fieurs  les  Prélats  de  l ajftmblce  tencntle  de  Frari' 
ce  tenue  u  Parts  l'an  léij.  touchant  U  taxe  dtt 
Clergé. 

L'Ordre  de  S.  Ican  a  eftc  inftitué  5:  dottéi  deuxfinf 
principales  en  lal'ainte  Citéde  Mienilalera,  ^âfufti- 
ntnÀM  htfpttiiltttitis  tntftnfm  ,  & *i  frofmlf*ndos  Cbrt- 
Jlmm  ntminu  tioflts. 

Et  aumefmetempsde  (on  inftitution,  il  s'eft  trouué 
auoir  deux  fortes  d'ennemis  à  combattre  ,  les  vns  cnnc- 
miscapitaux  étrangers ,  cruels  Se  infidèles  ;  Icsatitrcsdo' 
meftiques  &  fidèles,  &  par  confcquent  deux  guerres, 
"Bclltim  cMm/isK^Hitte  ,  &fiMef»ngHinebellnmy  les  pre- 
miers font  les  Turcs  Mahonictans,  les  autres  les  Prélat* 
delà  Chrcfticnté. 

Et  pour  prendre  la  caufc  du  combat  des  derniers  dés  fk 
racine,  ce  n'eftpas  d'auiourd'huy  que  cette queftion  Sc 
haine  inueierée  s'eft  agitée  entre  les  Prélats  Se  ledit  Oi» 
drcde  S. lean  de  Hierufalcm. 

Il  yaplusdecinqcens  ans  au e  les  Papes  Empereurs, 
Rois  Se  autres  Princes  Chreftiens  mirent  pour  iamais 
fous  leur  protection  Se  fâuue-garde  fpeciale  lal'acrée  Mi- 
lice des  Holpitaliers  de  S.Ican  de  Hierufalcm ,  &  les  dé- 
corèrent de  grands  priuileges ,  exempt  ions  Sc  immunitez 
les  diftrayant  eux  6c  leurs  biens  delà  iufifdi^on  dcfdits 
Prclais.  •     .     .......  ■ 


i 


^  dsCretlnuîoTabfe  { âMelIeftpuacion  )  anima  tellc'^ 
akntjtftinleft  Prêts»  èmh^iMc  ^el'Otient ,  qu'ilsne 
peuMteeniâéoiM&çafiîlïfltaalerleBridlêl^^  'te-  i 
en  émeurcnt  vne  grande  guerre  ,  If  chef  de  ISquelïefut 
Fulchertus  Patriarche  de  Hicrulalcm  &  les  iwraeans, 
Ic^cbs^iniMerent  fi  opiniaftrémcnc  concceldlaitsHof- 
«pttaiién'qa'ils  vitbitem  plaider  leundlPêrem  pardeuanc 
AdrianîV.VapedLlLome,  lequdenran  u^.  ou//, 
prononça  Is*  fcncencc  en  faueui  delHîtt  Hofpicalicrs,  à 
nt^j^epItlf  lcdkPunitche  âgé  de  90.  axUihonteux 
>.jMWir/»t  CMHiaint  de  s'en  retourner  en  Hierufa- 
Jcmaucc  tous  les  autres  Prélats  de  la  Syrie,  ainfiqu'il  cft 


).  Son vtilitéIcremarqoeauffieaCcxercicediUdifiifrk ^ 
j|iMMUnMfi£|»  cette  Repubii;iie«flÉl^pliMbett»A*  ' 
<UliiiVij»Wliil  muii  Je  pouttkAéÊkà  f gii^- 

nombre  de  braiwfsi:  icunrs  Gentilshommes  de  cousle^' 
Rgf*u°>c»  &  Pcouioccs  Cbrcftictmes,  dreflèx  coAtm 
iMMMent  «m  4»  p«ofèffion  de  ïAMjbe  tut  ^  fctiti? 
que  par*nf ei^  qiH  deuiennenc  miee  letèoips  atrtant  àê  ' 
senercux. Capitaines  pour  la  cttldttiie  de  routes  fottcf 
a'fitmitt  pour  le  feruit-c .  cnnt  dudit  Ordre  flootce 
Mahometans,  que  des  ^ifùi  djUhio^ChtdtiÊÊHÙféfti* 
le  maintien  de  leun  Efttiii  dMBfapb  ÀattijMW  -ù^j 
4 .  Ledit  Ordre  eft  beaucoup  vtîle  pour  caafc  des  gran. 


remarqué  par  BoHus  dans  les  Histoires  dudit  Ordre  ,  liu.  1  des  commoditcz  que  h.  Nobleffe  Cnreftiennc  en 


I.  feuillet  'j8.  &  jy.  de  J'itnprcflîon  de  Rortie«  &  pat 
CuiUaane  AichMÉi&w  de  Tyx  en  Ion  hiftoiteOtieii- 
tale  I.  iS.c.  8.  oftlK^niefnie  raconte  cette  hiftoireà-Ên 

grand  regret,  accufânt  le  Pape  8c  les  Cardinaux  i^c  cor» 
l^ption  »  mnntriiHi  lufmitis cerr»^ttn  in  pArttm  i/t^un" 
'  iëriariîm  i'retbMtur  ft  Miff*  fnehittm.  «  r«M4  *»ttm 
Ciirdnniliitm  tmrè0,vix  rtftrtifmnt  dtu  vtltrti  fmi  Ckri- 
fiiim ffijnentet  titu  mhiijtnim  incMHfmfnm  fit  velbwt  V0' 
mtrt,  <tl>j  «mne>  ahnmes  j  o(l  mnnoa  (Te. 

Du  depuis  en  Occident,  de  temps  en  temps  {efilits  Pré- 
lats n'ont  celTé -de  tenaer  cette  vieille  qaereUe  chactm 
en  (on  Dioceff.où  lesPapCsJcs  Rois  ic  les  Parlcnirns  c» 
France  &  ailleurs,  ont  toujours  iniposc  liiencc  aulJits 
Prélats  cnfaucurdesHofpitalierf. 

Le  Pape  Grégoire  VUI.  deiènteniptenfâtt  xtôi.Ce 
plaignoitdésPteh^de  laOhreftienté.àcadè  ^excéî 
pareux  fiits  aufdits  Hofpitalicrs ,  iJc  Ju  mépris  qu'ils  fài- 
Ibicnt  des  Mandemens  Se  Bulles  Papales  à  eux  enutfjrées 
enfimenr  dcUits  Ho(pitaljers,defi»teqn*ilfiit  contraint 

de  leur  écrire  en  cette  ferme. 

Cétttum 4HdiHim»i & éiMditnttt  niqmiitimm  n0n  mi- 
tvr/ «Mi  t«t  ^»t<lmm  vtihntm  ftUù  Jitrimt  froft^ntmm 
méjtlhm  nnmlét  têritm  diffmuUmt  ;  fti  ect  mnltùgrm- 
iu$mitùtiàv$x*iitrmit,  &màmnmhtli  frof»]ito  ftrft- 
1ttré$nt,  httcr/u  nêjlrM  gcntra!ts  &  (jHdndç(jMcfptci*lti 
itgtTictuttmntntes,  (fHM  idem  ft  interdam  Itgtrt  viltfin- 
éfUtt»  imU  ettrui  &  Utci  fummut  ttnduciém  mdtm/im 
'/fi*  ff*^»  ^  tuîhvfUft  MMgdiS9sfit»ruu  n^tUf' 
«i^r. 

Et  lePatic  Clemcat  IV. par  fa  Bulî;  Je  l'an  114^.  fait 
la mefine  plainte  contre  IcfditsPtciatsdela  Chrétienté, 
leur  ^rîuant  comme  il  s'enfuit. 

Si  diJirimiiiM  tfUd  diÛi  fil^  frtitrH  Nitre/«ljmit4ni 
Ho^it^lis  frt  dtftnJitHt  C hrt^uinit<iitis  contmni  ffftt' 
ment  in  ptrtihut  tri$ii/iuMriHii,  à"  itnificim  aus  fMMftrtinu 
fitbmi»ifrmu^ê»fidtrMwmt /illicite faJkHtit  »  «m f»- 
JwméAtHmrtm  aftirith  mtltfiiù,/td9'mtutftiÊJtrriir 
itihriiltus  cohthtrt, 

Eiainft  de  temps  en  temps  tous  lesautrcs  Papes  ci)  ont 
Itit'-de mefine  toateifiaj»«e  qptMU  que  Iddits  Prélats 
ontéueiUé  cetwaocicnnegiiUttçanueJcidiuHofpiu- 
liers,  &qu'iUootToafaentrepteiidKde  Texer  teurs  pcr- 
ibnncs  &  leurs  biens,  leurs  Clercs,  Prcftrcs  ^E^lifes, 
•lefditsPapesicuront  perpétuellement  commande  de  £e 
.  taire ,  ic  -ont  tousreiKféles  me/mes  déclarations  que  le> 
dit  Ordre  fai/bit  vn  corps  \  patt>  Tcparé^  didinâde 
tout  le  Clergé  de  la  Chrcûietué,  &  de  la  iarifdidtionjVi- 
ùxg  te  fiipcriorité  defdin  Pnlm*  tinfiqq'fllc  «emptt 
««jpitlôicdilcoun,  ' 

'  Et  non  fins  omièdetelktfttteurs,  prioileges  &  prero» 
Çàtiucs  tant  fignalécs  leur  oht  eftéo^royécs  parlefdits 
SS.Pcres  &  PtiiicetCbreAicns^par  ce  qnelcditOrdrc 
arendude  craifdalèiaicet»  cft,  ft  n  eftc  Cfct-Ttifeà'la 
Chrcftiente  en  tout  temps. 

1.  A&nailTanccilaellé  Iliftitué  pour  laconferuationde 
iafainteCitéde  Hierufalem&r  de  la  Terre-Sainte,  l'ac- 

Înilttiondclaqoclle  auoit  fait  répandre  le  (âng  de  tant 
enilliertde  ChiteHiens. 

2.  A  fbn  proqrez  il  a  combatu  trcs-valcurcufcment, 
j:enc&  cent  mille  fois  les  ennemis  de  la  foy  Chrcfticnne 
P«B4iMleK«psd(rjoo.fttut4'aiiiiéft«. 


tCfO» 


pour  la  décharge  de  leurs  maifons  &  de  leurs  eoiana^i 
enmnsencett«ILiJ||ioncedeat«  " 
ctiOMines  an  ptolitd^MTSiifÀes. 
/•  Vlile  encore  pour  rcfpcrnncc  de sbîcns  temporels^' 
te  des  honorables  charges  &  dignités  aifeurécsqaeceoS: 
de  cét  Ordre  peuuent  atteindre  chacun  à  Gm  mtgéeiem'  ' 
ccption  (  s'ils  viuent)  des  Comraanderies,grand-Cm/i,  ' 
grands  Prieurez,  Bailliages,  melîne  à  la  lotiuerauiucde 
cecorpv Ariftocratiqiw.feleJttiMds'f'encontfekW  . 
fortune  le  veut.  -- 

Quant aox biens  ^rituels  pnor  Pâme ,  XfiSSn^m- 
hcurcttlc  fortune  peut-on  foiihaircr  que  la  Couronne  dtf'. 
martyre  que  ceux  de  cét  Ordre  {ex  fr»ft^0)  peuueoC' 
acquérir  en  tour  temps ,  pour  ce  qp'camunMMnens  I'oc<«^ . 
canon  s'offre  d'épandre  le  fâng  ponc  ramour  de  Icfus- 
Chrift  &  pour  lafby  Chreftienne.  S.Ffinçoiseut  vnde- 
firfi  incomparable  de  mourir  pour  leliu-Chriil ,  qu'if 
alla  meime  chercher  le  martyre  inf^oeien  laCiMir  du 
Soldand'Egypte,ftoclepefitobtMiir.  CeÂntceraiaeî 
menrde cres^taades  refôlutions  de  fbuller  aux  pieds  ft. 
mépriferceqoetout  le  monde  tient  le  pluscher»  qui  eft 
d'épandre  le  fane  &  la  vie  pour  la  foy  ClMreflienDCv%n# 
d'nie  puÊiice  cnuité  enueisDiea  ft  ks  lioinines , 
i0nmeb0rkfi»miimtMnp^vtt»imJm  fium  if 
^Hisfrùémicisfntt,  dans  S.Ieanchap.  ij.  Et  pour  ecc 
effet  ces  glorieux  Machabées  du  nouueau  'Teilament  por« 
tcntles  mcfmcs  enfeiencs que  lefus-Chrifl  porta ftr|^b]^. 
au  mont  de  Caluaire,^rs  qu'il  fit  la  Rédemption  dugen» 
re  hBinaih,ain(î  font-ils  dénommez  parle  Pape  Clemene 
IV.parlàBullcdii  r/. Juillet  ai/.  militeJ  n*Hifmlttem~ 
f»ri  gréuiû  Mucbdé*»  4àne^$tt  f$e»Unui  dt^dtrûtfi' 
frtfrim  rtUBfMMttt,  Htttmtn  trutm  /M»  DmÊÙmmm,' 
fHHtftettti.  - 
O  ^««r4  mrms  dU  &  btAtétm  militimm,  ^tu  ^«ot  milin 
us  bmitttttt  nêmiiM talc  etuftetiiud' idtPtfMMm  frttcU-^ 
nm  tfifnfatriji  Chrifiiéimmmifid  ^âim frtelmnm  4/i 
fnfittnfiei^Mkm&iiftmfërtm  ChriJUtuftntm  #   •  -t 
Etautant  que  lesPrelatsfc  font  cfTarccz  d'humificr, 
méprifcr  &  noircir  l'honneur  &:  la  gloire  dcuc  à  cr* 
vrais  Gedeoiuteslèldatsde  Icfus  Chrift ,  d'auta.ntfè» 
les  Papes*  les Empeteuts.  les  Rois  ft  les  PnnceHpÉi» 
ftiens  les  ont  eiaRei»  ft  enc  pdblié  far  lenn  écris  Ut 
mérites  de  Icuft  laiima  awin;«de|«M  Iba  oifi^  âiE| 

quesàptei'ent.  —-rr-r» 
FredericII.  Empereur  des  Romains  Roy  deHienif»^ 
lem&  de  Sicile  ,  par  lespriuilrgesqu'il  a  otfVroyé  audic 
Ordre  donnez  à  Veronpe  en  luin  1  a;  9.  exaltant  lel 
loâuiges,  ft  poilaKdesmetitflsdeÛici  Hol^italiers«  dis 
ct$  paroles.  ...  '  ;  ' 

/Àtilti  Jcétinù  ffiere/oljmitMtti,  videtutr  t^m  i»  fénti^ 
km  trmnfmmrimit  t  fUÀm  vbt^mt  ttrrmrim  m  mdtUmM  & 

ftSim&c.  •  -  -rt^ 

Et  le  Pape  Innocent  IV.  en&itde  mennopartMm 
duil.Oâobreii/a-  parlant  defHicsHofpitaliers. 

Qnfme  fer  Deigrmtutm  pk/t(f«$0  fmtftrHm  &/*Utif 
in^rmornm  mtttmtims iiifitdstu  ^  l^ehditi»  ditmfr^eili» 
tirci  »ftrm  fttmiis,  extendenttfVêSMdéttttritTu^f^t^ 
rt0Tem        *        ^Mctrtiu  rtligttntm  veirtm  d^p» 


/ 


by  Google 


*iMmtt»^^^^  j  Ranges  ôc  cxàlcationsdiidic  Ordre 
font  rapconfce»  Y»'.  ^"^P*^  ^"  ^'  ^f<^fàc  Tan 
en  faucut  dtfdusU''*P'')-=^' icts. 

motxtmftêi&  mmunts  fermanfjfe ,  nt/M  tjj'e  f,  7"» 

^éjiii  ii^t0S,tumfitmm  frêfiiitfrtfrm  focu ,  ftd  t- 
$ûm  fT'  vntnrrf*  rtfuHic*  Cbrifiuuu  »  &  Eteltftm  Cm- 
\m  c»Htinms  ilUmm  vtXMinihu  itftndemdù  fti»- 
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guis^frn  cjuerts  femftr  haiiius  tjjQrJe  tlU milimm  Hof- 
finUitféintiiJoMnmsHitraftijmnam,  cmus/crintitlum 
ttmfm  fmt\  ^»infnslmm^fi€iétm&  fimdtM&fmcinerm 
extt$erimtmJ0tr/ktMMeénnemimf>i»rMm  vim  &  fréci-^ 

cil  ne  m  ix.tndà  fier  I6t  Annos  'F^j  cdv  Jr.fula  ,  tiUt- 
^ut  t*mtn  dtmum  md /mctiU^m  J urc^rnin  t»4n$ii tntf' 
cimtu ^tic  MdHtr/ô  Cbr^mni  »rkis  f*to  non d'm.MHttiU' 
lapf^eli,  in  cttiids  (amen  frtfngnMtier.t  nn  fc*Khvàni' 
r.imdnts  foriiterCr  ji:^fr.HVirtntt  gtjftmnt  t  vt  inAmit- 
lenJài  en  Infnla  &  ili'.iu  rht  (»0n  tnmtn  fine  mnxîmét 
koBiÊum )  têrtm  vtr»  milkimglwim  &lMti!iidif' 
effet 


Et  en  autfcs  lettres  patentes  Se  priuilcgcs  donnez  au- 


.fgAfiSenmgejfeTnnt  .&^n9udiegtrere ,  fnilfqnefa.  ul-  1 

iSi$&tuù»t'ii1tt*ti€t0fm*fitm  hnme  cMfmm  intrefidc  dit  Ordre  à  Aoacrsie  14.  May  i/40.fctiouuciic  énon- 
^mâmiipnfitnmnt  ^tÙMmvetfmUnUhée  tmftnfis  \  cées  le»  ftlolM  roiomei^  mVhamumtôC  %\ttiM  dddic 


G-fitmithui fitpportnndù  fnjfîcfrenetjnenntts,  mdslunnm 
^ftmeentrntrncmltntnm  ervmmnmum  inimicotnm  rnbtem 
f^idàkilimfMftnàmm  imfUrnndétm  ett^m  nnne  co- 
<^»mtwttétà  Wmim  dtmM  UiUitr4fyii*  nfsrmndât  çêm- 
fiUfim  tri. 

Scasblabt^s  lousngcsfe  trouu-;u  clans  le-;  p/ii.ilrgts  qus 
lePape'Sixtc  V.  aconf:ré  audii  Ordre  par  loi;  bref  de 
i*ani/S^f>i>May>  difant: 

Dndnm  fi^mdem  fœlicis  rtetrAmtiêmt  F$tU  Pffn  C. 
frtdtttjjer  nefter  ftllicun  ctnfidermtitnîi  imtUgine  pur- 
/inêHUÙ tfiHnH'J  ftTtenlis,  tjnnntis  hellarum  tmrbtnshnf 
Mfttnm  fturM  tmftUm  Melttenfis,  mtnté^me  rteelins  ^nnm 
iudefeft  &vtriintr  Slt3$  f!hj  hti^ttnlts  ftnUt  Jedmus 
JHter9f»hynUAni  milites  tn tlUi Cht^umj^ilufiém 
4eftn2tndnje  pnjiiterur.t. 

De  mcfmc  ledit  Pape  SixteV.p«r<àiiauCfebcefdaa.Q. 
lourde  Septembfc  ijS  <>.  dit  CCS  paroles. 

frmtnm  tnmtn  Htffitnlu  fnnSt  f  »m»»i$  Hurtfoly- 
HfhéUU  I  fx»  crncis  mtrifice  fttfcefte  ji^nucnU  àrct  Ji.iei 
mrthtdêxt  tmtuntm  niUlis  Uiçrtkm  'nmiit/ve  carftrttm 
futcnlit  centr*  Cififii  Mmims  In^mitmiiftffimn 

9»»formiin%t.  . 

.  Et  le  Papo  Grégoire  XIV.  par  les  priuUc«ei  qu'il  a 
oâroyéatidit  Ordre  en  datte  da  dcrnjcr  AuriTl/^x*  dit 
ces  belle  loiianges  eo£uictic  dudit  Ordre.  ) 

^jutntn  Chrifiimms  rtifiMeM  tvmm^ia  mt^tu  un*- 
wentn  »mni  tevtfere  éHtn'.cTii  ffc(fn>ttis  [.inHi  Itannis 
Hjtroftljn'iinni  nmpiijjitnns  erda  ,  inji^nin  qu*  njjidni 
fr^ih$ jteintit  &  thnmmtu  •fàm  tam  Ute  ttfimntmr  > 
fimrntmrdtittijtmÀuvel  tnnia  nétfetntis  Meclefid  m  àmi- 
tMte  /MmOm  Hùrm/sitm  m  ^ua  Chrifii  ftdes  /fnttrmiet, 
&zbi  Densrtx  nnjltr  Atiie  (xcul-i  f^iuccm  in  meJio  teirn, 
dignntmtfi  tftrnrtt  cêmpUxn,0'  ^'j'(jn<  meùo,fre  vt  tent- 
frmt$Utr»HttVéi!riuinlociseontin»nt»y  ^nntunc  potijji- 
m  um  Inctmi  m  ta  bnfpitmli ,  ^nad  tn/nU  M tUt*  It^FéuUi 
^fê^»li,emi»s  in tmtelneft  ^mnltit  ctlekrdUmiMtlÊlitïA 
at  Ordine  ccnfitintMm  f»". 

£c encore  le rDcfme  PapcGragoire  XIV.  darulcmcf- 
ae  bref  dit: 

£t  licet  if  fi  milites  &  nlie  ferfont  frefat*  n»n  dthntf- 
ftnt  ne^ne  dtktrtnt  n  ^noqnnm  cênimdiciornm  prtuili- 
gitmt»  tentrem &férméim  mtlefinri .  ferturbnri  t  el  m- 


Ordre. 

I  FrndiSiuOrdo  etnftjUt  E^ÎHtéUtréti.tnm  flnrihmein' 
nts  vttrm  btminum  mtmon^pi  cot:iraJi  lei  ncjirt  f>tr/i- 
eut  or  m  TmcMmin^ijjidnn  deffenfiêne  fnernnt,  CêntrÂqmt 
liioi  pr0  dtjfenfiant  Chrifiimin  fidtitnrnmfnngmintm  fin" 
r.ne effnderunt,  & mnltt*  egre^u fneinorn  ferj  etr.tuerMnt, 
eb  id  À  fr^decejjonbns  'i^jmnnu  Tentificibni,  Jmpemto' 
i-iiMs  TijfibnJ'^ne  m  fingitl^tm  fnttUinnem  ncctftêê 
efie.  vt  ni»mininittrtk»tu,im^fi$itHiHfqne  & grnMn. 
mtnib»i<]ttêm»imiimq»tV»emM,lHtr4ititxceftiijnefne'-^ 
rint. 

LesRoisdeFnncen'oncpasmondré  moins  d'affection 
cnuenIedicOtdMS.Xeinde  Hierufalem  que  les  Papes 
Se  Empereurs,  &  ont  anisnt  ploi  nMlÊêmtfam 
d'iceluy  (]ue  lesAilnommes. 

Hciuy  II.  Roy  de  f  rance  par  (es  lettres  patentes  don* 
nécsà  Foauincbieau  tu  moitde  Mari  1/4^.  diccetfao 
rolet. 

CerfiJerant  In  feinte  &  reeommnndnhlt  irfiitutlor.  & 
treiiun  dnun  Ordre  $  l'nr.ctenntté  d'icelny,  Ir grand  ùe- 
luir  &  tniuUt  firmte  f  m  Udtt  Ordre  &  fet  CnunlUert 
Rtlif  ienx  tni  ctmtmtt^iemtntfntt  n  Ud^mfê  itUIêj, 
lit  Uvenrj ,  pii»t$  &  trsiUMx  ^ne pcnrtcilhib  mu  fu* 
jQnrsJii.'jùiin.^  fnfpersent chncitn  tottr  pour  li  feconrf 
ftirenx fmt*  .-t  Citrtfiienté ,  le  \fle  &  m^t  nff^ttttcn 
ttHmemlitfrtAietfiittn  fnpts,  Empirtttrs»  'J(jie  &nit' 
très  Princei  Chrefttensde  lenr  demur^  ardonner  lefditt 
frtnilegesj'rnncl  ifit. excmptians& mmnniteK.,ltsgTnmm 
di$  ftrtei&  demntngei  ^ne  U  Religion  n  pnu  n'ugmrts 
r*€€»ii  du  Tmes  ,  Enrbmrti  &  enntm  u  dt  nafirt  Fnj»  fti 
t  tfaretmt  eiétem  iawr  fff  mngmtnttr  &  meemiftn  mm 
grnnd  di'irimeur ,  perte  &  affitiitx  de  In  Chrefiiente'. 
LesiUttesRov)  étrangcrsn'ont  peu  taire  in  gloire  deuf 

à  cene  iàccée  M  i  1  ii:c .  V  n  Andtékoy  dcHoiigr  ic  par/êa 
letuespteittesdei'an  1x17.  au  lefeootqa'i]  lit  de  Syrie, 
£ttt  vn  rccic  des  ceuures  duuitàblet  &  desproucllèsde 
cét  Ordre  par  ces  mots. 

M0iievMrtifimcer^  eanttmflmunnit  vfibm  inttndmittt 
mme  tnntrm  Dti  sdietrfiennt  <$•  hnfiu  Clnr^i,  mdmerfiu 
eiiam  ^mnlech  incejfni'il  1  ;  t rfe Clt  m ititi^ cerfiiUm  Ji  di» 
$n  dten»  dimtcnnt.,  &c.  Ec  plus  bas  :  Qm  ttmpvrnliumkt^ 
mefieinnm  furuitt»  fibi  fideltter  «bfe^nnninr  ,  qmi  im  tj^§. 


^iuêtéri,eimi/fiieamwud$t»rmmftatitntiitii&fnrtituit  rtudUarminntm&tUmifptmimfeurifieiittmntttMttim 
vtri^ttUmfe»gmim&vkmfr0t»ifhmêfidtiCmttêtka  <  fnit,vtrHm&pirf«m4U,miCief^lmÊtdiwe  &glurUm»f~ 


jroN  pnrcnnt. 

Apres  taoc  de  ccmoignagesquccoiulcs  Papes  ont  fait 
de>  mérites  &  det'viiîité  que  ceit»  fictfe  ailice  a  ap- 
porté i  toute  la CbrefticatédeteflifscntaBpt<  lesEm- 
pereursde  l'Occident  n'ont  cftj  mueM  k  les  déclarer  & 
publier  par  leurs  lettres  patentes  8e  priuilegcs  qu'ilsoiit 
oâloyez  audit  Ordre  :  enir'auttes,  paar-IailTcr  à  part 
l'antiquité,  Charles  V.  Empcreat  des  Romains ,  par  les 
priuilegcs  qu'il  a  oâro]rétydkOsdlC»duj.NoDtaibre 
1/24.  dit  ces  paroles. 

■  Cm»  emum  *»  Clur^imnavrit  multi  Ordines  fint.nt^ne 
ibidem  infignet  en  dk  ttmÀtnOiéi$if»e  etniiimi&Uim' 
tjnnmjtfn  Cbrifti  'Dmtmi&  Deineftt  mtlittt Clùiû kim 

ji^nin  aefinntycrncent  fcilicet  facrnttjjiwam,  ndnersiis  m- 
ftvitm  reihitm  ,  4  quibus  Chrifiinnusfem^m  fitttnrfn 


ferentts ,  pro  cawmeda  Chrtfiinnitntis  &  regnermt 
ntnm  vttlttnte  Deo  ingiter  &  deteote fnmnlnntnr. 

Mais  lailC>ns  à  part  ces  dilcours  de  Tviilité  des  mej-i» 
tes  &  exaltation  de  ceue  lactée  Milic«  Hieroiolymitai- 
ne,  &  voyons  mninteiunt  quel  a  efté  fe  fujet  principal  . 
lût  lequel  lefdits  Prélats  n'oiu  cclfc  de  moiiiioir  cette 
guerre  continuelle  contre  ledit  Ordre.  Et  tel  lïijet  n'ft 
cfté  pris  que  fiir  le«dix  Maximes  generalcsialèréeidant 
le*  priuilegcs  dudit  Ordre,  par  lelquellcs  il  a  cft(f  njain- 
tenu  des  ladite  inlUtution  de  temps  en  temps  en  pleins^ 
poiTclBaaft  ioBTflàoceialqw»  à  fMftnc,  aiitfi  qa'H  h 


OIX  MAXIMES  GENERALES 

de  l'Ordre  de  fiinfl  lein  de  Hieriifalem  ,  dc- 
ciiîues  des  diffcrcns  d'cotre  les  Prélats  de 
U  Cliceftienté  tant  Seculiexs  que  Réguliers , 
aiP^it  Ordre. 

Syicer  Or  Je  miliiMrù  Ho/piidlù  ftnSiJonrHii  Huref*- 
IpÊittMnt  aktimfrtmdUM  tnfiniutont  invrte  Hitrofo- 
hm»  Smetêfn^»  ftdk  jifuilulu»  C«tMinr»m^ue 
fmpertttomm,  JSifiui,  Primeifitm^ihttttnmCbrtfii' 

èmmnntt0nb»ii  d»tmtmf0Htàm  &  Umitu;  mue  (y  t»  lo  ifj'e 
ttmfm/tfilifmttiumtfrédiU*  ftlû  ^/eJlolicé^liorH^- 
fW  frtiiHtrmm  Trimtif$m  fttfitfttu eft.  Smitm^ut 
mmmijiirifd$cttene,e*rreSiBiie,v:/itntiorte,  onere,  f't4tntis, 
domiMio  ,  fuferioritute  &  potcjlatc  ijUorumi  hw  t.e  'Pa- 
Wuuch^rim  ,Archuftfeof»rnm  ^  Efifi.f^r»m ,  &  l'ut- 
lM»rmm,  prdtfrmtkhm  diUiHt^timtm  grdmtntnm  tmm 

^utii»  vin  4  msnics&mmrt  cspstitutoritmf  mmtHH*  fuit 
V  cxemfiu/. 

.  Jfltm  OrJt  t*  ffà  tr^àm  hi^kmUm  tx  êmmiim 
ChrifiitM*  Rtifwie^  inniMikm  &  limgnù  in  Jtmmit 

rr  IX 10  autvtr  i  ^>  tjlocrjiKo  compejitU4,Jub  r>:u  c/ifiie ptr 
«iiHi^nttiw  eieùmtf  h*bcnt  i»  fe,  &ctnutmtt  ftifini,  luxi* 
iMrtÊ^/MUim€tttm&  UtnUbtlt$eêt^»4iiUint$  t  fleturidom 
t^otntumt  Um  ttiam  mtn  &  mîXtUmPtrj  ittrîfdMtntm 
t^Jïiptrttriutcm  tn  ftrfonM  &  htiM  MUorimù. 

Q»9dtm  fM>6n*tm  pronidendi  &  itifluHtndi  ftrfenât 
idêBtM  ,  md  BmiMuHU,  PriêtMtmy  fréCtfturuu  ,  Hthiut- 
iim,  memtrm  '&  «/m  htmfhim  &  itut  iiB$f/»ffit«ti  mi 
tféigtirum  &  ctnttcnittm^tâMt.Qjtedijtit  niiigij}cr&  cori' 
0entttê,nci  ncn  fntr  £cci€fi4,mlnqMt  priora.prtctptarts, 
'Mwr«  ttmitei fitmtm  funfiuUiûHHm ,  &  adm  itnfirMiênnm 
W0S  êrJumrits  ttuctà  famum  ftMkittmeattnm  &frimi' 
iegifttm  fifrum  rfft  ctnftmitr  m  txtft$nêt. 

Qjie  l  btKtftcm  ditii  OrdsHÎs  ,vt pttt  vnitâ  Hcfpituli, 
it  çMtr»  »»%  v«r«w,  tut  tutiittlum ,  fcd  md  mtu»m  mjctm 
fommmjUUimtmmmm  &  friuiltgitnm  fiutmm  emt» 

duntnr. 

'Prtittta  euUm  mégiflre  &  ctnmmm  tx  fttm  erigint  m 
quihufmù  ctmtiMiibwy  Itcù  &  dmctfihiu,  prtctpttrtmi,  dû' 
mUt  EetUfiM ,  Ntipit^Um  fmbdtf§mit9Ùm  &Jt^fitii»nt 
J$lfi^»fptt0litpe>  illtmfrmnuthnitHdm  f  triimmritrmm 
fece*0m  &  cjHorf.rm  n  .-.liorutu  liccftiiM  minime  rt^nipttt, 
tttifirmtndi  &  tngi  f^citHdi ,  ncc  non  coemiterimin  turnm 
fmrrtchtmlihmi  EttUfm  bmttndi  ccnctfumfnn,  &  Jl^jit- 
iittii ,  Pri»ribm,  frmcifitrihm,  mtluibnt^femêràmt  &  per- 
fer.H ptefiitu  ^Hjnm^me  Eccltff^ftitm fmctmmeitt*,  ac om- 
rM  ctiAjn Jucrcs  OrJirCi  «  cjnDCMm^ue  malHcnri  C.iil.  eli(o 
Anufiuetgrmiimm  & ammumantm fedu pr^ittCt*  imbtMU 
nihtt  Mmttvtt  filMtt  ntipitx  li. 
£tCmfeB4tiiteim/'dcmf/»^itmlit,BmlMliH0riim,Pri»nim, 
fr*eiftêr»m,mtlu»tm,fr»trnm,ftrfcnmrnm ,  v^ffmUtrHm 
fttbdtuiUt  m tmmili^rtttm  prMâtihnmt9nft0i»mu  audit n- 
di,ttfm0UtMtimmfmlMmiitm'mi»jtaip»d$tmeEiteh4rijtié 
^■miim^tcttfimftiem /mermmttitmmimijhmmdi ^  &  tempo  e 
tnrcr.-'-.ii -,  iun.Tuod'cnarnen  itli  esufam  ncn  dedijjivt ,  (x- 
cûwmHPuatts  &  inierduiis  txdmfij ,  tlmifis  nnnu  ci juh- 
miffm  vece ,  M  t£mi  &  mlim  d$ittnm  *0fim  etUinmudi . 
jî^odhtmefciii  &penp»uet  ditiiOrdtnit  Mtimenim&jrm- 
Sm  ftrcipitnia  tn^*fex  mtnf» ,  p^  mtimmtipnem  kmhi- 
\ftt  fi  ipcre  & p<  eftjjicncm  rmiiurc  tcr.entmr. 


TAXE  w  éiEEcr^  ^ 

emploi  ad  ngljhnm^j^tieHfnm  ftmiU 
ère,  mut  trMuJmutifmcer*  cum  dehitmctifi»- 


SlnodmdfmrreeLimltt  craiuu  EuietiéU  frmdtfH OrdiMt 
JbpmimndH^tmftmtrii  cmfeMmnif  rntrn  ^mmt  ftr  mht- 
Jmmmui  aliMsetimm  perlcngijfimum  tempm  pi  tfijurit  fe 
emlmnhus  fiterint  lekatd ,  mmi  cemferrt  t»nf»et€,auttjm- 
àmfmtretCmfell*nt  m  frtfrpieris  fte»lmi6m$etm3^ttum 
mfférgeftm$*f»fm  crpeu  ^  /«Um. 

r&t9mmeSm,w0tlt9»Prùrtjfii«fc0m' 


emretr^rtfmmi, 
MwmMiltÊfmMeTe^ 

WI^ÊIIùèmnm  eêmfiumunu&fiééilimemm  pumewUt 
licutyefe,  me  tmm  Ecelefiedift  ^mmmfecMlmrcsOff.culct 
&lociirHm  ftitftmtts  mh  tifâtm  Mmgtfiro  &c»MiuntHt& 
PritTWtu  in  pTimifjis  ^jjifleudum^  memmxtlUmt  CW^- 
Imm ,  fmuerem  &i»»mme»  frt^mmdmmt  fiA  txammmi' 
tmtitne  &  mUU  ftm$miu^  «trfmnt&fmtii$Ee^efimfiici$ 
tenert  &  ebligun, 

iiutdemneipmtres  prédtSiOrdimù ,  rmtiene  deiiliiem. 
neniri  ncn  fejjmnt  mlin  fuàm  m  fms  trdmmr^Sf  MmS» 
fimmte  ^ummu  lengijftmmumftm  frmfcrtptiene  ,  megligem- 
tim  vel  mbtêfm,  ttm  ^etmimmu  Attkupifcefi^Efifctfi^ 
PrtUu,  Orl,n<irij,yicmrijOfià^itmulLmmnmw  iurif' 
didioneutt  ferretliênemt  vifité$i»Him,  fuftrtwumitm^  éêt 
miHii*m,^mni»imtm,i**Si0memi/i»  fuefimttm  exintm 
1/el  excemmtmiemumùê,  mliisve  cemfurme  &  feense  pre, 
mHtgétre,mutmti^lkimfitmtienem  dmre  «  eemrtimre  ff/êm 
&  ejHoi  fr^irti  ee  rtiigiefi  frttdiiii  mb  emttibm  *mnk0 
pr^didit,  &  m  felmtfin dgeimmrum  ttimm wHtbmtù^ 
rinm  Sfwdmtimm,  &  miimnm  urmUiênmm  «wm  «r^l 


jLt  àcnique  hninfmedi priuilegimnuHù  vn^mmmtemfm 
di  fiéreptMHii  vel  titre fti9»tt  viti»  mmt  imfemtmmu  ftù 
Afêft*lumt  *tlfiÊ0ftmm  mite  defe&m ,  etimm  exee  fmed  /f- 
ctrmm  Ordmmni  v«tmli«9m  fiterini,  mtsmrit  imfmgmmrt,  vti 

immmlidéi'i  minime  pejje. 

.  Puilquc  ics  dix  TuliiiicsMaximesgeiteakldcs.pfiiH 
bgetdddjtOrdre  ont  efté ,  font  SctnomehtùattdttMt 
guerre  continuelle defclicsPrcUcs  contre  JeciicOrdrc,  it 
conuicnt  prouncr  de  quelle  façon ,  &  depuis  t|uand  il  s'cft 
maîiKcnu  en  IcurpoUclIîoR  6c  jouilUncc  d'icelic-» 
qu'va  chacun  Tfache  qu'elle*  n'oat  cft^  ûibttfûemaM 
obtnm&oa.deiMée«»flinfiqiwMcfieai»lnPMlMspia^ 

ruppofc  nt,  oit  que  ce  l'oit  rl  ri  nnniMillliï CWutci  OMUff  illf  1 
entfrpriicsibrieur  jurildiâîao* 

£c  pour  vcrificrde  tefflpc  en  tMÊftUyotteiSon  Se  jotiif 
Hince  delilites  Maximes  générales  >  i!  cft  neceflairc  de 
fçauoir  que  le  corps  de  cette  Religion  miJiume  dis  fa 
luilTjnceafàicfcpt  kances,  retraittes ou  demeures  repre* 
fentaos  les  fepc  âges  du  inpode  vmuctkl  (anffi  «û-eii» 
comme  Tabregé  d  vn  pec»  aiàad*  eompofi  <le  toutei  ie« 
Nntions  Chrcrticnnes  ,  où  chacun  Ce  peut  dire  y  aooif 
part,  le  Clergé*  la  NoWerfe  ,  &  le  tiers  Eftac  ,  qvii 
pcuurnt  y  eftre  reccué'*  ,  &  en  patticulict  les*  Princes 
Chreftient  qoi  tn  Cmt  les  vnû  FM^tcim)  Ëc  en  clu- 
cun  lieu  ddîlûcs  (ept  Mit  CMft  s  coM*. 

nucllement  joiiy  éÊ  (a  ftbuhgBt  &  MlsioMA  geoe* 
raies  furdiies.  .  m 

Premièrement,  il  eA  certain  que  ledit 0(dM  iè»Vm 
pitalien  a  tàé  êooié  en  va  Ordre  régulier  àam  JeAr 
Cité  de  Hieraâlem  t'ennée  de  là  priTe ,  à  la  pcrimfiMdIr 
Godcfroydc  B  lillonran  ir^p.  &  a  demeuré  cnicr%, 
$8.  années  iulque*  en  l'an  1187.  le  6.  Oâobrc  ou'cUe 
ftic  reprire ,  bien  qu'il  ettft  efté  inêkai  m  Hofpital  Cccu* 
if  c  r  plu  s  de  qMiMce  iMMfMMMni  hrfBBf|B»(èimrdiidi| 
Godcfroy.  t'àln^v, 

Qnmdmgintm  ferme  mnnii  mnte  jlfâticmm^  ^mmd&fm- 
crnrm  ttimm  dutimr ,  m  cemmeuthmt  Chnfbtmmërmm  mrmt$ 
Cetbefridêdmee  ,gejîm  eft  beimmif  He^tmltsfemfHiMau» 
f^n  Umenta  tri  H ie>  o/e  ym^  vrte  Iteitin  efieei^m  J 
t]u'il  cit  porté  pat  les  hilloifcs  diidit  Ordre, 

La  féconde  retraitte  après  la  perte  de  ladite  vtUedt 
Hietulâlein*a  cûécnla  fimcreiTcacMajguciiPlaeuia^ 
proche  du  fleme  9ç  ville  de  Valuie ,  oit  coat  leonipdi* 
dii  Ordre  a  demeuré '4.  annc^  sdeilan  1187*1 


la prifc  de  Piolcmaidcqui  Rit  en  l'an  1 19 1.  - 
Le  tiDsfi&nederaeure  a  eAéen  ladite  ville  de  Ptaienai* 
de, autrement appellée  AconouS.  lean d'Acre, o«ledK 
O f  d  rc  a  dt-meoré  rcfpce  de  cent  ans  entiers ,  dé»  fa  priCi 
d'icellc  pjr  PhiJippes  Dieu-Donné  Roy  de  FflUKe<&  par 
Richard  I.  Rojpd'Aneiecerxe»  en  l'an  it^i.  iofqucs  est 
l'an  U91.  it.  May  quVtteiirt  reprifc  par  «ent  cinquante 


;d  by  GoogI 


TAXE  D 

Lîqttutr.èmtict'^^^^N  «niUniflbn, ville  principale  du 
Royaume deC^oiiî ***** '^^i* Orfte »  cftably  fadîmcutc, 
IMmm  étin-l^éfit  ^<»cesadi»  Tan  tj9a.iurqucs  en  l'an 

Li  f.  («t\*tfleê«  ^oo<ie»cii  Gnce,  odi  leTdits  Ho(pita< 

Kctï  ont  dcrocuié  Wfpacc  de  deux  ccnstrcirr  ,'nncj5,dé$ 
ladite  a.nnit  ijoj.lc  »5«  Aouft.iufqucià  ce  qu'»lscnfutc«t 
'  «hatTes  en  l'an  ifiuX»  Jour  de  N  oc). 

ta  tf.fut(knsceciaiiiealIèttcÀt»mati  flotun^Ar  IiMI|B>> 
'  4esic  UmerendiaeTsendroits4el'E«op«,en  Siâli^'lllt* 
pies»  lulic  &  France ,  IVrpacc  Je  huift  annécr. 
'  4«7.  &  ladetmere  demeure  dudit  Ordre  a  cflé  l'Ille 
JeMdKlia,Iffed*A0xiquc&de  Bitbacic,oîi  ledit  Ordra 
iê  retira  en  l'an  i;ic.  p  u  ledoniyiel'finpereacQvttiaak 
Qoint  en  Se  audit  Otdie. 

li  cftdviiicqucrtion  de  prouuer  qu'en  tontes  &chacu- 
■et  de*  Inl'ditetteuaites,  ledit  Ordre  defdits  Hufpitalters 
S.Ieinile-Hien^etiiis'eftnnincemi  en  la  polFelloD  d« 
{«fJics  pnuilcges.exemptioni  Se  immunitcz  I;  ccmpi  en 
l«mp»,ruiuant  UsdixThclMflc  Maauncs gcacialci  cy-def- 
Sbs  propoléet. 

I.  HIERTSALEM. 

En  ladite  ville  de  Hietaiâlcm  les  Papes  P^fclial  1 1. 
|nr  Ici  pnuile«tes  oâreyes  audit  Ordre datte  du  if. 
Février  HM.  tnnocent.  1 1.  duy.Fevikc  n}7.& leurs fuc- 
ceireun,Ccleftin  IL  Lucins  II.  Eugène  lit.  &  AnaAafe 
IV.  jparfa  Bulle  du  ai.Oaoino  n;4.qai  tousontaddref- 
ftlêon  prûiikgin  è  Frecca  Gérard  Se  fUimond  du  fuy ,  les 
dcox  premiers  Inftitutean  8c  Grand*- Maîftret  dodit  Or- 
dre: toiiiontfait  piroiftrc  ratFedioii  qu'ils  portaient  à  la 
fainâe  Inftitution  de  cet  Ordre:  Et  pour  obuicr  à  la  proli- 
xité de  teates  de  ch.icu  itcs  leociBilUM,  fillîcadt«eUedudit 
Anaftal'e  com  -nc  il  s'enfuit. 

Jlm^mpm  Epifctfm  Svrnm  ftriutnm  Dei,  diliUt 
fUiê  JtMjmMm4f  MMgijlro  Xenoétc/jf  ciHitasa  Uitrof»- 
tjmtuaté  &  frétrUm  um  ftéftmt^m  ^»àm  fmnri*  rt- 

ÎtUrinr  tmjtittumik  *  &e.  Dnutnmtm  vtfhéim  Mhm 
cmirnttitte  C0mfileill>riitr  ,  &  ^Htmuimo  ik'n  po^tUéititr 
md  exttfflMT  pr*iUctjjorum  nfjherum  f,tlt<.i'  mtM»rt* 
JfituetMtij  ,  C*Ufttnt ,  Lmcij  cr  Etigca^  ,  Ronmntmm 
V*ntijietN0  Ht^itsU»  d»m»m  furnÀ*  eimuniu  Hitr»- 
/SiUm  fié  B.  ftri  nutH  fmrcifimm ,  sterne  firfonât  fi- 
m  r$Mé$ii»s  ftrtmtntts  Apt^otict  fiiit  pnmittgi»  c»m- 
iUmumm ,  ^mftntts  vt  ^iMfçtum^tu  fêfftjfiantt ,  tjM*cHm' 
^mt  b»M*  *i  ft^intMidéom  ftrtpimvntm  &  pauperitm  wt» 
cijjit<*tem  ,  &  M  HitrifttimitMS  Etriefi*  vtl  almrim 
£ccUpmrum  p4rr»etiM , &emitmt»m  terrttpris ,  per  tm* 
ftêHtitniit  vii^ilantuint  tidem  Xtno.iocbia  i  anon^ii'tacr 
iae^mpt* ,  J$m  à  ^mik»Jliè*t  vtru  »ùUii»  4M  tn  futur nm 
€ênctffi»M  Rtgim  vtl  Primeifum ,  Urgitntt  Dtmimê, 
ftrrtvtl  mliu  in/far  wt»iit  éu^»tri  nmigerit,  ^Hti^Ht  à 
vînermhilibms  fratrUm  Hurtfiljmuiiid  fedu  Péttrmr', 
ehu  le^ithmt  ctnctjfm  f»nt  téum  tihi  »  tf$$im  fucetfftritm 
$iut  CT*  frturAm  &  fmgrmvntm  t»r»m  ijtttmAm  ^i#> 
tm  ftmftr  &  imtt^m  ftrÉéirt  fr*ctfimm..  Si  fMwA 
viro  locu  Atftrtm  f»trnnt  ttitm  vtriernbiti  dtmut  nli 
dtttttuHi  etiMtm  lietét  vtbu  tbtdtm  viUm  ûdtfuirt^ 
MecUfiéi  9>  «Mi«Mnw  tfm  Minmm  Uti  mênmiiim 
fitêriPÊrt, 

^«>«  vtri  omnÏM  vtftrm  ftiftmtmtintikii  ftrijr  'tn» 
rttm  (9"  péntpctnm  dcbtnt  tedtrt  ,  «r  ftr  hec  nnll*ttnii$ 

vfiim  t*  conitemu  mffltcarif  Ctmpummm  vt  dt  lml>o- 
rUnmfÊutw^hit  fumpiAm nttthfWmim  0m»i»o  cltritm 
vtl  iéiiems  dicimM  à  vohii  exiferc  prtftmmt  ,  fitiitumm 
vt  nitâû  Efifcof»  iH  Lcciejijt  veiiis  /hbdtiis  mtcrJich 
9ti  fii^tnfitnu  t  tMttmmiêmumtUmu  ftntinmm  int^t 
fnmnUgm^  Vt  «mtm  «d  flemitnditiem  ftlutu ,  & 
tmmm  Mmumm  vtfhartnm  »iM  vtint  dtfit ,  mttjiu  Ec- 
clrfiaflic.t  Stcrumeitt^  c5"  diutna  Officm  v»bit&  Chrijit 
fnupinbtu  remmo  iiHi  €xhit>tmiumr  ^  J'uncmm  vi  lutMt 
9»bis  CUricos  &  Séivùinu»  Mité  fritts  ttmtn  dt  et- 
t$m  htiufimt  &  nràmmmtm  ftféUMioÊHid  v^4m  fat»' 
»  .     Tome  III* 


V  GLÈRGE'. 

tiim  fert'mtt,  ptr  litttnu  fi  Ht  ttfies  conHtntcntt  tefUmt- 
nit  ,  vnifCHmijHe  sd  v«i  vtnitntts  fufçtftrt  &  in  tmnk 
frirtdf^lt  i»m»  vtjhiyi/Hàm  ttum  i»ObtAtntus  fibifîtb- 
ditis  vtbifcum  Ifsbert  t  dnmmtd'a  fi  i  vteinit  fiât,  tn  À 
fftprtu  Epifctpis ,  txpttéttit ,  idem^ut  hhUi  alj  prtftffit* 
m  vtl  OrdiHi  teneamur  abnoxif.  S^iifd fi  Ejifctpi  t»f' 
dem\f«rt<  voùii  çvnceder»  n»l»trtni ,  nihtUtKtnut  isgtt» 
HMStrUéUt  fuMiWl^mMtts  Et  dtp*.  e»t  f)tfcipitndi& 
ntftnnàtlittmutm  héAtmt'u.lUtmvtr»  Cltricmullt  ftr» 
ftnttxtr»  vejhnm  CMf  iimUm  mfi  Roméint  Ptntifici  fint 
/«/"f  ■/<.• vtr»  libiret  ttd  ccnHtrfittitfitm  &  f»nfc- 
rum  Chnjii  Jiruuiumymb/îiitt  Mlicmmt  ctntrmdUiumt  fttf- 
«ifitmài  miiilâmmmt  vtbu  c»mctdimiu  féiathMttm.  '  Ctn» 
fierMtUnes  vtra  sltmrtnm  ft»  b^filtc^rum  ,  trdintititntt 
cUrittritm  ^Hmd /<»cros  irdiuts  fiéertnt  prem»»tmdi,t^ 
ctttrtt  Eccltfiétftic*  SicrMmtMtit  m  Ditccf^n» fiimiiiÊt.j' 
^êl('^*»fi  Vff^  C^htluiu  fiurit ,  &  grMuim^sS 
emiàimmmAfifMm  fiiit  ktAtunt ,  &  m  ^mm  <Afi 
^Vt  dliA  prsHit4te  voblsv0l»ertt  exfjiifrf^nlit^Hin  lue-tt 
vtbu  Cmth»ltcHm  <ji*tmc»m^Ht  nmltuntis  «dirt  Antt» 
fitttm  f  ii«  mmirkm  ntfirm  fmffmltm  Mtthntmtt  ^mo4 
ftfimUta  indiUttm,-  Pmurté  h»9tris  twrnet  fint  fvf- 
fiffitntt  4fMM  uum  Xtnttbehhm  vitra  ft»  cmA  m*rt, 
in  ty4fi«  viitUctt  vtl  littu,'  .1  j;(f  m  frtfemt  lafit  htt- 
btt,vtl  tn  fmtitrMmr4ttioinî>iiihtéi mtdis,  Dtt  fr»fHi*f30^ 
ttrtt  *ikptfi»t  vtbu  prt  HeffitMlitmtn  fhÛtè  imitiàti^, 
tihtu  &  ftr  tttt  mm  diilt  Xtntdtchit  cenf.mmmHs.  12, 
Kmlt»i.  Ntittmbrit ,  tndiUtt»t  4.  InMTHMioHu  Dtmi» 
nie*  mnnt  M^\.  r0mipe0t»i  Dtmmi  tA^ufiafij  fiurti 

El  de  me^me  en  ont  fait  leaaatrei  PapeaftoMllears  dit 

fufditt^lçuioif  Ad'tian  iV.  Alexandre  III.  Liirtus  111. 
Vibain  III.  fous  lequel  ladite Ginâe  Cité  de  Hicrufalem. 
fut  teprifc  par  les  Intidetts ,  .nnli  qu'elle  auoit  cDcprifc pac , 
les  ChteikiciU  fous  le  règne  du  Pape  Vibain  1 1.  Ibo  pie«  ' 


a.  MARGAT. 


Apres  la  perte  de  Hierulàletn  qai  fut  en  fan  iily» 

aînfi  qi!  ft;  i  -  .v-  J^iî;,»  ,[iitu  les  fidèles  ClueAiciii 
furent  il.i  ù  iw.llc ,  le  l'^truicite  &  toutcsles  cinq  Re- 
ligions militantes  defdits  Hofpitalicts  ,  Templiers  da 
Saïuâ&epulchie.Sainâ  Lasare,  BetlUeem  &  Nasaretb* 
&  Teuionîeni ,  tddtn  HoTpitaliets  baniponcrenc  leuf- 
dit  Hofpital  dana  kar  FoMcnilê^e  Margac  en  phoM 
nicie. 

Le  Pape  Grégoire  VIII  luflî-toll  (itparbiftre com- 
bien le  S.âiiegcde  Rome  faifoit  de  cas  d'ellime  de  ce  là* 
cté  Ordre  militant  dcfdits  Hofpitalicrs  S.fean  deHieru- 
i.ilcin  ,  de  leur  fainiSlc  profelîîon  ,  liilliciit  de  vie  i5c  de  leurs 
mentes,  en  leur  nouuellc  reiraitc  dudit  Matgat  ( acquife 
audit  Ordre  long-temps  auparauant  la  perte  deHteniCip 
lem  )  par  lesbe.iux  prmiU'c;..  s  qu'il  leur  (idkroyA  p.ir  fa  Bulle 
de  l'an  liSS.  11  n'y  a  parole  en  icells  qui  ne  lou  de  trcs- 
graodeefiicacepoar  ledit  Ordre,  &  qu'cllene  mente  d'é- 
lire graoée  lor  masbre  en  lettres  d'or ,  an  fruntifpice  de 
chaque E|r|iiê  de  ceti*  Religion  J'abbregé  Je  IsqueBe  eft 

comme  il  s'ciiltiu. 

(jrtgtruts  Epifctp»s Sirânt  ftrMtri Du,  Diitièit  filtit 
mmgifirt  &  fr<itrtbut,&e.  Smui  fttttt*  vtfirn  mtbis  txim 
biu  ctntifiib4tt,qtttdtttiimtUliEecltp4tr»m  PrtUti  «rf«e 
rtUtrtJ ,  & ^tttd  Jtttriiu  tft,ttmm  fibditi  &  familitirt/, 
&  c]H/im  plnrimi  fieiiLirtJ  ^Vtt ,  Eccltfidi  vc'h  M.  &ret 
m»ltM ,  /J»tpU4ilim  p  Ornttrui  &  Jitrm  vtfirm  *s  btnmm»l- 
tét.ptr  vtt  &  vtftrmm  fmMttm  OrtUmim  mt^fûptmntttdmth 
do  ,fti  ftttmt  mnftrtndt  ^«4  vejlrA  fitnt ,  r«M  im  nlltUit 
pantndtt  jmim  in  dteimis  txtgendis  ,Mnt  ctnfibm  ptrftl' 
ntndu  dmtrfimedi  ptrinrbArnnt ,  Smth  mtdo  ^nod  nf 
qntjfimmm  tjt  éifntl  "Dent»  &  btmimtt  &  ttmtréi  vtfir^ 
friniUgtm  vtkii  etnttffd  firftn^ttmt  ftdtm  jfptfltlicMt 
tnvttmur.us  m  mot  finduirint  t^njU.tmveflri  indiasd" 
PraUit  ngn  fnnt ^voltntêS  eagntfctrt  Vtfira  dcliUm, 
tMm  ttrnm  ttmtréKMtuifittftim  fn  iÈftPéUtaHtfHtnm* 
dmfic»lmm»mfn69nmi9imfikm^têtttUtttr»£9 


É50  T  A  X  E   D  V 

Itinet  &  txemftts  mc  cêmmnn'ttot  *b  «mmbas  ot/ijMiji . 
C  fubjttiienibHS  tmn'iiim  Pr*Uiernn»  ,  rtguUrutm  & 
fecuUrtum  rtgimtnHm  »mntMm  dt^cittinm  fir  tetwm  or- 
btm  in  icrra  vel  in  mitri,Mb  omuibus  «Herthttt  commitnt' 
tti,  <Sr  Jimllittr  <tbf(H'ints  ^Jicut  fttttt  ptr  multn  pnmle- 
gi^  4  ft*!Î(ctJf»riiui  nojins  Xemtttuj  Ponnjicibm  vetu 

N»s  vottntti  viftrt  ^M'W  <^  vejtris  tuintillhut  fup- 
f!lc*tianib'ms  gr*titfijfimt  fitbutuirt  exrmpUr  faluit 
mémtri*  funoctntif  Ponujicû  &  itlicMm  flunum  ijMt- 
rifw  jiriHilegijt  gin  Util  merit»  vejlt  trnm  bantrum  0pe 
rtmuilittr  jlMtmim$n\&  fie  veftrtim  vitim  falubrittr 
0rJi»»muj.  ï't  knlli  PrdUto  Ecciijitflic» ,  rtguUrt  vtl 
JtcnUri  ferfont ,  Jl/gitm  ntc  Dmcibm ,  me  Princtpibns, 
rte  jH^giminibftf  sli^inbns ,  mec  ttlicm  ttli^uçd  dtminium 
$n  mMii  vtl  tn  ttrrm  ttntnti  cHtufcumtjUt  ttniiitiettis  txt- 
Jitnii  ,  ^uoi  in  ttlijut  vtl  nh^mbin  fubijcnnts  tid  jih- 
^uam  ctlltClam  folntttdur»  ,dtcimAm  nt^nt  ctnjum  .  ntc 
Ml:^Kiiiis  feiMiii  Aiiqimm  gmiitlUm ,  pttjftgtnm  ,  ft  U- 
J^iH^ ,  CiirrfingiHnt  :  Ntc  ttnt*mini  Ai  ttp^r^tietitm  WK- 
r»rvm  ^fitmliém,  ftitinm  l  el  vmrum ,  mÀ  ptiititntm  mlh 
CiiMs  comniMnti  iiuintu  .  cifiri  vtl  vilU  ,  vtl  mIicuiux 
fcrftnt  :  ntc  «itnptUt  vtl  ce^i  pffjitu  ib  ttliijUQ  prtdiClo- 
THtn  dt  ttt<]u$  vtl  pro  MiijHt  rutu  ,  oialtfuia  ,  dtliUo, 
^uoijHO  we  U  lUrt ,  ntietst  Vtl  CAHfa,  «iji  ruagijîré  vtfttù^ 
J'nvrihui  vtl  F'ijîi^rcril  Ml  vtjlri  vttstribilii  T^ligiê- 
VII  (  ftiluo  'H^ntitnt  Pontifice  %tl  C-trJin-ilibns  I.tg4- 
tti  *h  to  mi^ii  vtl  ffiinin  lu.  }  Et  hoc  f  vî.»  rnllnm  ha- 
ifttit  Efi/lojDni  vtl  Prjt'.MHiM  ,  txtrà  f^mcium  Ordi 
i$tnt  vtfintm  cui  m  prxdtJii  fHijitiMin  ,  vtl  ih  mIi^u» 
fTtiulorum  (  n  ji  feium  ii^on  mninu  Pcutifictm  )  Idtefic 
^clM/nui  vol  ejjt  libérai  ,  &  ^b  omnibm  ontrihus  nifo 
lutoi  CMtn  ttunibm  hor.tt  veftr4  vcxtrabili  Religioni  ptr- 
tmtiiid'Ui,  in«ttrnMm,  ptr  ttium  orbtm ,  tum  domibmt 
^mtm  (df^libin  ,c4(irii  d'villis  >  tjMkm  Lcctejîii,  Hospi- 
ttihl'Ui  ,grAKgiii  fOr^tomi ,  C?"  ciint  tmntlitt  &  Jîngnlit 
rebui  &  inrii  ui  vcjlro  flittifo  Or  limi  dAtil&  dAlut  ii  ,ac- 
ijHifitum  .mobiltim  &  fiAiiiihtn  ,  cum  »wnibui  gtncri 
àiti  tHmtntoritm  ftH  iintmAiinm. 

folumni  tjHtdtm  V!  rhuut»<]Mt  vtjlra  inr/t  vtl  pof- 
ftjfiontt  ft  cxier  hr:t,voi  CJ*  /ncctjjorti  Vtjht  poffiiù  adi- 
jic.ne  Jomoi ,  c.ij}rj  ,vtlléU  ,  ci/mIia  C"  kicltfiÂi,  Hejj'i- 
talu  fOrAtorhtVcl  grAtt^iM  p:r  tutuw  oriti»  tu  itrrAVfl 
m  ntjri . firtt  aIicuiiu  ptifvr.x  tc(lef<ijï<c*  rtgul^rii  vtl 
femUiii contrAduiione  ,vtl  moltj}4tiont  & dt  tu  ptttiAm 
volt!  m  Demiise  conitimiu  fucultattm  ,  CJ"  lictntiAm 
4{tTie>tUm.  F.t  fl  cjmd  .it  prx  îiilù  ,  Vtl  étlitjMoJ  prt  U- 
iloiuni ,  vci,vtjiium  a'i^Htr»  fïAtttvt  ^fitiertm  ,  obltiium 
vtl  obUt.tm  .va^'aUum  vtl  ftiTTtiliarcm  CHiufcnmtjat  gt' 
rtris  eKijlcKttm  .moleflAHtrit  ztl  ptrturbAMtrit ,  Aitt  m»- 
JiJlAri  vtl  ptrturbéiri  fACtre  frtfnmpftnt  ,ftn  tn  vtl  vtl 
xefirnm  Aiicfiiem  manm  victtntM  initctnr  AMtvtrbA  in- 
jiiriof.1  ft  ctuicrt: ,  au»  .le  vejlrù  boni*  Aiflnlent  fMprmdi. 
liis.xel  at'lAiA  Tttmittrst  ,  au:  ctUndo  n»n  Aff'ignMntrit 
tApt  dt  leftaminiîs  ejucm  di  omnibtitAliii  tenu  vtfirit& 
jurll'in  vtftio  J'akCIo  Ordini  f  trtintntibm  vtl  fnat  itmi- 
lt  ",i>i  i'giAtiotitm  onsr.ipottniis  Dti  pAtrit,&  Filif  ,  & 
Spiritiu  HakHi  ,  &  bcAiA  M*r>*  ftmptr  Virginti  wa' 
trts  titu ,  btAtornm  Pttri  &  TahIi  ùlptflelornm  ttm, 
mitant  hcAti  JoAnnii  "^aptiftd  nejht^Hi  JtnttntiAm  mA- 
itdiLiionii  &  txcommMm^Jtiffii  ipjt  fjttê  tncnrrAt .  de 
CAttro  nati  toUtndAin  mfi  dt  ptrpttrAiu  tnjuriA  ,  ttirkA- 
ttenevtl  molejlAitoneAd./AtiifAtiientm  ventnt  congruant 
&  dtctnttm  iftfrAtenéifftttrt  ingiHtA  ditrnm  ttiAtn  prmt- 
tnr  Ab  emnibuj  ojlciis'i  bttitjiftit  &  fjonoriliu /jmibitfcum. 
fni .  &  ab  EccltpAfttcii  fâcrAMtriis  &  JtpitUnrts  ,&fic 
vtlnmtu  Cr  flmtmtmM  ,vt  vtjlrà  cunUA  tonA  &  inrm  ac- 
^HifitA  &  ActjtufituyA  ptr  vtl  &fmecijl»rti  vtfhtt  ont' 
irt  PirptiHAlitir  ttnftrUtntnrj  '  "  -      '^a  ■' 

PTOLEMAIDÏÎ*'  ' 

En  la  troi(i{me  retraite  qui  fut  en  I.i  ville  dé  Ptole- 
maidc^,a]^ics  h  pùTc  d  iceile,  Icfdits  r.eUti  n«  mincjue* 
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rcnt  à  raccouftoméc  dVirmIcr  labonh-fVirtHne",  l^t^hdm- 
mec  .IciGr.iccs.Prtuilcgcs, Imr  fttaa^ 
tcsautrcs fortes d'cxcroptïoiis ott.  .-iji^  ,.1  u  ..i  w's.Eto^ 
pcicurs;Roys,  &  Princes Chrcfttchs  auditOrdrtf! 

Les  Papes  Innocent  II  I.  par  la  Buile  iu  11  Noucrabrr 
uo;.  ^  Innocent  IV.du  j.  lum  «41.  furent  contraints  de 
ftitc  VDc  déclaration  générale  éc  pci^ctuclle  en  Éiucut  do- 
du Ordre,  qu'ils  le  fi-paroient  comme  ilauoit  e(lcaupanh< 
uant  de  l  autiioriti ,  )ujrif*aioir  ôe  dominatton  de toiu  \tt 
Prélats  de  la  Chrefticntc ,  Se  leur  écrioircnt  IcurditC  dtfck^ 
ration  l'vn  après  l'.iurrc  en  mcftne  frirroc.  -  ■ 

Innoctntim  Epifctpm  Strnm  'fhkètmw  1>ei ,  &é.' 
ntrAbilibnifTAtribm  ytrchtpifcopit ;&  Ejtfttph  àti. 
Itthi  ^lïmirchidiAcenis ,Ad tj»çilnitrti^A  ptrnateTittr 
O-c.  Cum  diltdifitf  frAtrti  Helfiiitla  H itnfaijmitmn'i 
nuUnm  hAhtAnt  Epifcepumvtl  PiélAmmi prtrer  kêmm 
num  Pontifictm)&  fptcÏAlt  prtrtgittrM  gmnitént  hbrpi 
tAtit,ncn  dtctt  VIS  tn  toi , vtl  cftrint  Mnt  e\iriiiÈi'£til^ 
fiM ,  m  tjttibitt  pettftAttm  EectefiAfticAm  itvfi  l^tktfMf' 
y*f  MAndAt»  nofirotxccmmiUncAiitniTvel  tmrrttut  [tn. 
lentiAm  promulgArt  :J'td  ft  ijuanJe  vol,  vtl  fubduuvn 
Jlroi  ifdtm  frAtrti  irmjtt  gr^HAttirtm  ,  ptr  %9S  t^r/W- 
ttoi  vtjlrot  id  XomAke  Ponufict  figritficiirt  debeni^^llt 
/>tr  ipfum  dtmtmorAtii  fi  Atiittu  mjlittArH  oHtintre.  Hk 
tfl  ^ued  vnintrfitAti  vejlrd  ptr  ApojltUc*  fetifta  ftfà- 
pitndo  niAKdAMMt  .^UAttniii  tn  prtdtlloi  frittes  Jig^Hf 
mot  AMI  EccltpAt  ttrnm  tn  tjinbin  AiuI^rttAttm  Mf^ttd* 
^UAm  J.Abttii  ,  (xcommuntcAtïoKii  vtl  tmttrdiiii  fnàt»^ 
tiAm  premnlgATt  nnUatenàt  pifnmAtii\Htc  *»i  èthÀiiïï^ 
débita  vtXAtttnt  grAMttts  ^Jtd  ergA  ipf»i  vn  rèrmlirtrkài- 
LtAtii  ijMod  non  hAbtAnt  AdMtrtni  vel  wiAitriAm  jntrt-' 
landi  ,  ftcuti  ifMod  fi  mAndAtum  nofirMm  ntgltxttttii  im 
hmc  parti  dimitttre  mon  pottrimMt  ^éitt  lifàtD»  fratfrbma 
tn  fna  ttifiitiA,fi  apnd  nos  jntrelAW  itirttm  deptfMtrfàt^ 
tffiCAcittr  proHidtri  (nrtnrus:  DatMm  LngdttMt  ,  r.eitét 
Jnnij t  FontificAtMt  nejlri  AttM»  ttrttê. 

'      4.  LIMISSON  DE  CYPRE. 

Apres  la  perte  de  Ptolcmaide  drrnicre  Cité  Se  demeore 
de  tous  les  Chttlhcns  d  Ohent,  la /àcréc  milice  de  S.lt'an 
de  Hicrur.ilc:n  ,  fe  ictira  dedans  l'iHe  de  Cypte,&  iit  tx 
quatrième  rctraiiecnlj  ville d^l  imiiron.  *  f 

Le  l'apc  Bonifacc  VIII.  plr  fiBuUe  du  dernier  iôOr 
deljuuici  1196. leur  oaro>a  Je  beaux  pruu\cgcs,«c  fie 
vnc  declararion  prefque  en  mefnie  forme  que  les  prc(A> 
ccilciirscn  faucur  dvidic Ordre Ssinâ Ifcin  di  Hictuiida^ 
comme  il  s'cnfiiit. 

Bonifatini  EpifcopMi  StrMMi  firuorum  7)ei .DittSir 
WAgifir*  &  fiAtrtbni  ffcfhtt'ilii  jar.Lh  Joannu  HitToff 
IjpinAni  faluttm      jlpôjlolitAm  bcntdtîiiMnm\  Ch,  T 
pAttl»  ptjt.  ^  '  ■ 

Ltila  fi  ijuidtm  eoràm  ntbit  vtfira  ptttti»  «ÉKnM» 
bAtytjHod  nennnllt  EccUfiarum  PrtUtt  ,vtftrijhkttxtr 
ttbnt  &  immnnitAtibMi  tntudmrti ,  tiim  tu  ex  %Af*§t»' 
ItcA  ftdti  inifêlio  non  ItctAt  invoi  txcommMnicàticMii& 
mitrdi'di  fr.ttntiM  profttMlgArt,c.iptll4noi  htmimes  ,mM' 
littts  ftrnuntti  &  btntfAtiorci  vtjhoi  MC  alioi ,jmt  »»#- 
Itrt  tnmolidinii& pAtiti  in  fntntivtftrii  ct^ntre  dtgntf- 
(UKtnr  ,<jnitfne  vtndtnJovtl  tmtndo  ami  aliÀt  vtbtt  cum- 
mnniiant  .prxdillat  proftrrt  fcuttnttM  non  vtrentttr.fe» 
ijHt  non  virtnttm  ftn  vim  ahi  pottjlAttm  printltgiimm 
vifir  rMno,/td  folA  vtrbA  ftrHAtsttt  ,  vtJ  txcémmmnitA' 
tiont  fnbitciMnt,  dnm  vobtt  coiumMnicAri  mlitt  mtn  ftt' 
mittnnt  in  non  medirnm  vtfirnm  prAïudietMm  &  grsMA- 
me»  fi*ptr  f««  ApoftolicM  prenifioris  mdhibtri  rtuttdimf 
fMpplicittr  implorant.  Not  itA/jnt  pront  tx  débit»  f^*" 
rali  ttntmttr  efficij  .ijMitti  vtftra  commodit  prêMtdirt  f*- 
Mnttr  inttndtnttiyVt  tfMAnt» ptr  ylpoflolica  ftéttUmtn- 
tiam  futritiimAiêrit  Auxitij  fulfmtnio  fkbmUtjft'ttU''  If 
btriùi&tfficAciki  Chrtfii  JtiMitiA  proftijuiv^tatit  ^*n- 
QariiAtt  pr^ftntinm  diftriÙmt  tMiiibtniMi,ntfMit  PrjtstMt 
in  frAndtm  kniufmodt  priMiltgitrumvtJinrnm  inCltri- 
ft  0^  tfomutti  die  mlitt  fMfradiUtt  txctmm*intAiwnu 
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,  itlh'}'"totns  ttaflrx  ttHorem  ctnttgt- 


ntur*  bmitfnitU  ..-  —  — ; —     -4- 

ru  Mtuntwrt  ,  &ç.    ^  **^»  trg»  uimim  htmmitm  U 


s.  RH  Q.P  ES. 

BtAMMfle  Khadetrda  na»nt<)e  dix  huiâ  Grtnds- 
Mat(Wvs4VpAcc  de  11^  années ,  &:  «lu  rcgnc  de  viDgc-fix 
Papes, ledic  Oiclrcacftc  parcilkmtxtornc  dctics-gtaods 
>ikuiicg<L  Ec  pour  l'cffcâ  de  Unuucic dont  crt  quclhon, 
c  f»fc  Aicx^d(c  V.  par  fk  Bulk  du  }c.  (mllct  i409> 
cxcipptc  ledit  Ordre  de  toute  ordinaire  luiildiâion.Su- 
gneiuicvifucicoricâion  &  fupcriotué  de  tou»  Paaur- 
che» Aubeuciquci  •  Euefqucs ,  &  autres  Piclais  de  la 
Chccfticnté,  ne  dépendant  immédiatement  qne  du  Pape, 
•wc  Vinictprctaiion  de  la  claufc  touchant  la  |uiiidi^oa 
de  la  charge  d'Ames  &  des  Egli(cs  Pa^oclualcs  dudit 
Oidrc.cuuicftcccuuc  icclui  &lwfius  P(cla:s, comme  tl 
s'enfoit.  .^'^  ^,  ^  Tp.»  j»,"..,  ,.v  *  \  i\ 

tmr^m  rti  mtmarntm.  Dtttns  rtftHMtttmitt  &  congruum, 
1/t  cMm  fitftrlnttru  fe»  inJuliu  ylpêjlolicis  imht*  &  4W- 
h$gHtUitt$  im/»rgit»t  tTijmitnmf  P«mnfex  ptr  fn£  dtcU- 
rofMMV  «tsemlum  dmim  &  t$Miig»it«es  h»ntfm»di  fmit- 
mtutMt  &  dteiJtitf  &c.  Et  f»b  fintm. 

iQoi  psa&  irin^uiUit4ti  torundem  Af«giflri  &  frm- 
tntm  iM  hac  partt  prêuidtrc  cnptttttes  ,  ncc-M«n.  *i  ttl- 
leniAm  «mnem  ^whiguitAtu  vmttruim  tn  prtmijfii  di- 
itM»  cUujtiUiH  tnttrprttdntti  Mtttt»ritmtt  *y1p»^»lic* 
UMore  pr*ftMiiam  declarjmm  fr^trts  eiufiim  Hpfpitéi- 
lu  tn  /Acer  iati»  confinmet  &  Pén0ehnui^rHm  itrutU' 
dtm  £selefisinm  nHumarnm  cttram  txtrctntts  pr«  tem~ 
fort  ,  ntc-nen  gtmtr*littr  omnes  nlitt  &  fingutêS  'diSt 
Jiefpittlu  frutres  *d  ptrfttmrttm  c$rrethêtiem  & 
«xcejjHHm  punitiontm  &  vifiiati«ncm  ftiffe  &  tjje  , 
«mm  ipforum  diaceftntrum  &Mli9Tum  tràm^rtamm  dt- 
itg^tomm ,  fmideltgtttrÊim  &  jmdtcum  quorumliket  in- 
rtjdiiiitmr,  peti^mtt  &  dtmtni»  titmm  relient  txtcmtn' 
mut»  ■uliiitmrum  vêltiittmium  tn  tjHtbtu  furfam  tj  ji  {t*- 
trti  [i^ttc$mmijl»Tt)  ^mmt  txtcuttru  injiuuti  dtpu- 
tstt  fiterint  ,vcl  éêltti  circÀ  prétmtjfs  ,  vtl  -tiiM  ^thilittr- 
cumtjitt  dc^i^Hcrmt  prtriin  extmptêt  mc  rtUgieni  prdft- 
t*  il»  cafthm  tjuerumLiktt  ddUiorum  vtl  tXitjfnitm  ptr 
ton  c»mmijj»r»»  frt  temptn  md  p»numi»tn  ft»  ctrri' 
^tnditm  tUtt  t0Xt4'HvJ^ittJu  i$\j}t$»u  rtgitlmnM  ptnt 
ttu  rtmitttnJoi  ,  prtmijj<t  me  tiinm  failitù  rtcardatioau 
Cltmuttu  P*pd  V.  frtdtctfftrù  mtftri  1»  Cenciiio  f^iim- 
menfi  ,  turc»  txtcnùtnti  vhtmmrtitn  vluntMtmm  édité,  ^Ud 
imetpft ,  Âeltfitfit  tttttm  txtmftts&  t/Hibufcnnt^nt  mliji 
tenflttHiteuiétu yUtc-non  priHiliftis  &  iudmim  ^pêfitlt- 
(tt  fUêtMmcnm^ut  itntrmn  txifiMmt.per  ^m* prtlttuikm 
non  txprrjfm  vet  lotmlittr  mon  inftrtéotjftSlns  tmrmm  pof- 
fft  iMpeJin  quomodoltbtt  vil  dij^trri.  I  t  dt  (jmtbm 
^orMmcHm^nt  tttis  loHoribus  dt  titrbo  ttd  verkum  prêt' 
ftnttbm  bdbtndé  t£ei  meniio  iftciAlu ,  &  Miu  contrm- 
rusnonobjlmatibiu  ^ttibufcum^itt  dtcrmtniti  tiimm  prout 
efi  itrttMm  &  m^nt  tj^id^tttd  lu  contrmrtitm  À  ejHoqHim, 
^umnis  MmtioruMt  fcttnttr  vtl  ignorttnttrétttcniMitim  for- 
jfmn  tft  vtl  in  pofltrmm  ctntigtnt  Mtenimri  ,  &e.  NmH 
ergo .  &c.  D*t  'ttm  Ptfti  j.  K4I.  tAngufii .  Pomtififutm 
xojirt  Auno  frmo,  ...■>  ::.       »-■;  •■>  • 


'IfOSPJT^LIERS  FLOTTANS  SVR 
Ui  ondes  de  U  mer  ^  fans  retraite  ajfcurie. 

A Près  la  perte  de  l'Idc  de  Rhodes  .pendant  q^e  ledit 
Ordre  a  clU  vagabond  en  n>ci,l<ins  retraite  atleurée,  ! 
l'clpacedc  huiâannéesrnticrci.,lcs  Papes  n'ont  manqué 
de  cuniinuet  les  nasitncs  priuilc^sde  leurs  PredcceiTcurs 
audit  Ordre.  Enti'autrci  le  Pape  Clément  V  II.  pat  fa 
Tome  III. 
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Bulle  du  z.Iativicr  4b  Jnctimutioiit ,  qui  t(k  IVnc  dct 
plus  belles  &  amples  Bulles, que  laKcli^ion  ait  iamaiseti 
au  numéro  »(.  page  7.  ^  ^ 

£t  injHptr  HitfpitMt  us  tiim  BuitUtKM,  Pritrmtm»', 
CiofitUtnimm  iimptjl*  domos  cmitréU  ,  Hofpttmlm  & 
Ue*  j»4CHmfHt,  ntc  noH  Af  ogi/lritm,  "Bmimltuot,  Cmfttl- 
Immtnm ,  EmpçfiM  ,  Pnoies,  prditptores ,  milita  &  ptrfo" 
foHM  ttç  tor^m  fubduos  ,vmjf silos  fCotonof ,  &  feruitortt 
Hmnc  &  pro  itmptre  exiJftHtts  etimm  Prrjhjitrot  ,CHr/tm 
mnimMrnm  txerctitttJ  ^namdi»  iiU  txtrcutntit  &  tn  il^'- 
lormm  o'vff^stut  fftrint  me  tUtrum  Tts  ,  mnimmliif  ,  prdJid 
domoi  ,  luoiinditid  &  bond  ^mcum^Ht  ^h*  obitntnt  & 
pofidmt  ;  MC  in  fnturtim  cdnomti  obtintbnnt  &  foffidt- 
bnnt  j»b,  btdtt  'Ptiti  &  ft  iit  prdditid  di^nt  nofirm  pro- 
ttiltont  fttfcipimm  ,  &  db  omm  lurifiithont ,  corrtUionr^ 
vtfitationt ,  outre  ,ftdtHiis  ,  dntin  ,  dominio  .  fitptrioritdtt 
&  pottfidti  <j»orttmcnm^ui  Pdtrmtchmrttm ,  Archttpif'. 
copar»m  >  Eptfçépormm  &  frdlmtormm  ,  ntc-nvn  tjno- 
rHmcnm^qmt  ttmporaliHm  dommormm  ijndiiit  dignitdttp/ 
ttidm  Imptridli  fifgmlt ,  ducdlt  de  vnimerJîtutHm  &  il-^' 
Idtnm  Ttgtntimm,      prdter^uÀm  dtîit  HoJ'pitdlis  Ordi-f^ 
tidrioium  tmm  fptruudlium  tjndm  ttmpordliHm  vbicnm»\ 
^mt  tdm  ciird  tjitim  vltrk  mdrt&  montts  confiitMtorMtm' 
cuimftnm^ut  dtgnitdtis ,  fidim ,  grddut ,  ordints  txifitn- 
tinm ,  ilUrmm^itt  vtcdriorum  ,  t^cidlinm,  iocd  toitutinm 
&  i0dtemm  uunc  &  pro  ttmport  txijlenttum  fjHor»mlibt1^ 
0'c,  Et  numtro  l^.pdgitid  i. 

■  Itd  qtio  J  tArchitptjfeopi^  Epifcopi,  Prdtdtt ,  ordi', 
tidrif  ,  vicdrij  tt^cidles ,  tocd  ttntniti  &  indicts  prtfdti^ 
tttdm  rditont  delilii  vtl  contrdtim  ft»  rtt  dt  dgf^ 
retnnybicum^Ht  committtrtmr  dtliUnm  ,  tmiutitr 
trdilm.dmi  rtt  ipfd  tonfifidt  ,nulUm  tn  tôt,  vil  tm.  /«- 
Ttf.litiitntm  yCitreciiontm ,  viJitdtioitm,/mptri»riniitimp^ 
dominium , pdrtitionem  ,  txdiiientm  fe»  pottj^dttm  extf 
ciri  d»t  tXftmm»ntcdtionii  dliifvt  ftnttntiM  ,  ttnft^^ 
r/u ,  &  pandt  tttdm  rdtiont  ptrfondrmn  vtl  rtmm  *»• 
nudlittm  dc  tonornm  Juornm  ,  m4  dltij»dm  foltttttntm, 
dnt  dli^Htrnm  ponttum  ,  fontinm ,  fitmoritm  ,  murer»»» 
fe»  tttdm  dlidr»m  Ecciejidr»m  ^»im  dtifd  rtligionit^ 
tttdm  fi  forfd»  hdUtnùs  ptr  dbnfnm  ft»  dlttritu  prt»i- 
ltgt»m  d»t  negligtntidm  ctidm  ptr  longijfimttm  tempMS, 
tdltter  obftr»dt»m  no»  fuertt  ,  ^n*  ijHtdem  tttdm  frd\- 
ftripttoHtt  »»llo  pdlio  fdltem  1»  politrum  qKvmmùj  Litf 
t»fi»»4i.  tx(tptit»ibm  vtl  pojjint  ^obfldrt  voinmttt  V  d$^ 
ctrHtm»s  tes  todriidrt.  \j,  -i 

.  .  7.  M  ALTH  E.     .  • 

Et  dedans  Tlflede  Malthc  lesmeTroes  priuilcges  one 
edé  oâtujrez  audit  Ordre, &  encutcs  dc  beaucoup  pins 
amphticz  que  les  ptfccdens,  particulièrement  le  Pape  Pie 
IV.  qui  a  réduit  comme  en  vn  petit  cpitomc  &  recueil 
las  principaux  du  pall'é ,  &  les  •  tcdi^ex  ôc  augmentez  fous 
ion  nom  daiis  fa  Bulle  ,  du  premier  iour  de  loiUet  i)90< 
du  temps  du  Grand  Maiftte  de  U  Vallctte  ,  celuj  qui 
fouQiot  le  iîege  ï  Malihccinqansaptcs  IcTdits  priuilegcs 
oâroyes  ,  dans  Icfqucls  les  (ufditcs  Maximes  gcnetaict 
fout  inetbodiqucmcnt  exprimées,  ou  la  plus  gtand'  part 
d'tccllcs. 

Fi»/  JEf  ifafm  ftrnns  ftmornm  Dti .  Ad  ptrpttudm 
rti  mtmoridm,  &c.  ttrcnmiptUd  Romm»»  Pttttificit  pro* 
MidtMUd.&c.  inférée  tout  au  long  lut  la  tin  des  atabUlIi:- 
mens  dudit  Urdce. 

Et  iemblabiemcnt  lesautres  Papes  resrucrc(Teurs,pcO( 
dant  le  temps  que  ledit  Ordie  a  demeuré  dans  l'ICle  dc  M  al< 
ibe,ont  cous  confirmé, approuLié,emologué  Se  amplifie 
tous  Icfdiis  Priujlcgcs  àiccluy  oftroycz  pai  (oils  les prccc- 
jlen^Papet , dis  l'ioftinjtjon  de  cettemilice  factéc  iniques  à 
maintenant ,  l'ont  feparée  pour  iamais d'aoec  le  Çlergé ,  8e 
delà  luiirdiâiondeldits  Prclais,&  ont  conftuuédcdccla- 
lé  leGrand  Maiftre&  Conucnt.les  Prieurs  de  l'Eglife*  . 
autres  Grands-Prieiits  &  Commandeurs  cIVtc  les  vrais  Or- 
dinaiacs  dans  les  bioicet  de  leuii  jucifdiâioiu  le  adiBui»> 

ftxatwnj.  5  ..,       ,   ;  , 
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Il  reft«encorcsà  reprercnter d'aucresiémoigniget  de  _  fieuni^m  vtrtm  vml«rtm 
U  (ÔWite  réparation  d'aucc  le  Clergé  &  Prêtai»  lufdiu ,  &  ' 
à  faire  voir  que  IcditOrdrcfiit  vn  corps  àpartfltfepaïé  par 

autres  Declvaiéons  «xpccflèa  des  Papes,  des  " 


.  _  fCUIS, 

Roys,  Princes,  8e  pat  AfidbteFftrIcMaM  d«  laPmcc. 

lerquels  onc  en  tout  temps  ACWMBS  lieux, lors  qu'il  a  cRé 

ÎDdtiondcfjire& louer quelqnegeneralc  decimc, l'oit  fur 
^g^Mnl  de  l'Eglifc  vniueifelle  en  toute  U  CliitftieBM^ 
Toit  en  pacdcnlier  fiir  qaelqaes  Royaumes  &  nations ,  à  la 
fupphcation  des  Roys  &  des  Princes  Chreftiens: l'Ordre 
feulde  S,  Ican  de  Hiefufatcm.a  toujours  edécxccpié  Qt 
non  compris  dans  Icfdites  taxes  &  iniMfitioDS  générales  & 
'  particulières ,  &  decbid  «Are  Teparé  dTkiwc-tow  le  Cleigé 
de  la  Chrétienté ,  &  de  toOS  IcsOldlCt  ng|dkn,  AmeT. 
ncs  des  autres  milices. 

Cccyfcvort remarqué dAnslcsptiuilcgct  oûroycz  au- 
dit Ordre  par  le  Pape  Mariin  V.doillie»èR.omelc  ij.De- 
«enfcrt  t4M;  dans  lefqnds  le  irdt  qœ  ledit  Pape ,  pour 
combattre  &cittrpcrrHcrc/ïc  élcuéecn  Bohutnt.  ordon- 
na qu'il  fcrdit  leuévne entière  dcamc  des  biens  de  l'Eglifc 
entoatelaChlefticnté,  ledit  Ordre  de  S.  lean  dellicrufa. 
iem  ea  fiit  excepté  tt  déclaré  ezeiopt ,  du  temps  de  Chartes 
VII.  RoydcFrancc.ar de Fierc  Antoine  Pluuian,  trente- 
quati  lé     GrjR  i  -  MaidreduJit  Ordre, en  voicy  lapreooe. 

M^rnntu  EfifctfmftritmCttmmm  2)«4,  DiltfkU 
flijt  coUeiUnhm &fnie»Mt0ir»m mtgrm  ittîm^.fuftr 
iiHtHtrfn  honû  EcclefmfiicMvbilihet  rcn(î;7entihm  ftr  tut 
witiffimi  impifitd pr»  fnhfiiitcantrA  Bohemot  hértticoty 
M  fmtkmfnu  prtHtncitt  ,amtéitthus,ttrrts  ,&  locu  «i*£F«- 
fir«w  yifêfitiies  dtputstn  faimtm  &  Affiêlitmmkt' 
mtdUBhmm ,  C^r.  fut  fintm. 

r»l0mtu  &  m^H  iumui  voiii  &  cuilibtt  vefirum  »  vt 
frMfttres,  pnores  &  frmtrtt  itO»  rf/iAMiW  M>  UcU  & 
fmr^km  m  qHié>m  vu  prt  tx4iQmi9  tmin/mêdi gtim»lts 
Jfcim*  fitSmrtt  tUpMtMnimiu ,  eamm  rttti$a-m  &  h»KM 
nmlUmtJ»  ^deênnitiuianem  iiiU  dtcim*,  rtijuirAtts.tm- 
ftdtMtis,ex<gMtit  mut  maltfitth ,  mec  ptruitci  exigt  aut 
£r*»*rt/trmttMtti,fr*fijitê  mm  mtiit  confiu  ^itU  tpfi 
mmgtfitrO'ftMru  ifUtiAtféirmMMttjUt  d$^»iumt*rnt4i- 
*meUjf€»mntm  potcntiam  fttum  ,  &  cum  amni  aiu  ptjftuit 
tt(«Uttt4  rthiioms  fmk^Muim  md  txpttfnmnhi  ftrfidét 
kffiet  Ciriflttftû  pm»£«  m  Cffr»,  ^ f*nikm  nnm^ 
tmii  ccnmntmr  tttit  viribtu  t»trtere  jftdtm  Chnflt ,  Dm- 
tam   \om4  étpud  ftnati  KAptfiçUt  ,  ldH4  Dtctmbru 

A  trcsic.ublaSlcspriuilegcsoatoyeiauditOrdrepir 
le  Pape  Clément  VII.  donaci  |  Romcle ly.  Noacmbre 
if  K.  pat  Iclquels  le  Pape  permet  à  François  1.  Roy  de 
France,  de  leucr  l'entière  décime  fur  tous  les  biens  Ecclc- 
fiaaiques  de  l  Eglife  Gallicane,  bicdcs  beneficej  ScculiefV 
'«"».'*»^*«l'«*"<f««lMM*»«fii»csdei  Otdrcsdc  tou. 
tealesMilicee.cieepté  POtdre  de  S.  lean  de  Hier ofaleni 
au  Royaume  de  Frmce,  ou  d'autres  Piis  de  fa  domioation, 
afin  de  Icuervnc  p  mirante  armée  contre  leTar6,cnacny 
commun  de  tous  les  ChreSien^du  Triiini^rifwn  riiiliimsi 
;deytltur8l'Ule  a  1.-  -p-|„nTr  irumiiiîgwwî  ilBifli 
ihidit  Ordre, comme  s'enlbit.  ;  . 

CImuns  Efifcopm  firmtn JtrturHmDtit^ÀftU»- 
rjmrtt  mtwurMm,  £t fi  Jtf/tm/éuitme  fitptrmi^Mlvmi' 
9afkl»  £mi*fi*  nghmmmmtk-iktt  imftrikmmn^t 
Vt.  &  m  mtdn, 

Nts  ctmfidtrmntit^mitmgrsmutntraidn»  FrAntifcm 
Rtx  tnconfrtgmndt&mmmmnntitiiV^  txirtitn  m  dits 

fi^wtmtctfft  h«btft^ se «tum nr  fntmiftt  EccUfiji  & 
pt^finuEcclefia^ité^mmi  wt^JUmtif  wttitsttm pnutntm- 

yvm  fart,  ji c pr»ft€rtÀ  fwxentti dtxtncrahdibm frmtr  't- 
^tMjtrit  futrturchis,  Jlrchuftfc9ptt&  Epifcopismcdi- 
^^^i^mim'tin:kr*twA,^yUttk.  ^ritriè.  Pr^pofitu, 
^fdlstis^  Cnfitnlu,  Ctmttmib.  me  Cltricit  emitmium  me 

dtmi:iiir»m  ,  ttrrmrmm  &  loctrum  ttdtm  Frmnci/i»  7(jp 
»*dimxi  vel  iMgitAaf f  /néuBtnm  m  dumn»  (idmcmm 


tmem$- 


thtdrmltum  Pmtru^hmlmm  .Aim^lumiuinm^ 
'll^pm^'»£ccUfmrM»,Pti0rmmt,m^mtmfieT,,r,m  & 
bemtjus0r0mfieitt0nmm  &Ord,nnm  ^umtmamfmm  >m» 
lmrntm,tttsmmtlttutrtnn  ( neittmmeM  fmmtit Itéumt  ffSL 
roftljmttmnt)  m  regn»  Ermcim  me dHcmtu,dtm$m$^tmk 
&  Utu  lUtm  Frmncifn  ^fiébnUu  hmufmtd,  txitt». 
ttttm,  nAh  ttfdem  Fmtmftèu,  j1rch,tf,fc0P„,  E^ft». 
pu ,  tU£l,j .  mdmu,ftrmtmbin,  etmmtndmimiù  &aU^ 

gtur,bT£!S£^  ^ 
ftu &mm  MMi/MM  rtrm  FlmtU.d».-.^ . 

f^*^»  ^*«^  Et€Ufiftttm  ,bt. 
bits  Crfrmtim  bHi»fm»dt  bemtficimm  kêàoi^m  ^ 
frm  vnnm^igfmim  dmntmxst  ftmf 

cmn/i  Mw^M  prmtmimtmtimtgrmdM,  IWiiiiil  '"^rrfif.  

exifimnt.é'c.  in  fir>e,DmtMm  "^omm  mp»d  fMnQum 
trum ,  mwm»  Imemrnmttoms  Dêtmtmi ,  mtHt^m$ 
lefim* /extf  ij,  "  -    •  —       -  -  - 
m*iH0  ttrti«. 

Et  le  Pape  teoii  X.  Pa encore  très. bien  expàléw 
fon  bref  Apoftolique  du  10.  Aouft  t;{7.pM  Jeqoe\\t4i|âF 
Ordre  ell  déclaré  tranc  &  cxemptdu  pa^vacM  d«  MiiiéT 
décimes, le  autreschargesimpoi^  ftir  cooelcf  Bcarfe# 
Séculiers  on  Régalien  de  la  Cbreftienté  par  les  Princes 
cuUers.du  caorcntement  do  Pape,  &  k  claufc  mferée  en  tel» 
les  pcrmiflions  :  Que  ladite  impolmoo  &  paycraent  defli^ 
tes  dccimes  foit«UeMbic&  impoléefiir  coos  k«  Qrdres  tc 
Milices, racfmes  aax  Milieca  de  Smâ  lean  de Hierufa. 
Icra.ainliquc  ledit  Pape  auoit  fait  parvn  bref.o<2rt)yé  cri 
contemplation  de  l'illuûre  Seigneurie  de  Fiotence,c«a« 
tre  foo  tnteaiioo&puliirpiire.qui  fut  la  caulë^UH 
Pape  par  fon  (  ma»  pnfrit  )  &  pleine  puillincc  A  pofto- 
liqu«,dadara  que  poar  l'adacoit  à  perpétuité, les  Frères 
dudit  Ordre ,  leurs  biens  &  Commanderies  ,  ne  feroienc 
umois  plus  coroprifes  eiditcs  UBpoârioos.  Biea  qoe  Ift 
claufe  fufdtie  (mH  inférée  dans  kTdket  Bol]ci.o«  ■rc6A««* 
ftoliquej,Uquclle claofcledicPapc cafTcA  !i dcciarc  de  n ul 
cfeâ  dés  à  prefcnt ,  comme  pour  lorsau  temps  aducnir ,  du 
tcmpsdedeFrercFabiicc  de  Carctte.quaraatc-deuxiéroe 
Grand  -  Maiftte  diidii  Oïdic,  &dcfiaii§ois  L  Ko/  dm 
Fmdcg*  -  '        ,  -».. 

■   iri-iir^'-|  V  ..  •. 

DILECTIS  FILIIS  MAGISTrS 
U  ComOKui  Rhodi  Ordtnis  fanâi  iTnfMÎiM 

Hicrofolymitani.  '  -^^^ 

L£t  Pmpm  dtrmm  diUSm  fiiijs  ftluttm  ^pt^tlh 
emm  ImudiSimtitm ,  &c.  nt  mtàt*.  <  •« 


Atetpimtu  in  nêftrtt  l$tttrm  &  in  f*rmm  brtttis  Jkfifir 
immmmtts  clmnfnlmm  mpptptmm  effe^  ptr  fmmm  prmurfk, 
ctnirm  mtnttm  &  inttmtitntm  mt^rmm ,  etimm  md  muuim 
fmnôt  ifmmmu  Hitrt/tljmitmmi  tmtntm  &àgcimmmm  ha- 
itfttadU  mffitiiiii  txtntfm  fitift.  Et  fmim  mtm  ifif 
rmtnns  ijmot  Utênbns  ,  ^net  txptnjtt  &  proprim  /ia- 
gmnt  non  pmrcend»  ^dUtUt  âif //rmtrrt  &  mUuêS  Ht- 
foftlfmitmni  pn  CiriJH  fUi  mmtis  ,  ctmtrà  timfdem 
mm^uti^mêt  h* fies  pipm  ftptmm»  &  firw^fit&  cUft 
mirmmm  tiundm  pngntit  mmit  mm»  aaai'wia/awgè  ^h»p 
mu  [ubtAnt ,  VeUrittim  prtmtifts  opptrtunifrmitsdmrf^ 
ntvltrmtntrm  ftrftnmltmtttmm  dnpltcmtmêiurmreidisjk' 
bire  tememmtMr,  mtin proprn,  &  ex  tertm  mmfkrm  feèmmÊm 
de  j4p9fi«liemp»ttftmtisplenitndinideclmrmmm  n^jhmmi»- 
fit  ntnfmijftiue  ejfe  littermt  ^umfcmmmitetAp»0»lieM& 
brtmm  f»b  ^mb»fcnm4jnt  verbtritm  jarmis,tUBg&Ls& 
tentrtbiu  hmStuks  ffftr  btnepeimltbtudifiigt^^^Êiim 
tmmtNitm ,  &  fmm  tm  fmitnm  frtfmn  tmliMlNM^mr, 
mdPrieratus ,  Bainlinmt,  C«>}cll.iniam  EmpâfiM,pre'ep~ 
teriM^dtmoi  &  Ht^ttmlimddU  religicnis/mÊ§t,J*mmnts 
HtenftljmtiAni  mli^HQ pmti»  exttnd* p»fft,0fU»à  dt~ 
ttit  tûtmu  0"  fmnàm  &  miiji  vt  fr^èrmr^fmmmdit 

•  - 
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TAXE  DV 

DftmirnteJ  'iiii^ù  ttut  fiMilibut  litttrif 

MinnUutm  Hieri»/»^ ixttn.it  cemigtrit ,  tPliens 
elMùfnUm  irrir*»»  à"  ^^•*neTn  (xijiire  ,  fret»  r.v  fiitnc  trn~ 
téHMMi ,  cajfAmHt,&  *"»Mllniniu,  Mtn  Untts  omnibm 
jin^tttudidurnm  dtcim^rHitt  (y"  impofttt»»Hm  ft»  ont- 
r»m  tx*Û*yi\>*u  ,  cclUttotthni  ,  fmbcolUUortbui  ,  tam 
prtftnukm  tjH»m  ftttmtf  ,  qn^Knits  fmb  excommutiica- 
tionit  iMâ  ftnttntx*  fmn*&dnflt  refiitHiitn*  R*j*ln*os, 
Pri»Ttt,  fmtres  .mtlttes  &  CupeUétttu  Jr/itrvfaljmitani 
ih-Juiù  1  *nc  torum ,  eeltnot ,  ftrtiArtas  ,  érrcuitttiti  ftti 
fjiitmt  i>rtttxt»  dttUmm  dtcinutrttm ,  tmpofiticunm  & 
*nrrpm  ,'4tt^M9  pada  Jtrtiiivil  indîtetii  r^neue,  ftrft- 
msrim  jeu  domorum  &  h*n*ntm  nuliMitHnt  mclt^ent. 
B*  MiJtiiemiMUf  vtntraktiiètn  fr^trilimi  Archuftfcafu 
eff  hftfftfu  ,  ntc-nen  dtttiln  filifs  AbbAithm ,  Prttrt- 
àlis&  CanonicittifnlifJ  qHthmfciimaHt  m  digmitétu  ytiff»- 
Jhiuttctnjhmtii  m  vmvtt  frnnii*  obtditnut  mmndAmHi, 
éjmtitenùt  déctéirMisnem  &  decretnmhmmfmûdi  iisHitUbt- 
Itttt  obi ei  Mari  f^cmnt.ilUmifite  fiinHtt  ivitUntci  ctufit- 
0$f  HctttjiMjltcis,  &  ahu  ttriitnu  iffirum  Jett  aIicmiUs  to- 
mm  imf»iit»dsi,inn0CMt»tji  «fms  fiitru  brathij  JecttUrts 
éiMxiliVt  nt micitnt  &  mmitUri  fuciMUt ,  irriimm  &  itutne 
dtcnnentts  fi  ^mc^tutm  rentrai  fr/umijl'A  ,  vel  ipfornm 
mitif«»d  fcicmttr  vel  tgnoritunr  Mttewtmrt  ctmtt^trtt,  nm- 
0bft*ttttb»t  c»mftuHU»nih»t  &  »rd»»MtiênikM  t^ptfioli- 
cu  iittirit  pr/iditiis  t^itamm  ttnores  ne  fi  de  verio  nd 
xerbum  ittferereHtmr  pro  exprejjh  hubtinus  c*tertJifH*  m 
f»mirMri»m  fétcimnbtn  ,  ii»ii»b^Ai>ttbHt  ijuibufctHt^Ht. 
ftfHiA  dtfieilt  f»rtt  pri fentes  *d  dtutrft  t»C4t  trnnf- 
wiii.vtltumms ^mod  tlUriti»  tranf^mptu , numn  nliftnus 
I^êtitrti  pmblici  fmbfiriptif  ,  &  jif^'H»  iltcutui  PrçUti 
tuumtit  t*dem  fiiet  prufHi  adhibeniur  t^t»  ttdutt 
^uàm  extra  lUtti.^m^ prfftmihut  ndhiberetttrji  $1/^  tjfttit 
exhtbn^  vtl  t^enfn.  Dutnnt  I^m^  ,  npnd  Jnmttum 
*Petrmm  fub  ^n»mU  pifcttttrts  ,  die  decim*  ^/tugitfit 
nulltfimo  (fitingeniefim»  decimo  /epumo  ,  Penti^caiMS 
Kfjiri  Mnnt  ^ninto. 

Lt  quint  i  l'exemption  de  toutes  charge*  &  exa- 
Skions  fui  les  pcrronncs^  biciu  du<itc  Ordre,  mcfrncs  des 
(iixiTici  &  nuu.iles,lcdu  PapcCIcmciit  le  declaïc  cUiic- 
mcnt  p.ir  fa  Biiiic  Clémentine  fufdue  au  numéro  ti.  pat 
CCS  mon, 

Nç(-ti«n  i  felutiene  &  txa^iane  pnffmgij  ,  pedagij^ 
^nbtStt,  déitij ,  tratl*  ,  procmratittuù ,  lucttndi  adtteKiw, 
titriHm  etiétm  /'ywtritiiiitm,  cefi/mtm  dccim^rmm ,eti4m 
ntH^lium ,  eitttm  hertorum  ,  prntarum  ,  pi/cati*nuin ,  mt- 
iendinerHt»  ,&e.  «yfc  lerr^irum  ^hm  ptr  fe  ipf»i  ,  vel 
ttrum  ntmimihm,  ttimm  ctlontt,  étrrtHdéttnrics ,  ttnphi- 
teptéijcftie  txcùlnnt  ,  OT  dtinde  frucittt  ptrcipiunt  .  & 
cMiw/ittf  mittrim  onerU  perfon^lii  ftm  nuxti  ,  erdimtrij , 
■vbicHm^ui  c*»tk  impvfiti  vtl  itnpamendi  pto  ttmport, 
ttAfoflolic»  MHihritMte  &  leiitrt  pr*dniit  liber/imm 
&  tximmitu  me  diii*  fedi  &  ntbu  uMtnediMte  fnbif- 
ctmm. 

^embliiblcs  priui1cgcs,im!nunitrz  8{ exemptions, s'il 
Icfauc  cncorcs  prendre  de  l'aniiquiic,  ont  elle  oâroy^es 
audit  Oulic  pat  les  Empeicurs  Aonums.  I  cdcric  I.  dit 
Birb«roulIè,par  fciLttttesPaicnies  Iiupctialcsdu/  Oâo- 
brc  11/8.  du  temps  de  Frcre  RAymund  du  Poy  ,  fécond 
Grand  ^lail>rc  dudii  Ordre,  en  ladite  ville  de  HictuCilcm, 
dit  comme  l'enluit. 

Fridtneitsdiuinâ  faHepttcUmentiM,K»m4intrnm  Im- 
ferater  femper  ^ugHlim  t&c.  Et  pmttie  Pcft. 

'Pijs  fetititnibns  R^timundt  ventrmbtlit  Hoi^mlu 
Jfieru/Mlem  mmgifbri  &  frmmm  fuorttm  ctnjpetimi  »#- 
fr»  ex.'^entmm  facilem  mjj'enfum  pr<btnte<  Htfpitmlts 
Jomoi  HierofflymitéiKO  À'tno  iechio  pertmtnttt  ,  m  »m- 
Mtbni  lucis  Jmptri;  nujiri  vbi^ue  fmu  cnm  «rnnibut  fuis 
pertiveniijs  tAtn  heminihits  ,^Hairt  ctriit  rebut  mobittint 
tr  immabilibits ^fub  tmtiant  ntftr4t  Jmpenalu  MmufiM- 
tit  pereMniter  cenfttiMimHS ,  &  hmc  pXAgmMiuà  Sanhi*- 
^  ttt  ,  &  tttjin  Attthentici  priuilegij  rebcr-etitne  emni  dut 
vmistttri  tifdtm  domibus  préfuiu  Xttttdvebu  Hicrnf*- 
Totoc  11  i. 
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Itm  pertiHtnttius  peptiMf  cenfirmarnnî  ,  vt  cnttiU  ipfa^ 
mm  demarum  bon*.,  ptr  tcmm  Im^eriHr»  noftrHtn  tengi 
iMtétjite  cenfiitmta  ,  qu*.  tn  prtefentt  pi,(ftdent  &  m  fntM" 
rum ,  prefiante  Deo  ,  poterunt  adipifct  j  fnb  tioflrM  Impi- 
rtali  defenfione  Jicmptr  e»nfijl<int  &  tttetiniitr  ;  Ita  fciU^ 
cet  vt  nie  vlU  EeclefitijlicM  ftCHlterifve  ftrftntt  ncfirs 
ditioni  fnbiedM  in  pràdiitM  dtmts ,  &  iff^rum  tona  ait- 
tjUMm  tnrifdUiiontm  extrctmt,  vtl  melefimm  fttcimt ,  mm 
diUM  domes ,  vtl  res  titriimdtm  mli^uomodo  deheét  grm~ 
unre.  HincimMS  ettam  &  m  perpttnum  confirtnavun 
vt  tjuttfUe  perftntt  diuino  infiinÙn  reiivicnim  Heffiitalit 
Hierufmltm  proftjfn  vel  etns  pmtrtcinit  légitime  corn- 
mijfm  fnent  :  &  fe  vel  bcme  fun  ad  vfum  Chnftt  fnitpt- 
tnm  Dte  vtutrit  vel  rmtionmbilittr  cammtftttt  fui  neftr* 
proteihane  nb  ofimibni  exadienibus  nt^ne  ^ingAriu,& 
emni  entre  ptcttnmrt*  tribntionis  liberm  eninine  exifiat. 
StmtMtntei  &  fwh  peinm  nofltt  banni  pr<cipientis  ne  ijHit 
Patruirclsm  ,  jirchiepifcepns,  Epifcepns,  Dnx,  Marchio, 
Cornes ,  Pête^M ,  Cenfnlet  y  Capitanent,  Fiitcomes  ,vtl 
étiiifna  per/on*  m  emnibns  lacii  Imptrii  ntfhi  bona  pra- 
ditUrum  danaorym  HefpiiMlis  Hierufalem  ftrtnrbet , 
Ntc  vllane  perfanam  Rtligianem  Hiirofoljmitam  Àf 
nedochii  prefcjj^m  mut  pAtrocmie  tins  inflè  cgmmijfmm 
étngMrtMrttMUt  ad  expe  litiontm  ctgere  ,  mut  md  aperm  fer- 
ttiliA  cemptlUrt .  mut  m  pantiitm  fiue  nmuium  mnt  ptrtm- 
rmm  trmnfitft,pmjjmgiitm  mccipere,mut  in  fans  tbtUniMm 
cmptrt  ,  vel  mlicjuid  m  bonis  tmrntndem  domarum  ,  C?* 
htminum  fuerum  ab  tis  extortjMere  prmfummt.  H*c  am- 
nim  libtrt  &  mbfeiutt  omnibus  vfibms  ftculmnbus  ,  d"  ^ 
ecemfienibiti  tn  fefitrum  fvpitn  ,  pre  mmimm  najlrt 
totius  gênent  nejln  remédia  ,  frmdiil»  Haipitmlt  Huru- 
fmlem  emnibus  etufdtm  demibus .  per  Imptrium  mofirur» 
cenjiituiis  in  ptrpetnitm  concedimus  &  Jmpenmli  mmnu 
rtbarmmus  {fmitém  ftmper  ptr  emnim  Impertmli  lufiiiim  ) 
Si  ijuis  vero  hmnc  nûfhrmm  confiitmttanem  non  ebfetumrt . 
pr^fumpftrn  Jmpermtori*  Mmtejimsis  gimitm  cmtemt  &  in 
fttnmm  tmnts  exciffus  <juin<jumgi»tm  tibnu  muri  perjel- 
nmt  j  medietmiem  ntjlrmCmmerx,&  mtdittmttm  frtdid^ 
demuf  fmcrm ,  &c. 

Aulqucls  pniiilcges  furent  prcfcns  vnPairiarclic ,  vit 
Atchcucfi]uc,cinq  buclqucs  ,dix  Cuir.ies,  trois  Marquis, 
deux  Ducs,  doiti'C  auCoinré  dcJ^Jocion  cnDanphiné 
le  viiif^t  cinquiLlmciourd'Oûobtc  i/)8.duH'nip&duPa« 
pc  Adiiaii  i  V. 

I-\;dc[ic  M.  nmpcrcur  dei  Romains,  Roy  de  Hie- 
tuLileai  m  de  Sicile,  ottroya  les  meirocs  priuileges  audit 
Or  die  que  les  prc(it:cellcu(sk.mpetcut  s,metiant  iceluy  fous 
la  priUt:diunlnipciialc,&  le  déclara  pareillement  excmpc 
de  louEcs  contributions, exaâintis,  plaidoiries  autici 
vexations, àpciiiecoiurelciconttcucnans  de  cent  liurcs 
d'or  d'amende,  du  temps  du  Pape  Ctcgoiie  I  X.  donnes 
à  Vcroiinc  en  luui.iajp. 

Cliarlcs  I  V.  Empereur  des  Romains  ,  coiifitma  36 
innoualclditspiiuilcgcsoâroyezaudii  Oidre  par  les  Em- 
pctLUnfcs  l'rcdccoilcuis ,  par  fcs  Lettres l^atcntesdonncc* 
audit  Comté  de  Nocion  en  Daupliiu^  tlcdixicfmc  luuc 
de  luii)  rail  iroik  cens  foixantc  &  ciuq,du  temps  du  Pa- 
pe Vrbain  V. 

Charles  cinquicfme  Empereur  des  Romains, 
o^lcoya  audit  Oidrc  les  roclmct  &  plus  amples  priui^ 
kges  ,  6c  coniîiina  tous  lefdits  priuilcges  ,  libertés 
&  exemptions  i>âioyées  audit  Ordre  pri  Fienry  cm- 
quiclmc  ,  Ftcdciic  premier ,  Philippcs  Iccoud  ,  his  de 
U.Ltb:iaullè  ,  Ficdcuc  fécond  ,  Charles  quatrielinc , 
Maxunilian  premier  ,  &  autres  Empereurs  Romanis 
(es  l'redectlfcurs  ,  &  par  luy  -  mcfme  en  la  fotme  6c 
manière  qu.:  s'ils  eftoicnt  iiifcrc£  mot  à  mot  en  ces 
prclcntcs  ,  aucc  mandement  à  tous  I'iukcs  ,  tant  fpiti- 
tucU  que  temporels ,  &  à  tous  les  Officiers  de  ion  Ecn- 
pitc  ,  Je  faire  foiiyr  enticrcriicni  ledit  Grand- MaiArCt 
6i  tout  ledit  Ordre  dcfdits  prmilegcJ  Si  exemptions» 
Se  ne  foufftir  qu'ils  foicnt  en  aueao^  fa^on  grcuc» 
Se-  inolciie£  ,  fuubs  les  peines  de  l'indignation  Impc- 
lule,     d;  cent  luaict  d'o(  cooUi» Ict  inftaâcuts  dcfdits 

lii  iij 
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{>tiuilegcs ,  la  moitié  applicable  au  chrcror  Impérial ,  flc 
'autre  auGrand-Maidrc&ifcs  rucccircurs,&  wâ/MÎm^ 
«tunitcs  :'Doonéec  à  Anucts»  le  ft4>  M^)  1/40^  .:  '' 
.Et  Mpntnot  le  me(ÎBe  Empereur  CMiarlef  ftuoic 

rntifirnié  tous  Us  priuilcgcs  oftrnyct  auc|  Ordre, pai  I« 
PapoitSainaSicge  Apoftohquc.i'V  pat  ici Roys d'Ara 
gon  &  de  Sicik,  (es  prcd  jccllcu  c  s ,  c o mmindant  \  tous  fci 
0£ciect  Athktt  obfciucf  krdiu  Pàiuie^es  ,à  peioctkmil 
odriÉÉfbYj^iesr^Uëf  Ardef^^  tes  àm- 

,  fl|(froiét,p.i)abîcsfaP.srcrTiiflîon»u  thrcforJc  faMajcfté 
fltt^eriale.du  viuatic  de Fcere Philippet  deVillicrs,riûe' 
Adam,qiiarance  (roifielmc  Gtaaa-MaUtlC'dadtt  Oidre, 
&  du  Pap e  Oemta-  VII.  . 

ftTMtr  Rtx  Gtrmétni* ,  &e.  £t  fmuii  pefi. 

'Pn  fmrtt  Jêimoihm  Rtttertndt  Msgtfirt  &  Ctnutn- 

at/tàifeeitf  (jHêd  ckm  ttmMnkmfnutritu fimmi 

ttm  ittutitutm  jfi  rrfa  JiiiHm  OrdtHtm'jt»  Rtli^umtm 

g$é&mm»»twUfrêeif»iu  in  rtinii nêftrù  Ar^gjnnm, 

gHMfies  dtindt  f>ri»iltgin& frêi$t^«nibm  u«lfru  eint/tu- 
piArt  nijflmué  ,  iHntamen  nonabflsnttlnu per O^ciales  no- 
ftrtt  (trca  xfnm  &  txcreitHmdittéinun  txemfti»iinm& 
tmmitniMtm  iiiitrdmm  tipéttUnm  &.  mftimtmmm 
tjcitMret  itiftrinr  ir  maximnin  JiHiOrJitiis  frttudtciiém 
ti"  grmHMmtii  ytiot>ifijUt  f>r»pttrtà  hnintlner  jHpfltcttri  fc' 
cerHnt.-vt  t«f.itm  extntpt'OHet,  priMiltgim  &  $mmmiitmetf 
«tUfijMe préemiHtnuM&hétrrMtis  fr^^m» Qrdimi  *c  rt' 
lêgiont  cametffMmdwigiitm  »êfirtum&'m»d0  étiijtit  mil 
ittfiirp  ,/emvtiKHiix  /vlitM  tttnntfictntiM  noltrà  prcHtiere 
&  nwtd^t  dignmrtmur.  Iiies  vtr»  n^ltnttt  ditinm  Ordi- 
mtm ^riUgtmtmti' eêuntntMm  ctreàt^im fri»ilegi0rtÊMf^ 
txmfttmnm  &  tmmmmmvm  fiumm  m  i^ms &  dtmi- 
mia^Mfhu0ttfi$mtniiu ^*i0dic0ritimi  wm  ftm  pojjeffio- 
tte.prtm  LaiUnÙ!  vT.ivtttcrevi  tadtm  fupplicutinit  Ltmgnt 
Jiffttf\*ti*nart  pttjcn.ium  ex  ctrtmf(itn>trtgni<i.mtMiiQ» 
rit0te  iâ^m& cenfttlù  V9i>is&  vefiritm  v»tt»i^ue  dut. 
'  wmu^fr«eifinÊ»s&  tiêétmtH  mà  mtmrjim  «m^«  mdigr*. 
ttntt  <^  ir«  ptrnéKjmt  vntummt  mttlei  k»»it  emtri  f<t~ 
etentis  nremi/Jitiliter  exiten  lum  ■,rnftrif^Mc  lufctninm 
trMTin,  ^UMiettui  ttdem  T^jUiten  !o  mjigtflrt,€9niiemtut 
rtligio»!  fiittQt  Ittnnu  Hitraftljmitéini,  tUtfyifiiiitntiu 
& m4mm^mt*rikm ,ê0iwV  ftufcHm^nt  tinmftttnts, 
frmiltgu  &  imnnmîtâtttttitmrtltgiatii.ptr  fmQém  ft- 
étm  Afnftolkmi»  ,  &  pcr  Re^ts  prt  itcejjores  n\>ffroi  col- 
iM0$etf0»€tj}M,ftr  ntfjme  dtin  U  McttftéHM  .étpfroka- 
tmttctft&rmmtst  t^uthmi  in  regnis  &  Uminiit  ntftru 
Smu  vfifmtr»mt,/kmtfMt  btuvfftutt  m  fr»ftntin  m  r«- 
t»mtjii9'  fMciftn ^t£ejp»ne<cîrm  mê-lt «t ftrtuM  tu  vti 
tfgMltn  finMt'S  ,  et  permittutit .  tpfifque  thfetHart  fét 
eiwt9  tr^m-itiita ^nnllnm  vtttùfnm  0bfi<tcnimm  ttfltm 
tmftrfnitmmtmftrrtfermitundt^mt.  Etinjint-  Dmmm 
"SrnxtlU^  dtt  17 .mtnfisOUoh-u ^ninu  mîtûitnti tinno 
i  NMTtnitnte  Dtmint  miUe/imc  ^ningtntefimê  trigefime 
jnrime ,fic fignMium ,y*  el  Rei.erc. 

NotèCu)  <icf  ivuicetcioni  moniret  autant  zcleien- 
Xttn  ijcvtojrOrdremdiUnttqM  In  rufdits  Papes  &Enife' 
rfl»r$,dé^  i<  temps  de  Loo'j  VII.  ditlcleHne.fitsdcI  .ouïs 
VI  diile  Gio$.uirqu'âi'heur.:ufeincmoiie«leLouuXllI. 
DoftrcR  >y  Jefoni  tiott(iczt4  Roys  en  France ,  qui  tout 
oottuitmlii  cette  mâMe^  tant  «lebcaas  PÛualcgesœiii* 
ptiom  8t'(n.nthttt(^  fànt  dedaré  eUte  lepatée  dVoec  le 
Çlc<^é  ,  ^:  lie  la  lurif'iftion  des  Prclàti. 

ht  poui  prend' c  le  tau  pli  s  miani,  Châties  VII.  Roy 
it  France ,  par  Tes  Lettres  Patentes, données  à  Paris*  le 
zo.  I\)  1  CM44«.4  4ecUré  ledit  Ordre  franc  tt  eiempt  lia 
p^yementNfte  o«r(!iiiM  Mfiifiiifio  ge^^ 
p  Hir  chaque  in  ic  dé«lbsii4et>attteiawreta7des,nihffi- 

des  &  impolii u»ns.  '  „ 

Chai  les  pai  la  grâce  de  Di-u  ftoy  de  ttUlUwiU, 
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Poarqo«yMoas,anciidaeC(pK-dit  eft,VAdoai  IcA 
dits Topplians  comme  vrais  protcâeuis ,  d  fFcnicurs  Se 
cbampiot)!  de  U  Pof  CathoUqu<(&Chte(ticnnc,qiù  ii^^ 
cedànment  b  dcffndeiirîiêlm  fioiiiioir,cftre  ftootlblg^i 
tncnt  traitez, &  entièrement  ^nviir  Si  v(cr  de  leurs  priai* 
ieges&  libettcz,ransdimmuiion,& pluftoft  tes  augmentée.-^ 
&  accroiftie  que  diminuer, &  ici  mamtenit  ftgatdcf  hmI 
iceur,  en&iicurdeceqiiedàMft.  i^MMpÉf  ' 

laui  detpenrant  auec  eux  «  &  HMng|»derpcns  de  la  Reli. 
gton.fotcm  dedeincuceot  fr  irttÉ)|t|<ktc»,&  exempts  d«ri: 
•contribuêtaadit  Ayde4(  impoftdedoq  fols  pour  qa«aftfr 
devinift  utretAydef,fubude*4(tm|>oft*iius&à  infaS 
fe'tletmpttiMIMtdeptrN^fpoM  qaclqacs caiafe»<) 
ou  occa()rinsqaecefnit,tt'ie(ea«uontexcmptcs6(cxem« 
ptons ,  alFrancnis& affranchilToasde grâce ipcciale  par  Cff^ 
prcrentcs,.N;c.  ■' '  ^(Êk 

Chatka  IX..  itoydeFiMiwtpayl»Uriwtl^att3%r 
en  ferme  d*Ediél  inféré  an  corp*  dee  Ordwarumea  ^ 
Royaiu,qui  potteni  exemption  de  toute»  ay  des,  tonttj*  . 
butions,  dons,  fecoiuc,  lubueut)ona,lublidcs,enipniiiti^4^ 
alienarionsdateinpolvUftbiemdcrOidrcSainâtcaBte^ 
Hierafalem .  8C généralement  de  tontes  impolitMiwnifaB 
&  i  mettre  fur  les  gens  du  Clergé ,  &  comme  ledk  Oïdn^ 
eft  &  a  cfté  dés  la  n>ilLncc  I  fMiicrc  infUcutton^ 
exe-npi  de  tonte  lutifdiâaon  .pailiànce,autborité  dccoa^ 
ttajnieEcdefiaftiiiQ&  DmaÀnh  f obimIik  btawwinwiif^ 
de  Mus  !)<}.  'i*in^       .  ■* 

Et  par  autres  Lettres  Patentes  du  rocTiBeRoy 
les  IX.  données  à  Pans  le  i6.  Avril, l'an  de  Gtace  l>6tJ^ 
venfiéetau  Paiement  de  Pans,  le  14.  luio        Se  au  twimf 
lieu  defditcs  Letife>PMtMe«>eft  UDedaratiMde  fa  Ma»'^ 

jeftr,  comme  s'cufuit. 

L(  Iciditsdc  lainâ  Ican  Hc  Hicraralem,  tant  en  geneiaà» 
qu'en  pafacaUtt,At  npjBmbres  qui  en  dépendent .  t'ei«fll|^^ 
& 'detneomdar  lêpatést  d^dit  Clergé, calMoble de  leuac 
hinfdiéhnns,relcm&enrmaaaiIctkdift|daRo7,&  Asw» 
refis  donnez  à  leur  profit, &:c.  .  « 

Autres  Lettres  Patentes  du  Roy  Hcniy  1 1 1,  donnée# 
àLionaumoudeNoncmbtc,l'a»  de  gra^c  1/74.  Heôq^  ' 
parla gracede Dieu ,  Roy  d«  fsaatttàcàtPoh^at^te  a»-' 
milicnr  font  CCS  paroles.      -  ^        v  r,  . 

Auons  confii  mé  &  continué, confirmons  &  conttnoonm 
aufdits  expc^tUftont  &  dacunskurs  piiutlcgca.feaiKkùf 
{c%  &  immunitesaecofdesparnosprcdcccfreui»  Rofi(<|D^. 
Dieu  abtolue ,  cncores  qa  iVsne  ToKM  &  paWiOilieW— pj^ 
rpeci£cz,&r.  Et  pf  ut  bas. 

Auons  dc;.I*ié,voul  &  ordonné,  &'  de  n<  rtre  fcience,. 
grâce  Ipccialc,  plone  poiiiàncc  6(  auihonté  Royale, Di^m. 
ionstdcclarons^vaolons,  oidonnoRSdl  NottS  plaift.dBiflB 
Ayanfi^pvddeiDdiawitkUpnflMqaeoewafàit  par  fa».j. 
btt^iMiÉ>e9iPerc,qii^i1sfbiemftdc(ncurencexctnpts&  «• 
rcptci  pniit  le  piclLiu  &  poui  l'aduciur ,  des  vcnditioojjt 
.1  i  1 1.  n  .1  tioui  des  Domaine»  ËccUlîa(liquc».&  de  tQUtetaiiiK- 
trcscontfibuàoiis&dccMiMiqoirelenet^trurlcClergllé»  ' 
nofUc  Royaume  Et  pont  ce  regard,  eni'emblc  pour  toutes 
autri  »i.<|>->nâiô>  fiutesoo^  faire  foi  leClergé.NofWiMG.M.i 
Baillifs.P  iea(siiofpttaltets,C6nandeurs,Piieut<>Curcs»^> 
âtauttesisaiibcet  kbodieiis  de  I  Ordre  &  Rcligum  d«S«£, 
leande  HieniGilc«l»«aic«i  gannll  qv'en  parncnÛet  M- 
luemhrciqui  en  dépendent,  font  &  dcmcurcnt(cparcz  du» 
du  Clergé, cnfcmble  de  leurs  luiiiiiiâ.ons.rclon  &  cniui* 
uani  no'-fidiâsjcAneftt, donnez  ï  leur  profit.  Gins pte>^ 
lodicede  pliM  gmndes  caenptiofM  pccteôduês  pat  Iddi»  4 
de'fiînftRsadeHieniralcm.  ■      .  '-m^^mf 

Autres  Lettres  Patcntcsdu  mcfmc  Henry  ITT.  iaiSÊS- 
àûiuâ  Maur  desPolfcz,  le  14.  loui  de  luiti  ijSô.  aunuiiCB 
defqticlles  ell  comme  cnluit.  .  ,  j 

A  ces  caufes, delksnt  l'acqefligeiPem dudit  OrdtellrJU* 
ligion,&  qu'il  (birtoainteno 0e  conicnié  en  fcisadens 
pnuilcgcs  &  imtniinitcz i  Nous  auons  dii,decli/é  &ot-» 
donné,  difuns,  déclarons  &  otdoluions,  voi|lâai  de  Nou$ 
piad^ae  leiaits  G .  MatUte,  PticMls,  BaittifliHorpitaUenK 
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OfittScHétçonC^^ï^^^.^n  dcHictufalcm.tanccBge-  •  uendoni.  Fait  »t»  CodUiMiéÀlfty»ll|toMitol# 
ocwl'qn'enpAitwa\»^'>^»cm*<fcHilcpi«lKàp«wewù^  ,^ 
dtMoAt  8e  iep*Te^>^*"^"'*«tMa>lef^ÛH«gMât«  Tepa-       Autre  coimift  ni»  ir  ptflX'éacre  IttOepMMdv 


lonj  par  cet  ptcfcncc*  »  pour  ce  fignécj  de  noftrc  main ,  des 
ttlnBatiAns»vendtuoVi^«<iccimci,  taxes, &  de  toutes  au- 
îlitf>0»tctit  conttibutions  qui  ib  leuent&qui  fepout- 
tom  cy-tpMi  teuet  flc  impoUf  fiifrlsClingâde  ooftredit 
KoyaBmetfDomaintf^e  l'E^Kfei  Et  fiiilbnt  ttef-eipteT- 
ftffaibibiiioni&  dcffcnfuî  au( Jits  du  Clergé, de  compren- 
dnr'f^Mtifet  ny  contuindtc  auec  eux ,  lefdus  Grands 
Pfttwi/'BaiUirs ,  HorpiuUert,  ComciMUiideari.  Carez ,  ny 
autin  membres  dadît  Ordre  8e  Religion,  diitinâcment 
od  repaiénicnt,enquelquefectefltmanierequeceroir.  Si 
daWMfis  en  mandement,  &c.  AnosamezAc  fcauxicsgcnt 
^MMtttoi<3<mi»4k  PtileiacM ,  &  de«ot  AydM,  «ce. 

Les  Cours fdaoetaùiet  de  la  FrafKcont  toujours emo- 
logué  le*  roTdits  prinii^e$  •dioy«/«uditOtdiç,p«r  les 
fofditiPapet*  Roy»  dè'Pnme.ftaiiK  itfc  ptrieurrAr. 

icfts  le»  mefmcs  dccianitioni  de  fa  Icparation  &  diftinftion 
du  Clergé,  &  de  la  luiifiiâion  dcldKsPiclats.aucc  Icdic 
Ordre  Sainâ  Ican  de  Hierufaleoi.  Lt'GlUld Confei)  t'a 
ainfi  jagéplofieotsfois.  0e  pankuliefCfDSMtq  procès  en- 
tre le  (ieur  Euefque&ChapiicedeClltRret.touclMittl'ini- 
p'ofttion  des  décimes  &  lefdits  Grinds  Piu  iirs ,  Comtnan- 
^kilts,6erc«  &Curcx,âe  autres  teiians  bciicHijcs.dcpen- 
4iin<ie1'Ordt«  Silnâ  Ican  de  Hierafalecn.  Ledit  Coalcil 
condimnaleSyadic  dudit  Chapitre  è  ceoi  fol»  d'amepde 
enueis  le  Roy  ,&  aux  defpensenuers  ledit  Ordre,  0e  fit  in- 
llibition»  fie  dcffenfcs  audit  Sieur  Euefqoe  de  pU:s  t;ixcr  & 
Ropoftr  ldaittGcaod»Prïcurt&  autres  dudu  Ordre  cfdi- 
fbsdedmajKordoamqaPdsfiiieiitnyesdesroolles  def- 
ditcs  cottirations.enrcmblcquetoniccquiauoiteftépayé 
pat  ceux  duiii  t  Ordre  Sainû  Ican  de  Hierufalcm ,  pour  les 
«lecimes  andicSiearEncrqDe  de  Chartres  ou  fcfdics  Com- 
inii.depui*  I»  pablicMioa  de  l'fidiâ  du  fou  Roy  de  leur 


gé  de  Fiance,  Se  les  Amba(I"adcur$&  Ageni  généraux  dd^ 
l'Ordre  Sainft  leau  de  Hierufalcm  ,  du  ao.  lour  d'AvriK  ' 
i6otf.  at  for  la  fin-eft  die  ^ 
'  Da<aafeoiMHBt  de»  pftinc»,lefdtu  dje  Sain^  Ieen>. 
deHierb&lemttaiiten  gênerai  qu'en  paiticnlicr»n'y  fe- 
ront compris  ny  imp?>lcz  ,  feront  Se  demeureront  fc- 
parez  dudic  Cletft^*M(èn>ble  de  leurs  lorifdiâions  fai- 
uant  dMrfUtft-MMlàeges  &  exemptions ,  Ac  Atreds  fttf 
ce  iotemenas  1  lent  profit  (  aufqucls  Icfdiu  du  Clcr^i^ 
gé  ont  dedaié  8e  déclarent  qu'Us  n'ciuendent  prcju-»'  ■ 
dicicr }  Sec. 

Dans  lequel  contraû  font  cottes  &  ibccificK  vue  hu< 
fîniti  d'autres  beaux  ptiuilegei»  Lettres  Patentes  &  D»^ 

cUradons  en  forme  d'Ediâs  ,  &  grand  nombre  d'autres 
ArreQslurlemcImc  fujet,  que  ledit  Ordre  Samâ  Ican  de. 
Hicruialeiu  fait  vn  corps encicrcment  fcpaiédu  Clctgédo} 
FiencCtAe  de  toutes  fes  cottes,  charges,  impofiuoas»  ju- 
tifliftiôni  6t  coëtdbens ,  tant  peur  Te  rpiiimdqM  tcnU» 
pore!  ,  conforme  aux  Bulles       priuilcgcs  des  Papes, 
des  Empereurs,  Roys  &  autres  Princes  oâroycx  audit 
Ordre. 

Et  pour  le  droiâ  de  vililc  pteteodo  per  Mditi  .Pf»v 
hcs  (bries  EgUfcs Oc  perlonnes dodit OrdivSainft  îcav. 

de  Hierufalcm  ,  contre  tant  de  Déclarations  faites  par 
les  l'apcs  ,  des  l'inditucion  dudit  Ordre  ,  comme  Û  a. 
cfté  dit.  t 
Les  Patlenensde  France. pat  lents  ArteAt  ont  toft* 
jours  maintenu  ledit  Ordre  en  foa  exemption  de  n'elln 
fi  1. 1  à  la  viiitc  d'aucunes  pcrfonncsque  des  oïdiiaires  du- 
dic  Ordre  ,  pat  vne  infinité  d'Attelli  donnes  en  diuet» 
Parletnens.  s 
Ce  qui  eil  particulièrement  démontré  par  rvndesptutf 
celcbiesArrcitsque  le  Parlement  de  Paris  ait  cmqocs  don- 
né iurcetie  matière,  coniidcré  la  qualité  des  perlonnes,  &: 
le  iujctdont  cft  queAioiiidu  14.  AouH  ij)i.  Auquel  Ai» 


ètemption ,  puniéleaS  feordeMliy  ij4)«1earfefoitren-  |  teft,eftoient  patries .denx  netitludres  nctfonnages,  fça« 


Au  Si  rcfticiiinucc  Icursbicns  peispsrcxcciition  ,  s'ils  ioru 
en  nature,  linon  la  valeur  &cllimAHon  d  iceux.  Et  iut  le- 
dit (leur  Euefque  condamné  aux  detpens  au  Cpnfcil,  le 
ir.  Nouembte  1/47.  la uxe  de^ks  deviens  andif.  Coit« 
Aîl  tcTeroée.  Prit  aodit  Confeil,  à  Poatoife ,  le  9.  lan- 
vier  1/48. 

AotreAtreftdelaCourdcs  AydesdeP^ris.du  aLiour 
d'Avril  tff9'  Entre  Pierre  de  Poromercux ,  Chcuaiicr  de 
POtdre  Sainft  lean  de  Hicrofalem  ,  Connandeut  dé 
SainA  Lys  demandeur ,  contre  Maiftre  Retié  dcLoteuilIc, 
Euefque  dudit&ain£tLysd.:frciideur,touclianc  le  fiic  def- 
dites  décimes.  La  Cour  en  fiifatitdroift  fur  la  requclie  du- 
dit demandeur ,  a  ordonné  fie  ordonne, du  conicnccmcnt 
du  Procureur  General  du  Roy ,  qtM  ledit  deiaandcur  fera 
#ayé(<  biffé  des  roollcs&taxesdes  décimes  du Dioccfe  de 
Sainâ  Lys.  Et  puis  a  iccllc  Coui  fiit  &  fiitinlnbicions  Se 
deffenfesèl'Euefqoe de SaiuâLys, déplus  à  1  adoenir  ini- 
ptofer  fie  cottifer  Kehiy  deaWtfMenr  clities  décimée  dodit 
Diocefe  de  Sainél  Lys. 

Autre  Arreft  du  l'nué  Confeildu  Roy , entre  frère  lean 
de  Marlac,Saillac,Cheiialicrdudit  Ordre, Commandeur 
de  la  Chapelle  Liuron ,  touchant  k  déchargement  des  Cn- 
fex  de  ftditc  Comma!hdene,defâîies  décimes,  contre  le 
Syndiit  du  Dioccfe  de  Cihors  en  Qucrcy.  Le  Roy  en  fon 
Confeil,faifautdtoiâ  lur  Iclduct  mllances,  lanss'arrcfiei 
•ufdits  jugeoiCBS  des  luges  du  Bureau  Ecclefiaftique  à 
Tololc^da  le  a.  iracd'Aviii  i^oj.de  sa.ieuc  danois  do 
May  i<oS.Adec1acètcdcc1asecon(erménenteoxEdiAt 
d^  s  iTiDis  Je  Fcvticr  i5'42.  Je  M Jts  16  : 5  L^itics  Patentes, 
ficAtrciU  donnez  en  confeqiicnce  d'iccox  .IciCurczdef- 
dicCsComBaadcties  de  la  ChappcUc  Si  V^liouri, déchar* 
Msdbpiycmcnt dcfdites décimes  fie  (ubueinions,cnuets 
le  Clergé  dn  Diocefe  de  Cahors ,  a  fait  ires->.xprcilcs  inhif 
bitiont  &  dcfFcnfes  aux  Syndics  fie  députez  dudic  Dioccfe, 
dcletcompccndiedaosicsrooUcs  delditcs-dsciiaet  U  fub» 


uoir  c Jinal  de  Bourboli ,  Duc ,  Hucfquc  de 

Lion  &  r^iirdc  Fi.incc,  fie  l'ilUtltiiflvaicfrcrePhilippcsde 
Vllliersl  iae-Adam,GraiidMai(lredllditOldcc&«â  lean 
de  Hiem&lem  /teoâdeuxpoarfiriMU  eà  pcowcs  pcrfon- 
nesfiir  bvificede  l'EgUlè  Par>oehiale,de  laCeamande* 
tic  dcBoncouts.preccnduc  parl'vnfie  l'autre  des  parties^ 
Enfin  par  ArrcA  lolemneide  ladite  Cour, en  datte  iùfdice 
ledit  Ordre  fut  :i  lu  L^.na  en  (à  poflêffioD  0e  dcoift  de  «î> 
fiict  les  Eglilës  Patiocbialn  s  piefine  en  ce  ^  «oacefT 
noît  b  charged'Mics,0r  radroiniftraiion  des  £tinfts  Sa- 
crcmtns,  cotnmctrant  tnfembic  auec  le»  Grands  Pi leurs, 
l'vn  des  Prcliics  dudit  Otdre,  failaut  leur  vilïtc,  par  ces 
roots. 

F'ift  iterttm  procejfu  &  Jiltf  enter  exémifmtt ,  prtfii» 
M  CmiMHefir*  ,Ptr  juHm  %»iictnm  ,  fenKntitm  &  af' 
feUMtitnem  frédiUai ,  nif^Ht  imtnà*  &  exfenfis  cmh- 
fmm  mffttMmut  MtM^lUiùt  <^  émemimt ,  ««  cé$0fét  & 
ftr  idum  iadieùm  mmmNUé  Cfiri*  mfhm  éUffts  mf^U 
tantes,  in  fejfejfiont  &  faifirm  diQam  cmtm  Ji»  Ec 
citpétm  'Térvechuelem  de  buncourt ,  /»tr  tiuiéUm  W4- 
ffiam  âie^^tnm  •  fi»  mmffntm  Frmnct*  Priorem .  f  «- 
e0f  tum  eUttro  iffrrtim  VIW  i»  rtltgiefn  Pretèjttrir»- 
tietfdm  Otdinû ,  ant  ftr  twm  tmmijjes  ,  ««r  defMétti 
vijîtttndi  .feu  vifiture  fuciendi  tiufdem  fcj'tjj'on!  & /ai- 
finA  diSn  tnimafi  •  vijïtAtiet$e  fréj^t*  Car*  /cm  £c 
d«p4  fsmtkkriàéU  Boncouts,  etiéem  in  hit 

f  M  mtimmnm  cpm»  &  fscnammanm  mdmim^éui»* 
mam  enctrmiiei  ,  muntm  tufirtem  &  pmmt  *U*à  im^e- 

dimetttHtrt  m  rr  cinuntttfk  affoCuitm  fat  'ij'peffurn  4  / 
Vtihsstem  diïiorttmt  afftUitntium ,  ItHtndo  JitfrM  dUieê 
imtimmttj  in  exftnfi  temf^  frintifalu  ,  dannù  intt^ 
rejfe  rati^nabUikm  trgm  dtStr  mffelUmts  «tndtè^ 
naudc  mmnttnnutt  & cêtifernuuit ,  minnien/tifMe  se  e»«* 
ferumt.    PrcnHntuetnn*  die  dtctmtt  tjH^n^  Angn^i  , 

«hm  mUtftm  f  iiMgr0/«^|»e  triffftmp  /tudo  ,  £xtrM^ 

lii  ml 
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Mi4  TAXE  D  V 

éêmm  è  Rtiifhif  TmUmmni  pitmtum , 

Berrvur.. 
Et  parautte  reatencaderoifid&liié  de  l'Archcucfché 
de  Rouen, du  lo.  Février  tjj^.  données  en  fiuetK  de  t'Ot- 
4tc        fuem  4e  HieraiAlcin  >dii  tcmp*  ita  tte«-iUB^fcs 
Cardinaux  d'AmboifeScde  Bavibon,  A<cli(e«e(qacs  fkc» 
ccffifs  de  Roticn,  pat  laquiUc  IctPicftrcs  Frères  Cluppc- 
Lins  dudic  Ordre. Curez  des  Eglifes  Paxrochulcs  delà 
Comtnanderie  de  ViU»i>iea  *  dc«  Idoaugnw  de  aaaes, 
oo^Tefté  déclares  eiemfti.de  rifiteide  comparoifbc  inx 
•Sy*odes,&  de  U  ciâdeacc  £u  letits  Cures  flc  bénéfices, 
pt  iears  fuccelTcuis ,  &  pareillement  déchargez  de  tou- 
f  t*t  censés»  amendes  &  autres  peines  qu'on  pretendoic 
}  qa^baooienkeocotmi  poar  raifandecequedcillis.  Et  en 
'gonfit^imiirn  dsi  L'Aneft  du  quatorzième  Aoud  1)31. 
«OBchênt  la  viHte  générale  de  rEglife  Parrochiale  de 
la  Commandctic  de  Boncours  aadtc  Dioccfc  de  Laon, 
labbceg^  de  U  d«UB  duquel  font  inférez  djuii  l»dke  Icn 


CLERG£ 


Et  tant  s'en  faut  qtic  Mtflïfars  les  Prélats  poîCent 
•uoir  ny  ayent  oncques  cudroidt  de  viUcci  IcsEgmes.les 
l'icflres  &  Frères  dudii  Ordre, qui  loai  dans  leur  Diocc(c 
m  ViUes  Mcttof  eli«Biiies«  qncmefince  ib  a^y«eaacotad 
tainiftrer  lei  firadbOrdtetuaftpeiniffioo  tt  licence  def>  ' 
ditsCommand'^urs  par  cfcrittAuecla  praredaiiondcfiiits 
Prclau,  que  cela  ne  puiûe  pt^dtcict  au  Grand-MaiAtc  & 
Frères  dodic  OldlCt'Sfqilllapuiircnt  acquérir  quelque 
dcoiâ  nouucau  Mdi  etuoa  poot  loUt  Of  dre,  Ainfi  qu'il 
«ftarriui.tl  y  adeaxcenifcptante  8c  tant  d'années)  Mon» 
fieur  l'Eucfque  de  Paris ,  Icqjcl  voulant  adminiftrer  les 
Cùnâs Ordres. pour  fa  deuouoi^dans  L'E^lilc  du  Temple 
4e  Paris,  ne  le  pcîit  faire  fans  la  fuTdite  licence  &  protclta- 
tion  par  efcric,  ainfi  qu'il  .-ippert  dans  les  Archiues  dudit 
Ordre, audic  Temple, par  vn  aâc  ancien  en  parchemin 
fccllédcs  fçcaweh  die  wpge  dodu  Sieofc  Eiicique|Cu*imc 
il  s'enruit. 

Kmntrfît  frtftnttt  tkierm  rit/^«0«m,  itmmti  J}ti 

gratta  Eptfcefiu  'Pétrifitnfit ,  ftlnitm  m  D»mino.N»iU- 
ruis  Hos  snnt  Dtm'ff  miUtJimt  irtctiutfhm»  ^mmfmmgt- 

.  fimt  flumt  dit  f*yb*ti  miurtM  mtnps  jlfrilti  ,  in  C*~ 
Jf9t0  dmt  H$hi$Mti$  Je  TtmpU  frtpi  Parijiumtt  fm- 
jftw$  Q*Mi90lt$  &tàimsfitifft  or  ctlitrafe ,  ttà  téme»& 
,fik  ^tA  cmditiane  ,  ^tuà  frtfttr  htc  nan  prtjitJicet  $h 
m^fff  Migifir»  mtufrMnbusdiQatUmMi  Htjpitslit  d* 
TtmfhfWtefnfttrjkwêtùm  m^'uM*  if  fit  MttaHtd  jttt 
mttium  0C4i»trmtiir t  im  atku  ni  ttjtmtmiim  pgulum  nti- 
^rnm  fra/imtkm  litterùJmximitt  Mfftneiulitm,  Dtftnm 
tir  mSttm  mnn»  &  dit  ifuibus  fttfr*,  &e. 

Rede  encore  à  vcritiet  rvncdetducs  Maximes gene- 
taies  defdits  Piiuileges  rufdits  touchant  ledroiâ  de  corte- 
ftion.fur  tous  les  Réguliers  prétendu  par  lefdiu  Prélats 
darfs  leur-dite  déclaration  générale.  Il  fcrublc  qu'ils  de- 
«o-.-:u  csccptcc  le ji:  Otdtc  (miiÛ.  Ic.tti  de  Ilietulilcm  Sc  . 
ta  Religieux,  qui  ne  Tout  oou  plusfubjas  à  icut  corrc- 

.  4boB,qa11escee6nnâtfti«poarSqperieacsne  dépendant 
jtucmement  di:  leur  j'uifdiaion.  Ce  que  les  Roys & Icf- 
dits  Parlemens  oncdci;Lucpar  vn  grand  nombrcd'Arrcfls 
anciens  de  modernes,  y 

'  £iKi*MKCHdlfaiw  mention  d'vncckbieAfxeftdoa» 
■é  en  tutmt  dodic  Ordie  an  Parlement  de  Paii$».iafaé 

.danrs  les  Priuileget  dtidit  Ordre  du  temps  du  Roy  Charles 
V.  d j  la  perfonn:  d'vn  Cbcualicr  criminel  nommi  Itherus 
dePcruÂc*Cnmmandeai  de  BeUe-cIialGdgK,dc  la  lan- 

Jue&Pfkacé  d'Auuergnetpivpfifoairicc  par  kPicuoft 
EPatis,8cmisétprirontddChaftelcc.LeSteiir  Eac(que  de 
Piiisfe  rendit  cncotcs  pittic  audit procez. prétendant  que 
ledit  Cheualici  luy  deuoiteûrc  reauoyé  pour  Iny  faite  Ibn 
fcoeex  t  de  eneoret  ledit  Ordre  iainâ  letn  dcHienfidem, 
comme  principale  petfie  tBKtuint  audit  ptoccz» préten- 
dant le  renuoy  &  la  eommiiàBce  luy  appattcnir  :  fina- 
icmcnt  pai  Ancft  da  JUatlemcst  de  Paiis  du  la.  Avril  de 
î'an<i}74- 


ffufrmtm  htrkm  tifim  T^tligiofn  iaîttrmA &dfi 

i$btrst  dia^  CuriM  ftr  frtftntti ,  &r.  fie  pour  des  Ar» 
tefts  modernes,)!  y  en  a  pluiicuti  de  cous  ict  Parlemens  ùit 
cette  macieie».  ...    ,^  ^tj',i^>  j 


.  ftniiCmt  denci  ce  difiwwqmy  qeemai  -lirod  »  |  

cantties-veikililedKceleed!,diMntquecelon(  Papec,Ei»> 

Jicreurs ,  Roys ,  Princes ,  Se  Cours  ibuucraiocs  qui  par- 
ent, qui  loueiit ,  eg»it«nr  ,  Anarusfit     fliârmygnt  Ift  gfHàr 

leges,  exempii8M»4e  imiim«»ti»«  ^'i^trèm tiHfunim* 

les  du  M a«imee  geiieraleift fdites  >Brfdonoen t 

dent,  veulent  ledit  Ordre  eftic  réparé  de  dtdrait  du  Cl«. 

gé,des  Pteltts  CbfclUens,  de  da  leon  ^tildiâioo.  ; 

lera  donc  h  hardy  maintenait  de.  Vji^pafi^MBIi  kék  des  , 

plus  grandes  &rouuecatn(Mf«ilUncefk<|v4fiMeiilimiMtidie  * 

panny  l«s  ÇiudkuMiJ^  mimi^^Jtm$tmt^4kAtm 

Ceux  qui  ont  doondlaïuhQtit^deJaiiojiCliAipftais 
PrcUis,  ceux-là  ntefmeaontf4«»eiipt»C,pièiàfagÉBi6i» 
rc  gcacc,  ai  dwiBe»  l»iu»îliKiWHlwAqBi.ilenmi<»l» 

tous  que  l'on  s'en  puiflèpbÛlldM^» 

Mais  pourquoy  «aaienitiû.U  Ipccuoe  ,  les  gncet  8: 
bcncdiâiotu  de  ces  pauures  Cauaiicts  miliuns  \  tyd 
font  a«co|Oj(a|iie)i  Je  pliv  AtiiWM-4  in^iise«.  d*,^». 
tils  de  de .t>w  d(B  hêémt  de  U      q«'à  «mis  mM«i«t* 
fc  voycnl  eapofci  entre  le*  airacï,k£;i|^ei'ciu,&  les  ip- 
pr<  hcufions  de  la  mort  qui  \çi  eouÙpniWfittdc  4}oil^ça. 

èiu  rtflentpr^  Heureux  lîleduti«btKcn«cbappc  d^c^x. 
qui  putiem  cette  Croii  Odugonairc»iàxis  pa(lerda,t«NHC 
lotte  de  matiyies  &  ciuauuz  de  ceux  qiM.  Tontpris  efc^^imce 
par  les  ty  tans  baibaict  ennemis  de  n«^  Poy ,  coçimepaf-» 
iclluftoite  diidic  Ordre  de  noflre  temps,  depuis  foix^nrc 
de  vnanença,des  deux  cent  Caualiets,  auunt  d'iioûica 
immolées  k  ia  ptife  du  Fore  de  fsindl  Hcirae  en  l'illj  de 
MalMie  ,  en  l'an  i/C/.  le  iout  dç  loin.  Car  elUfUe 
pteTqae  tons  pris  en  vie  Usbtenc<x«iilfK%  J^eftetpà^^» 
lulnnes  au  nulicu  de  leurs  entrailles  ,  &  au  prgfund 
de  leur  cœur  ,  leur  Croix  y  fut  gtauëc  pour  h  foy 
de  Iksvs-Ch&ist,  leurs leftcs co4ipces ,  faifet  aa 
bout  des  pi«qtfcs  l«l  le^c  df  if^I,ijfiW^Ki^kJ99» 
actacheaaax  eqiMaetdeAGaleia.caqrafêskUmcrcy  des 
ondes,  pour  ftinlf  4fttt|fpii;dç'pcâaclc  x-jx  auucs 
uetcux  CaualieifcconliKktanaauFoii  au  Qoutgdc  Laïuâ 
Ange.         ,  ,    . ,  . 

Et  depuis  pca,iDefi)W*  i'Efti  padZ,  an  a|U>U  de  Iiàb 
1 6x/^  au  mal'heiweox  tencoptrc  dcxgaleres^e  barbarie,  fur 
t'escâiinsde  la  coQcdeSicilc&  de  Saiagouirc.vn  nombre 
ptelquc  inÉnydeCatialiets  Si  d'autres  Cbtçl),icuaiça  y|i 

loilaiit  fc  trewaetinnwiftniMcwcat  wc«,aay«»ynfciltn. 

oBcfclanefc   

>  «  Ce  lêot  les  rofêi  de  les  lys  (  MefCenrs  Ici  PreUtsjfa 

font  les  friltâs  de  douceur  ,  iS:  les  cacefTei  de  cette  nuha 
facrée  que  vous enuicz  û  àprcmcnt  j  mais  il  y  aura  biuvUcA 
pour  vous, s'il  vous phift, d'en  gouller. 

11  e(l  ttes-bnn  veittablemcnt,qu*vn  chacnii  hSk  lâ 
foii(fkton.&  trauaille  en  b  vigne  du  Seigneur  en  paix,  vmoa 
&  concoide , les  vns d'vnc  fjçtm , Icsautresdc  l'autre ,  aucc 
l'amour  de  chanté  mutuelle  qui  eft  dene  au  lien  dcsCbie* 
ftiens,  de  particulièrement  entre  les  Ecdeilaitiqaci  »  <e  en 
ceux  qui  coufacrent  leur  fang,lcaryic, leurs  biens  pour  le 
falut  commun  des  sutrcs,^!  /r«  fttorikÊU  «miméâ 
rt  ntn  fnmUtmt  «  aîafi  qu'il  a  dté  dit  4c  née  geocnac 
champions. 

Ifiifitnt  feriijfifrn  pM^iles&èiUéUrrtlDtithiffiiH 
dt/tnos  impdHS  tetemmurum  hofli^m  obijcundo  ctrff4 
fm«,  ctHim  iHHniUntti  bstbmrtmm  txtrtimt  qmmmtft' 
fimrmbitm ,  se  fHrikmndMimmrfmtt  etmfrtmam- 

Jflt  m  hmc  mrct  l^jiffumii  Ckrifiimm*  tmmfùm  m 
fptcMlà  c9MjiitMti,vhJimniéK&mÊaiUi$si  rxedmfr0 
/ai  141 1  ctmmfm  éiffim^  fmt  ttkitrmi^ fmtmtmm 
Eetltfta. 

bref  onepettMDdinde  pUu  tdeadqnt  cette  fitccte 
^Uice  ae  te  oMiicc  de  n'en  fo»  digneji 
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icinîÎMritrs. 

LesTein&otïc**  Pans  fc  Compbignoicnt  dcsTif- 
lcctani,poo(ccq«>^^*K  Icui  voulotcttt  uftre  leurs  draps, 
comme  lU  fiifoieot  ^evuni  vn  )ugcraent  qui  fut  fait  de 
IfOsdooBiBcedtlcniiiiiefiiefs.c'cftirGAiioir.quc  nul  ne 
fouiroit  CurcV»  dsM  neftien  eafinbu  »  aim  Te  iksdroit 
•^iucun  \  fon  roeftter. 

De  |)lus  lesTitîeirans  Pc  plaignoicnc  des  Teinâuriers, 
^CC<|ii ils  teignoienc leurs  draps propiescn  liuismaifoDs, 
&  Jiioieiuqiiecreftoiccoiia*  1»  con^ùncdciboiiiiMvil- 
û»  oà  rm  lik  dtapciie.  , 

£n  outre  ils  diroieoc  que  les  Teinturiers  ne  deuoienc 
«noix en  leu»  nuifons  oouU  que  l'onappeUe  cornebsrs, 
ttweitliiettGMOgmlole:  car  roouragequel'on  fait  de  ces 
outils,  appartiennent  au  mcllicr  des  Tiireiran*.  &  non  pas 
au  melhet  dcsTeindluricrs  :  &  i  ce  refpondoientlesTein- 
«ftaHen •  qu*au(E  bien  apparcenoiduc-ils  à  tout  ceux  qui 
fiûToieDt  ^lire  kt  draps»  cocaïne  aux  Tiircvu». 

Ouyes  les  r«ilMMdel*ra«  pwcSe  4ede  l*auie»  fle  venè's 
les  Icttrcsdu  jugement, il  eft  rc/pondu  par  Arrcftquc  les 
TUic(ians  tifttoicnt  les  draps  aux  Teinddners^cororoe  ils 
ftïibient  dcuaut  le  jugement, &  que  les  Tcmâutiers  dc- 
pMniwoîoot en  IkiûÎMik teindre  Icuridraptt &  Ican  pro- 
pres laines  en  leurs  matfbns ,  iuiqoes  «u  ParUmenc  ;  (\ 
comme  ils  faifoient  deuant  le  jugement:  &  le  Roy  doit 
lùte  enqnefte  dcdao*  le  Parlement, à  ffanoir  fi  dans  les 
bonnes  vdia  «b  l'Ott  6ic  dl»pciie«les  Tcinâuricrs  tei- 
gnent leurs  propres  draps,  &  lempcopres  laines  en  leurs 
mailons,  &  doiuenteftie  lesoutilsolcdufditsen  la  main  du 
PrcocAdc Pans, iufqnesàunt  que  roti.\ic(çcu  s'ils  appar- 
lienncitt  à  leur  neftiec,  fi  comme  il  cikdclliu  dit.  Aiicd 
4eranu79. 

Temeriti ,  F*/*r.  Mmx.  Ht-  8-  Ttmtritmtis, 

inf»ittVtf»ini  us  vehtmtatts  fmnt  mpulfits ,  tjHtriêm 
'     •    iiMOT  mt»t*t  ntuuff*  ,  ntc  /»*  ptriciUs  rtf- 


fUtn  ,  me  «(mm  /«Oe  uifiéi  t^méMut  fnfiftù  vm 

Tcmpcrimcnr.  Stdlic  rjnii^m  moins  fcrit^ndus  ejl 
i.  DtUtrtu.D'  de  utl»t,  £tj}.  M  «dus  tu  rtbus  amnibus 
mikiktMdms /ic0mJmm  r*$t9m€m  ttmfinmt Uc»rmm,ftr- 
fiméÊnm.  Vidg  L  Cêntm»mt.f.emm  it*.  &  S.fif  .D-de 
vtrk.  MigA.  fiii^méiJrtiigtutt.D-sdt.féitcM0d4bcimmit 
D.  d*  ftlmt.  l.fi  fmdJ>,ét«dltdil.tdiO,t.fi.isfmièimu, 
Jû.dtvfttfr. 

Tcmpcnnee  N»«âl#.ftn)»  &  fmAit».  Ttt.  6. 15. 

JEeeLi,6.  Eccl.  <l.li>  ^l.  y  Daniel  I.  8.  11.  T^oman.i; 
t4.\.C«riiit,  7'Çal.  j.  ly  t.  Timoi.i.  i.  z.  itmot.  i. 
7.  Tu.\.  8.1.  «.11.  i.Pttr.  i.ij.  J.  8. 1.  Petr.  1.  S.Ti- 
dê  Simm,  jfmtêu,  fmn.  4.  ÙU  ^'St^b,  Serm,tj,  j8. 

TEMPLE 

"Sifêfnmi  'Dtkéni  emdUtrint ,  étmuftùs  frtmus  Df 
wmmifMtmi'nmflmm  f^fimit  fjw  /immi  fêdtnm, 
j>*ljd.  rtrg$i,  i$k.  5«jD»  NMmr*  nr*ti^,9*Lasmlth. 

I.  t/irr.  ut.  I. 

fUfhc  im  Ulitefftrrt  Ceretu  tm^gmei ,  téUitlUfylu  mtr«~ 
ttU«niM  fpntrt.  PolyJvr.  i^trgtl.  Itb.  j.  csf.  i. 

£>#  frimctfi»  ficrMr»m%/£di0mt  éU^»tvk*ft fMui- 
ftuu  mtétndt  UcMs,  Ptljd.  FtrgU.  Uà,  t^^t, 
S«i  TemfU  ^lurt  mttu  imftfi»$  ttmn 
Lmintjttt  fMcrnm  mrmmmmm  éfiiitt St»ts,i» 

Utrcttl.fur.  ^tl.  J. 

Ttm^Urnm  Csmkicêrum  d$fiiirkinêt  &  tmréifU' 
tùs  ttnumm  }  f$d  v»tutrfm  fmkrteû  diftf^i»  mftnntm 
7i*»ilêfi0 .  FrMirj  frétftEl»  ThtofhiU,ytnirwt»mF'r- 
ii-frtftllo  ,  &  'l(jmani>  'A.^yfti  legitnts  cum.  Imptrit 
•btêiuntt,  fMi  tmnts  trM  sdiUrfm  Jt^e»  &  Ufutdtu 
ttrmnus  r«  êffMffkikm,  &€,£mi0fmt  MvàfSdifi. 


D:  ce  que  les  Temples  fouc  tottrncz  vep  jOlïCnt» 
CUmtHt  AttXMti»  libf,  Strttnit.  fai  a  j  a . 

Primi  Ttm^  *D*mm  tw/finnemm.  HjginMtt 
fshnl.  ia5.  * 

Des  Temples  &  Auiels.leursorigines&progrcz.Voy 
le  traidé  de  l'EuchanlUe ,  du  Seigneur  du  Pte(&s-  Mornay* 
Les  Petfe*  n'ont  aaciineainiages,Tefnples»ny  An-' 
tels,  il  par lears Urix  n*eftpenniid*en ftirebaflir.maîsiien- 
nctu  pourft)l«  ceux  qui  veulent  le  faire:  &  penfc  Hertiote 
u>  Cil»  qu'ils  le  font ,  parce  qu'ils  ciliroeutquc  les  Dieux 
ncloiu  poiimfli^endfesdesliomiiifli,  comme  pedènt  lu 
Grecs. 

Dcfcnref  ans  Ecdefîaftiques  &  antres  de  vagner  &  d 
promener  aux  ^g!il^.■>^.  Chenu  turepremierchapitte  1. 

inféra  tenu  de  ballir,entietcnir&reparer  les  Egii« 
(«t,ceoxqaipetÇMoent  Icsdixmes  oà  lea  F^oiffieni,^ 
comment  feront  repaies  lesbdicicctnunci.  Cbeoa  ciut 
I.  chapitre  n. 

Duic-on  cftimcr  que  Dieu  vrayement  habite  Ibclf 
terre?  Catfi  le  Cirl  &  leaCienx  dcsCteux  ne  U  Muacnc 
comprendre  »coM4nenmointeet«emairon  que  ie  tajr  edi* 
fiée  1  du  Salortion  j  Rtg.  ch.  8 . 

Primt  ty£gypiij  C'  ^rtu  &  ftm»UchrM  &  dtlitbrm 
Diù  jlat^trunt  :  ^mn  tumm  pnmtf  muêhUm  im  fMti$ 
f^'^^ti^S'f*  '^^iW'.  HtniM,  im  Emerp.  in  frime. 

tnÊgéi  i*Rêmmiiii  difium,  tdiS»  rtgU  i  Ttm» 
flù  ttmft.Mtnm  tfl.  Littitu  iih.Mh  /'  C. 

Pbiinc  IM  Cttiixt»  ctrcs  smM.  Chr.  no.  tcfmoigne 
que  t*  temfcftiHt  ertàréU  ftrficnt'fmit  ^ecmltm  ermtit 
»mmu$,  &  ficells  fttitu,  nt^He  mdtm  abdua  ,  &  p!e- 
mm^mt  JhittrrsntM  fudm  tt/trttt  m  Ipeu  *c  fitkltcu 


P  L  AID  O  YE' 


DE  MONSIEVR. 

le  Bref. 


QJTE  L'ON   PEKT   VSER  BU 
(tntraintt  fur  faire  contrtkiur  va  cbéuun  am 
héfîmm  TtmfU, 

Combien  qoe  les  Temples  comme  matériels  Sc^o^  * 
ruptibles  ne  panicipent  de  foy  en  ce  qui  eft  du  my  lie- 
lede  l'Eglilc.qui  ne  coii{îftc  qu'aux  choresfpirituelIcsAc 
intelligiDlesi  A  eft  ce  neantmoins  c^uc  de  rous  iîcdcs  4t 
ont  efté  tenus  au  rang  des  chofesiainâesi,  comme  fia»» 
nans  au  facri  miniftereideUlleligioD.  DeÂkPEfcritofe 
n'en  pille  iamais  qu'auec  vn  ti  re  ii.fiiTnc  Je  fainftctdj 
comme  fiilant  raeotioa  au  Genclc  de  celuy  qui  fut  cou- 
fâcré  à  Dieu,  au  commencement  du  mon-ie,  elle  l'appelle 
*h»cn«9onMP*  ismMP  Dù^^  ftrum  Cmln  Ëc«eluy  ^ 
luy  fin  dediéaprésUloy  de  Motfe»  lamdnicElcrimèl'ap- 
fcWe  fsnUMsrium  vil  ^n^^Mi» ,  eu  l'Exode «f  x^r 
«aigy<nv>««  »  eu  hùyc  i6.  Djjfc  temps  des  Prophètes  toft* 
jours  apçcUe  r^bcrnsenlitm  D«wn»»  :  &  aunouaeaU 
Teftament,  0(1(0$  'wi  ^5  ^  •iMi  •av  najfQt  »  ailleurs, 
d»mm  trmiiMit .  en  S.  Ican  Se  S.  Marc  Qui  font  toutes 
marques  fiecpithe  te  s  d'honncu  t  &  de  grande  lainâctt,qui 
monœot  ^^Mement  de  qucUe  eltime  le&TempUs  ont  eiU 
4te  toot  tempe  en  l'Emile. 

Le  premier  qui  voulut  dcf^ppromiet  l'vfagc  d'icenx 
ldtTn£tiftachtus,maisauiri-tol\  tut  aiicmblé  comte  luy 
le  GoMili  dTAanfgrane,  oii  il  (tt  dcommonié ,  &  toni 
«jeaidefim  opinion,  4t  mefroemcm  va  awmi  Vntéint* 
»«f  .qu'ilempourafTocié  en  (on  erreor,  fc  contre  leouci 
nous  juons  vnc  Conftitution  de  FcJerie  II.  enliiiiyJet- 
nierc ,  $.  Çttftrtt.  Ctd-dt  h»tt.  encotes  qu'Us  le  dilotenc 
fondez  (ui  ce  texte  de  )âinâ  P^ul,Aâ.i7.  Dtm  MOM- 
nufsSit  tmflit  n»n  h^kitAt.  quafi  conforuie  à  ce  pce» 
ccpte  de  Zenon  ,  bien  que  p.iyen  &  idolâtre  ,  dilant 

Car  cela  ic  dou  entendre  tiiineroent,  &  deaons  ad- 
MOtiac  que  Dieu  n'a  pas  do  toi^  re)et«é  lea  «ho(èt  laaM- 
ikUc*  jk.(éW|{p)^i4e  lira  (ccoin:  m  coffit^ir*  on.  toit 
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^  TEMPLE.  ' 


dcmy Acres  .dans  leCqucU  le  matériel eft  comme vnecaiffe 
ouYchicaU  <lu  fpiritaci  te  intelligible,  tiitâ  que  le  coips 
cftdel'aiaeîft  qu'encorque  hmederc  Me  iVNe-iMtae 
farjt  vertu  ,  toutcsfois  h  Diuinicé  veium  i  y  engrauer 
ftprei  l'efficace  AC  la  force, comme  iIk  lamblique  en  Ton 
Irmdê'Jij^mfs,  peat  par  ce  moyen  ta  faire  participer 
aucui>cmeM«Éia>acit*'^otUe  :  mais  il  ne  hat  pontiuit 
pas  qae  nddihiomarfèfHoiR'nop  i  la  rog«r^',coiiHiie 
riifant  part  enciuicllc  «le  laDioiraté.dauunt  qnecelle- 
c^n'efti<Nircqueiorme,fl{vnparaftc.  -Oujcft  ce  dont 
lîùiia  Paul  nom  vencaMitir  «n^»  nfifC  i  Oa  bien 
Boàc  ^wés  ifioncrer  àoé  Diéfc,  poar  rcntnMPOkMÉc  de 
h  Sa\tt ,  n'a  que  6miio  m»  ooutagea,  Mm»  le  dite 
a'Irenée  lik.  4-  OgmmlftmÊ  wm  fitf  m^pm,fid 


iles  plot  anciens  Autheort  de  l'EgUiè» 
Mtaatius,  AmoÉe  &  Ladance,  ne  ^a8èn^pea  ou  point 
de  mention  de  leurs  Temples, nooi  ne dctions  (outeifois 
icrotte  qu'ils  en  fillènt  moins  d'cftat  ;citc'efti>it  qu'en  ce 
'cempt  U,0eau  mitioi  des  pcrfecutipns  que  l'Eglife  oaif^ 
iknte  ibaHroit,  il  ne  leur  eftnit  point  permis  de  beftir  des 
Temples,  leurs  a(V:rr,blées  n'cftiiis  Unsqucdenuidkât  en 
Cachctc«,témuii)  ce  qui  fc  lit  en  icors  iiuces,  "D*  mwttlit- 
Mipl  ff*  aêthumis  ChrifiiMntrum  cutikus. 

'  GBqiwnoiauiaiiscftiniëellrebeiiaia  de  direéenant 
tontes  diofèitpoar  montter  qn'il  eft  Krcs'periXeiAiiiBC& 
me  comme  approcliant  de  l'tmpicté ,  de  s'oppofcr  au 
baftiraeiic  d'vo  Temple: fie  aulB  pour  (âtiafàire  ï  ce  que 
les  oppofans  ont  dit  iét  tencfée  de  leur  plaidoyd,que 
les  Tciuplct  n'efteism  aonettenc  Ttilct  n  lèniUe  de  la 
diuînii^. 

Le  fécond  moyen  qu'ils  o:u  propofc  pour  l'appuy  de 
4eut  0]>poCtion,rnqu'iUdifcDtqucdant  la  ville  die  Batigé 
îlf  atcottautrci  Egiuës:W  ptÙ  iiitmr  ftriili»  itctqm 
c'eRvnc  dcpenferupcrfluf  ,iiMicU6>di à bduigeda peu- 
ple d'en  rcbaClir  vns  autre. 

£t  de  vetité  vn  temps  a  edé  qu'il  n'y  auoit  qu'rn  Tem< 
f  k  CD  chaque  Ptonince  ,  auquel  cmu  les  Ckreflieas 
cAuiflui  tenns'de  csAiSBie  pour  rwsnoir  inlIniAïon ,  Se 
ii'cftoïc  pis  permis  de  tenir  Eglifc  ii  part.  Ccqrii  fefaifoit, 
aBn  4UC  les  hommes  qui  lots  eftoient  cncores  rudes  Se 
grolIicrsealalo]r,6imeoDtrsatenvnmerinelieu,oyans 
-merme  leçon  tpariidpani.MiMfinciiijDillcfe,apprï(n:ut 
àlê  eonMimer  l^ne  tHefinecTeanceft^rcipline,  de  tenir 
mcrmcs  cercmonicï  ,  Se  de  s'viiir  lucc  vue  plus  eftroitc 
amutc  :  Mais  dqnns  que  le  nombre  des  6dcles  fut  ac- 
•crea,8£  cWunaftcrmy  en  laFoy,it  fut  permis dstêdhiirer 
enParoiflès  ,det»ftic&  c6Aruirc  des  Eulifesen  tous  lieuv, 
cequiarriuadutcmpsdu  Pape  DionymtSjCÔmcil  appert 
inc.flMtnit.\^-<jntfl.\.  Et  dctiu  cccie liberté eftantouucr- 
ce  i  ia  acttuuuii  ,qui  eftoic  lors  tome  eni>tfs-&parfai(c« 
■•B  veieeti^pen  de  teiitpsacootes  hs  ^flbitMflivgMlet,  flt 
les  plu»  ûgnalécs  mont:\gnei  remplies  fielioBotée*  d'vn 
grand  nombre  de  Temples  «ft  que  &.BerRaid!diroir,.^M- 
€0m^ittmeti0m,  ctrx*  viÀttfiiimim  tm  Wêftfw^tm  m», 
mmwtm,  TtmfUif*»tlU^Mm^i^;^*V^t»  uxe 
puine  oda  de  (wpeîttuiié  (OitMlSNHkrfl4lNMl|pMWt'i^isc 
■vn  témoignage  fignalé  de  la  pieté  dit  rios  pères  Et  àceli  cft 
conforme  le piecepte  d'vn  autte ancien  l'ère, di/ant,i«iK 
multm  loem  p  mctt.  ntm  itmm  mllm, npm  tiicitt. 

fceq>^dtcsH.ttcii|fci^>IÉillgl*ifencquc  N  mu  fit 
•  dtrfêTCT phsfianrs  «idwffeWcpHe  Jhftèmimt*  tjum^ut 
«Itaria  ex  rf  ftitiiai,  4:  que  c'ef\oit  ahn  ciuclcpeupleàla 
tenciNUicde  tant  d^AueeUlàcrez  deitinc  plusroodeée^plus 

fréfintim  rtUgitium  ftrttrrmntitr ,  dit  Sydomiche  en 
vniSdelittEpnM^rnfe  |Ugez  vouipasque  lamolcirudede 
nos  Temples  peatTciuir  a  meiînc  ctfsdliASevtnbten  qnc 
les  Mages  d«  Perie«tt  s appnt«  de  UetndttSBid»  ^e  Ciceton 
après  luy.au  lècood  de  le*  Loi» , ueHÉi' I i pfOuiid  l'vâge 
des  Temples, dilàni  que  c'eftoit  fiiiretoctà  la  grandeur 
iiii4aeoi«<l*|^-dwinicé,qHe  do iii«ctf«u«ir  daiiad^ucles 


poitoient  aucunement  A  mefme  intention, en  ce  qu'cm^ 
■tans  tous  lieex  fie  places  eftte  comnnç^  Temples  fie 
Chniies,drqneDie«tiftdl»pnfoKeoeeué  endtaîik,itl» 
reteiu>ient  enuers  Vij  par  tsmt  oè'ib'IbWMdakM';  «â^x 
roodeftie  &  reuerencc  ^^alei  •     "  . .  «.t  .fn^r.  -»n» 

Bref  comme  Solon  clhncihortf  dit  Afillide  a.  OMti«f 
!P/«r»(les  babitans  de  '"^  r  1?afimiiis  É'ii<iiil|hi  1  m  ^lisl^ar 
cendrcsdansvn  fenl  fepulciwetnatjgiMl.Y«^dii«ar|lle> 
tous  les  endroits  de  leur  Ifle  ,ifînq«)||bnCtOllte  Couoerte  '- 
fic  lanâiâ^  des  ùcxict  cendres  de  pe'graod  homme, eU« 
deoinft  ■«■neicccffiïle  anxlbiccS'deleurs  adticrfaircs:  ! 
Ainû  poaooMHioai  diremieCegiMld'nombtetles  Tem« 
pics  que  les  'Aiadhits  éppellioiint  JUmnjrim  ^  poàceë'  qoër' 
c'eftoient  IcsIeptltUts  des  Martyrs,  tout  tant  de  lUnâtès 
&  lacrées  furterelTesdam  lescitet  fie  Royaumes,  poor  Ml 
pieferuer  contre  leaSMOMluis.  A  cette  oecafron  cefilodl^ 
tantcelebte  ailoic  mcmiçuR  d'affliâ«M  le  penplediffAMt? 
ioe,deoequ*ileftoiciiicorieazdi  it  |iacef«s  Tfe/ri  dtf 
le«  vjilc  ,difant,  il.nbH'^- 
DtliStm  munnm  tmmtrÙMt  tMt$  irjS^Mvl 

AUcgbef  donc  la  fuperflmtd  d« Temples, ^ont  vdyeè< 
combien  cela  cil  éloigné  des  règles  de  u  pieté,  ûgtutn- 
ment  pour  ce  qui  concerne  la  ville  de  Baogéio  faitdreébllk 
iceafeJ'E^lilcanciewne^claQiielÉei  ftswi^ieiwBrd'JaijFtoJ' 
dettUbcRédopeupIcpoiif  dlii  dofeatsiiwiiirfs  Heni»le' 
Chafteau,où  il  y  agarnifonspour  Icfeiuicedu  Roy,  fit  les 
autres  Egiifes  n'eftans  que  petits  Oratoires,  non  capablet. 
de  tenix  vn  li  grand  peupletcoiMne  nons  r»iottsa^ispar 
-infiomation  qui  en  ni<  liii|ieiqiiés,ée  l'ordonnance  de  Ils. 
Cour, vous  jugeresficeneirataMTcittfleeft  pasticeeflài»' 
re  pour  le  feruice  de  l'Eglifc. 

Mais  les  o£K>iàiisad)o(ueotpoui  vn  autre moTcnqM 
fi  ce  vent  eft  mlMinibte.êe  qu'il  foit  )a^iteedBitc<âm 
baftir  ce  nouucaw  Temple  ,  il  doit  s'accomplir  aux  fraM 
des  volontaires  feulement ,  fans  qu'on  puifle  coniraindrv 
perronne,  fr«  frtc»  ndmft*  rtUgiê  ^idtrtwr  ,  cominto 
dit  Tcrtullien,4f/er.c4;p<  }95.atitti.qneladeiiocion»'m^t 
roit  plus  de  mcsKe  s'il  ytuoît  deh  cowtiehur,  Cencgts* 
difnnt.  Benefitmm  U y#  «wrf f»  éMih  rfw'^/lieww 

Ce  qui  su  mit  ccrtaineflii^nt  qtielqne  appalinoe»ifilrfy 
alloit  que  d'vœ  dcnotioo  pMCtodieic,<c  neet  nutec<a*ae' 
neceflàire  r  naatscAant  qœihoA   «o  W<»neot  yuUbrv^»* 

cerné  à  Dieu  par  vn  commun  vfruti'vn  corps  ttcvlll*,qHK 
le  Roy  aauthorilépat  (ci  Lettres  Pate«tcs,»ucc  pcrmilljaa 


deleaerfur  (à  villedc  Oaugé(ÎK  mil  elcus  en  trois  ans,  oim; 
rEaeTque  du  Pietorfseeonfcrwdyqweeoiisies  twbitussiiee 
defiré fie  alIeâidM&él  iklfgieuunitM« OMi^Nié  Mil 
fans  qut  ne  font  que  fept ou huiô.nonsne  voyons] 
qu'en  ce  cas  peifoooe  le  poiflè  difpenfer  d'y  cont 
Unsvn  mépris  noeoiiedeOieoatde  l'Eglifc.  Et  < 
cét  endroit  que  nouspoènons dise  âucc  5.  Ainbcoife,eMS 
dttmjft  EccUfie  miijfe  «ff: ne  conférer  tien  dn  CesI  pout 
l'honneur  de  Uieo  .c'clt  luy  ofter;  cette  épargne  «ftvn  lar- 
cin ,  cette  ■cglMtence  vacviaye  utcligion>  Ce  que  roelhie 
f»PftoèslederaNnef«afiMde|di6»-fe«d  ns  Asmmw'iv. 

htit  fumM  ftf  ienti  littr»  tjt. 

Veiuceltqncnos  Dottcoisfur  l'Epiftre quatrième  ir 
EccUfimiticit  Mdifieiji ,  direniqoeletPattoiffiens  poMCnc 
eltr  e  contraints  d'aider  de  leurs  moyens' «si  wt/ffli'eiinij» 
ettfié ,  &  m»  mhmdiftiiiiitmm  *  fKir  Umefaie  nrifon  qM 
nous  tenons  im  €d>fictjs  fr»Mtit ,  qo'vn  particulier  peut 
eftre  contraint  de  rctaiic  la  mailbn  f  tviUAmtm ,  ni  m»u 
fmcie$  vrht  ii/w«MniP»&  qu'on  ae  peut  pas  (ccootnw- 
dre  d'en  baftir  vne  noaneUc:  MiiscetiedltmftioPS»  fM^ 
aooir  lieo  ,  quand  poopl'«Ktli(»d»kiUligMi  itMÎce 
de  l'Egliie.ileftoecefeiredeccinfcuiastBaadiiiinTrm 
ple,commcil  eftaéoBqiiis'otffe.  -         <  r«i^^» 

9lK  fi  iieas  va«lMis'|Mead«e>«M«ipIe  ftrM«Vcfts« 
lots  qu'llsbafliirnient  leurs  preAiersTernpI^ifeomineuuec 
nufoa'nousle>dcuon\}  lieft  occtaui  que  ciucuo>7  comii>. 
badiitidmoia  cette  ficille  itafoi^don  çpi|« 
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m  ftoMiCficM  A*  ^''•H«»es«ncien$ Temples  (  an  nÈM- 
n}fo\n  <iuci^aA5*****«t  «ftc«H»nftru«li  par  vnc  coiiui- 
buuon  {y:ncu\t  4»»  :  acTercullieii  le  coufirmc  mÀ- 

turf,  ydltm,  diù**»."^*  *r«xeHmtiti0  in  b^ntrtm  &gl0- 
rws*  f4tru  ffUettr^^^**!**  c»$t^r»tnit ^àni,&c.  MaiiUzus 
ncim^iaocii  Aiuhc^t  Rtrmm  ^«jj/w*»!*»  ,  IctérooiRne 
j>atUnt  a«  R'^y  t'^ftC'^»»»  •^•'■iMW  ctliMHiHtm  tm^rrtiutt, 
iméftÊUt»  *difi(€tf»tm  Jtmfltritm ,  i:!<a.ppclt»icrtCceuc 

luyq«t<eftmiefaià.nt  d'j  es»i)uibuc(;oc  qu'ils aumciii  cm- 
ptttu^dc  UloT  de  M oyisycans mandant  (ju'vnchacond'â- 
gcM^tt)'!^  <'^c  vingcant ,  cuO  à  porter  au  Gizopbyiacc  ou 
ihHÊic  public  vn.demy  licle  pour  le  badimcni  du  £xai 
Ikiiiplnic Dieu  tCoaunciiroùtcnEiodcjo.  .':>^i  ,r)  - 

itotisetl  pcrroM«lcjr<2co«ruraux  Vayensponr  Donr 
IUifefiij}cseucctciKlri>U,ik  cdccrtam  que  les  Romain  s  en 
vtÏBKrtt  d'^nc  toktu  Icnsblabls  mainccc:  Car  nuit  Iculetncnt 
^•«MTtratfnmefU  dccon(nbueT,maiscBcorcsil»  f^itçoicnt 
feÉaniliuù  d'y  craaitllor  gritnitcment .  comme  lors  que  le 
Capitolcjfugc  ,  ou  tcpauc  p'incipil  Je  leurs  Dieux  fut 
|»*fty,Cicer  )iilc  teuU'qiU'H  i*  f'^rrn», quand  il  dit./i 

éxtdtficMfm  nHjirmàwnifMt  fuit. 

bn  ^(ijy  il  Icinble  qu'ils  vouiuiencpraâiquer la  rai(ôn 
«le  Zenon,  qui  efttmnic  qu'il  trc  talloit  point  cdi6er  dct 
Tcin^w,àc»tifi:desouowcrs  merccnaifes  qu'il  app-.Uoit 
^«Mmlf<  &  pciiloic /#riii«  h*e&vinmlt  Mrtt  fr^fmn^ 
ftttm  4fiidn>  e«mmtn<Uri  f»cr»  ,  ainti  que  le  rappottc 
l'iiiurquc  eu  ion  traiCké  dt  St»ic$rum  f»g»ù'  H  cft-vray 
que  Upltupaitdc  leurs Temple»elloi«iitoallis par  la  hbc- 
talicé  des  l^nacesflc  Sci^neuis.oa  btcn  des  dépouilles  de 
leurs  ennemis ,  &  quelqucsfoisadS  des  biens  des  condam- 
rez.cominc  Titc-Liue  le  remarqoe  liure  lo  &  en  pluficurs 
«Dires  endroits.  Mais  quand  cela  maoquoit,  pour  s'ac- 
quitter d'yn  voca  public  on  vfoit  de  contnbution,  &  se 
rcputoient  ïamais  i  charge  &  incommodité,  ce  qui  fe 
vnii  fur  eus  pourvue  tant  ramâcoccafinn:  au  contraire  lU 
«{\iniaiem  t^ae  c'eftoit  tKcfoiii'et  que  de  dépenicr  pour 
l'Koimcuc  de  la  Diiùniié  ,  l^enum  ejft  »  /utatù  mêmtm 
Jnmftum  fmeerr-'  *:  r;  ti  st»   .»oi  »  (i  i  sïiJ  it>  ■«>  fMt<^  «f 

A^Vii^iii  cftok«cdiBairo  4e  coKttinJrcies  pee* 
ionoei  Je  fc  voiicr  Veftalcs,  Pontifes,  Sacrtiicntenrs  &c  Fia^ 
MiaMpaar  le  iciuicede  leur  ReUfÇfon,  comme  le  dit  Au- 
la{;c(le»>4c  Tite^-Ltue  le  tcrDoignc  eu  la  pcrionne  vn  l'ub. 
'V^riasvquimaî|j;télay  Flmtmtm  tnmttptrMtm  fmtt  mit» 
c/c  MJt  tltgi^fed  C0fi  fuctrdetts  dutrtntnr.  Sin^clmecn 
ni>Utc  bi^iiic.au  camiucjtccmcoi  on  iisuitda  milieu  du 
laondvceuK  que  l'on  jugeait  ptoprupour  le  roiniflere  d'it 
celle  ,  &  les  contiai^oit  on  de  ptendre  Ic  Sacccdocc, 
comtmcil  fuccooclud  im  Concilié  l^trmmtutmp.  Si  l'Ë 
ucl'qiic  pouuoitAlfiauchit  la  cerf  poiu  le  vouer  à  rEglifc, 
malgré  Ion  niaiftic.  Si  les  cnfoJis  en  b.ts  aagc  pielen- 
tcz  par  leurs  pères  à  rEglifc  ,  &t  dcuoées  aux  MonaAo. 
res.deucnus  puis  après  en  adoldctnce  ,  n'auoient  la  li- 
berté de  fe  tirer  de  là  ,  coinnic  d'abond^ut  il  fat  i;eiulu 
in  Ctnctlto  Ttlttmnt  oSmuê  :  bref  (î  oo  poouoit  con- 
tiaiiulie  Il'S  pcnonncs  de  le  donner  au  le(Uicc<if  l'fcglilc, 
c)uand  cela  dcuroii  lournei  il  fon  honneur  fie  gloice^i^jiMi 
J)0minm  tft  «pu*  haherct:  qui  ne  jugcta  qu^  plut  fouc 
ration  on  peut  vierdccontraintefut  Icabictis  temporels  & 
fortuits ,  quand  vnc  iainâc  occaiioo  le  prelcutc,  «omincau 
cas  dont  cil  qucftion? 

.  Ccrtainentende  meilleur  fèioàt.'que  nous  n'en  vinflioo» 
îamaisencestcnrici  itnais  quenosvolontcz  fulTcntli  fraiv 
ches,no(lrezelc&ouucrt,noftrc  aflcd^ion  ii  ardente  à  la 
Keli<;ion,qu'on  ne  nous  fidiamais  tuer  l'oreille  pourauicr 
<le  ce  qui  nous  cd  luperflu ,  au  bien ,  honneur ,  &  di^nuc  de 
l'Egliiif.  Toute  la  contrainte  que  nous  y  delircuonsite- 
<oit  cette  làinâe&  luitiblocmulacion  tant  recoinaundce 
par  ce  lige  Conlul  Leuiniut  d.xns  Titc  Liuc  >  dtlant  :  Ai*- 
gifhattu  Stnmtm  ,  SeuMm  ptftmU ,  fi*n$i  htnêrt  frtfiéit, 
iti  md  emmm  ^ m«  'I^jtpnhltc*  tondncnnt  fnhtnndM ,  dm^ 
ttm  debert  tjf$,  Ainli  que  iioUte  Roy,  aulli  pieux  Si  Oluc- 
■Sixta  comme  généreux  Se  vailiaiic ,  les  y  a  muiuz  par  ion 
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eiémple,  ayant  donné  podrc^touuia^cinq  Cens  cfiruj,^ 
tant  lebois ncceliàifc :quc û  les oppolans font  fi  froids^ 
glacez  en  leur  tlcuotion»  que  ny  Icsprcccpics.ny  le»  exem- 
ples ne  peuiKnt  tien  fur  eux.puurquoy  ne  fera- il  julle  de 
les  y  exritcf  Se  contraindre  i 

tn  la>hndeleut  plaid»yé  >ilsent  fait  vne  plainte  iilci» 
dente  contre  les  défendeurs  babiians  de  B.tugé.dilans  qu'ils 
ont  abba<u  vue  autre  Eglifo  pour  rebaAir  celle  dont  il  ^'a- 
git.£t<dc  veniQti  cclael\i>K,ilsnscriteroient  de  l'amender 
d  vne  p«iiie  fcuac , datiunt  tjuec'cdvnc  efpcccde laeri- 
legc  (î  odioax  au  Ciel , cpic  Dieu  mcrmc  quelquefois  s'en  cft 
relcrué  la  vengeance, comme  Nicephurc  &  autres  liido* 
riciis  de  l'EglUe  le  duènt  pailaiu  de  Conftantin  Augufte^ 
lequel  efianc  tena  à  Romci  du  temps  do  Pape  Vitaba- 
ni)i,fit  décoaurii  le  Temple  de  Nodte-Dame  aux  Mai* 
tyrs,  &  en  Ht  emporter  les  tuille»  d'imiiy  à  Conftauti* 
noplc,pour  puiiittondcquoy.  Dieu  permis  que  peu  après 
il  fut  raitcrabicment  tué  pendant  qu'il  efh>it  au  bain^ 
C'cft  pourquoy  Laâance  toachant  ce  mcfme  ptopot 
iitfoii  ,  $m  qtiMcnm^n*  Âttigicnt  nihtl  taie  Mdmitti  Jim 
'jindUlt.  C;ipii  le  pouiiuit  ci^ggeretamplemeni,  s'il  en 
clloit  debclou  i  mais  nous  n'audns  vcu  preuue  quelconque 
de  ce  lait. 

-  Attendu  dm:  que  la  confttuâion  de  ce  Temple  cft  ne» 
I  cefFairc  pour  le  feruice  dcD  cucn  la  ville  de  Baugé ,  qu« 
l  cclaacùcreroluen  l'A  licmbléc  générale  de  la  viilc.auiho* 
I  nié  par  le  Roy  en  Ces  Lettres  Patentes,  confirmé  paifa  U« 
beialitc&pormiflî  ondelcuertixmilcrcuspour  cet  cfTcdl, 
quecela  melraeaeftcappiouué  par  rËuefquc  duDiocelc, 
que  les  oppoTaiisnc  lontquefcptouhuiât&dcs  pius  Of 
ches  :  Nousedtmons  qu'ilsdoiiKnt  eArc  d«bouttez  de  leus 
opporition.&contraintsau payement  de  leurs taxes,aiuâ 
qu<  les  autres.  Ce  que  la  Cour  ordonna  par  foo  Aitcft  du 
mou  de  Moucmbte  1/9). 

:  .  .  T  E  M  P  s.  .  ,> 

'  •    "  .      .  '*  * 
Temptu  tiéix  rrrunt.   SingnU  dt  mthit  snni  prd' 

dmntnr  enutn.   HttM.  iii.  i-  Eptfi.  i. 

Temps  oa  dure  point  à  ceux  qia  lontconAiiuczcnemi* 

nentedi^nité.laloy  appelle  ctlatm  dtcnrfnm  :  Utigmnti» 

hm  vtrt(  ditRebufFel'ur  le  Concordai  )  mtnjii  praimn» 

habttmr  yjieut  is  ijni  fnnt  m  Pmrgmint§,  fmïàm  a^UipM» 

rMKtnr  littg*nttt  &  4ii*mmtittt.  ■  a 

Idus  chnftditàlcs  Apoftrcs:  Ccn'eil  potntàTousd* 

connoiiU-jlctempsqucIcPeicarais  en  la  propre  puiAan.- 

ce.  Aâ.  chap.  i. 

D'employer  le  temps.  Q^t  krentm  fpMttnm  nciie  mi 

(  Fut  la  )  ddiimtnr ,  H»c  mmgu  tfl  cuntam  mt  fêret  illud 

tntri.  Ltander  Hir«m  mpnd  Omd..  ■■•  Ji*  . 

Owints  tj»rM  ctmpltÉltrt  :  fie  ftt  vt  minm  tx  crmm 

fiime  ptndtéU  ,fi  hoditm»  numntn  tnitctru.  JjMm  di^tr* 

tnr  yittm  tran/f»rrn.  Omntm  miimm  fnnt,  Itmpm  nmtmnê 

ntjtrttm  tft.  Jtem ,  JVemo  fe  jndiettfuscijmttnt  dtktrt  ^mi 

Tempns  ticctptt  :  cnm  intérim  her  vmtm  eji  <jU0d  née  gràt-r 

tint  iftudam  ftitji  rtdJtrt,  Stnec.lik-  l.Epi/l.l. 

cuetioiiuxiiloitquo  IcTcmpscUlachotc  qi  e  doit  te* 

i>ir  plus  chetc  ccluy  qui  arpiicà  fiire  de  grandes  chofes. 

Pluiarqticeula  vie  dcScrtor. 

Vt  Timptrt  ftmmift  dthât  ferptndtndé.  Greg.  Hit, 

JO.  C4p.  t.  .  .     .    /  . 

'D  e  ctlligendm  &  fifiendjt  fngm  Temparù.  Sente,  lità 

i.Epifi.i.Jden»£pift.49.  Nctmttêi^t  tn  tMnt<i  Tempo- 

mm  t^eftnti  pminltkm  Sopfnfm^ttitnj  indulgent. 

D*  velocitna  Temparts  nen  m  ^n^fttombnt  pneriU^ 

b»t  tMptndendit  ;  fid  txhortmtttnt  vmntu  ridttntndé. 

Sent*.  £pifi.  JO.- 

QiiLiinu  vn  aebeeft  faitauec  fi  peu  de  Temps  qu'on  n'cuft 

Iceu  vray-fcmbiablement  auoit  eu  le  loilîr  de  le  taire,  on 

prcinme  qu'il ii'ell  p.is  légitimement  fait.  "Smrttl.  in  leg, 

froUtsm.  C.  dt fcntint.  &  i»ttrhtiu-  Cltmtnt.  P^ifto; 

rnlii.  Dt  rt  indu. 

Temporit  epportitnitMt  in  omniknt  rtbns  ftrn4tul^ 

Mtfl.i.i.i.  j.Etei.  lo.  tf.ja.  2o.2^ow.ia.iu 
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TEMPLE. 

de  Tes  biens  &  nanl'EgUfc.  Voyex  cotntne  fainâ  Atigullic 
&  auec  luy  tous  les  Papes  confieflèm  <|uc  c'cd  à  l'EmMtf 
reur  d'en  difpofcr  «c  non  jk  ''"g'"*!'  ^*t1M#"*  k  niMi 
qu'il  ea  rcnd,^  générale,  conuMaÉltE^ljKvëax  EcclM(<i 


En  11  cMifè  j'entre  le  fieur  deCozan  d'vnc-part,& le 
Doyen  de  Mombrifon  d'autre  :  Par  Atrcft  du  i/.  iout 
de  Février  1/71.  furcm  fsîccs  defienfes  è  tous  luges  fub- 
altcrnes  de  ce  iclTorc  ,  de  ne  j^tocedec  par  bi&t  foc  le 
temporel  des  Bénéfices  :  6e  fat  m&  m  néant  b  Aifie  hi- 
te  fur  le  Prieuré  au  Doyenné  de  Montbriion ,  pour  les  rc- 
pirations,  en  vertu  d'vnc  comroillîoii  du  lage  lubilccr- 
b;  Ju  ficur  de  Cozan ,  qui  fut  dccUt é  bien  intimé ,  flacon- 
damné  aux  dcfpcns.  Monfieur  l'Aduocat  de  Pyb<«c»c«* 
montra  qu'il  n  appartienc  qu'au  luge  Royal  à  netne  h 
ninin  fur  lcceropoieldesBenefGe$,4cqaccMM«lfcvn]re- 
laent  Royal.      .  » 

TEMPOREL. 

En  ce  qui  eft  dct  Ucns  te  autres  cholès  temporelles , 
fàmft  Augnftin  en  a  prononcé  fa  Sentenee  >  par  laquelle  il 

les  a  cruicrcment  fournis  ilijurifJidion  des  Princes,  quoy 
qu'ils  fullcnt  pofTcdcz  p,;it  les  Ecclei'uftiques.  Par  quel 


fiaftiques,  aiiifi  bien  qu'aux  autres.  lointqoceeuxquioni 
fait  le  ceciieildc»  aucicits Canons^  comme  Anfclmct  lottf 
6c  IViâAen,  y  ont  inféré  ce  mot  d'Egée  6r»<* 
tian  après  eux,  comme  Gtttoire  coàbfii,  ccquelcs  auanc 
Papes  ont  authorifé.    L'EmpertorsConAantin  appelle 
Eglifes.  celles  desNouAtians,& veut  ni  lillt  qu'elles  leur 
feîeoccodêraées.  l~».G.'9|||ÉtfÉbAMWsr.  Les  km. 
pereartGtaiiaa,YillBllÉhSWBBSlfc<apdk?nt  EgU-. 
fcs  celles  de  quelquetaotres  hewtiqttO,  &  tes  <»feni  de» 
loger»  pour  y  loger  les  Orthodoxes.^  L*s&àmféf,  C 
TUaiUf^  de  fid.  CmtM,  Arcadins  Se  HoatâàÊmi^tfMf 

Eueu|iKdeClttflMnaitfraie  cecy  en  Tes  £piftses:Dla«H« 

dit-il,  qucb  conduite  &  dirpofuioo  dcscbofcstcopotrib* 
e(l  attribuée  aux  Rois  ,  Sc.  qu'ils  font  appellri  Jq|fAfa 
c'cd  à  dire  les  (bndcmciw  Ac  les  chefs  du  peuple  ;  fianua» 
fois  ils  abufentde  la  puidknce  qui  leur  eft  bailM^ÂM 
domcntpas  eftre  grièvement  irrites  par  nous  :  maiNSAlN 
ment  lorsqu'ils  vcfulcnt  d'obcyr  à  nos  admoniiions«îlii|i 
faut  refctucr  au  jugement  dium.  Le  Concile  de  Trente 
B'envlêpafainfi}  mats  non  content  de  lîaicr  Imn  cotp» 
i  Satan,  entant  qu'en  luy  eft,  il  confifque  leurs  biens  *  les 
priuc  de  leurs  héritages.  Le  Pape  Nicolas  ,  quoy  qn'ca 


qu'vn  chacun  poir.  tlc,  ne  le  polfede-il  pas  par droiû  hu- 
main} Les  droicls  humains  font  les  droîâs  des  Empc- 
KttfSt  daucant  que  Dieu  a  dittriboé  les  droids  humains 
au  genre  humain  par  lesEmpereatsdcRoisduâecle.  £c 
plus  bas  :  Oftez  le  droift  des  Empereurs,  qui  oze  dire: 
Celle  potTcHion  e(l  mienne  :■  ce  fcrf  eft  à  fnay  :•  cette  niai- 
fon  m  appartient  Si  les  loix  Royales  ont  fait  que  ces 
choTet (oient  tenues  Scpoflèdées  par kskonunes,  voulez- 
vo  isque  nous  taidons  les  loix,  àBaque  voosen  joiiifficz'. 
Et  apresquclqucs  cUufes.Quc  les  loix  foientleuè's  où  les 
£nipereots  ont  commandé  très  exprcirement  :  que  ceux 

301  v^irpcntie  nom  de  Chreftico,  oatre  la  commonioo 
e  TEglite  Catholique  ne  puiifcnc  rien  poflèdec  a«  Bom 
dcl'EL;life.  Mais  dites  vous,  qu'atjons'nous  \  faire  aucc 
l'Ëmpetcar.'  le  vous  aydcs)» dit, qu'il  s'agit icy  du  droiél 
hamain.  E<  mefme  l'Apoftreavouluqu'onfoitfubjcc  aux- 
Rois  :  qo'on  honore  les  Rois.  Et  a  dit ,  Ayez  les  Rois  en 
Tcuerencc.Nedhesdonc  point,  Q^y-a-il  à  départir  entre 
moy  &le  Rny'mtrciTi:nt  on  vo  n  dir^,  v^i'y  a-il  à  départir 
entre  vous  &  les  pollcdions.'  Elles  font  pollcdecs  par  les 
Conftitotionsdes  Rois.  Vons dites ,  Qn^y  a-il  entre  moy 
^  le  R^oy?  n'appeliez  donc  plus  vodres  ces  polIe(IloBS{< 
daucant  que  vous  auez  renoncé  aux  droiâs  hiiniams  par 
Icfquels  telles  polTeffionsfont  polTedécs.  Ce  beau  lieu  tout 
cnuet,  tel  que  ie  l'ay  rapporté  ,  a  efté  infcrc  dedans  le 
Décret,  Cdm.  h»e  htrt  iîA  t.  fi  bien  que  c'eft  anioar- 
d'huyvn^  loy  l'oiuificale  qui  nous  iiiftruit  clairement  que 
les  Ecclefiaftiqucs  n'ont  poiatdc  jutifdiâionliir  les  terres 
&poircffions,  fi  autres  biens  tCH^rcls jpodèdez  par  les 

gensd'Ëglilè.  Moins  eticamenW4R^^^Sii^^*><>( 
an  potiuoir  des  Laïcs,  far  lefqoels  niékBHn>(<ii1eCondle 

Jè'Ticnt,;  .\  cftcndii  ion  autîioriti.  Grégoire  XIII.  femblc 
avoir  vouU  anéantir  &c  diminuer  la  force  de  ce  Canon  pat 
radiiertiiênMntqti'iliioatadoïKiéqaelcaHiitdïgHre  n'cd 
point  au  commencement  dafiHàge*  dantant  qaefainâ 
Augudin  parle  à  des  hcretiqaHtt^uoir  eft  aux  Donatiftes. 
C  •  qui  e(l  véritable  :  Mais  s'il  viuki'.t  de  là  inférer  que 
Çimèt  Auguftin  n'en  enft  pas  dit  de  mcfmc  des  biens  de 
t'Eglife,  noas  merions  la  confequence^  CetUcni  dont  il 
p.ul-  MciitpofrcirionsdcrEglir,-,  an.mt  quelesDona- 
tillcs  l^uii-ac  tombez  en  leurs  opinions.   Us  en  ont  efté 

ftiuez  par  les  Empereurs  à  caufedcicur  herefie.  lisontefté 
ùlks  anx  Çctbodoacs-f.  coome  dit|aj»cfme  Grégoire 
anmefoMi  MiM.  "itfriifttninwkifaMjiff ofc  coMaouts 

V 


peica^ 

lions  Papales  &  Ecclcfiafiiques  \  luy  laillc  neantmoinv' 
pour  fa  portion  la  conduite  &  domination  des  cllo^cs  tenon 
p  otcUes  :  Quand  on  eft  venu  à  la  vérité,  dic*il  »  ny  l'Empc»^, 
rcot  n*enoahit  point  les  dtoiu  d  a  Pontificat ,  nf  k  Pap«  ^L 
nom  d'Empereur ,  dantant  qoclefiis-  Chiifta  tellemisiic 
diicerné  Ils  fonôions  de  l'vnc&de  l'autre  pu;l]aiicc  pac 
aûcs  piopres  iSc  dignitex  dilUnâei ,  que  Us  Empeicusa 
Cbreftiens  ont  befoin  des  Papespour  la  vinmonle  |  4C 
les  papes  vfeni  des  lois  Impctialcs  pour  le  coûts  tant  lèale« 
ment  dcschofes  temporelles.  Cette  Epiftrea  tM  canoni-» 
fée  en  deux  endroits  duDecretdcGraiian.  Cintn.  tjtéc— 
mi*m  dé.  ta*  &  Ciuft».  eikm  sd  vtnm.  dtf.  96.  Aulll 
e^cecholè  cootedaiMfquc  les  gens  d'Eglilc  cftoiem  fot« 
pauutcs  anciennement  :  qu'ils  viuotcni  en  commun  ,nnefi 
roc  i  Rome  pat  vn  fort  long  temps:  qu'ils  ont  acquis  leurs 
biens  «e  teuenus.par  le  bénéfice  &  libeialué  des  Princes 
fcculieis.  JL«sbi(loiresancieiuie*,aKlroeieius  propralta. 
ores  en  rendait  témoignage.  jrf<Âarf0^rtX»»^i  mCtnSj^ 
Mic.ftth  M»».  UlS'  t^nd  la  donation  dcCouftancin  * 
cellcdeLoiVsifDebonnaitereroient  véritables, elles  nom 
fourniffenÇWfWM  fewatpitncnt  pour  copMaiDCic  lesffl^ 
clefiaftiq«M»<PlBC*«ft decitujnain>là qu'ils  ont  rccami 
biens:  que-ÀR  doncqoetà  cet  Aothcurs qu'ils  e^Mppi 
fxitc  rcconnoillancc,  &  non  pas  dire  ingtaicraentcSSeîls 
fb«it ,  Que  tels  biens  cUoicnt  à  eux  :  Que  les  EmpcreuKS  Ic» 
aooicat  vfurpcz,  &  qu'ils  n'ont £ut  que  les  lcur||n4|||||^ 
.anciens  CtHicilei  ont  dcfieré  ce  refpeft  de  bMmear  aux 
Princes, de  les  prierd'ofter  les  abus  &  de  conijp»  kinal 
en  ceiqui  dcpcndoit  d'eux,  &  qui  conceinoic  leut  pmf- 
ËiDce,  (ans  aller  ainii  aux  peines  &  cluit>emcau«  &  ùm. 
«méprendre  d'en  otdooMr  «U'ioernici,  en  iettanrff 
faux  en  la  moiiron  d'aumif  «comme  fait  celuy  de  Tren. 
te.  Le  troiliclroc  Condle  de  Tolède  ,  tenu  l'aji  1/89. 
CMf.  11.  tin».  1.  CtncU.  fmg.  i66.  prie  U  Kof  d'£A 
pagne  Rcccared  ,  de  defiuidai;  les  cottttàfes  d«^' 
ges  fie  Officiers  qui  ttamillaièm  les  fat»  iIm  m 
&  autres  Eccicfiaftiqucs  ptt  diucrfes  coniées.-! 
tricfme  Concile  dcTolode,tcnu  l'an  mil  fixcel 
tc-trois,r««.  )»  Cmi^lfmg.  6%.  Toahs  le  R« 
admoncfte  etlcâineroent  ceux  qm  ont  des  di|  _ 
des  perfonnes  pniirantes  ,  U  antres  quà  ott^ÊH^  Wnta 
droits,  de  fc  venir  plaindre  au  Concile 
qu'ayant  entendu  le  tort  qoi  leur  eft  iaic^|^  Cois  pour  - 
uettfwK^ficijaaBlwUiiififa'aiilidii  iiijijliliii  cxptèt. 
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Le  Concile  Atfîioi^'^  3.  Ciw»c»7.  ayant  f-»it  quelques 

loh  EccldVifti.YicS  »  elles  il  cftoit  aulli  parlé  des 

laïcs.  hmipattcUC  «^''Ulc  ,  Si  qurlqti'vn  vient  à  ipiif- 
grcffer  ce  Decictifii  'pmptc  ou  méprifc r  la  loy  que  vingt 
iroi»  Eae(qi*et,aucC  à  autres  Ecclcliaftiqucs  &  fcroiccurs 
de  Oiïu  ontltiic  .dii^jnfciUeincntJu  Prince  Pépin  ,  ou 
1;  iiicip^u*  delà  France  ;  qu'il  foit  iiigc  par 

]  .1  ^CyOa  qu'il  coinpofe  de  l'afiairc  aucc  les 

l  .u  les  lu^es  ,  ùlonqu  il  t(t  écrit  en  la  loy ,  •  vp 

<:h.ii.ui;iuiuaiKfon ordre.  LcContitcdc  Mayence  tenu 
r.nn  8;4*  ^^'^•''■•<'*^- 1 7  •^<"'<^'^-/''*^-8> ><^'^<>~ 

ncficLouys  !<■'  Débonnaire  d'cmpercHcr  l'opprcdion  des 
panrcs  de  condition  libre  qui  leur  elloic  faite  par  les 
grands  &  puitTins  comte  iullice.  Nollrc  Concile  de 
Trente  eut  procède  en  ton»  cas  pnt  cendres  &  excom- 
munications, pr  confi(taciom  de  biens.  &  par  priiu- 
ti*ns  d'Empires  &  Royaumes.  Or  tant  s'en  faut  que  les 
Conciles  jycntpouuoir  de  rien  ordonner  fur  ce  qui  cil 
du  temporel  apprtcnant  aux  laïcs  ,  que  me fmes  ils  ne 
peu  !:iif  pas  f.iiredcsloixfurletcmpot  '  ;!irc.  La 

raji  mellmanifcfic,  c'eft  que  IcsEctI.  .  ..  csoiit  ac- 
quit leurs  polTcllions  pac  ic  benclîce  des  Princes  >  au 
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pour  rcconnoillancc  de  leurs  birn-  faicb  en  ces  chafec 
temporelles,  que  libéralement  ces  Princes  Ronuïnsleuf 
cwt  dc)>.irtics ,  cleiics  de  lupcrbc  &  jgnorans  de  leur  con- 
dition, plus  ingrats  tlue  les  plus  ingrats  qui  furent  ist- 
mlis.  par  vnc  tffrenéc  prelomptioii ,  fc  K>nt  |tttea  en 
d'horribks  blafphcmcs  de  anatheroes,  tant  contre  les 
Princes  que  contre  tous  les  Chrelliens  qui  leur  font  fub- 
jits.  Lcm^^meauthcur  p<*rt.z.c*p.ij.  Nousncdcuous 
pas  ignorer ,  dit-il ,  que  l'humaîo  Legillatcur  :  ou  celu/ 
qui  commandede  fonautborité,  ne  puiHc prendre  lici- 
tement les  (ailles  &  coUeâes  fur  le  temporel  Eclelûlti- 
quc ,  principalement  du.reucnu  des  immeubJes,quc  nous 
appelions  bénéfices,  &c.  Saint  Ambroifc  tnEfifitl,  de 
tré$dcndt$  Vétfiltc.  Si  l'Empereur,  dit  il,  demande  ion  tri- 
but, nous  ne  le  denioniipas.  Les  polî^flions  del'EçIi/è  " 
payent  tribut  Hugues  de  Saint  Vitïlur  en  Ion  traiâcdciX,. 
^acremens.en  parlc'fort  cxprelTi^ent:  Qi^  1  Eglife  1'^-  *K 
thc,  dit-ii,  que  telles  polTcllions  oc  pcuuent  pas  élire  tel- 
lement éloignées  de  la  puillancc  Royale  ,  que  nia  raifon 
&i  la  neccluié  le  requièrent,  cette  mellno  ptiillànce  ne  ^ 
Jeur  doiue  proicâion.  6c  que  telles  po(Iel)ii>iis  ne  luy 
i  doiuentaÏÏiitance  cntempsde  necefllte.Lemefmeyli'^r-  • 
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inoi-)s  ponr  la  plufpart  :qu'auant  l'acquidtion  elles  cl-  |  jiims  c4f.i\.^Art.i.  Qje  fiIcsLcgillateursou  ceux  qui 


toicnt  (i>us  leur  domination  fi  Empire  ."que  partclchan- 
çcm^  irdcmaiftrcilsne  perdent  pas  ce  qui  eft  à  eux-  La 
Ri.i^ionCKrciliconc  (dit S.  Ambroife}  ncpriut!  pcr- 
foanc  de  (an  dtoi£l.S.ïiermtid*  eênftdcr^ntutMd  £u^t' 
mniP  /'«^«'«.quieftcncela  cite  &  loué  de  tous,  parlant 
à  Eugène  III.  Qor  vousa  dit-il  )  laUlclclaint  Apollrc? 
le  VQusdonne,  dit-il .  ce  que  i'ay.  Et  qu'eft  cela  f  le  içay 
vnechofcquccen'cllny  orny  argent,  vcu  qu'il  dit  luy- 
niflme,  le  n'ay  ny  argent  ny  or.  S'il  vous  arriuc  d'en 
auoir;  vtcz  en,  non  ivoftre  appétit,  mais  pour  le  temps. 
Etpctiaprei,  Soit  que  vous  vous  attribuiez  ccschofet 
parquelqueautrc titre ,  vous  ik  le  pouucz  paspardroiâ 
Apoftolique,  car  iln'a  peu  donner  ce  qu'il  n'auoit  pas. 
lia  donnécequ'il  auoic,  àf^auoir  iôm  Se  lnlicitud^.  lur 
IcsEglifrs.  AJ-il  aulli  laillë  la  domination  .'  Oyet  leluy- 
nulme:  Ne  dominant  pas,  dii-il ,  en  l'Eglilc ,  maiscAans 
réduits  en  tbrrae  de  troupeau.  Ererc  Icandc  Paris  Do- 
<n;fur  Théologien  de  l'ordre  dc|^récitcurs.  qui  a  écrit 
cnuironl'.m  ii&o.tr^ctéit.ie  fttjlMt.rc^tit  C~  FnfAl.tn 
^r«.enl(>ncraiclé  de  la  puill.iuce  Royale  &  Papic:  le 
pcnie,  dit-il»  quelaveritcy  met  vn/w».^ii»»i».  c'ert  i  iça- 
uoir  qu'il  n'cd  pas  incompatible  que  le*  gens  d'Ëglilc 
ti'aycnt  Seigncorie  dr  lurildidioti  dans  les  choies  tempo» 
relies  ;  mais  qu'il  ne  leur  cilpas  dcu  à  railon  de  leur  cÀat, 
&  comme  Vicaires  de  Chrill  &:  lùcccll  urs  des  Apof- 
tres;  Se  leur  cllconucnabicd  en  auoir  &  l'oiSfoy  &  pcr- 
miiCondes  Princes ,  là taju  clique  par  denotion  ils  leur 
enaycnt  donné  ,  ou  s'ils  en  ont  acquis  d'ailleurs.  Et  au 
ch.ipitre  8.  il  tait  cette  conclulion.  D'où  il  appert  que 
puilquc  Chrift,  comme  homme.n'a  pas  eu  pouuoir  &  iu-. 
ciCdi^onrurleschofestemporelIcs,  que  le  Prcftre.qucI 
qu'il  Toit,  n'a  receu aucune  puillancc  de  Chrift  lut  iccujc, 
<ommc  Vicaire  de  Chrilt,  veu  qu'il  ne  leur  a  pas  baillé 
ce  qu'iln'auoit  pas  en  loy.  Ai'occalîon  de  cette  iurif- 
«kiidon  A:  pouuoir  que  les  Princesqnt  lîir  les  bicQs  Ec- 
clelîaftiques.  ils  pcuuent  impoler  tailles,  lublidcs,  déci- 
mes &autresciiargcsruciceuxMarUlius  de  Padouc ,  t» 
^eftK/ar.  féicts,c4tp f-p^rt.  x.  Les  Euc{qucsdc  Rome, 
«lit-il,  Tcnlent  pollcderleschofestemporellcs cxcclllue- 
ment  &  fânsbeaucoup  de  droiclj  &  neaiitmoins  ne  veu- 
lent p.is  eftre  fubicts  aux  Loix  â(  Edidisdcs  Princes  & 
du  Legillatcur  humain  ,  contre  l'exemple  &  la doârine 
de  Cbrill  dcdefet  ApolUes}  bien  qu'aux  chofcs  quine 
iônc  pisk  cux.lcsay3n»cn  leur  pouuoir»  ils  icadeurpicnt 
plulioûccdrr,  que  contcilcr  pour  elles.  Il  acLouHe  en- 
core :  Les  Eucfques  Romains,  enfemble  t'  usjes  autres, 
«vans  peu  d'égard  ii  cecy  >  hparibis  iUll-  trouucmgrc* 
uez  pt  les  Empereurs  Roimini  en  décimes  ik.  tribuu  Sc 
autres  charges  temporelles  pour  rcntretenemriu  dei 


commandent,  ont  bcloin  de  ces  biens  temporels  Û  troU''  ^ 
uansenneccHité,  ils  pcuuent  vlèr  de  tout  ce  qui  le  trou*  4,*< 
uc  de  refte  ,  outre  &  prdelins  ce  qui  entre  à  ^entre• 
teneracnt  des  minières  de  l'E^life  &  des  panures,  &  le 

f>r..ndre  licitement  de  leur  propre  authoritc,  fuiuant  la 
oy  diuinc,  nonubftant  la  contradidion  des  Prellrcs  mi- 
nlftres  ;  Bc  non  feulement  les  decimcs'.maisaufli  les  quar- 
tes &  lestierces.^nrasSyluiusauiiure  cinquième.  De 
l'origine  8c  authorité  de  l'Empire ,  dit  que  les  polTeinons 
de  1  Eglife  doiuent  triburà  l'Empereur.  Ce  qu'il  confir-  ^ 
me  pr  le  témoignage  de  S.  Ambroifc,  p^rpluncurft 
authoritczdclautinde  Etcriturc.  Challàncusquicftoic  ' 
Prclîdentau  Parlement  d'Aix  en  Proucnce  im  4.  p^rt»  '' 
ctiml-  dit  que  les  Prélats  font  fubjets  aux  Rois  pour  feurt 
biens  temporels,  quoy  qu'ils  ne  iôicnt  pasfeodaux  :  qu'ils 
lont  tenus d'obey râleurs  conftitutions  Se  ordonnances» 
en  ce  qui  concerne  Icfdits  biens  :  que  tels  biens  tempo- 
rcisdcs  Ecclcûaftiques.,  melmcmcnr  les  féodaux,  lonc 
liibj.ts  à  r«.xaâion  de  nouuclles  tailles,  au  casque  les 
Rois  en  voulullent  impolcr  -pour  la  dcfcn^è  de  icurs^^  ' 
Royaumes:  Maisiln'cit point  beloind'enrecherrhcrlcs  ^  . 
téaioii;nages  ailleurs  que  dedans  les  dures  dciu>s  Papes,  '• 
Cum.fi  trii'Htum  il.  fM'jf- 1.  Le  lieu  de  S.Ambri)ifc(ùs- 
allègue  ell  canonisé  dedans  le  décret  de  Gratian:Sti'Em- 
pcrcur  demande  le  tribut,  nous  ne  le  nions  pas.  Lespof- 
fcflïons  de  rEglifé  payent  tribut.  Si  l'E.npcrcur  dcfirc 
auoir  IcspolIcUions,  il  a  pouuoir  de  fc  les  attribuer.  Ec  ■ 
ilellditcn  vuautrc  Canon.  CMn.magMmtn.  w.qu^flici.  'l^*  . 
C'eft  vn  grand  &  IpiritucI  cnfcignement,  par  lequel  *>  % 
nous  apprenons  que  tous  les  Chrelliens  lôni  lubjctsaux 
puill.inccs  feculieres ,  de  peur  que  quelqu'vn  ne  pen(è 
que  l'ordonnance  dn  Roy  terrien  doiue  ellxe  enfreinte  : 
CarfilcFilsdeDteuapyéle  tribut,  cui  es-tu  lî  grand 
qui  cAimes  en  dcuoir  ellxe  exempté:  Vn  Pape  Vrbain  / 
Can.trihmtum  iJ.fK.  8.dit:QucIetributaellétrouué  à  ^ 
la  bout  hc  du  poillon  ,  aiufi  qiicPicrre  pclchoit ,  daut.mc 
que  l'Eglilc  rend  le  tribut  des  choies  extérieures  qui  font 
en  vcaéde  tous-  Il  eft  vny  qu'après  ^^aoit  proposé  aux 
Canons,  Gratian  en  range  d'autres  en  batterie  qui  les 
rcnucclent .  &  qu;  lont  approuuez  des  Papes  ,  en  telle 
,  (atte  qu'ilsfe  prononcent  cux-mcfmca  exempts  de  tous 
I  fubfides  Si  tributs,  &  pareillcmcnc  tous  les  autres  de 
I  leur  ordre.  Les  Ecclelialliqucsont  des  exemptions,  mel-  • 
'  me  trcs-beilcs .  &  pour  les  pcrfonnes  Se  pour  les  biens; 
'  ih's  i>riuilege!ilort  honorables  &  .iduaiuagcux.  Ic  le  con- 
f  lfï  :  mais  ils ibnt  trop  ingrats,  s'ils  m  rccounollfcnt  ca 
;  icetix  la  libéralité  des  Empereurs  &  Rois.  Cclônttct 
marqucsde  leurs  benefîces.Ocdetoutcclaonnepemps  ' 
inférer  qu'il  y  aie  vn  affranchillcmcnc  d;  la  domination 


gciu-de-gucrre ,  lors  que  lluccciCtc  lc«  y  contraiot,     &  feigncuiic  qui  leur  appartient,  uy  les  droits  qu'ilj 
Tome  Hlp-f^  .••rr.t/i:  k-..*t- 1^ 
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auoifnca.ccou(litmédeperceaoîr,  fînonéMtlit qu'il  Ici» 
^laii^  Je  Icsremeccre.  L'Empereur  ConRaticiusoidonne 
^Mqae  les  Clercs  des  Prouinecspa^eroac  les  charges  fifca- 
i»,  pour  leurs fnflàffiom.  iJu$t$*tm«is.  C.  dtEpifc.  & 

chric.l.  LesEmpereiirs  Honorius  &  Thcodolc  donnent 
immunité  auxEgiiicsdcs  chirgcii  iardides,  mais  non  pas 
4et«itieti4ererçicnicut  ic  pouvoir  de  faire  des  impoC* 

c/rf  LesdicfimesEiapettdrtdecfaiiciftaîlleurtqii'ilsne 

les  exemptent  pas  des  i  m  pofi  lions  qui  feront  faircs  pour 
la  rcparationdcsponts&  chemins.  l.étdimJlrtttlteMis  C. 
fi.  Conftancius  &  Conftans  nuoienc  auparauant  oâroy  é 
la  mefmc  immunité  aux  perfbnnesEcclcnaftiques,^  leurs 
femmes  &  enfuis ,  à  fçaaoir  des  charges  fordidcs  fcuie- 
fnent«mah  non  des  autres.  /.  vt&  L  pmnit  EcdtJtMrim, 
€.  TinnLMEiftfe.  E^Uf  &eUrù.  uMmm,  C.  ttd. 
i,amiwm*Ci  iM.  ^es  Emperàtn'T&àMl  te  Valen> 
tMkttJedarenc  les  VailTeaux  appartenans  ï  l'Eglife^fub- 
.ienàjnermescoruccs  qnc  les  autres. /.«rwMrrn».  C.tod. 
Il|4lisclarentau0i  que IcspoftelGoos des  Eglilês  doiuent 
■ùrcccri^t.  CcJaatauwIctfiinpereiinauiooc prohibé 
rîlienattohdesbiemEcclefiafti^es.  qtu  ont  donné  fa- 
cnlc(f  aux  Conciles  d'acquérir  des  biens  par  la  dilponiion 
dcsmourans.  /.  lubtmus.  C.tod.l.i.C.fd.  Sic'cftoient 
anciennement  les  droiûs  Impériaux ,  il  faudroit  fçanoir  à 
quel  ieu  ils  ont  e(lé  perdus.  Les  Papes  ont  fait  des  loix 
confirmatiucsdecesimmunicez ,  Se  mcfme  ampliatiues: 
les  Conciles  auflis'cn  font  midiz  ,  mais  en  telle  fbrie& 
lesviu  âclesautres,  qu'ils  ont  méconnu  Icius  bien-fiu* 
âeiifs,ne(è  (ôuuenans  plus  que  ce  fbîeocbene&etdtt 
Empereurs  &  Rois,  anfmicls  mefmes  ils  défendent  de 
lairc  impolitions  fur  tels  bicnsj  fans  leur  licence.  Nos 
Roisdc  France  toutetfiM«enlÔlltéXCc|KCSpr  Ictcmoi- 
«Mge  de  HM  Doâeai*  e^.  1. 4r  mmum,,£ecltf.  i»  6. 

Ftrrmwt,  in  tru&m.  dt  iwtA.&friitU.Xtg.  FtMne. 
€4p.lj.  T.Mr.ctl.Canrdi.iH  ttmfl  omri.tuJ.lth.  i.f.i.§,j. 
HKW.I  o  .qui  pcnlcnt  que  ce  qui  cft  de  dcoiâ:,commun  Toit 
pour  vn  priuilcgeljpccial.  Auffi  à  la  vérité  a-il  ellé  ren- 
du (pccial  par  T'vlurpation  des  Papes  qui  (ont  venus  ï 
boiitde  tous  les  autres,  excepte  des  François.  Maiscn- 
corcsiiVn  [i.rdcnt-il^pas efpcrance  :  Car cntrcleursDe- 
crctalc s i j  )r  en  a  vne d '  A lexandre  I V . cm/.i.dt imPtunit. 
Etrltf.tm  6.  qui  défend  bien  exsreCtém'emaox  François, 
d'impofer  aucunes  tailles,  colleâcs  oucxaâionsfurlcs 
Egliiesou  perfonncsEccleûaftiques.ny  les  exiger  d'eux, 
pour  leurs  maifôns,  terres  &poflèinons  quelconques  ac> 
^tfes  par  iceilcs  Eglifcsoa  perlbnnes Ecclefîaftiques iuf 
qtiesicy.  ou  qui  feront  acquifes  à  IVu^nir.Cerie  Decrc 
talecftapprouué"  .nnrc  toutes  les  autres  p.ir  le  Concile 
de  Trente,  mcfme  (  ce  qui  cft  à  remarquer )  Grégoire 
Xin.cn  fa  nouuellc  ccniîiie  du  DroiâCanonàoinctm 
«ddicionàla  fufdite  Dccrctalc,f  uetM  éidcap.i.di  m- 
mwh.  Eecltf.  in  6.  Voyez,  dit-il,Ie  Concile  de  Trq^te 
♦udiap  lo.dcla  2/-  Scflion.où  IcsDriuilcgcs  &  inuoil- 
Aitexdcs  Eglifes  &  per(bnncs£cclcuaftiqp|Mi«MfiinMéf< 
aetles  8r  cdnfirmez.  Il  ne  faut  donc  plnsnKtl^ntkr 
dcc- pri\ii!rt;c,  lî  nodrc  Concile  cftrecea.  Età^qoc 

ferfonnc  n'en  doute  plus ,  oyons  comme  ce  Gceepirc  & 
autre  XI V  .s'en  ront.foulas6ire  i  CloiR4q)pi>aileurs 
BuUetijPcwM  Domîmi,  par eoxenuoy^e» pour  y  élire 
fclmfnées.  Noos^xcommanions  8c  anathematilôns  tous 
ceux  qui  imp-ifcntcollcdles,  dccimcs,  tailles,  preftations 
&  autres  charges  fur  les  Clercs,  Prélats  &  autres  per- 
^wflesEccIcfiaft  qucs.  &  hirtcsbiensdesEelifes.Mona- 
fteres&  antres  bénéfices  Ecclefi.ifliqucs  :  fur  IcsfniiâSr 
reiifet  ic  rcuenus  d  iccux,(âns  la  fpecialc  exprcÀli- 
cencedu  l^oatikKoÊÊÊburidtMHtg.^iilUr.  &mtn 


PORÉfif 


Cijf  E  Z  ES  ROIS  ET 

feftH€n$ frimer  l'J^^ltfe  de  fnttjiÊ^reC 

VN  de  nos  Vt3ticicn%lMmi$«$>rttm$i$  Ferrmikhf 

rf«M«M«i«^«2./o8.ateUeiBHKrecanini  hpuiflàncedet 

Empereurs  &  Rois  fur  le  temporel  de  l'Eglilr,  qui  leur» 
conlciilé  de  décharger  le  Pape  .  &  lesautres  Ecdcfiafti^ 
quel  du  loin  &  lôlicitude  que  leur  engendre  la  trop  grait- 
dealMiulajice;IiadiiiGiuUa.d«ril.  en  bref  que  tous  Ict 
hientdeibïcilècfoiràeioatfinitnnis  audomainc  dcsEc' 

clefiaftjqucs,  fi  quelque  bon  Empereur  n'y  pouruoit  tm 
rcuoquaju  la  donation, de Coofiantin,  &  faiianc  vœW 
qui  reduife  du  tout  l'eftaede  coo*  les  Clercs  à  ftêat^ 
condition  des  £ceres  mendians.  Se  que  le  Pape  auec/e^ 
Cardiruux  rcuienne  aufli  àla  vie  de  Chrjft  ficdelésA- 
poflres  en  la  terre  dut^uel  il  cft  Vicaire  gênerai,  k  Toc* 
calioa  de  quoy  il. doic  cnCiiure  fet  faidb ,  &  le  laelatf 
iMimtsM  FemiriùhifirmMliMli^He  agit  tx  fnhftw. 
tient  invtrh.tx  fnBCorftrt.  Entre  les  primicf»cs  de  l'EgU* 
fe,dit-i],  cftcettuy-cy  :  Que  les  biens  de  ceux  qui  l'ereo. 
dent  Religieux,  font  appliquez  aux  Monafteres  :puk 
moyen  duquel  priuilegeoiu  cuéfondcB  &  multipliez  in* 
iîait  Monaftcres  par  tout  Ici  cadroits  do'  monde-  Ceqai 
fc  falloir  anciennement  par  deuoiion  ,  bien  qu'auioni» 
d'huy  cela  le  làlic  par  auaricc  &  pour  ckercec  desca»- 
nés,  en  telle  forte  qu'ils  ont  dclîa  détruit  leildca.  Ght 
pcutdencdircÀ  bondtoit  que  tels-lieux  fiirsou  ï  (aire, 
lonsdes  rets  qu'on  d relie  pour  prendre  les  biens  des  laïcs. 
Partant  qu'vn  bon  Empereur  fe  leae.de  que  tout  le  mon* 
dedife,Qucpaix  lôii£ittectitaTC|ti««4e^*iljuccbQtl« 
danee  dhns  tes  tours. 

Tcnnnj  &  aboutilTAns.  In preftfiont  etnfus  fuis  exfri- 
mtrtdebttauoidhssvKintshMlfcmt,  ttxtm  & gi»£'.  m  l. 
ftrmut  etnftutli.  D,  dt  nnfii. 

Tenir  en  fa  main,  iftn  tk.  /.uc  24.  a /.u'cujut.  ft« 
Quand  le  Seignearfettlai  tft  a'exploîÂ  domame»  /ôrik 
chofc  fcod.i  !'j  par  luy  oufon  commis,  ou  quand  l'on  iou^ 
par  fes  mains  d'vn  héritage  Tcncmcnticr.  Lorraine  tits* 
1 1 .  art .  )  1 .  ti  t .  1 6 -art.  I  .Tenement. 

Tenue  s  nobles  :  Bretagne  lit.  17.  Qui  font  à  LigenC^ 
ouduluueiencurd'aifnccnptiage&rainageaou  ea li^ 
ueigneorie&of  fange.-  ' 

Le  Roy  peur  prefcrire ladite^ Tcnurc  de  Tameff- 
(îcfmouuanc  de  lôn  valTal  par  (ret-loiieue  jmfTcûîendei 
fby  &  homroages,droi4b£e4eDailsà  kjrmts&pif», 
CaroodJiu.a.Rcrp.i.  .^É|pr> 

Plaint«deTenarebtis<e:MatiiaDtch.  /}.  j-#.|rf9* 
ailleurs:  C'cfl  complainte  en  cas  de  nouuclleté,  Ci» 
^nii  con^Hirttttrfe frohthertnt fcffid*Mt,& vttlt /cjlt^tê' 
nemrttimtre.  Tenmtmm  dtxu glofiiMiimUtnm  l.  }p.dt  MT 
nicutbus .  ficltgtndum.  Trntf  fui  mm ft^du^fid^ m 
jiojfeffitnt  1.19.%. vlt.de fi$rtîs.  f^-  •« 

Terteau.Chartrcsan.:  ij.Qili cft  vn  drciftdc  vii»qrf 
fc  prend  par  le  &ei^eur  à  la  cuuc  ou  autre  vaiflcau  à  vin  : 
Et  doit  Te  fiil»iet  le  fiûfe  à  fçaaoir  «a  SeigMor»  à  fco 

Procureur,  Receueur  ou  Commis, aoant que  ciceriM 
vin»  àpcinede  60.  lois  d'amciide.  ■        *      -  ^'.-^^ 


-Terme  &  lettrftmrfajir^^ 


Sur  vn  fait     marché ,  par  Irquet  vn  marchand  vtnA 
ll'autrc  vn  dciunt  de  cotte  fait  en  broderie  pocr/eprix 
de  cinquante  ccus  foleil  payables  en  laines,  à  aikn  de 
tant  la  liure,  qu'il  promet  feamir  au  Tendcw  dedaof 
ccruintour:  lequel  palfé  ce  Tendeur  denwnlel  fbnée» 
.  biteor  cinquante  écus,  &  le  (ait  exécuter,  qui  s'oppofc» 

Idtikncn'efbrçdcbitettrdelûiufbmme  >  mais  de\aWn(i 
qa11«fiBikjvaidewdk9riU]Rtia|abtki^ 


d  by  Google 


il.  cftconftituicn  f^'^^'J'^  .  qu  »I  ne  peut  ^«"^"'^  ^JT 

ï  fclcuc  i  d.t  pr  Arrcfta  rgué  par  M. 

■  de  Luc, quil » ctlé  ^len lu j;c ,  ^-  que  1  ap,Klla.it  I  cmen- 
dcra.  L?  motif  de  '  ^"«^^  e^o»  ^"'"^"t  «  1"°» 
communémcnc.  qrf»    «r^c  interpelle  le  débiteur- 

Tctrage-.Momc  art. 15)6. Bsrry  tit.io.art.i}.i;.xi6. 
tjt.x4.art.11.  Poathicuart.iio.nl,  Boulenois  art.  37. 
Hcrlyart.ilcrHier  Arthois  art.}4.6i.6}.H.aiiMUtchap. 
•  87.Monurgisch.ip.i.art.90.ch.2.art.40.  3cau  cliap. 
i.Otleansart.157  tj8  >.'9,'40.Chaftcauncuf  art.  149. 
Chartrcsarc.iix.Bloisart.?}.  34  }8. 40. 41.119. ijo.fic 
enfoiuans.Brct.is»8art.  j}6./}7./j8.  aulinre  i^del  v- 
c  de  Paris  Ôc  d'Orléans,  Se  en  la  Somme  Rurale. 


TER  R  AGH. 


«wnd  l'authcurbaîllc  la  forme  d'intenter  vnecomplain-  j  iourij4J  r-  -..  1  t. 

W.Cambray  turc  if  .art.  z7.1it.i9.  art.  9.  S.  Paulfous     pJccede terre, dépendant  dételle raeftairicallife en  ladi 


appeller  le  fermier  pour  Tcrrafçer  :if  doit  fiiîrt  ippeilel^ 

Icdcfaillaïuparvertudelacommiffionquicniînt.        '  ^• 

'  '  ■  i  .  <  -  — t  ■ 

PO^X.  ^l'IOVRNB'ï^  LE  DETEI^l^rA 
fie  ta  terre  fujctteà  drotUde  Terraqe,ftiT 
Jefaut  de  I^.tuêirfayé  y  é-affelle 

le  fermier kTerray:r.  -t^v.^-  v  ^ 

TEl  Licentiéen  loix ,  Lieutenant  de  par  le  Roy  noftrt 
Sire,  &c.  Au  premier  Sergent  Royai^udit  B.ailiia» 
ge  fur  ce  requis  ,  ûlut.  De  la  partie  de  K-  fermier  de  la 
fermcdfsCnaroparts  &  Teriagcs  dudit  Seigneur  en  la 
Patroille,  &c.  pour  cette  prcitnte  année,  commençant 
au  iour  S»Ican  BactiHe  iJ4a.  &  finilfant  1  fcmblable 
nousa  elié  exposé,  que  combien  qu'vne  telle 


Arihoisart.lS.  46.  Oftricourtfous  Lille.  Bouincs  fous 
fJ»mcfmcChaftcllenic:AiicIbu$Atthoi».  Hcldin  att. 

Ce  d roidk  s'appelle  auffichampart,  comme  il  elt  dit  en 
ItCouftumcdeSosfmcsart.f.  quelcchamparteft  nom- 
méterrage  :  tellement  que  ce  n'cll  qu'vn  racrmcdroiia. 
Dunoisart.  jo.  Auflices  deux  mots  font  conjoints  en  la 
Couftume  de  Dunoisart.  a8.  /i.  &  d'Amiens  art.  19}. 
I9j. 197.  Eccitcc  droiftdedoiize  gerbes  vnc.  Berrytic 
lo.art.i j.Vallançay  atc.i. Vaftan  art.j»6if«i4»» 
ùt fntitho  ,Ptnfio  ,ftffttMtt9  :  gltbt  tsntn  &  fcjftf,»  d$- 
Um  iftÀ  rtffttturr*S»tMrnn».vtUiiAli]U»ifrofiil0^\r.- 
<</fwr.  Voyrilcmot  Aprier. 

GcrbesTerragées  :  Grange  Tcrragerelle:  Terre  Ter- 
ragée:  Terrager:  Montargischap.  ).art.i.&j-  Terre 

Terragicrs  :  Bcrry  tit.10.art.14. 16. 17. 

f  GrangeouPrelîoùerTcrrageau:  Bloi$a«.  iji.iJJ. 

.  Le  Tcrtageur  :  Arthoisart.63. 
OuTcrrageau  :  Bloisart.  41.  43-4*« 
C'cft  le  Seigneur  aoauel  appartient  le  droiû  de  Ter- 
rage  &Champarr  qui  le  prcinl  fur  terres  labourables,  & 
auffi  en  quelques  lieux  fur  bois,  prcz,  paftur.-ige$  &  vi- 
uiers,  riaucuncneftenpoireffion:Hainaucchap.  87.  Et 
celuy  qui  tient  &  polfcde  terre  fubjette  idroiC^dcTet- 
ragr,  s'appelIcTerragier  :  Berry  tit.  lo.art.  14. 

Tcrrigeou  Agricr  :  La  Marche art.jj  i. qui  n'eft qu'- 
vne mrfme  chofe. 

Terrage  ou  Champart  :  Bourbonnoii  art.  j/i.  Poi- 
ûouart.é2.64<S2-  S.  Icand'Angely art.  18.  ix. S.Paul 
fous  Arthois  particulière. 
TcrMger  :  Poiftou  art. <»  4  •  8 1.  S.  lean d' Angcly  art.  18 . 
Terragcric  :  Poidou art. «>  4. 7 5- 1 9 «• 
'    Matière  de  Terregarde  :  S.Seuertit.  i.  art. 10. 
>   Quand  il  eftque(Uon  enuc  {parties  des  fins  &  limites 
ou  des  chemins.  ^  ^ 

DES  TERRAGES.  '  ' 

Celuy  quittent  &occupe  terre fubjette  \  Terragc  ou 
Cliampart.nepeur  enleuerfâdeblée>  lins  appellerlc  Sei- 
gneur à  qui  eftdeu  ledit  Tcrrage ou  Champart.fon  com- 
mis oufermicriSc  s'il  fait  le  contraire,!]  échet  en  l'amen- 
de enuers  le  Seigneur  dudit  Champart  ou  Tcrrage  ,  delà 
fômme  de  o.tols,  pourucu  que  ledit  Seigneur ,  fon  fer- 
mier ou  commis  falle  re/îdence  cn^a  Parroiffe  dont  ^ 
l'héritage  ,  ou  en  la  grajigc  champartcrelfe  durant  le 
temps  de  moillbn^.  Et  nonobftant  ladite  amende  fera 
paye  ledit  Champart  :Et  au  furplus chacun  iouyra dudit 
droidl  de  Tcrrage  &  Champart|,aulIIqu'onaacconllu- 
mé  d'en  vfer  d'anciennetc.pource  qu'il  y  a  diucrfes  ma- 
nières de  leuer  &  payer  leldits  Champart  Se  Terrage, 
ainfî qu'il  e(l  couché  en  l'art .  i  j  7  .de  la  Couftume,&c. 

Pai  l'art.  128.  terres  tenues  en  fîef ne doinent aucun 
droi^  de  Champart  ou  Tcrrage,  6c  en  (ont  franches  & 
exemptes. 

Et  par  le  1)9.  Terrages  &  CKamparts  lè  diuerflfient 
icion  la  nature  des  lieux  &  pays. 

Or  quand  p.ir  matk* ,  ignoranc  eou  autrement,  les  de- 
Ceuceurs,  ouceux  qui  déblaucnt  les  tetrett  deEiilient  ï 

Tora^  in. 


te  Parroiire,&  aufli  toutes  les  autres  pièces  de  terre  en 
labour  circunuoifmcs  d'icellcs>  foicnt  lubicttcs  enuers 
ledit  Seigneur!  droiâdeTerrageouCbaropart,de  doa- 
zc  gerbes  l'vne,  le  cas  échéant  qu'elles  Ibieni  emblauccs, 
ic  qu'il  ne  foie  permis  par  la  coutVtimc  de  ce  Bailliage  à 
ceux  qui  tiennent  fie  occupent  lefditcs  terres,  en  leuer 
leurs  deblées.  fans  à  ce  appeller  les  fermiers  dudit  Set" 
gneur  pour  les  Terriger  :  ce  neantmorns  vnteldetentcat 
de  ladite  pièce  d:  terre,  és  moilibns  dernières  l'a  débla- 
uée  de  bled.fciglc.cnlcué  &  emmencladice  débléc,  au 
defceu  duditexpolànt,  &  pourluy  frudrer  londitdroiâ 
de  Tcrrage  &  Champart:  ia^oit  que  de  temps  imnvcmo- 
rial  les  predcccircurs  d'iceluy  tel>  détenteurs  de  ladite 
pièce  de  terre,  l'ayent  touliours  payé.  Se  continué  le 
payement  iniques  à  ladite  prcfente  année ,  qu'icelity  ex- 
pofanc  cH  fermier  defdits  Champarts  ic  Terrages  :  ÔC 
luy,  fescommis  &  deputezdemeurans  &  relîdans  ,  &  la 
granjge  Champarterelfe,  aïïîfeea  ladite  Parroilfc,  icc 
cauicsfuAilanies  de  n'alléguer  ignorance  par  iceluy  tel, 
fi  comme  ledit  ezpofant  requérant  fur  ce  prouilton.  Pour- 
quoy.nousceschofcs  confiderées  vousmandous-.fic  pour 
]H>urccque  parEdiél,  la  Cour,  iurifdii^ton  &:  connoif- 
iàncc  de  toutes  &  chacunes  des  caufes  &  fermes  du  do- 
maine du  Roy  nollredit  Seigneur  nous  appartient,  com- 
mettons par  ces  prcfcnres,  qu'à  la  requcite  d'iceluy  ex- 
pofant  adiournez  competemiaent  pardcuant  nous  au 
fiegc  dudit,&c. ledit  tel,  pour  foy  voircoudamner  (com- 
me détenteur  fi:  propriétaire  de  ladite  pièce  de  terte  )  k 
payer  fif  bailler  audit  expofant,  audit  nom  de  fermier 
ledit  droiâ  de  Terragc  au  fiirde  douze  gerbes  l'vne ,  ice- 
luy rendre  fie  ^conduire  \  fcs  dépens  en  ladite  grande 
champartcrefle ,  le  tout  fuiuant  ladite  couftumc,  5c  l'via- 
ge  anciennement  en  ce  cas  garde  fit  ubfcrué  en  ladite  Par 
roilTc  de  Lorriz.  Et  par  dehut  de  n'auoir  ce  fait ,  3c  ap  - 
peliéledit  Fermier  à  terrager  auant  l'enlcucmcnt  de  la- 
dite débléc. foy  voir  aufli  condamner  en  I  "amende  de  6  o . 
fl)ls  parifis,  dépens,  dommages  fie  incerefts  enuers  fceluy 
fermier.  Et  en  outre  procéder  comme  de  railbn  ,  Ôinti- 
mation  pertinente.'  fie  de  ce  que  fait  en  aurez,&c. 

Tous  autres  Seigneurs  de  champarts  terrages  aflls  au- 
dit Bailliage  d'Orléans  pcuuent  procéder  par  la  voyc 
dclTufdite,  ayant  toufiours  égard  à  la  couftuiiv  d'envlot 
d'ancienneté.  j  • 

DttfMfitn  terriers. 
Les  Seigneurs  de  cenfiue  fouuent  împetrent  lettres 
Royaux  en  forme  de  Terrier,  pourauoir  rcconnollFance 
de  leurs  droits  cenfuels  fie  payement  d'iceux  :  fie  fout 
adrell'ées  aux  luges  Prefidiaux  des  lieux  aul>.]ucls  lakon- 
noilFance  en  appartient. Qui  fur  icelles  pat  le  mandement 
cy-apres  infcrit  commettent  vu  ou  piulîeurs  Notaires 
pour  rcceuoir  des  fubjets  les  déclarations  par  le  menu, 
tenans  &  aboutill'ans  certains  lot  héritages  qu'ils  tien* 
nenten  ladite  ccnlîuc,  fie  les  reccuinoiirances  fie  obliga" 
tionsdefditsdroits  cenfuels  :  delquelics  reconnoiilànces 
Ae  obligations lefdits  Notaires  font  ppiers,  regillres  6C 
charruiaires  qu'ils  deliurent,  lignez  de  leurs  mains, auf- 
dits  Seigneurs  de  cenlîue,  pour  eux  enayder  fie  fcruir^ 
ainll  que  de  raiiào* 


'il 


PAPIERS  TERRIERS. 


FOfryàix.  DE  notaire  pokr 

»  .  ■'       f^Urtfafitrf  Terri  ert^   '  .  ) 

■  ..^ .  .  . 

TEl  Liccntié  enloix,  &c.  Par  le  RtfVOoftre  Sire  à 
Lortiz  &aHiiâgt  d'OrleaiM  »  CaaainiUiirc  de  par  le- 
dit Seignaar  en  cette  partie.  A  teti  Notairei  Royaux  ad* 

(tic  LornZj  fa^'t.  Veu  les  lettres  Royaux  en  forme  de  tcr- 
tier  obtenu*  Je  tel  iour  dernier  {nlTé  pat  O.  Eicuycr 
Seigneur d^''t|cl  Ueo,  9c  k  i»-re4|acAe  non  infûniiexde 
vosluffilanciff ,  vousauons  commis  ic  commettons  de 
parlcRoynodreSire,  pour  mettre  Sc  rcdig^er  en  écrit 
Icsmailbns,  manoirs,  dojruin-s ,  hcritages  ,  Cens,  rentes, 
«aiUcs,  ctuec ,  barragci,  disncs ,  cbamparts,  lerrages  de  | 
bleds  9c  Tint,  gelînês ,  cbapom  te  ancres  drmâs  dcdc- 
tioirs  iintnicls ,  que  ledit  Efcuyer  tient  en  domaine  &  en 
là  main,  &  autres  qui  iuy  appartiennent  &  (ont  tenus 
& mounantU  caufe de  faditc  feigtiearie  :  fc  d'vn -chacun 
4'iceBXilioiu>qaeluyouron  Procureur  diront  &  afFer- 
lueiontleiirconiperer & .ipp.irccnir.  Et poorceiàire, 8c 

COillièmerlefditS  droits,  eu  II  raindrrz  tous  &  chacuns 
leildeieMearsdcl<liuli::ui  &  hcriuges,  à  apporter  p.ir- 
^cuersvooslcslcttrcs  ,  titres  &  enfrignemens  qti'i.'s  en 
ont.  en  vertu  de/quels,  &  à  ^ucUeschargcs  ils  puHl-dent 
iccux  hcritages  qu'ils  voas bailleront  par  rcconnaiirmce 
.  •'  obligatoire,  déclaration,  tenant  &  aboutHnins  :  Def- 

£ elles  déclarations,. reconnoiflanccs  &  obligatiofisen 
me  authentique,  vnoli  plufieursivgiftresftcharttilai- 

rts  qae  rapporterez  pnrdcucrs  nous  !  pour  ic -ux  veus,  y 
■•ppuTcr  Iccontrc-fecIduJit  B.iilliagc,  &  autrcmcntcn 
OrdolMKr:  &  ce  fàit,cnre  dcliuici  icduyB&njrcr ,  ^  fcs 
dépem  lailonaables  ,  a£n  de  luj  Hèiuitce  qoe  de  lai- 
Ibn. 

Et  outre,  mandoni  ta  premier  Sergent  Royal  fircc 
requis ,  qi)'ii  lignifie  &  hac  alTaucir  ce  que  dit  cft  aurditi 
détenteurs  &  chacun  d'eux  .  6c  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra, enlcur  donnant  &  àffignantlourpatdeirant  vous 
pour venir&irc  icelics  déclarations,  reconnoilTànces  & 
obligations.  Et  en  cas  d'oppolKion ,  rcfiis  ou  dclay ,  leur 
'donucrtcMir  certain  &  comjteiant  pardcuant  nous  i  no> 
lire  (iegi  de  Lnrriz ,  pour  dire  leori  caufes  d'oppolition. 
c-.r.isoud  I  V'Ei  en  outre  procéder  comme  de  iailibia«  6 

intimation  pi  r[inentc  ! 

D.'C-faire.i  vous&audit  Sergent  qui  nous  CBcerti- 
,  liera vuus  avilfi  di  ce  que  fait  en  aurâ,doimonswNiBo{r 
.  &amtK>rité,  p-ir  vertu  du  pouuoir  qui  non'saefte  donné 
&  commis  à  Lct  cfF-tpar  IclJitcs  lettres  icv  attachées. 
Prions  touî  qu'il  appartiendra  que  à  chacun  devouslbit 
nbi-y  en  c.^  r.ulaiit.  Donné  audit  Lonîs  fiimle  fgntft- 
iccldudtt  Baillia|elc  tel  iour  &  an. 

Com;>ienquclofBcedeGreliîcr  n'ait  aucun  ^gard  i 
çcluy  d  Notaire  ,  neantmoius  pnirque  la  matière  s'cft 
offerte,  fera  icymifc  la  forme  que  doiuent  garder  &  ob- 
lènier  en  leurs  procez  verbwut  leÛin  Notaires,  ezecu- 
temcsdefiliccsJetCKi  Royaux  ic  comoûlEoM* 


fORME  DT^  PROCEZ  VERBAL  DES 
^ttairv  ,/gr  inexécution  detUints. 
de  Terrier. 

L'An.1/4a.  Ictel  iour pardeuant nous,  tels  Notaires 
Royanx  )  Lorriz ,  commis  &  députez  par  Monlicur 
tri.  Lictiuic  en  ioix  ,  Lie  itenaiit  de  par  le  Roy  noftre 
Sircaudic  Lorriz,  Bailjy  d'Orléans,  Commillairc  de  par 
lidii  Srignrnrcnttttc  partie,  comparut  en  perfeimeno- 
bleborome  G.ETcujcr  S.-igneur  de  tel  lÏLti.qni  nous  pre 
fema  lettres  Royaux  en  forme  do  terrier,  ad  reliantes  au- 
du  Lieutenant,  données  ^  Paris  le  tel  iour  ,  dciââcller 

^ttrcs  Royaux  Se.  conuniilionk  teneur  enlîik.  * 


FRA  II  f  OÏ«  par  El  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
ICelLtcOCenant«  &c.  Nous rcquerantîtuiitku ver 
exécuteur  dt  fdites  lettres  Royaux  dc  rerricr  fuiuant  le 
mandement  &poiiuoirÀDOO«dgiui^,  que  iuyaccordaf- 
mes  :  nous  tranrporufines  auec  îceluy  Efcuytr  en  telle 
ParroifFe  5c  en  tel  Moftd  ,  uù  ih\c  il  nous  dit,  qu'eu  Ter- 
cu  dclditcs  lettres  Royaux  &  commi/fious  tranfcrite* 
|«rYntel  Sergent  à  ce  prcr«i»  (qiii  «inli  vertitleffleiicle 
nppona  ;  il  Mirou  lait  idiouner  aufdits  iour ,  lieu  6c 
heure,  &  autres  iffignacioAtCaarectttiucs .  pluûcursper- 
Tonnes  fcafubiett,  detcnteuA  de  grand  nombre  de  mai- 
Ions  ,  manoirs,  terres,  domaines  6t  auttct  hei^tâgiet  redc 
lubleienners  luy,  tant  à  droit  de ccnB,iente«,  tailles  Ce 
»blies,  coruces,  barrages,  dixmt  Sjchamparts,  tcrtAgttde- 
bleds, vins ,  gelincs  Ce  chapons ,  qu'autres  droits  6c  de. 
uuirsftigneuriauxcenfuels  8c  aonuelsqu'il  tcaoïr,  tau 
en  domaine  &  en  (a  inuQ,qu*aiitretqai  uiy  'PMHmm 
conuiwdeluy  cenosfcmoaaans,  à  canie  desBefti. 
gneurie.Pour  icclîesperlonnes  &  fubjets  eftrc  contrainu 
apporter  pardeuant  nous  l^s  lettres,  titres  te  cnlcjn»* 
mensqu'ilsauoient.  &en  vertu  de£)tieb,'A;  àquaSl 
charges  ils  pofledoient  Icfdiis  héritages  :  pour  iccat 
bailler  par  rcconnoillànce  obligatoire,  déclaration  de  tc- 
n.ins  &c  aboutiiransccrtaiiii  &  p.ir  la  mciMi  :  &c  cftre  rail 
^iiifcnis  en  forme  authentique  en  vn  ouplulîcufS  Ht* 
gillres  &  Chartulairef  cenlurrs,  qui  lênrient  mdit  Et- 
cuyerdeliurcz  î  lesdépensr  iironnablrs,  pour  Iuy  ftruit 
ainiiqucde  raifon.  Lcltjucllcs  pcrlonm  s  cy-aprrsnom« 
mécsiuiuantlelditsadiournemens ,  fcroienc  auIE  com- 
parus en  leurs  perfouncs,  6c  obeyl&ns  aux  in|onâion« 
qui  par  nous  lenr  forent  6ites ,  déclarent  6c  reconnoif- 
Knt  en  nos  prefcnccs  par  fi-rmciu  lolemnel  d'eux  pris» 
eflrc  chacunà  Ibo  rangdclentcurs  proprictaices  6(  foC-^ 
rciR-ursd  et  héritage  s  ipecificz  par  le  menu  eo  ehacono 
dtchrationoar  eux  baillée  .  aux  charges  &droiâscen- 
fucKqui  y  font  in/criptes ,  payables  telsiours  ôc  lieux 
nommez,  fur  peine  de  cinq  lois  parilîs  pour  ledeftot* 

Portant  en  outre  le  profit  dcflôdsft  TCUCe^ea  casd**« 
lienationou  vente,  au  for  de  trente-deax  deniers  parîfi» 
pour  chacun  franc  du  (ort  principal  d'icel/e,  auec  /c  de— 
tautdefoixantcfolsparilîspourncics  auoir  pnsdépatci» 
dans  la  huiâainet  ntnduite  par  lacouftume^  &  fcsiv 
bbtblcaaaendepovu'ttloirappcllé ledit  Seigneur  ^  ter* 
raeer  les  terres  I  cefitbjetet'toatulef  kit  qu'clletfàae 
déblaucct,  &r  les  fmiâf  d'icelict  rccutillis.  Iuy  payer 
ledit  terrage  de douzeeerbcsl'vne,  6c  i«cllcs  rendre dT 
conduire  en  la  grange champrterellè  de  ladite  ièigpca- 
rie,  aufqucilcs  charges  payer&ContilWer  chMIManè 
touûours-mait  ledit  payementauditiour  Ar  lieu  ,  nwét 
chacun  d'eux  cjiJroit  foy  s'obligèrent  vnlontairtrr.tt,-. 

Erfoy  &  ferment  lur  ce  preftezcnnos  mains  enucrs ledit 
cuyerquice  accepta  pour  Iuy, les  hoirs  6i  ayanscauliè^ 
fansprcludicc  de  plus  outre  leur  demander  ,  débatte  & 
requérir  :  le  mcforage  &  arpentage eftre  fait  dcfdites  ter 
(çj^  ôe  le  recelé  Iuy  eftre  .idiugc  j  en  outre  CDrr  ;  ûion  & 
ampliation  dcleurfdiccs  déclarations,  rcconooiirancrsfic 
obi igations ,  Icfauclles forent  par  nousnilct  te  Prîtes ea 
cepreft  nt  Kegiltre  &  Chartulairc^diailémc»  <C  fMtif 
«uucremcnt ,  ainli  qu  il  s'cnlttit. 


FORME  ÇENERjILE  DE  XECONMOIS» 

• 

TE!  Labourcur.dcmcurant  en  telle  ParrotfTr.con/f/li 
•   élire  détenteur  propriétaire  6l  poilc/lcur  <l'*ii  tel 
lieu  affis  en  la^Paitoiflè  :  con  liftant  en  mailbn,  gran- 
ge.toiisà  beftcs  ,  court,  iardinsAc  terres  la boanbictSc 
autres  ailânccs  &  appartenance»  d'iceluy  lieu,  le  to«» 
en  vn  tenant  6c  cnuitoniic  de  folTez.  contenant  douze 
orpens  ou  enuiron  :  tenant  d'vn  long  à  tel ,  d'auitc  k 
ttl f  d^fa  beat  i  ctl«  le  A'wmmâmti^^  k<^ 
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PAPIERS  T 

ta  n>8ec*  l'Cl*'^^  ^  •ppattenances,  fut  &  appar> 
tint  Àncie'nwti  Vntel  deffîint«  qai  le  vendit  à  teL 
qui  fut  perc  dodU  ^«con  no  j  (ti  n  r ,  auquel  il  eft  ^Jwd,  à 
^ufe  6c  pilla faCCcffion  de  ruiiditperc. 

Et  ledit  lieu  fie  appartenances  cftrc  chargez  &  rcdc- 
tiablcscnoBii  fubU  nomme  P.  Elcayec  Seigneur  de  tel 
lieu,  à  caofi;  de  làéite  (èignenn,  de  dôme  deniers  pa  ri  fis 
■vne poulie  flCvnboilTcaa  de  bled  :  fc  Tout  dr  ccn?  p.iy.i- 
Ùeducanan,  ^  tel  iour  &  lieu  nommez  ;  iur  pciuc  de 
clOf  Uôlt  pari(is  d«  défaut.  Poftuitoatfcptofic  de  lodt 
Jttcnrei  ,au  fiir  de  deux  fols  huit  deniers pad£t pour 
chacun  franc  du  fort  principal ,  en  cas  d'aliemtion  ou 
vente  dudit  héritage ,  aucc  amende  de  foixantcfolspari- 
poar  oc  les  déprier  dana  lahuicUiiie,  introduite  par 
îi  Gouftnme. 

Ch  .rg'  Z  en  outre  du  droiA  de  temge  dedoDZeger- 
fccs  I  vue  ,  toutes  les  fois  que  les  terres  ilbounbleskmt 
dfbiau^cî,  3clesffuics recueilli». fur  peine  auflîdefcm 
bUble  amende  de  loixantc  lois  pariûs  pour  ledcfàutde 
ti'appelher  ledit  Seigneur  à  tcrrager  Se  rendre  Sc  cour 
duirclrdirterrage en  fâ  grange.  Aufquellcs  charges  de 
payer,  &  continuer  chacun  an  audit  iour  à  toudoucs- 
^aù9  ledit  payement,  fur  les  peines  dvlfiifdiccs  t  Hc  le 
.piemier  d'iceuX  commettant  audit  iour  prochain  ve- 
nant, ic  .  Livrecoinotflàm  ,i'cttrn  prefcnetdefditi  No- 
taircsyolontiirtmcnt  obligé,  par  foy  Sc  ferment  lurce 
prcft^zen leurs  mauu  enuers  ledit  Elcuyer  à  c:  preltut 
&  a«. ceptant  poutltty,  fèt hoirs Scayans  caufe  :  fans  pre- 
■  indice  de  debatreiN  remierircoifeâimiAeMapliatioDde 
ladite  dedantion ,  fi  Mire  (e  doit. 

Il  y  a  quelques  terres  t^ni  ne  doiuent  que  le  droiâdc 
Cerragç  «d'autres  doiuent  le  cens  Se  terrage  :  le  les  au- 
Ctctleeensfculement,  ou  antres  diucrfitez  de  charges, 
félon  I' f|urllcs  ilfiut  muerli  reconnoiilànce  tcMlf^' 
cion ,  6i  luiiire  le  ftilc  de  la  forme  tranfcrite» 

Toutesf  pnur  la  proximité  d'iceluy  les  Notaires  orrt 
MConftiuité  de  le  i&ire  :  de  fe  cooteouns  de  l'auoir  mis 
•n  leur  procès  v«iM  làas  le  laettre  h  la  in  de  chacune 
déclaration,  en  laquelle  ils  mettent  feulement  les  héri- 
tages par  leurs  tciuns  &  confituges  :  &  à  la  ânmettcnt 
cetmaMicbargez  de  douze  deniers  parifis,vne  poule.  Sc 
Tllboidèaud«tileddecens:  fans  autrement  déclarer  la 
■■ente  dudit  cent*  qui  tied  pas  le  plus  feur,  pour  les  pio- 
«CS^Îen  font  intcruenuscn  (èniblablr  cas. 

Lefiliu  Notaires  peauent  bien  receuoir  lelclites  de 
claratioat»  eecoanoîHknces  &c  obligations  en  i'abfcnce 
du  Seigneur,  pour  lequel  ils  lUpu^nt,  dcicelles  àluy 
communiquées,  les  peut  arguer.  Se  direcontreccqae 
bon  luy  lembicr». 
S'il  y  a  oppofition.tefasoudelay  par  lefdits^ubjcts,  en 
'  pielimce  défaits  Notaires  fui  le  fait  delHites  déclarations 
^tecoiuioiflànces:  iceux  Notaires  à  ta  ccqueilc  dudit 
Seigneur  les  pourronr  renuoy  er  i  certain  ïoar ,  ou  par  le- 
dit Sergent,  les  faite  adiournc-rfaiuanc  ieurponuoir,  par- 
deuantie  luge  qui  Icsa  commis,  pour  dite  leurs  cauiès 
d'eppofitioa.  Sec. 

Quand  paries  lettres  Royaux  de  Terrier,  il  e(l  mandé 
au  Sergent  de  faire  les  adiournemens,  injonctions  Sc 
commandement  aux  hommes  Sc  lubjets ,  tant  en  gênerai 

Jn'enparticolier.  dc-à  cr*  public,  par  les  lictix  publics 
MPifioiflm.  fie  ilbCi  dcs*lldlet  ^utochialea*  l'es. 
ploiidndicSeiiaKdoitaiafi  cUrc  &&. 


ERRIERS.  <î*rj 

deparlcRoy  nollre  Siré,  à  touscngeneral  &piib]ique« 
ment,  eftans  hommes  de  fubjcts  dudit  P.  puner&:  bail* 
1er i tels,  Notaires  Royaux  audit  Lorriz  Commiiniirei 
députez  par  Monfiear  le  Ueotenajit ,  de  par  le  Ruy  no- 
ilrrdii  Seigneur  audit  lieu:  les  déclarations  des  héritages 
qu'ils  dcticmient  tenus  de  ladite  (èigneuric  :  fairepardo» 
uantleldiu.CommiiniitesIeslctmeiu ,  reconnoiliajice'i^ 
obHgalions&promelTesqu'ilsenlbnitenus  faire,  mon- 
titr  8c  exhiber  toutes  les  lettres,  titres  &eukigucmens 
qu'ils  9icqt,roient  de  prisée,  achapc,  échange  ou  autres 
quelconcpies ,  dés  Sc  depuis  trente  aiu  j|f  {JE(  auflîi 
payer  ï  iceluy  Seigneur  lès  arrérages  des  cens,  rentes, 
tailles,  oblic$,abreuiugîs,  dilmt-.^chimpartsà  luy  dcubj 
àcaufed'icelleicigtwuric  :  cui<-mble  des  lods  Se  veoce^ 
rclUh,  rachaots  &fljli^fes  profits  qu'ils  en  doittClflt,  ^ 
peioedurecelléffiiiyanclaUîtes lettres.  Etpoor  cefiûio^ 
donnéaffignau'on  à  lioa«fèld|^hommta&  (objets,  k  tel 
iobr,  &  enteIJiciij  p  ifi.1 -liant  lefdits  Notaires  Commis» 
Fait  &  publié  à  c  ry  public,  dcuant  la  grand'pofte  de  tella 
Eglift,  ilTuéde  Mclll-  Patrochialc  ,  Sc  attacU  khdic» 
porte  tel  tour ,  tel  an,  ésf^lênces  de  tel. 

Q^rlquesfois  les  Iiiges,aulquels  lelHites  lettres  Royaux 
d  T  Trier  foncidrcrrécs,  veulent  cux-mefmcs  auec  leur 
Grever,  faire  lefdiu  papiers  Terriers  :  Et  lesdeclaia* 
tiont  de  rçconnoillànces  des  héritages  Oc  chaigtsd'iceuB 
f  eccucs,  vfent  de  fcntenccs  Sc  condamnations  contre  les 
rcconnoilTans  &  fubjcts.  Et  pour  y  procéder,  décrètent 
lacommiflîoaquienfiiit.  , 


^QRME   DE    l'exploit  FAIT 
à  ery  fuhlic  far  U  Servent,  ixecuttur 
des  ietms  de  Terrier, 

DE  PARJLfi  HOY. 
TJ  î>  ▼eitades  f  rttres  Royaux  en  forme  de  Terrler.deC 

XLquellcs  prcfcntcmfnr  fcrav  le^Viire,  en  J  .re  tlu  ccl 
iour,  de  à  la  rrqueft*  de  tel  P.  Efcuycr  Seigneur  de  tel 
Un»  k  I.  Scffgcnt  R,oyaIà  Wfisi  fiiilconfwuideBWK 


POVlt  jfBTOVKVrEIt.  ZES  SrB/ETS 

(Tvn  Str^ncur,  à  fin  de  rapporter  par  dcuers  le 

deUwnhêm. 

nt.tges, 

T£l  Licentié  en  loix ,  LieoteuiitdepatleRtfjrodV 
ftteSiteàLonis,  Bailliage d'Orlesuis,Commil&{< 

re  en  cette  partie.  Au  premier  Sergent  Royal  dudit 
Bailliage,  lurce  requis.  Salut.  V  eu  les  lettres  Royaux 
en  forme  de Tenicr  inousa^dreflkntes,  cy -attachées,  le 
déslctelÏMK  iopeCrÀ^  ^Q^J&ujct  ^umnr  de  tel 
licD  :  Nous  pat  vertu  du  pouooiri  nous  domid  par  icclies, 
vous  manduns  Se  commettons  de  par  le  Roy  nctlredic 
Seigneur,  qu'à  la  tequelle  dudit  Efcuycr.adiournezpar* 
deouit  noua  I  iour  ou  iours ,  lieux  Se  heures  certains  de 
compeiaiM,  tomes  de  chacoucsles  petibones qu'il  vout 
nommera  eftre  les  fiibjets  9c  redeoafalet  enuers  luy  du  • 
plufieurs cens,  rentes,  lailles,  coruccs,  bordelages,  dix- 
mcs,champarts,tcrragcsde  bleds,  vins,gelines,  cha* 
pons  &  autres  dfoîâs  &  deuoirsannuels,lêigneuriftiiz  de 
cenfuels ,  comme  d^senccttca  de  plufieurs  Iieux,nunoirs, 
terres  &  héritages  tenus  &  moauans  de  luy,i  cauiède 
fadite  lêigneuric-  Paur  rapporter  li:  mettre  pardeuerS 
oous  les  déclarations  tt  rccomwiilànces  d'iceux  par  le 
menu  ,eiilîmible  toutes  de  chacanes  les  lettres,  titres  de 
cnfeignemens  qu'ils  en  ont  ,  en  vertndrfquels,  &  à  quel- 
les charges  ils  puifident  iceux  héritages,  pour  le  tout 
mettre  &  écrire  efiiitesreconnoidanccs  de  decUratiotis» 
delquellesentendolUÉùreenfiKmeauthentiqne  de  pno* 
liante,  vn  on plufieues  tegiftret  chartnl-ûret.  Pour 
iceux  fous  le  contre  feci  dudit  Bailliage ,  deliurer  audit 
.  Ekuyer,!  fesdépcnsniCinnablçs,  pour  luv  valoir  de  fer- 
^  uitainùqiie  de  railôn.  Et  cncasd  oppofitiwi,  mCm  0» 
dclay ,  leurs  doonei  iour  Cttluia  de  compétent  paidc- 
nant  nous,  à  noftrc  iîege  audit  Lerris ,  poiu  dire  ientt 
caufèsd'opoofition,  refus  ou  dclay.  Et  en  outre  procsdM 
commede  taifen,  de  de  ce  que  £ut  ea  au<ez,.dcc. 


Kkk  iif 
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gxteatt&r  dts  iMtns  JLtyéats  d$  Territr. 

L*An  1  f  4 1.  le  tel  iour ,  à  nous  tel.  Licencié  en  loix, 
L  iriitcnant  de  parle  Roy  nollce  Sire  àLortis,  B>il- 
lage  d'Oricans ,  Cemmiflaire  en  cette  partie  :  par  Noble 
liomine Q^lcuyer  Seigocurdc  ul  fief  &  fcigiieuric  >  fu- 
tenc  ptefemées  certaines  .lettres  Royaux  en  forme  de 
Terrier,  I  nous  addtedàacei,  te  delqmlles  b  teneur 
aifuic. 

rR  A  N  ç  o  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
^  tel  Lieutenant .  êcc  Nous  requérant  ledit  Efcuycr 
Cieaueot  lefditcs  Lettres  ,  ièlon  it,  aînlî  ^oe  mande 
smueftolt.  que  luy  accofdalÎDei.  Et  pour  ce  6fre  le  tel 
iournonsnoustranfportâmesdc  cette  ville  de  Lorrit,  en 
tel  Bourg  Se  Parroinc,  enl'Hoftcld'vn  tel: où  ledit  Ef- 
CQJCK comparut  :  &  nousexpofii  que  pour  auoir  par  luy 
]csrcM|pioil2àoce  &  declaratian  pu  le  mena  de  tous  & 
diacuns  les  héritages  8e  mafàres  dependani  de  lôndit 
fief  Se  feigneurie,  redcuablcs  enucrs  luy  de  pluficurs 
cens*  rentes ,  tailles ,  crues ,  borde  lages,  difmes  «  cham- 
parts,  terra ges,  débléesi  vins,gelioei,  chapons,  Vau- 
tres droiôs  &  deuottsiièigneunattx,  annuels  &  ceninels  : 
al  auoit  en  vertu  delHites  lettres  Royaux ,  &  de  noflre 
décret  &  commiflion  y  attachée,  fait  adiouriicr  par  tel 
Sergent»  à  ce  présent  (qui  ainlî  verbalement  nous  le  tap- 

Krta  )  ploiîectrs  periônnea  fes  fiibjett  aitÛh»  jeu  te 
a,  pardcunr-  hmis  :  pour  rapporter  &  mettfecnnM 
•■ains  les  decLraciuits  &  rcconnoitlanccs  parlemean 
deldits  bcritagcs,  dont  ils  cftoicnt  détenteurs  &  pol^ 
iHIèut^enlcmble  toutes  4e chacunesleslectresj  titrtsde 
«nlêignemens  qu'ils  en  aàoiem  seitTeitudeiqueb, 
«jilcllc-s  charges  ils  occupoicnt  &  poircdoicnt  &  dete- 
awient  Icldits  héritages,  à  Hn  d'cftre  par  nous  mifes  & 
Petites,  eaftnie autlicntique  &  probante,  en  vnou  plu- 
éenn  ptpint.icÂftres  te  cartulaircs cenîien  t&iceux 
Aus  le  cenrrefteldudit  Bailliage,  luy  eftre  baillei  8e  de- 
liarczà  fes  dépens  rsifonnables  pour  luy  valoir  8e  fcruir, 
ainâ  que  de  raifon.  A  laquelle  aflïgnation' comparu- 
rent pareillement  pardeoantaoaslelîlites  peifimnes,  par 
leurs  noms  &  fûrnoms,cy-aprcsinlcrits,qui  reconnurent 
te  confcircrcnt  chacun  à  Ton  regard  (  aprcs  le  ferment 
folemnel  d'eux  pris .  en  tel  cas  requis^  tenir  Se  poiledcr 
leti^ritages  depcndans  dudit  fief  tc  Icigneorie,  iiclon 
Jours  teiians8econlînagrs,amcautre8titfesde  cens,  ten- 
■tcs,taiIIcs,obIirs,  te rraet  "-  clumparts  Se  autres  rrdcuan- 
ces,  déclarez  en  fîn  de  chacune  ariiclç  de  leurs  déclara- 
tions  :  payables \  tel  iour  Se  lieoi nominet ,  iiur  peine  de 
cinq  lois  padfis  pour  le  defiuit  :  poctam  en  ootce pco&  de 
leds  8e  ventes,  en  cas  d'aliénation  ou  vente deidits  he- 
rftages.nu  fur  de  deux  loli  huit  dcrnicrsporifis,  pour  cha 
•cun  franc  du  fort  principal  d'icciie ,  auec  le  défaut  de 
lâinnteibbparifis,  pournekfldeprier ,  danshhuiâai- 
«1  imtodnitc  par  la  couftame  :  8c  fembtable  amende, 
pour n'anotrappellé  ledit  Seigneur  de  fief,  àterragerles 
terresà  ce  fubiettcs  :  touusfois  qu'elles  font  déblauées, 
&leslruiâsd'iceilcs  recueillis,  luy  payer  ledit  tenage 
dedouM^^etbetrvne,  8c  iccluy  rendre  8e  eondoireen 
iàgrangech'.mpartcrefTe.  LcfqticIIcs  charges  ils  promi- 
rent chacun  endroit  foy  payer,  &:  chacun  .in  i  toufiours 
continuer  audit  iour  ledit  py  cment  enuers  ledit  Efcuy  er, 
çem'ilaccepapoutluy,  ièshairsdcayanscatilë,  fant 
ptefadke  de  débattre  te  requérir  correéHon  8camplia- 
tion de leurHiitcs  déclarations  &  rrconnoilTanccs. 

Veucs  Iclqucllcs,  &  du  confentcment  d'vn-chacun 
d'iceox  scconnoidàn*',  iûrent  par  nous  condamnez  de 

Krer  aniHiellement  audit  iour.  tc  chacun  l  fon regard 
chutes 8e droiâtceniùels  ,  infcrits  enlafinde  cha- 
cunc  de  Icurfditcs déclarations  Se  rcconnoiffances  :  Icf- 
quels  par  tel  noftre  Greffier,  fifmcs  mettre  8c  écrire  en 
ccpetitliure  6c  chartulairccenfiet.diiiisénMnt  te  VU- 
liciUicccmen^ainlî  qu'il  a'cpiàit.  , 


LA  FORME  2)£  LA  'DECLARATION^ 
é'recannotftncedu fuèjet,  à'^Smm 

TEI  Laboureur  deaMUtnt  an  telle  PanoilTe*  co»>' 
fcflc  eftre  détenteur.  Propriétaire  &  pcffelFcur  de 
dixarpeni  de  terre  labourable,  ptcx  &  vignes,  appel- 
léesles  vignes  du  Buiflbn  <  dependatu  dételle  inamre«' 
aifiiè  enladite  ParroifTe  :  tenant  d'va  longàtel»  tC  d'aan 
tfcèvne  pièce  de  pré  appartenant  I  vn  tel.  le  foIRen» 
tre  deux  :  d'vnbout  aucommcnccmciu de  lniitc  rnafore, 
&  d'autre  au  grand  chemin  tendant  d  icclic  en  vn  tel 
lieu,  aduenus audit  reconnoiHknt  par  acquintioo/a/7i}jp 
iàited'vntel,aiiquel  ilseftoieatéchetttpar  Jalbcce/ffatf 
de  Ton  perenoninié  tel ,  qui  andennettent  en  fat  po^TcA 
fcur  ;  <.V  lefdits  dix  arpcns  eftre  chargez  &  rcdcmbiet 
CDucrs noble  homme  C^fcuyer  Seigneur  de  tel  iicu,^ 
S<.  feigneurie,  8e  à  caufe  d'icelle ,  de  vinçt  deniers  pit&i 
de  cens,  failant cinquième  paitic  de  huu  fols  parilîs  de 
cens ,  que  doit  la  totalité  de  ladite  mafiire  :  payable  ca 
chacuncannéc  à  tel  îour  ,Sc  lieu  nommez,  fur  peinede 
cinq  fols  pariiîs  de  défaut.    Portant  eo  outre  ,  pcoiît  de 
lods  8c  ventes  au  fur  de  deux  fols  hnkdeniersparîiispoiit 
chacun  franc,  du  fort  principal  en  cas  d'alierutîon  oir 
vente  dudic  héritage  :  auec  amende  de  6o-  fols  ptrifu, 
pour  ne  le$  dépikc  daaaia  huitaine  intMdniie  |ar  I* 
couftume. 

Chai^adSdedroiftde  teitifededoDA  gerbes  f*v^ 

ne,  toutes  les  fois  que  ladite  teite  cftdébtauée,  1rs 
fruits  recueillis,  iur  peine  deicmblable  amende  delôi- 
sante  fols  partfis  peur  le  défaut  de  n'appeller  ledit  Sei** 
gneur  à  tcrreger,  8c  ecndre  te  Gondoiteledit  tenageeof 
la  gra  nge  te  cnampaiterellé. 

Aufquclics  charges,  payer  &r  continuer  clucim  ji» 
audit  iour  à  touliours-maislcdit  payement,  iur  les  peines 
delinâitett  te  le  premier  commencement  audit  iour 
prochainement  venant  :  aoons  ledit  tel  (  foiuant  iefîfitcs 
déclarations  Si  rcconnoiflànces  )  de  fbn  conJcntcn^cnt , 
condamné  8e  condamnons, cnuets  ficauptotît  dudiiEi- 
cuyer  à  ce  prefent.  qui  a  accepté  pour  luy  ,  fc$  hoirs  ÔC 
ayans  caufe,  de  protcfté  que  ccfoit  fant  prciudicc  de  dé- 
batte Se  requérir  .orrcaion  dc  ampliatinn  de  bdisc  de* 
daration.  Il  faire  fc  doit. 

Nous  ne  ferons  point  icy  mention  (potu  caufe  de  bricP 
ncté  J  de  la  procédure  qui  fo  peut  faireiâr  i'cxhibitioa 
des  titres  defditsiiibjets,  tc  mm  debtia  «jaÎMitanc 
ib«Mnten  tdlcamadaref. 

.  TERRIER. 

On  demande  fi  on  peut  faire  publier  de»  lettreadepa^ 

piertcrriercnlalullice  dauiru)  Par  Arrcft  duioiout 
de  Fcuricr  il  fut  dit  que  le  Seignair  eti4tm  fupe- 

rienrayaoecenfties,  ne  peut  faire  publier  fonTcrrierctt 
la  lufticed'jiitruy  fans  congé.  Tootcsfoisdepuisjf»t  Ar- 
reft  contraire  du  ij.iour  de  lanuicr  i /So.fiit  la  fontenc* 
des  Reqneftes  confirmée ,  par  laquelle  auoit  cfté  ordoiuii 
que  les  Muet  deTetfieisobtenués  par  les  AbbelTc,  Rc- 
ligicolcsAcConnent  de  Paractit ,  pour  auoir  rcconuoâ^ 
âncc  de  quelques  rcntr-s  fv-  ccnliucs.iu  dedans  de  Iatfr« 
rcdc  Pouy  ,  fcroicnt  publiées,  nonobllantroppoluion  de 
Hedorde  S,  B  laize.  Seigneur  dudit  Pouy. 

Qiiel  effet  ont  les  lettres  de  Terrier  >  qu'on  pcendcn 
la  Chancellerie  du  Roy  :  tC  autres  pobâi  caaccnnw 
ladite  ChanceUeiie-  Coqiifl.qneft.i77> 

TERRIER. 

LO  V  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFranCe  8e  dc 
Nauarrc  :  AaSeoefchal  de  ou  far.L\cutenH« 

Saint.  Noftra cher  te  bien  amé  le  Seigneur  de...,*.. 


.-od  by  Googl 


T  E  R 

; .  ; .  nous  a  terres 
&  Scigucuties,  il  *  ^°'i'^V«ftice  &  jarifdtâion ,  haute, 
moyenne  SclnlVc,  6^  Pi>>lîcars  ficfs  &  arricrc-ficfs ,  mai- 
ions  6c.  autnoiittcni»  'cipcd^iucmcncde  luy  à  foj  Se  faom- 
nage,  ceoii  tentM» Vautres dcuoinlê^KttriaHX-,  par 
pluficon  perfonnesj  tant  nobles  que  autres  >ie(quclsfont 
rcfufaasilclcs  luy  payer,  nous  fuppliant  &  requérant  luy 
VfMlIcit  £>(  M  POWK*''-  A  CCS  eau  Tes  vous  mandons  &  k 
chaagi  àe  vous  commettoni  &  enioignODS  par  ces  pre- 

«XpreX  comnimdcmrr.t  de  par  nous,  fur  <.  -rrntncî  Si  gwn- 
ie*0CB»C5i  nous  applique;  s, parer)'  public,  ion  dcirom- 
jNkwparaliichesoac  vous  Ferez  mettre  és  portaux  des 
TUKS,  bourgs  Oc  villages ,  és  pprte».  de»  Eglijfef  4eflitu 
Seigneuries,^  toas  valTaux.cmphiteutet  8r  teittndendn- 
Jiccxpofatit.  quedcdanscertaintcmps  que  vouslcurprc- 
t^iteit  ils  aycm  à  venir  &ire  &  prcdcr  audit  cxpofant 
1m  foy  Se  homnage^  ifitih  Skit  tenus  &trc ,  pour  raifbn 
des  licfs  qu'ils  tiennent  nnduuants  de  luy,  à  caufederJitt  s 
terres  û£  Seigneuries  j  bailler  leurs  adueus  &  denombre- 
«nens  par  déclaration,  figncc  de  leurs  mains»  oud'vn  ou 
deux  de  nos  Notaires  fie  TtheUiak,,dc  pajtcr  h  iceluy 
cxpolànt  ksdroiAs  ftdeaaiKl (dy deds,  podr  raifon  de 
fcidits  fivfî,  &:  niirdicsempfiîtcutcs&  tenanciers,  venir 
xeconnuiltre  patdeuant  vnou  dcuxde  nos  Notaires  que 
volts commectrez.  les  terres,  pollê01om, héritages.  Se 
mtKSchoTcsaa'iU  tiennent d'iceluf  eipolÎM  :  &  le  tout 
bailler  par  efcric  de  dccUiatfon ,  ooncenant  les  arpens, 
acres     ii)Lirn,îuxdcterres,prez,  bois,  vignes  &  autres  ^ 
Jieritagesqu'tls  tiennent  dudic  expofant,  les  bornes  &  ii-  : 
nitéstenans  &  abouiilGuii,  delenamd'iceHeflta  9ii7>  | 
9c  lc  tom  fiuces  inrcrire  en  vn  papier  tcfrier'.  qne  vcnm 
ferez  bailler  fiedeliorer  aadit  cxpofant  deoèWnt  figni 
&  expédié  par  lefdits  Notnircs ,  pou:  luy  fcruir  en  temps 
£elicucequederailôa  :  Et  à  ce  faire  ,  fouilrir  &  pycr 
audit «itolàmleflltadioite,  deuoir&arreragesd'iceûx, 
contraignez &fiîtes contraindre  Icsdcirufditi,  &  cha- 
cun d'eux  par  toutes  voyes  Se  manières  deiics  Sc  tiifon- 
nablcs  :  Et  cncas  d'oppoittiun ,  ref  is  ou  dciay  ,  noflre 
main (ùtfîiâinment garais*  ouant  aux  choies  tenues  no- 
blement ,  procedi>c  Dancweiw  oppoficions  on  appclla- 
tions  quelconques, feitcsou  à  faire,  relcuées  ou  à  releuer. 
Se  fans  prciucÙce  d'îceilcs,  pour  leiquelics  ne  vouions 
cftfe  diicté»  &  «icieneiic  canne  il  ap^ieadn  par  ' 
'gaîlôii> 

Etoft  ledit  (bppliant  tondra  fltnfntcnlr  feOft»  adueos, 

dcnotnbremtns  Se  déclarations  nVilrc  baillez  au  vr.i y,  ik 
sue  IfS  terres,  Iicti[a,;c5  &  autres  choies  y  coiiteimci 
de  plus  grande  cft.  iuliic  qu'il  ne  trouucra  eftre 
M  parlcfdiisadueus .  denonbcemem  Se  declara- 
▼oosaait  dei'pcns,  perjlt  ft  ibitanet  dudh  Expo- 
fin^  partie  prrfliice  mi  appellée,  faiccsarpciicerou  mcfu- 
'  ter  IcMitcs  terres,  que  ledit  Expofam  maintiendra  cilre 
tenues  de  luy ,  Se  où  vous  trouuerez  lefiUtes  tenes  eftre 
de  plus  grande  cdcnduc,  procédez  contre  ceoxqniont 
baillé  les  adueus  &  denombremcns ,  ainit  qu'elfes  feront 
tcnucïdeluy  prraifon,  rcceuant  ledit  Expofant;  i  faire 
produircj  procéder  &  requérir  pourraiiôn  de  ce  ,  telles 
demindcs,  reqaeftettfinsdccondofioniqu'il  appartien- 
dra, failânt  au  furplusaiix  partiesouyes,  bonne  brirfjc 
ludice.  Cartel  cd  nodrc  piailîr-  Mandons  i  tous  nos 
Iuaiciers,Offidenficliibict^9i'àtoy  enoefiûfiK&âi 
obey.  Damé. 


POVX  FAIKE  P ARACHnVRR 


LOVYS  par  la  gritcd- Dieu  Roy  de  France  &  de 
Naoarre .  Au  baiilv  de  ....  iàlut  :  Receuc  aqons 
J'htmiUe  fiipplicaeion  de  nos  bien  amcz  les^eligreux. 

Abbé  î<:  Conucntdc  ....  Conrman:  cpic  dés  le  de.ixié- 
Kic  tout  de  ....  ils  ont  obtenu  de  mou:»  en  noftrc  Chan- 


/ 

HIER.  (Mt 

cclirricde  Paris  commiûîonen  iôrme  de  tecriet  à  vooi 
adreflànce,  Icfquellcsont  cftéencommencéeS  à  exécutée 
AzènTAÏ m  iuurde  l'impetracion d'icelles  :  maispouc 
aucuns  affaires  &  empeicbeoiens  qui  font  depuii-lufue^ 
nusaufditscxpoiànsÀàlhireoniêil,  ladite  executiobA 
cftc difcontinncc  depuisic muit  de        tcll-jricnt  qnc  l« 

I'apicr  terrier  cucommencci  faite  en  vircu  dcnulditcâ 
cttres,n'aeftéparacheué,  flcàpreicntils  Icfcroient  v» 
ioÉttiencaniiiiaet  ie.  paracbeueri  maia  iladoucent  qo» 
l'oM  fiftdHBealiédece  Aire,  au  tnoyeiy  de  liAc  conti* 
nnation,&que  ncfdictslcitns  JcTcrritr  lont  fîxfannés» 
s'ils u'auoient  fur  ce  nos  lettres  de  prouilioa«  humble'» 
ment  requérant  icfllcs.  Ppurquoy  naiia,ceconfideré» 
voulans>  &c.  Vous  mandons ,  Se  pource  que  lerdicef. 
lettres  en  ferme  de  Tierrîer,  obtenues  par  lefdits  expo~> 
iâns«  {ont  à  vousadrcfr;intes.  Si.  qu'aucz  ou  les  aucun* 
de  vous  ja  commence  de  procéder  ou  £ure  procéder 
rezecuriond'celles ,  commétt«]suparces  pceiènies,deà 
chacun  de  vous  fi  comme  à  luy  appartiendra,quc  s'il  vous 
appert  fommaircmcnt  Se  de  plain.  &fâtis  6gurc  de  plaid 
ny  proccz  d'icelles  iiolliitcs  lettres  ,  Se  l'exccutioa 
commencée  en  vertu  d|icelle$«  dans  l'an  de  i'imp||ra<* 
eion  d'icelles»  qui  iiit  audit  mois  de  ....  fie  n'ait làiâki 
cxecutioÉl  fie  papier  Terrier  eflé  p  ^  racheué ,  ains  d>fcon« 
tinuc  depuis  ledit  mois  de  ....  Se  aumoyendc  plulieurs 
afiâiret,  fie  ejapcrchcmcnt  \  eux  Se  leur  conleil  fiiruenuas 
Vous  eu  ce  cas  faites  procéder  au  paracheuemene  d'à* 
cellecxecution&  papier  Terrier  d*tceui(bppli.-tns,  ainfi 
qu'ilapp^rtiiiîdra  parrailoii .  wut  ainli  qu'on  «ut  poil 
f.urcdwii.itii  l  ande  l'iropetration  de  nulhiics  lettres  de 
Terrier.  En  contraignant  ou  failant  contraiiidrei  Ce6i* 
te&  ioulfrir»  tous  ceux  qu'il  appatciendiu  par  touteu 
voyes  Se  manières dcaês  8c  raifonnablr^.  Car  tel  eft  no^* 
ftrc  pi.iilir.  Xûii ji)lf.iiit  t]uc  noldiiw»  lettres  de  Tcrtict 
loicnt  iulanncs  ,  Se  que  l'cxicuiioacn  aie  elle  diicomi. 
nuée  depuis  ledit  mois  de  ....  que  ne  voulons  aufdits . 
ruppli.iii^  noire  oy  prciudicier  cji  aucune  nuniece. 
Donné. 

T  E  R  A  I  E  K  s  >  Ibnt  les  deux  plus  anciens  Conf.il- 
lendela  ville  de  JLyon  >  du  nombre  de  ceux  qui  doiuene 
lôrtir  de  charge  en  rannéc  :  pr  leiquels  fie  par  les  Mai- 
ftrcsdes  Mcilirrs  pour  ce  f^iirc  allcmblcz  ii  coiui  ;qi!cz 
en  i'hoAel  commun  de  ladite  ville,  les  Coniuls  Se  Elchc-^ 
«insiônteleai.  Et  ont  ciléappelle»Tarrriers*  dauune 
ouepar  la  connoîflànce  fie  expcrience^u'ils  ont  dcsloix» 
Ihiruts  fie  couftumet  de  la  ville*  ilsiernaoc  en  cetteallên<-  ' 
l'Icc,  comme  de  Terriers  &  regiftres ,  par  Icnoven  def- 
quelsladcmbléc  petit  cllrc  inftruitc  de  tout  ceipiiappar* 
tient  au  iàitdc  l'elcAion ,  tant  pour  le  regjard  de  la  qua« 
iitédespexfonnesqui  doiucnt  eftre  eieués»  ane  desib* 
iemnstezqui  doincnt  eftre  gardées  fie  obifiMUces  cnfade 
dereleâiaa. 

Temft  vabes  fie  vagut».' 

Pcrti»4»e  Imftr.  ^utctjttui  t»  ItalM,  mntmliUfttitiim 
inettUifiih  tMm^iu fiti  ^g'tm  vM^i^t ,  idtotnm  tcm 
cmféuhàm,  &etltiittkm  ét^UmUtm»»,  dttm^iu  mmumm 
mwumiêmtm ,  m  fiifttmmt  tëtrmm  tvmttfit.  Ht- 

Xtmtr.Yof  Saf.  VtMmhmtitt&Ctiis. 

Les  Declarationfflèdoiaemftireoàla  pieceeftaffilè. 

la  quantité,  les  tcnans  Si  abouciirjns.   Et  dans  les  Dc- 
nombremensony  adioui^la  valeur  du  rcuenu  ,  Formé  - 
€tiifMltc*»€titr,  V*  tÊgnfttm  «tmfium  Plfintm^r  nemcn 

fttnéimnti  froximosfatnm  irit,  fsewS^H'aUi  tfii  «sdM*. 

Terriet.  EftanpasaK.i4.  Bourbonnois  art.  10}.  Se, 
41/.  Auuergnetit.  1;  .  nrr  S   &  en  la  Déclaration  de  « 
l'art,  r. dcl'Bdiâdu  Ruv  Ciuiics  JX.  fût  eaVvMpift, 
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l'explicwionde^^**^'*^         '»bfntm  $n commenter,  di- 
Éint,  Tmti»n*rr*      l^'^^m  pre  eedem fumt  .fient  &  m»- 
titctftmfre  Cnrt^i'-  Et  ^  ce  Icnsfe rapporte  l'ctymologic 
fort  natuicUc  de  ccuxc^uidcduifcnt,  Ttrriiorinmi  ttrrM 
CHi*ct*t»M-  (ii»»*f»'»'»«m  jj.C.  dt  C»ri»ti.  ih  fine.  Auf- 
fi  quciqneifois  ce  motTcrritoire ,  dgnifie  vn  lieu  coin- 
mui>i  qui  eft  i  la  ville  où  la  bourgade .  pour  i'y  recréer  ôc 
y  perdre  les  pourmenades;aiiilî  appelle,  félon  Varron, 
itk.  4-  dt  lingtm  LMtirm.  Qjioâ  tnaximi  terminr  Ifidortu 
j^.trtg.  tj.au  contraire  veut  que  par  le  mot  Tcrricoirc, 
l'on  emcndcl' Agriculture,  &  toute  forte  de  Iaix>uragc: 
Tcrritorium,  ait,  v»t4tum  tji  ^uafi  Tunritgrutm ,  td  tfi , 
ifitunt  bêbus  &  uratro  :  db  eo,  comme  note  Lexicm  Brif- 
•/inij  ttivery.temtoTium,  ijtfoddtttKjmfHleo  duUo  p»J}tf- 
fionmm  ttnfitts  defiftmhétKt   D'autres  cfcriucnc  cncores 
'««que  ce  mot  le  deriiic  i  ttrrcndis  hcjlibiu  :  Se  de  cette  opi- 
nion c(l  Siculos  Flaccus  t»  lib.  de  c»ndnion.  Mgrer.  lors 
qu'il  cfcrit  en  ces  termes,  Abhit p«pHlis,qinfedts  iridlt- 
^HÀ  rtjiiene  cenjlitiméint.têi  nmaue  agrot  gcrupaHerunt, 
frtcmenfiim  tjutd  v>ti»erjis  fufftUitntm  vtdebMtur  fclitm 
territisfèi^Mtififitenidi  cnnim  ttrruori*  dixtre.  Et  peu 
après,  "JidlitenimgtfiiiviUortsptfitlt  terr/u  amncJ.'ex 
•    ^0ih»s  hojlts  titctruw ,  puhlict  at^Mt  vnnurfuhttr  rem- 
tbriHtn  dtxtrt.  Mais  l'aduis  de  ceux  qui  enfcigncnt  que 
le  Territoire  (tgntbe  vn  ccrcam  Didroit  ou  enclos  de  ter- 
re, dans  les  limitej&  enclaues  duquel  l'on  peut  exercrr 
Jalurii'diâion,  eAbicn  meilleur  6c  plus  propre  à  noUrc 

Iitopos.  ytvbtmdilim.iiirijduitiidtiiufit,  comme  par- 
ent L-$  Anciens  :  i^iW^Kii^r»»/».  dit  Frontin,  in  l.  dt 
\     mgrcrum  <fMMlnéit.  ndcticnt*  mumcipifHt priHiltgtmm ptr- 
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dites  8c  les  officiant  peuuent  împofèr  aux  Laies  pat' 
correction  ouiullicel()mmaire>  Can.cùm  nonnb  btmwt 
exirA  de  indiens  :  Mais  le  territoire  emporte  vne  force 
contrainte  prccife  &  fxirmclle  ,  qui  dépend  propftrménc 
de  l'authorité  temporelle  des  Princes  de  la  terre,  qdi 
portent  l'efpéc  pour  la  vengeance  des  mck  hans,  &  afllb- 
ra/ice  des  bons,  dit  l'Apoftrc  S.Paul.  Et  de  fut  nosames, 
lurlefquelless'ei^end  la  puillànce  EccIefiaAtquc,  ne  peu- 
uent cure  contraint.-s  ou  forcées  precifémcnt  :  mais  feu- 
lement exhortées,  excitées,  &pcrfuadées.  C'cll  pour- 
quoynous  Ufons  dans  les  fainâs  Décrets,  qu'il  eftiiecef- 
faire  que  mefme  dans  les  Eglifes,  les  Rois^  les  Princes 
du  monde  exercent  leurpuillâncc  :  Vt  ^uodnon  pr*Méilet 
factrdts  efficert perdoQrind /irmctiem,  ftcnli  pttefi/u  hoc 
impltAt  ftr  difciplinà  itrrtrem  :  ficejue  ferrcgnnm  terre- 
fiHm,  caitflt  regTimm  pTùjkutt.  S*ntld  tmim  t  ccUjidgU- 
dium  non  hubet  nifi  {piritimlem.^iie  non  eccidit  ./edvttti- 
ficat:Cdn.  principetftcMli,2^.  i]U*f{.j.  &  emn.  inier^f, 
(jHtj}.  2.  D'où  s'enfuit  que  le  grand  Vicaire  ôc  l'OfUcial 
n'ont  point  vne  parfaite  Iurifdidion,mais  vne  Hmple  con- 
noilfance,  que  le  Droit  appelle  J^oticntm,  fndiciHtnJu' 
dicdticnem,  ^uditnrimm.  Et  partant  Ictîttc  qui  parle  de 
la  lufticcEccIcfuftique,  cft  intitulé  au  Code  ludinian, 
de  Eptfcopfli4Hdttnti4t.Sc  aux  NouucllcsConflicutions, 


comme  encore  au  Code  Theodolian ,  di  Eptfceimli  mdf'- 
CIO,  6c  non  iamais,  de  Epifctpdli  utrifditlitne ,  le  Ion  la  rc- 
marquede  Cuias  :  ik  Pur Atit  /.  ttdtit.  de  Epifcop.  dtt- 
dttnt.  Jiptftepi, dil-il ,  Jurifdiëttenem  non  haïrent,  ani» 
necftritm  Ugibut  hdbtnt  ,  comme  ileft  couché  en  1  vne 
des  Authcntiqu««.  f^<f/f«iw.  inNontll.  dt  Epif.  ludie. 
II}.  $.  ai.  Ntc itpp4riiioticm,necixecutientm  :  fedet- 
rt*mvt  indicMin  dtitgittTHm ,  ejHi  etiam  notignem  ,n»n  Ih- 


tiprt,  ttrrittrijiHriSMppelUnt.  Dclbrte  que  le  territoire     ri/diciitmm  habent,feHtentiaf  MdgifltMta  exe^unrtur, 


n'r  A  jucre  chofc,  i)ittimvniHtrfutu  d^rontm,  intra fines 
cMin/ijnt cinitdtu  :ti»t'>*  dansic Glollaire t  ^nadubetdi- 
iium  qnditm  minnt,  ^ModMdgtjiratns  tins  loct  intrA  e»s 
fines itrrtmitcrimitiofDS^  idefif/klrtnontndi ins hdbtt ,Cai- 
uant  la  propre  définition  &  origine  qu'en  donne 
fiius  lib.  fingnUri  Emrhirulij  &  in  l.  psiptlins  i^s.  ttr- 
riiormm  S.jf.  deverb. pgnificMt. 

Cela  permis,  il  fcmbie  par  cctrc  explication  mefme, 
que  ♦  ritablcmentrEuelqucn'a  point  de  Territoire,  ny 


Car  le  Grand»Vicaire  6i  l'OUicial  ont  feulement  pouuoîr 
d'oiiyr  les  parties,  de  régler  Se  décider  leurs  diffcrens  : 
mais  non  pasd;  leur  faire  droit  abfoluracnt,  cnrcduifant 
leurs  iugcmcnsicftcft.  Et  quoy  qu'ils  puilFcnt  dtclarcr 
ce  qu'il  faut  faire,  ils  ne  le  peuuent  exécuter  de  leur  au- 
thoritc  :  mais  comme  les  iuges  déléguez,  &  les  arbitres 
ne  peuuent  point  mettre  à  exocution  leurs  fentcnccs  :  Ec 
il elltres  nccellaire qu'elles  (oient  exécutées  parle  com- 
mandement du  Magiftrat  ordinaire  :ou  bien  ainfi  que  le 


par  confequcnt  ibn  grand-Vicaire  ny  l'Oâicial,  puis  I  limpleluge  ,  ou  luge  pedauéc  6c  priué  ,  ne  pouuoit  ny 

_   o.  _>  .  r...;rj.A:.   l'C-.T   .  :  —  r«l  I-    j.     j-     Vj.     .  ' 


qu'iUn'ont&  n'exercent  autre  luri^iâion,  que  l'Epil 
copale  ;  Car  iôit  que,  Terriiunnm  vocetnr  isttrrtt  ;  (oie 
qu'il  lîgnilic  vn  lieu  appartenant  à  la  communauté  j  foie 
qu'il  fc  prenne  pourle  labourage  >  ^m^'/î  /4Nr<f«r<M«.loit 
<]u'ilfed:duife4  rrrrrtii<r  cinibus  jen .  hvfitbns  (bit  qu'il 
dénote  vnparlàn ou  enclos  de  trrre;  &  (bit  encore  qu'il 
veii&ille  dire  l'vniuetlîté  des  champs  &  pollcillons  de 
chacune  cité  ;toulîours  cette  matière  cft  dépendante  de 
J.1  luilicefcculicrc,  &n',clliatnaisdcla  connoill'jncc £c- 
clefiaftiquc  :  dauuntque  toutes  les  caufes  temporelles  re- 
gardent les  Prince*  iV  les  S>.igncurs  temporels  feulement; 
atniiquc  lcscau(csEccIclu(liqucsou  fpiriiuelles  ncpeu- 
Ufnt  élire  maniées  que  par  les  feuls  Prélats  &  gens  d'E- 
p"if  Cw».  ■intfnnt,  (>6.difi.&i.itemcnmD4nidt.^n, 
7 .  Car  il  y  a  bien  à  dire  entre  la  terre  &  les  clefs  du  Ciel, 
ou  entre  la  puillànce  fpiriiuclle,  6c  la  temporelle;  Dieu 
jiyanf  donné  ccttc-cy  aux  Empereurs  &  Monarques  de 
J'EUat  politique  ,  pour  gouuerner  les  choies  humaines, 
rrophanes  &  m^indaincs  ;  6c  celle-là  aux  Eucfques  6c 
Frclaiscnl'EAat  Ecclelîa(lique,pouradminiftrerleschu- 
fès  diuines  &  lâcrécs  ;  fans  que  le  glaiue  fpiritucl  ait  au- 
cune authorité  fur  le  glaiue  terrien  ou  matériel,  ny  que 
J'vnlbic  iufceptible  de  l'autre  :  tcfmoin  Icdiredc  noAre 
Rédempteur,  Qnefen  R»yanme  »' ejloit  p*s  dt  ce  temtn- 
re,6i  que  s'il  en  e  doit,  (es  gens  combat  roient  en  ce  mon' 
depouriiiy.  AufTi  les  Théologiens  font  d'accord ,  que 
Iapuiir»ncc  de  lierre  de  délier  donnée  par  lefus-Chrift 
àlrsApoUres,  &  en  leur  pcrlonne  aux  Eacfques.  em- 
porte feulement  la  collationdes  làinâi  Sacrcmcr\s de  l'E- 
glifc,  &  en  outre  r..  ir.  cl  ttes-important  descenfurcs.qui 
•ftUlculc  pctoC  qu'cncot  auiourd'hu/  les  Grands- Vi- 


prononcerC05  trois  mots  lôicmnels  ,  de,  dlce,  &  éiddicê, 
qu'Ouidc  rcferoic  dircdcmcnt  à  l'a^on  de  11  Loy.  i. 
Edfi. 

Jlle  nefdfins  trit ,  perqnem  trmvtrbdfilentisr. 
Edjîns  erit,  ptr  tjnem  leg:  Inebit  agi. 

Ny  ne  pouuoit  de  ù.  propre  puillànce  ^ire  aucune  de 
ces  avions  légitimes,  n'ayant  point  de  luriididion  j  mais 
vne  notion  ou  vn  fimpic  pouuoir  de  iugrriousleaom  6c 
authorité  du  Magifttat  :  pr«prUm,  dit  la  loy  ,  pnali 
C.  vbi  &  Mpnd  qnes  rejlit.  tn  integr.  poftnl.  lurifJdlioMem 
ntn  habebmt,  ftd  tantnm  itsdtcunds  facnltMtm  :  Et  ainlî 
n'efloit  à  luy  d'ordonner  folemnellement ,  ny  d'exécuter 
fes  fentcncesL.  *  diu»  Pinnptinc.ff.  dtre  indic.Mah'xcn 
encor,  comme  font  IcsCadis  d'Orient,  qui  baillent  des 
rcglcmcn$&  iugent  Icsprocez  :  mais  n'ont  aucune  puil- 
lànce de  contraindre  :  mais  prcfentent  leurs  ordonnances 
&  iugemens  à  exécuter  aux  Soubachis  ,  qui  ont  le  com- 
mandement la  force  en  la  main  :  Ainli  s-il  cdéde  tout 
temps  desEuefqnes&:  de  leurs  Grands-Vicaires  &  Olfi- 
ciaux,  lefquels  enuoient  leurs  fentcnccs  &  reglemens  aux 
M  agidratsfeculiers  pour  les  exécuter.  Ne  fis  taffa  Epif- 
copaUscogmtitA.  Ep'ifc.  indic.  S.C.de  EpifcaudientU: 
comme  décernent  les  Empereurs  Arcadius,  ilojwriusnV 
Thcodofc.  Ei.  «V>«r  «.^ti«,4,«  «<^'  rûi  ànenitm  «Vw 
«».•  àfX^'TatijTrli  SffKtnfdut  «ùîrc  s>>^7J<wiBt,  ditSozorvc- 
ne,/.i .  Et  cela  fe  pratique  encore  prcfent  :  les  Euefques, 
leurs  Grands- Vicaires  &  les  Offi  ciaux  eflans  contraints 
d'implorer  le  bras  feculier ,  c'ed  à  dire  la  indice  tempo- 
relle, pour  faire  cxîcuter  leur»  fencenccs  :  Dautanr  que 
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{'F.glifcn'arpoiatde  Territoire,  c'eftlkdtte,iqa'eJieA'a  |  firmer  dmMim^jm*eaVi£6$fftfcmiUii  ton  aot  ECcAm  * 
pasia  paHàitcIurifiiA»»,  &  que  IesOfl!der>Ecck&-  i  adoBGnrknlmsvm^entnmacféfuTiiqutn^ 

ftiqucsnc  Tont  pu  Magiftrats,  qui  puifTciic  prononcer  ccf  '  &  authorife  cette  opinion.  Papon  au  recueil  dcfcsAr» 


Crois ifto:s elFcnctels ,  dico  .  &  scidu»,  ainli^uedic 
Loyfcau  du  <lroid>  des  Offices,  liurc  i.  chap.  f  .ftMtrai- 
.  té  des  Seigneuries  «hapùre  !/•  -Vôiià  jpMMUof  on  a 
couiroursobretué,  le  ongar^e  enopr  uioolNPnuj  qu'ifs 
jiepcuucntdclcurauthorité,  feire  cmprifônner  lesper- 
ibnncid'Egliii:.  fans  implorer  l'aide  du  bras  fcculier  :  £c 
«Dil^^liepeuuentpareillcmontcondamoer,  nj  à  l'amen- 
de, tiy  aux  dommages &intercfts>  n'y  ayansparledroiâ 
Komain  que  les  Magiftrats  ayans  plein  Territoire ,  qui 
^epeulTenc  faire,  L.  W«W  tfi  jrmm  $.  inter  f<tn*m  ff-  it 
mtrk.  '  '  ■ 
mté. 

incfine  ne  pi 

ftraâion  des  gros  fruits  :  parceqneies  Officiers  Eccie 
fiaftiques  n'ont  utre  pdaeen  learpiiîdâace»quc  lapcni' 
«ence  &  rexcommnniiBaition .  comme  il6  peut  Vflllt  dam 
Jes  prhtilegrs  8c  libertés  de  1  Eglife  Gitticine  totrtiâé 
r.cst!/ oitts  Ecclefiaftiques  liurc  i.  comme  a  reconnu  le 
Tape  CcicAinlIL  efcriuant  en  ces  termes  :  Ckm  Kên  hm-, 
itMt  EccUfiM  vitra  ^Htd/Mc'mttftrfiaiUHnmumfrimtm- 
dm  tîi  foufi^iim ,  iti  ^tttiti  dtf»ttt»r  txilittm ,  v«l nlim 
itgitmi  foeti*  itiferstnr.  Cmn.  e»m  non  db  ttmtnt  txtr* 
dtiHdic.  Et  de  fjic,  ence  cas  que  le  Bcncficiaraitfailly, 
il  peut  bien  cftre  priué  mitmrit  par  le  luged'EeliXc, 
pour  luy  oAer  let  menuet diftrjbiitiànt  :  mtis  pour  iz  re- 
gard des  gros  fruiâs  >  c'eft  le  Procureur  du  Roy  quiles 
nidaiUr.  L'OiHciai peut  bien ptiucr  vn  Diocclc  cle£bn 
Bénéfice,  Etétbmltmrt  mcutrt  »  Aecacodlèqtiencedece, 
ilii'auiaplusiesfruiâs:  Mais  demeurant  Bénéficier,  il 
nepcntenreprîué  des  gros  fruiAs  que  par  le  Magiftrat. 
De  p!u5,['Eiic/quc  ny  (es  Officiers Eccleiiadiqucs ne  peu- 
ucntcondamncraufoiictny  en  exil,  ficen'eitderiadaiu 
Jesp»7»de  la  donùnaciottdil  Pape.  pCMv lesquels doiuent 
«lire  entendus  Ici  Canons  »  qîiianribuentaux  Prélats 
cette  authorité.  Cm.  i-  dt  culumM.  cmm.  ^ mm  iitfts  j. 
git*ft.  6'  C4H.in  Sjrode  tnf.  dljl.  <?} .  m«.  f  «(5.  ^t$aft. 
4.  tMi*  (0m  «ccniàtar.  j.  ^lu^.  j.  m*,  im  frmu,  z.fiufi. 
't.  &*00.mttti$iUad0mt7.ftu^.4.  'Bref  let  liiget<l'E. 
gli(c  ne  pcuticnr  nnllrm^nt  connoiftrc  des  intcrdidis, 
«omplaimesj uu  poiidluircs,  finoudecequi  eftparipiri- 
(uel }  iâns  qu'il  leur  foit  licite  d'cftendfeJewfimaoic  fa> 
cidcromcnt  fur  le  temporel,  ainfi  que  MMSVMCDIItttNK 
•a  longcy-apres,  Dieuaydantaa  Itiirej.oAiioiisdciiaiif 

traiter  fort  amplement  de  telle  matière. 

VoUà  comment  l'Eglife  n'a  iamaiscu ,  ^:  o'apointen» 
coripcefem  de  lemiaite ,  id  eft,  iMêttrttmdterimmfis, 
comme  parle  Pomponius,  ij^.  f.  imt»- 

ri$m  8.jf".  ic  titrb.  jîng.  ny  par  confequent  deluriÛi- 
{k\on,ein*<idhtT(t  territono,  tjHeni^m tirritcrium  n«n  tft 
mU»dq»km  ttm  fp^amm  nuuMum  &  ^mnititm  l»rif- 
di&itnt,  comme  dit  BaUe  /iifrr  tat.  fiêfîm  rtgttiM. 
*Ptiul.  dcCéÊfi.nnftl.  <;}0.vtl.  l.Diciits  conf.  jj^6.  nu. 
j  II.  '£4rt.eoHfilii6.  jihh.  SiCÊti.  incétn.  ckm  cvnttngAt 
titrpe,  h*€  di&Mtxtra  de  for»  ctmfettnii,  AUx.  Conpl. 

7.  Et  de  cettedefèélaofiti3ébiril3iftion     de  n'auoir 

point  de  territoire,  aduicntquc  les  Cours  de  Parlement 
ricnncnccn l-rancc,qiierËuclqueiiy Tes  Officiers £ccle- 
liafiiquesnepeuueM|^felelbBdl^kque(lrer,ny  mettre 
copollellion, ^mmiimttrrii9rùlmuiÀlimM/tt ,  mitH' 
rt  tn  f9jftjftmtm  tt0n  fttefi.  l.  Mtrt  ttnuri  4.  (^r  /k- 
nfd.  ommnm  indic.  Ef  p.ir  pîuficurs  Arrcftstcllesfailies 


rcfts/.  7.r<r.  y.srt.ii.  diicoutant  de  ia  luriiidiâkaKl 
compétente  &  fins  declinatoircs,  dite» terâiei  ifôtmeh^ 
qu'en  France  lesCuelques n'ont  aucun  tcrritoirei^  qu'ils 
ne  peuacnt  ftire  exécuter  kors  Décrets,  nimm  e»titr^^ 
f^os,  fiiion  en  implorant  le  fciatfeculier.  £rquainfif^^ 
iugé  pr  Arrcftde  Paris  da  10.  Mar  >/j/.  poor  vn  Ch«4' 
iiâw4tt  Mans,  appellant  comkeCliias,  de  ce  que  pour 
Tneacculâtion  contre  luy  infticoéc,&  poarhiy  cftre  fait  le 
proc»,il  tiendroit  pri/ôoen    maiibaCiaoftiale,  témoin 
M.  Charles  du  Moulin  en  fês noces 6c fîir  laoucft.  8a«r 
x'j6,8t  liyàt  Gaiiot  :  cofuae  rnrniii|)ii|||iliiiri  1 1 
en  fon  «aîiéde»  Appellationacomae  é*èbàs^  cti. r.ainfi 
qaechacun  pent  voir.  lean  Chenu  au  liu.  des  Officcsde  • 
France,  tit.  41.  c^tf.  i.  fut  fintm.  &  m fijl-^^MA, 
Eeclef.  BitHri.  inc.  ij.  im  vtrl.  EccltRufi^  "^frawft, 
me, cfcrioant des Infticet  non  Royales,  tant  ÊctfrtfH-  * 
ques  qu'autres,  &  leurs  Officiers.  Et  le  Cûmpii»tei«<i^ 
Code  des  DecifionsfbrenTcs ,  ii.^.tit.^.  decif.yi,  iàf^' 
Pierre  Guenois,/.a.y<i?.iio.dcibntraiti  desloix  Mfii> 
cées  en  toutes  les  Cours,  tcrrts.  IiMifiMUaiit&  Seigneu- 
ries de  ce  Royaume,  dit  expreflement  que  les  Eucfqacs 
Acautres  Prélats  n'ont  aucun  territoire,  tellcroenc  que  le 
Canon  de  Bonifacc  VIII.  qui  porte  que  les  luges  Ecclc^ 
iialliquespeuuent  appréhender  quetqii'vn,  leconftitaeft 
&prendrepnl<MinierpartoatlenrDiocelè,arpo(èr  leoe 
fiegelàprtoù  bonleurfcmblera,  nefutiamais  rcceu  ei» 
France}  ôc  s'ils  font  au  contraire,  dilâns  droit  horsd» 
TribtmaJaOadelenrauditoire  accoutumé,  &qu'il  yen' 
aicapMlcomiMd'abut,  l'aâe  &  i'emprifonncment  fera 
déclaré  abuttf  comme  hi&  par  eatfcprilê  £ir  la  luriidi^ 
ûion  feculicrc. 

^edéiitttm  il  continue  &  confirme  «nfifen  difiaun^ 
£^iy<»/#  mil/ fi  ùêdias  EtrltfifjKriiuit  iUtMt  twniim  - 
riirw  ,  txtafMttt  fwd  nom  hmltmmt pfimm  mteeen/nm  , 
triimtitmimUmdvtMtdititniitimftrMlàim  iéifU  :  Ergm 
ntn  h*htmtttrritêrimm  mic  imr^$dtimm  ,  WiàNW.  twm, 
ttntitfm,  QvtmBi$vk$fii*rmmmmtim$a*uaimmttm» 
fihm.  leanRefehctceenfesqiuSfamiieDrafeardepra^ 
tique  tient  de  racfmeque  lesEuc/queien  France  n'ont  av\- 
cun  territoire  j  &  qu'ainfi  e(l  abroeé  ce  qui  eft  die  aux  D  t- 
cteuktCMt.cimEptfe.j.dt  »ffc.  «rdiir.  hs  é^i|aeir% 
«0|Me  peut CB  tons  iieuz  de  fiip  Dioçeiê  OM  éacmpci^ 
UMrlôaandienfepoHry  ren4re'drrir,pftiHlre,«ere{ter» 
&  tenir  perlonnes:  Mais  Loyfeau /çait- il  autre  air ,  lor* 
qu'il  parle  de  la  Indice ^ccIcliaAique  ,  linon  de  chanter 


Jine  U  Inrildidtion  dépend  de  la  puillànce  temporelle, 
[qu'if ~  .  ■  . 

vfyim4fMm.  /7.  Scqu'ellê  ta'eft  attribuée  de  Oieuça'» 


lu'il  dit  au  traité  des  SeîgBfuriei,  aucb.  ij.mmm.^u^ 


aux  Seigneurs  temporels,  que  l'Eglifc  a  fiiblîfté Isôg- 
temps  lansanoirlullicecootentieuie,  ne  le  medaïAQp» 
dt  la  cenfure  &  correâiondetmsonpamy  let  preauietft 
Chreftiens.quel'Eglifene  peut  exécuter encor lès  iu^e- 
mens,  qu'elle  ne  peut  emprilônner,  ny  condamner  â  la» 
mende  :  &  que  cous  ces  défauts  procèdent  de  Ée^afJjS>* 
diiê  n'aiamait  en,  &  n'a  point  encor  c«  de  ^ecrtMiiCd' 
NioohsBoeriiii  ditif.  117.  mi.  1.  mec  lembUstcment 
parmyfcs  DtciCïons,QnodEf>tfcopi,  jirchidimcùni ,  & 
"N 6t«rij»$nhmbttttttrrttêrium.  Et  Guillaume  Benoift 
in  c.  Rmjnmt.S  .&vxtrtm  mmime  Adtlat.mAi%,  adioafc^ 
jS»»dEfnifc»fitm  kêmtmfwMmfmt*»$ùufmitiéf^ 
tjniH$n^9jfnnt,  (]nU»lmt*mt»mminn  MdfMti  'txtnê' 
/ii4/ EecltfiM, &illMrnm/eftm,  Mijmidtemitqoecp* 
faites  d'auchoricc  du  luge  d'Églife,  mefrae  des  biens  £c-  i  par  les  Ordonnances  Royaux  du  Roy  Franf  ois  L  arc^s*. 
clefiaAîqucs,  ont  cfté  iugées  abudues,  'Xjetftnm  emim  detpd>lléeiii}9.Iareconnoil1àncedctfeedalet6it*C 
fmmdttGé^iimvHtmerfosT^jgtM  wmnn  g»btrn*ri,  comme  ^  (airepr  deuant  le  lugelèculier  ,  &  non  pardeitaacltln- 
cb(cnie,apresChopin,/.x.<^.2.ff.a.la  Ferrierc  Aduocat    ged  Eglif;  :  dautant  que  fi  telle  ou  rcmblableiAtn  (è 
ai:  Parlement  de  Tololc,  en  Tes  remarquée  àxk  Otoift    pailbit  pardeuani rOfHcial.elIcn'emportcroit^étd'hy. 
François, ,«  vtrb.Jnrtfdiit.  00,4 j.ff"  46.  poceqiic  i  pucequ  il  n'eft  lugedca  biens ,  SMtiin  lèn- 

Partaoc>.iîuit  (Ulputer  podr  Jet  antres  Royaumes,  il  cenceeiAjhfcaeeiittonriircttt,  I  caiilè  qu'ilMCetriiMiéek 
Icmble  certainement  qu'en  France  les  Grands- Vicaires  comme  il  fe  peut  voir  dans  Miynirdenlal.  partiedefc» 
^ibOfficiatuXoncpoiqcdccerrùeixc.  £tpettclecott>  qucftiensfic  Arxcftich.^  S.  nnm.^.  <^x,-  Jk  ccuc  mcT* 


uiyiii^ijd  by  GoOglj 


meoWcroiîion C  p  ParCharoiulaifutlcscouflumei. 

<ùie4w»a»o*  f  lies  &  d  1.) poicquc  l.h.  4.  «/. 

A."  eiifc*  Camro'^'j  »  y  adiouftancencorcsque  c  cft 
pour  cela  qud'Of'^'^'^^wncc  du  Roy  Fr.mçois  I.  fait  tx- 
piclTt  mention dvlWc  fcculicr:  &  qu'il  cllpo«l^par  Ai^ 
rcftdeûOM^  ^^'^*^>^<^>"'lc  Parts,  qu'il  datte  du4. 
luillet  1  m  ■  que  Ic^Clercs  Ibm  caoïnmOa  àt  cecoanoi* 

]iciiie 

de  Ciificdc'lcur  temporel  ;  QjtiA  mmhùm  Etdêfim  nen 
À<f^(»^itorjMw;ii  allcguc  pour  autheuz  Rebaft^quel 
jiMif  *'T**î — "  WMOftnm  cens  qoi  ea  voadtonc 
«atendtédaiMntage,  &  tautcii^tiK  qwiWBItlliliMM 
cette  matière  à  plein  fonds  en  (on  tien  :  Mais  po^rde» 
meurerriir  noftrc  fubict,  il  cft  certain  que  les  Curialiilcfi 
wpanimemeat  &  tous  d'viic  voix  te(fOaieat,^Ufd£fif- 
•  fwf"  M»  t^tt  ttrrttêrim»,  fià  frinetft  Uicm fitfrtmm 
tam  r.iUQnt  tcTrittrif  t  ^itÀmrtttliim.  Beittgmtnfn»  fft- 
■cttio  fruiîti  tim  rutr.  14.  i.  nane  vidréimm  un.  jS.C'cà 

r  le<tUcaurs|W(iinairedc  ceux  qiii  précédent  que  le  Grand- 
^ieaktnf  l'Officnl  n'ont  ^inc  dc  TçtqsoUci  &  par 
conlèqlienCt  Ctîtm  Intr  Àpittiott  ,  h4flÉuuidéatt  ^wuon 
par  nous  propoféc  en  ce  Chapiice,  Cttmt£nAnlBOm,  vai» 
ne  £4 entièrement  inutile. 

Ncantmoinif  Ile  eft  Canonique  Sa  legitkne,  9c  par- 
tant pour  le  vérifier  il  «ni*  Bm  d'autre  cofté  cappoc- 
tcr  icy  l'opinion  des  Doâetirs  »  qui  cnfcigncnt  le  con> 

.  traire. 

Premièrement  ce  grand  &  iudiciciix  Intcrprctc  du 
«IroiftCoaamniiajeiifen  tome  i.vétrun.rtfclmJ.  *,.c. 
10.  num.  6.  in  firtf.  nonoftant  ia  première  charge  qu'il 
tcnoic  en  Hipagne  au  Confcil  du  Roy  Philippe  II.  n'a 
pas  cra  in  c  de  dite  en  lêi  rc  iô  luttons ,  ful/hm  &  t^f *rdum 

.fimtttJ  PréUnitrrittvnm mm  SéAtmmt.  Et mefine eftant 
lïiclè  difcoursdc  la  lurifcliiflion  Fcclc/iaftique  &:  (piri- 
Cnelle,  il  met  en  auant  ce  doute.  An  ch  poQWtxtr»  ttrri- 
terJnm  txtrctri  Ct»mrr0.  iiuL  num .  8 .  Comme anffi  Ican 
Rochette  enfesqueAions 4e  draiftâçdc  Maciqae(ic. ^ . 
qu.  3.  &au  tic.  6.  qu.  4.  uaicaix  des  règlement  des  lu- 

{(es&Iurii<liâions,fiirmevne  qucRim  particulière ,  de 
a  luriidiâiondc  l'Euci^ucoultMi  Oâicialliort  leur  ter- 
ricoi^c  j  &  vne  autre  qu'il  inticule  ;  Da  territoire  de  L'E- 
uelqoc.  où  il  s'cftcnd  ?  Tenant  pour  Maxime,  que  l'Euen 
que  filles  OHikicrsont  pour  territoire  leur  audience  ,  où 
iispeuuentde  leur  propre  authorité  rendre  droit  i  pren- 
dra &  tenir  Pfilbnniefs»  feicyctlibiinca  Eccleiiaftiquea  oa 
lècàlierei:  scfiiifslè  exécuter  Jean  Décrets  d'èoxmeA 
mes  làns  l'imploration  du  bras  Icçulier.  MeGnetous  les 
Autheursfus  mentionnez  >  Papon,  Chenu  &  les  autres 
demeurent  d'accord,que  r£ucfque  &£HiOflicialtenJcttc 
Pcttaifeau Tribunal»  Jn^$téf9ftait  Un  Jtcere  pcoraot 
comme  en  leur  terrhoii*  appieheader  quelqu'vii^  mais 
que  hotsde  leur  h-gc  S:  auditoire,  ils  ne  le  pcuucjit  f.iirc. 
Il  eft  bien  vray ,  dit  Picrc  Gaenois,  en  Hofi  traité  des  loix 
abrogées,  liu.  1.  Ce&.  i  lo*  QmTEudqne  ou  (on  Ofictàl 
Jwut  décréter  priCe  de  corps ,  quand  la  matière  y  c  fchet  < 
contre  qui  il  veat,0c  bon  luy  fcpible  :  mais  de  faire  exécu- 
ter fcsdccrcis,  &:  faire  les  captures  par  les  Appariteurs, 
il  ne  lu^  cltpoint  licite  ,  hors  ion  Prétoire  *  £1100  en  im- 
ploric  I  «yde  du  brat  (ècaller,({ai  ne  luy  eA  tamais  refiifé, 
vcu Ibn  Décret.  Fcrriercn fou  œiiure  mfdédt-  ciiuerlls 
matières »i»  Vf r.  $ur$fditt.  num.  41.  en  les  remarques  du 
dioiâ  François MndhnUôa»  poAiqiiof  cft<e  que  les 
'  loges d'EcUtetieMinieiKlaite  prendre aucnn  prilonnier 
horsrenciesde  leor Prétoire:  Parce , dit-il,  qu'il  n'eft 
permis  d'entreprendre  fur  le  territoire  d'auiruy  :  l.vlt.ff, 
dt  lurifdili.  tptniHm  i$uUi'  Bart.  mi,  fi  eut.  f.fin.  dt  mc- 
e»f*t.  Bili.  iH  /.  fieiUrf'.  Ar^:  f.  fi  firmtttu  vinitct- 
fur,  inférant  de  là  par  bonne  confcqiiciicr,  que  le  Prétoi- 
re Epifcopal  n'eft  point  territoire  du  M  igiltr-it  temporel; 
raaisqucc'eftvn  territoire  racoiirc Y  de  l'Eglilc.  Aufli 
.Juoyiièaucnresliuresdu  droiâ  des  0£ces»  l.i.  emf,  6. 
JMM».  4<.n'aDointoré  priuertoatl  ^  l'EglUè  deter» 
4ii0is«saaûu«ip|jqiieM4iABiBb9M  mm  lus- 


irrrrrr/zon»*, pae-va  c'cft  ^  cJirc  pl.u'n  CerrltoHe  !  Caf 
d'ailleurs  ,  adtouftc^ii,  le  tcrriroirc  des  lufticcs  Eccle- 
iîaftiques  cft  diftindbmffi  bien,  que  des  feculiers  :  mais  il 
faudroitdire  (  c'efthty qui  parle  )  que  l'Fglile  n'a  PÎDiut 
de  cômatidccnciiceftàifauoirlur  les  pcrloancs&caofiw 
feculicrcs.  Dont  relùlce«ruiuantnos  Curiaax  melîifilk 
que  le  Gfao4Vicàice,fcj)?M|i<i>,|  ont  leur  territoire  pptoff 
y  pouuoir  Jiife  te  cteéutrr  leots  charges ,  chacun  ainl! 
qu'il  les  rcgnrJe.  /d  e'nim  ifu  G ^lltcç  rtctftum  r/î, 
comme  ellr  it  lileyuian  en  les  additions  dit  riotroduûion 
ilatheoric  àc  fWic^\XK\îcnzf\c'\a\<:iVt  EfifepfKntnm*gi*' 
fiUmmlii  £celefiéjftm$»di£ts  htibtmnt  urrittritm  .  fei 
ffMtriimyfttttrdmnml.in  ^n»ftdtrt,  & fttftr  <j*»gfn*m 
txtretr*  1  ht ifdiHiantm pojjint.  Blijmmm  dem»$tr$htS 
&mtnorihtu  bcMtpcti*  ««m.  48.  in  fuit  nddiliftHmM 
vtrb.mÇMllii»b/irti4ri.  "^^T 
Mais  pdànc  outre,  les  CaiuMiiftes  fouftirnncnt  qnc 
l'Euclque  a  territoire  par  tout  fôn  Diocclc,  EmUms 
ciMJ,  Hojiitnfn  &  al  If  ,  m  cmn,  vtntrtAtU  kt  Ctnfibit 

partant  qu'il  peut  de  ton  adthorité  cbaftier  &  punir  les 

dclinqu-ims  en  tuin  Hrm  de  quqlle  condition  &  qualité 
qu'ils  fûicnt  en  des  crimes  HLcIefiaftiques,  lânsimplo* 
rer  l'ayde  du  bras  (èculier  ,  (t  bon  luy  ft^blc.  Ce 
qu'ils  confirment  tant^  les iaioâsDecrctsidc  l'Egli- 
ic ,  que  par  la  difpolition  des  Conciles  Oecuméniques. 
Lf  Pape  Grcgoirc  ellriuaiitaux  Eucfques,  C*«.  (»nnà 
Ualomm,  lû.fjHtft.  /.  leur  en  parle  eu  cette  forte.  C»»« 
rnt  ttUtênum  eniiercs,  vil  barmffiet/  st^ëtfwtiltgtt  frm- 
ttrmtottm  tMMUvehtmeutiMS  PitftorAh  htrmmmr  inmgi' 
Urt  cuflofiU.  Qutd  fi  emtmdéire fie  À  tmlibm  nollt  rtftrc- 
rù  :fi  fcrtufnnt,  vnberiifsvftimiuetifiiltràtfiverh  lim 
litrtttMclufitmiiuni,  ddtriSté$mqMt  ffmt  m  fmwmm  dî^ 
'gmiS.  Où  la  gloue.  iàiJm,  m  virk.  vtrhnb.  remarque, 
que  l'Euelquc  peut  condamner  au  foiict ,  &  cmprifojincf 
les  criminels  couipablew  AulClc  Pape  Vrbainçnde» 
clarantqueTEgK^oèpeiit  clUc  coiitraintede*payeraa-> 
cun  tribut  de  Us  terres  Prcdiales,  ordonne  par  mefme 
moyen,  que  ccluy  qui  fe  portera  à  vexer  là-dcfliis  les  Ec« 
cicliaftiqacs  ,luit  misau  cachoi.ou  qu'il  (bit  exilé  &  bâuy 
à  perpétuité  :  Atttndtndnm  efi  tmmh»i  tùtf  ni  fUtdu^ 

rtttntthns  ztxtutur,  cun.  ntttndtndtim,  1 7 .  'jfjj}.  4  Quoi 
fi^HU  Jectrit,  fiijl  dcpitt  iltiQHÙ  ncrimeniam  {  cjut  erg4 
facrtltg0$  iiÊTt  primtnàa  tj}  )  ftrfttM  d.*mntt»r  inf^tHtm, 
&  àtrenàfrml^tur^fStxiluftrfU»*  dtftrtntitnitftr^ 
isrrMr.  jËtvnantrenipe  décerne  que  lî  (juelque  La'i'que 
fcduit  vne  Kllc,  qu'il  ait  à  l'clpoulcr,  auc  fi  rtnuendnm pu- 
$4i»trit>  eerfemiiicr  ctijtig4ius ,  txeemmi.mc<ilii/îgi$t  iw 

mw^trimm ,  m  an»  ag^tt  faniuuumtê  detnUmntt  d!r  ' 
putmUsfittfftdkwdi  fiiu  fréttfi»  IfctmU ,  Cétn.Mr* 

ttni*  cr flitfrt.  D'où  il  rc- 

,  lùlte  clairement,  que  les  Euciqucs  ont  toute  putifànce  en  ■ 
leursDioccfeS  ,  ^ceconfornicmcnc  à  ia  détermination 
c)ai  le  trouueen  aubir^fuâe  en  plaîn  Concile  patk 
Pape  leaaenpareilstermes  ://4fo4«/£/'(y(^0/';  JînguU- 
rmmin4i$m  Injfkit  'Dl»ctfib$u  lihtrmm  f0itfi<t$em ,  adtW- 
ttr$4i  & fctler^nH^uirtre ,  vlctfct  &  ntdic*rt  ftcttniMMl 
quéd  CMi4iittf$$fifhttt0b/jmt  imftdiiaemtté$lu»wjt  C^im, 
ftrm  'uùfiim  i.  tkttm  d*  Offf.  Jmdie-  •rihuir.  E»  nm  iffu 
fucrit  ,  fubltcum  etnnvctnt  mnxtiium.  Le  Concile 
Trente,  Stff.  aj.  f*/. }.  dertform.  y  cft  aulfi  formel, 
lors  qu'il  dit,  i^Mjd tn  cMuffis  iMâuialiklttWhmdMtur  tm- 
nibm  ntdtcibiu  Et(l((fimflieis  ,  etumfamftH  digmtMtù  ' 
txtftit»t ,  Vf  tfuamtiictm^ut  txiemtie  rt0lù,  vù  ferfc- 
vjiiii,  in  ijUMitbei  féirte  iitdioi  fiefrut  aotl  ormu  ah  t^JIt 
fiert  feitrit,  mbfiinfum/i  t4im  M  orocedtnio ,  ^uàm  dcfi* 
»ieiiii»,MCenfnris  F.crlefiilfHtiifJtlt  tnieriitlo  : /eHietét 
tis  ,fi  txftdne  vtdtbitur,  un  esfjpf  cimiibuj  forum 
EcclifiéifticHm  ^nomaJclitef  ftrtintntikms ,  cir.trs  ^n»f- 
cMmtjMt.etimm  laicts  ptr  mul^M  pccHKmriM ,  ^Méi  locit 
fijj  if>i  extJ}itn€Knbnt ,  et  iffo^nodtxullâ  fttermt  f  mjfi-- 
gmtm»r:fti*  ftr  CAptitMtm  ftgtÊtmm ,  ftrftnMum^nt  ii' 
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territoire: 


xUm  ,  Jtue  tt'tAm  fer  alid  iurù  rtmtdm  frtcedtre  & 
■CéiMjfM  defiflirt. 

lotie  doncques  cjuc  par  la  dirponcion  du  dtoiù  Ca- 
noi)k]Uc,i'Eacrquc 5c  ftsOfficicrs pcuuétd'authoritéor- 
-diuairc  dccrctcf     mettre  ^  éxecution  leurs  icnccnccs  par 
tout  leur  didroit  ;  le  bras  IccuJicr  ii'ekani  qu'vii  rcmcdc 
vxtxaordiiuite  6c  l'ahiidiùrc ,  Vttiorei  m  GMu.cum  ntri 
«b  homme ,  lo.  rxir*  de  tudiciu ,  lequel  cclTc  ,  vbt  rime- 
dium  êrdir.Arinn»  peiejl  inuift-tri ,  l.  ^md^tm.  ff.  de  edtrt- 
doy&  lit  B^rttl.  nunt.  i.  (jiojf.  im  U  virum  Jf.Jî  certtttn 
fetJtttr.   De  là  vicnc  ,  cumme  die  Baldc  ,  m  aitthent. 
MHjftt  t]tt*  fit  cHin  Aiotutcho  iKum.  6.  Cod.de  Efifcaf. 
&  Cleric  &  iK  I.  K4m  falutdtJ,  S .  ttit^ff.  de  Ojfc.  fr^feit. 
Vtgil.&  m  l.i.nHm.  6i.& 6<).  Codicedc  fermt.O" tnjHtt. 
JiJiied  Efiftopfu  foieft  héibere  proprios  minifiros  &  cxe- 
tHioreJ  mtqHe  armatum  familitm  :  à  canlc  ,  comme  dit 
Hoflieiins  m  cuti,  ekm  continuât,  in  frinc.  de  foro  com- 
feient.verfic.  Efifcoftu  ttutti»  h^bet  forum  jint  territo 
riHt»  per  totMtn  hircefim  ,  Atifue  omncf  delin^neitcet  In- 
tra  iffiim  pumre.  Brixicnlis  »» /»>#  Refertono,  m  perb. 
EptjictpM ,  paire-  plus  auanc ,  Se  tient  (jue  l'E'.iclc^uc  /«  O^m 
Vtaeçtfi  hnhet  imperttim.  A  quoy  s'accorde  le  dire  d 'A  b- 
bas  m  Canon,  anduti  tium.  il.  Je  reJlilMt.  in  integrum,  & 
tx  •euthei^  ^nomédo  oporte^et  Epifcop.  in  princ.  loufte- 
3tint  ^ueaEccle/iéij^'tÊtdet  emr.tbm  priuilegiU  ^uibiu  gmii' 
detJtfipet  ium  ;  ^ui't  r.imn  ni»  Imperinnl     Ecclefin  ,frM- 
t{rnii,tnti.  £c  partant  il  i^ut  conclure  aucc  Murthn  in 
tmllutn  de  furifdiil.  parte  /^.centnr.  x.  cafn  iji. 
7.  &  p*rie  1  CA.  19.  n»tn.  -  ,  8.9.  &  p*rtt  l^cup.  jo. 
Ji.ptfeopHm  h-there  Tierritorinm. 

Cela  fc  prouuc  encore manifrftcmcnt, de  ce  que  l'E- 
«cHiuc  a  Ci  lurifdiâion  Ecclcfiaftiquc  :  T>ijltntii  emm 
funt  de  tnre  Cmili  fnrifJilliênes  Cleneornm  &  L/ticerii: 
comme  il  fe  montre  ailleurs,  yinthent.  Clerictu  ,  dr  m»- 
thent.fiutitimiu,  Cod.de  Epifcop.  &  Cleric.  NoueU,  8j. 
in  princ.  EtainH  il  doit  auoir  (on  territoire,  9«<«<(  l»rtf~ 
dtUio  non  poteft  exereeri  per  non  htibentem  territorittm, 
tient  cehtreit  Terrttorio  ^1.  j^.^.fn.ff.âeQffcProconfHl. 
ijr  DD.  iM  l.Jinul.jf,  de  turt/ditlion. omnium  indic.  &  in 
i.fîn.  Co  l.  vhi  &  nfttdijutmcogn.vt  integr.  rejiit.tgitin- 
déi  fit.  EO.mt  certain  que  chaque  lurifdi^lion  appete,  de- 
«nandc  &  requiert  fôn  territoire ,  ^utM  termintintur  m  eo: 
JV^m^ue  temtorinm  non  ej}  teintd  <jHin*  ternt  fpatium 
rt$un:tutn  &  Mrjfmtum  InrifiiHtone  ,  comme  nous  l'auoni 
cy-dc(îûs  difiny.fclon  B.ilde  fitp.  mb.  ^>td  funt  re^tilit. 
El  mi.  h*(  Vf^fimodo  ^utro-de  pteee  jnrAm.firtmin. 
mliàs  m  tit.  deulloJifi  ,cap.  i.  lequel  enfeignc,  ^im;^  /m- 
nfliitio  efl  in  terriiorte  tatt^HMtti  tn  re  in^rmam  ,^cnt 
ferniiw  tn  fttndo  fermente ,^el  domin/ente  :fed  in  AÏ^egi^ 
ftr-ttHeJl  tmciniim  m  fHb]eih4iniiniito,jine  auo  Jurifdtiiio 
per  fc  nihil  Mgimt  :femper  emm  ,vt  incixik .  <l(bet  Jun/di- 
îiio  pfÂceiere  effcium  ita  dictntù  ,  ijuim  pnut  nnfcttur  ^ 
^Mom  exercitetnr  AAailum,  Io4n.  MotsAcb.  m  can.fl'îtHt . . 
de  refcnpt.lib.6.& pttet  ex  1. 1.  C.  tjiti  pro  f»M iitrifdiii. 
Et  fiocrius  dectf.  117.  nntn.  5.  (î.  7.  tient  lemcfmc  ,vt 
fjMemaitnodiim  fernittu  deftdtnit  fundttm  ,  »M  ijuthbet 
Jmrif'iCho  fnnm  territerium- 

Dauant.-ige,  Ican  Filelâc  m  «peribusxttrijt  d(  Puroe- 
f  iornm  origine ,  c^ep.  a.  remarque qu'viic  PirroilTce II  vul- 
gairement appelice  dans  les  Conciles,  Territoire. Et  mc(- 
mc  ce  mot  ïft  attribue  par  le  IV.  Concile  de  Tolede,cha- 
pitre  î4.à  vnc  Egliferuralcjco'nnic.iulîîpar  le  Concile 
d'Orléans,  les Monallercï  &  les  Balîliques,  vel  m  Terri 
'  toritt,i4  efi  PéeratcMgVel  inciHitunl'ia  ,ovifc  poCe  le  Siè- 
ge EpiC:<T{>al .  cenjlrtlît.  dicuninr  :  Mais  plus  cft,  le  Dio- 
<cfe  merme  d'vaEucfquc  fe  peut  nommer  Territoire  j  & 
ninfi  lifôns  nous  que  prmy  les  Grecs  G'rorgc  Xiphilin 
Patriarche  dr  ConfUntinopIc  ,  in  mre  Grtco  Roman,  lib. 
^.fe»  Cent.  Synodal,  it  In  Efifconomm  connentt*  &  Sy- 
tiedo  Prontncmli  flatittt,xt  ex  more  ,m4Mfionet  omnes-, 
C-  oratoria  C*Momcorum  perfeluant  Epifcufo  ,  m  cnttu 
territono  condtta  ejfent. 

Suiuant  ccl«,  le  Souuerain  Pontife  de  Romca  refpon- 
40,  que  tout  facfqoc  cft  fondé  de  droiû  ctjmmun  en  ù.  la- 


rirdiâiongenenlcnvêcpartoutCui  &iocelê,3cqa'n  y  petie 
£urcauûl  tous  aâcsdc  luAice, ou  par(by  ou  par  Tes  Offi- 
cier j,  de  même  qu' vu  Scigneur.en  chiiquc  lieu  de  fa  terrer 
Canon,  e'um  Epifc.  7.  de  Offic.  ordm.  in  6.  ait,  m  tttm  fmm 
'Diteceft  Jnrifdtcitonem  ordtnariam  mafcatnr  habere  ; 
bmm  non  exifitt  ^uin  in  ^MeliJ>e$  leco  ipfnu  Dieecejit 
non  exempto,  per  fe,  vel pvrahum  .pofftt  pro  tribunali  fe- 
dere;  canfj'tu  ad  EccUfta^icmm  fornm  Reliantes  andnei 
perfomat  EcclefafiicM ,  cmm  earum  excejjtu  régent,  ca~ 
pereaccarceri  depMtare;necKtn  &  cétera  qua  adtpfitu 
Uani  officieiii,liiere  exercere.Ouccfuaçmdotlo^nphc 
lean  Andrénotccn  tctmcSCxptéi,indiliocaie.cMn>  Epsfc. 
m  cafn  formâdo  tbi  notât  qnodTtmionû  efi  foltm  Eptfc. 
&  non  j4rchtdtaconi,vel  alteritu  inftriorit  Tralatt  :  Ad-» 
joutant  que  cela  importe&  icrtdc  beaucoup.  iV«m  ternie 
extranem  ^àK-ii  ,  {  id  ejl  non  fubditm  )  commijtt  dtli- 
Hnm  in  ytrchtdtaconatn ,  j^rchtdf-tcontte  non  habet  fmtit- 
tionem  ,  tjnia  territonnm  ejl  folim  Eptfcopi  &  non  jlr- 
chidtaconi  :  Et  tdem  dtcindum  efl  in  ylbbate. 

Voila  force  raifons  &  authoritcz  alléguées  dcpitt  fie 
d'autre',  afîi\  de  prouuerlanegaliue  &  T'affirnutiac  de 
noftrc  quedion.  Surquoy  pour  concilier  ces  opiniomi 
quelques- vns  difcnc  qu'il  y  a  deux  natures  de  lurifdi- 
tâion,  Riecitu,  incoUeilaneù Decif.parte  j.c»Ueif.i6ii. 
l'rtK  quantum  ad  extrcitiMmailint,  laquelle  cAperlon-' 
nel/c      rr fide  aux  Officiers  publics,  quiflifent  droiâ  te 
exercent  la  lurildiûion.  &  ellen'eft  point  au  territoire, 
quta  ttrrttorinm  mt  dicere  non  poiejfl.  L'autre  >  fnoai 
exercittnnt  pafftn'e,  laquelle  s'cxcrcclur  le  territoire^  &ck 
l'endroit  des  manansoudes  peribnncsquiy  habitent.  6c 
alors  comme  vn  accident  in/eparablc  ,  elle  cft  inhérente 
au  Territoire  ;  Et  veulent  que  lesEuelquesaycnl  la  pre- 
mière eipecc  tant  Iculementi  "Boerim.qimfi.  X17>  c'cil^ 
dire#  vnc  iurifdiâion  imparfaite,  laquelle  impone  vne 
contrainte  fôrmeHc  &  parfaite  puiCtncc  :  musqué  la  fé- 
conde appartienne  aux  MagidratsTeculiers  &  aux  Prin- 
ces temporels. 

Lcsautrcs  dillinguét  entre  le  Droiâ  Canon  Se  IcDroiifl: 
Ciuil,  enfeignajis  que  par  la  dirpolîtJon  des/âin^s  Dé- 
crets, l'Euclque  a  véritablement  Territoire,  comme  i/cft 
couché  par  exprès  en  l' vn  des  Canons ,  Can.  fi  qHii  j4ù^ 
18.  tf»à^.  1.  où  le  Concile  déclare,  qnod  fi  qnit  Abba* 
catttm  tn  regimine non  fnerit,  ad  Ef  tfeof  tn  c»tut  Terri-^ 
terioconfiftit,  &  àvicints  ^bbatthus  ,  àfuoarceaiHr  ht»' 
nore.  Mais  que  par  les  Oidoiuiances  Royaux  &  loix 
Ciuilesdc  ce  Royaume,  aufquellesilfiuts'arrcltcr  ,  fui- 
uant  la  prtâiquc  ordinaire  .  i"Egii/è  n'a  poinc  de  Terri- 
toire: ^qu'ainfi  lesPfclais  /ont  contrainiiij  mefinee» 
matières  d'Ecclefiaftiques»  eorum  tnn»care  fnppetiat,  y«/ 
hahent  manummtlttatem.  L,quireJ}iii*ere ,  6t.f}.  de  rei 
vindtcat.  pour  l'exécution  de  leurs  Rcgicmens  Sc(ea- 
tpnccs?  Pour  ce  que  i'E^life  n'a  autre  glaiuc  quec.'/uy. 
de  S.  Pierre,  quiell  Spirituel  &  confiftc  en  la  fiilraina- 
iton  des  Cctilu<e>  :  Dieu  ayant  donné  aux  Rois  ictn» 
porHs  le  glaiue  tcrrrien  ,  afin  qu'ils  puifllnc  iufte-^ 
meut . 

Pracennm  l  oee  trtmer.tei 
E.\-atftiKare  rees.  m  iftrornm  m  corpotafttfets 
Erangertf  Ô"  horribîUs  legnm  extrcere fec»rei. 
Comm::  parle  l'ruJcuiius  in  Ham-trtigenia.  C'c.ft  ce 
que  pcnfcnt  dire  nos  Curiaux ,  lors  qu'ils  dogmatifcnt» 
tjnodprîneepsfecitlariseJlDomtnntterntor^.  tetrito- 
nnm  (fi  fnnm  j  /  leiqne  Epifcopt  maie  appeliatur  Domir i 
talii  lociffeddebent  vocari  Eptffopi  talu  loci.  ftdegltf' 
tn  diU»  ean.  tiim  Epifay.  tn  cafu^tbtnotatiJiumi.dff 
effc.  erdin.  tn  6.  '  v^MÉv 

D'autres  concluent ouc  lesEccIcHaAiqucsi  paifcr|** 
ncralemcnt  i^'  vniuerrcllemem ,  peuucnt  auoir  tcirifoi- 
re  dansles  autres  pays  &contrccsdu  monde,  c;pr|(MPC- 
ment  au  droiâ  Canonique.   Et  neanimoiw  ^Bc  ces 
Canons  ne /ôut  point  reccusaa  Royaume  de  France ,  />» 
f««  extra  fepta Domornm  Epifcopalinmnotfotefi  E-p'f- 
tofitt  factre  eapttonem  :  tmo cenfetttr  capert txtrA  trrruo* 
TonUtijuitt  in  Ttgno  Francta  Eptfcopits  no»  itCMUr  l.  ahore 

ttrrtttrttu» 
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-'<'5  ]e»H.  Anirtéii  y  m  t  fi  Cleimuf  /«  exna  d(  fore 

^'^^^'^•*—*tt  i.H0tMlnte.  HeCmesil  '  mot  Zt^Mt  ,  ^ai^cnoïc  le 
i  lomicraificccz  cllrangcrcs,  âcexami-     Tvlurpaiion  nacfmcdcsPcrcsC 


ttmtmflw  i^?^  us  — 

nc.ltCanm^C-»»- '"^^^^'Y''"^/'''^'"^  <^*r*/»r.r,i..  où 
ilcft<luq«e\cïLoy       Mcilçdomu  pcnniffian  à  qiicl- 
QueiB4:cUl*uftiqûcS'i'==  pu«nr  d'amende  pccu[iuirc&  de 
fouet  ccnauii  Sar'^ï'ins  qui  tauilloiciit  Jc$  Clueftieus  : 
vm  peut  induice  mcOmc  de  tctcc  coinmiflion .  que  le  luge 
d'Efflife n'autok  cu  aucune  puillàncc  en  ce  iiij;cmciit,n"c- 
Ikoii  UconccOiou  qui  Uiy  acilc  faite  par  le  Koy.  C'cft 
cinDOie  difcourt  l'Authcur  du  Traiûé  dci  Droiâs  Ec- 
clcikftiqucs,  où  il  clt  pai lé  de  I4  lurifdiûion  tciHjx)rcJlc, 
en  Coa  ptrmier  liurc,  fur  les  Priuilcgcs  &  libcrtcr  de 
l'Eglik  Gallicane.  Ëc  d'aoUM  caoutf  rclpoodctt  «li- 
ucrrcmcnc  .  v?  ..t  .u  A'h         '-^Kf'  ... 

.  Mxisaprcscout ,  ces  opinions  reaenanspffcfciueàmef- 
«epoincl,  i;trou«clansricnaduantcrde  ma  telle,  que 
1»  deciliun  de  Fran^oii  Meynard  Uoi^lcur  Rcgcm  de 
rVniucriitéde  PoiÛicrs,  cilla  plus iuridicjuc  de  coucet. 
U  eftclcrit  que  les  Princes  Clirefticus  ont  tellement  con- 
firmé la  lurifdiâion  Epikopalc  Ecclchallu|ue  par 
leurs  Conftitutions  ,  qu'il»  y  ont  (ôubmis  «Se  allubictti 
les  Laies,  les  Magiftrats  &  leur  propre  Maiellc ,  Jm  ijn- 
TirulttiM  mt^»nentfn  c^iujii  ;  confurmémenc  à  ce  beau 
paliige  de  S/Ambroifc//*.  i.  iftj}. ti.*d  l^Mltnt.  A»gm- 
finm.  JncaiiJfMfi<iet,I-fiifci>pi/«lt»tdt/r>tfersrorti>.  mn 
JmfttMttrts  dt  Eptfcopu  utitcMTt.  Et  |Xirtant  qu'il  ne 
faut  point  s'cfmcfucillcr ,  fi  Eftfetfnt ,  ce  lont  les  roots 
de  ce  Doélcur,  (jint  tanis  tttrtfditiiani  fr*efi,  dicMtitr 
hmhtrt  tnriteritHf  yduatitr  hAbtrt  forum.  Franc.  Aitt- 
n*rd.  Frifim^  tu  Acadtmta  PiliMHt»fi  Anttctjjor,  diJpM- 
iMti«nt,  dt  imrtkw  Eftfcof.  editti  ann«i6li.  d.  emf.  16. 
de  O0C.  ittdtc.  mrdin.  npttd  6rtg»r.  Hum.  ij-  &  16 

Ecpuis  reprenant  le  hl  defondilcours  ,  il  adioiiltc  enco- 
re ;  £/iifc»f»J,vtdicertcafi,  iii*bit  ten  itenum ,  i>*btî 
ftrumfhétkttttiMmtriiftni^tytn  tjn»  ftr  t»iam  'JJiacifim 
Mktcumqnt  velu,  m»dt  locus  h»»  fit  exemptui ,  étd  utrif- 
diitienem  extrandam  fidert  pvttjl.  U  cft  vray  qu'en 
>'cancc  cela  reçoit  là  limitation  :  Ci  bicu  que  le  territoire 
derEuclquc  eftreflraintdans  les  enclaucsdc  Ion  Pretoi- 
fc  >  comme  il  demeure  vcriAccy-dcUus»  &  par  Je  dire  & 
aulhoriié  dcsCuriauxmclmcs. 

£t  ne  nuit  point  ce  qui  c(l  allègue,  que  tontes  forces  Se 
contraintes  temporelles,  dans  les  Empires  Se  territoires 
i'ccuJicrs  «appartiennent  aux  Rois&aux  Princes  de  ce 
raonde.  ^J*»'*  vbicttm^ite^iiii  habtt  feteftaiem  unc3$di 
/in  dillrmgtndt  ,  mium  tilèéd  d$ctimr  de  ttmturi»  ftu 
d  jinùit  fuo.  Itun.  «yftidr.  &  DD.  tn  diU»  chh.  titm 
futipgmt.  Et  Ahbiu  Sicul.  cenfil.  10.  vol.  i.  &  lift' 
rttu  dicim  decif.  117.  rum.  }.  CT*  d.  l.  fnpiUur  f .  ttrrtm 
tfyi»m.  f.  d«  verb.  figMtficMt.  Dautant  que  ,  &  les 
Princes  temporels  &  les  buefoucs  peuucoc  auoir  leur 
tvrricoire,  chacun  fuiuant  (â  loy  &  fa  mode  :  fçuioir 


TERRITOIRE. 


crux-U  en  matière  ciuile  &  politique  :  &  ccux-cy  en 
iiutirre  Spirituelle  &  Ecclelîaftioue.  Car  ce  qui  e/ldic 
^>arlesnouuellesconfti(utioiufurIaiînduCodc,  Jp 
miU  yaltnt,  de  h  pifctf.  tudicio.  y id/lictt  Epifroptt 
terMM  legihHS  non  L^ibire  ,  doit  cdrc  pris  &  entendu  ci- 
ciilemeuc  ,  comme  11  l'Efnpcreur  diloiti  tfs  non  hitb$rt 
formm  Ciuiïe (ocejfttm  À  ltgtbincitnhbiUéiepnilicif,J^at 
connfiftre  6c  prononcer  ainli  que  les  Magiftrats  Iccu- 
iiers  entre  toutes  per(onnes<lur  des  aftairespuremenc  ci- 
uils  ,  pécuniaires  ,  &  criminels.  Et  ainli  Loiltau  du 
Droiâdct  Offices,  liurc  t.  clup.  6.  num.  ^6.  ne  trouue 
pas  bon  l'aduisde  ceux  qui  pcnlent  que  EceiefiiiniiH  hit^ 
/rr /rrr>{«riMi«  :  mais  il  faudroic  dire  (  adioufte-il  )  que 
±.celefi*tiBnhahtt ImPtrmm,  que  l'Eglifc  n'a  point  de 
comnuiidemcnt,  c'en  \  fç.nuoir  ,  comme  ii  l'explique 
luy  mc-lrnc,  fur  Icspertônncs  chofesTcculieres. 

Noftrc  interprétation  fe  monftre,  Sk  paroill  cftre  fort 
pertinente  6>:  legititne,  tant  àcaufe  du  mot  forum ,  |e- 

3ucl  (îgnifïc  félon  les  lurifconfultes  ,  la  Cour  &  i'Au^ 
jcuce  publique  &  ciuile  :  meCnc  parmy  les  Canonillcs 
tocotc,  iiMrx  fêrenfis  Te  prend  poux  le  luge  Ciuil,C<«»^ 
.Tome  111.  *î 


compet.  qar  ï  raifon  dit 
les  Loix  Ciuiicf,  luiuanc 
lurpaiion  mclme  des  l'cres  Grecs,  lefqiiels  au  Concile 
de  Calcédoine  ,  chap.  i8.  les  aupellent  rii  ij*  it^if  « 
id  tjl  .  txtrATitMi  leget.   En  ce  lieu  mcfœe  Théodore 
Bal/âmon  les  tourne  'PtlttuM ,  à  caulc  qu'vnc  bonne 
partie  d"ic;ilesa  elle  faite  par  des  j>erluiii)cs  (âi;es,  qui 
ont  vefcu  hors  de  l'Eglife  &  de  lalainclc  Efcriturc.  £c 
en  cefenslc  Pape  Calixcc  tptft.  i.  ^{£/nfcoj>ei  ÇiilU^ 
les  nomme  eu  les  cpillrcs,  ieget  exttrAi  :  conformcmenc 
aux  conftitutions  Impériales,  où  Arcadius  &  Honorius, 
fuiuant  rinlelligcncc  commune  ,  fc  fcruem  du  tcrms 
de  Itgtbtts,  purement  £c  ablblucmcnt  pour  dire  les  loix 
Politiques  :  i^aties ,  c'cft  comme  ils  parlent  /.  vmc^ 
dt  ReltgtêHty  m  C»d.  ThtodofiA».  de  reUgioni  *gitnr^ 
Epifcopot  conHtntt  A^ttttrt  :  cdttrM  ver'o  i.tnjfM  ,  f«4 
n  l'ordinnnos  çognntrtt  ,  vel  Ad  vfnm  fublict  tnritftr^ 
tintnt,  legtbtuoporttt  iutdtri.   Or  tout  ainll  qOe  les  Eue^^ 
ques&'lcurs  Otiicicrs  Ecclcfiaftiques,  forum  ,  lerrao* 
rtum  Vcl  txtcutiuntm  legibus  non  hmbtrt  dicuntmr.  Oa 
mcfme  peut-on  dire  ^ '/'r.«r#r«»»  &  mlios  tJH AgiJlrAtHS, 
forum  lerrttoriHm  ,  vtl  executiontm  CAHouibni  non  h*' 
here ,  pour  pouuoir  iiigcr  des  choies  purement  Spirir 
tuclles,  ou  contraindre  parCenfures&fulminationsIcf 
condamnez  ^  faire  ce  qui  leur  ell  enioint.  HAbtnt  igi^ 
tur,  vtfttmmAttm  compltitAr,dic  pourconclulîon  le  mef- 
me  Meynard,  MAgtjirAtHS  territonum  ,  LAbtni forum 
ixtcHttonem  fuis  iegibiti ,  fito  modo  ,  finif^ut  in  CAMjfîj^ 
teempe  ciHtlibus  &'Polttuts  :  bAbtnt  eiiAm  Epifcopt  ler- 
rKoriHm,  i/Abent  forum  &  exttutiotttmfm*  CAnonibui, 
fho  modo , fitiflft  tn  CAnJftt  mmirùm  f^tritUAlibus  <ir  Ec* 
cltfiAfiicù.  FrAncAfeinAT  in  dijpHt.  de  iBrt.Eptfc.  4$drt-^ 
fcrtptnm IJencrij  ] l I.fine ci  6. de  Offie.utdte.ordtrtAr.cxi 
«r<».f.tf,»>*.i6.Et  11  parfois  IcsPrclats.lesGfâds-Vicairc» 
&  ItsOHiciaux  lônt  contraints  d'inuoquerlebrAsfecur 
lier  pour  faire  exécuter  leurs  Kegicmciis  &  fentcnccs* 
celte  execurion  fir  mAtinm  miliiArem (aHa,  txtraordi- 
MATiA execiitiodiciti4r,tncùne  lûiuant  XlpJ.jiéfmismiJJ'uj^ 
i- f. confia  ut  itin,l.jfnr  us  pat  et  ^ut  m  pojjtJJ.Mijjui  ent. 

Cette  qucllion  vuidée,  venons  à  la  ptitictpalc,  qui  e(i 
defçauoirfî  le  Grand-Vicaire  &rOificial  pcuuent  exer- 
cer leurs  charges,  ou  faire  &  expédier  aucun  a<lte  .  hors 
leur  Territoire  (  Quclqucs-vns  tiennent  ^  partie  négatif 
uc,  &  entre  autres  Baldc  eJcriiiant .  ijuodUcu/n  tenons  & 
yiCAriMi  OrdinAnj ,  ^UAntnmcumijue  fpectAie  hAbiAt 
mAndtttttm  AdbtntficiA  conftrendA,  tAmtn  UIa  extra  Ditt- 
cefim  conferre  non  potefi,  BaIJ.  inl.  i.ff.de'O^c.  Procon- 
fui.  Il  fc  fonde  fur  ce  que  Bartole  in  l.  cunlLt populos,  & 
de  fummA.  Trinit-  actcftc  en  quelque  endroit .  Commif^ 
fionem  mb  inferitre  Prim  ipefAUAm  niiMtjUAm pieffe  exer- 
cert  txtra  ttrriiorium  commutemtu .  Abbas  m  cak.  nouit, 
dtO^ic.  It^^t-  eft aufli de  cetteopinion, lorsqu'il cnl«i« 
gnc,  PrjtlAium  txiTAtcrritorium  non pojfe  inffituere  prA^ 
JtnsAtnm.  Comme  encore  plu  (leurs  autres  Doâcurscfti- 
mentie  mcfme,  appuyez  furie  texte  Canonique  tirif  dil 
Concile  gênerai  tenu  à  Lyon,  Frsucife.  incAu.eum  m  gt. 
ntrAlidoOffic.FlcAr.tn  6-  CT  m  cAn.^Atnium  inglojf.vtt. 
de  pr*beitd.tH  É.BArJ.n.d.tA».  nouit.»u.  1 7 .  Hoc  h. 4e  turc 
pAtrouAt.iH  verb.  compétent  altcut ,  f  »<r/?>  n.&  §ti*fi.  i  1. 
Phi. Défini  anfil.t aIi], pa r  Icqnel  G rcgoire X . dé- 
cide que  il  le  Pape  ne  confère  les  Bénéfices  vacans  en 
Cour  de  Rome  dans  le  mois,  que  les  Prélats  Ordinaires  y 
pourront  pouruoir,  velperfe  yf»t,vel  ipfii  Ageutibui  m 
remotis,por fuos  f^uAvtos  itntrAlet  intorû  Dtaectfibus exi- 
fientes  CAu.flAtutum  ,  ^.de prtb.&  dign.  in  6.  Ergo  ils  ne 
peuuent  le  faire.s'ils  font  ho(s  le  Diocclc:  Mais  ce  doubce 
lemblc  cftre  Icu^  par  la  détermination  d'Innocent  III.  qui 
déclare  formcIlement,fi*«^'iir//I^/(ï//<»  ytcArif  .tfUAm  Ro- 
mAHUS  PoHtifex  invrbfrtli^uu ,  non  txtenditur  txtr*  iIt 
Unt  CAU.fHA  nobts.j.extrÀ  (ieOffîc-f''icari^,  Car  lilc  Vi- 
caire du  Papcjla  puitfancc  duquel  cft  iouucraine,  n'a 
point  d'authorité  d'exercer  la  charge,  ny  de  faire  tucunc 
fonction  qui  en  dépende,  hors  de  Rome  ,  Hifi  forte  imtrÀ 
itHKfimn/n  milliArt  ad  tnfiAr  Prdfetlt  %rbu  G  lof.  itt  dtttt 
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t4».  /»»<*  nebù.  in  ver.rtn  txttni'tt  :  comme  aJioiide  la 
laglofTcjConfbrfnuncntàta  loj*  CiiMle /.  i.  $.  m  imtiei. 
jf .df  Offic.frdf. vcrh.&i.ft  iintli^m ,^ .vlt.ff.de affic. Pr». 
ceu/itl.  Certainement  à  moin»  forte  raifon  cette  iutliori- 
té  doit  cdtcbaillcc  aux  Vicaires  Se  Otiicicrs  des  Eucf' 
(]ues>quc  de  pouuoir  faire  l'exercice  de  leurs  charges  hors 
leur  Diilroitou  territoire;  poiircdre  tels  Prélats lubalter- 
nés,  £c  leurs OlHcierSi  inférieurs^  de  moindre  créance 
que  CRUX  du^ouuerain  Poiuifc  :  cftant  certain  que  les 
Vicaires  &  Lieutcnans  font  honorez  à  railôn  &ik  pro- 
portion de  la  perfonne  au'ils  reprcfèntcnt  >  ou  comme 
parlent  IcsCanonifles ,  iisfontauthorifez,  eh  digmtMttm 
eornm  fHiins~inftrmimit,vt  &  %/i uinjln  eh  Jiuptrstorem, 
Cirdi.in  Cltm.i.dtrtfcript.  Ah.mcun.^utTu^m  dee^c. 
dtleg.  ZtchtUi ,  iiîlth.de  Rtfub.  Eccltf.c.  ij.  dt  ricuri* 
f.fift.  num.  7.  Ce  Ibot  les  allégations  que  l'on  déduit 
<i'vn  codé. 

Mais  aufC  d'ailleurs  l'on  ne  manque  point  de  dire  pour 
la  partie  aliîrmatinc,  ^uodexiri  Pretuncmm  txijiettsfe- 
ttjt  dtUg^re  C4téJfM  iH  PT»tnnsi4,&  mttre  dtUiMo  vt  m 
J$cei,Cclon  Wpun.l.^rdfeUifé  vrbifin.ff'.dtOffc.préfeUi 
vrbi,  mrfmement  lois  que  la  caiifc  de  Ion  ablencc  eft  iufte 
fie  ntceiVuite liifumn  io  mAftdiirt  Jttrifdithencm/inqait 
Papiniantis,  /.  mIi^uo.  5./".  deOffic.  Precetifnl.  & l<g4tt. 
Procenful  f>etefi,ciJine>fjMm  in  'ProHinfiam  pcrmtntrtt. 
J^iJtmm  fi  HtciJjMTMm  merttm  m  itmtre  fmtiAtur, com- 
me de  maladie  ou  autrement,  »»-«ri«r'j(/î>r>f  tmicm  tcg<nm 
tn'Preuincutm  ferucnturus fiii  Cela  ccde  au  bien  publiCj 
lequel  patiroit  grandement  (i  les  Magilltais  &  Officiers 
tant  en  l'Elht  Etclelialtiquc  que  fcculicr,  n'auoiciit  puif- 
iânce  de  pouruoir  iuridiqueracnt  ï  leurs nrcelTîtcz.  Et 
ainli  les  Prélat  s  pcuuent  conférer  les  bénéfices  txtrM  Dut- 
ccjim.  &  vfcrdcs  cenfures  &  fulminations,  i  l'exemple 
de  Saint  Paul  .  lequel  edant  à  EpheCc ,  excemntttniCéiMit 
Coritithmm  étbfcnttm,  ^loff.  tu  cun.  nettit ,  m  ver.  itrmi- 
rei  ixtrÀ  de  offic.  I.egéitt  :  fi"  textm,  tn  can.  poj{  tltilie- 
titm,  extrÀ  de  eencej} .  frdhend.  1.  Cor.  j.  Car  encore  que 
que  ccluy  qui  ell  pourueu  d'vnc  charge ,  (e  trouue  ablcnt 
îc  hors  de  Ion  territoire,  fi  eft  ce  ncaiitmoins  qu'il  peut 
decerncfiScfjire  les  ad:s  de  fa  Iiirifdiâiô  en  la  part  où  il  Ce 
verra  réduit,  endifant  auec  l'Apoftre  :  f.go  tjtttdem  nb- 
fetis  cerf  ère,  frtfens  Atttem  j^irifM,nim  titdicÂHi  vt  frdftns 
tum  ^Hi  fu  eprrjttiti  ep ,  m  nomme  Demmi  nefln  jefn 
X^hi  ijii,<ycHm  vntHK  eiiu  ,  tradtre  huiufine  lt  ijemirem, 
C^'f.  Nous  liions  à  ce  propos.  qu'Iiiuoceni  III.  comman- 
da à  Ion  Légat  qui  cftoit  en  France,  de  mettre  en  intir- 
ditcc  Royaume  :  &  comme  il  eut  prononcé  la  fcntence, 
le  Roy  Tres-Chrtftien  ifcriuii  là  dedusau  Pape  ,  &  luy 
rcprefenta-que  ce  Lcgatluy  edant  en  quelque  faç^n  fuf- 

Eeù.finej  regni  Frétncornm  exierar,  Sc  qu'il  cftoit  hors  les 
mites  &  confins  de  laterre,  Cum  hnitu  interdiLii  fen- 
rr)iM4m/'r«mH/_g4*<//;Et3inficoncIuoit  que  l'intcrdidUon 
d/mcuroit  fans  force  ny  valeur. 

Mais  le  fouuerain  Pontife  luy  fit  rclponfe ,  C-rH.  noMtt 
ille  qui  nihil  ignomt ,  7 .  extrÀ  de  effic.  Leguti.  qu'il  n'y 
Qtuiii  que  tenir,&  que  Ion  Légat  eibnt  dans  let  termes  de 
fa  légation  pouuoit  exercer  (à  charge  ,  eiiim  txir*  fines 
Jttgni  pruncormm.  Cela  eft  conforme  à  la  difpofition  du 
Droit  Ciuil.  par  lequel  comme  attcftç  Murimnmt  lih.  i 
trfliiiit.  emnti  PrecenfHlesJicttvrimtgrefifHerint,hM- 
tent  /Hrifditt.itéivt  muniimnti ^fitdte/ pejjint  tttm  lihtrt 
^uÀm  ferHi,& ^  iofiionei  fieri.EL  Pline  le  confirme  quand 
ilefcrit,  7.  Eptfi.hic  Preconful  Preutnetsm  Bdiicéim  eft 
fetHHTHS-tfperevttx  tttnere  dtfittî^t  ttdft  y  Ji  Vvlei  vin- 
dtliM  UhtrMTt  ^Mot  preximi  inttrmmices  manHtnififli.  Bref 
liippolyic, cel.  i.in  t.vlt.Jf.d* iit'i/diU.ftuniMm  indtc.  la- 
fon,  Alexandre,  Paulus  de  Caftro,  l\  Decius.  tiennent 
auccla  piusgrande  partie  des  lurilconfultes,  FidtSeci- 
nnm  r$g.i.i\.  Quod ordtnurifu  petefi  inrifditlioKtm  ftuem 
extra  Diotcejim  &  terrttertum  txercert.  A  qaoy  s'accor- 
del'aduisdcs  DoâeursdeU  Rour,£t«iwiMi  rf;  ^*r«  inde- 
Cifienib.  rtcellettù  ptr  Strnatd.  dt  "Bifgtte  til.  dt  Offic. 
y$tmr.dtcif.vli.  metpit ,  nMttKjutd  yicmr.gtntruiis ,  deci- 
4»m «nccs  terme»  exprez,  f^tt.^ntrMUm  Efifcefi  fofft. 


toire: 

txtrmfrofruim  Ditctjiin,€xertert futm  iurifdiSlitnem: 

Pour  accorder  ces  opinions  diuerfes,  ou  diftiiiguc  de» 
aûesdelurifdiûion  volontaire ,  &■  des  adesdclori/di- 
ûion  contenticufe.  lean  Rochctte  «n  Tes  qucftions  de 
Droit,  fit.  j.  des  lugeS  &  luriidiOiojM,  queftion  cQ 
l'addition.  Pour  la  volontaire  ,  qui  eft  commife  «ux 
Grands- Vicaires,  ils  les  peuuent  expédier  de  mclinc  que 
lesEuefques.  horslc  territoire, /ans /c  confentcmeni  dt* 
Diocelâit).  Pourla  conteniieulc,  qui  compcte  à  i'O^, 
cial,non.Quc le  Grand- Vicaire  puilFc  hors  Ion  tcrritoird 
exercer  les  adcs  depédans  de  (à  lurifd iâion,  Couarrunias 
tcm.t.vartmru  rtf»litt.l.^.c.i.o  .««.g. le  dit  cxprcjrcmct,. 
riCATiMt  Epifcepi^iit,  fotefittutm  txtrMterrtiertHm  fit'- 
rtfittliontm  veinniaritim  txrrctre.  Et  Papon  rapporta 
enfonrecueil  d'Arrtfts.  liu.z.  tit.z.  des  Vicaire» ôc  Vi- 
cariatsart.j.quepar  Arreftde  Bourdcaux  dui.  iour 
Fcurier  1/18.  il  hit  iugé.qu'vn  Grand- Vicaire  petucoa- 
férer,  Sc  receuoir  infinuations  horslc  Dioccfc,  CuiuantU. 
decilionde  la  Roucnouuelle.rir.*/* o#<^.^'f 
11  l'a  tiré  de  Bocrius  ,  lequel  tefmoignc  en  fêsQÛdlion^ 
que  le  Grand- Vicaire  de  l'Euelque  NicoLim  2  Mnm,,j^ 
30.  r»»».  tf.  7.  8.  Item  lean  Rochctte  en  Tes  DcciCtoni 
tit.dcs  Vicaires.  Cuidanifuit  sptcimlu  foteJiM  couftTt», 
di  bénéficia  ,  pçttji  t*  cenftrrc  extra  fiiam  Diactpm  ,  <^ 
foriitr  inJliiDtre  f'rafentat>tm,& infinMatientm£rMjMi,& 
neminatimu  recipere.  H*c  epinie,mqun.  tanfi$am  Ordi» 
nanjt famorabiluiti  Ctênfsftruaiurfupremis.  Etficfmt 
m  Curia  noftra  Burdigaltnfi  nebù  prafident.  conclm/imi 
in  canfà  apptllaiienu  metk  ratitnt  ctrti  btntfif^  smttr 
M mgiftrum  l.eenardnm  Paignnm  appelUntem  titdnmkm 
injlmntijf  À  Stnechalle  Peiragerictnfi  ex  vna ,  &^Jtfm- 
giftt  Mm  Canfrtdum  dt  MombtwnapptlUinm  tx  mlut  ;  6c 
puis  il  cotte  le  iou/,  le  mois  &  l'an  que  deflus.  Auffi  que 
l'Ofticialnepuiirefaireaucunaâequi  dépende  de  ù  lu- 
riidiâion,  hors  Ion  territoire.  Piajdcimle  décide  en 
pratique  Epilcopalc  .  parte  1.  cap.^.d*  ptr/oaa  i»dtcit 
numtiej.  par  ces  mots.  Lictt  Epifetpm fit  indtx prefrim 
Jferum  Dittctfan»rHm,ali^Hand»temenceffat  ipfims  hm- 
lufmedi  lurifdiUie  ,  &  par  confequent  celle  de  Ion  O/fi-» 
cial  qui  le  reprclènte,  ita  tjited indicart  atm pejfit.vt  dmim 
futrit  lu  aliéna  'D  iocefi:I)Hm  tnim  tfi  fxtrà/nam  Dieece^ 
fim,  emnia iHa,  aHart^nirnitt caitfa ngnititfiem,  extrce^ 
re  r,en pei  j},  mfi  dtlicemtiailliittmctnm'Di<tctfi  mor^.- 
tnr  :  & iHm  itÀ  dtmtim,fi  cenJ'mtiHPt  [mbiiti  ^  atioiftêitf 
inHiiinen  pejftint  trahi  ad  alttnam  D*acijim,  nec  ttrcntujr 
cemparerecitati.  EtleanRochettc  en  {csqucft.dc  Dnuc 
&  de  pratique,  tit.  /.  qucft.  j.  remarque  que  mcfipi^ie 
Métropolitain eftantauDiucci'e de  l'vndcs  Su/fcagai)^^ 
peut  décerner  citation  pour  comparoir  dciiaiit  loo  Oil^ 
cial  de  la  Cour  Métropolitaine,  bien  que  iupcricurc^iîv 
annexe  ,  congé  ou  pareatis  de  l'Euelque  DiocclâôVM 
de  lôn  officiai.  Il  I  a  pris  de  Germain  Forgct,4}&ira 
lôn  traitédes  perlonnes  &  chofesEcclcfiaftiquci^c^.  J7. 
num .6 .m fineyi:\\i  i\  eft  prohibé  aux  EuefquesparîtiCaçi- 
tulaircsdc  Charlemagne.       6.  r^t/iir.  au  Canon  a. 
commence  ainfi,  Epifcopi  ijui  extra  Dictcefim  fmiit  (Tr. 
&  aux  Canons  229.  &         ne  Epifc.  i}»ilibt*aliirim 
Epifc.  fines  vfnrptt  lib.  6.  &  parla  détermination  de» 
Conciles  yfntiocb.can. ^.l\f  ictn.can.  y  .^urtiiam,  («r<.|, 
&  lS.Megunt.fan.\^.&  2l  <fHtft.2.Tridtmt.ftJJ.é.tam, 
f.&ftjf.ii.dt  refermat.can.  1.8. 10.  Et  Carttjag.z  can. 
\\.&  Carthag.i.ean.  ;i.  défaire  aucune /bnâioniuridi- 
que  fur  le  territoire  des  autres,  (i  ce  n'cft  parl'aduru& 
confcntcment  des  vrays&  ordinaires  Prélats.  Et  celhii- 
cy  l'aveu  encore  dans  Peleus  qui  rapporte  en  fètaâîao* 
fbrenfes,  lib  x.art.6%.  vn  Arreft  de  raris.  donné  au  nort 
de  luin  1/98.  pr  lequel  la  Cour  de  ParlemcotHr^ 
que    l'Archcuelque  de   Sens  eftant  dedans  Ttat^ 
ville  de  la  Prouincc  ,  n'auoit  peu  neantmoins  niil>le- 
Oienr  ciicr  à  comparoiftrc  deuant  fbn  Ofioil  Mc- 
tropolitTÏn,  quoy  que  Supérieur  de  l'adiouro^- décla- 
rant par  mefine  moyen  iclJes  procédures  alwiiucs^  fi- 
non  en  cas  de  Droit  ,  dont  fait  mentioo  '^iManii^  in 
fa  fit,  fafitraiu  dt  effic,  ardtn,  c'cft  à  ^c.  caccUeu« 
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•    •  y  territoire; 

fortien  ttîiftC;  fupcriorité  ,  comme  par  ap- 

^OtU  nifcnd«  ^r^*:  •^f^crfité  virnt  de  la  difFercncc 
qu'il  y  a  entre  l*  ^^^^'f^ii^ion  volontaire  commife  au 
Gfand-V\«\ic>  ^     ^"tjrdtdh'oh contcnticufcquicofr- 
pcie  \  l'Official  :         fif-Htm  mulinm  «b  Jiji^t. 
J^NJ4  cintfntitft  tf*^*^»il  extj^it  :  Ht  v»lnm*rU  txerct- 
tur  Àt  f{éttt  fuuian^  l'obicruarion  de  Ctiias,  in  txfafkir' 
ne  N»ntlU  9  y. La  contcntieufc  requiert  vne  eiaâe  con- 
ribiilkticcd:  caïUc  j  &  la  volontaire  non,  maisellcs'c«pe' 
<Hé<isilijftwi renient.  Sc<i  tatjntcttufecognitieptmàtfidf 
ràikài^tnt'fitri  tudtct fidtntt frt  trtbunmli,  C0h.fi  ^«tm 

*i».3.Y<«i.'  Indiitit  f.  jijW/ff }. fXf/f.  j. 
fiif.  iw  c  tn^muir  tile  7 .  nrvtrb.  xtrmMot  ixtru  dt  ojjtc. 
iàJni-  ordinar.  cotQfnc  il  eft  décidé  par  les  fainâs  Canons. 
/ifdlxven  tfi4ltentr'D'iKcefi  KOMPtt^  ftdtrt  pr»  trth»- 
mëli  ;  ntc  mtnfutddi/pdnirt;  fclon  IcCrOnciled'Antioche, 
ti  les  Drcrets  Ecclcfiaftiques.  ff*».  £fifc-  ron  det>ir$  9. 
f»)  î.  fX  Ctnelln  Atltnehtnt.vbiviie  tetam  cauf^m  & 
5MJr//«)rf>i«r  C'cfl  ce  qui  cftdiceii'proir,  L.  iunm  viritm 
/J;  T 0 .  Caâtcir,  tir.  ji.de  t>tcHrttnih.  Non licet rx"- 
tVllertfncShttrmféfciwm  extrM  metM  ttrnicrtj  frtfrit 
€tnu*tit  :aa.  hicn.'T'txtw  m  l .fin.  ff'.  dt  turi/aiti.emniiim 
ipdic,''  £xtri  terrHerinm  lut  dictndi  imftttit  non  fmrttnr  : 
pfcof  le  regard  delà  farifli^lioncontentieufe,  L.  Prtfu 
j.  hniîitgleff.f.  -Ito^.frtfidU&CMn.  ntmini  f.ctiniitt 
gltfS^.  itf  Vf  th.  rXpirtt,  txtrtt  dt  pffic.  It^/tti.  Qu^t  rtddt- 
târnà  inmtHm  :  Etcpe,  Prtfti  txeHnio  froHir.ciAm,[u* 
f  rinmmtft  di^nilf^t,  4r(jutfiéitim  in  txtt»,ftit  rtctjj'n  À 
temtèrto.fttut  ftr  marttm  exftrtittnrtfdiBtr:  MaisuMl- 
chant  la  volontaire  .qui  j'expedic  fânsoiiyr  parties,  <c 
ransconnoilîartccdcciufe,  Citm  reddtitur  ntervt'.ènttt 
«itimun.  cllcptut  eftre  exercée  en  tous  les  Diftroitt  cf- 
<^\i  l'Eucfijae  ou  Tes  Onnds-Vicairesiêtrouuene.  PmpI. 
V'it/^cim  ,  rw  pMXi  £pi/ctpmli,  (vn  utéito.  Enam  fini 
lictyrtf4iUim  iM  cMitu  Dtœctji  mtr^ntvr  :  n'cftoit  qûc  la 
ptft(làncedef3its  Vicâircs  nift  limitée:  auquel  cjs  il  ne 
la  Faudrait  point  étendre  hors  le  lieu ,  ny  le  temps»  ny 
l'exercice  :  il  la  fiut  retenir  dedansles  bornes.  Ecitoilik 
iefêtis'ées  GmonMles  &  lurifconfultrs,  lors  qu'ils  elcri- 
utîir,  fHt'ifdtclitn'tm(  niwirùm  volHHMrmm  )  ixerctri 
/cjft  txtrMterritortum.  Camimt».  l:  j.  vnnar,  rtjhl.  c 
zb.nufh.i.  &  DD.  inctitt.ntMU,  txtrÀdt  »ffic.dtg.& 
ttxttu  in  I.  «mntt  frtconfntts,  i.  jf.  dt  c^c.  prttanfnl. 
£t  in  Py^gnuiiicd  SMitiliont  dt  colUtitnibtti.  f,  tttm  tt- 
Juit,  invrri.Mtt. 

Ainllpai'  k  conciliation  des authoritez  fus-allegoées, 
pyriK^ut,  Ton  peiiwefpondrc ,  Qiic  Iïs  Doreurs  Se  Its 
té'xtès  dctloix  ou  des  Canons,  quidcCidcnr ,  comfticlcs 
Edetques  ny  Icats  OSpiers  ne  peuucnt  exercer  leurs 
charges  hors  tei>«  territoire  doiucnt  entcqdre  tou- 
chant ta  Turifdiâioh  c^ntcnC^iifc;  &  au  contraire.  Que 
ceux  qui  veulent  par  leofrs  tcfolurions  ,  que  les  PrrlatJ 
puilicnt  fiîrc  la  fontftion  de  leurs  ch.H|;cs  l^ors  leur  Di- 
Kroit ,  parlent  de  la  lurifdiélion  voloiu  iire.  A:  BcCruir.1 
dédire,  comme  delTus.  que'Jes  -Vic.ifrcs  iiîaPapc  nt 
pouuâusexcrcericurïunfdiftion.  txtré  tritm  'I^cm^- 


Tcfraolns.  Voy  fuf,  Enqucde  ôc  Vteaue', 

'Dttefiih.hb.ti.  TJtg.  tit.  f>  lib.  4.  Ctd.  tit  io.jNt- 
mB. yo. ltb,i.'Deertt4il.ttt.io.& 21.  ttb,  i. Stxi.tit. 10, 
lib.  1.  CItmtHt.  tit.  Z.  Confer. des Ordonn.  liu.  4.  tit.  3% 
f^tiltr.  M«x.  ttb.  8.  cap.  J. 

Bt  vtntMtt  &  ttftuntnte fiJtti,  Sttb ■  Strm .  60 . 
D»Ttfttmonifsfd{ft$.JLmprnnd,1i^xL«ngtb.tit.i^j, 
'DtltfiibnsMdhibtndié.  Ltg.  &4t'*tt.  jz.Ltg. 
tit.  /i. 

1>tfml/«  Tt^tmtnie.  Ih.  tit.  ft. 
Dt  Ttfiibmt.  Ltg.  ^mtéir.  eMp.tt.Lig.Frif.ttt.io, 
Dt  lefie  tnre  tréiih.  Ibid.ttt.x. 
iS*  7tfiu  vittêifntTit.  Ib.  f »r.3 . 
Si pinrts  fntrint  Ttfttt.lbid.  lit.  4. 
Telmoins  inftrumentaires  des  contraâs  doiuenc  edre 
maHas.  Sens  art.  14/.  Auxerreart.  IJ4.  Et  non  domelH- 
qucjvfe  Notaire.  Auxcrre  art.  154.  Seront  malles  0c 
maiedrsde vingt  ani?  Bourbonnoisart.  yjJ 

Tefmoins  en  enquefte  comme  prcfteront  le  ferment, 
Vaknciennesart.  1/4. 

En  p^lcncc  de  partie  ou  ^fondefitut  &  contumace. 
Blretagneart.  149. 

Telmoins.  Par  Arrtft  du  Mardy  7.  Aouft  fut 
iugéquc  rafltgnaiion  Ce  peut  donner  au  lieu  où  font  les 
telmoins, ^roitpoorfàircentjuefte,  oupourfairc  examto 
k  fucur- 

Tetfrioins  fur  chacun  article  au  mefme  fcitne  peutienC 
cAre  examinez  plus  de  dix.  Charles  VII.  1 4  46.  art.  jt. 
5: art.  9.  LouysXII.  1498.  art.  ij.  François  I. 
i/îj.  ch.  7.  art.  4.  &  1/39.  art.  a. 

Seront  czamioez  fuHa  pieihe  vérité  du  ftiA ,  6c  decla* 
reroncs'ilc  /bntparens,  &c. Henry  III.  1/79. art. 103. 

Rendent raifon de leurdepolition.  LouysXII.  149S. 
art.i/.  Françbisl.  iJj/.  ch.  j.att,  6. 
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mant,  JJilh  ca». péitutHm  dt  prttbend.  in  ê.  moins  le  pour- 
ront feirc  ceux  d'vn  Euelque  pour  eKe  inferictirs  ,  & 
Jcurauthoricé  moindre  :  Car  les  âanonidcs  enfeîgnçnt, 
Dttuinicmtn  d.  an.  ftMtntnm ,  &<jttimltr  m  Prigmat. 
S'tnll.  tit.dtcoHatiomb.  $.  ittmvclnit,  tnvtrb.  Ftc.  que 
<e  texte  eft  fingulicr  &:  fprcial  en  la  coflaiion  des  Beneli» 
ces  vacants  en  Cour  de  Ivome  :  \om&  qu'irnjirre  vn  fait 
particulier,  frr^M^N,  comme  adioude  Nicolaùs  Boe- 
tiutdtcif.  3  o-  num,6,  ntn prtbibtt  f^icétriot ptjj't coiftrrt 
'éiftra  'D lœctfim  bcntfciM. 

■  T  E  s  M  o  I  N,  ttfiù^mrbittr,  Cictroni,  Stntc* &mliit  : 
Na^rnctiAn»  Record.  SitPtrftinbns  prtftntibMi  ij  inttr 
^lus  cor.tr oHtrfi «  (fl^  vinitciM  fnmtrt  inbentnr,  ii  tfl 
ttflibui,  Ftjfns.  Tejlimenitilt ,  lettre  de  ftholarité,  dont 
vnelcholier  doit  faire  foy  en  la  caufe,  &auantquc  d'ob- 
tenir lettre  de  garde-gardienne  au  CreiTe  de  la  confcrua- 
toire  de  Tes  priuil<-gcs.  .'  •  ' 

Tom.  III. 


POJ}  4ttt^ti*n'it ^ntltetttàu .  &  diUsiifiinm  etgnit^t 
ne^Mtunf  dtnpiius  (tfftJ,fMtr  ijfdtm ,  vtl  ctnintrift 
tn-iicnln,  ticcin prtncifuli,  neCinCAnJ'a  apftllstientt,pr»' 
ilnct.f.Qiim  vtro  mulit,  dt ttftib.ctÛ  7 .c.frAttrnttntu  dt 
teflit.idtf  utfu^ûrnAhenis  ttftiûmétu.ne  vidtlictt,^ntdt- 
flts  mm  frtdHxitt&  dtdifatts  itltrnm  ttfiimtnns.ffrti  et' 
gntnit ,n»n  fmtu  frobAjft.éitiesfnbiHdi  ttfits acctrfMt,ttd»r- 
ntt.& adfAlf*  depanendnm  infirnAt.  CItm.  fin.dt  ttjlib. 
[itttr cmfns petrt.^mh .pe^  didifc.lHufitfirtita  ,  ctncejfnm 
tfi,tt/i€S pro^nctr*{^»»s eftrtsie  DD. Alibi  ccngtrHvt. Spt- 
CMl.tKuJttiJlt.i  /Atuviiliter.DD  djc.frAttrnitAm.)  JUt 
frttirtttniiUi^it  tji^qMo  mAXimi  nos  vtimitr:vt  in  crimi- 
nalih- iitg»Mt',teJit>tnf  />>  odnUtant.  ttiAm peft  t{ftiM,xt 
c^tit ,canfrtntAhontn%  (^M« pnbliCAtienitvint  hmbtrt  pntA- 
inr)vn f4(  Jit.'vndi  d^uifflmè  SttAtHt  ctnfnit,  AtcnfntHtn 
I  cmiriJij,  awtAturins  cnmi^is,ptjft ^MÂdocûmtfMt.Ad in- 
r.ortnttjc  J»a prAfidiii,propttltrt  ac prtbArt,fi/ictttn  ftt- 
trAti  lernptrt  Alibi  tjuim  in  loco  delith  fntfft  :  ^MAm^nÀm 
'Art!cu(tts,0'  cAPitiilnm  ifliufmodi,jtitt[tà  ctntrArium  ac- ^ 
cm/ai lêrii.  HAbert  t]»e^tK  tlludfingnlArt,cnxÀ  lejiiâ prt- 
'détûiiMtikyCTimitiS  negcti»i,vt fcxctnti  ttiAf»  ttflts ,  fnftr 
•^ntut,titifdinicjHt  dttttit ,  Vtl  frtbAtitnt ,tatl  txcnfAiient, 
O'tiiHoc'tntÎA,  & prtJnci,  Audiri^nt  pajjînt  C  PApennilib. 
10.  yirrtjt.  c  ll.Jnt probAtitnnm  jacuUiu  Angnflttnrl. 
tjMvniAm  in  fine.  C.  dt  hertt.  fndt  cùm  Al .  */^milint 
S(Anrns,rtf<inn.lArnm  dtftrrttur,  ACcufAttr  dictxt  Aufut 
tfi ,  ttgt  fibt  ctKtum ,  Af^nt  viginti  hotnindns.dtnunciArt 
tefiipitniniH  lictrtjltjut  nen  ricnfurt  ijMonnnis  Ab/olntrt- 
tur  ScAitrnt ,  fi  imdem  neniinAjfct,  ^ntbns  tn prtutnciAm- 
htlAbfintiftt.f^At.MAX.ttb.%  .c.i.Ltx  tAmtn  PeniifiçiA, 
tffrcntm  &  fnptrfiAm  ttfiinm  mitltitndtntm  ecnirAhtrf 
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citf  itmttjiniir4^tnMr'tum  tt^mm  rUmrrum  exctdert  non 
ftrmiitit,c.  CHtn  c*ufttm.  i  volemes,  dt  ttfii,QMediffnm, 
Itx ei$Hl^i,fiodcr*mdHm,rtligioni  indtCMUtit permtftrMtJ. 
I.  i.fin.jf.dtiejiii.^ptt4n9svtr'e,rtgii  cmftrtmitmvf 
tuum  eJiiMt  fnp€rvn» ,  €«iém^ut  nrftettlp,  émfliùs  /juim 
dfcim  tffits,rtUi  proditCMntHr  :  tùm  ,  ne  dmtxundmdHtr- 
firifgrattÀ,  icfimm fmptrjlnm  mnltitmào  ftrtrmhatttr.  d.f. 
^^çicntt^tMmetl4m,vt nli^HÙ  innJemmcdm  ndhthtitinr, 
rcpnm*tir<iiu,  tQrtnU  lefiium  mnltiindo,  ^iqtte  n^mul- 
ittftsêhftrintunt  muimmdHtrti.  c.  jigmfitMMCTttm,  c.  cm» 
tmuféim.dtufiib.  Ctruf.  SC.TêUj:  ti. 

 . — -  î  ' 

TRAICTE'  DES  TESMOINS 
.  &  d'cnqueftes. 

'i^ar  Maigre  GailLtume  laudtn  Liccntic, 
en  Loix.  9^      '  , 


Chapitre  I. 


L'V/àgc  de  Tcfinoinj  cft  fréquent  ,  vtilc  &  wccf- 
ûirc .  fclon  que  l'n  bien  clcric  le  lurircoiiiulte ,  tn  /. 
1.  iHprtncif.ff.dt  tcjhir.  Pour  nutanc  qu'ils  font  aydcï 
&  miiiiltrcsde  vcrité  :  &  parlclquclsU  pJufpart  des  pro- 
ccz  Se  qucrclics  fc  terminent.  Si  prennent  fin  En  fauetir 
fie  quoy,&à  railun  que  les  prcuucs  virnn^t  couftoursplu- 
ilûfl  à  amplifier  i5i:elhndre,q(rire(iraindre  ,  ledroida 
voulu  l'Ediâ  &  conditiicion  de  telinoinscdre  prohibitoi- 
«.  C'-.ftà  dire  ,  que  toute  perlonnc  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu'il  loit,c(\adfQilIîblP  8c  receuablc  en  tef- 
inoit;iiage,  cntoutesmatiercs  qui  s'offrent ,  &rurquoy  il 
c(l  produit ,  foient  ciuiles,  criminelles,  ou  mixtes  :  .v,'il 
lî'crt  trouuc  prohibe  &  repruchablede  droic.  ft  ifittx- 
imin  l.i.ê.i.f.  Iftfj}.  Parquoy  en  ayant  certaine  con- 
«loillkncc  des  perlones  ,  Iclqucllcs  lunt  repiochablesen 
tclmoignagc ,  il  ferafliciie  à  faire  iugement  de  ceux  qui 
fcuueni  dcpofcr  vérité.  Et  four  à  ce  parucnir,  conuient 
(allant  toutes  chofcs  )  noter  qu'il  y  a  vnc  règle  générale 
clcritecn  Droict,  inc.  <]>*ennm frKjHcnter.^ lite non 
*tfn(r/if«f.f.v.Q_J  ditquc  rcguiirrcment  le  lucened'oitprc- 
naiurcment  rcccuoir  aucune  pcrUiane  à  inrotmer  contre . 
vnautrciuantqu'il  y  ait  proccz  forme  entre  eux,  &  qu'il 
y  ait  conteilation  en  caule.  La  rai  (un  y  cft  bien  claire: 
tar  puisque  les  iclnioini  lont  appeliez  i'ame  des  procez, 
^cquec  eftlcur  propre  d  iinpollr  finà  iccux,  il  ell  bien 
♦orce  qu'il  faille  que  les  procc  z  ioirnt  naiz  auant  Qu'ils 
fnicnt  dellruiûs  par  le  rapport  des  telmoin s.  AulTl  en  vé- 
rité, leroit-cc  vne  chofe  bien  ioutde,tSctrop  illufoirc,,  de 
faircenqueftc  contre  celuy  duquel  le  vouloir  cdinconntlt 
('il  voudroit  prendre  le  fait  de  dcfenU  ^  acquicfcem^C 
Au  la  choie  à  luy  demandée.  Ce  qui  ne  pciMappàroir ,  lî« 
lion  parladite  couccllaiion.  Et  peut  en  cét2(ulroit  faire  ^ 
propos  ce  que  l'on  void  cnmmuaémirni  «du^ir  «u  regard 
des  l'rinces.  lelquels auant  que  d'ainiillir  leurs  ennemis, 
les  f^nt  ibmmer  d'obeyr  à^curdejnande  ,  pour  leur 
lefusleur  eft  la  guerre  denonC^, &  le  camp d rciré.  Si  cft- 
cc  que  c'cd  prudemment  fait  Ait  fc  tenir  toulioursfuxiès 
j^ardcs,  &  donner  ordre  aux  choies  qui  menacent  ruine. 
■Qni  fait  qu'en  cette  prcfente  matière  noflregcnerale  con- 
clulion  de  ne  receuoir  aucuns  tefmoins  auant  contcda- 
tion,  endure  cette  limitation ,  s'il  n'y  auoit  iuAe  &  rai- 
fonnablc  -caure  moauant  le  luge  au  contraire.  Comme  IV 
Iss  tefmoinsibncancicns,s'il$s*abfeiuent  du  pays,  ou  s'ils 
font  coiiftituc»  en  infirmitéde  miladic.  A  railon  de quoy, 
ou  d'antres  chofcs  k-mblabl-  s,  il  y  puilfe  auoir  doute 
vray-lemblable de leUrinort.  A Inrt afin qucla faculté  de 
prouuernc  perirtV  ,  &  que  la  vérité  ne  Ibit  cachée  contre 
l'intention  des  Droits  ,  le  ioge  (  faus  oiiyr  les  panies  en 
contcftation  rei-eura  tefmoins  en  matière  ciuilc.  la  for- 
me &  folcnniié  de  droit  gardée,  laquelle  eft  telle,  comme 
jdapparoiftta  cy-aprcs.  Sur  quoy  ,  auant  toutes  chofei. 
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fait  Ik  confidercrque  ledit  examen  à  futur  doit  eflre  M-* 
quispardeuant  le  luge  auquel  apparticndroit  la  connoil* 
I  lance  de  la  caufc,ft  elle  clboit  amenée  cniugement,delûr- 
tc  qu'autre  luge  fors  que  luy  n'en  pourroic  connoiilre,  vc 
ptr  Bart.  inl.cMm  ht.  i.trMtifAtlio.ff'.dt  tranfi.  S'il  n'cftoic 
ainfi  que  le  luge  ordinaire  ne  pcult  eflre  rccouuré,  de  quo 
l'cnqueftc  deuft  à  l'heure  neccffairemenc  eftre  laite,T^r  per, 
Jmfon.  tn  I.  sdmeH.  de  tttrttur.ff  '.  Secondement  il  faut  quo 
le  luge  voulant  proccderaux  examens  à  futur,  auant  quo 
rien  nirc ,  donne  lentcncc  interlocutoire  de  la  maladip  otl 
abfeiicedestcfmoins,ou  d'autre  caulc  qui  luy  donne  iuAe 
occafiondé^re  ledit  examen;  car  endcfaut  de  ce  il  pro< 
cedttoit  témérairement,  comme  note  Bart.i»/.  in  legt.ff"^ 
*d  Itgem  yl^Hil.  ConfccutiueWem  il  faut  qvc  la  partie 
nduertcfoitadiournée  pour  voir iurertcfnoins  .s'il ne* 
ftoit  aind  que  par  fraude  ou  malice  ,  elle  fc  fiift  abfenté^ 
en  lôrte  qu'il  ne  fuft  pofliblc  de  ia  conucnir.  Ec  ce  fair , 
particaducrfe  doit  dedans  l'an.apreskdite  cnque/?e,e/?f^ 
conuenuc,  ou  pour  le  moinsJcditexamenè  futor/ur  ioie 
eftre  dénoncé,  aHn  d'euiter  à  l'inconueniest  qoifoarroic 
aduciiir.  C'cft  à  fçauotr  que  (t  ladite  cnqucftc  cltoKloa. 
gaement  gardée,  fans  intenter  ladite  aûion  .le  mcttt«eii% 
pofliblc  en  onbliance  Icsreprochcs,qui<ullcnt  pu  eftic  »\. 
léguez  &  prouucz  fur  les  tcnioinr  contptis  en  ladite  eu. 
qucftc,  pout  l'injure  dclalongucurdutciops.  Au  furplu» 
il  conuient  noter  que  nolhedite  conclulîon  gcneraic  de  ne 
rcceuoit  témoins  auant  contcftacion,  ne  (è  contente  pas  de» 
limitations  deirnfJues:  mais  y  en  ont  eftc  plulicurs  ad)oâ« 
técs,tantpargloledu  Droiét.quc  par  Vf^De^Uurs  irait» 
tansccttejnaticre  ind.  c.  ^u»ni4m.  Et  pour  autant  qu'il 
poerroit  chnuycrlc  lecleui  delcs  voit  encfctitpiti  lemcno 
I.  n  grâd  nombre,  nous  (  pour  caufe  de  btieu^é  )  les  rcfttain- 
dronsfousdeux  uu  trois  limitaiiôDS générale;.  Dcfquellea 
fera  I.'.  première,  que  où  celuy  qui  Veut  agit,  n's  point  d*a- 
élion  prepaiécà  l'encontrc  d'aucune  perlonne.m^ès  il  coii- 
cludfculcmtnt  vcisic  luge.  Alors  quoy  qu'il  puifle^cbcoir 
prc)udice  contre  vn  tiers,  fi  cft-ce  que  la  cauf^ae  fait  icon- 
teftcf ,  pour  autant  que  contellation  ne  peut  auoir  lieu  oit 
il  n  y  «per(bi»ne  aocc  lequel  on  agiftc.  L'exemple  cft  fa- 
milier en  Droiâ ,  irt  c.  «d  noftrAtnfdt  Oirxiiu-.  Otk  celuy 
qui  a  juré  à  l'yAitierdc  ne  luy  rcpetvr  lis  vfurrs  qu'il  luy  a 
payées ,  peut  ncantmoins  fins  aucune  conteftaiion  admi— 
niftrer  témoins  vers  le  luge,  poiir obtenir abfolution  dvtdic 
ferment  côme  illicite  :  car  auant  l'imçenationdc  ladite  ab- 
(oluiion,il  IcrcWttoufioursrcpoullé  ^>ai  bndc  non  lece noir, 
pour  la  rcocrencc  dudit  (crnnent.  Auue  icj;W:  fut  ce  propos 
ulV.qi^vn  proccz  oà  il  ii'eft  quelhoif^nirclcf  parues  de  b«iL 
1er  libelle  c6mcll»ns  les  proccz  roi|iq|Kj^*&"'^t<'"CS,lct 
témoins  font  indiAipâcmtt&fanscfrdredc  DroiA  cxiin.- 
ncz,t/r«M  Cltm.  difpendiofum.de iitd.titii;ntn(Aut  i\cont 
dure  eu  le  luge  ptoccacroitponr  le  bien  public  «  où  il  p<tf 
dôncr  ordre  de  lun  ofliccfanil'inft.incc  de  petlonnr,lêlM 
que  le  remarque  Jnwt.  m  d.ttfd  nojfrm .  Sur  cet  te  salin* 
s'oft'rcvnj  queftion.  Voilà  vnc  paitic  ayant  ennie  d'muiv» 
ter  ion  aélion  lut  quelque  druiâqui  luy  appartient  ,U« 
quelle  craint  qué  les  témoins  qu'elle  amteution  de  pro- 
duire, ne  mettent  en  oubly  ce  qu'ils  fument  touchant  (x 
maticcc ,  fçiUoirii  loubs  cette  couleur  elle  ne  pourra  pas 
fiirc  cxftniiner  fcs  témoins  à  futur ,  parue  appcUée,  fzn^  .\c- 
treoccjfion  de  piclomplion  de  lamott  destémoins.  Et  la 
glofedu  Dtoidl  ind.  c.  ijHeniMm,  a  tcnn  qiieooy  pac  ccito 
théorique  efctit  tn  i.}, S  .dut- Jf.de  Cdtriê.edie.  qui  dit  qu'il 
fe  faut  donner  dcgaidc,  que  p.u  longue  dilauondc  temps 
les  témoins  né  varient  leur  foy  ,  foit  par  oubliance,  oa 
antrcment.  Patquoy  en  cét  endroit  la  caufc  prcdite  lôt»» 
lilUnic,  pourront  Icidits  témoins  élire  rcceus  auant  con- 
teftation  ,  en  ayant  toutcsfois  au  préalable  par  le  iuge 
coiifideratton  de  la  grandeur  &  difhcuUi  des  caolct , 
qualité  des  témoins  Se  des  parties.  Comme  ù  Ib  ouic 
cft  de  longue  dcduâion  ,p.iT  pluficurs  faits  douteini&  fca- 
breux.ou  le  témoin  en  pouiia  pour  l'heure  bien  par  1er ,  £e 
paûiblc  par  après  par  oubliance  tombei  oit  cBtatiation,  tt- 
lubaiion ,  ou  en  rappoit  de  croyance  &  non  de  rcitavn-La- 
quelle  opiuioo  a  cité  contredit.-  p.  r  quelques  ECciiuuut 
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^ï^^^Vi*^^*  *vit:int  qu'iln'cncft  ricntrouué 
^^çic  ^*^^*>*c  que  iîla  Joy  cu(l  voulu cxccp- 
û  el^S  aufli  ail'émcnt  ftit  comme  clic 


foT  CïttttlBtlt 

«fciitcnitiu* 

terccpoinâ,      —  "   

afiii  les  auucs-  *^  par  ce  Icroit  permis  à  vn  chacun 
(  jmt  rallcs,»i\or»  <:faincc  qu'il  fcroicque  Ces  tcfmoins 
n'oabluffcntleur  <i=Pot"uion  )  de  corrompre  la  rtgle  genc- 
Talc ,  pat  la  «quelle  défendu  de  rcccuoirtelmoinsauant 
que  conicftcr  en  caufe.  Touicsibis  cette  railôn  contraire 
cft  bien  faii^faicc  par  ce  que  nousauons  cy-dcuanc lou- 
ché, que  le  luge  doit  auoir  Tes  conlîdcraiion»  du  péril 
&ducnaat  vtay  ■  rcmblabicmcnt  par  défaut  de  rcccuoir 
l^idiermoins.  Etn'yF^it  rien  de  dire  qu'il  n'en  eft  au- 
cune choie  efcri t  par  le  Droit;car  où  il  y  a  vne  melise  rai- 
lôn» il  y  doit  auoir  Ynemelme  dilpoAtion,  principle- 
œent  où  l'équité  en  approche,  vt  tn  c.  cum  diltltu.  dt  ctn- 
Jirmét.vttlivtt  ifiHt.  Comme  au  cas  prefent,  où  la  faculté 
.<ies  prcuues  doit  toultours  élire  entendue  plutoA  que  rc- 
/Irainte.  £11  cetiemaiiere  il conuicnt  difcuter quand  cft 
dite  longue  abfence,  vieillcire,  ou  maladie  en  lapcrfonne 
du  tcrmoin  examiné  à  ftitur.  Et  en  rclôlutioti,  iansrc- 
xi(  du  iongtraiâé  que  font  les  Doâeurs  en  cette  matic- 
te,  il  faut  dire  que  le  tout  cil  dclaiilé  à  l'arbitrage  du  lu- 
ge qui  en  cous  cas  pourra  pr  laragacttcpreuoirs'il  y  peut 
âuoir  péril  en  la  )  crlonne  du  tcfmoin ,  fans  fiire  ditUn- 
£tiùn  lî  le  tefinoin  va  hors  Iç  Royaume  ,  «u  hors  l'a  pro- 
oiince  ou  territoire,  s'il  a  cinqiunte  ou  Toixante  ans;  car 
il  faut  voir  comme  la  vie  de  l'homme  le  termine,  vcu  qu'il 
j  en  a  tel  qui  en  l'aagc  de  cinquante  ans  ell  plus  vieil  & 
caduc  que  ccluy  qui  en  aura  foixantc  Se  dix.  Si  cil- ce 
u'ilfàutdirequeoùl'hommeauroit  atteint  lôixantc  & 
ix  ans, le  luge  eft  fuiet  de  le  receuoir  auant  conteûatiotu 
Aiiffi  pareillement  pour  le  f.iit  des  valétudinaires  &  ma- 
lades, le  Iu(;c  doit  auoir  Icmblablecoiilidcration  quedcP 
fus,  (ans  auoir  el^ard  à  la  diftinûion  que  quelques- vns  ont 
voulu  faire  des  fièvres  quartes  ou  quelques  autres  mala- 
dies par  trop  violentes  :  car  il  eft  bien  polEble  #  comme 
reXjKricncelcdcraonftre,  que  de  toutes  maladies  mort 
en  puiirc  enluiurc.  £n  cet  endroit  il  ne  faut  pasobrocttce 
Ja  raifon  pourquoy  c'eft  qu'au  cas  delfuldit  l'on  examine 
auffibicn  tcrmoin  auant  contcdation  en  matière  crimi- 
nelle, comme  en  caule  ciuilc  :  veu  qu'il  y  a  grand  intereft 
pour  le  bien  public  que  les  crimes  ne  demeurent  impunis, 
&  que  le  luge  doit  auoir  le  vouloir  prompt  ii  y  procéder 
légèrement  &  vertueufcment.  Et  Innocent  ind.c.^n»- 
iii4iM,diroit  que  c'ell  pour  ce  que  l'on  ne  procède  en  ma- 
tière criminelle  qu'il  n'y  ait  acculàtiun  précédente ,  qui 
doitellrc  faite  par  vn  homme  prefent  contre  vn  prefent, 
fi  i.9«.7.(.i.auec  inkription  formée  auant  ladite  accu- 
(àtioa  :  furquoy  Icmbleroit  i  voir  Innocent  élire  de  cet- 
te opinion, qu'auant  contellation cncaufe enmaiiere  cri- 
minelle, teunoius  ne  ieroientrcceuablcs,  linon  après  in- 
fcription formée;  mais  Panormeaulieu  preallegué tient 
qu'en  quelque  forte  qu'il  ibit ,  l'on  nç  doit  examiner  tef- 
moins  en  matière  criminelle  auant  contrftation  encaufe, 
pour  ce  qu'il  eft  queftion  de  grand  prciudice  te  confc- 
quence,comme  le  lâng  de  l'homme  foii  à  préférer  à  toutes 
<hofes  :  &  où  l'on  ne  doit  procéder  fans  garder  l'ordre 
Judiciaire,  principalement  contre  vn  abfcnt.  Et  il  vaut 
mieux  Lkiller  vn  cuulpable  impuni, que  de  condamner  vn 
innocent,  vtl.nhftnttm  ff.dt  f»nu.  Toutesfois  auiour- 
d'huy  en  France  on  procède  aux  criminels  extraordioai- 
rcment  félon  Icsordonnances ,  qui  en  ce  regard  limitent 
les  droics.entani  qu'ils  y  font  contraires:  Mais  s'il  y  auoit 
vn  proccz  intenté  ciuilcment. combien  qu'il  dependid  de 
caufe  criminelle,  toutesfois  lelon  le  droiâon  procederoit 
i  l'examen  de  telmoins  auant  conteftation,  comme  dans 
Jcscaufes  limplement  duilcs,  car  on  ce  regard,ilsfont  rc- 
putez  d'vnc  nature,  vtnnttttHrinl.jiff.dtprtumtùdtli- 
tiu-  Sur  cette  matière  il  faut  noter  que  cette  règle  genc- 
ralcdenereccuoirtefmoinsauant  conteftation  en  caule, 
eft  limitée  procéder  pour  le  demandeur  feulement  :carvn 
d  f'-ndeur  toutesfois  «kquantesqu'ii  luy  plaift.il  peutexa- 
minerrclinoins à  laconfcruatiou delon  droit,appellé  cc- 
luy qui  y  a  intereft ,  félon  fiartolc  in  /inth.Ji  fitu.  C.  dt 
Tome  III. 
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teflik.  L'exiple  eftvlcricctl  htok.ncyftgnificiHiu.txtrii, 
todem.  Où  il  y  auoit  vn  Curé  qui  pollcdoit  ion  Eglife  en 
liberté  de  toutes  choies  qu'y  euft  peu  demander  le  pa- 
tronj  il  y  auoit  doute  1>  ledit  Curé  ne  pouuoit  pas  faire  cxa* 
miner  tefmoins  fur  ladite  liberté ,  lans  aucune  contefta- 
tion, où  eft  decidcqu'oùy,  pour  ce  que  le  défendeur  n« 
peut  contraindre  la  prcie  d'agir  contre  luy  ,  lûr  cedontil 
eft  en  poIlclEon.  A  cette  caule  de  fa  part  pourfafeureté 
il  peut£iirc  faire  led.  examen, pour  luy  fcruir  ^  l'aduenir. 
Outre  cela  il  y  a  vne  doute.  Le  cas  poféqu'vn  aâcuraic 
fait  faire  vn  examen  à  futur,  la  partie  appcllée,  qu'il  aie 
faicconuenir  dedans  l'an  du  temps  de  ladite  conqueftc 
faite,  &le  procez  encommencé,  lestelmoins  examinez  h 
^turlùntencur  viuans  :  Içauoir  fi  le  défendeur  pourra 
pas  requérir  lefdits  tefmoins  cftre  tous  derechef  exami- 
nez.ou  s'il  le  deura  contenter  à  l'cXamen  à  futur  déjà  faic> 
Etfemblcà  voir  que  leldits  telmoini  doiuenc  eftrcdc  re— 
chef  examiner,  pour  ce  qu'ils  n'ont  cfté  examines  linoa 
depeurqa'ilsnedecedallcnt.  Donc  (  puisqu'ils  font  en» 
cores  viuan»  )  l'occalion  d'auoir  fait  ledit  examen  à  fittuf 
cefl'e. 

Déplus,  telînoins examinez  dcuant  arbitres  peauenC 
eftre  derechef  examinez  deuant  le  luge  quand  ils  font  en- 
corcs  viuans,  vt  l.jin,  C.  dt  ttftib.  Toutesfois  Panorme 
eft  d'opinion  contraire.  &  que  ladite  enquefte  à  futur  fera 
receué  lànsaucun  recolemcnt  :  car  le  droiân'annulle  la- 
dite enquefte,  lînonoùellen'auroit  cfté  figni fiée  dedans 
l'an.  Donc  puis  que  le  droiA  a  parlé  généralement  lans 
aucune  exception,  il  le  faut  généralement  entendre,  v$ 
ly.dijl.c.fi  K«m>tHorinn.  Mais l^auoir file  tempsd'vnan 
pour  faire  ladite  dénonciation  commence  à  prendre  pied 
du  lourde  ladite  enquefte  faite.  Et  il  faut  dire  que  non, 
lînon  de  lors  que  la  partie  aduerfc  aura  peu  cftre  conuc^* 
nue.  vt  tn  d.(.^H*HtMm.  Et  le  caspofé  que  la  partie  aie 
eftéadîoumée  après  l'an,  ffauoir  fi  ladite  enquefte  à  i'utut 
feranulle  de  droiâ,  oui!  elle  fera  valable,  fi  la  partie  de- 
fcndcrelfe  ne  la  reproche.  Et  fembleroit  à  voir  qu'elle 
Ibit  nulle  de  droit,  pour  la  forme  delalolemnicr^  nongar-' 
d  ée.t/r  notdtur  in  c.  ^mi  f  rester,  dt  tltUiont.  Toutesfbit 
ilfauttenirque  laditecnquefte  tiendra ,  lî  la  partie  n'op- 
pofe  au  contraire  :  car  cette  folennitéde  conuenirla  par-^ 
tie  dedans  l'an,  eft  rcqitife  après  lad.  enquefte  parfâite,2f 
que  Viùx  eft  confummé  :  par  quoy  fam  l'exception  de  la 
partie,  ladite  çnquettccftannulléc ,  vtfrêbMmrin  l.  vmi' 
ttirft^  cnm  glu.  dt  frtcitm  imftruttritfftrendù.  Et  enfia 
fur  ce  propos  l'ott  demande  h  vn  homme  veut  faire  vn 
examen  à  futur»  &  qu'à  cette  fin  il  faceadiournerfa  partie 
pour  voir  iurcr  tefmoins,  qui  difc  qu'il  cil  preft  de  rclpon* 
drc  indiciairement  à  ce  que  l'acleur  le  voudra  pourfuiurc, 
ffauoir  fic'cft  caufcfuffifante  pour  cmpelchcr  ledit  eza« 
man,  &lcmblcà  voirqu'oiTy.  comme  la raifonde  noftre 
règle  celTe,  qui  eft  la  peur  que  les  tefmoins  ne  meurent  par 
trop  tarder  à  faire  l'enquefte.  Touresfi>i$  fj  l'aûeur  n'a* 
uoit  encorcsdroiâd'agir.  ou  que  le  défendeur  fiift  tel  de 
fa  perfonnc,  comme  s'il  eft  mauuais ,  ou  qu'il  fuft  fubtil  BC 
cauteleux,  vfant de plulîeurt  exceptions  dilatoires.  par« 
quoy  lapreuue  du  demandeur  ne  peîit  eftre  faite,  en  ce  car 
le  luge  en  ayant  regard  que  les  prcuues  ne  periiTcnr,  pour- 
roit  lairc  ledit  examen,  autrement  non,fclon  les  Doâeurt 
tnd.c.^HeniAm,  ■  \jt 

■   _<f 
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S Econdement,  pour  auant  qu'en  premier  lîeutefTnoiRl^ 
doiuent  eftre adiournezaux  tinsdetermoins.&  (  Itme- 
ftier  eft  ^contraints,  &  parapreziurez  à  dire&  depofèc 
vérité,  nous  auprauant  qu'entrer  en  autre  matière,  trai- 
terons d'adiourncment ,  contrainéle ,  &  iurandc  de  te^ 
moins.  Surquoy  vient  à  noter  que  tout  lefmoin  pour  de* 
pofer  légalement,  doit  aiunt  toute*  chofes  eftre  adigamé 
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aut  fins  dadit  tertnoign;^  ,"bk  VU  h  mandement  du 
Iii(Tc ,  ou  (impie  ad^oofucment ,  telon  que  le  (lyk  des 
Cours  où  les  pcoccï  fontpendans.  \e  requiert,  vt  m«tm- 
tur  in  tyfmb.  rtg^ti.  c  de  teftibus  :  Car  fi  vn  tcfmoin 
iftnicftce^4ùiunié,  ny  tcquisjpar  la  partie,  s'ingeroic  de 
fDf-fiieffii^mefindgTier ,  il  fcroit  prefamé  cnuemy  de 
cc'.uy  contre  lequel  il  s'efforcs  de  dcpofcr  :  ?c  p.irtnnt 
fufpcd  &iep:llablc,  feeitndnm  gio.  &  Btn.  m  l.  fofi 
i^mili^'$^%it  vtr».  f.  de  bu  fH$im  vt  indignu.  Et 
lt,fmémd$.  f'fidft  mdutrfitratt,  /.  if  fnnuttm^, 
SHâlnesfMl  vn  cumoin  n'aaoït  e(M  «d|oanié ,  mait  fèoi» 
lemenc  requis  &  produit  p:it  la  pittic  ,il  ne  feroit  pout- 
Cant  pas  dit  (oy  ingcter}  mais  feroit  receu  à  tcfcnoin, 
comme  la  caufe  de  foupcoo  ctffiulte  eu  la  perfonne  du 
tcfmoin  qui  n'eft  pas  de  s  ingetcr ,  quand  il  vkDtil'im- 
puKîon  ou  prière  de  la  partie ,  (êlon  fUrtolë  tut  lieax 
pfCïUcgucz.  Plus  fort  Bildci»!  MHthtnùcA,Sid  noM  mre. 
C>  ii  etruun  fttM»r.  lient  qu'encor  qu'vn  tefmoia  n'ait 
èdé  idjoainé  ny  requis  par  U  Partie  i  nais  feolement 
J'jy  tiouué  en  jitgrmcnt  par  cas  fortuit, ait  cfté  admis  tC 
jure  par  le  luge  Je  dire  vctuc  fut  vn  proccz  pendant  dc- 
Itantluy  en  prefcnce  des  parties:  Ce  nonob(unt  il  pourra 
dépoTet&eiUeejcaiiiiné,  de  fadepofiiioo  nepoutr»  eftte 
reprbdiéedenBllité,  mÉfai»  ftift-ceen  matière  erimindk 
pour  dire  qu'il  feroit  venu  lans  adjourner  :  car  adjouinc- 
tnentn'cftpas  ncceliairc  do  l'ordre  ludioaire,  où  les  pcr- 
fonnesfont  prcremcs,  comme  it  foit  introduit  pour  faire 
venir  les  ablens ,  ain(»  que  de  ces  cboTcs  il  eft  traidé  am- 
plement par  Panorme  tn  e.  %.  &in  t,  eêufUtwttu,  extra, 
de  tejlih.  Ce  qui  n'a  ticu  que  pour  le  fait  des  tedamcns 
aà  les  tcrmoias  doiucnt  edrc  requis,  autrement  le  teda- 
mest  cft  nul,  fclon  le  Drpiâ  Ciuil ,  Inbmnitt.  t.  ftdmt. 

In  tfHitmtutit.  ff.  de  ttîlM,  Mais  fclon  lafon  in  l. 
ferHieiechtnt.jf'dtleg.  I.  Le  Notaire  ou  Vicaire  apuif- 
Ikncc  d  appcUet  9C  lequcrit  les  tefmoins,  fatuqnenfiut 
du  Tcftateut  Toit  reqoi*  :  Mais  fclon  le  Droit»  canon ,  te 
nicfine  par  lia  Cb&tane»det«»  felcronité  de  Droit  citiit 
n'eft  gardée,  comme  nous  traittctons  cy-apres  Et  au  cas 
que  les  perfonnes  adjoucnécs  en  tefmoignage  feroient 
nfidam  ftdclajans  de  comparoir  dcaant  la  faoednlnge, 
ib^MM  elift  punis  &c  nsulâes  d'amende,  m  con- 
Ciaintf  Bt  eiecncex  par  la  prift  de  leorshiens  oo  perfbn- 
1|BS,  ainfi  que  le  I  igc  pauita  arbitrer  fclon  l'r\it;encc 
des  cas,&  qiulitez  dies  icituoins.  Vt  in  l.  i.  ff.  fi  qnit 
■m  dkmtiimttitemfmiMtr-  Tant- y -a  que  où  le  tcf- 
laoin  iie  «Oudrct  comuaroiftic  pnur  dtpofcr  venté, 
mais  •*ab(ênteroit  Se  defuycoit ,  alors  le  loge  pourroit 
infarmer  k  l'cncontrc  de  luy  de  corruption  &  FauKct<î: 
ejx  par  fon  abtience  &  fubterfu;!c  il  t'en  rend  Ibfpeâ. 
Vt  ftr  S4nfftmm  mLi.ffi  dtfdlfis.  Ce  que  BsnK  in 
.itmhtntiea  Prtjbjurcs.  c.  de  Efifccpù  &  Cttricif.  a  !»• 
mixi  de  procéder  quand  le  tciinoia  auroit  dctja  com*' 
■  ytfndepris  l'office  de  «émoigiier  :  ca^aoïsttMnt  kftdl^ 
mno  four  lôn  abfcncc  trompeQAale><|l«lMlAil«'ftrqk 
condamné  aux  dommages  Schu^Utsmt^t^ftltéè  dant 

fcuicra^nt.oua  itrcm  nipunyexttaofdi***^^"^^'^'  ^  '  'f- 
battage  du  lui^c  Iclon  lafon  m  l,-jé^(flit4tri»i.  $.  eitm 
ttmm»  f,  ét  timài^  Et  onulip  ^illil  «ttaotiis  (bient 
OOPtiaints  par  ptifc  de  corpc^iMMOe  vbyë  deué  &  rai- 
fpnnablc , \ dcpoût  vérité,  eoiitesfbis IcordepoGtion  n'eft 
pni  dit!.-  f.iicé,  ou  faite  par  crainte,  mais  volontaire  :cai  la 
force  qui  leur  eft  faite,  n'cft  que  pour  les  contraindre  k 
comparoir  ,&noi»^^M|r'iepnu;r  I  l'entente  de  la  partie, 
(ïlon  B  iMc  tn  l.fiquitnAo.  ff".  de  tejlitus.  Sur  cette  ma- 
tière l'on  demande  II  le  lu^c  peut  pas  contraindre  toutes 
ctftmnes  de  ^ndqpp  ^^lité  ou  condition  qu'iU  foicni , 
portât  tefiBOMnâge*  ïncfoic  fitHèiu-ib  Clerc»  oa,Rf 
b^eax.        •      "  i>  ']■•  •  -"'^^    -  " 

Et  il  fcmble  qu'juy;  pour  autant  qu'il  y  a  întercft  pour 
leibienpublic.&dela  lufticc.quc  vcrtté  fott connuè :  car 
ontremcot  fonuentcsfois  en  faute  de  ce  le  panure  peaple 
perdrait  &  canfe ,  Se  dcmeareroaeni  les  crimes  impunis, 
ootitte  te  ▼odbîr  fit  intemien  des  DroiAa.  Toot«sfois  il 
fM(l>ticucracnt  décider  quepour  le  fait  det  gens  de  ReUn 
|(U»a»  lis  np  peouftut  çifttc  coottaints  en  aocoiis  fiKtei  «ftrc 


témoios,fans  le  CBiigi  Cl  licence  de  lea t  Prdàt*^  ih  n'oÉl 
point  de  chef.  Commede  ce  eft  noté  en  droiâ  im  t. Je 
jfii/«r*«M  Trtlmvnm.  Et  quoy  que  l'on  en  die  autant 

des  autres  gciud'Eglitc,  qu'ils  ne  puiflcnc  eflrc:  contraints 
à  porter  témoignage  pardcuantle  logciaïc«lànsle  coniêi»> 
tement  de  leur  Euefque  :  Tomsim^fiûiC  UoîitKt  ed* 
aux  matières  criminelles  oii  ils  ne  font  aucunement  con- 
ttaints  de  témoigner,  finon  par  permiifion  de  leur  fupe* 
rieur,  &  où  ilyadeiuutde  témoins:  car  en  matière  ciuilo 
ils  font  otdiDMCcmét  cennaiiMfK  légère  cfitraiiiic  :  cômn 
par  l'andlde  kor  dwal ,  wtiWliit  qmfaïaa  petict  cwM* 

tion  Je  leurs  biens ,  ainfi  que ditCttidonit Pape  eniêfl  d^*.  ' 
cillons  de  Dauphiaé.qoeiliioa  4é/^  «•  '  .'^^f^/-  - 

Eaclieiii|mit««iéMMiMÉIIM|ipé 
d'ciciifoocHMBciit  h»  témdwdofaiHM  iiiii  taBKukoû»,^ 
iàx*  oaqemredemïcé,  pource  q«*il  (ctabimmainteoft 
expédient  declarcr,commeceluy  qui  pal l'csfubtils moyen* 
fait  tant  qu'il  empelchclcstefinoins  de  ia  paitie  dcdepo^oi^. 
doiteftre  puny.  Et  rcmbkvoikbieoà  voit  que  fuMIiat 
fubcctfugesil  foit  fondé  entuauuaisdroiA ,  &  que^unt 
il  doiac  perdre  Teffeâ  de  Cicauiê,«r^. /.  3  $.  i.jf.^Hb 
rr  fifci.  Les  autres  ont  incliné  ^vne  plus  douce  opinion, 
dilans  :  Que  lestimpinscmpefchea.doitient.eftfeeftMM» 
comme  produits,  deanoir  tapponél  l'ctientt  da  deaaa» 
dcur  en  preuue,  vr  gU.  in  c.  e0nf»m,dt  teflitiu.   Il  y  a 
autre  tierce  opinion  de  ceux-U,  qui  tcnoient  que  ia  pat» 
tic  empcfthMW  IcfililS  leimoins ,  deuoit  cftrc  punie  c»> 
'  traordioaiteBienr,  ité^jik  ce'  4|u'cUe  enik  £ùc  cctfic  kdit 
empeTciiement.  •  ¥xî4**r«i!*fti^ 

Mais  Patioimc  f  qucnousauons  întentionde  prendre 
pour  nonteguidecnlàdeoriondc  plufieurs  des  matières 
d^0c  ptdènt  Tnûâtf)»  diftingflé  entre  la  diuerfe  variecd 
de  ces  opinions  en  ctttelbftai--Oo  rcmpefchement  fait 
enUpetfonnedutelffloîn,dl entretenu  en  caulc  ciuile,Sc 
en  ce  cas  les  tcfraoin  s  cmpcfche  x  par  pai  tic  ad  ucrlc ,  foit  de 
fait  ou  par  prefomption  Icgitiitte ,  font  ^ifanti  comme 
produits  ,  ayant  rapporté  joiwte  l^tten^  d«  TaAMlw 
Et  ticantmoins  ne  lailTe  pourtant  la  partie  à  icceuoir  pu- 
nition extraordinaire  du  roelpris  qu'il  a  fait  de  i'auiho» 
lilé  du  luge,  argnm,  CMf,  Mtndimt  9tim  m»  amt^M. 
«MM.  Si  eft-ce  que  Panorme  modère  &  oondsilîoB, en 
ce  que  le  tdTmoin  empefché  n'eft  pas  datoorelHmi  fiiive 
foy ,  comme  s'il  euft  eftc  réellement  Ce  de  fait  examiné. 
De  forte  que  s'il  n'y  auoit  qu'vn  tc&noin  cmpeichi  ,  ny 
mcfine  qu  vn  examiné,  qpicdft  tapfoiti  de  ceitain  le 
fait  probatif  da.demandeor,  en  ce  cas  faoic-A  nifiaitM. 
ble  qu'en  fupplé'ment  de  probation  ,  la  pattie  aArice  «a 
preuuc  juraft  ,  afin  que  le  lucc  jic  hifl  vcu  ft  -  tort  ju- 
grr  par  prcfomptions:  Maisii  le  tcfmoin  cmpeTché  cftoit 
adjourné  pour  «ftfc  ptodnic  «n  nuMkie  aiiiunelic,aJ«f 
il  n'eft  réputé  pont  produit  :  powrce  qe'ea  oucieie  en* 
minellc  les  prcuties  dotaent-«Are  claif es  comme  leier, 
W  Ug.  fci«nt.  CoJ.  de  fr«b4t.  Il  eft  bien  vray  que  la 
paitio  lera.  contrainte  de  iiuse  ceûer  ledit  empef  cbemBic 
tucc  punition  extraordinaire:  Mais  de  fçanoir  fi  m  vC- 
moin  a  eftc  empefché  par  vn  mien  parent.ou  allié.l'oo  pra* 
fumera  que  ccioilàmOmftigation&  prierc,vcuquc  icM» 
(culauproceSCOOttele  demandeur  en  pieuue.  Et  (urcela 
y  a  grande  controuerfe  entre  les  OoAcutt.  Sans  tootesfoie 
con(bmmer  le  temps  au  récit  de  leonopiai«os,iV  fcwttcnk 
que  fi  le  délie  côrois  par  mon  parent ,  pour  ledit  cmpefchc- 
ment  c(i  desdeliâs  qui  fc  commettent  à  i'het  rc  &  en  m 
(ènl  moment, comme  meurtre, ou  autre  (èmblable.roa 
ne  preftimcra  point  que  ce  fou  ^  mon inftaOC^ s'il  n'yauoil 
autres  indices  vrgcns  qui  puidlnt  attirer  te  luge  à  porref 
fcntcncc au  contraire.  Mais  li  ledit  crime  eftoit  fuccrlEÇ 
00  Ayant  vue  canie  permanente,  lors  on  prefuneri 
leditempcTdiementleiifsitAnionadnen.  Wi  ^ttstmin 

c.c«r>Ji>t  de  tejfib.  Piincipalement  quand  l'auroisqueU 
que  liberté  de  commander  i  celoy  qui  a  commis  le  de» 
lift  :  car  celoy  n'eft  pas  fi»  piwbmption  d'idbctciice 
fie  focietieecMM»qnt  peot  oboter  à  vn  oime  ,  flc  ne- 
glige  d'y  loiinet  onhe,vr  m/.  dittS* ,  de  fimmnU  eac- 
etm.lib.C.  Toutesfois.ccttc prefomption  pouttatftvc cVvi- 
d^pat  coojcâuccs  contiaiics«commc  le  defeudcuf  de  U 
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hco««ftViomï<'^  oa^r*^  •  l"*!"*'  vf»y-fembl>blement 
Von  ne  pcnftro»*^  "J^  vouluft  fiirc  telle  chofc.  loi.u 
adBi<lutlcdtt  p*'  *"»y  eft  de  mauuait  gomiernc- 

ment,  cnfcrabl^  portoit  rancune «u témoin empef- 
chè.mefme  lua»^'  "»trodiidkion  du  proccz.  /-'f  «/f  htc 
gltf.  tni-c.ctnil •  Si  n*cll-il  pasïobmettrc  en  cet- 
te maùen  qu'il  y  *  pluGcurs  perlonnes  qui  ne  peuuent 
eftrT  coruiaintcs  ^  porter  tcmoienagc  les  vns  contre  Ici 
autre», pour  cavi Te  de  la  proximité  &  rcacrcnce  mutuelle 
d'eau'eilcs.  rdonquenoustraicteronsen  traictant  delà 
matière  des  reproches.  Mais  pour  le  prclênt  il  faut  enten- 
dre, pour  ce  que  nous  auoiis  dit  dans  laconclulion  pré- 
cédente ,  que  toutes  pcrfonnes  peuuent  eftre  contraintes 
i  comparoir  dcuant  la  face  du  luge,  qu'il  y  a  certaines 
Bcrfonncsqui  ont  cxcufes  légitimes  de  droit,denei'e  pre- 
fcnterau  lieu  la  iurifdiâion  dcuant  le  luge,  pour  porter 
témoignage:  maisdoinent  par  luy  ou  autre  à  ce  commis 
te  député ,  cAre  enquis  &  examinez  en  leurs  maiions  & 
domiciles.  Çomme  iont  perlonnes  illuilres  ,  notables  ou 
d'honorable  clLit.gcns  de  Rcligionjpcrfannes  débiles  & 
anciès.qui  ne  pourroicnt  bonncmét  auec  la  fanté  de  leurs 
pcrfonnes  comparoir  en  uiecmcnt.  r»  /.  >id  tgrttuu  ff.  dt 
tmreimT.& c.mttluresdttfl^.lth.  6-  Ce  que  plufieursDo- 
âeurs aux  lieux  prcaleguezom  limité  &alleuré  procéder 
en  matière  ciuile  tant  feulement.  Pource  qu'en  celle  qui 
e(l  criminelle,  toute  pcriônne  de  quelque  qaaiitéou-con- 
dition  qu'elle  Toit ,  qui  peut  venir  à  l'aife  dcuant  le  luge,, 
ne  doit  faire  aucun  refus  d'y  comparoiftre.  vt  tflglo.  m 
'  t.Mi  fi  Cltriei.de  <«</.L'apparcncc  de  railon  y  cil  plus  que 
manifcfle,  comme  les  proccr  criminels Ibnt  auprès  des 
Mitres  chofcs  rcputcz  de  ^rand  preiudice  ik  importance, 
comme  où  pciid  la  vie  de  î'homme,  choie  afFriiée  pardcl- 
fus  toutes  aAeâions  :  &rurquoyle  luee  doit  auoir  grand 
^gard  &  lolicitude  de  bien  contempler  la  confiance  des 
témoins  ou  mutation  de  parole,  trépidation  de  corps  ,ÔC 
changement  de  face.  Au  moyen  dequo^  &d'autrcscho 
iêsi'cmblables>  il  peut  redargner  le  témoin  de  raricté, 
contraricié,  vacillation  ou  faulFcté  :  le  confronter  auec 
le  criminel ,  &  le  mettre  à  la  queftion  &  torture ,  s'il  cil 
trouué  vacillant:  Et  que  le  luge  foit  ordinaire, félon  Barr. 
tn  i.r.Hilum.  C.de  ttjl.  Comme  nous  traittcrons  plus  ^ 
plein  cy-apres.  A  cette  caufe  la  prelcnce  du  témoin  e(l 
iicccllàircmcnt  requtfc ,  pour  fidcllemetu  &  cxaâemcnt 
procéder^  la  perquilîtion  des  crimes. Sur  quoy  Panorme 
utc.fi  ^nid.ttflmm.de  left.  difoit  que  s'il  y  a  vnc  matière 
criminelle  ou  ciuile,  de  grand  poids  Se  importante  où  la 
prclènce  du  témoin  foit  requife ,  alors  il  ne  doit  eibe  pa- 
reircuxd'obeyrau  mandement  du  luge,  n'elloit  que  le 
luge  vouluft  enuers  liiy  vlcr  de  cette  grâce ,  qu'il  i'allafl 
examiner  en  fa  mailôn  ,  ou  (î  ce  n'cfïuit  vnc  femme  qui 
se  pcuft  auec  l'honneur  de  fbn  eflat  ou  l'intégrité  de  là 
■  dignité  gardée ,  dclaifTcr  fâ  maifon  en  aflilbint  en  iugc- 
ment  comme  font  femmes  de  religion.  FtcmMlierts.  de 
tttd.  car  en  cecasou  autre  fcmblable,  où  giftvne  meline 
identité  de  railon,  le  luge  doit  aller  ou  enuoyer  vn  Com» 
tnillàireen  la  raaifbn  defdites femmes.  Surcclal'on  de* 
mande ,  11  en  ces  cas  où  l'ona  accoullumc  d'examiner  té- 
moins en  leurs  mailôns  :  ilfautadiourncr  la  partie  aduer- 
le  à  voir  iurer  témoins.  £i  làns  aucun  (crapule  de  difii- 
culté.  l'on  tient  qu'ouy,  referué  pour  le  regard  des  fem« 
mes  religicufes,  lefquelles  font  clauftralcs  qui  ont  f.iit 
vnc  fâinte  retraite  de  toute  compagnie  mondaine  &  de 
communication  d'hommes.  Et  Panorme  difoit  en  dou- 
tant que  la  prefence  des  hommes,  principalement  laïcs, 
ne  portafl  méprisà  laiainiflctédes  Rcligieules,  qu'il  ef- 
toit  bien  decét  aduis,  que  le  luge  proccdaft  à  l'cz.-imen 
dcl^iiccslainâcs Religicufes,  fans  que  beloin  ftiUd'ap- 
pellcr  partieaducrlc  :rhaisioutesfuis  cette  opinion  ne  le- 
roit  receuc  de  droit, comme  luy-mcfmc  par  après  lecon- 
<ë(le  :  Car  laloy  fur  ce  propos  vie  d'vn  commandement 
gênerai,  (ans  aucune  exception.  AullI  ne  fcroit-il  pas 
raifbnnable  de  faire  aucune  chofèau  preiudice  d'vn  ab- 
iènt  nonappcllc,lignammcnt  où  il  eflqueftion  de  la  gucr» 
*c  ciuile  de  procez,  où  la  bouche  du  témoin  crenchc  com- 
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me  vue  épée  de  nouneaD  aHlée  ifîIretKfS.  Principale- 
ment en  ce  temps  icy  où  les  gens  en  pluftcurs  lieux  lel'onc 
enhardis  fi  bien  petit  i  petit  à  rapporter  menfonge  èe 
&UX  témoignage ,  que  l'on  peut  aisément  iuger  (  comme 
l'expcricnce  le  démontre  )  que  c'cft  le  vice  le  plus  com» 
mun  que  l'on  vuye.  Tellement  qu'encor  qu'il  (oit  contr« 
nature ,  lî  i~cmble-il  ï  voir  qu'il  loit  prefque  naturel  aoX 
hommes.  L'on  doute  pareillement,  (î  de  vieilles  pcr* 
(bnnes  qui  ont  70. ans,  qui  font  fort  caducs,  peuuent  eftre 
contraints  à  porter  témoigiragc.  Et  il  fcmblcquenon,cô- 
me  ils  (ont  exemptsde  toute  charge  &  oAcc  public* 
Toutefois  il  eft  bien  raifonnable,comme  le  droit  le  veut* 
qu'en ncceUité ils puilFcnt  cOre  contraints.  Commes'it 
cft  queftion  de  quelque  fait  ancien  >  généalogies,  oa  de  la 
vieille  guerre  de  Bretagne,  où  ils  peuuent  plus  veriublc- 
ment  rapporter  que  les  ieunes.  Encore  en  vnfait  de  noa- 
ueaupourroient-ils  eftre  contraint!  en  faute  d'.-iutres  té- 
moins, afin  que  la  verit'' ne  pcriffe  point.  Toutesfoisil 
faut  bien  noter  que  le  bon  vieillard  pour  s'exempter  de 
témoigner  n'eft  pas  croyable  à  fa  fimple  parole  dédire 
qu'il  a  atteint  plus  de  yo.ans:  Car  c'eftvn  vice  commun 
de  vieilleflede  fe  charger  d*âgc  plus  qu'elle  n'en  a:  Mais 
le  luge  doit  auoir  cg.ird  à  l'inlpedlion  de  faf>ce  &de(à 
h^^on. ^rgJ.miH.  ttnitti  tx  éfftct.ff.  de  min.  Aufurplus 
on  décide  fur  ce  propos,  qu'encor  que  les  témoins  puif-» 
fent  eftre  contraints  par  le  lugei  venir  témoigner  veri» 
té,  fi  cft- ce  que  le  témoin  d'autre  Prouince  ne  peut  eftre 
éuoqué  hors  Ion  pays  par  autre  luge,  comme  il  n'a  fur 
luy  aucune  contrainte, fr  l,fid&  ft-ff.  ^utwmdmednm 
tfjléimtntiiftr.  Laraifony  eft  manifcfte,  comme  ce  ne 
feroit  petit  cas  en  allant  en  étrange  paysdelaiirerlaf'cu-* 
rcté  de  fa  maifun,  &  fouuentes-fbis  endurer  le  danger  dfi 
fesbiensqui  n'eft  encore  rien  au  prix  de  ce  qu'on  lai  fie  (a 
femme  &  famille  .-chofe  ad'ez  dure,  principalement  3l 
gens  de  nouucau  maricz,ou  qui  doutent  que  le  chat  n'ail* 
le  au  fromage.  Parquoy  le  luge  de  la  caufr  doit  commet- 
tre ledit  examen  au  luge  du  territo'rc  du  témoin,  C\\x 
couftumeou  le  Itilc  n'eftîîitau  contraire,  yirg.  l.\  ff.  d» 
lellitti.  Encore  où  les  dépens  du  témoin  Ce  monteroienc 

fiius  que  la  caufe  ne  vaut,  il  devroit  touftonrs  commettre 
cdlt  cxamen.fclon  Bartolei»  l.mtdiitrMn.  C.  dennn».  CJ" 
mb».  Ut.  10.  C.  Ec  il  eft  bien  raifonnable,  pour  donner 
I  remède  à  la  pefte  de  cesperuers  plaidcreaux  net  pour  dé- 
truire en  trauaii  les  gens -de-bien,  lefquels  appliquent 
toute  leur  étude  BU  gibier  de  procez,  ne  craigrunspas  i 
'  y  perdre  ce  qu'ils  n'ont  point,  &  aimans  mieux  (  (clou 
que  l'on  dit  communément  )  le  brouet  que  la  chair.  Oii 
j  le  luge,  quand  il  en  trouue  de  couftumiers  &  endurcis» 
i  ne  doit  p.ilfrr  aueC  dillîmulation  :  mais  en  faire  gricfiie 
punition.  Et  afin  que  nous  ne  (urtionshors  du  propos  de 
noftre  thème,  il  conuient  entendre, qu'en  matière  crimi- 
nelle le  luge  de  la  caufe  peut  indifFL-remment  contraindre 
toutes  pcrfonnes  pour  venir  dcpolcr  dcuant  luy,  afin  que 
les  crimes  ne  demeurent  point  impunis.  (''tl.mpHd  cl«- 
^Htrttjfmts.  C.  dt  itfti.   AuflU  la  ^ueurdes  preuues  eft 

Î;rande  :  Se  cft  l'oflice  de  témoigner  public,  laquelle  cho- 
c  lie  tout  le  monde  i  y  vacquer,  encore  qu'il  cuft  iuré  de 
ne  dépoter  en  la  matière  fur  quoy  il  cft  produit  ,  félon  la- 
lôn  m  l.nenexigimft.S  .Jî  <jtnintiétticifMlis.ff'.  fi  ^t$iiC4M' 
tiomi.  Et  en  ce  paffage  quelques  vns  ont  fait  cette  que» 
ftion.  Voila  vn  homme  ayant  fait  qnclqne  chofc,  ott 
commis  quelque  crime,  il  lereuclcenfccret  àfnnamy, 
lequel  aum  reçoit  le  propos  fecrctemcnt ,  promettant  de 
n'en  reueler  iamais  aucune  chofc  fclon  que  l'inte» 
gritc  le  requiert,  l'on  demande  (i  leditamy  ,  quoy  qu'il 
fuftPrcftre,  ne  peut  pas  eftre  contraint  à  faireouucrture 
en  iuftice  dndit  fêcret.  L'on  potirroit  dire  que  non  :  car 
les  amis  ne  font  eftimez  qu'vne  mefmc  volonté  endcuX 
pcrfonnes  ,  i5r  où  eft  le  trauaii  de  l'vn  eft  la  douleur  de 
l'autre,  faifans  mutuelle  compolltion  de  toutes  leurs  fbr« 
tunes  &  infortunes  .  auec  ce  qu'vn  Preftre  n'eft  pasfujet 
de  reueler  la  confeflioD  qui  luy  eft  dite  :  mais  plus  fort  va 
homme  laïc  ayant  en  cas  de  neceflïté  receu  la  confclTîott 
d'vn  autre  n'eft  fu;ct  à  la  reueler  en  iuftice.  f^tnetmtm  >i» 
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le  Cenaeat qui  iêiiiiii]A|îh|ftiiik fccil  <le  Ikcaiilcîea- 
ce,  doit  eàn  fftrdé.  lBSiitWitaat  CM  ledit  «oy  neJoic 

cftrc  contraint  de  témoigner  contre  /on  bon  arny  ,  pour 
[e  oioins  Tinon  en  faacc  d'autres  téoioios.  Nonobilant 
Ceates  cet  chofcs ,  il  ^ut  deddcff  toar  le  conttaire  par 
Jrs  rxifinisfuliliccs.  Il  cft  bicRTcay  qnVne  chofc  reccuc 
en  forme  de  confcf&on,  (bit  par  vn  PKflreou  par  vn  hom- 
me laïc  en  cas  de  ncccŒité,  ne  doit  à  rinftance  de  qucJ- 

Îaeperlônnc  qui  Toit*  eftreiauiMëftée.  v$  nnL  t»&  p 
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OR  il  conuient  après  que  le  ccmoin  eftcompani  dc 
s'eftprefcntédeuanTleluge»  qu'il  ïoce  corporelle- 
ment  &  rolemnellement  >  la  main  mifè  iùr  les  Euangiles, 
ou  icollc leuée  en  haut<  fclon  qu'il  cft  accoaftumé  par  Ic- 
ftile  des  ian£àiSàians  «  où  les  procez  lonc  pendants,  qu'il 
diti  &  lappoctenTenti  en  h  cuilè  fur  quoy  il  eft  pro- 
duit ,  tant  pour  Tvne  que  pour  Tauue  partie.  Et  qu'il  ne 
dcpoicra  aucune chofe  par  haine  ou  &ueur  de  l'vn  des  lî- 
Cigllis,  AulE  qu'il  n'a  perte  ou  profit  en  la  caurc,auecau- 
CftiaittdMécritt*  itts.f0»tu»t  tKtMttjtA.  «duienr 
que  le  téttloia  dépoté  fiuuitite  le  iénnencdeflblilh  >  Ton 
examen  lêra  nul,  comme  fuit  &  reccacoiurc  la  forme  & 
iblemnttédedroiâ.  yirg.  l.  nendHht»m.  C.deltgihnt. 
Plus  fort  (île luge  auoiccnquis  le  témoin  fànsl'auoirau 
pcalablc  £ut  iurer,  &  que  toftapres&  enlafin  d'icclic 
dépofition  îi  TeuA  fait  iurer ,  que  ce  qu'il  auoit  déjà  dépo- 
sé, eiloit  vray ,  on  doute  en  ce  cas ,  n  le  ferment  fubfccu- 
lif  cooualidera  la  dépoiuioo  du  témoin  Êtiu  auanc  que 
ledit  lèroienteufteft  crecen.  Et  lllêinbleltviHirqu'oliy  : 
pour  ce  que  ce  qui  eft  fait  incoiuinent  après  vn  aâe,  eft 
ven  ic  eltimé  cure  de  l'aâe ,  vt  m  lM£lM.ff.  Ji  ctrtnm  ft- 
Umtr.  Toutes&is  il  £iutiugcr  du  contraire,  &  que  ledit 
examen  fera  à  bonne  ciufefedafguédenullité.Lt  railôn 
eft, que  laloya  VDuhcxprefrjfmentqiieîefcrmentdu  té- 
moin pxcccdaft  la  dcpoMtion, pour  autant  que  letcmoiiia 
terreur  Se  crainte  de  tomber  cnparjure«  à  caufc  du  fer* 
mentpar  Iny  fait  auant  là  dépoution.  Età ce  proposeft 
allegiiée  la  théorique  de  Bart.  »«/.  (^utjiicvis.ff.  deamt- 
ititmik.  Où  il  tient  que  quand  ccrtamc  iblcmnitceftrc- 
quifc  pour  la  fiibUance  d'vn  aâc ,  commeeft  le  ferment 
pourlavatidationdeladépofitiondutémoin,  il  faut  lors 
que  ladite  felemntté  lôit  eardéc  de  poinâ  en  poindb  le- 
lan  Gi forme  fpfcifiqiic  ,  laiis  ricrn  changer  ny  Droiiiilcr. 
Si  couccsfois  vn  témoin  lâns  auoir  iuié  auuit  rapporté 
finx  témoignage,iIlM  laiflèroit  pourtant  à  cftrc  ditfàuf 
làire,  &  feroit  jmi^ comme  de  crime  de  faux ,  félon  Bacp 
»ole»>»  /. /  4jmt  ItMmm.  f.  dtfmlfit .  Car  encore  qucr  fe 
fcrmciuIoicdeliiTolcmnicéderexamen  du  témoin:tou-' 
tc&fois  il  fiut  dire  que  non ,  quant  au  regard  du  lufe  du- 
quel lesoieUIcsfimtfléèfwéespar  Ithm-tènaieuàt^ 
témoin  :  comme  nous  verrons  cy-aprcs  plus  ipHUiwnr  la 
natierede  f^uiFccé.  SurcepadagequcIques-vflliMitawa 
cette  queftion  ,  Ç\  vn  témoin  peut  par  Pi^reor  fpe* 
ciafcmenrfondétÊiifclelêtmentqurtéffloiotiànt  tenus 
fun  attuc  leor  dépelîtiea.  Et  quclques>#RS  ont  voulu 
diie^*«iiy,en  cnfnîuant  l'opinion  de  lean  André  m  c. 
fiuUmrMlmitni4,l.  6. Comme  vn  homme  pcuccxpcdicr 
CoaCCtcllbfif  par  vn  Procureur  ayant  pouuoir  Ipecial, 
piiiidp«lctiicBtdan*letcaa6cc}uMeiaà  tan  fkx&taA^U 
oe  comparoiftrc  perlôiuirllemcnt.  «f  m*  emfknh  uJtm- 
diciu,lii.6.  Touccsfois  Panotme  enapprouuant  la  com- 
(nunc  opinion,  tient  le  contraire,  &  que  le  témoin  doit 
iurer  pcrionneliement.  Ls  raifon  clh qu'il  faut  auoir  tou- 
jours fingulicr  égard  à  la  p-r'^cfc  delà  Joy  ornais  en  ce  paf- 
ûge  ledroiâ  a  voulu  le  icmuin  iurer  jgAnnellcmcnt» 
CMC  )af  eftfe.daaa^  vmV!J^K0filmkm^fi»¥»' 
{iti  l.-i 


Kur  la  reuerence  du  fèrmefat,  en  vottntlf  gtaofcé  0*' 
uiMtéiibi0fltq^&iùK  mikbé,  û  Icaténoin* . 
ioraiempaf  FiocaMitK'Vtnantage  ledit  Panorme  noc« 

«1»  c.lint  tx  tjUiêtUm ,  ex  Je  tefiiè.  Que  fi  vne  couftume  oiS- 
ftatut  municipal  requcroic  qu'vn  *iffffniit  iuraftpourac 
quérir  quelque  droiâou  priuilegtf  Vfevt  y  daMKqaskf^ 
Icrment  fcibit  de  la  fublunce  delà  diofê ,  il  Aroicrequi#^ 
que  la  perfonne  iuraftpccfiinnellement  :  &  n'y  fèroft  ad- 
mis pat  Procureur,  quoy  qu'il  y  eoftôailêlpecialeqoant^ 
à  ccîi.Ftfttil0/4m.  m  f.trr wwg^rftflwa^^/^^jM^ 
Outre  plns,pouf  autant  que mjrfÎÉBliidh  ifUiH&tmetm 
du  témoin  cil  iufques-U  requis*  qoe  lâns  qu'il  aifl  eRA'' 
£iit,  la  défH}(ûiond«témoincftnuile  dedtoiâ.  Sur  cel4*J 
y  a  vne  contfoaeHé  encre  les  Doâeurs ,  fi  le'ftipMatau*  - 
quel  faire  le  témoin  eftfnbjec  dcadftiakt  sîi)|i     t  Iny  . 
peut  pas  eftre  remis  par  les  parties.  Qmlqiea^Vm  épf 
loicnt  que  non,en  ayant  regard  à  la  prohibition  dr  h  Lr^ 
Se  que  par  ce  occafion pourroit  cftrc  donnée  ntéwaàf 
de  pécher  &  celer  la  vérité.  EncepaHàge  IclpMlAMtf'  . 
(M  tiittlê  itttfl.i.ft^mtitr.ùcnt  que  ledit  fcrmcraMpej^e 
eftre  relafché  au  témoinpar  les  parties,  iinon  parUaaf 
fenccmencdu  luge ,  l'office  duquel  gift  à  tenir  lav«ii§  ; 
ouuertc  ,  en  donnant  ordre  duigeiDfnentfaiiaiicon  CM^ 
mefiAMC  nel^  lâCe  fiir  le  difeonra  desproew  pendaM^ 
pardeuant  lu  y.  Ce  nonobftant  la  gtofc  m  c.tttii,  de  P^tikèi 
eftd'«pitHon  conciaireapprouuéc  par  les  Ooâeors.C'e^' 
àlfatloir que  les  parties  petiuent  indifttnâement  remet-*  ' 
Cre  te  relafcher  au  témoin  le  ferment  qu'il  eft  tenu  lâirvtih 
aoanc  que  dépo&r.  Et  liir  ce  eft  leur  opinion  fondée^ 
qu'vn  homme  ayant  procez  auec  vnaucrc ,  luy  peut  don* 
nertoutl'effet  de  Gicaufe  à  fa  ftmple  parole. z)r  int.m»im^' 
t«  vm&it ,  extra,  it  imrti$ir«nd.  A  phn  Ibree  flulôn  le  ti^ 
moin  peut  eftre  dispensé  par  les  parties  de  &ire  ledit  icr-49 
ment,  finonqu'ily  cuftintcrcft  pour  le  Roy,  ou  bien  pO'^V 
blic.  Carcnmaticre  criminelle  la  partie  n'eft  que  prociH^  , 
ratrice ,  qui  PtptM  tewscuttnrefotttUSMueaikV^C*^ 
cusé  attpi«iodiceiiel'intereiti»bIic.4rf.l.iM»dWr*J'> 
dtfrtcurtu».  Sur  ce  l'on  demande.  Voilà  la  partie  con- 
tre qui  les  témoins  font  produitSj  eft  du  confentemenC 
que  le  témoin  ne  filfc  le  ferment  il  l'Illl*!"  n'  m  lii  li  di 
mandeorperfiftean  contraire,  tcveat^ftt  i^&iiuaii/k^ 
do  droiârfoic  gardée ,  fçaum'r    fc  eonftntement  do  dé- 
fendeur de  la  prcuue  fuffira,  ou  s'il  faut  que  toutes  le» 
deux  parties  foient  looti  vn.  Et  il  fembUtoii  à  voir  qu'  it 
fl'y  ait  que  la  partie  defendeteffe,  qui  ait  en  ce  pteiudice» 
comme  les 

téraoinsfoienliurexcnIkÉwleianaw.  Sicft«>. 
ce  que  Panorme  tn  et  nu,  &  dttefUk.nttmnectma^Êap^- 
Carc'eftrintereft  de  toutes  les  deux  parties  que  le  te* 
«oinill|e  :  «âfilfiut le 'crmenc qu'il dépolcrapourcha*. 

 [.  J,l  JilUlHiiir-  Et  partant  cncasdefauU'etélcnisC.. 

tcnusutantTrîntëftft  de  l'vne  que  de  l'autre  :  MaiiJ^ 
Icrment  de  calomnie ,  que  le  luge  fait  faire  anx  paitieMt 
^bmmencemeotde  la  caufc",  ne  peur  ?flrc  rclichc  «lU» 
~IP«q^<Éttce  qu'en  cela  v  a  faucur  publique,  annoM 
feTpMaaeftflemlbng» Scnnottaisprocex  an pttkAè 
ceSela  Republique,  vt  netatHr  tn  c.  i.dc  iiirmmemr»  at-i 
liunn.  Mais  l'on  doute ,  prefupposé  que  lefênneoCfWHft> 
eftre  remis  au  témoin,  en  (brte  qu'il  n'cfttesMid»  Juter» 
fçauoirfivntémoineftexaminéenaaprelâace  de  à-am». 
fccu,  fans  que  îe  fiilTeattctine  requelle  an  lugcqu  ilfti»^^ 
iuré,  fi  par  ma  taciturnicéic  fiiiscreu  remettre  le  fermcnc 
au  témoin  en  façon  que  ion  examen  foit  valable  ,  &  Uta*. 
bleroîtàToirqn'ouy  :  carvn  confcntement  ta 
polie  h  vn  exprès.  Ce  neantraoins,  feloniV  ^ 
lafon,  m  lihtftudttù.ff.fçlHtcméttrimtmM.lfêuH 
le  contraire ,  &  qu'en cét  endroit,  veulcpreiudicedc  k 
chofc» iliuic qu'à 7 ait conlêntement exprés,  aaiK*efll 
pourrai  droiA  la  dépofttion  du  témoin  eftn 
de  nullité  ,  Se  non  fans  caufe  :  car  le  fermenc 
quis  enlaperlbonedutémoin,  qu'il  n'eftpaSI 
iujcc  iurereUTttpiOCezordinaire:  mais  auflienvaptocéa 
foounaire,felon  f'opiniandc  Ican  Inol».Mi  e^mm,fiifÊ. 
dt  v$rk«Tmm  fiimjie^umw.  Tant  ^fiiÊfÊtlfmBt 
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T  E  s  M  O  I N  s; 


folmmléàcDtO*  ^  ^'^cpourroit-il  pas  rcccuoir  lidé-  i  rcmblcroit  qu'oay,  attrndu  qu'il  apparoift  He  l'enqucftc 
_.r..;.;^  î»*  rcccuoir  d'eux  le  fcrmcut  ac-  I  fai;c  par  le  luge  :  Hc  qu'il  n'cllpas  i  prrfymcr  que  la  Ib- 

nr  .  n  II       .  ^     .      •  -   '  |^„,(^.jyj].jnj^j  qui  di>ic  prifumcf  ladite  ciiquclle,  auoic 

cftcobmill*.  NcaiumoinslaconcJullujidcs  Du<^ears  c(b 
«u  coticrAirc  ,  Se  qu'il  n'eu  faut  rien  prcfumcr,  iîiionca- 


Eiiccpiirije  1       demande,  u  1  homme  expert  en 
quelque  «toulcict^^^c.cft  appelle  par  le  luge  pour  Içauoir 
dclu^livetiicfar  l^clquc  choie  dépendante  dcTon  art, 
ilferxteoadc  iurcrcnlaformcdcstémoini.  Etiagloiô 
du  droit  i»  l.  t*i  ffi^rmndt.  Cêdut,  de  rtjJj^.accuuque 


tant  qu'il  en  peut  ipparoillrc  par  écrit  :  car  v ne  folcmni' 
té  cxtrinfequc  n'cll  iamaisprcluméc  auoir  ctlc  lâitc,  s'il 
n'en  cil  fait  apparoir ,  fclon  Bartolo  m  l.  fcundiim.ff.  de 
vtrborum  çkligutttnihm.  Toutesfais  il  cftoit  porte  par  le 


non:  ^ur  ce  qu'ils  ne  ibnt  pascllimcz  comme  témoins  :  |  proccz  vzrbaldu  lu^e,  ou  enqiicdeur  cette  claufe.  Vn  tel 
u^^it  l4)tit  clViinvz  comme  luges,  &  ne  dcpukiitdc  ve-  témoin  iurc,&c.  Oadoiicoit  lî  par  ceon  prclumoit  ledie 
titc  :  mais  pat  le  internent  de  leur  l^auoir  il*  iont  d'ad-  ,  ferment  auoir  cAcrcceu.  Ht  lemblcroit  à  voir  que  non, 
uis  qu'vne  chofe  doit  cUrc  faite  fclon  CC  qu'il  leur  fcm-  ^  s'il  n'en  apparoilIbitparautresai5lcsquc  par  le  procès  vcr- 
blc.  A  laquelle  opinion  entr'autrcs  Doâcnrs  cil  cixt-  ,  bal,  qui  ne  contient  que  parolctaiinonciatiues.  Si  cft-ce 
dclcendu  Bald:  iH/'r0a;M>9  <^/^rj?0ri<m,dilânt  que  lescx*  qu'il  faut  prefumer  par  ^tcc  ciauic,  lurc,  &c.  queic 
pcrtscn  vn  art  ne  duiucoc  iurcr  fur  le  fait,  de  leur  cxpe*  ,  témoina  faitle  ferment  dcuant  le  Ii%'.,dedépofcr  vérité. 


ficncc  <  ouy  bien  s'ils  dépofcnt  comme  céoioins.  Mais 
Panorme<*c.  frofofm^i  de  fr»bat.  a  tenu  qiic  les  gens 
cxpcrisen  vncchofclûntfub)ctsdsiurer  en  la  façon  des 
témoins  de  crcdulitc>  comme  lî>nt  ceux  là  qui  dépo- 
lent  fur  généalogie,  &  chofcs  anciennes.  Ecainli  le  garde 
Ja  coul^ume  en  plulîcurs  lieux,  iniorpretatiuc  des  loix; 
Siell-ce  qu'il  faut  noter  que  quand  ainiî  fcroit  que  l'on 
cicnne  quej^cns  experts  en  vn  art  ne  iurent  en  la  façt^n  de 
cétnoins,  il  loutcsfoisils  tbnt  vn  faux  rapport,  ils  leront 
punis  comme  de  faux.  Ainlîlc  tient  lafcn  iMvtihrieAdtf' 
rriMr^»  i.contre  l'opinion  de  Baldc<«  c.froi>»fm(ii  de  fru- 
k»t  f  Dauantage  il  faut  voir  lî  le  témoin  ciï  examiné  deux 
fois  fur  vue  mcfme  matière,  lipar  fcmblablcil  fcrafubjct 
à  iurcr  deux  ft)is:&  fcmbicroit  \  voir  qu'où ji,,J>a r 
qHeiinusauonscy-deinrs écrit,  que  la  dépol^tion  «^u  té- 
moin tlluit  touliours  référée  à  fuu  ferment.  C:  «eajit- 
moinsii  faut  décider  fclon  Bartûlc.  ittl.hÂreda^alénm.^. 
fi^mt,  dettjla.  Se  Innocent  m  f.  frtturnit^iir.  de  it^ii. 
tyi'il  fuStt  que  le  témoin  ait  iuré  vne  fois,  s'il-p'cllcuLjûnr 
liqu'  en  la  deuxième  fuis  il  fut  examine  iur  nooucaaxarci-, 
des.  En  cette  matière  conui:nt  noter  que  le  ferment  dcu  t 
cftre  fait  par  le  témoin  >  Se  receu  par  1:  Iag<^n.tcmp\^  « 
lieu  iuridiques,  en  ibrte  qu'il  ne  peut  cUrsiec^eniouft 
«le  Dimancnr,  ou  autre  iour,auqui  l  IcsiuriHiitflicnsccf- 
^nt:  Car  ^  celle  fin  qu'vn  ferment  ioit  légitime ,  il  faut 
que  la  partie  luit conucnuc  pour cUrcprcfciuc,  qiti  tlt  va 
flâc  judiciaire.  Et  eil  le  feraient  il  fur(dc  la  fuU»Uqcede' 
la  dépolitiiMi  du  témoin ,  que  le  tout  ei^  rapporté  au  idin 
du  ferment.  Tellement ,  que  partant  que  le  lermcnt^di^ 
témoin  ait  edé  receu  iutidiqucmét  pour  La  dépolit  iô.rjiyy 
qu'elle  ait  cftéf.iiic.iu  iour  de  Dimanche,  cnlicnrtion 
conuenable,  fî  cH  ce  que  le  tout  l'era  Icgiciipe,  fefbn  Bart. 
tul.  ntmç  C.  deftirof^nii.  Ecclifisf^uù  il  dit  qu'au  f.\k 
<l'cxamcn  dépalition  de  témoin  ,  iln'y  pend  luàonquc 
l'otlice  du  luge ,  (ans  la  prcfcncc  d'aucune  dcfditesp^f 
ties.  Et  ne  luy  cft  neccirtire  de  mettre  le  iour  de  ladépofi^ 
tion  du  témoin  :  Maisqu'iiait  mitlc  iour  de  la  réception 


Par  ladccilwn  du  Bartolc  in  /•  Tic»f9i»ftn.  jf.  de  date 
j>)  £Ug>ita.  Oiii\  die  que  les  paroli^annonciatiurs  mile» 
dedans  vnaûc  ou  iiidrunicnt  \oin  foy  ,  quand  la  cliofean- 
nuncéeapcû  cdr.'  faiic  lori,  ou  il  l'inllant  d.idit  indru- 
mcnt:  cpmmc  li^lcrm.nt  lequel  j^)cu  cArc  fait  par  le  ré. 
moindetwiit  le  luge  oivrnqucAcur,  en  rcccuaiitu  dépolie 
tion.  Et  neai)(q|uiiis  par  cëtte  claufe  iuré,  Sfi.on  ne  pre- 
fnmfraquc  la  partie  ait  cAc  prcilntc  à  la  iurandc  dudic 
témoin ,  s'il  (l'en  apparoiiruK,i/r  d.l.  7 heoptmgus.  Si  faut- 
ifnotcr  qu'encore  qu  iln'apparoilTcqua  l«témuin  ait  iu- 
ré, ou  que  k  partie  ait  cAc  appeliéc  à  la  iurandc  dudit  ié> 
main^  ilcA  dcquc  l'on  prtfumc  que  ladite  foicmnité  Ibic 
entreutnuc  quand  l'cnqucAc  fcroit  fort  «ncicnnc  :  car 
l'authoritéde lachote  ancienne  cil  grande,  Lclon  lalon 
tn  L  tidmeptftdt.  ^.  dt  mrentréndê. 


COMME  LA  PARTIE  DOIT  EST  RE 
frtfcnu  e  ou  appcliée  à  U  turande 

des  témoins.      '  .  * 


Cil 


A  r  I  T  R 


IV. 


PVirqtfcnousauonstraiclédc  la  fbrm.ifkc  dufifmcnC 
du  tcmoiji ,  rcUc maintenant  à  voir  h  la  p:irtiv'  aduer* 
fcdoit  pas  cAtc  prelcnceo^  nppcllée  à  laturar^e  dcstcf^ 
moiiit  contre  clic  produits.  Et  rànticaiindiifinâcmenc 
qu'ooy,  t#/^  {jUMude.C.  de  tsjhb.  ihkS  ^quclqncscas 
Ipcciaux  ;  cotï^mc  (ur  vti  fait  notoire  âçManiteAe  où  le 
Iug»peut  'reccuu|r  tclmoins  pour  fini  iaAru(3ion,  lâns  ad- 
i|^(iiLr  l.i'partfcouiKrc  qui  on  procède.  Conttne  l'onn'y 
aibaccodfrjmc  garder  l'urdic  de  dfrÏL^  >  t  r  mt.  in  l. 
ijittdem  C.fk  éttiHfAt.  O^t,  yeïlrA ,  de  if  haLiiatitne  cltrt- 
fornm  ô'itmiierffm. 

Autre  casqu^uil  iTle|(MtqueAiondc  s'informer,  fi  vn 
homme  cA  likbilc  à  yne.djgnîcc  qu  non^  rr  fer  Innocen' 


du  ferment, fclon  Bart.oi /.yî  ^M<fffY«.C.<^rr^i/%Et  où  les  iium  tncf  .bor^.dt  eidlio.  i.\  tr<i.  Ce  qjji  s'entend  quand 
témoins  auront  vnc  fois  iuré  dédire  vcriiélûr  le  princi-  on  pruccdcroit  o^raordinairemcnt  :ear  s'il  y  auoit  for-, 
paldc  la  caufr ,  ilsfont  cAimczauoir  iurc fur  fcsdépen-    me  iudiciaire,lcsVi>ycsdjdroitfVdevroicmcÀrcgirdécsy 


danccs,  félon  Iilbn:»»  l.fi  a  ^Hi.i  ji  petitar.ff'.  de  tHreinr. 
Outre  c:;la  l'un  demande  li  la  dépolition  du  témoin  n'cA 
Valable  pour  faute  d'auoir  fait  le  ferment ,  i^auuir  h  pour 
Je  moins  c^L- ne  fera  pasTufElaiitc  pour  faire  indice.  Et  il 
(èmblL-  ï  voir  que  non .  pour  cauic  de  la  prohibition  de  la 
ioy  parlant  geiirralcmcnc  fur  ce  propos,  làns  aucune  ex- 
ception. Et  aullî pour  c? qu'en  la lolcnicéd' vne  cliofcdc- 
fullancc,  il  cH  ncccdairc  que  le  tout  tombe  en  ruine 
NonobAant  ces  choies,  lalon  tn.l.  a  Imonoidt.ff  deiure 


sAi.  partic.âdudïf^adiournéc  pour  cArcprcfcmeà  voit 
luretlrt  tcfm^ns.  Yn  autre  poinâ  cft  noté  quand  on 
proccderoit  contre  vn  huitme  par  forme  ti'iiiquiiîtiun 
ponrqucique  crime  par  luy  commis,  m  c.  (fumît/erà' 
eimando -f  .dtbtt .IX .de MccufAt .  'ïouicifoii^Mi.in'l finjf 
li.  jf.  de  ^u^tSIienii,  Et  Panormc  in  c,  a.  deleîHh.  ticn« 
ncnt  qu'en  toute  matière  criminelle  on  jKUt  véritable- 
ment faire  vnc  eni]ueAc  générale  &  préparatoire,  (ans 
aucun  adiourncmcnt  :  car  auant  iccllc  enqucAclc  luge 


turéinda.  a  tenu  que  l'examen  du  témoin  non  iuré  fait  i  ncpourroit  faire  adiourner  aucune  pcriuime  ,  vcu  qu'il 
quelque  prelbmption  que  le  lu;^:  y  peut  auoir  égard,  '  ignore  qui  a  fait  le  crime}  mais  aulÏÏtoA  qu'il  yaquel- 
quâdlcs  témoins  fcroiét  d.' bûne  réputation  &  honcActé.    qu'vnchurgé  par  lefdites  informations  générales  &  pre- 


defqucls  l'on  prcfumeroit  facilement  qu'ils d iroicnt  aulîi 
toA veritéfbus  leur  tîmpls  parole,cônuaucc la Iblcmiiiié 
du  ferment.  Subfequemmcnt  il  vient  à  difcuterie  cas, posé 
qu'après  l'cnqueflc  faire  il  n'apparuift  que  les  témoins 
ayent  fait  le  ferment,  ny  qu'il  leur  ait  cAé  remis,  li  on 
«loit  prcfamci  le  témoin  auoir  fait  ledit  fcrmcnc.  Et  il 


paratoires,  &  que  l'on  veut  procéder  contre  luy  par  cn- 
q\iefte  fpecialc,  il  faut  qu'il  foit  prefcnt .  ou  a  ppcî/é  à  voir 
iurcr  les  tclmoins  contre  luy  produits.  La  raifî>ncAque 
le  texte  de  droiclfurce  propos,  /«  l.  fi  quart. io.  C.ie  teft. 
parle  généralement ,  lânsfair: aucune  diAinâijnou  dif- 
férence entre  les  maiicrcsciuiles  &  criminelles 'parquoy 
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•  •  TESMOINS. 

la  loy  ne  peut  cftrc  lîmicée ,  vèa  mcfine  qu'vne  maticrè 
«rimindic,  quelque  petite  qu'elle  foie,  rft  de  plus  gran- 
de im}>ortaucc  &  prciudice  >  que  toute  caulc  ciuiJe  qui 
jaiirL-aducnir.  Et  toucesFois  en  toutes  matières  ciuilcs 
Ci  témoins  ne  peuucot  dcpofer,  lânsauoir  au  préalable 
eflé iiircz,la panic  prefeme  ou appellée.  Donccn aiatie> 
^e  criminelle  comme  il  efl  queition  à  la  partie  de  défen- 
dre Ion  langichofc  la  plusprrcicufedu  monde,  il  cil  bien 
raifonnablc  qu'elle  foit  prefeme  ou  appelléc.  Touie^is 
le  contraire  ell  pratique,  afin  que  les  crimes  loieiitpfus 
.•iscmenr  punis  :  Et  que  pendant  Ictemps  des  fubterfur- 
ces  des  parties  il  ne  loit  donii^  occafion  aux  pnrcns  de 
l'accuse  d'vfcr  de  fubornation  &  corruption  »crs  les  té- 
•moins,  attendu  aullï  que  la''per)<Mine  du  criminel  dans  les 
aftesqui  fc  font  en  fon  abfence  elkjcprcfciitée  par  la  prc- 
fencc  de  Dieu.Etoutrrquoy  que  par  les  railbns  par  nous 
cy-dc'il'us  écrites^lcsnoms  £c  lurnoms  des  témoins  deuf- 
Icntauflibieneftrcbaiiicz  à  la  partie  en  matière  crimi- 
nelle comme  en  matière  tiuiic.pour  s'informerdc  la  vie, 
eftai&gouuernement  des  témoins,  toutcsfois  le  llilc  le 
piusordinaire  eihqueie  criminel  ne  foitaduerty  dcsté- 
moins  iul^ues  à  ce  que  la  confrontation  d  iceuxfe  fallc 
.contre  luy ,  Ibrsde  laquelle  confrontât ionofVns  autre dc- 
lay,  il  cû  fubiet  dedixe  les  reproches  contre  les  perfonnci 
destcmoins.  Dont  s'enfuit  tel  incoijuenient.qifc  le  pri- 
sonnier &:  pourltiiny  en  criine,iion  connotlfa^t  le  témoin* 
ry  inftruit  de  là  vie  &  gouucrncment ,  eft  contraint ,  & 
luy  cflfoiccde  le  pal?cr  (ans reproche. Où  s'il  luy  eût  cfïé 
oûroyé  &:  baillé  terme  oudcl.iy  comprten(des'cnqucrir 
dudit  témoin,  il  l'euflbicn  aisément  reproché.  En  quoy 
n'eft  gardée  la  règle  triuia.'e.  écrite  en  droi<a  In  t.  tefiimo" 
lum-.txtr^  lie  ttflihus.  Qui  eft  qu'en  matière  crimiucllc 
luhciirs  pc  rlbniK  s  font  rcprocliabJîs  ,  qui  eii  caufe  cini- 
:  fcroitntadmifliblcs,  comme  font  amis,  alliez  &au- 
ircsjainll  que  nous  ttaittefonscy-aprcs;  ^f  comme  ilcft 
écrit  en  droick  inl.l.^.detcfitk.  /w,  encc  lieu  cy  les  ma- 
ticrcscriminelltsfonc  moins  priui.'rgjces  que  les  ciuiles- 
£:  voit-on  quel 


V 


icetwyefttcpioceJé  contre  vn  kofhbtx\û'i  feroît  fufpeA 
de  fuuc.lbts  le  proccz  pourra  cftrc  cbtitti  luy  formé  tt 
pouifuiuy  cUndeftiiKjncnt'.  Et  mcfmc  vfet  Vers  luy  d  ar» 
teftou  apprehenhon  de  fa  p«fonnc,C0robi«3i  qne  cetté 
l  igueur  n'ait  lieu  contre  ccluy  qtri  feri)iidi?micilic  Sf  noi» 
fulpcû  (k  ftute,t/;  neiAtur  in  U^it  Prêter.  S.  ft  dttito^ 
rem.f.qH*  in  frAndem  crtdittrnm.  Il  y  a  vaaUiré  caâoî» 
laDA.iic  ne  fa«àadjourncràvoKiutertémoins,feIon  Bxt- 
totc  in  i.  TttofemfM.f.  it  Jeté  frtltrati.  C'cfti  Ici- 
uoir  quand  le  defuHÛ  par  Ibn  teltamciit  tK  dcrnicf  e  voS- 
lonté  a  commande  .lucune  cbofc  ccttaine  cRrc  faite  &  .ic- 
compUe,  félon  le  lapport  &  témoignage  de  quelque  qui- 
dam,qu'il  a  nomroé&dit  cfttc  bien  intotmjl defiffairfr 
catpuif- qu'il  ne  peut  eftrc,icprouué  pat  l'btiUlet.il  t\c(t 
qucftion  qu'il  foit  adjourné  à  \x  jurande  dodit  tfiniom. 
Ce  que  Panormc  »■«  ci. de  rr/?»^.  i.'aapproobi.po'utatf. 
tant oocpuiiqik félon  le Oroiâ, ledit  quidam  doir/o/er, 
il  eft  bcfoin  que  la  partie  qui  a  intercften  U  cbo/é,y  fuj'c 
appcltcc.  Autre  tailbn  y  a  plus  percmptoirc.qnc  néant, 
moins  que  l'héritier  ncpuilTc  ditcelcmcnt  reprouueiUpet.  , 
fonne  du  témoin ,  fi  pourta-il  le  faire  indircacment,cidii,j' 
falot  po(Bblc  que  ce  h'eft  celuy  de  qui  le  dcfurft  afil?* 
mention  par  fon  tcftament.  Argnm.  l.  dne  funt  Tttif.f^ 
de  te^.tnieU,  Et  puis  qu'il  doit  juia  .ÎTiencicr  n'ett  pas 
fujet  de  croire  le  Mge  Se  fon  Greffier  de  ce  qui  à  cftë  £iic  ea 
fon  abfence.'  Daiuntage  Ion  ftit  en  celte  matietc  cette 
difficulté.  Sfvn  examen  de  témoin  f^it  fans  auoir  adjour- 
né l.i  parfit  à  cftre  prcfcntcà  la  jur.\nde  dudit  témoin,  s'il 
(•''L^'"*^      »   po"«  le  moins  il  ne  faitpas  qùcrquc  iti- 
dipé.  tC  Bartolc  en  chrMii)ant,la  glofê  du  Droidctwl,  i» 
/.  htraditM.ff.  dt  crimi.  exfiUu  hdred.  a  tenu  c^u'ou/, 
ToutesfoisccniclincBjitolc  in  l.mMr$tm.ff.  defttdjlt^ 
mktù  eft  veu  tenir  le  contraire  :Darcc qu'il  dit  que  le  té- 
njoin  examiné  &  qui  ne  dewoit  edre  examiné ,  ne  fcit  xû- 
cari  indice.  A  plus  forte  raifon  donc  l'examen  du  t'émbiik 
qui  ne  doit  eftre  juré  finon  en  pi efcncede  parti(,fait  en  touC 
&  p.u^out^jcjcttcx.Etauceccla  le  droiûdit  parvncnc  - 


rraticrcs  ciuifeis  ;  car  l'accusé  cuft  eu  les  noms  Si  fur- 
noms  des  témoins  ,  t.  rme  de  •'informer  de  leurs 
mœurs  &  condition.  Cr  qui  no  luy  cH  permis  en  matière 
criminelle.  P.irquoy  fcroit  raifonnabjc  &:  iuridiqoe, 
qu'où  le  luge  lots  de  Ja  confrontation  des  témoins  contre 
iecrimin.-I  ,  vïrroic  que  ledit  criminel  pcuft  vray-fem- 
■biaNcment  ignorer  la  qualité  &c  condition  defditstef- 
Moins,  il  luy  donne  vu  dclay  pour  auoir  connoillànceda 
leur  qo;|Iicé  &  m.tnicrc  de  viure  :  Car  on  ne  pcutapprou- 
oproiircprouucrce  que  l'on  ne  conjioill  point.  Et  par 
Cfttc  melme  raifon,  la  partie  ne  peut  accepter  ou  palTcr 
fcns  rcprocnc le  x^moin  à  luy  inconnu. l.irt  l.amptr  tr- 
rorem.g.  de tur,/:3tili,„tç,„„,Mf„  t^dtrnm.  lly  a  vnau- 
»re  cas  où  la  partie  ne  ft  roit  de  ncccfli|é  à  apptiler  à  Ja 
iiirandede  témoins  Exemple.  Voilà  vu Jiomme  qui  vew 
tare  vn  examen  ifuiur,  pour  aiu.int  qucfonaducri.Hi»e 
cltcrucl,  &  vfe  ordinairement  de  ty  rannic,  &  lequel  l'a- 
«curn  oferoic  afl^ilJir  en  prpcrz,  poovcaufe  vray  fcro- 
b.able  &  crainte  d  cftreintercllé&atuquécn  corps  8c 
biern.  Certainement  en  ce  cas  l»dit  examen  peut  eftK 
ttitfatisftiixc  aucun  adiourncmcntiia  partie  d'ellro  prc- 
icnte,  à  la  iurandc  des  témoins,  ny  raefmc  iceluy  exa- 
men dénoncer  dcd.ans  l'an  qu'il  auroit  cûé  fait  &  eeceu, 
qui  feront  requis,  ti'cftoit  ladite  cruauté.  SeenndnmHo- 
Jtiefifefn,tn  c.<jn*ni^mf>  e,jtierttr,ex.vtJitt  n«nc9nieiUtn 
*rg.cMdf  Urtt.  lii>.  6.  Et  par  lamefine  tailbn  s'il  falloir 
exemple  ,  ou  auoir  coppieapprouuéc  dcuant  le  luge  de 
quelque  lettre  amhentique,nc  feroit  bclbin  ladite  partie 
cruelle  &  pleine  de  vindication  dire  adiournée ,  pour  ef- 
trc  prefeme  ï  fnte  l'exemplaire  &  collation  de  lad.  \ei- 
irc.lçlon  Hoftienfc  tnc.finmlt.iit  inreiur.Bccfoa  peut  Rc- 
«eralement  noter  feloriBaldc  .n  c.fin^l,.ex.de  ,nrL^rJ!,d. 
qne  iwitcsfoiiquc  par  radiourncment  le  droiô  de  la  par- 
tie lexoK  fort  preiudicié,  il  pcm  cftrc  abmis,  &  ùat 


peut  due  que  félon  les  ciiconftanccs  de>  chort!$lc!ugc  jr 
peut  auoir  quelque  égard, comme  fî  les  témoins  font  de 
boQne  reputiiion,  BU  qu'ils  nëviuent  plus, ou  que  le  fait 
ciyancien ,  aiufi  que  le  luge  pourra  pat  fa  pcudcncc  atbi- 
ner. 

•  Orainfî  foit  que  la  partie  adjournccpoot  voir  jurer  te- 
moihs ,  ne  compare  dcuant  le  loge ,  pour  autant  qu'elle  r* 
empcfcb?e  poue  caufe  légitime, n*£ellâjre,&  incuità^^ 

quenoiiobftanticellc  ablcnee.la  partie  qui  AUOitlaLpr<| 
uc  à  f»ire,au  f.iic  procéder  à  la  réception  du  lermcnt  &çt^ 
mcnd'Keus  lérooiihilcauoirlljaditc  depoftiion  fcia.inli^ 
Me.  nuI]a',.oa  à  rettaaer ,  nonobi^ani  la  légitime 
iccnàirc  abfence  de  la  partie.   Et  Icm  AnJic  fur  api; 
Éigc  ,  fi»  Cétf  -  2,  extTA.  de  teftibus  ,  lenoit  que  ledit  cxaoï^a 
dcuoit  demeurer  terme  &  v.ibble  de  droi6l:  mai<  que  le 
défendeur  de  laprcuiic,nonobftanifonabfence>aur3  telle 
puifTancc  &  priuilcge  d'ob|eélet  contre  les  témoins  teJ?cs 
raifons  &  rcpi  ifes ,  comme  il  euft  pfi  faire  s'il  cafl  efté  prc  - 
fcntlorsde  la  jurande  d'iceuy.  Laquelle  opinion  n'a  cP.é 
cnfuiuicparPan.»;»  d.c.  2.  mais  il  arguct^uelçdilcxamcn 
eft  nul  de  droiâ.  l'rcmiercmcnc  que  c'efl  COPUC  le  texte 
fotiTicl,«/.  c,  X.  en  bien  corfideranc  les  tertncs du  t^ctc. 
Au(Iîya-il  vne  commune  rcglecndtoiû  :  Que  tout  ccqut 
eft  faitconttc  vn  homme  abllnt  {qui  ne  peut  vcoir,  i  cju- 
fe  de  fon  cmpcfchcment  neceflairc  )  eft  du  tout  rcpoié  qti^ 
ou  pour  le  moins  doit  cftre  retraâeen  prouuant  l'empci-  ■ 
chcmcnt.  f^t  l.  4.  f .  ji  forte,  ff.  de  dttmfi»  tnftS»'  £* 
CAf.tnm  "Serthtldm.ext.dtrt ind.Aiiùc  lingulicrcn*"^ 
eu  cette  matière  vient  )  coiifiderer  qui  eft  que  I.1  ; 
fendercffc  delà  prouueeftadjouf  née  pour  tîlte^ciUiit  *  '* 
juraiidedcsiénioins.non  feulement  pourles,r(^]|atciSc 
faire  le  ferment  :  mais  pour  voir  fi  ledit  ferment  CK  fut  eo 
forme deué,&  les  folcnnuez  de  Dtoiâ  guidées:  Et  )ullï 
pour  lors  de  ladite  juiindeallcguei  vers  les  témoin}  teWe» 


&  fiptttmwoi^.  ^Ç'''^l^eï>  1*  teccptiçn  de  l'txi-  Mais  non  pai  à  vn  jôr  qni  a  cfté  feit  Jenouueau.  Toutes' 
incnd";çc»ii  v>^*--  ^  ^^'^  cmpcfthce.  Comme  en  ]  fois  Panormc  »*  f-  ^il/cri,  dt  iifiitut  a  tenu  indillindle 


nonoblbmc^uc  l^pa'cicfoitabrcntcilcftenceprciudi-    quelque  long-temps  qu'il  y  piiiirc  tiuoir,  s'il  n'y  auoic 


cii,qtt  «icof'l*^*^  dcpolîtiondcfd.termoius  reprocha-  auec  cela  autres  ptcfompiionsir'r  l-^ficunijHt.jf.dÊtfJiib. 
blcsQvBifefoy  >  Ce  ncantnioi^is  fait  clic  yne  celle  queilc    Ec  c(l  à  imputer  à  ccluy  qui  a  iailfé  les  cKofcs  venir  en  U 


prdgnjption ,  eu  regard  à  ja  conçordançe  de  ladepoli- 
tiondcsauticttcrmuins.  Ce  qui  ne  fcroic  (ila  partie  cûc 
ptc l'ente  à  ladite  iurandc.  A  ces  raiibns  Panormc 
^ji^lud  que  ûlc  luge f^auott  renipefchcmcnt  de  lapar- 
jiBcCommeH  elle  auoit  enuoyi  vnextui'atcur,Iorsl*c- 
iamcn  te  depohtion  d'iceuxcelmoins  Icronc  de  nul  effet- 
jiriu-l-^iti[itun>  ff.dtrttudtuitéi.  Mais  li  le  lugeeftoic 
ignorant  dudit  empcUihemcnc ,  alors  fera  la  dcpoluion  du 
lefmoin  valable':  mais  clic  pourra  cftre  retracée  11  la  par- 
tic  Icdemandc,  fîgnaroment  où Icstclmoins  lôntcncorcs 
viuans.-^rg.  tçrmm  ^nttiotAtituriuCéif.  tjutrtlttm.  tx,  de 
frac»r4it»rtl>us.  Mais  s'il  aduicnt  qu'vn  iiumme  ayant  vne 
caulê  aitcoulHcué  vn  Procureur  qui  ait  contclté  en  ce 
caufe,  occupé  &  mené  le  procez,  (oit  aducnu  que  ftir 
Jcdifcoursd'iccluy  yait  eu  appointement  en  prcuuccn- 


vieillc  mémoire ,  il  cil  bien  vray  que  lî  l'aâc  cuntcuoit  I4 
partie  auoir  cAc  prefcntc,  alors  on  prelttmeroit  pat  la  lon- 
gueur du  temps  ,  que  la  partie  aurait  cilé  adiournéc  : 
pour  ce  qu'elle  n'en  auroic  rien  op^>osé,  quand  elle  auoic 
eftéprcfente<  lelon  qu'il  ell  note  par  les  Doreurs  m  c, 
^Mtnmm ,  dt  prclmt. 

2)£  L'EXAMEN  DES  TESMOJNS. 
Cmapitks  V. 

S'Enfuie,  après  que  les  cermoins  ont  eftc  adiournez^- 
iurez  rolcmncllemcnt  (félon  que  nous  auons  cy-dc* 
uantampicmcm  déduit)  qu'ils  foient  examinez  par  le 


tre  les  parties  à  faire  par  partie  aduerfe,  laquelle  ait  pour  luec  de  la  querelle  &  concroucrfe.  Aulli  qu'ils  dcpofcnc 
voir  iurerfcstémpins  feulement  ,  fait  adiournct  le  mai  1™"  interrogations  qui  leur  (eront  par  luy  iâttcs^ 
<lrc  de  ta  caufe.  Se  non  ledit  Procureur,  fçauoir  fi  ledit  !  dontnous  feronsdcduâion  di(\inâemcnt  &  par  ordre, 
adionrncmentfiiicaumaiftrefcrafuflïfaiit,  ous'ildcuoit  !  Puisapresnousdelcend/onsàladifcution  des  reproche* 
cftrefaità  1.1  pctsô  icduProcureur:  lV:  l'emblc  de  première  j  des  témoins  Se  nullitez  d'enquiftcs.  Ecauant  toutescho* 
face  qu'il  fuftit  qu'il  loitfjit  i  la  pers6ncdufflai(lreprin-  ff*  "ou*  noterons  que  c'eft  l'office  du  luge  dcreceuoir 
cipal:  pource  quela  caufe  luy  apparticnt.ant  endomma-  |  lefermcnt  &dcpomion  des  témoins,  qui  ne  peut  dcputec 
"     ~  '  '       '      Cummillaires  à  ce  faire,  principalement  dans  les  matic* 

rcs  criminelles  &  de  grand'  impirtance,  fînon  par  lo 
moyen  que  nous  auons  cy-dellus  écrk  au  fécond  cha- 
pitre ,  &  comme  il  c(l  noté  en  droiâ ,  in  /,  *fii  i eio^ittif-. 
ttjftmn.  C.  dt  itfiil>u4.  Pour  autant  qu'il  y  a  beaucoup 
dcchofesqui  font  dclailiées  à  la  confiJeration  duliigc. 


gc  que  profit  :&qu'i  cette  fin  il  peut  alIiAerl  lâcaufè, 
nonobltant qu'il  ait  conflitué  vn  Procureur.fr  ntidinrin 
J.  'Pttultu.ff'.  de  frçcuritt.  Et  auec  cela  c'cû  luy  fcul  qui 
peut  iranligcr,  appointer  &  déférer  le  ferment,  /'r  ettam 
%4heturtnl.méinâAt»gemtrAli.ff.dtpr*cHrat»rtb.  mefme 
^cceuoir  payement. vr  /  hAciHrt.ff-deftln.  Au  contraire 
qu'il  ne  fuffifc  leditadiourncmcnt  cHrefâitau  maiRrede 
]a  caufe  ;  mais  qu'il  deuotl  eflre  fait  au  Procureur  feule- 
ment. Et  ainfi  argue  qu'vn  Procureur  quiaconrcfléla 
caufe,  &  pris  la  charge  d'icclle  eft  maiflre de  l' infiance 
«le  la  caufe,  vt  t.  ptft  liieiH.  ff.  dt  grocurjigrih.  Et  ne  font 
aucune  choie  les afloguat ions  miUs  en  auant  pour  lesraî 
ibnsde  douter  :  pour  ce  qu'en  ce  qui  concerne  le  flilc  Se 
ordinationd:r  la  caufe,  comme  cR  la  production  de  té- 
moins, on  a  égard  à  la  perlonne  du  Procureur.  En  ce 
qui  regarde  la  prremntion  de  la  caufè  ,  \  la  perlonne  du 
mai/Ire.  félon  Bartolc  m  l.  uj'ttricft.  ff.  'le  rt  ludicmtM. 
Surquoy  Panormc  tn  c.  z.  ext.  detefiii.iconclad  Si  de 
cidc  qu'en  cette  matière  il  f.»ut  auoir  telle  confîderation^ 

Su'oîi  le  mai l\rc  de  la  caufe  le  feroit  libéralement  prefenté 
la  iurandc  des  témoin),  lors  la  réception  &  examen  d'i 
ceux  feroit  valable  :  Car  quoy  que  lémaiflrc  ait  confli- 
tué &eflablyvn Procureur,  ce  neammoins  il  demeure 
toufiours  le  uiaiflreprincipai  de  la  caufe.  Et  eflane  prc- 
icnt  en  iugcmcnt ,  ce  Procureur  Icmble  reuoqaé,  vi  ik 
c.fi ijitem,de promrMttrittis lib.ô.Miiiiu  casque  lemai- 
ftrc n'ait  voulu coniparoifVre,  pour  ce  qu'il  n'y  cAoït  te- 
nu, lors  i'enqurfle  fera  defdy  nulle,  comme  faite  coacrc 
partie  non  ai'pellée ,  qui  efl  le  Procureur  de  la  caufe. 

Ccquiledoit  entendre  fâinement,  quand  aux  lieux  o& 
ledroicl  efl  gardé  fur  le  faiâde  la conditution  des  Pro- 
cureurs ,  pourautaiit  qu'en  beaucoup  de  lieuxIrsPro-  ' 
cureurs  ne  font  eflimcz  maiflres  de  la  caufe ,  fînon  pour  le 


lequel  doit  cl)c^  de  bon  cetucau  &  jngcmcnt  pour  mn- 
tcmplei  la  grâce  du  témoin,  fa  confiance  &  manière  de 
parler  ,  s'il  parle  tofl ,  ou  à  loilir.  Car  f.lon  P.inoime, 
t»  prtetmt»  dtcrttmlittm  ,  Vn  témoin  qui  parle  trop 
ptccipitamment  ,  il  ell  foopçoniié  de  dire  menfongr. 
Et  ccluy  qui  parle  trop  \  loilir  ,  ell  dit  douteux  Se  ar- 
gué de  vatieié.  AufE  doit  mettre  le  luge  en  confîJeia- 
(lon  b  citubation, changement,  Ac  variation  de  la  paro- 
le du  témoin  :  St  s'il  dit  vne  choie  vray  fcmblabicmenc 
préméditée  Se  pourpcnféc  auec  les  auttes  témoins  auanc 
que  <lc  dcpoler.  Li  miitation  de  fa  face,  (bit  en  p.ilVeur, 
ou  rougcut.ticpidation  de  corps,  &  autres  choies  fcm- 
blables ,  par  lcl'quellc4  le  témoin  peut  ef\rc  repris  ,  ou 
loup^onné  de  faun'eié.t/r'/.  ^.f.  dt  ttîiihut.  Et  doit  le 
lugecc  faircde  fon  OfHcc ,  incluic qu'il  n'ait  fur  ce  lectti 
articles  par  le  demandeur  en  prcuuc  ,  Iclon  Panormc  i» 
€41  f.  liett  dt  frtlmt.  ext.  Qoi  fait  que  le  luge  (qoi  irai- 
Ion  de  la  bonne  gtauité  &  audace  donne  tiemcur  aux 
témoins  )  doit  loy-mcfme  rcccuoir  leur  examen  Si  de- 
polîtion,  ou  pour  le  moins  le  tout  commettre  )  gens  de 
bon fçiuoir,\ugcment,&:  expérience.  Tant  y  a  qu'il  ne 
peut  cotnmettre  vn  examen  de  témoin  à  quelque  perfon- 
ne  que  ce  foit.mcfmc  ful\-il  Notaire,  ou  autre  perfonne 
publique, s'il  n*a  junfèliéVion.  Et  ainfi  le  tient  l.i  glofe  du 
DrnitideBattole  m  /.  0pmd  tlo^tttntijfimttin.  Cad.  dt  tt- 
ftibns.  Combien  qu'il  yaitautie  glote  qui  lou  d  i>pinion 
contiaire , f »  l.fiirt.S.  tpârttt.f.  dt  txcufât.  tuttr.  Ec 


temps  qu'ils  procèdent ,  &  dont  en  ce  palfage  la  couflu-  {  pour  en  bailler  icl'olution  en  cette  vatieté,  chacun  y  doit 


me  de  chacun  lieu  en  peut  donner  interprétation.  Et  à 
tjuoy  mrfme  Ton  n'a  égard  félonie  fUle  des  Cours  Se  les 
Ordonnances  Royaux. 

Enfin  on  demande  fur  ce  chapitre ,  s'il  y  a  quelque  prê- 
tez verbal,  qui  porte  la  partie  auoir  eftcappelleé,  foït  à 
Jaiurandedetcfmoins,  ouautrelemblablc  cas  :  lî  parce 
Ton  prefumera  ledit  adiournement  auoir  cflé  fiït.  £t 
Hoftienfe  difoic .  qu'en  vn  fait  ancien  l'on  prclu moi t  la- 
dite folcnuiité  cfli«  cntTCCcnuc,<«r^./.yî.4ri>/r./'.  dt prth. 


allcoir  iugement  félon  Se  enfuiaint  ce  que  la  coullumc 
en  chacun  lieuloncuemcntobfcnicc  le  dcmontic^r^M^ir. 
/./î  dt  intirprtmiitMt,  dt  It^»  Et  fur  cela  il  faut  nut<.  1  que 
c'ell  vne  choit  diuetfcquc  icceuoir  &  examiner  témoins: 
par  quoy  la  réception  du  ferment  de  témoins  commi/c.n'cfl 
par  ce  entendu  l'examen  d'icenx  y  clhc  conipris,y/rt»<iij» 
Dowfinieiim  in  ci. i.i. fi vrri.dttejiib.  lib.£.Citilj% 
bien  plusgiandeindufttie  au  fait  de  l'examen,  qu'en  la  te* 
ccption  de  téiuoiiu  :  mais  li  rcxamco  cUou  dclegu^ 
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aulli  fcxoit  par  femblablc  U  receptien  du  fcimcni  :  car  le 
(ubicqucnt  commis,  »u(Ii  c(l  commis  l'jiiteccdcnc ,  lantle- 
quel  le lubûqncncn'aarbit aucune vcitu.vr/.  i.ff.det»' 
rifditl.  »mn.  mii.  Si  cft-cc  qu'liuiocem  tnd.l.  Itcitéde 
^r«^<«(. ticiuquclcIugeayanccommiQion  d'cxammcr  cé- 
iuoint(ui  vnccaufcpcmcipalcnc  peut rcceaoïcny  exami- 
née tCiromirur  Icsrcptoches  allc^utcsi,  furjlcs  témomi 
pisdiuts  fur  U  principal  de  la  caufccombicn  qu'il  puif- 
ic  (cccuoir  IcfdKe*  reproches  ,  fclon  Ufon  in  l.  t.//.  it 
mnjd.  çmn.  lëdie.  Si  ne  faut- il  obmettrt  que  le  Gtcâîcr, 
quoy  que  ce  fcrou  du  conlciilement  des  parties,  fans  la 
commiifion  du  luge  ncpeucrcceuoirle  ferment  &  examen 
des  témoins, Idon  qu'ilcAuoié  l,  hmc  eênfitUiJJimM.  $. 
X.C.dittfiit.  Mais  ^  prcrcnl  en  la  plut  grande  partie  des 
Pjï)iuiit  cl^iblisEnquctletus  ordinaires  au  lieu  d:s  luges. 
Ce  qui  rcmblcroitcllrc  contre  la  difpoiition  duDtoiâ,ai> 
tendu  que  le  luge  ne  peut  amener  beaucoup  de  chofci  en 
conlidcration  au  luzcmcnt  de  la  caufc ,  parce  qu'il  aura  t  eu 
eu  la  perfonnc  du  témoin  ,cn  fjirint&  teceuant  ion  cxa- 
mcncn  peilonnc  £c  n'y  fait  rien  de  dire  qu'vn  Enquê- 
teur peut  rédiger  pat  efcric  ladepohiion,variation,con- 
traiicté,& au:icscirconQancescflans  en  la  peifontiedcs 
témoins  {dont  nous  auons  cy-dcfTus  parlé)  comme  fcroit 
ic  luge,  s'il  les  t'x.iminoit  en  pctfonne:  Car  il  c(\  aucu- 
ne sFois  de  necciliié, félon  l'edat, variété ,  ou  cunttaricfé 
du  témoin  ,d  arguer  contre  luy  de  thofc  non  conucnabfet 
vici  aucuncsfois  de  menaces,  fimulations  &  contredits, 
four  oécouurir  laf.iunc(c,&  mettre  ta  venté  en  lumicic. 
Et(fi  mtiticr  cft;  m;:ttrc  ces  témoins  à  la  qudlion&  tor- 
ture, Iclun  que  le  c.is  Ir  puurroitulTrir,  &  eu  égard  à  la  qua- 
lité d:  leurs  peiloimes  ,  (ignammcnt  pour  les  matières 
cfimin:lks  :  Car,  qui  plus  cil .  le  lugc  pour  caufc  pour- 
loit  feindre  de  meure  le  ctiminel  à  la  torture ,  quoy  qu'il 
n'y  luit  condamné  ,  félon  Panorrae  im  e.  offerte  di  ftA- 
fump.  P.irquoy  il  «'enfuit  que  l'Ordonnance  lîc  crcUion 
des  Enquc(\eurs  cil  bien  fondée  pour  l'abbrcuiation  des 
proccz ,  &  le  foubgemcnt  des  luges  :  mais  fcrou  dangc- 
tcute  ic  de  grand  dommage  &  intcicll  aux  parties,  au  cas 
quu  Icfdits  Enqucfteurs  fullcnt  ignorans  des  Droiâs.ou 
nci;ligensi  I  cxpcdiuun  des  Enquclks.  Et  y  a  bien  fcHi- 
uciit  erreur  U  abus  aufditsEnquL'fleurs,qui  par  leur  pa- 
rctfc  &  i.irdiuâténcroiuprc|cns  aufJiis  examens; mais  les 
hil^nt  faire  'i  leurs Ckrcs, ou  aJjoint»>lcfqucls  commu- 
jiéinent  ne  Iç.iucnt  loy ,  ny  Oidonnance.  Et  dcuant  Ict- 
quî's  vn  tcm.  in  p.Ailc  tomme  i  fon  compagnon,  &  qui 
ne  craint  à  commettre  faulicté  dcuant  eux.  Ce  qu'il  ne 
fcroii.s'il  voyoït  U  face  &  grauiié  du  luge  qui  luy  donne- 
ti'it  trcmeur ,  &  doute  d'c  lire  puny ,  s'il  elloit  trouué  con- 
itjircou  vaii.ibic  en  fadcpohtioi)  en  aucune  loi  te ,  v/  ut- 
fMtur  ftt  l.  cttrtnt.ff.  dt  itiîtbM.  Accscaufcs  faut- il  no- 
ii;r  que  Icsicmoins  doiueai  ellie  cxtmincz&  interrogez 
pat  la  bouche  du  luge  ou  Enqucftcur  ,  prcfcnt  !<  Gref- 
Êct  ou  adjoint  oui  redigcltldits  examens  par  efcrit.fous 
pcinr  <\q  nullité  de  la  dcpofition  dcfdits  témoins ,  vt 
nonfur  ut  cap.  ^Htr-iitm  centrét  falfiM.  îxtrm.  dt  /r#- 
l'ttiitntbiu.  Cm  eu  (out  aAc  public  aucun  luge  nell 
cioy.ible  ,  iinon  entant  qu'il  apparoift  iccluy  auoir  pro- 
cédé en  piefcnce  do  fon  Grefiicr,ou  deux  témoins  Hqx 
net; ilnon dans  K^caufes  Icgcr<s&dc  petite confequcn- 
ce .  vt  in  Mtihtuticé ,  nifi  Irrtttitrts  ,de  fenttttt.  ex  /trie, 
rtciiM,  Ccd.  AuitcnKiit  la  voye  (croit  bien  ouuerte  à 
Vil  lugr  défaire  de  faux  aâcsiu  pre|udicc  des  parties.  Et 
coniic  lequel  il  fcroit  difficile  de  former  iofcription  i>»  d. 
c.ijttcnnim  <«ntri^  Et  furce  palTage  notcBartole  $n  d.  l. 
turriHt.  que  le  témoin  eft  croy  .ibic  pourfçtooir  s'il  a  ellé 
cximiné  pa  le  luge  auec  fon  Gicfficr  i  ou  par  le  luge 
fcul  ,  peur  otdonnet  de  (a  nutiuc  de  lÂ  dcpofition.  Si 
toutcsfois  vnc  cnqucde  anoit  cOé  filite  par  vn  fcul  .ad- 
joint. &  que  U  partie  cuft  follicuélelugc  pour  faire  cette 
cnqueftc  ,  Sc  que  partant  ne  luy  pcuft  cftie  imputé  au- 
cune négligence  :  auHi  que  les  témoii  s  cxammei  fuflent 
tnotts,ou  letourncz  eu  1-  intain  pays  ,  lors  on  pourroit 
dirj ,  qo'encot  que  l'cnqueftc  faite  par  le  Icul  adjoint 
ne  fatHie  {oj  :  ce  iicautmoios  vcu  U  diligence  de  U  partis 


qu'il  aufcrit  fait  fers  le  lugé,  Se  atteticfu  qnc  la  preuac 
qui u'cdvalable.peuttk: droit  ettrc  admilc,  pourrai/bn 
deU 

mort  ou  abfènce  du  témoin  cntrcuenué<  il  faut  dite 
que  ladite  dépofition  fera  telle  quelle  foy,  fclon  k  con- 
corde dcsautrrs  témoins .  vt  notMittrin  l-Jitml.f.dttefU- 
but.  Ou  pour  le  moins  le  luge  doit  eûre  condamaé  à  J'in- 
tcrcft  de  la  partie,  comme  allant  formellement  contre 
les  droiâsflc ordonnances.  Et  partantfailânt  Jacondcnk- 
nation  lit  une,  vt  rêiAinnn  t.frimn ,  dt  /crM/».ùcit^mi 
m^te  iWuvtNir.  Car  mcf/nemcnt  Je  luge  quipardoloa 
notable  négligence  n'examine  bien  Se  dcucmcnt  vn  tcil 
moin ,  cft  tenu  à  l'intcreflde  la  partie  ,  fcjon  Panormc  m 
c.citm  c4Hf>ii»  .txtTét.  dtttihim. 
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après  qu'il  ell  écrit  d«  fa  qualité  des  Ezuùni* 
tcurs ,  de  voir  comment  ils  doiuent  procéder  au  biill 
des  Enqucftes.  En  premier  lieu,  il  conuient  noter,  qae 
le  luge  ne  doit  admettre  &reccuoir  articles  &&iispra* 
batifsimpertinens,  ic  qui  ne  rcicuecoientou  aideroicne 
aucunement  à  la  partie  en  fon  fouftitn.  quoy  qu'ils  fu& 
CzniMomcijVti.Ji  dna  fMrcm.S .IhIuhhi .  d$  imrtiM' 
r^indo, 

Audi  ne  doit  il  pas  indifféremment  admettre  ic  exa* 
miner  autant  de  telmoinst  comme  la  panie  vent  produi* 
rc  ;  mais  doit  fclon  ledroîftciuil,  refréner  le  nombre  d'i- 
ceux, félon  qu'il  Terra  bon  eftrc  à  faire  pat  railôn.t  r/.^r/- 
W4.  %  .fnott^.dt  ttJiii.Miit  de  Droiû  Canon  ledit  nom» 
bre  cft  reftraint  iufqu'à  quarante  tcifnoini,  vt  e.citm  c^ti^ 
fum.ext.dtttJiii.Et  parlesOrdcnnancesdu  Roy  iufqu'ii 
dix  teimotns  fur  chacun  article.  Si  e(l-ce  que  fur  ce  paf^ 
fage,  Panorme  note  i*  d.e.cut»  mk/Iid». qu'encore  qu  vne 
Ordomunce  foit  redn'Aiueiufqucs  à  certain  nombre  de 
tcfinoint<  toutesfbisle  luge  félon  1«  qualité  des  caufes  6c 
peifonnescn  pourra  admettre  dioantage  :  car  les  pteti— 
ues  font  à  employer ,  &  non  ï  reft/aindre  vt  f.  fitmiénm, 
C  dt  htretie.  Et  pour  l'OrdoniMncc  dautant  qu'elle  dé- 
roge an  droiÛ  commun,  il  la ftnt  interpréter  eftroiiemcnc 
ftcnndum  Bétrt.  m  t.  jtUe^tiid.  ff.d*  vtriemm  ohl  igttt. 
Dont  s'il  eftoitquefl^ de  quelque  Baronnicou  «rospa- 
trimoincne  feroit  pès  décent  ny  raifonnable  q""^»  prrti- 
ue  full  enfermée  au  nombre  de  dix  refmoins ,  de  Cortcqoe 


le  luge  pour  caufen'cnpeût  receuotr  dauantngc.  Etn> 
faitxienquele  luge  ne  doit  excéder  des  termes  de  I  Or- 
donnance. rrr.WW'"»'""».'^"/*"»"*»-  C*rla  vofar 
léprcfomptinc  de /a  loy  ,  couftumcou  ordonnance, 
plurtort  i  regarder,  que  le  texte  qui  prend  inteM* 
tion  félon  la  pcni'^'^*'"  J-fgifl  'lcur  tr  t.  lfeniimm.ff.  i» 
lilib.&f*''***^fi-  Alaiseii matière  criminelle  le  lojeit- 
foii  autant  de  tsfmoins  qui  luy  font  adminiflrezpautU 
vérification  des  crimes,  afin  qu'il»  ne  deructircm  iinpu< 


nis 


Outre  cela,  le  luge  ne  doit  permette  tcfinoindcpofcf 
deuant  luy  par  autre  lorte  que  de  viuç  voixj&nefuftlroic 
produire  vn  examen autrcsfbiï  reccu  :  car  il  ne  pourroit 
opérer  pour  feruir  au  lieu  de  produftion  de  tclmoiii)|~ 
quand  les  parties  fc  font  appointées  en  cnqueftc.  vt  l.tif. 
ff.deteSlii-  Surquoy  l'on  demande  lî  vn  tefmoin  fo(ir« 
roiteuiteràdepolerdeviue  voix  dcuant  le  luge,  en  cn- 


conUdercr  le  gefte  6c  minière  du  telmoin.  Ccqirf*^ 


qu'vn muetpourroit bailler  fadcpcjfuioo  par  elcrit,  ai» 
casoù  ilièioic  croyable ,  fclonquc  nous  Icdeâuirons  cy- 

♦ptci. 


lUs  M  OINS. 


matière  ^  /.  7*f«- 

a  tenu  que  le  rtrnioin  peut 
f  Ccri:  :  mais  qu'il  cft  au  libre  ar- 
s*i[  veut,  ou  cor» 
voix.  Donc  le  con- 


K|Aàul«s^ ic'f ^épofition , 

traujdf c  U'ictno»»'»  *  ^épçfcr  de  viuc  '  

traite  tft tenu p*r  *  ^^Otfti€>n  tt.cMiteJliiitJ.txir.de tt/tt- 
Imj,  Aifini     cr»  ï*M*t  cas  h  parcie  pour»  du  tout  faire 
aff«  ktnwlllcf  )*  dépQi^ion  ci^idyéEfw  le  témoin 
pat  écrk .  ùn%  auoit  Aé'poCeia  vlu  voiz  ^  tp»ni  le-Iuj^ 
TAUroit  tcccuc  libéralement,  attendu qu'atitu n  rc/noin 
.  M^eut  cxcufer  de  faire  (crincnt*  s'itjw|tt^eià remit 
piilftttic.  &  pticon(êquem«||i|llàéîp^ 
vytz,  par  les  «ufcat  fW>4^iiÉiffiè<iW|M8iilÉ|K 4^  ce 
dupUrc.  *         -.     •  " 

,  Au  furplus,  vil  luge  doit oUffTntonpin  i  depolcr  ve- 
.tfpté,  qaand  iïcSi'AKOaivt  ime.i.Jtufiti.  ixirs.  ce  que 
Jjtt  Dôdgttr«eme»4wK  proceJ«c4*hontieflctojc  nonie 
neccilî-é.  Ctr  èncor  qu'm  bomnae  ait  prit  bonn^iU- 
inetii  la  icfcclion  ,  foD  Ùni  o'clk  pu  fNNUrtanC  débilite  ; 
«Mispluiluft  enforcc.  Ec  neanttDqlDt  le  lémoiti  yurc  ne 
^Içiccftift «cceu par Utlv^^i  |WMlo^lôofxamcA.<^re 
"iliÂré  iulqaes  aprel  yttrai((Mi  p«tfee.  Ec  combien  que 
l'on  dit  cornmuiiémcnc ,  qu'au  vin  gift  la  vcricé  ,  ce 
neai^ta^iiu  pour  ccqueUmeinoirc  de  l'homme  cil  ok- 
taS^féeil «Hit pt/.excc^ de  boite .  s'en ili it que l'hom- 
taeym  m  peut  eftn  cémota ,  pout  cttufc  de  la  p^i: 
xion  ac  h  mémoire  *.  laquelle  eft  icquifê  a«  témoin 
lur  toutes  chofes.  Ec  ncancrooins  il  ne  faut  pas  par- 
ier au  cas  posé  feulemeru  de  t'hommea  mine  fçai^cc 
m'il&ic.iaat  ilefrtiatifimrtéà  foicedelNMKiaaisaiif 

tde  ccluy  qui  fe  trouble  de  Ton  enten4tmentpoufCM|(c    iaot  pieindice  ,  pnictdcf  à  i'czamen  ée£ik»  témoin* 


t 

de  l'cxcclilue  tcpletion  qu'il  a  prife.  ;Éc(outrsfbisfiloil 
«laiBeji  clloic  dilayé  à  vn  autre  tour  ^  il  pourroit  beau-, 
,4mp|è»  ccmiiwaoït  déporcri  iq«ii  enunt  S"^,^^ 
^nfeiHBiae  yvito»  9céa  tout  galW  de  boire ,  il  eft  ellSr 

comme  vn  crfir.t  &c  idiot,  auquel  tous  Icsftns  d'enten- 
,  4emcn(<ie£iilem.  A  railbn  de  quoy  Battolci»  /.  jit*d 
nerntt.f.d$f»fîn.  Et  après  luy  Paaqrme  «•  c.  fient.  ^ 
t^AttmtrM.  diibit  que  û  vn  homipe  yure  (o<s  &^1'<n;»i 
calîondeiba  yurogncrie  commettoic  quelque  meuttre 
ou  autre  crim- ,  [Mur  la  réparation  daqj .  !  mort  fe  dcuft 
euiuHirc>  iJ  ne  vicndroi^>ourcaiu  à  puiiirde  la  peine  o»^; 
dinv'e  de  mort;  mais  kiy  icroit  imposé v^çpmc  M* 
traeidinaif e  ï  l'arbiuagc  du  lugç .  Car  q^ox  qne^uand 
l'homme  tombe  en  yuroencnc,  ouece  ne  Ibic  la  faute  du 
vin,  mais  piultoll  deccluy  qui  le  boit  :  toutrsfois  pour 
4IMl||9Vel.'b<Miuocfurmonté  de  ii'eftpas  dit  auoir 
\  ^AÎMP*lic»>  comme  qu'il  £»t  piA^  de  (es  i«a*  natu- 
to^.  Laquelle chofeferoicrequiiepotir  cdce  punyde  la 
ftimm^oxitc  ficjcapitaie  prouctuint  delà  pe«pft{af;ion 
4ytri>Mt  E(p«iUc«ilpekukle(lc|^v<(l  pecfKfé.ii 

tMur  mdtrncntiti.vtdehoni. 

SuUcquemmcncaptcs  que  Icstermoins  (ôot  comparu* 
Àmms,  k  hifei  fleopcivijé»  aVulÎMC  qo'ilsjbieatapjv  Se 
isximineà&parvaeiic,  &  à  part  l'vade  1  antre,  îcaw 
«rtfâaWA*  pM  vn  mtttat  iiKcetogatoice  &  moyea>  S») 
quoy  eft  erré  &  abusé  communcmenc  jur  Ic:>  luges,  Icf-, 
l|l|ritQ'wH  ^  ia  finde  quelque  cnqucAe  ou  m^rmatbi), 
MÛMtaFAM  m  jugement  pour  cmeeitemine^re,  le  luge. 
}çt  interroge  tous  cnfcmble  àbaute  Si  iiKelligible  voix 
k  VR-cbacua  des  teimoim.  PonHfciifuit  tel  iqconue- 
iiiant.qpt  quand  va  telhioio  ^  dépoté  le  premier  en  la. 
•dsfiiiMa  ika<MifM,kfij^d><i»yyto^:i»^  s)  dit*:' 
'B<<»iial  i|Mfliiiyi|MiffiBtiê»Miiiff  MffiPtwtitiK»  Se, 

m>lêqiiemmencdu  premier,  pcuuent  facilcmcnr  dcpo-^ 
iârcoraae  iuy»aHPMfiiisneiç»(;heiu  ri.cn  de  la  cauXc  : 
«wÂlJ'dM  my-M^îtm 4^Wgnta  rairoadc^  dire,  Ec 
par  ce  moyen  ne  pounpQf  cAmiepris  de  fauircté,l.aty^jje| 
cho^  rend  la  depolition du  teunoin  nn Ile ,  vt  ftr  Sfém^ 
l^Êttrtm  M  itt-dt  ttftihits.%  .fnmo.vtrficHl  .ficm  tjuaJ  »«» 

fktnfft^i^  fi»c«mi^^6l<usd%U.^u«vi«4Ht^ 


nointtaTiattîeiMbriereirede  tapreoiM^lfgpe  tailôn» 

pour  cmpcfthcr  hcxamen  d'iccnx ,  ce  neantmoins  ilsdoip 
uen:  dire  ezaininrKiànsprciudice  deldits  reprocheitti^ 
quels  on  aura  égaiid  lutiugenènc  deJa  caute-comne^ 
appartiendu/Wi^ip.m/li>ri«ii(></err/f(i<rf,  innitt.  Si' 
non  en  certain  cai  d0#e|ftochet  percmpoires.  Icfquelt 
félon  le  droiâ  edipe/tâtenttocalcmcnt  qu'il  ne  fok  proce' 
dé  à  '•'•««■«^ A^  tff^yjf^i^fti^'^t T*^ repoulTes. 
fur  Ircbampt'  CÉàiiBe^WÉjyw|j|ièt<iiirfi1?  capitale 
conrrc  le  telmoin ,  qu'il  (ôii  excotmnnnié  ou  Icrf ,  o»  au- 
tre icmblablc.cas«r  iii«MrÀrw.  5<(</}/i  ,  &m0uttn.  Si 

Cwt^nSuok  fblit  Se  couftcauDÎneA  JeccftMÉI  Aafjal 
QuaMllUmon dépoté,  i'.xinen  rerait'db  tontrejmé* 

Stirnuoy  la  plus  commune  concîufion  des  Douleurs  cft, 
(|U£  le  luge  fe  dpic  informer  lî  la  partie  qui  allègue  rej»o> 
•hâl  WWrc  le»  tefmoins  ,  offre  faire  fou  cuqueAepMMl* 
pcenielitfarj(e&itpr0batifdc/dit<repiaches>  ou  en  en* 
fcignet  parlettre  incontinent  par  telle  voye  Se  manière 
qu'il  n'y  ait  prefomption  qu'il  vriiHlc  différer  le  plaid 
ik.  ingcmemdc  la  caulê  par  i'aileg^tioa  dddits  remo» 
ches  »  à  fin  que  pendMK  Je  tempa  de  Se»  fiibcerragef 
les  tcfmoins  de  la  partie  ne  meurent ,  ou  (Qu'ils  ne 
puilFc  plus  dcpcfcr.  Comme  fi  le  tefffloin  prctenda 
eftoit  vieil ,  Se  qui  pourroit  félon  le  C9Bm  dc  UttOW 
HMMifi^^a^.oa^'il  iiiftdeiatatilB.pe]W,  flt  Jcfwl 
qitaiMl  Virn'Ic'iCNl  liiumiiéne  pountiR  pM  conmode* 
meut  rrucnir-  Et  lors  félon  telles  circonftancet  fera  i 
l'arbitrage  du  luge  rcccuoir  la  preuuc  fur  les  reptilèf 
des  te^moina  anant  aar  les  examiner  .  ou  neantmoins» 


(clon  Panorme  im  c.  rJr  font.  etc. .  de  Hjt^us.  Si  ton- 
tes -  fois  le  luge  n'arbitrait  bien,  la  partie  pourroic 
appeller  :  Car  quoy  que  la  depofition  des  tefiMint  te* 
ptochex  foit  réicnéé  ,  tootes-fisiaiceUe  iojate  «nec  I« 
depofïcion  des  tcfmoins  ,  peut  faire  telle  quelle  foy  Se 
indice.  Ce  qui  ne  ferait, s'ils  cuiTent  cfté  dés  le  corn* 
menccment  rcieitex.  Parquoy  en  ce  regard  h  ptld* 
.peut  cftr«  jHciudiciéb  qjaeieceliiioin  ait  ellé  recen ,  vt ' 

Nonoblhnt  ces  chofct ,  la  pratique  la  plus  commune 
que  les  celmoins,  «quelque  reprife  qui  (oie  alléguée 
£w^x>  font  toufiouraeiMDiiia-»  fiof  h  qocMoa  dct 
/epfocb<a,l«qu«Utf  yjigîte  entre  1er  (ftidai»  ipwr«* 

uitacM  des  tefdsoina  (ait  & .  fecea. 

RcHeà  voir  de  la  forme  des  interrogatoires  que  le  luge 
ou  Eitqueâear  doit  &ire  aux  telîaoius.  Sur  quoy  certai« 
ne  rLtgfeat  peuclKuinement  eftre  baillée  :  carftl«ill 
diucrlKr  des  c?s ,  qualité  des  témoins  ,  Sc  importance 
des  cauics»  ic  lugcou examinateur  doit  varier  fa  forme 
d'interroger.  Si  eâ-ce  qu'on  peut  b^iillcr  vne  telle  gc» 
9ctal«  jfiiknnr  >  que  le  teiîiiein  £ucè  rinternMDitBur, 
•*it  CMUleift  la  partie ,  quel  eft  leiitdiftwsJtdootUvfeMk 
en  qurl  lieu  ,  en  prefencc  de  qui,  s'il  vidouonyt  l'ac- 
cord ou  concluiton  de  ce,  fur  quoy  il  eft  produit  ,  félon 
quoy ,  dcautret  ciroonftances  liunbiabics ,  on  peut  retî« 
rer  la  verfié  du  tefnoioé  Rwnmk  :  ITil  cft  qocftioa  d« 
prouuer  la  pofièffion  d'vne  iarîuiflftian*  96nc  enquérir 
le  teftnoin  que  c'eft  que  iurifdidion  ,  en  quel  temps  il 
l'a  veu  exAtcer* entre  quelles  pcrlonncs.  Autre  exem* 

I»le  :  S'il  fiuk  ptouucr  vn  mariage  ,  ii  faut  interrafOt 
es  parties  comment  il  fut  contraâ:é  ,  ï  quelle  heure  . 
en  quel  an ,  en  quelle  maifon ,  ou  en  quelle  partie  de  la 
l«(m*ilon>  Se  quels  gens  y  cftoient  prefens.  Et  à  railôn 
q«e  6*^  w«  «Mè  qui  Se  ptoaue  iîtbitleiaa»*  de  qui 
confifte;ei|  «Kcndeaunr  9c  elpik  i  filet cdMat  nip» 

portent  que  le  mariage  fut  fii^t  par  parofes  de  prefciit» 
iU:s  faut  inccrfoger  que  c'eft  qut  mariage  fiic  par  pa- 
role de  prêtent  ,  OO  Hf  pta«lc4e  futur  ,  lequel  pre* 

miet  de  l'homme  on  de  la  femiM  4i  ftipolé  le  madage. 
Et  dautant  ga'viu  ^reme  cft  fibcfle .  <»  qne  les 

moins  font  (ufpeâs  de  faulTcté  ,  le  iage  doit  aduifër 
flju  de  «noyeM  peux  eclaixdr  la  vcmé  du  cas  •  dqpf 
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(>S6  .  -  TESxMOINS. 

Qouifcrons  pfiit  ample  traiâl  en  particulier  cy-nprcs» 
ncantmoiiis  Icluge  ne  doit  faire  inccrrogatiôs  capticiifcs, 
comme  après  que  le  témoin  a  rapporté  de  certain  ic  faiâ 
for  quoy  il  c(l  prodoic ,  le  luge  ne  le  doit  interroger  à  la 
tiri  de  ià  dépofitioa,  s'ilpenfe  que  ce  qu'il  a  rapporté 
foitvray  :carlî  le  témoin  parinaduertanceouignorancc 
répondoit  qu'il  pcnfe  la  chofc  edre  ainû  comme  il  a  dé- 
posé, il  feroit  dit  témoin  de  crcdence ,  U  non  témoin  de  \         que  le  luge  a-procedé  au  faicl  ic  parfait  de 
ccrtain.SurquoylecasaumofFrant.ilfïutbienconfidc-  £\  l'cnquefte  &  examen  des  témoins  ildoitaupan- 
rcrlaformede  linterrogatoire  du  luec  :  car  où  il  appa-  oantque  de  publier  cctteenqucftc  aux 'parties   les  ad- 
roift  de  i  imbeciliitc  ou  ruOicité  du  témoin ,  &  delà  rai-  mettre  \  leurs  reproches  &  fiUuakioni  •  Pourquôy  ouan* 
fon  concluante  de  fon  dire  :  raefmcment  au  contraire  i  prcfent  vient  diicnterparordre.  comme  nous  auôns  di« 
de  la  fubtihté  de  luge  ou  Enqueftcur,  qui  n  auroit  re-  fit  commencé,  tous  les  points  «c  minières  parlclquclf 
montreautcmomlavancte  de  fon  témoignage,  lequel  témoins puillent eftre  repellezdc  témoigner  Accscau- 
lors  d'icclle  remontrance  fcfuftpû  corriger.  En  ce  cas  le  fes  mettons  vne  bonne  conchWion  en  auant:  C'eftàfati- 
meiUcurcftpluftoft  interpréter  la  chofe,  qu'elle  raille  uoirqu'il  yaaucunes  reproches i.ercmptoires.  «etiuido 
qu'ellepcnflc.EtquecequclctémoinditapresfadéDo-  tour  réjettent  le  témoin  :  d^c  les  autres  non  pertineorw 
htioa,eftpar  imbécillité, i'r.»f.<:-m,»r*/r^.  àttt^ih.  du  tout,  lînon félonies circonftances 5c qualitcïd«<Me. 
i»/^«r/r».i./.<^r^t»ji*»^-i«i.Cars'iieftpoffible,iltaut  p„fon»«.  Il  conuicnt  donc  en  prt»ifr/,ea 
loufiours  Ciuuer  le  dire  du  témoin,  félon  lafon  »»/. expédier  celles  qui  font  peremptoires.  Entrekfaielles 
Prttor.f.turan.ffJeiHTttHrmnd.  Mais  les  circonûanccs  il  feut  noter  que  tout  homme  parjure  eft  à  dcèatttten 
dclTufdites  hors  la  dcpoluion  du  témoin  ne  vaudroit  rien,  témoignage.  La  raifon  eft.  qn  vn  homme  mamMttt<t 
puiique  témoins  doiucnt  rapporter  le  certain  .  comme  touliourseftimé  mauuais  en  vn  mefrae  genre  de  mal  Et 
nous  trauteronscy -après.  depuis  quWfois  il  seftparjuré.  il  y  a  pecfomptionquil 
De  plus,  le  luge  ne  doit  mteroger  le  témoin  ,  s  il  eft  fe  pourra  derechef  panurer.fr  m.  c.  ,tfi,m»,t!,m.  tx,ré 
inhmc,ou  atlcini  de  quelque  crimc.auffi  le  témoin  n'eft  dtttft,  M.iisil  ne  luffiroit  felondroit  ciuil  d'alléguer  Ta 
fubjct  de  s  en  excufcr. Si  touiesfois il  confrlloit  deuant  le  témoin  eftre  prjure ,  &  le  vouloir  promior ,  s'il  n'cftoil 
luge  qu  il  full  aucniicmcm  note  ,  la  confeflion  (ufHroit  montré  par  fentcnce  de  liifticc.rr y.*rA/rf*f.«  .m/i»u»»i-». 
pour  l'erapcfcher  de  témoigner  ,  félon  les  Doûeurs  m  urj.dthis  ^mnotMntmrinf^m,é,.Comh\cn  quedc  Droil 
Cl.  dt  cxcepito.  Sur  quoy  Ion  demande  ik  le  témoin  Canon  le  contraire  foit  gardé,  &  qu'il  fuflîfe  al/emier 
fans  eftre  interrogé  par  le  Iugc,VKm  en  s'ingerant  à  dire  parjure  &c  le  protjuer.  Parquoy  en  Cour  laïque  il  ^ue 
qu'il  a  eftc  corrompu ,  ou  qu'il  y  aquelqu'autrc  caule  le-  garderie  Droiftcitiil,  fie  en  CourEccleliaftiquc/e  Dmie 
gitimc  ptnir  annulltr  ion  témoignage,  fçauoir  s'il  fera  Cxnon.Ft,nc.i.dtn»Hi«f«runHnc,ét,»nt.,m^ti.  Siclt- 
croyablc.Etlcmblcqu'ouy.pourcc  que  la  partie  a  prou-  ce  que  par  bonne  raifon  fie  argument  on  pourroit  dire  « 
ué  lafoy  en  le  produilant.  Toutcsfois  lalon .«  l.fi  d»ê  pm-  fouftenir  que  le  Droiâ  ciuil  eft  n-.icuJt  fondé  en  fa  conft  i  - 
trent.i.tdtm  JhImhhj, Atenak  contraire,  parvnargu-  lution.que  neftpasle  DroJdCanon. 
ment  lubtil:  c'eftà  fçauoir  que  le  témointiuicn  fadé-  Carquandon  allègue  reproche»  contre  vn  témoin  ,  il 
ofition  principale  s  ingerc,  n'eft  pas  croyable.  A  fera-  eft  abfcnt,  &  par  aduanturc  la  partie  prouoe  contre  le 
ilablcrailbn  donc  le  témoin  qui  s'cft  ingéré  d'alléguer  témoin  le  crime  far  liiy  allégué  par  lefdics  reproches, 
«aufe.fans  eftre  enquis  pour  le  reprocher,  eft  veii  faire  lequel  témoin,  s'il  eftoitpefent,  mctrroit  pcffible  ,  H 
celacnhanic  de  celuy  qui  le  produit.  bonnes  dclfenccs.qn'iilcpargeroit  en  tourrfu  crime  ,  Se 
Mais  s'il  auoit  eftc  interrogé ,  -il  feroit  croyable  en  fa  montreroit  fon  innocence:  Mais  quand  le  crime  eft  prou- 
confdhon  des  crimes,  ou  autres  caufcs  pour  eftre  appel-  ué  par  lettre  &:  fcntencc  dt  lu/lier,  lors  le  témoin  i»"crt 
ii,ii:\onU[on  in  l.tHujhur^Hdi.%  .prtctir.g.dt  tureiHtMnd.  point  prc  fume  fe  poouoir  fauuer  ou  purger,  puifqu'il  « 
Si  eft  ce  que  li  vn  témoin  après  eftre  party  hors  de  deuât  enduré  condamnation ,  &qoe  rti  nUie^^m  fr»  i/tntétté 
le  luge,  fie  après  auoircftédiucrty  àautrcsaéies,  venoit  héiktittr.  Et  pour  le  regard  de  la  railbn  motioe  du  Droit* 
dire  au  luge  qu'il. luroit  eftc  corrompu, il  ne  feroit  croya.  ■  Canon,  d'admettre  la  partie  i  proouer  le  crime  contre 
blc,  mefmefuft-ce  en  l'article  de  la  mort,  félon  Bartôlc  j  le  témoin,  c'eftqu'ilya  bcaucoupdcdeliûj,  Icfquclspr 
tnl.ft  ^Htt  in^raui.f.Ji  monem.f.éid  Silleutnum.  Mais  1  fautcd'cftre  pourfuiais,  demeurent  inconnus.  Parquof 
cncequi  ne  touche  point  l'honneur  du  témoin,  le  luge  I  c6me  la  perpétration  dn  délit  note  Se  touche  la.  p«rfc 
l'en  peut  interroger,  comme  s'il  eft  amy  ,  s'il  a  pcrteou  '  aufTi-toft  qu'il  eft  commis,  il  eft  à  conclu  rre  par  ba 

profitoud'autrcs  caufcslemblables, comme  nous  auons  "                '        ^  ---i^-^i  - 

déclaré  au  commencement  de  ce  chapitre 


Dauantage.ilconuientdttidcrquele  témoin  ne  doit 
eftre  interrogé  linon  furie  faiû  probatif,  Oi  non  pasfarle 
droiû:  comme  il  eft  noté»»/.  crHMmtnurtun.ffJtMMr» 
&  mrgrv.  Exemple  :  Si  vn  témoin  eft  produit  iur  le  fai^t 
d'vne  poirclIiô,&  qu'il raporte  qu'vntel  ait  poflcdi  tel- 
le lerrejpar  plufieurs  &  diuers  moy  és  iuft  ificatift  de  cel- 
le polTcflion:  Si  le  luge  parapres  l'interroge  qnec'eftque 
poireilion,  d'où  elle  procède  ,  fie  quelle  eft  fon  opéra- 
tion,  c'cft  alors  mal  procedéan  luge.  Et  file  témomré- 
pond  qu'ii  n'en  f^ait  licn ,  fa  dépolition  n'eft  pourtant 
irritée:  car  entant  qu'il  a  dit  qu'il  n'en  fçait  rien,  cela 
«'entend  hors  de  ce  qu'il  a  déijosé.  Jtn  Uf»u.  tn  l.ftifHU- 


boa» 

raifon,que'la  négligence  des  pariiesà  qui  lapourfoiiedi 
crime  apparrienr,  U  faute  de  donner  fur  ce  famm 
pat  les  luges,  ne  doit  couurir^i  cfBcerla  noce  dodt&*. 
veu  que  la  fentence  n'eft  que  déclaration  du  crime  con- 
mis  Bc  impofition  de  peine  condignc  à  iceluy,  Auilï  qu'en 
témoignage  le  bon  renom,  honnefte  vie  &  preud'hom" 
nie  du  témoin  vient  i  regarder  furtoutes  choies,  vr  tn  c. 
ttfiimvnimm  ,  txtrM.dtttStiitu. 

Ilfaut  bien  donc auflî'toftauoir  égard  au  délie 
mauu.-iife  vie  du  témoin  dont  n'eft  lorty  fentence  ,  5e  du- 
quel il  eft  oitert  faire preuuc  >  comme  audeliékdonteftle 
témoin  conuaincu  pdir  fentence.  Er  fur  ce  l'on  denMndc 
fivn  homme  qui  conrreuient  à  ce  qu'il  aiurécft  par)bre. 
Et  fur  ce  Tondit  que  celuy  qui  vient  contre  latrani»- 
âion,  laquelle  il  auoit  iurée  à  fa  partie  de  garder  paw 
l'aduenir  ,  eft  parjure  de  droiA.  vtl,  mmtfrtm.C.S 
trMnfutifmibmt.   Mais  fi  vn  homme  iurc  fur  vneciwli: 
pfliée,  il  n'eft  parjure,  s'il  n'y  a  lêntence,  felooflat- 
tole  ml. Lmettft.ff.dt  hii^ut  Mui^ntur  imf^m.  BraulR 
celuy  qui  iurepar  Dieu  ,  ou  autre  femblablofrnnenc, 
n'eft  puny  ûnonque  de  Dieu.  vtl  i.C.dt  rtk^dM faut 
eiKoïc  cftiiaer  vn  hotsme  parjure*  (jui  |»r  dol  dipoTa 


TES 


iolÂn  m  l.  ^•tni*^^-^* 'fi-^e  turttn.  ancre  reproche pcrccn 
Moiic  peui  eftic  f""*^^  contre  vn  tefmoin  :  c'cft  à  If^uoir 
Huanii^fetouiof*''^^  •  comme  font  ceuxqui  ont  enduré 
ConAimnaiion  po*>'  ï*ifon  du  dclidl  par  eux  cômis&:  irro- 
geiiin{&n>c,ou  Icr^uclsla  loy  dcciarcinfamcsdcDroiâ. 
incontinent  que  le  ciime  cftpcrjwtré,  quoy  qunta  fcn- 
tcnceneioit  aucuiicmeni  domtce,  comme  iious,verroni 
amplement  cy-aprc5.  La  caulc  de  cette  repril'c  cft ,  qne 
letportcs  desdigiiiccz  ne  doiucnt  pas  cArc  ouucrtcs  aux 
ifl^meSiVti.  i-  dt  mfmmi.  Ità.xij.  C.  Ainli  porter  tel- 
moignagccddigaii^,  dont  s'enfuie  que  le  tcfmoin  infâme 
cft  rcjetcablc:  Mil*  fur  cela  fiut  noter  qu'vn  homme 
jKHlf  ctlre  piiny  corpordicmcnt  n'eCi  pas  inlamr,  à  railun 
Je  la  punition  corporelle  tant  feulement  i  maisi  caufcdu 
crime  qui  amcincrinfamie»  Donc  vn  homme  (jui  fcroic 
|uAii;euupuny  corporelicmcnt  pour  vncas  de  limplc  dc' 
Jitj  lequel  de  loy  n'impolcroit  loiamie  audelmquaoc  <  ne 
fèroit  pourtant  pas  infâme.  Aufiîs'il  y  auoit  vn  crime 
public  &  contenant  noted  ir^famie,  qui  ne  fuit  pourfuiuy 
<]ue  ciuilcmenc»  &  que  la  partie  acculée  fufk  condamnée 
^  conuaiiicuc  dcctimc ,  nonobUant  qu'il  n'y  eût  peine 
<Cor}X)relleimporcc  par  ladite  (cntcnce  ,  toutesfoisà  cauic 
que  le  crime  contient  en  foy  infamie ,  l'accu fc  demeurera 
■nfame  :  car  on  regarde  pluilod  le  crime  dunt  procède  la 
iëntence,  que  la  peine  proucnante  de  la  fcntcnce.  Com- 
me tient  Barcole  in  l.  tnfttmtm.  ff.  dt  pnhlKts  tniLitu. 
Il  y  a  d'autres  manières  de  gens  que  nous  appelions  infa- 
ines de  fii&,  c'cA  qtund  vii  homme coremctxel  caf  que  la 
loy  pour  railon  d'iccluy  luy  donne  tache  &:  priic.  non 
pasqu'clle  le  déclare  infâme  dc  droiâi  nuis  L  bonne  re- 
nommée e(l  diminuée  quant  aux  gens  graucf,  plcinid'ho- 
oelleté&preud'hommic.  Et  alors  tel  genre  dctelmoîns  cft 
reptochable  en  matière  crimtn<:lle,  âcmcfmecn  maiiert 
ciuilc  de  grande  imporunce  Se  preiudice  ,  &  où  il  faut 
tcfrooini,  fansaucune  exception  &:rcpriic.  Etcncorcsoù 
iltièroienc  en  grand  nombre  ,  toutcsfuisiis  ne  fupplc- 
soient  l'incapacité defdits  teimuins  >  Icloii  Balde,  tne-t^d 
mofir^tm,  Àt probtui».  Et  vt  ntttttitr  m,  l-fcuint.  C.  Ai  fr«- 
i/Atianikus.  Ou  pour  le  moinsau  cas  que  ccstclmoiiis  in- 
famesdcfaix Icroicntoiiys  d  examinez.iisnctont  pastoy, 
lînou  par  la  concordance  5c  vray-fcinblaocc  des  autres 
Cciînoins.'Ecceneantmoinscnmacicreciuile ,  ilsloiuad- 
inisindiAinâemcnc  :  mais  encore  ne  font-iispas  gran- 
de foy  comme  telînoins  entiers  &  (ans  aucune  excep- 
tion. 

i,£(quoy  qu'va  homme  par  cy-dcuant  abandonné  \ 
mauuftife  vie  fc  foit  corrige  de  dcparty  de  lôn  crime,  ce 
iionobfUiit  il  n'eft  pi  reftriué  à  cette  prclomption  dc 
nature,  par  laquelle  tout  homme  cil  cflimé  homme  de 
bicn,i'r»)»r.^«.  txtrM.  àt pr^fumftfHttut.  Et  n'cUps 
cftimé  auoix  fa  rrnomméc  faine  &  entière  ,  comme  il 
auoit  auparauancfamauuaifevie&  gonuernemcot  :  car 
l'infamie  iuit  l'homme  comme  fait  la  Icpre  le  lépreux; 
t»  ptr  PnHtr.  tn  cmft$.  ufitmonimm  txtri.  Àt  itih^MS. 
Ou  les  Doâctirs  de  Droiâ-canon  cîennentqu'vn  hom- 
me citant  en  pcchc  mortel,  &  qui  y  perlcuerc .  comme 
c(i  vn  adultère,  concubijuire  public,  blalphenutcur,  1 
&  autre  femblablepecheur,faità  rejctter  d'vuc  prcunc,  | 
comme  lajf>crfeuerance  en  vD  péché  martel  ell  vnc  efpc- 
ce  d'herehc>  Combien  que  le  Droiâ  Ciuil  n'y  ait  cfgard, 
s'il  n'y  a  fenteuce  ,  vt  l.  «thUtét.  S.  cnittmnutitr.ff.  dt 
Lù^tmttmnturmfami*.  Neantmoinsquc  Jafoy  dclcur 
dcpolîtion  ell  diminuée  parlesmoyenscy-defrus  efcriti. 
Sur  cette  matière  d'infjmic  toutcsfoisil  ne  faut  olunct- 
ttc,  qu'infamesde  Droict  mcfmeraent  font  du  tout  rc- 
prochablcs  en  tc/iuoignage.  Si  cft-cc que  le  luge,  enfan- 
te d'autres  tefraoins  ,  lea  peut  examiner  pour  auoif  tel 
regard  &  prclomption  au iugement  de  la  caulc  qu'ilap- 
■particndra  .  fclon  les  autres  enfcigncmens  dc  nature, 
6c  les  caufcs  &  qualitcz  dcspcrioiuicii ,  vt  noiétinr  itti, 
0tfmrntm.  ff.  dcttfiibtu.  tttn  c.  tt^imenitm,  r.v/r*. 
Tuffic  III. 
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Encore  y  a^ij  vncas  tHi  i'Jnfamc  Icroit  habile  i  ccfmoi« 
gner.  C'cll  à  Içauoirquaiid  les  parties  Içtclians  bien  lôii 
vice,  &  incRp.ici[é  de  tcrmoigncr.rauroieiiidc propos 
délibéré  fi  it  venir  pour  cltre  telmoin  à  leur  contrat,  atn- 
fique  tient  lafon  tm  /.  tmyiitts  fQ^uk».  C,  Jt/umrtut  Trh- 
Mt.  & fidt  Cutije.  L'on  demande  en  cette  matière,  (i  vu 
homme  qui  a  Lonf  Ile  auoir  perpétré  vn  crime  irro- 
gcant  iiifomic  ,  c(t  infâme  :  qtiuy  qu'il  ne  Co'n  ftiiuy  de 
icntcncc.  Etlaglofcdu  Droiâ  tml.  ttim  ftéftium.  ff.  dt 
his^mi  notéHitHr  infdtm.  a  tenu  qti'ouy,  yiig.^nctiurm.  C. 
ex  ^m.  c<t0.  tnfét.  irtog*tmr.  Mais  fur  ce  Bart.  in  l.  infit-\ 
mtm.  ff.  dt  fukhtis  inditu,  a  difiingué  en  Cette  Ibrte ,  ou 
vnhommc  aconfcdé  hors  iugcmcot  lîmplement  qu'il  a 
conmis  quelque  crime  :  &  alors»  s'il  en  a  cité  chaflié,  il 
demeure  infâme,  quoy  qu'il  n'y  ait  eu  fcntcnce,  vr</;^^ 
/.  liimfitfiiitm.  Ou  il  a  confcilc  auoir  fait  le  crime,  par- 
ccqu'il  a  fait  appointcmciit  6c  tranla<iiion  d'iccluy ,  Sc 
alors  il  demeure  dans  femblable  infamie,  quand  ce  i'eroic 
»n  crime  fur  quoy  ilferoit  licite  d'appointer,  vtd.  I. 
éfHoMitim.  Mais  autrement  >  pour  auoir  confcllc  vn  cri- 
me cxcraiudiciaircmem  ,  cela  ne  peut  prciudicier  pour 
irrogettiotcd'infjmie,  s'il  ne  s'eftenfuiuy  fcntcnce-  Et 
fi  vn  komme  a  confcllévn  crime  dcuant  le  luge,  iln'eil 
pourtant  infâme  ,  s'il  ne  s'tft  cnfuiuy  kiitence  après 
ladite  conkHIon.  vtl.Ji  {•nftfftti.  C.  dtcmjicdm  &  tx^ 
hihitiont  reçrum  :  car  vn  homme  confcllânt  vn  crime* 
&  voulant  pcrir  ,  ne  doit  cllrc  condamné,  s'il  n'appa-* 
roiftdu  crime  par  luy  commis.  Maiscnnuiicreciuile, 
dont  roiultcroit  infamie  .  aulIî-toA  que  la  partie  a  con- 
fcllc le  crime,  elle  cft  infâme,  par  la  rcigle  commune, 
qu'vn  homme  qui  confcllc  vne  chofê  en  iugcmcnc  eu 
caulc  ciuilc,  cûincontinent  tenu  ic  réputé  pour  con- 
damné ,  vt  1. 1 .  C.  dt  cor.ftjfts.   J^i  toutcsfots  vn  homme 
jHiyoit  vncchofe,  fans  attendre  f;  ntcncc  ,&  pour  euitct 
la  vexaciondeproces,  ilncferoit  pourcant  infâme  :  com^ 
bien  que  i«  la  Içntencc  tuft  cfté  donnée  ,  elle  euft  en- 
gendré infamie,  fclon  que  nousauons  cy-dciuKt  traiité. 
Etencétcndroitfaitbon  voirla  tranladion  &  appointe- 
raeat  qui  fc  fait  en  matière  criminelle.  Et  faut  prcmie* 
rement  noter  que  dc  tout  crime  irrogeant  infamie,  il 
n'eft  fuî  licite  d'appointer  ,  finon  entant  que  broidlt 
permet  .-  car  en  apfwintant  (  ainli  comme  iio.is  auons 
cy-dcliusdit  )  oix  cft  vcu  coiifcU:r  le  crime,  loit  rn  bail- 
lant ou  promettant  argent,  ou  autre  chofc  :  vtitt  i.ftrtu 
i.féttinf^ue.ff.  dt  hi(  ijui  tiBtAnmr  ihfmmtim.  Mais  .s'il  y 
aiioit  iimpic  paction,c'cftà  dire,  que  ick  parties  le  htiilcnt 
quittésl'vn l'autre, lâns rien baillrrny  promettre,  alors 
n'y  auroit  aucnncmcni  iwic  d'in  famic.  Autant  en  faut-il 
dire  quand  cette  tranlâdtion  (  par  laquelle  aucujic  choie 
(croie  baillée  ou  promiic)auroitefté  faite  par  l'authorité 
du  luge,  par  laquelle  touie  prclomption  u'iufamic  cft  pur- 
gée &  to!luc,  Vtd.  i.fttUt.  S.  9«t  injf.ff.de  kn  ifHI  l>0MN- 

tnr  inf^miM.  Quciques-vns  «m  mis  vne  autre  rxcep 
rion,  quand  l'accuiateiir  auroit  déféré  le  ferment  i  1  accu, 
fé,  &  qu'il  cirll  iuréùl<ui  entente  :  combien  qu'il  y  aie 
difficulté  H  l'accu fateur  peut  dctferer  le  ferment  à  l'accu- 
fé.comme  nous  cr^iteronscy-aprcs.Neammoins  il  y  a  vne 
commune  conclulîon  en  cette  matière,  tju'vn  homme  qui 
appointeroit  d'vuc  aâion  ciuile, quoy  qu'elle  fiift  fameu- 
fc.  ilncferoit  pourtant  infâme  comme  cnaâioa crimi- 
nelle: carl'appointcmentquilc  fait  en  matière ciuilc.n'clt 
pas ù blâmable  .comme  ccloy qui fe fait  en  caufe  crimi* 
nçlic  fVtml.  ^Ui«Mii>0S.  ff.  de  his^itt  tttt/intttr  infitmn. 


REPROCHE  DE  CRIME  PrJ3Z/C. 
Ch  A  p  I  T  M  VIII. 

SVbfcquemment  l'on  demande  en  traittant  la  ma* 
tierc  des  reproches  ,  fçauoit  il  vn  homme  ac(cinc 
de  larcin ,  par  fcntcnc:  dc  lufticc  ,  cft  reprochablc  eu 
tcmoignagc.  Et  i  on  ticutqu'ouy  :  bief,  li  r  ut  tcoïc  9t 

Mil)J&  ij 


«sr  .       1*  •  TESM 

«kcifler,  qne  tout  homme  condamné  de  ctimc  public  cft 
intiinic  ,  &  partiiu  icculâble  :  Mais  ccluy  qui  c(t  con- 
liininé  J'vn  cnmc  fiiué,  n'eft  infjinc,  (i  Li  ciulc  du  cii- 
inc  n'cft  famciile  p»i  ladifpodtumdndrnit,  fclonBartolc 
in  l.  ittfttmtm.jf.  At  fttyitcù  t»diciu.   Et  le  caspoiéque 
pour  lappeUci  le  témoin  ,  U  paiiie  allc^uc  contre  ïuy 
quelque  crime,  &  le  vcn6c  .lu  certain,  Içiuoir  fi  le  té 
moing  en  peut  cdrc  piiny.   ht  fcmblc  que  oiiy  :  parce 
que  toutes  fois  &  quante»qiiclcs  crimes  apparuillencaux 
luges,  ils  ne  duiuenc  tarder  d'en  taire  ia  puiucion.  AufD 
nu  contraire ,  n'cl\  il  pai  raifunnable  que  le  icmoing  (oit 
puny  fan»  qu'il  y  :iu  proccz  ordiiuiic  formé  contre  luy, 
iic  que  pour  faire  piailir  à  porter  témoignage  de  vcrué,  il 
tombe  en  inconuenicct.  Et  fur  cette  diucriité  d'opinions 
crciitc  par  les  DoAcurs ,  m  C0f.  cmm  dilcUm.  dt  ord. 
€og.  Et  m  emf.  if.  de  eonftffir,  m  «m.   11  f:iut  bncfvc- 
nicnt  conclure  aucc  Panorme  im  d.  c.  citm  dileûus.  que 
il  le  crime,  dont  cft  conu^incu  le  cémuing,  pal  les  re- 
proches fiiT  luy  alléguez  ,  c(l  conjoint  au  prucez  prm- 
tipal  des  parties ,  comme  i'il  cft  qucftion  de  larcin  de 
quelque  chofc  ,  le  témoin^  eft  atteint  d'auoir  cfté  rece- 
leur, alors  il  (autdirc  que  li  le  témoingcft  coUtit^ncudu- 
dit  crime  par  (a  propre  tonfeffion,  ildoueftrc  puny  de  la 
peine  ordinaire:  Car  ï  la  railon  de  la  contingence,  lUcni- 
ble  à  voir  que  Icrlit  crime  ait  piincipalcmcnt  cftc  amené 
en  jugement  j4r^nmtmo ,  cap.  ij.  dt  conféra.  Autaot  en 
fjut-ildire  quand  le  teUnoin  aurou  eftc  ptcient,  &  fe  fc- 
rolt  dcfendo  contre  la  prenne  qui  auroit  cUé  faite  Inr  Ici 
rc;>rochcsdiidit  crime  Argnmtme.l.  y,  S.     fitklic».  ff. 
md  l.  luli.  dcadulr.    Mais  s'il  auoit  cllé  picfeni  à  la<1i(C 
enquclio,  il  ne  leroit  pas  railonnablc  qu'il  fuQ  pour  ccfte 
caufc  puny,  ny  infanie;  mais  hiffira  qu'il  foitréjcUié  de 
témoignage ,  tnxt^  c.  i.  dt  exctp.  txtr.   Comme  vne 
choie  faite  ciicrL-  Jeux  neptc|udicic  au  tiers.  Et  liic  cri- 
me allègue  lur  tc.noing  ne  coucerue  le  procer  principal, 
il  n'en  cft  puny  quoy  qu'il  foit  prouué^  fuitit  qu'il  fou 
tejetté,  s'il  li'cftoitainfi  qu'il  fc  fuft  ingtté  de  s'en  vou 
ioir  défendre.    Alort,  s'il  en  eftoit  attaint ,  il  fctoit 
puny  cxtraotdinairçment  feulement  pour  l'offcnce  qu'il 
2«roic  hxic  au  luge,  vt  met.  in.  d.  i.  de  txceft.  ï)x- 
tlancagc,il  fait  bon  voir,  lï  le  témoingxonttc  lequel  on 
objeâe  quelque  crime  par  lelîlics  reproches  ,  ne  peut 
pasdefon  chef  prendre  l.i  dcfenfeidudit  crime,  &  fe  pur 
ger  iunocent  du  cas,  6c  demander  fa  réparation  Si  iiito- 
xell.    Et  il  fe  Kblcroit  à  voir  que  non  :  pour  ce  que 
-<]nand  vne  partie  allègue  reproches,  elle  n'eft  veuf  rien 
■dire formellement  contre  letefmoin  :car  en  tout  cas  on 
s'adrelPe  contre  la  partie.  Et  aulFi  ceque  font  drux  pcr - 
lonnes,  ne  prciudicie  au  tiers.  Doncpuiïque  l'intcrcft 
cefle»  anffidoit  ccircrl'aâion.  Nonoblunt  ces  chofes  fl 
faut  décider  le  contraire,  &  qne  le  tefmoin  reproche  de 
crime  peut  bien  le  joindre  ou  procez  pour  demander  fon 
intereft  :  carciuoy  que  véritablement  letefmoin  ne  foit 
puny  du  crime  prnuué  entre  Jcs  panfcj,  tontcsfuis  fon 
bon  renom  eft  par  Icfdits  reproclirsTcaiidnleufesblellé  & 
taché  enucrs  les  gens- dc-bicn ,  allez  pour  le  rcpellcr  hors 
de  tcfmoignagc  en  matière  criminelle,  où  il  faut  témoins 
iâns  exception.   Outre  ce  l'on  demande  fi  letefmoin  re- 
prtKhéd'vn  crime  par  vne  partie  ,  luy  peut  pas  dire  qu'- 
elle a  commis  vn  iemblabic  crime  qne  luy  :  &  partant  ne 
luy  ]»etK  Tien  reprocher.  Et  ftmbicroit  \  voirqn'ouy, 
pource  qu'ayant  commis  vn  femblable  crime ,  il  ne  petit 
elhc  accafateur.  Si  eft-  ccqu'il  faur  tenir  le  contraire,* 
que  le  teijnoin  ne  doit  eftre  ouy  eu  fes  alleguationt,  veu 
qne  les  reproches  font  proprement  proposées  contre  ia 

iiartie,»ion  contre  le  tefmoin.  Sur  cela  vient  vne  que- 
lion  i  dîfcuter  ;  li  Vn  homme  accuscd'vn crime ,  ou  pri- 
/oniiicr  pourra  pas  durant  le  procez  de  ladite  accufation 
eftre  telmoiri  eh  toutes  antres  matières  iïir  quoy  il  fera 
produit.  Et  il  fcmble  qu'ciiy  :  car  l'accufarion  pendante 
fie  nc«e  pas  l'homme  accusé  d'infiiïrrîe,  W^'t.C.cif  f  «/A*» 
MH/f;  inftimta  irrogutur.  Et  qne  par  ce  moyen  il  fei^U 
permis  à  vn  chacun  d'accuTcr^  ou  faire  accufci  ceux  ^u'il 
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penfcroii  &prouueroi(Juy pouuoir prfiudîcter  parleurs 
examens.  Toutcsfois  ia  plus  commune  opioion  eft ,  qu'en 
matière  criminelle  les  accufcz  de  crime  public  ou  irro- 
gcant  infamie,  lont recufables  ;  car  quoiqu'ils  nciôienc 
infâmes  iuiques  après  Icntencc  dciufticccufuiuie/ûeft» 
ce  que  leur  bonne  renommée  cil  bielTéc  6c  dimiuuéep«A 
ladite  accui'atioii  &  cmptifonnemcnt  :caron  ne  pocedo 
Ik  capture  ou  adioumcment  per/ônncl  d'aucun  hoaune 
qu'il  n'f  ait  au  préalable  vne  infbrttucion  preparacoiae. 
AulliyvilptcfomptivMi,  qu'vn  pri(bauier  pour  fe  deli- 
urer  de  prilon  feroit  aiscmcju  &  facilement  corrompu. 
Et  comme  en  matière  de  crime  il  faille  rcccuoir  témoins, 
qui  foient  lâns  aucune  exception,  il  faut  concliirre  que 
lefdits  tefmoirufont  ï  rcictter ,  fr  l'hiJ.Jmtui.^.de  te- 
fltb.  Sinon  en  faute  d'autres  tefmoins,  cooamcnoiuauona 
cy-dclIuA  écrit  :  nuis  en  matière  ciuile ,  qui  n'iit  de  fi 
grand  preiudice  ■  comme  lacriminelJc>t/r  l.im  fcrmtrtu», 
ff.dtfmnn.  lesaccufezou  cmprilonncziont  admisio</j. 
ftincîcment.Neantmolns  onn'adiouAcpas  (i^ttadefojk 
leur  dire ,  comme  s'il  n'y  auuic  auciwc  accuùtiao,  aiiwî 
qu'il  eft  écrit  par  Panorme  tn  cntmichet.  ext.  dttt^uf. 
Où  il  dit.  qu'au  cas  préfet  il  fcruitaficzraifôiubl<d^|É|{^ 
fcrer  ta  difcuiion  des  reproches  de  l'accusé ,  iuiquesaprc» 
lalentcnce  de  ladite  accuHtiotij  fî  le  proccz  peut  eftre 
piomptement  vuidé  ,  ou  que  pour  le  moins  Jclugedoic 
voir  ledit  proccz,  pour  fçauoir  les  charges  &  iiUorma- 
tions  ponces  fur  l'accusé.  Toutesfbis  la  première  opi« 
nion  eft  gardée.   A  ce  proposl'on  demaiMic  iî  vn  homme 
condamne  de  crime  &c  appcllant  d'icelle  leiucncc  peut 
pas  eftre  tc/moin-Et  illcmblequ'ouy  -.car  par  l'appcJla* 
tion  l'etfet  de  Icntence  eft  iulpendu  Se  Icion  aucuns  éteint. 
Et  partant  la  note  d'infamie  qui  pourroit  eftre  impoféc 

f>ar  ladite  fentence  eft  eâjcéc,  au  moyen  d'icelle  appel» 
ation.  Toutcsfois  il  faut  dire  que  lappellant  fera  rcieti<& 
de  tcfmoignagc ,  s'il  cft  produit  eu  matière  criminelle  ,  à 
plus  force  railoii  que  n'eft  pas  l'accu&c:  car  on  prelîime 
toufiours  pour  la  fentence  :  Mais  en  nuticre  ciuiic  l'ap- 
prllant  cil  par  Ion  appellation  réintégré  i  porter  témoi- 
gnage ,  rr  /  j'Hrti.ff.  ke  hut)m$  ntt.  mf.  Bicu  cft  vmy  que 
moindrefoy  cftadiuuftéc  àlbndire  par  les  raiiônt  précé- 
dentes. En  cette  nucicre  de  crimes  ii  oftboaquece/ujF 
qui  eftacfiusé  plaide  par  Procureur ,  s'il  luy  rft  poÛSblc, 
pjur  ce  que  s'il  eft  condaninéde  crime  en  la  pcrloiiiic  du 
Procureur,  il Ji'cft infime  ilcaufc  d'iccUc  ftiucncc  :  car 
le  Procureur  eft  maiÙre  de  l'inftanccdc  lacaulc,  i-fvft 
litem.ff.de  fr»c*rtatriS>.  AuOi  le  Procureur  no  peut  en- 
courii'aucunc  noced'iufjmic-.  caril  plaide  au  nomd  aa- 
truy  ,  *■/  nci^tHr  m  L  fitrti.  S  fi ^HistiUtitt,  ff,  de  liit^ui 
tietant»r  infMmtm,   Déplus,  vn  iiomniecondjtnoépour 
iniurcs>ou  libelles  difFimatoires,  eft  iiiUmc  &ae^ctu- 
ble,  xt  t.eb  ctiTntm.ff.  It ttfltbui.  Surquoy  l'on  deaa» 
de,  fi  vneadion  d'injures  cft  de  toy  infomatoire ,  MDf 
qu'elle  ne  fuit  intcmce  que  ciuilcment.  Ec  la  gloviiâ 
Droift  Cnnon,  i«  c.ci*t*i  te.rx.dt  re  ludi.  a  tenu  ati'oa^  «r. 
l.tnhlttM ■  S  .c<tl «mniJt.ff.de  hu      nvtmntHr  tnfm,  Coi»* 
bien  qu'il  y  ait  vne  glofe  du  Droicb  Canon,  <Mr.i«r p cltr  't^ 
Cl,  tn  verbt  A  nûK/m«iMdice,deiudicni,  qui  tienne  le  con- 
tra ire, i?c  que  l 'action d'iniures  introduite ciuilemriit  n'eft 
infâme  ,  mais  ncantmoinsla  ilaulc  du  DroiCiCiuil ,  Se 
Bart.  ml.  infétmtm .  ff.d* pubiien  «W.aigDHl«concrairc« 
tardant  de  cette  raiion,  qu'vne  a^livndeccimc  ^^ublic, 
quoy  qu'elle  ne  lôit  intentée  que  ciuiicment,  U  cft-ce 
qu'elle  infâme.  A  pius  farrc  railondunc  l'actiuiide  cri- 
me priuéquand  elle cftagitée ciuilcment»  eft  in£iinua*» 
re.  Et  auffi  le  droiCt  ne  dilUngxie  point ,  f\  i'aCkacin«fti^> 
tentée  ctuilcmmt  ou  criminclicinent  :  parquoy  ne 
uont-nouspasdillinguer«r|Nwrri(ro  t.  f»lu»  de iinnênts- 
te  &  oted.  Et  par  cette  tailbn  les  Ë^huaint^«tte 
matière  oi'^.  r.  cnm.  ont  dinlliiTâemeoc  ienu«^ioute 
aâiond'jniurcs  cft  infâme.  Ce  qucia  couftumeir'Je  fti- 
Ic  de  la  pluiparc  des  pys,  interprète  proceder-tux  in- 
iures  criminelles  t'cnieraent  ,  &  donc  s'en •dcvroit  fui* 
uir  peine  corporelle  à  l'iniuric  ,  Ci  cli«s  cfiMCDtvra,ycs. 


"Mtisçomks  î*'^"*"'^*  'c^f  »es.  «Jifcnt  les  Doreurs, cJIcîfi: 
aoiutmiuàcf  ^^"^^  pilulcs.ptincipalcmcnt  entre  gens 
de  tUe  te  ihi^    -   côndition.  Et  ne  (croit  pas  raiibniM- 
blequ'vneinf**^'**"'         ^ft  comparée  à  vnc  lèpre,  pour 
l'hoiincut  de  V  h'^'^'^e  ,  le  dcuft  pour  ce  enfùiure  :  Mais 


TES  MOT  N?.  .  ;  ^gp 

fera  valable.  Et  Ican  AnilJ^  »pre§  auôîf  en  ^tinie  pro- 
Jiaicécraiclc  cet  article /ffrr^M/«,/4i/Mff)/rrr{jmr,  Je  rf 
gulùiHr.  l.  6.  a  finalement  concludcju'il  lulHt  que  IcteA 
moin  ne  Toit  point  excommunié  lori  de  ù  depofttion  : 
ijuoy  qu'il  luflifc  qu'il  Icfuft  lors  du  ("crmrnt  parluy  fnif, 
iignamment  li  par  la  partie  lots  de  laiurandcn'enacflé 
aucunement  parlé.  Au  contraire,  lî  le  témuinlorsdu  fer- 


itlfiqacnous  a^onscy  dcfliis  dit,  il  fait  bon  mener  tels 
^t6ctl.  I^at  Pro^^'cur.  En  cét  endroit  lotis  proteftation 

dcn  cxtrauït;nct  de  noftre  matière  ,  Ion  fiit  cette  que-  ment  par  iuy  fiii  n'cdoit  excommunié ,  &  que  lors  de  (% 
fti6n,s'îltllps' permis  à  vnhômc  qui ciHniurié.de dire    depoluionil  hjlllié  de cenlurcsEcwIcfiaftiques,  fa  drpo* 


inîttreà  l'iniuriant.  L'exemple  cft,  comme  liie  t'ayap- 
ptlté  hiRon  ,  t'i  ttt  ne  me  pourras  pas  femblablementim- 
ptoipcrer  &  dire  quciqn'autre  iniure.  Et  il  (cmbicroità 
voirqu'ouy  :  car  tout  aindqu'il  eil  permisà  vn  chacun 
dc'rcpouircr  force  par  force,  auflî  eft-il  permis  rcpouder 
iaittre  pr  iniure.  Outre  ce ,  éganx  6c  mclmcs  délits  font 
confondus  par  mutuelle  compenlktion,  fr  f.  ftnml.  de 
niul.tx.  ToutesfoTsilfàut  décider  le  contraire  ,  &  qu'il 
r'cftpcrmisà  celuy  qui clhniurié  ,  de  dire  autre  iniure 
qui  regardcdincrs  efïctï.  Comme  li  lu  m'a ppcllcs  larron, 
ic  ne  te  puis  appdlcr  fanll'ajre  rcar  tout  ainli  qu'il  n'cA 
permisà  vnhomme  qniell  outragé  battre  l'aggreircur.li 
ce  n'eft  en  le  défendant  ;  aullî  n'cll-il  licite  à  ccluy  qui  cft 
iniurié.dc  dire  autre  iniure  à  l'iniuriant.  li  te  n'eft  pour 
purger  fon  innocence  de  l'mlure  qui  luy  cftdite. Comme 
ii  tu  m'appelles  iarron,ic  te  peux  dire  que  tu  asmdcham- 
ment  menty  :  mais  de  dire  vnc  tatrc  iniure  diucrfe  ,  il 
n'cftpermis  :  car  ce  feroit  chercher  vengeance  de  loy- 
mcfmc.  Sur  ce  propos  l'on  demande ,  ii  va  homme  a  dit 
vnc  iniure  i  vn  autre  qui  lôit  vrayc,  fçauoirs'ilcnfcra 
tcnuàl'intereft.  Et  Ican  André  a  amplement  traité  cet- 
te maticre  .  m  f .  *d4tfefi»lic*m  ,  di  rtgnU.  m  frtmcif.  Ec 
après  le  récit  de  plufieurs  &  diocrfesopinions ,  il  diitin- 
guc  en  ci  tte  forte  :  ou  vn  homme  a  dit  iniure  à  vn  autre 
en  iiigcroent.ou  hors  le  jugement:  au  premier  cas,  lî  Wa.- 
iur' mt  f  rouuc  l'ininre ,  &  que  le  cai  le  touche  ,  ou  que 
J'aAion  l'oit  populaire,  il  n'en  eft  tenu,  vtl.  tmm  tjni.^.de 
>MiK/fM.car  l'exccutionde  Droiâ n'a  point  d'iniurc.  vtl. 
tîanVidetMr.  dt  rig.  i».  Au  lècond  cas,  quand  l'iniurc  cil 
faite  horsiugemcnt,  ou  c'eftpr  libelle  diffamatoire,  lors 
(  meiroe  i^ue  la  choie  fiift  vraye  )  il  cil  tenu  à  l'intereft, 
vtl.  li.c.dtfiitftjij  I.  Mais  li  c'cftoit  vne  (impie  iniure , 
qu'il'  y  ru(l  cauie  raiionnable,  l'iniu riant  n'cQ  tcini  lic'jll. 
par  remontrance  ou  corrcdbon  qu'elle  ibit  dite  :  caf  en 
tout  cas,  en  matière  d'iniures  l'on  regarde  lcmoyen&- 
vouloir  prelomptifde  ccluy  quiadit  Tniiure  ,  vtl.fîtttn 
cenuict).  C,  dtinmrits.  Et  li  Ikns  caule  1  ntiure  cAdicc , 


lilion(commc  nulle;eft  à  reicttcr.par  les  raitons  dellusal- 
leguécs:  Mais  le  cas  posé  que  i'aye  produit  trois  ou  qua- 
tre telmoin  s  à  la  fin  l'enqucAc  par  moy  entrcprifci  faire, 
&  qu'après  qu'ils  ont  cfté  examine*,  ma  partie  objcâe 
concr'eux, qu'ils  font  excommuniez  ou  notez  de  quelque 
crime  dont  i'cltuis  vray-l'cmbiablement  ignorant,  Scoi% 
il  n'y  a  aucunement  de  ma  fiiutc  >  rçauoirhiepourray  pa« 
par  le  benclîcc  du  Prince»  &  ayant  lettres  de  reliefs  cel« 
tclin.liàireabroudrcces  témoins  i  cautelle.  ou  en  pro« 
duire  d'autres,  nonobllant  qu'il  y  ait  eu  dcji  renoncia«- 
tionbaillcc.  Innocent  m  c.»mditn,de  ininitg.reftiimunef 
ixtTéi.z  tenuqu'ouy,  &  lequel  a  efté  cnlutuy  parlade- 
ciliond*  Toiore,en  la  queftion  4zt.  Sur  ce  poinâtom' 
bc  VMcquediun  :  Si  vnmineuroul'Eglire  à  lafindcl'in» 
formiHon  laquelle  ils  Te  font  chargez  defairc,ont  produit 
plulieurt  teOTioins,&  qu'après  l'onuerture  d'enquefte, 
ilstrouucnt  qu'il&ont  obmis  ï  produire  les  tcfmoinsdtf 
certain (ju'ii l'alluit  ndminiftrer vers  lullice,  &  Icfquels 
lçauoicntlavcriccducas<  fçauoir  ii  ledit  mineur  ou  E« 
glilc  pourroiént  pas  par  le  relcript  du  Prince  &  lettres 
de  relief,  ellrc  rcccusà  produire  leldicitclinoint  de  cer- 
tain. denoQueau  venusi  connoilfance ,  nonobftant  ladite 
ouuercurc  d'ciiquefte.  Et  femble  que  non,  pottr  la  crain- 
te de  lubornation  .  vt  in  c.frmtrtittéitif  ^ext.  dt  ttililiMi^ 
Ncantmoins  la  glorcmefme  Bart.  inl.minsny.ff.dtmim,' 
ntnt.  tient lecontraire,  en  enlcignant(outesfois.iuIuge 
préalablement  par  ledit  mineur  ou  l'Eglifc  ,  qu'ils  aycnc 
d'autres  tcfmiiins  de  certain. Et  enprouuant  parce  moyÊ, 
lalelîdn.  lans  laquelle  aucune  rcftitutioa  ne  doit  cftre, 
conccdée,»( V . 4 .  C -dertltitut. m  tnitgr. 

En  outre ,  vn  tcimoin  peut  eft  re  du  tout  reprochif  ,poUr 
autant  qu'il  eft  complice  j  adhérant  ou  partici))ant  du 
crimc«  contraâ,  négoce  ou  afi^iirc  liirquoy  il  eft  produit  : 
carpar  ce  moyen  illcroit  luge  en  la  cauie.  Etaueccelail 
nc'fautadimftcrfoy  à  l'accusé  ou  conuaincu  du  crime, 
dépolânc  fur  laconUicnccd'auiruy  ,  c'aft  è  dire,  qu'en 
confcdant  le  crime,  il  auroit  .iccusé,ou  le  ieroit  déchargé 


«.cculàtion,  ainii qu'il  appartient-  Mais  quant  à  prelcru 
n'en  écrirons  plus  auant ,  pour  ce  que  ce  n'cil;|>M  °la 
propre  matière  de  noftre  traité.  -  fiy  i«^.v. 


mefme qu'il  fuft expédient  qu'vn crime fuft  puny,& qu'il  ■  liir  autres  prrlbnncs,  qu'il#uroit  dit  luy  porter  faueuc 
fuft  vray.  encore  n'eft-il  |>ctmisdc  rendre  aucune  iniu-  '  oji  aydeà  lapc-rpetratiou  dudit  crime  ,  vt  l.  fin.  dt  itcc»'. 
re  horsiugeracnt,  mais  en  doit  eftre  lait  denonciationou    futigntbits  C ,  Toutcsfoisil  y  a  certains  crimes  Ipcciaux, 

où  (  pour  l'cnormitéd'iceux^  les  complices  &:  adhcrans 
lotit  croyables  contre  leurs  compagnons.  Comme  en  cri- 
sse d'herelîc  ,  limonic^  lezc-majcllé»  enfbnd rement  de 
mailbn, .enchantement,  empoilonnrment ,  fautU-moii- 
noye,  &autrcs crimes,  ayansidcntiic  dcrailon,fri»r> , 
i.dtttfitli.  l.  6.  C"/.  prêtuun/num.C.  dtftrui ,0" l,  i.ds 
fitlum».  te.  II.  Encores  faut-il  que  le  luge  ait  égard  à  1* 
qua lité du  criminel  ,&cde  cetuy  qui  eft  par  luy  dénoncé, . 
ou  chargé:  Car  ne  leroit  pas  en  railon  ou  lesqualitezde 
celuyqui  eft  dénoncé  p.irlc  criniiuel  Irroicnt grandes» . 
&qu'il  fuftlaiis aucun  loupçon.  Ec  aulE  que  Kdic  cri- 
minel fuftdc  bas  6c  vil  cftat,  qu'en  ces  cas  Icditaccusé 
dans  iefdits  crimes  fpectaux .  énormes  &  priuilegicz, 
fuft  du  tout  admis  au  lieu  d'vn  tcrmoin  non  reprocha-  . 
blc  ti  Uni  cJiccption  >  vr  ttetMur  tn  cafiit,  <jMi,»iMm  , 
txtrs-   dt  ttjlihm.    A  caulc  de  quoy  les  Doclcura 
décident,  qu'és  crimes  priuiicgiez  ,  comme  hcrclie. 
le  criminel  faitaucuiics  fois  foy,  comme  les  autres  tel^ 
moins, aucuncsfbis moindre , félon  lescircondanccsdes 
ciiofcs ,  Se  priuilcgcs  des  crimes ,  vtHoiAtitr  m  csp.  ut  /h 
dtt  ftittert  dt  hdred.  Ul>.  6.  Eucorcs  l'on  décide  que 


L'EXCOMMFNIL'  REPROCHABLE. 
•  i        Ckapitk.!  IX. 

AVtrc  reproche  peremptoire  qui  peut  eftre  mislâr 
le  témoin,  c'eft  de  le  montrer  excommunié.  La  rai- 
fôn  cft,  qn'vn  excômunié  eft  interdit  ôc  prohibe  d'entrer 
en  iugcmcnt.  ic  fréquenter  les  hommes,  vt  tu  cMfiiitle 
dtctrmmut ,ex.  dt  fcnt.  txcommnmiCéitionis,\.  6.  Et  ne 

[>cut  de  Ion  chef  intenteraucuneaâion  ,  mais  peutbien 
lien  eftre  conuenu ,  afin  qu'il  ne  rapporte  profit  &  com- 
modité de  là  malice ,  vt  m  C<tptt»l«,imielltxitnHs,txtrti, 
deiudicitt.  Si  eft-ce  qu'vn  excommunié  peut  eftre  tef- 
moin  dans  les  contrats  &  ctftamcns.  Larailou  eft  qu'il 
peut  de  loy  contracter  &  f.iire  tcftament.  vt  fer  Jotmuntt 
Andrt.ind.c.  dtcemimmi.Svkt czxxcmn'ietcV on  Acvmn- 

de (î  vntémoinlorsde fa  iurandceAoit  excommunié  ,  fie    dans  les  crimes  communs  &  non  priuiicgiez,  le  corn 


que  lors  de  fa  depofttion  il  fuft  abfous,  li  fadcpolUioa 
Tom.    III.  '  -  li».  !•        ji  'It^r 


plice  cft  admis  à  tclînoin  contre  lûn  com^g^ou^ 
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TÉ  S  M  OINS 

i^r  ftAre  pleine  fej  :  mais  poary  tèobtcl  cgird 
(ju'ilappsutîeiufnenÊHtte  d  «ucrcste(tBoiiu,v*  ftr  b*t%. 
mi.  fi' de  arffitP.'O.  M'ai* (or cela  l'on  e(i  en  difpate , 
comme  i[  fe  peut  fiiire  qu'vn  homme  accufé  de  crime 
puilFc  dire  contre  le  tefmoinvcrsluy  produit:  le  te  reiet- 
te,  pource  que  tu  complice  Se  parricipant  du  crime. 
Comme  fi  par-celailToic  vcii  confclTcrauoirfkit  le  crime 
3uecqu«.lcdll  tefraoîn.  Et  laglofe  de  Droiâ  inl.fi.  C. 
Àt  libtmli  cMuf.  difôi:  que  cette  exception  cfh>it  foabs 
Oonditîpn  Udie.  Comme  H  l'accufé  vouloit  dire,  ie  [ait 
innocencdocrine^moy  impofé.  Et  quand  il  y  auroic 
aucunement  de  ma  coulpc  ,  oudcliâ,  fïeft-ccqnetu  és 
participant  du  crime ,  &  partant  rcprochable.  £noore$ 

i'Ius exprcllènient  la  glofe  tn  c.  di  ttfttb.  hb,  vj. •tenu qae 
C  criflâiBcl  M»lea^fMolc>dei]jirdicctn'eft  vc»  aacnie 
ishoSf  àtatMtti  mg.  t.tim  vtmmvUNt.  it  txeeft.  Sur 
ftànole  inl.^itoni/im.JeteJhi(>.  difôit  qu'il  tufHr  à 
'  «direautefrooin  qu'il  eftdi&mé  âelcnipçonné 
éaèàmti,  Laquell«allcgaiioneftpefieiB|Mire«iâM6<M 
nuciMie  mention  de  complicité  ,  poocacccre  hotttoat 
icrupulcq-.ii  pourroitaduenir par Mdiceconfeflîon  tacite, 
où  le  criminel  doit  dire  aduilé  Se  cauteleux.  Parfcm- 
blabie  nulbo  oue  deilÏM  on  décide  qu'vn  homme  ayant 
ièmbbbk  CMwqae  cdie  du  kqnrlle  il  eft  prodbit  en 
tcfmoignage,  cft  reiettable ,  pour  railun  de  la  forpicion 
d  alilif^ion.  C'cft  à  fçatioir  qu'il  délire ,  que  la  caufe  fur 
laqciullL  il  cûeumioé«  Sait  vuidée  en  la  iorte  comment 
iipo«4rch»flèl*fi«nM  :CarfivoIogecftxeailâbls,pon 
ammtqa'iUTne  ftinUtble  ctnft  ijne  crlie  dtiMncluy 
pcnd.incc,  ft  m  c.  CAuf^m  qu*.  (x.  de  mhoji.  A  plus 
forte  raiJoji  Je  tcfinoincnce  cascltri.jctiabic  ,  combien 

Î|ue  (luclques- vas  ayent  dit  au'vn  telmoin  pour  auoir 
cnibl«ble«aufe,n'cftrejcctable:carilireftuoauëfin^- 
bédc  Dtoiù,  doncqaesadmiflîble*lcloB  qu^boatmnem 
iiotéan  premier chaj>itrc  dccc  liure.  Aiifli pourccque la 
OUticxc  de,preuue  ed  à  cllendre  ,  6c  non  à  rcAraindce, . 
f^tl,iiitm»i»m.C .dt h*rttuù.  nuili  quélc>endcur  cil  tcf- 
noinpour  l.ichofcvcnduè.  Se  ie  légataire  pourle  |cAa- 
mentf  félon  que  nous  noterons  cy<aprcs>  encore  que  ce 
|frofiît  leur  en  puilFe  venir  fccondairemcnt:mais  ce  neant- 
MoiiM  I»  pceouece  opiniao  cft  vtK^t,^  Ec  pour  aucune- 
Rlenc  &nii«r  !•  ficoMeopinian,  Panoaneni  e.faftnm. 
tx  ic  trfiibtu ,  a  terni  qu'il  n'cftpss  roauuaiî,  mais  allez 
équitable  que  le  tefmoin  lequel  a.icmblabie  caufe  ,  ibit 
oiiy  &  examiné  :  mais  on  y  a  td  fCfUid.qa  4L  appartient 

D.iiiantagc.  d'vn  homme  atteint  &  coniiaincu  de  ca- 
lomnie cil  à  rejrticr  le  tcfmoignagc  ,  comme  il  cft  en 
Droit,!»  /.  ij»*Jiti*ttt.ff'.dt  teftti.où  if  eft  dir.que  combien 
qn'ilmfttftuoaoé  par  lesconftitutionf  des  luçilctl^K 
tef,qtt*vn  calommateur  fuft  repnchable.  neMittDOÎnr 
poaKcque /emblable  railon  de  -reprife  milite  au  crime 
occâlomniCyComne  au  «Mm  crimes,  il  peut  eArc  à 
dcoift-fiwfteiHi  quefo nlbamie  f»ic  à  repellcr  de  coûte 
prcQue.  Etellmifc  en  auam  par  fiartole  vnc  tiieorique 
notable  lîircc  propos,  que  le  cas  Se  ordonnance  d  vae 
loy  peut  eArc  cllcndu  &  dilaté  à  vn  autre  cas  qui  a  edê 
oimiisà  netue  didadc  Lt  loy ,  qotod  il  j  a  Tne  toaiilitude 
«cidnilKéda  td&h;  «cpoarariccraMdHicé  t  cirilTe- 
roic  trop  lourd  fc  eftrangc ,  qa'vne  loy  ordonnaft  quelque 
choll-  furcetuincas,  &quefur  Icmbiabic  cas,  avant  en 
foy  identité  de  railbn,  rien  ne  ioit  cftably.  I.M]iicJieelMO- 
riqae  eft  iiibtile,  notable  Se  allcguabie  à  tous  propos  : 
£t  pnncîmleinent  quand  celuy  qui  fiit  la  preuue.rrpro- 
cheroit  à  la  particqui  veut  repellcr  fes  tefmoini,  qur  les 
fcprochesparluy  porcz&  articulez  oeleroietK  couchez 
ny  elcric»  en  Dtoiât  :  Czr  en  alIegnatnilbMde  feptff^' 
iët  lêmbiablea^ae  cdUn  cfcrttes  en  Droit,  tfir  pourra 
conclacre  fstiadMtkéde  m(ôn,à  bonne  caufe  les  rt- 
proclle»  ,  fik  Ifc  'éBcifton  «tf^hfeoriipfe  4l«  làdkt'toy' 
mtttiltlMlHiiî^-'^--''"'       ■    '  •   •-  t)»  vi-.-- .i;  ^■<  -  - 

AllMl%taUl«fdespobli^,  c'cftÉ*  jjw.'qtfrlkltt 
cUf%|dMt*  cduboK  leohcoi;»  m.kbddâ^  pot» 


gaRiicrargcnt ,  font  repiociiables,  CantMauMeK  

oeUe,quc  daile:'CarellesfbntitAaet4p9roift,  vt  /.^ 
mthlttM.  S.  Mit  Trdtor.f.  de  hù  ^»t#>|>rtftÉr'w/«iwi^,  fiwJ 
non  qu'en  matière  ciuilc  elles  pcuuent,  en  feutc  d'autref* 
telrnoins  cftrc  examinées,  pour  faire  telle^reutteaf^t|«u>>^ 
partiendia,  Alonk  djre  (8cconri<>Éël<r  des  atmeHèF^ 
moins,  vt  ntnitir  iti  l.  iij.  i.'lt^t  MiV.^.dc  ttfhint^ 
£t  entant  qu'eft  de  la  femme  qui  oeiè/crak  «Icnemcoc^ 
contenue  en  fa  virginité  }  Mul»  ft  fil#lr  t^iidotmëe 
quelque  boniine*  kndlc  VtXe^SdiiiMÊlÊfBOmMit  icmCL 
pefllûdet  t 'mais  ce  nf  aurnttMiii  1  ^ÉlftMK'fi  fBTOuat&  - 
vie.elle  feroi  j.lifpefte  en  tefmoignage,  t/f  mo.m  c.tejlim^ 
IX.  de  tefi.    A  fcmblabic  raiibn  mrcqaercaux  Se  mac»* 
querelles  Com  à  deboutcf  d'vne  enqaef^  i  h  fiiniliftiifa^ 
detpailianlcv:  Cài^i^iiJi^eftaRflDMr^ 
fetoK  MÎnt  de  lamnli.  Ailfi-l  ff  MlÉMtpajiHfdeftMç^ 

qucre!l:s,  il  ne  frroit  point  de  paillardes.  Et  nousdcttOflir* 
interpréter  macqucrcauz  non  feulement oeeS' 
plein  bofdeau  :  mais  auflt  les  maiftittfiM^j  _ 
rames  &  tecellantes chez fôy paillardes,  &an(li'^friV4c 
lauerne  &  cabaret,  lelquels  lous  coulent  de  IcutdÏKw 
uerncibuâîrenttous  aâcs  de  viilainic  8c  lubrfeiMMlP 
faits  en  leurs  mailôns,  «|  d,  l.  mthietitt.  §,  mtr  flrÉtwP^ 
quoy  que  les  paiUaMfetjMtmacquereiJet  lieVMèellè^lbl' 
leurs ailesdcmcchancetcz  tV  p.iillardifc,  ce neantmoins 
font-ils reprochablcs  pour  la  note  d'infamie  ,  enqonyiit 
fyat  MnMS,  Jaqoclle  les  fuit  coameiiic  la  lèpre  k 
^pecw*  «»«M»Mir  I»  d,  i.$ii,Up  ItUim.        ^4  ■  ,jVî^ 

1 1  umà 


L  ■  r  -  m  I  umàtm^ 

o^X*  »iila3âôt 
\ 

/^R  après  que  nous  aoons  traiaé  de  phfieore  rfei^- 
V^pfédiee»  qnl  datout  rcjcttcnclewiiftaint  fiimiUn* 

plement  ceux  qui  procèdent  du  crîme  ;  maintenant  d' 
reftc  à  voir  de  ceux  qui  funtindiffl-rens,  quimilitene, 
ou  font  rejettezi  félon  la  qualiré  des  perfonnts,  cV  Icscir- 
cdnftances  desicaulc».  Sur  ouor  ,  Se  en  procédant  pac 
otdft,ilÂutcnpreiiriev!iea«mkeciMiRnc  vn  tcfmom 
peut  eftrc reproché  pour  !a  grande  imiiié  qu'il  porte  à  l* 
partie  qui  le  produit  en  ci.fmoit;nnge,ou  pour  laerande 
inimitié  qu'il  a  CMMene  vers  ccluy  contre  leqvtcï  il  ic<>- 
BitaM»  £c  fat  C*  poinâ  A  £iutiM<eiq»'il  y  a  phifieuw- 
idegrc/  Se  qnalicez  d'amMé.-ea  dNfllMiiié  :  car  il  y-flt 
au  premier  poinâ  vne  charité  commune,  à  railon  deqaoy 
nous  nous  aimons  les  vns  les  autres  comme  frL-rc*  Cbre» 
(tiens.  Aufli au  contraire  y  a  vne  inimitié  commune,fiti/a 
rcd«itapMUeraiofi,«aiBoycnde  koMUenousamaK*-' 
haine  otknfcherleletviccft'tctnalttcrbcknt  qui  peiMF 
cftrcen  vnhommc.  Neantmoins  nous  ne  luy  voudrions 
mal  de  fa  pcrfonne,  fmon  en  iufttce  ,  par  laquelle  A  iA 
puny  de  k*me&its  Se  démérites  :  cMAfttt  liMirtèotct 
pcrfonncs de  roaanaife volonté  ieflMnwmcnenr.  fit en^ 
ce  premicrpoinâ-atteiiiftfllftlldriinmitféou  d'iniarfrf^ 
ne  peut  militer  pour  reprochtr  I*  ccfmoin.  II  y  a  vh  au- 
tre fécond  dcgrcd'amitjéoud'inimuié  plus  grandiose  ftr-»' 
dente  que  la  commune  dont  nous  auons-  cf^deffiis  parlée 
Au  mnyendelaqiirllenous voudrions pldfltoftl^^plailir 
àccuxqucnousuiraons,tMidefplaifir  paleillcittcnt  à  iiM 
enncmisqu'aux  autres.  Ce  neantmoins  il  n'y  a  pas  vne 
telle  fërucur  d*aficâion>dequoy  l'on  DuiiTetjMr^Mcfonpi^ 
tion.qu'atictine  perfoiHie  vowluft  qaelqite  chaft  tùttitm 
contre  inftitr  i?c  raifôn.  Et  encofes  cctfc  amitié  ou  iw* 
mitié  n'opère  rien  en  cas  de  reproches. linou  félon  i»<fu-r 
litédes  c«ufc$&  des  perfonnestcar  en  matière  crtaiMl* 
ictelsttfmoins  feroient  fafp<dk:at'bi—f^plMt<i  l»*  ' 
bics.qu'en  matière  du)le,oO  ilsfi»edl<iMdiUI|>Jtill» 
quoy  que  leur  depofît  ion  foit  quelque  peu  deMUMftk  flC 
leM4bMIMhMtrie,pourcaulé  dciad,  araki^fl*Mi9i^^.r' 
SobiMllintitt  il  y fmiutre  tiers  <l«|rtA<tttl4i»  «tt 
iniinîn^païqiioy  wlMnaieaiaie  Ottbatc  âi{;alkicaDiitnK 
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Jcpatdcffuswtf*-^^  ^*  autres  certaine  perfonijc.  Et  pour  ,  pir  Je  lafraudc  prcfomptiuc  de  la  ptrtic-  Com- 

dïridct  ôccoacV^*"^*^  *^cttc  aoiiùè  ou  ùiimicic  raaderéc,  [  me  elle  craignant  que  le  ccfoioiti  ne  àùpoCalX  vérité con-' 
it'cft  pomiioni»^^  Cctcainc  rcglc.  Gnon  que  le  luge  fc  tx'elic,  luyauroic  hiicauriqu'autre  outrage,  pour  rufci- 
ioîidtccvn{otrt»^'^P"  Icifaitb  poûtiis  Se  probacifs  des  terpracczencr'cux,  annde  le  pouuoir  reprocher, fclon 
pMtiesatauii«  6^  •^pocloaiupar  prcibmption  vchcoacnte  que  note  Bartolc  mi/.i.$,C(»w  tjHÙ.ff.dt  qtutfiu, 
itfaitkd'arauié  o**  "linaujé.  Comme  l'ii  cftprouuéagucc 
ouattaaUechet»»^  •  coinb.ii  ou  querelle,  in)urescrinu- 

neUc$o»accuCaci<^^  âi  aucreschoiesTcmbiables»  peines 

àz  vindkationou  pourtui:c  crimincUe.  Lors  le  luge  doit 

rc|cncrle  témoin  ^mme  enncmjr  capicaljVr  in  nnthemU' 

CMjSi^  U^u.  C  tU  ttfiii.  &  m  e.  cum  g^orttmi  de  MCfufM. 

Tatf-ya qu'eux  ennemis  capitaux,  quoy  qu'ilsrapportal- 

feUiie  Bit  au  vray,  il  ne  fcroiem-iit  aucun  indice  *  &  ne 

6«oient  iiiffilans  pour  mette  vn  homme  à  la  torture,  vt 

mttMTur  tnl.finu.C.iidl.  InlitimmMitl}.  Mais  Ci  i'inimiiié 

cAoit  alléguée  cofitre  le  témoin  &  ccluy  contre  qui  il 

rfipofe.pour  quelque  procer.encore  faudroit-il  iulqu'icy 

qae  lclugcaikiiàlllaqualitédesperlcmiies&  importance 

de  procez  ciuil  :  Car  s'il  cftoit  quclUondc  quelque  grand 

patrimoine,  de  que  vray-fcmblablcment  le  témoin  erti 
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MAintcfuntilfaut  voir  &  déclarer  en  quelle  fort*' 
lesparens  peuuentcftrc  reprochez  ou  admis  à  por*-' 
tertcfmoignage  les  vns  pour  les  autres.  Ht  en  premier 
lieu  il  faut  dire  qiiC  tous  afccndans^  dc/cendans,  com- 
me le  pcre.  le  hls,aycul  &:  âisdu fals,nr  pcuucnt  iamais 
dépofcr  U  s  vns  pour  les  autres.  Comme  ils  font  quall  vne 
mefme  peribnne  :auÛt  ne  pruuent-iis  cftrc  contraints  à 
déjxifcr  l'vn  contre  l'antre,  fclunladeciiion  du  Droiâ»» 
l.f^rtntti  C.  It  ir/iilni.  Ce  qui  c(l  étendu  mefme  iufo' 


mail  obtenir  pluiloft  {cnccnce  à  ion  proât,  lî  celuv  con*  |  qucsenbuibirdi(c>  pour  railîuide  l'»£râiûn  :  Mais  pour 


Cre  lequel  il  cil  ptuduic,  cftoit  intmifé  en  corps  ou  biens, 
ou  enla  perdit  ion  de  la  caufe  lurquoy  il  témoigne:  A  cet- 
te hcurc-U  eft  bien  rail'onnablc  que  le  témoin  ioil  du 
tautre|etté.  Se  que  ia  conttoucrlc  ciuilciôic  dite  equi- 
polleri  la  matière  criminelle  :  Car  le  ptrimoine  eft  ré- 
puté le  fécond  de  rhommc.fclon  Bartole  i»  l.tiitimm.  C. 
de  teSl.  Et  au  cas  qu'il  ne  feroic  qucftionque  d'vne  ini^ 
mitié  pour  quelque  procez  léger,  ou  peu  de  cas  en  cét 
endroit,  encore  le  témoin  en  matière  criminelle  (croit 
reprochable,  comme  il  y  faille  témoin  (ans  nulle  cxcep- 
tion.f  » >n l.fcimnr.C^de  j>r»kMtianib. Qomh'xen  qu'il  pour- 
roiteftrc  examiné  pour  y  .nuoirtcllefoyqucderaifon.fc- 
Jonlaconuenancc  desauirestémoiiK  :  Mais  en  caidêfir 
uile ,  tels  témoins  feroicnt  indilUnâcment  rcceus ,  com- 
bien qu'ils  ne  foient  pal  A  dignes  de  fny ,  que  destémoinit 
qui  font  lâns  aucune  exception ,  vi  notMitr  m  l.  i.  f.  de 
tejlib.  Et  fer  felinttm  inr.i.  dettfitb.  Et  non  fculcmc;it 
nos  ennemis  (ont  reprochable»,  mais  aufil  U  s  grands  an^i' 
te  fimiliers  de  nos  ennemis,  félon  Innocent  m  e.  enm 
cf»rteAt.<xtr*,d«MCCHj->t.  Piusfbrt,  li  vn  homme  a  cfté 
vue  fois  mon  ennemy  capital ,  ie  le  puis  touliours  repro- 
cher: &u'ya  ianuis  ptcromptionde  reconciliation  en- 
lîiiuie  entre  luy  &moy,  &  s'il  n'cft  montre  le  contraire 
parades  d'amitié extrinleques  faits  entre  nous,  qui  vray- 
Icmblablemenr,  aycnt  cfiâcé  larancune  iiiuctcréc ,  fel«n 
Innocent  w*  d.  c.ctUH^portent, 

Au  contraire ,  pour  iugcr  que  le  témoin  Toit  amy  par- 
tit de  celay  qui  le  produit,  il  iaut  que  le  Juge  ait  telle 
conlideration  fur  les  fàiâsmontransde  l'amitié  i  comme 
iK>usauonscy-deuant  écrie,  quand  nous  auons  parlé  d'i- 
nimitié capitale  :  En  cette  matière  vient  telle  difficulté 
à  difcuter.  Le  cas  pose  que  quelque  contraâ  ou  accord 
quiaitcftc  palTé,  fait  &  célébré  entre  quelques  pcrfon- 
ncs  :  &  que  les  témoins  inftrumcntaires  ou  prc/cnts  au- 
dit contracl  n'eulTent  aucune  haine  contre  les  parties 
Jors  de  Ja  crlebrtcion  d'iceluy  contraâ  :  Par  après  [et 
parties  viennent  i  plaider  fur  le  (aiâ  dudic  contrat  ou 
conuention  >  Se  lônt  enfin  appointées  en  cnqueile  par  le 
difcours  du  procez .  par  lequel  le  demandeur  en  prcuoe 
produit  témoins  inftrumentaires.  ou  prefcns  au  marché, 
contre  lefquels  la  partie  defenderelle  allègue  reproches, 
di (ans qu'ils lont  les  ennemis,  5c  partant  reproch.-iblcs. 
Le  demandeur  pour  fefauuor  dit  que  cette  objection  n'y 
fait  rien.  Se  qu'il  ne  fçauroit  produire  autres tclmoins 
<]tie  ceux  qui  eftoicnt  prefens  quand  ils  contraûereni  ; 
q<)e  l'inimitié  Guuenuc  depuis  ledit  contraA.ne  luy  peut 
porter  préjudice  >  attendu  qu'il  n'y  a  aucunement  de  fon 
fuiCt  Si.  coulpe.  Sur  quoy  la  commune  opinion  des  LXm:- 
ccurscft  ,  que  combien  que  l'inimitié  iôit  furucnue  de- 
puis ledit  contraâ,  fi  eli-ce  qu'elle  delxtutc  le  tefmoin 
dclaprruue  :  car  l'on  regarde  feulement  le  temps  de  U 
dcpolttion  du  tefmoin  p>uur  le  reprocher, &  non  le  temps 
«lu  contraû:  Si  n'cftoit  que  ladite  inimitié  fiiftfuruenue 


le  regard  des  autres  parcns  collatéraux  Se  allicz,ou  aâins, 
comme  (ont  les  frères,  couiïns,  le  beau-pere,  legendrc  Sc 
autres  femblablrspcrfuniics,  on  dit  pareillement  qu'ils 
ne  (ont  point  croyables  les  vns  pourlcsautres,  vtl.fnn»* 
iti.C.deteJttiut-  Ccquequelquci-vnsont  voulu  entend' 
dre  procéder  en  matière  criminelle  :  Car  il  y  a  prclomp' 
tion  que  les  parens  veulent  redimcr  le  tang  de  leur  pro* 
chain  parent  ;  entant  qu'il  Irur  eû  paflible ,  pour  caufe  de 
lanoted'infaoïiequiaduiendroitè  leurrace,  «u  casque 
leur  parent  fuft  atteint  &  condanuié  de  cnme,  comme 
décide  Bartolc ,  m  l.  <}iti  tfjl<tment«,  S .  (jUtcHn^ne.  ff.  de 
trjiAm.  M. lis  encore  die  on  que  leite  prelômprion  de 
vouloir  redimcr  (on  lang,  s'étend  feulement  iniques  aif 
tiers  degré.  &  qu'outre  ledit  tiers  degré  le  (âng  diminue}'^ 
Se  parunt  mcfinc  en  matière  criminelle  les  parcns  coll»^  ' 
teraux  {croient  tefmoins  pour  leurs  parens ,  qui  ne  fonc 
conjoints  du  t  iers  degré ,  zt  ne.  Sftc.tn.de lefii- S .  i  .f  er/^ 
inarUmiiuli  vtrk.  Tuutesfuis  laglolc  m  l.  Iitlni.ff.de  ujl.  *- 
tient  que  tant  en  matière  crimini  lie  que  ciuile, ces  parens 
collatéraux  ne  peuuent  tcfmoigner  les  vns  pour  les  au- 
tres, mais  lôiit  reproth.iblcs,  fmon  entre  leurs  parens, qui 
leur  fcroient  conjoints  en  pareil  degré ,  comme  vn  coulin 
entre  dctre  autres coulîns:  cariln'y  apoint  prefomption 
d'affcôion  plusd'vn  cofté  que  d'autre.  Arg.  Ugùnonft- 
lum.i.x-.jf  .de  ritunuptHtt  um.  Laquelle  glofc  écrite  inJ.  '\ 
l./itJi0.  ne  procède  iclon  la  diftinâiondes  Dodeursmile 
aux  lieux  preallegiiez.  C'cft  ^  l({auoir  qu'il  eft  vray  t^uc 
les  parens  collatéraux,  comme  lont  1rs  frères  .  coulins 
Se  les  autres  qui  n'attendent  immédiatement  la  lucceH 
lion  de  celuy  qui  les  produit ,  font  rcceus  pour  luy  en  teC 
moignage  :  Maisneantmoins  ce  n'cft  pas  pour  conduire 
qu'ils  l'oient  tefmoins  entiers ,  &  fans  aucune  cxceprion, 
linon  félon  la  nature  Se  importance  des  canfci  Oc  qiuli  • 
tczdesperfonncs,  & fir  Sfecnl.ttr.  drtejlti.  virf. 
qumte.fnllit.  Exemple  :  le  cas  posé  que  voila  vn  gentil- 
homme de  grands  biens  qui  produicentelrnoignagevn 
lien  frère  Preûre,  Aduocat,  ou  d'autrc-eftat  honorable, 
louchantquelque  petit  casmobile.  Lorscefrcrelera  re- 
ceu  indiftinétrraenc  ,  fans  aucune  difficulté  à  tefmoin 
pourlônfrcrc  ,  confidcréqu'ii  n'y  a  prelbniption  de  cor- 
ruption ou  aftl-iShon  immodérée ,  pour  induire  ie  tciînoin 
à  dép»)/cr  contre  vérité  :  veu  la  qualitédefi  peribnne.  Se 
de  celuy  qui  le  produit.  Au  Cijnctaire .  s'il  y  auoit  quel- 
que pauure  homme  qui  fuft  en  procez  pour  quelque  gros 
héritage  ,  Se  qu'il  produilift  à  tefmoin  vn  (len  frerc ,  ou 
coulîn,  qui  lexoit  mechftnique  Acdcbascftar,  lors  la  dé- 
pofitiond  iicluyieiiroinferoitfcrt  lufjK^te.veu  Icsqua- 
lid  zdesperionnei  6c  l'importance  des  choies.  Et  nclè- 
roi( aisément  admit,  fmou  eu  égard  à  la depolîtion de* 
aut/esteiînoinsnonlûfpeâa,  v»/.*r«»iw.Crfr  re^jA.  Par- 
quoy  en  ce  regard  autre  doârinc  ne  f^auroit  rftre  Kailléa 
aulnge,  linon  de  conjcâurcr  &  regarder  toutes  les  cir- 
coiilUnccs  qui  pcuucnt  induire  Je  parent  k  dépofer  pour  . 
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don  aulrc  garent  qui  le  produit.  Lc/qucllcs  circonftan- 
ccî  &  prclomptions  ne  font  requifcs  cûrc  fi  pregnantcs 
te  rii;>cilfS,coi»mc»ux  witrcs  c«s,  où  il  n'y  a  prcfomption 
d'afîcftion.  Et  ncantmoiiiîil  fàut  remarquer  que  le  frè- 
re n'cft  point  fiibict  de  tefmoigncr  contre  l'on  frcrc,  &  n'y 
peut  cftre  contraint  ,  finon  en  ftiitc  d'autres  tefinoins , 
r>cil.  iK  d.  l.  Itgt  IhUm.  dt  tefilb.f.  Si  y  a-il 
certains  cas  priuilcgieZjoCi  parens  non  feulement  collaté- 
raux j  nuis  aufli  afccndans  &  defcendans»  font  croyables 
entefinoienagc  l'vn  pour  l'autre.  Ceft  à  fj^auoir  quand 
il  cftqiicftîon  de  quelque  mariage  contraâe  entre  aucu- 
nes perfonncs,  tant  que  lia  mere  en  faucurde  marfagc 
pourroit  porter  tefmoignaee  pour  Cx  fille,  zt  m  c.fuf>trte, 
txtrttic  tiftibnj.  S'iln'cttoitainfiquela  fîlic  pourfuidll 
à  maxy  vn  homme  de  plus  grand  cftat  &  qualité  qu'elle  : 
Ciralors  Ictefmoignagedc  b  mere feroit  fort  fuipcââc 
xcprochabic  pour  l'afFcdion  qu'on  prcfume  qu'elle  a  de 
pouruoir  fa  fille  en  mariage  hautement  &  noblement. 
Comme ainfi  foitquelei  femmes  reJuifcnt  desrayonidc 
noblcflc  de  leurs  marys  ,  vtl.  fitniima  dt  fcnMCçnbits.f. 
Et  eutouscas  le  luge  doit  regarder  l'afFccliou  &  ardeur 
delà  mere  &  des  autres  p.ircns  qui  ont  à  dcpofer  pour  le 
fils  oti  la  fille  :  Car  il  pourroit  y  auoir  telles  conjciSures 
contre  la  mere  ,  qu'cncor  que  fa  fille  fiift  d'auUi  grand 
eftatoubiïus  comme  criuy  qu'elle  demande  en  mariage, 
jicantmoiiis  elle  feroit  du  tout  rejettes  à  depofer  pour  fa- 
dice  fille.  Aufli  au  contraire,  quoy  que  ccluy  qui  deman- 
de en  mariage  vnr  fille,  foit  de  raoindrccftatou,'^bieii 
qu'elle,  ce  nonobftant  fcs  parens  pourioiuit  élire  ii  hcTo- 
Dctles,  qu'ils  ne  pourroicnt  dcpofer  en  feiicur  de  mariage 
pour  leur  parent ,  qunnd  il  n'y  auroit  prclomptioii  qu'ils 
K  vouluffcnt  parjurer,  fclon  qu'il  eft  traitté  par  Pinormâ 
in  d,  e.fnperea,  de  tefiibus  :  Mais  s'il  n'y  auott  ctroon- 
Aancesou  prefomptions  de  codé  ny  d'autre .  lors  la  mere 
Se  parenî  fcroicnt  croyables  indidinûcment.  Ilell  bien 
vray  que  Icurdepofition  feroit  l'ulpcâe  ,  quand  leurdit 
»rrntpourchaflcroitvn  autre  en  mariage  plus  grand  que 
uy  en  biens  fie  cHat,  t/f    M/'./i'/'fr  f». 
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DE  plus , toiurs pcrfonnes  domeftiqurt  de  celuy, qwi 
lesproduit,  font  rcptochables  entcfmoigna^nc.  La 
raifoncû  ,  que  les  pcrfonnes  airiqucllescdûy  quia  vne 
prenne  à  faire  peut  commander  qu'ils  foicnt  tcfmoiufc  ne 
fontctoyablrs.tr  /•  iJcttti.  ff'.dt  itfiiim.  Et  ils  loni ap- 
peliez domcftiqucs,  qui  demeurent  en  vne  mefnie  mailon 
Hc  famille  à  pain  &:  i  pot.  Comme  Rwt  le  mary ,  la  fem- 
me, 1.1  concubine,  iL-niiteur  à  gages.  Se  autres fcmhlatles 
lKiCoimci,vt/criàitnr  ipt  I.  ttt^im.C .  dt  ttShbm.  Ecquoy 
que  te  lle  manière  de  gens  ordinairement  ne  facent  ïoy, 
toiitrsfeis  fclon  les  Doâeurs  tn  c.  m  iutrù.  txiia.  Je  ti- 
(î/^w.on  y  pourroit  mettre  telle  limitation,  que  s  jI  eftoit 
ainfi  qn'vnfcruiteur  fuAd'honneftccftat,  vie  &:  conucr- 
Aiion,  bienfiimc*:  renommé,  &  aufli  que  le  mailhe  qui 
ala  prtuueifiiire,  fuft  homme  de  bien,  &  duquel  facile- 
ment on  ne  prcfumeroii qu'il  vouluft  commander  à  londit 
leroitcor  de  dire  aucun*  choie  c6c  re  vcritc.alors  on  pour- 
roit conclurre  que  ledit  feruiteur  feroit  admisà  ttltnoin, 
fclon  la  qualité  des  perlonnes  ,  &  tircoollanccs  des  cïio- 
i'et,  vt  ftr  Dttltte  fin  d.  l.titAm.  l'arcilkment  les  do- 
melUqucs  feroicnt,  après  la  force  prouuéc,  admis  àk  vé- 
rification de  choies  emportées  ic  rauics  pr  laditcftirce 
en  1.1  mailon  où  ilsdcmcnrent  :  Car  mefmc  le  mai/Ire  de 
iaditcmatfon  feroit  croyable  parfon  icrmcnt  (  «près  qu'il 
apparoiiVroitdehiforcc)  Itirlcitonibre,  quantité  &  va- 
leur des  chofc  s  emportées  en  ladite  maiton.dautaitc  qu'il 
jurcroit,  eu  égard  a  la  qualité  de  là  pcrfonnc,  vtim  c^/iti. 
4farm.d*hi*^twt>i,  mttnfvt cMMftftHnt.  Etauec  ce,  les 


tcfmoins  domcfliques  (ans  fby,  en  faute  d'autres  tcCmoin»^ 
afin  que  la  vérité  des  chofes  ne  pcriffc.  Ce  <{uiùtdoàc 
entendre  dans  les  afFaires<H^  communément  ic  le  plus  Ibik* 
uent  on  n'appelle  que  les  gens  dclamaifan»  icion  que  le 
luge  doit  confidcrer  qu'il  a  accoutumé  d'eftre  fait  entra 
les  gens  du  territoire  contra£bins>  oti  rrafiquans  ,  venotmti' 
in  l.fittéilt.  C.  éid  i.  Cerntlimm,  dt ficmrm.  Car  lî  c'cllotc 
vne  chofc  laquelle  fc  fift  h  ors  la  mailon  >  où  tcimoins 
eftrangcs  font  toufioun appeliez  :  en  ce  cas,  en  (auce 
d'autres  tefmoins, Icsdomttktquet  ne /ièroient admis,  li» 
non  pour  faire  telle  quellcfby.  car  à  la  partie /édeura  im- 
puter qui  n'aura  employé  &  fait  venir  antres  tcimouis  ca 
célébrant  fon  marché  ,  ou  contraû ,  comme  il  luy  elloic 
loiûble.  Mais  quant  cA  des  gens  commcnlàux  .  c'cILib 
dire»  qui  boiuent  Se  mangent  enfembleordinair(raci«k,Sc 
autres  perfonncs  familières,  il  eft  vray  qu'ils  font  rcceua« 
bles  à  tefmoigner  les  vus  pour  les  autres:  mais  leur  dire 
ell lùfpcû  &  reprochable,  félon  lesdegrez  &  quaJiuzde 
ladite  familiarité  ou  amitié,  ainfi  que  le  luge  p«ru  arbi^ 
trer  par  les  faits  Se  politifs  Se  probatifs  des  partici,tiktyi0 
mcfme  regard  à  ladcpofition  des  autres  tclraoïus  »  qati^, 
litcz  des  perfonncs,  ficcirconfl^nccsdcschofes.  Et^pmK. 
cil  pour  le  fait  des  gens  de  labeur ,  K  qui  trauaillent  en 
iournéc,  lànseflrc  ordinaires  pour  quelque  pcxfomie  ,  ils 
ne  fontdjtsdomeftiquesdcceluy  pour  quiilstraujillent» 
mais peuuentcttrc examinez,  &  lêra Iciudcpolirion  va- 
lable de  receué.  Toutcsfois,  félon  que  la  partie  conue 
qui  ils  font  produits,  allcgucroit  faits  apparens,  par  ici- 
quels  il apparoillroit  quclc  teiinoin itiurnal  obcïroit  à  cc- 
luy qui  le  produit  en  toutes  fcs  aifiires  comme  domefti- 
quc.  Comme  s'il  articuloit  que  le  tefinoiu  eft  lîmplot 
homme,  qui  gagne  là  vie  fous  celuy  qui  le  veut  faire  exa-« 
miner,  &  que  l^ns  luy  ne  pourroit  viurc  qu'en  grainle 
pauureté  :  Lors  ce  tetmoin  parvn  tel  moyen  ,  ûi  autres 
coniiderations  par  nous  cy-delFus  clcritcs,  feroit  Se.  do^ 
mcureroitiufpeCl,  ou  reprochable. 

Et  pour  conclufion  finale  des  reproches  de  domcfticit^ 
&  mefmes d'amitié,  le  ttmt  cH  delaillé  k  l'arbitrage  Sc 
bonne  confidcration  du  luge  :  car  félon  la  diucriitc  «Id 
tempsi  qualité  des  perfonncs,  Bc  importances  des  choic«« 
les  iugcmcns  font  cncct  endroit  variables,  vê/»  f  .Jtts-^ 
ftib.  En  cette  matière  il  faut  regarder  Ji  vatcfmoineQ: 
domcdiquc  lors  de  fa  dcpofition,tout  ainli  que  nous  auon» 
cy.dcaant  dit  d'inimitié,  vt  fer  Bnrt.m  l.i.C.  di  (eii<*m. 
Et  imt.HutfHem.  f.  infhrwm.ff.dtvtr.&rtr,  fil-  Car 
quoy  que  lors  du  contraries  tcfmoins  ne  fullcnc  domc- 
Uiqucs,  toutcsfois  lilors  de  l'examen  ils  cftoicnt  de  Umai- 
fondu  demandeur  en  prcuue  ,  ils  /croient  rcprochabks, 
SesM  cas  que  la  partie  quiaTenqucAc  ^  f.iirc,      c^ii  v«ut 
produire  les domcftiqucs,  les  euHmisliuts  de  Q^^fÊftiigt 
par  fincll'c,  pour  éuiter  les  reproches  de  doracfticit^iiflf 
là  partie  luy  euA  peu  obicâcr  :  ceneantmoins  Cknt.êmk 
égard  à  ladite  limulationtrompeufe  {  qui  ne  doit  iéutk 
pcrfonnc  )  ces  tcfmoins  font  reprochables.    £c  bcfKUe 
fraude  en  ce  cas  cil  prcfuméo  quand  ^cs  tcfmoiru  l  SP 
auant  Icurdcpoluiunauoicntclié  par  celuy  quia  la prcu- 
uc  à  faire  mis  hors  delà  maifon  )  incontinetit  après  leur 
depolition  font  retournez  en  ladite  maifon  enicur  pre- 
mier eftat  de  domcAicitc,  mj.  l.fi dinartiMm-jf.  de  rtttt 
nHptunntn.  Sur  cela  1  on  demande  fi  ie  puis  produire 
contre  ma  partie  ceux  de  là  mailon.  Ht  Uglofedu  Droiâ 
Ciuil(w<^  i.ttuim.C.  <^riry?<.  tient  qu'ouy  :  Car  la  cau/ê 
de  prohibition  celle  ,  comme  il  j/y  ait  aifcâion  au  tcf- 
moinà  dcpofer  pour  moy,  à  raifon  de  quoy  il  foit  rcoro- 
chablc.  'Toutcsfois  il  pourroit  y  auoir  d'autres  qiulitez 
dcrcucrencedcuc  pardomcftique  à  celuy  contre  Icqael 
il  eû  fait  venir  pour  tefmoigner,  comme  du  filsaupcrc.df 
de  la  femme  au  mary.  Araifonde  quoy  ilsnepoonoiac 
î  eftre  contraints  de  tefmoigner,  vtnMtnritliteriml.ftm-  ^ 
!  tes.  C.  dittjitb.  Etncantmoins  fur  cét  articla,  Mor  le  * 
regard  de  la  femme  ,  on  trouue  difficulté,  fie  footles  Do- 
tècurs  en  controucrfe,  fi  la  femme  peut  élire  caoCfiinte  de 
tefmoii(nercontrc  fonmary  :  &  aoili  fi  elkeft pour  luy 
admiûlblc.  Mais  enfin,  il  faut  conlurrc  folbn  Bxitolc  m 
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mAmittfii'  ^  d*^**  r*!>eUttiumr  domtflia.  que  non, 
fi<«i'tftcu  Uuc<î  ^*«tccsiefmoio$.  coramc  cfUncs  corn- 
•pKDOi»  de  U  Ai**t7  ^  »Wima>nc  nuiion .  vi  L  f»([tj}io- 

r.iaitifrù ,  txtr^'  *  "^'biu.  Combien  que Cjnus  mi. 
1. C.<J<i'Jî»».  Sky**^'  ^ct\\x  que  la.  femme  cft  admiflible 
noat  tanmacy .  q^^»f  il  appar oi/lxoit  que  vray  Icmbla- 
olemeiKcUe  ne  le  c^indroit  point,  comme  Cont  ccsgran- 
dt^vi«t|i*c*,qu>  ^  befoin  fcroieuc  manger  la  plume  du 
li£tVbaw>^t>^  «  ^'^^  qu'ils  oûtTcm  louilcr.  Autre  rai- 
fon.y»>qu'cUcu'cft  pat  en  la  puillWe  du  mary  .  Cu\ou 
pur  l'ordre  do  tutu  re  :  auûl  qu'elle  cU  là  compagne,  &c 
naafeiccte  kluy,  finon  en  aucuns  cas  fpcciaux,  elcricspar 
Panorme  iw  c.  ItitcrM^  txtrm.  4e  reJlaMtitut fpoUMtrHm. 
Comme  pour  la  concraindrc  à  la  faire  coucher  pour  Ton 
plsiliraiiec  luy  ftnschcmifci  pour  ce  que  c'ellvne  choie 
ÊMcdangereulc  d'cnendurcr  le  vem.  ainû  que  l'expc- 
nàacc  le  dcraonftfo  par  grande  picii  en  plulieurt  bons 
leans  £c  idiots  maris:Ëc  quanc  e(l  pour  le  faic  du  mary, 
ilfembki  voir  qu'il  puilic  cllrc  admis  à  tclmoignct  pour 
£ifcmmc.  La  railoa  cft,  que  le  coiocraue  n'cU  croque 
prohibé  ou  dctfcndu  de  Droiâ.  Ec  ouue  ,  pour  ce  que 
il  neczaind  vray'rcmbUblcmemjXMoc,  (ouicsfbis  pour 
*  caulc  de  l'affcciiô  maritale, fcroil  ioij  cimoignagc  fort  fuf- 
peâ,  &  pourcaufedupriuilcgequeic  Oroidiuy  adotiiic 
furiesbtcnsde  liditcftmroe  ^f**$nntitm  ntt^ttt  tu l.  d»c* 
4i»eilUm.  C.  àt  rti  vend.  En  c6t  cndroic  on  peut  craitcer 
comme  perlonnes  r^biettes^c  vallâux  lomadnuflîblec  à 
tefmoigner  pourlcur  Seigneur:  fur  cela  quelques  vus 
amènent  en  auantrne  règle  générale  ,  ciue  ccux-lààqui 
on  peut  commander.  Hait  à  railbndc  puiMancc  paternelle, 
de  (eipneur,  ou  de  maidre  :  &:  Iclqucls  par  fcmblable  ionc 
iilbietsà  obeyr,  doiueJitconmK  fulpcds  el^re  rejettes  en 
tcfmoignage,  vt  i.  uUme».  C-  de  lefiii^m.  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre félon  la  diflinébon  mifc  par  Bartole  m  d.  l.  t-i»Hei. 
C'eft  à  f^auoir  ,  qu'où  il  apparoiftroit  qu'vn  Scignctu 
produifift  ibnfubictou  vairal,  lequel  valtiil  faft  homme 
fimple,  &  de  vile  6cabicdkc  condicion,  &  qui  vray-fcm- 
bl«blementobeyroit  audit  Seigneur  en  ce  qu'il  Juy  vou- • 
droit  t(  pourroit  commander  :  &  .-jiiflt  que  ledit  Seignçur 
fart  homme  d'audace,  cruauté,  outyraunie ,  qui  vray. 
lemblablcmenc  fcroit  outrage  à  les  lùbicis,  s'il  ne  luv 
edoit  par  eux  obcy,roii  choie  iurtc,  ou  iniuUc.  en  ce  cas 
ledit  vatfal  dcpofanr  pour  fon  Seigneur  feroit  lufpcâ  &c 
reprochable.  Au  contraire,  à  ledit  Seigneur  ciloic  hom- 
me de  bien,  &  qu'il  ne  i\irt  coufbimier  de  faire  aclrs  ou- 
tre railôn  ,  &c  que  le  vali'al  par  ierablable  full  homme 
d'honncAeté  &  vertu ,  &:  lequel  preiômptiucmcnt  u'o- 
bejtoic  à  Ibn  Seigneur  ,  (tnou  lullice  •  paccille- 
«lent  qu'il  fuft  qucftion  d'vne  choie  qui  peulk  eftre 
mieux  reconnue  par  les  fubicts  que  par  autres  :  en  ce 
Cas  le  fubiet  &  valiiil  fcroit  receuable  :  combien  qu'il 
ne  (croit  pas  dit  tcimoin  entier  ,  Se  lans  aucune  exe- 
ption  :  mais  leur  luge  doit  auoir  touhoucs  les  cunli- 
derations  au  rapport  des  autres  tefmomi  ,  q-iahicz 
des  personnes,  &  importance  des  matières  »r /.  j.ff. 
it  tefiib.  Car  en  tons  les  cas  dclFufdits  te  autres,  oti 
Jes  (cfmoins  font  fufpeâs  ,  s'il  y  auoit  vn  tefmoin  do 
certain  homme  de  bien,  Hc  lâns  aucune  exception  àe 
reproche  ,  npportant  comme  iceuc  telmoins  fufpeât, 
eu  l'vn  d'iceux  ,  lors  la  prcuue  faroic  dite  légitime- 
ment  i^îte  :  S(  feroit  dire  du  tcrmoin  lulpeci  purgé 
dudit  (oupçon  ,  Se  en  force  par  le  dire  dudit  tef- 
moin de  certain  non  rcprochabJe  ,  lelon  Balde  Si  les 
autres  Doûcorf  .  m  l.  fi  $•  ^mU  enim^  f  .  de 

edimt».  Et  la  glofè  de  fiurgct,  iHt  de  mrifd.  •mnutm 
ind.  9. 
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DAuantagr,  vient  à  décider  vno  commune  thcori- 
quc .  raife  &  effrite  en  Droiâ,  in  l.  $mmtk-  Cdt  lefi. 


MOINS, 

c  'cft  i  fçauoir  qu'awçufi  napsu^  eftje  teimo^'p  en  û  caufe, 
Ipit  principajetnent,  comme  li  lachofcdu  tuucluy  appar  ^ 
tient,  ou  lecondairemcnt  comme  s'il  y  a  quelque  perto 
ou  proHc.lionncur  ou  vitupcr^.  Surquoy  l'un  dcnunde« 
A  vn  vendeur  pout/^a  pas  edretelmoin pour  l'achetiCurcà 
la  cbofe  par  luy  vendue.  Et  communément ,  in/iflcr  à 
autresargumciis  i  il  faut  diftiiiguer  en  cette  forte  :  Que  lî 
le  vendeur  crt  fubiet  i  la  garantie  de  l'acheteur  .  il  nf 
luy  peut  aucunement  fcroit:  de  telmoignagc  :  car  le  cas 
le  touche  :  Mais  s'il  n'cHoit  aucunement  tenu  ik  ladite 
garantie,  foit  par  lŒion  ou  autrement ,  en  ce  poitid  il  ns 
tcfmoigneroil  pour  luy.  Si  lII-cc  qu'il  ne  feroit  pas  Jic 
tcl'mouilàns  aucune  cxcepcioa  :  nuis  icloolacirconllan- 
ce  descaso/Frans,  Se  eu  cgard  à  l'uifwâion  que  le  vendeur 
a  que  le  contraûpar  luy  tait  demeure  ferme  Sc  ftablc  ,  il 
ert  fortfufpc»^  :  &  félonie  duc  des  autres  ccfnxtins.  ad- 
miilible.  ou  rcprochable  :  Car  melinc  V4i  médiateur  de 
contraâcftrcprocbablc,pourle  dclîrqu'ila  que  le  con- 
trjdlparli^  fut  ttfnnc  ,  icion  que  nous  traiterons  cy« 
aprcs.  A  ce  propos  on  rmnarquequc  ccluy  qui  apicgé  Se 
cautionné  vn  autre,  peut  cAre  tefinoiii  pour  ccluy  qu'il  a 
plcgc  :  pariant  f  loutesfois  ^  qu'il  ait  dcsbicnsàfiilEfan- 
ce,  oi^rc  la  chofc  content  im/c,  pour  ûtisfairc  à  ccluy  qui 
a  pIegé4etoutcs  p:rtcs  &  doioougK  qui  luy  pourroieoc 
aduen^à  cauic  Je  ladite  picuine.  fircf  un  faii:  en  cette 
matière  vnc  règle  générale ,  que  toutes  gens  qui  demeu- 
rcroicin déchargez  de  leur  oblig,iiion  p.ir  Iç  moyen  de 
leur  depulî|i>un,  ne  fcruieut  aucunement  rcceuables  eu 
teCnoignage.  Surquoy  on  fait  vncquclliùn  :  le  cas  pofé 
quei'ayc  vendu  quelque  nombre  «de  froment- à  vu  iiom- 
me  »u  marché  ordinaire  de  quelque  ville,  dont  ie  dife 
auoir  fait  la  liutailon  par  <yeJÎ4|fes  gens  qui  ayenc  porté 
leditblcdà  r.iclietcHi',  Iclquelsi^' produits  à  lefuioigna^ 
ge,fcauoiri'il&fcrijntcioy.-iblcs.  Et  l'un dii^  commund- 
meuiqucnoUtl'^lonBarculci*/.  déferre.  J^. de /oimcnii. 
La  raifoncft,  qu'iiifc  dechargcroicnt  par  Icurdcporition 
de  robli|jationcu  quoy  ils  Croient  par  nioy  leus.  Tou- 
{csfbis  OartoL'  v^</M^r.  tient  que  où  IcfJiis  porteurs  le« 
roiciii  ordinaires  &C  à  gages  4c  la  ville  feroicnt  croyables, 
autrement  u:  feroicnt  leceus  ,  fiiion  pour  faire  prcuue 
demiulciAe,  à  l'exemple  du  médiateur  de  coiitracl.où 
pourraireicllcautrcfoy  que  de  rniion,  Iclon  nue  le  lu- 
ge p»urra  bunucmeni  conlidcrtrparla  circonuauce  de. 
chol>.'S. 

SublcquemmentilcAidi/Iuter,  It  vn  Procureur,  ne 
gociateur,  ou  (blicitcur ,  fiWit  rccuiàblesen  tcfmoignage. 
Et  làiunoasarrcllccauxargiimciis  &  raif^ns contraires, 
&  pourcaufc di:  btiehictc,iliudfrad'vler  dccctledidin- 
Cb'onmilc  parDartolc  m/.  4((/Vrr(.  jl.  tdem  decrtHeraut. 
jj.dt  iireffi  i^  lelon  lequel  il  faut  dire  que  le  Procureus 
qui  a  certaine  caufe  mclmc  ne  peut  cl\rc  tefmoin  en  elle 
pour  Ibnmaillrc,  pourcaulc  de  Ion  affection.  AuUI  nt 
peut-il  en  mefmc  matière  crtre  appelle  en  telmoigu.tge 
coivrre  luy  parla  prtic  aducrie  ,ltlon  le  Oroiâ  ^  car  il  eft 
mailirederinllarice -.  ncautmuintilcrtrccciubic  en  vne 
autre  matière  qu'il  n'auroit  point  menée,  pour  ce  que  le 
loup^oj]  d'afIcCiion  celle  :  Mais  li  atnfi  clloit  qu'il  fuft 
Procureurs  gages,  meiunttoutcsies  a^ùresdc  iunmai- 
iiremdiDiiidkmeni ,  iliieicroic  lorsaucuncmcmrccaïa- 
blc:caril  vk-iuiroit  dtreJorsdit  dunorabrc  des  domc* 
(liqnes,  vtdelei  ncm-r  t»  U  jimii.  4*  $tHihu4.  Ec 
quant  c(l  pour  le  regard  du  ncguciAieur  &  coucipctteur, 
il  fauttenir  qu'où  il  n'auroit  perte,  ou  prorit,  honnetir.oa 
viiiipcrecn  l':iluircon  bclongnc  qu'il  coiidui:,)lllroit  rc- 
ccQ  à  tefmoin  :  car  il  n'y  a  prciàroption  que  la  nhoie  luy 
iMtafTcâco.  Et  au  cas  qu'il  y  auroit  pour  luy  quelque 
vtilité,  ou  dommage,  honneur. on  biaune,  en  ce  <iu  il  ne 
(rroitadmiiTIble,  linondu  conicntcmciudcs  pariivs  ,  à  la 
limiiitudc  d'vn  médiateur  de  Loinradl,  comnic  nous  di- 
rons cy-apres.  Tontcsfoit  Panormc  m  c.  m  f»ftf,txtr4e. 
4ettftik.  tient  qu'encore  quel'vncdesparticscontrcdi- 
Ic  la  réception  du  tcimoin  ncgociaicur  ,  en  ce  dernier 
poiiiâ.  quand  il  auroit  profit  ou  honneur  enlacaulc  i  ce 
ucsotmoit')»ilpou(foitcUx(  rcccu  par  le  luge,  opa  poM 
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fit  h'c  pleine  preuoe,  mais  poury  &uoir  tel  égard  que  de 
railôn,  Celon  laconfïderation.  qualité  8c  importance  dct 
<:as  occurrem.  Et  quant  rll  pour  le  fait  du  loliiciceur,  il 
ftut  noter  qu'il  cil  reprochaÙe  quand  ilaoroic  la  condui- 
te de  la  caufe  :  Combien  que  SttfhMum  Attffrtr.  m 
f\»nibui  *i  itciÇ%*ntt  CmftlU  ToUfmn*.  tj.  58;.  tienne 
parccquienefcritcn  Droiâ ,  iH  c.  RtmnHti,  it  tifiibus. 
iihr.  6.  qu'vn  homme  pourauoirpar  amitié  fait  quelque 
petite  choie,  ou  exercé  en  vne  caufe»  comme  rcceuiJiy 
vn  aâe  en  ludice  de  Jc^cre  importance  .  partant  qu'il 
n'ait  confultényconfbrce  en  caufe»  en  ce  cas  il  ne  remit 
pourtant  dit  foUicitcur,  maisfcroit  admilCble.  Si  ncie- 
roit-il  pas  tcimoiu  fans  exception  :  mai^  fclon  la  qualité 
des  perfonnest  importance  dei  caofes ,  &c  le  dire  des  au- 
ctes  tefmoins  >  il  feroit  prcuue  ou  feroit  rejette-  A  ce 
propos  on  remarque,  que  lîvn  mineur  a  deux  tuteurs  qui 
Juy  Ibicntcdablis  par  luftice ,  Se  qu'il  y  ait  vn  procès  qui 
foit  mené  &  conduit  par  l'vn  d'iccux  tuteurs  feuiement, 
lors  l'autre  tuteur  pourra  cdre  telxnoin  en  la  caufe  da  pu- 
pille ,  félon  Innocent  m  c.  in/ti^tr.  extra,  dt  ttjlih.  Et 
er  Stepf.4num  A$tffrer.tn  Àccif.  Jelef.t}.  584.  Parfenv 
lablerailon  il  faut  conclurrc»  qu'vn  Aduocat  ne  peut 
etlrc  tefmoin  fulHfànt  en  la  caufe  qu'il  a  plaidée,  vt  ml. 
fitétii.f.  de  ttftil/MS.  Ny  mcfmc  vn  luge  en  la  caufc  qui 
eft  pendante  deuantiuy  :  Car  vn  homme  ne  peut  cfVre 
luge  &  tcfmoin  en  vne  melinc  chofe.  Sur  quoy  l'on  ob- 
ferueque  iîvn  lugcauoit  veu  tuer  vn  homme  parla  fc- 
nellre,  &c  qu'il  Iceuft  &  conneuft  de  certain  le  meurtrier, 
lequel  eodel^c  lors  appréhende  Si  amené  dciiant  luy  .  & 
conuaincu  par  vn  tclmoin  de  certain  d'auoir  fait  ledit 
meurtre ,  il  ne  pourra  pourtant  par  la  depolîtion  du  tef« 
moin  de  certain,  !<  par  ccqu'iicnfçait,  condamner  ledit 
meurtrier  à  mort  im.iis  doit  en  cet  endroit  fupcrfedcr  & 
laiircrl'ufKccdeiudicature,  s'il  veut  rAre  tefmoin,  vt 
tt'tMtttrini.jin.ff'.  de  tjftjftrthus  :  Mais  fi  la  caufe  u'cdoil 
plus  pendante  deuantiuy,  &:  q\i'cllc  fait  dcuoluc  parap-  < 
prllationdcuant  vn  autre  luge  fuperieur  ,  il  pourra  lors 
eilr:  tcfmoin  en  ce  qui  ne  concerne  point  la  luflice  ou 
iniuAicedesfcntences  psr  luy  données  entre  les  parties. 
sd  l.fir^cf tiii.ff.de  nttnortbui.  Mais  en  ce  qui  concerne- 
A>it  l'équité,  ru  intqiiiic  de  la  iciucnce  ,  il  ne  feroit  point 
croyable  :  pour  ce  qu'il  y  a  prclumpcion  que  touliouisil 
Veuille  que  la  fi  ntcncs  tienne ,  vt  not^tnr  m  c.  ijneniMm 
fe>;trti  fiiljiiin ,  e.xirn,  de p> oLMiitnil/MS,  Sur  ce  propos  il 
refaut  pasobnK'ttrc,  que  llceluy  qui  doit  cllrc  luge  d'v-  | 
n;  c.iufe,  cftrequis  p.ir  la  patrie  pour  eftretifmoin  en  la- 
dite caule ,  il  ie  doit  sUlcnir  de  la  connoillaiicc  de  la  ma-  j 
riere.  afin  de  tcfmoigner,  qiioy  que  la  pinie  eull  deux  | 
•utrcstefmoinsquc  le  luge.  Maisfi  elle  enauoir  dauan  ' 
t3î;e,  elle  s'y  deuroit  contenter,  linon  que  fon  aduerfairc 
cufl  fait  tout  ^  propos  addrelferû  commiOIon  ^  ce  luge 
1j,  afin  qu'il  ne  fud  iflmoin.  En  ce  cas  (  comme  la  fraude 
nedoitfcruir  àperlonnc  )  le  luge,  quelque  nombre  de 
tclînoiijsqui  yloit,  pourra eftrercquii  k  tefmoin  ,  félon 
quîdutûutiltftamplcmtnt  traittcparlaglofe,&  les  Do- 
uleurs, i«  c  diieile.de  tejiim.  <im.  Et  au  ca»que  le  luge 
dill  qu'il  ne  veut  tefmoiguer,  fi  ert-cequecen'ellexi,ufc 
caiionnable  :  ca/  l'office  de  tefrooignage  cft  public ,  le 
quel  aucun  ne  peut  refiifer:  Mais  file  lugediloit  qu'il  ne 
vcutdcpofer,  pour  ce  qu'il  ne  fçait  rien  de  la  caule,  (^1- 
vutrfi  cette  feule  déclaration  fuffira.  Et  ilfemble  à  voir 
u'il  doiuedepofer comme  tefmoin,  endclaillant  l'office 
e  iudicaturc  >&  que  ladite  protcftacion  n'eft  fuffifante. 
Toutesfois  Innocent  &t  Panormc/n//.  i  ,  diled»,  tiennent 
Je  contraire,  difansqu'auant  que  L  luge  puilic  eftre  re- 
quis ^tcfmoin,  il  faut  qu'il  y  ait  faute  de  prcuue.  Si  que 
vray  -fêmblablement  il  pareille  que  le  luge  fçachc  quel- 
que chofe  touchant  la  matière  :  ce  qui  ell  allez  connu  par 
la  propre  confcffion ,  quand  il  decnrequ'il  eft  ignorant 
des  mérites  de  la  caufe.  A  mcimeraiion  les  arbitres  font 
feprochablesà  la  fîinilitudedeslugis  :  vt  I.i^-  demrktt^ 
Et  ne  font  croyables  de  ce  qui  a  ciléfiitdcuant  eux,  fîuon 
entant  qu'il  yen*  quelque  choie  portée  par  efcrit  :  s'il 
n'cApiCMofigaelct  parties  par  leur  compruruilEoD  leur 
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cufFent  donné  pouuoir  &  au^rité  de  faire  &  donnCf 
l'entence  pr  efcrit,  ou  fans  efcrit  :  car  en  ce  cas  il,  feront 
reccuablesà  telmotgner des  choies hites  deiiant  eux,  à 
raifon  de  la  volonté  &  confentement  des  parties,  qui  leur 
ont  donné  cette  puilfance  par  ladite  compromiflîon.  En 
ce  lieu  il  fout  noter  qu'vn  profbnetc,  c'eft  à  dire  vn  média- 
teur de  contraâ .  ne  peut  élire  tcfmoin  fur  le  fait  du  mar- 
ché pat  luy  pourchall'é  :  cir  il  y  a  prciomptien  qu'il  y  aie 
afFcâion  que  la  chofe  ou  marché  dont  il  a  eAé  médiateur 
ou inuenteur, demeure  ferme  8e  fiable,  vtm  /.  ttmiemd* 
teft.  $.  ^ttenimm,  fi  ce  n'cfloit  du  confentement  des  par- 
ties :  caroù  i'vne  d'icelles  lescontrediroit ,  il  Icroit  re* 
prochable,  félon  lean  André  tn  c.  dtliQ»r»m  txt.  de  tejii- 
int  cgendis.  Toutesfois  Panorme  >s  d.  c  deltBtrtim,  c(t 
d'aduis,que  le  profoneteou  mediiteur  du  contrat  peuc 
eftre  rcceu  à  tefmoin  ,  quoy  que  l'vnedcs  parties  le  c«a- 
tredife,  non  pas  pour  foire  pleine  foy  :  mais  pour  y  auoir 
telcgard  que  de  raifon,  fclonla  circonflance  ieschofe^ 
Se  Icsqualitezdesperfonnes,  comme  fi  ledit  pioicmete  a 
eu  de  l'argent  pour  faire  le  contraâ,  ou  s'il  l'a  (ait  par 
amitié  feulement ,  fi  c'efl  vn  homme  d'honncfle  cfiat  mi 
de  vile  condition,  fclonicfquels  argument  le  luge  pout^ 
tirer  fes  prcf«mptionsau  iugement  de  la  caufe,  poux  l'aA» 
mettre,  ou  reprocher. 
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CiiAPiT&a  XIV. 

V 

PAr  après  itcflqueflion  de  voir  comme  vnh&mepculP 
élire  tefmoincn  lacKolequ'ilacommuneauccautrcs 
perfonncs,  &fcmblcqu'il'n'y  doiue  eflrcadtnis  en  aucu- 
ne forte  :  car  ce  qui  efl  commun  à  vn  auue  Se  à  moy ,  cl^ 
dit  etlre  mien  :  toutesfois,  fans  procéder  aux  argumenr 
contraires  de  part  &  d'autre,  il  fuffira  de  nous  arrcltcr  Jfc 
ladillinâioii  mile  par  Panorme  inc.imf»fer.ex.dt  tefttb. 
Et  pour  bien  entendre  c-:tte  matière  Se  par  ordre  ,  ii  fàuc 
d'ircainli.  QjTaucunesfois  vne  chofe  eft  commune  à  vne 
Vniuerfité ,  Collège ,  ou  communale  :  «5c  en  cas  s'il  clt 
qucHion  d'vne  chofe  qui  ait  cilé  foite  entre  les  gcnt  <ie 
ladite  Vniuerlité,Communauté,  ou  Collège  6c  où  l'ot» 
n'ait accouduméappellcrauttes  petfotmcsqut  ccvix  d  i- 
ccUe  Vniucrfité  ,  lotschacundans  cette  VuiucrGié,  oif 
Communauté,  fera  croyable  de  ce  qui  aura  efté  fait  co- 
tr'eux  ,.vt inc.  ÏHfitftr.  txt.  dt  ttfliim.  Mais  ileftque- 
Aiond'yne  chofe  qui  ait  eftc  faite  hors  le  Cuiicgcou  Voi- 
uerfité,  il  fout  regarder  quand  les  tefmoins  de  ladite 
Communauté,  ou  Vniiierlité,  auront  rapporté  poiu«li^ 
s'ils  y  aurontaucun  prohc,  ou  dommage  p.irticulier.  £tê 
ainfîell,  aucun  du  corpsd'icelle  Vniucriité  ou  CoauDo* 
nauié,  n'eA  croyable  :  car  par  ce  il  feroit  tefmoiacaVa 
caufe,  vt  l.  omnih.  C.  dt  ttjlib.  Pour  exemple ,  s'il  ciL  ^ 
queflion  de  quelque  terre  commune  à  vne  parn»i^«  ImC- 
en  bois.  paAurage,  ou  herbage,  qui  foit  en  pfoccsenrrc 
vne  Parroifle,  &  queJqueautre  perfonne,  quidilê^ iou- 
flienne  quece  pallurage  ou  herbage  luy  contprtc  6c  ap- 
partient, alors  ne  feroit  pas  raifonabic  ,  dfcencny  cunuc- 
nable  ,  qu'aucunsdes  parroilTicns  fulfciit  telmt>ius  en  la 
caufe  6t  différent  dudit  bois,  nu  paflurage  de  cette  pai- 
roirï'e,  comme  à  caufe  de  leurs  maifons& héritages,  iisy 
ont  profit  particulier  :  car  leurs  beAes  en  prennent  le 
fruit  &  reuenu:  maisau  casqu'il  ne  vicndroit  aucun  pro- 
fit fuigulieràvntefînoinquietldu  corps  d'vne  Comii»' 
nauté,  par  le  rapport  &  tofmoignage  qu'il  poutroic  iaifc 
en  la  faueur  d'icelle ,  comme  s'il  elloit  delailfé  ï  qucto» 
Eglife aucune  chofe  ,  lofs  les  parroilllcns  d'icelJeflpc  j 
fcroicnt  tefmoins  Se  pourroient  rapporter  en  Ift^MK, 
d'icelle  Eglilë  :  comme  il  efl  efcrit  par  Bariole,/»', 
tant  Ml»,  y  F nmtrÇitMtU.ff.  dt  rtrttm  dt»tftQ*t,CXt.  quand 
ils  auront rapportcpourladiteEglifc.  ils  n'eo^empottc- 
roiil  aucuu  ptgiic  particulier  :  Mais  PaiiOftac  >a  c» 
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«f.pr.«t\cn«  «iiftin^ion      la  forte .  Ce  par 

fesmoy^nswit^'V   '        '  -^T-d^uant  touché  :  & 

eoncludqa'cnco*^  ^"  "  vienne  pioht  particulier  à  cha^ 
cun  de  U  Com#«'*ir*"**^  '^^^^'^  commune,  comme 
0  vncfotcU.on  âge  tfi cH  cc qu'elle pttit  eftrc chan  - 

g<e  ou  aliénée  p»f  »c  youloirda  corps  de  ladite  Vnhierli- 
té.  Kww  tailbr»  n'y  a  ,  que  les  Clercs  d  vne  Eglifc, 
comme  Moiwes  ^  Chanoinci ,  pcuuent  cfte  celmoins 
•uxcanfesdclcu^  ^glite  Oc  Collège,  quoy  qu'il  leur  en 
■ïicnne  profit  particulier  :  car  ils  en  mnc  nourris  &  a li- 
itientez.ff  i«  c.  cttm  puncim,  txtrs  de  teftiiiis.  Autre  rai- 
.  foatttfort  percmptoirc ,  queics  gens  d'vne  Vniuerfité, 
oaCoilep,e,  r<jauent  mieux  les  droits,  priuileges ,  A:  pof- 
lèffon  d'iccllc,  que  perlonnes  citranges  :  Parquoy  Pa- 
iiofmc  au  lieu  prcalJcgtic  conciud  que  ierefmoin  du  corps 
^vne  Vniuerlité,  ou  Collège,  n'eit  du  tout  rrprochable< 
aMls  doit  dire  admis.non  pour  faire  pleine  fby:  mais  pour 
y«uoir  tel  égard  que  de  rtilon,  félon  l'iraporiance  des 
«hofef ,  qualitez  des  perlonnes,  ic  conucnance  des  au- 
trei  tcimoins.  Arg.c.& fi  éfUtjhains  tXirm  de  Stmtnia, 
Aulli  par  femblabic  ratfon  ,  <)uoy  que  leit  tcfmoins 
d'vne  Vniuerfué  folcnt  croyables  pour  l'Vniucrfi- 
xh.  en  la  chofe  dont  il  ne  leurvit-nt  profit  particulier, 
car  il  n'y  a  prefcmption  d'affcCtionj  comme  vnecho- 
le^  pollcdécà  droiû  de  Communauté  ,  foit  ordinaire- 
iri-nt  méprifée.fr /.  i  C  .^n%&  k  tj»tbm  ifnArtm  fjtri.&e. 
•  Tourcsfois  s'ilyauoit  tcimoins  e(trangci&  hors  de  la- 
dite Vniuerlué>  qui  dcpoîiirrnt  le  contraire  de  ce  que 
Jes  tefmoins  de  cette  Vniuerfitéont  dcpolé ,  lors  leur  tcf- 
moignagcfcroitfort  fiifpcdl  :  mais  en  matière  de  crime, 
Jes  hommes  d'vne  Communauté  ,  ou  Yniuerfité  feront 
du  tout  reproch.ibies.  Et  principalement  qn^nd  ladite 
Communauté  viendroit  du  tout  à  illre  deflruitepar  le 
Crime  qui  luy  cfl  imputé»  comme  en  crimede  leze  Mi- 
Jefté.ou  rébellion,  lelon qu'il  eftefcrit  par  Bartole  tn  I. 
0Ht  fnUéi.jf  .  de  j'ttnu.  Qu^ant  au  lêcond  poinâ  de  r»ftre 
ditUnâioii  priiKipale,  c'cll  i  fçiuoirquand  vue  chofe  cft 
commune  i  pluAears  rerlonncs,  non  pas  à  raifondeCol* 
Jege,  VniufrHité.oaComiTMinamé  :  mais  comme  ègens 
priuez  lîniniiief  s  Ë(  alors  il  faut  conclurre  que  (îcefoni 
gcnsayans  vne  communauté  générale  de  tous  leurs  biens, 
ils  lor.t  d»  tout  reprochables.  Et  (î  c'ell  vne  Commu- 
raiité  (pecialc  en  certaine  marchandife  .  ou  affiire,  en- 
coresnetonr-iljtefmoins  l'vn  pourl'autre  ,  quand  ilfc- 
Toit  qnt  lhon  de  ladite  marchandifr  ,  ou  de  ce  qui  en 
dépend  :  mais  A  ladite  Communauté  eftoit  dilloulte  8c 
diuilce  iors  tefmoigneroient  l'vn  pourl'autre  ,  mrfme- 
tnent  s'il  cftoit  quelHon  de  la  marchandife  diailée  en- 
cre eux,  partant  qb'ils  n'eniJcnt  point  vne  melmr  caofe 
de  ^fcnfc,  &  que  la  bonne  itftië  de  l'vn  ne  profitait  à 
l'autre,  félon lean  André,  inc.  qntniMmmliqHu,  txtrmdt 
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OR  f»at-il  vdir  d'atitres  reproches  qni  commuilé>- 
ment  font  alléguez  contre*  les  tefmoins,  &  kfqnels 
militent  ,oji  font  rcjettez,  fclon  la  ctrConftancc  des  cho- 
fe», &  qualitez  des  perlonnes.  Parqiioy  l'on  demande, 
ù  vn  homme  pauure  eft  produit  en  temioignage ,  Içauei^ 
«'il  fera  (ii(K{ant.  Et  l'on  tient  commiJnément  que  non, 
&  riilon  dcfà  vile&rabieéHconditroh,  &  qncpauurVté 
induit  vue  prclomption  de  fiicile  corru'piion  ,  vi  mfi.  di 
,txc>)f4tiênt  itHormtn.  f.  Jtem  frtfttr  fivfertMttn  .  Et 
celuy  li  efl  dr' pauarequi  martdfeouqtii  eftcn  telle  iiV- 
crflité&fbuffrance.qu'il  ne  fçaiiroîfViuVe  fànsayde  ilratt- 
ITlolne  du  peuple,  laquelle  chofe  vient  à  conlidercr  à  l'ar- 
|}it  rage  du  luge  ,  combien  que  quciques-vnj  ippcllcr.t 
Yn  homme  pauure  qoi  n'a  pas  cimjii.inte  efcus  vaillant. 
Et  en  cette  matière  de  reproche  proccdanc  i  caufe  de  poti^ 
ureté.  pour  le  declarertel,  Iclugedoit  confidererl'im- 

Ertance  des  cmfes,  qualitez  des  parties  litigantes ,  le 
non  mauuais bruit  &  renom  do  tefmoin  pauUre.  &  It 
çaufc,  &  comment  cft  venue  &  procède  ladite  ptuurecé  :. 
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car  if  efl  pdflîbf^  qftVn  homme  cïia'rgé  ^efèmfne  &  en- 

fjnseftp.irinconuenient  de  maladie,  fouune  dcfcu,  ou 
I  autre  femblabic  cas,  tombé  en  pauuretc  :  lequel  ncanc» 
moins  eft  de  bonne  renommée,  &  qui  n'a  fait  aucune 
.  adlion  vilaine.  Encccasitneferoitpsraironnablequ'en 
petites  matirrc<,  comme  de  meuble  ,  ou  de  petite  confê» 
quence,  vntelhOme  fîmple&:  pauure,  principalemétoi 
celuy  qai  le  produit  cft  homme- de-bieii>  &  contre  lequel 
iln'f  a  point  de  preiomptionqu'il  le  voultift  corrompre, 
&  induire  à  rapporter  |Kiur  liiy,  fiift  rejettédudictelmAi- 
moignagc  :  maisferoit  admillïblc,  combien  qu'il  ne  foit 
tefmoin  entier  Si  fanstoute  exception.  Auffiau  contrai- 
re, fi  quelque  hûme  pari'onmauuafigouucrnementeftoit 
tombe  en  pauurcté,  où  qu'il  y  eût  prcfomption  Contre  la 
partie  qu'elle  le  vouluft  corrompre  :  comme  fi  durant  le 
procez,  ellefàifoit  hanter  ledit  pauure  en  fa  maifbn  .  of  ' 
qu'elle  le  fblicitaft.ou  lift  quelque  prefcnr,certainemet  en 
ce  cas  ilirroit  durout  rcprochnble  :  Mais  enccres  où  il 
n'y  auroit  circonftance  de  ce  coftc'-liiny  d'autre,  encore 
qu'vnliommt  full  pxuureou  mendiant,  partant  que  ce 
ne  fdft  vne  matière  criminelle,  ou  de  grande  importancet 
ce  ncantmoinsferoit-ilreceu  à  tefmoin  &esaminé.  Non 
peor&irefby  :  mais  pour  y  auoir  tel  regard  Se  conicâu- 
resqn'il  appartient.*  A ulÉ  vn  mineur <fé  quatorze  ansn^ 
peut  eftre  tefmoin  en  aucune  caufe  ciuile.  La  raifon  tft» 
qu'auant  qu'vn  homme  puilic  depofer ,  il  fant  qu'il  iure  ; 
mais  vn  mineur  de  quatorze  ans  ne  peut  iurcr,  vt  ii.a, 
5.  t.  fmr»»li.  Et  aufli  n'a  il  nas  bon  inj^emeiupour  dif- 
ccrncrle  vray  du  faux,  pourl'incapacitcdefon  entende» 
ment,  Surquoy  l'on  fait  vne  queftion.  VoiUvn  homme 
qui  eft  produit  i  tefmoin  fur vhe  chiife  qui  fut  faite  aa 
temps  qu'il  cftoit  encores  mineur  de  quatorze  ans  ,  /fa- 
lloir s'il  fera  tefmoin  fuffifaiit  :  vru  qu'il  efti  piefent  d'â- 
ge. Ët  il  fcmble  que  non  :  veu  la  prohibition  de  la  loy^ 
qni  eft  fondée  fur  l'incapacité  d'efprit ,  qui  eftoit  autel^ 
nioin  lor»  de  la  choie  faite.  Et  ncantmoins  la  commune 
diftinâion  des  Docteurs  en  ce  palTage  tft  :  que  (î  le  tef- 
moin lors  de  la  chofe  f.iite  elloit  proi  haindc  ladite  âge  de 
quatorze  ans,  &  capable  de  dol,  il  eft  recca  à  tefmoin  ; 
autrement  non.  Vtftrfl»fAm  ml.  neticntm  ,  f.  irllrm- 
nttfUtrnm.  ff'.  dt  vertermm  &  reritm fignific^itione.  Dont 
l'on  peut  arguer,  que  quand  le  tefmoin  tcioit  mineurde 
quatorzcans.litaitesfois  il  approchoit  fort  dccét  ât»c, 
qu'il  euft  l'elprit  fubtil  Se  apprchenfif,  il  fêroft  lorsàd- 
mis  à  ceinhoignage,  non  pour  faire  pleine  foy,  m.iit  pouf 
auoir  tel  égard  que  de  raifon  à  fa  drpoliiion-  Aufli  vq 
homn>c  ne  peut  porter  relmoiguage  en  matière  crimineU' 
If  ,  s'il  n'a  atteint  vingt  ans,  car  il  y  eft  requisjflusgrandé 
difcrction  qu'aux  matières  ciuiles  :  pource  qu'elles  fônc 
de  plus  grande  importance  ,  t-r  /.  ir  tifltmeniKvt.  ff".  dt 
lelhf'.  Tontesfois  (  fi  comme  nous auons  dit  )  leminrur 
de  vingt  ans  eftoit  homme  d'ciprit ,  Se  de  prudence,  8C 
droid',  qui  fuppleeroit  l'impcrfrAion  de  l'aage ,  en  ce  cas 
il  (croit  admis  à  tcfmoigner  en  matière  criminelle,  non 
pour  faire  entière  foy  .mais  pour  fiire  indices  &  conieâu^ 
rcs,  félon  le  rapport  desautres  tefmoins.  Si  eft-cequ'vii, 
minear,pourlort  pupille.ella<fmis^termoignérencrimâ 
d'hrrelîe,  leze  Maiefté ,  &  autres  femblables  crimes  et' 
cept(.z,«rf>«rirMf  rit  /.  Jnuiti,  hCccoridcJttcJH^trf.  ff.  m 
t.  m  fi  Ut,  liehdrctitit  lii>.  6-  Il  y  a  vne  autre  forte  d* 
gcni,  lefquelspourcaufedeleurvicedenature,  on  Infor* 
lune,  font  priuez  de  depofer  en  aucune  preuue  :  Commâ 
fôntfoU,  furieux,  fourdî,  muets,  luengfej,  prodigues, 
gensquint  pcuuent  tcftamcnteri  caufe  ol- Kiir>  crimes,' 
grands parleifrs,  menteurs, femmes,  movnes.  &  autrcî 
femblables:  dontnouttraitteronsencecn.ipitre.  Et  pre- 
mièrement ilellc'Ialr  Se  euidcnt  qu'vn  fbl,  onfiirirax, 
ne  peut  cftre  reiccn  ^  te/moin.  Larailon  cft,  qu'il  eftpri- 
uédfffônf'cns  iSf  entendement  :  parquoy  nefçaurott  dif* 
cerner'le  bien  du  mal.  Sur  quoy  il  faut  entendre  fàiiie- 
menr,  que  c'eftqu'vnfol.ou  furieux:  car  pour  fiiireqneh 
quesadtes  de  légèreté ,  &  qu'vn  homme  de  bonne  dif* 
cretion  nel^eroit.cen'eft  pas  pourtant  pouriiigervnhomi  ' 
roc  fbl  i  ituii  on  doit  plaftoft  l'appeUer  eo  en  endroîè 
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homme  Icger,  &  de  petit  ceruetu,  qui  napas  grandes 
confiderations  :  pou  rquoy  en  ce  cas  telle  force  de  gens  lé- 
gers, &  de  petite  ellinution,  font  idmis  à  tefmoigncr, 
non  pour  furc  fufifanie  probâtion  :  miis  pour  y  auoir  tel 
regard  que  le  Iug«  aduifer» ,  félon  la  grandeur  des  caufes 
ôc  qualitczdes  perfonnes,  vt  lu  c- licet,  txt,  it  fr»b«t.  Et 
encore  où  vn  homme  feroit  du  tout  fol  ou  furieui ,  fitou-  j 
tesfoisilauoicdes  interuallcs  dilucides  de  (â  fureur,  &  ^ 
que  lors  de  ces  interualles  il  fuft  de  bon  propos  Si  fens  raf 
liA  à  cette  heure-là  il  feroit  tcfmoin  fufilànc.  En  quoy  il 
^ut  bien  que  le  luge  aduife  à  la  température  &c  ceUation 
de  ladite  hireur  lors  dudit  inicruallc  5:  intermiflîon,pour 
adioufterfoyàfon  dire,  c'cftàfçauoir  quefoucipritfoit 
bien  modéré  6t  itirempé. 

Qiund  c'cft  pour  le  fait  des  lourds,  il  eft  vray  qu'ils  ne 
peuucnt  tefinoigner ,  comme  vn  telmoin  doit  rapporter 
parlefensdelaveue  &de  l'oiiye,  &  aufliquc  Je  lourd  ne 
pourroitoiiyrla  voix  dulugf.  quand  il  leroic  interroge* 
Toutcsfois  vn  fourdaut.  c'cft  à  dire  qui  ne  peut  oiiyr  qu'i 
peine ,  fcroi:  lefmoin  fuffifant  :  car  il  n'y  a  en  liiy  vice  de 
naturcquile  puilk- empcfcher  detefmoigiier.  Et  neani- 
noinston  rapport  &  depofition  feroit fulpcâ,  quapd  il 
rapporteroit  de  certaines  chcfcs  qui  fc  dircnibalTcmenl 
Se  en  fccret  ,  pource  qu'il  ne  pourroit  pas  bonnement 
anoir  oiiy  les  ptrfonncs,  vt  it  h»c  m  snftii.  dt  ttji*. $ . tttm 
fnrAtM. 

Et  pour  le  regard  du  muet,  il  faut  dire  que  la  raifon  qui 
rcmpcfched'cftrc  tcfmoin.  c'eft  qu'vn  tcfmoin  doit  dc- 
pofcr  deviue  voix  ,  afin  que  le  luge  voye  fa  façon  &  fa 
çraccde  parler,  &  qu'il  pinlfc  conccuoir  la  fantalîedu 
«cfmoin ,  rinterroger,  difputer  contre  luy  de  contrariété, 
&  vfcr  de  rcprifcs,  tomme  nous  auonscy-dcuanttraiûé. 
Ce  qui  ne  peut  eftrc  fait  en  vne  perfonne  muete.  Tou  tes- 
fbisli  vn  nomme  de  bon  fçauoir  entendement  cftoit 
par  cas  fortuit  deucnu  muet.  &  qu'à  caufc  de  cét  acci- 
dent il  euft  accouftumc  de  bailler  fa  penfée  par  efcrit, 
alors  on  pourroit  dire  que  parlcmblable  il  feroit  admif- 
iible  à  bailler  faditedcpofuion  par  efcrit,  &  feroit  foy. 
félon  la  grauité  &  honncftédc  là  perfonne.  Comme  ce- 
la n'eft  point  prohibé  de  droiâ.  &  que  preuues  viennent 
touiiours  a  ampiirr  5c  eftcndrr.  Et  encant  qu'vn  aueuglc, 
Ja  caufc  qu'il  cft  piohibcdc  pouuuir  rapporter,  c'cft  qu'il 
a  perdu  la  lumière  iS:  conduite  du  corps,  qui  nousdon- 
fie  la  connoiir;uite  de  toutes  cliofcs  :  toutcsfois  Idon  la 
commune  opinion  ,  il  pourroit  tefmoigncr  de  ce  qu'il 
a  vcu  auant  qu'il  fuft  aueugle  :  Car  combien  qu'il  ait 
j^erdu  la  veticilift-cc  quela  mémoire  ne  luy  cft pour- 
tant pas  pcrie. 

Surcettcmaticre  il  y  a  grande  difficulté  entre  les  Do- 
reurs, fi  vn  aueugle  ne  pourroit  pasdepofer  en  ce  qui 
confifteroic  au  frns  de  l'ouye,  quand  il  connoiftroit  la 
voix  des  contraâans-  Et  le  Spéculateur,  tnuU  it  itfh.  i. 
i.verfieMlç./idnnn^Hii/icitj,  atenuqu'oiiy  :  cariln'eft 
prohibé  de  droit  :  doncadmiflîble.  AuIIî  Bariole  miA  z. 
j.  idem  Lutte,  ff.  de M^Mn  tlmHumrctniii.  tient  que  les 
tefmoinslbntfufhfansk  &  dits  rapporter  le  ceruin  ,  en 
ce  qu'ils  difent  auoir  veu  les  parties  contraâantcs  :  mai* 
qu'ils  Icsayciuoiiyes,  lôit  au  trauers  la  paruy,  ou  d'vne 
courtine .  éc  qu'iUconnoiftcnt  leur  vois.  Et  ainlî  le  tient 
leaa  André  m  cmf.  mi  ntfirmm  ,  dt  ctfifmtittdtnt,  com- 
bienqu'cnteftamentaucugles  ne  pouiroienttefinoigner, 
pour  rapporter  de  la  dernière  volonté  du  tcftateur ,  néant- 
raoiiu  qu'ils  difcrxt  connoiftre  la  voix  d'iccluy.  Car  la 
véhémence  &  ardeurde  la  maladie  pcutcftre  telle  que  la 
voix  &C  parole  du  ttftateur  peut  changer,  •»  l.  fi  non  fft- 
ct*lt  tC.tU  ttfiMmtntit.  Ce  qui  a'cft  pas  en  petfonnct 
faines,  qui  font  en  bonne  difpofition  de  leurs  corps  :  Mais 
Panorme  tncuf.  cum  c*mf*mttxtr*,  dt  ttfiiim  ,  dit  que 
le  dire  de  Bartolc  eft  quand  vn  homme  auroit  veu  les  par- 
ties. 6c  que  quelque  bref  temps  après  les  auroii  oiiyes 
fiirclcur accord  oii marché  :  Mais  s'il  cftoit ainfi qu'vn 
homme  euft  efté  long  efpace  de  temps  fans  voir  quel- 
ques perfonnes,  &  qu'il  rapporuft  de  quelque  contraâ 
^itcott'«Hit.  parce  ^u'U  ftttcoic  oiijr  leur  Yoix»  ccrap- 
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port  ne  {croit  Tuffilant)  coihme  ainfîlÔKqUe  la  voiz  de 
l'homme  par  longueur  de  temps  puiilc  eftrc  changée  oa 
diminuée. 

A  ce  propos  doncqucs,  puis  qu'vn  aueuglc  eft  priué 
delà  veue,  &  qu'il  nf  connoift  les  gens  iuionàla  corf 
ieâaiedes  voiz,  oùileftbien  Ibuucnc  dcceu  d:  trompe, 
côme  toutes  perlonnes  prenn(t  Se  abordent  bien  Ibuucnc 
à  la  voix  Se  parole  vn  homme  pour  l'autre.  li  cil  à  con- 
clure, fclon  Panorme  au  lieu  preallcgué,  qu'vn  aueugle 
ne  foit  tcfmoin  lufiîfant,  pour  dire  qu'il  connoiA  les  vuix 
des  contraâans,f  (  dj.fi  ntnffictmlt.  Laquelle  loy  quand 
elle  s'entendroitauxtctUmens  feulement,  pourroit  elle 
neantmoins  auoir  lieu  quant  aux  aucuglcs  en  quelque 
comraâ  qui  lôit  fiiit  par  identité  de  raiion,  Artmminio  c. 
cum  iiltitMfie  cinfirmMtitnt  vttl.  vtl  muttl.  Toutcsfois 
l'opinion  du  Spéculateur  .  qui  a  tenu  que  l'aueu^k  cU 
croyable ,  quand  il  dit  connoiftre  la  voix  des  contradam, 
pourroit  cure  (buftenuc,  quand  il  demeure roit  cotuiu  en* 
tre  Icspartiu  qu'ils  auroient  v.oiremcntiaic  marché  ou 
contrat:  Mais  qu'il  feroit  queftion  des  termes  oufocroc 
d'iceliiy  :  Se  auUÎ  que  l'aucugic  y  euft  efté  prefcnt.  fie 
qu'il  connoift  &  hante  ordinairement  auec  eux-  Eu  re- 
gard aufquellesconicâures,  &  autres  à  confidercr  pari: 
luge,  l'aucugic  pourroit  eftrc  tcfmoin  par  la  connoinance 
de  voiz  des  parties. 

Déplus,  gens  qui  {ont  en  curatelle  pourcau(c  dclcor 
mauuaifc  vie  &gouuernementlôntreprocbabIes,  &fbnt 
bien  pctitcfoy,  eu  égard  à  leur  fulic  &  opinion  indifcce- 
tc.  Audi  vn  giand  parleur,,  Se  lequel  par  là  gaulTcric, 
dont  il  vlcdans  les  banquets  Se  fcftins,  donne  récréation 
auxgens  ycftans.  Se  approche  alFcz à  l'cftatde  badine- 
rie.cftfuipcâentefmoigtuge.  Comme  fclon  le  Sage  k 
peine  fe  peut-il  faire  qu'en  beaucoup  de  langage  il  n'y  ait 
pcché,  vtftr  DtUer.  im  cif.  licei,tx.  itf>r«bét.  Et  pour 
procedcrauz  reprochcsqui  peuucnt eftreallegurz  liir  les 
femmes,  &  fur  les  Moines  :  &  pour  les  depecbcrpar  or- 
dre. Se  fanslesmcflerenfcmble,ilvientà  noter:  Qiiç  de 
Droiâ  Ciuil  vne  femme  eft  rcprochable  i  prouucr  vu 
xc^tmtM^vt  l.  tjuttffiimtni».  S.  mnittr,  it  itfl^mem, 
ff.  Pareillement  s'il  eft  trouué  qu'elle  ait  perdu  cetcs 
perle  de  continence  maritale ,  Se  qu'elle  ait  efté  tepriCet 
d'auoir  commisadultere,  elle oe peut  ittatii  tefinoignca 
pour  cette  note  d'infamie.  S'enfuit  donc  qu't  lie  eft  ad- 
milCble  aux  autres  cas  :  Car  vn  homme  qui  eft  prohibé  eik 
certaine chofe,  il cftlicentié  dans  le»  autres  ,  k  vne  ex- 
ception en  certain  cas  fait  vne  règle  générale  au  cette, 
I.  IX  t».  ff.  de  tejltkMé.    Mais  de  DroiA  Canoa  Ira 
femmes  ne  font  admilliùlc*  enmatiere  criminelle,  pour 
railbndc  leur  légèreté  &  imbecilicé  d'cntendcmeM,6* 
non  en  certains  cas  priuilegicz,  %t  tn  c*f.  ^momtmm,txtrd, 
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Mais  pouraucunementaccorderles  deux  DroiâiiU 
fjut  dire  que  véritablement  vne  femme  eft  recnfcn 
l'cnqucfte  d'vne  matière  criminelle  :  mais  neaatOKMat 
nelair-clle  pas  telle  fuy  comme  feroit  vn  tclïnoioqoi  Ce* 
roit  (ans  aucune  exception.  Parquoy  quelques  vn»d>« 
Ibient  que  deux  femmes  ne  pronucroient  pas  vn  crime, 
qui deuroiteftre rapporté  pargensdigne  de  loy.  dcnon 
aucunement  reprehcnlibles:  S'iln'eftoitain/îqu'ila  fuf- 
fent  de  telle  honnefteté  ou  nobleflc ,  qu'i  railôn  de  cela. 
Se  de  leur  ban  fçauoir.on  prefumaft  qu'elles  diroient  au 
certain  la  vérité.  A  quoy  le  luge  y  peut  donner  fcruence 
par  foniufte  arbitrage,  eu  égard  aux  qualitcz  dcscbofei 
&  dcspclonnes.  Si  faut-il  oblcruer  que  roelrnc  Icloale 
Droiû Canon  lesfcmmesfcroientadmifes  en  celmo^iu» 
ge  dans  les  procez  criminels ,  quand  on  n'agiroit  qacc»> 
lement,  félonies  Doûcursi»*/.  c.  aumtMm. 

Et  pv>ur  tcfaitdcs  Moines  Se  Religieux, il Icnbieimfl 
qu'ils  ne  peuucnt  eftrc  tcfmoins,  pource  qu'ils  n'«ac point 
de  chef, 5c  qu'ils  Ibnt  réduits  à  la  fimilicude  dcsierfc,  Se 
font  appeliez  morts  au  monde  :  excepté  ,  Ci«»ediU»it 
vn  gaulTeur,  qifils  boiuent  &  mangentbiea>  &  vont 
bien  voir  les  homme».  Se  villter  lesfcmmM,eniouihon- 
acurjauireaeQCnclcfautcftlact,  quand  Ut  lic  peuuen« 

•ai  tel 
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tnwerwContt^-    u.^, f"'  j->.^.>..»i';.""^  ;  • 
qu'ils  «cdowcr»^   il    ^-''V'y  M"^'""  1«  alKoiblccs 
de»homro«  -.ca.*  J""      doiucnc  tenir  au  cloiUrc.  vt  m 
ciimca.  cxinit  «s''    "^y^di/h,  de  vtrbtrum  figitififMti«ite, 
là.  6.  Ncintrn*^*"*     fauc décider  qu'ils pcuuenc  cdrc 
.iefmoinsiiucortrc"^^'ncntdc  leur  Supérieur ,  Se  cncorcs 
t\uand  iUiutoieOt  dcpo»c  ùnsaucuiiconicnccmciu,  leur 
ëcjiofuiontitndroit ,  félon  Panormi,  r.  cum  nunciKt,  tx. 
dt  ttfiih-  E.I  oucrc  cela  quelques- vns  ont  £iit  douce  Hlef 
di($R.eligi*ux  2c  Mandienspcuuenc  elUc  Cclmoinsdans 
Icsmatietcsdc  ccilamensâ:  concraâs  faictcturc  les  par- 
ties. Eslcan  Fabry  »»  f.ulttijufii. rit  tejiétm. Aicmxqae 
nonobfiant  qu'ils  font  rcputcz  pour  morts  au  monde 
(comme nousanons  cy-dcuaiu écrit )  vil.De»n«bù.C, 
i* Eptfcofu     C/rrir«r.  ncantmoias  Guido  l'apc  enfcs 
.  Decifîons  de  Dauphiné .  quedion  4 17. a  tenu  le  contrai- 
re :  car  lefdits  Religieux  en  ce  poindlne  Cane  trouuczre- 
-)ettczdc  Droiâ,'  &  partant  admiifibles  par  la  règle  de 
noftre  premier  chapitre.  Et  pour  «ydcrànoftrcconclir- 
fion  il  yaautrcraifon.  C'eft  à  fçiiioi*  qu'va  hérétique 
peut  cftrc  tefmoinen  vncomr.1Ûo«lcftamcm,*r/.^^<•- 
ff/<»^w,l>«]î»f  <irA<rr.C.  Auflî  vneKomraunic  peut  en  ce 
cas  témoigner,  t/ri«  Cfit-iie  rarr./.6,  A  plus  forte  railon 
donclc  Religieux eftadmiflibic  à  tcrmoin,dans  lefdiu 
contra«as  &  tcftament  :  car  ce  qu'il  cft  mort  au  monde, 
cen'eftquc  par  fiction,  dautaiK  qu'il  a  encore  fet  mem- 
bres pour  eiercercousaâes  humains  &  naturels  comme 
iesautres  hommes ,  quoy  qu'il  ne  s'en  fcruc  point ,  com- 
me font  les  gens  mariez  &mechaniqucs. 


COMME  LE  TES  MO  IN  COUROMPy 
eji  reprechable. 

Chap.  XVI. 

OR  vient  à prcfent  \  décider  vn autre  reproche  per- 
emptoire ,  lequel  nous  auons  mis  fur  la  hn  de  la 
dilculSonderdics reproches:  Sur  ce  fuicc  nous  traicte- 
rans  parvn  mclmcjnoycn  la  matière  de  faulfîtc  qui  cil 
proposée  prés  l'oiiucrture  d  enqucftc,  lequel  reproche 
cH  de  peouucr  y  atioir  eu  corruption  en  la  pcrlunne  du 
ccfmoin.  D^nc  faut  en  premier  lieu  noter  que  tout  tel- 
moincorrompa,  foii  par  argent,  prière  ou  autre  choie, 
parie^t-dciaperibnncqui  lo  produit ,  ou  autres  par  luy 
intcrpofez.iln'fft croyable  entefmoigiugc  ,  quoy  raef- 
mc qu'il  difc  vérité  :  carde  ccquclcsiclmoiuslont  cor- 
rompastla  loy  leur  interdit  l'oltice  de  tcCmoigncr.  vt  no- 
tm.mLfujHU  teîti.  Ced.  dttejiihus.  Neantmoinsii  faut 
bien  entendre  ce  que  c'ctl  que  corruptioru  laquelle  doit 
eflre prouuéc par  cefmoins de  certain,  ou  enicigncmens 
tels  que  le  cas  le  requiert  :  Car  s'il  eftoit  rapporté  contre 
vntcfmoin  qu'il  cuU  pris  argent  de  la  partie  qui  le  pro- 
duit, pour  faire  fes  defpens  en  allartt  dépofercn  luilicc, 
ce  ne  feroit  pour  condarrc  &  le  reprendre  de  corruption: 
vttHc,f^<itiitHm.%.fcn.d<tefitk.  liii.  6-  Mais  (îlcditar- 
gent  auoit  c(Vc  pris  pour  d^polcc  ,  U  tcfmoin  feroit  re- 
putéfiulfaire,  félon  Bartolc  m  l.i.ff.mdl.Corti.  de  fulfis. 
Car  l'office  detcfmoigncr  cft  libéral  &  fans  prix.  Donc 
«n  prenant  argent .  c'cft  commettre  vilainic  ûcgaia  dcf- 
honnefte,t«(/.4.$./(  ttki.ff.de cendt.tbtHr^CMnjétm,  Da* 
uantagclc  tclinoin  ùns  aucune  cache  de  corruption  peut 
cllrcenqtiisparla prticqui  le  veut  produire,  s'il  con- 
noift aucune  chofc du  difkrenc  &  litige, furtjuoy  il  doit 
tcfmoigner  :  car  vn>chacua  fc  pevK  enquérir  ^.chercher 
les  armes  qui  luy  peuuent  feruir,  pour  vaincre  Se  dcbel  - 
lerfcncnneray. 

Sur  cette  matière  eftà  remarqucrcfuc  laqucAiondc 
faufTeté  cdanVz  prochaine  de  corruption  :  Et  vn  homme 
peut  détruire  &  faire  metcreau  ncont-tout  le  rapport  de 
dcpofltion  des  tefmoins,  lefqucU  il  veut  fouflcntr  & 
frouuer&ulTaireSi&c'inicrirceafiuiz.-A  Jaquçllc  fia  il 
Tome  lU, 
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doit  mettre  Tes  moyens  de  fatiHeté  versiullïce ,  pour  les 
iugcr  pcrtincns  ou  irapertincns  :  car  il  faut  qu'vae  fauf> 
fcté  ioit  prouuéc  indircâemcnt  :  Comme  li  la  partie  al- 
lègue corruption  des  tefmoins  menacez  de  dcpofer  con> 
trc  Iny  ouautrc  chofc  fcmblable ,  à  quoy  prouucr  la  par- 
tic  cil  admifc.  comme  â  vn  fait  nouucau  :  Mais  fi  elle 
vouloii  prouucr  cette  faulfctéjpource  qu'elle  rntrndroic 
vérifier  par  autres  tefmoins  le  contraire  de  ce  que  les  tc& 
moins  par  clic  acculez  de  faullctc  auroient  rapporté, 
alors  elle  n'y  feroit  receue,  nource  que  ce  feroit  pro- 
duire témoins furariiclcstoialcm^t  contraires,  cr  qui  ne 
doit  cflrefait  pourcMinte  de  fubornation  :  car  l'un  prc- 
fumcquc  quand  vn  homme  cdau  dcfcf'poir  de  gagner  fa 
caufc,  il  ne  fait  ditHculté,  s'il  luy  cflpofTtblc,  de  fabri- 
quer fiiux  tefmoins,  vt  sn  e.fr»eternit/itis.  ex.  de  tiflih.  Et 
II)  t.licet  dt-fTobt.etd.lih.  Et  en  ce  pa liage  en  premier  lieu 
il&ut  décider  que  fanirctc  c'cll  mutation  de  vérité,  fé- 
lon que  tient  Hy  police  de  MarfiUy  en  fon  70.  Concile. 
Et  ncantmoinsdit-on  que  c'cA  auflî  dire  faullcrocnide 
.celer  trompcufcmcnt  ce  que  l'on  fçnit  touchant  vne  ma- 
cicrc  fur  quoy  on e(l  produit,  comme  de  dire  vne  cholê 
fàutic  Si  m:nfongcre:ce  qui  fait  i  cô/îdercr  pour  les  No- 
taires &  Tabellions  qui  obmcttent  malicieufemcnt  \ 
ckrircaui  inflrumcnslesclaufcs  arrcftéri  &  conuenué's 
entre  les  parties: car  en  cét  endroit  fcroicnt  ils  auffi 
bicniugez  fauilùircs,  comme  s'ils  auoient  mis  quelque 
chofc  outre  ce  qui  auroit  cAéconcriûé ,  félon  que  note 
Bartolc  i«  l.'Pretbjieri.Cde  Efifiopis  &  C/«r.  Si  ^uc-il 
bien  entendre  noflrccoiidufion^oùilyauroit  du  dol  Se 
malice  des  Notaires  en  ladite  obmiflion  :  car  fi  cen'cf- 
toit  que  négligence  ,  ils  ne  fcroicnt  punis  qu'ordinaire  • 
mcntà  l'arbicragcduluge. 

Outre  ce  que  dclTuj,  lalon  ih prtfcript,  C.  p  centrm  iat 
vti  vntttMtem  fittlic.  tient  qu'vn  tcfmoin  ne  rendant 
point raifôn  dcfon  dire, par  malice  Si  de  propos  delibe- 
ré,  il  eflrcpuré  faulTairc.  Si  faut-il  noter  qu'eu  doute  vn 
homme  n  cil  pas  prcfuméfauflaire  ,  v$  inc.  étccedenj ,  dt 
erimineftlfi.  Dauantagcl'on  fait  fur  cette  matière  vne 
quclUon.  ii  vn  tcfmoin  a  fùic  faux  rapport,  fans  auoir  iu- 
rc,  ou  fî  ncantmoiiis  qu'il  ait  iuré  de  rapporté  fa uIT'eté, 
i'on  a  toutcsfuis  donné  fcntencc  par  autrct  cnfcigne- 
mens,  comme  par  lettres  ,  fans  auoir  égard  à  ladcpofî' 
tionfiulle,  fi^auoirfî  en  chacun  des  deux  cas  le  tclrnoin 
fera  puny  comme  de  faux.  Et  pour  le  premier  fcmble- 
roitî  voir  que  non  :  pource  que  le  ferment  n'a  ellé  fak 
par  le  tcfmoin  ,  quicfllafolrmniicdc  fà  depolition.Par- 
quoy  l'aâc  feroit  de  fÔT  oui ,  &  tour  ce  qui  s'en  pourroic 
cnfuiure.  Toutcsfoisil  conuient  tenir  le  contr.urc,  par' 
tantqucladcpofîciondu  tcfmoin  aiteflé  rcccuc  en  for- 
me iudidairc  :  carie  luge  e(l  par  ladite  f^ulfcié  ofTciUé, 
Se  fôn  .-uithorité  méprisée,  félon  Bartolc  m  /.  ejuont^mdt 
teft.Et  quand  cil  pour  le  regard  du  fécond  poincl,  ilfcm- 
bleroit  pareillement  à  voir  que  ledit  tcfmoin ,  quoy  qu'il 
foitfauilairc,  qu'il  ne  foit  pourtant  punillàblc,  daucanc 
que  là  dcpolîtion  n'a  Iczé  perfonne ,  &c  que  fon  cntrepri- 
fc  n'a  cflc  mife  à  exécution,  qui  foit  ccfTçr  i'intcrcfl. 
Neantmoinsii  &ut  tenir  que  ledit  témoin  fera  puny  en  la 
force  que  fi  la  f  cntencc  cufieflé  donnée  psir  (à  dépofîiion: 
Car  en  tout  cas  il  a  fait  tout  ce  qui  eftoit  en  lu/  pour  dé- 
truire la  pauure  partie  .  dont  en  rien  ne  luy  daitcflrc  par- 
donne: car  premièrement  il  a  péché  contre  Dieu,  cnfe 
parjurant  contxc  b  reuercncc  du  ferment. 

Secondement  il  offenfc  le  luge ,  en  eflant  âufTaire  de- 
uanc  luy, 

Troifîémemcnt  il  a  grandement  incerclTc  la  partie* 
tant  en  vexation  de  procez,  qu'autre  trauail  d'cfpric  SC 
pardiciondc  lax:aufc,s'iln'y  eulleûé  pourucu  parlagra- 
ce  diuine,  J?arquoy  en  offcnçant  ces  trois  perlonncs,  ii 
faut  que  te  tcfmoin  rcçoiue  telle  peine  comme  il  mérite  : 
VI  ntt.  utcMf.  \  .de  ertmtut fmlf.& glaf.in  C .  fiilfiiicHi, 
tmdtmtu.  £c  pour  exemple  l'on  peut  ramener  fflilloire 
de  Dauicl,  qui  condamna  les  vieillards,  lefqucis  auoicnC 
fkuiicmcm  accusé  Sufanne  d'aduitere  :  &  oeantmoiiv 
ladite  Suiànncobtim  abfoludoo,«r  Dtut.  i).  r«^.  Ec 
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fcté  peut  eftre  propoféc  ,  tanr  en  la  première  inftance, 
^u'cn  la  atxk  d'appel .  Et  ù  elle  c(t  prouuce ,  couc  ce  qui 
•efté£ut,4if«tfletnâé,s'ilB'etok«Jiifi  qu'il  y  euft autre 
rfjiifti^Aièkie  fuffi(kntc  poar  conda^uudoB,  comme 
ilillidtWfiii  quoy  lafeiiteiiceprctefi(la|^lKthiéker,fua 
KlltféCcVf  M  s-ciff-tm  qut,  extra. de  ri  fHdic.  Ec  encore 
■UMMBUte  fentcnce  donnée  &  paflcc  en  forme  de  chulc 
IM^É^  il  y  peut  eftrc  demandé  fctraûatKMi  pour  cau(ê  de 
6ufletë  iuiquesà  yingt»M,fHi»jfmerilMm,ff.  dtf^lfis. 

Encecte  ouciere  de  fiuflèté  on  hit  Ynequeftion,  i'il 
(blEepFOUUer corruption  dci  cefmoinsauoiredc&itepac 
ia  partie*  pour  les  redargucr  de  fiiiircté,  ou  Vil  faucauec 
kcptoutwr,  qu'ilsayentdic&  rapporté  finti^Cnoigna- 
gc>  Et  Bartole  im  l.  dtutis.ff.  de  re  miiCMtM,  tient  que  iî  le 
ceûnoinacftécorrempu ,  quoy  qu'il  ne  promid  lors  faite 
6aZiapport  :  touiesfois  cette  corruption  le  fait  prcfu- 
mer  fjullàire.  Combieo  que  Icin  André  m  c.lutt.  txtrM. 
il  fnkMtimitm ,  tic  dk  qn'il  ne  l'cnfiiit  pas  fi  Tn  tefinoin 
a  cflc  corrompu,  qu'il  (oit  pofirtant  fiiifriirc.  Toutesfois 
Panorme  itt  c.d.lt{ei,conclainicc  Bartole, qu'il  luliit  de 
proDucr  corruptù>n,pour  retraâer  la (ëntence donnée  par 
ladepoûlioade  cetuimoiosconoaiput  :  quoj  que  lors 
de  cette corniptiott  il  n'yeuft  eajMomenc  par  eux  iàice 
de  porter  (aux  tefmoignagc  pour  la  partie  corrompante  : 
par  plus  fort,  fîlorsdeccue  corruption  les  tefmoins  cuf- 
wmt  dit  8c  protedc  de  ne  dire  que  vérité ,  ce  neantmoins 
encore  feroient-ils  appeliez  Biullàires  ^  reprochables,  vr 

Î'tr  Vmrt.  int.  i.  dt  fulfii.  Sur  cela  il  faut  enquérir  quel- 
eeft  la  peine  des  faux  ccimoins:  &  briéuemcntonditrc- 
'lon  les  Doâeurs  ,  que  £  c'cft  en  matière  criminelle  où 
Ipend  hcefte .  il  doit  eftie  panyde  peine  capiule,  vtglt. 
•m  r.  V^x dthtt.  ij.  ^i./.  Et  n»t*t»rtnl.i.S,\  ff.dej4il- 
Jls,  Mais  fl  vn  tcfmoin  depofc  faudcment  en  vu  crime 
public  &  non  capital ,  il  tombe  lêulement  en  crime  de 
ikus,  &  n'eft  puny  qu'ocdimifemeat  :  vt  iad.Li. 
im  frmcff.d*  ftttf.  ToBteifiris  «vkMid'hay  en  Fnnce 
pource  que  la  gc-nrraiion  fcrprntine  de  cette  manière  de 
gens  puliuioic  allez  pour  enuenimer  tout  le  pays,  le  Roy  â 
«ettecaafêavonJuJâpefaiedefiiits  ceûnoiiueftreduder- 
aier  iùpplice  t  CMuteMfMic  cftteousocdK  à  cette  pefte 
intnimeafê ,  <înon  qu'il  fêroic  plnsnecefiite  de  bien  cha- 
Aier  1rs  fabricaccurs  dcfditsfàux  tiTmoins. 

Auflilc  Droiâ  a  voulu  qu'ils  foicnt  punis  de  fembla- 
ble  pcinc.&  encore  plutgtandeqnclerdits  faux  tefmoins: 
Car  s'il  n'eftoitdes  macquereaux ,  il  ne  feroit  pas  tant  de 
paillardes .-  Audi  s'il  n'euoit  force  de  fubornateursde  tef- 
jnoins,ne  le  commettroient  tant  de  feulFetez.  A  caufcde 
'^quoy  Je  Droiâ  •  ordonné  que  les  fbrgeursde  £iux  tcf- 
«Doins  lôctiflrai  voe  nefine  Ittrirdiâi  6  qoeleâ..«afboinK 
i  l'exemple  de  ceJuy  qui  a  mandé  \  q  ;o!i]a'vn  de-Allb 
quelque  crime»  leqnel  peut  conuemr  comme  io  deltn- 
•^namdeuant  le  luge  du  territtiieoà  iedclicl  a  edéfait. 
^ooy  qu'il  n'en  Toit  relî'canr,  conoie  tknc  fiariole  «  /• 
fvtfr»fnmt»r.ff.  de fiiei»l[.  dont  feibke  »ne  conchi- 

iîon,  qu'vn  receleur  de  mauuais  garçons  vagabons,  OV 
•brioans,  quoy  qu'il  iôit  domicilié,  peut  cftre  puny ,  8e 
ÛMÛt  faiteâfandeOMIt  le  Preuoft  des  Mwefchaax. 
«'ayant ancanpouuoirqucfur  ie«  vag^boQ*  &  bilans. 
Et  ce  pour  rai(on  de  la  conncxité  flc  âdheiancc  des  cri- 
mes.  Auiarplas,  l'on  iicni.iiidt:  fi  vn  homme  a  produit 
des  te(buiQS.  lefqae^  i*  partie  maintienne  faudaires, 
fçauoirtf  leilenniNiMNnprcime-,  ne  produifant  le fdits 
fauxt.fmLins,  pruteftrepuny  commcde  faux.  Et  Bar- 
tole traictc  tecie  matière  m  l.fifilfas,  C.  def*lftt ,  dilânc 
que  fl  vn  homme  produit  vn  inihumcnt  faux  ,  il  fe  peut 
defifter  de  la  prodoâion  dndit  inltruflwnt,  pour  cuiter 
Je  crime  de  fimtTeté,  s'il  ti'eAoic  wMiaM  iMriiie€eiay  qai 
J'aoroii  f'IHfîé  ;  car  alors  le  pottear  d*il|>hwcnt  n'cfl 
"pas  adntiilîblc  idirc  qu'il  ne  s'en  veut  aydet  manell 
mbiec  <ie  feoftenir  &  le  défendre  contre  ladite  accula 
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font  acculez  de  (âulTeté»  celuy  <^ui  les  a  produits  (  en  ië 
départant  de  leur  dcpolîtiofl  }  n  en  cft  en  rien  ccou  ,  s'il 
n'ciloit  ainC  ,  comme  nous  auons  remarqué  cy-dcSot^ 
qu'iiiiiftaccui[iide£iboniitian«  on  qu'il  cvilMld  &  «f- 
prouadraitidc  deAintcar  è  cette  àeoie'â  i!  cft  vcs 
auoir  induit  les  tefmoins  i  dire  fiiux,  urg.  l,  ^mi  menu- 
ff.dt  fmri.  Oumclmc  s'il  vouloit  louucjiir  les  telimoîns 
auoir  dit  Tedt^  alors  il  fera  puny  comme  fîibornateur  de 
fiuixtdÔMMMtauaadil  a'wioicftpprouué  l'arcicie  faux. 
Pareillenent  iffinu  noter  que  tout ainti qu'vn  iultra- 
ment  foie  prononcé  hax  contre  vnc  pctfonuc  qui  s'en 
cil  aydé,  ù  ncpeuc-il  prciodicierà'vnUenqai  t'en  vou- 
dra leruir  imêufXSm  bcJôiadVae  noauclie  «ccufiikv 
de  faux. 

Aulli  fêmblablement  fi  vn  telmoin  cft  Cau&cnu  SuiC- 
làire  contre  vne  pcrfbonc  qui  l'ait  produit n  ttÛMt» 
gnaEe<ccianepçutfteiudîcjecà  vncicMqQÎ  fevtMfer- 
oir  dndîc  tcfiomn  :  Car  ce  que  dam  font  j  ne  pcw^ 
iiidicierà  vntiers*  s'il  n'cftoit  ainll  que  le  ccfmoincttd 
cHé  appelle  fur  ladite  acculàtion  de  tâuircié,&  qoek 
fentence  cuH  cfté  donnée  contre  loy  prefcnt  ,  ainu  qiB 
le  ttaiâe  fiaitoie  m  /.  L9€m»  ff,  dt  km  9mmtê0mm 
inféim. 

Dauantage,  où  vn  tcfmoin  de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'il  loit,  feroit  atteint  dc£uiUeié  »  il  peut  cftje 
puny  parie  luge,  denani  lequel  aeftd  leaniBisladkeftut 
ictét  loit  ordinaire  ,  ou  commifTairc,      /.  rrx  /Mm.  C. 
deu^ib.  Laquelle  opinion  fera  impolée  extraordinaire- 
ment,  félon  l'arbitrage  du  luge.  Et  aufiîne  poorroit  -il 
par  après  cflre  ponjr  d'autre  peine  oïdjoaite-fu  fatmt 
d^accuâtien  :  car  JVm  ne  doft  làire  iugemenr  du  delid 
d'vn  homme  plus  d'vne  fuis,  vil.  tdemtj»e,ff.  nH»it*,CA»~ 
f»nttffi,ibnl*rij.  Maisfur  ce  l'on  demande,  il  vnlugo 
quia  vnc  matière  pendante  dcuant  luy,  cummet  )  vn  luge 
d'autre tertitoiie l'examen  des  tefmoins,  &  que  le  lu^ 
Coaimlflâif«trouue.en  examinant  les  cefinoins  de  ion 
tcrriiûire  qu'i'saycnt  dit  faux  trfmoigoagc  ,  /çauotr  s'il 
les  pourra  punir  dudit  crime  de  faux  ,  ou  s'il /es  doit  rcn- 
uoyeraaiuge,  duquelil a  recru  Jacommiflion.  Et  fcm- 
bleroit  à  voir  que  ledit  CommiflàirepuiiTe  punir  lendits 
^uiraires  rpource  que  frsaureilles  te  aotbottté  (ont  oT» 
fenfées  par  ladite  fàulfcté.  Et  aucc  cela ,  que  lettefmoiM 
(ont  de  lôn  territoire  :  Toutcsfiais  il  faut  dire  le  contrains 
&quec'cllau  lugedela  cau/è  principale  à  punir  leâjn 
fnuliàires  :  Car  c'cft  luy  qui  cft  otFenfe ,  comme  (à  perlèa- 
ne  fôit  reprefêiuée  parle  Commillàire  ,  vt  /.  tti«m.  C.dt 
tipfitli*iienil>u4.  Par  quoy  ledit  Comrr.iiFairc  doit  «a- 
uoycr  ledit  tefaioia  aucc  (es  clurgei,  au  luge  de  ia  atik 
parktnjfimsJnliUtcti 
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ET  après  longue  dilcuilion  des  reprocbesosl  pcwMt 
cftrcalleçuezfiirlestefnmjns  :  Refte  \  voai  connit 
l'on  peut  diiputcr  fur  l'c  xam;!)  &  dcpolîtion  d'iccuz, 
pourjercdargucr  denuititc,oudirecc  qu'il  y  appartient- 
A  cette  cauie  maintelknt  nous  tniâerons  delacooto»' 
rieté,  correâion  ,  variation  >&  vacilation  de  tefiannik 
Sur  quoy  mettrons  \  fin  par  vn  melme  moyen  tcNitelia*' 
ticre  (le  faulTeté.  Ec  en  premier  lieu  il  y  a  vne  regJraUt* 
uiaiale,que  teimoins  contraires  font  à  vàiaaau,  ttu*' 
</«M»«4r.d^knifcftMmiM.  Tant  qoele  tvlmoin  cootni- 
rc  &  variable  en  fà  Hcpofîtion  pourroit  cftre./flon  l'im- 
jionancedes  matières,  &  quaiitcz  des  pcrlônncs  ,  mis 
à  la  torture  &  oucftion  fteHndiftnkimttt a  d.  l,  mnllnm. 

.  C.4Mf|fj^.  .«cftdkTiibomBu«iattaùc»  Isqwldk 
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ieMX  cliofcs  incompatîMcsj  Sc  qnî  partant  ne  poiirroic  I  cllci,  encore  fcroit  îl rcceu ,  tnutcsfoîs  (on  ttfmoignagc 


cuadcr  lanotcdefautlcté,  s'il  n'cltoitairifi  que  la  fécon- 
ds depolltionfud  mife  pourcorreâionà  ia  première,  la- 
quelle corrct'lion  cft  pcrmifcau  icfmoin,  comme  il  n'y 
«ic  langue  fi  difertc  &:  alllurée  >  qui  nepuillccrrcmy  Vi- 
ficr  :  mais  neantmoins  doic  icelle  corrcâion  etlre  faite 
incontinent,  &  fans  partir  hor$dcdL>uant  le  luge  .•  com- 
me nous  traicteronscy-apres,  en  aflignant  iuftc  Se  rai- 
fonnable  caufe  de  fon  erreur  &  correction  :  Car  s'il  di- 
foit  après dcpofition  chofc  contraire  à  icelle ,  fansallc- 
euer  caufe  vallable  dcfacorrc<aion,  il  feroit  dit  Ycrita- 
ble  &  non  croyable,  fclonBartole»»»  /.  *es,ff.  mdl.Ctr. 
■  nt.dtf^lfis.  Combien  qucPanorme  m  c.frdterté.  tx- 
tré.dt  ttfldtn.  tienne  qu' vn  tefmoin  qui  fc  corrige ,  ne 
iôit  (îiiei  d'alléguer  la  caufe  de  fon  erreur  Se  corrc- 
ûion,  tout  ainli  qu'vnc  partie  qui  fait  vue  confeflîon, 
peut  la  rcunquer  incontinent  (ans  aucune  allégation  d'er- 
reur, fXf.  eumimftftttcntbut  dt  lurtutrando  lib.  6.  Et 
ainfi  eft  limité  vnc  règle  commune  efcrite  en  Droiâ  in 
/•  crrtr.  C.  dt  ntrts&  f^tli  nncrKntm.  C'efl  à  fçauoir 
que  tout  homme  qui  veut  r euoquer  vne  confcflion ,  com- 
me fiiite  parerrcur.il  eft  fuiet&  tenu  d'cnfcignerdeler- 

•  geur.  Toutcifoiirapoftillateurde  Panormc  md.c.fr*- 
gtrtm,  tient  qu'encore  qu'vn*  confcflion  fuft  rcuoquéc 
incontinent, neantmoins  iiclle  auoiteftc  acccpiée  par  la 
partie  aduerfe  ,  il  feroit  necelTaire  d'enfcigner  l'erreur. 

•  Mais  finalement  Panorme  décide  ,  enfiiiuaiit  Innocent, 
q  l'v-ncore  que  le  telmoin  ne  foit  fuiet  i  enfcigncr  de  fon 
rrrcur  quand  il  fe  corrige  ,  tautcsfois  le  luge  doit  eftrc 
bi  n  attentif  i  la  manière  &  caufedc  correction  :  Car  s'il 
void  que  ledit  tefmoin  ne  puillecxculerla  contrariété  par 
iadite  corrcûion,  alors  il  tombé  e^  fbupçon  &  vacilla- 
xian,x  tl.intrfiikn4.ff  .  it  ttjiikits.  Sur  cela  l'on  deman- 
de ,  quand  c'cft  qu' vn  tcimoin  cft  dit  fe  corriger  inconti- 
nent. £c  en  cecic  matière  il  ya  pluficursopiurons  uai- 
âérs  m  c.fTtttrtM,  tx.àt  iiJlibuJ. 

Li  première .  que  c'cft  quand  le  tcrmoia  n'a  cncoret 
jratiéaux  parties* 

La  féconde  cft.  qu'il  n'y  a  en  cela  certaine  règle  :  mais 
qucit-  luge  a  à  confidcrcr  le  temps  de  ladite  corrcâion, 
Iclonla  qualité  des  petlouncsdcs  tclînoins  Se  des  par- 
ties. 

La  troifiéme  opinion  cft,  Cju'vn  tefmoin  eft  dit  fe  corri- 
ger incontinent  ,  quand  Je  luge  ou  Enqueftcur  n'eften- 
cores  diucrty  à  faire d  autres aâes  qu'à  receuoirfon  exa- 
men. mig.l.canimuH}. fi.de  verkorniH  tHij^^nitnik.  Et 
par  Izionmi.  leU-*,fi^-  ji  ctunm pttMtHr  :   Mais  Innocent 
fu  d.  e.  ffétertM  tx.de  tcjiituj,  dillinguuic  en  cette  lôrte. 
Ou  ic  tefmoin  veut  corriger  là  dcpofition .  ou  adioufter  à 
scelle.  Au  premier  poinâ  vn  homme  eft  veufe  corriger 
incontinent,  quand  il  eft  encores  dcuant  le  luge,  Sc  qu'il 
n'a  point  parle  aux  parties.   Et  fi  ainfi  eftoit  qu'il  fe  Aift 
iong-trmpsablentéde  la  face  du  luge ,  ou  qu'il  euft  parlé 
«11.x  parties,  lors  il  ne  pourroit  corriger  fa  première  depo- 
iîtion  par  fur)  tecond  rapport  :  Mais  il  («udroit  tenir  la 
pri'ini^-redvpulicion,  combien  qu'elle  Ibit  débilitée  par  la 
juctcndue  corn  clion  inutile  ,  &  laquelle  argué' le  lel- 
jiioin  de  (ubof nation  .  tr  inc.ftcHi.txtr.  dcteftibus.  S'il 
x  '  ftoitainfiqiie  la  pcrlunncdu  tcfinuin  tuft  de  telle  t|ua- 
/i(é  Cic  honiuftcié,  que  l'on  y  peuftauoir  égard,  pouri  ad- 
nu  tcre  à  le  corriger ,  quoy  qu'il  le  fuft  abfentc  hors  de  de- 
uatx  leluge,  ou  qu'il  cuftparicaux  parties-   Exemple.  ' 
Voilà  vnprocez  pendant  entre  deux  per{unnes  de  petil 
rftat,  ^'  par  l'vne  des  parties  eft  produit  vn  Seigneur  ou 
Genii'-hommc  dcgrands  biens  ^réputation,  certaine- 
ment il  n'y  a  pre(bmptionque  quand  ledit  Scigneiu  au- 
rait p.irlcaux  parties, qu'il  vouluftdirc aucune  chofe con- 
tre vérité,  ou  qu'ilfuftcorrompu      fuborné  par  elles. 
Si:r  quoy  leliigcdoit  auoiregadàla  prud'honimic  du- 
dit  Si  igneur,  &  à  la  caufede  (on  erreur  &:  corredlion  ,  A 
clic  l'ft  excul.iblc  :  Mais  quant  au  fécond  poinâ  :  c'cft  à 
((l^  oir  qtt  .tnd  le  tefmoin  veut  adioufter  quelque  chofc  i 
fjptemitre  depolition.  il  y  eft  admis  indilFcremment, 
^antqu')!  ait  parlé  aux  parties  :  Mais  s'il  auoic  parlé  à 
Tome  III. 


feroit  fort  fufpeCt,  vt  ttni»thtnitct  de  ttjiitits,  f.  ^hu 
vero ,  s'il  n'y  auoitcaulc  pour  le  telmoin  qui  purgeaft  ce 
fcrupule.  Comme  nia  chofc  adiouftée  à  l^dcpolu  ion  eft 
d:f  icileoubliance.  L'exemple  cft  à  rapporter  de  certain 
le  temps.  Doncqu;  Bariole  <m /.  ^mi  ^<rn«.  ^ .  ji fttffït>t- 
tm,  fi.  dt  djimre  infrih .  difoit  que  h  vn  homme  interro- 
ge du  temps,  dit  qu'il  n'en  fçiit  rien,  &  par  aprrs,  voire 
in  autre  inn^ancc  limite  le  tcmps.ii  n'cft  pourtant  dit  fauf- 
laire.  Sur  cela  l'on  propuL*  vnequcftion.  Ci  vn  tefmoin 
examiné  pir  deux  fois  a /ait  deux  depolîtions  contraires, 
laquelle  des  deux  ii  faut  tenir.  Et  Bariole  in  /.  e»s.  ff. 
/.  Ctrne.  de  ftifis,  a  pourfuiuy  cette  matière,  endiftin- 
guant  en  cette  iorie.  Ou  le  tefmoin  a  fait  deux  depofi- 
tions  contraires  en  vnc  mefme  inftancc ,  Sc  entre  mefmes 
pcrlônnes,  &  alors  fila  première  dcpofutou  cft  fans  tour- 
mens.  Si  la  féconde  auec  tourircns,  il  faut  lors  tenir  la  Ce- 
condc,  org.  I.  fi  ffinU^tm,  i  .fedfi  ntg^nnit-  fi.  md  /, 
J»iiMm  de  ^dHtterit.  Autant  on  en  peut  dire  fi  la  premiè- 
re dcpofition  cftoit  dite  par  colère,  «rj.  c,  ix  litttrù,  tx  • 
iTM.dedtnattijs.  Ou  la  première  &  leconde  dcpuficion 
font  fans  tournicns  :  &  alors  fi  la  féconde  a  cflé  mifc  pour 
corriger  la  première ,  &  incontinent ,  comme  nousauoni 
cy-deuantdit.  il  faut  tenir  la  féconde  :  Vlais  fi  elle  n'eftoic 
mifc  pour  corriger  la  première,  alors  toutes  iefditesdeux 
depofitionsnc  vaudroicnt  rien.  Sc  le  tefmoin  fL*roit  at- 
taint  defaulFcté,  vt  d.l.ets.  Laquelle  dernière  conclu- 
lion  de  Bartol;  fe  doit  entendre,  quand  le  tefmoin  feroit 
contraire  dcuant  le  luge  tout  en  vne  mefme  heure  :  Car  fî 
parinterualle  de  quelque  temps  le  telmoin  veiiolt  faire 
vne  féconde depolitiou  contraire  i  la  première,  lors  il 
faut  tenir  la  première ,  fdon  Panormc,  tn  c.cHm  tntHtt^ 
extrade  iillib.  Laraifontft,  qu'il  y  a  grande  prclôm p- 
lion  que  le  tefmoin  ait  efté  fuborné  par  la  partic,pour  fai- 
re ladite  fccondedepofition  contraire,  fi  finrt  que  le  te(^ 
moin,^qui  hors  iugcment  confclîeroit  qu'il  auroic  efté 
corrompu,ou  qu'il  autoii  tcmoigncfaux .  ne  feroit  croya- 
ble,melmc  enranicledelamori,  tt  per  Bitrioi.  m  L^e- 
ncr^liter.  C  .dt  ncnnitmtr^.fec.  Si  cft  ce  que  cette  pre- 
mière dcpolition  eft  beaucoup  dcbilitée  par  la  féconde 
contraire.  Et  quoy  que  quelques- vns  ayent  tenu  que  oil 
le  tefmoin  afaitdeuxdepolitions  contraires  en  diuerfcs 
inftances.iicftattaint  dcfiulfcté.  Si  quctouteslcsdeux 
dcpofitionsnc  valent  rien  :  Neantmoins  Panormc  tient, 
xhfufrm,  que  la  prcmieredepofition  eftàtenir.  nonob- 
ftant  la  féconde  contraire ,  par  les  raiibns  prédites  :  com- 
bien que  la  foy  de  la  première  depofiiioo  foit  beaucoup 
affaiblie  parla  féconde  :  &ainfi  l'a  tenu  Cuido  Pape  en 
lis  Dccilions  de  Dauphiné,  enlaqueftion  /(>j.  Mars 
ncaiitmoim  le  tefmoin  fera  faullàire.  Sur  cela  l'on  de- 
mande fi  vn  homme  a  en  la  prefencc  de  pluficurs  perfor- 
ucs  dit  vnc  chofc  horsiugcment  ,  Se  que  puis  après  il  aie 
rap}>orcélc  contraire  deuaiit  le  luge,  quand  il  rft  produit 
à  tefmoin.  Içatioir  fiun  le  peut  pasdire  faullàire,  Sc  con- 
traire en  fa  depofition.Et  Bartole  m  d.l-tts,»  tenu  qu'utiy : 
&  que  ledit  tefmoin  peut  cftre  puny  de  faux ,  pour  auoir 
rapporté  dcuant  le  luge  le  contraire  de  ccqu'ilauoitdic 
hors  iiigement,  Toutof^^is  la  commune  opinion  eft  du 
contraire,  &:  que  la  féconde  depofition  faite  enlufticeeft 
ik  préférer  à  la  précédente  extraordinaire.  Laraîfon  eft, 
queplufieursgensdifcnimcnfbnge,  ou  cèlent  Tcrité,  lef- 
quels  s'ils  eftôient  conuenus  dcuant  le  luge  à  raifon  SC 

f'our  crainte  du  ferment,  diroient  vérité.  Si  cft-cc  que 
tiDo(kmiinic.  fer  t»M,  extra  dt  fr»ktititHiku4  .ont  die 
que  ladite  féconde  dcpofition  iudiciaire  eft  débilitée  par 
la  première  extraiudiciaire  contraire .  félon  la  qualité  des 
cefinoins,laqucllc  chofe  cft  dclaidée  ^  l'arbitrage  du  luge. 

Si  faut-il  obfcruerqu'il  y  a  certains  cas,  où  vnecun- 
fcfnon  extraiudiciaire ,  mefme  fans  ferment. cft  préférée  à 
la  féconde  confilllon  faite  en  iugemeiii.  C'cft  à  fçauoir 
quand  vn  lusmme  Sc  vnc  femme  anroient  tenu  vn  en- 
fant enl.-ur  mailon.  &  l'auroient  traicté  &  reconnu  pour 
fils  cxtraiudiciairement.  &  que  telle  fuft  la  reputatiun. 
fi  par  après  le  père  ou  U  mttt,  ou  tous  deux  cnfêroblc 
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taiiumciit  critc  confcfliôn  n'operc  rien  ,  l'f  c.  ptr  tuiu, 
depieùtt.  Carccluy  là  cft fils,  que  le  mariage dcmonftrc 
^Rrcfils.  Etfurcs  eft  alléguée  l'Hiftoirc  du  Roy ,  lequel 
i  ]a.ièule  pe^ole  de£imcrcqui  luy  dill  qq'ii  n'cftoic  fils 
dufcQ  Roy^n  mary,  renonça  au  RoyattiAr."Cc  qu'il 
iicdciioitpasfaire  :  Ilcft  bien  vray  que  s'il  cftoic  prouué 
de  i'abfcncc  ou  maladie  du  mary,  lors  de  la  conception 
de  f'ftjlfeiit*  en  Cotte  qu'il  n'cull  fccu  cohabiter  aaec  Cx 
fciitnte  ,  lors  ledic  fils  fcroic  prouué  aduiteria<  aurre- 
ffiemnon.  Sur  cepaHàgeonfait  vnequcftion  ,  fivntet 
moinfaîc  vnc  fcconJc  dcpofition  contraire  à  laprcmirrc. 


d'f  n  inftrnmentqni  fe roi t fuit CftWlHidej* 

/.  rtiam.  ff,  drmtitûrikm.  ,  •  •  •  •  i  • 

Outre  cela  ilrefte  à  voir  fi  vn  itùaobt ,  lequel  tf  étpo* 
[i  voc  fois  fur  vnc  OMtiete ,  ne  peocpMrftre  amcnlfltdt 
depofèr  encore  vneM«>  dtétteéittf  fébéiMt ,  tm 
s'il  luy  fufficdedirc  qu'il  en  fçait  autant  comme  il  en  a 
dcpcféi  de  qu'il  s'arrcitc  à  là  prcdiierc  depofîtion.  Et  Pa- 
norme,  imei  frUtnm  ^  mniv  dt  ttfiikms  etH^eJu.  tient 
<|a'vncefinain  ne  peut  tin  canttaint  Àt  ifepofer  detn 
loftfàrVnemefmediofe.  LiMftneft,  afin  qu'il  ne  corn- 
bc  en  contrariété  ,  Se  auflt  poarce  que  la  mémoire  de 


&/ùrCequ'if eftreprispar le  lugedecoocrarietéou  fauf-  |  l'homme  eftlabile.  Toucesfais Bartolc,  HtUns.ff.à» 
ftif;  il  dit quMIii'a  point  ainli  die  ar'èé|ibf!,  comme  il  ' ^ 


in  LO'.uhé  pnrffctit en  lôn premier  examen, 5c  qu'iln'en- 
tend  .luoir  dit  autre  chofp,  (inon  que  ce  qu'il  a  rapporté 
pitûfl^COrtdlïdepofïtionjfçauoir  s'il  fera  croyable  à  Ton 
4n^ti«ln«  oil  t*il  lê  îuxt  arrcftct  à  ce  qui  eft  porté  par  ef- 
jfli;^tfrT<âtt  tttM^er  namen>  lâns  auoir  égard  è  lafe- 
câtlde  allcgition  de tî/mciins.  Vxlziwde  FerrAnit  sttfor- 
àtà  iummtntt  tefintm,^  An  que  It  le  premier  examen  auoic 
ciléfaltpar  le  luge  ,  A:  efcHt  par  la  main  du  GrelGer, 
Nontreou  AdfâiKi  lors  ce  termoin  ne  (croit  aucnne^ 
ntenr  receiuble  en  (bn  jitlï^riân  :  Mais  fi  le  Greffier 
ïcul ,  p.ir  la  commifîîon  vîii  lujje,  auoic  examine  Irvlic  tef- 
nioin,alors  ii  faut  dilhjigurr  en  cette  lôrtc.  Ou  le  Notai- 
te  ftleteCnoinfonttousdcuxde bonne fjmc  &  renom» 
méê»  outousdcuxdeiiMUuaUièvie.  £c^aio<senccsdeux 
poïnâs  il  Riut  voir  le  Notaire  ptaftoftqaelctefmoin.^r^. 
/.  r.o»  emnif.  S.  i  harharu.  ff.dtrtmi'.a^n.  Miisfilc 
termoin  cHoit  de  bon  renom  .  f<  le  Nouire  maj  réputé, 
alors  tt  teiffioin  fcroir  croyable  dcditeqa'-jln'aaraitpss 
rapporté  ce  qui  leroitefcritpr  lôn  premier  examen-  Et 
ainli  le  tient  GuidoPapacn  Tes  qucHions  Dciphinalcs, 
queftion  j40.  I  ^iqiiclle  dilHnâion  aucuns  n'ont  voulu 
admettre,  pourcc  qu'en  tous  cas,  principalement  en  Fran- 
ce, il  feue  que  tontaAesiudiciaireslôjcncfilittptfte  lu'- 
gçenla  prcfîncr  du  G  rrlîirr ,  Adioint ,  on  deux  cefmoins 
capables,  lur  peine  de  la  nuilitcdc  \'i{ic  ,vt  tn  c.  :)H»- 
nitmtetntr^fmifiimftxtrmdt  ProhmnonibHS.  Et  qut  par- 
euu  fi  ledit  eamenwotc  cfté  fait  par  le  Greffier  <  ou  No- 
taire féal ,  iëroit  comme  nol ,  s'il  n'eftoit  ahijfi  qne  da 
ftile  des  Cours prcfcric  de  temps  immémorial  ,  les  No- 
taires (enls  p'jiflent  faire  Icidits  examens.  Encores  ne 
pcocederoit  la  dillindb'on  icltindt  Ftrr^riit  m  ce  qu'il 
difoirj  aaeoù  le  Notaire  9c  lo  tefinoin  (croient  mus  de 
mauttailcvîe ,    fàttdroii  croire  ce  qui  aoroit  efté  eferic 
par  le  Notjiri-.noiiobftant  l'allegnation  contraire  dutcf- 
moin,  comme  en  ce  cas  tont  dctiroit  cftreannullé  &  rciet- 
té:  carvnhoamemcfchantn'eftcn  rien  croyable,  prin- 
cipalement en  vn  aâe  public  :  mefme  contre  ▼nantie 
plus  mefchant  que  luy ,  oti  il  y  a  grand  intereft  pour  les 
parties.  Parquoy  en  cccas  le  Iiigc,  fansauoir  regard  au- 
dit cxaAicn«  deoroit  procéder  derechef  èesimincr  ledit 
tefimfn:  Maieau  cas  qu'vn  lageaoec  fen Greffier euft 
exnmiîié     rcd!;;épnrr(critladepo<îtîon  du  tclmoin,il 
nclcroir,  comme  nousauons  dît,  aucunement receoible 
idlrg^Kf  qu'il  n'auroit  dit  ce  qu i  eft  cfcrit,  s'il  ne  le  vou- 
bh  infeiiredéfinix.  .i^BBflicfealTctéfe  pourroit  prou- 
wet  parles laturet^lNHiKnt  en  cét  examen,  diucrfité 
dcl  encre  fk:  papirr,  5<r  autres  indices,  félon  qu'iidl  et 
criten  Dtoiâ,»»  f"""" diltlhs,  de  fide  infirn. 

AutrequeAion  eA faite ,  fçauoir  Ii  vntefinoin rapporte 
fàDXcnvn|^ltdede  fa  dcpoluion,.s*illêfa croyable  aux 
antres  artfelet.  £t  l'on  nenic  oommnnéinent  que  non  : 
comme  ▼npariurc  en  vn  cas,  foit  reprochable  entons  les 
suttes,  comme  nous  auons  cy-deuant  traiûé  :  vsin  c. 
ttfiiwHUlhltii ,  txiTA  de  reffiirni.  Et  />rr /«/kNW  htl,  fi  ex 
f al  fil.  C.  dttrmifiât,  'Tootesfeit  l'on  a  accouftomé  de 
d:rtiniçuetencwê''ftfte  ft'maiilere  oft  l'article  (ùrquey 
le  tcfnioindit  foux ,  ne  regarde  les  chofcs  fubflaruirlc» 
de  la njatiercTurqtioyilcft produit: comme  fi  Ictefmoin 
homme  eftdc  Paris ,  &m  iffuftd'Orleans. 
-        ienc^tutâdti^  cwTOBfMic  {«int  Ift 


rage  du  lugedelTamfler  à  te 

première  dcpofition  du  telînotn,  ou  de  l'examinct  Ae  noo- 
ueau  de  viuevoix,(êlonla  conftancc  ou  timidité  qu'il  tet* 
ra  cftre  en  luy,  Mrt.l.  d*  minore,  f.  dt  urmemé.  ff,  ég 
^**Jt.  MaisfurceMleconfcilde  Bartde  e(t  te/,  ovr/t 
telmoin  demande  \  voir  fa  premier depofitioli  i  qi  if  m 
luy  peut  "ftrc  drniéc,  qnoy  que  publication d'cnqufte 
n'ait  cilé  faite.  Et  pour  euiter  contrariété  ,  doit  tetfac  . 
par  ceit  terméï.  le  dy  8e  depofc  comme  il  ixie  fenHkk 


molli 


cette  beiue.  Etence&Hânt,ilefttcaenca«ile 
rietés^arrefter4tMppoMttlÂpNMid(«d<foéition»eM» 

me  11  mcmolredeffacatibèfiiit  Jibib  •  «r  /»  f*f^*B 

dettcij.fB^tfP.  ■  ■■ 

Il  y  a  en  cette  matière  vne  autre  règle  notable  :  qM 

fnaodpiafimifttelînoiiitjMAdflfiâsfnr  1  «Amr  4c  ééS» 
enrrcIfpeéHnenentjOartta  d'euxfiifftnnéliB  fciCiMUl 
(  &  lequel  peut  eftrc  fait  par  plulîeors  fie  diuerfcs  fois) 
dcporenidiuerfcment,  il  faut  lors  accorder  leur  dire,pottr 
(Vrir  9e  eoiter fâuircti&  contradiction.  DanMM  oae  I'm 
efiimeraqu'tceluyaAeaiteftérc'iteré>  fie  qae  les  tef* 
s  parlent  de  diuers  aftes.  Le  cas  eft  exprés  en  Droit 
infMp'  cmm  tm.  extr.  dtteft.  où  il  cdoit  qucftion  d'vnelèn' 
tcnce  d'excommunication  que  quelques  Chanoines  di» 
iôieiittneîr  cfté  ooncr^etn  donnée  Bor  lear  Archenelqae, 
après  fie  nonobftant  l'appellation  lur  luy  prifefie  denolui' 
au  Pape.  Siir  quoy  tefinoins  lurent  examinez  de  cofté 
&  d'autre  :  fie  rot  troiioé  que  les  tefinoii»  produits  par 
lefilics  ChanoiiKi,  npponsieK  Jadàeièflceaccd'cMMi'i 
mnnication  aooir  elle  donnée  apm  ladite  appelInticM. 
Mais  ceux  qui  cftoicnt  produits  de  lapartdudit  Atchc- 
uefque,  rapportoiemquc  Jaditcicntence  auoit  cfté  don- 
née auant  ladite  appellation  :  Lors  le  Pap«  en  accordaar 
h^epofitiondefiliticelinaitot  •  déclara  ladite  fentcM» 
d*excemnmnicatluiiiuuiii  eiKdaHnée après  ladite  appift 
lation.  en  fe  fondant  fiir cette rai/ôn,  que  \'a(kc  eflrcTce- 
rable,  &qu'iilê  peut  faire  que  ladite  Icntence  d'cxcoai« 
munication  aitem  donnée detHuitdie  apfct  cetta  ^fa^ 

latMn.  -  y  * 

LaoMtefttfion  ptecedenteneprocedcroit,  c\nat>HI*^ 
paroiUroît  par  la  depofitîon  des  tefmoins  ,    ce  paiîn 
conficflîons  des  Parties  ,  qu'il  n'yauroit  eu  qHvn(ta\ 
aAe,  dont  il  (ètoit  qucftion  :  car  alors  ladite  coonoit» 
fancenelè  poatroitpasfaire.  L'exempJedecelaeftfici- 
leenrHîftoiteefcritepr  Daniel,  oMleA  Aie  mention 
des  vieillards,  lefquelsaccufcrcnt  Sufanne  d'aduitere  : 
caf s'ils  n'eufiènt  rapporté  tout  d'vn  mrlfjw  temps,  ils 
neudèntefté repris  de  làaflèté,  p|oaf#^>MluIferc  tk 
vn  a£lc  rciterablc  ,  &  par  ce  moyen  on  euft  prefnmé 
qu'ils  cuticnt  rapporté  de  diuers  adultères,  fie  partantilf 
euflcnt  cfté  troanes  d'accord  :  Mais  ils  termotgnermc 
tout  d'vB  nefine  temps  ,  fie  efiDietvdffkrcm  dt  Um 
feulement.  Sur  quoy  l'on  deaMHiéei<tl»naMa»l»< 
duiis  en  concorde  par  la  ptefômption  que  l'ïdedt^ 
reïteré ,  feront  foy  fur  l'aéte,  entant ao'iiata lappiiiltir» 
ou  s'ils  dérogeront  l'vnèi^ÉnÉeV  EcUWlMteailcssein- 
tredifputc,  il  faut  diftingoer  eo  cette  fetfC! 
moins  réduits  en  accord ,  par  la  {jrdômpMNcflîif- 
dite,  ne  ll-nt  en  tel  nombre  fur  chacun  fait  6r  quoy  ils 
depofent  qu'il  doiuc  fufiire  à  fiiite  pleiae  pteuue  : 
comme  s'il  n'y  a  qu'vn  tefiaoitf  4»  «lÉfatn  .  6c  le* 
tnccn  Aieiit  4e  cMdiiM  V^ 
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wfm'^îniâccordcïne  feront  foy,  «omme  cft.ins  appeliez 
fiii^ii.i-  ri.  t"  »«'■<•;'•  licti.ixi.  Àc  ftcb^titHihut  :  Mais 
s'ils  eftokiu  en  nombre  luffifant  fur  i'i&c  prétendu  i  vé- 
rifier :cuininc  i'il»  cftoienc  deux  ou  trois  ripporuns  le 
faicdc  ccruiii;cncc  casccc  accord  dciulmoins  fait  par  la 
préemption  de  muhiplicntiond'jfte,  opérera  ,  non  ieu- 
Icmcnipourcuiter  faullctc  :  mais  auflTi  pour  faire  pleine 
foy  en  ccqui  eftrapporté>f  r</.     eum  tu.  Ec  lilapreuiie 
cftoit  equiuoquc  ou douteufc, Si.  non  concluante  fur  l'adc 
prétendu  de  verihcr  en  cet  endroit ,  nonoblUnt  gue  l'ac- 
cord dcldici  tefmoinj  ,  diucrs  en  leur  dire ,  loit  hit  pour 
caiterfiiuirctc:ncantmoinslaprciiuc  dcmeurfra  impar- 
ftite.  StCitminm  ^ued  nttititr  ii»  CMpiinl.  m  fruftntu, 
txtr*.  it  ftihuMnikm.  Ec  quand  tefmoinsront  formelle- 
ment contraires  fur  vnaûc  non  rc'uerabic,  &  qu'ils  ne 
pcuucnc  cftrc  accordez  >  lcf<juclj  doiuent  cftrc  prcftrez, 
oncec3sil£tutdiftingucr,ain(iqu'il  cnluit.  Ou  vn  Icul 
•cdnoiii  cil  contraire^  plusieurs.  &iln'cUà  rien  cilimc  : 
Cotnmi.- Il  voix  d'vn  foie  Ja  voix  de  nul.  f//-  Htjimrund.  C. 
4itttjlii>.  Ou  ils  (owx.  plufirurt  tcimoins  contraires  les  vns 
aux  autres  :  Et  il  faut  en  premier  iieu  regarder  Icfquels 
tc(inL>insdilent  Ic«thofcs  les  plus  vraye»  ,  pour  félon  eux 
tutjcr  :  combien  que  Panorme  me  inr*j(>t,  txtra.  dt 
uSlibM,  tienne  que  ie  luge  doit  pludull  auoir  égard  \ 
rauchorité6f  prud  hommic  dettelinoins ,  qu'à  la  veriâ- 
niiliiudtr.  Ec  iîlc  luge  ne  peut  bonnement  voir  &  apper- 
.ceuoir  ladite  vray-fcmblance ,  ildoic  prcfcicr  les  plusdi- 
gnrsauxmoinf dignes:  quoy  qu'ils  loicnt  de  plus  petit 
nombre. 

Par  exemple ,  voilà  trois  Dndcurs  ,  hommes  d'armes, 
ou  Aduocats  de  bonne  repucai ion  &  excellente  renom- 
mée, qui  apportent  le  contraire  de  ce  que  cinq  ou  lix 
perfonnesdc  vikflatou  art  mcchaniqueont  dcpofé,  cer- 
Uincment  ilsdoiucnt  élire  prcfrrcz  aux  autres,  pourrai' 
fon  de  leur  honneftc  ellat  &  iiobicirc  :  Et  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne prciomption qu'ils  vouluHenl  dircqucique  chofccon- 
trcverité.  Ce  que  Bartolc  «w  A  «ritri»  .  f.fittjlts.ff. 
Je  tejlihm,  entend,  s'il  n'clloit-  ainfi  que  les  m^ins  di- 
gnes fuiTL-nt  beaucoup  en  plus  grand  nombre  que  les  plus 
dignes  :  car  alors  les  moindres  viendront  à  eftrc  préférez. 
Toiue<f  lisPâJiormci*  e.i«"«/^'<t,rarrr«.  Je  ttjtii.  tient 
que  le  iot;c  peut  tclicmL'iit  arbitrer  &C  con/Idcrcr  qu'il 
prcfcrcDidcuxgensdc  bien,  comme  Cheualiers  ou  au- 
Crcs  fcmblablcs^à  jo-  pcriônncs  dcmauuaife  vie.  Com- 
me leurfoy,  grauité  Se  connoillànce  dcschofes  loit  plus 
grande,  &  confonde  le  dire  dcsaucrcstefmoiiis.  .Surquoy 
cncéc  endroit  nulle  meilleure  Se  plus  certaine  règle  ne 
fçauroii  cAre  baillée,  linon  que  le  luge  doit  toujours  con- 
fiderer  leschofcsfclon  l'cquicé  ,  t/i  n«t*tmr  in  l,  i.jf  .  de 
ufiib.  Et  au  casque  les  tefmoiiis  contraires  fôient  d'vnc 
'  mcCnequalité  oudi{>nité.  il  faut  prcfrrer  le  plusgrand 
nombre,  fie  s'ils  lôm  en  pareil  nombre  &  dignité,  alors 
celuy  quiauroi<rcnquctle  \  f  are,vicnt  à  dire  condamné, 
comme  de  prcuuc&iJIic  à  faire,  vt  t.  in»ejlra,ae  tejhi. 
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OR  m.'iînccnantnousdecideronsquct^uand  vne preu- 
ue fera  dite  rflre  parfaite  &  rapportcc  par  letmoins, 
auani  toutes  chofcs  il  faut  conclurrc  qu'en  toute  matiè- 
re que  ce  foit,  vne  prcuuc  ert  dite  cftrc  parfaite .  quand 
îi  y  adcux  trfmoins  dignes  de  foy ,  &  (ans  exception,  qui 
lappcitent  de  vray  le  fait  donc  les  partii  s  font  en  litige, 
en  h  tauetir  du  demandeur  en  prcnue  ,  tant  qu'vn  crime 
pourroic  cftre  prouuécomre  le  Pape  ,  par  deux  icimoins 
de  certain,  vt  ftr gU^Am  m  (tip.  frxfui.  2.  f.  }.  Sur 
quoy  on  demande  ,  li  par  couftumc  ou  ordonnance  il 
ne  peut  pas  eftreeftably ,  qu'en  cerc.iins  cas  la  dcpolltion 
de  deux  tcrmoinc  de  cctcaiu  ne  fuûifc  pour  faire  vne 
Tome  1 1 1. 
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pleine  preuue  de  quelque  chofeîmais  qu'il  faille  que  crois 
ou  qu.i[re  crlmoins  rapportent  de  certain  ,  ou  qui  outre  Se 
pardrlliis  in  preuue  lâitcpar  deux  tcfmoins.  le  dcman- 
dcurcn  Drenue  (oit  fuictdc  iurcr  pour  obtenir  cftctl  en 
caufe.  btilicmbicdc  primc-làcc  à  voir  q'ie  ladite  con- 
ftunic  ou  Ibtut  ne  vaille  rien,  comme  diriCtrmcnt  con- 
traire au  Droicè  diiiiii,  par  lequel  il  apparoilK]ue  deux 
terraoinsfbnc  croyables  de  toutes  choies  :  aiillî  a  ce  pro- 
pos peut  eftrcamcné  en  auani  le  clinpiire  Iccond  ,  'Dt 
f)rohnti»mkm  irmmi.  qui  tient  fuimclicmcni ,  que  lî  vne 
partie  a  vcrihé  ton  fut  piobaiif  par  deux  tclmoiiis  de  cer- 
tain, elle  ii'cft  tenue  de  iurer»  abrogeant  toute  couIh:nic 
au  contraire  :  Ht  neaiitmoins  vient  à  dccid;-r  ,  fclon  l'o- 
pinion de  Panorme  audit  IfConJ  chapitre,  que  s'il  y  a 
caufe  railonnablc  rubfiftaiitc,  lur  quoy  ladite  coiiliumc 
ou  ftatutpiiilTcntfiUc fondez,  il  peut  cftrc  rlUbly  qu'v- 
nc  prcuuc  loit  &ite  par  plus  de  deux  cefmoiiu.  Comme 
s'il  y  a  quelque  région  ou  les  gens  loicnt  de  loy  pcrucrs  Sc 
enclins  quali  naturellement  à  fe  pariurcr  (  comme  il 
n'y  ait  nation  qui  n'ait  ordinairement  quelque  vice  par- 
ticulier )  comme  auflî  pcut-cllc  eftre  excellente  en  qucU 
qucadlc  vertueux  entre  les  autres  nations, en  ce  cas  il  peut 
bien  eftre  iiitroduiiilquc  deux  tclmoins  ne  fjccntplcine 
preuue.  Et  fur  cela  peut  eftrc  allegué.quc  tout  ainli  qu'y* 
ne  couftume  pourcercainc caulè  railôniiablc  peut  rcftrain* 
dre  vne  prcuuc  ,  Se  ordonner  qu'vn  fcul  tcfmoin  foie 
croyable  en  certaine  aaicf-bt  «oti  m  e.cHmdiltlins  dt 
Jid.  inftr.  (X. 

I  Aulli  pareillement  par  ladite  couftume  peut  eftre 
eftabty  le  contraire.  C'cft  ^  l^auuir  qu'il  faille  trois  ou 

.  quatre  lefmoins,  a6n  qu'viic  preuue  loit  dite  parfaite  : 
tarmcimele  Droiâ  Ciuilquoy  qu'il  euft  ordonné  vne 

I  prcuuc  eftre  contente  de  deux  tcimoins  de  certain,  llcft* 
ce  qu'il  a  voulut  cftabiy  fept  tefmotns  maHcs.  6c  qui 
aycnt  cfté  requis  dSc  dcpricz  pour  la  lolcmnité  du  tcft-i- 
mcnt.  Et  ce  pour  obuicr  aux  fraudes  qui  ordinairemenc 
iunt  commiles  au  fait  dcÙiis  trlbmcns.  C<>mbicn  que 
cette  iôleronicé,  tant  parle  Droic^  Canon,  im  cap.  t^tj 
dt  t.fta.  IX.  que  pat  la  couftume  obleruéc  ordùjaire- 
ment  ,  deux  tcimoins  auec  le  Curé  ou  (an  Vicaire  (uf- 
fifent  pour  faire  valider  vn  teftamcnt  ,  merme  des  fem- 
mes, IciqucUes  par  cas  fortuit  y  foicnt  venues  fans  ap- 
pclicr.  Et  quoy  que  plulieurs  Douleurs  m  d.  c.  CÙM 
tjjes  ,  ayant  voulu  tenir  que  la  conftiiution  du  Pape 
s'cntcndoit  cuire  fcsfubiiâs,  ou  touchant  les  chofcs, 
dont  la  connoillànce  Se  lurildiâion  luy  appartient  :  Sc 
qu'au  rcfte  >  il  ne  peut  ordonner  aucune  chofe  entre 
les  gens  laïques  ,  au  prciudice  des  loix  &  Seigneurs 
temporels,  i^t  c.  i.  dt  n»iti  efiru  nuneutt.  Toiitcsiùis 
Panorme  a  conclud  que  ladite  conftitutiou  derogeoic 
en  tout  Se  par  tout  au  Droiâ  Ciuil.  Et  aulli  la  couftu- 
me (  qui  cft  le  principal  Dodlcur  pour  inscrprctcr  1rs 
L)roii"k>)  le  dcmoijAre  ouiiertement.  Ec  ledit  ftatut  ou 
couftume  requérant  plus  de  deux  tefmuins,  n'cft  pas 
contraire  «u  DraiÛ  diuin  :  car  cette  loy  diuinc  demeu- 
re toullourscii  la  force,  vertu  &  régla  générale  :  M^is 
pour  caufe  elle  cft  interpcctéc  &  limitée  en  certains  cas. 
El  qui  plus  eft,  la  conftiiution  du  Droi£l  diuin  en  ce  re- 
gard n'cft  pas  vnpreccpcc  moral,  dont  la  cranlgrcini>nloic 
vn  péché  mortel  :  mais  feulement  cft  vn  iugemcntra- 
(ional. 

Dauantage  il  y  a  dtnitc  fi  vne  preuue  peut  pas  par  cou- 
ftume ou  ftatut,  cftrc  rcllrainte  à  moindre  nombre  que 
le  DroiA  ne  le  requiert ,  comme  à  vn  tcfmoin.  Ec  Ican 
André  im  mdii.  md  fpec.  tit.  deinfirum.  edit.  i.  comptn- 
dioii  ,  a  tenu  que  uiiy  :  combien  que  pour  le  regard 
dcsteliamcnsil  ait  cfté  d'aduis  que  ia  couftume  ne  pou- 
uoic  aucunement  déroger  à  la  lolcmnité  rcquifc  de  Droicl 
Ciuil,  qui  rcprouue  toute  couftume  au  contraire,  trr/.JÎ. 
C»  J.  d*  te^tb.  Mais  Bariole  tient  le  contraire  inl.  tim' 
ftts  fgpnltt.  C  de  Sfmmitlrimumtt ,  &  fiJei  Cuthtl, 
Sur  quoy  en  cette  matière  il  faut  diftinguer  en  cette  l<>rie, 
quand  on  demande  li  vne  couftume  peut  déroger  au  Droit 
cicrit ,  uù  la  loy  fur  la  conftiiution  n'a  point  rcprouué  l« 
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«oudumc  qui  feroit  contraire 

td  valjbJc  Loncre  le  Droiâ  ;  mtisqu'cUe  fait  rai/onnablc 
&  prcicripce  ,t/f  <M  c.Jîm.  dt  (»nfuti.  in  mhii.  Où  il  y  a  en 
'  laioy,  cliufc  deiog«coirc  à  la  coullume.  £c  Ican  André 
au  lieu  prcailrgué  a  tenu  qucladite  couAutne  ne  vaut 
rien  :  daucanc  que  la  loy  ne  mturc  iamais>  &C  que  Cx  dcfeo- 
Teed perpétuelle,  vtl.^mm.  C.  lit  h*rtt.  dont  le  con- 
tniitcellteiiu  parlaGlofc  m  t.jléittttmm  dt  tlei}.iii.6. 
Sur  quoy  Panormc  inc.x.dt  frtbM.iHAnti.  a  conclud  que 
la  coullume  a  lieu  contre  laloy,  ayant  claufc  dérogatoire, 
quand  elle  auroit  enliiycaufc  raiiunnable  furucnuc  de 
nouucaui  &quia'auoi(  ellé  amenée  lors  de  ladite  loy, 
&  laquelle  vray-ferablableoicnc  cull  induit  le  Prince  à 
cftablir  le  contraire ,  li  alors  elle  euft  elle  mifeenauant: 
car  la  railbn  de  la  loy  donne  à  coniiderer  fur  toutes  cho- 
fcs.  Etn'yarcprehenllon,  Il  Iclon  la  variété  du  temps  les 
chofes  changent.  Parquoy  la  fulcmnité  de  lept  telmoins 
requilc  en  vn  tellamcnt .  pourroit  par  coullume ,  comme 
elle  elV,  cdtc  rellrainte  i  deux  tcfmoijis  :  car  la  C4ufe  y  ell 
bien  rsilonnablc,  afin  qu'en  défaut  de  te/moins  la  vérité 
des  tedamens  ne  luit  point  inconnue.  Ce  que  la  volonté  du 
teAaieur  ne  loit  délai  liée, fans  cltrc  accomplie  contre  1  in- 
tention dcv  Droits,  vt  1. 1.  c.  dt  facTaftnH.  £fcUf.  Et 
anffiqt/cn  la  plus  part  des  paysdc  France,  les  (ellat^urs 
n'ont  pas  fi  grande  puilLnce  dctellamcntcr  ,  comme  ils 
ont  par  le  Droiii.  De  cela  dépend  vue  autre  quelWon,  à 
fçauoir  fi  la  coullume  ou  llaïut  peut  ps  rcdraindre  vnc 
prcuucdcuoircftrc  fiiitc  par  vn  genre  t  lpece.  d'argu- 
ments feulement.  Et  l'on  tient  qu'oiiy  ;  pourucu  qu'il  y 
ait  caufc  raifuiniable  :  comme  li  la  couHuaie  qu'vn  con~ 
craû  de  certaine  cliofc  neïôit  dit  partit  s'il  n'cfl  porté 
pareftrit.  Sicll-ceque  Panormc  tient  qu'en  ce  cas  en- 
core pourroit  ledit  contra<Sl  ellrc  prouuépar  cinq  tcf- 
Oioins ,  vt  l.  itUiMm.  C-  dt  tifiiint.  Et  aulu  la  perdition 
de  l'inllrument,  dans  le  contenu  peut  eftrc  prouuépar  tel- 
moins,  comme nousdironscy-apcs  :  Outre  cela  ilfaut 
obltTUcr  que  puis  que  deux  icfmoins  font  pleine  prcuue, 
qu'vn  tcfmoinfait  la  Jcmy-pleinc,  qui  eflfuSilante  pour 
condamner  vn  homme  à  la  torture  :  &  i>'il  y  a  vnc  fois 
condamnation  de  torture  pour  vn  crime,  le  condamné 
pourra  fur  la  mclmc  que  A  ion  tftre  interrogé  d'autres  cri- 
mc%,  Jccinnium  J  htiif.  Dttium  ir.c.  j.  itc*,  dt fnbit. 
fxt.  Si  ell-jl  a  remarquer  qu'il  faut  que  le  tel'muinfoit 
entier  S<  fulHlLnt,  &  contre  kquel  on  ne  puilfc  obicûer 
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Et  en  ce  cas 7a  coaftume    bée  efttrouuéeenlamailôn  &:  polIeiGoD d' vn  homrac,cft 

caufeTulUrantc  de  la  torturer.  Cequi  s'entend  .  /i  n'elloit 
que  l'accnfé  full  homme  de  bonne  famé  &  renommée, 
leïon  BaWc  tm  l.fiu.f.di  h*rtd.  infl.  Par  vn  mcfînc  moyca 
il  faut  deciderque  le  compagnon  ou  complice  du  crime 
n  cft  tclmoin  rulhùnt  [Hjur  ordonner  torture  i.ccluy  con- 
tre lequel  ilàcpoicvi  l.tiM««Mm  l,i>eri.C.  dt  lefiêims.  Si 
cen'clloicnt  crimes  énormes.  Comme  crime  d'iicrcûe, 
fimoDic,lczc Maicllé,fau(Iemonnoye.ou autres,  caimne 
Cynus  raefcritji»7.yî».C.(/*«rc»./ir.  car  decc5  cnormi- 
tezdecrimesl'on  pajle  Se  on  laïUe  des  règles  cummuiies 
de  Droiâ,rtionInixx:ent i»c  i.dtMatt/'at.swmmtt.  Ecoà 
tcfmoins  inhabiles  &C  fiagutierilônt  admis,  comme  il  rft 
elcrit  mc.lieit  Htlj.dtfjmt.  Et  int.  it^^itif^martm^dt 
htTti.lik.6.  Auûîvnminenr  de  quatorze  ans  y  ctiecccuà 
depol'cr,  combienquedansicsautrcs  il  icroit  rcpiocha« 
ble,rcIonlaglore/N/.  tnmtt.  la  1.  dtttfiti.    Phjttert  le 
frcre  dépote  contre  le  frère  :  tant  qu'Alexandre  dit/;*/.  /. 
ff.mdl.  Jmiiam  m^itjim,  que  Ci  vnc  abolition  in  ctima 
clluit  oâroyée  à  vn  homme  par  le  Prince,le  rVrirk^fc 
Maiclléne  Icroit  entendu  dite  remis.  Et  outre  cciaiMudt 
moins  que  l'on  ne  fc  puiife  enquérir  des  crimes  d  vu  lu» 
me  après  là  mort  :  toutesfuis  cela  ell  limité  en  ctimesde 
Jcze  MÛQ&é.i/t l.fi.dffuncit  ffJt fublic.mdic.  Maiseï» 
cotes  {  pour  rcuenir  à  nollre  propos  )  hiut-il  dire  kloo 
Salicct  mi.fi.  C.  dtMOtfmt.  qu'il  ell  bien  expédient  qu'il 
y  ait  eucorcs  indices,  auec  le  rapport  du  crime  .  pour  ior> . 
luier  vn  homme  fur  lefdits  crimes  énormes  :  caraotrc» 
ment  il  feroit  permis  à  vncrimineldc faire qucllionner 
Ibnenncmyà  la  iimple  parole,  qui  clldciu  du  nombre 
des  infâmes  de  faicl  non  receuables  à  tefmoigncr  en  cas  de 
crimes  :  &  auec  cela  il  til  fingulier.  Parquoy  le  lugcdoic 
amener  en  conlîderation  la  qualité  du  criminel,  &  de  cc- 
luy  côtre  lequel  il  depole  la  cliofedom  il  ell  qucllioii.s'il» 
auoient  fréquentation enlèmble  au preccdentle  deli<ïlou 
non. Par  iclquelles  conieâures le  luge  pourra  pa r  Ion  iufte 
arbitrage  procéder  à  la  lent  once  de  toiture,  ainli  qu'il  cil 
plus  amplement  elcrit  »ii<i.f.nfjîi#;  f,tiiertmjih*ttt. 

Sur  «cttc  matière  on  fîiit  vite  quellion,  içauuir  ù  vn 
teliooin  de  certain  auec  indices  £iit  ple  ine  prcuue.  £c 
Bariole  traite  amplement  cette  matière  m  l.  i.  i.  tdtm 


Corntbt.ff.  dt  <jH*jL  Sur  quoy^poorla  rai/on  de  douter, 
il  fcmble  qu'vn  telinoin  frul,  auec  indices,  ncfaceplci- 
ncfoy:  pource  que  deux  choies  impaifaitcs  iuinics  en« 
aucune cxccptiun:  car  vn  tclmoin  quipourtuiten  quel-  |  fcmble ne pcuuent faire  vnparfait,  mtl.  i.C^tkinmmtn 


que  forte  ellrc  reproché,  ne  feroit  lullilant  pour  mettre 
vn  homme  à  la  toriure,  ir  I.  i.  i.  iàtm  Cem.  &iitf*r 
'Biri.ff.  dt^udfi.  Et  encore  fjut»il  que  le  icfmoio  dc- 

[K)[e  furie  propre  f.iit  du  maléfice ,  car  s'il  popolôit  fcu- 
ement  fur  vn  indice  ,  il  faudroit  deux  tcfmoins  fur  ledit 
indice  pour  ordumieriortutc  ,  Iclon  les  Doâcurs,  i«  l. 
fin.  CeJ.  fdimil.  htici/i.  Et  qui  plus  c(l>  li  le  criminel  Sc 
accufé  auoit quelque appannce  d'iimoceuce  pour  la  tu- 
ilifïcatioii  du  crinieà  luy  iu'.pivfc,  il  faudroitdcs indices 

f;lus  forts  &:  prcignans  pour  luy  ordonner  la  torture ,  [<- 
on  que  dit  Baitule  m  t.  i-  $.  ^td  ^Htftim.  dt 
Lequel  décide  vue  tres-beli:  &:  notable  quellion.  C'cd 
à  fçauoir,  queûvn  Iuge<  iâin  indices  uifl^ns,  ou  &ns 
vn  telinoin  de  certain  txrdonnoit  la  torture  à  vn  jyiiCon- 
nier, lequel confcirafl  le  crime  efdits  toutmcns.quoy  qu'il 
ne  relilill  point  de  ladite  confcŒon  ,  quand  illicaoitmis 
hors  de  la  torture  :  toutesfois  il  ne  pourroit  e&re  cendam. 
né,  parce  qu'il  auroit  confcllé-  Puurcc que  quand  la  loy 
ordonne  certaine  lùlemnitc pour  la  confirmition  Sc  elTcn. 
ce  d'vnc  cbofe,  alors  cette  lolcmniic  doit  ellrc  gardée  de 
poinâen  poinél<^s  rieny  obœcttrcny  altercr,lèlonque 
nous  auons  cy-dcfluscfcrit.  Et  au  cas  qu'il  y  ait  indice» 
contrôle  criminel  .s'il  endure  Ik  toriure,  Icûlits  indices 
fort  débilitez  ,  xr  ftr  "BmU.  ih  l.  vnims.  i.ijf.  dt 
Dauantage  fiir  cela  il  couuicnt  remarquer  ,  que 
s'il  y  a  indice  contre  vn  homme  pour  le  mette  à  la  torture, 
ledit  indice  peut  eftre  purgé  &:ollé  par  la  bonne  renom- 
mée &  réputation  de  l'acculé  :  comme  note  Bartole  iit  I. 
^jff'.dt^m*^.  quaadil  •ftditquequaadynccbofadcco- 


tHitUritm,  &f.  Mais  iiainli  eftqu'vn  tcfihoin  feul  air 
vnc  prcuue  imparfaite  ,  auilî  lont  indices  :  Parquoy  le 
telmuin  icul,  &  indices  iohns enlèmble  nr  peuuent  &ite 
vnc  pleine  prcuue  :  toutesfoislecontraire  cil  par  luy  dcti* 
de.  Et  pour  donner  folution  k  l'argument  cy- dciruicA 
crit.  il  faut  entendre  que  deux  chulis  imparfaitcsncfat 
vn  parfait  quand  ilstendent  à  diucricsfins  :  Ma.iu'jàt» 
dent  envnemcime  fin,  comme  fiuit  telmoins  Sck^au 
lefquels  opèrent  pour  élucider  &  decouurir  la  vernt,ro* 
ioiuiscnlemble  font  pleine preuue  ,  quand  le  relrooiji Ic- 
roit fans  exception.*:  les  indices  clairs  ôc  veherocns,  fé- 
lon la  qualité  des  négoces  du  temps     des  perfbiines.  Ct- 
Ion  lalon  ml.  mdmtntndi.  dt  lurtinr.  Donc  foatd  vne 
grande  difficulté  entre  les  Doâeuts.  Lecas  pofé qu'vn 
homme  pourluiuc  vn  autre,  &  luy  demande  la  fommc  de 
vingt  cfcus,  I30iircaulcdc  la  vendiiion  d'vn  cheual qu'il 
luy  en  auoit  faite.  Surquoy  les  parties,  parla  nrgocis- 
tionqucfiiit  le  dcflendcurau  drmandeurdielt  vente  dudit 
cheual.  ilsfontappointcz  en  eiiqucHe  ,  à  laquelle  lin  is 
demandeur  produitdcuxtcfmoins,  donti'vn  rapporttis 
vendition dudit  cheual,  moyennant  leidita  vingtse/cMk 
que  le  def»ideur  promill  payer  au  demandeur  dêdamc»* 
tain  teiTUis  :  Mais  l'autre  lefinoin  rapporte  qu'ils 
ledit  dcffcndcurconfcHer  au  demandeur,  qu'il  luy^nioïc 
lefdits  vingt  efcus  pour  ladite  caufe  :  l'ondcmaDdeiBain-' 
tenant ,  û  la  prcoac fera  dite  parfaite  ou  non-  ftBarto- 
tole  ml.  *dm«ntmdi.  ff.  dt  mrtiuruMd.  a  MM  qu'oiiy  : 
car  la  depofitioii  du  tefmoin  dcporant./ur  U  confellion 
cft  aidée  èc  rcnfgrce  par  l'cxomea  du  tcfntom  de  cckur» 
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8e  y  f«ntaflczl«  raifons  ptr  nou$  cy-dcllu$  dcclarécs. 
Toutc&fois  Baldcn  apxselléde  cctcc opinion  iHMUthint. 
TêfMt.Cod.dtitfiil/Mt.  Pourccquc  t^moinf  lingulicrsne 
fenstoy  aucuncmenCi:  &  eftia  proliibicion  de  la  loy  fur 
cegcncraic,  fansaucunc  exception.  Ce  ncincnnoins  (a- 
(ontnd.l-*dmontnit,ff.diiurciurmmd.  a  iuclinéâ l'opi- 
nion <ic  Barcolc  :  car  la  tâcuUc  dci  prcuties  vient  à  ctlre 
éccnduéj  principalement  où  il  icroitquci^ioii  deschofcs 
mobiliaircs ,  ou  de  petite  conll-qucncc  :  Et  ahn  que  le 
Iugene(ôi(  vcu  donner  leniencc  par  vne  prcuue  moins 
que  dcucment  faite  >  il  doit  defônofiice  recirer  le  (cr- 
nefltdu  demandeur  en  preuue,  pour  ioindre  auecitdite 
enquclle,felun  qu'il  eâ  traité  tnl.in  bon* fiJti.C.dt  rtb. 
tnd.Et  de  ce  fort  vnc  autxe  demande,  fçauoir  :  VoiU  vn 
Jtofflmc  qui  demande  dix  efcus  à  vn  autre  qu'il  dit  luy 
Moirprellez»  Se  a  prouu«  ledit  prcft  par  deux  témoins 
de  certain  fur  le  champ,  ou  l'amonlb^  par  lettre  :  le  dé- 
fendeur a  accepté  en  alléguant  payement  dudit  prcd, 
Bc  vent  prouuer  qu'il  a  rendu  ici  dix  elcus  au  demandeur: 
&  produit  Scella  tin  quelque^  lefmnint,  dclquels  ycna 
vnlcul  reuihomme  de-bica,de  grauité,  &  bonne  re- 
pucacion,  lequel  rapporte  la  reddicion  dcfditj  elcus  : 
maintenant  le  demandeur  pcrdlle  Se  conclud  à  fin  de 
bonne  aûion,  attendu  que  le  dclFendaurn'a  prouuélon 
exception  que  p*rvn  témoin.  &  que  Ja  voix  d'vn  cilla 
Toix  de  aMÏ,vi  l.ntrijimrMiidt.C .de ttfliktti.  Ledefèndeur 
dit  aucontraire,  Se  requiert  vcu  Ton  témoin  de  certain, 
auec  le  ferment  qu'il  zù.  pred  de  faire  >  qu'il  a  rendu  lel^ 
dits  efcus,  qu'il  (oit  ablbui  de  l'impetition  du  deman- 
deur. Surce  eili  difputer,  lï  le  luge  en  fuppicanc  &  ai- 
dant à  la  preuue  à  dcmy  faite  par  vn  feul  tclmoin  pourra 
pa5defcrer  le  ferment  au  deffcndeur.-c'ed  à  fçauuirqu'il 
arenducesdix  écus.  Et  l'on  tient  de  droicqu'ouy,  vttjt 
UxtusmdJ.Ht  ifinfidei.C,  dt  rtb  eredtiij. 

Toutcsfois  il  ert  décide  de  Droicb-Canon  ,iif  c.fimuli, 
»xtr*  d$  utr*iitr^»d.  (^ue  quand  il  y  a  vne  preuue  à  dcmy 
faite,  foie  par  l'adkeur  ou  def-ndeur,  le  Iu(;edoic  aueir 
égard  à  la  qualité  dcscaufes  Se  perfonnes.  Et  félon  qu'il 
verra  bien  eftre^  faire,  doit  déférer  le  ferment .  ou  à  ce- 
fuy  qui  a  fait  la  preuue  femi-plerne  par  vn  tefmoin ,  pour 
pjrfiire  cette  preuue  ,  ouuu  dctfendeurdc  cette  preuac, 
pour  loy  purger  de  l.i  luipicion  contre  luy  aduenuc  par  le 
rapport  d'vn  tefmoin.  Et  neantmoins  cette  Decilîon  ne 
fcroic  pratiquée ,  finon  és  caufc s  légères ,  <*r|.  l.4intem,  f, 
nrfi  i>rti*iertj.CcddefeHitnt.&  inierlo.  omnittm  mi.  Se- 
lon lalbn  Il  l.mdrn9iiend$.  ff'  dê  i^returanda.  Et  encore 
où  vne  loy  ,  coullume  ou  ordonnance,  requerroit  vne 
preuue  eftrc  f.iitc  par  telmoins .  fous  condition  priuatiiie, 
alors  il  fiiudroit  que  la  preuue  fc  lîll  par  deux  tefmoins, 
Se  ne  feroit  le  ferment  dcfrré  par  le  luge  en  faute  de  plei- 
ne probacion.  yt  fir  TgMrttlttm  m  d.  l.  de  mmtrt.  S .  tir- 
me»tM,ff.  dt^UdjtioHikutt  &  i*f»ntm  tn  d,  t.odmantndi. 


JDE  LA  CONC LVSION  DE  LA 
di^ojition. 

CMAPiTii.e  XIX. 

POitr  fuiure  noftre  ordre,  il  s'enfuit  qu'en  matière 
d'en^iueftcifoic  faite  vneregicgenetale.  C'eft  à  (ç.»- 
uoir ,  qnc  tous tcimoint  doiaent  dépolêr  de  ccrrain  fur  le 
flic  fur  quoy  ils  font  produits.  felonqucHa  nature  du  ne- 
pncc  le  requiert.  Et  doitdire.ie  le  vy  fie  oiiy.fif  eftainft. 
Tant  qu'il  doit  par  Ion  rapport  Ce  depoficion  conclure 
Mccclfairemcntou  prelômptiucmcnt,  prelomption  qo'il 
conclue  à  condamnation-Exemple, pour  Je  dernier  poinâ 
quand  il  conclud  prefomptiucmcnt ,  fî  vn  homme  cft 
produit  !k  dcpofer  fur  la  vie&  gouuerncmentd'vn  au- 
tre. Se  rapporte  qu'il  leconnoift.  Se  qu'il  eftJiorame-de- 
bien,&  le  dit  fçauoir  certainement ,  pour  autant  qu'il  cft 
(on  voilîn  :  lors  la  prefômpcion  qu'vn  homme  peu  t  au  cer- 
tain cotinoitbe  fon  voilîn,  cftlîpregnance,  &  conclud 
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t  iufques-U,  que  le  témoin  fera  partant  dit  depolcr  de  cer- 
1  tain.  Si  eit-te  qu'il  y  a  cenains  casiefquels  ne  pcuuenc 
prouuer  certainement-  Comme  font  ceux  quifciont  faits 
clandcUinenient  &de  nuiâ,  vt  tn  ca».  pr^tcrt*,  extr^. 
dtttiiibm.  Et  en  cefutHt  la  preuue tlirc faite  felouque 
la  nature  ducasoccurrcnc  ledenundc.  Et  au  cas  qu'vne 
choie  n'cll  point  vray-femblable ,  il  fiut  d'autant  plus 
vne  certaine  preuue.   Exemple,  s'il  faut  prouuer  vn« 
pure  donation,  lors  pour  .autant  que  donation  eft  quafi 
vne  perdition,  il  faut  que  la  chofc  foit  bien  rapportée, 
ftcftndiimÇHid.  fétp^m,  ih  e.^uia  ugn  ejtvtn/imile.  dt 
fr4fnm/t.  Auflî  au  contraire ,  s'il  y  1  fray-femblance,  la 
preuue  cft  plus  aisée  à  faire.  Sublcquemment  il  faut  bien 
aduifer  8c  cunclurreque  les  tefmoinsne  font  rien  en  rap- 
portant le  ttziùé  du  contrat .  s'ils  ne  dépofent  ccrtaine- 
mencdeûconclulîon,fèlanl.i{bn  mi.  tltgantcr.ff'.coiidi' 
tie  inde.  llellbien  vra  y  que  le  traiâé  du  contrat  ou  ma- 
chination du  delitt  r.ipporté,  engendre  vnegraridc  pre- 
lomption de  la  conlbmmation  Se  perféâion  de  la  chofe. 
Exemple.  S'il  cft  rapporté  que  deux  perlbnnes  ayentà 
ceruiniourpris  conciuftondc  tuer  quelque  quidam  ,  Sc 
qu'après  ladite  conclulîon  le  meurtre  aie eilé  commis,  il 
y  aura  vne  vcKcmente  prrfomption  contre  ceux-là  qui 
auroienc  pris  ladite  conclulion,  quoy  qu'il  ne  foit  rap- 
porté du  meurtre,  félon  Baldc  >i« m/rr/y?.  C.fi 
ftfn  Mirirtvtl  fihi.A  caufc  de  quoy  le  Speculateur,rir««/. 
de  (■rdfttmpt.i  spectei,  in  verba.  Sed  defne,  difoit  que  fi 
vn  homme  a  elle  tué,  &  que  l'on  ne  fçache  qui  ait  com- 
mis ledit  meurtre,  s'il  cil  prouuéquequelqu'vnfuH  en- 
nemy  du  delFuiit  >  &  qu'il  y  ait  an  précèdent  ledit  mrur- 
trceu  menaces,  ce  feroit  vnc  caufefuffiiànte  pour  ordon- 
ner torture.  Si  cft-ceaue  d'autres  Doâeurt  modernes 
ont  déliré  auec  cela  quelques  prtfomptions  plus  prochai- 
nes du  deliû,  comme  il  eltnotiitil.p.ff'.^elidrtd.  mfl. 
Ce  qui  cft  airri  raifonnablc.  afin  quel  innocent  ne  (oit 
aucuiics-fbis  torturé  lans  caiife.  Et  partant  il  y  i  en  ce 
poind  vnc  do<5trine  bien  excellente ,  c'cll  ï  fçauoir ,  d'en 
pcnfcr  plus  que  l'jn  n'en  dit  :  car  ainlî  que  la  l^gue  cft 
Jegouùernenient  Je  noftre  pcrfonnc,  dont  tout  bien  pro- 
cède :  aufli  cft  elle  grandement  prciudiciable  aux  dilcou- 
reursindifcrcts.quinc  l'appcr^oiuent  point  que  natu- 
rellement l'homme  a  vne  bouche  &  deux  oreilles,  pour 
écouterdcuxfbisdauancageque  déparier.  Surce  vient  i 
conlidtfcr  qu'vn  témoin  dépolànt  par  ouy  dire  ou  crédu- 
lité n'cft  pas  l'uftilan;,  (tnun  par  la  diftinci ion  écrite  par  . 
Panormc  iHf*/'.  f  ,  rxrr*.  dt  teftibiis.  Laquelle 

ell  telle,  quequand  vne  crédulité  cft  trts  prochaine  du 
Iciis  Si  delà  ration, parquoy  la  vérité  puilfe  cftrc connue, 
certainement  alors  la  dépufuion  du  témoin  par  proies 
de  créance  fera  valable.  Exemple ,  Si  le  tefmoin  rappor- 
te3UoirveuIean&  Berte  couchez  enfcmble  nud  i  nud, 
&  que  partant  il  croye  qu'ils  ayent  eu  cohabitation  char- 
nelle, lors  letclînoiiifrradit  rapporter  de  certain.  Au^ 
trc  exemple.  Si  le  tefmoin  die  que  Pierre  aie  efté  né  en 
lamailbndclcan,  Se  que  partant  il  croye  qu'il  foie  Ibn 
fil» .  vt  l.fi  xitciHij /ctentibuf.  C  de  nnftiu.  M.iisllla 
créance  eftoit  éloignée  du  fens  Se  raifon  ,  parquoy  la  ve- 
ritédcvtott eftre connue,  lorsic rapportdccrcduliténc 
lufiEtoic  pas.  Exemple,  Si  le  tefmoin  dit  qu'il  ait  veu 
lean  Se  BerHiedeuifcrcnfemble,  5c  que  pariant  il  croya 
qu'ils  ayent  commis  adultère,  en  cét  endroit  le  t  émoi- 
gnagcd:  crédulité  ne  concluroic  rien  de  certain.  Plus 
fort,  Si  vn  tefmoin  auoic  rapporté  vn  flic  certainement* 
&  qu'en  la  fin  de  ladepolition  il  dit  (ju'il  croit  la  cholê 
eftre  ainlî aducnuc  ,  comme  il  a  depo$e:certainement  loo 
témoignage  feroit  infirmé  par  la  claufe  de  cri-du/ité  lub» 
fequcnte,  comme  nous  auonscy-dcuant  triiiltf:  n'elioic 
que  le  luge  cuft  procédé  captieufementi  l'interroger  fur 
I:  fjit  de  créance,  commenous  aiionstraiclécy-deuanr. 
Si fàut-ilremarqucr en cettematiere,  qu'encorquc  tef- 
moins de  créance  ne  fefTcntfby  :  toutesfais  fi  vn  homme 
confrrtbit  quelque  chofe  par  ce  qu'il  croit  qu'il  loir  ainû, 
alors  cette  confillïon  de  crédulité  equipolei  vncvraye 
Se  légitime  confcûîon ,  ftctutd^m  Cymnm  im^.  1 ,  g. 

Naa  iîj; 
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^ftr»mri.  C.  dtutrameMàt/ÊlItm-  Et  dauanttge»  cem- 
èien  que  les  ccrmoins  <le£KlMe  ne  faircntroyqutntà 
«cluy  contv  lequel  ils  lônt  produits,  (teft'cc  qu'ils /ont 
cruy.iblrs  contre  ccluy  qui  les  produit  :  car  il  elt  vcu^p- 
prouucr.leoc.loy^  /èlon  lalôn  m  ntirtem  dt  iitrttHrMHd. 
ca-cetMoMtieÂ  al  6ac  reaiarqucri)tie&ion  que  noas 
«uoiisdir/quoyqactcfmoini  par  ouy  dire  nefaflcncfby, 
ildt  ce  qu'aux  nuticrcs  de  gcnealogics,nobles  &  autres 
cholLpdc  longue  &  ancienne  mcnioice,  on  aaccouftiuné 
MiuJB'dMUUsiiicé  du  temps,  d'admettre  Sc  rcccuoir  la 
WpofaioliMcf  tcfrooins  qui  rapportent  pirouyr  dire,  vt 
in  c.licet  tx  ijUMiam ,  txtm  dt  ttfiit.  Et  m  l.ji  mrhttr.ff. 
dê  frahit.  Si  coutesfois  deux  tcfmoinsdifoicuauoir  ou  y 
dUie«e  qu'ils  «apporcent à  va delom predecedeiirs ,  ils 
flfriêraifliit  point  croyables-,  car  tout  ainlî  (|ne  celuy  à 
dniiltrencoltiy  dire,ne/eroit  pias  ky  de  luy  feolt  adfi  ces 
4«UK  témoins  qui  lexejiirdièiileiiC»M6m  pwpfaucioya- 
,  Ues<)oe  luy- 

•  Altcomraire,  quand  vn  tefrootnfculdiroitauoir  oiiy  | 
dire  quelque  chofc  à  deux  de  Tes  prcdeceiTeurs,  il  ne  Te* 
xoic  pas  croyable:  caria  voix  d'vn  eft  la  voix  de  nul.  Donc 
il  cil  nccclliiire  pour  hiire  vnc  preuuc  par  oiiy  dire  fur  lef- 
ditcs  matières  d'ancienneté,  que  deux  telmoins  ayent 
ouydîrece qu'ils  rapportent  ^  deux  de  leurs  predëcef- 
!l;]r<i,  &  qu'ils  croycnc  qu'il  cft  ainfi -.comme  eft  le  tex- 
te h  rmcicndroiâiN  c.liett  tx  ^HHiUm  txt.de  te^ikni. 
Si  cit-ce  qu'en  cette  niaiief«*il  eft  dekilTc  à  l'arbitrage 
la confcience 4ulim«  i  àlloif  (oufiotus  égard i  la  na - 
coté &<|iial{té  dek  cnorei,  cortdition  dateinps .  8cau- 
Weienf.  ic^ncincTs  qui  pruucnt  aider  Je  fcruirà  lapreu- 
ue  :  Car  pluficurs  choies  d'elles  raeimes  ne  fout  foy<  Icf- 
quelles  jôiaies  awecuctcibibac  pleine  piciMte. 

JEn  cette  marieic  on  demande  lur  ce  que mmsanont  dk 
9U  commencement  de  ce  Chapitre,  que  tous  tefmoîns 
duiuent  rapporter  de  certain  :  Voili  tlcux  ou  crois  tef- 
moins  lefquels  rapportent  vnfaick,  mais  ilsnerapportcnC 
pas  la  quantitédelacho(êdemandée,fçauoirlî  teantét- 
pcifiiiLii^  ri  Tiliiblr.  Exemple,  Si  ic  te  HcmanJe  dix  f f- 
tusque  ic  te  diic  t'nuoir  pnllez.flc  lur  quoy  ,  pourantant 
quetumeTas  nié,  i'.iy  produit  telmointqui  rapportenc 
^e  ic  t'ay  preft  é  (Se  itombré  cét  argent  vn.  td  iour  ;  m.-i  i  s 
ne  Içaunjent  rapporter  de  la  quamkéd^celuf,  fçauoir 
Il  ie  [H>u/tay«uoir  conJamiuition  drlHiis  Jix  efcuï,  p.ir 
la  dcpotition  dcfciiis  telmoins , attendu  qu'il  i\'c(i  rap- 
porté de  fa  vrayc  quantité  du  prell.  Et  en  ccpallàgeon 
dit  que  ('il  y  quelques conjeéhires,  par  lerqucllciTon 
piiiflc  tirer  ptcfomption  de  la  vraye  quantité  du  preft, 
i.on.mc  (i  les  teliiioius  r.ipportcnt  que  fur  ce  que  tu  dc- 
mandoisdixefcus,  ic  te  baille  ^  nombre  l'argent  .alors 
(quoy  qu'ils  ne' rapportent  point  la  vraye  quantité  d»  la 
p.cune  preftée  ;  le  (crmcnt  en  Tupplémcnt  de  ferai-pleinc 
preuue  ne  pourra  eflredcferé  par  ic  lu^s  ,vt  noiatnr  tn  c. 
httris,  txirttdt iHrtiur^M,  Et .ptr  B*rfl»m  in  l.  4dtii»- 
tittidt.Jf.  etdim  iimit.  Par  après  vient  en  di^te  It  vn 
honune  ne  ptotrae  (on  lH>elle  <  ainfi  qu'il  l'a  articulé ,  <*it 
doit  paspo'.ir  les  tefrnoins  obtenir  condamnation  fur  fa 
partie  eu  ce  qu'il  a  vérifié.  Etiâus  faire  vn  ennuyeux  ré- 
cit deSopinioM  des  Doâean,  U  fane  décider  lâonPa- 
iiotmé,MiA<«r«rV«  fr^MMumù  tMemttbnetqUi'uae»' 
nesfbit  plulîenrt  choies  (ont  déduites'  enfèmëfe  en  vn  !!• 
bille  uu  article,  dont  l'vn  cft  mis  qii.ilificatiucmciic  ^ 
j'antrc.  Exemple,  Si  Pierre  veut  prouucrquc  lean  l'a 
ftappéaneceÉufiaiB  de/âng ,  &  que  les  telmoins  rappor- 
tent batterie.  Artsparlerd'clfalîondelâng,  alors  il  nc(c 
doit  ertfuiure  condamnation  pourladicc  batterie.  Car  on 
jiiL;f  que  ce  qui  -Il  r^pj ortéjMr  les  tefrnoins  ,  eft  vu  autre 
^ait  queccluy  qui  elt  libelle  par  le  demandeur.  Et  pat- 
cantlont^Utsles  cémoiaidépefêrde  ce  (îirqnoy  ils  ne  iônc 
i\\tcï,ftcundnmCy,iml.2C  Je  prêtât.  Mais  (îplufieurs 
»:holcsefto)ent  articnlées  en  vn  liUcllecopuiatiucmcnt, 
&nonqiialificatiuemciit  l'vnde l'autre  :en  ce  cass'ileft 
vray  fcmblable  que  la  partie  n'eut  cftéadmiTe  è  ininrawr 
^o chaque  iâit  ^  pan ,  &  disioaâiuenieiR  lalofsh  pcea> 
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fimne  des  teûnoias,  eettainément  il  doit  eUrc-rejetté^.; 
s'il  ne  prouue  toosles  deux  :  Cariln'y  a  pas  prelàmptioai  c 
qu'il  cuft  cftéadmisà  proauer  ladite  fanOeté  ,  s'il  n'eofll^ 
allégué  corruption.  Icloa  oucnous anoos  pîoa  aippj«i^ 
ment  tnuâéparcy-deuancAelniscviaatterc  x  Mait^IlM 
yaprefompcionqueledemandcarenpreuuc  des  leçon».; 
meoccmenteuft  eftc  admis  à  {nouuer  chacun  Élit  diilri-t 
butinemcnt,  Iclquelsil  '  "TîiniIrT  rrrjinfatiBMHjm,  11  lui  s 
iidoiC4BbteiwetfK«Beaiifiw~fl«iMqpuinrnp(NMté«  s'iL. 
n'eAdcaMqn'iirefuftaftraiai^taaKpraaDer,  mrg.cmJ^ 

t.A ftfttVtc.  d(  rcguU  in  attt.  lictt  Àt  ^rtbtu.  ttdem  ità*: 
Parquoy  l'Aduocat  dilcrct  à  ia  i»k4t*jm»dUk  inec<«' 
tre  ecne  cluiè,  ^"A  6  niliriari  crq»'il«r«oarc&< 
prouncff».    •  ^»  . 

Antre  ièffiUahleqaeftion  ^  ce  propos  1 
quelques  tefrnoins  produits  lur  le  fait  d'vnc  polIèiEaaii 
d' vne  terre  ou  héritage ,  rapportent  qu'ils  00c  too/imi^^ 
tic'qui  les  produit .  polTedcr  ladite  tericdiz  eiu  4(  ». 
£{auoirlî  cette  adieccion  &  plus ,  opérera  quclqu: 
(c  :  5c  il  la  polTefllon  Icra  dire  eftre  prouucc  par  pluide 
dixans.  Et  Birr.  ml-  cmm  f»rti.  ff.  dt  m  Ittim  tmrmnit.x 
dit  que  non.  Pource  que  quand  ccrmoins  doilisiK  op^ 
porter  vn  fidedeceitain  *  cette  «dieftioa ,  de  pfau^cft  ie4 
jcttce  comme  incertaine»  inutile  6c  cénfale.  Dauantage 
lur  ce  pio{>os  il  y  a  doute ,  h  les  tefrooins  doiueatau  cec- 
tainrapporter  le  temps  du  fiic  ;fur  quoy  ils  font  produits.. 
F.tLiglolèdudroidl,  meiine  Bvtou  imLtkcmrmêm,  ff^ 
de  ttftib.  ticttnemqaenon  >  finontfnelachdêibftliiiiint» 
d«temps,  lequel  deuft  eftre  neccinircment  rapportée,, 
pour  par  le  demandeur  obtenir  efiêt  en  caufe  :  Car  au*, 
tremcnt  quand  lettefinaiptnppaKent  le  fù€tt  Btnttaatr 
ncmoratifsduceaipSfOn  preuuBC  qu'ils  ne  l'ont  pas  mit; 
en  leurraemoue.  Et  neantmofns  lôm  ils  dits  témoigneti 
tousd'vii  fait  ,qn.inii  ils  /ont  conformes  :  Mais  s'ilsei' 
toieotdiâqrmes,  il  laudroit  diliin^uer«  ièloa  que  . 

aocoa  cfaidé  cjr-deuanc  iiir  k  naiicrr   

coacmdailcedcceÛMjtt \  .  rv.,  ?» 


"•♦7 


COMME 


E  LE  TESMOI^  EST'$9^jrÈ2^ 
kreiUrt  rai[ondtfendtrt.     ' .  :  ^  \ 

Ch  AV.'  XX.  '  * 

;■  '* 

DE  phs ,  vn teiÎB4in4nttendn  nilM  ée(àa  Jàig 
pource  que  ie  laifen  àa  dtty  dilst»  »  «t  HÉiehw  iîlr 

rapporr  &;  drpolîcioM  :  tant  que  i'ona  pluftoft  égard  \  \i 
raifondntclrnuin,qu'àfondirc,i>i  l'ftUm.  C.dtttflé^ 
Et  qu'il  foit  vray,  s'il  rapporte  vne  chofc  de  certalB,4r 
luy  interrogé  de  la  raitiin*  dit  fçauoir  la  choC:,prf» 
qu'il  l'a  ouy  dire  à  piufiàitt    dhlerfes  peribnnei,iJe» 
cette  raifon  inutile  annulle  la  depolîtion  prpc«i[.i:t, 
vt  »»isitir  tn  I.  ttfitnm.C.dt  ttjlti>»s.  Et  c.lictt  eJKfttii» 
txt.tûdtm tu, Coix^ienqae  Accmft  tn d4./êi4$aiif  iUi* 
me  le  Spéculateur,  /nririv/ffi/r  ttfi.  f.t.vtrfie.  '  ■  *> 
De  plus ,  amtd Ji  mttrrogtitm,  tiennent  (fit  fe  ccA»ia 
n'eft  point  lobjet  d'alléguer  r.iilon  ,  s'il  n'cft  interrogé, 
cas  il  ne  doit  eftre  plein  de  grand  langage  ,  de  ne  doit  ré- 
Hadtefinon(urcedont  il  eft  inteisoget  Mais  &ns  infi* 
lier  aux  opinions  contraires  de  part  Acd'autrc.il  faut  de* 
cider  en  fuiuant  Innocent,  tu  cm^.  eut»  (m»f0m,  txtr*.  il 
ufiAtu,  que  s'il  eft  queftiond' vne  choie  perceptible  pas 
fens  corporel»  le  celinoia  n'cA  poiot  nky^J^JÊÊÊL 
raiiîmderondire.^iln'eiirorce  iaBenc^étHgiiSW 
qui  condfte  en  iugcment  d'cfprit ,  il  eftob! iqf  f^'jil-rJ» 
raiibn ,  quoy  qu'il  ne  ioit  aucunement  fur  ce  cnqui^iM* 
peiaedéimUitédelâdépolîtioa.  Ce  que  Battole .  «A* 
rr«0^.  dirMjlf  ..a  limité  de  praceder  quand  i  1 
difcoursde  railbn  :  car  s  if  n'y  aitoit  que  que 
raifoi)  d'cfprit,  &:  prochaine  de  fenscorporc 
mcn  du  rémoinne  (eroitreietiéptKwiad. 
Et  au  cas  que  le  témoin  parle  jl^|BnfniwL^  -, 

i»a'il  e»  poffible,  iq|9e|É«Wi,éHffM^(w 
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en  forte  qne      wpponoit  qu'il  auroît  veu  qiiciqu'vn 

polFcdcr  concinucllcraciit  le»  Difmcs  de  quoique  Pa- 
reille ,  cela  s'cntcndroic  au  temps  qu'on  a  accouUumc  de 
perceuoir  ces  Dilmes  te  les  recueillir  ,  félon  B.irtolc  m 
l.datis- cMtifM.  ff.  f$lnt»  matrimoino.  El  liainiîclloicque 

ledircdu  tefmoin  cùc  deux  interprétations  en  doute,  il 
vaac  mieux  prendre  la  plus  douce,  où  il  y  auroit  moins 
<l'abCurdit<i ,  le  Ion  lifon  m  i.  jiipuUti»  $Jlé$ ,  jf .  de  vtrit- 
rtimtilig"-  Mais  en  cet  endroit  Iclugo  doit  de  lun  offi- 
ce répète?  &  receler  le  trfmoin ,  t/r»»#». /»<•.  cnm  cUtuttr, 
iltufi-  infor,  £t  en  ce  chapitre  il  faut  oblcrucr  C  comme 
noiuauons  dctja  cy-dcuant  parlé)  que  la  railon  de  tcf- 
noin  doit  conclure  necclUiremcnt*  Sur  quoy  &  à  ce 
propos  on  demande,  le  cas  posé  que  quelque  homme  aie 
tàé  tcleué  d'vn  contradt  hcrcditaldc  vendiiion  ,  pour 
iceluy  faire  relcinder  .  dilânc  qu'il  a  cAé  dcceu  outre 
nloilicdeiufte  prix,  félon  la  difpolition  du  droit  <j»y.i. 
C .  de  TtfaHdtndM  vtndinont.  Et  que  pour  vcritîcr  iccl- 
le  déception,  il  ait  produit  plufirurs  tefmoins,  Icfquels 
ont  drpoféque  l'hcriugc  lors  de  la  vente  qui  cnacHc^i- 
lc,valoic  la  moitié  dauantags  qu'il  ne  fut  vendu,  allé- 
guons pour  la  railô  de  leur  dire, qu'ils  en  eulFcnc  volôtiers 
donné  autant ,  certainement  ceVell  pas  railon  fuffilaiite  , 
car  il  ne  s'enlùitpas  s'ils  en  cullenc  voulu  donner  la  moitié 
dauantai;e  ,  que  pourtant  l'héritage  fuide  ce  prix:car  plu- 
ficursgeuslbnt  fouuentesfoisdeceusà  l'eiUmatiôdequel'- 
que  chofciVr  e.eitm  dtltiii.txt.de  tmpticnt  cj"  vtnÀttunt. 

Donc  en  ce  cas  le  tefmoin  dait  aÛlgner  railon  con- 
cluante de  fa  depofition  :  comme  en  dénotant  ta  fituaiion 
&  commodité  dadit  héritage  >  les  fruits  qu'il  peut  por- 
ter! de  le  rcuctiu  qui  en  peut  lortir  par  chacun  an.  £u 
égard  aufquclliv  chofesia  preuua  fera  dite  pjtrfaite.  Si 
ce  que  quelques- vns  ont  dit  qu'en  matière  de  cas 

■  inobiie,îl  futHroit  que  le  témoin  dilî  qu'il  donneroit  bien 
sutantdc  la  chofe  imur  l'cAimcr  &  apprécier  félon  Ibn 
dire  :Car  vne  choie  mobile  vaut  autant  comme  ellcell 
eflimce.  Toute.'fois  Panotme  eft  d'opinion  contraire  , 
in  CMf.  tum  cnuf-tm  ,  extr^.  dt  ttftikHé.  Et  qu'en  tout 
cas  en  l'cHimation  d'vnc  chbfé  loit  hereditale ,  ou  mobi» 
Je,fe  doit  faire  parraifonscôcluantesleiuftcprixde  cet- 
te elbmation  :  Mais  cônicainli  loit  que  plulicurs  témoins 
d'vne  mcfme  qualit^^'oicnc  diuers  fur  l'clUmation  de 
quelque  chofe,  &  qi^f  l'vn  difc  qu'tne  choie  vaut  cenc 
cicut ,  pat  les  raifonis  concluantes  qu'il  amené  fur  (on 
due>&  qu'il  y  ait  d'autres  tefmoins  qui  tcfmoignent 
qu'elle  vaut  bien  cent  cinquante  elcus  ,  en  alléguant 
railon,  comme  l'autre  telmoin .  fçauoir  Iciquels  il  fau- 
dra croire.  Ëcili'cmbic  à  voir  que  le  luge  doiuc  lîiiure 
l'opinion  de  celuy  quiadcpofé  ^ir  la  moindre  lomme. 
Car  11  plulieurs arbitres  prononcent  fentcnce  de  condam- 
nation j  chacun  en  diucrfe  lùmme  j  il  hui  fùiure  la  con- 
damnation de  ceux  qui  l'ordonnent  en  la  moindre  con- 
damnation, vr/.  dttntti.fi plurtSfjf.  dtmrbttr.  Toutes- 
fois  l'on  décide  le  contraire  en  procédant  Iclonla  dil^in- 
âion  que  nous  auons  cy-dell'us  efcritc  fur  la  contrariété 
des  tefmoins:  Car  il  faut  croire  les  tefmoins  qui  font  en 
]>lu$ grand  nombre, quoy  qu'ils  depolâircnt  en  plus  du-  , 
re  condamnation  que  les  autres ,  félon  qu'il  ell  ample-  | 
ment  remarqué,  10 /.  oh  c^rrtitm      di  ttjiih.  ' 

Sur  ce  propos  il  faut  oblcruer  que  C\  vn  témoin  ell  pro- 
duit fur  vnc cKofc  qui  confiAe  en  fens  corporel  Si  d'efprit  : 
Exemple.  S'il  veut  prouucr  qu'il  a  pofl'cdé  quelquctet- 
re  ou  lëigncurie  par  l'efpace  de  vingt  ans  ,  enlemble  qu'il 
enedmaillre  &  feigncur,  &  que  les  témoins  i  cette  fin 
produits  n'ayent  rapporté  que  liir  la  poU'eflîon  :  certaine- 
ment en  cet  endroit  ils  ne  font  pas  dits  élire  ignorans  du 
fait  de  la  propriété,  s'il  n'apparoilt qu'ils ayentellé fur  ce 
interrogez  :  mais  deuroicnt  cAre  tccolex  &  derechef 
examiner. 

Pour  expédier  laquelle  matière  de  recolement ,  il  faut 
ndter  que  quand  teunoins  ont  eilé  examines  ,  Se  c^u'ils 
ont  déposé  en  incertitude  ou  cr>iififion>  ils  ne  doiuenc 
eûre  recolez ,  finon  par  i'oiiîcc  du  luge ,  Se  non  ^  l'in- 
ftancc  départie.  Ctfoxiae  il  y  «  texte  exprés  eu  Droiâ.  m 
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cMf.  cHtn  cl*ni9r .rictrM.  dtttffib.  Et  Cuido  Pape  enfc* 
dccilions  D«lphinale$,quellion  114.  Et  ce  pour  crain- 
te de  fubornation  qui  le  puurroit  faire  enucrs  le  té- 
moin ,  quand  il  fcroit  fecondcment  cx  iminé ,  tni  recolc. 
Si  toutesfbis  le  témoin  n'auoit  cfté  deiicmcnt  examiné 
par  le  dolou  négligence  de  l'Enquêteur  ,  lors  la  partie 
pourra  vferde  rcoucftc  vers  le  luge  aux  fins  dudit  reco- 
lement, baillant  lei  moyens  de  cette  caufe  fur  .'edit  dol 
ou  négligence  :C.ir  vn  témoin,  lîccn'ell  par  ce  point, 
ne  fcroic  ps  receu  à  faire  l'interprctationdc  Ion  examen. 
Et  au  cas  que  les  moyens  nefollent  pcrtineni,  lelugc  les 
peut  de  Ion  oâice  &  authoiité  reiriter ,  quoy  que  la  par- 
tic  aduerfe  ne  J'en  requît  ,  félon  Innocent ,  tn  e.  inti- 
manii  ,txr.  dtitjii.  itrgH.  l.  ijnos  frrehibtt  de  ptfta- 
l»nd».  Etc'eft  pour  euiter  aux  crimes  de  fubornation, 
qui  i  caufe  de  ce  fe  pourroientenfuiure.Et  parce  efl-limi- 
tée  la  théorique  Se  règle  commune  efcrite  en  Droit,  in  I, 
fin^U,  C.  de  fidei  ccmmijf.  likerim.  C'eft  ï  l^auoir  qu' vn 
luge  ne  peut  ordonner  outre  les  requcllrs  desprties.  Il 
cil  vray ,  s'il  n'y  auuit  intereft  pour  le  bien  public  .  car 
alorslc  luge  fc  peut  entremettre  de  fon  office  &  authori- 
té,  pour  obuier  aux  crimes.  A  raifon  dcquoy  il  peut  de 
fon  oftice ,  mefmc  .ipres  publication  d'enqucllc ,  tant  ci- 
uile ,  que  criminelle ,  répéter  !<  recoler  témoins  :  Car  en 
luy  il  n'y  a  crainte  de  fubornation,  fclun  lalbn,  tnl.i.  $. 
CTtdttHm  ,  jf.  de  'rtt.  crtd.  Et  Guido  Pape  en  fcs  dcci« 
fions  Dclphinales  qucft,  114. 


D  £  LA  PREVUE  DE  LA 

CnArlTRi  XX  r. 

PL  vs  la  depofuion  des  témoins  eAireictter,  lefqueli 
s'efforcent  dcprouucr  vne  negaiine,  comme  par  l'or- 
dre de  nature  elle  ne  peut  élire  prouuée.  Exemple ,  fi  le* 
témoins  s'efforcent  de  rapporter  qu'vn  homme  n'cUpas 
marié,  ou  n'a  pas  fait  tel  crime,  vx  l.  utier  ^u*daj]Ht- 
ueTMt.  C.  dt  f/r»t/Mtt»tiil>HS.  Si  n'crtoit  ainfi  oue  ladite 
negatiuc  full  limitée  de  temps  &  lieu  :  comme  ù  les  té- 
moins diloient  qu'vn  homme  n'a  fait  l'homicide  dont 
ilcQaccusé:  pourcc  que  ledit  iour  que  ledit  crime  fut 
fait ,  ils  efloient  auec  luy  enfemble  en  lieu  fi  loingtaiii ,  5e 
dilUntdcl'cndruic  du  delici,  qu'il  euft  efté  impolliblc 
qu'il  euilcommis  le  mal  au  lieu,  &  au  temps  que  l'oti  dit 
qu'ilaellé  perpétré. 

Autre  casya.oùtémoinsdepolanifurvnenegatiue  fe- 
roientfoy.  C'eftà Hjauoir  quand  elle  comicndroit  Ibut 
foy  vne  affirmation  vt  m  c.  i>9»x ,  dt  tlttitent  txtrj.  Aufli 
témoins  finguliers  ne  font  (oy  :  pourcc  que  la  voix  d'vn  e(l 
nulle  ,  t  t  m  m  l.  infinr.  C,  dt  ttft.  T.nnc  que  jnille  té- 
moiiu  linguliers  ne  font  non  plus  de  fby  qu'vn  iî:ul,(elon 
BaJde  ind.iunjiHrtndi.hi  font  dits  tcmoinsquand  ils  rap- 
portent diucrlcment,  &  que  chacun  d'eux  cfl  feul  en  fon 
dire-  Exemple  :  Si  vn  témoin  rapportoi/que  Pierre  eull 
vendu  en  la  ville  de  Paris  vn  chcual  n«jl(  ï  Guillaume  :  Se 
que  l'autre  témoin  dît  que  ledit  cheuiUeqjcl  éloit  blanc, 
euH  ellé  vendu  en  la  ville  de  Rouen. 

Brcfilfauc  décider  qu'il eQbelôin  que  deux  tcirw*tit, 
pour  n'cftre  appeliez  lîngalicrs  ,  rapportent  vnifbrmc- 
ment  la  choie  dont  il  eil  quclUon.  Sur  quoy  il  y  a  vne 
cautellc  en  cette  matière  >  que  le  luge  interroge  le  témoin 
quiefloit  auec  luy  .quand  la  chofe  dontilelî  qucllion. 
fut  faite.  Et  s'il  répond  i^'il  elloicfeul  lânc  autre  conté- 
moin, alors  il femblcroit  à  voir  qu'il  full  fîngulier  parià 
mefmc  confclUon.  Toutesfois  lalon  »» /.  « /r /'r«fo«-.  $. 
mrart.ff.  de  lurtinrAnd.  tient  que  s'ilcftpoflîble,  il£iuc 
lauuer  le  dire  du  témoin:  tellement  que  s'il  ditdeuantl« 
luge  que  lors  du  contraâ  ou  marché  fur  quoy  il  efl  pro- 
duit, il  n'y  auoit  perfonnequc  luy,  &quc  neantmoint 
lesautres  témoins  produitsdlfcni  qu'ils  y  ayent  efté  pre- 
fctuicii  cet  endroit  il  âuu  efU^er'quo  le  térâoina  «ntepd* 
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TESMOINS: 


Jire  qu'il  n'y  ftuoit  tutre  teCnoin  que  lay  t  c'cft  à  dire 
qu'il  aie  vcuou  appcrccu  :  Et  non  pas  qu'il  vouluft  rap- 
porter au  certain  qu'il  fuA  icuiaudic  marché-'  Et  parce 
inoycn,Ianngularitércra  cuitée.  Mais  pour  ne  rapporter 
pas  les  témoins  du  temps,  pour  ce  qu'ils  n'en  (ont  pasmc- 
moratif^,  ce  n'cft  pour  dire  qu'ils  Toient  fingulicrt,  s'il 
n'étoicainH  qu'il  fut  requis  pour  à  l'ctTctde  la  caufc.cflre 
rapportédu  temps,  félon  que  nousauonsc/-deuant  trai- 
dé-.Sc  comme  il  ell noté  en  Oroiâ m  c.  lictt ,  tx.  de  fr». 
Toutesfbisil  y  a  vne  exception  notable  en  ce  cas  mife 
par  Barcolc  m  l.  Thttpempttt^.  dt  dett  frmltg^tM ,  quand 
vn  tedatcur  auroic  par  (on  tcdament  ordonné  quelque 
chofc  eftrc  faite ,  félon  qu'il  feroit  rapporte  parvn  qui- 
dam. lequel  il  di(bit  élire  bien  informe  de  lachofc,  alors 
iccluy  tcfmoinlcul  foroit  foy  :  caries  volontezdes  tCila- 
tcur&doiuent  eftrc  gardées.  Autant  en  fiut  direqiMnd 
les  parties  accorderoientqu'vn  feul  tefmoin  fu(l  croya< 
blc.  IcIonBartole  tn  L  Ihtoftmfus.ff.dtdattfrtltf/i' 
tm  &  lafon  iit  l.ttdmonendt.ff.dttHreiHrmu  i. 

De  pluSiteHnoins  Hiiguliers  font  dits  faire  foy  Se  proba- 
tioii  pour  les  crimes  énormes, comme  d'here(la,limonie> 
Icze  Maiefté,  &  autres  fcmblables,  pour  caufedel'a- 
trociccnocable  dcfdiis crimes,  comme  remarquent  plu- 
ù;atii.(cù<i3.[i\sinc.iHfideif)tiiorem,deh*rc.itl>.  6.  Car 
lafaticurdes  preuucj  cil  fi  grande  en  cet  endroit  ,  que 
mefmrslcs  pcrlônnes inhabiles  y  iont  admifcs,  d:  forte 
qu'vn  lîmple  pupille  y  eft  reccu  ,  qui  melmemcnt  en  vne 
caiifc  ciuils  feroit  rejette  >  pour  l'incapacité  de  foniu» 
cernent,  vt gUJfsi  m l.inuiit,  l.i.ff.dt  tefh.  Etqui  plus  cfl, 
Icfrcrc  nonobltant  le  priuilegc  qu'il  ait  de  «c  tefmoi- 
gncr  outre  lôn  gré  contre  Ibn  frerc ,  fi  eft -ce  qu'il  ne  doit 
tarder  i  venir  ocpofcr  contre  luyencc  regard.  Et  fur  ce 
jTopos  dilôit  Alexandre  m  /.  i.  ff.  *d  1.  /hIi4  Mmcjf. 
Que  fi  vne  générale  abolition  de  crimes  eftoit  oâroyée 
par  le  Prince  ï  vn  hun>me<  n'y  feroit  pourtant  entendu 
nirc  compris  le  crime  de  lezc  Majefté. 

Et  dauaniagc  ,  combien  qu'vn  homme  ne  puifTe élire 
accusé  d'vn  crime  après  là  mort  :  Toutesfois  cela  eft  Ji- 
mitô  audit  crime  de  lezc  MaieAé.vr /.y?  dtfunClo  ,ff.dc 
fnh.  tud.  £t  aiiec  tout  cela  ainfique  plufieursteiinains 
dépolans  fijiguiicrcmcnt  furdiuerlcs  cfpeces  d'vnc  cho. 
fe  générale,  comme  d'vne  iurifdittion  ou  coudume, 
/ont  dits  prouuer  ladite  iurifdiâion  ou  coudume ,  pourcc 
oucladepolîtion  de  chacun  tefmoin  tend  à  vne  mcfme 
nn.  AulC  fcscefmoins  finguliers  depofàns  fur  diuers 
propos d  hcrefic  fouftenus  par  vn  homme,  ou  plufieurs 
aâes  d' vfurc  par  luy  faits  &  commis .  preuuenc  l'homme 
hérétique  ou  vfurit  r,  félon  Saliceti*/.  tjUicumtjHf.Cod, 
dt  hxrtt.  Et  neantmoins  pourrailôn  contraire  eflallc' 
gucclauthorité  d'Innocent,  m  c<*f.ftritt,de  teji.qyù  dit 
que  tout  article  fc  doit  prouucr  par  deux  tefmoins  itant 

Î|ue  qui  voudroie  prouucr  vne  poUefllon  de  dix  ans  ,  il  ne 
uftîroit  pas  qu'vn  tefmoin  depolâH  de  deux  ans,  l'autre 
de  trois ,  Se  le  troisième  de  cinq.  Et  a  cfté  de  cette  opi« 
nion  Philippe  Decc/n  c.licet dt  froba.itniutAïCxnt  qu'il 
y  a  vne  mefmc  raifon  \  prouucr  vne  thofe  générale  com- 
me particulière  :  Et  que  puifqueles  tefmoins  font  fingu- 
Jicrs  lùr  chacun  en  particulier,  rien  n'ed  dit  cllre  prou- 
ucdu  faitfurquoy  ilsdepofenr.  Carlaloydit  générale- 
ment qu'en  tout  cas  le  dire  du  tefmoin  feul  cil  le  dire  de 
w\.xt  l.tnftHr*nd.C  .dt  ttfl. 

Il  ell  bien  vray  que  plufieurs  tefmoins  finguliers  fur  dî- 
ners aâes  regardans  vne  généralité, font  receuspoureftr* 
joints;  rraisnonpaspourfaire  vne  pleine  preuue,  finon 
félon  les  autres  moyens  d'enquede.  aufquels  ils  aidc- 
xoientàlaperfeâiondclapreuue.  Etauccce,  combien 
quccetcroit  vnechofe  trop  pcrnicieufc  que  tels  crimes 
de  fi  grande  enormité  demeuralTcnt  Itns  punition  ,  & 
qu'vnc  telle  pelle  rcgnaA  en  la  République;  toutesfois 
Quflï  ne  fcroit-ce  pas  vn  moins  étrange  te  dure  inconue- 
nient  qu'vn  homme  demeurad  atteint  &  condamné  de 
<els  vilains  cas,  par  tefmoins  finguliers,  reprochablesou 
inhabiles.  Et  partant  comme  ainfi  lôit  qu'en  procédant 
CB  procM  criminels  le  luge  ai;  beaucoup  deraoyeatà 


faire  ouucrtute  de  U  ?etité  par  antre  voys  qoe  par  cef> 
moins,  comme  pat  U  gtacc  te  confiance  du  cri(ninei,& 
pat  les  moyens  de  tottuic  &  confrontation  ,  en  ayant 
mcfmcment  égard  i  la  multitude  &  ptud'hommie  des  te(^ 
moins  finguliers,  quand  il  n'y  auroit  pas  prcfomptioa 
qu'ils  fe  voululTent  par)Uici  :encecaslc  luge  en  tout  bien 
pcnfant  &  confi  Jeiant.pourraproccdcr  à  la  fei.tcncc  coi»- 
damnaioirc  par  le  duc  dcfdits  tcfmoms  finguliers  joints 
auccles aunes  vrgens  indices,fr»»M'»/.j  J.  t..ff.Jeufi. 
Eti  ceproposdiloit  PauldcCidic  *nl.Mdmmtmdt.ffM 
«wwr. qu'il  fc  peut  faire  qu"»n  homme  eft  de  «ci/c  autho- 
tité  fie  pteud'hommie  que  luy  feul,  pooita  induire  /c  loge 
^croire ce  qu'ila  dit,fic'cdoitvng(andSeigncur,capitai> 
ne  d'armes,ou  autre  h  omme  de  grande  authotité  en  la  Rc- 
puoliquc, qui attedad quelque  chofc.  Et  y  eft  confoirae 
\x^oie tH l.Tni».ff.dt condttiomtb.  &  dtm»n^rmti»nih»s, 
Qin  fait  grandement  à  confidcrer,  quand  liii  le  hnd'vo» 
enqucdcilyauravnhomme  de  bien&  de  çraaite' depo- 
(àntauv^ay  quelque  chofe  aucc  autres  icimotns lepro- 
chez:  car  le  dite  du  tefmoin  reproché  eft  icnfotccStuo>^ 
ualtdé  par  l'examen  de  ccluy  qui  cd  f\ns  aucune  cictf* 
tioo.  Et  fur  cela  l'un  demande  quand  vne  (naiieicécbtt 
s'il  faut  auoit  recouts  à  gens  expets  en  vnatr,  comme  de 
Medccius,Chirurgicns, Sagcs-fcmmcs,  Mcfureurs  déter- 
re ou  autres,  l^iuoic  fi  Icrappoit  d'vn  feul  fulKt,  ou  t' tien 
faut  pluûcuis.  Et  il  femblc  qu'il  en  faille  deux ,  pourcc 
que  le  tcxta  de  droit  vfedc  pturier  nombre ,  qui  monftrc 
qu'il  en  faut  plufieurs,/»  c.fitnificétfii,  dt  h*micidt*  iMmvt. 
Autre  raifon  y  a  quclc  dire  d  vnclticditcdenul.  Toutes- 
fois  Bariole  condud  int.  1.  $.  dt  vtntrvtnfficund».  ff. 
qucs'il  y  a  en  vnracfmc  lieuplulicurspcrfonuesd'fnmcf- 
me  ait,  l'on  en  doit  prendre  plufieuri  :  Mais  s'il  n'y  en  a 
qu'vn,  il  eft  fuffitant  pour  alteder  lachofc  qui  dépend  de 
(onart,i/r  ijittxt.  tuMnthtu.dt  ntn  élitnmn.  $.  qutdéiU' 
ttm.ctl.  1.  Sur  qjoy  Panorme  imc.frt[tf»il\i,  dt  frthM. 
diftingue&  dit  qu'en  vne  choie  de  grande  conlcqucncew 
&atduclciugera.-ncdc  plufieurs  cxpers  en  vn  arc  e(l  re- 
quis, fi  fort  qu'vn  feul  ne  fufSroit,  quoy  qu'il  futl  tout 
feul  fut  les  lieux.  Comme  l'tl  eft  qusAion  de  la  vie  d'vn 
homme ,  s'il  y  a  playe  ou  non.  A  cette  heurc-li,  s'il  n'eft 
ctouuc qu'vn  Chirurgien,  il  faut  auoir  recoursaux  beuz 
circonuoifins:  carcnpreuue  decrin>e,iour  doitcdre  clair 
comme  le  lour,  &  principalement  quand  les  tefmoins  lap  - 
poitcnt  de  fcicnce  &  cicdulité  tant  feulement,  coromc 
iont  les  Chirurgiens  &  Médecins.  Mais  où  i\  n'y  a  et  and 
prciudiceen  la  chulc  difcotdablecnttcUspatiics  ,  la  di. 
ftinâion  de  Bartolcpourroit  procéder.  Sur  cela  l'on  de- 
mande, fi  les  parties rcquiereacvnexpeftenl'artfut  Itor 
difcqrd,  auquel  fcra-ce  des  parues  à  l'élire  :  Et  l'ontinx 
qu'ils  l'éliront  d'vn  commun  accord, autiemcnt  Icliyr 
de  fon  office  leuten  pouirabiillet  vr,  Ar^.  tnfl.dtftt^i, 
t»tor.S.ji»*nttn>.  Et  en  cette  matière  vient  vne  qudboa 
grandement  duutciifc:  il  cdà  fçauoit  fi  vncfentcnaJoo» 
néj  pat  le  rappoitdc  ^cns  cxpers  en  vn  att,  doicpaicbtt 
retraûabie,  s'il  apparoid  du  contraire  pat  gen<4  pliua* 
pets  que  les  ptcmiecs  qui  rappoiicnt  le  contraire.  Lecjt 
posé:Vn  lugcau  dire  d'vn  Médecin  ou  Chirurgicf),dtf-nt 
qu'vn  quidam  ayant  vne  playe  moitcllc,a  condan>nécciiiy 
qui  auoit  donné  le  coup,  comme  atteint  de  meurtre.  Pac^ 
après,  deu-int  que  le  mort  foit  enfcpuhuré,  l'accusé  pn>-' 
duit  d'autres  Médecins  &  Chitoigiens  plus  fçauans,  qui 
difent  q  ie  la  playe  n'cft  pas  mortelle  jfijiuoir  fi  la  depoû- 
tion  desfeconds  Médecins  doit  cdrc  rcceuc ,  &  fi  clicco» 
fitmeralcdircdu  premier ,  pat  le  rappon  duquel  la  fen- 
tencca  edé donnée.  Et  Aniho.de  Butri.  ii«  f.  ^r</«»/".fjrf. 
dtfr»i>.\  tenu  que  ladite  fcnttnce  fait  à  ictraitct.cotiMM 
vne  fcntcncc  donnée  par  la  depofition  de fauz-telinoii>^ 
Contre  laquelle  opinion  Panotme  «*  d.  t.  fr»f»,%taA 
que  ladite  fcntcncc  ne  doit  eftre  retiaâév* ,  pmlqu^s't')' 
cfté  appellé:  car  après  la  publication  d'enquede,  hkv- 
tencc  donnée  eft  paffée  en  forme  de  choie  iugéc,  icltocr.t 
que  de  peut  de  fubornat»on ,  d'autres  tefmoins  nedotucnt 
eftre  admisftirmefmesarticlei,ou  autresdireâemcntcoii- 
UMt%,vi  f/rMttrtiltMtif.tx.dt  tiji.  Et  pulfqae  qut\c4ioil 
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n'a  Jiilingiié  cette  niiticreauz  tcrmoin';  rapporcans  fur 
le  ^icdc  leur  (cicncc ,  plus  qu'autres  dcpolanscn  ceni- 
tudc  I  la  rcgledoii  cllrc  gcncralc  *.  Car  {xiurdirc  qucté- 
moiii«  Coi\z  f^uifaires,  poarcc  qu'il  y  cti  a  d'autres  qui 
rapporrent  le  coticrairc  après  la  fciucncc  donnée  ,  il  ne 
icroit  raiionnable ,  fi  ladite  fauiretén'cfloic  rapportée  in* 
direCkcment  :  comme  en  raj^iportant  la  corruption  dcfdics 
fauxtefaioiiis,  aiiilî  quenuus  auons  remarqué.  Et  n'y  fait 
rien  qv(  les  féconds  termoins,  loiencpius  experts  en  leur 
art  que  icspremicrs  :  car  en  tout  cas  leur  deporition  cft 
fondée  fur  leur  crédulité.   Et  il  c(l  poffible  que  les  moins 
fçauant  auront  meilleur  iugement  que  les  plus  doûcs, 
%tt.l  .f  ■ff<itit^tK.C ,ât  vtttrt  tnre  enttcteMnâ».  Auecce» 
b  il  y  aurait  ii)linité  de  proccz  :  car  après  les  féconds  té- 
moins rapportans  contre  les  premiers,  puurruit  y  auoir 
derechef  autres  troidémcs  tcfmoins  qui  rapportcroient 
du  contraire  des  féconds .  fic  par  côfequent  ce  fcroit  tou- 
jours à  recommencer.  Toutcsfots  tyini.  Bar  t.  im  di.  c. 
frapeftêit,  a  tenu  l'opinion  de  fc/^»f  A.  dtBntno,  contre 
Patiorme  >  mettant  pour  railon  que  cette  manière  de  gens 
icy  ne  lônt  pas  proprement  tcfnoins,  mats  gens  experts 
depofansdc  leurfcience&  expérience.  Et  il  f^ucquela 
vérité  de  leurdepofition  vienne  par  voyc  de  difpute.où 
l'on  s'arrededautant  qu'il  enapproiUpar  railôn.-Iaqucl- 
le  chofeoile  la  crainte  de  fubornation.  Et  n'y  a  paspref- 
cription  qu'vn  plusimbecillcfoit  plus  fçauantdclà  vc> 
tite,  qu'vn  plus  dodle- 

Outrc  plus,  vn  cefmoinne  peutdépolêr.  Hnon  fur  ce 
furquoy  il  e(l  produit-  Donc  s'ilell  produit  fur  vne  Ên 
delatoire,  oudenonreceuoir,  il  nepcutdepoferfui  le 
principal  de  la  caufe  :  comme  fur  ce  il  n'ait  efté  iuréi  vt 
tnc.de  ttfiih.txt.de  ttft.  Mais  s'il  cfloit  pour  dépofer  fur 
toute  la  caufe  >  quoy  que  la  partie  eud  baillé  articles  par 
fburnilfement ,  licoutesfbis  le  tefmoin  rapportoit  outre 
Icfditi  articles,  là  dcpofition  ne  feroit  pourtant  rcjet- 
técfelonla  glofc  de  Droit  &  les  Doreurs  in  l.fi  tj»ii  It- 
htrtuttm  mfint.ff.  dt  fttitiant  h«rtd.  Et  le  cefmoian'ell 
dit  rapporter  hors  l'article  quand  ce  qu'il  dit,  vient  \  pro- 
pos &c  à  confequence  ,  quoy  qu'il  n'y  Ibii  contenu  ,  félon 
B.trcole  tnt.fi  dttt.^.idtm  'f%liiiniu.  ff.de  $nreiMr*itdo. 

En  outre  il  vient  en  dilpute  ,  h  le  témoin  produit  par 
l'adtcur ,  rapporte  félon  ion  intendit  ;  maispar  vn  mcime 
moyen  il  témoigne  fur  l'exception  du  défendeur  fuffi- 
iamment  pour  éluder  i'aâiun  du  demandeur,  fçauoir  s'il 
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reproches  :  Mais  cela  fait  ,  Il  n'ed  permis  ati  défendeur 
dédire  aucune chofe contre  les  témoins  fecondaircmenc 
produitsdc  lapart  dudit  demandeur  pour  le  louftien  ds 
l'es  faluatiuns.  Et  eft  cela  ordonné ,  pourcuiterproUxité 
ds  proccz. 


DE  LA  NOWELLE  PRODf^CTJON, 
des  tefmoim. 

C  II  A  PI  TRI  XXII. 

IL  faut  remarquer  qu'après  que  témoins  font  palTct  fanJ 
repnfc,  que  leurs  depofttionsont  cl\é publiées  aux 
pallies,  ou  qu'ils  Icsonivcucs,  ils  en  pcuuent  derechef 
produire  &  fvute  examiner  tcfmotns  fur  les mednes arti» 
des,  fut  quoy  la  prcuuc  aoroit  déjà  efté  faite,  ou  fur  articUl 
toiaicmeiit  contraires  m  c.  frmttrnitmtit.  txt.  de  ttfiib.  La 
iai)ou  cil ,  qu'il  y  a  crainte  de  fubornaiion ,  qui  le  pourroic 
faite  vers  11  partie  quand  il  veiroit  qu'il  n'auroit  pas  dcuc- 
inentfait  fa  picuue.Ce  qui  s'eniciid  de Droiâciuil, quand 
lalécondcptududbondctefmoins  fcroit  faite  cnvnctnef- 
me  indancc  :  car  en  la  caufe  d'appel  on  peut  alléguer  ce  qui 
u';i  eftéallcgné  ,  &:  prouucrce  qut  n'aeftépiouuè  dcuanc 
lel  igc  i  jH»  M.ii$  quî  les  t:fmoins  ne  loient  cxnmincz 
fur  vn  tilt  totalement  fcpxié  du  premier.  Et  à  cette  fin  le 
Dtoi£k  ciuil  pctmct  nouuclle  cnquede  cftte  faite.  Pour  ce 
quec'cit  moindre  mal  de  découutir  la  verité.p.ir  cclrooini 
denouueau  produits  après  publication, que  parcr-iintc  de 
fubornatton  rtpioclier  ces  tcfmoins.  Si  parce  moyen  ptc- 
judiacr  Ht  MucrciTcr  les  parties.  Toutesfois  le  Droift-Ca- 
non  ne  fait  point  de  diAinâion,  fic'cftia  caulc  piincipalfl 
ou  U  caufe  d'appel,  où  l'on  tcquicn  tcfmoms  eftre  de  nou- 
ucau  examinez  fur  tnefmcsarticlcs,  ou  dircAement  con- 
ttair::s -.caril  y  a  vne  mefrac  fin  &  picfomption  de  (ubor- 
natioD ,  tant  en  l'vne  qu'en  l'autre  inftancc.  Cette  c.iufc 
tcfcroii  Guido  l'apc  enfes  DccifiunsDelphinslcs  cnKi  104. 
qucAion ,  qu'au  Parlement  de  Gtenoblc  le  Droiâ-Canon 
auoitlieu:  Si  qu'en  caufe  d'appel  n'eUoitftoccdé  à  nouud 
examen  fur  nicfmcs  articles,  ou  dircâcmcnt  contraires, 
finon  qu'il  y  euft  quelque  grande  conlidcration ,  qui  peuft 
mnuuoiilaCour  àcefaire.  Si  c(V- ce  qu'en  cas  de  contra» 
rieté enticlc Droiâ-Canon &  ic  Ciuil,onaaccokil\uméde 
fera  croyable  fur  le  fait  de  ladite  exception  :  pour  ce  qu'il .  garder  la  conditution  des  loix  en  la  Cour  la'ique  &  le  Droic 
n'a  point  fur  ce  eAé  produit.  Exemple.  Si  ie  te  demande  j  Canon  en  Cour  Ecclcfudique  ;  vf  r.t.  nç»t  pftr.nuHC. 
dixctcusque  ic  dife  l'auoir  preftez,  &  que  i'adminiftre  |  Et  en  procédant  ennofttc  matière,  il  faut  noici  que  non 


teltnoins  qui  rapportent  au  vray  ledit  prcil  :  mais  outre 
cela  difent  que  lors  d'iceluy,  ic  te  fisproraclTe  deiamais 
ne  t'en  demander  aucune  chofe.  Et  fcmbleroii  à  voir 
que  puifque  ledit  prell  eft  rapporté  ,  que  ie  dois  auoir 
condamnation  fur  toy,  nonobllant  tout  ce  que  les  tel- 
moins  ont  dit  fur  la  promcfl'c  de  ne  te  rien  demander  ; 
car  ils  n'ont  pasedé  fur  ce  produits ,  &  lônt  veus  depofcr 
ouirelcsarticlcs.  Ec  ncantmoins  il  &ut  décider  le  con- 
traire, &  que  la  depofition  des  tcfmoins  ne  regarde  que 
le  contrat  du  preft  :  car  ce  qui  eft  fait  incontinent  après 
vnaûr,  il  eft  trtiméeftrede  ViCtzvtl.  tttU.ff.ftctrtitm 
jicféitur.  Il  eft  bien  vray  que  fi  les  trfmoiiiï  diloient  & 
rapportoient  fur  vne  promcire  qui  n'auroit  efté  faite  lors, 
ny  incontinent  dudit  prcll, ils  feroi:nt  dits  depofèr ou- 
tre les  articles,  félon  que  remarque  Balde  tnl.  ptrempt»- 
ri^t.C.ftntenttMmrt/ctnimoHfiJfe.  Outre  cela  vneper- 
fonne  ne  peut  rejetter  vn  tefmoin  contre  luy  produit, 
quand  à  fônindance  Se  requelle  il  auroit  autresfbis  de- 
posé  contre  celuy  qui  faitlapreuue  ,  s'il  n'y  auoit  quel- 
que iufte  Se  nouuelle  caufe  de  recufation  ;  Car  vn  hom* 
mené  peut  reprouuer  ce  qu'il  a  approuué.  Outre  cela  il 
faut  noter  qu'il  cil  permis  à  lapariiedeffcnderefTcdela 

Sireuue  ,de  reprouuer  les  tefinoins  produits  par  l'aéleur 
iir  icelie  prenne,  &  faire  autre  preuue  fur  lefdits  repro- 
ches, ^ullîed  licite  à  l'aâcur  par  fcs  faluations  dere- 
chef rejïrocher  les  tefmoins  produits  par  le  défendeur  ÔC 
par  luy  iïit»  examiner  à  la  àa  de  l'allcguatioa  dcfditf 


obftint  la  publication  d'enqueftc,fi  tefmoins  ont  é exa- 
minez fur  vn  article,  qu' vne  choie  cfi: de  la  valeur  de  cent 
efcus,  la  partie  neantmoins  pourra, l'cnquedc  publiéc.baiN 
1er  aiticlfs.  Se  faire  examiner  tcfmoins ,  comme  lacKofc 
vaut  cent  cinquante  cfcus:  car  ce  n'cft  pas  vn  article  con- 
tiaircmais  diucr^,fclon  Bartolc  j«  l.enm  fitrti.ff.de  litem 
iHTMndc.  Dauaniagc  où  tefmoins  autoiciitcUe  receusea 
vn  procez  fommaiie ,  Se  que  les  parties  euflcnt  veu  l'en- 
quc(le,'Ce  nonobftant  s'il  7  auoit  par  après  pioccz  oidi< 
nairc  formé,  fcroit  luitc  de  nouueau  produire  tclmoins,ott 
faire  derechef  examiner  ceux  qui  auroieni  efté  produitsau- 
tlic  pincez  lommaire,  qui ii'cllpiciu.lici.ible m  prorez  or- 
dinaire. Et  de  ce  y  a  exemple  formel  inccum  intitm.dê 
ttftiy.inMmti.  Où  il  eft  fait  mention  d'vn  homme  &d'vne 
femme,  lefquels  fe  voulant  con  joindre  par  mariage  enfem- 
ble,firint^irevne  enqueftcforomaire  ,  pat  laquelle  il  cf. 
toitprouaé  qu'il  n'y  auoit  caufe  cntt'cux  impeditiuc  dudic 
mariage -.Toutesfois,  pout  ce  qu'il  y  eut  acculâtion  liiite 
en  iuftice  fur  ledit  empcfchcment ,  il  fut  ordonné  qu'en- 

2uefte  feroit  faite  fuples  fins  de  ladite  accufation,  fans  auoir 
gaid  à  ladite  première  information.  Sur  quoy  l'on  de- 
mande fi  les  tefmoins  qui  ont  rapporté  audit  proccz  fom- 
maiie  font  morts,  s'ils  feront  pasfoy  deuanticluge  ordi* 
luire.  Ec  il  femblernit  à  voir  qu'ouy  :cai  l'information 
faite  dcuaiit  arbitres  eft  valable  deoatu  le  luge,  quand  le* 
tcfmoinsfcroientmotts.  Si faut-il  tenitlc  contlaiiefclea 
Panotme  Itid.cHm  tn  tHéi.dettJt.txtrm, 


Digitized  by  Google 


7t)r  V  TES 

^'^00(Aaé,fi  «prcs  pnblttifion  4'eiiiiueft«  t<!(noiiu  font 
4KaMiies  cdMK  la  dil'pofiilDii'dMdfotoa  iieft«cc  aie  le 
teAir  fen  vihble,  ûU pavdtne-letoacttdk.lelsB  laim 

/«/,  t.  dtferijs.ff.  car  vne  enqueft:  intulidc  peut  eftrc 
raciAéc  par  les  parties  de  leur  vouloir  &  conlcntcmcnc , 
pMMCH  qu'il  n'y  ait  aullicéJe  dMÏftMktUe.  Maïs 
conme  après  la  publication  Acottuertare  d'enqueft^l'ac» 
Hfc«n  pf«nne  die  auoir  de  nouueau  recouuré  témàîntj 
Iclqucls ii .ifTjrm;  n'moir  ciiLorcs  comu-us  iufqu'i  pre- 
i'enc  l'fçauoir  s'il  fera  à  ce  admiuîblc.  £t  il  IcmblcioiC 
à  voir  qU'ouf  .veu  que  les  prenaes  fimt  fimoiables,  9t 
qu'vn  inftrumcncdenoutifni  trouu^  peut  eftrc  produit 
iiilqu'à  coiuiiihoii  cil  caulc.  Touteslijis  ilhiut  décider 
IbiEOiltture»  félon  laCon  mLéimttwtdi.  f.  dt  i»rtimr. 
car  jff  àctalnte  de  rubomacion;cequi  neftpasi  vain» 
ftfafflenc  qèi  s  bien  plus  prompte  foy  qu«  témoins  :  car  il 
cft  aprouni  ou  rrprouuc  /iir  le  cKamp.  Sur  ce  l'on  de- 
mande,  Il  nodre  règle  ne  û  roit  pis  limitée  à  vue  femme 
éc  homme  raftique ,  celiement  qu'ils  peulfcnc  produire 
cémoins  apr«t  publicacioa  d'enquetle  fur  memws  ani> 
ctes,  ou  dircdement  contraires.  Et  il  rembleroki  voir 
qu'o'iy  :  carie  droit  en  beaucoup  d'iutrcs  palTàges  leur 
doane  pluiieurs  priuilcges  vt  l.  c»m  dt  tnitlfMê.  ff.  it 
fr9yM$0n>hm.  Etfmntmofaistl  faut  décider  le  contrai- 
re, félon  Bartol:  ml.  i.  5.  niinct^tie.  ff-  de  noni  optr^ 
nnnct.  car oii i I  icroirqueltion delà faueur publique,  c'cft 
à  fçauoird'cuiter  la  fubornstion  de  témoins^l'on  n t  poiq^ 
egatd  à  la  rufticicé  de  la  partie  :  Mats  en  matière  crtoil- 
nefie  ,  ntefine  âpres  oiaerture  d'enquefte ,  les  t^oftit 
(nnr  examinez  parlelu^e  pour  I.ifiucur  du  bien  public, 
afîn  que  les  ctimcsnc  demeurent  impunis,  i'elon  Birto- 
le/»/.  I.  i.fi.ff-  de  ^Htflitm.  Outre  cela  l'on  fiit  cette 
qaeftion»ttrntémoicia  vne  fois  déposé  contre  vnbom» 
me  en  certaine  can(è ,  \  l'attente  du  demandeur  en  preu- 
ii:  ,  fi  aprrs  il  pourra  en  cette  mefnic  c'ni(c  témiiii^ncr 
furvnnouuci  article  dépendant  du  premier  :£(  il  Tem- 
bleioii  à  voir  que  non:  pourcc  qu'il  a  raonftré  &  fiiaenr 
enuers  cclay  pour  lequel  il  a  depolc  *r^. /.  ejHt  omnm.ff. 
dt frucHT.  'Totttesfois,  il  faut  tenir  le  contraire,  pour- 
«ea qu'il  n'aie cnfâ  première  depofîtiohefté  reprisdau- 
coii 'Vice:  car  voirez  en  l'eiidrott  d'vo  loge  fiia  iugé 
pour  Pvite  des  parties,  ce  ncantmoins,  poatia-il  iuger 
fur  Ici  antres  CA  iks ,  qui  s'offriraurdenant  \aj  entre  ces 
mefmcs  perlonnes  :  Kcntt.  me  frcftfitit.  demffttl.  Sur 
■cepiopotyadoute,qui  fiitpoorqio7  l'onnepcut  aulfi 
bienapre*  jnblkarisn^cnqoefte  produire  témoins  fur 
Mouueatix  articles  dudireâ^ent  contraires ,  comme  au 
t  omrnriu  rmrnt  de  la  caulc ,  vcu  que  les  parties  peunenc 
en  chacun  endroit  de  leur  matière  lubomcr  témoins  aulli 
bien aaantpnblicationJel'enquefte, comme itpies.  Et  à 
tell  cil  répôJu  qnc  la  partir  auantpabiicati6d'enquelle, 
clprrc  que  fcs  témoins  rapportent  pour  elle:  Repartant 
n'eft  (i enclin  à  la  fabrication  de  faux -tefmoins  :  Mais 
auffi-toft  qu  'elle  a  vca  Qi  preuuc  1  venir  mal  k  point»  il  j 
a  prelôm ptiô  qu'elle necraindraitk  chercber  leemoyeM 
lîr  ftibornatioii  de  témoins,  pour  fournir  à  (on  cnq  jeftc 
faillie  i  laire.  Et  cft  telle  la  doârine  de  Pauormc 
frmtrntt4tis  ttxtr*  de  ttftibtu.  Aufurplos  en  cette  ma- 
tière eft décidé,  que  celujr  qui  fitubftrait  l'eainiefte,  (bic 
la  fïenne.  on  celle  de  (à  partie ,  n'eft  plus  a^mts  I  fcdmitiKl 
ir;.  .-d'autres  témoins. &ne  fc  pourroiclauucrde  dire  qu'il 
ne  l'auroit  pas  veuë'  :  car  de  ce  qu'il  7  a  de  fon  meslait  à 
ladite  fimbftiaâion,  b  lof  praMie  Se  tient  pour  cer< 
tain  qu'ilavea  l'information.  srg.l.Jî de  fpfftfttnt.C. 
<^r/>r«^«»«M*^»:  Mais  lî  vne  partie  auoit  vea  l'cnqucfte 
eotrelesmaintée  quelque  perlônne,  fans  en  faire  Icdurc. 
Cè  ne-ièioît  iNmr  cmpcfeBer  la  erodu^Uon  de  témoins 

fmdr'ftrilaeimVdir  puis  qu'il  h  eti  Iciit  pas  lefecret, 
a  caulc  de  la  prohibition  dclaloy  celle,  ainfï  que  tient 
Panormc  m  c.  vltrtt  tertmm  ,  de  ttfithui.  Et  auec  cela  , 
£-vne  cnqueûe  I07  auoit  efté  baillée  clo^tt  lêellée  ,  & 
J'ntft  renduè'en lafortc  qu'elle  luyanrak  eftébaiU 
'^îlàlyaamitprelompiion  qaWiteft  nuf  .firlon 
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Wlc  a  iceu  d'eux  ce  qa^  ont 
s  aiitanc  comme  fi  elle  moit 

ation.  Et  il  femb/eroità  voir 
qii'ouy  :cat  de  ce  qu'pUeacDtédu  le  mauuais  droit  pcoccr 
d  e  r  de  fa  pirt.elle  s'eÉI|||p|Aiiiborner  les  cémain»  aaft 
toft,  comme  fi  elle  aooic  vea  henquefte  :  £c  neancmobs 
lacommnhé  dedfion  des  Do£burs  Mc.  v/rr«.  txim.Àt 
n^«^M/,  tient  le  contraire ,  pat  ceqarit  n'eft  crouué  de- 
iènda  de  Droit.  £c  auec  cela  il  o'ci  poim  en  la  puiilànce 
4*VBiiémoiniefcinDr&depofit«m,ainfi  qu'elle  eft  por> 
tée  par elcrit ,  Mrg.e.  ctm  ftrftn* ,  it  ^rimdtg.  Ub.  6 . 

Mais  le  cas  posé  qu'vne  cnquelU  faite  par  vn  luge  n'a 
efté  publiée atianc  qu'il  iôie  mort,  f^auoir  délie  ^tafby. 
dsuantvn  autre  luge  lùcceflèutdelujr.  EcIac^pKa  Kte« 
tin ,  M  /.  geft.  C.  de  refUt.  im  mugr.  a  temi  qw  oon  : poag 
ccqu'vn  examen  n'a  point  force,  lînon  iufqu'i  ceqn'il 
ait  cflé  rédigé  en  forme  publique,  qui  n'cft  auant  bi  puUi» 
cation.  £ta  cl^cdecet  aduislagloïè,  frtfttmimmt 
C.dtHtid»  Toutesfois  Bartole  1»  i.  c»m  Un.  ff-  i»iitmwm 
/•/«t ,  atenu  le  contraire  :  car  quof  que  le  luge  meuct 
eft-ccquec'cft  vn  racfmc  tribunal  &  iurifdi^ion.  Etaia^ 
fl  l'interprète  la  couftume  obfetoéc  au  pays  de  France» 
Qjii  plus  foreeff  (  k  la validkéd'vBcfciiceoce ,  il  n'eft  n- 

ÏnisnccefTaircment  publication  d'enquefte,  firvfai^e  des 
lourseftoit tel,  comme  mcfme  ledcmonftrc  IcftiicdcU 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  ic  celujr  de  Rome  ,  où  il  n'j. 
a  pnblicatioad'enquefte  idqu'à  Utioifiéme  dmcmtiee,  m 
Ion  que  le  récite  Gaido  Pape  en  fit  dtciiions  «le  DaopU* 
né,q.586. Combien quclaglofeduDroir./rt  /.  />re!^tmm. 
C.  deftnttmtifi  C  inurlte».  0m.  $md.  ait  tenu  le  contraire* 
de  que  puUicatioa  d'enquefte  loit  nccelTaircment  requi' 
fe;  auant  q«epron6cer  (encence.  &  aoiourd'buj  ain  G  eft- 
il  étably  par  letord6nancesRo^uft  Au  lîirplus  il  cft  con- 
ucnabledenoter,quetoutdelay  dôné  pour  faire  vnepreu* 
ue ,  eft peremptoire,  félon  Bartole imi.i.C.d*  dtUt. &■  ftr 
l>«£f.  m  /./{.jf.iry^.EalMCeqiMlelècond  delajr  ne  doit 
eftre  baillé  fînonntiec  connoilFance  de  caulc.  C'eft  àfça- 
ooirquand  lapattie  auroiteuempefchcmemleguinie,vt 
dA.fi.de fer.  Dont  Baldeacondudque&vnepteuue eft 
fiûte  après  le  deiav*  non  ftulemenx  elle  ne&ic  paaiur* 
maltaulEnefiiir  dkiiidloe.«oataiafi  que  fidleauakdkt 
faite  après  publicadMl  d'enquefte  :  combien  que  Bartole 
tienne  le  contraire..»/,  i.ff.  Jtmf.rtd.  Mais  touteslÎMf 
l'opinion  de  BaldeeftcommunémenKMMfparJatbead^ 
que  aMiîae  de  Bactole  otilè  ep klof »  9Mntm»f»  itfÊr 
quand  il  décide  qo'rne  enqnelle  6iH  coritra  ranfaeib^ 
droit  ne  fait  pas  indice.  C:  qui  cft  vray, partant  que  la fi^ 
tielecontrcdife  :  car  autrement  elle  fcroit  valable  idblr 
Balde.ia/.fCfVii^f. C./èiireiir.  refcindi.  m«n  f«ft.D$  { 
plusquclques-vnsont  dit  que  lîvndelay  auoit  oubâM  ' 
à  vne  partie  pour  &irc  &  parfaire  lôa  eoqiLeQr,  MB 
preuuc  feroit  exclafe  après  ledit delay  palTé  :(ut<fi'eo 
butedelcmipleine  fi(etitte,la  iècmencno  pcawioacftic 
de6ré,/ê«Mid.O.Mie.d#*jr.l.f  xareedday  perempiaàte 
avncmcCnevertuqae  conclufîoncn  caufe, après  J.iqaeU 
le  ledit  ferment  ne  peut  eftrc  deferc.fclonBarfoie,'* 
mon.ff.  d»i«irciiw.TdatesfoisPhilippeDece  m  £.  luti.tx. 
difrtb. itenu  le  contraire  :  Car  la  ddationJc icnoenl 
o*eft  pas  proprement  probatiô.vf  /.Mwrtf.f .  dtH.iêtê' 
rtiur.  Etaucc  ce  led'tdclay  efl rcftriâifdcs  prennes  .  lef- 
quelles  (ont  plûtoft  entendues  procéder larecment  qu'ef' 
troiteroent-  Et  parunt,parlesrailônsdelIniURMla  psme 
ne  feroit  forciofe  de  lad  it  e  délation  de  fermcnr,n7  « 
duûiond'inftmmens.  Et  ncantmoins  il  faut  décider  ^ 
le  luge  peut  bailler  le  delay  aux  parties ,  quoy  qu'ilncwr 
demandé,  ûiion  Bastole,!*/.  I.  C.  dtdtUt.  Si  cÂ-cc^u 
n'cftpas  tenu  de  bailler,  slln'cft  requispar 
«rj.  /.  ^ .  f  .hoc amtem  ff.de  d^imnt  imfect.  fi  ce  n'flP* 
caufe,  où  le  lugedeât  ^ppiccr  de  lôn  office, frMf. 
de  «/fei.  wé».  tiaia  au  cas  qu'il  n'y  ait  P^/ 
luge.  krfpIdéiMtm  ptoduict  témoins  «iMMe  qa  il  T 
ait  feiiuiiJièiiwna|!MblicadBod*»nqnaâM 
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fubornition.  Ouy  Vten  Icures  Sccnfeigntmens,  cjui  peii- 
uent  cftrc  produits  iniques  iptes  coiKhiiioii  en  cxuCc,vt 
c,<*n*  diltttin ,  di  fi^l-  tnjirmm,  m  ami.  Pirapic^il  fauc 
oblcvuci  4u'tl  y  i  giandc  coiicroucMc  par  Is  difcours  des 
Pcoiâs  ,  poiii  rçiuou  qn'opcfc  vue  faine  &:  coiriniinc  re- 
nommée en  miiicrc  d'cnqneflcs.  El  la  clo  e.n»  /.  Mt^tti 
mMtMrm.  i  .fin.f.dt  mtgo.gtfl.  x  tenu  qu'elle  hit  picinetoji . 
tcAuUcglwIc.iji  /.  j. /'.</<  teftt.  iiciuqn'elle  ne  fait  ipc 
femiplcmcprobnioii.  LC»auucîdil"ent  qu'elle  ne  fait  au- 
omcfoy  :n"'ïclle coniîiinc la  prcuucdéja  fjitc,i*ni  quefi 
deui parties eftoicncégalci en  leurtprctiues,ccluyobcien- 
diou  tS^Ù.  en  caufe.qiu  auroit  U  comiDuno  renommée 
jointcauccfapreuue.  Et  en  cette  variété  d'opinions  .fai  s 
faite  autre  cnnuyeuï  tcctt.nou»  fuiuions  en  ce  pallie  la  di. 
Ainûion  de  B.irtolc  ,<»  /.  dt  minirt.  S.  îtrmtnta.  ff".  dt 
f0éjii«i$.  Se  diruus  qu'il  y  a  aucuns  cas, ou  la  cuiutauiic 
renommée  fuftit  pour  valider vnadte.quoy  que  la  vciué 
foit  au  contraire.  L'exemple cft  familier  en  Dioiâ  ,in  l. 
BMrbirius.ff.  de  tffic.  Pré.  Ou  quoy  qn'in  lugcfuft  Itit, 
touitiioi.  (  ii-a.iitqu'ii  "  ertimé  éc  icuomnié  dr  libre 
<ondnioi>  )  .e<  aûcidc  |uflicepar  luy  faitifutentdcclarei 
valables-  Il  y  a  vn  autre  cas ,  où  vue  commune  renommée 
inJuitvncverné:  commti  rouuerqu'vn  motfignific  tel 
le  chofc  en  vn  pays.  Et  alors  il  u'eft  pas  bcloin  de  faire  la 
pr.'ijuc  autmieni  que  .vu  la  commune  renomme  j,f  /  /. 
eut»  de  UHitm  t.i.  j4ftMnM».  f  dt  fund»  trftr ,  &t. 
Ci^Uiucitoïkvnecoroniui.i;  rcnoiiiméc  cil  roiiccii  .uaoi, 
pout  ptouucr  quelque chofe.ai alors  fi  ellciu  ptoce.ie  lic 
con|cilurc»probablcs,elleiic  fïirfoy:  combien  qu'elle  aide 
i  la  prcuueja  faite,  t/f  d.  l.  f.ff-  dt  teftitus.  Mais  fi  elle 
auou  Ton  origine  d'indues  appaicii>  en  aucuns  cas  ,  elle 

ftourroit  faire  pleine  f  <y  f.|un  la  qualité  du  négoce.  Er  fc 
on  que  lc>  indues  l'eroieiit  forts  &vrgcns  en  caufcciuile 


609 


cnaiirrcin[Unce,t/f  l.eMtn  mntt*.  Ctd.  de  arblt.  & gU. 
tn  (Umtn.  féif  t  ,  de  verte,  /ignifie.  Duuai.uge  le»  e  - 
quel\cs'tai(ts  icceue»  pai  ksaibiires  font  foydeuani  le 
luge,  quand  les  témoins feroient  murt.<  :  Mais  s'ils  viuciic, 
■  1  ettauchiùxdeceluy  côirc  lequel  lU  iût  pru  lûits.dc  s'ar> 
rcftcr  à  ladite  cnqucUc  ,  on  requérir  que  Ic'dits  té.noins 
foient  derechef  cxai-intz.t'/  1»  I.  fi.  C.  dt  ttflt.  &  in  c. 
fr*ftnnit«,ex.  tedtm  tit.  Mais  i^auoit  aux  d<.ipcn$  de  la- 
quelle paille  lera  lait  ledit  (ccond  examen.  Et  il  Icmble 
ce  (ou  aux  defpens  de  celuy  qui  le  requiert ,  puis  qu'jl  ne  Ce 
vcutaricderài'enqucdefaiie  dcuanilesaib:ixes.  i  oi:irs> 
fois  le  coiitiairc  c(l  tenu  par  les  ccriuaiiis,  im  tf.  ^«/«fi- 
(Mttt.  Pourcc  que fclon  le  ptiuilcgc  de  la  li>y ,  le  Jctei<u.uc 
a  pailTincc  de  dire ,  qu'il  ne  veut  conlcniit  ï  l'examen  fait 
pat  lefilits  arbitres,  puis  que  les  témoins  viucnt  encoresj 
Mais  Ifauuir  li  l'enqueltc  faite  par  l'aibitrc  &  amiable 
compobteut  fctafoy  dcuant  'elugc.  EtDa>iul.  jm  d.  t.  fi, 
atenuqii'ouy  :partantquc  ladite  ei  quctti  aiicnr  .oi  ne, 
L  foi-1  c  1c  drniâ  gardée, «rj.  /,  fi  fêcieimttm.  $  4trbi- 
trarmn  ,f.  fx»  ftcia.  Touteshiis  t'aiiormc  ,ijf  </.  r.  ^r«- 
JtnfAtt,  i  ititu  Iccontrairc ,  &:  qu'en  tout  casi'atbitic  n'cit 
d>t  exercer  jugement  ,011  quafi  j-'g  ment; mais  difporc  le 
loiitàron^iiilii , Tins  aucune  repule.  Ce  qui  n'eft  pas  à 
l'endroit  Je  ratbiiie.qui  cft  réduit  ila  forme  Jcs  luge»,  H 
qvM  doit  gatdcr  l'oidre  judiciaire,  w  l.t,  ff.de  mbitrit. 
Vax  quoy  l'e^quelle  faite  &  tcccué  par  vu  aioutc ,  ut  qi  ci- 
que  lt>rtc i]u'ellc foit , (eloii  l'opinion dudii  Panuimc , fera 
réputée  cunm^cvne  «.hole  partk<iliere.  Au  luiplus  ordi- 
nairement tous  les  aûes  faitv  deuant  les  aib.iics ,  Iclqucls 
regardent  la  lubftance  de  la  caiife, comme  confe^Tions  Ce 
cX.in>L-n  de  témoins, font foy  ,dcuantle  luge ordi:  une, tr 
/.  fintilt.  CtJ.  dt  urbit.  Excepté  que  quand  pour  le  le- 
g.k.d  de  l'examen  t  on  y  procède  l>.lt>n  la  diftmAivn  par 
Cani'feulement,&  alors  l'croit  la preuiTe  pluftoll dite  faite  I  nous  ry-deti°us  elcriie.  $1  feaibletou  il  à  voit  qi.e  les 
p»r  indices,  que  par  commune  renommée,  (elonPanorroc,  |  aâcs  faits  deuant  vn  aibiirc,  ne  dcuioicnt  cfttc  cnimez 
in  cttrtte  t«c».di  frêbdt.  Mais  fans  cela  vne  commune  te-  ]  publics  pour  faire  foy  deuant  le  luge  :  poujcc  qu'il  n'a 


iiommec  ii'elt  dut  qu'vnc  vaine  voix  de  peuple  ,  qui  ne 
fait  aucune  fo/ ,  vt  L  dteuriinum.  C.  de  fcenù  :  Mais 
fçiuoirli  vne  commune  renummee  tait  au&c  vn  (cmoinde 
plcinefoy,  EtBiriolr,!/!  iHd.^.ttrmtutit.  atqnuqu'oay, 
J'clon  que  ladite  renom mce  autoit  indices  apparens  ,  Se 
comme  le  témoin  (croit  fans  exception  ,  fclon  que  nous 
auoiis  cy-deîTus  dcclaié. 

En  outre  il  faut  ubfctaer  qu'vneenqueltceft  préjudi- 
ciable entre  mi-fincs  peMbnnes,mcnne  en  aucic  mftincc 
quand  d  t  tend  à  vnt-mefme  fin  q-.ic  la  premieie:lcloii  Bai- 
lole.in  l.eum  Ittt.ff.  mdiCA  fiilni.  qui  jmplifîe  cette  con- 
clufi>>n,&:dit  qu  cLc  proccdcnou  leulemenr  entre  les  par- 
ties plaidantes  âcleuts  héritiers  i  mois  medre  aufli  pour  le 
tegard  dcccux-U,a«fquelslafenienccpri:ccJente,à  caule 
dndit  examen  ,feroit  préjudiciable .  fi  ce  n'rl^oïc  que  ladite 
fentcncceudcdé  donnée  contre  vn  homme  abrent&con- 
tumiX  ;  caralorsà  luy  feulclle  feroit  préjudiciable ,  &:  non 
pas  aux  auties  qui  cullènt  efté  ptcjudicicz  par  la  fcntcncc, 
au  cas  qu'  ils  cuft  cfté  .  ÔMée  contre  vn  homme  prelcntjcar 
Vf  cortumax  c(\pteluméeftre  pluftoft  condamné  par  fa  nc- 
giigcnce&:dcIiél,quepirroiimauuaisdroiél.  Si  n'eil  il  ^ 
cbm'  ttri-  I  Ion  ropinion  de  Bariole,  tn  l.  m  fententu.ff. 
de  api>tlhtianib$u..\\ïct\coft  qu  vncxamt:ii  tait  tntic  diux 
pLllOllll^.»l.e  t.  li .  toy  entre  cftuingers  11  fait  il  telle  quelle 
pirro<nption,/«rMMi«iiM  CjHiim,in  l.  dfitd  ijHtm  C.  de 
edendo.  Et  OL>iic,quoyquclel<>nled[oiCt vncxaiii;:nfjic 
c^.t.e  deux  pcilonn.sen  vue  inftincc  ncfafll-  foy  en  aurrc 
Cl. lie  T  r-i  tm-nt  lep.irce,  vi  c.  in:er  diltUes.i.ntc  tituftit. 
ex.  itfi  l.tnfl.  Tontrsloisquii^ucs-vnsit'adhercnt  punit 
il. -Il-,  ^acm  &  "ubiiliié  le droiâ , comme  ainfi  foit  que 
tiens  deiions  amplifiLt  la  fa  iilié  des  ptcuues  :  &  que  puis 
qu  vue  chiilc  ell  faite  en t'e  les  paitics,il  eftbicn  raifunquc 
l'ony  n)t  'ouJîoursé^atd,  mvlmc  .  n  vrec.iofe  totalement 
feparé;,  rtaiftcdeccticopimouPaiiotmc,»»  e..cmupim 
fiu.  ex.  de  ttfttb. 

A  .  lu  cuis. quoy  qu'vnc inftancefoit  pcric.ou  qu'cl- 
Icfoition  bée  en  iniciiupiion.niantmoitis  l'exlm;!!  fait 
en  )«;clie  emrc  Us  pirtics^fùia  foy  ciuiecllei»melincment 
Tome  m. 


pas  juttfdiclinn  ,  mais  vu  puuuoit  Je  connuillrc  a'siie 
Ciufe  i  luy  baillée  par  les  parue),  qui  n'ont  pii  en  Ion  en- 
droit proroger  ta  juiirdidion  urdinairc  :  a. tendu  qu'il 
n'aurott  Je  l<>y  juriliiiâian.  Et  neanimoins,pour  autant 
qu'il  n'ell  plus  rien  railonnabic  que  les  parties  foic't  obli- 
gées feUtnlcut  vouloir ,  &  que  ce  feroit  vn  grand  ct  i.d  de 
recommencer  vn  pitKés  fait  pardcuani  les  arbitres,  la  loj 
à  et  ICC  catife  lésa  redoits  à  la  f.>rme  des  I  ugc<,poi(r  iegrand 
inicicil  qui  pour  toit  venir  aux  pariici,  fi  autrcniciil  cftoïc 
tftably. 

Mail  fifjuoir  fi  les  témoins  difent  autrement  de- 
uant le  lut;c  ,  qu'ils  n'oi.t  fait  deuant  les  aibities  , 
laquelle  depoCtion  il  faut  tenir.  £t  il  Icmbicroit  à 
voit  qu'il  faut  tenir  l'esamcn  fut  dtu.ini  le  luge  ordi- 
nal! e  :  attendu  que  la  loy  pcimct  qu'ils  roiciii  de  nou- 
ueau  examinez,  &'  que  s'il  îailoit  croire  le  premier  exa- 
men ,  la  dilpolition  de  la  loy  n'opcreroit  licn.  Et  aucc 
cela  l'aothotité  de  l'aibitre  n'cft  telle  que  celle  l'u  I-  gr. 
Ce  neancmoms  il  faut  décider  le  contraire  ,  tirgum.  e«- 
rntn  tjH*  nttut,  Bmrttl.  tn  l.  tti.  ff.  ad  lt£.  Corntl.  de 
fitifis  :  Et  que  la  première  depoiiiiun  (aitc  par  kldiit  té- 
meuns  deuant  les  arbitres  tiendra,  noniïbftani  l'autre  con. 
traire  faite  deuant  le  luge  ordinaire.  Il  cft  bien  vray  que  11 
grande  foy  n'y  fera  ad)oatéc,  comme  fi  les  témoins  le  fuf- 
fcnt  reuoltcz  dans  leur  première  coiifclIion,(clon  Panor- 
mc,)»  d.  c.  frtftnt*tM> 

Auluip'us  il  faut  remarquer,  qu'aprrs  la  publication 
d'cnquefte.la  panien'eftadmifeà  baillei  aueuns  reproches 
contrelcs  témoins,  finondans  lescascxpiimcz  dt  Diuiâ, 
iM  c.  fTéftnt  'tMm.ix.  dt  tefiib,  Encurcs  rOrdonnancc  lut 
ce  propos  du  Roy  Louis  XIL  article  ircnichuiâ  .décide 
que  toute  reproche  fc  doit  bailler  auant  la  publication,fans 
l'admettre  aticunement  après  icclie. 

Outrcplus.il  cft  defrnduaux  lu£;es  d'appointer  les  parties 
i  informer  fur  les  faits  desreproches  fans  voir  leHlircs  re- 
proches aucc  les  procès  principaux, i!>:de  nereccuoir  Icl'diict 
p.uticscn  preuue  deldics  faits.duon  qu'ils  fi.ircnt  coneluit 
contte  Icsié.aoiuSilÀuslcfqucls  le  procès  ncTepouiroit 
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Jecider ,  fclonles  OrloaMti^ do  Roy  Louis  XII.  ard- 

clc  Suolequciiiniemil  cft  bon  Je  voit ,  li  les  témoins 
doiuci»  nccciraiiemcntconnoiftieks  patcics  licigamcs.  bi 
fans  *'arrelleraarciud'opintonidouccur<s,il  faut  bcicfuc- 
mtni  détiJcr  quefi  Icstémoinsdepofcnideviucvoixd'v- 
ne  cho(c  f.iuccHUc  les  parties, Ijquelle  rcçoiuc  cfTcdl  de 
venu  de  chacune  d'icdlcs  :  comme  i'il»  dilcnt  .qu'ils  aycnt 
Tça,-4w»|^ometue  à  Guillaume  vacheiul:en  ce  cas  ils 
MbUKVttIttdàiremem»  foie  par  naa},oa  autre  voy  e  dccen- 
tj,  coniioUhc  IcIlIhi:';  parties,  fct  s'il  cftiju  anifi  que  choie 
dilcord-iblcnc  priilctitClqucdc  I  vii  des  pUidcuts, comme 
fiie  vens  prouucr  que  )*aye  polTedé  vne  teile  Icigncune 
par  dix  aiMi  alors  u  rtiâîra  au  témoin  d&  me  coonoiAKr 
quoy  qu'il  n'eaftiailiaittoconnojflànce  démon  adiicf&îre. 
l;ciî  lathofcfurquoylcs  tcmomslom  pruditiu.nc  dépend 
du  hiit  d'aucune  d'icelles  ,  cummc  quand  l'ui>  procède  à 
Kiftjmacioade  qu«(que<«M6  :ei»^C(U endroit  il  n'cft  requis 
aa  témoin  dccoiifîoilU;  .\ucune  peHônn^  félon  fia|Kcole»f» 
l.  f0mimm.itaim  igitar^di  «jf-r.raai»  enrani  qoe  fone 
lel té'Hoiuvadiubcz.  «Se  i  ic.ci.atx  «.o'i-.i  li.'r-  i  r.f  l,  1  m  ^nMicl 
lemsntpar  écrit/  Siu  ce  Ican  André  $n  étdÀttiett.Mii  ^tctê- 
téUQ.  fit. dt  t^.'i'  uftimmiam.  atenu qu'iln'citpoiiK bc- 
foiiuj  ic  1.  s  lénioiti»  conii.'illeut  ceux  qui  comi  j^nu  li- 
non dans  ics  inucuturcs.  /.jÇ».  iHr.dtiii.  Mcft-cc 
qtiePanormw^»h«MW  /»  tua.txt.dt  leJliLn'ù.  p.is  en  tout 
adhéré  è  l'opuuon  dcl^n  Antii  é  :  mais  a  dit  ^u'cncot  que 
Icsiémoim  nédoiiientroRiiaiflreles  centuébiu  auaa»  le 
marché ,  il  ciV-  ce  ciu'il  cft  bipn  Iicitcqnc  lors  du  Jit  contradè 
il  leur  U>it  notitîc ,  &  aycnt  connoilfaiicc  dcrditcs  parties. 
Ecauctsquc  le  témoin  produit  for  quelque  contradl,ou 
marché  veibaltdifeqa'il  aveiitablemenc  cfté  preiciu  k  la 
célébration  doditcontraft:  mais  qu'il  ne  (çauroic  dire  fi  la 
peilbnne  hiigante  cit  celle  quia  contraâé,  H  elle  ne  luy 
cftoîc  exhibée, il  cit  lots  bien  ra:r.>nnablc  qu'.iinlî  fint  il 
bit,  &  que  la  parue  veftucdcsincrmcs  hibiileiiicns  qu'elle 
auoit  tursduditcoiiuaâ.s'il  rll  pnffible.foit  prefcntéc  & 
tnci'  [iceauditTémoin,yV«ii»4ttiv  "Btmt.l-fi  eriminù.C. 
élà  exhibeninm. 

Si  t.«ui-iiubictucr  que  félon  les  Ordonnances  du  Roy 
Loais  Xtl.  lés  Notaires  ncd.>iuent  reœaoir  anoiiM  con- 
trats, s'ils  ne  connoillcnt  le  pirties  coniraâatliei  »  ou 
quMî  loiciit  bien  certifiez  cftrc  ceux  qui  coiitraâent  .foubs 
pcioc  de  priuatton  de  leurs  oftic.-s.  D.iuaiuagc  quoy  que  le 
Ùroiâ:  dite,  que  témoins  &  inlltumensa/cni  vnc  roeltne 
fbrce&vertupotirnettrefiDaus procès, fieft'Ce qu'il  y  a 
ccrt.iUi5C.i4 qui  lotit  miciix  prouuez  par  leitrcy,  Sf  les  au- 
tres p.it  te  iioins  ivloii  la  n.itute  des  caufcs,  &  comme  les 
cbo clou:  aiicicniie<,,ou  fiitci  dcnouucau  rcommc  il  eft 
noté  ifl.fi  urbittr.ff.  ii  frohmt.  Et  ncantmoms  il  ne  faut 
obmetirc  qu  li  y  actrtains  cas  ipcciaox.lefqnelsneceflài- 
rcnc  td.Muentpoui  K  i,  forme  &  cirencceftrc  portez  par 
clciu  :  coromi; font  les coiuraïas  ft  j^laux ,  (ènicnce ,  6c  au- 
tresa^l,:$ialidaircs,p»uiUgcs.c<»iiKni(rions,S£  Icitresdc 
cicriciturc ,  m  tous  cootra^^lefqucls  les  pariicsauroicnt 
vo'ili  cftie  rédigez  en  écntw^W  /.  tntin^m.  C.  dt  fide 
injlrumtntc  jum.  Aucc  pluficurs  cis  que  jVbmets  pour 
ci.ili. de bticuciéjjjgits  pai  la  gl&lè  &Doftcurs,i»  c.  i. 
dt  etnfiim.  âlI^ljf^Â^^'^^*^"  tous  <^^^  dd. 
fuliJitStoilk'iQfliîttmcflt  ncccftiirc  pour  UrubfUocedcl'aâc 
auroit  cfté  pjtfccaï'ijprtmt  f  i  fi.ou  ci;aré:alers  il  fcroit 
licite  fit  permis  i  l-ip*' tu Liue  vctilication  ducontenu 
eniceluypartémolns.lclquclstoutesfaisdoiucnt  eftrc  dif- 
cretSggensde lettres, oa bien  espenmentez.pnur  ccrtai- 
Aemedt,  Se  cxatement  rapporter  couteslcschofesl'ubiUn 
tielesdudit  inlUument  jcommé  font  l'an,  le  ioor  ,1e  nom 
du  Notaire,  &  autres  chofcs  de  IcmbLioîc  fubil-in  c  :  coro 
nefi  l'écticareeUoit pure, (ans  ratures, ou  iotctlmeatret» 
te  de  toor  ce  qui  penc^pp^er  vice  ï  vn  inftnuneae.  Pw 
Uqucl  iapport,&  moyennant  la  prcuoc  de  ladite  perdi- 
tion loitiiitc,  (èra  declatc  a  ladite  partie  exécutoire  du  con- 
tenuaud^llnrtlurocnt,lcl^)ules-ctlualn^,l«  â.c.i.de  cen- 
fik.lié,  en  appcllant  au  préalable  ladite  vciiacation  fai- 
te; cenic  q"*  oour  ce  font  à  appelUr:  ceamie  û  cft  no^  im 
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m.in<k  .combien  i!  faut  de  témoins  pour  lepruuiier  vn  in- 
Ihunicnt  public,  &  leconuainctc  de  faux.  Et  fur  es  y  a  plu- 
ficursCe  diuccfèaopinioiM.  Dont  U  première  ciloit,  qu'il 
y  c(l  requis  quatre  ou  cinq  témoins  pour  le  moins.  Pour 
autant  que  le  Tabellion  equipolcàdcux  pcrroiincs,&aucc 
ce  l'inftiument  cil  tootioui^g.ujiy  de  deux  témaiiir|Mar 
Icmoins.  A  cette  cauic(  comme  ii  iÂiiiequelevainqaeac 
foit  plus  fore  que  le  Taincis)  ne  poarroic  vn  tnAnmempo- 
b'.ii:  trtrt  r-:ptoché,  finon  que p:iT quatre  oit  cinq  téinom?. 
Et  ainli  le  Utm  l.i  g!ole,i«  c.  cim  JtMmHti  htremit*.  dt 
fid.  h^tmmi  in  Aitt.  Mais  fur  cday  aauuc  fccundc  upi. 
mon  Cake  par  la  elolc  ,m  L  ms  ttttm»Jti$.X:.di  fid.  im- 
jhtm.  laqdelleaefte  d*auis,qa'il  eftm  necefbfac  qu'il  y 
èulliiois  tciiioins  pour  le  moins. 

Outre  cela  il  y  a  vnc  auae  ticicc  opiniondc  qaelqnn. 
¥ni,  qui  tiennent  que  l'on  ne  do.t  hxer  ny  ttànkmui 
certain  nombre  les  ténioins  ,  qu'il  conuiou  nommer 
pour  reprocher  vn  inftraroent:  poimce  que  la  prcuue  eft 
arbitr.ute,  en  ayant  fidcUe  conlîderation  par  le  bî_î,(i« 
qualités  du  Nouire  ,  &  des  témoins  rcprochabia,ak 
ayantracfmeégatdfi  le  contrat  cft  ancien,  ou  nonaciK 
Car  vcu  que  la  mémoire  de  l'homme e(l fort  labile.vt  /. 
ftrtgre.  ff.  de  ndjulrtH.  pof.  vn  inftrumcnt  emporte  plus 
ue  tu}  pour  la  pri'lution  uV  i>  vieil  aâe ,  que  ne  Font  pas  les 
témoins, MtMturtn  t.  i,d§  ftmfi.k6,&  mrhmr, 
ff.  de  prtkmt.  KttUcqueroncni  lào  André  en  eoâsinaBC 
liinoLciit ,  in  d.c.  cum  Joannes,  a  conclud  pat  fon  acun, 
que  tout  iiUlrumeni  public  cit  lepronué  pai  le  rapport  de 
deux  témoins, qui  dil'cnt  qncleiour  que  ledit  comraâcft 
ditanoii  efté  fait, les  parties,  ou  l'vnc  d'elles, elloient  ca 
tel  &  fi  loingtain  lieu,  qu'il  cull  cfté  impufTib'c  par  na» 
turc, qu'ils  iiilTcnt  fatt&cclebié  kdu  coniiatè  »u  temps 
&  au  heu  que  le  Notaire  le  témoigne.  Etn'cApas  la  choie 
digne  d'aanijtaiion» fi  l'on  croie  pluftivft  iefditsdeux  tef- 
muins»qui  font  vne  prenne  naturelle,  diuinc,  St  humain', 
qu'vniniUument  quieft  vne  prenne  furnaturclic  ,  i\-  cit 
bien  pluscxpcdu  lu  d'adiniitt  r  hi)  à  Li  H  me  vmx  d'vn  honi- 
inc,qu'3ilapcaud'vnc belle inuiic.  Et  n'y  iiMwa  latjti- 
ion  c^-deJJusobjcâée,par  bquclle  on  liendroit  que  le 
Nptaire  reprcfcntc  deux  témoins,  &  l'inllrumcnt  deux  au- 
tiettCaren  toutcasTiaftiumcnt  ne  picud  foy, finon  c^ue 
de  l'authorité  du  Notaire.   Et  fi  les  i.Mloiii  couiratrei 
auoicnt  lieu,  il  ne  fetoit  pas  poUablc  de  ptouuci  le  Ta* 
bellion  fâni&ire  Se  malicicns  :  Cas  n'èpatgneioit  point  fi 
plume  à  mctttft&infcrireenvncontraâ  £kon  vingt  té- 
moins. A  canfede  quoy  fcroicnt  rcqnitdouzc  ou  vin^r» 
-Icnx  autres  t.'ii^oiiis  à  la  rcprobaîioii  du.lit  itiftrumcaiî 
Mais  toutcsfots,  lans confommer  nollte  temps  en  cette 
rieié  d'opinions,  noot  (uinronsPanorme  en  la^ifltndiM 
par  Uiy  mile ,  in  d-  c*f.  e»im  Jiunnes ,  en  ce  qu'il  a  dit  <\M 
les  térooitiS  nommez  pour  icptuuuer  vn  indruiacET, 
aucuncsfois  ils  ne  font  inftrumcntaiics,  quelquctfois ils 
font  inAconaei-  taires.  Quant  cft  de  ccax-U  qui  ntiwt 
inftromentaites,qoi  rapportent  de  certain  que  les  psiân 
eft>  i  .ni  an  jour  de  la  celcbraiion  duditconttatfl  en  lieu  (i 
difl.mt ,  qu'il  eurt  tfté  impoUlblc  ledit  conttaâ  auoir  cllé 
fait.  U  faut  conclure  iur  ccpoinâ  ,  félon  Bartolc  ,.m 
Ug.  A.  $.  fi  dnHmiir.  f.  pummimtd.  t^tmm,  aftr. 

deux  témoins  ne  font  indiftinétemeni  admiffiblei» 
ielon  la  conclufion  de  leaii  Aiulic  j  mais  qa'.iucc  cela  le 
luge  doitauoii  égard  à  la  qtialuc  C!v  prcud'hommic  dudil 
Notaire:  Et  aoflî  an  contraire  à  la  };rauité  &  bonncikté 
Jefdiis  témoins.  Selon  lelquellcs  chofes  le  I i^ge  pourra 
par  la  jufte  confideration  reprouucr  vn  induimcnt  /ar 
deux  témoins  de  cctcain,  non  inllrutAicDtjircs  ,  n^'.^'r- 
uns  r<(/<^>  defdites  parties,  ou  en  icquerir  dauantagr,ie' 
Ion  ce  qu'il  veira  eftreè  (àtre  par  raJUm.  Et  fi  c'dieicnc 
les  propres  témoins  inftrumcntaircs  qui  conCDBAlênt 
l'indiument,!!  faut  regarder  diligemment  !a  fia  «i  tend 
leur  depofition  :  car  s'ils  ddent  feulement  qu'ilAe  (c  fou- 
uienneoc  pasd'auoir  efté  ptefcns  à  U  celebgdBodUcoiv> 
ttaâ,ceîanepéuceftreimpniéàaiicune  dSPReanx  in- 
fttiiaieiis»p9ttiee  que  k.memoùe  4è  JImEm  «ft  Vaille. 
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M»ut'iliiiM«^      .      f"^"'  qu'ilin*yontpa»étéprc-    pence  de  leur  voyage  coufteroit  plus  que  ne  vaut  Jacaufe; 


icm.lonViln'y  V-j^^  ^*^<icfditsicmoin$  inftrumcncaires 
qujlcdilc,  îic^i^*  P'ouuc  fon  affirmation  par  autres cé- 
nioins:  comme  cf*  P'ouuaiu  Ibn  abrcncc&  «/i^tauiour 
dudiiconuidccl'O'C»  pour  lors  fera  ledit  inArumciu  re- 
ptouué  comme  de  ^ux  en  tout  loi; contenu,  vt  $»  c  ^«««r* 
l«.  S  ■  étklenimm  ,  tjntfiunî  i  fr^imto.  (x.  tm  nmt. 

Car  de  ce  que  le  Notaire  ;i  f  allihc  rjiillruincnt  en  l'in- 
rcripciondudii  témoin,  ii  cl^|>artout  reput  é  pour  fauliài- 
ic:  Mais  flic  témoin  difoit  feulement  qu'il  acfléfeulle- 
mcnt  inictipt  audit  conuatl  inftruinentaire  ,  pour  ce 
ga'iin'y  lut  iamaii  prcrent.lansioutesfoistàirc  preuuede 
/on;ibic]KC  par  autres  témoins,  alors  (on  feiilt^moigna- 
^  grne  peut  rien  pour  reprocher  Tniltrumeni,  n'eftoit  qu'il 
yftkt  inlcript  >  comme  vil  témoin  neceiUiic  pourla  lub- 
flancc     l'ilVcnce  formelle  du  conCraâ;car  alors,  puis 
que  ledit  inArument  n'a  force ,  linon  que  des  témoins  nc- 
.ccflaires,  il  n'eH  pasbclbinqucparla  coricradiâion  d'i- 
ceux,  t'ti)t(rumét  demeure  ancantijldon  13aitole'/j>/.2.^. 
^ùfpt 4<!tr-vilti  tfji4menitf4tftrMfiiitr,  Mais  au  cas  que  l'i  n- 
liii>ment  tin  allez  garny  de  témoins  fans  cciuy  qui  le  con- 
Ifcdii  :  en  ce  poiitâ  ledit  témoin  non  nccellaire  n'ed  à 
xiiii  eltimc,  par  nclirc  règle  générale,  que  la  voix  d'vn, 
cibla  voix  de  nui,     IN/,  imi  iJifttmJê.  Csd.  Àtttjtib. 

MaisBu  cas  qu'il  y  eull  piulicurstémoins  iii<ttumentai> 
rcs,c]ui  diiuit  chacun  cil  ion  regard  que  riullrumcnt  e(l 
faux  :  pourceqiii  iamais  ne  furent  prckns,  nyappclkx) 
ia  cont'tâion  &  CL-lcbraiJon.  En  cepoinâil^^a  grande 
loiurciuirlc  entre  les  Duticurs ,  li  iefdits témoins roprou- 
iictc>nt  ledit  inOiun'Cnt,  attendu  qu'il e(l cmorcs  muny 
d  autres  témoins  pour  faire  certaine  preuue.  £t  il  frmblc» 
toit  à  vuir  que  non  :<.ar  chacun  etl  fingulicrcn  fbn  dire, 
puisqu'il  neprouuepoim  Ion  sblence  par  autres  témoini; 
Neantmoins  Bariole  .  ind.  l.  a.  §.  ^tummamediim  tt- 
JiMtktnia,  a  tenu  ic  «.ontraire,  pour  autant  que  les  témoins 
loncrcdilans ledit iiiltiument, tendent  à  vnc  mcirocfîn: 
^iais  [uucesfois  Innocent,  m  d.  r.  («m  Icattnti  hcrtmita, 
a  incliné  à  la  premicrc  opinion,  laquelle  cU  la  plus  douce, 
ahnquel'aâc  vaille  plutoA  qu'il  pcrilic  :  laquelle  mef- 
me  tlkapprouuccpar  Panornie,  lieilvray  que  l'opinion 
deO.irioic  Icrcit  luuiUnuc ,  quand  Ibuslcstelnioinsrap. 
portcroient  vnifuin.  tment,  que  le  iourdudii  ii.lWuijicnt , 
ils  eftoicnc  tous  enlcmble,  lans  y  auoir  aucunement  afli- 
ar  après  il  }>ourroit  cAii-  dimandé  fur  cette  matière , 
il  •tiunlcdroii ,  letcfmoindoiteltrcloublcrit  &  loubs-/w 

i,  ncaux  couir.élsuù  il  tft  adhjbé,  ous'ilfuÉKtqucle  No- 

ii.  itc  i'tnicriue  inlcrecni'infUumcnc.  lit  il  icmbletoic 
à  voir  qu'ij  li'ii  (iiiloni.^ble  qu'ilsy  loient  inlcripts,& 
foubugné  i  c.->r  les  uimoins  lonti'anic  des  ccntraâs 

•  inii  ic  tient  la  glol'c  ,  im  t.  gtntrmlt.  Àt  tain.  lit.  lo.  C. 
t;  ncautnjoi«silf.ii't  tti. ir  le  Lvniratrc  .  félon  Innocent 
tKi.i.r.ttf  ^titJmmÀ  li*lat«,&t.  Cai  il  luflit  que 
Je  Aatjiie  ait  (  Jinon  dans  les  cas  Ij  cciaux  écripts  par  le 
«:.oii)lci^blit;^iélcs  lontraÛs,  en  infcrinant  les  témoin» 
«cdaijs  J'ii.ltfunient ,  lilqucls  y  doiuent  eflrc  adbibez 
lulqu  au  ntmbrcdcdcuxfourit moins. felort  Icsordon- 
iiaiitis  Royaux  :  Mais  afin  qu'en  procédant  en  ce  traite, 
Jousncloyuns  veus  enueprendre fur  autre  matière, que 
celle  de  telmoins,  nous  fupcrfcdcfons  pour  le  prelcntà 
linllrc  enirepjire,endciaiflai)t  aux  autres  vnc  ample oc- 
t.  fion  de  traiter  mieux,  &  plus  auantdecctte  maiicrc, 
ijuand  leschules  viendront  à  propos< 

Tcfinoins  di|;nes  de  foy  &  de  rualité  feront  ouyi  en 
J  iiiioiœationdo  vie  &  moturs  des  'ofKciers  de  iudicatu- 
ic^  autres.  Henry  111.  1/75.  sriiilc  109.  Eftansap- 
peli'.f  aux  t«  llatiuns  &  pre)i.il;ons  de»  bénéfices,  fi  l'on 
d«iiibicdclcur  demeure  ,  tonnoidincc  &  qualité,  n'cm- 
J-citiniii  le  .Srqiuflff ,  recu.iticc,  c\  autres  prouilionj. 
■Xiiifii.fur  l  EJitdeHrnry  II.  ijj-o. 
Vil»  loin  hors  lies  lieux  U  rt  n:  examinez  parleslugei.des  ' 
lieu  X  en  vertu  de  ConimifSon.Hrnry  111.  i/7<'.att.i68. 

Femmes  pruucni  porter  Telmoipnagc  tant  en  ciuil  ■ 
qu'en  criminel,  (suf  les  repreehts.  Charles  VI.  15  94.  j 
7tf>$t  m»n  liiitr.t  cttan^d  ieinm  W/ff  ,^uand  la  dcf-  ' 
Tom.  m. 


ftdindtxdtlegdt  txmmttmtçrtm, 
nt4.  c.  de  ifinoM.  &  mb. 


Btirt.  tn  L  Mtdittrr*' 


Termuinouy  par  truchement. 

Jn  /,  1.  S.  (Adetn  mn  titni  lingn^t.  D.  dt  verk.  eilig^ 
BmTteltimit  7  tm/iomcum  itlîem  imterrogandum  ftrduot 
Ipiierf>raa.jirtftri4fittir  ,fà,UM  ctmfmr^liont  :  ant  ftr 
Zfinm  tmninm  ,ft/>lnrrt  rtferni  ntnftfjptitixtininfiru- 
mtftoÀ  Net^rijs  tomftQt.  I\l*cttiim  r<ftrt,fi  quu  Lmtt* 
ne  tfitaregtitm  ,  (jrtu  rejptndtat ,  dumm$dQ  ctngritfnttr 
re^ùiidtétt. 

'Dnv  Itfitt  fnnt  mnriktti  pdtltçrts.  Htredct.  ihCIip, 

Sabinius  conuaincu  par  Tefinoins  cachez  ,  fut  faic 
mourir  ,  Si  de  l'amitié  de  ion  chien.  JCtfhil.  tx'Ditnt 
hl>.  /8. 

l(jUt  utn  sHdmniMr  m  àtimtniut  ,ftd  tn  rtts.  'Ptin. 
epift. }.  lib.i. 
l>t  Itîitum  /njiennii  fTthMttni.  Chttjfitn.  CtnfiU 

Itfttt  tjttt  mtiij  dtfvfntt  ,Çiitftt*tur  ftr  tundtm  indi- 
ttm  xtiainm nt*tfritt>»dtfsJttunt,tin(«mftlU- 
IHrde/-etitre  fi^Jun/hMpttnm  dtf*[iti»tit  pgtitHd  frim 
runvtfm  ,ltitl  •/?<»  ;-t».i  ftkt  duftitm  ttutftr  cemmiITti- 
  L...    'D^ctf.  108. 

^ f/tiiticn dt  Tt/mcinl, 


tch. 


En  vne  caufc  d'entre  Madame  la  DuchefTc  d'Angott- 
Icimc,  &  ia  Marelchaic  de  Ce>fl'é,  le  Lieuienantde  la 
balie  Maiche  auoit  pallcouireà  la  confeâiond'vneen-' 
quelle  ,  iiotiobltam  les  caules  de  recuiâtion  contre  luy 
prupoléct.  Par  Arrcil  l'enqueilc  fut  déclarée  nulle,  & 
iuj;c  que  listeimoius  ouyscn  icclle  ,  nepouuoient  cftrc 
cuys  der.ouutauxomoie  i'aj  appris  de  M.  Louys  Buîiloo 
en  coiiluitatioiK 

Telmoins  doiuent  auoir  taxe,  s'ils  le  requièrent,  &  Te- 
Jliltu  dtttr.t f.imxftt  ,Jià  tiçnLMtnmiJ.  ^ftniam  itit. 
ri.  C.  dt  trjtil .  I.Ji  ^kindc.  (htn  tj  ttirat,  &hétld.  m 
l.fiit.  C.dt/thtf.  CfOt.exf. 

Témoins  rtadioumez  en  peine.  £*rt.iml,t.  f.ftdfi 
riiu.  !.■ .  ^tdlig. falcid.  ^iiijtit  n»liii»n fétrtrt  vtvmiM 
KCHUtht  t }hmiafTnnntr.»,nct  nimint  Jttliicf.mim  ; ftà 
tinitttcrfHiii  Ha  inicitjj  €,ZtlÂ  ttf.  ftr  mttictiem  dtdth, 
Mtg.  terum  qu*  rttmt  Ljn.  m  L \.  C .  dt dtrut.  £ald.it» 
l.  Fr,fbjitt>.  C.dt  Lfijt. &cU>.il^4l,itritftttceg^ntnr, 
&t}uinftf(£t.riiccgi,vidtSftc.iii.  dt  Itjl.  S.  ftn 

Teirr  i  jr.s  ne  (doiuent  eltreçuy  5 ,  fans  auoir  première^ 
ment  fait  adiourncr  la  partie  pour  les  voir  iurcr.  /.  fi  entttt' 
dt.  C.dt  ttf)  >b.  ' 

Itftmtrtf  dtnttdi  ranfi  xtrginti  Ftft<ilt}iMfcrum& 
indiçinm  tinirt  ftgtitttfr  ,  rnt  irjluhttr.  t  /  Ttuitmi 
ait  :  Stdfitdie  dttr.im;  miiti/eUt,  tatr.  étdttfttmçninmdi» 
(tndum  ,<iui  md  infittrmndHm,  l.  t.  f.Jin.  Mmirm.  C.dt 
■.HTtinr.  fitf.  cul.  dmnd. 

TermoinsdcnofliT  temps  auecleurs  depofItions,fônr 
ccmparrz  aux  cicches.  ou  aux  inflrumcns  de  mufique. 
Maynard  liu.  4.  chap.  71. 

L'habilité  d'vn  tel  moin  ne  peut  eHre  fuppfcéc  par  l'ha» 
bilitc  d'vn  autre  au  Parlement  dcTololcauqueUadc- 
poliiior  d'vntefmoin  pertinemment  obieaéc,  &:  i'obic- 
C^ion  prouuée  &  verihée,  eft  tenue  pour  non  clcritc  Se 
comme  telle  n'tftleucny  extraite  par  Je  Rapporteur.  là 
nielme.  chap.  68. 

L'indiuiduitcdc  la  Ibyd'vn  tefmoin,  &d  vne  mcfme 
depdiion  d'icehiy,  comment  le  doit  entendre  &  pren- 
dre. Ja  melme.  chap-  69. 

Le  telmoignage  c(t  mieux  détruit  par  dilputc,  arru. 
mentauon  &  rchitation  fiiict  à  propos  .que  par  bjâlhicdâ 
liperionne.  làmelme.  clsap-7  4. 

Par  l'vlagc  commun  des  François  vn  accufé  ou  défen- 
deur fc  peut  ayderde  tou{  telraoioique  bon  luy  fcmblcia. 
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fof  TE  SM  OINS. 

pour fôn innocence oudefcnie:lâaf^panie  Ces  objeûsooi 

&  reproches, Utncimc  chapiuc86. 

Témoins  ouys&c  confioncez  en  cxtraoïdioaiicdccuit 
ciutlizé,peuuenc  cllie  oays  &  eianiocz  fur  lu  mcliucs 
fiiu  en  l'ordiflaitCilà  mcinic. 

Témoins  produits,  pal  tic  deunneiitappellécoucn  fa 
prefcnce , ne peuucnc  cftie  dits  volontaires, pour  comme 
tels c (lie reprochez,  &  leurs dcpoiiuo0sreicuécs>là  mci- 
tne,  chapifcic  87.  ' 

Si  par  la  feule  produûjond'vn  t^mQtn,  fans  autre  cxa- 
ncn  0c  depoûuon  4  iccluy  ,il  peut  cilrc  tcUcrocnt  approu- 
vé 6c  aâidé ,  qu'il  ne  fuie  loiliolel  la  partie  qui  produit,  de 
le  icjct  ter  &  reprocher  contre  fa  paille,  qui  l'a  dcmeftae^ 
produit, fait ouic  &  examiner, là rocfroc, chapitre  88, 

Le  témoin  produit  &  rcccu  à  la  rcquifition  d'vnc  des 
parties,  bien  que  legulicrcmcntil  nepuincapicscHie  par 
lujrrcpiocbfi.  Il  la  partie  le  fait  ouyt&s'en  a)de,a  heu  Se 
ptocedc  pour  caufe  fondée  fui  la  perfonnc  du  piodiuiànt, 
iTiais  noo  A  d'ailleurs  Si  d'vne  aulic-patt  :  Ellant  toutes- 
fois  pallc  plu$ouiie  que  de  ladite  pruiiuâion,pai  l'audi- 
tion rcipcâiuc  que  tes  parties  en  auioient  pouifuiuic,l( 
jugemeni  du  reproche  eA  dilajc.  /«  iinitctimitJ A^mcC- 
ne,  chapitre  8p. 


An  aduocatus  fit  cogendus  vt  tcAis,&  idem  in  ptocura- 
lorc  ad  Kqucdam  parus  aducriz, 

loan.  Gai.  Qucft.  98. 

Itim  todim  forlét.fitit  diûitm , /tJ  non  ftr  étrrtfium, 
4jH«d  mdtucMtu  &  procHrmtsr  c*uf€  frcdnct  non  fojjmnt 
fer  ttdntrfurtttm  m  ttjitm ,  ntc  ctgtnnir  dt  i^tc.  tt».  tm  c. 
TijinimnA.  dt  teftfh.  lib.  6.<r  l,  mand^tù,  tedtm  utn- 
Imçii.  t.jiH.  Cêd.  dt  epc.  ^Jftjjt, 

An  plures  pioduci  poilint  qu^m  dccem  tcHcs  fuper 
fingulis  articulis. 

'  loan.  Gall.  Qiiarft.  107. 

DiSitm  fuit  frcDcmint,  victcemiteJtJhoilxis,  Do- 
mino de  CkoH^rs  ,^ued  lictt  fcrifftjjtm  jn  fuit  fcrtftutù 
ifi  c«tH  rcutt^tis,  €ontrà  huiitintti  KHfdt*^  ^»»d  fejjet  f 
^uiiiùet  freducert  dectm  teftts  Jnfer  Ariicnlti  gtrtrétlikm 
&  farticul^riim.    T^aii»  ,  ^uia  fi  ^Hilibtt  ftpitrattm 
JcTîpfiJjct^pc  ficifftnt  :  &  fActrt  folHiJJcnr  :  nie  ddut^ 
ruKt  ejje  dtttrteru  cerditiçnit  fi  fimul  tn  fuis  Jfrtftttru 
Jhipjtr»nt^<jU*m  fi  ftf^Mtim  :         {»»Ut  per  «rdin^. 
tienim  cnridc  ftctrnut.   Std  ctri^  imm»  non  Jmii  hoc  ptr 
nrreJÎHtH  dtttttm  :ftd  p^rut  futrunt  tippuBtlmt*  ^nd  jun- 
tes ir*dtrtnt  cnri*  nli^mv»  fichedultm  fnptr  hoc  ,  & 
CHri*  AduifArtt  fuptr  hoc.    lamtti  mbfijut  mIi^mh  pro- 
ttHttiiMtiont  fuptr  hoç  obtinutrurt  iAbumntts  m  ç^f» 
fojftffitnit .  ntc  Jcirt  fottfi  ^mid  tgn  c$$r,ét  fuptr  hce 
trcidemt. 

I»i>llct.  Jmo  Corfiit.Caro.  Vil.  fuptr fitlo.  mrt.ji.  & 
Zmde.  XU.  Ait.\ét9^.*rt.ii.to4jHnHr  m  rtm.Et  fie  fi  fit 
idem  fMitt  eadtm  eottctnfio  lil>tUt ,  etmmfi  fint  //mm 
fimul  «gentes  vel  ftmul  jurât,  halantnr  pro  tw»,«/i4* 
femptr  f  et  fi  AM  ,qni4t  vottm  produeere  10.  ttftet  fnp. 
vno  Mrtteult  fnfiitéint  Miqutm         fe  éidturtgAt  vt 

Întltbtt  fuper  eodtm  deetm  ttftti  preductret.    Setut  fi 
tutrfos  fines  &  lihtilos  hAtretit,  vei  dtiurféi  jtitdtm 
liim  ejjeitt  diMcrsi  fntim.  C.  Ai. 

De  vfu  damiiato  qiii»d  in  criroinalibus  non  in  ciuibbus 
mulicres  in  tcftimonium  adniittanuit. 

loan.  Gall.  Qnarft.  ji^. 

T>MmnMut  fuit  vfus  m  loiuiuro,  ^uod  tumlierei  in 
enmtnAlihtéS  .  non  *nitm  in  cintlitns  :  quod  ermi  conir4 
lus  ctmlt ,  ^uiM  to  lurt  m  vtruijue  Mdmifiuntur.  l.  tx  eo. 
^.  dt  tcfiih.  I.  ijUidAm  ttJtAmtnu.i.  mulur.ff.  de  ttlUm. 
r^it.  dt  teflii,.  f.  po§uni.  dt  mrt  CAnonn»  m  eruf,,»*. 


Uhiu  nom  mémmuHt$tr ,  in  estiilihi  fie.  w.  c.  ftrmt.  m 
fin.  dt  viri>,  film. 

An  poû  icftium  publicationem  fint  teûcj 
tecolcodi. 

loan.taU.  Qu«a.  j8S, 

?tr  mrrefium  euriA  diSim  fmt^utd  f»ft  j>utlicmti»- 
mttn  ttfiium  jAlUm ,  non  efi  pAri  reeipunàm  ad  rtmutrtu. 
dMt»  TteollAttoutm  diUorum  itfiium  prof  ter  timcrtm  fm- 
àoru^tionit  Jsctt  ittdtx  exfu»  o^tu  f,£,t  f*eert,fi  vi- 
de At  txftdsrt.  Anti.  i$9i. 

Témoins.  Les  parens  ne  doiuent  refurci  d'eftre  odts 
en  témoignage,mclmei  pour  iuggeftion  &  nuUiiidc  tcfta- 
nient.  Caroiidas  liuie  4.  Refp. ji. 

Les  témoins  doiucnt  cAie  examinez  felooia  fonne  te 

Qil 
qui 


edela  jurifdiûion  du  luge  qui  dclcguc,  &nondcce/«r 
i  el> délégué , U  roerme,Réponrc  trente- trois. 
Des  leprochcs  de  témoins ,  U  meirac  »  Rtf««Bfa 
trrntc- quatre. 

Témoins  en  grand  nombre  obfcuiciflentpipftoft, qu'ils 
n'apportent  lumière  à  la  vérité. 

L>'oà  auroit  piocedc  l'Ordonnance  du  Roy  Louis 
XII.  cenfcruant  le  nombre  de  dix  tcmouis.  MayoAid 
liute  4. chapitre  61. 

Lcsj>erlonncsEcclefufiiqurt»ppellé<si témoins  pr«- 
ftcni  le  ic(rocnt,la  main  mifc  à  la  po]ûnt)e,lesiau]âs  Euan» 
gilesnon  touchez, U  rocfme , chapitre  <<{. 

Tcrooins,loii  dans  lesmatictes  criminelles,  ou  bien 
dans  lesmaticicsciuiles,doiuent  efb-couïsde  viue  voix,& 
moyennant  i'etmcnt  d'eux  pris  par  les  luges,  ou  bien  par 
Commifiairesàcedcputei.  Maynardliuie  é.cbap.Si. 

T émoins.  Fraude  leceuc  à  vei ificr pai  témoins,contu 
la  teneur  du  contraét,&  que  l'OidouDajicc  deMoulin» 
n'yabcu.  Voylcs AttcAsdeLouct. 

Non  polTunt  cxaminjiri  niH  dccem  rclks  fuper  quolibet 
articula. 

loan.  Gall.  Quxft.ji/. 

Jnttr  ProcttrAtorem  regium  &  dcminAt»  fiud't  de 
Haye  du  Puy»  ex  vnÂ  pATit  <  0"  dtminum  CuillermMm 
de  hU\e\SD  ,milntm  ttx  Alttrk  ,diUum  fuit  m  CAtum  iit. 
ter  eoi  fiudente .  TAtiont  hoWAgif  ditit  Jeudi ,  ^u»d  fmptr 
quolihet  ATtieuio  fertpturATum  pAriium  fUArumcumyut 
sitn  funt  exAmiMAudi  uifi  dectm  iifttt  ,&  s  Ain  fuper  aT' 
istulù  fingulAriim  ^uÀt»  gentrAiiluj  feilicet.  f 

De  plus,  que  ks  chuics  dclius-diics  luicnc  vnjtf, 

&c. 

En  outre  que  d'icelles  cft  voix ,  Sic.  Et  dtelgrétm 
fuit  ktt  prc  jljlo  &  trdtUAtione  PArUmeutt  eitnt.  ,  ^ 
^ntd  dt  iitf  non  fieret  dubium  dt  cétero,  Efktc fuit,  ^mu 
^utdAm  dtctbAPt  t]U»d  fuper  geutrAlikm  Attieulu  pté- 
diUù  poffunt  exAminAr»  itt  tijfts  ^uet  pAri  vttU.eiuim 
eintnm  ,  cr  Atnplitres  :  lictt  non  fuptr  fingulAnims 
ATticulù  ,ftd  lunc  feium  deetm  ,  non  Ampliorts.   ^11  a- 
tntn  non  iideCAtur  tAiio  m  xr.o  pim  fuÀm  aIii  ,  à" 
^uiA  fer  vift»  oUi^UAm  eentederttur  ^uod  dt  direlis 
fTtktketur  t  Midelitit  ^uod  fuptr  fingulAtiltu  non  funt 
vltrÀ  deetm  exAmwAndi  ,  tt  effrtrAtA  fottflA*  md  xe- 
XAudts  htmtrts  muliitudint  ttjiium  riftenttur.  l.  1.  im 
fin.ff.  dt  ttfiit.  c.  Citm  tAufAtn.  txtrk  eo.  tiiti.  /i/ectt- 
gufimtur  ptr  lot  piclAiicnum  fACultAi .  iuaià  l.  ^uomao 
de  Idreiie.  tjuiAnumetm  dtctm  fu^ititus  tfi  fuptr  yw'x- 
bet  Articula  ttiAm  gentrAlt.  lamtn  centrArium  Auttitc 
tbferUAbAïur  fuper  ginttAliitu,  muAUttm  pAi  ticmiériiu* 
Atitculit  ,  cutm  rAiioutm  nen  i/idebAm.   .^tttuue»  f»"* 
diUmdttmiuMéCuilltirt-iu  m  diilÀ  causa  ftctiAtextmi.- 
umri  fuptr  quolibet  AUtiuio  geuetAlitltrA  dectm,  &  qui'* 
(am/a  tTAt  tUAguA  &  AtduA  :  &  inirr  ruAguti  pAitti  /».ir 
ftr  (uriAm  dictum  pArtilm  Auditu  pteordiUAtiont&jtj-. 
UtVtfufrÀ  dièium  tfi .£  1  vlirù.^u'od tilt  quoi  iiUm  «t».  *• 


T  E  s  M 

f,»sG*>Utmui  r^^*  t'^'tmiHMn  fftftr fHismrtuulit gt-  ; 
ttu^Uhui  ^  ^"''**"  «'ff  "w  ,  rcm»ntrttii ,  &  ^hoJ  j 

(Ci«m  FTocmétof  Cr  ^^r/  ftcum  ^,i;Mncia  fait- 

ttnttxMmtntiri,  fi  ""''''W ,  Jfcrw  tejhs  fnferqutlittt  étr~ 
ttcmlQ  fintrtU  J  t*^^*f**  fcrifUHrMrMm,  ji  ntn  ftterattt ,  & 
t4int»ttdtni  viirW,  frout  fitertit  dittiu  DomtHm  (juilltr- 
r»Mi^  &  f>»n  Atnpltorts  y  &  €x  cmhjÀ  fpcci-iU  in  hne  mu- 

t  Solictt  y^ued  pefitM  rtd^tiitm  tft  m  cùn^ttutiont} 
*J^fgi<«  C^rt/i  f^"!!.  &  Vtîl.  (jU€  v»liiHt  tmnei  Artt- 
c»t»i  ciffdtm  fattt  ceniHiigi.  C.  Al. 

Tcmoiiis  TcftamcDcaircs. 

/Mrf  anih  m  CfJietilij  txigKntur  <jiiits^ite  ttP*s.lrf^. 
hétc  ten/MltiJJimM  ^.ftnttlt.d.  I.  Cum  ^ntiijtÊitM,%.  vit. 
Cod.  d«  ttfiim.  I.  *lt.  C.  de  ccdicil.  I.  vit.  Ccd.  dt  dtnit. 
emnfa  moriu.  ittmtfne  m  ttftMmentorHjhcanariim.i.vli. 
Ced.  de  teftim.  Jn  nitdÂ  vtinntatt  tr€S,l.  2.7.  C»d.  t*d. 
£t  PiutATch.  in  Ceriolurp ,  ttiAtn  m  ttji«nnnto  frtcmtlo 
ttts  ,  am  ^Vtit»9r  ttîlts  Mdhititti  ni.  Vide  l.  1.  %.Jtin- 
ctmm  C.  de  LutinA  Itb.  toll.  Cdierum  tw^erfetium  le- 
Hamentum  ,  tjutd  inter  literoJ  XMlet ,  ntn  diaïur  ^n»d 
teifihMS  caret  \  h«c  enim  nullum  eiî,jed  qued  m  tehiint 
(jHt  tnterfutrunt  fH^fcrifitim  fc/  JutJif^iiMtum  non  efi. 
fit  legendum  ,  tro  imperfida  AAiert  :rtm,  Jnfeth ,  td- 
tjue  oTMioms  cenJe^Mentut  detntnjlTmt.  Hic  O"  tn  l.O.D. 
dt  lege  Corn.dt  f*lf.  item  t.vlt.  C ■  j*mtl.  ercifcuon  ex- 
ctftdttmttr  teftes.  Cumc.  eerftilt.  i.  Sed  ^n^ritnr  ,  li  on 
piuc  juger  ptouifionlui  tel  ultamci)c,quiiiMlpoii'  tpAllc 
paidcuanc  Notaiies?/0^,  I^mIi.  tn  l.'vlt.  C.  de  edttl»  diHi 
x/idr,  tell,  rttjturit  figillum  MHthinttctim  ,fed  mddit  r*- 
tienem ,  citm  jmfiat  jidem  de  cetifnctndine.  Fide  Çl.in  l. 
i.  D.ijuemAd.teft.Afer, 

De  ptui  li  ou  pcuc  contraindre  le  Tabellion  de  le  la- 
bclhonnci  ?  Ouy.  Au  (utpluspar  Aitctldu  i).  luillcc  1/7J. 
fut  le  KlUnuiK  de  Oanic  Claude  DcfpeDfc  declaté  nul, 
poui  u'auoirpas  ellédiâé.  Et  par  Aricd  donné  en  l'Au- 
dience, au  mois  de  Pcccnibtc  i;8o.  (urU  CouAume  de 
l'aiis,  plaidant  le  Mai(Uc,cntie  Ici  hciuicts  de  Damoi- 
lellc  le  Tonnellicf  ,fcmrnedeM.  Gainicr, 

Secrétaire  du  Roy,  laquelle  par  fonTcllamentauoit  lègue 
Cent  liutcs  de  rente  aux  pauutcs,  ledit  Ict^s tut  déclare  nul: 
dautani  que  IcTcllamcnt  ne  pottoit  qu'il  euK  cfté  icJcu, 
cncoies  qu'on  allcguafl  le  piiuilcgc  fiM  Cétnf*  ,  qu'il 
auoiCcQcfaitcn  vn  village, où  laicltairicc  s'<.ltoit  rclii^e, 
pour  le  danger  de  pc(\ci&quc  par  ladite  CouAumc  l'ob- 
îctuaiion  du  DtuiCi- Canon  icceuc  pat  raucicniic  ,ii'auoit 
el\c  cxpieâcmcnt  abrogée.  • 

l'tjîis  vnim  dtCium. 


Inter  mcmorabiles  Mofis  Icges ,  hanc  vram  fuilTe,  Fia- 
uius  Iolc{;hus  Iciipturo  icliquit  ;  Vt  vni  tcft»  non  cicdctc- 
tur,  fcdtitbus.auiadexiremiim  duobus, quorum  tcfliino- 
nium  vcrumfaciatTiia  piioi  Jtfrfh.  Itb,  ^.  mntt^Hit.iM- 
dAiCA.  e.6.  In  orc  duoruni  aut  tuum  teflium  ,diccbat  Ilz 
Molli,  petibit,  qu»  intctficictur.  Ncmoautem  occidatur 
vnocoMiià  le  diccntc  ceftimonium  Demercn.iy .  &  i^. 
^?(jimer.  35.  I  Jcmquc  Chtiflos  Sctuatot  noilcr,  non  wi 
viiius ore, Icd  duuium,vcl  pluiium .oninc  vcibum  con- 
flate  duu  AÏAtth.  18.  Vndc  traûr  Icges  nofttx  vidcn- 
tur.qi^x  nulunilUu  diûovnios  tcftis,  quamlibet  audo- 
utaïc  refulgcntis  /.  JurifinrAndi  C.  de  teftt.  c.  licee  ex 
ijUAdAm  illa  tu.  Ac  ntin  illx.quxdc  totmeniistiadlan- 
ivi ,  ncganc  in  quzAionem  vn:us,  fidem  rci  con^itucn- 
dam  l.i.iH  prin.  &  ^.tdtm  Cerntlio.g'.  de  tjHtjliç.  Id- 
quc  vttcta  M.  ^€tt»li)  Scanti  Ce  Ctafliviioturo  lUulliium, 
&  in  vibeRomjr.non  inhm^  aucloiitaiisexenipla.lucu- 
Icniei  olUndunt.  Ncquc  enim  i>cauro  creditum  e(l,ad- 
uciluï  I..  &i  tmmium  ;  ncc  item  contià  C.  Fimbriara  rcpc- 
lunda[umicijm,quos  fiio tefiimonio  oppiimctc  ttntabat: 
nec aut  auCloiuatc,  uiquit ,  Maximus  (  qua pluiimum  pol- 
.lebat)aui  rcligione  dt  qua  utiuo  dubiubat,  quctnquam 
Tome  lll.  ' 
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ilktrurti  alTligcrc  potuit  I'aI.  Max.  lit.  8.  c.  5.  Ncc  L. 
Ciafll  ttrtttnontu  .ludoiitas  Uata  clt.aductlus  M.Mar- 
ccUutn,  in  qucin  niimico  animo  non  pj.uc.i  cuomuerac: 
nnpciu  nainquc  grauis,  vt  illc  au,  &  exitu  v.inus  app.v- 
tuit.  f^M.MAX-  vbt  f*frk.  EquiJciti  aulucrunt,inquic 
M.  Ciccro,!)  qui  ludiubant,  hanc  viain  inimicuns  p.^- 
rcrc,vt  q\>e:n quifquc odijli'et.pollctiuo  tcihmunio  toî- 
IciC.  Cicer»  Ai.  Fenieie.  lis, mcmotabiiis  C^nti  Scx- 
uolx  vox  adi)k:icnd.\  lH,  cùin  cnim  is  produCtus  in  réuni 
tellis,  id  terpoudilllc  ,  quu  tci  Glui  magnopcré  pciicli- 
tati  vidcbatur,dilccdcnslub;unxu,non  aliter ribicrcdcn- 
dum,quikm  fi  alij  idcni  quoque  allcucrallcnt  :  quonuni 
vntus  tilbinonio  aliqucm  credcre  ,  pclCmi  elict  cxk;mpl] 
VaI.  Max.  lib.  4.f<«/.  i-  Vndc  l-'Lttinacc  impcrante, 
grauc  ncc  iiiptia  militibus  viliim  Capicolinus  rctert ,  quod 
nicaufa  Falconts.qui  inhdiai  Impciatoti  luuxcrat, mul- 
tos  nuliies  ,  ad  vnius  leiui  tcftinioniuni  l'ctsinax  occidi 
ptxccpiirci ,  C'4/i(o/i.  rM  PerttnAce.  Aique  hue  fort.illb 
ipcâat  illudTianquilli  de  Augultu,Tcllcm  Te, iiiquu , m 
iud>ciis,&  intcriogaii  ,  «5c  itJcrri  ,  xquo  amniu  l'aiic- 
baïur  ,  Sneten.  m  ^ngnfi».  Quippc  Augultus ,  ic  vc 
priuaiunl  pto  ic(timoniu  tigati.  Oc  mtefiugatum  rei|ci. 
Il  non  coljcgani,icu  contcltcui  h^bctct,non  nioicllc  fc- 
itbai.  Vni  KAquc  ttfli.ntc  quidcni  Caioni ,  (  ait  Hic- 
loiiymus }  crcdcnduni  ,  fJurenjm.  efiflvl.  ^o.cuntrt» 
'/{jif^nvm .  Idquc  ab  Otatotc  quoJaiu  m  conciui'C 
oiini  pta;diâiim ,  Pluiarchus  mcmotat  :  Ciim  enini  dixif^ 
let  VMi  lejlt  minm  ejfe  fidendum  ,  addiJilIc  fcttur ,  Et  fi 
u  CaIo.  joret.  PlntAtch.  im  CAtine  lunitre.  Vt  cq  u- 
dcnilatiï  muaii  non  pulhnt,cur,C  Scammium  Capito- 
linumTnbuiUHT)  plebuacicliutiiUipri  inhliuniM.CIau* 
di|  Maicclli  yF.dil.  Cuiuhs  leum  vno  telle  conuitUuni 
Romain  quondam  damuaiini.F^/rr.  Max.  lih.  6,tAf, 
I.  Nili  quia  foiic  alia  cencuitebaiit  adminicula  ,  qux 
jdcù  vtgeic  ptiliuiit,  vt  cum  iis,tclhs  vnus  picr.é  ptw>cr 
cyiecnr.ht.  2.  5.  î.J^.de  excu/.ttiiû.  ÇloJJ.  eAf.  fin.  de 
fuccej},  ab  int.  &  in  c«f.  cùm  canfAtu  ,  de prtbAt.  ^iu>d 
nec  cquidcm  miium  videti  debti ,  liqutdem  ex  pluiiKus 
cunjtChins  ,  line  vllo  etum  ctlli;  ,  conficiatur  nonniim- 
quani  plena  probatto  /,  exei/'inuiur.  ff.  Ad  StlUnsA. 
Prtftimftunei  flurei.  Fatit  quoque  ii.dicium  ad  tor- 
tuiam  ,  vmu»  icKi»  ilidum  ,  ytceiêr.  lib.  j.  Cad.  Jid  te", 
lui.  WA.  &  m  leg.  niAiiiw.  ff.  de  ^néjhon.  Si  tam^l» 
dcponal  de iplu  ti  .il(.hcio,au(  adhbui piopinquis  ad  d-- 
liaum  ..tyiccurf.  t.  fi».  Cod.  fAtnii.  eiofc.  Bat.  l.fin.f.: 
de  e}M*<ii9.  tt  iiitc^ix  hdci  lit;  naiiiquc  leinut  inlânns 
aut  alioquivilis  peilona  «iduiicutn  haudqua<îuim  faccrec 
uidiciuu)  /.I.  $.  idem  Carnelie.  f.  de  ^utjlie.  Scd  ncc 
in  lioc  legiio  ex  diin  Ludouici  daiiuium  Kcgis  conftiiu- 
tionc.faicA.advnius  icflu  didum,licet  omni,v(  aiunt, 
cxcepiionc  irajoiis  ,  tcum  honcllk  alioqui  vitx  Sc 
cxillimatioiiis.quzilium  lubijaic:  que  lurc  nos  vtimur 
CerAfs  se.  Talaj:  8. 

TESTAMENS. 

tfi  Aitijte'td  t^num  ,fed  frohibitum  ittre  zt  literias 
Ttjl^tutarnm.  i^uineil.  lib.  j.  CAf.  8. 

DE  ^tSI^iMEJSniS  erdinArfdis  lib.z.  IrJliT, 
tit.  I O . 

'DE  TEST^MENTIS  ,  &  qtKmAdmadi<.M 
TejÏAmentA  ardinentnr.  lib.  6.  Cad-  tit.  ij. 

BE  TESTAMENT/ S  .  &  ^ni  teflAmentA  fa- 
cere  fajÇnnt,&  qitemadmadum  leflAtMevTA  fiam.  lii;  Si. 
D.  tit.  I. 

DE  TESTAMENTIS  imfnfrlîis  à  pArertibiu 
inter  libéras  [aUu  ,  &  de  dinifiane  rernm  À  ftli/i  c^rÀm 
fATtnte  ,  &  de  eitu  fAcnltAtibiu  [Atla  ,  &  ittlfcriTtit, 
T^anell.  107. 

DE  TESTAAiENlX)  fefigvAto.NaneU.Le<>r..%x, 
De  MilitAri  le^amenta.lib.  z.  Jnjlii.ttt.  U.ltb.  iy. 
D.tit.  I.  tib.  6.  Cad.  tu.  il. 

De  ifHAlitate  perjerArum  ^Hx  ttflAri  pajfuvt.  lit.  Z. 
/«,/?.  tit  II.  hb.  8,  D.  tu.  I.  lib.  C.  Cad.  lit.xi. 
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Pont  les Tcftameni faits  conjoindcmcnt,  vn  feul  ne 
les  peut  rcuoqiicr,  &  il  ftlut  que  li  reuocicion  s'en  falTc 
d'vncoouiuin  coQicntccncnF  des  deux.  Les  Aiceftidc  M. 
de  Sounli*  9c  4n  Controolleiir  dTAI  c  nçon. 

Vuy  les  tuions  des  deux  Atreds  t^gd  ÇAêffknm. 

De  'Kjtucstinu  wMhU  ttfiMmtnt..  lib,  44.  e*f.  i. 
L'atpcle  odtaiue>qaitic  de  i'Oidooiiaoce  des  £0*0 
d'Oileant «coadiam  les  fignatnres, alica  anTefimeof, 

*  mclmes  ceux  ccccus  p.-.r  gens  d' Eglifc  :  i5c  de  I a  ReitOGltion 
dcsTcftamcns.  Carondas  hure  z.  %jff,é^^, 

t/£gidnn  de  "BelUmera  Confil.  I.  im  tndttlt  fftéi' 
'  'fiitne,  smiduSis  êfinicnibut  "DeUtritM- 

Soltnuimtei  ,fe»  ^Malm  d*  itire»  Teft^meHio 
im  fert/tis  faUt  necejperia  rt^m$rMntiir, 

ScUnritatrs  retjttnuntnr  M  CêMàtUt»  Fbi 
multa  de  Tcjl-imttito  cuitt/lLim  Efifcafi, 

il  vn  Nût;»iic  ciltangcf  peut  leccuoir  le  Tcftaroeiit 
d'vaeftcanget  eo  France ,  ftloo  les  Conftanicsde  Ton  pzy^ 
ft  fi  ledit  Teibmenc  vaudra.  Vii*  EgU.  it  VttUimrm 

D*  exftnpt  Ttfism.  Fid.  Abb. Sictil.  Ctnftl.  107. 
Laloy  Romaine  quia «oola  que  lecaptif  nepe&cTeftec 
n'a  point  de  lienen  ce  Royaume ,  oè  la  captiaiié  o'tngen- 
,  dre  point  de  fetoitude     ne  fak  aucun  préjudice  à  ceax 
qui  refont  hazardez  pour  le  fcruicc  duRoy  :mai$aiicon> 
tcaiieleuT  doic  fctutt  pour  les  coni'etucr.&ceux  qui  leur 
ibccedeni  •  comme  li  aeftc  jugé  par  pluficurs  ArrcÂ^smef- 
metpar  vn  celebrc,cntre  featMonHear  d'Eftampcs  dcman- 
dear  en  verificacion de  teftament.  Ac  les  héritiers mb  mteft^t 
•    de  feu  M .  de  Martigt,es ,  qai  auok  nftd  tSuat  piifinaier 
'derfimpeteai  C  harles  V. 

•  Ti^MÊtittium  fn  f«rUViJUri  fttt^,  fro  f^rte  H9H. 
M«dcFotuenay,ducnvneconfuIc.ition  en  l'an  ijSi.qu'vn 
Teftaniemfutcaklë,cnceque  leTclUteuiauoitdorinévnc 
(omme  de  dcnienàfonGeofiEllêiir,0edilbitcftie  l'Ancft 
de  Bouchigny. 

Tefitmetti  inttr  libens  rtuoeath,  Vn  quidam  auoit 
(ait  ïoii  Twllamcnc  folcmncl  au  p.i.ys  de  Dro;6l  cent,  par 
'      lequel -il  aduamageoit  Ton  iiis  atl  iié.  Depuis  il  rcuocaue 
^Tcftament:  Maisen  cette  rcnocation  qai  eftoit  paOSe 

*  pardcuanc  deux  fJotaires ,  comme  le  precedeti&  Tefta- 
gicnt  ,  li  y  auoit  moindre  nombre  de  témoins  qu'au 
ptèmi^c  Tclimicnt:  &lcs  puifnea  djfoient  que  cette  rcuo- 
catio>k  eftoit  bonne  imttr  iib«r$t  :  Par  Atieft  en  cobbcs 
rouges,  prononcé  pat  Monfieat  le  Prefident  Segtiiet,le 

,  ptemict  luin  1J71.  j'igé  que  l.\  rcuoation  tiendra  ,  Se 
que  tous  les  enfant  viendront  à  la  fucccflion  nb  inujl^t. 
fHiU  f««»iitf  féUer  frAftm  «jf  ,  i^t  imferMt  fingttlit 
ipM  mUhic  meifàrtitm  T ^fi^mènnm.  Sie  ft"  Cknfitu, 
fiumîi»  frdfim  m  ttrru  fnti  (^hmêmû  ntcaudc'défit  ) 
fro  ttmpore ,<jitic^iii  i  naiffariHm  erat ,'^pcjîotis  impe- 
rmMU.  Sed  ^M»m*d»  ttrtenHS  pater ,  cm»  Je  in  confnia 
finferit  mtrtu,  timtnt  ut  pajimertem  fnétm  tf*f**  P*"t 
t  Ittt^tM  frmtrts ,  mdhibiM  teftib.  vltméUmfiùm  dt  Pt- 
&»re  menu  trmnjfert  in  t^bulM  dm  iitréMurm,  Et  fi  fut- 
nît  Ùner  frmtres  conttntio  nata ,  »'.»  )!><t  i  tmntttttm  ,[td. 
muritmr  tefiMHentttm  :  &  tu  tumMt  tuiefcn  ,  McitU 
dt  Mmlis  loijHitttr  vnm',  &e.  Oft^t*  ÀiiUnh.  lA.  5. 

mhttif.  ? A-nntnientm  ftl.  j}.  1. 

Voy  le  plaidoyé  de  M.Scruin  1.  volume,&  l'Artcfliu- 
Cenienu  fur  ce  fujet. 

Tr*iuf»gà  TtftMtmmm.  Vo  Ftaoçou  Liguent  retiré 
«n  Sauoyc  pendant  letitoobletd«  la  Ligae.fùtfonTefta- 
itient  auprofu  d'viic  femme  S.iuoyatJc.  Eliefaitdeman- 
dcdubicnquc  k  leiUteurauott  en  htance.  Par  Arred  du 
■  >  Londy  dixième  lain  lyy'tf.  Le  TelUment  déclaré  nul 
.  &  de  nul  clFcft ,  coouQe  ayant  cfté  Êut  eà  Mt  vel 
tr^insjHga. 

.Si  Ij  Vcft.'.mcnt  fait  eonjoinftcmcnt  Sc  pat  meGncs 
aâcsipar  deux  conioinis  pat  mariage  eft  vaUblc«&  s'il  peut 
«An  te(ioe|«i  ptt  te  fùnduant ,  c£r.  f«r|jf .  . 
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En  ion  \\ât  malade,  toais  (àin  de  fon  entendement, 
/.  27.  S*0»m  mente ,  licet  *grHM  car  fore.  C.  de  trmnftci. 

Teilamenu  Voy  au  j.  voi.  des  fuidoycK  dcM.Scvr 
iiin,1«  Plaidoyé  &  Arrcftfnr  m  TeAuneni  6it  par  Va 
uice  Chartreux  en  faueur  dudit  Ordre,  &  reuocatoitc «/au- 
tre Teilamcnt  prcccdcai  ;  En  la  cau(e  a'cntic  Bciioifle  Ro- 
main appelbntc ,  fickaChaniea»  de  Lyon  inthimea. 

De  .plus  les  PUidoyetcalacaufe  d'entre  Dame  Anne 
d'AllegtedefflanâerellêdNa»ptrt,8c  la  Dame  de  la  Tri. 
mouille  &  confors  défendeurs  d'autre, i'ur  IcTcAament  faàlt 
pat  le  feu  Comte  de  Laualen  l'aage  dediijt-jbiùâ ans. 

Teftamcnt.  Bmld»$  mLfm»  f^i^itl&,C,Jkt«fiiimm 
ttnet  qned  cenfnemde  f^enet»r»m  HUndiuens  q»«d  tejla" 
mtntnm  fuitnm  cor*m  Prrfojttr»  furtchuili  mmimw, 
efi  vmltdM.  Chmjféin.  Ctnfil,  li 

Vn  det  dtoiâs  0c  libertés  de  l'Eglifc  GalUcaaeeA,^^ 
le  Pape  ne  peut  bailler  pettBÏffion  aux  gens  à'ifjiiê  ^naa 
de  l'obéi  (Tan  ce  du  Roy ,  on  li  autres  tenans  bentbccs  cii  c€ 
Royaume,  rodmes  aux  Réguliers  &  Religieux  pioics,de 
tellccdc|bi£s &  fruitsdc  leurs  Bénéfices  fitueren  cciâ||ij^ 
iiM^a«pR|odi«e  des  Ordonnances  &  du  dtoiA  du  Roj  ïlc 
drsCovftumes  det  pays  &ProH{ncesd*iceiay  :  ny  cmpcC 
cher  que  les  pareils  defditsClercs  dcccdcz,ûu  Religieux  fii- 
Tans  profelfionnc  leur  fucccdcnt  en  tous  leurs  biens,  md- 
mes  pour  lesftviâsdeleursbeneficcs.  i 
"Teftamcnt.  De  fotefttte  tiji^ndi.  Leg.  Angl.tii.t ^. 
De  vltimivçlnntmtt,  LntfT*nd,  %jK  L»tfg»b.tii.S, 
•Dt  licentii  fttU  fiUji  ttfbmtéi.  Lmftmà,%jm^ 
L4Mnb.  $tt.  87. 

î>r  vlth  V0tiim$*tib.  Kjubh  Rt«  Zmgtb.  fit.  j. 
Teftamcnt d'vnprifonnierdc guerre,  l.cleudy  ii.Im'n 
1/J4.fut  plaidéc  la  caufe  d'entre  M.  d'Eltampes  deman- 
deur eo  vérification  de  Teftamcnt,  &  les  héritiers  de  fieu 
M.  de  Manignet.  Ledit  iieut  de  Ma^tteoea  eftasic  pci&n» 
niar  de  l'CmpRear  fit  Teftaraenc  confitmaCif  dVo  ancre 
qu'il  auoit  fait  ai'parauant.  Par  ce  TeftanCOt  il  taiifoit  à 
M.  d'Eftamçcs  tout  Ton  bien  pour  en  joiiirûvie  duraote,À 
la  charge  quapresËi  mort  le  bien  reuicndroit  aux  héritiers 
dudit  ueur  de  Mariigues.  Donnoit  puillànce  audit  (îcnr 
d'Eftaropes d'aliéner dudic bieniulques  ^la/omme de  cent 
mil  elcas.  Vouloir  qae  ledit  /leur  d'Lftampcs  pi't  tunA- 
get&accotderauecM.dcNeucxti&auctoutce qu'il  fe-. 
'toicaiwcledit  fiencdeMBOcnfàtaggrecaiBec  fcCdiis  heH> 
tiers.  Mango  pour  lefdits  ht  titiet  »  remonitoit  que  le  Te  fta- 
ment  eftoit  nul ,  parce  qu'il  eftoit  fait  pat  vn  captif ,  ijm  im- 
ter  hêlht  no»  fottfi  h*btrt  tibersm  tefinndt  fncttlt^eem, 
£11  outre qneoeTcftamenc eftoit  Guipât  le  SicurdcMir* 
tigucsquicaMCcticotefilfdefwiHlle,a«fiidiiaqtit  mi(a- 
^loit  lien  de  lamortdefon  perc.  M.  Scgnicr  Adupc.it 
Roy,rctnontraqaela  loy  qui  dit  que  le  c:\ptifncpaiitclif., 
n'a  point  de  lieo  cB  France»  où  la  capiiuité  n'engcoic 
point  de  lècnîtade.  Oananiagc  qu'il  feioitbien  dur^'m 
GentillKNnme,qma  mis  fa  iricendanger  pour  URe^u* 
blique,  &  qui  eft  tombé  en  captiuité  pour  faire  (craicc  aM 
public, fuft  priué  de  la  liberté  de  tefter  &  de  dirpofade 
Ton  bien  ^  fà  volonté.  Quant  à  ce  qu'alleguoic  Mang* 
dt  fstrii  ^sAgffcft»,  qu'il  n  auoit  point  de  lieuenFiancBa 
par  la  glole  d'Acctuieatil  tlU*  it  fMtr.  ftteft.  St  qu'il  eft 
rcfolu  que  putrue  polejiiu  n'a  point  de  lieu  en  ce  Royau» 
me, niji  in  hit  fiM  otrtieuM  mL  vtilitMtnt  Isbtrorimi 
•Goudnoit  li  ce  que  le  Teftamentfuften  tootentrcceniL 
Par  ArreftleTeftament  fut  déclaré  bon  &:\  î  ible ,  ordon- 
né qu'il  reroiteniegiftré au Greffcjpout en eiuc  ptii extraie 
par  tous  les  Légataires 

Par  Arrcft  donné  à  l' Audiance  àTonrs ,  le  Matdy  sfc  - 
May  1591.  fut  jugé  qu'vn nommé  Vaugncrin ,  apre>iiiàr 
crté  p.'.r  Arrcft  condimnéi  mort,  n'.uioit  pû  difpoftr^ 
fcsbiCDS  par  ionTeftament  au  profit  de  ltslaau$,nfd'i9» 
très , au  préjudice  de  Tes  vrait  héritiers  en  la  terre  drVaa- 
guerin  ,  en  L  CeuifaHac  de  Tean,  oii  ^^nfifir^  n'a 
point  de  Heu. 

TcftamcntmincupatiFf.iir  en  temps 4e pefte,rt  peut 
1.  eftrefcooué  par  témoins,  lugéque  iion»pff  Aittftdu  7. 
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pat  \eqne\  KucCV  '  '^"^aty  cClicboutédw  la  prcuuc  du  ptc- 
lcaduTeft.\mtn*»  ^'«ns  adjuger  au  pcte,oidoiiné  que 
l'ArteftlcTAicu  !^  P^^^^'c  lU Sic^cpom  tccaudelojfàlfad- 


Teftuncncum  i]||e^UI»«ras. 


/)»  tffismtnti/i  Lex  ftptcm  tefltt  fuhtritt  mt/hiUt» 
^/^fHém^ât  r0fft0t ,  èc  mlim  ftltmiM  dtfiitr*mt  fnt^aid 
fé^fitstm  temeri  meurrtrit.  t.  hmits.  ff.  di  ttjiém.l.fiit: 

C.it  fiic-^^"* ■  "'f  f-tif  •■"iti  lil'cros  teji'trctf.r ,  I»  <]Ai-  j 

Iir  min»t  fêUmn*  uftumennm  dtftmJtitiir.l.hmt  etnfitl- 
■tiffim*  %.  tx  iwpfiyc/?».  C.  dt  ttftitm.  In  jn»  n$m  ei- 
04lef  ftrmitU ,  *»t  /tiem»  i.ircs  Jp.'LUniur  ,  Ji.i  mtrum, 
Êmflexqitt  itu  gentinm.  Atcttrf,  Lûn.  C,f*m,trcif,  & 
m  Ant.  ^Mod  line  C.  ir  Nfittm,'fiuu  dit»  ûfltt ,  lieu  m» 
rtgAti-  yhatrf.  !.  ftr,.  C.  it  ctiitiU.  Ntc  Ken*  mmfcnli 
iMmi  -tbttnie  probant,  ty4ec»rfi.&  quoi  f*fc  il  trienc, 
&  fm.  ctH.  3.  Diàit  twt.  i,.  c.  4.  il**  videtnr  Art- 
fivteUtfmfft  fiHtttnUt  f*i  idta  J^JiUicièiUtfMmtlté  #«• 
tîiu  t  fkim  teftétmtmti,  im  frrtmiit  ftnttmtjt  nttiêMtm  *«• 
ktfi  0ésn4iqne  Jicit  :  tjit'oJ  de  f>tmitiJt ,  ementin  f.u  non 
Jtttfid  VIT*  fattrt  ntetjfnm ,  cum  tnmen  tejlàmtntn  ,flt' 
rimfll  i»  fkfpinmm  titnUnt  ,  ntqne  iico  fnifi  n»n- 
tinnujuém  néirgMntmr.  %Aùft, lA. fr9bitmM.ftttt.t9. 
Hétt  Mutem  ttM  dîmkn»  fnetdirt  M'tMt ,  fi  minus  ftrft- 
Sbtm  fit  tejlamentum  inter  liierai  ,  oh  iic^tilitm  foltm 
niMtnmfd.  i.ex  tmftrftSlé.nsm  Ji  vtlnntM  tmftrftcim 
eftt,  f MM  vtlnti  fMter,  ^Mt  tefltA^ttm»  fftm»  À  ft  tt- 
fiMmtntim  ftrfictre  nttjmnijfet  :  utgnnt  Interf^rtres  ,Mf- 
ftfitivMtm  btine,lie*t  Mtcr  ItitrtJ,  dtftndi.  %/iccnr.  l. 
fiilfmf-  de  te^M,&i»  Lf».  C.f»ki^4n*f.  Qi^tiim 
9iJtMiêr  drÇnnHm  ,  m4$gè  4ift0mtm$tm  fmetn  vilmift^ 
^mim  ftcijfe.  l.ftis  if  ni.  1,  vjr  m.  jf*.  de  tefin.  l.  fidtictm, 
$.  i.jf".  de  ltg4. 5.  /.  fin.  C.  de  codicil.  V ndt  ntc  robni  nc- 
ttPtrtt  cadiciUnrij  cUnfnln.  B^r.  1. 1.  ij.  j./.  de  tur.  c»' 
dieii».  Qn^  deftdnm  ijniàtm ptffltt  filemuitmtit .  rjjf- 
cit^ttt  VI  ex  inteftdto  fnteefnri  ^fcriftit  htrtdibm ,  hnre- 
ditatem  rejlitnere  rrmtMti  tenfenntur.  I.genernlittr,  $.  ex  | 
ttftnm.f.  le  fde.liii.  l.  ^ui  -tntem.  f.  fi  tjuit  «miff.l.n-  \ 
diciâ«.f.fiii,ff.del,t.l.exiu,  C,  («/«m. «h/./.*» 
ttjjtmx.C.dt fid,t,Et htttftfàiméiiMli^ihni ttieitmmi  ' 
fnrrit  exprejf.f  ,  rnhitittHif  iair.  f_^ccHr.  I.  (oh.tnlt.  S. 

eltm'filix.ff.  de  C^Krnm  fine  exprtjU  t'*er,t,ni*t 

tXéenditMeedicitisrn  eUnful^ ,  reuntnnt  Ammo  diifianen- 
Mf  v«fM*^|«Hl4»i»  fnfplet.  d.  /.  ex  m.  d.  t.fidtifmmfff 
^lil  MftiirlA'vml^»  ftrfhdfim  /nttrfmmm.  l^tim  ' 
ni  confentUm  ,  fncit  qned  ni  prtmnm  Attinet  ImperAt^ 
ris  re^onfttm  ,  dtferti  tejlnmentnm  fMtrts  imftrftiinm  '. 
fnftinent ,  etmmfi  Ulmd  ^etftum  ,  nejne  imflum»  effet,  l. 
fin.  vht  fi»e  i'iBpmm  neque  jmplecoin  «iict  tfcfttincncum. 
C.  fitmil.  Tfeqiie  vfjintm  /ttri/hx/klti  dicentes.ex  in-  1 
tnmfletn  velnntmtt  nifu!  dehtri.  !.  fi  his  ^m.ff.  de  tefté.l, 
fiieumtmtffn.  i.i. ff.de  Ug.  3.  l.fin.e.dc  efdscii.i.ex  «• 
f  »i.  m»à>  ttftéi.  infir.  de  ttftmment*  inter  tikeUit  fferin  fie. 
ciisr.t ,  in  cfHo  t^men  lex  finf»!ctritcr  cenflitntam  au  ,  vt 
eoeftn>nec  pe'-feclA  voluntAt  litteHdtftnr ,  in  grAttnm  //- 
berernm  fatis  exifiimSs.de  te^atis  velnntate  qno^ne  med» 
etnfiare.  d,  /./«.  Cfdim.  emf.  Née  à  neku  valdi  Bnr- 
teltee  diffentit.t, in  ttfimittiete.ff.de  fideicTih.  T{jg.ittii 
e»im  de  te,<ini  tefinmentnm  condere  carper-tr,  in  princi- 
fie  cnim  ,  fr4teefeTnt  templnm'  eerto  l«ca  extrni ,  nlt^ntt 
'éOimet  M  emm  rem  hgnns  ,  ne  demdi  non  perfeffe  ttftm- 
mente  ntortnm  tfi  ,  reffondit  cegt  nihilominw  htredtm,  ■ 
f  i*  cnnft  fnnere  (  yni  fnnè  minar  efl  ^nnm  libtrornm.c. 
fise.  17.  7.  4.  Dixi  cet.  x.  r.  94.  ^  inm  decUrntnm  vtlnn- 
tntem  imflere ^^lUtfMis  ex tmferftSie  ttftmntnte  frebm- 
mr.  I.fin.ff.  der^.  nrr.  ^e  fr»{mdi  Cmtigttlém  eenfier,  ■ 
lefnto  ex  tefijemento  Tiherij ,  çHAmijuiim  .ibolno,  fidelittr 
refrn/intntn  ftrfelmffe.  Snete.  m  Cnlignln.  Exempiaqne  j 
iÊUitit,piur  fri  fént  i^tittitt4teedet:ntmfè  i/itmeimi  ' 
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inm  zelnntnttm  fnnm  exprefit  ,&pr»  férttt^ltem  stem 

fnteftcn  ,  mteflattu. l.  fi  miles  ff.  de  tefinm.  mil.  Qned 
nnterrt  fptdat  md  codfctIUrem  clnnfnUm  ,  t. fin.  verj.tl-^ 
lud.  C.  de  colicil.mAntfe^i  Cêutrnduu  rtcepsn  fenitntié 
fUfisis  In'^sntnnt.  & Iurs/eenfnfiitex.tm.MiiwtSemdifi- 
ntm  frinetfie.ff.  de  ttfUm.  f^xit  me  tnmiliihit  met  me- 
nerint  le^cs.tfiiJt  dicnnt:  Ex  imterfeUn  vdHnr^n:  nihil 
deten.d.l.  fideicommiffA.^.l-d.  ex  en.cnm  Jimiiiit.XJuan- 
dn  nen  leqnnntnr  ,  vit  cUnfsUét  tedtcttUrsj  ndieila  eit. 
eni  feasltétnter  lex  indnlfit ,  vt  miitkt  ferfeUnm  mite- 
^ni  velnmttem  feneat.  d.  l  fin.  C.  de  teiieit,  Cernf, 
se.  T,l,f.  2i. 

Tvjibmcnt  SngRcré.  7(lî.tmentMm ,Mitire  diSmnte, 
vtl  interregnnte ,  tnntism  infirme  fitStm  mem  vmiet  «« 
ffggtittm.  Cnr,  Mùl.  CencU.^x.  fmg.\ji.  Hieron.*d 
Ntpetidntm-'Tnitt  dicere ,  fncerdetes  Idelerum ,mimit 
G'  Aiiri^4,  &  ftmn  heredttntes  cnfinnt  :f»UtClvnett& 
Mennebit  hee  ttgt f  rehiietstr  »  &  irehéettHme»  à  ftrfi^ 
aiterikm.feài  frisseifibemCbr^tmut.  Jfeeehlegeeeih 
qnerer  J  fei  dolee ,  cnr  meruerimm  h^nc  legem.  Car. 
Mol.  rnitonem  reddn  :  Jprefw  fréquentes,  smfmtffng- 
geslionts.  Et  fer  PrinctftI  Cbnftuami  tnteUt^ 
ttMtmtum  &  ÇrMimimm. 

Tcftamsncfutentcmps  dcpeftc.  Vendredi tpresdifl 
n:r  ij.Tanvicr  i(97.cnlajçtand*ChaiBb«,plaidaniDolé 
pourNicolas  Cochcry  îmhimé,&  BaulfanpQutleanOU. 
uicr,& Thomas Caucrncappcllans  : Vnofcinnieen  lap»* 
roiflècle(aiilâ£oiUche  ftappée  de  Pcfte  en  l'an  1596.  faic. 
(onTeftamcnteavoe  chambre  haute  de  Ion  logis.reccu  par 
vn  Prclhc  PortO-Dka  de  ladite  PifoKÎc.par  lequel  elle 
Icgueàquciques-vnsdelei  cnfans  qu',eUe  dcfiiou  adiuM- 
tager.  Ce  Piedcc  après  que  la  Teltitnce  eoft  ftgoé,ieC' 
cend  en  bas  où  cftoiciu  les  cnfjns ,  aul'qucU  il  moiuic  ledit 
Tcftamcntauparauancque  luy  cull  (igné.  Qu^cl.jucj-vns 
dcfdiis  cnfjiis  hcrîticra  retiennent  ledit  Teitament  ,  te 
ftpceslcdcMdsde  binerejedcb«ctenc  de  nulliié  pat  faute 
de  rolcmoiié.pour  nVaoirefti  leuAr  releu.non  ligné  du 
Prcftrc  ,  noiucmoi^né.  Lctautrci  ciifins  IcgM.iuci  Jiicnc 
que  cenfint ,  Je  la  voLnti  de  li  mecc  quiafignë.  Que  ù 
le  Prcftrc  n  a 4îgné,9'aclU/4tf«  de  ceuxqui  ont  retenait 
Teflament,  lequel  déclare  qu'il  eftpceAde  le  (ii^ncr  ;  qvto 
pour  IcAirplusdes  autres  folemnitez , il  ne  t'y  l.uit  point 
aitc(V;r  à  caulc  de  L  coiujgion ,  doii  ^'Uisquc/»  tejiAment0 
M  Unie.  U'ailIcuM  quand  ce  fctoit  tiftnm  tntnm  emferfitu 
0iim  inttr  lilmet,^  «e  lairroit  de  fabrifler.  Andi;  Sût 
aui..ir  égard  auTcftamcnt  ,lcs  cnfans  viciulioiu  à  pirti^e 
également.  Ledit  Axscd  peut  dire  fonde, ùit  ce  qu'il  ne 
Ce  but  pasaiféntent  départir  dei  Maïtincs&re||cs  gta^ 

ixi»»fit4iid»miimmm  ft  fe^iidieimmwfuùmtaoïikp 

lobncn  ce  Faik 

De  mcfruf ,  vn  Porte-Dieu  reçoit  ynT-iH  i-ncnt  ci  va 
malade  de  la  Peftc  enprelenccdc  dcuxiémuiti^iuallet  de 
vnc  femelle,  en  ceTeftamentil  y  aquelqucv  L  fi,  i]\Àaftm 
le  deecdi  du  Testateur  font  demaiulex  par  ki  Lc^atairet. 
Les  heriiiersarguent  ce  TcAamcnt  de  nullité ,  parce  que  ce 
Porte- Dieu  irci^ii:  p  ispcrroniie  c.ip.ibic  pour  tcccuoir  va 
icftamciitiinais  par  la  CouilwBcik-Pans.il  iuM  que  ct 
(ôit  le  Curé  oufon  V4Cairk»aeencorc(  par  l'Ofdobnance. 
il  faut  que  le  Vicarî.it  foitcniL-giftic  au  Gttflc;  ce  qui  ii'elî 
pas  icy.  Les  Icgataucs  rcpliqucuc  qu'il  faut  cuulidctci  le 
temps  ,  d'aillairi'qMiM^jlwr  du  Vicariat  ,  en  ce  qae  b 
Curé ,  entcc  In  maiiit  duquel  a  c&é  rai*  4edit  Teftameiic, 
i$en  imfnénSth  qwlité  dudit  Porte-Djea.  Le  premier 
luge  déclare  IcTcftamcnt  nul.  Appel  p,ir  les  IcqAtailcs, 
Atrcft  folemnel  de  la  Pentecolle ,  ptononcé  par  ilooficsc 
le  Prefident  Potici^ ,  par  lequel  ràppcUaiîoara  MMtttet» 
May  i/98.   V  . 

Teflament  Faux  pcmvcHtt  vne  fucccflîon.  Cic.  Itk. 
3 . de  Off. L,M inntif  Enfitif  lecnpletis  ktmm u  fitl/nm  7è- 
ftnmentnm  fmdnm  è  Çrncia  Xemnm  nttuieriuit  fued 
^no  fiecitOu  -^tstertitt .  fcripfermtt  htreiei^/himt  lâf, 

Crajfnm  &  Oit.  f/ortenfimn  hommes  eiitfdtm  ctnitatit 
f0tenstffimcs,^mtnm  tllnd  fnlfnm  effe  jnjfKnrentnr  yfikt 
4Mmntà6tittfeentmpsiî«Afmt4Si^fmà»emt  " 

Qoo  iiij 
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cHitim  Ht»  re/udùnuniiit.  ^id  tri»  <fi 
delfqfip  v$J«mwt»rtMihi  ^nultm  ««n  vidtt0r:fihm- 

Std  titm  BmJiIim  M.  SMjrinm  fomts  fUiitm  tttmtn 
/him  fmtvlmffttt  ttmfti* fttiffèt  ktnim  ikuae  dit» 
féOnnum  Mgri*J>icini  &  Sibmt:  (  i  ttirftm  MRM*  nm- 
ftrkm  iH»rnm  !  )  n»m  tr^tt^Mitm  Frineiftf  eîmhétènm 

'kéibtret*dSMtjri>ini  ni  i!  i>  (Hr  nerntn  ptriKniu  ?  Ett- 
»m  fi  u  f  dtftndit  tniurmWtntqut  frtpitlfu  k  Jtus, 
emm  ftttfi»  injttfi»  fMcit, vt  'm  frim»  lihro  diJfttHr.  ^naln 
habcvdw  (fi  i$t]»t  K«nmede  ntM  rtftllit  ,fed  tliéum  «uû»- 
$t4t  iniHrmt»  itJHikt  qmdcm  ttmm  vtr*  htrtditéttts  H«m 
i»»t/htvide»titr^  fintnutiutfii  tUnditm  cfficierH>n,Kon 
^trùdt»  1  fid  finmléiitm»  ^Méfit*»   Vtd»  ttum  ^mltr. 

Telbmcnt  luggcr^.  Qnid  ergc  :kic  non  ncetmt  f «»' 
qiud^m  f  vtntnM  perjicint  vt  vtr«i  htrtdts  nnnimt, 
ta  t»nm  htnm  tfff  Jmcctdmti  Non  ttgo  f^ci^t^  dixtrit 
jjMU .  ^Mtd  vtiU  fit,fi$»df0t  txftdiMt  ;  Imm»  im$tiiig0t, 
nihtl  nte  ixftdtrt,nte  mtilt  ejje  ^Hod  fn  inmfitm  :  h»t 
qui  H»»  didmrit»  k»mm  tir  tjf»  «m»  fMff.  Cis,  i.  4t 

TtfiMmtntHm  ah»gétm,  Sljydéim  Ttft^mtm»  titf- 

ft  f,tnieft(J'.ntM  muUerts  quâi  tmtrmt  dtlléuUffi t.MUr 
j€  :  t^bm  imfulxra  fntrei  quct  *imnt  m  detitùsUklÊt' 
Mf  :fiuim  Ml»"»  fcpi*li»J  ciotra  Icgti  ftnitiMm  me  tm- 
fàioùtmm  tX€tt*tm  (fi.  Idfqttt  ufimmttitum  Mbrogti- 

L  Eftungcir.t  pciuTctter  dcsbicns  «ftans  en  Fiance 
que  lufqu'àtinqlolspanlis ,  combien  qu'il  puiflè  donnCf 
cime- vil  s,  ii  librement  contiaAcr.  Bacqact  ui  linR  da 
Pomainc.auTiaiié  de  l'Anbaioe.clttpilcc  I7< 

'  Le  TclbmeDt  de  l'efiiangcr  n'eft  fdoUe  en  France 
encore  qu'il  contienne  legs  pitoyables.  Et  rABlbcst. 
Om»tt  ftrttrini  n'y  eftgMdéc.thapiuc'iS. 

DeTctacAcncftiawtaùoDsd'liciiiias.  té^lih-», 
jIrt.M.i. 

'Dt  7tj}<ifntr;titfM4Ttfelfi  ftint  VMttf.  Mnx.  /»*. 

•J.céip.  7. 

'De  Ttfidmtntts  qué  rmta  méinftrtutt.  ibid.  tmf.  8, 
Qmd  de  1II0  qttt  ttfiMtnr  ht  l»e»  w*i  tfi  tmm  ft^nt' 

ty.-'to  dt  'rtbtu  mliit  fini  efi  aiia'Dic  qnad p  fini  di- 
mtrf*  eenfitttndfrits  m  rtivÀ»  tiji^tndt ,  %t  csreÀ  Jciemm- 
tét»f»f»»ditttrditnr  ccp/Mtimd»  t»e$  vbt  ttfiemtr€irg.Lx. 
Ctd.  qum»d.  ttfi.  mftr.  St  vvt»  tmk  duf^ttits  rerum 
&  medcs  fuectdtudt ,  tMfte  confuand»  hei  vH  rts  Jfum 
fofiu,  qmiM  ilU  («ncoptir.i  um.  Sftcttl.  ir  ccmftn- 
Mtii^vtrjic.  Sjtid  fi  de  ç*tifutiudnie.  De  injlrtun.edit. 
&  qtmiittr.vtrf.  It»m  f^,D»  fmwftm .  Et  fie  fer- 
Péitur  de  fml}«.  leh.  Fm^.*»  fn»eif.tit.C»d.D*f»mm, 
7'rinît.&  fid.Cmthtl. 

Tefimmemtrmm  ftibitRur  &  e'iicumfcTifter.  Ai.TvU. 
2.  Cmtil.  Îiihiltftf»»dm4pit  hemimtm  detemmr,  quam 
vt  fufremé  vtimntmtù  ,  fefltjtiim  mm  mlind  velle  nen 
ftjjunt ,lib(r  fit  IÎjIm  ,  O"  licitum  qtt'od  iterùm  rcnredn 
mbitri»m.  $.  1.  CW.  de  facrofEeci.  1>Hm  tMmen  fo- 
Ummitmttm  ftmtt  .  feeundùm  gl»fi*»>- 

Joh.  Fmbtr.  in  l.  c»»a»s  ftfniv.  n»w.\Z.  C.de  fut». 
Trinn.  &  fid.  CttthtL.  S^iud .  inquit y  de  ille  qtn'tefimimr 
in  heo  vbt  efi  znti  t»n/k*t»de  de  rcbiu  mlihi  fitu  iht  eft 
,  lUi»  îJhêM  fi  fint  diturf»  eonjtutudmts  in  medo  tefian- 
'  JifVttirti  f»lmmitmt*t,qn«d  mttetidnur  eenfintude  Uct 
vbi  teftitu^.  tr-!.  !.  :.  Cod  QtHmudm.tefi.  mfer.  Stvert 
eircM  dimjioKc^rcrmn  (Jr  m»do$  fucetdtneU  ^tunt  ttnfrt- 
Wdo  leci  vi'i  resfmrt  fofi$àtfM»iUdamt«nÊ0iurm>& 
feftnuuurdifmli»,  ,      -  . 

SouUcfipricn  duTeftttcnr.  ParArreftda  i7>re«ner 
)J9£. cotre McHirc  Gabiicl  Monpart  de  Caurrott,  Con  te 
de  Lauzun  ,&  Dame  Chailottc  DcQitiac  la  Fctmr<r,(ic- 
miindcuis  d'vnc-parc:EcDan-e  Claude  Dcftiflâc»  Ccni- 
tcSc  de  la  RochefpucaiiUtdefiaidcieflè  ifimW'fMn,  Le 
TeftamelwdeftBMelEreLodt  I>eftil&c]eiirpere«lîiick 
5.  ou  19  May  *t<^S-  «Jepuii  ;'0rdc.ni).i4>ce  d'Orléans, 8c 
«upftuuant  l'Oidoomncc  de  Bleu  a  «lié  dcclasé  bon  Sl 
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valable,  nonobHant  le  défaut  de  b  fbubrctîption  du  tcAa- 
leur.ott  de  IVxpreŒon  de  la  caore  dodic  'définit*  «Je 
obftin':  1-  pirittition  d'vr.c  fi!!c.  Et  jpac  le  niefme  Aricft 
elk  a  noict  que  Serer  ex  itrcqtêe  Ultêrt  Mtjnnita  frdfer- 
t» fireribm  etnjuttUis  ex  luttn  fmtritàttikm  i»  à»niSM 
f4itrt  frtft&u  «M  /«M  «r  ftun»  imnt  firifti  :  Car 
quant  au  pays  Conftiiiiu<r»la  Cooraordonné  Je  partage 
luiuant  les  Couf\umc$. 

Tcllatncntd'vn  Cheualicr  JcMaltc.  Ftefc  Juuciial  de 
Laulnoy  Cheualiei  de  Malte, cnooyc  à  Ronaepour  atloic 
peimUbon  du  Pape  depouuoic  tcftécidamant  que  par  les 
Statuts  de  l'Ordre  ,  les  ChciMKm  n'ont  lien  de  propre. 
La  permilEondcteActluycftoAioyéc,tDais  aupitauanc 
qued'auoii  Ljdkc  petcniflîon.ilfiùt  £on  Teftair.ciu,ficdk(^ 
p«fe  de  fts  biens  au  profit  de  quelques  liens  païens.  Le 
Teftarocntclkcicbatu  par  URtceueur  gênerai  de  J'Orrfrc.'^ 
Prtm»  cenirt*  Ordinii  ftMtutit.   Deinde  fxKtquertm- 
ftrt  fmSi  teftémentt  dt  ftmtit  fuo  dubitmbmt,  fiCt^oroir 
qaç  le  Pape  tnyeuft  donné  la  peimil&ont  oui  «ft^AjjWde  - 
Proiâ ,  auquel  il  n'eft  point  penoit  de  raire  TMWâi^- 
On  luy  lépoi.dcu  au  prtinid.QocIa  pcrreilEondaîiçt 
l'auoit  dilpcntc  de  la  rigueur  du  Statut.  Au  lccuiid,il 
vnydedirCtqiiclonditTcAannentlapetiniflîoD  citcu  ex- 
pediècàRome»ceiiMiieil  fe  jofiifidtratles  dattes  s  &  co- 
coKffqoeletellatearn'enfçcnftrien.  La  reg!c(/<  tenfimi- 
li  neiitî'en'ci\  point  gardée  en  Fiance.  Par  Attclt  tiu  Icudy 
i^.tanvict  1604-  pliidans  Dolé.b  Bardc»&  bcioage,le 
Teftament  fat  cont-.rnié.  On  allcguoh  ta  pueiLAncft 
pour  le  Teftament  du  Chcualier  de  Seure. 

De  la  foy  des  Tcftamcns.  C'eftuoppeu  de  pieté  à  la, 
partie  aducde  de  ne  vouloir  adjoûici  foy  aux  dcioieiea  pa> 
lolei  de  N.  veu  ^n'il  a'cA  paacr<»ibleqa*ilenft  «mp  vtti- 
mi*m  nurtû  emtugmt»  &  0d  fimmum  iM  dimim 
minù  tributiéil  propi  diem  ncttJfMTttm  fe  f  rdf)ttueretp 
voulu  dire,  &:c.  ti  ccn'eul)  c(\é  la  venté,  luy  dis- je ,  qieittlne 
ittmtt  nul  y  comme  dit  Saiuian,«id4x««(M  ftchm»  eêd 
trmt»dim  tM$id  'ntt»UT0Mditmq»*  indieiitm  yki  fvrtfr'y 
mmti  nmim*  mitmm.  »mnini  poteft  efe  fiUtitum ,  nifi 
U  tantummod»  benêt  c»nfeientim,ntji  f*li  i<iriMm  ikko- 
ttnt  vitM,  mut  qnoÀ  fr»ximum  efi  btn*vtu ^miftruer- 
dim.  C'elUoisqu'on4iilavcilté,7ii)t<-««n  V«CM  fédè- 
re .th  imo  (iicmntUT  ,ertpitiir  ferfenée^ttutatt  ttS»  C«*cjk 
lors  qu'on  icconnoilt  auccplu»  d'alleuiance  fi  tlOOS  femi- 
mesgeDS-dc-bicn.  Pline  nous  le  Umoigrccn  ccstenoct: 
Nfptr  mt  enin/ditm  étmtci  Ungntr  «dmtnnit  •ftimtt 
,jje  net.dmm  infime  $  fnmm.  il»m  imm  t^rmmmm 
mtlMtiiia ,  ont  libido  foRicitM  f  n»»  mét^xit  fiiVmtBâM 


vtttur  ,  ne»  mmcrikm  ferme  ,  ntn  dfftttt  l>»n»Tt$  ,tfU 

negligtt  ,  &  vt  bremter  dicum,  tnnc  'Deos  ,  fttrc  kii' 
0tm  fi  t£»  mtmtnit.  Et  pout  cette  caul'e  les  Tcfiancv 
ntéiximmm  vim  in  prob^»mihu  ^tintnt,  mt  pnt  d^ 

iUrnm  c*fi*  iudtcia.l.  1.  Cod.  dt  facraf.  F.ccltf  £tne 
lont  de  moindre  foy  c^uclciCor.uads  publics  i^mViCWi- 
qucj ,  Jn  pnblicù  mHu ,  dit  Ciccron ,  nihit  eft  lege  grMim, 
i„  prtnmtu  nihil  fùmim  t^Mmtntt.  ti  Qointiiun  md- 
mc  dit ,  que  M»rt  ei*it*tit  &  legilm  fiatnmm  tp ,  « 
JtfutitJeruTH  tejiirr.emo  fldur  :  AUillum  cntm  almd  viJe- 
tarfeUtinm  mtriie  qnam  voluntM  tpf*  vin*  ntartem. 
Plutarqueeo  bvied'AgciTlaus ,  du  qu'Agi»  raOK  fa  fem- 
me fulptf^e,  &  croyoïiqu'AlcibiadesTcntraeiwil,  D'dle 
ccullain  leur  matiage,  fortit  vn  Ëls  appcllé  LeotididCH 
qu'il  n'efliina  iam-iis  cftre  lien:  &  pour  celte occafion  cûanr 
pteûdemoaiir,  il  dedaia  deuant  tout  UsafllftaDS  que  Lco- 
ncUdcs  tt'enolt  point  fon  fili  ,mait  fils  d'AldUadet.  Le» 
Laccdcnic)iiicnsatî)oi",tcrctit  tant  defoy  i  ces  dcrr  icrcjp- 
lolcs,  qu'il*  pttkrctcnt  Agclilaus  ï  b  liiCccUion  du 
Royaotne. 

Tcftamcnt  diâé  &  Bcnuné.Du  Icudy  penultiéveDe» 
ccmbrc  1604.  VntelUiiientVcceopaTTnConwûfcdqT»- 

I  c  ihun  de  Loliis, cft  debatu  ,  p.ucc  qu'on  di/bit  que  Va 
Coulluine  d'Oileans  icquKii  que  ici  tcnacm»  te&a- 
mentsifcsAMent  majeande  vingt- cinq  ans^ftncantnmns 
ledit  Commis  ii'auoit  que  13. ou  14.  ans. 

De  ^Uis  f  U  CouUnrac  veut  qu'vn  Ic&uacni  pow 
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dbeiepuittoV&'^S  '^^."^'^'^*  nommé  pai  le  Tcfti- 
Ki».  ^MM^iV  en  cc  Tea*««|»<10'd  auoii 

COnitAUtpoat  fa^  rcCUincnt;  q  ic  !c  N'  ^rurc  ou 

Tabc\Uoncftoiitcp*»tcvolgi-rcmcnt  poiii  p  ;  il  >iii>c  cajii- 
|tlc.;}C  <\uc  frrur  tf»''»'»»»»»^  /-«f  i»  lUs.l.  DétrhdriHS  Philtf- 
/M»  Q^cciccoit  ctu>lç4|ite  d:catlcrcoaslcsC3nuacts 
ficTcfUmentqoi  ftâràwàtefté  pifl«z  prdeuxac  ledit  Ta* 
bcïlioD.  Qiunt  aV>  nicn  Diâc,»Jfw  fr<«f  ,  que  Nommé 
qiuK au (cxic  do  TelUni liu.  s'il  falioit  lo* 

iHmir  vn  héritier  ou  exhcrcdei  »#mMtfMK  -     '  ; 

TêfiMHtntnm  C4rali  Migiti  de  ftrtitMtmt  rtgù  m» 
urfliti'    Ktdt  fnp.  l»  A  R  T  A  c  B. 

Testament  ,  ^Mtd  til  mttrlitie«tMm  ,  fM-*f*' 


-jÇ«r/ï/.  48. 
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mejih.  in  ar*t.  x.  c»ntr4  StcphtitHm.  Pli$urch.im  Saitm 
nt.  C»r4f.  se.  T»lcf.  8/. 

Maïuceoancil  fxm  parler  de  l'ioterpreutio&qiii  p«at 

trdre  Icgicimcinent  (iaitc  dans  les  ircftanicns.&thn)  Icsaa- 
cro  dernières  voloncez,s'il  s'7  trouue,  ou  quelque obfcu* 
lité,  ou  quelque  ainbiguité.  En  premier  lieu  c'clï  vnècfao* 
(é  conftaatc ,  qtM  U  Toloncé  du  ceûateur  cftieootf  pqar 
vue  loy.  Que  le  teAttcor  diTpofe  Se  di  fiA  lit  loy, 
comme  dit  luftinun  :  Si  le  teft.uciir  cft  cftimc  anoit 
Toulu&tcnu  ccquil  a  Ju,/. iVi«a»^ifM«.  D.iic  rci>.  dub^, 
Dfocqoff  ce  qu'il  a  die  ,ke  qu'il  ».«Mflu  ,<iou  cili  c  ubui- 
aé,'(ÎBoaqacakeâemciu  il  foit  contre  les  loix,&  que  la 
raîfon  du  Droiél  $*y  oppoll- ,  /.  vbi.  D .  f o,  /.  mtm»,  D.  d$ 
leg,  I.   C\r  pcrfonnj  lu  peut  U;fc  que  les  Lou  n'aycnc 


Tcfiamentttm  in  tjuo  tejies  iefcrlpti  non  fnemnt  ro- 
^tiféiM  nulltiu  ft  mamtnu.    'Mter  'Dccif.  ^4,. 

T^mummm  «ni  mumfftumm,  Cum  «ftutMt 


Vmt,  I  lica CD rooTeihuDeat (Comme û en  tellaotilo'apat  pbtu» 
-  \  ëi  )é*{é^tStBékXÈkmm  »eft  babil* 


ment, fi  l'héritier  ou  le  légataire  eft  iiicip.ibls.oulîîacho- 
fe  Icguécn'cd  point  au  commerce  lics  iiuinmcs,/.>jf^«i^ 
JJ.  i» /r^.  ».        li  l'on  ne  pct|i(»iÉii|5 
ttftMHutarum  imr*  fit  fi  u(i  itf»m-  I  die  ce  qai  *ft  Uêu.  oucBqiiyftiiijr^creft  loue  attUiic  Mt 

itvrtm  rtijei  vtlmuMis  ,  ftÊÊ'M^smmw  ptmm  dij^»-  \  s'il  in'cftewyowit  lcrit  g  cemite  éfeT'eftanfieBt  cft  wie* 

itcntu  ftnient  Arvttrio.l.  C-ipt-itariM.  /).  de  httred.  in- 
fiit.  l.  T'ium  M.  /.  i.D.  dt  d$M.  e^»/}  mon.  Ntfmt  fro- 
émrtmt  nêkit  h^dià  M  t^nifk  ùffiimtntHm  ,  ^m»  vx»ri 
iibtrifjtu  fr*etf*rmt  >  %t  Sttf  'fntm  ty£miluim»nt  (  f «1 
t*m  fiéh  tJM.  ùH-intli»  Pr»c»nfult  Aftict  militsbMi) 
éliMidtndt  rigni  Aihttrum  hibertut  ,  ^ua  dtftêt  ù  Ji^tui/'- 
Jir,f0rmdi  rtitmm  &  tmmsêUinU  ,me  fieuj^mmt»- 
t»  mwiiMfM»  e4i0tNtmr,  (  Fml'  Mm»,  tik.  $.  réf.  i.  ) 

viJimH!  ij  hfr  dul'it^ri  ,  un  a  I  .i'w^ius  nutum 
iHttrrtgMUoncm  ,  jétcinm  turc  lej^mcutum  tntcili^Mtur, 
tmêitm  endit»m  ,  Héndit  mftitmitmm  ,  &  f*r- 


Um  mummMtt  t^memtt ,  «d  mlteriimmigfgMitntm, 
fwr  Me  ttmm  vtrka ,  amdmi  î  mm  fimtlia',  e»meifi  fojje. 
l.  Pmm^hUo.S.  frofajKim.  ff.  de  le;;;.  \.  DD.  l.i.  f.  fi 
^nit  114.  ff.  dt  vtrb.  »klit.  St  tnim  m  JliPitUtioHe ,  vtr- 
hm  tfiiufmod*  ininetm  Lf^9ptunvm ,  l.  ÉUndinu.  Cad. 
di  fUtinjfor.  mnlto  niM*u  m  ttfi^memtis,  i/U*  fltnUrtm 
tmerfretMtitntm  étdmtttunt  ,1.  1»  leftsmenns.  dt  rig. 
c.  Cîtm  dUtUi.di  danMiia.  excmflôjnc  ejl  1  eft <i  1» : >■, - 


ment  ctf^ce  qu'on  ne  le  pnifTc  point  tire  :  ou  comme  Ci  to 
perc  donne  Ticiut  pour  tuicuc  à  les  eoÊU}i,&  qu'on  ne 
puidè  point  cnicndtc  de  quel  Titius  il  a  enteniu  pafler« 
pource  qu'il  y  en  a  eu  pluûcurs  de  mcfine  nom ,  fans  doun 
cette  dation  do  tuteur  eft  nulle,  &  ne  peut  tuer  aucun  ef*' 
fcâ ,  l.  duc  fnnt  Tit^.  D.  dt  te]}.  tuteÎA.  Mais  li  U  chofe 
clireale(Denidooteui'e,*u  que  les  paroles  loient  gencn»» 
lett  ioAefinies.oblèutcâ,  «a  «obiçu»,  fimerpretation 
s'en  doit  fjii  c  ex  hono  &  njiu  ,  8c  fclon  le  Droiâ  ,  coni» 
me  11  quclqu'viiappcH:  les  ptochcs  paient  k  Ion  hciedité, 
ou  au  fideicommi»  ,  il  e(l  etluné  auoir  entendu  de  ceux 
qui  pu  UL09  00  MF  ia  Coufturoc  luy  (ont  plus  proche*. 
LluarigbrMifi qui  iTeft  obligé  &  a  prorois  firoplement  d« 
pycrletleglipeutncantmoiiisdiQiaiic  quarte  tx  legc 
Feilcidui.  Le  legslaïUé  aux  paient  ^gimtm^Cêgtunùfoa 
k  la  famille,  comprend  l'eulcmeot  ceux  qui  clteient  d< 
la  faroiUe ,  on  de  la  cognation  du  tcilateur  au  teitips  .1; 
l'a  mort ,  /.  Si  cognmtit.  D-  de  ret.  dnk.  Dauanii^c  ii 
le  teftaceur  luduue  Titius  /on  hcntict  dés  auflî-coll  ,  0c 
tmm  jtUxMdri  Mmgmit^iH.cùm  uim  detiteret^  Mb  fU'  ànKÛne  temps  qu'il  icca^capable  d'accepter  Ion  bere- 
pmmttkittragm$itt,^»vm  /mftnf  del^trtt /keetfirtmtrtfi  dil^  >  00  qu'il  luy  lègue  -Caot  tuunt  qu'il  peut  prendre 
fendu  di^nijjimnm  :  fcd  cùm  ïam  prtcltti4  Voce  ,  /Wn  '  pat  I.1  loy  ,  fans  doute  ctuc  volonté  Ik  difpofition  du 
meantret,  velnnimem  /nam  nnin  ji^Mipoins,  exemptnm  |  dcFund  iic  s'étend  point  outre  le  temps  de  fa  mort:ceft 
i  iigttt  muHlhm,P*rdic»  dtdu.mcno  miui»  Jncct^'o-  '  à  J!ic,oii  n'a  point  d'égard  à  la  capacité  4cTitîlM^éW 
9m  am  mumemfmr,.  (  i^Cmm  M.  ip.  fltuérek.  m  1  obicwt  l'hctçdité.ou  le  bdeicomroii.finon  au  tcmpi  d« 
jthxémin.  )  Ettnkm  mnmtUêrtm  tneiûipm  -fflifiMt  |  la  mort  du  defunÂ, combien  qu'incontinent  aptes  i|  foie 
wlim  monbnndi  eos  l.tredes  (/f/rw..*  , -/jf.i'KJ  fnos  tr*-  nilitiic  ,  îî;  en  loii  fait  capable,  Itf-  vo»  tétntHm. 
dtrtut  *mmitl»i , n»H  mlind  nemmatim  c.4uijjtnt  (  fO*/.  libertt.  D.  de  contra,  tab.  l.  j.  $.  ^tmndo,  de  tur.pfi. 
JlimK.liff.jt*.^^)  ^ummqtmm  hcdit  ^n»me»  h*ri4it  ex-  \  ^eoiblablemcnt  fi  quelque  choie  a  elle  écrite  dans  le 
frimiwt  veee,vel  liitris,*  tejtmMie  iebeat  yl.titbemtu.  1  teûament»ou  bien  ambiguë,  ou  mal,  on  doit  l'interpréter 
Cad.de  te(t«.  Nt:f»e  probéminm  fjî  ^uad  ex  malt  ïm'  '  bentgneroent ,  8c  félon  ce  qu'il  cil  croyable  que  le  refta- 
ttUetlis  Papinimni  verhn  ,  h.tfrpietes  col'.igunt  -.fimpli-  t.ui  .1  j  ciifeSc  cftinié,/.  Cnm  m  ttfimm.D.  ele  rtb.  ditk^ 
4em  ei40ii*m,&  annitU  trdifttùncm  ,  nnlltm  tm  trttns-  1  Dcmelmc  il  fautpreiidce  l'iiuciwei^uoiliqusletrpn» 
fint  mhmtditeetf,  ««r  Itfma^fid  cttfiadùicei»i£  ftihem  \  ne  plot  propre  à  la  chofe  qui  n'ftiicB  jnMmb»  &  par 
jblMeuemf  ùettU^i,  l.  Cnm  fMer.  f.pattr  phriint.f.Jt  gn  l'rrii^rpmflf  tftrrfiwiftfnn  par  LsiCOgimatteafq^ 
iÊg.tttkim  i$€  idea,4^m4P4finniHinM  ,^MMttfi<torna-  ]  àc  Dioiù. 

mauum  tmurmt ,  p ijlf  fUiefim  in^itntianem  ,  fi  eléeuet,  '       Tout  cecy  s'expliquera  beaucoup  mieux  par  lescxeM» 
MmÊtmm»  ftU  mmia/ti  'lunufii^^ei i»mf4  tréidere ,  d.  i  plcsqu'on  peut  tirer  des  luiifconfultes.  Gomme  le  tefta* 
%.  pmut  flterthns.  Sen'mhu  tàme»  ùi  dmmm  'eenfnit,  |  tenradît.iSi  i'ay  voe  fille,  quemonheritter  luy  donne  cent 


fr^umdâi  liJm  fr):  Il  tnHituttones  ,(i  ad  td  printunt , 
aeterfiti ,ro^aii^:ic  fnijjent  ,1.  DiMHJ.  ff-  de  lejlam.  mil. 
d.  f'  propofifH'n.  Rart.  d,  $.  fi  fuie  itn,  Deinde ,fi  nen 
M  mertbundo  ,&  in  difcrimine  vit*  can^ttme ,  ea  z  e^  hm 
fraUtM  proponMntnr ,  'DD.d.i.fi  <fmtt$i  lUe^in  àtfnn- 
Rni  erederetur  mugis  mertis  cagititiane  ittrbiant ,  ifieam 
êX  vafmUMte^fie  rtipandijj'e ^  l.  hme  confuliijftiÊ$<$.  ut 
0mm  A«MMM.  C.  J^i  tefi-e.fie.faf.  mfi  ferti  fmM^nm- 
ttr  libéras  ttfimrttmrt^tstd  éltbi  DD,  disputant ,  yfngel. 
i.  infratsdnm.i.l.ff.dttefi.  mil.  jiltx.  l.difcretu-  C. 
^i  teftm,fm.  ff,  H»c  na»  ineemmUk  vrwferri  fatefi 
S^neit  lex  ,  ei»*  Mtm  mUttr  tefiiemtaunm  muUaritétem 
fnMeet ,  f  ni/»  fi  tut  t^Mttrl'étm  heétnt»  Mtefcmia, 


(.fciis  :  s'il  arriue  que  le  teftateur  ayc  plulîcurs  filles,  on 
doit  croire  que  le  defuni^  a  voulu  dounu  ichacune  cent 
efcus.pour  la  cliaruc  qu'on  ptcfuiPft^irïllit«fÇttMfrB  Ai 
fillcs.i.fiM  filia.  i.  I.  7).  de  leg.  I.  : 

Enoiurc:Si  l'ay  vn  fils, ou  vne  fille, qu'il  loit  mo» 
héritier , «S:  Il  le  n'.iy  hls  ou  lîllc  pour  mon  héritier ,  S«iH| 
(oitll»onbeiitici.:l'.«niou  1  autre  du  fils  ou  de  la  iîlle,f«K 
nsm  I  naiftre.  Seins  eft  exclus .  L  Si  ù  jiii,  f.  vit.  9^.mi 
reb.dub.  Car  fouuent  eft  fnifcluiisionitiue  pour  la  con- 
I  i:iéhiic,  &  lacon|oncliucpou[  ladisjonûiue  ,/,/(f^r.  JJ, 
•de  verb.  fign.  comme  aux  cas  exptimcz  fur  la  loy  fifi, 
qu'il  recoiiliipnflHd'adiDÛtericyk  Ainû  quand  llicted^ 
ou  k^fiddeommH  cft  c&ot  e»  cette  fôcici'ndai«iiMc« 
vi»  bit  mm  haHkt:  U  dàuiic  1^|m  i  Tiriat  on  è 
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70«  TÊST 

"^euitu  dix  c(cm  ;  Gins  <Ioute  t'vn&  l'antre  doiucnt  prcn> 
«ire  par  égaler  portions  l'hcicdué  ou  le  lcgs>/.  cm»  ^m. 
Jùm.  Cfd.  il  vtrb.pgn.  De  mcrmc  :  Lucius  ou  Mcmus 
mon  hcticicr donnent  dix  cfcusi  Scius  :  l'vu  &  l'autic  font 
obligez  folidairement,  connue  deux  débiteurs  qui  doiucnt 
folUfaiiemcmkmernechofc./.jî  «jr-i»M.$.  i.I>,éi{0£. 
Si  'ElMomieqiKlqii'vneuft  légué  è  fil  vo  fendt  aux 
duitaint,ba  fa  mailon ,  il  fut  répondu  que  l'vn  Se  l'autre 
luv  eu6icnc deubs,  Comme  quelqu'vn  cuft  ainû  fait  Ion 

,lfgs:  le  legueiTidutle  vin  que  l'ay  dans  lïvillc,ou  dedans 
le  poitiPaaliu â  lépondu  que  l'vn &ràuue  Uiy  edoient 
4ed)t:dftiRtntqaeeeinot  (  ou)eftoittnisfeolenictitpour 
Campliation  du  legs. 

Dauantagc  l'oblcuiité  dans  les  legs  peut  cftrc  recueil- 
lie de  plulîcurs  coDïeâures  que  l'on  ctooae  (bottent  chez 
IcsIurifconfoltcStM  l.  fi  ftritm  flurinm,  f.  vit.  2>.  de 
Ug- 1.  S'il  aefté  légué  vni]unibred'ccus,&  qu'il  n'appa- 
tuillc  pointàquel  iliaycnteflé  leguez,auaQttou[etcborcs 
il  faut  conlîdercr  la  couftnme  &  i'viâge  du  peie  de  famille, 
puis  après  t'vfage  delaPraoîiice  oà  uadeneoié:  Mais  il 
HUt  auOl  confideccr  l'intention  du  pere-de-famillc,  &:  la 
dignité,  b  charité,  &  la  neccfiitc  du  légataire  :  puis  cuco- 
tes  ce  oui  preocdeÂcce  qui  fuit  en  fèseictiis.  Auill  ic  legs 
de  lachofe  d'auiniytfclaiirépac  cdiraqiapcDroit  qu'elle 
faftfienne,  vaut  .s'il  cftfaitivnepeTtanne  Fort ptoâic  & 
conjointe, /.c«vf4/Mf».  Coi.  dt  leg.  Scmbî.iblcmcnt  en- 
tre peilbnncs  conjouiics,  dont  l'atttdion  cft  oidonnéc,  il 
ftdt  obferaer  dans  les  iddecreniis  Tordre  de  l'Efciiture: 
comme  en  cettfrelpeGet/»  A^mlw  mtt.S  .vlt.DMlTnktL 
le  te  demande,  ma  ^n^me  bien-aiméèi  que  quand  tu  mmii- 
Vat»  ta  reOituC^mon  hcrcdité  i  mcscnfatisou^rviid  cux; 
ouAmesnevcux, ou  auquel  quetu  voudtasj  ou  àmcs  cou- 
fiiU  en  auquel  que  tu  voudras  de  toute  ma  patCté:PapiDian 
a  répondu  qu'cntr'cux  ftmble  eftre  faite  vne  iubftiiution 
de  fidcicomtDis:c'etlà  dite,  ptcroietenicnt  lesenfatis  cRtc 
•ppellez  paf  lefidcicommis.puis  aptes  les  neveux,  puis 
«pnslciiBvalÎBt:  &  que  la  poiWAceeft  donnai  la  femme 
d*en  diîâir  rvirdVntr  eni  par  ordre  &  fnbotdiiiéiDem. 
l'arquojrfidtscnfiinsruiuiucnc,  lamcrcnc  peut  dire  au- 
CUi)dc*nefeUx,nonplusque(iescoulins,li  quciqu'vn  des 
MMm  Aruî^  àcaufc  des  degrés  du  iidcicoro mis  aiofi  prel- 
crits  par  ordre  :  mais  défaillant  la  cnfiuif  dk  Ica  neveux, 

'  elle  pourra  choifir  lequel  dcscoofinsqu*elteTomlfe.  Que 
fi  1.1  condition  artiiit  en  la  pcrfoniic  du  fils  :  c'cU  à  duc  ,  ii 
la  mcrc  en  mourant  rellitue le  fidcicommis  à  les  cntans  ou 
Vyn  dTcMî&ns doute  le  iidcicoinniis  celle  à  l'égard  des  nc> 
veux&descoufins:&  lefils  ne  fera  point  ellimc  grcué  ny 
charge  de  leur  rendre  &c  reftituër  après  la  moit.  i^cmbla- 
bleroent  pour  faire  valoir  l'adc,  le  iout  &  la  condition  (ont 
foaueat  fi  rous-enteodus:  côroe  fi  vu  lo^ds  c(l  laifl'é  au  fait» 
de^mllle ,  9c  le  teflatem  vent  qae  k  fend*  demeure  an 
£b>de-familtc  ,1c  fidciconirois  ift  entendu  cfuc  dclaiiré 

arcs  la  mort  dupcre,ou  après  rcmancip.uion  liu  n.clmc 
r.  Plus»  la  qualité  roifc  en  la  précédente  <iii,  uIumi^iVA 
poime(Umée|e(lre  répétée  en  laruiDante:ny  laclaulc  miic 
•  la  fin  n'eft  point  rapportée  au  précèdent,  quand  par  la 
rcpctuionraàefcroitfait  mutile, ou  la  dilpolition  leroit 
£aue caduque,  vaine ,  ou  iidicule St  qttti  à  fili».  dt  Itg, 
Comme vn legs eftdclailR par  im  ms  pupille, inlhtué 
héritier, s'il  paruicnt  à  latutclle,ou  après  qu'il  Itra  |  r- 
uenu  en  Cl  tutelle:  &  ce  legs  cft  demande  par  lcrubl\Kuc,lc 
luriiconfulte  ditque  la  coivdition  n'cft  point  dcn:andéc  pat 
U  fublUtué  y  peoioequ'elle  viticxoit  lelegt.  Dans  les  con- 
.dirions  auffi.roR  regarde  b  volonté  du  teftatew,ou  pour 
fbus-cntendre  la  condition  obmilc,ou  pour  rcjcttct  l'cx- 
prclVc  ,  ou  pour  en  flaire  exteofion  de  Tviie  à  l'auuc,/.  m 
c»ndiii»niiiu,é'  /.  JéUtr  SiMrmm,  3>.  ét  tmdit:  & 

Or  pourquoy  dans  les  Teftamens  &  dernières  volon- 
tez  ,1a  volonté  du  icftateur  eft  beaucoup  plus  con fidciéc 
que  dan»  les  ftipuUtions  &  contradUi  la  tailbn  eft  que  Ica 
cootftAs  lefinît  par  la  volonté  de  deax.*  De  mclme  dan* 
tes  iogemeD«,OB  qaafî  nous  cortr  ;(f>cr,s  ,  Icrqucis  con- 
^ftcnc  daoa  les&tualkguex  U.  p tcuucs  des  parties,  &  «ulii 


A  MENS. 

enl'a(bitrcduli^!m«b1id«raiârtv«fentf;p7nd  ài  illi 
jugement  ftatlnicedii  tcftateur.  Final^MM  quand  dam 

les  dernières  volontct  fr  rencontre  quélqikinccrticudcoa 
quelque  obl'cutiic  ,  on  a  demandé  fi  l'on  dott  loterorctct 
ou  contre  bheiitier,  ou  contre  les  légataires  :  Ec  qiuntft 
moyyiliiwfemble  qu'elle  doit  eftre  ftite  contre  ccluyqoi 
agit  :  comme  file  nomdv^idetcoraminàirc  n'eft  point 
elcritauTcft.imcnc  ou  aux  Codicilies,  ou  quand  il  y  a 
deux  Titius.dix  cfcus  font  Uiffcz  à  Tiuus,fâus  douce ^ 
preuuc  doit  retomber  fiit  le  fideicommi^ire,  autrentcM 
le  legs  &  le  fideicoromi»,  pour  le  défaut  de  preuuc  ,  eft 
inutile ,  //i.  4.  &  lit.  fi  futrir.  dM  rtb.  dmb.  Oa  quand 
on  doute  cr.tic  tux  à  qi-i  l'on  doit  pluftoft  le  donocS^ 
que]  les  deux  amis  du  tcftateur  du  ine|a«  nom  viucnr 
de-dcmandeni  le  legs,  l'heiitier  eft  pfcfl^^leleai  don* 

ner,  &  tous  deux  font  prcfts  de  défendre  l'hctitier,l-Jicr;t/cr 
doit  choiHr  lequel  qu'il  voudia  pour  luy  parer  le  Ugs^ 

&  eflte  par  luy  défendu         çjnis  ftruytn.  §.f  witr.  IX 
if /4j{.x.SembIablcment  fi  le  tcflatcut  Jcguc  ie  ibads  Qtr* 
nelfan, enayant pluficnrtdecemefme  nom,  &  n'ipp^. 
roift  point  duciicl  i!  a  entendu  parler  ,  l'hcritict 
choilif  lequel  il  voudra  donner,       ^uis  Àfittt.  f,^f^L^ 
^fud J$iliatiMm.f,Seiefxf^itic.'J).  dtltg.i,  tUmfll^ 
quand  vn  tcftateur  a  dit*  ceiuy  i  qui  ie  legueray  deux 
fois,  quensonhcrtiïcrlay  donne  vne  fois;  l'héritier  ne 
doitpaycrquclc  fîDi  Jrc  :  Car  d.in$  les  chofes  obfibures 
nous  iDiuonscequicUicoionidre.  De  mcDaïc, quelqu'vtt 
eftrubftitué,firaatredcccdefanten£ias,  te  te  pereperk 
auecresenfans,ou  par  naufrage,  ou  parruine  :lansdoute 
ildoiteftrcdcboutcdclademandc dufidcicommis,  /.  tx 
f^tie.  f,fi  ^nisaHttm.D.deJutel.  De  mefmepour  le» 
cas  exprimez  en  la  loy  fi  tntervir»m,ic  en  Ja  loy  am  duëhi 
$  .fi  mmrim,  te  en  h  loy  ruiuante,2>.i/«  reb.M.  Car  ee- 
lu)  <]uiagit,s'iJ  ne  preuuc  iiud'autrca  luniefcu,  et  ainfl 
Ja  condition  elladueimc  .  doit  cftre  débouté.  Dauaotaee 
fileteftateurdelaillc  àTiiius  par  fideitommij  vn  de  Km 
cbcuauz.rhciitier  aie  choix  de  bailler  lequel  qu'il  vou- 
dra teotrcment  toiiicsfbts  ^il  difoit  :  Titiusprcnd  pour 
toy  vn  de  mes  lirujcu.rs  ;  car  lors  l'éledion  apparticii- 
dtoit  au  légataire  :  pourueu  toutes/bis  qu'il  en  ciiic  vn 
médiocre,  /.  legut»  gtMtrmltttt.  7>.  dt  ttg.  t.Mais^Hluet»— 
tesfoisil  yadescbofesdoutcu/és  ,  qui  après  le  faiû  s'é- 
clairciilent.- c'cft à  dire, qu'il  appatuift^  puis  après  de  ce 
<^ui  a  cftcf  fait  ;  &  fçauoirmonlicela  vaut,  l'ai  exemple, 
1  heritieravendule  fonds  légué  ,  pourueu  que  le  lecataif* 
répudie  le  fends ,  ou  que  puis  a  près  la 'Condition  dalegsÂ 
dufideicommis  dcfaillc  :  ic île  s.'icnacion  vaut,  /.  ^nidtm, 
D.dtreh.dut.  Dcmclmc,  li  en  iauttc  { .ut  ic  de  l'oraiica 
disJ6dliuc.la  chofccft  douicule  ,  ladci  brati^dc  cedcw 
peut  cfbe  faite  «  ayant  cgaid  à  l'cftimation  &,  quaJirde 
hchofô  mifé  en  l'autre  pattle.  au  cas  siocabiedr  ibiby 
première .r\re//,f»/.  Et  comme  quciqn'vn  ciifl  vic/j  cftrc 
donné  i  Scmpronius,  ce  que  luy  viuantiuy  aumnouï^c- 
me  de  donner,  fans  doute  eft  vcu  iftre  légué  ceqvinok 
la  forme  d'vn  payement  annuel.  /.  5*i«.  i,i.&vlt.DM 
MHH,  Ug,  £t  cecy  fuftiic  pour  rijucrpret8tioadesdeaie<* 

tttVOMDleS. 


DES    MJCCEPTJONS  l 
femunt  eflre  Itgitimement  •ffséa  cvnm 
gtnx  ^ui  intentent  afhon  en  vertu  dtf 
Ttfiamtm ,  é-  attires  C*ntrMih  de 

dermcre  vtlonté.  '  . 

IL  y  3  deux  fortes  deTcftamcns, l'vn  ittfcriftiitKo^ 
lemnci, l'autre  npncupatifi& en  l'vn  &  Yiuuct^tC' 
quifevnc  certaine  fotme,  rulermté&  nombre  de  témoimi 
«ui  Tcfiamens  fcpt ,  aux  Cediciles  cinq.  Ccjnme  dans  l«s 
Trftamens,  le  feup^  6e  l'occafiod  de  ftawfe  eft  extre- 
me,  1.1  loyyderranHc  plus  Je  témoins  quoduis  tes  auties 
CoottaéU ,  le  defuoâ  ne  pouuant  plut  Lut  deîbtisais 
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Jèc\Ma«onit  C-^  »lV-^*^^*  .pourempefclicr  .uidi  i.n'i!  n'y  Srxicfincmcncfilcj  tlfmoins  i.Vhtf*aï«'fl<? requis  8C 
«nu.-  MMK  tA**  ^     i'"  corruption, coniiDc  j!  ic  pmn      Apf-cllcz  ,  fk  ^•lls  i.".>iu  n.\?  toii(yo»its  <icin>.ii:c  piclcns,' 


iConiiDc  il  le  pmii 

Ion(dUi:,ùV>.i\'-'V''^\  '  ^'1^  in-ncatteftczpardeux  tînM-ins, 
i.  t/ii.  C«i.  ^  J*'^*'-^mmtJf.  Le  Dtoiâ  connnon  detï 
lani  «l'ordimite  45***  ****  Mo»  témoin»  pçoc  ▼•>«  parfiiitc 
ptcuuc,  ou  V  .>à)OW***Cecy  ptuir  1 1  linccrité  dciTclbnicns, 
auueovcDii'onvoidaflèz  qu'iUlcioiciu  lubjctsi  des 
detioBow**  Vat  lacicfiincion  dc$T«UaiDcns,qui  ne  lutit 
*otiechofc<^uela  jufteoidonnançc  dcnoftie  volontétfar 
ce  que  noas  voulons cftre  ^it  jiprFS'iutftre  morr,/.#.  2>. 
dt  «jî'*'"»-  beaucoup  de  choli.'  pruucntcftfc  rcviicillict,& 
cnu'iiuii^c!»  >^"'^^^^<=^^'^"'^  Init  libic ,  pleine  &  encicic, 
jiedepencie  point  du  vouloir  d'avttuy,  cmcun  foit^n  Ton 
J  b  c  .^ibitic  Jctcftcr.lcftyle  ^Ufoimcen  foit  libre, &c. 
iih.  I-  CeJ  de  fticr.f»>fU.  Ecclt.    La  f  ^rcc  doncqucs  & 
.•  Je  tto'  li  'i;  cflce  cl    ;;nci<c  c.uue  lof  te  de  drrnittc  volonté, 

/.a.  f.  i.D,fi  qnu  mlt^Mtm  ttfi*rt  frththtwk tVtl e§c^ 
'gimt.J.de€xctf.d»h'  '  - 

Aiiili  l.ivoloiïtc  r,.:riia(îiic  nii  rr rfin.ire  ,  l  't  ft  point 
conddciable^/i  CmfiitioTiM.  !)•  de  hcrtd,  (»jf/r.  laquel- 
le cit  prelwiiie  telle lOtMnd  quclc|u'vn  le  practique  qi  el- 
<|tie  lee*  ou  quelque  netedité  :  ou  OMiid  quelqn'vn  cft 
inftituéheritiec  'eo  cene  focte.  Selon  Upottion  que 
Ticius  ntf  feia  fi»D)iencict»poBt  tcUe  poidoa  foii-U  mon 
hciuier. 

Enou(rc,qu.indvnfondf  cft  légué  iquelqu'vn  fi  Ti- 
tiui  le  veut, /.  i.  D.  it  bit  fiM  gt*  ntkftr^tit  bmk.  où 

le  Tcftatcuc  dit  on  l'on  Codicille  que  Titius  a  didté  fon 
,  T-ft.\ment.  iib.  2.  Çod.  de  ifs  ejtti  m  tcjtib.  fibi  jftn- 
hunt.  Ccluy  auÛl  qui  i'cLiii  quelque  Ic^^ ,    de  la  main 


Apfcllcz  ,  fk  ^'lls  i  '«'iu  pi?  toii(yo»its  dcin>.-u:c  picicns,' 
r.iiiihs  qiicleTeftan>eiic  (t?  fiti'.it  f<  s'eA  «ccunipl^, /«r. 
ttfi*menio.  t.  f.  vit.  D.  dt  ttfiittmi'  '      •  -  A 
Scptiémenii-it ,  (i  le  Tcftamcnt      xftc  pirftit 
comtxtH ,  &  loiit  dcr.iictc,rins  ir.tc  uaîl  •■ 

Hvnct!cmtincnt,lil.\  volonicdu  iclbteuracflrc.irta- 
toire,  pcifitafiue,  ou  ^lûi.idce,  comme  ii  cil  cy-dcflusdk.' 

Ncubémemcoi^nqnclqu'vn  .tâioraie  en  vertu4*rh 
ibiegé  ,oud*Vne<opic  duTcft.imcnt  ,&  non  en  mtu'do 
nicl.iic  TcHaniciit .!  iirlu  ntitjnc  :  c.it  il  ps.nt  iulleniciu  eftcc 
icpoullj:  par  exception,/.  i.V.depdt  ït^tm.  ■ 

DixiémcmenC', fi  le Teflament  a  HH 
cancelépar  le  tcftateur  ,cc  nui  doitillrt'  pi'hn  r  «.'  !  n^|i- 
patoilt  du  ConUAiu  ,/.  i.  dt  hit  tjMtt  m  it  l.im.  ioiait.^i 
niefnic  fiapteslamottlc'l  cdaiiiLut  i/.t  clic  Ugitin"  irciic 
cep[cicnté&  lenpubliiinèmciK  comme  ila&ilu ,/.  Tttili' 
emti.  C.  de  teftàm.  'C^l^^lèfalfiefe  Hi  lo^c,  qu'après  U 
niurt,  les  T'jii.'.rnciis  fuient  reiTcfcr.tcz  ,  ouwcks,  Icn». 
Lequel  IngCkinu  (.omnvitulc)  de  f,\irc  cfli.uciiir  pardcuant 
•luy  ceux  qiii  «>i-t  i-,  pp'ir  recm  noiitr?  nu  dcmcr  leuis 
feins ,  /.  Cùm  mb  mitia.  D.  qittmMdmêd,  ttjtt^mftr.  Et  fi 
qucUjii' vil  d'eux  déiiieaiibitlit;n^  ,1:»  foy  dtfTeft-'>mei1tva> 
cille ,  &  cA  m,xniiiic ,  "Bmt.  m  /.  i.  $.  i.  D.  «jneméd.  tt^. 
*ftr.  Demcfinefi  leTtlbmcnt  n'appaioilt  en  1^  pumiat 
lotme,lânsratuic  ,fans  vice  quelconque ,  il  ne  faut  le  pu- 
blier,nvmcitrci'lieriticc  en  polIVOton  fcion  l'kdia  *:  la 
loy  de  l'Empereur  Adiian.  Qn^nd  il  y  adesconjtâutes  & 
drsloupi^  >ii5C>)iutc  le  Tel;  init  Kl ,  t.liiy  ii.-  rcprcfentc, 
doitprouucr  qu'il  elt  vray.la  fyy  de  l'inlhuitieni  dciianc 


propre,  comVî  en  que  le  leftateor  le  diâe,eft  puny  de  U  I  premièrement eftredemontréc&  pronnéc  parccluy  qui  le 
peine  de  l.i  lo\  Cn  îic'iï  dt  f4!fis ,  5c  ne  l'en  cxcuiepoint  ;  reptefente,/.  Dimui  D.  -i/  /.  Corti.  dt  fétlf. 
queleicltiicui  U  liius  lîgiic  e».  vieclatccntenTies  gcncraox  '       Diuaniageil  y  a  ii'.AUiticxccpcioiu  qii'on  pcutnpj-o- 
•uoir  :^eable>&  vucillc  cftre  tenu  pour  fcime  &  llablc  ■  fer  contre  les  legsoii  li  icicnnimudcinandcz  en  vctiu 
loutceq  i.  c[\ercriten>ccluyt^tpiMiif«i}.iti///.  Cvin.  j  Tcftam«iis- ou  Codicilles.  Ptemierement  ,fi  le»  Icgataireii 

»■  I  n'ontpai'IepowttoifdereceooifparTHtilment.tVftadi'- 


^/f  /<//".  cc  -iui  alieu  Jai»  lesTelUmcnirole»t»n«if,<*' 

fcriftu ,  dont  la  tcocor  cft  igiuréc  pu  1rs  ténioirn.  Au- 
tre choie  p:ut- cft  te  leroit  ce  dans  i^s  nunc  pniifs  ,  lel- 
qœbloiitpiiisapresiedigczparcfcritienquoyil  faut  re- 
itiarquerqii'anjourd'huy  d  iéiaitpeudeTeftamcns  infert- 
ftù ,  poui  ce  ou lé  trftaienr  déclare  Ci  *Qlonté,p3rdeaam 
VI)  N0C1UC&  des  t'imoins ,  toiic  aiiffi-tofl  ui>  ic^i^C 
par  cUiit.  £t  toatcsfnis  l'on  lî^ii  bien  que  lesTclUmcns 
mt  firiftitt  font  e^ti  fie  £ùt(^làaMiJi  propre  du  teft»» 
leur. 

Maintenant  il  paroift  aflct  éts  cïccptîonj  qoe  l'on 
peut  oppoler  légitimement  contre  lc$Tiriamtn5:&:  ntjni- 
inoioinous  eopailexoiuplusampkmcnt,&  diftmdlerocnc 
en  cette  ^çon» 

l'rLnii  Jurr.fnt  H  le  dcftinâ  n'acfté  foleomclicmjnt, 
ou  félon  its  règles  du  Droid  Ciuil,isl'ays  de  Droiâ  t'cnt 
OU  félon  les  foimes  pt efcrites  par  nos  eouftumc» ,  i»  tit. 
D'd*  injtifi»rtift.& mutffSkt  ttfimmintt.,  pour  luIoii 
dcquoy  IcTeftamentcftdii  tnjofle,ual,iftii^, rompu ,  ou 
dcbile. 

Secondement» fi  le  teftateui n'a  pas  la  puilT  mce  &  la 
faculté  de  tcdcr. 

TcoUîcâncmenttiTil  n'edoiten  fcns  raflU»&  en  Uplei* 
ne  înte|;rité  8e  liberté  de  fon  efprit  ,lori  qu'il  afait  IcTefta- 
roent , /.  î .  </f  tcjl-tm.  ce  qui  peutarnuerpar  le  trop  vio- 
.  lent  câoii  d'vnc  m^uu-ufe  maladie.  Car  la  loy  tient  pour 
inOR  cdtty  qui  pour  la  rigueur  de  Ton  mal  ne  pe  ut  clcrite 
proprement,  ny  articuler  fcs  paroles  :&  de  plus  il  cft  fort 
difficile  que  l'integtité  d'cfptit  &  la  liberté  de  îugcraent 

ËllilTc  cftre  en  ccluy  qui  eft  en  agonie  proche  de  la  mort: 
D  qnoy  les  luges  doiucnt  foignculcmcnt  prendre  garde 
que  (bus  coolcor  de  eoM^ec  entieie  la  volooté  fie  l'or- 
donn >ncé  dcniae  d'vn  defiioft .  on  nVcre  peraidoire- 
ment. 

■    (^tlîcfnicment,  fi  par  force  ou  par  fraude, le  dcfunâ 

a  efté  connainc  00  inidoù  de  faite  ou  de  ne  SMt  pas  fou 
Teftameni.  ' 

C  i  1  q > li e fm e m eqc jfi Itteftateoc ti*acfi:il^ nj figné, ny 
dtûé  ic  TciUmcnt.  •  * 


u  ,  5.  lis  n?  ptuiicnt.ictjiKnrnv  pour  csu  ,  ry  ponr  .>.iuniy, 
ouqu'iU  loiciit  autieniciit  iiK  ip^ilcs  ,cii  qutiyii  f.iui  re- 
garder la  mort  du  tcftateur,  /.  3 .  S.jH^indt.  D.  dt  iwtfifeK 
^cft  à  dite  que  b  capacité  ou  l'iucapaeité  du  Icgatuitc  ^loit 
elheconfidefée au  temps  fenlnnent  de  In  mort  du  nufine 
defunC\,&  non  ;i];r.i  ii\  aLipir..i..ii.t.  Dor.equcs  L-  l'-Ct 
dcUilfé  ^  ccloy  qm  n'clloit  point  encorcs  au  inonde, cft 
nul  &  comme  i.on  cfctit,/.  yî  ea  ttmfm.D.dt  kit  ffW 
fr»  ncH  fcrtftu.  Daiiantagc  l'hcredité  cft  bite  caduque, 
fi  l'hcimer  dccede  auparauant  que  de  l'auoir  atcrpice: 
/.  vmc.  S.  in  neMijfimt.  Cad.  de  cadiéc,  toBen.  ou  le  Kga- 
taitc'aupataïuutû  condition  aucnue,/.  ^u*  le£t$4  D.  dê 
rtg,  imr. 

De  plus,  Tclon  l.i  loy  de  Caton  ,1c  put  legs, qui  n'att* 
toit  point  valu  lors  du  Tcdamcnt  li  lors  le  tcftatcut  fuft  dé- 
cédé, n'cft  poi  n  t  en  n  H  r  m  é  p  u  1  s  après ceflànt  PempéchenwoC» 
l.i.D.dt  reg,  Cétt9.  A  tebours  le  lîect  païuenn  &  ce  cat 
auquel  il  n'euftpA  iremmencer,eft  tml,  te  doit  cftre  tenu 
pijurnoncfciit  :  </if/. /.yr  to  tcmpore.^ .  zlt.  D.  de  hù  ej»* 
pr»  nen  fcriftk.  Les  lc.,s  lont  aiilC  reuocqucz  par  nai  iL- 
tion , ou adcmption eipreflè  ou  laciic,  comme  par  iniini- 
tics  capicalesdcpuis  fataenués  entre  le  teflawur  &  le  fidci* 
commiflain*. 

Quand  l'hctitirr  légitime  fonftîentleTtftinicnt  fftrc 
faux  :  on  a  demandé,  li  pendant  laqucftion  de  faux,  il  cft 
tenu  de  payer  le  legs,  i  tout  le  moins  cnb>i!lant  ciiuiioh. 
Car  le  lurifconfulte  dit,/»  l.fi  ttfi4mtMnm.  D.  de  fet. 
héred.  ou  bien  il  faut  payer  le  legs  en  baillant  cau- 
tion, «u  bien  il  faut  débattre  s'il  cft  d.rh.nun  nu  tbiMx 
duquel^ il  ne  le  dit  point.  Quantàmoy  ie  penfequc  «.'cft 
au  chois  de  l'héritier  eA  inttfimt,  qnî  eftiàifi.d;  payer  ou 
dediiFcrer,  *r|./.  1.  D.ftim.ercif,  &  l  fi  in  fraude.  Ccd. 
de  leg.  Car  il  a  ellé  telciU,/./#/îy>».»»».  $.  i.  'D.xt  trg. 
&  fid.  >r0>Mwt»qBelescluilèitidcicommilcsc<l3iisdcn.i  n» 
decs,  l'herKier  vaincu  rendant  appellant ,  doit  luillec 
ehaiien. 

L'héritier  peut  auflî  par  forme  de  contradiflion  allc- 
goct  Icfaux,  5CI1C  peut  dire  contraint  d'mccntcr  i  aâioa 


7to  >  TESTA 

Jeikastce^  AffiNil|^llMe.ftenquoy  beaucoup  d« 
Praticiens (ettompem.  Oiiidoiué  (iictcftatcur  mtcito- 
ctfcocciU  fAfooi  Voukx-voas  n>c  faico  auÛi  vu(l<c  bcri- 
cteCtOOiwvodkiHmwdoiiiiercéiheiiugcj  &  il  répond, 
ouy.ic  le  veaxtpourquof  ooaîii  «le  là  peut  luiftre  vne 
bonne  exception  ï  l'hericicr?!!  (ctnble  que  oay.pource 
que  cet  fioles  fuggeicjr.c  &:  trompent  \i  volonti  du  He- 
funâ:i  &ceU  (ans  doute  cil  vtay  ,quind  IcTcibnicnc  eft 
fait  par  vn  malade,  en  agonie  4t  proche  de  (k  taon.  Que 
diroRS-nous  donc  des  C  jrez  ou  leurs  Vicaires  qui  font  ici 
Tcftamens  du  malades ,  8c  en  acceptent  des  legs ,  pour 
le  falut  de  leurs  âmes ,  qu'ils  fe  font  dontiei  4  eus  Se  à  ietu 
Eglifeidcoi  t^moiai  (èvlemcnt  •poêliez, &  eacocoio- 
iDcftiqaet&ftdMttt,  p«MMM<tlslt  tkitcimpqnéiiitn^  o« 
pour  l'ordonnance  &  conflitution  d'Alesandrc  III.  ou 
pow  le^etestede  lacaufe  pic , m  «f^. mi»  *£et,&  c»f. 
tûàt»m%ik^*  Mail  pour  faire  tin  à  l'vtilité  publique, 
dctiiMMlï«|oiiBÉ'hiqrqa  oii  ordmnaftvjMcectaiM  Ibiidc 
'dan^lMTobnKm, pleine  4e  faimé4cfinccticé,doM  il 
ne  fcroit  loifiblc àpcrfonne de  fc départir, ny  les  cnfrair- 
drc,non  pas  mefrae  pour  la  caule  pie.aBiide  poutuuir  è 
touces  fortes  de  fia  udct  »  de  fuggeftions  &  4e  (aafàtCl.  En- 
'qiioy  l'Ediâ  des  Edacs  Je  l'an  i;(>i.a  voulu  aBOHmiient 
pouruoir^atticle  vingt  Tepc.^  quatre  vingt  vr.McfiiMliiCt 
en  ce  qu'il  cft  dît  qucles  Curez,  Vicaires,  &  autres  geni 
d'figlife  ne  poaitont  receuoir  les  Tcftamens,  dans  lefqoels 
MCQne  choie  kuc  foit  donnée.  Tandis  que  fur  ce  dif- 
cours  ne  fera  poiac  tonale  4e uaiâcr  qaclqoe»  qneftions 
de  Droi^. 

Quelqu'vn  ayant  legoé  \  fa  femme  l'vfufruiâ  d'vn  he- 
■icage  appeUé  Cornelian,&  U  ptoptietédu  naeûne  fonds 
]lTuiai*enadoiKéfilc1eg*4etoitC  lefoniJ*  doit  apparte- 
nir de  plein  droift  àTitiiij ,  pouicc  que  le  legs  f.iu  i  la  fcra- 
iQceftoïc  iiiudlepar  ladilpoiition  de  laCou(lome,ce  qui 
lèinblcdc  prime-face  eftrevray,  pourcct^ucl'vriifruiâ  cft 
«eaenàTitiui,/,/  Wf.D.4f  Jt/yv*  ^^^^  >lcft 

conlbliJéeoec  la  piopridéiar  rvlufreatt  hny  en  quelque 
façon  que  ce  foit.  retourne  à  la  propriété  :  &:  toutcsfuis 
comme  Tiiius&  la  femme  ne  font  point  conjoints  pat  Ji 
chofe  ny  par  Us  paroles,  le  legs  de  rvluftuiâ  cftant  inuti- 
le en  la  perfonnc  de  la  fctnme  du  defuoâ, il  demeure  (ans 
doute  à  l'hcritiet ,  Not.  im  t.  rt  nftjiinOi. de  îtgétt- 1,  Ne 
nuiti.idi;cloy  yî  ^/  .  ,  arec  qu'en ictile.irvneftoit  lè- 
gue le  fonds ,  i  ,*au:u  i  viufiuiâdu  md'roc  fonda.  Dont  il 
paroilVquc  les  Icgitaitcs  concurroient ,  &  qu'île  cAoicnt 
c  ■  :  r  -n  ;  *u?fUiû,lapWnep«oprietiéeftanf  compri 
le  UHii ,  ipficaauondafondfc  Aolfementeft-îlaocaspro- 

fol'é  :  Car  à  Titiuseftoit  léguée  la  feule  5;  nue  propriac ,  & 
la  femmervliifhiiâ  :  ainli  ilseftoientdisjoinupat  lacho- 
fe&parieanroleftCOtDbienqiie  la  relatioo  foit  faite  i  la 
mcfme  choie.  Et  quant  ludroiâde  confblidation.l'vfu- 
fruiik  n  a  point  dcfailly  par  la  per(bnne4e  la  femme,  pois 
qu'il  n'y  a  point  commencé i &iamais  ne loy  a eftéconfti. 
Tittê  v/hmfruS.  &  i.  mmiuri.  D.  it  e«néUt. &dt. 
^  mct^.  fi  elle  le  répudie ,  c'eft  inutilement ,  8t  le  répudiant 
ii:  profite  point  a  Tititti, mais  demeure  ^  l'hçritier  tant 
qu'il  vu,/.  CêiieiUt.  2>.  itUgut.  x.  âcpuisapcesfamoit 
j  c  u  r  1  c  à  la  propriété  :  Mais  ouoy  li  le  fonds  a  eflé  légué 
fiinplemeDt  à  Titius.&qa'il  (oie  gieué  de  donner  1  vfu- 
IfulâàlefênimcJCequi  hic  le  doDte, c'eft  que  le  legs  du 
ïbiukenla  pcrfonn-  de  Titiuseft  plein  &  entier ,  ce  qui  fe 
ceabquecn  ce  qu'il  cft  chargé  de  rellituct  rvrufriitâ  à  vn 
tiers  j  ôc  combien  ciiie  cte  Bdeicotomis  fait  au  profit  de  la 
fem  me  du  teftateut  ibic  inutile ,  toutesfou  le  legt  refide  en 
laperfonne^eTitinschaieé  dcrcndre,/.^  ^«ù  «uw.  D. 
ét  ctnd.  &  dcmênfi.  Carleleg^  fait  iTituisiic  jn  l'oUhu 
me.apparueut  tout  enticc  à  ifuius,/.  vtrMw.  D.  de  rdtu 
Mit-  EKtoMcfebil  £uiC  unir  pont  conftant  que  l'hen 
litr  cft  Jcqmttéenpayantla feule  propriété, poucce  qu'en 
faucut.iionen  la  faueut  du  légataire,  cette  charge  join- 
iea«leg».''cftî'"l"ele'i<leicommisfau  à  la  femme, cft  en 
ce  cas  rcjetié  contre  la  volonté  du  defunâ.  Et  confe» 

I  melinebe- 
TooiérhttedM 


ce  cas  ••••"«•••  M  vviiuiiic  au  acruDCC. 

quenamentildniteftrc  déclaré  nul  an  profit  4n 
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«è  déférée  à  nierider  JUmttfju ,  fc  dis  fe 

ment  ce  fidcicoriHuis  a  elté  inuulc  :  autre  ch  ofc  fcioïc  C%  de- 
puis le  fîdeicommisattoitefté  fait  caduque ,  A  vmif*,  i.  & 
cmm  trifltci.  C*  Jt  ttëtih  Mais  quoy  dauanugc .  fi 
ce/ondt  ânapteoicni  ou  pax  égales  portion  s  a  u  o  i  r  c  1 1  é  V  ^  r  é 
è  Tilitti,  &  la  lèmiDe  tout  cnfemblc }  La  portioK  de  la 
femme  accroift  elle  iTitiUi?  Il  femblc  qii'ouy  de  Droidl 
Ciuil .  mais  Iclon  noscouftuœeslaciiofceflen^ouic^pnuc 
la  raifon  fufdite. 

S-ippof^c  la  couftumc ,  laquelle  pour  confcruer  l'cga- 
liié  cuire  les  héritiers,  ne  peimct  point  que  pcrfonne  puiilc 
eftre  heriner  &  légataire  tout  enfemble ,  &  que  legs  fait  à 
riiencîerpuidcvatoiifaf  les  autres  poitions de  fcs  coheri- 
tiencontEaifteeu  Dffpiél  écrit ,  qui  permet  de  preUgucr  ^ 
riicritier  ;  l.efaif  fera  propolé  tel.  Quelqu'vn  en  mourant 
laide  (es  héritiers  vn  iicui(etc,& vne  tienne  fccur,par/oit 
TeftAmciit  il  lègue  à  Ton  frère  mil  cfcus  pour  !a  dotdefy 
fiUca,  On  demande  fi  patiageiiè£u(àjic«  le  fietcdo»  tuoir 
leamîl'dlcnspar  preciput  Scaoantagejoo'bienroKaidc» 
mander  i  fa  iceiir  &  cohcritictc  ks  cinq  cens  cko^dc  fa 
portion }  U  fcmbic  ptcmieiement  qu'ouy  ,pource  qatVe 
Mgsci  par  &  (impie     l^ugeBt  légué  dou  peUèr  ans  filée 
aucc  tout  l'cmolumcnc  (k  profil  :  Etqaî  doèt  tendre  autant 
qu'il  a  receu,  fcmbic  ne  rien  prendre ,  &  ne  rien  reccooir. 
/.  SttlfitiMS.  D.  de  don*,  inier.  vir.  &  vx»r.  l,  ntm  mitm 
fltut.  D-^d*  vtrh.piH .  £t  loutestoiail  fctnUe  quil  fane 
tenir  cfliicreBseut  le  conmtre  ;  Car  le  kwr  fcfaenwéltiuu 
eftans  jointes  \  ce  legs  \  le  iour  ,  qtmnH  elles  ferooc 
enaagc  nubile  ,  la  condiiion  quand  elles  fe  mariaonC: 
il  paroiftque  le  pcte  cependant  doit  fcnot  le  piofit  de  en 
IttSt  lî  toucauifi-coft  li  eft  delioié  :  Doncqucspowceqn'îl 
efthcfirier,  le  legs  eft  mutile  en  fa  pecibnne:  Mai*  en  In 
perfonnedes  fillcsil  feroitvtile;carcorobicnqu'il Toitat- 
tribué  au  pete, toutefois  il  cftdcub  aux  filles,  &:aiiili  fau:- 
ilcnteodcecee paroles  du  legs: de  fotic  que  le  lout  vcnia 
&c  la  condition  accomplie,  UUgt  doit  eftrc  liuré.jccbao 
cane  pour  fa  part,/.  FUtUtmmiff*.  f.  imtmbm.  D.  dm 
Itg-i'   Quoy  donc,  (î  l'vne  dccede  auparanant  qu'cftre 
raariéc((a  part  caduque  doitelleacctotilicà  la/ôcur  furui- 
nante  )  car  elles  eftoient  deux  filles.  Il  fenible  qu'ouy» 
poorcc  qn'eilci'  font  cenioimea  de  iUift  de  parole.  De 
mefme ,  &  beenceop  mieux ,  fi  le  icflafear  inftitoant  Ton 
frère  héritier ,  le  charge  de  ce  Ictjs  cni  cis  fes  filles,  )k 
dire,  les  filles  propres  du  uftatcuc  :cac  il  faut  c&inict  que 
te  dcfiinâ  les  a  non  (èolement  bien-aimécSiffMin  encote 
vouln  prefsiet  à  l'héritier  eftrangei Cmm  mmmt,  H.di 
ttnik,  &  dmtm.  Autre  chufc  elt  il  qualld  cette  chergccf 
donnée  ï  fon  piupre  hcn  ticr ,  tar  I  j  fil  le  qni  n'cft  point  li- 
mife  à  faire  paît,  fait  paît  en  faneutdc  fils  inftiiué.c'cli 
dire, la  portioocndnqpcde cette  fille demeuic  à  i'neflliil» 
/.  ftn.  D.  dt  Itimt.  X.  Cal  ce  lw>  eft  diuifé  4és  ko» 
roenccrocnt ,  tout  de  merme  que  nonanoit  Icguéldbt»' 
ne  cinq  cens  cfcus  pour  Cl  dot,  pour  autant  que  cefegsaiii^ 
îùt  par  le  pcte  «ft  ncccflàiii  ,  eftant  de  ion  dcuon  An 
doter  fés  nlles  :  Mais  il  cft  vray  •  fcroblable  qoe  le 
pere  n'a  pas  voulu  charger  fon  fils  d'vnc  double  dot ,  f. 
f€,  D.  de  dtte  fréleg.  lig-  TitU.  f .  fi*i  im  vitM.  7). 
d*  Ug.  1.    Car  la  doc  clt  ic  patrimoine  de  chaque  fine» 
on  bien  eft  au  lieu  des  alimens  &  de  la  Icgitiroc.  Ec 
comme  les  fituiélf  de»  beriagee  cnllêni  eflé  pat  fidei- 
comniis  delaitTcz  aux  affranchis  pour  leurs  alimens, 
Papinian  du  ,  tm  itg.  D^minm.  S.  tkm  ftr  pdtictm- 
m^am»  i>*  dt  ffyfr.  que  le  reuenu  de»  poi  tiotu  de  CCaS 
qui  uMMirnieDt  •  dcuoit  ccnenir  au  Sieigneot  de  la  wo^ 
priaé.  Le  nefine  dnncqiiet  fiint  il  pour  la  dot ,  roelSM» 

ment  fi  elle  procède  du  perc.&rqucîc  filscn  foit  chaigér 
Car  la  poiiion  de  i'^nc  défilant  i/accioift  point  ï  Vivue. 
Autre  ch»fc  feroic  fi  c'eiok  vn  héritier  cftranger ,  <SC 
qu'il  fuft  chargé decelegeenaenletfillesdurocfiTieicib* 
tcur ,  ce  qui  fans  doute  eft  vetltable.  jirg.  I.  Q^jdm. 
cnm  dtuthmt.  B.ftq.  D.  de  rdus  dah.  Que  li  c'-aoït  cn- 
nncta  Tes  propres  ntlcs,  le  doute  en  fcroit  grsnJ  pour  les 
cdfooe  filUilci, 

leiiMiftcttce  qu  i\ 
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uou  .nî\t«  W./V/'"»"  Udeb«àfon 
frète,  ou\uï«ie*  ''^.^otoias  «e  aûions  contre  Tmuiou 
quclqu  »uit«.  C«  A^^»"ca  lerobliblcracnt,  corabicnque 
ocrmnceivtctoa  y  fou  adjouftéc ,  cororoc  jc  lo- 

guc  à  raonfiMc  c«i'^^  c^us  que  luy  ou  Titiuimcdoiucnc, 
ou  \e  îonii  Setnpt**"^^"  que  luy  ou  Tidai  me  doiuent 
icndic-.cMcnVvn  8c  V'auiic  cas  IcfrereJoitcftfcacquité, 
oùlcsiâkioni'iUY  ccdécicontic  Tkius.l'ourfiiicdonc 
qucoeîcgsfoiivulc.  il  fjutqucladebtcioit  dcuc. 

Qocfiyndcbitcut  leguoit  (a  dcbic  au  crcaucicr,lcleg$ 
(croit  jnunlc,finon  qu'irapporcaft  quelque  vtilué  au  ctcm- 
cier:co'T»""cfila  J  bt;  luvcftoit  purement  delaifTcc,  ou 
,  qg'ji  'foft  teptefcnté  qu'il  luy  deuou  à  certain  lour ,  flc 
r  ^Htceiui  ne  condition,  ou  Ci  poucfa  dcbtetl  luy  leguoit 
vafonds de  plii$  grand pc<x,où loit expi iméc ceixaioc  cfpc- 
ce  ou  quantité  que  le  tcllaleur  couFcilc  dcuoir ,  dont  la 
preuuccAoït nulle  oufoiblc.oulc  débiteur  cuft  eu  quel- 
que exception  à  i'ciKonttc  :  car  en  ces  cas  le  legs  e&  y  die, 
6clafaullcdeinon(lration  oy  la  faullc  caufe  ne  nuit  au  le- 
gatatrc,  quandlaquantitéou  relpecccd exprimée.  Coin- 
1    fnc  quand  certaine  quantité  c(l  kguée  à  la  femme  pirfor- 
'  inc  de  dot»  l'iienticr  eft  cenu  de  la  payer,  combien  qu'il 
n'app  -.rmiTe  point  de  la  dot  rcceuë  Se  nombrcc,  /.  d» 
tim.&l.vl.D.dt  dtte fr4ltg>  Mais  fi  quelqu'vn,cômcileft 
ditcv-dcil'as,lcgticcc  quiluy  cit  deubila  quantité cxpnméc 
ou  non  exprimée,  foit  an  mcfmc  débiteur,  ou  à  quclqu'au- 
trc,  rhctuicr  n'cft  tenu  fmon  de  quitter  le  dcbiteui.  ou 
bien  céder  Tes  aâiuiis:  cat  il  leroblc  que  le  dciTuuts'eft-tap- 
portéà  ccquicl\oit  deub.&n'a  pointadilraint  liieiitier  à 
donner  quelque  chofc  Pai  lestailonsfuldites  Birtclc/»i/. 
d»U.  QM  N»t(.<^  dtleg.  infère  que  le  legs  de  fondcbitciir 
fe.it  i  vnautrc  ,  taioiu.acexpntPCe,nuitaudcbitcur)  au- 
tre chofe  cil-il  en  la  ceffioh  de  la  debte  qui  fe  faK,le  débiteur 
abfcnt,  ou  non  intcrueiunt.  Mais  en  l'efpecc  &  au  fait 

{)ropo5é,  le  dcffiint  ayant  lègue  à  fon  frère  ce  ^u'il  luy  doit, 
c  doute  a  cllégrand,li  demandai  t  à  eilie  libné  au  moyen 
du  legs,  l'hcriticr  peut  le  défendre  &  dire  qu'il  eft  prcft  de 
le  tenir  quitte  de  ce  qu'il  dcuoitau  defFnnt,  pourueuque 
fcmblablcmeni  lay-mcfme  demeure  quitte  de  ce  que  le  dé- 
funt luy  pouuoitdeuoir^  aumoinsiufqu'à  la  quantitécon- 
currentc.  Cette  exception  a  de  l'équité,  pource  que  cela 
cil eftimévrayemcntdcub  iquelqu'vn, quand  lacompcn- 
Êition  cil  faiK,  &  qu'il  rcftc  quel  que  choie;  rocfmement  fi 
de  parc  Se  d'autre  rcmblablc  quantité  cU  dcue.  Autre 
chofe  peut-on  direfid'vncoflél'eipcce  eft  deué,  de  loutre 
j  *  CoAé  la  quantité  :  car  on  ne  fj.it  point  de  compensation  de 
"  î    Tcfpece  i  la  quantité ,  ny  de  l'efpece  ï  refpcce.  Et  néant- 
'  Bioinscuiousccs  cas  lUéblcqiicl'iientiet  peut  faire  lafuf- 
T  dite  exception, /./rr.  f,vU.'I>.dnil.le£.  &  l'cftimattun 
,i  tfcicedcl'vnc  &  l'autre debic , faire  compenfationoudrdu- 
Atooiurqu'^  quantité  coneurrci  te,  /.  in  ijHMtititm.  S-  m 
,        Jitm.&l.Ji  is  ^HttiUAiréigintM.  $.kêcitM^ite.  H.td  lig. 
/■««AGatki'rciecftutiraésjDli^éaudetunt,  en  cch  ft  uic- 
nicnt  qu'il  peuctcdcr.compcnfation  faite  dcl'voc  &  l'att- 
ire dcbtc,  &  de  leur  ediroation.  ■<it^<:iir-i\  -, 

Les  legs  font  dciibs,  Icsdebtet  payées/.  vf»fr*,  e$rmm 
D.mdleg.  FétlciJ.  icCïttuy  cyfera  viile,&  li  ent.in(  qu-:  le 
f(ere  doit  au  Jefunt  plusque  le  défunt  ne  deuoit  l  fon  f>crc. 
Ainfien  \3.\ojJlcitmdttcm.  S .ft  f»iurfilU.D.f»l»tomm- 
srimtMtê  :  lepcidyintrcceuladotdc  la  H!le  abicntc,  l'a- 
£tion  e(l  déniée  à  la  fille ,  fi  ellcfe  rend  heriticrcdu  pcre,  ad 
qu'elle  rcçoiue  par  legs icdameotaire autant  que  (c monte 
radot:'&  l'on  ne  didingue  point,  fila  dot  oulelegscon- 
fille  en  efpece  ou  quantité,  bien  moins  fi  clic  cH  héritière, 
podr  le  tout  ou  pour  partie,  poutueu  qu'elle  re^oiuc  autant 
qucmcinCe  Gi  dot.  Ec  pourquoy  le  mc(roe  n'a  il  pas  heu 
cnucrs  le  mary,  quand  il  iegiic  fimplement  àfa  femme  cet 
taine  quantité  ou  quelque  cfpecc,  ne  fcmblc-il  pas  qu'il  le 
falFcen  intentiondclecompcnfer  auecla  dot:  au  contraire 
l'hcriticc  doit  payer  &  l*vn  fit  l'autre ,  tçmoir  payer  le  legs, 
&neantmoins  rdAiiuer  ladot:  Si  fi  le  mclme  mary  ayant 
paTé&  rei\icuéla  Aot  aupete  de  (a  femme ,  compenfe  bka 
Tome  III. 
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le  legs  fait  par  le  mcfincpctci(àmcfme  fille  aotc  fa  dot. 
La  raifoii  eft  qu'ayant  lemary  de  bonne  foy  refiitué  au  pè- 
re la  dot  qu'il  luy  aut  oit  donnée ,  il  ne  (croit  pas  iuflc  de  le 
contraindre  vnc autre  fois  de  la  reflitncr  à  fa  femme  ,  6c 
payer  deux  fois  vnc  mcfine  chofe  in  l.  Titis.  f.  quituuitéi, 
D-dtl*g-i.  Et  quand  le  mary  lègue  que^uc  ctiulc  à  ù  fcm-^ 
me, clic  doit  obtenir  flc  le  lcgs&  ladot  par  vnc  tiet-gtan.*; 
de  0c  trcscxprcfie  raifon  de  Dioiâ&  d'équité,  tantpout 
ce  qu'il  ftmble  que  le  mary  auoit  aimé  fa  femrnc,  &  mieux 
aimé  qu'elle  ait  eu  ce  legs  que  non  pas  ion  héritier ,  qu'aiilli 
ce  legs  luyfcroit  inutile,  s'il  cftoic  compensé  auecla  dat. 
Daoantage,quand  le  mary  bilTevn  legs  à  la  femme,  il  ne 
fe  rend  pas  débiteur,  comme)  caufe  dcdot,  6c  fi>n  héritier 
la  doit redituet  i  Ton  propre  lour,  fçauoir  la  quantité  Se 
chofe  meuble  dedans  l'un,  5c  la  chofe  immeuble  après  l'an. 
Donc  pour  les  taifons  fufdites  l'hetitier  du  mary  ne  pcuc 
point  compenfer  le  legs  auecla  dot,  /.  Vttltrfili/im,  tufr» 
Dmd  l*g.JFtJ,liy\''ot\  pourroitadiou(lerlaqucllion,àiça«< 
uuii  que  ceiuy  qui  n'cd  point  né  du  viuant  du  trllaieur,  agif*^ 
fant  en  vcitu  de  tc(Unient,peut  cArerepoudé  pour  lafeulk 
i:it  on  qu'il  n'efioit  point  né  du  viuaat  du  tefïateui  :  maïf 
poui  ce  que  cède  quefiion  conuieni  femblablemcnt  aui 
contrats  &  donitionsentrc- vifs,  nousauonsadojsé  qu'il 
cHoit  meilleur  o'en  faire  vn  traité  fpecul  6c  paxticultei 
que  nousauonsfiiitfuiurecetiuy-cy.  MriVri^ 

Tefl.-ment.  Tuias  fait  fon  tcftamcnc  folemnel  par  le*' 
qudil  inllKué  fcs héritiers  quelques  fiens  parens,  Se  leur 
eu  fublbiuè  d'autres.  Depuis  il  tait  vn  autre  teftamcnt  pat 
lequel  expioilement  iireuoquc  lepiemicr,  Si  infiiiuc  par 
ce  dernier  ceux  qu'il  auoit  lubftitoe  par  le  premier.  Apics 
le  dcccdsdcTitiui,  ce  fécond  teftament  fc  trouue  rayé  Oc 
biffé.La  qucAioncfliiit  fi  le  premier  tcAamcnt  deuoit  auoic 
lieu  pat  la  nullité  du  fécond,  ouiiien  fi  le  premier  «yanc 
eiléreuoqué  par  le  fécond  ,  bien  que  depuis  aniiullé,  Ti- 
tiusléraiugécilredccedéinicftat.  Par  AircA  prononcée)) 
robbes  rouges  par  Monficui  le  l'ieiidcntdc  Hacqucuillele 
Maidy  14.  Aunl  1610.  ïjgé  que  le  premier  tclUinciit  vaii- 
dra. 

Tedamcntd'vnminnirdeiy.  ansMaymrd  liu.  8.  chap.* 
jS.d'vn  François  fait  à  Barcelpnne  confirmé  parAircA.  là 
mefmc.chap./t. 

Tcft.  C^ii5^i°"^i'^^*i"'c^P^'^<'<"^^(^^'^°^"'^  dutef- 
t.iteur.Caroiid.liu.4.  Refp.^ï. 
TeA.  Que  parle  fécond  tcAament  le  premier  eA  reooqué, 
mefmepourleregarddcslcgspitoyables.  Caiond  hure  4, 
Reip.19. 

Teltiment.  La  fille  qui  a  reccu  le  legs.n'eA  point  exclufè 
dcdebatre  k  iclUment  de  Ton  pcte  ou  Ta  mctc.  Caroud.  liiu 
4.  Rcfp.,60. 

TeAament.  SiletcAamcntleoparle  Notaire  en  fa  pr<.« 
(encedetelmoms  au  icAatc-ur  qui  n'a  fait  autre  rciponfe 
qu'ouy  au  Notaire,  luy  demandant  fi  i*>.Aoit  fon  teAa. 
ment,  cA  vaLblc.  Carondas  ,  liute  ctn^uiétuc.  Relp. 
4*. 

Splemrjcec  d'i^n  rcAament,  fi  elles  fe  pcuuent  vérifier .  ^ 
par  tdinoms.  U  mefme.  >t   t  * 

Qt^ic  le*  quatre  cinquièmes  d'héritage  dont  il  n'cft  per- 
mis Je  dirpofet  par  tcilament,  font  comme  la  laicidie.  Co* 
quil.  queA.  11^. 

Comment  peut  tcAcr  celuy  qui  a  des  biens  en  diticrfcl 
couAumcs,  dont  r vnc  pcinvc  teAcrd'viicfa^on,&  l'autre 
d'autre  façon. ("uquil  qucft'.  a  i  7. 

Si  le  mineur  de  vingt  cinq  ans  en  aage  de  puberté  pent 
tcAer,  mefme  de  fun  héritage  ancien.  Coquil.  queUion 
ai8. 

Si  l'cictiture  eft  nccefi'airement  rcquife  en  teAament. 

Co-juil.nt. 

'Detr/ttmeniê  trmftre ptfits  fsHc  ,  Hotomannt.  Ctti- 
Jîl.fv  'SeerJecif.iti.l.  Carui.  8.  C  dt  itjl  Â»UnJ.  À 

a/.'C^  I }  4  •  yllexénij.  Cofijil.  yo.&jô.veii.  Sttld.  Cnfi.' 
Ittfon  m  (.vit. C. de  tifinm.  trmncifc,  dt  Rif*,  tm  tréiii.  d» 
Ptfit,  1  .f*rt.<i»4ift.  I. 


yn  TESTA. 

D*  Ttfiam  tnto  nurteté^at'iH*  tmfrt  Ptfiis  fé$&0  ,&dt 
Jtegi*  nnfttt.  M»lin*M  lt»,Ann.  Jt^tktrt'  iik.i.  Jm- 
die.  •  Mf'  lO* 

Tcft.  ne  vwK,<'il  n'eft  pracedi  da  i.  aiouvemcix  da  te- 
•Attntr  Ecdct  ceftunensqaelwNotnxes  apportent  toak 

-^fi;s.  Coquil.  qucft.  i9J. 

TelUmciic.  Si  on  doit  adioufterfô  y  àcequi  eft  écrit  en 

'  BUiged'vti  tcnament  par  le  Notaire  :  .Se  H  ccluy  qui  pro- 
duit vn  a/kfinxtdoitcftrepuoj.  Cuood.  Jiiuè/.ft,c!i^ 
49  •  . 

TcfUment  encre  Icsrnfansnioint  (oUmid^ftBllBaaAe 
idcfcndu,  Maynaid.liur.8.  ctp.  8. 

Teft.  imparfait ,  naUcmcm  confidcnble  pour  laCumit 
des  Roys  Se  Princes,  &  ne  peut  .piodaûe  cAt.  Maf- 
mrd,  lijr.  7.  cap.  to. 

Tcil.  d'vnefiJle  mineure  de  x/.  ans*  aagée  {èuiemenc 
da  iS.àxo.. mariés  fous  pui£uifle'  dt  pcte,  tckOna  de. 
^  Icctt  fins  eniEmt ,  impugné  de  draîc.  Mayoul.  Uarc  8 . 
cap.  60. 

TcAjm.  L'ordonnance  du  Roy  Franfola].  portant 
callaiion  6c  ammltuionde  toutes  dirpontionsfaxes  par 
leurs  donateurtOQ  teftaccursao  prolk  deleurs  roteors* 
curateurs,  &  autres  leurs  adminiftrateurs ,  outre  lafà- 
ucur  des  pupillcs&  miiu-ursi-onccriic  auflî  celle  d  -  '  .  r  » 
plus  proches  ft  légitimes  liicccAcHrs«  ncie  doit  entendre 
destuteoit ,  cunueurs ,  &  aotiet  pcfÂanes  y  compris,  au 
cas  qu'autrement  £insdi(pofitton  ils  viendraient  feyls  & 
fiicccdcr<*^  i»r^<«iàleurspupille8<iuminenrs.  Maynard 
]nir.  a.cag.  9/.  ' 

.  Ladite  Ordonnance  (ê  doit  eatandie  julqu'à  reddition 
décompte  &  preibtian de leliqiia  kiclafiucmeiic.  Auffi 

ne  la  f.iuc-il  entendre  d'vne  admiuiftration  pallagcre, 
momentanée,  &  neceflairc ,  comme  d'vn  frerc  fertunt 
&  pnlànt  lôn  frère  attaâit  de  niladt  de  pefle:  Ny  dcseu- 
tennlcuJeiikenthoaocairec  (àmAaMneckaqeajradjiu- 
■iftfarmi.  A  mefine.  cap.  96. 

TffV.  fjit  pif  vn  Apprcntif  mincnr  de  2o.  an5  en  ftueur 
dc£>n  Mailtre  Apoticairc  &  dans  ii  maifon,  pendant  & 
Amatle  temps'deion  appreiiciliagc , déclaré  nulenfa 
«eur ,  Ac  àlapjucltiitte  des  plus  proches  (accedaiis#A  m- 
«e/>4rauditaprentîr.  làmefme.chap.  97. 

Pédagogues 3c  Précepteurs  font  comprisen  ladict- Or- 
donnance ,  pendant  &  durant  le  temps  que  leu  rs  dilc  ipics 
fimcii'cfiMe  tcms  leur  auiii,(ùbicaicAxc  foUccteaAe 
battus,  de  mefhie  pour  le  tcfiiid  de*  ippicaiift  à  l'en- 
droit de  leurs  maiilrcs. 

La  (iildite  Ordonnance  iugée  n'auoir  lieu  en  la  perfitnne 
dobeau-petCtquis'eftoit  rendu  gudedcfflienfiiet*'  pa> 
picrs ,  0e  aotets  chofes  plus  precienfesdefin  bean-âTsen' 
trcmrcccur  &  negotjaicor  volontaire,  fàns  autre  obliv;a- 
tion  ny  chargequedeeréèpré,de  Tes  aftliircs,  pour  jpiiucr 
Aille  du  profit  de  l'iaftitoClM  dJberiiicre  que  feu  ion  ma- 


siôndic  nary.  flmefine.  cap.  98. 
,     Teft  Te  doit  eturctcnir  par  prouiiîon  enbaillant  cau- 
*  tionikrhcriticr  cm  incHt»l>tt  mm  deleliurer.  Ainfiiu- 
gé  par  Arrcll  du  i.  Fcb.         entre  François  le  Moync 
«l'vne  part,  &  M.  Gérard  Acarie d'autre  part.  Le  Vcft. 

Teft.  Par  Tv/àgede  France  la  connoillance  de  tous 
teft.  de  ceux  qui  décèdent  au  Royaume.'appattient  au 
Roy  parpceHemioa.  Et  ainâ  eft  dit  par  voe  Ordon- 
nuice  du  Parleflwnc  du  %.  Itmiier  15//.  peu  les  exé- 
cuteurs du  teftiBicntde  ll«Gilletdc  Seoillio  Médecin 
du  Roy. 

Teft.  debatn.  jS^i^fimnitk»»  l^hmuuim  tffngtiMnt 

Mm*.  Uy.  S.  enf.  vit. 

Teft.  authentique  maintenu  de  faux,  doit  pendant  la 
^Ueftion  de  £inx  forcir  effet  par  prouifîon»  en  baillant 
'  MOCioaparlekgaaairevniucrrcl.  dénommé  par  luy-mef- 
mepoarles  fanmcobics.  Ainfiiugé  arceft  entre  lafpnrd 
llclchard  d'vne  parc,  &Ies  héritiers  de  rArchencique 
devienne.  Le Veft.  ToyoeftceftcciMif 4a PlHde|es 
.4c  ArraOsimabiei* 


MBNl 

I  Teft.  Holognphe»  Par  Arrcft  prononce  en robbes rou- 
ges par  Moiiuenrle;PreiîdentdeThou,rur  vnappoimé 
auConfeillelfardyu.Mus  I/81.  futvn  legs  £iic  aux 
p*aarei^  l'ani/f  f  •  pnva  nommé  M.  Lacques  P  rcllcao» 
'^rvtiteft.l^nedebmin.mais  écrit  de  la  main  de  foa 
feruiteur ,  déclaré  dcfeâueox ,  &  non  Jegitioae.  Jdtm  i»' 
dicatk  cnla  a.  Chambrcdes£aqucUes»a|u»pporcdAM> 
de  Hères,  entre  ViauJt  te  Compaia  en  Jaaiuec  s/Sd, 
Dt  HtUgrafht  ttfiétmmê  Ifidtr,  lih  s-  Etym»Lti,%4* 
IfoneP..  Vmltni.  4.  NwU.  107.  /.  Chm  Mi^ifmitém.  $. 
vit.  C.  At  itfiMm.  VoyaufficeqncS.  Chryloil^c  Se  au- 
tresancicns  percsontécrttàcepiopotrnr  ccamocsdeS» 
Paul  I.  i^er.td.  f  Mv«r|ijr  rS  \vJl{  yué  Hum*.  JJem  éd 

•  C*li^,4.&X.Thtf<*l.  }.  Et  cnrEpillrcaux  Galatcs  c.  €. 
vfMffffu^  Tf  ifif  jfiei.  fdcm  *dPhtltm.  v.  19.  Voy  ce 
que  nousauons  remarqué  fur  la  Couft.  de  Paris  an.  189. 
&  r8ftcAcontraitcdu4.Févlier  l/97«  pour  Icshcatie» 
T  hauM  oàtttre  lacqnn  8r  Pierre  SLebaulas. 

Trflamcnt  nuncupatif.  Par  Arreftdu  <$.  IittDi/^4. 
liunnc:  en  l' Audience,  plaidaiii  Broquin  Bc  AinMitO(i<fii<> 
rcnt  t'aiccs  dctfencei  anlages  donc  cftoit  appel ,  Ct^tovs 
aucrcs  luges  fbitenpays  couftumicr  ou  droit  éciitittt- 
ceuoir  à  vérifier  partémoins  vn  ccflament  nuncupatif  .fie 
crauiiu  Jegarder  l'ordonnance  qui  rcicttclapretnic  |M 
témoin»  d'vntcftament  &c  d  autres  tels  aâc^.  "l'-jJ^jM 
Teftament  militaire  en  pays  CouIHub;  VàftwUlft 

d  :  Loùrc. 

Tcltamcnt  mutuel  fait  par  mary& femme,  s'il  Te  peut 
rtuoauer  après  laflKtRdumary  ,  parla  frinnyp  JlH^iiaill 
proue. kmetine.  .;.  :■,',<■>  jEj 

Du  Teftateur  quia  voula  que  fini  teftamcnrne  veMeiiM 
i'  n'y  aiioit  quelques  mots  particuliers  app)fc  z.  li  m. 
Tcftanicm  d'vn  fils-dc-famil(c  foûs  la  puillànce  parer* 
Belle,  n'eft  valable  j^ouoy  que  (ônjpere  l'authoriiaft  &  luf 
peroikdc  celûtre.  "roatesbisle  U»d,e£uniii«  peut  fura 
dociition  è  cavlè  demoïc,  du  confêmement  de  (bn  pere, 
pourcequclc  Dr«itl*seinlîexpreirement  ordonné.  Da- 
luntase  le  teftanent  du  fils^de  famille  en  £iueur  d'va 
HoTninlqu'il  aufoitlnftiiadlieriiîeoledit  fils.de  fàmillo 
ayant  après  lîmtelâi  Ion  pcie,eftconStaidca£uMiird8 
la  ranfe  pie.  Maynard.  liur.  /.  chap.  t. 

Fils  émancipez,  ou paur  tels  tenus  parcouftume,  pcu- 
uem  vailablemcnt  telter.  Touteilbis  les  filles  mariées  és 
païs  du  Droit  écrit  fans  autre  fbatut  ou  coofturae ,  ne  ^eu-i 
ucnt  tefter  vailablemcnt  ,ny  donner  ^caufc  de  otoTC^  Giae 
le  confentcmcnt  de  leur  pere.  làmefmc.  chap.  a. 

Teftament  d'vn  Citoyen  d'Auignon  confirmé  par  A*»  • 
seft  du  Parlement  de  Pans  endiuers  temps  ,  fans  aoM 
rotemitdqne  du  droic  cauwaiqnc  «pour  ce  qu'il  aiieiicli 
rn  terre  Papale. là  mefine.clap.  / .  ' 
Comment  on  procède  en  Parkment  de  Tcdoiè,  è  b/a*' 
blicationd'vn  teftament  rcceu  parleCuréoalonyieîi 
lesécrituiesdcfquelslont  pures  priuées.  • 

TeftaawDtiàk  par  lignes ,  ou  par  vo  celtatfw  kfiayiBfc 
&  mot  i  bond  comment  fe  doit  &  peut  impugnerdcfa^ 
tenir- là mefme.  chap.  6.  &  liur.  8.  chap. /<>. 
La  narratioe  des  Notaires  en  receuant  le  teftament  que 
lestefiaceuislùntcn  bon  Cem ,  enteodcnicnt  &  mémoire» 
nullement  confiderable.ÛflaefiM. 

AuTcftamcnc  iiuncuMCif,de Droitécrtta efté  adioù- 
téeséspays  d'iccluy  l'ecritare,  à  l'occafion  de  laquelle 
tel  teftament  peut  euiedit  nuncupatif  écrit ,  duit|ael  Ac> 
curfe  en  quelque  parts  parlé,  là  mermc.  chap.  4. 

AupaysCouftumierde  France,  les  teltamens  nunca* 
patifis  uns  écriture  ne  viennent  enaucune  confîderatian. 
attUMycndes  Ordonnances  concemausla  iîgoacurcdci 
tcfiateurs  de  desténoins.  14  nefine. 

Mary  &  ffmmc  fingiiliercmcnc  entr'autres  petnfi* 
valablement  fa  ire  tcltamcnt  enfembic ,  en  mcfmc  là:^  H 
pardeuant mefme Notewr^  Toutesfois  l'vn  d'eux /in»»- 
oant  k  l'autre ,  peut' rcuoqucv  tel  Sc  iièmblable  teftament 
defbn  chef,  &en  ce  qui  lecooceme.  Ainlî  kfé  par 
Arrcfc  de  Toiofc  après  celuy  qui  eft  alk^ié  de  la 
Chambtc  Impériale  en  AUenagoe.  Nc%BliBoia&  en  U 
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TESTA 

fafl. At P^t\g*'' VT.^'^  't^^ftitittroic  cftc  die  tout  le  con- 

Teftimens  f'^*«cn«  font  ca fier  &  reuoqucr  par  le 
duniet.Vliy'    r  .*^*-/-*:hap.  ij-  Mais  la  dcclaration 
IwaBtteftDoi'V         P^r  vn  tcftatcut  de  ne  vouloir  que 
ktdbmeni  qt>''^^uotc£ueflupwaiiant,  vaille,  &  qu'il  en 
nmb\it  vn  ais*<^»  ne  feftde  rien ,  fi  le  tcftikenr  ne  die 
tnawttuft.^""*'""'^  folciincl.      mrrmc,  ch.ip.  it. 
»  Tefl^enc  cfcrit  combien  qu'il  l'oit  nul,  h  coutesTois  le 
fideicAmmu  eO:  prononcé,  &  qu'il  ait  cftéieflOMimpar 
rhrriticr,  il  cft  deub,  &  fe  peut  demanderjMMi m  verra 
^aKUaoïcnt  ,  mais  d'vne  aucrecaalê.  C^iNmd.  liu.  ]• 

iÇiMpre  Artcft  en  fembUble  queltion  en  f  ays  de  Droit 
^faVî^déWipàficiond'vn  defonâ  coOMiilê  à  lau» 

.qu'^  l'hcriticr.  Là  mefme,  Refp.  48. 
>    i  L'art.  S  4  .  de  J'Ordonnance  des  Eftats  d'Orlean»  a  lieu 
^  tuxtclbmensi mefinnccuzqaiiôntreccuspargensd'E- 
flife  :&<ic  lireuocatkMidetteftADcns.  Làmef.  Refp. 
49.  &  liu.  4.  Rcp.ij. 

Ajicrc  Arrcft  fur  l  intcrprccan'on  dadit  84.  jutfcift  de 
l'Ordonnance  des  Eftatl.  Làmcf.  Rcfp.  /  o. 

L'imitation  de  Tilt.  X7.del'Ordonnance  d'OrIcan;. 
touchant  les  telbimens  récent  parle»  Catex»  8c  detlegsà 
cuxfiûti.  Làmef- Rep./i. 

T^tmmtiùrtt  Extemfrs. 

txcciitfurs  Tcftamentaîref  font  (àiiîs  des  biens  meu- 
bles durant  l'an  &iour.  Couftumedc  Parisart.297-Ca- 
lais  ifCyQ.MetMSa».) /.  Melun  art.  a/ 1 .  Sens  art .  7  C . 
AuieneAfti  EAuipei  «n.  lor.  Dourdanart.  103. 
'  MontfbrtaK.  91.  Manceart.  158.  Senlis  ait.  14S.  Cler- 
moncarc.  134.  Valois  arc  171. Troycs  arc  99.  Chau- 
montart.  90.  Viiry  art.  io<.  Laonart.  fii.Chalons  art. 
74.  Sain<a  Quentin  art.  1/.  Amîei»an.<i.Pcronnc  art. 

L'iûe  art.  31.  Normandie  art.  416.  Niocnoia 
<clup.jj.art.  !•  Montargischap.  13*  art.  /.  Sa  Sdfe  de 
llfle,  litrcp.  art.  i>.  Oricaiis  arc  19.  Anjou  art-  174. 
Le  Maine  an.  19 1.  Bar  article  103.  La  Rochelle  art.  6  S . 
.  Angoalmolsaft.  iij.  CbaSeannewatt.  m.  Chartresart. 
89-  Orctixart.  79.  Berryiii.lt.aR.  ai.  Grand-Perche 
art»;).  Poiâouart.a7i.  RheimtafC.297.Bloi$art.l27. 

Et  des  ConqucHsiln'y  aalTez.  Niucn10ischap.33.art. 
2.  Moacacgischap.  i|. an./.  BotirbQiiiioûar(.a9/.  . 

Ne  lètont  dedàifisdedani  Tan  &  iburt  nonobfluK  les 
offres  de  l'héritier.  Mcauxarf.jj.  BirarLlcj. 

Tenus  de  faire  apprclicnlion  iudiciairc.  Arcoisart.181. 

TeiMlde&irc  hircinucntairc  en  diligence,  l'heticiee 
JMdiM  Mtppellé.  Patis  article  197-  VaUoisÉn.  17  4 . 
Fcionnean.  iSy.  Niaentoit  chap.  33.  an.  a.  Gtàâid- 
Pcrcheart.  153.  Batart.  103.  Sedan  arc  ij  4.  Chafteau- 
neuf  art.  jii.Le  KWine  art.  191.  Blois  art.  177.  Nor- 
xnandiean.41^.  Berry  tit.  .it.an.  ai.  Melunm.  i/a. 

Autrement ibmlàifis.  Troyesart.  ^S.CliailiaoataR. 
89.  Viiryart.  loj.  Mcauzart.  34. 

A  ppellcz  les  héritiers ,  &c.  iiiioii  le  Procureur  filcal. 
Mclunart.  a/i.  Scnsart.  7).  Auxcrrean.  232.  Norman- 
die m.  4itf.  Calait  an.  yo.'Eftimpetan.  106.  ifont 
fott  article  91.  M.niitc  art.  lyS. 

Tenus  de  (e  contenter  quand  l'héritier  veut  mettre 
proaptànem  de  l'argent  entre  les  maint.  Galaitarticlc 
.90.  Maiicc.«n.i/9.  Niaexnois  chapitre  }|.  article. 
Baran.  lo).  Berry  lître  18.  art.  ij.  Bourbonnots  art. 
29/.  Sedanart.i?  j.  Mclim  nrt.iji.  Grand-Perche  art. 
X33-&i34.Scnsari.  76.  Auxerteart- aj}.  Cbaftcauneuf 
«t.  111.  Laonart.  61.  Clwk)ntut>7tf«Rlieini»tR.a97J 
CiuRretSp.  Dreux  art.  -'4. 
Exceptéqaand  iladclaiirélesbiensî  ceuures  pitoyables. 
Laonart.  61.  Chalonsari.  77.Rheim$art.  198. 

Sont  lâilis  iniques  k  cenaine  fimme,  Aiinanc  (a  volonté 
dateftatear.  Clerniantttt.  «14.  Valoîi  wt.  171.  Tioycs 
■rr.  99.  CbauDMOt  an.  90*  Vikt/  ut.  v»6*  Otlcâas 
««.  190, 
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MENS.  713. 

Tenus  de  payer  les  debtcs  clairet  &  reconnues  dedana  * 
l'an,  Melanankle  2/4.  Seoaan.'??.  Ausert«ut.a34. 

Troyesart.  115.  Niuernois ch.  33,  art-  7. 

Sont  déchargez  dcsdebtesnonliquidcs.  DourdflnaiÇ.' 
103.  Valois  art.  171. 

Ne  doiuenc  tcceuoic  ce  ^  leiu  eft  oidooné.  BfctagM 
«n.  6\6. 

Pcuuent  eftre  coDiKiiiu  pourlca  debccs dtt  Ic^Eioâ; 

Orléans  art.  29 1. 

Peuuentreccuoirlcsdebcesdudetf'unâdont  iisontlca 
ôbligatioMOtt  cedulespar  inuencaires  lànt  le  Iccu  de  l'he. 
riiier.  Melunan.  i;/.  Sensart.  78.  Auxcrre  an.  13/. 
Niuernoischap.  35.  art.  S.  Bourbonnois art.  198. 
.  Peuuent  dans  l'an  &  iour  £ii(c  procéder  par  Arrçft 
00  exeoÉcion  fur  les  dekesda  dcfôiift.  Orieans  wt. 
459- 

Doiuenteftre  décrétez  par  le  luge,  auant  que  s'iiiunif- 
cer.  Arras  tit.  j .  art. } a.  ÎTournay  titre  ai.  art .  8. 

I^iucntpfcndcela  ciiafge  en  laftice.  Bceugpe  art. 
Si6. 

Peuuent  eftre  contraints  ï  feuler flc«ntfettnic  Ici 
tcftamcns.  Valencienncsan.  18. 

Ne  font  tenus  d'acccptetkclutfg«*S*ilsa*oiIt«CCepcé 
Iclegs.  Grand*Perchean.i3y. 

Sont  contrainâc  d'exécuter  le  Teftament*  quand  ilsoot 
commencérexrcuuon.  BourbonnaitMt>l9<.L»Boa« 
tit.  II. an.  7.  Sole  tit.  X 6.  art.  7. 

EAant  plnfients,  8e  les  VBsabftni;  vb  peut  exeeatet.L* 
Bourttit.  II.  arc.  6.  Sole  tit.  lé -tin.  6. 

AyanspuuuoirdediftribDer  les  biens  dudcffunc);,  ne 
les  peuuent  diftribaer à  leur  profît.ains  à  d'auues  perlôiiiB 
nety&c  LaBoimtitRii.art.8.Soletitre2tf.aR.8> 

Petraentefttemitqaand  lesnonunes  nevenkotaccepi 
ter  la  ch,uge,  ftnon  que  les  herilienb  ACG.  llctniut.  i6% 
&c  37.Niuemois  ch.6.art.3. 

M  is  au  lien  detBnoateiusablêMoa  décèdes.  Tooc^ 
nay  tit.xx.an.9* 

"Tootrend^ compte.  Tournay  tir.  ta.  an.  8.  Arthois 
art.  182.  Lilleart.  ai.  Arrastic  3.  art.  33. 

Apres  fan  4e  tour  &  comme  lêroni  contraints.  Sens 
article  79.  Amené  JUticle  a}tf.  Nfaiemoia  chapitte 
33.  article  9*  Bectj  litreif.  article  24.  Boaiboanois 

art.  196^. 

Peuuent  employer  letfruits  des  tarres  8e  leMeScltki. 
meubles  ne  lômlènt*  Btetagriean.6i/. 

PennentTendcepar  aaébritédelalUce  quelque  hc«i> 
i.ige  de  la  lucccHIon ,  s'il  n'y  a  meubles  (umGins.  Cha- 
luiis  aruclc  7/.  Bourbonnois  avj-  Viiry  article  107. 
Chaumontarticlepi.  McaHXarticle 38. Barariicle  lit.  . 
Poitou  article  121.  AwKiyw  chapîtee  ||.  article  4. 
Troyesarr.  100. 

HuidaincapceslMMiatiaii&iieèriicriiiee.  Aiig^« 
mois  art.  113. 

Les  meubles  9t  les  adeoeiet.  La  Salle  de  Lille  tic.  9. 

art.io.Lilleart.j)'. 

Quand  &  comment.  Mclunart.x/5. 

Peunem intenter compUintit.  Odean'acC  iSU^Viit 
targis  chap.  13.  art.  p 

"TEST  AU  EN  S. 


La  folemnité  de  iàire  TeftàoMnt  eft  introduite  de  Droit 
cinil  :  &  à  cette  raifon  peut  par  mefme  forte ,  de  Droit 
foitefcrit.  ou  couftumier*  cftrc  corrigée ,  changée  ,  Sc 
dcclarée.  Et ainfifiiti»gépaf  Andfcde BiounleiMi le »y. 
Mafstja/.  • 

Peii  Maiftfc  Icàn  de  Bofquet  Chancellîerde  Roy  de 
Nauarre,6icteftament,fansobferucr  la  fol  6nité  de  Droit, 
touchant  le  iXMnbrc  des  tefmoins.  Inflitué  fon  héritier 
vniucrfcl  Ican  Bofquet  Hisdc  foafrere  :  &  lègue  H  Ga- 
briel Boulônet  foo  baHard  la  fomme  de  deux  cent cfcut:  il 
lesdemande  à  l'héritier  >  lequel  en  fidt  refiis ,  di&it  ^ae 
le  tcft.iment  dont  il  demande  ce  legs ,  cft  nul  pour  ce  re- 
gard: car  combien  que  la  foicnnité  tniioduiie  de  Dtv.Qt  / 
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TESTA 

Sciptetit  .'^w^iST,  qu'au  Ccmps  a  Juciiif  vous 

aycx  i  f»u£  t*^*^**^**^*^  nous,  trois  fuis  i.-i  icnuine,  &: 
offcii  le  ficri^*'^!  ^^^'^airc  pour  le  repos  de  noArc  amc. 

Lcm:f«c  h»*"^Hicn  rapporte  vue  bonne  partie  diiiiic 
Tcftamcm iCoH^'^c  ils'enfuit,  fn  nomtrit  Jrinn>*iu,  De- 
1MIMI  Dei  «mr»'/"'*"'".  j4j>ojli>ltvii  Piiiriùiu/PûutificiLin 
t/ii(ii<(t,  *c  j^lbmttbms ^  &  rtlnfuit  S-tceràetiims  mtj* 
rtfMHmnt^rtént  conJifltntii>us ,  D<»gobtriHi  Rix  Fmnce- 
rHf».  Q^rtttf*  "fielltUitalu/injMS  hummitt ptifjl  mintt 
f^gtci  ftnfort  >  MtijMt  foltrti  indagatient  pirpcndtre ,  ni- 
hUêmflttki  vatct  m  hninsfcculi  lucc ,mcfugititi9 gMitdîo 
Iturttri,  quim  ijual  de rthits  trttnfit»rns,locu  vtntrmlibin 
fMij  jlnJe4t  m  ulimoniAm  pmHperHm  tmpt»dert:  ^Mte- 
tiimfut  frMgiht^iem  naturggenerMliirr  fiiiimniHr  .  prmf- 
^imfibitunfA  tr.tnffejitto  inttrneytiAt,pr0féilutcanim* 
MnHtgileni  ;  v$  non  iHMtniÂtHrtjui/'ijmam  imféir4ttts,vel ftnt 
éili<jita  rtfptitn  difctdtti  fiente.  Qjttn pctjiii ,  dum  pro- 
frt*  IthriMttj  iHrcffl'fifiit  tx  iétJtKu/HiJiAMtiis  ttiirt£ 
tertiM  rthtriiitcuU  Vitum  finie4t  mircun  ptrpctHum  :*r 
jntcr  tH(lar»m  ctnfortiHm  dc/i  Jcrtiiilem  vmltMt  locHm 
mdtptf€i,&c.  Et  vil  peu  .iprcï  ;  Iin^ut  ntbufMtm  mtnttf* 
no^Ht  cmjili» pUcttii,&  (  *i  diximm  )  dtuatto  dmin^  nos 
4immoriHit,  vt profMlutentftrA,  & proéternarctrituttene 
^oufcrthninm  prdciptremut  teJlimmtHM  :  &  pre  immtê- 
f^tdili  htntfid»  tjtmtnvrvno  t4ncr< firméiHimHf  injirHTnct4, 
^^Htc^Hêdvbnjite per  lacM  Stniterum  ccntHlimus ,inibt 
Jimili  MnitotMtitne  cemtxHimiu.  F.x^mbHjvnumLitg- 
tiurmm  Ç^tUid  dirtximiu.  ytliitdvero  Tarrhifiis  im  Ar- 
thtuii  Ecrlffit  cetnmtndMHtmm  ,  vt  fttprÀ  dicinm  tfl. 
Puisiiadioudc  :  Dtnimw  igttitr  Md  bijihctm  "Domini 
f^tnctniif  Pitrrhtfim  (  vb$  ftpmltHrAm  tj)i4ndo<]Midtm 
Dctts  mjftrn ,  kÂbtrt  difpoftumni  )  detmtHntqm,  invetpt- 
tnnmt^c  dtetemmus ,  vtllfm  cegntmtn*t4un  Cumbu.in 
ftg»  Pdrrhtfmçe ,  tjU*m  frftfiitA  Aldericnennit.  Part 
mode  ad  "BMftliCétm  ftncit  Tttri  Apcïïeli  Purrljijim ,  vb$ 
J~.t»nmÇeHeMffdrt^>étt/cit  m  corport,  vilUm  DroHernum 
in  "Srigeio.AdbsJiticam  vir'o  diHi  Dtonjfij  item  P^rrhi- 
jtMS,  vbicMfit feciijfitii  requief(n,vilUm'Br4n>iat4m  m 
£rtgeio.AdbafiltCMm  itmir*  Columb*  &  'Demim  Lupi 
Senonn ,  villitm  Çr^ndem  c4Mpt>m  m  (j*jiin<nfi  ,  d'c. 
Enfin  il. idioufte  -.  K»}  muiem  teittjilfi  ,  cenftderAntes pri- 
mùm  tiAtitrd  reli^icnem,  cniHs gratiA  eti4m  hamtnei  lig^t, 
mt*»ett  frMtrei.  NehieexMete  ^hc  enerutt  efiii,  Dtmdt 
'renerimint  me  pMtrtm  vellrum,  qni  rogaie  mmU,  cum pef 
fum  lubere  ,vt  fiAtuttttefirs  tncetmHlfÀfernctiSy  fient  ve- 
(Ita  fHcctjfortbut  veSlrti  ftrtmrt  vtlttts  :  prtftûtjcuntet 
^HvJfid  nobit  fanctt*  cttiiemptKt  hi*bmtrini  {^cjnedntn 
éerbitror)  f^ttrimoioC" veitTA  À  pofitru  conttmnetnr  dt 
tretA.  L.i  Chronique  de  S.  Dcuu  iccitc  ledit  tcllamcnt  eu 
la  tlunicic  qui  enfuit.  Le  Roy  Dagobcit  conuoqua  vn 
^t'.iiiJ  Parlement  de  fes  deux  fils  Se  de  tous  les  Princesde 
loei  Royaume  en  vne  villc  qui  cftoit  appcllcc  Binage. 
Quand  tous  furent  alTeroblcz,  leRoys'aflit  cnvnThionc 
pot  tant  V  ne  couronned'or  fur  Ton  chcf,ain(î  comme  la  cou- 
tume edoit  lois  11  coromcnçA ï parler ,  &:  difcouiut  en  telle 
maiiicrc. 

O  SeigneuisRoisnicsdcuxfitî,Prclat5&autrci  Barons 
du  Royiume  de  Fiance!  entendez  nioy.  Aiiant  que  l'heure 
foudaiiicdcla  mort  ne  nous  piennc,il  nouscôuunt  veiller 
&.  ciicendrcturalutdc  nos  amcs,  qu'elle  ne  nous  truuuc 
paraduantuie  m  tel  poinâ,  qu'elle  nous  itcuue  dcpour- 
ucus ,  &i  Dousicndc  aux  tourmensdc  mort  peiduiablc. 

^idcuonsachcpterlaioye  des  fainâs  Deux  des  itanû- 
toireschoics  dccelmondc  tanicoromcnousviuûns. 

Si  qucUfuuuer.iin  luge  qui  tendra  à  chacun  lesmcriics, 
nonsrcnJcapres  la  moitiés  biens  que  nous  «uions  faiisà 
fcspauurcscn  cctic  moi  telle  vie,  éi  que  nous  foyons  re- 
créez &  laoulcz  des  biens  fpiiuueK  en  la  Joycpcrduiablc 
deP:iridi<,  que  foyonsabbicuiicz  de  cette  foiitaincqui 
durcrans.ippciiir.incnt,  qui  llgnihe  la  gtaccduS.  Eiput, 
félon  les  EfciituiLS.dc  laquelle  nul  n'cll  ccouJuit  qui  en 
parfaite  loy  c  la  requiert. 
Toiuc  III. 


MENS.  t,f 

N.intildc  vcufac  du  Roy  Dagobcrt  premier,  ordonna. 
Ion  tcftamcnidcs  villeidc  fondoiiAirc  parle  gré  de  fonfilj 
Clouis,  &  les  partagea  aux  Egliies  des  Saints  £c  des  Sain- 
tes, auquel  elle  n'oublia  pas  l'E^lifc  de  Monfcigncui  S. 
Dcnys  en  Fiance,  le  glorieux  martyr  &  de  fcs  compa- 
gnons. 

Il  fit  faire  crnis  exemples  de  la  charte  de  Ton Teilamcnt 
d'vnc  mcime fentciice,  defqucllcsrvnccfl  j;ufdéc  lufques 
auiourd'huy aucc  leschaites  duThtclur  S. Dcnys.  Voyez 
Chroniques  de  Saint  Dcnys. 


TESTAMENT  I)E  CHÂRLEMAGHR 
Empereur ô- Roy  de  France. 

CHarlemagnc  voyant  qu'il  ne  pourroit  longnemcnt 
demeurer  en  ce  irondc,  pour  lefcndr  a^'grané d'an- 
nées &  de  grands  trauaux ,  dclibeia  de  dilpcRi  drcouiei 
choies,  &  de  fane  desTcftamcns,  parlerqucls  lidoniioic 
quelque*  partages  àrcs6lles,&  aux  fils  qu'il auoii  eus  de 
(ei  concubinei:  mais  pour  les  auoir  trop  i.ird  commencez, 
il  ne  les  pût  achcucr.  lldiuifaics  trclors,  Tes  loyaux  ,  fcs 
meubles,  &  fon  argent  en  la  fa<^on  &  manière  portée  par 
fon  TeiUmeat,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Au  nom  du  Seigneur  Dieutout-fuiffant ,  duPere^ 
du  Fils  à-  du  S.  Efpnt. 

Icy  commence  la  dcfcription  &  partage  qne  le  très* 
glorieux  &  tres-deuot  Prince  Charles,  Empereur  Augu- 
lU-,randc  l'Incarnation  de  Nottie- Seigneur  Ie5Vs  8ii. 
de  Ton  rcgnc  en  Roy  de  Fiance,  le  4).  cnlltaliclc  }£.  Se 
de  fon  Empire  lcii.&  rindiâion4.  émcudc  iàiiiie  con/I- 
deratton ,  a  dclibeiédc  faire,  &  que  pai  le  buii  voulait  de 
Dieu,ilaaccoinply  defcstrefors,&  de  l'aigtiit  qui  en  ce 
loui  leiont  ttouuez  en  fa  clumbie.   Ayant  audit  partage 
lui  tout  voulu  aduilet  à  ce  que  non  feulement  la  dilinbu- 
tion  des aumofnes , laqucllcentre les  Chienicns  fc  fait  (o- 
Icmnellcraciii  de  Icui  :i  pol1cflïoiis,fc  fill  par  ordre  N  raiion 
pour  luy  dcfun  .-irgenc  mcfine  ;  mais  auflî  que  Icsheiitieu 
uA.ins(ouieanibiguitc,connuiircnt  clairement  ce  qui  leur 
deuoK  appariciur,  &:  pcuflcnt  cnti'cux  fans  contention, 
proccz  oudcbat.les  diuncipar  cum pctcntc  portion.  Donc 
en  ceitcintcntion &  volonté,  prennerement  il  a  party  8C 
diuisé  en  trois  paits  tous  les  meubles,  confillans  tant  en  oc 
qu'en  argent,  îS:  en  pierres  prccicufes,  &  autres  oincmen» 
Royaux, qui  (comme  il  a  c(lédit]fc  pouiiontalots  trou- 
ucr  en  ù  chanibi  c.  Puis  diuifant  &  derechef  p.ir  iilfans  lef^ 
dites  parts,  a  fait  vingt  &  vue  part  des  deux  pans,  Screrer- 
ualatroifiémccnticrc.  Et  des  deux  pans  laUiuifion  faiie 
en  vingtâe  vne  paitic  confiée  en  cette  fa^on.  Quedait» 
tant  qu'en  (on  Royaume  y  a  vingt-vne  villes  Mcuopuli- 
uines,  chacune  de  fes  pans,  foit  par  les  mains  de  fes  hé- 
ritiers 6t  amis  donnée  ï  chaque  ville  Metiopolii.iinc  en 
don  d'aumofne,&  que  l'Archcucfouc  qui  lots  fera  i'admt- 
niiltateur  de  ladite  E  glife, prenant  la  put  qui  auiaiftc  don- 
nécàfon  Eghfc.lapaitagcauec  fcslufii.ig.tns.  cVlt  à!ça. 
uoir  de  cette  fj^on.  Que  la  troificmc  pAitic  fuit  àlonE- 
glife,&quc  lesautrcsdcux  partsloicnt  diuisées  &  dépar- 
ties entre  fes  fuffrigans.  Orcdehaque  diuifion&  paitage 
d'icellcs  qui  des  deux  premières  parts  cft  faite  ^  chaque 
ville  Mctiopolitainc,  dont  il  y  en  a  vingt  &  vne  i'vncdc 
l'autre  feparce  en  s6  cabinet  aucc  la  Ions-  tcription,&  nom 
dcchacuncd'clles:  &  font  les  noms  defdites  Metiupoli- 
taine$,aurquclles acflédonuce cette  aumofiic  ou  largcf- 
Ic,  celles  qui  enfuiuent ,  Roruc,  Rauennc,  Milan,  Foily, 
Grado,  Bologne,  Maycncc,  Viuan  ,  qui  e(l  auûï  noni- 
niccSallzbouig, Rouen, Tiicncs,  Scns.Bezar^on,  Lyun« 
Rheims,  Ailes  ,  Vienne  ,  Tarentaifc,  Embiun,  Bor- 
deaux ,  Tours,  &  Bourges.  Et  quant  à  l'autre  part» 
laquelle  il  vouloit  cliro  releruce  ,  la  raiion  cft  tcllc| 
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'%Éi.  -    '  .       TEST  AM 

•  "«que  ces  devtt  diftr ibuécs  amt  fuWitc»  diuifions  &  parts  , 
•'  xette  trcilîcinie  confiflàt  en  Tv/age  quotidien,  comme 

<ho(c  qui  apparût  n'cllie  aliénée  par  aucune  obligation 
«le  voeu ,  de  la  puifTancc  &  feigncurie  du  poirclFcur ,  &  ce 
*tant  Qu'il  vinroit,  ou  qu'il  eltimàc  l'vfage  de  ladite  part 
,•  ^Juy  cArenecclIàire  :  Mzisaprcs(ontrerpas,ouapretque 
«le  Ci  propre  volonté,  il  feferoit  delpoiiillé  de  toutes  cho- 
ies feculieres  0c  mondaines,  cette  partie  feroit  diuiféeen 

Î|iutre  rubdiuiHons,  &  l'vne  d'elles  fcroicadiouAée  aux 
ufditcs  vingt     vue  parts,  flcl'autrc  prifè,  fcroit  diui- 
fccàresfîls& filics> &ircsnepucujc  &  niepces  par  vne 
'.  iulle  & raifbnnable  diuilîon. 

'  .     La  troiliéme  félon  la  couftume  des  Chrcftiens  fcroit 

*  employé;  i  l'entretencmenc  des  pauurcs. 

.  La  quatriefme  preiliemenc  (etoh  diuifce  ,  &  partie 
comme  vne  aumofne  à  l'entretonemcnt  nourriture  des 
feruitcurs  &  feruantes  du  Palais.  Et  voulut  qu'à  cette 
portion  de  toute  la  iommc,  qui  comme  les  autres  conlî- 
iloit  en  argent ,  &  or ,  full  adioint  &  mis  tout  ce  qui  cAoit 
de  fer ,  &  de  cuiure ,  Si  d'autres  métaux ,  aucc  les  vafct  < 
vdendlcs, armes.  &habillemens  ,  &tou$  autres  meu« 
Jsles,  ftiHcni  précieux  iV:  communs,  faits  pour  feruir à  di- 
ucrs  vfages,  comme  [ont  marmites,  chaudières,  cou- 
uerturcs,  lodicrs,  chafliz ,  cuirs,  mortiers,  &  tout  ce 
qui  fc  truuucroit  ce  iourlà  ,  tant  enfa  chaiabrc  i^u'en  là 
gardcrobbc  &  cuiline  ,  à  fin  que  d'autant  plus  fulTcnc 
grandes  les  diuiiions.  &  parts  de  ce  party  >  {!c  que  i'au- 
mofne  peut  fcruir  i  d'autant  plus  de  gens. 

^iiantà  fiChappellcjc'eltàdire  ie  miiiifVcre  de  l'E- 
glifc,  il  ordonna  que  tout  ce  qu'il  auoit  fcit  &  allcmblé. 
&  ce  qui  luy  cHoit  aduenu  par  la  fucccÛîon  de  ion  pcre 
demeurât  entier,  &  nefullcouppé  en  aucune  diuifion  ny 
partage.  Et  s'il  fc  trouuoit  quelques  vafes  ou  liures,  ou 

'  autres  ornemens  Jefquels  ilappanid  certainement  n'a- 
uoir  point  cRé  par  luy  donnez  à  la  Chapelle,  ccluy  qui 

^  les  voudroil  j  les  achcptatl,  en  donnant  le  prix  de  leur  iu- 
fie  eftimation.  Scmbiablement  il  ordonna  des  liures  , 
dcfqucls  il  en  auoit  vn  grand  nombre  en  fa  Bibliothèque  , 
que  ceux  qui  les  voudroient  auoir,  les  achcpteroicnt  i 
iuAc  6c  railbnnable  prix  :  Se  que  l'argent  qui  en  ptouicn» 
droit  >  feroit  donne  aux  panures. 

Entr'autreschofes  il  auoit  trois  tablesd'argcnt,  &  me 
d'or  de  belle  grandeur  de  grand  prix  :  fur  Icfquellcs  il 
ordonna,  que  l'vne  d'cllcsqui  tftoit  quadrangulaire  ,  & 
en  laquelle  cftoit  grauce  ladckiipiiondc  la  ville  de  Con- 
ftaniiiiaple,  fuft  portée  à  Rome  à  l'Eglifcde  Saint  Pier- 
re, cntr'autres  dons  qu'il  y  fît  porter  ;&  que  l'autre  qui 
cftoit  ronde ,  en  laquelle  cftoit  grauée  la  forme  de  la  ville 
de  Kome,fuft  dcnnceà  l'Euelque  delà  ville  de  Rauen- 
ne.  Qjant  à  latroificfme  qui  furpallbit  les  autres,  tant 
en  prix  qu'en  excellence  &  beauté  de  l'ouurage,  laquel- 

•  le  cftoit  faite  en  forme  triangulaire  ronde  ,  aufquel- 
rftoicnt  en  graueure  très  déliée  Se  trcs  dclicate  ,  grauées 
les  figures  des  trois  part  ies  de  la  terre  :& quant  à  vne  au* 
tre  qui  cftoit  d'or ,  qu'on  dilbit  cftre  la  quatriefme ,  il  or- 
donna que  toutes  deux  feroient  mifes  ,  comme  fupplc- 
fnent  à  la  troificHne  partie ,  qu'il  auoit  voulu  eftrc  diui- 

,  fée  entre  les  héritiers  &  les  aumofnes  par  luy  ordonnées. 
Il  ordonna  Ci  fit  cette  conftitution  Si  teftamentdcii^nt 
les  EucfqufS,  Abbcz,  6c  Comtes,  qui  pour  lors  pou- 
Uoitnt  cftreauec  luy.  Lefquelles choies fon  fils  Louysac- 
complit  incontinent  après  la  mort  de  fondit  perr. 

Cemrfme  Roy  Charlema]^ne  voûtant  abolir  peu  i  peu 
le  nom  de  Saxon,  &alin  qu  eux  mcfmes  ruflcnt  de  leur 
fcon  gré  defir  d'habiter  en  autres  pays ,  &:  d'cftre  du  nom 
&  rang  de  ceux  qui  viuent  (bus  coutumes  plusd 'uccs  & 
aifécs  >  il  leur  bailla  des  loix  les  plus  fcucrcs  dont  il  fcpefit 
aduifcr:&  eutr'autres  cbofesil  leur  oftalapuillânccde 
faire  teftamrrt ,  8c  ordonna  que  les  parcns  feulement  fuc- 
cederoirnt  à  ceux  qui  feroient  morts  finstcfter ,  puis  les 
priuant  de  toute*  charges  8c  offices  publics .  il  les  bailla  à 
des  étrangers.  Depuis  neantmoins,  Louis  le  Débonnaire 
£>n  fil  j  donna  congé  aux  Saxons  que  fon  perc  auoit  fait  ve- 
jiix  it  Gaule«,de  s'en  fctournct  en  Saxe.  Et  pour  leur  aug- 


EN  S.  ■ 

nientcr  l'cnuic  d'y  paffcr,  craignant  que  la  fcitilitrf  de  leurs 
nouucilcs  dcmcuresles  arrcftât,il  permit  i  ceux  qui  rctour- 
ncfoient.dcpouuoiricftcr  ,ce  que  Charles  leut  auoit  ofl^ 
&le  dcffcndit  iccux  qui  demcuf  croient  en  France. 

Ce  que  les  Saxons  curent  um  agréable,  quedorefna- 
oantilscombatirent  plu»  obftinément  pour  la  gloire  des 
François,  qu'ils  n'aooientiamaisfaitcomi'eux  poux  lade- 
fenfc  dciciir liberté.  Du  Haiilan. 

Louys  le  Débonnaire  Roy  &  Empereur  peu  anparaoant 
que  mooriT,  fit  fon  Teftamcnt.fc  en  la  prclencc  de  fon  fili 
Lotaire,  lit  apporter  tous  fes  meubles,  pourvoir  ce  quU 
vonloit  laifTct  unt  à  fes enfans  qu'aux  Eglilcs ,  aux  pauurei 
Si  i  fesferuiteurs.  Il  donnaàfondu  fi\j  Loihanefa  Cou* 
ronnc  Royale  Se  \'c(fie  qu'il portoii  aux  guéries,  nom- 
iTiécS.  Pierre, à  la  charge  qu'il  honoretou  uni  qu»\  vi. 
uroit,  lodith  fa  femme,  marafttedudit  Lothairc,  &  qu',] 
aimcroit  Châties  fon  fils  le  plusieune,  &  le  lairroir  libre- 
ment  &  paihbleincnt  louyr  de  la  portion  du  Royzame 
qu'il  luy  auoit  donnée ,  ainfi  qu'il  luy  auoit  ptoœis.  Do 
Haiilan. 


TESTAMENT  DE  THILIPPES  ArCFSTE. 

LE  Roy  Philippes  Augufte  aoant  que  partir  pour  allée 
en  la  Terre- Sainéle,  alTembla  fes  amis  &  plus  fj»i- 
hcrs  en  la  ville  de  Paris  :  en  prefcnce  defqucls  il  fit  fon 
Teftamcnt,  &  ordonna  de  fon  Royaume  en  la  forme  8c 
manière  qui  enfuit,  félon  le  lappou  qu'en  faitRcgordui 
quia  décrit  fa  vie. 

Innomine  ranû«&  indioiduJtTrinitatis,Amcn- 
/>//yZ/i'/»r5  DngTMtii  Frtnctrnm  Jtex  :  Offidmm 
rtgihm  tfif»ytttl$Tnm  c<,mm»dt$  modii  emnitm  frtmid*- 
rt,&fii*f,tilit*ti  friHMU fubln^m  émttfti  rt.  ^gni.im 
igtiMT  fnmmt  difi  Jtrt»  vttum  ftttgrinmitcnii  n»iird  éU 
S*tftU  Terrd/HlutMtiûpiem  fiùviribtis dmfltUimmr:  td- 
circo  cenfilioAlnftmi  «rdinurt  decrtmimm ,  fM^/uer  im 
ntfenttd  neftrdrtgnt  ntgum^ué  tigtndm  nu»t,trdtiMrtdf 
ttsni ,  &        rèjlrét ,  ji  ^uidim  vim  hwtmnitMi  MCfidtrtt, 
txtrtmM  difftni.  Im  frmu  tgitnrfrdcipimmi  vt  Bdillitti 
noftriptrjfngules  Prétt/itps in pottftdtitm  ntfitU.  portant 
^MMiuor  hommu  prndtrttJ .Ugitimei ,  &b«tit  ttfltmon^a 
jfiitt  ^HvrHtu ,  veldMêrum  tx  tu  md  miHtu  nu  f  lie  regvtis 
vtlUn9Mtrtin(nt»r  ,  excepte  qucd  Ttirifiù  ,  ftx  kitmimts 
pr»kts&  légitimes  ctnftitHimtu .  quorum  notnmmfuntktt 
C.A.E.  R.  C.  H.  Ettm  ttrrùntflrùi^ntprofriù  mtm*- 
nikm  diftinUi  funiftdilliuejuejlrej ptfMtmu<.  ^mi  iwiéd- 
liUiùfMU  Jingulit  menjituu  pontmrtutm  dKm.^mdu- 
tHr%/fJ[ifid,  tntjue  omnet  illi  <jui  cUtticrtm  fucicnt,  net- 
pitnt  insfunrn ptr  eos ,  &  ntfiitmm  fine  dtldiient,  &M 
uajhd  lUTM  &  ticjlrmm  lujlttidm  &  ftrefdtim  ,  fttfnt 
noftTd  fttnt,  iti  fcrtieniur.  PrtttTeÀ  t  elutnm  &  put- 
pimtu  ,ttchdrijjimdmaterti»ftrd  tyldtldregiim  ftdtM 
cnm  chdrijjimo  dHnnculâ  nefir»  &  fideli  Guilltlim*  Rt- 
mtnji  jlrihttpifiopo fingul.  tjMdtnçrmenfibMSViiMm diem 
Pdrifnt,  in  t]Ho  dMiidtti cUmerei htmin»mregaitidJhri,<Ù' 
tlii  (OS  fntdtitddhtttorem  Dei&vtilitdiem  rtgni.  Prdci- 
pimHi  infuptr.it  e»  die  (intdrte  ipfos  defdgulii  vtllu  m«. 
ftris  &  Bditlmi  nejlri ,  ani  dJJifiM  ttntkunt  vt  ccrim  tts 
récitent  negetid  terrd  Kejtrd.  Si  dniem  dlt^midt  BmiUtuit 
neftris  deli^Herit  fpTdter^uàm  I»  wurtre  rdpt»,  -vit  h»mi- 
cidiovel predttiette       loccenJiMbii  j^rchttpifctftCTitt- 
girtd  ,&  dliis  ijt^i  ddemnt ,  i  t  dttdidmt  fort  fdUti  BdiUi- 
merttm  rcftrornm  ,pTdCipimtn  eu ,  vtnobit  fitigMlis  dmmt 
&  hec  ter  iti  dnti»  literis  fttu  ntbit  dueb^t  prddiQis  Sgn- 
firent ,  tjuts  Bdilltnns  deti^utrit  &  ^uid  fectnt ,  ITftuL 
dceiperit .  &  d  ^mo pecnnidm  .velrHunns  xiel  fermumm, 
prepttr  ejned  hemtnes  ncflri  intfuMm  dmitttrent.vel  nos 
ncftritm.  Stmttiier  de prdptfitis nefiru  .pgmtfiem  n«his 
Bdlliui  no/iri  Bdillinoi  dutem  ncftroi  n»n  puennt  dm»~ 
Mère  Regind  &  Architptfcopmt  i  Bdilliuus  fnit  ^  mifi 
fre  niMTtr»,  vtl  rsfttkt  vtl  itmietdn  ,  vit  /rcdiiitNc.- 
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TESTA  MENS 


•»  -;  pf*^^S*foi,ftifi  troMllaite  l<t«r$»m.  Noi^xiem 

trtdiiUvtrt  -oerttMtr  nHnci4nerint,  ptrtfnam^ttj 

f/,i< ^'A*»»»  nojln&ttegcnté  ttrin^nnefi- 

f«ifi«i.i.  S«  Z"^'*  conttgtr.tftdtm  EfifctpmltmyVtl  mit. 

ci  £«!*(»<  ,'vel  Mijnuchi  monaftcrij  v^r^ntù  vtni^nt^d 
Ktgintmè-  ^rcliitpifcopum  yftcMt  amt  nosvcntrtnt  ,& 
hbtr^m  tltdiontm  tib  tu  fctAtit  ;  &  roivolnmus  tjuodfine 
ctntTMdilltone  tucenctJdnf.  N os  "vtri  tMtn  Canamcos, 
a»i\»  MotiMchos  montmM,it  tmltm  pMftcrem  thg4>it , 
qtii  Dt»  flmctAt  ,&vtilttu  fit  rtgnù.  Rtgitt^  ^mcm  & 
jfrchiipifcopiu  KimdiH  RtgMli4tH  tnMtiHfnÀ  tmeMiit ,  d»- 
0tc  eitilMà  ccfifccuiiu  fit ,  vtl  btnedtSm ,  &  ntnc  Rtg^ii* 
fnt  coKtTéidtUictit  tt  redd^ntHr.  'PréUerti  prtctpmnt , 
fHêd  fi  frdbcndmvcl  bmefictum  mit^Htd  Eccltftmfttcitm 
V«C4iMtrtt,<]H4nd9  Rtgétlut  in  mttn»  nofttM  vintent,/i- 
cundùm  qMednitliHi&  hontfiiM  fourunt  ReginM&^r- 
chteptffpm  viru  honefiù  &  liiurMtis  conJUio  fratnt 
£trnMdt  ctnftr^nt  :  falmi  mmer  dfUtticHibni  nojtrii  , 
^HJ4  ptrîitVM  ncftraspmttniti  ijHilfufdMm  ftcimms.Pro- 
hibtmMS  ttmm  vniHtrJts  prtUtu  tccltftMTum  & htmim- 
huj  rojirii ,  nciallitm  vtl  tolt*m  dvtitni  ijMéiniin  inftrut- 
tieDtitnmnJ.  Sivt'o  Dennnui  Dcms  de  mhtt  fnmmf*- 
ctrtt  vtlunttttm  ,&  nai  mori  lentitfgtrtt ,  prehtbtm. 
firtUijfimtemnih.  Lomtn.  ttrrttioflr*,  tmt  Cl  trias, tjnim 
Wicut/teidllttm  vtl  tolt^m  denim,  doute filimt  tiefitr , 
^utm  DtHsfcïHttis f*«  finum  &  tncolttmtn  c»n/trH4re  di 
gMti»r,vtm4t  4d*t4ttm  m  ^nm  gratis  S  Mnlh  Spiritttsftf- 
ftregtrertgnHtn.  SuHtim  alifitis  fiiie  veftre  vtlltt  mc' 
mert  gutrrttfH  ,&redittis  fui^Mct  h^htt.nen  fmffictrtnt , 
tnnc  emnts  f.omtties  mftri  ndiMHtttl  tnm  dt  cerferibns  fuis 
& MHtris  t& Etcltfi4tMlt  fiant emnxiliMm ,  If ittlt  felitd 
fnntféctre  nthis.  Prtpcfitis  tnftêptr  nefiris  &  B^tltinis 
frehihemtis ,  nt  nliqutnt  tem  intm  captant ,  nt^ne  antrnm 
fnnm ,  quandi*honi>s  fidtinfforts  dart  vclntritdt  mfittia 
fToft^Htnda  in  cnria  nt^ra,  nifi  prc  hemicidie  vtl  mnrtr*. 
vtl  rapsu  ,  Vtl  preditione.  Préttrtà  pracipmns  ijHtd 
emntt  ridditm  ncftri  &fermiia&  cbntnsicnts  oftrantnr 
Pariftù  ftrtrta  ttmptra.  Tnmoadft^tim  Santii  R^t- 
mtgif.  Strnndead'PHrificationtm  "Rtaia  Tirginù.  7tr- 
tio  ad  j4fctnfientm  ^  Cr  tradainr  "BnrgtnftbMS  nejlrù 
frtdiQis  ,&  pre  Martfcalle.  Siccnttngtrtt  alttjntm  tx 
tu  mtri ,  G.  dt  Carlandia  alinm  inltc»  tins fnkjiitutrtt. 
In  rtceptïtnihni  antri  noftrt  Adam  Cttricnt  nvfttr  pra- 
\ftns  erit ,  &  toi  fcribtt ,  &  f^gi*!'  haktant  fingnlat  clantt 
dtfingnlis  archis  .  in  tjnibus  >tp«nttnr  antrum  ntjirnm 
inttmple  ,&  itmflnm  vnam.  Dttfto  antre  tamtn  netis 
mittttnr  ,^naninm  ttttrii  titjtns  mandahtmns.  Si  in  via 
^namfacimnt  nasmori  ccntingtrtt ,  pracipimns  ^nid  rt- 
gina  &  ArchitpiJcoSHS  &  Epifnpm  PaTiJitnJis&  ytbta- 
tis  fanRi  CiHtris  ,&  dt  Sardtnie  &fratrts,  thtfanrum 
nojirnm  in  dnat  partts  dinidam  :  vnam  mtdittattm  pro 
arbitriefnodiftribsiantadEccltJtaÀ  rtparaudai ,  ^nt  ptr 
^ntrrat  nvftrM  dtJhnHafnnt  ;  iia  ijnodftrnitinm  Utipef 
ftt  in  eis fitri.  Dt  taiem  mtdittate  d«nabunt  illit ,  ^ni  ptr 
rallia*  neflras  aforiati  fnnt  ;&  dt  tadtm  dabunt  rtfidunm 
Util  tjHihns  v»lnerint ,  &  ants  magis  tgtrt  crtdiderint  :  eb 
rtmtdinm  anima  nefira  O'gtnttvris  ntjlriRegts  J.ndcnici, 
& anttctjfornm  noftrorum.'Dt  alttrâ  tntdittaie  pfacipi- 
tnnscnftodib.  ancn  ntjhi  &  omnibns  htminihns  farijien. 
fibns ,  ^nodtam  cnjlodiant adepns filii  r»jlri  donec  adata- 
ttm  vtniat  fin^na  cenjitio  Dti&ftr.fn  fut  pcjfit  rtgtrt 
rtgniêm.  Siamtmtam  nos  ijHamfilimnnofhrnm  mon  ton- 
tirgcrtt  tpracipimnt /jKodantrmm  ncfirnm  ptrmannni  7. 
pradiUornm  tproanimanoyf-ra  ,  &  f.liirofhri  pro  arbitrio 
fuo  diilnbuaiur.  Qnjtm  ciso  &  (  vc  )  ctrtnm  ejfttdi  morte 
noflra  vctnmns  ^nedantrnm  noftmm  vbtcnmijHtfortt  ad 
dttnnm  Lpifcopi  'Parif.  portarttur  ,&  tbi  cuîfodirttnr, 
&pBftta  dt  todem  fiet  ^nod  di^ofntmus.  Pracipimnt  t- 
tiam  Rtgina  &  jirthitpifcopOy  vtomnts  honorts.ani  dnm 
vacant .  perttntM  ad  donaiiontm  noflram  ,  tjMoi  hontflt 
ftttrunt  rttintre  t  fient  Abbatia  nojira  &  Dttanains ,  & 


aliâ  cfHa\am  dignit^trs  inmanu  fkattntant ,  donecàfrr- 
nitto  Dtirtditnmnt  :0'  ijnts  rtttntre  nan  potentat,  de- 
ntnt  fttnniitm  Denm  ,  &  ajfigntni  confilic  fratrù  Ç.  & 
hoc  faciant  ai  ionorim  "titt  &  vtilitatem  rtgni.  Siatt- 
ttm  in  via  moritmnr  ,  volumns  vt  hanorts  &  dignita- 
tti  Eccltfiarnm  donent  itli*  ,  juos  magii  dignes  vidi- 
rnnt.  Q^oivt  firmum  & ^abilt ptrmarteai ,  praftntem 
paginam  fiplli  nojlri  anllorttatt  &  regif  nomifu  cUara" 
iltrt  inferius  annoraio pratipnmiu  cenfirmari.  Actum  Pa- 
rifiif  anne  f^etbi  incarnati  miHefime  ctnttfimo  nenagtfi- 
mo,rtgni  nojlri  annçvn  lecimo  :  ^(lanttbu*  in paLtiio  no- 
flro,  quorum  namin^  fnbpofiia  fnnt  ,figna  Santh  Cemitit 
lihaldidapiferi  nefin.  Santli  Ç ni.ionts'B ntrcularij ,San- 
Ui  yinthtnamrrari/.Sanlii  Radnifi ctnfiabnlarif,  Vatm 
vacantt  canctUarià. 

P.  R.  S.  P.  Pracipit ttiamcinikiu  Parifienfibm,^ntd 
cinitat  Parijij ,  ^namrtx  mnltnm  diligtbat  ,  mnroopti- 
wo  m  Torntlli*  dtctnter  mftatù  &  partis  ditigentijjimt 
clandtrtinr.  i^npd  breui  ttmparii  tiapfo  fpatio  complt' 
tnm  vidimtu,  Lt  hoc  idem  in  attis  ciMitatibnt  &  cajltllis 
fitri  mandanit  ptr  toinm  rtgnnm. 

Qiiand  le  bon  Roy  Philippe  Augufte  connue  qu'il  s'af- 
foiblilToir, &qu'illuy  fàlloic  mourir,  il  fie  Con  Tcftamtfc, 
ic  ordonnance  de  dcrnicrc  volonté  :  par  lequel  il  fift 
plufieurs  beaux  ftatuts  Se  ordonnances,  legs  &  aumorncf. 
Et  entre  autre  chofej  il  départie  de  fes  thrcfors  &  ri- 
chefIcso«^  il  luy  fcmbla  que  l>on  eftoit  1  &  que  charité 
l'admoncftoic.  Car  premièrement»  il  donna  &  lailTa  en 
l'aydede  la  Tcrre-Sainûe  cent  mil  liures  parifis.  qu'il 
ordonnacdre  baillées,  c'ertàfçauoirauRoy  leandcle- 
ru(âlcm,qui  lors  clloic  venu  en  France,  requérir  &  de- 
mander aydecontrelesinfidellcs,  cent  milliurçs.  Aux 
Cheualicrs  du  Temple ,ccnt  mil  liurs  parifi  J.  Et  i  l'Hof- 
picaldcS.  lenn  de  lerulâlcm  cent  mit  liures  parifis.  Et 
pareillement  donna  vingt  mil  liures  parifis,  pour  la  dcli- 
urance  d'Amaulry  de  Momfort,  fa  femme  &fesenfans, 
qui  eftoient  détenus  captifs  &  prifonnicrs  par  les  héréti- 
ques en  la  terre  des  Albigeois. Puis  ord  Ana  cinquante  mil 
liu.  tournois  pour  cArc  didribuez  aux  pauurcs  indigent. 
Et  ordonna  que  tous  fcs  riche»  habillemens  fijfTeiu  bailleï 
ficliurez  aux  Eglifes,  combien  qu'il  leur  en  cuft  donné 
alTcz  de  neufs.  Et  diffendit  qu'aucuns  n'en  fufTrnt  bail- 
lez aux  Meneftriers  fir  longlciirs.  Peu  après  il  mourut 
en  la  ville  de  Mante  le  8.  iour  de  luillet  lai).  Nicol. 
Gilles. 

Du  Tillet  rapporteqne  IcTcftamcntdti  Roy  Phillppes 
Augufte  (titfàit  ù  S.Germain  en  Laye,  en  Scptemb-iiii. 
par  lequel  il  failit  Ces  cxecuteursde  cinquante  mil  liures 
parilis  pour  reftituer  fes  torts  Se  forsf.iiâs,  donna  dix  mil 
liures  parifis  à  la  Reine  Yfabeau  fa  femme  ,  dix  mil  liures 
parifis  à  fes  OfBcicrsdomelliqucs,&  au  fecoursde  la  Ter- 
re-Sain^te  cent  cinquante  mille  marcs  d'argent ,  fji't  fci 
exécuteurs  GuerinÊucfque  de  Scnlis,  &  MclCrc  Barihe- 
Icmy  de  Roye, grand  Chambrierdc  France. 

Le  Roy  Philipprs  de  Valois  parfbnteftament ,  fait  le 
îj,  de  May  1547.  ordonna  que  fcs  cxccutcnrs  cnnoye- 
roient par  les  Prouinccs  qu'ils  verroient  eftre  à  faire, put 
eux  informer  des  plaintes  &  torts  fiits  par  fes  Officiers  de 
fnn  temps  i  fon  profit.  Se  les  faire  amender.  Du  Tilirt. 

L«  fômmc  du  Teftament  de  Médire  Oliuicr  de  ClilTon 
Connétable  de  France  du  temps  du  Roy  Charles  VI. 
montoit  en  purs  meubles,  fans  Con  héritage, iufques  i  dix- 
fept  cens  raille  frans.  De  cela  fut  grandes  nouuellcs  :  8c 
s'cflonnrrent  plufieurs  qui  en  ouyrenr  parler,  en  quoy,  fie 
comment  il  en  ponuoittantauDiralFcmblé:  &  particuliè- 
rement les  Ducs  deBerry&  Bourgogne  en  curent  grand 
étonncment,  ScaufTi  leurs  Confaux.  qui  n'auoient  pas 
ledit  Médire  Oliuicr  de  Clillon  en  grâce  ;  Se  en  p.\rlerenc 
largement,  quand  ils  fc  trouuerent  cnfcmble,  &:  difôient: 
En  quoy  (  Diable  !  )  peut  auoir  ce  Connert.iblc  amaifé 
tant  de  florins.  Se  Ci  grand  meuble  ?  Le  Roy  de  France  ne 
l'apasfi  grand.  Ondoie,  &  peut-on  bien  croire  fça- 
uoir  qu'il  ne  luy  vient  pas  tout  de  bon  coiiqueft.  Frôif- 
farc  vol.  4.  chap.  40. 

Pppiiij 


Digitized  by  Google 


<)8 

Le  Roy  Philippes  de  Valois  en  fc$  ieux  Tcftamcns 
ftiits  l'an  1Î47-  ^  ^iS°-  poU'  validiic  dcrogca  à 
toncDfoiacfcrit. dibiun'ycftre  fubiei  quanti  la  tem- 
poralité ,  Se  aui  couftumcs  de  Con  Royaume,  comme 
«ftant|>our  (bn  regard  pardclTus  elles.  DuTilIcc. 

La  belle  Aencs  mourut  le  9.  Fcurier  1 4 4  9  •  Elle  ordon* 
napar  lôn  tellamenc  .  pour  employer  en  aurooines  ,  Se 
payer  Tes  feruiicursfoixante  milefcus  :  &  fît  fcs  exécu- 
teurs noble  horamc  lacques  Coeur ,  Maiftrc  Robert  Poi- 
âeuin  Médecin  .  &  Maiftre  Mienne  Cheualicr  Secré- 
taire du  Roy.  Annal.  d'Aquic.  part.  4.  chap.  8. 


CODICILLE  DE  MESSIRE 
Louvs  de  Grauille  Admirai  de 
France  1513.  • 

Jn  nomine  Patris ,  à-  Fili/,  e^  Spiritus  SanBi^ 
Amen. 

NO  vs  Louys  Sire  de  Crauillc  Admirai  de  France, 
auons  ce  iourd'huy  par  forme  de  Codicille  &  or- 
donnance de  dcriticre  volonté,  outre  Se  par  delFus  le  con- 
tenu de  no(\rc  Tcdament ,  Sc  outre  le  contenu  en  certain 
autre  Codicille  fiit  dés  l'année  mil  cinq  cens  &  dix  ,  & 
dont  ell  mention  faite  audit  Tctbment,  f^it  Sc  ordonné 
par  CCS  prefcnteSi  faifôns  Sc  ordonnons  cc<]ui  enfuir. 

Et  premièrement,  conlîdcrons qu'en  feruans  les  Rois 
nos  Souucrains  S:-igncurs,  auons  par  longtemps  eu  gros 
£llau,  grands  dons  &  profits  de  la  Chofe-pubtiquc  :  en 
quoyacAé  ladite  Chofc  publique  chargée,  &  de  quoy 
410US f.) lions confciencc ,  veulaieuneTc  que  nous  auions 
^uand  premièrement  commençâmes  à  auoirlesEfbts& 

frollcs  penlîons:  combien  que  pcn/îonsauoir  {cruy  Icfdits 
icurs,  &  la  Chofe-publique  loyalement,  Sc  de  tout  no- 
ftre  pouuoir,  (ans  y  efpargner  noflre  petfonne  :  Confide- 
rans  outre  que  les  cinquante  mille  liures,  que  dés  le  mois 
dcluillct  i/ii.  b.iillàmes  au  Roy  nodredit  Scigncur>& 

3UC  les  trcitie  mille  que  nous  luy  baillâmes  Mercredy 
crnicr  iS.  lourde  ce  mois,  montant  enlemble  la  fomme 
de  quacrc-vingt  mille  liurcs  tournois  ,  qui  cil  venue  par- 
tic  dcl.i  Chofc-publique,  pour  laquelle  fomme  ledit  Sci> 
gncurnousapromisbaillcr IcsTiIlcs de  Melun, Corbcil, 
Sc  Dourdan>  pouren  iouyr  comme  de  noftre  propre  cho- 
fe.  Si  de  leurs  appartenances  Sc  dépendances ,  ont  efté  Sc 
iont  pour  les  vrgensafT^ircsdudit  Seigneur,  &  fubuenir  à 
Ja  Cliufc  publique»  que  les  Anglois  anciens  ennemis  de 
ce  Roy.iumc  attaquent  >  &pourayder  à  leur  rcûtler  au 
foulagement  du  pauure  peuple ,  pour  leldits  afTiircs  de 
prcfent  fort  grcué,  corwne  cnacunfçait- 

Auonsdcnodre  propre  rcience,dcliberé  vouloir,apres 
y  auoirpenfc  Se  rcpenfé,  donné  Sc  légué  purement  Sc 
iîmplemcnt  par  la  manière  que  dclfusetV  dii,î  ladite  Cho- 
fc-publique, toute  ladite  fomme  de  quatre-vingt  mil  liu. 
ou  tout  ce  qu'à  l'heure  de  nodre  trépas  fera  deub  :  &ne 
voulons  que  de  toute  laditefommc  payent  à  nofdits  héri- 
tiers, le  Roy  noftrcdit  Seigneur*:  les  fucccrtcurs  Rois 
aucune  choie,  pource  que  nous  leur  laiifons  des  hérita- 
ges &  autres  bicnsalfcz  :  mais  entendons  que  ledit  Sei- 
gneur Sc  fcs  fuccclFcurS ,  reprennent  Sc  remettent  en 
leurs  mains  lefdites  villes  de  Melun,  Corbeil  Se  Dour- 
dan  qnittemcnt  ;  fiuf  toutcjfois  à  nofdits  héritiers  le 
droiaqu'auionslûr  ledit  Dourdan,  auquel  droiâ  ne  vou- 
lons par  ces  presé  tes  preiudicicr.  Et  fuppliôsaiifli  humble- 
ment qu'il  nouscft  polliblclc  Roy  noAredit  Si;igncur,& 
fcifuccclFeurs  Rois,  que  fi  toft  après  noftre  trefpasque 
bonnement  faire  fc  pourra,  q^u'il  luy  plaifc  diminuer  és 
baillagcf  les  plusgrcucz  dclun  Royaume  ladite  fomme 
de quatre-vins;ts  mil  liurcs,  ou  ainfî  qu'il  luy  fcmbicra 
bon,  afinquc  1;  panure  peuple  prie  Dieu  pour  luy  Se  pour 
moy,  &  de  cela  en  dccnargcons  noftre  conlcicncc,  &  en 
chargeons  tous  ceux  Se  celles  qui  voudtoicnt  cmpcfchcr 
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l'cfTctSl  de  cette  ptefente  noftre  Ordonnance.  EnteHnoia 
dcfquelles  choies,  nous  aiions  fait  cfctirc  -le  prcfent  Co- 
dicilc  par  la  main  de  Maiftrc  Pierre  Doulin  noftre  Chap» 
pellain  ordinaire,  Sc  l'auous  ligné  de  noftre  propre  main, 
ceSamcdy  ii.  lourde  May  ijij.àMarcouffy  ,  Sefùz 
fceller  du  fcel  de  no$  armes. 

Et  plus  bas  eft  efcrit  de  la  main  dudit  lîeur  Admirai. 

lefupplie  le  Roy  mon  fouuerain  Seigneur  ,  qu'il  luf 
plaife  auoir agréable  le  contenu cy-dt(lus  efcrit,  en  dé- 
chargeant fon  amc  &  la  m  ictmc  ,  comme  i'cn  ay  en  luy 
ma  parfaite  fiance.  Fait  de  manuinie  iour  dcHufdit. 
Signé  Louys  de  Crauillc  >  aucc  paraphe  ,  fcelic  ea 
cire  rouge  du  fcel  de  fcs  armes^  qui  font  trois  bou- 
cles d'or. 


TEST  A  MENT  ET  H  E  Kl/ 1 ER  g 
volonté  de  Monteur  de  ChanceUier 
de  tHofpital. 

MI c H  B  t  de  l'Holpital Chancellier  de  France  \<A. 
de  foixante  huiâop  foixantc-neuf  ans  ,  a  fiti 
Tcftament  en  la  manière  qui  fuit. 

l'ay  toufiours  eu  doute  de  mon  âge,  parce  que  met 
amis  difbicnt  en  auoir  oiiy  tenir  propos  àmonpcrecndi- 
uer/cslbrtes,  lequel  maintenant  difoit  quei'eftois  néde- 
lunt  la  guerre  emeuc  contre  les  Geneuois  :tantoftmain- 
tcnoit  que  i'auoisprisiuilfancc  lors  qu'elle  fiit  mifeàfin 
par  le  feu  Roy  Louys  XII.  en  laquelle  mon  pere  (è  trouuaj 
feruant  de  Médecin  à  Charles  Duc  de  Bourbon .  duquel 
alors  ledit  Charles  fe  fcruoit.  Se  s'cft  fcruy  puis  après 
plus  de  confeil  que  de  Médecin ,  Se  n'auoit  afT.iire  de  C\ 
grande  importance  qu'il  ne  la  commuiiiquaft  à  mon  pere, 
&  ne  la  palfaft  par  fon  aduis  :  Car  long-temps  après  que 
Charles  de  Bourbon  Fut  chalTéde  France  par  enuie  Sc 
priué  de  tous  fes  biens,&  fe  fut  retiré  vers  Charles  d'An- 
ftriche  Empereur .  mon  pere  le  fuiuit ,  ayant  lairtc  fes  en- 
fans,  tant  fils  que  filles,  ne  les  pouuant  amcneraueclby» 
pour  leur  bas  âge.  Se  lacraintc  qu'il  enauoit.  Moy  gui 
cftois  lorsaux  eftudesà  Tolofe  Sgédc  A'\x-\\w\€tu\% ^  fu« 
cnleué  parloupçon,  Sc  enfermé  dans  les  priions  publi- 
ques, iufqucsàcequ'onm'euftrelafché&rfait  lôriir  par 
commandement  exprés  du  Roy,  parce  qu'on  ne  m'auoit  ' 
en  rien  trouué  coulpable  ••  Incontinent  après  furuint  de 
fafchcux  temps,  &  cette  renommée  bautlle  près  de  Pa- 
uie,  où  ayant  efté  le  Roy  de  France  vaincu,  &  peu  de 
temps  après  mené  prilbnnicr  en  E/pagne:  Bourbon  com- 
mençant à  cftrc  odieux  aux  E/pagnols  ik  caufe  de  (à  vertu 
&  magnanimité?  vint  enlôupçon  â  Charles  l'Emperfo/, 
dautanc  que  nos  AmbatTadeurs  le  frequcntoient  >  (£ 
confieroicnt  de  propos  délibéré  auec  luy  :  Ce  qui  furcittié 
qu'il  aima  mieux  retourner  en  Iulie,  fe  voyant  ftotttc  <ie 
1  efperance  qu'il  auoit  du  mariage  de  la  focur  del'Em^- 
reur.  A  (on  retour  en  Italie  il  trouua  toutes  les  choftt 
changées  :  carie  Roy  François  eftant  liguc-des  Princei 
d'Italie  aOiegeoit  Milan.  Auquel  temps  le  vins  voir  mon 
pere.  Ainfiquc  le  fiege  lembloit  prendre  long  traitfl, mon 
pere  ne  voulant  pas  que  ie  pecdiû'e  mon  temps,  donna 
charge  à  quelques  voituriersdcm'amener,  auectcfquclt 
eftantiôrty  de  Milan  en  habit  de  Muletier,  ie  palFay  non 
Cins  grands  dangers  de  ma  vie*  la  riuiered'Addua.aflîfe 
au  deifoiisdc  la  villedcCalFan,  où  il  y  auoit  garni  fon  dfi 

Î;ens  de  guerre.  Ayant  pafTc  cette  riuiere,  i'arriuay  en 
a  ville  de  Martinangues,  qui  eft  en  la  Seigneurie  des  Vé- 
nitiens, &  de  là  à  Padoiic  ,  où  de  toute  ancienneté  l^r 
eftudesdc  Droiclflorinoiem.  Auquel  lieu  ayant  drae> 
ré  lîxans,  mon  pere  m'appella  à  BouWne  &  \  Romc.o»'» 
l'Empereur  Charles  cftoit  allé  pour  fe  faire  couronner 
Roy  de  Romanie,  \  la  fuite  duquel  mon  pere  cftoic.iprcs 
la  mort  du  Duc  de  Bourbon.  De  Boulogne  ie  vinsi  Ro- 
me, piisie  m'en  rcuins  à  Marfci(le,où  le  PapeCIcmcnt, 
&  le  Roy  François cftoient  alfcmblcz  :  L3l  le  firent  les 
uopccs de  Catherine  de  Mcdicis,  de  la  famille  du  Pa)[<c 
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Qcment  4c^*^^**.?  ^nfrcre,«iec Henry  filsdu  Roy 
ïntnçoulLof*  '^'^^  i'cftoisà  Rome.ic  fus  tant  honoré 


qued'auûii vn<î       j  luge, qu'on  nomme  Us  Au 

dheuiidela^''"  *       laquelle  m'cftant  dcffaic  par  l'ad- 
niidcmonpcf »POUr  Icsproraellcsqueluyfailbic  le  Car- 
dinal dt  GtaO^"^**"^  de  ni'aduinccr  aa  païs  à  de  pins 
i»tindsEft«S)  ic  ftuftrécnmcfmctcmpsdererperan- 
ccquci'iaois  <*  "''^  part  &:  d'autre  :  Car  l'clhc  d'Audi- 
teur fut  donné  i  vn autre,  ÔC  eftatit  demeuré  en  arrière 
pirla  mort  da  Cardinal  de  Grandmont,  qui  m'auoic 
fait  ttuenircn  mon  pays,  lôubs  cette  crperaiicc  ,  ic  me 
sni«à  ruiurclc  Palais  de  Paris.où  ayant  cAé  trois  ans. 
ieprisà  femme  Marie  Morin  fille  du  Lieutenant  Cri- 
ouncL  qui  eui  pour  doiiaire  vnedat  de  Confciller  eu 
Paflefncnt,  lequel  ayant  exercé  enuiron  neuf  ans.  iefut 
ennoyé  pour  Ambafladeur  à  Boulogne  pour  le  Roy  Hen- 
ry, auquel  lieu  le  Concile  vniucrfcTdctoas  les  Eucfques 
■Qoic  e&é  c(Ubly&  publié,  pour  reformer  la  Religion. 
Y  ayant  £ait  feiourfeize  mois  entiers,  ictrouuayau  lieu 
d'cûre  recompensé  de  l'cftat  que  i'cl'perois, 'de  grandes 
picqucs  âc  altercations  entre  les  Princes  &  grands  Sei- 
gneurs qtii  eftoient  prés  la  pcrfbnne  du  Roy  :  car  comme 
on  dit  vulgairement ,  la  vertu  rencontre  beaucoup  d'em- 
bufchcs  Se  empcfchemens  en  là  naillànce.  Cependant 
Madame  Marguerite  fœur  du  Roy  Henry,  &  Princcllc 
très- vcrtueulcme  receut ,  n'ellant  pas  contente  de  m'a- 
tx>ir  lâuuédu danger  j  mais  me  donna  vn  cllat  delbuue- 
rainc  authorité  en  là  mailbn ,  &  de  grands  moyens  etiucrs 
le  Prince  par  (à  bonté &Faueur.  Bicn-toft  ie  fus  ordon* 
né  chef  &  lUr-intendant  des  Finances  du  Roy  en  fa 
Chambre  des  Comptes.  &  efleudu  priué  Confei!  après 
iarooitdu  Roy  Henry  :  Et  depuis  choifl  pour  conduire 
Madame  Marguerite  ftxur  du  Roy  ma  Maillrellcen  la 
maifondclôn  mary  nommé  Philbcrt.  Là  icfis  toutde- 
uoir  eAant  prés  la  pcrfonne  de  ma  trcs-chere  Maiftrelle 
<]ui  eftoit  gtiefiiement  malade.  Encci  entrefaites  ariiua 
Tn  Courrier  en  tres«grande  diligence  delà  part  du  Roy 
'  François qai  m'appclla  poureftre  ChancellicriquicAlc 
premier  &  feuleuat  de  s  gens  de  robe  longue,  vacant  par 
mortdetres-noblc  perfonnage  François  Oliuier.  l'arri- 
uay  ï  la  Cour,  fort  trouble  &  émeu  d'vn  grand  bruit  de 
guerre,  incontinent  après  le  tumulte  d'Amboiie  >  qui 
ne  fut  pas  tant  de  foy  dangereux  ,  que  pour  le  remue- 
ment des  partiaux  qui  bien  toA  après  t'enfuiuit.  Tel- 
lement que  i'eus  afEure  à  des  perlônnages  non  moins  au- 
dacieux que  puillàns.qui  aimoient  mieux  conduire  les 
.  chofcs  par  violence , que  par  confcil&  par  railbn.dont 
pourroit  donner  bon témoiî;iiagc  la  Roine-raere,  laquel- 
le fut  lors  réduite  en  tel  eflat  ,  qu'elle  fut  prcf'que  dé- 
boutée de  l'adminillration  du  Royaume.    A  raiiônde- 
quoy  fc  compiaignant  quelquesfois à  moy  ,  ie  ne  luy  pou- 
uois  autre chofe  propolerdcuantles  yeuxque  l'authoricé 
dclâMaiefté,  de  laquelle  fî  elle  Ce  vouloir  adroitement 
fcruir.  elle  pouuoit aisément  rabatte  &  aSbiblir  l'ambi- 
ttori& cupidité  de  fcs  aduerfàires.  conhderé  le  pouuoir 
deiàMaiefté.   Aduint  que  le  Roy  Charles  fucceda  au 
Royaume  par  la  mort  du  Roy  François  fon frère aif- 
né.  Le  party  deceux  qui  pouuoiem  le  plusdu  tempsdu 
règne  du  Roy  François,  fut  affoibly,  &  la  puifTancc  de 
la  Roine  d'autant  plus  augmentée  ,  6c  neantmoins 
pour  tout  cela  l'emiic  ne  cell'a  point  :  car  le  Roy  de 
Nauaxre  induit  par  fiuile  opinion ,  tiroit  à  loy  toute  la 
puiJâncc  &  le  commandement,  vlurpant  le  nom  de  Tu- 
teur du  ieune  Roy  ,  félon  les  loix  des   Gaulois.  An 
contraire  la  Roine  fc  deffcndoit  par  mcHnes  loix  5: 
couflumes,  adioullant  auec  cela  les  exemples  autquels 
l'on  auoic  donné  lieu  &  .^uihorité  en  femblables  ma- 
tières- Ce  débat  eftant  rapporté  aux  Eflats  du  Royau- 
me ,  &  eux  induits  par  railon  ou  par  équité  :  C.u 
qu'y  a-t'ildeplus  équitable  que  de  donner  la  charge  & 
tutele  duhls  ^lamcrc  ?  Ellans  doncqucs  induits  ou  par 
équité  ,  ou  par  noilre  continuelle  pourfuite  ,  ils  don- 
nèrent à  la  Roine-mere  la  charge  Se  tutele  de  la  per- 
fôone  du  Roy  &  de  Tes  biei..,  fc  loy  afTecictenc  pour 
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aide  fc  confeil  le  Roy  de  Nauarre.  II  noue  fcœbloic 
par  ce  moyen  auoirrciiny  les  cicurs  des  Princes  ,  Se 
auuir  clbbly  tout  le  Royaume  vn  vray  repos  &  tran- 
quillité: mais  la  fiction  iigucquiauoit  manié  les  aâai- 
res  du  temps  du  règne  du  Roy  François  ,  ne  pouuotenc 
endurer  que  d'autres  maniaflcnt  les  affaires,  partant  ils 
incitoicnt  le  Roy  de  Nauarre  Se  les  autres  Seigneurs  de 
la  Cour,  Icfquci^r:  plaignaient  que  leur  puilTance  &  au- 
thorité  efloit  diminuée  par  l'authoriiéd  vnc  liiulc  mere, 
à  prendre  les  armes  fbubs  prétexte  de  Religion.  Or  ce 
n'cd  pas  icy  le  lieu,  ny  noAre  intention  de  dire  comiu-jnc 
il  faut  que  ces  chofcsayentcllé  tramées  &  conduites.  Se 
quelle ilHic  cllcsont  ciies.  Et  ie  puisl'eulemcnt  airrurcr 
qu'encorquc  lesarmcs  ayent  eAe  prifes  par  quatre  fois. 
Se  qu'on  ait  bataillé  par  quatre  ou  cinq  fuis .  i'ay  touflourt 
perfuadé  Se  confeillc  la  paix,  eftimant  qu'il  n'y  auoit  rien 
Il  dommageable  à  vu  paisqu'vne  guerre  ciuilc  ,  ny  plut 
profitable  qu'vne  paix  ,  à  quchjue  condition  que  ceruft. 
De  là  tous  le  prirent  prclquc  à  fe  mocquer  de  moy ,  qui  ne 
deraandoient  que  nouueaux  changemens  d'aftiirrs.  8e 
qui  difoient  haut  Se  clair  que  cette  guerre  le  pourroit 
mettre  à  fin  fans  difficulté.  Pour  cela  ils  incitoicnt  con- 
tre moy  toute  la  NoblefTe,  les  Princes.  Magiflrats.  Se 
lugcstcnansconfèil  de  la  guerre  die  de  lapaix  en  particn- 
licr.  non  en  public.  Ce  qui  ne  fe  pouuoit  pjifcr  iàns  en 
demander  l'aduis  &  conleil  du  Chancelier;  ou  autrement 
ils  Icdeuoient  exécuter d'cux-mefmes, .(ans  en  deman- 
der confeil  à  autruy,ou  bien  cnattcndrc  l'aduis  dcsPatlc- 
mens,  qui  fout  comme  fouucrains  luges  des  affaires  qui 
fc  prcl'entcnt.  Ainliauons  nous  prefque  perdu  le  Roy  de 
le  Royaume,  toutes  choies  elUns  changées  à  la  ruine  de 
la  patrie.  Etnoncontens  défaire  combattrelesforccsdu 
paît  les  vncs  contre  les  autres,  firent  approcher  iufques  au 
cœurdu  Royaume,  dediucrlcs  parties  de l'Elpagnc,  Ita- 
lie &  Alemagne.  Helasnous  auons  veu  (  ce  que  ie  ns 
puis  dire  fans  Ivmcs  &  gemilTcmeps }  que  les  cftrangcrc 
fc  ioiioient  de  nous,  de  nos  corps,  &  de  nos  biens,  quand 
ceux  qui  les  deuoient  empefchcr  les  premiers,  en  cfloienc 
eux  mefmcs  les  authcurs  Se  conduifleurs.  Se  qui  trou- 
uoicnt  boni  tous  les  maux  Se  melchancetex  qui  fe  com- 
mettoient  en  France.  Quant  à  moy  .  voyant  que  mon 
labeur  n'elloit agréable,  ny  au  Roy  ny  à  la  Reine,  &  que 
le  Roy  eftoit  tellement  prcllc.  qu'il  n'auoit  point  de  puif- 
lance,  mcfmequ'iln'ofoit  dire  ce  qu'il  enpenfbit^  ie  pei>> 
fây  qu'il  me  feroit  trop  plus  expédient  de  céder  volontai- 
rement à  la  neccfCtédela  Republique,  Se  aux  nouueaux 
Gouucmcurs,que  de  débattre  auec  ceux,  auec  Icfqucis  ie 
ne  pouuois  plus  demeurer  :  Icfis  place  aux  armes,  Icf- 
quellcs  client  les  plus  fortes,  &mcretiray  aux  champs 
auec  ma  femme,  ma  famille,  Si  mes  petits  cnf^ns,  priant 
le  Roy  ic  la  Reine  à  mon  parlement  de  Cette  (cule  chofè, 
que  puisqu'ils  auoicnt  arrctté  de  rompre  la  paix ,  de 
pourluiure  pargucrre  ceux  auec  Icfqucis  peu  auparauat  ilt 
auoieni  iraiâc  la  paix,&  qu'ils  me  reculoient  de  la  Cour, 
1  pource qu'ils  auoicnt  entendu  que  i'eftois  contraire  Sc 
mal  -fentant  de  leur  entrcprife  ,' s'ils  ii'acquicfçoienc 
à  mon  confeil  ,  ï  tout  le  moins ,  quelque  temps  après 
qu'ilsauroient  faoulé  &  rallàlîé  leurfoif  du  fang  de  leurs 
lubicts,  qu'ilsembrallallent  ia  première occafion  de  paix 
qui  fe  feroit,  dcuanc  que  la  chofe  fiifl  réduite!  vne  extrê- 
me ruine:Car  quelque  ilfue  qu'il  aduienJroit.c'eiloii  vus 
guerre ciuilequiïie pouuoit cllrequcpernicieulc  au  r<oy 
Se  au  Royaume.  Ayant  tait  cette  rcmonftrancc  en  vain, 
ie  party  de  la  Cour  auec  vnc  fort  grande  trillcirc,dcquoy 
le  ieune  Roy  m'anoit  cfté  nuy,Si  l'es  frères,  en  tel  âge  Se 
temps,  auquel  il  fcmbloit  auoirplus  affaire  noflrcgou- 
ucrnemeni  &:  aide  ;  Aufquels  fi  ic  n'ay  peu  alTirtcr,  ny 
d'aide  ny  de  confeil,  fi  long- temps  que  i  eullc  bien  vou- 
lu, i  cn  appelle  Dieu  à  tcfmoin ,  Se  tous  les  Anges  fe  Ict 
hommes,  que  ce  n'a  p.is  efté  ma  faute ,  &  que  ic  n'eus  ia- 
maisricn  ficher  que  le  bien  &  lelàlut  du  Roy  &deccUK 
de  ma  patrie  ,  &  en  cela  me  fentant  grandement  cffjn- 
fé,  que  ceux  qui  m'auoicnt  chadé.  prenoienivne  co«- 
uenurt  de  la  Religion,  Se  eux  mcfoiit  ciloicnt  l«ut 
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pict  é  Se  religion-.Maîï  ie  poisaflcurcr  qu'il  n'y  auoit  rien 
qui  les  cmcbc  dauantagc  que  ce  qu'ils  pcnfoicnt ,  que  cane 
que  ic  Icrois  en  la  charge,  il  ne  leur  Icroic  permis  de  rom- 
pre les  EJids  du  Roy  ,  ny  de  piller  Ces  Financcs.ny  celles 
de  Tes  Tubiecs.  Au  refte  il  y  a  prel'que  cinq  ans  que  ic 
mcine  la  rie  deLaerces,(âns  me  louuenir  des  roi£s,&  (ans 
qu'ils  fc  fonuicnnéc  demoy.  Ic  ne  me  veux  pas  rafraifchir 
la  mémoire  des  chofcs  que  i'ay  lôu0crtcs  en  ce  départe- 
ment de  la  Cour,  tant  en  public  qu'en  particulier  :  Mais 
audinefaut-il  pasquc ie  taifc  qu'il  ne  m'ell  ricnaducnu 
de  mal,  de  la  prt  du  Roy  &  de  la  Reine.  Que  s'il  m'en 
cfladucmi  quelque  chofe,  ç'a  efté  contre  leur  gré.  Main- 
fenancme  voyant  trauailÛ  d'vne  maladie  incurable  de 
vieillcllc,  &  d'autres  infinies  maladies  ,  depuis  lîx  mois 
i'ay  penic  de  mettre  ordre  à  wcsafFiircs,  commeoncac- 
couuumé  de  fùte  les  hommes,  &  ordonner  quelque  cho- 
(e  qucie  veux  que  mes  héritiers  tiennent  inuiolablemenc, 
âc  que  l'elpercqu'ils  cxccutcrontdc leurbongrc, eftans 
plus  induits  de  mon  authorité  que  d'aucune  crainte  des 
Loix  :  Car  ils  ne  font  en  rien  éloignez  des  droits  6c  rè- 
gles de  nature»  Icfquellcs  aufE  n'ont  rien  contraire  à  leur 
profit  &  vtiiité. 

Premièrement  ic  veux  &  ordonne  que  tous  mes  biens 
Se  hcri(.i(;cs  viennent  i  ceux  à  qui  ilsapparticnncnt,  par 
Jfsloix  coullumes  dup.iys,  &:  ne  faire  en  cela  legs  ou 
prcrogaiiue  à  aucun.  Ic  veux  en  outre, que  Marie  Morin 
ma  trcs-chere  epoufe  &  femme  d'vne  linguiicre  pietc, 
gouucrnc  ]e  tout  en  commun ,  laquelle  ie  m'ad'cure  ne  di- 
minuera rien  des  birns,  mais  plultoA  lesconferuera  dcuc- 
mcnc,  &  les  accroilWa  au  profit  des  enf.ms,  &  pour  ce 
l'uict  icdcficndsque  l'on  ne  luy  demande  aucun  compte 
ou  railondelacuicle  Si  curatcle  :  Maisic  vcusquc  toutes 
chofcs fcfaccnc ,  le  rendent ,  &  fc  patient ainltqu'illuy 
plaira. 

l'ordonne  aufll  que  tout  ce  qu'elle  aura  paffé,  foit 
non  feulement  tenu  des  héritiers  pour  fait,  mais  pour 
agréable. 

l'cncends  fcmblablement  que  mes  petits-fils  naiz  de 
ma  fille,  qui  font  delà  famille  des  Huraulcs.ayeni  vn  nom 
adiouAéaulcur,  cniôrtcquel'ailné  nomme  Charles  cf- 
criucainfilonnom,  Charles  Hurault  de  l'Holpital.  Le- 
quel nom  adioufléleruira  pouidillinguer  les  familles  des 
Huraiilisqui  lonc  engrand  nombre  :  ce  quia  cllé  autres- 
fois  pratique  à  K  amc,  Si  fc  trouuent  aullî  de  fcmblablcs 
excmpifs  en  iioflrc  France. 

le  veux  aulli  que  quelque  memoir:  de  mon  nom  de- 
meure en  cette  famille,  eu  laquelle  i'ay  apporté  les  plus 
grinds  ef^atsdc  la  Republique,  &  mermement  i'cllat 
de  Chanccllicr-  Laquelle  choie  les  attirera,  comme 
l'clperc,  à  fuiuro  Ijs  cr.ices  »V  vertiges  de  leur  grand-pere, 
pour  pariicnir  à  pareils  dcgrrz  d'honneur. 

Ic  faits  Magdclainc  de  l'Hofpiitl  héritière  de  tous  & 
chacuns  mes  biens. 

le  Lille  &  Itguc  par  TefVament  tonte  ma  Librairie  Se 
Bibliothèque  à  Michel  Hurault  de  I  Holpital,  qui  me 
femble  plus  capable  ,  &  aff.  ctionné  aux  bonnes  lettres, 
que  (es  autres  petits  enÊins.  Toutcsfuis  ie  veux  que  ma 
femme  Se  fille  gardent  ma  Librairie,  afin  que  perfbnne 
n'en  puilFc  rien  loullrairc ,  &  qu'ils  la  donnent  audit  Mi- 
chei,quand  il  fera  en  âge,  (oubs  condition  qu'elle  fera  on- 
uerte,  pour  la  commodité  de  ceux  de  la  famille,  cnfcmble 
desdomefliques.  Se  ceux  qui  frequenieirt  la  maifbn  :  Au 
liiu  de  quoy  ie  veux  qu'on  donne  i  chacun  des  petits-fils 
cinq  cens  linrcs  tournois  pour  vue  égalitc  de  légitime 
portion,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  vn  d'eux  qui  fepuiil'c  plain* 
drequ'vnaicclléprefcrciluy  ,  &luy  po(Vpofé. 

Q^ntaux  memoircsd'Antiquailles  d'or, d'argent,de 
cuiiirc  Se  médailles.^  du  lurplus  qui  eft  en  mon  logis  :  le 
vcuxqu'cllesfoienca  celuyqucma  femme  ou  tille  oom- 
meront:ce  que  ie  lallFc  k  leur  dilcretion,comme  toutesau. 
très  choies.  Icnc  voudrois  prend  recette  hardicired'ero. 
pefcherla  Reinc-mere  de  mes  affaires  propres,  fçachant 
trop  mieux  qirellccrtd'aillcursoccupée  à  tant  d  affaires 
{Hibii^cs,  li  ce  Q'cduic  qu'elle  fc  fuit  cJctCedeTonbon 


gré ,  &  qu'elle  mefine  n'cuftdêdaréotiucrtcmcne  qu'elle 
prcnoLt  le  foin  de  moy  Se  des  miens ,  tant  durant  ma  vie  » 
qu'après  mon  dcceds, m'aUcurant  haut  Se  clair, que  ii 
elle  deccdoit  deuant  moy  ,  elle  feroit  outre  tout  droic 
d'humanité,  fi  elle  ne  témoignoit  au  Roy  Ton  fils,  6e  au- 
tres fesenfàns  de  ma  fidélité,  diligence,  indullrie.  Se  la- 
beur enuers  eux  eflans en  bas  aagc,  lequel  i'ay  employé 
aux  plus  fafcheux  temps, contre  les  grands  ennemis  Oc 
aduerfaircsduRoy  &  du  Royaume.  Ce  que  Icfdits  en- 
fans  ne  poQuoient  connoiflrc  pour  le  bas  aagc  :  Mais  tout 
ainfi  quclkMaicfté  m'a  efte  libérale  &  fauorabic  ,aufli 
eft-il  raifonnable  que  iciouylTc  de  (à  libéralité,  moyen  Se 
bénéfice,  entant  que  la  raifon  le  requiert.  Qi/il  nous  doic 
fufHre  à  moy  &  aux  miens,  qu'elle  nous  (oit  propice.  Se 
qu'elle  &  le  Roy  nous  feront  grande  grâce ,  de  ce  qu'ils 
ne  fouffrent  qu'on  nous  fice  quelque  tort  &  iniure  en  par- 
ticulier :  mais  qu'ils  nous  permettent  de  viorc  encoure 
droiture .  équité .  &  indice.  Que  fî  à  ce  bien  ils  yen  ad- 
iouftent  d'abondant ,  que  nous  rcputions  le  tout  pourvu 
lîngulier  bien  Se  profit.    Ceruincment  il  ne  lu^  pcuc 
tourner  à  vitupère  ,  ou  des-honneur  d'auoir  t'alarietoa 
humble  feruiteur  de  quelque  honnclle  rccompcnfè. 

C'cHi  vous.  Madame  Marguerite  de  Sauoye  .'à  quiie 
m'adreffe,  &quc  iepric,  quiaueztoufîourscllccaufedc 
mes  bicns&  cAats.&qui  ne  m'auezdcfailly,ny  auxmitt 
pour  mon  aduanccmcnc,  le  vous  fupplic  quel'affcâion 
&faueurque  vous  m'auez  portée  ,&  aux  miens  en  mon 
viuant,  la  veuillez  contiiiucr  après  ma  mort  enuers  ira 
femme  &  mes  cnfans;  en  (brtc  toutefois  que  vous  em- 
ployez autant  de  voftre  puifTance  &:  authorité,  &  tout 
ainfi  que  bon  vous  femblcra.  tellement  que  laiflîez  le  ma- 
niement de  mes  biens  i  mâ  femme  è  ceux  de  mes  d«meftt> 
qucs,  tels  qu'il  vous  plaira. 

le  veux  que  toutes  mes  médailles  de  cuiure  &  de  mar- 
bre ,  Se  aullî  les  monnoycs  d'Antiquailles  d'or  Se  d'argent 
&dequclqu'aucre  matière  iuient  gardez  en  ma  maifon  , 
par  indiuis,  à  la  difcretion  de  ma  femme,  &:  quatre  beauc 
vafes  d'Alemagne  ,  Se  cette  médaille  du  'Taureau  que 
Madame  ma  MairtreHe  me  donna. 

Icveux  auin  qu'on  donne  vingt  efcui  fôldereuenu  en 
aumoliicàmalŒur  FrançoiTc  Reiigieuië  ,  cane  qu'elle 
viura. 

Mon  çendrc  prendra  garde;  &aura  le  (bin  que  les  li- 
uresdc  Droite  ciuilque  i'ay  rédigez  en  art  pai  méthode, 
efbant  icune ,  ne  Ibient  déchirez  ou  brûlez  :  Mais  qu'ils 
foicnt  donnez  à  vn  de  mes  petits-fils  des  plus  capables,  8c 
qui  les  pourra  à  l'amitationde  Ion  ayeul  paracheucr. 

Qiiîint  à  mes  funérailles  Se  lêpulture  que  les  Chreftieaf 
n'ont  pas  grande  eflime,i'en  Jaiireà  ma  femme  Sekaa 
domcrtiques  d'en  faire  comme  ils  voudront. 

Oauancage,  te  veux  qu'on  baille  des  recompcnfesiaet 
feruiicurs.  &  autres  tels  que  ma  femme  aduifrn.'Is* 
quellcie  veux  qu'on  tienne  pour  Dame  &  MaiiRlK4| 
tous  mes  biens. 

Au  furplus  ie  vous  recommande  à  tous  de  voas  honoret 
l'vn l'autre  Se  emr'aymcr. 

I'ay  foulTcript  ceschofesdemamain  quand  ic  me  fen- 
tois  approcher  de  la  mort  au  Seigneur  le  u  tourdumpi' 
d'Auril  1/7J. 

Obijtxitj.  jlfrilts  ij5j. 


TESTjiM  ENT  DE  M  O  N  S  E  1 0  N  E  y  JL 
fraïK^ois  Duc  d'Anjou  nouuellement  créé 
Dmc  de  BrabATit. 

CEioard'buy  luin  1/84.  en  la  ville  A' 
chafteau  de  Chafleau  thicry  ,me  trouuant  i%}ït>'l% 
^fentantma  fin  proche  parlalonguc  maladie  dont  i'ay 
efté  détenu ,  le  François  fils  &  frère  du  Roy ,  ar  6it  6c 
nomméde  ma  bouche  monTeflamont,  Codicile  &  der- 
nière volonté  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit- 
Premicrcmenc,  Le  recommande  mon  amcà  Dieu,  en 
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r  n\   '  non  djwiMKC  CM^ 

fupl'^*      I  P*'<*on"crmcspcchcz  ,  & 

icmiï  P**  "         &  paflion  de  Idus-Chnll  loj» 


^  „:rct»^*^^^c  duquel- 
grâce  &  m**      -  -  ? 

Ûftc,  Icfi 

ils.  r  i« 

çvinnd  mon  fepa»éc  de  iBoocMpt,  i«  dciifc 

que  roc  s  obi  cqi»**  *  raneraille»  lôient  bitif  à  la  Toloaté 
du  Roy  Bcdc  l*  '^"nt:  ma  mer:. 

L'vnîçspl^'  S'^*^  regrets  que  i'«y  »  liodCe^ncar, 
dbde  voM  «uoi  r  iftiié  &  defplcu  ptr  mes  aâioM*  '&  en- 
Combien  qac  le  dellr  de  mettre  en  cepos  voftie 
Ï^Ttomc.  Se  l'2tl!:urcicontre|rcftnnger,in')r  ail  incité, 

Îluftoftqu' aucune  mal- vcillance  particulière  en  xje  efté 
kjKÏDÙpUB cuilè.  le  voui  Tciutiiuppliecdemepudon- 
aer>  cotnneie v«mu  ay  requit  I»  dcoum  faille  i'ay  eu 
ce  bien  de  vous  voir.  Ceqiwiea*dlcai«q|MTOiitiewx 
pu  Todre  boute. 

'  lefiitsnay  volbe  firere  4c  vodre  fubieâ,  i'ay  polTedé  vn 
ApennagvpMVoftMpefmilfioo  &  libqpUite,  tres>beau 
&;crcf  grawL  VoMauêzaagtnemé  met  moyens  par  toi 

bten-faiâs,£c  qui  pluscft  vuusm'auczpcrmitdc  m'aydcr 
■  dttfbndsde  mon  domaine,  fie  eu  alicurcr  partie  de  mc( 
Ocanciers. 

I'ay  cfté  aflîfté  gratuitement  de  plufieurs  Gentils- 
hommes vos  fubieâs ,  dont  la  plus  part  fe  (ont  incommo- 
dez, appauûris,  Acqualiducouc  ruinez  à  mon  fcruicc- 

Metlèmiteurs  m  ont  bien  &  loyalement  feniy  chacun 
enfk  charge,  donc  te  n'ay  eu  le*  moyen*  de  les  fccompen- 
icr  comme  ie  dclimis  ,  iS:  la  r.iiton  le  vouloit ,  nicfmela 
plus  part  n'ont  d^c  payez  de  leurs  gages  pour  comble  de 
cna  diouleur. 

le  dois  emsiron  trait  cens  mil  elirat,  unt  aoxeftran- 
'  gcrs  qu'autres  paiticidîen  de  veftfe  Royaume  ,  &  en 
emporte  en  mon  tombeau  leurs  fublUnces ,  leurs  plaintes 
AeleangemilTement,  (ânsquei'aye  eu  le  moyen  de  m'en 
^echaigetemieisDieH  de  les  hommes,  fi  par  voûre  pitié 
ic  compa(Eaa  vous  tk  daignîes  fiûrc  tant  d'honneur  à 
celuy  qui  fiit  voftre  frerr  ae  naillânce  ,  9c  «nfiuK  d'en 
U^ttioa  fN  d'icc^ec  6  pua««  Ae  étùAé»  Ibecef^ 


TEST  AM£NS. 


IeviMaltipplie,fle  fibelôniefta  tous  coniure  en  cét 
«adtoiâi  Vous  Madame  5e  mere,  qu'il  vous  plaifeititer- 
cedet  pour  muy,  autant  que  vous  m'auez  eué  coulioiirs 
iKHincmere,  &  que  vous  veillez  donncrk  ceconp  vollre 
imoat  &£ippoR  à  ces  demicret  (cqudles  9t  wppUc«- 
«ionaipMienii  as  Roy. 

le  ncveuxpoint,  Monfcigncur,  vousdonner  cequi 
eft  déjà  vo(lrc ,  mais  ic  voiisfrray  s'il  vous  plaill  héritier 
de  mon  regret  fieennuy-  Que  vousmeprefcruiez  s'il  vous 
pUiflc  d'vn  fi  giand  des-huoncur  ic  bJafinc  d'anotr 
ittinémespaourei  ficfltfèâioaneslèiititnin. 

Ic  vous  demande  qucles  dons  qu'il  vous  a  pieu  me  fai- 
te, &  dont  i'cftois  preft  >  fie  lur  le  poinâ  de  tirer  la  com- 
modité, foicnt  continua  9t  csecines  en  mon  nom,  te  à 
l'cftâ^uedelTus. 

kVonsfupplieaaetroiianniesclemonreaena,  y  com- 

£ facette  année,  foicnt  employez  à  nufmc  cfF^jû.  C'clli 
ieeiiracquit&  payeroentdemesdcbtcs«  fie  desgages  . 
demesfêruiteursJefquekitTOBi  plaira  lenr  continuer 
dcuxannéesTuiuanies. 

Ic  Tousiupplie  aufli  de  vouloir  décharger  fncsicruiceurs 
4es  cmprunrsoii'ils  ont  faits ,  pour  m'a  yder  &  fubuenir 
àraesvr^ensaraires,  fie^u'ii  vous  plailc  confcruetàmel^ 
■^itt  fènnteiin  In  dont  qae  ie  leur  ay  faits,  qu'ils  mcn^re» 
rontauotrobccnu de  moy,&  qu'ils  puiIIèllcio|i7e^mef> 
mrs  priuilegcsqu'ilsoncaccouflumé.  - 

Ec  pour  la  dernière  demande  queievonfiiits,  ie  Toa< 
rupplieray  Mcs-bumblement  d'auoir  tœs  meOitt  (cfui* 
teunen  recommandation,  Icsappuyantdevflftrefioeor, 
fluthoricé  &  bic-n-Liiis.  Hc  fpccialemcnt  les  Sieurs  de 
Fcrua^cs,  Auiiily  fiC  Qin  iiçay ,  de  la  fidélité  fie  loyauté 
detqodsievei»  bien  rcîposidn  deomt  Oien  4e  dcuanc 
vous,  pour  cnauoir&it  prenne  en  tant  de  fortes,  que  ic 
n'en  puis  rendre  autre  telmoî^nage,  vous  fuppliant  ope 
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ment  de  «or  lile»>6jttt  te  ï^nSltM»*'  ^ 

Vcftfc  grandeur  M  poorrojtcftrc incommodée  i:  d 
j  rutc  rt  fjiiLltc  :  l'ctite»aîs-ic,  pour  voftre  con/ideration« . 
i;iui!iî];rai)dc  pouriadechasge  fitaayfcde  mu  confcten- 
<.  c.  l'iutieur»  ^nncea  moindres  que  vous  n  cAcs  ,  ont 
j'Iiib  dcfpcnréaar  obfcques  Se  fcpu!tiir:rs  de  Iciirsamis. 
lencvoudrois  plus  L^r.n.iL  Utij^cirlc,  Cic  ne  dtfirc  plus 
magique  tombeau,  qtie  dcviurc  dans  le  coeur  de  ioei 
remicew^  que  vonerèMces  par  ma  prière,  fie  par  vaiM 
bonté,moins  mai-hi:iirci!x. 

Si  i'auois  des  Royaumes,  ils  (êfoient  tousà  vous,  Sc 
vousles  leguerois  fie  donncroispar  ce  mondit  Tcflaroenc 
fie apoi autre.'  Manaiure,  nu naiâàa«|«  M  mm  tSt* 
i}kmwmêmiÊàmimm\  beritier.fintqBé  tefedi(è:Mais 

il  ne  me  rcftc  deièeUfMiibks  cntrcprifes  prr fque  rirn  qui 
puilic  dire  appellédod  Se  libéralité  qui  ne  ioic  du  toutac* 
quisàvous.  LcsPaïs-basm'ontfaiiachccerbicn  chti^ 
mciKienom  de  Duc  &c  Comte,  lequel  ils  me  donnent 
encores  :  Et  /î  i'ay  quelque  poauoir  en  leur  end  roic ,  ie  les 
piiv"  de  craiisfrrcr  le  tout  en  voltrc  pciloiiiic  ,  J  (]ui  pareil- 
lement &  à  vos  iiiccdl'eurSjicJaiiictouslesdroiufieprC'- 
tentionsqucie  putsaomrpoor  cvrégrtnl,  e»  vatm  det 
traitez  folemneisquei'ay  £uts  aucc  eux. 

E:  dautant  que  Cambray  peut  fcruir  à  là  Elht  d'vn 
bouleuïtd ,  acquis  &  g.igné  par  I:s  moyens  que  vousiU^ 
ucz  donnez*  fie  que  te  demeure  obligé  à  la  dâ^cniè  det^uf* 
toyens,  quiaoec  ctnvd'aAâioo  fie  ndelité  fè  (ont  iegtei 

ciittc  mes  bras. 

Ic  vousfuppJicaunomdc  Dieu,  Monfcigneur!  de  vou- 
loir accepter  ce  que  i'ay  en  ccttcplace,  de  droit  &  d'au- 
thoritc.  fie cmpciichct i'oppreflion de deiàlation d'vn ii 
bonpeuple. 


COPIE  DP^  TLST AMENT  i)  ^ 
fen  MeMre  Germain  VaiU^entit  GwMm  , 
SinreUZimponty  luy  v.uant  EntffUi 


M" 


Dieu  ,  n  fc  remfrcie  trcj-deuotcment  dia 
grand  luiiir  qu'il  t'a  pieu  me  donner  en  ce  mortel 
Icioar,  qui  conduit  à  la  moct  5e  inrnorcalitd  :  toatesfbia 
pour  pJiii  metitrmenr  eaawo  tge  tacliaébrecooooiftr^ 
te  moy  mefines  atilS  attendant  (a  frnition  de  h  promcflo 
fiiitr,  à  ceux  qui  clpcrcntrabolition  de  leurs  fautes,  par 
rctfulîon  de  ton  précieux  Sang,  laquelle  ic  lùpplie  tres« 
hamUemenclesboas  Sainds  fie  Sauftasde  Paradis»  d« 
samentcuoir  \  nMoproÂc  :de  ioneque  par  om»  deces  0e 
ta  grâce ,  ic  puiflèeftftadnristniiea  ordonné  aux  bie»* 
heureux ,  pour  de  plus  h  iuc  nc;;Iigerleschofcs  infcricu» 
res ,  fie  de  plus  près  contempler  ta  gloire  fie  omnipotence. 
Cependant  fupporte  mon  Dicu>  1  c  loing  de  mon  nniuanî» 
té,  denelailTcr  mes  chofes  fie  railans  domeftiques  troa* 
blées  fie  confùfcs  :  A  ce  que  mon  ordonnance  (ùr  ma  dcf- 
poiiillc  &  petites  fjcuUci.  qui  le  (roiuuTont  après  moa 
dcccz.  ptiilTd'reglerenpaix  fie  contentement  ma  pofteri» 
té,  qui  luiura,  comme  l'efperr,  le  iugement  de  cette  prc- 
fente  difpofi:ion  Tcftamentaire,  que  ie  notifîetay  par  cét 
crcritàmaditctamillc,  apresauoirpaurueu  \  ma  pauurS 
pcrlpnnedn  lieu  fie  forme  de  Tepulcurc  >  ibubs  lequel  re- 
gud  ie  prie  mes  hcritiersfiefiiccellèarsde  me  fam  oinnic 
aterre  en  la  pl u s  prochaine Eglilê  do  lieu  oîlh  le  iourder- 
nier  me  prendra.  Si  c'cft  à  Orléans,  en  l'Egîife  de  Sainte 
Croix  :  fic'eâà  Meung,  danscelle  de  Saint  Liphard  :  fî 
c'eftao  Bourg  Noflrc-Dame,  dans  la  Chapclledulicu  i5c 
fi  c'eft ailleurs,  dans  rÊglife  Parochiale.  Ct  qa'adue» 
nant,  ie  prie  anÎH  méfaits  héritiers  de  lucceflènrs de  6ire 
couiirir  le  cercueil  démon  corps  d'vne  lame  oti  tombe 
qui  fôic  honncfle.  niodique  fie  roodefte ,  fie  infcrire  fie  en* 
uiller  ce  Diflichcqn'vnaiicaaaif  fitf  Jc  braiA4e  flM» 
treipa^fitcttiB 


TESTAMENS. 


&ISTICHON. 


Auffi  pour  le  regard  <iu  conuoy  de  met  flinerulles.  ic 
les  admoncftc  de  ne  Je  knc  pompeux  ;  nuis  rciglcdc 
loaiiMue  &  nombre  coœpeuAC  de  pctloojMs  tccic- 
fiaftiqnn  8c  |Mttatcs,^i  tous  âcoaccioaKate*  deâldie, 
&  aulmonc  ratfôniubIe,alCAantsiniondic  conuoy  tous 
mes  icruiteursdomelU<]Uca,reueftui  chacun  d'eux  gra- 
niceincaC^  robbc  âcclupCfon  de  deuil,  pour  après 
dbe^yo  &ratisfàic$ptriBet-ilîctlMtiuen4c  lôscef* 
ùanit  toas  les  gages  qui  leur  &roM  Jesbi  éet  ùbutt 
de  mon  fcruice.  Comme  auiïiic  charge  mesTutcLirs  fuc- 
cedçurs  &  héritiers  de  dcâcndrc  Se  cnttctenir  en  métier 
mec  deux  hquaii  leftiiu  è  bk»  feraice*  td  qa'iis  s*a- 
dotiberont  à  aimer  :  &  pourdenMonf  UK  recommanda- 
tions &c  prières  de  l'Eglife ,  le  donm  A:  lègue  à  Mef- 
ficiiis  Ju  Chapitre  iSc  E^iifc  d'Orlcani ,  cent  cfcus pour 
Voeibis  payer  :  à  la  charge  d'vn  Icruice  qu'iUme  feroot 
t'Ulear  pbiil  annuellement,  le  iour  de  iàinte  Barbe: 
Comme  aulfi  ic  donne  &  lègue  à  Kieffiears  du  Cltapitre 
Se  Egliicdc  laint  Aignan ,  daut  cette  «fille  d'Orléans  la 
lômmc  pareille  de  cent  cfcus  pourvnefbii  payer,  pour 
rni^lttKeQne  ic  le*  prie  de  me  nire  >  à  iour  pareil  de  ûin» 
te  Baibt.  Pour  ranitié  que  i-'ay  portée  à  Maiftre  Ciat»- 
dc  Fcrnrjiltgic  ,  autrc^Fois  Chanoine  en  ladite  Eglife 
d'Orleajis,  ie  lu  y  donj)e& lègue,  fit  vie  durante  tanticu- 
]eiDcat>rur  le  plus  claie  de  tommes  biens,  deux  cens  liures 
Coumoit  depcnûoa  de  tente  tanaelle  ,  pejrable  à  deux 
Cermcfl  Igatdnem  pir  mefilniheritieft  «mccelTeunfo- 
lidailtmcnt, ladite  rente  &:  pcnfîon  rachetablc  à  L  mi- 
fcttCaaiHtuéçpar  eux  à  leur  bon  plailîr.  Comme  auilîie 
ionne&lqpiek  Maillre  Marin  Girard  Piocwcncà  la 
Cour  cent  Hures  de  pcnfion  de  rente,  (à  vie  durante  paya- 
ble fie  rachetable  comme  delTus.  Et  plus  ie  donne  Relè- 
gue par  CCS  prcfentes  ï  Heâor  le  Blanc  ,  6c  Palquier 
fiyoD  met  deux  anciens  lêraiteucs*  en  cas  qu'ils  fe  trou- 
vent enoorrc  aftnelIciiieKdeftit'è  mon  Cëroice  domcdi- 
queau temps  de  mon  dcceds  douze  cicus  d'oràchacun 
d'eux ,  reucnans  à  vingt-quatre  e^cus  de  pcnlîaa  aunuei- 
]e>lcur  vicduxant.racheuble  pM  aCMItsIocCedèafS à 
leur  volonté,  comme  delfiifc 

Il  me  relie  è  prier  adR  neflitt  betitien  Srfticceflêart 

^'icquîefccr  i  cette  mienne  difpofition  dernière  fondée 
en  equanimitc  6c  égalité  en  la  diiiidonfic  oadonnancc  de 
nK  sFjcuIccz  i5c  biens,  &  telle aue iefitiinnlciUddeiap- 

ÎtUer,coamede  fiùtk rappelle  par  ce»  pidênm  mas 
(senGinidedelfiint  Matftre  leâaYaillantde  Gnelieen 
(on  viuanc  Confcillcr  &  Prefidcntaui  Requeftcs du  Pa- 
lais mon  frère  aifné,  pourreprelentet  en  ma  fuccciliun  & 
biens  Icurditpere  mon  frcreconcutrement  ôc  également 
auec  Damoilellc  Catherine  Vaillant  de  Gucliz  mafocur 
veuiuc  dedefunâ  Maillre  Claude  le  BoisConfeiller  de  la 
Cour,  en  tous  &chacuns  les  bioisc^ui  letrbuueront  par 
aaon  deceds«dcs  legs  &  charges  de  cette  diipolitionac- 
°  eomplir ,  deqoelqoe  fitrte  &  nature  qu'ils  puiHcm  eftre , 
mruMrs&  immeiiblcs,  acquefts  patrimoniaux,nom^,rii 
iuiu  >  actions ,  or  ,  argent  1  monnoye,  ouaatres  bagues, 
loyaux  ,  grains,  &  toutes  fortes  de  meubles  ilansTepoo- 
uuir  toutetiioM  aucunement  ayderpar  lefdiisen&ôide 
snenditfrete*  eola  cepreiêniitsonde  leurdic  pere,  de  pre- 
icrence  ou  aduantage  d'aigc  ou  ffVedc  leurdit  pcrc,  h 
i'encontrede  maditefocur  vcudic  duditSieurlc  Bois  :ny 
aufli  d'aucune  préférence  de  fexe  ou  aagc  l' vn  contrel  eu- 
tie ,  de  entr'eux  mcfinet  en  fuccellian,  au  pretudice  de  ma 
fiiUite  eealité  ,  que  i'afiêâe  de  ordonne  entr'eux-mef- 
Hicï  puicmoycn  du  rappel  que  i'ay  fait,  fi:  &its  rcli- 
gicuicment  fie  meurcmeut  pour  leur  bien  commun,  en 
perfeueranc  à  l«]>elle    imprelliou  Iludicufc  d'icelle 
t«;alicé  cntt»  M  £unille  fie  poftcrité^  le  donne  fie 
Jcguc  au 'caGni  de  dcffiwô»  DanMaTcile  Mkheile 


VtiUancdc  Girlknfiriiry  ayt  leor  eftre  donné  fur 
tonte  nanire  de  met  bient  fin^in  auunt  8c  en  inc-fme 
valeur  Se  cftimaiion,  que  ladite  Damoildlc  Catheri> 
ne  nu  Itrur  pour  iâ  parc  fie  portion,  ou  icTdits  ^n^nm 
de  mondit  freie  anrom  «ni  îpfttcaitpaQr  la  lear  .  à 
la  charge  de  payer  fie  arf^WyilliliUiiUcs ,  G  aucunes  Ce 
irmiucnt  à  mon trefpas «par  lefclit*  aaiàns  de  melcli- 
tes fœurs  Damoilc^ics  Catherine ,  fie  MicheiJe  Vaillanc^ 
pour  leur  contingence  •  de  concurremmoK'WUC  MHli~ 
te  foeur  DamoiiiSie  Catherine .  fie  les  en£uis  «femon^ 
frcrt  Maillrelcan  Vaillant:  fansaulîi  que Jcrdicscnfan» 
de  inadiic  l(zar  Damoilellc  Michelic  en  la  pcrccpcioA 
de  ieurdicc  part  léguée,  fie  égale  aux  autres ,  puiSèaQ 
mrViiTmrrmrt frrtrnI^^rl^nr||1T^p^^Mi^^^î^^||gi^fl  n  n 
œd'aageoaiêzepardefltts,  deconcienHttSmc^clIus 
déclare. 

Ce  pre(cat  Teftament  a  elle  fait.  &  cfcrit  cntiercmeno 
fie  âgné  de  ma  main  propre ^  fie  cachetté  de  mcsirmetm 
en  &  WMifcn JEpifcopik de  Meung  fur  Loire,  lefcpcjV- 
■e  ionc  d'Audi  ijty.  ledit  Tcftamenc  £iit  a  deux 
exemples,  defqucit  cette  charte  en  contient  l'vn.l'ui-. 
tre  rcflant  de  mcfîuc  foiemoité  ,  teneur  ordonaanu  4c 
conformité  de  main ,  iour  fie  lieu  rédigé  uflteouKM 
faeille  de  papier,  pour  obuier  à  quelque  altération  oa 
rupprelEon  de  la  ptefënte  difpodtion  :  Ainlî  ligne  Ger-> 
main  VaiilantdeGuclizEucfque d'Orléans,  6c  cacbeté 
àcoftédudit  feingdesamKadudk  Seigneur.  La  copia 
duTeftamemcy-delTusa  eftécolladeonée  fur  l'original, 
efcrit  fie  ligné  de  la  main  ,  fie  c»chctté  des  armes  de 
Rcuerend  Pere  en  Dieu  Mefitrc  Germain  Vaillant 
GuelizEuefque  d'Orléans.  Ledit  original  mis  pourcdc 
effet  entte  let  omini  de  mov  Fianfoia  Gaikc  Nonifv 
Royal  CD  la  viUe  6  ChafteUenie  de  Meung  Âr  Loire, 
par  Damoifelle  Catherin»  Vaillant  de  Gueliz,  vcufue 
de  dcfiuoâiuable  homme  Mai/lre  Claude  ic  Voyer ,  vi- 
vam  Coniêiller  du  Roy  en  là  Cour  de  Parlement  à  Pa- 
ris, fie  Louys  de  Moulins  Efcuyes  fienr  de  Rochefext» 
fie  de  Ville-loauet  efpoux  de  DameilêUe  Françoife  VaïN 
lant  de  Gueliz,  hcticiers  en  partie  dodit  defunâ.  qui 
ont.icconau  fie  confElTé  cét  original  eflrc  efcrit  fie  ùg^é 
dehmain  «  ftCMheté  desarmci  dudit  dcAinâ*  i  J  e— 
xecution  fie  accompIifTement  duquel  ils  f,'e(ioient  fôub- 
mis ,  &  foubmettent ,  fur  la  requefle  dcfquels  eft  Icdic 
original  dcmeutc  en  ma  poirefEon ,  pour  cSlrc  enrcgiftt6 
cnaionR,eufbe,  de  retenu*  aàn  d'en  dcliurer  copies  b 
chacandeshoitiera.  donainres  fit  legataireadad.  Sicnr 
Reuerend,  fie  autres  qu'il  appartiendra,  fic  pouranoir 
recours  audit  original  quand  befôin  fera.  Ce  Ait  bk  Ja 
Samedy  aC  isurdeSepumbset/S/.  ma.  CbaOel  dadît 
Meung. 


ILLVSTRlSSIMI.yiM 
lacobi  Augufti  Thuani 
Teftamentum. 

QVoniam  Deo  ka  vifiim  ,  vt  vxar  nea  chArilEnM 
Gafparda  ChaflrJra,  quam  mihi  fore  fupcrftitcm 
feropcr  rperaueram  fieoptabam,  turbatootdine  tucurx^ 
prior  deceÂToit  :  Ego  lacobos  Augaftot  Thuanus.  om< 
nium  maïimus  ac  mirerrimus  peCOatOT,  morte  eiusJo- 
Ûuoliflîim  admoneor  vcde  mea  ferîî>  cogitem,  8c  df 
rebusmeishoc  vltimi  voIuiiiatism:,rcloj;ioflatuain. 

Ante  orania  gratias  quàm  poilum  maximas  ago  Di» 
Omnipotenti,  quodme ex  fLdelibusparentibittiHwW' 
lucrit,  in  Ecclefia  fua  per  facnim  lauacnun  r^ïSert» 
ucrit,mequc  in  ca  Sacrarocntorum  fuorum  participe»  rc- 
cerit,  fie  fidem  viuam  non  mortuam  in  animo  mcoimpref- 
ferit,  adtunâacterna;  vitx      que  in  eo  cooiifiit,  vt  cre* 

damus  in  I^ihib,  &i  ^caaiibt  Filkn dikdiŒittom 

Vtibam 


Djgitized  by  Gc 


^  TESTA 

Verfnim         ^uj  d"^l  genfaim,  lefam  Chri 

ftiim.q.iicoii'^'^Pj^^''  ^puitii  S.tuclj  in  vtcro Bcatiflî- 
inxVicgiiVuN'l-''^*!"^'"  in  Ixculo  lumplit,  in  ej  iia- 
ni$,|«ffut.mor^"" .  '  ^'^^P^^'ltuseft.jnenefuricxit.afccii- 
Ait  incœ4uin ,  «^•' P"""*"^  *iMccn»capciuicMetn.«e  inde iac- 
giOlcnedom  ho'!}"""^,^  diaribuit,  an  confiiinaiiîone 

cedcnte* 

Inlwcfide  viucre  me  profiteor,  Se  vt  incaad  vlçimam 
■vice  Ipimom  coiiftîtucr  ,  ac  fiae  iizltucioae  perlcuc- 
Xt-rn,  nlTidaîi  quânuim  palFam  prccibus  ac  lacnrymii  à 
Dco  conte iido  ,  imiiicnfamqtic  iplius  clccnciuiain  oto  3c 
obttftor»  vt  me  in  pcccatis  Se  inlquiucibus  conccpiuin, 
■bbamancinfirmicacispollucionibatrcpurgct ,  dignum- 
qucex  iiidignopermilVficordiam  fu-im  cfHciat  ,  in  qiio, 
unquam  iit  Tcmpioliio  habirarc  dienetur,inihic]ue  l'af- 
iîonis  Filtj  foi  dileâil&mi  lefa  Chrifti mcritum  ad  cxpia- 
tionempcccMoroinappiicer,  vtcùmnoai/fiiiiaviueiuMa 
non  împrouilà  veneijt,ab  AiigrliiAM  in  finna  Abnhc 
râpais,  camSiaâit  Ac  cleâMfttisKtetittfiBUclutepet** 

Hxc  pr»(âtu$<  Itberismeis»  qtiosex  humaniifiatt»  fie 

jnColjbilitcr,  nifi  qiiatenus  in  rcfumciionc  fpes  j  mihi 
icmper  iiigciida  coaiugc  liittcpi ,  Tutorcs  donominoque 
Heaticum  Chaftrxiini  K.:iu.i.i  Coiniccm  iliius  fratrcmt 
Hcnrtcum  Burdcii«  Vicccomiiem,  Petrocononim  Prx- 
itdem,  Ladoukom  Vicinamib  Ambta  fônriotmeos  :  8c 

<5uij  proptcr  locoriim  diftnriti.im  (cmpcr  a  fclTi'  non  ptil- 
fam  ,  eis  adiun};o  loamunt  Tiimcrium  bulJuum  Ucti 
Conilftorij  AirclFortm .  Rcntium  Thiianum  Bonnolium 
fcacris  filium*  lacobom  Giifocum,  Cjprianum  Pcrro- 
tnm  SenaioreiParifienTcs  >  quos  omnes  fie  (îngufoi  rogo, 
vt  i.liicaiiiuiis  libcroruni  nic.uuni,  &  adminillr.itioni» 
bonorum  ciirim  habcatit,  conliiioquc  tuucnc  cuin  quem 
^onerarium  Tmorcin  nDmino  ac  COtiftkoo  Martinum  Pa- 
tidim  in  Scnatu  Aduocatum  ,  amicum  0c  fiimiliarein 
mcum ,  cui  &  cius  vxor i ,  qiiam  fcmper  vnicc diicxîCi'lia- 
bimtioncm  in  a-Jil'US  iiK  ii  hac  in  \  rbc  ,  cju^tncommodè 
^cri  potcfil ,  ex  Tutorum  conliiio  alIignaudaiQ  dclego 
(jitaindfu  Tatdadnnbk. 

B  >iu  m  amobilia  .  fc  pritiofim fuprllcdlilem  ,  fîfî-ri 
foccit  <  voiJi  &  diUiahiiiulo,  fcd  qux  fcruari  |KXCrun(« 

eo  vlque  leruari  capio,  quedqiM  Bonuti  inter  luciedcs 
neos  fiatdiuilîo. 
Bibliothccam  mnm  XL.  iinpttas  annorum  fpatb  ma- 

t;na  Jiligcntiâ  hl  /iutiptii  cor.gcftam  (  quam  intcgram 
Ctiiiilruafi  non  lolum  familia: ,  Icd  ctiam  rci  iittcxaii;  in- 
teteft)jdiiudi,  vcndt,ac  diiliparivcto  Eaniquc  commù- 
nemcumnamilnutisaiitiquis,  aurcîs,argcntcif.&  ztc'n, 
intcr  tilios  quivliiceris  opcrnm  niuabout,  f.icio  :  Ità  vc 
ciiani  cxtcris .  aliifqiic  l'hi'ologis  ad  vîum  publicum  pa- 
tcai.Lius  culU)dia!n  PciruPuicanocognaxo  mco  &mul- 
tUnominibusmihi  cb.tro,  donccfîlij  adolefcant,  CfHnr 
mitto,  qiii& librosmlf.  i{s  qui  opus  habcbunt  vtrndoj 
dore  potctit,  modo  de  illis  rcflicucndis  idoucc  cauea- 
tur. 

Eumpncterrà  &  Nicolaufi  Rtealuam  in  Scoata  Ad- 
«ocatnm  8c  Regiar  Bibliotheor  Ctmtoreni ,  ▼irotn  doc- 
tiflîinum  ,  ac  iuxii  piohum  ro^o ,  vt  filiorum  incMnimin 
Jitccrisinditucioncmcoiililio  indufliiâ.  liià  adiuucnt* 
Miicitixqiie  noftic  memotes  cet  ofideiè  innilaat,  fie 
jwarccptoribtu  conim  ptxdo  Ûm. 

HîKoriarutn  mearum  qiias  ad  Oeigloriam,  &  publt- 
cam  viilitatcm  Imc  odiu  iS:  pratia,  Dl-uiti  ipfuin  tc(lor& 
homineSf  conicripû,  paraum  cditioucm ,  u  anie<]uàm  ip* 
iâedacarinoriar  ,ii(<iemconiiiiiuo,  pr«cipio(]ac  vi  <.n  ra 
rr  ^inimartlunortim  fratrnm  ,  qui  me  incotoopCKoiuf- 
tum  opéra  fiia  &  diiigcnciaadiuuccunt ,  conlilio  VCaitlur. 

Locnbraiiuncs  item  omnes  alias  nos  fideleotOOldciB 
Pnieaqifie  RitnltijcoiiuDiuo. 

OonioauB  à  Bttrileltt*filr  Dominam  ab  A  rabrftdilcAif^ 
ÛOM  WOrit  mipct  dcfundte  fororct  cnixè  ac  dcmifsd 
quanti  potfiifDyobiiècco 4  YC(|uàficucc  &  chaxicate 
Torac  IIL  . 


MENS.     ^  >H 

matma  tomfittx  nmt»  ead«tn  libectf*  cns  fM^quaito 

tuf.ac  pr«(crtim  filiaruni  curam  comttiendataae^i^btàuti 
Itucm  ncmautinoniodtsnàclociDdis,  /îacvcIandia,qaod 
.ii>tc«tMCRikgibinpr«fctlptaro,ftcoaftèfieri veto.  >. 

Coipusroeum.quandocumquc  &  vbicuinquc  me  mori 
contigcrit,  luxià  cor|)u$  Yxoris,  nunquam  Jinc  honoris 
cloi^ij»  acctbiiatisfcnfu  nominanda: ,  tumulaii  tnando^ 
au6dvbituturuinfu,noi»duiBdc«reui,a£  Codicil'ofcorfim 
Cl  longior  vicariippetet,tn<licibo:qaodfiemihi  intcgi û  (cr- 
ue, dcrcbus  aliis  mcislcgatis  ,  & largitionibusincos  qui 
nu  ne  funt ,  &  p6ft  in  tncà  fanuliâ  eruai^  erojpu)dii,ainpltut 
llacucnJi  :  Iiàtamen ,  vt  nihil  baie  marrthniiiriniiiin 
cioni  dccofenur |  qiiafflficmam »  validam  ^  fie  ifettiB  db 

TOIo.  ^      '  . 

tgo  lacobLis  Aug.  Thuanut  corporc  Tiliilw,iBHiim 
de  moicc.qualî  m  piupinquo fic  Chnftiatijs  CMicans,  mo» 
P"»  '"'P'i , ac  fubfcripfi.  Aftnroîn  cdibos Palatinii 
lUulUiir.AchiUisHatlii.quonJainSirnatuiPiincipismc- 
titifllSororij  roci,  ad  <|aas  doloti  tanto  folitudincm  que. 

iciismeco«aktam;ilLEid.Vïil.A«noILS.co.io.XVL 


V 


l,^tfmi4S  prxttrtit  &  cent  e  fi  mus 


'f{>ti  ,  reiiiHi  tn  ctrfott  tx  qut  tn  ftlltUs 
Htm^irtfmht  ^trnttr  *%tf»frm  litnm, 

Jmttr dttms  liingmidiHM  corpus  tr^htnM, 
l'tior friort ftmftr  &  ft^Htnifmt. 
IfUt*  te  mtiuMH  nt  f  «icf ««mi  «mnui. 
'^mict  Tmmtrit  ^»  emivitém,  hnUnmt 

•^ftleptaJiim  ((Jftt  m  z  >ifium  lui  or  : 
J'>njlrà  re^^iut      L  tniti  KentttlmulS 
^ftuluris^l^ditMmrtis/iMitdert, 
Sitrtit  frofini,iumm$at  Jumerneiarmifirt 
imm  mmflmtmtirmimr  inttrrtHrA»t^ 
(j  "tuii/i  a  mtrîaG'  exftri/tiur  ycmcdi^t 
'Itntanâtltal»  ftr  ftM  frtftiVUti 

I  .         Non  Maij.ci3.tC9.zTii. 


Hf.ic  in  qnttuhuteim*  txfftU»  ftnum 

H»mt  rtittï»,  tt*njn9l*rt  ctrftr^t 
Jnttr^ntfnnÙttvhiHNiftnttntûl 
Jt*dtx  fedtliit,  &  fnfirfiitts  Dttttf 
Fbi^ni      ftruMiA  ftmftrmk  «mntim 
HiKctfft  qmMntum  ccr péris  nom  noxij 
HtktflU ft»f»t  iMgtnj  mon  otîtitit. 
TtmtritMMimisvfautftruMUifiJtm  t 

ihi  cnlta  cordt ji»ndM  non fiilo  TrÎM, 
£  t  CTtmtms  CrHX  txftMtrix  nom  f nu 

tyf  nti^nitrjnt  cétmmtiêiufM, 

I\,'nlli^nef4itle,  nmttivtetinittîm 

Jnmriiu  pMtunter  a'iorum  lui  t. 

Tn  ijutfqnu€s,ijnmiiJ'aut,<]néHttnf^He  ^Hêni  l , 
Sietirm  vtritfi  vlU,  fi  futéu montt. 


TESTAMENT    DE  MONSIEVU 
da  Vair  ^  Qarde4e«Seaux  de  fiance. 

ji»  apm  dm  Ptre^  du  Fils^  é-  du  Saint- 
Bffrtt. 

IE  GoitlaniDC  do  Vair  ,  roifcrablc  pccfienr ,  indigne 
Eucfquc  de  Liiieux,  puis  qu'il  a  pltui  Dieu  ,  &  Gar- 
de dc«  iicaux  de  f  laocc»  admonefté  no  i  feulement  oax 


'  TESTA 

Monieff**'^  V^^*^^''*^  conftraire  dans  le  Cymc- 
tieredeS  A*»*'  ^"^^  V\onorabIc  fc^  ulturc  en  commun  à 
mon  pcr."  m»  f  de  Verigny.s'il  plaitt  i  Ma- 

damoiùilc  All<=*""*f/'=  le  faire,  elle  fera  choie  lilon  mon 
dclîr.  ce  que  ><=  '""'^  toutcîfois  à  {adifeiedon,  polU  en 
Tfadlonlcsni^^y<:"squ"cllccn  auf». 

Vcnici)<isqi'''^'^^°"^'-'sf*Ço"s'*  terre  deYKleDenfiie- 
Ic  Rûydeni'U'''^'^'^"'-'^"^  >  aux  conditions  de  rcfliiiition, 
porlècspr  mon pr-Tcnt  Tcllament,  (ansquc  par  ks  au- 
tre» legs  clic  (oit  diminuée ,  lefquels  i'entendscftrcpris 
fur  le  rcfte  de  mes  biens  :  Cccy  a  cfté  adjouttéà  mondic 
Tcftimentle  meune  Dimanche  /.  ioBidcIuillct  t€lo. 
jSigné  du  Vaii  EoeliqiK  de  Lisieiix. 

T^émfM  Un  &  nlt»» 

Leicudy  matin  7.  Février  Iiîoo.  en  l'Audience.  Vn 
pcrcenla  coudume  de  Paris  par  ion  Tcllamcnc ,  ligne  de 
M  main,  non  écrie  par  luy ,  lai(foic  aux  cnfàns  de  Ion  Hls, 
qnt  eftoît  maaiiaii  mefnager ,  tous  Tes  meables  &  acqueftt 
immeubles .  &à  fon  fils  l'vfufruic.ri  vie  durant.  Ce  perc 
apporte  ce  TcAnmcnc  à  deux  Notaires,  &  leur  deciare 
qiiec'cftoic  Ton T  dament,  dont  &  de  laqaffUedeckia- 
tion  Icfdiu  Notaires  luy  deliuremaâe*  «juine contient 
pasqite  ccTcftament  Icdeclantionluyayentefté  letts 
iclcin, au  dcfir  &  fuiiiant  ladite coullume  de  Paris.  Les 
cr;ancii-rs  du  fili  dcbattoient  le  Teftament  de  nullitéj 
pour  n'aunjrpasefté  leunyrcleu,  &:  difoicnt  qu'en  fub- 
lUnce  l'on  vouloit  par  iceluy  frauder  les  créanciers  du 
iîli,  à  tout  le  moins  de  U  légitime  qui  appartenoitaufils 
cnla^iccefllon  du  pcre. 

.  A  ceiat  on  répondoic  que  l'aâc  Gmin*  par  le  pete  cdoit 
-loft,  tir  ftifiiit  cette  gencrac  ion  d'aûe,  prefimierque  le 
prrr  anoit  leu  5:  rcleu  fondit  Teftamcm  ;  [(  ii-t  que  c'e- 
itou  vil  TciUteurpere,  qui  dilpolbic  &  puuuoic  vaiabic- 
jnent  difpolèr  imit'^tru  ftr  mftrftStm  T^^mtm- 

Quant  ich  fiibAance  doditTeftament ,  qn'eHe  n*eiloit 

pasen  fraude  des  créanciers,  qui  n'auoient  rien  aux  biens 
du  perc  <  Se  que  le  fils  rfloic  leur  débiteur ,  clloic  fatis- 
£ùt  de  i\  Ic-gicimc  pr  1  vlufruit  qui  luy  auoit  efté  lailTié  en 
toa<  les  biens  du  perc ,  lequel  vlufituic ne  valoitpu  moins 
que  ladite  légitime,  quand  ledit  vlufratt ièra prisé  8e 
Cnalué  félon  la  l.hdreditntMm  cemfHfntitniJf.  mdltg,f^U 
'fid.  Au  furplui  que  telle  diipoiltion  ftiie  parie  pcreell 
pleinede  prudence ,  conforme  m  l'aduis  du  lurilconlîilte 
iKl.vhHn.ff.dtcHréitar.fHricf.  Icqucladuis  &  difpolîtion 
acTté  autrefois  pratique  aucc  bon  fuccez,  par  pcrfonnct 
qui  ont  tenu  ftpodèdé  des ffanicNt  digaitaencc  Pir* 
Icment. 

Nm^  QueP"'  perfônnes  eftoienc  entenla«.MeiItre 
Gilles  le  Mainrc.  autresfois  premier  Pretident  en  ce  P.ir- 
]. -Ment de  Paris,  9i  Médire  Gallopé  ancien  Aduocatau 
ri.riinc  Parlement  .chacun  dcfquelt fie demeClW comme 
«rsit  le  perc  DarceTeibment. 

Par  ArreltdonBélitrlechampcrdit  ioar  17.  ionr  de 
Février  l'an  idoo.  ceprefent  TeAamejlC  futdeclacéboii 
ée  valable  contre  icfdits  créanciers. 

TESTAMENT. 

Le  Lundj  1  S.  Mars  1 61 4.  au  tooUe de  Paris, ▼nno»'- 
mi  Boifliere,  Pvn  des  Adminiilmtemsdel*f1orpitatda 

S.Efp  rit  ayant  fait  lônTcftamrnt,  par  lequel  il  auoit  fait 
plunieurs  legs  pies  &  autres.  &  l'ayant  Hcné,  dît  au  No- 
taire: gardez  ce  m{en  Teftament  fans  le  fiçncr  *  die  mêle 
tappottex  demain ,  car  ie  le  reuz  leuoir.  II  veftot  encore 
cinq  ioùrsapres,.fanteaoirf«iicii  ledit Teftament.Eftant 
deccd<?,  les  légataires  demandant  leurs  legs.  L'héritier 
i'empefche,  finon  pour  les  legs  pieux  ,  A:  dit  que  leTefta- 
ffient  eft imparfait ,  n'ayant  point  eftc  fignédei  Notaires. 
PJafieiUtrailbnsalleguécsi&fNr  nx^r.Par  Arrell.lcTclU- 
totat  fut  con6rmé ,  &  neantmoins enjoint  aux  Nouiics 
Tooein. 


MENS.  72V 

de  figncr  lr$  minutes  des  Tcftamcns  «  auflî-toft  que  le 
Tcftatcur  aura  ligné  j  làufeneasdereuocacion,d 'en  don- 
ner aAc  audit  Tcftateur,  Bc  )  qui  belbin  fera  Ordonné 
que  l'Arrellfcraleu  Se  puBliéau  Chaftelec,  à  ce  que  nul 
n'en  prétende  eau fc  d'ignoMiice» 9c inj^ao Regiftre da 
Syndicat  des  Notaires. 

Le  Maidy  11.  ioar  de  Inillet  ifxtf . fût phidée la  caalô 
d'vnTeftament  fait  à  Rome^r  vn  Parificn,  frlon  les 
formes  du  druit:.t  écrit ,  gardcesi  Rome ,  mais  il  fui  de* 
batn  i  Paris  &  argué  de  nullité  pour  n'eftre  fîgné  da 
Xcftatear.  Per  Arccft  donné  à  Paris»  apiwoté  au  Con- 
feif.  ' 

Tcflimoniales  de  Scolarité  font  nulles, fi  elles  ne  con- 
tiennent le  iuilr  auquel  l'Ëfcolicr  a  cilé  irooiatriculé. 
Arrcft  du  17.  ioard'Autil  l'an  1/48.  fiant  le  Preîîdenc 
fainâ  André,  après  midy. 

Des  Tcftimoniales ,  /.  Sijolemniktu.y.  C.  dtfiJ.  iufir. 
ytgtt.  t.  t.cMp.].  Fii.  CitUc.  mdUti,  CMfnftJ[mr,& 
Mtd.L4ingt.n,Stmtjk.eMf.t. 

IleftartefléenhConrqu'vneatteibtionde  temps  d'e« 
ftude  n'cll  valable/i»/-  h»cf»Tmk,Nti  Decurni  &  FmcuI* 
tAf  uêium/jcimut  ^utdtMlitfiMdutrit^&tjlMtimjlHdtnt, 
Irgtfis  fTcntK^jgtmiisfidtiiinittftimtni»  n*hit  Ugttm» 
fmttféàkétfkitu  Primik^mm Mrh4€VtrkM  front  Ti.jgSdm 

fiimonmmvmmsJcdicttHjgtntu  umurn.  S ctim  ia,<jmd 
il  tt$li  mttfiatttnt  fscultM  dnmt^ixmt  ieifuitur,  cttm  témtm 
in  Cmceriitt.  Tit.  Dt  ctint.  m  vtrf.  fr*fMti^ittfTmd$hêti» 
e^ttumfit  fiêtd  Mtttflsittnti  bmi^mtiidihtMmt  ûtrifuh 
mimmt  vutittrftMtù ,  &  Mtmfmtmû^tù  immtwm  :<r/i»c/>er 
litterM pttttntts  diti*  yn$ntrpmtitmMM»  Scrih*,  &  figill» 
vntuerptmtM  figtititéi.f^tdt  Jitimff.m  vnf,Mim»  Smhé, 
mfMiiG  /•/.  yTàt  nntnt  b*c  l'Ordomaiice  du  Roy  Louy t 
XII.  art.  17.  Ijii. 

ThttUftM  tn  qHmtitM cMUfét  ititMit  imrMTt.  Lté.  S4I,' 
m.78. 

Tendre  de  ThelârertudflinujK  d'wmajr.  Ajum  aie, 
if. Le  Majneart.)9-i^x. 

Le  Thème  au  ftilcdc  lirge  chap.i.io.&:ailIeflll.C*ell 

la  demande  libellée,  ie  libelle  du  demandeur. 

7ira/aj«/,  VojàfSi/.  Fnàmdt  TUritgsli» 

L'Ordonnance  d'Oileuis  aiticlc  8.  dit  qu':n  chaque 
Egliic  Cathédrale  ou  ColUgule  fera relctuéc  vne  Prcben* 
be,  afffeékée  \  vn  Doâcnre»  Théologie,  delaqvelleil  Çts% 
poiirucu  pir  l'ArcheucCque ,  Eiicfqiic  ou  Chapitre,  i  la 
chifgc  qu'il  piCvhcrâ&  annoncera  ii  parole  dcDicucha* 
.  queiourdc  Dimanche  &  Fcftcsfolemnciics  :  Et  aux  autre* 
iouts  il  fera  &  condnacra  trois/ois  la  leraaine  vne  le^M 
pabliqaederElcriliireSainte,&  (èfontteniit  dccenttatnii 
les  Chanr^incs  d'y  a(IÎI\et  par  priuation  de  leur  di^nbu. 
tion. Confirmé  par  l'Ediâ de  BÎoii ait.  )}.  &)4.furs  &  ex* 
cep  té  peut  le  regard  des  Eglifes  où  le  nombre  des  Prében- 
des ne  foroitqaededix^cteUprincipaledigniié.  L'arti- 
cle M.dit/uîuantletfiinAsCoodles.Voy  donc  leConcttc 
de  Trente,  Seffion  i.ch.ipi.  On  va  prcmicremcnt  pour- 
ueu  au  Conpie  de  Batlc  en  l'an  i4t8.  par  ce  qui  eft  répété 
en  h  PragmatiqaeSaaétiooau  i.OrdmMt.  tit.  DtCM*- 
tiaMib.  &  an  mcfme  titre  du  Concordat  de  l'an  i  ; .  S .  a  u  $ . 
Statntmns  Voyle  Plaidoyéqoci'ayfiiticcproposcni'aii 
1/87. au  Roollede  Poiûou  par  Frcrc  1  can  ProtaileTheolo- 
gal  de  Poiâiers,  contie  lesChanoioes  de  Chapitre  de  U 
gnnde  Egtilê  de  Poiâien. 

Le  Mardy  14.  jour  de  Noacmbfe  1/87.  au  matin  au 
Roollcdc  Vcrmandois,  Robert  pour  Maiftre  André  Pec» 
qoet Theolo);al  de  Soillons  auoit  prefcnté  rcquefte  Ils 
Conr,lccqu'ilde  luypleuftluy  «iôner  vodelav  de  dcnteiH 
rer)  Paris pooractieaerfeteftndesdeTfceologu  ,  &  pren. 
dre  le  lionnct  Do£^oral:ce  qu'il  dcuoit  faire  aliChan- 
dcleur  prochaine  ,  &c  que  cependant  il  fut  dit  qu'il  louy- 
roit  de  fes  diliributions  &  icueno  de  là  Prébende Theoi* 
logale,  comme  »M  elloit  ptclênt ,  alkgooit  la  iaueuc 
des  Eftades  »  ChauucUn  pooi  le  Chapitre  de  SoiûfMU 
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4ilbùqae  depnk  le  mois  de  luillct  i(8|.  ledit  Pccquet 
n'auoitfàic  aucune  nlidcncc  ,  que  ledit  Chapitre  de  gra- 
Ccluy  auoic donne  dclay  d'vii  ;ii)à  pliideursfuis,  poiirfai* 
fc  dcmturei  Paris.qu'il  ne  fcroucioic  pourtant  de  ictour- 
ncrfiiice  là  charge. le  Concordat  &  la  Pragmufejue- 
Sanftiati  ne  requiert  que  le  Théologal  fok  Dodrar  en 
Tlicologic;  mais  il  fume  qu'il  loii  limj>lc  Bachelier ,  ce 
qu'ciloit  IcditPecquctJorsdcla  prouiuoii  :  Mail  ce  qu'- 
en fiifoit  ledit  Pccquet,  n'cftoit  que  pour  gagner  en  trois 
dîners  Jieax  :  CuileSkok  Prieur  Bour^et  *a  Collège  du 
CardiniUle-Moîne,  Théologal  d'Amiens  9e  éeSoif- 
liiiis  :  Qjj- f:  congé  niioit  cy  dcuanc  dcmind  écftoit 
pour  venir  prêcher  à  Paris,  ce  que  toutcsiois  il  n'auoit 
tiit.PcjtremM,QMpit  le  Concordat  eroologué  en  la  Cour 
îldeuoit  prefcntcr  là  Requellc  au  Chapitre  de  Soillons 
quicii  elloic  Ittge,  &  non  pas  à  la  Cour.  Moufieur  Fayc 
Âduocaiiiu  Roy ,  diiqucla  charge  de  T!uoloi;il  &'lon 
degré Ibnt  deânis  pâr  les  Ordonnances,  Concordats  Se 
Pragmatique-Sané^on .  à  quoy  il  fc  tient.  Ne  peut  fcruir 
l'excufc  du  demandeur  ,  qjc  pcnd.int  fbn  abf  ni  r  i!  a 

SéchéàParis.  Car  puikju'i!  cftoit  Thcologil  Je  i  ii- 
is,  ildeitott  prêcher  en  (on  Eglife. 
1 1  V  a  vn  Canon  au  Concile  d'Aouoche,  pai  IcquefrE- 
II  r  1  ]  i  :  r  iy  \  i  defailTc  lôn  Enefché  pour  aller  prtcher  à  vnan- 
trc  ,  clKxconimimié,  C.inon  q-,iiaeftc  principalement 
fiiicp  >ur  les  Grecs  qui  le  taifuicnc  i>ar  vainc  gloire,  qui 
tlîoïc  %  n  vice  fi  fréquent  &  ii  familier  encre  les  Grecs, 
que  Thcodorit,  &  les  autresTkcologiensGrecs  ont  fait 
nuit  pcchez mortels,  &  mettent  la  vafne-gloirc  pour  le 
liuiâiéme-  pouuoit  adhérer  .m  Li  .  rTi.uiiÎL  jf  .  La  Cour 
rArreil  a  déboute  le  demandeur  de  là  rcquclie»  fiufà 
ly  )l  Ce  pouruoir  deuers  te  Chapitre ,  Se  fans  dépens. 
yidtdA.SMnùmmtmCmtetrdm.  &iUff,$»vfrà,X*fi' 

•Ennifon  l-anioyjesftébteurs  Scdirciplcsd'Artemnii 
heretiqites'cffiircerent  de  corrompre  toutes  les  iàin^es 
£2critare9>  par  lemeflange  qu'ils  y  fiîloientde  ladoâri- 

ncd'Ariftotc  &  de  Thcophrafte  :  defàçort  qu'ilstiroicnt 
toiiteaquellion,  à  lamode  des  Sophiilcs  de noftre temps, 
4ontcft  veouf  kTlieologfo  SchoMique. 

Trelôr.  Yofju^  Innention. 

*  ^"fii^f  iXtmflttm  tihpintutid  Perf,irnm ,  &  peut  totim 
Orttmm  Jtt*  TémburUntu  tfitndit:  Nam  ijtniâmttmf»' 
r*c»m  ittr  fer  Syrmm  fuctnt,  abtulit  fe  et  urator^ 
tfnc  ingens  iM  anrtt  menet*  Mrmnde  imfegertit.  Cum  éttt- 
ttm  amnts  tjm  cum  Regeerunt^  V^tgù nnrtim  illHdrjfiii- 

■  €trtmt  tkiHoméim  innentt  ^tù  0c«»lUint»r  TbefuHri  ,  ^fà 
'  pngmnr:  imfttVjx  ^/ferintéimMd/iimtmtMm  difiitrtt 
^!):  t>ini  crnni  ffe  rcctscneu  4Hri  inuenii  dtctderat.  Jnfpe- 
tia  monctà  ,  Af.v  ttfttiniibHi  fttiit,  pHtttrtntne  f^tiù 
wngtrtm  tjf t,  ^UMm ptcnm*  tmprtffmm  hmbebiH.  Cm  fùm 
rtfputdijjtnt,  Rotnuntrtm  Priueipmm  tffgiem  tjft,  7{jx 
Jhxit:St  erge  hit^cpunnimméàtnmmtwtmmnfmtfénM' 
tort  eamrtlimjtmmw.itdcjHiim  DtmuoifJttktiitLniietr, 
in  hipor.litrcic.tcm.  I  -pig- 26. 

IhtptHrm  minutdUigtndiitmMgis diîlgitlir>Of*.  p.  i. 
jl/«rr/&.  ^ .  1 9 : 1 9 . 22  .«^«rv:  u».2z:Z.iM-.ix.2a.|}.iî  .aj. 
Jsint. 6.16.x. Car. ^.1%' 

J)(  Tl.  efdUH<,!:l\U:  .C.lit.l  f. 

DcTrcfortrouué.  Pap.,Iiu.i}.Arr.tit.7. 

tktfnsnu*fHtf^tt» pecHMiénib  tgntiù  dtminA  eiÙM 
mtn  exat  memorÏM.l-zn.C.  de  JhtftHru.  f^tdtl.  ntm^tmm 
p»déi.  i .  Ihefanrtn.D.  de  MCtjitir. rer.  Um.  l.  TheftHrui.  D, 
adtxhib.f.  llrfaHrui.Jnflit.'De  rer.diHtf. 

SiphmitrHmThtféiWêH,  HtradêUtm  Timliét.  fÙ' Rtg»m 
fer/knm./M. 

Cerb^n  Judtif  f<icer7htOtHrM.  Stirtn.tvm.  I.  A$nuit. 
Ç»rb»n4 À  Pliât»  txpiUtti.  Jbtd. 

•  Trelbr:  0arart.44.  àquiil  apprticnt.  F.n  laconftu- 
aav^stniis  Bailliages  de  Lorraine  tir.  C.  art.  S.Dac- 
qiKtao  tcaiâédeluftice  chap.  ja.  Ciioppindadoimine 
litt.&>tic.i,ftiiKi»c«ilbiii«d'Anjmi.  Tbt^dmauRt» 


Jt4il(d0pHdC*^d0imlihrf  ^  y'iiriémtmepifi.  t$>fiU 
vtniicM  titfimrfm  fwm*  Vnttjttr  im  ftfmiehr»  mm$* 

tierat. 

Chambre  du  Trelôr,  enlaquellc  fciugeoicnc  les  canfit 
da  Domaine,  &  par  appdcnja  Chambre  du  Domaine. 

Trelôrierdes  menus  [Maifiis  JclêcretsdaR.oX'  S  te  7y- 
htTiHj  fieitim tffieiim  in^imuà  vttmfimtiiu,  Sittfmuis 

cap  41. 

LeTrefor  des  Chartes  commencé  d'ellfc  drcfTc  lôus 
le  Roy  Philippes  Augufte  Ttetbiier  des  cent  Gentils- 
hommes des  SuilTes ,  de  ta  garde  Ercoilôife  ou  F ran- 

çoife. 

LaChambreduTrclorqui     das  le  Palais,non  du  Corps 
de  laCour  toutefois:  Laquelle  ancienncmétconnoitfôit  en 
première  infbnce  de  cous  les  a& ires ,  proccz  8c  ditfcrcns 
concemansle&it  &  domaine  du  Roy  grrncralcmenrpaf 
toutli"  rcflortde  laCourdc  l'irlrniLiu.  piiiscneoa£* 
deration  des  Baiilifs.  Senckhaux  Si  autres  hgesMNBr- 
dïars qui  font  fur  leslieux ,  te  ont  mefine eemwHRncf, 
étendue  ,  rclfort  &c  iurifdiflion  de  Indice  Chirr-.St:  An 
Trc/or ,  a  cftc  reAmintc  dans  les  fuis  &  iimiCL  S  de  la  Vtt« 
uofté  Se  Vicomtcde  Paris,  Bailliagesdc  Scnlis.  Mc\un, 
Bric'Comu-Robert,  Edampcs,  Dourdan,Mante,Mca* 
lan,Beaiiroont  fûrOyfe ,  8c  Crcfpy  er»Yaloît(èulemem.* 
Et  inlUtuéc  pour  couiioiftfr  tn  prcnii-rc  jiifl.mce  dii  fait 
du  Domaine  du  Roy  ,  criées  faicispour  r.iifon  d'iceluy, 
&  des  dixmes  infcodccs  priuaciucment  aux  Preuofts,BaiI* 
lifs  Se  luges  des  licuxdcirufdits  :  lâuf  de  faire  la  laifie  Bc 
main-milcifiir  les  biens  des  aubains  8c  ancres  droits  du 
Doniiiiic  Les  Ti  .i  iri.rs  dj  France  pnlîdrnr  eij"ladi;e 
Chambre,  comme  ils  font  aux  Bureaux  du  Domaineés 
Bailliages  8e  Seitelcltattl1(ks ,  ce  qn  i  fe  doit  i  prefent  réfé- 
rer nuï  Bnrt.inx  généraux  des  fii!ni:(.T5,  d"''i-.-chacun 
en  fa  charge  Sc  Gcneralitc.L'appciiacion  de  ladite  Cham- 
bre duTrcfùr*  fi  cllejrécheoit,  &  reloue  en  h  Courd» 
Parlement. 

Trtlôriers.  A'^I^W»  CiirM«r&  difptnféttr  Re^it 
ptcunit.  Cic.pro  Rabir.  Pojlhnmo.  l'innmm  efl  ^!e- 
xmndrutm  sd  uialetem  ,  (nec  vra  raite  «  'Kj^t  propofitM 
Ttflhnmp  ^fintmnA*  pecunit  Ji  citr4(teuei»  &fmMfi  dif^ 
ftufmtinttmrtgiim  fi^ftfifftt.  Idummfgetrt  imm  po- 
terét  Ktfi  *DUcttei  i  hat  inhn  tttmiwe  trtit«r  f  ni  Rege 
effet  ccnjiiiutiit. 

Pararrcflde  laCourdcs  Aydes  du  Vcndtcdy  ti.  Dé- 
cembre t/9t.  il  fut  défend»  auxTtcfoners  geneiauxds 
France  de  faireaucune ordonnance  feparénifiK»iiMisfi»> 
lement  allèmblexen  IcarBureau,  ny  de  prendre tOOnoS» 
lance  de  iiuildi<î^ion  cotit  Micicuic. 

Des  Trcloriertordinaircs  Se  extraordinaires  desjan^ 
(es*  &  des  Paycan  de  Compagnie.  C>fofêr.  linre  ti.ds> 

6. 

TlirfAHrariHS  qui  tenttnr  foliterepiptniU  mifitMm,^ 
héibet pecnniMtn,  &  non  folmt,  itnétnr  ipfit  ttd  vftru  <fit 
fêlittrmui fn habtnd* ftciinni,B0rt0l.tH  l.tMbtmm.tt», 
10.  C'dt  mimt.mii  éinn§r.  tH.tt. 

Voy  à  lahndii  liurf  du  Domaine  de  Bacquet,  l'éta- 
blîfliinciu  du  la  Chambre  du  Trefor,  pourquoy  ci/c  eft 
ainii  appcllcc ,  enquoyconfiftefaiurifdidb'on.  De  plus 
le  Rccit  des  Ordonnances  couccinans  la  Chambre  dit 
Trelôr.        -  _ 

lofcrh  recueillie  tout  l'argent  qui  hit  trovmc  en  la  terre 
cl'£gy  ptc  &  en  la  terre  de  Chanaai),pour  le  froment  qu'où 
achrptoii.Et  loStfh  porta  l'argent  ài'Iioftd  de  Phansa. 
Genefechap.47. 
tyfdi4rsm  QHjtftot  ATéirim D<««u//i.k.5««v.'l«. 24.//* 
ea  à  tnbmn  ipjt  KêktémJéifidiàlUêênêtiitr.uXtl^aA 
t..Pétrdtljp,u.9. 

■  Les Treiôriers  généraux  de  France  (bn(  ordonortw 
lesFiinncesdu  Roy  cnchaque  PrOttlhce,  cancofdîsiMCl 
qu'extraordinaires. 

Au  commencement  de  l'année  ils  doiucnt  faire  rftat  2a 
'Receneor  gênerai  de  la  charge  de  tous  les  dauersqu'il 
doit  recettoir  daranc  l'année  3e  fin  «ercicce,  tant  des 
.  Receocort  dea  Ooinaincs,  Ajrdes.  Tailles ,  EijaiiiiAcBC» 
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luirct ,  &  fur 

«i  nWttiic  les  cWïRc,  otainaire.  eftaw  Cir  chiconêdef. 
dtccrcccpws  ••         Eftat  ge„et,l  eft  baillé  aad.c  Rccc- 
«CttC,  po«  cot»"*"**'^*  le»  Keceueurs  particuliers,  cha- 
csn  Mràcti\ic'^'"^"^  AU  payement  de» /bmmct  portées 
paticcluy.fo»tp»""™c»  ouijuaruers.  ; 
•  4\fa«tobretue( que  deâftars  l  eftat  gênerai  n  ell  fait  mtl 
Ottepatefttm*^**'"'^'^'^'^'"-^'"-^**  AyJc.,  J.mt.irn  qu'il 
f  afluficu(<  parties  ex icaordiiuiics  £c  Càlucilcs  »  recou- 
vra fol  le  Domaine  durant  ladice(uw4c^<&  Tut  le*  Ajrdcs 
des  codittcs  :  Se  ea^neft  fait  cÛM«nvf|j)rpat  IcrausTic- 
focicrs  gcnctaut  «afdiit  Receoeart  •  tt  lies  eilats  par  cfti- 
léctionlunc  baillez  luiu.iiitl'cflac  de  l'^iincc  pKccdciur. 
. jÉtoraot  ladite  aunéçù  yii  Reecueui  dj  Doimmcdtitop 
^BSigé  fiiiuant  l'cftat  par  eftimauon  baillé  au  Receoeut 
geacral.il  faut  qu'il ft  retire  paideuers  leTditsTteforicrsge- 
nciAiix  pour  en  auoir  décharge, &  lots  luy  eft  expédiée 
■    piru  cuK  vnclettre.pat  !.\qiiclic  cft  mandé  au  Ju  Rcccucur 
scaeialtqo"  «y«abicn  qu'ils  Lajreoi  chargé  au  coiDiMace- 
niemJel<^i«iitd»ii6eottiiretr«flcdRRec«iicwdoI^^ 

ncccmmcfomm:,  fou  p.ir  terme  <>u  quartier  ,&  licaiit- 
xnoins  qu'il  ait  à  le  tenir  quitte  Se  déchargé  de  la  fomme 
qu'il  connoillktaqiie  ledit  Rcceiicnr  n'aura  peu  paver,  x\nh 
qa'ill«y(èima,pp«ro.pac;  leiii^ux  dc»fcraf«HCcnii)cations 
ilcsOtnciert  aeslietn,  ocniteiiaiifeonime  durant  ladite  an- 
nécuiûju-iiu  lourde  ladite  lettre  d'Eft  it  ne  fn.i  venu  ir. 
écheu  iucunes  amendes, lods  &  ventes,  drui<As  feigncu- 
tiaaxAcauttesdenierscafoelSiCocDiiieil  y  en  auttHteuch 
l'aonéc-pteccdente.  Et  pour  le  regarédesAydes»  n'cftpas 
boitUlticcresdedécharge  ,  comme  fur  le  Domaine,  finon 
IIIBpaumantqné'd'auoic  vcu  !csb.iuxdcrditcsfcinKs,cn  lii> 
^^laaéctlkiiit  cftac  au  vtay.  Et  à  les  Rcccueuts,  tant  dci 
4k»9oiBàfocti  Afàm,  Tailles  qu  auaes,  ont  <)a«lq«es 
deniers  de  net  eA  leuf  t  mains ,  lefdus  Treroticrs  geacfaus 
ocdonnent  qu'ils  («ont  incontinent  mis  és  mains  du  Re- 
cenent  gênerai. 

4f«9|4liie.lcfditB  Receoeurt  paxticnbcic  ont  poctd,  pat 
chacuo  tcfméoo  qnaïqcr  qoclqoe«d<iiieti>  Ta  mtpM  ge. 

ncr.ilc,  8c  qu'ilsen  ont  rcinc  quittance  bien  t\' .knc':TKi!t 
conttooUcc,  IcfditsTicioriersgenciauzdoiucnt  ptcndic 
garde,  fieauou  l'ail  6i  égard  Ci  IcfdiMdemetsy  lônt  portez 
dansle  temps  de  l'ordonnance,  &  cuuoyçtrvn  d'cos  (bu- 
nentaa  Bureau  de  la  reccpic  gcncralc ,  pour  voirfi  tet  Re- 
cc'.ie^Ti  (S:  Cntuio  ill-Uis  i^cnctaux  exercent  nil.!c:ncnl 
.  Icutschatgc^ïhiid'y  mctucoidic,  »'iljfauuuconmucncc 
epo^eai. 

LortqoeliçrditsReceuearsgencniHt •voient  qti'êt  cof- 
^es3e1adîtc  reccpie  geneialc  y  a  (bmme  notable  ,  la  doi- 

ucniinconiincnt&rc  porter  à  l'£(pargne,  &.' parapher  les 
bordereaux  des  efpeces.enuoyer  certification  du  t<Hudu 

Eart'cmcntderdiis  deniers,  du  nombre  des  pcrfofnvjjlfii 
^5**'*4Bl%gAi£C^!Ù|p$l^iUAtité  de  muleu,ch«oaàxiMi 
charrettes  nÈlbdj^nî^tinée  pareillement  aurdiis  Tr^'- 
rirrsgjncraux certifitttîOB ju  TfLfotici  Je  l'Elpargnc  ou 
fon Commis, du  iourdapùtemcncdcceluy  qui  aliurétcl- 
ditsdeniers,  controollex  pari  Vndes  Intendans  des  finan- 
ces: rurl.iqueltcveri6cuion,ui»dupactementquedu  re- 
Cour,  le  R  ijccucur  gênerai  Ëtit  vn  cahier  des  frais  dvpoit 
&  voiture  defdits  denieri,^k9|Ml^(^{D|j||^^^F 
Trcforiers  généraux.         '    "  "  jj,^' 

S I  d  ui  ant  ladite  année  eften«o>y {  andft  Receoear  jjene^ 
fal  quelque  mandement  portant  qaînaDCe  dtt  Ticlorier 
Scl'El'pargne.il  doitcdccpiclcntéaiiniin  Tteloricrs  gc- 
lbeiaux,ann  de  le  fun  acquitct  fur  la  future  de  deniers 
portée  panccluyiAc  s'il  n'y  cnandcavcuns,  fie  ncpeui^ 
eftre  par  après  ac(^ité,en  bailler  certification  aupied  doific 
mandement ,  afin  que  le  porteur  d*ic;luy  fc  retire  pude- 
ucisle  i<.oy  poutauoir  autre  aûîgiiacion ,  fibou  luy  fctn- 
ble. 

LeReceiieiitgeoeutnedoitdifrcrerde  poucfwiite  cha- 
candeldicsReceoeanr-particalicrs  au  paycmenc  des  ron» 
mes  poitcesparredAt  qu'il  luya  eftébaiUéaucommcncc- 
IBcat  de  t'année»  s'il  n'yale(ttcspaieaicsdaRoy»po(- 
Tome  IIL  ' 
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uns  décharge,  don  »  rabais  ou  modération,  vérifiées  par 
Meflieors'des  Cuniptcs.  Toutesfois  les  Tfefbrters  gene* 
taux  biillcnt  qu«l(]ucs(ois  des  lettres  de  furi'cance  ponr 
quelque  teinpiaufditsRecëneurspatticolicrs.en  attendant 
qu'tisfe  puillcnc  iciiter  par  dcuersie  Roy,pour  luy  remon- 
trer la  pcrtenotablc  dcccitaii»habitanide  quelques  t tllcs 
«u  pMsoîflês,  peadsnt  IcqudlefiUu  faabiunsobrieniicnt 
'citresdedoBi  tabdsoamedctaiioii',  vexifiées  conmcdît 


eft.  _ 

l'onrmtlaïrlâCÎoiistànt  du  Receueur  gênerai  qu'aoucf 
Receaeurs  paiticalicn  deladiargc^leldiuTiclotietsge* 
necaox  lespcMicotr«lpendre,6cy  en  conunettre  d'autres 

en  leur  plicc,piciunt  deux  cautious,  dont  en  fin  d'année  ils 
doiucntenuoycrlesaâ(»cn  la  Chambre  pat  bon  fie  fidèle 
inuenuirc,  dont  leur  fêta  eoiloyée copte  agnic  du  Greffier 
de  ladite  Chambre. 

Ledits  Trc(briert  généraux  ne  doiuent  receaoir  aucun 
Offi  cier  comptuliîc  ci  i  cxetcicc  de  fa  t  lin  î;c  ,  que  ptemie» 
rcmeot  il  n'ait  fan  1  clcrmciit  en  ladite  Cbaaibie  dû  Com* 
ptcs. 

Ilsdoincnt  iiC&  dite  leurs cheuauclTécs  par  toute  IV 
tondue deladiteTreToterie générale,  pour ^'cnquciits'ily 
a  Aucune  chofe  do  Domaine  du  Roy ,  qui  foit  aticné  è  vil 
prix,afinde  le  futeincoatuientrachepicr:Si  quelques- viM 
*  I  u  t  pcnt  quel(]uecWè  dudîc  Domaine,fiii(e  bire  ks  pour* 

ics  par  le  Piocureur  du  Roy  Air  les  lieux  des  icccptcs 
otldits  Domaines:  S'cnquctii  li  les  luges,  Baillifs,tûcu^. 
ConttooUents,  Receocurs  Ot  auties  Offiiciersdu  Koy,fonC 
bien  fie  dcuëmcnt  l'exercice  dclcors  cbargests'ils  exigent 
éprennent  quelques  deniers  IndcDciment  fut  le  peuple  l 
leur  faire  les  icniontrances  necciriiies,  cnuinie  Chef  fie  In» 
tendant  des  Hninces  du  Roy  :  Etdetoutbirctrois  proC^ 
verbaux ,  dont  ils  en  enuuyecont  vn  il  MciEeuri  du  Coo> 
feil  ptiuddtt  Roy.fic  l'autre  en  la  Chambre  des  Comptes, 
dont  ils  retircroncaâcsrautrement  leurtgagesfic  taxations 
pour  leurs  cheuauchéei,  ne  fciutit  palfécs  dans  le  compte 
dudit Receueur  eeoeral:  fie  le  Moméoie,  ppui  le  Buteaa 
de  leur  Généralité. 

Et  en  fin  d'année  chacun  defjits  Receocurs  particuliers, 
&  incrmc  ledit  Receueur  général  fedoiocnt  reiirei  par  de-., 
uers  lefditsTrefocictsgeociaïUjIeur  repi  efenier  tous  lésait 

3niit»cant  de  la  MCepic  91K  delpcnfe  qu'ils  auront  £ûte 
orant  laditeannée,anec TneCbiC  d*icelles.  ûgné  de  leur 
in.\in,oudclcurComtni$.-Surlcqucle(la[&  a<.qnit$ ,  lef- 
ilu  s  T  tcfatK-rs  généraux  vérifient  laditereccpte  fie  dcrpea* . 
I  c ,  &  leur  en  bâllent  etlat  au  vray.figné  de  leur  maiq  fit  dft 
Greffier,  par  lequel  e(l  laiilé  fond»  pour  les  ^ca»fiifOB 
fiicredditîondu compte,  que  chacun  deAits  Comptables 
doit  rendre  ^  l.i  Chambre  dans  le  temps  ptcfi»  par  l'or- 
douiunce.fui  les  peines  y  contenues.  Et  s'i|s  le  trouo^nt  t;  • 
deuabict  de  ncc  de  quelque  fom  me  dedeniers*  lefdittTte-  ° 
foriersgeneraux  ordonnent  qu'ils  la  porteront  incontinent 
i  la  reccpte  générale.  Er  Ci  ledit  RcceDeiir  gênerai  eft  tron* 
uc  redc  labte  de  net ,  c(\  ordonné  qu'il  la  mettra éotteler 
mains  de  Ton  compagnon  qui  fera  lotseo  charge. 

LesTrefoiicTsgenciâiut  bdoncM  enquéfter  foigneufe- 
mcnt,  li  eu  ladite  année,  ou  autres  précédentes,  il  s'cft  fiait 
Icuécdcdcnicrsextraordinaircs,  viuresfic  munitions,  Icf-  ' 
q-jcls  ne  fuient  entres  dans  les  Bureaux  Jefdues  teceptcs 
dcsdoaaines,aides,  laillcl,tailloJ^  rccepte  générale ,  ou  au^  _ 
tretRecewuts ^yans  le  femencdoRoy ,  pour  faire  eAae 
de  laiecepte  ^:  dcrpenfe,vtoreson  munitions,  afin  c'en 
rendrecomptc  incontinent  enladiteCharobie  des  Comp- 
tes. Et  i  fadtedecc  fùre ,  emprilbnnex  ceux  q^n  auront 
teceo  Ufdiu  deniers»  viuRS  a«  mnniitnn»,  fit  laiâr  ieun 
biens. 

Le  Trcforicr  des  Chartesalâdtttg^desQiarcei  qui  foM 
au  Trcfor  près  la  Sainte  Chappcltek  Pats's.  Maillre  Guif' 
laume  Budéacucé(Eftat:fi(dcnaniluy  fes  ayeul,  pcrefic 
frète,  tl  eut  suffi  la  charge  de  la  Lébisiiiedn  Roy ,  laquelle 
eAoitbmèBlojvIa  oftlMReisoiiicilécHiieiudefiureap-, 
portw  itsUoRS  de  idg>  celle*.  • 
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PARTIES 


PAr  la  ncçcflîié  ticcikc  da  Kotwhbc  de  Fane**  9c 
l'enreffl hé  de  fts  «mû  m  I  ne  w  tronotiit  vn  icincdc 
plus  prompt  ny  facile  pour  rccomircr  finances  ,  daurant 

Suc  les  cailles  &c  autres  charges  ordinaires  n'cAoicnc  fuf* 
Tantes  :  les  Rois  ont  eftc  coiilcillcz,  coiitraincs &  necef- 
iiiez ,  d'introdoue  la  vénalité  des  0£Eces ,  enfcnble  vne 
pluralité  d*cftat*(cho(éencore  plus  pcrnicieuiè  )  qui  de 
nouueau  ont  rllé  érigez  outre  licouftuaae,  &  lefqucliap- 
jwuuriircnc  ic  Roy, 5c  ruyneot  Je  peuple ,  qui  cil  contraint 
de  leur  payer  gages  :  Mdtovt»  ainfi  qu'il  a  cftééiegam- 
aiem  écrit  par  vn  ccruin  periôiinage  de  noftre  temps, 
flHrtJ fini  I» fttgulii  ofpidis  MMgiftrotui,  quàm  fumilit, 
<juim  étJtfifiM ,  quim  futti  :  ùns  vn  nombre  infiny  d'OHi 
cicrs  de  toute*  (ôrtes-  Et  quant  à  la  vente  fufditc  :  .^mi 
émit,  vmist  mm0ki^,vt  mit  Lémfrtitmtf& ftnJtm  fi»- 
rétjHàmemit.  Hincitllrgts  de  ^mbitit,  &taloydcMa> 
fius  en  Çon  Coiifulat ,  Contre  ceux  qui  par  des  preîcns  afpi- 
roientaiix  Eliits.  Caio ,  Ptmfeius  t]H»(j»t  Ctnf«rt$ gr^- 
mitirMtittjtrM»!  m»lttsr»B$  ,  fHi  Isr/^ittênù  ftet^tnt: 
ct(fDin'eftbit  rien  an  pris  de  h  ▼ente  exprrd*  dont  eft 
Ijueflion  ;  Mais  nous  cfpcronsque  ledciôrdre  causé  par 
M*  calamitez  desguerres  pallccs  <  &  la  neccflité  vrgcnte 
d'affaires,  adutnSc  en  là  France  vn  temps fcrcin  &  bénin, 
fula  bonté  nstarelle  &  anthonté  ditue»viâoriciui  & 
tresChreftien  Roy  LouysXIII.  cnlèmbleparraiRftance 
&  prcuoyance  delatrcs-vcrtunifc  Rcync  la  mrrc  ,  fera 
tetranchdtsi nombre  cfFrenéd'Oâicicrs,  ic  la  première 
te  meilleure  forme  réublie  ,  qui  clloit  de  procéder  par 
apœioations  de  efleâions  touchaoc  l'cifcrience  9c  l'é- 
galité des  pliu  capables,  pour  paraenir  aux  Eftits  de  0£S- 
ces:&  paraiplî  l*exercicc  du  Treforicr  des  parties  ca- 
iùelles»  quineconlilleprcrque  feulement  qu'en  Ja  recep- 
fedesdcaiefspiocedans  delà  vente  dos  Ettats  de  Office 

2ui  font  wBàmaioiat  iafinii^w^  fe»  de  bwucowp  fi  oeccf- 
lire. 


BBS  TRESORIBXS  DE  FRANCE. 

LEs  Treforicrs de  France  fe  trouuent  bien  ancienne- 
ment inftitucz  :  Car  il  Te  crouue  par  écrit  «  qt)e  Pierre 
Keffly«  Seigncardc  Men^env  ciloic  Trelbrier  de  Fran- 
ce, dutempi  dèCluuIctfevcJt  lequel  pour  n'auoir  pû 
payerlcrirliq  ude  fon  compte,  Je  pour  les  exaiiions  & 
pillerics  il  auoit  faites  en  la  Guyenne,  fiit  pendu  & 
étrangle  au  gibet  de  Mont£iucoa.  Ce  qui  eft  bien  pour 
démontrer  que  dés  ce  temps  de  dé>  «uparauant  -  il  y 
gUeJt  det  Ttefiiriers  de  France.  Lenf  cha^eeftoitbien 
antfC  en  ce  temps^]  l'dlc  n'c(\  aujourd'huy  :car  ilsma- 
aioieiK  toutes  lesfiiunccf  de  France,  dc  auoient  la  mcfme 
«barge  que  lesTcclbrieri  d«  YJèfyufpit  ont  eu  depi^is  : 
mairà  pcelènt  il*  n'ont  «UcOq  maniement  de  deniers ,  & 
finlementtefoindobien  &  domaine  du  Roy:'de  le  bail- 
ler à  ferme ,  &  le  ménager  cr.  bon  pcre-de-lâmille.  Il  n'y 
auoit  auucsfoiiqu'vii  1  rcioricrdc  France  :  depuis  il  y  en 
■  eo  qnatrc,  l'vn  dclquels  eAoit  de  Languedoc  :  l'autre 
d'outre-Scine  :  le  tiers  de  Normandie  :  &  le  quart  de 
Guyeiuie  :  Maisauiourd'huy  prclque  chacune  Prouince 
en adcux aîtcriuril  klqucis  Joiirnt  fjirc  leurs chcuau- 
chées  par  tou  c  le  pays  de  leurs  charges ,  &t  ont  le  pouuoit 
•  de  furpendrc  tous  les  Officiers,  ayant  maniement  da  do- 
maine ,  s'ils  ne  font  fulfilàns  pour  l'exercice  'de  leur  char 
{re  ,&  y  en  commettre  d'autres-  Ilyaplufieurs  Edi^SbdC 
Ordonnances  qui  parlent  de  leur  dcuoir  ,  authorité  dc 
priuileges,  leâjwçil  poturoot  eftreTçufaa  volume  de* 
Ocdoimajices.pMC«ut9ilfiM«  cwitiw  4«  k  If^uoir 
^01  ar  ' 


DES  -  TRESO  R  I  ERS  ORDINAIRES 
des. guerres. 

LFspIusanciens  OfficicrsdcJa  France,  fdnti  mon  iu- 
gcnient  les  Trcloriers  des  gucrfc|,pour  la  neceflîté 
que  l'on  a  eu  de  leur  charge  :  cllaac  Certain  qœ  de  miC 
tempe  les  fraa^sont  eu  Ugoerre.oo  en  leur  pays^peur 
leur  deienfeoa  dehors,  pour  agrandir  le  Royaume,à  rai- 
fon  de  la  noblelTc  &  gcnerolitc  de  leurs  courages.  Cela  HO  ' 
le  pouuoit  ^airclàns  argent  pour  employer  à  la ipMcdcJb»' 
féndarmerie .  de  aox  antres  frais  itli— ^ **nTM  tf- 
tans  Jes  deniers  les  lèuls  nerfs  de  la  guerre.  TeUcmenc 

3u'ilafiil(u  des  Officiers  quifulTent  commis^  l'adminj. 
ration     diftribuiion  d'iccux  :  ils  lônt  appci/ez pmr  Sif 
gonius  *y£réirif  milin*  ^n^ffra.  Du  temps  éaAo/  leam 
tut^evneQidonnance  adrelBe  aox  Gcneiaii  dcsFi. 
nàiMes,que quand  les  Treforiers  des  guerrcs.Iean  Clercs 
Ac  Lieutenans  viendroient  de  faire  aucun  paycmcsK,  ^ 
lefdits  Généraux  verroient  leur cAat  du  payemw  paeo%» 
dent,  &  au  plus  tard  de  deux  en  deux  mois. .  Depuis  Us 
•nt  e  fté  continoet  quelque  temps,  dt  par  fols  oAet  &  fu  p. 

1 «rimez,  il  n'y  a  pas  cinquante ans,toutcsfois  ils  font  pour 
e  iourd'huy  :  &  il  y  en  a  deux  pour  l'ordinaire  ,  &  autra^ 
d  eux  pour  l'extraonlinairc  des  guerres  :  Uun  charges  font 
bien  ditfîueotes  :  car  ceux  de  l'ordinaire  payent  la gendw* 
merie  9c  les  compagnies  entretenais ,  les  gages  des  Com- 
midaires  ordinaires  des  gu erres, ControolJcurs  généraux, 
Proiiinciauxdt  Ûrdiiuircs,PrcuoU$dcsMarelcliaux,  it 
vérifie leslettnsd'nfice,  reçoit  &  met  en  pofleflioolct 
Payenrs  des  âmpagnies.  Et  rcxcnordinaire  fiiit  pyc* 
ment  des  repdiations ,  fortifications,  adiraillemens  de» 
villes  chafteaux,  te  placesfortcs desfrontieret  de  Fran'< 
ce.  Ils  reçoiucnt  leurs  aflignations  fur  les  deniers  de  l'£(V 

I'argne.  Gc  le  plut  fouuent  fiir  les  Receuetirs généraux  pu 
esiïMndyiqcnt du Tsclôijeff d»ladite ETpergnt.  '■"  ■  ' 


'  Kli''  "il  '         '  ^ 


DES  TRESORIERS  EJrr^AOXD^', 
naires  des  guerres  ^  <^  de  leurs  Commif, 

IL  n'y  a  pas  long-teinps  que  les  Treforiers  cstraortlt-' 
nairesdesgucrxesnni  efté  érigez  en  titre  d'Office  for- 
mé .-car  il  n'y  a  pas  plus  de  14.  ou  i/.ans  :  ficauparamiie 
leurschargcs  eftoient  exercées  par  commiUion  txpte^ 
du  Roy*.  Leur  charge  eft  principalement  ,  de  payer  1| 
folde  des  Capitaines,  Licutçnans,  Enfcigncs  ,  Scrgeuif  { 
Soldats ,  allans  5c  marchans  en  guerre ,  ou  eftans  amtc$ 
villcs,chafleaux  &  places  fortes  desfronticrcs:cdarsad{ 
ils  payent  Icsparties  inopinées  dépendant  du  feit^rguct- 
res,  comme  de (êruiteurt  recrettiefpion^  Cent^^awant 
Ce  Capitaines  appointez  :  le  tout  félon  l'ordonnance  8c 
commandement  qui  luy  en  cH  fait  par  le  Lieutenant  da 
Roy,  ou  par  le  Gouuemeur  de  la  Prouince.  1^  a  des  Corn- 


,  pou 


lUtCotor 


donnez  par  eux.  &ontgagfsdu  Roy,qQtEâtordiQaite-' 
ment  de  cent  liures par  mois.  LelqucU  Commis  ont  en» 
çorc'fous  eux  des  Cksgqniiè  ticnnentjHfaile  leurs  per- 
fonnes,  ponraller  9c  venir ,  tant  pour  -naiîânccroent  des 
deniers,  que  pour  les  fiirc  apporter  vers  Icfdits  Cooi- 
mis,  &  aller  faire  les  paycmens  particuliers  des  Coo^ 
gnies:&  £eux-tt  ont  Ofdinaiiement  trente  liures^ 
mois.  Etfont  tenus  rendre  compte  auHlits  CommiMM^ 

SelêfilitsComaisiênt  tenus  couecs  Icfdits  Tceloficn 
us  Maiim.  ; 
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en  exercice  au  commencement  <)e  Tan- 
inie,doiC  rcgaidar  au  depoRcmeiu  des  compagnict 

Îaflbntlbubs  iachtige,  de  Iviuant  iccluy>  le  Trciockc 
erETpifgne  pr&iOMoileawns  portam  quittance*  I117 
BaiMc  Icsaflîgnationsdu  payemenc  de  la  hmpic  5c  ancien- 
ne lolde  lut  les  RcceucufsgcncHUX  des  Fiiuiiccs,lc  plus 
4ommodémem4|B«£âieicpeiU,  feloo  l'affiettedes  gai- 
'  •jHiîgassSor  qaoyApiecildoitdcpartir^lMKchaqiKtjuac- 
j^riax  paTCDndoComp.igiiics  pa  rcîca  liereineiic,  ainfi 

2l*il  leur  leramandc  &  ordonné  p:ir]c  Roy  ,  Icsdcnicrs 
hiyalfignczparmaiidemcnc  dudii  Erpargnefûrles  Kc- 
iMOcars  generaui^cs  Finances ,  pour  laditeibldcuickii- 
ne  :  &  pourl'aiyRotttipo de  widc  U  cpiaiMurina  de 
viures,  félon  rcint  desSaretnx  ^enenwx  des  Finances 
quiicitr  en  fera  enuoyé  par  leurs  quictanceicxpedidcï  far 
lesReccucurs  généraux  defdits  deniers  appelles  le  uil- 
Jon  :  Ecen  vertu  desioollctdetniontres  ét  Mqpdn  Êf» 
fifans  que  lefdics  payeurs  feront  tenus  Ieiirtpp6ncT»vn 
moisapres  la  montre  i^ite,  fïgnées  des  Capitaines^  Com- 
milIàiresaeControoIlcursor  jinairrs  dfSj;;ucrrf  s ,  Ic-rdics 
■Trciôricn des gaerresrcndronclcun comptes  :  les 
pefcafinefiilaientleurdeuoir,  capoorronc  commettre 
d'nutrcjcnlcurlicu.icfquels  rapportans  leurs rooUes  te 
acquits  aiiiûfigacz  &  expédiez  audit  Trefbrier  ordinaire 
dcsgMties,  ils  font  décharger  les  promeifrs  qu'ils  bail- 
JcBt  en  pctnanc  ieuc  alQgnacion ,  rendant  mi£  les  deniers 
retMMint  bont«nRey<  excepté  quant  I  klôldede<|MeI- 
que  gendarme  ,  changcamdc  compagnie  c^n'if  rf.icndra 
iufqucsà  la  montre liiiuan te  ,  qu'en Êiilant  apparoir  pat 
leditgendarmc  qu'il  {bit  enrooilé  en  autre  compagnie, 
lâdÏK  ioUc  Iny  ftiyjnyée»  de  pveiUeincnt  aux  autres 
^  anralent  eft'é  txm  fanmenC'  eacnfes  envModekim 
jwoauations  ou  (ic  leurs  héritiers.  Ledit  Trclôrier  or- 
dinaire des  gnerres  qui  etl  en  exercice ,  doit  eftre  toù- 
iours  à  la  fuicte  du  Roy,  &  auili  le  Controolleur  gênerai 
d'icelles  pour  refpondre  du  fait  de  leurs  charges ,  &  en- 
tendre le  vouloir  delà  Maicfté,  fut  ce  qu'il  luy  plaira 
ordonner  pour  le  faiû  des  montres  ,  affignatiOnv  ,  Si 
inyeinetu  de  la  gendarmerie.  S'il  y  en  a  des  abfens  aux 
■Kmcret»  ib  foronc  pay^z  par  acquits  &  tcliduemens 
dn  Roy  cotXNoUes  fM  icdk  ConnmUcor  geneni  de* 

Guerres. 


DES  TRÉSOÈISRS  JBT  PjÊT^g^i 
'  dtif/trts  des  Cms  de  Parlement ,  Cba$Bin  i 
£i  CofHptes ,  C9»rs  des  Aydes^ 
_ffgfs  Prefdiaux. 


I 


2>iS    TRESORIERS  D£ 
textraordiJMire  de  U  guerre. 

ILs  font  eux-mefmes  ou  pas  leurs  Clercs  &  Comnus 
les  payemens  des  gens  de  guerre  furlerooliedeSBOQ» 

tresq'.ii  en  cft  f^it  par  le  Capitaine,  CommilHiirc  <^:  Con- 
uollcur  dcfiiitcs  guerres  :auquelloiit  cltrits  au  vray  & 
ptrordrc  les  noms  dc<  Capitaine  «  Lieutenant  ,  Enfei- 

i>ne.  &  contcquemment  des  autres  de  la  CoouMgnie, 
elm  le  plus  grand  appoimemeiit.  Ht  leçoiaeneles  de- 
r.iers  de  leur  adignation  par  les  mandeœens  ,  portans 
quittance  du  Trelbrier  de  l'Efpargne  ,  fur  les  rcccptcs 

fenerales  lïuuantles  toolles  &  mandements  patents  du 
Loy  qui  à  cettf  fin  eft6nteXMdie*  audit  Tfefimer  de 
l'Eipargne,  &  demefnet  letTcefiMSertdef  marinea^de 
JLeuant,  &  Ponant,  des  Cheuaux-Legers,  de  l'artifl^- 
ffie  &  mories-paycSatouslelquels  rendent  compte  chacnn 
•ndroit  fby ,  en  veitndea  rooUes  &  mandemens  du  i^y« 
00  de  lès  Lieutenans  généraux  qui  ont  le  pouuoir  d'en 
ordonner,  &  les  quittances  deuemeot&ites  Réexpédiées 
en  la  preicnce  défaits  -  -  — 
dinaitcadei  gnerces. 


ILsontletirsaflîgnations  ordinaifet  par  an^entaciott 
Hecreofde  gabelle  qu'ils  prennent  fiirtesRecenearf 

farticuliersd'icrilc,  &  où  l'augmentation  ne  fuffiroit  lue 
ordinaire  5c  plus  liquide  de  ladite  gabelle  ,  Le  cciapae 
leurs iunpks  tjuiuances.  Se  fuitunt  i'eAat  quilceshns 
lear  encûfaitfc  drelfi!  par  lesgens du  Bureau  gqnMv 
Fiiuuices,  en  bi  charge,  rapportant  lequel  &  pour  vi^pll 
les  lettres  de  prouilîon  des  OlHcicrs,  les  fccdulcs  de  dt' 
hentnr  Se  ceruâcatioris  de  ftf»i»t  :  quant  à  ceux  de  1* 
Cour  de  Parleinent,  6c  quittances  fiir  cefuHifantes  les 
parties  leur  (ont  palRes  &  allouées  en  la  Chambre  des  . 
Comptes.  Quintau  Recetieur  Se  payeur  des  gages  dea 
luges  Preljdiaux ,  il  a  l'on  allign  ui  >:i  lufTÎ  par  augmenta- 
tion particulière  en  chaque  grenier  à  fclde  la  ville  où  le 
fiege  efl  cdably,  qu'il  reçoit  par  les  mains  du  grenetier  oa 
marchand,  &  doit  p^/er  lefd.  luges'Prefidtaux  par  l'eftat 
qui  luy  en  fait  auffi  pr  les  gens  dudit  Bureau  gênerai 
ci;  [a  charge.  Le  furplus  s'il  y  en  a ,  cft  employC  à  larepi» 
r.ition  des  c4iemint,  voiries  &  autres  lieux  ,  fur  ce  ordon» 
nez,&iuantreft8t  de  fiirintcndance  des  gens  da  pays.  • 
Trelbrier  dcI'Efpargne  :  ijmi  ijHdJlor  trMri  :  ^mi  yw*- 
J!  frtmmix,  de  France:  des  guerres  ordinaires  ou  cx« 
iraordinaices,  ^BMjitr  mtttféirm  :  delà  marine  de  Le- 
uant  de  Ponani  :  de  l'anillerie*  deadigties*  de  i'ocdie  du 
Roy  :  des  OiEcieR ,  domcfticsde  la  naîfen  dn  Kaj ,  dea 
(hrâes  des  œuures  &  baftimens  du  Roy,  dâi  mortes- 
j'iiyei,  desoH'randcs&aumofncSjdc  la  vénerie  defaul» 
^:onncric,  de  l'Efcuric,  du  Domaine ,  despaitks  Clfiicl* 
les,  des  Saipefkrct*  des  Chartres,  de  l' A  rgenterie. 

Le  Trelorier  de  l'Efpargne,  frrr  dirtfottfi,  C»mttfm» 
eruTHm  Ur^itienum ,  duquel  pailc  Honorius  Empereur 
Romain  :  par  deuers  lequel  font  apportez  tous  les  de- 
niers qui  entrent  dedans  les  Rcccptcs  générales  dû 
Royaume.  &  parfesmainsfontditlribacz/clonlcaaHM* 
déments  du  Roy  ,  tant  pour  la  defpenlê  ordinaire  de  & 
matibn,  qu'autre  vniuerfclle  du  Royaume.  La  première 
inflilution de (;reation duquel  Trcforier  de  l'Eipargne ea 
titre  d'office,  ne  fc  trouue  pas  plus  ancienne, que  da  icnipa 
du  Roy  François  I.que  le  Bailiy  Robertet  en  hit  pourueu; 
car  auparauant  cet  Office  s'exerçoît  par  coromifCon  feu- 
lement. Se  y  cftoicnt  commis  telles  pcrlonnes  que  bon 
femUoitau  Roy.  Ainli  nous  le  tcouuons  par  cfcriedu 
temps  de  Charles  V  L  que  fon  Efcojer  ,  unmmd  la  Bor« 
gncdr  Fonc.il,  fut  garde  de  l'a  F inancCf  nommée coiôniu* 
némcnt  I  tipargne.  Et  meirocs  du  temps  dn  Roy  Philip- 
pe, en  l'année  i^é  4.  Ttilbin  dclauezonnc  fut  commis  ^ 
recenairtoof  lesdcniersajppliqnezi  l'El^gnc,  Se  eftoit 
ledit  lanesornserw  de  let  Secteiaires»  comme  aefim 
tcfinoiqnc  Chalfancus  en  certaines  lettres  de  légitima- 
tion, qu'il  ainl'erécs  au  titre  desfuccelEons  desbaftards» 
Taatyaque  cet  eOat  cil  ibrt  booorable  .  Se  n'a 
pouc  le  kmt  loord'huy  autre  charge  ay  autorité  que 
relie  qa'auoît  le  Hrceueur  gênerai  de  Fiance  eftant  k 
Paris  du  tempidaRojIcan,aalïe«dnqBelledit  ofice  • 
elle  fubrogé. 

Trefbr  trooné  «oomeat  &  païuget  Camiri.  fin»  !• 
Rc<p.aQ. 

Da  Thefiuiia  jnoentia. 

lo.  Gall.  Qtueft.  t^}. 

J\^«r<*  ^Mod  ftr  eamfoptt»Htm  i  Curia  p^rUmtmttàif' 
prelnnm  ftut  mtintH  Ô"  ctnnrJUtum  inttr  Hng»(itnum 
dt  Reneilc  de -dtmkunun.  fMtd  tfft  bmkfrtt  mfdttmtt» 

Qjq  iiîj 
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fMeith»t,  ftr  Iffttm  mlUM^rnm  :  &rt*  «/mw  meiittm^ 

ttm.  ijHidtm  HuguetinHt  ttfj'tllauer^t  à  Baillmo 

Ambitticn-iQ  qi*/"  dtcftut  &  froptfittrM ctrÀm  ipfa  ^Mod 
âe  iHTt  &  ctnfnetudtMt  jlmbutnm. Mâiffum  tôt*  fHmmm 

frêHimeùniirMt  ^irtgim  Mrnrn  ffetititt^  ntu  neifitmi» 

fnarr,  C6nfi'(tu:iir,cm^& contre  nis,^Moihtnt  ftccrtit  ,  vt 
duthitrcgim precttrattr  :  to^mMadrtgem  tulidfptiitnt 
mftt»^:itmfiiUttnt^mmxtmivt  clpaucs,  cdrangiers, 

buum^  ^mMitrtftrtth*yiU»m fer A^iïhmKimmhtm  {dt 
ime  muncrU  vtdt  ali*  du»  MrrtfiM  titibifitmAtm^  &  de  ime 
'fm_J,tbtfi»r«$.  tnfi,  dt  re.  dt.  &  l.  vntca.  de  iheftu.lii.x. 
ijhl.  n»»mftlltgit0r.  S. fi  m  Ucit.ff.  de  tM.fifet.  )  Etum 
fimilis  nmftM^Msfmt  imttr  rai^iêfoi finlhCje  rmAtii 
dtfrmtitt  M€Mth*mmtmi»rifdiSni»m  tmhoffttiofiha- 
lurtum  dr  BùilTî,  &  mjgifirum  diiitrnm  fch»l*rinm,  ifUt 
in  dttis  dêm»  &  fr»  fuctt  mtunermt  fmgtwfs  min4i  m»- 
rets,  &  ex.  Mmgelottt  ,,&.hê»wudimiiu  mmgj^  gm^tn» 
«icCcIftiux,  Phjpc*, 

Ttclor  dcdenicrs  êf  autres chotès  prccieufcs  <]ui  Cant 
cachées  d'ancicnnecc,  donc  on  ne  fçait  l'autheur  d'tuoir 
caché  i  félon  les  loix  Romaines ,  Ci  qacJqtt'vn  tfouuoic  ce 
trefer  en  (on  héritage  «  il  tuyapparteiHMC  entièrement .-t 
ficn l'hrritagc  tl'atitniy.  lamoiticappartcnoit  h  l'inucn- 
CCUr,  l'aucrc  muicic  au  pro^riccaire  de  l'iieritagc ,  pour- 
'«euquclcctclor  n'cufl  cde  cherché  &  crouué  parmau- 
naûiri»  comme  de  Mag^  :  pour  ce  qs'audit  casildeooic 
•ppaitenir  eu  Fi(c.  /.  i.  imn*ta  glojj.  C.de  tkefînr.  M. 
IO>  Pariioftrc  Droift  Françoisen  tous  cas  ilapparticn- 
dcoicau  Seigneur  Maut-Iulliciefparlamefine raifondcs 
djxiiics  :  Mais  ouand  la  Coulbimea'endicrMii*  ie  trou- 
iterois  bon  de  Uiiarc  le  tenpefamem  que  ne^cnc  Jes 
Couftames de  Boarbannoiserr.  Auzeire  ire.  ii.  & 
Srns  if  c.  7  .que  le  Seigneur  Haut  lufticicr  prenne  le  tiers, 
l'inucnicur  vncicrs.  Se  leproprieuircdu  lieu  vn  autre 
tiers.  A  la  pronoodacibli  des  Arrefts  en  Septembre 
ixff'  cocfc  icPcocarenrgenerd  du  Roy,  &  l'Abbé  de 
Stinc  Pierre  fe  VifdeSensJe  Trelôr  futadiugé  ao  Sei. 
gneiir  Haut  lufticicr,  horfmisl'or.quilà  eft appelle fori 
tuncd'or.quifutadiugéau  Roy.  Par  autre  ArrcH  don 
né  parfe  Roy  ih  pranOndation  de  Saint  Martin  1 1 6 1 . 
l'irgent  cromiéen  vne  anilÎMi  à  Loches  fut  adiugéau 
proprieuirede  k  m^Eua,  Yoy  fup.  Eipauc,  &  Mi- 
iiieïei. 

•  ■ 

TRESOR. 

Au  plaidoyépout  lean  Simon»  du  id.  iour  de  May  mil 
quatre  cens  Icpt,  cl^  alléguée  iacouftunic  de  Champa- 
gne, que  trerortppanicm  au  Roy.  Toucesfuisfiii  iugé 
qu'ilappanienc.  moitié  10  Roy,  psoïiié  au  propriétaire 
du  lieu,  par  Arreftduconfcildu  li.dcfUiti  mois  &  an: 
te  ell  la  commilllon  de  melmc  date.  £t  par  Arrcll  du 
Parlement  de  la  Saint  Martin  itti*  uelbc  «spnoé  en 
■nent^s'il  n'y  a  couftiine  aaonntnifCtàMflnieiic  au  pco- 
prRcaire  da  lieu ,  oà  il  eft  trouné  :  Trelor  ttonné  en  or, 
au  Roy,  non  à  autre ,  par  l'Arrcft  de  l'Abbé  Sainâ 
DenysàU  TouHàints  ii^j.  &  par  celuy  (le  l'Abbj^ye 
Saint  Pierre  le  Vif  de  Sens ,  à  laNôftte-Damcdfl  Sep- 
(^mbre  ix/9.  Mais  pièce  d'or  ,  trooaée  en  appert, 
ftmble  phiftoll  cfpaue.,  quetrelôr:  &  pour  ce  doiteilre 
au  Haut  lufticicr,  &nonau  Roy.  Iiigc  pour  ledit  Abbé 
de  Saine  Oenys.  Kidt  Itétnn.(jMll.^tuïl,i^i,_  Somrqc 
Rnralliure  i.  titre       &  fiurcz.iiteei.  Et  .celuy  qui 
jcrouuebcftes,e(l  tenuledcclarcr,cncorquece  foiten  Ion 
champ  qu'il  les  trouuc  ,  &  qu'ilics  facent  dommage. 
l.f^iftu.  i.  aHutlicnum.D.defttrt.  Ctnilum.  2\^m/#/. 
Itb.i.c.ij.Q'  j /^^F>ib.    f.vlt.  de  rer.  Aiittf.  Hodie 
jhrifmitmrif  Jtfg''  FrMtciéi  fi  ht  vfmrfmrmwt ,  fiuJ  fie 
imunUi  ftieimut  fiUndii-,  &  trmhnnt      emendM  ti0n 
imédtma  :  fÊt»d  e/i  emràim,  &mMie f^ctnnt.  B«tt.& 


O  R  1E  R  S. 

Trelbr  caché  d*anciomtec2 ,  doMtoA  liëf^  tfUâlr  con  • 

noIlFance  à  qui  il  puitîc  appartenir,  fera  diftribué,  à  fl  î» 
uoir ,  celuy  qui  le  trouuera  en  l'héritage  licti ,  la  rooitîc. 
Se  au  Seigneur  Haut  -  lufticier  l^aillre  moitié  :  Ercelaf 
quilectoiuwiaeoi'heNtMed'«urniy,cnaanvn  t/rrs .  le 
propriétaire  vn  tîer«,  Scle Seigneur  l'autre  tiers.  Sens 
g.S.-nIis5>7.  Trefcf  d'or ,  ou  d'argent,  tfouuezcii  ter- 
re,  par  brchemcnt,  ou  ouucrtMre,^ail  Prince,  s'il  n'y 
a  Dourfuite.  Et  fi  terre  n'cftoit  becliile  ttreeiteRe ,  ce  qui 
eftc(oaaé,doitefttefead«àJaiullicc  de  dcdbs  les  Ji<;iix 
poarIafiitrebamiir,ac  »êndreiquiiUp-artient.  Bre- 
tagne article  46.  La  fortune  d'or  traauée«ii  mine,  ap-^ 
particntauRoy.&JaIbnunc  d'argq»  trannée  ennuBs. 
appartientn  CoA« ,  Vicomte ,  oa  ffaran.  Anion  arti- 
cle I. 

En  l'an /8/.  le  Roy  Contran  d'Otlcans  (  lequel,  com- 
me on  dit, c(h>ii  fort  bon  aux  panures)  vniour  eAmci/Jé 
à  lachaiTck  &itittranaiJlédeconair  apreakibdb,  tdJe^ 
ment  que  volentélttyprit'dedomir.  Il  ddfêoiditdedcA 
fus  lôn  cheual ,  &  fc  coucha   terre  an  giron  de  l'vadtiita. 
Cheaalicrs,  &  s'endormit  auprès  d'vn  petit  ruiiTeau-.tc. 
luy  dormant ,  le  Cheualier  apperceut  rnc  petite  befteqoL 
£mic  de  la  bouche  da  Roy  ,  6c  s'approcha  dndit  ruilTcau.. 
filiiânt  (êmblanide  le  vouloir  palîcr ,  mais  elle  ne  le  pou-^ 
uoit ,  ny  n'ofoit.  Et  ce  voyant  ledit  Cheu.iiier  tira  î^^m 
cipcc,S£  la  mitautraaendudiiruiliLau^&incontineoilA 
petite  bcfte  palTa  patdeaîi«>aecatfapar vn  petit  pertnis  ^, 
qoiéuiiaupiedd  viMmQCicane,aebien-toftaprctladiLe. 
befte  retooma  pardeflUt l'efpée,  &  r'entradc  rechercu  I* 
bouchedudit  Contran,  lequel  bicn-toû  s'cueillatout  cf-n 
frayc,&  dît  qu  ilauoit  Ibngc qu'il  auoicpairévnegnn«ie  ■ 
riuicre  pardelFus  vn  pont  de  fcr.flc  étoit  entré eo  vncca.«*t 
au  piedd'vnemdtagne,oùilyauoit  veu  de  grâds  urfc  rs. 
Et  pour  expérimenter  fan  fongc ,  alla  en  ladite  montagne» , 
oùiî.^uoit  veumcrueiileufcmcDtdegrands  trelbrs.  Loti^ 
leChcualietluyditce qu'il  auoit  veu:pai^aoyiifi('«»-^^ 
uer  ladite  montagne ,  &  y  tMMmadegtaUdttidôfsd'or  te 
d'argent ,  lelquels  il jptit  Se  apporta ,  Se  tous  les  départie 
aux  panures  Se  Egliles.  Et  cntr'autres  chofci  il  en  fit  cou  -  . 
urir  d'orlaChaflx  de  Saint  Martial, dont  ilauoit  fon^é. 
vn  Prieuré  en  fioargofaej pcet  Chaaions  /tuJa  Smh^hk 
Nicoi.  Gillea. 

Richard  Ccriu-dc  Lyon,  Roy  d'Angleterre  ,  alla,  ci» 
Poiâou  pour  punit  qucIqtKS  SsigneurS  dudii  pays  qui;j 
.luoieni  fauorifé  le  Roy  def  lance.  PHiUppes  Aug^îfte, 
contre  luy.  Elbntarijiiécncepayslk.ilfatadacny  ou'vn 
lîcngendârmeaaoittroottévn grand  treiôcdedam  la  ter* 
re.  Il  fit  venir  à  Juy  ce  qen  Jarm£ ,  lequel  craignant  cj:i: 
ledit  Riclurd  voulût  prendre  tout  ce  trclor,  ou  pour  if 
moins  luy  en  faire  vnc  mauiuife  part ,  s'en  alla  au  paysdf 
Lyn»olin,qui  bien  qu'il  fût  duDucbédcGuycipry* 
paitenanrà  1* Anglois ,  cftoit  neantmoint'poAèaé  fuict , 
François, &reiettant  pour  (a  fcurrté  dcd.ins  la  ville  àe  , 
Caulac,oudeChaIux,  donnaaux  habitans  d'icelle  vue  . 
bonne  ptrtiedclon  trcfor.  Richard  fiiiuant  ce  gendar- 
me qaifuyoti,  ou  plùtoli  lôomaoïtaisdpric.aiJacnL^-  , 
molln ,  Be  mit  le  lîege  denant  Ciolaeoa  Chainx.  Quel* 
qncs  Annales  d'Angleterre  difentquc  Richard  a  une  - 
cdéaducrty  qu'en  la  ville  de  Caulac  il  y  auoit  vn  graitd 
trcfor  caché ,  y  alla  pour  rauoir,ce  que  nous  eftiioons 
cllrc  plus  véritable  que  l'aoue  atcicie.  Donc  Ricbafd 
voulant  ^re  vne  mine  I  cette  Phce ,  deicendît  dedam  le , 
foilctrop  inconfidercmcnt  .  de  lôrte  que  du  haut  de  la 
muraille  luy  lut  tirée  vne  âefche  qu'on  penlÂ  eftrc  cm-  , 
Doilônnée ,  qui  luy  &  vneplayemàitelieai^bifas  gauche, . 
lequel  edant  foudainement  Se  trop  negl^etnmcnt  lié,if 
ne/aiilà  pas  pour  cela  depourfuiurc  la  mine  6e  le  lîegrde 
la  ville  <  qu'il  prit  douze  iours  après,  lâns  trouucr  svcci 
trelôr.  Dorant  ces  douze  iours,  là playcdcuiiulîciMe-  . 
nimée,  9e  il  finticdôoleu  r  fi  grande ,  qu'il  coimear  èfcn  . 
qu'il  enmourroit ,  Se  de  fait  il  mcMirut  l'an  de  lâluc  iioo. 
Quantà ce  trelor  trouuc,  les  Annales  de  France  diknc 
que  c'efloîtvn  Empereur,  fa  femme  lies  fils.  <i'les  filles, 
qui ettoicat de le«u grandeur, ftgrolSmt  a^àubU.dc  . 
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Rcné  ledit  Et*'P*î'='*' «lui  auoit  fait  faire  cetce.uble.  Le 
Roy  Hkhar^^^'î^t  aducrty  Je  Voulut  aooir.dirsnt 
c^u'il  cftoit  SoU*"*'n  audit  pays  de  Lymofin ,  &  qu  i 
cette  occitlon 'CttcCït  lujr  dcuoit  appartenir  ^xe  droit 
d' Aubtine,  cn^islc  CheaalierqnirafliOfttrouuc  rn  fit  ter- 
le  qui  dloic-  du  Vicomte  de  LloMwei ,  ne  ie  iuy  voulut 
pmntbailler ,  maiiTcinporta,  &(cretifa  vm  lediiTi- 
comceàC1i.\liix  dcCaprcol ,  on  k  CauIae,làouRicliard 
l'albalKcgcr     y  mourut.  Du  Haiilan. 


TRESORERIE  BE      ES  P^RGNE 


COitfidetant  qu'en  l'cipargnc  le  rendent  toutedcsâ- 
nancesdu  Roy  »&cndecaulct.  puisapres:  L'on  ne 

nnrroit  donner  mcillcdr  ny.plusbcnu  comincncciijent 
a  dcrcriptiou  &  par£iite  intelligence  de  la  rcccptc  & 
dclpence  d'icelle^queparledicerpargnetqui  eftreprc- 
fenté  en  ce  branchage  par  vn  gros  ncud  »  qui  actireic 
amalFc ,  conferae  8c  s'engroflît'dc  l'humeur  &  fubftati- 
ccs  de  tous  les  autres  brantling's  &  rameaux  qui  y 
rombent  naturellement  &  Te  décharge  &  drgroiTit 
par  letantres  branches  &  rameaux  quicn  procrdciu  & 
depattcnt  >  ainft  que  l'on  peut  voit  &:  rcconnoi(lrc  plus 
amplement  par  U Forme  ditdit  branchage.  Et  pour  Cela 
en  attendant  la  delcripiion  pzruculivrc  ct'iccux  ,  com- 
nei)(ant  pat  la  généralité  delà  reccptc  dudit  eipar^ne, 
.  cft&noter»que  toutes  les  finahcetdu  Roy  tant  ordinal- 
es qu'extraordinaires.  d<'m:in!3lcsoti  cci;('jcllis  IrucîS 
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dont  vk  àprefcnt  ledit  TfcCjricrdci'fpa'gne/pobr Éti- 
re la  rcceptc  :  qui  eft  fuiiunt  i'eftjt  gênerai  qui  en  rftfâit 
j  par  chacun  an  fi^.ic  de  |j  main  du  Ruy  de  r.i.<K  ,  o(ilroy, 
I  CTcucs,  &  autres  impoliciuiu  fiftcs  &  ordonnées  par  fil 
,  Maicllé,poor  fiibuenir  n  crilinremcnt  aux  chargea 
'  nftairr-5  ■)  ii  ''Ue.  Fr  les  i  (Iras  .iiiflï  cjni  liiy  iunt  emiov  c z  :ni 
commcncLtn.iU de  cluqiie  année  par  ks  Tr-U  rursdc 
j  France, Généraux  des  Hnanccs  en  leurs  bureaux  gcncraux 
I  fil  r  ce  eftablis  de  la  quote  &  portion  que  chacune  deiditcf  ■ 
generaliterdortprrâdreàrporierduftK  defdires  taille* 
&  imp  ifitiôs ,  &:  parcillcniét  de  tous  antres  deniers  quel- 
conques qu'ils  voyent  &  coniiuidcnt  par  cHimation  ,  de- 
uoifftpotinoir  tomber  durant  l'année  rn  chacune  des 
1  tcceptesgeneralFscftabUeacnJeurs  charges  &  generali- 
'  tes.  Sur  qnoy.lf  Trelbrîerdercfpargne  proieiteà  peu 
préila  rcccpte  qu'il  piut  faire  dclditctgeiuralitLZ .  la- 
quelle il  procure  en  toute  diligence  pat  les  te'rmei  Se 
quartiers  qu'elle  doit  eftre  £ute  :  Autrement  il  enuoy^ 
dcucrslefdits ReccueursGenerauxàlcuts  dcfpens.  Des 
deniers  qu'il  reçoit ,  doit  bailler  quittance  concenai»  1< 
bordi;rcau  dcselpcccs,  &  toutdcmiTrite  des  deniers prov 
uenansdclareccptc  des  parties  cafiicUeSiqui  font  pouc 
leur  commodité  (eftansreceusanpresde  la  periôimeda 
Roy  )  deftinezi  la  drfprnce  de  rimailTin-  Et  quantkls 
dcfpcnce,  ibit  p.)iir  le  fait  deU  mailijij  du  Ruy, argente- 
rie, cfctiyric,  vtucrie,  gages  menus,  (Vautre  deipence  > 
quelconque  :fôit  poui  Je£utde  l'Eftat  ordinaire  ou  de 
I  extraordinaire  de  la  guerre  i'A^illerie.  marine  ,'rcpa- 
tions ,  fort ifii.at ions ,  munit inis,  Amb.i'Tadcs,  voy.igcs, 
rentes,  jjcnlioiis,  dons,  rccompcnlc  ou  bien  faits:  11  la  fait 
parlesctats,  roollcs , acquits,  &mandemens  patenisfî- 
gnés  de  la  main  du  Roy ,  &  fecllez  du  grand  feau ,  &  par 


xes  -,   -  ,         r  -  ■ 

par  ft>rmc  de  taille  &  impolition  Si  nutnmeii: ,  en  quel-  j  Icsc^itancesdcs'Trcroricrs,  payeurs  autres  à  ce  dcfti- 
que  façon &mat»iere,  &  de  quelque  nature  &  qualité  '  mz.  En  venu  deCqucIlcs &defdit$  états,  mandemensfif 
qu'elles foientfiont  rendues  &  apporiécsenla  trelorerie  iacqtiiisàluT  drclTcz & exoediez ( (omme  diieft)deuè'- 
atrecepte  générale  de  i'cipargn-,  tant  partes  receuenrs  l.mentconcfoletparcéloydeslntendans  desfiiiances,qui 
gcnrtjji  i,sprouînce$a£gvurralitt2  du  Royaume  ,que    efticcfaire  commis,  il  rend  compr;-  i^ufaitdcfi  char- 


park  Receucur  gênerai  aufli  des  parties  calùcUcs  &:  fi- 
nances extraordinaires  qui eftàhiruitedu  Roy, excepté 
des  deniers  du  caillon,  comme  il  fera  cy-aprcs  déclaré 
■Il  chapitre  du  Trclbricr  ordinaire  des  guerres.  Diutant 
qu'ils  (ont  no.".^.^1émrnt  impofcz  &;  licllinez  pour  l  aug- 
mcntationdcluldc  &  commutationde  viures&  vllencil* 
les  de  la  gendarmerie  (ans  poauol»  eftre  emptoyésailleurs: 
e'eftiacauf:  pourqtioy  ils  n'entrent  point  en  l'ciparj^ne 
pourne métier  n y  con^indrc  ces  deniers  là  aucc  les  au- 
tres finances  du  Roy, comme  auHi  pareillement  desga- 
eea.de  durs  di?  Parlement,  Chambres  dcs.comptes, 
Cours  des  aides  &  M-iet(lratsprclîdiaux,qni  ont  leurs 
g3j;rs  aflî'^ncz  fur  les  greni .  rs  .1  fel  par  augmentation  de 

Sabelle.quicftreccuëparlcs  Kcceucurs  dclditcs  Cours 
esmainsdt^jgrenetietSalânsqu'il  en  tombe  aucune  cho- 
ie nyconnoilunce  quel&mqne  audit  cfpargne.  Ancien- 
sèment  il  y  auoit  des  coAes  au  Looure ,  &  des  Commif- 
Airesdi-putez  par  fa  Maicftc.jHJur  en  leur  prcfcncc  rcce- 
Uoir  par  ledit  Trcforier  de  l^lpargne  tous  les  deniers  dcf- 
dttes  finances,  lesmcttreaprcsdansccs  coffres,  fcrmans 
à  deux  clefs  difT-rcntcs ,  l'vne  qui  dcmeuroit  dejcrslel- 
dits  CommifTairrs,  ^  l'autrp  encre  les  mains  dudit  Tre- 
ibricrdcI  Elbirgnc.  Etcncorcsil  yauojt  d'autrcscoffres 
dcfttnez  particulièrement  pour enâiire  rcfcrue  ,  quand  il 
plaifoitau  Ror ,  &  que  l'abondance  deiês  finances  per- 
mrttoit  de  le  f.iire  :  Mni<;  iprcfcnt caufe  de  l'eftat  du  ! 
temps  qui  a  couru  ,  &c  que  tant  s'en  faut  qu'il  y  ayc  ■ 
moyen  d'en  faire  refertte,qiie  BOO  pas  JUefiltea  d'atten- 
dre que  les  deniers  foient  tapponez jpai  deçà»  qa'ilsle 
tieiment ordonnez ,  employez  &  conlomrAez  Ibr  les  lieux 
où  s'en  fait  la  première  récurer.  Parquoy  lailfant  à  dif 


ge  Se  adminilbaiion  en  iaditt;  Ciumbrc  des  Comptes. 


TZESOJLIEJtS  D£  FRANCE  £T, 
Gtneraux  its  Finances  en  Ut^  kunatut 
•  .  Gtntraux. 

POur  le  règlement  gênerai  &  auanccmcnt  de  toutes 
les  financcsdu  Roy  «  proccdanstantdu  domaine  de  là 
Maiefté,mai(ôn&  couronné  de  France,  qtie  destailict 

&  impolîtions  fiitcs  pour  la  manutention  de  l'Eftat.  ont 
cllé  n'.nguercï  cftablis  dtx-fcpt  bureaux  compolc  z  îles 
Trefôrirrs  de  France  &  généraux  des  finances  qui  y 
eftoient  anciennement,  &  qui  excrçoient  leurs  eflau  de 
charges  dîlVinâemeni  &  fëparément  félon  leur  na- 
ture. A  fij  Uioir  les  TrclnYicrs  dcFr;uuc  pour  Ir  fait  dll 
domaine  du  Roy ,  &:  les  généraux  des  hnanccs  pour  lefaifi 
des  tailles  9c  impofitions,  &  à  prefenc  les  exercent  cnlëm- 
bicment  &  conioinftemcnt  l^iiuantlafurme  de  manière* 
fur  ce  prcfcripte  parl'cdit  de  la  création  &  cftabliircmenc 
dcldits  dans  les  dix-fept  generalitcz  de  Fr.ince,  defti- 
nez prîncipaJement  pour  auoir  l'ail,  loin  &  regard  à 
l'ananeement  des  finances,  tant  dudit  domaine,  qu'au- 
tres ordinaires  i^:  extraordituircs.  Q^e  les  cbaAeaux  , 
mailons&  bàcimeiisdu  Roy  loiciit  teaus&  conferiuzea 
bon  5e  conuenable  état.  Faire  les  ellatsdet  Receueura 
ordinaires  &  particuliers,  iôit  du  domaine  ou  des  aides* 
tailles  &  gabelles  it  des  plu^▼aleors  des  rccrpt  e  s  gênerai* 
les  ,  qui  li»nt  payables  en  l'nnnce  altern.niue.  P.irerl- 
Coutir  plus  aiqplcment  de  l'ordre  &  clUbliircment  dcf-  ;  Icmcnt  autres  eftats  au  commencement  de  l'année  de 
«lits  cornes  daLouure,  en  attendant  qu'il  plailèliDieu  1  la  valeur  de  leur  charge, au  plus  prés  de  la  vérité  , 

qu'ils  enuoyent  fçàuoir  l'vn  au  Confeil  d'Ellat .  l'autre 
au  Threfôrier  de  l'Efpargne  >  autre  Controolleur 
General  des  Finances  .&vnautrc  au  Rete  imr  Genc- 
ol  d 'icelics «olciu  charge,  (ans ca  cabacuc  ay  deÉilqucx 


SMUS  remettre  en  l'eftat  de  ce  temps  li  comme  il  j  en  a 
i)onne  e fperance.veula  tranquillité  &  pacification  publi- 
Qu-  du  Royaume,  &  le  bon  zclc  &afreâion  naturelle  des 
iubieu  d'icelHy,ru£ia  dedcslaxetiafouae  de  maniera 
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«ociinecliorc,  Cnonlesgsgesdet  Officiels,  les  charges 
da domaine»  les  fiçft,  ttuiloGics  ,  icputtions  ,  frais  de 
Idbce  &  antfescbârgei  «nctenne^  tcùtn  y  comprend  re 
•■UCIlllI<lanioabicn!>  faits  &  paritcuxprcfcrirc  le  temps 
^joe  les  deniers  (êronc  payAb.es.  Autres  etUts  particu- 
liers de  tous  dons  &bicn-fniis,  qui  auroicnt  cdé  faits  par 
aliénation  des  menbrec  du  domaine  *  (bit  à  vie  ou  à 
temps  lia  valeur  annuelle  >  noms  8c  iurnoms  des  iouyf> 
làns,& caufedece  ;  (?c  par  chapitre  à  part  des  dons,  pen- 
sions &biciu-£iits  qui  font  fur  Icfdits  domaines,  tailles 
te  gabellcf,  en  iômme  d'areent,  pour  eftre  par  le  Roy 
fiitc  déclaration  fur  la  iouyllance  des  chofcsdeflufducs, 
autres  eAats  particuliers  au  Trefbricr  ordinaire  dcsgucr- 
res  qui  eft  à  la  fuitte  de  la  Cour ,  des  dcniersdtt  Caillon« 
^iiitontpour  l'augmentation  de  iulde  delà  gendarmerie, 
commonriondeTnircs  8c  vtenfilcs  qui  n'entrent  point 
enl'efp.ifgnc  pour  n'cftre  confondus  auec  les  autres  fi- 
nances du  Koy.  Ils  doiuent  procurer  incontinent  qu'il 
y  aun  Gmme  nottUe  en  la  lecepce  genenle,  de  la  hirc 
enaoyer  en  r^igpwieii  meùuu  d^cesni'eUe  ««ra  dàé 
receuè',  ou  bien  la^ifC  d^biboer  lèloa  les  mandement 
du  Ti:lorierde  l'ElpaignC*  portans  quittance ,  finslaif- 
fcr  aucuns  denierscotrelctiçainsdcidits  RcceucutsGc- 
ncraux,  lînon  lesfiais.  iJsnMlataiMOXclercideflks 
Rrccueurs  Généraux,  tant  pour  recoaurer,  que  pour 
apporter  les  deniers-  en  l'Elpargne.  Ils  doiuent  faire  les 
cheuauchccs  trois  mois  de  l'année  par  l'cftenduc  de  leurs 
charges  Se  gcneralitez,  s'informer  des  fautes,  abus  de 
miluerfàtioBf  commilês.  unt  par  les  Receneort  dn  do- 
maine, qucdc^aydfs. tailles &gabclles:  &cnuoycrrin- 
formation  au  Roy, pour  y  pouruoir,  furpcndrc  ccpcn- 
danc les nceoenn particuliers  qu'ils  trouueront  eftre  en 
xeAei^eai(rri«eoa  autrement  iafùfii^s,  &  potiRirif  en 
leurlieade  personnages  capables  «Aire  procès  verbnn 
de  leurs  comptes  &  autres  affaires  de  leur  charg?  qu'ils 
enuoyent  jt  la  ân  de  l'année  ,  tant  au  Confeil  d'Mat, 
^*en  la Chanbcedes Compte^  &  par  chaamquartier 
vn  roolle  on  cahier  en  parchemin ,  où  feront  contenus  les 
Aaisdareconnrementdes  deniers»  apport  d'iceuxdc  au- 
tres menus  frais  de  la  rccrptc  grnc-rale  :  &  ptHir  l'cxecu- 
tiondescommiffionsqui  Icrontdrellées  aufdits  Bureaux, 
•aires  qae  de  leurs  vacations,  dont  ils  ne  doiuent  rien 
prendre  pour  cdreallotic  audit  Rcccueur  General  fans 
autre  validation.  Ils  font  auffiles  ellats  de  l'augmenta- 
tion de  gabelle  aux  ercniersirel ,  pour  le  payement  des 
^ges  des  Cours  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
Cogrdtt  Aydesdic  ffeges  PrefÛiamcenvetca  defqnelsft 

deleurs  mam^cmrns  (Sj  ordotmancrs ,  Ic5  Rcccucurs  & 
ptjeiu s  deldits  gages  les  rcçoiucnt  des  mains  dcfdicsgre- 
netters.  Ils  entrent  aux  Cours  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes/  Cours  des  Ajrdes  Se  Trelôr,  où  leur  eft 
baillé  lien  connenable  8e  décent.  One  toIz  8c  opinion 
aufdiccs  Chambres  des  Comptes ,  drs  Aydes&  Trcfor, 
&  ioiiyllcnt  de  tous  tels  &  Icmblablcsdroits,  auâoriiez, 
priuilcges,exempuonsdont  iuiilluient  les  anciens  Trefo- 
fîecsde  France,  &  Généraux  des  Finances,  eftansOf- 
ticesdiftinâs  de  fèparcz  &  qui  font  à  prefent  ioinâs  & 
vnis  en  cMot  de  Bureau  8c  GoJlege  pat  ledift  denier 

£dia. 
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Sitmr  de  Maffiuuipus ,  ConftiUer  dm  Roy^  ^ 
fmAdmnM  fourmi  tu f^QttrdisAydts. 


S'ï.'' 


AV  ROY. 
n'ansis^iie  vii^dcdcotaiu,  JoMfaeiMslMm 


MENS. 

Seigneurs  me  prefcntcrent  antte^agnanimc  Roy  Heif 
ry  voftre  Perc,  pour  hiy  ^etieS'bnmblc  fcruicc  :  mais 
lors  que  i'elFoit  fiir  le  poinft  d'y  eftre  employé  ,  Dieu 
nousl'ofta>  &  auecla  douleur  publicque, mon  dciiil par- 
ticulier m'abbatît  tcllcmcnc  >  qu'il  me  fit  abandonner 
toateslesefperances  mic  i'auois  conceoês,  &  m'arreft» 
en  ma  première  profclbon  d'Aduocat  en  volUc  Cour  de 
Parlement,  en  laquelle  ayant  etté  longuement  employé 
en  toutes  manières  d'affaires,  i'auroisfcnty  en  moy  reuc 
nir,  comme  d'vn  long  pclciinage  .  la  première  voloncd 
que  i'auois  naturellement  de  m  employer  au  feruice  de 
voftre  Couronne.  En  ces  entrcfaiics,  Monfcigneur  de 
Chiuerny,  à  prefent  voftre  Chancellicr ,  adiouflaà  la. 
bicn-veillanceancicnne  qu'il  m'unit  portée  diét ma  iett-  ■ 
neire,vne  ooinielle gratification,  qui  litt  de  me  tecom^ 
mander  I  voftre  Ma;efté,  de  me  Ciire  accepter  pour  vo. 
ftre  Confciller  de  Adoocac  en  voftre  Cour  dcj  Aydes. 
Depuis  lequel  temps,  i'ay  fait  tout  ce  que  i'ay  ^t&t^ 
vous  rendre  ircs-humbic  &:  fidellc  feruice. 
iMudema.cfaa^c^dcklibeialitédont  il  vousafln^c 
enoets  moy,  me  tiennent  obligé  :  Se  daurant  que  lest{> 
faites  ne  pourront  iamais  mieux  le  porter  .  finon  lors  ^ 
ceux  qui  font  appeliez  aux  Elbis  publics,  Sc  mefines  ai . 
vos  Cours  fbuueraines ,  s'employèrent  cariealènent  de 
diligemment  chacan  en  là  profcflion,  ie  n'ay  ceffc  depuis 
l'heure  qu'il  vous  a  pieu  m'honorcr  de  tel  O/Ece  ,  de 
fucillct:r  Ifj  anciens  &  nouueaux  regiAres  de  voftse 
Cour  des  Aydes.  auectoutcs  les  efpeces  d'iaftmâions 
qui  poaaoientreruirpouraôotr  entière  connoiffànce  di(^ 
fîiit  de  vos  Aydes  :  &rccquim*a  d'autant  plus  encouragé  > 
à  ce  labeur  (  qui  pcui-cûrc  n'a  encores  cfté  cmbiaïïé  auec  ' 
tant  de  tnuailpar  aiitfe^ic6que,  iu  fquesi  pcelèm}c'cft 

Îiiei'a]rcoBi>vp»«P«nn>cedesa&ires,  qne  ce  nom 
evoftreCoardesAydesn'eftoit  point  imaginaire  ;  mais 
[  iein  d'cffcft,  comme  ayant  cette  compagnie  lonuerainc 
cftc  premièrement  compofcc,  ^uis  entretenue  &  conti- 
nuée par  la  prudence  dcvoBRoiSnospredccefrettrs,  pouc 
maintenir  les  Aydesdetoactenjpscflablis,  pour  ayder  à 
la  conferuation  de  céc  Eftat  :  &  u  les  affaires  de  ce  Royau- 
me (quife  trouuent  aucunement  afFoiblies,  pour  les  in-« 
croyables  dcbtes  que  les  quatre  Rois  vos  predcccilèurs 
vousont  biffées  ^doiuent  vn  iour eff re reflabites  en  leur 
premicrcfplendcur,  celle  de  vos  Cours  fôuueraincs,  qvii 
alcfiirnomde  vos  Aydes,  fera  par  ration  (  comme  elle  a 
toufîours  eflé  )  tres-foignoilê  à  vous  continuer  toutes  1rs 
efpeces  de  fidciei  rerutcesqu'ellesvonsa&its  depuis  Çm 
premier eflablificmenc, pour  ayderdeCeacloB  poouoirè 
vousconfcrucrlcsdroitsiegicimes,&  maintenant  du  tm 
nccdlàire.pourfcrmercétabifmededcbtes,  &  obuieri 
laruincqu'ilcaufera,  fil'on  fouffre  qu'il  croilla  de  jiwr 
enioor,  ainfiqu'ila^it  depuis  près  de  iôizame  aof  Or 
encoresqae  ie  fois  entre  les  moindres  de  voftre  €HljiiM 
Aydc5,  nmcfiiis-ie  refolu  .  comme  voftre  AilaocJt  ,  ^ 
vous  Icruir  non Iculcment  durant  ma  vie  \  mais  de  \i\Ucc 
encores  après  ma  mort  entre  les  mains  de  ceux  de  mes 
quatre  fiUmieicvenaypIiis  capables.  IcsmeinMaûiAra- 
menianeCKlqaels  (  lî  Dieu  méfait  la  grâce  de  vlare  \yt 
d'homme  )  i'efpere  cff  <5uer ,  ou  pour  le  moins  achemi- 
ner de  tout  mon  pouuoir.  les  moyens  conuenabJes  pouc 
acquitcr  les  dcbtes  créées  fou'bs  lafbypuhlMM»  pour  U 
coiifèniation  de  voftre  Couronne,  &  pour  la  protedkion 
des  nations  &  prouinces  qui  font  fbubs  foQ  obey  (Tance  : 
enouoy  lîiemcfcTs  dcquckja;  s  alarnbics  ingénieux  qui 
neloicnt  cntiercmët  dcraafonte.ieraerefecae  à  déclarer 
toacouuertcment  à  voftre  Maiefté,  quand  befi>ialèi% 
ceux  aufqucls  la  iufte  recompcnfê en  eA  dcué ,  ne  voulioc 
enrienrelfcmbleràceux  qui  mcfprifcnt  tout  ce  qui  vint 
d'autruy,«nec  intention  ncantmoins ,  de  s'en  fcruinprrs 
auoir.mdemenlsectildiespremiersautheats:  Mri* f"" 
ce  quel  mémoire  de  rbomme  découle  fiicllemmt»  8c 
quclcs  niions  des  chofes  bien  propofécs  eflansaufçt  ea 
oubly ,  il  aduient  fbuuent  que  les  bonnes  propofîoans  ionc 
pareilleme»«lbltfet»mefme  roefprifécs,  xuAivBt.  Cmt 
qa'«acanppfiittJcapioâtablM  cftâ»  «AponnoU 
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j^^jot  a'^^'**'  •  «"ay  dclîbcrédc  recueillir  vn  iu,n- 
oïredcS'^^'^r^JP^'  IcCqucIs  ic  dciirc  fairccc bonfcrui- 
ce  à  V  G    ^oyauB^eiefpeianeqoeie»  Ticiôiï 

fieaiicrc 

tûrnodi'.é,  C"^^"^^     charges  neccfliircs  pour  l'entretien 

tcfontû  dignement  accom- 
■U«i  fieaoec  C'^l^  dextcticé  &  fiicilJté,  que  cous  vos  fub- 
tets depuis  Icsplasgcandsiutques  aux  plus  petits  cftants 
templi*  de  contentcmenc  &  de  bon-heiu<(èronc  vn  cxem* 
«iMMWitable  ï  tous  les  pcuplesde  la  terre,  &  mcfmcs  i 
•cœcpdnausrtmtvoUintfpoufleurfïitecroircqu'il  n'y 
isttnanont  phit  hamoictra monde, qoe  celles  quiic* 
lontfous  voflrcobtïlTâncc  :  Maisparccqucpluiîcursonc 
-itiXéàccbutilânsy  auoirpcuattaindrc  ,  l'ay  icyreprc- 
fjfatci en  forme  de  cnjron  oa  de  tnodelle>vn  abrège  de  ce  c  - 
'  (enouuellercience»i^lê  peut  nommer  l'atidniAydesj 
afin  d'en  (aire  le  volume  entier,  s'il  plaift  ï  V.  M.  iTen 
Ternir ,  fans  toutcsfois  en  publier  autre  chofc ,  fmon  les 
OfopoficionSTniuerfelIcs,  dont  la  theoriijue  cft  à  prcfcnt 
dâ  KNUOobliée,  8c  la  pratique  bien  peacD  vûge. 

Le  I.  chap.  conticndiaoi  dcluiiuon»  en  ddcripcion 
des  droits  d'Aydei. 

Au  Adup.  Cm  feckéerorigiiiedeidiaittd'Aydes 
en  ceRoysome. 

An  ).  dup>  lèra  prouué  que  les  itokt  d'Aydes  uinc 
permis  de  Dieu  ,  &  (oodcs  uw  nifel»  pldiiesdenifticc 
&d'cquitéiutureile. 

Le  4.  chap.  contiendra  lesipialiteK  rcquifcs  en  vn 
droit  d'Aydcj  afin  qu'il  foie  doucement  cilably ,  &.  paifi- 
blcment  recueilly  *  lins  que  le  peuple  en  reçoiuc  aucun 
BKCOtuentement. 

Ao /•  cbap.  (êta  monftrc  çae  cous  droits  d'Aydc  fe 
ddoeac  commencer,  puis  feconrinaer.  de  enfin  s'em- 
ployer poarles commoditez  Se  vtilitez  publiques,  de  h- 
çofi  que  la  première  vtilité  engendre  la  féconde ,  flcla  lê- 
COnde  la  troifiémc  ,  &ainlî  en  continuant  iulques  à  la 
pecfeâioo&eatîeeaccompliircmcnt  de  toutes  icscom- 
loodkez  qae  Ton  peut  attendre  des  drottsd'Aydesbien 
eiUblis,  le  vray  cfrcdkdefquels  confiftcen  ce  que  les  Mo- 
narques foient  dignement  honorez  &  obeïs,  S<  Icslubiets 
heureulèmcnt  dcfFcndus  &  confcrutz- 

Les6.7.i>.9.&io.cb.  contiendfooc  les  iêcrecs  artifi- 
ces» qui  ne  doiuenteftve  entendus  qnedulrol  Priiicefôu' 
ueraim  &  dt  Us  p!u$ loyaux  fcfiii[Liir<; .  p.ir  Icfqucis  on 
peutfermer  vu  droit  d' Ayde  accompagné  de  toutes  les 
qodÎKz  mentionnées  au  chap  4. 

An  II.  chap.  fera  traité  de  fccret»  &qucii'il  y  a  lieu  au- 
quel ildoiucelVre  gardé,  c'cllcn  l'obferuation  des  priu- 
«ifMles  i^ks<^i«aoceiaMtt  VdlfbMimimt  dc«  dnics 
d*Aydet>^- '  1  : 

Au t2>' c1hip« lêth  Mmonftré qaeteucetkt  reglestni* 

ûécsd.-inslcjch.tp.  prccrdens,  ou  vne  plus  grande  pjrtic 
d'icclles,ontcfté  praticquées,  (bit  par  arc,  loic  par  ren- 
contre, aux  dfoict  d'Aydes  quiferopt  déclarer .  &  des 
ncciJcMyi  pwaepttdMcniTyfilct  mcfiaci  wtglctnc  iioat 
cndetemcne  gtrdée».  —■;t. 

Au  15,  chap.  fera  p-irlé  du  droit  de  contrepointe,  que 
l'on nooimc  autrement  appccilicmcnc  de  peine  ,  6c  en 
^elqacs  lieux  le  to. 

Aui4.chap.  fera prouuéqueles  droitsd' AyJrs  font 
introduits  tant  pour  le  ferutcc  du  Roy ,  que  pour  le 
bien  de  fes  fubiecs.  &  qu'aucun  n'eft  faion  (eruitear  du 
Roy,  qui  ne  Qùt  amateur  de  l'vtilité  puUiqoe  ,  (ans 
que  rvne  de  en  qoaliics  (t  pqiflè  feptrerd'anec  l'an- 
tce. 

Auts.  chap.  lêronc déduites  les  raiibns  pour  lefquel- 
leiil  eftues-iuftc  d'ordonncrà  ceux  qui  feront  employez 
en  l'cxecntian  dec  chaires  fiifdits,  lalaires  cond^es  à 
leore  reraîcei*  «nec  les  ucoaneniens  qui  font  adncnus.  8c 

quipeuoentencorcsaduenir,  lorsqu'on  penfe  furpren- 
drc  leur  labear,&;  s'aydei de  leurs  aduertilfemensiâns  les 
7  employer. 

Au  l6«  chap.  lera  rcmonflré  qu'il  y  aplufieurs  chofes 
iût lei^HcUesoa ne  doiccA^bUt aucuns  dcoittd'Aydc.âc 
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qui  (ont  celles  quel'ondoic  cAimcr  p/us  conucnai^ics  à 
cet  ctFcA. 

Au  1 7 ,  chap.  icra  inonftrê  que  2a  fby  oublique  donnée 
par  les  Rois  à  ceux  qui  teuronc  feorny  deniers  pour  em- 
ployer à  la  drffcnfc  du  Royaume  :  ou  qui  ont  faitfcruitc 
î  la  Couronne  digne  de  rccompcnlê,  doit  cdre gardée  in- 
uiolablcmenc  :  &  qtle  U diminution  delà  fby  publique 
cft  l'vnc  desplus  dangeccolèefievmqui  pniife  uauaiUec 
vn  grand  Eftat. 

Au  iS.  chip,  fera  traité det Milles,  taillon,  fubuea- 
tions ,  8c  cmpunu  :  8c  que l'onne deuft iaxuais  emprun- 
ter deniers  è  rente  ,  ou  intereft  légitime  ,  lâni  auoir 
prciuicrfmrnc  prciicu  la  raaiiitre  de  les  acquitcr  digne- 
ment ,  Uni  que  la  foy  publique  y  fuit  une  Ibic  pctt 
crt-nlcc 

Au  i^.chap.  icxa  monftté  qu'il  y  dcuft  auoir  ceitai»  , 
net  marchandifèt  bien  poflceief  ,  accompagnées  d'vii 

fecrer  droit  d'Aydc  ,  le  plus  petit  que  faire  fc  pour» 
ra  ,  pour  fcniir  de  pied  &  de  proportion  ,  afin  de  le 
croiure  ftlon  k  neceffité.  Se  le  nMiflèr  lÛaa  kcom* 
modité. 

Au  10.  chap.  fcratraiâé  de  la  finance  qui  fe  retire  pour 
la  compolttion  des  Offices. 

Au  ai.  lèra  £aite  ladcmonftration  dumounement  per* . 
pctuelderorArde  l'argent,  8c  comme  cet  deux  métaux 

nt  font  que  tournoyer  5:  palli  rd'vnc  maincii  l'autre^  Sc 
que  pendant  tcIstournoyLmens  de  monoyes,  ilcU  rai- 
KMinable  qu  'en  accommodait  le  profit  desponlculien» 
on  en  lace  écouler  tout  doocemeac  vnc  portion  conMCmi- 
ble  qui  (bit  employée  an  lèruice  du  Roy .  pour  l'vtilicé 
publique. 

Au  ZI,  chap.  Icra  moncrcqu'ii  n'appartient  à  autre 
(quelconque  fbrsau  Prince  Ibuuerain  ,  de  leuer  trtbott* 
c  eft  à  dire  droits  d'Ayde,  fur  le  peuple,  Ibit  direâcmenc 
ou  indireâement  :  6c  comme  par  diuers  erreurs  deguilex 
Ibubs  pluhcurs  prétextes,  oa  loufFre  infinies  leuecs  8C 
concuUîons.  aulqueilcs  on  rcmedietoii  pat  l'cxccutioa 
des  chapitrea  précèdent. 

Au  :  ?  -  ch.-.p.  fera  rcfponJu  ï  quciqnrs  obirtlions  que 
l'on  poutrou  taire  contre  lalbrmc  da  i'clbbliUcmcut  dct 
droits  d'Aydes  cy-dcllueprapotte.  v 

Au  Z4.  chapw  fcfonK  contcnuè'i  ceruines  confidera» 
tions ,  pour  meoEfee  combien  il  importe  aux  Rois  <|U« 
les  dv:iiiers  quilè  ieueut  Bu  Uw  fitDicâx  ,  ioieut  bien 
employez.  ' 
Le  2y.  chap.  contiendra  tes nifins  pour  lefquelle»  Jee 
I  fubictsdoiucnt  volontairement  payer  au  R.oy  fes  droits 
i  d'Aydrs,  làns  en  mitrmurer  :  &  quelles  lupplications 
ils  peuucntiaircau  cas qu'ilsfelcntent  trop greucz. 

Lti6.  tnicef» de  l'origine  de  cftablilfcnuui  de  la Coue 
desAydee. 

Au  17.  chap.  fera  parle  des  Iii^es  quidoiuent  connoi* 
ftre  de^  droits  d'Aydes,  &  par  quelles  perlonnes  ifs  le 
doiucm  recueillir  &  employer. 

VoiU  ,  Sire  !  le  Sommaire  de  cette  /cicnce  cachée 
des  A  y  det,  dont  i'ay  paracheué  les  chapitres  cy-dclTous 
contenus,  ôc  en  ay  fait  imprimer  quciqurscoppies,  non 

Cspour  les  publier^  nuis  pour  les  pcvfenter  à  vollre, 
aidiéplus  cotrrAie  *  Ar  4n  coaicrer  plus  facilement 
aucc  ceux  qu'elle  commniidLTa  .  me  tenant  biin  cc-rtain 
de  luy  faire  vn  ircs  bonlcruice,  pourucuqiic  ma  bonne- 
volonté  ne  fi>ittrauerfce  en  lamcfmc  façon  que  celle  de  ' 
leTcoyenne  Cafiàndre  «  laquelle  ne  diloit  rien  qui  ne 
fbft véritable,  drneantmeîns elle  ne  ponuoiteftrecrenè'. 

Sire  !  ic  prie  &  fupplie  de  toute  mon  ntî  clivin,  K- grand 
Roy  des  Rois,  Dieu  tout  puillànt,  devons  donner  hcu- 

renw  lignée  <  &confcruer  &  augmenter  volhe  Meiefté 
eniewe  gnndcnc  Royale  ,  de  félicité  entière. 


Tflftcc n«*lumUe  &  trrs-iilxïirantliibîec» 

A  VBfiRT.  / 


L  ijiu^od  by  Google 


734 


.    ftnt  ftrmii  de  Dieu ,  é"  fondez^  fur  raifont 

ENtretousIes  Roisquiont  cflé  non  reuicmenten  ce 
Royaume,  mais  en  couc  l' Vniuen  ;,  il  cft  impollîblc 
iqu'il  y  en  aie  eu,  qui  auec  plus  gtandeardeur  de  religion, 

ryauccpius  de  *icuonon$,  &  de  pricrcs  publiques  iSc 
priuécs.  au  mirux  mcritt.-  Iv;nomdc  crcs-Ctuclliep,  que 


noArc  Roy  ikprcrcii:  i 


Et  combien  que  ladebces 


încroya  blesse  qiuttc  Kois  iès  jucdeccfliuis  t  qui  ont 
cfté  prrfque  tounadH  trauailles  de  guetfM*  tant  edran" 

gcrcsqacciuilcs,  luy  foicnccombccs  flirlctlMas,  &  que 
pour  Ses  acquitter  (  comme  il  cft  raisonnable}  &  iitis- 
{lire  aux  grandes  ciurget  do  Royanme,  ilaitefté  con- 
traint pour  vn  temps,  d'oiiyr  Icsnouuellcsouuciturcs  qui 
luyoïucftcpfopolcc  s,  de  rccouurcr  deniers,  fi  cft-cc que 
S.  M.  a  plulîi,ursfois  déclaré  combien  luy  dciplailoienc 
toutes  les  mauoaifct  intentions.  Ccftpouiquoy,  cndc- 
fiianipiar ce  traiâj  de*  droits  d'Ayde,  tefinoigner com- 
me ie  me  fuis  du  touidcuouc  à  ion  icriiicc,  lîkrrvtilicc  de 
Ibn  i<oyaumc,  ie  mt  fuis  appi  ttcu  que  ce  micniabcur  ne 
luy  reroii  point  a<;rcab!c  ,  li  là  Maicllé  fyaot  fut  toutes 
cboTcs.  l'honneur  de  Dieu,  &  Tesiàcresceounandemena 
douant  les  yeux  .  te  ne  tnonirois  prwnîerement  que  les 
droits  d'AydesIbnt  permis  de  Dieu  tout  pulifanc^  fon- 
desen  toute  iudicç  :  &  ne  fera  ce  diicours  i'upcrilu,  ii 
.  on  considère  le  grand  nombre  de  pertbiuiea  fjtà  n'ont 
cclTé ,  &  n;  cciTènt  cncores  de  crier  contre  t04Ucs  maniè- 
res de  droits  d'Aydcs.  comme  s'ils  eftoicnt  fondez  fur 
quelque  hercfic.  ou  autre  dcttriuL  rc  pfcuucc.  Pour  mon- 


THESOBL  ROYAL.  * 

...  '  •  y  ..  I  leur  commandant  de  bireteocainn  comme  il  auoit  fait } 
n'approuua  pas  feulement  le  tribut  par  là  fimple  proie  j 
mais  luy  nicimc  le  Voulut  payer-.  Encorcs  lit-on  au  a.cha- 

Ïitte  de  i'Huangilc  de  S.  Luc  ,  que  lors  que  la  Vierge 
iaric  edoit  enceinâe  de  noftre  &uoeiir~IcfttS'>Chrm', 
Ccfat  Augiiftc  fit  vnc  ordonnancr,  j  .ir  faqurilt  il  voulue 
Cfitmmttbis  ctnfcrttHr ,  c'cftàdirc  que  tous  cullcnt  à 
bailler  leurs  noms  pour  cfireenroolie2,a%  que  fiir  tels 
roolleson  fift  la  leuéc  des  de||l«fs  que  Ceâr  entcndoic 
eftre  &it«:  auquel  EdiâdeGé&r.Ioièph  &  Marie  obet- 
rciu   Nous  liions  cncortsauxiij.chap.  del'Epiftre  de  S.. 
Paul  aux  Romains,  vncample  rcmonîfltancc,  parlaquel'- 
le  ce  grand  Apoftce  ibftruiâ  bienau  long  les  Romains  de 
tea4Kobejilunceaaxpuj£ànccs  (upcricures,  entre  Ic-f- 
quellesitnefiuitpasdoubcerquc  la  puiiTancc  royale  ne 
loit  la  première  j  puis  il  adiouftc  que  coûtes  puiflances 
<biu  de  Dieu,  &  que  ceux  qui  rcfilient  aux  Pui/Kacc» 
(  que  le  mcfinc  Apoftre  interprète  les  (fitat 
rains)  refillcnc  à  l'ordoniiincc  de  Dieu,  parce ÔHicelSii^ 
l'es  minières,  aulqucls  il  a  b.uiic  le  glaiue  paKU|8 
vcngeanccdcceluy  qui  fait  mai  :  &pourcciiecaâ^Ht 
S.  Paul  vous  leur  payez  les  tributs.  F  iualeaii|aitlt^iÉk  ~ 
\  conclure  &ndi(cottrs  par  des  mots  de  telle  (ubAiniei  '^  >^ 
Rciiciczdonc  àtousccqui  leur cfl dcu  ,  à  qui  tribut, 
Uibut  :  à  qui  péage  >  le  péage  :  à  qui  crainte,  la  crainte:  à  * 
qoihcuiiieur,  l'honneur.  A  tous  ces  cermoignagesdeTEA  ^ 
crlture>&inte  .  il  conuient  adioufter  ce  qu'on  peut  re-  ? 
cueillir  du  j-  chap.  de  l'Euangile  de  S.  Luc ,  auquel  iiet&jJ 
il  ed  dit  que  les  fermiers  des  tributs  ayans  demandé  \  ' 
lean  Baptide,  cequ'ilsfcroientpour  eftre  iâuttez(  com** 
me  voulans  dire  que  s'ils  efioicnt  Vintant  haïs  de  Dira,  ' 
.comme  ils  le  (encoient  haïs  des  hommt  s ,  iî%auoicnt  'w(^z 
caulêdc  foupçonncr  que  l'eau  fimpic  auec  laquelle  on  les 
pourroitbaptizcr,  ne  fiill  pasfuBilàncc  pour  leur  failM^ 


fCUUCC 

«Ver  le  contraire,  ierepcceray  ce  qui  cit  recité  par  Saint  ;  lion)  S.  lean  ne  leur  dépendit  poiutde  lèuec  lesuibod  x 
Mathieu  au Ting^  8e deuxiefme,  S.  Loc^auvingtiefme»  t  maisillent  diftqa'ib  n'ezigetlIèntrienoDrrecequîleuc 

&  Saint  Marc  au  douziefmc  chapitres  de  leurs  Euangi-    auoit  efté Oidofiné.  Par  tous  lelquels  tcfmoii-^iuucs  de 

ne  s'est 
au  con« 


les:  c'cft  à  fçauoir  que  les  luifs  voyans  noftrc  Sauucur    rEfcritare-fâinte.onpeut  voir  clairement  que  ta 
Iefii»*Chrift,  grand  amateur  du  peuple,  aprcshiy  auoir  |  faut  que  les  tributs  lôieatdef&ndusdeDieu,  qu'a 
tenumftcé  «{u'iltlloit  perfonnage  véritable^  &  qu'il  n'y  |  traire  il  les  a  ezprclTenientpemis  :&cnexecatant  la  lof 
nuoit  homme  quelconque  qui  l'en  peût  détourner  ,  luy  |  diuine.  plu/teur$l'apeiontoâroyédiueWcsBa//esen  d  i- 

dcmauJercnt  s'il  luy  fembloit  que  l'on  dcuft"  payer  le  tri-  .  ^     ..    ..  «  

but  à  Cefar  ou  non.  l'arcét  interrogatoire  les  F  iinrificns 
penfoient  tenir  noftre  Scigneorlefiis-Cbrill  c  nu  ;  opé  en 
la  calomnieqti'ils  luy  preparoient  :  car  ils  s'aciciHloîenc 
qu'il  dirait  tout  ouucrcement  auec  plufieuri  autres  idiots 
'  ■  '       '  :nc  d'vn  Eftat, 


populaires,  noncntcndaiu  legouucrncmenc 
qn  il  ne  falloit  point  payer  les  tributs  à  Cciàr  :  en  quoy 
nt&nt  celuy  qui  euft  fimftenntellefrnfle  «tpihion  ,  fe  fnft 
tri)uué  comme  coupable  (?c  criminel Îe2c  M.  maislc- 
lus  Chnlk,  pcredc  toute  vrayedocifinc  ,  leur  dît  haute- 
ment &  clairement  :  RendczàCelâr,céqaieftàCeiâr, 
&à  Dieu*  ce  qui  eft  ^  Dieu.  Oapeulcocoies  ceuMr 
qucrauchap,  xtI).  de  S.  Mathieu,  tu  antre  exemple trca- 
nienorable  pour  rimnftfcr  que  1rs  cribucs  font  l^kime- 
ment  deabsaux  Princes  iùuuerains  :  cax  ce  %>  «uange- 
lille  elcritqoelefiis-Chrift ,  de  fes  ApolUnjiMispaUez 
en  Capharnauro,  ceux  qui  receuoicut  vaoil^^  que  l'on 
nommoit le didrachme> demandèrent  Ik^S.  Pierre»  filon 
maiflrene  pyoii  point  de  tribut  ;  à  quov  i!  tii  rcfponcc 

3u'ouy:£c  combien  que  Icfus-Chrift.  au  mciinc  pliage 
ife  que  les  Roîsdei*' terre  dénotent  feulement  receooir 
les  triinit'.  Jls  flrarij^rrs,  fi  non  pasde  leursenfanc  (  com- 
me voii'iiîc  liirc  que  tciuy  qui  cftoit  fils  du  Roy  des 
Cieux  &:  de  la  terre,  n'en deuoit  point  )  neantmuinsil 
commanda  à  S.  Pierre  de  ne  s'en  aller  pefcbct  en  la  pro- 
chaine mer ,  luy  predtiamqu'il  prendroit  anecfiitiene  & 
ibn  hameçon,  vn  poill'un,  dedans  le  gofierduquel  iltrou- 
neroît  vne  picCcdc  monnoye  >  nflmmée  Stttttr ,  dont  il 
luT  commanda  de  pnycr  pour  eux  deux  le  tribut  accouAu- 
mi-  En  «pioy  oopcutToir  que  le  Tout-puillânt  Crea- 
teardtr  Ciel  de  k  terre  (  ayant  pris  chair  humaine 
pour  le  raelupt  de  l'humain  lit;nagc  ,  &  tept  nd jiit  qu'il 
cttoit  homme  ,  bajUc  aux  hommes  vn  exemple  alleusé* 


uerîtcmps,  par  kfquellesilsauÂorilcnt  /es  droitsd'Ay- 
dc  mis  fur  le  fel.  fur  le  vin,  de  autres marchandifes  :  fie 
fur  tel  fuiet  le  Pap  Clément,  lors  Icanten  Auignon  ,  8c 
le  Pape  lean  lors  feant  ï  Rome.  cAtoyeientaux  Rois  de 
France  diuerfes  Bulles  entcgt(\rcesen  la  Cour  des  Aydc*^ 
parlcrquilic!,il  cil  riiù-im  au  Clergé  de  payer  Us  Aydcf 
miles  lur  le  Ici.  liir  k  vin  &c  /ur  /rcaucrcsmarcbandiiësr 
Se  font  /culcmrnc  exceptez  les  CardinaDX,&  lés  MaiAref 
\-C!ien.i!icrs  Je  l'Ordre  de  S.  Ii-an  de  Hicruf.lem,  A' 
bien  peu  d'autres.  Aulqiicllet  Bulles  tant  s'cn^Wfne 
le  Clergé  s'oppfall ,  qu'au  contraire  ilauroit  haillfni- 
biablc  coolëntement  par  aâe  iolannel  en  ékoéÈàt^ 
xiermeioiir  d'Aouft^  Ttn i)98>  lequel  «AeevlK^«b- 
regirtrécn  la  mefme  Cour  des  Aydes.  Ces  Bulles,  Se 
ce  con lentement  du  Cierge  Ibut  fondez  fur  vne  fingulie- 
rerailûn,  lônnent  répétée  par  les  mcfmes  Bul/es  i  c'cft 
)  Içanoîr  lùr  cequepaxlemoyen.dctclsdroitsd'Aj«|e|^ 
les  Ecclefiafliques  &  leurs  biens  lônt  confcrucz  contr* 
la  fureur  des  ciincniii;  ;  5t  partant  puis  qu'ils  en  rcçoi- 
uent  profit,  il  cllraifi>imabic qu'ils  canumvent  à  la  dc£* 
pnfe.  Si  à  cesauthorites  de  rËRriEUf^tfilpcc,  6c  de# 
iaints  Pères,  il  cil  permis  d'adioullet  ce  que  les  plus 
excelicms  auchcurs  Se  mieux  entendus  aux  affaires  du 
monde  >  nous  ont  lailTé  par  elcrit,  nous  ne  craindronf 

Eckini  de  ramenteuoir  ce  ^ue  Corneille  Taciie  ires-n»* 
le  hiftoriographe,  en  a  redtéan  tf.  lin.  de  (et  Am^ 
nales  ,  où  il  die  que  N.ro:i  à  riiiftantc  ponrfuitce  d^t 
puplc, lequel  acculoit  l'audace  des  i^ublicatns,  $muctk 
delioeration  au  Sénat  Romain  ,  d'aboUi»'<oMtfl  ji|yffce» 
de  tributs  &  remettre  le  tout  au  pei^le  ,  afindafiicn  ^ 
plus  riche  p r .  ( c  n  t  q u'eult  iamaîs  nit  cm  pcreur  ateoc  Vv 
gtJire  fiuniiin  ;  ni.iisi^e  cette  grande  liberaittéayani  cft.^ 
làgcmcni dclibctc  au  Sciut ( par  i'adiùtA(|MdN«i 


TRESOR 

dMTamlcscU^^l  J!,'!^'-;,''^»  ann^cïdcfon  Empire,  tuaic 

ïcnt  ^;ll«d^f"'^\  ^  i^^V^  ^«'^"'"^  '^'^  i-Empcrcr,  • 

iUlctciinrcnt«i'="'''-'»t»cralitc,  D>i»iu„on,m  /w/.^ry 

rtntttr.  C'eft  ^        *  '•»"S'g'=  1"^  l'Empire 

l^çjm^ifti'cn  alloUdclic,  rompti.  &  fiiinc  ,  Ci  ouabwiil- 
foiilcsmo^cns  »lcrccoimrcrie$dcuiCf5,(loiU  Ja  RcpubH-  \ 
oucauoiiaccoul^iuncd'cftrf  iôuftcnuc  &  tonléruéc.  Ci-  j 
tcronSviUKUt  Roinaii».  trcscxpcriinemc  aux  plusgrau-  ' 
dcsjjîiircs.  le  pLiini  gricucmcnt  en  vue  fiennr  cpiilrc.  de 
ccquê«rtains  indilcf-cts  ativicnc  aboli  pliilienrs  tribucs 
du  UHit  ncceiraircs  pour  l'entrcicncmcnt  de  la  Républi- 
que. 11  vfc  de  CCS  propres  mots  :  Si  vU^res  e/l  i}u4  i>cno-,  \ 
ntm  Mninivi ,  f  v»j  vhUo  lam  cJJ'e  cammotos ,  vthmtrtu  'ui  [ 
ftffM  inetn  Urc,  h*c  cqrtetfty  Crio  m^gu  .  tjuod  fcrianu 
Jt4tU*fi*yi*i»f  CT"  A^ieCttmféin»  diinje    finllum  xtiii- 
^mlfuftrtfir  dcmt^iCHm,fr*ttrvfctftmmm ,  ijiumihivi- 
detMr  vim  cancuincnU .  cUmotr  ptdi/t^ttortim  rt»j}r»rnm 
*Jf*  ff''*'^"'       mclinc  Aiithcur  en  diucts  aiures  cii- 
droicsappclleccquc  nous  nom  moiU  A  y  des  ,  leiiicrfide 
la  Republique,  Ici  feurcccz  Je  la  guerre,  &  lesoriie- 
nuiusdchpaix  :c'cllpoorquûy  ( ajnfiqu  ihccicccnfon 
oraifon  de  la  ioy  Agraire)  oiine  les  bail  loi  t  a  ferme  Ùno« 
en  plein  Senai  :  M.iis  les  Athéniens  (  ain|V  que  l'on  peut 
recueillir  de  Jiiicrv  AutheuTS  )  pour  monftrer  combien 
Jcsinbutselloieni  neceUàircspour  leur  dtf{;uce,lcsnom- 
mtiicntle  t^ouirerncment  dclacicc,  &  n'en parioienc  li- 
non comme  de  choie  la  plus  fauorablc  &  plut  priuilceiéw- 
qui  fuft  en  leur  «illc,  laquclleils  conferuercmquelouc 
tcmpsenfàgrandcurauec  tel  fccours;  pu  ii  lorsqu'il  cclU, 
on  pcuctoniccturerquecc  fùc  l'vnc  des  principales  oc 
ca(K>ns  du  rcnuerfeUiCDt  de  leur  Eftac.   Aces  coulidcra- 
tions  ie  puis  adioufter  vn  aduertillcmcnt  dicne  de  mar- 
que, c'ellque  ceux  qui  parIcurscfcriuontbluimcl«lri- 
buts.cftoient,  poflible.fort  adonnncz  aux  lettres,  niaif 
biep  pciwxpcrimentcz  aux  afîâires  ;car  tous  les  Authcurt 
cy-dcH'usrccitcz.dontle»  vusTontles  chefs  denolhcik- 
créc  Religion,  &  les  antres  qui  font  les  plus  renommez 
detouslcs  Anciens,  n'ont  lamliis  parle  de  tributs  ,  linon 
'  comme  de  cliolc  iuûe  6c  railonnablc.  Cette  iullice  ic  peut 
■   fonder  (lir  l'équité  naturelle.  Il  on  coniidcre  que  les  tri- 
buts ne  iê  IcJuent  &  ne  s'cmployen:  point  pour  l'vtiliié 
particulière  de  Japçrfonnc  du  Prince,  mais  pour  la  con- 
lernation  générale  de  tous  fcslubicts  :  car  la  grande  &  cx- 
tr^tnc  depenfe  des  Rois  ,  tend  i  la  dcffenic  vniuerlcllci^c 
toutcsKs  Pfonirtcesqullont  Ibubsicurobeïltmce.  llclk 
donc  tres^raifunnable  que  tous  ceux  qui  font-  ainti  dcf:n- 
4«is  &  conferucz,  contribuent  à  telles  dcipenfes ,  coinnie 
iisfbnt  par  lemoycn destributs  :  Mais  dautanc  que  nous 
cftcndroni  plus  amplement  ce  difcours  cy -dcflous ,  iwiis 
nous  contenterons  pourcecoupd'auoir  tcfmoigné  que  ce 
ce  n'cf^  pas  fans  l'autliotitc  de  la  fainte  Eicriture,  &  lâns 
pluficurs  bons  exemples  des  anciennes  bif\oires>  melmc 
fans  vne  équité  tres-naturelle.qnc  les  Rois  de  France  par 
la  bonne  volonté  de  leurs  fubicts.  Se  le  conicntcmentdcs 
EAats,  lorsqu'ils  eftoienl  mieux  c'onfcillez  &  adiiifez,onc 
introduit  ccsdroiis  Royaux,  aufquels  ils  ont  donné  le 
nomgracicUxd'Aydfs ,  voulans  fignilier  que  ceisdro'its 
fc"  payent  par  les  fubiets,  pour  ayder  tantîla  conlcrua- 
tion  de  leur  Roy,  comme  à  leur  confcruation  propre,  & 
à  rvrilit^do  public. 


ZES  dyALITE'Z  REdriSES  ^ 
■envn  drotit  £ Ayie  ,  afin  qu'il  [oit  doucement  \ 
eft.tkly  ,  &  paifhlement  retueilly  ,  fans  qMe  le: 
, peuple  en  reçoiue  aucun  mécontentement. 

1 

Estant  donc  certain  par  les  railôns  fiifditcs,  que  les 
droitsd'Ayde  font  permis  de  Dieu,  &  légitimement 
introduits  ,  rede  maintenant  ï  ouutir  les  moyeus  par 
Tom.  JII. 


ROYAL.  •  7fiî 

K  fi]<iels  ils  iV  p--iu«nt  doucement  eHihl'it  Se  luftemenc 
tonferui  r  ',  de  telle  f*<^oi\  qu'ils  (diciu  profitables  au 
Roy,.  &à  ion  peuple  ,  &  qu'ilsnc  luiciiî  i:?x\Çc  d'au*' 
cun  tumulte.  Sur  le  commencement  il  k  conuient 
lauucnir  que  tout  ainli  comme  on  ne  dojc  iqmais  bail- 
ler laignéc  au  Corps  humain,  linon  pour  ia  conicrua- 
lion,aufll  ne  Joit-on  jamais  eftablir  vn  droicft  d'A)dc 
tur  Je  peuple,  linon  pour  le  conl'crucr  des  dangers  jfc 
incoromodiiez  que  les  hommes  làgcs  preuoyenc  de 
loiiig.  Mais  il CL>nuiciiircprenJrcdc  plus  haut  ,  que  lo 
peuple  clk  tellement  aufuglé  de  <oy-mt/"me,  &:  li  mal 
pnuoyant,  qu'il  fe  lailierott  piulloft  ruiner  que  d'em- 
ployer de  fou  bon  gré,  la  delpcnic  ncceilàirc  pour  le 

farder  (Contre  vn  grand  pcril.  On  a  beau  crier  que- les 
(Irangrrs  font  vnc  grande  leuée  pour  venir  alLiilIir  le 
Royaiilne,  &  qu'il  tit  bcloin  de  drclli-r  vue  piiillàntc 
Armée,  autrement  que  la  ruine  vniucrlclle  cit  proche.' 
Aulli  a-on  beau  rtniuiiArcr  que  l'on  ne  peut  fairt  paU'cr 
lur  la  riuiere  les  bleds,  des  vins ,  &  autres  cununoditcz 
ncccllàircsauxcitoycns  >  &  qu'il  Mut  f.tirevn  pont  con- 
ucnablc ,  autrement  que  l'un  lera  perpctuellcmenc  en 
peine  de  palier  en  baiteaux-auec  grande  iâgucurdc  tempi 
&  incommodité,  mclmccndangcr  de  tout  perdre,  lots 

Sue  11  làifbn  ell  mauuaifc  On  void  Icmblabic  opinia- 
rctc,  lorsqu'on  rcmonftie  au  peuple  qu'il  cft  maifbur- 
ny  de  bonneseaux,&  qu'il  cil  nccclLurcde  faire  venir  de- 
loin  par  canaux^  la  (ource  de  qiWlque  excellente  fontaine: 
Càrcn  tcllcsnccelliicz,  &autre$  plusgrar.des,  ie  peuple 
ne  voudroit  contribuer  ccqu'ila  Iculcmcnt  de  fupcrflu 
deuant  foy ,  tant  s'en  faut  qu'il  voulufl  rien  retrancher  de 
Ils commoditez particulières,  pour  aideraux  ncccllltez 
ptabliqutf,  encores  qu'à  la  lîn  elles  doiucnt  retournrrau 
proric  porticulier  de  chacun  des  contribuables.  Ce  fuc 
peuc-eArc  en  partie  pour  telles  railons  qu'vn  cxcellcnc 
pcrfbniugc  dilolt  que  le  peuple  tlloit  vne  grande  befte 
compolée  dételles  iiihnics,  ielquelles  edoicnt  en  muti- 
nerie continuelic  les  vues  contre  les  autres-  Ëiicorcs  que 
les  prud'hommes  rcmonllrcnt  très  bien  ce  qui  cil  iullr, 
ncccllaire,  CSc  profitable,  toutesfois  l'etpcrienceiermoi- 
gneque  depuis  que  le  peuple  edappcllé  aux  opinions,  le 
nombre  des  fols  ell  beaucoup  plus  g^^.n.dque  c.  hiy  des 
loges,  &  de» ignorans,  que celuy  desdui^^s,  &  d-smai 
adnilc^ ,  que  de  ceux  qui  preiioyent  prudemment  les  ca- 
laniitez  futures  pour  y  pbuicrcntempt  Se  en  lieu.  On 
peut  donc  dire  que  s'il  y  eut  iamais  raifbn  coiiuonable*  . 
pour  eftablir  les  Rois  pardelllis les  hommes,  cettc-cy  cft 
la  plus  grande,  afin  que  par  leur  lagelle  &  prouidence  ,  ils 
cunlcruent  le  pauurc  peuple.encores  que  de  foy-melme  H. 
le  voalulVIailIcr  périr  :  tout  ainlîquc  le  bon  paflcur  con- 
Irrue  fun  troupeau  ,  encorcs  que  cliacunc  de  lès  brebis, 
d'elle  mefme  ,  ne  ie  foucie  point, 4c  ia  conferuaiioii. 
Quand  donc  quelque  danger  k  prefente,  comme  lors  que 
les  nations  voiliiics  font  vn  grand  a^nas  d'hommes  & 
d'armes,  &  queuousauonS  iultcoccaiioii  decraindreque 
tel  orage  ne  fonde  fur  nous  :  ou  quand  les  murailles  Sc 
remparts  des  villes  frontières,  ou  autres  qui  ont  accou- 
tumé ^e  (éruir  d'vnc  Icure  rctraidc  aux  bons  iubiets, 
fbm  en  -ii  piteux  eftat.  que  l'on  n'y  puilfe  plus  auoir  de 
fiance:  ou  quand  l'incommodiic  des  riuici^s  ,  mauiiais 
chemins.  &  marcfcagcux  pailages,  cft  telle  que  l'on  lôic 
en  danger  d'y  perir,oud'y  demeurer,ou  que  l'on  ne  puillè 
s'en  retirer,  finonauec  grande  peine  :  ou  quand  telles  air- 
très  necefTîtez  publiques  font  appcrc«ics,  il  cil  tres-r.li- 
ibnnablcque  tous  les  fiibiets  d'vncMonarchiecûcribucnc 
leloD  leu^puil^allce  aux  ^ais  Se  à  la  derpenlc  neceiCiirc 
pour  y  remédier.  Cequrpourroit  eflre  fait  fi  chacun  mer- 
toit  ia  main  ila  bourfc  particulièrement,  en  contribuant 
félon  lès  fa  eu  liez  :  comme  l'on  le  trauaille  de  f^  ire  lors  que 
l'on  leue  aniourd'huy  les  tailles  ,  aux  roollcsdcrqiicllcj 
on  doit  taxcf  chacune  perfônne  lelon  fes  biens.  En  telle 
fi^'ondiuers  peuples librcs,oDt  enéaflczfouuft  côtraints 
de  leuer  fur  eux  mefmes.  les  deniers  nccelTà  ires  pour  fîib- 
ueniri  leurs  ncccÛitoz  publiques.  Nous  liions  dans  les 
Iii(loîri$,  &  mefmes  en  diaers  endroits  de  Titc-Liue* 
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i)iie  lors  qne  I»  KepnBfî^fe  Romaine  eftoit  en  fa  plus 
^fAnde  fotcc,  Icî  citoyens  RoniAins  <jui  iK  rccouiioil- 
loicnc  lucon  Prince  iou^crain,  fc  coomignoicnc  eux- 
mcimcsik  bailler  lous  leurs  biens  par  déclaration,  pour 
lcuerIurcux,irailondclcursf;icultcz,  la» frais ncccllai-  | 
rcs  pour  foire  ia  guerre  à  leurs  enncmù  ,ou  pour  l'ediH-  j 
cation  dcleursmuraillcs  S<  fbrtcrcllei,  &  aucrcsneccUL-  ' 
tc2  pub]ic]uet  :  &C.  lorsque  le  peuple  RomainbaiUoic  ainlî 
lbnbi;.np.irdrcl.iracion,  cela  s'appelloit  .  fgtrc  ctnfmm,  \ 
ou  Jtjtrte  m  cenjfm  :  Et  de  1^  ont  e(té  lunionimcz  les  ' 
Cenfcurs,  &  en  voit-on  encoresplulieurs exemples  au  ti-  ' 
ttcd«tenfilf.ff\&C  amittcde  etnjib.  & cenfitorik.  &  fet' 
tijHatorii.  Cr  difcHjjerih.  lilt.it.  CMais  Icsmefracs  Ro-  j 
maiiiï  auoirnc  cncorcs  vue  autre  manière  de  Icuer  deniers  1 
fur  eux,  qui  clloicdu  tout  intolérable:  c'cd  que  ûns  a-  ' 
uoirég^rd  aux  richcffes  des  vus  ny  des  autres,  ils  leuoicnc 
certaine  fommc  pour  chacune  telle,  autant  fur  lepauure  1 
conimc  (iir  le  riche  :  Se  en  cette  forte  ceux  qui  auoicnc 
peu,ou  point  de  biens,fe  nommoieiit  ctf'ite  ctnji  :  comme 
ayans  cité  cottifcz  fans  auoit  égard  h  leurs  biens  ;  mais 
pour  rai  Ion  de  leurs  pcrlonnestaiitlèulemcnt.  Telles  ma- 
nières de  Icuées  de  dcnicrscugendrcrent  infinis  tumultes 
en  la  République  Romaine,  ^peut  cftrc  que  ce  fut  l'vne 
des  railôns pour lell^uellcs les  Romains,  pluAullque  d'c- 
Axe  contraints  d'exercer  tellcsduretc2  contr'cux-mcfmes, 
endurèrent  d'eftrc  réduits  fous  le  commandement  d'vn 
fcul,  6c  de  changer  leur  Rcpupiiquc  en  Monarchie ,  ce 
qui  aduint  luus  Aiigufle.  Ces  exemples  auec  la  conti- 
nuelle expérience  des  aifjires  ont  témoigne  qu'il  etioit 
trcs-mal  aise  de  Icuer  dciucrs  par  forme  de  taille:  iS:  défait 
cette  forme  le  pratique  auiourd'huy  fur  les  Parroilfes,  vil- 
Liges  Se  villcttcsdu  plat-paysfeulement.  Se  nonpaslurla 
plufpirt  deSgrolTes  villes,  telles quclcs  Mctropolitaincf 
ac chacune Prouince,  comme  Paris,  Tololè ,  Roiienâc 
plulieurs  autres  dans  Icfquellcs  on  craindroit  que  telles 
tailles  5c  capitations  engendrall'cnt  lediiions.  Et  neant- 
moins  par  ce  qu'en  ces  gtolTes  villes  &  autres  qui  appro- 
chent de  leur  grandeur  ,  tant  plus  elles  (ont  grandes  8c 
mieux  petiplécs,  on  y  aaiifllbcioind'vnptns  grand  fonds 
de  deniers  pour  fatisfaire  aux  charges  publiques,  on  a 
«lie  contraint  d'y  cublir  Icsdroitsd' Aydc  ,  tels  que  nous 
les  3iK>ns  cy-deiunt  figurez,  c'cd  à  li^auoir  fondez  en 
toute  iuAice  ,  î<<:  prrmis  de  Dieu  tout-puilfant,  pour  la 
confcruation  des  grandes  Monarchies  Se  des  peuples  Se 
nations ellinsfiius  leur  ob'.yjïance.  Toutesfoi»  on  a  lôu- 
ucnCveu  aduenir  plulieurs  tumultes  &  rebellions,  lors 
que  ces  drotâs  d'Ayde  elloicnt  mal  établis'.  Enc^noy  on- 
peut  dire  que  fidc'toutes  autres  choies  il  f  a  quciqueart 
&  fciencc  ,  il  y  en  a  indubtublemcni  pour  la  forme  qui  le 
doit  tenir  eu  l'établillcment,  leuéc  ce  cmploy  des  droits 
■  d'Ayde  >  alîni.|ue  IcsQ^oisen  puiilcnt  retirer  le  fruit  qu'ils 
en  doiueiitiuftementattcndrc,leqiielconnilcà  confcruec 
leurs  couronnes  8e  leurs  fubjets  auec  lo  corps  entier  de 
icurEllit,  en  toute  la  fclicit'c  que  l'incondancedcscho- 
fcs  humaines  peut  permettre.  Il  cil  vray  que  la  Iciencç 
drsdroi<tls d'Ayde  ne  fut  iamais^  que>er9ache,bientni- 
<fléc,  n y  par  aducnturc  bien  entendue,  commeauflîell  ce 
vncicicucecachéc &qui  ne  dcufteftfc  manifrftée  finot» 
aux  Princes  fouuerain$&  à  quelques- vn s  de  leurs  plus  fi- 
dèles &  afFL-dionnezfcruitears  »  la  loyauté  Se  fidclitédcf- 
<]uèlsfbit  hors  de  toute  lûfpicion.  le  puis  confeiftrJibre- 
ment  que  depuis  ma  ieiincirc  ,  Se  mcfme  depuis  mi'ila 
pieu  au  Roy  de  me  rcccuoir  pourfon  Conlc^ller  &:  Aduo- 
C«t  en  là  Cour  dcsAydcs,  i'aycuricolcment  recherche 
tout  ce  qui  pouuoit  fcruir  i  rcçurillir  les  règles  &  artifi- 
ces conuenablei  à  tel  fujet  :  Se  apfes  m'y  cftre  longuement 
trauaillé,  l'expérience  dejo.ansC  qu'il  yaenlaprcfente 
année  ifS).  que  iefiisreceu  Aduocat  en  la  Cour  de  Par- 
iemens)  m'a  fi it  recueillir  &  tenir  pour  indubitaljlcs  les 
.' 'itfaximes' Itibicqucntet.  La  première,  tout  ainlî  qu'vn 
expeit  Chirurgien  voulant  faire  me  faignéc  Ji  vn  malade 
lequel  ne  l'a  accouftumé ,  luy  fait  tourner  tout  doucctneïil 
Je  vifagc  de  l'autre  part,  ahn  qu'il  ne  voye  la  lancette ,  ny 
le  coup,  ny  Coa  £uig  :  AdE  U  Pzittcc  qui  Veut  éttjtlix  va 
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droiél  d' A  ydc ,  le  doit  rendre  dti  tout  '  ->|. 
pie, de fafuaqu'auitcs ne  le  puiilcnt  .  .i  .  ^  ,  .  ^^ji 
ont  charge  de  le  recueillir  :Gai  lilc  droicld'AyUc  cU  vcm 
manifeAement,  ie  peuple  rellèmbieralesfafchcux  &  hxr- 
gneux  malades,  qui  ne  peuuent  voir  leur  lâng,  encarts 
quclarAignéeloittrcs-ncccliiiirepour  leur  coiiferuation. 
Cette  première  qualité  ne  Icroic  de  grand  proiit.  /î  le  nO»- 
Ueau  d'Ayde  n'en  auoit  cncoresvnc  Icconde,  par  laquel- 
le on  peut  dire,  en  continuant  la  coœparailon  précé- 
dente .  que  ce  n'cft  pas  allez  d'auoir  cache  au  malade  la 
lancctte.&l'effufiondc  Ibn  Ung,  s'ilenfouffroii  douleur 
extrême  :  mais  il  faut  qu'après  la  faignéc  le  malade  ne 
s'en  reffente  comme  point.  Enlamelmc  façon  il  fa^uquc 
ledroicl  d'Ayde  bien  étably,  Ibit  infenûbleau  peuple.  5c 
qu'il  coule  il  doucement  qu'il  n'en  résolue  aucune  dou- 
leur nyadliâion.  ^P'^lÉft 

Ces  deux  premières  qualicez  trinuilîble  Ar  d'/n/iat- 
ble  ne  font  point  fnfKlàntes:  Car  le  peuple  dlfi  mttia, 
qu'eucores  qu'il  ne  voye  ny  ne  fente  douleur  c^elcoo- 
quc  par  vn  nouucau  drolA  d'Ayde,  néant  moins  «il  U 
peut  comprendre ,  il  ne  cailera  d'en  crier  ny  médire  -.  8c 

Sartam  outre  lesqiialitcz  précédentes,  il  faut  qu'vndnk 
'  Ayde  Ibit  incomprchciiliblei:  c'cA  à  dire  que  le  mcim 
populaire  ne  pullfc  comprendre  en  quelle  manière  il  eft 
étably  .  ny  en  quelle  façon  il  ell  recucilly;  mais  lacon- 
noillànce  de  telles  particularitez  doit  Rrulement  appat- 
teniraux  bons  5f  fidèles  le  ruitcurs  du  Prince  :  Se  touiain* 
fi  qu'en  tdusmcAicrs  il  y  a  certains  fccret^,  qui  ne  fc  reue- 
lem  linon  i  ceux  qui  en  lônt  maiAres  palfcz^,  &  delquek 
on  dit  vulgairement  ou'ils  font  du  ferment  de  répée,au(& 
peut-on  dire  que  rétabliirement  Se  la  cueillette  d'rn 
droicl  d'Ayde  le  doit  compofer  de  diuerfcs  particulari- 
tez, qui  ne  foicnt  publiées  ny  connues ,  linon  ^  c«ux 
.  aulquels  par  force  il  faut  que  tels miAereslôient  décou- 
uerts  .•  encores  leur  faudroit-il  faire  prcfter  ferment  fo- 
lemncldcne  les  publier  ny  rcueler.  Ayant  le droidd'Ay- 
de  CCS  trois  qualitcz,  d'inuilible ,  infenlible  Se  incom|>re- 
henliblc.  il  faut  qu'il  produife  deux  cxcellcnf  c/FcA»: 
C'eAifçauoirqu'il  foit  en  premier  lieu  grandement  8C 
richement  profitable  au  Roy.  Se  en  (cconà  lieu  qu'il 
tourne^  ladcifcnce, confertiaiion protecHon  du  peu- 
ple, de  le  fubllance  duquel  ce  droiâ  d'Ayde  aur»  cdé 
composé.  Enquoy  iepaitdircenpair^mqucie  m*a.V>ufe, 
de  conAituer  en  cét  endroit  deux  cffccis  du  légitime  droft 
d'Ayde,  par  ^e  qu'à  la  vérité  il  n'en  doitauoir  (inon 
lêul,  quicAqu'il  toumcaupruiît  du  Roy  &deibn 
pie,  ctlant  ït  protît  de  l'vn  Se  de  l'autre  râiieroentoM* 
loint,  qu'on  ne  doit  foire  aucune  (êparation  des  dent. 
aiiTlîquc  i'efpcre  plus  amplement  traiter  en  quel^iv 
trc  eirdroit.  Seulement  i'adiouAeray  que  le  dnnùïAj' 
de  bien  étably  >  doit  rclFembler  les  petits  riiilîeMT,  <fà 
(bntiîtialement  vne  grande  riuiere  :  autrcmenri ce  q^i 
doit^rtir  d'vndroiM  d'Ayde,  cApcu  dec!iofe,\tVtMi- 
ce  le  doit  rcietter,  comme  n'cAant  digne  de  là grandeiu; 
en  la  mcfme  foçoii  qii'on  ne  fc  doit  amufer  à  dredcr  i 

Î;iands frais, lesconduitsdequelqut  fource.lînon  qu'on 
bit  bienallcurc  c|ue  l'eau  qui  en  prouiendra  continuel- 
lement, (cra  fulHlantc  pour  en  compofer  vue  bel/c  fon- 
taine, dont  tous  les  habitans  circoouoilMn  puiircnt  cf- 
tre bien,  accommodez.  En  bien  ebfcruant  les  particu- 
laritez dcHuldites,  on  ne  le  donnera  garde  qu'on  en  ob- 
fcrnera  encores  vne  autre  du  tout  nccellàire  ,  &  fan» 
laquelle  tout  Iç  furplus  reuicndroit  à  néant  :  C'eft  q 

3uelqiic  chofe  qu'on  falfe  en  éubliirant  m  droit  d' A 
e ,  on  fc  doit  loigneufcment  garder  qu'il  ri'engendi 
feditionny  rébellion:  Car  s^il  cAoit  caufcd'vn  tclitu'-' 
heur,  il  foudroit  pour  la  dignité  du  Ivincc  qu'il  Uikf 
AiaA  par  force  d'armes,  ce  qui  luy  couAeroit  pIm  m 
deux  OQ  trois  mois,  que  le  nouueau  droiâ  d'Ajft&nc 
luy  poutroit  valoir  en  plufîeurs  années  :  encoKiy  ou- 
roit  il  danger  qu'alors  qu'on  penfcroit  que  ia  rébellion 
fiiA  bien  alTbupic  ,  elle  recommençatl  plus  alprc  que 
deuant.    Ce  qui  pourroic  aduenir  en  cas^e  le  drotft 
d'Aytié  tu(l  nul  cAably  :  tout  tinlî  ^u'vn  cd'i&cc  c(\  ca 
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ftinçcr  de wrt»^^[  *i'*??Btt|ttieil, iMsqae  les  fl«4emcns 

en  lout  «n^"***'*!!!»!*». 
MaUs'ii  y  ^      '      P'optcs  pour  détourner  l-.-  peuple; 

xàate  tcbcU  i'»"  •  "       ceux  qui  ont  cAé  rcciicz ,  en  le 

teBamwttemen«f"^°'7^y  > qu'il iMVojreny  fente,  «r  ne 

^mpccn'icU  rri'')«nj»'il  paye.  Er  neantmoins  on  peut  à 
tcllciaddftÛ'^*  atiiouftcT  cncorcs  quelques  prudentes  di- 
ftittcltiàiiSt  9C  '&B^^  coi\(ldcratiom<  duut  nous  ferons  vu 
cViapitre-i  pArc>  Urquclle»  indubitablement  chaHcronc 
tous  tumultes  8c  rebcUions.  Mail  d'aotanc  que  plnfieuri 
xftimcroiit qu'il  Con  impoflîblc  d(  Inilîrr  i  vu  droi:  d'Ai- 
lie  toutes  les  qualitrz  Se  circonftanccs  cy-dclFus  recitées, 
c'cfti  P^tuoirqu'il  (oit  inuiiibie  ,  infenfible  &  incompre» 
hcnliblc.  ptoRtablcau  Roy  ficmpeupie  conjoincemcnt, 
^cile  à  leucr,  fans  produire  aucune  fèdùlon ,  8e  bien  em- 
^oyé  pourlaconlcruricioiidc  t'I.lLr.  \' d  i  lul>j -ts ,  icmc 
Mièruc  à  dircoutic  plus  particulicrcmcnt  par  chapitres 
lêparez tontes  les  circoniuoccsdefiittticet,  de  fr^miquc 
ic  puillc  fiirc  voir  h  l'osil ,  que  ifi  ne  propofc  choie  quel- 
•«ouque  qui  iic  toit  vcritable ,  &  qui  n'ait  cftéconimcncéc 
cy-deuaiu ,  Se  qu'on  ne  puidècombiîteiB  «iMnUe  de 
pt^icâion  à  l'aduenir. 
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ili^uei^de  fu^on  que  U  j.  vtUite  tnymarc  /./  2. 
é'I^»-^  p  &  ***f  c0n*inmaM  Hifjntt  à  U 
•  ferfeltion  dr-  entier  jccorvplrffcrticnt  de  toutes  les 
commodités^  on  ftut  attendre  àes  droith 
d! Aides iienitaitk^  tevray  effet  defqnels  etn- 
fitten  te  que  Us  Monarques  foient  diitiemcnt 
honorezjy  obeys  ,  les/UjtttheMn»/emtlUeU- 
fendus  é- coHjeruex^ 

SI  rvtilîté  pablitjae  ne  marche  h  première ,  8e  la  der- 
nicrc,  il  elHmpoflîbIcque  le  droictd'Ayd?  qui  fn  cft 
du  tout  fcparé,  n'engendre  vn  ou  deux  dcsmauu-ii^.  ;  t^r  h 
qui  s'cnluiucnt, ou  qu  il Deles&dènsilbe,  finon  ton  ',  ;  n - 
.  umUe*  i  tout  le  moins  les  vns  a  près  les  •nkl«s>  U  ne  i'cra 
leuéqn'anec regret, ny  paycqu  auecfcandate.  Il  éfenera 
ptii  à  pni  des  mutineries  |urticulicre$,  puisdtrsleditions 
vniurrli-lict.Clucun  s'cllàycrn  de  le  frauder ,  C(c  les  mcil- 
IcUttOâSciersne  fc  trauaillerôt  point  de  le  conicrurr.-puis 
il  fera  peu  de  valeur ,  de  gnuvde  dépenfe,  d'extrême  mé» 
contmcemfcnt  au  peuple ,  jfirdebirn  petit  (ôulagemMlC  aq 
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prixde  (a  v.Tle«r, qu'elle  puirte  cftrc  vhli^)è*àau<Iî  bon 
ou  meilleur  mitrché  conim:cllc  cftoic  «up.triuant  qu'el* 
k flirt  acci)uip;ignt;c  d'aucun  droit  d'Ayde.  le  mefai- 
rayde  toutes  les  autres  manufactures, &  neprleray  fî- 
nonde  la  drapperie,  8e  propoferay  pourcholê  ires-vray- 
fctiiblablc  que  quand  il  pl  in  -n  Kuy  v  f.n'rr  p  irdcr  poli- 
cecntiere,  le  bon  p!.-rcdi-ijr.iiik  aura  pour  quatre  vint;C  , 
elci» ,  ce  dont  il  en  fouloit  payer  cent ,  le^net  profit  bim  • 
calculé  conlcruciDÏt  aux  iiiicts  quinxe-ceiis  mille  cfius 
pour  témoins  p«r  chacm  an»  Si  doncfii  Mai(fté  par  fei 
bonnes  loix  ,  apporte  ce  profit  i  fan  peuple  ,  en  quoy  k- 
ra-t'il  crcué  fi  l'ancien  Àydc  de  1  a.  deniers  jiptir  Inire 
eflconfcrué  (ans  aiicuijc  Ir.iude/  Voilà  donc  COMIMpfo 
dmit  d'Avdc  fur  la  drapperie  a'cft  deu  futmeran'^Mpre 
girôn  dVrviilitf  pàbliqiîe.  fVafmenanc  ima^n<Mrt> 
nous  que  fous  l'obciflaocc  du  Koy  il  y  a  dix  milliâ/SK 
d'horomes>à  chacun  delquelsil  taut  poiirle  moins  l'vn 
ponant  l'autre  pour  vu  cicii  de  drap*,  la  vente  des  dtaps 
reuiendroit  donc  à  dtx  millions  d'cl'cus  ,  tellement  que 
l'Aydcdeii.de  iors  pourlinre,  lcroi<  de  cinq  cens  mil 
ciiuspran  ,  <!<c  en  rabattant  crin  mil  cicus  pour  les  frais, 
cncorcs  rcfleroit-il  quatre  cens  mil  elcusdeboa.  SdoA 
les  loix  des  Aydcs,  cet  quatre  censmilefctitrecaeillii de 
la  fubllancc  dup'  iîplc,  dnitu  t.t  cflrr  cnipînvrï  pour  là 
conlcruation.c'cAâ  duc  pour  les  ncccUucz  du  Koyiumc 

ns 
illeuc 
leur 
bli- 

qiicdetrcs-grande  importance ,  qui  conliUecncc  que  tes 
Çensde  guerre  qnidenëndent  iuur  c\  nuit  les  fronticres, 
loieot  bien  payes:  cardetels^ommcs  bien  contens.  vn 
vaut  mieux  que  dix.  De  cette  lêcoade  ▼tilité  publique , 

quiconllllcà  bien  p.iycrh  s  gens  de  guerre,  iiaillcnttanc 
d  autres  viilitcz>  qu'il  c(\  ditticiic  de  les  nombrer  toutes: 
toutesinisi'enreptciènteraycpielqaes-vnet.  La  premic'* 
rcconfîHeraencequc  les  gensdt  guerre  bi-n  payrz  font 
fàciUmcnt  rcduiisàcette  diicipiinc,  de  payer  rair^ina- 
blcment,  aiiili  comnicon  a  veu  allL-z  de  foisoblêrtier  :  8c 
I  par  ce  moyen  aucun  tort  n'cft  fait  atu  iaboUreiirs^ny  k 
I  ragricukdie,  de  laquelle  dépend  toute  la  richclTe  dece 
'  Royaume.  La  fcco<idr  vtiliic  conhftr  en  ce  qir;- 
de-guerre  bien  payez  IomC  ordinairraicnt  bien  niuntcz 
iJi  bien  armez,  pleins  d'allcgrcllc  ,  &  de  loyauté,  &  de  ^ 
,  fidélité»  hardis  de  courage,    robuftes  de  corps  :  .brief 
<  Henneleor manqaedetooice(|uieftnecelDiirepoiir  ic- 
•  quérir  vidoire , honneur ,5c gîuîre  ^  leurs  Princes:  8c  ■' 
prutcÛion  ,  K  liciié     allairancc  entière  ï  leurs  fîibiets. 
Sous  CCS  deux  vtilitcz  ibnt  comprifcs  d'autres  co^Mno- 
ditez  iufi]o'à  l'inâiiy  ,qui'i»ilIcot  lesvnesdesanues,  fie 
qoeleshomra'es  d'entendement  petment  mieux  s'imagj- 
](  iif  :.  I cri: 


Priiit  .  Brtf  il  k  trouMeracn  fin  fi  odieux,  que  les  plus  j  ner  en  ]<  ur  Ipri: ,  qu'on  nt  les  f..auroitrcpTefenterdepa 

gens  dv-bicn  ne  le  voudront  dcbourlcr.  &  les  plusef-  rolles.  Ce  qui  a  edé  dit  de  l'Ayde  fur  la  drapperie.  le 

^oniezneroièr6trecueilJir.Paurpbuier  ï  toutesccspe-  peut  encores  accommoder^  plufieun  autres el'peccs  de 

rillcufcs  rencontres,  il  ennuient  prciioir  de  loinqae  u  vn  i  marchandiles ,  lefquelles  eflans  bien  policées,  le  peuple 

droiû  d' A  y  de  a  quelque  mcre  légitime,  ce  doit  eftre  l'y-  j  gaigneroit  cinc]  cens  mille  efcus,  lorsque  le  Royenre- 

tilité  publique  ,  Je  [  .r  illement  s'il  prend  quelques  fv-r-  j  ccuroit  cent  mille  pour  ibn  droid  J' A  )  d  ;  ptiis  Icsde- 


.  sues  racines  I  on  peut  cncorcs  s  aireurerqu'cIlcslciKNivi' 
l«mcdcdaasles*mendcmensdei'vtilité  publique:  fts'il 

y  a  quelque  bonne  tin  cV  quelques  bons  (  fTcts,  le  tout  doit 
retourner  a  l'yiilité  [nibiiquc.  Pour  niijux  m'cchircir, 
pofonslccas(  comme  ilefl  vray  )  que  diuerics  lurces  de 
juarchandiiêstres-nccedàirciài'vlâge  de  i'homme,faicnt 
par  fauarice  &  par  les  menées  &  pratiques  def*  Mar- 
chands oudcsouuricrs  ,  te!Icment  enchcries  ou  m.il-fi- 
^nnées  ou.iutrcmcnc  endommagées,  que  le  peuple  y  fuit 
ordinairement  abusé  &  trompé  :  c'crt  la  charge  du  Prin- 
ce fiianetaiaou  des  Seigneurs  de  fon  Confeil.  àe  pouruoir 
A  ce  quelles (ôlent  bonnes  &  loyales.  &  dlftriMiées  au 
peuple  à  Icisr  inflc  prix  .  VoiLî  donc  Ir»  première  vtili- 
cé  publique  qui  doit: marcher  la  première,  c'efV  k  fça- 
 ' ,-  qti'afiparanam.  que  mefler  aucun  droiâ  d'Ayde ,  ' 


nictf  publics  écoulez  de  ce  droit  d  Aydc  ,  crtans  em- 
ploysx'aux  Ttiittez  publiques,  telles  que  n>nt  les  forti- 
fications &  repjranMit  de^  Places  froniitrt-s,  les  pye- 
mcnsdcs gages  di-iOffiLiirsiSc  iClngiltraisdu  Royaume, 
les  entretcncnens  des  Ponts,  chemins  &:  palPages,  fie 
plulîcurs  utrcs  delpencctremblables  tres«pfiuilegiées» 
on  peut  ficilemem  preuoir  comme  les  commodités  pu- 
bliques, qui  en  rcufnroienc ,  fe  mulciplieroient  de  fiçon 
les  vncs  par  liailon  & /uite  des  autres,  c'cA  àiçauoirla 
première  par  la  Icconde,  fie  Isficonde  patlatroiiklÎAe*- 
fie  sinfi  encontilMUtK,  ique  toute* muiirttsd'lwatiiu» 
grands  fie  petits  6  trouueroient  enfin  mnidàiict  de  toute 
Ja  ft  îu  iié  (p'on  peut  cfpercr  parmy  Pinconftance  de» 
choies  hijm.iincs.  Si  ces  Théoriques  générales  n'e- 
rtoicnt  liitHlàntes  ie  pourrois  monrtrer  «S  doigt  fie  à 
•uec  ef'pece  quelconque  de  mardundife  ,  elle  foit  fî  I  l'oeil,  diucrfcs  marchandifos  qui  i  leur  commence- 
bien  policée,  unt  en  la  bonté  de  ion  étol&«  comme  a^'|  ment  rsccuteu  la  police  »  puis  le  dioic  d'Ayde  .lequel 
Tome  llk  .  '  Ait  ij.  . 
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■  cftani  bira  rmployi  a  efté  caufe  d'infinies  commo<liics 
&.  vtilitez  «  epù  depuis  «'eo  (oat  edùia^  :  Mais  dau- 
tancqueicn'aytraim  (inon  de  ia  création  &  de  l'eUsâ 

biul  Jvs  ilfoits  d'.-\)dc  ,  il  fau:  cticorcs  conûderer  le 
temps  inoituycn  qui  eH  encre  leur  commcnccmenc  & 
lein  4ecniefefC:â,  lequel  encre  deux  elluic  bien  exami- 
né* oii  pcm  tenir  pour  indubiiable  «  ifK  touc  ainiî  que 
le  droit  d'Ayde  fe  doit  commmcer  8c  finir  par  l'vtilicé 
-plblique,aiilTiIcduk-oM  continuer aucc  l'vciliciî publi- 
que :  auctcmcnc  li  on abaudouuc  i'vtilicé  publique  fur 
bqaeHeiIeftfi»idé,i)ne£uic  douter  ^ue  tel  droic  d' Ay- 
dcnelbicbicn-coftrcnuerl?,  quoy  qu  illoic  bicnfurc  en- 
dumm.igé,  aindqu' vue  vieille  muraille  dciticuée  de  Ton 
accoutumé  foiidemeni.  Ec  pour  en  bailler  vn  exemple 
certain ,  ie  pois allesoer  le  fulil it  droit  d'Ayde  de  Ja  drap* 
ferie,  lequel  eflancmen  calculé  ftlon  la  fbraii  do  calcul 
qu'en  ay  fjic  cy-JeïTus  .  dcuft  pour  le  moins  valoir  qvia- 
trcccncmilcfcusparan,  &:  couccilûi.%  il  na  edc  depuis 

Îeodc  temps  alarmé  qu'à  (ôixante  Se  Cix  mil  clcus  :  8C 
ionconfiJcre  de  près  ia  lailbii  delà  petite  valeur  de  ce 
dfoicd'Ayde.quieftlûrlcpoInAdetomber  en  raineto- 
lalc,  ou  trouucra  que  depuis  long  temps  on  ne  ^'ell  lôu- 
cié  de  bien  poJicer  le  fait  de  la  drappcric,  de  force  que 
la  bonne  police  (  en  laquelle  gift  l'vtilicé  publique)  cHant 
éteinte,  le  droic  d'Ayde  qui  prcnoit  Ikiubftaacedc  It  ma- 
melle de  cette  vtilkc  publique ,  s'anéantira  aulE  peu  à 
peu,  comme  ù  nourriture  accoufluniCL;  l'.iy  dcfTiillanc. 
£11  quoy  ie  ne  me  puisabUeniidc  dire  qu'encore  que  nos 
Pccaeeeircurs  aycncaccompljdiligeuunent  plulieurs  au- 
tres très  bons  ccablillêmcns  «  ce  neantmoins  ilsfcmblent 
a  i  <ir  uublitf  ccctuy-cy,c  e(l  i  rçauoirquelesmennetlu- 
gcsqui conr.oiiniicnt  dcsdroi(flid'Aydc,  dcuiK°nC  parcil- 
ieoicnt  connoiAre  de  la  police  Ôc  des  reglcmcnsde  la  mar- 
chandife^rur  laquelle  le droiâ  d'Ayde  eft  accomiuodé: 
Carcn  ccinilànc,  la  bonne  police  &  les  bons  reglemens 
cllans  bien  gardez,  il  fera  facile  de  conferuer  pareillc- 
meocledfoiâd'Aydc  :ce  qu'on  voie  par  exemple  tout 
coacneinenc  an  £iit  de  ilinerfes  naccoandifes,  dont  le 
diftoars  ne  (èraUecoh  îraMil  quant  k  prcfcnt  :  Mais 

Sirce  que  cette  queftion  (qui  gift  à  fçauoir  fi  la  iurifdi- 
i  tn  qni  concerne  la  police  6c  le  règlement  des  mai chan- 
diHs  (ai  Iciquellesjpadroiâ  d'Aydc<  doit  appartenir  aux 
'  BcCnciIugea^qui  connoiiIèQcdumelÎBe£uâderAyde, 
ou  demeurer  aux  luges  ordinafret  )  poumit  eftre  tres- 
niil-aiiéc ,  ie  la  remettra/ à  vn  traidle  particulier  j  &:  me 
coutcntcriy  pour  cette  heure  d'auoir  montré  manifcfte- 
meita  t  qu'vn  droicld'Ayde  bien  ctably,  fe  doit  commen- 
cer, concinuer  &  finir  par  l'ycilicé  poMique  :  Be  quant  ad 
ccmpsoùnoustbmmes,  lesdroiâs  d'Ayde  ne  tendroicnt 
i  autre  bucqu'àacquiter  les  d^bcesdonc  ce  Royaume  eft 
chargé,  à  caufe  desgrandes  affilions  qu'ilareccuits  de- 
puis foixancc  ans  en  Ça ,  à  commencer  par  li  pnju  da 
grand  Roy  Fran^oisl.  &  concinuerparleslonguesgoer- 
tes  qui  ont  efté  entre  la  maifon  de  France  &  la  maifon 
d'Aiiftriche ,  iufques  à  la  perte  de  la  bataille  de  Sainâ- 
Laureut,  ic  delà  prilië  de  la  ville  de  Sainâ-Quentin:  puis 
pendant  leicrotibfesqni  ont  durépréaderingcaiu'  ftqui 
fc  font  cncorcs  recommencez  en  la  prefcnt;  année  i  j8  j. 
Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  fiift  l'cuidentc  vtilitc  du 
Royaume,  delefCUUK  libre  de  toutes  debtcs>  eftanc 
choie  cemineqtte  tour  tinli  onc  iei  grandes  ic  illuftrcs 
fiimilles  des  dtoyeiu  particulfeis  fi  rulneiit  fiidlemenc 
pour  eftre  trop  endebtées,  auflî  les  grandes  Monarchies 
ïc  démoliircncàlalongue*  quand  les  dcbtes  dont  elles 
font  chargées,  demeurent  rioplong- temps  (km  cStcac- 
quitées,  ainfi  que  i  e^eic  mcnrier  ^u»  caîiciBeiit  nvo 
anuandsniu 
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le[(iuclUi  leifubjetijoiuentvolontatrnntHtfayet 
«M  Ktyjks  dmfb  tAydes^  fans  tnmmrmmrer  : 
é-  qielles  fuppltcations  ils  fttmrtÊifitir^  aM  cMt 
^m'tUftfenttiU  infymei^ 

DEpuii  qrï  •  ptw  I  DicudoMKr  ies  Tceptret  Bc  le» 
les  couronnes  de  Utercc,  aux  Princes  qm  ont  r«rccu 
L  lumière  de  lafainâe  foy  Chicftiennc,  on  a  »cu  com- 
bien les  fubiccs  ont  cfte  heureux,  fi  on  confeie  kuc  tral' 
âcment  aucc  ies  cruauté  qo'wt  £buftétus  ,  u  fouf" 
frêne  sococe  les  luîAnMet  Ptooincet  commanj^ 
les  Rois  idolattes  ou  Mahpimctans.    Audi  «c  toit. on 
auioutd'huy  piefquc  auctc  pLiintc  des  lub^cistn  loait^ 
CheftientéiUnonpour  lcsTailles&  pour  les  Ay4tsideM 
UNUcsIbisiUnere  piaiodcmcac*  nais  les  piiyciokaiiit». 
volôniicrs,  s'ils  ponaoient  confidcrer  comme  apietDM 
tout-puiflant  ,  ils  doiucnt  à  la  Ma)cfté  Royale,  tous  Ut 
biens  &  toutes  les  félicitez  dont  iis  penocntiouyr  futW 
teire.  CbscoD  ^aic  que  depuis  la  ctenion  db  noodetcs 
plut  fores  ont  lotifionfS  voulu  faire  tort  aux  plus  foibtcs, 
&  par  la  contagion  de  telle  maladie,  les  brigans  ne  cciTc 
roicntdcvo'ct  Je  f.iccagct  les  gens  dc-bicn.lans  Iciecoutt 
qu'ils  ontau  Roy ,  qui  porte  le  glaiuc  uenchant  de  la  la* 
ce.  par  l'authotité  de  laquelle Ja terre  cft  inrantineat  par- 
géedctcls  loups  raujllàn!.  Si  donc  les innoccDs  font  afieu- 
rcz  conci'^ux ,  c'cft  à  fa  Majcfté  Royale  à  laquelle  ils  es 
foiurcdcuablcs.  On  voit  aufli  ce  monde  plein  d'bommci 
incempercz,  qui  ne  lailTeioicni  (fi  on  leur  loufioit)  (emsne 
nyfilicquiflefiift  dilfitmée.  Si  donc  les  bons  percSHle- fa- 
mille tiennent  l'honneur  des  perfonnes  fi  thcres  aflcuié 
contre  lesinfolcnccs  des  hommes  diiloliu,  c'eft  paralie- 
menc  ï  la  Majefté  Royale  Ac  è  ftiofticeqaeJetgncisai 
fontdeué's»  Ouue  telle  manière  d'hommes,  que  l'on  peut 
dire  énîdeiiiment  perdus ,  il  y  cnavncaotree/pccc  qui  dé' 
robcnt  à  cachette  les  biens  d'aucruy,  affrontent, pipent  ic 
ccompenttous  ceux  qu'ils  pcuueni  prendre  dans  leur  las^ 
les mMigeiK& rongent  par  vfute,  nidGms     aaties  cti> 
mcscounctu  de  quelques  déguisées appareoces.  Si  donc 
les  fimplesoUiHioinscaucckax  font  aUèotex  8c  teucngcc 
de  telles  affrontcries.trithciies.vfutcs&larcinsd'.ffimiilci, 
à  qui  en  font-ils  teousfincn  au  Roy  &  aux  Magifttauét»^ 
blufousfonanthoiité  R'oyalélll  j  a  bien  pis,  car  qw^ 
quesfois  il  eftaduera,qne Icsiuges,  mefîne les ploi graaA 
Officiers,  ont  abufll de  leurs  digmtez ,  tellement  qac  au 
\  qui  le  troupeau  cftcic  donné  en  gardc,eftoieiu  letproacif 
àlcdéchiicr.  Si  donc  le  peuplé  cft  afseuté  conucicssM* 
fures  publiques  ou  cachées  de  telles  fangfutfs»  ifaroicftil 
tenu  finonàlaRoyate  Ma}efté,qoimonctc  prir.ci^\cmcnt 
Q  puilfancc ,lors  qu'elle  punit  les  plus  grands, àcs  h.viict 
qu'ils  ont  commifcsdansles  plus  grandes  charges. 

Mais  poTons  ie  cas  que  les  tubjeu  peullSmt  d'cu(>  mefincs 
fe  maintenir  ctiboone  pais  te  vnion,cho(e  du  tout  iiBBofii» 
bic.ouponr  le  moins  bien  malonéc  ,  fi  eft  cequelane* 
ccllîté  de  l'humain  Ugnage  cft  celle  qu'il  y  a  peu  ou  poiM 
de  Piouincc  :>  \\i  monde  qui  n'sycnt  beibio  des  conamodi* 
tcz  naiisaotesdaiulespaisctcasges*  Cequiabondecava 
Royaiime.defàutordindrefacnteDl'taM  Lesnetisotoni 
doricbefoiii  de  s'cnric  fnrouiirdcs  biens  qu'elles  OKcfc^ 
cune  en  fj.  contrée  :  M.iislile  Roy  pat  fa  jprouidcnce  fif 
gefsco'entretenoit  Icsconfcderitiomqoila  dceontseny* 
aaec  les  plus  «aods  Rois  des  natiustf  étranges ,  paia|f 
lérqoeOes  (ès,iubiets  (bnt  cmtnints  detraficqoer  p(tpe> 
tUtukmcntt  tant  par  mer  que  par  terre,  quelle  ccim- 
médité  en  ponrroicnt>ils  rappoitei  ,  fi  leur  Pnocc  lou- 
ucrain ,  pu  la  grandeur  de  (a  réputation ,  Se  psr  l'cn- 
ttemife  Je  («s  AndMfsadeuis  ,  ne  leur  y  bâillon  entrée 
paifiblc,  flc  afseurée  rcttaiâe?  Les  fubjets  d'rn  Royaa- 
roc  fi  florifsant  comme  eft  la  France  ,  deui'scnt  confi* 
dates  qu'ils  oat  i  i|kawiu  d'eus  plofieuis  oatioa», 


s 


aucni^sdcfqi**^^"  ont  bien  pende  bleds  :  les  autres  qui 
4biitcn  j;tanii  norabjc.  n'ont  point  de  vins,  ny  de  kl, 
commelcs  A»gloisC?c  toutcJ  iesaucfrs  Prouiiiccsqui  ti- 
rent vers  le  bLplcturioi».  Il)'  a  alllri  d'autres  peiipks 
ellràngctJilui  loni enclos  dans  des  montfltjiics  un  lieux 
Aerilcs  &  hbloimeux.  &  tellement  incommodez  en  leurs 
atmcurcsanciennes.  lembiablts  aux  Jckrts,  qu'ils  ne 
dcinauderiiii.nt  j»as  mieux  que  de  chaiKr  les  naturels 
ïrançoisd  vn  terroir  liabondaut  en  toutes  choies  n<ccf- 
biircs  i  la  vie  de  riiunimc  :  auifi  ne  ùut-il  pas  douter 
qaiisn'aycmcy  dcuant  Uit,  Clcqu'ilsiic  falUnt  encorcs 
4i'»duei»ir,diucrfes  entrepriles  iiir  ce  Royaume  pour 
«'en  emparer  s'ils  pouuoient,  &:cn  thadcrlesancienshs- 
titans,  comme  l.s  Aiiglois  hrciit  autres- fois  de Cilais.û: 
pays  circoiuioilinde  la  terre  terme.  Si  donc  lc$  fubicts 
£i(it  alFcuri  z  en  leur  ancien  bcritage  ,  contre  les  courles 
.ec  rauaj;esdc  tel»  cnncmisçilranftLts,  ilsionlrcdeuables 
<lctrlle  proteaion  à  la  M.dc  leur  Roy.Souuuitcs  ibisic 
prclcnicnt  plulleurs  dangers  apparens.comnieviuaitd  les 
J>f  iuces  voilins  tbnt  ia  j^uerre  pris  de  nos  IriHUicrts ,  ainfi 
«ùL-  le  Roy  d'Erpagiie'ûit  m-inccnani  en  l-"ljndrt»  :  CSc 
<ûmbicn  que  ibn  intention  ne  loii  point  de  le  uitcr  (ur  ks 
icrresde  France,  Ti eft-cc qu'il  ne  s'y  faut  aucunement 
fi.r;  niais  pour  meilleure  Icurcic .  il  eft  trcs-nectlbue 
en  cclks occurrcncesd'auoir  vnc  bonne  atmefe  lur  la  tien- 
liere,  pour  craperdier  que  les  étrangers  qui  lunt  li  pro- 
ches,  ne  hccnt  vn  roauuais  tfibti.  Si  donc  Icslubiiis  du 
Koy  font  confcrues  contre  tels  dangereux  accidtns ,  ils 
cnlont  rcdcuables  à  ù  Maitilc  iouueraine.  Il  aduicnt 
■uili  quelques-fois  que  diucrlcs  fterilitex  iSc  famines  ar- 
f  iuent,  contre  lelquelks  onne  peut  micia  le  de  fis  ii^Jre  Ii  ■ 
noncnrecourrantauxpayscftraiigcrs,  pour  auoir  itcours 
d'eux  en  telles  afflidioiis:  Ce  quele  Roy  obtient  facile- 
ment parles  Ambali'adeurs.  Ei  en  cette  façon  il  conlcruc 
feslubiets,  une  contre  les  ennemis  en  temps  de  guerre, 
que  contre lafjimentcmpsdc  paiX.  Or  le  fautitlbuue- 
iiir  que  pour  obuier  aux  luidiis  accidents.  Si  infinis  au- 
irts  trop  longs  à  reciter,  le  Roy  entretient  plulieurs  Par- 
lements, &  Cours  Souueraines  ,  Baiilifs ,  Senelchaux, 
C<.nrcillers& autres  MagirtraisnecclLircs  potirf^ire  di- 
gnem>.-tit  adn)inillrerla  luUicc  ,  6c  punir  toutes  crpecci 
de  crimes.  Et  parce  que  le»  eftrangcrs  le  ibucieroienc 
bien  qui;  peudcsOIlicicrs  de  robbc  ioiigue  ,  le  Roy  en- 
tretient perpetucilement  grand  nombre  de  gcns-Uc-gucr- 
res,  tant  de  cheualquedc  pied  ,  alinde  rejK»ulIer  pirfbr- 
ce  d'armes  ceux  qui  voudroicnt  vler  de  fi)rcc.  II  t.iit  pa- 
reillement tenir  bien  renipatces  Je  loriificci  toutes  les 
villes  5c  P  laces  Ibrtes  qui  bornent  ce  Royaume  ,  en  com- 
mençant à  CaJais,  Cic  continuant  le  long  des  Colles  de 
Picardii-,Normandie,Brti.ignc, la  haute  &  balle  Guyen- 
ne, qui  font  tontes  grandes  l'rouincesarroufcesdc  lamtr 
Oceane»  iulcjnes  à  Bayonnc  :  «3c  depuis  Bayonne ,  en  ti- 
lar.t  v;r5les montagnes  PyrtncLsiulquesà  la  mer  deLc- 
ij.-;m  :  le  Imi^dc  laquelle  s'eller.d  la  colle  de  la  l'toutn- 
ce  ,  putsks  Ir.  ntietcsdu  Dauphinc,  accomiugntfes  des 
Alpes,  &  dii  M.irquilat  deSaluces,  puis  celle»  du  pays 
Lyonnois.puis  tcllcsdc  Bourgognc,puis  celles  de  ^  han  - 
paqne,  &  tinalcmLUt  celles  de  l'icatdie, qui  icânillent  à 
la  mefme  ville,  par  laquelle  nousauons  cummenccia  de- 
(criptit>ndc5  bornes  de  ce  Royaume.  Pour  doncques en- 
tretenir en  bon  cOac  tant  de  villes  frontières  &  Places 
fortesqtii  lontluria  mer  &  lur  la  terre,  louldoyer  Cnjic 
degarnilonsdr  gens  dc-chcual  &:  de  pied,  tenir  k-s  arlè- 
nai.s  &  magazinsdeucmenl  fournis  de  canons,  boulets, 
poudres,  laipellrcs,  charrois,  aiiellages  &  autres  mu- 
niiions  necellaircs  pour  rariilleric  ,  conkrucr  en  bon 
équipage  plulleuis  vailii.aux  ,  tant  lur  ia  mer  de  Le- 
U3nt,  que  lijr  celle  de  Poncnt  ,  appoincier  les  Amb.Tl- 
l'adcursqui  lont  de  toutes  parcs  es  Roynumes  ellrangcrs, 
bailler  pcnlîons  Ik  diucrs  Princes  &  C  ipitainesdes  na- 
tions cllrangeres  pour  les  retenir  en  volonté  .  Se  faire 
bon  feruicc  au  beloin  :  bref  pour  fatisfaire  à  inliniesâu- 
trcs  charges  .  ûn$  klquellcs  vn  grand  Royaume  ne 
peut  élire  alléuré  ,  il  faut  par  force  employer  vue  def- 
Tomc  m. 
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pence incroy.Tb.'e  ,  laquelle  coutcs*'"î         fait  pour  U 


conlcruaiioiJ  de  la  feule  perlonne  dcnoftre  Roy,  ny  pouf 
Ion  profit  particulier  ;  mais  pour  U  coiileruation  gêne- 
rai- de  tous  les  l"ubiets,leUjuels  cependant  viuent  en  af- 
(l  urancc  :  &  entre  ceux  là  qui  le  lenientic  plus  de  ce  bon- 
heur, ce  font  les Prouinces  qai  font  encloles  nu  ctrurdtl 
Royaume  .  parce  que  les  guerres  tftrangeres  n'entrent 
le  plusfûuuetit  guercsauant  dedans  les Ironiieres.  Puis 
donc  que  toutes  ces  grandi  s  delpenlesfe  font  pour  la  con- 
feniationdu peuple,  il  n'y  a  chofc  plus  équitable  finori 
de  l'y  faire  contribuer  chacun  félon  fesfacultez.  On  voit 
que  les  particuliers  ioncordinaircment  bien  loigneux  de 
tenir  leurs  mailons  &  kurs  iardnis  >  &  le  furplus  de  leur 
meinagcenbou  efbt ,  fans  prendre  aucun  luiu  dclacou- 
leruation  publique  ,  qu'ils  abandonnent  entièrement  à 
leur  Prince  :  Et  fur  cette  nochaiancc  ils  ont  fondé  cette 
bouftonelque  rime. 

Dtt  lemff  m  Je  Im  Seigneurie 
Nt  it  dtnr.e  meUnclettc. 

Maisccpcndant  tels  beaux  rimcurs  ne  confldcrent  pi| 
que  leurs  Rois  ont  pour  les  conferuer,  prcique  cngag(i 
tout  leur  domaiikc,  que  pluliruxs  hardib  Capitaines  loiit, 
les  vus  morts  &  les  autres  en  perpétuel  danger  de  leurs 
vies,  peur  conlcruer  en  leur  entier  cette  Sagnetiric,donc 
le  vulgaire  dit  qu'il  ne  L  faut  point  s'attriUcr.  Encorcs 
niciiis  prruoyii.t  ilsquetant  de  peuples  &  nations  lui- 
ietcsà  ia  Couronne  de  France,  (croient  baillez  en  proyt 
ALX Etrangers,  fila  Maie Aé  Royale,  foubs  laquelle  iJt 
lont  tousconlerucz ,  n'clloit  maintenue  comme  il  appar- 
tient tn  fa  grandeur  &:  en  fa  force  accouAumée.  le  ne 
me  puis  doncques  alTez  efloimer  ,  an  cas  que  quelques 
humnuspiiuczayent  les  (ulditcs  conlideraiioiis  deuanc 
les  yeux,  comme  ils  ofcnt  mel'dire  des  droits  d' A  ydes: 
&■  me  luis  cncoresplus  cionnc,  quand  lous  prétexte  de 
telles  mutineries,  i.sont  voulu  machiner,  comme  délaie 
quelqties-vnsont  machiné  des  rebellions,  klquclles  ton. 
testoisont  elle  bricioes:Car  ils  ont  expérimenté  à  leur 
grande  perte  ,  qu'en  deux  cens  ans  de  légitime  ubcillàn* 
Ce ,  iisn'auoient  pointpayc  tant  de  tributs  à  leur^  Rois, 
comntc  us  auoient  elle  contraints  d'en  enduit  t ,  Si  d'en 
impofer  &:  leuerfur  eux  mefmes,  pendant  deux  ou  trois 
mois  Je  nbeliion.  Si  donc  quelques-vns  le  fcntent  trop 
durge-z  .  ilsdoiuent  auoir  recours  aux  humbles  fuppli- 
cations,  Si  fe  louueuir  de  l'excllcnte  refpoace  que  fi- 
rent  cruL  aufqueit  en  vnc  melmc  année  on  dcniandoic 
double  taille.  Il  faut  donc,  dire-nt-ils ,  qu'un  face  rappor- 
tera la  terie  Jeux  moillons  en  vue  mehne  année.  Ceux 
de  1.1  villed'Andre  tirent  vne  plus  lingulierc  r«.lponfc  à 
Tcmilloclr,  K quel  leur  diloic  que  pour  auoir  vue  grande 
iommequ'ii leur dininndoit,  ilameiioit  deux  Déciles,  la 
prenn'credelquellesk  nommoit  Douceur:  Mais  (i  cette 
première  ^  diloic  TheniiHucle  )  ne  peut  rien  impcirerde 
Vous,  i'en  amené  vne  Icconde  nommée  Force,  qui  ne  me 
manque  iamaisau  beloin.  Nous  auons  (  refpondireiu  le« 
citadins  )  deux  Déciles  qui  nous  garantiront  l.ins  grand 
irauail  contre  les  detix  voflres  :  la  première  le  nomme 
Pauurctc,  &  la  féconde  Impoflibilité  :  ^:  priant  faites 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  loit      douceur, loic  par  forer, 
car  tous  les  ilfi>rcs  des  plus  grands  reuiennent  ik  néant, 
s'ils  veulent  f.iirc  chofes  qui  ne  fe  peuuent.  Q_Mnd  Je» 
bons  llibiets  feront  telles  remonliranccs  auecques  s-c- 
rité,  ils  ne  l'cconten  {xine  d'exciter  aucuns  tumultes: 
car  li  leurs  Rois  les  refuloient  (  ce  qui  n'aduient 
ntais  ,  ou  biiii  peu  fuunent  )  Dieu  ell  allez  fort  pour 
leur  faire  connoillrc  que  les  commandements  i(>nc  inu- 
tiles quand  l'obtïllànce  eft  inipolFible  :  Mais  cependant 
que  k$  lubirts  ont  des  moyens  conuenables  ,  ifs  ne 
dL'iitent  reftiler  de  contribuer  aux  charges  publiques, 
mclmemcnt  par  le  tournoyement  des  droid>s  d'Aydc 
tels  que  nous  les  auons  cv-deuant  re[>felèinez  ,  c'cft  à 
dire  en  lesfaiiant  couler  tout  doucement  .  &  en  temps 
o|>portun  ,  des  mains  de  ceux  iiui  ont  drnicrs  lIifH-' 
lins ,  après  toutcsfois  leur  auoir  pourch.ii]c  plus  de 
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Sifil fanscompam-forparlabonnepolicc,  que  de  Jom 
Igc  pit\:  (<roi4t  d'Aydc  :  icqael  «ftant  ilclhné  à  la con- 
IfcrAaoon  gciicraledaRofaome,  retoarneà  li  «mfisni»- 
tion  picciculitrc  de  tousceuA^ootconuibué  à  vue  4é- 
pente  taïK^iiuilcgiéc. 


L  jt  htMONST  RAT  I O  N  BV 
mouuement  perpctuc!  de  l  or  S"  de  l'urgent  ^  é" 
comme  cf  S  dtux  métaux  ne  font  que  tournoyer 
fajferivw  nutintntéiÊtrf:  érqite  pentbmt  uls 

•  tmmujfmens  des  ntewhtyet ,  il  efi  râifénHable 
qn'ert  accommodant  le  profit  des  p.irt/cuh  ers,  l'on 

'  tnfaffe écouler  vne  portion  ,  qui  foit  dejiinée 
emphjf/e  au  ferma  dm  Hrf ,  tr  filt  kvHliti 

QVcIqucs-vmonvqr-^temnt  cflimè  que  les  Roit'de* 
uoitnt  .imonceler  gi.inde  quantité  d'or  d'argent, 
poiii  :>'L-n^eiujràlcu[  bcloin.  11  y  cii  a  d'autres  qui  oncpen- 
Çé  que  les  dcbcetdelaC«ttf 9bn« de  Fraoce ne  Apobrf oitat 
ÎMDaiiacqttUerjittr  ce  qué<|uandbi«n  anaUcnUerdic  tous 
kicrefots  qni  ïonc  I  prelènC  en  com  te  R«y«aine ,  ils  n'y 
poanuicntrotfirc:  Maiscn  parlant  ainfi  gcnerAlcmcnt  ,Ics 

{remicrsny  les  (cconJsne  me pcuucnt  contenter.  C^nant 
oeox  qui  difent  que  kl  Rtris  dcuilcnt  ailèinbler  grande 
quantité  d'or  6c  d'argcnc  »  on  ne  peut  nier  qu'il*  nt  fiflait 
pnidemmencd'aDoir  (oafionrtdeuantcux  *nerenfneno- 
table  bien  proportionnée  à  leur  cft.it  Royal  :  Mais  i'iC 
fecnbUt  vn  uelbf  iiâ'iy  dedans  degtandscofFrcsfcrmaii<  i 
plufîcurt  kttmtt,  ti  Appareilles  pour  y  apporter  tousles 
ansi  les  finances  de  tout  le  RoyAumc ,  comme  û  les  deniers 
qaientTcroicnt  vne  foisISt  dedans,  n'en  deuoicnt  iamais 
foittriteUes  itnaginations n'ont  gueicsd'appaience:  com- 
■w,aB(Eix  t'eneft  il  enfuiay  aucun  effet,  iesauuct  qui 
penfcàt  que  lei  ddbtet  de  kCooronnc  ne  iê  puilicnrac- 
quitcT ,  parce  que  tout  l'or  &  argent  qui  cftdansce  Royau- 
me a'y  pourtoit  lutHre  ,  tabulent  pareillement  :  car  ils 
»*oat  pat  bien  confideré  que  l'or  0c  l'arguent  ne  le  mon- 
MjaKpupowdcineamen  vnelêutcpbcc»  ou  dot  dans 
«n  coffre  i  mail  pour  cftre  employez  anec  vn  rcmaënwnjk 
perpétuel ,  partons  ceux  entrelcsmiinslcrquclsilsfcten- 
contrent,  afin  que  chacun  s'en  puiUcIctuir  à  ion  befoin. 
Aopanoantquel'vrage  dcsmonnoycf  eafteftétuiloué ,  on 
o'achrptoitny  yendatQmaitcbaciinrecoouroit  cequiluy 
cftoiiucceilâire,  parle  Aoyen  deséchatiges qu'en bifoit 
les vnj  aucclcsautrcs.  Ccluy  qui  auoit  trop  de  blcds&dc 
Tins,&clluu  ent:cccilitcdedraps  &  de  toiles,  fe  rctiroit 
«encelofqmauoitiropdeiotlet& de  draps,  lequel  elloit 
en  necrilîtédcvins  flcdebleds,  &  ainfi  des  autres  fourni 
turcs  ncccliairesilaviede  rbomme:  Mats  par  ce  que  c'e- 
Aoit  chofe  trcs-mal  aitéj  de  rccouuicr  prompccmcnt  par 
'  U  inoycodcieUéchai>ges,tout  ccdontonpouuoitauoix 
befiriAt'onrtliiieBta  IVfage  de  la  monnoyt  .laqncnc-ayaitt 
vncefiimation  publique  Sf  pcrpctuelic,  pourroiiremedicr 
aux  diâîcu'tezdcs  échanges,  &  faite rccuuurer  auxhom- 
'  aie>ikî<làeprix,taaice  qui  leur  étoit  neccHairccdani  bien 
eetiainqùèceluy  qui  eft  CififÂmoient  fburny  de  tout  ce 
dontii  Awlôin  ,  n'a  plos  dfiJte  d'orny d'argent,  Bt  hh 
ftClNmldc  le  garder,  fi  ce  n'cft  quciquc  pccitc  fommc, 
poWttiiployet  aux mcnuès nccelEtcz qui  pcuuciK  lurue- 
HtMeoteàaïKfe.  Aarwplim  il  cil  vray-remblablc  que 
.  IMM,  exceptez  les  auaricieox,  s'aident  de  l'or  Se  de  l'ar- 
gent comraeilapparticnr, fie  enachcpient  cequi  leur  eft 
nctdluie  :     cmployent  le  furpluï  en  acquifiuons  ou  en 
baftimens,  ou  cnauniofhes,  ouauttcracnt ,  iclonleur  vo- 
lonté, 8c  n'eagardenrqoekmoins  au'ilspemient ,  fc  en  ce 
poindceadeux  précieux  métaux  ,  i*or  Se  l'aigent  ne  font 
qtae  cheminer  pcrpctacllrmcnt.&t'ilycnaquicroupiflc 
quciquc  tcmpseo  vn  lieu  ,  c'cften  lamcrmc  f.içun  que  les 
boM  iicuuea  denMutciK  quelque  temps  dedjtiu  Is  f  otty 
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c'cft  à  dire ,  iufiiu'à  ce  que  le  vent  foit  propre  pour  letter  les 
voiles.Or  pour  montici  comme  l'ur  flcl'areeni  lootnaycac 
perpetuellement,on  peot  fe  reprefêncer  bfenmededotm 
cens  écus.qu'vnbnn  ménager  aura  recueillie  par  vnc  hcrr- 
ncftc  épargne.  Luy  doiîc  voyant  toutes  Us  inouilîonsnc- 
ccliaiics  en  fa  maifon  bien  accommodée,  U  cette  femme 
oilioedenaat  luy,  il  l«  biri|bin.èvnMatdianJ  qm  luy  en 
conftitoera rente è la rsifoiwjlVcMk^ douce.  Voilà  la  pi&. 
niictc  ilfuc  de  ces  douze  cens  écus,  icrqucis  n'auront  pas 
cflépiisàieotc  par  ce  Marchand  pour  les  retenir  prUufi^ 
nicrsinntilcs dedans  Ton  comptoir  i  nués pour  en^neleNi 
profit.il  en  acl^^era'incominerttdî  douze  ti^çoncdc  mar^ 
chanHi  ei.idlementqneces  donce  cens  éîem  tomberont  k. 
cette  féconde  fortic,eiuic  les  mains  de  douze  nouucaax 
mait'ties»ioos  Urquels  eftoKnt  pcut«e(iteenioacy  d^^um 
leurs  pfoaifiotts  de  bleds  i  Bc  pariane  tiiea  nàtepuakm 
chacun  pour  cent  év:us  des  riches  bourgeois  qu/'/f^ar^Dift, 
attcndanslacoinmodité  de  la  vente,  entre  lesinauifde/^ 
quels  ces  douze  ccnsccuslcinuuciôtà  leur  ttoîteaei0s£ 
Puii  il  peut  aduenit  que  ces  notables bousyyij^iiiipt  4 
firire  de  dmpt  peureux  veilîr  ëc  leats  (anMM|tefiais&ti^ 

milles  :  Scpac  ccrao>  en  oct    jtni  rttonibera  par  ce  qa*. 
tnéinc  trafic  entre  les  mains  des  Drappiets,  Id'quels  ces* 
contnns  le  tempsdevendangettouti  propos, ^empbsy^ 
romen  achapt    vinspoor  leut  proinlioïKac  paf  eeiMpca 
eesmdtnes  dente  cén»  écus  retomberong  por  cette  cià'> 
quiémevente  entre  les  tnan  s  d.s  Marchands  de  vin  -.Icf- 
qiiels  au  mcfmc  temps  voyant  i'hyucr  s'approcher,  em- 
pl.tyeront  le  m efine  argent  pour  Faire  leorsprooiiloM  A 
bok}&  ainfi  cét  argent  tombas  par  ce  fiaiémo  acfaapi  encrs 
letmainsdes  Marchandslailanstraficdecctte  niaichatMfik 
le  ;&3iafî  en  con;ii,  j^nt  perp£tuc'.lementcesachapts,rea« 
chapts,vcates&  rcucntcs,  ccrtcfonimc  dedouaecens  é> 
ctfsoeccflarade  virer  8e  toocner  d'vne  iiMjBenl*aMi«,i«iac 
lelong  de  l'année,  tellement  qu'il  ne  faut  pas  dooMrqa*CA 
douze  mois  elle  ne  change  pour  le  moins  quarurte-boR 
fois  demaiftre.qui  edi  laraifon  de  quatre  fois  pax  mois, 
fit  fi  le  Roy  parmy  ces  changement  &  viicraepts  de  qtia'> 
crefeis  paritiois,employoitlbn  aothoiiiéKoyalr,afifi  de 
faire  garder  la  poU.-c  tics  ncccffjirc  pour  le  profit  de  Ion 
peuple,  &  qu'il  maiiafl  doucement  Ion  ancien  droi6t  d'Ai- 
deaoec  cette  Vlilill  publiqoe/cloii  l'an  des  Ay  des ,  l'cxpc 
rieoeeiéliDoîgpicni  ^  ks  fuidksdooae  ccnsécvs  engen* 
drecotenc  pons  le  aiofai»a«ti«t  dôme  cens  éc«s  par  ar^ 
inefiBcdananiagcfelonlaroideur  des  tours  &  des  retours 
qBefcroicntror  &  l'argct  dedans  ce  Royaumc:Mais  li  l'oo 
veatconfidcrer  ces  raiiontde  plus  prét,de  lesaccoimnods 
autempsqui  >'of^,.lhjigili|^^É;ii<no»e^  pltt»  «ppaieBift, 
car  ceux  qiu'ÇiucikeMMMWMMlersdttRoyfènMeîav 
iéiiioi.;ricront  qu'à  mefure  que  l'argent  entre  deJanj^a 
épargne, il  en  fort  tout  incontinent  :  comme  atiffinc/r- 
toit4i  pi<ié(|ai<éble  qu'ilydemeuiaft.veu  le  griiWnc»' 
brcdesinRésdemaiideursquil'upphcni  le  Ruy  dcinitei» 
deliurerii  chacun  ce  qui  luy  appartient ,  fani  qui\  («ftW 
loin  de  mettre  dans  lcsci>fFtc5  d.)  Louuic,  l'argent  qu'on 
apporte  entre  les  mainsduTteiorier  de  l'tfpargne.  Encéc 
endroit  le  pltlèntc  vne  autre  foime  detoumoycment  de 
l'ot  &:  dd'argcnt,  qui  eftfort  facile  à  compicndtc.c'elbqTO 
le  Roy  ayant  fait  payer  àlcs  Officicrslcutsgagesaccoono- 
mez,)'ay  vcnrvnd'entr  eux  lesportcrcn  »r  i  c  >ic  n.r  r- 
noyc  blanche, qui la fonnedc payer  d«.iemps  prcicnt, 
enUnialfondeschmips,oèil  mettoïc  f  lifegnepiuficuw 
vignerons,  jardinier*,  jbuft hérons, m .illons,chatpcunets5t 
auuesmanicrcs  d'noronics  dont  on  aafTurepout  accom« 
modei  vae  maiTon  champeftre.  Puis  ie  coniidcrois  que 
low  ces  villageois  aucient  payé  le  premier  asercict 
tailtesau  Roy  ,  &  que  le  Royauoit  peut-cRredeeessêpit 
argent  fan  payer  les  gages  Hmi  Oftk  icr,  lequel  faiToïtf^ 
g.igncr  le tnclnic argent  quclcKoy  luy  auoicdoun4ik<C** 
là  quiparaduantutel'auuicnt  payé  pour  leurs uijht^^t 
ainfi  ce  raefme  argent  cftant  retombé  entic  lei«MillîiMi»tts 
en  pouuoient  payer  le  fécond  quartier  de  leffirtinlee  a<s 
Roy , qui  le  faifuit  promptcment  rcb.ii'iUr  id'autrcs,  lef» 
quels  ettiaeimoiBlùotle  pouuoient  cacot^^c  le^g^cc 
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aux  pauures  gC^J  couft'imicMde  ptycrla  tailL-  ;  &  ain- 
A  en  coiuinuaiil  inccdamment  le  tour  Ôt  ictour  d:s 
monnoycs,  il  eft  facile  à  comprendre  qu'elles  ne  pcu- 
ilent  lotn;  tcmps  arrefter  en  vu  mcliBc  iica-  tii  quoy  l'on 
doit  remarquer  que  la  lourcc  de  ce  tournoyemeut  de 
l'or  Se  de  l'ar^^cnt ,  vient  de  noftrc  mere  commune  nour- 
riHicfc  de  tout  le  giiirr  humain  ,  qui  cil  la  terre. 
Elle  produit louslcjansfeifruiéis  qui  font  recueillir  par 
Icsdiligcns  fermiers,  Icfquelsparla  vente  qu'ils  en  font , 
ont  le  premier  argent  entre  leur*  mains ,  puis  le  Roy  pre- 
nmt  l'es  A  ydes  Si  tailles, a  vnc  bonne  partie  de  cet  argent 
eri  Cecond  lieu  :  puis  la  Maicftc  failànt  diltribuer  ce  raef- 
meargrnt  a  ccgrand  nombre  d'Officiers,  tant  fur  le  fait 
d«laguefrc,qiiedclaiufticc  &  des  finances,  &  autres 
infinies  pcrrotiiicsnccciraires  pourlaconlcruationd'tn  fi 
grand  Eiht,  on  peut  dire  que  ces  bon»  ftruiicursdu  Roy 
de  Ion  Royaume ,  lônt  les  troilieltncs  qui  rcçoiucnt  ce 
inefmc  argent.  Puis  ayans  «flaire de  diuerfes  i'açonsdc 
irarchandircs  &  d'autres  fmirniiures ,  ils  refpandent  ce 
mclmc  argent  entre  les  mains  de  toutes  fj^ons  de  mar- 
chans,  qui  le  traflicqucnt&  remuent  aucc  vne  fort  lou- 
daine  agitation,  les  vns  patmy  les  autres:  Se  bien-toft 
après  le  melmc  argent  retombe  encores  parle  moyen  des 
Aydesit  tailles  entre  les  mains  du  Roy,  qui  le  faitrc- 
baiilcraux  bons  feruitciirs de  la  Couronne ,  lelquels  bien 
toft  après  l'ont  refpandu  parmy  le  peuple  ,  &c  aiiift  en 
continuant  perpétuellement  ,  l'or  iJc  l'argent  ne  celi'ciK 
de  virer,  tourner,  retourner ,  &  tournoyer,  de  façon  que 
chacun  s'en  puilFc  feruir  à  ibn  beloin.  Ce  tournoy cment 
me  fcit  fouucnir  de  la  qucltion  que  fail'oicnt  quelques 
Phy  liciens,  comme  il  éioii  itr  poffible  que  depuis  le  corn 
•itiencemcnt  du  monde  les  fontaines  n'tnircntceilcde  s'cl- 
couler  dedans  les  ruific.iux ,  &  les  luilFeaux  dedans  les  ri- 
iiieres,  &:  lesriuiercs  dcdanslamer,  &  que  neantraoins 
toute  cette  grande  abondante  d'eaux  n'ait  depuis  tant 
d'années  fait  regorger  Si  enfler  la  mer  outre  /arormcac- 
couftumée.  Combien  que  fur  cette  queftionily  ait  eu 
diuerllié  d'opinions,  ncanimoins  la  plus  conuenabicà  la 
nature  eft  cettc-CV  :  c'eft  à  Içauoir  que  la  mer  cAant  com- 
ble; &  forcée  par  la  pclanteur  des  eaui  qu'elle  reçoit  de 
tous  les  codez  du  monde ,  les  renuoy  c  par  les  fecreis  con- 
duits de  la  terre,  iulques  aux  plus  hautes  fontaines, def- 
ouclles  elles  rcicmbent  comme  deuant  dedans  les  rui<- 
Ceaux  ,  Se  des  ruillcaux  dedans  les  riuieres.  Se  des  riuieres 
dedans  la  mer,  pour  puis  après  cftre  renuoy ét s  à  leurs 
premières  fourcescomme  deuant ,  &  ainli  continuerleur 
tournoyement  continuel.  Cette  opinion  a  grande  appa- 
rence, parce  que  prtiqu'en  tous  les  endroit  s  où  l'on  veut 
ouurir  la  terre  allez  profondément ,  on  y  trouuc  de  l'eau 
laquelle  eft  le  plusfouuent  douce  ,  &:  quelquefois  amere . 
ou  d'autre  gouft  ,  (clon  que  les  conduits  de  la  terre  ,  par 
lelquels  elle  parte ,  luy  diftribucnt  fa  faueur.  En  quelques 
prouinces  il- trouucnt  des  puits  dont  l'eau  cit  lallcc:ce 
qui  peut  aducnir  parceque  les  conduitsde  la  terre,  par 
lelquels  I  eau  de  la  mer  le  rend  dedans  tels  puits,  font  plus 
cuucrts,  de  façon  que  l'eau  marine  s'y  rend  ,auparauant 
que  d'eftre  purifiée ,  Se  delTa liée .  comme  il  eft  vray  lem- 
blablt  qu'elle  le  purifie  Si  dellalle  en  pair^nt  par  lesefpon- 
ges  de  la  terre ,  auparauant  que  de  rcueniràfes  lôurccs. 
Tout  ce  que  delliis  eftant  bien  confidcré.  il  cfl  ficileà 
voir  que  ceux  quidifcnt  que  les  Princes  fedctiircnt  tra- 
Tiailleri  recueillir  tout  l'or  &  l'argent  qui  eft  dans  leurs 
Royaumes,  s'abufcnt  grandement,  tant  parce  que  ce  Ic- 
roit  chofe  du  tout  inipofliblo  ;  comme  aulîi  prcc  que  fi 
les  Rois  auoient  tout  l'or^  l'argent,  leurs  fubietslè- 
roicnt  priuez  de  toutes  leurs  commoditez,  qu'ils  ne  p»u- 
ucnt  obtenir  tinon  par  l'entre  mife  des  monnoyes.  Ilfuf- 
fît  donc  que  le  Roy  parle  moyen  de  fesAydes&  railles, 
puillc  tecnuurer  autant  d'or  &  d'argent  que  la  neccflité 
dcfcs  affaires  &  la puillàncc de fon  Royaume  peut  per- 
mettre ,&  qu'il  entretienne  bienlafby  publique  >  auec 
Ja  bonne  volonté  dcfcs  loyaux  fubicts  :  car  pir  ce  moyen 
jltrouuera  toujours  leurs  pcrfônnesec  leurs  biens  cntie- 
Icmcntàiâdcuotion.  Par  meiiac  raifon  l'on  peut  dire 
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que  ceux  là  s'abufcnt  bien  fort,  qui  <''/*ent  ^eJesdcbte» 
do  la  Couronne  ne  iepcuuent  acquiter.  par  ce  que  tout 
l'or  &  l'argent  qui  tftdjnsccR<>yaumc,n'y  pourroitiuffi. 
re.  Pour  loitder  IcUropinion  ,  ils  jdiuuftrnt  qu'en  toutes 
Icsprouinces  lubiciesi  la  Couronne  de  France,  il  n'y  a 
pas  plusdc  foixante  milli->nide  liuresqui  lônt  vingt  mil- 
lions d'cfcus  :ccqUe  quelques  cxpcrs  au  maniement  Sc 
traOîc  de  l'or  &  de  i'aigent  ,  eftimcnt  véritable.  Puis 
donc  qu'en  tout  le  Royaume  il  n'y  a  que  foixante  mil- 
lions de  liurcs,  tomniciu  eft-il  poflîblc  d'en  acquitter 
quatre  viiigt  millions,  qui  ont  efté  preftées  iteempfoyéei 
pourlesneccincczdn  Royaume  ,  Se  pour  la  confcniaiion 
delà  Couronne  J  C.t  argument  pcurroit  cftre  vericabic , 
s'ilfàloit  tout  d'vn  coup  remplir  cet  effroyable  guiitf'rcde 
debtcs:Mais  puis  qu'elles  n'ont  cfté  créées  qu'en  60. 
ans  ou  enuiron,on  ne  imuuera  pas  mauuais  ii  clltsne 
font  acquitéesqu'auec  le  temps  conuenabic,  &fclonqut 
la' commodité  le  peut  porter.   Ce  qui  n'cft  pas  facile  « 
maisnuHin'cft-ilpasimpoinblc  :  Car  en  polânt  cette  Ma- 
xime tres-vcrii.ible,quclcs  deniers  dcus  par  la  Couron- 
ne,ont  cfté  employez  jK)ur  fa  coiù'eruaiion ,  c'cft  à  dire 
pour  cmpelchcr  la  lubucrfion  totale  de  cet  Eftat.  Se  la 
ruine  manifcfte  dr  fes  fubicts ,  on  tiendra  pour  certain 
quec'cftdonc  aux fubietsàacquiicr  telles  debtes, com- 
me employées  pour  eux  mefmcs.  Ce  qui  fe  fera  aisément) 
files  droits  d'Ayde  font  bien  payez  Iclon  la  forme  qu« 
nous  auons  proposée.  Et  quand  bien  on  n'en  rctircroic 
tout  à  coup  vn  fi  grand  (ecours,  fiell-cc  qu'cftans  accom- 
modez peu  à  peu  comme  il  appartient,  &  la  |X)  lice  relia- 
blieau  grand  profit  du  peuple. un  fèroit  tourner  l'or^ 
l'argent  auec  telle  roideur,  que  ce  qui  dcmeurcroit  pour 
les  droits  d'Ayde,  apportcroit  vn  fecours  incroyable, 
tellement  qu'encorcs  qu'il  n'y  euft  en  tout  ce  Royaume 
fiuon  foixante  millions ,  lesdroits  d  Ayde  nepourroienc 
le  monter  finonà  pareille  ^ipour  le  moins  à  vnc  trt  s-nota- 
ble  Ion  meprchacunan.  Ce  qui  pourra  beaucoup  mienx 
apparoir  pr  l'effet  &:  par  l'expérience  que  par  vu  vain 
difcoursdeparolle».  Ce  que  nous  auons  dit  cyKlcfliisda 
totirnoycmcnt  de  i'or  de  l'argent,  &  du  profit  que  le  Roy 
Se  ton  peuple  en  peut  rcceuoir .  le  doit  entendre  pourueu 
que  l'or  &  l'argent  demeurent  en  ce  Royaume  ,  &  qu'il 
neloit  traiifporté  aux  pays  eftrange s  :  Mais  dautaiit  que 
toutes  les  nations  circonuoifines  font  ce  qu'elles  pcuucnc 
pour  attirer  ces  deux  précieux  métaux, nous dcuont  de 
ju)ftrc  part  eftrc  perpétuellement  attentif,  à  Ce  qu'ils  ne 
nouspuillént  échapper  que  le  moins  &le  plus  tard  que  fai- 
re t'c|<ortira.  Surce  fondemct  ont  étéfiitspiuficursEdiât 
Se  oriiônances.par  lefi^uclsil  ift  dcffédo  de  ne  tranfporter 
I  or ny  argent liors  de  ce  Royaume,  foubs  quelqurpretex 
teque  l'on  puille  prendre:  Mais  non-obtlani  toutes  ces 
prohibitions,  leseftrangersnc  laitrcnc  pas  deiircrà  eux 
tout  ce  qu'ils  peuuent  pnr  diuers  artifices,  comme  parle 
moyen  dcseipiccrics ,  liicres  .dri'gucs,  ioycs,6e  autres 
.  diuerfês  marchandilcs  qu  ils  nous  apportent,  ^  dcfquel- 
les  nous  ne  pouuons  facilement  nous  palfer.  Et  parce  qu'il 
'  eft  impoflïblede  toute  impoUîbilité  >  que  nos  Françnit 
ayansafifàiredesmarchandîfes  qui  viennent  de  dehors  le 
R  oyaume.  on  n'emporte  autant  de  nosdeniers,  i!  faut  par 
neceffircnoustrau.-iiilerà  nousrecompenl'er  fur  lesétran- 
gfrs,mefmes  pour  les  attirer  à  faire  venir  en  ce  Royaume 
Iciiror  Se  Icurargent,  afin  que  le  tournoyemfic  le  faifânt  en 
la  façon  qne  nous  venons  de  reprefenrer.lcRoy  Si  ion  peu- 
ple en  puilfent  retirer  le  profit  que  nous  auons cy-dciros 
propofc  :  &  dautant  que  la  manière  de  retenir  l'or  &  l'ar- 
gent en  ce  Royaume,  Se  de  le  faire  venir  des  pays  etrigers, 
mérite  bien  quelqursdilcours  fèparez,  nous  nous  con- 
rcnterons  définir  ceftuy-ty  par  vnc  maxime  générale  que 
l'expérience  rendra  indubitable  >  c'rft  ï  f'çjuoir  que  la 
police  publique  doit  eftrc  bien  eft.iblie  p.^rtout  le  Royau- 
j  me,  auec  tonte  iuftice  &  liberté  de  commerce  ,  fànJ 
I  fouftrir  que  les  trompeurs  ,  affronteurs  ,  larrons  ,  bri- 
gans,  &  telle  autre  vermine  fàcent  aucun  torr  aux  gcn* 
'  de  bien  :  &3uec  cette  vtilitc  publique  ,  on  pourra  ac- 
I  commodcr  les  droiâi  d'Aide  fn  ni  pcrpctticl  toiu-» 
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floycmcnt  de  Ter  te  l'argent ,  de  façon  qu'ils  feront 
plus  que  laffi/ânstUK  pour  acquiucr  les  anciennes  «itb- 
t«sde  11  Coufonne  ,  que  pour  ùxàihitp  aux  nfcdSteç  du 
RoyiMacyi  pcuucm  fimicaif  dcioateaiout. 

m^IZ  N'APPARTIENT  A  AITTRE 
i^ueUonquc,  fors  au  Prince  Stunerain  t  de  lemer 
tributs  fur  U  peuple  :     comme  pardiuers  dègui~ 

'..  femens  en  fouffre  infinies  lettèes  é"  conçu fflons, 
.MiffmeMes  on  remédierait  ^  ji  <et  urt  des  Ajfdti 
tpeitmktnvfaff, 

C'Eft  chofc  vul^itcde  dire  qu'il  n'appartient  \  autre 
quelconque  ^rsaux  Princes  Souuerains  de  Icucr 
'  cribnt&tmaisc'eftbicn'chofcnouucJle  de  dccuuufit  que 
les  Princes  (miÂreDC  ptr  imdttrtnnce  infinies  leuées  de 
deniers &conciifîioiis  (lir  leurs  fjbjeti.  Toutesfbis  aupa- 
wuitic  que  palier  outre,  il  Kaui  reprendre  de  plus  luut, 
pourquoy  c'eft  qne  jwUét  Icuécs  de  deniers  taot  dcffcn- 
ituet.  PentUpremiere  railbn  on  peut  aJlegiucr  qu'il  y  â 
•  cetninsdroiicRoyaux  qui  n'appartiennent  fiaonao  Roy 
(eut  i.&ns  que  telle  puillànc:  foie  commuiiicable  à  autre 
quelconque,  fall-ce  à  les  propres  cnfans:  entre iclquçis 
droits  Royaux,  il  ne  faut  duutcrquc  la  puiilâncedclcaer 
deniers  fur  leurs  fubiets.  neibit  Je  plocipal*  comme  ce- 
iuy  duquel  dépend  l'exécution  de  toutes  lesgrandesaffai- 
resd'vnc  Moii.ir>.hic.  En  ftcond  lieu  on  doit  conlîdcrcr 

aueceuKjuipcuucnt  leucr  deniers  for  le  peuple,  quand 
Jenr  plull,onc  comme  vue  perpétuelle  minière  d  or  & 
'  d'argent,  far  le  moyen  de  laquelle  ils  pourroient  ^  la 
longue  s'accroiftre.de  forte,  qu'ils  ofcroient  Icuer  la  telle 
contre  leur  Souucrain,  &  au  liai  de  luy  demeurer  obeyf 
iansfiibieu»  il  y  aufoit  danger  que  leurs  tiop  grandes  li- 
cheflès  ne  les  luy  tendiflènc  orgurillevz  compagnoiu. 
Aulquclles  conlîdcr.11  ions  il  faut  adiouftcr  cjuecc  qui  fc 
icuelûr  le  peuple ,  doit  cUre  employé  pour  là  conUrua- 
tion  :  Ec  dautaiu  que  les  particuliers  n'ont  açcouftumé 
4'employ  et  les  denters  dont  ils  peuuent  s'emparer*  fioon 
&  leur  jMolic particulier  >  il  n'eft  équitable  de  leur  îaaSAt 
celles  leuées.  Au  furptus  tous  ceux  qui  paruicnncnc  à  des 
richeiresexceiriucs ,  &  plus  que  leurs  qualitei  ne  meri- 
tent>  les  ont  par  le  moyen  des  leuées  de  deiiicts  déguisées 
qu'on  leur  foufire  hw  lur  le  peuple  par  moyens  cachez 
&  colorez  de  quelque  prétexte.  L'exemple  s'en  peut 
bailler  en  pliilteurs  Marcliaiiiis,  lefqiah  (  encoresqu'ils 
it  dcullènc  cuntenur  d'vn  prolît  huiuiclle  qu'ils  pour- 
foiem  modérer  AdoBie  pour  cent  par  an,  on  autre  iufte 
.  propnrniin  )  ncfoiu  ncanimoins aucune difHcuké  de  fiir- 
iicnùrcau  double  leurs mari:h.indilcs,  voire  au  quadru- 
ple. Iclonlesrencootrcs:  enquoy  ils  font  d'autant  plus  dé 
bordez,  parce  qu'il  ne  i<t  crouue  aucun  qui  lesempclche» 
On  voit  le firmolableanioard'huyen toutes elpecesd'ou- 
iiri>  rs  &  artilans,  qui  tafchent  tous  à  l'cnuy  i'vti  de  l'au- 
tre, à  qui  lùrhaulfera  le  plusfcsdenices  &  manufadurcs, 
pours'^tMichird'auuntplus  loft,  le  tout  aux  dépens  du 
patiure peuple.  IlnercraitMséqoiubledcfruftrer  liom- 
mequelconquedesiuftrs  ulaires  8e  recohipcniês  de  fbn 
Jabi-ur  ;  m.iik  on  pcin  dirctoucouucrtcmentquc  Icsgjins 
exccûîfs  (ont  freris  du  larciii,  &  coulins  germains  du 
brigandage;  car  ils  Ibntlbrtis  d'vne  mcfine  race,  c'ell  à 
içauoir,  de  l'auarice  ,  &  de  la  laim  enragée  d'amalTer 
des  biens  à  tort  &  àtrauers.  Il  n'eft  pAs  expédient  pour  le 
bi>n  public,  que  ceux  qui  viucnt  lôus  vne  Monarchie, 
s'enricliillent  ainlî  ouue  mefiirC  ,  &  pour  cette  occa- 
£oo ,  il  ell  tree  équitable  de  retenir  les  gains  débor- 
des «  aulqucls  chacun  afpirc  aurc  cnjt'^  impudence, 
actendu  metmement  que  tels  pcohcs  cxcilHh  ne  Icpeu- 
ttent  faire  que  par  le  moyen  des  cuncuflions  que  les 
tibm(*curs  exercent  couuertemenc  iîir  le  peuple  ;  Car 
l!  le  Marchand  furuend  à  prix  eiceffif  fit  marchandi- 
fc  ,  ce  qu'il  prend  oiitrr  K  iuflc  prix  .  c'cft  vi,c  Ic- 
Wf6  4c  deniers  ca«;licc  ,  &  vue  cencuiUua  couucrte* 
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qu'il  fait  fut  \eslubicts  Roy  ,lcfqucls  en  lerrnccellîté, 
lontcouiranits  d'»chcpic(  bon  gic  malgic  ce  qui  ieut  cil 
ncceil'wc ,  aqaelqoeptix  que  ce  luiu  Pour /orpi;,eodre  & 
deceuouicUhonuiaesnectlIiicux,lcsaitilàns  tiennent  in- 
cclTamroent  leurs  boutiques  ouucries,  &  s'en  ferucnt  cum- 
m.  1.1:  [ucj;cs,  qu'ils  tendent  aux  palTàns,aultjutls  ils  leprc- 
fetiiciu  cil  pataJc  ,  tuut  ce  qu'4s,çflin)cnt  pouupir  fetuit 
pour  les  attirer  i&  s'tIsleapeMMM&ire  approcbêr  de  leurs 

t>iege>«ils  n'épargnent  ny  menfongu  i  v  j  ir/dtcs  ,  pour 
eur  fiiire  fut- acheter  bien  ^heumuit  c:  doi  t  lis  ont  nc- 
ceflicé.   Tels  auates  Matclunds  n'a)ans  aucune  pitié  du 
peuple , en  arrachent  tput  çç  qu'ils  pcuucnt ,  fie  aprcs  la- 
uoir  plumé,  ou  pour  mieux  me  ronge  lufqucsaux  os,  ils 
le  Uillentu'auiaïualKjibly  &  ani.u^iy  ,  Uuiauou  p'ius^uc 
peu, on  point  de  moyen  de  payir  icsAydcs  8tTailles,ac 
auuv^  iunds  qpi  font  jullcrocni  dcobsau Prince  Soiioe- 
caiii.  C'cU  donc  à  ià.  Majefté  à  preuoir  de  bonne- heure 
que  telles  harpies  nefiicceni  la  meilleure  fi'blbocec/rs  fub- 
jecs,-e       eil  ficile  en  cdabliifant  de  bonne» loixpolfji- 
quct,  ua  Uilantubicruct  celles  qui  font  Jé|a  c(Ublict,par 
lerooycndcfuuclUsïhafunpuilhauoit  à  juftcpiuctqoi 
luy  elî  necellaite  ,  en  gardant  aux  Marchands  «n  ^t^&c 
honnelle,  (ans  fouffrir  neantmoins  qu'ils  deuiennent  xU 
fn.i  ui.i».  Et  v]u„:;  lil(.  laiiaauRoy  luccommandei  l'cxe- 
cu(iondc>  piclwnsmemkiucsiic'roe  cieuspouiccitainquc 
(à Majellé  vaudrai  Ton  peuple  pluficurs  millions  de  tcuc« 
nu,X  li  en  tecompcnic,  fcs  d-oiils  J'A.Jc  en  aLij;men- 
tcii:  pont  cllrccmployczcn  I  acquit  Je>  dcbics  de  la  Cou- 
ii   I  . ,  ceux  qui  feront  bien  aHcâionaex  aux  affaires  de 
li  n  Royaume  ,  n'y  verront  cbofc  qui  tkc  foit  cqu. table. 
Mais  pour  reprendre  mon  propos.ieluisconuainta'ad- 
i' iKir  i]UL  li.  i.t  ftrc  ten.pil\nia  vcudiuers  Marchands 
dire  Iciuiscn  vaillUlc  d'argent ,  IcUt s  chanibrcs  lapifléçs 
en  maguiBcence,  leurs  femmes  toutes  couueticsdc  pci^ 
&de  pierreries,  csc  bailler  à  leurs  filles  lufqucsidix  oudoii- 
ze  mil  efcus  en  mariage  :au  lieu  que  ceux  qui  s'cftoiertt 
digne  vent  &:  vcriui.ulemcnt  eroployci  en  plullcuis  chai- 
ges  hunoiables  pour  le  letuicc  du  Royaume  &  de  la  Cou» 
coone,  eitoient  iocoromodes  de  tontes  6funs .  nç  pott- 
HMS  efttc  payez  de  leurs  gages, eflats  &  f'cnfions,/iiion 
tlMC  extrême  peine.  Ainlî  les  Marchands  trounansrooy  en 
d'eietCïi  i  :  1  r.uiir  fur  le  peuple,  toutes  mauicrc  s  de  \k- 
uées  de  démets  ious  prétexte  du  tiai&c,iecuuUeiu\c'  grau* 
dcirichcircs ,  viuent  en  toute  rplendcut, fonte ontbWz  de 
biens  &  de  thre{ois:&:  les  loyaux  fciuitcurs  de  la  Coo* 
ronnelont  icpeus  devains honneurs, & u'vnc  rcnoromée 
V  enieufc,  laquelle  enfin  s' éuanoiiii  en  tumcc  ,nc  laitransle 
plus  fo(ioent  après  icuc  mort ,  tiuon  des  hlles  grandes! 
maner,&dcsdcbl|H<MBKS  plus  grandes  à  payer, &cua- 
peu  Je  bi:ns  l  dcpailif.,  .  ,,j 
l'out  hnircedi/cours,  il  ne  (cra  point  fnaUlèaJiriQ* 
mcntcuoir  en  cét  tu 'loïc ,  ce  que  difuic  vn  nobkH,A^t- 
"^f^gfH^lffiAf  ^  Rrp^blique  Roauiae,iocs  qvftk  c&ok 
mteux  policée  ic'efti  içauoir  que  tes  citoyens ttsMun» 
chescn  public  ,  &:  p.iuurcscn  ptu.c  :  ikV.cs  en  pflbbiC,fU* 
ce  que  iicn  ne  maoquoit  à  tout  ce  qui  lUoit  nccedâiiC  pOVC 
i'agtandiflêinemdeteur  Republique  :  Se  pauuteseopiiaé» 
parce  que  chacun  lé  contenioii  de  peu  eu  là  famiUe  parti' 
culieie,  fans  afpir  cri  des  ricfacfles  exccflînesi  au  contraire 
aucçlesauiresmalhcutsdciioilcctcnipi,tH)ds  voyons  qu« 
ce  Royaume  eft  pauuie  en  public,  &  '^^LSf  P"^^  *  P'**' 
ure  en  public ,  parce  que  l'ancica  doroa^pÇ^  R  oy  s ,  &  la 
plus  grande  partie  de  leur  auue  rcucnucft  aliéné  ,  &:  les 
dcbtes  de  la  Couronne  fî  exccffiues,  qu'il  n'y  a  plus  de« 
quoy  entre  tenir  la  foy  publique,  6c  iatufaitc  aux  autres 
charges  du  Royaume, lequel  neantmoins  le  peut  dure  iff 
die  en  priué.  parce  que  les  patticobenn^yans  aucun  Im>  , 
cy  Hn  ]>iiHic  ,  fo  rendent  abonJ.uis  eu  tous  b:cns ,  ne  pe» 
uoyaiii  qu  a  ia  piemicrc  iccoulfccc  grand  Etiat  Jom<cS 
piincipaux  ncrfsqui  confident  en  l'oi  Oc  l'argeoiiôntpicf- 
quctouSj^çbifcii^fljfl  en  danger  enidentd' v^^Mjl^b- 
aa&iftL,  lâjMi^e  adaenant ,  ce  que  Dieu  parVHRgra- 
cy  ne  JfVmv  permettre, il  ne  faut  point  douter  que  tous 

cesauatiacoi  ataonctllcufsde  iKbcUt:»»^|^j|B^«utailc»c 
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MtdMannit  »cc&Uet  ,  ic  Uati  tbrcfon  abandonnez 
wtnemi*eftnngers,pour  n'es  tooir  «a  bcTaîa  voulu 

I^CUUtil  leur  PlilKc  n^iuicl. 

TiEKct  SfPMAiNE,  c'ci\  VU  droïft  (fOC  prctcnd 
k  ficur  Eucfi^ae  de  Pans  fur  plulîcurs  Maccbao4»ae  ladite 
ville ,  à  raifon  de  quattc  i'oU  dcuKdcMcnpM  chMuo  an. 
Ce  ^ui  fera  plus  daicenienc  eAteodu  pu  vn  anctn  Aittft 
du  10.  iour  d'Avril  1489.  duquel  li  uncur  enfuit  Entic 
rEttcT^guedc  Pacis demandeur  d'voe  j>ar(»&  le  Ptocuicur 
General  du  K  '<y  dcfcn.lcur  d^otte<piiC,pa(u  raifoo  du 
dioift  ,  poir.fllaa  0c  juûiirance  preienda  par  ledit  Eucf. 
quclLir  lespcagcs.coullumei&tonlieux  qui  Te  payent  en 
eeitc  ville  de  Pat>s,aux  Hilici,  au  Tf  du  ClialUl'.cr, 
â  Petit- P^ntiatt  Ponc  de  Charcncon  ,  &  Maumolui ,  Oc 
'.cane  «utrea  de  la  Coaftdnw  du  Pctflon  de  Mer ,  du  con' 
Uco  des  draps,  du  pied  foutché.da  pied  rond,  du  cuir  & 
CMdoùan  ,  des  grailFcs  Se  autres  chofcs  dcdatces  audit 
IpMcez  ,&  qu'il  dit  eftre  dixfept  Coudumct  en  numbre, 
<e lequel dtoiâ  par  luy  prétendu  il  dit  <Sc  mimuent  suoit 
eftéflcellrede  tecenoîr&ptendtcp.u  iuy.fcsgcns.Oiti- 
cicts.ou  Fetmiets  dcfditcs  Couftumes.tout  ce  qui  vient 
6cerchet  co  £1  femainc , laquelle  recommence  après  que 
le  Roy  a  pris  quatoize  ioutt,  iccas  finit  comnience  la 
fcmiinc  del'Eaef<)uequi  dure  (èpt  ioiin,!»  qnMotsiefroe 
le  Roy ,  Se  icelle  finie  recommence  la  femdne.&ainiî  I 
continuer  tout  l'ao&iiiHt  temps  :&  u'icc'.uy.Jroiâ  auoir 
.|oiiy  de  tout  temps  OC  d'ancienneté  ,  tant  par  luy  que 
par  Cet  ptcdecelTeurs  Eutlqnet ,  &  iufqucs  à  l'cmpcf- 
chemcni  que  difoit  luy  auoir  edé  mis  ou  à  Tes  Fermiers 
par  Regnault  Cnadcau  ,  Guillaume  Dauoinc;: ,  An- 
toine Geruais  ,  Icon  Bimont ,  te  autres  Fermiers  dcf> 
dites  Couftumes ,  poor  le  Roy ,  &  cootM  lefqucU  ledit 
Bttefque  pour  Êûreeftet  ledit  cmpefchcfiwiii'dNok  taoir 
pris  compliitue ,  &  fait  G  deinundc  ui  l.i  Coi;r  de  céans, 
en  cal  de  lâilinc  &  dcnouucilcié ,  >ic-puis  aitiou  ilU  dit 
parladita  Cour,  que  ledit  EucK^uc  touchant  ladite  ma* 
CtMe  doot  cft  qncftion,  vicDdcott  à  ^main  tow  £»irc  de 
'  iioail»aoteHfe>deroandei.Ke<}aeftesiè  cft«dBfiÉbiiw>ntit 
le  Procureur  du  Royqucbnn  luy  fcraUcii^V  pOM  for  le 
touttpaiiicsouyis,  1  s  appuiiutr  comme  de.tàilon.  Et  à 
cette caurctcquccoicUdit  buciquc,(âns  fojrilépwtit dudic 
procès  de  nouucUeié^flc  de  («coacluûoiiscofticeleldia 
Fermiers, que  ledit  Procnreurdn  Roy  fuft  contraint  )  (07 
defiftct  &:  ùcputn  de  rciiipiTthtmeiit  qu'il  ,1  fjit  audit 
Eoefqiie  uu  à  Iclditt  Fcimicts  dcldues  Coullunics,  &  ) 
l*eo  lailTer  joiiyr  pail2)lcmeDt ,  fie  que  par  pioniiîon  il 
jatiit,/4/rM»  en  baillant  caution:  &  des  defenfcs  prcpo* 
fécsau  contraire  par  ledit  Procureur  du  Roy.  Vcu  par  la 
Courlcspl.ud^yczdelditespaiiiesdu  j.|ourd'Avti!  1480. 
anant  Palqucs,  &  autre*  iouiienfuiuaus ,  Icalciues,  unes, 
«iccaici  «comptes,  Regiftrct,  fit  ceotceqoe  par  dlcèmdeU 
difks  parties  a  edé  mis  produit  pardeucts  ladite  Couij 
cnfcniblc  iesconccdus  &.  laluitiunsbaïUcz  par  chacun  des 
fufdites  parties ,  &  tout  cunhdeié ,  Dit  a  e&é ,  qii«  ledit  de 
oundcut  ioitira da droift  pat  IvypraeBdtf^U aMtierc 
4el  Couftamea  qm  cnfutuciili-  CVft  è'f^ooit  wla  cou- 
ftumc  dablid.dclaco'.iftume  desbcftts  îpictl  fourche  5c 
àpicd  tond,Sc  delacoultumedcsfiuiâs&:  delaquinqutil- 
letiea4elacouftumcdcU  fnppetic,  toiles,  Un  &  chanvres, 
de  la  couftame  du  looUea  diîeadrapa»de  la  couAume  des 

^raiiTcs.de  la  eottftam*  do  coltfiecordoiian.du  péage  de 
ctii  pontdc Paris, du  péage  du  Pont  de  Chatenton,du 
chiuitelagcdela  terre  dudit  ËaeTque  :de  Cône  que  fur  les 
-«MiftiinMa  deflal«iitet  ledit  Eaacfue  a  dtoift  de  pren- 
dre,aaoir,ccaiUit  fie  perceuoit  par  lay.fès  gens  ouimniers 
deCditct  couftumes  dclTus  nfimcs ,  ou  ce  qui  écherra  à  caul'e 
d'icellesdiiraiu  icsleptiours que  ledit kucfqueadroiû  de 
Bféndtc  incontinent  après  que  le  Roy  en  aptisquaioiae 
WWt.  Lefqaela  qëaMmeioMtl  du  Roy  fe  cCintiRcot  cha- 
cun an.Ic  lendemain  duiour  delà  S.Iean:  Vieeux  quatorze 
tours  hnis ,  tnconiinent  commencent  les  fepc  lours  dudit 
'lewlqaei  &  iceux  fcpt  iourt  finn*  recommencent  les 
^natoneioofsda  Roy  :  de  jiMosauntMiMn  finit»  r». 
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ucnt  ielditcs  couftumes  (euer  todC  AU iong de i'an fie  eit 
tout  temps .  Se  en  foire  Se  hors  foire.  £t  a  droit  de  prcn* 
dre ledit  Euclcjuc  &  l'es  lucccti'curs  toutes  Kfditcs  cou- 
ftumes durant  Icfdits  ilpt  iours^ainfi  que  k  Rny  cnfcl 
quatorze iouts,fors  tant  que  durant  ia  foire  ledit  Euelqoe 
ne  pttndra  plus  ^and  droit  de  couftumes  que  hort  kàtsu  - 
dit  d'moirMsboiiet  &nt  contradiâîon ,  pour  recoaoir  Iri 
droits  du  Roy  ,  à  Petit  pont ,  au  Treil- 
lis du  ChaflcJct ,  &  aux  HjUcs  de  *  ans,  dqueiicscftrcr 
ccu  le  droit  du  Roy.  Et  touchant  leprage  Se  coufturad 
accooftumé  eftrc  payé  audit  Trpillia  du  Chaftclet ,  & 
baillélftrme,  ledit  Eucfq  e  en ioiiira dorant  la  femainc , 
&  des  branches  d'iccllc  f.rmc  du  Treillis ,  .\i,.fi  &  par  la 
forme  &  manière  que  iuy  ^fespredcciUcurs  Eoef^uet 
anant  l'empefcbement  mit  par  Icldits  fcrmiertild  Roy  t 
ficantegarddclacouftume  des  poiifonsdc  mcrdc  cette 
ville  de  Paris»  que  ledit  Euclque  demande  cnrafc-mai' 
ne  comme  le  Roy  en  fa  quatorzaine ,  ladite  Cour  a  dech* 
ré  &  déclare  qoc ledit Eoclquc  aiua  d'tcelle  couftumecii 
fadite  femaine  dcos  dcnfen'perifitf  fif  chacune  fiHnm* 
de  poillon de  nv  r  v^jantaux  Halles  de  Paris,  pour  fon 
droit  de  venue  Itulcmcnt,  en  la  charctte  deux  deniers 
du  millier  &  des  morué's,macqucraux  lâllcz,  &  muii 
poilFon  qui  rcradeTenucaufucdci'enclace,  &  det^ut 
ce  qui  fera  vendn  8r  achecéde  marée,  ieditlocrquc  aura 
de  cequife  vend  pour  rcucndrc dans  iefditcs  H.illcs,  Si 
enccquivaàia  porte  Baudroycr,  &  à  Pctu-pont.  da 
chacun  premier  obole  de  reuente  :  6c  de  ce  qui  va  hors  It 
villcaiieaK* AcdnfivpJiitdeiadice  couftumedepoifTon 
demer*8rdet«an«f  oimftufflet  dont  ledit  demandeur 
faitdt  m.mdc,  dont  (riiiitioii  cft  faite  cy  dellùs:  Ladite 
Cour  ordonni:  qu'iniiKmation  iera  faite  vêeaiù vtmuiis 
par  deux  desConfrillcrs  de  ladite  Cour  fiir  lesfàttifir  art^ 
clcsdcTditespariies.qu'cllcsextrairont  de  leurs  plaidoyéa 
contredits  &  làluatiuns,  bailleront  par  vnbricf  intcn* 
dit,  pour  icelle  faite  fie  rapportée  pardeucrs  laCour»^ 
efire  ordonné  comme  si  appartiend»  par  fai^bn  »  le  MNic 
mnwMiinrlcaempelcIiemem  mil  le  wmnnatt  contrai* 
re, tant  pat  Icfdits  Fermiers,  tjuc  parle  Procureur  du 
Roy  t  &  icfqucjs  cnipclchcni  .  iu  fadite  Cour  a  Icuesdc 


MltUf 

dcftcnd  ladite  Cour  audit  Procureur  du  Roy,  Ftrmieta 
&  tous  autres ,  que  dorrfiiauant  ils  ne  donnent  aucun  cm* 
pclchement  en  ladite  ioUilIance audit  Euelqne  adiagéc. 
ProooDcé  i'fWisielÎBC  iour  d'Auril  i486. 

An  litoittlelaillee  i^n.  han  PIcury  Icydifant  Fer-' 
micr  du  droicl  de  Tierce  fcmaiiie,  appartenant  à  l'EuelM 
(|ue  de  Paris,  fie adioutner  pardcuaut  IcBailiifduFort* 
I  Euefque  ,  Louyt  Bourfier  fie  Pîene  Boatdatt  Mar- 
chands Frippicrs,  afin  d'eux  voircond.imncri  paver  le- 
dit droit  de  Tierce  femainc,  àrailundcquatre  iois  deux 
deniers  par  chacun  an  :  fie  quoy  que  Iclditt  Frippiertal- 
Icguadènt  i'ignotancc  dudh  droit*  jpar  l^ntence  da  1/. 
Septembre  1611.  donnée  pnrlôtchilioiide  prodatre .  Ils 
furent  condamnez  knyer  audit  Ficury ,  comme  a  vaux 
lcs4roitsccdczdcrBtlclqtiedc  Paris,  la  lômmc dedouza 
fols  fix  dcnierr  (onmois  pour  trois  aniic.-s  échetiia  an 
iour  faint  Pieaie  précèdent*  à caii&  du  droit  de  Tierce 
femaine,  8e  cooAnme  de  la  Frtppetfe  deu^audic  Sieur 
Euefque  de  Paris ,  i  railon  de  quatre  l'ois  de  1:1  d^  nierf  pat 
chacun  an,  ôc  continuer  par  cy-aprct  par  chacunconnéc 
à  ladite  railon ,  Se  auxdefpens.  De kqoelfe  Sentence  lef* 
dits  Bourfîcrfie  Boutdais interiettercitt appel ,  i^rencaii- 
fe d'appel, toute  laCommunauté  des  Marchands  Ftip- 
pieniMeraiiit^-fie  &  je^nk  tocc  cas. 


TIERS  ESTAT. 

CE(Eftateftcompof((de  trois  principaux  membret, 
llcvkfiaftiqua.  le  Noble .  dit  k  PopoJaira.  Qoaac 
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A  celuy  de  la  luftice ,  ie  le  tiens  comme  vn  ciment  6c  ma- 
ftic,,<]ui  colle  fie  voit  Im  trois  «utres  cnfemble.  Ccdif- 
cearsneletOBche  point, non  plasqtieksdetix  premiers. 

Ces  p.irties  font  H^licjtcs  &  r.-i^uicrcnc  vollrc  propre 
miin.  Il  coiicctiic  liouc  particulicrcmeiu  le  dernier ,  le 
piu>  négligeable  en  apparence ,  mais  en  effet  fectc^lide- 
fabjc  :  v»r  c'eft  leur  premier  loadttMtKr  oooMiM'eal» 


difpofitton  du  mande .  la  terre  tient  lieti  depiedeftatil  & 

dcccmrcavix  trois  aiitrcsEIcmcns.  Et  comme  Thaïes  di- 
ibit qu'elle  clUntoiléc,  il  fcroit  tarce  qu'il  s'en  enluiuill 
«tjtj^^f*— ««•  TneconlîllÎM'de  toutes  chofcs  i  aulTi  pou  - 
uonsnôusdîreqaelânscccorpsqiii  fait legrosde l'Eibt . 
lereltsnelçauroitfublirier  long  temps,  Tant  retomber  au 
mc  finngc  Scdcfordri;  d  j  Ion  premier  chaos. 

Ce  tien  ordre  cftcompolc  décrois  ibrces d'hommes, 
Laboaram»  Aitifibs  Ac  Màtchuilt.  .Ceax>cy  s'entre- 
tiennent &  incorporent  aisénent  ,  comme  rymboliûns 
en  mcfmc  qualité  ic  relîemblance  dévie,  de  inaurs  &c 
d'humeurs  ,  d'aâioii  Se  de  condition.   Imaginirz  vous 

2 ae.cciont  les  doigts  d'vnc  mcrmc  main  «que  i'efphtdc 
ekneceflîté  publique  fàicdiaerlèmenf  iouer,  comme 
•lîecvn  feul  reflbrt.  Les  trois  cuuiix  de  i'vtilicé  com- 
niWie,qut  portent  &  verrcnt  de  l'eau  dans  les  grandes 
places  de  vos  citez,  U  où  fe'vicnnenc  abrcuuet  bius  les 
MKieis  bonunès  :  à  l'cntreticadeiquels  les  fonteniers  pu- 
blics doinent  prendre  i^arde  de  rort  prés  ,  de  peur  que 
cccte  hlî^i  nr  ne  le  prrd  ■  KkiIisLi  tcric  par  quelque pcr- 
tuis,  ou  J>c  loit  diuercic  ailleurs.  ' 

Parmycestroislôrtcs  d'hommes  le  pndiqucntles  arts 
cffcûifs ,  que  l'on  appelle  vulgairement  mcchaniques. 
ayant  plus  decard  aux  mains  qui  les  exercent  qu'à  leur 
propre  dignité.  Toutes  chofcs  naturellement  le  r.ippoc- 
tcnci  vn  bien,  8c  y  tendent  comqic  à  leur  but  :  Et  dau- 
ant  quelles  ont  dineret^ebieéb  ,1a  fin  qu'elles  le  pro- 

fofcnt  eft  Mldî.  différente  :  Cjr  la  fin  des  vncs  n'a  que 
adlionfimptementconlîdcrée,  &  les  autres  auçc  ce  tte 
sâion  le  rendent  eocoie  i  vne  certaine  opération  plus 
excellence  »  £  on  voit  qu'en  quelques  p raKl2îoos|il  y  a 
en  aelme  lûîet  des  lins  principales  ;  te  d  autres  qui  en  re- 
ieucnt  par  fubicdion  ,  &  leur  font  comme  vne  elpcce 
d'hommage.  Les  arts  te  portent  ainû  l'vn  vers  l'autre. 
Nousremarijuons  daiules  mechaniques  les  reprelcnta- 
tlûos  &  images  de  Cette  mefmc  prudence,  qui  reluit  dans 
/cslibcratix. à  mefuredeleur  plus  on  moinsde  mérite: 
comme  à  l'oppoticc  d'vn  grand  miroir,  compofé  de  plu- 
iicursgliccsarrangccs .  nos fimulachrcs  fe  rCflcfchiUcnt 
è  fioAre  vi-ue  grands  ou  petits,  lêlon  la  capacité  de  cha- 
cune-. Ce  font  di>!u  dvs  tv.iiT^MX  p.irt3nsdc  mefme  lour- 
cc,  lîc  s'clpandaiisincelLimmcnt  pour  les  necellitcz  de  la 
vie  humaine.  Ce  que  les  fables  des  Poètes  mcfmcsn  ut 
fontauHlouuertemententetidre  ,  quand  ils  nous  difcnt 
que  depuis  que  Pratneth^  apcdiuinf  lefcltcelcftr,  vne 
cftinccllc  en  vola  dtç.i.S:  l'autre  dcli.  A  in  fï  tous  les  Arts 
lont  autant  de  parcelles  &  fragniensdc  cette  Ijgcllediui- 
nc.que  Dieu  nous  communique  par  la  moyen  de  la  raifon. 
.  M 'cftamarceftéquciqucstoisà ceitc  confidetation .  ie 
melnlslbttoftdkmjcemjQeot  il  s'eftfiiitque  tant  de  fça- 
uans perfonnages,  ncgligtansLi  culture  desarts,  fr  (oient 
voulu  monitrer  Ci  pcrtincns  à  diicourir  quel  cil  l'ordre 
dcsCieux,  le  cours  du  Soleil  &  de  Ij  Lune»  le  monuc- 
ment  des  V  lancttcs,  la  difpoiîtion  de  leurs  influences,  la 
pnfuion  Se  figure  des  Aftres  :  Bref  la  mclurede  ce  grand 
Firmament  qui  tout  cmbrain  ,  &:  des  corps  qui  (ont  en 
iceluy;  combien  que  tout  cela  loit  infiniment  éloigné  de 
aoltre  veuë.  8<  furmontele  jugement  humaiii  d'vnein- 
leruallc  incftimable.  Aullî  tous  esbloiits  de  tant  defplen- 
dcurs.  conune  dclcconds  Phactons  tombans  du  Ciel  en 
la  terrera  peine  y  ont- ils  peu  remarquer»  ie  nçdiraypas  '. 
regler,rordre  qui  concerne  vn  chacun  tn  ion  particulier, 
&COUI  enlëmbleen  gênent;  comme  ileftmafaicena  icy 
bas  par  la  (âge  PrcAiidencediuine  ,  firlc  moudeeh  (îiitfe 
pariceitiy  :  quoy  que  cette connoillàncc  naturelle  necef- 
lairc  5e  familière  .lu  genre  des  hommes noOttoUchedou* 

bUfsaat*  parlapiofoccisti  qu'elfe  atuecquçsMftîec»- 
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pacité,  6c  par  rvtiiité  qui  nous  en  peut  reoetiîr.  "  : 

Ces  deux  grandes-iumicrcs  de  la  Phil6fephie  P  iatoa 
ôc  Ariftote,  &  leurs  plus  fameux  Difcipicscn  lùitc  qw 
tout  exprès  ou  p.ir  incident,  ont  ttliâé  de  ia  Policc« 
lir  Ibnt  bien  aduilèz  que  l'indigence  communea/SflC  be* 
loin  d'vnfccouis  commun,  caufa  prc/ejuc  dér le  commen- 
cement l'alfcmblage  &  afTociation  des  hommes  ^  d'où  cfl 
prouenuè  la  communion  des  citex,  ^i  habiurion  des 
v.;ifs  Mais  ceux  qui  comme  nouaanpBidit,  coaiboicnc 
delà  haut  au  lieud'cndefcendcav  o'ontpencrouuer  l'cf- 
chclle  pour  y  renonterd'icyloéi»  dedegréén  degré ,  Oc 
comprendre auec  auMnt  de  connoifTincc  que  d  admira- 
tio» ,  comme  cét  ordre  coule  de  là  iufqucs  à  nous,  par  le 
conduit  de  la  Prouidence  diuine,  produil^nccnnos  dHjjce- 
rentes  pr/ofeflîons  de  vie  atitam  de  miracles  que  de  va  ria  - 
blesdiucriîtez  :  mâit  attribùans  le  tout  i  la  Nattjre,  >/« 
ont  allégué  pour  toute  raifon,  que  nousnailTons  ainlî  dif. 
f^rcntsd'auecques  les  autres .  &  que  nature|baeatJNMia  ' 
fommes  enclins  à  plufieurs^çons  de  vinre' *~TTnr 
forcconuenablesi  U^èdctéciuile. 

C'eft  ainfique  Platon  dit  des  hommes  propres  ^CQm> 
mander,  &  d'autres  pour  obcïr,  des  hommes  aimant  les 
lettres,  &  d'autres  l'Agriculture  :  le  trafic,  les  Arts  lîb^ 
raux.  les nefiifes mechaniques:  les diltinguanttottiftkw 
les  diuers  raciaux,  qu'il  accommode  à  la  propriété  natu- 
relle de  chacun  ,de  manière  que  celuy  quifetrouoe  plus 
participniit  de  l'or ,  foit  plus  enclin  à  la  plus  exquife  forte 
de  vie  :  Ccluy  qui  tient  plus  du  fcr«  £iit  nliu  capable  des 
melh'essdurs  fie  pcnibles,  fitaïnltconrequemment  des 
autres. 

Les  lu  J  i  t  i.i  ires  rapportent  la  diuerlité  d  e  nos  moeurs  Se 
coud  it  ion  s. lux  corps  celelles,  donnans  diucrfement  par 
la  différence  de  lcuf«a%âl,  furlescorpsinfcrieurs.  Les 
Médecins  en  attribuent  la  eau  fe)  l'inégal  mi  lange  des 
humeurs, &  cor.tr.ui.ccJcsti  nipLramcn';.  Ain(î  ciuciiii 
cherche  en  (a  profclFion  ce  qu'il  n'y  peut  Crouuer.  Et  le 
grand  Orateur  Romain  formant  l'homme  aux  deooirs 
uils,  après  auoirfîlc  le  propos  de  la  dcUbcration,  que  Fait 
vn  chacun  fur  lechoixdutraindelaviequ  i/  doit  mener 
tn  ce  monde,  confondant  de  peur  de  fc  méprendre  piu- 
fîeurs  caul'cs  imaginaires  enicmbic,  icfaicdependrcde  ta 
force  de  l'homme,  de  fimcrprlc,  deibn  naAirel,  fie  dke 
l'eucnementdc  la  Fortune.  Delà,  pour  le  f.iirc  court  .  il 
apparoiH,  que  tousleshommcs  ont  ignoré  cette  vocation 
certaine  &  déterminée,  à  laquelle  nous  conduit  5c  ordon- 
ne la  Prouidence  diuinc,  que  la  plus-part  de  ces  grands 
hommes,  apperceuant  comme  au  tiauéfs  vnoblcur  ma» 
ge,  delîgnoient  foubs  le  nom  de  Cotx.  :  &:  que  ftute  dr  li 
pouuoir  voir  eti  plainipur,  iistomboienc  en  cét  erreur. 
quinousalFubictiiten  tout  fc  parténi^lla  ccmdolCedV 
ne  eui^e  auepgle  &  téméraire. 

Pour  nous  qui  Imnmes  nftitaits  cii  melllèaie  Aitt 
dansljqucllc nousnpprfuonsdu  Maiftre  SC  GooBfmtni 
déroutes  chulcs,  comme  toutes  chofesicy  bas,  tclàVuLvn.»  ° 
font  régies  par  la  Sagcffe  éternelle  de  Oieu,  AcquiicAli^ 
(bas  tout  à  ce  paÎD^  comme  ladfCDoferencftM  «eoiie: 
Nous  tenons  pour  relôlo  que  ce  n'cft  nullement  par  fetni- 
ne  ciuL- nous  venons  i  noftre  profcHion  :  m.iis  que  d'vnc 
prouidence  lupcrieure,  chacun  reçoit  fa  tafchc  en  ce 
ttauail  public  de  la  vie ,  auquel  nous  fommetâMlOcep- 
tion  nez  &  d^fUgex,  valèal  fie  meline       opetaoc  cou» 
tes  chofès  en  tous. 

Pourrcucniraux  A  ncieniî  encore  qu'ils  fc  f  irnt  mon- 
ftrex  fîdiiigens  à  nous  elcriredcsloix.  des  préceptes  fic 
desmaximes ,  touchant  le  gouuernenMnt  poliiic  :  il  ne 
nons  fîtit  jviiiit  edonncr,  lî  en  vne  telle  ignorance  ilsooC 
misûu  touche  comme  parhazard  en  paliànt ,  ce  quicoo* 
cerne  le  règlement  de  ce  point.  Moins  encore  11  i)oat.ie 
uonuoni  ny  près  ny  loing  en  leurs  liures ,  aucunes  oiJaB" 
nancev  fir  moyens  propres  à  dnirc  fie  fiiçonner  aux  Elbts» 
aux  Arts  AcMediers,  ccrtainnombre d'hommrs,  i^'oii 
la  capacité,  difpofition,  vtilité  fic  neceQicédrciuque 
pa'is  :  combien  que  la  plus  clTentielle  partie  de  l'Eftat . 
biea  icgl^  *  cooufte  ùm  doute  à  cUfc  fic  dïTpoliK  à 
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proposl  shotni^'^S  prop'csaux  fcruices  communs  &c  par- 
ticulier»: ne  plu*  tic  moins  que  pv)ur  L  bon  guuutrne- 
zncnc  &  coriiiuicc  diinauirc ,  il  iitic  bicii  kltoilir  Mai' 
Ares  &C  l'ilo:cs ,  puis  pour  le  crauail ,  bien  ranger  Ils  nu- 
icluts  &  compagnons  mariniers.  ne  blalracroic  les 
tncchaniqucs,  mal  (oignegx  d'auoirdcs  outils  propres  4 
Iciu  meftierj  ou  qui  les  ayans,  en  ignorcroient  les  noms  ôc 
plu4  encore  les  vlagesî  Et  de  tjuel  reproche  fc  charge 
le  Politique  agillànc  en  Ion  oeuure,  non  par  des  moyens 
inanimcz  mais  par  des  inllromcns  ayans  fcntimeju,  ntou- 
uemcnc  &  raiioni  s'ilne  coiinoift  iudicieulcmenci^uoy 
ils  pcuucnc  Se  doiucnccflre appliquez,  pour  ent^ire  lui- 
ôrc  ce  grand  chcf-d'ocBure  du  falut  &  vtilité  publique, 
qui  doit  cilrc  la  fouucraiiie  loy  de  (ouurs  les  imaginations 
&  actions. 

llcltbicn  vtay  que  pour  czcudr  ces  grands  hommes 
d'vne  tellc.negligcncc  ,  on  peut  dire  qu'elle  n'cft  point 
proCïdced'ignorajîCc,  ou  de  nfgl)gci|«e  en  vn  fait  li  im- 
portant :  mais  d'vnc  ccruioe  opiuion  anticipée  qu'ils 
auoiciit  >  que  la  neceflïté  commune ,  à  laquelle  mcfmc  on 
donne  l'origincdes  Arts,  Te  condiiihnt  de  réglant  ci;  ce- 
la d'elle  mci'me  ,  y  fuppiccroit  lîifllfammcnt.  Q^c  pour 
témoignage,  la  chofc  parle  de  la  propsc  voii.à  qui  la 
veut  écouter  ;  &  prendre  gardo  comme  en  toutes  allcm- 
blécsdepeuples  policcz,  ontrouue  vnnombre  compé- 
tent de  gensdc  merticr,  pour  làirc  les  rcniiccs  publics  & 
particulicrs>&cout  cela  fans  aucune  prcuoyauce  poli- 
tique. 

Admcttonscettc  railon  en  rcuercncc  de  l'Antiquité  que 
nous  ne  pouuons  trop  honorer  :  mais  qu'il  nous  luit  aulU 
permis  d'afleurer  cette  vérité,  que  le  principal  point  de 
la  police  de  l'Eflai ,  gillau  règlement  des  diuerfes  vaca- 
tions de  fes  hommes»  &  qi^n  la iocieté  humaine,  l'or- 
dre naillànt  de  là  cil  comme  le  Principe  de  ù  vie.  Qoe 
ce  ^ndtmen:  n'cftant  point  bien  aUls, l'editice branle 
toujours  au  moindre  venc>  menace  ruine.  Bref  que  ve- 
nant^ manquer  cette  ceitaine  conduite  adrclFeck; 
hommes ,  vue  République  demeure  bien  loin  au  dciluus 
de  la  perfeftion  3c  grandeur  où  elle  pourroit  atteindre. 

Co  ilidcrons  en  ce  lieu ,  que  d'vnc  parc  tout  ce  que  nous 
Voyons  lous  le  globe  de  la  Lune  j  ell  par  loiiiacoi.lbncc  (i 
viii'olcà  nos  yeux^  ^  lî  laiiible  ànos  humours ,  naturel- 
lement liibict  à  mutation  ,  Se  coiilc,qucmmcnt  à  deca- 
duncc ,  corruptio]r&  ruine.  Que  d'ailleurs ,  li  nous  paf- 
f>n$  outre  à  la  nature  des  Eiemcns  dont  nous  lommcscom- 

f>afez .  nous  rcntarqunus  que  l'iiidigLiice  qui  iimh  trau  itl- 
r,  vient  de  noftre  impccK-tiion  j  noilre  imperfcetion  de 
noftrc  vice  ;  &  de  noftre  vice  ,  cette  peine  qui  nous 
aftriinià  viure  en  tr-iuaii  d'etpric  &  fucUr  de  corps. 

Voilà  comme  de  riinbcciilitc  qui  frtjouue  entr^:  les 
hommes ,  dont  vn  fcul  n'cft  capable  de  fvjUrnir  à  toutes  les  1 
iieceflltez,  icncdiray  pasdcplulîfursi.  mais  dclôy-mcf- 
me.cft  précédée  cette  multiplicité  d'arts, delqucis  vient 
non  l'or  emeni  ftnspKis,  maislarichcfle  &  l'exercice 
ordinaire  dcccsf.imilie$,<]uenbusaaonsdit  faire  le  troi- 
ficlms  mcmbrcde  l'Eftit  ;  lederfion  de  l'indullric  ope- 
ranttousli:sioursdiucrlcmentenelle$,3cpar  leur  main 
qu'elle  conduit,  les  choies  vciles  acquérant  l'vlage^les 
agréables ,  l'attrait ,  I.'s  magnifiques  «  la  grandeur. 

Auûi  la  Nature  la^c  ouuricre  Se  parfaite  Artifânne 
de  tout  ce  qui  eft  vegLtable,  fciihblc  Se  raironnxblu  au 
tniinde ,  conlîdcranc  combien  cette  indudrie  citoit  nccel- 
laitc  à  rcntrctcncmcnc  dca  choses  dotic  clic  nous  donne  ki 
iouy  Tance  ôi  fruition ,  l'a  conférée  à  l'homme  comme  vn 
prêtent  celcllc  ,&  a  voulu  que  les  principes  de  la  vie- fuf- 
iënt  appuyeziur cette  féconde  humeur  radicale, alîn  que 
parfon  moyen  elle  peu:  fc  Hmftcnir  Se  durer.  Faifons  vnc 
reueiic  gt-'neralc  de  tout  ce  qui  peut  fournir  à  nollre  nour» 
fiture  ^  vertement  ,  àPcntri-cirn  de  noftre  lanté  5c  de 
fiosmaifoDS,  lesclurntbcres  de  cette  vertu  s'y  trouucront 
iibien  imprimcw^ ,  que  laiis  vnaueuglcment  audimanife- 
l^que  volontaire  ,  nous  ne  poQUons  douter  qu'elle  ne 
ioit  vn  accident  inTipar  ible  de  miltre  eftrc.  Si  mclnic  la 
-bazc  fondamentale  que  lu  nature  a  choiii:,  pour  roallenit 
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r.idmirjblc  arc  hitec^ure  de  Ton  j>et  l't  Monde.  Qu^on  con- 
lidcre  après  les  Artsliberaux  &  ineclianiqucs, u*i  prin- 
cipalement ù.  lumière  relate  en  tant  de  rayonf  :onles 
trouucra  tellement  neceilaircs  .  vtilcs      plailans,  qus 
ccliiy  au<jOcl  onrcj;arderale])Ius,  l.'n-.l>l«  rale  plus  prc- 
Icr.iblc  ;  ôc  puis  delccndant  comme  pardigrcz  de  l'vn  à 
l'autre ,  on  iugerj  que  dilliciicmcut  fc  pourroit-on  pallbr 
d'aucun  ,&  que  tous  enlcmble  font  cette  mcrut  iilculc 
<  chaîne  d  ora  plu Itcurs  anneaux  entrclalfcz  >  qui  remue 
:  &  attire  à  loy  toutes  les  chufcs  d'icy  bas^auUibiirncpie 
\  celle  que  le  I^tketc  Homère  ntciioic  ciutc  les  mains  de 
Ion  lupitcr. 

Les  vacations  priuccsfont  la  pisblique.  La  railon  cd 
auant  la  Cite ,  la  Ville  que  la  Prouince  i  Se  la  Prouince 
que  le  Royaume-  Ainlî  l'art  politic  dépend  miducc- 
ment  de  1'  CEConomic  i  &  comme  il  en  tient  braucoupdc 
conformité ,  il  doit  pareillement  emprunter  lim  exemple: 
Caricbon  gûuuemcment  domeftic,  à  le  bien  prendre, 
e(l  vn  patron  &  modcile  du  public  i  loit  qu'on  rcgardele 
droit  comm.in.^ement .  (bit  la  tîdellc  obcïllancc,  liaiion 
principale  de  l'vii-  Scdcl'autrc. 

La  bonne  adniinilUation  politique  cil  vnc  lànté  vni- 
uerfelle  de  tout  le  corps  de  l'Ellat ,  &  par  cunlcquent  vue 
entière  dirpolition  de  chaque  membre  particulier  :  Car  il 
n'importe  pas  moins  d'aunir  loin  des  plus  viles  parties 
que  drs  plus  nobles  ,  des  cachées  que  des  decouucrtcs; 

I)uis  qu'il  eil  ainli  que  de  celles  qui  iunt  dcAinéesà  fcruir 
es  autres ,  (orient  les  labeurs  les  plus  neceilaircs  à  fon  cii- 
trcticnfc  conli.  ruatioii.  Voyons  la  Nature,  que  le  Grand 
Politique  doit  reniement  &:  principalement  imiter  >di- 
Aribucrà  tous  les  membres  Je  nol\rc  corps  par  proportioa 
&  melure  .  r.iliment  qui  leur  fait  bcfoin ,  flcque  (i  quel- 
qu'vn  n'en  rc  ç.iit  à  l'égaldi- la  netellîté,  les  clprits  ccf- 
lint  peu  à  peu  d'y  venir,  il  diper-c  &  ameouifc  ,  &:  Je 
luy  commence  l.i  dill>>Iatioit  d:- tout  noilre  all-  inblagc. 

C.-ttc  icrieulc  coniidcraiion  doit  ijtduir:  vulire  Ma- 
jertc  à  (oignrr  ililigrmmcut  la  p.irtic  j>opulaircde  voftrc 
LlHr.  Et  cunim.- l.s  iiitluences  des  Adres  palTcni  bien  à 
tr^iueis  les  autres  EUmjns  ,- ni.tjs  s'arrellent  principale- 
ment en  l.i  terre  ;  elle  doit  faire  aboutir  làlcs  principaux 
effl-ts  de  (a  bénignité.  Or  vous  aucz  plulîcurs  beaux 
nioycnsdeluy  bien  faire.  Dieu  vousa  vonllituc  Ion  Lieu- 
tenant ,  poiirpreuoità  les  iie'ccnicez  ,  Se  pouruoir  à  fon 
l  ilut.  De  tous  lesbirjts  qu'il  vcrle  Tur  nous  de  la  proui' 
drncc  .  yous  cftrs  le  dillributeur  des  vns,  &  le coiiferul- 
teur  des  aiiir^-s.  C'cll  bien  ce  grand  Firmament  qui  de 
tous  coUcz  imbralfe  le  monde  ,  lequel  iiiHuc  icy  bas  le* 
pri^icipcs  des  lemences  conuenables  >  que  la  terre  produit 
eu  ertre  ;  ionl  les  rncs  accreués  par  les  pluy  es,  les  att- 
ires par  les  vents  Icsautrcséchauffc.'s  par  les  Aftres. 
Mais c'cft  le  .Soleil  îa  Lune  qni  rcgillent  toutes chofcs, 
&  leur  tntpirrnt  le  gracieux  attrait  d'amour  qui  les 
ailVmblc.  Aullî  de  tant  de  grands  bicris  qu'il  plaill  à  Dieu 
de  nous  faire ,  nous  n'auons  moyen  d'en  vfer  &  ioiiirque 
par  l'impetratiLiu  dcvolhc  Maietlé. 

Ou  peut  réduire  i  trois  moyens  principaux  In  princi- 
pal; gloire  de  vollrc  Regiic,6i:  l'accroilllment  de  lari.- 
cheilede  vos  peuples.  Au  règlement  &:  augraeiuation 
des  artifices  iISc  manutùctures  ;qui  mainten.mt  (ont  tu  vo« 
gue  p.irmy  uoiis,uupeuuenty  cAre  mifesà  t'aduenir.  A 
l'entretien  de  la  nauigation, laquelle  déchet  à  vrue  d'cril» 
combien  que  l'exprri-'ncc  &  la  railon  des  temps  y  druft 
faire  cntendrcà bon  elcientplus  que  iamais ,  au  relia. 
blifFement  du  commerce ,  qui  s'en  va  pcriffant  de  iour  en 
iour  en  ce  Koyauntc.  Onpeut  dircdecc  dernier,  inhni- 
'  ment  importint  à  I  honneur  de  vollrc  Mai'llt ,  &c  au  bien 
.  de  vos  luoieis  i  que  comme  dans  les  corps  mourans  quand 
•  l'amc^'ea  retire,  les  parties  ne  s'entrctienucnt  plus;  mais 
,  i'entrelaiir.-nt  te  delakhentl'vncd'auec  l'.iutre  :  Qj^'auf- 
(i  ne  fiit-il  plus  entre  vos  Peuples,  que  palpiter  par  l'agi» 
lation  de  quelques  menus  hommes,  qui  ibht  en  luy  com- 
niedeselprirs  er.cnrcs  ch.inds,  8c  le  pouls  (aillant  tantoft 
ity  5v  laïuoll  là  ,  pir  légères  boutées  .  Se  (bibles  tntcruaU 
les  :  Mais  }x>ur  le  prclcct  ic  lailTc  à  part  ce  point ,  Se  cclu| 
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<]c  laiiaQ)g3t?6n .  poHr  m'arrcftcr  au  prcmict,  où  con- 
fiée \e  priucipal  liiicc  de  ce  ditcours ,  nie  rclcruanc  de 
Vous  en  entretenir  <]uelqu'au(refois ,  Ci  ie  comprentquc 
voftre  Maitftc  l'ait  auffi  aj'.reabte  ,  que  prupremcnt  ces 
coiinoiiranccsrom  dignes  d'cWc>  comme  iuy  appartenant 
dcrccier  &  ordonner  Icschofes  Se  les  hommes,  &  par 
confcquent  tout  ce  qui  le  peut  imaginer  écrire  fur  ce 
^ier- 

Scion  le  dire  dt  Tl»iJcs  premier  Philofbphc  &  grand 
ménager,  qui  par  l'induftrie  de  Ion  efprjt  /Lpcùc  enrichir 
cnvnanj  l'homme  di  heureux  qui  ellfaln  ,&  qui  l'çai;. 
Et  (êton  Sucrace ,  par  vn  mefrae  iugcniem  ^  La  fcience  clï 
noftre  vniquc  bien ,  Se  l'ignorance  noilrc  vniquc  mal. 
Celuy  qui  par  la  l'ciencc  de  quelque  Arc  peut  deucnir  vti 
)c  aux  autres,  fc  pcuc  vanter  aucc  ce  Sage  d' Apallon>qu'il 
cUcitoycn  de  touc  le  monde  :car  en  quelque  lieu  de  la 
terre  qu'il  arriue,  s'il  ell  habite  par  des  hommes,  il  le 
trouuera  loge ,  chery,  recherché.  CcuXrli  ^oni  bien  con- 
icillez  qui  ^acquierencfrn  ieuned'e ,  ce  qui  leur  j»eut  rcr- 
uir  en  viiillcin.':  l'cniQnds  vn  Art  que  l'on  puille  empor- 
ter aucc  ioy,  hors  d'vri  embrairment  .-lins  cmpefchcrla 
fuite  ;  hors  d'vn  naufrage,  lans  charger  l'ais  du  débris. 
Ariftipc  iiigroiifort  à  proposqire  l'on  ne  peut  mieux  coa- 
noiflre  la  ditfrrcncc  qu'il  y  a  d'vn  homme  fçauant  à  vn 
Ignorant ,  qu'en  les  enuoyanc  tous  deux  nuds,  la  baguette 
à  la  main,  enqueJque  paysétrange. Courage,  dit-il, ayant 
couru  fortune  m  mer,  ^t^troimant  le  riuagc  tracé  des  li- 
gnes Géométriques,  nous  Ibmmec  en  terre  d'hommes. 
Cortaincrocnt  comme  nol^re  vciié'  rrç3icla  clarté  de  l'air 
répandu  à  l'rntour d'elle,  nodre  efprit  tient  fa  lumière 
fie  la  connoillàncc  des  Arts,  tant  libéraux  que  mecJiani- 
que.  Et  ti'eltoir  point  fans  apparence  de  raiion,quc  Théo- 

{»hrafle  mourant  (cplaignoit  àcla.  Nature,  qui  donne  fi 
ongue  vie  aux  Cerfs  Se  aux  Corbt  a  jx;  &  aux  hommes  fî 
courte  ,  aufçjucls  la  durée  eft  toutesfois  fi  aduantageufc, 
pour  la  pertcdlion  des  Arts,  &  d'eux-mclmcs  par  leur 
connoillance. 

Les  plus  grands  Seigneurs  Allemans  encore  \  ptefcnt 
font  apprendre  quelque  mcfticr  à  leurs  endm.  Cequeie 
oc  mecspoint  icjr  pour  exemple  de  druoir,mais pour  mon- 
trer comme  ils  iogcnt  que  iurucnant  bamulFcment ,  fer- 
uitude  ou  nccelli-.é,  ils  pcuucnc  tirer  delà  l'aide  Se  (ow 
fticndc  leur  vie.  C'eft  vn  vieux  prouerbe  quctotueter rc 
peut  nourrir  1rs  Arts.  Il  ne  le  trouuera  point  demaiUrc 
railonnable  qui  ne  traiifle  plus  fauorablemcnt  vn  habile 
efcl.iuequ'vn  ig'ioranr.  A  tout  le  moins  les  bons  A  rtifans 
différent  dauantagc  aucc  les  belles  d'autre  chofcquedu 
vilage.  C'cft  proprement  la  fcience  qui  feule  calibre  ,à 
peine  la  fortune  trouue  moyen  de  ficher  icy  les  traits  ; 
Carc'ellUpire  d<  plus  petite  partie  de  nous,  frefle  &  ver- 
moulue, pr  Liqucllc  nousliiy  fommesfubiets:  mais  delà 
meillctire  partie  nouï  en  Ibinmes  les  Seigneurs  Se  mai- 
ftres  ,  en  laquelle  font  fit.uées  &  fondées  les  plus  hautes 
qualiccz  qui  l'oient  en  nous ,  les  bonnes  opinions  ôc  les  fo- 
lides  iugcmens,  lesarts  &  les fcicncei,  les  difcuurs  cen- 
dans^  l.\  vertu,  les  dcfirs  Immortels  de  bien  faire,  leshon* 
ne(\cs  alfèâions d'acquérir  honneur,  qui  lontchofesde 
ruhllanccincorruptibic>  &quinenuuspcuuente(lrc  dé- 
robées. 

•  Apres  auoir  fait  à  voftrc  Maicftc  vue  générale  recom- 
mandation des  arts  &  des  fcienccs,  &  tafché  de  mettre 
dcuant  vos  yeux  leur  beauté  en  Ton  propr<riour,ioignont 
maintenant  les  deux  grands  poinâs  qui  font  le  tout  de 
l'adlîon  humaine,  rviilc  Oc  le  plaiiânc.  Des  chofcsqui 
font  necf  iFaircs  i  l'entretien  de  noftrc  vie ,  les  vnes  Ibnt 
^nanimées.Jcs  autres  ont  appétit  &  mouucment,  Se  quel- 
ques-yncs  de  cclles-cy  vfcntde  larail'on,  les  autres  non- 
Des chofesiuaninices la plusgrand  part  cil  Ëiirc  Sccon- 

fiosécparl'ftuure  &  indullrie  des  railonnable: ,  quilônc 
es  hommes;*:  ne  Ic  i  fçaurions-nous  auoir  ii  leur  main  Sc 
Icurartificc  n'y  iirterucni>ienc,&:  nous  n'en  pourrions  vfcc 
s'ils  ne  les  nous  admiiiiilroient  :  Carny  la  «.urcdcsplayes» 
ny  la  guerifon  des  maladies.nyla  nauîgation  des  flcuucf  & 
^elamcr.ny  la  culture  des  chaoips,ny  la  manufacture  des 
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ouurages.ny  la  récolte  des  Tru  its,  ny  la  moiiron  des  grains, 
ny  la confcruation  Si.  difpcnlation  de  toi#cccla.ne  le  paur- 
roient  faire  fans  eux.  Mcfme  le  cranrpoit  des  choies  tjuî 
nous  abondent,  &  l'apport  de  celles  qui  nous  m.inquenc  , 
ne  fctoient  entretemu,  s'ils  n'y  vacquoient.  l'artiile- 
mcnt  les  pierres  &  Ils  marbres  dont  /ônrtonllruitsiios 
baftimens.nelcroient  coiippcz&- taillez  dans  les  i  arrié- 
res ;  ny  le  fer,  l'or,     l'argent  tirez  .des  entrailles  de  la 
terre ,  hiis  la  main  Si  k  trauail  de  l'homme ,  que  la  ncccf- 
litc&l'vfage  de  la  vie  Commune  nous  enJcignent  d'ap- 
pellerànoltre  aydeen  toutes  foricsde  brfoins.  Adioù- 
tonsicy  la  fabrique  des  ponts  fcdes  Aqueduc»,  la  condui- 
te du  cours  des  ficuues ,  l'arrofcment  des  prairies,  le^  !c- 
uées  des  riuiercs,  les  ports  faits  par  labeur  de  main  :  car 
d'où  pourrions  nousauoit  ces  chofcs  (ans  l'cruure  indu- 
Arieul'c  des  hommes?  Et  tant  d'elles  que  do  pliiticurs  .iu~ 
tres,nousconnoi(Ibnsmanifi:Acment  c^ue  les' 
tés  que  nous  receuons  des  chofesinainmces,: . ,  ;  ,  , 
que  de  l'opcratiôdcs  Aris,&  delapcincqu'yicndctiilc, 
efprits  nez  au  bien  pubjic ,  excitez  bien  ibuuent  pit  hfi. 

vertu  des  excellens  hommes  eflrangcrs ,  fie  q-jt'i- 
quefois  parTcmulairon  de  leurs  .  propres  CÎiitovens .  dcf- 
quels  l'honneur  éc  la  richclFc  lont  comme  deux  poignans 
Aiguillons, quilrs  réncillcnt  &  les  lôllicitent  inccllim- 
œcntau  trauaiK 

Comme  le  feu  s'allume  i  l'encoy^re  d'vn  corps  com- 
buAible  il'afl.drion  que  nous  auonsuaturellemcnt  d'ap- 
prendre «S:  de  ("çauoir,  s'cchaufFc  &  s'enflamme i  la  re- 
cherche des  Arts,  ainfi  qu'a  (on  propre  &  naturel  obier. 
Lz  Nature  donnant  à  l'homme  cette  belle  partie  de  l'en- 
tcndcmcnc.qui  l'élcue  non  IcnUmciu  pardclfusles  bc- 
ftes  :  mais  pardellus  l'homme ,  &  pardellus  tous  les  Ele- 
mcns,  &  les  CieuxmcfmeSjil^voulu  qu'il  fût  comme  vne 
table  razc ,  oîlil  peuA  imprimer  fans  confulion  toute»  (or- 
tcs d'images  Ip^itutlles  ;  Si  que  d'ailleurs  La  volonté  f.ift 
remplie ,  comme  la  matière  première,  d'vn  delir  inlàtia- 
bledercceuoir  plufieurs  formes,  afin  quedcfa connoil- 
lance, comme  d'vn  magazin  bicnfburny,  i/ eût  moyen  de 
tirer  les  Arts  neccflàires  k  l'entretien  A:  accommode- 
ment de  ia  vie ,  lefi]  clsnouspouuons  dire  eifrrautanidc 
rayons  de  fa  Railbn ,  qui  fortent  &  coulent  de  JVnicndc  - 
ment  par  là  volonté,  ftir  les  opérations  fenfiblcs,  d'où 
premièrement  &  naturellement  procède  toute  la  fuSîfaj]- 
ce  qu'il  peut  auoir. 

L'hotAme  cfl  ne  pour  viurc  en  continuel  exercice  &  oc- 
cupation. Quand  ic  parle  de  l'hommci  i'enicns  principsi* 
Icincnt  cet  clprit  qui  range  tout  le  môde  dansfà  tnemoirr. 
|âns qu'il  y  tienne  lieu ,  quiconioint  tous  les  tcmpspjJ^i 
en  vn  làns  lucccflîon,  qui  conçoit  &  embralfc  toutcrdb- 
fcs.  Se  en  quelq'  cfaçonfoy-melmc,  quiobferuc  IcsnfO* 
tiousdans  Icschofes  hautes,  &  les  opère  dans  jei^iiofci 
balles,  (]ui  élcue  vne  poignée  de  terre  pardelliiile  Cvd, 
&:de/ccndle  Ciel  en  la  terre.    Qui  veut  tenir  cet 
en  oifiueié,outre  ce  qu'il  ne  s'en  fcrt  point  à  ce  qu'il  faut , 
&  à cedequoy  il efl  capable,  liiy  enfcigne  kmal  ^ire; 
l'employer  incciTamment  après  raÛion,c'eft  procurer  fon 
repos, c'cft  ménager  (on  (alut.  Or  cette  a^run  doit  princi- 
'  paiement  eltrc  réduite  aux  choies  qui  font  l'art,  l'cxpc- 
riencc&lcCourage,&poitrparlerd  eilcco  gênerai,  elle 
dépend  toute  de  l'exemple  ,  deTylagc,  ficdetaraifon*. 
l'cxe/nple  nous  pcrfuadc ,  l'vlâge  nous  émeut,  &;  UraiToa 
nous  alfeure. 

Il  y  a  VJ1  grand  rapport ,  &  bien  fort  étroite  conuenancc 
entre  les  corps  des  EAats  bien  compofez,  &  les  corpsde^ 
Animaux.  î.cs  Animaux  fe.gouuerncnt  par  trois  faculté! 
plus  diiTcrentes que  diuerlês,  que  les  Médecins  appcl/eof 
Ames.  La  première  eft  la  végétât  iue  ,  nui  leur  eft  comnj- 
npaucclerarbrcs  &  les  plantes,  laquelle  gill  aufoyr &aa 
fàng  qui  s'y  fait.  Cettc-cy  nourrit  les  corps,  SicAiHpft~ 
fée  enfesihcmbresauec  lefang  par  les  veines.  Leslabou-  • 
reurs& Manceuurcstrauaillans  ù  la  terre  i:  lieu 

de  cette  amc  en  la  Republique.  LalccondtL.i  aliii- 

ue,  laquelle  refidc  au  ctcur  ,  lôurce  de  la  chaicurnaturcf- 
le.& duccEuts'épajidcntoutlccorpspar  /ecittcrei-  B.tx 
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l'Eftit  kt  Aiùiil''^* & geoB  de  meflicr teiTeroblcot  propre- 
ment k  cette  bcttUé.  L«  treifiéme  c(l  l'animale,  fie  a  l'on 
fiegeau  ccnicau,c)îi  c!k-  prcfiJc  atix  inftinds  fc  auzaâions, 
ftparicsorganesiics  acid  dopatciscn  pluncuis  rameaux, 
donne moauciBCiuk  tout  le cocps.  A  cette  dcniiciefcpeu- 
lient  AiNC  bemCPWf  de  railôn  apptoptiec  les  Maichands 
<]ui  font  en  la  fociet^  Ctoile. 

Par  ccj  ttois  lottes  d'hommes, I-sboiircuts,Arti(ins, 
M^rcbands',  (out  blUt  cil  nourty  ,  foullcnu  ,  entretenu. 
Pavctftftout  f  r  .>fit  vient  fie  (ê  filitt  fie  en  font  les  diuetfes 
digcftions,nc  plusncmoiiuqoUocorps  naturel  ,touGouts 
tia^linuécs en  mieux:  Car  lechile  cftplus  exquis  que  les 
a|mins>lc  fang  plusquc lechile; le faiig artériel  plusque 
âLlp  dngi  &  les  cfptits  comnaunéroent  dits  Animaux, 
fl^coceque  le  lang  arterieL  VoiU  comme  eft  codfti- 
flKl'etCono-.nic  ii.iiurellc. 

il'  Toote  richcirc  qui  procède  &  vient  dins  les  Rcpubli- 
qacs»ComnKd'vnemainil'aucre,pjircpir  CCS  trois  dcgtcz 
d'hommes ,  deftinez pour  ébbouicr  à  pctfcâion  Icçhilc du 
profit  ;  lequel  naift  au  rtfte, comme  de  deuxTourcésTiues 
non  iamjistuics.dt:  l'ctprii  &  de  la  n-i.iin  ,  opcrans  fc- 
patc^ncntou  cun|i>intement  en  des  hiicts  lutuicU.  Soit 
que  l'on  regaidc  ï l'vn  ou i  Tautie ,  vos  Peuples  en  ont  les 
plus  vifs  &  aboadao»  rejettoos.  11  n'y  a  point  poar  cela 
d'argiUeen  leurfonds.  iJsn  ont  que  faire  d'aller  qo«rirde 
Ccfcuchez leurs  voilîns.  Ils  font  compoi lz.  v/ .  ni:  humeur 
cholérique, ^laquelle  Galicn donne  laptudenccaux  nego- 
liaCioni, fie  l'admit é au  trauoil:  Car  au  rcfteilnefaut point 
litcrcoiircqiicnccileurderaduantagc,de  ce  que  plulicttrs 
hommes  do  nom ,  fjiu  iiiscn  cela  Cefar  .Tacite  &Tr«bcl- 
liusPollio  leioiuciliincî légers.  Dautmniucfi  l'onfon- 
dc  iufqucs  au  vif  l'intention  de  ces  judicieux  Authcurs, 

Îiuoy  que  pa(rionncsdraillcars,&  ilsnenonsfoieni  pas  trop 
auorablcs ,  on  ju;;cra  que  ce  tiltre  nooscftplus  honorable 
qu'injucicuxi&c^uc  ions  vne  parole  d'ambiguè' intcrprc» 
tation ,  ilsde^jiBoîent  aux  meilleurs  entendewttCettc  aile* 
«efTe  fie  pf  aaipiitiide  oatutelle  que  {tous  auoiu  en  toutes 
ckofês  :  Carc'eftbien  la  veiité  qu'il  neretrbooe  nation  au 
inonde  Je  pltii  vif  cfptit  <]ue  la  Fiançoifc  .mieux  née  aux 
Armes,  aux  Lettics,  à  la  Maichandife,  &  aux  Attihccs. 
Vôtre  Majcftê  le  peut  allez  remarquer  tous  les  i0Uts,en  pal- 
fant  par  les  rues  de  vofttc  grande  ville  de  Palis» qui  n'cft  pas 
vne  Cuc ,  mais  vnc  Nation ,  c6mcdi(bit  Ariftote  deBaby- 
lonc;  5c  pour  cncÎKUi  pai  Jeilus  fon dirc.autât  que  la  veruc 
U  permet  .qui  n'cftpas  vue  Nation .  mau  vn  Monde. 

Poar  la  gloire  dçc  Armes,  c'cft  vo  poinâ  Toidé  l  la 
pointe  c!cl.il.ini  c,il  y  a  deux  milleans.  Poux  l'honneur  des 
Lettics, &  priULipalcment  de  l'Eloquence, depuis  les  fa- 
aenlès  AtnesKS  &  la  giaud'  Romc,petfonnc  ne  le  nous 
diTpateieBfforçtuionstiious  boniiç  |p«tt  ■  ceUiy  de  cette  dcr- 
snere.  PomW^NAidtneedfeUtniifchandire&deshomroes 
qui  l'exercent , il  y  a  plusde  Marchandsen  France,  &  plus 
de  rooillons  Je  cralîc ,  qu'il  n'y  a  d'hommesen  quelqu'autte 
Royaume  c\ue  ce  Toit ,  qu'il  n'y  a  d'hcrbcsfiedefueillelinu 

liln.Poui  1  mdufli(ie  des  An^'cft  de  noBSipietom  les  an* 
nés  Peuples  laiiennSt,  fie  nonsen  demeure encote  comme 

p.u  vn  JioiA  de  prcciput,  plufieurs  qu'ils  n'ont  pas.  Vnc 
iculc  choie  te  manque^  ô  grand  Ellatlla'connoilTance  de 
toy-tnerme,  fie  l'vfagc  de  ta  force. 

Vôtre  Majcfté  n'.i  en  ce  poind  des  Efprits.qu'vnc  cl'o 
fc  afouhaiter:  Qii?'<^^  lubjets  qui  s'addonncntaux  Iccties 
(  car  ce  font  ordinairement  les  plus  gentils)  ne  demeurent 
plus  li  aflîdoimentattachez  à  ce  rocher  de  Caucalè,ou  plû 
coll  fi  perpetnellementaiFrtandesauxdoncesLotesde  cette 
Ifl.-.  I  l  fciencc  ti'cft  point  VI)  tailicni  d'images, qui  f^it 
des  llatucs  mornes  lans  mouucmcnc  quelconque, pour  po- 
fer  dellùs  quelque  rnuballeiTicnt.  C'cd  pluuoft  «ne  belle 
|tfaifttejre»qiat  vctttieodcc  lesccBUtsdcshoRunes  «|ui  l'ai- 
tuent,  vifs  tic  remnans  après  lesbelles  chofesi  leur  impri- 
mant des  clans  de  bône-volonté  gcnetcox  &;  brufqucs,  qui 
les  incitent  à  l'honneur,  des  jugemcns  qui  les  tirent  à  tou- 
tes chofcs  profitables  au  public  |  des  intentions  defiieufcs 
de  toute  honncnctc  ;  leur  inlpinntvn  haut  cout.i^c,  plein 
dcnaïfttcaflcarancc  Se  liacetc  bouté, toultouis  alpuaut  à 
Tome  m. 
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l'immortalité  de  la  gloire ,  qui  naift  desboat  onar^es. 

L'honneur  nouriit  IcsAtts.&lesAfttncnifrtmitlar 
hommes.  C'cil  de  raffeâion  que  leur  portent  les  grands 
koit,Piinccs  &  S.'igneurs,qui  coule  fie  s'mnnuc  en  eux, 
la  feue  qui  les  entretient  en  vigucm  ;e(!mmc  le  Ciel  ré- 
pand (es  influences  icy  bas  pat  les  Ailrcs,mais  ptincirale- 
ment  parlé  Soleil  fieparb  Lune.  Ainfi  Upemturcfiefcnl» 
ptute  eurent  vogue  en  !  i  Grèce  &  cnl'Aficfoubsle  grand 
Alexandre.  Amli  tes  Lettres  crutcrtiit  en  crcJit  patmy 
nous  Ibubs  te  grand  Roy  Frai>çois  j  &:  depuis  en  nos  loiiis, 
les  Armes&IalUuâuicdcslMiUmcns  ont  flcurjribubs  nô< 
tre  grand  Henry.  * 

Q^nd  voftrc  Mnjeflé  voudra  fiuorifcr  les  bejni  cf- 
ptits leur  tendre  la  main,  pour  Icstiier  hors  de  la  foule 
do  Peuple ,  où  ils  font  preflez, caches, file  retenus  par  vne 
fatale nccdSté, elles  découurironi  par  ce  moycn,fic  ouuii» 
rontmiliefborces  de  proht  j.tli(r.iiitcspeipetueilcrociit  en 
gloire  &  vtilité.  Puis  auies  quJiiJ  vnc  fuis  Ici  i  i  ondes  d'or, 
plusptecicurcsqueccUesdu  Paâ'çle,aui6tptisleuiscoura 
non  (cuicment  par  ce  Royaurrte ,  mais  de  ce  Royaume  par 
to'.it  le  Moiuic ,  on  viendra  dc^  ileux  l>()ti!s  tic  la  terre,  pour 
y  boire  &  le  del.iUcicr  :  M.xis  vos  natuicls  lub)ei$  auant 
tous  autres:  Car  onne  trouuerA  Kin).iisr.uloniiabtc,ny  paC 
le  Droiû  ny  parVcxcmple,quo  les  ËAtaiigersfoient  ig/nux 
en  ptiuilegcs,  firconconens  en  tons aduantages  aucc  les  ' 
citoyens.  L'humaine focieié nous comnnndi  debicn  faire 
à  (oiis,  m.iu  ï  nos  DorocAïqucsiui  tous.Nuusauiionscn  ce 
poiiitt  b.loin  j'vnc  {petite  partie  de  l'humeur  Angloife 

Ce  ne  fut  point  uns  grande  confidcraiion ,  que  Solon, 
grand  homme  de  trafic  iSt  de  ncgotiatitm ,  fit  vne  toy ,  qui 
ne  pctmettoit  à  l'Edranï^ei  le  druifl  de  Bourgcoifie  en 
Athènes, s'ilncftoitexilédcfon pais.  NoUtcRoy  Loiiis 
X  II.  ayant  mcfine  égard  pour  ceux  qu'il  auo»  adrats | 
l'vfagc  par  tic  ip.'.'.  ion  Je  no-  Dicu'h.ij'.rj  S'.>lei  pniir  et  u  a 
qu'il  voulûil  inieitiuc  Je  U  République  ,  d>.boiJUilu  puai- 
legc  de  iiatuialité  ,  tous  EQiangcts  qui  s'edoieiit  cctircz 
hors  de  (on  Royauroe.PailcdroiâdctRoinains,lcsEftian« 
geis  ne  pouuoicnt  jouir  do  bénéfice  de  Ceflion.  Aprci 
auoitfuccélcrai)g& luiH  ucUel^c5lubjcts,peuucnt  ils  pat 
les  payer  d'vnc  fjiiliitcoud'vne  fuuic.^  Pour  cenaines  rai- 
fonsonpentlesfoiclortecntempsdepaix.cQmeen  temps 
de  guerre  :  ou  les  admettre  loubs  certaines  condition». 
QtTilsayent  vnlibrcaccerpaimy  nouSjCommeilsonitoû- 
loiiiseu  plus  qu'en  I.cu  du  [noirdeiniaisà  tout  le  moins  que 
Icuis  ocgotiations  &  commerces  foient  limitez  &  ciicon- 
(lancies.  Licuigue  pour  bannir  for  fie  l'argent  de  Sparte,eii 
ch.iiri  lcsEf:r,irij;cis  &:  nous cn deurionsauoirmoins pour 
le  coniciuei  &  retenir  en  Fiance.  Les  Grecs  anciennement 
les  appclloient  ennemis  i  comme  au(D  les  Latins,  félon  la 
remarque  qu'en  bii  Oceron  des  douze  Tables  i  fie  poffible 
etieere  dell  aoîourd'huyiohtappellez  nos  Hcftesen  noiho 
vul.;airc. 

En  quelques  laifonSfla  raifon  de  l'EAat  commandeauz 
Princes  de  les  attirer»  Ainfi  Thelèos  o^oyant  droiâ  de 
Bourgcoifie  I  tous  ceux  qui  vondroient  venir  habiter  en 
Athènes, l'amplifia bien>toftroerueilleo(ëment.  AinfiRo^ 
raulusaucommencerocnt,conuoquant torsmal  raiifleurs 
à  Con  Asile, emplit  foudain  la  pi  emietc  enceinte  de  la  ville 
qui  deooit  commander  è  tout  le  monde.  Ainfi  les  Vcni- 
iicns  fcccnafs  tous  pefchcurs  &intte5lioirime$furuenans, 
peuplèrent  iSc  biltiient  bien-ioll  leur  Maraif.  Ainfi  Ale- 
xandrie d'Egypte,  par  les  immonitez  qu'o^Toya  Ton  fon- 
dateur aux  Bourgeois,  (è  troaoa  en  peu  d'années  vnc  dee 
pins  belles  fie  plus  fleorillântcs  villes  do  Monde.  Ainfi 
noftrc  Louis  XL  repeupla  fa  ville  de  Bordeaux ,  pet- 
mettant  à  tous  EArangeis,  tant  amis  qu'ennemis, excepté 
aux  A'iglois.dc  Joiiirdelcspriuileges.  Ainfi  Richard  Roy 
d'Angleterre  remplit  d'AtttiànsfiedeMacchands  (a  prin. 
cipale  ville  de  Londres ,  donnant  les  drei£ts  des  origi  naire<, 
itoosccux  qui  y  .luroieiulubité  pendant  Jix.uis.  Ainfi  le 
grand  Roy  Fian^ois  ayant  bafty  IcHavre  en  Normandie, 
il  s'y  domicilia  en  peu  de  temps  vh  boa  nombre  de  ^ 
milles,  attirc:senIèt«IQiiaeai)X  roiKS«par  les  excmpdoiMl 
qu'il  leur  douaoit. 

$ff 
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t'qàeU'Pnnoeji'anenplas  de  vuûleqiie  h 

fîiturc.vous  ne  dcucz  point  beaucoup  ccauaillcr  vos  Roya- 
le* penfées  pour  j  éuocqucrdcsE(\tjgers.ll  y  en  vient  slfcz 
deWarpCoptcilloaueincntimais  plus  peut  en  remporter 
^nt  pûut  7  apponok  Vo(Ue  Majcfté/  doic  fculenicnc 
vn  peu  mieaz  teoeiioir  que  lesucict,  &plas  volomiert 
ceux  qui,  comme  pour  le  payement  de  noftrc  BoBrgcoifie, 
nous  pcuucDC  communiquée  quelque  induftrie  profita- 
ble &e  aduaniageufc.  A  ceb  nous  induifent  Sc  inftrui- 
fcnt  les  exemples  de  nos  yoifiDs.qiii  Ce  feraencde  noai- 
nefrocs  mieux  que  noosne  faifms  ooat-roefmes.  Vn  bel 
«fprildoitjoiiir  partout  de  fcsdroits  naturels.  Il  y  a  bien 
iToaaeDt  auuat  de  dUUocc  d'vn  homme  à  1  auuc,  que  de 
MMHDoie  I  b  bcfte. 

L'émulation  cft  entooCes  cbofesTn  grand  aiguillon  ï 
bien  faire.  Par  elle  les  hommes  peuuenc  monter  à  la  per- 
fisâton  de  tous  Arts.  Il  n'y  a  point  de  plus  court  moyen 
povr  ^ire  biea-toft  gagnn  le  luoc  comoleèceiix  qui  les 
exercent ,  que  detcscommetncen  coacarrencedlnAiftrie, 
'  comme  cil  11  poudie  J'vncluttc  d'honneur  6c  de  prix.  Cela 
leS4)blige  à  prendre  garde  à  foy  de  plus  prés, ^  confldercr 
auec  circonfpeâion  tout  ce  qui  leur  peut  feruir  à  faciliter 
leur  art,  &  pcdoMieraueuxlcncuuiaiL  Coofideroiucom- 
me  fur  Ici  théâtres  tBdnies»nos  Chantres  Comédiens 
demeurent  tous  linguifTinSjnoncluUiu,  &  peu  délibérez 
de  montrer  ce  qu'ils Tçauent ,  quand  ils  jouent  fculs  en  vne 
vilte:  MaissHly  vient  qaelqu'autrc Compagnie, alors  par 
vne  contention  ^l'cnuy  i  qui  gagnera  le  prix,  ils  font  tout 
leurcfiFoit  de  bien  fairc,fic ne (e  préparent  pasfctllement, 
mais  leur  échalFaut  &  leurs  inOrumcos  mcfincStMiBG  tout 
U  foin  8c  U  dtaccfiié  qu'ils  y  peaucocappoiter. 

EncctiaiuUpiibUediuilëentant  OATtsSeiiieftierf^on 
doitprincipaletnent  faire  obfcrucr  vne  cha'c  à  vos  fubjets, 
de  ne  le  meilaoger  &  diucr&Hcr  point  tant  en  vne  feule 
main.  LcsAlemtns  flcFlamans  font  nlns  imitables,  qui  ne 
iTcmplayeiit  volontieu  qii%  vnebabKoe.  Ainfi  s'en  ac- 
quittent iltmlei»;  oè  nos  Frao^ohvoaiam  tout  f»rc,ront 
Contrainisde  faire  rail.  Cela  leur  crtvii  grand  cmpefchc. 
nent & diuettiiTement  du  dtoii^  chemin, qui  rocine  à  la 
perfection  dtnie  cholè  finguliere.  L'efprit  fe  fiit  moin- 
dre ,  s'appliquant  anec  attention  à  diuers  fujets ,  0e  ne 
peut  auoir  le  lempsoylafbccedtf  ttouœrenceqa'il  cher- 
che ce  qu'il  y  a  delMNi»qiMUMlil'dl  d^comié  par  neceffité 
ou  cattoAt^t 

Ponficmedierècehtfccin'peiêheren  ce  fiût  IWoa- 

ftallce(leno(Vreinclination.iu changement, voftre  Mijefté 
permettra, s'il  luy  plaid,  que  l'on  drclFe^s  diucrfes  Pro- 
ttincet  de  la  France  pluficuis  Atteliert ,  des  Artifices  qui 
ibatpUisneccflâiteSTniiierfellcniCM.pV  tout  «donnant  la 
fbflncendanoe  8e  conduite  dTiceux,  auec  priuilcges  vtilçs 
&honotablcs,i  des  cTprits  capable  s  &  pleins  ik  l'iinclli- 
genccrequireichacun.fclonfopefpcce, afin  qu'ils  dép-tr- 
tent  par  jugement, les  tIchesAc  tabcDZS entre  les  Arcifans 
Iclon  leur  portée  &  capacité  acqaifeoiHUturcllc.  Etdccét 
ordre  bien  cftably  ^naiftra  l'cxquifc  (cience  &  l'exoellcnte 

i>raAiqucdcs  Aits&dcMe(Uers,au  bien&vtihté  de  vos 
ub|eis,à  la  recommandation  de  voftcc  Prudence à  la 
^oic»  de  cét  Eftar. 

Pour  ce  qui  cpncernclcs  antresrcgiemens requis,  que 
voltre  MajcÛc  iggtée  leulemcnt l'ouuragc ,  Se  c'eÇt  fxM.  Li 
•ileft  la  parole  du  R.oy  ,lieft  (àpuiirancc,  0{qui  luy  dira 

11^  fkis-tu)  Ailttj^§^9<»^  tolùfcselptiisdontie  viens 
e  parler,  8e  dmvSpfaacs  abondance /en  ce  Royaume, 
déploycrûnt  volonlien  pour  vn  tel  fujct  le  plus  exquis  de 
leur  rcience,lc  plus  certain  de  leur  expérience.  Vous  les 
Vercea  fe  venir  ouurir  6e  produire  deuant  voftre  Majefté,  ï 
deffcin  d'acquérir  de  l'booneur ,  ou  d'elhc^employez,apres 
AUoir  montré  quelque  échantillon  de  leur  capacité: Car 
qui  de  vos  hommes  ne  s'cnnuye  en  cette  Lngueur  où  la 
plufpart  font  teduiuè  faute  d'exercice  profitable.  C'eftvn 
grand  irauail  de  ne  rien  faire.  Ced  bien  k  propos  qu'on 
appelle  l'oifiuetéUièpiiltnte d'vn  homme  viuant.  Toute 
vcrtuquetlf  qn'dla  loi^cft  «Aige  de  ù.  nature,d  habitude 
4c  de  iibkic^j«e  i«tt lib«r  qoei  qu'a  Mt  >fiai|^ 


ment  caofideté,  ffeitt  (émir  d'adimnlIfi'BMàe  >  là  perf«« 

âion.  Clcante  tirant  de  l'eau ,  Eptâetc  tournant  iemou* 
Un, en  fait  la  pteuue  ^  Thaïes  vendant  (es  huiles,  Ic  Soloa 
exerçant  fon  trafic. 

Gomme ia  nature  ingeniea/êen(OBt»*iBcdi  certai- 
nes fenénce*  de  plai&cn  ce  qoi  fat  ■«  Aniinan  pour 

rc[Kretiea8e«onietaaiMadeleucEllre,ellc  Icura  donné 
pareillement  l'inclinatioada  ^aimcr,  pour  les  induire  par 
indinâ  propre kièdeIBsluite  demaintenir.  Totiresfois  elle 
a  rais  cette  diiFetence entre  l'horeme  &lab«fte,que  la  bcftc 
s'accommode  feulement  à  ce  qui  eft  ptefent ,  umplemcac 
émeuc  pir  l'objet  des  fens ,  n'ayant  au  tcflc  qu' vne  fort  pe- 
tite founcnanccdu  palTé,  &  nulle  pteuoyance  dcl'aduuiiss 
Oix  l'homme  douédadifcoiiadê  itilônt  dcitte  de  oenaoi» 
(Ire  les  caufes.  jugcles  confcqucoces,  imagine  les  accident, 
confidereles  progrcz  .compare  les  reiTcmblaoces, accou. 
pleleprcfent  au  hitur,  Seront  d'vne  veut  fe rcpre/^/irc /« 
cootsentierdeia  vie^patlapteiioyanceantippeicsiKceff» 
teièvenlr,8epanr7reniemrs*exdte8olabeir,alÎBérae< 
quérir  ccquelonapprchcnfion  luy£ut  juger  eftiepoitt\e 
bien  non  feulement  de  luy ,  mats  auflî  dctâpofteritè.  \V 
arriue  quelquefois  que  comme  s'épandant  hors  de  foy> 
me,ileinbtaircd'vndenrpalEooné  le  fcroicedu public, fe 
propofant ,  comme  cfcril  Platon  à  Archiias,  qu'il  n'eft  pas 
ne  fcuîcnic:.:  pjur  foy  ,  mais  pour -fa  patrie ,  laquelle  coi;»- 
prend  tous  noms  d'aâFcûion  &  de  charité;de  forte  que  fe 
relêruant  bien  fouucnt  la  moindre  part  de  (a  vie,il  confàcre 
volontiers  la  plus  grande  &  meilleure  au  bicn&  ^  l'^  tiiité 
d'autruy.   C'ell  pourquoy  l'homme  cA  proprement  dic 
animal  lociablc  Ce  politique. 

Mais  dautant  que  nous  nefomroes  pas  parfaits,  &  ne 
vioons  pasanec  derpcriôones  parfaites,  parl6s de  ce  poin  A 
félon  le  coursdu  monde  ,  oîi  cfiac  iti  pi  rnd  (a  niircau  profi^^ 
&C  tourne  l'ocil  par  tout  où  il  appci^oit  reluire  quelque» 
érincellesdTTiffiitéàlaqaelle  l'homme  fe  porte .  foit  pas  n»- 
toci^  Coic  pai  aeianime 8e  onoSamc ,  que  r  on  dit  cèfe  vsm 
(êcande  nature.  keM  Ut  plus  habiles ,  &  qui  ont  miear 
eftudiéleliutedcsafTaiieSjcn  fcdeterminitpar  l'expérience 
commune,  ont  tenu  que  les  ncceUtez  diuctfesquc  chacun 
fcntoiten  (bn  particulier, ont  eilé  la  premictc  caufê  dem 
Commanaatc» gmer aies  :  Car  laplus ordinaire  liaifoa  des 
hommes  8e  leur  plus  fréquent  alfemblage ,  dépend  in  fe» 
cours  qu'ils  s'entre- prcftciit,&  des  offices  muiueVs  qv.*i\sfc 
rendent  de  main  en  tiuin, comme  nous  auonsdit  ailleurs, 
maiseateUefbmqiwchacancftplMpetté  de  Ton  profit 
particulier,  comme  d'vn  mouueroent  propre  &  3k  part  de 
autre  mouuemcnt  gênerai  que  luy  donne.fans qu'il  s'ebsp- 
perçoiue  qealî ,  la  tutorc  fon  premier  mobile.  Mcitwe 
errant  8c  vaguant  à  toute  heure     8c  là  pariny  ce  nw- 
de, ne  s'éloigne  iamais  da  Soleil*  "Tant  de  tracas, caar^ 
labeurs  de  tint  d'hommes,  ti'ont  point  d'autre  hutçodc 
gain.  A  ce  Centccfc  leduit  le  Cercle  des  iffautsikm- 
ceffitédBmomcmMK  cherche  ce  poiiiâ. . 

LaaanmiMNiidonne  l'eftre,le  btco-efUeooesVetHnm 
en  partie  deia  difcipline,en  partiedeViait.  U^l&atk  putk 
difciplinc, laquelle  s'il  fe  pouuoit faire auffifiscileraCicÔme 
on  le  poutroit  delîrer.dcuroit  edrc  vne8e  égatecn  toos.im- 

[lortantqu'ilcftàubiendei'Eftat.quetousy  vioencbicn  8c 
)Ônc(\ement:Arre(lonsuofttedi£DOttnfafletArts,lefqaels 
comc  nousauons  déjà  dit.fontanflidhiers'eMte  ksIiÔfBCi, 
que  les  vfagesde  la  vie  font  differcns.  Pour  en  parler  gc- 
neralenr^  comme  ils  fe  pratiquent  ,ie  les  tcduusà  ceux 
qui  notitlbanîiîrent  le  nccefl'eite,l*Ttile«leUca-icaiit8r 
l'agréable;  dautant  que  tons  trauaillcnt  pour  quelque  fin, 
8cleui  fin confifte principalement  en  ces  choies.  Si  nous 
voulons  repeter  ce  poinâ  dés  fon  origine-,  depuis  que  la 
Terre  maudite,  pat  la  tranfgteffion  de  nos  premiers  p»- 
rens ,  fut  condamnée  k  pecter  dcf  conett  8t  dee  e^sM% 
la  peine  Se  le  labeur  nous  furent  donnez  Sc  tfinfiiu$ 
comme  par  vn  droiâ  de  fucceiBon,  fuiuant  c^rArrcft, 
Tu  mangeras  ton  pain  k  la  faenr  de  ton  firont.  Aind 
la  vie  8e  le  trauail  font  infeparabicment  conjoints.  KinÇx 
oe  pottoons-nousviure  Gins aliroens,8c nous  nepouaons 
«■olFatMiiaMn&M  laboant  ia  ttçrt,  8ed*ette  iea  pt«D- 
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nent  \m  ViomiO^*  >  Jancsnt  que  toai  vioeot  ittcacvUcoMitt 

de  leur  ntsre.  De  là  cccte  Itborieufê  igrîcalturcquicotf- 
dnucUemcni lutte contielârtctiluc ,  e-V  '  i  kircc  c  nluy  btcn 
faiiatK^de  tcocUc  qoclqae  cccoiApcnlc  à  tant  de  bbcuis,  & 
ét  payer  TVfaie  de  tant  «le  ptefts.  De  lèce  loin  i«quis  au 
pUnt  Se  entretien  de  U  vigne  &:  desautresatbrcs  ftaidicis . 
DeUcettccondaucdes  eaux  rechctçhécj  pour  arrofer  les 
Mes,a6od'y  fiice  germer  &  croiftrc  les'hcibcj.  Puis  en 
ibice  la  garde  &  Doonicurc  du  bcAai|,doiit  nous  nuuigiBoi» 
la  chair ,  8e  dépo«illonileilMbits,kfin  de  noof  vefttr.  C'eft 
pnncif>alcmrnt  en  ces  choies  qu'cft  occupée  la  vie  tufti- 
MK«doiu  rAgcicultarccft  le  trauaii  &.  h  laencc. 
^  yofùif.  VwknlIiqDe. 

DES  DROICTS  DE  TIERS  ET 
Danger ,  Grurie  8e  Gnirie. 

J>dr  Chrifioghe  Berault  ^  Aâuocat  au  Parlement 
i*R»Mem 

Moka  remlèeacor  qwr  iam  Mddeie. 

Jmftimi  À  J^oHtn .  eiuA.  DMiid  4»  fetit-roL 
l'a»  161$. 
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ji  MESSIRE   FRANC.O  JS  DE 
JBretivùeres  ^C9nfeiBerd»Rcy  en  [es  Cn- 
fiiS  èEftmt  à'  Primé  ,  &  fin  Procure» . 
Qtural  au  Parlement  d« 
Normandie. 

MONSIEVR, 
Les  Andeiit  aaoient  cooftamc  d*«  Jircflêt  leun 

li  11  te  s  nucmenc  à  gen  s  aufquets  il  $  conucnoiçnt  :  autrement 
qu'aujoutd'huy  qu'on  les  dédie  volontiertindiffernnraent 
i  quelque  6ia9d»pK  vne  longue  loure  cooBic  en  flatte, 
teiie.flt  hortoejMK««ppliqa^  »»  froiu.Gonme  pou  Eli- 
te croire  qu'il  lèf  ait»  de  panen.,  oa  fim  nom  de  chaîne 
contrclescnuieux.  Alcurcxcmplcicvcus  adrtlîcccftny- 
cyt4ll4<K^  ie  ttaiûe  des  droi<Lh  de  Tien  «S:  D  mgcr ,  Gtu- 
giedcGtairietqui  inropoctencpaspcuau  Roy  n^ciiient 
d'tftre  reoofUHitdcluy  ,de  fesrub)ci»&  Oâiacuide  vous 

Erincipalement  en  la  charge  de  laquelle  il  a  vovin  vont 
onorer,  Sclaquetlcvous  honorez.  Paicequece  n'dlpas 
Ja  moindre  partie  de  Ton  domaine.  &  qu'ils  font  aujoui» 
d'hiiy  des  matas cmendtit, è  ctoft  de  rtadquité  de  leur 
cftablidèraent ,  du  changement  quiy  cft  aduenu,  de  l'ob- 
fcurit^deptufieursmotsqui  leur  font  propres,  &  poinrou 
peu  d'enTcignemcns  ce  dans  dans  les  anciennes  lettres  feu- 
les dc^ofitaires  de  la  tidclle  founensncc  des  choies  pafl'éesi 
d'où  Tient  que  les  opinions  des  lages  floncnt  fsielerafis  en 
ladecifiondeplufîcuis  qaedions  touchant  cette  matierci 
Jelèfouruuyeni  tantuil  au  domm»gc  du  Roy  ,&  ramolî 
despaftiàilicrs.  levonsceptercnietsy  doocccque  i'cn  ay 
pù  décoounr  par  coiiealë  fccbctcbeAc  fli«diation,iandis 
ouc  j'cûois  employé  dans  les  afiicet  delà  wforwtiun  de 
Ks  f  oretls  de  NDimandie ,  fans  repeter  à  efcient  ce  qu'on 
en  peut  lire  autre- paît,  (^oç  il  cetce  mienne  telle  quelle 
indudrie  a  l'heur  de  vous  œrc  agréable,  flc  mon  ptcfent 
cftimd  aauement  que  par  (à  groHèur  :  j'atitay  atceinc  le 
contemement  que  doit  pourchafler  tout  homme  de  bien, 
d'auott  rendu  bon  fcruiccimon  Prince,par  l'approbation 
d'vn  de  lès  plus  dignes Ofiaers  .auquel  féal  la  nature  & 
Mhide  ont  coofec pltnd'enteodement ,  de  Içinoir ,  te  de 
mes  Tertos,  qv'cUe  a'ca»d^i|  à  pla&nuata  beMieoap 
4e-liecles. 


III. 


(ly  E    C  F.  S  r    Q^r  E    T  /  F  R  s  ET 
JOanger^Grune  &  Graine ^     ^ueU  ko$s 

y  font  fubjets.  '\ 

CkapitrsI. 

IE  conmenceray  par  la  définition  gcofficic  de  cet  droits. 
Ontapportequ  au  Hure  de  la  Chambredes  Comptetde 

Paris  iniituié,!^r^m«irf  du  Oritnnmncts  ii  U  Chum- 
irt  dtt  Cêmftts ,  lont  étrus  ces  moc» ,  Turs  &  'Dmuftr 
f»nt ,  t»mtti  lu  Fortfis  de  J^ormunJie  jiti  ne  j»>nt 
d»  Trifons  du  7(jy  »  defyuett  les  Trtftnfien  nent  spe- 
etmte  exemftien  for  ehâmeu  vfÊgt.jent  fubitti  s  1i<r$ 
&  'Dmnger. 

i^clquels  termes  n'cxpolcnt  p^s  que  c'e  que  Tiers  de 
Danger  maisqodsboii  y  (ont  obliges  i  ce  qu'endere  notis 
raôtreronseh  (onlieunedcuoir  pascArcfuiuy.  Nous  nous 
cumenictons  pour  cette  hcarede  duc  en  gros  que  Tiers  & 
Danger  ,  Giuric  &  Graine  font  droiâs  zppairenans  au 
Roy  en  U  coupe  de  quelques  boit,  le  (urplut  de  laqucllo 
cft  attribaé  «m  powflcnnde  ccnaint  6e(t  i  &  que  ces 
bois  fontdu  Domaine  non  ficffedc  la  Couronne  ihnrfmis 
quelques  «lis  appartenant  i  des  particuixis  qui  ont  cAé 
mis  en  laGruncdu  Roy ,  ou  de  quelque  panicijher.  Ce 
que  nous  déduirons  ptuiesaâemcnt  cy'apréi,d(  capliq>e> 
tons  en  détail  par  la  fut*  de  ce Difoeors}  l'ordre  duquel 
nous  inuite  à  reptefeiuer  ptcmiet  ement  la  caufc  &  l'o  r  igmc 
decesdroiAs,ccqtti  lètuira  à  la  connoifcnccdc  kui  na- 
niie»&  de  ce^  cadépMid. 

• 

r  ORIGINE  Dy  TIERS  ET 
Danger  t  Gnrin  Onurie, 

CMAtIT&S  IL 

QVfcIqnes>vns  penTentqoeles  Seigneurs  des  fiefs  an- 
foicnt  auttefeis  fnt  ntt  du  reuer.u  &  cmolamem 
de  leunboifaofePrmcesialn  qu'ils  prepofaflcttt  deiOfi* 

cictsilcs  garder,&  l  punir  les  dclusqui  4'y  commettroiert. 
Cequc icDcmcpeux  pcrluadct.  Quantà  la  garde: parce 
qncIcsScigficattauoientplus  crabdmieteft  d'y  cCmeitre 
oet  gcnseox-mefroetileschoiiir  vigilans&  de  bonne  vie} 
ôeencasdcmaui»aisméoagelc$pou«oitchigcr  à  leur  gré. 
Etpoorla punition desdcliis.lesOfTicictsdu  Roy  y  cftoiét 
allcx  obliges  ft:aiFeâionnex,lefqucU  cilani  alors  ponrueus 
anxchargesaMcr  honneftes gages ,  pat  la  lèule  rec6mands> 
tion  de  leur  rofElance  &  intégrité,  rendoient  affeâoeuTe- 
ment ,  gratuitement  &  innocemment  la  juftice.  Et  il  n'eft 
pas  i  croire  que  lesSeigneurseufsêi  voulu  pourcc  fujetobli* 
g«r  letiisboisède  fi  grands drotâsqut  le  Roy  pcf^  en 
pltiGems  Pfoninccsdela  FtaiKe.  Que  fi  qtielques.vns  o« 
aotresfois  rois  leurs  bois  en  la  Grune  du  R  oy  on  de  qnelque 
Seigneur, comme ic Sieur  deS.  Yon  le  rapporte, cela  peut 
auoir  eftéfiit  en  lieux  où  le  droiâ  de  Grurie  eftoit  modéré. 

D'autres  eftiroent  que  les  Princes  qui  créèrent  les'fieA^ 
com  prit  et  en  quelques-tos  censinslimx,delqudt  iisrerer* 
uerenticsdroiâs  deTiersfic  Danger.Grurie  &  Grairir.Ce 
qui  eft  plus  croyable  que  l'opinion  précédente,  &  néant» 
moinsn'eft ps plut v ray .Dautant  que  les fiefi noblesi  Icar 
cteatitm  ne  furent  aflub)ettis  I  autres  deooirs  qoc  dn  ban 
de  arriere>ban ,  qui  {ont  fetuiocsnebles  dc  dignce  de  gens 
d'honneur;  &  pour  cela  furent  nommes  fiefs  nobles  ,  h- 
la  diffccence  des  auues  fiefi  chargez  de  rentes  ,  tributs, 
cia  antres  viles  robjcdkieM  qui  les  firent  nonunci  vilaiDS| 
aiîifî  que  les  gens  nedeoansaus  Princes  qu'honneftcs  fer» 
uices  eftoicni  appeliez  nobles, au  lieu  qu'on  appclloit  vi- 
fa^Kf  ceux  qui  leur  denoicnt  t-nilcs  ou  autres  viles  prcda» 
lions.  Que  s'il  U  tiooue  oeantmoins  à  pteiènt  dés  fi  cfîi 
nobles  eM^tes  à  telles  tentesat  redeinnees,Él  fiiur  qu'ils 
foient  df  tio>uK!!c  crriuon  ,  les  Rois  les  ayans  ainfi  char- 
gea pout  lubucou  à  l'atfoibUiièroefit  de  leur  Domaine  de 
*    '       ^  «ff.i|' 
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nccciïïtezâe  leurs  afTairei  ,ea  tUs  font  anciens ,  qu:  ces 
chatgC$lcuraycnttftcimpùfci.s  depuis  que  îcsncfs  iiol"><'ci 
fonc  dcucruis  heredttaiics  &  eu  conxncKC ,  pai  les  pollcf- 
lèariqaiii'uiroieiitvoalQs'eii  dé&itc,f»ns  retenir  ces  re- 
dcuances  :  Urquellcs  àla  vérité  ne  pourroicni  fubGftcr  iffi 
ittrt  en  fief  noble, cllans  contraixcs  i  U  oobleiTe  & fi»n- 
chife  du  fief i  nuis  fealemeac  fontfeaftènanitCmraw  on 
dit  en  Dtoiâ,iMrÎM«  frâtmrit, 

D^Due-pm ,  fi  Im  Prince»  «pnA  Us  d&Migeut  les 
fi  fs,  en eoflcnt reconnu quciqu'vn trop  grai, tout  !e  boii 
j  ciUnccompri.siI  Uureulteftéfaalcd'ycmploj^er  moins 
de  tel  le,  ou  moins  de  bois,&  il  leur  cuil  eué  plus  vcilei 
pwcequcnce&i&ai^caÂDtpûiDéiittcr  iciuDois.&en 
diTpoter  è  leur  dircceliati  t  ta  tien  qn'en  nnIbnuK  an  fief.  ïc 
n'ftewnantqucdcsdroiâtucs.c'cudcûc  fc  foubmcttic  ^ 
beaucoup  de  ditEcaltcz  ; rappatccr  ic  temps, b  quantité, 
ic  le  tricgc  de  la  coupe  à  l'appétit  de  Ton  fubjet  &  iîmjple 
vfuftuifiUec  de  fief»  pseodcelàloy  de  loy  au  tteu  de  U  taj 
faire. 

C^25  ^  m'objeAe  qOB  Watetfois  on  voidaujour- 
d'buyioutccla  dépendre  principalement  de  la  volonté  du 
Sdgneurdn  fief: qui  rcroitfignequetclsboisaoroicntefté 
Jadis  compris  dans  les  fiefs  àtelles  relcruations  :  le  diray 
qu'il  ne&ut  pas  croire  quececy  ait  eflé  ainfi  clbblydu 
commencement;  maispout quelques  occafions  furucnùes 
depuis  i  Urquetles  no«s  <&aoat  Mprc&ntet ,  &  ptopofer 
voe  aiNM  plot  vMidble  mice  de  ces  droiéb. 

•  Les  Anciens  Itois  de  France  aut.mt  prudcnsà  cf^Ablir 
1citcEft(K»4iaevaiUansàlc  couqucnt  :  quand  ils  cteéicnt 
les  fiefs  pMcJa  Bouttiaure  &  entretka  des  gens  de  -  gnare» 
necedàites  pour  mainteoit&poac  aogmenter  leurs  con- 
qoefies,  ne  comprirent  aucuns  bois  parmy  les  fïcfiqu'ils 
o'oâfoyoicnt  qu'à  vie  :  fi  d'aduiniuic  en  quelques  lieux 
aboodans.enFoie(U,comme  CD  Normandie,  lis  n'y  en  em- 
plojrctent  qoi  cottfiAtll«iit.eB  aibic»  de  peu  de  valeur; 
qnels  fbqcceoiqoi  ne  portent âocanappanage.leiqucis 
commanimeot  on  appelle  Mortbois, comme  nous  mon- 
ticionstantoft.  Hotlmis  ccla,ilf  appÎKjucrtni  tous  les  bois 
au  Domaine»  Toutesfoisconiîdctans  cun-ibien  le  bois  ttt 
•ccellâireaox  gcns-deeuette,quâdils  Te  rencontrent  dans 
le  circuit  ouauprésdcsnefidépourtteDs  de  Monboisqoel' 
que  bois  referaé  au  Domaine  en  nature  de  taillis,  on  qai 
deuft  y  «fttemis.llj  trouu-jié;  bon  J'alTiijncr  aux podctlcurs 
de  ce»  fiefsccnainc  di&iibuuon  de  la  coupe  d  iccloy,q«and 
die  (é  fbroittbqttoUe  fitt  enNonnandie  coimnisiiéilDent 
ImutéLiux  deux  tiers,  en  cjuoy  faifant.il  ne  re  doit  que  l'au- 
tre ticcs  au  Roy ,  que  l'ou  ippcllc  Jtoict  de  Tiers  j  en  d'au- 
msl'touincesilsrctindtent  pîus  ou  moins, qu'on  y  nom- 
me le  plus  fouueat  dtoiâ  dcGruric  Us  )uc«eot  plm  ci> 
MUent  d'appliquer  ces  bojsan  Donudae,  êe  encemmettic 
Icgouuerntment  à  leurs Ofïïcicri,  Se  fiirc  pitt  dcl.i  coupe 
aux  potreircutsdcs  be/s}que  de  icuc  employer  eu  fiefs,  & 
kinpoTcx  aux  nuMMii  ainagadegauqai'M  1m  pofic- 
dvicQt  qn  «  vie 

Et  ce  qmnons  fut  prefiimerqa'on  n'attribua  peint  ans 
fii;f5p.utculacoupcd'iucuni  bois  qui  ne  ("ulicut  laillisou 
deUinez  pour  l'cftic  :  lîtSk  que  la  haute  fudiye  meritoit 
fuer itoii  miens  d'elbeidièruéc  au  Roy  fcnl  qui  a  befoin  de 
grands  denierrqiK  carorouniquée  aux  poiTeiTeurs  dos  fî  t  fsi' 
qui  n'aiioient  te  plut  foaoent  befoin  que  de  taillj!}&  qu'on 
n'a  point  .icc  jurtutré  ,  n'crt  expédient  de  donner  aux 
vfufiOlâicispattco  la  coupe  de  haute  fuftaye  ;  tinon  que 
drad«anMteoniroaiiaftboad«leac  délinrer  quelques  ar- 
brespoorbftiltr  ou  pour  réparer  le  cas  ^'oiliani.  loint  que 
la coupcdcs hautes fuiUyei  ne feiaiiâutquc  rarement, les 

Soflclfuuri  des  hcts  en  cullcnt  longuement  manque.  Voi- 
ce que  nous  cftunoiu  dcl'origincdnditTieH  dtd>idtoi<l 
de.Grnric. 

Orcilant  depuis  .-iducnii  que  le  Roy  n'ordonnoit  pas 
toù|our»la  coupe  d'iceux  catUis  à  U  comodué  des  Seigneurs 
à\i  (cUticfsimauiâtoftcavn  autre  ttiege,cftoft  plus  grande, 
tantoil  roiiindre.cantoa  plos  aduancée»oa  tasdée  qu'ils 
ne  dcliroient  j  Jr  pat  faia  lent  mon  faheant»  «mnt  qu'elle 
li»fi4.pMirebMiid«AiQ]rcoii|dd«lttfijKCMpM41fW 


DANGER. 
commadilé,fis«aaCèntiitnti^*<lttttrlapanqtti  lof  rcufmt 

d'ordinaire , il  prift  quelque  antrcnotab!c  pcrtK  n  qui  t  t 
conuenoe  enti'eux:où  fut  ordonné  par  le  Roy  qu'cii  pa/sint 
la  fororoe  par  loy  deterroiqée ,il  fcroicpermis  de  couper, 
ne  plus  se  moins  que  les  vaiTaux  impetrent  de  leurs  .'Sei- 
gneurs congé  de  vendre  leurs  terres,  moyennant  quelque 
lomniL-,  L  i  portion  .que  le  Roy  prend  pour  ce  fL;cc  en 
Normandie ,  rcuieat  communément  à  la  dixroe  de  coure  la 
coupe.  Se  on  la  dit  eftrc  leuée  pont  le  Danger  :  foie  q  ne  tooc 
foit  pour  le  Danger, ou  bien  la  plus  grande  p^rtiL ,  .îi:  le 
furpluspour  IcsdroiÛs  de  eue &Gtetfe,  dont  nous  parle- 
rons cv-apres,  ailleurs  elle  cil  taxée  à  qttdqn'auttc  foinmc* 
&  s'y  lene  coaftufflieremcfit  lâns  nom  »  ott  («m  yg*ïvn*nu- 
ifenom. 

Telle  cft  l'origine  de  ce  que  le  Roy  permit  pour  /« 
DaneerjquUlavcritéaeflé anciennement  f^irr ptoûubjg 
aux RoiSimaisquikcnkdc temps  Ieura.ai(lgnuirf|M^ 

Jodice:  CttU  cftûlaemj  queploTiears  Seigne«sayaDsLi<fif 
vieillir  le  bois  0c  monter  en  haute  fuftaye.&diffeii  p|a. 

fieurs  Itcclesà  le  couper:  cependant  les  eiilcigucracuda 
droidt  Royal  ont  eu  tout  lotiii  de  fc  perdre  ou  de  s'ég^ct: 
au  lieoque  fi  les  Roisfe  fuflcnt  contentes  de  ta  pan  qo'i\s 
suoieni  U*ancienneté,&  qu'ils  cuiTent  continue  j  oidun- 
ner  les  coupes  en  temps  cunuenablei  bois  laïUu  ;  U  con» 
noifTincc  iull  coufiouis  rcilcc  claire  &  fauiK^ainn  h  con- 
noitife  d'vn  gain  apparent  a  £u(  égarer  en  petdi c  leur 
droiéfc. 

l 'autre  que  ledroift  que  le  Roy  peiçoit  ,cfl  pom  h 
cire  ^<  Gri.ftc  qu'on  paye  couftuniieicroeni  des  adiudica* 
dfisdcs  iultcs  bois  dDftoy,8e  en  quelques  cadroitsie  pape 
fous  U  nom  deGraiiie«comnienotttiDOiMrwDii«:«NifiNM 
amrcnom,oa&ns  nom,  corentnons  raonsdit  desantrea 
droiâs:  à  caufc  que  pat  non  viàge  Ici  noms  de  tous  ce» 
dioiâsfc  font  perdus  qui  ça ,  qui  U  :  les  Oificius  du  R07 
n  ayans  pas  cfté  curieux  de  les  diAingucr  ,  leur  Cutùnt 
qu'en  cftcû  il  n'y  petdiftrica.  Telicrocnt  qu'il  eft  aujoui- 
o'huy  impoffiblrdelesreconnoiftre  tous  par  tout  au  cer- 
tain ,  lie  nous  reliant  prefque  rien  que  des  corjc^utci , 
comme  dans  les  UeoK  ou  l'on  prend  pour  icRoy  iamoicid 
delacoape,^saumcbofe,on  peut  confeduter  qm^eft 
pour  tous  ces  droiâs  :  le  Tiers  qu  on  prend  en  Normandiev 
que  c'eil  pour  la  Grairie,  vne  parue  de  cequ'on  y  reçoit 
iousIcnoradcDaiigcr.pouiUGtairic.  Etquai  t  au  Bail- 
liaged'Orleans, outre  cequ'on  prend pouc  la  Giaiiie,oa 
perçoit  deux  foltpatifisen  vne  pan,  St  dfat-bmâdcnicnar 
autreiqoc l'vneftpour  laGrauie,l'auttc  pour  le  Danger 
combien  qu'il  n'eli  pas  inconuenient  que  quelques  vnsic 
cesdioiâsncfount  paspiis  pai  (ciu.)  .lyaiu  mcliuepil^ 
fieurs  lieux  dans  IcfqueUaucuo  d'iccux  oc  ie  Icuc. 

Qu.iiit  au  temps  qoe  fat  Introduit  ce  qu'on po'i 
droiâ  d  c  T 1  as  ou  GcaùuefaDMttMn  ^que  esinfiilk 
création  des  fieft. 

Ce  qu'an  perçoit  pom  !•  Dangett  tt  eft  i  acnt  que 
ce  fut  depuis  qMl»fi(6latcM perpétues  anboiâkR 
p^cc  qu'au  panntant  IcsRms  o^nt  det|tcdo«ict,qn*cA 
penncuant  de  v cndrc  ces boisi  l'appctii  des  Scigi  ruts  n  e- 
Uansqoc  vfuftuidUers, leurs  fucccdcurs aux  hèha'ca  de» 
uinifent  interefiès  :  mais  aptes  que  les  fieft  padeiCM  nnc 
familles,  on  eut  fujet  d'cfpetcique  Us  Seigncun  amnirnt 
foin  de  les  mérugcr  au  profit  de  leurs  amis  qai  lent  fucco» 
deroieat. 

CeqtfontoacbekdtoiâdeGtaihecftde  temps fian* 
cien.qo^  remÛe^maagelccloy  de<SnHM:coafid»> 
ré  ceqnc  nous  en  diions  tantoft  quand  nous  expliquerons 
cemotauccceux  dectrc& Grcft'een  fuite  de  ceux  deGtu- 
rie  Se  Danger. 

Jdai»  aaant  que  d'y  «titrer,  il  eft  requis  de  tcprctés- 
tar  les  laUoiia  éu  kiqneUet  DOStlÎBndQM  l'opinioii  f>*' 
nuusauons  de  liuigpiie  de  ccsdfoiftsde  Tim  vêGim^ 
Bc  Danger. 

NoosU-fiwdomeitpaniefilclATray-fembIsncci  &  cet 
partie  fur  ce  qoe  nous  ttawaooi  que  U  fondsde  isUboi» 
appattiencan  Roy  comme DoeiaîiicaoDfiiiiL 

|>B  plw,  que  le  ponnoix  qa'wK  kl  Sagnea»  d«  le» 
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flire  coupet  s  bons-  poinftî.prouietudeîa  permilSon 
que  le  Roy  Icucaconccdec.moycnnanc  ce  qu'il  pteoditi- 
ue  àc  Danger. 

■  La  vray-femblance  «pparoift-aflcz  dairoment  par  c« 
que  nous  mous  ripiefente  :  Se  ptos  encoc  apparoiftn  fi 
nous  confidcronsqu'voCotiqucraiu  ne  peut  ttruucr  neii 
pliucommodc  au  Domaine  de  ton  bl^acqiic  leib'^is<P'>n- 
cipdement s'ils  confiftentenacbretcapablcs  de  potier  pi,- 
mge,i  caufc  du  protîc  qui  en  vient, &<iupallatage,an- 
nucUement  lansdéf  cnfc  ;  ôc  du  grand  prix  delà  co-jpc  dn 
bois  qui  Ctoiftfansfiiis.loit  qu'on  le  caille  p.it  ci.uij>csor- 
^ioaiteSfOu  qu'on  lefuue  à  le  couper  aux  ncccâiiez  de 
.tffifktt.  AoiE  lesandtmRomtiiMttioiéïKcoaftDmeil'sp- 
^qoctauDomjinclcsbois  des  Prouinceiconquifcs,  dont 
iweft  vray  fcmblible  que  noi  Rois  en  firent  auunt ,  au 
nioins  de  ceux  qui  meriioieiiilc  mieux,  &  quant  aux  moin- 
dres,ils  pûrcntbiencnplolteius  lieux  les  compiesdie  dans 
les  fiefs  aàignes  i  l'entretien  des  gens  de  gueneoldtMaex 
à  bdcfcnfe  du  pays  :&  s'il  n'yauoit  qucbon  bois  dedans, 
ou  cnuitonle Circuit  des fi^fs  iffigrifr aux  podcllèurs  dcl- 
Stt  Gefi»  quelque  p<ucion  en  la  coupe  qui  leroit  fute 
fréquemment  :  Cac  A  U  venté  ils  nuent  gtandenient 
foigncux  (  comme  fl  elloit  expédient  )  de  pouruoir 
tant  qu'il  le  poimnic,  ttls  gens  de  gjcrce  de  tout  ce 
qa'Ul  anoient  bcloin.  D'où  vient  qu'on  void  cmt  de 
tecfeicn  nature  de  pa(lu>agc  commaBes  aux  polldicurs 
de  pluficors  fiefs  circonuoifins  ,  pour  paiftce  leur  be« 
Ihil.  D'où  vient  auffi  que  ii  pclche  des  petite»  tUlie» 
res  ne  fut  pas  appliquée  au  Don  auic  ,  comme  fut  celle 
dcsnauigabkseftantdeplus  grand  icuenui mais  fut  auii- 
haéctMX  fiefs  par  leTqtMtdln  padcm:  combien  que  Ican 
le  Féfie, ancien  praticien  FtanO'is.ayc  crcnque  les  Sei- 
AOeandes  fiefsauroicnt  acquis  le  dtoiâ  de  pclche  au  ptfl« 
Mdic*  de  toM  aaaei  fit  pidictiptiou  commencée  par 
fjbrpatiaii. 


Q^E  LES  SOIS  Sy-BIETS  A  TIERS 
à-  Danger  ,  Grarit  Grairie  étfpéirtitiaunt 
a»  Roy      la  droiHure  aux  tref on  fiers.  Et  fut 

Ji^n.  fîc  C,rur:e.  Et povrquoy  les  Seigneurs fontéf* 
fcUe^/onaers  ,  trefoauen  dematmers. 

e»  .  ,  ' 

OR  pour  vcrificc  que  li  propriété  de  tels  bois  &  le 
fonds  auilî  apparueat  an  Roy  :  de  que  les  Seigneurs 
n'ont  que  drnA  deiecenoii  part  enta  conped'iceus ,  nous 
IpettrODsen  confîderation.quc  c'cll  le  Royieulqui  clli- 
blit  des  Officiers^  Icsgardcr  Ci  n'éiugtr ,  quoy  que  les  Se.- 
gncurs  culFcnt  hjute^|u(lice  C'cftiuy  leulqui  leur  donne 
gages ,  au  lieu  que  fi  le  bois  appaitcnoir  au  ttcfooiicrt 
toot  cda  fêtait  k  luy  feui  non  s»  Rof  ,  qui  n'aoroit 
licn  qucdfiiiâ  dediis ,  ou  U  ic  bois  leur  clloit  commun ,  ils 
coutiibuetoictit  à  tout  cela.  Si  le  bois  appattcnoit  au 
ttcfonfier.iln'anroit  point  bcfoin  Je  congé  pour  le  cou- 
per :  il  roifiicMt  qu'il  en  adaeruft  le  Procotear  du  Roy 
pour  y  garder  (on  inti;reft,Àcil  eft  certain  qu'il  ne  peut 
coi'pci  lans  coi.t;c  .  Où  fi  le  b  jis  leur,  cdoit  commun, 
le  Koy  poutioicvcudte  toute  la  COI  p:.',làns  en  faircpacten 
elFencciucrefonfier,  mais  du  prix  leulement  :  félon  la  loy 
a.  C»i*  Dê  umm0M.  rtr.  ml.  Et  toute^fuis  il  c(l  certain 
que  ietrefbnficr  doit  auoir.s'il  luy  plai(l,du  bois  en  elTcnce  : 
qui  t^moignequ'il  luy  ed  dcu en  qualité  de  prcfl.uion. 

P\illeurs  iî  le  bois  appattcnou  au  trcfoniier,il  fcroit 
«n  (à  liberté  de  bailler  au  Roy>anqueliie(èroicdeuqu'vne 
prédation  ,dii  pire  bois  de  l.t  c<nip.:  ciBpaTemeiit,(clon  la 
riifbn  de  i  \  loy  .  Si  ttM.f.  Dt  Itg.  i .  La  loy  Si  mihi.  Dt 
ftrHit.  ruft.  frtd.  &  leurs  Icmbuble».  Et  tuuiolois  nul 
trcfonfier ncraïamaisfiut  ny  tenté: au conuaitele Roy  l'a 
pratiqué  detoat  'tempteonen  letrefbnfier,  comme  il  ap> 
paroiftpar  Icsiuftruûions  de  t.i  Clumb;e  des  Comptes.  Si' 
Je  boit  appartcnoitau  tiefcaiici, auilî  ictou  ic  fanage  U  i 
Tome  m. 
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pafturagc.  I!  y  auroit  droiél(îc{;.irfnnc  ou  chafT»,  Sftou- 
(cstesaroendcs,àquoy  coutesfoitil  n'a  ncn  :  tout  cela  ap- 

{lartient  au  Kuy.  Et  les  amendes  font  toufîours  taiéei  m* 
on  les  Ordonnances  faitef  pouc  les  bois  du  Oemainc,a» 
liet*  que  les  ddidi  comniâ  eo  «eiuc  des  paiticiilieta  Iom» 
coudumicremeafrpuiiadc  peiïicspln  gtiefiici  dt  ezti»- 
otduiairc!.  .  r , 

Et  ce  qui  fak'qw  le  bois  fujet  k  Tiers  8c  Danger  n'ell 
point (iijct àdixroeenaers leCuré.fuft-il en  taillis, &ain« 
fi  en  frniâ  ordinaire,  dans  leslieus  oà  la  dixmc  fc  pay e  cou- 
ftuaiictcment  de  uiilis,  ne  peut  cftre  autie,  finon  que  le 
fonds  d'iceluy  n'dl  d'aucune  ParoiHei  non  plut  que^s  Fo« 
refttde  l'ancien  Domaine  du  Roy.  Parce  que  ccn'ont  pat 
efté  les  Rois  qui  ont  fondé,  bafty  dt  doté  de  dixmcs  les 
Eglifes  ['arroiuialcs,mais  les  paiiiculictsj l.\  foy  Chre- 
(lierne  eftantmuluplicc  pour  fe  foulaget  de  la  peine  de  k 
tranCportcr  aux  ioucs  de  FelUa  »  aux  Ëgli^  Epilcopdet. 
éloignées.  D'o&  vient  qoe  tant  de  Seigneurs  de  lien  ont 
droiâ  de  Patronnarjc  :  !cs  EtuTques  n'iyans  fait  difficulté 
de  leuraccoidcr  ici  l'i dire  lutlilant  qu'ils  auroicnt  choifi, 
quoy  qu'ils fuAcnt  laïcs  :  dautant  que  les  Euefques  melnica 
iouloicncloueftieînilittiea  faiuant  i'éleâion  des  babiUM 
do  Dioccfe.tant  Lues  que  Clercs, pounien  qalls  fuflènc- 
•igrciblesaux  Rois, l'Eftat  y  ayant  inicieft  :  qui  cft  l'otigi- 
nedcsdixmes,dcsCuics,dcsPalionnages  la  prcmicrc 
fuurcedesnominatioasquelcaRoisODtcncidrpuis.  Qup 
il  le  fonds  des  boiidnnt  nova  patlan(»cftoit  au  Ttcfonficr, 
comme  iâifant  partie  du  fief,  il  lêroit  en  la  Paroi  ITc  en  la- 
quelle eft  le  fief:  &  confequemment  le  bois  fub)ct  idixme, 
s'il  cllou  en  taillis  i  au  momsquan^  à  la  portion  qui  dcmcn» 
roit  au  Trefonfier. 

Auili  les  Rois  de  France  parlent  en  leurs  Ordonnan- 
ces de  CCS  bois,  &  en  ordonnent  comme  appattenans  à  la 
Couionic.  Charles  I X.  en  Septembre  1412. 

De  plus  (  dit-il  j  poutce  qu'en  Normandie  &  plofienn 
autres Ueox  font  fiHMbftbuiïïofls  en  noibtf  fondsdtD»* 
iTi3inc,rur  lerquels  nous  en  auons  Tiers  &:  Dangci. Charles 
I X.  en  ijtfi.  Ordonnons  que  la  part  &  potoon  à  nous 
.-vppartenantjcn  tous  lesdenicrsqui'pnoicndiflatdes ven- 
tes de  coupes  qui  6t  feront  des  bois  qui  appunknncnt  k 
nous  &  à  noftre  Domaiiw  par  drdâ  de  Grutîe ,  <iv  antre» 
ment, par  indiuis  aucc  auircs  particuliers,  Ecclcfi.  ftiquea 
ou  Laïcs.  Et  en  ij66.  article  10.  LctDtoids  de  Tiers  de 
Danger ,  ou  Grurie en  nos  boisoufordb.  Et  quand  Hen* 
ry  11  1.  en  celle  de i/Sj.  défend  aux  pretendans  dioiâ^ 
d'vfagc ,  particuliers ,  comroanautrz ,  trefonfiendc  autres, 
à  peine  de  pruiation  de  leurs  droiéh ,  de  couper  doreGu- 
uant  aucuns  bois,  iàns  la  pctoiii&oo  de  les  Ûlbaers  :  il  met 
en  ce  faifaot  lesTrefeancrsaarangdeceaxqai  ont  droi- 
tures derqucllcsonlcspnnc  communément  en  cas  d'abus. 
Ëtenpatcii  (lenry  U.  eiiccllcduj. Septembre  t;/i.quâd 
cnladcfcnlcdelaihadc  en  fesPoreds,!!  compiend  nom- 
méibent  la  chaâc  dans  lesboiaqai  (ont  en  iàGtU(te:c'ci| 
cotpme  les  rcpount  ficns:cataatremcntij1lelliiiioit  bV 
uoir  que  droiture  d<iris,il  ne  voudroil  pat  pnthïbcr aVE 
proptictaircsde  chailcr  lur  leurs  terres. 

Et  ces  parolesen  iàGrurie  Icfignifient  de  foy ,  fi  le  mot 
deGioliecftbien  cnlendn.  Pour  l'éclaircilTemcnt  duquel 
il  nous  conmentrecoorrir  èlbn  origine ,  laquelle  vulgaire-  ■ 
m^iu  n'cft  p.is  connue  ;  &  Ciuét  endroit  côine  en  pluileurs 
aunes  ûitc  les  Graiumaucicns,à  l'cxci  iule  des  anciens  ltt> 
rirconfultesilefqaels  voyansqu'enpiuneurs  poioftsl'în^ 
tel  ligencc  du  Droiâ;  dépend  de  l'intelligence  des  motSteil^ 
tant  qu'en  eux  fout  comprifes  les  loix ,  les  contmAs,  lea 
tcftamens  &  autres  aûcs  du  commetce  des  hommes  ;  Sc  . 
leur  intelligence  contiftc  prinapaletnent  à  connoiftre 
leur  origine  ,  l'ont  foiroent  plus  diligemment  fie  eaÂ»> 
ment  recherchic.fBe  ceojclàmeinMtqiiien  piofcilêiit  In 

fcicnce.  ' 

On  déduit  communément  Gtnyet  d-  Grue,  dau- 
tant que  ces  oyfeaux  font  guet  la  nuicik , comme  l'on  dit»- 
fouftenam  ^rn-pied  vn cailloo ,  ieqnels'il  chet  è  terre, les  • 
aduertit  de  leurroégarde:  Mais  de  là  il  f.uidroir  pluftoft 
appellci  ces  Oftcieis  Grues,  pat  itajuliCiou,  que  Gtuyets: 

«Cfiij 


75Ï  TIE  RS 

lequel  nom  aparticnelïoit  mieux ivn  oyfclcur  ou  nur- 
cban(idcGcuë,&  Grniic^  ynlieu qu'elles hintctoicnt. 

•  Ancres  le  cirent  du  mot  GcccHsfHaquiâgaiâevacher- 
iwilctqueW  pradtanciKcleiledairoMiitawwN  mitmt  de 
/ct'<r,qui  figaifievn  boi^,&:  pet)t-c!\r:  de  ittclhitilCttle 
viX  le  I    chAiigcans  par  fois  l'vu  i  l'autre. 

Mais  il  ell  plut  expédient  d'en  cheicher  l'origine  en  celU 
de  VetdâUicacrvn&ruiaeconiaicîUQaciticUMreQi^lê 
pottirooc  ttoovcr  4e  meAne  née. 

IleftceiUia^M  fouslcnom  devirf4/i«,pris  non  pour 
adicftif><nai(  poftt  pa(îui',conimc  enlctgne  MMcrak.  i. 
S^vnud.  tmf.  4.  leiLadoienccndoicnc  coudumieccment 
le  s  p  ilUlIàdcs ,  becfcauz ,  rangées,  toiiSii  s  d'jicbrcs  dclicien* 
fcs ,  K  toute  amre  force  de  pUnt  agréable  poar  la  irerdure  : 
comme  en  la  lojr  lujiritmentt.  ff.  "De  fitaio  ImJlrnU.  le 
cocps  de  tels  plans  widéirêM &viretéi.  Nosdcaaiiaetsoiu 
Cesniiccs  mots  en  verger  «verdaec  U  vcrderic:  donc  ils 
ontaullî  vséUrgemenrcn  lafigniEcationdetoute  forcctle 
fallay  c  ;  &  de  Vcrdicr  pour  ceiuy  qui  cna  la  charge  te,  le 
gouuenicaieat:  ftMile  dk  l'odgiBe  deVecdiar  bM  dif» 
IcttUé. 

,  Orqii*ntlGnirieicGnrfer{UfiHitMiMaAre^ae4e«rf- 

riie  ou  viridù  .  aefté  formé  non  fcalcment  le  nom  de 
veril:i«,\is  aulfi  ce'aty  de  j;ris,  parce  iju'dna  change  le  V, 
conlbnmc  en  G  .comme  on  dit  Je  t>tjr;n4,gaine:dev<(* 
fm,  gjUtcc,  &a  l'on  concraâé  lemoc  Oe^  nos  an« 
cefttesvntindif&femmentvté  decetmonverd  ftgiii; 
aufll  n'cft  ce  qu'vne  couleur,  combien  que  pour  diflin- 
euer  ccluy  qui  participe  du iaone, nous  vfons volontiers 
ou  nom  de  verd.  Ainfi  lifons  nous  dans  Horace  vtriitt  ct- 
Imbrtt, &viriHi  in  AtibmtfimmmM^fWK&ffà&a  gris  ou 
pcri ,  telle  qu'eft  la  couleoare  <c  ht  flamme  de(bitRre,  <c 
AciinsV\x\\\.cinMmtchmù.  Vidtn't»illi  ccmIos  virtre? 
vtvtridu  txentw  etiêr  txtemfrikm  mtfMt  /«wr/pouc 
dire  que  les  y  eus,  les  tempes,  Âclefiront  dcoirâaeM  pers, 
lioidcf  Se  plombez.  Etcncor  auiourd'huy  noas  appelions 
yeux  vers, ceux  qu'Aufonius  patlant  de  BilTula  nommoit 
ctr»it»i ,  lequel  nom  de  Ctr»ltm ,  &  ccluy  de  Lmidm ,  ne 
vianncoc  d'aillenn  qne  de'j^JtveKqai  fignifieaulli  verd;  ny 
cc1ity^bleii;es  AlletaanbbVT  q«ie4e;^OT»«'r:ny  de  pcrs, 
qncdei/nyiV, combien  que  plulîcursnonaflez verfci  en 
ri:(ymolo^ique,rdeocede»  plus  inconnues,  n'approuue- 
tonc  pM  en  originet. 

•  Acte  ciemplc de viriÀiuùm  a  cfté  formé  it  «bregéle 
tom  de  Gnitie ,  pris  pour  tootefbcee  Je  fbftaye  :  le  I.  OMn- 

en  V  coramecn  buuant  deiii*«/;en  Uimicx ,  de  fimui  \ 
co  humer  de  iitim  :  &  celuy  de  Gruycr ,  vn  I  adioudé  à  I' V , 
comme  on  dit  luyGnt  àcluctns.  Ainli  devwvdiïrt  l'Alle- 
nanaformé  gtoun^&gtuun  fàrbig  eftvn  verger.  D'où 
ileft  manifefte  que  Verderie  &  Grotie  eft  vne  melrnc  cho- 
Te.àfçauoir  planoufuftayciftVccdier  ftGrayer  ÏOSl- 
ciec  qui  en  a  le  foin.  •  ' 

Ptfunt  qoartd  te  Roy  en  fi»  Oidoonancecorofée  la 
bois  fiibirts  a  Turs  &  D.rnger  en  fa  Grurie  :  c'eft  autint 
comme  s  i!  di fou  cnlafuftayc,  boiferic  &  forellerie,  s'il 
faut  ainil  parler,  &  ce  qu'il  perçoit  à  4EeiKde&Gnim»eft 
en  vetttt  du  Domaine  qu'il  aau  boif. 

Masiiinom  finit  rdfpeiiM  amr  obîcAiMH  qu'on  peut 
faire  pour  prétendre  qocletSeigncursdelficIsfônc  pto- 
ptiecaircs  des  bois  fubienà cet  droits. 

|.*vne  eft,  qa'ilsontcoamvDémenf  ploa  gnnd-part  en  la 
coopc»  Ceqnin'eft  pas  pour conclafwdela  propriété  :car 
Saooienciôaaent  que  le  propriétaire  n'a  que  la  moindre 
paniadalaîeayfTAiiLc  :  5c  p  u  foisiicn  du  tout. 

On  prétendra  anlTi  que  lcsappellacionsdcfonricr,tre- 
fonfier,  Scdemainier  qu'on  leur  donne ,  ne  (îgniBenc  autre 
cho(c  que  proprietairesdu fonds.  Lcfquellesau  contraire 
quand  elles  feront  bien  entendues  ,  fcrairont  à  prouuer 
qu'ilsn'ûtit  ficncn  ccsboisqucdes  prédations, 

Prcmierentent  fboiier  ne  peut  fignifier  propriétaire  de 
fbodt  comneenurant  fon  origine  ;  Car  il  n'eft  point  or« 
Jinaiie^n'wnMnderiuéd'vn  pofitif,  fait  priçcnfip;nifi- 
caiioa  f»5f*"l^  ^*  'a  cbo(c  (îgnifiéc  par  ce  poViiif. 
Comas  CMaattGrqtneft4it  da chenal, n'a ianuialU 
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gnifii  propriétaire  dTvn  cheual  :  ny  bouuier  ,  dVii  bceuf  1 
nymuleticr,  d'vn  mukt  ;  ny  Torcftier  ,  d'vnc  fotcft  ;  ny 
charetier,d'vQe  charetic:  ny4;bratrctdes-Uiite«:  de  aioli 
des  «oues.  Maiccomme  D0ê0Uirkt»  »  tft  appetté  cdof  h 
qui  on  donne:  MmnLmmus^  \  qui  on  mande  :  C»mm»tU- 
mrmi ,  ï  i^ui  on  ptelks  :  (bunfoyer ,  aacicnncraent  pour  lal- 
dat.àcaulc  qu'on  luy  paye  loadc:  ccnfier.àqui  on paye 
ceos:aiaâ  fonûereftappeUécdoyanquelon^ic  qaclquc 
peelbtioR:laqndleeftdite/«MSwcntaloy,/r^«»iri)r«/  jf. 
"Dev/nfr.  6cchcz  lesincicns  Au;heuri:  Ct/Mj'jo  en  la.  lay 
17.au  melmc  turc, à  quoyie  rapporte  Uloy  dernière  «a 
Code  Theodofian.  Dt  indHlitm  diHt.  l>el*«B.oal*aacoo 
defquel» nomi, ondeaverbe»  d'oààl|.piocadct , eft  vena 
le'oom  defbnfier,  drcâay  de  fonstancfteq^oRen  matière 
deiînanccs:où Tondit  coùu  '.iK'icaicnt  qu d y  aiionsouja 
contraire ,  pour  lignihcr  ^\\y c  ou  dcquoy  payer;  Et£oaûec 
(ignilic  psycr.  -t*:  r-«' 

Dédire  aoflt  que  Trcfonfier  foit  compoÉl  de  trois  oa 
r^r  5cdefbn(ie,poot  induire  propriété  ,  il  rf^  auioupas 
de  raifoii  :  Car  lî  on  le  déduit  de  trois  comme  cnttefw&flc 
tremois,  elle  ne  s'y  peut  rappoitet.  Si  de  r«r«  conowea 
tre9>puiflànt  de  tres-riche>nonplaa.  Psraaqoeeetaeft* 
âion  ell  prifc  c n  figni ficio'on  de  très ,  comme  les  Grecs  di- 
foicnc  jetJ^ftutSi  Te4V>r*f,i  raifon  qu'ayaos  trois  ordres  dis 
lei  decUnail'ontf  de  leurs  noms  &  de  leurs  verbes,  lepie» 
mier  pour  dcfigner  vne  choie  fingiriictc,  le  6cond  poat 
déostils  employoienc  le  troifiefinektouis  tnnhhode  qd 

ÏialToit  le  nombre  de  deux  :  pouiquoy  le  ternaire  cfloit 
buuent  pris  pour  vne  multitude  m  JcHmc.  Suiuiuc  quey 
les  Poètes  feignirent  que  Geryon  au  011  trois  corps,  pour  le 
figm6-r  ccct-h)tt,que  Neftorvmoitdettant  Ttoye,  vn  troi- 
fiefmélîeclei  pour  dite  qu*d  cftôit  fortlàge,  que  Hcrolos 
auoiî  trois  amcs  ,  pour  le  dénoter  fort  courageux  j  que 
Ccrbetus  attoit  trois  gueules, pour  le  figurer  fort  redou- 
table :0e  pinfieun  aoaes  wUei  chofes.  Or  telle  figoiEca- 
tionde  rïrncpeut  conuenitaumot  de  fonlîer  pour  (îs^ni- 
ficr  propriétaire  de  fonds,  !^M<«j7  mmximi  fnndarium  dtctu. 
commeacltimédu  Moulio  :  ny  \  ccluy  de  tonds  auflî  :  par» 
ce  qu'on  ne  peut  cftte  proptietairef  las  ou  moins  :  nj  vsa 
feodsplnsoumoinifandtqa'vo  anire. 

On  peut  audï  déduire  d'aillcnrs  cette  A\^\nT\  :  comme 
lemefmc  Autheurfcnibleauoircfté  dit  ^<ou(  frf/Ve  [nnÂM" 
riiu,  chafedifliciiekcoilipreodre:  Mais  pour  ne  m'Amufcr 
pat  dauantage  aux  fxuflcs  etymo\ope$, quelque  online» 
quelque  (\^n\h  cation  qu'on  luy  vwiUe  donner  «iamais  on 
ne  pourra  1a  rapporter  conueoabUoieOt  à  fonda  Oy  Ifah 
(jet  pour  induire  propriété. 

Nousdifonsdoncqoele  mocTrcfonsacfté  corrocrp» 
&  abrégé  de  7r«l«r«uo:dedeTrcfons  veau  ccluy  deT» 
fonfier  :1e  I  comme  il  lê  bit  fôuoent.ehangé  en  Etkt 
prononcé  comme  l'V  conlonante  changé  en  FfbÊBf 
ayantptefque  roefrocfonicominc  de  ^«^picfaOïcdr^ife* 
r», fifflerj de  W«»i'ri, flatter, le  V  prononcépitoa.^u 
N  muetadjoîitécommede /ÎMi/ûio,&vnSisuetaubNK, 
pour  dcnou-r  que  le  foo  de  cette  dernière  fyllabe  eftek 
loog& rufpendj  :commeésmots  homs.&amoursqucnos 
deoancietséctiuoiem:  au  lieu  de  amour  &  homc4/^^«w«. 

AinfiTrefbnfietdk celuy  auquel  eftdeu  tribut  ou  Tre- 
fons.commcnoos  aoons  dit  de  Fonfier ,  Ccnfic^Sojadoyer» 
&  de  pluficurs  autres.  Leqocl  nom  de  "Trefoof  dfteomtmin 
à  lona cens  »  rente  ou  prédation,  eflant  dit  i  trihutiJe. 
pourquoytousccnx  aofqucls  eftdenttibutout  edeuancc  fur 
quelque  herittge.fonc nomme»  T*efeflfiet«,Couftumc« 
dcFrance,quoyqucrhetitageaycpairéparplufieorsmains, 
chaque  tedaol  ayant  flipnlé  cens.  Et  ce  mefroc  nom  de 
Ttefonsell  communiqué  à  l'heriuge  qui  y  eft  affeûé.coœ. 
me  quand  vnemaifoooovnboiseftttanfpoiié  aucc  le  tr^ 
fons  :  c'eft  i  dire  que  la  finale  fi»*lweôotii(Gtnce,oo  antre 

droiture  ii'eft  pas  alienée,niali  la  cenftflMfine  M  ^Mlds 
foiet  à  quelque  cent. 

Iteftetenomde  Demainier.  Sur  quoy  il  faut  conudc- 
rcr  qu'entre  propriétaire  &  Dcmainicr  il  y  a  dilCetCDCC. 
Propriétaire  eft  celoy  feul  à  qui  la  chofcapurtian.  De» 
malfliec  eftqnkeoqne  yapowioiriaBtiioriU,feiyenirie«» 


Digitized  by  Google 


r  TIERS  ET 

con-m.\nîc'n:fltXoît  àtlroiifl  lîe  prop. i;r..-f ,  t,i|  ]  ni  -.u.! 
conque aulictii>lon.  l'arccquclcniotellilt-nuc  lic  (/•iwi- 
tMTb'iinivsitttaiMiUltqtic  Arir*'mr,(i'cîi  le  iniiftrcdcnuifbn 
cStàkoàaaMiif^é  (l«min>u  ;  âc  U  m.ntUdialomtM*' 

'  Aiofioeuxqoi  tiennciu  :n  cinphttcolc  (  (]iiin'cA:prcf- 
^lie<|a'vnb>ilà  longues  années,  «t;<r  ^uanÀtH  -fdhtyl  pe»' 
«foW9|iibac  appelles  en  Dioiâ  d»mim.  Et  i'«iui«ui£ticr 
«n-Il4«<f>w  vmiititmt.f.  Dtrelt.wu.  mi.f»flii.c<inia\' 
rnemititàc.  l'ic  iiliHtiJiccroii,^/#»»u»w»i  txijnna>;iit'n 
fMi  vtifHT  &  frHttHT.  Parciilcnicpt  coinn-L  C  ij  is  inoa 
tiui8iC4rcinar4uè,lcm.icy  cft  diC  enProi^t  dorranut  4f 
i|te4c  bijueilc  h  femme  etl  propcieitirc  :  féutr  itmtn* 
^f^fmmritm  vx^rù-  Ç  t  en  h  Idy  liier  ivmtdtver^.tHi^.  It 
gtii  liber  I  cr»o  corn  fi  {(  fnHtt.  F.t  l'  iv  tci  ni^nu  t]uc  da- 
^iKtMM  le  lu l.niDuolcincui.nonpas  Jeblcutc propn^- 
Sifinaisautli  .!cl:i  |oui<r«nce.  Çvromeao  titre  de  a^ntd. 
&sn  cette  loy  vfitfi*4f04VmrmhliM0t  dtmmto  cen- 
fi'uHtum,\\ li^mhe  notoirement  pofT.Iflon.  Et  quand  Ici 
ch  )iLS  i-Kiu.il.-^  î.-,  pi.'j'i'cté  .i[>p '.rtirnc  .1  I.i  Ripubliq-jc, 
ibnCilitcstluUoiiuine<iuRuy,ii  lepicud  pourgauucinc- 
jiicnt. 

Cr  n'i-'d  Jonc  point  mrrueille.ny  Contre  noftrc  propo- 
fitio'.i ,  I)  cil  m.itictc  li-'sb Jis  defquclt nous  p.itloi>$,  les  Sci- 
gncurf  dep fief» font  iiominci Fonii.is.TfcfonfieKjDe 
ntaintastftncoftttuccccrontauuoi  d  argu.nentpourf  on« 
6rinercequeRoasattonspropo(2é  Et  nVlt  point  auflîcho- 
feeftf.xii^c  i*iU!cs  -.pp-!i'-fic  liens  ,  c";  les  c;npl  ly.nt  en 
Icors.ulticiis  :  Ncu  lci  ;;rjndidroiclsdont  Us  joiuilciu  ctx  la 
coopc  l'u  ix.  Vnc  paru)  en  l.iqadleîe  OVqi' autre  HioiA 
<)ue  i'v  i.H^licr.  cil  bien  appsllécinienneca  \ft  loy  fieiiti, 
$.  <{i7j»r,  fi  ftrmtm  %mi.  8c  la  tttrs  ptteiliement 
qu  K  iK  ti  ;is  qa'éfctaiet  eu  U  loy  am  4/tfMr.  C**/. 
i)e  lur.  diiilt, 

PareiUemencobatCoarneronsànoArc  ridnantage  Fob- 
Icôionqtl'on nous  peut  fjirc.quc  lcTieft>nlicr  coupe  le 
boi«  i  fa  commodité  ;  P.ucc  qu'il  cft  contianc  qu'il  ne  le 
pc.it  Uns  le  cjngc  OrHoisis  du  koy  H;  montrerons 
que  Pouc  le  concedci.lc  Rojr  prend  Icdroid  de  Danger, 
|>ar  l'interpRtttion  maBifisfte  qae  nous  allonf  Cûce  du 
mot. 


Ose  figntfit  Dat^er. 
Crapitri  IV. 

CE  mot  a  trois  lignifications  diiierlês,caQftes  de  la  dt- 
aorficé  draManc  <|'originc«. 

Car  comimmémentîl  kptcnd  pour  péril ,  fommc,  on 
lijzarJ.  A^iqiicl  casil  eft  parcoriuption  dénué  de  ra  ^ihicn 
qu'il  en  toK  f.ut  éloigné.  N'aguete  il  ic  prcnoit  auuc- 
ment  pour  puiilAncc .  icigoeurie  eo  dkMDinàiioii)  'conoie 
au  Romane  de  ia  Ko(ë. 

Totu  ttt  flm  gtéimis  &  Ut 

-ri  ruir'Je  portaient  /.onnenu  :  ^ 

Chacun  fi  i'tiffttl»it  [*  damtf 

Et  clumgit  cnmmt  rîcit  famt. 

JEtVguinii  lij^UiU»  caUnftr. 

Et  en  vo  autre  lieu. 

Et  ft  ir.'étifl  DitH  éfujfi  5.  létr.jars  , 

Si  xcmj  fie  me  vtulei.  i  FAjï^Hei 

"BtiUtr  U  cQtft  Stifuttrt 

Situ  vûHi  f étire  frefft  rntpuw 

Jt  votu  Uirrity  fans  fTmt  mîttHirt ,     r     :  -   '   ■  • 

Citr  hort  fut*  dt  vtjtrt  'Danger. 

Alain  le  Cbaitier. 

t/4i»fi  fer  M  en  ftruttHde  commi  tfiU$Mt&  t0 
ammét  tn  îi*ngtr  d'tfirmtnu  gtnt. 


DANGER.  753 

K  iiili  Ciiniilierj  .incicn  Poi'r;  rnniCîs,clianteaoiap» 
port  de  Fauchée  qu'Amour  luy  a  ctnblé  le  coeuf  penr  le 
mectre  en-la  pôffiice  A^Dtme,&  q  ue  pi  1  i s  qu'il  miàtèa 
Dangcril  ne  l'en  peu:  î'tii'.r.  Ainii  ccqiu-  notisappeliong 
Dor^liin(ii^}^  pc)lIctru;ii!,nosdcu*i.tutsic  iouloicnt  appel» 
1er  Danger, ce  qui  n'cd  patencor  t  top  éloigné  de  1 
vlâge,coinmeaoRoinanideURolë.  » 

Tnfimgtmmdmal.  St  Ditmm'sff^m, 
H  ft»  fruiàt*  trwf  maternent,  •'  '  ■> 

AImI  4k-it  ft*i  MM»  /t»ltmnu      ■  ■ 


iltii  en  et  Jum^tr  Ptmtmi, 

£t  dedans  fi  .iruiCl  Cajjir.^. 


Auquel  lieu  ledit  Kuraaut  tourné  en  proie  a  lemotde 
Verger,  ht  en  ce  fentOang'ercftcorrompttde  Dmitmàt% 
le  O  changé  en  A,  coinine  les  Latins  [  rononçoient  de 
«■p3 '«f ,  ardttiu  :  de  «  in/it; ,  actinm  :  ii  nous  dt  $i*nt  viao* 
u.-  :  ce  (]r.i  uij'Ai  luiit  cijtoïc  niicux  à  ce  propos  dam 
dame  de  dmitnns ,  &:  Dauion  de  dêmmmm ,  oo  itmini' 
etm ,  duquel  nos  anceftreimarquoient  le  iogiadumaiAre^, 

ili:  --Il  I  itm  Pra^r-.iirr.  ,  cnrrirtic  en  ta  lo J  ÙÛUtimmmt 

Jj.  De  iniur.  de  I'r*ior.  uas  nom  commiin  è  quicon- 
que auuit  comin.itidcnient.  Or  l'infinitif  a  efié  vfité 
pour  nom. comme  pouuoit  &  vouloir poat  pntflànce  9c 
volonté. 

Ti>  ifit'nirni .  lit  o;-.  le  prenoit  jidij  lutrcnirnt  pour 
congé  ou  iiiduigeocc  ,  coiutue  dans  Alain  le  Chat» 
ictier. 

ftmi,f4»itr,fm»tirttt,ftrti  &  JtMtt 
Ont  M^itgi  mu  ftnfèe  tonte 

L^»'ii  l'.'r;  f.int  ritn  fors  <jue  far  lettr  Danger. 

A.nii  tcb  deniers  qu'on  paye  aux  àcigncui»  tcodaox 
rcinr  i  Lucnir  congé  de  vendre  Ift  terre  qui  relcvé  d'eux, 
Iclqucls  dciiiwis  s'.ippcllcnt  coirmuiiénuiu  vc  r.tcs ,  en 
Not;r,andie  treizièmes, fouloicm  cllic  api'ciU:/ 1  Jangcrj. 
Eiujiiei  Un^  it.r.n  icimsvn  vieil  recueil  d'Aiiells  dcsLC 
chiquictsde  Normandie, que  m'acommuniqué  M.  Geor* 
ges  Salct,pcifonnagc  de  vertus &eminent  içiuoir , doiié 
d'admirabl.  riudenec,  m'  r.-.pport  d'.ii  Atttft  prunoncé  à 
l.i'ainâ  Miclicl  i'.ui  ii^y  entre  Hubert  i^r  Boilgoiliaume 
&c  le  Maiie  de  Roiien  :d'vn  autre  donné  i  t^afquet  ijoi. 
&  d'vn  autre  où  le  datte  eft  pccda*  qui  doit  cfirc  de  l'an 
(binant  on  enuiron.  ït  les  fiefs  en  poueffioD  defqucls  n'eft 
loifible  li'wntrer  fir.s  ci^i  çc  du  îicij;niut  duquel  ils  rc- 
Icneut  ,  TcMit  pout  inelme  i.iiUui  iio;nnic2  fiels  de  D.'.n'» 
gct ,  t  ell  i  dire  fieft  de  congé.  En  cette  lignification 
Danget  cft  i;uttoinpu  de  mdtilgtrt  »  U  picmicte  fyllabe 
obmifc. 

L;  première  de  ces  fi^nifïe.itions  ne  pcnt  conucnir  \ 
noArc  ni.-.tieie.eomnic  (1  le  droiCt  dcDangci  té  payoiiau 
Roypourle  petil qu'un encouroit  en  coupant  le  00ts(3flt 
congé  :  C.u  1!  leioithorSdc  laifonque  qui  l'aoroit  coupe 
par  concé.iull  inl'iet  i  payer  ce  dioicl  ,&  poriaft  la  puiu- 
lion  d'vne  faute  nun  i.uce. 

La  féconde  non  plus  :  Cat  fuit  qu'on  fuppofe  le  bois  ap« 
partcoit  au  TrefonfKt  :  pour  néant  dr  ifijoflcment  p.iy  cra- 
t'ilaociinc  chofc  pour  deueinr  propriétaire  de  ec  qm  (croit 
déialîcii.  Si  luRoy.qnsnd  vnc  roi*  le  Tretoniui  par  le 
payement  qu'il  auroit  fait,cnferoit  deucnu  Seigneur  (  com* 
me  il  fàndi«itcncc(ènt-là)>t  n'yaufoit  pas  raifôn  de  l'e. 
xigcr  derechef  de  luy,  autant  de  (iris  qu'il  luy  prcndtoit 
enuic  de  îc  couper. 

Mtis  l.-iitoilici.nccll  pariàiteroeni  conuenablc :  quele 
Roy  tireduproBt  du  congé  qa'ildonoedccoopcrfbnboi^ 
à  la  commodiiédu  TrcfoMter. 

Ainft  pcnfonsHioM  auoir  cdnfirmé  que  les  boit  drf. 
'qiteUnoua  parlons  appartiennent  an  Rov  ,&  qu'à  diui^l 
de  Grtirie  il  prend  le  tiers  ou  .lutrc  pot  non  ;  &  vue  autre 
pO0<  le  Danger,  c'ellà  due,  poiii  Iccoivjc .  n  Jnl^cnccott 
pctmilEoa  de  couper  Icbois  à  l'.:ppctit  du  Trcfoniier.  Et 
votcycommecequiiouchcàdtuiâdeGraiiie,  p^ui  la 
Oie  &  grcift.   \  . 

•  -    "  i  '    " .' 
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i2£f£  C£ST  iiZE  CIRE  ET  GREFIM 
^  Grwrie. 

ChapitkiV. 

AVctesfois  Tablettcj  cirées  s'appclloienc  communé- 
nenc  Cixes.comnie  en  Lacin  Or^tdans  Icfqucllcs  on 
anoit  couftumcd'éairc  Icsadiinlications  des  bois,  comme 
pluficurtiatreschofcs  publiques  &  priuées.  EUesefioient 
communément  de  Sapin ,  témoins  dans  PluiCi  CCtmois 
éefégn'mm  qui  poitoit  leuicià  Lemnilclenc. 
jlt  tg»  héii»  Zmmi/UtMm  nhm  ttnm  •tftgnMém 
Ziitttm. 

&cftoîenc  fort  minces, Icbord  toutesfois  vn  peu  épais  & 
non  ciré ,  pour  garder  l'écriture  d'cdre  o  ETcnsée. 

Acanic  dlceUcf  ccitaine  (ont  A'tStmidim  fucest  par 
nos  aMcftret  Att  es  Latb  ■  Cnmnj  \  camme  cens  qui 
cftoictit  affranchis  en  autres  t.ibltttes  cftoicnt  dits  Ttthnléi' 
r)j:&c  ceux  qui  en  papier  ,  ChmrtMlMrif.  Pcrquels  deux 
premiers  parle  Grégoire  Euefque de Toacsliaieto.cn  ces 
canes.  DmiftfitmttmfiMmitUiàtithi*  yymrKht  cum 
gtnu&ttAtitit  qumji  littri.é'  mI  frcpri/i  fmnt  regreft. 
Et  tiHis  tiois  Lex  Francidi  lib.^.cAp.  i8.  ù'Iih.  4.CI1 
«es  me  s  ••  De  Ctrmrtjs  ,  &  TmbHUrtjt ,  &  CffiuUujt  fst 

fitut  dt  longo  utHfiort  êhfimmtm.  Où  C4i§Mm^  finit,  dits 
peur  Cbt^tAvrtj. 

Les  Greffes  elloient  les  poinçons  derqncls  on  écnuoit  fur 
les  cites,  &  ceux  julE  desquels  ou  écnuoic  fut  autres  tablet- 
tes. Lemotdéituéde  >f«f>#  conunc  Ctcfiade  y^^îr  en 

£b1  (èiuileft  pris  en  ces  vctsdaRiomaa  delà  Holcpulaot 
la  génération. 

•  ÎM*is  cil  ijuidugrtff'tt  n'efcriiitntj, 
PsTanoy  limorttl  homme  viant 
Et  btUt^  tmhltt  frtcunfis 

JVir  lor  atigitpdi  ^prtfiitu      Itpea  âptCt  : 

greffe  lar/oitnstctit 
J^ttand  efcrtrt  nen  cntvtulit 
Dedans  lu  frieitufii  t4klu 

Les  poinçons  à  cires  eftoient  aigus  par  vn  bout,  du- 
quel on  écnuoit  :  &t  s'en  fetuuic  ou  auilï  pour  elîàccr  liiî. 
blcmeot  en  roufnotant lcsm«itt  dVne  langéede points ,  ce 
dtt'en  Utin  on  «ppelloti  tiMUmn,  ca  Gnc  I^uXta ,  & 
roi»riitrictdamIeslitttese(critsl  Is  plaine  iafqu'au  temps 
des  impreffions.  L'auttc  bout eftoit  plat, vn  peu  hri^rôc 
couibc  piciquccn  forme  &grîndcuidccutc-jufeillc  non 
concauc,  duquel  oncff.\çoit  entièrement  la  lettre  quand 
polecouloitdepbtMtdclTas:  ce  qu'on  appelloit  induce- 
n.  Etdelleft  venole  droit  de  poinçon  des  Maiftrcsdes 
Comptes  :  &  quand  on  les  voit  dcffaillir  au  iour  ou  k  Thcu- 
te  ,on  du  qu'ils  feront  piquez  ,  ce  qu'en  Latin  on  di- 
roit  txfêugmm  t  pont  &fpà&»  qv*ils  fitont  rayez  des 
épices. 

L'vfagedeces  ciresa  continué  longoqpent:  autrement 
l'authcur  du  ruflic  Roman  n'en  eût  pas  parlé,  dC  n*wrglTnt 
peu  durer  lufqu'i  nous  auieaauons  veu  ph^Gean  comme 
deleors  poinçons.  Etil  exemple  deiei»  lettre  qui  s'effa- 

çntcftantfouléc,  onappcllc  cricorauiourd'huyfti«lées,les 
lettres  d'ancre  quand  elles  ccll:nt  de  paroiftre. 
.  Pourtellestablettcsonaaoit  coullume  dés  le  temps  de  la 
Repobliquedc  Rome  de  ptcndre  vn  droit  dil.Ctr«rim*, 
c6roedtt  temps  des  Empereurs  (  te  nefçiy  fi  désdeuant  )  on 
en  p  jiioitpouric papier  qu'on  noonwM  ChortUtlcum, 
Et  combien  qu'à  U  fin  ces  eues  aucc  leurs  pomçonsou 
greffes  aycnr  cédé  au  papier  &  au  parchemin  &  à  la  plume  : 
onn'apastoatesf^ùlaiiaderecncillit  ces  Droitsen  France 
fooslentreancien.  De(i{ttelsauec  le  temps  la  vrayc  caufc 
cikant  Ignorée ,  on  leur  en  a  controuué  a'auties. 

Etit  y  a  tres-grande  apparence  que  le  droit  de  tirAlrie  eft 
proprement  celoy  de  Cuc  &  Greffe  :&qn'fl  ancoitefté 
alnfiditdeC«r#rii»a»poMdÙ6lteteik,atpareomiiiaioii 


danger: 

le  C  changé  en  G  Qtakie  :  Cu  aHCiesG9Îl  entre  1rs  Latins 

laletcie Cauoitlavertu  du  Cappa  &duÇ)qoi  cft  melme 
lettre  de  diaeife  façon  :& te  prononçoit  dcua.nt  l'E  &dc- 
uantriaulfi  comme  dcuant  lesauircs  voyelicsjce  queie 
poiircois  monftrer,  £  d'aniresnersomem  desjftlîuc.  Au- 
«sait  s'en  (ailètt«tl  anciennemeni  en  France  :  dont  il  nous  en 
rcflc  des  marques  au  mot  ^Urtrr  qui  vient  de  Cr^/^rf  :  eu 
^utnté$l  qui  de  Centitm  ou  Ctmtemmnm ,  duquel  parle  lû- 
aoïc liuro  1 4.  chap.  1/.  en  Braquer  qu'on  ditpoor  iNlIaocer 
de  kUntets  :  en  Briques  de  Mmbrictt ,  la  preraierre  fy  llabc 
omilèien  Coitcr  (  lequel  met  i'ay  Icuen  vue  vieille  hiftoi- 
remanufciiptcdalagLicric  laintc  en  fignificaiion  de  C/V*- 
rr.d'où  il  procède  }  en  quelque  auucs,&  le  vuVgauede 
RoiienlcpnHiqaecncocentoas  mots.  Et  le  QeftduHtté 
en  G  lettre  ayant  picfqae  meCnc  fon }  conHn«-«n  Gio$ dt 
Criijf u ,  en  Guitere  ou  Goiteme  de  Cjth*rm. 

Maiicombicii  qu'un  pcrccud  ccdroit  deGcaÎBÎircnaMDe 
pour  le  payemcut  des  cites,  (i  pauuoit-ilbienQficder  fcnr 
itiftc  prix ,  poutefticcmployéau&laitetauedaCwfciqBt 
d'autres  Ol&cicrs  ayans  vaqué  à  l'adiudicacion  ,  ccrtirae 
dans  les  ChanccUcncc  le  droit  de  Ifau  au  iaUii  e  de  tous  k» 
Olpciers  d'kelks. 

Q^VB  LE  SEVL  MO  KTBOI S  FVT 
j0dis  txemft  de  Tiers  é"  Danger  ^  f  ** 

fyùfie.  Mortbeis. 

Chapitre  YI. 

\X  Aispoterceqifcntcaitaiitrotiginedn  Tiers  &  Dan^ 
xVLgernotuanons  dit  qu'en  Normandie  on  n'iuoit  ia< 

dis  employé  auic  ficfj  autres  bois  que  ceux  conlîftapscn 
Mortbois  :  &  que  cou  s  autres  auroicnteAé  refèruez  au  Do- 
maine, fur  quclques-vnsddqoclsauroit  cdéaiflîgnéckceC» 
tains  fieftponion  en  la  coupe  j  leTquels  bois  font  cet<x 
qu'on  dit  fniets  àTiers  de  Dtnect  :  U  faut  leptsTcntcr  Aie 
Qiioy  nous  fondons  ccttepcopoSiioO(deea/iina  espliqnet 
que  figntfic  Morbois. 

Nous  la  fondons  fur  ce  que  detoute  antiquitéon  a  tmtl 
en  Normandie  que  le  Moibois  efloit  fruic  de  Tici Se 
Danger      qae  tout  a  uirc  bois  t!on  plan  té  lut  hclàlacoupe 
duquel  vn  Seigneur  de  fief  . luoit  droit ,  y  cftoit  obligé.  La* 
qjtielle  (rancbtfc  de  Motibois  cft  conftantc  parynasdcle 
«rvneCbanedu  Roy  Louys  Hutin  ,appelléc  la  Chaire 
aux  Normans, parce  qu'elle  leur  fiitconccdéc  fur  leurs  rc 
roonftranccs:  &ft)cprcmierement&ite  en  langue  Fran^oi. 
fe,  &féellécle9.  Mars  ijt^.  dufcl  duquel  il  «roi',  fon  pot 
viuant  (  qui  eftoit  csloy  du  Royaume  de  Nauarre  oatiy 
appartcnoit  par  &.mere  )  8e  dcptrisMameéenLêa^il 
fccllécdeceluy  de  France  en        Par  lequel  artid^MV* 
meilsluyeullèntentt'auttcs  choies  rcmon(\i  é  qarIfaOfi- 
ders  s'effofçoient  d'exiger  Tiers  &  Danger  dt  Mo^ois 
contTetoutancienTâge>illedcfiendit.  Et  brubtctionie 
quelques  bois alfisaillearrqae fur  fief,refutte  de  ce  qa'i\sfe 
plaignirent  que  fcs  Officiers  vouloicnt  exiger  Ticisîc 
Danger  dctouc  autre  bois  fi  antique  qu'iUdoicaJors  îin- 
polEbie  aus  Seigneurs  de  fief  de  monftieriBanjfeftemcDt 
qu'il  cttfteftéplauté  fut  le  fief:  iqnoyilpoaincat  en  pa- 
reil. Ainfl  demeure-il  fiiSfàmment  confiant  queleMort- 
bnis  cftijit  exempt  ;  &  qu'autant  en  efVoi;  de  unit  autre  bois 
venu  liir  le  HcF.  Çc  qui  ne  pouuoit  proccdet  d'^Ueutsqae 
de  t'^mploitcdulêul  Moiboisan  fiefdbtempsde  làcre>> 
tion,&  delareferuation  detousamrcs  boisau  Domaine, 
fut  quelques- vns  dcfquels  autoit  ellé  aflignéc  quelque  por- 
tion, Icrsdcleur  coupe,  aus  pofTeflcorsdc  ceitains  Dc/i.  Et 
lafianchifedu  bois  alSs  fut  fief  ne  poaooit  venir  d'sipe 
part  finon  que  le  fond  eftant  du  fiet,il  s*»i(ailUNt)S(la 
iuifice  en  fullauflï      paraiiifidcuoitiouyi  deItÂBlbl& 
du  bel;  duquel  il  cftoit  dépendant 

Expliquons  donc  maintcnantqnefignifîc  Mortbot».  K 
quoy  iioftrc  diligence  ne  fera  pasmal  employée, à raifon 
que  pluficurs  y  chopenti  de  que  cela  pourra  reruirtani^U 
tnaticie  qne  nous  ccikom,  qnift  L'iacsUigeaM  de  ^ luficurt 
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ciennc»  CK»tte»,par  îerqticUcs  plufie«r»Princ€jauroieOt 
concctii  vfagc  de  Mofiboitè  Jiuerfcs  pcrfonncs. 

£n  ptenuct  lka  il  fiiuc  «nceodrc  iqu'cncut  -  que  boij 
tnoct  Se  Manbei»  ii|^i6«K  pespreinent  vae  merme  cho. 
fh ,  neantài<HiifwiiBrtie»e«feTiw&  Dunjjer  8c  d'viàgc  en 
foicits  lUfc  prcunew'dwerfcment.  Ccqu'on  nctiuuutr.! 
ctltangc,  quand  on  lê(bauiendcA  que  Tviage  mec  «iilic- 
rence  entre  gage-mort  &  mort-gage:  crue  vise  eaue 
cAUc-viue  :  cnrrc  fifçc  fcmmc  &  rcmme  Gge  :  entre  mw 
fla>.ii«»^  MH3(#r3Bi:  citttc  pignut  &  hjfttbtes  :  entre 

^fl"*ooaai»cc  deCbadctV»  del'aa  1^76.  art.  4.  celles  de 
#SletVL  domécJ^PlintcDSqpMflabtéi  l'an  140a.  8c  j|» 

Frjnç  isl.  ilonaéitàLyon  cnTaniji?.  pour  la  diftinâion 
i^boivnuu  t  6c  Motbois,  dont  Ucftoit  fait  mention  en  plu* 
Msurs  ai)cicnt]e<  Cturtcs  d'vfii^ci  dans  Ici  fo[c[ls,clccUieaC 
^tbois-mottlcdoK  cotCAdicde cèluy  qoicft  mon&fec 
cb  eftaat  •bbatot^llaWI^  <^«ectti»  boh  verd  en 
:'<cftanttCOtnneil  cd  ditcn  la  Charte  aux  Normansdc  l'an 
t)l4.  qui  eft  celle  dont nou  anonspailc  Laquelle  aprc^ 
sHioir  obdonné  qu'aucu»  fléi|liâS|miAle  Normandie  i  c 
foie  tenu  payer  d'orernanaatMlUiynfaaue  cnfon  nom 
Tiers  &  Danger  de  Mort-b4i«,  ntiotifte'ces  mots.  C'eftà 
fçutioir  Saux,     irfiux ,  Efpinc,  Puine, Sot,  Aane.Gt- 
n&ft,  Gcnicvre  flc  K^onlcs. 

Leâ|ncb  iBOuleProcateui;  Gcncial  «.lu  Roy  du  temps  de 
Franf  oislpretendit  aiioircftéadiouftczpour  fi0uficc»<|ue 
Mortboi*  conûAoit  ence«{colcs  cfpeces.Et  fur  wiretAonf' 
crances  Êc rcioudre  aux  Cotnmifliircs  dèpntcz  poutl.i  il- 
lormation  des  forcfts  de  Nocnunui:  le  /.  dfe  May  i/jj. 
qa'aaxtngeneiMiietdroitatesdcs  viagcrsoùtlferoic  quc- 
IMotl  die  bois-mnrc  &  Mortbois,  par  bots  mort  feroit  en- 
tends bois  leccaciUnt  ou  giUnt,&  par  Moi ibois, bois 
4eSaia(d«îêatrâUX .Efpinc , Pume, Sur»  Aune  .Gcncft . 
€ei»Bm|i|à«Éci^»ftnon«ttief  reb^  (  di£aii*iU^  qu'il 
c^-dtdbn  «n  K  Cfadite  du  pays  deNÎMinadi»  6i»cèt 
Cien^plecc  Procui-.ut  Gcnci  ?.!  (ncxpeditr  lettres  p^.tcntcs 
duroermc  Roy  cluiuàMaclLiKc  le  .^.d'Oâobrcaudiijui , 
adtlrcfrécsau  Graud-Maiftrc  des  eaux  6v  forclU  de  France 
ou  fou  Lieutenant  enlaTablcdeMatb(cdu]^aUi(àPant,- 
parlc  q  .clics-^pf^^uo" énoncé  qu*tl«nroitefté«d«cr(y 

i>;i  luu  Tfoi-uicDr  Cicncial ,  qu'tn  ce  ficjjc  auioiciu  cl\c 
aitesplulicuitdeliufanccs.&iagcmeiisau  piohcdcs  par- 
tictllienpreCaadbnstel$vragCI4v6sfo(cl\s,  autrement  & 
plu  ■mpiemcnt  qu'il  n'-cft  contenu  en  ladite  Cbatic:  lUuy 
mande  faite  ob(cruer  tantautcironduPaileœentde  Paris 
quepactoutaillc<trs,aiiili  qu'en  Normandie,  l'intctorcti- 
tiondebot!<mo(t& Mo(i  bois  faite  par  ladite  rcfolution 
db  cinquieCnc  de  May,  qu'il  appelU  Ajueft.  foutojobtc 
ÉgÉekû^it;  ConaïQiflàitescAkùcntducorp^aPadcçàâK  de 

Mais  combien  qtk'il  fuit  conuenabTc  de  ceTpéfterlcsiu- 
gnaeos  donnezen  dernier  icUort, comme  vcaanid'clptits 
comrannéraent^Ierclaic»voyan»#'«4MtilMi  Hmn*f*- 
(13  hnheniei  :  fi  f.'Ut-ilrepoietàfupetflitii>n  Jc^iic  qu'en 
choie  quelconque iisnc  .fepuillc  mécompicr:  celle  ptrfe- 
âionnappanenantqu'àlaleulediuiDué.  Et  quoy  que  r.iii- 
nisçommun  &  l'apparence  fokcpnfoi roc  i  Icuuiugemco»: 
fi  aduient-  il  tÊet  lôoaent  des  opinions  vuigaitet  sinfi 
que  d'aucunes monnoyc»lcf quelles  . tppau  mmcnt  bonnes 
font  tcceues  ludiiTcrcrament:  nuis  cilclcet  ou  cdayécsle 
IfooiMnivicieures.  Or  autteeft  ledeuoirdecclujr  qui  tef- 
pond  aux  cosfidtationStflcdcoeluy  qui  écrit  de  iitrifpru- 
dencc.  Celay  Udoicauoirfingubcrégaidicequi  c(l  pia- 
tiquécouftumiercmcnt,&  y conformei  Ion  confcil  :caril 
ne  peut  douutqp'en  U  cauk  pc eiiuMf  «a  9^4Uf%<lfii9çMc 
Torte.  Ildiut'MSftfinitteuit  <t»«»qti»rf^»qwliqiiMbis 
Hc^  iJc  p;v  arrcilcn  c^s  tout  fcmblable ,  &  ne  donner  pa^ 
halbucioeiit  coitIcU  au  contraire  i  caril  aduicntU  plus  luu- 
|KtliqiielesIugcsconfocmcotlcU(sa>juii  aux  inclh  qu'ils 
cofinoilTeacatioit  cité  donqe^fgjy  aa|e>i»tB|^polaoc  que 
|«tpcecedcnsIagetaDnri«nt  aw  'OtiigeRMMntciiaroioéla 
queûion.  Cclluy-cy  ayant  p^r  cx.i^tc  recherche  rcconu 
i|Mli}MCt tout ,  dci;  tcpiciiuitet  ce  qui  doii  dUç  plus  ^tx.ç- 
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ment  pratiqué.  Auililclurirconfulce  Vlpr.ina  contraollé 
l'vfagc ,  &  Paul  les  af  relis  (lu  Priué  Confcil  desEmpeieursi 
Ce  que  I  uli  ninn  approauant,l'a  employé  en  fesOigcftes en 
lAlo)ri)'y«/f.Xf#jfiw..eoklqy  £«>i/MvX)*«i|ipBM|M, 

l'.irqiiny  nousm  c;iii.iliorii  j  oiiii  Ji  d  rc  que  in  rcfblflf 
c'on  (uiditcdcla  Chambre  de  Rctormation  ne  doit  volpif 


dcrcglcmcnt  i!a  CourDerayam^»donr^,)c«Cbami>tes 
aflqnbl^Wl>) gc  cftant  iaierueiioë  Itir  les  rcmonAiarccs  da 
ProterfllMrdo  Roy  pattieaduerfe.ransouyrUv  vfi^cis  Ej 
qu'elle  aucctuiisUs  atrclls  donncaàrcxtii  [  1:  ucUc  nc 
doit  feruir  qucdcmeraouederaduis  qui  eut  piusdcvoix. 
Loqsd'OnncdoicfiMtecoiircîenoe  de  Uiirer  \  parc  »a«i  tut 
qu'onentrouuevn  meilleur  :  cnnforménicnc^  la  loy  AV- 
\<m*,  C.Dtftmtnt.  &  trtirlec.  ow»./Kt/if.Comrac  vnuiJii 
pcintte  n'obli^cia  tj:<r  . .  miinirimuation  des  traits 
d'Albeit  Dnict  ou  Michel  Auve,  qu'il  ne  t'en  détraque, 
adaetiitit  qu'il  iôitpeifusdé  pana  tmon  des  proportions , 
ou  des  règles  de  l'crlpcâiae. 

Nul  s  adioulkroiis^ue  ces  lettres  patentes  nc  font  en 
I  iic>  nîderabics:  mot  certain  que  telle  qucftion  aiitoic 
dcucftiedéddéeaaec  connoilTancadecaflfib 

Et  combien  qnelesvragcs  aycntcAé  eftablis  par  Chartes 
des  Roys  ;  il  ne  s'iiifuit  pas  que  ii  au  texte  d  iccilcs  il  le  ttoa> 
ue  difficulté ,  clic  puiflc  eilre  luiidiqueiucni  tcioluc  par  lct« 
très  paceotci.  Parce  que  toutesfoisfir  quanieaqa'jlcftque- 
ition  d'exphquci  dcsparolcs,  8ti|  yadanger  en  ce  faii'ant 
d'oser  ^  qiiclqu'vn  le  droit  quilny  (croit  acquis  par  iccllcs, 
l'it.tcipictatioii  s'en  it  fjiic  (clon  la  viayc  (iimihcatioii 
des  mots  imcfmc  Icpatlaïueuft  Uaccouftiunédc  s'cnlctuit 
eiitr'autre  Tcns  ;  comme  il  eft  modbi  cnla  loy  LtAnt  ^ 
lojr,  Qmi  vtfitmf.  De fiifftitS.  7f^-«/-»,  &  c  11 1 1 . .  1 1  c  1 1  r  s  a u 
très  icmblables.  Cequid'aotantplusiaitonnableincntdoïc 
e(\ic  praiiquc  en  cas  d'vfagcs,qutlaplu(poit  des  vfagert 
Ibat  luietsi  cauic  d'icciwà  quelques  scdcoancet.  Au(*c 
chofe  feroit  en  matière  de  ce*  qttefttons  qtie  les  loriicon* 
lulies  appellent  proprrtncnr  ns  dtttiM  ounnibigHM ,  c'cft 
àft^auoirquc  ftrJiéiiluMttm  mdiftairm  mtmift^Mri  riêH 
/o/mm/;  comme  fttUiiej^jtfiitritff.  Di  nhu  dtii.  Car 
adunc  (  conibien  que  toutiouts  il  fcuUc  oojfr  partie  )  il 
pouirou  pi  tois  y  auuit  appatenée  de  sVnqnenr^^nt 
auquel  !cpai!ancauoitacci.>urtomé  Je  (  Ktidirics paroles: 
&s'il  n'en  apparoillcii  point  auoii  rcuiuTsàîuuiiitcrpre» 
tation.  •  .  ' 

Que  fi  ainfieftjCcanoie  il  cil>  oiWMttM  rcfolution  Se 
lettres  pateotesncdeuioiencpreradicieraux  viagers  fon- 
dez en  pures  comtflîoiiS  .Us  Roys,  &  icuuialilcs  à  leur 
gré  (en déchargeant lesviagcisdct  icdeuinces  qu'ils  font 
à  cette  occafion  )  tant  s'en  laut  qu'îles  doiuent  nuiieaus 
Seigneurs ayan s  droits  és  bois  fi^bimàTieuftDangff foc. 
rcftabhiicmcnt  &:  création  de  kms  fiefs. 

Y  ayant doncouQct tut c pour  recbcrchetlaveritCicnpre» 
micr  lieu  nous  tepiefentcroos  quel'<.Mmptt(H»dc.Tict^ 
Danger  a ppartcntote  à  Mon-bois  ncJvy  a.pM«llé  -«cqiiiw 
par  icttc  chatte,  ry  p.ir  qittlcciique  prioitegc:  Mais  les 
Normanss'cilans  pUindtau  Roy  qucfes  OBicicri  pteicn- 
d'^icnt  exiger  ou  exigeoient  4*  ^  dcliets^.  Danger  de 
M  or  iboiMjpoiif  l!MMi«9d^Mlb4L|b««lii^  W  f  eiucdtcr.  . 

Secondctocnc  nommeinom  c»Mi)£derattun  qaaki 
Normansnc  luy  requirent  paJ  dedcclatu  cr.  quelles  cfpc- 
cesconliltoitlcMutiboiSi  ^atila'apparoitt  puii  t  qu'ilcùt 
iainaiseftécadii|^tttei<e«'il7Cofl  e(lé,ilsn'eii  eullcm  pa< 
attendu  l'interprétation  de  luy  qui  cudedé  pattie  aduetièi 
mais  des  Praticiens  du  pays&  del'Elchiquiet  qui  eafflcnc 
dculcfçauoîtpluscertuincntcnt.  Ai'iTuei article ii'cll  pas 
çoncco  en  forme  de  de  claratioo  i  'à  laqucl  le  iio  1  le  u  (l  fallu  le 
coucher  en  ces  mots  ou  autres  fcmblablcs.  Pour  otterl» 
di$culté  qui  eft  en  l'intcrprct.idon  de  Mortbois,  nous  dc^ 
daronsque  Moiiboisdoitelbeentct.dudeSaux,  M.rituix 
c£vc.&  noiLiuiii;. 

*  ^^1>  demande  à  quelle  £n  donc  la  chai  u  apECsaaoic 
dcMMO  d'exiger  Tiers  &  Dangct  de  Matibois,  adjonfte 

ccitnots,  c'cftifçjiu  '.t  Sji;;, ,  Ni.nijux.&rc.  Nonsrifpoi-- 
dtQUSt^ucccn'^cuéaaaiu  uucmiuu ,  luiou  aâu  qu'où  ue 


I 


756  TIERS  ET 

piiH  pAscncct  enJroic  Moit  bois  fclonh  fjjjmfication  or. 
dinauc.rçauoiteftpoiii  buis  piiuédc  vie  j  maii  pouc  ccr- 
fain  bois *etd,  encUaiu tel quo  les cfpcccs nommées.  Ne 
plus  ne  moins  que  fi  on  prohibait  d'exiger  pcagesdcliuies, 
&qucpour  éi.iiec  qu'on  inicrptciift  le  moi  de  liurcj  i  ba- 
lances ou  chofcspeûnccs  vue  liurc  ou  valant  vne  liurecn 
mtmnoy e , on  adiouftoii ,  C'cft  àfçAUoir  dcsœaures  d'Ari- 
Aoïc,  de  PbtonoudeCiccroni  Carcnccsiiciix  ces  mois, 
Ceft  >  fçauoir  valertt  autanc  que  le  Latin  Cnjit/mod*.  Et 
fom  dcmoni^iaùfs ,  Se  non  limitatifs  ou  dehoitiFs  pour 
cmpoitcr  ezclufion  des  autres  chofes  qui  n'autoientcilé 
dcjiommées. 

Audi  pour  faire  voir  que  le  nom  de  Mort>bois  n  ap- 
pirticni  pas  aux  feules  cfpeces  mentionnées  en  cette  char- 
ce: c'cft  que  l'onconGderc  qu'on  recherche, qu'on  éplu- 
che tant  qu'on  voudra,  iamais  on  ne  pourra  trouucr  ny 
remarquer  nature  ou  qualité  quelconque  qui  appartienne 
à  elle»  feules,  ny  àcaufe  de  laquelle  on  doioc  croire, ou 
l'on  pu'llc  conieâuicr  qu'elles  culTeiit  obtenu  l'appella- 
tion de  Monbi^is  priuatiucraent  ï  toutes  autre».  Tout  ce 
qu'elles  ont  de  commun  enir'ellci ,  l'cft  auflî  à  plufienrs  : 
Mais  elles  aucc  quelques  autrei  ont  deux  quaîitcz  non 
communesà  toutes  fortes  d'arbres. 

L'vnctft  qu'elles  ne  portent  point  de  fruit,  au  moins 
qui  fottvtilc  à  la  nourriture  deshommes  ou  de  leur  bcllail. 
£n  confidcration  de  laquelle, comme  oti  les  nommoitcn 
Latin  Jnfaliets  arhres ,  on  peut  en  France  les  auoir  appcl- 
léesMoitbois:Carccn<imdeMortaeflé  parfoisvûté  fi- 
gurcircnt  pour  (ignifier  infertil  ,  inftuâaeux  flc  inutil. 
Soit  qu'on  l'ait  eftrangement  corrompu  de  inin  )  dont 
il  s'en  voira  des  argumens  en  mon  liurc  de  la  langue  Fran- 
fuifc  )  ou  par  tranilation  des  atbres  &  autres  chofes  qui 
(ont  telles  apreslcurmorrjcommcdans  Plaute  TrMW- 
Itnf  Allaphium ttentDinarchus  pour  moit,p;.tce  qu'il 
n'auoit  plus  que  donner  à  s'amie.  Ce  qu'on  peut  reconnoi- 
ttc  au  mot  de  Morteterrcs,  dont  il  cil  fait  mention  en  l'an- 
cien Couftumicr  de  Normandie  au  chap.  De  relief,  qui  fi- 
gnific  terres  infcailes. 

Motte  faifon  cft  dite  celle  qui  eft  (lerile  ou  fans  profit. 
Mort-eau  cftappcllée  par  les  pcrchcuislameren  lafaifon 
u'cUc  crt  badc ,  parce  qu'elle  fournit  peu  ou  point  de  poif- 
on.  ^•rrK«^iiiir«,  dont  parte  l'Ordonnance  d' Angle- 
terre appi;liée  Icllatui  de  Rethclandcjfcroblcntfignifier  cel- 
les dont  on  ne  peut  rien  cf^etei ,  inutiles  ou  de  non  valeur, 
les  tefres  féodales  tenues  par  gens  d'Eglife,  Collèges  & 
C>nmmunautcz  ,  les  Seigneurs  féodaux  dcrqucUcs  n'en 
peuucnt  recueillit  les  profits  &  émolumcns  qu'on  pcrcc- 
uioit d'hommes  viuans,roourans&confifqiuns,font  dites 
amorties  :  &  telles  pcrfonnesappcllécsjmutte.main. 

L'autre  qualité  cil  qu'elles  fotuvilescn  compaïaifon  des 
arbrrsftuiiSbicrs.  Acaufedcquoy  elles  ont  peaauÛi  méri- 
ter l'appc'IariondeMort  bois.  Parce  quelc  nom  de  Mort 
aefté  pris  auflî  pour  vil  par  tranfl.-vtion  des  chnfes  qui  le 
font  n'ayans  plus  Je  vie.  Comme  dans  Plaute  In  Bmcchi- 
dihm.  Mncfilochosfe voulant  dirccftrehommcde néant, 
vfcdc  ces  mots  M«rt$nu  flmrù  frttii  tft  tju^m  tgo.  Et 
au  contr.iirc  vif  pt.iur  noble.  Connue  en  i'Hpitaphc  j'En- 
nius,ve/ir«  viUM  ftr  »rm  vtrùm.  Ainû  Virgile  feint  que 
Mezcnce  accouploit  les  liibiets  viuans  aux  morts ,  pour 
rignihsx  qu'il  maintenoit  les  nobles  Se  ignobles  de  fon 
Royaume  eu  perpétuelle  concorde  :  truure  ttes-JifGctle  & 
rare  dans  les  R.epubliqaes,notâ(ncnien  celle  de  RomcjCar 
cjuoy  que  ce  Prince  fuft  vn  ttes-exccllcnt  peifonnagc,  il  ap- 
paroiften  ccquMleticntlc  plus  grand  <S<  vaillant  Capitai- 
ne de  l'armée  de  Turnos  ;  Si  le  fait  contempteur  des  Dieux: 
&Caton  dans Macrobius, l'accule d'aucitaiTc^kc les  hon- 
neurs à  eux  deubsi  ce  que  les  Poètes  auoicnt  couflumc  de 
feindre  de  ceux  qui  meriioient  quafi  égale  rcuctcncr.  A 
quel  exemple  en  la  Couftunie  de  Bourgfigne  viue  paftiire 
en  forefts  elt  dite  celle  de  plus  grande  valeur ,  i  la  dil^rence 
del.1  villequ'onauioitoommée  Motie-pallure.  Ainfienla 
mcfmeCouftume  Morte-main  fignific  viUin,  car  Main  ou 
Man  fignific  homme  en  vieil  langage  François.  Et  le  tri- 
but qucUsSeignwjunpofwcotitcllefpetlonncj,  cftoit 
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nommé  MoitAille,  pour  dire  taille  de  Tilaiiis,  de  laquelle 
celledc  Bourges  parleau  premier  chapitre. 

Auflî  de  i'ciioncé&^dufuietdesfulditcs  lettres  patentes 
ilapparoift  que  foubslercffort  du  Parlement  de  t'aris.fic 
ailleurs  on  auoit  conftume  d'attribuer  le  nom  de  Mort- 
bois  à  plulicutsautresfottcs  d'arbres  non  dcnommécscn 
cette  Chatte.  De  fait  en  l'Ordonnance  du  mcrn:c  Roy 
Fian^is  de  Tan  ijiy.  il  cft  énoncé  que  pluûeurs  viagers 
s'entreiuettoienc  fans  titrcsny  valables  enfcigncmens  de 
prendrcboisqu'ilsvculent(  dit-elle)  nommer  Morc-bois 
comme  le  fou  (  qui  en  ce  lieu  lîgnificboul  (  tpmltis  )  la  pie- 
miere  fyllabe  omife,  le  P  afpiré  ou  changé  en  B  )  le  ucn^ie, 
le frefne,l*erable& leurs  femblables,  paut  cmq  fois.  Ec 
celle  de  l'an  i;i8.  appelle  difertenoent  le  bois  dcTremble, 
Charme,  Bouleau,  &  autres  bois  infiuâucux ,  Mort  bois: 
âc  au  contraire  le  fruâucux  Vif-bois.  Sxiwunc  Mquelles 
Ordonnances  Chopin  a  interprété  Mon- bais  pour  b<n$ 
infruAucuxenfon  premier  liure  du  Domaine.  Etaioiî/e 
prend  la  Couftumc  de  Niueinois  au  chapitre  17. 

Qnc  II  on  prctendoit  qu'encor  que  Mort- bois  figm&ift 
tout  bois  infroducux  j  la  Charte  oeantmoins  auroit  en, 
tendu  que  nulles  autres  efpecei  de  bois  qoelesdcnommits 
fulTent  exemptes  de  Tiers  Se  Danger  :  à  cela  nous  dmont 
qu'elle  ii'cuft  donc  pas  deupailcr  de  Mort-bois:  mais  due 
que  Tiers  &  Danger  n'cuftden  eftreleuédeSaux  ,dcMai- 
laux ,  &c.  Mais  de  tout  autres  bois  :  Car  autrement  qui- 
conque aptes  auoir  vsé  de  termes  généraux, exprime  qitel- 
ques  efpeces  ,  comme  :  Si  tj»ù  funittm  ,  if*  vi  injhmlhii 
tÇ;,ltgsiterit  :  &  ^djectrit ,  cnm  /Mff  élit  ail  t,  vel  nxmn^ 
cif^t  ,  Vit  VHS  mliijUM  rt  fut  ntminMiim  txinrejfm  ntu 
trmt:  n»n  vtdttmr  mmtufft  Jti fmimttx  nbuniLnii  ndit- 
<:»/*:  comme  il  eft  dit  en  la  loy  ;  Cùm  dtl^ntonts,  ff.it 
fttnd.  injlr.  &en  plufieurs  autres  femblables. 

Ainfi  les  arbres  infcrtils  ont  obtenu  vne  dénomination 
fpeciale de  Mort-bois  pour  eftrc difccmez  des  autres, qui 
n'ont  eu  autre  nom  que  le  gênerai.  Combien  que  quel» 
qucs-vns  pour  les  diftinguer ,  leurayent  affcz  licencicufe- 
menc  donné  l'appcllaiioade  Vif-bois:  non  autrement  que 
les  (impies  paâions  ayans  edé  nommées  des  anciens  lu- 
rifconuilics  ^mUs  nttdm }  les  autres  n'ayans  fôint  de  nom 
particulier,  ont  efté  par  les  Interprètes appeh'ies  au  con- 
traire fstis  vtflîtM  :  ii  les  preuues  partîtes  ayans  c(\é  di- 
tes en  droit  fiitt»  prtkMtitnn  :  les  imparfiiies  qui  pro- 
prement iicluiu  pas  preuues,  ont  efté  nommées  pat  eux 
fcmipien*  ^thstieMcs  :  ic.  la  bifle  met  cftani  due  par  les 
ptefchcurs  Mort  eau,  la  pleine  a  cfté  appelléc  Viuc-cau, 


QJ^ELS   DROITS   S02^T   C  EFI 
du  Roy&  àtiTrtfonftn  fur  les  bois  fubttat 
Tiers  &  D'i figer,  Crunt  ou  Cratrie. 

Chapitri  VII. 

V Oyons  maintenant  quelle  forte  de  droits  (ont  crat 
qui  appatiicnncnrau  Roy  fut  les  bois  dont  clique» 
ftion  ;  &c  quels  ceux  desTtefonfiers. 

Ce  que  nous  aiions  dit  cy  deuant  y  donne  édaircilTe- 
ment:  Car  lî  les  bois  appartiennent  au  Roy  .comme  nous 
pcnions  i'auoit  muiiAté:  IcdroitdcTiers  qu'tia  dclTusen 
Normandie ,  ne  peut  eftre  feruitade,  ^m's  rts  fuM  nmini 
/cr»i>:  mais  eft  des  dépendances  de  la  propricié:  commcle 
fruit  &  reuenu  qu'on  reçoit  de  fon  héritage , />«rr  dominij 
tfi.  Etautant  eftdudroitde  Grurie:  horlmts  ccluy  qu'iii 
lut  les  bois  que  les  Scigneursontroisenfa  Gnuieou  Vcrdr- 
rie:car  il  n'en  eft  pas  le  propriétaire  (  s'il  n'a  titre  dccda.M 
polTcflîon  fufhfantc)  &  il  n'y  a  que  prcftation. 

LedroitduTrefonficrne  doit  non  plus  eftre  eftfféfcr- 
uitudc.  Parcequc  quand  on  l'eftablît  les  fiefs , ils  dioicnt 
au(n  bien  du  Domaine ,  que  ce  qui  eftoit  non  6efé.  Et  n'e- 
ftoicnt  concédez  qu'à  vie  pour  la  nourriture  &  eotrciien  dct 
gens  fcruans  au  Roy  en  fon  ban  &  arricre-han  :  commo 
quiiiToB  Officiel  allïgnet  oit  aaliea  de  gages  U  iouyflasicc 
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^      d'vne  ratt»nc*'8een  eatrè  peur  foochaufTage  &  antres 
pecites  cofnmoditez.certaineportionenU  coape  d'vn  bois- 
%        taillis, quand ellcfefetoit.  Ecconnbicn  qoc  par  libcnigne 
U       ibaftcatice  des  R.o]tl«s  ficfispalTcnt  aaioucd'hay  cnU/junil- 

•  4c  ,  mefine  en  eftrMige  igBÙo:&  que  les  SeigfMOtslMr  piiT 
J         f:ntiprcf(  'U  icq  ictirouimpofetrermtude,  non  pas  tou- 

•  ccsfou  tpfo  litre,  mais  tmticnt  7réct«ru ,  comme  pouuoient 
lt»f6B£^oiifititd$rimfr»m>ieiMiiim,  Anint  que  hifti- 
Aiin  iMen  rcndift  propiietaircs,  aboUiUotU  diiiesenoe 
JtiPmunéncifi&memmeifiiMixtaihUUÊ  éroindoot 

il  cftqiicition,  n'ayant  peu  loi  s  qu'ils  furent  eftablit^eftre 
ie« » n'auroient  pculecleuenir,les  fiefs fuircat-ilsà 
I  mye  propneté.  Ce  qui  findt  depuis  aduena 
ut  peu  &iie  deuenir  feruicude»  c«  qpH  n'^Moh  peu 
i^âhre^  Ton  commencement,  par  l'argaiDent  âe  U  loy  Str- 
ipiff.Diffrt 

U'aocre-pacc  vne feruicude  nmlUm  ttrt*m  fHMttimttm , 
fiifi§ck9t'mm^0Mimmt»fffeitt<MarM*ao\i  Accui- 
iîus  lur  la  loy  Ctinuf.  Dt^nn.  Ug.  &  loannes  de  Immola 
fur  la  loy  ylf»d  JultéMum,  f.  fi  jfù  Dcitgtn.l. 
ConfoiaKiiientàUloy,5<riH>Mrr/.  Dt  Stmitm. 

Paf4|iu>y  on  ne  peut  p^sdice  ajitrc  choie  liooo  ()ue  ce 
n'eft  rien  qu'vne  preftanon  «fl^^née  (brie  beiedoRof  tu 

f)ofrcireur  du  fief  ,  fe'on  la  r.iifon  de  cette  loy  Ciim. 
aqueUe  partant  le  Seigneur  ne  peut  pourfuiurc  pat  adiern 
céaU. 

Encore  mowflaponrroiMlpMcâioapetfonncUe  U'ET' 
tal  ne  s'y  eftant  obi  i  gé  enueri  ceox  qui  forent  pouroeat  des 

fiefs, poureux.lcuishoifs.ouayanscaufc.  Etquoyqu'ain- 
ù  fût,lei  poilcireurs  moJctncsne  pouci oient  à  prcfcnc  mon- 
trer  qu'il»  fiiâent  leurs  h0in,o«l«ndesea1eiMr  dcoiti  ti- 
tre finguliet  :  ainfi  n'ont  aocanc  aéUoo, 
*.  Et  ncantrooins  putfquc  telles  preftaiions  ont  eftd*  al&- 
gnéesitoas  ceux  qui  iouycotenc  des  ficFt  l  l'a  Jucnir  :  les 
niodefnes-^nireceiublcsàea  faire  poutruite,  extrsérdi' 
nnnmfpMmie^  par  ▼oTcdeRtqoem.  mrgmm»  hCrf 
dittr-  f.  Inttrf.  De  iH'ttn.  tmffi-. 

Le  droit  de  Danger  n'eft  non  plus  feiuitudc,  pour  la  mef- 
mcniTon  que  nous  auonsditeduTknh  £l«a«WieDfOU- 
uoot-iicns diredeceluv de  G^aisii^    r  ^'S  ir'  ' 

jfdV-ELirCE  APPAKTlB'SrT 
d«  camoiftre  fi  ie  bois  cji  fuitt  À  Titri  & 
Danger  ^  Grjtirit  &  Onriê. 

Chapitri  VIII. 

Examinons  de  fuite  deuant  quel  loge  on  doit  difptiter  l.i 
franchifc  ou  fubiction  à  Tiers  Dangex.GruriciSc 
Giainr. 

Il  cil  làns  doute  que  le  Inged'vn  Haut- 1  ufticier  eft  incom- 
peteacd^ingertCiicace  mcfine  quecesdroitday  cnfTent 
cftéelipgcz.  Parce  qir.i'itrcs  lusses  que  ceux  du  Roy  ne 
pwiaenc  lugcr  de  les  droits:  Mali  s'ils  appartenoienià  vn 
•H]W-le(bcierpar  donouaatre  iufte  titre^ticB B'tnipef- 
dietoit  que  fcs  Oflîdcn  n'en  «•omiircnt. 
Régulièrement  donclaconnotfltncc  appartient  au  luge 
Royal.  LaqucftioncO  auquel. 

En  Kormandiefi  vn  Procureur  du  Roy  prétend  qu'vn 
bob  (bit  fidnec àTiers  &  Danger ,  il  fe  pouruoit  conftumie- 
ccmcot  denaotle  Maiftrc  des  eaux  &  focelU:  &  les  Sei- 
gnean  n'en  demandent  point  le  tenuoy  an  luge  ordinaire. 
On  croit  coramtmément  que  comme  il  appartient  au  Mai» 
ftre  d'accorder  ou  contiedirelaconpedu  bou  nocoitement 
IbbîetèTiende  Dangcr»8edrordaRMdeCMt  ce  q^lc 
touche,  ainfî  que  de  tous  autres  boisappatMHUttM  Roy  : 
qu'auOi  a  -  C  l  1  droit  d«       i'il  j  eft  affeâé. 

Toutesfois  alicl«MMBwatleBÉillycnptenott  également 
JacptuioiflâiKe  :  comme  on  peut  reconnoiftte  d'vn  article 
^laCharteaiix Normansduqu:!  nousparleronsauchapi' 
tlKfiliuant.  Etil  y  agranderailondr  croire  qu'elle  appar- 
t  à  loy  ieul.  Ptf  ce     U  iuàfdiâioB  de  toi»  Ictjtffairei  | 
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d'inpoitanoe  lojaefté  d'ancieaoeté^attnbadt:  A  laquelle 
finies  Nobles,  Eedefiaftiques  ft  Prâticient  du  teffi»ic< 

eftûicnt  tenusdcraflïrtcrdclcur  confcilcnrcs  pieds  folcn»* 
ncis appeliez  Afllles.  Ll- Vicomte  (de l'otHcc  duquelacilA 
démembré  celuy  du  Maiftre  des  Eaux  &  Foiefts ,  ainfi  que- 
celuy  du  Receuc'ir  du  Domaine)  n'auoit  que  l'interiJance 
&maiuemcitc  de  ce  qui  efioit  notoirement  du  Donuunc 
du  Roy, qui  cftoic  Ton  principal  Office, auec  la  connoif. 
lâncc  des  nutictei  légères  ,  qu'on  tenniooii  fomiiuu|:« 
ment*  ^      ,  ^ 

Auflî  PlulippeleLongen  l'Ordonnance  de  l'allIJIJ.a*^ 
ticle/.cnattnbuëlaluciidiâionau  B.iilly,ransfaitemen»-- 
tionduMaiftredes  Forcfts.  Cequ'auii«flwnciln'cuftp«» 
oobUé}  attendu  mdme  qu'il  paroift  aaoic  eu  cette  Gbai* 
te  denaiit  les  yeux:  en  ce  que  ledit  article  eft  oooceu  en 
mots  11  conformes,  qu'il  fcmblccn  auoir  cfté  pris.  Ecdi*- 
lerccmcnt  l'Ordonnance  de  Charles  V.enl'anijyéatticlcSi». 
l'ainterdite  aux  Maiftrcsicôme  depuis  a  faitcdloda  Cliai^ 
lesV  I  donnée  à  Pans  en  Septembre  en  l'ani  404  art.  47. 
&deFr.in94isI.  en  l'an  i;if. article  £4  Icfqudsttooueient 
neccllàii c  de  tcpcier  telle  decifion ,  pour  réprimer  laconci- 
naelte  encreprife  des  Maiftiss.  Laquelle  on  ne  potucoit 
nier  eftre  preiudidable  tant  an  Koj  qu'aux 'patncalien: 
ciicc(]Uclcs  Maidrcs  ont  f.uitc  de  bonne  awftaOOtpNK 
lu^et  dijuiL-iblcmenc des tholcsik gland  poids. 

Il  eft  donc  raitonnable  d'exécuter  ces  Ordonnances  tant 
en  Normandie  qu'ailleurs:  &  que  les  MaififesoefemeTT 
lent  qof  d'ordonner  de  ce  qui  touche  les  bois  ftles  eanz 
qui  font  indubitablcmencdu  Domiinc  dj  Roy:  ne  plus 
ncmoins  qu'vuSenetchaldelie^rcdoit  concenicrd'oidoo- 
nerdebailltc  adueu  de  ce  q«i  eft  noioiicmcnt  àt-  fiefjdC 
condanneran  pavement  des  rentes  &  redcuancet  recon* 
noès  :  8e  la  Chambre  des  Comptes  &  TrcToricts  Généraux 
d'ot  Joniicr  de  ce  qui  eft  reconnu  appartenir. m  Roy.  Il  ift 
vray  que  lousIercilbrtduParlemcntdcParisily  poucioit 
auoir  exception  :  I  caufe  que  Henry  1 1.  par  Ordonnança 
de  l'an  i/yï.  confirnncc  pat  Ft:inijois  II.  en  Tan  fuiuant  pour 
certaines  conlidei.itK>ns  voulut  que  toos  procès  rcgarJans 
lefonds&  propriété  dcseauxdc  forefts , iflcs 0c riuicrcs du 
Roy ,  &  entrepciies  fw  iccUe«,droitsde  Gruiie,  Gtaitie  dC 
Scgrairie , Aident  tnftrdtidciagezenpreiiiieteinftanccdc* 
u.Mitlc  Grand-Meiflrc  des  cwx  f  irefts  on  £>•'  LiÇQtC* 
nanten  la  Table  de  Marbre  du  l'alais  à  Paris. 


PAJl.  Q^ELS  MOYENS  ON  P ElTt^ 

év»  Uis. 
'  Ghapitri  îâc. 

O m  Ufobieâion  00  liberté  d'vn  bois  n'eft  pas&cile  )r» 
connoilbe.  La  nitwdle  prenne  lèrtnc  parles  Régi-  ' 
ftres  anciens  delà  Notice  do  Domaine  ou  de  celle  de  fief;. 
Parlerquelsilièroic  conftant  quels  bois  auroientcftécom. 
pris  és  fiefs  :&  fur  quels  rc^cruez  au  Domaine  auroit  edé 
aiïignéc  diflnbutionaaxpoflèfteuridecertains  6cf*.  Lef. 
quels  ccgiftres  font  pcrMsdielies-lengne  anctaitneté.  Il 
eft  vray  qu'il  cil  dci  hcfs  de  uouiicUt  ctcition  ,  par  les  char- 
tes delqueltcncor  coiieccsil pourroit  par  fois apparoiftre 
fi  le  bois  eft  do  fief  ou  nbn.  Il  oft  aoffi  des  boisjprodoiisdC4 
puis  (î  peu  de  temps  qu'il  ne  (êroit  pas  impolliblc  deveri^ 
lier  qu'ils  fullcnl  affis (îttle fief.  Etdcs  fiefs  les  Scipf^j-^JJ 
dtfquels  ont  obcenn  par  Chattes  non  encore  "j-rifs  ^xem* 

Gopdeidtoitsde  Tiers  fie  Danger ,  Grunc  k  Grair'ic ,  quê 
Ptincéi  anoknt  f-^î  îcs  bois  citTqurIs  les  Scigncurg 
eftûient  Trcfonficrs ,  ou  fur  Icrqud  ';  !c  Rny  a  d roito^praiu 
uéepar  valables  enfcisnemens.  Hoirmts  cela  ,  ntremoïc 
pcHtf  mitron  monftrerlaliibieâîon  on  francbife  d'vn  boi'i 
par  prcoucsmanifcftcs. certaines  &r  indubitables.  Daucanç 
qo'ilnefuc  iamais  praciqué  que  les  Roys  prifscnt  aitefta*  ■ 
lions  des  bois  fur  Icfqucls  ils  auoient  ces  droics;tty  IcfSei». 
gneivada,ceai  qu'ils  piaoïtnt  àlanaJa^ea^  Mtieaeac' 
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B|tiflëtit  fut  leôrs  tentes.  Et<ier«raU  plus  poffiblc  de  levé-  1 
tifier  âaioor^hay  par  cémeini<  Parquo/  le  plus  fouuetic  | 
c'i^  force  éâaoh  tecouri  lox  prefomptionl  on  ooniec- 
mrcs. 

Or  noas  anoiu  Jic  qu'aucans  bois  ne  fuient  iadis  em- 
playec  aux fie£i,fots cens  qui  cftoient  comporez  de  Motc 
tmit:  Etqoe  tous  ceux  qui  a'eftoknt  point  de  cette  qualité, 
(arenitappliqucz  au  Daiuiine:  for  aucuns  deTquels  cooit- 
(lanscntailbs,ceccaine  portion  fut  devinée  aax  podiêdMKI 

,  de  ceruiiu  âch,chaquc  fois  qu'on  les  couperoit. 
.  Ppoeà  la  aonncanté  de  la  cwarion  <letfiefs, quand  on 
voyoii  (  principiicmcnt  en  Normandie  )  vn  bois  auquel  vn 
Scigniiuc<lcfict'auoic  droici  onpouunic  dire  ailcutéroent 

.  s'il  cfl  )ic  cotopoté  de  ^Mortbois ,  qu'il  ciloit  exempt  de 
Tm(s& DaMfeer.comaMaftaiit  îoeMy  des  apuacCboanccS 

.  di>6ef.  Ët  i^iTconiiftoir enboif  finiiâier ,  qu'il  eftoît  faiec 
àces  droits,  &:  Appar:cr)oit au  Donuine. 
°  Mais  quand  ^(rjicdc  ccmpscn  pl ulicurs  fuient  engendrez 
boU coniiilinscnfruiâiets, fou  parla  cuiiofiié  de  quel- 
ques pollcllcurs  de  fiefs, bien  qu'ils  n'en  louyilcnt  qu'à  tic: 
eu  par  rcroenceépatfe  des  arbres  prochains:  ou  pat  le  foin 
de  quelques ammaux, qui  l\:i.to  ivllcnt  pours'cu  paiftrci 
leuc  necclfité  :  ou  parlanaturcdelaccrrc  ,  qui  con^oitdc 
byienefçay  qucllesfecretesfemencesd'infiniesrortesd'ar- 
bfCS'ao  coiuiaire  pluficurs  bois  conftllans  eiiaibres  frui- 
Xien  pcuuciic  s'ancaniir,  &  le  fonds  ne  produire  après  que 
Moribois:  telles  règles  alors  ne  pcurent  plus  e(\rc  tenues 
pottc  in&illibles,  nuisfealenientpoiu  preiomptioivt.  Poux 
deftraire  le(àiiellesileftoii  Ion  bcToin  de  monftref  «lele 
bois  fruitier  rut  prouenudepuisl'eicûion  du  fief,  fur  fonds 
auitesfuis  peuplé  de  MoctboiStOufHr  quelqu'aurrc  fonds 
du  fief,  pour  l'exempter  de  Tiers  Se  Danger  6c  antres  tels 
droiu  :ou  le  Motibott  fut  fbndsaimcsfoU  peupUde  boie 
fruitier,  pour  l'y  afllrietir. 

Ce  qui  n'eft  pas  auionîiîlmy  ncccfTairc.  PAfCc  qu'il  fuit 
coafidererquc  les  fiefs  cdans  depuis  fort  long  te  mps  échcus 
par  fiicce0ion  auligruignciTierroe  tombez  en  conHDCtce 
cotte  toutes  per(boncs,lcs  Seigneurs  d'iccuxou  des  terres 

2M  CD  dépendent ,  ont  eu  plus  de  fuicc  de  nourrir  des  arbres 
aiden:  les  UilFer  vieillir  en  hautes- fuftayes,  dont  onpcût 
tîiesk  la  longue  plus  de  profit  de  de  plaifiT.-&  que  parl'cr- 
mcedefitofigitc  (bitedefiecteiquionccoalé  uifqu'à  pre- 
lent, toute  forte  de  plant  a  en  t.iut  toifir  de naiftre& de 
ccoiilte:  tous  bois,  changer  pluficurs  fois  de  nature  Se  la 
terre  de  face  :  Nie  Jftift  (jf  vht  Tr»  'ff»it  :  Se.  que  ks  preu- 
ues&  cnlèi^oetDensdctantde  niuutions  adocnait  n'ont 
peu  piruenir  iarqa'3i  nous.  Parquoy  les  chofet  ne  font 
pluspour  cette  h:oicci'.  I  ctlu  ,  ny  difposéescn  telle  forte  . 
qu'on doiuc encore  maintenant  ptelumer ,  que  tout  Mort- 
boit  (bit  exempt  de  Tiers  de  Danger, &  qu'au  contraire, 
tome  autre  n.ituredcboisy  foit  fubietS;  aâ:câé:&  obli- 
ger quiconque  prétend  le  contraire,  de  faire  vnc  ptcuuc 
llppoUIble  en  li  lont^iic  ancienneté.  Seulement  rcfte  vn 
foup^onâe  vtay-lcniblancc  qu'ainA  fait.  Ain^  l'aigament 
an  commencement  in&illible,i'cft  pat  leconri  da  temps 
affoibly  en  prcfomption  :  &  depuis  l,;  prcfomption  ab.iftar- 
dic  en  conicâute  :  Laquelle  aulli  de  luuc  peu  à  peu  s'a- 
ncinura. 

TéHitMm  4»i  ItMMfiiéi  ViUttWUMn'vttufiM.  . 

Ce  qv.'.kyant  ettè  recourra  dés  te  temps  dudit  Loays 
Ha:in  ,  il  oidi)iina  p.u  Ij  m;f;iic  charte  lur  les  tcmonftran- 
çesdes  N  otm.'t  iis ,  que  fut  le  doute  li  le  bois  auroit  cAé  plan- 
tld'anciennetc.leBatllyoule  Mailtre  deafbceftt  fetianf- 

Ïortadruricheu&ierminaftia  qucftion  pour  ou  contrôle 
Loy  ,  par  les  circonllances  &  prefompuon  des  bonnes 
gens.  Et  eu  cas  de  fi  grande  difficulté  qu'il  ne  peui\  bonne- 
ment la  rcfoudte  ,  ilceiMioyaft  l'acte  à  rETchi^aiec  de 
Normandie. 

Surquoy  nous  dironscn palTint  qu?  cet  article  eft  pris 
communément  autrement  que  lachane  H*a  entendu:  Car 
on  fuppolc  qu'elle  a  entendu  que  nul  autre  boisn'cd 
exempt  que  ccluy  '  qui  fcroic  planté  de  nain  d'bomme.  Et 
Ton  n'aduifepas  qu'on  argumente  ttei^videuremcnt ,  & 
Toa  ièmécooM  en  diale^ae:dc  qu'on  «voit  uMnt  de 
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raifon  de  conclure ,  qoe1ebal|plaiilédrKMnseaa  liift  fAiee 
àTietsdcDaneet:laehaltecÎM«  Vsédcces  mats,pUnii 
À'éiMânmnl.  Ccqoi  (eroit*  notoirement  abfûrde  :  la  char- 
te n'ayant  daigné  parler  des  plantes  de  nouucau ,  parce  qu'il 
nepouuoiiyanoirgrandcdigîcultc.  Secondement  quelie 
ne  dit  pas  nommément  planté  d'andenotté  t  Et  qoe  febeii 
quclatertcaproduitdefof  .oudefemencc  cheutc,oa  en. 
terrée  par  les  animaux  { peut  eûre  auffibien  du plantéde 
nouueauoudevieil,  que  fila  mainderhorome  i'aaoit  de- 

SMé.  C'eft  errer  de  fe  propoTcr  que  laftaochife  naturelle 
vn  boi«  prooicipne  du  plantage  de  main  Momtue  00  de 
fon  ancienneté, oudequaiité  i]u'il  aye de Mortbois.  Elle 
ne  procède  d'aiilcuisque  de  i'at&etie  d'tceluy  Çm  ut^c  feo* 
daleonalodiale.  , . 

Donc  pour  repcendte  noftio  piopni}ifiMii<e  hpkdk 
nouuean ,  la  qacftion  eft  fiicilei  rcToudre  :  n'dbiBtpitéHS- 
cilci  prouucr  par  témoins  ou  pat  lettre  lî  lefoods  ctidcBef 
ou  alodial:  auquel  cas  (kiu  difficulté  il  cA  fiancde  TjosA 
Danger,  en  quelque  efpece  d'adxei  ^n'il  confi{braa«'i| 
cil  du  Domaine  1  Mais  s'il  eft  fi  antiqtie  ,qoe  fa  oatflîuam 
cède  la  mèmoiic  des  hommes  &  ta'dprée  des  cnfeig^itacv 
qui  eltlefuietdecet  article  i  il  £1  ut  félon  icctoy  asoiri^ 
cours  aux  conieâtttet  pour  ou€ontcelcRoy.  '.1 
Les  conieânrei  1«  nrent  de  diuers  fèieta^  On  en  pot 
prendre  de  la  qualité  du  bois,  Coiiimc  nom  auomditquc 
s'il  eft  composé  de  Mortbois  en  tuutoucn  plus  grandepat- 
tie ,  c'cft  figne  qu'il  eft  du  fief:  (inon  que  l'on  veiiiâft^^M 
le  fonds  cuft  cile  plaiicéauttefoi»deboia  fniiékicr. 
A  plus  forte  ratTontilconfifteen Sapin ooautrébcês,  qi 
comme  luyeftant  ocupé,  ne rciette  point  :m.iis  fc  meurt, 
tel  qu'eft  le  ciprés&  le  cèdre  ,&  l'arbre  nomme /'«■*-*. prie 
témoignage  de  Pline:  Car  outre  ta  qualité  de  Moitbouqoi 
dénote  qu'il  eft  du  fief:  il  eft  certain  qu'il  n'auroit  peueite 
alTuiettyi  Tiers  &  Danger:  n'ayant  iamaispeu  ctlreolpa- 
hlcd'cfiicinis en  taillis. 

De  plus  fi  on  remarque  bois  deviens  asbntf  plai»i 
tes  indoUneofement  par  ranféw  on  anticn  dckéb. 
blcs  figure»  :  ce  feroit  ligne  qtj'jl  appartiendroic  au  Sei- 
gneur ,  lequel  pour  ion  plailîr  autou  pratiqué  cette  or- 
donnance. 

Du  fondsonpew  dcer  arcnnent.  Comme  fi  on  y  peut 
encoTiprefeMiemaïqneracf  filions:  figne  qu'ayant  «fté 
labouré  par  lepMptletute^ttUEdUtBOnM  bMi^'leplai]' 
ter  en  bois.  •> 

Dé&dcihire:  comme  s'il  efteit  de  long-temoa  tnfwi 
demw:  on  faicndeliaycdedefbdé,plas  corieuicntenl  |ir 
n'ont  aeeonfflmnd  ht  Doi<  dn-Roy  {  Se  principalennM 
telles  cIoUheci  onc  <1U  entwunnés  M*  dcTpan»  ttU 
gneur. 

Defonaffiettei  comme  s'il  eft  proche  du  tuaêk 
Seigneur;  tellement  qu'il  feroblaftaooic cfldfdiMéfHC 

commodité,  ou  fon  plaifir.  '■re-  • 

De  fa  quantité, comme  fi  clleeft  fipetite.oaccçr:tQ'\ 
pas  eftépeme  employée  de  l'aitabnet  au  DomauM  ià^^i 
del'aiTuicittrlTiendc  Danger. 

Onpeotaudî  tirer  conieâures  d'ailleurs,  comme  fi  an- 
ciennement on  l'a  cnmpus  en  adueu,  ptindpalcmeot  en 
adueu  rendu  au  Roy  deucralMvcnM  t  nmqot  memùonj 
foit  faite  de  Tiers  &  Danger. 

Si  ayant  efté  coopé,  Ufiimeena  eftc  payée  i  l'Eglife.c'kl 
aulB  vn  argument  qt'd  eft  du  fief.ou  en  franc  alcu.fit  iwnifa 
Donuinedu  Roy:  puis  que  ce  n'ont  pas  cfté  les  Roy  s  qui 
ont^tédedinnesles EglifcsparoiffialetiinaUlci  fafaiea, 
comme  nous  auons  dit,  lefqucls  n'cullent  pen  affeéUt) 
dixmcvnboisqoi  ncleotenftpasappacteoo  ,oa  iftxAfU 
eftédeleur  fief. 

Ef  lut  ce  pas  il  ne  iêta  point  hors  de  prcwos  i!xs0i0>'^ 
s'iTeft  nay  ce  qui  deIong>iemps  conit  en  wurnnrfrF" 
la  bouche  des  hommes  i  que  tout  bois  auquel  raSt^pKnK 
a  droit,  eft  fuietàdixraeouàticrs&  Danger. 

Or  i  la  vérité  au  temps  que  lesfiefi  n*aOdlèarpo)<it<:": 
cote  de  baotes  faftaycs  :  c'eft  à  fçMoit  anHn  ^'>1* 
fkt»  dcnonu  bcnditaîrei»  è  vdne  fipoMHM  tioooct  qni 
voidni  idêtttec  In  conpe  de^loii  boîi  à  vn  Succc(Vcur 

lucon* 
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tOOOonajACiUoit^aeleltoii^lA^âet  à Danger  quc^Udiçcfbj^u»i(x|<4ofraa2^aii9>t<u4iNMi^(lcletetv 
toal^ixme,  ^oaiT'kt  lieax  w  eaalk«o^rcn>ent  on  pajrc  |  uoytt.  Of  IplPaitanieiitralMnl  coelloiBÎeréineiR' cene 

dixinc  i!c  t  iil'iiv.  Udixaic  lyint  câé'iflçncc  aux  E^iilt'.  x,^Zt  S*mf€r  in  inhits  htn'tgr.  'urA  prtfmnJ^  fnnt .  ôc 
ducoul  itunui  otdinaiic  dcU  tcrie,entinto'ul  cllui:  lu-  non  nioii»i  •  t'cudtou  du  Koy  tjuc  uc^  puicishcis:  Ca£ 
ceiTane  à  l  e  ucn-ncmenc  ôc  nourhiure  du  Cuci  :  Mais  j  commelesdtpitsdu  Roy.eQADtliqutdcs.l'uoc  prcfciables 
depuis  que  danslutcttude  fief  fe  foiK ^kuécs  des  hiu*  AoeuxdMputicuUccs,  cftiaucur  «ic  Tviitité  piibliquc,qui 
ces-fttftaycs  :  celi a cefnrdTeftre  Tra^.  Daatant  que nm boit  |  rBipe(êlOu(iot>rs:auin quand  iUfont  ambigus,  il  tfl  plus 
'     -  ■  -     -       .  _  .        lunr.iiii  rjiiclac.uik- publique  ccdcà  celle  du  jiarticuliLT  : 

(onlidct^tju^Uoe  pourroit  tant  faoUment  lupporut  l'i- 


alîî»  fut  fief  lie  ji^iu  c(\'.<:  T'iict  à  Tla•^  .S:  I  ).u;t:cr ,  |  u  ks 
mfnnfflr"  nou$auonsdcvluitci:>ï>.  aocuii  bois  de  haute  • 
ftiftaySab  pcHtdlrerobiet  àdismc  :  fa  coupe  ncftaotpM 
vnotdiiiAirc  rcucnu.qui  fc  perçoiue  d'an  en  anou  autre 
temps  dt;  p  u  d'cipawt  :  .luffi  les  Bcnchvicts,  Apanagcrj, 
Ai^coctak'iiKiit  tous  vfiiFruidlicrs  n  oiic  aucune  p.ia  en 
HlMupc.  Ec  tics-ma!  à  propos  i'eu(-on  aSigftécMUi  Ou- 
iafut  la  coupe  d'iccui ,  de  wqaeReilt  n'antoiem  belbin, 

^li  Mi  -:lc  r.Uci  h  ^l  And'pjinc  vpl  f  i'  en  b.  vie  .-le  ;.i.C;i- 
scz:  Lcn.  r^uiicnt  peu  tiirc lc$ politilsuii  des  biens,  qui 

f^frin'cn  loiivirans  qu'à  vie,  n'aiioieoc  dKon  deilîitia» 
oins  bois  de  haute- tuft^ye. 

,  l>oiur  ictodtnéi  dbneà  noserrei»filid{xitied*«nbois^ 
tfliUis  a  c(i^  fiins  contredit  p lyée  à  Tcglilc ,  c'ell  l^ne 
que  Tiers  &  Danger  n'en  cti  d;u  an  Koy  ,  jniil'quc  fin 
Procureur  n'y  a  rien  reclauié:  qu'elle  cftoit  deucai!  Cu 
rr  ,  p-us  qu'il  l'autoit  touché  :  Miis  fid'vn  bon  de  hau- 
te tiftaye  {comme  nous  .liions  veupludents  la  p.'.ycr  pat 
ciuu;,  cr.nans  que  i''ucbuii  lu  11:  luiurt  J  T:'^r5  &  Dui- 
gcr.eltoulubictà  dijtmc  ,  ou  que  tout  bou  de  bAUtc-fu> 
Aaye  y  ciVjit  aufll  obligi.sHi  eftotc  deoaot  eo  talUis,  oo 
cteu  lui  terre  de  l.ib.:'  r  fur  qn-^"  on  !a picnoit , oui  cau- 
tcllc  pour  talchct  de  déch  u ^  l'.uiuenu  le  uuis  de  Tiers 
Ce  Qanger)  en  cet  cndrou  t.i  conjeâureeft  plusdebile: 
cftant  ^poyie  feulement  fur  la  négligence  do  Piocoxeur 
du  Roy ,  erreur  on  dol  du  payant ,  0e  ndn  liir  là  po^cflion 
du  CuiC  pu^rqu'clle eftoitiilcgitimc. 

Qnpcutaullîargumcnter  de  la  iouytUncc  qu'onacuc 
dubois'.qaandon  cna vendu  ou  donné  pluficurs  fois, ou 
prislibrenicnclânscoilgépoufbai^ir,oj  hrunci,oii  à  Au- 
tres affaires;  qu'on  aiouy  fêol^u  y  mage  ^i  i  pAlhi!  i|;c. 
Qm^oii  y  3  couhouis -propiisé  Vt rdicr  à  (js  Jiji  :ns.  '■^"U 
ac.i  lail  le«.iiiicudcs  des  dcliCks.  V^ii'on  y  a  pus  ians  cuii- 
ireiu  ATg'.lle*  Lblon,  piette,  Oiînc  ,  loarneauvcu &(cea 
d'vu  chiciin  :btrf ^jii'onenatoufioufs vsé,comroed'vue 
clicf::  lîcniic^  puiieulierc. 

A'-.  V  re  un  ptut  cnnjciflurcr  pour  !c  R  -li- 
uctiesconlidcratioiu.  Comtnc  &  Icbou  conlillc  oucon» 
ritloitanctennemcncen  boisfcmâier*  S'il  eft  de  fi  grande 
c-.'  ti  h)-:  1  mjr  t;.il  d'cftie  refetiléjiB  Domaine, &  af- 
fcdté  à  Tiers  (3>:  D.inf^cr,  Si  qucI^;oè»foi$  on  l'a  p.iyé  de 
tout  ou  partie  d'kceiuy.  Ou  qi'c  j  u  ;  :rUjuc  .iJucu  ou 
•ttixecDMigilcia«BC|ly  fiilicouuou  fubict.  $ii pat  otdun- 
»ftiice^01lljMiii*4»R«>ydifliRrefbis  cfté  ri^lanti',  ou 
clos,  on Grdoftne réparée;  Ou  li  cI!c.a  elli  ioïc  aum  dé 
pensduRoj  en  tout  on  partie.  .Sion  y  a  pus  pourlcRoy 
du  boil  oaehol'e  foiîîlc.  S'il  a  elle  girJ;  pai  le  .Scrgci.c 
dangereux,  OUVifitépfr  lesOÉciecsdu  Roy.  S'ilatcceu 
lesamendesdesdeiiÂs,^lei^éfit!idn  pAiiAg:  ou  du  pj. 
ftut^s;?  en  tout  ou  partie.  Ouli  lesJcl.di  ont  ertc  rappur- 
tca  dcuantlcMatfticdcstoictis,  ou  lcs.iugcnicns  ou  ad- 
ïudicacions  faites  deuant  luy.  Pluficurs  autres  argumens 
lefulcansdï  duici  s  fuiets,  qu'il  n'cft  pcfitb'cou  hc'oin  ie 
teArcfcntcr ,  peau  rt  lufli  infonncr  la  co  lieivue.  des  lu- 
c.  A-icc  ij-iLi .  LiJitecb.ittt  reçoit  la  pttf  jniptîondc 
banncs.zcns.c'cltà  ditel'aduisâc  opimoDdep(eu<^'hum- 
mes  fbnÎKefinr  probable  taifbnj' * 

Que  s'il  «idoëltoic  ipie  l-s  Argomcn»;  Je  part  &  d'.uurc 
fnlfent  depoidsé};al  :  de  hutc  qu'il  tuU  impoflib  e  de  rc- 
r>  I  noiftrcla franchife  ou  la  rnbjmiondu  bois:  il  fcm- 
hiei  ou  plus  fcur  de  maintenir  le  poireiièot  t  àj^'ei^plc  le 
r*^inpere<ir  Aut;nftc  «qui  au  rapportdeStietOmut. /«r4 1« 
tx'.  ;  ;il  nc4  4]inttrtint  inrù  ambiant  ,  fejfejfarihus  ad- 
liiiic.tuic  l.t  li  la  podlffion  eli'Ua.iil>>j;uc  aulit  bionquc 
1  ...ne,  iu.;es  infeneats  feroient  bien  de  venmiftt 
l'aiîaice  a>'  i'  '  <  i  nt ,  qui  a  fuccedé  ^  l'Ëfchiqatp^aa- 
Tumc.  III. 


niqqitéqud'aliantuiefcroitauiagemcnf.  Ainfi  Modefti- 
nusenlaloyio/'.  Dtiurefifd ,  clhmoit  A'ow  dtïinxjmtrt 
tnm  tjui  tm  duins  tj»itjlt0Htiiu  loata  f-  ttim  facile  ref^cH' 
dtrit.  Ce  que  t'apii  i.m  i  p;A(UjUCt.iiiali.>)  oçcnine  .  à  la 

tao.'Jf^yiti^.»tw»<<»gi».Cic  MaiccUutcaialoy  Dhh.  Dt 


DS  LA  GARDE  DES  SOIS  Sf^SIETS 
kTim  ^Datiger^  Grunc  ou  Crairit»  Mt  dt$t 
Sergem  qM'tunêWÊmt  Danffr^, 

CHA9irS(B  X. 

LA  confèruation  de  cesbois  dépend  en  partie  de  la  j;iri 
d:  qise  d.  lu.rt  f^irc  le'  r;;^r,  ;  o^u".  v.  m  ir.ii:  c  Dai  gc- 
rcux ,  qui  duiuciic  cllcc  allidus  en  Icuti  charges,  &  s'y  gou« 
uemetiouiaii.riqucdoiuentletaocFesqui  font  ptepofèà 
à  i.-i  girJ - -  icsautresbois du  Roy.  Out:t  !.u,;u. ilc  eh  uge 
lisoiitaulli  ItriUur  les  iiuicrcs  tant  gr^ndcb  tjuc  petite;, 
cKangsj^  maïauduRoy  j  comme  il  cft  du  en  l  Uidcn- 
nance de  Henry  ll.de  l'an i/j 4. article  l6.  a&n  qu'il  »e»'y 
commeete  ou  obreeRte  rien ,  an  preiudicc  du  bien  public. 
Et  non  Gns  cvuTc,  ]  iiiiquc  ces  tai  x  !■  i.t  -L-fTi  hier.  Dan- 
gers &  Domaines  uu  Roy  .que  le  bois  dont  etl  qi'cdtor^ 

I  cauie  deqiloyiltont  edé  apcllcz  Dangcreas.ki»'y  peur 
lient  bien  lappoctet  les  méfaits  qu'ils  aoutteroienc  de> 

II  ors  les  autres  bois  du  Roy ,  dcfqucls  iU  Icioient  procé- 
dez. 

Oi  romme  ils  n'cuflcnt  point  de  ga^cs  anciennement 
comme  on  dit.ilfucordonnédu temps deChattcs^.qo*ilt 
auroicnt  le  tiers <  n  '  '  s  des  esp'  lappor» 
tcnt  : pojiiRuqu  u>  .i.iuiu  .luec  eux  vu  te..oidï digne  de 
foy. 

Toutesfoislesauttes  Officiers  des  fpreds  pe  doîucpt  pas 
(c  rapporte!  It  cuxdeceiteconfetnaiionifflatsles  vifiter  8e 

E unit  les dc)i<ifcs>  Brtfy  er.ip  ..Ntr  j)aici!  T m  q  i'aiix  uittci 
oisduKoy,  de  peur  que  pat  icut  nonchalance  ,  conni» 
qeuce,  nié^arda  ou impuitiàocc  ilncfepallè  tienauptc 
indice  diccluy, 


DES  BFLICTS  COMMIS  DANS  ZFS 
hou  Juif  jets  a  Tien  o-  Danger,  Grur/e  ou  Grtu- 
fit  ^  é"  ^àHtttits  éiuux. 

Chapitre  XI. 

LEs  delifts  commis  en  césboia  ,  doiuentedrcpunUdc 
mclme^  peines  que  cent  des  autres  bois  du  Roy.  Ec 

iV'.  (uni  l,.us  vai  ki  Trtf.  rdcrs,  iisfcn'bicnt  nieiuer 
plus  gueluc  puution.quc  s'ils  cftoicnt  commis  pat  au- 
ttes. 

Al  fTi  '"(U  ! ,  1  naitee  du  Roy  Frai  çoi<  1.  lîj  l'.-i'i  1  /kT, 
ne  1.  i 1  ;  u'  ic  d'oidf  niirr  que  le:- 1 1 1  b  nli^rsquiau- 
fi  eut  .,(i.i>hé  c*^.:  déb.iitc  le;  bois , lisent  punis  d'.inieu* 
de  arbnuuu,  &  condanincï  à  les  raiicitre  en  leur  an- 
cien cilat,  &  à  payer  tous  dépens,  dommages^  interélkf 
iT.ji;  aelh  veut  qu'ils  (oicrt  punis  de  priuation  de  !<iir 
diuu  ,  cSc  de  piilon  ■.  Voue  ceux  qui  ne  les  auieienc 
que  coupez  fins  congé  ,  (  ce  que  défend  l'Ordonnance 
dcFuuiçoisl.atuclcâA.  )  celle  deHeoiy  Ul-  de  l'an  ij^ 

Tlt 


.Digitized  by  Google 


7<$o  -  .  TIERS  ET 

veut  qa'ilt  perdent  leurs  droits.  'Ce  «dfte&é  pratiqué 
'  4'aiiaeniiecé»  comme  on  apprcod^let  Rcgiftrcide  la 
Chambrèdet  Compcet  dePtrit<«  nedoiaenc  eftre  ia- 

jNinîsccux  qui  mnItcictircmentauToient  fielFé  le  bois  ott 
partie  d'icciuy  :  ou  attribué  à  fby  parcloftaresouautre- 
fliem  :càrcombienqaecc  ncKiÂ  t>a«i(arcin>daucanique 
rei  immehtli  fMmm  m»»  fa  s  ce  dol  coutot-feu  eft  digne 

de  piinicion. 

Or  quelque sOfficicrsadiiigcncau  Roy  &  aux  Trcfoa- 
iîcisduprixclcrclljmaticMiduboisroalpris,  &:  de  l'a- 
mende à  proportion  de  ce  qneclucun  d'eux  prend  en  la 
coupr  :  En  q  ici'f  ii  fLrtibleroit  y  auoirdc  l'erreur ,  s'il  cft 
vray  quclc  Ooisappar:i;nnc  auR.oy«  &nc  loic  dcu  au 
.Trefijnficr  qu  v  n  c  p  r  r  iIa  t  ion, 

CarqiiantàlaïAUiuuondaboi»  ou  eftination  d'ice» 
'  iaf»  etie  n'appartient  regnliereraent qu'au  propriétaire, 
Dautant  que  Con  iiclio  fnrt'mM  fili  domino  compctit, 
comme  die  la  loy  de  CondiQ.furt.lk  laloy  E»m.i. 
^ItltUtjftDtfvTt.  d'oïl  vient  que  Ug4tMniâs  cond$etrt 
mw  futjt  comme  decid e  la  loy ,  6> ' /  »  ^  < .  X>r  C9»di3.fiêrt. 
'  EtJa  vîndicatioan'appartieniqu  auproprietaireou  qui 
l'eftrepiitc. 

Et  quant  à  l'amende ,  aux  fins  de  laquelle  d«t#rMtit» 
fmrti  .-combien  que/wrrt  d*t»rticm»$imêr^:  & 
fcmblequelc  Trcfbnficr  y  aycintereft,  entant  que  ccf- 
fani  le  larcin,  ia  condition  feroit  meilleure .  ncantraoins 
daiitant  que  cen'e(lqu'indircâemc!U  ,  il  ne  luy  en  ap- 
partient rien  :  comme  ccluy  c»i  tx  ttfiamtn(»,v$l  tx  ftt- 

tafurtt  Makinm,  comme  fdbiiit  la  Joj^/i  tmku  mw^ 

f.Dtfwt.  • 

Parquoy  on  pourroii  louftcnir  qu'il  ne  loy  devroit  ef- 
crt  frit  aoctuiepart  r  lî  d'adueuturc  on  ne  ttoouoit  ex- 
pédient de  loy  adiager  quelque  portion  en  l'amende 

pour  l'inuitcr  d'y  auoir  l  ocil.  Toutcsfbis  I  Ordonnan- 
ce du  Roy  François  I.  a  trouué  meilleur  de  luy  atcxibucr 
.  faieftsiatiaadaiMiia. 


0  ANG  E  s: 


DJÎ*  LA  C  ZOSTVKE 


ET 


VNe  autre  partie  de  la  conlèmation  de  ces  bois  dé- 
pend de  leur  clollare  ^  repenpiement  :  \  quoy  les 
Officiers  do  R07  doivent  pooroolr.  Mais  ffanoir  s'ils 
peuucni  ;i<rujctur  If  Trcfonfierl  y  contribuer  \  propor- 
tion de  la  partqu'ilprcnd  en  la  coupe  ?  U  dy  que  non  :  fi 
ainfieftqa'il  n  ait  point  de  part  ny  au  fonds  ny  à  la  fur- 
fiice ,  &  n'ayc  pat  tant  iênlcmentferuicndedcÂùs  ;  mais 
vnc  fimple  preQatien  luy  (bit  deuf  quand  on  le  coupe  : 
tcllemrnt  que  leptolît  1*  damiDage  ne  le  CMche  qae 
par  tcâczion. 

■  »•  \  

J)K  PAN  AGE  ET  DF'  PASTF'SME. 
Chapitri  XIII. 

IL  fiut  prier  maintenait  de  l'apiofitemcnt  du  bois. 
Vnc  partie  de  ce  ménage  conlufte  au  panagc  &au  pi- 
flur:n;c,  où  il  conoient  fe  gouuerncrainfi  qu'auxautrcs 
boisdukoy.  Et  n'y  ont  ordinairement  les  Trcfonûcri 
aucundroit;  non  plusqôed  y chalTeroo prendre  pierre, 
argillcouautrechofe.  puifqu'il  ne  leur  appartient  rien 
quediftribntion  de  bois  quand  la  coupe  le  fait.  Et  ne  faut 
pas  qu'ils  argumentent  qu'à  l'occaUon  de  leur  dclay  le 
boisiàontantenhautc  fuRaTc.  porte  fruiâ:  &  quefitus 
tel  bois  l'herbe  eraift  oii  1  on  peut  pafturerSCir  tit  ne 
poucioieDC  en  tirer  TOC  vabbk  conlcqiience. 


DES  ARBRES  MORTS»  P^ERSEZ 

Cra»Wiib  XIT. 

VNe  autre  partie  gift  en  la  vente  tir?  arbres  morts, 
verfez  ou  câblez ,  en  quoy  les  Officiers  doiuene 
garder  les  regiemens  éublispour  les  bois  du  Ro^-  & 
n'en  doiaent  pas  6ire  part  aux  Trefimeiersi  puisqu'ils 
n'ont  régulièrement  que  prédation  fut  la  coupe ,  s'ils  dif- 
fereht ,  hqueUe  ils  (c  doivent  imputer  :  &  Le  R.oy  iouy- 
ra  cependant  dtt  bien  ^ni  co  re£ilten ,  .coaunc  d'vne 
boonefijctune. 


Z)^  DROIT  DES  T REJFQNSIERS 
d'oMoir  h  OIS  à  brujler^  bafiif  enéMcuiant 

Cnxtii  Kt  XV. 

MAis  puifquc  les  Trcfonfiers  n'ont  part  qa'en  la 
coupe  du  bois,  &  qu'cllefefiuc  à  leur  commodi- 
té, fi  l'inteceft  du  Roy  n'y  reûOe  :  c'eft  merucille.  qu'en 
attendant  Ton  leur  delhire  eonlItomieRment  bois  \  baftix 
&  \  brufler  :  ce  que  i'OrJoiinanccdu  Roy  Françoisl.  en 
l'an  I  /  1/.  approuuc   Eu  quoy  faifant  11  fcmblc  qu'ils 
prennent  vn  doable  profit.    Dont  on  peut  conieâurer 
queoét  vlâ^eantoît  efté  introduit  dés  le  temps  ancien, 
que  tes  Princes  tardans  par  fois  trop  longuement  à  or' 
donner  la  coupe  de  ces  bois ,  auroicnt  cependant  oitfoyé 
aux  Trtfonlîers  deiiuraiice  de  bois  pour  leur  chautf-r ,  & 
pour  b.ilUr  s'il  en  eftoit  belbin,  afin  qu'ils  (upportallenc 
plus  fecilcmcnt^l'inrommodité  du  delay.  l'CQuel 
aurait  abulîuementcontioné  depuis  la  compontibA  fimû 
pour  le  Danger  :  wquecet.e  OfdanaenceaDrokcotilit- 
mépar  mégarde. 

.  IWesfbisdamant  qa'il  peut  eilreaduenu  ^ue  par  ladi- 
te compofitioi!  crft  vfagcauroitcftéauthorilc.  ou  depuis 
introduitpajqutique  conceffionde  Roy  (ce  qui  cft  vray- 
(emblable,  vcu  la  longue  continuation d'iccluy  ,  &i  celle 
Ordonnance  )  ilA'/apoint  de  danger  d'cnvfcr  à  l'accou- 
IbimÀ!. 

Parquoy  on  pourra  bien  deliurcrduboisauxTrcfonfifflS 
pour  tels  V faces  :  &  premièrement  du  fcc,vctfc,  oocf 
blé  :  &:  en  défaut,  d'autre  bois  du  moins  domn\ag;jii.'r: 
auec  telle  modération  qaeleRoyn'cn  rcfoiuc  fua»i- 
blc  pteiodice. 

DE  LA  CO^^PE  DK  MOU. 

Chaptri  XVI. 

VN  B  antre  partie  du  melbage  coofifte  en  la  coupe. 
L'Ordonnance  de  klkfre  ainit  que  de  roa*  antres 

bois  du  dniniiiic  cftoit  anciennement  cnuoycc  par  le 
Roy  à  lit  Officiers  :  mais  depuis  la  compolition  faite 
anec  les  Trefonfiertjau  droit  de  lamicll:  il  prend  le  Dan- 
ger,  on  s'ea  adrelTéaux  l^aiftres»  le  ILo|  l'ayant  permis 
potu  faciliter  la  coupe.  Tootesiôis  Charles  V.  prOr- 
donnanccdcl"an  i}7/-  article        &  Charles  VI.  par 
celle  fiufte  ^  Vernon  en  l'an  1388.  ordonncrcoc  que 
quand temsrcbécxcederoit dix  liures tournois,  en pys 
de  tournois;  ou  paridj  en  pys  de  pari(îs<  on  prend««t 
contré  du  Roy.  Mais  depuis,  le melme  Roy  ChaWei.ptr 
EdiàfaicàParisenrani40i.art.  4S  &:  IcRorFnn- 
{ois  L  eni/ltf.otdoonerentque  les  MailUes  en  âti'cnc 
à  l'accoaftumée. 

■  dMic9iwleTnfbnber,pcelente<e)nelkeaa 
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MmIUc* coQtcaUkt  -la  qoftOtité  ,  la  qu.iiué,ic  ntagc,  le  . 
tempsde  coupe  le  de  ▼uidangc .  &  le  p  1 1  x  qui  loy  eft  ofien  : 

•afinqucIcMiidrcAPrçsauoit  vifuélc  lieu  ,en  ordonne  au  j 
dclif  duTicfonfict  unoycjinaniqucle  Roy  n'y  loit  poinc 
preiudicié.  A  laquelle  fia  II  4ou  aduifcc  d'oi donner  la 
coupe  de  celuy  qa'tl  hat  «eeoMic  pluftoft  que  (k  l'antte  : 
d'auenJrequeceluyqoeron  veot  eoaper,iye  atteint  d» 
»n$  pour  le  moins  :  de  ne  l'ordonoet  fani'r.  tenue  de  bailîi- 
(ieain>  &  auucs  chofe^  icquifci  par  Us  oidonnances  :  ny 
&Mqucle  MatdMâdaycmitptixfurU  parc  du  KofidS 
cnndcpoutlefflotasqueroccellcduTiefon(îcr,  afin  que 
MMaïuucc  lui  les  enchères  qui  feront  faites  publiqac- 
ipentdela  pattdÛRoy  onncpoujou  crouacc  ptix  égal  ou 
alasgrand.roit  pacLeimeoécs  du  Ticfooâct  ou  auticment: 
«al'adiagL  au  nMfineMarehapd  au  prix  qu'iLl'aura.  mu. 

Au  furplus  les  Marchands  doiuenc  garder  Ici  Ordonnan- 
ce* :    les  Offiuers  fiaue  les  tccolen^ent  i  fii  gj^necalement 
conpocMr  ne  pUn  ne  maUu'^iiitai  MOat  hait  ia 
Roy.       .  '•)--• 

Ore<MrtieBq<telel»«itneJ<Aiè'€fl»cco<ipé&w  quand 
îlpUiftau  Seigneur:  fipourroit-ilefchoirdcscas,qucron 
Comtnandeioïc  la  coupe  contre  fa  volonté  :  cotnmes'il 
MOitcftétautbtoutèoumAl  couppé  par  larcin,  qu'il  fuft 
expédient  de  le  tctiillet  pour  le  i^iiooadlcr  :  ou  que  par 
vicilIcfTcil  nefiftplu$qu«depcrif  !e«rfl  fimdrou  y  pouf- 
«oirpAf  laprudcnce  des  OfHcicrs  ;  ainll  qu'aux  autres  cas 
quitonttappoitczà  la  volonté  d  aucuu  il.Êiuc  auou  ic- 


N 


ÇOMMENT  SE  ZS^M  ZM  T/MRS 

■'CHA»ITÎtl  XVIÏ. 

O  V  s  aaons  ditcy  -deuaot  que  le  Tiers  que  le  Roy 
.  preodenNofflMMktcftUTiende  la  cynpe  ou  du 
ptix  d'icdle  :  comme  de  qatfanicil  luy  ca  eppaicicsit 
vingt. 

Nousauons  dit  auflî  que  pour  le  Danger  il  prend  la>J>ix- 
me  :  Mois  û  fàfon  de  1»  laaci  cft  eûtènee  :  dantant  qu'on 
la  prend  entieremencifir  k  pin  do  Trefonficr  :  commeit 

dixmedclx.roiitvj.ccsvj.leprcnncntnjr  Icsix.  quiarjui- 
tiennentauTrcfortlîcr:ainli  cequclcRoy  pcr<;oitpour  je 
Tiers  &  Danger,  fe  raonte  enfcroblc  i  xxv).  au  lieu  quM 
fcmblcyitquelcRoy  ne  deuil  pienJte  la  dixme  qnedêcc 
qui  rcujent  auTtcfonfier  ,.qoi  fc«oit  iiij.  dexK  Areoce 
fjifaïunc  prenJr»  pour  le  tout  en  plus  auant  que  xxiv. 
Sonton  pottiroit  coojcôuter  quefous  ce  titre  de  Danger, 
llpcendcoitanffi  le  droit  de  cire  &Grefre  qu'il  perçoit 
couftutfiiercment  des  adjudications  de  Tes  autres  bois  :  Se 

2ue  par  aducnture  le  Danger auroit  eRé  éualuc  i  la  dixme 
elaportionduTrefonfier,quicft,commc  nou$auon$  dit, 
iiii- de  zl&l»  cite  &  Greffe  à  la  vingtième,  quicdij.  dcxl. 
AuA  leuMcenfembls  monterait  à  xxvj.     .:.  ri  ■  . 


DE  L*An»MENTAT10if ,  DIMINUTION 
^  gfB^n8i»n  des  droicts  d»  E*f  dti 
Treftnfers. 

CHAriTRI  XVIII. 

IL  telle  i  voir  comment  les  droiâs  duRoy  ScdesTre- 
ronficrsaugmentcnt,  diminuent  &  petiflcDt. 
Il  n'y  a  point  de  doute  que  le  bois  dcuenant  mieux  peu- 
plé» lesTtefooticiso'aycot  meilleure  paît  :  &  au  contrai- 
Kinoindce..  Et  fivnecoauéevuide,tant  fpacieofe  (bii- 
ellcdii  Compris  delà  foreft ,  Jmiii^ni  pl.inicc  par  nature  ou 
aucrtmciu.nousdironsaulTiquclcTrciunlicry  auradroic 
&  1 .  K  y  iTicl'mc  daoiâ  qu'au  furplus.  Dauiant  que  tout 
Icboisqui  oaiildans  Ici  lîmliciaeftiepiitédekmcliBefo- 
.jI*;:.  >  Tome  IIL 
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red  ;  encore  que  par  adueoture  it  0$  ioi«Ks  pas  à  l'autte 
bois  d'icclJe  :  &  aneontiaite  fi  leboi*  denat  en  quelques 

licax.l'vn  & l'autic  en  foufftir.-i  pctte.  Et  toiitcbfûi';  nous 
n«  dirons  pas  quelcsdioidlsdc  l'vnoudc  l'autre  augmcn- 
tept  ou  dimioucntpsr  ^s  moyens.  Dautant  que  pour  le 
foutniâèmant  ou  defoutoiflcment  du  bois,  le  Trefonfiec 
n\gra  ne  plus  ne  iBoîni  en  Normandie  que  les  deux  lier*  : 
le  Royquelc  tiers  l*""-'  bilixmcp  juric  Danger  ;  &dansles 
autres  Prouinccs  ce  qui  cdvluc  y  mais  bien  l'viiliiédc  l*xn 
on  de  l'autre  en  reçoit  augmentation  ou  déchet. 

Ixt  droits  de  chacund'euxpcrillétquidlcboiseiVdu  tout' 
Riioêftaneanty  .ouqu'ilen  tcflc  li  peu  d'aibtes,  qu'ils  ne 
peuuent  plus  leienit  l'appiUaUiT  de  l'oi:,  qMi  clh  omi'e 
traupeJt  de  multitude ,  mtiumtnt.l.vlt.  g.  S^jtAm  médit 
vfiùfimS.mmitt.  CaraoRoy  ilsiedemeure'qiMlefesidf  t 
fitauTiètoiilicr  rien  fur  quoy  il  puilTc  auoir  droit,  ainit 
que  l'vfufruit  s'éteint  aiicc  la  choie  :  combien  que  li  le  bois 
auoitcftédiminité ou  dé  ti'it  par  le  Roy,  il  feioit  ratloo* 
natale  qu,'it  en  611  f  atton  au  'ït^<»t£u^^,lJIJ(jftti,t»,tk» 
&a«ttntficelaaaoit«ftf  pavlâfiiate^.  &  imt«rJHfmtm$^ 
t>m.  f  .S^critmrem.ff'.  dtverb.  cbtigJtt.  Si  pu  le  1  r^ion. 
lui  li  y  Icioit  poutucu  comme  <.ou^  ^uons  dit  deuaor. 

Que  ii  après  l'entière  mine  du  bois,  il  en  renaiUbit  d'à» 
tie  par  nature  ou  paratc,  le  droit  da  Tmfbnftcr  ne  tenai- 
llroit  paspour  cela  »  cw «e  lêtoir  vn  antM  lu>is .«r/M».  /. 

tMmcu.  "  ,»-■, 


le  ne  mets  point  en  qoeftion  fi  le  Roy  auroit  petdo  •tam 
droit,  faute  de  n'eu  auoir  vsé  par  le  temps  limité  aux  prc^ 
Ictiptions.par  ce  qu'il  n'cd  pas  poflîble  que  la  prcfcription 
.ivx  licLi  en  CCS  cas  :  Ciiiit»  ntm  fit  etnt  tin$tm  ttmpmi^ti» 
^Htm  vti  H»n  fti^Mimfit  vfiu,\6\on  la  loy  5i fie jf'Slggn^ 
4$é»td,firm.  «Mr.  fec  quand  elle  poorroit  y  aoou  uco»- 
i'£diAduRoy  Fiaoçois  I  dccl  ue  la  prefcription  n'auoir 
point  de  puiûaxue  contre  le  Doiiuincdu  Roy.'  i 

a 

.        TIERS  DANGER. 

SVR  XA  QV^ESTlÔir  SI  ZB  DROIT 

de  Tiers  ^ Danger  ^ju\t  le  Roy  fur  les  htis  it 
Lt  Prouince  dt  Normandie^  eji  gênerai  ou  parth 
çuUtr,  é-  i'tlf  étend  fur  Iti  ktit  des  fartUuUers 
ùuUjiinlimtiit* 

DE  la  Cour,  pour  le  Procureur  gênerai ,  fur  le  fait  des 
caues  &  foreftsdeFranceauliegedela'TabledeMiir* 
brcduPahisà  Paris ,  dit  que  la  qualité  de  dény  de  ludice, 
que  le  Seigneur  de  Tctchamps  éc  de  Vilbinet  a  donnéciî 
fonapp».! ,  de  ce  que  le  Lieutenant  en  lamaidrifc  particb' 
licre des  caues  &  fotclli  dcDomfront ,  au  lieu  dcdcader 
la  qneflioo  mcaCpardeaantluy  ,fur  l'etemption  dodreift 
de  Tiers  &  Danger,  en  a  dclaiffé  le  iiii;cmenti  Monlîeur 
dcFleury  Grand-Maidie  &  Sunnicndant  Jcs  Ciiics  Si  fo. 
relis  de  France  j  en  confequcnce  d'vne  Ordonnance  dc« 
ccrnéepar  ledit  Sieur  de  Fleuty  le  ao.iànt  d'Oâobie  I<t8. 
luydeuoitdonoer  pour  paciieleliige quia  rendu  le  ioge- 
mci.t  ilont  cft  appel  (  loy  feul  en  elbnt  rcfponfablc  )  Se 
neantmoinsiâos le  faitcintimct*,rappellant  s'cd  contenté 
defiiteafl^erMadarooifelle  de  Mpntpcnfier.quiiouyc 
par  enesKcment  du  domaine  de  Domftont  :  M  ais  ny  Ma- 
damoiieUc  de  Montpenfier  ,  Dame  par  engagement, ny 
le  Roy  piopricc.iiîc  de  Domfroiit  n'ont  point  h  de» 
fcndte  i  tel  appel ,  lt  preroicremcnt  on  ne  luy  oAc  cet*  ' 
te  nanuaife  qualité,  en  le  reduifant  à  vn  appel  Gmple»  k' 
vn  appel  d'vn  mal  iugé.  Le  Roy  qui  eft  tout  iuftc,  8e 
qui  ne  recommande  tien  tant  à  tes  Officiers  qu'vna 
ilncete  &  digne  tdminidration  de  la  luilice  ,  ne  pou» 
naat  cftte  partie  ca  l'appel  d'va  èioj  de  luilice  ^  de 

Ttt  i| 
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pour  ce  Ui/ntnt  ce  qui  cft  de  ccft  appel  >  il  fxat  voir  û 
rOfdonnance  de  Moaâeur  de  Flcury  du  lo.  Oâobfc 
■  tftS.  parlaqueUeila'eftrefemélç  iugcmcnc  de  la  quc- 
ftion  qui  s'offre ,  a  dcu  feruif  de  iniiJc  &  de  borne  au  lu- 

ScdoiucftappcL  Se  enluicc  cxamtiicf  la  qualité  du  dtoic 
eTjen&  Danger  comrouerfée  encre  les  parties* 
'.«Ce  que  l'on  diGt  poox  lj,0<dioanaRce  de  Monlfiearde 
Vleaty ,  eA  que  la  gtandear  de  &  charge  l'oblige  noir  ftà« 
Icmenc  à  conllriicr  les  forcfts  du  Roy  ;  mais  aulG  ^  veiller 
^(u<  ici  actions  &iugeincns  des  Maiftrcs  particuliers*  & 
'^rendre  garde  qu'ils  Ibienc  conformes  aux  Ordoaaaacec 
&  aux  anciennes  Maximes  de  loutiempa  ceniies  &  pra* 
âiquéesdansJaiurifdiéliondeseaiies&forefts ,  Se  ne  pas 
fijutftir qu'auxcaufcsqiii  Loiicîniciu les  Jroiils  &:lcia- 
ccé  domaine  du  &oj ,  les  Qâiciets  de  Maiftril'cs  parc<ca> 
tietetiTétcrignenttwitloitpendelareglcdedela  vrayeùi' 
tcntion  des  Ordonnances,  que  par  l'Ordonnance  du  Roy 
Fran^ui&I.dc  l'an  i/i  j.  article &6.  les  Maillres  pariicu- 
lieif  ont  le  poûuoir  de  corriger  (ans  appel  les  'iugemcns 
desGrayen,  Vetcdicrs  &  MaiftresSetgeoi.&ieuxecles 
«nendes  par  eus  adjugées,  quand  cilei  bat  moindres' 
qu'iLn'clV porté  par  l'ordonnancei  Q^c  (i  les  Maiftrcspar- 
ttculicrsontcc  pouuoir  &cectcaiicliorité  iur  leurs  infé- 
rieurs &  fubalternes,  Monficor  ée  Fieiuy  qui  outre  ce 
qu'il  cft  6nn4*Maiftre*  «  aKoagottceininciiw  d'eilrc 
Sur-intendant  dès  eaaâ  8e  Focdb  de  France  *  a'  bien  peu 
Ce  rcicrucr  la  dccihon  &  le  jugement  d'vnc  qucAioii  des 
plus  importantes  quifcpuiiic  prclcnccr  pour  le  Roy,  en 
la  iurifdiâiondescaues  Se  forcAs,  enquoyonnepeuidire 
qu'il  aie  erré ,  ny  abuse  de  l 'auihorité  de  ion  pouuoir,puis 
qu'il  n'a  pas  du  tout  corrigé  rappointementà  vetincr, 
donné  par  le  Lieutenant  de  Donfront ,  mais  lèulcmenc 
«eftcaincla  prcuue  ordonnée  par  tel  appoinieacnt,  à  la. 
prenne  Uctenle  ,  par  la  raifim  4c  TMiaenoe  Maxime  : 
Qne  quiconque  allègue  exemptiondudroiA  de  Grucrie, 
,  ou  de  Tiers  ôc  Danger  en  Normandie,  la  doit  vérifier 
p»r  écrie,  &  non  par  témoins  {  ^ErCll  cela  n'ayanttipifiûc 
cmucledcoiAtoan  y  peut  pastraonerà  redise*  n  y  s'en 
fonuSSst,  iitdiâim  tmim  jtlmtwt  vtttmi  tu  fmimMiu 
imftrmm  tn  <*itm  inrlfÀiiiunthiihtt^  ce  dit  la  loy,  indj» 
ti»m  /8.  ff.  Àtmiicut y  encore  moins  doit-on  prendre 
pour  vn  deny  de  luAice,  le  rctjnc^  qu'a  eu  le  Licutenajit 
de  Domfrontà  l'Ordonnance  de  Monfieur  Fleury,  puis 
par  la  ïoy,  fed  &  jiM».  j.iit  prttortx  ijnthtu  eiuftt  maiêr. 
Jn  itticgr.rtfiitMm.ff.  fr*t»rftuiudtx  i'      '  .  w  feitjiféin- 
t^efgmiiM  i£>iiii»nem  &  mrifMiiionem jHum  dtntgurt it«m 
mtmftrtÊitii,  l'appelbnt  n'ayant  obcy  à  cette  Ordon» 
nanccdc  Mondcurdc  Fleury  qui  l'auoicadflraint  i  vc-ti- 
Êcr  par  écrit,  &nonpar  témoins  l'exemption  par  luy  al- 
léguée du  droiû  de  'Tiers  &  Danger. 
■  Mais  à  tous  ces  moyens  ou  répond  que  les  grands  •  Mai- 
ftrcsparfEdiftdelearcreackM,  da  meisdeMay  tfjf. 
&  p.ir  l'Arrift  de  vérification  d'iccliiy  du  lo.  iour  de 
IulncnlLiiu.mt, n'ont  aucune  tunc^tioti  ny  iuriivii6tion  con- 
temieu(è,  leur olGceeftantreftraint& limité  k  cequîeft 
.dès  ventes  jcdettunncedebosstdecaielurages  dcrecoN 
lemensdeTemeSidesattachnlhrfeticctrBS  des  vfai^ers, 

vilîtacions  des  forells,de  leail,|||[mwni( ns  Se  autres  1cm- 
blablcsaâcs  de  iurildiâion  volontaire*  &  encore  ce  qui 
leur  e  A  ainiîattribué.a  elle  fans  altérer  la  lu  ri  fdiâion  an- 
cienne, du  lîege-  de  l»Table-de  Marbre:  ce  qui  fut  qu'ils  ne 
peuuent  entreprendreaucane  rcfbrmation  des  forcfts  de 
leurs  dcpartcmens,  ny  c'onnoilTance  d'aucune  matière 
concenticulê,  s!^nplbntainftezde  rvpdesLieutciuns 
«s  GmilèlUen  0mk  fiege  ;  ce  qui  procède  de  ^qu'an- 
ciennement les  Grands- Maidres  à  leur  origine  Se  premie- 
teinftinition*  eAoicnc  Seigneurs  de  marijuc  ,  d'illuArc 
■MiCm/les  premiers  du  Royaume,  &lcs  plus  proches 
de  la  pcdioèi^^la.RQy ,  lelquels  plus  enclins  Se  plus  en- 
tendus au  Rtârdci  armes  qu'aux  fermes  dé  iaftice ,  Ce 
contcncoient  de  l'honneur  &:  du  tirre  de  leur  charge  ,  Se 
iièrciisftilipat  de  l'exercice  de  laluAicel'ur  leurs Licutc- 
tliMit  eacsteSMisud'Jiay  ici  Bailiift  0e  Se* 


DANGER. 

nclchaax,  ûns  s'entfemettre de  l'art  de  tegerilîiion  auee 
tc€lba£al,tt  parradniidegcna  d*  iiueiacare,  de  de« 
ârine  <r  expérience  âu  fidâdcMidi«a«ue*qae  pour  cette . 

caulê  on  a  donné. lux  Grands-MaiAresdes  Licutcnans  Bc 
Confeillers  pleins  de  luâifance  Se  capacité  <  &  à  leur 
exemple  aux  MaiAres  particuliers  pour  ii^geffMtec  eus 
lescauifiSoàiiyAçaiiieftttMa*  Ac^tambMKcnpaiadk 
de  dtorffc» 

Que  la  queAion  qui  s'offre  pour  le  droicl  de  Tiers  & 
Danger,  e&ant  de  ce  cette  qualité  ,  Mon  ftcur  de  Flcury 
n'apeui'enttlëitieràlnyiciult  coonoiirance  &  kdeci* 
lion ,  pmr  ce  que  c'eft  entt^eadre  ce  qui  ne  luy  appar* 
lient ,  Se  ne  luy  peut  apparcenir:Que  lî le  Lieutenant  de 
Domfiont  s'eAraéptis  en  la  protu>nciation  de  l'appoin- 
temeni  à  vérifier  donné  en  cette  cauiê  ,  ce  n'eftoit  point  à 
Monfieur  te  Grand- Mdftre,  k  le  refanaer  te  coniger» 
l'argumoncq  ir  l'on  apporte  de  co  que  l'Ordonnance  de 
l'ani/i;.  pcimcc  aux  MaiAres  particuliers  de  retaxer  le* 
amendcsadiugécsparles  Gruyers&  V e rd i ers, quand cl* 
icaiont:  moindres  qu'il  n'eft  porté  pari'Qrdninnancc  ,  ne 
pennantnnlkcffnyefticciréa  coufcqueucg,  poor  les  ap» 
pointcmens  Se  iugemcns  qui  (ont  prononcez  par  les  Licu- 
tcnans Icans  en  leur  lîege,  leuriurildiâion  ccn.int>telsap« 
pointcmens  ne  pouuans  eAre  reformez  Se  corrigez  que 
par  >e  remède  a  vn  appel,  &  par  Je  luge  Tuperieur ,  âe 
conlêquemment  que  rOfdonnance  dudit  Sieur  Fleury  ne 
fcpcut  aucunement  défendre  nyibuArnir,  non  plus  que 
la  requeAc  incidemment  prcfcncceifindeprouiiuxi,  qui 
Ce  trouuera  du  tout  làns  fondement^  ians  apparence; 
aullîn  a-clleeAé  vraj-lemblable/nent  pretciuéc  que  pour- 
auoirfu  etdctraittcr  en  vne  audience  vncqucllion  qui  ne 
dcuoit  cftre  ag^itée  ny  mifc  en  coiuroucrfc,  le  druîAde' 
Tiers  &  Danger  cAant  non  feulement  domanial,  $ei«^ 
gneurial  Se  féodal,  mais  purement  Royal,  ayant  là  cmdli- 
tiuion  &  fon  ctnbiidcmcnt  des  l'origine  des  Seigneuries 
en  France,  dés  ianaiilàncc  des  fiefs,  des  le  commence- 
ment  de  cette  Mootfchie. 

Lapceone  que  noos  «n  anons*  qui  eft  ttes-£dele, 
iè  tût  de  la  diailîon  8e  du  déparcemem  tfie  firent  nos 
preniiers  Rois  i  leurs  principaux  Chefs  &  Capicaincsdcs 
tcrrcfdc  cet  Empire ,  après  leur  viâoitc  &  conqucAe  des 
Gaules, (btisdestitres  &deuoir$portans  marque  de  Sei* 
^eurie  dircâe  &  de  louucraineté  conime  la  rcconnoiC» 
lance  féodale ,  la  foy  &  hommage,  le  droiâ  de  relief  fie 
autres  de  lèfflbiabic  qualité,  &  pour  ce  que  la  France 
cl^oit  abondante  enforclts,&  la  Normandie  princiralc- 
ment ,  les  vnes  lurent  relèraées  au  Domaine  de  ]fi  Cou- 
ronne, les  autres  baillées  en  garde  aux  Nobles  f  d'oùlonC 
venuésIesSergentericsfiitfécs  j  Se  quelques  autresàdcs 
particulicrslôus certaines  relèruesdcs  deux  tiers,  de  la 
moitiédu  tiers,  du  quart,  daqainc,du  dixième,  du  trei- 
xiéne,  de  la  joftice,  desânendès«dn  dielft  dechîilè,  8e 
autres  marques  de  fouueraincté.d'où  font  venus  les  droits 
deGruric,  Grairic,  de  Tiers  &  Danger,  qui  cAappcilé 
Trcixiémc  par  Terrien,  ftantictfri  OM  éctit  fiiru  cea^. 
ftume  de  Nosmandic. 

Et  ce  qaiconfirmeenQnvrancîenMtédeeedroift,  8e 
qu'iJ  ifl  pur  Royal,  cA que  la  Prouincc  de  Neuf! rie  (  que 
les  Normands  de  nation  Septentrionale»  aulqucis  le  Roy 
Charles  le  Gros  la  delaiila  en  l'an  887.  CM  depuis  ^p- 
pellée Normandie  )  acAéoriginaircmcnt  lV  perpétuelle- 
ment du  Domaine  de  la  Couronne,  lesprcniiers  Ducsdc 
Normandie  fiflesRoijd'Angleterre  n'en  ayansiouy  que 
par  le  moyen  de  ce  delaiircmcnt  &  cellîon  du  Roy  Char* 
les  le  Gros,  qui  fut  cncores  è  la  charge  qu'ils  releoesoienc 
cnhommage  !ir;rdela  Couronne  de  Frsncc,  comme  ils 
ont  loufiours  (ait,  &  depuis  le  Roy  Philip|>es  AuguAe 
l'ayant remife  eoÂo  obeyflànce.  le  Roy  Saint  Louysen 
aflèura  la reilBionitt Domaine  Royal  par  le  traitté  fieal* 
liancc  qo'fl  fit  aoec  Henry  Roy  d'Angleterre,  en  faa 
1169-  pca«npaMiianti«iliècoiid  voyage  en  la  Teite- 
Sainte. 

fit  ctk  tqw  pan  caaiuie,  «oniacil  cft  très  vcri* 
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^'eftlsite  Je  îagr  r  tjae  le  d  Aitt  de  Tiers  te  I^ngér  cil  «ni* 
'  ttei^c'l  >  geftcral  &  jujblic" ,  (rr  ums  h  s  l  ois  \i  prouince 
de  Normandie,  CS«:  non  iximc  vu  dioïc  pamtulici»  im- 
pofé  \KtttaaôgMn  Se  (urcfiargc  extraordinaire  pa»  1m Of- 
iîcJCfsdes  forcAtdu  temps  de  U  doixijflitîoii  des 

IDocs  deNofoiandîfe  ft  Rots  d'Angletrirr,  comme  ffe^ 
pcllant  liccncicuremcnt  &  induftrieufcmcnt  mis  en 
auanc,  comme  iicc  drok  n'auoic  autre  titre  &foiidc- 
nient  que  l'cxaftion. 

M^isccqui  monllre  particalieiement-^tt'il  eftdrdîc 
domanial  t  droit  vniocrfel ,&  droit  Royal, font  les  an- 
ciennes Ordonnances  des  Roys  Charles  V.  de  l'an  1576. 
article 49. &Ftan9oif  hiel'Mijij.  tri.éi-jjclaCon- 
t^nticm  éa  Roy  LoQkX.  die  Hutin ,  appellée  la  Char- 
te  aux  Normands ,  Ju  mois  Itiillrt  i}if.  quicûlameûnc 
«lUiéc  qu'il  rendu  Je  Pariiniciu   i'cdentaire  ,  laquelle 

SibatCeacftéteceuë:  pour  Luy  ,  pour  Aatuc,  &  pour  con- 
Ufneèn  Normandie*  fie  de  bit  elle  £e  void  inlêcée  au 
corpsdcJaCoolhimeefefîtei  "  *    '  • 

P.ircL  trc  Charte  dans  Icsartidcs  neuf  &  dixicfme  pj- 
roift  &  l'ancienneté  &  la  généralité  de  ce  droit,  &qae 
dés  auprauant  cette  confticocionlcRojr  eftoit  fondé  de 
le  prendre  &  leuer  indifféremment.  Oc  Unt  diftinâion 
fur  toutes  natnresdc  boisde  la  Normandie,  fttttflT'bten 
fur  ic?  Fc>r,  W'dc  mott-boi'. ,  Lnmme  fitr  celles  qui  ettoient 
remplies  de  tx>i$  de  meilleure  ellence.  Ccqucle  Roy 
LouysX. ayant  confideré  poor  gratifier  Tes  Tubictsde 
Normandie, que  le  Roy  Saint  Lou7s,d'heureurc(Sc  glo- 
lieufc  mémoire  ,  auoit  peu  auparauant  Ion  dcuxielmc 
voyage  en  la  Tcrrc-fainte ,  alFcuré  la  Couronne  par  le  lîif- 
ditTitiié  alliance  hiic auec  Henry  Rçy  d'Angleterre 
'en fan  1169.  anroit  déclaré  qneb  baisHvottioitfftre  à 
l'idMcnircxcepTCZ  8d  exemptez  de  ccdroit,  i  f>.aiioirIc 
mort-bois  a  &  le  boit  planté  demain  d'horomc,prcicri- 
liant  quant  9k  quant  Tordre  &  la  ferme  cpi^I  TOiûeit  eftre 
gardé,  pour  reconnoiftre  ficiugerd«  l'eMlDpioopwla 
qualii  é  du  bois  i  Se  hors  ces  detn  cas  de  b(Ms>nK»c,  Ce  de 
bois  planté  de  main  d'homme .  i]uicoiiquc  allègue  exem- 
ption de  ce  droit,  il  cft  chargé  d'en  rapporterta  preuue 
'  par  cicrit',  par  titre  valabkAe  authentique,  ou  par  lettres 
patentes  dcué'ment  vérifiées,  comme  l'a  ordonné  Mon- 
fieur  de  Fleury  ;  autrement  on  n'y  doit  pis  auoir  égard. 

Orcedroit  eftantdc  fi  nature  tel  qu'il  s'étend  genfra- 
lemem  £ir  tout  les  boisde  Normandie .  qui  ne  Ibnt  du 
'Trdbnsdoltoy,  firn^antle  bendtcedeJ'csemption,  ht 
Domanicrs  &  Trcfbnfiersne  pcuuent  couper ny  vendre 
bois  enleur  Trtfijns,fans  la  licencedu Roy,  qu'ilsnc 
perdent  &  confifquent  leurs  bois ,  c'rftjpoarqiioy  fesOffi- 
ciers  des  eani's&  fiweftsdcPomfiroOC  Toysttfqae  l'ap» 
petlant  entft'prendt  de  fâii^'ceaper  fêsbolsdc  haate-fii- 
tivc  Je  1.1  mailon  de  Vilaines,  ftnsla  permifliondoRoy, 
cnont  iuftement  prohibé  &  empcfcné  la  coupe  pour  la 
'  confèruatîon  des  droits  de  fa  Maiefté. 

L'Appcllant  pourfc  defriidre  des  coaclufions  contre 
luy  prills  pr  le  Subftitut  en  la  Maidrifcde  Domfront  a 
oppofé  diuers  moyens  ;  franchife  de  fief,  polTeflion  pifi- 
-  lue  &  immémoriale ,  prcfcription  valant  titre  en  Nor* 
nundie,  exemptfon  pour  la  qualité  du  bol»  planté  de 
main  d'homme  ,  &:  finnl  ment  que  le  droit  de  Tiers  &r 
Danger  n'cllanc  de  la  Couilumc  ,  cft  particulier  &  non 

Senetal ,  Se  confeqaeromeiltqiie  leR(^eft<ce|Midele  ju- 
jfierpai  écrit  £c  par  titre. 
'  l^Rlriiiasces  moyens  qui  fcmblent  pitafibfrs,  il  y  a 
des  rcponfes  franches  de  répliques  :  Car  premièrement 
tiourcequieftdelafrauchilc  du  fief  de  Villaines,rappcl- 
lantn'en  rafepbrte  aucun  titre  qui  lôit  confiderable  :  car  il 
n'a  que  de  urtifUesadaeus  Se  dcnombremens,  qnine  peu- 
ncntreruirde  titre  contre  le  Roy.  n'ayans 'cfté  rendus 
ny  rccïiis  c!i  h  Chambre  des  Comptes,  mais  feulement 
pjir  les  Officiers  de  Domfront,  lefqucis  encore  ne  con- 
tiennent qu'vne  nue  Bè  fîmple^nonciation  &  déclara- 
tion de  la  conhftaiîCL  de  ce  fief,  fans  rxprcïïîon  de 
l'exemption  prétendue  du  droiddeXicrs  Danger,  telle- 
taemqne  rappellaïKnes'aipeUMCttiiciBciitimiialMj^ 
TooM.  m. 
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quand  Uen  alevine  la  haate-iofKcefiiy  iUibkcÉtf  COU' 

cédée. 

Car  autresfois  on  a  demandé  fi  le  Roy  ayant  fait  don 
de^aludice,  à  aoffi  entendu  donner  le  droiâ  de  Tiers  <( 
Pâmer ,  la  qucftiiMi  nufe  cndelibctation  en  la  Chambré 
des  Comptes  ,*  il  ftit  arrcAë  que  H  danviës  lettres  de  doii 
de  la  hautc-IuAicc ,  le  droiâdc  Tiers 4c  Danger  n'eftoîc 
cxprelicment  contpris,  le  donateur  ne  fepouuoît  pretcn* 
dre  ic  n'en  pouiioit  ioiiir  ,  témoignage  certain  que  co 
droita  quelque  chofedc  (urticulicr,  de  plus  haut,  de  plus 
grand,  &  de  pluseminent,  mcime  plus  aii'^ulic  que  la 
nautc-iuftice,  comme  eftant  vn  droit  iufeparable  delà 
Coaionne,  &  infcpatablement  attaché  i  b  lôoueraineté 
8eï  h'Royamé.  Demaniere  que  quelque  femchilè  dfl 
fief  qu'on  puifTc  auoir,  fi  l'exemption  du  droit  de  Tiers  8c 
Danger  n'cl^  particulièrement  exprimée  par  la  conceflîô 
£leparrinue(liturcduficf,  ilnes'y  &ut point arrcfter. 
Quant  à  k  iotiHIànce  patûble  8c  pretendiK  prcfctipcioa 
que  l'onditTaloirtitre  paria  cofitnme  de  hformandie.ef- 
K  ne  peut  élire  conlide rcc  en  cette  ciuTcpourcc  que  tout 
ainli  que  le  Domaine  du  Roy  cft  iivalienable,  aufifilcs 
droits  quidcpendent  înmedfacement  de  la  Couronne , 
font-ils  impieforlptibles  par  quelque  ioiiillàncc .  polfcfi 
fion,  vfnrptîon.  detention,x)u  autre manl«re,&  par  quel- 
que unif'i  c^uc  ce  ioic.noii  plus  qu'vne  chofc  làcréc  qui  ne  ^ 
tombe  au  cômercedcs hommes, de  c'eft  ce queThcmiliU>« 
des  remonilroioau  peuple  d'Athènes',  de  Caton'le Cen* 
feurau peupleRomain  ,  lorsquctoutic  Domaine  pub'ic 
fût  iâiu&vl'urpé  des  particuliers  par  vue  longue  lutte 
d'annécs.quand  ils  dirent  que  les  hômes  Be  peuuim  rien 

Gefcrire  contre  Dieu.ny  les  pniculîcffl  ooncrela  Repa« 
ique  ;  ce  qui  fut  reprelènté  par  l' Adoocit  do  Roy  da 
Parlement  de  R  oiien  lors  de  la  reformation  de  la  coutume 
de  Normandieenl'anncc  1/7  7.  &  qui  fut  caufcqu'd  l'ar- 
ticle /  2i.de  la  mefme  coùtumc.qui  c(l  le  premier  du  titre 
detptcicfipcionSi  ilfutadioAtéque'laptetctiption  n'auoic 
Neopoortrs  droit*  de  patronage,  tant  del'Eglife  que  dit' 
Roy  :ce  qui  a  aulTî  coule  rué  tout  lisautri-s  droits  apparte- 
nansà  {à  Maicité  conformément^  k.dilpofitiondc  Dtoic 
enlaloy  Ctmftut  6Jt pr^fitift.  |o.v«/  40.  «im.n'y 
ayant  rien  d»plus  triuial  que  etntrm  fubluM  fumUienti 
non  currit prâfcriftio  .  ntqntntrà  Xti  domiMKét  t»t«.  tit, 
turet  Jfi»iKic4  vtl  t*mflmmviÊdkitti0,m^ftri$ft*' 
£tr$ft  'wut  jnkmtntMwr^ 

'  L'on  dit  en  fiiite,  le  bois  cft  planté  de  maîu  d'homme, 

Confl-qucinment  en  l'cxtcpti^Mi  de  k  Cliarce  Normande  j 
mais  après  auoir  veu  les  procès  verbaux  dedelceiuc&  vt« 
fitat  ions  qui  ont  cft\}  laites  far  les  bois  en  qucftion,  tMK  pat 
les-Ofic  era  des  eauës&fbfcâi  de  Domfront',  goepac- 
Monfieur  de  Fleury  ,  lefqueb  Ibnt  foy  ,que  leSoiî  de 
Vilaines  cft  fnuccn  vue  plaine ,  prés  d'vnc  lande  ,  burdc 
d'vncriuiere,  peuplé  de  vieux  chcines  de  vingts  piid s  de 
toar<  de  audedôusceqiiilealriiiageraaeczdc  cinq.qua-  ' 
trc,  trois  &  deux  cens  atu.^que  dansiebois  tly  aplu^ 
iieuts  vuides&  places  vagues, delà  mefone  nature, de 
celles  qui  fctrauuent  dans  lesforeds,  éloigne  Je  la  mat- 
fon  de  Rtms  de  Villaincs-d*  iix  à  feot  cens pa< ,  il  n'y  «* 
aaàme  apparence  qae  ce  boit  ait  ero  phtnté  de  maiii  ' 
d'homme  ,  pource  que  ce  boit  qui  croift  pi  le  mefna* 
ge  &  itiduftric  de  l'homme  ,  a  vn  autre  air.  vn  autie 
ordre ,  &  vnc  autre  difpefition .  que  cdu y  que  la  mtn^ 
reproduit  d'elle  fflefmcMa^iie  le  cuit  de  la  rnain'^ 
liiomme  poiâe  forpaflèr 'les  ttmreide  h  Natnre, 
mais  pour  nutantque  l'art  quicdlefinge  de  la  Nature  ,  ■ 
eiiant  impuiflant  de  luy -mciinc  .  &  tirant  toutes  lèa 
aâ^ions  de  l'elprit  &  conduite  de  l'homme  ,  infpiré  d4 
l'Autheur  de  la  Nature  (ans  cedir  fubtilife  Tes  imien- 
tions ,  pour  rcleucr  &  fiiire  admirer  les  merueilles  ,  les 
mi^nardiies  A:    gcntillelTcS  de  l'eTprit  ,  prdcHiis  les 
CBUurcs  grafliere»  de  la  Nature  ,  de  au  lieu  qu'elle  fo 
eonteme  poor  ttnit  erabelliflêment  de  fes  ccoures,  d« 
produire  vne  certaine  diuerfité  &  variété  en  laquelle 
elle  fc  piaill  :  l'art  tout  au  contraire  ne  fe  contente  ia- 
audb  qu'il  ti^  fili  paMiflWi  ibn-ekcelleace  ,  aodtffiia 
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Ae.  la  naïucté  de  la  Katnrc  i  ce  qui  fait  que  d'abott^  on 
diftinguc  ce  qui  cft  naturel  d'auec  ce  qui  eil  artificiel 
-jCauxplaJK»  principalement: car  ics arbres  qui  ctoillicnt, 
&  s'élcueni  partcfoin  &  l'aide  de  l'homnie  ont  vnosdtc 
fymmctriquc,  vncdifbnce  égale, &  vnciadcpropottion, 
lioùccux  que  laterrcproduitderafecondité,  n'ont  pour 
ordre  que  laconfuiîon  ;  6c  c'cftcequifait  teconnoinrcquc 
Icboisdc  ViUaiucs  n'aiatuaii  cfté  planté  de  main  d'hom- 
me, pour  fciuir  d'orncracnt  &  de  décoration  à  la  maifon 
lie  Villaiiics,  comme  l'appellant  l'a  voulu  dire. 

Quant  à  la  qualité  du  droiâ  que  l'on  veut  fouAenir  eC- 
trcpAiticulicr  &  non  vniucrfel ,  il  t'ctonnc  comme  l'on 
s'cH  étudié  &  étendu  à  fouilcnii  cette  propoHtioo  contre 
la  Maxime  générale  de  tout  temps  tenue  ^conferuéeln- 
uiolable  enlajurirdiâioudcsEauct  Se  Forcfts,  la  généra- 
lité du  droiâ  de  Tiers  &  Danger  fur  tous  les  droiâs  de 
Noiniandie  ncpouuantcdtc  difputécfans  chatouilUcr  les 
fleurons  delà  Couronne  i  mais  ayant  montré  l'origmc  Se 
l'ancienneté  de  ce  droiâ,  comme  il  eft  dépendant  de  b 
fouaerameté  Se  de  la  Royauté,de  tout  temps  conAituéfur 
cous  Icsboisdc  la  Normandie  ,  qui  ne  font  duTrefonsdu 
Koy  ,&  ne  font  en  l'exemption  de  la  Cbarte  Normande, 
iln'efiimepai  qu'il  telle  difficulté  cnlacaufc.  Se  pour  ce 
conclU'Ii  ce  que  l'appellant  foit  déclaré  non  teceuableen 
Ibnappcl&c  cnfarcqucftci  &  euoquantleprincipal,quclc 
bois  de  Viliaincs  fera  déclaré  fubjct  au  dioiû  de  Tiers  & 
Danger,  dcfcnfes  ï  l'appellant  de  le  vendre  ny  faite  couper, 
iànslapetmiûlonduKoy,  &  fans  appcllcr  Madamoifellc 
de  Montpcnficr  Dame  par  engagement  de  Domftont,  & 
ncantmoins  permis  à  l'appellant  d'en  prciuirc  pour  fou 
viàge ,  5c  pour  employer  aux  réparations  de  ù  maiTon,  en 
aducrtilljitt  les  OlHcieis  des  Eaucs  &  ForcCU  de  Dom- 
fronCt  vifîtation  préalablement  faite  des  reparatioosifui- 
uaut  les  Ordonnances. 

JC/VJ-jCAJ  -gAi»  t'.lKJt  JtJy.»  ftAa.  f  AJ 

TI£RS  DANGER. 

PZySJEVRS  SELLES  QUESTIONS 
touchant  cette  matière  ont  efii  traitées  far  M. 
AKytjle  Gallanâ  Aduocat  célèbre  an  Parlement 
de  Parit^au  fommaire  du  frocex^endant  au  Par- 
lementât Rfuen^  entre MtlTire  Jacques Vi^er 
Ctnfeilltr  du  Roy  en  fei  Confeils  d'Efiaté'  Pri- 
ni ,  Tuteur  nommé  far  fa  M  a  je  fié  k  Mefdamoi- 
feUes  de  Luxembourg,  défendeur  :  Contre  Men- 
teur le  Duc  de  J^emours  demandeur  ^  ainji  qu'il 
s'enfuit^ 

LA  minorité  de  Mefdanioirtlles  de  Luxembourg  a  cf* 
té  embblféc  comme  vn  moyen  facile,  pour  foubmettrç 
k  terre  de  Dangu  à  elles  échcuc  par  la  nicceilîon  de  feu 
Monfieur  de  Luxembourg  leur  pcre ,  )  vue  feruitude  nou- 
velle, tres>dure,  fans  aucun  titre  Se  fans  diotâ. 

Monfieur  de  Neroouts  demande  que  les  bois  de  la  terre 
JeDanga,tant  taillis  que  hautc-fudaye.  foient  déclarez  , 
obligez  au  droiâ  deTieri  Se  Dsmgcr:  &  fous  cette  ptcten* 
Ùon imaginaire,  a  fait  (âilli  entre  les  mains  de  quelques 
marchands achcpteuit  de  partie  defditsbois,  vnc  fommc 
notable.  La  qualité  de  cette  feruitude  cft  remarquée  par 
U  Terrien  liutt  14.  ch.li.  LeTictscftla  ttoifiéme  partie  du 
capital  de  U  vente:  Le  Danger  cftUdixiéinc,ou  deux  fols 
Bour  liuredelacoulité  :  En  loric  que  de  foixante  fols,  le 
Roy  reprefenté  pat  Monfieur  de  Nemours,  cnprendroit 
16.  Se  n'en  demeureroit  quctrenie-^^uatreau  pcoprietai- 
xe. 

Comme  cette  prétention  n'eft  appuyée  eu  couftumeny 
en  vfage  :  Monfieur  de  Nemours  dit  pour  fa  principale 
igulcur,  quelcdroiâdeTicu&Danger  pat  liiydenuO' 


danger:  ^        .  , 

dé.cAgeneral.auprofitdu  R.tiy,  en  tonte  la  P^otiMce  d« 
Normandie  ,  fui  tous  les  bois  puilcdczpai  les  paittcu- 
liers. 

Le  Sicor  défendeur  fouftient  au  contraire ,  que  cette 
demande  cl\  vne  vexation.  Toutes  chofes  de  leur  nature 
(botlibresiitcllcs  ncfontailéiuiespar  loix,par  couflume 
ou  par  conuention.  Oi  il  oc  fetrouuepar  IcsOrdonnan* 
ces,ny  par  la  couAamc ,  aucun  établificoient  vniucrfel  de 
ce  droiû ,  Se  ne  s'y  font  point  foubmis  les  Seigneurs  de 
Dangu:  Partantilne  peu teûie demandé.  Queitla  liber- 
té commune  fous  laquelle  toutes  chofes  ont  cfté  créées, 
doit  eflrc  fort  étroitement  confcruée,  c'ett  particulière- 
ment ésbois&  grandes  forefts,  qui  n'ont  autre  fource  que 
la  fertilité  de  la  Nature ,  laquelle  d'vne  naaio  libérale  d'oilc» 
mdmc ,  les  produit  pour  U  nccclEcé  des  hooaiBes. 

Stgnif^uc  horrtt  inMruls 
Cariitus,  intmnntfigtus,fubu  Mfftra  fjlM^ 
Lmfft^ut  trtMijut,  1 

Cefldelàque  les  prei|tiers  hommes  ont  fubuenu  àleuis 
neccflîtez  plus  prefeotts. 

C»iite»ti^0*  cibu  nulU  ctgtmtt  crestls, 
^Tbuttesfatmf  mtnt^ina^ite frMgMltgcbantt 
CtrnMqtit  &  iM  dm  II  tmrinttM  mara  mietu, 
£t  ^Ud  decidtrénit  p^tnU  Jouis  ttrbtrt  glmndui 
Ç léntdiftnu  inttr  curabatit  torftra  qutrcm. 

Or  pour  montrer  que  ce  droit  n'cft  pas  purement  Royal 
&  gênerai  en  Normandie,  en  voicy  deux  coilidcraiions  : 
L'vne,  quelaplufpartdcs  boisdelaProuince  i.'y  font  pas 
fubiets,  queroefmeceuxduComtédcGifors,  proches  de 
Dangu,parcillerocnt  ceux  de  Neauflr,dcCoqueteaulmonr, 
Boifdadiucs,Scotz,Baudemont, Fourgcs,Lucenillc$,  & 

f>lufieurs  autres.  L'autre,  que  plufieuts  Scigucws  loujf- 
ent  de  pareil  droit  fur  leurs  vadaux. 

Le  ficurd'Eftrepagnyprcnd  le  Tiers  jcDangerdes  bois 
de  S.  Part  &  de  Bazincourt  :  dont  il  fe  voit  que  cedroic 
fi'eflpas  abfolument  Royal,  Yniucrfcl  &  vnifoimc  en  la 
Prouinccimais  diucrs  félon  la  diuerfué  des  terres,  &  des 
coDucntions  ou  fôubmifEons. 

Les  prcdecelTeurs  de  Mefdanaoifctlcs  de  Luxemboure 
opt  vcfcu  fous  cette  liberté  :  Les  bois  de  Danguout  e(\é 
vendusparles  Officiers particulicis de  la  Seigneurie,  fans 
que  ceux  du  Roy  s'en  foient  jamais  entremis,  Lesvilita- 
tios  des  bois,recollcmens  8c  adiudicatioos d'amendes,  pour 
roaluerfàtions  dans  lefdits  boisi  les  baux  de  la  paiflbn  Sc 
glandée  ont  cOé  faits  par  les  Officiers  de  Dangu  j  polTcf- 
uon  paifiblc,  non  interrompue. 

O  r  l'ordonnance  de  l'an  151/.  veut  que  dedans  les  bois  fie 
builTonsaufquels  IcK-oy  peut  prendre  Tiers  &  Danger, 
lesofficicrs  Royaux  puifFeurfairc  les  prisées  Se  exploit',  3c 
que  Ici  Donuiniers  n'en  puifl'cnt  vendre  (ans  licence  &  au» 
tnoritédesoffifiersduKoy  :cc qui efl confirmé  pat  autres 
fuiuantes.  A  cette  occafion ,  dautant  que  ceux  qui  coupent 
de  leurs  bois  fans  permifEondes  oâicietsduRoy,r4<^»nr/» 
ptriculum,  ilsfont  appeliez  bon  de  Danger.  Ainfi  autres- 
fols  Ils  citaient  appeliez  les  fiefs  de  Danger ,  dont  eA  parlé 
«nia  CouflumedcChauroonc,  article  >6.  Celle  de  Tioyet 

article  }7.  Sens  article  Bar  article  premier  :  Bourgogne 

titre  des  fiefs,  article  S.dont  la  rigueuracfléretianchéepar  ^ 
Arrefl  de  l'an  1)88.  rapporté  par  Ican  Galle,  qucftion  cent 
foixanie  deux- 

Le  fîlence  des  officiers  du  Roy  en  les  caué's  Sc  forcRs, 
qui  ncfefontiaroais  en  treroi  s  des  vifîtation  s  ny  des  ventes. 
Se  qui  n'ont  fait  aucune  plainte ,  eft  voc  con&rnution  de  la 
liberté. 

Les  Seigncuts  de  Dangu  ont  fourny  diuers  adueus  aux 
prcdecefl'cutsde  Monfieur  de  Nemours,  comme  Comtes 
de  Gifors  dés  l'année  1^)9.  Icfquclsne  Font  aucune  mention 
du  Dcoiâ  de  Tiers  &  Danger,  &  n'ont  eflé  débattus  eu  ce 
regard. 

llyadauantagc,&cepoinâe(l  dccifif.  La  dixme  de$ 
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bois  dcDangu  Ce  paye  ée  tonte  auicieMNlé  au  Curé  de 
9aiigo  ,  fiomiDe  il  fe  iàà^c  fut  l'adnev  de  l'an  i  /  Sa  .  tf^ir 
lep  MiôdiettioM  <lcAitsbats,(ôaiw  e«te  charge  jwccile, 

4c  par  fes  cnqucfteî  dont  fera  cy-apres  parlé. 

Vnmi.rmc  bois,  vne mefinc  icrre ne ptuc  eftiealTc»- 
«fcàiionblc  charge  réelle,  &  le  payement  delà difinc 
àtyn  ttùuoigmfjt  iadabitibls  de  f «sesafciao  d*«iu«* 


trt  frinut  indnbitabU  dt  ctttc  libtrti. 

Lors  dclaprelèncationdcsadueusde  Dangu*'  pendant 
Icsannéesi/Sa.  &  itfo/.leiOfEeiers  du  Kvff  \  Gilôn, 
tt  M.  de  Nemours,  onc  fait  des  cnqucftcsiurlaqualité 
des  draiu  du  Roy,  aufquellei  onc  elle  oiiys  plulteurs 
ceûnoitu,  dont  quelquct^vm  Imt  igcz  de  plus  de  cent 
■ni,  &c  rapportent  tous  vne  tri ^  queiesboisde  Dan- 
tfx  (ont  cxcmpcs  du  drojct  de  Tiers  &  Danger ,  qu'ils  ne 
Font  iamais  paj'ée ,  qu'ils  ibnc  appelles  framchts  Vitvmf'- 
fnrM»  &  ne  doiacM  «uuet  coàiga  i»  diiou  m. 
Curé. 

Comment  peut  MonHeur  de  Nemours  Tcak  contre  la 
de£p(Uion  des(e(inoint ,  mclnict  oiiys  àla  diligence  des 
tSmàm  Al  Roy  i  deftroire  ce  ^'ilAbiSr  •  tt  divr  des 
«BolêqMncescontfiiires  à  Tes  prcnaee.  , 

QaipfilepoidBdes  depolîtionsn'eftaflès^nd,  voyez 
l'aduis  donné  par  les  Officiers  de  Giiors  .m  Confcildc 
Mqnfieurde  Nemoan  :  Ils  concluent  cac&:dt,quc  les 
èeifdeDingunelÔBt  poine  ibiiicitàced«MC»  qiriJsM 
l'ont  jamais  paye. 

£ft-il  croyable,  H  ce  droit  qui  renaifttous  les  ans,  & 

EMC  TOC  commodité  prefemc ,  euH  edé  dcub,  que  les 
Ifiden  pendant  untdelîcclesncc'ciiAitIcnc  entremis  \ 
£(M«BtflieinsdtotroUêBricédetaBtd*mnéet,  après  la 
|Krte  dcsiitresdc  lamaifon,  pillée  par  dtux  diuerics  fois, 
vouloir  ell>ranlei  vne  franchiCe  qui  fe  dcâ'cnd  par  le 
Jcul  relpcâde&idda*«  0e  ds  £m  ai»ifinté«il  n'cft  pu 


II  dit  enpremicrUeo.qttepar  la  Charte  Normande  qui 
cftdu  Roy  LouysHuiin,deran  i3c/.k  droiddc  Tiers 
Danger  disicéftte  réputé  gênerai,  dautanc  qu'elle  ordoa* 
«w,  que  do«cfiiouant  le  Tiers  ,&  Dangcc  ne  (èm  pris  du 
bois»  non;  ny  des  fotcfts  plantées  d'ancienneté.  DontiJ 
àbdnitque  la  Charte  Normande  fàilânt  cette  exception, 
«Ikvfbubmctcousics  autres  bois:  Et  pour  donner  qucl- 
[flC  mnlrnr  \  ion  intention,  il  ïvxtVftwntmorMfUuiéH* 
infirme,  boic  plantes  d'anciefinetrf,  de  flaatn  d'iioin» 
ne*,  par  rangées  8r  eirodM  »  fml'onwBcnc,  ftmar- 
oaeflf  décor  nion  des  oMiftof  :  ceqn'jlditdcf«ndfe  de 
J  tnipeâion  des  lieux.. 

L'expceiion  des  norts>lMiit  Se  des  (brefts  ancinnes , 
A*cftpasvne  confequence  po«r  alTcruir  les  autres.  Cet> 
te  difpenfea  eu  pour  fondement  le  defbrdre  fe  Hcencç 
quis'eftoitglitTécen  Normandie  pendant  quelques  cen- 
taines d'années  précédentes.  Les  Hiftotresde  France  Ôc 
Ifocman^nousappreiment qu'en  l'année ou cnui- 
ron.  Rollonfiit  inuefty  parle  Roy  Charles  le  Simple,  d« 
p.iïj  de  Nornoandic,  en  titre  de  Duché,  pourleteuiràfoy 
&:  hommage  de  la  Couronne  de  France ,  moyennant  que 
iuydcjesfinuicfiilèatbapciicr  :Et  luy  àudéaoéaabian» 
cefineienomdhiGoatteRebeK,  Ton  parrain.  Ce  fi»  le 
premier  Duc i& alors  Icuicmcnt  fut  appclléc  cette  Pra- 
uince  Normandie.  Hétncterrsm  ^tnttu  ^  rHjlrmm  dt- 
As«,  RtU»  Ntrmanmum  d'iKit^'^Utd  t^m  hamtnts  m 
Stfttntriant frùfiQi  9Ccnf*jft>it.  Cctu  Prouincc  a  cfté 
eouuemée  par  les  Ducs  (  dont  cijiq  ont  parcillemeot  en 
fuite  de  Guillaume  Batiard  .  dit  le  Conquérant  ,  eflé 
Koisd' Angleterre  )  iuiauesenl'anuécisof.  qu'elle  fut 
caDi]ai(èparPhilijppesAusufte»rurIewi  Roy  d'Auglc 
 fcttfmiyim  lifUifaiwi,  f  faei  g»- 
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f*d«t  iik.S. 

Sic  fuit  tx  tato  NtmnnU fttbdu»  FtAVCft  * 

JV»r9fmnifiU0mMtiftrflHrn>uièctlaf'ul^itUi^ 
M  nJim^mt  frt  nom  R  tgt  fit*  dtfftniii^jjfi. 

Depliis  la  eednâioo,  elle  â  eftî  conduite  fiwbs  l*autko« 

ritédes  Rois.  Or  pendant  la  domination  des  Ducs  de 
Normandie  &  des  Rois  d'Anglctcrrc,le peuple  fut  gr*n* 
dcm^i.t  arïlîgc  parla  dureté  des  impoâtions<  dc  des  lolx 
qui  leur  furent  données  :  tefmoignée  fioniërilenent  ^jat 
Foly  dote,  miis  fit  G  miU.'Brit», 

ftii^quim  fiiceiAtth  JFhfpiw  Nnwnnmj&muA 
Ttrr*  Phihffinéi  fitfctfit  NiufirU  UgtS, 
J Hdi^nMttte,  di0,  ftrtéimt  vertice  Htgu  . , 

Afiit  lugmm,  dtm tnnm^mt  mtfuit mefcirt frtvnm Z 
S^mmit  Me fiMmfirmiiiêr  effet  eifUem, 
^tiitUM  ckm£m0iki^  «Mittiret  Ugim  tiUt. 

Illiitauffi  grandenene  ttuailll  par  la  efaAions  des 

Vicomtes  Se  Officiersdes  forcfts.  Ce  qui  donna  fuiec  i 
PetrmBlefenfis,  Icquciviuoit  ranii77.  /oubs  Henry 
II.  Roy  d'Angleterre,  en  fiwEpiftre  9f'  inicripte,  (tii>- 
tràtxmSitnts  Kictttmitm  &FtTift*rtm,  d'rlcrde  cesf 
tttntii  F «reftéiripnm scF'ictetmttmm  innmmeri  Off.ctM' 
Us,  aum  auariti*  &  catiàniti i  fut  fitisfitcercftttdtlH,  e*' 
d^nmr  fmuftTii , limflictbtu  tnfiàtmmt»r  t  fè't,  Sc  fq»« 
aptes,  Ltgitmr  im  libr»  Sufientù  ,  futd  vcmsm  £«Mii 
tmager  in  hertmo  :fic  & puttptres ,ytctcomit0m  &  Ne- 
marmlium  mdicMm  &  ^lioTum  teÙmtermiiHmJUnt  efc*  & 
fttm  &  fubUcéi  defr4d*tt»nù  «te* fie. 

Depoislatednftionà  laConwnnc  parJpiûilppesAn'- 
gufteifiNifail.oayf  Vin.  LoaTsDCPlHltppesin:1>hiw 
lippes  IV.  dit  le  Bel ,  cette  Prouincc  fut  parcilkmeiic 
iurchargée  de  diucrfcs  .nouueaucez ,  inc/mcs  fur  les  fo« 
relis  :  Ce  qiui  donna  /iiiet  aux  reroonftrances  faites  à 
Louys  Hatin.  La  Charte  Normande  en  «là  prc&ce ,  por- 
te. Que  le  Roya  receu  la  plainte  des  Euefques,  Nobles 
&  autres  fubictsdc  la  Prouincc  :  iijtfd  m  ttmfott  Ludo- 
micifTP/im  nçjirt ilUti ftitrunt illkmmtt* grAtMmtUM ,& 
tÙMm  twtttitu,  tMlié,  /nbiteittttme$& imf0fiti0nesJimtr' 
fdfeomtrufolitMmcottfttttmdiHemfmtri*,  tmrm  &litertit- 
testtufdtmttx  ^MibmgrMHimfc*nditU  immimbaut ,  &e. 
Etdcdrautle  Roy  reformer  cesabus,  il  décerna  là  paten- 
te l'an  iji/.  appel icc  la  Charte  Normande,  parlalaucUc 
cotre  autm  choies  il  ordonne  que  dofefiiaaMmfeTiesc 
&  Danger  ne  fera  payé  desmortsboits  icfattlStê  MMÎO^ 
nés,  de  nemoribui  *b  natif»»  tUmtétéi, 

Il  Élut  croire  qnc  dedans  ta  4itMtHm  traitement  fuc 
ce  pcaple,lc  dioift  de  Tien  te  Dugft  woiidU  inpofé, 
non  ambhinient  Ar  entoute  la  PioaiBce  f  il  ne  (ê  vôid  pat, 
&n'c(l  efcrît  par  aucun  )  mais  fur  quelc^ucs  contrées  8c 
furcds,  fansaucunediUinâiou  delà  qualité  du  bois  dont 
cllc^ ciloicnt compo(ées,01ldeIeuraage.  C'cft  famftaf 
le  Roy  Louys  Hutiu  deHrant  adoucir  cette  charge.  or« 
donna  quedorefhauant  le  Tiers  &  Darder  ne  leprtn»  , 
dra,ny  de  nv>rt-bois,  mec  dtnemênhm  ab  mntiqn» 
tittii.  Il  difpenlê  CCS  deux  laites  de  bc^,  det  lieux  ani^ 
quels  le  Tiers  te  Danger auoiteftéeAafalf.  CeneCharns  ■ 
aeu  fes  confideratiofis  Se  raifôns particulières  ;  elle  a  voa* 
lu  que  le  feul  bois  vif,  âc  encore  des  fiorclls  modernes  8C 
«ecentea  fuft  foobmis  au  droiâ  :  les  anciennes  en  (am 
«leawtes.  C'eftcequ'iloMeUeaMMrw«^«inyM^lM>> 
f«r«.Bi  ne  fair  pas,  comme  ait  leconlMldeMotiiieM^ 
N:mours,  réduire  la  fignifïcation  de  ces  termes .  ttemtm 
mb  smtifUê/UuUéUJi^  à  i'exaâe  rrglede  la  Latmitc  { l'wSf- 
gf  dnficmpPM  Icpeut  Dorter.  Il  appelle  ;>/«i>r4rMi>«^ 
mntiftk»  mm»s,  Tne  fereft  quia  d'aotiq«ité  là  fubfîftancc. 
Toit  par  la  nature  lèule  ;  (  comme  S.Ambroi(c  dilbit  auoir 
clléà  lanaillàncc  du  monde,  Hexanulib.  j.  cii.  D/xis  , 
&fétiUfintt  :  & ftàttbvt f»frÀ fmrAimhtiimrwmfi^^ 
ridiu$ibti»,  km  hitnm'urttm  nmévilhim  tft.  CtmtmKh^ 
rmmhnt,  nttfmutMt ft^tu  vmitutn^tMtè  miniitm 
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fftnUttm^i      fiôj^iear  tnolrefte  (<;ailet  cooimeil 

s'en  voit  pliifirurs  ;  (bit  pour  auoir  cilé  dertomMMI  pro- 
<lui(cpar  la  Nature,  Uns  aucune  cncrcmifè/fleHlduftrie 
'd'haracnesdaasles  lieux  non  cultiucz,  comme  il  acfté 
Couché cy-^c^u.  Lesforefts  pbncécs  par  langues,  com> 
mc'OO  fines  veut  imaginer ,  ne  Ce  voycnt  que  par  fôngc. 
LemotnrmM.1  (ftr;:;ncraIpour  tout  bois  :  aufli  la  Charte 
éitfdtMamenhin  mcrims,  &e.  pai$>  &  qms  iisAt  n€m$rM 
ékMttejue  :  Oc  ne  peut  eftreiidoktuiiiBple 
cmemcnt-&  décoration  des  maifôni. 


TIERS  ET  PANGEBlS:' 


•Virgile, 


.     yMtUett,  AnfiVneinliiiîtéd'Mitfea. 

Mais pofZ  pour vcricablc cette fiâion  :  Eft-il  pasvny 
^ctetprcdcccfTcurs  de  McrdamoireliesdeLaxemboiirg 
ontpcetenciu  que  les  bois  de  Datigu  cftoientde  laqaalîte 

fffléeparlaCi^lrrc  Normande  r  l.'aJuij  des  Omcicrs 
Gifors  produit  au  proccz,  en  remarque  &  date  deux 
tttKsqui  cAoienc  pardeuersruz.  Faut-il  pascrôirc que 
CCS  confiderations  ont  donnd  fuiet  \  rczenlfitiaQ  &  au 
repos,  (ôubs  lequel  ont  iufques  \  prêtent  vefca  let'Sel- 
gtKUrs  de  Dnn£;ii  ?  Qiic  fi  pcndan:  les  guerres  de  la  ligue, 
fes  fnai(ons  des  Sieurs  de  Luxembourg  touliours  tidcJcs 
à  l'Eftac,  ontefté  pillées»  &  ieurstitresadhirrz ,  cil  ii  rai- 
fonnablcquc  la  ctUfluicé -comaïuoc  tixMiiecfi>yietttxtii- 
oc  particulière  /  '  * 

'  Sigêd  imptm,  Âtx  «m^m  ï  UInnm  2 

D'ailleurs  :  Comment  aprcj  tant  de  fit  clcs  rcroit-i! 
polSbte  de  remarquer  la  qualité  de  cette  furclt,  plus  ait- 
~* — t,  comme  reconnoift  le  Confeil  du  Sieur  deman> 


«leur,  me  Ja  Charte  Normande }  La  looçieur  du  temps, 
le cAn^ciaiuiéeatablbucfcJeiciKMes  les  plus  oui* 
•BV  tende  ftchaiig^lcnrfcce.  * 

Ilswt<ftéHnedefinsc«oppe:^«  te  tant  de  (bis  ont  re- 
.pood2,qae  le  meilleur ordre& la dirpofu iû  la  pins  curicu- 
Icd'vnpcrc  de  Ëimille  fcrnit  maintenant  inconmic  :  Car 
.combien  que  Tertullien  tienne  Sihtm  non  retMllnU/et' 
;  fv,il  fiiDtneantmoins  croire  le  contraire,  par  i'cxpcrien- 
ce  &  par  !c  tcfmoignagc  de  S.  Balilc  en  l'Hoa.ilic  j.  de 
l'Hcxameron  i^miiam, dit- li,  ebJtrHaTUHr  <xciJa4  tttMm 
&  ixnRéi  fimu ,  tn  ymtream  mc  filn*!  trMgfiui/Je.  La  tt- 
dùâiondcs  couppesdcquel^f  ferefts  du  Roy ,  à  cent 
ans ,  mondre  que  dedans  pardi  temps  ,  elles  penuent 
eftre  repeuplées,  non  pasi  la  vérité  en  mcrmc  orJre  & 
fuite ,  car  la  fouchc  ne  repoulFc  point  fur  Ion  pied ,  mais 
les  racines  produifcnt  con&iiëment  de  nouueaux  rcieâs, 
qui  rendcK  à  la  forçft  Caa  uaokf  9c  fins  fituàu  orne- 
ment. 

Coniment  donc  peut-on  mieux  monftrer  aniolird'huy 
la  qualité  du  bois  querar  i'vlàge  dont  cette  liberté  eft 
vnè  jwelônption  ,  meliiie  cer^de  aflcutée  }  Adfi  le 
confeildc  M. de  Nemours  cofinoiirant  qu'il  eftckargéde 
ia  preuue  au  contraire,  s'eà  aduancc  de  dire  que  la  quali- 
•«é.dn boisée  peut  iueer  par  la  feule  infpcâion  oculaire. 

OatKçeqôiaeftécy'deffiwrerpoada  :1a  Charc*  No«> 
'«Mode  monftre  ^oe  déflore  M  y  atiolt  béancoap  de  difi» 
•cuItéenccsdifquiCiions,car  elle  veut ,  (Iquciqu'vn  dit, 
ftUtntmormfltmtMMfm^etibétHti^Ho,  &  fie  tertium  & 

r'ÂÊmnrimm  tinnkà«r$f«f>cle  Bailly  dans  le  deflroit  du- 
fiwtaffitksboiti  oirJeMaiftrc  des  forefts  defcen^ 
fiir  tes  Revr,  Acentemptefte  8e  prononcent  félon  les 
drconftancf $  prefômptiont  :  Ci  ce  n'cft  qti'i!  s'v  ren- 
contre tant  de  doubte  éc  obfcurité  que  le  iugcmcnt  en 
jnciite  d'cftrc  rcnuoyé  à  l'Elchiquier  de  Rouen.  >^i  la 
iculc  inlpeâion oculaire  fuffit  ^  la  decifion,  les  enqueftcs, 
Aceue  dinerlité de  iuget  félon  la  dmcriité  des  circon- 
Ihafc^  (èioiciit  faiciamilH./ 


Le  ficood  «teyèn  de  Monsieur  ^ifetaDors  *  cA  ea 

l'authorité  du  Sieur  4c  Saindl-Ybn,  cy  demnt  f-viic*- 
nant  gênerai  des  eaux  &  forclos  ,  lequel  en  les  Noie^rur 
leTDtdonnanccadeseaux  &  fi>rells,  dit  que  le  druiâ  de 
Tien  êc  Danger  eft  seneral  en  Normandie,  -^«m  /î*m 
jjxr  e0mmintmri0,  fid  etmmimt*.  d^eft  fopinion  d'Vlî 
particulier,  peu  infthiit ,  pcut-cllre  preuenu  de  paflïon 
particulière,  ou  d'intcreft^  non  appuyée  d'Ordonnance» 

deteJKc,'de  o6uftume«  en  de  i^gensmea  cas  lènbUbk. 

•  •  •  • 

Quitus  Iftikîu»  fiu  tefiê  fntmtkt' 

Il  cotte  vne  Ordonnance  qui  ne  fc  void  point  .dC^oi 
n'cftps  vérifiée. 

Si  les  écritsqui  échappent  lôuuent,  au  defîr  de  paroi- 
ftre,  nimimfcrib$llmndi  prnngint,  obligeoient ,  il  n'y  au- 
rait riend'aflcaréiAuUl^combien  que  leTerricn  aait  liea 
obmisdccc  qui  concerne  Icdroidl  du  Tiers  &  Danin^ 
il  n'a  point  parîédecettequalité.qa'iln'euftpasfinsdav* 
te  ubmis  comme  très-importante.  Que  fi  on  peut  tirer 
quelque  conlequcnce  des  écrits  du  Sieur  de  Saiuél-Yon. 
i'cxtraiâqu'il  cotte  en  I%]!^ec5t8.  tiré  du  Répertoire 
detOrdonmiiceide  la  Chambre  des  Comptes,  f«rt  à  la 
dedfiondodil&rend  qui  fc  préfence;  lleRconceuences 
term  s.-Ticrs  Danger  foiu,  que  touti-î  les  forcfls  de 
Normandie,  qui  ne  font  du  Tréfonds  du  Roy  .  dcfqucllca 
les  Trefbnfiers  n'ont  (pédale  exemption  par  Charte  oti 
viage,  font  tenus  au  Tiers dc  Danger  du  Roy.  Il  égale 
ces  deux  formcsd'cxemption, charte  A:  vGge,  comme 
cdaiit  l'vfàgc  vti  titre  trcs'puidan:.  Tellement  que  l'v» 
iâgeallKlautleldites  Damoirelles,  quaitd  l'éubliiremeot 
dai>foidfciêrQicgenefa1#  elles  le  poarroient  Teritable- 
mcnt  dire  exemptes. 

Le  Seigneur  demandeurs  iugeantque  le  titre  doit  edre 
interprété  prir  1  viâge,  patl'e  à  vntroifiéme  moyen/Que 
d'ancienneté  les  bois  de  Dangu  ont  recoonn  ét  paydlc 
droit  de  Tiers  fie  Danger,  &  qu'il  en  a  efté  compte  kffr 
Chambre.  Ce  qui  reçoit  plufieursréponfcs. 

j.  Que  les  exiraiiU  des  Comptes  produits  ne  fbntmcn* 
(ion  que  de  ventes  &  couppes  faites  au  triage  &  quartiee 
appcllé  le  grand  Cornillon ,  qui  conilftc  en  Tne  h>rc  pe- 
tite quantité  de  bois ,  dont  il  s'enfuît  que  les  couppes 
ayans  cllé  de  tout  tcmpsordinaires  ,  en  tous  les  bois .  Se 
n'ayant  eftéiàit  recepte  du  Droit,  que  pour  cette  petite 
quantiiéau  qnartier  du  grand  Cornillon,  tous  les  autres 
oncellé  reconnus  pour  cxempts:car  il  y  auoit paritéde 
raifonpour  demander  le  Tiers  &  Danger  du  furplus:& 
cette  circoniUnce  eft  ûms  réponlc.  Or  ces  bois  de  Cor- 
nillon ont  cfté  désloog'temps  alieaez,  &  ne  (bnt  poînc 
I  poiTedez  par  Mefilamotlêlles  de  Lviembourg  :  paitaae 
elles  les  polTedent  facilement. 

1.  LepayementdudroiAicaufedc  Cornillon,  n'a  pu 
eu  loàeue  fuite.  Il  o'a'efté  fait  qu'à  caufc  de  deux  VMKK 
rvnedcs  vingt-cinq  acres,  réduite  i  diuerlès cîooppes^ 
és  années  1383.  84.  8/.  Stf.  87.90.  L'antre  de  trente- 
quatre  acres,  an  mcfîn* quartier  pendant  losanaécat4U. 
de4ié. 

'Fellement'que  depuisl'année  1416.  le  drolân'ayanc 
point  e(Vé  demandény  payé  de  ces  bois  de  Cornillon,  iuC 
quesà  l'aftion  intentée  fous  le  nom  de  M. de  Nemours,  il 
leroit  indubitablement  prefcrit. 

Pour  relbudrc  ce  Doind  :  Latotalité  des  bois  conûftc 
enTneaitantité,ledrottn*aiamaiBeftd  pay^  que  poorle 
regudaaquartier  du  grand  Cornillon  :  payement  iiiter- 
misperpresdezoo.aiu.Ce qui  tire  vnc  prel'cription  & 
vnc  dîâiafge  necefelM»  ijnaud  il  fe  trooaérdt  eftn; 
deub.  m 

La  prefcription  a  éftfintrodnite  pour  établir  vn  ordiv 
Se  aflcurincc  aux  :iffiiiesdes  hommes ,  Ici^ncllcs  autre- 
ment iiocreroicnt  dans  le  doute  &  incertitude.  C'cft 
pourquoy  elle  edappellée  T^Mtfottd  gtittvù  htnùift»  An- 
ciennement la  prefcription  de  ^o.  ans  edoît générale  en 
ce  Royaume ,  ainû  que  remarque  Sid^niMt  %/if»lltnmrt$ 
en  l'Ef«iK<,dnliBfe  t.  «leane  à  la  dectfùn  deTht«- 
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^itiCe  :  Prètctiption  receac  mefme  en  l'Eglifc ,  ^  l'cgard 
'^esEaefques  :  Le  chap.  17 -do  Concile  de  Chalcedoine 
veuc ,  rm:  «k»»**»  v^trttmtf  iÇ^ieuir  «  iAf{t 

^m^»  lèm  »  fu  le  Concile  IV.  de  Tolède  ,  au 
Canon  }4-  Ctnetli»  Hiff*nt»Çi  2.  cm,  x.  C«h.  Emert' 
ttnfi  c.  t.  Par  ladiQwfKionde  Droiâ,  le  bjcnde  l'E* 
gliic  melme  le  prcfciic  par  quarante  ans  par  lesparticU'- 
^gtumluh,^um«Si«tiei.  Aquoy  fc  rappartcat  k  pIoT- 
paicdetCouftamesdece  Royaumr.  LaCoaft.dcNoc- 
mandic.  (oubs  laquelle  fotu  afTisIssbois  dcDangu^en 
l'art.  J07.  réduit  eiclbubmet  toutes  chofcsà  laprcfcrip- 
Ciondc  4*.aill»  Ocfixce  que  la  terre  de  Danguayanc 
cjlé  afinachiSj  non  point  par  4  o .  ans  ,  mais  fv  plus  de 
qaacrefôis  40.  ans ,  il  y  a  prcfcription. 

La  qualité  de  la  ciioic  ,  que  Monfieur  de  Ncpiours 
oppofe  comme  vn  bouclier  puilFanc  >  domaniale  ,  non 
«ttenaUe,  nonpMfidjpcibk*  n'aft  ancancicat  à  pto- 
pa*.  • 

Premieremenr,  ronponrroîtlôaftenir,  que  fe  Comté 
deGiforseftampolfcdé  par  M.  de  Ni:mours,  a  droit  par- 
ticulier pa«  la  lucccffion  de  fcs  anccllrcs  &c  en  vertu  de 
IzaniGidfali,  poarelchange  de  droids  réels  :  la  prefcrip- 
tioii  a  peu  courir  à  rencontre  de  iujr  ,  quand  mciîne  elle 
oc  le  pourroit ,  à  i'cnconire  du  Roy  :  M utétiont perfcnm- 
fMpf»  mtttmtiarrtt^lHilttM ,1.  fer procnratercm  ,  de  tct], 
wl  tmk.  i«rtd,  Ljfi.  Ç.  d$  smpff.  tejt,  l,  ltct$é$$it.  f.fi.d* 
fîÂt.  &vt&. 

Mais  fins  s'a rrcfter  en  ce  poinft,  i!  5?  en  a  vn  fécond 
cres-pertincnt.  putlé  dcstermes  de  la  Couftume  (Icfquels 
font  genexanx  tt  lôubmeuétà  Japfdcripcioaioaceadio» 
s,  ■  uns  aucnne  (clètaadoa ,  ampas  ffloines  du  Domai- 
ne. PrefcriptiontdickCoiÂtmean.  j'07.  de  quarante 
ans,  vaut  titre  en  toute  lufticc,  pour  quelque  caufc  que  ce 
£>ic  >  pouroeu  ^ue  le  pollcircur  en  ioiiiire  paiCblcment  par 
ledit- tempt* excepte  Je  droit  de  patronage  des  Eglifes 
appartenantes  tant  au  Roy  qu'autres*.  Deux  chofcstont 
♦  à  remarquer  en  cét  article  :  V  vue ,  k  généralité  des  ter- 
mes: Pourquelque caufeque  ce  l'oit,  Icfquels n'excep- 
tent xien*  i.  tninei  ,  C.  de ffd/crift-  ^o.tm,  Tellemeni 
di  Vr/.  vir,  f'  1. 0^*/^  ffi  9mnù,  uifi  amnitgtmiritf  Mww 
tcmdititnit  t  $ntnis  digriintn,  emtiis  *tMiit  f  Jt^nidem 
Otmmt,totttm  ej},  &  inttgrnm,U'  nuli*fHt  parte  dtttttttm. 
£tau(^hap.  4.  Ntititrmliter ,  c»mftnditnm  ftrmtnts ,  & 
gtMtmfSr  mtetffmriimtfii  ftiU/irm»  Uemufrs  &  eni- 
rmt&  Vétmtu  tp.  Sit& gtntrtHwu  vukwlU  twtt»u fu 
mmtCtmfrehtnittiitius  in  fifftcUltm  irtelltUum.  S. 
AmbfDÎTe, dt  fœnttintiMlilf.  z.c.io.  Omnts  crtdtdit 
f»  nmwê»  ftrtdtt:  Cmm  tmmîif  im^itit,  dusttr,  nullnt  ex- 
tifitnr.  Au  liute  a.  de  Sf  'tritn  fanàêc.  11.  Qui  dtei$ 
4m»tm,  nihil  fréter ir,  ntm  iitm ,  mtn  l/»rmm ,  Htn  prtu- 
rit0t  non  ftuttrM,  kwtnîQté  il  NMiaihi,  cMp.  1/.  ex- 
pliquant ce  lieu  ,  Otnntt  viri  iimttmrnm  :  «mues  dixit , 
mmlinmtxcifit.  Ildiclelèmblable  aaSermon  ai.  llir  le 
Plcaume  118.  vcrf.  /.  Lc<  termes  de  ce  grand  pcrfonna- 
^efont  d'autant  plus  à  remarquer,  qu'il  cftoir  grande- 
ment  vcrfé  en  la  lurilprudcnce ,  &  que  du  Palais  il  auoit 
eftétif^àr£ftlUc..  EtfcroitfÙRfiUued'illaftcef  ce  point 
<l%atietInfinntefiiioignagesderaotiqaité. 

L'autre  confidcration  tirée  de  l'art.  /07.  dcIaCoM- 
ftiime,  cft,  qu'il  excepte  de  la  prercriptiondc40.  ansle 
4roit  de  pattonagedesEglilcs  appartenant  tant  au  Rojr 
qu'autres.  Si  le  Domaine  n'eott  point  efté  compris  en 
l'article, l'exceptiondes patronages  depcndans  du  Royf 
eulV  elle  inutile  :  Et  l'exception  du  patronage  desEglilcs, 
fondé  It»  la  rareté  des  eicheanccs  Acouucrturcs  ,  cÀ  vne 
*  confiimatton  dofeAe  du  Donalbe.  Le  Commenuteur 
Anonyme  delà  Coud,  de  Normandie  ,  imprimée  l'an 
ijp^.eft  de  cette  opinion  :  Expliquant  le  mefmc  arti- 
cle', p||et/9.  vlêdeces  termes.  Dont  peut  eftrc  ciui- 
léaentiniêréaae  l'Oidoonance  dtt  Kojr  Fcatiçois  I.  en 
raat/40.fc  deClHfJetlX,  àMonlintraa  ij66.  par 
fe<qBfll«iilan'oatTicd»qàak|wfatptiw«dliicitcoiH 
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trelear Domaine,  n''aaoU  liea  en  ce  pays,  ponrceqiM 
rezc^tion  confinne  U  geoeialité  de  ia  ceigle  en  toite 
autre  cas.  Ce  qui  eftfiMide  fiir  la  Chane  de  Louys  H  utin 

de  l'an  iji/.  au  mois  de  luillct ,  qui  par  fermenta  confir- 
mé ce  priuilege  :par  Henry  III.  iâns  aucune  limiuliqa 
par  ion  Edidl  donné  à  Paris  l'an  1/79.  Parla  dilpofitioll 
de  Droit  le  Domaine  fc  prefctipt  par  40.  ans.  /.  «mwrx, 
/.  etmftrit,  de  frtfcriptfH*  ^  o .  vel  4  o .  <r«r»«r»».  Pour 
la  roeîîne  cuiifiJeration  par  laloy  dcriiicre  C.  de  f»nd. 
ni friM.fi  ^ttujimtcimonemgritm  J'rmctfùéffctftrit  ^  & 
fmmdrugmtm  mtmit  ffftdtrit ,  mUlt  tmMneJUui» ,  im  -éê 
mgTû.necdt  eéintneeonMirurt  ftteft.  La  Coaft.  générale 
de  Lorraine  baille  vnc  borne  plus  courte  <  &  réduit  la 
prelcriptioncontrelePnnceè  3»t Meforfemcar.  Tiiie 
deapteftriKioos. 

Mail ,  dit'on ,  la  CouftnoK  oe  peut  fiJre  vne  reigle 
contre  le  Roy.  Mal  i  propos  :  car  cét  a  rtitic  de  la  Cou- 
ftumen'cft.qu'vnrapportdcstetmcs  précis  delà  Charte 
Normandb*  quîeftie  PmlUdttm  de  Normandie,  en  datte 
dei'anoieiji/.  confirmée  par  le  Roy  Philippes  de  Va* 
Imi,'  en  la  prelênce  6c  (babs  la  fby  &  promeHè  de  lean 
Duc  de  Normandie,  depuis  Roy  de  France» /on  fils,  l'an 
iJi^I^er  Charles  Vl.le  z/.iourde  lanuicr  i)8o.Charlea 
VU.t4j8.ParLoiiyiXLi4$i. Charles  VlII.l'an  149  /. 
Se  gcncralemrnt  par  tous  les  fuccellcufs:  «ionHrmatioa 
vérifiée  au  l'arifincnt.  Tellement  que  c'éft  vne  loy  do- 
meftique,  V/»c  f»fur,'*TDauV(9K,merme  tellement  ûinte, 
que  le  Roy  LoaysHocin  Toolotou'eUefiiftconfinnéepar 
«ODS  &t  Bnltift ,  y icomces  9i  Omcie»,  parfitmax  Rc- 
ligieux,  fur  les  Saintes  Euangilet. 

Mais  quand  le  Domaine  feroitezclus de  la  prcfcription 
de  quarante  ans,  l'on  ne  pe^t  dénier  qu'il  ne  tombe  CM 
celle  de  cent  ans.  Cette  pte&ijjKâoo  contient  en  lôy  ton* 
tes  fiwtesde  ftuears;  Daacantjqol  fon  cours  excède  la  me- 
moirc ,  lîc  cft  Jonnéc  par  les  luix ,  1.  .immc  pour  bomeà  la 
vie  des  hommes ,  /.  itH  vjiufrutim ,  de  v/ufr,  i.fi  vfmfrw 
StUfdtvfitfr.  leg.  l.vttnttrfC'.dtftertf.  Eeel.& 
Mr£.  9.  Sicftlnm ,  dit  Vzrtoj.dt  ling.  Lm.ffMtium  ctn- 
t»m  annorum  vtcMttr:  dtUum  à  feue,  ^nij  longijJlmMm 
ffmtiùm  fenefctttâoritm  h«mmnm  td  fHtttrtint. 

Et  cooibicn  q\ï'  Ettfiéithtm  in  $nm  loeum ,  dilc  dnequel* 
ques-vnsont  expliqué  Tomurm  :^'ri)r,  en  lorte  que 
Tf-fT.-  y nsi  fitci'znt  k*;t«  m:  tO!Kr-.F.!i5  il  ie  Joie  rappor- 
ter au  terme  de  cent  ans.. En  voicy  ia  prcuuc.  Ouidc  au  i  a. 
des  Meum.fepitâmeNeftQr  perlâiK  defi»y>iM(ine  ca 
cette  lôrte.  _  ' 

*   «isri  mnutKt  ctntum* 

C*eftceqiie  die  Homère  Jr 

X^mne  teriis  vn*ttmr  *t/u. 
Et  Ciceton  an  Snieir  '5«i«tfM»»exptiqiiittleiiieiSu 

lieu  d'Homere  *  ^ 

^(jft»r  tmimm  ïm»  héminmm  Méttm  vlxirmt, 

C'ed  pourquoy leslufifconfultcs  rccoiinoidans  lame- 
moire  toutes  choies  enlèuclies  dedans  ce  longefpcede 
temps,  ont  voulu  qu'il  tinftltende  titre,  0c  donnir  pre- 
lômption  de  droit,  en  la  loy  }.  $ .  d^Htu  a<]Ht.  dtacj.  cjutt, 
&  «p.  Pourcetteraifon<  les  biens  des  Egjilcsdc  Rome  6c 
dcConftantinopley  ont  elle  liez,  par  les  textes  du  droit 
vol^ire,/-  2)-  C.  dtf»cr$f.  Eecl^k t& JN^mi,  9- 
Et  combien  que  les  Reptibtiques  âcCoauDUniucesIbient 
réputées  pour  éternelles  <5c  perpétuelles  :Toutcsfbi$  par 
cent  ans  l'vrufruit  delaillc  à  la  Republique  feprefcrit, /* 
ém  vfmfri^if  fdt  vfffrHiiu.  Item ,  tjnoi  m  Ktdtmfti»» 
ntm  euftiiUftÊm  t«lifi$m  tfi  C*d,  dê  pKrtfiuiS, 

£ccltf.  .      .       .  ' 

Si  le  bien  i3c  l'Eglifc  qui  eft  lamcrc  commune,  appcll<?e 
par  ] ulïiaiea  t  ferfetusjidticnjlti,  dont  le  bien  n'entre 
point  encoronwrce,eft  loubmùk  cette  prefcription,  corn» 
ment  en  peut-on  exclure  le  Domaine  ?  Auûî  lors  de  lare- 
formation  dernière  de  la  Coutluœedc  Normandie  ,  le 
Sieur  de  Vauclin  Adaocat  du  Roy  >  de  l'vn  des  Commit» 
làiretàjaredaâion, ayant  voulu,  contre  l'vlàge  de  la  pro- 
uince  COUteafilie*  ibunienii  que  la  prcfcription  de  quarante 

eMnedcvoic  anoif  liea,  que  caBMeleepwk<ii<if»iifi> 
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teftraiiit,qa'aa  preiudicc'du  RofMWpeatpielcriwqat 
par  cent  atuaucc  iiifte  titre. 

Ceftfloieciiolèainttyeuredc  reprefènter  ce  que  les  Oo- 
âeurs  ont  dit  de  ceae  prcfcription.  &  emr'ftlilteiunpie» 
tncntMMtthMMsJt^ffiiiiii  lai  les  ConftîtatkMudeNft- 
flM,$it0Udefr*firtft.  Ainâ  Solon  voulant  infcndblc- 

«Ût,  de  encre  lefquellct  yenandc  plufienrs  mauuaifcs  ; 
jnpT«^»t  ttutt,<t>*à  niwTaî/r,  difôit  Dion  Chrylô- 
ftome,  il  Ic^uthorilà  pour  cent  ans,  comme  nous appre- 
noiudc  Plutarque,  cdimant  que  par  ce  lojiç  courtd'an- 
nées,  eilct  affcrioifoiencle  pied  de  leur  puiilance  ,  &  que 
le  feu  I  tem  pt  ciendimt  lied  de  litre  9e  de  nifim.  * 

II  11- peut  cirer  du  tf.chap.  dekCenefe  vn  autre  exem- 
ple Se  notable.  Il  eft  dit  que  Diea  initi  de  la  dtiruiution 
qui  eftoic  entre  les  ixtnimet»  prononça  cét  Aneftt  tfttt 
ftmmntbtt fftrit^t  mttu  im  Inmint ,  m  étirmnmt  yiiM««> 
.r«  til  :  Eriint<^»tditt  iliitti  etnttm  vigintiMnntrum.  lo- 
^èphe  a  ellime  que  par  ces  mots ,  la  vie  de  l'IioAime,  Ion* 
eue  aoparaitanc  aooitefté  abrégée.  Philon  luif  a  pcafé 
leftnbhbie ,  au  Bure  it  Gigunuk.  Se  LaAince  M.  s. 
/i»/î«f.r.  i4.Maiscetteopinionn'apaieftérteeuc,  &  ne 

1>euc  cftre  véritable ,  dautanc  que  plufîeurs  depuis  le  de- 
ueeonc  beaucoup  »lus longuement vefca, comme Sem, 
Abraham,  lacob.  Lcs  aauesontefttm^qoeceumpade 
&t  vingts  ans,  iUKnteftéaccBfdé  aux  iuinaief  poar  laite 
Pénitence,  &  i'e  réduire deJenrmauuaife  vie  :  Eucce  Icf- 

Ïuelsellie  Paraphrase  Caldaïque.  S.  Chryfollome ,  S. 
IkioGne.  S.  Aogaftin  ij-Jt néit,Dti^  t,  v/r.  Mais 
iqoeIqaes-vn>  d'entre  cet  deniers  ont  tenu  que  le  terme 
de  fix  vingts  ans  auoit  depuis  edé  retranché  8e  réduit  à 
Cent.  S.Hn:ToÇcnc  lib.  ^UÂ^ianHm  HehrutCiiTHin  luGe- 

mtmtrtm  ff*tjt  *mfmtait  ^tndHxitJMuttkmmmm»  ttmtt' 
fini»  égtni*  fmmtitMtid  dtfiittMt:  Rnftrtns  Tuititnjii 
^khod  An\\\ite  ^.  in  Gr».r.i4.dit  que  cette  opinion  cil  la 
plus  ancienne.  De  cette  circonftance  il  eftaifédecon- 
noiftte  ia  codèqueoce  du  cours  de  cent  in8»dedans  lequel 
toutes  cholès  (ont  enfenelies:  &  a  ellé  cheili  de  Dieu  pour 
l'aCCompIifTrme.'it  d'vne  punition  exemplaire ,  nouuclle, 
pleine  d'ellunnemeitt,  6i  dont  la  mémoire  Icroicjpcrpc- 
tueile.  AuffiOijgBueenrHaoûlieliècaiKte,  iiiria  Ge- 
ncfcdit,  CtMttmmimmMmtrum.  fttMmmûktmt^ns.t  & 
ferftthmtfiendi.  Et  S.  Augijllin  en  l'Epidre  89.  Eiiu 
nnnttri  perfedtotte  ceniinentur  omni,i.  Il  en  louclie  d'au- 
tres conitderationsau  ao<  de  la  Cité  de  Dieu  cbap.  7. 
te  ailleott,  qui  leroicMloi^s.  ytrhm  'mm  Mmflmn 

Ces  deux  grandes  lumières  de  noftre  temps ,  qui  ont  par 
leurtrauail  tant  illuflré  &  rehauilc  lis  ^roiu  du  Do- 
maine. Maiftres  R enc  Choppin  &  Ican  Aacquet  ont paf- 
&  par  cette  relôlution.  l'vn  au  j.  liu.dr  Dnm.  th.  9.  ». 
6.  èc  demie/  :  &  l'aïKre  au  crai'âé  du  droit  de  déshéren- 
ce chap.  7-  où  ils  dillmgucnc  les  droits  appartenansau 
Roy  en  recônoillâncc  de  £>uueraineté&  fubiedHon (com- 
me iônt  les  pccâaiioot  de  ^  &  hommaee,  (ailles  le- 
gîtimartons debaftards* amottiflèmentd'nerîMges  <  na- 
luralifjtion  d'cftrangers.  lefqueisfont  imprcfcriptîbics) 
d'aueclesberiçages& fonds  Domaniaux,  lefqucU  tom- 
bent foubsIspieKriptioocciitenaire. 

L'Ordonnance  de  Tailtjiy»  obicûée  par  M.  de  Ne* 
mours.  qui  ellime  le  domaine  de  la  preicriptionceifte- 
Hairc.a'Llt  aiiLuncmcnc  à  propos  :  Elle  fut  vrtifjcc.Ic  Roy 
ptelcnt  en  ocrlonne  j  fur  le  Tuict  particulier  du  procès 
contre  M.  de  Neaert ,  pour  taiton  du  Comtd  de  Dreux, 
uill£que  remarque  Choppîn  liurej.tit.  9. 

Le  mefrac  Autheur  explique  le  fuiet  du  procez  contre 
M.  deNcuersanliu.  i.du  Domaine  tic.  ^  Ec  cous  deux 
connienoent  que  cét  £diâ  n'a  iamaîs  cité  obicrué  aux 
iogemens  nyaax  eoiiittltatiom.  Les  Arrefts  du  Parle- 
xiîriii  tîr  Parisont  pifTc?  par  cette  règle.  En  lacattfcnirla 
(cuniondesHallesdc  Paris,  domanialcc»  leiàitde  pof- 
iêffioncentenaincfut  reccu.  Par  Arre^daio.OeceiDbre 


perceu  les  péages  fur  la  riuiere de  Loire ,  farit  déclares 
exempts.  Il  y  en  a  d'autres  remarquez  par  ces  deux  Au. 
theurs,  tjti*  n»n  ixfcrii*.  Le  licur  de  Callcl  Bayard  1'^ 
ainli&ît  tu'ger  c6tre  le  ncurGoewÇoouâicurdQDomaine 
en  Guyenne,&  ayant  Goecy  inlnteanCon/èif  duRoy  pouf 
auoir  rwuuellcs  patentes  pour  confirmer  celles  de  l'an 
i/jp.  Meilleurs  du  Conicil ne  l'ont  pasiugérajlonnable> 
le  ne  veux  pas  nier  que  le  liouueau  Commentateur  delà 
Couft.  de  Normandie  page  6i8.  Se  619. n'ait ettéd'aduit 
que  l'art.  1/7.  ne  comprend  poincle  Domaine,  &  gn'ïi  nm 
peut eftre prefcript  :  Maisccrtcs,  cette  opinion  raiUtft 
troppeu  de  poids  en  vue  queftion  tant  épineuiê  &  imporw 
tante.  Cette  snaflè  de  Camineniaires  ,  ruMbir  iniigtflM^H* 
moUs ,  non  animée  de  textes  de  droit,  ny  enrichie  d'aucu- 
nesâcursouorncmensdc  bonnes Içttres* ou  de  i'hiftoire* 
eft  tiop  nuè',  pour  donner  croyatice^nacautlons.  Vof eS 
aacc^icUetncectiaideiipMicdc  cette  queftionjArcpoi- 
bien  lont  MUet  les  contairi  ûnbs  1  ci  q  u  c  1  les  i  l-slQ|É||if 
Plufieurs,  dit-il  «tant  de  cette  proumcc,  qu'autitSt4H|( 

Enté  qu'il  n'eft««t  pas  raifonnablc  d'exclure  cette  pm» 
liption  (  IçtMÎr  de  quarante  ans  )  du  Domaine  du 
Roy.  D'autres  ont  clUmé  qu'il  falloic  prefiription  de' 
cent  ans,  &  que  ce  temps  funîlôiitdoni  efi  venu  cet  an- 
cien diâon ,  Qui  a  mangé  l'cye  du  Roy  <  cent  aiM  apac* 
en  rend  la  plume  :  Mais  il  Êmt  dite*  en  quelque  tempe 
qaecelbit.cn  rend  la  plume.  De  quelle  amborité  oon^ 
bat-il la doârine, qu'il  rcconnoift  sîenerale ,  pour  cnablir 
Ton  opinion  particulière  ,  non  a&llée  ,  non  fécondée? 
Etcomment  peut-il  en  clc  endroit  deAruire  l'aduia  de 
Maiftre  Ican  fiacquec*  des  dc^iiiUet  duquel  il  s'cft  lanc 
de  fins  reoefta  en  Ion  linre  !  Examinons  les  raifbns  dont  il 
vfc  pour  mondrer  que  l'article  de  b  Courtun-.c  n.  com- 
prend point  le  Domaine,  &  que  icDomainc  o'eit  pointiub* 
ietàprefcription.Voicy  la  première.  C'eft#dic>if,  vue  lof 
générale  de  tons  les  Royaumes,  née  auec  eux,  ^  t5me  vn 
droit  de  gens.comme  diicnt  Abbas  iS:  Cu ; aslur  i c  c h ap. iit* 
ttitS^.dt lurtturétnda.  Il  impoTeà  cesdeux  Autbeurs  vne 
opinion  &  reiblutioh  qu'ils  n'ont  point  tenue «Adont  il* 
n  ont  point  du  tout  parlé,  Ec'pour  c6nokre  mieux  bi{bp>  ' 
poHtion ,  il  cftl  propos  de  remarquer  rdpcce  du  chapitre 
Jnttliido.  1 1  parle  d' VU  Roy  de  Hongrie*  lequel  contreue- 
luncau  ferment  iàic  lotsdc  IbnaduenementàlaCooroïK- 
nejpour  lacànlcruation  des  droits»  &  poorrhonileur  d'i- 
Ceile  auoir  aKené  quelque  chofe ,  In  fr*t»di€km  Xegm  , 
C"  centra  A'rPir  i.o»*rtin  ,  &  auoic  iurc  qu'il  ne  vicndroic 
point  au  contr.-iire.  Le  Pape  déclare  ce  fécond  lermcnc 
non  valable.  Ce  chapitic  nedit^ien  dauantage  :  &  par- 
tant il  (è  voit  claitement  qu'il  ne  s'agit  point  de  la  pre- 
fcription  du  Domaine.  AulE  Panorme  n'en  tire  autre  con- 
fequencc  que  celle  qu'auparauant  luy  auoit  pris  le  Pape 
Innocent  enlbn  Commentaire  ;  i  fçauoir,  Jtmftrmurtm 
ntn  ffft  mli€méÊrti»fr*imdieiim  JtttitiffiiilitmémtmiU 
Upramiter  UiUtur  d  'igHttM  rtgtilU.  Et  conctud  ,  mIuhh- 
ttmtm  «mmne  non  imprêbmri ,  née  dtnuttentm  ,  ^Htm  fr»~ 
frtumRtgnm  r/?<i«»4r«.Cuias  pareillement  n'induit  de  ce 
chapitre  aui  re  choir <  linon  que  le  domaine  n  eft  point  aliu» 
nable  *  &  dit  que  cette  refitJutÎQit  eft  naturelle  8t  commu- 
ne à  tnu5  les  eltats.  Et  de  vérité  il  feroit  très  impertinent 
d'induire  que icJ)omainenepouuant  çUrc  aliéné,  il  ne 
puidè  eftre  prelcrit  :  Car  comUenqae  la prefcription lois 
reputé'e  vne  e^eced'altenttion*  procédant  de  la  patience 
&  négligence  :  Toutetfeis  il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui 
ne  peuucnteArc aliénées,  &  ni.antmoinsnc peuuent  eurft 
ptefcriptes  :  &  n'en  faut  autre  exemple  qu'en  i'Eglil^ 
dont  le  fonds  comme  lâcro-lâinâ ,  hors  le  commerce  «Bt. 
peut  régulièrement  eftre  vendu  i  mais  i!  peut  eftre  pref- 
cript.  Ilyenad'autrcs  Semblables.- Ainfi  poume s'éloi- 
gner du  ciuipitrc Par  le  texte  ille  voit  que  le  ' 
Domaine  de  Hongrie  n'cftpcdnt  aliénable*  4cne|nmM|p^ 
il  peut  eftre  prelcripc  par  cent  «nt  :  Le  linie  dfl:dMPH^ 
tumier  du  Royaume  de  Hongrie  le  lelinoigne./in'/r  1. 
nr.  2).  Cequifcrtnoniculemeutdedecifion  àla^eftion; 
'  mais  monure  que  le  nouueau  Commentateur  t  eft  .trop 
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loix  d'^rprignc  le  Domaine  public  ncpcot  cftreali  -nr  ;  )  chofcs  rc:fnblablcsà<:aurc  de  voftfî  iiilii;ni.inité  3c  durc- 
LcsCoH'titutionsdu  Royaume  entres  beaux,  fcloLii  des  j  te.  IlcftoitàdcfircrqncIctrcioriJc  i'L'gliic  fuitcnvous, 
clmlîdemtianiliotablcs ,  font  rapporccusauliurc/.  delà  .  &  que  vodtc  bonne  voloiitc  fulHonicucnu  :  Mais  deux 
I^tcnmpii^tian,iK.io.Ioy^.foI.i9;.MusceDomai-  |  choies  mal ipiopof  arriuem*  vous  cdcs  ftcrilcs  &  iàti* 

lie  pcuttikfcpre 


fcript  par  poflèffioniminemoràle  ttWv-  I  frair,  te  tesPrrRcMiDUMoeacà  ce  qui  eftde  lenrdeaoir. 

'     '  .      '     ^  ^  I  >  XT»    <1  .;.  .1    I    w:!.!      J    J         A         A  I  /!•  I 


0Mmosj  tfi'tnJ'*'»»'  fHt  la foJfcJftoH  immttnorial ficu^nJ, 
Ji,&e-  ^mf*  f«rinUqmtr$T ,c«»tra  n«s  J  HHcfiiti  jucctjjo- 
rv/, fiM/«/f Mer rÎMMiri, «i^r^f 7  t»g*rti ,  j  inn/Huiionet 
ettuUiJ  cr$mi$kdttt  J  «i»«/f  »ifr«»yi  j  fmrtt  dtUo ,  &c. 
Ce  fonc  les  termes  de  l'Ordonnance  au  liure  4.  tic.  i/. 
lÔyl.La  railbn  en  c(l  rend  'le'cn  diueri  t  n droits  de  cesOr- 
-  Jolioinccs:Quela  pollcQioa  iioracmorialc  tient  lieu  de 
titre :Poar  cette  occafidnilfiftditauliiite /.tk.7.I>  1. 
que  los  fi!tty<>rjt,g»j  rcligicnfcmf nt  conferuez,  6; dont 
l'imponaïKC  clt  trcî-grandc  en  I  tlUi  d'EIpagne ,  rcraax- 
qoée aux  écries  de  Maltum  &  CtMrrmni*! ,  Te  prcfumcm 
H  togem  par  policlfiaa  immeoiodaJe.  Ainû  le  Domaioe 
poblic  des  Royaamec  de  NaplesAe  de  Sicile  ne  pomioit 
rftre  aliéné  :  Matthéus  ù  ^'iffdUs  ^n^Jf-  1 7  ■  prtf^t.  ai 
Cmftnttt.  î^itMfci.  Ecncancmoins  il  pouuoic  cftrc  prc- 
Jcripc  par  cent  ans ,  comme  témoigne  le  mcfaïc  Auchcur , 
Se  AmJbrtM  itlftmU  in  Cn^n,  HMfl^unUdt  Prt- 
feriftitniim.  Il  en  eftdeawicdir  Domaine  Royal  en 
Trancc  i  il  ne  peut  eftre  vcqUo,  nuis  il  peut  cftre  ptc- 
îcripc. 

La  lèeondr  railôn  duneonecn  GMnmeiitaire  eft  tirée 

^el'Ordonnaiicr  de  I  an  i  f  ;  0.   quoy  cy-Jcirusa  eftc  rcf- 
pondu  :  Mais  le  trouuaiit  prclic  par  l'exemple  de  l'Eglifc  , 
donctefbnds  peut  edre  prefcripc  par  quarante  ,  ou  par 
cent  ans  r  il  dit  t  qu'il  y  a  bien  divcrence  entre  l' vn  &  I  '3  u  - 
ire<  dantantque la coftfêraatian de l'Bftar dépend  en  par- 
ticdclacotiicfiiation  du  Domaine  J  ce  qui  n'cft  pas  ainû 
^e  l'CgiU'e ,  Mquclie  en  Ton  adolci'ccncc  ne  poin-doit  au- 
cuns bieiii,  &  ne  Icsaoïmmencél  tenir  die  poflèder  que 
depuis  Conftantin. 
C'cft  vne  erreur  groflier  de  dire  qu'auparauanc  Con- 
,   Aancin  l'Eglifc  n'a  poiiedé  ai»cims  bims  :  En  voicy  vn 
'  ex ern pie  clair.  Eulcbcliureio.de  fou  M illoire*  chapitre 
J-  rapporte  diuerfèiconllitutions  de  rEmpcrearConftan- 
tin>  enf.mcurdcsChredicns,  par  Iclqucllcs  après  auoir 
ordonne  que  les  lieux  dans  Içiqucls  durant  les  pcrfccu- 
tions  lis  failoient  leurs  allcnibiccs  icurlcroîcnt  fendas> 

Il  ordonna  pareilleihem  què  tesbiensapprtenans.  non 
Bointà  chiCiiii  fn  particulier,  maiî  cngcncraf  aucorps, 
foienc  rcllitucz  :  i  n  vue  autre  il  parle  de  iardins  &  mai« 
fnns ,  &  autres  biens  appartenansirEg^tQ.  Il  yad  antres 
Il  ux  <lc  l'antiquité  fur  cette  matière  ,  rapportes  parle 
C^r  iin.il  B.ironiu$,  f  7.  Et  comment ,  finîcet- 

tc  alîittuicc,  pouuoicnc  clhc  exercez  les  offices  ordi'nairrs 
decharité  cnuers  les  panures  &  les  malades, cnuers  1rs 
Captifiidrprilônnjers,  comme  failoient aucctantd'ardeur 
gc  de  zeltf  les  premiers  Chreftiens^ont  nous  aoons  les 
marques  dans  Tercullien  .  litn  md  Métrtyres,  &  dans 
Lucian ,  m  Ptreniua  ?  L'on  ne  dit  pas  que  de  la  polfcllion 
des  biens  dépende  abftflumem  la  conTcruatiao  de  l'Eglilê  * 
dont  fa  principale  richeflè  confifte en  rhanilit^,.éle  en 
l'imitatinn  de  IdîiS'Clirift.  yfhutije  ^lues  efl  /fui  cnm 
CkrifiopiHftrtfi,  }'«»dant  la  rigueur  des  pcrkcu- 

tion:s,  l'Eglife  battue  de  comhatue>  ptiuée  de  toutes  com- 
moditeaterricnncSi  n'a  pas  laill'édeconlêtuer  (à  pureté  Se 
finccrité, combien  qu'aucc  mointdelaftre  &  fplendcur 
extérieures .  mais  il  faut  cmiri:  que  dedans  l'abondance 
innocente  des  biens,  elle  rclpire  auec  beaucoupdc  liber- 
té, relpand lêt racines, 8c  produit fcs fruits atiec  beaucoup 
p!ii5  (l'nhandancr.  S<iint  Chrylôftomc,  dont  les  miiires 
ne  {pilonnent  autre  choie  que  les  louanges  de  la  pauurc'- 
té  t  qui  ancc  tant  d'cfegnncc  reprefentc  celle  des  pre- 
miers Chrc(Uens,en  l'Homilie  7.  flc  4}.  fut  les  Aâes 
d«s  Apollres ,  monftre  en  l'HomtlieSi.  lar  S.  Matthieu , 
combien  les  richcirej  (ont  ncceflaires  à  l'Ej^Iif:  :  L'E- 
g1ïlè(dîl-il,  parlant  au  peuple^  polîcdc  maintenant  des 
champs,  des  mailbns,  des  loyers  d'habitations  «  de  cha-  ' 
ristSfdëtcbetifliUfdesmulcts»  depinlieufs  antces  cho- 


N*cltoit-il  pas  Joilîbic  d,i  temps  des  Api)llresde  ix)lllder 
des  héritages  &  des  mailbns  )  Pour  quelle  occalîon  donc 
les  vendoicuc  &  les  donnoicnt'ils  I  Dautant  qu'il  eAoic 
meilleur  d'ainlilefiure:  Mais  nos  pères  font  tombes  en 
crainte  ,  que  vont  demeurans  aucc  excès  attachez  aux 
afEurcs  feculicrs  ,  n'cuiïiez  aucun  loin  de  lêroer  8C  recveil> 
lir,  âcque  les  veufucs  &  vierges  ne  mourullènidefaiffl: 
&  à  cette  caulc  ont  e(té  necedttes  d'acquérir  ces  choiès- 
là.  S.  AuguAin  contre  Adfmantus,//iro  znicc ,  cap.  18. 
ôc  14.  fc  mocque  ,  it  f^igu  RtmAHorum  ^hoj  paJfiHts 
appeilMHt,^  ijHniHiienéi  t]M»tiii»nafatn  -afvtntrt'^,  Mttdém 
naMtfi^tmf»9drtJi«t,ant  frêifcimm:iL  renuoyeàrcxen»> 
pie  des  OiKiples ,  q»i  ettam  fttm  if  fi  Dtmmt  ettliXÊ^ 
ttmt ,  tn  terra  amùnUrifi  locales  haiithant.  Au  liurcdlr 
oftrt  MonachttMm  ,  &  cnaHtresiiei  X  iniînis,  il  traite  la 
mcrme  matière.  A:  lômitemiMà'  Abiahani,lacob,  lob.  de 
autres  (âints  peribnna^egiaodenienCficlus.  C'cft  pour- 
quoytantdeconftkononscitii?es  8c Canoniques  ont  dcf- 
rcndu  l'alicnasion  des  bi>  ns  de  J'Hglil", ,  &  eu  ont  conti» 
nué  l'adminiilration  à r£ueiquc,lclqucilcs làni  remar« 
quéespar  le  Cardinal  Bellarmin,  i/r  CUrint  Uh,  t.  emf, 
1^.  C7'27.  Ct  que  iedis  pour  refpouce  \  l'auantage  ^a'OB 
t'c^MCe  de  tirer  de  cette  opinion  nouuciic. 

Si  donc  par  iouilFance  de  Cent  ansfefoHds  cîiidomninc 
rcprclcripc ,  à  combien  plus  fort;  railon  la  liberté  d'vnc 
feruitudc  prétendue  parle  Roy ,  pourra-t'cllc  eftre  pre« 
fcripte;  Merdamoiiêllesde  Luxembourgnc  défirent  pas 
entreprendre  fur  le  domaine  du  Roy,  ny  vfurper  aucune 
choie  lurlc  più  i'it:  ;  mais  feulement  gareniir  leur  ^nds, 
des  charges  j!c  feruitudes  aufquellesoos'cffiirGede le Ibû* 
mettre.  La  prelcriptioa  de  la  liberté  eft  beaucoup  plos 
f.uiorabîe  t]ur  celle  du  fonds  &: droit  d'autriiy.  AuHiIa 
coallumc  de  Paris  en  l'article  ZI  (J.  ayant  dit  queietfcr- 
uitiuL-s  ne  ncuuent  cftre ptelcriptespatcentàns*  cUe  ad» 
iouflc  qucia  liberté  ponnà  neantmoina  eftrc  pK&ripcn 
par  trente  ans.  L'ancien  droit  Remain -anoit  appoijié' 
quelque  difTcrencc  pour  la  prcfcripcion  des  feruitudcs» 
iMttr  Rn^iCM&yrhmMM,  Mais  luftinicn  letacgalc.ag 
a  voulu  qu'elles  pni(&nt  eftrc  prefcriptes  par  dix  ans  en* 
treprefens,  &  vingNM«aueabiêns«  Lfcnt.  C.  dtftr- 
nit.&  a<jua.  Orledroitde  TfersAr  Danger  n'a  iamais 
efté  demande,  ny  prétendu  jxiur  I.1  plus  gr.ii, de  partie  des 
bois dc.Dangu;  Cette  liberté  eft  vn  témoignagcdefran-» 
chilê  ablôlaè'.  Pour  ceux  du  grand  Comilîon,  le  d:oic 
depuis  l'an  141  (>.  n'a  poinbeftédenandéipafiantlalibeB» 
té  eft  plus  que  prcfcrite. 

Mais  le  droit  de  couper, dit  Monfienrde Ncmoars* 
o'cftpas  continuel.  Meucmpcet  car  tons  lesansiânsaa* 
cnne  intcrmiflion  :  Jet  bojfl«UlIis  ont  «fté  ▼endos  tt  ooup4 
Y^r,  6c  les  grands  bois  font  efté  ftlon  k  ncceffité  des 
.-fl-.ires. 

La  défiance  du  dfOtt  a  ietté  le  confeil  de  Monlîeur  de 
Nemours  en  des  pfopofitions  &  fiippofltions  ridicules, 
difànt  que  ta  îoiiiflancedes  Seigneurs  de  Dangii  procedoic 

de  la  dillîmulaiion  des  Officiers  du  Rov ,  Icrqnels  ont  efté 
employez  par  les  Scigneursdc  Pangu pour  l'exercice  de 
leur  indice.  Ce  (ont  imaginations!  ««/«r  *gnftmmim, 
van*  FingHMtmr  jbtcits.  Les  Sotpneursde  Danguont  toft- 
iours  eu  leurs  Omcicrs  particuliers;  l'exercice  deslulli- 
ces  des  Seigneurs  ift  interdite  aux  Officiers  du  Roy,  par 
les  Ordoniunccs.  £t  il  eft  i  croire  que  fi  des  O^cieia 
cxerçoient  coniointefflent  la  laftiee  «1  Roy,  de  c'elle 
d'vn  Seigneur  .  ils  pancheroienc  plus  voiontiers  du  cofté 
du  Roy  &  du  public,  enucr» lequel  ils  font  obligez  par  la 
naiifance. 

U  dit  pou  dernier  omyéat  ^  k  poflcfliopn'apas  efté 
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fdlible  :  Que  les  bois  ont  cM  fouucnt  faifisj  plaficon 
aâioiis  intentées.  Le  Sieur  dcâcndear  (ecanimCk  aaoir 
veu  en  la  produ^Konde  Monficar  de  Nemouri ,  vn  zQx 
duii.  May  1  ;6f .  fait  pardcuanc  !c  MaillrCilcs  caiics  Sc 
ibreftsau  Comte  de  Gilôrs»  par  lequel  fur  la  plainte  de 
rÀdoecatdQ  Roy ,  qu'ilyanoit  plufieonpicccs  de  bois 
m  dedans  du  Vicomté  ,  fuSiatcs  au  droit  de  Tiers  & 
Danger, dont  le  Roy  n'ciloic  pas  reconnu»  pcrmiflîon 
lojâ  donnée  de  faire  failir  les  bois«  ial^esi  cequ'au- 
«^eaKntâU  cfté  ordonné.  Ce  qui  ne  eox  nuice,  Sc  au 
^ontnire  fût  ï  radaamage  iu  Sicor  aeftmiean  II  ne 
peut  nuire  :  ciautanc  (]uc  la  commiflîon  n*a  point  cflé  (i- 

Sniâéc,  &  a  aucune iâiiie  eull c(lé  faite  cnconfequence 
'iceUc, appel  deflocteoeiifteftéintcrictté  :  Elle  protice 
au  Sieur  dcffcndeur,  en  ce  qu'entre  les  boisdependans  de 
la  Seigneurie  de  Oangii,  prétendus  fiibietsaa  droit  de 
Tirrs  D.tni^c  r,  clic  ne  comprriid  c]iic  Icsb'Tis  du  Cor- 
niiion,  dclquels  a  cdc  cydclfus  parlé  ,  aucc  le  bois  de 
l4Uinb7  ;  lelqoelsbois  font  exempts  de  ce  àmtfuVtX" 
Ception  de  Charte  Normande.  Q;wnt  auxautrcs  bois  en 
grand  nooibre,  dits  Ks  Magnats,  les  Bannies,  Dchaul- 
courtt  le  haut  bois  de  Dangu,  éloigne  les  vnsd'vnc  lieue, 
de  les  autre*  de  deux  licucs  de  ceux  de  Cornillon,  ny  ceux 
enclos  dedans  ie  parc,  ne  font  point  compris  en  la  permif- 
lîendcfaitîr  :  &  n'a  cftt:  înJitc  ivrmiflîorj  f-.iiiiic  d'aucun 
eir.â,&  pattaiit.iontrccoimus exempts pr  cette  melme 
comoilEoa.' 

Quant  aux  fitoceAucs  ^e  l'on  dit  anoic  efté  faites 
pour  auoir  payement  du  dron,  elles  lônt  récentes,  BeCat 

l'origine  du  protcz  ,  &  lors  feulement  que  les  imagina- 
tions, quidonncMclhict à  la  contedationquilcpcciente, 
•ont  commencé  à  naiilrc. 

Combien  que  les  Seigneurs  de  Dangu  foient  (ondes 
enpoircdîon  valable  &  paifible,  toutcsfbis  depuis  quel- 

3ues  années  (bubs  le  nom  de  Mondcur  de  Nemours,  les 
eniei»  piocedans  de  la  vente  de  quelques  bois  de  hauce- 
fiiftaye  entefléarreftez  eniie  les  nuins  des  marchands^ 
&  la  continuation  des  coupes  empefchéc.  C'eftce  qui  a 
donné fuiet aux proccz,  auquel  McrdaïQoilclIcs  de  La- 
xenbourg  demandent  nainicttée  *  •  anec  âdiadicatïoa 
4etaasdc(pensi  dommi^&intcrcfts. 

iV«*  fMt0  itttnqiuri  itm  qniin  dub  ^si]U*^Un'Am  eun- 
■  trm^amfMilt  tefftnJer:t,  l.io.Jt  inrefifa. 

Droit  de  Tiers  &  Danger  :  Es  Ordonnances  di  s  foreflt 
duRoyCharlet  T.del'antjT^S.de  Charles  VI.  del'aa 
I^t).  art.  él^  autres,  oà  ilfàutainfi  lire.  Et  enTE- 
diâ  de  Charles IX.  Jel'an  Jf66'  (ait  pour  la  conlêrua- 
tioii  du  ijnt.i.ijiic  article  lo.  &  en  la  Charte  aux  Nor 
maiisquicûdu  K.oy  LouysHutindcl'an  i}i4-  Ce  droit 
appartient  an  Roy,  anx  bois  (brefts  8c  baillons  de  Con  do- 
niiiiif  ,  ou  aux  bois  ^;  f  ^rcfl';  du  fonds  d: quelque  Sei- 
gneur dtimanier  :  Donc  clL  Lut  mention  en  deux  Arrefls 
de  Touflàins  d  c  l'an  itiy. 
Au  paysde  No^andie  ce  d  roit  eft  le  tiers  du  prix  de.la 
.  Tente,  êc  la  difine  ou  danger  de  deux  lôlspanrliiue  de 
tout  le  prix,  à  fçauoir,  treize  liurcsde  trente  liures. 

Voyez  le  Guidon  des  Financiers ,  &  les  annoutioiu  : 
&pauccanlêraercedfWC^IesStigeosdangeKiixoat  efté 
inltituez. 

Droit  du  Tiers  h  mercy  :  Qui  a  eftéadiuçé  au  Prime 
d'OlIiy  par  Aricftde  Padadnpennltielbe  Mtttd'Aouft 

Tiersdenier  :NiaettMlstit-4.arr.  /S.70.tit.i4.arr. 

lo.  tic.  6.  art.a.  &Z). 

Quicd  deu  au  Seigneur  bourdicr,  &c(l  le  tiers  denier 
du  prix  de  la  vente  de  l'héritage  bourdclicr. 

Droit  dtt  Tien  déniée  de  vente  :  Auuetgne  cbap.  31. 

'!'>  f  tcrti^Ttir»  ilUtior.thut  mtnt  'init  Cafft»d»rm  lik»  I. 
f'''éiri,trHm  Eftjlul.  14.  l.  l.  epiji.  ib.  IJ . 

Xh  kimtrum  &  temorHm  nmlis,  ijnt  à  PremncinHI/Ht 
tx^thumiirt  idtm  Ciiffiod.  hb.  7.  H*caiverk»m  Bme*- 
'mt$tm  txlnthtvtrmm/crtffit  tihn  it  JnfittM  m/.  10.  miU* 


TIERS. 

"Dt  binantm  &  ttrntmm  exmBiaMtidm  CéJUJLiU.l. 
tfi&.  8.  tëdmqiulih,  y.ftrmmU  a.i.  xx. 
Tierccrlecens.  Chuteau-nenf.art.  ij.  Chartres  art*. 

11.  Dfciixart.  9. Quand  pourvingt  Q^\i  de  cens  le  lùbi;c 
doit  au  Seigneur  cenfuel  trente  lois  pour  le  prolît  de  cens. 

Tiers  détenteurs  qui  ont  acquis  des  herkageshypothe» 
quez  îk  des  rentes,  fans  la  charge  d'icclles  >  pcuucnt  de» 
guerpirlcfdits  héritages,  &  font  tenus  de  payer  pcrlbn- 
nellcmcntlcsarrcragcsecheusdc  leur  temps,  iulqucs  à 
la  valeur  &  concurrence  dcsfruiudefdits  héritages,  ic 
hypothequairemenclespieeedens.  Ainfî  iugé  pr  Aneft 
dui3.  ionrdc  M.iy  i  fyi-  entre  Irs  Mniftresgouucrneurs 
de  la  Confrairic  delà  Conccpiion  N.  Dame,  fondée  en 
l'Eglifede  S.  Seuerin  à  Parts d'vne pan,  &  lean  de  He- 
ueu  Eicuyer,  &  Anne  de  Bandctoot  lâfenuned'antse 
part.  LeVèft. 
Tiers  oppofiwcàrcKCiitiMid'viiAneft.  3«ff>.X)«<> 


TITKES  DONNEZ  AVJT  S^ai^ 
ie  £  ronce. 

POurlalpecIalîdcHOtîonde  nosRois,  tantàrcndrtiie 
dd'Egliicquc  des  louucrains  Pontifes  (  dont  nous 
auons  parle  plus  amplement  fnf.  furies  mots  Deuotion, 
&£glil'e)  &  pour  les  cifcûsdeK-ur  vaillance*  ils  ontclU 
iuftcment  8r  meritoirement  appeliez ,  Les  Fils-ailhèz  de 
l'F.glifV,     Trcs-Chn-llicii.  Ce  n'tllpas  pourtant  qu'ils 
aycntcUc  les  premiers  Princes  appeliez  à  la  connoillân- 
ccdn  nondeN.  Seigneur  lefus-Chrill':  Car  les  Hilbu- 
rcsnousapprcnncntquc  Philippcs  I,  Empereur  dunoro, 
&  après  luy  Conflantinle  Grand .  furent  les  premiers  in- 
llruits  &  appeliez  à  cette  connoilIànce,&  qu'il  recrun  iic 
lc«bapteiÎDe  long-temps  deoantClonisI.  Roy  ChrclUen  : 
comme  firent  anflî  loainian  *  Valenthian  ,  Gratlan  . 
Thcodofe,  &plulîcurs autres  :  Mais  aInfî  Icsappellc-on, 
en  conlîderation  qu'ayans  ei\é  vue  fois  appeliez  à  la  con- 
noilIànccdel'Euangile,ilsontcontinutllement,  te  /uc* 
celEuemmcperfiftécnlatel»^  ^'ils  auoient  vne  foie 
receoê,  fâniladeférter  nyabandonner,  te  l'ont  drllèn^ 
duc  de  toutes  leurs  forces ,  ce  que  u'oiic  pas  fait  les  Em- 
pereurs Chreftiens  :  Car  bien  que  plulîcursd'euxcudcnt 
fait  proiëflîondu  Clirilbanirme,  1rs  vns tout esfbisOflCeUé 
Arriens,lesaatresËatycheens  &  Alcatiens,lesailtrcf 
Iconociailes&rbrifeurs  d'images,  &  pluficnrs antres  ont 
retenu  en  leurs  Sacres  quelques  cérémonies  prifis  du 
Pag^nifme,  &fc  Ibnt  faits  inftallcr  par  l'impoiiiion  da 
maiweaa  Pontifical,  par  le  grand  Pieftrede  leur  loy.  Ce 
ruidnra  iufquesi  l'tmpcrcurGratian  en  l'an  jSo.qut 
le  premier  rcfuiâ  cette  vaine  cérémonie     idolâtrie  , 
ne  s'en  voulut  point  lèmir.  Ce  que  nous  ne  trouuonspas 
que  nos  Roisayent&iti  eniqoi  depuis  leur  conuerlkmir 
la  R-eligtooda  vray  Dieo ,  n  ont  retenu  entt'eozaucnne 
cérémonie  qui  rcircntidou  fymbolizaft  auècla  religion 
Payinnc.  C'cll  pourquoy  on  leur  a  iuftemcnt attribué  ce 
titre  de  Fils.îilné  de  l'Eglifc  :  cnmmc  de  vray  S.GregOÏrft 
appelle  l'vn  de  nos  Rois  en  quelque  lseu>  Roy  CatDoli« 
qae,&lôntrcs-excellentfils.Et  pIufievrs  des  Cniileraînt 
Pontifes  en  parlent  aucc  tout  le  rcfpcftdont  ils  fc  peuucnc 
aduifer,  &  Icuront  donné cndiucrs  temps  dcsiitres  de 
gloire  conuenables  à  leurMajcdé.  LePapcAlexandrelII. 
efcriuant  à  Loys  Roy  dj  Francede  la  canonization  de 
Bernard  en  vne  Epiftrc  qu'il  luy  enuoyc  pour  ce  luiec,dr,c- 
tcedui/.des  Kal.de  Feurier.luy  dônc  le  Titre  d'illullrc; 
AltK^nitr  Eftfnfm finuuftrutrnm  Dti.JUuJlrt  Ftm- 
evrmm  Xe^i  Lmiûiie*.  Puis  il  luy  mande  ce  qui  enlÎQts 
La  grandeur  de  vortrc  Royrsic  munificence  a  fceu  conaoïB 
iccroy.&c.  Sc  fur  la  finit  vie  cnucrsluy,nonde  comman* 
dément,  mais  d'admonition  en  cette  forte  :  Nous  admo- 
neftonsia  Royale  puiflànce  de  voftce  Tres-Chreftienae 
douceue  y  de  dcbonnaireté,  d'embai^br  vne  ioyea(è  de- 
Mtion/ce  dm  d«  U  gnce  cekfte  conféré  à  vollrc 
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9i(9^tUltae'<illtaiitToftrt  rcgne>  &c.  Et  tes  autres  Eucf-    ucre  :  Mais  H  Ictiit  Chspicre  ciifl  prctrncfti  aucun  tîire 

4e  lèn  vnion,  fie  ncantmoiiis  cuft  alicguc  prcfcription, 
il  coQiefté  cpocnincde  prendre  appmatemcnc  d'appoi* 
tectitfct.  ' 


qoesnc 
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Jujr  doiaCt  portée moias  de  rtlpc<îl  ny  de  rcucrcn- 
ce  :  CarIcPapcGrcgoirelX.  J'appelle  TrcsrChrcfticn 
entre  1rs  Clircfticns.  Innocent  IV.  l'rincc  Caibolique 
&  Roy  Trcs  Clircfticn.  Vjrbaiii  IV.Paiicc  vénérable  en 
deuotion,  le  premier  en  mérites,  brxne  champion  de  Ic- 
fus-Chrift,  dcâmfear  0e  ptoteâess  de  i'Egiffe  &  Roy 
Très  Chrellien.  EtS.Bentan!eicriiniKàLotfaaifeEiii> 
<<^crcur  &  R'^y  '^^  Frj).ct,  F.pift.  159.  l'honore  de  ces 
t^xxaXKCitLtthtrtQDtigTéitêM  J^omana  lmfirat»rt  jin- 
guflo»  (e  qualifiant  Hirla  fin  de  cette  Epiflrc,  (on  fidèle* 
}Uitftrf»m  ti»,^itlU  tamtn  vtfitr  :  Ce  faluë  i'Impe^- 
iricc  &  l<.cync  de  France  qu'il  appcll:  Dame ,  D»miMMÉt 
imptrmtnctm  m  C hrijit  ch^uiMtefultuim .1 1  luy  mcl- 

neejctican&ojrl^oiiyiaiicc  touu  la  rcucrcncc  dont  il 
U  p«acadoi(ètt  N0litt,  (fiufit  tnlitt,  Dêmimtmi  Âix, 
t/<yîr#,  ;>«'•  0mtiimmcenditert  tam  tmtdtnter  rtftjle- 
rt.  fct  cnrEpillre  til.  &  lai.jl le  qualifie  ExccUcntil- 
fime.  Et  bien  qu'il  luy  rcpcclcnte  pour  le  dcuoir  de  Ùl 
charge,  qnejquei fcutet  qa'il'aaok  commircs  pour  les 
luy  fhire  quitter  fc  «bandonnert  &  l'anener  i  vn  delplai- 
fir,  il  ne  I.iiirc  pourtant  de  le  qualifier  le  moindre  de  tous 
^csliibiciîs.iioneiifidelité.maiScndignitc :  NHHCAHtcm 
■  *l*  X*iHM/  in  rt^H»  vtfir«,ful  dtgnitatt ,  »«» pdtlttMtt ,  dt 

ftvekù&e.  ^ou»tc(inojmij||K4gy»yii  ittycDMoye  & 
prouiUtiun  defby  8c  deMentj  CMiceu^  en  cei  jnott, 
fcpift.  17^.  Si  tout  le  mondL  coiilpirc  contre  moy  afïncfe 
m*  .ÊHce  SCOUier  quelque  chofe  contre  la  Maieflé  du 
tL9y',UMKtîhAi  i'a«teiiCi»ipie<l'offcnfcr  le  Roy  qui  cà 
ordonné  de  Difu  :  car  icn'ignorcpoint  où  iay  ieu  ,  qui 
refiftcàla  puiliancc  ii  rcliile  i  lapuiiranccde  Dieu  qui 
nktwdonnée.  BrcfEllicnnc  Abbéde  Cifteaux  cfcriuanc 
au  mcfme  Roy  de  France,  luy  do^ne  les  titre»  qoalitcz 
qui  Iay  apprticnnent:  ExmM-FrmumARuiLitéêmtt,- 
Deiortc  Quc  puur  le  zcicdc  nos  Rois ,  leur  Mnotionpar- 
ticuliece  cnucrs  1  Eglil'c,  le  foing  qu'ils  ont  totifioart  eu 
deFk#nlieur&  feruiccde  Dieu,  de  la  fondation,  déco- 
ration, &  cnrii.hiircmeo(4c(.tcmDlc«  &  Monailcrcs  de 
leur  Royminc,  ilspnttoufioiiri  efté  èftîmrc  8c appeliez 
lesFils-ailnczdci  Eglik,  Icsazylek  Je  dcrf.nfcur»  de  la 
Chaire  S.  Pierre*  &i  Icuront  Us  Sauuctaios  Pontifes 
Euefqiies  du  Royaume  defcrc  pourcc  filbleft  «ntMIC 
é'honiicur qu'il  !:  ar  a  i  tlc  ^toifiole. 

Le  titre  plus  luniorablc  que  puillc  auoir  vn  Prince  ou 
Eftateft  celuydt  Trc»-Chte(Ucn,  lequel  les  Rois  & 
Royaumes  de  Ftanceomà^porfioic obtenu, tauipout la 
Trayc  religion .&  FermetieiBit*  Rois ,  que  long  maintien 
de  l'Eglilc  Gallicane  en  for  fjiiK  ordre  &  rrcmpic,  qui 
ont  exercd  &  contenu  le»  l'ubicÛs  en  la  ioy  &  auurcs 
Chrcllienncsdont  l'EgliredeRome  >  &  le  relie  de  la 
Chrellientéont  plutreccudc  fmiâ;,  que  de  toosica  au- 
tres Potentats  enfcmble ,  encores  que  le  temps  dnvoni^ 
mcnccment  de  ce  titre  ne  fc  trouue  par  elcrit  approuuc 

Îuciay  veu^  il  eO:  touiesfois  fort  ancien,  Charles  le 
ikaiiiM  Roy  &  Empeieur  eft  appcilé*Tres<- ChrcAien  en 
fan  S.icrc  5c  Couronnement  au  Roy  de  Lorraine,  (ait  à 
MetsIcp.dc.ScptLmbtcran  869.  aprei  la  mort  du  fé- 
cond Loihairc  Roy  de  Lorrainc.lcqucl  Sacre  rH  vn  vieux 
liuredu  Chapitre  de  BcaijjJais.  ,  Et  en  l'hiftoircd'Aimo» 
nius,  les  Papes  Innocent  &  Honorfllt.  enlousBdlea 
nax  Roi»  Philippe  Augufte  &  I.otiys  VIII.  pcre  de  S. 
Louys.lct  appellent  Trcs-Chrefticns j  &  IcLcgat  Apo- 
l^ulic,  AriroisEuciques  nommez  en  leur  lettre  audit  Âu- 
gui\e ,  efcriuent  le  Royaume  4a  Fa|iiçe  wcs>.Cli(clbeii, 
en  la dicHon, Empereur. 

Titres.  L'vnr  dc4  parties  urctrnJoit  nuoir  titres,  l'au- 
tre qui  eftoit  vn  CliU^tre  «  pteccndoit  vnion  i  On  deman- 
doit  appvfaitemènt^'aipporter  tiirea.  Ledit  Chapitre 
rempcfchoit.diCint qu'il  ne  pretcndoit  auctui  titre;  mais 
■  polTcnioaiinmemoriale,  par  Laquelle  il  Iciuflenott  auoir 
pre/ctit  ladite  vnion  Ikiu  aucun  titre,  il  fut  dit  qu'il  n'y 
anioit  aucun  appoinument  d'apporter  tittea  «  attendu 
qiae.l'vne  dcsfiartîes  n'en  pretendoit  point  t  CamitW 
'  e  Mcieance  eut  e(léad|Uig,ée  à  cebiy  91U  efic  'pMiM& 
Tome  III. 


iUrt  eêljni. 


Potmicn  par  fa  cdlttion  'dc  rEoefijoe  ,  bien  que  fa* 

prcicntationenapparticnnc  à  autre  Supérieur ,  cft  cci  lé 
auoir  turc  coloré.  Maynaid  liurc  premier  chapitre  loi- 
xantc-quatrc. 

'  Titre  Sacerdotal  introduit  parle  Canon  y.  du-Con> 
cite  de  Latran  foubs  Alexandre  lU.  s'il  peut  cftre  ven> 
du  6c  aliéné  iudemco» &  jtreoocabkineiic.  MajMUd 
liure  7.  cbap.  8j. 

Tifrt  Suetnltui. 

Par  l'Arreftdoméen l'Audience  lelcudy  ii.  Oecfln- 
bre  i6i<f.  fiitiugéqn'vn  titre  S;icerdotal  eft donné  non 
cnvfûfiruiâ,  mimcn  pleine  propriété,  que  cette  donation 
n'cftlubieékc  i  infinuntion,  &  qu'en  renonçant  ^  lafiic- 
cellion  du  pcic  qui  a  donné  ,  ledit  titre  n\(i  fubicâ  i 
rapport.  C'eftoit  en  vne  caufedu  paysdu  Mayne^dollK 
la  couftumeeftconfiatme  à  celte  d'Anjou. 

Tomber,  Echeoir,  on  venir  en  tierce  foy  ou  main. 

Tours  article  19  7. ip  S. 19  9.)  14.  Lodunois  chap.  zj^^ 
■m.ti.^.tj.  chap.31.  art. £. chap.  ja.art.  2.  Anjonait. 
ayy. 1/^.267.179. Le  Maine  art.  27  4. x8y.a9tf.S.Ai> 
tinan  art.i£.Chabri$arr.i£.A  fçauoirquand  fiefs  ou  hé- 
ritages nobles,  ou  tenus  à  franc  deuoir  ,  font  acquis  de 
bourfe  couftumiere,  donnezou  léguez ,  ic  par  fucceifiaiil 
contiimez  en  tierce  main, dont  l'acquéreur  &it  lapre« 
miere.  Toortart.feo.auqtielcaf teltberiugesfe parta- 
gent noblement  entre  i'.iifiié  &  les  puifiu-z  ,  ou  leurs  rc- 
prcfeiuans>  polc  qu'ils  luient  roturiers.  L'héritage  noble 
chet  en  tierce  fuy  entre  gens  roturiers,  quand rac^uefnif 
roturier  a  £ut  ou  dffofiujrc  vue  faf  te  minnage,  8c  Coa 
héritier  en  a  fiiit*  on  deil  iâlteYne  antre  :  lequel  elûnt 
decedé  failîdudit  héritage  noble,  il  du  t  en  tierce  foy  SC 
dedorsenauantfedeprc  entre  les  héritiers  comme  no> 
ble>  Lodunois  chap.  19. arc. /.  Etcommeileftauffiei* 
pliqué  par  les  Coudâmes  d'Anjou  &  du  Maine- 

■f  ierccmens  ôc  Doubicmens,  qui  Ce  duiuentfjire  aux 
enchères  des  ventes  qui  fe  feront  dans  lesfiarefts  du  Roy, 
pu  i'Edtâdc  François  l.  de  l'an  ifi6.  &  dans  les  baux  8c 
ftraetdes  aydesparTEdlft  doRoy  Henry  II.de  l'an 
de  Charles  VI.  d.  l'an  1413. 

Jnc^ujif  J-iJt$eirti$  ttir.  furi*  pr<p  HHtMfttHt  aduSioni- 
h*u  mdmuttndu  :  Httm  ftjl  éiddt3i«nem  fititam  *d»(Hë 
&iieitMÙ  MilmitmÊirmFtfiMlUnu  m»iii9mAiuJ.Ltui$u 
it  A. vh.7) M mtnittPét.  i.  4.  CtiMfUtt&imttkéijtm. 
fi^'cjlis.l.i. CoJ.de  ze»d(niis  rthns  ciHttat.  Iltft  audifait 
mention  duticrcement  en  baux  à  ferme  j  par  la  couAume 
des  trois  Baillagcs  de  Lorraine  tii.  12,  art.  azVaj.  14, 
y1lt0  tfi  in  rt  ruftic4ihermti0,  TmùtUteàmi^èriirMit^ 
vtloltMfrtmuitr. 

Tigeft«i«iwcoManit:Bntapeut.74|./4/;/4«.  ' 

y/i.         _        ■  "  , 

Ttg&'&ioàcbeîBfeiagneart.  y70. 

C'cit  le  liii.is^c ,  /îir^M,  f^*P''  Q^''i>  eoJcw  pérenti 
9tttf$int,dicitisittt  ttuf-icm  fiifitù.  Voyez  les  mots  Elloc, 
Souche,  Branchage,  Ranttget  jm  SnmmtteeegnétinM- 

ttmmféÊtiMmt  AJauMiH  m  imreeum  cMtfn»  pétrtwmHr  ; 

Jtttmnm  ac lineAm  '/Hcctffitnii  à  Vircjlcgo  m  ficmmate 
»biintm»t',  intfint  C»rn»t»J  »«}.Cr  /.  Sttyréim  Perfij, 
Tant  que  T  ige  tiic  louche,  elle  ne  branche  iamait  :  Tan» 
qu'il  y  a  des  ei^&us  d'vn  aiiiii  du  lâng  Royal,  les  puilhe*  - 
ne  font  appellea  à  la  Couronne. 

Oppoiânt  du  décret  «^e/'-îti'".  poffrjf.  eft  tenu  premier 
«nonitier  fini  titre.  Arrcftdcs  Grands-ioursde  Moulina 
do ij.  Sepumbre i/}4.  emf.  t. JD« lit.  unrtf.lA, 4, 
'  Td6  de  maifiio  éft  deiûfiièdi  :  de  Cha^atiet-cft 

«■  Vu* 


W  •  TOISE,  TOtTE,  TONLIBV.  Bccl 


de  cinq  pitdtSc  <îcm\  :Jr  mcfiircurdc  terres  &  vignes  cft 
4e  cinq  pieds  iculcœcnt  j  &  en  bois  &  foccft»  de  cinq 
pieJs 8c  «lemy felen  h couftuiHc  J'Oricm»  ut,  En 
Bmirbonnoisnrc  ;  c  i.  Et  atipaysdc  laMarchcart.  ii/. 
La  Toile  c(l  de  ûx  pieds.  Ëc  il  £aut  nocerqucle  pied  cÙ 
dt  douce  poalces  4e  long .  &  chacuAl  poulce  eft  diuifé  en 
4auseUne»  TeUementaueUcoife  quarrée  caïuienc  £z 
'pie4sdelongfiir  fix  pieasdcittgc.  La  perche  condent 
trois  zoiùs.  De  ccstoifcs  &  meiurcs  a  eftémiscnlumic- 
tc  vn  craiâécn  François  l'an  ijSo.  Voyez  auillicchap. 
1.  du/. liurcdelamaitbnRulUqiic. 

Tolce  cA  vnfublidc  extraordinaire  :  Se  tel  fiicappcl- 
li  celuy  que  le  R.oy  Philippes  le  Bel  leua  furfeslub- 
icùs,  &  le  peuple  pour  dcfFciidre  fon  F.ft.u  contre  Us  ci>- 
flcmis:  laquelle  irapofiiion  fut  premièrement  de  la  cen* 
tiefine  partie ,  8e  depuïide  la  cinquamiefine  de  tous  les 
biens  :  cr  qui  fut  troutic  lloJicnv.  que  le  prupîc  de  Paris, 
&  d'autres  bonnes  villes  de  i  rancc  turent  forcez  de  s'c- 
leiMf»  flecelayquifiitlcuéparlc  Roy  lean  en  l'anij^o. 
peu  Mfcr  ft  laaçoa  au  Koj  4' Angieterre,  fat  4'vn  iol 
foat  liuie  de  loocct  mutluaMftt  Tendais  oa  efirhan- 
gécs.  Et  peut-on  appcllcr  celuy  qui  a  cfté  Iciié  p.ir  toutes 
les  villes ,  bourgs.  Se  marches  de  France  lur  toutes  les 
marchandilcs  vendues  en  dellall<appcllé  droit  d'entrée» 
<M  le  Col  pour  liurojVoJpiiemeticJaDace,  depuis  Tan- 
née i/(;7.iull]ucsenrtnitfox.  patradusdeseensdes 

trois  Eftatsadcir.blczà  Roiienauditan  1/^7.  afin  de  fub- 
ueniraux  frais  de  la  guerre  ôc  de  l'ElUt  ,  6c  relifter  aux 
eâôrts  des  Ellrangcrs  ennemis  de  la  France.  Leokic  com- 
pofc  Malcftote,  eit  vn  autre  droit  qui  le  leue  en  tontes  les 
TiIIcsde  Flandre  parle  Prince,  fur  le  vin,  bierc  &ccruoi- 
fc  vendu  en  grosjdcqiioy  voyez  ladecifion  iji.  de  lo. 
C*liâi  :  duquel  dratt  loat  ciempces  les  Qudclks  où  il  y 
•gatni/on^  letVnittcriîies  peur  Ica  Oodeanj  Ptalkt» 
leurs  Se  Elcoliers feulement ,  Se  quelques  Abbayes.  Par 
priuilegc  du  Roy  Louysle  Piteux  de  l'an  1124. les  habi- 
tans  4c  Boureesfimt  exempts  éAttint  ttltM. 

Tonlieo:  Moactdtilaft.  a4.a6.£tdaiii  lesftatatide 
kPreuofté  SefiTcheainagedeParis  ;  8c  cnJacoofciine 
d'Artboisau  Bailliage  de  S.  Orner  art.  Z.  j .  împdonéecn 
1/  f  ) .  de  la  fiaifée  foubs  Lillecn  Flandres. 

Oa  ToaneUai  :  àlafindu  pracesYcibal  dekeoaftaine 
de  Pcroone. 

Ou  Toulieuî Normandie  chap.  7.  Theroane  art.  7. 
Priurbannoisart.  DeSurcnc  art.  4.  H.iiiiaut  chap. 
lo<>.  &  en  la  couftumede  S.  Omet  non  imprimée»  en 
4plle  d' Anhots  imprimée  à  Arias  1/89. 

OuThonncn  :  Chalonsart.  5. 

C'cft  vn  droit  i'cigncurial  que  les  vendeurs  &  ache- 
teurs payent  decequ'ils  vendent  Se  achcptent  félon  les 
Couftumesdes  lieux:  de  ièpfetidiiiK  toute  fflarchandifc* 
tbk  de  belles «heoalijieft  de  aotret.  Ec  par  la  dernière 

Couftumcde  Boulcnoisart-  a/,  cil  de  quatre  deniers  du 
vendeur.  Se  autant  de  l'achcptcur  pour  chacune  belle 
chcuatine,  bœuf  ou  vache,  ou  d'vn  denier  pour  chacune 
blanche,  fçauoir  vnc  maille  pour  le  vendeur,  ic  autant 
pourTachcpteur,  Se  pour  le  pourceau  vn  dénier  pr  le 
V«ldeuf>&  .lUtât  pourl'acheptcur.qu'ils  &  cliacui.  iV:uX 
(ont  tenus  de  payer  danslôleii  couchant.  JUt  umcK  art. 
}j,ticHvtit»r  bmtwett  ftàtm  txttiktti»  vtttri  C»m- 
fntindini  i&tns  Comttmttis urt.  ii.  Jtaqneffuitt cft veUi- 
g.tln  vtlttUnti,  <jH*vox  Itf^iinr  m  C»nft$ttitto.  Frtitrtet 
dt  iure  Ftfct,  ^m*  tft  Itk.j.de  FefnliS,&  m  ^Hnml.  Citrtli 

&  jxJT*t9mtivet  Tlnlnui  tmimi  mfmd Cmffitâmrhb.  /. 

f^itrur.efrff.  5  'j  .Tuhlicatts  &  Tehnafif  inl.^.CoA.  I hct- 
do.dt  tu  iuiçentiij  ichit»r.& tm$u.}MbAi>  C»d,  yijigtt»- 
sp».  T«AvV.f,  t  raTiAt  mitfumtt  Mifnfidm,  tmrwm 
c^Mn»  dtUtf»Ht  Tii»mfr$  »  f  «r  frtim  tlfiduttu  «mim 
Jafekrnmtur^  vttx  to  veSignl  Mcci^Umt.  Et  Pêrttrikm 
dicitHr  mtrctt  ijtd pertonh-  d^inr .  A'ontus.TiKtt  ii  ww- 
CfLM>iuntiVt7fi*'t  Htfjcbuu  :  £sf<ttÂtctm^mt  tx  miiit 


LcTonlicu  cfl  vn  droit  qui  cfl  dcuau  Seigneur  deCdl* 
ftume  pour  le  marché  ou  Êoirc,  &  Te  paye  par  les  veQ4.eurS 
ouacheptcnrs  dedffiirées  ou  iinrchai»dllêff,  poiirle  Kea 
&  place  qu'ils  occupent  le  lourde  foire  ou  marthc,  pour 
expoltr  leur  nurcliandifc  en  vente,  Se  s'appelle  Piacai;e 
dans  les  anciens  Inltrumems  &  chartes  :  Comme  aupri* 
aitegeFnnçois,  4ca  Bou^eoiideiubiunsdclavillcde 
MebanmrEureenBerry:£^M  Lutin»  friuilr^i»  <}nei 
Jtttirtëtdt  Citrttni^c  o  Dctntmn  MttgJutttnfis  .  0~  M .i^ 
tbÀlit  vx»rtt0SC»»ftJJit  ttim  MMgdHMtnfibnsmtti  anno 
1109.  dit  11.  f «/«/» faia» hmmitubtu  vitU  S.  -Lattrntif 
*d  H^trsHgmm 11)4.  lt»«*»*SfftUé$ttr  Terteimm . 

Droiâou  Gabelle  de  Thonnieu:  Que  le  Duc  di:  Buil- 
Ion  prend  fur  chacun  tonneau  &  poinçun  de  vin,  ou  autre 
breuuage  vendu  cngrodê,  ouqui    ttanipofta  ,par  iûs 


F  ERMISSJO:^  D  E  DONNER  LA 

PLrmittnnr  RenertndtjJ'imo  D.  Epifcep»  T^.per  vt- 
ntriibdtm  D.  N.  &e,  Vieéuitm^ tncrnlem,  CTc.  cen- 
ftm  f(Êerémê»tmm  CtnjirmMtitnu ,  &  umfarim  Qeri^ 
emltm»  se  m  ériifmiEceleJIàjeH  CofetlmM^s  vrèit  P. 
ftr  tHtn  tligtnd-t  N  ■  diocefi'pHrifitnfis  oriHnio  ,  t  x  fa- 
Immgtnito, fitper  JjHiMfm^dt  tnit»lt»m  diftd»,  vt  co  rom- 
gkft*Ht€  Cltrtctili  ehmmOtnùifyiMrifiJ^&vaUat,  ftr 
fr^^éUurn  D.  Viesrimt  gtmiréUtm  ltgi$fme  difftnf»to, 
ttrriteriwmfit  P4rif.  «M  mdJkpttidam  Jie»ere»diJJim» 
1)  t  /  />  op9  MettmwnémutiiSm  J>,  f^ùmriMi  gaurMlit, 


Aavi 


TONSVRB. 


teneatur  doCCie  «k  UmIo  Cou* 

'£uxm  Sa». 


IflOD.  GalL  Qgçft.  */| 

A  mu  ttdt  fuit  diUS  ftr  C»rU  Pétrl^imenti  MtrtfiS  f»$h> 
tr*  Fey e Fondeur 4'oc,9N»</fi««n»iM  tfft àtftrrtr €9r«m 
n*m & Umhltim  ekriettiei ^qnod  ipfe  rtfpoitdirtt  in  cnrim» 
/'enetrim  tiuscgmmiffiiritfvt  Uicm,  tu  ^nn*  erntMltm- 
mantmnm,  &  ntndtcebmt  dt  tuule  t»nfitr€  t  f»*  :  ftcnt 
0rg9  eft  dfcendnm  m  ctTéimont^itis  &  rtgnictlii  ,  jnim 
fttffeu  feU  pejftfti»  hnbttnt  &  cltricMlif  ton/urt  ^h»  «i 
/«r»  friniltginm,  mtti  mntem  mdbinrfic  nm  ot^tinendnm» 
Mifi  literutcrii  doctutnr  ;  vt  dieu  '£itl.  m  c.  dndnm  le 
^inier  dteleOu.  t»  m»ti.  N^dt  fruftenttênt  ni /«r» 
rnM.  'Jttm  ifft  Feye  fmt  ftr  mrrtftim  «infdtm  emrimtwih 
dcTTifitttHUtd  rtddendftm  Priori  Cchuckhu  r4nU^A/ar- 
tint  de  Cimfis.  xliij.  marcs  d'argent  a  vn  colle.  Se» 
XV)  .  marcs,  vj.  onces,  xv.  edellins,  d'autre,  ou  la  valeur^ 
qu'il  auoic  achepcéde  Uonulcaa  Lunlence,  Religieux 
4odttljeu ,  qui  emUntes  aotnt  delachaflè  dndh  ûint 
Martin  &  vendusaudit  Fcyc ,  duquel  il  aitoit  rcccu  l'ar- 
gent à  iuftc  prix:  Se  lequel  Fcyecnauoit  dcja  vendu  ics 
xlii/.nurcs:maisilattoitlesxv|.  marcs  quinze  eftellint 
en  malfe qu'il  auoit  fendus.  Combien  qu'il  àlCn  qu'il 
ne  i^auoit  d'où  ils  cftoient  venus,  &  bicu  le  cruis: 
mais  il  cdoit  1»  culpa  latét  .-  tut»  quia  de  nuiâ  par* 
tic  il  en  auoit  achepié  *  4ui  iuy  auoit  cfté  portée  en 
là  maifbo  :  qu'il  dift  qn'il  ne  cosmoillait  ledit  Rel^ 
gicux  ,  Ce  qu'il  cftoit  en  habit  de  fcculicr  :  S:  que- 
pat  plulîeurs  Sou  tcitctécs  il  en  auoit  de  luy  achepté^ 
die  fin'eftoic  pas  peiibane  qui  fiift  taillée  d'auoirtel, 
ny  tant  d'atgene  :  de  fi  appatoiflment  les  pUs  des^^iftes 
des  images,  &  outre  ;  car  il  n'andt  point  reueié  :  mais, 
l'auoit  tcu  ,  contre  les  ordonnances  Royaux  tn  telle 
^  I  matière  *fOMt  quoy  fiiC  condamné  enue||^  Roy  en 

mut}cr,b»s.  ntcftmferfrttmimusfMèmamimjitiitm»'  i  quaiaiKS  fiiiset  niifit-d'M^ende  :m  cmpri  iifim  flm» 
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t  TtnfiÊr«t»m  mgth^nnr  dtfêR»  nii»tkttumi'fitiUm^  ferficnriMtm ,  vtl nHÀs f^fftt  ire  ftrvilbm,  &  tltmte- 
îi,f«,f»fi,^vit.  &k9**Uru  \mr§tnrmfrip»ntprmMâ,mhihmiiùut9rmgilimfi{iim9 

j  ttMtrttur.  £xregifir»Oiim.fol.i6»  • 
TOR.TVRE.  I    Tous  &chacum:  quel  eftâacetce  clialê.  Mtjiiuil 

Jiur.  6'  cfaaç.  5. 


Aniddeliftis omnes  pofllncqasftioiuxi. 

Ion.  Gil.  Qii«ft.  45. 

Prime  fuit  fuR»  fnhAiti*mM9^9  CiimeMidc  Kvàl- 
hc  f  ^ilMcutt  Psrtmrnmti,  ftra9mintHH  Stiffumimàt 

la  Granchc  ,  tune  fr^fidtnttm  tu  PtirUtnerio,t'l(g.<Hti 
fM»d  Àtmtnns  d'Argcncon  ftnt  non  dtbut  ut  ^Hfjttt- 
mHitSf  efjtfis  B*t»  iuxtm  l.  milttts.  &  i,  dim»  Mmr» 
't9,C*dtq»ijlio»i^>*' ,  tjnednnnijMtim  tilUgartt  ijuadmi- 
itSVtt B*To fontnttt  dilfCtit  1»  qtntflien$l>ns  :  ejtttit  comts 
fêntntUSfCé^tHKigtfiit  >  ftccitrut  hictHrt  vtelAtMr  cum 
mmetfeMntuitrtii  qméfiunéiu  inJifimtii  txtgtn- 
tt.  min.  'Dtm.  ijS/. 

t  Exif^entc  )  fednon  t*m  de  faBts  vt  vHn,  &  fu  li. 
mttJindHm  ijttod  j>tr  d.l.dm»  Ai*rc»,  traànnt  Keniét-fi^g. 
^488.  mtlittj.  vht  muli  rtfnhu  €»ffintnJintm  comnt- 
rimm.  MéuktfiU.  fi»g,  $9.  iwr*         l*i»m  dtStr, 
CM.. 

Torture  Si  par  indices  indubiiaMcç  iS:  vchcmcnsoii 

£ eut  condamner  l'accule  à  raoK  ,  ou  lorcurc.  Carund. 
iar.    Refp.  tftf. 

T(^rcurc  l'opnion  m  procfz  criminel  de  I'inftni(fHtic  à 
ktorcurr,  fans  aucune  rcll-ruatiun ,  iugcc  ia  plus  douce 
8c  moins  (cuere>  que  la  condamnation  aux  galeict  fU 
l'elpacedeilixans.  Ma/nard  iiur.  4.  chajn  81. 

Encores  que  la  kcvAté  de  rachapt  61k  donnée  H  Ttn- 

fionti,  nihiUmiitHS  ti  jrrafcrihitHr  j  o,  emnis ,  vt  tend  I». 
lab.  ml.  CitmnQttJftmi.  inpr.t,  de  fr*fcr.  30.  6"<- 
gitr.  Ctttf.  I }  9 .  yiH^tl.Confit.^i,  G  lof.  i  fmittis  annotât* 
.  Il*  /.  !•  vtrt.pr^fir,  C.dtêùH.  mmttntmPttU,  de  Cmftr. 
Cenfil. 4io.  infr.lik.t.  Pfet»  infiuhnm  «mfter  tMmntmt 
ebligatns  Ad  reMcnicndttntiontTA  l.  S  i  quit  Vina  th-vit  .D. 
defertc, &com.rtt  vtn4.l.i^tbênm.th.vti.& ibtgi0f.& 
IifSJ[ttdtd4mm.i$if.Béeld$ts C»i^i,  305.  nidit  ^Utram 
rstimemtfftim  frufcriftti^fa.Mtur.  ejt  »diêfmt  tdtéque  ti 
renuneigri  non potejl.vtteit  tén.in  l,Nemâ.  D.  de  légat. 
j.Tir^itj.  .it  '7(^ttr.th.i  gleff,  i.  nnmer.  6.  &ftq- 

Q^cla  Kicultide  Rachapt  donnée  à  Tenjivnu ,  ne  fc 
prcfcricpar  ;o.  ans:  VoylemeCnc Tira.  tb.  niimer.ii.& 
jfe(j<j.  lîc  les  (blutions iidKtfr.  15.  & ft^e/.oùW  ih  numer. 
iC.qu'.i  acfté  iugé  par  Arreft du  Parlement  de  Paris  le 
aj.  luin  J/ 1/. encre  I  ifTcrand  de  Thclisappcll.mc  du  Sc- 
nelchaldc  L]ron>&  Pierre  Polc  intimé,  fr«/(Tf^j  kmefA- 
enlMtm  reimtndi  ifmmiittnnqne  mnnit  )  o . 

Jterti  fi  scmpitf  hnsr  jmiîe  non  fuit  canut  ntum  fruicfa- 
cnltitt  30.  anms pr4jcrtbunr  vt  rcfponiii  tytngelut  httc 
JkrtinttrregAtHS  Cenjîl.  jj.  per.  l.  Si  quu  C.  de  pr^fcr. 
jo.  éinn.&l.  t.C^*ttn*l.  &c. ^Itx'.  Ctnf»  118.  verf. 
Uenrtjtéit.lilf.6. 

J)t  pachsrtlemptiii.s  fine  prjffîmi  n/ne  temporis  perpe- 
fetu*s  Aneoruntitliefnvelfr^ftrtftitHi  eLHtxm,  At^ 
geptrtmCenfit»!, 

Touragc.  Voyfnp.  Gcolinge. 

Citn*  flnres  BnrgtnfetdiltSii&fidelunêfiri  "^emtn- 
Jîs  ArchiepifceptmijftfniffentLMtdMntwt  ,vt  ttmemih 

prifeneus ,  per  defeUam  folunenis  expfnfarnm  failariint 
tn  coron^ùent  domtni  Hegti  ,  Jeragerinf  Landunenfn 

tufnt  fttit  hubere  toragmm  éé  tifîltm^ieumfnfitni  cUn- 
fm  n»n  fntrmt^ftd  frijitùm  in  vill*  ttmntrint  »  dtSnm 
fnitptr  jirrtjinm  in  P^eHnmento  'Penteetfiet  nnn»  1290. 

l  l.Hiuffno  h  prift  (.r'.trif  folnere  Toritgium  non  tenen- 
tmr.  reruntumen  ji  nlicjun  magnus  honig  Mccn/titut  de  tri- 

môAt^Ht  «//?>«•  enarmif(fW0t  inktntmetkm  mti  I 
Tom.  III.  ^ 


ToaCdunen  l.yHiqHAdritigtntn.*D.  Ad  Itg.fnleid, 

TOVRBES. 

Tnrbd.  vnlg^tre  AngUnm  nmtm  &  finni  de  titrâ 
difpofitÀ  &  prépsrniM  mà  etmhnrendnm  ,  fient  pmttt  m 
infmla  Iilicnfi  ,  Cr  altjs  lucn  paludcfis  ;  C  iignt  MpptUtt- 
titnecQntintntnr.  l.Ligni.i .lignornm.vtrf.  qnidmirnm, 
J).  delegnt.  f.vhetinmfntet  ^lAdfttnlim  fUdc^Uigmn-' 
tnrdefierewri^ns  snimmlinm,  eontmtntnr  appeUntuinr  !î- 
gntrum ,  &  ficdecimartdebtnt.  CjntS.  Lin-ie  y^n-ie  m 
emp.fAndk  Lcclefik.  De Decimis,  in  J'rtnincmlt  Angiie, 
"De  fiecMÙ  Tmbmrtjs  *  vtdt  Aâtak.  P«itf,  md  mu, 
112  t. 

DesTarbcs.  Vo]pCanMidas,]iiir./.Rdip.itf.  - 
I  TOVRBES. 

NOiis  lacqucsdc  Chaulncs  Lieutenant  Gcncral  dei 
E.iux  iS:  Forcfls  de  France  au  Sicge  Gcticral  de  la 
Table  de  Marbre  do  Palais  à  Paris  ,  pour  iatisfaire  à  la 

firicre  &  requefte  du  Sieur  de  Lambenitlle  Aduocat  en 
'.irlcmctu  &  au  Conicilcjiii  aiiroit  cfté  requis  déplu* 
iu urs  noiabic's  pcrloniiagcs  &  Bourgeois  Je  cutc  ville  de 
Paris &aacfes  villes  de  ce  Royaume  d'^flrc  informez  de 
rvfaga  dea  cerret  à  brûler  Se  à  charbon  de  fotg/e  donc 
eprcuuea  efté  cy-deuanc  faite  aodir  fiege  de  la  Table  de 
M.irhrc.  Et  aduis  fut  iccl'.c  duimé  au  Roy  \-  j  Nolfci- 
gneursdc(ônConrcil,iiuuileriojuà  cet  client  tranlpor- 
tés  en  vne  mailon  Icifc  cnTIIIe  dt  NoArr^Damc*  oùlè 
deuoic  faire  ladite  clpreuue ,  où  nous  aurions  tMContrc 
vne  alllmblcc  de  perlonncs  de  qualité  qui  s'eftoîent  là 
trouiiezparcurio(uc<  &  pourdonner  icuraduis:  Si  la« 
dite  terre  k  brûler  peut  feruir  à  autre  vfàgc  qu'^  brûler. 
Si  etleeftpropreèchattfrrlesfeomeattxdebrique.tuille, 
ptncric  ,  lIuux,  &  plaftre.  Quelle Vtilité  ou  domm.ir^c: 
le  public  ou  les  particuliers  peuuent  rcceuoir  du  trauait 
&  V l'âge dcûites terres  à  brûler,  auquel  lieu  deux  feux 
delditeiterres  à  bruIec  ont  efté  allumez  en'deux  diuer" 
rescneminéci,  qui  aoreltiàit  feu  flambe  8c  charbon.  Co 
qu'.iy.inc  cftc  vcu  &  confrdcré  par  Indice  aircmblée  ^  les 
aurions  requis  de  nous  dire  librement  leur  aduis  ,  ce. 
qu'ayans  f  ut  lesauiions  fait  rédiger  pat  clctiiainfi  que 
depuis  ils  les  nous  auraient  baillez. 

Le  premier  contenant  que  la  terre  contient  deux  fcls 
l'vn  blanc,  fubtil.  fpiritucux,  l'autre  noirallrr  gruflicre* 
ment  huileux  &  tcrrcftrc.  Le  blanc  de  facile  dillbiution 
plus  propre  i  rincentî6  deJa  nature  que  le  hoiiaftrr,è  cau- 
fcde  ^îln  !co.i[;iiio!i:c  groiïî.'rc.nini  cucore  cpurc.-.  partît 
incapable,  lulqn'a  ce  que  par  Icsiarcfadtions ,  il  ioir  con- 
duit i  la  pcrfcâion  du  premier,  poor  puillàmment  (ôlidi^ 
fier  l'eau  Se  «donner  la  noorriturecimuenable  de  neccdài- 
re  aux  végétaux  :ce  qui  le  Toîd  danslestcrreseniieremenc 
piiutfcs  de  CCS  deux  IcU  p.u  la  trop  grande  abondance  & 
rapidité  de  l'caa  rendues  infertiles,  ianspouuoir  produire 
aucun  végétal*  comme  lepaffigedes  Torrens  le  monftre 
fuidemmcnt.  Delà  vient  que  ces  eaux  cnni  pillantes  fur 
ces  terres  ayant  entièrement  conlbmmé  le  Ici  blanc,  ne 
reftc  que  le  fel  noiraftre ,  ne  pouuant  produire  qiic  des 
herbages  mal  nourris ,  cnroiiillez  de  maligne  nature.  Se 
eonimuoiqnant  lônoleagtnorué  gro(neTealadkecene«bi . 
rend  noirall^ ,  &  propre  h  brûler,  l'humidc  aqucux  fil 
cft.mtfcparcparle  dellcchcment. 

Lefrcond  aduis  contient quelefbteil  efcHanfknt  l'eail 
ctoupilTajitedesfflareftSfencompofè  vn  limooonâncnx* 
biitimineoxquï  brûle  la  racine  des  végétaux,  fesempef^ 
chc  de  croidrc,  &  duquel  ramas  rnffiné  dans  les  entrailles 
delà  terre  mouuaiue  &  fongiculè  &  aquatique  ,  lonC 
fiïKi  lalïites  tenci  à  brolcr» 
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Le  troifi^mc  a Juis  contient  que  Icf3itcs  terres  \  brûler 
font  coropofccs  d'vne  graille  louftcule  fluantc  des  veines 
de  la  terre,  flcdcsncincs  dc:s  végétaux  que  la  vapeur 
de  ladite  graiilc  empcrchc  de  crôiurc  ,  Se  les  pourrit  & 
pacrefic ,  en  laqtiellc  mixtion  l'air  &  le  feu  dominent 
en  telle  proportion  par  lafecheicire,  qu'elles  lont  cen- 
daesnonfeulcmeoc  cembuftiblcs  :  maii  aulli  de  tcc»  Jon- 
gae  durée. 

Le  quatrième  ad  uis  contient  que  leHlitet  terres  à  brûler 
ùmt  compoiées  d  vn  mélange  des  calcinaiions  des  lieux 
hauts  pauddjmnsdu  Ibuffre,  &  du  làJpeftre  coulanspar 
les  raines  des  eaux  és  vallons  produiiuparmy  lesberba^ 
ges>  &  ncines  pourries*  8e  accamul^cs  par  longuestn- 
nccs  foubs  les  eaux  croupillatitcs  dclHits  m  irclh,  duquel 
incianec  le  concrée  vn  corps  ipongicux*  bicumineux,  le- 
quel «KTpoUillé  de  Ton  humidité  6c  a^ofité  première, 
&  rendu  propre  ^  brûler  &  non  à  végéter,  &  venant  à 
ièchcr,  diminué  d'vn  tiers  ou  dauaiiugc .  au  lieu  >.^ue  la 
bonne  terre  s'enfle,  croift  &  augmente  à  l'air,  comme 
fçaueiu  &  dilcnt  les  bons  laboureurs  ,  eftimants  ladite 
aUèrablêeque  pour  les  raiCms  (itfiHtes»  lefitftes  terres 
font  demeurées  iufqucs  à  prefcnt  inutiles.  Et  partant 
qu'elles  doiucnt  cflrc  employées  à  ce  qu'elles  pcuucnt 
Ufuii'fftiâlis  feu,  flambe,  &  charbon  propre  à  chaufcr  les 
fcurneaux  pour  cuire  briaue  «  tbnile*  poterie,  chaux , 

Elaftre  '&  autres  vlàges  de  la  vie  hCmame  dont  le  pu- 
tic  &  le  particulier  peuuent  rcccuoir  de  grands  pro- 
fits. Se  vtilitcz»  ellancs  bien  ménagées  Sc  conduites 
du  commencement  Iclon  l'ordre  \  plein  contenu  dins 
l'Alphabcih qu'en afait  ledit  fiL-ur  de  Lambcruiilc. 

Le  cinquicûneaduis  contient  qu'il  y  a  plullcurs  marells 
dont  les  terres,  &Irs  râcincsdes  végétaux  (ont  pourries 
de  longues  années.  Et  ne  (ont  pourtant  par  aucune  Ic- 
cheiefle rendues  propres Ibmler:  cette  propriété  pro- 
cédant d'vne  matière  bitumineufc  Ibufreulc  Sz  volaii- 
Ic  qui ic rencontre  cnceriains  endroits loubdcrrauisfcu- 
JemeoC&oaa  partout,  laquelle  s'cxhaiant  par  la  chaleur 
iMtifcJk  OU  cenctale  qui  eU  dans  les  entrailles  de  la  teste, 
brute  les  racinesdet  vegptMzIcsempechaotdectoiftre. 
£:  cil  f!iit  vnc  fermentation  Umoaett(è  de  combnftible, 
laquelle  cil  aulli  compofée  d'vn  Tel  vifqueux  contenu 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  qui  eft  la  railbn  pour  ta- 

Siuclleelie  nes'cnilime  tout  à  coup,nuts  brûle  lentement 
don  qu'il  yaplusou  moins  de  Ici  ,  comme  és  bois  les 
pIuspeLints      compacls  oui  ont  plus  drfci  que  les  bois 


xares,  légers  &  lpongieux,lcrquelss'cnâaromcniplufto(l: 
naisneki^t  de  b  longua  durée  que  les  pelants,  le  lêl  don- 
nant compadlion  &  pcfaiitcurà  tous  les  corps  compofcz 
de  quelque  nature  qu'ils  ioicnt,  de  melme  en  cil  ildcl- 
dites  tourbes,  dcfqueh  les  plus  pclànics  confcrucnt  plus 
Jongueinent  le  feu ,  parce  qu'elles  abondent  plus  en  ici, 
qui cft  le  lien  qui  retient  plut  long- temps  lactialeur.c'eft 
anffila  caifon  pour  laquelle  elles  (ont  propres  à  faire  char- 
bondefbrge,  &  non  les  légères,  parce  qu'elles  n'ont  af- 
(cz  de  lêl  i  élc  partant  de  vifcolîté  &  pclânieur.  De  la- 
quelle elprcuue  &3duis  fur  icelle  nous  Lieutenant  Gr' 
fxrairurditenauoDsdonnéaâc  audit  de  Lainberuillc  le 
^.  iow  de  IniUetiiiS. 


EXTRA ICT  BES  REGISTRES 
des  F  AU  <  F  0  refh  de  France  au  St  ege  Gênerai 
de  i.i  Tublc  de  Marbre  du  Paiaità  Paris. 

AViourd'hax  xp.  Décembre  itfii.  en  la  Chambre 
des  Eaux  &  Forcfts  de  France,  au  Siège  gênerai  de 
la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Paris,  eft  comparu  iudi. 
clairement  pardcuant  nous  Lieutenant  General,  Parti* 
culicr,  Se  Conftillers  audit  Siège,  Maiftrè  Charles  de 
Lambcruiilc  ,  Aduocat  au  Confcil  Priué  du  Roy  Sc 
en  la  Gourde  Parlement  ,  lequel  en  la  prefencc  desAd> 
uocat&  Procureur  General  du  Roy  en  cette  dite  Cour» 
nous  a  remonftré  qu'en  l'année  itfitf.  ilauroitefté  dépu- 
té par  le  Roy  &  Noflèignettrs  du  Parlement  de  Paris 
en  la  Chambre  de  l'Ediû,  pou  r  informer  delà  commodi* 
té  ou  incommodité  de  la  négociation  propoféc  pat  cep. 
tains  Marchans  pour  le  tran  (port  du  boisde  chauffage  des 
MTsduNorten  France,  efquels  lieux  led. de  Limberuil- 
le  s'dtant  tranfporté  ,  procédant  à  ladite  information» 
auroit  particuJic  rLmriuau(ri informé  dcl'vlàge  Se  com- 
modité de  certaines  terres  combuiUbles,  dont  jes  habi* 
tans  dcfdits  pays  chaufiènc  leurs  fourneaux .  9c  cuiiênt 
leurs  viandes,  dcfquflles  eftant  de  retour  en  France, 
ayant  fait  recherche  iuyuant  ladite  information ,  il  auroic 
trouué  quantité  dcfdites  terres  proches  de  plufieurs  ri-, 
uieresnauigablcsdefccndantcsdans  les  riuicrcs  de  Som- 
me ,  Scyne,  Loire ,  R  hofnc ,  Charente  Se  Garonne ,  Ça(- 
filantes  pour  fournir  lesmcillcurcs  villes  de  France,  pour- 
ueu  que  dés  les  commencement  elles  foient  bien  mciu». 
gées,  parl'vlàge  dclquclles  on  pourra  remédier  è  la  dé- 
gradation générale  des  Forcfts  de  ce  Royaume  :  A  ces 
fins  il  auroit  prefenié  vn  placet  au  Roy,  à  ce  t^u'cn  tonlî- 
dcrjcionde  rvfagcdcrjites terres  appeliées  Tourbière^" 
parluy  introduites  en  France,  il  pleuftà    Maieilé  lujr 
accorder  rOiSce  d'Intendant,  8e  GM^raotienr  Général 
des  Tourbières  de  France,  lequel  placet  ayant  efté  par  (* 
Maicfté  rcnuoyé  en(ônCon(cil  , pour  en  donner  aduis» 
pour  fuiuant  le  conteou  en  iceluy  ,  luy  eftrc  pourueu 
aiali  qu'il  appaftiendcoit,  de  à  Nous  par  ledit  Conièll. 


Signé  I 


Dt  CitA  VtMl  s. 


Et  plus  bas  eft  cfcrit  :  Nous  Denis  de  Sainâyon  ,  Ef-- 
cnyer  (leur  de  Griiêau,  Confciller  du  Roy,  Se  Maiftre 
famcoUer  des  Eaux  &  Foreftsdek  ville«Pteuo(lé  &  Vi- 
comtéde  Paris,  certifions  ianoirveu  felpreouecy-dcirus, 
&  L'fJitcs  trrrcsLivioif  eft;  prifes  &  tirées  en  noilre  dé- 
partement prcs  la  riuicrc  d'Eftampcs,  fiiit  lesan&aour 
quedclTus. 

Signé»  0«  $AiMCTV9M. 


pour  accélérer  lequel  aduis,  8e  fiiirevoir  au  public  l'v- 
tilitc  dclilites  Tourbes  •  nous  auroit  iceluy  de  Lambcr- 
uiilc requis  aâc  de  ce  qu'il  auroit  prefeotcment  en  noftre 
prelcNce,  &  dcfdits  Aduocat  &  Procureur  General  da 
Roy  fait  rerprctmedefditcs  Tourbes  d.ins  la  cheminée 
deladite  Cliambrc  ,  pour  iuy  Icruir  ce  que  de  railôn. 
Surquoy,  duconfentementdudit  Procureur  General  du 
du  R.oy  en  cettedite  Cour  ,  Nous  auoiis  donné  ai5be 
audit  de  Lanberuille  de  ladite  efitrenue  par  Iuy  pre-. 
fcntcmcnt  faite  en  nos  prc(cncesde(ditesToarbcs ,  &dc 
ce  que  nous  auons  vcu  ?e  reconnu  d'icelles,  brûler  Se  ren« 
dre  feu ,  Se  flambe  propre  \  chauS;r,  par  le  moyen  de 

ÎooyeiUmonsqucrvlâged'icellesapporteroit  vnc  gran- 
edefcharge  &  elpargnedcs  bois  &  forefts,  tant  du  Roy, 
que  des  Eccicfiaftiques,  Seigneurs  iSc  particuliers,  &  vn 
grand  foulagcment  aux  panures  gens,  fait  ieiout8caa 
quedeUttS.  DuHoulz. 

Pareillement  a  efté  faite  dans  le  Chafteau  Je  Fontaifie- 
bleaulei7.de  luillctiiîi/.  par  le  commandement  du 
Roy ,  en  fil  preiènce  &  des  Princes ,  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, 8c  auttetgiands  Seigtisaiseftans  iikiiiite. 

Les  PtefidensTrelôriersde  France  Généraux  des  Fi- 
nanccsi  Paris,  certifient  ik  tous  qu'il  appartiendra ,  que 
le  Vendrcdy  p.  du  prcicntmois  &  an ,  en  la  ChaniMe 
dnTrelbr  au  Palais  à  Paris,  Maiftre  Châties  de  Laia« 
bcruille  Aduocat  en  Parlement,  a  fait  en  nos  prcfrnces 
l'efpreuucdes  terres  à  brûler,  ou  terre  de  Tourbe,  qui  a. 
rendu  feu,  flambe  Se  telle  chaleur  que  l'on  s'y  pouuoic 
chauffer  commodément ,  comme  ù  c'euft  efté  charbon 
de  boît.  Ce  qui  peut  accotapioder  les  pniofes  gens  8e 
lent  clpvgQcr  bcracoop  de  décence  «  pMimett  que 
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ieprîxrn  (oit  modéré.  Enfby  ic  <luo]r  nous  suons  figné 
CCtprcfcnccs.à  Paiisic  13.  lanuier  i(îi£  Sigoé*lefeUfe* 
fiotn^,  le  btct,  de  Bougnons,  ic  Prcftrc. 
■'^Nova  OMiftjJIeitdu  Rojr  Boftre  Sice  en  &  luftfce  du 
TtefitcilPftris»  certifions  Si  tous  ceux  qu'il  appriiendra, 

Înelencofuiémc  du  prcl'cm  moisde  lanuicr  i6i6.  Mai- 
rcCharlcs  de  Lamberuille  Adoocat  en  la  Cour  de  Par- 
JeBiem«  Je  cjr-deuaot  Cgaunlflàtre  député  par  indice 
C^r  pour  infin-Ricr  da  rnsifport  du  bois  de  chauftjt^c 
des  pnysdu  Nort  en  France,  a  taie  en  h  cheminée  de  no- 
ftrc  Chambre  crpreimc  des  terres  à  brulk-rpour  Icchauf- 
hge  d  es  pauurcs  gcnsfai^nc  feu  &  flambe  propre  à  chauf- 
^r.  Paxtant  cftimons  queUuwuMd'icdiiefeniineraii- 
dcitoenc  ail  public ,  cftant  hhtn  droiâ»  ligneft  iaçon 
de  canal  .  mcfmcs  en  pluficurs  Marclcagcs  appirct- 
nantl  kû.  MajcUc  ,  &  tenus  par  gens  de  main  morte, 
«1  fn»C-6eh <  itoinicaux  acquefts.  En  ceimoing  de  ce 
noue  lajraooasdeliucéla  prctcmc  ccrciticaiion  ce  iour- 
d'huy  neofiii^me  lanuier  1616.  Signé,  Doron, ^ai•- 
moiiier  ,  le  Seiaelicf*  Bouigoiii  ,  LeficJopier  «  i» 
CheAte. 

Nous  fônbs-fîgnez  DoAearfl  en  Medediie  de  h  Pt- 
Culté  de  Paris ,  Certitîonsauoir  veu  i'efpreuuc  fiite  en 
la  cheininéc  de  nos  Elcollcs  des  terres  à  bruiler  .  ap- 

CelUcsTi>urbesiaurniespar  Maiftrc  Charles  de  Lam- 
eiuillc  Aduom  CD  la  Cour  de  Patlenent  «  Se  cy-dc- 
wnc  Gwiniillàîre  député  ptt  kdke  Cour  pour  infer- 
mer  du  tranfporc  du  Ixiis  de  chauflàge  despajs  du  Nort 
co  Francc<  Lcquci  feu  procédé  delditct Tourbes»  nous 
■«eailllMiSMtt.n*eft(e  preiudioiablc  à'  la  lànté  des  pau- 
dfct»  non  plut  qu'en  Picardie,  Flandre*  Hollande, 
8e  autres  pays  Septentrionaux  ,  ou  l'vrage  en  cft  dés 
long-temps,  &  cncores  à  prcfent -continué.  Fait  le  11. 
jou<de  Ianuicri62£.  Signé CoulÙMC.  Doyen, Bouuart, 
Gaerin,  LetiM,ieTellier,  Brayer,  le  Chtc,  'Arbut, 
Dcigorris. 

Pareille  efprcuucaeftéfaite  en  la  cheminée  dcMcf- 
iîeDrs  les  Iug«s  en  dernier  rcllort  ;  Et  depuis  en  la  grand' 
Chambre  du  Palais  ï  Paris  *  en  la  prefence  dcNolTei- 
gneu  rs  de  Parlement  *  Meffieurs  les  Genf  dn  Roy ,  les 

Preuoft  des  Marchands  &  Efchciiins  de  la  ville  de  Pa- 
ris. Le  Lundy  duquiciînc  iour  de  lanuier  mil  lîz  cens 
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Les  terres  \  brûler  jpciHjcnl  cftrc  trauailisz  depuis!*  . 
my-Mars,  iufqucsi  lafaint  Martin- 

L«  bois  coupé  TieiiJiiraat.pottrrit»  4edimiiuijFgtaiid«* 
ment  de  prix. 

Les  c:  rresàbfukr  vieillilfiatci^  attgaenicv  de  bouté 

&  de  prix. 

£n  ia  coupe  des  bois  flc  Fonlfa,  il  duc  des  tmamet 
forudepuiilànis. 

Au  tnoail  des  terres  kbmier,  on  employé  hommes, 
femmes  &:  cr.Uns  .m  dclFusdcsdiKans. 

Le  ûu  de  bois,  s'iln'ett  foufflé  &  attisé,  samottit^ 
brulc  irrégulièrement. 

Le  feu  dctourbe  brûle  régulièrement  lâns  iôuffler  dC 
atciièr  :  Ac  ne  s'amortic  que  le  tout  ne  iôtt  conÂmimé; 

Le  feu  de  bois  dc  chaiboalê  cottfinwfilMia  wiritt 
peud^temps.  '  '  - 

Lefêu  detcffeè  braferre  coAlêmephts  loi^iienent 
plus  (acilemenr- 

Le  feu  de  bois  &  charbon  cft  véhément,  pétille,  cuit 
la  viande  fupcriicicllement,  ou  la  bnile. 

Lefeudecetre  i  brûler  eft  doux  ,  ne  petiile  point, 
cuit  la  viandecnpeiftâkiQ.liilMM  fonfiours  bouillir  ic 
pot  regtttiereoiei^ ,  de  ne  luak  fdnc  k  vknde  à  k 

broche. 

Le  feu  de  bois  ne  cdtkmis  par&itement  que  k  dert 
d'yn  fourneau  de  brique,  ou  thuille ,  le  tiers  cftant  mp 
cuit,  &  Tautre  moins,  qu'on  appelle  gras  cuit. 

Le  feu  de  terre  à  brûler,  cuit  régulièrement  touteU 
brique.  &  la  tbaile,dautant que  mêlée  parmy  la  brique 
&ktiMiik.cequelebojsite  peur,  n'agiffant  (]uc  par  ■ 
flamme. 

Le  rebut  descoupes  de  bois  fe  répandent  dans  les  Fo» 
refts  &  gallentleicunercuenu. 

LeiebnidescenesàbrulerrcnouueUe  leavkoi  fUcft 
lèniant  \  bmler k  croate  ic  fuper ^cfe. 

Onncr<;.uiroicfa)rcdcsh^urcJdcbciisponr  les  feu/  de 
ioy c,  loicmnitcz,  âc  ojagnifacciiccs.  ijni  11c  foit  de  gÀnde 
dcfpcncc. 

Des  terres  à  brûler  (m  peut  &ire  des  figures  de  peu  de 
defpence,  pour leifèuzde ioye ,  folcmnitcz  &  magnilî- 
ccnces. 

Envnmot,  par  l'vfagc  des  terres  à  brûler,  les  Foreft^ 
riaieres,  pâturages.  &  tous  les  arts  mécaniques  depen- 
dansd'Architeâurc ,  Metallaire,  Agriculture,  lanifice. 
ou  draperie,  nautique,  &  mcrcatute,  prendront  tiwuucilc 
Tqpiear. 


LEtltolsdcForeftslônt  éloignez 'auiourd'huy  des  ri- 
ukresnauigablcs,  &  ruiilèaux  flottables. 
'  Et  les  terres  à  brûler  font  lé  long  ou  près  les  rmieres 
nauigabics,  00  ntideaoz  flottable!  lendiuftper  ce  moyen 

nauigabics. 

La  coupe  &  dégradation  des  Forefts raine  les  grandes 
nourritures  dnbcftail,  de  &k  Aandimner  k  kbonage 
pour  le  cbacroy  des  bois. 

Par  le  trauaif  des  terres  i  bmler,  on  crenfè  des  grands 

cnnsux,  qui  dcirciLhcni  les  Matifts.  brûlent  Icnr  Lruuflc, 
icduilcnt  les  Mardis  en  bon pailuragc  .  fàitant  fotmilicr 
le  pays  de  bedail,  feruans  lefdits  canaux  à  lanauigation, 
fjnt  que  le  bcllaii  ne  fera  point  cffiployéaikcbanoj,  Mais 
en  plus  grand  nombre  au  labourage. 

Les  bois  font  grandement  chsrs  îc  ne  reuicnnent  en  na« 
tured'vntres-laag  temps,  voifemelme  qu'en  cent  ans. 

Les  terres  è  bmkrlôm  ï  vît  prit,  de  du  tout  iiîerpui. 
ûbles. 

La  coupe  des  Forells  elt  la  dcfoiation  de  Prouin- 

ces. 

Letnnaildcsterresà  bniicc  cft  le  plus  grand  embc- 
IHlèment  qu'on  pniflê  faire  «n  vn  pays,  fei&m  le  peu- 
ple pecunieux,  à  pti  m  le,  G"  locupleies  a  loce. 

Les  bois  ne  peuueut  cttrc  coupez  à  caufe  delà  icncdc- 
piisk  my-May,  iu^ues  àkmy>Scptflaibte. 


tien  du  vray  chtirhon.  de  terre  par  toute  tt 
France,  &  efpreuue  d  iceluy  fuilkt  farexfnti 
é-  gens  de  l'orge  ,  fardmmt  Mej^egn  iêt 

Eaux  Forefts  de  France  ,  au  Siège  gatemi 
de  la  Table  ît  Marbre  du  Palais  i  Paris. 

L'An  itfzdjei].  jour  d'Oâobie  ii«iâ  heures  da 
matin,  eft  compam  en  k  Chambre  des  Eaux  de  Fo- 

r^ih  de  France  ,  au  Siège  General  de  la  T.ibic  de  Mar- 
bre dn  Palais  à  Paris ,  pardcuant  nous  i4enry  de  fio« 
bulFe  Conl'eillerdu  Roy,  Lieutenant  patticonertBdk 
Siège.  S<  Emilie  Pcrrot  Conlciller  en  iccluy  ,  en  pre« 
lence  du  Procureur  General  lur  le  fait  des  Eaux  SC 
Forclhdf  France.  Maiftrc  Charles  de  Lambeniilic  Ad« 
uocat  en  Parlement,  de  au  Coofcil  Priué  du  Roy,  le* 
quel  nous  a  <lit  que  le  iotit  d'hyer  douzième  des  prr> 
Uns  nriois&  an,  il  nous  auroit  prcfcnté  recjui-fte  ,  i^  re- 
monlUéparicclIe  qu'il  n'y  a  aucun  de  quelque  ijualité 
I  &:  condition  qu'il  (oitqailcpuiJiè  pafter  de  la  forge, ny 
I  les  Ibrgesdu  charbon  de  pierre  venant  d'Crcodc,  Ajf 
gleterre  de  antres  pays  eflrangers  ,  du  moins  celles  des 
villes,  bourgs  &  villages Iciz  presdes  rluiercs  de  Scync, 
O)  fc,  M.irnc,Iuy  ne,&  Yonne.  âCaucresriuiercs  dciccn*' 

daiiteieakeile»qiiiaiNlôiillH(Vae  telle  dizcite  &  cherté 
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r»nn^e  prefinte  i6iS.  qae  ledftchaifwn  de  pierre  leot  a 

cflc  vcn.lu  4S.  lï^- /  e  .  liures  lacharctcc,  ^laquelle  nc- 
CCiluéi'onpcoircmcdicrailémciiC  &C  Iciircmcnt jwi'v- 
^Iditet&^es  que  ic  charbon  de  pierre  dont  leiditci  vil- 
les peuuenc  cfttc  abondaxnment  fournies  par  le  moyen 
dc/3ke»terresde  tourbes  proche  dciJiccs  riuicics,  Se  fc 
Ibotnir  ch^z  elles  de  ce  que  l'on  va  chercher  enpays 
flfllÉkigraen  chèrement.  Dnquddufboode  terre  Tour- 
be, le  fupplunt  ofirc  faire  clpreune  pardcuant  nous  en 
HpMtniuiic  Icscfprcuucsparhiy  cy-dcuant  faites  dcfdites 
ToSAe*«  lùiuant  le  remioy  ï  nous/ait  par  le  Roy  £c  Nof- 
i^nautdctoaCaaHôL  A  çet  csuict,  aoendn  ce  que 
deflîis,  flcqneleieftttngertoMttedr  ccl  pris.eadfediif 
fcon de  pierre  que  bon  leur  fcmbic ,  i  quoy  peut  eftrc  re- 
médie par  l'vûgedudit  charbon  de  terre  Tourbe,  com- 
neaum  àlanuierc  des  htciU Se  ioatiffzux  desforgcsj 
auroic  requis  qu'il  nous  pIcuIlcommetucrTn'deNaus, 
pour  fc  tranfporterentel  lieu  qu'il  nous  pUifoir  ordon- 
ner pour  &:  en  ia  prcfcnce  dudit  Procureur  grncral  cftrc 
procédé  à  i'erprcuuc  dudit  charbon  de  terre  Tourbe  par 
CSpemqiil  Icroient  conueni)s,pour  ce  fiait,  en  eftre  donné 
«duisà  u  Maiefté  &  à  Nod'eigucurs  de  Ton  Confeil.  Sur 
laquelle  icqaclle  nous  ferions  commis,  &  ordonné  que 
nous  noustranljionerionsenvne  raailbn  ûlè  au  Marché 
neuf,  huiâ  heureriô  itucin*  Se  que  les  parties  y  feroicnc 
aflignées  pourproceder  k  rexecMion  de  ladite  reqnefte 
Se  efpreuueconienuccnicelle.  Et  à  cet  iffcd,  ledit  de 
Lamberuillenousa  rci]uisnous  vouloir  uaulporccr  .ludtt 
lieode  Marché  neuf,  pour  voir  en  nollrc  picrcnce  l'cf- 
preaàe  dndit  charbon  de  cette  Tourbe  *  Se  ^'à  cette  fin 
*n  reitttie  noftie  Ontomnlice  éa  Umt  d'hier.  I  la  re- 
qutflc  duJic  Procureur  General  ,  il  auroit  fait  donner 
adîgiiacion  en  ce  lieu,  iour  &  heucc , à  Ican  Millet  Serru- 
rier delà  maifon  du  Roy.  demamot  en  cette  Tille  de 
Paris,  rucf  Saint  Honoré,  expert  coMieiM  Verbalement 
Iciourd'hyercnnoftreprelcncc  par  ledk  Procureur  Ge- 
neral, déclarant  ledit  Lambcruilic  que  de  fa  pue  il  a 
nommé  Se  conucnu  Eime  le  Gagneur  Maillre  Orlogrr 
dciDCluam  CI» cette  ville  de  Paris  an  lieu  du  Marché 
neu^nous  requérant  qu'euŒons  en  prcfence  dudit  Pro- 
cureur General,  à  prendre  le  ferment  defdits  experts. 
Ce  quia  efté  par  luy  confenty,  au  moyen  de  quoy ,  &at- 
tcnduqiiL'iteftocccIlkire  qu'il  y  ait  vn  tiers  pour  £iire  la- 
dite cfpreuae  tnec  lei  ftlaitf  experts,  auona  pria  te  nom- 
mé  d'Office  pour  expert  .  Ican  Prrrraii  Maidrc  Marcf- 
chal  de  forge,  demeurant  audit  Marché  neuf,  dcfquels 
expeactcy-prelêlittentperIcMiDes,  auons  pris  Âcrecctile 
l^meocea  tel  cm  icqiwficacoouffaiiné,  &  ont  dit  :  Sça- 
ooirledit  Millet  eibe  tagé  de  quarante  cinq  ans  ,  ledit 
O.igneur  de  cinquante  ans  ou  cnuiron  ,  &  ledit  Perreau 
de  trente  fixant.  Et  promis  en  leur  confcicnce  de  bien  Se 
lidellcflMacvojrennoftre  prefence,  &  delHites  parties, 
certaine  terre  conucrtie  en  charbon  par  l'ordre  &  indu- 
ftrje  dudit  de  Lamberuilled'vne  e/pcce  de  Tourbe.  & 
lequel  charbon  il  prétend  cHrc  prnprcauxfbrgesdcsMa- 
relchauz.  Serruriers,  Orlogcr s ,  Coudelliers  ,  Taillan- 
diers, Efperonniers  ,Clouftiers.  qui  fitit  rougir,  lofer  Se 
foudre  le  fer ,  &  rend  iccluy  malléable ,  tout  ainfi  riue  le 
cliarbon  de  pierre  que  l'on  amené  en  France,  d'Eicotlc  & 
d'Angleterre  :  Enfcmbie  nous  ont  lefdits  experts  pro- 
mis de  rapporter  l'efieâ  qoe  pioduisaledit  chaibon.dc 
terre  &  repceteed'iceln7.  9e  H'iaftaotnaiisCoininil^ 
fairrs  fiifdits,  aflillezdudit  Procureur  gênerai  &  de  Mai» 
Arc  Nicolas  Guyet  Greffier  dudit  licite  de  la  Table  de 
Marbre,  cnlêmble  ledit  de  Lamhcruiilc  &  Expcrts.nous 
iôoimçttraoQiortc^dn  Paiauaodit  lieu  du  Marché  neuf, 
en  lamaiiôn  dndit  Edmé  k  Gagneur  Orloger,  où  pend 
pour  enfcigne rOrloge du  Monde,  ncufà dix hcurea  dtt 
inaun,  où  e(lans  en  prefence  de  plulleurs  Bourgeois  Se 
ipiltrea  gens  de  foiec,  noua  aurait  cfté  monAré'  dedans 
la  Ibrge  dudit.4^6«neoé.  Se  cnla  cheminée  d'icellc, 
quelque  minrtW'diiiit.  Charbon  de  terre  Tourbe,  Se 
lfw»wfcft»l>ilMwcJtfaif<riefliwjE»prrtywiJ>diw 
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fefge.  lAit  Perrtan^arefdui  y  aurait  mis  vne  bart* 

de  fer,  lequel  après  auoir  fait  louAKrfoubs ledit  cliar- 
bon, auroic  en  nollrc  prclcnceiiré  la  barre  de  fer  toute 
rouge.  &  l'ayant  battue  l'auroit  rendue  mallcablè  >  Se 
d'icellc  £utvnfcr  à  chenal  ;  comincaullico  no(br$.^re^. 
lêttce  Se  deHùfilita.  ledit  Millet  Serrurier  auroit  pareiUew 
mctitmis  vue  barre  de  ftr  en  ladite  forge  aucc  quniuicé 
dudit  charbon  de  terre  de  Tuurbe ,  lequel  apiLi  l'auoir 
£iic(buffler«  auroic  tiré  de  ladite  forge  vne  partie  de  la.< 
dite  baiftcoMS  HNi|e  Ce  mallcablc.  Se  d'icellc  fiiit  8ç • 
forgé  vne  clef  :  Pareiiiemenr  aoroEc  ledit  Gagneur  auec 
Ic^o  le  Gagneur  fon  fils,  mis  vne  barre  de  fer  en  ladite 
jbrgçaacc  quelque  peu  dudic  charbon,  àc  aprcsauoir  fait. 
iSNnftvisIMr  charbon,  auroient  tiré  ladite  barre  toute 
ronge  parle  bout,  icelic  allongée  ,  applatie  &  rendue 
màlicablc,  fait  ^t  fabriqué  vn  pignon  Se  vneroiieiiwiiaoc 
à  vn  grand  Orloge,  aprct  auoir  icclle  lôuldce.  JLeiqilcis 
Experts  nous  oo|4iyyi«çIfr^  SenwwL  %!Ci(WPMi<» 
qu'Qsn'ootetnpIoymmN  Se  MMqncr  iefli^flMet 
cy  dclfus,  que  dudit  charbon  de  terre  Tourbe  fourny  par 
ledit  lirur  de  Lambcruiiic.  iju'il  a  dit  pruuenir  de  tes 
Tourbières  fdcuéet  pracbe  la  1  iuierc  de  Seyne  ,  &  dea 
riuieresdeiceodaiiMf  en-iccUet.  AdiouiUat  ieldiu Ex- 
perts qu'ilsl'ont  reconnu  poortef  >  doocaBi -qu'il  eft  phi* 
icgcrquc  celuy  d'Angl-tcrrc  &  d'Efcotfè^  pour  çQrc  5( 
proucnir  cciuy  d'Angleterre  Se  d'Hfcollcde  pierre  ,  Sc 
celuyiodiqaé par leditde  Lanberuilte,  de terre,duquel 
en  &ut  vn  quart  de  plus  pour  çchauff:r  le  fer  que  dudic 
charbon  d'Angleterre  Setlcoflc,  &  que  le  fuldic  char* 
bon  de  terre  Tourbe  dum  ils  une  forge,  a  fiit rougir ,  lucr 
&  foudcr  le  fer,  ficaueTonen  peut  trauail  1er  &  s'en  Icr'» 
uir  itoot  ce  qui  eii  necelTaire  en  leurs  fort^es,  gardant 
beaucoupmieux  fon  feu. que  l  Juv  d'Angleterre  &  Ef- 
colTe.dc  qu'il  n'a  point  de  majuauc  odeur^ny  ne  rend  vue 
fumée  ù  noire  ny  figrollc  que  le  lurdit  chari>on  d' A ngle- 
terre  dc  Efcofle,  lequel  le  dIus  louueni  rend  vne  odeur 
puante'  dit  ibolphrée.  Ce  qa  tnionf  en  la  pceiènce  des  (ùA 
nommez  reconnu  véritable  ,  ainfi  qu'ils  ont  certifie  con- 
tenir vérité  :  DelqucUes  elprcuues.  déclarations  &  acte- 
dations.  Auons  oâroyé  a«e  audit  de  Lambcruilic  pour 
luy  fcruir  Se  valoir  en  temps  &  lien,  ce  qoederailôn  , 
pour  en  eftre  faîte  remonftrance  au  Roy .  i  Noflèigncurs 
dcfbnConfcil ,  &:  autres tj^u'il  appartiendra.  Etoiitkf- 
dus  Millet  Sc  le  Gagneur  ligné,  ledit  Perreau  déclaré  ne 
fçauoir  ligner.  Signé, de  fiobufle.  Perroc»  Nioolasle 
Roy,  De  h  Potcxsc*Gujr«^deI.ambciuillchlcanMiî|ec 

&  G.tgiicur.  ■  ' 


PARALLELES  1)  V  CHAXBON 
d'AttgUterre  é-  d  EfcûJJc^affeUèdnfrUMéê* 
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PRemierement  le  charbon  d'Angleterre  &  d*Ë^^ 
cftd'vne  grande  voiâure  pour  amener  en  Fiaiu  e,d.iiis 
les  villes  fifesfurlariuiere  de  Seyne.Oyfe,  Marne,  luy^ 
ne.  Loin,  &  Yonne,  de  autres  lieax  circonuoifins.    -  . 

Le  charbondc  terre  Tourbe  cd  ioii;ujnc  Icsrûueseads- 
Seyne,  Oylc,  Marne,  luyne.  Loin,  Yonne.      '      •  .r  • 
L'eftrangermetle  charbon  de  pierre  à  tel  prix  que  bai;, 
lu»  (ëmble,  pour  la  fourniture  de/dites  villes.      ■  '  -  -  ^ 
Le  Magiltrat  pourra  mettre  vn  prix  railôniiablc  audit 
charbon  de  terre  Tourbe. 

Les  Princes  elîrangers  prennent  des  droii^is  fur  le 
charbon  anané.  en  Ffânte  pour  la  fiiBiMiim  .^ 
villes.  -''i 
LeKojr  prendra  ledits  drbifts  lilrk  charbon 
te  Tourbe,  dC  en  fera  w4mà»  caitlin  pour  Ibn  £!• 

]^iEfti«ngers  (ont  employés  nttavcjitj^l^^ic* 

que  vente  dudit  charbon  de  pierre.  ' 

Les  Franfois  fucccdcront  audit  empby  en  tous  les 
Baillases»  9e  PicMftasdciBVceivillafc ,  vt^i^  - 
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TOVRBES.  TOVRNELLE.  &c: 


Le  ctuirb«n  de  pierre  rendTneftbnéc  épuilè  Se  odcnr 
enlôulphrée. 

Le  charbon  de  terre  Tourbe  ne  rend  auciue  auuuaife 
Ainâ  ny  odeur  enibulpbrée. 

Le  charbon  de  pierre  s'éccint  s'il  n'eftlôuAi»  Acille 
&ac  ralumcr  plulicurs  fois  en  vn  iour. 
^LvclMibondeterreTourbegardefiMifèatoutela  iour- 
jtéec&awititÙL  cendfe,  v/a  mit  en  ^nmité  (îifi/ài^ 
ÙMsdmfRèt. 

Vnc  charcctc  ne  mencordsnatlCnMflC  ^jlW-qililMK  ai- 
nocs  de  charbon  de  pierre* 
Vnc  charcne  «aMncni  CROce  aiMti  de  ditcboa  de 
«terre  Tourbe. 

Le  charbon  de  pierre d'anioord'liaycftneflé  8c  (ophi- 
ftiqué. 

Lo  charbon  de  cerre  ne  peut  cftrc  mrdc  ny  /bphifti- 

Lecharbon  de  pierre  pc(àiu  à  la  voiture  dépouillé  de 
nifî>mée&  euaporatioiipourierendre  propre  à  la  forge, 
cil  grandement  léger. 

Le  charbonde  terre  Tourbe  léger  à  U  Toiture  eft  plus 
pefftntque  celuy  de  pierre  à  li  nige*  te  Teacibslao  du 
fou ffl^'c.daarant qu'en  le  preparamllftcaapocéfinlwiDi- 
ditc  c|ui  caulôh  la  pelânteur. 
LlmenrioB  8c  diftiibiRion  da  charbon  de  pieire  cft 
,  éciiuHKlt.  ^  * 

-  Et  rnmencion  te  dîMbmiuu  dn  ehiibdh  de  leite 
Tourbe  eA  Françoife,  Se  iamaiflMninie^ n'en  >  «More 
fàicqui  ait  peu  Teruir  à  la  forge. 


£SPREVVE  FAITS   A  CORSEIZ 

de  /./  terre  a  cLirhon  Je  forge  ,  en  la  prefcncede 
flufieurs  netjbUi  Bounetis^  Murefcbaux^  Ser- 


AVjoiud'huy  Lundy  at.  îoitrdeNonembre  itfiy, 
du  matin  :  Efl  comp>ru  pardeuant  nous  Spire  B.ir- 
ré  Notaire  Royal  à  Corbcil ,  Crcfpin  Hannocq  Maiftre 
MarcTchnl demeurant  encetteTiUedeCotbeii,lerquels 
en  prcfence  des  témoins  cy-apres  nommez  &  (bas  lignez. 
(  A  dit,  iuré  8c  attefté  pour  vérité,  alftrme,  que  le  ionr  de  Tan  14IJ.  art.ff*.  le  ScigncurChtftelliîn  prend  fiir 
d'hier  il  fetranfporca  fur  vn  lieu  eppellé  le  fief  de  Lam  I  leidcnrc:s  marchandifcsquc  l'on  condait  &  traucrfc 
berutllc,  alEsau  dclfousdavilIagedeVillabe  prés  Cor-  1  de  Prouincc  en  autre  ,  &,qui  palFcnt  par  les  détroits  âC 
beîl,  apprtenant  k  noble  homme  Maiftre  Charles  de  partages  de  là  Seigneurie,  )  h  charge  d'entrctenirlet 
Lambcruiilc  Aduocîc  an  Prim^  Cnnfril  de  fa  Miiellé,  ;  pontSf  planches,  chaullics,leuées& grands-chemins  en 
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Toarnelle  »  Chambré  criminelle  du  Parlement  de 
Paris.  Augulle,  comme  dit  Scneque  ,  ne  /oulTrojt  paj 
moins  quand  on  executoitquelqu'vn  à  mort,  que  ceiny 
qui  eftoit  exécuté.  VnioMril  denintenoderepoorrele* 
mclciiniis,  Mxcenas  fon  arayluy  jetta  vn  petit  papier, 
011  il  l  appciloit  Bourreau.  Soudain  Augulle  Ce  tint  coy 
re  connoilTant  que  la  colère  le  tran/portoit.  NosPerei 
ont  ordonné  que  la  Chambre  ^cioiinelle  duMoa  de 
tte4t  et}  amp  mois ,  tk  poar  cette  occafion  I^mt appdfée 
TourneHe  ,  par  ce  cjue  tous  les  luges  des  autres  cham- 
bres y  iugcut  clucun  à  leur  tour  :  afin  que  l'accoufiu- 
mance  de  condamner  n'altère  la  douceur  naturelle  des 
luges.  Tefmoin  C/iC»dMKias^«qiiifotvn  iour  fi  outré 
de  tranfporct  qu'il  jcttavncowleaa  contre  le  vilàged'vn 
accusé. 

'Dt  $rétditi»nit>iu.  L  tg.  Sttxon.  tit.  1 4 .  Leg.  Rifu.titt 

DroiâdeTraideaatitreii.  de  l'ancienne  Cotiftume 
de  Mehuncn  Berry ,  lignifie  les  deux  deniers  tournois 

Î|uelc  Rov  prend  lurciuciiMcharroy  de  marchandilè4|ai 
etranlportc  hors  la  terre  de  Mehon.  SuÇtkéimitmnim 
XtgifnidtbMtmrvttUgslmyrTêm&tMSi  f0*d  nuMéU 
tHr:  Plirim  hl'.ii.  cup.  J4.  I/.  Htc  triiut rd  ttlcnt^ 
mf^tllmitér  etiam  tr*tiurt  vel  trurftiurte  iil>.  ^. 
Fr^nci*  enf.  J7.  (fHtdin  Cupnnlif  (il  erdir.c^t^.  Otim 
T'Mtt»n*trmm2éiiiÀitta.vi ,  Km/i^itMi,  & eutHioiei ciir/iu 
fMiti.f^tBigtd*»ttm  ^Hcd  fi/ctvtl  Reifuhl.  ffr^ft^mr 
fra  mercilui  (jut  importAnturtitl  (xj'Brt^r.tnr,h'-^A}oy  , 

bm  Lmifj^trdtrtm  tilt.  I.  ErMMtomniélweJliK  A'tiieà' 
Jl»di4,  tKigmUf»rmij«Mfidîj^0jiUh  Hiram  dttelU 
Altxmitirmtt  ^«rAô^tJumumrlimni  &  fvrtmÀem- 
rlgfis  titmnm  •  m  mtnu  Uliciu  0d  hffts  tnat^rmm- 
mr. 

DioîAdeCtaoers  appartieiK  an  Seienear  Chafteliht  t 

Scnlisart.^;.  Ac  cft drotâ Seigneurial  de  h:iiitc  luflicr, 
Senlisart.  lo/.  8l  Te  prend  fur  les  marchandilcs  pallàns 
par  les  chemins  :  Clcrmoiuarc.  119.  Valloisart.  dernier, 
decQi'andeiiiieCcaftttme  d'AmUotan.  78.  <o.  de  en 
k  defnie1va1t.i9a.dlr  I  là  fiadv  pcocet  verbal  delà  Coa- 
ftumede  Peronne.  Anjou  art.  4).  4  9.  Le  Maine  art./o. 
/7. Grand  Perche  art- 7  )9.  S.Paul  fous  Anhois article 
69.  félon l'imprefliond^l'an  1//}.  Autre  cQl'ordrede 
celle  de  l'an  1/85.  £t  ii  Ordonnancetde  Charles  VI. 


Sicuadudit  licudc  L.imbcruiiic  :  Oii  cllant  luy  futmon- 
Crégrandc  quantité  de  terres  noires  appcUées  Tourbes, 
où  ledit  Sicurdç  Lambcruillefàitioiunellcmcnt  trauail. 
1er  pour  la  conlèMon  deOketToOfbee.  Et  ayant  par  le- 
dit atteftant  veu  Icfdites  Tourbes,  en  prit  &  emporta  cn- 


Donnedc  lùlfilànte réparation, aa décroit  8c  étenduè'  de 
ion  péage.  Aufli  à  la  fin  du  proccz  verbal  de  la  couftume 
daGrand  Perche,  8c  en  l'aru  aSt.  &  }//.  del'fidiâde 
l'an  r/79.  lesdroiâsdu  pM^  dc  de  ttanen  fimc  oaa* 
ioints.  SergensTrauerlIers.gui  ont  charge  dsibnftitea 


uironvnehotée  pour  eni^irel'elÛiy  en  la  forge.  Etayans    l'EdiaduRoy  Henry  III. del'ani/gj. 
edé  par  ledit  fieur  de  Lambettiille  pieprccs ,  ledit  Han-  |     Train  de  luftice ,  au  cororaencemenC  dck  Coudume 


)ioch  les  auroit  fait  brader  Seconlommer  aa  £ca  dedans 
fadite forge.  Cequi auroitefté&it en lapreièncede  piu- 
ftenrs  notables  perlônnes  8c  Bourgeois  dudit  Corbcil, 
Maiafchaux,  Serruriers  &  Taillandiers  dudit  Corbcil  8c 
Hlin^eargSÎ  s'efttroaaé  que  ladite  terre,  ainll  que  dit 
cft  préparée  ,  fc  reduilôit  en  charbon ,  lequel  charbon 
rftantappliqué  8c  foufflé  fur  le  for  :  iceluy  fer  a  fué  & 
ibodé  \  Et  panant  que  dudit  charbon  de  terre  Tourbe, 
on  s'en  peut  (èrair  aox  forges,  de  laquelle  déclaration  8t 
fltteOttioacy-defliis,  ledit  CeordeLanmeitiifleè  ce  pre- 
fênt,a  requis 5c  dcmindcf^idlr  i  Iny  ndlmyc ,  cc^prefL-n- 
tcspour  iny  feruir  &  vaioircn  temps  &  lieu,  ainlique  de 
raiK>n.  F.)ic  en  la  prefencc  d'honorable  homme Benoift 
Brayer.  Nicolas  Touret*  Marchands  deroeurans  audit 
Corbcil  •  8c  IacqttesBané«Saio)ns,  qui  ont  %né  les  an 
&Mnrqaedefliu. 

■  •  aAaRfi:.  • 


dcNamur.  NoasdiibniTcafndefcati^,poaf  leftilc 
&  l'y  fige  de  Cour. 

Tournes  :  Montargischip.r  art  /i  (5  r  cliip,z.art.24. 
)o.48.chap.  i(>.  art.  9.  Orleamchap.i  art.6i.S).  m. 
Ij0184.298.BJ0waR.lzo.D11noisart.3S. 

C'eftla  iôttlteoafeloar  de  deniers,  ou  bourfedéliée: 
quand  il  efttrafAé  de  réchange,  ou  de  partage  de  biens. 

Tournoy  8c  louil::  ?  :  Toit}»ettmtntitm im  muomiiittt  ex 
c»mdt£iê  t»Mittriitnt  vt  ctngrtdUnt»',  ftttadtmtit  P«rk 
^emm  frahihctmr.  De  ce  il  y  a  ptufieius  exemptes  ésKi- 
ftoires.  Nembrigenpiltb.^.  ctip.^. 

Tourricrou  Geollier  :  au  ftilc  du  pays  de  Licge,  chap. 
ia.:irt.io.& auchafi.18. 

Traiû  d'Arc  :  Boocbonneis  art.  Citm 
ffdititmdrfitttittr,  t*dtm  rMint jflimVcl  de  Chappoo, 
Icclde pierre,  Portée  d'arquebule  ;  ^»4ifriim ii>^rriy^4« 
$mm.  LiKninmtnFhiUfmtn.  ff»fiilesturm0  immftU" 
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TRANSACTION. 


émm  Uthumn^m  U^iihmtMi,  Hkmjmm  in  vit* 

HtUripnti.  Intr*  Imf  'iiis imHim .  Afnlti»sfrmt  Flori- 

\L*»ÊttSljf»0tlL  7l-vbt  fiM0mdl  kUtnutii»  n»HHK  Mgr$$ 
md^temiiu  Nê»tU*fiHt*mis  ^«mfpfntmrtAHiir' 
mtmfuh  lit,  iur  StAkéthAthnm  «mfi$t 

fnm\  lé^fé^itmfifmmt  SidênmiUà,  /.  Ef^M, 
«7' 

Traiâc  fbnuie:Qa|diri(npo(îtion foraine  ,  &  aydc 

Sue  le  Roy  leae  Jùr  toUM  cfpcccs  de  roarchaadiTet  fie 
enr&i  qui  entrcm  td  Royaume ,  ou  qui  en  (brtenc, 
comme  il  cftoorucnu  par  les  Ordonnances. 

U£»uccioirc  par  ncccflicc  que  l'inucncion  de  cc  Sub- 
fidc  vâenne^es  Fnuiçoit  mermcs<  p«r  ce  que  nous  ne  tfoor 
uons  point ,  fùJc  en  k  loy  ciaile  ou  hiftoues  anciennes 
^*it  en  fbit  parlé.-fî  ce  n'cd  qn'on  te  veuille  ùrerde  cet* 
tedi^ion  Latine-,  'Tenorinm  ,  qui  cftoit  vne  forte d'im- 
foftmisluspar  lcsRomains,ainliappcllé,  <f»*ttn»till» 
t)uhit$9  im  ftrtm  t*igil>mt»r  i  va  bien  de  cette  autre  di« 
^irn.fcttig.  l'ttjHoicaliigtrtturdêrtlnutjtitvthititHr. 
Tuiucs-foiscncir.-ct,ccsdcux  diâiojjs Latines  clloient 

Ïrifcs  Si  cncendué'sauiremcnt  que  nous  n'entendons  en 
lance  cefte  Tiaitteibnioc  ,  fie  auuca  dioiâa  qoi  k  Je- 
iicnt](iêùleniencfiirIaaMfcbandlfe  CfanfjNut^lioin  Aa 
Royaume. Or  elle  Çz  tiouueauoircflclcuéeen  ccRoyan- 
mc  des  l'an  mil  trois  cens  Ibiuntc  rcize^laquellc  demeu- 
ra ccemcc  &c  abolie  pmu  quelque  teapi*  fie  depuis reini' 
iècQranmiltranceiitquatfeviii^fil^douie:  à  ni/ôn 
dequoy  enfinentfiûtes  quelques  ordonmnece,  en  fan 
mil  quacrc-censquacrc  vinj:;t'>  £c  huit.  Ecfiutnocer.qu'- 
iœpoiiuon  foiaiiK  cft  vn  tribut  que  le  Roy  prend  de  tou- 
tes lesdcnrtofiriiiâicliaildifts  prifta  par  manière  d'a- 
chstpCfOa  rha'rgetau  Roveumc  pour  poner  hors  iceluy. 
fbit  par  les  marchands  eftrangers  ou  rcgnicoles ,  cntraos 
oufortansdu  Roy.-.umc,  &:  de  tontes  fortcsdc  raarchan- 
difc  >  comme  de  blcd.froment,  Icigle ,  auoinc ,  orge ,  fie 
autres  efpcccs  de  leguaiei«viB,vinaigre,ver)us,biere,ou 
citre  :  bsufit,  vaches,  veaux,  ■ioutons,brcbis,aignraux,^ 
boacs<  cheorcs  ,  ou  pourceaux  :  chcuaux ,  poulains,  af-' 
nesonafiieflcs:  lard,  luif,  ou  vieil  oing  :  formages  de  Mi- 
lan ,  de  Florence ,  de  Maiorquc  «  d'Auuergoc  ,  fie  tous 
«utres  endroits  :  fie  gcneraumenr  de'tontes  fintCfl  At 
poillonfalc  :  elpicrrics,  drogueries,  de  toutci  fortes  de 
métaux  ouurez  &  non  ouurez.drap  &  toiles  d'or  &:  d'ar- 
gent, (âtins  brochcz.vclouxdàtipsfiiedamasà  fleur  d'or, 
canctilles,  palTcments  fie  auuesonunftes  fie  «iiTiuetd'oc 
fie' d'argent  >  draps  de  fbye  de^^toutcs  unes  file  OBoleoi^ 
draps  de  laine.  tapilTcries,  laines ,  trintures ,  pelleterie, 
toilles  fie  linge ouuré,  etamiDC$j&  fîldelinfic  dcchan- 
vcCj  coin  de  toutcs/ortes,  mercerie  mcfléc  :  &  ânale» 
meatfitrianietautfesdenrées  fie  marchandifes,  de  quel- 
que forte  qu'elles fôient,  loic plumes*  parchemin,  pa- 
pier, verres,  vitres,  foin,  pdlic.  Ixjïs,  pomracs  &  autre 
nuitage,  cordages  fie  mculesdc  moulin.  Et  pat  ce,il  n'y 
u  dUKcence  de  ce  tribut  fie  impoGtion  foraine  aux  autres 
aydcsquifê  Icoenc  en  France ,  fi  ce  n'ell  que  i'vn  procè- 
de fie  le  Icuc  tx  rtt»s  rtffu  ad  txttros  tr^npuu^atucên- 
trà  :  Se  les  atttfct»  tx  9t»ditui^m  rtnm  èàtr^ftfu 

tih.t.T) tcrttAl. tit.iClih.i.D tcrett.Mtdtf»  G^tlie. M. 
Id.Confer.dcsOrdonn  liu.2'tit-|. 

De  Trjiifàâionfàitefôusignoranced'vn  Arrcfti  Pap. 
iiu.9.  Arrcft.  lit.  f.l-filrtm.DMtréiitfmii.LEUiMf 
tir. f. fi fefi  rm.t.mftmniMt  CJUtêttJHâ.imM. 
■  De  compoûtionen  deliâsP^p.  lin.  i|.  Andt  titre 
ti. 

Jitutmimfhtmlhimfi^icnt  intr^  ttrminmm.  Et  d$ 
ftrMÙmtmt*  im  extetuittu  7'rm^gHi*»it,  Fuit  Eiid. 
Jk  BelU  mtr*.  Cenfil.  ç . 

Tr^nftdieHtsvu& rjjtlhu.  Dtmoj}h.  in  orMt.mdtitrf. 

dktn  *  f       itukmMtfum  m^$mjtetnt ,  &trmn/r 


egtritium  mmftimimitilSmttm.  Ejl  amem ,  imm  n»itî$ 

de  rekitt  qn*  ttgihns  imerdiBt  fntii  y  tn  nu  vtHienitm^ 
t»m  dt  hu  minime  emmum .  N»m  ^»*  Rcff»lfltc*  egii , 
tn  dici fâjfint  M0t  ininfti       it«j»  cttuunttnttr  rjfe  ncis. 
7)t  IiUtcnm  itm fitnttmit  dici  fttfifW  dtcêft»t  itm 
fnm»nciMft.SirJueâtm»Tih»s^ut  fmmeii*fmm  itgi- 
àiUffingHlmtim  mli^n*  rati*  frtbmbiliSMff'trrt  ^«m/. 
vtrù  tfjt fiM v»l»nt4Ut tran/i_^it idtfi dtctrt  nihtl  f*itjt, 
mtt/nt  tÊUfMTtfimttifftm  ^mmihvm  imiufit  fecmt.Jam . 
^mdt  mli4irt  ^itnpiMm  lits^mtf  i»  iitrt     mIiù  pafmil0 
ntmmcquiefcnnt.  ^jttvtn  êt  Ht  f  tM  trMtftgmt  dam», 
AccHféit  Jno.  Qitamthm  ^htmimmg(tmn  anutim* 
trafctnditm  ifi.       '  . 

iUmi»fm,*ipU*m*,  ïfém&ftrtHit*  c€des  finn, 
&  tm  vitUtmmr  fM  minmt  têtaumitkmi  &  ctmfU/ir* 
îtHigtntrit  mtii  c»mmitttiMtnr.  Std  tnmeti  hmnm  *m- 
tiiû  ttrminus  ^ ftttsfMiS  10 p ift ut <*  eJl  l</îs  htcvt  rttréiuf-. 
Imt*  &  ctmptfitM  ^Hu/fMMt  :  td^tte  tms  mnttim  iif  mmi^w 
i»i  9*1  tt,  VI  fi  f  «M finm$4t  t^dit  mm  ftrtgtrtt,  &  fa- 
Imm  tfienderit  éthtjuem  non  tjje  pnmm  ,  fofl  tumtfi  ti  pt*- 
CMtmsfittrit ,  miJfnmtjHtftctin,  tmfdtm  tucitnJt  fottj}»~ 
tem  non  habest  :  N *m  fi  ifft  fanctéuus  *ntt  tbitmm  vhI— 
lurùéUiUtremmiJJhmfcctrtt ,  nnlU  c^ttnnm  Ç0gmmt»- 
nm  etdis  agert  ftrmifitm  tfi  .ftd  fn^s  tiià  &  exaittrè, . 
&fi  ctmmnntcaniHr  oiiidi  Itgtstubet  :  tttfimel  tmwif- 
fti  omnibnt  ferunin  vtrbum  h»c/ibtT*t.&c,  E*dtm  h«c 
vtHmriMtumtmr  inOrM»  aduerfus  Nmufim4uhum,  ^m* 
tetM  tjtdt  Tr4tmfa9imitvi0'  ffftiiit.  l.Frantê.io.CM 

Tranftifiiorem  Certrtttlum  nomttiMtHWt  efft  mdittrftis 
omnium fenuniiam.  Ja*n.L»nif.  lib.  i,  M ifitll.  cMf. 
*i- 

TfiitifiiOiêfréttximdmfhMMrtiffdiitiMm  fidtafn» 
fi$vttrmji0a»iif>l»mnfihidiM»M  dtbtt.  I.  Luctm.  S.  fi». 
cMmglojf.D.md  Trtbtlimn. 

L'Ediâdes  Tranlàâions  déclaratif  inris  Mui^tiind 
fTéttritM  ntgùtié  trahi  dtbtt.  Aiuhtmt.  Dt  fU.  ttHH  tktmt. 
inftrum.  uatisgUff.fmftr  vtrb.jtdttcmnt.  C«|^.'.|. 
I»an.u4mdr.caffin.dtv*rb.fig»if.in  6.  Batd.im  /,  Ntn 
dmbmm.i  .n»t.l.Ltgt$.C.d$  Itgib. 

]>c  la  tranfaâioo  fùtt  cMre  vn  mineur  fie  fôo  cnicur 
llir  h  fcdditiondc  fôu  compte.Cbenn  queflien  6. 

TranftSio  f*[ia  fupcrraptn  virgiMiivelmulinis,i^  At 
«dulttriQ  ,  aiêt  de  «Unitcrio  &  mcdfiit  f  vtldt  VfUntta.,. 
aut  dt  odmlttrtQ  vi  tamtn  c»mmijf»fh4m  oMi  S^fSim»^ 
»iéli^v4iU4it.VnrJ)teif.$i, 


DES  TRAirSjiCTJONS  SrX  ZES 

NVln'efttenod'agirou  d'accuferfi  bonne  layTcra- 
bic,  c'eftà  dire«  il  eû  permis  à  chacun  de  remettre 
Ton  droit ,  fie  fur  icelny  cnntoer.  Ittrijgttuittm.  f.fi  /><«• 
cifcar.  D.  dtftili.  Car  que  fait  autre  cnofirle  Prêteur» 
Hnon  qu'il  dirime  fie  termine  les  diâcrcnts  des  panicu» 
licrs  >  dcfquclsils  s'en  départent  voloniairenicnt ,  il  le 
doitamMOjiuet./.i.f .wir. J>. 4t  êferjitm.mime.  Dont 
ésdeliâs  prideu .  fiuis  doute  il  eft  (oifible  de  paâlfer  fie 
tranfîgcr  ,  (oit  dcuant  la  contcftatioii  en  caufc, l'oit  après: 
fbit  que  l'intention  intentée  ciuilement  ou  ctimioeile- 
ment.  Ne  mut  qu'en  quelques  dcliâspriucz  l'accusée!^ 
noté  d'înfàfl^  pour  le  rewl accord  fie  tranfadhon.comme 
qtundon  a  composé  en  fôn  propre  nom ,  pour  raifon  de 
larcin  ou  de  force,  d'iiiiurcs.  dedol  Se  de  itaude.  i.i.f. 
^mifitrti.  D.  d*  his^uintt.  mfam.  Car  de  là  ne  s'enfuit 
pas  que  l'accord  ou  tranfàâion  ne  vaille,  an  conduire  il 
tient  en  telle  forte ,  que  l'accusé  ne  peut  pour  vn  mcftnc 
deliâeftre  fccondemene  accu<.é,  ny  par  ccluyauec  le-> 
quel  on  a  tranfîgé,ny  par  quelqu 'autre  que  ce  fbit-  Et 
ce  que  l'on  dit  que  l'accusé  en  eftin^me«  cela. a'eotciul 
•'ilacMoposé  pour  de  l'argent,  m^ineatupreécon- 
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tefttcion  en  outTe.  Pou  ce  qae  cclof  qui  eompoTc  en 
CCCK  forte  >  feniblc  confcircr  le  crime ,  &  non  psccluy 
ijÉUpat  prières  &  de  gracc,(iins  aucun  prix^obtient  qu'on 
n'agifTc point auec  Iwy.l.  furu.  S.fMtins.T).  tti.l.dMm- 
mMtos.  C.  4»itm.  M«ù  en  quelque  Êt^doqu'on  aye  uialî- 
g^.  l'accord  &tnnfiâion  tiuc,  combien  qa'en  i'autie 
cas  il  foit  noté  d'infamie.  Pour  les  autres  dclidls  priucz, 
ny  l'accusé  ny  l'accufaccur,  peuuem  coau>orci  &  iraiiû- 
gerdeuantcontcfbiciuu  ou  après*  ScnenncpoiaC  IMtes 
d'in&inic,  foit  qu'ils  le  (iécat jprMtû ,  o«l  Mor  argent, 
TSiirt.  $mi.l.i-'Dt  hti  fjuintt.tMfim.  &l.imfMmtm.D.de 
fui-iltd.    Au  coiitr.iir;  ItS condamnez  mclmcs  ne  fotu 

Eainctnfiune»,  comme  au  crime  de  StcUionat,  &  fcm- 
tabies.  delqaeltoa  oonneift  extiaordindienieaie.  Da- 
uanr3(^c  en  cousdeli^  priuez  les  faux  accafàteurs  ne  font 
point  noccZimais ils  font  cxtraordioairement  punis,lcion 
Iiqualitédu  fait.  /.  &  imfriBém,  D'SdTmrftU.  C^au 
contraire  l'Edi^  de»  «loaniatcim,  iiiqiiel  a'adreflc  con> 
(re  ccluy  qui  pour  faire  ou  ne  6ire  patcalomniejaprisde 
l'argcni  ,  foie  aux  caufcs  pcciiniaircs ,  Coit  en  aftions  pu- 
bliques, n'a  point  de  lieu,  il  l'on  a  pris  de  l'aigentpar 
forme  de  tisn(àélion ,  Se  non  par  calomnie. La  loy  ne  de* 
Arnd  pas  les  tranlaâions<  mais  ouy  bien  les  conculEoni 
iotàide%.  l.i- f  .ftdti  cmftttmto.  D .  dt  c*inmmim.  Cequi 
t'ejiccnd  dans  les  zCtxons  publiqtics  deuant  1*  contcita- 
doneocaufei  Cecy  ûiiirc  pour  les  dclt^priuei.  Ilre- 
fte  à  àm  de*  crines  poblicf (i  fur  icenx  la  ciai^ftion 
vaut. 

Quant  donc  i^cequi  touche  aux  avions  &  crimes  pu> 
blica»  nonsdilbni  que  la  tranfaâion  ou  l'accnrd  vaut  en- 
tre les  mcrmeiconuaâinadc  compoiàni  .  s'il  Te  Ciicau- 
paramnt  la  conteAacion  9c  l'acculàtioii  intentée: Car 
ou  tu  n  ii'cft  contraint  d'accufer  malgré  luy ,  non  pas  mcf 
me  ic  roary  au  crime  d'adultctc,  i.fi  msrum.f.fi  mttmtH' 
rit.D.éièhiMM*éUt'BmrjML  fntmirkêM.%.  vît,  D. 

Je  :  '  xmtric. 

Or  b contcftaiionen  caufe,  &  Tacculàtion  intentée 
C  tnbirellrc lors  que  la  taufe criminelle  e(l  r.-gîcc,  c'eft 
à  dire,  lorsque  l'accuiàceur  s^'cft  rendu  partie,  a  donné 
cntion,  Aca  promis  fiklemnelienient  de  pourlùiurelibo 
act  II  11  ion.  Se  l'atcusciiirqucs  .lubout  :  Se  que  J'accttsé 
a eftc interrogé,  &  a  répondu  fur  les  crimes  propofes. 
Confequcmmcnt  nousdifons  que  ccluT-làxd  tombé na 
StmmtHfc»nfitlt»m  TurfiitMmUmJ.i"  Strat»fc.i,^a$fêft 
«ccuf.D.itd  Tmrfdt.l.i.C.  itU  tit.  lequel  a  déféré  vn  cri- 
me piiVlic»  &  la  cau(i;.crirnintllc  rcglcv',  {.' A\  .\  dire, 

Fu'iit'cft  rendu  partie,  a  b.iillé  caution  de  pourluiurc 
accnlàtion»  l'accméeftprifonnii  r,  fcdclldc  dcfônac- 
cufation  ,  lànsen  auoir  impctréabolition.  DcquorTon 

FeutdiHiters'il  eftloiùbleaprescontcdationen  cauf?.  Se 
accufiicion intentée,  decompofcr&tranlig;-r.  Ce- qui 
£uc le doute,eft qu'il  n'eft  pasioiûbteà  i'acculàtcur ,  de 
^enir  contre  ion  propre  eicric  9c  promcfle  :  &  qu'a- 
bandonnnnt  l'accufation  en  quelque  fiçon  que  ce  foit, 
mcKmc  par  rranlàâion,  il  tombe  I»  l'HrftIliMnum,  l.  j.C. 
eo  l  l.iA-fi  ^Hu  D.t*d.  Dontfouuentesfbisil  cftnoté 
d'intàmic ,  Se  condamné  en  grande  Ibmme  d'argent.  /.  i . 
D.*d  lurpil.  1.2.  C.ttd.  Quipluscft,  la  loy  dit  qu'aux 
crimes  publics,  qui  ne  méritent  princ  Jr  l.iiii;,  il  ii'cll 
point  loilîbie  de  (ranimer,  cxcepié  le  crime  de  faux.  /. 
iTéinfi^tte.  C.  iUtrmmfS^.  Dans  les  autres  crimes,  auflî 
qui  méritent  peine  de  làn;;.  qti'ilcft  bcC)in  d'vnc  aboli- 
tion, pour  excufcr  I'acculàtcur  duTurpillian  :  Mais  la 
"  tranfâûioninncileè  l'accofiiteur  i  peine  peut-elle  eQre 
Ytileil  faccuiéicar  ce  qui  n'eft  pas  loilible  è  l'accuf:. 
teQr.nel'eitpasfemUablement  Ik  l'acctïsé.  On  ne  peut 
pasparlfs  contrndls  des  particuliers  derot^er  au  dmicè 
public  :  Car  il  importeau  public  que  Icsmdchansfoiciu 

Déplus,  quelle  vcilité  peut  apporter  vne  telle  tranlâ- 
âton  è  l'accusé ,  par  laquelle  il  cil  fait  infime ,  &  ne j  nt- 
iBoinsilpeut  par  le  mefmc  accufatcar,  ou  par  vn  autre 
cftredercchcfpoorruiBy  :Caronpeut  derechef  prendre 
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&  cranlàâion,  mcrmeapresTacculation intenté-,  vaut 
entre  ceux  qui  cranllgcnt ,  Se  profite  à  l'accusé.cn  matiè- 
re pécuniaire,  d.l.  vltimm,  fçauoir  quant  à  la  remifc  deJa 
laiepamioncjuile  enuers  l'acculaceur,  &  les  dépens^ 
dommages  fie  interefts  du  procès  éic  de  t'accufàtion.  De 
plus ,  que  rnccufationnepcut  plus  cflrc  friuirc  pour- 
luiuic  par  luy-melm*./.}.C.<»i  Jurfiil.  Ny  lemblablc- 
l^ent  par  quelque  autre ,  linon  au  dedans  de  trente  iourst 
pour  autant  que  l'abolition  eft  donnée  k  l'accufateur.  £c 
il  n'cftjwint  vray  que  l'accusé  qui  a  tranlîgé  pour  d  c  l'ar- 
gent, ioitfiit  infâme  ;  pourcc  qu'en  ces  crimes  l'accusé 
cil  noté  d'infamie,  non  pas  à  caufc  de  la  tranfaâionk 
mais  leulement  s'il  eft  condamné  pariugement  public. 
l.tnfAtntm.ie  pMb.inÀ.Q3.t  la  tranludïiuii  profite  au  mL{« 
me  acculàtcur,  ayam  obtenu  abolition ,  pour  l'cmpct-  • 
cher  qu'il  ne  tombe  au  Turpilian  Se  en  la  peine  de  Tal« 
lion*  loiiteleuédela  pouriuitedc  l'acculacion,  dépens* 
donunaees  fie  interefts,  note  d'infemie ,  fie  de  ta  peine  de 
mefine  uipplicc  :  dont  la  plulpart  fc  ptnit  éjntii'.iioir  à 
.  rencontre  de  l'accufateur, qu.iiid  1  accusé  cil  ablous  /.i. 
I  D'Sd  TurpiB.  £t  ne  nuit  ce  qu'un  dit  qu'aux  crimw-s  pu* 
(  blics,qoi  ne  mericeni  peine  de  fang,  il  ncA  \\.<>  I  >iu- 
blede  iranlîger,  eùrm  f*lfi  4cc»fiit$tintm,c'c(i  à  liirc.i^uc  ' 
ccluy  qui  fc  defille  d'vne  acculâtioii ,  combien  que  ce 
I  (bit  partranlàtion,  peut  eftre  accusé  de  êiuz,  pour  ce 
I  que  parfîidelationfieiAfcriptton,  il  aluréque  le  crime 
dont  il  intcntoic  l'artinii ,  eftoit  vray  ,  Se  a  promis  de  le 
pourfuiure  iuiqu'à  la  fin.  Donc  il  cft  coupable  de  faux 
par  le  Turpilian  :ooaimecelay-U  qois'cft  defiftéd'vns 
•ccuâtion,  combieiiqaece  loir  par  raanfââion,  ayant 
calomnié  fie  intenté  vn  crime  faux.  Et  ainlî  Ce  doiuenc 
intcrprctcr  Cfs  paroles  de  la  loy,  non  lictre  tranjt  get  c  cf 
triftilfi  accttf*()entnt,6e  non  pas  âmplemeat, »m/i£c« 
rt  yixctptt  crimint  féil fi, coiPmc  i  trct-bieneMmé  AI- 
ciat.fur  ladite  \oy  trmnfigtrt.  Mais  cccy  eftantobicur,  il 
le  faut  toucher  plus  amplement,  &  l'expliquer  plus  di- 
ftinâcment. 

En  premier  lieu  ,  il  eft  libre  de  ne  pdlntaccufer,  oa 
bien  defêdefifterde  l'accufittioa intentée ,  pourucu  que 
celôit  auparauant  l'infcription ,  &:  encore  depuis  I  in- 
fcripcion .  auparauant  la  conteibiioncncauie.  /.  m  S<- 
nMttff.  $  .f  iM^.J7wid  TmfM. 

Secondemenc  aptes  h  contëftation  en  caufe,  i I  n'cft  pas  ' 
permis  impunément  à  l'accafàcevr  defc  départir  de  i'ac* 
cufation  ians  abolition./.i./.^^Mij^iiirrm.X'.ro  l'.CcIuy 
I  là  edpuny  par  le  Senatufconlulte  Turpilian,  quifc de« 
{  Me  de  pourfuiure l'accufation  iulqu'au  bout  > /.  vlt.C» 
t»d.Ot  l'abolition  eft  double,  l'vaeptcticiiliei^raiiinw 
générale. 

La  particuliorefefàic  ï  la  pourfuite  de  l'accufateur  : 
La  générale  oupablîqae«fê  fait  (ànsqu'aucunla  pourfiii» 
ue,  parle  Prince  on  le  Senat,pour  quelque  liellè  renur» 
qu.ibfe,  naillantde  quelque  lu-urcux  fui-ccz.  ou  réiouyf 
(fwcc.l.ilIttlitto.'D.  loAem.  L  abolition  ayant  cAé  obte- 
nue par  l'acculâccu  r.  l':iccusé  ne  peut  pliispitlay.n<elni« 
cllre  poutfùiuy/;  4.  i.v{$,D,.tê4tm.  par  vn  autre  il  le 
peut  eftre  au  dedans  de  trente  foors.  Apres  l 'abolition 
publique  ,  Ir  mc-lmc  acculàtcur  peut  bien  encore  repren- 
dre .nu  dedans  de  trente  iours le  mcfme  crime,  contre  la 
mcfme  pc; (onne.Pmnl.tik-  j.  rtctft.  f(eut*m,àl  mMuit* 
nihiu.  Celuy-làdonc  qui  par  abolition  ouparticulierc, 
ou  publique,  s'elldefiftc  de  l'accufaiion,  e  It  excusé  de  là 
peine  du  Senarufconfultc  Turpillian  :  Mais  l'abofittOlS 
particulière  doit  eftre  demandée  pardeuant  Ira»  com* 
petent .  tes  parties  prefèotes.  fie  amec  connoîf&nee  d« 
cnif-.  c'cftà  dire,  qu'il  faut  connoiftre  fi  I'acculàtcur» 
pourluiuy  cette  acculàtion  ou  par  crriiur,ou  par  terne* 
rité,  ou p^r  chaleur  &  pafllon.  Dauantage < s  ilapour^ 
fuiuyfbn  iniate,gurimu<cdesfîcns*  i.  a.  C,  i*  «siv' 
Ut. 

Troificmemcnt,  cette  loy  rfi««jî^rrf, parle  de  l'accufa- 
teur &  demandeur  ,  lequel  aprcs  Vaâion  criminelle  w 
,  cianfîge  on  compofè  iôiciàu  a^can  ptix,  fôifi 
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■uecatgentf  inqacl  il  cft  Mfifaie  de  tranfigerimpimé- 

ment  pour  les  crimes  qui  mcritcnc  peine  dclang,  ayant  | 
toutcsfbis demandé  i  aUoiitionau  luge ,  lequel  iicla  peut  i 
rebièr,  à  oiarc  du  cotiTcntcmctu  des  parties.  Mais 
pour  les  autres  crimes  nU>Ucs*  qui  ne  meciient  pu  pei- 
neéedng.  il  eft  neccHairede  prendre  eonnoittucede* 
caufe  .  comme  dit 

Quçlqu'vn  dira  :  Pnikjue  le  mcfrae  eft  ordonné  pour 
celuyqui  fedetille  lîmpicmencdc  l'accu  facion,  ^CKponr 
ccluy  qui  s'en  dclilie  par  tranûâion ,  il  rcmbk^e cette 
loy  luicrupetâuè.  le  luy  voudroisrépon<lre  :  Ccluy  qui 
fedefiftelaccu£uiond' va  crime  public,  montant  peine 
deikng»  tombe  luTurpiliantitoonqu'auec  conaoïlLucc 
de  eaafe  il  obtient  «bolitionten  laquelle  abolicion  cft 
fowuciit  requis  le  confcntcmcnt  de  l'accusé.  Or  en  la 
lianlàdionle  luge  uedcùrcaucrc  connoillance  de  cau- 
fe, que  leconlciupraenf  de»panics,<<./.i.crt//r.C.«/r*-. 
taht.  /.X.  C0d.wnur0€trntmumf,fMtfiiertmt.itrmt. 
Donc  cncecy  fevoid  rvtilité  de  la  difpofition  de  cette 
loy. 

■  QtiatriéiDeinent  *  combien  que  ccluy  qui  Te  dclï(fce  lâns 
«bomionitoiiibeÉD  SemtarcomiiiteTurpilian,cecy  tou- 
teifeis  nt  !'  f  i  n  p»  r  le  propre  fait ,  ny  par  le  feul  mi- 
niftere  de  d  roict  ;  Car  il  tïk  bcloin  que  le  luge  en  connoif- 
lîfie  prononce  qu'il  s'tft  icracraircment  dcfillc  du  pro- 
«ea,&9a'ii  eftiombéauTurptlian.  Lcluceayaaiab- 
IduSTn  accusé  >  l'accalâteur  n  eft  pas  tout  a«m-  toft  noté 
comme  calomniateurs,  ny  puuydc  la.  peincdu  Talion. 
Plulîcurschoi'cslepcuuentciculcr  de  calomnie.  Doni 
il  faut  que  le  luge  y  prononce: Le  mcfmeell-il  en  ccluy 
qui  fe  defirte  &  traolige}  ce  que  fcmble  approuucr  cette 
loy  nunftgert .  quand  elle  dit,  non  licm  citrtt  f^lfi  mcch- 
fîtitncm  :  c'cftàdirc,  ccluy  lequel  a  tranfigé,  ic  s'eftdc- 
lilWlânsaboUtion,  pcuteftrcaccusé  de  faux  par  le  Scna- 
calconfiiIreTarpilian  j  nais  la  caufc  connue  -,  il  peut  cf- 
Creezcasédela  peine ,  &  noté  d'infamie,/,  i.  &  Z.  Cdt 
m(im**i«.(ouc  ainlî  que  ccluy  lequel  a  pourinhiy  vnac- 
CUé*  de  a  perdu  là  caufc.  d.  l.i.  D.  «i  Tnrf  dit»nHm. 
Maiaqeoj  *  fi  le  luge  en  abfoluant  l'accufé  n'a  point  par 
mefinenoyen  condamné  l'accuâtenr  en  la  peine  de  la 
c-ilomnic  ;  qu. (lion  s'il  le  peut  puis  après?  Sans  douce  il 
doit  cnkmbic  prononcer  d;  i'vn  &  de  l'autre.  /.  i.  h.fei 
net  vtitjttt'D  ai'Jurpiil.  VIpiandK  que  quand  on  ab- 
£>ulc  l'accusé ,  il  faut  cnf^mblc  connoiftre  derintentloa 
de  l'accufatcur,  tk.  prononcer  par  vn  melme  lUgement. 
Ec  fi  le  luge  ttouue  en  luy  vue  iuftc erreur,  iU'abfoudra; 
ii parcillcmcni  il  trouué  en  vne  euidentc  calomnie ,  il 
le  chafKera  d'vnc  peine  légitime.  .S'il  prononce  en  cet- 
te forte.  Tuas  cfté  calomniéjl'acculâteur  eft  condamné. 
Et  combien  qu'il  n'adioullc  rien  pour  la  peine.  toutes<> 
fcislapuiirance&lapeincdelaloy  fcr.i  kir  luy  exercée. 
1,41  calomoie  fe  doit  punir  au  mefme  temps  que  ic  iugc  la 
caufe.  ftnoo  pas  après.  Et  celaylà  cft  note  comme  ca- 
lomniateur, lequel  a  efté  condamné  pour  vue  caufc  de 
calomnie./.  I-  c*lttmni4t»r.  D.  de  Lu  qui  »*.  infsm. 
Or  qui  ne  ptouue  pas  ce  qu'il  allègue,  ne  femble  pas 
•oaRentauoirdircârmeiKcalomnie.d./.  \.D.«i  Tntf.^ 
Donc  ccluy  qui  fc  defifte  de  raccuiâtion  (ans abolition, 
n'cft  pas  to  iliours  noté  d'iwfamie  ,  pour  ce  que  cela  fc 
doit  faire  aucc  connoillance  de  caufc,  comme  die  cltcy- 
delTas.  Poarquoy  dans  les  aétions  publiques  l'infimie  ne 
s'en  CI. fuit  pas  df  l'accord  ou  tranCidion  ,  &  fi  fait  bien 
«le  la  condamna-iiMi  •  Cccy  en  femble  la  raifon  ,  qu'en )ses 
crimes  publics  ne  s'agic  pas  feulement  de  l'injure  parci- 
Caliere  &  desaâaires  domcftiqucs,  mais  auOi  de  la  ven- 
geance publique ,  9c  cela  fpecialemenl  de  painciple- 
ment.  D  ini  l'accord  &:  trai.faiftion  ne  doit  point  cm- 
peichcr  que  l'accuse  ne  puilfc  dire  pourfuiuy  par  vn^aU' 
tre,oubicnaccnsédc  nouueeu.,  plus  eft,  le  luge  de 
fon'oHicc  peut  fur  les mcrmct procédures,  k  lespreuuet 
font  parfaites,  condamner  le  mermeaccuséoa-  parfaire  le 
pfocez.  Et  p.uiaiu  il  faut  attendre  vue  fentence,  potir 
■OCerraccoséd'infamie  :  Car  que  Icroit-ce,  ft  après  la 
tunfiîfti'Tf'  l'»bi^Mtioii*'eariiinkfiifiiiiiie  i  aielêfoiifO 


ACTION. 

.peSYncchofeablurdc  de  rendievnllOMIIwIn&me  ponr 
^  Tne trantâ^on ,  lequel  le  lugeatKMtté  digne  d'ablôlu» 
tien.'  Mais  en  ces  ïdions  prtuées  comme  de  larcin,  de 
biens  emportez  par  forcc,&c.il  y  adiffcrentc  raiion  :  car 
il  ii']r£iut  ^lus  attendre  de  fentence,  cWc.il  y  a  différente 
raifon:  car  il  n'y  faut  plusattendre  fentence.  Lairan&- 
âion  empelchc  le  cours  &  la  pour (ni:c  d  i  procezpour  le 
meimc  crime ,  loit  par  ia  mclmc ,  loupar  vac  autre  pci* 
iônne. 

Scmblable»enitonftdeanndépôiifC|noy  en  crimes pu- 
blics qui  mefitencpeinedamortiiteft permis, comme 

dit  JU y  dciïiis,  de  tranfigcr  impunémeiit.  Et  ilfcmbic 
que  cccy  en  toic  la  raiion.  pour  ce  qu'il  eft  permis  icba- 
cunde  racheptcrlbn lâng  DoncI accuiâteur,  pourne 

Fastombercn  la  peine  dcTalion,  peut tranUger; menue 
accusé  peut  impunément  corrompic  Iba  acculàteur.  /.  - 
l.D.àf  hutjni^ikimvrttm  lonfcmerunt.  Maisdans  les 
autres  aâionsceiujr  lequel  a  corrompu  lôndclauar,a  eft 
point  tout  anfli-toft  tenu  pour  coiiaaiocat'ilièBt  qu'il  ea 
apparoidlèanparauant ,  dc  qu'on  peononceJnr  le  crime. 

l.tttu^niD-dt  tuT.Jtfci. 

Afin  de  donner  vnc  plus  claiie  intelligenceà  cecy, 
il  feqxblc  qu'il  cft  bon  d'y  apponei  qaofiies  oppoii^ 

lions.  ' 

Premièrement,  il  importe  i  la  Republique  de  punir 
les  mclchans.  De  plus,  toute  coauention  laite  contre 
rvtilité  publique  *  ou  qui  n'cft  point  cowfeime an droidt 

commua,  cft  nulle.  /  sMrifgertium.  [ncifc^r.  D.  dt 
fMii.  L  on  réjiondra  que  la  conuentioa  vaut  en  ce  qui  re- 
garde l'intercft  particulier  :  maUquant  à  ce  qui  touche 
lia vcngeancepubiiquCaellenenuit  point. Etn'cmpcl^ 
che  point  que  le  melchanc  ne  loit  putiy  ,  comme  dit  eft 
cy-delîtis  :  Car  mefnic  après  l'ablolution  ,  il  cft  permis 
de  rechercher  la  preuancation  &  la  côUution  du  pre- 
mier accufateur,  &  l'ayant  dccouuerteaccufcrde  nutt* 
ucau  le  criminel./.  1 . 77 .  7»r^«7A<«M«fi». 

Secondement  celuy'quiicdetiftcdcraccnfation,  tom- 
be au  Turpiilian. /./'/'«f».  C.  T«r^///j<««»<m.  On  ref- 
pondra  que  c'cft  autre  chofe  fe  delifter  ,  &  autre  cbofe 
s'accorder  fir  Cfinlîger  :  Car  celny  qui  tranlîge.obdent 
facilement  du  In;.^c  vue  abolition,  laquelle  en  le  defiftanc 
limplemcat  peut-il  â  pcuie  obten  ir,  li  l'acculé  ne  le  con- 
fcut./.  vli.C»dt0hl$t.  Et  ae  nuit  à  çeqoi  eft  dit  que 
Izlnj/stUeittw^mfint. C.dt 4ii»liu. oamciimc de  iczc- 
M.  liahilbndelôn'paï»,  exaâions ,  dr  lemblabics ,  ny  la 
tranfaélion  ne  vatft,  nyl'abolitign  ne  fc  peut  obtenir  du 
luge  par  le  consentement  des  parties.  Pour  ce  que  ces 
crimes  regardent  feulement  la  Republi  que  Ce  non  point 
l'intereft  particulier  de  qudquça<vns.  Troifiémemenc» 
s'il  cft  loidble  de  tranfiger  de  ces  crimes,  donc  la  tranlà- 
âion  eft  vtile  Se  i  l'accufé, &  à  l'accufatcur:  mais  l'accu- 
fé peut  cftre  pourfuiuy  par  vn  autre.  On  répondra  qu'elle 
eft  vtilcau  mefme  accufé,  pourcrquefi  la  partieaduer- 
fc  ,  aucc  lequel  il  a  trauligé,  veut  puis  après  agir,  il  en 
peut  cftre  débouté  par  exception.  Elle  proiitc  auilià  Tac» 
cdlàceur,  comme  il  a  efté  ditcy-dcflus, 

4.  Ricnn'eft  permis  à  rvncdeapafticStqu'ilnelefiiie 
lèmblablement)  l'aocre.Si  l'accnle  eft  (kh  infâme  pour 
auoir  composé  à  prix  d'argent,  dans  les  délits  priucz  de 
larcin, d'iniurcs  &  autres  :  De  mefme  l'acctilatcur  ,  s  il 
prend  de  rjrt;ciu  On  répond,  que  la  raifon  n'cft  pas 
iêmblablecn  l'accusé.  coMmecnraccuratcnr  :  Car  l'ac- 
cusé donnant,  8e  raccnfâtear  an  contraire  en  prenant 
cét  arj^:nt ,  c'cft  pour  fiUi  iiuercft  pariiculicr. 

Cint^uiémemenc ,  puis  que  par  compolîtioa  l'accusé 
eft  note  d'infamie,  aux  adUons  8c  déliais  priucr;  h  plus 
forte  raifon  le  doit-il  cftre  aux  dcliâs  publics:  Mais  on  a 
cy-dcllus  rendu  larailondecettediuerfité  :  Se  pourquoy 
la  loy  nuted'infàmic  celuy  qui  cft  condamné  pourvu  de- 
liiJt  niblic,&nonpasccluyquiacomppsé:  Àrpourquejr 
anxdettâs  priucz  racciite  ne  peut  eftre  inquiété  par  te 
mcfinc,  ny  par  vn  autre  :  pourquoy  fembiabitmcnt  Ix 
prtie intcrcti'éc  ne  pourfiiiuant  le  jugement,  vn  autre 
n'efticcctt/iln'y  a  poinc  d'Inteieft  :  de  le  Fâlqac  adfi« 
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TRANSA 

on  Ic^rocl]reurdu  K•]f^n'a  q  l'rnecaa&iactatioe, 
ne  doit  poiiueftreouy  en  eci  deliâ»  pûcs  :ceate  te- 
marqae  loannes  Bucrigarios,  Sc  Alciat  fiir  fadiw  I07 

Conlcqurmrocnt  nous  diCoM  qu'cD  ces  crimes ,  qai 
fCgardenc  reulemetit  rvcilicé  publique,  on  daFirqiic. 
comme  fom  l.-î.iOrio.is  popuiaires,  les  crimes  de  Icïc- 
MAiïfU.  icmbLiblcs,  li  n'cll  point  pcrmisd'y  compofèt 
ou  c r j n fig  r  :  c'  Il  à  diic  >  les  tranûdions  y  l'ont  nul- 
leti  Miiisd«iu^4lltcei  crimcspublics.  qui  regardent 
ftnlement  Tintereft  particaiier,  qui  empeiche  qu'on  ne 
tranlîv;^-.  &:  Ji  tranfadlion  ne  vaille  au  r;j;ird  de 
ccuxqiii  i:uin|»»rcnt t  &  ne  compofciicpoiiicau  prciudice 
du  Fiiqued'aufra]r./.fi"r<tf<-  $.  vit.  "D.^iUg.lul.dt 
de.vtffbl.  Beaucoupmicuxeft-il  permisdetranfigercn 
crime  de  (àuxt  &  l'accusé  tranfîgcanc  n'eft  point  noté 
d'infamie  ,  pour  ce-  que  ccîa  n'cftpoiiu  décidé  par  autu- 
ncloy  -y  au  coiic.airc  la  loy  veut  que  nui  ne  iôit  infâme 
qu£  pat  fcncenccdc  condanuntioo.  d.  I.  infâme».  J>-jle 
fitbl.iudic.  M.iisilfjut  remarquer  que  félon noscouftu- 
me$  ne  tiollrc  vlagc,  pour  les  crimi-s  publics  la  peine  du 
Talïoa  n'a  point  de  lieu ,  ny  le  Turpilian,  ic  confc 
gemment  1  abolition  n'clt  point  ncccllàire  à  l'acculîio 
tcqr;  Caroeluy  qui  agit ,  pourfiiftiêalenent  (bn  înce- 
rcftparciculicr.nonla  vengeance  publique. laquellcapar- 
tientauFifqucouau  Procureur  du  R.oy  :  Mais  pour  les 
deh(i^s  pria:z,  mrfmc  iiucntcz  criminflUcmcM*!  peine 
eft  Tupporiable  ce  Procureur ,  lequel  veiit  pourfîriure  vn 
proccz  cerminécntre  les  parties  par  vne  tranfacbion. 

Il  paroid  donc  qu'en  tou s  dclicts  crimes  on  procède 
CXtraotdiittUemem,âcquc  les  peines  y  loin  arbitraires, 
akifi  que  le  Magiftnc  y  pcutiuger  ou  plus  (êaere- 
ment,  ou  plus  doucement ,  félon  la  qualiic  J.-î  pcrfiîu- 
.  Iles  I  la  condition  de  la  choir,  du  temps,  de  i'aagcccdu 
itxt,  ToACesftiis'lc  luge  doit  bien  prendre  gardeqa'îlne 
iuge  rien  07  de  plusdiira  ny  de  tfop  doux ,  «aueiiiieiic 
qae.lftcaii(êdeinande:lag1<iifeflirde(ètierjté ou  decle- 
mence  ne  doit  point  tftrc  _<f:£lée  :  mais  le  iugr mcni  ba- 
lancé, il  fjuciugcrlclon  que  la  caufc  le  mcritc.  /.  refpi- 
0i«mdtm.D.'it  fmmt,  Lt  p^ne  étâUiepw  la  loy  peut  ef- 
treaddoucic  pour  certaines caufes  :  comme  ii le  mineut 
parfa  facilité  a  montré  le»  litres  qui  loy  ont  efté  depolèz 
à  la  partie  aduerfe  de  cefaiy  tpd  les  btf- aonjc  defoleS<  i. 
étmxtUim.'D.dcmiHou 

De  pbs»^  qttclqu'vnsnote  delinqoj  ûns  dol,  ou  lânt 
delibcntion  :  cnr  il  importe  de  beaucoup,  il  l'injure  a 
eftélàite  par  quelque  iranlport  d'clprit,  ou  de  gucc-à- 
pend  &  de  propos  délibéré  Caluy  lequel  produit  vne 
■iece  fàoSc,  uoanée  pe^eftie  entre  les  papieisd'Toe 
nervdité,doicef(i«  pJasdoacementptmf ,  qaekinefiBï 
qui  Ta  fabriqué  l.  filfi.  $.  ordine  D  it  i  I.Cûruthdtfid. 
Adioudez  que  pour  la  grande  multitude  de  ceux  qui  ont 
commis  le  crime,  lapeineeadoiteftfetenperée.  Fina- 
lement notu  adioufteroas  c«  qa«  temarquc  Aulugclle 
Hh.  6.  eafitt  1 4 .  y  t  trois  caafès  pour  punir  les  pé- 
chez. 

La  ptemiere,  quand  la  peine  cil  exécutée  pourcha- 
Mer  &  corriger,  à  fin  que  celuy  qui  fortuitement  a£ùl> 
^fi>it  vne  autre  fois  plus  aduisé  &  plusconfidcré. 
'  *  La  féconde  caufc  cft  pour  la  rcprchcnllon ,  ijuandii 
fautconfcrucrrauthoritc  &  la  dignité  de  celuy  contre 
hqueloo  ■  peehé«^u'à  hfitc  de  ceice  ceptimcndc  il  n'cn- 
gendreda  méprit.  Se  releae  lôn  bomenr. 

La  croifiémc.  quand  la  punition  eft  nccclTaire  pour  l'e- 
xemple, àfinque  lesautrcs  s'abftiennent  de  fcmblabics 
fautes ,  pour  crainte  de  la  peine.  C'cft  pourquoy  les 
Anciens  tcnoiem  l'exemple  &laboocepabli^aepaiitla 
plus  extrême  peine,  Cecy  Itillîfè. 

Traiifidion  cft  vn  contraclnon  gratuit  Je matÎBfelîtl- 
gieufe,  &  procez  incertain  mca  ou  à  mouuoir. 
-  lladoientfBiraeiKqttependnrviieappelkidBaoaui> 
trc  proccz,  les  parties  fc  mettent  envoyé  d'accord,  & 
de  fait  palTcnt  tr anïàâion  dciclits  proce»  &ditferens. 


CTION.  f9t 

faits ,  mefroement  ^r  vne  Épftellation ,  n'cAoicilt  vala.* 
blcs,  fans  le  congé  &  licence  de  la  Cour„fuiuant  l'ancien 
ÛUc^c  ijH9  in  fljlo  cHru,cltmede  firep.cau.afptl.f  ttem, 
tnciiitja  MffeU-uiiiKtf.  Au  iiu)yfu  d;  quoy  on  auoit  ac» 
coulhimc  d'obtf  nir  lettres  de  congé  d'accorder^  ainll  fie 
en  h  formeqa'ellesfbntfloftikde  la  Chancellerie  t  mai* 
cela  ne  fc  pr.itique  plus  gucrcs  ,  finoit  aux  appellations 
des  proccz  pat  écrit,  qui  lont  concluds  Se  reccus  pouf 
iugcr,  &  aux  appellations  verbales,  appointéesao  Con* 
fcil,  qui  font  dillribuécs:  &  quand  les  matières  font  de 
conlcquencc,lc$  parties  qui  ont  fait  l'accord  dcItCrÂllà* 
<5ion  ,  pour  vne  lî.ibilité  &  a(î;urancc  pcrpctMlle.  <MTC 
accouHumé  obtenir  Lettres  Royaux,  ou  bien preRncet 
requcftc  à  la  Cmu  pour  faire  bomologter  la  ti*«fi|^ftn^ 
en  la  fotne  fie  numcre  qui  t'cnibit. 

Xtf$ufit  fMt  pttrt  kêmtltiutr  vm  Mtmri  & 

A  NOSSEIGNEVRS  PB  PARLEMENT. 

S Vpplie  humblement  tel,  fie  deceleftac,  ficteloiar- 
chand,  &c.  diûntqaepfoceslèlëiofemeoemre  le* 

parties ,  pardeuant  tel  luge,  pour  raifon  de  tel  cas,  où 
tant  a  ellé  procédé  que  par  ûmente  du  lourde,  &c.au- 
roiteftcditque.  fi:c.  De  laquelle  fcntence,  ledit  telfe 
fcroit  porté  pour  appellant,  fie  lôn  appel  releué  en  la 
Cour,en  laquelle  ila  6k intimer  ledit  tel  ,où  tes  parties 
font  comparuês  par  Procureurs,  &  y  cft  ledit  appel  en- 
core indécis  :toutcsfois  prurcuiter  à  procez  fie  nourrir 
paix,  les  fûfpUaas,  de  l'aduis  de  leurs  parens  fie  amii^ 
oncduditpiÎKes  ttanfigé  fie  accordé ,  comme  appert  pa« 
lecomnade  mnfiélion  cv  attaché,lc  toutfous  le  bon* 
plaifir ,  canj;i'  &  liLcncc  d^>  la Jiic  Cour.  Ce  confidcré.il 
vousplaifcdc  vosgracesauthorifcr  fi:  homologuer  tadi« 
te  tranfaâion ,  fie  en  et  fiiifâiK  ordonner  que  1  appointe^ 
ment  d'omologation  cy-atcachd,  £ta  receftpar  iàdisf 
Cour;  &  vous  Icrcz  bien. 

DV  CAMEL. 
Sèk  «MMr/  imfrnmrntr  ÇeMtréil,  Fmh  tm  fmimn» 

: — .  


A  P  P  O  I  N  C  T  IL  M  F  n  T    S  V  K 
l' homologation  àc  ï accord  (^^tratt/aUtOK, 

ENtreteL  appellant  de  certaine  Sentence  contre  luy 
donnée  parle Ballly  de,  «ce.  d'vnc  part,&  tci inti- 
mé d'autre  ,  :iprcs<]uc  les  l'rocurru:  s  dcsparticsont  dé- 
claré les  parties  élire  d'accord,  fie  auoir  tranlîgé  ïbusle  ' 
bou-plaidr,  congé  fie  licence  de  la  Cour,  désleionrde«- 
&:c.parJeuanttcls  &:  tels  Notaires,  requis  l'authori- 
/âtioii  &  omoîogatioii  de  iaditetranfirtion  ,à  ce  qu'elle 
foitpcrpccuclicmcnt  &  imiiohbleincnc  ga/dée  ft  entre* 
tenue  de  poinâenpoinâreloa£ifoime  fie  teneur:  Ap« 

rointéefttoiiyfàr  ceTe  Procnreurgeneraf  du  Roy ,  que 
appcllaticMi  ce  dont  a  eftéappcllé  .  misa-.i  ncaji;,  faiis 
amende,  les  parties  iont  condamnées,  &  les  Condamne  la  ' 
Cour,  chacune  en  droit  loy  garder, obferner  fie  cntrete» 
nir ladite  traniââlîoQdepomâ  en  pbinâ:  félon  fa  forme 
A  teneur,  laquelle  ladite  Cour  a  omologué,  approuué 
fie  authorisé>  pour  eftre  exécuté  rcelîcntcnt  &  de  fait 
contre lefdires parties,  &chacuned'ellcs*ence qu'elles 
requièrent  exécution,  ainfi  quedeiaifim.  . 

Il/.indra  attacher  ledit  ap|iointrment  à  'ndite  raqucfte^ 
ou  aufditcsLettrcsRoyaux  ,  Se  le  portcmu  parquet  de 
McflSenrs  Icsgens  du-Roy.pourlefiireafligneràMon»  • 
âeurle  Procureur  geiwni  du  Rov.  qui  n'en  fera  nulle 
difBtnIté ,  pMraen  qu'il  iôit  figné  des  dcut  Procdreurff 
defditcs  partie*.  Ec  a  ledit  Sieur  Procureur  generalac- 
couftumedc  mettre  au  bas  de  ladite  Rcqucfta  fet  Coa« 

clufiaaiiafbfiBc«eq|iii(nAki  ^ 
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le  U  conftns  fur  It  Roy ,  ftmMtH  fue  le  Rtj  i^^it  ftitft 
d'aMtrt  tii$ereft  fttt  four  l'amende. 

Et  quand  ledtc  appointemciic  fera  figné ,  il  le  faudra 
bailler  au  Rapporceur ,  auecladicc  Rcqucdc  ôc  Conclu- 
iîoi)s,poiir  le  faire  receuoir,  &  fera  mis  au  bas  de  ladite 
Rcqucftc&  dcldiics concluions. 

Soit  fmit  tm  Parlement ,  le,  &c. 


Le  tout  demeurera  entre  les  mains  du  Greffier,  parde- 
uant  lequel  il  ^udra  que  les  Procureurs  comparent  & 
dilcntau  Grcfiorqu'ilspairent  >  &  accordent  ledit  ap- 

Eointcment,  lequel  en  ce  faiiànt  6c  le  reccuant  mettra 
i  date  au  bas  dudit  appointcmcnt ,  tellement  que  les 
Procureurs  des  parties  le  pourront  leuer  en  forme,  &  le 
faire  exécuter. 

TRAFIC. 

Si  l'enfant  du  viuant  du  pere  trafiquant  pour  luy,  fait 
promelTcau  nomd'iccluy  .  de  payer  ou  faire  payer,  ne 
peut  élire  contraint  après  la  mort  de  fondit  pcrc  îk  payer 
lafommc  enlônnom,  finon fur  les  biens  d'iccluy.  Ca- 
f(md.liu.6-R.efp.}tf. 

TrMiiiei  &  impoptiers  ferslttts. 

L'impofition  foraine  efl  de  certains  droiûs  que  le  Roy 
prend  fur  les  marchandifes  entrantes  &c  Ibrtantes  des 
villes  de  ibn  Royaume. 

Pour  la  vérification  de  la  recepte,  il  faut  rapporter 'les 
roollcs  lignez  des  MaiQres  des  porcs  &c  palEigcs  j  Lieu- 
tenant te  Greffier  commis  pour  céteffrt. 

Pour  ladépcnfeil  faut  rapporter  la  quittance  des  Rece- 
ueurs  généraux,  entre  les  mains  duquel  les  deniers  pro- 
uenans  defditts  impofitions  foraines  lont  portez  con» 
troollczpar  les  Controolleurs  généraux  des  Finances. 
Tranlaâion.  Voy/j»/".  Arbitre. 
Tranfaâion.  Si  le  mary  ayant  tranltgé  dVn  procez 
concernant  le  propre  héritage  de  la  femme  ,  elle  peut  le 
faire  authorifcr  par  ludice,  pour  reprendre  pourfui> 
urc  le  procez  :&  Il  les  dépens  faits  auparauant  lacranlà- 
âionluyfbnt  adjugez.Carond.  liurt /.  Refp.14. 

Tranfaâion  faite  furdcscoinraclsvfuraircs^auecfup- 
plément  du  iufte  prix,  s'il  cil  vaLiblc. 

Comment  relUtutions  Ibnt  défendues  contre  vnc  tran- 
faâion faite  entre  maieurs,  fie  commentaufll elles  fout 
pcrmifcs  &  reccuès.  Mainardiiure  é-chap.iS. 

L'Ordonnance  des tranlâûions  encre  maieurs  necom- 
prend  aucunement  les  mineurs-  Mainard  liure  S.chap. 

52- 

La  tranlââion  fiite  par  ccluy  qui  t'eAimoit  héritier, 
tvc  nuit  au  vray  héritier»  &  les  dommages  &  intcrcDs 
concernent  l'héritier  immobiiiairc  de  l'héritage  ,  pour 
raifôn  duquel  ils  ont  cflé  adiugez,  mais  non  les  dépens 
du  procez.Carond.Iiu.4.Rerpi4. 

Tranlââion.  Siceluyqui  compofcaàec  les  Officiers 
de  luflice  eflant  accusé  de  crime,  ou  qui  compofe  fur  cri- 
me capital,  cil  infâme.  Coquille  <\\\i&..  j  1  j. 

TRANSITION. 
Tranfadlion  eft  vn  accord  &  reconciliation  aiiec  (à 
partie.  En  tout  crime  public  pour  lequel  les  dclinquans 
pourroient  clVrc  punis iufquetaii  lang,  Ictdroits permet- 
tent que  les  parties,  àfçauoir  le  dc-linquantauec  la  par» 
lie  bleiréc,  puilfent  tranliger  Hc  appointer  fans  aucun 
preiudice,  dommage  ou  amende.  La  railon  eft ,  à  caufc 
qu'il  ell  licite,  mclmc  la  nature  &:  la  railon  nousincitenc 
à.  ce  que  chacun  puilFc  racheptcr,  deliurcr  &  défendre 
ion  corps,  fa  vie  &  Ton  fane  de  tous  pcrils  &  dangers, 
mefmcment  en  corrompant  w  partie.  Et  qui  plus  eft,  le 
luge  peut  quciquesfois de  Ibn  office  contraindre  la  par- 
tic  gBCUsé»  à  Te  pacifier  <  faire  accord,pattion  ou  paix:  & 


TR  ANS  ACTIO       V-  •        ;     *a  - 

en  ce  gift  la  meilleure  &  plus  /àincparticdc  l'office  du 
ge:cari  cette  lin  il  ddt  loufiours  tendre  d'citrelbigncux 
diligent,  que  Icsfubiets.  félon  là puidànce,  tiennent  en- 
tr'eux,  &  nourrillcnt  paix. amitié  &  accord  ,  &  à  ce  f.>ir^ 
principalemerK  l'exhorte  fon  officc:mais  s'il  auoit  dcuant 
luy  les  parties  endurcies ,  lefqucilcs  difficilement  par  tou- 
tes railons  &  perfualîôs  il  ne  pourroit  induire  àpajx  &  ac^' 
cord  :  lors  peut  Iclugc  interpoler  &  entremettre  Ion  auto*;' 
ricé.  Se  les  deux  parties  par  lentencc  côtraindrc  à  demeu*. 
rer  en  certain  lieu  ou  place,nuit  &iour,lâns  en  lbrtir,iul* 
ques  à  ce  qu'elles  ibicnc  d'accord, &  iulqu'àcc,  &  fi  loo^ 
gucmét  qu'elles  auront  mis  &c  donné  cauciô,plcige  ou  ré^ 


pôdantquc  l'vnne  blcileraouofFcnfera  l'aucreimais  qu'ik 
tous  deux  fera  oftcc  la  voye  de  fait,c'cft  l'occafion  de  grc- 
ucr  ou  endommager  l'autre. Ce  faic,ne  pensez  pas  que  p^ 
icelle  réconciliation, accord  &  paix,Ic  dclicl  ioit  totale-, 
ment  éteint, &:  la  peine  abolie: Car  combien  que  les  deux 
parties ayent  fait  paix  &  tranfigé.  le  luge  procède  toû- 
ioursdeion  office  à  la  punition  du  deliâ,  combien  aufli: 
qu'il  n'cuftauecluy  partie  conquérante  &c  cqmptaignan- 
te,  ne  fuft  que  par  publiques  £<:  expiés  ftatuts  fuft  public 
&  ordonne.  Que  quiconque  auroit  tranfigé  &  accordi 
auec  fa  partie,  auroit  auffi  accordé  &  faicpaixaucc  le 
Seigneur  :  &c  en  cecasne  procederoitle  luge  plusauant< 
commeau  Bailly  delà  ville  de  Gand  par  cy-dcuant,  à 
caufe  des  anciennes  coullumcs  &  priuileges,  fut  défendu 
&  prohibé  qu'il  ne  pourroit  pas  procéder  fur  aucun  de-, 
linquant,  finon  à  lariquiftedelapartiecomplaignantc. 

De  plus,  l'on  fait  quciquesfois  paix  par  Procureurs  : 
mais  alors  doiuent  tels  Procureurs  dcuant  auoir  à  ce  pro- 
curation, &c  charge  particulier  &  fpcciale. 

De  plus,  quand  paix  eft  faite  encre  deux  pcfonncs,  donc 
l'vnc  a  blcilé  &  navré  l*autrc:de  forte  que  I  vnc  a  prdon- 
ne  à  l'autre  la  coulpc  &  mctFiii.  Iors  ne  peut  aucun  d'eux. 
(  après  confirmation  d' vnc  telle  paix  )  demander  à  l'au- 
tre quelque  chofe ,  ny  aulTi  à  quelqu'vn  des  parcns  Hc 
amis  des  deux  collez:  Car  telle  paix  eft  fi  ferme  &  l>unne 
qu'en  casdcldices  perfonncs  aptes  la  paix,  mourull  de 
la  bicflcure  ,  la  paix  fcroit  bonne  ,  iufte  Ik  valable,  telle- 
ment que  le  faâeur  en  la  mort ,  pour  le  regard  de  la  par» 
tie,ne  le  toit  tenu  ny  obligé,  fi  cen'elloit  queparexpreC 
fe  exception  en  la  paix  fuft  numniémcnt  dit  &  pourparlé 
que  la  paix  fcroit  inuiolable  fi  auant  que  le  blcilé  ou  na* 
vrc  ne  mounift  de  la  bicircurc. 

Enoutrcquand  deux  perfonncs  à  l'cncontre  l'vne  6c 
l'autre  procèdent  par  iniurrs,  &  après  furuicnt  qued'i- 
celles s'accordent  Si.  appointent  enfemble,  le  lugecolii- 
ge de ceftc  réconciliation  &  accord,  que  le  delidd'iii' 
iureslbitconfcHc,  de  lortc  que  de  cela /culcraent  peut 
procéder  aux  punitions  de  tels  crimes  &  iniures ,  lans  en 
faire  plusamples informations.  Pourtant  ceux  qui  ûinc 
fins  &  ruiez,  &  qui  fc  fçaucnt  donner  de  garde ,  fçaucnt 
cncelaabulcr,  dcccuoir  &  tromperie  Magtftrat.âc  fonc 
cntr'eux  leur  pjis  fi  fecrctcment,  &  par  telle  finclTc, 
qu'il  ne  peut  entendre,  ny  caiinoiftre  comment  la  paix 
cntr'eux  loit  faite  :  Car  ils  nient  conftammcnt  le  fâiél  Sc, 
dcli<n  dcuant  le  luge,  faiiànt  mettre  par  le  Notaire  &Ç 
Greffier  en  leurs  lettres  ,  que  la  paix  cntr'eux  tft  faite- 
feulemrnt  dételles  iniures  &  méconcentemcns,  comme, 
l'vnà  l'autre  eftoittenu,  &  de  tel,  comme  l'vn  à  l'an' 
ire  pourroit  par  lufticc  denunder,  lans  marquer  au- 
cun ctirae  :  Car  par  telle  générale  confcllion  pct- 
Ibnne  ne  confelTe  aucun  fpccial  ou  particulier  crime ,  pai 
lequel  le  lugepiiiire  procéder  contre  aucune  des  parties: 
mais  fi  dans  les  lettres  de  paix  fut  exprimé,  que  la  paix 
entre  telle  perfonne  fuft  accordée  à  caufc  d' vn  tel ,  ou  tel 
deliA,  de  plusdetcllesou  telles  iniures,  les  nommant, 
pourquoy  l'vnattiroic  l'aucrc  en iuftice  :  alors  eft  le£iidt 
manifcftemcni  déclare  au  luge  ,  l'iniurc  ccrtaincmcnc 
confirmée  :  de  forte  que  par  ce  le  Iiigc  en  toute  manière 
peut  procéder  aux  punitions  &  correâious  des  mcfincs 
delieh. 

En  France  eft  vn  Ediâ  exprés,  que  pourobuicr  aux 
fraudes  des  parties,  lefquelles  rccorapcoues  de  leur  intc- 
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cîuil.  dclaîirent  le»  pcMirriiitcs  par  dic»  commencée», 
le  Procureur  de  Koy ,  ou  le  f  tfcal  peut ,  noiioblhnc  l'at- 
cord  Se  Tnnliûion,  pourluiurc  l'aïciilf.à  rin  de  l'amen- 
de :  car  il  appanicni  à  luy  Icul  de  demander  la  puniiiuii 
du  delift ,  &  la  partie  n'a  qu' vue  action  ciuile.  Ainlila 
Republique  où  le  PririccagranJintcrcftquc  les  dciids 
fuient  punis  &  non  pas  dciaillcz  Se  coduerts  par  le»  con- 
ncniionsdes  parties- 

Vn  pupille  Se  orphelin  peut  faire  paix  de  la  mon  de  Ton 
perc  auec  l'homicide ,  nuis  non  ùns  le  coufcntcmcnt  & 
authoiicc  dt-  les  tuteurs,  &  (ânî  le  décret  Sc  Ordonnante 
du  loge.  Et  telle  paix  ell  bonne,  équitable  &  inuiolabic: 
lie  forte  qu'en  aucune  manière  on  ne  la  peut  rompre .  ny 
Juy  mefnjc  aufli  quand  il  fenideuenu  homme  ,  vV  en  Ion 
aage  ,  Sc  principalement  aufli  fi  telle  paix  cft  fignéc  & 
conrirmce  |ur  quelque  fomme  de  derwcrs,  ou  par  autre 
donation  ou  prcfent ,  c'eftàdirc,  ficn  ligne  d*vnevraye 
^ix  &  accord  de  la  mort  de  fon  perc.  ilautiit  fur  ce  re- 
ccu  quelque  enfcigne.  Et  combien  que  l^  j  pupille»  &  or- 
phelins en  la  fuldite  manière,  pcuuent  t.iirc  paix,  les 
itramestoutesfoijnclapcuuîtu  faire,  iiy  aufli  reccuoir 
aucuncsdonations  ï  caulc  d  ice  Ile. 

S'iladuenoit  que  l'homicide  aprcs  le  faicl  fx(k  paix  auec 
vn  des  héritiers,  ouplulieor$>  telle  paix  fcroit  denullc 
valeur  :  car  ii  dcuroit  faire  la  paix  auec  tons, ou  du  moins 
«ucc  le  plus  grand  nombre  d'iceux  ou  auec  ceux  aulquris 
l'adion  Sc  querelle  principalement  touche  :  5c  telle  paix 
•ppartirnt  principalement .  qui  comprend  touiiours  le 
xeftc  des  héritiers,  aulquels  moins  pourroit  toucher. 

Iu(ques  icy  vouiauez  veu  la  paix  &  réconciliation  en 
gencral<qni  fe  fait  entre  ceux  qui  tout  de  légitime  maria- 
ge. L'homicide  de  la  ballardife  a  en  foy  plus  de  perple- 
xité, aufli  bien  de»  parens  baftards  comme  des  enfans 
badards^C  illégitimes  fclon  les  diuers  vfages  des  pays: 
Car  en  quelques  pays  la  baftardifc  Sc  illeguimacion  cft 
desdeux  parens, du  pcre  Scdclamcrc.  End'auirespays 
Ja balLirdife tombe iculcmcnt  du coftc paternel  ,  &non 
du  code  maternel»  comme  en  Flandres.  En  tels  pays  donc 
où  illegicimalion  cfchct  &  tombe  de  deux  codez,  ny 
pcre.  ny  mcre ,  ny  parcn»  nyamis  ne  ptuuent  aucune- 
ment faire  paix,  ou  rc contilicroutMuli'^crd.;  la  mort  du 
fils badard.  mais  feiikment  le  Roy,  le  Prince  ,  ou  le  Sei- 
gneur du  lieu,  qui  fc  font  ^  confkitiiét  hoirs  Sc  héritiers 
de  tous  batlards. Comme  pareillement, ny  le  fiîsballard, 
ny  aufli  lès  hoirs  ou  luccclFcurs  peuucni  faire  paix  de  la 
mortde/ôn  pcre  oude  la  mcre:  mais lct;itimL-s  amis  & 
coulins  de  tels  pères.  Et  en  cas  qu'il  y  cull  quelques  amis 
éc  coulîns  légitimes,  alors fcroK  &  receuroit  le  Seigneur 
la  paix  Ce  reconciliation.  Maisdans  les  pays  où  la  ba(lar> 
difc  feulement  cddu  codé  paternel  ,  comme  en  Flan- 
dres, &  décodé  maternel.iamais  là  ne  peut  fe  faire  aucu- 
ne paix  ou  réconciliation  ,  ny  rcceuoir  de  (on  fils  badard , 
ny  aufli  le  (ils badard  peut  (àircancune  paix  ou  reconci- 
liation, ny  receuoirdc  la  mort  de  (on  perc,  à  caufc  qu'en 
cous  deux  ediliegitimation  ;  mais  en  ce  cas  de  deux  ca- 
ftez, &  du  pcre  Se  du  (î'i  badard  ,  fera  te  reocura  le  Soi- 

S|neur  la  paix  Se  recoHciliation:  Mais  la  mere, laquelle  de 
on  code  ne  connoid  aucune  badardife,  peut  auec  les 
prochains  amis  ^couliiu,  couclurre  Sc  accorder  la  paix 
&  reconciliation  de  la  mort  de  fon  fils ,  non  par  cllc- 
mefmr  feule  :  car  nulles  femmes  ne  peuuent  faire  paix 
ou  reconciliation.  Scmblablement  le  fils  s'il  cd  feul, 
ou  lo  plut  ancien  coufin  auec  fes  autres  peuuent  faire  Se 
rcceuoir  la  paix  Se  reconciliation  de  la  mortde  fa  mere. 
qtiny  qu'il  fudauflî  badard  du  codé  du  perc  :  car  du  co- 
ftcdc  la  mere  il  n'ed  point  badard,  Se  ï  icellc  caufc  ii  cft 
aulTi  toufiourt  hoir&  héritier étbicru  de  famcrc. 


TR  AN  SACTI  ON. 
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Tom.  III. 


FORMrZy^lRE  D'yN  COncORBAT. 

FVtcni  picfens  en  leurs  pcrionnc»  Maidres  F.  de  V. 
Clerc  du  Oiotclc  de  P-  pourucu  parla  Saintetcde 
l'Abbaye  tic  S.  I.  de  N.  Ordre  de  C.  DioccledcC.de- 

nicurantà  P.  rue  d'vncpart,&  M.  G.  deL.Bour* 

gcoisde  P.  y  demeurant,  au  nom  &  co*»me  foy-dilànC  , 
aiioir  charge,  fjifant  &  portant  tort ,  Se  encore  Pr^tu- 
reurfondé  de  procuration  de  Maidre  I.  D.  P.  Clerc  du 
Diuccfcde  Paris,  auflTi  pourucu  par  fa  Sainteté  de  ladite 
Abbayedc  Saint  ID  V.  par  lequel  il  promet  fiirc  rati- 
fier. &:  auoiragrcable  ces  prefcntes  quand  il  en  fera  re- 
quis d'autre  part.  Di(àns  le»  parties  qii'elh  s  iftoientcn 
voye  d'entrer  en  procrz  pour  raifoii  du  pailélloiredr  la- 
dite Abbaye:  Surcequelcfdics  ficurs  de  la  ville  Se  D. 
P.  a yansrcfprcliuemcni obtenu  prouiliundudit  bénéfice  i 
de  ià  SainCt.  (é,  ils pretcndoienc  chacun  en  deuoir  iouyr, 
comme  en  cdanscanoniqucment  pourucus  :  Mais  auanc 
que  palHr  plus  outre  en  proccz  ,  auroienr  parl'aduisde 
leurs  amis  communs ,  communiqué  leurs  tiir«s  à  trois  ■ 
Aduocatsde  ladite  Cour,  quiauroicnt  confeilic  les  par- 
ties d'en  traiâ.-r.  Se  accorder  en  la  forme  &  manière  qui 
enfuit  ;C'cdà  (çauoir,  qu'après  ladite  communication 
de  titres  ledit  de  L-  auJit  nom  ayant  reconnu  la  proui- 
fionduJit  h.-tirdii  P.  podrricure  i  cclledudit  (ieur  de  U 
Ville.  Se  parconfcqucni  que  fon  droit  edoit  infondcna- 
ble  :  icduy  de  L .  audit  nom  a  conl'ent  v  Se  accordé  ,  con- 
fent&  accorde  par  ces  prelentes  que  ledit  (leur  de  la  V. 
luit  m.iincenu  ^  garde  en  la  pollrflion  &  iouyiraivcede 
ladite  Abbaye,  fruic>s  Se  rencmi»  d'icellc,  comme ef- 
tant  bien  C*c  caiioniqucmcut  pourucu,  &  pour  en  palier 
tel  Arred  à  (on  profit  que  bcloin  fera,  ledit  (ieur  de  L. 
audit  nom  afait  À:conditué  pour  Procureur  dudit  (ieur 
duP.  Maidre  Procureur  an  Conlcil  du  Roy ,  au- 
quel il  donne  pouuoirdcccfiirc,£f  en  outre  ce  qu'au  cas 
appartiendra  :  mefmcs  luya  ledit  (îeurde  L.  audit  nom. 
religné  tout  &  tel  droit  que  li-dit  (ieur  du  F.auoitaudic 
bénéfice,  promettant  loy  en  fuiirnir  telle  procuration 
refigmitiittr»  dudh  llrur  du  P.qtie  beloin  fera  quand  il 
l'en  requerr.i ,  &  dé»  à  prcfent  ledit  (ieur  de  L.  a  prclcii- 
tement  bailléaudic  (irurde  la  V.  les  prouvions  que  ledic . 
(leur  du  P.  en  auoit  obtenues  de  fadite  Siintrté ,  dont  le- 
dit licurde  la  V.fc  tient  content,  &  l'en  décharge:  Et 
pourleregird  de»  frais  Sc  dépens  fûits  par  ledit  licuidu 
P.  en  conlèqucnce  dece  que  deûus  iufqueià  huy  ,  ledit 
S  de  la  V.pourfe  rcdimerde  proccz  .  en  a  amiabicmenc 
composé  auec  ledit  de  L.  audit  no  n,  à  la  fnmme  de  cenx 
liures tournois,  laquelle  (timme  iceluy  (iturdc  la  V.  a 
promis  bailler  &  payer  audit  licur  du  P.  on  au  porteur, 
cnlâmaifon  ii  Paris,  (i-toft  Se  incontinent  que  par  Arrcd 
dudic  grand  Confeil ,  ou  autre  Cour  foiiueraine,  ledic 
fleur  do  la  V.  fera  txuintcnu  &  gardé  en  la  polfcdion  dit- 
dit  bénéfice .  auec  Ic»autresprctendansdroidcniccIuy; 
lequel  Arreft  il  promet  de  pourfiiiurc  inceirammcnt  (ànt 
dilconiinuation,  Cins qu'il  puilfc  de  (on  droiâ  tranlîgi  r 
ny  accorder  ,  remettre  ou  quitter  ï  qui  que  ce  foie  .qu'à 
la  charge  de  payer  &  acquitter  ladite  fomme  de  cenili- 
urestournois  audit  (ieur  du  P.  fi-tod  Sc  incomtinent  le- 
dit iraiclc  fait  :  car  autrement  la  prelente  tranfàéition 
n'eud  edé  f»iie  entre  les  parties,  lous  le  bon  plaifir  néant- 
moins  de  nodre  S.  Perc  le  Pape.  Et  pourrcxecutinndct 
prefcntes,  Se  dépendances,  lefdites  parties  ont  éleu  leur» 
domiciles irreuocables  en  cette  vi.'le  de  Paris,  (çiuoir 
leditdcla  V.enlamailônde  Maidre  Pierre  Procu- 
reur en  Parlement,  demeuraiic  rue  de  Se  ledit  de 

L. audit  nom  cnlamailônde  i,.fizerucdc..  

aulquels  lieux  iisconfentent  que  tous  aâes  Se  explojât 
dcludice  qui  y  feront  faits,  foient  de  tel  cflTeâqtie  (î 
faits  cftoieiu  i  leurs  pcrfônncs ,  nonobdant  mort  adiie- 
ucnant ,  ou  changement  de  demeure:  Carainfi  a  edé 
accordé  entre  lefducs  parties.  Promettans, obligeant* 
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chacun  endroit  lôj<  ledit  d<X.awlitiMiB.  RtBODÇam. 

TRANSAÇTION. 

-Qi^nd  les  puciet  ont  crtnfigé  d'vnprocez,  elles  ne 
peaucnc  retirer  du  Greffe  de  la  Cour  leurs  fâcs  ,  que 
premier  leur  tranfaâion  n'aie  e&i  homologuée  par  Ar- 
leftde ladite  Cour.  EtaiofiteAigépM  Audk  dePuit 

le  17.  Septembre  14  21. 


TKANSACTJOTT  ET  LIMITATION 
de  U  loy  Contradus,  C.  de  ilde 
iaftnunen. 

MArie  de  Calènoae  condamnée  par  pluficurs  Ar- 
tcfti  en  U  (boupc  de  quatorze  ou  quinxe  ceculi- 
lHM  «BiKiil«enf  Pstdous  Maicittod  de  vint  »  «prêt 
noir  ctfdllli<»wwnai  diepdfÔD  »  eft  tàSe  en  libefté,t  la 

caution  de  IeanPetit,Sieur  du  Molinot.  Eilant  {ôrtic.il 
iê  parle  d'accord  entr'eux<  &  par  remtemii'c  dcleuri 
amii  commoos  ils  demeurent  d'accord  qu'en  fayanc  par 
Jadtle  Caièaaiie  «ndKPMdaaskfQmme  de  quatre  ccni 
Jiacetcaatentt  &ceiirliiue(1rnfiioitapre»,  elledemeu* 
ffCtaqoite  de  toutei  lefdiccs  cond^miuitions.  De  ce  cft 
fiitvn  mémoire  qucPatdoux  luy  mefme  porte  chez  le 
Notaire  Plaftrier,  pour  fur  iccluy  dreiïcr  la  Tranfa* 
âion.  Cependant  Petit  qui  deltroit  (c  libérer  du  cau- 
tionnement qu'il  auoic  £iit  de  ladite  Cafenoue ,  fe  met  en 
peine  de  recouurer  argent,  lequel  à  l'heure  conueouecn- 
tickinniesilpoctedwsledic  Notaire.  Or  commeon 
nemm  hdite  ti«nfaâiooranet<par  ce  que  fur  fa  minute 
il  y  aiioitpluficurs  ratures  &:apouiilct,  on  commença  \ 
compter  l'agent  fur  la  ubic  dudit  Plallricr  Notaire. 
PardoazaiM)jtsttitréqoeiqaciSeq;eiis,  Icfquels  entrent 
brailq|iieiBiCMwiUclo|jb«0ecaT«wdel^ 
«krcflcqa'iltfiifiièncItOTefteitt  lefdits  deniettrar  ht 
tant  moins  des  fbmmcs  que  ladite  de  Cafenoue  cdoic 
condamnée  payer  audit  Pardoux.  Sur  ce  y  eut  grande 
wmmft  on  crie  aux  Tolleurt .  les  Toilîai  f  accourent, 
melme  y  eut  quelques  coups  donnez  de  part  &  d'autre. 
Lefdits  deniers  font  depofez  entre  les  mains  dudit  Ma- 
flrier.  Le  lendemain  Pardouxtaifantccqui  s'cftoitainll 
pafl'é,  preicnte  requcftc  à  la  Co«ie<jiar  laquelle  il  expofe 
qu'ayant  eu  aduis  que  ladite  CawooDe  anoit  quelques 
deniers  i  elle  appartenans  entre  le»  mains  de  Plaftricr 
Notaire,  li  les  auoic  fait  lâifir,  demande  qu'ils  lujr 
iibient  baillez  &  dcliurcz.fur  &  en  deduâion'diece  qui 
luy  cft  adiugé  par  lefdiu  Attclb,  je  ledit  Nocaice,con- 
tfaint  conme  1  depofitairede  biens  de  loftice.Interuient 
Arrcft  conforme  aufditcs  conclufions.  Cependant  lef- 
dits Petit  de  Cafenoue  font  informer  de  ce  prétendu  vol 
pardeuantlePteuoftde  Paris  on  fiui  Lieutenant  crimi« 
nel  ,  tant  contre  ledit  Pacdouzoue  FlaAricr  Notaire, 

Îue  l'on  pretcndoic  auoir  collnoe  auec  ledit  Pardoux. 
,e  procci  inftruit,  par  Sentence  I^s  parties  fontmifcs 
horsde  Cour  &  de  proccz,  dont  leldits  Petit  &  Cafe- 
noue tnterieitereiitapMl.  Pardoux  difoit  que  ce  qu'il 
auoicfait  eftoit(«»if'i/«/w,  aileguoit  la  loy  CtntrAtïtu, 
C.  àt  jW.  im^um.  &  que  Aiiuant  icellc  il  luy  auoit  cfté 
loifibkdetelilirderaccord,4»/rfMi7»  ctnirachu  effet  in 
Wnmiim  rUtlSm ,  Se  auparauant  qu'il  fuH  fignédesfat- 
Kies«  rtonisau proccz  pour  ics.ippclians,  Ar  reaon- 
ftray  la  perfidie  duditPardoux.lafaueut  des  tranfadlions, 
kconfequence  de  cette  a&ire,  l'adc  commis  dans  vne 
ville  de  P  afiSs.danslc  logis  d'vn  Notaircquidettoiten 
celscateftre  tenu  pour  lâcré  &  inuiolablc  .*Que  /î  Vn  tel 
aifteeftoiranthorifé,  iinefaudroit  plusparicrde  mettre 
en  exécution  vn  accord  que  l'cpce  à  la  main. 
Quant  à  U  loy  C«wrxâii/«eUeië  deuoic entendre  re^Mi 
tMe^ii.comffle  il  eft  dit  im  /.i.CadL£iMMb  iiejé  «mft, 
ilifM.  yek  <lwfca'oftait  plaa  cuiSy ,  pwfy»  Pji*. 
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doux  auoit  pris  l'atgent  qui  auoit  etti  porté  chies  fifNv 
iaife,fuiuant l'accord, lequel  ouildeuoit  rendre  audit 
Petit  ,  qui  ne  luy  elioit  eu  ion  11D19  obligé ny  condamné, 
ou  bien  (Igné  rladitCimilââiOH.  tut^UUfÀ  kUttÊCÛ^ 

l'Arceft^cofiitt.  .-  • 

— •   *  '  •■  

m 

EXTSiAJcf*  DES  KiGiSTReS 

ENtre  lean  Petit  &  Marie  de  C«lêaouc^fciBne»Ml- 
pàfMtamTeufuede  feu  Nicolas  lacquet,  vinaac  1**» 

desdouze  Marchands  de  vinsfutuant  ia  Cmir,  appc/i.in* 
d'vnc(êntence  oui  fut  donnée  pr  lePrruoftde  Vahh^ 
Ion  Lieutenant  Criminel  le  7.  iour  de  lanuicrr  de  l'ail 
Itfi5^.  d'vne  paitb.dcLonyt  Paidoni  MatchaudéMiop 
I  Paris,  arMMftfeClndePUbierNcadreM  CluÂe. 
letdc  Paris,  intimez  d'autre  :  V  i  v  par  la  Cour  le  pro- 
cca  par  écrit  conclud  &  receu ,  pour  iogcr  :  loint 
les  preMadné's  fins  de  non  recenoir  dudit  intimé,  Aedo» 
an  contraire ,  ladite  Icntence  par  laquelle  fur  les 
demandes,  fins  &conclufionsprilês  car  ledit  Icao  Petit 
Ac  Marie  de  Caiènoue ,  contre  lefdits  Pardoux  de  Pla- 
Aiier»  tant  jpout  1*  laftitution  de  la  îbnune  de  quaiac 
oeacUnna*  peetcnduè'  pacledit  Petit,  que  ponr  la  fi- 
gruture  de  l'accord  prétendu  auec  ladite  Cafenoue,  dé- 
charge dudit  Petit,  Préparations  par  cuxprcccndues, 
lefdites  parties  anroient  cfté  mifia  hors  de  Cour  &de 
proccz ,  de  6ns  dépens  ,  pour  ce  itgard  :  lauf  audit  Pe- 
tit à  fe  pooinoir  en  ladite  Cour  pour  la  répétition  de  la- 
dite fomme  de  quatre  cens  liurcs.  en  confequence  de 
i'Aricll  donne  au  profit  dudit  Pardoux  du  a  8.  iout 
d'Avril  liîiS.lesdepens  pour  ce  regard  refcmez,  griefs, 
répoolèadc fiMclofioiM de iiailler par  lefdns  intimez  fins 
de  non  tecMoir*.  Faodnânnnoanclle  dudit  Pardoux  ; 
ConuedfudcMppoUia*  oamw  bdiio  piodoâion  no^ 

ucllc.  '  ' 

Tout  confideré  ,  dit  a  efté,  entant  que  toucbe'hdile 
Plaftrier,  que  ladite Coura mis  flf  met  furl'appcl  dcf- 
diis  Petit  &  Cafenoue,  les  parties  font  mifcs  hors  de 
Cour  &  de  proccz  làns  dépens  ;  &  à  l'égarddudit  Par- 
doux,  «{u'ilael^énialincéMc ledit  Preuaft  de  Paiiion 
fi>n  Lieotenailr  CtimilMrt  Menappellé  par  lelSlîtsappel- 
lans  en  emendant,  a  déclaré  ladite  Cour  la  lâilîc  des 
trois  cens  fôixantc  &  quinze  liures  appartenantes  audit 
Petit,  fiiite  par  ledit  Pardoux  an  logis  dudit  Notaire 
Plaftrier,  iniurienliè  dc  mtionnaife:  Condamne  Icdic 
intinéà  rendre  audirPcth  feOirt  deniers  par  luy  tou- 
chez, fî  mieux  il  n'aime  paffer  pardeuant  Notaires  auec 
ledit  Cafenoue  &  Petit,  l'accord  dont  efl  queftionan 
procez.  ce  qu'il  fera  tenu  déclarer  dans  hotâauie;  ft<m> 
tre  l'a  condamné  à  anmofÎKrlafonmede  iîx  liures pui> 
iii  au  pain  des  prifonniers  de  la  Conciergerie  du  Palaîi^ 
&  entousifs  dcprns  ta^tdc^  caufes principales  de  d*M- 
pel ,  ouc  de  ccaxquife  uouucront  aooir  «Aé  fidtcscôn- 
tre  lefdiis  Plaiblee«jw(lerditt  appellent,  ktaxed'iceus 
à  noftrcdite  Cour  rc(cruéc.  Fait  en  Parlement  le  1 7 .  jour 
deluindeianiCi^.        Signé,  VOISIN. 

TRANSFVGfiS. 

bifiiM,  velinf0rc4tm  <Umnétk,$mr  :  &  it  mm  wltmttif 
fmgtrt  Mpprehenfus  *ft.('*f*$9fmiittmrj,i^€fimftm,ih. 
ti^m.D.  d$rtmUit,  Et  par  ce  qu'on  pourroit  dire  que 
vltim»mfitfflittmm  m»n  ntmer^mr  m  ter  frit  m  miliimra 
<JiittMdemlegtinfrin9,f.  rtcenfefr.  Auflllaloy  ^r*</i- 
r«rfi,f«i.i»r.ditque  TrMBtf»itmMtfnmUiHkmtfià  pm 
hojithMt  huttntttr. 

Parl'Ordonnsnce du  grand  Roy  Françoisdc  !'ani  jjy. 
art./}.  Ceux  qui  abandonneront  leur  légion,  Sc&teti- 

teionc  da  coW  dei  euneais,  lèimt.pttSs  dacriae  it 
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TRANSACTION. 


letc  Maieftc,  comme  fugitifs,  fcrontappcllfz  j  cry  pu- 
^Ûicilfl  lcgîaa,0e  puittckdeclarcz.  £coù  ils  ne  poiir- 
fOMcllie  jMbaéiiomjperpecoèlkmeKbaniiuila  Koym- 
'Me,  leurf  biens  confinjaex  fie  leursen£int<leclafrzinca- 

•tbleidc  tous  honneurs  &  dignitcz  ,  8c  cicIun  de  toutes 
lâcceffions  directes  Se  collatcralcs  ou  autres,  lieront 
mis  par figucnen  quartiers.  La  mclmc  Ordonnance  paf- 
Ce  bien  outre ,  article  4  8 .  Car  elle  dc&nd  à  tous  loldau 
d'abandonner  leur  enlcigne  pou r(c  mettre  lôu s  vne au- 
tre hors  la  légion  ,  fur  peine  d'c fit re  pctuiLi  i  llrangitf: 
ù  c'eft  en  la  meline  légion  feront  f  tiucx  delà P^mc  .  ic 
dedamc  inhabiles  d'eitre  legionurcc.  Confirmé  faf 
"l'Ordon.  de  Henry  fécond. 

Artaxerxcs  Roy  des  Pcrfcs  après auoir  dcffait  &  tue 
*C]rnit,  vfa  de  fnge  &  eauitabic  iugemenc  en  1«  puuition 
'^cem^uiattokntfiullx  àleurdeuoir,  comme  entr'au* 
'tresd'rii  Merfoit'aofnmé  Avbaces ,  lequel  «a-iourde  It 
bataille  s'en  cftoit  pre mifrcmcm  fuy  du  cofté  dr  Cyruî  : 
puis  quand  il  entendit  Que  Cyrus  a  uoiccUctué.  s  clloïc 
retourne dcfon  cofté  :Carcllimant  que  c'eftoit  pluiloll 
•la/fheccdc  coeur  &  conardifê  quettahilôn<  ou  mauuaife 
*^lontéqui  le  fuy  aaoitfii)tfiûre,tl  le  condamna  k  porter 
delFus  (on  col  vnc  putain  toute  nue  i  l'enioat  de  la  gran- 
de place  tout  le  long  d'vniour.  Et  à  vn  autre,  qui  outre 
cC  qu'il  s'cdoit  allé  rendre  auxenncmis.fc  vantoit  cnco- 
te  àfimlTcs  enfcigaes  qu'il  en  aooic  tué  deux  ,  il  Iny  fit 
percer  la  langue  aoec  trois  coups  d'haleine  en  trois  en- 
droits. T'Inntrch.tH  yiiMX. 

'  fl*"'^'*  *^  PtrfM  TrumtfngMm  vlturi  .films 

runt.  Htr»i»t.  $n  TTj/ili*. 
Cttro-  ^tMT*  Irmnsftigmtin» tin»fiiSm,XtfhU.fMg.^. 

'  ■  f  

TRANSLATION  DB  DOMIC/zk 

QVoy  que  Uife  Ciceron  qu'il  ne  fuft  point  défendu 
diequitterlalUbieâion  des  Romains,  &  allerautrc 
part ,  cskoe topai ^'il ne ioti  en  la^piiilànce  de  tous 
feigneocsibiiiicraintNtenir  lean  (bbteta  9e  lët  empcf- 
cherdelôrtirde  leur  obeydànce  :  auui  voyons-nous  en 
Coaa  Ici  traites  de  paix,  cefte  ciaufc  ordinaire,  que  les 
PrincesoeKccuront  les  labjeis  de  valTaox  les  vns  des 
cret  en  leof  ptoicâion ,  boorgeoifie ,  ou  pciuikges  iàna 
leur  confentemenc  exprès  :  qui  eft  conforme  h  la  claufê 
ancienne  rapportcc  par  Ciceron,  AV  ^uis  fœ  la  ^ts' 
À f*f»i»  AamMê  tutu  rtciptrtt»r  .ntjiu  ftfutttsfnndns 
Mtmstffttf  idiA,  mmllêr.  Et  combien  que  U  maifôn  de 
France,  âc  les  Seigncnn  des  Ligues  (oient  eftroitement 
•lUeSttoatesfbisletraiâé  d'alliance fàiâ en  l'an  1/20. 
porte  la  claulc  que  i'ay  dit  :  qui  cftauffi  au  7.  article  du 
(laidé  ÙM  eotre  le  Duc  de  Sanoje  &  les  cinq  petiu 
CtnMiisiyf9>  fi  ceux  qui  dcmamlefeieiic  boorgeoifie 
d'autruy ,  ne  vouloicnt  demeurer  en  lôn  pays,  dcmeu 
tcroicnt  leurs  biens  lubjats  comme  aupamuant.  Et  outte 
JestraiAexil  n'y  a  Prince  qui  n'en&Uc  ordonnance,  ^t 
bien  fouuent  leiobiec  n'olcioiiicolcmem  lôctir  du  pays 
'■fiuis  congé,  comme  en  Anglecerre>E(èQtfè,Dannemarch 
&Sutdc,  les  nobles  n'ofcroient  s'abfcntcr  du  paysfuiS 
cohgé,  s'ilsnc  veulent  perdre  leiusbicnt:  ce  qui  eilauili 
gardé  an  Royaume  de  Naplespar  lacooftome  du  pays  : 
^Mh*t.  dtetf.  a  6  j .  I(/mf»lit,«emmt  il  bi  aufli 

défend»  par  l'Emperciu  Augum  à  nat  Sénateurs  de 
fômr  d'Italie  (ans  lôn  congé,  Hc  fut  toujours  garde  bien 
étroitement.  7r«ir^i»i/.i»  %/iiigiifi$.  Et  par  les  ordonnan- 
ces d'Efpagne,  il  eft  défendu  de  palier  a»z  IndeeOcd- 
dcnules  lâns  le  congé  du  Roy  d'Efpagne  :  cequi  fîit  an- 
ciennement delcndu  à  Carthage<  quand  le  Capitaine 
Hannoneutdécouuert  les  Ifles  de  Madères  :  Et  par  les 
ordonruncesdc  Milan  ,  il  n'cft  permis  à  lubjet  (juclcoo- 
que  receooirdioicdelMiirgeoiue,  ootr^eralliance.en 
ligne  jiirc  les  autres  Prir.ccs  &  Repu  liqucs,  /anseai- 
préscongédu  Sénat  de  Miian.  Et  qui  plus  eft,  on  voit 
E»(pi'iln'eft  pas  ~ 
Tome  III. 
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'  domîii'c,  encore  qu'on  ne  forte  point  de  la  fe/gneurie 
\  &  obcydàncc  du  Prince  louuerain  :  comme  au  Duché 
de  Miiao  ,  le  l'objet  venant  demeurer  en  la  ville  de  Mi- 
lanfie  banllen^de  Milan,  doit  obtenir  lettres,  &  payer 
5.  ducats.  A  ufll  nous  trouuons  qu'il  Ajtdcfcndu  aux  Bv 
thinicnsfubjctsdcs  RoiDains,dc  rcccuoir  Icsautrcsfub- 
jctscnlcur  ville,  ny  leur  donner  droit  de  bourgeoîfie; 
Pttm.  i.io.  0^117. comme  il  fe  fcifoit  louuent 

pour  décliner  la  iurifdidHon,  ou  pourfrauderlesdrùicïs 
des  tailles  &  impoAs  :  auquel  cas  la  loy  veut  queceluy 
<|ui  a  changé  de  domicile  ,  puite  les  charges  en  deur 
betu:  l.vit.d*  mMnncmf.  &  arigin.Qt  qui  fin  auffierdon» 
néparlcsRois  Philippes  le  Del ,  Lan,  Charles  V.  & 
Charles  VIL  Mais  bien  l'ordonnaucc  de  Philippcsie 
Long  I  j  1 8 .  veut  que  le  P  reuoft  ou  Baill  y  du  lien  ,  iffifté 
de  trois  boqrgcoii ,  fiiît  contraint  de  receuoir  qu  iconque  ' 
veadia  det  fitbjmdd  Roy  au  diaitdebMtrgeoi/îe,  pour-' 
II LU  que  dedans  l'an  &  iniirilachepievncmaifonduprix 
de  loixantc  fois  pariiis  pour  le  moins,  it  qu'on  le  lignifie 
par  vn  Sergent  au  Seigneur  duquel  il  eft  iiifticiable,  te 
qu'il  demeure  tu  lieu  oàjlaataeftéreceQ  bourgeois  de- 
puis la  Touflàlnftiuiquesl  fa/ainâlean ,  en  payant  au- 
tant de  taille  qu'il  fc  dcp;irtr  de  la  nDiiucIle  hourgcoi lie, 
&  fânsdeclincrdc iunidiCUon  pour  les  proccz.iiuenccs 
trois  mais  auparauanc  :  Mais  quoy  cpi'il  foit  pétmîtwix 
fubjets  de  changer  le  domicile,  fî  eft-cequ'ilsnepcuuent 
renoncer  au  pays  de  leur  naillànce.  /.  1. 1./.  ciuts  ^.t.tif- 
fumptio  nd.  l.wHr.icipMl.  &  beaucoup  moins  lescenfîcrs 
de  main-mortc,qui  ne  pouuoicnt  anciennement  changée 
leur  domicile,  fima  priuilege.ipecial.  nJ/crtfti  gMt, 
Béirt.  inl.  fUéfitKm.Jelegtit.  1.  re  mille  ejut  lrm  jnnit 
trigmnn  mnt*rt  ejuem  n»n  ptjje  tr^dir.  i.  Sti^.  'l'^mfhi— 
li<ti  itfnnio  mjlrittlo.ff',  Scciti.  ctnji.  25.  /».  1.  PMêrim. 
C90fi.6t.Ui.i.*mbt»t.dt mMtLuit fritu.  i,f»fàfitmtM, 
/.  UÊ€tlM.  mdL  mm>iaf4ilm.  ^^d,uit$t*itmm0rùétitC^ 

TRANSLATION. 

Par  Arrcft  du  i£.Iuillei  1/4  l'appel  comme  d'abue 
de  la  tranllation  iàite  par  ,vn  Abbé  d'Vn  Religieux  de 
fou  Abbaye  en  aune  Abbeyefaors  du  Royaume,  fut  io" 
gé  rcceuabic  ,  &ordonné  queledii  Ahbé  le  frroit  r.imc- 
ncr  en  fnn  Abbaye.  Autre  chofc  fctoit  li  la  tranllation 
cftoit  fàitr  en  vn  lieu  dtt  Royaume ,  f  ««  e*/»,  t'Uy  anoit 
a  ppel.  il  fie  fiiudioit  pqnraoir  mÀfrfvrimmt  &mm  ccw 
me  d'abus. 


TraoflatioEpifcoprum  quamotnvmfitpnolijbia.diKr 

eXpltCailMB,qu^m  à  luris  Pontilîcij  CUnitOliblia  ■ 
.  .        fadlum  adluic  fu. 

Df  'l'ium  rcnej^  au!»  hac  fedium  mntÂtio  ,  vl  Ec' 
lie  jus  V4idt  perntcioj4,i4m  olimetienihm  prohiht- 
MfitJJjueex  CçMcilij  NKtntferffiCfMW  elKc  if.S^rd. 
e.i.jlMt$»tb.i6.c.iU  Chmlet»,e,u  Ctnth.^.t.ii.i'CE' 
fifcafttm.c.jnrefter.j.ei.  1 .  Pit&bnimsfnhiêui»mtm«ti^ 
tio.  inctnfijJ'ii.Kc  f.Je!.  tjn.im  mifsi  P  DanutfmTdH' 
liuo  Hpi/iepo  7he£4lo»K4  aPH'i  Iheodor.lth,  j.  Eccltfi 
lifter.  Cil.  ^c$JtmTh*fd«ritM  iti;.i.e.  iç,  £tÊftti$m 
quendam  imfiQatmgfëi Ntt»demi4  Jeftrtm,citm$ trat  E- 
ft/itjmi,  etntrs eiiwtnn mdCmjitntinofçl.  Eeeleft>4>f- 
tnmt.  Cuuisp\c'iiiticntHMtieriemhitnc  tfit  dUnnt  lu^iJ 
Pontifie^  C««/mIh,  qtn4  m4trtmomnm  ^m»ddMtn  mtcr 
Eftfctfum  &  Etclefmm  tnttlligitnr  ctntrMQtm  ejft , 
^moi  htminnm  mrbitru  diffciiti  nan  ftttft ,  imx$«  Uisntf 
^iits  Dtnsc»niMnxit,h0m»non  fef>iirer./t4fMtiit$»ttiim 
tfmt  E^ifcepio  pe  4bdtc4nit,ia  4li4Ctititatteti^i^  orhnn- 
ri  fjjtf  ^nêi  ftitrvttiCHlemMi  mttntj  tiftrtitHS  ffft  dtf- 
itrit.  mt.m  €•  vlt.it ftft.  prtimtp.  Sti ffrtftH»  Uigt  mIU 
rittio  vertrrs  aI  id conjiirueridum  tmfttlh,  tjHt  Ccreiti» 
Smrdictnji  étftrtijjimi  txprejf*  efi  ,  cMim  Cmctiij  h*é 

^trt^ifiattè  Grtet  m  LMi$mftm»»m  ewtrf»,  u»t  u 

X»  ii 
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ftrmiooj*  cormpttlM  funâitiii  eradtCMnâd  tjl ,  ne  cmi  li- 
stAt  EftfcopadtttttUMfuéutd  tiimm  emUMem  trM»fi- 
re.  M *Hiftfm ^nùms*»[*  <j»k Im'pmnttmmMt^  ckm 
mtim  m  Amt  rtsmamm  Ss  iftfetpms,  fmiitmMtnâ' 
mtmtt  mi  mùmtm  trmmfirtt,  vmii  mffMrtt  MtkintU  «w 

titttem  txerctmnt,  Sttrg»  «mntbitt  fUctt ,  vt  h»tmfm»ii 
ftrmHi$$'M^M$  vimdttttur ,  ntcUicém  €ûmmmii»mim 
h^mt ,  f  »<  m/m  tft  i  Kniturp  inctrtmt  fUctt  ttUm  fi 
gmlùmliif»'uextiurî$  timirmruu ,  vt  farftmn  txtmfnit- 
mtm  mfftrmt,f»4if»flilitiTtu*cctftru  ,  ckm  nnmiff^ 
fium  fit  frumU  é"  mvradtfmitfêtftùjjmcmrmm  fidtm 
mon  hMbtmt  yftmiffa  utntmfi^  vtàmum»  m  Eccltfin, 
&  iffimfttenvtdtrtnt»r  Efifctfum  ,  emnino  h*i  (tau- 
dtt  rtm»iU»déÊi  tfft  damitam»!  y  n*  vt  mec  Uicm»  cam^ 
muniantmmfinammeeit'iétt^lit,  ^laifi  vakts  tmaitm 
ftMtt$,^M$mt.Fmmii  iùtimu^flMett.  Hmmmtm 
Mm0m$ffmntémimfi^rrhrextMt.i»t.%.MJt  eltO.  lA. 
l.'Decrttal.feJÀ  luns  Tontificij  doUarihm ,  aut  exfontt 
namiéUt/irUMt,  fmrum  reife  exflicutn.  Etutdam  ^najtu 
rstiamtmcamfinKM  Lea  Poniiftx  i»  ^umUêm  tf^tU  bis 
vtrkitt  S»  fHU  EfifffimfM  timtffk  mnlittnuu  it- 
fptQ^t  mdminiftrMtùmam.  êtitkrUrii  Uei  mmUirit,  &  mi 
fUMiartm  flehtmfe  ^n^cumijuc  rMtianatrAwfluleru .  i  e*' 
tbadrmt  fUidem  felUtur  AlienM:  Céarakit  ttimm  fnfrim, 
w  infiltitfrépdtmt,  quos  ftrmturitimm  eamenfimitt  M* 
iUitf0Mf€r/^tràêmm/frt»it.e.6  ^uis  tfifeaf.  j.^.i.Et 

emtia- 

mmm  tmmfmadt  tr^rjUtior.cs  ptehtbmjft,  viMmbmamem 
frmtUirtmt,  llludman  foJfMmnan  mdmtrMri^  fm»d  Sê^ 
gtma  w  Ef^f.  frtfàt  emuanUm  hmtc  tranfléitimitm  S' 
f^/muiveiitMifmfe>ie£at,  iJei^ut  Pratlnm  fntti- 
mmmiliuCjOctmm  irm$  EfTfcaam,CamfiAntmafal.Ef,f. 
capttm  ardinMnfatmfetanttmditflib.t.  Tnfmr^.9MM- 
»tt  t»immnttttmfMêdttmr«tiuilMtiMnfmmÊmittmM 
fnfrkimiummmm.  rermmnAÊMtnmmmMèmftmimm 
fMtfivtthwem  mliq»mnda  «ftrrt  Ecctijiia.vt  nan  immi- 
ritatalarmrt  daiemt.  Cmnann fKjMidtm  mm«t,amtm  ftdis 
mttrdictntes  ,  dt  té  nan  inttflii»Htitr  ^  ^t^m  HtctJfitM 
wiUtmff»t  EecUJiMrumflmgiut,fiiptmt»  emfUitmtt  & 
mmè$ttt»t  Epifcapar.  frafieifcitmr.e.mmmtimm.c.fciM. 
EpifcafMà,^.  ^.i.CuiUiTti txtmfU épMÂ SmrAumvéï- 
riA  ItfMnmr  m  hiftarta  Ecclifi*SltcA.  cttim  mai*  mtmttê- 
ntmfeetmnj,lit.2.TrifMr,e.  i.  Titadar.lH.  j.t.t.  £, 
fmmimmmIimPtmtifixjtimiÊnmrtfm,  «mlga^mt  un- 
fom  me  fnimtim  t§ ,  fmnIùitPttr»  tx  jlmtiaehU  Ra- 
fUm  trMnflataferith ,  tmmiift  dt  es  re  naMt$ittli dmtiUMt, 
i.e.  mutAttanei.  SidnefrdtextH  vnliimtijsefUcejStmiis 
leges  EecUfi^iemtl0imiitmr& tmfrmg4nimr,Mumnm 
Âammm*  Pamt$fiàimirkmùtrmHtfaramdi  («cuItm  amnina 
etmmiff* tjt,  r«» titm.i»tr4imflA.tpifeap. SImimIia f  «« md 
Epi/iepAlem/tdem  Afpirmturit ,  fmmm4tdti€rtMse»m mrt 
ramifiaafiAtmtA  efi ,  vtmmatrtwinputmreAt,  e.  ftann 
Ep./caf.  .7.f.I*f*«r#>|M»j2«.  £f,fc.D»éa. 


PLAIDOTE'  DE  MON$I£Va 
IcBrec. 

&r  ia  iM^fisHt»  i»  itmieiU  dts  cntrihuabUs 
TsiBts, 


Combien  que  rAmft  de  Décembre  donné  mi 
la  Cour  fur  la  tranflation  des  domicilet  des  contri- 
baablcs  aux  caiiies ,  ait  fembléà  plafieaxs  ni^  0c  cx- 
tfaord inaire,  pource  qa'il oblige contrefa liberténattt- 
rcllelcslubiecsdu  Roy  .  ou  d;-  demeurer  pcrpetucilc- 
mét  cr»  vne  uiefine  paroilTc.ou  d  'y  contribuer  à  toutcsle» 
charges,  tout  ainH  que s'ilt y  cftoientdeÎQeaaMItiUaM» 


LATION. 

MagtlUas'&vbUbletnenc  a  des  loix  propres  pour  la 
paix ,  6c  d*ailCfe  pour  le  cempt  de  eucrrc.  JL  '  n  rrclt  doue 
nous  parlons  eft  vjk  d'icelicf  :  dautam  qu'à  cauic  dck 
troubleiaucdmayaas recherché  les  chufteaux  placec- 
ibrces,  (bit  en  l'obcyllànce  du  Roy ,  ou  tenues  par  Tes  en- 
nemis, &  les  autrcts'eftuH  retirez  dans  les  villes  fertci 
ou  franches,  pour  è  la &iteu(  d 'iccUec  «'cxpinpccc  det 
charges  :  Ici  parroîKi^aplat-pay*  (c  rctoieiic  tramai»! 
fîdéauées.&lcs  terres  en  la  plulpart  li  JcfL-rtes  cju'il  n'y 
auoitmoyend'y  afleoir ,  cueillir  &  Icucr  les  tailles,  ce 
qui  eud  tourné  au  grand  preiudice  de  l'Ellat,  fioanV 
euft  donné  ordre  par  Jernoyendodit  Ancià  »  omae  cl* 
une  vn  propre  Âc  andcn  wnede  contre  tels  inciaaae- 
nicns  :  car  nous  apprenons  des  rcgiftrcs  de  la  Cour,  que 
Charles  VIL  .:!«:  dcuantluy  le  Roy  Jean, duratuiecmiM 
des  guerres  de  leur  cempt  ,  firent  des  OrdonnancnÊB* 
blablcs,  &  à  mcime  iiKcntkwi  :  Se  Ticc  Liue  nous  en- 
teigne  qu'auueslôit  les  Latiiu  le  pratiquèrent  enir  eux, 
quand  après  auoirrelTenty  pareilles  incommodité!  delà 
trou  libre  tranflation  de  domicile  de  leurs  concitoycuC. 
en  la  ville  de  Rome ,  ils  eiMioyereat  lcartdepaeez.po«c 
s'en  plaindre  au  Sénat,  de  vendtqucr  ceux  qui  s'y  ctoi  enc 
fctirct.  dilâns  qu'autrement  perpmttcts  lujlns  fittmrHm 
tr4t,  vt  defertM  apftdm,  dtfrtt  MgrmMUum  m  il  item  dmrt 
faffent.  Se  que  luioauc  cela,  la  charge  ayant  eflé  oof» 
miCc  au  Prêteur  Tctrotint  pour  en  Êdre  perquifitioa  te 
recherche,  ils  firent ordonncr,»rfx  eAconcjHifinen:  ij. 
milliA  Lmtinar mm  damas  leiirtnt ,  afin  que  dorcinauanc 
ils  eulTenc  plus  de  pouuoir  &c  conunodJcé  de  iêcoadr 
l'Ellac  de  Rone  «dont  lots  ils  âiiôieiK paide* . 

C'eftoicaiiffièaMfiBefinqiiefes  RofBafm  dcftftdoienc 
fi  étroitement  par  leurs  loix  .  que  ceux  qui  cftoicnt  ad- 
ftraincs  nrutltkiu  mnmicip^  antnbms,  ne  transfetatlenc 
«jUenillMm  dsnkiles .  amnes  cMri4At  a  ék  vn  de  ieort 
Efflpcreiin^Miarâ«Mii^.4V4ir^«rM  perpétua  curiisperfeuf 
reiu.l.jo.C.itJtfmiêJii.tO.  8c  pourccquequelquc»- 
vns  recherchoienc  les  maifons  Jc  >  GrAnds  pour  s'af- 
franchir des  charges,  ils  y  remédièrent  par  amcndess 
l'Empereur Iulian  difant  à  cette  fin,  &  f  hmmiv  mif»- 
tentimm  dammttnfmgiffe^uafddmrtUtnm  rjf.vf  tMtrtfr- 
ds perfugiM prahUtmniitr,  mtUaAmftmtnimHt .  t  r  perpn- 
gmU  cmpifA  fingiUasfaltdat  dtpendst  md  damum  pê- 
lentn  cahfngent ,  &  tmmtimdtm  f M  uetftrit,  mmiitm 
mineinferAt.t.  j.  C.  Jkniif.  ni,  mr.  jiifi|aet-l)inefiiw 

Îu'il  eûoit  défendu  entr'cux  de  quitter  la  ville  pour  aller 
effleurer  aux  champs  ,  fur  peine  de  confifquatioii  du 
fonds  &  héritage  ,  qui  leur  auroit  £iic  oublier  le  îêruice 
de  leur  ville,  /.  vmum»C,fitmimi.nUUm,a»ii.rmtàm' 
imt.  Par  ce  moyen  anfli  hors  TilletdeiiietaCNfeiKio(k- 
jouts  fournies  d'hommes  ,  de  moyens  Se  ftfthf*  pour 
recourir  l'Eftat  &  fubuenir  aux  charges  d'icelny,  eftanc 
vray  ce  qu'vn  Ancien  diCii^  «rfa  Mitmtm  fneiëfm  m^ 
madmmf0jftffiêt0:  fiimmmm  tmm  imuûhu»  «en* 
<ri«asM«v'. 

Us n'eftolent  pareillement  moins  curieux  que  le  plat- 
peys  ne  demeuraft  d^arny  d  hommes  j  car  ils  le  rcm- 
fli/iojent  en  la  plo^i^icde  ccnaineipec&tinesqu'ilsap- 
peUoieiic«4^j/riiMi,poarceque  AdduhgUb*,  chIihi 
mfnnm ptrptti»  imemmMmmt,  Se  ne  pouuoicnt  irans- 
lifer  de  là  leur  domicile  pour  quelque  occafion  que  ce 
fiift, l.x.C.da  Atue.  & emfn.  &  edoient  ces hoiDfBCt^là 


l'Empereur  lesappelloit  rrrr<  membre,  in  l.femd.tit» 

Et  fiirencceux  è  qui  la  culture  des  chanj»  fiit  com> 
mife  depuis  que  l'Empereiir  Adrianui,  au  rapport  d« 
Spartian,  euft  ofté  ergAftuUiJlA.  où  ils  cr  fcrmoifiu  la 
nuit  les ferfs3£efclaue$9«i«i«i  i  aptns  A»mnAtitrmmt,l!c 
defqaels  emendjiaficr  Coiumelleau  commencement  de 
lônmue.dilàac.rse»  rw/li^^  ptgimocin^Heft  ruarnm 
mtmttmr^immmmiMUmiu  .  fmmm  mmiamm  majtranêm 
0ttimm  tii^fiÊt9ftimtnÊam0k:9u< 
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fois  les  plus  grunds  perronnagcs  socciipoicm  à  cette 
vacation  ,  depuis  ^uuïliibtvti  fio*t'At$  tlUfelicittttt ,  elle 
fut  laiir«fcaiix  plus  vils&  milcrablfs  cfclauesidont  Piiuc 
féplainJ  iih.  8.  liifjiit,  tf/forum  nnnihfu  /fifftruiornm 
f»iê /«liits  fj^rtr  ,  Vf  pmr  tjt  crc  itre ,  gnudetitti  ttrréi  v«- 
mrre  Uffcatt,  &  trittmphjh  mrmita ,  nnuc  etfiltm  vinih 
ftdtSy  dtntrutttL  mmnm,'f>ftrtpttvt>lti4*  txtrctnt  ;  ccquc 
l'Empereur  Tibcrc,  dit  Siictoiic,  voulut  reformer  de  Ion 
temps  :m.iis  nous  n'en  rcconnwHlons  le  changement, 
qu'au  dcrnicrccmpsde  l'Ëmpirc,  &L  lorsqu'ils  établirent 
par  les  champs  4  V/cr/^/i/ioi  dont  nous  parlons,  qui 
eftoicnt  libres  en  toutes  leurs  aidions  <  Hnon  en  ce  qu'ils 
ne  pouuoicnt  thangerdedcmcure,  nyde  iaiircr  la  ccirc 

i  (AcicfoiidsauqucI  ilsc(\oirntdeAincz. 
>»>i.  £i  valoicnt  ces  hommes-là  ï  deux  ifE  (ks,  l'vn  afin  que 
-la  terre,  quelque  guerre  ou  autre  incommodité  publique 

'  qui  pcult  furuenir.  fiiH  toujours  ciiiiiuée,  qui  etl  l'vn 
des  plus  grands  foins  que  l'on  doiueauoir  en  tous  Eftacs 
Se  RcpubliqOrs  comme  de  chofc  très  ncccllàire,&:  (ans 
laqutlloiien  ne  peut  lubliAir:  l'autre,  aiin  que  l'Ellat 
•fuÛpayé  &  leruy  de  Tes  tributs  ordinaires  ,  dont  la  pluf- 
part  le  Icuoii  fur  les  terre ,  melme  en  cl^  eces  de  fruicls, 
comme  l'cnlêigne  ludinian  en  (à  Nouuellc  17.  &  au- 
tres Emp;  au  titre  dt  nuncHÙ  &  tniuiù  :  &  dcuant  eux 
les  l'irilconlultes  au  litre  dt  cttiftbm ,  Se  Appian  Itb.  1. 
i^**Ki-t  Se  Ciceroe^f./.iw  rr«». car  cela  fut  perpc- 
(ucUemcnt  obicrué  en  l'cltat  de  Rome. 
.-J^rcxcmpic  dcfqucis  nos  Anccftrts  fc  (cruoicntainH 
étroitement  de  leurs  habions,  que  Sidonius  j.  cpifi.nd 
'PruÀ.  appelle  engin jleiinqHiliuts,  vtl pet/enÂ4  ctlaun 
r<4/,  donc  nous  voyons  eiu.ore  quelque  relie  en  ces  ccn- 
/îers  de  main  morte  dans  IcsCoudumcsde  Champagne, 
fitiorgogne  &  Auuergne,  qui  ne  peuuent  changer  de  do- 
micile ,  Se  loue  temis  de  cultiucr  Se  entretenir  perpe- 
tuelIcm.MK  les  terres  qu'ils  tiennent»  Se  quelque  part 
qu'ils  aillent  demeurer  ,  pcuucnt  cftrc  vciidiqucz  par 
^curs  Seigneurs. 

Cescxempitsdonc,  bien  qucfeueressmais  jointsauec 
l'vtilitéqui  encllprouenuc,  ont  dcu  faire  trouucriufte 
l'arrcftdont  nous  parlons,  comme  ayant  efté  necillairc 
pour  la  qualité  du  temps  qui  a  couru  :  car  ne  plus  ne 
moins  que  l'intempérance  dn  milade  force  quelques- 
fois  le  Médecin  à  des rrmcdcs rudes  &  cruels:ainliles 
inauu.iis  dcportemcns  d'vn  peuple  peuuent  5c  doiucnt, 
félon  qne  la  ncccllîic  y  cft,  exciter  le  Magillrat  à  Jcsor 
(ionnanccs/èuwes  Se  extraordinaires,  lelquellcspour ce 
qu'elles  (ont  vciles,  feront  auflî  eftimées  iuilcs. 

Maisaujourd'huy  qu'il  a  pieu  à  Dieu  par  (à  bonté  & 
mifcricorde<  vertu  &  prudence  tingulicrr  du  Roy  ra- 
mener la  plufpart  des  Prouinces  Se  villes  de  ce  Royau- 
me à  Ion  obeyllance,  réduire  les  cœurs  de  l'es  fubjcts en 
leurdruoir,  &  que  par  ce  moyen  les  parroilTcs  aupara- 
uant  dénucesd'habitansfe  crouucnt  repeuplées  &  remi- 
fes  en  leur  premier  cllat.  (Inondutout^  à  tout  le  moins 
pour  la  plus  grande  partie,  certes  la  feueritéde  l'arrell 
dont  cftquertion,  doit  celler,  comme  ell  cclFé  le  fu  et 
fur  lequel  il  eAi  i:  fondé,  f^itnimjn*  ce»jïitut*ftint  im 
ficf,  ]>tUnm  fitrMm^Ht*krogiii\(i<^»e  in  btil» ,p^xf*- 
fim,  diloitvn  Ancien  ;  le  Magillr.iteûant  tenu  faire  en 
celaainHque  le  Médecin,  quiapresia  maladie  difpenfc 
Se  afFrauchit  Ion  malade  de  la  rigueur  de  les  règles  Se  or  ■ 
donnances.  Se  le  remet  en  la  première  liberté  j  n'cl^ant 
pas raifonnablc  de  laillcrfànsautrcoccallon  cette  ferui- 
tude  entre  les  fubirts  du  Roy  H  contraire  Se  éloignée 
de  la  liberté, dont  les  Françoisont  toulîourscftc  cxtrc- 
mément  ialoux  Se  curieux. 

Cir  toutainfique  les  Romains  ont  triomphé  en  cela 
fur  Irsantrcs nations,  eAant  ain^qucprclqucentousau- 
trei  Rftats  la  règle  dt  fun  iu,  eftoit  exactement  ob- 
fcruéc  .  par  laquelle  il  eftoit  défendu  de  changer  de  Ci- 
lé,  lans  l'aducu  Se  confcntemcnt  de  tout  le  peuple  d'i- 
cellc,  cela  iieantmoins  ne  ftit  iamnis  obiVrue  en  la  ville 
de  Rome  ,  où  il  elioit  libre  de  changer  de  cité  Si  demi* 
Tome  III. 
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rilc,  fans  congé  ou  pcrmiilion  du  peuple  d'iccflc  :  c« 
que  Ciccron  démontre  tni'orailôn|ir#  Camelie  B^lir»,, 
difant  ,  Cmr  cini  RettiMne  futm  ef^r  ij/tdiiantim  ,  yi»»# 
txtlii ,  fine  fojilimmiû , fine  )t:tthon€  Kerntn*  etmiutiUi-. 
I  vhtdicarii  mhtnt,  cttrC/tàitan»  ,fHmdtft>im ,  K^nmtm 
^tniït  Mtn  lictktt }  Pour  ci  qii'iis  cenoicnt  cntr'ctix  pouf 
Maximesurdii-.aircs  itu  on  rt  mHtmnti*  etn-i.tiis  non  m 
Icgib  .fojhtim  tfe,/ÏJ  méir^itri»  crzoluptatt  friUéitatM, 
Les  FrançoiiUinb!ab;enKiit,ayan$dctoiit  temps con* 
Aitué  le  plus  haut  poinâ  de  leur  gloire  en  la  liberté,  dont  ' 
ilsonr  pris  leur  nom,  ont  retenu  Se  pratiqué  i.-i.i-ihié 
drnid.  Se  ne  furent  iamais  aullraints  au  prc  it:  iitc  d*;* 
cclli:  ^ demeurer  perpctuelUmtnicn  vn  m;  Imc'licn,  3c 
a cllé delà bontédcnos Rois,  denclesauoir  iam..i  £ir* 
cezàceia  contre  leur  naturel,  finon  lorsque  pour  fran-- 
dcr  leurs  droiûs,  &  (c  gatuitir  auec  l'ngraiiuidc  de* 
charmcsde  leur  patrie  a flfligvc»  on  a  rccoiuiu  qu  'iisabu- 
Ibicntde  cette  liberté  en  la  trandation  de  leur*  domici- 
les ,  qui  eft  le  mclinc  tas ,  où  la  loy  veut  que  ccluy  qui  m 
changé  de  domicile,  porte  les  charges  en  deux  licui. 
l.vlt.  C^dcmntuctf.C oTi^iudi, 

Attendu  donc  ce  que  dtilus .  &  que  ccft  arrcft  n'a  efté 
donné  que  par  forme  de  règlement  prouiHonal  feule- 
ment ,  Se  pour  la  nccellité  du  temps ,  laquelle  par  la  boi»- 
té  de  Dieu  eft  tantoft  ccllécqualî  en  toute  la  France,  & 
que  d'ailleurs  vous  voyez  naiftrc  infinis procez  fur  Ic  ldi- 
tc s  tranllations  &  mutations  de  domiciles  diuirU  menc 
interprétées,  quiappotteiu  à  plulîeurs  ptusd'incummo- 
dité  &  de  defpenlc,que  ne  monte  leur  taxe  de  taille. 
Nousfupplions  la  Cour  d'y  pourucoir  par  reuocation,c>a 
modération  de  Ion  arreft ,  ou  tel  autre  règlement  que  par 
là  prudence  elle  ingéra  propre  pour  le  bien  Se  foulage- 
mentdcsfubictsdu  Roy.  Surquny 

La  Cour,  la  matière  mifc  en  délibération ,  lesCham- 
brcsaftcmblées, ordonna  que  pauTaducnir,  à  commen- 
cer du  iour  fainâ  R  cmy  prochainement  venant ,  l'arreft 
dudit22- Décembre,  i/ji.n'auroitpliis  de  lieu  pourle» 
Eledlions  entièrement  réduites  en  l'obcyl/ance  du  Roy, 
&  qui  ne  lime  ou  feront  expoléesà  la  violence  &  force  de 
l.scnnemis  ;  il  Icmbic qui' tous  lesdcmcuranslurla  par- 
roiircsdefd.EleÛions  qui  de  prefcnt  font  libres&  reunies 
rn  l'obcy  iFancc  du  Roy  ,  feroicnt  ternies  dans  le  premier 
iour  d'Odtobre  prochain  faire  lignifier  aux  habitanidcf- 
Jites  parroilles.aux  profncs  dcsMclFesparrochiales,  ott 
y ll'ue d'autre ferutcediuin,  la  tranlljtiondclcursdomi- 
ciles,&  le  IciKiemaiu  en  faire  déclaration  à  l'vn  drs  Mar- 
i^uilliers,  ou  Procureur  Syndic  de  la  parrcilFc,  &  dans 
trois  iours  après  l'iiilmuer  &  enrcgiftrcr  au  GrcfF.-  de 
l'EIctlion  en  laquelle  ils  veulent  &  entendent  demeu- 
rer, bnquoy  failantladite  Cour  decinroit  laditetranda- 
tion  bonne  Se  valable  :  &  a  enioint  aux  Prrfidcns ,  Licu- 
tciuns  &  ElcusdcsEkftions,  proccdans.tu  département 
destaillesde  lairs  parroillés  y  auoirégard,  &  en  déchar- 
ger les  parroilics  dont  ils  feront  départis ,  ainlî  qu'ils .id- 
uiferont  bon  cftre  ,  ûns  v(er  defaucur  &  conniuence.  Ec 
quant  aux  parroilPcs  des  Ëlcûinns  du  rclFort  de  ladite 
Courexpolces  i  la  violence  des  Villes  &  Places- f.<rtc$ 
occupées  par  les  rebelles ,  ordonna  ladite  Cour ,  que  iui* 
ques  ï  ce  qu'elles  fullcnt  réduites  en  robeylFincc  du 
Roy.  le  règlement  dudit  ii.  Décembre  y  auroit  lieu  par 
manière  de  prouilîoM  :  après  ladite  reduâi'on,  retour- 
neroieni  au  droiâ  ancien,  iouyroient  Se  vicroient  du  rc« 
gicmcni  contenu  au  prefcnt  Arreft.lcqurl  i  ce  qu'aucun 
n'en  prétende  caulc  d'ignorance  .  feroit  leu  &  publié  à 
fonde  trompe  Se  cry  public  en  toute  les  villes  ,  bourg» 
Se  bourgades  contribuabicsaux  tailles  Jçs  El.  clJons  du 
rciïort  de  ladite  Cour  »  Se  cncores  leu  ,  publié  Se  enrcgi- 
ftré  aux  fieges  de  toutes  IcfJitcs  Elertioiis ,  à  la  diligence 
des  Subftituts  &:c.  Lequel  Arrreft  fut  leu  publié  &  pro- 
noncé in  l'addiencc  de  ladite  Cour  le  dix-nruliéme  luil- 
Ict  IS9S- 

Il  {cra  \  propos  de  lailfer  icy  pour  mémoire  dent 
regicsnouuclicmenc  introduites  fur  la  tranHation  des  do' 
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micilcs:  l'vnc.qac  ceira  qui  Ce 
c\\es ,  y  demeureront  cinq  ans  auant  que  pouuoir  iooyr 
dupriuilcgcd'iccllc  ,  comme  ileft  coiiiciiuenrEdiâde 
Ijnuier  1599.  L'autre,  que  ceux  qui  changent  de  Par- 
roidè,  feront  cotiifez  au  lieu  où  ils  ont  fait  publier  qu'ils 
ù  vouloicnt  retirer,  comme  le  contient  l'article  il.  de 
l'Edit't  de  Mars  1600. 

TranllAtion  d'vn  Religieux  n'cmpefche  qu'il  ne  re- 
tourne en  fon  premier  Monadcrc.  Arrcft  donne  aux 
Grands  lours  de  Troycs,  en  la  cau(c  de  Frère  André 
Lcfrclain  Religieux  du  MonafteredcS.  Remy.  f^idt 
ConcN ic.e4U,6.C»nc^tirdtn.eii,i.  C»nc.  y1ncyr.C«H' 
Cil.  MilcHH.  Imjtin.  tn  NoHtll.  rtdtitrmm.  fitfiMmer. 
eltr.  Can.  DtUffit  i6- <jH*li.6. 

Vfm  iHMlnit  que  la  tranflation  fe  fait  ex  mfi*  c*»f* 
de  Motiaderc  en  Monaftete. 

Le  confentement  de  l'Abbé  fuffit  :  moyennant  que  la 
tranflation  ne  fe  fàlfe  hors  du  Diocefe  :  Car  en  ce  cas  le 
confentement  Je  l'Euefque  cil  requis  ftdc  Fr.B^ld.tnl. 
CtnfiitKtim ,  fol  ).  &  VU. 

"ht  tTAn^attont  f.f>ifcopi,lil'.l.7)ecret.tit.7. 
tyixn.  794.  Suxones  tn  Smiftldt  ccngrtgtitt  m  Cd- 
releftihsQt  fMnt.  &  ttrtitu  tx  tù  homs  trimjlitm.  j^nmt- 
its  Franc.utctrtiyluttaris. 
Tranfport.  Voy  fHp.  Ceflîon. 
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retirent  es  villes  Iran-     des  pièces  d'or  tiriautncfine  pys,  qui  powuoit  eftr* 


PLAIDOYF 


DE  MONSIEVR 
le  Bret. 


Sur  /(*  frohiùition  du  tranfport  de  l'or  <jr  argent 
bon  U  Royaume. 

LA  plus  ancienne  Ordonnanceque  nous  ayons,  fur 
la  prohibitiondu  tranfport  de  l'or  &  argent  hors  le 
Royaume, c(l  celle  du  Roy  Louys  XIL  de  l'an  ijotf, 
fuiuic  de  celles  des  Rois  François  \.  Henry  H.  Charles 
IX. Henry  111. &  du  Roy  à  prcfent  régnant  de  l'an  1/ 40. 

JJ4S.I/66.I/77&J/94- 

Ht  dautant  qu'il  nouifcmble  voir  les  efpriti  curieux 
de  cette  atEflance,  s'enquérir  en  eux-mefmes  ,  d'où 
vient  que  cegrand  Royaume  de  tout  temps  l>  bien  réglé 
&  policé  en  toutes  fes  parties»  a  manqué  iufques  ï  et 
dernier  fieclc.d'vneloy  fi  vtilc.mefmeuneceflaire  poux 
l'entretencment  de  fa  grandeur  6c  puiflànce:  A  cette 
occafïon  nous  en  dilcourrons  fommaircment  >  &  rcpre- 
fcntcrons  les  rai fons  pour  Icfquelles  cette  loy  n'a  eu  lieu 
entre  nos  ancellres>  &  eft  neantmoins  auiourd'huy  des 
plut  neceffaires  à  l'Edat. 

Qiiçlque' anciens  Autheurs dignes  de  créance, nous 
témoignent  qu'aittreifois  ce  Royaume  cAoic  fort  abon- 
dant en  or ,  i  caufe  des  riches  minières  qui  fetrouuoienc 
en  plulîcurs  endroits  d'iceluy  ,  fpeciaiement  dam  les 
Pyrénées,  en  Guyenne  &  Aquitaine:  Strabonditque 
l'or  qui  fetrouuoit  en  ces  lieux-là  cftoit fort  net,  &  que 
pour  le  puriBer,ilfalloit  bien  peu  de  feu:  Diodore  dit  le 
(cm'it\ih\z  lib .6  .dt  MHt.gefl .6c  Pline  Ai  }).  rÀ>r^.  }■  Au- 
Sanz  mctme  témoiene  que  les  fleuuet  de  la  Guyenne  en- 
gcndroient  l'or,  diunc  m  M «ftH*. 

Ccncedttgtlid»  'DMrmmi  dt monte v»l»tm 
ytrmtû,  C  mwrtftrnm  fofi  fntt  ^mUim  Tmrntm. 

A  quoy  fe  rapporte  ce  que  Procope,  &  quelques- vns 
de  nosancicns Chroniqueurs  difent ,  que  quand  l'Empe- 
leur  ludinianenuoya  aux  François  des  lettres  confirma- 
tiuesdu  quittement  que  ksOdrogots  leur  auoient  fait 
de  la  Prouence,  les  Rois  qui  elUiient  lors  Clotaire  4c 
Thicbert  ,  firent  faire  en  Ggne  de  réiouyllànce  des  ieux 
dantrAmphitheaued'Arics,  où  ils icttcrcat au  peuple 


l'or  de  Paiilolc,  qui  fe  recueilloiiaux  nuieresdc  Gcuau- 
dan,  &  desmoncagnci  voifincs  quand  ilauoit  pieu.  Ec 
eftoicnt  ces  pièces  d'ormarquécsde  leurseffigiesparv» 
priuilege  particulier,  ditcét  Amhcur ,  n'cftaut  lors  lici- 
te à  aucun  Prince  étranger ,  de  marquer  de  lôn  effigie  le  • 
roonnoye  d'or  ,  non  pas  mefme  à  celuy  de  Perle  qui 
n'auoit  la  fienne  que  d'argent. 

C'cftoit  donc  pour  l'abondance  d'or  qu'ils  auoient,  & 
l'honneur  que  ces  premiers  Princes  s'attribuoicnt  de 
voir  leur  monnoyc  auoir  cours  par  tout  l'Empire  ,  qu'ils 
ne  le  foucioientd'cn  prohiber  le  tranfport.  AufKqii'ilfe 
remarque  que  nos  Anccftres  ont  tounoiirs  cftimc  que 
c'cfloit  vne  de  leurs  gloires.d'accommodcr  les  Etrangers  f 
detouicequicroilToitparmy  eux }Ce  qu'Agrippa é/euc 
auec  vn  éloge  tres-honorable ,  en  cette  harangue  infigne 

Sru'il  fit  aux  luifi  dans  Hierulâlem ,  &  qui  fe  lit  dans  I9- 
ephe  /.  i.  9-«//',ir>quit.#i»»(»f  jrnM#  btnu  itfudftfcmttnu* 
kmttfmftnterbtm  irregAnt.  Et  de  fait  nousauont  en- 
core vne  Ordonnance  Latine  du  Roy  S.  Louys  de  l'an 
11/4.  addrefféc  aux  Gouucrneurs  de  Frontières,  qui 
cmpefchoient  indifféremment  le  tranfport  des  bleds  8c 
des  vins  >  Dtftnfum  ,  inqiiit,  j>/«</i  vtl  vint,  «nr  mercmm 
mltmtû  fxirahtndénnm ^iHt  vrgtntt  c»uf»  nonfudMfit&c. 

Toutesfbis  plufieurs  autres  ne  veulent  adionflerfby  à 
cesanciens  témoins  del'abondance  dcl'orde  ce  Royau- 
me, vcu  qu'il  ne  rcdeauiourd'huy  aucune  apparence  de 
leur  dire,  &c  qu'il  n'y  a  pour  le  prefent  Prouince  au  mon- 
de qui  en  fôit  plus  flcrile  que  la  France  j  mais  ils  ne  con« 
fîderent  pasquecclaprouicntde  ce  que  l'auaricc  extrê- 
me des  ficelés  quionifuiuy,  a  ofté  à  la  terre  tout  leloi  fîr 

Îu'clle  délire  pour  parfaire  cette  fubflanceûelabourée: 
)arla  nature  n'en  a  iamais  eRé  Aerile^  ponrueu  qu'on 
luy  en  donne  le  temps:  Ce  que  Pline  veut  témoigner  au 
lieu  fufdit,  pariant  des  Salanccs  6c  Efapobes,  lefquels 
pour  auoir  trouué  la  terre  de  Colchos  vierge  <  iJs  en  tirè- 
rent vne  quantité  d'or  &  d'argent.  6c  efl  appellée tcrrb 
vierge,  qui {pr vne  longue  reuolution  des  fiecles,  n'a 
(ôuffcrt  aucun  labourage,  6c  qui  s'efl  reposée  long-  temps 
en  fon  dedans. 

Peut-eflreaufCquenos  Anciens,  plus  curieux  des  bon- 
nes moeurs  que  des  richcfles.nc  fc  fôucioient  poiiK  qu'on 
tranfportall  d'entr'eux  ces  deux  métaux ,  que  les  plus  iâ- 
gesappellcrent  la  pelle  du  genre  humain ,  &  qu'autres- 
tais  les  Lacedemoniens  bannirent  exprès  du  milieu  d'eux 
•uec  defcnfes  prccifes  à  leurs  citoyens  d'en  retenir  fur 
peine  capitale ,  difêni  Xenophon  &  Plutarque  dans  les 
traiâez  qu'ils  ont  faits  de  leur  Republique. 

Nous  ne  deuons  pourtant  attribuer  l'introduâion  de 
cetteloynouuellcà  nodrc  conuoitifè  publique}  mais  à 
l'auaricc  des  Royaumes  voifins  qui  non  feulement  ont 
commencé  les  premiers  à  faire  cesdefenfes  ;  mais  encore 
comme  enuieux  de  noQrc  puilfance  ,  ont  ftifcité  leurs 
lïibiets,  pour  fous  prétexte  du  commerce  qui  leur  e(l  per- 
mis en  France  foubflraire  noflre  monnoyc  ,  à  laquelle 
pour  les  y  amorcer,  jclcsnoRresenfemble,  ils  donnent 
chez  eux  vn  plus  grand  prix,  failânt  valoir  récu,troisou 
quatre  fols  dauaniage,  le  tcllon  6c  le  quart  d'ccuvn  fol 
plusqu'icy  :  &  puis  (qui  efl  le  plus  grand  inconuenienc 
que  nous  en  reflentons  }  ils  la  vontalterans  en  leur  mon- 
noyc de  mauuais  aloy ,  6c  toutesfbis  de  valeur  égale  au 
commerce. 

Nous  liions  chez  Sirabon,  que  les  anciens  Rois  de 
Parthe,  ayans  reconnu  vn  pareil  inconuenient  en  leur 
ellat ,  &  que  I  es  Et ra  ngcrs  fous  prétexte  du  trafic,  enle- 
uoient  vne  grande  partie  de  leur  monnoyc  d'or>  firent 
detfènces  d  en  battre  plus  grande  quantité,  qu'il  n'en 
£alloit  pour  l'vlâge  6c  le  commerce  ordinaire  de  leurs 
fubiets  :  &  voulurent  que  le  fiirplusfud  mis  en  meubles 
6c  vftancilles,  m  fnftUtlitlt  &  mjirmmtntç.  Ce  qui 
eft  à  noftre  iugement,  vne  loy  très  propre  pourcon- 
(eruer  en  vn  pays  les  threfbrs  qui  naificnt  ,  ou  qnî 
y  £>nc  apportez  d'ailleurs  :  bien  toutesfbis  que  d'au- 
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1res  tisnuent  pour  vne  regte  d'Edac ,  qu'il  tàuc  m:t- 
Xtten  monnoyc  la  pltxCp^n  de  l'or  8c  l'argent,  &  en 
IîÛliEnjniMiibia#l(  ?w»filktk  maiot  que  l'oa  fsiu- 


QiltJqucs-vnsaufTî  poiirroiir  Jircque  fi  nous  Qhn.rLjons 
pRCilëment  ces  dcftcnccs>dc  traiilpottcr  l'or i  ar^ciu  ^ 
ce(cn«Aer  le  moyen  de  plus  négocier  auec  l'ellrangcr  j 
dautanc  que  l'imc  &  icfubietdu  commerce  conliftc  en 
cet  denx  choies  ;  &  que  cela  nous  apporceroic  aucc  le 
naipttnifert grand  preiudicc.  Et  à  la  Ysfiic,  la  Ubcrcé 
iacomffierceauecie»£ftrKagefs*a  dU  i'vncdeschorcs 
plus  requifes  pour  Tvittité  8c  honmar  deignadt  Bflats 
&  Rcpubliqucs  :  ccqticTicc  Liue  demonitre  en  peu  de 
paroiH» pari'ut ^^"^'g<^  i(i.i<;.  litfftimm^Hiiiiui, 
mi^téÊnmpmliimfmatmitintttt  ftktrMummmtmmm 
inttm  iiM»fito«/MM«M^Mi«/WMalf)Mr«rv,vou(ancdtre 
que  le  commerce  noTCUOiftw  aaecktnKÎaiu  etenge- 
rcs,  &:  nous  (aie  paitteipercn  l'vfigc  de  ce  quieiaV^far- 
tay  eux,  fic  leu«Mmi>6XCcllen(ouutages. 
-  MabvndesfrfMMËtouiMndàbletfroiuquire  rappor- 
te de  ce  gcneral  commerce,  &  aux  exemples  des  belles 
Ce  genercuftsaâions  qui  le  commettent  en  vn  Eftat,  6c 
qusfe  portent  aulH-toft  aux  plus  eloignéesnations,  dont 
•autrement  le  bruit  s'arrefteroit  aux ptochameifroncîerct> 
Ceft'pnurquoy  lofephe  fe  plain^  que  peu  d'Hiftorlent 
ont  verit.TbIcment  parlé  des  grandes  aûions  des  iuifs, 
pourcc qu'ils  auoicnc  de  cout  tempsnegligé  le  commerce 
aucc  les  £ftratigcrs.  Ec  dit  plit|,  que  pour  lamefme  rai- 
fuiifTiinjjtop  Or  Tluicydidenepatloiencpoiludel  EfpA. 
gnols  ,  sn*îiiftorien  cphoras  difcouiat  des  Efpignet, 
comme  d'vne  fculc  Ciié.puurce  que  la  Grèce  en  leur 
tCiDps  n'auoit  eu  aucun  commerce  auec  cette  nation. 

Qu^il  faut  donc  prendre  garde  ^0*  pWCttte  prohibi- 
tion J  c  tranfportcr  l'or  &  l'argent ,  Rout  ne  preiudicions 
au  commerce d'aoecles nattons eftrangcrcî.  &  neracoor» 
aidions  l'honneur  &  l-i  icnoninTs:  de  tant  d  atfVcsgenc- 
reuz  éue  la  France  produiû  tousics  iours,  meimement 
IfNibt  les  aufpicet  heureux  du  plas'gnmd  ftougmaime 
Roy  qui  fiit  iamai-; 

Mais  loubs  correction  >  le  commerce  n:  fera  aucune» 
aiem  Jiccjudicié  par  les  dcfcnfcs  que  nous  recomman- 
dons :  car  le  vray  commerce  que  nousauont  à  délirer  auec 
les  Eftrangen ,  eft  qu'ils  appofteac  chra  nous  ce  que 
nous n'auons point,  &  qu'ils  r'cmportent  ch'  Z  eux,  ce 
que  nous  auons  de  trop.  En  force  que  ce  crallic  le  fjllc 
par  ftpuutacion,  qui-vft  le  vray  moyeu  que  la  nature 
nous  a  enlcign^  pour  s'accommoder  les  vns  auec  les  au- 
tres; &c*éftuy  lènenouspeutiamaH manquer,  pour  la 
neccflîté  qu'ont  les  Etrangers  de  le  décharger  en  ce 
grand  Royaume  de  ce  qui  leur  eft  inutile  <  &  d'y  venir 
prendre  ce  qui  leur  eft  necelfàire. 

Et  (iauc.int  que  iioftrc  couftnmc  eft  de releuer l'hon- 
neur de  nosltjii  lur  l'cxempledecelle  de  Rome,qaiont 
cftén(à^es&  <i  prouides,  qu'elles  n'ont  ne:-,  obmis  de  ce 
qui  fii^ic  pour  Ja  grandeur  deleur  Mat  :  vojou,  s'il 
vonsjWnid,  ce  qu'eneanootobtlatiréArcefBiet.  L'Em- 
prrcur Valciuinian  nous  le  tefmoignc  ,  ml.  i.  C.  dt 
tommtr.  &ntercmt.  di(knx.'.ncn ftinm  "Bmrburts  numm 
rmimimi  fr^Mttir tfidtti4imp*fHd  t$s  t»ittttttim  fmtrit, 
/i^tUmmftrtituritigini*  :f*ipvltmrm$  mmm.ftn  mmn- 
ei^imtl  ifKihté/cufnqite  sjectUiU  «d  kmémietm  futrit 
trarih't^m  .r  AïrrcJtetiLtu ,  ticrt  nmdmiUU  tfcd  fuffli- 
eiié  ftiviungeistHr.  Et  l'Empereur  Martian  en  termes  plus 
rigoureux  m  1. 1.  C,  tjMtXfrt.  n».  deb,  dtlânc,  /Trifiri»* 
fmm  efft ,  &  frodiùem  prfximum  :  BMrésrti,  futsmttft- 
recûnHftt,  vrvmlidiertt  rtddtrenttirntfittitrt* 

Enquoy  eftà  remarquer  que  foubs  le  nom  de  Barbares, 
lé  doittcnt  entendre ,  non  Iculement  ceux  contre  lelqucls 
kguerteeAnt  oonetw  t  malsiaffiioas  ceux  qai  ne  re- 
^pnooitloient  l'Empire  de  Rome,  tfHi  r.e^Ht  facdtrt ,  ne- 
•^ittmmicitii,  titl/'ocietift,  vtl  h'jpitminMic  r«  cêHiuuàit 
«réiwt,  comme  én  le  lorilconrulte  ini.f.f.àtftin.  f. 
étcmft'  ^  ffii'  rnêttf,  dent  Too  poM  tafeftr  que  ces 
deftaièi  detnui(pofCerr«»ftl*uf^*  a'mioitnt  poiac 
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de  lieu  à  l'endroiâdes  Alliex,  fleGlIlMcieade  l'Eapt- 
re }  &  Que  ce  droit  n'eftoit  fi  vniaetlêlque  le  noftre ,  qui 
dcibniCirtaBnAon  indiftèremment  hors  le  Royaume: 
combiehtMleSRMS  que  quand  il  va  de  i'iniereft  de  noa 
Allia  ,  les  Roisn'ontiamaisnanquéde  leur  bailler  piC> 
fcport,  &  congés  iulqucs  à  certaines  fiimmes:  De  maoU» 
re ,  que  qui  voudroit  iuger  cent  caulê  par  ce  que  nous 
auons  reprefcntéiulquesicy  ,  il  eft  certain  que  l'ippie!  ijui 
aeftéintcriettédelafentenccdcslugcs  des  traidcs,  par 
laquelle  les  deniers  dont  les  appelians  fe  font  tioaueft 
Ikilis.  paflànsen  la  Franche  Cqmt^  Teroit  cceonoa  kt» 
projyis  &  rarlôn  ;  mais  les  drcbnfhincesqof OK  efté  re« 
marquées,  nous  font  cftimrrpour  ccttr  fois.  mnituMitH- 
dutntjft  auec  les  Appeilan$,lçauoircft.  pourrequ' il  n'y 
a  que  trois  fcpmaînes  que  le  K07  a  renouuellé  par  (aà 
EdiâjIcidenènlèsdetranTpoiter  l'or^-  l'argent  hors  le 
Royaume;  Ec  que  Cen  temps  de  paix  on  donne  loifir 
d'vn  mois,  pour  apprendre  vnc  iwonelle  loy ,  dit  la  CoO'f 
ftit.  vtfMÏt.  n«H4  ctnfift.  &  Cietr.  trm.  fr*  FUett,  Ct 
qu'il  appelle  trinnndni  frtmmlgmitiiMà  î  H  eftott  pflUI 
raiibnnabic  d'vfcr  de  nu  Gnc  ;^ratc  en  temps  de  guene  , 
auquel  le bruiâ des  armcscmpckhe  que  l'on  entende  la 
voix  des  loix.  Aulli  que  durant  cet  troubles  >  &  iulqnet 
auioilrd'luij  cellesqui  auoiem  eflé  lûtes  oarles  tkmgfii- 
cedens  (nr  ce  fiiiet ,  ont  cftédo  toatnei^'geftf 

En  fécond  lieu,  on  a  fait  force  en  fa  qualité  des  appet 
lans  qui  (ont  tous  laboureurs,  dont  la  hmpiic  ité  Se  l'i- 
gnoiUKe  portent  toulîours  |UCC  Soif  leur  i  \  1  le ,  mcA 
mn M  r«iij|;sj^,dtt  Jalc^,  m  fnAmJLtm.  i,  vlug, 

Etdailleurs,  le deflein qu'ils auoient d'aller  enla  Fran- 
che-Comté achepter  des  chcuaux,  pour  remettre  lîis  le 
labourage iMtmiaparlepaireport  qui  leur» eftéexpedié 
par  le  Gounemeur  deProuins,  les  exempte  de  tout  (oup- 
çondcdolAc fraude  publique,  vcu  meimc  que  les  chc- 
uaux iônt autant,  mcfme  plus  nccelTàircs  à  vafillat ,  que 
hor  &  l'argent,  pour  le  leruice  que  l'homme  en  tire  à 
l'entretiendc  laviecomniaBè.  C'cftpourqnoy  encrelei 
Tributs  &  indidion;  quelei  Romains  Icuoiciu  fur  le  urs 
peuples  tributaires,  le  plus  grand ,  &  le  plusexaftcnjcnt 
poBrfaiuyieftoitceluy  des  cheuaux,  comme  nous  l'ap< 
pfeooMnr/.  15.  C.  7ifd.difr0»$.  C9m.dihûr.ic  dont 
ter  tout  iftdelêfidoieflt  le  commerce  auec  letSRnneers, 
fi  c:-  n'riloit  anrc  congé  &c  permiflion  ,  comme  il  k  re- 
coiiiioill  en  cepadagcdcTite-Liuc //i".  4}.  ItU  fttenti- 
tut  d<*téi ,  sH^Hii ,  vt  t^ntrttmijt  cemmercium  tjftt,  edit- 
ctndt^iu  tx  tuAtaf»$^m ^tt.  Ce  qui  s'cft  aulÊ  prati- 
quéamresfefien  ce  Royaume,  comme  on  voidlesmar-  ' 
qucs  dans  les  Annales  àc  Pépin  .  &  dansleCOfdoOlUUlCSI 
Laiinesde  Philippes  VI.  derani348.  > 

Ces  particularitcz  dont  nous  feront  pour  ce  coapdepar» 
tir  de  la  rigueur  de  nos  loix,  Redemander  qu'il  plaife  \  la 
Cour  mettre  l'appellation,  &  ce  dont  a  efté  appelléaa 
néant»  &  ordonner  que  l'argent  lufifiirles.lppellans,leur 
Icra  leada  (Bc  rcftituc  :  &  neantmoins  que  defenlcs  leur 
lôientfiiifet,  lioatettoites  perlânnes de  quelque  quali« 
té  &r  condition  qu'ils  fôicnt ,  de  plus  tranfportcr  or  &  ar» 
gcnc  hors  ce  Royaume ,  &  pour  quelque  taufe  que  ce 
ioit>  fur  les  peines  contenues  auldites  ordonnances.  Ce  . 
que  la  Coor  ocdouna  par  Iba  Aueft  du  moiide  loiliec 
1595. 

Trnnfport.  Voy  dans  noftre  Rccucilde  PlaiJoycz  & 
Artefts notables,  le  Fiaidoyé de  Moniïeur  Brillôn,  tou- 
chant vntranfport  d'or  &  d'argent,  perl*  Arplerreriet 
hienlki(ie$eni'cxtremitédu  Royaume. 

Tranlporr.  Le  Roy  Philippes  le  Bel,  pour  les  guerres 

S u'il  eut  contre  les  Roisdes  Roni.iiiiS  &  d'Angleterre, 
C  ordonnance  prohibitiae do  tranljiort  d'argent,  blcd^ 
harnois,  chenaux .  &auim  oholès  qui  poarraîentièmtr 
\  fi-S  ennemis.  Dont  s'irrita  le  Pape  Bjnificc  VSl> 
ponrcc  qu'elle  comprenoic  les  gens  d'Eglife  :  &  manda 
audit  Roy  qu'il  la  reuoquaft.  ce  pource  qu'il  ne  le  vou- 
lut làire,  par  vne  Bulle  enuoy ée ,  le  déclara  eftrelôainb' 
ieâ;,ndceateDporclqa'cBlpirûuel,  &  qu'il  n'tuoîi  b. 
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coliaiion  des  Regalesi  chargeant  d'hcreHe  tous  ceux  qui 
aiiifilccroiroiem.  Au  moyen  de  q<ioy  ledit  Royalfcm- 
blï  fc»  Eftits  à  Paris ,  \'  fat  par  iceux  confcillë  deuoir  en 
cela  contredire  audit  Pape,  Se  louftcnir  qu'il  ne  recon- 
noilToit  fa  Couronne  ,&  Scij;neutie  temporelle ,  que  de 
Dieu:pmir  la  deffcfc  de  laquelle  il  luy  eftoit  loilîbic  d'ini» 
poferaydcs.  &  cottifcr  les  gens  d'Eglifcdc  Ton  Royau- 
me,comme  les  autres  Eftat.  De  ce  fourdit  tres-grandc  di- 
uiûon  entre  ledit  Pape  &  le  Roy ,  fiircnt  pluficurs  accn- 
iktiont  d'herclîe  &  Sodomie  propolées  contre  ledit  Pa- 
pc.pr  la  mort  duquel  finit  laditcdiuilîon.  Etauparauant 
il  auoitreferucàliiy  tous  lesBcntficeseleâifs  de  Trancc: 
Mais  à  ladite  refcruation,  comme  iniullc  &  inique.  J'E- 
^lifc  de  ccdit  Royaume  n'auoitobcy.  au  contraire auoic 
procctlépar  cicâions, quifiitcnt  conHrmées,&  ladite  rc- 
ieruation  teuoquée  par  le  Pape  BenoiftXI.rucce<rcurdu- 
dit  Bonifacc.    AuUÎ  au  précèdent  ladite  diuilion  l'an 
1196.  l'argent leuc  par  leiCollcûcurs  dudit  Pape  Boni- 
facecn  cedit  Royaume,  fut  arreftc  par  Arrcft  du  Parle- 
ment,  fuiuant  le  mindemcnc  dudit  Philippes  <ie  Bch 
anquci  le  Pape  Clément  V.  fucccir^ur  dudit  Bcnoift. 
bailla  déclaration  ,  que  la  iurildiûion  de  laquelle  viôit 
fon  Mirclchal  fur  ceux  de  fa  Cour  au  dedans  de  ccdit 
Royaume,  pendant  que  ledit  Pape  y  clloit ,  cftoit  degra- 
CC&  permilîîondj  Ray.  DjTiIlct  en  fon  Recueil  des 
priuileges  Se  libertez  de  l'Egligc  Gallicane. 

ProMi.in  Edu-triiU  jir«toTnm  Kex  tcitt  P»ljÀ. 
yirg^il  Itir.  1 9.  ^"gL  hift.  i  nt  tftJ  tjut  tntrciHtH  vj'u  tn 
diei  ftnguttt  in  inj»lam  tnftrtiféintHr,  altqH^ndo  dijfi- 
f4tytr.iur.  Ihique  iftH9  fuluiij  I}|(î.  le^e  exceptum  cft, 
vt  t::mti:i  Iiiexi  sh  f>oJ}trnm  rcmpui  ^arum  ,  urg^ttttHm 
cJtl.UHfn  fine  Jîg^n^fHm  ut  contir.enrem  tMport«rt.  Qjto 
futitun  tji  mtrctttera  mIkhi  rntrcsttm  fimriim  prtcm 
co<ilU  fut  in  iiliM  tteteti  infumtrt-  ii^fpt  iecrttnm 
tjJtiJetiamnimc  ferH^tur  ptrfttuntHmvtt  règne  vtUt 
altji  tjMiffcmijHKt  Regtbm. 


TRANSSrBSTANTIATIO  N, 

Pcrmiâîo  Confccrandi  panes 
azymos. 

FRancifctu  &c.  yninirps  &c.  S^tutem  tmDtmimfi 
Netum  féicintui  &  nttcjlétmnr  ^uod  nos  Je  probitmtt 
viU,  htftflate  tnorMtn  ,  &  pivtrgo  diMinum  cultum  i.el» 
diUih»«bù  m  Chrijtâ  veutmiritu  vtrt  Adagi^ri  N .  dé- 
bite tnform4ti ,  fpemntej'tfme  ejHoi  et  au<  Uit  dvxerimnj 
commtttendm  jeu  petmitiendji  .  ea  foeiictttr  &  foiuiti 
ftndit  exe^Mt  (S  ndimplere  cHtubtt  :  idctrA  tics  etdem  A'. 
fermiJimusG'  fermiintufif ,  vt  pmnci  ttm  mintret  ^uÀm 
mmttret  confecraniet,  CT  emntptttnttadxuiniverbitxArp- 
ftibjianinmd»s,^u«sv»lgns  hvftt/u  vocMt,  rite  &  fediti» 
conftrre  & pr£p^rtire  pcjjit ,  eef^He  fubintftijlrMre  F^rro- 
chii  MC fmptrttribns  (jHitrmmHH  tcclefi*r»m  nobis  &  JJiet' 
cefi  ti»jïrQfHbdtt4rnm,4ta»e  EccUfimrHm  ejHQrtutinu  Or~ 
dmtim,  regultêrnênifperJtttitrHm ,  O"  nliM prom  cmsmi'i». 
O"  décimer fieri  ftterit-  In  tjHtrmm.  &c. 

TRAVAIL. 


De  tranlportu  prilîonariorum  de  vnà  lurirdiâione 
in  aliam. 

Ion.  Gai.  Q^tfft.  J7- 

Item  ncta  qttod  tfUMtnitù  EfiJctptu'BelMacenfis  impt- 
trajjet  littrAi  rtgtM  ,  ptr  ^hm  ftbi  ccnctdebuiitr  ^Hod 
foJI  cl  trains  ferre  ^ncfd*m  prifio««r  ici  fûts  de  prifttnibm 
ftiu  ifGctbctoyidBtlf^citm,  eo  ^nidpnjienude  Get- 
b.rv>y  non  eiint/icHrt,&  qtt'odea  CMfttpbt  c*ncedtrtncur^ 
tjMcdftcit  :  tArrentjH-a  in fine  (ner^rnm  mundiibétur  h^ii- 
iiHt  AmbiAnen,  ijued  fuceret  di£lnm  Epifcopum gtindtrt 
diti>ig>*tiii,  &  permitiere  :  nen  benejtcitdititu  Epifcopm 
dt  trtinfpert*nd«  ,licet  cor^m  di(h  baitlin»,  q$nbMilli- 
ttiu  ib  hficfecitéidiprnareOfficiMlem  Epifctpmnteditiidt 
Gzihtay  rtffi  ftctrMttr4tijfortnm  :  &  ptfmi  lempcmli- 
tMem  hptfceei  inmmfiu  regia.  Sed  pariibué  tiudttit  m 
fmrttimtntc  f»nt  lettMtMmttnm  dt  diHstemperMlitMie  :  & 
ditinm  ^H«d  diUi  prifienurij  redncertninriteriim  md  Ger- 
\yto) ,C  Ml' pericnlum  ef  ifeopi  ibidem  citfltdiremMr:  ^m4- 
repiitt  ditiKm  Epifiepum muit fecijfe. 

Tranfport.  Vn  héritier  peut  pourluiure  l'vn  de  Tes 
cohéritiers  pour  le  payement  de  toute  lalommc  deucin- 
diuifement.de  laquelle  il  a  tranfport,  fa  portion  dédui- 
te. Car.  liur.  6.  Refp.  11. 

Tranfport  fait  par  vnc  ieune  fille  de  là  flicceflion  i 
J'HolpitaIdu  S.  Efpritcn  Grcue  a  cfté  calfé  par  Arreft, 
ie  ladite  fucccllîon  adiugée  à  fcs  héritiers,  fauf  audit 
Hofpital  de  pouuoir  demander  les  alimens  de  ladite  fille, 
entreM.Iean  Gafpard,  6c  Gafpard  MalTot,  &  les  Mai- 
ftrt^de  l'HofpiuI  du  S.  Efprit,  &  autres.  Le  Vcfl. 


l'ayditaillcurs, &ilfautqueielc- répète  encore»  que 
l'cmploy  des  hommes,  t<  lefçauoir  de  les  rendre  vtilet 
au  public  ,  &  à  Iby.mcfme  ,  cit  vn  grani  traiâ  du  fagc 
Politique.  Q^Ç  pour  y  paruenir,  ilen  doit  nourrir, en- 
tretenir, &  atcroiftre  i'induflrie ,  par  en(eii;ncmens ,  par 
exemple,  &  par  exercice  ;  taichant  fur  tout  de  bannir 
d'entr'cux  l'oyfiueté, pelle fataleauxEliats  riches  &  Ho- 
riilans;  mais  au  contraire  ,  dcles  attirer  au  trauuil  ,  p.ir 
Icsappails  de  l'honneur,  5:  par  l'amorce  du  profit. 
continué  maintenant  à  dire  que  ce  trauailcft  vne  Hydre 
inuincible,  foilbnnantcn  cbef^  ,  &  queces  chefs,  fonC 
les  Arcs,  &c  que  ceux-lii  qui  les  fçauentôc  pratiquent, 
ibntcommeks  Rliodiens.  qui  pour  auoir  les  premiers 
iactifié  à  Mineruenouuellement  née,  furent  doiîésd'vnc 
tichelfc  perpétuelle  :  lupiterayant  pour  recompcnfe  ar- 
rozc  leur  Illc  d'vn  nuage  d'or.  Qii'au  contraire  ceux  qui 
les  mcpriiêiK  ,  demeurent  touliours  comme  les  Thcf- 
piens«  panures,  milerables,  &  incommodez.  Mainte- 
nant comme  tous  les  peuuent  apprendre  ,   &  t'en 
Icruir  VI  iicment ,  après  les  auoir  appris  ;  Les  Anglois  &Z 
Flameru  nos  voi  lins  nous  apprennent  :  comme  on  doit 
les  régler  ,  pour  les  maintenir  &  confcruer  en  d  main  > 
leur  exemple  nous  en  inllruit  :  comme  on  doit  les  exer- 
cer,leuraliidui  té  nous  l'cnieigne:  comme  parleur  moyen» 
pe/lonne  qui  loit  capable  de  ttatiailler .  ne  peut  demeurer 
oifif,  leur  pratique  nous  le  montre.  le  fiipplie  vos  M..- 
JcRcX  de  confidcrer.  comme  les  villes  de  Hollande  ,  'Zé- 
lande ,  &  Frife,  de  petites  bourgades,  font  deuenues 
grandes  &  admirables  Citez.  C'lH  qu'il  n'y  a  point 
moyen  d'y  ellrc  enfemble  ignorant,  &:  prelfeux  ;  Se  que 
l'on  y  enuuye  de  bonne  heure  les  hommes  à  l'cll  holcdat 
fourmis,  &  desmouche<-!i-miel,  pour  leur  faire  connoi- 
(Ire  la  guerifoti  de  ces  vices,  qui  lont  les  plus  grands  que 
l'homme  puilFc  auoir.  Que  s'ils  n'en  veulent  pratiquer 
le  remède  naturel  i  le  Magiftrat  y  pourufiic  ,  éc  de  lliy- 
mcfme  leur  baille  la  médecine.  Commandez  que  le  1cm- 
blable  fc  falfc  à  l'endroit  de  vos  (ùbiets  .  &  vos  fab- 
ietsen  auront  le  fruidt,  vous  l'honneur  ,  Se  le  public 
rvtilitc. 

La  pratique  des  pay  s  fulHits  efl  diuerfe,  tant  pour  l'ap- 
prentilTage  .  &  pourrentretirn  des  Arts,  que  ponri'en.- 
ploy.  Se  pour  la  nourrinire  des  hommes  j  mais  tendant 
toufioursà  mefmefin,  à  fçauoirau  profit  pcrticniier  &  aa 
bien  commun.  Pcrfonnen'y  peut  prétendre  pourfi  pau- 
ureté aucune  excufe  i  caril  trouuc  plulîeurs  moyens  de 
t'en deliurer,  moyens  bons  &  légitimes,  que  voftrc  Ma- 
icfté  >  touchée  de  i'vtilité  publique,  doitouurir  Se  faire 
pratiquer  en  ce  Royaume  i  comme  pa/eillemcni  il  fcfaic 
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fne.oùmclmc  iln'yagaeres  de  bourgs  fam  IcIqucîsJc  ' 
cign«ur  du  iicu  n'ciurcciennc  quelque  colJc^c  pouc 
ftiielnftrairc  fcspauurcs  Tubicts  ,  tant  aux  Ans  libc- 
nux,  qa'auxrocfticrsmccAniqucj.    Dans  ks plus  ccle- 
btcs,quilôntdan»leigrandesCitc7,  Je  principal rcHur- 

2 ne  Icgeme  des  Elprits ,  qui  lay  viennent  en  main,  &  par 
iù^eneiuipi'il  en  fait,  icsappliqne  diucircmenc  à  di- 
ttciiei  Idcncet  :  paisdonnamâdiiîs  tu  Prince  ,  de  ceux 
qui&fenconcrcmiespluscapablet  cnThcologic,  lurif 
Dctl^nce  »  Médecine,  Mathématique,  A  rt  militaire,  ils 
MOClBÛfiufim  Eftat,  fc  entretenue  à  deflein  de  le  feruir 
«nsoceifioiis.  Si  vos  Maieftcs  TpaloMiu  donner  com- 
mencementii  ce  bel  ordfc ,  IcconcimiMkHifiaitclMtte  ett 
fcroit  honorable  &:  prodtabic  au  piil^Iic;  &  p.\t  cela, 
pius  que  par  toute  autre  choie,  vollrc  hoiincur  durerou 
cntouslesefpecesda  tempe,  que  Platon  appelle  l'ima- 
gc  mobile  dcr£terotti>  L^sunc  de  beaux  dprits,  ne 
dcmeurcroient  pasocNnnieruff'oqaezcn  la  ftwle  popnUi- 
fe,  fie  ne  feroiciu,  vQulms  prcjidre  leur  vûiJjns  le  Ciel, 
arreûez  fc  retenus  datu  ia  pouilierc  ,  par  le  contrepoids 
«le  Ja  necelEté.  Voftfe  main  leur feiott  conune  vneaMii 
celcllf.  pour  les  tirer  de  rauicenhtlK.'  L'aïuncemeacne 
viendroit  plus  aux  hommes parbasanl,  mais  par  mérite. 
Vous  (criez  à  bon  droiâ  appeliez  lecondt  Créateurs. 
L4.  vettii  f^eneroic»  &  ne  feroii  plus  bommagcre  & 
BOHtfHe  4e  fil  fortune. 

CHj  eftimc  le  cheiul  pir  Ci  gencroficé  naturelle  ,  par  la 
force  de  les  membres,  6c  par  la  vigueur  de  Ce*  nerfs:  le 
Taureau  pour  la  raideur  de  Ion  col,  0e  pour  la  groâcur 
ée  lès  mufclea  :  nui»  rboimae  pu  ta  genciJledè  de  foa 
efprit ,  Se  pour  kvalear  de  Cm  oonrage.  Cerne  qui  <ti- 
ibientiadis  les  mariages  de  M  crcMt#  OC  les  làifôicnt  pas 
de  tout  bois  :  mais  qui  pourroic .  oaCfmtMt  bien  choiûr 
les  hommes,  on  en  crouueioit  de  bien  nex ,  dans  let  pins 
batTcs  8c  plus  infimet  conditions.  Nous  lômmes  tous 
ciMBme  des  briques  Bàtea  d'vne  nefmc  areilie,  mais 
non  toutes  à  vn  moule .  non  d'vne  terre  ^gilTcment  pe- 
ftrie,  mani^ea  dc  comme  a£née.  Comme  il  naift  des 
corps  plosioboftes  les  vus  qoe  Ici  «UHM*  il  vient  p- 
rciilrmrnncy  drîcfprits  beaux&  rares  par  excellence. 
Voftre  Maicilc  l'hait  bien  que  les  Seigneurs  de  Turquie, 
Agis»  Badàl,  Grands- Vilirs,  ne  nailTent  pas  {  mais 
ûmUt$,  de  comase  l'on  die,  de 


paftct.  Sika 

Idte  ftrîkicouAumes  de  voftie  Elbt,  beaacoop  nwitk» 

res  à  II  vérité,  ficmelme  plus  naturelles,  dautant  qu'il 
eflà  preluppofer,  que  les  Aigles  nailfent  des  Aigles.  &: 
les  Colomoes des  Colombes,  ne  vous  pemettent  pas 
d'en  faire  de  mefme,  à  tout  le  mins  contentent- elles  sa 
ccpoinâauecla  Nature,  quelesiMinmesquiy.nailfou. 
fôicnt  dretTcii  leur  fin,  ï  Içauoir  d'cftre  cnomcmentA: 
vdlité  à  leur  patrie,  non  à  charge ,  comme  des  membres 
perchit,  de  efttopies.  Ceqjuciedisd'vn  fexe,  ie  le  dis 
pareilleraenc  de  l'autre  :  Car  tous  deux  (ont  nez  à  la  iô- 
cieic#  de  deilmez  à  l'adion.  Aulfi  partagetu-ils  cnlèm- 
bklelSûn  8c  le  labeur  du  mefhagc.  principalement  en 
France.  S'ils'yttooaedefAunm  eafcuu*  mais  il  n'y  en 
a  que  trop,  à  canfe  du  mnMuisonlre,q«i  depuis  (î  long* 
temps  règne  parmy  nous:  On  peut  à  l'imitation  des  Hoi- 
landeis.  y  remédier  en  deux  hçons.  La  première  ett  de 
les  awMflcr,  de  renfermer  endcsmaifons  publiques,  les 
garçon»  àpart ,  de  les  fiilist è  fit^J  kiM  iiitiMiUer  Im 
vns.  de  lesmutres ,  en  ta«esfi>rta«rfc  «MnnfiiAat««i4M* 
pcrie.  lïllacettoiiie, lingerie,  &c.  Car  il  ne  fout  point 
douterque  plnfieursdc  vos  fubieâs,  qui  pourront  fournir 
)  lenrentreskp^ondrefler  quelque  CMopafpik  peur  cét 
effet.  n'entre|>reitnent  fort  volontfcrsc»  parti,  quand  par 
la  dcfence  de  l'apport  des  ouutages  eftiangcrs,  ils  (èront 
•Ccarez  d'eftre  dechaiges  de  cMS  ^*ik  pMCSom  kire 
CibHflneff.  '^^^ 

Câkmailônsdont  k  vkns  de  parler,  (ont  appellées  pair 
lesHollandoisEfcholes.  &  à  bon  droit,  puis  que  l'on  y 
apprend  à  viurc  ,  cholè  donc  Agefdaiis  mclmc  vouloit 
qps  fc  k— *<ic  fe%mft  friiiBipJewcm."  C^mÊfd  Sm» 
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nn  II  dedans .  (ont  cm  ployez  Hanfemmà,  Ifkn  m»m 

rij,  Je  liien  entretenus.  A  la  diftindïion  des  autres,  onfct 
hjbillcdcdciixcoulcurs,aiinqoe  venonsà  Innir  parde- 
biuche,  ou  autrement ,  iblÔKllt  reconnus  &  ramenez. 
On  ne  les  tire  point  de  là  que  pour  tes  marier.  Quand  ils 
Içjucnt  vn  Art,  on  les  mené  voir  les  fille»' ,  qui  (ôik  nées 
&  gouuernées  de  nv  Imc  forte,  pour  leur  Faire  choifir 
femme  :  pais  leur  baillant  quelque  (omme  ,  de  quelque 
aménagement*  on  leur  permet  daller  en  libett^,  trauaiU 
ler  dans  les  villes,  ou  bien  de  demeurer  en  la  mai(on,  où 
ilsont  eftc  nourris,  eleucz ,  de  inftruits,  pour  continuer 
leur  meftierauec  bons  gages  &ralaircS,k^lKkibfe* 
fOtuencdokSocktéquilcsentrctiesiK.        ^.  ' 

yàkef  cneocc  raotee  ordte  qnc  tiennent  les  mefiKi 
Hollandois,  pour  l'adiftance  des  pauures ,  qui  pleins  de 
bonne  volonté  d'apprendre  vn  Art ,  en  cherchent  le 
moyen.  Aprcsauoir  trouucmaiftr^  par  la  ville,  ils  vont 
preâcrfrtiBeiit  denantk  Ideyftnit,  deiebieadeâdcile* 
ment  (ênitr, certain  nombre  d'àniMcs,  enleurdonnanr 
deux  lois, ou  lix  blancspi:  vu  ,  fcloiiqu*ileftcoaai.ria, 
lansqu'ilibitalFuietty  à  leutfournir«nyJogement  ,  ny 
nourriture.  Il  leur  donne  vne  intetwJk  Jibre«  depdk 
douze  heures,  iulques à  vne  >  pour  quefter ,  8c  prendre 
leur  refeâion,  laquelle  ils  trouuent  i  poinâ  nommé,  Cui* 
(ôrcirdu  quartier  ;  dautant  qu'ils  ont  ceruines  mailôns 
affcâées,  qui  les  nourrtflènt  de  (eliek,dc  ks  veftcM  encoc 
prdeffus.  Cecy  Hèdokenceadte*  ponr  les  nacntek  da 
payslculcment  ;  car  ce  n'eft  pas  leur  cnuf^umc:  de  rece- 
uoir  aucun  Etranger,  principalcmctii  F  tançou,  iî  ce  n'cft 
en  cemr'cfchangc. 

Toutes  CT»  demactliodcs  fomt  faet  bonaw»  pot  tn* 
ployer  ceux  qullôncnerpanares»  finseftre  en  ckuge  à 
rEllat  j  &  m'ciontic  qu'on  n'en  a  perfuadé  la  pratique  à 
voftre  Maiettc,  quand  on luy  a  propofé  de  commander, 
quclcs  mendians  de  ce  Royaume  follent  t'enfeimez  par 
les  villes,  de  nourris  par  la  chwképnbliquc.  Cooilamia 
fot  le  premier  qui  lit  des  Ordoitaances  pour  k  (ùbuention 
des  indigens;  de  defon  temps  on  eAablit  des  hofpitaux 

[ lour  les  pauuresenfans,  pour  les  hommes  vkyx,  de  pouk 
es  malades,  à  la  rcqu efte de inltance  des Enelques  }  & 
plaignans  &  à  bon  droit ,  de  ce  que  les  qaaymans  eftro> 
picz,  allaient  par  lesTemples,mc(lans  leurs  plaintes  de 
loiifpir^  aux  chants  de  l'cglik.  Audi  de  vray,  faut-il 
nourrir  ks  paaiuea,  non  pas  ks  oier .  Or  eft^e  ks  tuer, 
dkSaincAjnbcoUêà-qaedekarrefbkrknoaftknfe.  I« 

diray  plus,  c'eftquclqucsfoisle  tuer  (oy-mefmc  :  car  le 
mauuaistraittemcnt  des  pwiurcs  ,  ki(  bien  loauent  les 
maladies  populaires  aux  VÎJkt«  fOÊÊ  tUct  Ct  «d^oadcnB 
auzcbamps.  parlacontagkn  qni  An  ammunique  au 
kngârau  large.  Il  n'y  a  pasde  plas  bem  moyen ,  pour 
rcmedicràtouscesmauxenfemblc  ,  que  d'employer  les 
hommes,  comme  i'ay  dit  ailleurs  .  de  comme  les  autres 
pcupes  icfoutaasdiiietsani&ces.  Car  peu  qui  y  regar- 
dera de  presis'en  tsoooeaoknt incapables.  Pour  ceux  qui 
(ont  tellement  mutilez  de  leurs  membres,  pr  quelque 
^rand  de Cnillre  accident,  qu'ils  font  mefme  inutiles  à 
loy-melineionpourccazqMkMCsren'a  produits,  que 
nourlcrak  k  k  terre  densdcm  ;  fcafte ,  le  public  n'en 
fera  pas  tropch  irs'f^  ,  il  n'y  en  a  pas  beaucoup  de  tels. 
Quant  à  ceux  à  qui  la  pauuret  é  caufe  de  la  fk>iblcire  ,  ou  de 
l'jndiipofition } nous  auons de  bons  viures  pour  les  remiC* 
Uftg^fëuk  Oàtm  !  ^  kmedcdac  pent  au  refteâppot- 
«eriraaMde.-Ontbiêttli»B  4iidtegaerk,drpoar cette 
cau(è  tient-on  fouiient  plufieurs  mois  dans  l'cfhble  ,  à 
plus  grosfrais,  desbcilesde  ttanail  ou  de  voiture  *.  An 
refte  voulons-nous.  knttd'«Hcice,cfdercncaK  denea* 
uclles  maladks  i  Voalons*noos  qu'auec  de  — wiwtfrr 
humeurs,  ils contradent  encorde  maunailès  moeots  par 
royliiictc  ^  le  penfe  qu'on  ne  peut  dire  pour  exculc.finon 
qu'il  y  enade  ii  mal-heureux,  qu'ils  aimeroicnt  mieiutk 
laiflèrttourirdc  faim ,  que  de  mettre  la  main  àTouore, 
Ventres  parelFeux,  charges  inutiles  de  la  terre ,  hommes 
nez  feulement  au  monde,  pour  confômnvr  Çuis  fruiâ,  les 
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comte  Toàs  que  rimhèUtj  éa  Mtgtflm  fe  imt  ilé> 

ployer  :c'cil  contre  vous  qn'il  doit  armer  fxiuftc  fcucri- 
té;pour  yotu  font  les  foiiccs.  Se  les  carquans.  C'eft  de 
vousque fc pcouienent  les  coupc-boarfet  j-leiftas-teT- 
OMiii^  ^icsvwean,  A  telle  lôcte  de  geiig,«Mi  petit  ap- 
portée vneiofte  violence  ;  onlet4oit6ire  Cftusiiler  pu 
vJekt,  comme  font  la  Flam.ins  cti  la  ville  d'Amfterdam, 
Jet  iMlilmesdcbaachczt  rebelles  à  leuis  parcns  >  Se  hi- 
manstkicief  de  coupée  dabffefil.ft  ancre  boisdetein- 
ture,  en  vnc  certaine  inaifbn ,  qu'ils  appcllcnc  Tccluus» 
où  le  labeur  lait  tous  les  iouri  quelque  nouueau  mira- 
cle. 

C'cft la railbn,  comme  difoic  Cynis*  que  ceux  qui  ne 
venlent  profiter  à  Iby-mefine ,  lôient  CDocnints  ée  Teruir 
à  l'vfngc-  des  antres.  Les  Naturaliftcrs  tiennent  que  les 
Taureaux  plus  furieux  liez  au  figuier.  Te  tendent  doux  Sc 
tltitablcs.  Vcut-oaiooyrd'vncrprii libertin,  Sc  l'amc- 
mt  à  niiibibille&atattaclief  i  quelque  mcfticr.  Il  y 
«plafienn  râdioitsArputletda  corps,  qui  font  comme 

des  auciluè's,  IclquclIcsdoJirn  nt  encrées  lu  vicr,  pour  ic 
couler  au  dedans  de  i'ame  j  maisqui  prclquc  toutes  It  peu- 
uenc  boucher  par  la  cdtinueUeaecBfMkm  d'vncxefcice. 
C'eftàipioyilEHK  teduirecng^que  Dk^ene^pfiel- 
le  à  bon  droit»  croîs  (bis  hommet ,  c  eft  è  dire  noie  iôit 
miferablcs  pour  leur  pauurcté  ,  pourleurfiineantifc>  & 
MMir  leur  ignorance  :  car  ils  ne  lont  pas  capables  de  pro- 
aoiied'eus-mennesjnyfruiâ.ny  fletirde  vemi:mai>(ê 
donnansauvice*  pouflcm  hors  de  leur  ame,  comme  vnc 
terre  laifTéeenfnchetpIufieari  reiettonsfle  germes  fau- 
ujg  s,  pluficurs poignantes cfpincs  de  rcbJlion,  à  ceux 
qui  les  voudroienc  manier.  C'e<làccla,queles  Minières 
'  de  h  Minenic  Poliade  >  les  làints  direueurs  de  police 
dotuent  principalement  tuoir  l'cril.  L'inclination  aux 
volupiez,  &  la  fuite  de  labeur,  ne  lônc  point  cHrangeres 
en  l 'homme,  &  n'y  font  point  introduites  i  parmauuaifes 

EtQmùattSi  nais  (ont  lucurclles,  de  née*  aucc  luy.  Ce 
ittetiôarees  des  vices,  que  l'on  void  fergconnet  ;  lee 
racinesdesmauxinfînis ,  que  l'on  void pulluler  au  mon- 
de «  &  qui  ne  tache  de  rcgicrrc défaut  de  nature,  par 
boMlcs  die  tlilônnables  loix,  il  n'y  a  brfte  làuuage  &  (k- 
cottchea  quiie£iicpliad<Mcc  dcpliutnisableqae  l'hom< 
me. 

Cequci'ay  ditcy-defTus  des  Ateliers  ,  qui  doiucnt  en 
l'EUat  bien  ordonfic,  tenir  Je  fécond  lieuaprcs  les  famil- 
les, puis  qu'il  faitt  nourrir  &con(èruer,  ayant  engendré 
dethommequa  penuent  &  doiuent  y  dire  employez)  de 
detmanofadhiresq'jcroii  p«^uc  dedoitfaire,  rftambien 
edably.  fe f^ra  bicn-to(l  coDiioiftrcptrvraye  t xpcricnce, 
pourl'vn  dcsplusgratvdstplusnecedàircs,  &  plusvtiics 

PMnâsde  police ,  qui  poifè tomber earemeademenc de 
homme.  Et  il  ne  nue  aucunement  douter  que  vos  peu- 
ples, parle  commandement  ,  Sc  Ibubs  l'atitborité  de 
vos  Mairllez,  n'en  cmbra/Ient  l'cxccutioa  y  «uec  mille 
lôrtes  de  beoedjâiom  :  car  par  ce  moyen  voua  leur  ferez 
cekbwr,  nda  loue  lésant  vne  (bis  i  nuis  tous  les  ioats,8e 
i  toutes  heures,  cette  fcftc  folLmuL  lIe  f]iic  les  PLrf<;s  ap- 
pel Joicut  la  raort  aux  vices,  en  laquelle  ils  tuuicnt  toutes 
ibrtcsdeSerpens,  dcbeftetliuuiages.  AutcÛe,  ce  trauail 

Jiublic  ne  gaften  jmnt  lepaniailjee  :  car  il  lïippleera 
êulemenckiMidenuc,  de  (erftlùppoflfanfiendecciuy  de 
J  Eilr.int;cr,  qui  ne  peut  ellrc  admis  qu'au  grand  préjudi- 
ce de  tout  le  pays-  Dauancagc  fi  Ja  rcgie  pratiquée  en 
Holbodc,  pnuiioitcllreincroduiie  en  ce  Royaume,  (ans 
doute  ce  ferpit  vne  belle  chofc,  &  fore  fauoabic  à  l'indu- 
ftrîe,  de  I  la  diligence.  Quand  quelque  Artifiin  a  fiiit 
beaucoup  de  befoifgnc  ,  &  tic  peut  li  prompicracnt  en 
clhe  déchargé,  que  Ton  beibin  le  requiert,  il  la  porte 
chez  le  premier  niacciiand»i|uiuafique  en  gros,  lequel 
la  prend  pa^  poids,  oupar  mcfiirci  fans  demander  aucu- 
ne diminudon  du  prix  de  1.1  fifon  II  faut  aduoiicr  que 
c'eft  procéder  plus  rquitablemcnc  que  nous  ncfailôns. 
Çbacun,  coa»me  ijomdit  entre  nous,  cherche  ibo  bon> 
mteki. .  Si.  f  (VgjÉ|ii»-fa  charité  commande  que  omm 
 ^-^j  -map,da^«tCiHaun^tfaii>r»y» 


que  nous  luffàclena,  comme  nooèvoàdtiona  elbc  tUt^ 

nous-mcfmcs.  llfaut  peu  de  chofc  pour  ruiner  vn  pan- 
ure homme,fa  iueur  mcritc  bien  quelque  ioyor:  ic  voyauc 
fraudé  d'vn  gain  iufte  de  tcfidoie,  'U  fk  porccia  ÙM 
douM  à  icauaiUtc  illégitimement  :  e»  qu'il  ne  paue 
£iife.  ùa$  ptvindlcier  au  public',  de  bien  lônoeac  à 
foy-mefme. 

Les  bons  de  fimeuxAniGins  font  grandement  vtiles  è 
vn  pays,  i'oferay  mefme dire,  neceiiairet  dC  bonorables- 
Et  pourtant  le  Magiftni  doit  prendre  vn  grand  toia  de 
les  rendre  de  maintenir  tels.  C'ell  de  tous  meftiersqu'on 
peut  dire  ce  que  ie  gr.ind  I  lypocrateadit  autrcsfois  de  la 
Medccineil'artelUong,  la  vie  eû  courte,  &  l'expérience 
dilEciie.  Qiiicooqoe  ell  CUfienâd'cn obferaer les  dtucr» 
Ces  Sc  variables  pratiques,  reconnoift  cela.  La/cience 
habite  parmy  les  fueurs  ;  Sc  l'habitude  du  bon  trauaiX 
naill  du  laborieux  exercice.  On  peut  acquérir  vne  maî^ 
ibn ,  vn beriuge *  vn  habit, auec de l'argcnry  de  «en ap- 
proprier ;  mais  vn  Art ,  feuicmcnr  auacletcmps.  Ceft  ' 
pourquoy  ic  ne  puis  aifez  m'étonncr.  quelle  erreur  pcuc 
auoirdonnccours  aux  lettres  de  Bulle  en  ce  Royaume» 
au  moyen  dciquellcs il  ell  permis,  engtrnilTant  quelque 
femme,  de  ÊdreprajÎEfltoa  de  cei  menierqae  l'on  veut* 
trait  ou  quatre  en  lônciculemeiK  aseepcea ,  &n$  an  anoin 
fait  le  cneM'mnoie,  non  pas  bùn  (bwKM  rappfei«i& 
(âge.  ' 

Vuftre  Majeftédokretnncherpour  iamaîs  cét  abus» 
par  IcqueU'ignonBCe*  lapatellè  delanonchalanced'ap- 
prendre .  font  toutes  enlcmble  introduites.  Si  l'argenc 
fait  tout,  que  fer:  I»  luîîisiccacquifcjQjjii'ajnit  ra  nu'cuC 
acheptcr  vnarcàpctit  prix ,  que  par  tant  de  veilles  de  de 
labeurs.'' Adioufteuk  cela,  que  lcsartiftns,f>rgczfitf  ceCv 
te  enclume ,  lônt  autant  de  gartc-mcftiirs.  que  l'on  ap- 
pelle,qui  décrient  &  dccrediicn:  iionlculcmcntlelicu* 
mais  la  Prouince ,  mais  le  Royaume.  On  donne  allez 
iôuttentleaoaiauxétotfet  de  manuCiâotes*  dcrcndtoie 
oèeneafefiÀt,ftd'oftclletfienneiit.  Le  pobliidnpaie 
mcfrncy  agrand  tiitrrefl;  carillmportc  à  (on  bien-*  d'é- 
lire loyalement  Icruy.  Il  y  auroit  moins  de  pcite  de  dn 
danger,  fi  la tiumperit fe pottualt cannoiftte à f ail ,  d8 
tmicbcr  à  la  main  i  mais  ofdluaîtcmcnt  elle  n'eft  décou- 
Oeitequeprrvfage,  detonfioarsoBeftdeceo,  par  I'ap« 
prencc  de  la  forme  Sc  de  la  figure  :  Mais  it  y  ena  encore 
vn  autre  aulC  grand  mal  :  c'eAque  le  décry  de  cette  de» 
ception,  donne  iour  Sc  ouure  ic  cours  aux  làbcîqnee 
eftrangetes<  dont  les  autbeurss'eâbrccnt  toufiours  .  aux 
commencemens,  dcfiire  le  mieux  qu'ils  pcuucnt ,  fauf  à 
fe  relafcher  à  l\  nDuclialancc ,  ayjnc  acquis  le  crédit. 
Ccquieltla  viaye  de  originelle  caufe  de  l'aboliliémenc 
des  Arts  en  vn  paya ,  de  de  la  mine  de  cens  qnilct  pm» 
tiquent. 

C'eft  ainll  que  les  Eftrangers  l'ont  emporté  fur  nous. 
C'eft  ainfî  qu'ils  ont  auec  le  temps,  preuenu  la  libertcde 
noftreingemcuti  à  noftre  propre  dommage.  C'eft  9^1^ 
qu'ilsoiK changé,  de  diucrti  chex  eux,  leslôatcét  d*oa 
nous  puizions  tout  noftre  profit  :  &  fi  nosfoiuainicrs  pu- 
blics n'y  aduifcnc  de  plus  prés,  l'eau  nous  manquera^ 
bien-toU,  Ce  qui  nouscnrcftc,  cft  dans  les aui^cs,  8c 
diminui^  ps«  à  peu.  Q^and  ilfcca  cacij  £uioaa  cfiac  .dg 
boire  è  la  mercy  d'aotruy.  Ainfi  feront-nons  bien  lao»>' 
ucn:  contraints ,  d'cftanchcr  noftrc  foif  J'caux  infeûes  6c 
bouibeufes.  Sommes  nous fagcs  ?  ayons  dclî  viucs/uttj^ 
taincs  chez  nous ,  (1  l'on  veut  bien  les  curer  ^C^Utfoye^^ 
qui  nous  oblige  de  chercher  des  Ciftentci  puantes  d^ 
croupiUàntes  ?  dont  les  maiftres  mefmement,  ne  nous  pce* 
mettent  l'vlagc ,  finon  entant  qu'ili  ^  cuucnc  s'en  pilfer. 
Encorfaut-il  leur  en  payer  tribut  :  Mais  il  roc  couAc  û 
pcupoureneftretôurny  :qu'ay-ic  affaire  de  me  trauaillcr 
moy-méme  Cette  ezcufe  tient-elle  plus  de  lafchcié,  ou 
de  la  parcifs  ?  C'eft  principalement  eu  ce  fait  qujB  ces  vers, 
(ont  confideoblea»  ^  yJ.^jfijl^'-Vr^  . 

r.  '  '  J  .        ^      >  ■  T 


Digitized  by  Google 


»  i^HfmJlt  hefoirn  i  ce  f^irt  timtitt , 
£jm  fimmcm'/i  en  fin  n'tjl  fM  fttitt, 

Miis  d:  plus,  combien  ceU  cft  pretndicubJe  au  Pu- 
)>!ic,  on  le  p:uc  pfouuer  par  railoa .  ic  par  exemple  :  car 

£oiirlaiirerenarrt;rc,  c: moi  bien  Vericabie  >  qu'un  n'a 
imais  bon  ra^rcKé  d:  mauuailc  marchandife  ,  &  celle 
cft  pour  la  plus  grands  jurt.touce  l'Eftrangcrc  ;  outre  tjuc 
v'cft  r»»ccfcft  delà  Republique  ,  que  coui  ibient  occu- 
pez à  Vil  legiciime  crauaii  ,  &  par  li  dc(li)urnez  du  vi- 
ce; Nouffailbns  autant  de  perce  ,  que  l'Ellrangrr  fiir 
de  gain.  De  ce  quis'acKepce  &  craifiquc  parmy  nos 
homniesi  il  n'en  cil  pas  ainli:  vne  m^in il  vuidant.  em- 
plie l'autre  i  il  1-;  ixa.  comme  vne  Cransfiilîuu  ,  d'vn  va(e 
pbin en  vn^ruide. 

Diilteurs  qui  veuc  meccre  les  Arti  en  bon  crain^  & 
les  entretenir  en  rfpucatioii,  il  n'en  faut  iamaii  par  »iic 
llinbondancc .  diminuer  le  proAc.  La  clané  s'cfleim 
diMS  les  lampes ,  quand  on  y  vcrfc^de  i  huile  trop  abon- 
damment.  Letrop  d'humeur  d'vnegrolfe  rauine  d'eaux, 
iiilfbque  la  l'<iuc  de  l'arbre ,  au  lieu  de  la  nourrir»  entre- 
tenir ,  &  accroiftre.  C'cft  vnc  Maxime  entre  les  Atci- 
l'anj,  qii'iln'yapoiftitdepirccharici  ,  que morte  gagne : 
&c'e{i  principalement  de  là  qu'elle  prouiea:.  Au  rede, 
nen  ne  dil^ofc  plus  Icspeuplesà  l'émotion, que  la  neccl- 
licé  qui  leur  vient  par  vn  tel  excez,  laquelle  cil  bien  (bu- 
ucnc  plus  redoutable  que  le  trop  d'aile,  autre  occaûan 
ordinaire  de  foûlcuemcnt.  Le  laec  Politique  doit  pru- 
demment inucnccr  lesmoyensdenire  régner  en  ce  nit, 
vneiulle&  tempérée  modération ,  entre  ic  trop,  &  le 
trop  peu  :  afin  qu'il  n'arriue  aucune  incommodité,  iiy 
pat  le  dcfFaUt>  i)/  parle  furcroilt.  Il  doit  imiter  la  nature, 
à  qui  iamais  ne  manque  rien  de  neceifairc  .  à  qui  ia- 
mtisrien  de  (ûprrSu  ne  redonde.  Faute  de  bei'ongne  \ 
fuire,  l'Artilân  languit  &  meurt  de  faim,  trop  grande 
qiunché  de  befongne  faite  ,  rempefche  dcgagner ,  &  ce- 
la l'induit  au  chagrin,  ^bienfouuenc  le  poulfe  au  defef- 
poil.  Toutconfideré,  iln'yaqu'vn  feul  bon  &  légitime 
moyen  de  remédier  à  cétiiiconaentent  :C'efl  quelepa'is 
tourniltclepaïs.  Le  corps  a  des  membres,  pour  faire  les 
fondions  corporelles  :  les  Eftats  ont  des  hommes  pour 
leur  rcruicc»  &  il  faut  auQl  les  employer  i  cela. 

La  pratique  de  tous  les  autres  nous  inllruit  affez, 
combien  ils  (ont  obferuateurs  de  ce  grand  poinâ  de 
|K>Iice.  LailTonsà  parc  l'Allemagne  AcTa  Suide,  tx.  pre- 
nonspotir  exemple  l'Angleterre,  qui  nous  eil  plus  voifi- 
ne,  melme  d'autant  plus  volontiers. qu'elle  nousedquafi 
redeuable  de  toute  ion  indudrie  en  matière  d'artiticr. 
L;:puisque  par  rctab.'iircmenc  des  meftietsdiuert.ellea 
KulepalFer  de  toute manufaûure étrangère,  elle  a  tcl- 
cment  tenu  la  miin  ,  àce  qu'on n'enapporte  point  chez 
elle, que  coutauraiic  que  l'on  en  peutdécouurir,  v  eft 
"confifqjé.  Se  ceux  qui  en  fonttrouuez  failis,  conJam- 
ftez  en  de  grolTes  amendes.  l'ay  connu  vn  de  nos  hom- 
mes de  Rotien ,  demeurant  à  Londres,  qui  peniant  ga- 
gnerqueloac  chofeiurdelamercerie.qu'ily  fiiiôit en- 
trer à  la  dérobée  :  car  celle  de  France  jreft  en  fort  grande 
eûime ,  en  l'efpace  de  deux  ans ,  s'eft  veu  jet  ter  en  prilbn 
plus  de  vingt  fois,dc  Ibrteqti'à  la  fin  il  a  eftc  contraint  de 
a  liuerce  négoce,  ic  Icpaysmefmc  :  car  ce  n'eft  iam.iis 
nitaneclcs À ngloi s, on  y  traîne  toulîourslbn  lien.  Ifs 
ont  cenainsofhciers ,  qu'ils  nomment  Promotcur$,au(^ 
quels  eftcommifela  recherche  &  connotlFancc  de  cela, 
donc  la  vigilance  eft  fi  grande ,  qu'il  eft  tret-dilHcile ,  ou 
plufVollimpoflîblede  l'cuitcr.  leneparkray  point  icy  de 
de  nos  Flamans.  ils  Ibnt  lî  diligens,  qu'ils  ne  1  lillcnt  rien 
àlâircaux  luttirîls  du  pays,  où  iU  s'introd  lifent ,  quel 
ménage  dânc  pourroit-on  faire  en  leur  propre  maifon. 

C'crt  railbn,  c'cH  équité  naturelle ,  chacun  doit  faire 
Valoir  fi  propre  terre  :  chaque  pays  doit  nourrir  9c  en- 
tretenir les  hommes-  Sesfiuiâsnedoiucnt  pas  edreiêm- 
blablct  \  ceux  des  figuiers,  plantez  fur  des  précipices 
de  montagne ,  dont  il  n'y  a  que  desoy  féaux  palFa^jcrs  qin 
mangent.  Cammeonlcs  peut  cueillir  \  la  main,  aulE 
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I  appartienncnt-iIsJk  leurs  ptoprierairej.  Letitrc  del'he- 
I  reditélcsdeffend  alTcz.  Noftre  grand  A poftre  nous  re- 
I  commande  à  la  venté,  de  ftire  bien  à  tous  ,  mais  lùr 
toutaux  domeiliques  de  la  Foy.  D'où  nous  apprenons 
I  qu'il  yadesdrgrezenU  cbaricémclm: ,  la  quelle  cftant 
vne  reuerbcraiion  de  Dieu  fur  toutes  les  créatures,  doit 
eftre  vniucrftllc  parconfequent.  mus  que  noftre  aflfs- 
âion  toucesfjisdoitpremierementembrairer  l'vcilicéde 
nos  Citoyens,  qui  nous  font  comme  alliez  parvn  droiA 
deconfanguinicc.  Q^î  'urcr  (ti;etinrerrogeroit  les  Saa- 
uagej  melmcs ,  ils  rr^xindroienc  que  I«  nature  ayant  don- 
né à  chaque  terre,  fe«  hommes,  leur  y  a  proprement  Se 
particulièrement  attribué  l'vfage  des  El'mcns,  it  An 
biens  qu'elle  produit.    C'ell  pourquoy  ic  commence 
maintenant  i  rabbitre  du  dépit  que  l'ay  prisautreifvis  eu 
moy-mefme,  voyant  nos  hommes  linegligcns  en  Angle- 
terre Se  en  f iolande ,  qu'on  ne  les  vouloic  pas  employer 
pour  leurs  dépens  ftulement,  quelques  gentils  ariifans 
qu'ils faflent, quand  ils  defiroient  d'y  faire  quelque  fe- 
jourpourapprejidrc  le  langage  :  Et  cela  d'autant  plus  que 
ie  rcconnoisque  ces  gens  ne  font  pas  cela  ,  comme  pour 
reproche  d'aucune  lalchecé  &  fiineantife  naturelle  ,  qui 
/oie  aux  hommes  de  noftre  nation,  plus  induftrieux  au 
contraire,  6c  plus  laborieux  qu'aucuns  aatres;  niais  com- 
me par  vn  Edid  public,  tSc  concert  politique,  nonmoii» 
vtife  au  pays ,  que  reccuabic  en  tout  bon  gouuernement. 

En  toutes  les  villes  de  cl-  Royaume,  ie  ne  reconnois 
que  Lyon,  où  le  Icmblable  fc  pratique  i  peu  prés:  Car  il 
il  n'y  c<l  point  permis  \  ceux  qui  tiennent  bodtitjue ,  tra- 
uaillansou  failanstrauailler ,  d'employer  aucun  homme 
de  dehors ,  au  preiudice  de  celuy  de  la  ville ,  qui  denian- 
dcbcfogiie.  l'y  iy  mcrmc  appris  que  les  étrangers  font 
contraints ,  par  les  compagnons  natifs  du  lieu ,  de  fortit 
de  trois  mois  en  troii  mois,  qu'ils  font  leur  vifttation. 
pour  lailTcr  entrer  en  leurs  places  les  autres  qui  fe  prefen- 
tent.  Il  fcmble  bien  railbnnable  que  chaque  ville  aya 
quelque  chofe  de  particulier ,  &  comme  en  referuc.poiir 
les  propres  cnfens,  afin  qu'elle  leur  puille  bien  faire. 
Que  dis-je,ellcayclepriiMlegcde  les  employer  &  en- 
tretenir, pluftoft  &  auant  tous  autres,  puis  qu'elle  eft 
mcfmc  chargée  de  leur  {ain  &  dépcnfe  en  cas  de  paiiure- 
té ,  de  naturelle  ou  d'accidentelle  indifpofîcion.  loinc 
que  celuy  eft  tout  enfemble  contentement  Se  gloire,  de 
iouyr  aurc  ioye  des  beaux  c/prits  qu'elle  a  produits  te 
comme  nourris  de  fa  propre  mammelle ,  de  tirer  plaifir. 
reruicc&  profit  dca  induftrieules  mains,  qa'elle  aveu 
duire  &  façonner  ^  la  fabrique  de  diueri  ouurages.  Qui 
doute  que  lean  de  Montréal  du  temps  de  nos  pcres. 
n'aye  honoré  la  ville  de  Nuremberg,  par  Ion  Aigle  te 
parla  Mouche  î  Comme  autresfbis  Archivas ,  Tarcnte, 
par  fa  Colombe ,  Archimedc,  Siracufe,  pat  fes  admt- 
rables  engins  mechaniques. 
le  ne  cogiiois  rien  de  plus  grand  au  monde,  qu'vn  grand 
Efprit,  rien  ne  luy  eft  comparable.  Aufliferoicil  i'miifi* 
ble  fan»  Tes  opérations,  &  s'il  ne  lailToit  quelque  fîmula- 
clire  de  fby-mefmc  ,  on  ne  fçauroit  oii  le  connoiftre  : 
Miiîlesenfinsont  cou fiours  quelques  traits  des  linea- 
mens  de  leurs  vrays  pères-  En  voyant  l'efcu  de  Mi- 
ncrue.on  lç,\uoit  bien  que  Phidias  l'auoit  faitj  car  il 
s'y  elloic  aufli  vifiblemenc,  qu'adroitement  cnuillé. 
Or  daucanc  qu'ils  font  ordinairement  chiches  de  leur 
ceuure,  c'cft  vn  grand  bien  quand  la  Republique,  lej 
eftiminc  &  honorant,  les  échauffe  i  la  concemplacion, 
&  de  la  contemplation  les  conuie  â  l'aûion  de  tout  ce 
qui  luy  peut  eftr e  honorable,  ou  vcilc. 

Il  yabeaucoupdcchofcsquinc  fbnc  pas  tant  en  vûgc, 
qoederv^îg; ,  5c  il  ne  faut  point  douter  .qu'on  ne  puif- 
fe  tous  les  iours  imaginer  \  propos  SiT  profit ,  quelque 
nou-jcauté ,  qui  fbit  bonne  Ae  profitable,  appliquant  la. 
recherche  à  toute?  qui  eft  imagijiable,  &  fe  formant  des 
images  de  ce  qui  eft  vtilc.  Tout  ce  qui  eft  en  la  nature 
deschofcs.  netè  répand  &  ne  s'ouurcpasà  lafois.  Touc^ 
le  monde  n'en  porte  pasainfilacicf  i  la  main.  Il  faut  du' 
cempxpour  le  familiarifer  aaec  l'eiperieuce ,  qui  n'ett 
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•ttcte  chofe  ^fn'  ic  nuidrade  At  fhtùeun  tCue- 
ceslèinblablctvatunequedepouumr  piaruenir  à  l'inlpe'' 
âton  mytlerieufc.  Ayant  vne  conmiiflàncc  <  on  lapeuc 
traïufcrcc  itouc  auirc  fiiiecquia  quelque  chotcdccoD- 
^rf^et^i'f^  iètuir  par  applicacton.  Ain/t  4c  U  coo- 
DoW^oe4Ét.»h>fi)«  particttlicfcStOii  petu  venir ) corn- 
prcriiirela/ctence  des  viuucrfclles.  Aureftc  l'cfpritn'cft 
pas  coœiiic  vn  vailFeau ,  qui  ait  bciôin  d'cftic  cemply  feu- 
ftmemimtM  piucoft  d'cAre  échauffiS  par  <]uelque  matie- 
n«  ^«liAil  engendre  toc  âaotioii  innciiuue  ,  Ac  vne  a&- 
^  âîon  afdence  de  dédoonrir  h  ftdti  en  «Inqae  cliolè.  le 
cunfed'c  hin\  que  nul  tanc  fbic'-il  habile,  ne  peur  (împle- 
tOicoitdeLoj  &par  Coy ,  crouuer  les  Ans  IpcculjLiucs, 
jiy  pndqaes  en  la  pluTpart ,  dauunt  qu'elles  ne  fooc  com-> 
plctes ,  que  par  l'aide  du  premier  au  fuinant*  &4|uc  le  pre- 
mier n'ayant  point  cfté,  le  rubfcqaent  ne  fttott  point. 
Mais  pour  ics  amcliorer  te  pctfcdHoniicr  ,  fani  doute 
VU  bon  &  ioltdc  c/pritle  peut»  à  raclure  qu'il  médite 
ic  tniMÎlIe  *  acquérant  lumière  &  connoillance.  Il  ell 
bicnviay  qu'il  ncfçauroit  pas  fi  toft  ioindrc  à  la  fin,  qu'il 
Jèjicapoic ,  d-iutaiu  que  rien  ii'ed  inuenté  &  parfait  tout  à 
Coap,&quc  crsuiiiiiiic  aprcsdct  ouursgcs,  donc  les in- 
iell^encesne k  prçfcntcm  à  Cmi  encendemenc <  que  com- 
me vailles*  on  ne  peut  pas  lay  apporter  ces  trcit  defEi 
fjgrainiiie<lu(.'-ijrrtir  Lid^s  : 

Jt^0t$  la  MU  hottt  de  /4  carrurt  : 
J^iumditoyitUfon  itUkmiritrtt 
Aj*mtUft0ntdt  Létuner  CaMTêMiéz 
Mais  l'approchant  pasà  pasde£inbut,i!lèiàk  iouyf- 
faiit  du  fruit  de  là  recherche  :  n'importe  fi  toAou  tard, 
pourucu  qu'il  y  paruicnne.  Les  Eléphant  (  dit-on  )  por- 
tent dix  ans.  mais  atilE  fem*ilsàia  fin  vn  Eléphant.  JLa 
•  Ljroone  ne  fait  qu'vn  petit  :  mâts  au(E  c'eft  vn  Lyon. 
Comme  les  A Ihes ne (cpailTcnt  pas  detoutes  vapeurs, 
ny  les  elprits  de  toutes  fciences.  »ocrates  faifoit  cl\ac  de 
ccux  l^t  4c  à  bon  droit ,  qui  chcttbcnt  diligemment  à 
s'itaftruire  «as  Arts  profitables  i  leur  mtilbn,  ou  h  leurs 

{)ays,  8c  les  iugcoit  capables  de  rendre  non  feulement 
eurs  familleshcureufcs,  mais  les  cor  crées  entières-  Me/- 
JOeilnevouJoit  point  qu'on  entraftdans  le  curieux  des 
fciences, jptas,anan|  quel' vcilc, ramenant  tinfi  Te^it» 
qui  bien  raouent  prend  t*ellôr  à  tfre-d*alle  »  I  fi^-mefiae 
comme  aucc  vn  cordeau.  C'cftoit  tclon  mon  adiiis ,  à 
melme  iiiccncicn  de  iiigcmcnt ,  que  lesLacedemonicns 
sVntre-recommandoientde  perecnfils,  d'orner  la  Sprte 
qui  leur  eftoit  échciiê.  Aum  eA-ce  poot  dire  le  vray ,  vn 
ires-sjtaod  plaifir ,  que  de  (c  voir  vtile  à  (on  pay  s ,  honora- 
ble à  fes  amis  ,  agrtaMc  à  Ton  Prince  ,  pour  quelque 
grande  Se  rare  qualité  <  plus  aâiue  que  contcmplaii- 
-ue.  Aoffi  eft<c  vn  fingiilier  caweateoMnt  *  de  Te  pou- 
noir  rendre  Comme  vne  viue-  (ôurce , ouuerte  libérale- 
ment ,  où  tout  le  monde  vient  puifcr  vne  liqueur  IbuhaJ- 
tablc. 

Trebellîanica  fmdfit,  &  4»  éUtrdUmtitr  caturs  Ttft^t- 
têtit  vtlmnmttm.'Vul.  Frwimfiwm  Miimtiem».  lià.  y.  it 

CtaicQur.  z'it.  volurt.  c-tf).  ii. 
j^hus  xtrbis  &  (««ttUnrù  TrtktBiéinwM  tuttUigatur 

TrektlliMUM  nmt»  m  km  tkàU  Mf  ftftrimr  •  fid 
exfrimitmr  nr  emf.  M^tiiMUbu.  txt.  JU  ttjtmmtmtm  i 

noflris  'Dan»TikHS  dictndi  eiitféi  Jic  MfptlUtHr  :  N<tm 
iictt  À  Scci*  PtgMfmna  txtmfte  Itgts  féitcidtd  futrit 
induUm  tb» /id  fui*  itredtJ.  infiit.  "Dt fidtietmmt'  h*- 
rtd,  Tmmtm  fuim  txfUft  Sctt»  PtgMp4mê  Setttim  Tre 
ttiliélnitm  in  fidtmmmiJfMnù  btrtdttmiibut  ItcMm  b*- 
iet  ,  &ti»t  4iitt{«rttMSt  hnist/madi  ^u>trtét  rconerur  th. 
/id  (jmim  fii/uUtitnts.  ttd.  tit.  tdti  no»  fnu  rmuêni  Trt- 
.  k«tluÊmir«  mtimifMtwr  >  ^ m  fmidtm  mihil  mlittd^ ,  ^uim 

^Hirta  portia  an*  hicrtdt  de  fj  Icrommijjii  dcdacitur  , 
JicMt  filcidiM  cji  atturt*  f*rti»  ^H*  «i>  htrcdt  de  iegmtit 

fu*  txctdunt  dêirmmtm  hiunmi ,  r^imam  d,  ik,  fid 
fmim  btrtdti. 

£ti»dît  ^mUfaU^tfigtMtrmlit  txaaHMtio  l(gMr»m 
'  &fidnttmm^«mm  ,frtftimkfn.  ttkutt  rtt$ftmm  ifi  vt 


ail: 

fmlàdim  h*lnM  Itmtl  M  lt*mit  &  fdeuomUlifps  fi»gb. 
Urilmi,  ^l'reitMiiimie*  %'t>«  de  legMu  &  pdetetmnujfit 
vniiurfmhkm dtdmcMittr.  léfoninrubr.  2>.  *i  IttttH. 
MiUHHjib. y. cmp. II. 

C  litfi  »«N  rt^nnu  tft  reftttnnt  hâtedii*- 
'  t$mêfide$«fkinidmi$t.  fUM^MMW.  & 

hl. 

I^iftrtgMtmfidtmtfi.fed  noMVtk^* 
rit.t.i.lh,'J>tmi^»t  vtrf.indé U trmimu 
/. St fmtrwn.  th.  Qtii fdetcêmmilfmrtmm, . 
D.mi  Trthll.  t.  Itx  ftUidii  th.  A'um- 
/fdrei  grm-  ^»mm.  D.*dl.  tmltid, &AÏd,inl.\.nmm, 
itMtm  fintr-  J  f  6.C»mm.dt  leg.^Ux.  tn  /.  fmmUêt»  té,. 
^  ■  7. 


,^Tr«àti^Jvit.iiifin.D.mdl.Fml€id.  , 
liamhmi  rv^  iVi/f  h*ret  it^ttmm  tft  ex  rtb.rtilàglf' 
tintt  d,  $k*  *lim  i*rtt  tnjtti»$m  eft  ynitéerfelk , 
Std  fjs**  mum  hmhttmrl»f»Ugéit*rii.  l.^0»tm*lC» 
tmdu,.  dtAsi^.tm^it.^00dii»t.  T^étmfifUmt 
effet hMres  tnjliiittmtxreb.reUÙ.&'rtgn^ 
tm  p»fim»tttm  teftaitert,  vtfepe dCcUtt, 
f*tertt  qutdtm  Itgnimmm  deductre  imr» 
tuumrSf  fid  fiutrunm  IrtkeimmuéHm  mtm 
fttrkfttnun.dJ,Ltx  fmleid.  ci.  N»m' 
ijttmm.  27.  *d  /.  f*lcid.  t.i  nà  BMldm m 
^tctefiubtt  fifimsfi  cenfulniffe  >n  I.  fi- 
{lumt^um.  nmm.  n.C'fmmU.  erctfi 

4.C0d.m.t9.li^.t.tiifHt.ttt.i3, 

De  Jrebelli^niij  JcJudivn*  (jreg.lih.j^i.Céip.iX. 

Trcbcilianiquenclepcrdpac  le  hdcicummiilairc  qui 
u'auroit  fait  imiemaire*A6awê& pour  l'cbmilTion  d't«  . 
celuy  :  auec  les  railÎMU  au  contraire ,  6c.  fa  réponiè  auTdi- 
tes  raifons  pour  la  detraâiondc  la  Trebcllianique.  Mai' 
nard  liure  j.chap.^i. 

Trebeliianique  ncfediftraii  desâdeicomniis  cou(ta-> 
dbelt.  là  wufimt.c\xtf.67. 

Trcbclliafiiquc  fait  feulement  &  vne  fois  a  dctraire 
pour  le  premierchatgé.ou  les  heriticrs./o  »«ir/m.ch.7}. 

Ilaefiélbuuentiugé  que  les  biens  aliénez  del'hercdi- 
té  par  ceJuy  qui  cftoit  tenu  de  i«  reHituer  *  foit  qu'il  pui^ 
(è  demander  letdeuz  quartes ,  ou  fenlement  la  fegitum» 
luy  doiucnt  cftro  décrétez  6c  précomptez  fur  Icliiices 
quartes ,  ou ialcgitiipe feule,  fila  diAra^lion  de  laTtc» 
bcilianique  luy  eft prohibée.  /.  tJfi*rctllui.  f.  res  ^ m, 
&ih»gUf.  D.  0dTtthll.  Arrcft  duiS.  iour  de  Maf 
if66,  entre  le  Seigneur  de  Montmanio ,  êc  Ic-ficur  du 
Gayer.  Autre  Arrlt  dutf. A«aAl/7/.aiiptQlicdc]caa 
&  Pierre  de  Villes. 

Trebellianica:  deuaâîoanprohtbcri  poISt  l 

Neti  eji  ditH^m/effe  ,^mem4tdmedMm&ftlcidié.  fer 
*Aiithtnt.Stdftmt^4H»r.  &HtgUff.  C .  Ad  StiutUff' 
cuefultum  Trtitll.ghffkimf.  Si'vtrt  exprefft,  Bt  A«rv» 
dih.&féilcid.  Bitriel.tnl.  *^mrcellm.  D.  Ad  Trehtll. 
£Mld>Mdl.filiHm  ijnem.  C.f^mtl.trtif.  £ttnvn»grmdm 

ft^tti^nmrrepeiiimimfipumiAm.  Gmà»  fmffiu^m. 

TcebelUanicc  demAforaunpfohilîëripafficfn 
fiboii  piimi  gradat } 

Non  ftffe  frtkiberi  ficnndiim  cimmumtm  9fiml0iiem 
clun  (jHtd.  Pmf* Dtctf.  ji.citi  iffe  Mffentitur  : <J"  ficun- 
dtmhémet»dtea»diim*ff'tf0jl  flxrtt  rtUtu  JmivfrtUM 
firHhIiiltmCUrmM,i,.5im«M>  mfftrhTe^hmttt» 

ttim.ejtt.6\. 

Pajje  frobtkert  veri»r  &  ttrtior  eji  epinio  &  vfy  /i- 
rtmfirtttft*.rrimMm,  aut»  reliSi  legtttmM  filM.tn  re> 
lifiùii«im,f0t$rltUrtjttmdi^»neMd».  $.  Si.virftèir*' 
ltéfmm»&t*it»aM»dtmim,0'fimtff,fmcu  &nihum 
ctmtfiu  d^fifûtHmJfêMtU^iUMMiiÊUim  &  mm. 
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TREBELLI 

&0tifs  f0niitihtu  ftp  liitttmm  fénttnfltkwrk  rr/Za»» 
f»am»d»  vhtrint  rtfii»éim  fme»lt«*mÇ»mm  *l^t  iiff»- 
^mtre.  'Dtmde         fili»»  TrtbcllmnarHm  çafit  iMH^intm 
■  MÙliku  «xtrmmtm  h*r$s ,  cmf.  KjtjHHtimt .  &  c*f.  Rmi- 
'$kMI^.  ^tTi^hm.  f»^  M»ttm  ,  vtcgntunit  tmcramntt 
ftre ,  IntirtUci  ixtrttntù  TrehUiiiiics.  Ttrttt  fie  htcfi- 
rtndum  tfi vtfiimtli*  inttgr*  conf€rHtntnr ,  tfu*  vmldi  Ji 
.MuUrtntttr,  Ji  d0Mi  ^uurtMCtntrM  frthikiuenim  ttftmttrù 
ittr*btrttbmru.  îijtmn  ftfi  flttrtt  ftnttnuM  rtUtét  m-  * 
ttrprtmmIiU'tmÇlmrn$»U.dtpMg»it^&fHtét  mcmfn- 
kderi  fi  zrMHttur  Jilini  reJliiHcrt  txtrmnt»  centra  fi  gr*- 
ntfr  rtfittttvrt  film  vtlfitmilté^.  Ego  H»n  difimgHe  ,fti 

M&Ctdttu  mtn  f9$tr4$t  frthUtri  amans  iMC  vtltx- 

trefi.  1. 1.  /■  Ifdt  Ntrmtmt.  D.  Ai  TrthB.  I.  iliwdJt 
mit.  D' Jidl-  Fdieid.  l.  nthtmui.  C.  yid  Trekeliu».  ne* 
Ueitt ,  *«/  ftr  vtrbm.  f^t  tttttm  hértdttMttm  grttitMiin  rijh- 
tM.  L  Q»i  tttmm.  D.  Ad  TrtbtU.  Htdit  vtrt^»*  mtd» 
fo:esi:  hiAinliaefté  iiigè  par  pluii -ufS  Arrefts,  lignam- 
raciu  pAt  trois  cclcbtcs.l  vnJu23./'  oufti;i7.  Entre  Fian 

Joit  ds  Ctoz  vSicur  de  PUnezes,  &  S.b,iftn.n  de  Nogatct 
'viw  pan.  jcMatguctitc  de  Coinminge  veufu«  de  EUi- 
HMiid  de  Bcnil  *  pour  caifon  des  bitnt  de  MeIRre  IcKl  de 
Benil:  l'auire  au  profit  d«  Sieur  Duc  de  VanisJour.  I.c 
iroifiémedu  ii.  May  >/tt.  po.it  MetTuc  lacqucs  de  Ciuilol 
Duc d'Viei, contre  Looyfc de Clcrmont  vcufuedeMcf- 
'  firc  AothoincdeCleraiont.  Toutesfùis  Pipoii  lime  xo. 
tir.  desTabAit  Arrefti^  dit  qu'il  fxut  qucl.\  prohibition 
foit  cxpteilc,8eeinn  auoircftciugé  par  Aireftdc  Paris  .cn 
'  l'an  ij4f.^ClcMon(icurlcMirerchaldcrain(  Andiéd'v- 
lie|Nlit,8c1eiSsur$dcMontrcgnatd  d'auttc.  PtrtmtjUé 
txfrtfi't  *»t4nt»r  in  l.i.  $.  indt  Ntr4ti»t  >  &  m  I.  M  »r- 
stUms.  "D.  %Ad  TreielliM».  ÇhuI.  fnf.Dtcif.  s^-j .& 
ÀCtKfil.iii.tiMm.  l.l.  CtmitTio.tj .  "DevHlg.  f^fi»^. 
^  PaïAçceftdoooceoUleconde  Cbambct  dcsËuqucftcs 
'^itapport  de  Motifiem  Boaynleîeitiie»  le  a*  biwler  1/99. 
''iu^é  qu'à  dcfAuc  d"aiiotrfiit  inuciitaiicdeîtneublcs, tiltcs 
eaicignemens,  non  leulcmcnc  U  TrcbcUianique  cdou 
fWldvë(lQaiaau(Illalc(;kirac,  &  ne  pouooic  cRrc  di(Vr)i.>. 
^vn  procès  deslouineux&G««auois.^ii<yî»/.j^«^. 
'    On  a  detDandé  fi  rhetitiec  inftïtué  cft  priuédela iTcbct- 
lianiqnc  pir  fmtc  d'auoir  fait  inucntairc.  Qu:lquei-mi 
ont  tenu  qu'iL  en  doit  eflrc  priné  ,  d'aucrei  que  non,  H 
ceaa^onteUéfuiuispar  And.  Çmlt.lH.itfrmSicmr.  oh- 
ftT»mt.  &  Ro&und.  k  VaSimCmfil.  XJ,  dcautrcHM  Ai  y 
nardliutc/.  chapitre  (îz  deiqucihont  notables, témoigne 
qa«  la  priuatiun  cft  indubitablement  obfcrués  au  Parle- 
ncntdcToloic.  Aucuns  tienDcntqaecclatcdoit  piatiquer 
ponrlca  cAtangcn,8cnon  pour  les  en£iii(&deicendani. 
Clof.inAfthent.  ftd  cttm  teffjttor.  Cad!.  Pslcid.  &  in 
UlluhtMt.  Hoc  mmpints.  C.dt  fidtic.  Toutesfoislaquc 
IliOAaefté  lugéetantenBucur  des  cnfans  quedesefttan- 
eetfipar  deas  Anefts  de  P^rii  ,  l'vn  da  pccmier  ioi»  de 
Inuii/ftf.  far  vn  appel  diili^  de  Malcoa  »de  reimtda 
il.  MndtOeccBibtei/^.  ^i;: 

TrtbtUiMmt*  ietréUi»  &  {rtltthitit, 

VBi  haieditas  %  ex  fidcicommilTo  reftitnenda  eft ,  ne 
DuUiMD  pconùs  eiQolimiconiai  haberet  hcccs  ,  tna» 
gna  ndone  Vcferes  conftinierant ,  enm  eogi  dodrantem 

dumtazat  rcftitucre  ,  &  quadrantcm  ,  hoc  efl  quarram 
hcredicatis  pactctn  ,  non  fecus  atquc  ex  Icgaiu ,  p«t  le- 
'gam  Falcidians,fibi  retineret.  paragraphe. de  leg.Fa1cid. 
parag.  i.  cum  (cq.  de  fidetco.  hsced*  QÛ5d  primàm  indu» 
xit  se.  Pcgaitanum:  at  qooniam  illo  etplofo ,  omnisBdei- 
commilTotum  auâoritAS  Trcbclliino  ccibuta  fuit,  parag. 
leftUttCa.  p.ttae>  fed  quiat  &a.  de  fideico.  haetedit.  quaiu 
iUa  non  PcgaiianK  ,  fed  Ttebellianicc  ommb  obaimic, 
no^t»  magis  ab  intcrpretibas  vocàbolo  ,  quàm  quod 
vH»  HUÛ  ciuilis  loco  (ïc  ouncupata  Içgatat.  £aiT)  porrà 
qnattam  *  es  TrebelUano  »  detrahit  tantiun  hcres  vni- 
iMifilii»  def  .ftdqnieain  ûfitt  luua;iiaiiideoi  amé'ce- 
.TouuIfL 
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(litutioneni,iUc  diem  (iintn  obicrit.  I.  qaainquim  Cod. 
adieg.  Falc.vodèlegatarta*  qiiamquàm  dereftitaendoro» 

gan  poicft.  $.1.  dcung. icb.  pcr  fiJcico.  relie,  adocnieiire 
ïamci)  rcflicut.  die  .quaitaiT)  dccrahctc  nullo  modo  potc 
rit.l.  euro  fihusfa.  tf.  dclcg. i.l.lex  Falcid.^.  numquaro  S, 
adleg.  Pal.  1. 1.  $.  denique  I.  debitoïc  S  fin.  (F.  adTrebcl.  '* 
adebqnidenn ,  vt  is  cui  poitio  hzreditaits  logata  c(t.  fi  eam« 
dcm  ut  rcftitucre  jjraïutus,  quartaro  ex  Trcbcll.  non  de» 
ducat.  L  mulict,  §.  lin.  tF.  ad  TccbelLncc  item  hsrcsinihta* 
taainteecci&,quem  conftatlegataiii  locoe(re.l.i.'Cod.£  ' 
ccrt.  pct3.l.  q  lutics  C.  de  hxrcd.ii.ft.  Bal.aut.  (êdcum  te» 
dater.  Cod.adlcg.  Fal-  hx  cJein  aulcm  vniuerlàletD  hoc 
cafu  ii)telhginius,<otn  etiaro  qui  in  ccrta  quota  hzred.in- 
ikit.eft.P»noc.  c.  Raiaiitiaacol.fia  de  tea.TicbeU.prJe(ereà 
non  deirahk,  qui  iionad  (bî  comnodam  licres  (ctiptas  eft  ,  * 
fcdaltcrius , cui  tcftatoi prouidere  voluit.cuiquehïtcdita- 
icm  rogatus  cÛrelUlucte,  I.  in  fideico.  parag.  cumPolU* 
dius:?.  de  vfuc.  Accuif.ini. hdeicoro.  $.  fi.  inglof.  6.  ff.a4 
Trebell.  Denique  necis qui  lis *erbis,//ra«  untttMtfr* 
fine  *  autfimihbus  fidcicon)nti(r.  eftone- 

litjs,  quibus  laiiï  Iti^icrquc  Trcbcliianica  prohibita  iu- 
cclligicat.l.deccm.fi.dehd.  liber.  Bac.  LCentuiio.  fT.  de 
vulg.  Scia  L  Marcdlos.  paragraph.quodanteiti.£adTre' 
bel.  important  quippe  hzc  verba  plenam  proptietatein 
cum  vluftuâu.  I.  fccminx.  paiag,fi.Cod.  dcfec.  nup.  ic 
u\  nihil  rcliqui  faciuntifed  ipKgÂncei»  doaiii^qiietfil»- 
flationem  ,  mie  vUa  dioâiatttiooe  dcfigoai».  L  faptof  es.  pa- 
rag. bona*  G.  deepif.  ficeler. ccnn  snter.de'reiud.  Arque 
ita  Gratianopoliunum  Scnatutn  cenfuiirc,  non  induâi 
viti  teftantur.  Guid.J?a.  q  /}7. Etquamquàoi  alij  prosùs 
negaiit^TrcbelliaiiiczprubibitioaetD  iDducifinfi  teftatoc 
id  cxpredîii) ,  hoc  cU  paUm,  nooiinatim,  &  aperié  défi' 
gn.iuetit.  paiagiaph.  fi  vei^  eapccflïm  de  hztcd.  &  fal. 
Coll.  I.  coque  iurc  Pittincnlem ,  noftruniquc  Senatuinvti 
cettum  eft.  Ince  umco  «  fupeiiot  (èatcntia  ptobabdioc 
videilir  /  cum  eoim  quarte  detiaftio,  ieâ&  teftisitts  vo- 
1  uniatcra  oppugnçc.  1.  Titia.  fT.  ad  Icg.  Fal.  r.  Raynaldut  in 
o.de  tcfta.  &rati$id  cxprellum  dicatut,  qnod  gcncralia 
veiba  déclarant  I.  fin.  n.  quod  cum  eo,  illis  vctbis  flem* 
im,  m^h  finulibufque,  abuodd  aibiuoc  ,  coUig^  de- 
fui  Âi  voluniaeem.l.lla1uhi,  IP.ad  Trebell.  Nec  diaerdm 
roipoiiJi ,  vbi  tetmm ,  imiigrmm ,  xniutrfim  h*rtdi$*ftm  , 
vct  etiam  «MuM  ^«M ,  icttator  icUitui  luffillci.  l.  quj  tu- 
ram.  fF.illo  tic  Ereo  Ttebellianica  prohibeii  potcft,Doa 
cx^Mcl  è  modo.redetiani  taciiè. d. I.decem.  Pizterquam 
inquiuiu/inlibcris  prirai  gradus,inqu>bus  receptum  eft, 
Ttcbellianicz  detractioncm  ,  non  ptohibeii.  i.  lubcinus» 
Cod.adTtebeU.Guid.  Pap.qucft.fi.  nam  ctû  pater  gia- 
uet  £linA  tucred.  teftimeie ,  cfenis  cebos  retemik,  iton 
ideà  minus  quartz  fupplfmciKom  pctcre  potciit.  1.  fi  vt 
aliegas  Cod.  adleg.  Fal.  Vctum  hxc  rcn(eutia,i^re  quo 
nos  vcimur  ,  atiquaudo  mihi  fufpcâa  fuit,  COtB  ooucila 
lex  Fikidiz  (  quo  nomine  Tcebellianicani  cwiiineti 
conftat)  prohtbenda: ,  tibcfam  lefianti  poteflatem  («ciat 
Aut.  fcd  cùm  tcftitur.  Cod.  ad  Icg.  Fal.  non  diftingucns 
libetos  ab  cxuaneis ,  quod  foam  videtct  luftinianus  ra- 
tkmen  m  vtrilquc  tocom  haberr.  Et  banc  roeam  feo- 
tentiam  ,  cùm  expreflim  quartz  detraôiorem  vctuitte- 
ftator.p.^auic  tandem  Scnatus,aduer(ânubus  licct  mul- 
tis.  d.  Aut.  Sed  càm  teftator.  Etego  haud  dubsè  fcqucn- 
datn  aibitro»;  cbm  filiua  ditamm  quaitamio  detiaâione 
vti  vdlet  (  qiR^d  qoando  ilti  fit  integruin  alibi  doeainue 
Dixil  filiiim  Cod.  faniil.  crcif.  &  ccntur.  j.  c  }o  )  tum  iic 
duo  fingularia  citca  idcna  concutrant.  1.  t.  Cod.  de  dot. 
prom.  nimirum  duplicis  quartz  commodita,it ,  &  quarts 
detraâio  .  aduersùs  cxpreflàm  teftantts  ptohibitioncoi  : 
lùm  quoniam  Iniperaiotisveiba.d.  t.iubenausibi  dpdrsnt 
r</îi;i»4r*r,euidc»$  faciunt  cum  agcrc ,  cum  vnius,  tan- 
tum  qoatUB  detraAionc  vtuntui  libcri,  Paul.  Cafi.  1. 
qnod  de  bonis,  patagtaph.  fraâof.  C  ad  leg.  FaL  Coraf. 
SC.ToIof.ii. 

TREiaiESMES  ,  c'cll  vn  pareil  droit  que les^uints 
&  tequints ,  &  il  n'y  a  aucune  difièicnce ,  finon  qu'ca 
FiMwCfdc 91  beaucoup d'auua  Pcoaiiices .l'on 
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ledit <lioic,oaiat  jcrequint,  4c  eataaKlapfooinGe  de 
Normandie  TKniéme.quieftlttfeiziéne  putfedefltk- 

nicrsdc  l'achapc,  &  la  rcccpce  s'en  vérifie, (gottinfique 
nousauonsdiâdcsqutnts&rc«]uin(s. 

Tresfeod  :  Tours  art.  prtdiHm ,  ijmedtfi  ch- 

ÏMfqtic  frofritm  :  Vni»  SeigneurTrcs-foncicr  de  la  dix- 
mc, de larcncc,  du ceni,delalaftice,dcrhericage  dont 
vn  autre  eft  vrufruAicr,  luftilcdcs  Cours  Teculiercs  de 
Linrechap./.  art.  S.  ch.  13. arc  ao-  &i<>uucntaillean. 
Le  Ties>nMid  cft  oppofé  au  viagc  en  la  Couftume  de  Ba* 
paolq^i^iiMÂt  Aictaoii  :  kproprieté  àl'vAfiniiâc.  . 


TKES-CHRESTIEN. 

SEcundùm  ius  altuffl*  (ot fnedpanabOiiiiiesdiuKias 
rxccdens.  cft  qu6d  hnllnt  rex  habet  iti  palchnim  & 

Cïcclît  ni  nomcn  iiam  vulgo dici  folccrqiioi.inclius  cft  bo- 
num  nomcn ,  ^uàm  diuitiz>  iiiquic  Sapiciu:  &  tationc  cx- 
cellentiarlMumnitinaior  reuerciuia  •dhibfnda  eft.  Pul- 
chrum  c(l  igitur  &  ûngulare  bonum  nomen  haberetex.  in 
i.faûi.  J.liiudanda&ibiglof.ff.adTrcbel.  Et  licetdc 
Regibas  fiac  métïo  in  iure.lcilicec  de  regc  Anglix.«  c.no- 
■ic  de  iudi.  deciuuicftdeiponr.  Oc  i^c  Hungariz.  c. 
non  eft.  &c  Iketde  toco  8e  toH  redemp.  c.  inteiieâo.  de 
iurciur.  De  regeCotborum,  ly.di.  c.  confilia  î.hinc 
etiaiD.  Dcrcge  Scotiçdccanucr.coiiiuga.c.charifliinui. 
Deirama.  Eccl.  c.  iiucraiia.  infublcriptionc.  De  rcgc 
Nau3rr.T.  c.  ad  nodram.  de  iureiar.  De  rege  Apulix  & 
SiciliiT .  c.  vcriutis ,  de  i ureiur.  te  de.  palloralis ,  de  fèn- 
ten.  &  re  iudi.  De  rege  Caftcllx  &  Arragonii  lim;  Hif- 
jMniXj  deiuieceiiuan.  c.  quanto.  Hi  tanien  exccilcn* 
riffiiDÎs  nominibac  (en  epitnetit  non  decotatur  fient  Rn 
Francix:  nara  vocaturgloriofillimiis.  c  !ioc  quippej.q.tf. 
cxccUcnciOImus  ii.q  S.c.  cxccllcmiiiimus,iliuuris.d.c. 
nouit.de iudi.in fubicripcione.  c.  nouic,  deappellationi. 
Et  mcrità  illuftris>  fiscondom  Bal.  1.  i.  ff-  de  om.  pccfec 
prcto.  quia  plûtes  piooincias  fine  pluretduititef  hibet 
lùbrc.  nu.  1 2.  fcilicct  Rcmen.  Scnon.  Rothomag.  Turo- 
jien.Biiuric-Lugdun.Narbon.  Thulofan.  Auxican.  Bur- 


conftarfiotcns  U  ^migecau.Nee  floreotifltmû  i(lallriiiï- 
RumqoeFftiicoramnationtinTilairnBeelh  resperxqnè 

fiacic.Is  Cirolus  tricnnio  priiifqjàm  moreretiir.icftamen» 
tum  condidit ,  duabuiparcibus  totiuspretiolx  (ua!iiup«l* 
leâilis  ciuiutum  maiorum  prcfulibusreliâis.  tertiam  li> 
bcris  &  nepodbus  8c  (àmilic  pro  vniufcuiurque  ratione 
aitribuic.  Ludouicusquî  Piusdiclus  eft,  Imperatorte 
Francorum  Rex,Lochariuiniilium£ccle^îx  libertates  3c 

firouetltuvlllliunviolanccln,  adfcftituiioaemmoaec,  de 
Lenâiii  Poorificii  (êflloBen  conlcmafe 
tringit.  Mir.indiimqtic  de  co  fcrtur  qtiod  pcrdicsqua- 
drag.nuUum  ncquc  Libum,  ncquc  pocum  przter  Ipiritua- 
leCorporis  &  Sanguinis  vtaticiiaiad*Uaeac«maccepa« 
fk.  Ht  eiluChiouicif  habetur ,  quod  fuetOBt  CÎBS sa- 
per eStKiaaommarcligionisatqucfîdci  plent.  Hogodî- 
Ct\x%  Capec ,  diuino  miiuft.cft  Rcx  fiftiis,  &  pcr  laaclajn 
Gabrutn,  aJiàs  Valeriuut,  Dco  rcuclajite»ei  dictumefl^ 
A  Wqnein  (èfnpiternam ,  alii  reptimamgenesationem  te» 
gnacunim.Rooeri.eiusfiliusEcclenain  veneratur,  Eccie- 
lîarum  extruâione  hymnifqae  &  canticis ,  vt  (îifFragium.' 
O  confiant. martyr. Cunâi|>otcns<iinmù  fulFragia  docent» 
LudouicpioKcrcorpotif  motem  GtolfiisoMneaiiamn^ 
permaziimis  MmMmnChriftiaaiacorfiitt.  PÎeriqoefôo 
tcmporc  ordines,  cautoriginem  ,  aut  magnum  fandîta- 
tis  incrementum  acccpcrunt  Cluniacenr.  hofpical.  prz< 
tcrea  Pracmonftratenf.  iânâtr.  inftinit.  vilz  &  morum  lu* 
BiittcnietfuUêfunt,  de  diiti  ViAoris  conobiura  *  Patilk- 
no  fiiburbio  fititm ,  I  (undamemis  extraxît.  Lndoqicus 
iunior  diftiis,  criicis  figiioilTiin-.pto  Tu r cas  belloniper»'» 
uit.  P  h  I  i  I  ppiis  qui  cùm  ab  inicio  zcacis  Dco  datut  appella* 
retur,  AuguftuS4]Uoqiiedj|âd5ell  :  tum  pfoptcr  cgregiam 
farK^^imque  virtuten,  tum  quia  adeptum  rcgnumauxic. 
Sacro  coronandi  abfôtuto  minîftcrio  adhuc  adoieicens 
memor  fuit  quam  impie  pirriqus  pet  Franciam  deicift*- 
ccnc  :  &  cxccrabili  Dcuro  blafphemift  ptoaocafcm,  anî- 
mofiotemauam imper,  dcqua inaatbént.vtnonliix.bo. 
cOnr.na.col.6.  dcfcript.  Icg.  tulit.  Siquiseiusimpietaiit 
reus  compenuï  clFct,  in  Huuiura  autpaludem  dcmittcre- 
tur.  InljdxosreueriutemapudCaur.  Bnjrom  exerçait  : 
ob  HiciolbJym.  piolêciit.  de  iaftennccteceot.  mille  ii> 
brai  Paiifiemêt  millia  inlôper  centcoa  doBMtî  koipiuli, 
paupenbusniU»  vi^iniitcnuiienio  Kliqiiii;,dedit»  de  lc« 
gauit.  ■ 

degat'Viennen.Bifuntin.  Et comprehcnllsdidlisprouin-  «  Regc  Anglix.]  Qf^éik4mm9\^i$,  mm»tm  Péiftêh- 
ciis.inquibusfuntledes  Archiepifc.  in  diâo  rcgnoltint  \  ditnt.fithréixit ^ft^tutx itntrmlieemmtmt»  {'Péirltamt»' 
Epifcopi  numéro^ lo4.EtvocaturCi&rij?/4i»'j|7îini>ifiliiis,  ,  tnm  Jlngluvoctmt) fidei  itftmftrtm  &  in  ttrrm,fiUTè-' 
Vlln  extranag.  lo.  îi.quJC  incipit,  prodien»,  &  hoc  ex  -   »      ^1    ^r,-t..-_     /  ^/    «     .  J 

Eti&Dei  opetante  piîi^er  nnue  clariatem,  iâuorem 
lodottis  >  de  fincennteia  fidei  Catholicae,  qacXemper 

inwgibnsFrâi  ix  vit^nit  vt  pitct  in  hiftoriis  Regum  Fran- 
coram:  nam  Ciodouxus  de  h.^IctlCo  GotholumpHt  vl- 
tioAem.  Cfatarli» fécondas  beUoopcimnsatqaeftrennus 
pictatcm  colebat,  teligionem  qaoqae  veaeiabanu.  Da- 
gobcrtusob  martyris  Dionyfij  venetfttienemauream  fe- 
tetnim  j  additifqucad  dccorcm  multis  variifquc  gcmmis: 
anniiîa  înfupcr  prouemibus  ad  Saccrdotum  de  miniftxo- 
inm  rempli  «limoniam  dcftinatis  :  upctea  qaoqae  vaio- 
nibus  variis  inicxtot ,  quib.  interior  paries  tegeretar ,  at- 
tribuit.  P  ipinius  Stephano  furomo  Pontifici  contré  Aftul- 
pham  Romanorum  rcgem  grani  tribuco  Romanos  pre- 
mentem  (ûppettaa  culit  :  de  B9aooiam&  Romandlolam 
dédit.  Spec.  cita,  de re(cripc.  ).  none verfi.Item  qnia ob- 
tentum.  CuiPipinioflc  poftcritati  riusillc  Srephanusbe- 
ncdtxit.  &  cum  qui  tcmcritatealiqua  aducifus  francos 
bclla  moucret ,  communione  Chriftianâ  iacetdisk*  Ca- 
TOlusRcx>quideimperator£iâaSi  de  prapteteiusroag- 
nittidinem  »  prudemiam  de  virtntem,  nugnu$,dignuseft 
Chriftianorum  inmimctum  fiiiClnnim  rclatus.ecclefiam 
■uxit.  Adcianum  de  LconcmquartumrummosPontifices 
abemmtribato  demokftialibeniait.  c.  Adriano^de  in  c. 
SynoJû  fT;  dif.  &  iuxtà  Alcxandri  magnidiéhim  maluit 


m»m  Ecclt.  *y4 niUc.& Hjbtm.fnh  Chnfl»  csfmttfftdi- 

Eatuei  opérante  pn^cr  san»  curiutcm,  rauorcm  1  ci$*tùuÊ$iH»mnib.  ffgmmmmtis  &  littruTigut^tilictt 
lodottis»  de  fincentateia fidei Catholicae.qacXemper  I  Htmiemvt^.&  ftfitnmmimcptuu  tim  Eàêmrim.  D*' 

dMmttimm  «rntitsmcuMchvttttctt  t  t»rMmqitc  redit»!  fur- 
tim  fibi  fr»fHmftii>.  r(gni,f4rtm  NêbtliinJ  ttdgMtrmmi- 
Itti*  MfigndHit.  C.  M. 

^Numéro  ]  feiltt*tt$mfr*btmpt  Arebitpifcpf'is ,  «/lÀr 

&  illts  ccwpchtnfis  1 1  f.  lipifctfi  vtlm /mtMfmsfmiu» 
tnimvtrbum  ^Dtiprddua^i.  C.  tJif. 
rOrdines]  In  htsfrtfHfns^ctttrummirifrtigtilisttimm 
infiliii,  fM'  flurei  hmbthM  àtt9SEscltpmfitc»s,fingnU 
tuntsm  {mientti  hmefici4,^Monm  vnm  Phtliffm  VMuum 
bmbtMS  j4rcbidùie0m*t$tm  Punf.cttm  tldUs  m  Efifcof»m 
Fmrif*nitti$^ims, emr  mtm  fotiiu  tf*ltfiù  frMftmrtm 
mnm  mriUnm  &  JliQwrtm  m*  ,  feîUett  Petnm  Lmàf 
Imrditm^  Alttrflms,  Pttrns  domtnus  loci  rfrCourtcnay 
tnHtttm  !  O  f KfD»  nnnc  tfftrbmt  tjrsnjus  &  é$mbtii9  :  1$ 
tÙMm  Litdtnicnt  V 1.  frtmtginitmm  Mtbtntm  £br»tccm^ 
fem  ttmam  CtmitmfttêtfrsUu  (  rfMa»  vmcw  )  /ieim- 
dê-gtnin  Li$40iiif9  j.fniuUi  timtri»fiinmmtt»td»Bmi 
en.  CM. 

Ludouicus  Sanâorum  catalogo  infcripcus  eft  vitâ  (an- 
âiifîroà  de  minculonim  euidentia  proclamantib. 
j     Philippusciusdiui  Ludouicifiliusfynodum  ûcram.  à 
fediiciplinisantecellcrcquâopiilcmia.Conr>deransqu6d  \  Gregorie  pontifîce  Lugduni  cclebratam  turauit  : diu  de 
eptimo  principi  gloriofuro  eft  habere  ratlonem  ftudio-  !  Chriftiano  ftatu  précédente  confabulatus. 

obttîiaic  TiiiucrlîiMem  Patifien.  qwc  iotec  ooines  |    PhilippiM  hoios  oomiak  ^uarcoi^  diâus  Pulciiefw 
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Ecclefiu  ic  npcllas  dotauic  >  &  incci  alias  Cenomen.  ca- 
pellam recum  de  vadomali  vidiappcllatam,  nunc>  proh 
'dolor  !  defolatam  :  in  qua  voluic  che(âunriain>  capellaiios 
&  cicficMConcinuain  fàccre  refidendamt  quod  in  4ciâe* 
indihemabîit,  ouia  pcr  fiibftjnicm  (èaTicariotmuicfine 
rcfcrîptorcgali  liinc  dcfcruientcs .  coniràl.  nulfusqui  nc- 
xu  eeneris.  C.  de  dccuri.  lib.  lo.ordinauicispaululùm 
qounniorcrecur,  filios(èruare  chflffilttemcilwnmt*  9C 
euro  TotoHierorolymi^anoablblaere. 

Phiiippus  V.  diâus  Valcfîinus  Ecclefîc  Ittriain,  libcf 
Tarainqu: ,  5c  prinilcgiorura  protcftor  fie  confcruitorfuit 
permaximus.  Àlilcuolis  Ecclclîx  perturblcorum  ^llaciit 
Hrctaillacionibusobuians.  inquic  :  Nonraodà  nonaufcr- 
reEcclcfusfuaiura  ,  fed  ca  ampliare  inanimoed.  Et  pro- 
pcercà  aliis  quoqne  luitraganiib.  mcricis  bencfortunatus 
pcinikau  ddade  felix  »  poS  wirà  opcnpg»  CJuillîcoili  tu  - 
catDi  eft.  ' 

ioumetttuiecfivtriam  pcrpeflblfectillMBi,  lêViba- 
no  Pape  filtali  icBCrtiMit  ofauniJic  *  9c  croce  fignauie. 

Signautc]  HitmMtffmmttr  ^«r«/«r^.  ttriatiffi- 
mu,  féif  ini  vtMMt  f^*1^  y»  amiiiin  it  Itttrit  btne 
mtritMtiqnimhtntslihrttctn^miJimitf&ingMllicimtrtnt- 
firtiiuffity  in  <i»tù  tût^m  btblmm fmcrttm^emntm  ntrurmlt 
AijbrMt»,  /  tint  ArijtMtts  F«littC0t ,  EtbtM  ,&4ecrl» 
tt'mmÊd»  fommiimfi  vtrUmnf  etmfêmi.FtIix  nifi  tjnoà 
damne  p$ficrit4tis fn^  r.imts  liber^ilis fuit  in  frttrtm  y/  »- 
hffnmA*i*ctm ,  (y  *b  iwtfttrtuNitHarro  tnsoxicAtut 
MptluM'tfifiiUmtmkrmçbunlm*»  ni  ttmfmtfmnmtin, 
fiimmmmUitmtmm  rttifitit  »  ftut  c»»f*  fma infimiturum 
tLtdùmr^it  tttfimrù  ni^mrtgtupersmmm  &  in/!- 
àmtfrmtrtm  à»ci  AnAtnfttXf  ïUtis. 

Càrolas  VI.  pro  Ecclclia;  bono  Ecclcdarum  prouencus 
Intm  panca  diftribui  •*  vnam  in  Ecclcfiarum  infiautatio- 
'lieai*pitmni<iilIotuendis  earumobligacionibus  &debi- 
tii»teRiatn  quocïdianii  jniuiftforum  vfibus  aOîgnauic. 
Schi&iftJoiiganiDai.VUdblait.  ecclefiiftka  imsaoïptiui- 
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EXTRAIT  DES  MEMOIRES 
drcffez^pourU  Roy  ^l\£^UfeGallt(anefar  M, 
I acquêt  CapelAJM9C4it^mnd4m  Rty  M^Pst^ 


do. 

Ctiohs  VU.  ficfdâtiâi  Cwidlii  BjUUien.  rarlioi4iir- 
ccptoTf  ftippiobator,  i«ltEcdefiKG«lliciii«  pcdèniif 
tor. 


iXI.  eïasIiftUS*  Aefialiquanruaexcrcuic  : 
nHwnan  tamen  deaotioncai  ad  diuaro  Mariam  babuic , 
Ecclefias  cotilècfatasaadt,  9c  oblarionflmt  ditauit. 

Carolus  VIII.  cius  filius  rcx  miciflimus,  Alcxandrum 
Pontificemvifltauit,  &t  ci  pcrforulicer  in  Millàrujn  Ib- 
Jcnniis  feruirc  voluir. 

Ludouicus.XII.  maenis  laudîbusattolirndus  cfTct,  niC 
adaiationtbusme  crcderet  aliquis  yfututn  :  vnuiD  ïamcn 
cfferre  yolo,  qnod  propriis  fumpcibus  BonOBÎWt  à  Benci- 
uolo,  Romandiolam à  Venetispratdonib,ocanpitas,rcdi 
apoftolicarft  InHo  r  («cnndo  teithair.  vnfaérlô  orbi  Se 
aperça  fnnr  mir.icula:  vnde  rrx  cui  de  fuoiufto  titulo  pote- 
ftashuiulmodimiraculafacicndiacccdic.poceftdicerc  il- 
Jad  eitangelicom  •  qoodfefpondit  dominus  contra  calum- 
niu  Iiidîtocuai.lBÛi.io.cap  Siinihinonvultiscredcre, 
OperibasOedite. cap. ftndindê prcfum.cap.aucKl  Dci li- 
motfm- extra,  de  fta  nionach.  Qii? om nia gcfta, fine gra- 
tia opérante  &  fidei  fynccritatc  pcraâaene^nulloaeftqui 
dicercvclit.  &  regniexcellemiamiftuninoDeoeflène- 
gare  poffit.  Mcritoquc  aliis  dotibus  profundiflîmirquc 
iuribas  regctn  fie  reçnum  Francix  dcbcrc  tutati.  lo.  Per- 
rault in  priuileg.  lilior. 

r  lulio.  1  Af$um$xI$mliiMêdiUM»LirmriMPml- 
fm&in»r(mtmf»ttMim^MêmCmit'ilmmPifJn»m 

mmthoritAtt  Confimmienfn  &  B^tftlitnfis  Ctmcilurttm  con- 
frtgMitm,  m  ^mo  ci,  witrui fctUrmfiutdtttktm  fBin^tt 


Tome  III. 


A Ncienncment  pour  la  crainte  des  Papes,  fif  de  leur» 
Officiers,  ny  des  rcmcJcj  dont  ils  ont  voulu  vfcr, 
l'on  n'a  point  lailFé  en  France  de  iàire  les  bonnes  chotè* 
qui  fe  font  troauécs  tournées  à  l'honneur  de  Dîeu,«tt  bien 
de  Ton  Eglilê  &  du  Royaume,  encore*  qu'elles  nefbllènc 
pasagrcabicsaurjits  Officiers  de  Cour  de  Romi ,  comme 
nous  auons  dit  &  icmonllré  cy-dcifus  aux  occalioiis  qui 
reroncprcfcntces  :  Et  fi  n'onrlaiifé  les  Rcys  de  France, 
leur  Royaume  AeiûbieM  d'cftrc  pour  cela  par  ifFcA ,  fie 
d'eftretenat  8e  repotes  partout  le  monde .  fie  mermc  par 
lc«  Pap:5  &  gens  de  Cour  de  Rome,  fie  non  tenus  fie  ret 
putez  IcukniL-nt  ;  mais  nomme z par  fiogplicie fie  (pecialc 
dénomination.  Tres-Chcreftient,  Vraie fcCacboiiqueK 
enfmsdel'Eglilc  >  fie  iicelle  plusquc  mils  aiitreiobeyf* 
(ans.  Et  n'cA  mémoire  de  nations  ou  gens  en  toute  la  Chre* 
fticnté ,  qui  ait  te  nom  ny  ic  bruit  d'auoir  iamaii  cité  fie 
d'eftrcpluadeaocîeax  9t  obcillàncà  l'ÊgUTe  Romaine.fic 
vniuerlelle  Catholique,  auAlits  Papes  te  ûinft  iicge  Apo: 
ftoliqiie ,  que  le  Roy.iume  de  France Tres-Chrcuien,  ne 
qui  moins  ait  pcrrccutér£glire,ny  qui  plusaitdonné  fc* 
cours  contre  la  periêcution  desautres  nationt ,  ainfi  qu'il 
^ra  déduit  en  temps  ficlieu,  $'il<ft  bcfi>in,en  allrgiiunc 
des  anciennes  Chroniques  par  le  menu,  Ictrauccmcnt 
que  ladite  Eglifc  Romaine  a  eu  fie  CUBOWI  dci  MUICt 
Royaumes  fie  nationsChreftietuiec» 

Et  li  ont  pea  leOks  Roiide  FianceTm-Cbrcftten», 
fie  leurs  fiibicts  faire  les  chofes  deuant  dites,  cV  encore* 
en  pourroient  fcire  les  fcmblablcs,  fi  le  cas  s'y  oSroit,  làna 
pour  ce  encouriraucun  vice  de  rébellion  ou  delbbeydàlMI 
ànoArc  S.  Père  Je  Pape  »  ny  au  S.  fiege  Apoftolique. 

CarfôoscorrcâMnde  l'Egliiè  Vniucriclic .  fieprocefta» 
lions  dtuaiit  dites  au  comm:iicc/ncnt  de  ces  prelentf 
moires  .  le  Roy  fie  (êsl'ubicts  ne  fi>ni  tenus  d'obejfr  aâ- 
Pape ,  ou  à  fes  Officiers  de  Cour  de  Rome ,  en  ce  qu'ils 
voudroicnt (aire contre  le  bien  &:  eflat  Vniucrfcl  del'E- 
giife,  contre  les  fainâs  Décrets,  déterminations  des  Con- 
ciles fie  anciens  Canons,  contre  la  liberté ,  pays  fie  tran- 
quillité de  l'Egliiè  Gallicane,  comte  le  bien  public  dir 
dit  Royaume aribUen. contre  les  (àinârsaranciennea 
coullumcs.  ordonnances ,  vfàgcs  &:  decerminationsdudic 
Royaume  Eglifc  fie  Parlement  d'icciuy  ,  pour  les  raiiàai 
qui  enfuiucBC 

Prim  i,  par  ce  que ,  lUtt  TAfm  héthft  fUn'ttttilmtm  po- 
tefiatis,  tmmtn  ft  fine  ntctjJiiMtt^  mmt  CQmmmnivttlnmtt 
difeeiM  M  lurt  StindoTHm  Putrum,  mut  c»nt%  m  dtlftnfiu» 
fien  ijl  fdtliéiifftHfmtM^ftàtnuUlàtUfftfstitfitmniim 
B  crnMrdtm  t.f.Je  e»mfiJtnir.f»gm  refm&  fe^niiwr  £»> 
CM  dt  Pt*fi*  in  lAnm.dt  UcMt.prtdurnm  lit.  1 1 .  C.d'l}tm- 
f*titimimfnf>er/pirittMliLm  ctmrMfpmtnMli^fitn  viltt^ 
fecnndum  «Archidutceuitm  m  e.  i.dt  Vjbg.  dêmib.  m  6. 
&  M*ld,tmt.  I.  mdfiutm,  cfifirum,  txt.ft  cnimm*nd.  <S^ 
dieitJ»it»e,Me.Jm«rfitJtettrUitnnitig.^Mgdf>ecc4it,  ^ui 
put  CAujfa  dif}>tnf<,t.dttl.  Sftcitl.ifHod  prthtbita  tft  dtfft»- 
f»tto,^nmndofier$H«tt  faitft  Jim  dtctiarMitHt  fi*tm  £f 
défit  m  tit.  dt  ItgAt, 

Sttundt ,  </f  Pmft,  cbtiitndHm  ,  fi  facitt  mliquiA 
tx  ifuo  ffAfmm'ttur  vthtmtnttr  tmbar,  vmmtr/tês 
£ccUfit .  AutAliammUvintnréi.gh.fimgml.  imc.  mi 
frrfttHum  Zf.^ik^.  i.&imhoc  c»nutntunt  tmntj  'Dodf 
rtt  im  emp.fi  fumMU^gtferif  t.  ^mia  fd.  P*fé  fin  foin». 
m  Itgihnt ,  «M  tmmtn  tfif»lut»i  diUmmint  rtiU 
nteMtfivUm MmL»ri$MmmtdigmttM  Pmfotmvtl Imftrim- 
lisfmetrt^mU  hmtxntfitmamdm^MuUt^mMmiAifim 
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Et  po;tr  crttf  raîfôn ,  ce  qui  fc  die  communément ,  ^ti»d 
'PAfi»»"ii'»  f«Uji  fCc  doit  entendre  tprtmijjé»  clttft  dtf- 
trttùntf  "ntt  cUftm  fotcfléitu  ,  fcJon  le  dire  d'Iiino- 
ceiM»qui  luy  mcfac  6it  Pape  m  tmf.-^Mnftdtmrtt» 
Mfi.  PMitrminm.&'alii  fi^Muntinr Itmetwt.  mcmf.  vt- 
turtiitUm  ,  Je  Eletl.  dtmpteo  tjuad  vianitr  h  s  Tcrhis , 
HmH  u«»  trrMHte  ,f«cit ,  ttx.  m  mitntt  m  v.  *^inMtt 
X4.'^m*Jl.  t. 

Ttrtii  , iiU  fmmtftrt f»M  pr4CtiMends,(fm*rtfifip- 
tit  mmgM4  itetl^Aititmt  n»n  ftjj unt  ,&  <jtt*  tue  vtU  nicef- 
fit.u  ,  r.ec  EccUfitiftu:^  prcrsus  <xter^iêtivttlildi  ,  ttxtus 
eft  ^tlffii  f*f*  S*mQiff.  l'mcMj».  tllu,  i.  ^ukfiunfj, 
■Jmmtetmt.mt,  diUUm/ tdtetnfmrtmd.  &in  cMf.  m^mtf» 
ttenis ,  dt  fenttnt.  excommnn.  Lcfqucllcs  Cotiflicucions 
n'ont  pas  Ceulcmtntliea,^tnimi«iigtf»rU*  dtcoUrmi terne  & 
/itmdmU  Vniirfilit  £eclefi*,fe  i  ttmm  »*rticnlmru  ,  «r 
MM/,  ttm  t»mêmmmrtd«fniht$.  Vu  jNUsfefte  nifim» 

Jf$iMtd»  *%itm    h  décoloration  d'vne  ti  grande  &  escel- 
er.tc  E^lilc  ,  comme  cfl  l'Eglifc  de  Fraiiec. 
'  ^Mtio ,  '/"tt/M  m»m  ftttji  fiMtttrt  sii^Htd  ,  ntc  tfl  tt 
mMtttubm  tfiJtMM^t  vmd«  friminr  fcmiUMlimtditmr' 


emit/ét  tmarmmrmmit ,  mu  rtfmlttt  âmmtunm  <m«i 
méirtun ,  veî  frtuàttttr  ftm imttmtt»  fiuuUtêrmm  : ainfi  que 
perces  muts  ex  >r;s  porte  le  libelle  appt.llacoire  del'ap- 
pcliaiion  de  i' Viiiucriicédc  Paris,  cy-dclius  coccc.  Por- 
,  icanffi  ledit  libelle,  «m^  ^immmis /iomdim  /l^^ftolum 
fêtifi**  Pdp*i  Chrifie  tmmtdmtt  ficctdMi.  efl  mmenmd 
MceUfi*  ^dificiiiinttm ,  M»mML  ipfiut  difirnUiantm  ,  tjl- 
yfM«  iûmim  fêttfim  •rdiiuuéniin>jiin4m ,  &  ntlmm  luUi- 
timm  txtrctmdum  wec  vtdttHt  f^undtm  f«f*  &  Etcit- 
fi»  'H^9m4n€  fie  e»ttctj}4  ,  vt  />r»  Jitit»  vttmiiU$tit  tMmUi»'- 
mtt  ,  ftu  prtjittticncs  ali^uM  ,  tel  ener*  imfonere 

ftffit  ,fignMHii  r  fer  ^um  generetmr  êpfrijji»,  vei  •riétittr 
/ettnimltMm  :  Et  il  y  a  audit  itbeile  pluUCUf»  «nctct  belles  , 
'grandct,  &  noubles  railôns  que  l'on  pourra  voir.  Auf- 
.^eltesJ'on  peut  adiouflcr«9it«i/4(r<4  fr^tefi*»  ,  cuinf- 
liefi  &  tjjtdtbtt  fttefiéu  P*f*.  etf*  fidelts  ,  tn  ftefmtt 
im  éUrceuait  e*mfifii$ ,  comme  dit  le  texte  moral ,  m  l. 
WiMV  Airitemm  ^ff,  ni  l.  f'mf.  d*  tarricid.  Et  à  ce  pro- 

Îot  di(bit  Platon*  lit.  4.  de  legibtu  ,  fie  ttges  cimt^n- 
m  C0mfcnbMitmr  ,vt  fmtru  mmtnf^ne  ftrfétMm  Ultrle- 
gmm  ftmitms  germt ,  fcrifim  th^rUMÏi  ,  frudntù  vwtm- 
$tm  imktntn  ftmst^tum  dtmtm»  >imftr$mn  mnttmntù, 
m»t  dtfirtkm*m$tt ,  rtituiHm  mHhm  fttàA$  4r^jii«M  ■ 
tii  :  verkmfim  rùimA  L^uù  ««i/««aaliea  defliM  aJlc- 

^»^nt» ,  fi  P4f*  Mliqittdféiciéit  mut  eim  Officiâtes  nmtri 
%nimrfiiiem  fiMmm  EecUfi*  ,efi  etrefiflendmm  ,tAD(i<\\.\c 
Je  décide  Innocent  I  V.  qui  Çai  P»pe  imcmp.  gîtant»,  de 
ceniHemJ.  qmem  reftruni  mcdermt  inc.timlli  ,  dtjet:t.  ex- 
fammmm.  vit  ftnim  dtcmmimêdirnit  qttsdvtt  exftfinM 
Mu  fitim.  tttutiiflm  imm  tutmrmtù ,  «m  ftitB  ftr  Pm- 

fmmtoUi,  mttltt  minmi  lex  dinmt  ,&de  illMtMrimticntflti- 
tm  vmmerfitMU  Ealefi*  IttjtniHT  ,gl»f.  intr.  Âctn^ne.  m 
t^figrmtite  ,  dt  refitrift.  im  ù.Cr  m  c.  frtfeftut ,  de  ten- 
ft4kt»d,&mt.  v«fir4ii^d9r*fiM,^9lui$*&lmi  m»- 
dtrmtime,  muUi,  itpntt.  »»emmm. 

Dit  Biliijs  I» pTocrm.  DecrciMl.  qttem  reftrt  Felium 
!•  cfi  q04Md»  de  rej'cnpt.  «/Uêdfi  Pmpmfcr$hitfr»  imtrmfit , 
iwn  ^ti  tfttutêikitt .  »tedie»di»m,  miigtÊt  At€kidimt0.  tn 
r.  qmdeMlféumr»  ingl0./»ferpirit0ie£iiim»t^  a.  fiM/f.  1. 
^fncit  mentitnem  dt.  gh.  ^im  iitutlntiir  i»  miftrtt  fr*- 
laitt  ,ebedteniei  iniitilii  j,rtcepiis  Pitf'M  ,  ftr  tUmm  text.im 
e,fi  fttnnd».  Petrtu  de  Amch^ir^.  m  C««/i/. |i 2.  Huufttm- 


DtUotes  fmtitnr  mngnitm  %ilifendim0  »  fmtUuU  filit  €0§» 
/m/^cii  mmiMSiemes  m  Eeciefitt.  ,  «. 

SexiOffi  PnfM  mitfMid  fétcit  ctiKtrti  Décret*  yfntff0ê' 
rmm  Péurmm  StutUoriMi^ ,  vtl  fMir»r$tm  Cmmtmim  »  iMH0 
«stètdttmdim ,ftd  f9tii$$  fim»dm»tim$'*f»kCm»»»>^iii»& 
Decreiû  Santtorum  l'uirum  &  Cottriliorum  :  t  s  nctaittr 
fer  D»U»reinte*f.  mtnn*tt*  ,  dt  mnfi^tttt.  mitmciucuc 
pfd»ê»im»MjP4^^ft»SbmtfedfiiMndeqnt  à  Uttum- 
^HÀm  refreimnu  fomttmr  tetÊf.Ail^^filU  Ijf  -  dtfi. 

Seftum«  ,«rd»  tuftitt*  reqieirit  *t  tmfM  emtecrJf*rHm 
ftatMttt  i  pflodmt  ,(4f.  iltflift*  fjmiftXtmefi  Grcgot  If  "F-t- 
fdij.  <]»*ji.l.&tmc4f.fit*.:<iif«,^fi  vtrt.ettd.  cMtt- 
/a,,j»i4jL  i,  inc£ncineM4|Da|idililomfaiii  enÂincCoO'* 
ciledc  l'Eglilcj  comme  di(  le  texte  ittcaf.  vtot/iiorei .  ^mi 
iixtité efi  JJamMfi  PsfA  x/>f««//.  i.  vifUtorei,  tm^mt» 
fuettrim  CmncKnm  bU^Lem*re  Sfuitum  S.  fum  im- 
cowgrHivid$Mt»r,qmeemni  ffdtm  fmcnt  Cmtmviiuft 
nectffitmt  nmfntfi  ,/idI$hmter  éût^mii  mm  fruttnu 

4gttMt,Sltt  fi  nt  c^ufd  f^cittrit ,  &  ab  iffe  Sfmitt  futili»  , 
ftttm  infiitiUttdiUifÊtcrt  CMnoutt  ftitii  fttnt  ^tUmn^niitr. 

DitècepfopotS.  Gregoifc  Pape  me.  fi  «m»  xy.  iitffi* 
II.  Sie4,iuqme  .deftruerem  ,fKf  Mniecejjtretmet  fi^mt^ 
rttut,  nm  ctnjitulior  jfed  enerjti  tf^tm  ,  &  ej^e  tttfie  cam" 
ftobttrer  ^ttfiitnie  veritMtu  xo.  c  ^  iji-c  ■^11  ,  emnt  regtium  , 
&e.  tdim  e.qittd  ver»  ij.  qMfi...4ifii ,  ipqitu,L0ti 
me  .vtfitttiuti  m4i0rnm  eitm  /îietreUtibmi0fii*lii;0$  Le 
cltfiÀ  tnf>i»g*m  ,  quttt  tmh$  imntràm  f0t$9,  fifitéurwm 
mteritm  titra  fertmrb0. 

Le PapeLconlV.dccçaoaitdààtAr^.  itle9Xf.fit^- 
Ifii0.ui40»»imf»it,fermttieiite  U0mim0,  féifiaret  iimi- 
nmm  fiimm  ejfe'Ui yVt (jtt»d  fuirtt  nafirt,  fiite  tn /m£Hr 
C^rtndus ,  fitte  iH  mimditBis  tefixgrt  Itffkmt,  *xetàm 
mtnime  àeteamits. 
I  O^'"*  >  Pour  les  Euelques  des  Ganlet,  priuUeges  8c 
liberté  de  l'Eglifc  Cillicanc  ,  il  y  a  texte  cxpré«°>  qui  n'eil 
cmpi mué ,  mais  cA  fait  piar  le  Pape,  &  tftcanonîzei»  t4f, 
vel  Gitllimritm  ij.  11.  qui  porte  ces  mots  (iitt'au- 
tres  :  ilmem  n*i  Mttii0rit4ti  fr4etftm  frittttr*  mimtmè  dê- 
bemms.  Siergo ,  iiifmit,  liidtm  Gngtt,  P^fm  Ami»giitt 
Vt  fr4tirnit4*  tit4  4d  Ç4lli4rHm  fteumciat  ir4nfe4t ,  CT 
4liqtttdeX4Hth0rtt4te  4gemdttmfHert(ciint  frtdiUa  Are- 
%ut»fi  Efi/e0f0  tMgMter,  imftfttrmittmmtbte  ^md^m» 
lifiM  Ptumm  iafiuieii»  mmmtrtim 

jtiidtm  féÊeiit0M»t  textusLetmù  f4f^tn  c.  fnmitt' 
£14,  t4d.  canft&tjti^i}.  J'riHiUgi4 .  maim,  EcclefintHm 
fairntn  Santlerum  autiarttatt  tmfiutttMt  nitii*  f»finnt 
e0mmeUt  imfrtbii4te,  nitiU  tt0UHéatitne0»mit  WfM«Mr«, 
4ttxtli4Hte  Ckrifie  ^Jtliter  exeqtttn40  ntttffe  tfi  imtttt 
f4it{i4fedit  P»mxifitt  j  ci  !entr4tutm  exfjibere  f4mitl4titm: 
ditpenfi*ii0  enim  nebu  i  r  !tt4  t/l,  &  ad  nefitttmreatum 
temÀt$,fi f^ternaritm  £.igitl4j4mSi0ntm  n0bn  Ànfen$te»- 
t$àiu,  mmneiltgemik»tvt0lt»t«it.  JtÀ9»rhite*frtjPs Pm' 

f4  I  t*ind.  friU)lt^i4\.  ea.hni  c4Hf4&  tjuafiiotl, 

Aane ,legei& •rdtH4iiunn  imfer4tarii ^  eHtH/m0diefi 
Xtx  Frttmct*  imf»0  régna ,  tnfattarem  Eetlefia  intrad^é^ 
gêner  aliter  Àfmerit  Ctuiêwièiti  &  Eeelifim  mffnbmaiw  19. 
difimU-  fertniHmemf:  uitm^maftrii  niuecitit.  /mu. 
AnJr.  &  Hcthcifsine.ï.Jtfdu;.  Et  die  le  texte  c.yT  ;* 
adtmortum  ,eai.dilluitt.(^\ue(ieRttxteic  Saint  Augu* 
fliii  imdùel.  *m$nà  PttMimnum,  Stiiiftit,  m  admiêntm 
veftrnm  nrrwimftnj^ftgjUtefftmtitdée  futatii,  nen  re- 
frehenditmm  :  naw»  fmttt  tae  Pamtns .  &  admeniti  iniit» ta- 
fes  RontdriHm  ctttemft  ejje  itfiatHs  r  ft . 
Et  des  Ordonnances  faites  par  vn  Enipetetic  ou  Ro/ 
u'fneUrurit  ^ ittfitrgittmmef/i  e00trm^»mmd0m  detU-    cftant  Empereur  en  fon  Rojraane  ,  par  le  GraTei)  ti  ea 

l'alTemblec  des  Eucfqucs&CIeigc  de  (on  Royaume,  <joi 
fout  à  l'honneur  ,  bien  6c  protit  de  l'Eglifc  de  /oiidic 
Royaume  &  Empire,  qu'elles  doiucnt  cArc  gardées,  ic 

Îue  le  Papenelet  puifl*  pu  eiifeundic,  ai  j  a  texte  du 
itm(k  Ginon  1»  eap.  dt  empitmtie  10.  di0ii^.  &  eti 
caf.  (jnU  diSl.  fi  4  .  .iMt  if^-ei  ji  inciftitn  ,  éiHt  re^»l<u  fit- 
rrttmt  &  melitts  jm  c  ^erinm  eft,  ^ui  texim  eit.  Çela" 
fif  Pmf*  iàd  Jbfdtritim  T^tgem ,  eadem  dtfiittU,  S^ad 
 ■--        '«ff,  fMiid*  m(m  Ajgw  &«réimtUMÊjU 


ratianeim  Paf*  dtctntis ,  ^italnerfuerat  4»imttj  fnwteftr- 
mare  ,  &c.  ^mm  tan<f>tam  ,  tm^mt ,  im^tta  &  iitrt  eautrana 
trat  refntauda  :  aUegat  ttxtHm  tm  l.  fennlt.  C.  dê  àêsmmtm 
ltlt,u»,vkifiMiiurtuer»mf»fgr  fi'Wtuit  tumafi ffftaen 
rtmtditm  ttfpiteitû  t  ftd  frattntit  emiimniam  itnmtîri. 

Les  DoCkeurs  dilciic  ir  Jiiie.  c4f.fi^-jA4nlo^  mtfmc- 
mcnt  les  modernes  ^nad  ftr  liittt»  texiam  ifjtmei  Paf  a 
mts  tftfir»itmdimfi^*a»darefcrtftaf»a,tjHartim  exeemtia 


Digitizec 


TRïïS.ÇHRES'TÎEN:  799 

Jk«t  canturma  lf»ibiu  EccItftA^l  'u  ts  ,-v!  inc.ip.  ii.  eireÀ  vok  rien  qui  ne  foic  conforme  aux  fàiiits  D.crets,flH- 
Cm»  <  Mt/'ff*  «'«y/-  âRcndu  tncrmc  ^uai  Âtx  éUcitur  cieas  Canons  6f  Conciies<  iici  Itùimç  £lcricufe,âks 
A«trr<  tvl^t^rkitntm ,  /.  i  •  (k)Ew.  C»J.  de  àmm.  Tri».  \  des  làimt  5e  atidriis  Perrs  ;  Ac  ^ai  ae  ïôjc  A  la  grandie 

&fiJe  Céidtl.  I  ucM  Je  Ptnrj  if  'V  ;  rrt/.  i^rj.  /of.jf.  exaltaiion  ^  !uii;nr  i;r  ,'ioniic  potlte  &  diCri'pKliederfii* 
ftéd.  ctHtl.  Itb.ll'  Cad,  Et  mctetur  dui  Jtmjiium  Dci ,  glifc  &  cibt  Llcu  lulliij.i; , 

•*i4» ^  f#i»«Jb» j  ^  Rix  tfui  fedtt  m faliè  imàicif  ^diffi']  Le  droir  de  T  r  r  v  accouftnmé  :  Comte  Bourgo- 
M  §miM-m*i»mv»it»  fmt,  Fniurà,  ixo,  ,gne  aicicle  107.  <jiiuuilabed:eaefl:épnlc& abacucen 

Êr ileft)  croire  cjuedei bonnes  loli,ftarars, Ordon*' autre  Seigneurie  qu'en  celle  daveneui  oachalTcur.  Ce 
'ntiicesçti  Edits  F^its  en  France    parles  hv)iis  ,  Liists  ,  Droit  app.ircient  an  S.-i^iicjr  Hm:  Inftiticf  dtilicutiù 
Se  Très  Chrefticns  Rois  en  l'alfcmbléc  des  l' rinces  de  clic  aura  tllcabatoc  ,  &liiy  doit  tftrc  porte  ôc  bailli  s'il 
lent  Sang, des  PreJacs  8e  Clergé  de  leur  Koyaume,  & ,  eft  au  lieu ,  ou  à  Tes  Officiers. 

de  pltificurs  grands  ÔC  notablesjperlônnagcs  d'eminenci  Au  itiore  de  la  Somme  Rural.  &  en  nasHiftoircsfc 
/({auoir  des  Eftudcî  8e  Vnioermeï  dudic  Royaume*  Chroniques  Françoifes ,  comme  en  celle  de  Flandres 

Surlebicn.libcnc  &  liuniR'ftctc  de  l'Egiifè  ,  Dicnic  tiup.iy.  ce  mot  lîgnill;  !  .Ir  iCi  dt  Pc-.ige  l'impart 
«atear  a  cAé  l'Authcur .-  Et  dut  f»ff»Ht  htttmfctmoh  que  Je  Seigneur  prend  luf  lesmatclundilctqui  pan'cmde 
0riHU«imus  fftrit»  Dn  e»miiUt  &  ttim  regmi  ,  £(c/«-  pays  en  autre , ou  fur  le  fcli  &  tels  autres  deuoirs  qui 
fi£GéiBicéHi4C,tertornm<fiii  confenfi*  rcetf  té  ^  Comme  dit  s'appellent  aulE  Tiuage  an  chapitre  S  f  Ac  !idi:c  Cliro- 
Jcte«ei*f. r^"»""  îj-  f  Il  Et  3>  ce  propos  pcui-oniniquede Flandres,  Froillàrdiiurc 2.  ciupure  i;?.  Trcu, 
«néguerceque  dilbic  Platon  i.  de  /r  ;'/'  o""  /r/ww  lntmne  le  mcfmc  Autheurauliure  4.  chap.  i}. Qui  fie  Normand» 
Dtim-mtmfiiitiM  Mli^Htmhamtnemt  i  ht^utti  ctu-  il  ât  Truand  :  Pcaers  &Truages,4lans  les  Otdonjiao» 
'.JtMÀMrmm  UwMm  emmfim  extêimMti  Demm  .  ikttkittti  ces  de  CbaflesVI.de  fan  lAtt.attldectn*.  tf^ 


•JtneUnHm  ttgtm  cmitftm  rxijUmettù  D«»m~y  ià»J^itti 

Il  n'eft  pxt  vray  IcmbUbIc  niiclcstrcs-vemieux  Rois, 
Cloiiis 


ces  de  CbaflesVI.de  fan  i4t).aniclesao7.  24;.  ffxe 

tox  auiem  ertvnern  /jubet  i  tribniU  pablicis  z  el  Fifci , 
(jH*  morefoliio  tnl)HUHtur  ,  frthentur,  fréjlanttir.  y^- 
Charlcmagne  ,  Saint  I.ouys  .  Louys  le  D^-lria  antem  Tribmtriim  &  vtciig^lium  gtiurtt^  lubHtnm 
bonnaiK .  Louys  le  Gros  ,  Philippcs  Augufte  ,  fie  txpt  /•/<  j  Tubutum  tmfuii  :  Trtbmi  cetl^tia  ex  cenf»  :  v/£ihé» 
d'autres  dooT  il  •*  paslé  cjr-dcifirt .  «yenr  6ît  telles  ftsimTriymivietm  Rigi^tu  Perfidii  ftnftétrunt  mnrHm, 
loiï  &  Ofdgaaaoccs  »      «bât»  &  û^itObt  Sfiritm 

Jim  i/mv  p«r;jf<leslugeineus<e  A'reftsde  laConrde 
Parlement. qui  rftvncorpl  lltilte,comporédeC(mfl»I' 
1ers  Clercs,  de  Conlèillers  Laïc»  qut  (ont  âu  nom- 
bre décent  m  Iiilite  Cour,  l'on  peut  A\rz  eji  f^ltu 
miUtéi  t^MM  ibi  Cênfilm  mitita ,  eni^quclte  aulll  pour  la 
droiture ,  bonne  luftice ,  &  tntci^rité  que  l'on  y  voit ,  il 
cft  vny  frmblaMc  qu'ils  font  alfcmblez,  pour  Ibû»  i'au 


ebuT .thcHum-  ty^r^ler MHtcrr.  tlm  litwHum  ,tt\ix  fie-^ 
roicio  reftrt7>iiH,Mi  /'ummui&  fréctUenfJ}imut',MtUUr 
iià,  IX.  c^f.  -BAlfittin  trtbmmm  ^td  ludgji 

mémù  ftpdtlfMtfdtm  lib.  c.  ij,  Cfctmm  feufonem  alte- 
nm  tn^i  fMUftribHS  Hiff«ni»  iattut ,  iitm  Plir.tHS 
lib  16.  caj).  g.  Jn  Pente  fent  Stertnorum  rer^m  intribHtm 
RomMmt  frtjUt ,  idem  TU>.  ti.  C4f.  1  j.  Pofmlui  R»mei* 
n»tviOiigtntitH>  ititrikm»  fmftrim^tmmit  mrgntum 
tioHmÉmmsiUm  Viinimt  lib.  HefpherHS  Im- 


thoruc  du  Roy  lugcr  &  ordonnei  quelque  chofe  ,  qui  feretttri  CifftttHtiMfahi^ne  perftngHlei  ar.nçs  buut)  pio 
la  conferuationdcs  Saints  Décrets  ,  l'honneur  i^rrirn^fi  infeTebmt  .vtfnb  Injliitidno  nmgni  4ii£l»rei>efe- 

de  Dieu, 

d  dlTi^i. 


I ,  II- bicnde  l'Ellaide  l'EglHe, eft  Mlt^Md  mtimtn imiit,  Phnpj  Jttgikms  Fretnctrtm  fingtilit,  mmnit.  Ptttdt» 
Tivt  tUte  cerfih4,  Sc  fftkcrôire  que  le  Saint  Ef'Utfar'm'iiMMr  dutnmmm  ftx*im»  niim,  Tritbemmi 


prii  y  prcdde. 

Et  fait  à  noter  >  que  pour  conlîderatinn  de  ce'a ,  plu- 
•fieitts  Rois&  Princes  cdrangers  non  edanscn  rien  Hib- 
ieu,  ny  iufticiables  du  Roy .  ny  de  ladiccCoot  de  Parle  • 
,  lé  lônt  plufieurs  Ibis  librement  lônbmislladite, 


Çour&Iugemcnt  d'iccllc,  de  leurs  deb^its,  qurftioatft  Perche  chap.). 


rfert. 

Trcfues  Araflcurcmcnt  :  Aniouart.  41.  78  81.1/1.  Le 
Maine  .-irt.  4  y.  89. 9  j.  9  4. 167.  Normandie  ch.  y  1.76. 
Tréfiles  fie  &auue»gardes  eiifiraintei.  Aniouatt.^^6.  Le 
Maine  art.  )9tf.  dontlenoyen  luftideroe  coiuiMft«le 


diff:rcns.ain(t  qu'on  lit  dans  les  Regillrcs  d'iccllc. 


Tri.facs  brifccs, qui c(l infradion de  Sauue-garde ,  Ni< 


Et  l'on  trouuc  dans  les  Regillres  de  ladite  Cour  quclc  murart. /. 
Vendtedy  ij.  Auiil  1418.  MelTïrc  Lucas  dcFlilco»!  ilyadiâcrenceentreTrcfues.afTcurcmcnt,  Hinuegar» 
Cheualîer  ArmbalTàdeurdu  P.i  pi ,  jircfenta  certaines  8dl-'dc,  &  lâuf  conduit.  Le»  Trcfucs  ont  eu  lieu  entre  les  No- 
ies données  i  Conrt.inti' ,  cnincii.iiis  crcincc,  Icqiic.'  ttc  Mi  s  par  Ordonnance  du  Roy  ua  \  c  [1  Cour  de  l'.irlrmrnr, 
Fhrcoentr'anircsclioks.requK  princiDaleracncpourIcdit  pour  taire celTer  pour  vn  temps  laj'ucrrc  qu'on  faifoità 
PapequelaCoarvouluft  toulioursenbowielalnce  auoir  l'autre, en  lieâdepoorlùinreen  lufUce  au  temps  que  le 
rcftat  des  droits  &  canfc  de  l'Eglifc  p.inr  recommandé  ,1  droit  de  guerre  a  eu  lien  entre  les  fubiets  d'vn  mefme 
comme  toufiours  auoiteu.  l'ayiacoppieduditRegiltre,!  Prince.  EtelKouucntfaitmcntiond^.ccsTrcfucs  dans  les 
«BttéQ^  I  anciens  Arrcfts  de  la  Cour  de  ParlemenièPaiii  4e*lUM 

Se  Uouuent  Lenres  aux  Rcgiftres.de  ladite  Cour  de;  les  Chroniques  fie  Hiftoires. 
l'an  1 4) 4.  do  |.  ioar  d'Avril  > qui  fiiwnt  enuoy ées  par  le)    Irtnt*.  Smn  htdMeù^  itUi  fen*  >  pax  c^jirenfi t  fent^ 
Papeenicelle  Ctmr ,  à  ce  qu'elle  cuft  toulîoursie  Siège  cerum  diermm  ,vt  Af.  Vttrre  definttl-et  lefi  ie  &  fefiinè  : 
«n recommandation,  en  luy  gard.imrespriiiilcgcs.         ÏCùm  ferintur  beil»  mftd  mt>ntn& ttim  dieat.  yiufeniHS. 

L'o»  a  aullî  trouué  que  le  1 6.  Nou6mbre  1410.  let|/r«lif  fupf€*f[etti$tm  fmUitim  Çréei  dixemnt.  1  m- 
Ambadàiieiirsdtt  Pape  vinfcnceokCourde  Paflcmeilt  XV>*'  >  "  tempm  mnumi  ethUtutiiri  Gtllitu  lit, 
te  a'pportcrent  Bulles  dadît  lâinr  Pesé  ,  clolès  ;  conte-  i.  cMp.  1/.  indueié  fittit  fmx  imfénKts  dies,  vtl  ejmtiim 
nantcscn  i  îtjt  faim  &  hcntd  ICWon  Apoftolitjuc  ,  «Sf  n.irra-  4  Km  dofinr  ,  î  rl  ^noiin  die  s  otiitm  prtbeant.  Donutusi» 
lion  ,  comn\cnc  ledit  iaint  Père  auuit  edé.eicu  Pape  ,  EniMchHmAitHy.lnincitdicmntHrttii  r  njgi  ,  ntj^tfmtt 
comment  fun  intention  &  ferme  dchr  eftoit  de  pourfui-  «r«>«;^l-  Ccluy  nui  fc  laide  totubct  Clltfe  h  paix  À  lâ 
urc  la  paix  fie  vnion  de  l'Eglifc  vniuerfclle,enquoy  il  auoit  trcfue,  iamaisneiercleue. 

■bcibîn d'aide,  &  ftifoit  rrquefV:  ^ue  ladite  Cour  vou-     Tnfatt.  DtlriiiM  dâtii  &  ruftls.  Lutfretttd.  Rex 

JuftaiJer  toulluiirsi  rEtrlik-,  &  Iclditc-s  B  illes  Icucs  fut  Z«r|a^.#ilr.X7. 

&ite  vue  harangue  en  Latin  par  l'vn  dcrdlis  Arabailà-i  '  T  R  £  F  V  £  S. 

dcurs.  .  ■    '  1 

lltàutaiiflî  noter  qn'en  tont  ce  qnianciennemcnt  arf.c     Indnci.r.  Quis  frimut  inneaerit  indieciae,  &  faeder^ , 
fait  par  les  Ordonnances  ,  Statuts  &  Editi  des  fufvlits  &  de  vint  eerumdtm  f^eienâtr.  ritH,*f^H»teftr.tgene- 
Rois,&  Arrcftsdc  leurditc  Cour  de  Parlement,  poatr4.P9lyd.rirg.lik.2.c/if.lf. 
ladite  JEgiilë  Galiicaoe,  fie  la  libeit^  d'icelle»  l'oo  oe.  4iuttifniiiimtMLjeMM. PUtÊjik.i.M/^sc .rn^ilM, 
Tone  III.  -  j.  '     •   y  "f 
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TkEFVES. 

JjUm  Ttiuri,  mtp^tuimfmni  Lmttmt  Eriure^nf. 

'  '  Dë'Tritig*  &  7<i»>  lA.i.DttimM,%4^ 
IniuciAf  eamwtunt 

DES  TJlfirVES.  , 

DèOMir  que  le  tmp*  det  Ticfiiet  ezpiraft  cntK  les 

deux  nations,  la  Fraiiçoife  &  l'Angloile  ,  les  Angloij 
conomptrcnclçCipiuine  duCbaftcau  de  Guyncs,  qui 
jeu  *en«iic  la  place.  Ec  comme  le  Roy  Ican  fe  plaignoit 
deceqaedarancies  Trefueton  auott  hic  cctccrarprtTe 
&  corrùpcîon ,  les  A nglois  répondirent  que  par  l'acnapc 
&:  vente  de»  chofes,  la  religion  des  Trefacs  n'cftoit 

5 oint  violée,  mcfinc  pir  la  confcûloades  François  .qui 
uianc  Icfdites  trcfiies  auoicnt  voulu  corrompre  le  Ca- 
j>icftinc  de  Calais ,  pour  leur  vendre  U  place .  6c  que  le 
bon  fuccerdc  fon  commerce  luy  auoltdeftilly.  Ce  qu'il 
Icurauoic  mieux  rcuHÎ.    Du  Hiillan. 

Les  HifUires  A ngloifcsdilcnt  que  Geoffroy  de  Char- 
ny  Capicalne  de  S.Omer  ,>oiitaix  par  argent  corrompre  ' 
Araaulry  de  Pauie  GouuerneurdeCalais ,  &achepcer 
ladite  Place  à  purs  deniers,  fa  tromperie  le  trompant 
comba  fur  luy  mcfme  :  car  eftant  ledit  Gcotftoy  yenu 

Eés  de  la  ville  de  CalnUen  clpeance  de  k  ptçuare*  il 
tluy-mefineprit te  men^en  Aiigletene»  ft-fiic  con.- 
Ciaint  de  fe  richcpcer  du  nwfmc  argent  dont  il  auoit 
Voulu  achcptcr  Calais.  Mais  qu'cnuiron  ce  mc(me  temps 
les  Anglois  furent  plus  heureux  que  les  François*  quand 
ils  prireat  U  ville  de  chafteau  de  Guyoci  qui  cft  fcds 
Calais. 

Pendant  que  le  Roy  Ican  cftoitprifbnnicr  en  Angle- 
terre ,  le  Roy  Edouard  fe  jetu  dans  la  Francej  ic  ne  pou- 
uantprendrelesvillesqa'iiauoit  affiegéec»  dnçleche- 
minde  Beureocne.Pour  euiter  le  dômage  de'iàttfR>  le 
ieune  Duc  Pniiipprs  de  Bourgogne  achepta  vne  urefue 
de  trois  ans  daJic  Roy  Edouard  dcui  cens  mille  mou- 
tons d*or«  Qu'il  s'obligea  luy  payer,  donc  ledit  Roy 
lean  apiet  u  deliurance  deuenu  neritier  dudit  Philip- 
pes  de  Bourgogne  ,  s'obligea  de  payer  yioquwntf  millr 
moutons  d'or.  DuTiller. 

TR.EIZIESME  DV  VIN. 

Berry^ît.i.art.ii  Comme  en  certains  lieux  crtcfcnb 
le  huidZme,  le  onzième  <  &  autres  portions  du  prix  du 
vin  vendu  endétait.  Auffien  Normandie  Se  ailleurs  eft 
dca  as  lUfycttaa  Seigneur  féodal  ou  cenlûel  pu  le  ven- 
deur le  tteisiéme  denier»  en  autres  Heoi  le  qaintft  re- 
quint :&  eft  deu  relief  outre  le  treizième.  Normandie 
art.171.17a.17}.  174.  Ailleursledroiâdc  ucizicme 
cftde  tttiiegerbrs  tjae  ea  awifflaiia. 

TREIZIBSMES. 

Ledroiâdelods»  ventes  ou  treizièmes  ayant  empor" 
lédiaeffêsappellatioaifeloaladiuerAté  des  Proainces: 
nommé  en  Latin  dé  ce  mot  adèz  rode  de  barbare 
JimÏMm.vtl  LMkâtmitm.À  UiuUrtz  iimittftéimqued 
étpf  roture  :  félon  l'opinion  de  Budde  &  d'AIciac  tib.i. 
frMomiftr.cmf.  4/.  appelJéauflipar  01drade«jir»«f/. 
}4.aoamîlètteiit  de  fief  dominant ,  eft  deub  au  Seigneur 
féodal  dtrc&  en  reconnoinancc  de  fupcriorité'.  St  pour 
leloyerde  la  nouuelleinuefticure  :  la  prédation  duquel 
treizième  eft  réglée  de  définie  untoftà  vn  prix ,  mainte- 
auBXk  Patitre  lulon  lacouftume  des  lieux :eiûnc  aulfi 
du  nombre  deadroits  qui  lônt  inlêpanblei  du  &f:  tout 
lintïque  l'hommage,  de  autres  Icmblables  redeuances 
onpreftations>  ^ui  ne  pcuocnt  en  pnicolier,  nydiui- 
e^eiuefttëTdKhiê's,  échM^iss  oy  alienéei  l{pçrpe<> 
cuité.' 


TRBIZIESMES. 

q^e  les  hcricflges  du  vaifal  ne  (oient  lIibieM  à  revnjoo 
par(brmedeconâ/qu^ioo<  linon  en  deu»  cal  otdinai"' 
tes  :  à  fçaUoir  fclonnic  Se  dclâdueu»  fi  eft-ce  que  le  dol 
duyailàl  dciirant  {  au  a|0|aadn  MBtia^  colorez  d§ 
concensfraudulcufemeoe  WUf  fine  d'échange  )  priât» 
(on  Stigncurfcodal  de  f~s  Tfcizi 'mes,  ffc  de  la  clameur, 
citant  vne  fais  connu,  attire  aiiec  loy  ia  pctditioia  do 
rheritagc  :  quoy  que  le  mclme  vallal  penlaot  rejMref  fik 
faute ,  fîlt  par  apres<>&e  de  les  payer,  Ce  qpii  nr  Pqïwi.ii  . 
ptcroK  pas  poartM  delà  lignelir  dee  conclofioDsdehl 
dite  contîfquationou  revnion  :  conformément  à  l'Arreft 
donné  en  la  Cour  de  Parlement  de  Roiien  le  Vendrcdy 
i^.iour  delanoier  l;8i.  fur  le  cas  quien/ùit.  lacquea 
Remoad auoit  hflt  le  8.  iour  4^  loin  en  i'an  1§%q.  eC- 
change  dequatreacresdeterre,aoec  Chriftofle  Poiffôit 
lîeur  du'Boifbiril  ;  lequel  luy  auoit  baillé  en  coiur'c- 
change  trois  acres  &  vne  vergée  de  terre,  alS(csenl% 
fetgneurie  de  Pifcal,  appartenante  i  Richard  Ducht- 
min»  Bourgeois  de  la  Ville- Françoife  du  Havre  :  Mais 
dautantquc  ledit  Remond  ne  fe  oorioit  homme  ;  ledit 
Ducheinins'edoit  pourueu  par  uific  coullumiere  dcf- 
dits  uois  acres  vne  vergée ,  de  luy  nue  nent  tcniics:çqia-.. } 
tre  laquelle ûifie  auoit  Remond  obtenu  deiiuraace  :  de 
propdiant  lescaufes  d'icellcdeuanc  le  Scnelchalobey  à 
bailler  Ton  adueu  :  &ncantmoitu  (oullcnu  qu'il  n'cftoic 
pas  tenu  payer  aucuns  Treizièmes ,  attendu  que  c'cftoîc 
V9Con{««(âd'écfaai|ge.$Wtq^  leiligeRmIde  Mon- 
tbiiHer*pardeuant  lequel  ce  négoce  auoit  eftéeooquè.ta 
11. lourde  Décembre  dr  ladite  année  l;  S  o.  donné  fcn- 
tence:  &  par  icellcadugciaforfaiâure  de  ladite  pièce 
de  terre  mentionné:  audit  contraâ  :  confcquemmenc. 
iucé  frauduleux ,  &  en  haine  de  telle  £»Hde  ,  ditqiw^ 
ladite  pièce  demeurerait  revnie  au  doodaenoo  fietfedA 
ladite  fcijncutic  de  Pifcal ,  aucc  dépens,  dont  Rcmoiid<. 
intcrietta  ôc  rcleua  appel  en  laC^iMdc  Parlement,  di- 
sant qu'il  o£Proit  de  payer  le  Tie&Méne  :  Mais  que  la, 
fbr£u(ure  n'y  écheçtt  :  pour  autant  qu'il  n'auoit  iamais  . 
méconnu  la  tengre  :  auquel  cas  fcul  y  prnd  la  perditioi^ 
ou  eonfifquation  de  l'hcritage  :  Se  qu' Arreft  auoit  efté 
donné  en  ladite  Cour  au  mois  de  luillct  t/49«  entre  le 
Sieur  de  Grosbois  d'vne  part,  de  llaiftre  Laurent  le 
Hauqueftsdela  ville  de  Verneuil  d'autre  :  Par  lequel, 
cncores  que  l'vne  des  parties  eitft  prétendu  frtiftrcr  le 
Roy  de  u  teiuirc,  &  que  le  Procureur  gênerai  dudic 
Seigneur euft conclu ila£»&icure,  ftelt^e quela Cour 
n'y  auoit  vodlupadcr  r  appointant  iet  partiel  aa  Cei|« 

fci). 

L'intimé  remontrant  au  contraire,  que  l'iotcntiondo 
l'appellant  auoit  eftè  de  fruftrer  ««^ms  tUtdit»  fpn  Sei- 
gneur féodal  de  là  rente  (  pour  anoir  ptr  iceluy  cvttra^ 
chargé  confusément,  dè^ns  C](plicaiion»  ou  déclara* 
tion  liquide, Icfdits  trois  acres  vue  vergée, de  telle  rente 
qui  pouuoit  cftrc  deue  )  de  Ion  Treizième  uc  de  (a 
OKOkeiir:  «ncouilefi)uel4ça,s  la  forfaiture  éc  h  eoit  :  Da- 
nauaffi,  ^le  nefine  icor »  deuanc  les  mcfmes TabcU 
.lioâs ,  9e  tefmolni  inftramentaires,  proc  hains  pareai  di>- 
dit  Remond  ,  Maiftrc  Itcques  RcmonJ  fou  pere  auoic 
acbeptéjx>ur  deux  cens  vingt  efcus  fol  de  principal.  Se 
douze  elcus  pour  le  vin  du  marché,  les  quatre  acresdç 
terre,  ainfi  baillées  audit  Poill(in:letO||ti^ii  de  frauder 
l'intimé  de  fesdroiAsde  clameur  H  de  "Treizième,  joint 
le  ferment  preftèpat  l'appellant»  dcLiant  le  Scncfchal  de 
ladite  fèigneuriedc  Pifcal,  pour  cmpc(cher  ladite  (jdliep 
que  ledit  conttaâ  d'échange  cftoit  ftal,  véritable  8e 
ezenipede  toqte  fraude  Se  de  collufion  :  A  quoy  il  auoit 
encore  perfèueré  en  la  lurifdiâion  dudit  Ucu  de  Moa- 
liuillier  :  Se  finatement  fe  voyeiu  pteffé  ,  obey  audit 
Treizième,  qui  efloit  caolè  que  le  crim^  de  perfidie  s'au- 
gmentoit ,  par  telles  méconnoîftànces  de  inficiations  re- 
doublées  :  aufqtielles  nifons  la  Cour  inclinant .  confir- 
ma la  fcmcncc  dont  iledott  appclté:ce  qui  cU  fondé  fur 
bMncscondderacions  :  carconibicnque  l'appoûtiooqa 
exprelGon  faite ded^nsle  coAtraâd'emption  Se  de  ven- 
4ici^^  d^aflfti^djçqjj.  de.  J^s^y^fr^  qu'il  n>çfl4 
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TREIZI 

iccIenrcM  CMMNm  êeffipiléeillce  les  ptnkt  concn* 
daaicf     premicn  f«fon  «Aeicagitéc  a&ii  il«  icndre  Je 

Treîxifme  pluspetic.aadétriÉnenidu Setgnearltddal: 

Ë(  Il  lecondc  pour  l'adllraindrr ,  m  cas  d.' clameur  cou- 
chée de  fa  parc,  à  garnir  &  rembourlci  dauatiugc  qu'il 
neconuicnc.  n'cmporunt  pasconicqaence  de  la  perce, 
ou  confilquaciondclachowSinciece,  rèlcoante  immc- 
diatcmeiu  du  Het  :  Cela  s'enKnd  loureifbts ,  pounieu 
^ue  le  débiteur  pourfuiuy  de  payement ,  recoiiuoille  Se 
««n^llc  en  tempe  oppociuo  la  VHité  de  la  demande: 
Car  s'il  diftre  ou  imrchflnde  &  dedancion,  &  oflve* 
pofterieuri  ne  le  déchargent}  mail  (ont  rcputez  comme 
non  £uâs,  alléguez  nyptopofez,  félon  que  l'ont  tenu, 
imfimiIiVetr,Jtic9i.tnti$.d*MliitnHnti.  Sftcnlmt.tnm. 

4eltttiM^dracholcsvenAi£*en  fiefoa  ta  cens,  f  •  i. 

S^lKtt.  m  ifinil.  Cniict  dê  imn  mfij$fm.e»tU,^.wr*^ 

Vcnans  à  ce  qui  COnCemclet  VendikioM  necclTairi:! , 
«iliâesenjuftice  j  qoc  noDS  ne  leuoq'uerons  en  double 
dire  lâbieAet  \  Treizièmes ,  eneores cjuc  quelques  An' 
ciensaycat  teiiii  l'oppoitie,  fera  note,  icciix  eftredeubs, 
non  feulement  de  la  première  enchère,  où  du  prix  com- 
mun Mais  au(E  de  la  renchéri,  retenante  au  profit  par» 
ticnlier  da  créditeur  oppolaK  ;  Cv  le  toot  coniidece  & 
«ccumoIéenTenble,  n  e#eenRqii*vnefitilevendi(ioo  : 
& conlèquemmcnc  vii  feu!  prix:  puis  que  la  prcroicrc 
Adindication  ell  compriic  ,  &  aucunement  refoluc  par 
bderoiereiNVplusny  mointqnelcfupplémcnt,  &  le 
Je  premier contraâ,  ne  lônc  reputezqu'vnc feule  vendi* 
tion  :  Si  qu'en  cas  de  clameur  couftumicrc  ,  te  prix  de 
tousfcsdcux  fc  doit  entièrement  rtmlxjuriir  iS:  psycr. 

O^uantage,  le  Seigneur  féodal  n'cit  pasiùbicCt  de  s'op 
polièrtit  Grcîlè,  fur  le  décret,  pour obceoir  payement  de 
fcsTreiziermcs:  Il  fufKr.i  Je  fi  comparenceou  prcfen- 
ntîon  ,  au  lourde  l'ellaidiLclay  décret:  raefme  quand 
iJlcroicabfent,  les  deniers  ptooenans  de  fefdits  Trei- 
■ieûaes  Inj  footonlinairementeoiiicranmcles  Itneâ 
fc  créanciers  bénins,  qui  pourctft  efl«â  fes^ckiflem 
entre  (es  mains  des  enchcrill'eurs. 

Il  c(l  parcillciDcnt  ùcilc  \  colliger  qu'encor  qu'iccux 
Treiziefmes  fi)îcmdetlteprracquilJirur,(clonlaglofe 
inl.  ^-vtfc.  fir$m»  fMre,C.ir  mrt  tmfkjt.  Ce  n'eft 
cotftelbis  pou  r  l'y  obliger  perKôanellcmMit;  «atant  qu'il 
n'y  a  que  les  fruicis  &  leuées  à  ce  afTcclécs:  lelquelles 
difaillantes  fur  le  funds.racquifîteurûpcut  ceniralfcu» 
ré  de  cède  pan  :  mcfmcqui  plus  e(l,ilfiinble  que  tel  prix 
&  doit  pyerplulbftparle  vendetic  que  par  l'acqôiiî- 
trar ,  lequel  ne  que  Caduancer  :  eu  égard  que  s'il 
ri'cit  rfr.iii  propricrairc  ir.comir.utable  de  l'héritage; 
roau  depolfcdé  par  clameur  ou  autremencil  recouure  Se 
eft  tou (tours  reilitué  deldits  deniers ,  (bit  Cut  le  clamant^ 
ou  fur  fon  vendeur.  Et  aux  aliénations  nccelTaires^ telles 
que  cellcsdontà  prefent  il  s'agit ,  les  décrétez  font  veus 
payer Icfdits  Treizièmes ,  linon  réellement  &ouacrtc- 
inentt  i  tout  le  moins  tailiblcment,,  en  conûderation 

S'ils  ibnt  pris  (Ur  la  mallè  ou  prùt  total  du  décret ,  ceT- 
tquoy  il  les  toucl\ernit  ,  ou  pour  le  moins  cela  rcceu 
parlesoppofânsfcscreanciers,  tourneruit  ii  Con  acquit. 

UeftaulTi  i  remarquer  telle  prclhtion  de  Treizièmes» 
oa4f«|..«lle  eft  vne  (oii  écheue  Se  acquife au  Seigneur 
Kodal,  ftdenoîrdcmander  &pourfuiure».dedans  ksjo. 
anslîiitunsdcla  vendit  ion:  car  ledittemps  palfé  l'ailion 
dcmcurernit  prcfrritc  ou  éteinte,  5c  le  valiàl  délié  pour 
cettefois,  fuiuaiit  qn'il  a  tàé  iugé  aindpar  Arrcft donné 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Roiien  le  1.4.  ipur  de  luillet 
I  f  i€. encore  qu'on  ne  pu l'Iè  dénier  le  AtofQt  on  corps  d e  i 
telle  rcdcuance»  cllredefanaturc  imprt  fcriptibic  :  tout 
vn(î  quel'hommage.lafidelkc.prcAationdc  l'aducu^âc 
autres  rcmblaUcscaSjj>rouenansradicalemei»delalii- 
bflancc,  qualité  &  eilence  du  fief  ;  fic  confequemment  j 
ezcmpcesde  laprcrcription,fbndéei!irleiapsduiempsi  I 
Se  hquelle  ne  retTentant  qu'vnc  vrayc  vkupjicioii  du  I 
biend'aturujr  j  tcùSksJL  Ui  bpmw  £oj|r,  qui  dpicaiipadar  | 


E  S  M  E  S.  SOI  . 

entre  le  .Scigneur(èadal  0Ç  ft«  vgA|  ^  pour  la  mutocJlt  . 
reconnoitiance  ;  CowM»  ùKtÊmuoué  Bàrcolc ,  Cyne, 
Sklîcet  &ComnituiémenclesaHicresFeudiltrs  inL  ctm- 

pttit.  &  L.  malt  -igitt"  Cad.  «U  fTAjçript.  j  o.CT'^o.^mr. 
cmp.nom  lutt  txt.dt  P*}Jertft.  'Mal.  tn  /.  J$tm Jî vtrktn» 
tim,f.Jî  t/mt  r«m^.éêmv$iuLfjném  mwnfutt.Am- 
Ttl.ut.À$  ftitd.emf,to,  >) 

Quçs'il  y  aplufieQrtTreitlefinesdeubsfur  vn  mefmc 
heriuge  dccreté.à  railon  des  veiiditions  volontaires d'i- 
celuy*ayaas  précédé  la  (aille,  le  doute  (croit  ù  le  Sei- 
gneur tHi  Receveur  au  temps  dudit  décret ,  ittrott  droic 
de  priuilegeoa  préférence  au deuant  des  prccedrus  S  i- 
gneurs  ou  ReccUcurs  :  ou  à  (oji  le  moins  (i  il  deuroic 
concourrir  Se  partager  aucc  eux.  Je  prixdc(dicsTrrizié'< 
mes  toubienuèladidribationdetdcakfs,  «ifèi^gle- 
ta  luisant  l'eifiiedê  deaconeraOs  de  mndîtions. 

(piques  vns  ont  cmbralfé  le  dernier  arcicledel'al- 
ternatiuc  :  enconiiduranun  qu'encor  que  touslescom* 

[letiteursfufnommcz  ,  a)  cm  pour  fondement  vne  pareil* 
ecaufe*  &que  les  droits  prooienomt  radicalement 
d'vne  meHae  fiwrceou  origine  jils  n'ont  pas  pourtant  vne 
femblable  hypothèque  ou  caufe  particulière ,  appuyée 
furlctempsdes  venditions  ,  dilUuâes  Se  lêparées<  qui 
prefcreBIMSvnesflc  les  autres  :noa  ièulement  par  Tem 
tendemcnt  j  mai»  «wiB  par  l'oidf c  delà  nature,  iquoy 
femble incliner 5^ciif«r-  TinU.itftudit,  S.  munt 
ejUM.  Mais  l'opinion  contraire  fcmble  la  meilleure,  Sc 
que  celle  cy-dilius  peut  bien  auoir  lieu  «u  (tmples  Ar* 
rcds  par  exécution  adrelTcx  poue  le payeJUeiw ms  Tfat» 
ziefme ,  fur  la  leuée  du  &mds  :  non  aux  venditions  necef- 
(kiret  :  pour  autant  qu'en  icelics  le  Seigneur  féodal  ai» 
K  cccueut  au  temps  du  decret.meritc  d'cdre  preftséaail 
autres: en  coolîdcration que  le  Treiziefme  eftam  cetw 
lé  de  pareil  droit,  nature, aacondicion  que  le  prix  de  1» 
vendition,  l'vne  emportant  d'elle  mclmc  fon  tff  A  nc' 
peut  cdre  référée ny  rétrograder  l'autre  précédente  :  Ec 
alnlîlesdcniers  procedans  de  telle  aliénation ,  font  fpc» 
ciaitmcot  affèâes  4c  nacaseUemenc  deuhi  diuama»,  As 
àPinlbiKd'icell*.  - 

Toutcsfois  fi  vn  héritage,  ou  indinidu  mis  en  criées  ef- 
toit  rclcuancmediatemcnt  dcdeuxdiuers  Seigneurs,  ils- 
leroientpoices  en  payement,  pour  autant  d'hcrinigeie- 
nu  d'euK j  &ttà  luHDpoitiandtt  pris  <^  i'adiudication* 
ou  par  eftimation  niiei  communs  frais ,  de  layraye  va- 
leur du  fonds  diuerfemenc  confidtrc  pour  l'interfft  que 
chacun dcldiu Seigneurs  y  pourroitauoir  :  Se  lânsquol». 
ponion  de  ïm  d  eoil'eux  rcfiifanc  le  poyeONM,  poidb^  '  * 
accroiftre  ny  retourner  au  bénéfice  de  l'autre. 
Trois  cboles  (ont auifi  à  remarquer:  La  première ,  que 
pour  le  payement  du  droié^de  Trcizicrmc,  on  conddere, 
non  point  Ictcmpsdc  la  tenue  de  l'ellac.  Se  aâinemenc 
du  d«cm:maia  celuy  de  la  vente  de  adiadrcation  àm- 
heriuges  :  pour  laquelle  occaJîon  vn  furnoramé  Patcy- 
R  eceueuc  de  la  Barunnie  de  loiiy ,  lorsdé  la  palTation  fie 
vente  iudiciaire de  quelques  héritages  telcuans  niiement 
de  ladite  Barannie,liuptcferéaupayement  dcrecepcioi»  > 
desrelieli ,  dt  TreiaicMieadefliMlieiiiagea  :  de  oedoiir 
né  qu'il  les  aurait  à  (on  profit ,  au  preiudice  de  prioati- 
nement^ccluyqiilenclloit  Reccueur,au  tcmpsdel'e» 
iUt  dudit  décret, confbrmémentèl'AfialMe la Omt dît 
l|biour.de  Décembre  < 
I.»  féconde  >  qne-ii  en  TncontnAde  mididmt  •  il  y. 

anoic  temps  un  condition  de  rachapc,  les  ▼eaiet_«  lodi» 
ou  Tciziclrhcsapparciennent  (quand  bien  la  CoodltidS 
n'fturoit  forty  eSeù.  )  au  fermier  du  Hcf  dominant  «  aiV 
tempsdu  cootrftâ  d'emptipn  Se  vendition  :  Se  non  à  ce* 
luy  qui eneAoicièrmierv lors ,  oudcpuisla  fîn,ouespi~ 
ration  du  ccmp^de  ladite  conditicu)  :  quoyque  lesTrei*» 
ziefmes  n'cuirentpeue(lrcplu(lo(ldcmandezàl'acqufâ.-> 
teur,ain(tqu*il  acfté  iugé  au  Parlement  de  Paris,Ieai. 
iour  de  Décembre  1584.  Entre  Ican  le  Vacher  imbiroé^ 
Cequie(l  fondé  par  argument  tirédesloiz.  Si  filimfit» 
miliisff.  dcverbor.  ùHi^.  l.  l8.  qtm  UgMtM  &  l,  ft<j.  it 

s$tr.  i,  i^i^tdMuqH*  <^t<»^ Jumerv/ti./it. J id»mm^ . 
.  Yf7  «M  ' 
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g.  (fMnU  tfftUftîVi*  'wminhnt  in  ^ttibtn  txcmréi- 
dtt4git»r,iJvmimumfitti»/^iàtiÊtlMmtfifmfttmrf- 
UfHinitMs  fint  :  &  itufmkffeHmantéitiûiniummy&vri'' 
giHtm  ffttisrt  •ftrttt  ,vnd*  id  Je  <jt»o  ag:tur  ,  pactdn  : 
amkmm  tnm  ituertft ,  vtrHm  <*vnHr  de  ccntrattH  cendi- 
iitÊMli,  0»  vttidit0j»ifi»rmfit:/ed^tti  fmi  ctndm»- 
ttt  nfiUu  f00t,L.t.fJtmdim  inU./.2.$.jï  im  Mmf. 
fn.  tmft. 

Énia  }.  que let Treizièmes  fcdoiuenc  payer  du  cotai 
prixmisrurle  décret:  fansfakeau prealaolededu<5tion, 
tsbacny  dcÂlqoariondcsfiiisempioyez  parle  ûififlàiit. 
à  rouuerturc&  diligence  d'iceluy.  jlrgnmA.PUptim. 
i .  htm /einditttr,  ff  .  de  tendit.  &  dttue»Jl.  &  fvf  ea  ^n* 
wttmmtri» l,^>iifHn.Um.&  ml.^ .f.mil$i.falaL 

Tribitt.  SÎMliur  ftnu  EecUfi*  trièutm  fiium  di- 

'D c  7rih mis.  Lit,  lO.'C.rir.  l6.  &fiff.'ZiffM.^, 

Pttlt.CSf.il. 

T  ributum.  Dt  imhiê  trUmi  im;  o  r.  »  d  i.Totj  ior.Fir- 
git.lib.i.dt trinent.  rtrnm  tétf.f     idtfnfrm Xailkt. 

Ciimvtniftt  Itfit*  Cuphérnsim  ^  vimmHit  ai  ft- 
lrnm  :itdi.iihmHnt  amptunt,  dixcrurttejue  ci:  Afagi- 
jier  vtflernenfoiitit  dtdr4ci}ma  î  Dicii  ,etitim,  Etcîtm 
NitrtjfMS  fmjftt  d0mnm>frMntnu  titm  hfmdtctnr.  Qit^id 
titt,  vtdttur  Simon!  Rtgnttrr*à^»ikm,0t«ifaittriiii- 
tn  émtetnfum  î  k filin  fnn ,  <•»  Win»*  î  Dleitei  Tt- 
trm.'éti alunis,  tyf  11  ti /tjfiu  :  NeiHf>e  igiinr  lihtn  funt 
Jil^  î  Sidmt  «fftniftmm  t»s  frtftUtu  sdmitrt ,  m  ni  t.  k*- 
mim:tttwimfifiim  ^$Ù4ifieiiJkritfnm»s,  ttSti  &  «• 
ftrttore  tins ,  inutnits  fidttrtm  :  scciptnm  Hum  du  tit 
fr»  mt  & pT»  tt.  Aintth.  c.iy.  vtrfu.PliMf  'tfti  conci- 
iil»mttftrnnt,vl  iSM^ntMrtnt  tnm  m  ftrm»ne.Jtt»^,mn- 
ttintmdtttm  di/eif»lêi  fiuf  c$m  Htrtdtmmt^  dittaftt: 
fjdctfter  !  fe'mmtt  vtntetm  effi , &vûmlMimvtri' 
létitdficert,  «ce  tjHtmcjMam  curmrt ,  »•»  enimrtfpicù  in 
ftrf>n*m  htminum.  Dic  ergonoi>is^niJtilivideinr}  li- 
4ttet»fiU0dari  C£ffiri,4nno:.  ':  CtgmtMsuttm  Itfm  mm- 
Jitùii«riim,Mit  Qnidmt  ttmtutu^ferètMiOftaijUumi- 
bi  wmifm*  ctnfm.  lpf%  vtrt  êtmtrmn  n  àntmrnm. 
Tkaftlixit  tit  1  ChiMI  tfl  im*g»  ifi*  ^  mfcriptio  î  Dicunt 
ÙCdfint.TiUfe  dixit  et*,  Rtddnt  erge  qntfnnt  C*faru, 
C*léartJ& qitt  f»ntDti,"Dt:  Ckm  igifrkêciutdijfent, 
niirstifmnt,&  tmifft  tê/AitnmtJkt*ik^,\%,  M«r«, 
c4p.ii,Liiec4P.io. 

A'cccjfe  ej}  fui  If  Cl  n»n fûlitm  prcpter  ir^im  yfedeti^m  pro- 
pter  ccn/cientmm.  Prtpttrhte  titm  etmm  trihutti  fuini- 
iii^ftaniUmminifiri Dtiftitit  j  in Ltc tpfnm  lacnmi  tmcj. 
Htddnt  igjinr  emtiitm,fited  deittit  :  Cmi  Trihutmmdt- 
bttmr ,trihmtnm  :  cmivtdigtil,vtcfig4tl  :  cmitimtrtm  ,  tt- 
mortm  •  eut  henortm  ,  henerem.  'J'muImi  'R^m.cmp.  13. 

•  RegMMntt  Détmid fuit  Aimrttm jHper  Iribmts,  x.  lî^tg' 
t*f.  10.  &  ttmpartkus  Smltmtna  jercL-tum  eêmfiitutmt 
tjt  préfiiins  fmpcrTrikmtm  vnimtrft  demms  Jcftph.  j  .Reg. 
c.  ii.  tyUiJîtT^xRtttMmuidmréim^mttrMt/itptr  7rt- 
kntét  :  &  Ufiéénit  nm  MwÀ'  JIJ^»  ^  «wnnwrjV.i . 
Jltl,e*f,lU 

.   TMhntênim  Eàà&trtt ,  fi  flufyitéim  Mtitnt  rxegerintt 
ftàffeeni  sfficitndifint.N'ntU.  Lt«n.6l. 

StiititmistbTribntM  Pifidiâ.  A'oneli*  14.  De  Pr€' 
ttrtPiféiacmp.i. 

lofcphponretticcrlaÊiinîne,  conrcillc  i  Pharaon  de 
preiidre  qimnde  htem  d'Egy  pce  pcndam  les  fèpc  an- 
nctsfrrtilcs.  Gcnefc  chap.  41. 

Salomon  prenoit  des  Tributs,  mcfmes  des  Marchands» 
qi&  TciMtoieotlq;cfeimafcha»din.s.3.Rcg.io. 

Lt  coauntncetnent  de  la  rébellion  du  peapi e  d ' I fra c  1 
cohtte  Reboam.  (m.  de  lapider  Adaram  enuoyc  pour 
fcceuillir  les  Tributs,  2  Chron.  chap.io.j.Re;».!  2. 

Jlpmd  PerfM  fmb  Cjro ,  ttttjmé dtimdtfitè  dtmkjfe  ni- 
hil dmm  fuerAt  cires  tributs  inib'utuém  ^ftimmur*  sd' 
ftTibmmtm.D0H»**»ttm  TriiiMSftr  fftmaeiéitrdhki' 
mit,»b ijHtm  «riNM»M»«M & sttéthuîa/httdi PitfititiuHt 
Dsriumfttift  infitttrem  ,  C.:rf:l  \  f!n  dominnm  ,  Cjrmm 
Vfrtfstttmi^»»'"*»*  DsTt$u  rtt  tmmts  ^itéfimi  Mt- 


ESMES. 

bst.Cmi^fitmfftrirst&martfms,  Cjmsmktm  sgtns^ 
^ttnti9Mêê»titiilttètMtmtrtrtftitJni.  tiirtdtt,  m 
Tkmt.  '  ■ 

Perisnder  Corinthius  Trihmm  i Kmhu  tXtgSt: HÛ- 
rtft.tm  Ptléi.psg.  ^}9. 


T  R  I  B  V  T. 

SoImj  Rex^nuUus  alim potefi imponere ^  mptuim 
vefhgal  etiifm  ia/kis  terris  (jf  propri» 
^wuahftm  fairimnU», 

DEciomniftpriniuin  iat  Regnnn  eft»  qu6d  ipic  (oins 
&  nulfus  aîius  poccft  imponcrc  noiicni  vic't;:^.:!, 
etiam  in  (uâ  ccrrâ  Icu  propcio  domanio  &  pacrimouio: 
incerminisde  RegeFranciarloquiturSalicei.ini.  t.C.  . 
iMW^ve^g.impo.jioopoire.  Itàinterminûdicic  Pet., 
Ioco.in  Itnpiadicaaflrea ,  (bbtic.de  ma.qnod  imponi^ 
perlb.  prorc.  Ali)  aucem  Rcges  &  domini  temporales 
poli'unc  cxigere«  intic.quxiinc  rcga.  10.  coJla.  Scdnon 
imponere,  necqnocimqoc  colore  aliam  exaâioncm  Ka- 
cere,  etiam  provtilitatepaccja.Ioaii,Fab.iol.noikqui-* 
dem.Cjnoaa.TcéHg.  ectam  fùbdtclsconlèntîentibns:  9c 
de  hoc  cft  ordiiutiù  ri-gia  ptopter  cimorcin  co,  '"pir.i.io- 
niSjtimorcmmeCus  &l  compulJÎonisdominorum'Et  quia 
intcrcll  Rcgi  fubdicos habere  locupIetcs,&  illosrcdJcre 
francos  j  item  quk  talis  vrâigalis  impo(ici«>  poflct  indu* 
cpre  percurbacibnem  vet  diminucionem  tributorum  ve( 
coliccbfum  Rf gis  :  Qiio  calli  poccft inhibcrc:  cjuiafcri- 
ptum  cU,  filcus  ame  omniafiia  iura  pcrcipiat:iHSta£i* 
tyrîci  Inuenalisdiâam#qoarta  faiyni^ 
QLiicqnid  conrpicuim  pnlcbrâjagoc  eft  «q;iiorê  cmv 
Resfildeft.  .  ■         •  ■      .  : 

Facic  j.coqesinauthcn. demanda. prin.  colla. j.gfo. 
inldeiurc.ffad  mun  ici.  (âdunt  nota,  in  $ .  i  n  i  îi  p  c  r  c .  1  t- 
pcalleeato,  perTeneiabilem.qSiifil.  (întlegi.  Ecquod 
in  fimilidicit  jr  Je  vafTilIo  qui  non  poccft  le  fubiiccre, 
ncc  confcntirc  in  aiium  ludicem  quaro  in  ludiccm  fcudi 
iofciodomiiio,  &  in  dimimttionem  iurium  ,  &  poftopc- 
rii ,  âe  ibi  Pau.  de  Caftru«  Alexaader  de  im».  1. 1.  £  de 
iio.opé.niii»n.to.Femiift  in  prniif.Ulîor. 

TRIBVTS  PAYABLES. 

7>.  Amkrtf  Strm»  7>  tgitnr^mtdC^éir ftrseipitft' 
rendum  ifl,  ijHtd  Imftrsttrfdictt  ttltrsndum  tfi  :ftifit 
int»ltrsbile ,  cum  iHud  f'7  x  {s  exAliieni*  sccumn!si\  Ce 
qui  peut  cftrcappliqu^  à  ceux  qui  font  caufet  des  Ëdicts 
ic  imporuionslurle  peuple  dont  ils  prennent  le  profit» 
dclqucls parle auflîSaluian  EucTquc  de  Marfcille  lib.  j. 
d* praitid.Dti  :  Istm  Vtro  tltud qmsU ,  ^msm  fsmnm  ,  ex 
hscipfsimpietaie  dffceniitu  f  ^usm  sltenmm  s  Bsrbs- 
rtJt  amsm/smilisre  Rtmattii^  nous  pouueiudire  Gmtiù^ 
ftwift  inmteim  exsliititt  frtjeribmnt  f  /mh  m»  imiifimi 
nmm  h»e  ttltrabilimt ferme  eJJ'rt  ,  /7  p.tttrctur  ^nififUf 
^Mdfsetrtt  :  nimdtjl grsHius,  <jHed f  Lrinn pi  ofcribmn- 
imrspsmcis,^Hibns  exsUio pnhltcs,  pecmltsriit/i prsds, 

Îmtsfifcslii  débit  t  tamlftfsumni  ^msftus  tjft  friiimttu  & 
te  Htnfmmmi  tsmtjkm  ,/id  ptni  imfimi  i  mm  Imdiettf»* 
lkm,ftdetism  Jmdicibmsebfcqmentts.Qju  rnimfnnt  nom 
vrbttjed  ettsm  mmmcipisst^ttt  vie»,  vbt'Hen  j «•/  Cm-, 

risleiftterint,ict  tjrsnnifint.  Legtand.maleircch  cftoiV* 
qucttrmm  fHtftstij  tndiUtmmm  ttmiftirélU  trUm* 
ptndtrtHtJtnaPnferiiinmtmr^&pmtUeivemmm^rtmt.L 

tf.iy  de  refctnd.veni. Ce  c\\i'\(c  pratique  parmy  iiousau- 
iourd'huy  :  Ecqui  pis  eftoic,  à  fauccde  biens  on  le  puj-.ii- 
foicaucorp»,  cÔmcIcmefmcS.  Ambroifea  forcbicnrc- 
marquéau  Sermon  jj.f*  ttmri»  Ait-ûJtnif^rt^atP 
&mafiMt  fmt  mbiitm difpImit.Ptteimmtriti)  tnJUt^.qmi 
sdftlHtmnemnendilechce  .,  { luiiinr ,  fed  terrtre  i  sh- 
nrtngnur.  C hnfticfiim  débiter  Utm .  Csfsrinrifin  ffi: 
,juis  hure  Adfolnendttmsmorogit^  Mmmpetmmctmptl' 
ht  :i*'/r4mtisfniitee,tMriiUtf»ppiieiHt»étrftMir. 


DV  MOT  DE  TRIC. 

.  Tiicea  rOrdenpancediiRoy  François  I.  i/4i'  "t. 
tf.eftTnmgcpoar  leqvel*  auffi  toft  qu'il  eft  pnMoacé, 

Jcs  Compagnons  Imprimeurs  dclaiircnc  i'ouuragc,  potir 
faire  quelque  débauche  :  ce  qui  leur  c(i  dcfcnciu  par  la- 
dite Ordonnance. 

Tricheurs.  Trtemiu,  mtr»^  &  ad  r$ddt»dim  duri, 
Jignuts  M  »rc€il*t. 

TRIENNALE  POSSESSION. 


Triennale  potTcffion  exdud  vncomplaignanc ,  &  cm- 
peichele  Icqucilfc.  Arrcft  de  Parisà  Poiâicts  du  14. 
OAobre  I  Jji.parle  décret  exprés i«  /«fj^./Mjf.M /n|{- 
mM.fmntà.& Cltm  vm.dtftf».  fi>£. 

Le  triennale  ppflcffiôn  apm  k  recreance,  vaut  ît  la 
fn.iiiic  im  •  Arrcft  de  Paris  en  l'an  ijo  9  p.nirB.irthc- 
Jemy  l-ouchicrincinié,  contre  M.  leanTillunappclianc 
da  Scncfchald'Angent  contre  I«  nUîmdc  la  loy fin.  C. 
if  fr^ift,io..v$l  40. 4iMi.  &  «y.  Vintraèiii de  mdi» 
Mis. 

LMttgJkJtfgeif.fffffff.n'i  lieu  pour  I:s  liofpitaiix, 
tnaladerieil, lepiotërict*  lltff-tn  fr^im.f*mlt.ttt.  dt  f* ■ 
tif.feff.mvt^Bnufttimmt&tmvtrktOffeiim.  Cftm. 
i.de  prtbtnd, 

Paifible  polTcUcur  par procci  entr'autrcs  ii'cft  troublé. 

Chanoine poUcircur  pir  trois  ans  ne  peut  dire  délâilt 
parle  Chapitre.  Arreftduxj.  Nouerobre  pour 
Maifirelean  Fleurette  Chanoine  de  Noyoui  contre  le 
Chapitre. 

Le  décret  dtfMif.fgfftJf.  a  lieu  en  bénéfices  litigieux 
entr'antret  perfiwuietane  le  paifible  poflèffèur  non  in 


TRIENNAL.  803 

ferendi  potcftatem  habct,  rtlik  o4biiloiioc«biii^S.^(i(^ 

frug.  ttt.dt picifi.  pojftf. 

I I.  Quanuisdi'  tituluac  iure  poireiïbrisrcrupulo&ft' 
exaâa  inquilîiio  non  6at  >  lamcn  ipeçicm  aliquam  tS 
coloren  tirali  legitioutque  ordinationis  cum  habere 
oportct  :  Nam  lî  pratdo  aliquis  per  vim  benclîcium  oc* 
curarit,  ncc  probabilcm  cau(àn)  fux  poiTelfionis  vilaoi 
poUÎtaiièrte  prarfcripliaaenieaQÎj  Û^NMSi  IMMipolciit* 

d.tttdtpMClf.f»f. 

III.  Quicta polfelfiohlc  requirîlur ,  quam pacificam 
vocanc:nrc  lufEcit  polTcdilTe ,  Ted  fine  contcoucrfia  ac 
interpcllaiione  polPcdiirc,  ncc  elfe  eft. 

IV.Vidcndumeft  ne  aduerlâriutqailètêias  inbeneiî- 
ciohaberecontendic,  beliicavi«autaliàt  impeditusitie- 
rit.quominùtbencticij  fuipoflèflîouiiQÇUiDDerct,  Quo 
calîi  il  proieftatione  Irgitimc&Cfjt  v|à|»»  trionsi)  JjUK^ 
fcripiio  ci  lUNioberit. 

V.  PrsrterexceptianNConftitatlone  espreffas<)aa:- 
damalixaddi  (blcntnon  iiidii;n«qiiï  li;c  brcuiter  rtfc- 
raïuur ,  vt  ptita  ,  fibcncfitium  de  quo  eft  coutroiicrlla, 
prrpcttium  non  lit  ;  fed  precarium ac  teinporarium ,  cu- 
iurmodi  (iipc  pleicque  monachocum  prarfcâurc  oua» 
alibi  admonumius  popriè  bénéficia  non  a  p  pcl  !ari  ;  Nam 
fi  Antiftc's  (iip  riiir  prctariam  illuni  atiiniiiiftratioiicm 
rcuocare  &:  adtntcrc  velit,  à  monaAica  lanè  diicipiina 
aticoum  eft  ▼!  is  prcicr iptinae  tempona  fiimmoamuf» 
J(ji.dtc.  t .  tH auttif. 

V  I.  Hxc  tricnnij  prçfcriptloei  non  nocerecredittir. 
qui  Rcgaliorum  iun.  bciirticium  petitab  coqui^ilioiu- 
tcnicitur:  RcccptumcftcniminGallia<  vt  XXX.  an' 
norum  prarlctiptietantùm  ipfi  obi  ^ciatur.  gUf.  frmg.iit, 
de  ficif.  iK  tctli 


qui 

COIIt 

PojTclTeut  ukiiBal  &  paiCbJed'vn  Bénéfice  à  titre  co 
loté .  n'en  peut  plu  s  eftre  inquiété  en  petitotreny  poi^ 
fêflbirc ,  ou  qui  a  iouy  par  trois  ans  pâifiblcmenc  dVn 

bénéfice  >  &c.  Qjéif*çerd«tio  tnenntHm  non  fint  titul»  , 
Vtl  fnitiim  {modt  MB  mmat  )fHUJ  tjl  nulto  inierptl- 
Umtt,uÀctrt0m  fjtfiêmtm  km*i»  vttmmtm  aus  tan- 
ventrftimfitmmuttri  ttmftrit  fTtfcnptitnt  ptjfit ,  fi» 
fcjjtjjio ,  Jtimunctpiitmpiçtrdotii  tndifcrtmtn  v»ttt»r. 
"Bmi.  m  FêTtnfik. 
Trtcan|l  paisible  poflêfteur  «  eft  entendu  de  ion  chef. 


Vil  Sicuiâuniiucritbcncficiura  ,quodquisczcau« 

   ^    sipermtttationjsacce^m,necratioa  ncc«quitaspati* 

^té.ÂrTeîîde  Pads^  ii.Xouftt/M.foarTricaud  !  lurvtfuumrcporcenw  exceptio  itiouùi  obfter.  rJi^<- 
itrc  Pinard.  '  Hf/îrM></rfr«».fVtf.HisescejpcioniDni  aliarlbitiflisito* 

ccJcrc-j'olI'unt ,  de  quibus  difficile  non  c  rit ,  opinor  ,  iu- 
diciû.li  qui-  hic  à  iiubis  lummaiira  traditaium  reâè  pcr- 
cepia  f'ucriiu.  Vcrùo^cedllnteomniexcepCÎonetricnnii» 
poirclfio  vim lituli  ne  Icgirimi,-  inHitutioxiis habere  intel* 
ligiiur.Ac  eonominc-  vi^pccran  iolcc  \  rcge  diploma  quo 
prçcipiturmagiAraïui  vi  pc  llcirorcni  tucaïux.tft^ue  ciuf 
cognitionistanta  vis,vt  iudicium£ccicliaft.3c  pctitoriâ» 
cuï  a.\iii  podcilorium  non  prcîadicac«  omnin^  perimert 
dicatur  Proindc  polTclIbri  non  lolùm  acqiiiritiir  pr-rfcr i- 
plioiiuc  exceptio.  fcd  aâio  etiam,  aducrius  qucmuis 


finscn  oecasrepdaoeir  ajderdcIapoaèflbBëalôn  prc  |  peflèflbtcm  cxperiatur  :  Nam  alioqui  aduerfiit  Leoni 


deceftur .  en  toutou  en  partie.  Ccluy  qui  veut  iuuyr  du 
jieCfeCa  il  faut  qu'ilaic  (iue  pour  le  moms  colore.  May  - 
•Bidiijir,!.  dûf*  «4.  . 

T  R  lENNAL. 

Si^uisbcoeficium  trientuopoirederit>  ncc  de  proprie- 
tatequidemactitulo  vlla  potcfteiampliùs  controuerfia 
raoueri.  Idquc  Synodus  Bafilienfisprimùm  conftituitli- 
tium  htuciidarum  caula ,  ■&  ne  bcnefictariorum  ius  per- 
pctu6incertumeiret«r^. /.  i.  dtvfttc*f>.  Cuiiis  Synodi 
dccaaCDm  cmulati  fiint  Romani  Pooti&ccf  in  canonibus 
iftblnit,  qui  reguls  cancellarizappeKaimr.flkiceriam 
manauii  Leoniii.i  Cotiftirutio,  quae  in  Gallianoftra  con- 
uentonunappellaiionem  habct  nr.  de  fACif.  fo^ .  ui  ftn^ 
'cand.EaaiKemconftitutioquatnorrcquirtt  jquc  fi  non 
coocnnant.lHiictriennii  prflcrt^)cionilacasnon  eft. 

Pritnum  eft  trienni)  poilcIËo  caque  continua,  non  in- 
teirupta  .  vt  CiHinicutionis  vcrba  iatis  indicant.  Inde 
qiKtitur ,  fi  quis  cricnnb  iotegro  non  polTederil ,  G:d  an- 
aonmè  vel  biennio.  an  conîfigi  polCetempas,quapoflc- 
lUt  is  in  coins  locum  fucceifit-  Et  ccrtilCœum  eft  fiicccf- 
fitremauthorisacceinonc  Tci  pofTc./.  'P»mpcni»t,dt«c- 
ouir.pvf.l.  tdttmpns,  divfucm.  Vertm  in  hisminiftcriis 
^andhcijlqiu Ecclefiafticis  veiè  nuiJafitccelSo  eft*  cùm 
kci^amnovd  «ittaoce  «lieao  bencfidnio  cwifèitttr. 


nam  conflituiioncm  Eacilè  poftcc  ei  molcftia  cxhiberi. 
Ade^  autem  verum  eft  hune  poflcintreni  poft  lapfiim* 
triennii  tiitnm  cfTe,  vt  ne  fùpcriorctD  quid-m  Aiitiltiten» 
fcibnnidei  :  cuius  cftinquircrc  in  eos  qui  fine  titulo  be> 
nelicïapoflidcnt.  tit.  dt  pmetf.  paf.  m  fmtërd.  Hic  enlm 
titulo  pciiicùs  non  caret,  vt  ex  iSB  dîAâa  «Mitbc  A>i 


TMLISNKAZ  PAISIBLE  B*f^2f* 

LA  paifible  polTcflîon ,  fbit  de  bénéfice  oucholèpro* 
phanc  ,  Uûur  trois  ans  derniers  continuels,  empef- 
che  le  (èquetlre  &t  autre  prouifion ,  en  cas  de  complain* 
te  &denouaellcté.Ë(Mj)itenaeftéiugéparlcs  Grandi* 
IvMirstenusà  Voïdiers  (e  14.  OAobte  1/3 1.  Et  en  ma> 
ticrc  prophjnr  l'on  doit  receuoir  les  parties  an  fziOc  de 
ladite  poirellion  triennallc  fiir  l'incident  de  ftqacftre, 
iaiis  (rqueftrer  de  plain  vol, comme  ilaeftéiugé  par  plu* 
ficurs  Arrt  fts  de  Paris.abolillaiis  l'ancien ftilc de  fc^uc- 
fttcr  lur  le  champ.  En  matière  bcnehciale  ledit  triennal 
apluldcfbrce  j  car  ilexclud  tons  procès  Acdifièrends 
pour  le  regard  dudit  poficiToire.  Etquelquetfeitpour  le 
fegarddmlitpcdloire,ainfi  qu'il  eft  cxprçirément  por> 
léftriç^AccNC,  uai4uH  én  fMifiq^paMSntn.  Ec 
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«04       tristesse:  / 

Le  dccm  de  patifique  polTcflîon  a  lieti  >  fi  après  la  re- 
créance  adiugéc  ,  le  recrcdenciaire  iouycdu  bénéfice 
crois  anscomplecs  (ans  litige  :  ce  qui  Ce  doit  eoteiKite 
lois,  fi  aptes  bdite  rccreance  It  partie  laiiTc  le  procez  in> 
teitommi.  jBcûûatn  parler ,  «c  ain/i«  efté  iogé  par  Ar- 
tdtéo VaiiicD Vwijo».  Se ainfieascfté  iugé  pac  U 

TRIBVT. 

Il  y  a  différence  entre  tribut  Se  peafion:  carfvn 
paye  pour  «uoir  Ja  paix,  l'autre  pour  auoiraydc  &  fe- 
coors  ,  00  pour  J«  proceâioii.  Il  eft  vray  que  celuy  qui 
reçoit  Ja  penfion ,  erdinaif  ement  l'appelle  tribut ,  com  - 
mcfaifoienclcs  Anglois  la  penfion  de  cinquante  mil  ef- 
cujquclcurpayoit  le  Roy  Louys  XI.  par  ic  craiâé  de 
Piqucny  .iufquesiccqucla  fille  d  Angietertc  fiiftma'- 
«iéc  à  Chatiet  VlII.PhiJippc*  de  Cominct  die  cela,atie 
cen'étoitnypenfidny  crimtsnnisilCuttqacceiôicl  va 
ou  l'autre.  Ainfi  I«  Grand-Seigneur  appcUei'Empcreur 
fon  tributaire  .  pour  la  penfion  de  Hongrie  qu'il  paye 
tous  les  ans  :  &  en  cas  pareil  les  Vénitiens  ,  Génois, 
RfaagunensJes  Rois  d'Alger  &  de  Thonesiont  pulaj 
appeliez  Tes  tributaires ,  quoy  que  par  teiCnfAes  9r  let- 
tres du  Turc  ils  (bicnc  qualifiez  grands  amis  fifalliei: 
Mais  le  grand  P<ecopde  Tartarie ,  qui  eiloit  ancienne- 
ment Seigneorftaaerain  de  tocs  les  Koyaames,  depuis 
Icflruuc  Volhi,  iufqu'au  Borifthene,  tenoit  tous  les 
Princes  &  Seigneurs  de  cet  pays-là  comme  Tes  tributai- 
tes  ficfcadataifCSt  qui  fe  meitoient  à  genoux  non  feule» 
nencdeutat  luf.  mais  elibicnt  debout  deuant  fes  Am- 
liallàdean  alEs  Sigifmtittim  Lihr  imkifh.  M^fihê. 

Trihory  ,  eftvnc  forte  de  danfe  fort  vfitéc  en  Breta- 
gpe,  quiicmbleauoirprisron  nom  de  celle  que  les  La- 
cedemoniensappelloicnt  Ttixofi"''  inuentéc  par  Tyr- 
t«iis,de  laquelle  Plutarqucâitmentionauttaiâé.com- 
ment on  fe  peut  loiier  Iby-mefine.  Elle  eftoit diftinguée 
par  les  trois  âges,  à  fçauoir  l'enfance,  laie  uncirc.  Se  la 
vieille^.  La  chanibn  des  vieillards  eftoit ,  A/ifut  m)  ' 
Amtm  twbt  c'efti'diteyiMuAiiiesaiitteifelsbn- 
ucsiouuenceaux.  Les  icunesgens  repondoient,  Afifut 
<<'  7  êitÊf ,  •<  /i  A>  f  m»imCAê .  Mais  nous  le  ibnuaes  i  & 
fiii«-cii  l'éptettiMfitav«ia. 


DM  ZA  TRISTESSE. 

LEt  aduerfitea  nmu  canfintdes  fàfcheties ,  félon 
qu'elles  font  gnndes  on  petites  ;  en  quoy  aaiS  il  fe 

trouuedela  faute  :C.irnoiis  voyons  m.iiiucnant, que  les 
hommes  ont  vnccouflume  de  pleurer  beaucoup  de  cho- 
ies non  pour  autre  railôn,  fijion  par  ce  que  c'en  eft  l'v- 
fage.  L'vn  fe  plainddesinconueniens4e(bn  votfin.  Se 
mortifie  fon  viTage,  pour  montrer  qu'il  en  eft  bien  ft- 
d)é,encor  qu'il  n'en  Coit  rieiu  Cette  humanité  là  e(^ 
Anspiofic,  veu  au'en  vos  propres  aduerûtez  vous  ne  de- 
nés  vous  contriffer,  qu'autant  quelarailôn  lefc^oieft, 
&  non  autant  que  la  couftiime.  Combien  y  en  a-il ,  qui 
larmoyçnt  quand  on  les  regarde,  &  penlcnt  qu'il  feroit 
laid  de  ne  pas  pleurer  quand  les  autres  pleurent  ?En  com- 
bien de  mal-aifes  cela  a  ilfiiitgiiilèt  les  hommes,  de s'ap 
pnycr  îtir l'opinion  >  Qu^if  fefoîtbienmeiflenr  entelles 
eholfsd'inuenter  vne  iiouiielle  fjçoii,  &  fcntir  les  acci- 
^cns»  comme  doiuemperfonnesi'agcs  &  connoillàntcs. 
<2aefeiacnt  lents  gemiflcments  ny  à  ceux  qui  bat  mort  s 
ny  \  ceux  qui  viuent.puifque  de  Û  ilne  vient  autre  tlio- 
(c.ûnondc  rcconfommerchetifucmcnt  &  inutilement? 
Combienqu'à  la  vérité  il  arriiie  par  fois  tels  accidcns 
&dcûtftrcsaqu'iln'eftpas  poflîble  aux  hommes  de  les 

glTer  Gnsft  AMiloir  :  te  tenceafiiis  il  ne  s'y  finit  concri- 
r.fi'Mnpcq^. rq9  ddc.  Ec puiJqM je  cçn|n vous 


gcnus,  in  léiaM(fi  juel  pojMtrt  C4dant. 

medt  Htlir^iy  difiin^nf  tHttrfétUtrtf1a*nt^r^^<^^■ 


tronc:  . 

doit  guarir  \  la  fin  .  c'cfl  fimpIciTe  de  ne  le  prcueiiîr  auec 
prudence.  &  faire  ce  qui  à  la  longue aum  bien  rcfcta»'" 
Tueillez  ou  non.  G>mbien  de  perfonoe*  apteshoMCt 
aduenai'  de  leurs  enfiuu  de  de  leqrs  femmes.ont  ils  man- 
gé &  ry  5c  pris  dadioertiilèmenr,  eftimaiu  le  temps  per- 
du, qu'ils  auoienc  employé  vainement  en  triAelTe  Se 
en  diieil  î  Car  bien  qu  il  icmble*  que  telles  pcrlbiuies 
font  dignes  d'élire  lafrailcbis  en  noftre  'neinoife,  on,  i 
pour  mieux  dire,  en  l'imprudence  d'autruy  .  vous  y  dc- 
uez  neantmoins  apporter  le  lemcdc  que  de  loy-mcime 
s'y  mettra.quand  vous  ne  le  vaodtîes pas. 

T 'tflitUmim  imhmUtU  fjlW  JMititmdéi  rtt»  v$iiimtM»> 

ceritAnia  , pericHlefétVltémém»  /fjMj^MMMis.  Smw» 

^tduon  Uei,  fUmimmmàtiM*  itifUM  ttUkmr» 

Tromperie. Voy  fnf.  fraude. 

OttUJti.tM  F«ilUuf*lU»ttt,txméigmmf0r$t 
fnfmnm. 

S  uni  gcnus,  in  Uautu  ejues  pofutrt  csdant . 

fnrmrt, 

Stmte.  in  Thttmtd. 

S»ttitt  mtctjfe  tfiféitrt  *»t  fmUi  m  fitit. 

Future  potiMS  ipfc  iji*Àm  fttctxi  fcelus,  • 

Tronc  pour  Icsreparatîonsde  l'Eglifc.^.J^r^.iZ  2.<^ 
1.  Chrtn.  14. 

Deplus.du  temps  de  lofias,  l'argent  que  les  poniers 
do  Temple  auoicnt  recueiiiy  du  peuple  ,  lut  baillé  poot 
réparation  auxonotiett»  non  f«t  coiiipMfiasi»aiM«U- 

té.^.Âtg.XXm 

Tfottcs  Araoe  établit  eadiacniM  PatitMlTe  pour  les 
psimtei qiiifewmfCCOinnMiidCT.  Henry  II.  i/47.ait. 

6. 

Le  Tronc  de  pen  •  JBCW*  ou  autres  parens  :  Semtit* 
Sj.Duchd de  Bon^pgoe  art.  7  6 .  ic  cor«ncieiiBecMl* 
ftumc  d'Auxerre  ait.  63-  S1.7J.  TfOBCftLiascilb  ■ 

dernière  couftumc  d'Au xerre  art .  1 4  o.  Tronc  cftaCl" 
ge.Tronc  Se  fouche.  Lorraine  lit.  9. art. /i. 

Cbcfoo  Tronc  :  Sedan art.84. 

La  Line  du  Tronc  :  Duchéde  Bourgogne  art.  6i. 

L'cllrc.  Tronc  fie  Line  :  la  Line  du  Tronc  &  cdrc  : 
Niiiemois  tit.  j4  -  art.  /. 

Le  Ttonc  c'eft  la  foache  «  le  ^e  ic  l'eftoc.  La  Liqe 
c'èftla  branche  ou  linage  :  Stkr^  vti  làum  t  taim  ne» 
fiVwrquc  le  foiirchagc ,  branchage  ,  ramage  ,  frtfttrfic-  \ 
ttm/$rierem  cegnitienit:  Stentmm  flttum^turtm  ttuU' 
cétmutpinific^ntiiri  vc^i^9f»km  fnfrm,  ISpUgm 
defcendant  du  TsQDCiBayoM  ttc  r^.i.til.lJ*«tt.a4. 
j  I  ■  j  a .  9 tntmUfut  i  mAmfif  hie6$éUéh  itif»h  I00  Efip 
cofitsC*mtttnfis  Efifi:i6i. 

Trouble  :  Berry  lit.  x.  art.  ja.  tit.  /.  art.  aj.  Cum 
fHtJ  titrhéit0s  eft  in  etjfejfione  rri /m^. 

DroiûdeTroultc ,  qui  eft  vndcuoiranniield'oyiiiM» 
en  la  luilice  de  CrolTes  prés  de  Bourges.  ^ 

Troulfeau  ou  Serpaui  :  Sensart.2<S8  T#oyesarM4}.  ^ 
Meianatt.a77'AuxerreaK.  a/j.  Châlonsart.  104. 

Où  TfouflehCootté  de  Bourgogne  art.  87.  Breugne 
art.49  J.  <  6 5.&  de  l'ancien. irt  443- 

Ce  font  les  li^draPSjCoffrcs.robbes,  vaill'clle,  beftail 
Se  autres  menus  acaMes  Se  ménagc,que  les  pere.  mere 
ou  autres  donnent  en  contiaâ  de  marjags  à  lea^  fils* 
filles ,  ou  autres  leurs  patent;  Les  andens  conttaâs  de 
mariage  palTez  en  Berry  dilcnt  Surpoil. 

CcnsTruanis:  Soëfines  art.  3.  Qui  ne  font  que  dotf 
bler ,  Se  ne  pottent  ktds  ny  veatts  en  a»  d'ouuertore  : 
Quantà  la  mutation  du  nouueau  acquéreur  n'cf\  dcu  au  ' 
Sr-^neurcenfuelquclcTrcu  Se  cens  annuel  Se  accou> 
(lumé  fans  autre  profit  :  auquel  cas  le  cens  eft  réputé 
mort,  comme  il  s'appelle  en  la.coaftume  d'Aunefgn«« 
chap-}i.arf.7i.CoiiHBtttoiwdllQns  Mori^e,  Rçaie* 
fiotce»>Ioathejrlwi8ebwto>awn«  ^riil»MMW>  ■* 


Digitized  by  Google 


TUV;  tRVAGl 

Truchement  :  Druguemenc  en  l'hiftoire  de  Viiiolur» 

Du  connnienccnfient  que  nos  Rnis  i'cmp.irerent  des 
Gaullci*  les  ooti  de  Tai|i<s,  Aydc»  &  Subâdcs  n'ef» 
teîenc  en  crédit  I  nais  le*  redetauienqoi  eftoient  payées 
par  leurs  lubicES  cfloirnt  coniprifts  (ous  cr  moc  de 
cens  ou  tributs,  comme  nous  pouuons  recueillir  d' vue  in» 
fintté  de  pallàeesde  DOS  vieux  Auihcurs.  jéimtin.lmr.^. 

. Thtoi*bmmmê0«U»vrbAmfHkmtHi  iribtttm  7i*> 
rMenpbm,  P$Sat*Uy  Céiri»ctmpkm,Lemtmcinisiurtvi- 
Svri*  *dfcriitt.  Et  eftoient  faits  regiftrcs  de  u  ilcs  rcdc- 
mncct*  comme  nous  apprenoiis  de  Grégoire  de  Tours, 
liore  9'.cbapicrc  5 1 .  Cb$Uthnm  'RétuUjerifttntm 
Ommas,  inimattte  t^IeroMt»  Efi/e»f,  imffittihirt,  idtft, 
JFt*r4tnti*num  Aï ttttrtmdtmm  Jiermm^ti'  RomulfbHm 
fmt^j f»i  Comitem.vt  fntim  tn^m^pum  ttmftrc  /«- 
tm  nidid$nUt  fiiS*  rutUnt  imi»tu$0  rtÀdtrt  dtétrH: 
Jltnhi  tnlm  tx  bit  itf»nâifittr0iit ,  &  »b  i«c  vîittit ,  «r» 
f'I/.tnifijMt  y  MC  dtbtlthm  tributi  fondus  infedtrAt  :  ^mo  i  fi 
difcutitntts  ftr  «rdintm  rtl*xmmtts  fmmpertt ,  infirnsos 
ilUs,  <f»9S  iHfiiliéegHdititînblitmriëtdsbétt  eenfm pitbli»* 
fubdiderunt.  Auquel  lieu  vous  voyez  ladelcripcion  qiie 
l'on  fiilbit  des  tributs:  8e  en  outre  comme indillêicin- 
jncnt  ilappclle,  tantod Tributs,  cantoftCeObleiimpolî- 
tioas  qui  eftoient  iàices  fut  le  peuple. 

Cesanribatspdtr  les  Anciens  fnrentptrvn  ftioc  abrégé 
apprllcz  de  lunis  Trtii.  D.ms  les  grandes  Chroniques  de 
France  dédies  à  Charles  VIIl.au  premier  tomc'chap.i2. 
En  ce  temps  les  François  auoienr  pris  à  grande  haine 
Porchume,  ic ce  Parcbume  eftoii nnpiuffiiatau  Palais 
de  Theodeberr  pendant  qu'il  vinoît.  Lanilbnpourquny 
il  fut  fi  fortement  hi y,  fut  ponrcc  qu'il  auoit  grcuc  le  peu- 
ple de  TrHs  ôc  cxadions-  Etaumcfmc  liurc  fur  Iccom- 
snencement  ,  parlant  de  la  compolition  que  par  vne  vici/Ic 
caballe  nos  Annalillcs  preruppofeac  avoir  eitc  autresfois 
faite  entre  l'Empereur  Valeniiniaa  (  dh-il)  leur  quitta  les 
Trtts  dix  ans.  De  ce  moc  de  7r«  vint  que  nous  difmes 
Trmmgt,  de  là  aulfi  TruMtdtr,  pour  gourmander  Se  feuler» 
Par  ce  que  ceux  qui  fonrdeftines  à  exiger  les  tribacttiâm 
ordinairement  gens fafchcux  ,  f<  i-juioinpcu  depitiddcs 
panures,  lîir  leiqucls  ils  cxccuicnc  les  m,inJrm:ns  d'vn 
Ruy  :Taet4elâmefine  £iÇon  que  nMu%  upp.'jions  f.rr 
VmttMiâmtWhùmtatttineichc,  Bc  mal  à  propos  gio- 
rfenx.  an  lieu  de  fiir  Pnttnmm,  Dautant  que  ceux  qui 
(owt  commis  i  receuoir  les  péages  des  Ponts,  îont  prefque 
ordinairement  d'vne  façon  fîcrc  &  farouche  aux  choies 
qui  concernent  leurs  droiâs.  Par  vne  ordonnance  do 
Roy  Iran  du  j.  Odobre  1301.  il  veut  que  tous  trchux, 
péages,  pontenages,  lîibfidcs  8i  chargesmifèsde  nouacau 
eellent.  Et  pour  ne  m'éloigncr  du  racK  de  Tm^tnt ,  pour 
«uitaot  que  par  les  inangeriesdetexaâeurs,plufieursgcni 
do  panure  peuple  eftoient  reduftt  k  lamendidté;  nostn- 
cicnsappcllcrent  vn  homme  7rH*»r ,  qui  alloi;  mrtidiant 
iâ  vie,  éc  Trit0iidtr,ooiir  c^imindct.  Ican  de  Mehunin- 
UodnÊtmrn^iÊK-ènihbMt,  patlaoc  detcaiimadi. 

i^Mnd  ie  voj  fus  nnJs  cts  tnunuU 
^  7rimbl«rf$tr  etffimttrifméuiu 
De  fnid.  dt fitim  ,  êrMr&  brmrwt 

Conte  ne  f4is  dt ttUrmffMire. 
S'tli/ont  al'ffefiet-'DieHfortu,, 
Parmoj  tiefcroHteoHfortct^: 

f0MtmtmtfmiJhtie$tt  iUgtnth, 

St  «I  ncowf  bcâucoup  plus  expç^,  «oTnaoïfe  cndfoh 
•âildk  quel'Aff&ltk  OiNirè  Nàtmc. 

Mmu  farf$n  tnttittuu  ettrt 
%A  gtntnx  tftitiumfJNatmrtt 
£t  frii ,  rtftiiên&imhmJU, 
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h.mii  TruAndtr  &  TruAnt,  vlïirpcJcIi  façon  que  def- 
itis, prit  là^ Ibuf ce  il'occa lion  de  ceux  qut  pour  ialurchar* 

ÎedestfjMtttibiencredtMts  au  puind  dv  mendicité  :Ec 
;  croy  que  pour  cette  mcfme  railon  le  iimple  peuple  aie 
<Aé  induit  de  dire  au  dclàuantage  des  Nurmans  Qui  fit 
Nermmndytl fit  Jmtnid,  par  ce  que  fut  tous  les  peuples  do 
la  France  ccnx'Cjr  omeAe  chargez  de  7riii  £eimpôfts. 

TitnUt&ltKittM 

Pour  entretenir  lelciitesTnrcies,  fe  leuevnecruè'  tîtr 
les  habitans  du  plat-  pays,  it  autres  qui  peuttcnt  auoir  pro* 
iitdclditcs  turcics,  laquelle  Crue  cft  leuée  comme  1*  taiU 
le,  &  portée  en  la  rcccptc  générale .  dont  (ont  les  perlôii« 
nescootribuables  aufdiies  tiucîes.  A  cette  caufc  le  Tre« 
lôrierdeiïstes  tardes  prend  lès  deniers  du  Reccucurge» 
ncneral  par  fcs  Cmpics  quittmccî.  Prend  aulll  des  de- 
niers fur  les  Reccueurt  particuliers  par  les  iimplcs  quit- 
tances. Et  pour  la  vertficztiaiidekcecepte  «  £iut  rappor* 
ter  l'cftat  des  Tcdorieta^enetatts  pont  leiilitct  turcîei  9t 
leuée». 

Pour  les  rrpararion<  dcfditf  s  turcics,  il  faut  r:^pporter 
les  proccz  verbaux  de  vifîtation  faits  par  quelques  Eieus 
de  certaine  Eh  clion;  ou  par  certains  pprionnagcs  cora- 
misdepar  le  Ruy,  contenant  Icfdites  rtr>araîir.ns  efVre 
necelfaircsà  fiire;  les  prix  &  marchez  faits  au  nbais  par 
les  deirul'dits,ordonnanccdesordiiiaires>  certihcutiondes 
ouurages  bien  &  dcuë'ment  faits  &  parfaits,  &  quittances 
des  parties  prenantes.  S'ilyamarcnéilatoilè,  (àutfap» 
porter  lefditsmarchcî  certifiez  par  les  dcirufdits  S'il  y 
a  quelques  pcrluimes  belugnisà  iournécil  faiu  rapporter 
les  (cwlles  des  ordinateurs ,  au  bas  dcfquels  eft  leur  ordon- 
nance, eaiêmblê  Ja  quittance  des  ouvriers  pafTée  pard^ 
uant  deux  Notaires,  ou  lignée  du  Controollcur  des  Taiî< 
les  dudh  lieu. 

Tuer.  Si^Histecuitt  *lttti»m  minimal tnttrftctru  J  f^ 
Béti»éir.e*f,ii,tit.9. 

Si  cmfmecetdtrtutnlnmlMlitnum.Ih.tit.f, 
Di  ecafinMt  tnftfmlf.  fjtg.Burg.  in.  t. 
Toerie.  Vo7yw/.Hoàiicide< 

TAILLERIES. 

LcLundy  matin  18.  iour  de  luin  1//4.  fut  plaiJée  la 
caule  d'entre  les  minans  &  habitans  du  Faux-bourg  de 
Saint  Germain  des  Près,  qui  demandoieot  que  les  'Tull* 
IcricsfblIèntmiresfllrfRaées  plus  loin  de  la  ville  pour  h 

fantcd'ic clic  :  EtlcipruprictaircsdcsfbursdcrditesTiiil- 
icrics.  Outre  fut  requis  par  rVniucriKé  qu'il  ftill  permis 
de  mettre  des  barrières  au  pré-aox  Clercs,  pour  empel» 

1  cher  les  tombereaux  &  voiries  d'y  palfcr. 
I     Tuillcries  dcficnduesà  i'aris,  pourla  falubrité  de  l'ait 
i  de  la  ville.  Henry  III.  1/77. 

'  Turbe.  Preuue  par  turbe  de  quel  vlâge  6c  couAu- 
me  parplulîeursiugctaensdottneseiil«tttfticeduIieuo& 
l'on  prétend  rvGgc'cllrctel.  Fiii^tf,  i» L$ttmê iiuUx, 

C.dtftnttnt.&tnttrloc- 
Tutele  dctroi;  fortes  parle  Droit  ciuil  <  teftsmentair^ 
légitime  &  datiue  :  maisenFraoce  elles iônc  toocesdati- 
ue5.  Maynard  liure  . 

De  tant  de  fortes  de  tuteles  introduites  par  le  Droîil» 
Ciuil,  iloenousr'efleen  vfagc  que  deux,  à  fçauoir  la  le» 
gitimeft  la  datiue.  Encorcs  pour  le  iveard  de  fa  legiti» 
me,  elle  ne  s'olilrme  pas  hc.-iiicoup  :  Car  prcmii  rLmrnt 
ellea  perdu  Ion  nom  qui  a  cftc  coniicriy  en  Bailou  Oardr: 
&  d'ailleurs  en  beaucoup  d'articles  cette  légitime  tutcIe 
ne  s'accorde  pas  bien  auec  la  Garde.  I.adatiueièule  eft 
demeurée  en  u  force,  &  n'y  a  rien  eu  d*ofté  ny  de  chargé. 
Quant  à  la  tcftamcntairc  ,  l'vfigc  s'en  cft  perdu  auec  le 
temps  ,  parce  que  maintenant  on  ne  laillc  plus  de  Tuteurs 
parteftament,  àc  ceux  qui  font  nommez  ne  font  pas  rc* 
crus.  Aind  fiit  iugé  par  Arrelt  prononcé  pr  ce  grand 
Prclldemâc  célèbre  lutifconfulte  Monfieur  de  Monte- 
koon  la  «afe  de  h  CoaMcflc  de  k  lUicfccfeDCiPd  yi 
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to6  tvtele; 

auoit  efté  nommée  Tattice  à  Ce»  enfiuu  pu  le  teftament 
«ieibnrairy.  Et  cela  cft  rccca  généralement  en  France: 
£d  vtfuto  rat  une,  ^»id  G  mIUs  nuilum  tjl  fMtri*  fetefi*- 
|jj  MU  m  ltbtft,  fjM/«  Mfiti^ltutts  fMtnim  Rommutt 
€êmftnkm.  Jn  ^mêrmit  m*m»  viii  wt9rff»9 filj  fnmit 
UmftrtbHifitit,  mxml.itifun-  D.  ^thhtr.  &  pofih.  ^h* 
t«mtm»tmu  Imm  fmfiAt,  ^Htdnii^HMndê  m  éitrocittutm 
vtriiret  À  féitrit  f  ietMt  amnhiï  atifium ,  ttmftratm  ^ 
tuOim  HÎiirimu  Ctnfiitmitni.^Mm  nfm  Mmrùmnnt 
h$  I.  Diti$u.  D,  Ai  itg.  Pamf.de  fsirit.  Htdit  forro 
tmnis  hnmfmtii p4tTHm  mfilios fHytmf»f>UtMtfl.  jQu» 
fit  vt  teftumeni^  tatorts  eu  dsri  t»rt  m»n  f»jfnn.  $•  pir- 
mifim.  ù^it,  dt  UUtl,  &  l.  i.  1>-  .de  fênfirm.  tut.  Ex 
famre .  frtter  Mlitt,  eênitStirémf'iei*  M  m  SMiffil  etjmfe 
'  it/hmtiuMrtM  mtUu. 

^  T  V  T  E  L  E. 

L'exculc  Je  cinq  enfans  pour  s'exempter  de  la  chaige 
diecuceie,  a  lieu  en  France  >  mclhieau  pi/s  couftiunier. 


y2T  EJTVK^tt   DE  TVTELE 
p»  tt^ilvùin%  apr  unir*  Us  «tfmrr. 

LE  17.  luiilct  ij}t.  l'appellatîon  intcrictée  par  lean 
d'Albiac  Efcuver,  Scigneurde  Clullinu  ,  Je  ce  qu'il 
•voit  cdédeboiue parie  Preuoft  de  Parts  de  l'es  cxcafes 
4'accepcer  la  tntefe  oneiaire,  aitee  Monfiear  Maiftrc 
Ican  Longiicil  tuteur  oncrnirc,  rlcti  aux  enfansde  feu  Al- 
biac  clcu  de  Paris  oncle  paternel  Uci  'appcUant,  lafemme 
4ii«w}eftoic  firardadic  de  Loagucil  intimé  :  difant  l'ap* 
pelfaint  qu'il  n'aaolt4|tie  i<.  «ni,iioa«xptR  catclsaflki* 
rcs ,  &  que  par  ce  que  iedir  definsftanoît  efté  (on  rateur* 
il  vojloit  pourlùiure  les  cnfânspour  reddition  de  (on  côp- 
4e  i  &  s'il  en  auoic  baillé  quictancci  c'clloit  pr  erreur, 
ftauoit  déjà  lettres  pour  encllre  releué  :  &  d'abondant 
ttnefict»  d'vnes  Lettres  Royaux  obcenués  /«  cnit/éi  np- 
fell.  difoic  dt  n»Ha  ,  qu'il  aooic  «fté  décidé  par  Arreft 
que  feront  commisdcux  tuteurs,  i'vndu  cofte  paternel  : 
&  l'autre  du  cofté  maternel  :  rajppcllation  aeftémiic  au 
acaiir,  entant  qu'il  auoit  efté  elea  confinné  toi.  fins 
tBWUr  oncraire  du  collé  materne!  :  &dit  que  Icsparcns 
paternels  feront  aircmblez  pour  eUre  du  collé  maternel 
vu  tuteur  onrrairc. 

Tutdc.  S'il  cft  espedient  ou  neceflàire  poumsir  de 
tnteurs  aiixenlântmiReiut*  nos  fiot  dint  Jet  Gmubu- 

iiautcz  des  villes-  Et  s'il  çfr  fcefcinde  fiiic  inucntaife. 

Coquil.  qucft.  17/. 

Si  le  tuteur  légitime  eft  volooiaife,  on  s'il  a  belâin  de 
s'excufcr.  Coquil.  qucft.  17 

Des  cxculâtions  de  tutele  pour  nombre  d'enfans,;  &  fi 
noasfailonii  bien  denoustenic  «1  oombffedecîng.  Go» . 
qnil.  queft.  177. 

Que  le  daftience eftentt^ tticeqt  ftcnratear.Coqu  1. 
quetCi7S. 

Conunent  le  tuteur  eft  tenu  de  la  tutele  finie  »  auant 
qn'Û  ab  fendofiNi  compte.  Coquil.  qucft.  1 7  o  9 . 

Tuteuron  Curatenrayant  perroilEoaduIiised'alicner 
des  biens  immeubles  detmineurs,ruiuantl*Bduitdespa- 

ren$>ne  les  peut  vendre  (înon  en  iii2;cnicnt  au  plus  offrant, 
&qu'afichcs  n'ayent  efté  miles  auparauant  l'adjudica- 
tion» Ainfiiugépar  Arreftda  lo.lanuier  1/7).,  entre 
Guillaume  du  Ceruoy  d'vne  part,  &  Nicolas  Boullc- 
mier  tuteur  de  Nicolas  Gourdin  d'autre  part.  Le 
Veft. 

Tnwnrpentfinkaicnt  coucher  en  compte  deJatute" 
ledefimmfneorlesffaîsparluy  Faiâs  depuis  qu'il  a  eftj 
tuteur,  non  p.is  ceuxfait  auparauant.  Ainti  iugépar  Ar- 
leftdui}.  Décembre  ijyo.  en  la  caufc  M.  lean  le  Bou- 
JaMerfleM»  AmbroisGallct.  Le  Vcft. 

"fateiiisdoiiient  eftce  eiciu  en  la  pcouiucn  co  la«]açi- 


TVTEYRS; 

le  lont  aflls  les  Jiient  de»^  nneiiin*  Gatood.  Jinie  6.' 

Refp.  41.  • 

Le  tuteur  n'eft  point  tenu  de  faire  rtccptc  particulière 
pour  les  parts  Reportions  que  les  mineurs  peuueat  auoic 
en  la  Ibcceflion  du  deiSinâ  ;  mail  fiifit  de  h  fiûre  gene* 
raie.  Carond.  lia.     Refp.  ii. 

Que  la  mere  vefuedoit  faire  pouruoir  de  tuteur  à  lès 
enfiuu,  &  làtisfàire  à  la  loy,auaiu  la  fby  baillée  au  ^cood 
marjr.  Autrement  il  doit  encouru  les  peinesde  nonfiic^ 
céder.  Goquilqucft.  18/. 

Tuteur  ordonné  par  le  luge  auec  la  voix  des  parens 
doit  demeurer»  quoy  que  le  dcfiinâ  nu  lôn  teftament  euft 
prohibé  qu'il  ne  fuft  tuteur,  te  «{tt'ueneuftMMBméd'nb* 
très.  Carond.  lii^.  a.  Refp.  ftf. 

Tuteurs  &  Curateurs  ne  font  tenus  ny  aftrainûs  ren- 
dre 4  leurs  pupilles  ou  mineurs  leurs  debtes  bonites  âc 
(ôlttabics,  4c  cal'cftat  .qu'elles  cftoicnt  au  temps  du  de^ 
oe'dsdudeAnâ',inMM  en  cas  de  négligence.  Maynaid 
Hur.  J.  chap.  //. 

De  deux  ou  plufîettTStttCears  «  celuy  qui  offre  bonne  <c 
fuffilânte caution,  ppureiiaeoif IrairadBiiniftration»  jr 
eft  préfet^  &  {ecenableaoec  pHuifanepaax  leurs  avions 
detdiefiTindemniiépoarce  regard  l'Vn  contre  l'autre, 
tel  que  Icmefme  pupille  pour  la  reddition  de  compte  ,  5c 
ptclxationt^  rc/ifif<*coDUccux,  ouaucua d'eux.  May- 
mud  lin.  4.  chapitce  iS. 

T  V  T  E  V  R  s. 

La  pcefcription  de  dix  aiu  intreduitte  patl'Otdon- 
nancedu  Roy  LoaysXII.n'alienponr  kstoceurt,  cura- 
teurs, &  adminiftratcurt  compris  en  I.ifiitc  otd.mnance, 
au  cas  d'icelle  annullant  les  di/pontions  tanc  pour  jcuv 
principal  rceard  ,  que  tradition  Se  polfeUion  ,  qui  aa 
moyen  d'iceBe  s'enpooaoitenliiiuce.  Mayoasdliur.  a. 
chap.  9  5>. 

I     Le  mineur  aucresfuis  après  l'âge  de  1/.  ans  patfai(fb  fié 
accomplis»  pour  &  au  nom  de  tranfââionay^nt  déchar- 
gé ion  jadis  tuteur  &  curateur  de  l'adminillfation  qu'il 
I  auoit  eue  &  &ite  de  les  biens,  eft  bien  rcceuable  \  de- 
mander la  rcfciiton  &  caflàtion  de  ladite  tranfà^on  par 
\  lettres  à  ces  fiitsimpctrées.nonobfUntl'Ediél  confirma-. 
I  tif  des  tfan£iâionsenucn>aieaisdcl'anij<o.làiiKiîa« 
!  chap.  10.  .         *  ' 

i  Les  tuteurs  ou  Curateurs  ne  pcauent  cftre  difts  dc- 
chargczdeleurschargesfânsreddiciondecomptc  par  re- 
ceptc.mife  fit  de(pencf  >4c  cncotetpteAttioiisirrifJififMr, 
lèmeiine. 

Tuteurs  te.  Cunteursont  efté  eftabtîsanxenfàns  mi- 
neurs, aufquels  l'âge,  le  iugcment  &  la  coi.noiirancena 
permet  la  couduittc  de  leurs  aftàires.  AaHi  lonC'ils%a- 
reEparrancieduoattiteauxHieroglifiquea  t  poorceqm 

comme  durant  les  vagues  &  l'orage,  l'ancre  retient  le  na« 
utte,  &  garde  qucletortunal  &  la  tourmente  ne  le  brifè 
contre  lesroches,  ne  le  iette  furies  bancs,  ou  luy  face  faire 
naufrage  :  Ainlî  les  cuteursAut  les  dircâbearsdespujpil^ 
ils  cmpcfchent  que  leur  bien,  ne  periflè  6e  lèoonlmn* 
nir ,  &:  que  leur  ieunelfe  imprudente  ne  le  dcpenfc  & 
perde  mal  à  propos.  Mais  bien  fouuent  il  arriuc  le 
contraire  :  les  riches  pupils  truuuent  des  Tuteurs  à 
foilôn.  -  Vcnes  cncft  l'Image  «lequel  couroitauxriahei 
Tmelef  comme  le  'Viotonr  I  la  charogne.  Ce  met- 
chant  homme  >  ccft  autre  Potyrancftor  dcfpoîiilla  fans 
pitié,  fans  crainte  &  fans  amour  le  fils  de  Malleolu^ 
qui  auoit  efté  fçn  amy  intimc,dic  Cic.  lih.  t.  in  Vtrttm  \ 
ic  depuis  à  vne  fille  opulente,  de  laquelle  il  fut  tuteur  il 
arracha,  dillïppa,  &  vola  tout  fonheriuge  paternel,  (»- 
fantif»fttU  f«rtmM  fMtrimeÊtbmk,  dit  cacont  Qce* 

Tuteur  noaffJoable.  Voj  les  Arfffti  de  Leo^'t. 
t     Tran  fadHon  faite  par  TU  tuteur  ftc  k  seddinoade  foa 
compte,  U  melme. 

TuteurpeenuK  ceffiondfbdd)tt4tlinfldimir«  là 
melîne. 

Ea 
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fioquel  cascftUDaTflTa(etufiibio^é»lèinefiiie. 

r;.      ■-•II."  .  •".««' •  '  •  •• 

TiÊtùn&tltmuruPiaiut, 


Lors  que  lutnre  fait  payer  le  commun  dcuoir  aux  pa- 
rent ,  qui  hitlciit  de  pctits-cnfans  en  bas  aage  &  orphelins, 
il  fautaduifcidc  Icui  donoeituccurt,caiitpou[  legouuei- 
aemeiu  des  bi^l^<)Bepctronocs,qoi  font  éleus  par  les  plus 

Îirochcs  ifoiem  pâtenitCtient  voiGns  du  nef^ailé.  Pour 
aire  cette  éleâion.il  hxA  «ootr  le  iagement  olasanefté 
«.]u"on  lie  pcnfc.tels  tleâcurs  cllaiu  tenus  de  leur  inique 
nonuiiatioo  :  cecy  n'cft  pratiqué,  parce  que  l'cleâion  Ce 
ftit  fuCttiaea»^  que  telsaâct&  torcet  ne  meitunt  pci- 
iusi:ii  lis  comment)  Si  Unomination  cd  tejeciée,<laaunt 
que  la  pcrfonne  éleuë eft  inhabile  ,  &  partant  «fin  de  la 
faire  decbrcr  iiulle,lc  fou  portée poufappellante,  &  ^tt'cn- 
^ilecaulctoui  fou  lucccdé  comme  cikedcruou,ccluy  qui 
«  lut  la  nomination, cft  tenu  aus  dclpens  eniieisde  la  pour- 
fuiitc  /.  thjftr«*rt.  C*d.  it  tltciiri$.  Ui,  lo.  C.  Que  û  la 
pcnoniienonuMécii'aaucun  ptiuilcgc  ny  vice  perfonncl, 
qui  luy  donne  cxcutcs,miis  Iculeiucnt  lors  Ji.  i'drc"rion 
ODne  Icdoit  nomractpoiueftrcmauuat»  ménager, ou  non 
i(rfaable,ou  pendant  l'sdfliintllration  prodigue  (ès biens: 
tels  iiominiteuts  font  tenus  5:  relpondciu  eu  leur  propre 
ôiprménomclc  tout  le  mal.  dommages  &  dépcnle*  faites 
U I.  Cad.  dt  f  trient.  Htm.  lit»  11.'  Cm.  ««*•■  F'^tntinU- 
nm.  ibt  gl»J.  dtfi.  6. 5.  Cela  clt pour  U fcgatcd  des  nOinu 
bateuis.  <^'ut  à  ccuxqui  fontplui defiteux d'»ne bon- 
ne lutcle  que  nijuiaik-  fucccflîon, qu'ils  fu  donnent  garde 

£retellicv>bligciauhlqucdeptendic  tutclcs.ou  tuteurs, 
a''cntrenetncennnBicfneDtdcs  ik-nicrsRoyauz,rut  pci 
itwx  l.i.Ctd.ntmor.vtl.emr.vtilig.PoCoat lecas,qu'il 
n'y  *it  à  redire  t  n  a  création  de  tuteur ,  comment  t'y  doit- 
il  gouuem«r:-En  premier  lieu  il  but  qu'il  dcchadl  piitile, 
&  Toit  appareiilà  ,  «inû  quvn  bon  pere-dc  fanullc  peut 
honncftement  faire, deconiênier  le$  bicnide  Ibn  pupille, 
fansdol.fnudc,  ou  malice  f  panât  ildoit  faite iuuenti.iïe, 
ftttcndanrccqucj  cnditaylui  le  j.iSi.CoufturaedeBour- 
bonnois.vuy  O'.dfid.éiiiciUtLifi  4./«/.7tf4>  Car  où  il 
adminiftieroit  fraudi(leiilanentt  BU*  bon  de  u  charge, il 
dc  neureia  pour  iainail  infatnc.  /.  *tt,  C9i.  dtftiff.  tut». 
i./tifpttiM.ttiJl.co.  Ce fcroitiutic choie,  fi  i.iLue.  pro- 
jCCdou d'tueteulc négligence  &  luéprisdccluigc.aulquels 
cûfâns  faÀmic  il  feioit  fufiilànt  de  condamner  le  luicur 
négligent ,  à  indemnifer  le  mineur ,  de  forte  que  fpui  il  fuft 
lelponfibicderafauie  l.fMtrimtnMei  Cti.dtfnnd.  fm- 
trim».  hk.  10.  {êd.  Combien  que  par  les  loixdcs  HoUic 
TabkSiCcluy  am  cllou  conunc  l'uipcâ  tc)ccié,roit  qu'il 
caft  friiidolealcmentsdffltniftié,roit  aiicc  négligence,  ou> 
juellnfiimieeftoit  fubiciàla  peine  du  quadruple,  moitié 
applicable  au  pupille  deceu,  6î  l'autre  moitié  à  l'accu^tcur, 
Jiêfum.  éti  Ug.  XIJ.  7>*.ou  au  double  en  toute  uciic- 
meot.  Nosl^aâioeat  Fnutfois  conformes  aux  loix  ciui- 
Jes.ont  accoudumé de  condamner  le  toteiu  qui  a  intente 
au  nom  du  pupille  vnc  mAiou  déraifonnAble,  ou  loullcnu 
.«ndcièndanttDemaouailc  cauic  ,à  payer  tous  tes  derpcns 
de  l'inftanceen  fon propre  &  priué  nom.  Af  Mf|.  iit  Ctiff. 
j4tideg.  *rt.  tff.fiutit.  j.  Doncqucs  il  flUKout  aiiifique 
itstcmciairwjtXaudacieurcs  cnircpiilcs  fontdignesdc  pu- 
j|itioa,qu*il  fe  garde auOi de  patelle  dcncgligciicclaillant 
peidieficcoofontmec  les  biens  de  lespupiUcsIur  pcmc  coi 
pordte  te  extraordinaire, eè  îl  ne  (eroii  irouué  foluablc 
^fiug.  ibid.  un.  10  tf.  8.    Par  l'Ordonnance 

d'Otlcans  attkle  cent  cuiq,  les  Tuteurs  quin'employcnt 
pas  les  dSnien  procedans  de  I»  vente  des  naeubles ,  font 
tenus  en  kut  propre  tl  peiné  son  dii  profit  dcidu 
deniers. 

Par  EdiûduRoy  Fratiçois donne  à  Crenne.Ic  i9.Iuin 
f|]6.1a  dation  de  tutcle&cuxatck ,  b.\il,  lïcgouuctuçineut, 
confieAioa'dImicniaiK  des  biens  dcv  mineurs  roturiers, 
&  non  nobles  ,  appartient  aux  Preuofts,  Sc  autres  luges 
infcrieuts  des  QaïUis,  &  Scnefcliaux ,  Su  autres  luges  Pre- 
fidiftus*  fcponc  Ui  noUesappafticiKaufititt  lages  Pte- 
ttdwn. 

Tome  IIL 
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far  I«  x4».atticle  de  ladite  Cooftome  de  Lortiz ,  cft 
«ftditqiietateted*cnf«nciain.enrs  k  doitdonnerpoor  l'è- 

Ictfciundecinq  JLrs;>arca^Onplochcs-  Eiiu  dcfaut^'cux  - 
pieudrc  des  voiiins,  6c  dwc  ladite  tutele  quant  aux  filles, 
lufqoeslkrigededoniç aMpAMMU  nèfles lufqiies à 
de  quaiorae  ans.  ,  .0.-  .t^-.*.  .         .     •  • 

A  tmu  'aeux ,  tcc.  f  cm  de  Vernof ,  &c.  6lnc.  Sor  ce 

que  le  Procureur  du  Roy  nous  espofâ  ,  que  n'agucies 
clioicnt  allez  de  vie  àtrcipat  tel  &  telle  fa  kmmc,  ayans 
UiiKqaaiveJkun  enfans  légitime*  mineurs  d'ans:  le  pre- 
tniet  d'tccnx  nommé  A.aagédefcpt  ans,  le  fécond  B  aagé 
de  cinq,  le  tiers  T.  aagé  de  trais,  &  le  quatre  D.  aagc  d'vn 
an  oucnuiion  :  aulqueh ,  &.  afin  qu'eux  &.  leur» biens  pcuf- 
fenc  eftre  maintenus  ôc  gatdea  à  Icui  profit  &c  vcibté,«ftoic 
befoin  de'pooruoiT  de  (ateufa&  cwaieuu.  Et  àcctt^fin 
euA  fait  appcller  pardcuant  nous  en  noftre*dit  Siège  tels 
iufquci  au  nombre  de  cinq ,  leurs  piCKhains  parens ,  à  ce 
prciens,pour  par  leur  elcûion  cAre  par  nous  donnée,  i 
deux  d'enu'cux  ,U  tnt^e ,  cuiatelc  &  charge  de  i'admioi- 
ftradon  toule  des  perfennet  &  biens  dcrdits  mineaft,ce 
tju'il  rcqucioit.  ^ç.iuoit  f.ufons  qu'en  eiitheiinant  hditc 
rcque(lc,lut  par  nousordonnc&:  eiiiointauldus|)tochaiiit 
parens, par  ferment folcmocl,  de  en  leurs COnfelcUCeléli- 
re  deux  dcl^I'eux, capables  &  foluablet  »  pour  régir  te 
gouncmcrles'perfonnestc biens d'iceazmiiiears  ;  ce  qu'ils 
hrent.  E.tapicscommunicjtioii,&dclibciaiion  (ut  ce  lai- 
te ,élcureiit  pat  la  voix  dcfdiis  icU  icois  d'ueux ,  les  deux 
autres  nonnnea  F*  F.  pour  tuteim  curateurs  aufdita 
moindres  d'ans, 5c  leurs  biens, comme  capables, rcfeans 
Ce  foluabUs.  Veu laquelle  délibération  &efeâion,ordon- 
nafmes  que  lefdiis  élcus,& chacun  d'eux  ,fcroient& de- 
mcuteioMot>d(  fuiicnt  par  nous  aéex  ,<t  cftablis  tuteurs 
te  cnrateots  defdits  mineurs ,  6e  lenrfdits  Mens.  Et  sprei 

le  ferment  d'eux  icccii ,  en  ici  cas  icquis.lcur  donnalmes 
puuuuir  de  bien  &  foignculcmcnt  les  icgir,gouuerijcr  Sc 
adminiftrcr  pcndantle(cinp*deladiictvtelc,&  en  picpo« 
faut  le  profil  d'jicei»  mmu»  an  lent  pcopic  it  fingialîerg 
(pecialcment  &  diligemmenteritendre  en  ioutesl«mciBn« 
les.qucrclks  &  .UTjiri-s ,  leur  ci  ioiguam  de  iâitebonjfc 
loyal  inucntauc  de  tous  leurs  biens  meubles  &  îmmeublc% 
ftde  iwtés 0(  chacHDCs  leurs  lettres, titres,  &  cnfcigne" 
mensipoiii  indue  luielc  finie, leur  en  iendte,ou  ï  leurs 
ayaoscaulc  .bon  compte  &  entier  rcliqua.cnfemble  de  la 
rcccptc  Oc  niiie  qu'ils  en  auroient  faite.  Et  de  fjiie  au  iur« 
plusiMit  ce  qu'il  appaiicnoiti&cftoit  ordonné  faire  à  lu- 
tenr,&fek)nqneleDrolâUvouloit&difpo(bit:ceqn'iU  -> 
iurcrent,& promirent  faire.  En  témoing  defqucllei cho- 
ies furent  ces  ptefcnces  (ignées  de  nous,  &:  de  noftre  Grcf- 
her,&fcclléesdu  comte  lêeldiidit  Bailliage, tel  iour.td 
an.  Si  la  cccanon  des  tuteurs  n'cft  pour fuiuie  parle  Procu» 
reorduRoy,  mais  par  les  prochains  parens,  l'on  doicmntr 
l'expoluion  de  la  Sentcncc,&  y  nMHSCCOIimeleRraciinnff 
du  Roy  a  etlé  prclént  &  ooy. 

Quand  les  pupilles  n'ont  tutears  9c  on  les  veut  tirer 
en  caulc  ;  le  luge ,  ila  Requeftedeleur  patrie  aduetl'c,  leur 
en  doit  puuruoir  de  leurs  prochains  parens,  s'ils  en  ont: 
linon  d'autres  qui  en  foient  capables,  qu'il  y  coiitiain- 
dra  de  Ton  Office.  E(  pour  h,uc  corojparQit  Icfdits  pro- 
cbainsna«eni4ccnncè  ladite  penieu  qui 
qui  enlwit.:  .  «.-  .  . 

Pûur  filtre  appeBer  par  la  partie  pourfuUumtnàm 
'  ftaàs'lium  prochains  parens ,  fmr  leur  ejki 
"'   f9ahn  de  tattturs  &  oirtitemi, 

Ican ,  &C.  liccntiéanx  Loix, &c. au  premier Sersenc^  • 
Sec.  De  la  partie  de  S.nonsa  c&é  expofé,  qu'il  a  c&é  mis 
en  procez  par  deoant  nous  parT.  pour  auuu  p.  ycmeotde 
tant  de  rente,  qu'il  prétend  luy  edre  dcue  ,  hit  certains 
hctiuges,  dont  ledit  cxpolàut  cdpotrcilcur ,  à  luy  t^us, 
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exempts,  8e non chift^  d'itelleRnupar  V.qni  n'agae-, 
ces  eft  deccdé ,  Be  delai%  deaz  ie  fetenniu  8c  hûirietrr  Ici'' 

qucisil  appelïetoit  volontiers  garands.  Ce  qu'il  ne  peut 
bonoemeni^iejpoo^ce (Qu'ils ioDC  moindres  d'ans,  &  li 
iiVHit»iioaiiscittcttnMCimeiin,raiulerquels  ils  ne  pcu- 
UL:ntc(lcr  en  jugement, reqoerant  fur  ce  ptoatlîea.  Pont 
quoy  nous ,  ces  chofcs  coiiudcrées ,  vous  mandons, fie  poar 
ce  que  Icdic procct  cft meu ,  &  pcndaiu  pardcuanc  nous, & 
que  fomtnes  leur  luge  de  domicile ,  commettons  par  ces 
piefentet ,  qu'à  la  reqoefte  d*ieeltiy  eipofant  •djoanics 
compctammcnc  pardcuant  nous  cinq  des  plus  prochains 
parcu&dcfdus  mmcurs,lî aucuns  en  ont,  ûnon  IcOis  voitins, 
.•mis, ott proches,  pouràiccus  minutot  iliK,  Ac  nommer 
gens  idoines  8c  foluables^qui  lèfam  par  nous  creù  lesn 
cuteurt ,  &  carateurt ,  pour  dèo^enc  régir ,  goonemer  $c 
adminiftcct  leurs  perrar!ncs,& biens, aux  charges, & ainfi 
qoepatnous  l'exa ordonné.  Pour  ce  fau,répondre,ri  faire  fc 
digic MX conclufioiil,qtie ledit  Sieur  expolant  voudra  con- 
tre eux  efdits  noms.prcndre&  élire  fur  ladite  matière  de 
garantie.  Et  en  cas  d'oppofitions ,  refus ,  ou  dclay ,  donnez 
iour  certain  fie  competant  pardeuant  nousaux  oppo(âns  re- 
fûbas  ou  deUyans ,  pour  dire  leurs  caufes  d'oppoutioo ,  re- 
fiuoudday.  fitcaonueproc^cfaidiqiieocnilIbD.  Et 
4e  ce  que  nk  en  tnrei  1 8ec* 

Ftmt  A  Ufi»uaet&  trmÎM  de  Udkt  tmlit* 

A  tous ceoxqaf  ces prefttites lettres  verrooc  lean.ficc. 

licentié  ésloix,.vc.  film.  StjHicir  fiiifbns,  qu'en  la  caufe 
.  meué'fic  pendante  pardcuant  nous,  entre  S.  demandeur  en 
teqoefte  ycompacanc  en  pefibnnc ,  8e  gemy  de  confeil  d'v- 
fie  pari: fie  tels  prochains  p.tienstk  G.  &  H. cn(ans mi- 
neurs d'ans  de  defunû  V.  dctcndcur  auilî  pareâlemcnt 
coaapefansen  leurs  pcrfonncs ,  d'autre.pait.  A  l'appel  de 
h  caole,  le demandeuradit  qu'il  aefté  rois  en  psocex  par- 
denanc  nous  «par  T.  pour  aaoir  payement  detant  de  rente 
qu'il  prétend  luv  cllrcdcuc  fiir  certains  héritages  dont  le- 
dit demandeut  c(\  polVi:ircur,àluy  vcndttsfi(no|i  chargez 
4*icellc  rente  par  ledit  defunâ  pcK  defiMtf  ninélfS,  qu'il 
entend  appellçt  i  gaiands.Ët  poafceqnlUnepcaàenecftcr 
en  )dgement,ramaaoirtnteors  fieeuTaieQrs,en  vertade 
nos  lettres  de  commiflîoii  ,p.ir  tel  Scr[^f:in,af:,it  appcllet 
k%def:ndeurseuceprcleutàtcgc,poui  leur  en  clhc  pour- 
1ieo,eequ*ila requis firconclud.  Ouyc  laquelle  reqoefte 
(  Si  aprcsque  conttciceltcielditsdefcndeurs  n'ont  fccu di- 
re caulcs  valables)  cnthcrinant  icelle,a,uons  d'eux  pris  le 
(èiinenten  tel  cas  requis,  en  leur  enjoignant  en  leur  con- 
fcience  d'élite  deux  d'cna'eux  idoines  fie  foluables  pont  ré- 
gir fie  adminiftter  les  petfonnei  8i  biens  deÛitt  mineors, 
cequ  ilsont  juré  &  promisfaite.  Et  après  communic;ition 
de  délibération  par  eux  fur  ce  f  iicc ,  Ici  dits  tels  trou  d'iccux 
'  Jmc  dUn  ledits  icb  tuteurs Aufdus  mineurs  8e iMnWens» 
coniRie  capables  refcans  fie  roluables.PaitaMvetfpar  nous 
lefdites  délibération ,  nomination ,  8c  eleftion  ,avon$  (  fat 
Ceouy  le  Procureur  du  Ro>  )  ordonné  &  appointé, qu'i- 
'Ceax  tels  fie  chacun  d'eux  feront  &  demeureront,  fif  les 
«aontaeex ,  conftiiuex 8e  eftablii  tuteurs  fie  cmatcurs  aux 

J>eifonnes&:  biensd'iceux  mineurs.  Et  aptes  leur  (ctmcnt 
blcmncl  lut  ce  rcccu  ,leut  auons  donné  fie  donnons  pou- 
voir de  bien  fie  foigneufemcnt  les  régir,  gouucrner,  fie  ad- 
ininiftrcr  pendant  le  tuaps  de  ladite  tutelle, 8e  enpcepo« 
lânt  le  ,  falui ,  proit ,  êr  vtihtéd'iecax  ntineurs  an  lent 
propre, fie  finguiier:  fpecialcmcnt  &  diligemment  enten- 
dre en  loutcsleun  caulcs, querelles, bclungncs, fie  négo- 
ces: EtdauaAta^pfiirebon  8t  loyal  inkieniauc  de  tous  Icots 
biens  meubles  H  itnmeubles,fie  de  toutes  fie  chacunes  leurs 
lettre! ,  titres  fie  enfeignemens.  poui  ledittemps  expiré  leur 
en  rendre,  on  î  l  ur  s  ayans  cauic  .bon  compte  ôc  entier  re- 
liq<ia:enreroble  de  la  recepte,  fie  mile  qu'ils  en  feiont:  fie 
Mreaa  (nrplus  toat  ce  qoil  appartient ,  8c  eft  ordonné  fài-> 
rc  à  tuteurs  Ce  curateurs,  fie  que  le  dioiû  levcutfif  difpofc. 
Cequ  ilsoniauifi  juté  fie ptoinisfaue.  Di>nnéaudic,&c. 


tvtele: 
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Atoutceuxquices  ptcfcntcs  lettres  verront,fiec.ûilnt, 
S9auoir  faisons,  que  ce  joufdlMijf  en  iagementyfar  ce  qu'vn 
tel  nousa  dit  que  pat  Ordonnance  dederoiete  volontë,de- 
fanSt  A.  en  Ton  viuant  l'a  créé, ordonné  fieeftablj  caieuc 
fie  curateur  teftamcncaire  à  tels  (es  enfans,de  tel  aageilai^ 

Selle  tutclc  &  cutaieleil  aTolaniairemem  acceptée  pour 
onneardndîtdeinnftidttqncl'il  aéponsé  lalontr,poiir- 
ueu  que  ladite  Ordonnance  de  detnicre  volonté ,  cnfcm- 
blelcsclaurcscodicilaires,le  tout  lîgnéd'iccluy  A.  fullaïc 
reconnues  en  nollieprerencc , à  fin  d'icelle  charge  eftre  par 
Uj  phuicnianeni  exercée,  8e  s'en  acquitter  pour  à  û  fin  ea 
tendre  bon  cerapce  8e  entier  reli  que,  en  t  em  p  s  fie  lieu  de  u  s. 
à  qui  il  appartiendra.  Pour  Vetibcation  duquel  fiiit.&aliii 
qu'il  foit  mieux  cotmn,  nous  a  exhibé  Icfdits  tcftament  8c 
ordonnance  de  dernière  volonté  :  dnqnel  la  teneur  enfeir. 
Jm  tiemine  "Dtmini  t/ff>*»,  &t.  Pour  rcconnoiffince 
dcfqucls  tcftament  ,  codicilles  îS:  iignaïutcs  d'iceux  de  U 
roainduditdefuiiâ,nouia  ledit  tel  tuteur  picfcnté  hono> 
tables  bonuaes  maiftte ,  fiec  LeCquels  par  lecineiu  foktii» 
nel  ont  dit  «Dok  ven  8c  len  lefiiita  teibrocnt  die  codicilles 
qui  font  éciiis  &  figncz  d'iccluy  defunâ  A.  fie  le  fçaucnt 
pourfuuuent  luy  auotren  Ton  viuant  vcu  (aire  fen^b.ablcs 
écrituiesficlignaiotesyde  qu\n  tel  ioorcfttticnt  prdënl^ 
8c  virent  qu'il  6t  appeiiet  leTdiieiOtidqnnanceSjteftaroenc 
8c  codicilesi  en  fit  par  deux  dioeifetfeit6irelcâure  :  après 
laquelle  ordonna  ledit  tel  tuteur  &:  cuiatcur  de  fèfdus  en- 
fant, fie  le  ligna  de  (a  mai».  Et  ce  fan,  dift  qu'il  vouloiC 
fondit  tcftament  fie  création  de  tnide  eftre  gardez,  o|»(èr- 
uez  fie  exécutez  par  les  nommez  en  icclay ,  eftani  lors  ledit 
defunâ  de  bonne  merooiic ,  cànnoilTance ,  fie  lain  d'enten- 
dement. Nous  en  cntherinanr  ladite  Kequcfte  ,  apies 
auoir  vev  lefditt  teilatneni,codiictlle»8c  crcatieiàde  imelet 
uuy  s  lefdits  témoins  8cvenCtlenrsdepofiti6t,aaonsen  pie> 
fenccflcducor.feiitcment  de  tclle,veufuc  en  fécondes  no- 
pces  dudic  defunét ,  confîinié  fie  confirmons  ladite  tutcle 
fie  création  d'icelle;  enjoignant  audit  tuteur  de  prendre 
tons 8c  chacoiu  les  biens  dodit  defunâ ,  lettres,  8(  enfeil 
gnemenspar  bon  8ie  loyal  inneAtairc  fie  priRe ,  8c  en  rendre 
cÔptc  Se  relu: i:a  cil  Ccnips&.'  litu  dcubsàqui  il  appariicndrai: 
lequel  inuenuitclcra  fait  par  vn  iclMOtaiie  ou  ctcâier  qi^'^- 
uons,apresanaii^deloy  ptislelèfinétentei  cas  requis,com- 
niis,  4r  commettonsjfie i  iccluy  tuteur  par  lèrroentqu'il  a 
femblablcmcnt  fait,  prorois  faite  ce  que deflus,  fie  accom- 
plir le  vouloir  fie  intention  dudit  defiinâ , fous  l'obliga» 
lion  de  tout  fie  cbacuns  ièsbiens  preièos  8e  è  venir.  £n  cé- 
moing  defquclles  choiès  nnosSetel  noAte  GteftUr  aaoot 
Hgnc  ces  prefenMStliBclléei  d«iccl4c  ladite Ptcanlld,Uk 

tel  lour  Se  an. 

Tuteur  clcu  nefçauroit, ncpcutfie  ne  doit (dîlfct In 
charge  de  tutcle} finon  qu'ily euft  trop  grande  apparcncn 
en  Ton  ezcuiê  :  lerqnélletexcnf'esfbnt  au  long  écrites  au  x6% 
titre  des  indiiutions  Impériales. 

Par  le  Cy  article  de  ladite  Couftmne  de  Lotriz ,  enfans 
non  eftans  en  garde ,  curatele .  tutele  ou  puiflance  d'autmy» 
font  rcputcz  à  leurs  droiâs,c'cft  \  fçauoit  le  roaflel qua- 
torze ans,  fie  la  fîlle  à  douze  ans  i  fie  pcuueni  conuaâer,  in- 
tenter, pourfuiure,fie  défendre  toutes  caufes, aâions  file 
qnereUts  en  iugement  8c  dcboainp«rinii  à  l'auiàoiité  d'vn 
cutatcw 

Tnteuis  8e  curateurs  ,  gagcrs  d'Eglife,  fie  Rcceneurs 
cxecnteurÉdeteftaroens,  fie  autres  fubjcts  à  rendre  compte, 
font  crcus  par  ferment  de  leurs  miles  iufqucs  à  cinq  fol^ 
en  chacun  article  :  ûns  quittance  des  chofes  concer- 
nantes leur  adminiftration  ;  ponrneu  qu'il  (bit  vray- 
femblabic , qu'ils  les  aycnt  baillez  faiu  fraude  :  ainfi  qu'il 
eft  déclaré  pat  le  deux  cent  trente- lixiénie  article  de  la- 
dite Conftinnn. 
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X  icferend.i  futuea,qu«  iurc  corarauni  cauta  erant  fu- 
pet  adauDiftxaoonibus  pareDCuro  in  icbus  libetorum.  Et 
fanprimis  circà  pttrupeHb9in»qai<luobus  modis  ta  6 
lioîum  adminiftraUt,  IkîiiaaiM  vd  «  legjamus  ad- 
miniihaior ,  vcl  »t  totor  «htiit  ver&bttnr.  Primo  cab 

•cura  fe  pco  legitiroo  adminift  itorc  gcrebu  m  bonis  qux 
«d  Ubeioa  pcittncicDt ,  fiue  ex  Tuccdiionc  materna,  liue 
kKnnde  ex  caàlâ  adMatiria ,  qaofoin  &  vluinkudom 
habcbat,  iiec  Giifdare,  nec  raiionem leddcie cogdbaMK» 
/. I. &  l. Cit»  tftmtm.  Ctd.  Al  ktn.  f im  té.  fTmUt. 

•  CMLdeàtm.  mmtr.vh  fertbtnt.  &J»h  .Fmè.  m  %  igitur. 
infi  Ptr  4ÊMM.f*rf.&n0tM.tnl.  fUeet.vk*  Bmrt.&AUx. 
dt  imm .  f.  it  *ctf.  hérU  qood  i nobii  quoque  fupri  ua- 
âaium  ctk  ,in  (  loxiroontJ .  i.  Citciùin  fi  paier  cuioc  h- 
b«ii»daiu»fuiflet,quo<i  tune  hebat  euro  abcoeroaiKipt 

'btnrac  tanc tacioneiD  gcftoraro  reddcic  tencbaiiK  .non 
fecusatqacaliMqiiiÛba  cxaaiWM  tutor  abcunde  m  pu 
pillorum  tocdam  acdnif.  VndeoeefhiAMfiwifiicicbat, 
vt  pr»h0tnr  m  L  lmf*r*t*r.  f.  mi  Trtitl.  l.Ji  fitftrfiut. 
C»d.  Àt  d*l.  i.Amiim.  f.  liMu  tefimttuuj.  lAer. 
Itg.  L  lUtt.  C*à.^  t,ftU,&L*U.  ca-d*ftnt.fMf  Et 
eamditfeicntiainii>ter»wamqiietu«elam*cnbii  ml. 
OrfhMt»  tr»f»t.  in  vltimt  MtiA.  Cti,dt  Efi/t.&  el*r,& 
in  cil4U$  l.  fi  fttftrfiite.  Ctd.dtdtl.Addt  Birt.ir,  l.htù. 
i.fi.ff.dt  mtÊ.gtfi.  vbiadpoliicquodad  prupolitumpci- 
wnct.doceiweafiiqiiopatetlîliuniiaro  à  fc  unancipatain 
domi  retinetet,mag"isin€urocolbosdouationibu»,reton» 
donaiarum  vlumfiuaum  fibi  non  quzri,quînimro6  fiUo 
tmlioneili rcddeie  lenctur.  Ex  qui re  colUgit  idem  ludican 

•  dum  in  oromb«iqu«lilioaUaod«qiuen»ntur, quorum oa- 
tri  non  acquiritot  vrwCtvftni.  Vnde  0  palet  abcaiM 
ficeidoti)  ftuûus ,  quûd  fiuj  ctat ,  collcgciit ,  tcnctur 
illi  negoiioturo  gertotum  rauoncra  icddcte.  Itg.  f*crê 
f4nat*  Cti.  it  ff  iff'  *  *'«^'  tradiiur  ucetdo- 
tia .  liue  pitbend*.  ljoccoi«,«t»OCant,fiiiOoc«<aft«««fi» 
pccolii.habcn.Eiinciusdiffcroitwcôfit/iiatioïKnilÉdimt 
plurinùmquiri  bac.&  lo.  Im.i;.triduncui  in  l.ft.f.i.  de 
%«rk,  «klitM,  »bi  concluduni  lura  noua  in  maiiu»  pauu U- 
vitimam  eonwMllèadroinitttaiionero  ea«inictmii.io  q»- 
bus  vfumfruaum  hsbct  /.  i,  (êd.  dt  htm.  métttrj.etm  M» 
ftlttm.  S.vkt  *»ttm  dt  ttH.^Md  Itb.  inaliisauteroinqui 
but  non  qoctitoc  vlujfrudtus.r.oncenfetur  Icgiiimus  ad- 
iutniftraior,v»rr4di»*r»ii  4Mtb.txstftt»T.C»i.  mttdtm, 
&im nrf. v»dt  fwmkmr.vthe4Mt.& »»i  mfrù».  Cm- 
terinn»quodadmatrcn>  pcrtinct,t€petendafuni  caqux  de 
patte  pitruppoûtarunt.  Scilicct  duplicimodoniaucin  pu- 
oUloraimtBCelatgttere.  Primo  lanqokn  cotiiccm  Icgiii- 
nMUDiflim  9c  mater  légitima  quoqoe  MMiix  diciiur iir« 
ttr. C*d-  i»  f  tA*r.f  *i.t*e.  €mur0k.  in  quo  gcncie lu- 
teUeomnibusatiisqui  adiutcUm  venue  potetant  pczferc- 
fcalui»ni:caliusabc^qiiauturoui*proxiinu$daripoterai  /. 
^ii§d  àieit.  Ctd.fm  MT-  dàr.  ftf.  Ex  que  Bail,  m  atub. 
nmt.  &  M»,  in  vit.  ^Htjf.  tingulaccro  hanc  tradit  decifio- 
nem  :  ncmpc li  ludcx, ignorante matrcaliom  tutorero  de. 
cernât ,  quamuisctiam  reucta  mater ia  roorà  fubcundi  de- 
laun  Êbi  à  iuce  uiclaiB  cdèt  >  vei  tacoiei  oomioe  Êlij  pe^ 
tendi^nil  minittameaconfifteRchiriafmodi  daliocmetc, 
iiili  indccernidotutorc  dcmanifcftiori  muris  ncgligentii 
ludicicon(litiirct:viidcmûuetu(  Bafc.vccxLltimct  tutorcm 
«lacinon  pofle  puptilo ,  ni(i  matre  vocaiâ.  viuod  rameo  BâL 
nonplacct.  Oc\àtiiSv6v*JiiêM,i»e9rf.stifi^fn0»* 
e0l.i.vl.s.& im4ntHi.mttri  &'4mU.C.f0M>méit.  tant. 

0^c.f»ng.&inl.»mntm.C,*d  Tertul.  SlCuiUo  modo  non 
vclceoiua.lcdvcdatiuaiuitiamaicitcm  pupiUoraro  ad- 
mllimlAt :  quando  fdlicet  in  locum  tcftamcntarij  tutoris 
rernoti  vt  (ufpeâi ,  vcl  excuiàci  lubrogatur.  /.  a.  $.  hit  «/- 
liut.  ttdtm  tit.  Q.aoquo  vei6  modo  matei  tutrix  lit ,  ha- 
•îufciodi  mitcina  tutcU.vt  alio  loco  fupti  admonuiiniH, 
incKuUiis  àc  anomala  diccbacuf  ,{top(ueà  qu&d  taulu 
 illh 
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.  cdènc jn  «coattlconwiwiici  iotit  RgnlaiipecwliKrcon- 
ftitota.  Niraîfàm qaiatuTedigeftoifiibatertiKrii  fiKotum  . 

ctTe  non  Y>otctAt.  l .fv/n ina .f. de  fM»^/.ldq ,  licct  tcftamcn- 
to  pairis relidla, Une  ludici^iiccictu  daiacirctcitutcla-  /.. 
i»rt  Ktfin.ffM  t^MHtl.  câque  potillïmùm  ratione  ptoJ* 
hibecur  matai tuteta,t|uodvitilecl{ctofHeium./.  ■.  Ctd. 
^»mnda  m»l.  tmttl.  offie.fnng.  &im  l.feemint.  ff.  de  reg. 
lur.  &  CAp.  ùiltih.  tx.  de  Atht.  licet  lilud  a  principe 
beaeiicio  quodam  liuguiari  iropcuaripoiuiilct.  d.ltg^a* 
mhuu  m  pl.  Sed  mte  eodkit  amplîaca  eft  hxc  poiclta.'. 
Quo  lurc  li  mater  roaioc  crat ,  nullufque  impubcri  Blio  à 
pâtre  tciUmento  reliéius  ctlct  tuioi,  vcl  lircliâus  ,cxcu- 
(aflec  feab  oncre  cutclz,«el  titcgitirous  totor  non  fuper- 
cIRc  •  ia  defeâum  non  Doterai  filionim  toielam  fubue» 
iaramemo  taterim  priùt  a»  ea  pixffiliio,  lêad  Secondai  nu* 
prias  Diin  coniiolaruramiitcm  &  faââ  rcnuntiaticnc  fa- 
uon  cxfcoatulcontulio  Vellcunofoeniinis  concclio,idque 
cum  tacita  rctum  luatum  hypotheca./.a.d'  ].  CfAfM»- 
dt  mal.  tmtil.  tfit.fimi.  OcmAmnomdfimoioaeauihcn* 
ncorutn  ftatotunt  <9t  vc  tieerec  matii  ttftetam  6tiorum, 
dcticiemibus  teltamentatiis.agnofccrc.vicjuc  aJeo  \t  Ic- 
giiimit  daiiuilque  tutoribus  p izferretur.  Ita  dctnùtn  iî 
ttibas  renontiare  patata  eflct.  Ptimi  (êcundis  nuptiis.ft 
licctantum  rimpUcivctbo  tenus, id  c(t  citra  iuramcntam 
vllum.  Seeund6,rcnaiufconrulti  Vellciani  bcntiicio.  Et 
tertià,cuicumquc  alij  Icgum  iuri,&  auzilio  in  fauorcnt 
rexnsiiuioduâo.  Exquauiplici  cenunaatione  cucniebat 
vtad  ioteoiBmnne  cum  nuScaUtadfquareiuur ,  tdeâo 
omni  (îngabri  fauorc ,  quo  dceoâis  libcriùs  ac  didip  ins 
(uorum  pupiUotum  rcbus  fe  inique  tucrcniur.  lià  f  i  i^icptâ 
omniiMd««ei<andi  iniutelua&fâ,nHCi«taKaMn  filiorum 
gcrebant.'fM êmmttfnktuiuir ta  Muh.wmm  & tut'^ 
& éuth.purmm'tmmm  tiBttm.  C.  fUMitU  m»l,nml.»fir. 
fnng.pef.  &  m  nnrh.dthdTtd.  inirft.  vtn.i.tx hù.(S'  itt 
4tHth.  vt  put  frthtii.  nmt.  tm.gtr.  ).  qatm  vtrt.  Qux  ta» 
mcnmatdoatutcb  quamptimàm  ad  iccundum  matrimo> 
nium  conuoUirctifolucbainr  tquafi  è  viuis  exeeûiirct  i. 
S.qmmvtrt.  Poit6iute  nofttomunicipali  (  adquod  pci. 
peiuotecuciendum  i(l  canquam  adexricmam  aiuhoia:r  ^ 
hzc  £iculta(  matlibuf  lo  tutela  falioium  coi>cclIà  tauua 
patct.  niiDÎrom  iplô  (àâo,fine  indicis  decieto,  non  ex- 
pcftato  iuiamento,  non  rcquifita  v Unis  fui  bcnefic  j  rc- 
nuntucionc  ,  bona  hiiurum  admiijiftr»nt.  Qosc  oroma  à 
iurc  conimuni  exi^cbai  tur,  vt  conftat  ex  ht*  quz'fimJI 
diaimus»ftinftàptox>/.  iatius  diiputabému*  ioveiCdli»- 
eanficnacionem*  Eft  6e  hoc  adieftoario  ftnuinla  nolÛ- 
libus,  VI  ïcium  popiHorum  fruûus  faciant  fuos.  Quod 
cturo  cum  regttUs  lutu  communis  pugnar ,  quo  matet  fi» 
tucelam  getena  lationci»  redderc  tenebatur,  cum  nuU 
lura  in  bonis  filiorum  vlutnfiuûum  hab.-rec.  l.filit^f.iè 
fttnt.  l.  ftti  *litn4i.  S .  )f»4i»^tum.ff.  dt  ntg.  gift.  C^uin- 
ciiam  Biûd.  m  l,  enm  tftritt,  $. fit,  e.  de  btn.  aud  ht.  do. 
cecnMttenécauiam  Udcri  rationem  admiitiitratie  totelc 

biietunt,  ftue  iuflx  tutrices  ,  fiuc  non.  ex  /.  Ntfennius, 
^tug.jltfi.&  tr4td$t  txprejft  Acturf.  m  l.fi  qtus  frio- 
rû,9tj(flvlt.Mlt.vit.c.  de/ie.m^,-  Qwpd  «lauma- 
trerapettincatcouiiiiaait  Aadiac.egi'^o  illo  cojilil.  fiS. 
in  caufa.  \bi  nout  raatKiB  (emcviric  cniurdam  audad»» 
qiixvbi  ad  IVcunda  voca  nuptialia  tranfiiflct.ritione  admi- 
niftialf  cutf  ftliotum  priùsm'atcddiià,ncctutoreip{ispc« 
dto  .abeoniiD  caxa  ac  adminiftratione  non  teccfli  11  e  t,  q  uo 
6tvtciusdos,quaenominelbfceptztuieIa:cieitc  hyp.  ihi;- 
cata  crat,  rceipi  poflii  vt  diflFafe  piotcquitur.  Sec.  confit, 
li.etl-l.&iftci.  ctmf.  j  4> .  cnfulnit.  vlt.ctl.  Qnoi  um 
indidoitàtâmeatcmpetati débet ,  \  c  veium  non  obtincat 
«lià  dclcBi«ilbiitaàmodici  momenii  rébus  quzAio  eiret.itf 
f.  dt  f/lV.f^  /finir  rr^  (  jrrrfrr"'  Nifi  lamenad  fceunda 
>  ota  iranAlllêt.Tunc  cntm  ad  cxada  rarioitcm  reddendam 
co^\w.vtimM»A,nMf.  $  .fi  Mntt  tntelitfn  &  rifert  "Bfl.in 
citMt*  l.  eium  tfwrm»^.  vU.  C.dtktm.  ijn*  lib.  bi  vtlemd 
Hniam.colligereeftex  hisomnib0t.hodic,  quodad  plebtiot 
pci  tinct.iurc  ifto  faââ  clTc  p.itruni  dccctiutcm  tôditionem, 
qu^  oUm  elict.»  ea  diueiio  racliotem  mairutn  nobiiiuroi 
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5|u^ni  tufecpmnwni  ^iTet.  Qùppea  di^afiliiMWCon- 
uctudiniipaicrplebeiusboiievlumfraâaB  boooàuB  lî- 
li|  non  habet.  MicçcvçrtnobtlùqinDdia  cqoAat  ffÊàk, 

viufrudluacia  cit.  ' 

£n  Tfttele  les  Mufles  prcfcrcT^  aux  femelles. 

Qupci  in  tutelis  przfccantut  nulcuU  fioetnins ,  conftat 
IBailiistbi£nnàracione,cutclari:]uidemo0îcium  eflê  viitie 
aenownbttit.  Ufmmm*.j['  à§  tmtl.  l^.dtrtg.  itr,  licec 
oliquando  iamiau  ad  «mbin  imadmtni  pcraûi&cu.<|ood 
fane  ex  fpcciali  fauorc ,  & gratià  indukum  efttUkl«>e  ccr- 
tiSMntùm  pefronis,propuclànguini$coniaitAîoiicniiVi- 
delicet  in  macre  fe  auii  «itrA.  mi$n  &  «M«.  C»tL  f M»- 
d»  mal.  i»t.  9f.fin>g.  Q^aa  m  «t  paKff«n  oimU  filiotum 
defnmir ex  lure  commuiii ,  prcfaâtar  matri ,  coi  eompetic 
taïKÙ  iti  ex  fp  e  ciali  p  t  luilegjo./.  1 .  G?"  j .  »  »  i/<  w  f  ir.  Qj  o  d  I  u  rc 
commaniconungcte  poUccon  tat,quaii(<opupiUusikpaCre 
cmiopamr././?  f0fU.i»  frme.itvrry. fictif. i\aoàkncb\S 
rup(àpr^xiioédeclaratun)efl.inverb.pareimbiu.  Nec  ob- 
fta.ce  Bart.  puuc.  im  d.  muth.  mutri  &m»U  ,  quod  in  corp. 
vndc  rumitur,traditucinaciem  prçfcrrt  Icgicimit.lUudcDini 
dek|iciaiU  coUatcialibaMion  de  atccadttibui  vçi  defcen» 
denmKitinie(lig:itttr.  In<|oamreaiaddatoicx.  n  l.vb.m 
frire.  Co  i.  ie  cur.it.  fur.  vbi  conftat  filio  patrcm  habciv 
ti  non  pulic  Aiiuii)  luiorcmd^ii.  Nennoeftcuimqai  affe- 
âu  &  vcta  dilcâioneptinn  «ÏDCMyikcin  cttiiu  nunos  & 
caftodiini  poflîoc  lanùs  res  pupillonimeoindiitti  gtibet- 
oaDdc.vceblocedocet  Imper.  Quodomen  deemoîbos 
parennbusin  vnuieciumintcUtgcndum  non  ccnfct  BjccoI. 
poft AccutC fcd vult  hoc  untumverum  obciDcrc,quaiido 
filial  de  cniu  iwcli  apud  paitem  agituc,  cllet  legicirais 
nuptiis  procrejitus:  NaiQ  tînatuta)uuatàineflêtfiUus,non 
immcncb  pcnès  mitrem  cias  cura  actotela  reinanerec,pa- 
luijijc  nacurali  prifcrrecnr  :  fu-uu  prifcrn  qiiof]uc  folctà 
iuie  infucceflîonCtVf  $m  /.  vitl^»,  imii.dt  jfàtetff.  «(Mt. 
Ec  de  «iteti  videtur  ouiillê  Impcc.  m  /.  vÂ.  CmU  fmmU 
mnt.  tut.  officfang. 

Sccuno6  qoKcii  Accurr&  Birt.  i»  d.  MUth.  mMri  & 
quid  (î conçu rrinc  luus  &c  auu,  vccc  pia:fcictur  i  Kef- 
poodec  AccutC  TltanK^ue  âmulad  ncpotum  tutelatn  ad- 
Biineadom ,  ebm  faire  cnicara  noncneteouni  pcr  Icgici 
mos  rcpclli.  Qnj  m  rc  vcrfatur  in  ancipici  Bxti.  ncc  quid 
ccnfeac  depronicccaudcc.  Veiùmcotiftati  vt  paucu  agaro, 
o:nnam  huiusouz(l.difEcjltaccmptllbb$fiitî«IKfliCSlMi> 
iul  noftrc  coauMtttdioisConftitiiikNMi^iilGaaoïar  naù 
oilof  omnmo  pntférendos  fsnibilt.  Hcc  Tccaiie  fiht  iare 
ftripio,non  cÂprzfcncisindituci  difcutetc.  Idcô  cÔrDLiiii 
dpceatium  khoUe  pertiuaciùs  difputandum  rclintjuo. 

Teiob in datiteitioncm cadere  potuit.quidti  concac- 
nut  ipotef  te  auiu,  qui»  picferetut  ?  ExittioiaaU  Accoif. 
«mien  pnEfErrï  matn,  vc  patci  ex  huius  ConlbetodiniscoD- 
textu.  In  concrarumiamen  opinioncm  iuit  Barccjl,  cii(b- 
mans  m-nrem  auo  pizfcrii  ex  gradus  przcog^ciua:  ficuc 
in  (ucccflione  filij  cundem  excludcrec  Mttk.  dêfimB»  CtJU  * 
Md  Tertul.  Igitut  &  in  cucciaidcm  przIatioDis  ins  habe- 
bic  ex  reg.  Mmth.  fient  C»d.  dt  leg.  tut.  &  tn  Mitih.  de  hd- 
rtd.  intefi.  veu.  i.  $x  hit.  i^^\ta  Batial>  ienccnciam, 
noftraapptubauit  conioccado.  ld«6  coadademui  giadua 
pntrogatiiHun ,  fêti»  foniHitoiicni  vtnctic.  Itt  macer 
przfcretur  auo. 


EntHtelt,  Iti  f*rtns  fsttnnU  font  frtftrt\,é 

VetbxilUnoaaliad  Çgaificanc»4iikD  vc  «wi  pater- 
tiniaitoniaternoinnepêtoro  totelâ  pnefântar  Arauta  pa 
cerna auifj  matecnç.  QjK^Jcciam  Icgc  xii.t.ib. coiiftiiutum 
ctat.quz  tubcbac  primo agnacis  tutclas.ncut  hzrcdiutes 
deferri.hjbitàcompcnratione  onciii  ad  commoda  /.  («t- 
.  relât.  f.  dt  atf  it.dimin»t.&  l.  i.  ff.de  leg.  t»t.  Sunt 
auitm  .ignaci  qui  pcr  virilislcxu^  pet  li>nascogn:icione  con'  ' 
junâi  T'Hu,  qiufi  à  pâtre  cogiinti  l.  fient  <«•  tit.  &  in  t. 
Jmtfeonfnltns.  %.  tnttr  mgHMt.ff.  dt  grmd.  Cêgiuu,  Vo- 
ile ptoximior  ex  parce  pati  is  leu  tinc&  pacernft .  tanqoka  dt- 

Sniorexlege  xi)  tab-ptcferebatur.^.  /.  tuteÎM.  Scd  quia 
^  odicfublatâomjùdinefcati&intei  aguacioai»  uua,agaa> 


LE. 

ti&  cogOMÎ  pati  itucad  rucccffionem  U  nttdatn  adaiiN 
tuncar,«Mè.  di  Ihtrtd.  ah  iniefi-  ven.  i.  tx  hit  t/fee$trf. 
&  Birt.  &  <7«i  (um  fe^nntt  fnnt  in  l.i-  ff-  lie  leg.  iiu. 
VccùiTi  nottia  coniueiado  in  labcundit  tutcUs  ab  hoc  neuo 
aui.  iare  iiMiiildl  MceSc  «  renoMnitqoe  antiqiuam  ill^ 
difFcrcntitm  intcr  agnacos ,  illis  enim  przfcrri  hosvolutt, 
vccauci;iC  kx  xij.  tab.quz  quod  ad  propofiium  pcitinct, 
in  viiid.manct  obTccoaniiajIuadentc  nodra  Confuecudinc. 
Goiut  puniifionem  adoriniè  hoc  loco  opportaoam  (àtç- 
rarBwC  md,l.i.  fiibjtciens  finguUrc  iltud ,  quod  in  ci- 
uitatibusin  quibas  ct  (uis  (\.itutis  dcrogalum  c{i  itiri  com- 
muni ,  vt  agnatt  cognads  in  iucccIEoiùbus  przfcxanctir, 
idem  illis  ccnfcri  in  iutelii,vi  fcilacet agimorutn  prinu  fit 
can£i  in  rufcipiendis  tocdu.  Ex  quibus  colUgeiMiia|:i# 
eam(tii0ènuioraninoftrorafnroentcm,ac  propofinm  ta 
fancicndâhuiufmodi  legc  municip.^Ii  de  piçtc rendis agna» 
tis  ipfis  cognatis,  vt  agnationet  conrcruarcntut,4l>j^g|^> 
1te:llîocinteragnatos  .mafculoa  quoque  fcrmiocf^i^i 
caatom  eft.  Vt  i'upet  ûniili  propolito  cefcrt  Ang.  de  qoo- 
dam  (latuto  Flotennno,inconr.2ii.in).,col.iaanitBad- 
uectcntia  (lataentium.  Czcctùm  id  noutu  digniflinaum 
cft,hasdeqaibui  agimui  cutdateiftatatisAconfuetadi* 
ncindtafteatinflarquafi  leginmanini  heberl.  mt.  Bml.m 
eenfil.         'Prtmijjîs  rerbi/.l.  t  e!.    Vndc  de  hii  idem 
iuuiçaiulutu clt  quoa  uc  iui«.i»à  luic  commuiu  inttoduâu. 
niHdiiieifimiàliatatovct  confuetudinelânciium  cxpicfsé 
cireiitunc  enim  à  iuriac6|naDis  iesuUiiecedédunv&  ftata- 
cii,  V  cpotc  iori  poftecioiiadb«r«pm.  Mtto  eft  ^oi  vfdùgi^. 

TtttiA  &  Cèréttttn,  t  -  ». 

LeiLlfiey  ifH-futditparAru'll  de  Paiis,q*al  Êiiite 
de  parens,aa  pupil  feroit  donné  lUCeur  le pltu prochain 
voiiin  ,  &  neccflaircmcni  plus  prochain  »  uns  excufe  de 
n'cftrc  paient 

Le  crcanciei  d'vn  minear  ne  peut  eftre  tacenr>  &  s'il  ac- 
cepteliTutde,làn>dcdaranonaa  loge, il  peid  fa  d«bie, 
flcudtoiâqu'iia  fur  les  biens  du  mineur.  Entutetc  it^x- 
mentairccela  n'a  lieUffi  Icteftatcuralceuqae  ccluyquM 
nomme  Tuceor^cftoic  Ton  créancier ,  cas  lots  acceptant  la 
Tuiele»kdit  créancier  ne  pctd  liidebt6  £i  aiofi  iai  jugé 
par  ArreftdeGfcoobleJed.Peviîer  1641. 

Femme mineurcde  vingt-cinq  ans, nommée  tatrice  lîe 
Tes  en£uu,  &  ainâ  accordée  pat  vu  tcûatcui  i6  marjr,pour« 
ùenqo'eDeaill'eage  pour  le  moins  de  dix  fe^  c  à  dis  luiidk 
anSiMcipar  vwtn  dudit  teftaawni*£<lle  veut»  le  C|OiNicr« 
nemenc  de  (es  enfins ,  &  pleifie  admioiftiMiiMi  oe  Icart 
bieii5.  Auffi  fcmine  (uciice  tcfbtncntaire  ■€ KBOOncc  .ni 
Velloeti,&rccundcsnopces,û  elle  ne  veut>mefine  que 
par  fécondes  nopces  totdc  teftamcncaiie  de  lamcrenc  fe 
perd  point.  ToutesFois  aucuns  tiannent  que  A  les  pareos 
desenfans  vojentque  lamere&lc  beau-pere  verfent  mal 
en  t'adminiftration  de.  ladite  tutclc  &i  cncrcticnncnt  mal 
lefdits  enfuis  »cn  £uiaM  de  ce  apparoir  au  luge ,  Ucatatioa 
<eadiaioifttacion)eordiMCeiieollfe,&baiUée au  plusii- 
chedcsparcns  ,& au  plus  prudent, làns  auoir  plnt  d'ci^ard 
à  la  proximité  du  lignage.  Sur  ce  que  dclTusacllé  donné 
Aiteft  à  Bordeaux  Je  a7.IoiUet  iju. 

Tatencocdoniiépaxliiftice.appellant  de  ce  •  doit  eftre 
eonCKint,nonobftaiit  fimdit  appel, & làns  preiadice d'i- 
celuy.dc  gcrcr,  d  exercer  le  fait  de  ladite  tuiele»finon  qu'il 
eu(t  efté  ordonné  curatcar.fâns  auoir  cfté  oay ,  ou  par  coa- 
ftunie  mal  venue  &  donnée  ,cat  en  ce  cas  il  doit  càn  oof* 
Aînfi  fill  jugépM  Atreftde  Pans ,  du  17.  Avril  ij)4. 

Eft  notable)  oécefFcâ,  que  ce  que  tel  tuteur  ainC  ad* 
miniflranc  p  ..r  p  i nuillon ,  auroit  fait,doit  auuir  lieu ,  &  doit 
edrc  cattetcau,quoy  au  il  foitdii  que  mal  a  c fié  décerné, 
&  ordonné  Et  aînfi  rat  jugé  pat  Aneft  de  Paiîi,da  i|. 
Décembre  1/4^. 

Vn  tuteur  doic  bien  aHuifcr  comme  il  s'oblige ,  car  %'A 
s'oblige  feuleroc:  ci:  Ion  nom,  fans  employer  L  qualité  de 
tuteur ,  on  çorateur ,  foit  la^tu  telc  finie^ou  non  1  il  lèta  coii> 
traînt  de  psTer  de  fo  biciu  propres,  «m  è.  ^lim.ét  paye- 
ment, feront  faifis.  fitaiofinKjugi&iwAinftdeWnsaéi 
ai.Marsi/40> 
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Pc.iciKciircortftitué pArVBtlKsiKnc  peut  occuper, ôc 
-  u'aplusdepuillàncclccutcataocc.  Attffieitnouble,q^- 
'fivo  wteataenuoyc  clurgc  à  aatre  d'accepter  ync  hercJi- 
dképoarlc  pupil,&  meurt  leJ.c  incjur au ini  ;]:it:  ccîti 
«hftTgerouaccep(éeâ(cxccucéc,le  pupil  n'oit  point  lc^)u- 
té(f^iiotcàcoept£,oy  *atKpoiulay,&  ne  icca  pus  pour  hc- 
niier.  Outre  plus,  que combieo qœ  l'oo^klfe pcoui(ioa<le 
curateur, ix  litem à  vn mineur, vuclUcoo no», ficft-c«ne- 
ccllkitcm;nt  qu'il  faucqu'il  foie  prcfciu,  &  le  rc  ju.r  uic.5: 
•*ilae)eveatreqi)ciir,ilycftcout(atnt.  Et  auui  en  a  cité 
dëGiip»cA^dePari»,4a  t6,  Noucittbtc 

Par  Ordonnance  du  fca  Koy  François  ,  pabli^e  co 
Et  depuis  par  autre  ampliattuc  ,  publiée  en  Mirt 
i/49..6ute  pat  le  Roy  Heury  ,  «d  cxprclscmcnc  déclaré 
'  flaecoacet  doaadoai  .tant  eutce-viB  que  cdlimeiiuiretf 
kites  par  minenre  ao  pn>fit  de  ttntt  Taceact .  Gardiens, 
Biillift^'-s ,  C.ir Aîcars ,  3c  autres  aviminiftrateurs,  pendant 
kuradiniiulttatiou  Tout  nulles, mcfmc  à  peclouiics  iiuct- 
po((!e*,«Cliantdircâc^enc»ii  iniircâemcntaa  profil de^ 
dits  curateurs, là- dcflus a cRc  fait  doHteiSi  doiMioQ»  ott 
tcftunsns faits  par  ntincuis,  au  profit  déseoiiuit  du  cutetir, 
ou  curateurs  valent, ce  quideDroiû  cft  autant  dcffcndii 
qa'aupese.  Pat  Arrcftrolemnet,daanéi  l'aris.futduque 
nonobftamladineOfdonnànce,  telles  donitions,oa  tefta- 
mcns  valent  par  deux  raiCbns  alléguées  par  l'opinion  des 
plus  fameux  Adaocats  de  Paris  :  L'vne  que  par  la  Coudu- 
IBCfeneraledç  France ,  ce  qui  e(\  acquis  au  hts,  ti'cll  acquis 
iapeve»  LVmcecftfbrt  n.>ubie,qucfileschorc«  données 
oaUifliîssainfiaax  en&n»  dit  cncMr  oiieafateaf  luy  peu- 
nentadueuir  ,c'e(lparmorton  (iicCcflÛMICOn(ccutjuè,qui 
eft  cbofe  de  trtftc  cucnemét.  Le  pareileftenp&jf  de  DioiA 
cfcrit ,  &  ailleurs  oix  il  n'y  a  focieté  d'entitiiiaiy  Oc,faame, 
de  donner  &  lailTer  à  la  fsmme  dodit  mear  M  CMattur. 
Toutesfois  par  Ârreft, donné  eo  la  CoordeParlemeat  à 
'  Pijon,  le  if.  d'Aooft  ifjf.  eutre  vn  quidam,  (oy  difant 
«ooit don tchatsentaitc par  vodel{)indl, duquel  lepeie  du 
'donataire  cftoit  coratevr.  Bcinift  par  jugement  Preiidial, 
<îonnc  à  Poiôiers.cn  luin  i  jfy. par  les  Gens tenans ledit 
Stcgc, entre  Nicotle  Gcnty, fille  de  lean  Genty  .curateur 
de  Michellc  Billouard.  docutrice  ;  Se  Loiiife  NicollatTe, 
feiame  de  Maihurin  Pigot,à  (on  aatboiiti»  empe&hant 
comme  heritierede  ladiceddlbnfte,  ficcontredîlânrreîlcc 
du  don  teftamentaire  d:  ladite  JeruxiâeBillouart,  que  ledit 
.  don  full  fait  pour  caureientuneratoire,&  qu'à  la  vérité  la 
doaatficefutgrandemeotceoiiCaupcre-de  ladite  donatri- 
ce^pourl'aooir  par  vingt  ans  nouirie  en  fa  mairon,0e  àicelle 
fiit  apprendre  meftier,  RipponeorMonlîear  Aubert,Con- 
fcillcrenl.iditc:  Cour  V:zn  Inl-,  te  Officiai  JiiditPoiâicrs, 
fut  tel  don  celUmciitaiie  j  ueé& déclaré  no  !,&:  ladicc  dc- 
faiderelTè  ennoyée  ablbutew  tadcBUndede  ladite  deroan> 
dei efle ,  fon  léc  fur  l'efTsA  Se  concoM  dndit  don  tcftamcn- 
taîrc,  &  condaranéaux  dépens. 

Tuteur.  Artcd  donne  en  la  cinquiéine  Chambre  des 
*   Enqueftes ,  le  8.  luitiec  1587.au  Rappoct de  Monficar  Boa» 
cher, fut  jugé  que  leTtitetiréleoelt  piélaéaiiTnteiir  te» 

ftamentai.'c  ,au  Pays  de  Oroifl  écrit. 

Pat  Atrcd  donné  en  la  inefmc  Cliambte,  0(  au  mefroe 
teniptfit  jugé  au  Rapport  de  Monfîettr  ScarroD,qiM.le(' 
païens  qat  ément  vn 'Tuteur»  ne  font  potot  bcoui'M  ieC^ 
ponrables,  il  le  Mteoc  adoMuttie  «al ,  8e  le  trame  mGA' 
tiibk  5c  iBçiûs  capable.»  pfMiMD  qne  .le*  peceM'lbienc 
iaiis  dol. 

Par  Arrcddonnéen  lamermeChambte.le  4.  lanvicr 
i(;i7.  au  Rapport  de  MonfieuRibiet,  entre  Claude  Poif- 
fonnet,  veafiie  de  defiinâ  Claude  Pauaelet,  Chriftophe 
BoulTclet&conrors.appeltansd'vneSenienceda  Bailly  de 
Paris,ou  fon  Lieutenant  d' v  nc-part,dc  Loiti/e  Preuoil  iotî^ 
néed^tie^fbc  }ogé  que  le  Tuteur  n'a  hypothèque  fur  les 
biens  du  mineur  pour  le  reliquade  (on  compte ,  que  du  iour 
de  la  clofturc  d'iccluy ,  Oc  non  de  l'aûc  de  création  de  tu- 
tele  :  Et  ce  après  aaoto  vea  les  Anelli  intecmaoe  fin  la 
mefbeqipeftioa. 

'  GbtfleskChame.matfiénc6lsdoRoTLoOUleDe> 
bfliiiiake,fut  filleul  de  l'EaiMceac  LocbaiieuM  Ciereiifii^ 
Tome  III. 
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fon  Tuteur  proicdVeur  ordonné  pat  le  pcre,  accepté  ac 
inré  MI  ledit  Lotha  ire ,  puis  s'en  repentit  «iiUUgoép»  Ton. 
ConunL  Donc  ledit  pere  adncity  .'à  b  perfilafion  de  le 
Roync  ludich  mere  dudit  Charles ,  clcua  Bcruhard  Due 
dc:>cptuivanicqaiellLaiieucdoc:lcbt  grand  Charobner, 
Se  fecoad  du  Keyanine  »  wy  comtoettant  ledii  Cherke, 
DuTillet.  ♦ 

Pierre  de  Dreux  Comte  de  Bretagne,  kcaufe  delaCoAil 
lefTe  Alix  (a  fciTiine ,  tapies  le  dcccJs  d'elle  ,  Baillirtrc  de 
leurs  cnfans  mineuts,  pour  rcbelliun  publique  patluyiai» 
tc.au  Roy  Saint  Louysenluin,  rail  deux  cens  trente,  aa 
camp  d'Ancenis,fut  pat  ledit  Roy  6c  fon  Confêil  ,  pti. 
aédudic bail; qui  fiic  ponr  l'aiFoiblir  des  forces  des  Bre- 
tons, A:  le  ruJuire  en  obaïTancc,  comme  il  adutnt.  Et  fut 
^cceu  en  grâce i  Utcqueftedel'on  fieie  aUné  Robert  Com* 
te  de  Dieux  *  te  teftiiué  eudii  bail ,  9c  tecea  ï  bonuiiage. 

LeSireJcioinuille.  DuTillet. 

Les  gens  d'Eglilc  Cl)  France  ne  font  incapables  d'cdre 
Tuteurs  ,  le  Cudiiial  de  Bar, fils  de  MaJanic  Marte  de 
France,  Icem  du  Roy  Châtie»  V.  fut  Tuteur  deion  nepttcit  • 
Henry  Doede Bar.  DuTillet. 

Pour  Us  Etrangers ,  Baudoiiin  Empereur  d.-  Grerc, 
Ccniuc  de  F  landvcs&Hainau,  ordonna  l'vn  des  deux  Tu» 
teurs  i  Tes  6llcs  ,  Meflice  Bouchard  d'Anefncs  Diacre, 
i  Chanoine  de  Tournay  1  &  Ardudiaaede  Laon,  qui  de- 
meura après  Icul.  Le  Cardinal  frète  Georges  du  mont 
Oliuet.fut  parîeRoy  Ican  Vauiode  fait  auec  la  Royiie 
Tuteur  du  Roy  leur  lils.  Le  Catdinal  de  Maotouëa  gou*, 
ueroé  les  perlonnetdcreilit  defèi  oepucux,  deraotlcur  ■ 
minoncé. 

Do  temps  du  Roy  Ciiitpctic  ,  MacliaUe  drBodic  qui 
auoientauiretfoîscAeComMideBict^ine,  firent  (èrmefle 
i\aài'aatre,que  celey  <|UÎ  demeuferoît  viuam  aptes  la 
tnort  de  l'vn/eroit  ledcfleniênr  ditenfxns  du  defunâ.com  • 
me  des  (îenspronrcs.  Toutesfois  Bodiccftant  deccdé.laiflà 
vn  fils  nommé  Thcodotic,  lequel  Maciiauet  ayant  oublié 
lelcrinent  qu'il  auoit  fait  il  Badlc,die(&  dehin  pays.dt 
vfurpa  la  Domination  de  fon  pere.  Pourquoy  Theodo- 
tic  fut  lon^-tempi  fugitif  ,  Se  vagabond.  Eu  tin  Dieu 
ayant  piiié  de  luy ,  il  alTcmbla  auccfby  vue  ttouppe  de  Bre» 
tons,  de  fis  )eiunt  fut  MacUaue ,  mit  au  hl  de  l'cfpée  vn 
lien  IBs  nommé  leceb,  lit  ternie -fbobs  (à  painânce  la  do- 
mination que  fon  pere  auoit  tenu  ,  &  lailFa  l'autre  partie 
ï  Vvatoch  fais  de  Maciiaac.  Grégoire  de  Tours  liuie  /.  fe- 
âioo.  tS. 

Dieu  pour  le  venger  des  peuples,  il  les  menalTedelear 
bailler  pour  Princes, des  enlâns  8c  des  femmes  en  Haye. 
Ecqnoy  t]uc  l'enfant  ait  vn  tuteur,  par  odonnnance  du 
prcdeccLFcurjOU  pat  la«ouftumc,û  eft-cc  qa'il  y  a  dan- 
ger qu'il  ne  iè  face  ftignenr:  comme  fitauredt  delofêph , 
Ttyphon.qui  tua  fou  pupil  Roy  de  Syrie,  pour  fe  faire 
Roy  :  ce  qui  eft  encore  plusàcraindre  file  tuteur  crpuufcla 
mere  du  pupil,  comme  fît  Lonys  Sforce.qm  par  ce  moyen 
fie  mouiir  te  icune  Prince,  &  (è  fit  Duc  de  Milan  :  Ec 
cmnbien  que  pour  coi  ter  ce  danger,  on  baille  le  gouuer- 
nemcnt  au  plus  proche,  &  la  nourriture  de  l'enfant  i  la 
mcte,  fi  eft-cc  touccsfois  qu'il  s'cft  veu  des  mercs  meur- 
trières ,  8c  qui  ont  venda  oon  fèalement  l'Ellat  ;  mais 
aolfi  la  vie  de  leurs  en&nt  t  coiDmc  fit>le  mere  de  Cha- 
rflaos  Roy  de  Laeedcmmde.  Flmmr.  in  Ljtirgt.  Ec 
quelquesfois  le  tuteur  continue  le  gouucrnement  ,  Se  ne 
laifTc  rien  au  Roy  que  le  titre  ,  comme  fit  le  Duc  de 
Nmthombefknd  au  Roy  d'Angleterre  EdeSatd  V.  Ap* 
pellesauieone  Philippe  Roy  de  Macédoine  ,  qui  ne  pût 
îouyt  de  fou  Eftat  ,  qu'il  n'cuft  tué  fon  tuteur.  'Pol'tk. 
tu.  f. 

Henry  premier  Roy  de  France  décédant  en  l'an  mil 
cent  vn» latflà  Bsindoiiin  premier  Comte  de  Fhndfïs  Th» 
tcur  de  l'es  deux  enfans  ,  à  fi^iuoir  de  Philippes  qui  luy 
fucccda  au  Royaume  ,  61  de  Hugues  depuis  furnommé 
le  Grand ,  qui  elpoofa  la  fille  de  Hebett  Comte  de  Ver» 
naodois.  De  qnoy  tooa  les  Fianfois  fe  reiouyreiit  gran- 
dement» eyane  le  Fhtmand  en  boniM  eflimc.escepié  les 
GefeoMileTqeeUpoiuceqa'ibiie  Ttinoicnt  point,  n>ea«se' 

Zxxig 


Digitized  by  Google 


cnauanc  IcJ^ngirqu'i!  y  lUoit.queloylnfT.uit  ainfi  1  en- 
tier gouuciiicmciic  &:  du  Royaume &iici'kntant, il  le  fil\ 
Koj  luy-iDcrmc.veu  qu'il  auoit  efpoiifi  la  (mu  du  feu 
RojUetity*  QiiHailbii. 


C^r  E   LES    ROrAFMES   O  T 
efie  quelque sfots  con[cruc\yPour  auoir  ejiè  Ici 
fnmes  Prinees  nùr  Ciu  U  fnU&itB  & 
r  mth  dt  Inrs  tmumk. 


IL  n'y  1  rien  plus  à  cnindre  en  vne  République,  que 
quanti  elle  tombe  foubs  U  poilLncc  H'vn  cnfmt,  comme 
eftantvneouoectuicà  1  ambiiiundcsGtaniJ.s  cjui  (ont  prés 
de  lujiTlftjlèniinaiKdct guerres  ciuiicsj  d'oii  prouicnc 
àklong!MtOal»aiBtftliMl4er£(bt,ou  de  U  famille  du 
Prince.'  Lestncietit Romdnteftnnoieni  qu'après  Duu,  te 

IKemivr  cicuoic  de p-.eiéen cette rucicc^ humaine, gifoit en 
%  corj  ndion  des  p:resffc  de  leurs  cnfansilc  recoud  en 
cdle  des  Tuteurs  cuucrs  leurs  pupilles,  C'cft  poutquoy 
quand  ileli  queftion  de  créée  vd  Tuteur  >  on  Tait  vne  alTcm- 
blée  des  plus  proches  paren^i  8carais,parr.iduisderque1$ 
on  tlioliit  orJinairc!ii'.nt  cvhiy  que-  l'on  pciilc  le  pluj  ^^l<];nc 
de  cette  charge,  pour  la  prux  mtié  du  lignage.  le  ne  l^.iy 
fi  cette  Ma]iimecftboBaef>our  laconfèroaiion  d'vn  Ellit: 
C*r  donnant  è  vn  jcmic  l'îincc  celuy  qm  luy  cft  le  plus 
proch:  parent  pour  tuteur  ,  il  luy  e(î  beaucoup  plus  ailé 
d*ennpiccerle  Royaume  furfon  pupiil:,  pour  les  intclligcn- 
C'.-sq<t'il  adedanslc  Paytiquettonpasàvn  Princeeût^er; 
lcq'i£l  quan^il  vondtoit  eotreptëitdre  quelque  cbole au 
préjudice  de  Ton  mmour ,  par  mciiéct ,  fi  ne  luy  feroit  il  fl 
giÛ,pour  l'oblUclc  qui  luy  fcruit  Lit  pat  les  Princes  du 
fang.  Ainiî  n'elUtt  ptf  peat«cllte  bon  da  propos ,  que 
l'authotité  &  reeince  demeure  ptrdcaen  cduy  qui  ne 

I)e  *t  nuire  •  &  la  force  pacdeuers  ceux  qui  n*out  pas 
'autbotité.  Ce  cjuc  ic  dy  iemblcia  de  première  tcncoii- 
tfc  patadoxc  :  mais  il  a  efié  auetc  par  deux  exemples 

L*Tn  des  plus  grands  ennemis  qu'eutrEropcccur  Arca- 
dioSyfttt  Ifdigerte  Roy  des  Pcrfcs.  Au(C  y  auoit  il  vne 
inimitié  ancienne  entic  le  Romain  &  le  Perfan  pour  les 
ibuaeraioeiez  &  limites.  Arcadins  auoit  par  pluficurs 
gjttndtexplotis  éntdonéla  Talearde/ôncnnemy;  maisauffi 

auo't  il  fait  pluficuis  prcuiics  de  fa  prcud'homnne  ,  & 
roouiaiU  craignoit  s'il  ne  le  teconciliou  à  r£mpcrcur  par 

SLiclque  demonAration  d'amitié,  qu'il  dunnall  plulicurs 
gatadesap  jeune  yaleniiniati  Ton  61*.  Pour  y  leroedtcr, 
il  prie  parToo  teftancnt  iTdigerte  de  vouloir  accepter  la 
gai  Jciic  tiKcie  defbttBj»  jCequ'ilciu  pour  agréable  ,&  le 
prit  à  tel  honneur.que  mettant  foubs  le  pied  toutes  les  que- 
yelles  du  pafl%,au  lieu  de  combattre  le  Romain, il  rendit 
l'Empire  patfible  à  foa  pupille  ,  le  plus  qu'il'  luy  fur  poOi- 
bteentouceslcspartiesdaLeuant.  ChoTecertes  pleinedc 
mcriicillcs.  que  céi  Empereur  obtiiift  ap  ré  s  fa  moi  t  par  vn 
papiçrdebicn  veillancc ,  ce  qu'il  n'auoitpù  faire  durant  iâ 
TieparU  fureur  &cholcre  des  armes.  • 

Pareil  aduis  fuiuii  l'Empereur  Mazimilian  (  dit  du  Bel- 
lay liure  i.dit  que  ce  fut  Dom  Plulippcs  pere  dudit  Char- 
les ]  du  temps  de  nos  bifayculs, lequel  mourant  dclai^Ta 
Charles  d'Auftsicbe  Ton  petit -6U  fucceiTcut  de  tous  fis* 
Payt.mefinesdecelny  deFIandcei,  Inr  lequel  iUoyoit  les 
RoisdcFrancc  jcttcrlavcuédetout  temps, comme  chofc 
de  leur  ancien  domaine  \  eAiniant  qu'au  bas  aage  de  ce 
jeqnc  Prince, Te pouuoitrencontieroccafioodc  faire  nou- 
ueatt  dellcia  fur  ce  Pays,  il  peoËt  de  détourner  cét.orage 
par  vne  nooaellc  obligation  :  Qui  fat  de  prier  par  fun 
leftamcnt  le  Roy  LoUis  XII.  de  vouloir  accepcci  la  tu- 
tc!e  de  Charles: 'Tutclc  que  ce  bon  Roy  accepta,  &  n'eut 
depuis  tien  tant  en  cecbaimaiidationqiie  U  conicntation 
de  Ton  minent  >£t  parce  qa'él  n'y  pouooit  fournit  en  pet- 
fonac,  il  chotlti  le  Seigneur  de  Chieures  ,  l'vn  des  plus 
modérez  peifonnagcs  Je  f.m  temps, pour  la  conduite  de 
icuoc  Pnoccilcqucl  deflou  lit  ptpfelfionde  le  aooutr 
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auaaffaitcs, combien  que  Çùw  h\<  injc  fcirMift  eftrei 
p  «s  encaresdiipulc.  Du  lutte  qu  U  volKik  i^ue  t^ui  Icspac- 
quets  fuHcnt  par  luy  ouuetts,&rapponci  à  l'un  ConliSil,- 
abnqo  il  s'accouftoinaft  de  oc  manier  Ton  Eftat  pat  Praca- 
teurk  quand  il  fèrdt  venu  en  aage  plus  meur:  Et  arritiaae 
qu'vn  Scii^ncur  de  la  France  luyicmontra  (;u';l  chaigcoii 
trop  la  jcuncllc  de  ce  (cuiic Prince , il  luy  icpondit  Uge- 
inent,  que  pendant  que  luy  (ninctircAcit  foubs  fa  iiuek,il 
luy  «ouloit  cnleigner  de  ne  tomber  foubs  la  tutclc  d'vn  att- 
ire quand  il  feroit  faitroa)cur  :  Leçon  dont  Châties  t^nc 
fort  bien  faite  fon  profit  aux  dc^ttl  de  kUiftieFMnGe« de- 
puis qu'il  fut  fait  Empeteur. 

Icveox  ila  foiite  de  cette  biftoiteyco  ttiacherTOeaii> 
tre.encores  qu'elle  I  jit  piccedcntc  de  lenips.  Ican  cm- 
quicme  Duc  Je  Bretagne ,  de  ce  nom,  futnuiunié  le  Cuii» 
jucrant, auoit  potté  grande  inittiitié  è  McffinOUeierde 


Cltilbo  Conneftable  de  Fiance  :  Tpvicflbti  en  moutant  it 
l'ordonna  poar  tatenr  81  eniatcor  ii(ê«enfâns,auccquePbi> 

lippes  Duc  de  Bourgogne  Ion  proche  parent.  Soudain  que 
Ciillbii  reçcut  ces  nouuclles,il  e(l  viliié  parla  Comicllè 
de  Poniicure  û  fille, bqaelle  luy  remontra  que  le  temps 
cftoit  lors  venu  de  pouuoir  t'eattet  dans  le  Duché  i  boa 
compte,  par  le  moyen  de  cette  nouuclletutele.  Cebonfie 
fagc  Sci.;.)eurcntta  en  vne  telle  cholcre  ,  qu'il  luy  dît:  Ah 
méchante  &  roaUheureofe  1  ti)  loincras  ta  maifon  d'iion» 
neur,&  detnent'tontentèmUetde  d'vne  grande  furent 
fcraifiid'vn  cpieo.dontil  l'euft  frappée , fi  clic  n'euft  pte- 
uenu  le  coup  d'vne  piompte  fuite,  &  en  fuyant  elle  feiom» 
pit  vne  jambe  dont  elle  fut  depuis  botteufe  :  &:  deOors  ia 
propljkeuc  de  (on  pere  ctmmeoça  de  trenuer  cffiâ.  Oc 
«oyetcomiAefutIc  progrcz de  cette  biftinre.  leanne  d«~ 
Nauarre  veufuc  du  feu  Duc,  coniiolc  en  Iccondcs  nopccs 
auec  Henry ,  quatiiémc  de  ce  nom ,  Roy  d'Anglcteiic:  Par 
le  moyeu  de  ce  mariage  y  auoit  grand  danget  de  l*eoaabi£> 
fcmcnt  du  Duché ,  pendant  laminotitédeccs  ienaesPrin» 
ces  :  Toutesfbis  par  la  (ageilc  de  ClilTon  toutes  eho&s  leur 
furent  conreiuéc5,&  fut  le  Duc  marié  auec  l'vi.e  dci  filles 
de  Charles  fepliémc,A(  mourant  quelques  années  après, 
Marguerite  de  Cliflon  ComtelTe  de  Pooiicure  ,  pcnlàiit 
edie  au  delTus  do  vem,furprii  par  tromperie  le  Duc.âc 
Richard  l'vn  dcfcs  frères,  &  les  détenant  ptirunnicrt.elle 
e(l  aflicgéc  dans  Ton  Chaikau  de  Chantoiifcux  pat  tous 
leaScigncuf*  de  la  Bretagne, laquelle  iêvoyant  réduite  en 
to«Ke  enrcmité ,  tend  par  capitulation  le  Duc  U  Ici  anuct 
pnfonnitrs;  promet  d'efter  à  droidl  au  Parlement,  pour 
iubir  telle  condamnation  qui  feroit  trouuéc  bonne.  Et  à 
cette  hn  donne  pour  oftage  defa  comparution  le  dcniicr  de 
fcs  enfam  nommé  Guillaume.  Lapùce  rendue  cil  dérao> 
lierés  pieds, rcx  terre, (âm  meTmctpardonfieraiiTEgKfcfc 
Le  procczcft  fait  &  parfait  par  défauts  Se  coutumacc  à  cet» 
te  Dame,&  ideuxdc(csenfans,quiauoient  cllé  les  pre> 
mietsentrcmetteursdccette  conjuration  :  ils  font  tous  dc« 
datez  criminels  de  leae-MajcIle ,  Ht  ordonné  que  leurs- 
ChaAcaux  feroient  razcz  :  Arreft  qui  fut  prononcé  en  la 
prcfcncedu  petit  Guillaume  fon  (ils, lequel  didors  fint  te* 
dttit  en  vne  obfcurc  &  cruelle  prifon  à  Aulroy  ,où  il  de* 
meoia.  refpace  de  vtngt-fept  ans ,  &  y  perdit  la  ycu&  Les 
Chadeaux  deGuincarop,  Lcmbale.la  Roclicderian.ft  au- 
tres Seigneuries  du  Comté  de  Pontieute  démolies.  Admi- 
rable certes  fut  la  pteud  hommic  dent  vlâ  Clillbn  cnueit 
fes  mineurs» &  neantmoius  fait  aoconetoctitàcooddetet 
qu'il  pouooit  soDÏr  pont  cnntrooUeur  de  fciadians  Philip* 
pes  Duc  de  Bourgogne:  Mais  cft  brancmip  plus  admira- 
ble ou  (à  Prophétie,  ou  lamalcdiâion  qu'il  donna  \  fa  tille, 
quand  elle  luy  ctMifctlIa  d'occuper  le  Duché  pir  le  mc  ycn 
de  cette  nouuelle  ttttele.  .Pa^uiet  lime  /.  des  Recherches 
chapitre  X9.  " 

Tutclc.  Pat  Arreft  donné  en  l'Audiancc  le  Li^rdy  lo. 
laiivicr  t6tz.au  toolle  d  Amiens, phndans  Dou)at&  Bro- 
ëtil^^nx  )agé  que  la  quali  té  de  Procureur  du  Roy  ne  don> 
ne  pas  exemption  de  Tucelc.  Le  meTme  auoit  cdéjugc  au- 
patauant  contre  le  Procureur  du  Roy  de  Prouins,pliaidans 
Tittitt  9c  To^f.  •        ..  • 
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%t4&i»n  dt  Tmttli, 

Par  Atreft  du  LtinJy  9.  Février  i/jjS  domi^en  l'Au* 
Aencc.fut  dit  «juc  UCoui  dclibcrcraauConieii  lur  l'ap- 
pel iateijeccé  p&r  lesippclUits  de  ce  que  l«  nEeaoftd.cP4^ 
lis  uioitotdoané  »  quIVcnuL  ippeliant  à»M  aaù  mois  in* 
tenceroiencleanaaiont  concernanteitearTatde  contre 
l'inciniL-,  ijm  auouefté  loir  cuccuc  fubrogc.îjv  leur  auoit 
rendu  compte ,  &  à  ^utcdc  ce  faire  dansledic  temps,  <]uc 
filepceperpcnïel  leatc(loitimpo(4l,4cileficafeiàeiutd^ 
plus  inquiéter  l'iniimé. 

L'intimé  fera  voir  le  jngemenc  fur  ce  qu'il  auoit 
tenda  compte  aux  appellanu  mincuts  qu'il  cdoit  q  iu;c 
enaers  eux  ,  neaotmoini  les  appekUau  (c  vantoieni  «juc 
rtnrimé  eftoit  encore  tenu  leur  (aire  paf  er  8e  gareailr 
q'jciqu-s  dcbtts  anciennes  ,  comme  bonnes  &  vd'ibles, 
(}ui  citoicnc  dcuenucs  mauuaifcs  par  faute  de  les  auoit 
poarfaiuies. 

'  Les  iippcitana  difakiic  qu'ils  oc poaaoient  pisdudans 
H  bref  temps  ^oBorir  la  vérité  des  nitsror  lerqueU  pour- 
Toienc  cflre  fondées  les  ad^ious  àiiucnicr  p  ir  eux, contre 
l'intiméautrefois  leur cutçuii,qoc leur adlioii de  tucde  du- 
re treutc  ans.&quecctempt-wonsp&efttetccoBKy  pat 
le  li^  À  f M  ,  à  tcoismois. 
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]>i  emdiBiuM  titrfm  ttmfm ,  /«^.  11.  Dig.  ùt.%. 
Hmuë.  la  . 

Tkrpiiitdintm  ftt<tm  AUeguns  tniiiu  t^nltim  emfihut 
muJttmdtu.    Primo  vbt  vertttur  peric»lim  mmimt. 

Cod.  de  m .  tg"»/"- 

En  l'an  i/Sy.  M,ls  premier  PicfiJcni  de  HarUy  pro- 
noti<fi  vn  ArrcftfolcnncUpit  lequel  les  hcritiersd'vn nom- 
mé Mcffitc  G  iillaume  Cotdotian  Preftre,qui  debatoicut 
vne  donation  i.uvc  o.ar  ledit  CordoitaBàvne  Benne  fille l'o- 
'ceftacufe,  &:  ailcguoicnt  la  turpitude  4e  esloy  daquêl  iU 
cftoicnt  benticts, furent  dcbouccz. 

Thrfhmdmtm  fium  mMegMt ,  «•  muUtttir.  Fiie 

yitml.  im  TralUt.  ClaHfnl<n:  ftjg.fiZ» 
Xtnofhon  vocAt  Tmorts. 

Dt  Titttlk  initntrtt&  it  Tiumi  ftttfimti.  Vii, 
fmf.  Util .  Gordenoblv.  tA,  i,I$i0,tit.  tf.  Itb.  16.  D.  th. 
I.  lib.  5.  Cai.  tit.  28.  Confer.liu.j.  tit./.  l'ap.  lia  11. 
Arr.  [;t.  r- 

Dt  TtjiMmenurtÀ  tHttlÀ.  lié.  16.  D,  tit.  lib-  j.Cod. 
Mr.  aS.  iî^. I.  7*1.1?.  r/r.  1  j .  14. 

°  2><  tntêrikm  Ti^mmtntmrut  &  C0tifirméuit,  lik.  1 6. 
jD.^th.  j.  lit.  jr.  C0J.  lit.  19.  ^ 

De  légitima  7'ntcU  ,  &  de  iSa  tjHt  MgnMtùrnm  tji. 
lib.  x6.D.  tit.  4.  lii.  J.  Ctd.  tu.  io.iiki.  Infiit.  tit.i^. 

Dt  Itgitmm  psrrmim  ThitU.  lib.  i.  Injiit.  tit.  18. 
W.}.  D.  m  prttic.  de  Ugit.  t»t.  rlf.  <n  lit.  V. 

De  Pmtrçntrin»  legttimÀ  Titteia.  Jfijlit.  lii.i.iit.iy . 
t.  3.de  ltg.t»t.7>. 

!ps  Sdiui^riÀ  Tuttli.  M.  u  It^it,  tit,  19, 
J}9  iui»M  Tmtli  .  &  Jt  jiuiiiMitit  «tii/fiif  TUtii- 
<  lA.  I.  Irjlit.  tit.  X  0 . 
^miim  medis  TuttlÀ  Jiitititr.  Itb.  1.  J»^it.  tit.  ta. 
j.  Ctd.iit.  60. 

J}t  .ASUrikiu  ^&  AJùunUM  TiUtnm  ,  vs/  dêrm- 
immm^Hh.  f.  Cti.  tit.  6, 

Pomptius  .1  Ptolomto  Tijge  ty£-^ypti  ,  eut  Tutor  À 
Stnutit  ÀMtHi  futrnt  ,f»fi  pugnAm  Phnrfil.  tcctfiti. 

LaTateiede  Dio(âécrii  nepcnteftrc  Jcfcrée  que  par 
le  perc  filiit  ijHot  iH  pot  (flotte  habrt.  Et  fcmbilc  L  nifon 
en  Fr.mcc  qu'elle  clKiitiue,  parce  c\aci$ntiqniliumM£ifirM- 
tm  f^ttréint  eon»cniri:  Se  injo-u  l'huy  pour  Icor déchar- 
ge, par  l'aduu  des  pucns  elle  cft  dcfetée. 

VncMeceiêceiDartant  perd  iaTuielede  fon  fils.  Son 
AnadMaijr  dcccdét^i«diiiiaiHUUTatelc»D*Anttttl4 


TVTELÈ. 


&  Mff  cicr  pliiii  tns ,  M.  Se.ruin  remontra  qu'il  y  auoit  vne 
partic'il  iruc  en  Ucaufe,  x;m^r  ,que  le  iiisàaoit  plus  d9 
vini^t-cin^  ans,de  s'agiiLtc  plus  du  gounernement  de  fa 
pt.-. Il)  nu- que  fcs  bi;;as, parce  qu'il  cl\o;[  iJiot,  lequel 
goutKfucmcac  ne  pouuoiteucecas  dire  mieux  baillé  njr 
tommisqa'i  lain;;rc,vcufuedu&sur  de  Montduucct.la- 
qoclle  neammgéps  le  premier  luge  auoit  débouté  de  fa 
deniande, dont  eftoit  l'appel.  Pir  Arreft  du  Veridrcdy  vn- 
zié.nc  ioui  deloÏBaumatin  î  la  gc.indc  Chambre, lende- 
main de  la  txfte  Dieu ,  mal  jugé ,  en  emendaut*  la  Tutele 
defttéc  i  U  m'ete. 

Dieu  Tuceot  de  nos  en&nt. 

JBi  fMiUtMtiS  t»én  ^ÊtéU  Jkndihu  /ennut 

lit  fit  lihrû  tmù  tMttr^  iSt  eitrmttr  ,  ille  ctntrm  tmnti 
inmrtxs  fecnUrti  diimm  ttmieflate  .v./cv  Patn- 
monmm  Deo  erediutm,iue  JltJbititicA  enptt.mee fifsmt 
iHu^dit .  tue  CMbmkût  éilif»*  jhrtmfiê  nunk.  Ht  cw« 
hertduM  pcnitur ,  ^h£  Deo  cujttdt  ftrtiMtur.  Hac  ^ 
chéris  pfgHoribnt  tn  pofitrnm  pronidert  '■  hêc  tfi  futitrit  . 
heredtbns  paternÂ  piitmt  twfitlm*  CjfVUt»;  tH,  4t 
•ftre  &  ElttmofjM. 

fsfeitfa  citT«m  ttrtbéem  orph^ntrum  vt  UbtrutUnt' 
ii/itflimu»  &  moribni  imbutretitir  ,  itt^Ht  c  'um  ad  î  /- 
gtf*»nm  MHMum  Acctjfijfent  ,  vincmijHt  fuitm  p<itTitno- 
•mw  reddebmnt.   HtraçUdet  (de  Toittiis. 

$1  le  Vittic  m  beau  pcre  |f  jui  cUrc  Tuteur  des  eofans  . 
de  là  femme.  Chenit  fiuft.  t.  VU*  t.%.C9i.  it  inttrd, 
mMritn.  tnter  pupill.  mf. 

Qu'il  lutlii  aux  Eitctïurs  &  nominatcurs  d'viiTuteOC 
Je  l'auoir  cflea  fuflUànt.flc  appaicmment  ikbe aa  tempe 
de  la  nomination,  pour  n'eftte  fubfidiairemcnt  tenus  en 
cas  qu'il  deaienne  ioToliiable,  Bcle  Toit  temptre  fimt*  tu- 
tdx.  Chenu  qucft.  /. 

Les  Regins  dcmcurans  ï  Rion  en  A^uergnc  qui  cft  da 
relTorc  du  l'uriciuencdc  Faris.loiit  appelles  an  b  ville  da 
Pujf  qui  eftJu  Parlement  dcTolofe  pour  nommer  des  Tu- 
teurs îvn  mineur,  nù  ils  ont  comparu  &  nomme  L.i  Tu- 
tele finie ,  ic  mincm  f.ut  appcllcr  fou  tuteur  p.itdcu.inile 
lugcduPuy  poux  luy  tcnJre  compte,  enremblclc»  oomi» 
nateurs  pour  affilier  au  compte  ,  de  fobfidiairemenr  cftte 
gaiands  deUTulcIe.  Quelques  vns  des  nomina:cius  pri- 
uilcgiïZ  font  rcnuoycr  la  caufc  aUx  Requedcs  du  PaUisi 
PaTis,oîiclleeflretciioc.  Appel  par  le  mineur,  comme  de 
luge  incompétent.  Ce  qui  faUîiit  le  débat  de  le  principal 
intcred  de  Tvne  &  l'autre  des  inriies ,  eftoit  :  Que  fi  ron 
proccdoit  dans  !c  rcir.irt  du  Parlement  de  l'.uis,  les  Nomi- 
nateurs  ne  font  tenus  de  leur  nomination.fuiuant  vn  Arrcft 
ginetal  feruant  de  rtgîement  donné  en  Tan  i;87.  Si  au 
contiaire  dans  le  leHortdeTholofe  ils  en  font  tenus  fui- 
uant  ladirpofition  deDroifttDe  forte  que  le  jugement  de 
la  compétence  jageoit  le  foi>Js.  Pit  Arieft  du  Icudy  4. 
Dcccmore  1608.  plaidaiis  de  la  Maitillicrc  S<  Mâa^n. 
L'appellation  &  ce  en  enendant  les  parties  renuoyées  au 
Piiy.  Li  raifon,  parce  que  la  Tutele  auoit  efti  déférée 
au  Puy  p.ir  confcqucnt  l'obligJtion  contraâéc  en  ce 
lieu- IL 

Par  Arrcft  du  19.  iout  de  Février  tâoj.en  vn  procès 
d'entfe  leaiï  Vidi'niat)rd*âonneot  G^iefpin  d'vnc  oart.  de 

M.  Rcnc  R^ger  d'autre  La  Cour  cn)Qmc  au  Pieuolt  d-  \ 
gcrs,&  autres  luges  &  Olficiets, de  ne pcrmettie  qu'au- 
cune femme  marié j  foit  élcuc  Tutrice.  Et  éos  Suiwinits' 
du  Prpcureuc  General  de  tenir  la  nain  .à  ceoDe'ceui  qni 
auront  efté  élent  Tuteurs,!  la  charge  de  bailler  caution, 
fji.iic  cvnut  lints  d'y  l.idirjrc  aupitauant  que  de  fc  pun- 
uoir  immilcer  en  r.idminiihation  ,  iur  peine  de  tous  dci^ 
pent, dommages 3c  mtcrcA»  des  parties,  fle que  l'Acreftlêca 
Icu  au  Si.-g  -  en  la  Chambre  du  Confen. 

Pji  vu  Artcftdonnccnl'Audiancedu  Parlement  feaut 
aux  Augudins.leLundy  10. May  tdiO.  il  fut  jucé  qu'^rn 
.Vitric ayant  cpouféUmetetucrice  desmionitStUen  pte^ 
cédant  1  i'àleâion  dTvn  wteur  il  eft  nominé  i  b  pluiialité 
dei  voix»îf  Im»  conuÉtotd'àficeptcf  kTutcle. 

/  '  *  Zza  iiij 
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{liu  lé  TmuU  fe  JUnne  ftas  À  U  ferftmu 
qiiaux  tiens. 

IBxn  de  Rinquiet,  pour  lequel  plaidoit  Aubc(C,*uoit 
efté  pu  Sentence  déchargé  de  U  tiMele  dcf  enfiuu  ni- 
ncuTs  de  Loiiite  Pocron  fet  proches  par«Dt,poat  leseicu» 
fcs  qu  il  auoic  pcopolécirque  finilement  les  paretu  Aooient 
«Juifé  qu'on  éliroit  auatrc  denti'eux.à  chacun  defqucU 
(ctMtbauUévodetenbinstnineartPoarrhcberçctiScnoac- 
tir  en  &  «aifoiitSean  fnrplus  qu  il  en  (ccoit  deu  vn  cin- 
quième qui  aurotcl'adminilbation  dabieni&  lequel  didri- 
bneroicivn  chacun  dcldits  quacreautrcsparcns.cc  qu'il 
iaudroit  pour  la  prouifion  Ac  nourriture dcfdits  mincuis. 
Etriiiiiioccéta4iw,ledit  Icvude  R.mqiuec  futchoiBpoac 
prendrevnde  cesenlànien  là  (naHboi&sinfi  de**tttrei 
lusprochcv.dcfviuclsIcivnsiuoicnccftéiufE  bien  cxcu- 
lezdeUcuule  que  ledit  «le  Rinquicr,& cuuicsfjis  luy  icui 
ne  voulut  accepter  cette  fccoaJc  charge ,  Se  cotame  psc 
Sentence  du  Sencfchai  de  Chalkllecaud  oufon  LtemeaaiK 
il  y  euft  efté  contraint,  il  en  nppclla.Et  iedîToisqu'il  yaooit 
Sentence, par  laquelle  il  auoic  ctié  cxcufé  Jcla.tutcle,de 
laquelle  Sentence  il  n'y  auoii  pouu  d'appel  :  que  ce  fécond 
juge-nent  efloic  contraircau  premier ,  U  qu'il  ne  falloit  pas 
conlîJcrerque  l'admi  uftfation  du  bien  ne  luy  eftoit  bail- 
lée j  parce  que  la  tjcclcrc  donne  )>Uu  'i  la  pedoune  qu'aux 
bteo$)8ev|aepoureicured'e(lre  tuteur, on  iic  conûderott 

fiule  nombce  ny  I»  qualité  des  £»cultesi  mais  des  en  fans, 
e  difoh  au  contraire  pour  ▼alenria  de  la  Van ,  8e  confon, 
qu'il  n'clloit  point  queftion  de  fçaooir  fi  l'appcllant  pou- 
uoit  efttc  contraiut  d'accepter  vne  tuicle  .qui  porte  auec 
foy  charge  ,  adtninillranon ,  reddition  de  compte  •  & 
m»lm  ftrieiU»  f  m  fiufyiu  fasih  tktnBn»  t  onis 
lèu!ements'il  peut  tetufer  que  Mfui  nm  wnirtutr  &  «db> 
tttnr  fnfilUs,nnt  f»ù  ,  fti  fufiH  Jumputut.  Et  ietc- 
(Dontiots  i  ce  prjfos,qu*à  ia  vciiiê  te  Prêteur  ancieane- 
metit ,  fi  ifuit  rtffmttt  fnfUUm  0fuà  fk  tébuari  ,  m» 
fetllctbuttir  fe  cc4ittir»m ,  dit  VIpicn  :  c'eft  ï  dire,  que 
pouice  icgACii  li  neiaitoit  point  de  mention  par  Ton  hdiâ 
qu'il  cootiaindroitoune  contraindroit  pas  ccux,ffr»  kte 
0fti$m  neiffmm  :  ny  fi  en  cét  endroit» comme  m  tmt- 
rir  WWwm»tlyaaoitdetetciilèstalab1ea,0tt  nent  Mais 
qu'en  n:  pouuoit  recueillir  la  raifond'Viptcn  mcfmc  ,  /.  i. 
f.         vhs  tdiica,  &  de  l'tinpereur  Alexindie, 

M,  tit.  Ctd.  l^auoir  cii  que  le  Prêteur  en  auoit  vlé,non 
>at  qu'il  ciUoiaitqiK  ce  6ift  cho(êtniqiie»5c  qui  ne  Te  dcoft 
'a  t  r  c,  q  u  e  de  contraindre  let  hommes  I  recenoir  cette  char» 
gc  aulli  bien  qu'^'iic  ttutlc  mi  autre  office  public  :  mais  par- 
ce qu'il  ne  prelumoïc  qu'aucun,  tant  cllrange  fu&'i\ ,  fe 
vouloftesetnpter  de  cette  feule  habitatioR,qoieftplu(lo(l 
'Tn  deooir  naturel,  vne  charité  &  humanité,  qu'vne  char- 
ge :  née  ttm  munm  ^uÀm  t^cium  fittMtii ,  nmlli  rt- 
rmm  ndmmijh'mtioni  ,  nullii  redUnits  réttionibut  obnf- 
xtÊtm»  £t  que  le  Prêteur  $d  feiùm  in  inanifitiêne  («//f- 
ttémtt  «r/«d|Mn»*  hte  ^nàm  tllic  pmfilUm  f»tint  tJn- 
tMrit  Aulfi  que  VIpien  de  Alexandre  ttencheut  le  mot, 
que  qnint  aux  parons,  ceux-U  Gins  aucune  cxcufe  peuucnt 
cOrc  contraints  fnfUlêt  mftd  fi  Mbnitttrt  t  matt  quant 
a»sËftTan^ecs»silsaclesyconifàigaent,qoepat  lapnua. 
don  des  biea«6its  qu^ils  inrolcnr  recen  ver  lestdaniens 
des  percsou  mercsdeldiit  mineurs.  Que  la  loy  ,maisplâ- 
toft  noft  te  vlâge  Se  manictc  de  parler ,  de  nous  qui  fommes 
CtueffieMine  deooe  Mi  ceiCB  enpdhtioB  de  fitent,  & 
k  commaniqiie  eufi  1  auties  perionnee  tpfà  nos  petes  & 
mères,  en  inlentîoii  quUtn'en  ay ent  que  le  nom  :  mais  afin 
qu'ils  cil  cxc.-ccnt  les  offices 9c deuoirs  naturels, <î  ^mlmt 
$d  Ungt  rtm»tnm  tfi  ,  m«//«  /HftBnm  m/ni  ft  ednfcsri. 
l^ueCtlceton  $ny*rrtm,  par  l'ordre  des  mots  de  la  con- 
|onâiondontil  avfé, quand  iladii  quelcs  orphelins pri- 
mttm  etmmeniUnttir  tntoribm  (tr  frtfin^ntt  ,  rm»  /rgi- 
àtUtinm  s^nitMi  mMgiJlrMtttnm .  j  fort  bien  (comme  en 
<Ottieschotes)remoniiéà  U  puitcriié ,  que  c'ellott  aux  pa- 
sens  feulSfOn  à  qui  proprement  appaitcnoit  leiôiadlc  la 
loK  toKlicMi  ac  qiM.lai.ajr  «t  le 


ELE. 

Magiftrat  n'y  auoient  tien  h  voir ,  que  comme (bbfidiaîie^ 
mcnc ,  c'eft  à  dire  aptca  leur  de£uic  ou  négligence,  Q«ie 
quelque  chufe  qu'on diiê  que  le  totcor  le  donne  à  U  pcr- 

lonnc&nonauxbiciisitouccsfois  C4ttf4  vtrui^Ht  ceninn- 
[l*  tfi:6c  que  pour  l'amplitude  6:  diuciûté  des  pairiniot> 
nes,tcdoniioicot  mefmes  i  Rome pluiieurs tuteurs, l'va 
pour  les bieDsd'fucPcouince.rauMc pou  l'autre:  de  que 
quand  on  difoit  que  trois  tuteles  cxculoientde  U  quatriè- 
me, on  nercgardoit  pas  le  nombre  des  enfansimjis  le  nom- 
bre des  tuteles.  Conlequeroroent  que  cela  ne  faifoit  tieo 
pour  L'appellaot.qu'il  euftcfté  exculi  de  la  luieie,  n'eftanc 
icy  queftion  d'vnetutcle  ou  charge  fubictte  ^  tcddiiiou  de 
compte.  Toutcs(bi$  ie  perdy  ma  caufe,âi:  il  fut  du  que 
l'appcUant  letoitexcufé ,  fuiuant  le  premiec  plgMieindoilC 
il  n'y  auoit  point  d'appcL  Aijcat&t. 

Tiêtdé  mmm  nm     mafmùm  mwutn  m»  tâM, 

le  fus  chargé dVnecauTe, dit  M.  Pierre  Airault, pour 
Danioifclle  LouUë  Loùctte  de  Caluiil'on,  appellante  du 
Senefchal  d'Auuergne ,  contre  Chnftophe  de  Chalau^a 
Cfcuyct.  Et  en  cette  caufc  la  qucftion  eiioii ,  Si  la  merc  ou 
l'ay  cule ,  qut  feules  entre  toutes  les  femmes  peooent  eAie 
tutrices  Se  curatrices, font  contraijjodiles  k Ivlln: défi  céc 
office- là  pour  leur  regard  cft  aufli  bien  neccllàire  ,  &  tel 
^u'il  ne  puifl'c élire  refoic  fans  cxcufcs  valables , qu'il  eft  à 
1  endroit  des  hommes.  L'occafioo  du  proccz  venoit  d'vu 
article  de  la  Couftnme  d'Auuergne  qui  porte  ces  nsotii 
mtn  **gii  i»  vingt'cmtf  ént  *  tfi  tmrkt  &  iidmi^ 
nijirsterrjfe  de  fet  enfant  mintnrs ,  fi  elle  vint.  Cunlà- 
qucHimeiii  bien  que  la  mcre  eutl  déclaré  qu'elle  ne  vouloic 
accepter  la  tutele ou  curatele  de  lôofils,  COOMfbÙnomoiée 
ft  élêue  qu'elle  auoit  efté  par  les  pareos ,  le  luge  auoit  «r* 
donné  qu'elle  feroii  le  ferment,  dont  elle  appella.  Iedt« 
fois  que  pourmieuxentendre  ù  la  tutele , dont  la  rocre  Se 
l'ayculc  ontclU  fûtes  capables,  eft  de  pateiUe  nature  que 
celle  qui  eft  ordinairement  déférée  aux  hommes, N*m«r 
é^ni  ferfetno  neeejftrinm  :  il  fiîloit  confidcrcr  les  occa- 
(ions, que d'vo commun  conlcntcment  de  toutes  nations, 
fmmmé  gt^trslittr  vt  eA$  nti^uis  etmlibm  ne  fnilich 
miUMriim  ,  iti  à  tM«li  rmêis  fim,  aux  ko« 

nuttoi ,  qu'on  peut  toofiours  prendre poarvnedooiainc  de 
nations  cnfemblc  ,  qu'il  eftoit  vulgaire  ex  Cicerene  frn 
Céctnnn,FUccêtM»ren4f  in  7#/ifM,enplulieuis  lieux 
quelafemmce  eftoient,  in  ftrfetnm  Miéte  fmmum^  em 
frntrwmt  *nt  munttnm  :  Oe  lotte  que  néynt  fi^mmùm,  • 
me^ne  fnblici  ^nid  gtrtre  ffftnt  fine  ftem  mufhrt  , 
qntd  inflitntnm  &  Cnt»  Inndnt  nfnd  J.iittnm.  "Decnd. 
4.  lib.  4.  Se  quant  à  Ciccron  ,  m  d.  «rnt.  fr»  xMnremm, 
il  fe  plaint  fort  que  cette  coalluraefifàioâc  fut  quclqoc*» 
fois  rompue  parles  fubtilitesdcslurifconfultes.  Tant  y  a 
que  le  priuilcge  &  l'honneur  le  plus  grand  que  OQnnim 
ayant  mis  finaux  guerres  ciuiles,eftima  faire  n  Linue  (à 
femme, de  à  OQéiM  là  fomr  ,dit  JDm».  /.  4;.  leur  pro- 
mettant de  dilpolèr  de  lenrbieniânsauthontt  de  tncenn 
montre  bien  auim  dlind  cvma  rtligiefe  ckfernnretnr. 
De  ce  Droiâ  Icj  Romainsen  ont  vie  du  t^mps  de  nos  lurif* 
conlùltes.  Tit.  de  furr/a  ;  Car  VIpicn  en  letrr3ftroentc& 
crit,  mnfentit  impmberikiu  tMtnt  d^mmr  ,  fmminii  M» 
imfnberibns  ifnim  fnterihts.  Par  Ikîedifoisqoe  ia  t«i« 
fon  particulière  (]ue  poiuioirnt  auoircu  les  Romains,  de  ne 
communiquer  la  charge  de  la  Tiucle  aux  femmes,  fuft-ce 
i  la mere, eftoit  toute  cuidcnte,fçauoirell, parce  qu'il  ne 
feponuoitpas£ùre  que  celle  «ni  eftoit  en  perpetuele  tutele^ 
en  euft  d  autres  en  la  tutele  ,  de  derqueltea  la  totcb 
n'eftoit  qn'àceruin  temps.  Qiunt  aux  Grecs , qu'il  eftoit 
vray-lèmblablequ'iUcuircnt  eu  paieilleconfidetattOR,taat 
parte  qu'en  tous  leurs  linrcs  on  ne  tienne  point d'caeiB- 
pics  .qu'vnefemmc ait  efté  tutiice;  que  parce  que  les  Ro- 
mains ont  pris  d'eux  la  plufpart  de  leursdouze  Tables.  Mau 
quantàhos  Anciens  Gaulois,  qu'il  eftoit  ccttain  qu'ils  en 
anoientainfi  vf2  (  parce  que  noua  apprenons  de  Cefar 

Ml»  Çmtl.  qoe,lesnatb  anoient  telle  pnilTance  fiir  ' 
JieiinfënMne<aqn*andennemcnt]aR«maiaii»c'«ft4Bl»vit 
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Se  de  h  mort.  Mais  la  nifon  vniuctn:l!e,3ccellc  mefme 
\fliWlftj!Wfe'*'^  " " ^  iTiittoicnt  leurs  fcmnict  ca  pei- 


feft  l'infitinitc  du  fjxc,  l'mcxpeuenecdcs 
âtfiircsSc  com  ne  dit  Vlpicn,  d.itt.  de  tmtl.prêfter  ftxm 
t»^tmttiUtm& frofttr  fortnÇinm  rtrum  tgnnitimm'.non 
put  qu'ellei  p'ajcn  c  j  u  )  j  g  <■-  m  cm ,  c  omiti  c  di  t  Jultm  7«ii- 
/m  lun1conftt(te,i.  Cmw  frdtêr.  i.  ftnul.W. 4f , Mtrfiqfir/ 
maispaiccqae  telle  charge  rrver«viri/r«JlraMÎSi^^ 
à  Jiic,  .liiili  .^Liel'ioterpceie  Tnphon  f.u  !  vlt.ffjf^ff$é0t 
$uta,o^i;tHm  viriUtdnimi ,  m  ijUoCr  >icri  indteU/t' /km- 
mÀ  fr»dtui,&vft  rtrimt  fêren^itmtfm  y?/.Adllî  qu'on 
cô  liderc  ce  uc  la  loy  a  laitHé  •  U  (ai^4(fi|i  q  aoyçlle  a  vgn- 
lu  que  oficmm  tiiu  fimm &m4t$rmm  vtrfkrtttir:  ç'aellé 
i«  /i^/fw  tutort  :  eu  civile  qaieft  défait,  Xqji  J.nt  iti.)ii- 
•  t  çrcttciuurwiQcnt  k'atFcâto^  dVne  mcrc  vers  foi»  enfant: 
fiiftmel  déUftMrtsitim  ftfimUtUntm^l.x.C  fi  m^ttr 
Irm. pramif.ne^ue  tfiticfttdm  Mm^litu  ptriciêl»  ilUus  eft 
icxvvifit.Ht^He  à  mettre  exigitvt  fttjpdtiim  tmtrem  nt- 
.njféni»  fêftiUmrtt,  iSc  p  >  rq  ,oy,.liti*  lariiconl  ihc.  Qj^-a 

q^ppooC^^C^Mi^iijilgCi^crdetauec  celle  que  nous  auôs 
îer  toachjeparcicaliereponr leur regar J ,  les  R.om.)ins  ont 
«iiaiéUf<MBaie»fit(l*fcLimc(e,cllcc  li  incapable  J'vne  la- 
ule,  que  bien  qM|ftiiiMy«4fto<^i}^  P^'  ^<»*  (c^aracnc 
i|aelle  fufttiitneei«1eaneafiu»iconunani:&bietiqtie  le 
Prcicur.fuiuimla  volonté  du Pctr, y  cuftiiucrp  fc  fonde 
j(ift,tou(esfoule  tout  cdoit  tepaté  nui tiért  nojïro.ff',  dt 
ti^4.t«ttU.  C'cd.pourquoy  il  cil  écrit  en  autre  endroit, 
m»rîkH$  ciittlUe0ci<$4Jempts  fnnt  faminù:fltTéiqiit  ifft 
iHrtHomv*ltnt.l.  ti^elUm.  Et  quanti  ce  que  non» 
âilbns  valgaiccmci.t  ,  que  1a  tutclc  &  t;ir.lc  de  nos  cn- 
4uMAfi(WtapPA>Uçntficdifouque  cela  lcdott.çG|tea4ie  de' 

Cieeron  i.uir  O^ejt ,  cura  ^h*  Um  eêritm  ^ ««  fr$ertMU 
/kttf»  iLusqucccctc  ttitel-.  a  >ut  nous parlom ,  cUoit  6c  td 

m»S9mm  im*ti»tUd4t«0cftrmtff^  Que  oo^eofans  i> 
coli  qu'iU  Tont  naii.ils  eftotenc  plat  à  la  République  qu'à 
noui-m;fmiis,p  irtât  que  c'cftoit  la  République  qui  en  prc- 
noit  laprctnicic  tuteic,  qui  oido'.i  jitccux  à  qui  cllcpeimct 
idcpptiaoif 'onncttutcuisodcuratcjrs  ^  ccui  qui  le  peu- 
aentcftrci,AEiquionles  pcutdoiincr.  Q^-  c'cll  la  raifoo 

{loar  laquelle  le  Inrifconfalie  Ciiits,  l.  i.ff".  ie  tcjl.*  tmt.  di- 
ait^Ug*  12.  firmiffitm  efi  p^rentibus .  liieru  fms  tHtorts 
d«r$ «  cô  ne  veuUnt dire  q  l'ils ue  le  pourroienc  faire,  liaon 
^ne  û  iofle  lettrcott  permis.  Et  dtfiiic  t'iloftoit^udÛoa  de 

c  vjfirm.-r  5^  lorro  iviL-rk  iif'ir  ^nc'cpcte.iiiioitélcu;  ou 
dcl^auou  vit  piipilliés  m(»uri&  citic^ri  aporttret ,no\i% 
lifi>n$que  le  i'iL'C.iic  iiefuuiottpiscourioars  la  volonté  du 

perc:  &qnclqncf)it2ttifie4<H;4Mll^c^  mefnic,/. 
fcirt  «porttt.ff.  dt  m:  &  tmif.m»,  U yauien  plut, c'ell 

qu'auC'i  i:r  iiic.S-jlon  Le^iflateur  Athénien  ne  comniuni- 
quuitpas  lestutcles  auxptuchesparcns.&nc  vouloit  pas 
que ccluy  <|ui pouuoit efpcccc^etbïempar  lanaott  d' vn  pu- 
pil ,  euft  la  vie  d'tceluy  cuKC  fç^nuiiU.  P«f|W,9i^'il  ne  faut 
pas  trouucr  cftr.i  n^c ,  que  les  lotz  ayeoc  ofté  la  tutele  aux 
f  jin  ne  .nieiai-j  à  i .  incre  Le  fili  ne  luy  appartient  q  i?  pour 
la natioité  : fci <j»ie^»$i efi iuris  ciHilà  fMrtictfs .  td  htbtt 
à  f0mtn»mt»^«mtimJ*gmt4tttmt«uStrit4Utm.  Q>iaii  t  au 
fili,  par  quelque  loy  qui  ait  iamaiscllé,  (1  oc  fut  en  la  puif. 
faiicedefamcrc.  Laraifonpeut  cfttc  celle  du  Poète  Mt- 
ntnitr.fmmtH*  rutitr^ n»»  iedu imptrntm.?>vJ v  ^  luaui . 
ccft  contoe  y  pp^ttt  Mag|ift|M|^d«pui$  que  L'ad.maiika. 
tioa  d'vii  h(>ttuiMcommei|çi^|f|mèlior%  &  plus  loin  que 
fa  >n  lifon ,  ayant  charge  Xwtjm^j^mâximi  liieri  h»minis: 
c*elU  i.ireô£  gérer  vnolfi«pubUC.  Otil  yaïc  nefçiy  q  uy 
quicnip^fchc &dottcinp:fchctle$fctniTic$dc  c  n.il;r des 
tffaitci  d'autruy,/.-!.  Cti.  <]»»».m»lt.  tmtc,»ffA.*UtHsm, 
Ctd.  dt  prêeHrM.  Q^:  p.iur  ces  raifont  les  Anciens  foftt 
dctniurciii  fermes  en  ^ccte  opinion,  d^  n'adnettrcfein  ne 
quelconque  à  la  tuteic,  que  diulcmsnt  foubs  les  Empe- 
Ruts,  fi  aucunes  y  onCefté;tdmifes,9'a  efté  prcnierement 


pofoit^onaeftinié.oaye^èWCfiJicions  nepourroift  arri 
.Myef,(|l|]BlLs](eu(llïeu.:onqu*e1!eiraimaftplullo(l  n'y  fane 
•  irfii^*4***^Mii»li^itc(  ^  c^^''"  charges.  Il  falloïc  nc- 
iniercmcnt  atioir  grâce  du  Prince  i  cette  fin, /,  t///./'.  J« 
t0u.  Secondcinent , kroere n'cdoit pasadmifeàfaitc tcUc 
requclU ,  qu'en  défaut  de  lous  autres  teftamentaires  &  kgi- 
^qW(4  im«tt(Sj.4iA«  Ctd,  ftmm.  muli,  tuta  cffie.  Tioific- 
4ldNM|Ktfllw#u  qu'elle  hilTetraent  en  plein  jugement, 
ou  au  Greffe,  de  ne  contiolcr  en  fcconies  nopccs,  (bubs 
peine  d'infannie.ii  elle  y  coutreuenoit.Finalement.que  nom- 
mé ncnt  elle  cenoîiçill  au  bcnelice  Vcllcien>  Et  bien  que 
lullinicn  ait  depuis  inuderéqnelq  icchofe  de  ce  que  ddulS, 
C»tifit{.  49.     ii8.  i.tx  hit  miutm.  &  qu'outre  la  mere» 
il  ait  (  c>.unincila  en  t  jiiick  ch  jles  tauorilc  les  femmes)  fait 
potcUU  gtaceà^'Ayeulcj qu'il  s'cnfuiuou  toutcsfois  de  toi;c 
«|ilk»4«i|«s«IMgpwe  doMÎ4«àlamere  &  ï  l'ayeuteVn'eQtoit 
pas  pour  les  y  concrai  ndre  :  mais  poui  Icsreudrccapablesfî 
elles  vouloicnt  Te  fuubmettrc  aux  conditions  aufquelles  el» 
lesy  crtoicnta  l  ivre  .  le  dil'ois  qucle texte  y  cl^  expiés  en 
CCS  mots  «/«Dr  «*  •ft»»i  htmtfim^^Ufilm  ctgAtur  ,ft^ 
libtrs  m  pntdititntt  <jhm  fréJHtÊi$iilntl»9Utt  tUfci»^ 
^jtt ti.l.i.Ctd.^MHU  mulitr.  Que  tous  les  Docteurs 
loue  >ic  cette  opinion  pefant  ce  mot  de  l' Authentique, 
tri  &  mvid  ftrmtttim»$  :  &  que  pour  cette  raifon  Accorle 
i^àl0I^W,  «9^  Lj^.^fi^  Cêmàit.ff.  dt  ttjl.  me.dtlk- 
Umttm4fimwtmt& tm* ,  il  l'app^lioit  mnimmléim.^U' 
toie  IcgitimAm  tutcUm  v»lHnt4ri4m  :  4gH4torttm  Vtrti 
ItgHunum  ,(tÀ  ntccjjurntm.  ^.^eli  lamcic  poauoit  cllfe 
cuiiuaime  a'acceptet  vue  tutele,  qu'il  faudroit  auŒ  quf 
par  force  elle  tenonfallaubene^cc  VctIcien.Sccondcmcnt 
qu'on  luy  apportait  vne  neceflîté ,  ou  de  ne  Te  pas  remarier, 
ou  de  pet drc  la  tutcle,  fi  cccasatfiuou:  C].ir  lulluiicnabien 
ullélc  ferment  imai't  il  a  introduit  qu'elle  fuUp^éy.ck  lf 
cateleconuolant  à  fécondes  nopcesjceqne  notiigâmtff 
en  France  11  cxprelThncnt ,  que  bien  que  lamcre  ay  ant  per- 
du la  tuteic  i  l'uccaiion  de  fcs  fécondes  nopccs ,  &  qu'elle 
retombaften  vtdutté,ilaefté  jugc,moy  plaidant  pour  Ox- 
nu]4IÎBlljBieiM  Qfa«HaiDiveu(tie  de  feu  Lu^is  Chaua^n^pfif 
deUChnftelItBtt.le  lo.liain  t/Sy.qaêutiQcrene'Aoiirreh 

ccuablc  i  reiiemaii  J;r  latiitclc  de  fon  cnfjnt.bien  qu'elle 
n'encull  point  du  Iccond  lit^  :  Car  lors  non  iculemcnt  elle 
a  Uill'éd'cftre  capable  d'vnc  tucele.  mais  elle  s'en  t&imm 
due  indignr  JSnm/  tugltSa  tUfiutSi  memtriét^  &  mmttr- 
no  tgn  fili»téim»rt  /prêt:  Cstifti.it,  fi  nntem  mttlttm: 
qu'outre  le  DtoiCk, outre  l'opinion  de  tous  les  Doâeurs.U 
Couljkame  d'Auucrgne  y  elloit  cxptcirc  pat  cesmoiA:^ 
HfflVtpf:  Coullu  ne  qui  fauorifemoinsillamer«,q|«t|lp 
îlinien  :  car  le  frète  aifné  cxcludlaaaece.  rinifi  j]ftWIJ|H)l|| 
qu'il  auoit  efté  mal  jugé.  ^, 
M.  Pierre  Pouiremochc  qui  plaidoit  Contce ,  n'obmet» 
toit  uçn  de  ce.  ^ui  poouoi  t  cllrc  dç  pattiCHiier  à  lacanft  (Cf 
quiti'cftlifecitertttrbCoar  nei^f  ar(eftapas)&poiir.le 
ÇCttCI»lremot>troitdeux  poinûs.  l'.n  que  toute»  tutelcs 
(oncdacinescn  France,  &  paitant  iiccellaireti  MatiLcoo- 
cluiîon  n'en  eftoit  pasbonne:  Car  ceqaeaoatdt(bDiq{i3clf 
les  font  toutes  datiues,  c'ell  à  dire  qu'elles  (ê  font  toutes  en 
pret£cedu  luge,&  par  tnquilîtion,cc  qui  c(l  pris  fut  ce  l'ad» 
ui$  des  parens,  ous'il  n'y  a  parens,  des  voilins  ^^:a:nis  ;  non 
pas  que  pour  cela  l'éleâiou  emporte  necclfité ,  que  contte 
ceux  qui  y  peuuenc  de  droi£l  élite  côttainu.  L'auue  poin^ 

Îuil  difoit ,  eftçit  que  l'appellanu  ne  Te  pouuoit  excuTer 
'impiété ,  de  tcfufcr,  fans  alléguer  autre  cxcufc ,  va  tel  dc- 
uoir  i  fou  enfant  :  M\is  à  cela  l'i  elloïc  iausfait  ,parcc  que 
aousmions.4.Ulniguc,ccquclaloy  pour  la  piet^/e^|ieioit 
de  la  paît  U  loete ,  qui  cil  de  pputchafler  vn  talent  ^  (an 
fîls:m.iisqiedc  re(l(eclle-me(me,c'clloitch:)feqiic  toutes 
natiom  n'a  loienttrouuée.ny  bonncfteà  la  femme,  uy  feue 
Se  profitable,!  ou  a  .i  iils.foit  ^lamcte.l'art.i.nt  que  (î  on  vou*  ■ 
lon^cçuferd'impicté  UP4iqai(cUc  pour  qui  )'ellois,  il  eii 
fallcHtaccurer  auifi  conslesaociés  legiflateurs  &  jiugiftrati^ 

qu.  n ous  voyo  ns  touîesio-.j  auoir  cneiLhcà  l'enuy  tOlU.let 
moyens  de  pi'uhtctauxpcipils,^<lc.coroni.t:ic  leurs  biens 
&leartperu>Doesbien(cuteRU|||^  jllKy  a  qi/iis  n'auoienc 
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ymKietté^  tutrice  de  roirenfaiu ,  qiiç  de  ne  raçwe  Mi 
xjucmcfnicpoarronfib.poiic  fou  tauy  cUe  fcpcitt'obli- 
g«i.  Pjrquoy  nonobibnclet  tùrooicoDitatre»*  M.l'Ad- 
■uocat  ilii  Roy  du  Mcfiiil,  ayant  pris  coiiclafions  poutU 
mcrc.acadhctéauccmoy  (  le  14.  luilict  ijfiy.)  LaCoar 
Ipid'appeliation&ccdoiu  auoUcl\éappcllé  , au  néant:  & 
.  bf donna  qa'ik  fercit  poucuea»alils  d'auu*  cuceacooca- 
imitttaAcii<aMcc£Ktiion<leUniece.  Celbai  IcimoM 

•Tatoc  9c  MagiftMSM  ÇMiBodn  icBeantiK. 

AD furcitnitm ptfiU  immmim > fMi «m(m»« 7iw*> 
rnmvel  culim  ,velntgligttitlMcentingit  tnttrescm- 
Hei  rtfitUrtttr  tn/êlidnm  ttntntmr.  l.  trti  tntorts.  m  frinc. 
]}tiimm.tilNr,tx*«mi$0tt  mmtn  titt  v*rtt  fttcfrfum 
^tmm^itmM€i  0dmMifirsr00tt  &fêlmtni»/)Mt  pti 
film€9muémir,Jiiiifi0mithtitfeii$m  Mit^fideu^ontm 
tximplo.  I .  /.  n»tic  trmStmm.ff.  di  tnttl.&  rtitifiil.i.Jî 
flnrct  dtfidtinf.  nifif§rtefrM»duUnterh}céidmi>nfir4$rit  , 
lfi-d»lo  mmU  vtrféttmfii ,1. 1.  C.fi  tmt.  vtlc^r.  d.  l.i.  §^ 
fUni  f.  dtiMtl.  fictmmim  M*it/hrMtièm  ,^0»  iêU  ft- 
WriM/ ,  rtfftnftm  txtm:  nmft  vt  i»f$lidi$m  eiNumimm- 
tHr.l.$n  Métgifhmtihui.  f.dtmag.  cotsut.  (^bi  Vtri  ,tx 
fturtbns  tmfrihm ,  mIi^hi  mntmm  éidmini^rariint ,  htpri^- 
fthaixtgtndtfwt^.fin.  C.dtdmtd.  iMitl.  l.fin.C.jitin. 
mon  gejf.  &fif0ltêt0d»  mm  fiitt»é$e0mmdtmfiiitiide  *d 
MMg  firttm  f  M  tt$  Mgnmt^l.  t.  f.  vfyM  miti.f.  dt 
tmel  &  TAtio.  acdtmùm  td tiHarts ,  qui  n»n  grjftrnnt ,  l. 
imttrtitff.  m  ettm  ,f.  dt*dm.  titt.  1. 1  -  C.fi  tut.  ntngtjf. 
i,  fi»,  C.dt  dimd.  tut.  eliMtnjî  hcntrmrij  tdntum  tut»rts 
txiÊtrm:  idtfi  b»Mm,&m»U»ritétie  vrMut  grtffti» 
fiÊi  fidnii  amwt, &f»llititi ,  ftimmuk  rtlif»  m  ttdmi- 
■  mi/hmimn  vtrftntnr.  l  }.f.  demdm.  ttéte.  Hoe  »uttm  bt- 
t$efia0,m*r,quiii»MgfJfn  .fed  tdmm'jirMtiontm  cêStfét 
ttmmi^tt  miuimi  iutuirtttsr,  d.  l.  très  tutmt.  §.  uêu  J»- 
Um*  ^iuaid»^iù4tim  fttii  ttM*  uimtUigMtir,.  qui  ftr 
élitm mémimi^m.  /.  j .  $ . /».  f.ium&fmm.  f.  it  ueg. 
"gtf^.S.  geffilft  ,f  dtétdm.  tut»,  cnm/jut  feU  pgiitvii4 , 
muitfctt.féittsmmnd^Jjt  inttUiguntur ,  I.  1.  % .  Ai agtfimm. 
ftdtexercuo  .1.     fcttn$i«mff.  dt  tribut  9.  c.txf*rttdt- 
tmUfdt  rtferif.  fimflum  tmttU  diiufituem  ,  mu  itum 
■éémm'ifh*Mnmuîrrminmm  ^bMnifmrH  fmffietre,htSt- 
mtu  multû pTchaui,  &  tindtm  tittet.  l.i.C.  dt  diuid.  tu- 
tel.  d,i.H»n filum  l^t^i  vtdtlictt  <4tplm ,  inftlidum  cou- 
1$iilUlhirtf»iin0fffit,dtltim  ml>         nuit  ttimm  ,vt 
Fttnmdttfimit»  trime, Ài.Mn/flèm.  Pttti.  BilU 
fmi.l.t.C.ittr4tHfte.Cwr Mtmtdùmefft  emmfimf' 
ttrum  .& Mlimm  Mdmtni^rAtttum  Rt'ifub.àixtrtt  VI f  i*- 
%m  l.  Luemi.  $.  Stmfrtutj  mf^u.f.  d*  mdm.  tut.  figmfi- 
èMt  imtr  Mtg^ktMÊtt  jmfàmm^Mtautm  iuitrlc  ds  - 
mftrmut,fritftlM»9ttmqmgtfftt,unutmitmimm»  dtmdt 
fdtiufftru y&mtmhumnt  tiut^friufyuim  mietUtg^m 
femeniatur ,  difcerrifri  f*tù  ebfcurum  srbitrtr.  l.  1.  /. 
futties.  Cod.  dttttt.fiff.  dtbtt.  lib.lo.l.  i.l.t.  I.fi.  C. 
ilnt  ijnif^Mt  tré» «WP. ut*  tuNi^ut  tntm  ftàttfihilt  tfi , 
fMMf  f»$déam  4Ùm  0  fMkim  tubitiuifirmtêr«m,iditm 
fmt  id*%  fMt»atibmff»h4  !n  tdit  mmgk  nttrtturtt, 
tum  <jHi.  ff.  dt  lureiur.  ntrrfi  vt  elelfiu  ,  inir  à  decem  ttn- 
ufftUutiantt  btnefici»  dttrtdttre 


twrtt.     u*n folum  D.  *dm.  m$T.  Cer*f.  SC  Tcîef.  41. 
"Dt  Tiutrum  0§iet» ,  sdmttit/hréUtsut ,  &  Feruul». 

bnlaCouftumed'Aniou&duMainc  ooeft  réputé  tna> 
jeur à lo.ant.  Adbicnt qu'vn jeune hommeâgélculenicn^ 
de \6.  ans,pairadui$delespaccns,&  mcfmcldc  fontuteat, 
obtient  letues  de  bénéfice  d'aa^e  i]Ui  loy  font  eniheruiéc*» 
DepuitilCiit  de  grandes  dépensai,  Ac  a'eUifeen  de  grandes 
fommcs:  Brefildillïpelameilicoie  paniede  fes  bien;.  Se 
voy;int  prcl'que  ruiné, il  demande  comptei  Ton  tuteur,  <3c 
appelle  de  l'enter tmcment  de  fcÛitci  leicrei  de  bénéfice 
d'aagctfaitencaufe  d'appel  inihimer  fon  tateor.  Lequel' 
dir  que  les  lettres  ont  efté  obcenoè't  &  cmherinées  del*adirig 
dcspirens.  Que  les  plus  grandes  dépentei&  debtesdcl'ap» 
pcUant  ont  efté  faites  pal  luy  depuis  l'aagc  dcio.  ani:  que 
pat  la  Caulturoeil  eft  réputé  tnaKur.iutqu'à  i/.ansdd* 
quels  partant  n'eft  tefpoolablc,  ny  tknu  d'cniendtt  tony 
pte.  Par  Arteftdn  Lnndy^.  lufllee  1/99.  j^aidaas  A:  A^ 
niut&  Durée.  L'appellation  &  ce  dont  «ftappcllé.t&isau 
neanc  i  le  tuteur  condamné i  acquiict  l';ippcllantdc  tou- 
tes dcbtcs  iufqu'i  l'aagede  10.  " 

2}«  Sufiidm  tui0ribm  ,itk  16.  Dii.  ttt.to.  iià. 
Ctd.  tft.  4) .  lib.  I .  Jufiit.  tk^t*. 

Çulba  Irmf.  Tutvrtm ,  qutd  pUfiSum ,  cui  fuhflitutm 
trmt.vtntn»  utCMjftt ,CTUct  tifficn  ^tntfUmntiijmt  Itgti , 
&cimtim  R»r»»uum  ft  ttftififéiuti,jm4ifi /ilmtU&  htmtrt 
iilifii»  fentmm  ltiuuitrm,mitunsimmit0f»e  fr^ttr  tÊtt- 
rm  mltifnm  »  &  tUiàfMmit  Jttitm  entctm  lujjit.  Stutè.im 

Cdlbit  ,C4f.  9. 

Cic.  frt.  il^Rsfcio.  SiqUéfuut,  m^utt  ,friU4tM  ludi- 
eim  fumutu  IX  titimmtitui* ,  &  ftui  dtciim  cmfittttrtM  hge 
fmtt , fid»cu ,  $uuU  1 9* pttittstit .  t/£f M  «maa  fttfUUt- 
fimt  &  ntftr'tfm  tft fidtm  frmugtn^  yM  tnaÙKU  vkmm  »  <#* 
fUf  iaumfrmudétrt  tf  ui  itituitl^m  ftnUKÛt&fitÔÊm/ilt' 
Itre .  tjUt  ft  inntgott»  ctnjunxif. 

Stilico  beau- pcie  &  Tuteur  d'Honoriflt  tloabU  totlC  ' 
l'Empire  Romain  pou  bire  Ton  ftlsEacherim  Êtnptrcutt 
mais  en6n  HoiMiioslefit  tiMt,  I07  0c  fi»  fib  Enoierint. 
Salaire  digne  dcstraiftres. 

Quelques  chroniques  difcni  que  Clodion  le  Cheuelii 
mourant  laidaf»  fcnunc  &c  les  trois  cnians  an  graoenie» 
mcntde  Meroiiée ,  qui  en  la  prcfcnce  des  Scigpienrs  Fran- 
foisleor  jura  loyauté:  mais  qu'apretlamortde  Clodion  il 
leschafTa,  &  fcfit  éiireRov  yn  !<  s  François  :  &:fl*autrcsdi- 
feiitque  Mcioiiéecftoii  hlsUc  Ciudiuu.  Du  HailUu  tom. 
l.piR.  ÎL 

t/fuet  Méirtijfil^  éMêtf4trfTiffi*Tm»u  Tkifamf 
Frifei  fruudt  futfi.  Lmim  lik.  t.  «I  r.  C, 

5»  Tuttr  ntgligtre  nut  m*ltttcft  agert  prepiiifuis ,  éiut 
ciuium  cdttrarunt  mlicutvtdtbttur ,  tn  tuàmut»  *dÀuUm 
qnttdrnflnm  dMtuni  rtjiitUMt  .eujut  fitrt  mltttm  fmn»mt^ 
eufiitth^ltrm  dtftrMur.  PUiê.  il.  dêUùk, 

Di  Tuttrmm  txeufui»méus  hgitmis^ià.  xj.  JD.lir* 
1.  lib.  /.  C.tit.  Cl.  lib.  I,  fnftii.tit.  1/.  1 

L'ea«.ulccleanqcisfaiis  pouiiCKciUf^iei  dclachatgeWe 
Tntelc«liaiaiFnBce«meiimaapn7KoâniiBier.  Gaiônd 
lio.t.  Refik  \ 
ftljf*dùt.  Nr  Arrcftdal>arlementtrinfttél'Toiirt,  ^ 

fut  iugé  que  les  babicans  de  la  ville  de  Tours  louuoiciit  Ju 
priuilcge  rriNW  /i^rmira»,  tout  ainli  que  faifoit  la  ville  de 
Paiisaupaïauant.  Vcndredy apietdiwer  u.Fcuiier 


tmwu'di  dttt ,  muuttt 

tkmttultimtmert^d/iexéi^kmitm, diei ktAmtmtmqitm-  j.Bcruand  PionhabitanideToix«»MMir lequel plaidott  Ar- 
•ffmmA.^tnaetmdeeKtitfùn.  Seintefp^tAitim^iie'  \  nanltl'ailhé.demsndoitlcftredecnaTgéd'vnetatcle,  parce 

qu'il  auoiideuxcnfans,  &  étoit  contraint  par  pieté  Je  nour» 


tttr  ^mtd^lij  comtittnifenr.tar.  M agiflrMibmiitmgit  in  hut 
teftmtrtt,  ^ueitrmmtrtbui  ntgtti^s  tmfhctutur ,  I.  2.  C. 
étfeàm».  ktiiM.  RtSim  itMfUt dmuduttt  futt.vtcuim 
$mtnfertÊtiÊm  mti«m«dmmiprtiri  Ubtrmt  fitd.l.  J$m 
êtemtti*  i'gefi/t» ttenetim^ mttgtfirmmi.nm Rimfié.  Mf- 
ebuiBtitl.  uullm.  c.  dt  decHr.  lib.  10 .  nif  fcrtr  morbe  . 
enlfilù»frttftiittit»mtjutm»n  ftralium  ,^HÀm  ferijt- 
mùetmeiltfmetitcellttf,  1. 1.  in  fi.  C.dt  fr*p.  »gent.  in.  rtb. 
J«^ia.f  Msri  mtuti9ttiet&  cul  pu  vtrti  dtktut.  f.f^njtfe- 
~  "  MÊ'&^teUef/t»  tumtdffu»  ftrmuff'u./kéiqueitëUhÊM- 
^pi9pmii0fteei^ttimrtL-7Htm» 


ut  fon  pcte  prifonnicr.  Robert  pour  Pierre  M  orcau ,  & 
Pierre  de  Lannay  {ooftenoit  que  la  nourriture  du  pcre  n'é- 
uriipoiiit  vne  cicn(êdedtaiâ,que  le  nombre  des  cnfans 
neferuoit  pas  dTexcniè  pour  charge  qu'il  arportad.mais 
ponrvncfâi>eur,p.iiccquc  iuuétbutur Âtf^ublici ,ibidt 
Icge  Juliu& Pufui.  Voy  auûiladUbuâiaiidclaloy^riS'». 

i8.X).4f«rxnj^rM«r.lug|é  parArrcà  qocUpatiic  d'Ac- 
oaulideracuteruir  tuteur. 

LeVendcedy  tf.May  tySS.  iMnySffbefagé  qwM. 
Maitia  Gbmterd  n'etoércMiBptdeitMiciâtfc  defoa 
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tvtele: 

c<latdeCoQftiUeranChiftetec»poai  JeqQcl  plaidoit  Loi- 
fèl ,  &  ChaaudînTaiCii  CODtce<  leqaeidit  que  lay  plaidant 
les  f Iiiiiricrs  dcUGoBT&dvgnnd  GonièUcnootcft^de- 
daieicicmpu. 

Confeillers  des  Cours  fouucraincs  i^JU  cxcniptsdc  Tu- 
tettf  ;  iogé  pat  Aiccft  en  la  caufe  d'va  Conlcillcr  de  la 
Courde»Ayde»leIeudyi).Iuni  ij<î9  tn^^.  l.  Jnrifptrttos, 
*D.âe  txc*f-tHtor,  qtninmm  cirsé  lm%m  Primcipnm  n^unt. 
ffi-èmtr  JtUtmfimtm  ttnittmfêrù  mc  Uct  ntn  k*l>tt. 
■<rid.t. ymm-S.txfidh»  D,  4«m'uufrA,Lvtt»Ç»4ttx- 

cuf.  tutor. 

Vit  Acrelldu  Matd>  i.  Mars  t<>of.  après  midy ,  futiu- 
gépat  Arrcd  quVii  HailEcrdc  la  Chambre  des  Comptes 
n'eftuit  cxempi  de  tacele:  fut  allégué  vn  Arrcft,pai  lequel 
lefHaiffienoclaCoarenlbnt  declaiez  exempts. 

F\i  mptiondeTutele.  P»t  Arrcftdo  leudyzj.luinijfip. 
pl  Lid  ns  Loilcl  5c  Choppin,  fui  iugé  qu'vn  Conrcillci  eu 
]  •  Cuui  Jcs  A)d-'scoiiimcConfeillerdu  Roy  en  Courfou- 
ueraine,  cltoit  exempt  de  tutcle.  Fut  alléguée  la  I07  ytrStm 
S.  txfiiEti.  DfUlHnwih.  L  imiffirift.  D.  it  txettf.  tutor. 
I  t C.  eo:l.  nii  il  crt  Jir  que  Conplutrj  Priitcifumquîéid 
iatm  J'rinctfis  ec(Ufau/ntit  vtrt  eUriJfimiftM  Senmtorti, 
imm0mtt  fimtm  tutti*  :  tl  fui  aufC  plaidé  que  ceux  delà 
Chaittbrr  des  Compte»  Tont  exempts  de  ceue  charge 

De  nttl4& ewt*  «8iMwl«M  JtnB»  »  emntr^t»  mtiti- 
itu,  eimlihtu ,  &  Pr4l»rijs,  lit.  17.  D-  lit.  j .  Ârbit.  tut. 
Itb.  /.  C  ttt.  ju&lib.  17.  D.  tit.  4.  &lib-  s.  C.  ttt.  58. 

f^Ût  Ormt,  Dim»fth.  ndntrsùt  NtupméuhHm ,  cuim  hoe 
Aurffmtmmm»  Httipm^chm  &  Xtnêfhitts  fuh  tiatli 
fittnhu  jtnf^mdMii  :  M^ttt  infcrifti  m  éMttt»  vinrttm 
ThieU  cHtr,  te  i\ierutit :  dtindt  trunftgcrurt  tribns  tmlentù 
mccefti'  ,  ciirr.<jHt  ftrtc»lt  tibrmrutit.  ^cu  ^itidtm  cbijt 
^uaunr  !ù'erii  reliSii  fiw  mitltê  NMptintehiu& 
JCttt»fhaet  dMt  détmiÙMemfîm  ,  &Jt(itnLim  Je  tuteU  rt- 
ftfcmit.  I/ivtrhéiSitmi  Jmmitim  tgtlêotm  titgmt ,  mddtt- 
tU  !fgc  .^Hétdt  rébus  *ths  &  ttAufmiiit  àtnn»  venir t  'tn  m- 
dicium  vetMt.  ytdt  tbid.  Ltgtm  jlthtu.  f M4  f«fi  fiwi*- 
ftuuniitm  miittrAs  tmtnm  égtrt  KM  lictbétt. 

D'vn  Tutcnt  qniapris  f|iiicuneede&  jgeftioR  ntm  vijit 
TMutt'Am  z  yidt  Imfhi.  Cmfil.  si 9'  t»  x.vtt.  f«r  t»t. 

Item  de  rutionikui  ron  ttddendisinfalle.&tfttmt  medo 
reddendArumnitiattum.  Kid.l,ctm  ftrttiu  i2,J).dt  (en- 
dit.  &  dtmtnftrmt. 

Des  frais  qull  conoient  Cure  pivur  inftniice  le  miaeni, 
I.  tim  fltnt.  S.  nm*  Twtvr,  D.  ét  étimni^.  tut, 

U-;  l.i  tAXc  des  fiais.  Toute  hiloy  itit  nlimttuerum ,  Si 
principaicnunt  pour  l'iiifttuilion  i>  J.^t».  'JJ^  vbt  fU- 
f  in.  ed»c,  deb. 

Sifturi  Tiit»refetM&h»ùtîltirtaftùttim  txtrttui 
ItAêfdmttm  mnmMtrts,  itnmmtréAUtt  tuAtrts  mtcufm- 

tartt  ifufflicio^tie  legitus  cenftitmo4fficerere  :  Nunc  vcio 
tum  Chrifit  btudt  tcctftrtt,  dn  uan  rMttoutm  $ibt  rtddtu- 

àmm  futM  ,  fuid  fie  imm  fnfmUM  f  Cbrjftfiêmiu 
sfmd  Sfk.  fsi.  164. 

'  Si  la  mineure  qui  a  tranfigé  aocc  Ton  perc  tt  légitime  tn- 

tcct  jMi  Ion  contradl  de  iruriaj;t  fui  U  reddition     fi  n 


il  lit  fituen  qa'i^  obtint  enfin ,  mais  ce  Qc  fat  pas  fans  pet« 
ne&Êinsâanger:0E  ncanimbins  citcorc  ne  pc(ii>il  pour 
cela  retire  ri  Ikhkiup  pirs  de  ceqoe  (bo  peneiuy  aooù 

laillè.  Plutarch.  in  'Dtmtfih, 
rbt  de  miicciifijf,  Vd  quidam  demeoranc  )  Parii  6it  en 

vciiudei'oD  CôtnKtirousappcUer  pardeuantMclTicursdcS 
Requcftesdu  PaUis,  IcTutcui  delà  femme  deii>cu;amen 
Auuci  jiii;  poui  luy  rendre  compte,  l.c  tuieur  dccl^i.c  ,  5e 
dcmandt:  c Iti  c  icnuoyé  eu  Auueignc  où  les biensfoni  alli  1 , 
Jleffieurs  des  Rcqueftes  retiennent  la  caufe.  Appel  parle 
tuteur,  l'ar  Aticft  du  Lundy  it.  lanuic  160^.  plaidant 
Gcimain,  rappcllaiion  &  ce ,  en  emcndant  icuuoyécn 
Auucrgnr. 

Tutiou,  Cutation  :  Maïue  art.  1S4.  TttttUt,  Cmm.-Tu'' 
tdc ,  Curatelc.  ' 

Turcies, Digues  &  Leu^s»  qucl'oM  entretient  ao  long 
de  la  mer,  ou  de  rioicrcs  »  aux  dépens  des  deipieHd'o- 
âroy ,  ou  d'aitifeikceaftëâes;5«ir««|;«m,  flM/ei,<i«- 
mtttm  ffirttttt. 


TYRAN. 


compte  des  biens  macernelt,  (ans  iiifpcdion  ny  viùon  de 
'd'aocan  inuentaire.redditieD  de  compte,  peut  eftre  tcle* 
■éeapfeaksdixanSfCombieaqaVUe  lûtdeceoi'dcpliitde 
moitié  d^ittfto  pris.  Chenu  qoeft.  6. 8c  qoeft.  «o. 

SilccimtrAdl  Je  cranfidion  fur  pir  le  Tuteur  aucc  fon 
rDÎncut  (ut  la  reddition  de  Ton  compte,  (ans  auoit  icptc- 
icntélinaentairedcrcsbienscft  valable,  Ardana  «ici  temps 
oe  &  doit  pouootF  contre  iceluy. .  Cbé|M  ^«eft.  u. 

LesTntetin  de  Demofthenes  luy  dérobeivnt  ▼ne  partie 

de  foiT  bien  .  &  luy  liiflcrcnc  alltri  nml  î'.iutrc,i  bute 
d'en  auoir  tel  loin  qu'ils  dcuoicnt,  pource  qu'ils iicv ou- 
loientpasfeulcmcnt  payer  le  ralatfcde  (es  maifltcs  d'Elco- 
le  :  mais  auffi  toft  qu'il  fbtcnaage  de  foriii  horsde  luiclc , 
il  commença  ï  mettre  (es  tuteurs  en  procès .  et  compofer 
harangues &plaidoierscontr'eux,lelquclle$  alloiLiu  Ui  u 
UtDsdes  rubtcifugcs,rcmires&  délais  pour  touliouis  fuit 
ihqfceiHlre  compiedel'adminiftratioade  (on  bien: & s'c- 
nfdtukeiitel  ^pccntill^e^tin^^Ae  pule  Ttancydidci, 


S'IZ   EST  ne  IT  E  .  D'ATTENTER. 
À  U  ferffwu  én  Tyran  ,  ^  après  fa  mort,  ■ 
énaaUier  é"  t^fi^  fit  Ordt^ftnues, 

LA  proprittédanmcdeTjiaa  ignoréecn  a  trompé  pla> 
(icors,  ce  qui  a  caoïébeaucoup  d'inconucnienft  Nom 
aoontditqucIcTyraneli  celuy  quidefaptopre  amhorité 
fcfiit  Prince  fouucrain .lans  ciidiiun  ny  dt  .id  huctUif, 
iiy  ibil,  ny  guerre,  ny  vocation  ipecialcdcDicu  :  Btiri$t. 
TjréUHtmdeeem  cemtiturù  frobtri  éUcit  m  triftat»  dà 
7jr0niiMtiiiim.x%.  19.10,  Ccftcclii|  duquel  le^  éciiti 
des  Anciens  s'entendent,  &  lesloix  qui  veulent ,  qoc  ce  luy 
làfoitmisimoit  :  &:  mclmes  les  Aiii.icns  ont  o;di>i)néde 
grands  loyers  &  rcccnipcnles  aux  mcurincrs  de*  Tjrans; 
c'eAà  f'çiuoir  les  titres  de  NoblclTc,  dcproiirllê,dcclieuft« 
lerie,lesftatoi;sActitres  bonoiablesibscf  les  biensduTy.' 
ran.conimeauvray  liberatnrrdclaPairie.ou  comme^.^ 
luirnt  les  Candiots,  di.  l.i  Miitiur  :  Et  on  ..l  cai.  ils  i/ont  fait 
.lucune  dilTcreuccdu  bon  &  vcrti  eux  Prince  au  méchant 
&  vil.iin  :  car  il  n'appartient  pasà  l'homme  vfaiant  d'enaa*- 
hir  la  fonueiaineié  r&fcÊute  maiftre  de  fcs  compagnons, 
quelque  voiledeluibce&devettn  qu'on  prétende  :&  qui 
plus  cil,  en  teimes  de  droit  .ccîiiy  cd  coup.iblc  demoft 
qiti  vfe  des  marqucstefcruécsilaiouiicraincté, /./«cri  4^^. 
tus  ,dt  dtuerfit  refertf.  C.t.uvtdtiuiiMtmt  •rdtftrtum 
f>»r.  C.Sidoiiclclubiet  veut  enuahit  <lr  volei  rtÛ.uàfon 
Roy ,  par  quelque  moyen  quecefoit,  ouen  l'Eft.u  popr. 
la^rc  ,  ou  Aiillocritiquc.dccompjtiK  nTc  faire  Seigneur,  il 
mente  U  mort.  Etainfi  noftic  quellion,poui  cexegatd, 
n'apointdedifiîculié.  IlclUtay  qoe  les  Grecs  onteftéeii  ' 
i&tferent  contre  les  Latins,  fi  en  ce  cas  on  doit  preucnir 
par  voyedcfaif.lavoycdcluftice.-carlaloy  Valeria, pu- 
bliée il.i  icquiik  de  P.  V-ilcims  Publicola  ,  le  veut  ainfi; 
poutucu  qu'après  rhomic>de,onaucraft,  que  ccluy qu'on 
aadt  tvé  MoicarpitéAb(baoerafneté.  Ce  qui  anoitbien' 
enutde  apjnrence:  car  d*y  vouloir  procéder  par  voyc  de 
rnftfce,illembleqnclc  (tu  plutoft  autoit  tmbtasélaRc- 
publiqirc,  qu'un  y  pcud  veniriktemps:  comme  fctoit-on 
venir  en  lueenicnc  celuy  qui  aaroitia  force  autour  de  Iny) 
q^MMMIaifi  les  fbrtereflès?  vaut-i)  pas  miens  pieuenic 
par  Toye  de  (ait  ,  que  voulant  j^ardcr  h  voye  de  luftice  ' 
perdre  les  lois  fct'Ëdat  ?  ToutesfUs  Solon  ht  vnc  loy  con- 
ir^iicpar  laquelleileft  expiefsément  défendu  d'vfcrde 
la  voyc  de  fait ,  ny  tuer  celuy  qui  fc  veut  emniiei  de  la  fou* 
iicraineté,que  premièrement  on  ne  Iny  ait  lait  &  parfait 
fonprocés  :  Cequi  fcmble  pins  équitable  que  laïc  y  Vale- 
ria  :  parce  qu'il  le  irouuoit  plulieurs  bons  Citoyens,  6c 
gc'is  de  bien ,  tuez  par  leurs  enncrois ,  foubs  codknr  dn 
cyrannie:&puisiircroit  aitédcf^iiKleptocés  aux  morts;' 
Mais  il  me  (êmb  le ,  pour  accorder  ces  deux  lois ,  &  d'en 
bi»  VM  iciblncioa  qiieUloj  d«SidÎNi  io»  auit  W«* 
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quand  cduy  qui  eftfurpeôdt  tyrannie  n'a  occupé  ny  for- 
ces ny  fortcrcflcs:  &lj  loy  Valctia  ,qoanJ  leTytan  s'cft 
tlccUréouucrtcment, OU' qu'il  s'empare  de»  cuadcles  & 
g.irniIons. 

Au  premier  cas  nouscrouuans  quelcDiâatcut  Camille 
procéda  par  vne  voyc  de  lufticc  contre  M.  ManliusToi- 
quarus:  vie  au  fécond  cas,  Driuus&  Ciffius  tuèrent  Cefar: 
Car  Sulon  pour  y  auoir  tftc  pat  trop  religieux  ,nc  pciit  cm-  j 
pcfcher  qui  fon  vcu & fccu,  Pififttatusdc  fuictiSc Citoyen 
ne  le  (îll  inAiftrc:&  leîmcurttictsqui  tuctcnt  les  tyransd'A- 
thcnes,  n'y  piocedcrcnt  point  pat  voye  dclufticc.  On  peut 
icy  former  plulicurs quetlions.irçauoirfi le  tynn  quei'ay 
dit, peut  efttc  tué  luftcment  fans  forme  ny  figure  de  pro- 
cès, h  après  auoir  empiété  la  fouucrainctc  patforceoupat 
fîiicd'c ,  fe  fait  élue  pat  Ict  Eftats  :  car  il  fcmblc  que  cet  adle 
folemncl  d'élcétioncft  vne  vrayc  ratification  de  la  tyrannie , 
que  le  peuple  a  pour  agréable  :  ic  dy  ncantmoins  qu'il  cft  li- 
eue de  le  tuct ,  i<  y  paruentr  pat  »oye  de  fait  :  (i  ce  n'cftoit 
qucletyran  dépouillant  fou  authoiité.quitlaft  les  forces 
éc  qu'il  reroift  la  puifTance  entre  les  mainsdu  peuple,  pour 
foufftir  îiigcincnt:catonncpeut  «ppcllct  conlentctucnt ,  |  a 
ce  qjic      tvr.ii  5  font  fane  au  peuple  dépouille  de  (a  puil-  ;  h: 
faiicc,  i.fiper  tntfrtfficntm ,  &  t.       m  atrctrem ,  ^ugd  , 
mttHfff.  Ci"  ihi.  cÙ.^itjJ.  m  l.x.^uod  mjfn ,  t*.  conutnior 
aj.j.  8./».  Anir.inc.  infutn^nte  ,^Ht  cltrtcvtl  voititil. 
Cuii.m.  .>ijUaqui  letitclta.'iii  D  ciatcui  ^oui  So.  ans  par 
la  oy  Valaia,quMfit  publitt  ayant  vne  armée  piùllante 
ilidaiisla  ville  de  Rome.  Ciceron  difoit  qucce  n'cftoitpas 
loy  :  &cncaspareilCclar,quifcfit  fjirc  DiAatcur  perpé- 
tuel p.ii  I  I  loy  ^eruia  :  Ik  Colnic  de  Mcdicis ,  lequel  ayant 
vue  armée  dedans  Flottncc,  (c  fil  élire  Duc,  &  fur  ladifH- 
culte  qu'on  y  faifoit.ilfit  faire  vne  efcopcteiic  dcuant  le 
Palais, qui  haftaUtn  Ici  Scigncuis& Magiftia;sdcp.\fl'er 
ouiie  ;  maisfilcsfucccdeutsdu  ijranpar  long  t tau  de  temps 
comme  de  cent  ans,  auoKnt  tenu  la  iouucraincté ,  en  ce  cas 
laprcfcriptiondeliloiigucs  années,  comme  en  toutcsau- 
lics choies, pouiroit  Uiuirdctitrc.quoy   qu'on  difc  que 
lafouu.ramcténe  peut  cftre  pcefcritc  ,c'efli  diteenmoins 
de  cent  .in>,  ctip.  t  tnurtes ,  lie  jitrtiur/iitd.  &  mcfmcnieni 
s'il  n'y  aeu  ny  nppuliiion,  ny  protcftaiions  destubictsau 
contcaiic .  comme  celle  duTtibun  Aquila,lemiel  fotfi  bta- 
ucqucd'.iftctlaCouronncqu'on-iUoit  mifefurla  ftatucde 
Cefar,  quelque  puillance  qu'il  cuft,  &  qi:'il  tiouuàt  cela 
foit  mauuais,  luiqu'a  inctcte  à  la  fin  de  tous  les  mande 
iTH-nà:  f;rHCsqii'iloflvo>oit,s*ilplaiftauTtibun  Aquila. 

(  Tr^nqml.  iti  IhIio.  )  Voila  quant  à  Ce  point  du  Tyran  ver- 
tueux ou  niCvhani,  qui  fc  fait  S eigncut  fouueiain  de  fonau 
tliotité.  Maisladifticulic  piincipaledcnoUrequcftion^ift 
à  fçjuoit  fi  le  l'rincc  fouuciaiii  venu  h  l'hftat  pat  voyc  d'clc- 
dtion ,  ou  par  loi  t ,  ou  par  droit  focciflif ,  ou  pat  luftc  guer- 
re, ou  par  vocation  l'pecialt  de  Dieu,  peut  eftte  tué  s'iltÛ 
cruel,  txadlcur&  méchant  i  outrance  :cai  cVlt  la  lîgnift- 
cadun  qu'on  donncaumot  Tyian.  Pluficurs  Dodlcurs& 
Théologiens  qui  oni  touché  cette  quclUon ,  ont  rcfolu  qu'il 
cil  lune  k  tuer  le  T  yran  :  &  fans  dillinilion  :  &  mcimcs  Ict 
vus  ont  misccsdeux  mot»  incompatibles,  Roy  Tyian  ,qui 
a  t  fié  caufc  de  ruinei  de  trcs-bellcs  &  flcuiillantes  Monar- 
chies. Pmtù  de  puteo  m  fjndtcMiM ,  vbi  t}Htrit  an  licent  oc- 
ftdere  Regem  tjrmnnitm.  jindr.  Iftrm,  in  titu.  ^ud  fttit  te- 
f^tliu.  IhomA!  yttjUinM  imi.i.  7. 14.  *rt.i.  Aï^rtiniu 
lAHden.intraîlMtm  di  pnnci.  i .  m .  ^rgel  de  flmHMtn 
fHmmétierb.feditie.tj.vl-j^mo.infttmmM.ti.  4.f.  8.  /. 
\,dd.  iH  l.  dtterutmtif.dt féicro/}inti.£ccl.  t.  B*rt.  tn  trati. 
deTyrtinniA.  Mais  atin  de  bun  de  décider  cette  queUion,il 
cft  Dci«>in  dw  diftinguer  le  Pruiccabfuluémcnt  louueuin ,  de 
ceiuy  qiiiiicrc!lp.is,û:lcUiibietsd'auecleteilfangcts.  Car 
il  yabicndifTcrencedcdue  que  le  Tyran  peut  eittc  licitc- 
lucnt  tuépar  vn  Htincceflranger,  ouparlefubict.  fct  tout 
ainfi  qu'il  cft  ties  à  propos  &  tonuenablt  à  qui  que  ce  loit , 
dcdi;kndre  pat  voyedefait  lesbiens,.'nonncur  ,&  la  vie  de 
r.cuxquifontiniuHcmcnt  affligez  ,qii,and  la  poitc  delaiu 
fticc  cft  fermée  :  ainfi.que  fit  Moyic ,  voy  ant  battre  &  for- 
cer Ion  fiere,  &  qu'il  n'y  auoit  moyen  d'en  auoir  la  rai* 
roo:aul&  cft-ce  chofc  trci-bcUefic  maguitiquci  vn  Ptin- 


ce,dc  prendre  Us  armes  pour  vingertout  vn  penpleift^ 

iuftement  opprimé  par  la  cruauté  d'vn  Tyran  ,  comme  fit  ' 
le  grand  Hercules. qui  alloit  exteiminant  par  tout  le  mon- 
de ces  monftics  de  tyrans  :&  pour  fcs  hauts  exploits  a  cfté 
déifié  :ainri  fit  Dion,  Timoleon,  Aratus &:  autres  Crincct 
généreux,  qui  ont  cmpotié  le  titre  dechaftieiifs  &  coric»' ^ 
dcursdctTyrans, /">•>•«» Ji»rr4i/.  defjndic.tntitu.  deex- 
cejftètts  regMMt^cf.  Rtx  Mntem&fttj.  Audi  ccfuilatcuie 
caufe  pour  laquelle  Tamerlan ,  l'iinces  des  Tartarcs ,  de-  ' 
nonçi  la  guerre  à  Dajazct  Roy  des  Turcs  ,  qui  lots  affi*- 
gcoit  Coiillantinople.difunt  qu'il  cftoïc  venu  pour  châ- 
tier fa  tyrannie ,  &  dcimrer  les  peuples  afHigez  :  &c  de  fait 
illevainquit  en  bataille  rangéoen  la  plaine  du  mont  SteV»-^ 
l.in:  &:  aptes  auoir  tué  &  mis  en  dctoute  ttoit  cent  mil 
Turcs, il  fit  mourir  le  Tyian  cncbaifnéen  vnccagc  Etei» 
ce  cas  il  ne  peut  chaloir  que  le  Piincc  vertueux  procède 
contre  vn  tyian  pat  ^orce,oupat  finclle  ,  ou  par  voye  de 
lufticc  :  Viay  clt  que  fi  le  Pnncc  vertueux  a  pus  le  tyran  ,  '■ 
il  auia  plus  d'honneui  à luy  faire  fon  procès, &  le chaftiec 
comme  vn  meuitner,  vn  particidc  ,  vn  voleur  ,  pluftoft^^ 
ne  d'vfer  cnuers  luy  du  droit  des  gens:  M.iis  quant  >ux 
ubjets  ,  il  faut  fçauou  lilePtinceeftabfolumeut  Suuu^ 
rain:car  s'il  n'eft  pas  abfolumcnt  Souucrain,il  cft  QeceC< 
fairequelaSouiieiaii.ciéioit  au  peuple, ou  bien  aux  Sei^ 
gneurs:  fcnce  casil  n'y  a  doute , qu'il  ne  loit  licite  de  pro»^ 
céder  conticle  tyian  par  voycdc  lufticc, fi  oopcutie  prciS^ 
ualoii  contre  luy  louoicn  par  voyedefait  &  de  force  our' 
uettc ,  fi  autrement  ou  n'en  peut  auoir  la  raifon:  comme 
le  Sénat  ht  cnucts  Nevon  au  ptcmicr  cas,  &  cnuers  Ma- 
ximinenl'autie  cas  :  dauiant  que  les  Empereurs  Romains 
n  eftoicnt  rien  .lutrc  chofc  que  Piinces  de  laRepublie]uc, 
c'cftà  dite,piemicrs  &  chcts,  la  ^ouueraincté  demeurant  * 
au  peuple  &  au  Scoat:  comme  t'ay  monftié  cy  dcllus  que 
cette  Republique  U  s'appelloit  Principauté  ;  quoy  c^ue 
difc  Seneque  parlant  en  la  pcifonne  de  Ncron  Ion  dilci- 
ple:  le  luis,dit-il,feul  entre  tous  les  hommes  viuanscleu 
&  ehoifi  pour  efttc  Lieutenant  de  Dieu  cnteite,ie(uis 
arbitre  de  la  vie     de  la  mort  ^ic  fuis  tout  puillant  pour 
dilpoferàmon  plailii  dcTcflat  &  qualité  d'vn  chacun  ;  Il 
eftvray  quedctaitil  vfuipa  Ificn  cette  puillànce,  matsdc 
droit  l'Eftat  n'eftoit  qu'vne  Piincipauté  ,  où  le  peuple 
cftoit  Souucrain  i  comme  eftaufE  cellsdcs  Vénitiens,  qui 
ont  cond.imi<é^  mnrt  leur  Duc  Falicr ,  dt  fait  moutirplu- 
ficuis  autics  fans  forme  ny  figure  de  ptoccs  j  dautant  que 
Venizeeft  vne  principauté  A*iftocratiquc,  oiileDucn'cfl 
lien  que  le  premier,  &  la  Suuueraincicucmcutc  auxEftati 
des  Gcniils-h.  mmcs  Vénitiens.  Eten  cas  pareil ,  l'Empi- 
re d'Alemaguc  ,  qui  n'eft  auflî  qu'vne  Principauté  Ari- 
ftocratiqut^oïi  l'Eropeteur  cft  chef  &  pitmier:  la  puillàn- 
ce &m.iiefté  de  l'Empire  appartient  aux  Eftats  ,  qui  dé- 
boutèrent l'Eniptrcur  Adolphe  en  l'année  mil  deux  cent 
quatte  vingt  fix.&dcpuiiCi.cotc  V VcnccflausTan  1400. 
pat  fotme  de  lufticc  >  comme  ayant  luiifdidion  &  puiftan- 
cc  fur  eux. 

Autant  pouuons-nous dire  de  l'Ëftat  des  Lacedcraonienf, 
qui  cftoit  vne  pute  Atiftociati(,oùilyauoit  deux  Rois, 
qui  n'auoient  aucune  puilfancc  fouueiaine  ,  &  n'cftoienc 
lien  que  Capitaines.  Et  pour  cette  cauleil  fciiouue  que 
pourlesfautcs  par  eux  commifesils  ont  cfté  cundamnczà 
l'amende, comme  Agefilaustou  à  lamort  ,  comme  Agis 
&  Paufanias,cequiacfté  aulTl  faitdenoftie  aagcauz  Rois 
de  Danncmaik&  deSucde,  dont  les  vnsont  cfté  bannis, 
lesautresfontmottsptifonnicts, Icsautrcsy font  cQCotes, 
paicc  quelaNublcftc  ptetend  qu'ilsiie  font  rien  que  Prin- 
ces ,&  qu'ils  ne  font  pas  Souueraiiu  ,  comme  nous  auons 
monftréiaufTi  font  ils  fubicts  aux  Eftats  qui  ont  droit 
déleâion.  Ettclseftoicnt  anciennement  les  Rois  des  Gau- 
les,que  Cefarpour  cette  cauftappelle  fouucnt  7(^j^it/0t, 
c'efti  dire  petits  Rois.cftans  fubiets& lufticiablcs de* Sei- 
gneurs qui  auoient  toute  fuuueiainetci  c'cft  pourquoy 
diloit  Ambiorix  Capitaine  gênerai  ,  qu'ils  appelloienc 
Roy  des  Liégeois  i  Nos  mandcmens,  dit- il,  font  tels  <\\jc 
jc  peuple  {  où  il  monftre  euidemment  qu'il  n'cftoii  pas 
Ajuuetain  ;  combien  qu'il  eft  poûible  que  fa  puiftance 
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lîifteg^leanec  celle  dapeoplc  :  comme  nous  auons  mon- 
ftréattchapÎMcdelafbaaeninecé  :  mais  le  Prince  cft  ab- 
rolumTic  ro'.iucrain  tomioe  iibnt  Ics  ▼(Ui  MoiMfaues  de 
Pf a ncc ,  d  L ipa gii r ,  a  Angleterre,  d'Eftolïè,  d* Jttniopic. 
de  Turquie,  de  Perfe,  de  Mofcouic  :  dcfqucîs  la  puillance 
s'cft  point  icuoqu ce  en  duucc:nyiaiouucrainctcmipar- 
<tieaueclctfiibie(s,tncecasiln'apputiem  i  pas  vn  des 
£ibicts  en  particulier,  ny  à  tous  en  gênerai  d'attenter  à 
rhooncur ,  ny  i  la  vie  du  Monaïque.lbit  par  voye  de  iàic.  | 
ioitpar  voye  de  Indice ,  quoy  qu'il  cuit  commis  toutes  le» 
mefcbancetcz.  impictiz  &  cruiutcz  qu'on  pouiroit  di- 
*»e:cafquantiIavoycdcIuftice  Jcfubieân'a  poine  de 
jurifdi^^ion  fur  fon  Prince,  duquel  dépend  touRfUllTail* 
ce  St  amhoritéde  commander.  Se  qui  peut  non iêalement 
/cuoqucrtouc  le  ponuoirdcfrs  Magiftrats.nuisaufîî  en  !a 
«rcicnce  duquel  cette  toute  la  puillancc.  &  iuriidiaion 
£jtoiuleiMagHbaakCorp&Colleget,Eftats  &Com- 
tntinautez:  comme  notuauonc  die  au  chapitre  de  lalbu- 
ueratneté,  &  au  chapitre  du  refpedt  que  les  Magiftrats 
doiuent  les vnsauxautrts,  &  dirons  encore  plus  ample- 
ment en  (on  lieu.  Et  s'il  n'cft  licite  au  lubieûde  faire  iu- 
gcment  de  fon  Prince, &  au  valTal  de  fou  Seigncur.au  fer  - 
nitenrde  fon  MaiUre:  bref  s'il  n'cft  licite  de  procéder  coQ> 
tre  (bn'Roy  par  voye  de  ntIHce .  comment  le  lêroit-tl  d'y 

Eiet  par  voye  de  fait  ?  Car  il  n'eft  pas  icy  queftion  de 
r  qui  cft  le  plus  fort,  mais  feulement  s'il  c  iHici  t  c  d  e 
,    fi leftbicc a  pnil&iice de  condamner  £m  Ptin 
cefimueraln. 

Or  non  feulement  le  (ùbieâ  eft  coulpable  de  Ie«e>Maie- 
ftéau  premier  chef,  qui  a  eue  le  Prince  fouuerain  j  mais 
•uflîquiaaucm^a quiadonnécoiUeit,qaira voulu,  qui 
rapcnfiftfichloyatKMittétfélafienorme.que  celuy  qui 
cft prcuemi ,  actaint ,  conuaincu,  ians  auoir  iibuficrt  con- 
damnation ,  s'il  decedc ,  fon  eftat  n'cft  point  diminué  pour 
quelque  criinc  que  ce  foie  ,  fufl  te  Iccrimcdc  hze-Maic- 
ft<f,  horlmis  le  premier  chef  delà  Maicftc,  qui  ne  le  peut 
iamais  purger  parla  mort  de  celojr  4)ui  en  cit  accufé ,  Oc 
rucfmes  celuy  qui  n'en  fut  jamais preuemi»  la  io]r  ie  tient 
en  ce  cas  comme  s'il  eftoit  desja  condamné.  Et  combien 
que  la  mauuaifc  penfee  ne  mérite  point  de  peine ,  fi  eft-  ce 
pourtantqueccluy  quia pcnfé d'attenter  à  la  vie  de  loii 
Pcîneelbuiief*tn,eftïngé  coulpable  de  mort,  quelque 
repentante  qu'il  ait  eu  :&  défait  il  iê  Itouna  vn  Gentil- 
homme de  Normandie,  lequel  fc  confcfïâ  à  vnCordcIier 
ju'il  aooit  voulu  tuer  le  Roy  François  I.  le  r.pcr.t.mt 
!e  ce  mauuais  vouloir.-lc  Cordclier  iuy  donna  ablofution  ; 
Kncantmoinsdepuisilenaduertit  le  Roy,  qui  renaoya 
le  Gentilhomme  au  Parlement  de  Paris,  pour  luy  faire 
foa  proccx  :  où  il  fiit  condamné  à  mort  par  Arreft ,  Se  de- 
puis exécuté  :  ou  ne  peut  Jirc  que  la  Cour  y  proccdapar 
crainte,  veu  que  bien  fouuenc  elle  Kfulbit  de  vciificr  les 
Ediâs  éc  Lettres  paicnccs,  quelque  naUdement  que  SSL  k 
Roy. 

Et  combien  qu'il  fetrouoafti  Paris  vn  homme  tnfènsé 
fi  dn  cou;  furieux ,  nommé  Caboche,  qui  tital'cfpée  con- 
tre IcRoy  Henry  II. fansaucuneftcâ,  ny  c&rt, néant» 
moins  il  fut  condamné  à  mourir,  làns  aneîr'aacnn  égard 
i  là  frcnaific,  que  l.i  loy  excalc,quelqae  meurtre  ou  mef- 
chancecéqtie  fa  fie  lcfatKax.l.iB»eitM4  Je  sffic.frdfid.fMtù 
inquii,  furtre  ler^netur.  Et  afin  qu'oii  ni  difc  point 
que  les  hommes  ont  fait  ces  loix,&  donné  ccsarrcfls.noirs 
Jifonsen  lalàinte  Efcriture,  que  Nabuchodonofor  Roy 
d' Ailyrie  fit  ledcgaft  dans  le  pys  de  la  PaleflincalEegea 
la  ville  de  Hieruialem  ,  la  força,  pilla,ra(à  maifôn  &  mu- 
railles, brûla  le  Tcr.iplc  ,  <\:  iuuilla  le  Sandhiairede  Dieu, 
taalc  Roy  Se  la  plulpart  du  peuple ,  emmenant  le  rrftc 
cfclaueen BabylonetU  fit fiire  vneftatué d'or  reprefen- 
tant  Ion  image ,  Ce  commandement  i  tous.f  n^  exception, 
de  l'adorer,  fbus  peine  d'eftre  brûlez  tous  vifs,  Se  fît  jetter 
en  la  fournaife  ardente  ceux  qui  refulcrcnt  de  l'adorer:  Se 
aeantmoins  le  Prophète  addrelTant  vne  lettre  auxluifs, 
qui  eftoientenBabylone,  leur  écrit  qu'ils  prient  Dieu 
Mildutipe bonne  &  heureu&fieè  Nabucbodsodar  te 
ToomIII. 
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à  fcs  enfiuis,  &  qu'il  pu ilTc  régner  autant  que  le  Ciel  du* 
rera.  Aulfi  Dieuappelle  Naiwcbodonoxor  fun  fcraiteur^' 
piomcitantqa'fllcRiagrand  Seioieiir.  Y  cuft-iliamaie 
tyran  plus  dctelbibie  que  cettoy-Ik ,  de  ne  &  contenter 

pasd'eftrcadoré.mait  encore  faire  adorer  (on  image ,  Cou$ 
peine  d'cflre  brûlé  tout  vit.'Et  neantmoins  nous  voyonslc 
Prophète  Ezccliicl  irricé  contre  SidcchieRoy  de  F-Iieru- 
lalcm,  detcftcr  bien  fort  iâperfidie«  déloyauté  Acrebclr 
lion  contre  fim  Roy  Nabncliodonoior,  élrdire  qu'il  né 
mericoii  pas  n'en  moins  qae  lanort.  Encore  auons- nous 
vn  exemple  plut  rare  de  Saiil.lequel  polFedé  du  malin  cf- 
pril,  fit  tuer  tous  les  Prcftres  de  Dieu  fans  cauicquel- 
Camaoe»  te  s'efforça  par  tous  les  moyens  de  tUfrMfiure 
tnerUanid ; quil'ayant  en fâ puiflànce  pr  deux  ibis:  A 
Dieu  neplaifc, dit-il  (  SimHtl  1  .cti/i.i6 .Sc  14.  )  quci'at* 
tente  k  la  pcrlonne  de  celuy  que  Dieu  a  fàcré  :  Si  cmpcf* 
chaqo'onluy  fiftaucnn  maJ;&  combien  que  Satil  fiufttué 
en  guerre  ,  fi  eft-ce  qœ  Daaid  fit  mourir  celuy  qui  «uap 
porta  la  tefte,  dilânt,  Vajnefcluncat-tn  bien  osé  mettre 
tes  mains  impures  fur  celuy  que  Dieu  auoit  facré  ?  tu  en 
mourras.  Ce  pointtcllfurt  confiderabtc  :  car  Dauid  eftoit 
iniuftement  pourfuiuyà  mort  par  Siûl,  0e  ll*aue&  pas  fau- 
te de  puiffancc,  comme  il  montra  llien aux  ennemis  :da-  ■ 
uantage  il  eftoit  éleadeDiett>  tc  lâcré  par  tes  mains  de 
Samiie],  pour  cftrc  Roy  du  peuple.  Se  auoit  cpouié  la  fille 
du  Roy  :  Se  neantmoins  il  eut  en  horreur  de  prendre  la 
^lulicé  de^Roy ,  &  encore  plus  d'attenter  i  la  vie,  ny  à 
1  honneur  de  Saiit  ny  fè  tcbcUer  contre  luy,  ttuia  il  aima 
mieux  le  bannir  lôymefine  hors  du  Royaume.  Au(E  II- 
fons-nousqnc  les  plus  fjinrts  pcrfonnages  qui  fii/ent  ia- 
maiscntrc  les Hebicux. qu'on  appclluit  ElIccns,  c'cft  à 
àdire,  les  vrais  exeCUteort  de/aloy  de  Dieu,'  tenoient 
qneiesPriuceslôuaeaûns,  quels  qu'ils  foient,  doiucnt 
eftrefnaiobblbsausrubjetsjcamme  fiicrcz  Se  enuoyez  de 
Dieu. 

Oi)  ne  doute  pat  auflî  que  Dauid  Roy  Se  Prophi-ts 
n'euft  l'elprii  de  Dieu,  Ci  iamais  homme  l'auoit  eu  :  ayant 
deuantleaycuxla  loy  de  Dieu*  qui  dit  :  Tu  ne  médiras 
point  deton  Prince*  ie  ne  detrafteras  point  des  M.igi- 
ftrats.  Iln'yarienplusfrcqiient  en  toute  i'Eicriture-fain- 
tc,  queladeirnfe  .  non  pas kukment  de  tu cr.ny  atten- 
ter k  la  vie  ou  à  l'honneur  du  itince .  mais  aufH  des  Ma- 
giftrats,quoydi(i'£fcritare«  qu'ils  foiemmclchans.  Si 
donqucs  celuy-lè'  eft  cctmînel  de  lese-Maiefté  diuine 
te  hum.ùn: ,  qui  dctradlc  feulement  des  Magiftrais, 
quelle  peine  peut  fuffireàceluy  qui  attente  i  leur  vie} 
car  la  iby  de  Dieu  eft  encore  plus  precieufe  en  ce  cat 
que  ne  fimt  lesloix  bumaîoesidautant  que  }a  loy  Iulia  tient 
pour;coupbledelcse  Maiefté,  celuy  qui  auradôné  con- 
lêii  deiuerleMagiftrat,ouCommitr.iir;  qui  a  puilFancc  de 
commander:  &  uloy de  DieudvfF.-nd  de  detraâciaucu- 
nement  du  Magiftrat.  De  répondre  aux  obicâions  8c  ar- 
gumenisfriuolesdeccoxqui  tiennent  le  contraire,  ce  fie- 
roit  temps  perdu  :  mais  tout  ainfic^ue  celuy  qui  doute  s'il 
y  a  vn  Dieu,  me  rite  qu  on  I.i y  face  /entir  la  peine  des  loix, 
iàns  v||;rd'.irgjiiKr>ts:auQiix>ntccux  là  qui  ont  rcuoqué 
en  doute  vne  c  hn  l  c  (i  chjfe,  ncfmc  publiée  par  liures  im- 
primes, que  icslubjcttpcuucntiuftement  prendre  les  r- 
mes  contre  leur  Prince  tyran,  &  le&ire  mourirenquel- 
3UC  forie  qiir  ce  luit  :  ccrnbicu  que  leurs  plus  aprarents  Sc 
^uans  Théologiens  ticiuKnt  qu'il  n'cft  iamait  licite,  non 
pasfêulement  de  tuer,  mais  de  le  rebeller  contre  (bn  Prin-  ' 
ce  Ibuuerain  :  fi  cen'eft qu'il  y  cuft  mandement  fpccial  de 
Dieu ,  &  indubitable:  comme  nous  auon^dc  Ichu, lequel 
fiit  éleu  de  Dieu,  Se  fàcré  Roy  par  le  Prophète  aacc 
mandement  exprès  de  faire  mourir  la  race  d'Achab.  Il 
efbicfnbiet  j  de  n'attenta  iamais  contre  fim  Princepooc 
toutes  les  crnaotez,  exaâions.  Se  meurtres  des  Prophètes 
que  le  Roy  Achab  Se  lefabtl  auoient  fiit ,  iurcues  à  ce 
qu'il  eut  mandement  exprès  de  la  voix  de  Dieu  par  labou* 
chcduProphctc:Et  défait  Dieu  luy  af&fta  icllemét,qu'a- 
oec  petite  compagnie  il  fit  mourir  dent^Rois,  76.  enfiin» 
4'AdHrf>*de  pluttenraMUieaPiInceides  Rois  dlfiaiilde 
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de  luda .  8c  tùvn  lei  Preftrei  idolitiel  »  ipret  «unir  6tc 

manger  aux  chiens  la  Rl  yui:  It  Gbc!  ;  M«is  il  ne  faut  pas 
comp;ircr  ce  mandement  Ipccul  dcDieu  aux  coniuracioos 
&  rrbcllionsdesfubieâsmutitu  contre  le  Princcrouuc- 
nin.  Et  cjuaiu  i  ceauc  dit  CaluÎA»  s'il  y  auott  de  ce  temps 
ie%  Mjgi:traciconnîtaes  pourhdcftncedu  peaple  &  re- 
frcncrla  licence  deîR"ii .  CDmnu- clloiem  IcsEphoresen 
Laccdotnone ,  Bc  icsTribum  à  Rome ,  fie  à  Athènes  les 
Démarches, qu'îisdoïuent  rcfîftcr,  s'oppofcr  ic  cmpef- 
chcr  iciir  licence  4e  cruauté  U  mouftieauM  4|iriln'cftu- 
nais  licite  ealatlhMte  motiarchîe  d'aflàtilir  oa  fê  dcfèh» 
dre«  ny  d'attcncer  i  la  vie  n)r  ^  l'honneur  de  Ion  Roy  (ou- 
uerain  :cari!n'a  parlé  que  de  R  i- publiques  populaires  &: 
3fi!locraiic]uc$.  raymoiufc  L}-dcirusquclesR.oisdeLa> 
ccdemonen'cûowotqueiMapics  Sénateurs  6c  Capitaines: 
El  <iiiind  il  paf  le  des  eftatt»  il  dit  poûible,  n'o&nt  rien  af- 
J-.  ■  r  :  combien  qu'il  y  a  noiabie  diff.-reiice  d'attenter  à 
i'i40f}r;cur  dir  lun  Pfiiice,  i'<c  refiller  à  la  tyrannie,  tuer  l'on 
Roy  ,oti  ,^,>tiûr  à  l'a  cruauté  :,NousIÎÊluailffiquc  les 
rr>îicriPratcAansd'Allcmagne«dedaatquc  pttadce  les 
arm'.s contré  l'Empereur,  deaunderencèMaitînLdthcr 
^'•i  iiloi:  itcite  ;  il  rcfponJiifranchemcnt qu'il  n'eftoit  pas 
iictce«qii  iq  le  tyrannie  ou  impitté  qu'on  precendift  :  il  uc 
iutfMSir^  u  :  a.im  la  fin  en  fut  mVerable  ,  cifila  mine 
de  gAndcs  &  illuftres  mailont  d'AUeuMM  :  f  «m  nmiU 
iit^H  emmft  vHtrtfuji,  comme  difitic  Clceron ,  mi»tr$ht 
fîun^arrnM  CMpittidi.  Et  toutesfois  il  cil  bien  certain 
que  la  Ibuacraincté  de  l'Empire  ne  giftpas  en  la  pc.'fonne 
de  rEmpe«ear»omnme  nous  dirootentaniieu  rnabcllanc 
chef»  on  ne  pounoit  prendre  les  armes  que  duconfcnte- 
ment  ^ei  Eftati,  on  de  la  plus  grande  partie ,  ce  qui  ne  fiic 
pasfjit  :  beaucoup  moins  feroic-i!  licite  coturc  le  Prince 
ibuucrain.  le  nepuis  vfer  de  mallcur  exemple  que  du  fils 
eottenlepere  luloy  de  Dieu  die  que  cclujr  qui  aaïamé- 
ditao  pcre  ou  à  la  mere  «  Ibit  rois  à  morr.  Et  u  le  pere  cft 
meurtrier,  voleur ,  iraiftreè  la  patrie,  inceftaetix,  parri- 
cide ,  blafphematf  ur ,  atheifle,  qu'on  y  adiouftc  ce  qu'on 
voudra  :  ie confclL-quc touslcafupplices  ne  luffiront  pas 
pour  le  punit  i  mais  iedjrgne  es  neftpaim  fils  à  y  mettre  i 
la  main  :  ^ m t* mmiim tMtn mfiom » ntUmm  tMiunm fetltu 
tjl,^ui)djit p^rrieii'uviniiamiinm  ,  comme diibîcTn an» 
cicii  Orateur  :  &  toutcsrois  Ciceron  ayant  mis  cefte  quc- 
ftion  en  .luant.  dit  que  i  amour  de  la  patrie  cft  cncorcs  plut 

ârand.Orlc  Prince  de  la  patrie  elltoufiours plus làcré,& 
oit  cftre  plas  inniolable  que  le  pctc  ,  eifaiiK  oidonné  9c 
enuoyéde  Dieu:  îe  dy  doncqoeianaisle  fbbieâ  n'eftie- 
ccunliie  de  rien  atcnucr  contre  fon  Prince  (ôuueraiiKpour 
raerchant  ic  cru  .1 .  tyran  qu'il  foit  :il  ell  bien  licite  de  ne 
Ittjobeïr  pas  en  chof'e  qui  ioit  contre  laloydeDiett  ou  de 
nature  •s'eniii]rr»iècaciierj  parer  les  coupe  ,  ibiifiir  la 
mort  pluftoft  que  d'attenter  i  la  vie,  ny  à  (on  honneur.  O 
qu'il  y  Auroit  de  tvraiis  s'il  cftoit  licite  de  les  tuer  !  ceiuy 
qui  tire  trop  de  liiblides,  feroit  tyran ,  comme  le  vulgaire 
rcocendzcelujr  qui  commande  contre  le  gré  du  peuple  le- 
fdt  tyiaa  ,  *i<iu  qu'Artftotc  le  delinit  dans  les  Politi- 
qaes.  Bmrttl.  m  tr*&*.  it  tjr^tnnU ,  tyr^nnum  i  tjrei  in^ 
^Hti.i  i  ijl fcriii,i>ieftl  téimtn.  Ccluy  quiauroit  de t  garde* 
pour  la  fcureté  de  la  vie  ,  feroit  tynn  :  ccluy  qui  feroit 
mourir  les  coniurez  contre  (on  Edat  feroit  tjtan:Et  com- 
ment feraient  les  bons  Princesaircurea  de  leur  vie }  Non 
pas  que  ievneîllc  dire  qu'il  ne(ôit  liciterasaatref  Prin- 
ces lie  pourfiiiure  par  force  &  par  armes  les  tyrans,  com- 
me i'ay  dit,  mais  ccn'cftpas  au  fubiet  :  combien  que  ic 
firoit  pfuAoftderadnis'de  Oiosene-le  Cynique,  lequel 
ayant  vn  ioar  rencontré  Denys  le  |eime,  lors qu'il  euotc 
à  Cortnthe  banny  de  là  tyrannie ,  ioiiant  par  les  ruesau'ec 
IcsUou  ffins  &  meneftricrt ,  &  difcour.int  de  leurs  ieux, 
du  raeii'icur  fens  qu'il  eull,  luy  dill,  Tii  es  bien  mainte- 
nant en  vn  eftat  indigne  de  toy .  le  t'en  (çay  bon  gré  ,  dit 
alors  Dcnys.  d'auoircompalEondemoy.Et  pcnics-tu,dit 
DiogeiK  .  que  i*e  dife  cela  par  cofflpalïïon  de  roy  ?c'cft 

Sltiflôfl:  en  dépit  dc:i  vie,  de  voir  vu  culauetcl  que  toy, 
ig/ae  de  vieillir  6c  mourir  au  malheureux  clUc  de  ty- 


AN, 

nnnie  comme  toopere,  (èidBeraÎBfieafeumé  8c  paflc« 

Pourroif  on  auoir  de  plus  crueit 


foi 


]  temps  entre  nous- 


bourreaux  que  la  frayeur  &  la  crainte  >  le  dis  frayeur  fe 
crainte  perpctuellè  de  perdre  ià  vie.  Tes  bient,lânEftat»  de 
.  tout  lc«  païens  4c  amia*  ieaqrrans  en  lônt  là  tou  Aours  auec 
TU  cremolcment  continuel  •  fis  mille  foupçons ,  cnuicj, 
rapports,  ialoufics,  appétits  de  vengeance  &  autres  pai- 
fious  quityrannifcnt  pluscrucllcrocutlc  tyran  ,  qu'il  oc 
ffautoii  fidre  lès  clclaues  auc  cous  les  narmeosqpi'il 
pourroitiOMSiiiee. 

.  Et  quel  mallienr  plus  grand  poarroic  aduentr  à  rb«m- 

mc,  que  cehiy  qui  prcllc  &  force  le  tyran  de  rendre  fea 
lubietsbcftesâc  ftupidcs,  de  leur  retrancher  tous  ieschc< 
mins de  vertu  &  des/cicnceshonneitcs,  poureftrelbbfec 
à  mil  efpions  &  rurvcillaiu,  pour  icauaix  tout  cequVui 
fait,  ce  qu'on  dit ,  ce  qu'on  penlê  !  Et  ao  lieu  de  ioindre 
&  vnir  les  liens  i  n  bonne  amitié ,  fcmer  c/itr'eux  cent  mil 

Suerelles  &  diiicuiuMU  ,  alin  qu'ils  loicnt  loufioursen  dé- 
ance  les  vnsdcsailCfes}  Et  qui  doute  que  le  tyran  Lu-  ' 
guillknt  enteloMIflCa  Aeiôitplusaffitté  9c  tourmenté 
que  s'il  mouroic  mille  fols  t  La  naît,  dltoltTtieophrafte, 
cft  lafindesmiicrcs.  5c  le  repos  des  mal  heureux,  dilbit 
Celàr  :  l'vn  &  l'autre  parlant,  comme  s'il  n'y  cuiî  point 
eu  de  peine  établie  auxmefchans  après  cette  vie.  Ecaintt 
ccluy  quidelîeeqtteietyeaDlvic  tue  poux  £>ulFrir  la  pei- 
ne de  Tes  demciites  ,  u  demande  An  bien  8c  Ton  repos. 
Combien  que  la  plufpart  des  tyrans  ont  ordinatremcnt 

f>rés  de  leurs  perfonnes  des  éponges  fie  mignons,  fur 
efqucls  ils  fe  déchargent  «  aon  que  le  peuple  entrant 
en  lîirear  ,  «'atcachc  à  eux.  :  comme  Tibère  auoit  Se- 
ian.NeroRTigillin,  Denys  Icleune,  Pbilifle  8c  Hen* 
ry  Roy  de  Suéde  Georges  Prefchon,  qui  firent  donnez 
en  proyc  à  la  furie  du  peuple.  Et  l'Empereur  Caracalla  qui 
fit  mourir  nos  les  flatteursquil'auoicnt  induit  il  tuer  Ion 
frère  ,  pour  acquérir  lagracc  du  peuple  i  Caligulan  en  fie 
pas  moins  H  lès  natteurt  :  fie  par  ce  moyen  les  tyrans  bien 
Ibuuent  l'ont  échappé  belle  :  Mais  fton  commençoit  à  la 
pcrfonne  du  tyran ,  les  mignon» ,  Se  les  plus  proches  de  fes 
parens,iu(quesausfiMMaef  &  filles cftoienttuées:ce  qu'on 
nili)iiiion  reulcmenCMtnàtela  Grèce  ;  nuis  aulE  en  Si- 
cile: comme  apreilanortdeHierolmeletyran,  lèslisurt 
8c  cou llnes furent  cruellement  démembrées  par  la  rage  dis 
peuple.  Puis  touslcsdomelliqucs  du  tyran  ordinairement 
toute((ës(latucs,me(niebieu£buuenrtous  fesediât  caf- 
ùz  <  qnuy  qii*ibfiiilcat  loiiables  fie  neceflàircs  :  afin  qu'il 
ne  reflsft  rien  de  la  mémoire  du  tyran  ;  il  ytay  r  (1  que  biea 
(ciauf  lit  on  rctcnoit  les  bonnes  or  Jor.ninces.  C'cft  ponr- 
quoy  diloit  Ciceron  , /</>.  14.  ^/^ttuum  lib.  i6.  qu'il 
n'y  a  rien  plus  V  u  Iga  i  r  e,  que  d'approouer  les  aâioos  du  ty« 
nn.fienctcreanCidlesmeattrtersuttiroiKtué.  Com- 
bien qu'en  vnautrelieitfldft  que  hdnScnhén'eftpasre- 

lolue,  ^rçauoirs'il  fiiut  que  l'homme  de  bien  afliiVe  au 
confeil  du  tyran,  pour  la  chofcqui  foit  bonne  ôc  profita» 
ble.  Et  toutesfois  cette  queftion  dépend  defaotret  car  fi 
onfiûi  conlcience  d'alliftcr  au  coolcii  du  tyiao  •  pourch» 
lèbannequ'ilCafTe.  de  crainte  qu'ona  en  ce  faluntd'ap- 
prouuer  u  tyrannie  ,  pourquoy  approuueroit-on  1rs  bon- 
nes lotx  fie  ordonnancesqu'ilafiitcs?  car  c'eft  aulU  bien 
ratifier  là  tyrannie,  &  donner  exemple  auxaaeTes,cowm« 
de  confeiller  cboÂs  boDiKt  fic  loiiables  ao  tyran: fi  ce 
n'eftoit  qu'on  voufoftéire  que  la  tyrannie ,  qui  eft  en  Gl 
force  &  vigueur  eftappuyce  &rauthorisée  du  conf-iidci 
gens-de-bien  ,  lous  couueriured'vn  aâe  bon  fie  louable» 
&  celity  qui  cdroort  ne  peut  relTufciter  pour  la  ratifica- 
tion de  Tes  aâcs,  qu'il  uuc  bien  Ibunent  entretenir  p.ir 
neceflité  forcée,  ou  ruiner  du  tout  la  Republique.  En 
ejuoy  le  Capitaine  Thrafybule  après  aUoir  donné  la  chât- 
ie aux  trente  tyrans  d'Athènes,  Uc  Atatusayantdctfaic 
le  tyran  de  SKyonc,  fie  k  leur  exemple  Ciceron,  après 
la  mort  de  Celar  Diâateur  ,  publièrent  Je»  loix  d  011- 
bliance,  pour  éteindre  les  appétits  de  vengeance  ,  ra- 
lifians  pour  la  pinlp.ir:  Ijs  ades  des  tyrans  qu'on  ne 
pouuoit  callètlant  luinet  de  tout  poiuâ  la  République. 
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Etainn^aand  nouilifoiuquc  IcssAl-j>  editki  Se  ordon- 
oanccsdc  Néron  &  Domitun fureiu  abolies  parle  Scnac, 
cela  $Viuend  des  chofcs  injuilcs  Bc  iniqocs:  aucrcmciic 
l'cucrlionderEmpircs'enfLiIl  bien-coftenruiuic,  vcu  les 
fftintes  loix  Se  ordonnance».  &  les  actions  louables  de 
Néron,  les  cinq  premicresaiinces  qu'il  fut  Empereur,  par 
l'eftacdc/quelIcsTrajan  iugea  qu'il  n'aiioic  point  eu  Ion 
pareil.  C'eftpourquoy  leslurifconfulccs  &  Po^eursont 
tenu  que  le  kiccdlrur  du  Tyran  c(l  obligé  aux  dits  6c 
promcllcs  légitimes  du  Tyran.  {ii4nct]H4iji.Véirii  tr*iiant 
dd.BMT.tn  l.  frohtbtrt.  f.pl/tnt.  ^uçdvt,&  tHirAilaindt 
êjntnn.nHw.  i-& ft^.Jift.m l.ttl.     dictnfflitut.  Coint. 
(cnfil,  1 7  8  ./i  j .  jilht.ini.Z.^,  exéiiu,  dt  crigine.  ^lar. 
tu  ftdtm  trmUttt.  dtfrmc.^.  6^.  Ftim.  im  c.trunfmtB. 
c»l.dtc»mf-  jimchMfM.conf.  i8y.  'Lal-in  t.dfctrnimm.ù* 
f*cr»fMnd.Ec(l.C.di.  ml.  Bo'banujde  »ffit:fr4it.BAld. 
m  l.dignÀKrex.  dtltri.  )  Aiiili  iîc  l'Empcicur  Contlantin 
Je  grand, lequel  pat  Ediâ  exprès  calla  Icsa^csdc  Licinius 
qui  clloieni  contraires  au  droidl  commun  ,  &  ratifia  le 
lurpluS'  /.  dt  imsinra^du  lisant  fuh  tjrunniJ.  C.  1  htedef. 
Leiemblable  futfaitparThcodolc  le  iciinc  &Arcadius 
Empereurs,  après  la  route  du  tyran  Maximus:  l.i.ttJ.C. 
Thioiof.  ilfif  ijtanntts,  ii\^\iit,ceiitrs  lus  re/cripft,ncH 
vsltie  prtciptmui  ,  iegiiimit  tiMirtfcrtftn  ,vtttnmi  im- 
f»in<iHdn.  Et  combien  tjue  par  vengeance  «lu  tyrajj  M.i- 
Kimus,  ces  dcuxicunes  Empereurs  cuirnit  fajc  vn  Ediâ 
sencrai ,  par  lequel  ilsodoicnt  tous  les  bicn-f  liifb,  eftais, 
dons  ic  offices  qu'il  tuoit  oClroyez  :  &  melmcs  ils  caf- 
iôienctous  lesarrcDs  Se  iugemens  par  luy  donnez,  toutcs- 
fsisdcpuis  en  déclarant  Icufediâ  ,  ils  ratihcrent  &  con- 
firmèrent tous  fcsaâes  &  comtniJions  obtenues  fansdol 
&ians  Fraude.  Ces  derniers  mots.fans  do],&:  (ans  fraude, 
IbntadiouAcz  contre  les  migtions,  agents  Se  entremet- 
teurs des  tyrans,  contre  Icrquels  principalement  on  fc  doit 
attacher,  alîn  qu'il  n'y  ait  pcrlônne  qui  prenne  exemple  de 
balliriamaiton  de  la  ruine  desautres,  pendant  que  la  ty- 
rannie cft  en  la  force  ,  ou  les  troubles  de  la  guerre  ciuilc 
diuifent  la  Republique  :  comme  il  aduint  lu  l'ElUt  de 
Milan,  pendant  que  les  Vénitiens ,  les  Franif  ois,  les  Suif- 
fcs .  ics  Efpagiiol» ,  Sforces  ioiioient  ^  boutehor»  :  entr'au- 
cres  lafon  lurilconrukcobtint  don  des  biens  du  Seigneur 
Trîuulfe  qui  tenoii  pour  la  mailon  de  France  :mais  les 
François  euans  de  retour.  laion  fut  bien  battu  de  les  loix 
&  deciûons par Triuulfc  :  combien  qu'en  tel  casiln'y  va 
pas  tant  de  loix  &  decilions  réglées,  que  d'vnc  équité  na- 
turelle, qui  ^ilt  en  l'arbitrage  de  ceux  qui  ft^auent  manier 
les  affaires  d  elUtj  &  balancer  fagement  le  proliit  parti- 
culier au  contre-poids  du  j>ub]ic  ,  (lion  la  variété  dvS 
temps  ,dcslieux  &desperiunnes.  en/ortc  touustbistjuc 
lepublic  foittoultours  plut  fort,  &  prcfercaii  particulier, 
fi  l'equicé  &  la  raifonn'y  reiillc  formellement:  comme 
s'il  appparoifl que  les  Rcccueurs  aycnt  cllé  fummez,  & 

Euiscontraintsdc  payer  auxenncmisou  au  tyran  ,  c'cfl 
irn  la  raifon  qu'il  leur  (ôicalloité:  aiufl  qu'il  fut  iugé  par 
atrcil  du  Parlement  de  Naples  ,  pour  ceux  qui auoient 
payéaux  Receueurs  du  Roy  ChaWcs  VIII.  après  le  re- 
tour des  Elpagnols,  on  vonloit contraindre  les  Rcccueurs 
à  payer  deux  fuis  :  la  railon  naturelle  l'emporta  pardclfus 
le  profit  public  Xlais  Cv  les  Receueurs  fans  aucune  lom- 
mation  ny  contrainte,  ou  bien  par  quelque  pourfifitc af- 
frétée, s'eAoicnc  ingérez  de  payer  au  tyran,  ou  bien  aux 
cirrrcmis,  ils  pourraient  iudemeiu  eftre  contraints,  non 
feulement  de  payer  derechef,  mais  aulli  fcroient  coupa* 
bles  dclczc-Ma  edé.  Etainlî,  pourconclurre  cette  que- 
Aion,  il  ne  faut  pas  que  les  bonnes  ordonnances  &  3.îk:i 
louables  du  Tyrao  tué  ,  faient  calTez.Et  en  cela  les  Prin- 
ces s'abufsnt  bien  fort,  qui  callcnt  tous  les  aâcs  des  ty- 
rans prcdecciVcun  ,  Si  mcimes  qui  donnent  loyer  à  ceux 
qui  ont  tué  les  tyrans,  pour  leur  nire  planche  ï  la  (ôuue- 
(aincté  ^  car  ils  ne  feront  iamais  alR  urcz  de  leur  vie ,  s'ils 
n'en  (ont  punition  -.  Comme  fittres-fagcment  l'Empereur 
Scnerus,  qui  fit  mourir  tous  ceux  qui  auoient  eu  part  au 
neutre  de  l'Emptrcur  Pcrcinax:  Ce  qui  futcauic,dit 
Tome  III. 


A  N.  821 

Hcrodian, qu'il  n'y  eut  pcrionne  qui  ofàft attenter  à  là 
vie  :&  VitclliusEmpcrcutfit  mourir  tousics  meurtriers 
&  coniurez  contre  Galba,  qui  auoi*)t  prcfcnté  requc- 
fles  fignécs  de  Icurmain  à  l'EmpcreurOthon,  pour  auoir 
loyer  de  leur  dclloyauté  :  Se  Théophile  Empereur  de 
Cunllantinoplc,  fit  appellcr  tous  ceux  qui  auoient  fait  fon 
pare  Empereur ,  après  auoir  tué  Léon  A  rmcnien ,  pour  Ici 
rccompcnicr  d'vn  (i  grand  bien  fait ,  lefqueiscftans  venus 
auecpluûeurs  qui  n'y  auoient  point  cAé,  furent  exccutcz 
àmurt:&quiplusc(\,  l'Empereur  Domitian  fit  mourir 
Eppliruditc  Secrétaire  d'Eiiat ,  pour  auoir  aidé  à  Né- 
ron à  fe  tuer ,  qui  l'en  tcqueroic  trcs-inAammcnt.  A  infi 
fie  Driuid  aux  meurtriers  de  Saiil  &  de  ion  fils ,  qui  pcn- 
fôicntenrcccuoir  grand  loyer.  Et  mcfmc  Alexandre  le 
Grand  fit  raoorir  Cruellement  le  meurtrier  Daiius,  ayant 
en  horr:ur  le  fubirt  qui  auoit  osé  mettre  l\  maiu  fur  fôn 
Roy  .quoyqu'ilfuftennemy  de  guerre  d' Alexandre.  Et 
mefcmblc  que  ia  chofc,  qui  plus  a  confcrué  IcsRoisde 
France,  Se  leurs  perlûnncs  inuiolabics ,  cA  qu'ils  n'ont 
point  vsé de  cruaiitczenuers  ceux  qui  leur  attouchoient 
de  fang,  quoy  qu'ils  fuircjii  atteint$,conuaincus,declattz, 
voire  condamnt  z  comme  ennemis  de  leur  Prijice  ,  Sc 
coupables  de  Icze-raajcfté  :  comme  Ican  II.  Duc  d'Alcn- 
çon.quoy  qu'il fuftcondAmi^^ummc  tel  par  forme  legi» 
lime,  &  l'arrrlldemort  i  luy  prononcé  par  le  Chancel- 
lier  :(outcsfoi<  le  Roy  Charles  VII.  ne  voulut  pas  qu'on 
l'cxecutaft.  Plufieursonibfimé  cette  douceur,  comme 
pernicietife  :  maisiisne  vo/ent  pas  que  ccluy  qui  met  v» 
Prince  de  (on  fine  entre  les  mains  des  bourreaux  ,  ou  qui 
Icfaiiafraflîncr,  forge  le  couflcau  contre  i"oy-mcfn»c  ;C3r 
ona  veu  losEmpcrcursdc  Cunllantinople, anciens  &  nou- 
iieaux ,  Se  plulieurs  Rois  d'Efpagnc  &  d'Angleterre,  qui 
ont  voulu  fouiller  leurs  mains  du  fang  des  Princes,  fouf-, 
frircnlcur^pcrfonncs  ce  qu'ils  auoient  fait  aux  autres. 
OnaveucnlamailoudeCaftilIc  vil  Prince  tuer  llxdef'cs 
frcrcs;  &  en  moiiiidc  trente  iix ansquairc  vingts  Prince» 
du lang d'Angleterre  ( commenouslifunschtz  Philipj>c$ 
de  Comminci  J  cruellement  tuez  ,  ou  exécutez  par  Icj 
matnii  des  bourreaux. Or  la  plus  grande  feurcté  d'vn  Prin* 
ce  fouucrain  cil,  qu'il  faut  qu'on  croye  qu'il  tft  fain<îl  Sc 
inuiolaWc.  le  Içay  bien  qu'on  a  blalmc  Sclcucus,  de  n  a- 
uoir  fut  mourir  Dcmetrius  l'cnnemy  des  plus  vaillans 
Princes  qui  fuft  iamais,rayaai  retenu  prilônnier  :  &  Hue 
C3prt,d'auoir  gardéen  prifôn  le  dernier  Princcdufang 
de  Charlcmagne,&  Henry  I.  Roy  d'Angktcrrc,  d',auoir 
tenuiufqucs  à  la  mort  ui  piilon  (on  frcre  aifné  Robert: 
comme  aufTÎ  Chrifticrne  pcrc  de  Fcderic  Roy  de  Danne- 
m.i  rch.  d'auoir  garde  vingt  cinq  ans  prifomiier  fon  couiîa 
Uuydr  Danncmarchquimourutcn  prilunau  chadeaude 
Calembourgar.gédc7  7.ans:  &  Ican  Roy  dt  Sucdc ,  qui 
tint  (bnfrerc  ailiu"  Henry  prisonnier  depuis  l'an  i/<i7.iic 
la  Rcync  d'Aiiglettrrcfà  loulîne.quiatoulîours  préten- 
du que  les  deux  R  oyaumcs  luy  appartienncni:mais  ils  ont 
cftc.  Se  (ont  par  ce  moyen  plu»  rcucrcz  de  leurs  fubiedls, 
qucs'iisicsauoicntfaitmourir.  Onme  diraque  lagarde 
de  tels  Princes cfl  perilleufc:  le  ie  confcfle.  Se  ce  fijt  U  feu* 
Icrailônquimcritlc  Papsde  donner  le  ConiViU  Charles 
de  France,  délire  mourir  Conradin  (îlsdc  Manfroy  Roy 
df  Naples,  &  au  dernier  Roy  d'Egypte  défaire  tuer  Pom- 
pée ,  difânt  que  leStmons  ne  mordent  point.  Et  toutesfbis 
ilfe  trounaaifcz  d'héritiers  d'Arragon  ,  qui  ne  laill'erenc 
pasdcchaircrceuxdelamaifond'Aniou,  &:  rccouurer  le 
R  oyaume:  &  cependant  ccluy  qui  le  fit  mourir,fut  depuis 
condamnée  mort: &  quoy  qu'il  en  refchappa.f]  eft-cequc 
l'infamie  d'vn  fuppficc  dctcfbblc  commis  fans  caufc  en  la 
prrfonne  d'vn  icune  Prince  innocent  eft  demeurée  A  ceux 
qui  le  firent  exécuter.  Et  quand  on  eut  pardonné  i  Ican 
Duc  de  Bourgongne  le  meurtre  commis  en  la  perfonnedc 
Louy  s  Duc  d'Orléans ,  chacun  dilbit  que  deflors  en  auant 
oa  auroit  bon  marché  du  fang  dc$  Princes,  comme  il  ad- 
uint:  caron  luyioiiala  pareille,  6c  de  fang  froid,  Bodia 
liurc  a.  delà  Rcpub. ch.  /. 
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VACATIONS. 


A  c  A  T  I  o  N  OU  vocation  «l*Tn 

fit,  M MMéit  vt  mtm»  f0éim fibi 
f9nm/i»TM$ii$  dêdtrujtmjmrt 
•Utwit  itU  CtnttMtm  vmmt, 

InkJet  dimtrf*  ftp^tmu  «  &c. 
HoT4t.S*tjr.i. 

Jnmm^nÀ  ctfii  rtrnm  almi 
mtij  tMtmrm  ittr  ifitttàit,  ,  &f. 


ShUhJI.  m  ^rtitr.  Cstit'm, 

De  vocMtiçnemMltiwudà  i  <^  Jtim^i  pfermt  'tent  in  D»- 
mtmi aintA.Fid.Sttmim.  Antû».i.f*rt.tit.j.tmf'j. 
.  Tout  ainfi  que  U  main      beaucoup  plu»  propre  & 
i  faire  (es  faoùtoa*  c&ua  aioîtérea  doi^f. 
s  die  cft  ,  que  fi  elleefloît  icNKC  continuée»  AtiiR' 

•  cft  le  bien  Se  la  commodicé  d'vn  Eftat  ou  Rupubliquc 

£nd  les  charges  font  fepatces,  &  que  chacun  applique 
ciprità  celle  dont  il  fa4^>rofeffioo>  pluftoft  que  s'il 
Cnjunboh  Se  cncrèpreooitfii^  celle  detmuettPimt^rjtie. 

•  Vacations  de  h  Gcmr  de  PaxleiDeot*2>i«i.  Cotm  luilcjo- 
nij.  iMÎtitiam  Ctiriét.  ymcmti9»$t  Cwrié,  Jil^$Mm€0rit 
iiHtuMtrfétrmm.  B»d.  Ftrtnf. 

Deux  mois  de  vacations  de  Parlement  >  excepté  la  Tour' 
'  lidkoalccriiiitxiel.  i>M^iwii»r«i)f^Mi  iir/?i(i«i»»«jfi  C«- 
tm  ttmivitMt  m»  ttùm  à  CmrU  fnbfidi»  ThoUnp.  ibid. 

■  'Donneff vacation V  /uf}:tsum  cdnert.di  i. 
*  Cetteannéen'y  eue  punie  de  vacation.  Mtnfo  fimu»i 

MêCmris  tMÊfifms,  ièid.  '  ^  , 

'  •  Vûe»ti<m»mlaMee.fmdiBdf«r»ftrit,Iitfiitiwm.Ter- 
tulltAKo  .//  RtfHrreSitane  curnu ,  &  dt  $tntnie.  Liuio, 
^iitltto ltb,4^.  uifimi,  &  slus :  qitmnd»  i«m fimt,  Chmrff%m 
lik.t.fiud  tvl^tmm^liÊtùtii  eft  IrnOm  fitbhem  :  emm  Jtt- 
'  rifdi&iêiiagnMtiitmr,  ^amni  fnftrmumr ,  PUmm  in 
CMfti«it'SeMtemitkn»itMtvh*,CMf.7.  CimétudttiiM 
fnntcne-^  ûr-.im,  sit  PUuttu  m  Prelogo  CjiJiti*,Dui ^l- 
(jaH4t  tu dicuntur  tfHtbnsftrM ctttttctJcHfii. P urim  C^«/«/. 
.  jidvindemmm  ftriét  indiciétri^im  cnram  reUxinerunt. 
'  TtittBtti  ditètu  ad  vindimiiÊmlênuÊJMri.  T'^nlut  f^mrnt' 
fridiitlit.i .  eaf.  lz.  Ferim  imi»tgthmnnrmtffinm,  vindt- 
tniarttm^He  antfn,  Suetaniui  tn  luho  o  Si-tiiui  Isb. 

•  ^.  OcctifAtê  tnimcirca  rtm  rujiicnin  ,  m  ferH/n  ninfunt 
t»mftlUnii.l.i.&  ^.Dig.  dtfenu.l.i  f.  7.  Cti.eêdtm. 
gMf.vlt.di  Jltdieiit.  eM.vit^dt  ftriit.  H»c  ttmfns  ifl  <}U9 
imétlltttttvmdtmiAfiltms  mmimu  im  ^uittem  feltmncs 
Hef^UPtM  anni  fatigArttis  mineiéu  fvrnAtur.  CjpriMUHs 
frtma  Eftjttlm  *d  D»ntt»m,  At  m'^mum  tfi  ^tX"*^** 
mitMfmgUfit  s  Oufii/hu,  Stmnadi  cnm  foTHm  ttguar^das 

Vacation*  demâHaiis  de  Vendanges  peuuentcftre Éli- 
tes par  les  luges  inférieurs.  Ordonnance  de  François  I. 
Ifj/.chap.  I.  art.  4. 1. 1.  j.  6c  j^.  D.dtfernt.Lx.é-  6.C. 

f!r  mlits:fMtr»$nnim    é#r«fil«m &9mirMiliMh  vm-> 

ct,tio»ei  quddMm &ti»Mfi  indnù^  rebtu  froUtis.  Senee.  de 
■  trentt-  vit4:  Dirifitur»  tnjmi$lle,  totofertféitrtnni,  & 
^4ign»c»ncnrfn9mmm9Uniplèm*ndiTt  fottft,  ttmfUt. 
Qufndt ,  mwÀtt^**friftrnit»\  Pr*cii>itat<]»tfqnevi- 
#<•*»/»•*»»,  O'fntmri  defideti»  Uhntt ,  fr^fcminm  tddic. 
J'MCitHty.t  ^>"'itl.Rtt  eounne  proltiiiu  htimirtferremyni 
frttiltmferct  Cn.Tiftnis,  &  Afin^  G^Utfnftrio  ntgitti* 
.fyûrfM  ftnttntiâi  nojfe .  Et  fanlt ftfi-.mMinùvtnm^ 
ctnttntfnibns  mUm  ,ftdrtt  dtlM*.  Férus  rtt  frtfermntmr, 
td  tfit  li"'  ^  negetUÊ difftmntmr  ,vt  Mejfium,  &  rixde- 
f^isntmttmftrt,  cnidmo  t«nikm  menfti  fejità  cenccjfi  dc- 
ffUii$*fMfitn$.  1>*  iu  énei/undmm  *fi  jnêd  MtmnstHs 


Ftlix ,^Mfm  L^Rtentiiu  Hb.$.  ctif.  \.Mitfnlff$>i«t>igtitkim 
litlcct  tnter  fan  Romant  CMnJidtcts ,  m  OUmnt»  fie  aas 
Ad  vtmdmtutm  fert*  indtctartmm  eurmm  nl4XMHfétUm 

AitditMrA  virnm  fi  ^mend»  ntdtctftjpt 
Turbtdjt  prolatutmcHitnntmrgtmreklUm  >' 
PlitfiHs  lii.  8 .Efifi.yt^ne  i^*dfmfiin»f, &aètlmm 
fis  &  in  tntltm*4utdtriJ»liémenfk,  fH*  mmitmklitnm» 
ttrt]»itfcm$t,  Stmtiti»tit.4.SflM*rimt*dMé»fitiiim, 
Certi imm  Lmtunanmifcent  tur^iA  htes 
£t  fmctm  ftger  annnt  kabitp  meJJ ef  ^nt  rcntrfk . 
Dimtftrtforwm t  nteumtikitirkmrMnKÊ^ 

CÎftttntttmiimdtnitnx  mUtùké^a. 

CjfriMnMS  ^na^mt  *d  'Don4anm  iuducuu  vacat.  Et 
rtddtndm,  induit ,  ttm/efiinnm  frtrfni  hcc  lemfuf  tfi ,  ^m* 
'«tdlUffMt9mimm^»l»tns  Mnimns  m  ^mettm  ^/Uimut 
MfmimimmfeittgmÊtitimUuiéiiftrtitmf.HMrmmfn' 
Uti»  rtrS  i  Snrem  ittditmuUmm  f «cwrtf  mfftltétritfidt- 
(HT,dhm  fie  de  C Undi» D .  A»IhJI .  vctcrtmort  tx  t-tl  cil^t 
TtfiiMnti fingii: PUtttintumftmtri  annnadtterti,  ntttlli 
nrS  itdicAndsrnm  vaemntmdtri^tkm^ne  ^nmm  friaië 
exf9rt«ri,&  'cdhimtrÀdiitxxx.tJteidfrt,  Oljutfëixtr* 
dltm  il).  { cnimhei  etçfUaM»mnlidditeidéimfiteif  P.  Pi' 
thctM  tib.i.Smyfic.cmf.vlt.)  Pcrro  rtini  froUtis  non  rifi 
extrtt  trdtnem  inidicitnr,  &  frtut  jM^me  cmh/i*  eccmr- 
n$td€(]MMditftrtmt0  index  ttdtri  fé»^»jtMim  ttmrn'mgi" 
tmr  &  difctft»tnr.  Rekn$r$turfis  tirùn  td*  êê/tnimtmr, 
idtft,  tx  mort,  cmnft  ftrwdititmdiatMmr,  &  txftint  ti- 
tigif torts  ditrnm  ordmevs  accifinnt.  Fmfft  vtr«  id  tlim 
Jt«nntH$m»ru Strtstns sn  Firgil.notM  lU>.x.&  6.%^ntid, 
Mdticttjiuidfirifitiimmfrt/ttrmiitrittidtmtm&timmi^ 
tnmf^immiÉmi  C]kmirMt,iaqfàt,^mituli$imii,Jtfii» 
juntnMit.         ...  ! 

ExptSitndmtrit  ^nilitts  inchoit  inrus. 

^tu  fêfitritr*  vtrbi  <tddnct  non  pottji  Pithcem  ,  vt  <r#- 
déti  Sern^  tfft  tftdti  ftiits  À  fvfiertpnbns  Gr*mmmie0» 
Ift^vt  &  fimrmfu  «s/m  mdfiS»  ^du&Mfiu  mrjkitrtMir:  fft^ 
vidtfnf.  d.  Iteêi P'tMttmfttfnUudiemMiÊr,  dim''littt 
&  feri  nigetiA  ct^éiilt0itTtdiiJJ'e,inm  rnrsitSMgi  inctfiitnt, 

^Mod  &  ttftsd  CsctnmmmtM  tfi  tnfrt^tm.  PUntm  C«/- 
tttsit. 

PnUuissrtlmt  fUMti* 
Snmmi.  ^mutiatttrtditrmit,  miUffitii 

Vacatioiisdu  Parlement  quand  comniciicciit  fn  Pro» 
ucnce^  &  quelles  fcricsilsont.  Ordonnance  de  François 
I.ijjf.art.4. 

Chambre  iles  VacatiomqMonnée  pour  vac(|aer  à  Vet- 
pedicioudesproccz  ,  tantcriainclsqueciulls,  iufques  k 
cent  liurcsde  rente,  &iniUc  Uures  pour  vnc  fois  payer, 
&  des  bénéfices  iufquesàdcuzccns  liurcsde  rente.  Or- 
'donnence  de  Charles  VI.  140/.  Loa7tXII.i49S.aft. 
7x.ae75.FrançoisI.i/i9.art.i.x.  aej.  aéi/jr.  chap.i. 
art.  2;.  quel  pouuoira,  &  comme fês  A rreftiwront  con- 
clus.François  1.1/3  fch.ip  I.  art.  i^.Sc  14. à  la  Cour  des 
Monnoyes. Ftànçois  I.  IJ40.  ChailesIX. i/yo.Hcnrj 
IlI.t/77. 

LcsYacatioasdelaCourfont  prifes  de  laNouelIe  de 
Theoà- N  €  dtci»Tt»mdStnmt»ruim  dignitMttm  vel  aligne 
hortortm  Mdfjiirtt.  Ot»«,inquit ,  frnt  vos  ^MtdiOst  ttmpare 
fMtansTfnt  Ubcrtvidtmmintftitigieri  çpnttnn»  (STc.  Nt« 
tnimaffidim&  fint  vils  rem ijjiont  homsnibui  Uttrti  »h» 
tHndifnnt.t.Sifnid  veiid,li.D.dt4dU.td.Sid.Ap9l.  lib. 
tj.tp.ii-^nM  ineifit,  frime.  Stnat,  Sente  tib.x.efA$.Ne' 
<jnt  tt  inbtafemfer  immmtrt  !ibro,ant piigillartifns:dan  iû 
efi  atifiud  uturtMUa  Mim»:  iU  tmmtn  vtmtsi  re/Umuitr, 
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fii  vt  rmlltititr.   f^mn  &  c$m  *rtifie^m  tMerif^ue  f 

tUmiMrHm  operurum  dtbitaribiu  rvrivffUe  sJee  dunur  &  I 
kti^t  agtnÀitm  ,  vt  nnll4  •ftr*  rtatétniétrtun  me  rifi- 
gisMiUrum  virkm  pmùm  ttûxsti»  cun^edjititr  :  hte  tfi, 
9tmdfiiit/ctr*têimtriJi0ti0tmftft  (  merteonet)  tf***. 
Inuditiit,  &  Ifneflmtit  fuMTéâttntm  Mirt  fmmmm.t. 
Mt.iiciu  iC.l.pitn  'D.i(  operAtir-  .'lugu'^Hs  l}.ttucr*(,ne 
Stfttmkrt  vtlOdabrimtnft  ntce^t  ejjet  vennt  m  Scns- 

Le  Pailemenc  ceife  i«ut  le  7.  ioar  d«  Septembre , 
te  tonc  toatn  les  caafts  continuéec  mn  Patlenent  pro- 

•  chaiii.trilcmcnrqiiî  fuiuint  l'Ordonnance  du  RoyLouyt 
Xll.iidcmcure  vue  Chaoïbreaudic  Parlement,  que  l'on 
appelle  la  Chambre  des  Vacations  :  en  Uquelie  les  Pie* 
^deM  de  la  scaad'  Chanbce  psefidem  chacun  quinu 
iotn,  anec  le  nofflbiedetieixeODnreillers  pour  le  Par- 
lement de  Paris,  &  ceux  qui  voudront  Jurant  icdic  temps 
vacqucr  î  l'expédition  de»  procei,  tant  criminels  que  ci- 
uils<  dont  y  en  aura  huit  laïcs  6c  cinq  cicrcs.Ecaiu  Cours 
dePacleniemdc  Tolore,  Bordeaux  &  Roiien  vn  Prefi- 
dêntauec  hoicContèillers ,  dont  les  cinq  lêrantlaïcs ,  8e 
les  autres  clercs,  pou»  procéder  i  l'cxpedit ion<lcfditspro- 
cczpendant  dans iciîlitcs Cours,  &  les  iugemcmqui  pat 
CM (^ont donnez,  iufquesà  la  ibmmcdecencliurespa- 
fUbdcfCOte,  &  mil  lituesparilî|pQur  vne  fois  payer,  & 
des  bene6ces,  iniques  k  ctcoxcemliiuesparids,  lont  au- 
thorife/.  Se  ont  tel  dRft  86  VWtU  »  qiw  «•jUeftoicntdim- 
ncz  le  Parlement  lêant. 

Par  ladite  ordonnance  ,  auant  la  clolhirc  du  Parlement 
MUixt  i^relîdens  omt  «ccouftumé  de  a'cQquerw  desCon- 

•  lêllfert,  ceux  qui  vealenr demeurer  pour  vjicqaer  aufili- 
les  expcdicioDS  :  lîc  ceux  qui  confcntcnt  y  demeurer  le 

.  fontcnrcgirtreriSf  ieureftcnjointdc  vcniraux  ioursqu'ô 

•  entrera  cldits  Parlemcns,  fans  y  faire  faute,  fi  ce  n'eft  qa'ili 
eullcnt  leeiliaieexculè^Eclîeatrclcd.ti^inbrc  deif.i  Pa- 
ris, huit  liTololè,  Bonleaitit  8c  Roiîen  le  tiouuoient  autres 
Confeillers  qui  y  veulent  demeurer,  f.iirc  le  peuuent  : 
mais  quant  au  fait  des  gages,  les  plus  a  i  j  c  i  c  n  s  r  eceus  feront 
préférez  aux  auCreRtoMefeÛfiaucansdc  ceuxqui  auront 
^gcss'abrentoientapresaiMupris charge  de  demeurer, 
CQ  pour  quelques  leurs  atfàùes  ne  venoient  pas  au  Parle- 
ment, lefdits  fieurs  Prefidciis  pcuucnt  iubroi^er  &  mec- 
,|rccn  leurs  lieux  les  plus  anciinj  rcccus  après  eux  ,  de 
ceuxqui  voudroiem  demeurer  &  vacqucraufdites  expe- 

•  dicionSa  dpot  eft&irregiftre^  alîn  d'cxpedict  félon  icc  - 
laj  leurs  lettres  de  Mentmr.  Et  feront  payez  par  le 
commis  à  faire  le  payement  des  gages  des  OfHciers  def- 
dites  G>ur$  par  Içurs  lettres  de  Atbtntiêr  &  quittances, 
toutainlîque  lile  Parlement  feoic,  ic  d'iceliiy  HTemenc 
Im  baillée  l'affi|mdM||^^  Mec  ceileedes 
entres  gages  deldtiesCeitrtr 

Pour  i'inllrnâio!!  Se  expédition  des  caufes,  laCham. 
brc  des  Vacations  peut  mgcr  toutes appelladonsTerbaks 
Appointées  au  Confeil.  toutes  inflaneei  ,  compalfelres, 
oj^olttiens,rubrogations,fiioimuions  &  rcquefle  formel- 
le, edladîcations& 'profits  de  cous  exDloids  donnez  en 
Parlement  ,  réparations  ciuilcs ,  repriks  de  procez,  re< 
ceptions  d'enquedes .  créations  de  curateurs  es  caulês, 
•noiiflionsde  pareads,decreis à'Ittrmto,  enrretenement 

wcootraas,teiqudlre*,prouifionsd'alimens,dots,douai. 
tes  *  gamilbns  «  reoonncnllânces,  fcedulcs ,  conlîgnations 
&  autresmaticresqiuTcpouuoicnt  vuidcr  fur  le  champ, 
executioaf,d'arrc(b,taxe  dedépcas.receuoir  toutes  con- 
clulioin  H^cyiefoMurné^  «q  qaelau  Mieie  que  ce 
luit* 
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tetufditetnntlercïcriminclics  au  Greffe  criminel  de  la 

Cour,to'js  Ils  Samedis. 

Pendant  les  Vacations  de  moiiroos  ou  vendange  (  que 
q«»lqaet>vnflomappeUé. />rMr  Cm^ti  &  Kmitmm' 

Mi)onnepeutprocedcrenvneinftanci.-de  defenioii,  (î- 
non  du  conicntcmcnt  des  parties  :  &  s'il  y  a  dcùux  'oc< 
troycz.ou  procedures&iceswMiM^e^letoiicèlliial.  Ar« 
reddu  ii.May  ijjt' 

«mWs  «iAi/  cium  f0fitt0  miiittêit  fiamurn  trm.  Lm»t 
Vacation  d'office  tc  ^^tpàici'M^^trmtuiMttrrtiMim, 
Eftre  pourueu  d'office  vacant  par  fcrfelûu^.  r^edWc» 

De  Vacation  des  Bénéfices.  AntA.tit  6, 

&  Uu.Z.tit.Z.  .  . 

&tnt^uum  vUttHTimtvmeéBnftrrtktUittum.  ns/.  i. 
it  hnmictd.  w  9.  Mf.'fiU€à,4t  fmmis.  $«d.  fntdnfafm 

fnm  nonfttninit*n»ttt,&ftanmJir»Ml  ar^Hc  cr,m(H  ,ft/d, 
cemnujii.ieticficumsmijtftviddur.  l.  commiff^  veUirJ. 
liiém.  D.dcpH'vlic^n.  l.JmitTMtr.  l.^.jin  kêmn.  2).d« 
t>ér.fifc,.  Eiiiicmbicauoiieftéainfiprattquécontre  Eo. 
rardEaefquedc  Chartres,  &  du  temps  des  Angîoiscon- 
î"m!r*^  &  Euefquedu  Mans,  comme  rapporte  M, 
leMaiftrc.  NthiUm.r.ui  tnmmlmt  tfimt»  im  c»Mtréirium 
viftminu*  dteUrmuna  »tetff*mri0fitMUt»nimmlimut 
fr,HttHrbentfia«.e*f.  tùmfitmtJSm.  D.  étretie.  &iH 
lUJ[  &  imtrpr.  C4r»l.  A/tl,».  m  Xt^.  C^nctU^r.Dt  /»-  " 
firm.  ufitHM.  text.im  l.fin.C.tAd.  l.  lui.  ^JMmùfi.  fr%i. 
:  fitp.  OfScet.  Henry  IV.  Empereur  auparauant  que d«  . 
toucher  à  quelques  EuefqucsquianoieMedofiiirécooew 
luy ,  Se  qui  luy  eftoient  rebelle*,  leur  lit  ftire  leur  pnî- 
ce».  L  onappelle  la  dépouille  de  tels  gens  iufte&  rai. 
muMble  Sftiu,  te  les  dénonciateurs  Sf«lnutrts.Tm€U. 
I.  ^Hnml.  Vidtfttf.  Rébellion. 

Vacance.  Si  l'heriuge  tenu  i  cens  tt  tnane  vacant 
ans  proprUttife,  li  ledit  heritace  viendnay  Sciencur 
cenfier^onaaSeigoairlaftidcr.  Co^illcqaefk  9? 


IIspratMOt  inger  tous  dc&ux,  congezdcfaux,  congez 
fimplesen  toutes  matières  par  faute  de  prefcntacioa  des 
jMrties  adiournéesi  ou  donnez  en  Parleowaièl'âlldieocc. 
on  hot«  tugcraent  à  faute  de  défendre.  • 

Pentaullila  Cbambwdes  Vacations  coivioirtre  de  tou 
tçsappelhnoBsenmatîeres criminelles  de  quelque  t-ran- 
.deur  iy:qiialitéqu'ellesfoienc. 

Tellement  que  durant  Icfditcs  vacations  »  on  fc  ptelca- 


VACATION  DVN  BENEFICE 

par  mort. 

Cymkt»t^twnfr$fritutm  m  JtmmùmrtriÊmEe* 

U»m,v*Mtidixmmi,  ttmfi^mtmt  tfthtnifet4,„d  h^redes 
Ktn  «rmifiri.  i  fimumr.  InftitMt.  dtvfufr.  Itm^mt  dtc»ntnr 
mortuu  ttnejtci^riu  t/MC^rt  vt  mlii$  nnftrri  f^tit.  c. 
Jujteptitm,  dt  rtfcrtf.  in  6.  ^#  verbt  vfus  efl  PlimiutlA^  ■ 
10 .  Efifiol  md  TrMiémim,  im  t*dtni  JîgHifeattont ,  (  Cmm 
ftmm,imfmt,  d»mini  adttfiimtmnm  Uni(m^„enforHm 
mttrmm  fminvrt  tmmktnifrmeipts  mdicit  txorn^rt,refo, 
dign$t»ti,Ad<jté^mmt frtMixitindulgtntui  tti0,vil  'éinftt' 
réU»m,vtlftP$tm»irmt»m^  inïmvéïcAt  .tdjcmditnerù, 
vtmê/kttrdêuf  fnefri  dé»i/>r,  u  futlicè  pcfflm  ,  ^««r 

M»efet€&rfittMtfTitHit.)  St  lretan-înm  f  ?  t  ;  ff!\c^x 
etUgtit  hmnfmodu  du»  imfrtmu  nectjjar,^  'fjJc.ynHm  ejt, 
>  5»:.'  to^pere  r^//-gf«'«,r  ,  f^tt  funtlns  fit  btufficiétrim : 
namj,  qmi  bentpctmm  vmt  MÀhtu  &  fuftrfltùs  htminii 
tmfttr^ntru,  mfwmidmMidtmctBmiio  fofieà  to  mcrtu» 
fétSmvMleiit,  Jthfrmm  t^,  <fi$-odtanjtim,j^uxcr,r  Kmro- 
rvimtmtktmtpci^ij ,vt  Pcmtftx  dt  en  certi»rfier,  ve- 
r,fim  d.tcrfttutrn.  Qni  dé  r$  du,  t^mones  pi,nt,feijvmli<i. 
fil  <S-cnimkmm,t,Ugmnmr.  Sl»»d  mHttm  dietwmtrt»* 

bc»cficMrt0VMmrtttntfiei»m,Jdftrpmnm  ntn  ejf.ftd 
q»itfdtm  tx£tftt»ntt  habtt. 

1;  Chm  in  EeeUfii  mh^n*  Cnncntcmm  me  nnncnmrnm 

fi  Ht  frtbtn  Urnm  ctrrus  definitnfyne  nnrntrmnw^  Tmn» 

inim  t/w  tx  cmntnêcit  mênmt,  ntn  nnunuc  v^cmdieitnr 

btntJicn$mtmmmuhnm«ltmfnffictMtMr^c.  tx  pnrtt^  d« 

AAaa  iij 
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^ftre,  pour  précéder  I  k  eanhOion  itt  procez  &  iuge-  plesdetPfMiacfftn'eufrcntpasefténionenein^cdeteQus 

en  celle  ufclicilé  &  aftliclion  cauféc  pria  damnable  âc 


mens  d  ïceux. 

Aui'qucIsO/ficicrs&  confcil,  aiiiH  appeliez ,  cfl;  en* 
ioinâ y  raquecfc entendre  diligemment,  fout  peine  de 
ittfipenuQn  te  ptinatîoa  de  Içurs  eiUti.  &  en  ce  fùÙLOt 
kâittPreiMlb  àec  MAcefchnis»  leaisLiBotfVMtt.  te 
gcnsdcconfcil  fonc  decluftn4eAUeslêaBciicci,  inge- 
mens  6c  exécutions. 

.  £cdes  cas  Sc  crimes»  donc  ilf  auront  p^s  conndflànce, 
jtoeeài,ia^icwtati  fu  k  miuMefe  deffiiiSiK^ca' 
dkinterdmftdeibdaigaceiiiiiflNflMtt  te  ^paadffim* 
ce  aux  Cours  de  Pariemcat»  BaîUfib  Saulàmu,  te  w- 
tres  luges  Royaux.  * 

Et  dauantage  par  autres  lettres  patentes  du  Roynoftre- 
dit  Seigneur,  donnéetàfece  en  Taftenoisk  itf-,  iour  de 
May ,  I  j  ;  7  ■  lônt  ftuffi  leflits  pîlkid^  leauw  (e««h«nips, 
■  oppriniins  le  peuple,  dclsidcz  &  abandonnez,  pourcdre 

Cnis,  rompus,  dcpan  is,  tuez  &  meurtris ,  comme rcbcl- 
eanemis du  Roy*  &de  la  Chofc-publique,  lans 
m  qa'il  Cuc  beùàn  poBitaiibn  de  ce  obtenir  pardon  ojr 
retniffion. 

Lcdc  ceux  qui  f:rotit  appréhendez,  (oient domiciliez 
ou  v3gabons,  qui  tiendront  ou  auront  tenu  les  champs, 
pillé,  rauy.  rainé  &  opprimé  kptaore  peuple ,  combien 
^u'ilsfe fulFent  recirez  en  leurs  maifims»  eft  ordonne  qu'il 
en  fera  &itc  fi  grieue  punitioD  8e  réparation ,  que  ce  fera 
esempkàtous  autres. 

EaappellantcommedcfTus,  ae(\édi(paricrdic$  luges 
RejNHIS,  fit  riCUoftf  desMarefchaux,  quatre  bons  pcr- 
fbnnages,  geiit4eGDiikii,qiiiea iïgjaetontUdiâon«  te 
femence. 

Le(qucl!cs  Irtcres  patentes  furent  faites  Sc  expédiées, 
pour  les  grandes  cruautcz  6c  inhumanitez ,  pillenes,  lar- 
■ecîiis  &  meurtres,  violcmens  de  femmes,  co  prelènce 
de  kors  maris,  de  fil  les  en  ptefeoce  de  Icors  perc  tt  mere, 
die  plaficnrs  antres  grands  fie  abominables  cas,  e»cez,  cri- 
aes  &pechez.crquels1esannéesij}â.  &  }7-  s'clloienc 
pceci»ites7.ou8oo.hommcs, qucconduilôit  vn  tixan 
•ppdw  Barbefolte,  de  Ton  premier  meftier  charretier,  & 
dcpuis£iux-ûulniet,fre(}ucntantle  Rhin,  &  la  riuiere 
de  Loire,  &  le  pays  de  Pinlais ,  qui  fai  depuis,  ainlique 
l'on  dit,  par  vn  licii  compcrc  car  près  de  luuigny . 

Eftoicnt  aulEcoiiduâcurs  auecluy,  vn  autre  nommé 
k  Lune»  qae  l'on  dit  eftifedA«nuironsdeNoAre-Oame 
d'Ambrun,  de  vnaum  noMié  te  Cspstaine  Naïqwo. 
natifde  Picardie,  qui«ik  vilkde  Lorriz  fat  ezecntél 
mort  fie  mis  en  pièces.  Uni  pour  auoir  fans  commiffîon 
Se  aûeu  leué  &  cooduk  etns  abandonnez  à  toys  vices^ 
4]ue  pont  moir  jniay  kffiu  Bacbefirik  ,  tt  ccud*  fit 


perhicieufe  vk,  de  telle  maudite  femence»  &  vermi» 
ne. 

Par ks Ordonnances  &.  EdiâsdcfTufditStne  fera  plut 
befinnd'auoir  recours  au //.article  des  Ordonnances  du 
Roy  Charles  VlII.  r,o.  Sc  9i»r»kl:s  ^i- s  Ordonnan- 
ces premières  du  Roy  Louys  XII.  fiulàns  neoiion  dcf- 
diis  vagabons. 

Lct^kjUtklMIoiitcsfoisleLcdeur pourra  voil^  e»> 
fiinbk  le  $4.  fit  krenae de  procéder,  \  dccemn  te 
bailler  la  qucdion,  MetOMidttiuiicedeiiiMttoa  aotfB 
peine  corporejle. . 

Et  pour  les  luges ,  autres^eceaxqnlredôrtiflinclàiit 
moyen  danslesConrsSbaueraînes qui  auton  j  ap- 
préhendez lelclics  vagabons.  (oit  procédé  fuiuaiic  i  s  çi. 
&  53.  articles  d'iceJiciOrdoiin.i;ic  suj  RoyLoysXil. 
dont  fera  cy-aptcs  plus  amplement  parld  au  cliapitrc 
6.  * 

Et  pourcc  qu'en  «OUtei  Prouincés  les  matières  ez»* 
Ctaordinaires ,  mennescontrelrfcltcs  vagabons,  font  pfna 
que  toutes  autres  exercées  &  pratiquées,  i'ay  mis  cy- 
apres  vne  brieue  (brmc  de  leur  procez,  qui  toufiours  ou 
le  plut  communémeticfêfidt-1  rînftance.Ac  pourfuite  dn 
Prpcureur  du  Roy,  pource  que  tous  les  paunrcs  labou- 
reurs 8e  autres,  qui  ont  par  lefdits  vagabons  efté  olfen- 
ccz,  n'attendent  iamais  d'eux  autre  rccompcnlê,  finou  de 
les  voir  exécuter  i  mort.  Ox  ladite  complainte  doit  co 
fubOmce  cftn  ulk.*' 


De  U  ctmplaimt  faite  far  U  Proamar  dm 
B,oy  ,  quand  U  eft  adaerty  des\a^ahn$  *mal 
viuam  ,  ^  dt  ténftmati»»  pu  fe  fmt.fmr 

icelU. 

L'An  1/44.  le  premier  iour  de  May ,  "k  nous  B.  l  icu- 
tenam  de  ^r  le  Roy  nollre  Sire,  de  Monlîeur  le 
Bailly  de  N.  par  le  Procureur  dn  Roy  audit  lieu  ,  «  efté 
dîtaacemplaigiumqnedeaxnunty  a  ou  cnutron.lcfiinc 
allembicz  ijuacfc  ou  uiiiq  cens  hommes  auanturiers,  de 
pied&  cheuaJ/  gens  vatrabons,  oylêux,  perdus  UracO- 
chans,  qu'a  kaes  «condoiii  te  enciirescoadirit*6nsaii> 
cuneslettrei  ne  mandement  dallo]r,iieaii9««uat pou-  - 
nok  de  tu7>  vn  Capitaine  nommé  C.  les  a  pailèx  \  Ton 
de  tabourin,  l'cnfLigac  defployée  ,  &c  logez  p^fourricr 
enpluficutsparroillcs  du  païidu  Gallinois.  danslefqucl- 
lesikont  velcu  fiir  le  pauure  peuple ,  (zn%  rien  payer. 


nde.  '  Filkn(»opprellèn^iiUKilent«  de  cnafTenc  de  leurs  mai 

Lelônefsiuditan  /;8.  aonoît  de  N.cftutpoatlûi-  |  Ane  ;)aretic,  rouent «âaogrenit  dcdcrpitcnt  par  "  ' 


uispar  lecômun  peuple  du  païs  de  Gaflinoit.que  de  loing 
iJsapperccurcnc  :  pource  qu'ils  eftoiem  logezprcs  Puil- 
fiaux.aulieude  BormdJk^fmilMllC te  haut, deicendi- 
tenc âir ledit pcupk. en n«fent  4eawoiti«eiitde|oo.  è 
^60.  pcr^nes,  trelînatconduicct  \  teikbooclicne.  Et 
fi  defdits  meurtriers  &  immifericordieux,  n'en  fat  tué 
qu'vn  fcul.  Il  ell  vray  qu'ils  farent  fi  bien  poorCiiuis en 
ce  pats,  krs  &  depuis .  qu'il  en  fiit  esecote  plnfican  en 
cette  ville  de  Lorriz,  de  dans  les  draûoill. 
.  SoitencétendroitcoafideréfenovinitédaciteoaiiBis. 
au  ccEur  de  ce  Royaume ,  &  pris  du  logis  du  Roy,  lors 
eftant  i  Footaioc-bleau.  &  les  puic.  clameurs.  &  gemïT- 
femensdetaotdcknmes  veufues  Bc  d'enfans  Orpbeliiu, 

SuilknsaucunecofnpalEaa,  furent  pat  telle  effiafiadde- 
ruits,  ruinex  de  réduits  en  pauurete. 
O  que  les  exécutions  faites  de  tels  paillards  eftoienrre- 
quifes?  certainement  (x  tous  les  luges  de  ce  Royaume 
euflènt  aalE  bien  fait  deuoird'en  faire  bonne  te  brieue 
wiftice  ,  que  fit  le  bon  defanâ  Lieutenant  de  Lorriz , 
M aiftre  Ican  Lourtault  lors  père  du  païs,  &  auquel ,  flc  \ 
celuy  qui  lorseftoitibnGrcfaer.lei  habitans  dudit  Lor- 
riz de  circonuoilins,  (ont  tant.tenus ,  pour  k  vigilance^de 
(Mide  4ili|Bncc9a*ilt6iftitK  t^UêVÛaftt,  V»  pcu- 


blaf- 

^hcmcscxecrabka*  knomde  Dieu  noflrc  Créateur,  de 
fagloricufe  Mere,dede$Saindidc  Paradis-  Et  fans  auoir 
aucane  compa(rion  ,  tuent ,  meurti^lèlK  dc  cirannifènt 
tant  leurld.  hofUt»  eokns  de  (ètuiteors^e  kspaihns  de 
repaflànts  qu'ils  nomienif *  viokm  les  ftnune*  en  prefën* 
ce  de  leurs  maris,  les  filles  Bc  chambrières  en  prefencc  de 
leursperes  &  mères,  maiUrcsdc  maillrcllcs.  &font  tel 
fe  iour  en  chacun  logis,  que  d'p  cftsa  dei»  oy  crois  iours, 
de  au  deikjKer  oe.Mc  cMciMi.ioBrqu*viKea  deax  Ikacs 
an  plus.  rfnalaMatfanctck  fitah' lnfiipaR4>Iet  te  de« 
mcfurez,  &  tant  d'autres ctoautez inhumaines,  qu'il  eft. 
impodîble  de  plus  les  (ûpporter,  fbnftcnir  de  endurer^ 
dont  kt  piteux  gemiiTemetw  des  nuioret  laboureurs  te 
autres  «m  d»  uaC'payi  •  Sobê.  m  Bi*<idt  de  notoiiesa 
qu'il  eft  necelGdrede  Irt  ftcenrir.  ce  cottMcn<{Be  par 
les  Ordonnances  &  Edicls  duJii  Seigneur,  tels  auancu- 
ricrs  de  mangeurs  de  peuple  ibicnt  dc&its,  leur*  capi" 
ckincs,lieutenans.  porie-eafi%iieMMgM»deband«|i>dk 
antres  qui  les  conduîlcnc,  pont  cftfB  WBUA,  ftccwen  dlc 
mis  en  pièces,  comme  ennenk  du  Roy  te  de  kCboil» 
publique  :  ce neantmoins  lefdics  pauurcs  laboureurs ,  de 
autres  oui  n'entendent  lcrditesordonnances«n'olèreient, 
Hen  ik  knkix  kt  iIb»  feet*,  parceik  vove  y 

aam  mi 
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^foceder<  upt  de  crainte  d'en  eftre  repris  par  iufticc , 
M'taM  élire  par  Icfdits  mcrchans  Bc  malheureux»  ou 
.fym*  oompunons ,  puis  aprcs  cucz  Se  brulcc  pu  nuid 
mlconmÊf&u.  Au  mojrcn  dequoy  &  pootceque  de 
jircrciic  ils  relu inutncibles  &  imprenables  î  tout  le  moins 
au  commun  peuple  du  pays<  pour  leur  grand  nombre, 
Uoope    force*  en  k  conMnce  de  laquelle  force,  ils  mul- 
^plkaïknn  excès  &  cruautecexec(«Ue«*  iceluy  Pro- 
cnrear  iJa  Roy  noas  a  reqais  en  informer  :  «6n  que  ladite 
inforraition  faite  ,  elle  pailTc  cy-aprrs  valoir  &  Icruir 
COOUC  ceux  qui  icroiu  &  pourront  cilretrouuez  coulpa- 
Jltes.  appréhendez  Se  prins  tanc  eu  ladite  bande  que  hors 
iceiléa  pour  en  faire,  nonobllanc«ppo(ÎUOl}3  au  appetla- 
tioas  <|oel(elconques,(ùiuant  lefiliKroidflMi^ 
te.  bricue,  &  tigourcuIcîufticc>  *e  punition  corporelle 
Se  capitale,  félon  l'exigence  des  crimes  &dctus  qui  fe- 
(Onttfouuez  5c  vérifiez  auoix  par  eux  cdé  faits  Se  com- 
«nis  :  laquelle  requcfte  auoiu  entheriné  &«nthetim>ns, 
&  enioimiudit  Procureur  da  Rof  fiiire  les^lUgencesde 
nous  adminiftrertcfmoins  pour  cninformcr,toutc»  autres 
chofes  criTans,  à  quojr  obeïllànt  a prefenté  termoins.  les 
noms  Se  depolîtions  delqucis  après  le  fcrmenc  folcnncl 
d  eux  pris,  auons  par  tel  noftre  Greffier  £uc  outtrc  &  ré- 
diger en  eicric.  (êlon  8c  ainli  qa-'eftcooKimaa  cayer  d'i- 
celle  inîbrmation.  En  tefmoins  de  ce  nous  auons  ûgné 
cette  prclênie  complainte  »&  fait  rcûgocr  à  noftre  Gref- 
jer^leianlckiicdefliiGlii*.  * 

ftme  Jt  J^'tnfvrnuttu». 

INtormation faite  parnout  B.  licencie  aux  loix,  Lieute- 
nant de  par  le  Roy  noftre  Sire  ,  de  Monlieur  le  Bailly 
de  N.  pour  &  à  la  nqucfte ,  &  fur  la  complainte  du  Pro- 
cureurda  Roy  andhlieo  :  pour  railbn  des  pilterîet*nieur- 
trcs,  vioicmens  des  femmes  &  filles.blafphcmes  Se  renic- 
mens  exécrables,  &  autres cruautez  inhumaines  aue  l'on 
ditanoirefté  faites  Si  commifcs  parpluficurs,  iulquesau 
nombre  de  quatre  à  cinq  cens  auamuriers  gens  vagabons 
notoirement  oyiêux,  perdus,  me{cfiait<i8e  abandonnes  à 
Cous  vices,  aroalfczA:  alTcmblezIànt  commiflîon  ne  ad- 
'  neudu  Roy,  qu'a  conduits  &  conduit  vn  qui  le  fait  ap- 
pcller  le  capitaine  C.tant  aux  pay  s  de  Gaftinots,quc  lieux 
circonuoifinStOÙ  ils  ont  vci'cu  &  viuentlàns  rien  payer, 
contre  l'EdiÂ  9z  Ordonnance  dudit  Seigneur  >  appelle 
aiifc  non  à  !i. lit;  information  laite  ,  tel  noftre  Grcmer, 
auquel  auonstaïc  mettre  &  redijger  enefcritlesnoms  & 
depofitiqntdesteûaeint  qui  enfiuaeoc. 


Mtfrmiermau  dm  tilitw»  tn  ttUt  Ptfrrtiffe 
n  tb90tl  9à  fend  pour  enfri^  U 

Corne  de  Cerf. 


A  B  O  N  s. 

loger  en  ladite  parroilTc  de  P.  &  en  logea  qnitre  etf  1 
ftcldeluyquidepofe,  delqucis  ne  l^ait  les  noms  :  mais 
bien  les  connoillrott,  s'il  lesvoyoit.qui  d'entrée  iuy  don- 
aèrent  Vn  coup  d'épée  lûr  latcfte,  iufqucs  1  grande 
fulîon  de  (àng,  &  par  force ,  6(ent  vne  <l,e(penle  démefi^ 
rée  :  comme  d'auoir  par  quatre  hommes  beu  ou  gafté  Tn 
quart  de  vin  clxirçt,fàit  tuer  vn  mouton, fait  boùiJJif  qua- 
treche^depouUailkaroftirquatrc chapons,  coiitramcfc 
leditdepoÊntlenrhoÂeparexccz  &  batures»  iuremens, 
'renieraens  Acblafphemesexecrables  qu'ils  prafeioicnc  à 
chacune  chofe  qu'ils  Toaloient  commander  élire  6tte* 
d'aller  quérir  des  IcuraoZtCOnains,  perdrix,  pouidre  de 
duc.  Se  autres  efpicertes.  Se  le  tout  mange  ,  du  xnuias 
£litdiffiBer  è  leurs  chiens,  en  vn  feul  ionr,  &  non  contens 
de  ce ,  l^oroientUé  fiir  vnbanc.  4e  fi  bien  krré.Ac  gCf» 
henné,  qu'ils  l'auroientcontraiDr  de  ieor  enfeigner'imë 
boutlc , où  il  y  auoit  cinquante  cfcus  dedans,  qu'ilsem-  ' 
portèrent  après  auoir.  outre  les  chofes  deirufdites,  rom- 
pu Se  brifé  tout  le  mcfnage  Se  vftenûllesde  là  maifon,  4el^ 
quelles  choies  ledit  depolàni  a  fî  grande  perte ,  qu'il  luj^ 
cftimpollîblede  iamaiss'en  pouiioirrecouurer ,  Se  lèoF» 
blabicment  auoiciu  prins  par  force  vnc  licnnc  fille  aagcc 
feulement  de  douze  ans,  qu'ils  anoient  corrompue  Se 
bleirée,  en  forte  qu'elle  en  eftoit  en  danger  de  mort ,  Se  û 
rauoîentaullî  pillé  Se  rançonné  outre  leur  dcfpenfe  de. 
telle  lômme  >  ainfi  que  ledit  jdepofant  uy  a  ouy  dire. 
Sçaîtaufll  qvir  dcfun<fi  tel  en  eut  lu  lo^cz  en  (a  maifon.en 
laquelle  af  rcs  auoir  bcu  Se  faidl  grand'chcrc  de  toutes 
viandes  qo'ib  aooicM  Iceu  fouhaitcr  Se  recouurer  »  le 
vouloiénc  en  ouu«MaiiiMindre  à  leur  payir  trente  cicus. 
Se  pource  qu'il  lear^monftra  les  maux,  frais  &  depcn- 
fe  qu'ilsauoientlàitesenla  raaifun,  l'vn  d'iccux  luy  don- 
na vo  coup  d'cipéedans  l'cftomach.  &  le  tua  :  le  fçaic 
ledit  depofimt  poar  l'auoir  veu  mon  &  auoir  ouy  dire 
audit  auanturiet*  que  [ar  la  mon  Dieu  il  l'auoit  tué, 
pourcejqu'il  efloit  trop  arrogant.   Dit  cncorcs  que  lii 
autres  de  ladite  bande  .  logèrent  en  la  mailbnd' vne  telle 
veofiie  là  voiûnequi  a  vncÂileà  waricr<  nommée  D.  la« 
quelle  fille  l'vnapres  l'aiure  te  en  prcfence  de  la  mcre  ils 
nrcerent  Se  eureàtlà  compagnie  charnelle, puisrvnd'i- 
ceux  piûâ  Se  vrina  dans  vn  baffin>  &  de  fim  vrine  Tê  fie 
par  ladite  merelauer  la  barbe  qu'il  auoit  grande ,  &  luy 
dtloit  telles  paroles:  lauebien .  pailkrde  !  laue  bien,  ie 
itnkDienrîl  enentrc.vnereulegûucëenniabonche,  in 
te  tueray  :  ce  fait,fut  prinfe  par  deux  autres,&  entre  leurs 
'  mains  la  força,  le  fçait  ledit  depolànt,  pource  qu'il  en- 
j  tendoit  les  clameurs  defditcs  veufiic  Se  Cl  fille,  Ac^n'cn 
'  olbit  approcher  pour  les  fccourir  ,  toutesfins  le  lende- 
main luy  contèrent  à  la  vérité  toutes  ces  fholcs  qu'ils  aP- 
fermoient  véritables  ;  aulli  luy  dît  ladite  vcufuc  qu'ils  iuy 
auoient  prins  vne  bourfe  oix  il  y  auoic dix liures,  tc qtt'iû 
luy  auoient  defpcnfé  &  gsfté  dcfetOlcabkspMU^Iil  At 
trente liurcs  :&  plus  n'en fçait,        .    ;  •. 
le  n'efcrits  ces  chofes  lâns  lesiooit  voift  &  receu es  en 


Onnefte  perlbnne  D.  Margoillicr  &  pruuifeur  de  *  information  &beauçoapd'anCffeBCnancex,:  mais  iln'eft 


l'Egliie  parrochiale  de  P .  au  pays  de  Gaftinois .  aagé 
de  quarante  cinq  ans  ou  enuiron,  teimoin  produit  par  le 
Procureur  du  Roy ,  au  Baillagede  N.  iuré.enquit  &  exa- 
miné fur  la  complainte  ,  a  du  &  depofé  par  le  ferment 
qu'il  n  6îtaque  deux  mois  ou  enuiron ,  il  ouyt  dire  Sc 
eftoitkcommDn  bruit  en  ladite  Parrolfle  de  P.  Se  aux 
enuirons  qu'il  s'cftoit  Icuc  vne  b.indc  de  gens  a  ma  (Irz  fans 
mandement  &  commilllon  du  Roy,  que  conduiloit  vn 
^(è'&ifbicappcller  le  capiatne  G-  qui  viuoient  fans 
ncn  payer» &  nifoient  des  maux  &tourmens  infiippor- 
tablesau  panure  peuple.  Et  a  ouy  continuer  ce  bruit  iuf- 
q  ics  l  quinze ioursou  enuiron,  qu'il»  vinrent  loger  en  la 
parfoillc  de Q^epois en  telles  Parroillcs,  Sc  telles,  où  ils 
tançanncrent  dt  pillefcnc  chacun  leur  hoftc,  les  batti- 
lent,  oafnmMnc*  forcèrent  Sc  violèrent  femmes  Se  fil- 
les,  lelçaitiedkdepofant  pour  l'auoir  ouy  dire  à  tels  Se 
tels  qu'il  connoift  y»t  veue  3c  fréquentation  :  pour  ce 
que  lelidites  parroiûcs  font  fculcmeiit  ditlantcs  l'vne  de 
fMietd^dMsiieaCiwraupiMB.  Ec  Icdicinur  Tiwcn 


pas  polEble  d'e  mettre  5ë  efcrire  tenu  les  manx  que  tek 
paillards  te  mcfclians  foiu  :  parquoy  le  lugedoit  bien  in- 
terroger de  poin<icnpoinâ  lcstc(ÎDoins,dc  leur  faire  fur 
chacun  faitrcftdiek  fflcilkaseiaiba  de  lau(<depofi|iÉi 
qu'il  pourra.  2  ^ 

le  ne  mettray  antre  dcpo^tion  qae  kttanfcrtte,  fur 
les  termes  de  Uqucllc  fe  pourront  facilement  prendre  les 
autres.  £c  il  faut  noter  qu'en  telles  informations  eftbe- 
foin  pour  la  gra  uité  des  délits  d'auoir  plufieurs  tétnoins,fle 
que  iiir  chacun  kit  il  f  cnait  deitxoutcoU  fecmek  du 
moins.  V    •  ' 

Soient  bien  enquis  s'ils connoiTcnt  les  auanturiers  ru 
autres  mcrchans ,  ou  de  chenal,  ou  de  pied  qu'ils  auoient» 
ou  ceux  de  leursvoifins  >  ou  fi  bien  les  connoiflroiciics'ik 
les  voyoient  :  principalement  les  Capitaine,  Licutenant> 
porte  cnfeigne,  fi  aucunsya,  bu  autres  principaux  :  car 
les  luges  fc  doMiiiifrpluftBftaddfcfltf  «ix  batgpti  qu'au 
moutons.  • 
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Serre»  pen(cnt  que  leurs  capicainisayent  bonne  commit 
0<lil  Roy*  âcMafiieurdonnencà  coccndrcpouiksac- 
jdter  ,  de  ocMUDoins  cfUns  £ruftrcs  «le  icur  intenuaoa 
«wibietiqa'iltn'sycnt  le  plasfiHiuécnit*iiciuiinfll  en  It 

troupe ,  /ont  prins ,  pour  auoirfùiuy  telle  bande ,  pen- 
dus &  cdrangltfzau  gibet  :  parquoy  lelàkt  Capitaines  Se 

^  lefilîu  comjMgdons. 
Combien  qile  l'on  maaille'ptrinlbffn»tien  contre  fef- 

dits  vjj^.ibons.fi  cft  ccqii'auaiic  iccllc  faite,  quand  l'on  en 
tiouuc  qui  notoirement  iont  repucez  &  icuus  de  bande 
&  troupe  mal-fàm^e,  ou  qu'ils  confclTeaC  enanpit  elïét 
ronle<pcatbîenpcpdfe,  &lânsleur  faire  aucun  mal*  fi 
peflîbleeftilestoienef  i  juftiee,  qui  pui^  apre»  nfetner 
fa  8c  ptocrdera  contre  eux,  ainil  que  de  railon. 

Car  te  n'cll  pas  àdire  que  foubs  ombre  defdites  Ordon- 
nances faites  contre  lelHittauancuriert,  parlelqucUciils 
font  aband4Mioex  jkeftce  tuez  Se  Accageir  *  il  le  taille  ainfi 
£iire>  fi  ce  n'eftott  par  refifbnce  fitîre  en  ta*  de  prefcnc 
delit,enlieu  oulictix  prochains.aufqucis de  nouueaox  ils 
•uroieni  fait  &  commis  leurs  crimet  Oc  dclids,&  qu'au- 
cremenc  fans  les  tuer  &&cciser  fonae  Jes  pêaft^ii> 
•die  Se  rendre  à  iofUce. 

Pour  ce  que  fi  aatrement  eftok  fift  «  l'on  iMUrrottuniH^ 
tofttuer  en  colcrc,  aucuns  bons  gens  d'armes ,  Cciitils- 
hommes  .  leurs  fcruiteurs  ,  ou  autres  pallàns  6c  re- 
palTans,  ayans  habillemens  &  battons  de  guerre ,  que  l'on 
^roit  lefdics  mefchans  Sc  vagaboilti  domco/nufcmbla- 
ble  ay  veu  aducnir  grand  inconuenieiK* 

Apresqucfuiuant  les  dci  rcis  du  luge  faits  fur  les  in- 
fernutiontlcsgensdu  Roy  ou/sou  autrement  fansinfor- 
att^onsne  cwnmillîonainfi  qoedelTus  acfté  dit ,  iefïits 
«Bgabons  ont  cllé  prins  8c  conllitucz  priioaniers  les 
Ii^  procèdent  conue  eux  par  interrogatoires  qui  en- 


L'An  1404- leiâ.  tour  de  May, nous  B.  Lieutenant 
de  Monfieut  le  Bailly  de  N-  par  le  Procureur  du 
Roy  tndït  lieu  fufmesaducrcis,que  l'uiuant  nosletuesde 
CommiiEon  dcprifc  de  corps,  décrétées  contre  touslc* 
TtglbonsdcU  bandede  C  pourraifondeslarrecuu.tanf 
fonnemcns,  pillcrics,  oppreffionst  tyrannies ,  (brcemcns 
dcfiUes  &dc  fi-mmes,  ôc  autres  craautLZ  inhumaines 
furcvxdepuitnaoïercs  faites  au  pais  de  Gallinoisflc  lieux 
circenndifirfifiR le  leur  d'hier  par  tels  fcrgens  pris  & 
amené  prifbnnicr  aux  prifontdc  céans ,  l'vu  defdits  vaga- 
bÔs,qu  il  nous  requit  interroger;cc  que  luy  accordafmes, 
dcledîtioarappelléauec nous  tel  noltre  GretHcr  iSc  ccU 
Sergeni*noastiMilportafînet  dans leTdites priions  >  dans 
lefiyielleatMimafinesft  lifiaet  venir  en  la  Chambre  du 
Confêil  pardtuant  nous,  vn  homme  ayant  longue  barbe, 
cheueux tondus,  chaullès  rouges  dccouppées, collet  de 
wartoquin.  bonet  rouge,  ayant  auffi  les  rebras  dccoup- 
wa,&vne plume  bliuiche  ,  lequel  aptes  le  ferment  de 
iaf  pris  en'cel  cas  re^is.  fut  par  noat  intenog^  *  &  fêi 
interrogatoirrs ,  confcdioiis  èc  dénégations  rédigées  en 
efcrit,  ptrnoftfcdu  Grcrficr,ainhi]u'il  s'enfuit. 

Premietcroencquel  nomil  auoii,&  dequellieulleftoit 
natt^dicdbeiMinaiéG.  file  de  P.  natif  de  tel  li«u  en  tel 
jmjs, 

Dcquelmcdier  &  cftatil  edoit .  &  où  i!  suoit  trausil- 
Jé.  dît  iamais  n'auoir  appris  roeAicr  ne  marchandife  : 
mais  oue  pendant  tout  (on  ieune  aagc ,  il  «noie  iêruy  les 
-CemiU-lioinnMS»  oikg^tK  Sc  «mtcslicox*  tut^efè, 
tpt  de  A  let  memt. 

S'il  ciVoit  clerc  tonfuré,  dltqu'ouy  iOMb  qa*il  tAUMÎt 
pas  fes  lettres  de  tonfurc  en  ce  pays. 

S'itaooiteftéaux  gages  du  Roy,  enquel  lêruice  il  auoit 
cftéoû^&enqticllcsarinécatdift  qu'il  auoit  efVé  harque- 
l)aJier(enielcafflp,aaoic  recen  fes  gages  du  Roy  à  (ept 
liurespoui%iois,loubs  la  charge  d'vn  i^l  Capitaine. 
-  S'iinieiceiicongédefiiD Capitaine,  Ac  oùc^it  ledit 


congé, diftqu'iU'auoitlaiilé enk maifôn dcfônpere»  au 
licudefanatidilé. 

P  uis  pour  entier  en  matière,  il  &ittj[biglieu£imcnc  l'ÎDf^ 
térroger  furtev^les  poinds  oui  enftiuenc; 

Qiifl  tcnpiil  yMoii*  ^n  iiçllgfepany  dadii  lien  de  & 
natiuiié.  *  . 

QueltdeiiJeftUiooii^qiHiidU  enpvtk»  9e  en  pelles 
cfpeces. 

Quel  chemin  il  aooft  tenu  ,  parquellesTillef,  bonrgt* 
ou  villages  il  auoit  pallé.  1 

En  quelles  hoflcileriet  Se  logis  il  auou  Ipgé  ,  quelles 
eftoient  lescnfe^nct  Acmnnsdes  hoftes  «e  iulMkfp,  Se 
tîille«ftaiioic>i'      '  *  f 

Combienif  anôitdepenfij  arpsKlcolieremem  le  jfiiy 

faire  déclarer. 
A  qui ,  8c  en  quelle  monnoye,  il  auoit  payé. 
Il  elil  vrajquc  lefdiis  interrogatoires  ne  militent  pM 

! grandement:  mais  pourront  feruir,^uaiid  lesautVei  iours, 
cra  derechef  Interrogé,  pour  (çauou  s'il  y  aura  Tariatioa 
ou  non.  Puis  après  il  faut  poUf ifitinn  WuUMt  ioteSM^ 
gatoireSiCommciis'cnfuit. 

S'ilconnoilIbitTnCapiuine  ,  tu>mmé  C.  qui  n'aguc 
nSMKHtJeué  quatre  ou  dnq  cens  hommes  de  pied,  qui 
auoieiit commencé i  loger  8c  fiiiure  le  pays  de  Gadinois  ' 
deux  moisauoit  ou  enuiron  ,  dift  que  bien  t'auoit  connu 
de  là  lesraons»  &  auoit  uiiy  dire  qu'il  auoit  eu  charge  de^ 
ieuer  quclquesgens  :  mais  ne  fçaooit  s'il  «nAik  cvfrit  Sc 
palTé  par  ledit  pays  de  Gailinoit. 

Lnyremonftrafmesqu'iinenottsdifi>itpasla  vérité,  SC 
qu;  bien  l'^uoi:  fccu,  parce  jqoeltojpfilôiMiîerauait  coft* 
jourseAé  de  iâ  bande. 

A  quoy  fift  relîionfê  que  plus  d'vn  an  y  auoit  ,  qu'il 
nel'auoitveu.  &  que  jan>aisn'auoit  ellédefa  bande. 

Si  tcliour  ladite  bande,  en  laquelle  il  cfloit,  n'auoit 
logé  en  telle  Parrdlle  ,  où  auoicnt  efié  commis  tels 
crimes  j  Sc  tels,  dift  qu'il  n'auoit  jamais  cfti  en  lad^S 
bande. 

Où  il  cftoit  doncques  ledit  iour,  ce  qu'il  y  f^i^sit ,  5c 
pour  quelle  eaufe  il  y  eftoit  allé,  enquel  lieu  il  bcut  6c 
mangea,  à  qtti  it  'parU  Ac  qni  tAgient  In  pfdêns«  dill. 
Sec. 

Si  tel  iow  ednioantladîte  bandej.  il  n'alla  pas  loger' 
en  telle  autce  panoiflè,  te  il  fiiuc  lepcendreo^medet^ 

fîis. 

Si  quinte  iours  auoit  ou  enuiron,  à  vn  iour  de  Mcrcre- 
dy ,  ils  n'auoient  pas  logé  en  la  ParroilTe  de  P.  où  ils 
pilleienc  fleiMiçonaeieneleutsIioftes  JcsbaNjieiiti  fiap** 
pcrent ,  outragèrent,  forcèrent  Se  violèrent  filles  Se  fem- 
mes, tuèrent  i'vn  de  leurs  holles  nommétcl.  Se  firent  plu- 
licurs  autres  cruautez&iohuOMiiitel  *  diftqn'ïllt'anoÎK  . 
point  frequcntéladite  bande.  s. 

Si  luy  prilônnier  n'cftoit  logé  en  lankllôn  d'vn  noa>> 
méD.aucc  trois  autres  compagnons  :  auquel  d'entrée  ils 
donnèrent  vncoup  d'efpée  fur  la  tcHe  iniques  à  grande 
efFulîon  de  làng.  dill  comme  deflus. 

Si  luy  Se  vn  ature  de  .(es  compagnons  ne  ttolecenC 
par  force  la  (èaime  dndit  P.  en  la  pteAnce,  dift  com- 
me  dellùs. 

Qui  cftoient  lefdits  trois  autres  compagnons  ,  leurs 
noms,  qualicez,  demeure  genaifeiw»,  «ft  ,qu*it  s'anoil 
poi  nt  de  tels  compagnons. 

Si  pour  le diCier  8e fônpperd'enz  quatre,  ils n'anoiené  - 
pas  beu  ou  g.ifti?  vn  quart  de  vin  >  8c  auroient  fait  tuer  vt» 
mouton,  bouillir  quatre  chefsde  poullailles,  roftir  qua- 
tre chapponSvCOncniaâleurdit  hofte  par  excès,  battu- 
tea,incenieiis,  icniemcns  de  bla/phemes  esectables,  è 
allerqnetirdeslenfans ,  connins»  petdtiz,  fcc.  dift  com- 
me deifut. 

Si  le  rcdc  de  leurfdits  viures,  n'auoit  pas  pareuz  efté 
baillcauxchiciurdift comme  dclfus. 

S'ils n'auoicotltéledic  P.  fut  vn ban, ferré  Sc  gehenné, 
en  forte  qu'ils  l'anioient  contiaincàlenr  enfciener  vnc  , 
bourfcoù  il  y  auoit  cinquaowClUdadaiMh  fi'iuempotw  ' 
tuept,diftc«fnmedci{w*  ■    '  ' 
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Si  auantpardriUnecorapitent,  brUêrent&  eifterent 
t  u  u  c  I  :  mc(nage-4c  vftmdlKt  à$  Umiit  hofte,  SHk  cûn- 
mc  dcirus.  ^ 

Quels  autres  de  ladhe  bande  il  cooaoillbh,  dfft  qu'A 
n'auoic  garde  de  lu  couioiftw»  put*  tfu  kiBiM  ne  les 
auoicluiuit. 

Si  dcschorcsdcflufHicesils'cn  voutoic  nppoiteravdîc 
P.  Ton  hoftc»  femme ,  feruitcun,  voifiiu  &  WKtés  tcf- 
jnoins,dift^iicnon,  &  qu'il  ne  ie»€oitaMdcMC  pu. 

Si  aufll  il  s  et)  vouloic  rapporter  i  autres  gensoe  bien  de 
belles  Parroiircs où  il auoit  logé  en  ladite  bande  jdiftque 
non,  qu'ils  Jcpourruicnc  prendre  pour  VII  tum»  ttllfi  œ 
i^auoit  s'ils  cKuient  gens  de  bien. 

Qnienoit  oica  ledit  C.  leur  Gipicaine  de  leuer  telles 
gens,  lansaneu  ny  commilIîondalLoya  dift  qu'Une ffa- 
uoic  s'ilenauoit  ieué,ou  non. 

S'il  n'auoit  marché  à  (on  tabourin  fc  enfêigne  def- 
ployée,  8c  vefcasiùrlepuurc  peuple,  fâns  tien  payer* 
diAcomnedeHns*  flefiil  par  nous  renuoyé  en  ia  pri- 
iôn.  l'ay  pourcaufede  bricfuetédclitillé  tout  let  autres 
interrogatoires  qui  euilèm  peu  ciUc  fuu  fur  ladi£e  depo- 


Les  interrogatoires  parfaics,  rcitcrez  Se  répétez  feront 
communiquczau  l'rocuicurdu  Koy<  qui  requerra,  il  bon 
Iny  fcrabic.eilre  rcceu  à  informer  plus  ara plen}cnt,paurcc 

2UC  ia  première  information  n'cft  pas  faite  contre  le  pri- 
innicrlcul ,  mais  contre  tous  ccnx  Je  la  bande.  Et  à  cet- 
te caufc  quand  iufticc  cft  i  liiic  de  cris  priloniiicrs,  les  ccl- 
jDoios premièrement  examinez  en  l'information  généra- 
le» doîucnt  eftre  OMndei,poar  (ècreteraenc  leur  faire  voir 
iccux  prifônniers  ,  &  s'ils  les  connoilTent ,  &  qu'ils  les 
ayent  veus  en  ladite  bande ,  lors  fàit-on  nouuellc  infor- 
mation d::scrimc5  particuliers,  s'il  y  en  a  aucuns.  Cela 
fait ,  fi  le  prifonnicr,  ou  phiônniers  derechef  interrogez» 
tant  fur  la  première  que  lêconde  information,  dénient,  on 
non,(êraordonnéquelerdiistefmoius  feront  recollez  & 
confrontez  ,  dclqucls  recoliemcos  &conlitonutions,Ja 
«eneut  enfuit. 

*  '  •  '         *  • 

ii  t^mm, 

L'An  1/04.  le  dernier  iour  de  May  ,  Par  noas  B. 
Liencenatit  de  par  le  ftovonllreSicei  dcMonfieur 
le  Bailiy  de  N.  eftaot  en  la  Chambra  du  Confitl.  des 

f>itn>nsdudiclieufjt  procédé  aux  recoHcraens  &  con- 
rontations  destefmoins,  par  nous  examinez,  en  l'inlbr- 
mation  faite  à  la  requeQc  du  Procureur  du  Roy,  audit 
Bailliage,à  l'enconire  de  G.  prifonnier  d«ule£liréspri- 
die  iêscompficcs,  delà  bande  du  Captidne  C.  ap- 
pelle auec  nous  auTdas  recollement  Se  Confrontation  fjl- 
re,  telnoArc  GreiHcr*  auquel  les  himcs  rédiger  en  clcrit, 
ainfi  qu'il  s'enfuit- 

Prcmierementfîitparnons  recollé  D. nurgoillier  de 
l'Eglife  Pamchiile  de  P.  tefinotn  enminé  en  l'intbr- 
mation  par  nous  faite,  ^  la  rcquefte  du  Procureur  du  Roy, 
du  Bailliage  de  N.  à  l'enconcrc  du  Capitaine  C.  &  des 
vagabons,  eftan»  de  lâ  bande ,  delquels  eft  prétendu  eftre 
l'vn  tm  nommé  E.  prifimnierenk  pri(bn  s  de  ceam^enquel 
Cefinoinapiét  le  mment  firfemnel  de  lu  y  pris  en  tel  cas 

requis  en  I'nb(cnc"  dndit  prifonnicr  j  Himcs  f.iir:  !tdi;rc 
de  iadcpolitioiipat  luy  faite  dans  lefditcs  infornuuons* 

cnlaquelleilperfiifai'  iomftafiraM  icelie  conieslr  ve- 
eitd. 

■  Filînei  Comp*  roi  rpardenant  nous  ledit  G.  prifonnier, 

en  prrfL-ncc  dtidit  telmoin,  &  à  tha:iin  d'e.ix  lUÎncs  f.iirc 
le  ferment  de  dire  vérité,  &:  cnquifmes  icelny  prilon- 
aier,s'ilconnoiiruitledittefmoini'à  prcfcni,&  s'ilauoit 
wcnnes  reproches  à  dire  contre  luy  •  tfi  luy  enioignant 
dt  let  dire  promptement  ,  MUfcmsat  b'jp  ùttQÎx  plus 


BONS. 

rcceu,  lequel  prifonnier  fit  refponlè qu'ilnefeconnoïA 
foitjitc  n'auoit  iamais  vcu  ledit  D.tclînoini  &  à  ce  moyen 
luy  eftoit  impolfible  de  le  repcocher,  touusfbisnc  le  vou- 
lost  croire,  pourcequeles  gens  de  gnemeftotent  hays 
ait  pays  deGaftinois.  &  qu'aucuns  pourroientauotrikic 
delplaillr  audit  teûnoin ,  qui  1  prelcnt  s'en  pourroit  ven* 

Î;er  en  dépotant  autre  chofcque  vérité.  Enquil'mes  auflî 
cdittefinotn  s'il  connoillôit  ledit  prifonnier*  ditqu'ouy» 
te  qu'il  eftoit  l'vn  desquatre  quiauoientlogéen  &mat 
fon,  &  dont  il  auoit  parlé  en  u  depofïtion ,  &  que  e'e- 
tloitluy.  qui  d'entre  eux  avoir  baillé  le  coup  d'efpée  fur 
la  telle ,  depuis  forcé  fa  femme  en  £1  prefencc  :  &  fe  fou- 
uient  qu'il  fe  Êtiiôit  nommer  L.  &  eftoit  celuy  qui  auoic 
indcé  les  autres  à  le'Iier,  piller  &  rançonner.  Ce  que 
iceluy  prisonnier  dénia,  en  dilànt  :  O  que  tu  és  mefchantf 
d'ainfidepofer  contre  vérité.  Et  ledit  telmoin  au  con- 
traire, qu'il  eftoit  hoinmc-dc- bien  ,  filmes  par  noflre 
Greffier  à  iceluy  tefmoin  pour  confrontation  £ure  leâurc 
motapresautrc,de  la  depefition  par  luy  fiiitedanslefditei 
informations,  en  laquelle  en  prcfencedudit  prifonnier  il 
perfifta,  6c  pr  ferment  derechef  difl  ledit  prifonnier 
eftrc  l'vndc  ceux  dont  il  auoit  parlé  en  fà  depolition,  S<, 
qu'il  luy  auoit  fait  les  excès,  outraga  de  i«o$onaemeiu 
dcclatez,  eNicenicellequ'en  cette  pre&nte  confimnca- 
tion.  •    •  . 

Le  leâeur  fè  contentera  de  la  forme  du  recollement 
&  confrontation  d'vi.  Icui  tclmoing:  carfut  icelle  il  pour- 
ra entendrcla  manière  de  procederaux  autres,  &  oà  1* 
matière  (ètrounetoitdtfjwiée  à  toitttie^'fiilidrajt  voir  la 
premier  liurc  où  il  en  aelté  parlé. 

Car  en  ce  chapitre  laformedcla  procédure  criminelle 
contre  le idits  vagabons  a  légèrement  eftc  gardée,  pource 
qu'audit  premier  liurc  les procezcxiraotdinairesdcscri-' 
mescapitaui,&  non  capitaux  a  eflé  au  longiMiâée.  Et 
Ç\  à  prcfent  en  eftoit  plus  touché  ,  fcroit  redite  6(  faf- 
cherie  aux  Lcâcurs  ,  qui  à  ce  moyen  auront  recours 
andit  premier  liure  :  (outesfois  fera  icy  mifc  la  lorme 
de  la  icntcMCC  dc  condcmnatiou  de  mort  dcidiis  vag^« 
boni. 


Stnttnct  du  dtrnitr  fnffiice. 
£xfrmia  dis  Jitiifirit  du  M*iitmiç  di  jtf. 
C  H  A  ».  V« 

VEv  le  procez  criminel  fait  à'  la  reqnefte  du  Procui 
reur  du  Roy  au  Baillage  dcN.  à  rencontre  de  G; 
prifônnierauxprifbnsdudttneu,  pourtuoir  par  luy  fui* 

iiy  le  Capitaine  C,  &:  là  bande  ,  qui  ont  tenu  les  cliimps, 
fanscumniiflîoi)  ny  adueu  du  Roy  >  à  fon  de  tambourin, 
&  enfcigne  dcfployée,  rançonné  de  pillé  le  bon-homme« 
fur  qui  iisont  vetcu  *  Ans  rien pnyef  «  de  iaitpluûeuitau* 
tresoppreflionstmeartres,  races,  volleiies,  8rconcnC> 
fions,  informations  fur  ce  faites,  interrogatoires,  confef- 
fions,  &  dénégations,  recullcmens  &  conftontaiion  de 
tefmoinsfaitsaudii  prifonnier.  les  conclufionsdu  Procu- 
reur du  Roy,  oiiy/iir  ce  Conlcil,dc  tout  coniîderé.  Moue 
pour  les  ces  deluifilîts»  été  auitesè  plein  comemn  andic 
procez  criminel,  auoiis  condamné»  &  condamnons  le- 
dit G.  ï  cllrc  pendu  &  eftranglé,  2k  vnc  potence  ,  qui 
fera  mifc  &  fîcnée  en  la  place  &  marché  dudit  N.  Ce  nie 
defcendu  de  misfurrelcba&ut»iiàilinnk  ttftecowp» 
péc,  qui  fera  mf(ê  de  fichée  iùr  ladite  potence*  dciott 
corps  Lo  .ipé,  mis  en  quatre  quartiers,  qui  feront  pendus  à 
quatre  potences,  qui aulll  feront  mifcsaux  quatre  prin- 
cipales portcsde  cette  ville  de  N.  Et  déclarons  tous  Se 
vft.  chacun  Cu  biens  cunfifqnez  i  qui  il  appartiendra  ;  âc 
cenonobftantoppoiîtiaasoa  appellations  qnellefcôques^ 
fuiu.int  l'Ordonnance  Edidl  du  Roy  donné  audit  N. 
par  nous  B.  Licentié  aux  Lois,  Lieutenant  de  Mon- 
fîeur  le  Oailly  ma  rguillier  dudit  lieu,  le  «.lourde  loin 
I  /  o  a.  dec,  £c  ledit  iaur  en  noftre  preiëocc ,  eftans  ca 
la  Cbaabn  êaCqaùÛ  dans  icfdites priions  ,  fat  paroo* 
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AreGreiSer  la  Sentence  prononcée  &  Icaëaudic  pnfon 
pkr  qui  appclla.  Et  ce  nonobllanc  fut  ezccutcc  de  poinâ 
cnpojiiâieloQÛ  fiaimc  &  teiiciic«  ieditiouf  6,  de  luia 
I/oo.  Atc. 
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DifVépihnds  affrihtndexjfâ»'  Ut  m»»  luges 

Pkt  les  Ordonnances  premierei  du  Roy  LouysXII. 
art.87.  cilllacuc  que  li  telles  manières  de  gens  vaga- 
lMiiit»<lMtcX-deinisnousauons  amplement  parié ,  St  au-> 
-tfesquiaaioienc  edé  (aùige* ,  etforeillez,  lMniii«4c|ia< 
niid  jutret  griefues  peines  corporelles,  (biouiciefiiKf 
Ordonnances  i  cftoicnr  derechef apprchcndcz  pourautrcs 
cis,p.ir  eux  commis  de  nouucau,par  autres  luges  que  ceux 
quirelIbrtiireRclânsilloyeoaux  Cours  SouucfldÂeétkl^ 
diu  log^  tpi  ainfiiei  oaCAMveitendcrz ,  leur  |MMitlOllt 
hite  Se  parnire  leur  pracez,  de  hqucîic  procednKiie 
Honi\.-r.iy  autre  Tormulairc  de  tant  j  que  pnr  ce  qaVuiOnt 
C^-dcHus  écrie,  peut  facilement  ellrc  entendue. 

MaU fi  lefSIks criminels  appellent  dcldits  luges,  fc- 
'foatamawsMcdeuant  ïr  luge  Royal  Supetieut^ôùkdic 
appel  doit  reHÔrtir,  pour  parluy  connoiftrtde  Tmiticle 
dudicappct. 

Et  s'il  elluit  dit  par  led.Iagc  Supcrieur,au'il  cufl  clic  mal 
iugé  par  l'inférieur  &(àbaue(tie«  par  ladite  Ordonnance 
en  J'anicleeii£iiinnit^).ieSuperieorpoam£itre  dcpM- 
'  fitire  le  piocesdadic  criminel .  nonobram  oppofitiMit  ou 
•nellMÎQniqueirconques  :  Si  s'il  étroit  die  bien  iugé  par 
leaklnge  jlIKricur.  &  ledit  Criminel  en  appellallauldi- 
Ces CmMionueraines  :  Si  clVcequcledi(  Ii»|e  Royal  le 
senaojett  jpotdcuu»  ledit  luge  infencur  pour  metCfc  à 
«■eCBtion  u  lêntence ,  findta  qu'elle  iïift  dimnitiae. 

Auquel  cas  de  fcntcncr  difHnitiuc  oji  eiiuoyera  ledit 
criminel  aucc  Ion  proccz  pardeucrs  ladite  Cour ,  ainfi 
qu'il  ell  écrit  audit  article  9).  AcétUtresoedoontnces. 

Vagabond,  fMtft  vhifHtfamm,  Pmum,i»«^.fMJi 
fêrm.  comf. 

Vagabond ,  e(l  ccluy  qui  n'a  certaine  habitation  ou  do- 
micilcadis.  Mm>t.&  Bmti.îu l.\.f»ft gitjS.  C.  vhidtcrt- 
mtn.MpoficrtJ.^.PrMtrmtt.Jnvrk.  hAbtt^tianem.  D.ie 
d4mm.wj.  Et  ellle  vigabond  tant  haineux  de  laloy»qu'U 
peid  Ion  priuilege  fi  aucun  en  a .  giejf,  vtri> .  [folimiÎÀm.î» 
l.  Ji  ^HÙ  domtSlicornm-C .  de  frtttctvr.  &  demeil.iib.iZ. 
laquelle  ell  auflUuiuie  ptr  Jonn.  dt  PUt.  &  contre  (elle 
manière  de  gens  Cous  lug^s  font  compctrns.  gl»Jf.  iid,  l. 
C.f^bi  4i(rmi$t,iig.  laquelle  cftappfouudc  pat  Bariole  & 
'  Baldè. 

I;  y  a  vn  poinâ  bien  conlîderable ,  fxjur  monftrer  qu'il 
faut  entretenir iadilciplincmilitaire ,  &  faire  la  guerre, 
c'eftqu'il  y  audioaricii,  4c n'y  aura  iamais  iautc  de  lat- 
aoaf  y  aaeurtriers ,  Pinçants,  vagabond  s,  mutin*  »  ToJeofS 
en  route  Republique,  qui  gaftcnc  la  fimplicité  det  bons 
lubicds,  &  n'y  a  luix  ,  ny  magidrats,  qui  en  puilfcnt  auuir 
Jaraiion, &mermcson  ditcnproucrbe.  que  icsgibeisne 
iôntdreàîbqoepoitr  les  beliftrcs  :  car  lescdiâs  c\:  ordoi> 
na  n  ces  en  pinfieura  lieux  refiemblencaui  toiles  drs  arai- 
gnes,  commediiôk  AnacharfisàSolod»  dauunt  qu'il  n'y 
a  que  les  mouches  qui  s'y  prennent,  &  Iesgroin:s  bcAcs 
t'en  ioiicnt.  Il  n'y  a  donc  pas  moyen  de  nettoyer  les  Repu- 
blîquetdatelle  ordure,  que  de  leieouoyercn  guerre,  qui 
eft«Mnai«vtie  médecine  putgatiue.fic  forinecelGure  pottc 
chaflèf  les  homeon  corrompues  du  corps  vnkierfèlde  la 
Republique.  Ce  fut  la  principale  occalion,  ^ui  meut 
Charles  le  fage  Roy  de  France,  d'accorder  ailément  & 
enuoyerlerecoursauballard  dffCaftille  fous  la  conduite 
de  Bemao  du  Guefi:lin  Conoeftable,  qui  mugeala  Fran- 
ce d'vneîïifinitéde  voleun  :  comme  fit  aolfi  LonysXI.  à 
rLiiJroit  du  Conuc  de  Richcmoin  :  Se  non  IcuKnjcnt 
i'vn  &i  l'autre  nettoya  la  France  de  fatneaos,maisaufliils 
isppotterènt  l'honneur  d'auoif  fcftably  deux  Roiten  leur 
Bftat,  dont  ilseftoient  chaifez. 

.VaillanciTe.  The(èas  attoitopinion quel  homme  vail-  1 


lant  doit  combatre  coiure  les  hommes  pour  fe  défendre 
feulement  detniefi:luns:  mais  qu'il  doit  alla iJlir&  co«- 
nx-Gu  le  pcemier  aïK  bcftet  làuuagea  &  mai  fiiilàacct* 
Plut.mfitf. 

Flomerc  décric  toufîours  les  plus  vaillans  &  les  plut 
hardis  hommes,  les  mieux  armez, quand  il  cÛccmpsdc 
combatre,  pour  montrer  qu'il  n'cft  pas  loiiablcd'atcen* 
dfclamott.fic'eftatteclarcbeté  Se  méprisdela  vie./in* 
tmre.  imPtUfitU. 

Lrs  anciens  Spartiates  fai^ïiientfjgemenc  de  fuyri  com^ 
battre  des  murailles  ,  pour  ce  que  le  plus  homme-de-bicn 
Se  le  plus  vaillant  du  monde  jpeut  élite  rué>  non  Icule- 
mewpaeiefikidatpMmieiTennimais  aulE  par  vne  km- 
me  00  par  vn  enfant ,  ainfi  que  Ton  dit  qu'A  chiffes  fbc 
mis  à  mort  par  Pâris  dedans  les  portes  mrfnics  d  j  Troyes. 
Piutarquc  en  la  comparailbn  de  Lyiâiidci  6c  de  S^lia.  . 
/«/«48e. 

FtUM  Pé^BTéigl. 

Sedità  ladifFcrencede  graspafturage.  EtcUgras  pa- 
fturage,  les  paftures  ou  paîlis  dont  on  peut  f  ire  prcz, 
M  eaux  149.  Viâcy  U  J>  Fliir.im  l.it*m  ftfmndt  f.fimi' 
Méir.f.  ie  vftifr.  Tort.  Sêéh.  ftuf.  8*.  i  .^■^«rfr  /».  Fnk. in 
^  .itijut  dt  éiU/Bul  iHi.f.n  C  .dt  i  onJtti.  m  i.t .  lyiîtiéi.^. 
de  mlimtntif  leg  &  l.fec»rii,dt ferint.tufi.  Inj  tr.  Jing  ij. 
Çuid»  i'*/>.jn*/ï./74  ^if.mt.ftatiint f.de vett.Jignif. 
Ordonnance  du  Roy  Hcniy  au  mois  de  luio  1/^4  Pttm* 
18.ij-.xC.48.e4f.50.  un  4/inr^if.  té.  Je  fr^4H,  Cm.  m 

l.nitmmu  c»l.l.àe  $H  Itttm  tttr. 

Vaine  Pafture»  Vain  Pafturer  :  Nittemoii  tit.  ) .  art.  i. 
Se  /.enfiiinanctit.  17.  McS.  Auxerw  tK.a<  o  .x  (  i .  s  , 
Sedanait.jox.jo).  Chaonontarc.  109.  Troyes  art.itf  9. 
178. Sens art.14/.  i46,Melunart.50i.&  Tuiuans.  Vichy 
art.  lia.  Barart.  xo<.  X07.X08.  Lorraine  tit.  I/- art.  i. 
Se  )■  &i7.}o.  3t. 

Vain  Paftange  :  Tcojcsut.  170.  ChaaloMiiC.  104. 
i€6. 

Qiiieft  en  terres  &  prcz  defpouilicz,  &.'  après  lafjuxen 
chaumes,  ou  charmes  ,  enfriches,  en  labourages  horslei 
defpoiiilles,  eiiCerteanooeniêmencdes>en  terres  vacantct 
jwnlaboureei,  ouqaifimc  co  ûnaïc*  en  firiche ,  bruye< 
rea  •  hayes ,  6c  bui(Iôns,en  bois  non  defènfablc  ,  en  che« 
mins;  Et  généralement  aux  héritages  non  clos  ny  fcrmex 
dans lefqueUnjaauconcrcmencj ou  fruits.  Aulli  y  adei 
héritages  qui  ioM  Cl»  < 


VÉige ,  Se  qui  fcruent  de 
pafcage  &'paftnreaus  comoMiit.  r$  elim  À  dm^mikas 
mgrormmmgtr  cmmfMfimm  niiOm  eft  ^li  fmfctmimm  cmm 
munutr^Hinis  :  Smltui  etmmikmù  Siltm  r/?  vbi  Sy!»*  ^ 
f>éijfi»mtt  fttnt^vt ex  ^mUt «/EU»  rtftrt  ftfim,  mfud^Ktm 
freq»tMt&m^tntm&  ttBimêiÙÊm  vttmmemSmm, 
Difm»Mmem9i*p^tumfr»f«n  fréter  fxmf Ut  f»«- 
pgnijietmên^hutverkmm  mifemt»  vel  ttme  ctm  ntt^t 

fi  ir.Air.. 

V  lAgicrs  vains  Pafturicrf ,  Qui  ont  vain  paftur.igc.  Du- 
chédc  Bourgogne  art.  114- 

Vlàgier.  De  vain  Paftnragedcclocbeiàaïutte,  Comté 
de  Bourgogne  art.  I O)  • 

A  la  différence  de  la  viuc  pnfture  aux  bois  de  h.iutc  fo- 
rcit, qui  cil  dés  la  S.Michcliufque(àla  S.André,  ioduli' 
uemenr,  Dochédc Bourgogne  art. i x j.^iNit mtcl- 
ligitur  eo  ttntfort  glmuimJjlitmUgf  f*ttfi,  CcA  la 
temps  de  gr.iincr  &  glandée» 

Terres  v.iincs,  Orléans  art.  141.  Montargisch,  4.  ait. 
2.  d.-ins  lefquclles  n'y  a  aucune  lemencc  ou  fruits. 

Terre  vaine  &  Place  vuidc,  Sedan  article  289.  En  la» 

2 uellc  il  n'jr  a  baftiment  ny  iatdia,  tt  qui  a'eft  cjpkd- 
\ét. 

Vaiffcaux  à  vin  de  quelle  matière  &  mefure  ils  doiuenr* 
eilte.eft  expliqué  parlaCouftumedc'Toursineatt.  £3.  de 
Lodunoitch.  /.  atc.  i.deBoatdeloisti.t4.Voyei  lemoc 

laulgcur. 

VaiiTeaux  Sacrez.  Dt  eriiint  l^t^tmm*  ininmtnte* 


\ 
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valevr:  varîattor  vassal* 


«■NfM  SuctrdHsliitm,  4ic<iefrim«  nrundtm  facrsuitrum 
MfiitMtff.  Toijd.  f'rg'l.li.  6.  cap,  ii, 

•ftr.  JJ/iWieefbtri. 
yalletde  lufticc  Cambnjtitrei/.aruitfcl* 

Qui  cil  le  Sergent  ordinaire.  Valet  de  ConftanUnople 
cnrbillouedc  Villehardouin  liure  t.  3.  4-  nui  c(l  Prin- 
ce. Valeccie  Gardeipbbe,  Vf^Mniw  :  Mainie  ,  'J'reit- 
tu^Mrimf,  VMlersAiRoytlesrflMHnrtdjasJes  anciens 
Arreds  de  Parii  :  qui  ne  porcoicnt  verges  ,  &  furlef- 
qucls  ics  Maiftrcj des  Requeltesde  l'Holtel  auoienc  la- 
rifdiiAion.  Varicts  de  Chambre.  Varict  Cranchuu.dans 
letOrdonnanccsde  Charles  VI.  de  l'an  1413.  ar(.  196. 
4c«iIlcDn. 

Valets  de  la  Cour.  LesHuifliersfbnt  appeliez  yàiUti 
dff'.cnvn  Regi(\redu  Parlement  de  l'an  1317.  Voy 
Jiif.  Sergent. 

Valeur. '  VoyySf/.  Eftimation.  &  Prix.  Fmltrr$r»m 

dèfitUtniditmr.  VuUSnmm.  jlmto.  t.fint^tit.  i.  *4if.6. 

Les  chofct  ne  valent  que  ce  qu'on  les  fait  valoir,  y id* 
4$f0j  Htrciot.  in  Euterfi ,  de  petite  aurtà.  m  qnifrt- 
Wt0  •/£ffftii  v$mtre  &mtm*  nmpufftnt ,  tx  q»if*- 
Omm    mmimé  wmmùmt  fimStUeinm  à  7(fg4  A' 

Valeur  d'vnherhaee  Te  reti&e  ftrfMlisMtm  C^fiM»* 
imutm  m.  l.  fi  fmndm.  tn  prmc.  D.  dê  nè,  MT*  fM/hi 
tm.L&^ftir.i.C.  dtrefctnd.vtnd.  '  _ 

Vawardèt  Monnoyes.  Di  rinmmtrtm  Vfrié  â^tm»- 
$i»mt,  &  vtrùm  tn  feiitiUnt  dtkttu  imj^iti  mtmmnum 
v*Ur  ^Hi  fnit  ttmftu  cttuntHm,  Fidi  Â*lnrt.  Iti.  1. 
rv.  indtc.  cttf,  \6» 

Valeur  des  eijxceicaiiaeiKiPt  le  accordées  par  paâet 
4e  ottriage  prife  an  conn  co«Bmaii>  én  temps  «lucw- 
traâd'iccluy.  Maynardliur.    chapitre  trente. 

Varech  :  Normandie  cbap.  1  o .  1 7 .  &  en  la  charte  aux 
Mormands  :  C'cd  tout  ce  que  l'eau  aura  ietté  ou  bouté  à 
teire ,  à  ia  diâccence  des  choiêsperies  qui  aiuoicQC  cfté 
pdcUesl  iior,&  tirées  dti(<MM  de  la  mer.  81m  mtrttt 
vel  ra  alU  f  «<  »«•</'  A^tum pif!'*  fn^^t  v>  itmpellalù,  vtl 
tmiln.vtlc*/»  .-Ecluriciqurllcs  le  Roy,  l'Admirai, les 
Seigneurs  prennent  droiâ  débris»  im  iui»fragtf.  Cette 
dîÀion  Varech  oo  Vatefijue,  eft  corsompué'  en  i'Arreft 

Îni  a  efté  Imprimé  tiiTone  tmifiéme  des  Otdonmnces 
c  France  tiltre  (êcood.  Sutnimtdtdnj  refone. 
in  rhtlaf.  PstImê».  14^).  <£ir  XX.  Decembru  ,  fer  mr- 
v^tm  dtmiimtÇmtUtlmmj it  BrelÏMit  91*1  in  tudtciê  ftr 
0ÙU  jitUtKMU»  frtft»i  futrmt  fmid  Aimiifitr  itmmmtt 
■  dm  Gard  Pnamitvrim  enrim  fratris  Jinum)  Batton  ,  ft 
lAtiaucrut  tanics  Amicot  hthert  in  curtA  ,  (jued  nnnijititm 
^uertmonia  iitpttrita per  fmtrem  tylTchimh<iidnm  Hc~ 
mldt,  t»ngend»,  ptffej[*ri»m  jfkkMiM  dt  C cnijnu  fnrntrf 
.ttir,  ni  fHëd/rtéMidmm  hmkntrmt  flwts  dtlMttntM ,  fuit 
jttm4emméit»i  midtttnium  &  dtelémrndim  mmurii,  tjmcd 
fiitlit&  indifcrett,  &  mmli  dut  fecit,  & prtptri ,  aimonri 
Vtrkm  prdddls ,  &  ^m»d peitim  venism  regi  &  iHfiitn,& 
tn  emend*  vttti  ergm  rtgtm ,  in  xv.  lik.  CtifilU  PmUuj, 

Variation  ou  changement  de  voIontéponrCMlbRttît* 
VoylcsArtcftsdc Louct.  C.57. 

y  A  RI  AT  ION. 

•  .^innurquitm  Prtrer  fartdntem  rtnreptlitt  ,  &  con- 
fUnm  rnttiiniu  ntin  AjfernMnr.  I.  S.  D.  Dt  ç«limt. 
itntr.  Sic  M.  7n//.  lA.  i.  ftm.  Hun^Mm  fr*- 
B4$iu$ém  M 'Hjfnkl. gititr»mmUv$rù  Uitdtum  tjl  M«fM 
f§mtmtim  ftrfMtm  ftnnéinfit.  &  lM.mitlt0  mliéi  ftéteUirt 
tneaudtmfententiAm.  f-'i.li ftip.  Opiniadrc. 

yttr'tart  an  iiceai  cKjUi/emei  eUgil.  Mmtt.  yfffliU.  Jtt 
eif.  Netp,  \  a,C  .  «itm-  i.fol.  j6. 

Kjprtkendo  nemintm  tftdmfimUr  n$»  tmKtimt  f  mt- 


altqned  n»mgtum  mttfitt  ntrfnm  ex  IR^ipnh.  tmftJtMt 
madtrttrt.  M.  Tull.fr»  Ctrm.  Bmlhê,  in  fin. 
Fmmnimttrdtm  Frmtifi  iift$ifidtmit€m  im  m^Um» 

dtfnrtit.  I.  Sivtndittr.  $.  i.  dtftrm.  txpêtt.  Cnute. 
ht.  i .  Obftrm.  f .  j  7 .  Kid*  l.jj.&tk.  Ç«ti0fr.  'D .  dt 
rtg.  inr.  ImftrsnratttimVMMrmt.LDmpwtnt.t'f* 
2>.  dt  iurt  f*tr»n. 

Variation.  md  ftrfthum  vnlh*ttm  f»nt  mfiitnti^ 
Mutli  ctmmnt*ti9Hi  vmrnnt»r:ntc  md  frinMinm  trmhmmtnr 
t*mmoditm,  ^n*  ttdbtnnm  fnnt  ctmmnnt  frdjix4.£t  mm- 
ntntibnf  ttrminis  <]M»sft»tntrnni  fAtrts  ,ntm»  dmmnttu- 
litnnm  :ftdintrk fines fr0frMS4Uf»tligi$m9i,fr0n$flùt 
volntrit,  in  Utitndmt fe  cbmriuim  tMwmmt, 

Vaflàl.  Ptjfiftr  fnmdunfttitris.  Btntfieigriiu.  9^" 
ftferprédij  clienttimris.  Ctum.  "Bnd.  Ftrenf. 

Tant  que  le  Vallàl  dort,  le  Seigneur  veille  :  Aetncon^ 
tra  ire.  Tant  que  le  Scigney  dor^  le  Vailàl  MtUe. 

^nsndiu  fmtrtnMS  ftr awmimtmimm fimmiimhfiÊm si» 
dormtJfevi/n$  tfitt«ntifftrclittit ptrmgiUffe  eenftinr.vi- 
ettfnt  vtrft:  SimtinninttEii  tencfictmnm  ncttns  meurt* 
vtttrna  confof  itus,  iitftafMcere  ciientel»rui  ennÛMtm  fit, 
téinufftr  fMttmns  txtmim  tgtStdteumt  ^«mfduiuitmfM 
fmm  etmmnimnmfttift,  dM. 

Tenir  Ton  Vatlàl  pour  receu.  fiflTiii  iiiirffi'jrifISW 
fMCtrc,& fidemutetftmm  cltentu referre,  ikidm' 

Par  Arreft  pour  varoufilet  dqnné  entre  vn  Vadal  te 
le  Sietu  de  &cf  ,  fiit  itisée  priuatioa  de  la  ftudaliié 
9i$4tm  AiilemeM,  9c  s^ppelle  l'Arrift  de  Panhcatf. 
Monthelon. 

Monfieur  de  la  Porte  tenoit  qu'vne  Réception  eftant 
iâiteparmaiibnlôuueraine  imenentum  indietf  ccluy  qui 
obcieu*  peut  contraindre  le  Vallàl  luy  payer  tous  les. 
ftaiâsîBt  le  Vaflàl  a  ibo  recoan  cencre  le  fieur  qai  l'a  em« 
p? fché  Se  plaidé.  Et  difoit  auoirainfi  cdé  pour  Mm^ 
licurdc  MarmouAier  La  Roche  Foucault.  yidet<.eccfm 
cioti  par  Mainlôuucrainc. 

Vn  Vailàl  ayant  commis  felonnie  contre  Ibn  Semeur* 
pmdr  confilquc  Ton  fief,  lequel  rll  adiugéam  enâna 
audit  Seigneur  ,  à  ia  charge  coutcsfoij  du  Ooiiaire  ,  Se 
autres  droiâsapparccnatis  cane  à  la  femme  qu'aux  crcao- 
cior^dii  ValValiqui  font  prcfcresandit  Se%BeHC  dc 
Voy  r  Arreft/»/.  de  Lancran. 

Vadèdr:  Parts  ar.  71*  Chartres  ar.  17.  4S;  Bloiswtt. 
tl.& en  l'ancienne  Coùftume  du  Perche  chil<.ttt./« 
Se  6.  Qiic  la  dernière  art.  tii.appci  Vailal. 

Vadàl  ft  tatai»linid«t,cnraadeaMC(MBome 
\  miens  art.  ai.  i|. 

j  Eft  fendmtmrimt  Btufitiéirins,  rajfw.  /  ^AfdlliM, 
fiJelimppelUinr  i  T(*ginoKt  m  Chrcnicui,  tek  ,/iimvir.e, 
&  mIiij  J^nÛorikttt,  &inlibris  feudamm,  tjnrmfiiitm  *d- 
firingit  d»m$n»  cent  ok/e^H^  ntmint,  td^me  interptfita  iif 
rttHTéud».  Std&mUim^ftt^i»$uyji£éUl0t(mtUigh' 
iinrtlfeÊminiiiê  militiêm  tmttwm  ftnd»  t«me^Ukmmar» 
f^aftllifnnt  favJrci  cemiitj  miliits,  Cum  vnvtmm 
legit,  <j»  'fi  (lientci  &  mmkMilt  ^nttttdfiint  dtmtnt  in  keUt, 
vtdc  e<}itniknt  GmlUrtmrtftrt  IrnUtt  C*f*r.  lik.C.kellt, 
G  film.  Si»ffidnut$  iijgfifuim  &  StUbuiivlSUtd»- 
mi «/m» m^uhmmim, dt ^tuim idm xlUttr.  M.f^&A- 
thtndHt  lit.  6.  Mare  ontem  Çallernm  elitrtitns  neféU 
ermt  ttiétm  in  extrenttifertunm  fAtronat  deferere  ^  CétféU 
lik.  j.cUt  Béillict.  A'fff  tmiumm  Itngn*  CtilhMJtm» 
iMSum/tr^Mt»  dici,  vt  ex  Fefitt  fMimt  rtftrt  :  «diaf  M  ms 
gtfftrujtmim&ms,  iîhtt  (mirimit  jldUeltgihuF'ifi' 
gothernm  iiùerti  rc^um  tcmptre  exertitm  deltnt  in  txpe- 
dnianem  fergere ,  CAp.  xo.tit.j  Mb.j.Sex  &  trecenii  Fa- 
kj  cum  tlitutum  milld^t  ^«inepu  ^ff^  fuxtmdmirfiu' 
Etrnfcêi,  in^utttxh^trid^  f r/?m,  fmnumdùm^Klip'i' 
tmtit  ^MAfi  thefntmi  ,  &  prifctnm  fntiwtm  hotr/rtê 
Aperim  & kremt,  AdinnUn  ctiAm  exemplis.  Sedemi  mn' 
xtutA pArt penjf,  jm*  fnmmA  efi  milnr*  rei  luerAri*.  5*- 
militer  pr»k*tit  ttntttrikmt ,  Benefieuertf  funt  fin  keneficiê 
mluiuMt jtrmtturinu  md  tmm^tm  trduttm  ^  fflimdids 
'  i/ifmlùt»^  edmknm  pmdmm  mm  mrdèmm  s 
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V  A  ss  A  t.     *  •  ; 

sic  in  mnttftiif  mftrhumihm  Ëenefiasrtm  Confnli*^ 

■  J^MI»kt7iiAmiitPr*fttiifr4fri».  Imcrdmm  lnnepciM' 
rOtffmnUititrm^nifitfei.  Pmntm  ex  Fcfte.  mumtétfn' 
gtrtetgtmtnrt  mtij  frincipaUs  ijhi  prt$*iltj^ifs  mmrimmBr, 
f^e^entts  lit.  i  cap.  7.  QJclt]uc^vllsdcdui^cntIac^i^^ion 
VàtlÀl,//*  (jeJjMm,  Gt/um,  vtl  (jéifum,  tdefi  hmfiitvirtlu, 

■  jp0mù»e»l»m,  F«fiMt,Jfidertu,  vtltelttm  ^^Utrum  No- 
mins,  fti  vtrt  fnttt  ^tf»$  vtl  f^vtfos  vtcmèant,  Strimu 
in  p^irgitim»^*»»JitntUtt  -.^tfMtifnnt(j*S9rim  mi- 
lita mtra>iitrij^l1ifi»ri*Mifctll*  itl>..i.Ue/A,xutvîu  cTtc- 
Jm  glûjj4rijs  5f  SttrtJfM.  ylmrt  ri  tu^ifiu.  Alof- 
^fultu.  Aulii  cftoicnt-ce  gens  de  gictte  ceux  aur4ucls 
on4onnoiclcs6cii'  It^pM^tkÊtjw^vinifsftki^ 
demtmnt.  Frflm.  LesaatfctlMcdaifentclece  root  Afle» 
manJ  Guclicl,  qui  figiiifie/èc/i*»».  catrtitem ,  ceitiniilito- 
mtm,  ijntdctjmon  véiUifUctt.  Lcsautrcs  de  i  m  vuiM , 

(îgnifîe  obligé  &.'Wlfatnâ  :  Vaflàl,  q>i.if>  l'acUl  ■■ 
uimtrpMhtm  dtfitxnmfmm  de  Vare««M V«ûc  ctgnMiéi. 
SiUCBntl>mltffi  finr'L*A.KiJnn%Jir»Hm  t^hj  EMingt, 
$Jtfin*bilts  :  Mlij  fiilingi,  inffnns,  vt  mm*  me  a  inoin- 
timtP»dvoctm.  Main-milc.  S»icnt  jlnllartStStuco- 
rnm  mtrt  tfft  ti^tn  in  red  {tni*  rtêtfntvfttihiUfnm»  nte 
vlU  m  parie  métier  efl  Auliernm  tncnt^muim  !  H^ê.VI 
rectntieribtu  ttutm  plemm^ut  non  ptMCt*nt 'Etymelegi4t 
Vtttrnm.  SicCicerit  mIiî  f'^artonem  Ttprel:(ndHKi;C  uC' 
rentmL^U^Mtim (ii>.  4.  Jnflit.tap.  18.  de  etyme  'l<^li- 
£i»nù.  £lmiiiVidetnr  indere  CetnHiHi  (Hmmii  Imteam 
diQ^m  i  transtmuUt»  imit  tjr  àedtt  ^nt  i»  Itfç  férte 
mgretivetern  mt^^MUItrfimùm»  .  '^r 

Valuaircur:LâMucheaR.]rf.«/j4r  ou  plufiod 
VaualTeur.  . 

C'eftvnaotdiminatif  de  Voirai,  ou  ValFcur,  Cite»- 
tnins,  Arrîcrc-vallal  :  mtettàdiihis ^Uéifi^lignins.ft 
mdftart  md  vmIhm  dom  'tnt ,  vtl  dignm fît  tét  intrare  :  Efi 
hef  n  ->t)  Aui-iX  i^wmcntfn: .  Jmpcj  iti  idifHed  ocniu  oc- 
snnn,feUm  netunt  :  i^ui.Um  etmm  ûiuUe  Inmme  aelt- 
gimt.SeihMtentbréudifcitte.  • 

V  ivalfourie.  Normandie chap.  16.  )4.  35.  Aucunes- 
fuisc'cft  vn  fief  ou  tencment  vilain  pour  lequel  ondoie 
au  Seigneur  (èudal  (ômmag?,  Icriiicc  Ji-  chcujl,  deniers, 
rentes,  ou  nticrcs  icruicct.  El  aucunes  Vavalloncs  iout 
franches  &  nol>lcs,  à  II  volonté  du  Seigneur.  Iclon  qu'il 
1u)  a  picufiitc  ibn  Yavaifcur.  Les  Vallimdu Seigneur 
feudal  loiu  les  hommes  de  fief  qui  luy  doiuenc  fuy  Se 
homme.  LiapptlUtititr  fiàeies  ttt*m  a  Gunthtrolib.  i. 
&  i.  Litnrtmi  Fm^iu.  FigmlliU  ,  r^lv^Jfer  ,  ^mli/Af- 
pmns  t-fitmt  elitmm  fui  fitUm  fnmm  ekitguitnmt  iemin* 
fte l'(ntiic:o  afcepte  :  ^MernmMij  mmterts  fnnt fine  r#- 
gij,  z  t  Duces,  Comitei.  Alarehtenti  ,  Birentî  :  éilijmi~ 

tloreS  ^HtJ)itf,it:.t  iiuiJtni  Cet>  cilietfU  lUl  haicnt ,  fed  fine 

el$tnit0*e.  Tels  lont  ks  Seigneurs  Haut^-lufticicrs  & 
dn«fteJlaiDl,qui(c>M  vaILux  d'vn  Baron ,  d'vn  Comte, 
<^S  n  Marquis,  ou  Duc.  AuiEy  a  d'autres  ^niriux  moin- 
dres c]ui  n'ont  aucune  lufticc,  i>j(iibieâs,  ôi  quincibnc 

de  fbj-li^e, proche  ou ample^ftae tienBentàporiia  Sou- 
aetain,Jansmojren.  .  ,  ,  .  ^ 

^neft.  Memihienety  Cemit$t  i  Jtege  vttJmfftrmtre 

fni  luTTi  l:4l'em  :  CélpitMnei  À  'J(^*gf ,  Dttce,  Afitrchione, 
vtl  Comité  :  CttivMferei  i  Cétpttmei].  f-tlvajtni à  t.tl- 
Viferibut.  l^nrle  itouanehlittitis  rtttie  itirlitSUeft; 

ValTelage  :  Hetty  at.ïian.y.V/iJfdUgmini  Ulf.i.Cen- 
fiif.  Ntmf*i.  ttt.  i6.  yétfitienm in  tApptndite  Aimttni 
lib.  4-  op.  6  4  .  até)  funi  ^-InH.tUs  Tipini.Faj]'allitlmm  in 
fnpflentent»  Chromctrum  Xtfi»t»M  :  ^''elntt  clienteU. 
^gftam'm  upplicutit.  Clientes  jeft  m fiiem  &  pMtrecinium 
mlteri  dabient.  G  ellint  lib.  /.  M/,  ij.  ysfitUi  fnnt  ntbit 
fnnfi  nefiredtninUi  tenefici*,&é*»*fn*t4ttt  wmêxif,  vt 
^ImHtnslotiHiiKT  iH  AfinartA,  cit.irn  Ctll'te  tij.cn.  17. 
^tleens  Mliter  legnar  $ntxf»fii  J'Uitii  Codicibm. 
.  Valfelagc  adif,  Quicft}edfojt  de  fcudalité  fii'r  l'héri- 
tage tenu  en  fief.  Bcrr/.ir.  11.  ar.  ^.  VaaOàadie.  Fiaîr- 
ûrtlia.  4-chap.  -  '  ' 

Vnjfi  ComitHm  lib.  3.  Ic-^Ji  Fr^r.dctca.  is.  r.tffi  rf^i,. 
^im^nins  ^<^.  4-  fp.  i.    iiitbt,Aiti/i$nt  LtnUt  -,  vt  ap- 
.    .Tome  UI. 


VASSAL.  8?! 

•lantnréib  todem  teuLlare  lib-  s-<^-ip-  Si.  <^  pi-  ^-cif, 
i.l$.jj-velLeedetGt egerte  Tnrenenp  lib.} .CM.if.  ioMt 


JLtndilib-  tiK  i.  €éif..9.LtneUtljé.f,eeif^^ 
•Lcaux  oo  Loyaax.  voyez  le  mot  Alen.  ' .        ?  r  >  ^  - 

Perro  populns  'J\  6vi.',nHS  cturitetn  in  fiJem  Ateeptnne 
chtrrieremhétbftit  ^udm pTcpsntjuos^tHtndnm^ne  ejjecen- 
trà  cegnéittt  eenfntt.  Çeili.n  lil .  10.  CMp.  i.'Hn  ^tdaur 
Mfftlimre  fufieptni  4  JttiioStnertMtêÀkttere,  Auflî«;e 
motde  ValTclagc  Ce  prend  potlt  k»  liom  fenifcet  le 
vaiTM  Fait  en  guerre,  (.  oroaeenraacieniieChfoaigueide 
l-laudres^biy?.  iS.  30.  .  '    •  ~, 

Ta«^||i|Ë,9ci£ncardorc,le  ValTal  veille  :  &aacon- 
uaicc*  K^nt  «Kw^vadà!  dort  le^Seigtieur  iKcille.  Ptfîa 
arc.tf  itB^wjDaeavr.  ai.  8e  finment  és  autres  Coutu- 
mes de  France,  quand  il  cft  traiciédcsfiefs-.nr/ijo  ^md- 
tjHam  mtiint  tnce génère  diUntn  Jii.  Uec  ftmji  4i>.f 
prn*ù  FnmtienvinthtguMam  HtnnfmUi  nnumfeits 
enrn  0temmttttfi>/int(tneU/km»  feutmét^nidâm  mmgttétm  • 
andoritAtene  Anifettt  m  iiire  eUtimdê,  fùrnftu  kk  ttktr 
ttbtfHppiditAt.  Le  Seigneur  feudal  fiiit  les  fruits  ficus 
après  la  faiiic  &  niain-mi(c  iuTques  à  ce  qu'il  ayc  homme 
ét  Vallàl:  ftaiiparauantla laittcle Seigneur  feudal  n'ac* 
qnieicAcnepeutauoiclcsfriiiôs  du  iicf  deluy  mouuant 
8c  ceovr  Le  Seigneur  ftadal  doitWâire  Tailir  le  fief, 
quand  il eftouurrc,  pour  Saigner  les  fruits  qi.i  combcn» 
en  perte, fi  le  vamii.nefaicuindeuoir.  Le  protic  <ic  i'hom> 
mage  non  fait  eM^^fute  des  fruits  du  fie  f  faiiî  pour  mi- 
iiir  la  nedigeacttOin^O^ 

Jt.ii}i4e  90  henfinntm  nen  prâffitnm  fendnm  démine  ne» 

lomrnillUiiy  ,  .j>i,ii,i  H:i  :A.Lit  t'^JJ^IL  fit  a  ImortitHs  ; 
Jed  imm ijj.i  m^inu  4  dem  tnu  qat pre Jite  tnre  fendnm  ecen- 
piHuJ'oiifruîiiit  intérim  finnfdemini. 

VnSeigncur  de  beurre,  defeurre«ou  de  paille»  com* 
bat  bien  ou  mange  vnvaflât  ou  lûbiet  d'acier  :  f/èei  t/ni- 
ii'fi.tTU  icn  l'if.ucic  dUiiirn.  S  idct  ejf<  fAmmns  j\iiter  Jo  • 
fninùinm  iV  priroituiUA,  Tellement  que  par  plulicuft 
des  Coiil^iim  s  de  France,  le  Seigneur  feudal  vfc  dr  maiiv 
mile  8c  d'ciploiâdomanier,  pour  tenir  le  fief  de  fon  vaf> 
fâl  en  là  main  on  parlôn  commis,  &  iouyr  du  fief  faifî 

'  pendant  1.-  [iroi.  :        ;:iiil>li.nîl  i"<ippo(ici..:i  du  V.iIIjI  ,  (âiif 

ratamentum  domini  &  ValTalli. 


/njinrnndnm  ^nedétpndemntt  mnximttm,&fiiHiiif» 
fimnm  hubetnr,  nen  nifi  m*geitder^tfr^mri  Met  & 

tnt^nnm.efit  tnaM  jlnflettlti,  repellere.  ciim  emdtne  if 
re  iliei  veiit  nmsre.  Anfiotel.  hb.  i.  Rhtte.  tedThe*- 
detlem.c.vlt.Q^Â  rmiottenennuHù  vifnm  tft  leneridemi» 
nnm  turtire  vn£nlte  :  nnm  prtter^nnm  ^meijlecnrfimi 
einfce  fenttntfmi^ereit,Aceetrf.e.  imperueltm.  i.fimdt 
prehtb.fe.nliÂ-ptr  Fred.mtic  fitAdet ,  t]nt4  i>:  ijs  ad  ^«14 
'vajjaUuiderntno  elligtitnr ,  eperitt  dtwiHhw  x  uts  putet 
rtferrejc.  1.  Demtnns  ^ne^ne.de  net.  for.  fidel,  c.dt 
f9rmM.zi.f.f£tjjH9ntétm  fjemifex enrn  P^nlt  lecnne-in" 
terpretnnt  :Onunt  nmimM  fete^nttbnt  fnblimieribns  fnk- 
dtta fie,  'I^ewa  1 4  .fîcul,  infuit,  •iitetltenem  mf^l  iniii  ter- 
rent ibni  devere  qnmmtut  :  un  dileUienem  mJJijMm  iimtn- 
iilms  debere ^niterrent.  c.  predeft.  i^.  ^.  j,  Stàt*mt1nU- 
nerfnm  pen  tmmtrtii  Setmtiu tet^ntt,  nefnt tnm  ns,  mb* 
indignée,  vtfnpemr  infirieri,  inrninmfnbéitn  imrtt ,  It'gt 
vfejUAm  CitniHm  repertuir.  l.  iliarn.  C  .de  cellMtio.E  t  ^tte- 
nmm  cenferunt  lega  domitiMm  paireni>,&tuijf4ilJtmt  Itter' 
to.c.i.dt  mil.VMjjnl.mtqne cortflM pntrennm  nen inrnrtlim 
berte.l.qm  benn.  $  .Pem.Dui*iitmm,mf.l.dê  dit  f.inietilr. 
D.îintfntifd.l.tiijinrmiiem.t.btt.  D-deinreinr.  Qn^i' 
MUlem  demtnHSreddcrci  a.'i  'i  !  r^i  r:.ilJ'.i!!o  ,  fme  prdj}a~ 
tione  mrtfinranàt  ,  accipiei'dnm  tji  :  ne^ue  enim  Atieed 
Oberttcenftitntie  indicé,  fitàmiminnm  m  idipfnmeb- 
fittniiv^édlti^MfeKrtmnmJm^wU  vé^'mUnt  demin» 
letitt»,  enmretigtnnt  iitrifiwnàiiî,  4,*.  \,f.d«minni.  C*- 
rAf  se.  7lolof.  y  6. 

Vailàl.  Jn  Gnllts  nen  knkft  l§e»PnlUrtgnUt  «ned 
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V  A  S  S  A  l: 

Viiff*lli*t  vsffsllt  met  ntn  ejt  tutus  VMjfMtlM  :  t]U»HUm 
^muesP^ffallideminorHm-tMftrur^m  m*di*ttjttnt  v*f- 
/klU  FrtiuiJUt€Ùm  ttitmt9m4itiurfréfimtjirmuttm  ptr- 
fiiuh  imhlU& temfrtmdtti;  Eit^tJUtiiiMûrimm 

jipudnot,  ijuu  {rcr  paiejl  lergiucrfjTi .  Etj'tus  ctnfi^t  ex 
connoc*no»t biHMt<^ritt»tMnni ,  vbutcnJeiMm  vtc^tnur 
ftn<Uf*ril  Tj[MtoSww>iitiiir  fHcrMmc»mt^»e 

itmdê.'  JM  wtriti  JtcitttrfiHJitmimGmihS,  ^  'K.trr»' 

ftttditmi  ijHtnmm  ptr  /i»c  (cnj}>ii  ejuodrctTofewi^tArtj  fuitt 
fmhditt  J'riMCi^tt  qtn  tfi  frimui  domtnns  àiredui  m  tat* 
•ÇMiii.  EttSi^mttimvidtimr  fii»d  ilU  rtgmUmm^ 
wrminmmttrU  fiMUnm  ,  &  ftfd  un  'J<j,ii^  m  hte  lu 
GéillUefibtnt  fmmimim  ftrtiXtim  hue  jiKgnUrtm  im 
C.tp.l  i .  illitJ.  dt  frebit.feuii  a!ien.  ftr  i-re.ier.  vbi  kn- 
èttnr  quai  fi  vajfMilmvM^*ili  demiinu»  damttttejfende- 
rà,mifi  ftujermntt  *l$tnm  dêatimikêtftartt  m  ftidêfn* 
fn0«»rt&  4idd»mmtm  itmim  remertitiir,  q»t  ttXtM 
i»»/rMi>  dekneiu^tniimlUMm  i  «  g^t^m  regmUm  ,  f»9d 

V^ullut  mtiVi^mlli  r.on  c\l  mtni  vmJJmUus.  'ttmm  in 
C<»lltt  fnnt  mmli4tCtnJueiu.Î!nti  pa>ttcMUref&  l»ti$Ui 
etntri  itlMmrttnttim.  Ch^jf.  Confil-  6  6. 

VadàJ  peut  nire  la  oondicioa  du  âcf  meilleure ,  mais  il 
ne  la  peutdîmtnoer.ftns  le  coalêntemAit  du  S^ignciu-  : 
&  quand  il  y  :i  ouucrturc  Jj  hcf,  il  reuiciu  au  S.igucnr 
aueclc  mcilleuc  droit  &C  canJicion.  CaronJii  iiurc  i. 
Hcfp.  14. 

le  Scit^neur  de  fief  peut  chargée  ibn  Vallài  tetenant 
fon  fic>.  Voy  Ici  Arrefts  de  Loiiet. 

Le  Vall!i!,  1;  u  oti  liaiplc.  s'il  n'cft  fubicift,  ne  doit 
que  le  Icryicc  &  liommigc  porte  par  ion  inuclhturc,  ôc 
s'en  peut  exempter  en  quiâaiu  le  hcf  iâiu  fraude  :  mais 
le  fitbicârutufel»  quiticntenlicf.  oucnfrancalea ,  OH 
qui  n'a  rien  du  tout  ,ne  Ce  peut  exempter  delapuîllânoe 
defon  Prince  ,  (ans (on  voululr  lV  toniciurmcnt.  Le  fîm- 
alcYitt'il  ne  doit  prederic  icrmcnt  à  Ion  Seigneur  qii'vnc 
nit  en  (a  vie  :  encorcs  y  a  tel  ValHil  qui  n'cit  iutiais  tenu 
de  predcr  ferment  :  car  le  fïcf  peut  ellre  (ans  l'obligation 
de  fairr  la  foy.  111.14.  f.  i.  Quffiit  frimd  cmn/m  àimitt. 
fend.  Jli A^i:j}er  tn  .i<(^f  ç«/<i'.  13.  quoy  que  die  Mai 

ftre Charlesdu  Moulin,  f/«^. 4.  t.nmm.  16.  inftmd, 
Maîfle^lMeAquelqu'triôk,eft  toofiours  tenu  depre- 
fter  lo  ferment  coutesfois  &  quantei  qu'ilplaira  à  Ton 
Prince fouucrain,  quoy  qu'il  ne  fiiftny  Vauat»  ny  ccu- 
fier«  8c  qu'ilnc  linft  rien  en  franc  alcu ,  tit.  j^aliter  lu- 
mnMtM.  €0f.  if. ou  qu'il  fut  £uc(quc(ânsaucun  tem- 
porel, Magjfter m  Rti^Uk. dtcif.  t.  d'il. M »lin.  tu. dt 
ftnd.  §.  4<j.  qtuji.  \.&  1.  Voy  fnp.  Hommage  Lige. 

Vberté  d'vnc  année  cft  compcnicc  aucc  la  llcriiitc 
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d'vne  autre  anrrée, /. /j^ff.  8.  C.  dtlte.  &  cond.  Voj/hf. 
Stérilité.  yUtmm  'Dtt  tnuHitmptrm  ob/i^m  ,  eltmeniM 
f^mmUrtf  J[firmrtvtmt0t,faiuufimtn  tgrtmdtjftr*  * 
ctniafttrtt  ffum  w^tfimm  tfrmûmt  mmfun  »i'in<iw*» 
txHhtrmrt  ftmit  Mrimfiéi,  ntmar*  fr»Md(^itt$^nt*^knn 
Cjfr.  Itb.dt.i»ntfstttn$t4tnfrinc. 

B4Êlrjt9mismnti»4idt9frmment»  fertnie  fer^x  elt .  vt 
ntim^iummonfiridtU4m*udÀat.  &  v(ft/r4ifi)uk»mi$^ 
ft  vinctt  etiitm  *d  trictnm.  H»n4*iii  Cfiê»  EmJkm  t$ Cj» 
nipis  m  ^ifriiafatcHtiditMMirmpêtmCjrtnmictr^ié' 
MU.  Jderadat.  mAitlftm,        '   ^  ' 

DaoM  -let  lodet  Ocddeonles ,  la  terre  eft  fenile  iim 
gitin  d'anoiiie  nni  tiai»  ccDS.e^i  «  &  de  fronocm  4c«ix 
cciisrftiUciiisifoit:  ftmilflimMdeceiic.  La  cKévM 
cinq  cabrii»da  moins  deux,  ftatefidesancffci*  Popeiii^ 
iiurc  1 .  des  ttoit  mpad  es. 

Veeursdans  letOidonnancesdc  l'ElchiquicrdcNor» 
mantiie  de  l'an  1497.  &  au  ftii  d'icelay  paya»  Ibnc  let 
t«finoiiu&  gens  qui  adiUlenC  k  la  veuf  d'vn  lîeritagt. 
Plurp  (Jl  aurem  tculAtut  ttjlit  fnm ,  f  n<!  .luriti  Aicem, 
idtfi ,  qttifc  vidijj'c dicAt ,  vmfmdPUittitm  i-tjiiti  intcr- 
fttminr. 

Vt^t  Sttl,  Ctst.  f4$rl,  Tit,  Je  dilatitKt  veut*,  &  ièi 
^ufrer.  SfU.  Ta.  Jktdttfrt.vtrf.  ht/»  ffttm.  Somr 

me  rur.  hocitt. 

Veiic,  Monftrée,  &  Figure,  rid*  Jttt^ff.  T»m0.  j. 
tittila  de  dil^tien.  tirticul»  y  glajf.  2.  JUM*.  ait  <^  fi^f- 

Jnttrditm  Jttdtx  locnm  canfitftim  fmu  H*U$  fmViictt.  /. 
Si  trruptiutt.i.fin.D.fiMtHm.  rtg.Dieitttthmit/iiUtUit^ 
wf»»  ,Vcuc,  figure,  ouMonftrcc. 

Di-  Vciic  de  licu>  Pap.  liu.  8  Arr.  tit.  i4,.Jmn.  Fmhtr 
iH  §.  Curare.  In/lit.  ^«£F. 

La  forme  de  £iire  veué^  c'eftqa'iJ£u»  fiÙN donner  ai&> 
gnatîon  à  la  partie ,  (ùr  le  liéu  contenlieux  h  certain  tour 
Se  hcnrepardeu.ini  Irfergentou  autre  Commill.  -rc  lue 
ce  commit ,  à  intimation  !  Et  (î  elle  comparoift ,  ie  dc« 
mandeur  pourluy,  montrera  les  choiêscontcnticufcs.ât 
les  confrontera  de  deux  coulîns ,  pour  ie  moins  en  prefen- 
ce  du  Sergent ,  &  luy  déclarera  que  c'eft  la  choie  qu'il 
veut  rendre  contcncicufc:  Mais  lî  le  défendeur  ne  com- 
paroift,  IcSergcnt  donnera  contre  iuydifaut,  par  verta 
duquel  il  pro^cden  Monllrée  aucc  deux  records ,  le 
en  fera  Ton  rapport  &  procex  verbal,  F»ntMti.  fur  M^f. 
Tit.  des  Délais,*».  i6.l-i.C.fip.rig»nd.  Couft.de  Brc. 
art.  114. 

Jnjti  &  luitt  mff  tlUtt  Xiitt,  fi  itrrmm  dt  fita  qudfii» 
vmttttr,  0fi*iidtfiHf0fiiil€t,&ilut$xidfte*rtiieiet.  Le 

'  texte  y  eftformel  im  C4tf.  Significantitus.  Ap- txtr.  "De 
jiffillMunib.  cétfitt.  S ignifiolMntbnt  ext.  dt  Iti.  »bUt, 


En  <}aeb  cas 

Vciic  ne  doit 
ciltc  laicc .' 


riugé  pour  la  G>aiteirede  Bar,  contre  le 

•  h 


f  Ducdfc  Bourgogne.  Pap.  Ih.  Ârr.  i.  La 

Vrailôn  cft,pourceque  la  Déclaration  vient 


1 1.  Qjund  on  demande  rVnc  hoirie  ,  . 
vne  VnMAtlU  «on»  '>  Biens  delai&s»' 

m*  VSeignrvifies,  ^ 

\  Barunnies.  &  ^    ^  en  exécution  de  fentencc  ,&  non  dcuant, 

\  Autres  choies ynluerfclles.  yNat-imcdf.i.Dtltktll.  abUt. 
a.  QmadTDSdflBeiir  direâ demande iâ rente.  An.».der»ii//o.jx>arMeJfireClaadede 
f  CreneaitxCbeuaneir,  Sieur dodit  lieu .  concreÔande-Gdtaard  9c  «Dniôro  6s  fiibiecs  8c  inftici»* 
blet.  Voy.     mcf.  le  playdoy é  de  Monfïcur  Marilinc  Aduocat  du  Roy. 

).  Quand  Vn  appelle  à  garandaprisiacauic  en  main  |>our  ccluy  qui  a  requis.  Cariaprelbmptioa 
eft  neceflàtre.  que  puisqa*U«|wfelt||UMldie  Se  dcfenle ,  il  eft  ceraindegedonieftqneftiiin;  /.  l. 
\J},tUetiHê.  tm^,&c.  éAt»€êmmimitmi».**t.din/er.\àmicCw,AM.  j. 


J^trir  B^irtalHsin  l.  \  .  D.  de  Edtnd.  num.  11.  Si  rem 
dtcii  je  nan  ejjt  cl^irum  ex  defignmtiant  f*tl*  m  libella, 
Vtrim  prajftt  ftttri  rtm fihi  ad  aculmm  dtmamfhMn.  Rtff. 
fii0d /c.  mrg.l.etm fi  txitkmijtnt.  S.  yttitt.  D.  dt pmblic 
t«d.  rMf.fignt^eMittk,Ittm.  f*ftftttrtvtrtifHfertiH» 
liii^Mi  'r ,  exkibeatitr  te^ibnt  Vt  mm  ccj>:eft^»r.  iVof. 
JBétrtal.  tti  l.  i.nnm.  i.  D-  Siaxnaxul.cmuf.  ngutitr. 

Apreiledelay  de  Vcue,  niedc&ndeotveacdcciiner 
kiurirdïâion  enlawiel  c  il  eft  oonuenu ,  il  7  eft  fcceua- 
Ue,  par  ce  que  la  Yeuft'demonftre  quel  luge  ildtrftanoir 

0ff_  /.  J^amideiur.  D.  de  lu  !.  d.  I.  Si  irr. 

%c  demandeur  en  çptccutwn  de  fcouoce  ou  Arreftde 


partage  contre  1rs  dctenteurs  des  hcritit^rî  de  la  f.ic- 
ccdion  qui  rit  à  partager,  n'cft  tenu  fciirc  vcue  aux  défen- 
deurs- Cttr.litt-i.Reff  .114. 

La  Vcttèlc  lait  aux  dcfpensdu  demandeur  feulement: 
toutesfbfs  II  ne  paye  pas  (csdcfpcnsdc  ccluy  qui/adt* 
niunde,  iif.  StatuturJi  ,S .  infHfer.  Dertfcrtpt.  tm  S.  Âf» 
hnff.  fTtiLl.  dt  Vilaitanib,  mrt.  i.glaf.  i.nM.fj. 

An  pctens  leditum  cum  reliquia  teneatur*  rcmfup- 
poifiiun  nflwAdcf*. 

lo.  Galli.  Qiiift.  /. 
yUt  fr0nn»tiéin  ftr  Arrtfitm  qmai  ftttns  mmrt^U 
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rtdU»$,&Siirtdtnmf*im  itrfutHmmj,  ttnrtmr  vimmm 
féKtnrti Jkttr  ffi  f**it  fr*itStM ,  &  fmtt  Utum  ttutru 
Jititgiefét  Jlt  PtiJiitc«.Ttitmttim*Uiitq»émdtfttitiUf  m 
^ut  nt^ui  ctmrsxit,  neqMt  Jmftr  M  r»  ngM»it.  C.Af. 

Vciiesde  Maifôns  parcngics  rrirrc  cohcricic rs  qui  ont 
ibiuy  la  difpeûuon  du  pcic  de  famille  oc  doiueiu  cftxc 

IDefiih*  vtn'is,  m9nfhriet& Attlétnitîpnt. 

BlIlQiticrctieçies,  &  pourraifondc  lieux  qu'on  vea« 
Akpt  t  Je  demandeur  eft  tenu  faire  vciie  ft  monftrée  \ 
l'ail  au  défendeur  drtriettiqa'anveiidique:  oapourni- 
ion  dei<]ucls  on  demande  rente  ,  ou  autres  deuoirs  fon- 
ciers, li  le  deffiidcur  !a  requière  Ec  pourvoir  f.iirc  U- 
.dice  veuc,& monlhéc.doitclUcatluué.  &  commis  au 
■Sergent  du  B ai i  I iagc .  où  fimCallU  lefdiu  lieux,  ou  au.  Ser- 
vent gênerai ,  l'il  y  arergentgenenlcnladîieCoax.  ou 
•utre  Sergent  Roval  liit  ce  requit  de  la  Senerchaulféc , 
nonobllaiic  qu'il  lie  l'it  en  fou  pouuoir,  office,  ou  Bail- 
Jage  :  laquelle  nonoblUttc  cela,  a  feulement  liiu  en  Foi- 
Aaa,  8e  non  patatgiaiinet&ges  Royaux  :  car  toutes  exe* 
cutinns  &adioarnemert<  peiiuent  cflrcfliumc  Sergeiu 
Koyauxen  leurs  Senefch.  Preuullcx.  &  Batlmges, com- 
me il  a  cftédu  cy-dellut- 

Pour  voirfaireladicemooftrce.  ledemandeutdoitfài- 
«e  bailler  affignation  par  vn  defdict  Sefgetuau  defenddU, 
k  la  perfonne.ou  domicile,  paratuche,  Ott  bien  en  per- 
sonne de  Ion  Procureur,  fondée  en  ladite  oaa&  en  iuge- 
xnent,  i certain  iour,  lieu,  Se  heure:  pour  deUfe  ttanf- 
Borcet  lùf  les  Ucux  contentieux .  &  en  faite  montrée  .  ô 
Huâmationteoid  casa|ipartenant  :  c'eftàdire,  qu'il  y 
compaioi ife ,  ou  non,  on  procédera  à  ladite  monftrée ,  le 
V^nten  prelencede  deux  tefmoitu,  parce  que  ledit  ad- 
iournemcnt  cllgricf,  c'cAàdire  qu'il  Lonticiit  iour,  ô 
îadlIlMiou  1  £(  peut  cftre  ledit  adiourncment  baillé  en 
«uft*  flC  cniageneiltte&laperloniiedu  l'rocurcur,  à 
terme  competant ,  eu  égard  à  la  diftancc  dea  lieux,  à 
certain  iour ,  lieu  .  &  heure  ,  pardeoant  le  Sergent 
commit  ,  MUT  £ùce  le  eappan  de  Jadiâe  nuin- 
ftfée. 

Et  \  laïUceaffignaiion,  ledit  demandeur ,  ou  Pjocareur 

|>our  luy  garnir  de  procuration ,  ou  ibu  Procureur  fondé 
en  la  caulc  fans  procuration ,  doit  comparoir.  Et  compa- 
xoidcau  non  ledit  défendeur,  ledit  demandeur  ou  fon- 
dit Procureur,  doitjmonllrrr à  l'oeil,  ou  Sergent  alloiié 
4C  Comnait  pour  fiire  ladite  veuë,  tfcmonftrer  les  lieux 
contentieux  de  pièce  ï  pièce  :  &  les  doit  confronter  par- 
ciculierencnt  cnactuie  pièce  de  deux  ou  trots  confron- 
tations pour  le  moins,  lilcs  lieux  font  roturiers  :  nuis  ' 
a'iieftqucflion  d'hoAcl  nuliic.  &  les  appanctunces,  il 
idffitde  monilrer  ledit  hoflel  auec  fcs  cloftuiet,  &:  les 
ciiairbnicr  de  'deux  confrootatioas  pour  le  moins ,  lâns 
monftrer  le  furplus  des  appartenances dudit  Hodcl- no- 
ble :  le  tout  en  la  pr-L-nce  de  deux  u-fnioiiis  i  te  apprllex. 
De  toutes  Icrqucileschorct,  ledit  Sergciudoitiueet  ledit 
^euMiidenc*  fleeo  bulietûcKbciaUtligpée'iie  nnièing 
aanuel. . 

Ets'ileftoit  feulement qucllion  d'vne  maifbnoù  ledit 
défendeur  dcmcatift.  ou  de  lieux  demandez  par  vertu 
de  contrariait  auec  le  défendeur*  ou  fbn  predccctlcur, 
duquel  il  efl héritier.  foicparVênn  d«  Lettres  Royaux, 
de  rcfcilioa ,  liip|ileiiieiK  ou  autrement ,  le  demandeur 
ne  fetoîi  tenu  en  faire  veue,  ny  monftrée  au  défendeur  : 
mais  feulement  déclarer  en  prupoi.int  là  demande  ,  que 
c'eft  la  maifbnoù  demeure  ledit  défendeur»  fixe  en  tel 
lira,  &ctaaiitd'Tiiepu(,  &c. outtla Ikazioouaas par 
)e  contrat 

Le  défendeur  doh  demander  monftrée  det  lieux  con- 
tentieux, auant  que  de  demander  &  appiller  garant,  fî 
lachofe  eft  fuiettc  à  garantie  :  dont  il  frra  parlé  cy-aprcs. 
pourinfbaiierfesgarens ,  de  ce  dont  ileftqoeftion  :  car 
autremeotlKfètoienttcnusde  prendre  le  gariment.  Et  fi 
icdit  dcoHUideur  auoit  £ùt  appcJlec  fe*  sueQS  auaju  qtie 
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monfticccuft  cfitfwiitc,  il  foudroie  qu'elle  ni  11  faite  ii  fit 
drlpi  ns  :  carpuisqu'lla  pristermc  d  apptlicr  garens,  il 
eft  ven  eftre  ceriioré  0c  ceruin  de  la  chofc  dont  cfl  quc- 
ftion  :  Maie  f!  on  forme  complainte  >  appk^cmrnt ,  ou 
rcinugranJe  contre  quelques  cxpIoidcuTs,  &:  que  ccluy 
qui  aUict^iirc  lcsexploiéls.aduouefîmplca)cntauoi(£i^ 
fairclcfditsexploits,  ti  prend  la  dcfenfe  pour  ewic  éb* 
folum;nt,  il  pourra  demander  monftrée  det  lieux  conten- 
tieux :  Elqticlles  matières terditi  rxploiâcnrs  ne  foiu  te- 
nus dcti.ndr;-  .lU  fiHirnilîcnKiit  &  Icquclhc,  que  moi>- 
ftti» ne icifcaif  cfté faite  :  Car  la œoafttéc n'eflpat icu» 
l>»ili  flifc  j|iwii>  ceoiowt  k  p>iti<,«ît^i|jm1çJu« 

Si  le  défendeur  fait  veuè'  &  monftrée  ^  (on  garieur, 
li  ii'rll  requis  que  le  demandeur  y  loit  appelle  ;  mais  feu- 
lement ledit  garicur.  Ets'iln'y  comparoît,  icdit defeo» 
deur  fera  ladite  veuëfc  nwnfiree  en fon abfence  &  coiui^ 
macc,  luy  àceatiiourné  :ainfîqueled^nMldMUcftteai^ 
y  faire  adioumer  ledit  défendeur. 

Les  ^frgensdfs  Diillia  es  en  Poî^lou  ,  qui  ont  rool- 
Icslignczdu  Grefhcr.  mclmement  ceux  des  grands «iU- 
fcs  Royaux  de  Poidiéis,  pcuuentrfceaoirletfflodlréea* 
&  bailler  lesadionrneroeotdetcaufèt  eftaot  en  leoffîliv 
roolles.  fâiisrcgiftic  ou  procez  de  monftrée,  ToUteW^ 
au  iuu  r  de  piai£  Iddemladcor  fëiulcm  de  fimniir  dodi^ 

regiftre. 

communément  en  Poictou  vn  terme  detfoit 
fepmaiuesaudemandeut,  fi  lanc  eo  demande,  ou  plut 
>  outt ,  pour  fxitt  veuè  Se  monftrée  :  Se  ainfî  plus  long,  fe- 

Jun  ladilLjict  dcsiieux  ,  totiimc  dit  eft.  lit  i'i  le  deman- 
deur ne  la  peut  ffairc  dedans  ledit  terme  .  ne  fcrafbrclota 
laufquinzaine,  ou  autre  plus  long  iottr»  aH|i||M  brief,  à 
rarbitngedttluge;peiidajitlcquel  tempapouxa  hite  la- 
dite moaftrée^  8:  i  il  n'a  fait  ladite  monftrée  comme  il 
.app.ir[icnt,  ficlaprefcntccnCoiu,  licîj'ccild.b.itué  ,  il 
fera  coiiJainné  àU  refaire,  &  aux  dei^ieiis  pour  procès, 
rcti.'dé. 

<^iu).d  le  demandeur  fournit  de  la  relation  d:  Is  rron- 
fttc.,  iS:  prêtez  d  icillc,  îSc  le  bajlle au  défendeur,  ou  foi» 
Procureur  fonde  eu  ia.liie  c.iufè.  ledit  défendeur  ne  doit 
auoirtermc  pour  en  venir  ,  maiss'il  a  garens.  auradcla^ 
de  troil  fepnuinrs,  ou  autre  terme  competant |H|Ur  leÉ 
appeiler.  ce  s'il  ne  veut  appclicr  garens.  Aequ'iifniiiôic 
pretlde  procéder  Se  défendre,  il  fera  donné dcfaof  contre 
.  l.uit  liUicLiilir. 

^i  a  i'afligiution  baillée  pour  voir  faire  monftrée  toutes 
les  particscompareni  en  leurs petfonnes ,  Se  s'accotdeiti; 
pardcuant le  Sergent  i  ce  commis*  des  confrontacioni 
des  hcux  contentieux,  fans  qu'il  enlèlt  faite  monftrée  à 
l'a  il,  le  Scrj;ent  l'employi  ri  en  lun  procrz  v;  rbal ,  &  dé- 
clarera, confrontera  ii  •>  lieux  ainli  que  icldites parties 
s'en  feront  accordées  :  oui  vaudra  audit  casautant  que  fi 
lefdit&licuxauoicutcftcnMnftrczàrcEil  :  poururu  qu'il 
y  ait  deux  tef'moinsprcfcns audit  accord,  dont  le  Sergent 
fera  fov  par  I»  relation. 

Et  11  le  luge  appointe  du  confcnccment  des  parties,  tfu 
le  demandeur  baillera  par  déclaration  les  lieux  conten- 
tieux ,  en  lieu  de  moiili éc  :  leditdcmandeuraura  fembla- 
bic  terme  pour  ce  taire  qu'il  auroit  pour  faire  monflrée. 
Li  i!  fera  tenu  de  bailler  lur  efcril  ladite  déclaration  ,  & 
par  icclli;  conitontcr  &  déclarer  les  lieux  conceiuicux  de 
telles  confrontations,  qu'il  euft  cfté  tenu  de  fïifcî  lamon- 
flrée.  Et  s'il  en  fournit  au  iour  fur  ce  aflï^nc  ,  le  défen- 
deur fera  tenu  de  prononcer  en  caulc  ,  uiu  auoir  terme 
pq^  eiureiMK. 

ZftjfminiKtmit  i»  lit»  4$fre$  1m  ftàt. 

A  près  la  monftrée  iugée  &fiite  en  la  forme  fuHlfte.iiat 
le  dcm.ind  :  ur  ?.u  d^f^-ndrur  :  Il  ie  défendeur  ne  tient  tous 
les  lieux  qu'on  luy  a  montrez  ;  mais  feulement  par- 
tic,  ou  ne  preccad  droiâ  de  Seigneurie  ,  laifîne  ny 
p.iircflion.en  tout.m.iis  en  partic:peat  demander  &  auoir 
vadclay  de  quiuzamc,  9U  plut  JiO^>f«lonJadiftanca  des 

BBb'b  ^ 
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lieux»  pourfaircdcccurce  :  qui  eft  vn  terme  de  la  priti- 
de  PmâiNiallctefttangc  aux  autres  Prouiiit.cs  de  i-nn- 
ce:  9t  vaut  autâiU  qiw  jiin  vn  dekj  pouc  mooftrcr  ce 
qtt'onveut  (c  parer  des  lieux  monftrez,  pout  le  dcftndre. 
h;  p^jLitûifccctctdcceuréf,  il  faut  y  garder  8c  obfcrucr 
telles  loleinuiccz  ,  qu'a  fiire  vne  moniUée.  Et  aurap- 
port  d'icellc  ledcfrndcur  doit  déclarer  au  denuadeui  ex- 
pfctfément  s'il  vcac  défendre  les  lieux  deccurcz«  ou  le 
liirplas  d'îeeux.  Et  il  he  fuflit  de  déclarer  :  l'ay  deceuré 
telle  chofe.  Au  moyui  de- ce  cjuccemot  Deceuréepour- 
loic  eftre  entendu  doubiemcnc.  le  dccearc  telle  pièce 
ide  ter«e«  puce  que  ie  hyéa  ddendie*  deaaapule  fiir- 
pJu^oilJe  contraire. 

^and  le  deffl-ildeur  baillera  en  iogementiademaiip 
deur  Ci  decvuréc  ,  ledit  di-mandcur  Icra  tenu  d'y  ref- 
pondre  prompiemeut,  ainû  qu'en  baillant  la  moniUéc  : 
te  decliuers'il  veut  perfifteren  &  demande  pour  tous  les 
Ikbx  monftKz  :  de  qmûu wxHcosdecenrei,  c'cfti  dire, 
que  le  défendeur  ne  vedt  HiiFendré  >  ledtc  demandeai 
peut  8c  doit  requérir  fcs  fins  <S:  coiRlulions  luy  cftre  fai- 
tes Se  adiugccs  quant  aux  ciiolusmutil^rccs  6c  non  dcf- 
£eiiducs ,  Bc  qiunt  aux  fiirpius  qui  (bnc  leÛices  chofes 
que  le  défendeur  aof»  ««ultt  défendre  .  pout  tamt  de» 
lay  de  guarent  *  fi  Ift  BMtierc  eft  lilbilfte.k  fMmeat  : 
li  non ,  les  pattiei  reraot  appoïiiiéct  h  efttire,  &  <»n- 
tcfteront. 

Veuc  doit  eftre  requîlê auaiu lui/contelbcioa  •  9c  non 
aptc^  ûnuu  K  c.  Toumajr  cit.  a? .  ai  t.  8. 
Bncorefiiac-îtqu'iladuiftkdeaiaadei-tea£  aaant  que 

Garai:-.  :  C irs'il ailoic dcmindli  GaWUtlBMIÇqne  VeUC. 
il  n'auroitplusdelay  de  Veuc. 

Vcuc  faite ea  tCaon  réelle  après  que  le  demandeur  a 
lu  i  I  !  é  d('ciacatioiiG6iiceMiiclcsoaou Sc  coûea de  l'iicti* 
(a;;;:   Nomiandieart  ji. 

Veuc  comme  doit  eftrc  faite.  La  S.illc  dci'Ille  tît- 28. 
art.  21.  Cambray  tit.  16.  art.  a.  Bretagne  art-  15J. 

Veni'  réelle  ou  propriétaire  n'clla  lit  faite  au  i«ur  &  heu- 
fe««ndoicanwt  congé  de  Cour  de  delpeiM.  Poatliicu 
ait.iSS. 

Vtuc  blilmtfc.  fînon que  fur  îech.imp la  partie  aducr- 
IcprocrlU-  cr  fiire ,  ôc  le  face  au  lourde  ramener  àfaiâc. 
La  Salle  de  nne  tit.  28  art.  21. 

J^drit  B<ir$.iitl.t.D^dnUmL  m«».Xl.  Sirtiu  Mtù 
ftucnejfe  cUnm  t*  dtfigimttênt  fiittJi  im  OM»  »  vtrim 
fejjit  ftttrt  rem  ftutJtcMlum  dtmen({riiriiRtff,*iiiidpr. 
4t>g.  l.  Cum  txhii>»iffni$  §.  ^ntt.  D.  d*  fnhbtm.&  cmf. 
Jit^nificMtiiilnn,  txt.  deliM,  el/^f.  itm-  P^f  ftttrt  f»- 
tifi.  VI  ittf»ft*  f litigmmt  ^Uktmtmrttjttktu^  vt  «mm 
cogtioftMiu.  Nm.  JBm.nii.i,  nm.i.D.  Si  t».  mtXéil. 

Laformedc  fiirc  Vcuc  eft  qu'il  but  luire  donner  alll- 
gnatîon  à  la  partie  lur  le  lieux  contentieux  à  certain  iour 
de  heure  pardeuant  le  Scrgept,«a antre  Comniilaire  fiir 
ce  commis,  6înthîmBtton  !  Et  fielleicompere*  ledeman- 
deur  ou  Procureur  pour  luy  monftrcra  les  chofes  conten- 
tieu(cs,&  les confronteradedeiix confins  pour  Icmoins 
en  prclence  du  Sergeiit*  Ac  luy  déclarera  que  c'eft  la  cho- 
ie qu'il  veut  rendre  contentieulê.  Malaisie  dcffcndeorne 
compare ,  le  Sergent  donnera  Contre  lojdefiiat ,  parrer- 
tu  dtiqutfl  il  procédera  i  la  manftréc  auec  deux  recors. 
Se  en  fera  fon  rapport  ,  Sc  precez  verbal.  /.  j.  C.  fi>. 
Mtg. 

f'iit  Styl.  CMr.  Ptrliu»'  tk,  d*  JiUtitnt  vtnu.  & 
iUv4itftr.  Spec0t.tit,J*é4hn,9trf.  Ittm  ftttnuRf 

hff.  tem.  i.ttt.  dtdiUtttnib.iiri.  i.gtojf.  x,  «m»,  xi.dr 
y*??  •  fo^f-F^^-i"  f-Çfrmrt.iniht.di  Mitteniiim^Scmm. 
rtr.ni.  ji. 

Vctiede  lieu*  en  l'oedonoaneede  Charles  VII.  de  l'ati 
I4f).  art. art.  d/.  de  enr«ncicniiecou(faiai.è  de  h Pre- 

uolléde  Fuuloy,  rcItbrtd'AÎBlens. 
-  Jttttrdttm  Jndtx  UcMi  e»lifitfmm  Jhit»c0lit  /itiiicit.  l, 

Veiie,  figure,  neattrée. 
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vtrtititr,  êîltndêRbt  ftfittltt,&  I»dtx  idfMCtrt  iHgit.  Le 

LaTefieft&k  ansde^nt  dademandevrièuleulkent: 

toutcsfoisil  ncpyepas  Icsdirpcns  de  ccJuy  cjui  ïiAz- 
minde.c^p.  jistnttimi.  iit/kptrdt  re/crtpi.  tn  6.  Rtbmffik 
truti.  i*  dtlAtitmb.  mt.  l.gl»^.  i.  iiHm.  if. 

Apres  le  delay  de  Vciic,  file  dc&ndcur  veut  décliner 
la  iurilciiâion  en  laqàelle  il  eft  coanenu ,  il  y  eftreceoa» 
ble  ,  parce  que.  la  vciir  demonftrc  quel  luge  il  doit 
auoir.  ••'^wfn.  /.  ni».  vtdttHr.  D.dt  i»die.à,  l.p  trrup' 
t$»ne. 

Velîe  ne  doit  efire£ùceenqwtw  CM»t.qMiidoade> 
mande  vne  vnfûerfité,  comme  vn  hoirie,  biens  detaidn 

Seigneuries,  Qaruniiics,  &  autrcV-choles  yntucrfcllcs. 
Ainlliugépat  Arrcll-ie  l'an  1391.  contre  le  Sieur  de  Ter> 
ridepoorfeVicomccde Guiues.  Jdtm  pourla ComiclTe 
de  Bar»  conue  le  Duc  de  Bouigongne.  'La  nifim  eft« 
parce  que  la  decttration  vient  en  exécution  delèntence* 
&  nondcuant.  Not.  in  c^tp.  1. ext.  de  lihel.  el>/,i.  quitià 
vn  Seigneur  dircâ demande  la rintcv  Arrcll  du  18.  Sep- 
tembre i/jo.  pour  le  Sieur  de  Cremcaux  contre  Clau* 
de  Gouard&conlôrsliètiùbieâtdcittitidahles*  là  mcf* 
me.  ParautreA^ftdo3.Iafni5Si.  TouieAit  voyes 
le  contr.iirt;  en  Maluer, /rr.  de  It/ctioi.  Jtem  daminm  dî- 
rtUfu,  crut,  defttud.  S.  Item  ncn  fe^miiitr.  Jo.  ÇéUli.^», 
f,  où  du  Molindit  que  cela  s'entend  d'vn  quin'arecoo* 
no.  Choppin iôrla  CSonftajned'An|ou.  lii.  1 1  .f»rt.\jat, 
ï.t'it.  t.mrt.7.  Tirtn  quand  vn  appelle  igaranda  prûlô 
caufe  en  main  pour  ccluy  qui  l'en  a  requis  :  Car  la  prc- 
fùmptiuncUncceilairci  que  puif-qu'il  a  pris  la  garantie 
&i  dctEnfe, ilcftcerMjDaccedonteftqucftion.  /.  i.  jD.dk 
sti.  tmf,0-tm/idÊextmmnmtm»'«xt.d$  n/trif. Ea  qua^ 
trie  Aae  lieu  «  vn  demandeur  en  etecûtion  de  lêntence  ou 
Arrcftdc  partage  contre  vn  tiers  détenteur  de  quelque 
héritage  de  la  luccellion  qui  cil  à  partager  1  n'cil  tenu  de 
luy  faire  veiic.  Arred  du  dernier  Décembre  t$$6. 

Par  Arreft  dnu.  Décembre  158  d.  après  midy,fiuiu« 
gé  qu'vn  Seigneur  de  fiefn'eftolt  tenu  làire  venf  i  (on 
v.ilLI  ce  tcqucrant.  Aiatth.  ^'fjf-  Decif.  A'f-«/^.  iûf. 
nnm.&é.  Le  meiîncauoitcAciii^c  aupatauant  par  Ar> 
rcftdu  8.  Fcurieri57t.dereleuce,  plaidans  Mariond); 
Btebard,  &  depuispuanife  Ancli  co  l'audience  du  i»* 
luin  1/87. 

Cette  mefraecouftumc  cfloit  pratiquée  entre  les  Ro- 
mains  de  venir  &  fc  tranl^oner  lùr  les  lieux  pour  en 
faire  dcmonftration ,  ollënuon,  ou  veni',  ainfi  qtie  remar- 
que Ciceion  en  l'onilbo  »  fn  Ctetmtm  :  Cnm  Imc  im- 
e/mt  imutlùit  gtiMt  um  mé$lùi0ii  imtnJtrtt ,  fUtmi* 
Cecifi^ dt  Mmifortum/imeutii  etnftitmtn  ^uo  die  m  rraf 
frtt/entemvtmirttMr,  &  dt  fttnd»  CteiMHtmtriitt  dtJm» 
etrtinr.  C»ll»^itnntnr  :  die  t  ex  virtnf^mtetmimtd^  ftimi- 
tw.  Sittummut XllotMb.  difctftmbMwr  i»  n  fr^mti 
sfud  frttvrtm  ,  t^vindici*,  td  efi  enrtftU  mmHus  fittiit 
inre  éitifue  in  loco  fr^fenti ,  die& ttmp$re  confliiuto  :  fed 
ft^tuwtbm  ttmf  tribut ,  telttreilttrttm  tx  iHrtétd  €•»[*- 
rtmdém  WhuuMm  m  rtm  dt  fmi  i^Hmr,  moAm,  GtUiiÊ 
lA,  10.  M.  9 .  A  quoy  l'on  peut  npfoctcr  ce  que  Jes  no- 
ilresont  tîcm,dtviftiHiPtrim.  Imttr' p^fuîmit  Cmrthét- 
ginienfim  C"  Rtgem  M ^jftr.tjfjm  lu  re  pré/lnti  difceplm- 
ttris  KcmAni  de  ^gtafntrHni.  Ltm0i  Itb.  4,6.  f^tdt  "Bttf» 
ftn  Itb.  f.ftrmut. 

Veiie.  leLuadj  ai.  luin  t/y},  plaidant  Baiflôa  pour 
Monfieur  de  Mentpenfier,eomrede(èBrttfcïeua'ulqneh 

il failôit  demande  d' vne  rente  fc-odale  en  qualité  de'  dé- 
tenteurs de  certains  hcciiagt'S  lu  au  ccncm'cnt  appelle  la 
Picoticre.  Les  fubictspoorlelquels  etloit  Dolec.  louftc'* 
noient  qu'il  leur  iâiloic  veiie  :  par  lugemcnc  fiir  les  Jicus 
ilsenaiioientefté  debontez ,  dont  ils  eftoient  tppelUnu 
Par  Arreft  donné  Tours, l'appcilat ion  fiit  mile  ai:  nf.iii: . 
Ce  ordonné  que  ce  dont  appciié  ,  iôrtireil  lua 
cftfti 
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#  Fïw  it  Lit». 

•\Cn  denuuulear d'hoirie»  biens dclaiOcz,  Seigneuries, 
BuontiMt,  &  autres  chofes  vniucrlèllcs  >  n'cA  tenu  faire 
veoè  de  lieux  «u<Utfciideur,  tiy  f»m  déclaration  yar  le 
menu  de  ladite  vniuetfit^.  Et  ainfi  Au  dit  par  Arreft  de 
Paris  enl'an  1551. 

VnSeiencur  diicâ,  qui  (ail  conuenir  fcs  iubiecs  pour 
tanaoaciieriônpapjer-terrieri  4c  leur  baille  par  déclara- 
tion les  terres,  lieux»  &  héritages qu'ilstienneocieiuy* 
jnouuans  de  Ion  fïcf  ou  de  (k  Seigneurie ,  requiert  ic  con- 
clu ci  contre  eux  i^n'ils  a)  eut  à  luypaiTcr  dcnouucau  cilire 
pMirletrecepCfisi  luy  dcucs  parferditi  fubicâs  tam  de 
cnio,<]ae<laigcm,dotukTJi(s  hciiiagcs  font  chargez. 
£c  fuiuant  les  dcclaruions  &  •éum  de  Jeun  prcdeccP- 
fcurs,  ne  pLUUcntlefdiiifiiblcâ» demander  vcue  ,  par 
cequ'ils  doiucm  cftreccnains  de  ce  c]m  il»  (icnncnt  de 
Jctir  Seigneur,  &  doiuent  déclarer  ce  qu'ils  tiennent ,  ou 
ce  qu'ils  ne  tienncuc  pas-  Et  furent  par  Arred  donné  à 
Paris  le  i8  Sepceinbret//o.dcboutczquciqttesiubieds 
de  la  veuc  pr  eux  demandée  de  condamnez  aux  defpcns 
iten  l'amende, 

L'appcilé en garand, après  ce  qu'il  a  pris  en  main  la 
enilê  poarceltiy  qui  l'en  a  requis»  n'eft  receu  à  demander 
veut  de  lieu  :  Caria  prcfompuon  eft necedàire,  Se  vray- 
iëmblable,quepuirqu'ilaprisla  garendie*  &  défend, 
ilcft  certain  de  ce  dont  edquclUon.  It  eft  vray  quc/icn 
*  prcnaot  ledit  guariment  >  il  requiert  encores  auoir  terme 
pour  appeiler  vnautrcà  gatcnd,  &  que  par  le  regiftreil 
mette  cette  Claufej  San*  preiudicc  audit  dcffcodeur  de 
demander  monllrée  audit,  demandeur  o&  (on  appdlé 
gii^iiment  la  demandera  >  fera  le  dcmandciu  origi- 
awl  cem  de £tite  ladite  vcue*  û elle  j  échoit.  £cain- 
fi  (bt  ingépar  Arfeft  de  Parit  en  t'ani  j  1 7  •  £t  ainll  fc 
pratique  auioard'hajr  en  «mkm  Coais  Souneniaet  de 

Preiidialcs. 

Veuc,  &  monArée  de  lieux  faite  de  plulîeurs  endroits, 
&  août  de  certain  circuit  de  murailles,  ou  buiûôns-qui 
lenfèrment  les  lieux  vend  iquez»  &  par  le  naoyen  duquel 
renfermé,  il  n'ift  pas podîblc d'entrer djns  lefdits  lieux, 
£ll  ladite  monftrcc  bonne  &  valable ,  ne  peut  eftre  redar- 

giéed'iniiiffifance.    Ainli  en  a  cfté  iugé  par  Arreft  de 
ars«.  donné  entre  Moniîcut  de  Mentmiul  Coolcillef 
cab  Cour,  Il  llaflbt  Icn  le  Ckfc. 
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PEKIL  Q^E  CAISSE  LA 

^XrApalb*VMitqtte|e*  fèiDfflet  voilent  leurs  iacesen 

OrEglife  i  caufc  des  Anges ,  par  Icrqucis  Saint  Cle- 
aent  entend  les  gens-de-bien.  Saine  Anfclmc,  S.  Am- 
broifé}  S.  Thomas,  coroprauiew  les  Preftrcs  ;  dirons- 
nous.  quelesEcdefialUqiietlieiiuentaiGfterau  bal,  fans 
craindre  d'eftre  tentes  par  la  beauté  de  ienneiTe  d  es  filles. 
&  desfemmes,  puis  qu'il  n'cftcommandéptrl'Apoftre, 
de  voiler  le  vilâgc  des  feiumcs,  qu'en  l'Eglife  ?  non  iàns 
doute. 

Carccqoc  TApoftre  n'â  point  fpccifié  des  lieux  où  la 
femme doiuecouurir  (on  chef,  fînon  quand  elle  prie , 
prophetitejcen'ed  pis  qu'il  leur  permette  d'aller  autre 
prt  la  tefte-leuéc,  U  dccouUertc.  Et  il  fembleque  c'cft 

KdKcretioa  qu'il  en  a  parlé  >  en  ce  qu'ayant  dit  que 
Hnme  deuoît  prier  la  tcne  nue ,  il  a  efte  expédient  qu'il 
ait  prié  des  (emmes  >  afin  qu'on  ne  creye  pat  qu'il  leur 
euft  permis  lamefme  chofe  :  ce  quieuft  cfté contre  la  bon- 
ne couftume  qui  (ê  pratiquoit.  que  les  femmes  alloient  pr 
tout  en  public  vpilées,  de  fpeciaiement  en  la  ludée-  Eflant 
(bftà propos cequeS.Hiiero(meaadioullé.  tu  £cclefi^, 
tant  pour  le  rapporter  )  la  prière,  &  à  la  prophétie ,  qui  fe 
font  ordinairement  aux  Eglifcs,  que  pource  que  c'cftoù 

U  icnution  cft  plus  à  cniodcc*  de  u  di^nâiaa.  qite 
TmmIII. 
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ptf5|e^'i|eftcertain  qu'au  balleslèmiiilt  n'f |MlnW 
eUre  autimtiént  que  la  (ace  decouuerte.  Qne  ii  doiite 

outre  cela  .  les  Knimcs  Se  l:%  filles  cftoicnt  blaTmécs 
en  la  Grèce  ,  de  ce  tyi'eilctne  couuroirnt  pas  leurs  vi- 
fages.  expofans  par  C«  OU»)^  eu  vente  leur  puJicité. 
1  7trtiii.dt  «•r.iinJV^^»  conSne  (aiiûicnt  les  'Viergeadea 
!  Laconiênt,  qtitnefivoitoicntpoim,  afin  d'exciter  let 
I  iruins  gens  à  les  efpotifcr,  &  les  (cmmcs  au  contr.  irc 
I  ]vjur  moitftrer  qu'elles  clloicnt  contentes  d'vn  mary. 
Cititfmi f^déf^' UXcio.  Plnmr.in afofh-  Qite diroul' 
nausdiid^|pgeffMiqacI  s'cxpofent  lesjb^iefi-altiqucs  ça 
Pt«nce'(<^i  vomaiu  dances,  auk  &ilesj  auxaiR-mblées 
publique$,oii  les  filles  &  les  fttumcs  font  ordinaircnicnt  î 
Cckroit  propremcnifàircdcscommrntaircs,dcia;ipor- 
ter  icy  vue  pnic  de  ce  qui  le  peut  dirc,pQvr  prruuer  qjfs 
l'amour  prend /kcacinedcf  yeux,  &<|ucppBrcc  Ueliap-i: 
pclU  ift,  6c  pour  dire  né  des  y  nix  iUnit,  &quc  pour 
cela  Hugues  Caraitiil  .1  i-u  raiii  11  dir  nu  le  vcrfwtdu 
Plàimeii8.  ^H(i  te  ecté:0j  r>,<ct  ne  viàtiiiK  x/fuitatim  \ 
qu'il  Ici  faut  deftourncr  pourlix  caiil..s.'  pourne  prouo« 
queriacoacnpiiceoce,9u'vne  iâle  imaKinuiun  ne  luic 
im  primée,  ▼nemamiaâê  pcn(Zeengendiéc,le€auf  lauy 
<5c  didlpc,  les  fcns  &  la  raifon  perdus»  dcJssboiUKtteip^ 
iutionscl^uffées  comme  vnauorion.  '     '  ■ 

Theophrafte  priant  de  la  beautédcafemmes ,  l'appel* 

etwm,  dr  Sociacèches  VXmon.fMtHmmmijr^ttmÀcm,  Se 
Cirnf:->dcs.  vil  règne  (ans  fatellitcsjdHitnnt  qui  con 
diioii  Xcnuphon  au  Conuiue,  il  y  a  cette  différence  entre 
lero|xi(tc,lefort,lclâge.  &  le  beau, qu'il fiwtt  pour  ac- 
querirqnclque  choie,  que  le  tobdie  ttauailJc  ,  le  f.uc 
sVxpofeau  dangef,Ie  fige  fc  férue  des  difcours  :  maisie 
beau,  ûiii  rien  faire  acquiert  tout  ce  qu'il  veut.  C'eft 
pourquoy  en  la  Cyropdie  il  aducrtit  de  defloucncr  (ca 
yeuK^esbtawi objet!,  dautent,  dit  ilqoelcfeunebriile 
qoecens^u'le manient  ;  mais  les  beaux  objets  ebflaiii- 
nient  mefinc  ceux  qui  les  regardent  de  loing. 

Si  cela  cil,  comment  pourrons-nous  eftrc  plus  làgcs 
que  les  PrclUes  Paycns,  que  Platon  vouloitedrc  fcpres 
de  toute  frcqucntatiun .  6c  conlcfuer  la.pamé  qui  nous 
ed  necellàire ,  Ci  nous  voulona  toofiourc  demeurrr  opi» 
niaftres,pourmainienfrqiieladance  nousvft  indifféren- 
te ?  Croyons  cequc  dit  S.  Chryfoftomc,  H»m.  ij.$n^f 
ntf.  pour  le  mal  qui  prouieni  de  (è  irouucr  en  telles  ff^h, 
(cmblées.  M nlti  iMt*mfifitniffrm§ntt ^udiitntmt  MW* 
livntp^tm*  Mtmtduim  fndtiint ,  &fftU*mt,  /um 
mlini 0mm«  Jrnmmum,  emm  nrwi/i« ,  &  ti  91M  <n»rnr< 
(iilc»K4ticiitit,  iti  corfpiciurtuT.  Et  pourcc le  Concîlc  a. 
deChalon:«^  imntinu  tcttitrum  ,  mwmmqttt  ilUttkru 

V  EL  L  El  AN. 

Femme  ayant  *n  termes  généraux  ,  fans  esprelGon 
dn  pmileee  Velleian ,  renoncé  audit  priuiiege  ,  poor- 
ueu touteslols qtte  m  r<iirrr  (bit  ^aite  mention  du  Vel- 
leian (àntexprcnè  déclaration,  n'cA  rcceuable  à  s'caay- 
dcr.  Et  en  prcil  cas  vnc  femme  requérant  cftre  receuif 
pr  lettres  qu'aile  auoit  obtenues ,  en  fut  déboutée  par 
AttcA  de  Paris  du  rooisde  Fenrier  1/4  4.  ■  pour  le  Sei- 
gneur deCreuecœur  LeNocairctoutes(iDitfi:rib?»iicaup 
mieux  pour  les prtiescontraâantcs.dc  déclarer  i  la  fem- 
me ledit  priuiiege.  Se  lç;iuoir  /îcllc  voudra  y  renoncer  : 
Ôc  mettre  <  fi  elle  cft  nuriée ,  comment  elle  rcnpncc  au 
priuiiege  du  Se^atufconfulte  Velleian,  8c  del'authen» 
tique fiM  aan/m-,  C.  yeStian ,  qui  luy  ont  cfté 
déclarez.  &  qu'elle  a  dit  bien  entendre  >  que  p:ir  lef^ 
dits  droiâs  vnc  (emme  ne  peut  rcfpondte  ,  ny  s'obli- 
ger pour  la  debte  d'autruy,  &  notamment  de  (on  mary  , 
il  exprcn'cmcnt  elle  n'y  a  fcoomcd  j  de  fielle  n'eft  ma- 
riée ,  il  rutfiradcpadcrdadkY«Ucin,dc  Jofltvkactelfe 
renonciation. 

S'ilfc  trouuc  que  la  femme  ait  (ôllicité  ie  créancier  de 
iajrfcdUti  de  qa'elieaitiw/eiiiiéiepccê, auquel  apiae 
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VELL 


«lie  •'oUice*  àaec  le  dcbitear  cnquaiicé  de  plrgc>  en- 
Cè«e*qa'«lc n'ait  cxprcflèmem  renoncé  au  Vdlcian,  fi 
n'cttclierrccuabicàs'oppofcr.EtainfifutiugéjMt  Arrcft 
de  Paris, Ici/. iour  de  Notlcrabre  ij/ ^.pouc  ynnbmmé 
Roland  contre  vue  vcfue, 

Vne  Icmmc  ayant  chargé  yn  aarcbamlde  p^efter  de 
r*r(;enf  k  fon  dît,  iafqnct  k'cemim  fiunine ,  Se  doat 
cîli.  [ironiii  le  pavcincnf ,  &  de  ccdcfniii  conue- 

DUC  ,  voyant  qu'elle  ne  poiiuoit  échapper  par  Iccirct 
Royaux  ,  s'cibiit  rangée  auVelIcian,  fut  déboutée  par 
A rrcft de  i'aris, du 1 6 . iour dcNoucinbrci/4/. 

Le  maty  &r  hirmmcwiec  vn  laboureur  t'obligent  k 
vticfornmr  parprtft,  chacun  d'eux  fcul .  &  pour  le  tout. 
Dv  te  contra ék  relulte  premièrement, que  chacun  d'eux  }r 
eftpwirvn  tien,  &  non  pas  les  mariez  poilr  vne  moitié  Se 
le  labcMireur  pour  l'autre.-  Steund»,  que  fi  Icfdhs  mariez 
fimtcommnnSt  (k  p«-riànnien,'ltfEflimeèft  obligée  pour 
le  tiers  d'iccllc  ,  ^^i:  p^nu  It-  tiers  de  fon  msrj  efticace- 
aient,  (ans  le  pauuoiraiJcr vJu  Vcllciaii,  pourictiers  de 
Jbn  mary>  à  raifon  de  la  communauté,  qui  l'cxclud  ;  corn- 
Aie  il  eftfertdoâerocnt  déclaré  par  Monfieurdu  Moulin 
i»  Trmtt.tmm,  Vfnr.  jn^ifi.fi.  ftrmit,  mt.fim*li  O^md 
Mmcti.  Mail  quant  au  tiersdu  l3bourrur,t  !lr  nVft  point 
tenue  par  l'obligation  indiuile  ,  \  raîfon  <Ju  Vcllcian. 
Tttnio,  s'il  n'y  a  communauté  entre  leidits  maricK  ,  la 
Icmme  (cra  feuiemcnt obligée  pour  lîin  tiers,  te  non  pour 
Jàn  nuirjr,  ny  pour  le  laboureur.  t/fntiemMe.  fi  (ftk$  mm^ 
litr.C.  Ji  f  rdletun.  iJuATto  ,  fi  la  frmmc  a  inli  obligée 
n'a  libre  adiiiinillratJuu  de  Ion  bien;  maisJc  mary  cilad- 
miniQrateur  du  tout,  (ans  ce  qu'elle  manie  aucune  cho- 
ie de  (on  bien*  &  n'y  a  communauté ,  lors  l'on  adutiè^  fi 
4e  et  dont  procède  robllgatiô.ed  prouentie  aucanc  choie 
au  profit  de  I.'.  fi  mme,  A:  ilamefijrcdececftobligée.  Se 
non  plus.  El  n'y  a  rien  de  conucrty  à  lôn  profit,  elle  a 
le  Vcllcian  pour  exception  valable  fur  toute  li  Uebte. 
C'Gftropioîoade  Spcculator.  i?««Mff*ic pareil (èfok  en 
'commnnatit^ defiiiis  mariez,  s'illetioauoitqiie'kdeb- 
te Rift faite  |>our  les. -ilfurrs du  laboureur,  ou autretiers, 
car  lors  la  femme  auroit  l'exception  du  Vclleian.  Stxtt^ 
filadcbteeft  faite  pour  la  comiTujniuté  de  deux  mariei, 
0(que  le  laboureur  adiouAc  à  l'obligation  «  ne  fb  t  que 
'comme  pl^«  9t  ne  doîue  rien ,  ait  de»  mariez  vne 
contre  lettre  d'indemnité,  lors  pour 'c  tout  doit  ccller  le 
Vcllcian  :  par  ce  qui  cil  notéaudit  c  h.i  pitre,  fecund  no- 
'  taUe.  Et  kcc  fisieme  cas,  reprins  le  premier  fiiâ.  ce  la- 
Iwacettr»  Ae  cffréliacment  plcge.  cft  pris  f  our  Je  tout ,  Se 
contninâde  payer.  Il  reaient  apcea  h  mort  dn  mary ,  à 
la  femme  v.  fue  pour  la  lettre  d'indemnité .  Se  luy  dcfr4an- 
de  toute  la  jomme  qu'ila  payée.  Elle  obtient  lettres  pour 
eftrercceucau  Veileian.  Il  enipefche  l'emcrincmcm 
dilânt  qu'elle  cil  commune ,  Ci  pcrronnierc  auec  fon  fètt 
'  mary.  Par  (êntencedu  Prcuoft  de  Pârîs.clleeftdebon- 
téc  :  dontelieippelle,  &  f  elcuc  en  Parlement,  où  par 
Arreftderani/4).cft  dit  qu'ila  cfté  bien  iugé.  &qu'cl- 
le  l'amendera,  i 

En  la  ville  de  Pans  vne  femme  iè  marie  en  iècondei 
nopces,  auec  vii  qiudam  :  lequel*  comme  elle  pcnfeit,  & 
^  la  veritéauoilb«ucoupde créanciers  .  àl'occalîon  de 

Jnoypar  lecoutraâde  mariage  entre  luy  &elle  .  il  fut 
it  qu'il  n'y  auroit  point  de  communauté  cntr'euxdcux. 
Qiielque  temps  après,  le  mary  qniauoit  cité  commis  au 
iei;ime  tc  gouaemeraent  d«  qaelqaesiriens ,  de  pour  ta- 

Ïucliccommiflïonil  eftoit  demeuré  redcuable  ,  futçon- 
ttué  prilonnier  à  la  requelle  du  propriétaire  derdits 
UeiMi  Ci  des  créanciers  dudit  propriétaire.  Sa  femme 
lii^fiMfMM>i«&*»Pour  le  tirer  hors  dcsprilôaiinteruient 
'm  b  'wftw  9e  pne  vn  amoimeromc  au  Gnft do  Cha- 
ftelet  de  Paris,  par  lequel  il  eftoit  d \ù  que  fbn  mary  fcroit 
misborsdes  priions,  la  f.:mme  comme dcpofitaire  de 
luftice.  s'obligeoit  en  l<Jn  priué  nom,  pour  la  moitié  de 
Ai  debte.  Suiuaot  lequel  appoimcmcnt  «  le  mary  cft 
nis  twn.  Quelque  temps  après  h  femme  iê  porte  pour 
ippellarue  de  cét  appointement  :  Et  lors  pour  en  eftrc 
jiàmt»é  f*  ^oaie  q—d  »m  rtmmnfmmH  Ktlltunu  ^ 


E  I  .A  N. 

I  qu'irn'y  aaoit  aucnne  communauté  entre  elle  &  fon 
I  mary,  te  ^icantneilttftokpeu  obliger  pour  luy.  L'i^ 
tim:  remonftrcqnep.irlaCou(lurae  de  Paris  les  mariez 
I  (ont  communs  frn  biens  :  tju'il  a  ignoré  h  teneur  du  coi%- 
traiftde  mariage  entre  lelditsdcux  mariez  :  que  c'eiloit 
vne  voyc  pour  frauder  1er  ctaaiKÏers  :  ^hm  ytUtmmmm 
émm4*etfm n»mâ*tifnmilm, itfhtmudm.  S.  vert^i  t$M>* 
qne,ff.  lUttitnl».  Par  ces  môyens  qu'elle  dcuoit  cftrt 
déboutée  dç  renterincment  de  Cet  lettres.  &  déclarée 
nonreccuable  en  (on  appel.  Par  Arred  de  la  Cour  du 
14.  ou  I/.  du  mois  de  Mars  i//t.  rappeliacioo,  de  oa 
dont  cft  appcllé,efttnisaniieaint,jàntdel|xns  dchcsaft 
d'appel .  l'appcllante  ncantmoins  condamnée  è  payer 
moitiéde ladite dcbtCf  (ans approbation  teutesfbis  d'au* 
cune  communauté  entre  teldits  mariez  pour  les  oaMt 
debtes  :  Etfotiedit  Arreftdoanéenlaplaidoirie. 

Si  voefêmme  vend  auec  vne  aatte ,  <r  promet c«e  les' 
deux,  de  chacun  d'eux  frui  ponrietout  la  g.mndjc  :  en 
ce  cas.quoy  que  la  lemmc  puilFt  èftre  vcuc,  puurlapart 
de  l'autre  aucunement  plegc,  cencantmoins  par  Arrcft 
dePari»da»3.  iour  de  Feurier  ir4j|.  fut  iugé  coacn 
ktlierfiieisde  Dame  Amw  de  Coîitgny  ,  poaf  leali 
Oleard,  que  le  VcHc  im  n'a  point  de  lieu  en  vente  ;  dau- 
tant  difoit-on  lurs  )  qu'il  y  a  bien  ^  dircdc  picgcr.  Si  de 
vendre.  Et  auffi ,  qile  l'acheptcur  n'eaft  point  achepé, 
fi  la  femme  neul\  vendu  ii»  ftltdum .  Autant  en  poamHC 
eftre  dît  m  */>m»  csf»  Vtiitt^m ,  que  le  CffMncKrn'eoft 
plegéj  fila  fen-.m.  d'l  lift  pfcL;c  .  vcu  que  le  Vellciancft 
expredcment  introduit  pour  tous  cas,  aulquels  la  femme 
prend  en  fôy  l'obHgujan  d'aatray  »  fAfnSt»  fcue  *  «• 
autre  contrat. 

Femme  ne  peut  oppolèr  \t  Veftejan  dejcbtcfc^mi* 
duc  pardctixfoix.  /.  fi  traiter.  C.  ^  t  fdltt*.  Stcumé^ 
Tnefcmme  condamnée  pour  debte  reljxiivduc  ,  Se  ayant 
obmis d'alléguer  telle  exception  .  le  peut  &ire  après  la 
Anicnccpar  Lettres  R.oyiMX,l^t4imtm,p,£.mdMmctdt, 
Cela  prefiippofé ,  vne  femme  atnfi  coiidamn^  pour  la 
debte delôn  mary  ,  fans  auoir  oppofé  ledit  priuiic  c  cft 
exécutée.  Se  de  fon  gré  fournit  au  Sergent  exécuteur  ga- 

fes,  &  après  obticiu  le  ttres  pour  eftre  reccué'  à  ce  faire. 
.  imertncmentluycilcoQtredic,  firpar  Arreftde  Par^ 
du  1).  lourde  Nouembra»  t/4/.  cft  debost^  :  car  Vn 
dernier  conf'mt  rment  vaot  TAC  iècomie  tC^HMlfêcCtmCtt 
laquelle  elle  n'(  It  receuable. 

ParArreftdeParis.duai. Mars  1  / 2 S .  vne femw fiiK 
rcceué'aii  Vclleian .  contre  vn  créancier  de  (on  matjr^aa* 
quel  elle s'eilqk obligée,  pourmettrefimdjtaaiyluind» 
priiôii* 

V  £  L  L  E  I  A  N. 

FcmmeobUgée,  imfilidmm  anecfim  marf  peut  après' 
la  mort  d'Icehy  eîlie  ttbtaèè  dt  J'obligationpoar  la  mot 
tié,  qunyqu'cltcaitteaeiicéao Veileian.  Carand.  lin. 

2.  Refp.  41.  " 

La  renonciatipn  an  Yellcïaii  doit  eftte  ct^fimée,  tk 
mefme,  Re^  41  • 
Deh  rehondationaitdrolâdeyeffeian,  (ânsaDe1*oil 

l'ait  donné  i  entendre,  &  de  la  (rmme  qui  vend  folidai- 
rement  auec  (on  mary ,  lanj  renoncer  au  droit  Veileian. 
Voy  les  ArreftsdcLoùet.  v.6.7. 

'Le  M  a  rd  y  première  Audience  d  après  la  fiiinâ  Mar» 
tin  I  y  9 1  •  pl^  idam  A .  Amauld-ft  ConAant,  en  vne  caulë 

d'vne  mcrrqui  s'rOcit  oblifjéc  eu  ing -mi-nt  p.Tdcuant  les 
luges  Conluls  de  Tours,  pour  (on  uls  qui  cftoit  prilon- 
nier. lansauoir  renoncé  au  Vc-ileian.  LaCourenentetI» 
nant  les  lettres. acafl'él'obi^pdM^fiuisde/pen^domma* 
ges  &  inteicfts.  '  ' 

On  difoit ,  qu'il  faut  donner  I  entmdce  à  li  fciiiae. 

gltJJ.inl.fim.C.Mdrta.  '  ', 

Qoe  fon  n'a  point acoonSnmé de 6&re  renoncer  en  ia- 
gement.  In  mitt^s  tmiiim f>Ttftmvint>rfo!twntttrMU*^ 

C*eA  vn  iugemcnt  des  luges Cciniîilsqui  ne  flattent  pas 
ledrntâ.  On  a  leué  quarante  iugemeiillèmllJableS  qu'il 
ÊHidioit  calTer,  fi  celaauoitlicu. 
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VELLETAN. 

Le  ftjfic  ac  i'yiâge.  SMii^J.  umtftt  •tjf^èft^mr; 

Qne  parirrcft  prononcé  en  robbes  rouges  le  14.  joiiide 
Mkrs  iug^  qu'vnc  nMc  »<Aam  wbJigtic  pour  ùm 
Sh  &m«tio«f»Boncé,,ne|«MMilcftMtelcitR  ppurrtf-  , 
ftAjoateproiimiié.  .    i<  >-<  -li&^ti  .. 

OmUMcanlBi 

Qmc  dtccptu  dr  HUM  âfcifitniihfi  fulmtniiH  \ 

Plusqu'elloufiic  reconnu  i'obliguiu»  fnfi  t>ttnnt»mp 


'MonfieurBostîlHer  nous  dit ,  que  l'an  1/48.  Monfieur 
le  Prclidcnt  Brilll)!!  cil  vue  aprelclincr,  comme  vncmere 
iflvouioic obliger  pour  fan  biscuiugcmcnc.  illuydoan*. 
jMcailerctnciu  à  entendre  ce  qiM  ç'woixàu  VeUeian. 

Anict  Aircftlitt  aUcguéi  ftuHaacé  en  ronges 
par  Monfiror  le  Prefileitt  Baitlet*  pour  Tot'  mcre  qui  j 

s'cftoit  obligée  gciKraicmcnt.  | 


GaUp^ ,  cû  conda  mnéc  à  payer  de  Con  confenf  emeat}.  D«* 
''pta'iselle  cfl  Icpaicc  du  biens*  Il  <ê  troiiuc  que  pour  cui» 
tcraux  cxccuuôiis^cilctr.^nligc  auccGiKocdc  I  .UKliori-> 
lé  de  Ion  naary,  Jetit  rtduntguna  irtnii.  L(  par  ia  tna<' 
fitdaaniclJe  vsndffuciquccboic  de  (ou  bien  audit  GïIIoCt 
MMMUAuqokttii?  AjtaAt  vendu ,  elie  eispeichc  ledit-  GiU 
l«iÉkil<iouyffiibce.I>roccz.auqucl  eJIc  Veut  faire  caflcr^ 
tnmfiilâion, prend  lettre  i  fondées  fur  h  fuicc  <]<i'c  llc3iti^ 
Ciil,«ig()iierticDiCiic  ,  &  far  ic  défaut  de  renonciation  att: 
Virlli^îaa,iJfuc  ccmotitré  par  M.  l  Aduocat  Soraio.qu'il 
li'cAoit  pas  icy  qtKftioB  du  Velieian.  ay  d'wtit  imerccP 
lîon  fiVLc  par  elle  pour  htitroy ,  mais  bièn^poor  Pt^mcl' 
mt^uylgttéiinr  de  itgt  JMlii.it  fun-{ùdtt4tt,  8f  la  rcftitu- 
liondtuit.en  laNouclJe.  qui  cftoir  poilericurc  à  lailçy,. 
\  denùere,  C.  mdFitUùi.  A  rrcllduLundy  4.ioiirdc1ao*V 
uièrii^}.  Sans  flooirëgard  aux  lettre»  la  craniàâion  en* 
trctcnue,  plaidant  Staartfie  Baret  'DeOirts  ml.  J>r*- 
t»r.  Ji  iniurt/j  ,  dikiK  que  ce  n'eft  pas  jfliz  J'.illrquer" 


A:irrc  Arrcll  pour  vnc  Rmcnc  de  Troycs  auî  a'eftoit  [  vn  fait  Je  Force  gcnerslcmcut  ,  n^is  il  le  £tuc  /ucct^ 
obii -cj  pour  fonmary  prifitmiaf  ,  plaidam>Miti>  Wi-  Hcr. 


colaadu  Hamel. 

lH.j^.Cod.tit.i6.P^f.liii.n.tyf'^ff^i"S- 

Femme  obligée  in/«/<iMi«i  auec  Ion  mary  peut  après  la 
•ntt  d'icrluy  eflrereJeuée  de  l'obligation  pour  ia  moitié'ir 
qttny  qu'elle  ait  renoncéaii  V(lleiaa,Voy  CftwdaiBttr.- 
i.Relpon(êtfi. 

V  E  L  L  E  I  A  N. 

-Par  Aneftda  leudy  ti.ioiudelaiiu.  ijS^-  fÏKingéque 
Iafvmmequi°avendu5c  conftîtnéivnteaueclôn  mary,nc 

fe  pciu  aider  du  Vrlirian  .  &  encore  qu'elle  n'ait  renoncé 
ay  au  Velletan,  iiy  à  l'authentique j  Sf  (jMiniihtr ,  & 
qu'elle  ail  renoncé  a  la  communauté,  G.  eil-ce  qu'elle  eft 
tenue  payer  pour  le  mary.  La  tailiàn  de  la  Giur  lut  que 
la  Icmme  qoi  vend  ou  condiiuf  rente  auec  (on  mary , 
ffutn  Htgttium  gtrit ,  najitt  ir.ttrccdit  :  C?"  y»  1;  qu'elle  re- 
nonce ,  ou  qu'elle  ne  renonce  pas  au  Veliciaii,  nv  à  i' Au- 
MKÎ^  StftièmUûr»  eUenepefteftrefekaeedBMii'. 
tcaft. 

Par  Arreftduio.ioor  deFeurierl57).  dorniéenl'au» 
diencc  .lût  Jugéqu'vneDamaifjlIc  nommée  Catherine 
Ligcrquiauoit  picné  &  cautionné lonhU  marchand  par- 
dcuantlcsConluli,  hnsauoirrenancé,repouuoit  aider  du 
'Vcitcian.  Du  Hamcl  pUidoit pour  elle.appellante  de  ca 
qu'on l'auoit  condamnée*  lûiuant  fa  fideiuiGoniudiciai- 
re,  &  allégua  la  loy  D«  dteS.  f  mniintm.  D.  qui Jknf- 
dmrtfgmmt.i.fin.DMS  C.reHe.l.i-C.tod.  oùileftpr-' 
lédaianece  qui  plege  Ton  fils, /.i./.Om»w  omnimièli- 
'MÏt.  D.  mi  VÙltt.  Efcorcbeucl  plaidoit  poor  Claude 
Keuerent  intimé,  dc  diibit  qnc  la  fèiaaie  eftoit  vcuÊie 
d'vn  Marchand,  &oa'eUeaaaiipcMcetnqoaJiBé,qnaad 
elle  cautionna  Ton  fils. 

▼nefirmmepour  laquelle  piaidoic  Conilant,appellante 
de  ce  que  les  logea  Coolnlt  de  Tours  l'auoiem  condam* 
néeipayerà  Ufpartted*Arfuiult,qui  eftoîtintiroé,crean- 
Cier  fuiuantla  fiJeiuffîon&  réponlc  par  elle  faite  pourvn 
nommé  te  MaitltelbalUsenïugement  pardeuant  les  Coa- 
fals,lan«  renoncer  au  Vellcjaik  ParArrcftdo  Mardyi. 
lourde  Décembre  i;9a.  en  ayant  ésard  aux  Ictues  par 
cite  obcenofc,  k  Coor  a  mis  l'appcititton  &  ce  dont  ef- 
toit  appcllé<aa. néant, en  emendant  le  iugemenc  c(lab- 
iouce  des  concinitons  prtfes  par  le  créancier  intimé.  On 
allegaoit  contre  la  femme  appellame  noam&IaHinela 
Noire,qu*elle  eftoit  marchande  publique  :  mais  on  reC 
pondoitqaetafidciu(non  &  réponlc  par  elle  fiiitcn'eftof 
pasIakepoiTroiurafEc,  &  quoy qu'elle  y  eull  faite,  le 
Vcllcïan  alTiftc  ï  tout .  femme  fdpoadaate  pour  autruy. 
fi  eUe  n'y  renonce ,  ou  fi  elle  n'eft  en  dot  ,1.  f  dtetftnuU. 
utÀStmét.VttUi. 
teanne  Talchereobligée  lôlidairement  aoec  René  Bcr 


La  fiunne,a'cAaot  obligée  pour  ion  masjr,  8c  iccf  jy 
oniloonéen  iagemem!  fint  reimnccr  au  V^leia  n ,  &  à 
l'Auihcmiquc  À'i  fw^rr^.  ,  V  auoix  1  fié .luiiiorisée' 
peu luyi  comment  peut  itlrc  coi;ucnuc.  CbciuiOMfljàq^ 

•  Si'  ta  oontraû  dp  conlUcncion  de  rente  £iit  par  vÀMiu^ 
fiilidalremrnttani  en  Ion  propre  Se  priuénom,  que  am* 
lOe  Procureur  de  fa  femme  fondé  de  procutaiion  ,  qui  ne 
contient  Ipccialc  &  fpccifique  renonciation  au  Velleiaft  ■ 
&à  l'Authentique  St^famitlitr ,  mais gcnetaJement k 
tou<  priuilrgetintrodnits  en  faueurdcs  femmes  peut  obli* 
gcr  la  femme  quia  renoncé  à  la  Communauté.  Chenu 
qucftion  47. 

Defcniblabiecontraâfàitparle  mary  tant  enlônnom 
que  fojrfailàntfortdc  là  femme,  auccexpreiEons  (pecia* 
les&ipecifiqueSauiditspriuiieges,  depuis  ratifié  par  U 
femme  làns  anoîr  autrement  fiiît  leOitei  renonciations, 
que  p.-r  l.idite  ratilîcation.  Cliciiu  qucDion^S. 

La  femme  laquelle  s'ctt  obligée  &  promis  &ire  ratifier 
Jemmtaâ  (ans  aucune  renonciation  conuncnt  peattftn 
CMMouCCbetui  qiteftiaa47. 

DnLundy  14.  ioarde  Décembre  i^oj.  au  Roolle  de 
Vcrmandois»  vue  f.mmc  ayant  Ton  mary  prilônnicr  entre 
les  mains dcccnncmis,eicrit  vnc  lettre  ii'Titiusrvn  deica 
amis,  parlaqpiellc  elie  le  pciedcie^ondre  pour  (00  mary, 
&  luy  prooset  4|o'il  n'en  aura  aucune  peine.  Titius  pay  e« 
Le  mary  cftdetioré  ,  &  mcnrt  peu  après.  Tîtiusfiiit  lâifir 
(ousies  meuble:  de  la  fucccffion  r^urcftre  payéde&deb- 
te:  («*r4  qu'il  n'y  auoit  point  d  'immeubles.  }  LaCeauna 
s'oppofe  tant  pour  ion  dotitirc  que  ConaentionsoiaifinM»- 
niaies»  9c  fiMilKcni  «l'ellcdait  cilre  preferee,dautant  que 
par  la  couAone  de  Yetmaiidois  elle  eft  (aiiîe  de  Ton  doiiai. 
redésl'indantde  la  mort  du  mary,&  par  con^Mjaent  la 
lailiedcTitiiisclipoUcricnre.  Titius  reipond  que  la  fëin*  ■ 
me  elbiic  obligée  à  là  debte ,  clic  ne  peut  prétendre  prtA* 


lacaurcdel'oblig^iioQfladeboutcde&n  oppolitîon,  ello 
en  appelle  k  h  G»»  9wt  Anaftk  Semence  cdt\^' 
méc. 

Vn  premier  Ingeaooit  déclaré  nulle  VneoUigation  paT» 
fée  par  vnefcmnn-  pour  Inn  nury  prikmnier,  en  laquelle 
elle  n'auoit  point  renuncéau  Vcllcian.  Apelparlccrcan^ 
cier.releuéenlaCour.  La  canleTaidde  parexpedicat,' 
par  l'aduisde  mailVre  Pierre  du  Lac  qui  confirme  la  lén- 
tence.  L'expédient  ligné  &  palTé  par  arreft.  Le  creanciee 
pour  lequel  plaidoit  Dolé  ootient  rcquefte  duile  contra 
ledit  aqfctt  par  expédient.  Matharel  plaidoit  pour  lede* 
fëndeur.  Pararreftdu  Mardy  6,  Fcurier  itf  ol.  apressai* 
dy  ,  le  demandeur^t  débouté  de  lès  lettres  en  forme  de 
Kequefte  ciuile,  condamné  en  l'amende  &  aux  delpent; 

•'littiiulyMlill mMmt baide lanuier  160 }.  py, 
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m.  .  M    .  velxetan: 

^«iitdelaBude.  VneAliÉMlVM^Ienieciônaiarfpar* 
dtaam^NiKtifei  en  vne  ceiite  de  vingt-cinq  Jnirei.  Lin 

rniluuc  de  l'oblig-ition  porte  CCS  mots ,  oSliî^'ranc,  rcnon- 
^tiu  aux  droites  &  bcn^ficcs  qui  luy  ont  cllé  donnez  à  en- 
tendre^ 3cc.  La  groifê  porte  la  renonciation  tout  au  long.' 
Apres  le  decctltdeiqn  roatjr  elle reaaacC'à  U 


dnift  qai  |jbiBef,''ilMit  bteu  h  vn  dieift  qfti  Bnhlfaè.r' 
Cntrà  ImemfMcitfHt  iJfacit^atdltx  ^r«JiwM»/.cf4M|f 

/e^.  jEt  tout  ce  qui  dl<  xcoguc  pzt  Ict  homnct  pour 
Icdélicrde  <âprohibi(ioQ,;^M«ir/f  fjM/r^'jSft^NItamdM 
fenduè'  que  la  contraucntiMi<MiX.1MMlM.  L*femmttÊlt 

donc  iaccrdice  de  S  obliger  paarMtmt  :  ^lioy  Kpi^Miil^ 
té,  neantmrfnl eftanc  ponrdiiuie.  etleatfrtdepafervn  I  qaVlIt'fiaifGfrenaneerî/mtiiiefdtâioa.RegiHiereiaene 


tiers ,  de  fait  elle  paye  quelque  cliofe.  D.-puis  rîle  fait 
rc^s  de  payer.  &  tbutlicnt  n  cftrc  valablement  obligée 
pour  le  défaut  de  renonciaiiâo.  Ec  obtient  lettres  poar 
eftte  rcleuéc  deièto&cs  4c  du  pijreaîeiii.  On  laf  téfoaà- 
<quay  qu'il  y  euft  da  defiuit  deienonciatioii,  que'  netnC'* 
moiiiî  r.  I!r  n'y  rfloit  pliii  receu»blc  ,  diutant  qu'elle  auoit 
approuué  i'obli^aiion  par  Ion  offre  &  payement,  i.Si  mtt- 
tÊir.t^if^tUnm.yi.Scnun  Aduecat  du  Roy  remontra 
que  I  e  conftoceMCqt  n^ïtoré  «  mi»  m  il  lit»  n'aooit  poiiU'dc 
lieu, quand  11  ftiaaiéVAoit  obligée  pourftm  mwyt  miii 
feulement  qu^nd  pour  vn  étranger  :  Se  c'iftoit  I.i  diftin- 
ékionqu'ily  failoit apporter.  Qj^encetaitilapparoilfoic 
qu'elle  ne  l'auoit  voulu  confeiuir  en  ce  qu'incontinent 
aprn  le  deceds  de  ronmary  elle  auoit  renoncé  à  lacom- 
«uniuté.  Qjefiellcauokpaycil  y  aaoitlieadc  répéti- 
tion Le  B  lilly  d'Amiens  l'uioit  débouté  de  fcs  lettres 
dont  clloii  l'appi.'!-  Par  ArreAla  Cour  cnthcrirunt  les 
letff  ;s,»aiitl  appellation  Oc  cèdent  a  efté  appellé  au 
néant  :  en  emendat»»«bfiMsia  feaune»  dc  coadamail'io» 
liniéaai  dépens» 


OBSERVATION  DE  LA  RENONCIA- 
tioD  au  Vellcian. 

J'ar  Jacques  Lt[chu.5îer^  Aiftdt  en  U  Cmit  de 

VN  Candlot  (âhitnc  les  mœurs  de  fit  Republique 
drclTée  du  tout  &t  iiiftiiuéc  par  (on  foiii4atcur  à  la 
guerre. maintenant  dans  Platon  t^u  iljr  a  vnc  guerre  con- 
tinaelle  entre  les  hommes  i  &  qu  ils  le  la  font  en  leurs  nc- 
godaticAisau  milieu  de  ce  qu'il*  appellent  lâ  pais.  Ceux- 
H  ont  deânaniage  en  cette  guerre  qui  UhSx  dans  la  paix* 
du  coUc  de  qui  y  a  infirmité  d'efprît  pour  le  fexe,  pour 
l'aage  ou  autre  caulc.  La  lof  «  qui  en  cft  arbitre  <  prend 
lenrpnxeâioneodiuetlês  fiifonsi  &  les  défend  de  leur 
facilité  infiimité  propre  »concrele«rgréAc  leurvoton- 
té;  daatant  qne  ceft  leur  gré  8c  leur  volonté  qui 
leur  ert  adiK-rlairc  &  domm-gcabir ,  &  contre  taqueU 
le  ils  ont  beioiii  de  Tecourt  dcfLalc.  Telles  (ont  les 
fcasaK»  en  ce  qu'elles  Te  chargent  de  l'obUgation  d'au- 
tray»  qui  ne  peunenc  alors  qu'elles  s'obligent  renoncer  à 
ce  MCOiKtrOO  dirpofer  qo'elîetne  lôîent  lub|ettes  au  droit 
quiempclche  qu'diesne  s'obligent  valablement  pourau- 
truy.  'Tous  droiâslônt  BiitscH  faucur  des  hommes,  te 
jMUiUlMiMOa  ne  renonce  pas  i  tous.  Ltgit  vtrtiu  tft  im  • 
p*r«rv  *  VNwv*  femitnn.  On  peut  renoncer  auzper- 
miflîons ,  on  n'en  v6t  peihr,  non  pas  anv  commandemeitt 
nyaux  prohibitions  La  Jif^xilîtion  du  Velhian  ellpro- 
hibitiue  Se  negatiue.  Sun  texte  :  t/£^itfnt  non  tfl  mmlie- 
rti  hmiu/mt'ii  »yiig4ti0mkmt  §hfirMgi:te.\  ell  le  langage 
dfs'lurilconfultei.i'Mi/sH  cofeslêateoccs,  ^dSC.  Ktl- 
Uunt.  tJHmlitres  mttvt0Àtnfr»M«tttiir.  Luy-mefme, 
l.i.inpr.f.t$d  S.C.yelttunum  («mfrtbtnfmmtfi.nefat' 
mtn*fnttrct^rtnt.  \lmzn.  l.  i.f- mi  S' C.  ytll  tdiUi* 
frimh  imtrii&mm  m  fimimé  fro  vins  mttrciitrtnt.  Et 
âilicues^  N»iiftmiltttwfùntnedm.i-l.x,t»f.liUtmmm 
dit  que  kfcmnie  f  m  ntttretdétt  fteit  etmrm  S.  Cl. fi  »»• 
/<Vr.i4.'-  fi  mtilitr.ié.  $  Jl  *bt4,  tn  vtr.  cemni  Stmttif- 
tnifi^ii"^-  T^tmftntttsuMint  l.ftmulttr.  y.,i.  ^itmfi 
aw//rr.  VIpianautant./.fMmvfi.  f.interdhm.  Et  (îc'cll 
ptr  déguifcn^eot*  f«t»  infrémdtm  SiMtiifttMftUti.  d,.l. 
ftkÊmiM.f.fid fi emm.  Donc  ilell  proliibitif  :  Carooiie 
petu  nf  a'ià  Mtaawem  IpdiUe  .d*  eomtegaU  è.n 


toute  !j  loy  ptohibitiuc  cft  pnf.iitc  :  nec ttintt*m  pTohibet> 
.ili^Hnfiiri ,  Jti&faiiiun  rtjcin  ht.  l.  ntn  dmè'i»m.C-dt. 
Itg.  Car  chacun  confclTe  que  les  dirpofuiaosdes  1 
£ute<contte  les  loîx  »  Ou  en  fraude  des  loB  ,  ne  « 
'  pu  olko  giied^ea.  La  ijefirifion  s'en  lait  an  DmiA  Ktf-  • 

main  pardeOXVOTetlOachces  par  Papinian  ,  l.  ex  f u  ^  ^. 
ff,  decêmJ.  ind'  Cequicltfait  contre  ia  loy  .  4«r  imrtntm^ 
vniet,  quand  il  eft  caîlé  par  la  loy  mefme ,  de  la  feule  a4|i| 
tiiorité:ce'quiefti//â  MUt&tXiie*!^  émnei»il$ii^ 

Fiiclde  l'on  Magiftrat ,  <!rtx  tu  c4ufM  mn  ciuili  dtkttmr,- 
ftd  ni  tnrt  ftéiong.l.i.per  txctptiêntm,l.^.%.fi  ^nii.ff.df 
ttnjitt.' pecH.  comme,  /<  ^ «'i  ontriltgtm  SottufcnfiUsé 
$Hm fmUum t^tduamtt  l. \.ff' dtt»tft.  ParriculiereiT 
ment,     fnidmnri  SttMiuJtcnfultim  ytttùmum  fa^- 
ilttm  tiii,  I.  vit.  S-  iitm  fi  mtttitt.ff.  a.d  S.C.ftHeim.Hte 
têiiM  mcli9  inmnlieiem  inieicuitJ.Ji  decifitndi.in  fi.ff.md 
5. C.^r//-laqucllc exception el^apptiicc  bmrficiHm,  mi»'! 
xUmm  FeUtumt  &  ce  qui  en  vo  lico  du  droid  eft  «Ppel» 
ItexnftwSemmtM/tomfîiUtt  en  vnautieeftditirairi/rMpSi 
oaitifrficifm  StnaiHfcbr.fHttt^ioti  iii.C.étd  S.  C.Fttlti. 
fen  deux  cas  luAiniana  voum  que  i'intet^cllîoode  la  fem- 
me fuftrerciiidce  //>/«  t»ri ,  l'vnquaiid  elle  l'obiigepdar 
aucruy  lans  clcriiurc  publique,  l'tiKteqaind  ratrliili 
mary  lous  quelque  forme  que  ce  lôît.  /.  Mti^iuiJi.tumtA 
ttm.  vtr/-  ncc  b(i:>Jic$nm  Sitiainfconfuiti  iniflc.tinr. 
^mh.fiyitémnlitr  C.m  i  S.C.f  cii.  Mais  ces  deux  loricSi 
de  rcfcilionou  if/i  mrt,  ou  par  le  Magiftrat ,  lont  .IT'dbi 
d'égale  force  encel««  £tlaloyq«idit,«(4Uif 
dttnr ,  comme  le  Macédonien  St  le  Velleian  »  eik  obeye^ 
qujnd  l'adioii  ift  Jûiir.cc  aucc  exception  ou  condition 
exclu  Ut  Mgtnttm.i.  l.invtr.  Mr«</i0. /.  7.  ^.^IMM» 
^mMm.ff.mdS.CMMfà,%iltneevtt  fi^on,  *ctte  ntn  •Ltm 
dtettur.lit.  pmnmnnaimStti^dtittr'  Ces  deux  Ibrs 
tes  de  relcifionde£adeai«oiB  également  les  lofx  prohi- 
bitiues  des  fraudes  eXoo^ées  pour  rendre  vaine  Icurpro- 
hibition,  rncûnet  aux  obligations  des  femmes  pour'au- 
truy  :  Carioisslesmoyciisexoaalccs  par  les  femmes  .  <Sc 
ceux  qui  contnâolegc  mcc  eUes,  poar  St  dciiorcf  dck 
prohibition  du  Veflelan ,  font  reptouuex  par  lesIariTcea- 
iultcs.  Comme  choies  (ai  ce  s  m  fr^m  itm  S-C.I.S.filfi  tum 
dtUgtlMtrn.l.fmtr.i^.i .Cum  hibcrit  in  verf.ntc tu  mu- 
lierumtmtn  f/rtfttr  S.C./tq0trn  ,f€iiit  À  mt./f.mi  S.C. 
f^tUe'tm.  Scïexcepào'^.jrmrndiiS.  C.  f*fUt  donnécrflft 
femme  contre  quiconque  eftoit  part  icipanc  mec  elle  de  \à 
fraude,  l. rit. fi  mnltti  ,nt  iKtcrce.vtttt.  //.*•.  Et  en  gêne- 
rai ils  rei'olucnt ,  tm  <)t$d  in  frmndtm  S' C.  ixctgii<ttm  frê- 
isrifij/unt ,  rsm  hmbtri  mnttfWUfêtl'  ^utd^m.  }9./*jE. 
ff  t*4.  Tant  de dégoslièmcn*  sncommodcMMieiitBiw Ift 
de  nul  lôcces  n'eiiflènt  efté  recherclitspotir 
labiés  leurs  obligations  pcnir  autiuy,  lî  cette  facilité  tc 
liberté  leur  eult  elle  promile  de  fe  délier  du  VtliL-ian 
par  vne  (impie  renonciation,  faite,  foit  dcuant  le  Ma- 
gillrat,  (bit  hors  de  iâ  prefcncc  :  laquelle  renonciation 
n'eA  ps  tant  vn  dégoirement  ,  qu'vnc  entreprifc  9t 
câûrt  de  rompre  la  difjolinou  d'e  laloy  qui  romptla 
no(lre,c»u  bien  s'attribuer  vne  liberté  qu'elle  nous  ode. 
Toutefois  cette  opinion  qae  k.fçlâme  peut  renoncer 
^  cette  interdi4ion,eft  commune  aux  Grecs  Se  aox  La- 
tins.   Pour  les  Grecs  Harmenopu le ,  &  Ataliates  en  & 
Synople  à  l'Empereur  Mich.icl  Ducat  .  C^w  Ici  lil- 
tres  «1^  iyynTÙt  montrent  l'vlagc  entre  les  Grecs  de 
cette  renonciation  tout  remblablç  aa  noAre.  fit  CMC 
les Glofateurs tc  Doâeurs  LaiinsontttaatfisfM^OMtir 
nné  ceAe  opinion  iniques  à  nous.  LcMM^iA^ibl  aoiiet 
Vtmf^"  liiiiiiftiy'"li  ^  f    *^        ^  ' '~ 


VELLEIAN.  8î9 

VelW»n<|0«lttftînî-n  a  requis  en  la  lîifrc  &:  aytulc  qui         '  '   '  '  "  "  " 

VMlJiM^attbir  lÉ-nileeie  de  leurs  eii/jn*.  Quant  au  premier. 


le  teste  <Ut  «fofi^Si  wirfwrr  fr^  ittfr»  fêê  #Éfcr»/«ri>,/i^ 
r4r«  fit  tmdifmm  4tmftr«f'Vt  m«  im  vetntm  d»h$*rtm 
aUi^dctHr  ^tfntmiim  S*n4lnfc»nf.  txceftiêntm  »ff«nrrt 

fettjt,  (luti  e  tittebil  (xcc  imnc  ,fe  Ken  tf^tum  .CT^c^d 
tmdicem  tri.  Auniit  que  meure  le  fjic ,  il  cft  bcloinallcurcr 
ladiri.fciicc  qui  cft  entre  k  fidciuffion,  &  i'cxpromiirion 
deiaquellccc (cxtcdoîccftreciUL-nJu.  La  hdduilioueft 
vneoDligation  acccnoire  àvnc  principale quj  ne  Jlbeirtl 
pas  le  ptiiKip.il  ii[iiic;c.  L'cxproniilfion  c(l  vnc  obligation 
principale  au  lieu  dr  ccluy  qui  dtija  cUoit  ciutc  en  oi>li- 
earion,  &  qui  en  lort  ai  -ycnnant  rcxpromiflion  du  tiers. 


,&quf( 

1  au  lim 

1  n'cltoit  qucdéti 


ttudoriiMitm  j(i4^rr>  (Ttefinrs  de  cclidiÉMijj|HK  iWCeflàii 
tcitMJiirt.oiiluM  les  parties  dont  ifV^lr  en  ce  texte,' 
HH—rtduiiau  Magiftrat  dcuantqui  vn  tci  fait  fc  prefen- 
teia , qo'iiiet)iii|ih  ftwnic  à  prendre ia.cwtiè  pabc^Jn. 

*pteoen«r  pervà  Nmeoe^iiG} 
iurifdidiri:. .  pn.  ii:;-,^  r  la  UCtSlperte  que  craint  Mx* 
uius,  /uiri^i  <■."'  i  .nuj  f  jlifHUtiane  Prdterm  ludicmlt , 
d'  ^u*  fto^'it^  ■>!  lu  lun:  )  il  ijiiinJum  inttrfcmttmr  ,ft  tX' 
ciftitnt  S-  C.nan  vfm*m,  &  fêfi  tuiitmm  fictUtumi 
AlégiftrmtH ,  fi  écctfttm  i  littgMttrtkus ,  ttnit  litig^io<  tt 
rt  Af  it^iflrait*  lii  Jidicetn  jpcculem  de  m  rt  cognnui  um. 
Que  tcloulemblabic  luit  le  t  ut  dr  ce  S.  il  paroiftra  par 
ccsparoies.  Le  faiâ  eftmis  iii  viic  tcn.tne  .^H#'4»/rvi(i*- 


t  ai.  ycnnant  I  cxpromiuion  du  tiers, 
uubicnaulini  de  cclav ouieotMioitlay-aicfm««aobii-  {fitàiiiimfidttmffaXLCtaiotwimidtkniirtïc  montre.  '.Mjiir 
iétlecoimweiWKiBei«aaoita»Tn tfert  )  M^MfttMnUt.^jtmmherff.nd  S.  C.rei.  qdvSW 


ga  . 

pouf  Litrc  piincipal  obligé  pnuriuy".  Li.  de  c.i  l.  rtcî 
(l'capro(D)lIîon>k  Veilciati  n'el^  entendu  p^t  les  luriicon- 
Caltet,<oaamiMtmoaStti,L  t.ff.  i<  s.  C.fiittéahw 

vt  im  vtttrtm  Minrtm  Mt  m  t»m  f  »»  fr»fe  m»htrtm 

•toniliiuijjd  rcjm  niiif  Uretur. 

Lcmocd'cxpromiiruncllcnialoy,  L  teitg^nter  i.ftr- 
mtM.ff.  diÀtUmaU  Etcelojr  ^ittltxpramiftrtt&ta 
autres  lieux appclléfimplcaaencr»i»iL  i.  i  txftftimiim 
ver.  ^ni  re^^tH  libtrti  rtMt  ftBiu  tfi ,  ff-  ^M/inm  rerttm 
Minute»  Uiiir.d.l.  1.  <me> .  <j,<in  a/e  ic>:jt::iiijjei  rr.tilif 
rem  rmm.  Et  tel  oblige  cUoppalCao  hdcjulkuf,  comme 
eftâiit  vn  oblige  pour  aatfuy  dedi£.rcnte  efp«cc  d'a- 
uec  le fideiuircur./.i.  f .  excefhêtm,  m  mtr,  innfifidt 


MiM>.t:fitimitii.^Jhmiherff.4id  S.  C.  reS.  qoii 

diln'.Li'.r,  qui nei'eftplus,  ex pcm-.'J.tr.t mitlietif  libt' 
Téittu  ïoitu  que  i&fideiutTeur  n  a  aucun  prétexte  d'cm- 
feichefi^cle  prind^iibligé  ne  foit  conuenu  par 
âkm  qui  dure  toafiàon^tMre.iuy.  Ce  texte  dit,  «tfie  d$* 
tnr  frifiinm.  d.  1. 1.  /.  tfimitt.  Xefcifftris  &  rtfiniHirui  i 
X rj'i-:j'a>  1^  i>:t:!\-tiJieKU.l.vI.i"  fi.ff.  di  >  tjîituterm  tkltgM- 
tê»»*.  d.l.i.  %.  fi  en  m  ej}em&  liebitotu  :  rtfiitHttitr  frtêr 
dtUttfctidueirul.pmttlitrii.imfi.ff.  ^dS.  C.  yttltié^ 
mNM.  Tout  «infi  donc  qae  la  Icmmc  cft  ob^gée  f/yi  imtêi 
A  nflt  le  premier  debltear  eftliberi>/»yiriirr.  Ntm  t^t^ 
fitiiiBel}  >  edinui^r>i>iJi  reiéiûie.  P^hIiu  I  il<  .• .  Souh.Tit. 
7.C^ i.tl  1.1  r.uuiii  qLi'.iuoicniqueiquesaiicitns  luriicon* 
iuUeipour  cOimcr  que  la  femme  cdoic  obligée  valaMtt^ 
ment  quand  ^Ik-  promettott  pour  h  fccoode  niitd'acqui- 


Le  taictdijiic  deccttate 


iufertm  ^K0<iue& enui  i/i  i  t eg^tmliktrtirtm  fmltm efi.&   ter  vne  olWi^atianoiPelleeiioitdé^enrréepetirrautruy: 

in  L  n  -  y-r  it.itrfiji  p  iV<*>; 
fUMriim  rtritm  ^ilia  >-sn  tUtHr, 
peut  ellrc  posé  tel. 

Thiûs  ccitif-iTeauoir  re<eu  de  Mxuiiumil  écuspoo^ 
caull-  dt-  prclt ,  combien  qu'il  n'ait  que  f clpcrancc  de 
cette  fciiit-  ni:m,ra[ii)n  En  ctur  mcliriL-  îlpcr.inijc  il 
baille  à  M.tuius  vnchmmc:  qui  subiige  cnC€Uc  lùxninc, 
en  fou  Iicu  ,  &  po;ir  l>iy  f  art:  ]  :lir,  fie  mo^CflIMM  M»  ii 
c(l  déchargé  par  Mzuiiu*  La  fcnimcà  qui  cette  lonime 
eft  i  .  m  .ndée  par  Mmiui  r^fe  de  payer ,  pour  Ce  qu'eJ 
le  it.:  ■ii.j  L-ii'i.i'i-  Mi  .)p;iv;ccl.~.l)si.uilc  ,  priltcdc  payrt, 
j'ilauoit  tcci.uia  ilimin-.'.  Lors  Maraiu»  intente  i  adhou 
teftituioirc  contre  Tiuus,  fondée  fur  le  rcfiiidelafem- 
mc ,  ff  ftthduam  mnUtr*  &  rtfei£*  mttretfftêtit ^  il  foit 
condamnéà  payer.  Titius 5£ M«uiuieftaiitencorde«am 
le  M.r^il>r.u  ,  tu  Itf^i  t  ot.fiituc!  ii  &  nt.  r  utt.li  ,  la 

femme  interuictu,  &  di;  que  l'aiHor.  ri.lliiutoircn'alicu, 
que  quand  lafêrqme  iuti.rposé.-  :>'aiJe  du  VtUejatt*' œ 
ijU'elle  ne  &itfOin(  &  o'coçead  point  <aii«:«|ue^  né- 
goce &  cette  obligacian  cft  nenne',  éc  noalTitiiislibe- 
r-  par  lôneipromifrion ,  que  c'tft  à  elle  à  donner  lieu, 
%  iiv>n  luy  femble  ,  à  l^ciion  rcilitutoirc  par  Titius .  en 
a'aidamdu  Vclluian,  ce  que  le  Sénat  met  en  lâlibertéi 
mais  elle  n'y  peateftie  coutoiate  :  Paftaat  %ue  Moçuiui 
t^e  peut  agir  contre  aotrequ'elle  .cfltant  que  befôîniè- 
roic ,  de  '^àivi;  tflrf  f.ccuc  à  prendre  L  caufc  pour  Tî- 
tius.  Mïuius  répond  que  ce  que  fait  la  f^mme  n'tll 
qu'vne  tromperie  &  vn  piège  qu'clK  luy  tend  pour 
teadf  e  vaines  Tes  procedufet.  que  pour  ccfte  heure  elle  dit 
bien  que  ce  négoce  cft  fien,  ne  «aidant  jpoint  do  Velieian, 
maisce  n'cfl  qu'a  f:n  qu'elle  tire  d..-  caulc  Titius:  &  quand 
elle  fentiraiàcondcmnation  proche  ou  mcfmcsiprcs  iccl- 
Je.elleiè  Aillîtdradu  Velieian,  &  le  voudra  remettre  an 
commencement  de  fa  poorfuite:  qv'jOMMn  w'if  cipeic 
&  croyequeceflcdefcnfedctafrmmé  ne  lerefe  pat  alort 
t^ouucc  iuftc,  &  q  IL  cinrM  cxiepitonet»  fellei^ni  S.C. 
rtfltCéilto  deii  m^lt  firofntu<A  jit  :  toutcsfbil  il  ibuHtira 
peine  &  vexation  indcuc  à  ft  dthndrt  de  cette  tromperie 
qu'ils  vniude  intercftdeiàirepluAeftdupMlt&iccilcU- 
re$>  &  partant  cmpefchequelaftmraefîritrettofipfen' 
dre  la  c.iul:  ponrTii  îur,  Pr  mpjjniu^  traictant  tn  hhru  Se- 
n§fiiff»JnU9rHm  celte  qucltiondu  Vcllciaa,  &  ^ut  com- 


nu  qu  elle  buiioit  gagr  ou  cautimi  pour  fiiircté  de  cette 
première  obligation.  Tribuniinrcciie  iduslenomdclu- 
Ainianen  vne  desdccilions  qu'il  a  faite  s  du  droit  Cpciàl 
contiouetsé.  l.fimmittr  C.md  S.C.ytl/.Fêdtmrtmm  «M 
fr»  Mhfwm  »l>lig0ti»mt  ft  illt^are,  Jtd fnfH«i  c*Hfa  ali^uàl 
artrt.  Tcnto  llitiuion  i.  f.;icaucc  cniuioiirancf  dv- c.iu- 
Kd-i.ff.dc  in  ime.t  c^ian.  Ln  celte  rel\i:ution  voJa»- 
imr  in  ca0f<  ctgKuiettt.  Le  premier,  qu'il  y  ait  intercep» 
fion  dont  en  ce  fait  les  partictlont  d'accord ,  m  vtr.fi  fmi 
rata  fit  mutierfreeo  prt^n»  mttrctjfit.  L'autre  quei«* 
lerccjfi» fil  ir.anii.d  I.S.'- .  Af  .trctthi- .Ce  qui  cfl  quand  la 
femme  s'aide  du  Vclicuu  ;  Car  U  i.',:^  pr.y .  ou  veut  payer 
l'ciemment,  nonobibnc  le  Vclkian  ,  titfie  pri»r  deirittr 
mRitntm ^!^hutt»rmm  rtettfét. d.  l.i.i.fi tuttlurptfi ^fé 
tetcefjfwm'  Nmtm  ut  mSttri  fimlmm  tfi  ftr  wiuitrtiin 
tl\lt  rr.  (  r  chcfquj  coniiltc  !i  diftic  ilic  dr  ce  lieu.  La 
f^nimc  dit  qu'elle  lie  le  veut  .udcr  d.i  Wliuaii  ,  qu'cllo 
veut  payer  Ci  la  chofc  cil  drue  ,  n.iiis  qu'elle  eft  capable 
de  maintenir  que  l'obligation  n'cAoit  valable  de  ccluj 
pour  qui  elle  t'cft  obligée  .ny  conrequrrament  b  tienne, 
qiir  cr  ijuVIlc  ne  pay?  puiiit ,  vient  du  dol  du  demandeur 
quia  tire  ces  promeiles,  <ous  tiperancc  d'vn  futur prell 
qu'il'n'a point  fait  :qu'clle  a  promisdc  payer  vne debte, 
flc  non  |»t  de  donner.  Le  demandeur  dit  que  ce  reA(*. 
Aiffit  pour  doontr  lieu  I  TeAioB  telUttttoiie  centré  lepre- 

n-,irt  obligé.  Lsfemme  l'enip-frhr,  rntn n:  i-jur  brloîn 
cil  demande  cttrcreceue  i  prendre  la  caulc  pour  trlujr 
qu'elle  a  voulu  tirer  l'obligation  :  la  queftion  eft  doncfi 
la  femme  cil  partie  capable  de  débattre  l'obligation ,  Ex- 
fTomijftr  le  peut|  n/ttittum  tHigtitiêmtm  in  fe  tr*nfin- 
it:.J\,i.  ;.  cWi^atioKiccljéerentij  I  cn-rie  l.t  ,1  .juhi  :Kr  tnen 
^unkltg*ti»ntm  fitjLipit,V€lwfctr.iKjtuiit.l.cxccftiane}. 
ff.  d^tXMfti'  l,  ex  ftrfantt.  ^i.ff  de  jideiujf.  &  m*md. 
L«  WKtiiÊ.i.  txc«itivui/ff.  ^tutr.rtr.  étHtt  nêndéi,  eft 
mneial  en  la  Mefamon  9c  en  Kexpromiflîoti  en  cei  motic 

c  xc  (    i<  )!c  !  inef  ^iK-lit  hbert.if-i  r.inli  -n.'rff. 
ctctcroé  eXiC/>nents  fideinjjatt  nen  cjjc 
duntefi:  Kcc  Cl  qnnog4t»  Ittern  t  em  '.tctui  ej}.  FtdeiÊtJir 
^ueframiffoi .  peuucnt  eArc  oblige» auecplut^V$^cé 
que celuy  pourquiiltont  prorafs . oonme a^tme pioi' 

"gation  nlturclle  feu» 


um 


(1. 


ut  Ce  nu  J  vrie  ".'>li 


nus  pourvu  qui  r 

Icmcnt  :  Mais  il*  iic  iont  poio;  obligez,  s'il  n'y  a  eu  obli* 
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gaùoii  à  tout  le  moinj  naturelle.  Telle  cft  Tintcntion  des 
inctics  en  cette  cxpromiflïon.  La  dcJumion  de  l.i  noua- 
tion  le  aumtic.AlêUmiMtfifritru  lieh'n  mmltM»  tbi/g*- 
tinitm vrsiitf»ftéU^$i€tr0tifiiai9.l.i  ff.de niutt.  & 
f^at.  Lï  formule  Hc  cette  expromilEon  le  montre  auûL. 
Cenium  ^u*  t»ih$7  iiitudcht,  vtl  ^n«4  mihi  Tttiiudtbtt 
iUre  JpenÀfi  ?  laquelle  cft  en  tant  de  lieux,  f,^.  der.oH^t.  & 
délit.  'J{ji& cbltgéUtam  cehtrtnttit  mmmad^  iontcncc 
OU  rexcepdon  perpétuelle  de  Titius,  pour  qui  la  femme 
s  cft  obligée  qui  eft  dolnmmlU.x.f.cireM.ff,dtJëlMm,& 
met.  ixeep.  & cênitSi»  libtrMtitnis ,  qui  cfldonnée  I  todt 
ceuxqui/bnc  obligez  fins  caiifc  :  Elle  poiirroit  condictn- 
Jc  M*rM$«ntm,  s  acquérir  vnc  libération  parfaite  (  car 
elle  eft  obligée  iffiiurt  )  ^  plus  forte  raifon  ixcipitnd»: 
Mais  il  faut  que  ce  foie  de  bonne  foy  &  fin*  frmMMtiont. 
Si  elle  vouloic  lors  que  l'argent  luy  cft  dèmandé,conjoin- 
.^rcdeux  A\:içt\(e%  txctptitHcm  dtii  m^li,  fouftciiant  que 
hnumetacion  de  l'argent  demandé  n'ç'X  pas  eniitiuic  !i 
£lbo«dinémeni  l'exception  du  Vcllcian,  ce  fcioit  vne 
auoaaî&ftçoa  de  fe  défendre  .  qui  donncfoic  lieu  à  l'ac- 
tion reftitucoirc  contre  le  premier  obligé:  Car  contre  el» 
Je  le  dcmaniieurpourroit  bien  perdre  l.icauic,  mais  il  ne 
la  pourroit gagner.  Si  elle  ne  les  conjoint  Se  accumule 
ps  ouuertcment  du  commancemeni»  mai(  propo&nt  feu- 
lement la  première,  fe  rcfcrueen  Qaa  eljpaic»  ^iiandfUe 
«ura  perdu  fa  caufc,  d'auoir  recourt  à  ta  (èeonde:  cetè- 
roit  va  picgc  qu'elle  tcndroitau  demandeur,  vnc  illufion 
de  iullicc,  vn  dol  &c  vnc  tromperie  *  à  quoy  ellefcroit 
icruir  l'exception  &  le  bcneficean  VçUeiaii.  Et  le  fccours 
de  (on  Infirmité  deuicndrait  t ne  couuerture  de  là  auUcc 
Jdt»excfftiêi$tm  J*limdti7*nt0rfr»po/Mit,  titeitij^tm 
fnHivif  occafionem  iHrié  ctuilù  coniri  n*iiirdl«m  «tjHUa- 
ttm  'frtfit.l.i.ff.dti»t.mmi.&m*t,  txe*ft.  On  ne  pour- 
nie  pM  (aodie  meiemple  plat  è  p(op«  qa«.cetiuy- 

Il  eft  libre  \  la  femme  d'vfèr  du  Velleianou  n'en  v(èr  pasi 
exécuter  fon  oln'igacion,  ne  l'cxccutcr  pas.  En  toutes 
letchofirsoù nous  auons  itiicr^m  Itbtrtétttm ,  û nous  viôat 
de  cette  liberté  intempejhnt^  nous  faifonscontrelanîfim. 
C'eft  pourquoy  la  femme  ayant  choifil'vM ,  ne  peut  pren- 
dre l'autre  auec  le  dommage  &  la  captiond'autruy.  C'eft 
cxccutcriôn  obîigatioiujur  l'.i  i  cni ir  nsquiucr  &diffou- 
dre par  autres  voy  es  légitimes  ijuc  le  payemcnt,/i^rr4J««- 
titm  emdictnJ»  ;  ext$f$i*litm  fcrpttmtm  froptntnd». 
Aprcsaaoirchoiilcctteciecutionderobligaiion  elle  ne 
peut  reuenir  1  rezception  du 'Velleian.  Autrement  elle 
icrmeroit  tousies  palT.igcs  <sclc$  voyes  au  crcjncicr.  Si  le 
cicancicrluydcmandr,  clic  débat  ion  obligation.  S'il  de- 
mande au  premier  oblige,  cUeditqu'dleeftla  vraye  par- 
tie, ne  c'aidantda  VcUeian«  vent  prendre  la  caufc.Quand 
■nec  elle  l'obligation  eftdeclarée  bonne,  elle  a  recourt  au 
Vcllcian.  Cth  y^il'c  les  termes  de  l'infirmité  fcmininc 
que  le  Sénat  a  voulu  Iccourir.  Si  c'cftincondancc.cllant 
capticufc  à  autruy ,  il  la  faut  arrclUr.  Si  c'efl  malice  Se 
maniHulèfbyteUenierite punition.  Lavoyele^tiiDcde 
s'en  défendre  en  ce  faiâ,cA  l'exception  d«/iMr«/i.LeMa< 
giftrat  cft  confeillé  parlelurifconi  île:  J'cnadioullcr  vn 
autre  :  Car  les  parties  en  ce  i  .(ont  m  mrt  étpad  magtstrM  ■ 
um  Mêtif  m^itMtiuU  emifi,  de  pour  reccuoir  de  luy 
éO^m ,  txttftitHtm ,  iikUtum  ,  i»iici»m .  Là  là  font 
leiftipulatioacdc  lecpromeflèiqaele  MagiQratTeotar- 
bitrer  Iclonl'exigencc des  jffiires. Siipulntietits  Proton* 
ttiduiAl€t^lléfTêf$trmdtcinm  inurf«nHntitr.  /.  i .  $ .  i  .ff. 
Jtfrst»r.fii/iU,Cmitim$Mieùlts.7{t>Ht!ld  fi.  de  ex- 
infrad.rtk€mt,i,  Ec  encofesqa'ujr  enaicd'accou- 
ftatnées,  &  qui  ont  leurs  formules  lolemneUes .  comme, 

dtn$to  luiicutum  folai  &  ex  optrii  poHi  nunciéitiiint.dl. 
I.  Sieft-ceaucleroagillratleschange  flcen  difpofc  félon 
la  Douueauté  deacai  Ct  pKfintem.  Si  fmid  mddi  vtl 
Jktrmhi  tfttlmmiUdÊn  »fmt0t  nifift^Munt  prMrWtni 
iuri/ÎIMifmà.i.  I.i.imfin.  ImdieisriMeéKu  txptni  dtttt 
ficHt  M  f  «<  dt  hls  indiCMt  pref^txerii.  d.  NèMllm  ^i-dt  fx- 
inHt.& HUTêdiUt.  nu M/»*i.Jnftt/$t»  La promcffe  qui 
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eften  ce  texte,  eft  de  celles  -  U .  f  M  prtfter  indieitm  im* 
ttrponttntttr-  Le  texte  le  montre  cm  -  s  mots.  ,St  p*r0t0 
fit  millier  ncciptrt ,  contrt  ditet,  &  fie  md  indtcem  Jrt, 
La  particule  dcnotequc  cette promellc  £iitpartde 
la  forme  que  le  Magiftiac  doit  garder  itt  imdicji»  emêi- 
ttund»,  Vne  antce  marque  eft  en  cette  façon  de  parler, 
CMHtrt  debtt ,  qui  cft  fréquente  en  Droiâ,  composée  de 
termes  communs,  &  de  facile  fignificaiion.  Le  mot  m- 
f»rrr, quand  il  iîgnific promettre.  eftoldjoBircmeniea-» 
plo^éauxftipulaiionsoecdlàifesAc  commandées  ih  imre 
&uul{ri0t  nrement  auxyolontaires  on  conuentionnelles. 
Les  mots,  c^utie,  tes  cahia,  fc  d  iront  bien  di  s  cLuIcs  pro- 
milcs  voloataircment  >  mais  peu  iouiiciii  ce  mot,  (««frf . 
Ainû  les  Tiltres,  St  ex  noxAlKnnft  Mi*ntrijtht  CfMem-  ■ 
tur.  SiflUif*Mi».im$0d.fifi.e^0/'<$féiUi4  H»H0hfmper. 
In  imv9t4ttUvt  tMtt,  vtl fttù  vtl  e^utum  dttit,  font  di 
fttpHUtiontl/iu  prttatifs.  ZJf/f;«r,  en  cette façonde par- 
ler iîgnihc^x»ii/»i  iHttUêtxifitttr  f  &  emporte  oecculté, 
comme  il  le  voit  pat  la  conKiCDCe  dei aatKt  lieux  dea 
mcfmcs  Autheurs.  l,  i.  /.  emurtMUtmMtt.ff.  vfttfru- 
Qum  iftttmMdmtdùm  esmtst.  Et  d'vne  mcfmc  pcrfbnnc 
tes  Autiuuri  difcnt  ir.di.l-rimnient,  cauei e  dd  et ,  opor- 
ttt  t»m  c4Htrt  ,  temptilttHr  ttd  CMuendum  ntctjjiiiu  il  tn- 
cumku  CHUtndt.  Ce  qui  eft  dit  cauert  deia ,  cmMri  dtii- 
tit.l'»t»f9l0mi9.f»  flùeilHiwJ/MfnemrM,  & dtftnf. 
eft  dit.  9fmwttnmf«m.  i.  l.  ntn/ilum.  f.  Ittm  mu. 

Celuy  qui  cft  dit  r.>*i(rr  de  1ère.  I.  J'ompanim  40.$  .fed  0~ 
ir,  eft  dit  «"'/'fil''  ndmimontm.  i .  riitthabitiams.  ff.  I, 
EnUlBjrprcnurrr. //.x*  Itg.  vii fidtic«mnnf.ftru»m  tmM- 
fm  CéittestMr.dc  celuy  de  qui  ileftdittM«(r«^<^rf .  $  .fi  ctu 
tmfit  tegmtHm,de  celuy  iàoielmeileftditau  mefme  lien, 
NeeeffiiAiem  ei  incundcreCiiHtndtvelnan  inmmi/tre,  ih 
ver,e.cttrÀ  ntctJjjtiMtim  mutmdi.ôc  au  mefmc  lie u,  vptrttrê 
etUÊOÊÊUnt  Pli  ntutftrtere.  Ainlï,  cmutrc  dtheretCmmt' 
Tt  inm  »f0rtmf  font  confondu;  &  fe  prennent  i'vn  pour 
l'autre.  /.  fai  tfiu,  13.  f.fi^mttftm.ff.  dt  démit»  inft- 

Ce  fêroitclMliè  ruperflué' d'apporter  plus  de  tefmoigoa- 
gese'nynelàçoo  déparier  fi  commune  de  ordinaire  à  noe 
Autheurs.  Cette  ncceflîté  vient  du  commandement  de 
ccidy  qui  la  peut  impofcr.  Jntire  cetntrt .  dibtrt  caittre, 

font  tcrmesqui  fc  rapportent  rvns\  l'autre  ,  Cauere  luhet 
Pr^itr  vtl nldtXfS.ctitMtutt»»éiUj.Jiift.dt  dimf. fitpulmt, 
CmMtrtdtkttfuini^m  ^CMiurt,  En  ce  texte  icspartiet 
font  *»  iurt  mfitd  Mmg^mtwm  ,  Cmuttt  dtLtt  ttmlier, 
Ergt  MMgifflrmtm  mttt esutrt ,  SipHlnitftH  catfti»  pret- 
r^nif.  Elles  lojic  de  trois  cfpcces.  CnuiivUMles ,  lud$cnilts 
Cemmufies.l.i  jf.  de prtt  ftip.  CcWc-cy  prtpttr  tudicium 
inierpeniimr.inver.  &  fie  mdiHdictm  ne,  &  comme  il  pa- 
roift  par  l'efpcce  du  fait.  EUc  eft  donc  tretttrut  iMiietulù. 
Cette  promelTe  n'eft  pas  volontaire,  conurntionncllci 
mais  ncceflaire  ,  commandée  par  le  Ma':;irtrat.  Cun  ift 

f>as  ik  noftre  renonciation  :Cat  le  Magiilrat  miniftrc  da 
a  loy,  n'afte  point  aux  parties  les  bénéfices  de  la  lof, 
ne  cJuuae  de  n'alterc  point  leurs  droiâa ,  mais  iéa* 
lement  iTlei  confirme  &  corrobore  par  les  remèdes  de  & 
iurifdiAion.  Ces  promciTcs  commandées  pat  le  Maqi- 
ftrat  n'obligent  les  parties  à  autre  choie  qu'à  Icurdcuoir, 
à  quoy  elles  font  tenuè's  fans  cet  promcftcs.  Cela  fe  peut 
feconiwiftcepar  l'oyèniukia  de  emuneration  de  cJm^cu* 
deceiftlpolaiiont;  Malivnbon  Aotheurnout  relcuera 
decctiepcine.Cuiasfùr  la  loy /./J'".  ri'f  t  fr/ .  ti  /i  T.  dit  cr» 
ces  mots  :  C MHtttndletftint  efHt  ni^4ratiioKH  ebtir.cr.t , 
vt  Hutiticlit fit.tnttrctdHKf.velMttdMlHunftUtzt.tMttft 
4.ilie  ^qHih*viii»f0S$m»fitHÙim  exfltpmUtm  :  &  rtm 
pHpilli  fmlthttit  ftnwtiii  tftuSùllinU^fit  etieim  ex  ftip»' 
i.itti ,  '.  1 .  JJ . cMmi»tntlit,dt prett.ftiptel.  Qjtod &  ludmalt- 
hu4fiipuUt$êttiimetgutirtXf*lih  tudicatHm  fol»t,  & dt»9' 
m  optrsj  nmUMtWtm  tfl  mduAimtlto.  fit  ttmm  €X fti- 
puUiin&rtmrettém*,  vttintftftudtQiê  ,Rt  aum  t3tJtt-> 
p»Uf,  l.  vtt.fi.ff.  r(wntf«9iii«ltfi^'FaniU(Btntei| 
celle-  c  y .  t  ;  cui  eft  At}itf  ft/  rffUemthdttiméiti» fitttUm  ■ 

tlttt0,txfif/ltlMlfl. 
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'Les  compiunetttcnhentU  nature  des  firopIet.Tomain(t 
doii,]iii~i  cjue  cjiianJ  !■>  jTomcir  ran  f  ^i.ini  hibtri  .niroic 
ciléobmilCj  le  Procureur  dtcuiut  m,tnd<ttt  dnhit»retur, 
lielaj<Ièrajepas<l'Mf«obI^é<le(èfairc  adiioucr:  comme 
du(nq<iancllapromeire>ii«i/r«ltm»/«/M*auroic  elle  ob- 
mife  ,  "clio  rtiittitcsu  tUreittr in  Jefe»f»rem, ou qamdh 
,claa(c  dere  defendtndi  l'aaroi:  cflc  ,  cciujr  qui  auroic  cfté 
seceu  à  défendre  auiruy,  ne  iaiirciuic  pud'cdrc  tenu  de 
ledefcndre  vir«  Ami  «rt^irr4tir:oa  quandcelènitiacha- 
Cedtdflf  mmlo,  il  n'auroit  pars  pourcclaiiccnce  de  route 
tromperie  :aufli  quand  cette  promcllc  que  la  femme  c(l 
ordonnée  de  fair;!,  txitfniene  ftllti^ni  ft  vfurmm, 

/croit  ohmilcjceftc  exception  dont  elle  vlcfoit,  ne  laiflc-  ,  

loitpatd'eftreelîdécrr^/ifarMiirififtHwIf.  Cefte  melme    monftrê 4c déclare auoirvoloacé'de'i'acquiterdS^p*!^' 

cumpafaifonnoiisfcracncorcconnoiftreque  ce  mot.  M- 
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aghecndlttpittiitr^ivt litrretHr •.enqvoy  fiiCint  elle  li 
bcrcpaiûic>Lraciit  le  prcmicrobligé,  à  fçauoir  meik 
ftruHlviiionisrtJlttittand.  A  plusfortciaitcm«|rffirrva 
dittrfMttmrtumtHS  ixceftion  m ,  poorll  fnefmc  caufcb 
En  cette  necciEté  il  sïU  iuy-melinc  précipité  :  Car  qui 
prend d'atttruy  vnc  obIi;;;;iciou  ijnscaulc,  ii  met  oti  r.i clI- 
litcdc  le  libcrur  ;  Mais  i'.idiMnt.npc du  i  iu.jx  qii'ciJc  a 
furJc  crcancicr,  ou  de  le  diffjndre  du  Vclkian.ou  dclè 
libérer  du  tout  &  le  premier  oblii;é ,  agtwdovel  txrifiai' 
</0>cHcoedoitpt$apuler:Carcilen'i  It  cipiibl.-  d  du  re- 
prendre d'acquitter  cefte  obligation  ,  qu'elle  maintient 
ciiiilc  fculemc  nt ,  &  nun  naturelle,  d'vn  payement  Icm- 
blable,purciui]  &  non  naturel,  û  ce  n'cft entant  Qu'elle 


ttere.nc  (ii;iiiiî.' p.ts  vnc  rcnonciationà  vn  droit  qui  ait  ap- 
partenu i  la  femme,  dont  clic  fc  priuc  par  cefte  promcllc. 
SiifiU4ir$  &  €*»trt  font  mtns  qui  ont  rapport  mutuel  l' vn 
I  Tratre ,  t*vnc  partie fiifuUttr ,  l'autre  emmtt.  Comme  ^ 


ment  naturel,  Il  clic  fc  trouue  ciuile  5v  nïturclîi-,  fiiiuant 
la  liberté  que  le  Sénat  luylailFc  de  payer,  6c  de  ne  le  poinc 
obliger  vneautrc  fois  :  Elle  t.»ic  taeitemcntcette  déclara- 
tion ,  quand  elle  débat  &  contcftc  fur  ie  de^c  de  l'o-^ 
bligation  du  Créancier  <  AK|oel  defitac  ette  n'a  quefài- 
fiipuUri  n'a  pa^  diu.-rlrj  (îgnilicationj  i»  JltfHUtioHtbm  i  re,  fi  elle  ne  la  veut  acquitter.  Eu  quoy  fi  elle  fut  frau- 
^»4<#r/r/,  nyaullilcmot  cau^re.  Partant  tout ainfî  que,  i  de ,  c'cft  fa  fraude  qui  l'obligi-,  &:  nJii  pas  Ion  interccf- 
téiMtrtrtm  T^tsm  dgmtnitm  hAkiturum ,  n'cft  pas  rcnon-  '  fîon.  P.iruuc  li  elle  f  iit  cjeiumeiu  ,  ou  frle  M^iftff 
ce/ à  vn4roiâ que  le  Procureur  cuft  de  ne  fc  faire  poinc  j  luy  fait  foire  cxptcilément  cette  déclaration,  codiaic'cil 
adaoii^:  r<r«rr»  iWiMfiM/«/Wa  n'ed  pas  renoncer  kvn  ce  texte,  elle  ne  pcat  cftre  prHê,  ny  poiir  vne  ttcemàt 
droiiflquc  le  défendeur  de  la  caulë  d'autruy  aye  de  ne  ,  interccinon,  ny  pour  vnc  renonciation  volontaire  i  l'cx 


payer  pas  le  iugé',  Scaînfi  des  autres  :  de  mclme  cunertfe 
txctf  tient  S-  C  non  vfA'<tni ,  n'cft  pas  renoncer  à  vn 
^roiâque  laicromc  eulî  c  n  ce  cas,  de  le  défendre  du  Vcl- 
leian.Ce  n'eft  pas    d oncques  noftre  reiMnciaiim.  A  cela 

ne  repugn.-  pciini  h  dxnfc  du  texte  ,  <fHêntitm  S- C.  exctP- 
tiontm  ojrferiere  foiejt ,  6c  n'entend  pas  le  lurifconfultc 

2ui  conKille  de  tirer  cette  promclFc  de  la  femme,  que 
elle  ne  le  faifoit.  cette  ezcepion  luy  poorroit  eftre  vti- 


ccptiondu  Vclltian.  VoilaquamàTincerprciationdecc 
lieu  de- la  dernière,  $.yî  froto.ff.éti  S.  C.  l^eUtn.i\i.t\^ 
ijuelona  vonln  fonder  la  renonciation  an  Velictan  donc 
nous  ▼(ôni. 

Q2?iu  à  la  renonciation  au  Velfrian  introduite  par  lu- 
ftinun  ,  en  la  mcrcquifc  charge  de  la  tutelc  de  fes  cnfans, 
on  peut  recognoiftre qu'il  y  a  deux  chefs  au  Vclleian.tous 
deux  enfermes  dans  vœ  mcfme  liaifon  de  pa  rôles.  Sa  dif- 


leAr  profitable  .'Car  cètteftçon  de  parler  &  autres  fem-  j  potiàtme^zClnlfmmtttrtiitirHittii  «ffian  /hb^i  &  f  ,„uf. 


blabics.  fi-  difriK  di s  aiVions  qui  pruiirn:  rltrc cxclulrs 
par  vnc  cxcL-ptiein,  &;  de»  exceptions  qui  peuuent  cllrc 
^clules  it/  'ir/tientJ  :  Dauiant  que  tous  ccsremcdesde 
t>roiâ  font  dillribucz  aux  pjrties  par  le  Magiftiat,  pour 
lesoppoferdeuam  le  luge  :  ils  Amt  de  (ait  impetre»,  de 
faitoppofez,  maisciid.-zics vnsaprrs  iesautrcs,  comme 
cette  excc^Kioi)  dont  la  formule  cft.  A'.citmri  S-  C-  f^tl- 
hiMMum  f^lliim  trit  :  ce  qui  gift  en  connoiflàncc  de  caufe, 

9 ni  eft  do'irirc-  par  te  Magiftrat  an  luge  délégué.  Aiofi 
éxccpuoii  Lipposécnefortimfimeffcft.'le  loge  ne  trou - 

UJnc  pas  la  Ciull-  cftrc  au  c:is  Je  l'i-XCirpticin  impctrcc  & 
opposée,  outre  ce  qu'elle  pourra  eltrcelidée,  rt}liCittio- 
mtiUtimêtitSiindntrMitfni  rMtmu  ftrmttliertm  dtct- 

mmutmir,  l.fwmimaiB'.  é.  AiS»  C.  I^ftùm.  Il  n'eft 


rro  11  chliçatienitHs  ,  rntrndint  IcsinterccfRons,  ei  (It  i»- 
gïiicn  jit  ifjUHm.  t^qHum  rjjtcin/trt.Qd  vnc  desformu- 
les par  IcKpicIlcs  le  Sénat  dcclaroii  là  volonté.  Voilà 
donc  la  volonté  du  Sénat  dont  il  cft  parlé  à  la  fin,  en  ces 
iiiots;5«m  t'mrtStiMtm  V9lmnt4U /trMttnr ,  k  l'ablènu* 
tiondc  laquelle  le  Magiftr.nt  eft  excité  par  la  cfaufc  qui 
commence,  ^rtiimri.  Elle  a  deux  chef*:  Le  prcmier< 
i»e  mttlttTit  viTiliyus  tffàiifimginimr.Le  fecond.re  i«f  rr- 
ct^nibut  ti^ingMKtttr  :  quj  eft  le jprincipai  cbcf,  fc  la 
fin  du  Velleien^qui  pour  cntecaurcreftappelM^rir^rw/^ 

ctrfultHm  ^  dt  inurttjjtennué  f(tm irt^rum .  Le  premier 
cheftft  vndroittancicn  rapjKirtédans  le  Vclleian.  Lefc- 
cond  vn  droift  OOQOeatf  que*lr  Vclleian  introduit-  Au 
premier  (ont  compris  vhtltm  tjftim ,  qui  eftqîent  deij^  du 
temp< du  Velieiaii ,  Se  qu'il  traaoa  tels  '.  qui  font  tMlûê 


donc  pat  necelfaitc  que  les  cxccptionr  ferucnt  &  (oient  î  vel  vuh'.ic.i  :  Icfquels  en  tout  le  Droidt  Çov.i  cnicnduspar 


profitables  i  tous  ceux  qui  envient  &  qui  les  propofcnt. 
C'eft  pourquoy  en  ce  lieu  il  eft  dit  ,  nt>tlitnmtitnfÛ9- 
«flM,  S  C.tpf  antre  fofft  :  it  notkfMfn^utWémtititttf 
t'totttm.ckllatHriim  Mgenti,  S.  C.  lieiHm  eff^  txeiftltnt  S. 
C.  intJtm  (jje  ,  ny  autre  fcmblablc  fiçon  de  parler  :  Mais 
dauiant  que  la  Iculc  proportion  &C  vlage  de  ccue  excep- 
tion» qui  peut  eftre  propofôe  par  la  femme,  mefmeaprcs 
la  condamnation,  eft  voe  vexation indeite,  dont  la  fcm- 
'ma  poarroît  tfauaïller  le  de'raandeur  ,  le  Magiftrat  par 
Cette  promclfc  qu'il  commande  à  la  femme  de-  faire  , 
pieinge  Se  luy  fait  confclfer  l'iniurticc  de-  cettf  cxce- 
ptioa  fiKure  •  fleadioufte  encore  mdtoy:(tr.  rx  flipulMt» 
mfiiàÊtiimi  ïtti  m*ii ,  pour  dcfcndre  j^ot*  ie  deman- 
deur tontrc  la  femme  :  partant  ^cft;î|àéii(êfte  que  le 
lurifconfufte  par  ces  mots,  CMftrt  dtbtt  txctfttêmtft  nen 
vfttrmm  ,  entend  dire  CMUtrt  dtitt /t  hmncdtUm  &  hMme 
ffmtiitm  M»  éiJmifftirtmM  vr  txetftitm  S*  Ci  dtnmfs 

Cefte  promeflè  n'eft  pas  suffi  femblaMA  vine  fnteteef- 
/ton  féconde ,  comme  11  le  créancier  prrr.yit  dr  la  femme 
ync  féconde  promelfe,  gage  ou  caution  de^  prcnucre 
obligation  :  Car  votontaitemèilt  il  ptendroît  9'clle cette 
ië^ondepramefle^i^Mcaodon.  im  imiktm  wmtier 


ce  mot ,  rtrilij.  Ceux  que  le  Vclltian  dit  vtrtlm  eff.citi, 
.PajIiJsii  irrprctantccttXIC.lesdit  cilidtMv^citi,  t.  |.J^.- 
nd  S.CVtll.  Le  Vclleian  dit,  mw//rrciVfrf/iA«««^ntf 
"'«/""X'»  &  VIpian.  l.S.X'ff.dt jreflut.  Xulfen  décela 
Paulusdit  mnlitrti  ttuilttin  efficm  non  ffnf^i,  Liitm  frt- 
tor. II. S. »«n  Mntim.ff.dt  ih  '«rm.La  tuielcqui  cft  dite  en 
quelques  lieux  MfMM  .cfjieimm  cutiUvtlfmkiiemm,  l.mm* 
ntrnm^f  .x.ff.it mmn.& htn.lnfl.dttxt€m'tmt.l.€.  i.tm- 
ttU.ff.dttxcufat.tm.  \t,r»fyU'n»mn  l.6.f'.  ntnfrii; 
aftiftt  &  $.  >{«uf«i7Hi>i  //'.  (e  cxcufn.tmt.  eftappcliccen 
autres  lieux  effiaitm  vtriit,ti>»nMsmafint»rHm,  l.tHttlm. 

vlt.ff.dtttttXttCfitmmmU'tttfff. 

Pauiusime^ceiantJctexcedu  Velleian.monftre  ladi- 
ftlnâjonchtircdecechefd'aaecleitiîuant,  Se  comme  le 
Sénat  de  l'vadc&end  i  l'autre,  !c  du  premier  infcre  le  fé- 
cond ,  1. 1. If,  *dS.  C.  Vtll.  SilcsolKccsciuils  Se  niblics 
fonroftez  aux  femmes,  combien  pinftoft  l'office  a'inter-^ 
çelfion  leur  deat 'il  eftre  oftéi  ">  non  fQlstptrmnudum- 
ifutminifitrnm  tmrmmvtrfiiur  ,  fiJ  timm  ftriculnmrtt 
fttnnliMrn.  Et  parccftc  eomparailon  Paulus  nous  montre 
encore  la  différence  des  oflicc!  compris  au  premier  chc£ 
&  de  l'ofHce  d'intercclTîon  compris  au  fécond-  L'incer* 
ceflion  eft  bien  vn«fic«  j  cas  li  elle  n'eftoficieiilè*  eUf 
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n'eft  pas  interccf&on ,  comme  fiJeiufio  m/msUtum  ,tX' 
frtmiffie  inrtm/nam,  L^.ff,  ai  S.C  Vcli.  /.J.  §.  Jttluf 
wms.ff.dt ftcuUU.  Mais  il  ledit  cdredifT^rcol des  pre- 
AÎen'mdnix  iîçoos.  La  première  en  ce  que  ceos-Ul  fiint 
publics ,  &  l'intcrccffion  cft  oflic-  priué.  Aï itntrti tjH4- 
dim prnmnfitnt,l,haHarA.i.tf  '^""<">-^  Comme 
ccttuy-cy  :  Car  il  regarde  l'vùlic'',  non  vniuerforum  ,  fti 
pMniiirtiHt  entiim  :  ce  qui  Ce  coanoift  encore  en  ce  que  ie 
(en  ançc|ii  volonté  île  ton  miftte  inseretjf wùtfftiofnn' 
ghHr,(l,l.^.  §.  Iti!ianH4.  Eccoutcsfbis  fHbltcu  tfficusfnn- 
giHfnfettll ,  I.  eut»  frtier.  i.  meribui.ff.Je  inJiciù 


éfficiti fnhlic»  ^p^emiliM &  vtrîl'm,  iconime  j 
dtfmpo  litu  alicne , i  ojl uUtiQ prv  éilio,  I.  t-ff.dtrtgul.i»^ 
ruHd.  4-l-t-  ^.ftcxndo  leco^ff.  dtj>«^uléU.  &  panant  in- . 
terdits  aux  femmes,  tncntm,     parie-ptemier  chef  di^ 
Vcllcian.qui dit  (m  vitiiibm  «ffeiit  famgmMtmr^  non  les.o^. 
ficcï  priucz  parlcfqucli  mlunis  ntgotnivil  rthm  irurut- 
nimMt,  Commir  .t'.inirnjirati»  ntgtutrHm  nlnni/rHtn  ^  fue 
tx  $itMtdtiu,  fH€[iHtmtnd4it0,  qui  ne  leur  (bnc  point  dc^ 
féndas,  finoti  amant  4)ue£iifiiiitce«officesptiucs,  iks'o»  ^ 
bligciit  pouraïu^uy  :  car  alors  cette  obligation  pouraii»' 
ituylcur  tit  dcfcnduc  ,  non  pas  le  premier  chef  du  Vcllc^ 
ian  .  mais  pat  le  frcond  qui  dû,  A'c  intcictjjltr.ti'm  air' 


-  -  "y 
incfmcaucclavoIoiucdcfonma»lVrc,quine  peut  dtro- 

$Q^tttMTt  publie».  Lj^£eco|>de  diffcrcncc  eftquelcsoûi-   /rut^^/Kr,  li  ce  n'efl  quand  la  femme  cft  («/'«ryiA  vtl 
«ibiconqinsau  premtet chef  (ÔM  purs  per(bnneIf,MfNi-   tmttw  fsléim  extreimds ^é^êfitmtCe  que  noscoulTu? 

hit  fcU  oftra  tmiHtrqut  Leminis  minijltrium  vtrfatur^  \  raeî  appellent  n  atchaiidL  publique  .  car  alors 'elle  eft 

obligcc&obligcccluyqiii  i'a  coir.mife, /.yJJcJ'yîy.^. 
dt  itiinjl.atli.  Duiicqucs  le  Vïlician  cumprtnd  an  premier 


oa  comme  il  cft  dit  ailleurs,  quc/Ài'*  nntmi  f  roHifiont,& 
etrfirmtlt  Uborit  intentione  jtnt  vilo  gtrimts  dttr$mtnto 

itrgttrfmtMrJ.miiiitrHmti.i-f/.d*  m0ii.& btMtr.Et  ceux-  1  chef  «j^cM/wii/trA       ri««iir«.  entre  Icrqucls  cft  lai«uta- 

appelles  ci- I  le  :  au  lecood  «jljlFciitii»  <«(rrcvj^«>«i/ ,  ce  qtfektotelep'dt^  ' 


î 


plus  proprement  &  particulièrement 

uils,  comme  icy,  /.  i-  Cad.  Je  txcufat.  mnnjib.i.invrr, 
fcrfonaiia ,,iMt  cnniiM.T cWe  f(i  la  tutelc.  d.l.m'MntrHtn,^. 

i.mutius  ctuiltfine  tmpinfji,!  6  .^-.iniel.ff,  dt  txcitfa  fut.  1  mduie.  &  eftcomprifcloU  ' le  mot /MrrrMrnirr,  en ialoy  a. 
Maisriiitercemon  cft  vnoâicc  mixte  in  ait»  km  foUtft-  /j^'.<ir  rrj.i«<r.iB(«ftaulIIintcrcelIiop,C«iw  txtMrtdt/km-. 
rdnitdtH»qtHmi»ifim»mvtrf»tnr  ,  ftdtt'mm ptrirufinm  \Jîtrfttbiéite»nimaMuntmJ.i,infimiS'C.y*i.naaiga» 


point.  Il  y  en  a  vn  qui  e(l  défendu  aux  femmes  par  tous  les 
deux  chefs ,  dtfinp»  litisttlttnt  :  car  elle  Te  fiit  in  ittrt  & 


la  tutcle.  L'aîuiqtiiic  a  toufiours  cogivcu  cette  diftinûion,^ 
de  chef,  (ans  confondre  la  tutcle  aucc  l'^ntercclllon.  La 
tutcle  en  laquelle  cftoienc  ordinairement  les  femmes,  ne 
ieureftoit  pas  vu  caipclchcment  perpétuel  d'eftrc  tutrin 
—  '  Elles  en  eftoïent  d'eliorées  entiertaîni  cas  qa"Vl4 


Ttifmmdtaris.  Car  ccluv  qui  eft  ob!i:;;' rn.tr  r,ntri;y,  :c 
doit  faire  payer ,  loit  poureuitcr  le  paj  ^nuiic,  o  i  pour  le 
recouvrer  :cnquoy  (ouuentil  n'y  a  pas  petite  lollicimdc, 
outre  le  danger  qile  le  recours  ne  Toit  vain.  La  ioilicitude 
fait  cét  office  pefCmnel,  le  payement  ptnnUi^trrctftrit 
le  fait  patrimonial.  ih  vit-  ptrii  ulum.  1. 1.  in  pr.  in 
ver.ptrituU-ipfarHni ,ff.dt  ptHntrii>.  &  hancrib.  Enquoy 
confiftc  l'argument  du  Sénat  expliqué  par  Paulus  «  ptr 
ftmdi  'f^ci*  md  m  txtum ,  en  ces  mots  :  5  icHt  mtribm  emi- 
liM»ffcui*4tmftmfitntftmiaitt  &  fltrtiqtn  ifftiurtntm 
XAltnt  y  iiimnlto  tntigis  itâtmcn  !nm  tu  f'<n  t-i  v!f.--ium  jb 
<^H9  non  folii  apetit  nmium^nt  miniiitrii4m  («rnrn  verjArc- 
$Mr  ,ftd(tmm  ptriculnm  teifamilttirts. 

Vne  troifiémc  di^rence  Te  peut  recueillir  d'Vlptanj 
qui  dit  que  IssolBcei  dtiils  lônc  défendus  aux  femmes, 

prapter  pudorem  &  pudicitiam  fixui  ctngrittnttm  ,  ^m/ 

cAiVtl  piébltcis,  vtl  éilitnM  m  piétltc»  ntgatiii  ft  tmnnf-  i  to^rokmayiLmCr  S.  C. /'< /if. <ii»<( .  Dioict  ancien  &  legi- 
etrtvttat ,1.  i-feeundt  Uc.  jf,  dt  fefi.  Mais  l'office  :  ùmcj.i-i. ^nvdji féHtr,ittvtr.ltguimè,ffMd  S.  7tr'\ 
d'iiactmiCRonMHi4StMtiit»ftmtiilitmulitribHsfr9fur  j  tul.NomHm.9j^.vtfiHt ftthfb.fini.tMp.  i,inw»f*timn^ 

 A..  t.-'.--_^-_-.,T:   r.L...f..^^.r.  I      /tcwAi*»  /*f M;  fous  lequel  mo*  il  entend ,  eii 

tai;:  dclicux.Ic  Droit  ancien  du  temps  des  lurifconfultes.. 
Depuis  vnc  ù  haute anciquii^iuiques  \  lutlinian  les  fcm-, 


ces. 

■  pian  rccitoit  en  ce  liurc,  donc  nous  n'auojis  quL-  qi!r!r|ues 
fragmcns,  Tit.  i.  dt  mtelts,  inji.  d^-lqucls  cat  la  coniiuii- 
Cinco  nous  eft  oftée,  pource  que  le  fragment  defiut  en  cét 
endroit  :  Mais  la  mémoire  de  i'vo  d'iccus  nous  eA  coih 
feruée  en  vn  autceendioic  du mefine  Knre.  Tn.  i9.de  é»*- 

nu  lil'ertcrtim.^  Jictl,oîl  ildil,  /.f.v  P -i -ta  T' o}"  tôt  I  il  cr- 
tM  ^HulHor  iibcrornm  lure  ,  tatei-t  putrena  um  Isin^nitt 
En  ces  cas  les  femmes  point  cmpclchce»  tl'cili  r  tu;  lice^ 
encores  qu'elles  fuircntclles-mefiues  en  tutcle.  Orcntil 
celles-là  quelques  vnr s  pottuoienr  efkre  tntllces.'i^ça.'*' 
uoir  lesmercs  d  .  Icuri  ciihns  par  vu  drui/>  fji .  tial  qui  dé- 


imhciSntitemfixm,mmtM  imttretjfienum  c^ifthut  (uppcfi- 

fis  .itaitc  fitbiccl:! .  R.i;to  piidarii  C  i^fiii  nu  /'tyui  :eii- 
grutiuiuO'  r.iiia  tHjirmitatu fexiu ,  (ont  raiions  did.rcn- 
teiojjitio  vtfih  ctmrn  puda/tm  mulîtr  ftt»gitMr,d.  f.  z. 
Jiit€tte09  mtUiirt  fudttid*  ««n  ejif ,  ffd  (Mftt0/M,t.  i.m 
ver.  dteefittff.nAi^S  C.Fet.  Par  cette  diftinélîon 
claire  #c  maiiifcftr  que  les  Turifcolif;i!cc5  foiu  de  ces  de  ix 
chffsduVcHriaii&dcsofiiccsqni  yfontcompris.ia  tu- 

Celeeftnecrll::in.'mcnt  comprile  dans  le  premier ,  &  ne  j  liunsdeluftinian.  L'Antiquité doncques n'a |iointtemi 
peat  entrer  dans  ie  fécond: Car olfiçcperlôoDel &ofiî-   la  tutcle  ellrc  vnoe^aeced'interceffion.  Iuftiin<naei*fn 


rocs  ont  peu  en  certains  cas,  parce  droiâfpecial,  impe^ 
trerktptele  de  leucs  en£ins«  nonobftaot  la  ptohibitiop 
dite  aux  firmhies  par  le  Tellebn  d'îqkerccder  pour  au* 

truy  ,  qiioy  q  j'rifts  n'y  rrnonçjlFcnt  p^.int,  piiifqiic  lare- 
noiici.'t-.ion  n'a  clié  requife  d'elles  que  par  les  Conftitu* 


pent' 

ce  mixte  lent  deux  espèces  dVn  me  line  ;;cnre  adaerfcs  &: 

oppofccs-  Si  le  cuteurs'obligetn  Ion  i.ori!  pr,ur  Im;  pupil- 
le, ccn'cft  plus  en  qualité  de  tuteur.  Outre  cequ'en  l'in- 
terceffionons'obtigépoklirrvnenuersraotre .  pourledc- 
biteur  enuers  te  eidià^f  iA.iiifi.ffM  S  C  rtU.  dont 
par  natbre  les  pn^tMsfbfat  dtftinâes  de  lèparées,  vix  efi 
z  ia.'iijuu  4pui eundem pra  ta ipf» mttrcc  iere  viieatur ,  l. 
tHier.i&.f/.ee.  La  tutcle  n'oblige  point  pourautruy  >  mais 
cnuenaotruy  Iculemcnt,  non  plus  que  nttêtiermm  *dmi- 
i^|Mtft,qai  Qbitee  la  femme,/.a.>.  i-ffM  ntg.  geft.  dont 
latuteletftviie  éiprce.Lï  tmele  eft  bien  vnçiuùruention 
pour autruy./.jT  .7  r/tiifum.  1 7 .  jf ./:  /  in  a^Jmfj f.dt  dam. 
tnf.l.nen J~alum  i4.S  igtrtff.dt  tniMrtu  :  mai»^je n'cft  pas 
intcrceriion,Cjeftidire  ofail^tioapdiirautnif  d«  k  peti^ 

^Bnneo^4kMiaM•.  » 
Tonte  mnruentièn  n'eft  pas  iiiterceflîon ,  mais  tonte 

intrrcclTïon  t  fl  ina-riirntion  car  en  plufi  urs  liruT  du 
Droiâ,céux  qui  i'obligenr  pourautruy ,  prt  ^tiiu  inierue- 
nire  dic0fitmr.  Les  autres  interucntions  pourautruy, m  im- 
9     M^i^J^^i^'aUes  ioteat  voleiitlifes*  ^nt  auUi 


cft  point  dcparty.         ces  Offices  ctuils  ou  publics  eil^ 
toi  rit  d  fendus  aux  fcfnnMS  m^n^iM  d.  l.  \.ff.  »à  S.  C. 
y (U.d.i-cHm  fréter ftHrilulit  imrtsantti^ui.l.  i.ff.dt-rtg. 
mr.  jSepat  vn  «ncica&ut  du  Prêteur  qui  dcfeodoit  aux 
femmes ,  fêJM«'M»mjfn4li9»Gul'occ»ùan  qu'en  doaf  : 
na  l'iinpudcnce  dé  C«i«  jIffirMiU ,  de  qui  h  mort  eft  re« 
marquée  par  Valere  ,  &  par  Monfieur  le  Prefidcn:  de 
faindt-Iorry  ,  duquel  la  doûrine  eft  célébrée  par  toute 
l'Europe  ,  corrigeant  le  lieu  de  Valcrc ,  i  (^JUoit  Céfiltt^ 
P.  S«r#Ui»  Ce/,  pendant  ie  Tfiumuiiatloii{g>ceinp»  ■ 
auparaaant  le  Vellcian  qui  eft  Ions  Claadiust  dans  le  pre- 
mier chef  duqucitous  ccsdroiûifuii.  transfcrez  Se  fcpc- 
tczen  cette  churc,  cm»  non  fit  dijumm  muiiirts  vinlU'ut 
•jfieiitfnngi.  Mefme  la  couftumequin'a  plusellécouftu- 
me,  matsvn  droiâpius  foct  de  de  plus  grande aathorité  x 
confign^  8c  rédigée  pat  dKrit  daite  le  Vellcian.  Il  n'y 
auoit  point  de  droiâ  qui  rpccialcment  dcfendift  aux 
femmes  les  tutefcs.  Ce  ne  peut  donc  eftre  que  de  ce  cet 
droiclsque  laftinîan  entend  parier,  Neutllm  uZ.  de  k«» 
rc<^«^  «M.£t  nepcm  dbe  nttc.^  ia  coolhu^ 
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VELLÎIAM.  l4t 

tfctitc<iansle  Vdleiin.  Quand  il  ordonne  i!i  fm^ne  de-  VL  iit  :'a<;  o'ic  la  IcconJc  ptomelTc  de  la  fciDme  poat  aa» 
imodinc  la  luiclc  de  tcnoncer  au  Vcllcun  ,  il  (croie  hois  truy  l*oblt.;«,  lan*  exception  Ju  VcUciaii ,  s'il  n'y  a  iii- 
de  pfoj>os  d'cntcnJie  le  fécond  chef,  où  iiuitclc  ne  pcuç  terualle  de  deux  ans  entre  la  ptcrtiieie  &  la  Icconde, 
cnucc,&  oàiln'cnpçoc  eftre  difjioféi  6c  ooo  le  pccmiec  I  tx  c*»fiftun$ii yÎM  frugUuéitis.  Gonmc  nous  voyona , 

ÏnlacomprèndtAcqatcadifpofe»  Ecpoarleconnoiftre,  j  aux  tenonaations  finces  en  hiAe  «lefine  ,  que  les* 
fautconfcrcr  le  Ungtgc  du  Vcllcian,  &  ccluy  de  lufti-  '  ' 

ajin.  Le  Vcllcianiiic/Mitji  virtlthm  eâciu ,  comme  tous 
•le*  AnàznitfmipimtUt  mÊiun,0guit,  mimtMijlrmti»- 
«r,  laftinian  a  vaeaixic  b^on  de  parier  tamilicre  &  ac- 
coaflumée ,  qui  dit  le  tncliiie  ^/ii^îr#  imtlém ,  mwm ,  irf- 
mi/tiilunancr»  ,  qui  eft  ancienne,/.  ^.aniHttoris  ,  & 
f.  vit.  f.dt  mrt  mm»,  l.ut.j.  C*d.  Jt  muuinbiM  p»- 
trmuitttnm.  EncettenucietedeU  cutelcdcsmetes  &  de 


fcmm:s  n'.ipp  urtjnr  p.i?  plus  d'.utcndon  i<<  de  confide- 
ration  à  \x  renonciation  iju'i  la  ptonjclfe  ;  mais  cllci 
renoncent  aujc  pareille  facilité  qu'cllci  promettent, 
cerfllaei  quand  elles  comparcnc  dcaanc  le  Notaiie  » 
de  Vôliliger  i  «ecomplir  les  ibleronicM  ceqoifet  0e 
c;(I  lires. 

le  ne  parle  point  de  1' A.uthentique,  St  tintlitr^ 
pource  qu'elle  eft  vue  fmte  &  accclïïon  do  VcUcian  ,  & 


leaff,  renoaciadM  •  il  en  vfe  toufioars.à  ffaaoir.i.  vit'  cêitfiùmu  ftSti  «i  S.  C.  KilU  eacoceqve  la  defeoiê 
C»ï.  f  ««M.  m»i.  m.  9f.  qui  eft  celle  qui  ordonne  cette  |  contenof  an  (êcond  chef  da  Vdleian  a  commencé  dét 


renonciation  ,  fi  m^ttr  vtlit  filiorttm  fubire  tmeUm 
JffUtlU  ISS'  •»  mmtrti  ttmm  ttutU  mttonihm  vj»»x- 
|Sr  iÂi?»iA^Ai'>  ^"  NouucUe  94.  vt  fi»t  frthibi- 
ti»»e ,  &e.  ».  erttUtriets ,  f.  imUlifJtyJlii  ^  mwAtmim. 
Eu  cette  Nnuuellc  nS.  dt  h4ni.tA  mttft.  vnit».  f.  i| 
mt  &  $.  KÎ^ui ,  qui  font  confccutifs  l'vn  à  l'.iu- 

Kteill  répète  quatre  fois  cette  manière  de  parler  ,  vV:a6«/ 
Tfc»  MTern'»,  ou  nTr  Vtn^»^;^  XaWfWa.  U  appelle  \x  tu- 
tcle  »«T«V>iiu*,  mail  T»r«Vf'W*  mvtr.  m  ift'nt 
Qni  cil  le  langage  des  Anciens ,  WMM  msfaUwrttm .  . 
fiiim  vtrilt.  Il  ne  fait  donc  que  1  cpctec  8c  ttaduirc  le  pre- 
mier chif  du  Vellcian.  A.  ce  droid  fe  rapporte  larcnon- 
eiationqu'il  leur  ordonne  failCk  Quelques- vncs  par  Ic^c- 
rcié  voul  >icnt  deschofetrcpagnanteSt/.  1.%.  fnM,i»Vfr. 
n*m  fi  mAlunt.  C«d.  ijMH.  mttit,  tiu.  à  Cçauntr  la  cotele 
deteattenfans.ecpuis  s  ji  k-r  Vc  fe  deïFendre  du  Vclleian 
qui  leur  interdit,  •vu^iTr  «  t£r  *f't'p»i  Ku^»>yîtia.M ,  &  fc 
maintenir  non  obligées,  ny  leurs  oieos.  A  cci  uieoullan- 
ces  il  les  fait  renoncer  &  obliger  cspcellâmeot  leiuS biens. 
Le  Velleian  y  eft  exprciVément  nommé  comme  vn  Droiâ 
cfcric.dini  lequel  la Couft>ime anciwii;!-;  i  cllé  réduite  par 
cicritt  fie  P»i*  autres  droids  confoimes  y  lonc  com- 
pris en  gênerai.  C'eft  doncquci  aa  premier  chef  du 
VlIIcii  i  que  Inftinian  les  fait  renoncer,  puis  qn'enceluy- 
là  elles  prctendoient  le  it  defTcnce.ec  non  pas  au  (êcond. 
Non  que  ccxtc  rcni>i)cutu)n  fiift  nccelTairc  ,  cftant  ï  ces 
dtoiAs  li  ftrfifaiBmeat  dérogé  par  vn  droift  fpccial  an- 
cien ,  &  par  ce  lieu  mefme ,  f,  ro*-*  tt  Ktytittt.  Mus  les 
faite  nom  nef  au  fccours  d'vn  droiâ  qui  ne  les  fccouioic 
pjint,  c'clloit  leur  en  faire  rcconnoiftte  ce  qui  en  eftoit, 
&  pteuenir  de  artcfter  U  legctcté  de  qnelques-vnes  d'el- 
k^'.à  f^auoirpar  Ixprciuicre  tenonctauon,les  obligeant 

f).ir  quelque  pudeuf  ]t  ne  ch  mger  Isgefem^  b  tutclc  de 
eursenfinsà  v:i  m.iriigc,  CJc  par  la  Cccondc leur  interdifint 
jeoftanide  la  bouclie  U  dclîcnfc  qu'elles  vouloicnt  tiou- 
aer  an  premier  chef  du  Vetieian  ,  Se  autres  droidls  con- 
£itmes.  Cette  fonne  n'eftoit  qa  vne  feuteté  furabon. 
danteaos  enfiuis;  AoflS  n'eft-cUcpuen  vlàge  ny  ptaâi 
quée  en  Fraitcc  ;  Mais  il  cftroanifefte  que  cette  renoncia- 
tion eft  bien  dirtctente  de  celle  que  nous  penfons  prati- 
quer lelon  la  làine  interprétation  du  Oroiâ,  quand  nous 
fairoM  renoncer  au  Vellcian  vne  femme  qui  s'oblige  pouc 
aotruy  :  Cir  U I07  qui  l'a  intetdice. réputé  qu'elle  eft  in- 
duite f<.  diccucpar  le  débiteur  qui  l'intcrpurc  ,  Si  encore 
plus  par  le  créancier  qui  la  reçoit,/.!.  <«  fi.l.  m  ver.  dt- 
mfif,ff'  mI  s.  C.  yttl.  à  caufede  l'iinbecillitédu  fcxc 
en  cette  wt.  Si  doncqae*  le  cceancicc  la  fait  renoncer 
•ni  drolfts  qni  U  défendent  de  cette  déception ,  il  cher- 
ehcafTcurancc enl'aJiianc \gc  qnM.\  fur  l'imbociIlKc  de  la 
|cmme,contrc  la  ptouidencc  de  la  loy  :  Ce  qui  n'cft  pas  ac- 
cordant auecqacs  les  bonnes  mœurs ,  ny  l'interpftiation 
qui  reçoit  cette  lènteté  confbtme  i  l'inteniiou  de  la  loy. 
Et  quint  anx  doubles  obligations  de  la  femme  ,  VIpian 
n'en  i  pu  fut  plus  d'cftat  que  des  fi  n pics  ,  /.  tju^mins, 
8.  /T  muUtr  ,f.  ad  S.  C.  ytU.  J0U.  iS.ff.  de  «a- 
Uét.  &  de  Itg*.  Et  luftmian  eocon  qtt'ei»  flulieurs  ar- 
ticles du  DroiA  liait  donné  beaneonp  4b  foie*  »  fcciw^ 
dii  e4MtitMilfH> ,  comme  anffi  eâ  l'auldt  da  Voleiaii, 
Iff*  Jl  i»W<rr.  Cod.  mÀ  s:  C  ytli,  Si  «ik-cc  qa^l  ae 
To»c  IIU  . 


le  temps  d'Auguftc  &  de  Claudius  ,  p.ir  l.i  dcf.nle  qui 
leur  fut  faite  de  s'obliger  pour  leurs  maris,  comme  aulfi 
elle  a  finy  par  li  cette  Conftitution  ,  qui  eft  la  derniers 
de  touiescèUei  (|ue  loftinian  a  Élites  lut  ce  f^jet.  CetM 
opinion  de  l'Orient  8c  de  l'Occident  que  la  femme  pou* 
uoit  renoncer  ifon  interdiftion,  des'obl!;;cr  pour  autruy , 
ti'cft  pas  (ans quelque  eicufe  :  Car  les  lunkonluttcs  ccri- 
aaios  md  5.  C.  ftit,  aetraitoient que  le  fécond  chef,  qui 
porte  vn  droift  noiin«au»(fou(  lequel  le  Velleian  a  cfté 
fait,  le  prçmiet  chef  contenant  vn  droiâ  ancien,  qui  auolc 
dé{i  reccufon  interprétation.  De  mefme  aux  Tincs  des 
Digcftcsacdn  Code,«(/  S.  C.  il  n'eft  traïaé  que  du 
(êcond  che£  Et  en  ces  Turcs  &  partout  le  Droi£k,  par  ce 
root  mtutUiam  fetUisni  'S.  C.  l'ciceptioa  du  fécond 
chef  e(t  entendoS.  Ce  qui  a  depuis  le  déclin  des  lettres, 
ibtiié  ptiunicrcment  les  Grecs, àe  puis  les  Latins  en  l'ni- 
tcrprït.itioii  de  ces  mots,  rroMwrMrr  prtfiÀi»  FtlltiAnt, 
fSr  tmni  mIi»  Ugiiimt  hhxUio  ,  /.  vit.  C*d,  ^»*m  m»t. 
t»t.  êff.fnn.  fêjf,  ôc  aux  Nouucllei  >}\.  Se  118.  qu'ils  ont 
attribué  au  (ccond  chef,  an  lieu  qa'iU  appartiennent  au 
prcinicc  Cette  Jcciun  que  la  t  ■ -.i.nc  peut  renoncer  à 
l'intecdiâion  qui  luy  cl\  t.Mc  d'inieiccdcr  pour  autriy» 
outre  ce  qu'elle  eft  vniuctfcile,  eft  encore  fort  ancienne. 
Car  il  faut  qu'elle  foic  dans  les  Bafiliques  dont  Atalia» 
tes  a  fair  vn  Abrégé  :  5f  panant  elle  cftoit  déjà  tenue  cn- 
uiron  iiois  cens  ans  apui  (ulliniaii  :  M.us  il  pii  oift  p  u  la 
Préface  Je  l'Ëgloguc  Se  Abrégé  du  Droid  de  (ullinian  ^ 
q  ie  l'on  Ta  faite  faubs  le  nom  des  Empereurs  Léon  8e 
C<>:i:\.iniiniis,l'anhaiAceQS  irence-huiâ, combien  alors 
iVilaJc  du  Droiil  eftoit  décheuè  Se  delatlTée  ,  8c  com- 
bien les  Grecs  ciViUMt  par  leur  coiifcnTion  propre  ,  peu  en- 
tendus eu  l'inierpretacion  de  ce  Dtoiâ,&  par  leurs  pro» 
près  difcoars, combien  ilseikoieat  plus  Ecddîafiiques  qac 
lurifconfultcs. 

On  a  confelTé  après  Barthole  le  défaut  de  cette  deci> 
lîon,  de  laquelle  bien  que  chacun  dite  qu'il  ne  voudroit 
eftte  d'aduis ,  s'il  auott  l'authotiti  de  délibérer  de  ce  Oroiâi 
R  eft-ce  qu'on  rattriboé  I  la  prudence  'des  anciens  lutil^ 

couTultes,  ila  liirifprudencc  mclmi- ,  i  .^'.li  pUiftofl  cil  dcu 
cet  honneur  ,  qu'elle  en  foit  défendue  :  Mais  i'vfaije  de 
Cette  renonciation  contraire  auDroiâ,eftant  entre  nous 
pafliil  parcouftunieenftyledeNouire,&ayant  abrogé  le 
Vdleiio  ,  s'eft  changé  en  vn  piège  tendu  è  la  (tmpficité 
de  ceux  qui  contradlent  aiiec  Ils  f.  n  r^i  ,  cjuand  par 
malice  ou  ignatancc  les  Notaires  ubmcttcnc  cette  clau- 
fe  :  Car  nous  defuons  cette  renonciation  poac  1»  vilidité 
des  oUigaiions  des  fiemmsi  pouc  aotiuir  »  çorome  w'ù* 
(ôlemnîtê  eflèmielle.  Et  encotc  qo^dle  (oit  du  tout  vai- 
ne &fin$  aucun  ciTeftcn  l'cfprit  des  fcm  -n^s ,  fi  eft-ce  que 
les  obligations,  où  elle  défaut,  tonc  déclarées  nulles.  N'cft- 
ce  point  impofètloy  aux  paroleidCBon  aux  chofcs  t  ott  M 
vaodroit-il  PMHBt  mieux  abro^eeite  formalité  comme 
vne  mauaaiw  huAc  qoi  doit  dire  amcUa  dé  dump  do 
k  laCUce} 
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CVl\»  9ltm  vxtrti  ê  vtl  tnfrit*likm  illtcthm  dtlmi- 
M  ,  *el  CM^c  «rmjir  fltnm^iu  fr»  vimfmsft  tt- 

tnert  ahligdrent  ,  fapitnter  vetcrei  flututrêUtt  >nt  mnlU' 
m  ,fr«  mu  fttu  inttrf<Jer(Kt ,  l.  i.  in  frtnc.  ff.  *i  S. 
C.  y'ellttMti.  'Dcin.it  ptrf}>icititis  in  vntHtrJnm  fcxHS 
frmgditmum  [  «m  ntbtl  ctrtè  Itiùm  «»r  tmbtcUlnn ,  cdf. 
fmnm ,  it  trtntr.  fiimfitmtië.  )  «è  ftétirtm  fmmi»mrttm 
fndan  &  kenejfati  pAVum  etngrtitrt ,  vt  slitfis  ft  ingt- 
TMHt  «t^oxns  ,  ijtc  <ntm  virilt  efficinm  eft  ,  gttiirmlt  S 
C.  mitlitrikm  ^mhHfcmmijue  fniiiKntritnt  ,  vt  filemjfi»' 
mihm  fiu*  ntn  sUigmreHimr  ihhiu,  tiji  ^ui  titnene  cre- 
Jitwm  txptrtrtn$0r  »  tmm  f^tltiuiHt  S  C  txctfutne 
illniertnt .tih.\.lig.l.m  prime.  &  f-fin.jf.de  rtlUtM. 
J^l^  i  fi  prc  tUMfnit  imtrcedtftnt  .nmliiHi  tpfo  inre  m»- 
fiunù  t  tx  roHellu  fMlltm  lujliniani  ejjtt  tnttrufiio  : 
4uUi  fuidtm  t  v$  mtc  txceftiont  f^tlitmni  ,  h*c  in  fmr- 
-te  ififis  fittrit  •fut  t  S.  iU»d.  Vt  nulli  indic.  cpU.  tf. 
t^Mt.  fi  ^tn$  mulur.  Cad  ttd  Vllltt4.  ^tttnmm  trr> 
witlnr»m  infirmimi ,  ntn  ttiom  vtrfittu.  &  cmiliduM- 
ti,ytUttéi»nm  S  C.  MitxdiMttir  ( d,  L  i.  i.Jb*e  vnkét.  ) 
iis  mmiitrikia  hM»d^»M^»im  /kcfurrendum  fitt^mt» 
f  1(4  frxmhttttMr  ,  '&  etUidi  verfmts  fitnt  :  vt  f  «m 
Jiwuts  ft  ren  teneri  ,  interctjferntit ,  l.  fi  fie,  I.  ftrmi- 
mù.  C*d.  Md  ytlltt*,  l.  t.  i.vtrb»  l.  fi  tutther  tu  lure. 
i,  fi  iteifintdi.  ff.  1JI0  tu.  i^n*  frtftmtdùm  r*tittit 
fi  mitlitr  «M»  grxtû  /*d  éUifiu  meet/tê  fidtiufferit ,  mtm 
tfmulem  vtttttr  F'ettnmm  i  f«W  tmu  ntitUfixiis  fm. 
f^ii'.tjie  ,  :c  I  f^crtitj  eanfttjutnit  gtatta  ,  tntercejftffe  vi 
deMittr.i.  .innijud.  m  frinc.  Cad.  tod.  Dcindt  fi  mulitr 
4»  rtm  ftutm  fidtiubtrtt ,  vtlttti  fn  n  imttreedtnt ,  ^mi 
tUmmMHi  *d  («m  rtgreffttm  h^itrit  .  ntm  inm^tur  Vtl- 
teiMHêt  (  l'g'de  die,  i.     ff.  ^tti  ftttfd,  cog.  )  tmite  tnurn 

■  HCC  temrri  euntràih.i  multa  ,  nec  fMUftriçt  fit  :  ntc  ittm 
mlttnsm  ,  jed  frtfrum  [nfcifit  ttlttftiontm,  Itg.  ftd  fi 

'  cHtu.l.  itlnj»4ind».hfifr»0lt^ut.ff  «iytlltim.  I.  x. 
Ctd.  tiU  M.  K*dt  fi  mitlitr  t/ff  frttttiféilittr  »  &  /m 
tMHtmt  eum  eredùtrt  ettunuetrit tVtlntt  wutttmm  n 
aciifienJ,  liict  tcctptAnt  ptrur.iitm  ,iiHt  contraliiu  vtili- 
'  téitef-  ntox  m  ^imm  truniftitti  ,non  prederit  ei  Kelleit* 
nnm  (  i.  x.  l.fifMutbrû.l.fi  mdtirfirnu.  Cpd.<ii  Ftl- 
ieia.  )  ^uhd  mMhtr  fmimt,  mttt  mUtrint  ttêgMtttmgtffnit 
(  /.  \»mm  fiJt.  i.  fin.  ff,  ni.  )  iiti^Ut  mihit  itt  n  cvn- 
trutlt*  f'tt  ,  adHtrfiu  SC.  <U  !v.:rrctffien:bu<  mulietum 
VtrkA  ficttni  (  leg.  1.  &  i-Jf.  iHe  tii.  )  Mlie^itt  m^guo 
emi  nuemvto  lo  éi0ctreiitnr  mttlttrtt  t  fitièui  ità  «mr- 

.  mtnh  ftfdMattHadît  imttriiftrttitT ,  nemint  cum  tis 
tttttrxktnte.  t.  tjtud  fi  mimér.  f,  wm  femptr.  ff.  dt  mi 

•  Hor.l.  fi  multer  I  ff.  ad  f^ttlti.  yimpliiu  ctnfmi  Qrdo 
fte/itr  mnliirtm  ,  ^h*  crtdittrtm  rcgxrM  »  &  infiinter 
tirftrut  ,  Vt  flt»mum  fiiit  wttttumt  tUrtt ,  mott  tmumri 
yeilt$mm»  t^têi  ttme  tittUitris  fttfêiuait  trtiitêr  /ifuitf 
tm  ,emm  txtitm  nminixifft  vidMtttr.  l.ftd  fi  tg».  t.  bt- 
tiM  fi  le  iti  prinr.  ff.  ad  VillttM.  Ltctt  éiltt^Mi  ,  mutieri 
jtre  fiiio  ifitctceiiniii.  S  C.  fntcurr^t.  l,  fi  CHm  ipft 
Cpd.  eti.  Et  h*c  fi  fidt  tgit  iredii»r  :  nmt  fi  tiut  tft- 
ni,&  vxfrtttt  f^tium  ^  vt  multer  fu»  ncmttit  ,0d  «/- 
ttritit  txmtn  VtUtMtt»  marmhtrtt ,  non  prtptrftk  mxtit- 
teret  n-nlitr  ftiltixni  ecmmtdmm.  l.  Seif.  §  fid.  l.  fin. 
$.  ntm  fi  mitlitr.  ff.  nd  Vtlleum.  .ÀtqHt  ità  Senaïut 
vifum  ,  rwm  crtdtttr  muuikm  fteUBOm  Tkm  duturtu, 
tmiitt  fMlpt3s  f^ettitmu  *r*nt ,  miUim  ftetuàtm  tUri 

•  tttrmfftt.  l.  fumixm  tnlmit»  ff»  id  Killtim,  Dt  mittim 
^■erc  >  gHd  hme  bmtfie»  nmturiétmtê  tGtitm  it^S,  C»- 

MuUec  VeUeiino  (cnondani. 

1 

Quji  mnlitr  inffrumtnte  coini  ft  evrcptio- 
itt  w  yfitrmm,*i»t  «/<m  vtihU  hittc  StnutHfcenfiàU»  rt' 
tumckt,  mI  Int  iomUmm  f^ut  timt  ntmnt  (  /.  jf .1./. 
»•  "  > 
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ff.  md  rtitim.  )  M^Ht  hint  Ifrmdifim,  &  vfi^M  vjk  ftfZ^ 
UAtnm ,  luri  ftBtmni  mttUtrtiit  ftfft  rtttmnti»rt:  <  Âc-^ 
citrf.  &  DT).  d.  i.fi.  )  (j0td  tim  ftintrt  praditnm  fit.  I. 
ijui  txceptionttn.  ff.  dt  coud,  indeb.  &  fat  fit  vuicui^Me 
remiiiert,  ^ut  pr»  ft  fitnt  tmrtduUit ,  I .  fi  Judtx.  ff.d» 
titmrr.  nf  ik  tmnttt  mmlier  bttie  bttufia»  cèdent ,  tâtt 
bentficij  étdmanitm  fntra  :  &  ctrtior  futtu  vel  à  catUnt" 
htnte  ,  vil  À  TtbcSieut  ;  tx^ue  tntm  tm  lUnd  repttdmrt 
I  <juifpi4m  inielli^iiHr  ^n«d  tgtiorM.  l.  nutttr.ff.  dt  meff. 
ttfi.  rbt  vtfi  fcnrit  prudtni  mutier  rtUemn»  rtniui» 
^iMUitffmtù  pitt»,md  iddiuxtlij  nvn  pditert  rtgrtfftmmtt^ 
lttrt:l.^ntTitHr  $.  fi  vtitditer.  ff.  de  *dil.  edic.  frétftr- 
tint  ,fi  tvncmrrttni  lUi  duo  ,  de  ijmbm  tn  fpecie  Pçmpamj, 
d.  l.  fn.  S.  fin.  ijuod  visuiicf! ,  )n  induinn*  ^tCMt^t  t0itm 
liirt&  Mtif»»  ffi  uutrteffiontim  inttrualJê  ,  bttie  iemt» 
fitw  ttttumeixriti  /•  fi  im»litr.  CmI.  md  f^ethim,  tL  f.fiu. 
ttm  fM»d  ludicu  prdftntis  emncm  fulf-iciottttn  tetlnt.  /. 
fin.  ff.  tjHad  met.  conf.  tjued  ex  fojt  j^Llo  ,fet]UMtMre" 
amneuitit  ,  nt^nt  ItHitain  ,  nttjne  iinprndeniid  effe  W- 
dtdHtr,fed  mstur*  dtliiirmtunu ,  &  tanfilff.  d.  i.fi  ««- 
iitr,  %^tit^  eimt  M.  SjiUmnt.  à  &  ytileim  >  5nr«> 
tufcenfitltt  auHorts  ,mHtttribus  prepitr  ftxus  imbec:!!;.. 
tMtem ,  decepiu  .  epem  ftrrt  valnenut  il.i.jf.ad  Ftlie-' 
itm,  &  b»c  ipf»  tnntitr  dectpm  vtdeitHr,  tjuad  tttnt»  fé» 
turi  muntcimt ,  /.  iHitrdnm,  ff.  dt  mtiit.  tUltuUretur  fm- 
cth  Smmtn/cpnfnltHtti  :  md*  ^«ri  fmeiliuttt  muttfnt  fr« 
interctr^cTcr.t  ftadem  Sintitnfconfulti  bentfinum  rt' 
pHdutrtm  ,&  AipernMrtmtHr.  l.  dah.  j.  diMtrJum.  ff.  dt 
ntttmtiém.  jtdàe  q*ad  f4ii*  intelligitnr  mnlier  bitte  5«* 
tiM»fc»mftdt9  nitiutetttrtf  amtftluit  fttutiiém,  frs 
mttretffit  Cad  i^ui  mtt.  e«»>f.  &  tmimtm  md  ttut 
ptcHnie ,  feu  indrlritt  foturt  repeiittcntm.mulier  f^ilteid- 
na  viitMT.  t.  ^MumitU.  inttr.ium.  ff.  nd  yelttut'  St- 
mmtut  itét^ne  ctnfuit,md  l.'Uim  leu.ficif  txdnfitittmivvtm 
garem  tllmm  XumritHrim  farmttlm»  ,  f»4  nifirmittiitm 
inftrt  faltt.  Et  mtmmtimitit  mulitr  Vtitimwt  &  »mtU 
legum  MHxillo  ,  ren  (Hfjicert  ,  ntc  prtttte*  fatii  t^t.in 
tpfa  mU»  intercefii^nu ,  ms  iliud  <i  mnhtre  refmdtiri  :Jtd 
•frttrt  mitliertm,  tint  btnefictf  fa&mm  certiartm  ,  mUf 
fM  utttritmSt  ftfi  imtTciffiantm  ,  rtnnntimrt  »  vt  n 
tneimt  rtnnmtùttw.  d,  teg.  f.  fin.  Ntijnt  fmtit  mirmri 
peffum  fj^luheiem  ,  tjut  f'eliciano  ^oieraliter  rennu- 
cmtet  ,  ScuAinfiinjiélie  funfitnfi  ,  ta  btntfioa  ex-- 
tlnfam.  r^ppuimt  hb.  tx,  %/irTtfi  atf.  j.  7{jh- 
q»m  dt  Ftllttmnt  mtttgimttt  fmjtm  emfitt  %6.  Cêr^. 
SC'TbtItf.  74' 

yendan^t      Vins  corrompttt. 

En  beaacoiif''de  ville»  bicH  policées,  il  n'eft  pas  pecmUi 
vn  chacun  <le  vendanger  k  volaoté }  rnais  par  Bandée ,  com- 
me diroit  b.n)d-auanc  qui  fc  donne  p.ir  le  Iu{;e  ûcciinairc, 
après  vnc  infurroacion  &  viiue  hiis  &  rapportez  lui  la 
commo-^îtéou  incommnditédeivcTi<1anges.  Pmp.l.  6jMm 
I.  jirr^.  ta.  Vt>]i  Cbtfm* Mm.  4.  h  45» md  jimdtÊ-  fiuu 
qu'il  ruittotfibied^nancerlacaciilcttèdes  froiâs.bien  de 
reculcr,&  garder  plus  lon(;u<nicnt  que  duiour  aflîgné  pour 
en  faire  ptoBt>&n'cl\  licilc  ccpeiiclanc  aller  gr»pcicr  aux 
vignes ,  (inon  WM  iouis  après  qu'elles  auron  c  efté  vendan- 
eécs.fonlM  peine  dVmcnde,atiicle  j^t.  VmI»  vcndaogM  • 
&iees,6c  kt  vins  dans  les  tonneainuBcancoup  (bncen  pctne 
de  tronacr  charticrs  pour  Ici  f.iirc  mener  ,  t]ui  Icplusfou- 
uenclct^pancbcnt,buâetcciic,&  rcmplilllnt  d  eau.  Voyons 
quelle  peine  y  échc^indiâc  pour  chacun  dchr.  Dc  Dloift 

a ai  épanche  ou  corrompt  le  vin,<}Oi  y  metdei  eaa,oa  autre 
liofe,' au  moyen  dcquoy  la  bonté  {bitrcnduè*  moindre,  eft 
fiihlLt  ila  peine  introduite  par  Aquiliu«,qiii  cdrcllîmation 
du  vinauplus  haut  prix  ,  qu'il  :i  valu  itcntt  loius  nupara- 
H.int  1.1  coiruptinii  l.fi  fcruui.  h  induit. ff. ad  L^ijuiLtS" 
i,,6,uifi'it1t.dê  ltg.^fMil.H»ie.l.tx.t,iinl.fçl.6fy^  Nof 
ordonnances  chinent  cette  pcine.dc  lurce  qu'clkseuiidam- 
mm  Ictlclinqiiât  il'amé  IcA'  -uix  iiuticlls  Ji  p.uticlcïéc. 
fmf.mdtaf.  B«rb.i.t6i.,Sc  les  voitui  icrs  qm  les  butFcuent, 
oM^odquefiuscfti  MadamiaekàfitiicaiDCBdc  heaoùttl^ 
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tArc V-tttOs  &:  fu(\!i;«  ic  verges ,  &  oaci c  i  l'amende  pecu- 
niaifC  au  Roy  ,  &  à  partie,  aucccom  ninatiundcUcoide  à 
hidocnir.'  P*f,iM  e»U. Itb.  13.  tuu.  $. mrie.  1/ 

Vendanges  qiielquesfoispfohibécs.qoelquesfoisprc» 
cipitccs  m.il  i  prnpos.d'autrcsfoisaufli Mite» mal i  pro- 
pos. Miyiiiiii  luuc  8. chapitre  14. 

Vendition  d'.icredué  ,  ttiam  da  confcnjement  de 
celvf ,  tuifU  btrtdâmfMgtbiitr.  dccUrée  nulle ,  &  les 
IcttTesdecGéaTumtkooociattentbcunécat  Voy  letAxcefts 
de  l  ouel. 

Si \^  loy  i.c«d.  d*  fv/SiM^v««JiV.alitneaveiiditioii 

■dr'iiucduiiU  oadinc. 

SiMlirtaâicioD  <l«4roiébracce(EB,U  tnefme. 

T-^i^f  t  i'^n  ou  donation  faite  à  deux ,  (t  laloy  ^HêtitiUt 
J)t  ru  vmd.  a  lieu.  Vojf  les  Arrefts  ieLoues.  ^ 

•  VENDICATIOK. 

Dt  fihortii  <jul  SmUcm  hgt  viltwt,  Z^.S^U,  th.j», 
di  mtrumre.  Lej^.  'KjpM^r.  tit.  j;. 

2)#  fTindlcmiiant.  Lig.  Jiaionr.  c^ip.  21.  tit.  l. 

D9  ni  vt»iiatt(Êm  lib.  6 ,  jDi^.  ut,  1. 0"  iià.  j.  Cci. 
th.  }i. 

VeD4iiioB  Voy/îi/.  Adupc.  &  l'i;^.  Veaie. 

En  t'anden  prinitc!;e  des  baVitans  de  Mèhitn  im  Eare 

en  R-iiv  :  F.fl  SiliaHiinnêm,  uf»v0ftMt  ijui>-{  m  nurdmU 
tx'fttur  *  domxn»  ob  ven.lttionem  proi  eiun  {.im  ,  /.  i, 
Ctid.Jt  vtttrmnù  :^iêM  dt  rt  npHd  Ctjfodorun;  hb,  %,  ^ 
4.W  N—ulU  M*iirutmiit  CmrUlihm  :  &  $n  c»»ifiiiit- 
sifne  fnmitm  Tbe»<Upi  &  fmltmimMni  ^u^m  frdftrt 
CuiMC:u4  lil'.  \  6.0bfrrH-  Cétp.  iy&  ex  Cnjftodûro  idem 
Ctnietm  éid  tu,  1.  Itb.  li-  Cad.  JhJIih.  Cclk  u  liudc, 
la  ni  uilc.lc  cuutJagcqui  le  Icue  en  rurc  ou  m.iiché  (ut 
les  drn  é.-s&niafciiiandircf.  SUtqMtfi  q»od  dtcnmt^rû- 
et,  vffrrtf,  vetKttrit,  'Pr{fei0nm  :  xt^vtt  tf  t  etntÏMi- 
btit  dnu  tcctm  fo>»(c  ,  vt  Jtfirtttnm  efl  4  nenijfimo  iHjli- 
mutu»  IN  ItgihHi  Gttrgicit  tituL  dt  fitrt«t  ^  *  Ctdrtno 
fiA  Lmu  Ifsurê.    Siliiuttrtê  fm»  txéiHru  fili- 

fifcHs  vtl  rt/^^Hkn  tx^it  tmft&ra  »  immt.m ,  itg, 
17.  de  vtrktr,  jjlffi^Uta,  Ifg,  S7.  Pig^»  dt  MUl$ts9 
tdici»-  • 

VcnJuion.  Pnmli^eiu  luiUi  éilij  vtnJtrt  mifi  mUt, 
m  miti  vttukrt  $miMtitr  f  Bttr.  Dttif,  49. 

J>t  VmlkmiAiii.  Ltg.  Rif.  tit,  ti.Ltg.  'Bmmt, 
Mr^«lo.  Ltg,.Lmig«b .  tu.  01. 

Si  fut  rtt  etlteuM  vtndtderit.   Leg.  £*toMr.  emf, 

'ao.  I 

Si  tfMÙ  ^tffiguit^'vtiuUt,  li,  tit,  l, 
S*  ffù  *  firuo  nlitn»  tmtrit.  th.  tit.  y. 

Dt  ccntentuDi!  vit}  Un  rci.   Ih.  tit.  4. 

Si  (iMU  ingtHHHtn  htmtnem  vtndtderit.  Jb,  tit,j. 

Si  foHitm  proprium  vendident.  Ib.:it,6, 

S»  /emaïf  dt  fk»  futrit  redtmfttu.  Jk,tit,y. 

J>t  ^tmditienù  ftrmu.  H.tit.f» 

J)<  jériù.  Jb.  lit. .  o . 

Dt  Atétticiput,  Ib.tit.M. 

Dt  firwuHêHt,  lit*  tit.  it. 

Dt  hit  flU  fsrtfntim ^Utifut  vutJitUriiu,  iMm 

tmp.  14. 

De  nmhert  vtnitmtt  res  fnét  ,  tm^tiukim  WUlMt, 

J^UtprMnd.  Rex  Lotigob.  tit.  17. 

7)«  no<t  J'n<t  rtt  veniititne.  Lutfrttlti, tit, il, 

Dt  infMtt  ru  fitm  iiurà  éttttmwiuutdmiit,  Idm 

tit.  ?9-  17. 

■tit  l^'-idititue  &  MtftitUi,  ^(jtM  HfX  LUj^ 
bttrdornm  lit.  7, 

De  FtM  ienJit  rtbm  cittitétiitfiît.tUtit.  jt. 
Dt  Ktitdiùme  nràm  fiftMlàm  mm  fritkit'u  ettm- 
«nMiiMir./i^.  lO.D.rir.^.  \ 

'  Veudcur  de  vin  a  fon  ECCWn  BOOr  ■&tàoimMXM8C 
TomelII.  * 


VEMDEVUS.  Hi 

incercds,  t:tni  contre  le  MirchAnd  qasCouraticr  folid.^.i- 
rement ,  ii  le  vin  n'ctl  pris  dans  vtngÇ-iOlirs.  Coudumti 
d'AuxeiTeMCidei4udaMqniiueioiin.'  CoofliiBedeBM 
article  197.  ^  '  ■    '        '  , 

Ne  peut  vendre  vin  tenomicUé ,  lînon  en  le  dccUranc 
auMarcli  viid  0.1  Ail  Coiiiiaticr.  Auxcrrc auicU- 

Avant icruplyvnc  fois  levaiflèattcnprelcncedu  Mar» 
chand  ou  Coauticc»  KM  4o  nnpbge  on  leliage. 
Auzerrc  article  14t. 

Ne  peut  &îrecovéed«vinimafl2auxelbpcs.  Auxem 
•rticle  i4f. 

Vcndcursde  vio  en groi  réduits  à  certain  nombre, ie 

neodtont  prouifioD,pac  l'Ocdoiiiiaiiee  du  itoy  Hcaiy  ' 
IL  I j8u  & ijSu   HeMqwt  eo  ran  1/84.  MUde 

vingt-fèpt. 

Seront  feulement  fobcantc  Vendeurs  de  »ins  pat  Ie< 
Ordonnances  de  la  ville  de  Pans  chapittc  prcmict  ,ani- 
de  preisier. 

La  donation  d  infoaMtioDdc<illuofB6C*4eVeilikun 
de  vin,  arciJï  1.  ' 

Du  ferment  dcfdits  Vendeurs, article 

Comment  iU  dotuent  cftte  aplegn  dé  mis  ea  polTcT- 
lîon,aittcle4. 

Ce  qac  les  V«ndem  doiaoK  pour  Um  entrie  •  w- 
lidc  ;. 

QtVils  doiuent  faire  t'aifeot  bpo  auzMaicbaïuUafia 
qu'ils  vendeoi.amclc  6, 

Qu'ils  ne  doraentaucir  ny  (iUreplit(îearsbe(bgiiMl 

la  fois ,  .it:ic!c  7- 

Qa'ihnc  pielleront  pointlcurs  baïupsaux  Marchands^ 
article  8. 

Salaire  des  vins  de  Boacgeme  »  aittcle  p,  la  qjaeoS 
quatre  fols  parint,lemoiddcQxtolf  parifis. 

Sil.urc  drs  \  in^  ^ij  l'Aiixcn  ois.ailicle  lihIaqflQléqUa» 
trc lois  p.iiil'is, km L.iJ  uuu lois pariiis. 

^aialrc  des  vins  François  article,b.la  qucnf  dein(bU  ' 
paiifis,  lemuid  ièiu  foU  pabfis. 

Salaifc  des vinsde  la  finies  èc  toitt.ft  antrcs,aniciB 
iûuiL  ,laqiieiià'  tiaU(filsparijlîs,Uniniddishiiidfi»l«pB* 
niis. 

Sal  lire  des  vins  vendus  en  redapeartide  t}.laqiieilC 
deux  foU  patifis,  le  muid  doute  dcoiets  panfis. 

Comment  ils  ne  doiiiienc  prendre  que  ledits  (àlairest 
article  14. 

Delalimicaciondcshcutcsqu'ilsdoiucnt  tenir  vente» 
article  i,.  ^  ». 

Que  les «ina  doioent  cftre  pcrcea, la  baftelée  dote 
eftre  entière  ,arricle  tê. 

De  ne  poiiitvcadi«viDenGreMà)oaKdefcfte*ai>- 

ticle  17,  •  •  ■  . 

De  non  aller  au  deuant  des  viM,By  prendre  plefiem 

befociKs  à  vne foiSiatticle  iS. 

Qj^iii  ne  (èrontTaoeroiers  ny  Marchands  devin,at-> 
ticlc  19. 

Qu^ils  ne  prendront  droiâ  de  Courtage»  article  10. 
De  l'heuçc  qac  la  vcnie  doit  commencer  è  l'eftape, 
article  at. 

Qu'il  cftloiGbleaax Marchands  de  vendre  leur  vin 
fans  vendeur  ,  article  ai. 

D;s  bieuuages  qu'où  ne  doit  vendre  iànt  le  dixe  aux 
acheteurs ,  article  13. 

De  non  vendre  vins  s'ils  ne  font  bons,  article  «4.  *• 

De  la  moillbn  de  vint, article  if. 

Comment  leldits  Vendrais  pcuucnt  pourfuîfln  Ict 
vins  par  eux  vendus,  &  procéder  lut  lesacheteoripaCTOje 
d'cmprifonnemenr,  article  x6. 

L'Ordonnance  faite  au  regard  derdicsVendeor^hc  !• 
bicdes vins  pareuz  vendus  en  l'eflape  .article  27. 

Qiieles  vendcuisayansde  la  befogoeaspocteaGceoef 
ne  doiu«ot  aller  à  l'eftape»  article  a8. 

G6mmcatili«lens«iitdeaonottCMtcsIesftaades'qo*ils 

fç«Dron«,anicle  19. 

Ilja£diâdu^4.Afay  i/Sj.portant  création  des Con-  ' 
ttoUa}nVaodcui»dcTin»atoyeiunntdix  mil  quatif  1 

CCcGi) 
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?44  '  ;     VENDIT  ION. 

cfcus  non  ▼in6i  k  U  Cour. 

Oi  Joiinmcc  de  la  police  générale ,  par  l.iqiuHc  eft  en- 
joint  aux  vepdcutsiic  fmclcui  tappoïc  i  la  ville  dctouc  le 
vin  qtii  y  aniuc ,  fi-it  en  1'^  tfjh 

Vendtcdy  ,  dcftiné  pour  vacqaec.à  l'expc<Utioo  des 
procès  ttimindl.  Louis  X 1 1. 1408. 

Vcnel  en  l'ancienne  Ccuftumc  de  Montrciiil  article 
fS.  Qui  parle  des  caucrnicrs&  cabarcricis.qui  lonr  creus 
ptriêtTnent  iufqu'i  cinq  fols  vn  dcntci  de  la  vente  dcjvi- 
mps4tt*iUam  Êui.  BouUoMf  tftidc  144.  ou  bien  iuiqu'à 
qainxe  loU  trobdoûeti  Iclpn  i&CoaftDmcdede  Satcnc, 
'•racle  6.  auquel  il  f*ut  lue.  Vend. 

Vciiezic.  Eu  France  les  Vcncors  font  diuifez  en  deux 
C6anpagitjci:è  (çanoir  de  chiens  blancs&  chiens  gris,  &c 
Àtiicotjpftr qnaitien.  LeutCaptuinceftnoinniile  Gi»nd- 
'Vsncflf  «tout  ainfi  que  le  Grand  Fiocoanier  qtri  a  la  char- 
ge des  Oifcaux  dii  Royifoiciu  Autours ,  Sacres ,  Faucons 
te  mitl*  autres,  p^ur  kl^jutU  il  faïKiro  t  vu  liurc.  Or 
a  cù.(i<\  cà  I  igcr  en  q  icllccrtiniï  le  i\vy  Charles  V 1  H. 
aoou  le.vol ,  quand  ou  Usa  qa  il  acbepu  vnFaacon  huiâ 
ceni'ercQt.  ' 

McffireGiiill.i'imed.  Cimathc  futdcftuiié  do  l'Oflj 
ce  de  Grand  Vc'<^uc  <c  FiaïKc,  p  ircc  qu'il  auoit  par  plu- 
ùciiii  t.\.i  faillir  le  Roy  Ciia.tcs  V  l.  dcpccodrc  k  la 
chadê.  Depuis  Icdtt  Sicut  de  Gamachesfot  pouruco  de 
L'plBce  dcGtaod  .MaiAre&RebfiBaUiudes£aux&  Fo- 
lefU  dt  Fcaocc 

Vtnem  &  Fdnktmnh. , 

Ln  rcccpteeftfaiteki'Erpargnç.&fitr  iad^penicil  fiiut 
rapporter  les  caufes  expédiées,  (Ignées  3«  arrcftées  par  le 
grand- Veneur  ou  fbn  Lieuicnanc ,  contenant  U  dépcnfe 
Ses  cfiieiw»  9t  aaicn  fnit  dechits  fpeiàfies  en  ioeux, 
snccqiiituncedeipsitiei  ptsnaiKet.  Et  quant  «os  ga^cc 
des  OfBciers ,  fe  rapporte  TeSai  do  Roy ,  ligné  de  fa  main, 
&  d'vn  Sccrctaiie  d'£ft.it,&:  vjuut.uKc.  Q^'"'  ^  '■^  f^^"' 
cooocoe^la  teccpte&dipcnic  lom  i'cmblablcsàccUc  de 
U  Venerit. 

Vénerie.  Damant  qac  les  Anciensfurent  pluscarieox 
de  la  nourriture  do  bcAail  que  du  labourage , auffi  ne  fe 
moiurerciit  ilspaitfl'nxàbatinirtootcequiy  pouuoir  fai 
rc  noifance.  Semgdiii.  in  caf.  Tfjijinit.  i»  vtrb.  & 
^xmmjinmMi,  CooftunaeaeB«Miboiiiioi»atticlejs). 
Vi'iia  puutqaoy  les  Athéniens  ne  pcrmettoient  point  (eu- 
lcmei>(  tachalU  aux  Loups,enneinisdes  ouailles,  mais  aolE 
il»  recocnpenroientdc  prclcnsceux  l.'s  .imcnoicnt  pri- 
îeoniefs.  fr*t.  *d  StUn.  Itg.  ainli  que  Us  loix  auilcs 
ronrpetmirc  au  Lyons.Ouis,SangUecS,&Loopk,nua 
ai!iii-r<iriit  $.jî  fNAr  vnSte»i.  TJr  f*et  ttntni,  in  vfib, 
fend.  Quauiaux Canoniqucs.ils l'ont indiftinftemcni dc> 
feiiciuc  i  tou  Eu  Cl  que» ,  Diacies.P.efttcs,  bref  i  tous  Sa- 
cribcatcuis  &  Lciutcs,  luit  i  chiens ,  oyfcauXf  letf  cor  ôc 
ècrr.oaautrcmetit,toutesfoisfoubspeinejdiac(6si^lêlooii 
qualité  des  peifonncs,  rEucfquc  pat  trois  tiioiiexcÔDtinié, 
IcPrcOrc  &'  le  Ducre  outre  cela  lafpendu  de  (on  eftatde  of- 
fice.  C*».  exir.tit.dt  cltric.vt- 
mtt,  NotOrdonnaïues  l-tau(oilcsoui  (comme  les  Cano- 
niftcs)cBnfideréUqaaUtédes  petfeiuies, permettant  aux 
nobles  la  chalTc  à  groflebeftc  fur  les  terres  (>ù  ils  ont  droiâ, 
pourucu  que  ce  foit  (ans  endommager  aucruy  ,&  où  ils  ne 
pouirotenr  chafler.lânsporter  inteterts.coromc  dans  les  vi» 
gpw^dspiut  It  ptcmict  de  Ma^s ,  iufaoet  à  U  dépouille, 
Xinttetctfvesembbiléa  désque  lebled  eft  en  tayau  »  con- 
te chalTeipied,  ichcua',  auec  les  chiens  &oyfeaux  lent  eft 
défendue ,  à  peine  ùe  louv  dommages  &  intcrcfts  des  pro 
ftiemMtSjttUt  étOrUams  «rr.  i  .  Quant  aux  labou- 
ctnttfiESO  imnispeuple«  afin  qu'il*  ncdeuiilcnt  leurs  la- 
|>0Q(agc>tsrt**«te^ecs8c  negottationspoor  sTappItqaet 
^^^qct.l  vfagcleur  eft  totalement  interdit  de  la  chalTc, 
$Xt  lièvres,  lapins  .  pcidnx ,  perdreaux  ,  hérons  ou  he- 
tonneaux  :  Et  pour  ctc  cffcâ  afin  de  retrancher  telles 
captdite«.àqaeyilseCbo)catatiitezsat  leg»inqui  cnprO' 
Qcaott ,  il  y  »cii  âduki  ét  oeTcnAicottâdispcet  )» 


i  .yENDEvas. 

I  vret, perdrix, on  hècaal>f1ttid'*i)>:&l»fcdMl<lMris'lM 

I  Icuntix  , perdreaux, &  hevonncaux,roub|ja(joe  de  dix  li- 
ures  tournois  d'a{ocude,pout  chacune  aeldjtec pièces  de 
gibier ,  payable  moitiéentre  le  vendeur  Se  aciieptsur  »daiiC 
le  tiers  eftoitMqait  aù  denondaieati4cictdettKtieÊs  ap« 
p  1 1  q  u  c  z  en  diioination  de  la  taille  du  village ,  oii  la'  vente 
cftoit  faite,  OU  fi  cV!>oit  vnt  ville,  î  rvtiTité  de  l'Hoftel 
commun,  fiinr-  iC.Jétnuttr  is<i9.  Non  qu'en  cela  les 

Ecopcieisiies  iount  c.  lu^iif^wpsuMttchaneidsnslciui 
ois ,  terres  «builTons  &  gaceaaç%i|ni  ociSuiido  kgiwm 
du  Roy ,  hormis leibfeftes  fanneskens  deto)ites*p«ts  de* 
fendues  </.  5.  Stfttm.  ijji.  Combien  qu'il  fcmblc  au- 
parauant  cette  Ocdoimancc  les  châties  auoir  cfté  défendues 
atonsfubje»  nonnobles,  &  n'uyzu  ptiuilcgcdecefidfc^è 
eux  prohibé  é'attoér  cbiens*coU«i»,611ett,  liaiere ,  ton- 
ncUe  ,lacs,oa  autre*  engin*  lcbaflèr,ny prendre  lièvres, 
hérons,  peidi  IX,  faifans,  ou  autre  gibier,  à  j  einc  d'amen- 
dcaibiiiairc,  (elonlaqualitédes  pcilonncs  qui  font  cou- 
(lumière* de  ce  fiûre. con  R  Iquation  derditsengins, gibiers, 
àti.FrM^  1 . 1/ 1 6.4irt.  i  /.  Encore*  y  a-il  peine*  patuculie- 
res  pour  ceux  qui  lànspriuitegc  chaHent  aux  Forefts&ga* 
rennes  du  Roy  ,  de  quelque  iftac ,  condition  ou  qualité 
qu'ilsfotent , luuaux bclics  touiTjES , noires , heures ,  conils, 
faifans , perdrix ,  ou  auue gibiéc »  èchieni , aibaldUi  atcs, 
(îlcts,  cordes ,  toillécs ,  collet*,  tonnelles,  liniere ,  on  auue 
engin ,  quel  qu'il  foit  il>id.  srt.t.  Pour  le  regard  dcs^rof. 
(es  bcftcs ,  quiconque  les  prendra  ou  y  chancra.pour  la 
première  fois ,  fera  cond^né  en  l'amende  de  deux  cens 
cinquan < e  liures  toucnoi*, ayant  de  quoy  payer , le* ballona 
6c  engins con&fquez, 0c  priué  d'olbcesde* ForeAs , s'il  en 
a  :  n'ayant  dequoy  payer ,  battu  de  verges  foubs  la  cuftodé^ 
inT^ucs  àc(riuon  Je  (ang,aucc  confitquation  Si  priuaiioa 
d'otfice  comme  dcllus,  <^/.  4.  ibid,  &  Htnr.  y.^frUt 
l/48«ysrr.4-  Pour  la  Iccondc  fois  (en  battu  de  verges 
i  t'cutour  des  forcfts  &  garennes oîi le dcliâ  fera  f3ic,& 
banny  foubs  peine  de  la  hart ,  de  quinze  lieues  ï  I  cn- 
tourdcfdites  foiclli&  garenne  s  auec  confifcation  dcseï  - 
gins,&ptittationd'offacc.  Pour  la  troifiémc  foisbattude 
verges ficfes  biens  con(irqucz,(cramis  aux  galère*  perpc- 
tuelles;incortieible,puny  du  dernier  fuppiicc, «rr./.  6. 
ihid,  Frinc>  &  Htnr.  .Ce  qui  s'entend  fi  pour  chacun  de. 
\\€t,  y  auoit  amende  pnlc  fur  le  delnuju.rnt,  autrement  s'il 
auoit  chalTé  plulieur*  fois  (ans  piiniiion,  l'amende  Iccoic 
de  cinq  cens  liures, 1m  engins  ocbaAon*  coulîrqaex  aoee 
prittation  d'oliice  «rr.  7.  Trmnc.  i.  vhi  fuf.  &  Htnr. art. 
7.  Ponrta cludequi  (efaitdanslesgatcijncs,builIoiiS,& 
foreHs.aux  lièvres  ,  conils,  pcidrix ,  &  faifans,  il  )  a  vingt 
liures  pourla  ptemiciefou:au  défaut  decela,lapriion  pour 
V  n  mois  au  pain  &  ï  l'eau  \  le  foiiet  foilbs  lacuftede  iniques 
à  ctfuiîon  de  fangpoDt  la  (cconde  fois; pour  la  tierce, le 
foiict  autour  dcsforeftsofilcdc'idtaura cllé  commis, ban-» 
tiyi  quinze  licucs  dcIJitts  fon  lb:  c\  fi  cette  chalFe  auoit 
efté  rcitcrée,  fans  pumtion  pour  le  premier  coup,il  y  ani» 
aroendedcquarantelintes,&  kdenut  de  payement  deux, 
mois  de  priron,au  pain  &  \  l'cao, y  retournant  le  foiicc 
foubs  la  cu(tode,pout  latroificmefois  le  f  )iict  autour  des 
foreds  >  auec  priuation  d'cAatt  &  bannilTcment  à  quinze 
licuei  prés,  comme  dcûusa  cfté  dst,f^ML  Frume,  «rr.;.io. 


ZBTTJiJS  DE  r  ESTAT  J)  S 
OrMtd-yneur. 

HEnry,&c.  Atous,&c.  Nousandons cy  dminc 
pourucu  noftre  feu  cou(in  le  Doc  de  :  :  de  L'£ilai  àc 
nofttcGrSd- Veneur, &  de  la  thatt;e  desoyfeaux denoiirc 
Cbambce  :  de  daniant  que  led  1 1 E  lia  t  &  c  harge  eft  à  pce&nt 
vaquant  par  (m  ttéMS,te  que  nous  preooiit& foceuona 
ordinairement  en  cela  grand  plaifir ,  paiTe.temps  &  récréa- 
tion,il  cil  requis  &  necctiattc  d'y  mettre  vn  perfonnagc 
d'auihorité  qui  nous  foit  du  tout  agréable  ,  &  expéri- 
menté en  l'exercice  de  Vénerie  &  Fanconnctic.  Sfachant 
que  pourawrittontescc*  qualiteSiiioMJKCfaiiiioiisfaiiu 
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tfMHéâre  Acâidii  qne  de  U  petfbnte  im  noùtt  cher  &  am  é 

coufai  François <ie  Lorraine  ,4  prcfênt  Duc  de  :  :  A:  iioftre 
Lieutenant  Gcnciat  en  D«uçhtni  &  Saao)C  ,  iïls  de  feu 
Deftre  coulto  :;  decnier  putible  poflcdeut  dadic  Elbt  9c 
charge.  Pour  ef#«fttlfes,  &  pour  la  bonoc-volomé  que 

^nous  iuy  auoni  toftjoars  portés  6c  portons  ,  vouians  de 
plus.cn  plus  luy  fuie  coiicitnicr  ,  auec  Itiftifante]  occi- 
iion«,lâ  ccli.iertcc  auprès  de  notu.pout  affiftcr  i  noldics 
plufieurs  pille  temps  Se  reeccMlOB  an  fàic  de  la  ebuflc  & 
volerie, l'ayant  etdintitemeot  ceconini  enclin  ï  Giiurc  Se 
I  inueiuer  en  céc  endroit ,  qui  cft  d'aimer  fingulieremeat 
lefdiccf  chjrgcs  A:  exercices  ,  icciny  luons  fiit  ,  retenu 
4c  cftably  .tailbos.  retenons  &  cllabhiloni  noftte  Grand» 
Veneor  de  SarimmAuit  Geoenl  de  noftre  Vénerie ,  & 
ayant  chirge  derditt  oyfeauic  de  noftre 'dite  Vénerie: 
Ce  que  nous  luy  aaons  donné  Se  oCttoyé  .  donnons  'Se 
oâtuyons  par  ces  prcfcntcs,  pour  Iciauoii  &  ijertcr , &: 
y(criiir  d'orernaiuut.oidiaauemeiu,au]c  hoiuieui),  au- 
tlK>ricec,pcerogttin«tpiéMiinci^n,po«ooirs  &  ficul- 
tez.  frAnchifcs ,  libertés,  g»ges,  pinfionf ,  droiâs  ,  pr6- 
6ts&  éraoluments  accoufturocz .  &  (]ai  y  appmtcnnent, 
&  tout  ainti,&  pat  la  raefnke  ijcni£&'  nuniccc  que  feu 
noftie  couân  le  Duc  de  :  :  Ion  per« ,  Se  auuet  le»  predc* 
etSam  Gcat»d«>  Veoom  en  ont  jouy  le  vB  t  tftàùc' 
mrm  quant  aufdits  pouuoirs  Se  fcacaltex  ,  que  noJt  tc- 
iious  icy  pour  tou;  fpccificz  ôc  déclare*.  Si  donnons  mail» 
dcment  pir  ce»  ptcli;iicc5  ,iux  Canit.iini:4,  Gentils  -  iiom- 
mcs*  Vencucs  0c  iuopolb  de  oothe  Veoctic  ,  &  à  tow 

'  cMX  qui  cicaneot  leiaitt  oytèêM  àt  noftfe*  dite  Qmib* 
bre ,  &c.  ï  noftre  coafio  le  Doc  de  :  :  duquel  nous  «aon* 
ptisA:  retenu  le  ferment  en  tel  casrequis&accoadumé, 
iceluy  mis  cV  ii  lbtuc  eu  pcircflîon  &  liufine  dudic  cft.it, 
charge  0c  oSice  appartenant,  il  paye  ,  b»tllc  5c  dciiurc, 
«Mnlèpat  leThMuSrier  de  noftre  Vennie  oa  Fauconne- 
rie payer  .bailler  8c  déiiuier  à  noftre-dit  coulin,  d'orefim- 
uaut  par  chacun  an ,  aux  termes ,  &  en  la  manière  accou- 
ftomée  :  :  &  en  rapportant  celdites  pte(ei)tes  ou  viJi- 
mm  d'icelUt  •  deutftDcat  collatioiiné  pour  vnc  fois, 
êc  qoitunce  de  nolic  -  die  eoafiji  AifSCance  (èalement. 
Nous  voulons  tout  ce  qut^Klyé , bail'é  & déliuré  luy  auta 
efté  poui  U  caule  fuûlitc.elhc  pallé  St  alloué  (urlescomptcs, 
d;nbacadelareccptc  Je  celuy  en  fera  le  piyecticqt  ,par 
jMMuaes  tt  fiunskiigcnsdc  nos  cooiPics  à  Patis,  aii(«|iMls 
sim» lnM^dow^Ml<^e toiBftttidiflUmré.  GftMl>«rc  fin 
témoin  éa»tÛQ^  DMaL 


-M;fl&ehcqtMtdtt  Poa,Cheoalier ,  natif  du  pays  de 

#tetagne,cftoit  Giâd-  Veneur  de  Fiâccfoubsle Roy  Louis 
X  I.  Senefchal  de  Poiâou,  homne prudent, rage,&  har- 
Ayfit  qui  aima  foi  t  les  gens  de  lettres,  &  de  vertus  i  &  pour 
ie*  louables  mcDiuf ,  te  KPf  qui  eftok  fut  roiipfoiMieui,(c 
&trcs  bica«ihf.  Il fefwB Lfeatcnaatgesietalde l'w- 
méL-d  1  Ray  ,&  en  l'an  1J74.  le  Comté  de  Rouflîtlon  fut 
suis  par  cumporicion  entre  fesmainiau  nom  dudit  Seigneur 
Roy.  Annal.  d'Aqiiu.  partie  4.  chapitre  9. 

> .  Les  Kcyuc»  de  France  ont  ca  poai  rbonnenr  de  leoc 
«ii)lboflrbosifeuiefedeGftndfOfliden»eoMnie6niid« 
Veneur  Sf  antres.  Le  Sieur  de  Banniflicre  eftoit  Grand- 
Veneur  des  Reynes,  Anne  &  Claude  de  Bretagne.  Du 
Tillet. 

Veaalitides  Offices.  Maynacdliute  8.cbap./<. 

Qoaaeau  Mmurque ,  la  pauurcté  quelque»  ots  \A  con- 
tr.iirn  dccadcr  les  bonnes  loix  pour  fubuentrilct  affaires, 
tt  depuis  qu*  vnc  fois  on  a  fait  cette  ouuertarc.il  eft  prcTque 
smpnlfible  d'y  remédier.  La  loy  Petilia  dcfendoit  dMler 
ans  feitceflcalTeiiibléca  pour  mendict  U  faucw&b  voix 
4ee ckoiyeBt, mm éAK,C.\9j. /«M, LmmlUt.  7.  fit 
nermclaloy  Papiliancfouif-coit  pas  qu'on  portaftla  toge 
blanche  : <*iiif«  4^  K.  C  jaz.  L$»,  Itb.  4.  U  loy  Calput- 
iria<leclaroit  incapablesà  uuiaisde  demander  offices  tous 
«•sx<|ai(èfqieiitcooda.tDaezd'ambiiion,«f,  686..  f% 
ffwi>w  /.  \€*  Cmn  /i»  Cikiiiiiri*,  hoiftiM  celajr  fOi  ea 
tanein. 


ERIE.  ;        '  '8+5 

I  aaroit  accufé  Bi  co%uaincu  vn  antre  ;  Sccèloy  quiaaoit 
1  Cii:uiiiTincr  Ton  compétiteur  comrBc  anibiiicux.il  empot- 
toit  Ion  Elbt.  Cictr»  fr»  SjU  De^is  le»  peines  farea(, 
augmentées  par  la  loy  Tullu,  publiée  àkrcqoefte  de  Ci*' 
ceron  :  Z)i« , /.  iJ.  &  Cictro  fro  Mmrtmé*  car  il  fit  or- 
donner que  le  Sénateur  oondamné  d'ambitioit ,  I croit  ban. 
j  ny  pour  dix  ans  .  toine* fois  les  plus  riches  ne  htiHoicnt  pas 
;  d'y contreoenir, & cnuoyes  iewscoriaiicr*  CDrallctnblie 
I  des  Edats. auec  grandes  tasimactde demert,  p<MK  cotram- 
prc  le  peuple  :  de  forte  que  Cefarcmgn.int  auoirauCon- 
fnlat  homme  qui  luy  hU  tefte  ,  oftiit  à  Ton  amy  Lucius 
autant  d'aigciit  qu'il  en  f.iUou  pour  en  acheter  («s  touC 
:  du  peuple  :  de  quoy  le  Senateftaot  aduert7««f4paaa.VM 
I  graàde  tomme  de  deniers  è  Cm  coimpeAiMt  M «<e|MNlid^ 
j  pour  acheter  la  Voix  du  peuple,  comme  djt  Suétone.  Cela 
le  fit  fur  le  déclin  de  l'Eftai  populaire,  qui  fut  renueifé  pour 
cettcoccaiîon:  Car  tiellbicn  certain  que  ceux  Uquiinec*, 
tent  en  vente  les  Eftats,  Oifices{S£  Bénéfices, ils  VendcM  - 
auiElachofb  la  plusracréedttméndv.qtticft  la  |i](Hce;i)r 
vendent  Icfàngdss  fubjcts,  ils  vendent  les  !ou  ,  &  c  ftins 
les  loyers  d'honneur, de  vertu,  de  Içiuoir  ,  de  picié,  de 
Religion, ils  ouurent  les  portes  aux  larcins,  aux  concof- 
tions,  i  rauantc,  à  [*injuiticc,)  l'ignorance,  i  l'ioipieC^ 
die,  pour  le  6tre  coatr,  è  toas  vices  ft  ordaret.  «  ri» 
faut  pointqueic  PtUKc  s'cxcufc  for  la  pauurcté:  car  il  n'y  ' 
a excuk du  mondt  véritable, ny  vray-iemblable,de  chefr 
cherlatnmed'vn  Eltat  fous  le  voile  de  pauoreté.  '  Conr> 
bien  «jue  c'cft  chefc  ridicule  à  vn  Prince  de  picrendre  la' 
pamueté,  veu  qu'il  a  trop  demoyensd'y  obuicr ,  s'il  y  veut  '  • 
entendre.  N  us  lifoni  que  iamais  l'Étrpirc  Ron^ain  oe 
fui  iamais  plus  p.iuurr,nyplQsendebté,  que  fous  l'Empire- 
>i  Hcliot^abale  ,  morlfttc  de  natotc  :  Et  toutesfois  Al«> 
aaiidre  Scuere  fon  fucce&ar,  4*vn  des  plas  fages  dt  m- 
tnenx  Princes  qai  Am  (tnulStiAûdatt  peint  la  vente  des 
Of&ccs  :  &•  diiltoiit  h  ;  it  en  pleinSflBit,  A'f  finir  mtr- 
C4t9r€i  pettfi^tum.  Spartmn.  Et  neammo)nst.cboi>  Em> 
pereut  rauaila  les  ch.iLi;cv  it  impolis, de  telle  foite,qae 
celoy  qui  payoit  trente-  v  n  etcu  foubs  Heliogsbale  ^nepajte 
qu'vn  cfcnfoiibe  Alexandre  Seaete:  Encores  aaoic-il  dflu- 
bcréde  n'en  prendre  que  Icticts,  s'i!  eoft  vcftu  ;  n;îiis  i!  r.c 
régna qoeqQatorzear>s,aprcsauoir  acquitte  les  dchtc^idc 
fonprcdeccireiir,&  fouftcnu  les  efforts  des  l'arihe5&  Jcs 
peuplée  de  Septentrion .  laillant  l'Eropiie  fieuridâutenar- 
tnes&enloix,  lleftvrayquefamailboelloicfageinéatia-' 
gléc,  les  prodigalités  cxccITiucs  retranchées  ,lcs  dons  cCm 
chaifémcnt  dillribucz,  les  brronsécUitczdc  liptés,qu^l 
n'en  échappoit  ïamais  vn  dont  il  cufl  connoillaiice  :aufli 
lesauoit-ilenexircrochotreut.  Sfurtuin.  il  ettoiticucttit 
&  cela  non  feulement  rendoirfii  lis^efté  plasgrandet  mais 
anlTi  faifoit  que  Us  Hjittems  Se  rats  de  Cour  n'ofoieot 
appioclicr  de  luy.  Nous  auons  montré  cy  dclFus,  que  la 
douccurd'vn  Prince,  &  l.i  iiiaife  l'implicité  e(l  pernicieulê 
à  vn  Eftat.  Depuisqw:  Icgrand  Roy  François  deuint  fur  - 
raageaafteredtpcnaeoeflwtk,  les  flatteurs  6c  fangruètde  ^ 
Cour  vuijcicnt,fic  peu  à  peu  il  mclnageali  bien  , qu'il Cè 
tiouna  après  fa  mort  quitte,  Sidix-Ccpc  cens  mil  cicni  eA 
l*crpargne,outtc  le  quartier  de  Mats, qui  elluit  prcft  à  rc- 
cenoii :lx>n  Royaumepleindeffauans  homroc^de grands 
Capitaines,  de  boas  Ardiiwâes,&de  toutes  torteadtaii'  ; 
tilàns ,  &  fut  les  frontières  de  fon  Eftat  iufques  aux  portes 
de  Milan,  vnc  paix  alleuiée  auec  tous  les  Piinces.  Et 
combien  qu'il  auoit  eu  plus  d'aftaircs  &  plus  d'ennemis 
que  Roy  qui  futdefjn  temps, 0(  payéià  rançon:fîcft  ce 
qu'il  etnbcllk  ce  Royaonie  de  bcaox  6c  grands  édifices, 
villes,  flc  funcrefles:mais  la  fjcilué&trop  grande  borné 
de  fonSuccelTeurafait,peut-el>r(,quc  doU7eans  après  le 
Roy  Charles  1 X.  trouua  l'Eftat  endebté  de  quarante  6c 
trois  miUions ,  oiuve  cens  quanc^vingis  crois  mil  aeu^ 
cens  ueQM-iiciiniace*.  '      •     ; ,    9  -* 
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U  ne  doit  eftte  permis  ^  perfonne  de  Te  veu^ibf» 
—  El.«ijlfi , jl fit  iiiùiut  fctltrihm  imflitum  •  ik> 
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cirtv  inmtn  i»iic'trmm  vigor  ,  iurij'^nt  fuhUci  t»u- 
44  vid*t»r  in  medU  ctnfitfutm  ,  nt  ^»tfq»tnm  fibi  tffi 
ftrmimn  vmlut  iHtmntm,  i,  2{jUlm  14.  C«i.  di  tm~ 

Les  hiftoircs  anciennes  s'accordent  que  les  pcuplei  de 
Sepcenction  ncfonc  point  malicieux  ,")'  ruiez,  comme  les 
lutionj  Mcndionaict-  Et  à  ce  propos  Tacite  parlant  des 
Alknui\,s  :  C'cft,dit  ili  «n  peuple  <^Bi  n'eft  point  6n  ny 
«oTé^tiécoinirant  (et  ftcreti  par  nninere  de  paire  tcmp>i 
puis  ailcment  ils  fe  dcpartciu  leurs  promelles.  Nous 
crouuoiis  ce  mefme  jugement  dct  Sc)ihcs  en  Hérodote, 
îttftin  &  Strabon,  "Ditd^rt,  Pline,  Ttcitt ,  Herêdote, 
•f^jfrsfM, C'cftpoux^Li.  y  ics.inciciis  l'tuiccsâuUi 
bien  qa'àpielciit,ifoiKeB»utre  corps  de  garde  qaedcScy* 
«b«l,Thnccs,  Âlkmans,  SuifTcs,  Cucairuns.  Et  mef- 
tnes  ta  Seigneurie  de  Rha^ulc  &  de  Geiincs.ii'a  garde 
que  d'Aliciruns  Se  de  Suirfc».  Et  qui  plu»  cft,  les  Rois 
d'Aftiquc  pat  deçà  le  Moui  Atlas ,  n'ont  j^arde  que  des  ibl- 
^ud^tenropéifit  quoy  qu'ils  foient  Mahoinctant,fi  eft- 
ce  qu'ils  aiment  mieux  le  fieraux  Chreftiens renies, qu'à 
ceux  du  pAiS:  ce  qui  fut  pccinietcfnent  fait  par  le  gund 
Manlor ,  Empereur  d'AfiKjtic  &  a'E. pagne  ,  \  [ui  t>-Jc- 
Vant  le  ^oy  de  Thunes  au»ii  qninsc  cens  chcuaux-iegers 
•deChreftiens  reniez  ,&  ù  gaidtd'dclaiies  Tutcs&:  Ciirc- 
Iftrcns ,  comm:  dit  Leoit  d' Afrique  ,connoiirant  bien  que 
le  peopic  Septentrional  a  plus  de  force  que  de  tinefTcSc 
tirant  la  p.i>c  du  Pnncc  ,  luy  Jemeurcu  touiiouis  affj. 
■âionncxàgardcf  ravte,& vcngci  fcsutprcs  lanyaipiict  à 
4ÔII  EAat,  quelque  Tyran  que  ce  foit.  C'cd  pourquoy 
Chettas. Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur  Caligula, 
ayant  rué  l'on  Prince,  fut  auffi-toft  mis  î  mon  pat  les  Ar- 
chers de  la  garde  ,  qui  cftoieut  AHeiii.i  is  ,  q\ii  n,-  pou- 
noient,di(  loAphc  lii.  19.  <-<«/.  retenir  leur  appétit ,  ny 
Icorvciieeaoce.  Aoffi  les  Anciens  ont  remarqué  prmy 
lespeapleade  Septentrion  vnebatbarie  &  cruauté  :  mcrmc 
Thucydide,  filsa'Olorus  Roy  de Thracc,  appelle  les  Thra» 
ces  nai<on  trcs-ciuclic:  &  Tacite  parlant  des  Allemans} 
Ils  ne  foat  psu,dii>il,  nn outil  les  coupables  par  furnae  de 
)nlHce «mû  p«r  cniuitè,  comme  lU  feroieni  lenrt  enne- 
mis, le  me  cuntentcray  d'eietnpleS  noUoeaux ,  fans  cher- 
cher les  aiu  iciis.  Nous  en  auons  vn  notable  en  l'hilloirc 
de  Pologne  rapportée  pai  Itnim  dt  Cr4iM^,  exécuté  par 
CSUX  de  Tranlyluanit ,  en  la  pcifoiine  de  Oeorges  Capu 
ttlnedeirebeltn;i^iyaDt  pris,  ili  firent  jcùncr  trois  iours 
entiers  Tes  fol  'ats ,  leur  tirent  manger  leur  Capitaine 
demy  toftv  ,  &  puis  cncorci  les  entrailles  bo'uillics,deuant 
Hiijdc  Icsf.-.ite  iiioiiiir.  le  iailFe  les  cruautcz  clb.uiv  es  de 
JDiacuUOuc  deTtaulyluanie&d'OitonTruc6cs,qui  fit 
■tiHHr  ^  petit  (en  le  meartrier  de  fen  Lieutenant ,  pendant 
la  g-ienc  des  payCiut  :  &  depuis  n'.ij^uetcs  !e  C  i-it  ine 
Grombach  Allemand  fut  condamné  d'auoit  le  cccai  at- 
taché, luy  viuant ,  5c  le  vilage  battu  d'iccluy  :  le  jugement 
fnc  exécuté.  Audî  voyont^notu  que  le  ruppiice'de  la 
louë  s'eft  trouué  en  Allemagne  »  de  l'empalcnaent  des 
hommes  tous  vifi  en  Tartane;  combien  qu'il  n'eft  pas 
moins  cruel  en  Lituanie,  de  contraindre  les  condamnez  \ 
fcpcndicfoy  mefme,  ou  bien  lesfoi>cttCT&gchcnner,& 
-neantmoins  enfin  les  pendre.  Ce  qui  me  fait  penfer,  que 
le*  Entantes  do  Roy  de  IdolclidBie ,  publiées  &  impri- 
mées, font  vtay-fêmblables:  Car  moins  les  hommes  ont 
de  talion  &  de  jugement, plus  ils  approi.hcnt  du  tutuitl 
brutal  des  beftes,  ijin  ne  peuuent ferangcr  àla  railon.ny 
iè  commande!,  non  plus  que  beftes.  An  contraire  le  peu* 
pU  Meiidioiâi  eft  cruel  dé  «indicatif,  pour  b  mtnic  de  la 
nieltndioliciqniprefrclcspaflïonsde  l'ame  d'vneviolen- 
jCe extrême,  &  employé  Ion  clpi  it  à  venger  fa  douleur.  Po- 
lybc  païUiu  de  U  guette  des  Spendici  s  &  Carthaginois, 
peuple*  d'Afrique  ,  dit  qu'il  ne  fut  ïamais  louy  ,ny  «eu 
gnerrCioA  la  peitdie  dt cruauté fnft  plus  grande, <k ton- 
C.sfuisce  n'.llque  jeu  au  prudcsbouch'-riesiacontées  par 
Léon  d'Aftiquc&dc  noiUeaaj»e  cn  r.  Muicallcs  &  fcs 
propres  ciitai.s.  Et  mcime  le  Roy  di'TLiiclirc  fi^lluité par 
loicpb&ejrdeMMocbàle  reduuclouiloB  obciilàacc,  de 


ANGE. 

laquelle  Ton  ayeul  s'eftoit  diftrait,  toi  fëî  AmbafTideursj 
dequuy  le  RoydeMaroch  irrité, tua  vh  million  de  per- 
fooDes  au  Royaume  de  Tenefme  ,  &  n'y  lailTa  oy  ville 
ny  challcan  ,  ny  roaifon  ,  ny  belle ,  ny  atbre.  Encotei 
Lcond'At[  tque  pafle  plus  outre, parlant o'Homar  ElTueia 
miiuIVre  Maliimictan  ,  qui  ic  vouloit  faire  Kuy  ,  apcei 
auùir  forcé  la  place  o'Vngiafcn  ,il  ne  fe  contenta  pas  de 
faue  tout  mourir  i  mais  attacha  les  eofansdu  vcnuc,dc 
les  démembra (urrcftomacbdeimeie*.  Et  le  me(tne  An*» 
theur  efcrit.qu'ifsac  Roy  de  Tonbut  en  Aftiqu.-.  ayar.t 
I  ptis  le  Roy  de  Gagao  ,  foudain  le  ht  mourir  ciulltcr 
tous  Tes  cnfans,  pour  luy  Icrnir  d'ciclauet,fai(ant  le  1cm- 
I  blablc  A  tout  les  Rois  qu'il  prend.  Nouibionsdetcmao-  ■ 
I  tes  pareélletiOU  plus  grandesaox  Indes  iMMneltcmcntd'è^ 
>  cmuiertcs  :  car  lesBicliliansne  fe  contentent  pas  de  roan- 
.  ger  leurs  «oncmis ,  s'ils  ne  baignent  atiili  les  petits  cii* 
fanscn  leur  fang:Mais  la  cruauté  efl  encures plus reinar- 
i  quée, -quand il  cft  quctbon  desboDOKS  ciecuteeper  fsi* 
!  me  de  fufticeschofe  qui  fe  dok  fidie  &ÙS  paflioli ,  dfc  de 
fain  jugement  :  neantmoins  nous  uoooons  dci  fiipplkct 
qui  cftoicot  anciennement  vlîtez  en  Periè  ,  qui  psflcnc 
I  toute  cruauté  :  Plnt«rc.  m  ArtmxtTXtt ,  &  Hmitt» 
itb.  9.  &  en  Egypte  encore» ft  ptdàK  on  écorche  lcsv»> 
leur»  tous  viCt,  puis  on  lemplirde  feîo  leur  peau  qu'on 
mctruivnatne  àcoftédeccluy  qui  cft  écorché.Oi  le«  pcn- 
ples  metoyensne  içiuroient  voirny  mcfnie  ouyr  fans  bor» 
reui  tellesi:n..iutczi&il  (cmble  quele^  R'inains  pour  cette 
caulclailloienimouiudcfaim  les  condamnez:  &  IcsGr^ 
I  lenrbaiUeientlebcettuagedc  Cygué',quicft  Uplusdence 
poifon:encorescei'xdeCHioy méloieiitde  l'eau  pour  en 
I  ofter  l'aigreur, comme  dit  Thcophrafte.   Nous  pouuons 
Jonc  remarquer  Uciuauté  dittercntc  des  peuples  de  Sep- 
i  tcnttioii  &  dc'Midy  jcn  ce  que  ceux-là  y  vont  u'voe  impe* 
tuofitébniCile«ft  comme  beftes  fiift  nifiin:  df  <cui  cy 
comme  reoards.empbjCQC  tow  Iciu  c^|ickàfiMHÎ«s  tettc 
vengeance. 

fTMM  àiftniuh. 
Qaoy  que  les  ventes  &  achats  toient  intrednîneolini 
des  pefuratetiont,  pour  donner  plus  gtande  facilité  em 
Citoyens  de  nnniei  leurs  .iff'aMcs  ,  &  plus  connu odénient 
trafiquer /.  l.j^.i/*  f«»rr<«/i.  tmft.  li  cft-cc  qu'il  u'cft  be- 
foin  de  les  laïuèilaiis  biide,pourledefordteqoik'cnpcen- 
teiteoiulure.  Voilàpourquoy  tooccsloisyootinisUneMi 
de  defiandu  l'achat  de  ventes  de  beaucoup  de  cbaiès«fur 
peine  aux  conireuenans.atnit  que  nous  pourrons  voir  par 
,  lemenu  cncedifcours.  Les  loix  des  doute  tables  ordoh« 
ncreuMuMÉp  vendeur  fud  condamné  audouble,qni  n'a- 
Doit  p^^Rr  de  deliurer  leacbolcspar  luy  venduëslêlao  la 
fbrne  de  conditions  apposées  en  la  vente ,  pccuiuiaBt  ti» 
dteoieMaarefidu  de  cacher  tous  vices  qui  fe  pin>rroienC 
reneontrer  dans  les  chufes  vendue;.  Hot»m.  md.  i.  n. 
téA.fêl.xyiX^i  lurifconfuttes  ciuils  n'onteilcde  cette  opi- 
nion^ qui  ont  puny  le  vendeur  qui  ccloit^evicedelachoTe, 
mais  dniCflaveM  (èlMleicience  ou  igneranee:  Car  fçt» 
chant  le  vicedoce  qu'ila  vendu, fans  l'exprimer ,  il  tfl  ténu 
ï  tous  dommages^  intc r.  IV  ,quc  l'achcteura  loufFcits  au 
moyen  de  tel  achapt;  Mai^li  les  vices  n'citoient  point  4b 
faconncniTancciil  écbape  ,  en  rcfiituant  autant  d'argent 
que  l'acheteur  efit  toOIu  déduite  do  prix  donné,  s'il  euft 
fceolachofe  vcndufc  eftre  vicicufc  Pmr.Md  conf.  Berttn. 
$.  87.  Cependant  queie  feiav  pamenuà  cet  aiticlc.voy 
yijmt.  CrtiHtt.nnf.  m.  n».  9.  /«««.  Ftrrm.  Atutttttt- 
p  .ff.dt  ng.  Imr.  C'el^  bien  loin  de  ce  qui  a'ublctou  eo- 
loucd'hny  dans  les  aduipud(Tcii0esiioèl*on  aevold  rien 
que  fraude  &  déception  impunément,  au  lien  que  les  toix 
cuulescondiiioicnt  ceux  auxœuutes  publiques  poui  quel- 
que temps,  ou  au  fuijet,ou  i  l'cxil  limite, qui  faiduuot 
leurs  denrées aodciIns,&  en  laoïoniirc  meuans  le  meil- 
leur «  deeu  de  (Tous ,  hortle  vené,  tout  fe  UcNwaiit  eorroOK 
pn,/./«mi/«ry ,  dt  txtrutrd.  crimi.  Nuel.  EnrMrd  to~ 
fie.  ttgml.  Uc»  à  fifct  md  tcçiefinm.  Henry  1  L  contide- 
ranc  vue  nouuclle  traudc  auoii  cours  aux  achats,  vemcs, 
cel&oos  de  itan^poits  d'b^titage ,  pac  le  moyen  de»  vu-  - 
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*i$mt99ajmiêttÊ:,'  (jiA'iSMent  les  charge!  iKHMrhngcs 
TcndiMittQUtnfpùiCc?. ,  au  ^liîiJ  pKuidKc  des  achcpicuti 
^cdEonoaîces.lcs  pnuadu  prix  des  cotKcaCls , par  faute 
éfanott  .ilecUré  lesdtoits  3c  charges  féodales  ou  ccnfucllo , 

fliretrtfuootentftOoirèBiiA^ratRres  drtiuMt  #ktt«in«  itont 

edoicnc  chatg.ij,  les  h;i;t,-.i;ti  vendas ,  l'.uTicnHc  demeu- 
rant à  t'ubicugc  des  luges, lors  que  iccoauaâ  neparioit 

•  AcAifoit  mention  d'atgentH-jnry  II.  tlBUtbn^f.  Coù' 
Ouae^BMxbo».  pinirraphr  So.  Quant  •ll|K^illKI  & 
prooifïon'd  «ne  République,  lulugcif  dcocoièiK  «uoîr 
l'iLi' ,  V  ;  ■  l'iii:  taxe  lui  on  la  Jilc<  te ,  ou.Tbopd.i.ncedu  p.tïs , 
1£»gno.  C4f.96.  !iè>.  kU^.  4il>r»^*t.  jj.  lib.  }.  i.uincj- 
k nedvic  8(be  v iuléo  par  («■  vcudeort  «  (bus  pcm:  ,  | 

"  ceott«tifiMtn»id'eftie  déclares  infiafteurs  de  U  p»ix  da  i 
p  ^ ys,  8r  outre  conibniiies  tint  de  fors  en  vingt  linrtt  qu'i  l  < 
■i.-.Hi-î  uioif  vi-ndi  pïrdfiTusîa  i»xcf<f^.  I.  f.fejl 
Ii4t*itm,  /«.  it  f*c.  tentmd.  tn  vpk.  ftnd.  Ce  quia  cil« 

ftuuc  pit  nos  Raf  s  cpnueies  hoileUicr s ,  1 1 n ti  que  dclTu* 
nous  auoM  couché  tu  mot  tauernes:  Mais  dautant  qu'il 
ii'y  apisuie  certaine  par  toat,aalieade  cela, on  aduifé 

d-  i  omprclci  m.uui.iilcs  itnuli.  /.  l!  <■  tti.icch.inds,  qui  p.ir- 
lemciuan»  citleml>kc,  &  taïUiis monopoles,  le  bandent  ^iin 
^vendre  plaschctemeniletcsdearéè*.  Laloyduilccon- 
d»niaoittoatettellc<  pcrt)tGiea(èscotrcprirct.  &puniiroit 
les  entrcpreneuisaapaTonienr»inRticosjf/»/.Ç. /iiw»  fr^c- 
ttrti  iHjit.  de  fntl.  tud.l.  i.Jl'.4.{  I.  lui.  le  .4mho.  W \n- 
UCi  le  ucuuciii  ,  qui  muigiicz,  marris  des  Oicivs  qu'il 
l^aiità  Dieu  nous  enuoyer,  foot  pcouiûonde  toute  (ortc 
«Icdenréea/Ac attendent  la  fterilité  poux  en  ce  temps  ven- 
dre ptus  cheremeni  ce  qu'ils  ont  cuibon  prix ,  écornent 
tous  Ici  nurcht  z,  pc iir  i.iiic  p  ilTi  r  cli.icun  pai  Icui  s  mair.  s. 
£tceuKlàlont  punis, quclqucslois  uns  lux  a:  itiiCi  publi- 
ques,quciqoesfois  rciegueStdTaucrcsfois  piiucz  Ic'ilcment 
decedctclUble  trafic /.«mm^mmiJ^.  dcjxtréurd.  erimi- 
Cequoi'ay  «eu  pratiquer  contre  nos  reaenderdTes, 
piiuv  tiHiici  peines  tmcrditi-s  d:  iL"i:.ricirc  iUiunc  c.'pccc 
de  viures.  Noo  qu'il  faille  cntcudre  p.ii  cc>.]ui  cil  dit.  cy- 
'  delFui,  que  peifonne  ncpoiOè  g^dei  lus  litc:i:, ,  pour  au 
temps  plus  nuuu.iis  les  r«icndic  aux  ncccflitcux,&amfi 
ayd.-i  îl.i  R.cp  ib!i que r  mais  ceux-l)  reiiiement  font  com- 
pris,qm  '.  i  ull  l'.ui  iiice  ,  Jchcptciu  i^irdcnt  cnin- 
tentio'idc  KCuJic  plus  ihrr.iS:  ictucrvn  cxitcmc  pr«>tir, 
F4k.  S.fitmt  ffMmÀ  êtifii.  dtfub.tnA.  Voilà  quant  aux 
loix  i;j').:iatc»  <lea  vcntct.  l*suitculantoni  maintenant  fie 
voy  Kis  q.iijlleschofesnejwaacnteftre  licitement  achcp 
té;>.  Lls  .hu[i.1v:ox  ,  Jdqucîs  nuus  auous  p.itlé  ,(<  ;u  tl- 

£oi(  d'iinpanuc  U  choicu  U bride  au  vice,  de  torcc  .i  ic 
ins  conliderctUucccQIté  du  piuute  peuple, ils  ne  crai 
i:  gnnitiu  nn  ir  lio{(  Ics  iijcux  dclUoa  poor  la  vente  des 
punis ,  .".iLlu.pter  toute  rortedebled,'me(mes(commeoii 
du  iKs  bons  iiiéiiigcr'.  )  le  ceux  qui  les  vouloicni  vcndt< 
eu  h;cL>e.  A  cctic  r.iUon  Us  anciennes  ordonnances  ont 
défendu  qu'aucuns  m.irchanda(bientlio(èz  qued'achcp- 
,  «et  bkedenv«tdrurleplatpayf»cnfaui  m -s  horslcraar- 
•cbés'înon  pourla  ptoutfion.  En  qucUo  qu  ilaé.  t^ug. 
f,tral-  nuin.  ;.  if  doHétt,  itjlr.  des  mailoiu  de  ceux  qui 
^chcptCiK,  ouos  peine  de  Connication  de  dcnicts  &'d'a- 
^Vcnde ai bic^irei l'ordonnance  dciuAi:<!.  Lud.  iV^mU. 
l4St.  Receptc»  par  les  modernes  àcc  qu'il  ne  fou  loilibie 
vendre  bleds,  ny  ichepter  autre  part  que  dans  lefdiismar 
clieï  ,  &aux  lie  UL  V  dclbnécs  pour  l.i  vente  iotibs  pcini.  de 
ConfilcattondeldKsoicds.mouic  payable  par  l'aihcpteur, 
le  cefidu  parle  vendeur.  %AmêntBt  de  CUrii  m^mi. 
p»g»l-  La  loy  ciniic  punilloit  Ce  méfaiâ   capit»  -ment 
Franc.  I.  <>.  Ntnern.  i  n  ■  -    f  "'<*  fMHjMam.  D.  f  «<  res 
^enii.te"  fojj'  Ainli  >j  il  l'ju.mcv  elt  ttieuc -■ ,  .iuili  il  tint 
tcpiunci   la  prodigalité  des  gens-  k'tgule,qui  iculcment 
iViiifroitii-ts  font  cftat  de  démolir  Ics'boitdeliatwe  liiftaye, 
.eftinideleart  b^neficecce  quia  c(\é  dcfcnduipeine  de 
Xjihcile1curtcmporcr,i(:depertedupiix,pour  le  regard 
dcl'a^hcptcur ,  Eil:ii s  d'Orléans,  art.  19  Cummc  on  a  di>n- 
aiprouiliunaux  viuicsdcshoromcsiauflivi'ii  fallu  adoi 
|g|M|liildeleiiisdemeara«aiix  viUci»  fleniaifiMM  piigdn 
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aoec  eftrotte  ddbife^ntfdlRnbti»  les  ttaK&ns, ruiner  lc« 

édifices,  de  (ortf  qucl.i  t.uc  des  rues  en  foit  rcudvc  plus 
difforme  i.i.ff.  Je iigHt  inmnii».  Quelque  crime  qu  il  y 
ayc.  Lueiiêf  hi.it.  art.  7. &tit.  8._«IV ^  Aow DèTr. 
million  aux  procbàim  voiiius,  6  les  péopciètailCMWiSt 
de  quoy ,  ou  lont negligeitadc  fiiire  reparerlttfrtmHôh qoî 
cheoitenruuie,d:tafauc  repaici ,  &  (e  rcmboiufcr  fui  les 
louiges, ou  y  adooir  vnç  hypothèque  pour  lalomme  cin- 
ployéeà  la  réparation,) laquelle  ils  feront  pteferczl'  toOS 
créanciers  preccdcns,  ayant  tacite  »  ooeaprcilc  bypotbe» 
que  rpedaleougencrile.  On  pcm daoaatagc  fi  ces  moyens 
dcplaileut,lcs  contra. ndtcs i  vendre  Icois  ni.ii',i,iiis,(N.  et 
ii'ic  tomber  entre  les  m>iiisd'vn  mai  lire  meilleur,  luttai  les 
IX  .uix  bilAts.i'0[k.'.ii*.inicle5>7.Mauci»romcpljpM|^Àt 
ment  iâusU  diui^erpatbppiaa  «aqdE^èl*TaJa.CPiU|e(to« 
re,  aaxaancnlefaMdcawWitlt-i»»  tiett  k*  nima^les , 
p  jut  ainfieV'ietuer  plus  dsvUnîCts  ,  tel  ichep'cur  puny 
au  double  d«ia  fooimc  ça^ieilli^att  contiaCt  a'achap(,le 
veudear  pti«ii4e.  Met  «Tofa  «««K*/.y)ii4ftir./.  dir 
€mft.  Nîws  vcrriômè  plein 4)riiiiir»j(iwMyi m'en  aai^sf 
traité  «y-dèlRis  an  «i»r,  nffitnt.  iTfuiB»  Ikdlirê  qo*aiwli 
qii:  les  eeflîonsde  cluiUs  1/  jj;eu>ri$  fora  iiufidites  ,  auiïï 
Il  vente  en  ci\  totalement  dcteudue,  mais  diuctUnicnt  : 
Carûrachapteft  t.Lit  d  indu(ltK",i?cauec  Iciencc  ,1'aclHjp" 
cent  ieftitueiacbolcachcptietJ&pa«ci*4(neudeau  (i{qttt« 
cn  laquelle  aofli  le  vendeur  eft  condaniné.lequcl  cil  tenQ 
ci.ucis  l'.icliepceot  ignoia.it  ,  tu  l.i  t mlielme  partie  du 
prix  contenu  au  contrat  d'athapt  Gmd,  Pnf.  jjy. 
Aulfi  peu  nousarreftetona-noMaus  ventes  pioiubéc*  ées 
pcrfonnes  franche»,  poui  eu  a<tott .dit  quelque  chpllè^ 
palTant  au  mot  ,géiftiUie$tt,f uf.  Bref  le*  vendeurs  éc  aehe- 
t'.T.f,  i!,:  pciioni-Ls  libres,  luiit  ,  unn  IlI.ui  lents  ipialutz: 
Il  i;obi^s  ,e>iiKi.i  niiici  i  iiiU  .  r  ju  meiaiHu  ii{n«  tiles,ia  mosi 
vpcii.l  l-.  lcirexiM..,c       i  icficfghf,l,'vUi,4tfÙ^,ti.ii 

FUp.  &  l,  1.  t^id.  Entre  les  auucs  Mciugauues  que  le 
Prince  auoît.ileftuit  loifîbleiluy  feul,  cncores  lots  feu» 

lemcnt  qu'il  leri'lt  cii  M.i|e!t;- ,  de  porter  touleiir  pintr- 
pie,  ftill  lui  laine  ou  lur  iuyc,à  tout  autres  iitdilUnâe- 
mcnt  i'vù.;eciicftoit  defeadu,  mcfine^auxtnatchafi^tdc 
nc.racheptcr  des  £Aiaitgen ,  l'cxporer  eu  «ente  ,  foobs 
peine  de  confifquation  de  ton*  biens ,  &  d^ft  punis  capt  - 
t.ilcmcnt  /.I.  CcJ.  tjHÂTil  vtnd.  n*n.  fojf.  Aujvu  d  huy 
ceth»bit  que  aoasp.'UUou^oiiiitiiitui  appcllei  écatlatte 
pourla  laine,  <c  pour  la  (byc  cramoîfic  ,  n'eft  pés  alKc 
lômptacux  pont  les  pctitet  geotiiaM  nous  fommct  par. 
tienusen  temps  debordi  &  diffola.  Qnantaufel  fort  nc- 
eul.me  poiu  l'*tagedcsliciiia,cs  ,lts  hmpcieuis  Romains 
vont  prqioscccitaincs  pctiunncs, pour  en  taucla  vente  £c 
iiiuibution  ,  hots  lefqueilcs  n'eftoit  loifible  d'en  vendre 
nyach<|^CIS#^hlâlbfein«d«COnfifc.ition  tanr  du  prix  donné 
qaedclamwrhandifëvenduë  /.yî  c^uis Ç\.u(-  C  devait.  & 
tommijf.  Brijfvn.  lik.  4,  cup,  4.  at  ti^  Ce  cjik  nos  Ri  ys 
oiiiCKoitcn..  c  obl(;iuc,<iclcncl.Liu  ,  luclincaux  tcgtattcts 
flereoendcuis.iuubs  p^ânedepiilon&  grande amiJwit a», 
bitrairc,  qu'ils  n'acbop'.cnt  aucun  fcl,d'aucuns  perloniiagei, 
qt'cis  qu'ils  foient  ,liuon  au  grenier.  Argabeli es. foubs le 
reiroitdui]iu.l  lUU  n  lit  deiTieur.Tiis  Lu'ion,  12.  ijo8,  ^f^^ 
$7.  Ceux  qui  .-ichcptcnt  îles  llcn!Cuueklcsch..lesUçidva-, 
luntpunisplusrij^oLin:  uicmen4.que  dcslimples  l.iironë^'il^ 
perdent  le  pi'x  dcl  aehapt.  l.t.CitftfiUch.vttl.  Ancic»- 
ncmcnt  le  iratHvdctousviure»  .foisquct  hoilr,éioit  intci'- 
l'r.c  .luec  l'étranger «Scdtpnisp.ir  Ics'n  x  ciui  csThuylea 
edécompiii'cauec  lcreftci>««^  mÀStUn.  it^ft.  88.  Nos 
Roiaont6kdclèiilêsdetimnfpMtc(  hoeflclloyaoïwalibit 
par  mer,  can-dooce,  ou  pat  terre,  aucuns  grains  5r  vins , 
(anslcttresde  permiflîôflccongcdcaemcntexpedirSs.  (uûs 
peine  cf> ronhie-i'ion  de  cotps  &:  lîc biens  Fran.  Il  lo. 
Dtcemi,.ifj9.&Céirê.JX.  4.  F4H.  isCy.CUl.  fjlwr» 
(<'Or/.<ir^.».J?Ottr4ctefida4e  la  police  générale  pat  tout 
le  Royaume  ,  concernant  la  vente  des  bitds ,  vin;  bi'is . 
chair ,  volailles, &  autres  viâuuUes,  onpouin  voit  i  E- 
diâ.qui  en  i  cUé  fait  ,  que  iit  pour  caule  de  bncf- 

ucté  d,  Citrtl.  J  X.  d0  4.  Eti$rur.  1/^7*  Ceux  qui 
YcndeoC-deaiéM  qui  ne  aoiiSéiit  dans  leurs  pofleffifMt 
<  CCc«  uiî  • 
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SI  LES  VENTES  ET  ALIENATIONS 
du  ttmperel  des  EgUfes  ejiam  faites  far  ver» 
des  lettres  faietues  des  R«ys  à'perw^ins  éts 
PéifesM  Eakfutfiqwt y  fnaOat  manr. 


TES.' 

grande  neceOitéen  laquelle  il  clloic  réduit,  ordonné,  pat 
1  aduis  du  b  Koyncb  inere ,  des  Princes  dafang.&aotm/' 
&  quelques  Pid*tt,j»u  Ediâ  fait  à  S.  Gemuinen  Layeeik 
May  vtrifiéléRoy  feanc  au  Parlcmenc  ,  qu'il  feroit 
ilicDC  cflu  mi!  écus  folcil  de  rente  iK' rcLicnu  annuel, à 
prendre  lue  les  tetrcs ,  hcnuges  &  bien»  patrimoniaux  6a 
l'EghredèFiatlce  :  ce  qui  fut  ucuié  par  les  luge»  Royaoi 
des  Imoi  crop  confusàuciKifiuuj  garder  tes  formes  ,a«i 
tenda  la  oeceflité,  &  pour  àcceleretle  payement  ;  (x  Maie- 
ftc  ayant  nulnic  licni!:  coure  lôion  .niX  EcclenanK]UCià 
l'encontic  dm  acqueieuts  &  aunes  détenteurs  des  chokl 


TOtt  ainfi  q-te  resulicrement  le  Domaine  delà  Cou- 
tonocde  Fnmce  m  inalionable  ,'de  mefinc  le  tempo-  , 
fel<lèsEglifet}Mah  drfMmnft  iln'yareglefigeficnk  qui  j  qui  rctoknraiofi  alieti^ct  par  vertu  dudic  Ediâ:  IcTquel 


nercçoiue  qoclqu*  exception  .nous  voyonstrop  fouueut 
qu'en  casdenccclTué  l'on  ptocedcà  la  vente  5c  aliénation 
du  d  jmaine ,  àfacuUé  toutcsfoisde  tachapt  perpctuel ,  en  y 
gaf d4iu  le^  fotntalitcs  prefcripKS  piw  Us  O'donn.  6e.  At 
tdl»  dc«  CouM  So«iKf»inei  ^.  le.  tàt.f^  7k.  le.  i.  a.  ia 
RcCnciliePapOlULefiiinblable  pouuons-nou»diredesbi£s 
tepaain>oine.daClerg<Jc  Fnnc;-.  uidtt  cai  dfneceffité 
▼rgente  ;  cat  encore»  que  les  hccltli.iftiqncj  p.\r  t.wjs  lei 
Sloits,&  en  toutes  les  aatiun»  &iHoyaames,  ayent  efté 
wnos  pour  franc*,  esempu ,  Se  libres  de  toutes  leuée» 
'  é»  dcni<:rs,  fubuentions,  Se  impofirium ,  non  (ealemeni 
poas  leurs  p::tt'onnes,  mais  auffi  pour  les  fonds  de  leort  ter- 
tttte  pofl'cdîons  Eccleliaftiqiics  ,  pour  la  rcnrienoe  du 
SottOcnùn  Prcikiefic  Matft'equ' ilsiivueni  Çfiuf,  47*  Cé- 
fkr  lik.  6'  i»ht§t  Gmi.  Gngtr.  7km».  kift.  M.  Mjf . 
7.  /.  ptéUtt.  C.  de  ffcrof.  Eccitf.  UrJonnance  de  Saint 
Louys  un.  Neartmoiiis  l'on  a  pcipetuellemcnt  eftimé 
queli;spriuileges  l\  immuniccz  cclUin  cncasde  publique 
9c,  vfgCQte  nccctlttt  »  par  la  commune  opinion  des  Do> 
ftean,'<|ai  ont  ceno  peur  Haxm6,l»r*pr»bthiti$uiCle- 
ricif  imftit  «nui  cetlelttnmtStem  tmindt  ad  CMfnm  nf 
ttjjiiatu ,  frtpttr  fnhlicM»  wilitMtm  mâturiMS  incttrftu 
haftinm.  Et  de  fait  les  t'apet  mcfmes  ,  Icrqucls  ayans  par 
lçit(S  Conftitutions  dirpemélesEcclefuftiquesdetoa»  tOr 
lNlC>»8cddimdude  faire  aucune  leu^e  fur  eira,fiuu  leoi 
CMuTentement ,  ainfi  qu'il  c(l  rapporté  au  chapitre  nonmi- 
««y,  au  chapitre  minerfm  dt  immunitatt  Eccitf.  txt.  au 
chapitre ,  qUMm^HÀm  dt  ctnfir,  m  £ .  ont  louùout  s  excepte 
leumps.fiçlecasd'vfgente  nccclUte:  au  contraire  ont  vou- 
ia  tjc  ordonné  qtftn  cecu  ih  faHôx  lenui  de  contribuer , 
tuiic  ainfi  qtn:  les  Mitfff  petiôoDes  ,  de  crainte  qu'ils  ne 
foicnt  fubmcTgtz  parlacnromane  tempcftc;  dont  mcfmc 
cftdemeuré  d'accordlt  P.ipc  Bonifu  L  V  1  I  1.  en  l'vnedc 
(ç}  E.pifises,en  CCS  termes  ;  Mt  vtdtlutt  Ltiu$tç*  immm- 
«iteim  tM»Qt  vtU ,  S*ctrdM»t  eiùm  i/fi  vmt  tmm  twm- 
iHunt  ptrietitMittt  fmtri*  MM  mhmei^emuar,  D'oà  Pa- 
iiotinc  .1  pris  (met  d'éci  ire  for  ledit  Chapitre ,  i^M  m/miri , 
■        .Qjt^f'""  Princtf  s  inttaÀiiHr ,  (î  iimor  fit  /nkitMineia 
li^mfnMtfiil  t  qntd  EtcU[iit  centrihairt  itHttur.  A  l'c- 
senit>lede  iOM&oy  d'ilrael,  lequcl,^a  HtctffuMttttlitm»' 
ri*m&  ttrgttmm  t  ^  v*t»trfii  v^f»  f  m  muent*  ftmmt  m 
Mt»»  'Domini.  D'Ezechias ,  4 .  7(j^.  cmf.  18.  ^ui  dtdit 
9mnt  argtniHm  cjHod  rtftrtum  ftur/it  tn  dtm»  Demini, 
X^^tbyMtrtt  iLtfft^fr»  nictffiiMti fMtrt*.  De»  Komams  i 
MC  Rome ftirojittitfiiioaialHigée  pat  les  acmes  iniuftcs 
de  Sylla  >  Tans  moyens  poot  s'y  oppofer  (  l'argent  qui  cit  le 
principal  oeifde  la  guerre  manquant)  le  Sénat  permit  de 
prendie  les  .reliques  &  dc'pouillcs  Jcs  Temples  pour  lei 
(Oiniettir  en  argent- monnoyé.  Sur  ces  conhderationsont 
«Sé  leuécfitii  Franc*  du  règne  duiCoy  Charles  IX.  qui  fut 
grandement  travaillé  pat  laHuiHÎMCC  ,  ou  pluitoft  par  le 
progrès  des  berefics,  grandes  (braOlcs  de  deniers  fur  les 
EccUiiaftiqiKS,  afindes'oppofer  aux  iniufles  armes  prifes 
contre  luy  &  Ion  ï-^^i  en  l'an  ij6o.  par  ceux  de  laReli 
gion  prétendu^  tcfornicc  ,  principalement  pouf  U  protc- 
Aion ,  rciiicié.0c  dcfcoce  de l'Egble Catholique,  Apofto- 
liquc  ii  Komaine,  Se  des  Minilhcs  Se  biens  o'icelle  ,  les 
Rchnionnaiits  >'tftan>l.\ifiï  dcj  principales  villes  duRoyau- 
.rac.icclles  pillées, diftraît les  liabiuus.iàccagé,  pilU,  de- 
moiy  Si  abbatu  les  Egtifes ,  cadé  flc brieé  Ici  roonumens  St 
fepuiiures, ayant  ledit  Seig;Deu(Rôy,aprck]e premier con- 
.uaft  hxi  è  PoiiTy  peu(lcsdec>nct,uit'juuMki/6}.  pMula 


c*  forates.ont  neantmoiM  depuis  cfté  exaâcrocnt  gardée* 
dans  Ici  antrcJ  aUeoations  depuis  faites  pour  feinblable 
ncceffitc.  En  l'annc;  1/7/.  lufqu'à  la  foromc  de  quinze 
ccnti  mil  liures  tuui nois,  luiuant  la  Bulledu  l'ape  Grégoi- 
re X 111.  ^  aj.Sepicmbrc  1  (7  4-  &  lettres  d'attache  du  Roy 
Hemry  Itl.  du. detnkcf  entier  ijy/.  En  l'année  1^76.  la 
rommedcdeai  cent  mil  liures  derente&reuenu  annuel, 
parËdiftdiimefineRoy  dumoisdeluin  audit  an.  Enl'an- 
iiéeifS5.  cens cinqnante mil  liurcsde rente drreucnu an- 
nuel, par  pctmiffion  do  Pape, &  lettres  patentceda  imI* 
me  Roy  Hentv  III.  Oc  coliHiiea  qu'en  toutes  ces  ventes  4e 
alicnationi  (  U  prensiew  exceptée  )  les  formes  de  Droift 
contetiucs  daiulesmemniTesdrcilcz  p^i  M  (liciusks  Car- 
dinaux «Archcaefqpcs,Euefqucs,&  Coiileillcrs,ckfcsde 
leCÔac.de  Pkilement,  commis  &  députez  par  nos  RofI 
pour  en  effet,  aycnt  cfté  gatdées&t  breiué;?,  c-u'il  n'ait 
cfté procedéaux décrets,  finon  après  n  f  mi^uons  faites, 
fuftf  ctmmodu  &  incommedo ,  ôc  du  foiuis  lu  n  o  us  dom- 
magcablc^au  plus  offrant  fie  dernier  encherillcur,  èTextia* 
â  ion  de  la  chandcle ,  de  roefme  qu'il  fc  pratique  aux  abena^ 
tionsdudotnainedeFtançc:ltc{l  ccquc  dcpuislcsmermct 
Roysontfait  plu<îearsEdiâs&  Dcclaratiuns.pr  Icfqucl- 
lesilsotjt  donne  pouuoir  au  Clcig(^  de  r'cnticr  en  Icuis 
biens  ainfi  vendus  &  aliénez  ,en  rembonrfam  Icsac^treurc 
ou  ceux  qui  d'eux  auoieut  dtoit,  dupnx  principal ,  jndio» 
rations, ftailSc  loyaux  coufts.  Par  le  Roy  Charles  IX.  au 
mois  de  lannicr  en  la  mefme  armée  de  la  vente  1)9). au 
moyen  des  abus  faits  en  ctdc  prcmii  ic  alicnarion  des 
Icziôs énormes. Par leRoy  Hciuj  111.  par  Edtâdemefme 
vente,  fut  en  l'année  i/8tf.  pour  1rs  adiudicarioni  danslefî* 
quelles  le  tiouueroit  Iezi6  &  déception  du  tiers  du  prix.  Par 
le  Roy  H;oty  le  grand, p.^rEdiâdaa.Aiiril  i^^ti.encvsde 
leniblabic  lezion.  Et  p;ir  sutic  td  â  du  moisdc  Décembre 
1606.  pour  cinq  ans,  fans  que  le  benchciet  fuft  tenu  de  fai- 
re aucune  prcuuedeleiioDileierne  dcClits  cinq  ans  prr* 
longé  pour  dcaiaittMiannée«,  par  déclaration  du  mois 
deSeptcmbte  i<>;.  tons  ces  Edsts  vérifiez  en  la  Cour  de 
l'atlcment ,  (a;,f  le  dernier  du  Roy  LouysàprelcntrcgnaQt,  ■ 
I  dumoiideluillct  1616.  portant  prolongmon  de  cinq  ane 
I  veiifiéaugrand  Con(ëilifiKleMifM  fait  par  laCoerd^ei^ 
tter  à  la  vérification  tapresvn  temps  de  plusde  fbixante  ans 
!  dcsdecreit  faits  pat  auâoiiié  des  Rois ,  &  permiflion  des 
Papes,  &  dj  uiu  de  prolongations  accordées  au  Clergé", 
les  fumulitcz  ptelcnpus  gardées  AcobTetuécs, n'y  asoie 
apparenccdetCfoaiUerksacquereorsroûs  la  foy  publique, 
icslailTir  C  longuemcmeninceititude, & fuiiri  iM^htram, 
Autfe  chofecifdes  premières  ventes  faitcacnl'an  ij6j.' 
lefquellcs  n'ont  t(lc  ijardées  aucunes  formalités  conte- 
nues en  l'Edu  de  l'an  \6q6.  contre lerquellc» il  fembleroit 
que  lesBebfficiertfepoorroient  pourueoir,  oonobftamle 
lapt  de  temps, aitendn  la  nullité  de  la  vente,  &  vilcté  de 
prix  tropapparenteen  U  plu  -partdesalienatiofls  :  DHflex 
ratio  difJeriuru  terum  iHHat  : &^M»d  frattrmiffi  hdfmt 
r»m  ftltmmtaie  ^»ffejji»nti  t»Mt  tx  »ffiei» di/hé$tèm fi^ggh 

MM»  fm^editu  :  ainfi  qu'il  eftditen  U  loy  2,  défit  infr»- 
mettt.  &imrtl>Mfi£  jife.  lik,  10.  Cti,  n'cftoit  que  nos  Ko  s 
lciir.iyan$  pernnsde racheter  0<  dej'entrcr  dans  Lcuisbier» 
amfi  aliénez,  ils  ont  négligé  rctte  grâce  par  l 'cfpace  de  foi* 
xante  an«0(  plus:  Et  fui  cela  i'eftimcroii qu'ils n*y4chiienc 
1  prcfenc  rcccuables  ,  quelque  nullité  Ae  lésion  qui  prùc 
cwe ,  lînon  ^ue  le  Roy  de  gutc-A  Bi^i^  sc0. 
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Wi^|eàft<tfb«nefic*ApWâiino>sile  Ma*  <lei'anoécpie- 
faite  Kijr,  Sh  tt^»T*l«»  mtUm  ià4i^* 

'  '    '  . 

OtTE  L  S  5  BC  C'Z  ESI  AS  TJQJ^MS 
fennent  retirer  leurs  héritages  vendm  ,  paréot- 
thoriti  des  Rois,  é'£ermj/ien  des  Papes  .pour 
fayer  leur  cottepart  dtS  MUê9£d»ÊS ,  quojf  qu'ils 

JeMOOin 

I'Ay  moiiftté  en  h  queftion  précédente,  qu'en  France 
l'juaiouuent  ilicnd  les  immcablci  des  Bénéfices, pour 
luboenit  aux  cottcs-parts ,  aofquellcs  ils  ont  efté  uxe»: 
Qii'apics  »l$  ontcllé  feccttkfai  Editsde no»  Kmh  le»  ra* 
ch^ct:  entc'auiies ,  pat  Ediida  Roy  Henry  z.  Anril 

ijjfi.  pout  les  ilicr.ci  Jepui?  4-.\  ans  ,en  tcmboutrant  le 
prix  pnn9pal>  reparanons,  mclioiaiions, loyaux  cpufts 
et  fn».  iw  ce  l'oa  a  demandé,  fi  ccck  grâce  doii  auou 
1  icu  ci>iurc vn lieta  Acqacreor.MT  *««et .(ait  6ti t nautre 
uctj  acq  letcur  de  celuy  auqo'el  la  première  adindtcation 
ftooit  ctté&ice40  ans  ii)(Miiu\nt.  L\  qu.flion  agitée  su 
PArleilKat  entre  Mcfliic  Gibncldc  l'Aubcfpinc  tu^iquc 
^Orléans.  Con^mandcurdc  •OrircJuSaiiitElpril.com- 
IM  Abbé  Az  l'Aboaye  dcS\int  Eloy  de  ^^n]ell,  pouda 
maifon  du  Lyon  f.rré ,  fit.fée  dantlaivf  de  ta  Bocheriecn 
la  villcdcPai",  en  cette  efpecc.  En  l'annéj  ijS;.  \:Â.u 
Abbaye  ayantefté  taxée&cottii^càlafommcdctrois  mil 
lin.  pour  (à  eene-fwt  de  lit de  cent  m  il  irai  de  rente 
&  rcucftu  annuel.  qinfuremiinpo(è»*lewatimUClefg*: 
le  premier  acqucnur  pour  Ud»e(ôm«n«detrnîsinttliur(t 
qoelque  temps  après  l  lyant  vendue  à  Yu>.n  Pitqnct  pour 
le  pria  deq;«atre  imliliure»  »  il  U  fa-i  rcbaRir.  Deux  ans 
après  luy  deeedé.elle**  foc  vn  curateur  aux  biens 
VA.]  j  <j  ipécp\f1ecie-.»I«cque» Simon  icàleanii; 

l'oulTni  la  f  iiime,  le  ij.  Fcuncr  ijj».  àla  Tomme  de  Icpt 
(nilliures.  Lcdu  Seigneur  Abbé  dcliiint  conlcutr  cette 
maiiboàlVbbayc  vleïdela&cuUé  accordée  par  l  Edit 
wm  Ecclefisfttqnes.prefcmeiequeftcilaCout  ici?.  De- 
cembrc  iCii.  conttclc$del«ol«in,*ceqa'il»£uffe«  con- 
damnez à  l'iy  lallct  U  pollcffidii  librcfic  tacuè' de  ladite 
maifbncy-dcuiiic  aliénée  du  tcmpoiel  de  ladite  Abbaye, 
offrant  tembourfei  k  principal, frai» «t loyaux  couftji  les 
nietaireïayans  piu  lac»«ll«,dtfoidaiC,a(  (wAiennent , 


dillinâioa  nauoiç  iamais  efté/aiie)ÉacMi^^  4)ii«  U. 
plus  parc  Se»  «rtefta  anmeot       donnes  contre  tien 

acquéreurs  &  deicnteucs  ,  mcfmes  par  décrets ,  dautant 

aue  .ladite  grâce  cftoit  générale  contre  tous  détenteurs, 
ils  aucune  diftinâion.  Et  i  l'égard  du  rembouifcment 
do  ptix  principal ,  fouftenoic  ledit  Seigneur  demandeur , 
que  tes  défendeurs  n'ayans-ccflienny  tianCpoit  dudtt  pre- 
mier acquéreur,  1  y  iudit  Yuou  Picquct.ilsne  pouuoicnt 
pas  exercer  les  mcinicsictionsqut  kurc  iircnt  peu  appar- 
tenir,  perfonnc  u'^ftant  reccuipouituiure  les  droits  d  au* 
trnyfiinsfubcog^ti^rrMaitqiic  quand  ils  y  fcroientrcceM* 
Mes,enibBCceslcdemandear(oQtenoitque  l'on  ne  le  pon- 

uoïc  condamner  i  p.iycr  que  Icpruilii  dccrcC,  ôclcsrre- 
lioratioiis  faites  c<i  la m^uloo  depuis  IcJitdcCrct,  dautanc 
que  la  nuilon  ayant  efté  vcnduë  pour  la  famiBe'dç  TcpC 
mil  iiotei,  dcU  juftice  q|Uavendt»)&Iesacquercur«lfonl 
eftimé  tontes  les  repatetiens  de  melîorations  que  quatre 

mil  liuros,  &lefbi<dk  rroi$millu:rc$,  puis  que  .c  tout  cn- 
Icmblc  n'a  efté  vendu  que  fcpt  mil  lunes  &  n'y  aurou  ap- 
parence de  f.iirc  vncautie  ellmiation  que  celle  qui  a  cfté  fai- 
te par  U  Infticc,  &  le  conrcniemcat  des  pattica.  Sut  ce  1» 
C»ur  par  ton  Aireftcondamnktetdefcadeanlièdeiiîfter 
dcpjiiir  Ôc  delaiflerau  demandeur  la  poUcffion  libre  &  va- 
eue  de  ladite  mailon ,  en  trmbourfant  par  luy  i  voieul  paye- 
mentlafomroedeicpt  mil  liut es  tournoi]  pour  le  pria  de 
l'adjudication  faite  d'iccUe  inaifon  «udit  Simon»  Tcndoi' 
fur  lecnrateoraoïbieDS  vaquantdcdefipft  Yoon  Picqoet 
K  n.  Fcaricr  1^99.  Se  outre  les  frais,  loyanx  coulis  ,  luds, 
ventes, impcnlcs  &  nicliotations  vtiies  &  neccllairci  fai- 
tes >1epuis  ledit  décret  jdckju: Iles  cIlimaiiiMi  lèroit  faite 
par  gcasiccconnoillau»,dum  les  parties  conniendcoîenc» 
autrement  en  (èroit  nommé  d'office  parre«ecotcnrdel*àc> 
I cil  ;  pour  ilVc  icclle  maiioii  tcunicâ  bdiic  Abbaye, &y 
demeurer  CL  nulle  ancien  domaine  d'icellc,ainfi  qu'aupa- 
tauant  ladite  aliénation, àlaciiafge  d'acqnitcr  par  le  de* 
raaodeuile»<kfendeurs  envers  les locaiaiKs  des  dororHa- 
gei  de  intcrcfts.fî  aucuns  lUpretendent,  par  faute  de  leur 
entretenu  Lsb.u  >  j  icci;!  t^us,  ledit  demandcui  condam- 
néatix  dépcnsde  l'inHancclc^-iouc  d'Aouft  1(^14  Mon- 
fîearieMatcfclul  Rapporteni-cDiagfand'uhambre,  entre 
ledit  Sieur  de  L'aubcipine  demandeur  ,  fubrugé  au  lieu 
de  Claude  Thomas,  aupaïauait  Oscom^me'de  ladite  Ab- 
[u\c  ,  R ^moiul  Je  CalUc , cnime  cnratçui  de  Rcmond  de 
C^alucihls  luiiicurde  luy  &  dedefiinâe  MasdclaincPaii- 
Ton  fa  femme  de  cenfotis,  defciidcurt.  Albu  fevoic  auoic 


prop   /  -  1 

7>riWi,  quchgrace  n'cftoit  donnée  que  poot  racheter  les  I  cite  iugè  par  cétArrcft,  que  la  faculté  donnéeaox  Bencfi' 
bicnsalienez  40. ans  auparauani:  que  depuis  l'annéei/fij.  j  cicrsalieu  contre  le*  tiers  acqtiereuis.mefmes  pardectct; 


iufqu  k  auiont  de  l'aftion  il  y  aooir  plus  de  (o.  ans  :  d'ail- 
leurs qwcelK  aiftlobaepoouoit  dUe  diiigéeque  contre 
les  premiers  aeq»ereuTS,  dt  noncomreleaiieis  détenteurs 

quicnauoicnt  eftéfaits  aeigne<'rs par»n  decrer,  telsqn  é 
toient  les  défendeurs  :  décret  qui  pucecoit  toute»  hypo- 
thèques. Se  contre  lequel  dix  ans  aptes  l'on  ne  pouuoit 
allcgocx  cbofe  qttclcooqttc.elient  ptcluroé  après  du  ans , 
fkit  anêeiootes  letfotmet  deioleraiMtec-Tequires  par  les 
Couftumes,  Edifts  8f  Ordonnâmes,  5£  partant  que  ce 
décret  cfLint  dudit  13.  Fcuiur  1^99-  f*>t  pour  k  prix  de 
fept  milliures.quTil  ■>  apparence  d'y  venir  ij.ans 
après  i&  q>i'eii  tonx'cat»quaiid  le  dcroandou  btsn  tc- 
ccuable.qtTiIeiloit  tenudercmbootièrles  defèndtnrs  fiib- 
roçcz.ui  lien  Sc  lroiâ  dudit  Yuon  Picquet,  qui  aitoitfait 
bahic  deux  corpsdclogiscn ladite  roailon,dupnx  de  tou- 
tes les  inettoptionc  qui  (ê  trooaetoient  aooir  «ft<  fitikes 
depuis  U  ptcsniere  vente  faite  en  l'en  tftf»  ^  'fttvuii. 
oerotent  reneniriplosdedix  haiftmillîaTef.  An  contraire 
ledit  Seift.ieuc  Abbé  pont  répliques  difoit,  pour  Ictcropt 
d<40.ans,  qtici'inientio  ido  Roy  auoit  efté  de  donner  la 
grâce  aux  Beneficicrs  de  retirer  leurs  héritages  aliénez 
par  auâotitédefespcedecedtfnri,  dqpuula  premieie  aUe> 
nation  faite  en  Tan  mit  cinq  cens  (oiranie>tioif ,  «e  de 
tant  plus  qu'en  cette  ])icnii..rc  ilicnjtv  n  n'.uioient  efté 

Kidecsaucunes formes  ,  poui  la  nccelSté  des  a-faitet  du 
oy  ,  de  qu'il  auoit  ainfi«fté  iiyé  pat  vne  inAnitl  d'Ar- 
tèfts.  QjgpKMden  te^oereaf .  ttpu  decxet,  cette 


mais  aufli  qiiclt  Benchiici  i  ft -.mu  de  'uKicinnifcr  enuc- 
rcmcnr,  pour  auou  coiitcftc  Uu  Icstepaiationtdc  melioia» 
lions  ,^ites  par  l'acquéreur  de  boniK  foy,  ftlbobs  l'an-- 
tlioiuc  publique  ,  depuis  foD  acquifitioi).  Etcorofncles 
dépens  failans  paitie  des  loyaux  couftsfit frais, le Benefi- 
cici  f.^tcoiid.iti  I  é  iux  dépui- .  If  iJitcj  tepatath  n$  6c  mc- 
liorations  futentdcpuu  cfliméesàdcuamil  liurcs,  la  mai- 
fon afthnieàptl  uaiea.  v 


QJ^B  ZBS  ECCZBSIASTlUPrBS 

font  quclquesfeis  contraints  à  vendre  le  patri. 
même  de  l' Eglife  ^farn  efperante  de  refiitMÙ9»  , 
quoy  que  les  fomn  iiiijinÈ  tjU  gardées. 
• 

ILyaencoresvna«tie«'c«s,oairecelaydoiu  teftdttai* 
téanx  chapitres  precedena,  auquel  les  Ecdefiaftiqoci 

fonr  contraints  de  vendre  du  pattinminc  de  leurs  Eglifes, 
iànsy  obrcrner  fesibrmesamplement  déduites  au  chapitre 
premier ,  Se  lani  efperancede  reftitution,qooy  qu'il  y  ait  de- 
û  nullité  St  lezipn  :  è  ffanoit  pour  le  bien  p«blsc»leicmict 
du  Roy ,  la  conferoatitfn  d'vne  ville ,  oif autre  caulê  neced 
(aire  &;  furcéc  ,  Se  en  ce  cis  l'vtilitè  publique  fuppléc  le 
défaut  de  l'oblcruaiion  des  formalitcz  »coaimc  palfani  par 
delTus  tout  intcieft  paiticuUcr,/.!.  Lf'pùtfe^t  héuied» 
etiifit,  ftituit,  Ctd.  Noua  eneimm  «MinpiBCBs'Ab* 
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Jtayè  de  Saint  Eu«ei;te  Ordre  Saint  AnguftJn.fituécenU 
ville  Sfprochcles  murs  d'Otlcans,  pour  la  fortiticiiiondc 
hauellc  fot  pci^UCloifttçfie  partie  des  c<li6ces  contigas  : 
powrairon  éequoy  s'eftàntkt  Abbé  8c  Rdigieox  pour 
Hcus  i  la  Cour  de  Parlement,  clic  approuuale  tout , par  foa 
Artcftdc  l'an  1139.  ^lachargc  que  les  habuansdclaYllle 
d'O'lfcftDS  baïUcroicnt  autre  lieu  commode  proche  ladite 
Abb^Tc;  £ctant  s'eb  fiiut  qu'en  ce  cas  k  Clergé  foit  rccc- 
otbleètVn  plaindre,  qo*àta  conttaiie  «nAire»  que  r^u- 
licremcnt  nul  ne  pu  (T^;  eftic  contraint  de  vendre  fonbicn, 
enlaloy  tmiinm  Cti.  dcctntrAh.  tmj>t.  Neantmoinscet- 
tecegle  celTe  lors  qu'il  vadcl'vtiliié  publique  .  5^  on  peut 
encecas  conuaia<ltei<Mitet  pcrfonnesi  vcn.ire ,  ntfto  pn- 
tto.ftrl.  t.i.emm,  D.dttjf.wé-^tTi- l'iiéft  tjituffftti- 
trmm.^ .prtfa.  H.  derctigiaf.  &/umpiti  .  fano'.  ut 
cccic  lailotiacUé  par  pluhci  tiAiicilMu^c      vu  j  aiticu 
Uerayantvniardm  ou  autre  heniaç^e  ioi{;nancvn  Cimclie- 
XBtCftoit  «aptraituleécLtfreiàrEglUë,  pour  acctoiftre  le 
Ometieic.M  payant  lainfte  valeur.  Eotr'aoues  pont  les 
Marpiiilli':rsdc!tgli(èdeS.  MAicincnl.i  ville  de  S.  Dcnys, 
^4.Noucmbrc         l'Artcftiapp  'HC  par  Monii.ui  Luu.:i 
Imie  A,«lupilfCtf.L'El'pig  10'  DiUcHt  CeM^rruHiM  uai- 
Ic  eeiteoDenitMt ,  v«rMr.  Xtfilut,  lih.  j.  cmf,  1 4. 

Vencnoc  V«i  P"ft'  c  cft  .ac<..»é  de Vv-ncHte ,  &  poorlbi- 
ajrdcu.:  i.  \l  lu  ;(  Royal, il  décline,  &di.itia. ni j  t  fti<-  un- 
daifonluge  d'Eglile.  Onrcmp-L-h;,  attendu  la  qi  a  l  é 
da  crime.  Par  Atrvrt  donnci  l.i  Tooincllcl -Samcdy  12. 
Fearics  1/86. contre Maiftre  MaceDuiaot, Doyen  dvLa* 
nal.'le  Prefttefbt  renuoyé  pardeoant  l'Oflitial  il«l*aris, 
pont  liiy  ellrcfon  proccz  fait  &  paif.'.it  i  !"i:il<dncc  du  I''j;tf 
Royai.  ttdtffcnce  il'Oflicialdc  l'«Urj;u  l  uis  le  tongéde 
Cour.  Pareil  AtrcftàlaToutnelle  du  Samcdy  i6-  Aouft, 

ÎUidantde  Villiers  pour  rappellanc>&  A.  Arnaud  pour 
laiftre  Ifaac  Spifame  inthémé,  l'an  mil  cinq  cens  oooan- 

te  cinq. 

Dt y^nin»  f»f»rtfere  d^to.  jQuintit.  7)tetéim.  146. 

ynitfief  à  S*c$rd»tt  cemifijjl  ce^ntti0Mlmic9  j0tUei 
9mftuu*m»fter*  Md  Jnium  £esUfi^iamrtmi$ttdt- 
teM.fidtjliin.  Rtitrt.  t^.t^ér.iitdteM.emf.  €. 

l'iri'  itiv  m^rcdu  Roy /Vrtaxeixes  hi  cmpoifonncr  Sta- 
titafabrUfàl'aydcdcGigisra  fcmmcdc  Cl^  i'i  bre.  Le  Roy 
condamna.  GigisA  meaiir  du  tourment  tunn  on  ponit  les 
«mpoUonneutsen  Pc-rfe,^iiieftieli  On  leut  fait  mettre  la 
telle  (br  vne  picirc  piatte.ft  aoec  vne  autic  ptrrrc  on  la 
leur  prcfTe  &bii  tant  qu'on  la  leur  btifc  fie  f;ail!c  toute.  ! 
£tquantàPariljtialâmeTC,ilncluyhtnync  luy  dît  aacic 

mal,  ftnon  qu'il  la  coolincii  BaA>)rloM  cMnme  elle  mcf. 
ne  le  requit  >  &  \at%  ^fitt  caac  n'etlc  «iiif  oît ,  januis  fla- 
byloneneliverroir.  J*fW4r«'.  m  ayfrMar«r.  ' 

Fttitiikm  ,  tune  ilU  time  ttm  facttU f»mtt 
Çtmmêtà»  &i4»  Stlmm  mjtia  i»  mm;  lêMUtul. 

S^tyr.  To. 

Ventjici)  qu*fti9&mtriim&ltgêm  RuméOiit  ij^neiM 
CttHflmrium  niAfrer.tit  utn  puttfmliê  fccltre  ert^  cil  ttnr.e 
y.C.  Qtutum  vtrti/Moi  clmmitfttnù  luftdijj  vtnt- 
moptrmtrint,  vn'm  mucité  imdiei»  fntr^Së  ,  fin ttifèm 
.  u^tfaffiKi»i4mim**mm»ftft»^m0mm*r$m  ex- 
fltHtrtmt.  Vtdir.  MMt,  té.i.  tmf,$,  Lhtim  tih,i.  Onf. 
iih.  3  Ciip.  10. 

Qiu:  les  t'iinccs ,  &  autres  llluftres  petfonnes  qui  ont 
peut  d'cl\recmpoifonnce,ne  fc  doiuenc  pas  trop  fier  aux 
eflais  qu'on  ^t  Cor  leurs  viandes  &  breiMiacei»a7  (ùi  leurs 
picfreries  qu'on  leMrfiitpotter.nyamuIcts.OntreceiPoar* 
qiioy  on  atcique  plîuoft  par  poifon  que  pai  armes,  &:  par 
quel  moyeu  tlit'enprclètuetontou}  rcisedietom, k'tlslc 
trouucnt  cmpoifoiineB. 

Déplus.  Qupa  pew  cnpoilViiner  par  pommes  de  fen- 
teuTs,  ftimécs7e  torche,  chandelles, njmbeaux,  lettres, 
habillemensSi' autres  cholei  lenib'ableN. 

£n  outre;  (^ue  tous  vemos  n'ontpas  propriété  de  tuer  le 
CoAic  f  nais  qucbeaucoup  parceiudoe  propriété  occulte 
oainaniièftekîifiireDtplanBttcootieTiiecertas 

CglKMVlieJMIIC*  * 


ANGE. 

D.xuantage:  A  fçauoir  fi  vn  Empoifonneur  peut  fi  bîcft  ac- 
commoder l'a  piiiiuii  qu'il  pulllc  liir.itci  l'Iicuic  ,  le  luiii ,  la 
fcmamc,  mois  tk  au  qu'il  a  intention  de  ûirc  languit  ÔC 
mourir  la  peifonnepat  luy  mtÊhancnent  empoiloonée. 
GnjM.  lin.i,  dtsdÎHvrf  Itt, 

Vengeance.  Qiidini*  licimt  tnicnitjttt  [îne  Jmdice /ivi»' 
diciire.  lih.  }.  Cci.  lit,      .  ' 
JDctiliione  Ftttcr.  Alax.  lib.  9.c*g.  10. 

^Md  in  *lm  vindiemrtiht  i/>fi  e»mmifinn$e.  fV^, 
M  MX.  Iih.  i.crnp.  6. 
Devindtctitime.  fide  Summ.  jlnion.  part.  4.  th.  /, 

CM  p.  13. 

Vciig.-ance  doit  eftre  remife  à  Dieu,  ^  Tes  Minières  dC 
aint  Mx^Arat*.  Gmtf.  if.  14.  Xmnr.  if.tS.  Dtttttr. 

32-  H-  Ixiith.  8.  10.  &  16.  20.  Pf.  7.  &  f).  ij.C^p}. 
I.  J'iouer.  17.  11.  10.  Il,  &  X4.  29.  &  a8.  aa. 
Eceli.  28.  x.Ex^crh.  15.  Ntihum.  i.  2.  Mmttk.j» 

i9,L0c.  9.  j4.crig.6.  7.8.iï«i««i).ia.i9.  G«/./.|io. 
i.Thtf.  j.ï^.  &2,TmMi.4.i4.  Httr.  io.|.t.7««r. 
j .  5? .  Uc  .  <.  Ap»e»l,  fi .  ii>. 

Kliio  ditAs  rts  fré^MOrt  f»ltt  :  mut  ftUtitim  md  fftt  ti 
Mcciph  iniiÊr'uim  t*ut  inrtlifMm  fitMiUtm.  St»» 
[  itt.i.dtcimtnt.etf.xi. 

I    Frninen$  vinéi^  fmumram  tihm  rtfrimit,  mnhm 

irritai,  Senec.  lit.  t .  dt  dmtnt.  f.ip.S. 

freprtum  eft  irmtt  cnfirtifut  Ufiu  xiJeMtMr,  ti^Mm 
maximum  délartm  twmrtre.  Cte.  1.  Offic.  jln  f  ijtumtrt 
dtntt  mt  /itiMtrù  ,  Itu^mwfUk»  ftnri  Umnu.  hfd, 

ritio  m^nUta.  Di'îid  pii  (lintcflameill  crmmande 
SlSiInniond  .  ùirc  mourir  loabflcSemei  $.Jtt^.i./»f.y. 
ylniiq.  CMf.  vit,  * 

Deltr  dr  Vengeance.  Déirim  enm  mitdijftt  Ssrdti  ttk 
^tttmltnjîiut  CMptmdf  txnfl/u  ,  4irc«  Jhwptc [.nittmm 
^n«m  imj  afHtr/tt  m  ctlum  txcii[iit ^  dixnifne  .  O  lujpitt>\ 
(«ntir^at  mi/ji  t  t  y4t/:fn<cnftj  vlii/csr,  HiclocMim  ,  CMt- 
d^m  fMtnu  vn  iK  puctpii  fil  iftmftr  *ffefii*{ttim  ter 
dtctrtt  i  Hm  l  mmtBtrit  Atie»itiifi»m*  Htrti.  i»  Tnr» 

tyf  t  vinditla  l'CKHni  vitÂ  lucuirliui  rpi.îj  '  , 

I^twipt  kct  indaUi  ^^HOTHtH  pttcerdiM  hhHU 
jHttrimmM»tlt»ikm  vidt/u fiarrantiA  cMn^t,  • 
^4iutiiUeim.f»«éuU»  tftttt^*  afitjfeit  ird. 
ChryfippM  m»  iim  lira»  «  nnmitt  'IMmù 

JnatKiHm  ,  dulci^Ht  ftntx-vicintu  HjlUttt0, 
ihti  parttm  mcetptdféUmtmttt  vnuUtUMt 
jiccupitari  neittt  dmrt  :  fW^f»  wHati 
Stwftr  &  afirmt  tfi  «nimi  txinUfM  9»l»flm 
Vit»»  mfTMM fic€»Biie ,  <f¥c3vtmdiftt 
^tmcmMgù gaitdti  ^nÀm  fceminit.  Juncnal.  SMtjr,%%» 
'  ^i  icrcg3rdeaiavcngcai>cc,icttouiic  qce  le  plus  loU> 
uent  quandony  ptoccdc  pat  cole'rc,on n'envioil iamais 
àboutt  &  qu'elle  fcconfommc  ordioaiioncmen  ■  motfine 
de  Icvtes ,  grincement  de  dents ,  en  vaines  courfës    &  lè, 
en  iniurcs  <5c  menaces  qui  ne  Iciuent  de  rien,  ne  j  lus ne 
moins  que  les  petits cnnos  qui  poit  leur  tViblcilccncou- 
tantreiaiilent  tomber .  auaoi  qdcpwnioh  paiœniroàib 
prétendent*  &c  Pluurque  Ml  icaué  oonmcDCil&atiC; 
frenerla  colère. 

Fxtmple  ^nadcitmtjtit  rralo  cammiititur  ipfi 
'Dijpllctt  MHdcri  :  primA  eft  het  vltlO tttBttd/t 
Judtct  ntmc  mcctni  ah/oiuitHr ;  imfni»  f»m»tA 
GrMêim  fmStuù  Prdtnùvsetris tmimt.  JgHtn.  Sai.  15. 
Vengeance  publique.  Cen'eftpasàdircquii  fuillcj  u- 
nir  les  crimes  par  paflîon.    Mais  comme  du  Saint  Aupn- 
Çi\f\  lib.  9.  de etMit.  Du. Mf,  j.  pathtn  de  Dtntii& 
vmdiUm:Dtmt  iêpùt^jvêftn  ^MMudam  tptmm  fimi- 
litmdintm  ,M«fi  frvfttr  édtùmim  inptrmitaiem ,  f<c»tnÂ$m 
Scripturmm ,  $rM/at»r,att  tmmtm  vM*  fMjjiont  frl>Mtur, 
Hec  emm  vtrinm  Vt»diSlmvfitfmÙt  êjftQm  ^HHI  iUt 
tttrbithntM  affctim. 

Vcngeanci.  Dt  fêfmifêfi  meceftéim  c$mf»fitfnm  ft 
rtnimdicMignt,  L«g.  Lw^t-  tn.  ji. 


VENGEANCE. 


n^omdit ^Hi  ttnt^t'rtm  /-mm  mtrie> t m  mIjJJ nm  f» 
ttfmttvirtmm  f»*  fttmtiéMm  •Ptniit,  éfHMttamt  mUs 

fréttret  ex.'mjliim  ,  tt  ^uetiei  i  pranu  hvmtnikm  mit' 
juid  pMtimitr ,  ud  didrdiAm  fttiits  tx(uem»r  <jnÀm  md 
vimdt&nm. 

Fmtiutn/it  VMr'ut  vUifftmdi  fMitmtS.  'Dtmfth.  mdtttrf. 
Ari^tTiH.  fmg.  411. 

Vnc  filic  b.itvilc  veut  poinTuicrc  la  Vengeance  delà 
ino[tclclâmcic;*rYy"-«n^»<i»«  ;  Ccluy  qui  l'.iuoit  luéc  & 
obKSu  lettres  de  rc«)ifhoii  cntherinécs ,  Jic  qu'elle  n'cU 
rcceuible.fMM  ntn  tfi itfémU^.  LelugedcLaooUdc- 
bomc  Elle  en  appelle,  comme  auffi  lePtoctireDr-gcncr.il 
du  Rov  .1;  pelle  de  .'ciuhLriiument  des  lettretdc  remtffioo. 
Par  Aticltdu  Lundy  lu  Dcccmbte  1608.  pbidans  Pieire 
flellarcrchaltUCour  faifain  droit  fur  l'jppel  du  Procu- 
leurgcnenliotdoonc  ^ueriothimé  compuoiQta  cnpcr- 
fonne,  «/ri/  lên  prit  a»  corps.  Et  for  l'appelde  lafilktfnt 

dit  ,iTi.il  ni^ié  EneniciidjntcllercceucipoUtfiliUte,  ancc 
dépens.  Vidtl.  i.&i-  Dttibtr*t.  tmttf. 
Vid*  «TAiiontm  V^dttu  &  Htrmt^  md  ftebtm  i  vi»  iitlt 
'  mrumdtm.  LikmMt  m  fr*Rdtm  fiùtù  ,  non  l'ictntttai 
hmfnnumiimiAms  ir^  vtfir^  mmgn  ign»fctn4i»m  quim 
irlditlgnt4imtBtfH'J'/'e  CjUi  cruitlil4tis  o  iia  /«  cm  ich- 
téiiem  rûuis,&frt»s  ftm  quani  tj>Ji  libtrt  fmt  ,  demt- 

$^vcngerenviilicf<»uhcriuge«-4(]rfitttc  lailïeitc  d'vne 
rertte.  Anfoo  iiticle*  19/.  4  8|.  Le  Maine  art.  310.  Q^nd 
c.l^iv  qui  a  ictiuis  ifinc  fur  hcritiges  viiiiurfcls  afli>  en 
piufKUts  ti£is,aduoue  &  dccLircb  rente  ciltc  .-ilTiic  &  nfTi- 

{(ilic (accenain  ficftCar  lors k Seigneur d'iccluy  Bifcna 
es  vcq^cs,oobien  peut  vrcrdcpu:Uàncedcfief,oa^iund 
cdny  qui  a  rente  par  hypothèque  vniderfël  for  tous  ftcha" 
CttDsK'sbicns  prcicin  &  idui  aii  o'.uici'.i)  .s'a'idrcllêfilllroe 
piecedcfoti  liypothequc  telle  que  bon  luyicmble. 
Vente  piiblique ,  SuA.  Stm*  4L  k^e  r^trt  tx 
Tltet^brafiifirifêù.  Siwtt  MfiMt  ,ftrfrêt»»m  f»i  rt$ 
iftn  Vi  i»ht*»t ,  & fînrtt  4ntti  dits  ^rtnunciéir.  Ahjmp$ut 

Jl-f a t^tj} '•'!'<"'  >>'njiicrfi  ,7  I  Piilaim  apH.l  Rc^cs  Ô"'PTim- 
cifrm.  %/4li}  frtm  vtuiir.ontm  futitrmm  dij'crtbt  mfmi, 
Mmfi^rMmm  («runt^^nn  diti  MU  fmiuunt  fuim  fi- 
XMpKM ,  vt  jlthtnit  :  &  tjni  tmù  untefimam  frtiii  fmr- 
tim  deftntrt  foltt ,  vt  ri  ^mi  vtiHtrit  tMmfum  «gtrt&frp- 
ttfiért  lirmt  :  &  u  tfjft  rim  cmil  ex  irffrrfis  wan- 
ftft»  (OinoftMHr.  Q-thtifâam  m  Ucù  amit^uMm  cenjir- 
mitltf  ceHirniltu,  ^utH^Me  dtts  c*»tin»ttftr  frtccnem  dt' 
mulgsri  iHl<trit,fi  tftm  fofti  •bpfiMit  mut  ftjftjhmem  dv 
nimmvr  /ihi  venluit-  Similittr  in  figntriim  mreîdit.vt 
tipa  i  Crz^uttuu  ati'j  jiK.  7l'uri.tiiz(ro  ewma  nc- 
fltgnnt,  inf»r»  Jicui-^lim , fitrt  f>r*cif  tutti  ,ftd  trii/m  fr» 
xmkvtettm  pmmmm  mli^Htd  tttmifmmvmm  d*rt  tuhvtt 
mtmcri4  teflimtmilfmtfmiui.  Itatjue  ncctffmrimm fit  hu 
vicinoSt  iSu  Mmgiftrmtnm  tr.cn/^re  ,  fi  rrm  tiêti  mcctft- 
rint ,  AHt  l-i  tii  to  ltm  ticceperint  ,  Jttu  luhnn  j.  cr.  rfe 
derthm  tmflu  dicttu.  JV'Mcft  mnitm  ignomniinm  ,  ^Hod 
pnm  mJ^erihnii  fTMÊiauimmdi^ne  ctnfmttd»^  &  amni- 
ro  qHtcin*njnt  mli^»9  fitad»  mdngtndmtm  cmmfmm  fftUmmt 
flarim^  oh  Mlterttu  Itgti  dtfttium  cenfiittmnttir  ••  Nmm 

ait!  hoKolHm  itHI    ConitttiÏMUm  drf  r  !  pi  lontm  Apttd  fe  ht- 

cent,  lit  ittitcmrt  It^ttntmnb»»*  ^nt  lihtrm,  &  it*  ftln- 
t*.vtkn»iëc»»tinittmf4ufit,SitHÛm  f«t</fM  rtt  Jnat 
imfft  vtttdit.Stmtimm.  mmgtfirmtmtmftortm  lufcnbii.  Std 
^H»nt*m  ntitjnittuim  nl>timt&v€»dmnt  xtff^'m  diU/u , 
mlitnirc  *  Ce  loltntts  ,btn»  is*htt mdtft*  ^»»qiât  Uç^es  can- 
di ,  ^Htd  &f4tctttnt  LtgiJlMttres, fimnl  vt  héc  fr»htbt<*nt , 
&vermtit  mmniftftttit ,  vt fitmiicmii.  Ittittmt  tnim ,  fi  ^Hît 
dtmitm  tmtrit.  fucrm  fmcêrt  i*  Jlfiimis  Efitmitâi  f*r»»  : 
fivtTo  prtdiHm  ,itivic»  ijuim  inhmhitmt ,9 iurmrt  etrim 
tnigiftrttu  M  ^Hi  et  mm  ttinm  in  pmgt  hakitmiitinm  ntmt 
imififcrtbit  :qit»dr«0trti  infii  tmmt  fUt  frmttduttnttr ngut , 
mtemrtedtUvtvtmtlÊrvi»,  Sêdtmmtdo  vtndtttttm  ^n»- 
f  m;  iutmrt  tvbtnt ,  fimt  i»t$  mmh  vtndmt.  Et  vtr» 


tm  iii-if  r,»crifi-inni  perticitur ^ftem  À  A/^giStratH  nom 
infcrtbtiitr.  J lem  ^HtdctoftrmmttMtm  turmmtttti  mtHHCl» 
mifi  €Mtrmhtmttt  imrmunitttt  »«•  dttit  imferUi  tmftn  k 
AfmgifirtitH,  Hnjuidtmttt  vtrttm^nt  pAittmttutt  Bfitntt 
fetitu  prcff'tUum  rjfe  vclitttt  ,vt  f*r  efiaimttùm.  Cétif 
liirr,  rtnj 1 10  &  Kndiiigr^tu  tri:  :  ad pej}]  Icndum  quidem^ 
cunt  prtnum  futrtt  dmium  ,  CT  gutt  ttgtbm  fitri  tmttmiHr 
fer  mUm  ,  qtuliA fmmt fttiftum ,  ntrmmtiuum ,  «m  »tmifi 
mu  vicimt  djittUM  :  nd trttdiiionem  4iitcm  ,  ipf^mquex  eti- 
dittmtm,  imm  vendittr  ar^m  acceptrtt  :  Jic  rr.iw  apud 
pltirimts  injiitutiim  eji.  f  'ti  um  /jec  aideiidnm  tiideturfi 
tien  Mb  tbrio ,  irmctutd»  ^  fttutntiçfo,  mtftu  Ugum  frAttm- 
ttcutore  ,  fid  fmdmtt ,  vttfU  fimmuam  àtum  »  im, 
J^edab  miter*  ^nt^itt  pmrtt  mddcndnm  t/f  -ic- 
tetminmndmm  m  ^ttiktu  emtrt  optrttt-  Httihjmodi  emm 
temparii  culpm  mut  eb  ojfcÛHm  mlnjtttm  nmtttigert  mm- 
ttffeJlHtn  ef.  CtiitrmUtm  miutm  cenm  vtiimtmtt  fitrt  df 
bel  :  fc  tmim  iffii fitt, 

t 

Vente  d'roc  meroie  ciio(cà  dea/peironoet, 

RefponAiiii  Lmeitc  i»  Senara  darom. 

CO Enammni ,  i ntu ,  Al Uttiiu^adtt  fuat  ditti  f^iMetH' 
tii HfHfbio  < *» t > jM4r ,  Cmltmdù  Mmtiiu,  Frmkint» 
mtremt»ri'.£ttmfd«mtf»fimtuftt«tdtes,  'DtUmtmtê 
minmtim  diftrmxiii  f^maum  vtrt^me  ptJJ i ffitittm  mdirtf 

^Uitn  le  f  er  tiinm  lien  et ,  permifn.  Ctoijut  ccncHiftt  11I19 
tnm  utieriurbmi  in  mdiptfftndm  fejlrjjtant.  Cuiiu  qrattm 
ifigtns  ftibetimift,  ùtmmduêru  Prmfid»  frtmimeim  ienten' 
tt».  H  HIC  fmtnm  dmtitriu  Tmraniu  ,  Crntmmni  Pttfi  lit 
Ugittm  :  VI fis  Û  recegnittf  vtriitftjHt  empttrit  tmrilttt  ^fSl' 
(Otiutri:!  Itiulil  I .  tjuotit  > .  tic  Jci  zrrl.  ('.  tuti^rcm  i  :J  t 

Frmxtnei  titulnm  ,cr  ettndem  m fejj<jjieiitm  mittettdttm» 

dtertffitê  mmiamm. 

DenoUtta  adSenatum  conttouctfia. 

• 

MJlttm  DtlmHiimij ,  prtmecmtmt  j4d»êemt0f  , 
nii  dtxttritmtt,  &/m'im  teilm,  fttetit  tUejntnttmf 
ilgettut  dttrtti  cemutUtrt  ,tttitmmu  l»çûpt4ttfftmii  rmti9- 
rilHi,  ijumrum  mimmmm  ftftttinm  lufmmliitmrii  &  «wrw 
fUm  exttftt  mtkttmrim.      '       '  '    *  ' 

Çtfim  ftrfmifrtitfmkttiMmnim,  mmtim  tfff  m»mmm 
tic*»fi'ii  :  jltijHt  ctpnenu  imtrnti,  ittftntmtntmm  m  Frm- 
xiKto  pro  lnUnrn,  mjalfo  lufftllHm ,  dictmium  ,recepinm 
liti^i.  f  fuijft.  i.mb  eii.^Mi  cetiità  Arfiiti  fmntliaittt ,  (^* 
cen/uefitdina  V^fj^ni  ,  muntrii  tmbliti JtmUtt^tim  t»iM« 
fit  ,vfttrpé,nit ,  i>i>repfitmédmfM!V$fiitittmfitmm  Itgi. 
timm  fumi  tmbtUt»f  mtfitt  tmnJict ,  ncmenclaturm .  cm' 
tmlog»  Scribmntm  inftrim  ,  vttjtti  nnnijMmm  i  Ptincipt 
co  iicilliii  rntruefil  ,Tl  qntà  tutti»  fj^l ■if^ijhmtH  pr»bmltit 
(il  :  £  il  tim  dfo  Regtm ,  Ctrnemmnim  mtrtt  ,  Cti^tttttiê^ 
nés  ,  mntiijnM  pmtrim  eenfnetmdimt  ta  medimm  fntmtitl  ■ 
^mbiufmlfi  crimtUt  &  fnfflieimtm  infiigi  tnbetur  tUù  , 
^Mi  citrm  pmblieât  tittermi  TmbtUitnu  ofuttm  extr- 
leant  ,  iHiliMinentm  vomitie  put  iico  ctttjicunl  :  ^ni- 
biu  prttetcm  interdicliu  fit  vftu ,  mdttUm  iriflici  fetra  , 
nullitatit ,  ejM»mdc»nttmhtMt€i  ignmrts ,  edtSti ^  &vtrnm- 
tu  ,  fmlfitmtU  efutmd  nttmrntm  ,  ejHi  ft  pre  ptrfenm  m-* 
bltcmfmifm  gejjit  ,  impenditrum  O"  mcctjftennm  inis  tc- 
titu  ,  m  vfHnt  /'  ''M  i  Ji'  ,  o^trfi  mercmiorn  ,  nrc  tXtlH 
fmri  fitj^tUmm  nntrmhtntium  tgttgrmtttimm  frofttr  etm* 
mititt  ntnit  Un  ,  vtl  timitmth  ntdmitm  s  tut  HM  dim» 
tammm  «fnmfi  pvffrjfitnem  etrnm  ;  ijHim  Tnlgms,  &'t9m* 
mnntt  tpini»  ntn  fmcit  mliijuem  notmrtum  :  fmffint  imttr 
neimrios  hmbemntnf  hmfct  Itgts  m  cmnjfm  fn*  ftmtxtttnt, 
Citmmit  L.  Htrtttnmt  ^Mtdtfitnm  *Tttpandit ,  im  iitmfm 
dt  dtairi»iiib»t.  ff.  Sttm  fmlmrii  ftfctftiont  mtwmt  dê" 
curiêHtm  fmUfm.  !Qni  ftcnditm  Irgem  decttrit  crtmutt. 


fui  ntn  hnbnmt  im  vrét^  fn  itmiltrmmd» /merifitmndmm  i  ntn  fit.  L.  mUttmntt  dt  nmmtrmrijimUMmrijt ,  &c  1,2, 
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852  ^    V  E  N  T  E  P 

mit  tmftrmttr  ti9 ,  vniitum  /ietnubmutomi  Mui^mmit 

Q^^tif.ji  cjHTi  ,  fui  !  ».i  iH  •ir.mcric  cetiitulm  fxcr  it .  ofr- 
<tii .  irrita  hu  ,^ux  icut^  (.enircciaiterit  tttum  ctn^ntam 
in  iigiuuiêntm  Mcurrmt.  irrmniitr  itm^tu  antraUMi , 
&  M^mmtHtm  ftr  nMéu  'mm  tanftd*,  ijui  non  fis  «rM» 
itmim ,  ertutns ,  prthmtmt  à  Principe  ,vtl  Prtnapte  Viem- 
no.  I  .  fa!(i:nii<ui ,  dtrei  vtn  l.  C .  ihi  folcnnis  defcriptio, 
■vd  f»ltttia  non  f-icit  ulti^ntm  dtminnm,  i.  ctmftru  ,  dt 
frtjhnft*  fo.mmtnm ,  vU  triitui  fr^AMa^  **'  txtm- 
f>M ,  vtt  ftlminùê  t^mi»,  fëémmu  éêmmtM^iit»  ttUu 
èmt  Primeifit. 

Pratnlit  m  urgnfnrntnm  ,  Ugei  emnts  duorum  rilulo- 
rnm  ,  dt  f»  fit»  fto  titiiire ,  vtl  cnruiore  ntgottagejjtt  :  il^d 
ftlfitttVt'^Mtn  lefium  tjft  dic€tnr. 

y'im,  Mltée,ium  iuAtt  ttîtsmtmnmfASnm  i  filiofi*- 
mitiiSf  fmi eêmmmmi  etnfetnr  «piniontfnnnrli  €jfe,nt- 
fite  i  ftr»9  (}ut  pnblici  &  fMlnim  liitr  tjfe  indtcoinr. 

T'triMns ,  J-'rtÊXinei  Ptitroifns ,  /»H»rM  vvcis  artificio  , 
&  erHditi§n4  miUtiflici  noiiilù  fCmUttfitf  &  flrcnu't  dt- 
fltffit  AifUti  TéttHmibmt.  Tu* ,  frim»  Un ,  dixi$  tjf^t' 
Ommdm  ,  hnrnm  fui  eiientituhfiiem .  frttij  ewtmtnti  »«- 
mcr^tiuncm  ,  prarn  tcmfirii  ,  tilult ,  ô"  pojfrjfitnis  trigi- 
Htm  t  daminK»  r^nm  :n«n  injhnmtntif  ,^nui  injlrnmcnti* 
ntm  f»mt  de  fMbftuntU  ctntrMUut ,  fed  nmftnfn  f*rtinm 
timttuftvti  :  Preiulit  infimmemtê  tH$i»m  ftrjtQ#m  • 
tf*  iniegrum  ,  TtJÎMtg  frobamt  ,  tSnm  i  tf»*  etlfkrmtim 
fnti  ji  I  l  ^f«HS  injh  lémenti ,  ceinmuni  loiius  Cirrcm 
CinitMtts  opiniont ,  Kalirium  (trij'iri  ,&  tnrdcm  ptr  niul 
tts  dinnof  vfnm  Tibellionn  ojfcie.  Cimnit  MWpliJJimis 
^verhit  pçffejficmi$  ftuWU»  <^  fh»tUffS  ,  dt  fUipiU  IM  e, 
f*pt.  nibit  «tmmtmt, 

Stnerni  &  ylnianmnt  {mit  )  Afferma  ,  rrfcnpfernnt  in 
/.  j.  Ctd.  si  AtMdan.filtnmfumUiAi  «y.  t|'<i<  tx  mu- 
tua  ,  /leammimi  teminitm  indicia  ^fui  lum  IjuttstHr. 
Ctmmmnit  ^itm*fuÙ0  fsdt  uffM*  M4t*dit»MtnmSi' 
tutnftamfuitum. 

.yipinnut  {lit)  in  Ifî  tfHis  p/ittrf/imilint  ejfe  credide- 
rit,nan  v*ni  fimpluiimte ,ntc  inris ignarsntuiiftd  qnm 
fleriffHt  f^itrfam iltis  vidtbstnr ,  fi  mgttMt , fit  tntrs- 
àeiuÊ$tfiem0mtrtkiufmti*kmtiir»  Ctfâit  Stmuufim^tU- 
tum.  Hmiu  /ttim  legit  mtttbmimte  tmtnt  tjfi  dtitt  Frm- 
xitifni  :  &  fnperier  m  cmnjjn  i/ii'fri,  fi  cm  comninnis  tr- 
rorf^mi  ins  ;  vt  tjni  -le  dmmna  vimndo  ctrtct  :  x^fjmn  xm 
'fifiti0s  fiim.  Mg4*t  in  tndicia,  vtl  cantrnhtt  cttm  pu  tris 
t^tfèmfitmtVslttfmcdtii  te  gtfinmfutnt  ,fitnlts  filintfit- 
mUim  /kiiurit  lutietnr  ,vti  pr*ftnt<tt\a  fmtla,  à  pntnti- 
lU^reno  trihnit  ins.ijitumuu  pefita  jut  pairev^tm  tmn- 
Ctlttir  \ndtti»  ffn^tit  titiie  prehart  ,  tligtnitf  fmjjt,  m 
ftfftfftatu  ittgi»4i ,  im  tmp.  ijntrtlmm  ttttt.  jldin- 
ttttmr  éii  pdiuiMrim /Àttrdriij  paftjlie,  ijUi  frtkfritet&M- 
tprem  fmitm  fnift  in^nifi  pafrjjiant  conftrtndi  (  incMp. 
cum  olim- dt  c-titf* pejjtfjlor.is.  Solmio  f-itU:  merinicrt- 
ditotis  procnrmt«ti,4S.i  .txigcndAt  ftCMMiM  tUfiinmia  ,vm- 
itt  :  (jujffiHU  ta  itmpart  pracnratar  non  tjftt  :  frofttr  to' 
«Mi  fidtm  eontrshontinm  ,  C^f  Mjî  ft£effi*mit  êffieùm,^ 
jQm  J0O  fine  contro»«rfimimFrm»mf  nftrimuitr'  Mi- 
nirnc  igiiur  canirnUm jki  (Mmliltt  &'mtffi  «nf^i  ) 
frtiti»  frutmrt  dtbtu 

Decceram  Sautof.  . 

*  Stnatuf.'i  Min^rJo  Prjtf:l{ ,  rc£^lii  ffnitntu!,  ccnful- 
$01,  txtemparmli  indicie  ,  ptrptrsm  indiciitnmn  Cirna- 
wmm  Pritfidit  Ittmto  dtclétrsntr. 

Minmrdns .  mdmirmnd*  frohtutist &fingMlMrii  d»Si^ 
ma,  frtfat ,  comptndisrio  vtrbtrtm  eompttxn  fenMtrU 
dttifiann  cmnfu  txplicntt. 

Stmôiontt  ^tgi^  votant  (  mt  )  ^ntmpiam  ambirt  M 4- 
fj^ttum  f^ttmm^litnim  inirt  o§cmm,citrk  Prm- 

&  logitimi  fmmgmnit  UMum. 

Commnnii  Remmni  mm  iijpofiiia,  Franticii  Cenîfitn- 
MmdnUf  &Gétiieu  morn/Mt  conftntsntu,  Jiutdtt  tdtm. 


I     Tiifdofimt  imperàtor ,  idem  fut  nmhuîlim  fliwxhk 

'  tdiflo  ,  m  titHle  de  diucijls  ajfiC^S  ,0"  ttppMi  itariius  Jitdt- 
\  cnm.l.ii.  Co  i.  l  iât  ^Indrasm  'JtrttqntUum  de  Itgihnt 
CannniiiitlikHs.  fol.  18S. 

L.  ad  probtieri*!  mtm§rittttsm»m ftnummrfe^» 
mia ,  ntifut  utnlnv'  i.]J.ci^ ,  niji  fmnt&m  a»lif0am  corn- 
fucindiium  fini  eettim  (itaiianit  m-irtu  Pnncipti  appre- 
i'iti  Aétm  dtbcnt  héibtrt  littrtu  'Principu  mntiitniicM/  ^ 
&  nan  txtmtfla  Uttrmrum- 

Fifiéum^ alf  eodtm  Trafidi  eitmtm  fm$ ttum^di ».m  h 
fniemm «/m  nmtrabit ,  vtl tfi , vit  igt  tMa»  nom  ijpiarm 

cenditionii  tius.  cum  ifuo  COmtrtMtt  IINt^i£m9ltti  we^lim 
gtntiM  cnlptt  impHtMtnr. 

Tria  dixit  yicturfim  in  t.  eim  quidam.  tktltf»inMi, 
haridit.  eff$»eei£aria ,vtge/t0ftrm0itirmmvmlefmii0'm 
nam  nmrahontii  fidtm ,  &  e'êmmuwe  fêfnliitidieitm ,  d* 
vtriiattm  :  ntijui  in  vtritatt ,  tseurtm  nnnqnam  fnn  is  , 
^ni  Fraxinti  cantmllnm  fiipniatni  rtctpit.  Falfxm  na- 
(jnt  cemmitttns .fnlji  fveni  cajligandut  venit,&<tUaij>- 
fi0it&ftriffimitMUtfstfit»>iftiU,  fra  imftUtikm' 
inrit&tnttnsthvttiêiwemotttoximiridêri. 

7aheUienii  cjfitium ,  ntijnt  nmtnrm  rtrnm ,  ne^Ut  eoBm 
ftnfms,  ant  p.iitcntui  papnli .  ntf»e  fthtfi  fojj'tjfio & vfiu, 
fed  faim  frinccpi  corfcn ,  ùmtitmItMTtmeadittllis.  Piu- 
rsfelieiiÊS  idem  freftiu  rtt»lu  *  f «4  mtmoria  muUtit-fdimi 
vteidmnit, 

Veiitctoles:  Qui  eftvndroiû  de  vingt  Hcnicis  pour  liiitc 
«ieu  pjir  l'achcptcurcn  vciitc  dhcnuge  cen(utl  f.iitc  fraiici 
deniers  parla  CouflumcdulicudcLagny  cciroïc  de  M  eaux 
Ëtccouuelcdfoitdcs  lod»  &  vcnccszMaùcnU  CouAu- 
me  de  Senti*  article  156. 158. 141.  ce  droit  eft  le rcizicfme 
dc4  ventes  qui  font  de  fcizc-  dcniirs  pariHs  pour  chaque 
(nue  llcncl\aullî  (ait  mciuiuncnla  Cuul\unicdcClcC« 
monc  article  11/.  auquel  ce  droit  cft  aulG  appclU  Reocfl* 
tes:  Et  en  la  Couftume  d'Amiens  aiticle)<>.  ei)t*andcnn« 
de  Beanquefiie  «lirle  10.  en  la  Couftume  de  Doulcns  ar« 
tit!c  j.  &  de  Qi^ielhe  article  i.  Par  la  Couftume  de  Giiit 
Pml  article  t4.&ij.  ficauties  dudit  Iku  article  64.6j.dc 
de  H  fdin  ,  les  Ventccoles  (bot  dea£«  pac  lacheptcui  de 
l'hcncascftadaloncMlier  Artemicaccaliuc.quand  U  vciv- 
'te a  efte  6ite  francs  deniers,  fe  ce  outre  le  quim  &  le  li> 
xtt  lme  deniers  de  la  vente  :  Et  et  Jujit  cil  de  la  moitié  de  ce 
en  quoy  les  droits  Scigneuiiaux  montent.  Et  pat  la  Cou- 
tume de  Ponihiuu  aiticlc  6S.lesvemes&  veatcroles  IbnC 
lcQuintdeK.equiut  d^nict  en  vendittop de  fief  faite  francs 
deniers  au  vendeur  :  Comme  aoffi  It  requinc  du  prix  da 
fief  aliénés  appelle  Vciuerolesen  la  CouAuroe  d'Aithois 
artiiK- 18  &  cnl  anciennedc  Bcauquelnc  atiicleiu.  Etpac 
li  Coullume  d'Amiens  le»  Vcntctolcs  lont  le  ttcizicune 
dcnicr  du  tfcizicfmc  denier  qui  cft  dcu  par  rachepicuc 
d'héritage  cottier,  quand  lavemeeft  6itc  francs  dcnieis 
a'i  vendeur  :  r>n  le  lixicfme  dcBMt  du  fisielmc  ,  fctoD  Ù 
Couftume  de  Doulens. 
Lods  .ventes» vefturcs  &  cmendeszViftiy  asckleik  to. 
CbaaloD»  article  Uf.u/.  Rliciros  aiticU  160. 

Les  amendes  (ont  deués  \  faute  d'eshibeC  an  Seigneur 
cenrucllecontraâ  Je  la  nouucUe.icquifitum  ,ou  pour  auoic 
tccciclc  vray  prix  de  rachapt,oaà^utcdcpayeileceiicail 
temps  iS:  iour  accoutumé. 

Droit  deveniet:  Paris  arc  7?.  76.  Se  cnfuiusns,  &  arti- 
cle })8.  Doordaoart.4(;.4S.  jo.  Viâry  art.  iiy.Eftjmpts 
ut.  4j-. &enfuuians.  Rheims  .m.145.  Mwiu.agis  chap.  i. 
att. 4.  Orléans  an.  107.  iz/.  ué.  i}4. 140  quicftdelckze 
iciiicrs  pir  fu  pour  franc  en  vendition  d'betnage  cenfuel 
quicftdcdouzc  deniers  yndenier.  i'aris  art.  66.  &cft  dcu 
pat  l'aehepteuc  ou  autrement ,  comnK  tl  cft  diuerfemcnt 
icccu  par  lei  codbmiei  iciiici,  onpai  Ictcitm  da  Sei« 
gncurs. 

^  Ce  droit  cft  deo  Seigneur  cenfuel  pat  l'achepteur.qnand 
l'héritage  cft  «cndu ,  ou p.\tle vendeur,  ou  tar.t  parl'^chc- 
tcur  que  par  le  vendeur ,  félon  qu'il  cft  diucrlemenc  retcu 

ordonné  par  les  c  judunics. 

Droit  de  ventes,  iàiiincs,  debi(incs,8tamende«:MonU 
fetcanicio4>*MaM«tic  4/.  Seolia  wc.l|^  te  cnfinwn*. 

Concj 
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Coucy  article  j.  Paris  «ttide  7)*^<'  Si.  &rouoentatl' 
kursés  aaties  Graftaittes  quand  II  cfttraiâédescens  & 

droiAs  Seigneuriaux.' 
VMte»  fie  honneurs. ToUfiart  iû/.Lodunoisclup.  il- 

•ft.  6. chap.  I /•  an.  9.  PoidoU âlt.a i  1 1  •  1  j .  Angoumois 
art. 10.  IX.  17-  La  Rochelle  arc.  j.  29.Bourdeloiaaru  jt. 
S7,y'y.S.lcand'AngcIyart.i8.i7-&«n'î«iiian$.  Acstic. 

j).  art.  19*  , 
Qui  fe  prennent  fur  l'achetcar ,  &  font  la  Ixxiémc  par- 

tieda  pril,«a  autre,  partie  félon  les  ftamts  des  Unix. 

Lois,  rentes 4e  hoiMieDn.  Bayonne  titfe  8. 

L(xit,veniej.Berrytît.<.art.i.i.î.  4-  Scenlbniant, 
tit.ia.art.y. 

Ventes  &  deuoirs.  Toucsait.iii.  Lodunoiscbap.u. 

wt.4.  Anion  «tc.)47« 

Ventes  &  Garents.  Toonai t.  ni.  * 
Rac^c  ou  ventes.  Tours  art .  1 5  6 . 1 4  j .  &  enfiiitUnt. 
Lo(lunoischap.i4.art.i).0ci4. 

Que  doit  au  Seigneur  féodal  celuy  qui  a  acquis  terres 
tenues i  fiiT  &  hommage ,  i  fçauoir  pour  vendition  vo* 
Jontaire ,  ou  décret  d'herioyges  vingt  deniers  pour  vingt 
iôls,  ttnt  «lu  prix  principal , que  du  marché,  <jc  pour  les 
gants  quinte  deniers  pour  tout  l'acqucft  :  TooiS  aR.l47< 
ondixdeniers.Lodunoischap.l4.arc.a). 

Ventes  qai  Cmc  deaè'san  Seigneur  de  fief  oodecens. 
Lodimois  chap.i  jart.ij  .chap.i  7.aft.i.chap.  J7.arl.  18. 
Aniouart.î.4.8.î8.ii7.i40  «;î-  &fuiuansarMÔI.ac 
liliittnsart.  2S1. 182.  iSj,  19  j.  }(îo.5  (;2.3<î}.j9  i}?8. 
417.418.493.49  7.Lc  Maine  art.  6 . 7 . 10. 1 7 1.  «e  enfui- 
nam.  Grand  Peicbeaft.8£.&enruiuans.  La  Rochelle 
«n.}7.}8<Boatdelois art .  23 . }  1 . 9  ^ •  9  8 .  loi .  104 .  Brcta- 
"  gnea«.jl.acenfuiuans,&  csart.  }o;.îotf.ji7.}i9.î4. 
341.  ii6-  if9-  i^9-  Amicnsart.  j8.  Dtinoisart. 36. 
pat  laquelle  couftume  les  ventes  (ont  de  vingt  deniers 
tolâmob  chaque  linre.  Eclèlon  la  couftume  de  B  lois  art. 
II    pour  les  ventes  Tacqucreur  doit  àla  nilôn  du  dou- 
zième denier  du  prix,  c'cttà  fçiuoirde  douze  francs  vn 
Ikanc.  Et  feloB  la  couftume  de  Dreux  art.  3  f.  pour  le  droit 
des  vcmeseftdealelixiéne  denier  au  Seigneur  cenfneJ, 
Se  fe  paye  par  mohîë  sncte  le  vendeur  8c  l'acheteur. 
Vcnteaacillaes:  AnisaaR.  ij*.  Le  Maine  aitîcle 

174. 

■  QjtettMsfôlsqaatrc  deniers  pour  hure.  Les  vcnccs<ne 
Ibntqne  de  ving»  deniers  pooc  Uuxe  du  prix  de  la  ven- 
te. 

Liehuteoi  ventilation  8t  eftiaution:Poiâoaa'itide 
349* 

Ventilation  femble  eftre  vne  eftimatiott  Se  prifcc  de 
plalicnrs  choi&s  venduës  enlèmbleosent  8c  pat  mermc 
contiaâ ,  par  vn  meTme  pris.  /.  Léih*  DM  vfids/.  tiUt. 

1.&  l.*x  mille. D. de  cuitt. 

Ventiler  en  la  pratique .  c'ert  eftimer  habit»  rutienc  tt- 
ti»t  prec$j&  bonitstis  rt  t  fftcit  I  .St  fltra.'D  Je  ty£- 
diiitiê  tdiU».  t/ititfevfn  StMtcm  F biUfifhtki  tfifi. lii. 
Jixifittlinm  tjft  *Mm  fi  f^rum  fm^ns  meeepirn ,  vtntiUrt. 
yl'iiud  eji  fUgtiAre  ,  aiiud  venlilart  :  Scncca  omtor  in 
fT9«emt»  lih.CBntftttrfutrum.HtrrtMVtnitUre  :  Plmimi 
iik.  tt.  emf.  xj.  In  muriitt^sri»  ynÊtUnttr,  •«  a  *  trit, 
^«M  rit.  "r"  .-'t^ 

Succéder  par  venttées.Acstît.i.art.ioi  ■  ■<f^'^ 
Quand  It-s  cnfans  dr  diucrs  marLigrs  (ûccedent  par 
mariages,  &  que  les  heriugcs  Tout  diuiitrz  en  unt  de  par- 
tiesqu  ily  ade  matiagea*  8e  qn'vn  fcul  cnfantd'vn ma* 
riage  prcâwi  amant  que  plniieiinefllans  d'autre  maria- 
ge. 

D  e  vtmn  mffûùmiê ,  a^Mitudëfat  /«ta.M.  tf.Dig. 
tit.^.  ' 
T>0  vemrt  m  fêgiffnum  mitttni$t  Wà«rMtr$  tiiu. 

'  iib.i-}.'Dtg.tit.9. 

Appellation  verbale  :  en'l'EditduRny  Charles  IX.  de 
l'an  I  t6o.  art.  42.  &  roinicnc ailleurs  .  I.iquclk-  le  plaide 
verbalement,  &  le  peutiugeri'urle  champ ci\  l'audiegCf, 


VERGE.  8$5 

en  la  Chambre  ûjr  les  enqucfte$&  produûionsdcs  par- 
ties» fie  auquel  après  éontcftation  yacu  appointemu  'x 
écrire, informerouproduire&d'ouyr  droict:  &  quaud 
le  luge  duquel  cH  appel ,  a  vcu  plulicurs  picccs  qui'oni 
cfté miles pjrdi-iicrs  aiv  par  inucncaire , comme  ilappa* 
roiftpari'iidiâdu  Roy  LouysXlI.  de  l'an  i/ii.  art  13. 
a4.des  Ordonnances  du  Duc  de  Bnillionart.  430. 

Vcrdicr  >  V  crdcric  :  dans  les  ordonnances  des  Forefts, 
c'cft  vn  Ofticicr  des  bois  fie  fbrefts  qui  eft  inférieur  au 
maiftre,&  qui  aiurildidioniufqucs^  loixaiuc  lots  pour 
lesfbriaiâurcs,  fie  qui  commande  aux  Sergcns  fie  gardes  i 
8c  cogneUt  des  amandes  couftumiercs ,  fie  duqueleftap- 
pel  pardeuam  le  Maiftredcseacxfieforefts,  fie  eft  en  plus 
grande  charge  que  les  Maiflres  Sergens  fic  gardes  des 
bois,  fie  que  les  lîmples  Sergens.  Eo  certaine  Piauf^  ' 
cét  officier  s'appelle  Gruyec.  S..-. 

La  verge  ennoolit  ;  8e  le  ventre  aftanckic ,  comme  fl 
eft  recitéauproccz  verbal  de  la  couftume  de  M-aiix  I.e 
fruit  enluit  le  ventre  &  la  condition  d'iccluy.  Trt>)'csarc. 
8.Chaumontart.j.Bar-lc  Ducarc  72.  Les  cnfunslonc 
au  Seigneur,  auquel  la  mcrc  appartient,  fic  cil  femme  de 
corps.iV4iri«r  t$e  lAtrm  &  «àferiftitiw  lihtr  HofiimrLvIt* 
CmM*  tA[gric9lit  Ctttfini.  A't  ;'(■//  1 1 .  &  j^.itÀ  tMtuen 
vt  ctUiMufit  tx Mautli.iùz  <jU4  de  te  Cumctus l-C Jib» 
t,.Obftr.Céif.  18.  IgiwfMir  nêiêliiMt  ttktru ,  *t  wntrit 
e»udisi»tumiftfm»tmirtfi  ntnfit  lAtrmsfmrtM  mkcUU 
%rit ft^»u$tr  cntditinHmtut^ ^mtns fatris  ctnfidtrmtnr  /. 7 . 
C.dt  rei  vindic.  qui^ftmper  ccrtA  ,-fl,  eiftvnl(ci  i  omtpenrt 
l.l.dtgtfi.iidioHntcip.Lj.l.i^  Dig  de  ftatu  iiom.i.Cft' 
tiU9ÊMinm.ay^de»  vt  x  ulgo ijMtfiiHsfiliHs  mtunmmÎM 
mm  vtemnt fini  ftrmtj[m  Prdtont  D.dtin  tut  V#- 

cmnd»:*f*ntUMeilUmm$rtmfttimtnrl.  i^.S.legéitmm»  ' 
1>.  lie  Ug'ifis  hb.  \.  Lex  T^tiurti  hxc  tfl  ,vt  (jtii  v..ifc>i¥iT 
pHtltgitntt9n>*trnttênt9mAiicmJ'eijiiMtmr,  niji  iex/jieci*' 
ltttrmU0dimib»eâfl.X4.D.  dt/Uim htmimm.  F'ttMMhtr*  ■ 
mrtftngrim»  muas  Itgt  Mtnfm  fe<jtnt*t  àitm&n»  fm^ 
Timtis etmdiii^mtm ,  ylfianmstib.  T<^egnlmrmm  th.  €.  Sie^ 
Ô"  rutui  tx  Alto  Ht)  V  p-i>  i  tue  rtt  >4ri!e'-  ■,!:o  l .  \  1 .1 A  f .  CoJ.de 
^J^Jnnlegulu.  Jtetn  nwiwj  ix  ingcnnn  CT  jjneiiArtc  vel 
mçnttmritl  l.l.f.etd.  iitmnmtns  ex  onginArm  vel  ctlma 
vtl MifcriftttiM& libcro homme l.  \  6.  t.  xoJ»vtt.Cêd,4$ 
ty^gnctlis  ctnfitu.  /.  ^.Ctd.dt  yirgicoUs  &  wunttifikt 
Item  nattu  ex  («Un»  libère  O"  i.tmijc.i  1 .  i.  Ctd,  dt  fradiit 
mmmçu  :  vt  &  tttrt  nntitjHa  n^tm  ex  i  tue  RtmMa  &  L** 
tkutt  Vtl  t*  itktr»  &  mncUU ,  mMtrtm  ft^uebmtttr  .  <}MS 
tr«t  tUtm«rite»tiduiêHtiJfid0rmtliè,9.jikt  tfi  tMm  fin^ . 
rrirri«  *PlMvmt  11.  dr  trgipiu ,  etm  bit  e4fii»t  tnmiMm 
non  ej[crii:  ^-ii  ctnnubie  intef  Menie)itt,id  efi  lufit  matrim*~ 
nia  hi>en  Jemj>er  fatrem  ft^mtbantur.y'lfititutt  lib.  Jf«- 
gul.    Voyez  cy  •dcuant ,  le  mauuais  emporte  le  bon. 

Toutesfoisnoa  Anciens  qui  cftimoient  cesdccilionsde 
DroiâRomaineftretrop  rudcs,enoot  vtéautrement  en 
pluficurs  licux;teilenent  qu'ils  ont  partagé  les  enfans  qui 
cftoient  nez  d'boame  de  corps  fie  de  femme  franche ,  au 
choix  du  Seigneur  duperedudcfiindl:  pour  eftre  les  vns 
de  la  mcfme  condition  dn  pere,  fie  (bus  la  mefme  Sei« 
gueurie ,  fie  les  antres  de  la  condition  de  la  mere  :  dont 
icDoâeur  Fornicr  produit  vn  aâe  de  iufticc/(/'.  1.  Se- 
letitonum  fa[>.  4.  comme  aulFi  pur  l'article  7.  de  la  cou- 
ftume de  Troyes,  les  enfâns  lu  /.  d 'homme ou  femmede  la 
condition  ii  fcruitudc  de  l'Eucithédc  Troyes.  fie  de 
franche  condicion,(e  parrainent  par  moitié  entre  le  Roy  fiC 
ceuxquidc  luyon;  dfoiifl  ,  vN.  d,  ILuefchc  de  Troyes.  En 
autrct lieux  les cnfjns  une  le  choix  de. prendre  celle  des 
conditions  que  bon  leur  Tcmble  :  fic  en  d'antres  les eidant 
doiucnteiiiuiurcla  franche  condition  veiiillent  ou  non. 
Dt  f»b»lt  éi»tem  ex  conmgiadHorummdJmptitigrMm  n*' 
tét  fMrthndm  inttrdtmin»!  *dfertftitimr*t0^vidt  luflimi*' 
nt  l^titlUm  163.  &  l<5.  fN4  ftfitriêr  fmt  ttmfwtf 
P«m  mtirïh0t  Trtumfitm  Mit.4i.  &  %.  Stmmitm  mt. 
60.  de  Chaumont  article  1.  fie  de  Bar  article  71.  le 
fruit cnluitiecoftéoobicfliAiiure  le  veut. posé  que  l'vn 
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Tellementqtt'enqttelqiIMProuinccs  te  vencrr  ennoblit: 
Sutlimtx l>rtMtltgn  alterné  mtitrn*  »n^o  ctnjektttmr.l. 
V.  dig.  ^dnmiticif^Ui  :  toutcsfois  Bacqucc  Adaucat  da 
Roy  en  la  Chambre  du Trclor  à  Paris,  écrit  en  Con  4. 
traiâéchap.  11.  que  l'on  n'a  point  d'égard  aufdiics  cou- 
ftunicj.  GéiUnmotii>tu  JVebii:i4i  imcitur  tx  ffnguint  & 
gtmtrtftiti  €fi  s  méitmr*  :  vil  tx  itntficio  Prmct^u.  At 
màtfMm  wAûkmmtm  fm€rumr,  iicet  "fgtit  dignnsttm, 
é/mgtnus  ntn  mutai ,  l'cii  gcnttm  t<intHm,n9mei>,dofntini^ 
fmmUtiÊm  ,  mjl  iJ  og^iinr  j  ptci^ltitr  mitffitnifACitmfud 
Vnueiftm  ftritijj.  CHtmcimctttfHlt.^6. 
'  &fgent  à  veigc  :  Ëftappcs  an.  / .  Tounuy  au  titre  des 
fids  «c.  I/.  k  Tcrge  du  Sergent  eft  pouV  demontrtr  fbn 
pounoir.Bou'ognc  art.i  7.  Vincent  art.  7.  AufllparTE- 
diâdu  Roy  CharlcsIX.de l'ni/<56. art.  &  dcl'an  1/71. 
art.  6.  les  Muiûiers  &  Sergent  Royaux  cxploiâans  en 
leurs  rci1btt(,doiueii(  porter  en  Iciu  nuinvacvc^e  o» 
baguette  poarfaacbetcettSMilqiiefliit  aatom  ciiiff>e<le 

faire  cxploiâ  ou  commandcracnt  de  luflicf.  Les  Srrprns 
Royaux  doitienr  3u(Iî  porter  en  iicu  apparent  vn  éLuiloii 
aux  armes  du  Roy  par  l'Ediâ  du  Roy  Charles  IX-  l'an 
i/âo-arCi  8^.  pour  eftfc  connus  de  o^yten  l'exercice  de 
leurs  EAats  8c  chan^  Et  par  les  Onumiancct  dd  Duc 
de  Buil.'on  art.  101  i!-;  doiiit.nt  aulTï  portfrrn  Icurfaye  vnc 
manche  pendant!.-  de  liiirccdu  ^cigncut.aHii  qu'ils  (oient 
mieux  connus  :  Comme  auffi  en  plufieursvJllesletSer- 
gens.(k  Officiera  de  ville  poitonit  des  robbca  de  couleur/ 
poor eftre  refpeAes  :  8c  les  Bedeaox  ée*  ftcnkcx  portent 
desvcrgcsoudcs  malles.  Stc&«iim  Cnt*  PMtit^  mure* 
^iirgm  dtctrssmt  mtir  »bft^»tu  mumtrtfn  *ntt  ftiti  rt- 

C frimai  imuiibm*  Cii^dtr  lit,  7.  ymruiriim. 
ytde  BanicrecEaupefeiuen  làilâm  le  Roy  d'Angle- 
terre Tloaire  de  TEapire*  hiy  a  bai|lé  vnc  verge  d'or  en 
là  main  ,  cornme  recicc l'Authcur  incertain  de  l'ancienne 
Chronique  de  Flandres  chap.  74.  Ce  qu'il  faut  entendre 
non  ps  de  l'annean,  mais  du  fcepcre  &  bafton  Royal ,  qui 
^cftoittHi^pe-de  rinueltitore  Royale.  Moiftut  Fran- 
tnmm  ItgttÎMvirgât  firrt ftcrmtm ,  ^tnhns  frtUtis  ftrtnt 
imiH9tt€S  t9tint  iniHru,  tyi  imtinns  ttii.  j .  cap.  6  '  .Sic  le- 
puiÇr*c«rnmfertbMnt  %f\/%t\ultgMi  ftfult  Âomant fmg- 
miMM,  virlftttM,  nt  ^Hist«svt»Utttt  vt  tx  Flimt»,  Ftjt», 
0'  fimdtài*  lurii  emilu  etn^st,  IM^m  MuttêMnt 

'  frëtmiiucttm  fmfc'AtUiMmnUmiitfirmikîtm Dmmmi- 

ristum  héctlhs  M .  'J MU.m  «rtt.l.dt  Ugt  AgrartM.yia- 
i»retUm  turga  fltktm  fittm»Mtt,  'Voyez  le  mot  Sergent. 
'Huifl^er  à  verge  en  l'anckaMChronique  dcFlandcei  ch. 

IVirterblaïKbe  verge  en  (ignede  ^igiienrie.  '  Lille  tit. 
l.art.29. 

Tenir  vn  héritage  par  la  Verpe,  dont  le  poir.  iFcur  a  efté 
enlâillnéparic  Seigneur,  ion  B  iiily  ou  ScnciLhal.au  liu. 
4caTeaaretlin.i.f  h.deriiicr.  Yo  Litlctoo  a  cfte  Aaifaear 
4e<elia. 

.  lAvergedcIuftice  :  Normandi-  chup.  12.  parlaqucifc 
Je  Prince  doitgouuerncrlun  peuple  en  paix  &c  en  repos 
Virg*  irnjttm  Imftrii  wiasirf/)  .«^cctf  .1 4 .  Firg»  mfii- 
m  tptft.  i^j.  /««««r  £f\(i*f*  Qmmtmpt-  C^liitft 
virgti pajioralu ,  de (fUM idim  mtf^-t.  StS.  &  6j.  Siut 
VéiitUHS,  ff  •tpf'tllatnr  ail  teiem  ifi  tf'fl.  iSl. 

Lcpouuoirdc  la  verge  &  fcrgenterie,  auûiledupayt 
de  Normandie  traiâani  de  veue-  C'cft  l'étendlUFdttteo' 
fitoire.oacadiMdMialeqpdie&fgeiità  vetge  peut»- 
ploiAer. 

Verges  de  terre,  pour  cert.iines  mcfurcs:  Monftrclec 
•spremicr  volume  chapitre  i/o.  Yoyczles  motsarpeiK 
Ac  acre:  7r«&taief<(«(«ir  ftuuM.  Dttmik^ûkmmtùt' 

Kc^icéU ver i/^mih  mnitiÀ,  VHtCmrgt.  Mtlim.inMim 
gtil.  Csnctlt 

Cette  règle  a  lieu  non  feulement  au  Pape,  mais  aufll  en 
fcn Legat.Ôarond. liu  i. 

En  Regale n'aUeakt^detW'^ISflis^ii^M.CMgad. 
lâa.*.^«5/>*- 


VERGi; 

'Ver^ficau'oQ.  TmTtjuinmi  Siéftrbtis  RigatH  primms  (vt 
tréidu»r)  i  frivrikut  mttem  de  emnibm  Stnatitm  canf»' 
lemdtftluit  fdtmi^ieit  CMpltis  Kjmfith.  MdmmtJhaMitt 
LtHimt  lib.  i.^r,C. t^iâ$fiiji9ét»  Piibikaiion  U  Or- 
donnances. 

VERIFICATION.  ' 

Duteoipsque  la  (orme  cAoit  d'auchotttèr  &appratl« 
uor  les  chartes  Rov  aies  par  le  ings  des  Princes  &  grande 
Officiers  de  la  mailon  du  Roy  :  comme  c'eil  auiourd'huy 
par  lespublkeciasis&  rfgiilresdcsParleqicnS»CoaipCC<» 
Guierauz  de  kwftice  dc^  Aydet  9t  nitreaooBpagniee 
d'OfHciers ordinaires,  plufieurs  Roya  ont  làit  Ibulcrire 
aux  Rcyncsieurschartcspour  les  aoihorifcr.  Il  y  en  a  en 
l'Abbayede  S.Dcnys  des  Rois  PhilippcsI.  &  Louys  le 
Gfoa,  tonie  dcs&eynciAnue  &  Alix  ioxt*(mmm*  àt 
de  Mefl^r»  Robert  ft  Hugues  de  France,  frère*  dodk 

Roy  Philippes  I  de  Philippcs  Rtiy  dcdgnc  &  couronné, 
viuani  ledit  le  Grosfon  pcrc,  6c  pluitcuts  auucs  taiâcc 
peiideiKle«iiifli^io<o.AeiU9.  BuTiUet.  - 

VERt-FiCATlON  D*EDICTS. 

Parles  loixde  Solonfc  des  XII;  Tables  ilfalloitpac 
trois  fois  aflcmblcr  le  peuple ,  au  payement  que  l'Ordonl» 
aanccpobliécfut  recea^,  DcmofthenescontrcLepcliKC, 
Mmtnik.  In  SMim.Ot  î(  adueiwït  lôaaent  qne  le  «ôl  de» 

tre  d'vn  oyfcau,  ou  le  cry  d'vn  rat ,  011  le  mal  caduc*  peut 
clhc  de  quelque  y  urogne,cmpcichoit  i'alicmblée»  Sc  k 
la  moindre  dénonciation  d'vn  béguin  augurai , ou t'oppo- 
lûion  d'vn  Magiftrat*  tout  cfioit  calTé.  De  loite  que  fi 
la  plufpart  des  Tribuns  t'encendoientMiec  le  coofiilioy  1« 
Sénat  ny  le  peuple  ne  fe  pouuoit  alTcmbler  ,  de  quoy  Ci" 
çcron  éi  Catoumcrmcslc  plaignoicni  bien  fort  . 

VERIFICATION. 

Plulîeon  t'abulêacqiripenfcnt  que  la  rrrilÎGKkMldct 
Ediâs. Lettres  ou  Prîailcgcs,  eftiàitc  par  la  Coor.qaand 
le  Roy  y  cft  prcfent ,  vea quels Cour  a  lus  m.iins liées»  tC 
qu'il  n'y  a  que  le  Roy  qui  commande.  .C'cft  pouiaH|o|f 
cclay  qui  porte  la  parole  pour  le  Roy,  dit  en  cette  forte 
(  le  Roy  vousdit  )  que  fur  le  reply  dcccsicttrcs  fera  mis 
qu'elles  ont  eUéleucs,  publiées  &  enrcgirtrécs ,  ouyfuc 
ceronPiocureur:£insymettret  ce  requérant,  ny  con- 
fentant  icarl'aduisdoProoirenr  selcnderien.Je  Mai. 
ftre  prefent.  Auffi  ti^f-  noasqu'en  raflèmWée  dés  Eftacs 
du  peuple  Romain  ,  tous  1rs  M:igiflr.us baiiroitnt  lesfaii^ 
féaux  &  malTtfen  ligne  d'humilité,  &  parloicnt  dcbouc 
au  peuple  allis ,  mooiiaiHqa'ib  n*«Mieat  ancaiipomioir 
de  commander. 

Vérification  des  Ediâs  8e  couftumesanxPtrlenem^ 

Ohm  Roptét  in  Stnatmrtctubmmur  Princifum  eraiiines, 
& S.C.ptkéintf  ^mkm  edcmiftcrabiintitr  & temJirméebMi- 
ntrit.D.dt  fir.l  a  o .  D.dtftut.htred. 

La  règle  devtr$£imiti  nttitii  a  lieu  non  lêulemeilt  Ml 
Pape,  maisaudicnlbn  Lcgat.Carond<  lia.  1.  Rclp^l. 

De  la  règle  de  Chancelkcie  dÊ9triffimHi»Mitiâ,  Voj 
lesArreftsde  Lotiet. 

Veoés  de  mailàas  partagée*  entre  cohéritiers  qui  one 
fuiuy  ta difpofitiondu  pcre-de  famille» ne  doiocnt  eftre 
bouchées.Carond.liu-i.Rcfp.69. 

Vcue.  Scruitudesdc  veuc  &  fcruitudc  declartéou  lu- 
mière Ibnt  chofcs  diuerfes»  comm*  eu  Latin  im  Inmt' 
mim.&imt  ff^tSm  bat  deux  choCes.Le  droiâ  de  veilc 
cft  droiad  auoirouuerture  fur  l'héritage  d'autruy  pour 
y  regarder,  laquelle ouncrture commence  à  la  hauteorde 
l'accoudoir.  Ledroiâde  cla  ité  cft  droit  d'auoir  ouucrcit- 
K  liu  l'héritage  voiiin  feulement,  pour  rcceuoir  la  lu- 
mière fins  regarder:  &  cette  ouucrtnrc  doit  commen- 
cer i  (îx  pir  Is  pardelTus  le  folier  où  l'on  marche.  Sc 
doit  cfttc  dofc  auec  barreaux .  &  vctrcHlormant  *  aBn 


VERRE 

tpon  ne  poUTe  regardée >^  l'IlMuge  Toifia>:.4uquci 
droit  U nouucllc  Couftume  de  Puis  txiCoatyr^it^fmm:' 
qucment  Se  ^iailemenijU  cft  vray  qu'il  femble  que  ladite 
couftune  co^foodki  deux  dtoitt»  Vetie  &  Cla/té. 


PLAIOOYJE*  DE  MONSUVi 
leBret. 

Si  l'exercice  de  yerrerie  déroge  À  Noblejfe ,  f 
U  maniM»dift  de  Kerrerit  tp  fiemebt 

di  fnhfi».  :  < 

IL  fembic qtte ç'a cfté vue loy rnîoerfcHe & prcfqae re- 
ceiiéJc  toui  lis  pcupirs.  d'auoir  cxcins  &  puiuc  1rs 
Aiiirans  mcchaniqucs,  des  honneurs ,  grades  Ck  digrai- 
(cx  des  Républiques,  Philollraiclc  celmoieac  en  vu  lieu 
d.$  vfc  sd.^  ^  t''T''''^^'»oùildiilqu'enla  vific  d'Aihencs 
ilcUoit  d  lî.iul  1  a  cous  Artifansdc  faire  ériger  en  leur 
nom  aucune  llatiicaux  Olympifs,  t'  ft  à  Jir  r  lur  le  Tlica- 
tre&lecliampdc  l'honneur  de  1«  Grccci  doiu  mcimc  il 
infère  que  Théodore  le  pctèd'Kbcnitenetùc  itinais  Ar- 
tifkn.  p  nircr  cjn'on  voyoit  encore  de  iôo  Umptence  lieUt 
vnc  ftatiic  t  f'g*<^  en  Ion  honneur. 

A  celle  occaiîon  Lycnrguc.  dit  Plutarfiuc  auTrAiAc 
deldici  notables  des L accdcmoniens ,  diSl-itdic  exprellc- 
sncnck  (éscitoyens,  de^'cncrcmettrc  en  l'exercice  d'au- 
cun arc  mrchintqtii:,  lailFant  cela  à  faire  i  leurs  Hoirs  & 
Efclaucs.  Hcrodiîtc  liurc  2.  dit  que  Ir  fcmblablc  fut  "b 
ferucdc  ion  temps  entre  IcsThraccs,  les  51ty;;K  S,  les  Ly- 
diens &  les  Perles >  &  Arillotcliure  lepticlme  d<;lcs  Po- 
ImqncsditqueFesThebainMarenl  vneloy.par  liquclic 

il  cltoi.  d-ff-rni  J      r  /irj»  Wk  um    Vt>  iju«»>  T»f  »yt^a.(  ,  fà 

ftt-ny-t  a/;uj'{ :quc tciuy  quuu  s  illiiuioltcnudixanscn- 
ti"!4  i  XCfCIce  des  arts  methailiqucs ,  .Si  de  la  mar 
cluudiie,nepoonoicparuenir  aux  diuiucz  de  URepu 
bitque  :  Mais  le  Philolôphe  Zenon  pim  bien  plus  outre  : 
carilmépriù  d,  t-llelorcc  li  s  Artilans,  que  mcfmc  il  ne 
vouloii  poiiuqu'oi)  éiig^àt  des  Temples  aux  Dieux,  di- 
iânt  qu'ils  fctoieiit  il  touliours profanes,  à  cauicdcsAr- 
tilâns  qui  K  s  auroicnt  baiUs.  Les  Poètes  adiouAcnt  da- 
uantage.  qiicles  DieuteBteniauffientcl  mépris  les  Ans 
iiici.h'iniqi;es ,  qu'i  cetceoccafion iisrcfurcrcnt  à  Vuican 
les  honneurs  diuins*  &  le  chalFerent  de  leurs  lâcrczcon- 
uiucs. 

Q^i  ne  dira  donc apfCtcaoKtcc*  cnolea»qu'jl  reioitab- 
fardedclaiiftenirquecettepralèflion  detant  mechani- 

qucs,  lANobUlic,  pruflcn:  fublîftcr  cnfcmblc  en  vn 
incknc  iubict,  comme  qui  diroit  que  la  lumière  &  Icstc- 
nebret,  la  verta&  le  vice ,  Se  tout  les  contraires  du  mou- 
depeuiTeiucMDpatir  eniêmble  :  caria  NoblciTe  elUnt  vn 
relief,  parure  8c  ornemcoc  de  bvenu  Acdel'hônneur, 
quelle  ciirft  Ipondance  tC  habitude  piurrolc  -  clic  auoir 
auecdcs  boutiques  &  des  forges,  où  il  ne  le  rcconnoill 
rien,  q<ie  de  vil ,  d'abie t  &  de  fordidc  }  Ce  que  Socratc 
montra  fort  bien,  dit  Xenopbon au  liure  premier  de  Tes 
dich&  de  fcsIkiAs.  lors  qu'ayant  apoerceu  tiaelqurs  Ar 
lilTins  tenir  place  entre  1rs  premiers  de  lavilleen  vne  af- 
fembiée  publique ,  il  les  lie  châtrer  par  force ,  leur  diûnt, 
ftep>rez  -  vous  ma  l-henteax»  8c  TOtttCoatentexd'obeyrî 
crux  qiièvalf  &t  mieux  quf  «oui  tcar  voatn'cfteaboiM^ 
ponrbiVn  bbv.ny pourdonneaConiêîl&adiût. 

A'ilTinoiis  ippren^ns  qu'i  celle occs (ton  en  tons  Ert.its 
icRcpiihJiqurs,  onatoulioursdiftingué  les  Noblcsd'a- 
•nrclcs  Pl'béfs  Artifâns.  Cclarmefine au  liure  t.dt 
ttU.G*U-  dit  quedés  fou  temps  la  Fiance  eikoitdittifte  en 
trois  fort  es  d?  gens  .  les  Nobles,  les  Druides,  Bc  leriers 
Etlat:^  qu'a  ccftoy-cv  furent  hilTz  les  artsmechaui- 
q«e<t& le  trafic  y  aux  Dru  ides  11  Religion»  &  aux«No- 
bbsfitlJementletlcttrcs,  les  Iciutccs  &lesarmes.  Ne 
liiigic  ce  pas  donc  peidxe  ccbeiofdxe  :  sa  Je  perdant 
Tome  lU. 
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perdrcauifil1ioiinciic#-iciuftre&lagloîfede»GAM,qil8  . 
de  permMre  «ixNoblca  IxprofêlBondes  arcs  tnecnaOïU' 
quet  ;  Les  Romains  qui  eutent  m  pareil  ordrs  en  Icj^ 
çUacfe  donnèrent  garde  (il  r  toute  chofe  de  l'eiifraindcelli,  » 
Cardésauflltollqu  iisreconnoiiToicnt  vn  de  leuniNoblet»'  ii' 
Ct oeflaade  ccfte  psofelCoo  vile,  ils  l'cAigoient  du  tans  . 
delaNobleflè  ;cemmeilfiirfilfèl*endreitdespredrcei-' 
fcurs  d'Oâauian  ,  dw  Cornctius  Sylla  >  encore  qu'ils  dcf- 
cendiflent  d'vnc  louche  trcs-nobie,  &  trcs- aui,iL-iine  : 
ainfiquelcrenurquent  Plutarque/M  SyUa,Ciitr.im^  ijf. 
nJOiUM  Suet.cnfa  vie  :iai(}acaflijM|K»^Ke-Li 
urc  6.  dit  que  les  Dames  Romaines Ic  Kéarentbifn  prart* 
qucr  à  l'endroit  de  Virjçi.iii  fiîîc  d'Aul'.i*  Patrice,  car 
pour  k'cllrc  mariée  à  vn  homme  pK  b  iin,  Oc  auoirpar  ce 
moyendrrogéi  faNublclK' ,  rites  la  ch.illcrcnt  des  lâcri- 
ficesqu'ellcslàiiôicni  PHuiatid  /'4tr(r«.aiil(|uclfc(iliA'y 
auoii  que  les  fen^met  nobles  qui  peulTcnc  ailitier. 

OnpciK  rcc<  giioirtrc  lur  i'rxtmplcde  nosvoilîns ,  e« 
que  ce  mcilangc  delà  marchaiidife  ,  auecla  Noblcilè, 
pcuiapppoiter  de  confufion  :  cardcformaisil  n'y  atan- 
to(i  plus  parmjr  eox>  que  le  lèul  nom  &  liwe  de  noble  ,  de 
nué  entièrement  de  la  vérité  de  lachofê.  et  toutesl«is  ils 
apporiciic  ptmr  t  xciilc,  que  iaNoi)|.:  lIc  c\\  vu  Lharadlcfo 
quinuuscll  tell  imntacquis.parlenioycnduiieu &de 
la  famille,  dont  nous  rommet(îmit»qa*il  ne  peut  eftic  ef-:  - 
face  par  vne  profcHion  contraire,  en  quoy  ilsfc  trompent 
grandement,  car  ce  qui  doiuie  6c  ode  la  nobicire,cft  prin- 
cipalement la  qualaé  de  la  profenioa  que  l'on  (Xcrcc  ; 
comcnc  dit  Ciceron  liure  i.  dt  Itg. 

Mais  il  femble  qu'Aiiftote  eftsbliUànt  aiflin.  |.defct 
Politiques,  deux  fortes  d'arts ,  Ictvnsford^es  &lisau- 
trcs  honncllcs  ,  veuille  par  mcfme  moyen  dire  que  let 
honntftes  pTUUcnt  cftre  permis  à  toutes  lortcsdc  pc;  'oiS" 
nes.^lânsdcrogcr  à  leurs  quaiitez  >  &  appelle  ceux-  ïi  bon- 
nelles.quilc  peuocm exercer,  lâns  gatter  ou  corrompre 
lecorps,&  forcer  la  nature  de  l'homme  ,  comme  lom  l'A- 
griculture ,  &  teiautres ,  reprefcntez  par  Homère  dans  le 
bouclier  d'Achille, 

Enue  IcfqucU  voyons  11  npus  pounonadojiner  place  ï  la 
Verrerie  :  Car  c'ell  (e  (iibiet  de  ccfte  canfê.  Ct  certes  fi. 

nous  croy><:is  cet  Aiithtur  excellent  ,  il  frmbL-  iju";  !{; 
dcuroic  pluUoll  elUc  du  nombre  des  fordidcsipource  qu'il 
dit  généralement,  que  tous  ceux  qui  rcleruent  en  leurs 
ouuraees*deféttdefarge,  font  tenus  pour  vils ,  lôrdidea  * 
&deanonnfftet,damafit  qu'il  n'y  a  rien  qui  gaOe  plus  le 
corps  &  corrompe  i'rlprit  A:  l'homme ,  que  la  forcedu  , 
feu  :  c'ell  pourquoy  CCS  Poètes  ancicus  dcicriuoicni  Vul- 
can  Se  fesCyclopci,  borgnes,  boiteoXj^conucfiiiMtidiotl 
&  làoc  aucun  elpiicdc  emcndcmenc 

Toutesfeitnousnc  ferons  en  cela  de  t'aduisd'Arill'orr,' 
pour  ce  qui  concerne  l'an  de  la  Verrrrir  ,  d.mta-it  (jnrle 
verre  etl  le  premier  cffciide  U  Philolophie  Chymiquc, 
tant  prifée  Si  eftiméc  des  Anciens  Et  de  fijcilane  cher- 
chèrent t'idée,oa  exemplaire  de  cette  pierfe  tant  defirée, 
que  lùr  le  verre  .témoin  Jlatiiiond  Lnlle  én  fa  Théorique 
de  Ion  tfflamcnt.uù  il  dit. ^l<»»^»^• /îri/i;  iw  carf (w /^K- 
itifcf  rri, &:auant  luj  Ariuud  delà  Ville-neofue,  en  /on 
traiâéde  ianouuclle  liiffliett«  le  ditaudî  en  cestcrmes: 
Qjlit  trg»  f*(nt  mltm  sfitém  Pbiltfifktum  }  emi die» 
tjHti  iltctjHiftitfMctrevttnm^ 

Ils  difcnt  dauantage,  que  comme  l'or  etl  la  plusélabou- 
rée  lubftancc  en  l'aétiondc  la  nature ,  que  d'autre  colïéle 
▼ene  le  dernier uuuraTe  Se  (iT.âqueproduilcIe  feu  ,eil 
infceqa*ils«ppcilentl  or  le  fils  du  Solcii ,  dont  il  porte 
le  nom  ;  9c  le  verre  celnyda  (m.  Et  combien  que  Pli- 
ne fiiifL- ?  6.  (.hnpitrr  3  ô.cciiue  q'i'on  trouue  du  («bit  vi- 
treux au  fond  du  Lac  qu'il  appelle  Ctn  ieni^,  quicllau 
pied  du  mont  de  Carmel  :  &  que  lofrphe  liurv  i.  des 
Antiquitez  luda's'^ea  endilèautant  d'vne  valide  de  S»' 
rie.  qui  e(l  procm  dtt  ruideau  qu'il  appelle  Pr/Zm :Il 
faut  neantmoins  tenir  par  les  régies  de  cette  Phifo/ôpJiie, 
qucc'eftlcfcuenfcrméanxentraiJlcidciaterrc,  qu'He- 
racliw  appella  lefigndeiiitiK  de  MWc«cbo(èsKqni.fa  pi»> 
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,  -^"^iMrfiàii/Unt  auiEqae.ibrcéc'Ait  de  Verrerie  «  cfté 
inucinée  rënailicrtc,  qui  cil  vn  autre  artifice  des  plus  oo- 
v    blei  quenoosiyons,  6c  que  PlincIIiiTe;4,chap.:7.  ai- 
>-  Iribuc  aux  aïKiL  ns  G  lul'jis,  diiaiic ,  ^/nw^mot  <«/6mw  ;if« 
^  Ctaiti/Mr  ttru  cferiitu    .lUnrutn  titHtmtiit»  vix  dtfctini 
ff  tjfinb  4rgimt» ,  *m^»t  incc^lm  vtcunt ,  comme  à  U  ve* 
'riUlct  O«iJa^on{ÎH||fiou'(cAéa4oaDe«,0creIbatreii^ 
dus  fort  indiftrietnMnn  onuret  iA»rii?Hlq<l>,  4c  antre* 
3  proiicnansdcl'arcifîccdufcu. 

Derurtequcic  vçirccftanil'vndetcffsftsd'rnercicn* 
ce  li  iiobleif  le  dondISk  pied  encore  à  l'inuemian  de  une 
«d'czccHeiu  sutires.  cc>mine^  pÉ||fo^-bn  due^geTe- 
^  -i^xercicc  qu'on  y  employé,  fîlill4rBliâe  dérogeant  i No- 

*blcirc  ?  Le  pbilîr  d'ailleurs ,  lîv'  la  commodité  que  nous 
apporte  l'vljgc  du  verre,  le  duii  rendre  aulU  d'autant  plus 
' '.'  recomoundable.  linousadmct  au  dedansdenoshoftela 
Ja  clattétdu^oiur     Ja  iumçn  du  Soleil,'*  cooune  s'il  n'f 
'  noît  tien  an  deuitît  i  te  néanmoins  il  nous  garantit  des 
încommoditcz  de  l'uir.conimf  (îc'cftoit  vue  efpaid'e  mu- 
raille :  racùncs  que  nous  liions  dans  Pline  qu'aiicicnnc- 
^jpentibfàiibicdeJcs  chambres  entières  de  verre,  au  liurc 
^6,  ch.  if.  &  S.  nrque  le  confirme  en  l'Epillre  i6Ai£uiU 
titntiHCilitut^i  ^"ijii^  UnMri/itJlineAt  ï [>i*ttftrpbtvtdttwr 
me  fur  {iJm ,  niji  fmrirtfi  m^gnu  &  prttufis  tthitus  rif^l- 
feriKt,  nifi  viirêéib/ctilditmr  csmerm.    Vopil'cus  meiînc  1 
témoigne  qucrEioperenr  Aurclian  auoit  Taie  ceontirde  ' 
Terrc  |esptincipal(dipiecetderamailI>njdintDt>  nmm  &  1 
vtmtf^iMArmtHtuhtt»min$  in/tn»  dtmum  mduxifft ptr-  | 
hibttnr. 

Le  verre  d'ailleurs  cfl  doué  de  telle  por.  ic     netteté  , 
enlànibllani.e,quclesRoism<.rincs  le  pn.  ti:rcnt  aux  Va-  { 
fesd'or  &  d'argent,  &  nous  liions  d.uu  Paulanias,  que 
les  (àcrificesqni(ê6ii«ient  au  Temple  de  lupiterenMe-  I 
nalceftoieni  prc(êncezendes  vafes  de  verre  :car  ce  qu  i/  i 
'  appelle WA  JMK  •cAjrirocd  cc  que  Martial  appelle  c^licts  \ 
Vrrrvvr.NousapprciDnsauiïl  du  lurifconiuUc  m  l.  f  \.ff. 
it[»fftlL  Itf.  que  les  anciens  Romains  viotent  de  plats  j 
déverse, pour  (cruirlur  table  les  viandes. Mais  Claudian 
dit  qu'ArthiiTiLdrss'iidi  du  verre,  en  fu'lijet  bien  plus  j 
swbie  :  Cit  il  en  ht  faite  vnc  Sphcrc  admirable  ,  qui  rc- 
prefcntait  i  l'œil  le  cours  du  Sokil&de  laLune,&lcs 
conucrlîoasdea  Aftres>  ce  qu'il  n'cuft  pu  Êure  iiâictle- 
ment ,  de  toute  autre  matière. 

Ec  i!  fiut  q;ic  non";  co  ifi  (Tîont  que. nous  ne  liions  ia- 
'  maisThiltoircde  ce  Verrier  excellent,  &  milerable  tout 
^nifimbie,décricep3r/o«».  S^nifitritufiiUu.  6.  comme 
l'ayant  empruntée  de  Tttrgnius,  5c  dont  £iit  auffi  men- 
tion Pline  liu.  }é.chap.  i(>.  que  nous ntbiarmiotuquant 
&  quanr.iSt  aiirc  p'-fTion  vehcmtntct  c;rr  h.irbare  cruau- 
té de  l'Empereur  Tibère  ,  qui  le  Ht  mourir  pour  faireauf- 
fi  mourir  anechiyrartadmirable  qu'il  «■oîtapprisde 
rendrele  verre  iermé  te  nallcable,  comme  le  cuivre  : 
Car  lî cette  innentibneaft  eAé  communiquée  flcapprifc. 
c'cultcftéDouren  receUOÏrvnedrs  pliisgrandes  commo- 
ditea  que  l'on  eu(l  pû  (oohaiter.L'EmpcrcurTheodofene 
Inyapasreiremblé  encelaicarpourcxcicerles  Verriers  à 
enrichir  leur  ptofsflîon  pr  de  belle*  inuentions,  il  les 
honora  de  l'exemption  te  immuiûté  de  la  plufpart  des 
.  charges  delà  République,  «amme  ilft.VDidMr/.  x,  C. 
7htoi.  it  prtmtlegutTtifiç. 

■  Mais  u  cét  art,  dira  quelqa'vn ,  ne  déroge  point  à 
Nobleflè  ,  d'où  vient  qu'autreslbis  quelques  Geniils- 
Jiommes  de  Champagne  dimanderent  au  Roy  Philip- 
pesleBel,  qui  Aiili.-  premier  Roy  Comte  de  cette  Pro- 
uince ,  lettres  de  déclaration  à  cet  cfTct  ?  8e  qu'à  leur 
exemple,  tous  les  Vcrricrsdes  autres  Prouincesen  ont  ob* 
«    tenu  de  f.mblables  des  Rois  qui  ont  lîiiuy  ?  Certaine- 
ment nous  n'cftimonsque  cela  ait  eftc  (ait  pour  vileté  au- 
cune qui  fuft  en  cét  exercice  i  maisbicn  à  caulc  dutralic  i 
•4c  du  gain  qu'ils  en  failbicnt,  cequiaeltétoulîourstrou'  I 
oëmaI>lêancil«Noblc(re:  £»pour  raifon  de  quoy  force  I 
Icutaefléd'obtenir  cette  di&enle,  laquelle  ne  leuraia-  . 
mais  cftc  refusée  ■  (bit  en  conudetstion  du  mérite  de  l'arc, 
«I  pooics^  Ui  Nq)>Im     *'j  ■JiiiiaieWin'aurtMK  I 
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autre  mpyen  de  viore  8^ entrcnîr  leur  famille ,  que  du  tn* 
ficqu'ik  en  Cailbienc.  Qcmo»  eti  fcmbiable  octafioo  vl» 
le  Roy  Henry  II.  à  Tendroît  desTngemeiRt  flc  Gédeudci 
Breugne,  qui  pour  eflrc  exclu  s  par  U  tiL;ueur  Jcs  loix^ 
leur  pays  des  (uccellioiu  de  leurs  parcm  ,  iis  eliouiu  coil» 
ttaiocs  le  faire  Procureurs  ,  Notaire^  &  ChaiUlaius  de 
leurs  frercsaiûicz.  £t  ik  Majcftéfic  donner  Arrcft  en  lôn 
Confeilpriuéi  &  expédier  Lettres  patente*  faf  iceluy  de 
r.in  I  f  4  s.  par  Kl^ju elles  il  dcclara  la  volonté cftre.  que  la. 
prufclliuii  qu'ilsfcroicnt  de  cesoificcs,bicnqu'abjctts5c 
mechaiiiqucs,  ne  leur  pourroit  eftre  imputée,  pour  ks  ' 
troubler  en  la  iaavllàocc  des  privilégies  de  NobleUc. 

Ces  choies  ainn  atuncées ,  cette  caoiè  lèra  IbrrailSe  k 
iuger  ;  cir  ejitant  tjiic  touche  la  perlônnc  de  ropjwtant ,  il 
nousafait  voir  vn  Artell  de  l'an  8i.  par  lequel  fou  pcrc 
fiitdcclarécscnpcdelataille,  cnqualitédc  Gentiihom- 
19e  Verrier .  après  iie^^Kfiiioiiisaiiair  iuiHfis  qu'il  eftoic 
extrait  de  tMolelE  ancienne  lignée.  Econue  ce,itnous« 
communiqué  vne  enqui  Hc  faice.aBCCle*  deficndaiii*  fi» 
laquelle  il  iudilic  fa  filiation. 

Et  quant  à  la  marchandilë  de  Verrerie  qui  a  cfté  làifie 
Mr. le  Femier  de  l'impoCtion  noanelle,  te  donc  l'OMO- 
unt  auffi  demande  iuiii-]eaée«  il  eft  ceitain  qu'elle  eft 
exempte  de  tous  iuUideS*  lorsA  CScepic  (c  verre, 
nous  cilapportédudrhorsdul^oyanmc,  qui  cl^l'ubjctà 
l'impoluion  foraine ,  ruiiinntrEcuâdel an  i/4i.lêmbla» 
blcàccluy  que  fit  autrrsfois  l'Empereur  Aurclian >  pat 
lequelau  rapport  de  VupifcuSiil  ordonna  que  le  verrequi 
f..rtiir  apporfé d'Alexandrie  à  Ronu- ,  paycroit  le  iiibut, 
vttiigéii  tn^HH  ex  t^fifto  vrbt  R»m*  Anrilimntis  vttn, 
ttsne,tnn,jiii]>4  ,  til^He  Ahalu  Ui  ^tduMtrmu  cer.jîinni; 
mais  pour  le  regard  des  impofitiona  nouacllcs,  donc  eft 
queftionenccitccaufe,  il  eft  raliônnable  d'en  exempter 
le  vemr ; dautant  qu'il  n'cQ  point  compris  aux  décla- 
rations^ pancarcesdes  marcliandilcs  lubjcccsà  icelics, 
luiuant  en  cela  ladilpollcion  de  DroktimI.fim.f.pefittff'» 
Àt  fitk,vt&,&e»mm.  En  lècood  lieu ,  pour  ce  que  de  tour 
temps  cette  marchandifc  a  efté  tenue  exempte,  &  y  a 
elTr  conlêroée  par  plulît  iirb  Lettres  patentes  vérifiées  en 
cette  Cour,  &  finalement  pour  le  mérite  d'ioelle  ;  Se  que 
Ion  prix  ne  confifte  qu'au  lëul  arti6oe*  llibiet  cnc«re  aa 
iracasdcau  bris»  à  la  moindre  rencontre  :  Cequ'exprimjs 
fort  bien  MarctalenfimEpigramme  II /.  diùnt, 

^jpictj  ingemum  Ifilif  f»H»SMJélm ftttrm 
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loint  auiH  qu'en  tout  le  plaidoyé  des  deffl-ndeun,noniL 
n'auons  rien  remarqué  liir  quoy  on  puifte  £1  ire  force  ait 
contraire»  finen  en  ce  qu'ils  ont  dit  que  l'oppolânc  ne  Ce 
pouuoit  preualoîr  de  ladite  dilpcnrc  &  priuilcge,hy  pour 
luy  ny  pour  ladite  marchaadile,poitr  n  cnàoaiirpdsCQn*' 
firmation  du  Roy  k  prefem  regn&nt. 
Etde  vray.c'cftvne  commune  obleruance  de  ce  RoyaO' 
mc,quc lespriuilcges  fc  doiaeiit  confirmer  t4c  ngnc  en 
règne,  ainlîmefme  qu'il  Ce  pratiqua  à  Rome,  ruiuantia 
loy  qu'en  fie  tout  exprès  l'Empereur  Tibère,  dont  t<NI« 
tefbis  les  bons  Empereurs  anoicnt  couûnme  dedécbareec 
leurs  (tibiecs ,  en  les  confirmanc  par  vn  Ediél  gênerai  dés 
l'entrée  de  leur  origine  :  comme  Suétone  nous  en  donne 
vn  exemple  in  7«/« ,  difant ,  Nmtu*  suttm  iiencittUmêi^tT 
m«t,eum  t»  niftam»  Tihrij  •mtut  itkimc  C*ffrts  •^• 
utficim  i  /lÊferitrititt  tmttjfm  rrmcifrttus  têlittr  mts' 
non  hMbcrint  fpùmp  tmdtm  ifdtm  &  tffidtdifftnt .  pri~ 
ffiUSfrtttru»9wniétc»nprmniHite(iiî}o,nte'Àft  ffiip^J/'m 
tft.  Pline  le  leune  nous  on  donne  vn  autre  exemple  cé- 
lèbre «  par  vn  Ediâ  de  l'Empereur  Netoa  inicré  a- 
près  en  l'EpiAre  lôixance-iîx  «tu  liure  dixième  duquel 
nous  auons  cxtraiâ  ce  qui  s'cnlîiit.  comme  très -digne 
de  remarque  '.fttit  tfi cim  btcfi^t  ijHifijnt  ciHium  mt»- 
nm  ^•»dm  ftptf  mt/iemriiMttm  tmmum  ^mtu  mt* 
yrMmUfft  >  vr  &  tltiMirtummheiitfitU  nnftntm 
tt  m*  cunctjfti  ftruéntfn,  &c.  ''^fh  éjlimrt  fuifytuim 
^iM  4/<«  ftmttft  vtl  frtimnm  vtl  fàétlui  ttkfteii- 
mtf-ièn p^lum  àmr*fat»di»  «v/eciav.sMftr  ib 
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p ilU grttu & eert4$feetr*SMt £ritnl4ti0  vUim  ii^4llr^ 
$it  tgtt  frecti-Ht.  Jr-t^tti  n«n  hmint ,  me  ^Hemfvrtumm  im- 

tnr ,  &  (M  dtmumfet*nt  rtgamU  ejje  <jut  non  h>tl>tnt.  Ce 
aup  nous  auontbleavotthi  remarquer ,  pouti^onftrcrqaç 
îous  vn  bot)  Prince,  coMBieelt  le  noftte*  csfte  cegtc  ne 
doit  clUc  intcrprciée  fi  ài'eftioic  que  4*àfter  endenaiçnc 
le  ptiuilc  gc ,  pour  d'7  raoir  obey».  0c  n'anoic  ptu  ccflr 
conâtmaiion. 

Parant ,  Nous  confèntons  qu'entant  que  touche  le  prc- 
micrchcf  des  conclu  fions  du  dcRMildeur,  il  (bit  diâqu'à 
bonne  &  iuftc  caulcil  s'eftoppoft  à  ta  taxe  qui  2  cfté  faite 
d(  h  pcifonue  ,  aux  roollcl  des  tailles.  &  qu'il  en  (l.raray<î 
&biài:,auecdctfi:nresde  l'y  comprendre  à  raducnir  luus 
piecrxtedePezercicc  qu'il  fera  de  l'art  de  Verrerie,  fice 
ji'clloit  que  d'ailleurs  il  fi(t  adlL-sderogeatuàNoblciTe.  Ec 
pour  le  rigard  du  fccoiid  chef,  concernant  la  faille  faite 
de  ladite  marchand ilc  ,  pour  le  piytm.ut  de  l'impoluiou 
nouocile  «que main-lcuécluy  en  loit  faite  ,aucc  (urLiilcs 
dcfFintètandit  fermier .  &  i  tous  autres  d'exiger  aucune 
chofc  (tir  liiditi--  ni.ifLKandilc de  Vcrritic,  fijus  peine  de 
coiicu'Iiuii  :  &:  ncammoins  requérons  cftre  enioiut  audit 
dernaudcur,d'obteiiir  du  Roy  K  ctres de  confirmation du- 
dïc  priaîkg.'  &  dirpcnfc  dcdan»  crois  mois,  fous  peine  de 
décheanecd'iceluy. 

Cr  que  la  Cour  confirma  pour  le  regard  du(ccond  che5 
maisauanc  que  ijg-ric  premier ,  clic  voulutvoirau  Cou- 
Ceil,  les  pièces  iuAihcatiues  de  la  NoblefTc  &  filia* 
du  demandeur,  &  depuis  elle inyadiugeafct con- 
clut >n«  .  pu  ArrL-ft  du  mois<i'Aoiifti597.  Le  (èioblable 
fiu  iui;r  Jrfniii  pour  1rs  Gentils  hommes  Verriers  de  Me- 
luu  ,  pr  A  m  il  du  mois  de  Septembre  audit  an.  Et  depuis 
eniore  pour  IcsYcrriais  de  Cbaricn  ,  Fontcnay  ,  de 
Ticrarcbe  en  Picardie,  par  Ancft  du  moitd'Autil  1601, 
enftniUe  ponriet  Vernerf  de  Princeanz  ptés  Ncners, 
par  Arrcll  du  mcfmc  mois  &  an.  Et  porte  ce  dernier 
>\rrcllccllc  rtllriclion notable  ,  bnsqu'i  l'occafiondcre- 
«SKfCtCC  te  trafic  de  V-errcric  ,  Icldics  Vi  triers  puilTenC 
petendreauoiracquisdegrédcNoblcirc»  ny  droiâd'c- 
xemption  :  te  aulTî  im»  que  1rs  habicans des  lieux  puifTcnt 
nrcttndr:  que  K'^;  Verriers  f.. (Te i>t  aclc  derogirant  à  No- 
bk  (Te.  Ce  qui  a  die  ordomic  pour  euuer  à  rvtutpation  de 
l'immunité  que  f  iifoicut  les  mercenaires  Icruansaux  V.ef- 
fcrici  4  4£  autres  de  condition  roturière  &  taillablc. 

Verre.  *Di  vtigmt  f^iin,  &  tjms  fr  'mnummt^rttMt' 
niHm,  &  Mjrrinté^  invrhtm  ^Sp»rt<ilitrit,&dtCrjJléU- 
lo  Polj  i-f^irgAih  i  dt  inMtni.rcr,  caf.  it 

De  trtgmr  f^nri  i&rMttmt  fMcitndi ,  &  àt  tLjidmn» 
r^atê  ;  it'itturtèui  m»lt^trmik,  van  Plm,  IU>.  j  6  .m/m« 

Verre oufwdormant.  Coiidume  de  nuitartklc  199. 
100.  20i.CaIa!sart.i8/i  186.  i87.Meatixaft  yé.Bcr- 
ty  titreii. art. l).Melunart.i9o  SensarticleiM. Mante 
•rticle  9/.  Clcrmoiu  art.  iti-  124.  Orléans  ait.  »|o. 
Anjoiiart.  nsf.  LeMaineart.  4^5.  Grand  Perche  art. 
X17.  Chjfteau-neu-  art.  9/.  Cli,ircri.s  anic.  8o-  Dreux 
•rt.^S  Scdanart^  232.  290.  Montargis  chap.  10. art.  11. 
VaJJoisart.aa/.Laonart.  Ki 8  Cbatoi»ftui|<* Reims 
yc.  i<4>  Nantes  anicie  70t.  Ausecceaft.  to  j. 

Verre  domani .  c'eftvn  rtncauntc  ooaonanuit* 

Rennrsart.  656-  <'97. 

Verieouucrt.  Rennesart- <Î97. 

Vn  Verre  attaché  feellé  en  plaftre.  Parisaidcle  xoi. 
CaUûanickiSy.  Ocleansinicle  a|o..AtHcn0  titkie 

▼  ERREK.IE. 

LesInJieiMk  la  vérité  (ont  fubtils ,  plcinsd'îirarntion 
.& d'eux  aaaaaiioassptisbeattCoapdecbo(ês.  Le  mefme 
fuiet  qui  artire  tes  antres  cftrangers  en  France ,  1rs  y  a 

pareillement  amené  z,dS<:  les  y  fait  feiourncr.  D^puii  quel- 
ques années  en  ça  ils  y  ont  pratiqué  l'art  de  V  crrcrie  aucc 
i»Qn-heur&  profit-  Cen'eftpMqu'aapasauantonnel'e- 
letfaft  en  France.  DcuMttmgtkLaagutdoCpUDêa^ 


fiûné,  l'Aonagnac,  le  Comté  deSoix,  ont  iotiy  de  la 
gemilfededecenenobleffl'annfiiâure.  le  l'appelle  noble, 
eu  égard  aux  m.iias  qui  la  f.tç  nnrnt ,  i.V  ^  l'i  liait  c  pa(f.»i- 
tc  de  la  matière  dont  clic  e(i  façonnée,  à  ^aui>ir  du  \'  erre, 
quciepuisdireponrlcloiîercnpcudemots.edre  le  mi- 
racle de  l'artifice,  comme  l'or  cille  miracle  de  la  Nata* 
le. 

Nos  Rois  aufll  les  ont  doiiez  de  beaux  priuilrgcs  ,  Sè 
ont  voulu  que  les  Ge  ntils  hommes  ieuls  la  pculFcnt  cxcr* 
ceren  France  ce  qui  n'cA  pas  de  mctme  en  Italie.  Eaplu*  ' 
ûeorslicuzdece  Rojaiunc,lespcuplcs(êfi>iftfcHM{ten||ta  - 
contentes  des  verrer'rfc  Fotigi  re ,  4c  ont  efté  d  opinion 
qu'ils  ne  jwuuoient  rcceuoir  de  \\  ninlânscall'cr  :  mainte» 
UDut  que  l'iiiiiuAric  ôe  t.-  labeur  des  Italiens  ,  y  a  ^\uf 
communément  introduit  Tvlagcde  ceux  qui  fontfaittde 
Barillc  6c  de  CryUai^plus  polis  à  la  vérité,  &  plus&^'rca- 
blcs  It  la  veue  :  mats  totifiours  aufli  fragile  ;  nos  Frai.^  ît 
amouiciixlurtoiisK$priij)|cs  de  la  propreté  au  b^'.n 
manger,  &i  de  la  geutillelle-  d^rliuri  meubles  en  vient  à 
cette  heure  ordinairement ,  ôc  aue-c  plusdepfaîlîr.Ledc 
lir  qu'a  ett  le  (eu  Roy  perc  de:  voArc  Majc(lé,qu<.-  les  Fran- 
çois Iculseullcnt  &  la  pratie^uc  jfc  L-  profit  àv  le-  bel  .n:,  a 
pIuliLuri  r.'isifté  declarîp.ir  la  propre  bouclu  :  ma/;  s 
comme  iecroy  qu'il  ne  fuU  ps  aducrty»  que  plus  de  deux 
mil  cinqcensGentilhommis  en  peuucntdanslbn  Royaa- 
me  cirer  la  commodité  de  leur  vie  >  &  vneucrecirndigne 
de  leur  condition;  fàns^ire  cllatde  cétan  .rt  ^land  nom- 
bre d'hommes  qui  iont  cmpioy .  z  (ous  eux  à  ccttf  oelb- 
gne.  Cela  eà  u  coiiliderablc  &i  touche  à  une  de  «cas 
qui  portent  qualité, qae  voftre  Mafeilédoit  embraflerie 
dcliein  de  les  remettre  en  leurs  premiers  &  anciens  droits 
que  l'on  veut  rmpteter  fur  eux  ,  par  quelques  iiouiicaux 
ptiuilegeilurpiis  i  leur  preiudicc  ,  &  fansqu'ilsy  ayciit 
efté  appelles  tatienduqa'ilsn'enlônt  iamaisdécbeuspat 
forfiiiânrenjr  lv^mnicallctinr,lenrs  peresayans  par  le  paf 
lé,&;ciiX  en  ces  dcn  i-  res  guerres,  lins  épargner  Lu r  bien 
ny  leur  propre. langtiHirageuk  mentfiiiuy  Lur  Prince.  Se 
fidèlement  (cruy  cette  Ce>uropnc  en  cous  les  endroits, 
où  l'honneur  Se  le  dcuoir  de  leur  qualité  les  ont  ap* 
pelles. 

Droii."b  d-  Vfrtcmnnltc  en  NormnncJir  ,  qui  rft  dcu 
au  Seigneur  ,  quand  ic  iub|et  &  cenanc  en  range  hors 
du  fief,  dont  nit  mention  Terrien  lur  le  chapitre  8.  du 
iiure  /.  du  Ci»mmeiitaire  du  Droiâ  oblenié  en  Nof 
inandle,  -         '  ■ 

Vcft  &  Drucft.qui  cft  droit  de  lâifine  8c  defailîneen  l'a- 
Uotutiu.i  d'hcriijgc  cenfaelen  la  Cou  (lu  me  de  Rtfbets 
reirortde  M  eaux  &  deMelunart.  I04  Q^jjid  il  eflnece^ 
faire  que  l'acheteur  lôkeiilaifiné par  le  i»rigneuf  cenlîet. 
Si  qu'il  ne  peut  autrement  prendre  de  Cm  autborité,  4e' 

lànsuffrnie  la  poirelïïon  de  l'hcriiagc  à  luy  TCadtt.'SijlM 
art.  226.  Scniisart.  i}f.  âcenfuluans. 

UeftaiifflfidliQeiitiaa<ièceVeft&  Deueften  laCoa- 
ftumedeLaonait*/4.  //.  <io.lai.&  enlatuans,4e-«rt. 
22/.  Chafontarr.  I2)- 124.  Reims  art.  139. 1/0.  Ribt- 
mont  art.  14.  Sedan  art.  no-  219.  261.  Aux  rre-  arc  84. 
&  en  l'auLien  article  Icpcancc  trois,  lit*  /.  art.  ^,  lo. 
14. 

Veeft  &  J>caeeft:Cbaany  art.  S.  J4'» 

Vefture  ;  Sedan  an.  aiS.'iCt.  Laon  >rr.  117. 

Rcinwart.  140.  Noyon  arc.  34.  Chaunv  art.  }o.||./^ 
Se  en  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  thap.  8. 

Quand  il  e(l  traiâé  de  la  deliurance  de  la  t  hofe  donnée 
ou  vendue,  nui  « accmilbimé  *n quelques  lieux d  eftre 
£iite  par  la  tradition  d'vn  petit  lïaftonoa  bu'chette  :  Laon 
art.  lifj.  Voyez  le  mot  R  AiN,  la  m-iin  metirL-au  ba- 
Aon  en  i'ancicnac  Coufl.  d'Amiens  article  ji.  Voyez  la 
lettre  M. 

Vcdurc  &  Veftcftvne  mefme  chofe:  Reimsart.i7.ISc 
pour  acquérir  droiâ  de  propriété  en  héritage  tenu  en  io- 
turc ,  cl;  re  quisOeoeft  8c  Veft,  c'eftàdire,deûifinefc 

failine. 

Dclâinne  ou  Deueft  n'eft  autre  choft  que  la  permtC 
fionqiiciiik  ie  veii4aic-i^ii)nachr(Keur  d'cn:rec 
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potfèSDn  4e  h  cho&  pr  laf ^HÎ^.  Et  eoar-f  ctfct  de . 

iblcmnhcd'iccluy  dcucft; ,  il  tflrcquùqùe  le  vendeur  ou 
]»ocurcurpourliiy  Ce  tr.mlportc  pardcucrs  le  luge  delà  . 
Juftice  foncière  da  lieu  où  cftaflis  l'héritage  par  luy  yen- 
dtk&li déclarer qu'ijicdcucft  8c  demecdc  la  polIèlSoii 
^tnlit  héritage  au  promdel'acliepcevrd'iceluy.  ' 

Saifine  ou  V^ftcft  vn  aâj  (blcmne I  fait  par  le  Seigneur 
foncicroula  luiiicepr  la  traditioU  d'vn  petit  bafion  OU 
Inchette  à,  racqucrcur  >  par  lequel  il  acqaiert  diofc  de 
-  yioprieté  éc  pol&llîon  en  l'heritaeepu  Juyacqvis*  dm- 
ttetalSifconaient  en  quelques  PrvQÎncet  qtf*  te  ctean> 
cier  inlimic  .111  M4;4illr.it  Ion contraft&  obligation,  pour 
acquetirdroid  .il  la  choie  &  hy|>otbcque  :  Reims  article 
i(>}.  i6s-  Chaumrâ(t.3o,  Si*  4k  cnla  praijqacde 
Boutillicrfùre  pilferMo  prapie  hoiii^  en  teft  ou  en 
doieftfCiiim  fro!i?nttfvrm0lmmfr»tiir0iinii$.  Efifrtpte 
rtMflti M tig  jirAiHm  vt  eltm  cnm  amiM  fanon  Ittho- 
f^n$ttx  cite  frtjejjionii  j>ecitn$4C  trcdit*  tiu  crcJiiert  duc- 
h4ititr^»ikmitiH0rvtllttltgtbns,Ln»ntst$b.^j.  Etàcct- 
te  /îi)  pour  acqncrir  droit  de  ptoprieté,  de  fealité  fie  bypo- 
thirqi.c ,  l'on  a  erig^  en  France  les  Greffien  desinfinaa- 
tioiis  qui  ont  Cl)  aprrs  rftc  abolis,  &  en  leur  lieu  le  Roy 
Henry  III  acngcdes  Coucroollcurs  des  litres,  lelquels 
audl  ont  cHc  (ïi^primez. 

Veftir  &  eulaiiioer,  vcftu  &  eoiufiné.Sedaaait.  i/^. 

Ve(b&  faifines  :  BeMiqoeinesit»^*  Voyes  htUAkn 
VVerp  cy-3prcs. 

Aducll,  D  Taduefl^  Adaeitîr,  DeCkdueftir«ciiJaSoffl- 
me  Rurale  &  aiileiiit9  en  aiefine  l^vificuioa  qoe  Ad- 
hefftaJice,  Adnefiufe*  AdheritemeiUT,  Doiheritance, 
Dcihrritement. 

£(l dcu au. Seigneur  cenlîcr  Icdroi^  de  Vcft  &  Deueil 
cnqaelqimtieilX,qiiandilenraiiînc  l'acquéreur,  lequel 
«amiBeiirnepeacptendfepolTirinoii  de  ion  authodcéiaiM 
offènlê.  Ce  qui  Wiciijiii  n'cft  pas  apprquué  par  Ja  Coa> 
ftume  d'AiixerioHb4eBerfy  •  l^depiofieiiRMKtei  Pio- 
uinces. 

ÎMrHnt%ieflamtm<S^  ilimtfi$tnr*m.  Jnncftite.  inftflncmrt 
tft pa^tjftentmtrmitrt.  Dtneftirt/DefejlHcattfttvn Miiftr- 
rt '.  /tlif  fui  t ilius  inuffl itu> ,im  -nflirn'utit  mI'  irAuliiont  m 
feffrjftantm  cerpor^iltm ,vt  tuH(fiit»Tii  mt  tub»4tfHH  tidétt 
101  />»ffe0«mm  f  <«<  cnm  imtMibUkijAtt  tammmnê,  JnM- 
fttmrm  mtn  fàcit ftfftfftrtm,emm.frm9i6.fiufi.x.  «*f^S' 
'  '  Jt d»i$mti«»i^tu ,(Ttit.  ^.  Fttu»himtit.i$.  jitinJUtmt» 
fojfcjJortmfttcitcHm  fit  inJullio  in  fi/JJeJjioncm  cerpcrm- 
itm  btntfici]  in  ninjtttm  cqIImi;  ti^iu  centrttrut  dtftiîuiit. 
IrAdttianis  nHttm pimbotmtrmm  ké^m^f^ucm,  bmcmlHS, 

rtum.id^Hc ad ctnjirmjimimm&piAdêtiiaÊl  tmHHmtm 

frtter  connentitntm  & ftipitltititntWt» 

Vcftcmcns.  Voy/x/>-H«bit$. 

fi'lt  Ithrum  Lat^»ri  C'itjij  Je  re  Z^'fiÙrim. 

Peshabtis  éuaagcrs.  Vuy/î«/.£ftfajiget. 
.  2>*  ytfHhu.  Ctnftir.  Jmf.  I.  lêM.  2>«r.  Ot^ttù, 
^  mttrutu ,  &  mt inci tant f tint  mmhcù .  Ub,  u.Cedjit.i, 
'  Des  habits  de  drap  d'or  .argent  &  Ibycprohibez.Con- 
iier.Uu.lluic.7i.  . 

iljti  ftmm  muiufit tàmmtrttim  nemdi,  ttjctnjjftt 
tiioimm,vtlmrt^  fttt»num,&fMf»Mtni,mut  ^mléimêitm- 
fecoiii.autrepcrtrint  Urificif  t/tJliHmij;'ic pellium  v/nm, 
^ttf»s^MHl**J»tm»tv  arttmjftrtctmt  &  ttm  ttft* 

fvEwnfmtfitrititfertt,  kimèftkum  v^tm^  «tfw 
fitrfiirmmfMftHJ  iffmji$fmfmm  &  ^»mnu  imlutun 
Mim  &  frtti» fuira,  fttydi  Kir^tl.  lit.}. De  mmtnt.ur. 

JûtFtfitwm  mtu*U9nt,Fti$f*f.L#am.  Malqae. 
Tadleartd'haUti.  . 

Xtnophên.  lib.  1.  dt  difl.  &  fali.Stcrmt.  Dimtéu  C»lj- 


. V  R  E.  ■ 

Le  Chapitré  de  Lângrei  «toit  (kit  vn  ftatut  pendaù  h 

guerre, que  l'on  porccroic  chappe  nofre  en  l'Eglife  >  &  di- 
îoitquc  IcneurdcThouleurgouucrneur,  leur  auoic  en- 
joint defe  tenir  ptefttpaor  la  guerre.  L'vnd'euxnomm^ 
Petit  porte  il  ch^jpe  noift  »  noiwbftant  defenfcs  luy  fiinc 

Aitrs.  Appel  comirie  d'abus.  Par  Arreftde  l'an  mal 

&nbu(iu«mc'nt.qii'i!s porteront  leurs  hsbits  ordinaires, 
&  liiy  leronc  les  diftributions  rendues  pour  le  temps  qu'il 
aaflillé.  plaidant Choppinpour'Pctit,  ^  deThoOfOUt 
le  Chapitre,  Monthelonamftaot.   i       ^  ^ 
lij»  i»i»ni»mtdMt       tririlit  tue  vir  9Unr  tr«^ 

Dtintr.caf.  21. 
Vtfiuim  4tb»fm.Sfmi,  CMp.i.ii.EKtch.cap.  7 . 2  o.EjUtr 

if- 

Hjiptnnnvtfit  mHhtbri.Ftdi  Stmtc.lik»j.Cttl$n§tnf. 

6. 

De  Ut  fniex  iU$^riëm  m  viftt»  M»9ëUn  tmbmmàim 
mas  fmtnmt fermhuk«tth»Àniftrtmt'P'Mfr.  'Mtat.  M.  ). 

emp.  6. 

en  temps  de  triUclTc  il  ne  faut  pas  càte  habillé  comme 
decoodumo.  £x»d.  ij.  Dieus'eftant  cotirroucé contre 
le  peuple  d'irraël  *  Ji»ditm$  ff/^m  firmmtm  hmtf  f^- 
fimitm,laxii,(t'tMill»te»  mm  imimmstSt  emtt» fm»^ 

I»U%u  CtJ^rltUuarumi'fnm  ,  itcm  Coni  Li'iatd  Veftis 
& MtirgtritJirHm.  mji  ctuu ptt  funii  CT 4tnttibm  ^ftr^ltt 
eert»idtetMjfmmii.  Sucton.  in  lul-.o.  cap,4|. 
■  Les  Perles  a£l  âc  nt  les  façons  des  Àiangen  ,  phu 
(cas  les  honnies ,  &  pour  cela  ils  le  veftent  6e  hsDillentè 
la  mode  des  MtJrs,  tV  la  trouucnt  plus  bellcquc  la  leur, 
mcfmc  en  guerre  ils  portent  les  corlclcts  des  v£gypticns. 
Uertd.  im  Cite. 

Uuiguerobbe.  Ceuxde  la  ville  de  Sardiss'eftansreuoi- 
tez  contre  Cy  rus,Cre(ûs  luy  conlcilla  pour  les  amolli  r ,  d  e 
fjire di.ftLn!c  de-  tenir  dorelïiauant  chez  cuxaucunis  ar- 
mes ny  ballons  de  guerre,  enlemble  leur  fiire  comman- 
dement de  porter  robbcs  longues  nardeflus  leUR  Ctfi,* 
ques^  tt  chaudcr  brodequins.  A<r«dMj^jt  Ci««. 

iufctmtdi  emm fiii*  ngù  éwgnut  iitfiém  vtetêattmr,t, 

Kf.^.ii.i9.  .      ^     .  ^ 

Robbcsmy-fMksdeiHujflursft  Ofiden  pobttcs. 

Voy/y.  Seigm." 
Dt  diinr/immtrnwiim,mtretrie»mj0tF'efi$t.  Brijptm, 

lib.\.Setelf.c<tp.^. 

Saluian  Euelque  de  Marfcillc,/!^.  tLtde gHbern.Dtttfmg. 
J07.(c  plaint  de  ce  qu'en  prenantrhaUtdcRclligklVM 
perd  la  NoblelTe,  6c.ffntvbi^»utitmMHrit^r^tmjmité» 
fntitfin  dij^nit4ttm. 

Imidn& i  niitt  corptris i  UcuphiihHs  eut»  ftfktéftt^ 
lit  A4  Jentam  Sfsru.'IinUfd.lià.  t.pig.f. 

Ram*,  vtu»mniftkmtminmmmm&harridMf»JUcitim, 
fiihw^t»  amkm*  Ê*mr*  $tmptréttm  e£et .  mdnlgenttkms 
méirkii  & murêtthiiuUmi  ,&m»b» pMrpurAvfdjMnt 
^Hafertnjm  r^/it)  ii  nctnniarem  iffctrint  fHtr.nm  cum  di' 
ifgtiUiéi  Cétptiiat  cintre  rtttilmmtit.  I\!mUi  inim  tuncfnbftf- 
jirtf  altepêrtm  mMr'mtniarum  »cmt»  mètmtbtintHr  ;  fifL 

^aritÊT^^UinfiÊiiO*  ^  ftiim  tt^»du' 

9émt$tr.F'mttr.%}U4iX.lA.l.eip.t. 

Vit  btnt  vrjiitus pro  vejlihus  rjje  pcritus 

CrtditurÀmille  ^H^mmi  idiatM Jit  tilt. 

Si  cmrtmt  vtSle,neeftvefin»sbim^i^ 

JNeMiia  ^UnUa^tutmmufcuÊt  mmme  fUêiMuUu  Sft- 
e»t,  intit,  d«  AdmtM».  i,  Stfklmr.'  Jdem  dieit  Lwéidt 
'PennMinl.i.C .dt  vtfiib.iiLwo.  vti pomt gtnertx/fjlinm. 

Pour  la  diurrAtédes  habits  des  Moiucs>  eû  remarqua- 
ble l'habit  de  S.IcanBapcille.  Mmtth,tmf.iJi'AtDt9^ 
CMhen.D.ThMHt.  > 

DtlegtOppii ,  dt  ftflit»  Ménrtmmim.  tridtLnùmm 

tniiia  lib.}^-  7acil.lil\  j,  .^nr.jl.  ^ni.  ^0g.  dtlegih.& 

Semun/cêH/ulM.  K^l.  M*x.lilt.9,aif.i.ZéiK.t»iib. 
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MoyoMit  refenAn  les  habhii  ^/unâ  le  PritfcecMQ" 

inencc.  A*!/»*)/.  <x  'D ior.ii  lik.  ff,f*g.  *»7- 
Habicsdc  (byc>  &  vailicilc  d'or 4elIèndo%  là  mcrmc. 
La  curiofice  des  Jubiti  cftcKO&detouicf  melcJuncc- 

tes. 

Nitvethiuiffctjfc  lolet  f  wnn  M«if  f  mm  Mit» 

PergUciem  f>rr.o»t  t(^',  qui  fummoiitt  Emraê 
PtBibHt  ii7Htrfis,fert^riH<t  tgnçt^^nt  Miù 

.  jfifctltU'itiiHtnefiufitMkmijm^fitrfitrsdÊtàt» 

luucnal.  Sacyr.  J4.  , 

^pad  In.ias  igrcjltt  fatwt  mtUirtM  fn  fruUrn  Innim 

ftrttins  ciuHxiiim  f^hlchrttuJine  ,  iMm  hottitate  fr^~el- 

liHItiH  ,  y-*  1»  vtjiiariHtn  Indt  vtttmitr.  HtitJet.  m 

TUt, 

Lmxtu  in  vtfit  ttnfitrii,  Ltff.  M.  4.  PtUt,  c.  11. 
Qo^il  faut  porter  de*  batrits  coimeanblec  i  £1  pfofer- 

iion.  KidejHj'.  jHitx. 

Tiibazus  dcmandk  la  robbc  à  Artaxrries  Mncmon 
Rcvfde  Perfcs.lcqucl  la  luy  dôna  ;  mais  il  luy  dcfcndic  de 
la  porter.  Tribaïuikprit.  &  netefoucM  pas  de  ce  aiic 
Je  Roy  luy  aaoîtdefrnda delà poner»  non  pas  qu'il  Fufl 
bommc  de  matiu.nirc  voloncé  ;  mais  fcnlcmiiit  tftotirdy 
Aetemcrairc,  fansTcioucicr  de  rien  :  Il  vcrtic  incomi- 
nenicene  robbe  du  Roy,  &  noncomcnc  de  crij ,  y  atta- 
cha encore  ptD(ieur<  ioyaux  d'or ,  ()ue  lu  Koia  feiiit 
«uoicnt  accoiiflam^de  porter ,  &  plulîearc  afEtj'nets  de 
dames  :  de  manière  que  tous  ceuxd:  laCotir  cnmurmu- 
loietlt*  parce  que  c'clloient  chufes  défendues  par  les  Or- 
donnances  i  ani»teRo7  n'en  fit  que  rire,  bif  dît,  le 
te  donne  congé  de  porter  cestfli^liectd'or  •  ooinnie  è  vm 
femme ,  &  cette  tobbe  comme kvnfiiK  Ptmtéire.  hAr- 

T0g*  vtfiii  meretrieiim  céttrify»t  aitltenj  dmtnnutù 
frtfriéitnit.  ^JKMmtftmîm  étJMtmi.€ê»miaé  iLmitM- 
t4^M  etmmttntm  emm  trdimt  mtrttritm€l^tm$  àmk»erit: 
■fidin h«eJifirtmtm  fMcitndttm  efi ,  ^utimMrtmé immn- 

tu  cl>  R«prt  crimcn  rtptiiiste  $Hi  e  fiaU  depofit»  Tog«m 
f$$idtm  tgn»mun4t  c*n(k  mccifuinirt  i  fed  tam  tsmtm 
nlwrt  CMndtda,  vt  b^ie  mMifteitiks  iitttrmtfhi  & 
txccrni  À  fc*rtis  puifluis ,  0efnfi^  pimirmKt tir tji fi- 
ne ImltcArt}!  pfjjcHt,  ^uibm  $J*m  im  ntm  trut,  ^"ipp* 
^m*  n»n  nlb^t*.  pfttnde  vt  ill*.  xtrum  pulUtx  ejic  -»f 
mommfi,  tmttgn  fttllts  fntt^t  fttk*»t»r.  jimiltrvttiti 

M/,  il. 

Suttttiitu  Tr^n^aill.fcripfît  "Dtfnfrtjt  mmùnkm^e 
^tH^HiivtSîitm  &  cuIcmmtHttnm,  €attrmm§iÊt  f «j- 

PhmK,*i  f^ejitt  gtfitAMMt  lemgM  :  fimlmm  fmei^mm 

puiorts^itim  tlt} .  qmkts  fr*ctft*  Dii  tr^ni  infinfttt. 
'DiUtMbsntttiam  fhjlitdtrKiftui ,  <]H£  Epiphtimmi  diàt 

S'habiUltr  félon  l'viâgc.»  In  Ulmd  M Mtth.(.  11.  iijttd 
tx^itvUtvt  f  b*mimmmMib»$vtSHtim  ? Grti.  iWT«- 
mil-  NemQ  exiftimet  m  flux»  at^ue fiitdto prtci»ftr»m  ve- 
fiimm  ftccMté  deiffe ,  ^tn-r ft  toc  citlpa  ntn  tfftt,  i*mliam»do 
Jtêmmtm  Vominus  v;  //irnru'i  fui  «l^eritmtt  l^udtijfet. 
£r MfiMf nix*  P*tr»i  fœmitnu  À frttffmnm  vifttwm  nf- 
ftùmtMtfrfetntf  dietnt  :  N«m  in  ^tfte fr*Mfm,&t.A»- 
'gufini.  lit- ).  C4p.  1 1.  dedêSrimiChnftimuM  :  !m  ommiini 
t0ltbtn,  iH^uit,  ntn  v/«l  rermmyftdtibid»  vttntis  mcul- 
fm  Qi^jff^if  tutu*  rtkns  nfiriUmtvtitMr  ^u^m  fe 
étmt  murtt  tw»m  cum  ^nthiu  vtmt ,  mmtmumftrmmt,  «m 
fmftrfiitit/Mtfi.  Qmf^ùtwt^ fitVthmrtVtwttmttm- 
*  fnetudtttitiêmtrtm  mttrtfMiverfmfrttUtim»  hmmU- 
quid figmifttmu  nmt fi^gitêtfiu  tft. 

:itPétit.f^i.4iS'     ^  • 

Cmifhdt  fcidm^^jmÊmttfiutfrêmmnmpitwmtm. 
~  ».  I.  JimmU 
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nund&  4  '  tout  le  Clei^é  ;  lî  eft-ce  qtie  lei  Prefats  &  (Of- 
ficiers principiux,  doiucnt  porter  lurcux  p.irricufirrc- 
mcnt  ces  enkigncs  Si  liurccs,  pour  les  <iiUiiiguc-r  des 
autres,  C^in.  m  HCH1.  16.  tjU4ijl.  7.  comme  en  toui  licux 
les  Magiftrats de  pcrlônncj  publiques  ont  quelque  iorte 
de  vemmenf  dïflcrefls  de  celle daconunnn  prupir.  Ec 
nfin  ,  comme  dit  S.  B.ififc,  ix. r-v  'rf.  oai: 

s'ils  commettent  quelque  chuiê  indigne  lic  lijut  tliat ,  ils 
foicnt  iiiLoniiiKnc  reconnus  parl'habit. 

Philippes  Roy  de  Macédoine  »  voyant  Vf  4et«mÉ 
d'Antipatcr>  auquel  jlaneitdennden  Aftoeur  vncllâc 
de  Iiidic.iturc>  ayant  les chcaeux  frifcz,  IccilFà  toutandt- 
toll>  6c  ledepofa  de  fbnoffice  •  difant ,  J^i  in  r^pilln fi. 
dtlts  n0tnffit,tmm  m  rtènt  regcndit  vi<ttri  non  dignmm 
€ut  fiJftWÊT  i  oue  ctk^'lk  qui  Se  gutffmit  te  n'cftc^ 
pvine  fidèle  en  ta  cheoeinfe ,  ne  le  (èrok  hnuît  «oie  afii- 
re$.  Comme  aufli  le  Phifofnp'i;  Diogenes  dai^s  Lacr- 
tius,  /,  6,  de  vtt»  l'hilefoph.  voyant  vnieune  muguet  qui 
luy  prioit  de  quelque  matière,  les cheueux  poudrez,  Icj 
habits  pleins  de  muic,  &  de  nouuelle  imprcûtoo,  Juy  dît, 
Ntntibtfrtni  reipônjurns  fum.  ^ntm  fnblMU  vtBihm 
oflcnJe'  iS  x  trum  nuefcnltts  fit  art  fcrmina  :  qu'i!  iir  luy  rcf- 
potidroii  puiiic  pluftoftqoe  dclpouillanrccsliabits,  il  luy 
fin  paroiftrc  s'il  cftoit  hommco«|icnune.Ceque  ce  Plia* 
ce  éc  ce  Phitoiôphc  dilbicnrde  ce  muiuii  loge  Ae  de  c* 
jeune  frîR,  l'en  ih  de  mcfîneda  Crani*Vfcaire&  d» 
rOlKci.il,  quL  lorsque  l'on  les  void  (i  bien  attifez,  c'eft 
fii^iic  qu'ils  ont  vn  cœur  lalchc  ôc  «.ôl-mmé  :  car  qoi 
n'cl^  |>aint  modedc  en  Ton  poil,  ftlpyil  eo-lês  babltJ^ 
ne  le  fera  ïamiis  en  la  conduite  ny  au  goouetneoientdei 
âmes.  • 

Nous  lifbns  d.insMacrobe/.  1.  S'i'urml.rap.y  f.  tyic 
AugudcCelar  voyant  la  Princrde  lultaiàâllc  cncrct  vn 
iour  auPalaUhabiiiéc  à  l'aduantage,  (candalifini  lOtMft 
iàGMic,pofta«elafen  impaticmnenc  :  mats  la  vuyain 
feuenir  lefendenubipaeéeadeemodefttc,  il  luy  dît  tout 

content:  QjtaMtf frot^sliliertjl  htccultns  ïam lonefiutin 
filia  jtHgMjii  !  6  combien  plus  honnclle,  &  mi-.ux  ('.-aïK 
cftcécbahrtcn la  fille  d'Auguftc  *.  Aiiilîpeut  on  ^ll'cu- 
rer  que  quand  on  void  les  Prclaudc  Supi  rieurs  habilles 
pompeittement  entrer  damia  Cour  Epifcopale ,  cela  cft 
trop  (c.in.l.ilcux  ,  cffcncct<<»ut  Ic-mondt  ;  mais  Ici  voir 
toiilurcz  &;  LotiucrishoncftcmcSit ,  tc!a  marque  leur  hu- 
milité j  ^  cil  fort  ll-ant  pour  les cnfans  du  Pontilè,  teit 
que  Chic  les  Oâiden  de  rijAliTe.  Ëccctiainenent  i  l'ha* 
bicon-connoîft  rhomtne.  J^filevSaperletftv  Ecclcfîalli- 
quts  vctiknt  porter  kur  p  -rni  ]UL-,j)i,,ff.  r  iSc  cftrc  braues{ 
c'eftiigni-  qu'ils  font  orgiu  ilk-ux  ,  qn  ils  relpirent  de  là 
lubricité,  6c  qu'ils  ont  l'ame  mal  aflilc  ;  puis  qu'ils  font 
parade  de  l'cftendact dciîiperbfl  9t  de paillardife-.A^rjf/riM 
rMrM  infignimcmMt  f0ftrUtvtx'itiim efi,  ininf^uelm- 
XHTut ,  comme  dit  Suctonr  in  jiuf^ifit  c.  7,'.  i^Lnnc- 
moiiis  eiicorcsqueie  luxe  (oit  dctF.iidu  ,  ii  elt  ce  que  ia 
propreté  a  toultours  cité  recommandée  ;  comme  il  (evofc 
par  la  règle  qu'en  donna  Saint  Hierofme  )  Nepotian, 
Om^ttttyin^nit,  & ftrdu p>trim»d»fmgttnd*  ,  tjmtmeln- 
rurr.  ddtct.K  ,  .i.'/.tmw  giot uim  redtld,  El  à£uîlochion, 
lorsqu'illuy  clcritquc  la lalctéatfLâéc  >  &  la  propreté 
trop  rcquite ,  ne  fîeent  pat  bien  à  vnCbfeftieo.  Le  Pro- 
phète Zacharie  ch'.  dit  qu' vn  Ange  voyant  mat  en  or- 
dre &  pauiuement  hibi.'le  le  grand  Preftrelefuj,  qui 
elloitia  figure  du  M:  lîic  ,  comm^inda  tout  aufll-toftdcic 
cottuiir  hoiuicflemenc ,  &Iuy  uHcr  les  ordures  ÔL  ïaàW 
lonsqa'ilportoit  :  Etmttmdtej,  ^nifiéthéint  emrimftteié- 
ftrti  vefiimenta fordêda  si  e».  De  fait  le  monde  iuge  ifh> 
continent  de  l'habit  des  PrelatSifûr  l'irtu  de  leur  vie  :  car 
s'ils  r.  nt  l'aies  ftr  mal  propres ,  on  dit  qu'ils  lont  vilains  êc 
mechaniques  :  &  s'il  yadc  lalùpcrftuiié  fur  eux,  on  les 
acciife  de  vanité  &  de  fôttîliê  { mais  s'ils  lenr  iMiinfieftes  8e 
dans  la  bicn-fcancc ,  on  lestimt  pour  des  pcr  finncs  fnin- 
tes  &  de  mérite.  Aindilnefaut  cllrc  ,  ny  viltii  :.  I.i  ûçoii 
fiipcrbedet  lecuficrs,  ny  (âicmcnt  habillé  pr  .•'fF  étation 
(ordide  :  mais  fuiuant  le  Giiwilc  de  Trente ,  fcC  1 4.  ch. 
tf.4c  24.  les  Supcricqwlwiiftrfli^iwAwlwKybniee  m 
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fcar  Diocelê  vn  tnbie  <)iii  Gif t  Uen  (nAc  3i  Irar  rlltt  ëe 

qualité  jafinque par  ccitc  cx:t  ricurc  honelleté  ,  il^  rctj- 
<icnc  cclmoignage  de  leur  muticiUc  inietieiitc  ,  Si  qu'ils 
ienient  d'exemple  à  ceux  qu'ils  ont  en  charge.  Autre- 
ment  <île  'Graaa'V  icaire  raarciuoc  en  habit  Laïque  coo- 
fèreTnbeiicfice:oo<îrOiiéiàlenlMbicdiâbla(*tr  qnël- 

que  pxocedureiuridique  ,  il  cft  neceiraire  qu'ils  prcmictit 
leur  qualité,  c'cll  ^  dire ,  comme  ils loiit  Grand  Vicaire 
OU  lage-d'Eglifc  ,  X:  Clercs  ,  Âeinjf.  dt  yicmr.  Efifi. 
mim.iy»  l^.jtt^rim  vit fufr^  ^m^.  lo  ufti^^mn 
téneinfUtmitiir  i  ^jMtmtu  ijuit  frtf^mitmt  iff'tlt 
hskit»  rtftrK»r,  /.  ncm  Apui^.  fijuis  vir^inet,ff.  dt 
intHY.CMm.  fi  mdtx  itfcntcttt.  excem.m  6.  Ncaiitmoins 
<ette /îibieûion  de  porter  la  tonfure  8c  l'habit  Clérical, 
learcAinMléc  rcaIcmcntauxlicuK  de  leur  demeure*  4c 
dansleiiraiftroh,  lorsqu'ils  Ibnt  ieurolfice  t  mais  t'ilt 
forti-iu  Je  leur  DioccI',  iili  ftir.i  f:  trouusns  en  voyage, 
qu  ils  aillent  contietiablcm.'iit  à  leur  qualité,  C«n.  ji 
fmés HÊmQm^lpf.  dtvitm  &  hm^.  Ctt*u.  &c^n.  voc.  de 
Cltric.  fnrrgrtn.  Sl»uitimcvt  fengrimil^itmtmr,  & 
ntm frmile^tu  j^^mitrt  Mtmi  ^ntmiluAn».  EtloufîoBn 
pourfe  coiitcnir  au  dc^uoir,  ils  (c  remettront  dcnant  les 
veux  ce  qiK-  Sjcratc  cfcrit  ,  /,  2.  Hifiir,  t*f.  34.  <^uc 
Yhv\z  des  cauCes  pour  k-rquclles  on  dcpofii  Eiifbchius 
Eacfquc  de  Seballc  <  fut  (wurce  quli  tteponoic  poinc 
fhabK  de  PKltt ,  8c  que  les  geni  cftoirm  vdhu  Mttfc» 
aentqaehtWKKi» 
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quêtez,  fireïn,  (elle,  poiâral  elpérons  dorez  :  enioint  de 
s'abftciiir  de  drap  rouge  ou  verd.brcf  de  toute  liiperfluité, 
cmf.  Cltrtci.  c*f.  ojpcia.  drvu.  &  htntjt.  Cltnc.  Il 
/cmble  que  lafcmmcpuilTe  le  déborder,  comme  bon  iuy 
fcmblefa,aufiortdc  toutes  choies  prohibées  en  habits, 
multiplidtéde  vcfteraens,  bagues»  8c  loyaux,  fcftfam 
Plutarquc.  il  cftimpoUibic  de  luy  bailler  fcgic. 

Pour  reprimer  là  multitude  d  habus,  Salon  ordonna 
<)aeletfi;mmcspourroicnt  porter  iVulcmcut  trois  (obes, 
èc  de  petit  prix,  entrans  daiu  la  maiiôn  de  Jean  maiif; 
Pr0f0./*i.77.leg.lf.  Depuis  nos  Caiionuftet  coofidc» 
raniquc  quelques ooiintsdjm  ,1  1  iouft  iiis  mil  fiir  ma/, 
ne  le  COI),  écaiu  pu  de  cet  aiuui b,k  laidci.pour  ic  contre» 
faire  ou  paroillrt-  autres  qu  elles  Ibut,  ont  très  bien  dit. 
que  iâirc  lim  vifage  plu*  blanc  ,  ploa  rouge ,  dIus  vermeil» 
eftcbofetrei-miiaiiailê  Ac  derplaîAme,  melmes  aux  ma- 
ris, qui  ne  veulent  pas  e lire  trompiz.  5t.'.  nu.  t  ./  /.  i. 
num.  87.  a.  Le  plus  décent  ornement  d  VII  Clirciticn, 
n'cllpas  vn  (àrd  mcnlbnger,  de  belle»  chaines  d'or ,  mi 
robes  lùmptueulcs;  mau,ce  lont  les  bonnes  mtxurs.  Donc» 
ques  (oit  damnable  la  (îiperfticion  desma^s ,  qu^ donnent 
ou  louft'fcnc  .1  leur?  f  mm^sdcs  prrles>  chifres  &  autres 
joyaux,  pour  pendre  aux  aurcilks.  Cequiefloit  iadis  voc 
nMHjnede  feruitiide  &  fttbiiâion ,  ne  caufc  pas  qu'elle* 
C)jeiNagreablesàlc4ininar!s;mais  fait  plus  voloouite* 
àrerniraudiable.&comi'l  ,jr;  le  plus(battentà1ettrsmi« 
gnons,  que  quelques- vnesapp.!  I  nt  [Af  honneur,  Va- 
Iciuins,  De  cen/ecr.  diji-  j.  CA/t.fxcart.  Voyons  ce  que 
les  Rois,  £c  laCovrdc  Parlement  ont  voulu  en  cétcil> 
dieit«poar(iiiuaj»anapfoptisdesfeameit  àâade(^piaik 
ter  de  veftemens»l«<basmes<c  vertttctffesd'attecfesmatf 
uaifcs  lubriques.  La  C«»ur  a  toncluS  que  les  n-oii- 
daines  K'mmes,  amoureules  liilcs  de  ioyc  &  paillardes, 
ne  pourroicnt  porter  robes  k  collets  renuirlcjt,  ny  à 
quouéV  ny  ceintures  dorées,  couurcclicfs,  ny  boutonnic- 
res  en  leurs  chaperons .  façon  antique,  lur  peine  de  cun- 
fifcatinn  &:  d'amciide.  Gvtm.iiu  delà  M.igielaiiie  arr. 
}.  du  2£.  iour  de  luillci  i^io-  Et  le  Roy  donnant  proui- 
lion  aux  fages  >  Iclun  K  urs  ^ali  cz .  a  permis  le  port  de 
tous  drapa  de  (bje  «  melmes  cnmoifi  au»  Pr^nceilèa.»  ic 
défendu  (ôtrcn  cotcc  8c  manches  aux  Dames,  8c  Damoi« 
fcllcs.  inhibant  cxprellémcnt  iux  Do.irgeoifjs  de  thaugcr 
leurs  eftats,  il  leurs  marisue  iunc  Cntils-hommes^loubs 
peine  dcoûlelcus  d'amende,  &  de  tenir  prilôn,iulques 
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Sliamailily  a  eu  fupcrfluité  d'habits  :  s'il  7  a  région 
qui  en  pii|Ièeftre  reptile,  les  temps  où  nous  (ômmes, 
doimen  le  premier  IJeu  à  noibe  France,  qui  tie  Içait  plus, 
tant  elle  a  changé  dcfiç  inî ,  comme  auiourd'tiuy  elle  fe 
doit  deguiler.  Au  premier  temps  il  n'cftoii  pjs  permis 
-aux  Romains  de  6iredeshabits  è  leur  fentafie ,  tous  ci- 
tovens  cAoient  tenus  de  porter  robes talaret.  dans  la 
Ville  ,  J'ra:.^  4i  T{jmH.  le^  ftl.  187.  /ir;.'lO.C:rlafait,il 
a  fallu  donner  loy  aux  clloKcs,  l'yAge  d  .s  anneaux  ,  car- 
quans,  bagues,  &  autrr  s  ouurac<  s  (]u.lconques  qui  le 
doil  anccaloy,  &  pierreries  airembires,  fors  cnomemens 

Jiopciaax,  à  tous  ptohibé  le  défendu,  fiiubs peine  de  cent  ^  entier  payemenif  &  confifquatiun  des  iiabillemei».*  L« 
Ituresdlmende, /.nwff,  rrf.  »wf./rr.  mfre.  lik.u-  Les    RoyHenryII.Iei2.1uiIletij49.  pour  ce  mefibebtc  a 

drelTé  Edids  periDidifs  aux  Danu s  &  D-irouilcliL-s  de 
maifon  ,  qui  rcfident  aux  champs  &  hors  les  villes  ,  dç 
s'habiller  de  robes,  cottes,  8c  dnpsde  iôyc  de  toutea 
couleurs,  félon  leurs  eAata*  ponrueuqae  ce  (oit  fans  au- 
cun cnrichilTcmcnt ,  aux  vciùesde  larges,  de  camelot,  de 
foyc.  tafttais,  damas  &  vcloux  pleins,  non  enriciiis  Sc 
fans  bord,  autre  que  celuyqui  Icra  m(spourarrcfler  la 
couftarc.lâns  ce  qu'aucuncsdcsdamoitcUes  puilTcut  poff^ 
terdoreurcsi  la  tcAc  (czcepiéla  première  année  de  leurs 
ànariagcs)  chaînes,  carqnans.  &  bracelets émailles  ,  à 
peine  de  deux  cens  liures  tuiitiioii  p<  ur  chacune  fuis, 
Charles  IX.  le  ai. iuur  du  mui>  d  A u ri!  i /(<>;■  article 
te  i-  BugnonenlaremnnlUanccqu'il  in  furcéi  Ediâ  >à 
MonHeurleChanccilier  de  l'Hulpital.  Aux  bourgcoi» 
fcs,  femmes  &  fil/esinhibé  Ir  portde  tt>uic  foye ,  finon  en 
deuant  de  cotte,  manchons,  &  doubleurcs  de  manches^ 
lausaucuneiuichillcment.  Henry  il.  le  11.  iourd^- luit 
1k  I/49«  article  to.  nouuellement  rncorcs  confirmant 
tout  ce  que  dclTus,  Se  yadiouiUnttadvfcnduauzRmçies 
desmarchands .  &  de  moyen  elUt,  de  porter  perles,  ny 


hommes,  qui  ne  doiucnt  cftrc  mois  Se  délicats  ,  ne  (ont 
rcceushors  la  fuite  du  l' rince  .  k  porter  chv-miU-s'de  lin. 

fobesdc  loyc  brochées,  ou  paOeméns  d'or,  (ans  tres- 
t%oa|Mulii: ^gtieueninKiont  /.  1.  C^.  a.  Uk.  ti.  C.  de 
wBÀ.  AnlEcebcirbien indécent  li'im homme,  de  fe 
JDÎfenafdcr.attifer  Sc  mollement  vedircommCTOcpaccl- 
JedTéquinzeans,  ainli  que  die  le  Poète. 

FmjtK.ftii*frtt  ^tntus  htmt^effemlmm,^ 
iim^ùm^^ÊnUftmmt  à  fard  vtmmdnntx,! 
Ceuxqui  làilâienc les  pourpres  8c  elcartattrs  '  habits 
deftinez  aux  Empereurs  )  qui  les  vendjitni  oa  .nclis- 
toientou  portoicnt,  tantoftclloicnt  condamnez  en  vingt 
liurcs  d'ameMidc ,  tantt>ft  capitalemciiccomme  criminels 
deleze  Maieftéfi.  v«ir«r<,«Mia.y(yiimi.  iki.  Cela  ne 
fax  pas  (îtlElant  pont  renener  le  luxe,  qui  delîa  auott 
coursi  mais  il  iâllur  (aire  defenfes  dcnc  mettre  aux  fclles 
croupières,  poiâtal,  &  bride  des  cheuaux  trois  (ôrtesde 
pfemcprécienlès»  perles»  iacintes,  &  efmeraudes,  tint» 
Wi.ancsesaMliliques  auxfreins,dc(cndues  fur  peine  de 
centfiuresa  dr,  les  harnois ,  cotte  d'armes,  ic  autres  ha- 
bitsde  guerre  cnrii  Kisd'ori  volonté  i/. /.  ««tfi.  L'Egli- 
/èa  mis  la  main  à  l'oeuure.  voyant  qu'ily  auoit  de  l'abus 
aux  veQemensde  fes  minières.  Pour  les  réfréner*  elle  a 
voulu  que  les  Ponti^&  Euefqncseol  Eglife,  &:  autre 
Uen  public,  poruflèntvn  furplisdetoiledelin,  le  Moy- 
ne  (on  capuchon,  lesautrcsCIcrcs  des  robes  longues  bou- 
dées, de  clolèi  proche  du  col,  qui  l'oient  de  coiiuenable 
iiècwidciiidudtpoRargut,'imiiIk<tdeGU- 


aucunesdor:  ures,  qu'en  p.itenoftres  &  bracelets  ,  lesta- 
fetaschcnillezcntiercnu  nt  prohibez, loubs  peine  de  crn- 
Hfcationd'habits.  &  loixante  liurcs  d'amende.  Charles 
IX.  le  4.ioDrdeFeuricri$£7.de»t<Mtiis,  Jun.  ^màn^ 
^.i^.tnMtrnr.  LiilTontU lc$fèmffles,&  voyonscom» 
ment  il  cftpermis.Tux  hommrsdc  s'habill.r.  L'ïLii^c  dî 
toile  d'or,  &  d'argent,  potâllcurcs,  Sc  padcmcns,  brodu* 
m«  «rfeumies*  ca«4oiii«CMict(llcf»f^wic*&tii|'»& 


Oigitized  t)y  CcfOgle 


VESTE 

M(è«ai.  nèfles  .  ëvùt^  ic  tra/Tes  for  ,  W  dtixfjti^ 
{ cxccptéaux  harnois  )  (ôiu  liucrdiM  à  KNlrespcriônncc, 
de  quelque  ciUc  &c  condition  qu'ils  (oient*  re(èraez  Mef- 

fieursfccr<:  du  Roy,  IcbPriiiCCî,  &  cciix  qui  p  utcrunt 
ckredcDjc,  Ibubs  peine  de  mil  efcusd  or,  par  i'*ticicn- 
lie  OWlonaaiice ,  &  pu  la  nouucllc  d;  foixance  liurcs  d'à- 
mendc,  &  confilquailon  d'habits.  Henry  IL  le  19.  M.iy 
1547.  it.IuiJIcc  ij4?.Charlc$lX.  4  Fcuii:r  i;67.& 
Xt.  Aouft  15^1.  arc.  4  Plus  aux  Gcmils-honiaici  de  ne 
fiurs  iciter  rurhabillefflcni  de  ibyc,  ou  aucrc  aucune  ban> 
éa  àc  biDderie,  picqWBrtou  embuciircmenc  de  loy e,  paf- 
(ctatnx.  frangé,  torcilsaucanecillcs>Jbo(ds.oa  bandet>  de 
q  u  lquc  forte  q  jcccfoit,  <ice  n'cft  lêalcmcnt  vn  bord  de 
Vchi.ixou  dcfoycdcla  largcurd'Mi  Joigt.ou  pour  le  plus 
de  deux  bords,  chelhettcs.  ou  article- poiuâsau  bord  de 
Jean  habillement,  de  (onc  que  la  façon  ne  rcuienne  à 
plaide  foixanto  (Iilspoiir  chacun,  &  ccfurpciiiedcdcux 
cens  liurespariûs  pour  chacune  foi;,  2-Aoulli/6i.  art. 5. 
&  4.  Fcuticr  1567.  AuxTrclbriers  grncraux.  Notaires 
^  S;crc;aircs,  autre^OtHciers comptables,  &  icurado- 
meftiqn'  ^  l'vijg.'dcsfôycs  prohibé  en  robes,  pourpuiitdhj 
cottes,  (j^rs  /boiijirti.foullicrs  &  harnoisdccfieuaux. 
fourrcuresdc  martre  iuubcliue.ou  de  pays.luups  feruicrs, 
oagencttes  noires  ou  autres,  ny  aucunes  brodures,  en- 
cofciqu'elicifuirem  alSics  fur  drap,  chaînes d*or> pe- 
lâmes pinsde  dix  r(ni$,  oasQCsAe  picrreriët  excedancet 
tr  •ni.  i  lcusde  valeur  ,  foiiDs  peine  de  priuaiion  de  leurs 
ofHcc.^,  par  l'ancienne  ordonnance  de  ttani^ois  I.  le  S. 
lui  I  ijji.limiléc  lors  qu'ils  ne  feront  àlaluittedu  Roy, 
&  di'puispermisrvlâge  de  toute  foycforsqu'cn^nneis, 
CMirr.-aux,  loiiîllers,  &  vclouxenrobbe.  Qiarlet]X.lê 
il.  A  irilarc.ii  tsf^i    l'j  11  f  1  ire  fin  ,  toutes foyes «n 
lobo  sûiiu  prohibées  a  tout  QtKciers  du  Roy  (  quel- 
4)ncs  vus  panicnlie/eiMUC  exceptez  )  demeurant  ou 
cAansdsnsles  villes,ajriiupaiir«acc  d'en  Romreo  pour- 
point,  feiàyes.  flcdoablenmdeaobbet  d>a  fajr  8c  dé- 
my  icuicmciu.  L-.s  Ecclcfiartiquct  qui  ti  nitiiit  les  pre- 
mières digniccz, itccniiczde  {wncrlyvc  lur  ioye  ,  tou- 
Cecibil  dïkrencmeni.  Se  fans  aucun  cnrichill'cmcnt, 
«DX  itttrrs  cataicmcni  inccrdiû.  Pour  le  rcgiud  des  suti- 
Cins.gt-md;ini-ftier.manotturiera,vaiMi^lehcctaatfiie 
pourront  porter  ancu  cfoyc  en  quelaBCI  habits  que  ce 
loit,ii.eirnvSendoiiliÎLiu  ^  de  chaudes, fbubs peine  aux 
iacquaw  depfiiîi!n&  eunhiquuiond'habîts,  auxarcilânt 
decinmunteiittfçs  d  amende.  Henry  Il.let?.  Oâob. 
1/4  .Charles.1X.lexz.Awil  l56l.&4.Fenrieri/<V-Ie 
lîic  d.  pLiite  de  parier  plus  longur ment  des  pcifirs  jiortrcs 
contre  le^  Maidrcs  qui  loufifcnt  leurs  Icruitcurs  ciittam- 
drccesordoiinanccs.  contre  les  Marchands, Tailleurs, 
Brodeurs,  de  Cluulle(ic**fiirt.a^dc  tellelMmbuice  Se 
fuperfluité.  qui  leoenit^ycndre  f4ot-!chemaeiil>  ^Be  plu- 
ftoftlcur  rtMrthaivdilcjd.iutanr  que  plus  promptemciit  & 
jai)5  obli'u  lié  le  pourra  on  voir  eu  la  Fontaine  &  aux 
E  ^îcts  II  1  ■  l'ay  maiiuiii  int  allcgurz,     en  ceux  des  Rois 
Ueury  IV.  Se  Louys  XllI.  touchant  l.i  d  tfjiiccdespaf- 
lêmensd'erdt  d'argent.'  Dureta  pris  piaiiir  à  parlerdcs 
vcftcmfiis  liiiii  rs  fur  If  $ .  14  f   di  la  Ci'uft.iinc  de  Bour- 
bomiois.  Voyez  aulfila  viviiiitudc de  R.cgius  iiu. }.  lie 

Ftptmtnt  V«j<K  f*f.  Htiks. 

A  près  les  arts  qui  contribuent  leur  indudrie  à  l'entre- 
tieo  de  la  vie,  &  à  ia  maoufaânK  des  ouuragoi,  i'en 
tfouae  cinq  principaux  concctwuu  le  vefteqieat  .de 
rboâiBie:Ia  Chapellerie,  la  tiflùredrt  Toiles,  la  Drap» 
periedes  laines,  la  friqucd  ^  Saycs,  &  l.i  Tannerie  des 
cuîrs.  Depuis  que  nos  premiers  parcns  appliquèrent  des 
f-iiillesdr  Figuier  fur  leur  nudité  >  lelbin  de  s'habille 
s'cfttiit  c6mc  naturel,  &  l'inueniion  s'en  cft  toultourshc- 
«tenè*.  Cequiieur  fut  premièrement  Yntefmoignage  de  | 
Jkotlte,  nous  cil  deucnu  vu  luicl  dcKiperbc&dc  gloire, 
>|»et  PlKMS qui  Ibnt  poinds  de  l'aignillon  de  l'amour ,  ne 
JfenJbMiit  Ml  BietiziMUtbeUa  Dliiihes.a  oiw  laa  hooiB 
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mcstouchcxde  vanttéj  leurs  beaux  hsbits,  quatid  (|s  &■ 
veolcDt  bien  mettre  &  dcdein  de  complMicaux  Duocti^ 
Auiourd'huy  mcfîne  plufîeurs  en  prennent  avantage  iba 

lesaiitres,  qui  lie  paroiliciit  pas  tant  par  rornemcni  ex«  ' 
terieurj  majsqui  bicnlouucnt  recèlent  dedans  plus  dé 
courage,  de  mcrite,  &  d< venu.  Qupy  qu'il  enloit,  c'cft 
à  ce  lubiet  principalement  que  naiH ,  croift  ACt  rc^pie  le 
luxe,auortondc  la  fanflè^foire,  auquel  iaroais  rien  ne  ' 
coulletrop,  &  duquel  procèdent  ces  dcip;  nl-s  •.xctlB» 
ucs  qui  caulcnt  ordinairement  la  ruine  des  mciUcuret 
mailons,  &  laptoureté  des  plotîthiftNS  £iniUcs.  A 
caufc de luycetrootsde reproche  |  vn  tel poite  vn bin% 
vn  moulin,  vnc  pré  dcffos  Ion  dos. 

Ce  n'cft  point  de  nof.  iours,  m.iis  dr  tout  temps, ^Ittln 
neceûitcdu  vcdementie  tourne  en  vaine  pompe-  , 
.  Les  meilleurs  Ellats  en  ont  {ouiTcrt  de  grands 'dcfiNP* 
dres,  aulquels  on  a  bien  loaueacefté  cent  cainâ  de  semé? 
dier  par  de  feueres loix.  Le  noftre  nicfme  pInfieursfeîSf 
&  maiiitenatii  m  auroit' il  btloin  plus  que  jamais  :  Car 
pour  en  parier  à  la  vcrité,  il  cil  à  prcfcnt  impoffible  de 
faire  diftjnâion  par  l'extérieur.  L  homme  de  boutique 
eft  veftu  comme  le  Gentil- homme. Ccllui  cy  ne  fçauruit 
plus  eftre  coiuiu.  que  par  la  lêulc  bonne  créance  &  belle 
faç.)n  :  li  cela  manque  ,  Adieu  toute  ditfrrer^Ce.  Au 
relie  qui  n'appcrfoù  psinc  comment  cette  conformité 
d'ornement  iniioduit  la  cortapcioa  de  nellrc  ancien-'' 
ne  difciplinc  ?  ne  void  point  comme  le  vilail 
qui  fc  void  brauc  ,  vrut  aller  du  pair  auec  le  No- 
ble ,  croyant  que  i'h.ibit  fait  le  nnoyi:c  i  Q_ij  ne  void 
point  comme  ic  Gentil -homme  fe  Icnunt  mclpril'é  da 
bourgeois,  poar  rendre  ce  qu'on  lay  ptefte*  tneljNrilé  le 
Seigneur?  Si  l'oncontinuè'ainfi ,  il  fera  plus ijrtcflion 
déformais  d'e(lre,ii  ne  faudra  que  pjroillrc.  C^i  plus 
reluira. lèradc  mcillcuror:Mais  garde  la  touche.  Q>icl 
ordre  peut-on  cfpcrc  t  de  cette  cteaace,  qui  fc  trbutnc  en 
habirade,  Ar  cette  habitnde  en  couftume  /  QMcNe  obc'il^ 
faner  p  v.if  l'jdurnir  aux  Supcricur^ Qji  pr  i  dri  plus  à 
gluire  i'iioiuieur  d'cHre  commande?  ai  vollrc  Maicité, 
Sirc  !  ne  nous  retire  de  cette  confullon  &  indifférence:  , 
«i'encft  £ùt  :  tousgcneialemcnt  vont  taire  banqueioote  à 
U  Ytayeft  n>lîde  vertu  :  loes  (ë  wom  meure  après  la  va- 
nité. X.adilcipline(cra bannie dct troupes  &  l'ordre  des 
aïOléettf  l.a  luiifue  valeur  fera  contrainte  de  cedcr  à  la 
vaine  pompe.  L'tnfolcncccroidra  daiMlet  villes,  laty^ 
raïuiic  daistlcs  champs.  Les  hommes  t'cftmineront  pat 
trop  de  délices*  te  les  femmes  par  le  (ôindes'aitiiïèr.pet- 
druiiii  .nicc  ia  Chaft:té,  le  fvjcy  de  leurs  nwfnagtï. 

Ic  m'triiportc  hors  des  licet  :  reprenons  le  droi(fl  fil, 
■&  commençons  comme  car  vn  autre  Chef,  decét  Art, 
qui  for  me  tonouufsge  uir  Je  moule  de  noftte  tcfte.  La 
n<:cc(Oté  que  oonsattonsde  la  eoaorir  ^  chaud ,  de^ 
fendre  du  froid,  I'-  niis  lu  pratique.  Combien  vtilemcrù 
rcxpericncc  nousI  apptraJ  ,  noideux  cxircmitcz  ayans 
telle  cocre^KMidiuu;*  ciurnule,  qu'viw  mefme  paâîon 
lcs«^ge,cotBl|ie  Yu  mcXiqekntimctic  icuc  cft  pcopice^ 
Ce  mot  le  donne  adexi  entendre.^ 

Itni^ihdfàs  1(1  pie  h  &  luttfie,  i  -,  .. 
jiHdtmeHtani  viut^.  en  Lifit. 
Aoiafte  icnc  trouue  aucun  mcdier,  qui  nous  lêîtlî 
pasemeoc  K  fiattchemciK  demeuré  :  Carie  croy  que 
tout  autant  de  chappeanx  4e  laine,  de  poil  de  Ccuunn^ 
ou  de  Caflor,qui  fc  portent  en  France,  iont  fiçonnez  de 
noflre  main.  Recherchant  K  s  caulcs  pourquoy  lesEftran- 
gers  fi  curîéux  de  nous  introduire  de  leurs  manu&âures, 
nontpoÙKcuOQrjnisicsdoùts  àcelle-cy  ,  ie  si'en  pop 
Cfouner  qu'^metCeft  que  n  oit  ce  tcfte  change  trop  foouenc 
déforme,  &  qu'en  ce  feiilpoinâ,  ils  ne  Içauroient faite 
prolit  de  noilrc  inconllancc  :  Mais  s'ils  ne  peuuent  gagnée 
fur  lafaçonjilsnoustrompentlûr  la  matière-  CoanMen|r 
a-il  de  maiftretCb^ppeltcfSfainex.dc  quiferuinemioai 
les  iours,  pour  la  fiïtidc  des  laines  d'Elpagne,  (|oeles  Ff». 
niaiis  nous  apportent  en  fuir)  ?CcIa  pcouicnt  de  ce  qu'ils 
la  vendent  toute  emballée  :  venant  è  la  dépUycr  Se  nct- 


lâigitiz^  by 
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'  {iarl%ic  balHcaiês*  oà  de  pierres  enneloppéei  dani  h 

hi'-.u.  &:  ce  tte  laine  eu  outre  toute  pleine  de  fable.  Tel 
«qui  l'a  voulu  remarquer  ,  a  iugé  le  déchet  de  plus  d'vn 
qiurteranparliurc.  LciETpagnols  ont  cet  artifice,  que 
voubQStoiulrclciinAieneaux>.ils  les  baignent  de  puis 
lesfbm  coarir  par  le  (âble,  afind'en  £iopoadrer  la  laine  : 
puisiisiaco-jpcnc,  &  mettent  en  paqurt.  Double  trom- 

'  Pe/icf  i:ac  cela  mcime  la  fait  pezcr  &  pourrir.  Tout  cela 
il- vérifie  par  vn  procès  tntenic  à  la  Cour  de  Parlement 
de  R,<Hien«pardc(  Maiftrcs  Chappclicrs  ,  à  l'cncontre 
dVji  marctiandFbmend.  Pour 7  remédier,  il  (audroic 
ordiiiincrqu,-  les  l  u'nrs  venues. fufTl-ntdeî-cmba II écSj  5c 
mill's  dans  vu  grenier,  puis  vilicécs.  Cela  obligcroit  les 
faâfurs  Flamansqui  (ont  en  Elpagne ,  &  poIJiblc  lou- 

.  (ênteiu  à  la  frabj^e,  d'y  donner  ordre  par  deii.  D'où 
viendtbicvne  autre  commodité  :  c'eft  que  la  marchan- 
din*  faite  dVftoff:  cftrangcre  ,  pnurriL- pour  laplufpart, 
£l  laquelle  par  conUquctit  ne  peut  rien  valoir,  &c  b.>it 
Ja  pluye  commj  vne  crponge ,  dcuicndroic  de  meilleur 
vlâce,  au  lii-u  que  bien  iouucnc  elle  ne  vaut  qu'A  brûler. 

Ce  rcglcmcnr  le  pratique  ï  Lyon ,  <A In  Chappellîers 
ontobicr.u  que  les  laines  lolmt  lauéet  &  nettoyées  dc- 
usntquc  d  L'ilre  cxpolé^js  e  n  vente.  Au  relie,  ce  que  dcf- 
iiis  ne  d.>it  faire  naillrc  l'opinion ,  que  les  laines  cltrange- 
/ec,(bieoc  meilleures  que  les  noftrcs  :  ou  que  nous  ne  puil^ 
'fijStndttt  en  paiIèr:Car  pour  lepiemier.c'eft  cbolê  ccmi> 
n-,  q  ic  ît  s  hiiict  de  B-rry  (ont  plusdouccs  &  meilleures 
qu;  tclKid'ElpagncmcimcîCommecnfaii  foy  laChap- 
pelkriequii'cnfait  à3ourges>  Orléans,  Paris,  &  Lion, 
et  pour  le  Iccond ,  â  toutes  nos  laines  nous  dcmetuoicat* 
nous  en  aarionaè  reuendre. 
Comme  la  chair  ell  plus  prrsqnc  la  chcmif.- ,  In  cheml- 

'  fci'L'll  .Yulïï  plusquc  le  pourpoint.  Ce  qui  nous  aducrtit 
de  parler  de  lanbrique  des  toiles  ,  deuant  que  de  la 
dcappetie.  De  toutes  letmaoufiiâtirei  qui  Deuucnt  don- 
ner en  ce  Roiyaame  •  moyen  de  viaie  i  Draaooop  de 

prr(onn"S,  hommes,  f.  riimis,  cnbns  :  ctttr-cy  eft  la  plus 
vniucrti-lle  &  plus  commune.  Nousauons  cet  aiianta^c  ) 

'  ^a'en  France  elle.eft  plus  fidellement  de  plus  aboiul.im- 
.  jDcntpntiatt^e,  me  par  toutailleurs  :  Que  nul  autre 

riyt  n'en  a  les  etôj^n  bonnes»  ny  l'artilice  plotexquii. 
esHolandois  qui  ont  rntrcpr;'^  (iir  tous  nos  ouurtgcs,  ' 
cninmeayans  prit  à  lakhi  d'en  abolir  la  pratique,  âi  de 
nous  en  nuir  l'ancien  crédit ,  ont  voulu  empiettcr  fur  ccl- 
îe^cyprincipalement:  Mai* ils  noua  oiKtreuues  de  plus 
£icile  perfualton  ,  que  les  Barbares  mrflnet ,  lefquels 
Ibrmans  leur  iugcm  ut.  Se  ri  gfans  leur  choix  ,  pir  la 
bnntë  efllnticlic,  &c  pur  li  mcilaur  vlage  drscholts,  non  , 
fur  vnr  opinion  anticipé' .  ont  préféré  toulîours  les  loïp 
icsde  Fraocek  cellesde  Hollande»  ont  toulîoors  decou- 
uerr  îesruppolîiionsft  oofitrcââuresdes  Flamant,  quoy 
qu'ils  cmballallèiit  leur  marchandiie  comme  ell  la  no-  i 
■  ftrc.  &  là  marquallcnc  de  la  marque  de  nos  douanes  :  Car 
tootee^ettilcdeguilêment  n'eft  point  criiaerpuny  cd 

teuple*  pMunea  qu'il  enpiiiâc  tirer  quelque  aiuMUge. 
.rurs  menées  Ibccrdjrem  mfeux  auprès  de  Henry  le 
Gr.ind,  pcrc  dr  %  ii(lr:- Mjirfté  ,  duquel  en  fin  ils  obtîn- 
•  drcnc  &  permilfion  Si  l^courid'.irgi-nr,  pou reliablir leur 
6brique  en  ce  Royaume.  Tout  le  bien  qui  en  cft  p roue- 
an .  fa  cAérauilitlIement  de«  toiles  de  coffre*  qui  ■'/ 
4bnt  bonnes  flt  loyalles.  I  la  fênie  perte  de  voifuUeet  ;  car 
au  rigArd  de  l'artifice  5c  manufadlurc.nosartifansont  fait  , 
connoidre.  combien  ils  ont  la  main  plus  induftriculc  ôc 
délicate, que  tousaotrcs,^  qu'ilsaiMkwtM&ndes'op- 
polèr  &  ceux  qui  venoirnt  dans  leur  pfopce  awifiin ,  leur 
iaolr  la  gloire  &  Iciruiâ  d'vne  û  belle  te  vnnicrlélle  in- 
dudric. 

lime  Icmbleque  ic  dois  reprefenteri  voftre  MaieAé. 
Cowmeilnepcutqiirnostoilcs  b'anthct  ne  pa&Bt  toû- 
|eurt  en  bonté  &  valeur ,  iet  Holaodoiliès  :  car  |»lié  le 
«atque nos  chancres  foient  preilt.  noftre  enrage  an  io- 
gemencde  ceux  qui  s'y  comioiir.  nt,  efteuafiours  plus  na- 
niteldr  meilleur,  que  cciuy  dont  il»  lÔQCCoaUaiius  d'v- 
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maqoet  »  c'ellà  dire  demy  filèer:'d'ok  Vient  que  par  cet|e . 

acrtmonie.qui  de  vray  blSchit,maisaa  refte  ronge  8c  con- 
lomme  les  tuiles,  elles  perdent  la  moitié  de  leur  vlage  âc 
durée.  AuOÎ  maintenant  aiment  ils  mieux,  en  la  liberté 
qu'ilsontde  viurc  de  de  melbager  en  France,  venir  s'ha* 
bituer  en  lieux  propres  &  commodes  -an  blanchilTeffiene 
de  cette  manufàâure ,  que  d'y  trauailler  chez  eux-mel^ 
mes.  Que  (i  voftrc  Maicfté  ne  prend  le  foin  de  Icslub- 
icdls,  pour  les  remettre  en  polIeUîon  de  leurs  droiâs,  Bc 
en  débouter  les  vfurpateurs  1  dont  le  nombre  s'accroift 
tous  les  ionrs,  ils  t'en  vont  perdre  la  propricré  de  cet .  e  fa« 
brique  iCardésàprcfenr,  il  fctrouueraqu'il  y  a  plus  de 
nos  propres  hommes,  débauchez  du  fcruice  de  leurs 
maigres ,  ou  parpromclFc ,  ou  par  augmentation  delojfer» 
qui  (rauaillem  pdur  eux*  que  pour  ccvx  du  pays. 

Icy  voftre  Maieftédoit  lé  (ouuenîr^  que  les  hommes 
réduits  à  n%  rien  faire  ,  font  m  liiiu  .î  niif-fairc  ;  qu'elle 
doit  pourlebien,  repos.  &:  riclullc  do  l'Ellaf,  conler- 
uerentout  &  partout ,  l'exercice  des  familles  qui  (ont  les 
pepiniereide  la  République.  Que  cét  exercice  doit  eAre 
Confideré  doublement,  par  les  hommeiV  8c  parUsfem- 
mes.  Q^T  l'oiliucié  corrompt  !..  viiniairdes  VOS»  fc  ia 
chadeiédcsautrcs.  Qi^fccliuy  cy  eibntwmffliinitous 
Icsdeuxftxes  :  maispfii)cipjlrmi.nt  à  ceux  de  l'vii  &  de 
l'autre,  quiaymcot  fle-poutcliaHencla  paix*  &  qui  vi- 
nenc  en  toute  fimpitcite,  il  doit  eftre  tant  plus  lôigneu» 
fcmcnt  entretenu.    Dauantagc  ,  Iisfemmesqui  mettent 

?uali  toute  leur  mefnagerie  eu  celte  manufaâure  ,  &  y 
)nt  bien  Ibuuent  plus  de  fruit  en  ne  bougeant  de  leurs 
mail<Mif,'queleursmariten  tracadànt  péniblement  dfçà 
delà,  méritent  bien  voftre  comjpafl^*  &  que  ioigtiaiic 
leurs  pt icres  ^  i'viilité  &  ik  c  jTité  ({uenous  auons  de  ce 
itanail.  vous  leur  cnconieniicz  la  pleine  0e  entière pof- 
fclfion;  Mais  déplus, l'auantage que  vous  en  tirez  Hir 
lcsattue*peuples,  vous  oblige  de  tenouueller  de  prati» 
quer  les  moyens  de  le  retenir  tout ,  de  de  prendre  occa- 

lion  de  faire  le  tranfpon.  la  vente  difliibution  parles 
mains  dc^voflres,  comme  il  k'cÙ  fait  auiiCifuis  :  Car 
pourcoiiiiurrc  ce  puii.cï  ,  voftre  Maicfté  conlîdcrera, 
s'tl  luy  plaill,  que  nous  n'aiwns  aocun  meilleur  expe* 
diciu  que  celhii>cy ,  pour  nousaccdmoder  du  trafic  efttan* 

gcr,  priiic.pal;  me  ne  lie  C  l  fuy  d'Ëfpagne  ,•  qui  feul  nout 
tient  li-udc(ous>  à  caiiic  que  premièrement  les  loiics 
pourftire  voiles  ne  fepeuueut  recouurer  d'ailleurs  j  le- 
condcrocnt  que  le  nrgpce  des  Indes  ne  &  peut  £ùie  que 
par  le  moyen  des  toiles  blanches  ,  dc  ecrnè'Si  de  Nor- 
mandie,de  Bf.t.i^iu.i.'v  n'autres  Prouniccs  de  ce  Royau- 
me :  Car  pour  ic  regard  dc  celles  de  l  lullandc ,  Flandres, 
de  Allemagne  *  ilne  t*7entranrporte  gucrcs.  Atnfi  il 
demeure  cooftantMe  cette  fabrique  cftrvae  des  prin- 
cipales nitnes  de  b  France.  Que  pour  elle  le  Pontdfli 
Vomit  prefque  toute  (a  plate  ,  (Sj  qnr  (anselle  ,  les  Efpa- 
gnuls  mciracs  ne  la  pourroient  apporter  en  Elpagne.  S'ils 
«ni  des  Nauires  .  nous enauont les  ailes:  &  ces  autres 
encwt  Iclqoels  entoutde  partodt,  ï  droite  de  à  gauche* 
cherchent  de  proAerk  nos  delpens,  s'en  lêrtient  bien 
foinieiit  pour  voler  ,&  pour  approcher  en  volant  l'O- 
rient &  l'Occident,  le  Septentrion  Qc  ic  Midy ,  dansl  ef- 

pace  depeu  de  iaan  :  jnais  c'eft  adèz  parlé  dc  ce  poinftt 
pairoosanxautresl 
LaneceiGtédetchoiléienfàftle  ciana!f:8e  rvis^ecn 

frodtiit  l'abiindance.  Le  loin  &:  l'artifice  ont  toulîours 
ccil  ouuert,  &  la  main  ï  j'oeuure,  pour  en  emplir  le  de- 
faut.  Sinousn'auionsbcfôindetantde  linge, pour  quojf 
enflcroioontant  ■■  Il  en  eftainfi  des  habiUemcns. 

J  e  temps  nc»s  f^ii,  le  lempi  mtfmt  MtMtWUingr^ 

Ci  ijHt  ltlimft4$Jt;1nUttri  viUnt. 
■  le  ne  /(ay  û  ie  doit  buer  ou  blalmer  la  cenpeflmMcde  - 
noscKmats,  laqocllenoatolïKged'va  «oftéldetlibeiics 
/î  longs  &:  continuels  :  &  de  l'autre,  nouS  eucrit  du  mal 
d'oiltuccé,par  vne  voye  où  la  modération  eifrequifc  :  Car 
fau  qnof  traaaîJknf-aca»  •  qnefour  acqtexir  la  via. 
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te  veftement  ^Toot  le  rcfte,  fi  noiu  eftions  (âges,  ne  nous 
eft-UpatAiperflu  ?  Toutcsfois  fi  le  foin  de  gagner  n'efl 

Eint  par  njitufc,  on  peutdirc  qu'il  pfoc-dc  en  quclkjuc 
tedeJaraifon.  Jaqaclicnous  impfimc  cette  ancâion, 
•findtenottsinduifeauecpliudecluuneft  dfanniâ .  i 
nous  poottoir  rendre  vtilcs  les  vns  aùi  «ittCf  :  &  ietce 
quand  &  quand  en  nos  ctxurs,  la  première  fcmencc  de 
^  cette  charité >c]uinr  nous  comnunde  pas  (culrmLnt  de 
noufrix,  fiuii  de  velHr  les  pauufct.  Au^Ii  aaons-jwus 
prisn«idàncesuec  vndcfir  d'aimer,  ék'de  ftcooiir  no* 
remblablcs,  &  ûnousfjironsautreméc,  neut dégénérons- 
Nous  auons  en  outre  le  commandement  de  noftre  mai- 
ftre,  qui  nous  oblige  à  cela,  nous  dilant  :  Ce  quL  vousfe- 
rcx  à  vnde cesplu*  peûtt« ic le rcpuienj  f»ii i moy-meC- 
me:Mai(cecliJcoar>cft  d'uUcnit,  tcaenom  à  tioftie 

fubirr. 

De  tous  les  vcftcmcns.  les  plus  communs  Ce  font  de 
toile  ou  de  dri p.  Celuy  qui  peut  s'imaginer  tant  &  unt 
«le  milliomd'bomme«»quifDiumilicut  en  ce  Royaume, 
celfèn  de  t'eftomerdu  grand  nombre  qu'il  en  Aat*  tc 
comprendra  quand  &  ijuaiid  ,  comme  le  labcurdctant 

Serluaucs  y  peut  cUrc  tontinuclkmcnt  eroployj.  Aufli 
t  ànffcm  eftmt  neceflsire  i  Tvlagcdetous  leshom- 
mei  grands  de  petit»,  riches  de  pauurcs,  lelle  eft  prefque 
exercée  en  toutes  les  PrOMincet  de  ce  Royaume  ,  quoy 
que nlusabondammcnt  aux  vne$  qu'aux. lutres  :  Car  ce- 
la, dépendant  de  ia  commodité  des  iaincs,  toutcsn'y 
peuucnt  pas  vacquer  auec  (cmblable  profit  >  &  partant  ne 
s'y  empJoycnt-eues  pu  ealement.  Mats  en  tooc  cas, 
s'il  ^en  trooae  vne>  qui  ne  tVn  puiflè  ibamir  elic^meikie, 
f  vnc  àucrc  luy  peut  plusqiir  r.ifîifimmc-iit  fitisfnifc. Com- 
me pour  exemple.  Le  Betrjr»  la  Picardie,  &  la  Norman- 
die, cnhqiMatllId^alQiM  d'oimrierc  qu'elles  ont, 
Maaent-enespasacGonnodefdeceue  maniiiiiâure,  la 
Bretagne,  &  ptafieiutaiitmPreaince*,  iî  befirin  eftoit? 
Eft-ccdoncnoÛtcncctflîti?  qui  l'éuoque  d'Angleterre  ? 
ou  noilre  loufTrancc  >  qui  l'introduit }  Sommes- nous  con- 
traints pour  en  auoifttoie»  de  la  décharger  de  ce  qu'elle 
adeliipiuflHiOttlipar  nanqiK  de  police,  nons  iaidons 
anéantir  noftretnduftrîe,  'fie  dineriirnoftre  labenr  ?  A 
quel  l'eu  joiions  nous  de  lallfcr  tranlportcr  nos  laines,  Se 
nosartiiâns  chommcnt  de  bclongne Sommes-nous  aucu- 
eleStOO  infenfcz  i  Les  Etrangers  i  noftre  veu  &  i  noAre 
iceu,  vendent  leur  march-uidilc  viiieule  de  mal-condi- 
tionnée pour  la  piutpart,  danslesmagazint  dr  halles  pu- 
bliques. &  la  Françoilc,  bonne  Si  loyale  ,  c(l  condamnée 
à  garder  la  boutique  Mis  inuemcnt  toufiours  quelque 
nouucllc  fraude  pour  nous  attraper,  cependant  que  la -fi- 
délité de  l'artifice  expire  de  meoR  de  faim  entre  nos 
niains.  Car  quel  le  drapperie  a  iaraais  en  telle  réputation 
enbonté  &  beauté ,  qui- 1  noftre  du  Icau  ?  La  dixicdnc 

{tart  de  nodrc  mondc,pour  ic  moins.qui auttesfois  trauail- 
oit&viuoit.mefinepaofitoit  de  ce  négoce  ,  cric  &  fe 
,  plaind,  oudcdcmearcroifiua,  oudcn'auoirplus  moyen 
des'eniployer  ,  tandis  que  la  libirië  eftraneere  gaigne 
.piedàpied.  Se  ycut  en  vli:rjirr  l'entirrc pofTelIîon- 

Nos  Efcolicrs  nous  funclaloy  ;  Car  qui  ne  fixait  que  les 
Angloisont  appris  de  nonscettei^àbrîquc  ?  Qui  de  iiou- 
treau  viendroiiàHantonoe,  de  antres  iieuxouclleefl  ie 
plus  exercée ,  de  ne  (çauroit  comme  il  en  va ,  feroit  bien 
«ftonné  de  n'entendre  prcfquc  en  tous  les  ouuroirs.  que 
le  langage  François.  Encor  parmy  les  Anglois  viuent 
ffaifiearsdesnoaires*eallcnr«tt  mis,  ou  vea  incctte  la 
naoectc  ï  la  main.  Auparauant  ils  apportoîent  en  ce 
Royaume  vne  partie  de  leurs  laines,  poureftre  mifesen 
oeuure,  &  l'autre  enFUndres.  par  traiâé  des  Rois,  fait 
de  continue  atiec  les  Comtes.  L'Ellape  en  cfloit  à  Bru- 
ges, ville  aamifeiscrcs-riche  ,  de  lenenmée  pour  la 
manufafture  8c  commerce  de  la  drapperie,  mefme  la  ca- 
pitale du  pays.  Aulit  qui  confiderera  premièrement  le 
gain  qui  en  proaient,  lècondemenc  le  nombre  d'hommes» 


de  femmes,  de  ■d'enftai  qtripQiuenty  élire  employez. 

"  idaia,  fidiMnchoMiiduéqasiioaseene- 
^'«(oatEllacbimxegld.ils  ^  - 
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eftre  bien  lôigneulèment  entretenos  8e  cohfëruez ,  ûns 
foulFrir  qu'on  les  fupprime,  ou  deltoume  :  Car  cemme 
pourrons-nous  retenirla qualité  de  bons  meliiagcri,li  nous 
ceflons  vnc  ibis  de  nous  vcilirdes  Jainesdc  nos  brebis  )  ou 
bienfi  peraictcant qu'on  les  enlniedeno*niajns,noutJes 
receuonsdes  autres  ,  façonnées  auec  autant  d'infidélité 
que  de  fard  ?  Pour  le  moins  qui  achepte  trois  aulnes  du 
drap  de  Tr  iiicc,  pourfairc  vil  manteau,  n'en  perd  pas  de- 
my-aulne  à  la  première  pluye.  Qjii  nçiçaitque  les  A«- 
gloisluy  donnent  tagetne,  de  le  lirçiK  pont  l'alloager, 
n'a  giicrcs  hante  parmy  eux.  % 

Il  y  a  quelques  annéesqu'ils  en  apportèrent  d'vn  voya- 
ge à  plus  décent  mil efcus en  ce  Royaume.  II  fut  mis 
enarrell  par  le  Baiily  de  Roiiemà  Isloliiciutioadcsgar* 
des  dnppiers ,  8c  confifqué  ponr  eftre  vicieox ,  il  non 
conditionné  felon  leir  iiiîlé  i  s  Priiicts-  A  bon  droit, 
diloit  ou  publiijucmcni  a  Lundtci,  ,  (ur  ic  bruic  qui  en 
vint.  Parlabonicde  -ollre  Roy  ,  )l  en  obiindrent  deli- 
utancj^,taucur  qu'en  tel  cas  nous  n'euÛious  làns  doute 
iaraais  obtennlF d 'eux ,  puis  qu'ils  tiennem  telle  rigucor , 
que  la  meilleure  drapperie  de  France,  portée  en  Aiii^lc- 
terre,  eA  conhlquée  &  bruicc.  Voyons  en  lune  tonimc 
ils  mefiiagent  leurs  dilgraces,  it  en  font  des  auantages. 
Pour  n'eftre  plus  en  hasard  de  tomber  en  telle  |Kine  ,  ils 
recherchent  de  obtiennent  vnepermiffionder  emporter 
leur  marchandife,  qu'on  ne  ingéra  pas  bonne  Se  loyale, 
fans  en  payer  acquit  ny  »nipull,&  parla  s'ouure  vn  moyen 
denoiistromper,  &  d: fr;iudjrpar  vn  melme  moyenlet 
droiâsdu  Roy  :  Caraurefte,  ilsne  lailTcm  pasde la  vcn» 
dre  dr  débiter  en  pleine  balle ,  elle  ne  lepaOe  iiOMis  la 
mer.  Sonimcs-jtous  obligez  par  contraâ  i  mut  Jaifiêt 
tromper  de  la  Ibrtc  i  Et  iuiques  à  quand  ? 

On  ne  rçaiuotc  nier  qu'il  iK  fè  ftibrsqiie  grand  nonbit 
dodrapperiescn France, maisnonàia  moicié^és  de  ce 
ipii  s'en  failôit  le  temps  fmfft.  Cela  procède  bien  en  pat*  • 
tic  de  la  foye,  qui  s'cft  mife  en  trop  gran4e  vogue  p.irmy 
I  nous; mais touietioiis  la  principale  caufc  vient  du  cours 
I  qoelamarchandifccAraneere  y  prend,  fie  quinclecna* 
I  pen,  nevfleuuesdcttiendtont^tits  luillauu,  fie  ttoa 
I  tttirtèaux  tariront  dntout  ^  la  nn.  Défia  connoift-on  k 
I  vcae  d'oril,  con.ni  :  i.  •  ;it  t;rH  r  dcchet.  En  tel  bourg  de  ce 
{  Royaume, où  il  i'enhiioità  plus  dç  quatre  OU  cinq  cent 
I  mille  liures,  il  ne  s'en  fait  pas  mainten.mt  »  trente  mille, 
j  Qu^on  iuee  à  proponion  des  villes.  On  entend  braire  dt. 
!  plamdre  le  peuple  en  tans  les  li||nx  oA  cette  manufâânre 
a  domicile  ,  qu'il  eA  réduit  à  chomnier  Ce  î  numrirde 
f.iim  .  f.iutedi  bclongne.  Ces  exemples  monftrcnt  défia 
la  niauuaifèconfcquence  de  l'admettre,  &  laiuAerailbn 
del'cxclurrc:  Mais  quelëra-cciîlcsAnglois,  comme  ils 
fe  vantent  .  obtiennent  de  ToAre  Maieiw  la  pcrmilfion 
d'cftablir  leur  •anufaC^urc  d.ii'.s  la  France  mefme  ?  Vrav- 
meni'ii  celaeA.c'cA  bien  pour  gaAer  tout.  Combien  (ont 
plus  fagcs les  Flamans,  qui  depuis  peu  de  MOrs  oncdè> 
fendu  rapport  des  draps  d'Aneleterre,  ayans  reconnu 
qu'à  cette  csufêcommençoii  deua  i  diminuer  le  trauall 
de  leurs  hommes,  confidcrable  ftir  tout  «n  ce  poinâ,  pour 
fa  facilité,  laquelle  eA  telle  quedepuisquatre  ans  iulqoca 
è quatre-vingts. toutesloccesdc  pcrfonncs,  lesaneiiglea 
&  manchots  mcfmes  y  peuuent  eArc  employez.  8c  gai> 
gncr  leurpain.   Leroeune  firent,  il  y  a  quelques  années, 
ceux  de  Hambourg ,  dautant  que  les  Angloîs  mcIc  vou- 
loient  en  leur  négoce,  aucunement  (êruir  des  hommes  dit 
pays  {Comme  à  prcfcnt  ils  ne  font  &  nç  veulent  iâire  es 
Franc^-.   VoOre  MaicAé  eftconiurée  d'apporter  à  tout  ce 
que  dciriij,  I  ordre  requis.par  les  priçres  &  fiipplications 
très- huH'iblcsd'vn  nombre  infini  de  tos  liibieûs ,  p»rlA 
tendres loupirsdclcursfi'mmes,  paries crispitoyablesdc 
learsenfiins.  Permettez  que  tous  enlêmble  vovs  remon- 
Arcnt  en  loutc  foubmiflion ,  que  leur  mcAirr  eA  le  fèul 
héritage  d'eux  &  de  leur  poAerilé,  qif'outrc  la  liberté,  ils 
n'ont  rien  que  ce  reuenu  :  qtlt  fi  les  »  Arangers  s'en  défi- 
rent approprier  l'T&ge,  ilsfiantnc  plusne  moinsque  ce» 
iuy  quijpar  tyrannié  vouduolc  cticiminer  quelqo'vn  de 
&fol£mm  i  qurcftiuHMStBFiiiice,  c*aftniboqo*Jb 


Digitized  by  Google 


8tf4  -  "^fESCr-B 

y  viucfltt  ce  qu'ils  nepourroîcntrairc,  fïon  leuroftoit  le  ' 
lèul  moyen  qu'ils  en  ont  :  QtTcfUns  dcftincz  pour  tri- 
uaillcr .  il  faut  aullî  qu'ils  lùuui  employez  à  cela.  ^La 
cequeftc  despeaj>lcsàieucPhnce«  cft  vcile«.iufte«  âc  lé- 
gitime» qui  dcRunde  lebuuif flèoient  de  rotfiaeté,  raere 
de  cous  vices,  c.uik  de  tous  pecKcz  ;  qui  fait  (ifTrc ,  & 
.ibublmcc  les  autres  à  Icruir  loyalement  au  bien  dclbn 
Ellat,  qui  recherche  de  fa  grâce,  va  ordre  railofUttUe» 
IMclequelilsfoieiu  rendas  ioujrllàiu  des  pciuilege*  m- 
cnrels,aaecldqucl$ili  faut  vefMNtaoïoadc!*  Acdeiqaels 
ils  le  pcuueniiuAcàaeiKHtlouiMig^t  aapcciudiGe  de  tous 
autres. 

Apfeib  dnpperie  de  laine ,  marche  la  dcapperie  de 
fi>yc,  on jMarmicuxdire,  eileladeuaoce»  connc  en 
prix, pactanrcté;en vfàge.par noftrelme.  Pottrconfc(^ 

fer  la  vérité  j  d'elle  vient  aux  hommes  vn grand  orne- 
ment, iic  digned'vngrand  tltit.  Le  Rcgiic  de  Salomon 
mefmeena  tiré  quelque  tecommandiiion.  Aufli  ftit- 
clieceluirercTpric&la  richclTcd'vn  peuple  :  m:#s  'c'cft 
principalement qaand  illadoitè  (ôn  propre  lbin,i  (à  pro> 
prc  induftric,  fans  la  tirer  à  Force  d  argent ,  des  mains 
cllrangcrcs  :Car  en  ce  cas  le  cojft  luy  en  deiiroit  taire 
fçtdte  le  goull.  C'eft  touccsfuis  au  contraire  pour  nodrc 
tc^ud  i  car  il  noiK (en d'amorce  :  C'cft  va  appaft  de  no- 
ftrecnriofité.Noassuonsopiniond'eftre  mieux  habilles, 
quand  nousle  fommcs  plus  chèrement.  le  criur.ii'-  que 
céc  erreur  iamaii  ne  fc  pourroit  vaincre  en  itous>  li  nous 
n'aimas rexemple de  nodrc  Roy  Henry  IL  qnir'amena 
Mue  fil  Cour  en  moins  de  deux  ans,  j3;cp*rcQaièqiwnt,la 
Nobleflè  de  ùm  Royaume ,  au  premier  viàgfi  da  dtap. 
Cela  nous iâicpr eu uc  de  I  i  vcritc  de  CCS  vers. 
Comftfimtmetit  l^i  fntuciic  Protiiiict, 
Ferme  Je  s  maenri  ,tu  nteule  de  f»n  Prince. 
La  modeftie  cft  vue  belle  venu  à  riuMiune<  C'eft  le 
termoiu  exteriesr  dVnearaebîencompoflfeau  dedans.  Il 
cft  vray  qu'elle  nedepend  pastoufiours  de  la  lîniplicité 
de  l'habit  ;&  que  les  plus  vifs  rayons  en  rcjaliilknc  de 
nos  paroles,  eu  éclatent  denosmtrurs.  La  pudeur  ,  â-  » 
délie  garde  des  vertus,  reluit aulE bien (bubs  la  £iyc,qae  ! 
Ambslc  bureau.  L'habit  mefquin  Se  (brdide,  monftreie  f 
lie  fij-iy  quoydc  vilainie.  Et  (ans doute, c'cftvne  chofè 
di^n:  du  loin  d'vn  braue  Prince,  de  pouruoir  à  l'honnc-  , 
ftctc  &gentilIe(H' des  vcAemcns  de  fcs  fubicâs>  à  l'e- 
xemple d'Augidlç,  lequel  après  auoir  paci£é  i'£mpirc*  j 
voyant  les  Sénateurs  Ctyp  mécaniquement  velhis  à  lôn 
gri.  leur  fit  reprendre  vn.- bii;n  Icante  propreté ,  vue  ma- 
£uiâccncc  honnclte,  &i  digne  de  la  grandeur  Romaine. 
Auffilioftrc grand  Henry.  Prince  d  immortelle mcoioi- 
rcj  après  auoir  par  la  valeur  de  lôn  efpéc,  releaé  l'hon- 
iKiir  de  cét  Eilat,  remis  la  paix  par  tout ,  &  rcftabfi  l'or- 
drc des Prouinces ,  pritit  fort  à  ctrur  IcdeiKindc  faire 
abonder  la  iôye  en  ce  Royaume:  afin  que  fcs  fubicâs  s'en 
peuflèntpaier.auec  autant  d'ornement»  -mats  moinsde 
depcnliè^qttepar  le  palTc  :  Ce  qui  làns  doute  cuft  peu  rétif- 
fit  )  (on contentement, au  bien  &  à  l'honneur  de  (on  peu- 
ple, (i  ceux ■  là /ur  qui  la  M  .ik  fté  ferepofoit  de  la  conduite 
de  cette  aâàire,  l'euilcnt  Secondé,  aucc  vn  iugemcnt  égal 
A  Cm  ai&ûion.  Tout  ce  qui  nous  eft  reucnu  dcbienic'ed 

3ue  le  dclîr  qu'il  fît  naiflrccn  pluftcursdc  s'accommoder 
u  profit  des  ibycs,  a  produit  et  fruit,  qu'il  s'en  fait  main- 
tenant en  Prouence,  Languedoc,  Dauphiné ,  Tourainc. 
Lyoïmnois,  Beaujaulois  &  dtuetsautrcs  lieux  de  la  Fran- 
ce, ikpiusdetjuatreott  cinq  ceiis  mille  tiures  :  preuue 
cuidcntr  qn'c- Ile  s'en  [leut  fournir d'clle-mefine  ,  &dcla 
xncillcutc  du  niundc ,  lans  l'achcptcr  H  chèrement  des 
eftrangers.  Carpourcc  qui  concerne  la  fabrique  :  chacun 
içaic-il  pasqne  depuis loi^-temps  nousl'auons  à  Lyon  & 
^  Tours  ?  Elle  a  trouai  la  leiApenturc  de  cette  ville  H 
doace  l'c  lî  .Tj;rrabl.-;  le  peuple  fi  ingénieux  &  délicat  au 
inaniment  de  la  roye,&  fi  propre  ï  la  nourriture  des  vers, 
le  terroir  fi  commode  à  la  ptodudtion  des  meutiers  »  que 
l'OBpetitiuecr  combien  il  s'y  peut  faire  d'auantage.  Et 
fins dovte uia  main  Royale  y  eût  répandu  Ibn  nuage  d'or* 
4ecécafi^u&att,elk e&cfiikuullre  dqlÔMlli  &  Setcs 


Plunèursconfidf  niions  font  rcquifcs^  rcftabliflèment 
de  quelque  anihce  en  quelque  lieu.  Plufieurs  oblcrua- 
tions  y  lontdefirées.  Bien uuuent manquant  à  l' vue,  va 
delfein  bien  commencé,  cromie  vnc  nwuuaife  fin.  L'e»^ 
treprilên'eft  pas  biafmable  {mais la  nairaaifê  ctmdofce. 
Le  bon  laboureur,  amnt  que  de  commettre  fa  femence  à 
ia  terre,  en  recherche  6c  rcconnoill  diligemment  la  qua- 
lité ,  afin  de  comwiAre  quel  gnïvy  lèra  le  plus  propre  : 
car  tous  ne  viennent  pas  Ûeii  par  tout:  Et  ceux  qui  veu* 
lent  édifier  desarbres,'  famtngement  do  folagc ,  par  les 

lauuageons  qu'il  produit  1  &  parles  plantes  qui  naturel* 
lementy  vienncnt:car  ordinairement  les  pommiers  èc  les 
poiriers,  les chefius  ficlesfapins  ,  lesheftrçs  &  icsor- 
meaui^netfOtnieiKfasTn&mbiablc  fonds  i  giotift  «  ^ 
toutes  (brtes  defeps  ne  fioéKfiene  pas  également  en  va 
nicfmc  vignoble.  Le  grand  A  Icxandre  .litnoit  le  lierre  à 
cauie  du  Dieu  Bachus,  dont  il  le  portait  imitateur  :  mais 
quelque  foin  qu'ilyprift,  h  ne  peu(l-il  ïamais  le  6JrC 
croittre  en  Babylone.  U  cil  diflicile  de  forcer  le  pnie 
d'vn  lieu,  mais  facile  de  le  reconnoîftre.  Il  poulTe  mea 
louucnt  de  luy-mefmc  certains  g.rm  js,  5c  donne  en  fi  peu 
de  temps  les  naturels  tefmoignaecsdc  ia  fécondité,  que  le 
bon  mefnagc  r  le  frcondam  par  (on  indu(lrie,endrêqDel' 
^nes&is  vo  fniiâ  plus  griad  que  Coa  cfpeiance. 

Si  noni  aè  perdions  point  fi  toft  courage  en  noadeflèint, 
y  rencontrsnvquelquc  difficulté,  li  nous  auionsautant  de 
conduire  &  dcperleucrance  au  mcfiugement  des  bons 
artifices,  que  nousauonsen  main,  comme  ont  iras  plus 
prochesvoîfins  :  Ou  enfin,  li  leur  exemple  ponuoit  au- 
tant (ûr  nous, qu'il  doit  j  il  y  a  long  tempsque  nous  f'ao^ 
rions  fait  paroiftre  en  ce  iubict.  Sans  doute  que  s'ils 
auoieni  la  commodité  que  nous  auons  pour  le  climat,  8c 
pour  les  hommes,  ils  nous  fourniioientaïaînlenant  abon» 
dance  de  lôye}  l'Italie  n'y  ficroit  plus  rien  :  '  Mais  pont 
nous,  edans  tels  que  nous  (bmmc  s,  ou  que  nbas  voolimt 
cftre  ;car  il  nous  voulions,  nous  ferions  autres.  Qjjc  fert 
que  tout  l'or  &  l'argent  du  Pérou  &  du  Mexico  vienne 
'egoreer  en  France,  fi  cette  pompe  l'clpuife  &  tranfpor* 
ce  ailiears  )  C'eft  i  voltre  Majefté  d'y  aduUèc  :  £lle  en 
a  deux  grands- moyens  i  la  main  :  on  de  défendre  te  trop 
fccqueiu  vfagcdcsloyesencc  Royaume,  ou  d'y  en  com- 
mander &  diijxilet  l'eniicre  fabrique.  Cependant  vos 
(îibieâs  prendront  le  temps  d'employer  l'indullrie qu'ils 
ont,  fiedeil'eopceoaloir:  tellement  que  la  lbyenéc,nouir= 
rie,  0c£i(onnée  chez  eux,  y  deuiendra  plusabondan* 
te  que  la  laine  ft  le  cbaurre  »  qae  ia  catle  »  U  que  la 
drap. 

le  n'ayquc&iredediicicy,ciiMnbiendepetMiines  dé 
tous  fexes ,  &  de  tousaages,  en  tireront  exercice  &  pri»- 
fit  :  Celuy-là  le  l'imaginera  facilement,  qui  connoiu  les 

variablcsappetitsdu  luxe,  à  quoy  nodre  Nation  eA  fu>  ' 
iettc.  &  de  quelle  ^iTinn  elle  fe  porte  aux  choies  belles, 
&  bien  fêantes.  C  cft  ik  la  France  proprement,  que  tous 
artifices  qui  doiuenc  palTet  par  plufieurs  6c  diocrfèa 
mains,  appartiennent  :  Carénant ,  comme  elle  efl,  le  païs 
des  hommes,  &  des  hommes  laborieux  ,  ils  s'y  pcuuenc 
achcucrauccplus  de  diligence,  &  de  ^cilicé  ,  que  par 
tout  ailieurs.  La  preuue  en  fera  fby  >  quan  d  voftre  M  aie  - 
fté  mettra  vnc  fois  en  leur  efprit ,  le  dcfir  de  la  voir.  Le 
premier  efclat  qu'elles  donneront  de  cette  afièâion  fera 
ra  dciia  la  moitié  de  l'œuure.  Pour  le  moins  il  y  a  long- 
temps, que  l'on  cft  hors  de  la  difficulté  des  principes  :  il 
ne  faut  que  continuer  la  bcfôngne ,  &  raoementer  \  pro- 
portion de  la  neceflité,  aux  lieux  où  elle  en  commencée. 
On  la  verra  parcemoyenbien-toilau  poinâ  qu'on  lade- 
firc.  C'eft  l'vn  des  plus  grands  coups  que  vous  puif&es 
frapper,  pour  le  bien  &  vtilicé  de  cét  Eftat  :  Caf  vouare- 
tiendrez  ainfi  plufieurs  millions ,  qui  chaque  année  en 
fiint  tranfportcz.  Ainfi  tant  d'or  &  d'arr^ciu  qui  fort  des 
mains  de  vus  iubiets ,  y  rentrara  j  vue  iriLimc  eau  entre- 
tenant perpcluellemcnt  le  cours  de  cette  foiuaiocde  Hie< 
ron.  Grand  artifice  au  bon  politique  «  qui  cherche  ftix 
^^i^ioui*  te  par  tout,  le  profit  4F4'ca«dÛliMM«c4c 
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Ce  que  ie'ciy  delà  fabrique  des  vcloux,  fatins.&ta  ' 
fctas,  compiL-nii  celle  des  bu  de  faye.puur  mcfmcs  tai- 
fout^  Ccn'cd  lien  qu'vne  ctuiotîté  fupcifluc  de  préjudi- 
ciable à  l'clUc ,  qui  nous  fjic  iccherclici  les  cdrangets. 
Ceux  qui  fc  façonnent  en  Fiance,  doiuent  contenter  les 
François  ;  comme  les  Angiois,  ceui  qui  fe  font  en  An- 
glctcitt.  Voftr^  Maicfté  en  l'orJonnant ,  apportexa 
vue  gtinic  c'p.ugne  ï  fcs  fubicts ,  &  tout  cnfemblevn 
gr.ind  profit;  Car  on  dit  que  pooi  cette  niarchandife,  il 
Ibrt  tous  les  ans ,  plusd'vn  million d'écusdcvoftte  Royau- 
me Cette  lomme  cxcctHuc  ne  caiifcra  point  d*.:(\onuc- 
m^nticcux  qui  jetteront  les  yeux  fur  tant  de  iambes  qui 
s'en  patent ,  pour  Iclquellesilcnfaut  fouuent  en  (i  grand 
nombic.  Il  n'enalloit  pai  ainfidu  tcmpsdenosboni  vieux 
l'eccsi  où  lesPcinces&  Seîgncuis  n'en  vfoienc  que  taic- 
ini.'nt.  M  lintcnant  queletemps  &  le  monde  ont  changé, 
se  n'en  veux  point  blafmcr  Tvlige,  poiirueu  que  le  profit 
nous  en  (icmcuic  i  autrement  il  nous  couQc  trop  cher. 
Au  refte  ,  »]uc  l.t  Fiance  »'cnpuilU' fournir  d'elle -mefmc  , 
celafc coiiiioiltaircxpac  l'artinccdclcsfaircaaccdextciicé 
&  promptitjde,  quilcpiaûiiiue  cnU  ville  de  Rfii.n. 

Qiiand  l'ay  parle  de  UtifTurc  iks  toiles,  &  de  la  drap- 
perte  oe  lame  &  de  foye ,  le  pcnle  pour  mefmes  cunfidera- 
Mons ,  Se  Ic  ubliblfS  iJuaniagcs  ,auoir  conclud .  que  tou- 
tes les  Futailles  ik  Camrluiste  duiueni  fabriquer  ,  en  ce 
Royautnc,  où  l'induAne  en  eft  p  ratiquée  ,  aufli  bien  ôt 
mieux  qu'ailleurs  (OÙ  la  commodité  «ft  pareille,  &  pofli- 
blep'.us  grande.  Cal  poutquoy  nous  ferons  nimscn  iicn 
neceflîtcux  a'  nciuy  ,  riches  que  nous  fommcs  de  nous 
mefmes ,  fs'  pai  nousroelmes?On  parle  parmy  nous  de  Fu- 
(aincs  d  Angleterre ,  &  de  Caoulots  de  l.iflc:  Maison 
nous  impofc  le  plus  fouuent  par  l'elUangcté:  car  toutes 
oùlapUiipattdcccs  cnoffcs,(ontde  la  façon  de  France, & 
n'en  font  pas  pues.  C'c<[  amfi  paieillemcnt  que  l'on  nous 
trompe  aux  dcntellesdcFlindre,quinctont  (elles  à  la  vc- 
xitc,fmon  entant  que  les  Flamans  les  font  faite  à  nos  fem- 
mes,&  puis  nous  les  reuendent  plus  cher,  fe  fcruans  de  l'opi- 
nion comme  d'vn appas.pour  iiompei  noilre appétit ëtian- 
g:.  Les  maichands  Anglais  Içaucnt  bien  /auantagei  à 
l'endroit dclcurs  compaitiotes,de  ccta  etteur commune. 
To  iS  les  i.>urs,(>nles  o.t  crc>  àlaboutledc  Londres,pei- 
gn  sde  t-tai'Ces,jireciciesdeFrancc,  ai^uilkitesde  France, 
ce^ntutcsde  Fiâ<:e,&c.quoy  i]ue  toutes  ccsch  jfckfoient  fai- 
tes en  leui  pays,  &  par  cuxmermcv  C  eOpoui  leurleui  pro- 
fit qu'ils  ic  montrent  ainti  recor-noillansdt.  ce  que  nous  leur 
enaoons  apprisia  propicti,rvfage&:  lafaçon:  Cai  autic- 
mcnt  ilsiiclcfcroiciu  pas,  le  vous  en  alfeurc. 

Marquant  Ky  les  A'ts  plu*  communs  &  profitables, 
qui  nous  foutnillciii  le  vctlcment ,  ie  dois  faire  quel  que 
traiâdepiumcen  pallânt  pou;  les  tcintiiies,  qui  luy  don- 
nent ces  diueifes  couleurs  q  ic  nous  voyons  tousles  louis 
fcchangei  en  pluficurs  façons.  C'cft  en  ce  (ubict ,  autant 
ou  plus  qu'en  aucun  auire.q.ie  l'inucntionde  ri.fprit  s'c- 
xeicc,ài'imita(ion  de  Nature, laquelle  fe  plaiA)  produire 
au  monde  te  diiFcicnt  émail  d  vne  infinité  de  flcuis.  De  tous 
nostcnslcplus  délicat  c'eftl'onUc'cft  témoins  lubietàlaf- 
(îtude-  La  variété  de»  obiecsluy  plaift,ihepoi  te  auec  con- 
tentement d'vne  couleur  à  l'autre,  entretenant  &  ramaG 
fant  par  ce  doux  chant^enient,  la  force  &vigucut  dcfes  tf- 
priis.  Cette  Tienne affcâion  palle  luiqu'au  Icns  commun, 
&  Je  U  donne  en  la  fantaiHe ,  laquelle  pour  complaire  i  (on 
pnncipal  rapporteur, le  lailfc  allcrài.eqni  luy  pla>.ft,iuù 
qu  i  participer  A  fou  contentement.  Delapiuccdc  relUt& 
L  recherche  que  nous  faifont  des  peintures  Se  des  teint  uics. 
Pour  le  regard  des  premiers,  nousnclesauons  que  par  vo- 
lupté i  mats  pour  les  dernières ,  elles  nous  font  m.  i  itcnant 
faites  comme  nccellàires,  pai  Tvlagc.  le  ne  croit  pointqu'il 
fou  pais  au  monde,  où  l'on  vfc  J'habi'Lmens  qm  parciltc- 
ment  n'en  aye  quelque  pratiqi'C,  El  fans  doute  l'inucntion 
décolorer  les  draps, aloiuy  de  bien  prés  celle  de  les  fabri- 
quer. Pournous,  nous  n'auons  que  dcllrei  en  cet  Ai  t.  Nos 
hômes  dés  long  temps  en  ont  acquis  la  perfe£lt5.  Auflî  nous 
cft-il ioufioursdemcnréljbia&  entier,  iiirqu'iprefcnt  ,que 
Us  ADgl<^''^"^^'>^<^i^t^'it^s  |)lusiie  nom  appottet  leurs 
Tom«  111.  ^ 
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diaps  en  blanc,  nous  IcsveDtent  encore  introduire  teints  j 
qu  jy  quela  teinture  qu'ils  font.nc  vaille  ncn  du  tout.i  C3U« 
le  qu'au  heu  du  pallel ,  que  nous  auons,  Je  «lu^uel  ils  man« 
quent  ,  pour  voiJei  leur  drappcric,  iis  rcfcrucnr  d'indCf 
prohibé  de  tout  temps  en  France  j  con>m«  cftaiu  le  fonde- 
ment d'vne  teinture  illégitime  &  fauflc.  Vos  Maultezne 
doiuei't  iainais  permctrie  cvia ,  dautant  qu'i!  tiuitnecoit 
à  la  ruine  cuidente  des  Teinturiers  ,  qui  font  en  nombre 
plus  que  fiiffifant  en  ce  Royaume  .  donc  la  fidclné  lui.it 
contrainte  dl déchoir, & ijuand  &  quand  le  bon  vfa'j^c  de 
leurs  teintures  :  dautant  que  tant  d'hommes  qui  vVicnc 
&  lont  employez  fous  eux,  Icroient  réduits  à  la  meiidi- 
ti  éj  dautant  fiiialemcnt  que  cette  louffiancc  ofteioil  ce 
peu  d'excicicc,&  de  profit  q>ii  rcfleaux  paumes  tondeurs 
&  autres  aiiifaiss,  qui  trauaihenià  I  agencement  des  draps, 
ce  qui  feroit  autant  comme  leur  ofïct  la  vie. 

Pour  toutce  quedcir>is,vos  fubiccs  onti  fupplier  vo* 
Are  Ma)elté,  de  leur  donner  pat  voflreauihunté ,  moyen  6c 
poiiuoirdcfe  fctuii  &  auantager  de  leur  piopre  indultrie, 
en  telle  forte  que  Je  profit  leur  en  demeure  :  de  ne  pcimct- 
trc  p.>int  i  a'auires  de  même  la  faux  en  leur  moilfon  ;  coro- 
mcairifi  fou  qoeU i.iifon  vucillc,  qiiech.icun  ttau;il!e  fut 
fon  propre  fonds,  &  j'c)cuin"e  dufiuiâqu'.l  ptoi'i.it:& 
qu'on  ne  l^ilTc  point  mourir ,  ï  faute  de  gain ,  tant  de  bciu* 
Ans,  que  la  France  a  nourris  li  long  temps  autic  piofit,  hon- 
neur ,  Ôi  contentement:  bref  qu'on  ne  rende  point  ce  grand 
riibuAe,&:  inuincibie  corpsu  cftat,  pcrclusdc  fcs  princi- 
paicsifondions,  par  v»  cngourdiircnent  d'oyiluc  é  ,  lâ- 
che &:  fainéante.  Autrement  que  p;ut  <in  lugei.parlci 
ptogiii.Aus  certauis  a:  indubitables  que  l'on  void,  finon 
que  vos  fubjets  s'en  vont  tous  deueuir  roeiccnairca  des 
EArai  geisj  leurs  mains  («lOnt  remuées  par  eux  ,  de 
pnui  eux  IcULcmentjQuelî  leur  tiauail  nous  i'uftît ,  elles 
ceircroiit,àcaurequenollteindu(ltie  feia  dcueiuicleurcro 
claue<ic  tiibuiairc,&  qu'ils  ne  voudront  plu$s'cn'leru:r. 

le  pcnle  auoir  compiis  fommaircmeni  tout  ce  qui  (ert 
au  vcftcmcnt  de  l'homme  j  il  n'y  manque  pins  que  la  fa- 
çon.  laquelledu  tempsde  nos  PereseAoït  toute  cultes  le» 
mainsdesiailleiiisdu  paysi  nous  portions  feuls  Icscizcaux 
qui  la  ponuoieni  tie^oiicr ,  &  changer  comme  bon  nous 
(cmbloit  :  Mais  à  pt.t<:iii  les  EicofTois  &  flamans  ont  appris 
nos  modes.  Ils  taillent  &  couppent  dans  les  meilleuresde 
nos  villes;  melmc  auec  teileingtaiiiude  cauets la  France  . 
Icurmere  nouitice, qu'ils  (eroientbienmairis,dedonnet 
dupainàgagncri  l'es  eijfaiis  naturels  &  légitimes  :  car  fi  ce 
n'. (Kn  lasuc  giand  befuin,ilsne  le  veulent  fcruir  qtic  des 
hommes  de  leut  Nation.  Etetuflîeti  que  nousfommes, 
nous  ne  pouuons  comprendre  la  leçon  qu'ils  nous  font 
chez  nous  melmes.  Nous  ne  la  pouuonsapprendrcdesno- 
Arci  qui  ont  eAé  chez  eux  ?  fi  nous  c  Aïons  habiles ,  nous  fe  • 
iionsde  grandes  ciinfeqii<.nccs  lui  ces  propoficions  ;  des 
conculuiiuns  iiiipoitaiiiesiutccsprincipes.  Nous  appren- 
drions i  viuie,  &  i  fane  viurc  les  noAies, ducun  leficn, 
ii'eA  pas  trop.  Cellroit  noArc  Maxime. 

l'oubliois^l'arlcr  delà  Tannerie, art  au(C necclfaire, 
que  commun,  lequel  pout  legtand  profit  qu'ilappoiie,ne 
leiuit  point  demeuré  entier,  comme  il  a  fait  iulqu'à  pie- 
fent,cnlamain  des  François, lî  ceux  qui  l'exercenr, n'en 
auoient  rcienu.piiiicipaleiuentdans  les  principales  «  illes,  la 
pioprieté  libre  &  fraui  he.  par  le  moyen  de  Icuiscxaiies  vi- 
iitations, lutlesapprcAsdescuirsétranger<.  Ce  n  éticrift 
des  plus  tichcsdu  Royaume,  (d'ylage  dotant  d'homisics 
qui  s'en fetucnt,  le  tend  tel.  Dcpuisquclqu'années,ila  beau- 
coup dccheu  de  fa  bonté,  tant  en  Ton  profit,  qu'en  fon  ou- 
urage,dont  le  vice  importe  gcncralemet't  i  toiis,&  poui  tant 
fcroit  ilgrandbwloindeteformcrlcsabus  qui  s'y  cônictcnt 
en diuetles façons.  Onl'auueroii  parlàbeaucoupdemala- 
dics.quiptouienncntauxhômcsdcl'humidité  froide  qu'ils 
foutfreiitau pied  fautedcbonne  chaullùic.  LepubluycA 
déplus  intcrelséj  dautant  que  le  cuir  mal  nouiry  d'écof- 
ce  dans  le  plain  ,  &i  auOi  peu  fidellement  courroyé  ,  n'a 
ny  iaicfiAance  àl  eau ,  ny  laduréc  qui  fcroit  tequilc.  Pour 
le  regard  des  marroquins  :  Outie  qu'il  s'en  fait  très - 
grand  uoaibte  en  ce  Royaume ,  mcrme  fuffifaiWQcat 
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pouilefddrnit.fîcemc  roerraes  qui  font  remblanc  de  nous 
en  apporter ,  ne  Us  ttanipoitoicnc  chez  eux,  il  s'en  peut 
cnccKC  faite  daivantagc  ,  &  de  rnciUcors  qu'en  pays  da 
nondCtqoi  voudioù  cboiGi  les  Ueuk  :  cac  nopis  taons 
4e»  p«u»  tOlgianA»  dboiiibtiee,4e  dci  eâmc  iMCiiicne- 
ment  bonnes  licela. 

VoiU  donc  les  cuiis  que  nous  auonsdc  nous  meHnesen 
kiplas  grande  parc-.cjtr  pour  le  licmcuranc  il  noos  vienc 
deBatMhe»daCap  vecd.&du  Peiou:roaUletoat  nous 
'tftbieil<oeroê,BU  leseflUangers.  NonobftUKieoerçau- 
cois  paflcr  out  ie,uns  ha'éoicrueiller,  comme  untde  coirs  de 
France  Se  d'ailleurs ,  peuuend  peine  fomnit  xax  trois  parts 
du  peuple  dcce  Royjuroc,cn  rcdant  vnequ.Ktiéiue  puur  le 
moins,  quin;  icfetcque  de chauiruie  de  bois,  ou  de  cor- 
des, dont  !.i  bçoii  acHM  tcfte  entière  entres  les  mains  tuf- 
qu'i  piefcnt,  quoy  que  les  Flamans  foient  fî  ménagers, 
que  de  nous  apporter  leurs  vieux  foubeis  I  plains  ba  flcaux , 
aefeconicntans  pas  de  venu  chez  nous  ,  nouscn  fiirc  de 
acofl.  C'eftècaufctCommeilclUcroire  quck hancc a fi 
gtend  be(bîn  de  €Ocd«nnie(s»  qu'elle  eft  contr3in'.e  d'en 
•ppellcr  d'outre  mer.  Cela  va  bien  H  tout  le  moins  que 
nous  ne  manquons  point  de  l'aHidincc  de  nos  alliez  non 
pas  aux  moindres  choies.  C'cft  vn  grand  figue ,  qu'ili  a- 
mentfort  nodre  bien,  puis  qu'Us  l'ont  aintî  curieux  dcnous 
.  venir  feruir. 

Veufiie  d'vo  Officier,  fi  elle  doit  jonjc  dcsftioileges 
dcfon  defunû  mary.  il  &ut  remarquer  la  diftinftion  des 
OAît^iers  Nobles  ,  d'auec  les  limites  priiàic^icz  :  Caria 
vcuiue  d'vn  oâictcr  aint^ly  par  Ion  office, demeure  in- 
dUtinâemcntNQbletpourcc  qu'ayant  cAé  faite  demefnc 
cbait  aoec  Ton  nary  ,eUe  retient  après  la  mort  d'iccluy  la 
NoblefTc  qu'il  luyauoit  communiquée, iufqu'à  ce  qu'elle 
au  fumy  lacoiviuioii  d\n  autre  mary,  fuiuant  la  dccifion 
cipreiVcdela  loy  C»m  ti.éU  »»/t.  Lttmtms,  ^iSemm- 
Urikns.  l.  vit.  2>«  ùuM»  C.  <•  lO.  <F  i.  MtUtru  C,  it 
diptiMt,  l.ix. 

Maisenlaveufbc  d'vn  fimpfe  pridilegié il  fautdifttn- 
guer  :  Car  iî  Ton  mary  cA  more  Officier ,  cc(\  ^  dire,  Lns 
auoir  tciîgoé,foa  Oftce t  ouoblctuc  fauorablementqu'eU 
bndcacmpfkiilegcs«coinmcfilenMry  n'elloit  pas  mort 
Mut  eMkt,unt  que  la  moitié  lefte  en  vie:  tk  de  fait  les 
EdîAs  contenans  les  priuileges  attribues  aux  Officier* , 
portent  d'otiinuirc  cxptcîTénu-iii  ,  que  leurs,  vnifues  en 
ioujrtont  aptes  leurs  deccds,  Hins  laquelle  exptcffion,on 
ticot  que  le  ftUHegt  de  l'Officiel  doit  eftie  ceftniM  k  Ta 
ieiM  MlfiMac ,  fomet  qae  les  piiuilcges  ne  rcçoiucnt 
poinc  netienfion  :  Miii  encores  que  lesptiuileges  fo^em 
par  exprès  conccJcs  aux  veufuts  d:s  Officiers  ,  fi  eft  •  ce 
qucfile  mary  auuit  rcfigné  Ton  Othcc  auant  que  mouiic 
puis  que  luy  mefmc  pat  cette  refignation  auoit  perdu  (es 
ptiWMies ,  Se  n'en  poauoit  ptm  |oays  »  à  pU»  focte  raifon 
nelesa-  t'il  peu  delsiflêr  après  dm  deeede  k  (à  venfue ,  qui 
n'en  peut  jouyr  qu'àfon  occafion.  Ce  qui  c(l  fort  notable 
&  de  grande  imporuncc  ,  combien  que  fimuent  en  n'y 
f  fcnne  pas  fft4êk  la  rigueur. 

Poortant  c'cft  vn  belle  dcnooiMU»  qocftioii ,  pcone- 
mnt  defEdift  moderne  de  ladl(pen(e  des  qmnme  îours 
appelléc  l.i  P.uilcttc,  fi  la  veiifaL-  li'vii  Officier  priuilcgié 
qui  n'apointdefon  viuant  quitté  (on  Office, bien  qu'ice- 
Iny  ait  cfté  .après  fa  mort  confcrué  par  le  reofCB  de  cet 
Bdid.doùioHvrderexeaiptien  des  laiilcs,  deamieew^ 
integcs  :  Car  il  eftblen  certain'  qu'il  n'eft  pas  neceflaife 
pour  la  continuation  des  prim1ej;c5  en  la  veufue,  que  l'Of 
nc«  du  mary  ait  vacqué  par  fa  mort  ,  j>ourcc  que  cela  ne 
'  porte  aoctine  correîpaMtnceou  conlcouence  à  la  conti- 
IHiatinn  des  priuilccct  MiMiis  k  caofe  rarroelle  &  raifon 
ponânKlic,qui  indiiit  cette  continuation, eit que  le  ma- 
ry foie  demeuré  priuilcgié  iufqvi'ju  dcnnet  loûpir  de  fa 
vie  ,  &  foit  mort  en  cette  qualité  dX^fficiei  ptmilcgté, 
efin  qu'elle  puide  êftn  iamediaicmeiK  OOMUtnée  à  fâ 
VCofue*  (ans  eacanc  imenoption.  Que  iî  un  peut  imagi- 
■ervntntNnenteaqad  le  mary  n'ait  plus  ellé  prtuilegié  , 
il  eft  aisé  à  entendre,  qu'ayant  perdu  Iny  mefmc  {oo  pti- 
uilcge,  iioepei^t  plot  efttc  cnououéca  (a  vcaiuc. 


C'eft  pourqnoy  à  l'égard  de?  Officiers  ruT)|etsiruppte& 
fion  qui  par  cet  Edit  foDt^iilraintsde  icfigfierauant ,  que 
mourir ,  il  n'y  a  j^ucrc  de  Ji Iliciilté,  i mun  .iduis ,  que  leurs 
vcufucs ne  perdent  l'exemption:  Car  encore  qu'un  nefx- 
ce  pas  espedier& admettre  la  tefigpation  pendant  la  vie  de 
l'Officier  i  mais  qu'on fe contente  qu'il  ait  pafsé  procura* 
tion  pour  lefigner , laquelle  après  fon  deceds  on  remplit 
du  nom  de  celuy  auqocila  veufue  &  héritiers  vetidcut  lurt 
fon  Office,  ficfi- ce  qu'en  cette  matière  on  tient  tcllepro* 
curation  pour  vae  refi^oatloD  »  aatiefiMiit,li^on  les  ter- 
mes de  cet  Edift, l'Office  vacqaenKficai«rt,s%lo'^caie 
point  rcfigné  Ion  d'icelle.  . 

Maisla  difficulté  demeure i  l'égjid  dci  Officiers  non 
fubjetsàfuppteflion,fi  peu  qu'ily  ena.qui  ne  lont  point 
tenttsdcrMÎgner  pendant  leor  vie  ^  pourcc  que  l*£di£i  per- 
met exprcfsenîcni  à  leurs  vcufues&heritiersdedirpofcr  de 
leurs  officesaprcs  leurs  deceds.  Neamir.oins  l'efiimcque 
tfllc  dilpuiiniin  c)ctrauagantc  &  utcgulieic  ,t/r»»»i»iw  /«- 
dM$  jus  (tmm»ntf  doit  eftre  rapportée  &  tirée  aincreau 
lemos  précèdent  ledeceds:  meunc  doit  eftre  réputé  com* 
me  faite  parlcdcf  inâ  parvne  fiâionde  Droift  .*  pottrce 
qu'autrement  il  n'y  auroit  point  d'apparence  que  l*Offi« 
ce  full  redgnéc  par  ceux  qui  n'en  font  pas  poi  rucus.  De 
fait  les  lettres  de  prouifion  du  refi^naïauc  portent  toû* 
jours  que  l*Ofice*vacqué  parlareltgnatîea  dodefund. 
El  quand  cette  coniîdecacion  cciTeroit  toujours ,  cft-il  vray 
dédire  que  l'OlEce  ayant  cllé  vendu, ou  autrement  aliè- 
ne par  la  vtiituc,  il  r/eft  pas  raifonnablc  qu'elle  en  ait  le 

f>tix,&  qu'elle  en  rctKnne  encot  les  priuileges  :  Ce  qni 
êroit  auoit  le  drap  &  l'atgeBt  i  contrairelepoilNie 
feroit  (ncdiatgd  dedewi^  ^tikaM  ptiuilcgicsaaliet 
d'vn.  ■  ,t   '  . 

Veufucs fcrcmarians  l'an  dodeiii'.prioécs  par  Atrcfl 
de  la  Cour  de  Tolofe ,  de  la  fuccflion,  lulqu'à  la  leginme  dcs 
cnfins  impubères-  Maynatd  littie  d.  chap.  s^. 

Si  la  veuAx  czclud  le  fitquc  enlafiiCGeffiM  àimuf 
eftrangei.  Voy  les  Arreft  de  Louer. 

Vcufoe  comment  peut  eftic  tenue  de  la  rente  cfcécâc 
conftituce  cunflaiu  lrtnaii.igc  d'entre  clk:&  (onfeamaty. 
Carondas  liute  4.  Kefponce  90. 

Droiâ  de  veufue,  BouiiUieiCBle  Somqie  niral:&eii 
la  couftume  de  Malines,  tiC.  des  tieritiers ,  ir.  if.  \6. 1 7.  de 
Lille  la  dernière, ttt.  des  lucrtilîonsenmcublct  qui  appar- 
ticiic àla  veufue outtefon douaire, &  viuclote,  &:  pour le> 
quel  elle  prend  fon  neiUenc  habit,  l'anneau  de  (on  mariai 
gc ,  le  fermail ,  &  les  oroemeofdecbcf,  (on  ettofé ,  te 
les  courtines  quelques  amtcstDetlMes& vfteniiles  de 
maifon.liuis  part.  Par  laCouftomc  dcLailnic  foubs  Ar- 
thois,poutledroi4deveufilc^lcfuruluantloK  homme  on 
femme, ptcnd de dMCoae  piecedeiMfiiagebineiHtweè 
fon  choix. 

V<a(de& de foo mariage.  Vidt  ttt.  ^j  l^tg'  Sta.dê 
Rttuf. 

'Dt  Vxwrt  mortM*  mmritt  fnt  jî/yi  rtUQi, 
V  E  V  F  V  E. 


Qoel  partage  faitiaveufue.fMÔr  ««M.  ^ 

Ifer, aoec  leseniam.  Z«r.  Bmiêmr.  tmfitt  19.  iir.  i< 
'  IDthsetditiU  &vidmit.  Ltg.  Smch.  ttt.  4. 
DeviiimMritm  fttcajpene .  I.c^.  tengti.  th.  78. 
Jn^ri  fMd  ttmfitt  ftrmijjinm  tji  vHmù  vttmm  vtl 
tMniim  mt^tn,  L»pmul.  S^nr  iM^jiémi.  tkwU 
77. 

La  GuerpteoalaReltéh  en  quelques  titres  anciens. 

"Dt  tndtQi  vtduitiittf&ltg*  fitlia  M \fnUm  t^llt»» 
JUlih.  6.cMf.  tit.  40. 

Z)(  ittd,ai$  vidmtm$u  va»  uttm.  M^l^nt.  tA» 
rrr.  imàie.  cmp.  7. 

yidnit btHtfétcieniuwt  tji-  Exod,  xi.  DeiHir,  t6. 14.24. 
ij,  tf.  16.  u.  tj.t3.  /mdtik,  if.  xi,  M.  1,4.  3. 31.  if. 
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3^«mwfl  frdftrHnt  v>  UiAmvtrgiyti  incenttntr.ti  ,vt 
MUttuii»  **f*»* ti}vilHft*tem ,  main»  & txcilfo Mm- 
lutMtnHffirtt.  Cimim  Atmtnidr.  tik.  5.  StnmMt. 

M.i/i  r.  •        •  -  if 

î;»/**  rttintm  itgHttMtm  mttntmm  nxtàJ.  eum 

te.  C.di  Nup.  6~  ctrttûant  raiifi  meriterum.  I  :  firmin*. 
2>.  dtStntiA  l.  mulieres.  C.  de  ÀigniiMttb.  Ith.  li.i.fiii- 
c'jt  iiuwlû.  lilf.  10.,  7{jtm,viJH*  videt»rfiMrt  tnfrt- 
mo  mMr,m09fià»m  , w/./ith  Ç.  it *•». m*itr. 

&l.i.f-  F.xaai».  C. i$  ni  «ff.  /icMmT.  Jt 
^fiCMT.  mc^i'-  S'gn.-fic^Jli.  CXI.  Vt  p^r.  f>*r.  pro 

htc  sUee.  ttxt.  inl.  1.  C  de prutil.Jical.  lib.  10.  h*c 
'Anmmta*  vuutt  in  Vtdmmtt  tl^t  '&  hmtftt ,  *liit  fe- 
th.  ttrttxt.  tnl.  SÎitfmdiUitriim.mfm.C.  ji4l.  Jfl. 
^tJ€-d»lt.  EtitÀ  juiiemnmmSnuiUtÇr'n.  -tiw.1461. 
ttlmtitr  Gmd.  Psf.  Dtcif.  379. 
'    Vià»m  lêcbilù  rtliS*  flebt  a»  tent4tiir  *i  fnbfidn. 

VidM  fltktU  rtltUM  nobtlu  mmt  aliMt  txtm/n  • 
éiitt  dnntntt  vid^Udti  gamdiM  frittiltgi»  immiuÙHUitA. 

T)tiit»  Htkr*tCM  jflmMna  F/  iuéim  fignificat  ab  jiiam , 
iltui  Tmttrt  figinfitM,  Et  tptmi.  vidua  mortuo 

nt*nt»^,  n»n  bmitt  c$m  fMfmmilutriur  U^UM»r,&  dê- 
mt,t*cttHr»4  ftft  cnttùiÀ  ,  &  eamciMiêm ,  niKmjHm 

fvpuli ,  lud^i  JaltJititnibm ,  trifitdiù ,  c*mtrik%u  &  mtt- 
ficû  mÛmmfiuu  eirct.  LsmeHt-  ftrem.  e*f.l.  'l'*r*fr. 

Tkénimt  9mftê  &fimfrM/t  ViÀ»m  iititwr  m  Jtft/h, 

H^tgnMMie  Scruio  TnUio,  Ronutcenjmfiilm  eji.  Trt- 
miél  cUfu  StntêTttm  livrhit  cuftod^m ,  vt  fr*jh  ejjent' 
nmemest  Vt  frrit  btlU  gtrnene  :  sd  e^uai  tmtnin  dttitt 
milli*  *ris  tx ftéluê  ÀMm»  &  ftttiiu  tqift  mltrtnt  Vi 
é$tm  MttrA»td       bium  mtim  *ru  im^MS  fimgmUs  ftn- 
JUrtm  Lutirn.  iib.  i.Mbr.C 

Pcoloincus  voulut  épouferCornclia,  &  iuy  commu - 
Ijlqncr  rhonnenidii  DiadeiBc  Royal; ma»  clic,  Je  rcfu- 
ik'»  «iiaaiic  mieax  demeifrer  en  viduité  auec  dix  en 
fitns  qu'elle  ftuoic  en  de  Tiberint  Giacchus.  Hntmr.  m 
Çrticfh. 

DtVidtunm  infiitiuttnt  &mtdo  etimtrftnûnu  eM' 
nom  tVtfimt fim  ftmU.  Vi4»  Simm,  jtwu»,  j.  fmrt. 

Mir.-2.«Mf.  |.  ■  . 

De  la  vaoi^  ilea  VeufiieadaiemM  pccTent  itcJ^v- 
ne  accusée  deotoodaiiiccs.  Majastdliuie     an.  ^tàp. 

4.toro.  1. 

VIDViE  IMPVÏ>IC-fi  POENA. 

Vii«mla  et^héU  mtnm  immtJmm  à  vtutAitt  eém- 

mendtitM  f'nii mulierei  vue  cenie^iM  matit»  ,  fndt- 
eitis  ctrêB*  «rtmndtu  ten/Htrunt ,  ne<jHt  fudic*m  ,  »«- 
•fti.hiùm«r0tmmfœmiium  f^i/jM^r» ,  f n«  ctirà  ne- 
eeffiuttm  {utfmmultM  huecttgit  im/M.  }  tilitrum  Jibi 
vmm  frùri  itfmttllt  ymfeifcirtt ,  ifnoii'CornilyiÇrM' 
chorum  nmtr»  ,& À  AfarnÀ  Cuiortis  filii  minore  ,  cjhoh- 
iUm  rtfboMfMm  ftrnnt.  ^«mi  m^gis  funt  igttnr  ne- 
UIÊiU  V'VtUftrfUd*  vida*,  f  »«  ftcunJis  qttidem  nap- 
tài  ttl^MMntes .  tnrpner ,  impttri ,  &  fttmmi  am  tnc»»- 
tmimi*  ,  Mlijs  fe  jiufTMdju  fr^bttn.  Ex  ifi  «««m  f*^ 
impndtci  vtxer^i ,  AHgmtnto  ions, ne  dttm itbtr4lit*ttbm$ 
i  mmgn*  rnsnto  frofeRis,j>rtna>idam  fort,  rMtitnt  StiuttM 
tH^MÏtt.  X.f.  éU  tji  ^«1  *f  lodig.  l.  I.  CoL  dtfecHnd. 
Mjp.  ntfniieiindiim  hértdem  ,  fHi  b^nc  mitittn  ntram 
ipiffit  &  txfmkm.  l.  fi  fiJiie»mmifiim.  Ctd.  Jt  fiJti- 

^fffgl^.  t,  fare  rem .  CoA.  de  ijs  ^HiVtmd,^  Vtrobi^Mt  AC' 

ttuf,  Q^d  tntm  MU  Ux  ,  htirtdtm  mtn  Merc  ccerci- 
tÎÊiUiinXcrmm  vxorit ,  I,  rei.  pur^g-fi.  ff.  fui.  m  ai.  dei^s 
flHfâiw  Mte^itmdxm  v«iu$^  fift  mMUm  vmtn,  dijfi- 
Toae  III. 


V  E  V  F  V  £  S.  s6r 

ZttchMT.  7. 1  >..  I  muUuit*:  l.  §miimnit.  C«^.^;m/.  ttfi.  I.fi Ctd.dtr»^ 


nof.  danJi.  injuriMt»  ejmffi  vh  nnuinend» ,  tamitxè  ri» 
mtfifft,  &  vxoTi  ijUû.Uninioii»  pepercijfe  videtftr  ,  l./î 
t»m.  i.  fi»,  ff.  fi  'iHit  cAHti».  U  i.  ff.  if dt^*' 
Sic  etiim  sn fendu  dtctmm ,  -vt  béret:  A/fMÙ  ■.ii»Êt.Ji$i$iât$ 
vmffaSum  ft»ui9  tfrtfitrfeUniéim ,  vt  «t»tit ,  in dtmiaxm 
commiffuni  ,fi dmiinns'vùtent  ^Htjim  hoh  efl.  Aeatr.e. 
I.      infuper  dt  probtb.  fi.  *lit.  &  tn  d.  l.  ommtutdv. 
Item  indenHtionibm ,  vt  em  per  tngréUitHdtmem  À  iefun- 
tiio  dttutere  difimitUtatn ,  h*res  m»  tttlH».  d.l,fl^dim 
XI  ffp.  e.        f^éi  vert  ff^  tmvrum  nuÊf^xt  ùmfgniL 
tju  &  offenja  md  tfiinuttutim  httredit  f^Smt.  fiû»m  dt. 
funilo  irragtlttr  injitri4 ,1.41  fi  'ijHii  §  jn.iiX.  ff.  de  relig_ 
i.t.f.  &  fi  farte,  ff.  de  injiir.  JVec  item  |e  htre^ 
fûlirit^jdkftit,'}fd  tex  i  viditm^  velu*  mditn*  id  m»fe_ 
rem ,  tmtXMififcnm  déférât ,  l.  Pttf$mimtiMt,  f,'mn>U9^t 
ff.  de  inaff.  tefi.  l.  eum p/l».  ff.  ttdSiitutui.  Et  iridigmuà* 
lem  fo.'iii  »iijciMt  fifcits  ,  /.  iur./iiji4{nter.  5 .  i  .ff.famtl. 
cif  tiA/M  cttm  ab  affetfa  ntAriti  tusnei ,  t»Hlier  ,  emtl»-' 
mentit  ifintfmadi  frinetttr  ,patiintxfifi»  »f9rtetfffee«»» 
fmm  fitfce^arnm ,  /.  .  Cdiftenni.  nnp.  dixi  cent,  ij  e, 
^9.^iti  Itietffttit      ittmmiit dtfnn£ii  fittnm ,  tffenfi  ^tif 
que  ipfi .  frinapmlittr ,  vt  *i»nt ,  ir.it UigHtiinr .  i.fin.  de 
rtfi.V emejn* p*r.  ctU.  4  De  dote  veto  ,mh  vidit^t*m  fer 
Pnp'ttm  ttmitt*t ,  cerfiigun  vci.  emerttr  inttrfrtttty^Dm 
I.  x.f,£fltumM^  Aienm  itx  mmiurem  aé  trnpHdieitum 
doiemi»tttMi$ydtmdttlttri»i»minmtiim  la^y^inr,  l.  ean- 
('etifû  C.  dt  repitd.  c.  fltritmejHe.  de  d»K<i.  in.  lit.  eum 
vtiHt  poenttlem ,     jlnpram  petendi  ,  pltn^Ht  ntg»nt.  t. 
fim.C.  dt  inierd.  mtit.  Et  ^Mamutm  m ulier  fmritiu  t» ftm» 
fr»  f  im^À«imimimStXt»/itfrtMii  dumiuxai  éinienitftn^ 
lit dantt'itnù fri»Mt»r.%^fin.dtttfiM.&eéi-jtti par.  «/.  j. 
iHndiil-  I.  ^ ft<j.  C.  de fcLuni.  nfp.  hanc^ue  fentenliAtn 
SeHMtm  "BttrdttuLenfit ,  vna  Aigne  tint  a  induio  prtbétntt, 
B^.ei.^t-'fi^fienffit^niOrda  nefier,  nannuUu  licetr»^ 
cUmAntémt  xeian^triiu  extfiint^Mttbm ,  vtdtutm  fer 
fluprum  smittertdtttite,  i.    ff.  dtiittjni.vtm  dig.  l.p. 
vbt  B.ir.  C .  de  adnlt.  yiccur.&  Cnjl  A.  l.  fonireni .  (unt 
ndhitetn f  Tiare  ittMfimanta  durare  cenfetiiHr:  l.f(rmin<. 
'ff.  dtftn*t.  l.fiiii.  f,  i.ff.  mdmttnieif.  l.ftn.  C.  de  ha.  ma- 
ter, ^ncd.  y^UrMwr  MeffaUrum  farartm  rtfftndifif 
mewarÎ4i  frtditnmtli  .fi .  ifni  pofi  Sernij  mtiritimtrttm. 
repeiCK  l.u  nuptiJJ  eam  h<irt-^i'e>:t>ir  ,  fimj  er  rK^ri.':tm  fibt 
Seruium  vinere  duettt.  AiiK  iieni  nen  pœnuendu  ntio- 
ttihx  fnWM^hxkftntnitU  k^rtbuxt ,  fn^tm  eruditt  que- 
'  <]ut  mmttt*t  vtrit  namauirglui  tfUettifilmt  »  Cttffrtmf.nmf. 
1^7 .vtt.x.M^rfULtnt.  C.di  rxft.  vir.  Surr.  ^i^, 
aj/ v«/.t.^l7.       3*  ; 

.  .   V  E  V  P  V  B  S. 

La  dîfponcion  du  Droiû  ciiul  eft  coittraire  aux  Or- 
dontuiiCL-s  &  vl.igc  de  France  >  pour  ic  regard  de  l'e- 
xemption des  vcutues  :  Car  le  Droite  les  rend  contribua- 
bles, ne  piusne  moinsqu' vue  autre  periônnc  non  priui* 
Icgiée,par  trois  railons»  L'vne ,  parce  c]iie  pnuilegmm 
immtn  dignitmtù  vel  mUitÙi  eantejjum ,  cnm  perfatia  tX' 
tingtùtur  y  l,  fardtdarnm.'Cad.  dt  txcufUt .  mHtter.  L'.iu- 
trc,,^«i4i  fmciliittretintntitr  4ictt»ifii4  ex  proprin  perjani 
ej»Àm  ex perfani  étlttrius.  t.Ji  quiJ.  m  keiio.  &tbi  Bxr, 
ff.dtcmfti.  &iffemtt  tn  I.  attad printifi.  ff.  deleg*.  i. 
vbi  mif.ifnad  reliltum  eftfni  nammt  efigmtmtù  ,  trmnfit 
ad  (uccejjoretn  tn  di^nnnie  ,  ft  digi:i[.i!em  iahetferjet 
fecMS  fi  fer  canfeq»e0tuim  ttltertm.  Hed  tum  clarnm fit 
^iwdvidtutftrftd^fûixtmxmt  Mit^nan  fateft  Mtrt 
IX  txdtm  ^tutitmttt  trgt  »  kt^nit ,  tx  ttrxmfmiffi  ant  fer  m** 
ritnm  illiim4Cfnirtrtntwfttejt.  LatfOifîetmc  eft  fondée 
rn  texte  formel,  m!.  1 .  p-trA^^rapl:.  pe'fonisff.  de  inr.im- 
mun.  iM (jua  itnmH»tt4ies  hxrtdibtu  d'tt€,  htredtêiut  nan 
relKjHHntnr,  l.  vfnt  4tj»*,  ff.de  vfn  &  fj4kit*  CvAgecon* 
traite  i  ce  dciToStcA  pris  &  tiré  des letcrcspatcntet>  EdiiSï 
& Ordonnancei  (aites  par  tel  Rdis  de  France,  par  lef- 
quclles  les  veiifues  de  tous  l^s  Officiers .  tant  domeftiques 
ic  cûneiiiauxi^ue  detaucict  exempts»  ont,  retiennentift 
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rc^oiuoit  Ws  mcfmcs  priuileges ,  q  tc  jouiiroicnt  leurs  ma- 
ils de  leuf  viuaat car  en  la  viduué  elle  letienc  melmc 
dût  qu'elle  aaoït  <ia  lemps  dodic  tnamee  ,^M9d  *ih»« 
JitrM-t  vuUtHr.  i./ilut».  tM-Ainb.  itNâft,  Ce  quia 
ellé  conbruké  «c  juihotisé  par  pluticiirs  Hriefti,  ficmcf' 
meslciB.  jour  de  Décembre  i/ij.  oi  faucurdcla  vcufoc  du 
C^oeral  Bajatd.  Toutctfoisilbut  noict  qu£  ici  ptiuiicgc 
ne  dore  eu  h  pciloiuiedeGlices  veofoes  ,  (i  ce  n  cil  unt 
qu'elles  detneutcnici)  vidiucé,con(ime  il  e{k  alFcsdeclMé 
parles  Icurcs  paternes ihi  Koy  Heniy.en  fotme'd'Ediâde 
l'an  ijaS.  pourucu  aiiffi  qu'elles  vincnt  ch.iftcmcnt  & 
hoxindScmtai.  l.  éidiUttrittm  m  fine-  C.  tU  mdult.  tl 
hut  auflîjtocec  que-AcUiell  veuKie  a'viirotaiiet»  quojr 
qu'elle  fuft  aupiKrauant  eiuaue  de  nobles  parens.  ne  taille 
d  .ftrc  iaill  ibIc:carcllcaperdofaoobldll-./.)î/^f  i.vitU*. 

jf.  a  i  mn'nc:p, 

V  I  D  ▼  I  T  E'. 

Donation  romuclle  il.i  th.irgedc  garder  viduitc  par  le 
fiiruiaaut, confirmée  par  Ancit  prononce  en  lobbe  rou- 
ge pat  Monfieude  P.iefidci»  Foiga.  le  M«dy  14.  Mars 
if  .jt.  enue  Claude  Veillon,  10  nom  0f  comme  Tuteur 
deiciifans  mirtfcutsdcdtrtjna  Nicol.is  Monllo /.ppcllaia 
du  S;:ncrchal  de  Fonienay  ou  Ion  Lieutenant,  à' vue  pau: 
Et  Anne  Pctu  vcufue  dùdit  Morillo  iathipée  d'aune 
yùl§,  X^trt.  L  X.  Mr.  ùuUeât.  Mf*  7. 

Vibailbf,  Virent{ch«l,  en  l'Eaiei  du  Roy  ChtfMt.lX. 
fait  i  Moulins  Tjii  l\C6.  art.  ^1.  41.  ^f.  ^6.  &de  Hcwy 
i  i  1.  de  l'an  1/79.  article  tii/.  &  cnfuiuant. 

Qui  a  »0 pays  deGuyçincdr  Normandie  0c  xilleuis  la 
AOnuotdânce  dcscaufcs  cnmni(.llcs  contre  les  voleurs , 
£lOX  idonnoyeurs,racntcgnes ,  vagabons,  tt  grnt  ûnsad- 
uci), comme  les  autres  Pteuolls  piouinc  .mx  H..  \\  Marc( 
duuUce.par  l'Ediâdumefniei  Roy^dcl  an  i;(>j.  Con- 
tre Ici  luets  auflt lit  tailltfeftSeiMsiBint  de<  pcouinces , 
^Icus  Ueotsoaoa  onc  jiitifififti^p  pac  pieoeMioD  *  <e 
lâm  appet.        -  •■». 

Vicaiic  :  Orléans  chapitre  |*  aitkU  99.  lOOt  fOft  It?- 
118.  IJJ.  Blois  amcit;  44,  ■  . 

Lettres  de  vicariat:  Orléans  article^ 
Bailler  vica«iat  :  Oloi<at(ide  4j. 
Ccft  lliomiBB  «îoant&raoï^raiit  qoe  PEglife  &  autres 

S^nsde  reain-morte  font  tenus  de  bailler  au  S'.i;^ncut  fcu- 
aVoucenlicr  pour  faire  la  foy  fie  honmmgc ,  &  à  la  n.uta- 
rion  duqoc'  eftdeu  profit  de  fief  ou  de  cens.  Lfirtctrim 
Eethfi^,  rntHfrfiiéuis  ,  &  mj»fi^*t  ttrfwii,  Vioait 

yiciirittt  ^trHMé  tft  tn  ftculit  «rdinorij. 
t^t fétt  tfi  fcrtmm ,  j*m  n«le  Ftcurins  tffe  :MétrtMlit. 

VICAIRES. 

Vny  duis  nofhc  recueil  dePl.iidoyez  &  Arrcfts  nota 
blciilcs  l'Iaidoyersde Mcfficurs  Poyct ,  Cappcl  &:Lizet, 
cnlacaufe  des  Preftrcs  Chandfnes  de  i».  Dcnysdu  l'as  en 
rEslife  de  Paris,  appellansd'voe  part.  £t  le  Chapitre  de 
"Lduê  Eglirct  inthmé  d'autre  :  Sçauoir  fi  en  cas  de  procès 
d'entre lesfuperieuts&fubiets.lcfdiu  de  Chapitre  font  te- 
nus de  bailler  vicaires  pour  lugct ,  autres  que  de  leurs 

LcMardy  matin  10.  Mats  1609.  «plaidant  Godefroyau 
rodilede Paris, fut  jugé  par  Arreft  qi/il  n'vftoit  neceflài- 
re  pour  ta  validité  d'vn  teftanient,  que  levicaite  qui  re- 
çoit le teftament.ait  fait  infinuet  Ibn  vicariat  an  Greffe, 
encores  que  la  Couflumc  le  requiil  ,  &  i.onobAant 
l'opprtficion  fottnéc  par  le  Clergé, lors  delà  rcfotmation 
delà  cooftoroe  de  Pans.raiticle  efttpafsé,  ainfi  qu'il  cl\ 
porté  par  le  procès  verbal  d'icelle.  N»tM ,  que  du  Moulin 
fur  lacouftume  d'Amicns^dit  que  s'il  y  a  oppofiliciD  fot- 
roécic^uelque  coufturoc,  il  faut  vmJu  l'oppotidoit 
les  diaans»        l'actiJe  eft  tenu  pour  palsé. . 


ÏR  BS. 

ViCAifc  perpîtif'.   De  t'crfetnti& f^tnerAl'il/Hs  vi$4»  • 
rijs^Duilogin.  Atithtrt  CUmdM^artmt  B*]*rtt  i»m 
rmm  p»lt»rt  P^rtfiii  mfmà  Imc.  Bêg*rd$m,  1/41.  . 

Vuat&c  4tin  bucl^ne  qsM  a  pUifienu  piouiuect  ea 
(ôn  dîoceiê, limité  il  vne  dcwtei  ptouinceSiêftbon^c'va^ 
lable.  Caron.li.  1.  Rcfp.  K.7.  Si  MHr««.  D.'iéufimttU.L 
tx  f^St»,  Dt  ber.  imfiit. 

Dt  »fici«  yie^rij,  Uk,u D«mul.  tit.  x8.  . 

Des  v<«aiiestt  vtcanacib  ^apun  iiutca. Afc  ciuca.  Ct$» 
mnt.t.  i»r.  tkt 

Vicariat  pcrpeoieleftcepacé  boDcfioeiM/.  F^htUSi, 

€Xt.  dtrtfcript.  •  .  ' 

D'viic  ditpuic  qui  edoit  entre  vnvîcajrc  perpétuel,  9t 
les  Abbd  A:  Coouciu  •  Cuces  HÔâiiift  ipachaac  ia.peC' 
ce  (H  ion  dé*  ofTrandet^  manoèi . 


iuhiMm. 

Vidé  jiU,  Sicnl.  Confil.  21. 

Des  vicaires  perpétuels.  Voy  Grimwdet  au  Traité 
des  Dixmct  Ecclclulljijues  S>c  iiifeodcjs  liutL  a.  chap.  7, 
Jttmf  de  la  Congrue  des  Çumz&  vicaires  perpétuels,  aa 
chapitre  faiiimt.  Letoccafions.U  forme  ,  A:  la  penfio* 
congrue  d  vn  vicaire  perpiluelf  t/Mb  pltmt  im  cmf,  £«w 
tirf«*ié,  qui  eft  du  Pape  Alesandre  1 1 1.  m  Cnttl.  gm, 
ext.de  frtb.  &dign. 

L'oiiginc  de»  vicariats  perpétuels  eft  venu  du  temps 
ileceiiK  qui  pofl'edoicnt  viiMoeice  ajiant  'charge  d'amc, 
&  qui  requeroit  icfidence ,  on  a  commencé  )  !  c  •  e  i .  ufcr  de 
.lefioec  iûr  le  Uea  poot  Vim  plus  giande  div^mié  i|ui  leur 
eftoîtfunienuë,  ou  parce  que  les  fruits  de  ce  bcnchce  ont 
efté  affigiKZ  à  quelque  Chapitre  ou  Collège  ,  ou  pour 
quelque  occafion  6.:  l'on  y  mu  vn  vicaire  perpétuel  qui 
piît  vnepociioo  des  f<uiudubeBeice,&câ(la  charge  do 
peuple.  Eteftoitptefemédtnomméparceliiy  qui  picnoic 
K:  telle  des  fruits, approuué,  confit mé  &  inllitué  par  TE- 
uel  cjuc  C4f.  fin,  txtr.  dt  »ff.  yuAr.  le  ch.  Ad  htu  y  cil  plus 
formel. 

, .  11  y  a  differeace  entre  vicake  pctpetad .  4c  vn  «icau* 
tempotettàiceque  premièrement  le  vicaire  perpétuel  eft 

Ti^edorullu  .  &(on  Prieur  ou  Curé  primititW-jfx.  C!em. 
i.  'De  eff.  f^ictr.  M-is  le  Cure  qui  n"a  qu'vn  «icaiic 
tcinpuici  tl)  «fMas4(fl«  ÂtiUr,  a.LaDuiirance.nylapcn- 
fion  ii'eft  point  leooqaéé  patl«>dec«»7rMr«  au  vicaite 
pcipctuel.  i.  mf.  «/fif  luu.  Mai*  pour  les  autres  vtcaiffc» 
léporclï  fans !*r-ui:v.|Ui , ibiom idftitutz  & dcftituez  parle» 
Cuic;  HHtHm  ;  lU  foiit  la  charge  en  la  prcftiicc  des  Cu- 
rez, ci<mmc  Coadiuleurs.fxrrafmNiMi  tmniinn  ^ui  vues 
édumm  gmtnt  nmt$arm.  etm,  t.  94.  difi.  /.  i.  C.  di  •fit. 
Vitm,  e0f.pm.dt9f,  Viear.int.  Et  iî  leCuréeltib- 
Icnt,  fon  vicaire  icn  poicl  ne  peut  prcndic  i.i  ih3rt;c  s  il 
n'a  lettres  de  l'tuciquc  qu'on  appelle  'Dt  rtgemic  :  Ce 
qui  n'cft  pascnvn  vtcaire perpétuel. 

Vicmtmftrftt»*  htittfititm  ttiém  iuimr.d.eétf,mÀ 
k*e.  Tclicmenc  que  delà  hiçon  Tuldiie  d'vn  Bt;nciice  on 
en  a  fa ir  deux ,  maisl'vn  cftappcl'4:  Prier  rtUtr.  vtl  *hf»- 
Ihù  Prier  :  ccd  ce  que  nous  difous  Curé  primitif ,  fie 
l  a.itrc  vicaite  pe^eciMlfsMtfAi  ngittim  k^tkmimt* 
Eftfctft. 

L  Archeoefque  d^Amlmii  qui  eft  dis  élément  de 

Bourgogne  a  fon  vicaite  ii  M  clin  s.  Il  .iduicnc  qu'vn  Pre- 
ftre  commet  ploficurs  fautes:  On  luy  veut  faite  fon  pro- 
cès, &i  cette  hn  l'Atchcuefqtie  eniioyc  vn  vicairc&  vn 
Giefict  k  Lczi  petite  ville  de  Ibn  Arc^uefché  allez  prés  de 
Molinitleqnel  «kaire  fiit  citer  ledit  Curd  pardeuant  luy 
à  comparoir  en  petfonnc.  Il  compare  U  demande  fo« 
rcuuoy  pardeuant  le  Vicaiic  de  Molins.  Owepligue  aa 
Curé  qu'il  n'a  point  a'iiueri.(l  lequel  des  vicaÛCSn^ 
ce  Ton  piocés  ,  &  qu'il  n'y  auoitaoeûpcocnreut  Ge- 
neral pour  l  interea  public.  AViffile  mooy  lay  eft  dé- 
nié, donc  il  appdie  comme  d'abus.  Moniteur  Scroin  pour 
le  R.oy  (bul^enon  que  puis  qu'il  y  a  vn  vicauc  ordinaîie 
â  Molins,  (uiuaiu  l  Ordonnance de Mobns  article  7 fi. 
cda  cHou  Tuipcâ  a'cuiMiycc  va  auue  ViGaare  9t  va 
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iiUTc  Gteffiei*  adhcrot C  snec  t'sppcUanr.  Par  Arrcfldp 
Luiidyi.Feurieèi^oi.  S(R  l'apfut  comme  ù'abus.les  pat- 
tws  faortde  Coui  &  de  procès,  &  ticiiumoiils  renuoyé 

Iur(leiiMitUvicai<edcMt»lijis.  PUidans  Qioppui  &  ['c- 
en. 

Que  II  nnniji-TH'c-'le  l.tqinliîc  vicaircs  , diCpenfc 
Si  aliigiuiiûii  tic  Icuc  ciiticiciicinciu  appaiticoc  aa  luge 
4*Bgtilc,8c non  Royal.  Chenu  ti<.  ucbap  ). 
•  ViiMiMt  it'eft  tcrccuablc  ny  authentique  ians  tétnoinji 
«•fûv  n'eA  repiué  qu'voeécfitur;  juicc  priu^c*  P^f.  /.  a> 
»«.  l.  y^rr.  I. 

Vicaruu  doiucnt  eftcc  inlînucz  &  ciucgidrcz  atu 
GrcfTcs  des  fiego  Royaux.  Au.  t.  DepoMil  jafiitâdu 
Roy  Hduj. 

Vicaire  peut  rweaoic  itifiilaanewhacticpionfè.  ^rr. 

dt  effe.  Itg,  itmtnm,  m  c^,  fM  Jmtrfi- 

ttitem.  Vteitr.  frut. 
Par  la  iicjidundu  ^oondf  Ticaire  le  premier  n'cftrcuo- 

Il  y  a  dirtccenceentre  Procureur      vicaire:  car  deux 

Pt  Cl  ij  m  concitrfu ft  imptdinnt-  cnf,  pcn.  de  dtcl. 
$K  C.  nuls  \\  y  peut  auiiit  dciit  vuuiick  /«r        iff  c*f. 

Vd  vicaire  orpicisément  reaooné  pcwt  ooitinoioi  *«• 
hltiement  conférer  aamc  la  rtoiihcation  è  luy  £tite  Awr» 
^.ftr  ttxr  inl.fi  forte.  De  cf.  fnf»&9miiL  mi./Uim» 
f.  funt.  D.  dt  ejjic.  frtfonj. 

M  le  vicaii  c  ri,  i>oi)ucaprc«U  noti  fitation  à  luy  faite  con- 
féré .a*'  veu.  irru  Ac  paocncrdc  rhwc(c|ue,t»«/rMr  rrira* 
iMf«  *)H*  ptttfiM*  Att,  4.  ^i«f*  in  l.  f«»  mm00m.  i, 
ptn  idto.  m  jiu-D.  JHMndatt. 

Rcli^irux  crec  vtcaitc  par  4'«ibb«  ou  Prieur  Cottiiricn- 
datair.  i^c  non  R.ckgien,  fi iclle  Cacacum  cil  uiuhoruéc 
par  leP'p«,nepeut  cfhe  renooMéc.  m/irr.  /,  fmurm* 
im  c»f.        tftnt,  Dt  fr^itmi.  Imttrt»  m  Mmétr.  in 

t/trh,  jlbtM, 

Vaï  AncU  du  11.  Dccrmbie  1/7?.  fut  iugé  que  l'Abbc 
de  Cluj;iiv  ùroïc  c<'iitiaint  de  liaïkkT  vir»iiat  au  Pneur 
de  Satnt  Mactta  des  Champs  puât  la  profcilioadci Re- 
ligieux .  meCme. 

RrçUin.i.t  iVcvirre  les  Chunoines  d'vnc  Egîife  Collé- 
giale, Ctiicz  piunuif» ,  &  leur  vitaire  ^tijatml  &  par- 
roiflicits  pour  la  cdebcatior  du  leiuirtt .  dnm  .  De  ^lus 
<m/iI  eft  pcfiimaa  viatre  d'allci  qoetii  tes  Goip»,amât 
dn  PieftitfideliparroHTe,  aneclacioii  <lc«ia»<k  eban- 
Ch'/vii  rit .  I  1 1-  8  "  , 
ytcMTiHi  H^i/cepi  e»i Àétt«(tn{  fpeciMlmftUfiéV tmnfirtn 
éi  tenrfint  ,  su  j>eJJ'tt  cttifcrre  txtri  fita  dimnfiïm  ,  & 
fitrutr  mfiumtrt  fr^tmmum  •  0" infinMtêmm  grâdm 
&»mmuuuuBi$  rteiftrt,  Bht.  Dttif.  j  o.  . 

Ifei  yiùiirts  Jks  &utfy»ts,  « 

"    n  ««timlent  fçauoir  que  les  Euefqucsic  pciiucnt  afcr 

des  viv  iit  :^,  &  le»  viemcrtrc  l,\ns  le  conlciuement  >lu 
ChapKic><Sc  lacouftume  ell  relie  qui  le  putiijuc  auioqfw 
dlmy  :  Mats  il  ^ut  q>ic  le  «icairc  lunihefa  «|ualité  par 
lett(es,ruub» peine  itc  uullil^  de  WUt  ce  «(ni  tci« £ut pat 
■luy.  ciuc  s'il  le  poire  po«r  vicaire  an  confmntTit  bc- 
nchct  à  i]iit.ic]u\  Il  !?<;  iK- t  ut  point  ipp.uou  de  (on  vic.iriat, 
il  clUi  nu  dct  dommages  &  iiitcietli  cnuci}  ccluy  auquel  il 

a  coiifeié,<)m  ttcpuracDi  dbi  maiadMt  qut  htalrarda 
benc6ce. 

Doncqnct  calny-tt  eftappdié  vtctiie  qm  fdcfaehar- 

gcdc  rEucfijuc  :t\  d'.ullciirslc  VKaircavnc  dignité  ,  c'tft 
pourqoi  y  les  rciciipcsdu  i'apeluy  pcuueiiic&re  addrcllcz, 
cucuics  qu'il  lôit tant  feulement  vicaire  duChapiire,  le 
fit^e  cftaôt  vaqMM  tou  bien  Ofictat  »  oon  lontMoit  fo- 
*aiiv 

Oi  il  y  a  différence  çntrc  vn  vicaire  &vn  dc!r;vi#,  par- 
ce que  te  vicaire  eft  cnteiKiu  caluy  qui  lienr  la  place  ,  St 
fini  la  charge  de  l'Ordtnaite  %  an  mdiiK  heu ,  6c  au  mcC 
âK  BibunAl  OM  t'OiiÏMiw ,  di  i  «nji'appeUc  point  dt 

ToflKllI. 
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l'vi)  à  l'autre  rtnaiMc  Delcg'ic  qrftnt  i  Ce  p"inû,  eft  t'i.  cc- 
luy .luqucl  cû  commilc  l;\  tvimuullance  de  toutes  les  cauie% 
duquel  ou  peut  appétit  f  au  dclegnanc,  parce  que  ce  n  cft 
pas  va  itieloie  O«n^i(loiie  pai  ceijiicicdcicguju'eilpat 
gênerai, comme  t« Vicaire.  * 

Mais  il  f.iiii  noter  que  le  Viiairc  n'a  \i<i  vnc  dtçuité 
incur.ipaiibic  aus.c  vue  autic:  &  pA>(^<>(  ^U"bc«.n.iu(  vnc 
aucte  dii,>niié,  le  Vicatut  n'cll  pas  vaquant  ,  ny  au  con« 
traire.  Toutctfoisie  Vicaire  don  proteder  l'Arcbidiacre» 
parce  qu'il  «Il  au  Mm  de  l'Eaefqae,  de  Joie  cftre  bonor 
rë  comme  l'EucCpiCi  dcnc  vaut  lien  UcMibne  aucoo- 
uairr. 

Notez  qu'au  Vicaiiatîeplus  fouDeitt  les  chofcs  HiilNU^ 
I  e  s  Innt  tcquilei .  Premietcmcnt  I  éciicut e  ,  qu'il  faut  men- 
lier  ï  ceux  qj^ii  ont  befoin  de  fa  pnidànce  :  encore^  qtie 

Mcflîciir'ïdc  II  Rote  (Vmbknt  auoit  (fie de  Coiu- e  li» 
uiscii  faueurdc  ccluy  qui  a  cite  cliablyde  la  ieule  p..U)<c 
deJ'E  tcfi|iie,pounicuqttei«n  poauaw  puifle  «ftic  vet.lid 
par  lémoUll. 

ApicsU&littatîon,  l*Eae^t  a  accouftumé  J'cxpnfcr 

les  ocLiipAtioiis  ijuil  a  îilKutJ  ,  tiniiTTif  pai  aucmi  11  'A 
cil  Pcni:ti  cicr  du  Pape ,  pouf  klqucllcsitnc  peiiEiclidcT 
fur  lun  Eueichc,&  pourianiil  luy  e(t  bd'ojn  d  cOablirvn 
vicaire  en  Ton  lieu  :  mdjDcs  il  (ê  void  quelques  lettres-, 
dani  lelqnelict  l'Eacfquc  ditlacsofe  pourqi^  ilaplûtuft 
créé  i  (Il  1  y  on  vii-aifc  qu'vntOtlV  »à  Ifaïuou  poot  & 
kiencc6c  Ion  ladtill.ie. 

En  fécond  lieu,  il  faut  qu'au  vicariat  il  y  ait  4ett<iDoint 
auitcrocnt  i'  ^dc  ligne  de  Ton  Secrétaire  nelèrott  q«i*«nB 
écrinne  pute  piuiée,qui  ne  fexoit  point '-dcfoy,  ftatifi 
pour  euitet  le»  Irju  ici  qui  i'y  piniirc  lent  commciiic: 
Cattaco-liUun  Uns  lémiiins  cil.int  détendue  ,  à  pareille 
ratfonte  vicailat  (km  témoins  don eltredekndu,  comme 
il  fut  jugé  pat  Arteit  daP^Icmenidc  patuteay.luillci, 
MeUnes  iHcroftbieo  expédient  que  ndlnelîift  nrccovi- 
cjitrc  ,  que  les  lettres  di.-  vuaiiuti'e  fi  iT-nt  cnitgiihécs  au 
Greflc  :  ainli  lut  )U)jé  p.ii  Aiult  Uu  nioii  de  Miis  mil 
cinq  cens  quarante  hi  tâ  ,  ce  rcquciani  M.  Dei:yv  Pviafic 
lors  Aduocai  de  i'ViuucitiiédePati»»^  depuis  Ad^tocac 
duKoy  su  Parlement. 

fenttoiriéme  lieu  ,il  fsiit  que  le  viciirefoii  cïlablyge- 
ncial ,  &  la  rail'on  eit  ,atiii  de  nepoint  taire  fraude  au  Con- 
cile de  Lacran:  Car  ccluj  quinepoomiitcunfvtcr  vu  bc- 
ncâce  qui  vaquera ,  doiioetoit  à vn  aune  la puillànce  dcle 
Conférer,  ce  qui  cl)  rcpr«oné,&cela  celle  qoand  engen^ 
rat  la  puiiranic  ell  di'iiiiéc  à  vil  vicaire.  La  lieconde  raiioa 
c(l,  que  lion  doiuioitvn  pcuuuit  Ipecial  pour  conférer  vn 
tel  b<ne6ce»cclt  (èntiroit  vue  rciciue ,  laquelle  nul  autjm 
que  le  Pape  ue peut  faifc»  non  pas.rouLeg)it»  ptincipale- 
nsenten  France  parletCcmeordata. 

Or  cette  généralité  conlifte,  prtmicrcment ,  que  le  vi- 
caiic luit  ell^ibly  ,(antau  IpitKucl  qu'au  temporel:  car  s'il 
n'y  auoit  iiuclc4piiitucl,  le  vicaiiatnclcioitpat  genenl, 
parce  qu'il  iiccompcendtoit  qu'voedcsefp^cec 

Depuis  1.1  ge ne ralitd'doit  eftre  telle, pnor  conférer  tom 
&  ciuc  JUS  les  bencHcct  ,auttemcn[  li  i  L-n'cfl  que  poui  vn , 
il  11c  icu  de  lien  :  non  plus  que  fi  par  le  wicaiiat  ileftoit 
donné  pouuoirdereceuoiiiaiefignation  d'vn  certain  be- 
ocâix.  Demcime  filapiuiliiice  gienetale  eftoit  donnée  de 
confcier  tout  Icsbeoriîcea,  de  qn'aprca  il  y  «Âc  d'atttrtft 
Icitics  ,  pat  Ufquttic!.  celte  puiflince  luy  fuft  oftéelinoit 
pour  vu.cai  cela  ctltiaudulcus.depaïuntncvïutiicn. 

Pareillement  la  puillaiice  dow  cftre  geneiale  pout  cen* 
fcrer  à  toute  pci  Tonne  capable ,  on  iimjplemenc  pour  con» 
^rct ,  attncmenc  c'il  eAmc  dit  povr  confirreri  vn  tel  Ti« 
nos,  OH  i  tels  reulcmcnt,  cria  ferriit  nttl  ,  p.irce  que  les 
benefîi'c^  Ifurferoient  telerucz,ccquidcDioiâ  ne  le  pkut 
faire, que  p^ilcPapr.  : 

Ou  pcuidueanffi  que  le  eieaiiat  eft «gamiat > lîy d« 
qu'vn  eft  ordonné  ponr  conférer  loos  let  bénéfices  d'vn 

ceitain  lieu  ,  moyennant  que  U  il  y  en  ait  plulieurs ,  parce 
que  cela  ne  lent  point  la  telcruc,  &  n'induu  point  vn 
von  defonbaicer  la  mnitc  f^nftoft  delVn  que  de  l'âi^ 
ne. 

£fiec  nj 
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El  comme  l'argument  «ftbon  du  lieu  au  temps ,  &  du  |  . 
•empira lieu,  auflî  l'Ëuefqoe pouu&nt  oidonnei  vn  Vtcai- 


LA  FORME  DES  LETTRES  DY 
Vicai'ùK  des  Archcucfqucs  ,  ficauue» 
CollateurJ. 

VNiiterJis  fr*ftmfi  littêrM  ittfftQurit ,  JactLiu  Dtt 
me  Ssultf  sitUi  jtftfMité p*tt*  Atchuftfffm 
W .  jfklntim  im  Dêmm.  N»»eritù  ^tiêd  tns  Mitmitma 
mmltifltcts  ûectif4tic»es  .(f  refiJtnnmm  f»<M»  w«i  »/>*nt$ 

nectjfirio  m  Curm  Remttnét prcftt'  c^ci)  noftri  Pcrrttttm- 
timri)  Piif€  dtàuitm  fétcntfti  H»irm£ceU($mmdt/titJif 

mm  &  rtddsMme  Jnfiuê^  wtn  mtJicMm  ftftmt  ttttftr* 
Jttrimtntmm  m  ttfitntm.  CcnfiJermmtt  tg>t»r  fr»bam' 

tcrn  ,  legalttAtem  ,  (cieHU-im  .  ..fctttitntim  *i  indMjJriMmt 
di/cretiviriAiAgiJlri/oannu  Aititnicltrut,  jurtiim  Jit^ 
Uçrù .  If/mm  N.  it«fit$im  F'Cjmmm  gtmtrsltm  m/^irink^ 
likm,&t$mfêr4tlêhm,<^  OgicimUm  m  ArtbufifcoféMt 
Mtfirt.N.ttntrt  fr^fntium fmcimm,  etnfinmmmt  <^  crtti^ 
tnHi,  cura  i^mtn  y cnfniientm  .1/  cDirn  ^''icmrurmut ne^rt- 
rum  ftT  nts  tiiiMi  ctnilitHicrttm  ,  datins  ctnctdeMttt  tl^ 
dtnt  N-  zni  citm  »lifs  ricurijj  ntfiru'flttmm  &iiitr0m 
/tttftmtem ,  &m<indmtim  JfteuUt,  nmnrmtutMtê  &cm' 
fiermtitnit  Eftfctptrnm  /tt^iiitntm  fmeitnii  ,  &  ctm- 
mnttndi  Abkmtes ,  jIbbmtiJfM  &  manuties  btriedidnlt  , 
fHtrtf  &  futUtu  viriufyiêt  /ixtu  ctufroundi  ,  chrtfmM 
cenfieitndf ,  tlettm^mt  Céttkntmtfênm  &  mfirmtrmm, 
&  cmm  titgitimi  nttà  ,  vtmdmiMtrei  mrdutti  frt- 
mtmtri ,  &  btntficiA  fimplitim  rtciptre  &  rttimeri  vm- 
linHt ,  dif^enféiH:it  ,  hlttrdi  ctmnten  {tniiidi  &  dimi^'t' 
rimmd  tmnti  ettMm  fucrtt  crdmti  conctdtndi  ,  '/■/î/f"' 
ctltbrmitdt  »c  nnftrtndt ,  ft»  ctmmtttendt  iempem ,  & 
•ftimi»  £teitfii  ,  cimiuttt&  dtmttfi  »ifirit,  mdm«^rmm 
etiminmtm  ^nmiittretimfitt  IpetfmiiM  nrftrtr  ii  &  (Ktum 
«nindAndi  ,  &  vnttn  (i  btnejicn  ,  rtftgnMi:i.Ktj'ijut  ,  ^^4- 
ptenh  ,  &  btntficul  rtfignttui  nnftrcndt ,  vifu«tt«nti^m- 
tieadi ,  ffn»d»t  ctlthrmmd*  ,  &  c»mmiiitmd$  cmi$fu  eri» 
mmsUt & tmiltt ,mMtrime>ii4iles  &btKefieisltt,&  fMfi 
eum^itt  nlms  ,  um  princip^lis  cjnim  $neidtntti  ,  Cf  ptr 
Mpptllmiiontm  UnoimM  ,  CT  in  poffn  rnt  .{(Mciucndtis 
f  M«  itd  net  Cir  étd  dUimm  ntjhtim  ttcltjimn  perttHibumt 
dt 

etmdt,  & tx  êfi«i0  ûifmirtmd$,£«eUfiM .  cmptOMi  & 
urU  ,  4te  emiurim  f*Umtm  rttêmeiUmmdi ,  &  dt  iHà» 

edifcatM  ,  &  tiijicatM   conftcr^nii  :  &  ptrftKM  emmu 
m  nçjlrti  fiMtmie  &  diactfi  ,  &  m  t»lA  nejho  frtmmcùi^ 
fr*»t  id  net  de  jitrt  meir0^«lu«  fptil>it  à;  peninet  fime 
ttcoicacilcftiaw  PoarpciroDiiç  biquc  Dclà  vient  qne  !  fift  rréUii.AÙiUu^Pruru,  &*lt4  Eeelifn^u* ptr' 
t...-  •  j_        jt„i_L     *_     fi$u,  ^uecunffmemmimtttmfimittttr  punimds,  depentndt, 

corrigtnh  &  mittianh  fine  Mcetpiitne  fcrft^KAruvi  ,  pTout 
dtlUtarum  atulmUf  &  txti^m  ^muniu^u  txtgermt,  & 
e»§mit0i  éttiufumit  tftffténtJU  ,  mitrdicemdi,  «jr- 
cnHmmmtét^tfrmetpu  &  méindmm  fmntmd* ,  tpfii^mt 
extiffitmli  &  nmtmttdi  ,  ddituftitntet  imaneermndi  & 
fbndtmrt^rtAt  ttd  ptrpttnes  e^rcerti  ni  ji  rrmpHS  ,  pce' 
mat  mitignudt  d  /enteniifs  txeemmmt(AHtiiii  ,&  i^mt- 
hHfcmuapt  nlifi  emfihtt  mtiii  nfermmttt  mhfilmtndt  , 
prêiu  fin  vidMtÊHr  tnmtHire,  &  ùe^trimmitm  m 
qitiimt  mtkit ,  vtl  mlim  à  jun  ptrminttiir ,  ««/ 
intienibus  hntdAlibus  vel  prçuinciMliLtn  diif>erfiindi 
&  mbffUfndt  ,  preut  tidtm  7\(^  vtdtbHur  txptdire  , 
ftmtnùm  pruferendis  Et  emuimMU  &. ptigitU  fmttm' 
il,  Hismp  majern  fiterimt,  &fm*  WMadmtmm  eMigmm 
fi^MéUtfnmMl  ipfit  rtemri*t0t  &  OffeimUtiu  éfi- 
MMP  neftitur  ^Hemadeltbei  ptriintrt  ,  tHjns  ptnttMttm 
&  mmndAiM  ,  prti^t  rue  UtmfMeriHt ,  r^m  &  grttté'it^ 
htrt  premmimmt  &fiteimMt ,  muthere  -De»  ,  imitif 
UbiUttr  ckfirmuri  t  frétifimiu  &  èmm  in  mandais  te- 
Hori  pT^femûm  mmmim  &  fimptlh  meflns  fubdhu  im 
vittutt  f»nUi  cie  lifrn^,  &  fnb  txc»mmnniCAti»Kis  ; ^- 
m0,  f»0m  m  »mntiC- jinguies  rtbtUUftmmiUÊe  prtttt  €x- 
immcferimm  tm  bitfcriptu  ,  ^»mttmiuifikmfr»mfto  & 


N  en  w  ceitàin  iiea,  il  peut  anffi  ITocdaiiiier  en  certain 
temps. 6c itiTqii'à  cetaio iciDp»,<eapMS <9eieaipi-U  Une 

fera  plus  Viciire. 

Ce  que  de  Jus  cft  limité  en  deux  cas  :1c  premier,  qiian.l 
lebcDclicecftvaqiiantaalorsonpcui  donnnci  vn  pouuoir 
Ipeealdele  «OMWilvnc  certaine  per(ônae;c«r  on  ne 
dcGre  point  UnvortJefon  prochain  .attendu  ciuepeifoo- 
rc  ne  le  po(reJc,&  que  le poirtfleur  tft  mort. Le  llcond  cal 
e(l,quindle  pouujir  pcipctuel  cil  donné  1  quelque  ufK 
ce  ou  digpité  ou  à  vnc  Eglifc  :  comme  quand  on  bartit 
<4)oelqae  peiiie  E^life  ou  «ne  ChAppelle  en  la  l'acroilTc 
d'vn  Cor«.on  peutdonneràceCarékpoouaitdepteicn- 
ter.ouderonfcrcr  cette  Eglife  on  Chapei^f.  Et  qoiicon» 
que  lcr;iC-iié,aijra  loufioursce mcimc  pouuoir  ,loit qu'il 
luyûiit  commis,  ou  ordonné  gcncralcmenc.  Autant  eu  di- 
sons nous  du  Pape  qni  a  pleine  puiflànce  enteb  bencficet. 

En  quatrième  lien,  le  Vicaire  doit  élire  capable,  c'cfti 
4ireennMaar(,enfcicnce,Accna«ce.  IcatcMiU  fcience, 
lii(SÂa(nMnc  poor  âiiifiûiie  à  ù&a^,  ft'  V»Êge  de  zs 
ans. 

Vn  Chamineffegulier  ,ou  vn  Moyoeeftauflî  reputii  ca- 
pable,  pouroeu  qacceroitaaeclecoiigidcfon  Soperieur: 
mais  fi  c'efNn  Moyne.il  hut  qu'il  ait  aaec  (07  vn  Reli- 
gieux de  Ton  ConuLnt.patcc  quM  <ic  doit  pas  cAre  feul. 
To'itetfois  vo  Euefqae  ne  peut  cAablu  pour  Ton  Giand  Vi- 
caire vn  Religieux  de  l'Ordre  dei  Mcndiansi  jp^irce  que 
ceU  cft  centre  leur  profieflion,  joint  qu'ils  ne  (ont  point 
«iperimentes  aux  aRait es  du  monde  Partant  il  faut  choi 
fir  à  cette  chirgc  do  hommes  doâcs,  de  bonne  vie,&: 
geusdc mérite,  qui  doiueni  dcmeuretau  l'alais  deTEucf 
qucnfndelcstrouuet  pli^s  iisément:iontcsfois  s'il*  de» 
nrarcns  atUcnci  dans  la  ville  ^ln)ramnàK]ifeMtte. 

Les  ConfHtIers,  Prefidens^ ou  autre*  Oficiersdu  Roy 
nepeuuent  eîlic  Officiiux  ou  Vicaitei  geriLiaux  des  l'ic- 
lats  ,  attendu  qu  ils  funt  cmpclchez  aux  nftauis  du  Roy , 
nif  incfines  rcccuoii  pcnHons  d'eux  ny  d'autres  perfonnes, 
^  leiOldoniMDcet  de  France.  Qi^t^lsoniÊui  quçlouc 
cellacionen  cette  qualité ,  elle  n'cll  pas  pouruni  nulle ^ 

mais  ils  perJcnt  Icms  Ofïîics. 

En  cinquième  lieu  ,  le  Vu  aire  cioit  eftre  Clerc  :  parce 
^neceièroit  choie  mal  feance  &  infuppotiable  devoirvn 
iKMnaukuc  Vicaire  d'vn  Eucrquc tleuttcl ne pCttt  manier 
les  bien*  EeâefiaAiqucs,  nycontiercr  lei  bencficet,  n'eA 
toit  quclelaïc  fuft  ordonné  Vicaire  aux  chofcs  tcm|iorcl- 
les  feulement.  C'eft  pourquoy  le  Vicaire  doit  marcher  en 
iubit  clérical «aulE  bien  qoer£n:fquc  qui  t'acftably.au 


lîleVicaiii!,tn  habit  dllomme  laica  conféré  vn  benc6ce, 

il  fiiur  que  luy  ou  ccluy  auquel  il  a  confcié  le  bcncficc , 
prouue  qu'il  eil& Vicaire  &  Clerc, autrement  iaprclom- 
^ption  cft  contre  ce  Vicaire  qui  porte  l'habit-d'vn  hom- 
me laie  Oquiiiêdoit  entendre,  s'il  porttMt  cet  habit  en 
Ion  Eaefcbé»on  «ofto  Abbaye  (iiuapispat  teccfaanipt, 
ou  en  quelqoc  «ilkoftilaTcimc  paa  &  cbaigede  Giand- 
Vtcaire. 

En  fixiéme  Uea,l'Euefque  ne  peut  icuoquet  ny  des  ad- 
ooiivceqoiaefti  Âit  nr  wn  Vicaite  tcade  lait  du  Vicai- 
caKeeftiepatélefitttderEaeTqae.  Ceqoieftvray, quand 
ilcflfaitiuridiqucment:  carfi  c'eftoit  contre  la  f  >rmc,  ou 
contre  le  mandement,  l'Euefque  n'eA  pas  tenu  d'agréer  la 
collation, ou  autre  aâe:  flch  faute  detOfEcialoa  dn-Yî 
Caire  ne  doit  pta  prejodicietno  OHulbc 

Que  file ViciitcaconfcTé  vn  bénéfice cemic  fon  OHO- 
demcnt.'.lefltcnu  des  dépens,  domro.tgcs  &mtere(U80« 
uers  Qc'aiy  auqnclil  acoofeié,&dc  li^  donner  vn  aMiC 
iëroblabic  bénéfice  j  aufli  l'Euefque  comme  Ocfinakepcui 
dtt  toMceiloqnK  tt  daaMBue  tai  Vioun^ 
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mmàmr  ,rtcipuu$t  t'fm/eiftmntt  O"  tidmittéint ,  &  tidtm 
^  '  Ùt  ht*  f  M  fteimdkm  Dt»m  âi  mi  ,&  imrtfdittumtm 
ncj}  YAm  oriMmtimm  ^imlittreiim^iu  ptSmnt ,  vtl  (^tU*- 
rt  fater»nt  furtéint  ,Mc  tfficMittr  «btd'mnt,  fr»iu  tètdi- 
rt  fmrcrt  tt»entnr  nobn  Archtcpifcofe  prdhitli^  Jm 
tmm  rtt  lijttmwttm  h*/ ,  &c.  Déinm ,  &c. 

Il  firatninaf enant  rcmaïquer  le»  elaufes  qui  dniuenc 
e(\rc  exprimées  aux  lettres  de  Vicarùt.  Ec  premièrement 
il  fiiuc  que  le  Vicaire  fuit  cllibly  général  pour  ne  fattefrau- 
de  au  Concile  de  Latriii.  Tellement  que  lî  on  d  jiiruiit 
\  quclqu'vn  puvlljttcc  gcncrale  de  conférer  ,  &  que 
p;;ir  après  on  le  cre.ift  Vicaire  gênerai,  cela  ne  vaudtott 
ticii  :  parce  qu'il  (éiDblçroîc  qoil  n'eaftefiécreé  Vicaire 
gc!v.tilqucpuutOMifiEtcrreMeiDent»4cnon pour  le  tem- 
P  I  cl ,  <clc  t'piritinl  <oac  cnTcoibk,  coiiine  ii  eft  necet 
£iiie. 

Ne  «Mi4r«lt  rien  anfflifi  oa  di<blt,N«M  Menons 

Vicaire  Generil  pour  conférer  tons  bénéfices:  &  poarce 
aux  lettres  de  Vicariat  on  doit  dire;  Nous  t'ordtmnons  tc 
Cicons Vicaire  sciicral  au  temporel  &  rpiLKUcl,[c  Aou- 
'  uns puitiknce (pécule  deconficier  tout  &  thacuns  ïa  Be 
tieficM  «loi  «itmireôti  vaquer*  Atiiremcm  la  collation 
fjiite  par  «n  Vicaire  gênerai  ^m^mI  on  n'a  pas  donné  puif- 
iance  de  conférer ,  n'eft  pat  dite  colorée ,  &  pource  ccluy 
auquel  LcolUtion  cft  faiic  aptes  les  trois  ans  .ncpeuts'ai- 
ëcr  d'i  décret  que  nous  appelions,  W«/<(ci/îri/  ffftffwi- 
km,  ToatnfeuleVicaxtacnelailTcioii  d'cllrelMatlî 
on  luy  donnoit  lepoutkiirdeconferer  les  bentficet  vaquant 
pat  mort  n:ulenKnt,oo  partefigiution  feulement.  El  en« 
cores  que  quclqoes-vns  foicnt  d'aduis  contraire  ,  ncaïu- 
laoiitt  telle  ell  la  commiuie  opinion  ,  luiuani  laquelle  ia 
Cour  de  Parlemenr  a  doasé  foD  Arreft  «toutes  les  Chan>- 
btcs  alFcroblées  .  au  Rappen  de  Moafieai  SpiCune ,  aa 
mois  c^e  l.tuuier  l*a«.  &c. 

Pareillement ,  s'il  ciloïc  dit  dans  !c$  Icitrcs -,  Nous  tc 
cxeoos  Vicaire  Kcuctal  au  lpintucl&  tenapoiel  •  Ipcaale- 
ment  flcetpreflMtent  pour  conferer;carce*derai«»iDoa 
rcfttaigneni  la  généralité  précédente  { joint  que  ce  mande- 
ment  général  cil  cftimé  cittt  fait  en  ftaude  de  la  loy ,  qui  de» 
fend  de  l'èftablit  fpccialcniciit. 

CatU<ttr*laiauficauond'vneco\|a||^D  nulle  ne  fett 
âe  rien  .ÂiHMientaut  qu'il  eftmcel&He  ieconferer  de  nou- 
II0IU  ,&lor5Uculation  ne  vaut  queduiour  de  la  taiifica- 
fîon-,  mais  elle  n:  retourne  poiutartitte  :Cequin*a  point 
lieu  au  regard  du  Pape  ,  lequel  peut  donnei  puiir.iiicc  à 
quelqifvndcconfieter,  encore  qu'il  ne  foit  Vicaicc  général, 
.  mefme<  certains  Bénéfices ,  dautant  qu'il  eft  paidelHit  te 
Droiifi  Cette  rcglen  a  point  ao(C  de  lieu  àl'égatd  des  Rois, 
ttiiiccs.  Si  peifonnes  laïques,qui  n'ont  aucunsdroiâifpi. 
lituels aufquels  iltpuilTent  ordonner  des  Vicaires  j  rn.iis  ils 
OOtdc  coolbinede  faîtedcs  Procureurs  généraux  de  tous 
]eiwabieiU,M  leat  donnant  lo^ite  puillance  de  conférer, 
piefenter,  &c.  La  règle  n'a  point  auiude  lieu  ans  Bénéfices 
vaquans  :  ceilementque  fi  vn  Benefioeeft  vaquant, on  peut 
donner  vnpouaoir  fpecialdc  lccoaiinr»Acil  (WCieccflb 
la  taifon  dif  Concile  de  Lattan. 

'  SeemidieiMntile  Vieaii«<<okclheordooné  au  fpirituel 
tc  au  temporel  ne  fuffiroit  pas  qu'il  fuflau  IpiritucI 
feulemeattouau  tetnpoiel  feulement, car ainfi  ilneleroit 
pasgenctal  i  eiKore  que  quelquefois  on  3U.\ccou(lumé  de 
•Qiuitt  è.'qiielqil'Tn  l'adminilttation  au  rpintuel  feule 
flteiiC,aq  an  temporel  lêalement,oabienle  tontenfemble. 
Quelquefois  on  donne  l'adminillratian  fimplemeot.Ghs 

Îiarler  de  rpirituelny  de  temporel,  mais  au  Vicariat  il  le 
aut  necetraircment  expriaiet(pawaq|iierfigliltadaiem' 
pocd  &  da  fpitiiad. 

tL'adniiniftTatiMdQrpWiiNlccofifteatt  poiraoir  4^ev- 
communier ,  fufpendrc .  interdite,  confereriinAituer,  con- 
firmer, élire,  prefenter.vifKcr,  corriger  0c  punit:  la  col 
lltioAeai&rlet  Sacrcmeni,  toute  la  puilTancede  la  juftice 
pemtenti^c ,  la  àiws/àt.  tf.  cbaagemenc  des  vtsux  font 
compris  aa  tmOtMA  *  tz  eM»  adminiftratioa  rpiritueU 


m 
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mi  niftré  :  s'il  eft  (piritnel ,  l'admioUbatiait  i 
rpitiiuelle,&  de  chofis^iiitueUc. 

L'adminidiation  aa  temporef  «coèfiAe  an  jiig^aieur» 

Scjcc  qui  eft  hors  jueement.  Au  jugement ,  quand  il  a 
lunfJiâion  temporelle  de  plein  dioiA,  quai  t  i  la  liau- 
te  f  aiVvC  ,  moyenne  &  b:\lic  ,  de  niclinc  ,  s'il  j  v nt;  ctt- 
uin«  lulhce  eu  vn  lieu.  Huit  lugimenc ,  l'adnuniltiatioa 
confifteen  toute  e<peee  dKalîenatioo  U>u:r  ,  bailler  à  fier* 
me , recueillir  les  cens, rentes, &  penfioflS.  £>>coie  voit- 
on  quelquefois  cette  claufc,  combien  que  le  connuuant 
n'.ii;  aucun  icmpoiel  ,  afin  que  \'i€tc  ne  loit  point  vi- 
tic  :  parce  qu'il  aduicnt  bien  tarcment  qu'vn  Euefché 
foit  laits  tempOKl  icar  tout  ainfi  qu'vn  corps  ne  fe«C 

vinre  Cuit«iBe«aiiW  YM  EjgMc  ne  &  peut  foufteidr  laiti 
teroporcL 

Ocplus.quclquesfoislc  Vicaire  ertappellî  Oflfitial.fc" 
l'Oâicial  Yicaiie,âcctsdcux  roots  font lyiionymesi mail 
tliièdoincBC  entendre  félon  la  conftmnedu  Pa7s.fei  poarce 
en  cenaiusiicux  «ne  feule  pei  (banc  a  accoeftumé  d'eftie  or- 
donné OfKcisI  &  Vicairetout  enferoble ,  &  ainfi  il  a  pleine 
pui!Tj.nLC  :  autre  thulL  feroit ,  k'il  cftoit  inflitur  Icparénient, 
comme  à  la  venté  quctqucsfoif  font  offices  feparca ,  Ac  lots 
le  reTcrit  eft  ad  r  cllé  l  c  p  a  rc  id  e  n  t ,  ai  n  fi  :  filia  P^' 

cur'n  vtturmhUii  frmtris  mtJiH  Efijttft  Pmrtf.  &e.  on 
bien  ainli  :  DiitO»  fili»  Offiemii  LngiMmttifi.  Et  cciiZ' 
li.coiTiiuc  ayan»  digitué  .  pcuueni  cdic  l-i;cs  dclct;ucxda 
Pape,  <Sc  exccuieuisdS  les  man.iemen»  &  de  Tes  grâces. 

Neintnioint  h  le  Vicaiic  ou  Officiai  ellCbauoine,'ïltiç 
précédera  pslcs  autres  plus  anciensau  GbcNK  «ny  aa  Cha- 
pitre ,  mais  bien  il  aura  (eance  en  (on  lieu. 

Lit  jpics .clHort  conlidciabie  cette daulc  appofifcaa 
Vicariat, làns  leuocatioii  des  autres  Vicaires:  car  cela  eft 
dit, parce  qneiout  ainfi  qbe  pat  la  conlluunoti  d'vn  fe» 
cond  Ptocnrcar  ,lepremift  eft  ceooqné ,  ainli  par  l'efta- 
blilTeracnt  d*vn  (êcond  Vicaire* 

En  ).  lieu  c(\adpu(lcecetie  dadê,lny  donnrnt  & 
oâro]rani  pleine  de  libic  puillàncs^tea  venu  de  h^qucUe 
clanTe,  le  Vicaire  peut  6ire  (ont  ce  qoi  eft  contenu  an  maii- 
dement  gênerai,  mais  non  pas  ce  qoi  tcqmefl  vn  mande- 
ment fpccial.  C'cft  ponrqnoy  on  y  adîuwe  les-élauGes  fui- 
uan ces, pour  Urquola  ordioaiicoMBi  il  £iut  vn  maudc* 
ment  Ipccial. 

La  première  de  ces  ctaufes,  eft  de  confirmer  ftièererlea 
Eucfqucs  qui  tu;  fumt  fubjcts.  C'cft  chofe  ceriai;  e  qu'il 
appartient  à  l'Eaefque  dec6firmcr  lesAbbctâc  lesl'utuis 
qui  luy  (ont  (ubjcrSjSc  non  exempts.  &  à  l'Atchciulque 
appartient  de  confirmer  les  Eudques,&  l' Atcheucrqnc  eft 
confitmépar  le  Primat  ou  le  Patriarche.  Parquoy  il  fa^c 
prendre  garde  qui  cftceluy  qui  créé  te  Vicaire:  car  fi  c  rft 
l'Ëucrque.on  dira  au  Vicarut ,  pouuoir  de  confirmer  Us 
Abbez^:  Prieurs.  SiceftPAichcucique, oudira,<etEuef' 
ques.Abbcz  &  Prieurs, dautant  que  de  droiâ  Aicbiepi^ 
copsicetie  pyidanceloy  appartient .  &  la  peut  commetirc: 
&  parce  que  de  dtoiâ  Epil'copal  il  a  puilf^nccde  confir- 
mer les  Abbez  &  Prieurs,  poui  cette  caufcil  U  cominec 
rpccialemcut ,  laque'le  autrement  ne  fcMk  paSCMQpnfo 
loubs  le  mandement  KcnetaL  «  ; 

Mais  il  (sut  cenndettr  en  cette  claufe  ,que  la  piiîflàn« 
ce  eft  donnée  au  Vicaire  de  Sacrer  les  E  icrques,  parce  que 
rArcheuefquc  eft  tenu  dedans  trois  mois,  è  compter  du 
luur  de  la  confirmation, de  Sacier  IcsEucfques  Tes  fuffia-- 
gans:  MaisleVieaiicnelepoHriafutes'ila'eftlojr  mefine. 
EnefqoercarineGneilpeKreqniaraiEftancedeutrit-Enef. 
qucs.  C'eft  pourqooy  en  ordonnant  rn  Vicaire  qui  n'eft 
pas  Euefque.il  luy  &ui  donner  pouttoic  de  (aire  &  com- 
mettre, afin  qu'en  ccttepartie  IcTiClitepniflêcoaKMni* 
cette  charge  à  vn  Euefquc. 

La  féconde  claulè  eu  ,i  (çxuoir,  donnant  puiflànce  de 
bénir  &  facrcr  les  Abbez,  Abbel!es,8c  Religieulcs  :  car 
celaappatuenc^  l'Euefque, qu'il  doit  fpedalemcot  com- 
mettre, S'il  veut  edrc  Lu  par  vn  Vicaiie. 

Latroiûémc.eftdcbenicftconfinDet  les  enfiins  &  les 
filUtiftUsperfonoesder-TDÂc  rauitc  fcxe  denoûre  Dt^ 
«de.  CeftduAhioittiiiyn  qot  ms  ceux  qui  font 

Sfiee  iùj 
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ns  rcfiiroK  que pir ceux  qai  les  rcpiefcmenCiqui  lont  \c$ 
Eiicli|ncs.C'ci)  poacquuy  ie  vicaue  ne  le  peut  taue  «'il  n'cft 
E  jcfciuci  ni  iu  il  pcuccomineciceknifiMrqnclipoillaoce 
^1  luy  eft  donnée.  * 
''iLa.qaatriéine  cUmfe  eft .que le  chrefineft  tlidle'dea 
catheciimencs  Si  des  cnaladei  :  ce  <fae  rCucfqw  t  acooo- 
ftome  de  taire  le  iour  du  Icudy«Siinâ. 

Lacin».iuié  iiccliiilccft.dedifpcnler  les  b.in.irJs  pont 
cftre  pcomextatis  moindres  OtdicsiUquelIc  puill'anccap- 
Mnient  )  l*Ciierquc,&  t.\  peot  commente.  Mcfnneil  •  puif- 
iance  de  dir,teiilei  pour  luy  conférer  vn  bénéfice  iùnpIefaBS 
charge  d'atnc,  noi>piscaotesfois  vne  prébende  Cathédra- 
le ,  pour  U  piecmincnce  Se  authonté  qu'ont  let<^hanoincs 
dcskglilèsOtheirales:âcn'vaquel£Papcqui  ptuâc  dil- 
pciikrvnbiibrddemMi  vue  Cure.  ' 

Et  d\ii'ai  to«e  le  po«ootrdcdifpeoret«*eft  pat  com- 
pris aum.iodcmcnt  général, il  cl\  beloin  tfvne  conccflion 
•pccLilc.  Qin  plii^cft,  encore  que  le  Viçaite  ait  c^tu  puil- 
iaiicc»ilncpouiranean(mo«nsdirpciircrccux  que  lel^apc 
mail  Ici  rEaefqoe  de  dilpcnlcr ,  parce  que  l'intention  de 
ccluy  qui  commct,ne  s'eftciTd  pat  là  ;  mais  elle  s'addrcllè  à 
l'Eucfque ,  9i  qiic  tout  aâe  ou  difpenfe  ne  vaut  &  n'opère 
ricii  outre  l'inicntion.  ToMemciu  qu'il  appert  de  li  , que 
la  (ii(ffttfi  eft  défendue  au  VicAirc  ,meinic  dans  les  cas 
tfifi|ueli  l'EttcfqOedeDcoiâ  peut  difpcnrer.lerourli  font 
cottes  par  le«  Doâeutt  furlcrh.ipitrt  Cltrici  i-fim  dt 
ktdie'  8e  par  le  pectilatcur ,  in  tit.  de  liffii  <^  di^tmf.  $ . 
mie  dt  Eftfit^t^ttw,  ii'crt'iii  q  po.  un  i  ip  cti.il  tuitdoit- 
neau  Vicaire  de  ce  taiic.  C'cÛ  po  aquoy  on  peutadjoùtct 
àceccedanfc  t  BcaotTCRMBt  comme  il  nous  peut  &foiiti» 
en  ;  v>r  &  appartenir,  merme  par  délégation  on  cqid» 
III. lu  V,  .1»  l'ipe.ou  autres  pc^onnet,  ou  autrement  en 
quciqu:  nianicrc  que  ce  loic. 

hnfuic  la  fixidme  claufi }  De  donner  lettres  de  rccom- 
flundarimoudMiiiflôitcipoarreccvoirtOHsfcclMciins  les 
Orurcs  ficrexiiccux  confereroii commettre: Car  le  Vicai. 
ic  gcncral  ne  peut  dÔDcr  ces  chofes  lànt  to  pouuoir  fpecul: 
n'ctto:t  (',ue  rtucfquc  fnll  en  piys  f  'tt  loingt.iin. 

La  fv-ptié  ne  cLulc  :  De  conférer  les  benchccs.di^nitez» 
perfonats ,  prebcudc» ,  &  aiici esofficc*  &  bénéfice*  quets- 
conques, d.rqucts la collarion nous  appaitienc  à  caotc  de 
nollrc  Archeuefché  en  quelque  raaricre  que  ce  foit. 
Soubs  ce  nom  de  Cmifcrtr,  cli  comjuiic  l'Inlkicuiion,  la 
prefcntation  ,  de  toute  auuc  ioitc  de  proUifiun.  De 
nelme  iî  la  pntfiiicc  eftoU  donnée  de  pouruoir  aux 
bcncticcs  :  Ça  ce  mot  de  pranifioBk'cntend  fiiu  large* 
m^it. 

Que  fi  rEu<rquc  n'auoit  donné  pniffanc:  "i  H  n  Vi 
Caircquedeprefeiiter,il  ne  poutroit  |.at  confeier  :  car  vn 
moyeu  rpccial  n'en  comptcnd  pas  vn  autrejroau  le  mot 
de  coiif^rei  cil  gênerai.  Meftnc  It  la  puit&nce  cftok don- 
née d'clirc  &  de  prefenter, auec  la  claotè,  Ac'de  fetrcton- 
te  autre  clioie  plus  grande. la  pu  (fin ce  de  conférer  i.'y 
ièroit  cuicndi  c , patcc  que  ces  yens  \ï  lont  fpeciaux: 
antre  choTe  eli  du  mot  de  Cot'fcrrr ,  dauiaut  que  ncn  n'eft 
pin»  grand  que  la  puiflànce  de  conférer  ,  en  forte  qu'il 
pniflc  choifir  vn  bomne  capable ,  &  luy  conférer  le  be- 
acfice. 

Ce  que  dcdus  a  lieoauili  bien  aux  Vicaires  du  Pape, 
&du  Chap.  le  Siège  eflant  caqaamtquandbicn  le  Vicaire 
fcroit  Cir  linal  >  parce  qu'il  n'arpoint  puiHànce  de  conférer, 
s'il  1)  cft  Légat  que  nous  difons  i  Uttrt  :  Car  en  qualité  de 
Cardinal  il  n'a  point  pui fiance  de  contcrcr  lesbcnefices,ny 
mciine  quand  il  léioit  ctlably  Vicaue  par  rEoefquc,  fi 
ociK  puiflànce  ne  luy  eft  caaanUîe. 

Lt  outre ,  vn  Vicaire  ne psutconftttufttmantrc  Vicai 
rc,fi  la  puilïancedernbftitucr  rie  luy  eft  donnée,  dauunt 
que  l'iniiuftric  de  la  perfonnc  a  lûé  ilujifîc ,  qui  clldiueifc 
en dtnetlcs  peiÛMinfs.  Et  auQtpaicequ'vn  luge  délégué 
D*cn  pcnt  fubAituèrau  delegnavn  natte.  Ii  ne  peut  aufli 
fiibditucr  au  ffiicituel  feiMMnt,  fi  la  cwilhmo  n'eft  au 
co«iuaite,ou  Ci  b  poifàncn'M  \mj  aeftédanaénrfcfnbât 
Mi^t4c  «■  M  eu  il«ft  bMtdTjHpicRSflt»  amckIiIoum* 
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ordonnons  Vifaùcenncc  la  mcTroc  pufllànce  :  &  l«>rs  le  lub* 
ftitué  peut  conferer  an  fubllnuaiit ,  parce  qu'il  cft  réputé 
ellably  par  le  Maiflrc 

Outie  plus,  ceiuy  qui  a  puilfance  de  confcict  &  de 
filbIhliaëtniniRnaucepnrcille  pwfsice.il  peut  lubftitoâ'» 
(ànsespiitner  qu  il  donne  pat  l'pcaalau  fubiUtué  pwiâiHiC* 
de  coofcrer;inais  qu'il  ie  fubttiiuë'  auec  pateille  puiflân* 
ce  ,  parce  qu'iilc  ci\  réputée  (pccu'w  ,  en  !:i  i.;ppoitant 
à  la  ptcmicre.  Si  tontesfois  l'buerquc  auoit  donné  puif- 
fancfl  à  Ion  Vicaire  d'en  fubibinCr  tn  antn ,  (ans  di- 
re ,  auec  pniflànce  dé  conférer  ,  ou ,  aoec  pareille  putf* 
(âncc  y  ce  fubftiiué  ne  pourra  conférer  :  car  foubs  la 
puill!tiice  générale  ne  vici  t  la  puifTance  de  conférer  ;  &  en 
cela  le  Vicaire  n'cftpascftinté  auoirplus  de  puiiliuice  que 
le  Maiftte. 

Or  il  faut  entendre,  combien  qu'>n  Euefque  ou  autre 
coUatcur  puifle  créer  vn  Vicaiic  ,  ou  plufieuis  Vicaires, 
pour  conférer  les  bénéfices,  ifuie  fois  ce  Vicaue  ou  Vicai- 
res ne  p<uueiitletconfereià l'Euelquequi  lésa créczi  lau- 
lantquepetfbnnenefepem'étoferervn  bénéfice  par  fojr 
ny  à  foy-mermc  ,  ny  donner  puillancc  de  fc  le  confe» 
rer.  C'eft  pourquoy  quelques  Eucfqnes  Bc  Abbes 
ambitieux  ,  qui  v(.ii!-nt  eiiplontir  tous  les  Bcnthccs» 
ont  accuiiduroe  ifimpctrer  du  Pape  la  pemiflîon  d'ai» 
uoir  des  Vicairet  qui  leur  poiHent  cohKter  les  ècn^ 
iicei  :  &  lors  les  Vicaires  le  pourtont  fjue  par  l'au- 
thorité  Apoftolique  ,  &  non  pas  de  l'Ordinaire.  Tour 
teffni;  on  a  vcu  tels  Vicaiiais  ,  comire  ptftcs  de  la 
République  ,  rrprouuez  par  les  Aiicfts  donnez  au  Par* 
lement  de  Pari«  ,&  le  Procorenr  General  du  Roy  en  ap* 
pellercomroeu'abus:autrerrrr[  le<  Collaieurs  pourroicnc 
letcnir  tousiesbrneficcs, comme  font  au)ourd*l>uy  quel- 
q  ii  s-v  us  (les  nt  ftrcs. 

Dcquoy  onpcut  inférer  que  le  Vicaire  qniavn  pouuinc 
fpcciai  de  conférer,  peot  coi  fvrerètnaaccnaolqiwU  1*E> 
uefquc  le  poutroit  faire  ,  roefme  )  ceux  qai  «M  éujx  ta 
benelicc ,  en  luy  montiani  ladifpcrfe. 

tt  tout  auili  que  l'Erefque  doit  ex:minerccux  qui  luy 
font  piclentc7  :  oc  les  iiiftuucr,  autant  en  doi^  faire  le  Vi> 
cairc  auparauant  l'inflltuiion  »  fnr  pdne  de  damnation  t 
n'eftoit  qne  l'ËnUrque  en  euft  nommé  quelquef*vns  è  Ton 
Vicaire, pour  leur  confctcrrcar  alors IcVicauenc le<cxa- 
miiicrapai  flcs'il  y  a  de  la  fuute  en  cela,  elle  lera  iimpuiéjt  à 
l'tueU]ue.  Toutcsfois  s'il  les  ircuuoitdu tout  incapables, 
il  en  doit  adoertirl'Euc{que,ou  bieotoosdèi>x  rcTontcoo» 
paUer:  Maislideflusilfccommetbiendes  frandcs:catot- 
dïnairement  tel eftiecoltaieur.tel  le Vicaiic. 

Ques'ilelloii  dit, aux  Ktucs.Hc  Vicuiat.pour  conférai 
àpecionms  d'encsdc  capables,  cela  s'entend  delà 'capaci- 
té desmenm.Serdeftcc&dtegerCaiBiBeil  a  ellè  ditcy- 

deffus. 

Le  Vicaire  pounaatilBenvenu  dece  pouuoir  quiluyeft 
donné,  confcrei  tant  Ursbcnefices  que  l'tuclc]ut  confère 
de  Ion  propre  droit  i  que  par  droit  de  dcuolot.  C'cft  néant* 
motnsU  plus  (eor  d'ezpinacniidmaIctdMefaiCS,  dnnalw 
lettres  du  Vicariat. 

Mais  encores  que  rEuefque  ait  donr  fon  Vicaire  ta 
puillancc  de  coiifcicr,  cela  nVmperi.lie  pas.qu'iliic  puilFc 
luy  raelmc  conférer  auant  fou  V.cairc:C/ar  il  s'ell  ic- 
fctué  vnc  plus  glande  poiffancc  que  celle  qo'itadoané^ 
comme  l'on  dit  du  Paper  &t^  ut  ainfi  qu'il  le  peut  rcut^ 
querdutoac,anfli  peui-it  retrancher  fa  puiiT'ncc  enquel- 
quc  choie ,  c'ell  à  Içauoir,  en  Ui  colUoon  de«ebcacbco 
qu'il  api cnucrtxnent  conféré.      •■■  .   i        «■  . 

Pai  eilkneoc,  ainfi  qnelc  Vjeiirciie>paar  «onfatet  &,m 
mandement  Tpccial ,  suffi  ne  peut  il  conlentii  ï  la  collation: 
Cnr  qui  ne  peut  donner, ne  peut  prefter  conienieiuentà 
celuy  qui  donne,  Dt  lorte  que  li  les  Chanoi  es  font  tenus 
de  contcrcr ,  auec  le  confencemcnt  de  l'EueTqne  >  le  ChdUf 
pitre  ne  peut  confeier  fànt  ^IM^'inLaei^ie  U  CMifi 
Q,ue  fi  i'£acfqiw  «ft  abfcM  i  hn^ymk»  àe  1»  f*''  < 
fenik.  H  , 

^  T«MfM»«eaaiqfa  «Bfoli4|ii«lqM.liniutiap.  La 
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pietniere:  Quand  le  Vi(;^ifea  puiflânce  de  conférer, alors 
ilpcat«uflic9alëtitir  ;  prindpalenicntaaz«Act,piMi|r  lie£- 
qiwnes  il  a  pounoir  Ipc'cial, encore  qu'il  ne-firit  «sprint 
qu'il  poinri  confentir. 

La  iecuiidc,  quand  le  confcntcmeni  n'eft  requii  qn'ac- 
■ceflbirement ,  comme  en  vn  pcce  qui  doic  ptcftct  Ion  coii- 
icsiicenieotàfenfilfqui«g>i{filepefceftabfeDttl«filt^- 
Amilleitgiiafiuule  coDfennmtntclapere.  ' 

La  troifiéme,  quand  il  n'cit  qucftion  que  de  confeil: 
Car  ii  celuy  qui  doit  conlciUct  cfl  ablcnc,&:  ne  rcuicndta 
pas  bien  (oft,onn'aqucfai[cde  raciendrc,roai(  on  peut 
copCeccx  lebmcficc&en4icilàci'aâc»làiM  prendre  aduM 
de'conroik  Aaitie  cbaft'cft  éa  eadêMcnient ,  lequel  il 
faut  nccc(rairetii9in«|l9V,^MIldbiieliilf  UNk^Uid^^ 
à  l'aticndic.  . 

La^acriéne  limitadoticftdamlefcaicndbMuman- 
dkacM^enénl:  Cakeaictuiè'clMife  de  foo  Vicariat  gcne- 
nl  il  peaiconiçotircn  rabfence  de  l'EtMfqne,  AcdbiicArc 
lùn  confênieiiMiKKqais. 

TÀOCetfbblapiiidancc  don  née  au  Vicaire  pour  confe- 
letlèsbenelicet  qui  fqm  i  la  ci^l^iion  de .  L  > U  ]uc ,  ne  t'é' 
«atid  pas auxbcnc6ecsqn«r£uelqaep€utcon(cccr  de  l'aa- 
cfcoiité  Apoftulique, comme  pour  la  negligeoce  4«  Pk^ 
lacj  régulier».  C'cft  pourquoy  aux  lettres  <Ju  Vicariat  il  y 
fautadjooAer  ces  mon:  Nous  ic  donnons  puillancc  de  coo- 
fetei  la  beJKficet.qoe  nous  pouuons  conflererde  droiâ  * 
ocdinaice.  ftandi  loiiMatni,  leTqueU  de  droiâ  dcuoloc,  i»  \ 
l'anthorité  Apolkeliqix ,  ou  de  quelque  aune  ponnoif  1 
nous  donné  de  drOiA  cominunnnlpeaal|Ottbienondil,eii 
quelque  foue, façon, ou  nunicre  que  ce  foit. 

lly  avne  autieclaufejqui  eft  lahmâiéme  enotire^e 
6ire  le»  vifitatioDSt  Car  ii  faut  que  le»  £aefqnct  aillcoi 
^oitttle*  ana  vifiierehaame  Pattoillcdc  lenn  Diocefai:qac 
jM  cft  empêche  de  ce  faire  par  maladies  ou  aucicsoccupa- 
lonSiil  y  doit  cnuoyer  desPreftrcs  notables  ou  dcsDia- 
Ctct.  Auttementle  Vicaire  de  l'Euefqne  ne  peut  pai  en  ver> 
tn  defoa  mandera  entgencnl  £ùrelavilhc,»mpius  qiwle 
Vicaire  da  Chapitre ,  poamnt  il  ell  bdbin  d'tne  CQaceT- 
fion  f'pccialc. 

O  n  a  accouftumé  d'à  Jjou  ft  cr  au  V  icatiat  vne  neufiémc 
.daaiè.d'vnir  les  bénéfices  :  Autrement  le  Vicaiic  gênerai 
ne  pounroir  m«  ynit  «encore  que  le  pou^i^r  de  conférer 
1h7  eoft  efté  donné  aoec  la  elaufe  générale  qui  ne  s^cflcnd 
pninti  chofr  plu» grande  que  ce  oui  cft  ciprimc.  Or  cft- 
il  qi/vnii  cil  plus  grand  quccontcrcr  :cai  TYmon  ne  Ce 
^itpoiiitparIe>Piclatsqui  font  infciicn[sàl'Eucrqne,& 
KMiesfbit  le«  infcrieuts  peuacnt  conférer  ,  &  vnù  , 
e'eUt  aliéner  ,  ce  que  nul  ne  hitt  Ans  mandemcnc 
fpcciil.  Les  Prcl.its  mefmes  ne  peuuent  Vnir  fans  le 
conùiitetncnt  du  Ctiapiue  ;  dmï*  ils  pciuieat  bien  con- 
férer i  dcquoy  nous  paliMaa  cj  apccs  «uTitifté  de  1' V- 
aion  des  Bénéfices.  J  ' 

La  diiiéroe  claislê  eM*  teceiioir  I  es  refig oadS^&de  coiv 
fercrlesbeneficesrerignez:maislcVicaiicne  peut  pas  don- 
ner le  congé  de  permuter,  It  ce  pouuotr  ne  luy  eft  espi  elfé- 
tnentoâroyc.  Au  contraire  celuy  qui  a  1p.  puilTance  de  re- 
ccueixlaielignacion  des  bénéfices  pour  caufc  de  permuta» 
tien,  ne  peut  pas  après  confei  er  les  beoeieeSainfi  refignes, 
fansawoir vn  mandement  fpecial  qui  eft  nccclTairemciu  re- 
quisicét  cffeft.  C'cftponrquoy  il  ne  faut  pas  oublier  au 
Viciri.\t,quc  rEuefquc  a  donné  pouuoii  de  icLi-noir  les 
scfignations»  &  de cooiërcr  les  bénéfices  rcfiEiiea  :  Encorei 
qnequcIqtfësvatODt  voalndiceqaeeene  Collation  comme 
neceOaire.appartenoitau  Vicaire-.cequin'cft  pas  vérita- 
ble ,  sM  n'a  cfté  cûtably  pour  confcrer.  Et  mefme  li  quel- 
qu'un aie  pouuoir  de  conférer  vn  l>:ncficc .iiris  auDiocefe 
d'vjiaotteEocrque  par  priuitege  ou  couQunc ,  il  nepcM 
KoaiesfiDitenteceooir  la  ■  efignationjlaqiielledajtcftnmiM 
entre  lesmaînsdeccluy  qui  pouuotiaiMieiBeMdeDrolâ 
commun  conférer  le  bénéfice. 

Le  mefme  a  cfté  décidé  pour  le  Légat,  lequel -ne  peut 
donner  àperfonne  la  fiicnUédcreceuoitlarefignationd'v» 
Ml  bfMeBce  :  cai  ce  feroit  engendrer  wo  von  dé  v«me  9t 
dTaébpi.  Oa  ca  4ik  aotant  Sa  L'fiaç^  :  A  «n. 
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de  prefcutaiion ,  il  a  cité  juge  i  Rome  que  l'on  nedcjfBi* 
ne  point  U  £iciilii  de  pteicoui.à  «n  bénéfice  .qoi  vic- 
iera. 

Le  Vicaire  gcneialqui  a  pouuoir  de  conférer  les  bc» 
nefices,  pourra  aui&confeict  les  dignucz  :  parce  que  Toain 
le  nom  de  bénéfice  lÎMIt  eompdlés  aulS  les  dignités  » 
que  ce  n'cft  point  vne  matière  ambicicufe ,  8c  ne  porte 
prc|udicequ'^ccluy  qui  l'oâroyetTootaioli  que  lePro« 
cutcur  conlUtué  pour  actcptcrvn  bénéfice  , peut  au{Ii  ac- 
cepter vne  dignité.  Le pluvfcui  eft  de rocitic  dans  les  let- 
tres de  YicaiiM|((d^njiex,eiiCMiaqnecelanefttt^eîaK 
necelTaice.  .  . 

Toatesiôit  qnand  le  Pape  donne  la  puitTance  de  con» 
ferer  toutes  ioricj  de  bénéfices, les  dignitczi/y  font  pAS 
entendues, ncllcsnclont  exprimées , encores  que  l'Eud- 
que  le  confcnte:car  le  rcfcnc  doit  eftte  reftraintde  peut 
qu'il  nenuife  beaucoilPàvn  tserii'ft  cette  pni&nce  don- 
née  par  priuilege  ,  diaic  cftit  interprétée  eftiteitemcnt^ 
comme  ellant  exitaordinaiic  La  laifon  de  la  diueifitc 
ell ,  que  quand  l'fcocfqae  donne  la  puiiruicc  de  ccnfe. 
ter,il  neiaitpi^odiceipccrunncqu'àro)  mcfme,&  i  tk 
pfoaifeninMMqiModkPapc  dooneà<onLegat,ouivn 
«mrc  le  poonoit  de  conférer  les  bénéfice*  ^  Oiocefê  de 
Pans,  cela  prtjudicic  h  rEuefqne  ,  partant  il  le  faut  rc- 
Araindre.  ht  pour  le  regard  de  l'Euerque,il  faut  large- 
ment interpréter  je  priuilege  contre  ccluy  qui  l'a  concédé, 
en  forte  que  non  tèatetoent  les  dienitez  font  conprUêa  - 
(bnbi  le  met  de  bénéfice  )  mais  anflnles  prcbcndefCathci 
dtalcs,&  mefmes  les  bénéfices  Cnicz  ,  encores  qu'ils 
ne  r>>icnt  pas  cxprimcz,parcc  que  cela  cil  fauorable.flcpour 
cela  il  le  faut  eftendrc. 

De  plat, le  vicaife  avant  ponooit  dé  çonfctcr ,  pcat 
auff  donner  cl)  commendc ,  encore  cjoe  Ton  mandeâcni 
n'en  porte  rien  expreflcnvcnc ,  j»arcB  qia-  c'cft  plus  de  coQ* 
fêter, que  de  donner  en  commcncic:  Car  coufeiet  ,ccR- 
donner;  fit  bailler  en  commende.t'cft  déporer,&  àqui  le 
plus  eftf  ennis,  à  plitt  fbite  taifen  le  moint.  Tonteafoi*  If 
pim  Ifaar  eH  de  l'y  exprimer,  encore  que  la  eommende  fbit 
comprile  foubs  la  collation.  Toutcsfois  celuy  qui  peut 
conférer  de  Dioiâfpccial,  ne  peut  paib^iUcr  lu  commen- 
dc en  litre. 

£t  encore  la  collation  faite  par  l'EneTqac  hors  de  fou 
OitfeëfeeftboBne.qaojpqne  le  mefme  ionr  fba  vicaire  ait 

conféré  dedans  leDiocefe  :  datitnnt  qu'elle  cftfjite  pir  le 
plus  grand  ,  c'cft  pourquoy  elle  picuaudta.  tt  cela  cft 
vray  quand  les  deux  ptuuiiions  font  égales  Sc  en  pareil 
droiâ  :  Car  autre  cbofc  feroit ,  fi  celuy  ani  e  efté  poat- 
uen  par  le  Vicaire  ,  àuoit  pris  pollèSon  da  bénéfice  an* 
parauant  qoc  l'autre  cuft  efté  pourueu  par  l'Eucfquc  :  &  • 
ainii  a  eftc  jugé  par  Arreft  de  la  Cour  de  Patlcpicnt  de 
Paru. 

Pareillement  le  Vicaire  oe  peut  conférer  vn  bénéfice 
creédenoaaeao,  tll  n'eft  difettement  exprimé  dans le«  1^* 

tresde  fon  Vicariat:  c'cft  pourqooy  il  fera  bien  àptopos  d'y 
faite  mettre  CCS  roots:  Noustc  donnons  poituoir  de  conk< 
rer  les  dignitez ,  pc  rfonats ,  offices ,  &  bénéfices  q  u  cl  scun- 
qnes  ,  mernea  ceox  qui  iètont  crcex  de  nouueau  ,  de. 
pet  Je  moyen  de  cettécladè  il  n'y  aura  ploa  de  donn  par 
après. 

Daoantage,  encores  que  le  Vicaire  gênerai  nepuilTc 
conférer  s'il  ne  luy  cft  exprcHément  permis ,  il  pourra 
neantmoinsinftiiuér  ceux  qui  luj  feront  prefentea  par  les 
Pattom^ftlon  l'opinion  comiennëtmais  ie  fcroisdeeoit* 

traire  adois.  Parce  que  hnftitution  ne  (c  peut  fiirc  que 
canoniqucinent  ,  &  par  l'authotiié  de  Droiû  ou  de  la 
Couftume  :  mais  quand  il  r/)  aquVnc  certaine  pmllance 
oâtôyée  au  Vicaice ,  U  ne  la  peut  ouuepairer ,  aut  rerocnc  il 

fo«iteootie(bnnandeaMnt,4cioiRce^ilatttoiKfi4MM' 

vaudtoit  rien. 

Ne  fert  de  rien  de  dire  que  hnftiiotionefVvnedirpn- 
fiiion  ncceilàirc  :  car  ccluy  qui  n'.i  pnuu  de  puiiljn  .r ,  ne 
pcat  infhtuèt ,  tout  ainfi  qu*il  ne  peut  rcceuoir  vne  relîgna- 
lion  pour  caufêdc  permutation,  encore  qu'elle  foit  nccef» 
ûiiie:  D«  IJftcie  qn»  te  Vi«UM  neyant  point  dc^oiAnv 
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«spieflê  pour  cela,  celle  qirti  c,eftaQt  limitée,  ne  reçoit 
pomt  4'eiiiwiifion.  loiot  que  l*ioftitoitoQ  XfilkM  en  quel- 
que lâ^n  h  donadon.laqaellc  ne  peoc  eftre  faite  par  le 

Viciirc  fans  mandenimt  (prcial. 

N'y  fiit  rieu  aurti  ce  cjuc  l'on  dit  que  le  Ch.ipurc ,  le 
Stcge  eftant  vaquant , peut  inftttuei, encore  qu'it  ne  puif- 
k  conférer.  Cela  eft  bien  vrlj}  micequelcSicgeelUnt 
vaquant,  prcr>.]ue  tout  ce  qui  eftdeMlwiMBftioireftiTanso 
fieré  au  Chapitre,  5c  non  pas  au  Vicaire  de  l'Eucfque:  Cir 
le  Vicaire  (ie  l'EucIquc  ne  connoiH  point  des cauies  ccimi- 
nelleiGtnseipicilïon,  &  comraifEoiifpecialetfifait  bien  le 
Chapitfe  fv  i'authoiité  du  Droiâ ,  &  mermes  le  Vicaire 
éa  Chapitre. 

En  outre  l'inftitutron  &  deftincion  appartient  à  TE- 
oerquc.commccrtans  corrélatifs, &  non  pas  ï  fon  Vicai- 
ie,ula  puitran>:c  ne  luycncll  donnée.  Car  il  cil  certain 
quelc  Vicaire  ne  Içautoitpiiuct  aucun  de  Ton  bénéfice  lans 
vn  pouuoir  exprès, &  par  coorcquent  il  ne  le  peut  in(li> 
tuer.  Qui  plus  cft.ccluyqui  a  patlTancîdcOroiArpccial 
de  conférer  vn  bénéfice,  n'en  peut  priucrccluy  qui  Icpof- 
fcJe.f  arrc  que  la  luiil  Jidlioii  volontaire  ne  comprend  pas 
la  couten(ieure:mais  il  peut  bten  declaicc  qiiclc  poflcflcur 
n'a  pas  vn  )aAetitieaabciidice»qaMii  ttc»  l«niaadéptf 
foiim:  d'aftion. 

Oi>  fait  icy  vncqucftion.fçauoir  fi  le  Vîca!re  a'con* 
fcré  vn  bénéfice  à  »ne  pciloniic  incapable ,  l'Euelquc  eft 
pour  cela  pi  iué  de  la  piullànce  deconferer ,  tout  ainti  que  lî 
c'caft  eftéluy-me(ffleqDieuftc6fisré>Ripfid  que  Don,parce 
que  le  dot  du  Vicaire  ne  doit  pas  eftre  imputià  l'Euelcpie 
quin'cftpointenfauic,&  partant  n'en  doit  pas  poitcT  ]a 
peine; mais  le  droict  de  tonfctct  Uiy  retourne,  pour  en 
pouiuoirpar  luy  vnautrcqui  Icra  capable:  Neiloii  quel'E- 
adqoe  ctm  ratifie  la  collatisn  faite  par  le  Vicaire:  ou  qu'il 
cuft  donné  poupoirifon  VicaiiedecoQie(M  Ubcncfictà 
Toe  pciionne  indigne. 

On  demande  encore,  fi  le  Vicaire  apresauoir  conféré 
,Tn  bénéfice  ivne  puronnc  indigne, le  pnii  contucr  à  vn 
autte>  qui  en  fiiit  d^e  »  ainfi  que  peut  faite  fSncfque. 
Réponfeqoe non,  parce  qu'en  quelque  fa^nquc  ce  lott 
ij  a  fait  (a  charge:  tout  aiiiltqu'vn  luge  qui  a  mai  jugé,  ne 
peut  tcir.idlci  fa  Sciucncc.  Duiu  s'ciifuu  que  la  (c^oiidc 
collation  faite  par  le  par  le  VicaarecildeoulctFctAe  Aaleut, 
par  dcCuit  4e  pouuoir ,  qui  ne  iaj  cAuit  donné  que  pooi  Ja 
praniete  vacàtion  te  collation. 

De  plus  le  Vicaiie  peut  inftirairr  comme  Vicaire,  & 
prefciiitr  c  ni^mc  Abbc.ou  fi  la  picfciitation  luy  appar- 
tient, par  quclqu'autic  droit»  tout  ainfi  qu'il  peut  con- 
fi:rcr, 2^ comme ChaaoioeSecoiBnie  Eue/que.  Et  le  Cha- 
.  pkce.le  Siège  djbntvaqiiamtpettç  élite  de  coiifiiQier«à 
ciofe  de  U  diiMtfiiédesDtoîéb|CqiaineMiitnia«ki  ccmai^ 
'  qiié  cy  'icllot  ««»  '.'«»•  it..  41  OB.pcttt  &ice  ploficait 
'  colutions* 

Enfuit  rii.daofc  appcféc  ami  lettres  de  Vicariat  à  If»- 
noir ,  le  pouuoir  de  celebier  les  S  y  nodes  :  Car  .ce  la  ne  peut 
'  cfttefàit  par  le  Vicaire,  ny  parauttesiàntmaïKleinent  fpe- 
ci^htout  ainfi  que  le  Lcgat  ne  (çaHtoîciaûr  fnCondk 
gênerai  foubs  le  nom  du  Pape. 

Ladouziéme  claufceft  de  commettre  &  ouïr  les cao- 
Cu  criminelles  :  Car  ces  caufes  criminelles  ne  font  point 
eltiraéeseftrccommilèstôubsvn  pouuoir  gênerai  ;  mais  il  y 
faut  vne  fpecialité,  autrement  le  procès  fera  nul  ,par  de 
f.iut  de  lurifdiâion:  Maia  cnvcitu  de  cette  claufc^l'Offi 
dal  n'apaspouttam  IcpoBMitdcconueicir  la  peine  cor 
potellecn  pecuniaitefdaaia^c  que  cela  nappanienc  qu'à 
ceuxquiontlaifuidàncededîfpcnfêr  du  crime.  Partant  il 
faut  cxpiimcrcesmots  :  Nous  te  donnons  puilTance  de  dif- 
pcnfet  mcfrae  du  crime, auucment  il  n'el^  pasvray-fero' 
bl^je  q«e  t;EoeG|ae  dtoArPxéce  qin  ne  Ivf  cft  pu  meC. 
nKCBitecemenc  pemW. 

'    Pour  la  trcitlelffle  etaufè  onaéjoofte  IttcaiiAt  matri- 

ni'jni  il-S  ,  Sic.  La  connoiifaiicc  defquelles  appartient  à 
rËucfquc ,  3c  partant  il  les  peut  déléguer  &  commettre  h 
fes  Ofnciaux  &  Vicaires. 

La  qaacwsicme  cUdë  dei  caalcs  beodiciaks»  def- 


RIAT. 

qocUcslc  vicairene  connoid  pa«, quand  il  &*agit  delà  ptioa- 
tionifil'EuerqoBAcluy  en  a  donné  vn  pouuoir  exprés,  pilc« 
ce  que  ce fibot  caufes ^uilcgices:merroej  Icvic^e  nepoof- 
tnic  pasconnoiftre  derinftituiion  d'vn  beacace  &iMi'^ 
l'huefque,  fans  coromiflion  fpeciatc. 

Dauantage  on  adioodi.'  pont  Liquincicmc  clanfe:Ec 
détoures  les  antres  caufes  tant  principales  qu'incidentef» 
'8e qui  fenidcsja dcooluës  par  appel, flclc feront .cy  aprea 
&  qui  nous  appartiendront  i  nottre  Eglife,  tant  dedtoic 
que  de  coufturoe  :  Car  en  ce  Royaume  de  France,  fi  vn 
Clctc  cft  pris  pour  vnciimc  piiuilcpic,  &  qu'il  foir con* 
damné  pat  le  Ingc  laïc ,  &  puis  qu'il  ibit  teouojé  paidc* 
uantfOfficial  it  Poiâiers  pour  le  deliâ  conumiA  ',  te 
qu'il  en  appelle  à  1  '  Archeaefque  de  Beideaux ,  er cures  q u'il 
nefoit  pas  danslctc(Toit,rOfficialnelcdoit  pas  tcnuoyer 
mais  i'Atcheucfqac  de  DoidciUï  doit  donner  des  vicaitcf 
dedansla  ville  de  FoiÊiiers  pour  enconnoiikrc,  àcaofe  im 
appellations  comme  é'albiH»coanMi]  fut  jugé  par-Amft 
du»/.  DcLTi  il  i;i4. 

Toutcifoii  par  cette  claufe  -générale  ,  l'Official  ne 
peut  pas  connoiliie  d'vnc  ç^\i(c  déléguée ,  encore  que  l'E- 
twique  luy  ait  commis  touus  les  caufes  pceiêntcs  &  i  ve> 
nie:  doutant  que  l'Euefquc  n'auoit  point  de  lutifdiélion  , 
lors  qu'il  a  commis ,  pariant  il  ne  les  pouuoit  déléguer  : 
non  pas  mcfmc  quand  il  ditoir,  nous  te  commettons  les 
'  caufes  dont  la  connoiirance  nous  appaitient^ou  nous  ap» 

Eaiiiendradepuifiance  oïdiiuirc  ou  ddcguéej  parce  que 
1  turifdiâion  qui  ne  compete  point  encore,  ne  peut  efti«  ' 
commîfe.  Partant  il  eft  bcfoin  d'vne  nouut  lie  délégation 
oucommiflîon, après  que  i'Euel«]ueavne  nouuelle  lond 
diâion.  Ettout  ui  ii  quel  Eucfqucnepeuttonneiftre d'v- 
ne caufc  déléguée  à  Ion  vicaire,  aufli  le  vicaiic  ne  peutcon- 
noiftre  d'vne  caoTe  déléguée) fon  Euefque,fanb«peiiiede^ 
nullité  delailêntence  ic  de  toute  la  procédure. 

Il  yaplus:c*eA  que  levicaire  aptes  ledeceds  de  l'E- 
uefque  i.c  peut  pas  connoifttcdcs  caufes  conimcncccs  du 
viiuntdcrÈucfque:dautant  que  parlamortdcrËuelque 
il eO  censé  pMKMOoqtté: Mais  bien  l'Otticial  pouna  du 
viuant  de  l'Eoefqne,  t>ulc  vicaire  defonofEce,ouài*in- 
(lance  de celuyquilercquictt,coniiaindre le  patron  Eccle-  . 
lialiiquc  d'iilii;nerau vicaiic  perpétuel  vne  portion  Lon- 
gtue:ainiî  qu'ilaeftéàTolofe,  comme  le  lanpoit  Aofre- 
tiBseo  fec  dccifiona ,  f»^.  148  &  149.  «ù  il  dit  qo'm 
France  les  luges  Royattl  ont  «fuipé  cette  eoanotflance. 
Neantrooins  le  vicaire  de  kArchelMqoe  -n*a  point  detn. 
nfdidion  fur  (es  Suffiagani  ,  pour  la  reuc;eiicc  de  la 
dignité  Epifcopale  :  ce  qui  ell  vtay ,  fi  l'Archeuclquc  cfl 
piefoit  youdanslapcouincc ,  &  non  aotscnient. 

On  a  au(S  accouftomé  4o  coaMtecire  ait  vicaire  de 
Officiai  ,  qu'il  puiffe  contraindre  les  parties  de  feconaot« 
ftre  leur  cfctituic  &  fi^naturc.  Tuuicsfois  il  ne.  loi» 
blé  pas  que  poui  tout  cela  il  fuit  bcloin  d'vn  pouuoir 
fpcqal.  , 

La  claufe  feiziefmeeft,  ^  vicaire  de  Officiai  puilTe 
d'office  s'enqunir  &  informer  dèk ctiroés:  Car  cela  n'eft 
paicomptiSLnfGi)  pouuoir  gênerai.  Ejcncas  qucle  vicai- 
ren'cn  puiiïic  connoiftre,ilrcnuoiia  àl'Euciquc,  ficcne- 
toit  qn  il  cuR  vn  poauoir  fpccial.  Et  encore  qu'il  nVn  ait 
point,ilrelailiera  pas  d'informer  ilacharge  de  renuoyer 
ï  l'Euefquc.  Il  cft  donc  bien  è  propos  que  l'Euefquc  luy 
donne  pouuoir  d'informel  &  de  punit  les  crimes. 

Pat  ta  claufe  17.  il  luy  cft  permis  de  réconcilier  les 
Chappclles,  les  Oratoires  de  les  Cimetières,  mefmes  tou- 
tes les  tglifes  pollues  :  Or  cette  chargé neièdaanç  point 
aax  (îrapîet  Preftresimaisaux  Euefqucs  feri!emem;  paroa 
qu  ciicor  que  les  Euefqucs  puiifent  conimettfc  les  chofes 
qui  lont  dclurifdiâion,  toutesfois  ce  qui  dépend  de  l'ot' 
drcEpiicopal  ne  peut  eftre  cominisauxCiercs.qui  fbotde 
degré  inférieur,  ëc  les  anues  Pccflccs  nc  tfch  doinâit  ca« 
ttcrikefler  ,quoy  qu'il  y  ait  coaftdme  aaconiraite. 

Toutcsfois  le  vicaire  pourra  obtenir  pctmiilïon  du 
P  ipe ,  pour  en  l'ablcnce  de  l'Euelque  bcmr  tous  les  oinc- 
mens  Ëcdefiafiiques, excepté  le*  corporalicts,  les  calices 
de  les  plaiiiMa«dE  cepaocrvlàte  diucaicc  desËgiiiiea  da 
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lodtledioccfe.aox  liera. <e*nfi  IniÙMemeBt  qu'il  ferai» 
chareede vicauc.  Ils'cilvenaiiffiva Aobéqiiia  obtenu vn 
induit  pour  bcnir  les  calices ,  les  coipor.ilicci,  6c  autres  or- 
oement  dcl'Eglitc.poui  l'vf.ige  dclon  Munallctc,  &  fa 
vie  dilfaitt. 

La  18.  claurce(ldeconraaer&  dédier  les  Eftifesbl- 
«iesdenouucau.&qui  feront  bafticf  cy  apretrmtisilfaDt 
que  cette  charge  lou  donnée  à  vn  Eucltjuc:  parquoy  cc- 
laicquieitvnnaandcmctu  Ipccial,  &  ne  peut  efttccmco- 
^•iêabtle  gênerai , parce  que  c-cft  det^  ftmdtdtoits  : 
Tout  ainfique  les  choies  qui  font  de  gnce,  comme  don- 
ner dés  indulgences,  ne  font  point  contenues  au  maode- 

Paria  19.  claufc.les  Eqcfques donnent  lepouuoitde 
punir t€oiriger,dci>oCec, faite  ameaict»  pnoa  debcoc- 

>)c  -5  tuas  ceux  fur  IcfqueU  ils  OK  couBoiflàncefiCiarildi. 
û.ion ,  iins  accepiioiide  pcclônes.reton  la  qualité  des  cri- 
mes &:Jcs  excès.  Ce  qucle  vicaire  gcncr.il  ni.  pourtoii  faire 
«Mo  ctloibexpciinc  ipccialemeutdan^rcclccties  de  vtca* 
ri»; 

La  10.  claufc  cil  ,de  riirpendcct  interdire  »  &c.  com- 
bien que  cela  loucomprittal«coi««H(£oa  gcnetale,  Coit 
le  mot  de  Ccnfute  :  nau  Alai*7  ftdiovie  MWe  fI«  pitl^ 
conlïdcration. 

La  2t.  dan^  »  de  fidie  8c  cxecater  ce  qui  fera  coro- 
■HUfdj  fie  ordonné  :Car  ceferoic  peudccholc  d'auoir  la 
paifTancc  de uigcr ,  fi  la  puilTance  d'exécuter  les  iugcment 
aTycAoit  coniuinte. 

Lau.claaiêeft|lep<Maoi(deiappeUetles  délinquant 
||c<ed^UloiiciclespeiQe(.*Carpcaquecntoutlcs  iuge- 
mens  crimifleU  des  buerqoes  ,  leur  «nhionité  8c  nuferi- 
cocde  eft  toufiours  faune  9c  relcfoée  ,  excepté  au  crime 
li'aetefie.  Etccttc  fjçjn  a  cftc  iiiuciitéc,  ihi»  que  lî  l'E- 
vefque  xeconnoift  que  k  ciimiiiei  ait  fait  pciiueiu:e  en 
k  prifca  4e  bon  tnm  9t  îna%  munaurer,  qu'il  luy  puif- 
ft  pardofloct  »  8t  MB  pM  k  Uitfèr  allée  pooc  4e  Itu- 
gent.  -  ' 

D'abondant  on  y  adioufte  claulc.quelevicairc  puif- 
ic  pamente  «ut  EucfqBcs  chailès  d'exeKcrletir  laiddt 
iftioa:  «arilnelepoamlfcfiweca  «citirlIelMiwuule- 
rociît  gérerai. 

Ootie  ccla.depouuoir  abfoudie  aux  cat.ai>r]uels  Icfcul 
Eucfquc  peut  donner  l'abfolutK}»  ■  Car  pour  abfoudrc  des 
catictêwcz  àr£«efqtte«tlfkutaaoK^ji  poauoir  fpecial  de 
l'E^efoM«a4aSapevie«c:  OByaMtaâfidl*ai»fiMidfe  m 
dllpenier  du  crime. 

Ladctniorc  cLiulc  tft  gcncraJc  ,dc  faire  &  coni met. 
tie  toutes  Se  chacune  les  cKofes ,  tnclnic  les  plus  gran- 
des ,  COmbiCB  ^D'eUes  lequidènt  BMiéetDonttpccial.  Et 
ncamawinsccwe  ckrteyoc— lente— pw.«dnieint  enluy 
leidtofes  plus  grandes  qne  celles  <\o\f  font  fpccificcs. 
Mcfmemcntlevicahc  ^Keraliicfçaaroitiansmaiidcmciu 
^Cial  authotifer  vne  donation  d'vn  droit  de  p^Uonage. 

G'eft  pouqucytl^cbieii  «etenit  ce  potnâc  T-oiim 
de^osotef  HHS^vowebceaesvae  difpcnfe.voecolk* 
tion,  ou  quelque  grâce  du  vicaire,  voyez  lis  Lettres  devi 
cariât, pour  ft^iaoïrfi elles conticorKot vne  puitlanccfpe- 
ciale,&  en gafdt:z|autaiK  :  parce qoe ûtiscela,ny  ladifpcncc 
■ylacdlatton  ,ny  autre  tAc  qnclcoqjHequ'd  aani.£aitfons 
Mandement  fpecial  ae^NW  AMini4kiiai,4âliaVft««p«i. 
lOMans  fes  lettres. 

Or  c'cftchofcalFcz  ordinaire,  que  le  vicaire  enL-iprc- 
(cnce  d«  l'Eucfqtte  peut  exacer  fon  office ,  iînon  dans  les 
caicso^tcs&rcaercaaaox.  Eteneetteocnfidaïutioii  Het 
SdefifaetfontMoas  dea  éemou^  ft  àaMicfttibdfierri 
par  les  parties  quand  leufSTWai«(a4tO&iain<aat  fbl 
Quelque  chofe  iniuftcment. 

Sitoatesfois  l'Eucfqiic  n'eft  ^oUc  erouué  en  £iute, 
comme  l'ilaélea  va  Oncial.  ^pn  fÉkIe  brait  commun 
cftoil  teim  poof  hoaNMHlc^rianiiiwiiilacAéaanain- 
puen  fonOincc,  comme  il  aduicnc  i  beaucoup  auiour- 
d'huy ,  fans  que  l'Euçfque  en  ait  rien  fceu ,  iln^  fcEa  pas 
te^onfable, 

Qmc  plut  ,ù  l'ËiMiiiae  pm  eft»  iaftanm  nouia 
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anifi  pool  bien  edrefon  Ofiicial  &  Vicaire  ,  dautant  que 
l'ËucIquc  le  pouuant  reuoqoer  qiiandil  luy  pLira.iUil 
vray-fcmblabic  que  pai  ciainic  d'cftrcdtftitué.illctang^ 
taà  l'opinion  de  l'ËucIquc:  biais  s'il  ya  juUe  caulèdcic 
cufcr  l'Olficialuu  le  Vicaire, ilaes'eofoit  pas  que  l'Efç^ 
que  puilfc  eftre  récusé. 

On  demande  .comment on  peut  rcuoqucr  vn  Vicaire 
Se  vn  OfHcial.  Refp.  Par  deux  moyens,  â  fçauoir  cxprcUé- 
ment  ôc  tacitement.  Expr elsémeoc  *  quand  la  puUlaiice  luj 
eli  nommément  oftée  parcdoy  qui  l'acflably  ;  ce  qoe  l'E* 
Mlque  petx  faircà  fa  volonté  6c  difctction  ,  &:dcllitucr, 
quand  il  Itiy  plaift.lon  Vicaire  ou  Officiai:  quand  il  liiy  pia  &. 
ion  Vicaueuu  OfTi^i^l  :  quand  bien  il  autoit  juréUciiclc 
jamais  rcuoqucr  ;  moiscn  cecasil  faudra  qu'jl  iciaile  ab» 
foudre  du  parjure  par  leSupericiir.  - 

Quelques  vns  y  apportent  desiimicaiions,  comme , fi 
le  Vicaire  auoiteilé  confirmé  parie  Pape  :  Carde  Dioiâ, 
tes  Chanoiaetoepcuuciit  inhuncr  les  li  iiuts  coufiimes 
pai  IcPapc.ficeu'ctl  qu'dyallalldelcui  lutcteft.  Ëiileft 
certain  que  la  canfirmaiion  n'cA  point  eftioiée  cfticftiM  > 
fiomilacharge  qu'elle  ne  fera  préjudice  iauiiuy. 

En  fécond  heu  le  Vicaire  ne  peut  eAte  tciioqué,  àl'in* 
tcnf.un  que  11  cdll.itini,  ccqu'ila  filit  ,foit  annullé  : cat 
lachole  n'elt  plus  cntietc ,  mau  ce  qu'il  a  làiti  aqMMmt 
la  I  euocation ,  vaudra  tt  fisbfiftef a.  <: 

En  quatrième  lien  .quand  vn  Vicaire  teligieuxaeîM 
donné  pat  l'Abbé  cmnmcndatairc  aucc  l'authoméduPa- 

[>c,ilnc  peut  eftre  rcuoqué  i comme  il  acdc  jugé  contre 
'Abbé  coromcndataite du  Cliaigcpai  Arteft  du  18. luiUcc 
i|f4.auaemen(  vn  Abbé  cuwiaeadataire  deftitueiuit  «a 
Vicaire  vtilc  à  la  religion  toutcs&  quautetfois  qiriiliictny 
voudrait  applaudie, qui efl  vnc  cho(c  abfurde. 

tn  cinquième  lieu  ,1a  règle  celle  en  vu  Vicaire  don  ne  pat 
la  luy.cômc  c(l  vn  Acchidiaoe^qutcftappcUépar  icDfoiâ  , 
1  c  V  icaixe  de  l'Eucfqu c  t  patdkni 4lne peat  elte  reooqaé  pot 
r£uefque,dautaDt  qu«  leVicariat  c(l  inhérent  &  auaché  t  la 
pcrfuniie  &  à  la  diguuéj  delaqucllc  il  ne  peut  cArc  détadiè, 
fans  touicsfoia  que  l'Archidiactc  puitle  conférer ,  r. y  faite 
auttcsaâcs  qui  lequicteutioandcraciulpccial ,  ii  la  piniiiw 
«enelayencftdonnéeparlcDxaktOii  par  rbomiae. 

En  fixiéme  lien,  le  VicaiM ocpctit  eftre  reuoqoé, 
quand  il  arfté  câ.ibW  par  vm  CMMeMÎon.approauieipar 
le  l'ape ,  comme  11  c'cftaiEim  Coicoetîtte  «  iel>  ^'ib 
«ftoientau(«Dps  paisé  > 

La  teoocaiion  du  Vicaire  fi  $it  tadnnent ,  4|MBd  «n 
en cdablitvn autre: car  l'eftablillementdulecondell  lare- 
uo<  attendu  premier,  tout  ainfi  qu'en  vn  Piocurcur  :  «n- 
cores  que  le  (ccond  n'ait  accepté  l'  fhcc  ;  fiicc  que  c'cft 
rtittentioR  &  U  volomé  du  Maiftre  ,  en  cltabUflàiu  vci  ic- 
condde  révoquer  le  premier.  Tootcffoia  Panomefiwle 
chapitic  voltmts.  itafe,  i*g*t.  cfldc  contraire  aduis.le 
fc  fonde  lui  ce  que  eu  dotUiaiK  vn  Lcga;,lL'  picmicr  n'cft  pas 
rcuoqué,  îcaufequetousdcux  (ontordinaues  &  du  que  le 
•oiei'roccft  peut  là  Vicaires»  IclqgwU  auA  tous  loatotdi» 
naices. 

Mais  pour  concilici  ces  deux  opinions .  je  voiiJrois 
dire:qucpatlclculcHùblilTenacnt  d  vnlecond  Vti:awe,lc 
premier  nclccoit  pasreuoqué  (i,ce  n'elloit  qu'ecprefsément 
ou  tadMtnent  pat  les  mou  du  feooiMLil  Mpai  6t  que  le  pc«« 
tnier«A«eu«q«é.  T«ll<tB«Kqttefivii  Eucfque  eftsUit  vn 
fécond  Vicaire,  &  qu'il  face  lignilîet  au  premier  qu'ilen 
aeftobly  vn  autre ,  encotes  qu'ex prefsément  il  ne  l'ait  pas 
reuoquéftoutcsfoistacitementileftcftimé  efire  leuoqué; 

Kce  qu'en  lay  figniâant  l'cftablifliMient  du  (ccood ,  il  wm- 
auvir  vaahiqueUptcsiMeece'abftinftdefiwoSce:  ear 
du  jour  que  la  icuocation  luy  eft  figniWc ,  tout  ce  qu'il  fitl 
aptes. ne  Ictt  plusdc rien  j  mais  tout  ce  qu'il  a  fait  aupa« 
raïunt  eft  bon  ,  encoics  que  li  reuocation  fût  expreflè. 
N'cftoit  qoe  le  premier  eut  cllé  demis  paria  faute:  esran 
ce  cas  tout  ce  qu'H  afait  depuis ,  ne  vaut  riestCBCotes  qu'on 
ne  luy  .ut  point  fignifié  l'eftablilTement  du  fécond  :  mais 
quelque  mal  qu'il  ait  commis, tout  ce  qu'ilafait  aupaïa- 
uar.ti'a  dcporicioii .  cfl  valable, 8C  C^Ut  CtfAl  sAïl  «plll 
auott  cftédcpolé,eftauU  ' 
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Autre  chofe  eft  a  cfté  depofî  Tan^  cauH:  :  c.\t  tout  ce 
l|a*ilïfi^detfanc  ou  aptes  cft  bon.  En  cote  s  dirais  je  ^ue 
«outceqûaeftéfiiicpar  te  Vicaiteapresradcpcilûioopouç 
caufededelift^mais  cftant  ignorée  eft  bon ,  ponroeu  qa'A 
ne  pot  ce  potce  pumt  «le  ptqudice  ï  vn  aeri,  mitslêiileineni 
è  iEuefquequi  le  dépofc ,  &  au  Vicaire. 

Pm  oo  qoe  dclfus  tl«ppeic  que  le  Vtuire  ordonné  pour 
coofscer,»  (oafioaaccfie  pailbnceialqo'à  ceqaelà  reqo- 
cationluy  ait  efté  tiotifiéc  :  8ccroy  quel'OQenpeaidîfcàa- 
taiu  dVn  Ptocuteur  conftituépoor  picknier,ii'y.«<HHiant 

Sioînc  de  laifon  de  diiictfité,enc9icèqaeqaelqiiai>vns 
bicnt  d'aduis  Contran e. 

Oe  pluie  Vicaire  eft  cea(2eftreiWlocqaé  quan  H  il  y  a 
vn  idle  contraire  à  Ton  Vicaiùt.  Comme  quand  l'Eucfque 
confcrcvn  bénéfice ,  il  (èmble  auoir  reuoq«ié  la  puirtViicc 
de  conK  "sr  Joniiéi;  à  fou  ViCAirc  ï  l'icar  J  de  ce  bînchi  c- 
U  :  Car  il  n'y  a  point  de  Joute  :  que  l'Eucique  en  conlU- 
tiuat  vn  Vicaire,s'eft  lefcioé  vncplaa  g^andepniflàacequc 
celle  qu'il  a  concédée.  '  ^ 

En  après  par  ta  roorc  de  l'Euedioe  ft.de  rOndaU.kttC 
puillànceel\  u-  K>q  ce  ,«:oii-im:  jiuffi  pacUmoiCds  ffiucl^ 
que:  Cir  la  mott  revanche  tout. 

Adjouftei  que  li  le  Prélat eft  excommunié,  ou  i n te t d i c , 
■U  polibocc  de  Ton  Vicaire  clt  auifi  rafpendiw;  teU^mciu 
•  que  fi  pendant  ce  temps  t'vn  ou  l'autte  confèroit  les  bene- 
fi,  cs, la  collation  n'en  vjudioit  rien  :  au  contraire  ilsle- 
toient  fiiits  iticgulier5,cncorc$que  le  Vicaire  ou  rEutlquc 
ignoraftl'excommumcatioa.ou  interdidion.  Toiuc>foti 
celafc  peut  entendre  de  celuy  qoi  cftcscdmonié  de  U  mi- 
Dente  escommunication:niaisn  cTcft  deU  maicure,&  qu'il 
confère,  ou  qu'il  confère  aupariiiant  qu'elle  foit  venue  à 
iàconnoUlaDCc.il  ne  lumbcpas  en  tiicgolarité,  &  la  col- 
ladoo  qiAl  a  hue  eft  bonne. 

Diuant^efi  l'Ëitefqae  tcfigne  Ton  EueTchéton  qu'il 
foit  ti  ansFcré  ailleuri ,  le  Vicaire  &  l'Officialfcmblent  eftre 
t-u'ucmcnt  reuoqucz,  De  inclmc  ,  la  j-iuilliiice  du  Vicaire 
de  Clupicre,leSiegc  vaquant,ccllc,quandlaputllancedu 
Chapitre  cellè:  ce  qui  adulent  par  la  piifcdcpodedion  de 
VËuefché  fu  le  nouvel  ËaeTque,  fi  ce  n'eftoii  q  Ve  t'O  fticial 
où  Vicaire  fi(t  confirmé  par  ce  nouâct  Euelque ,  comme 
il  aduiciu  ordinairement  qiunJ  i'. s  font  trouuez  Itfiifàns  Sc 
opablcsmcimcsauianrd  huy  qucl'on n'eu  cticrchcgucies 
de  meilleurs  ne  de  plus  duâes. 

En  decDÏec  lieu ,  pat  ta  prefence  de  l'Ëuerque  le  Vicaire 
cil  fftïiné  refloqué:  comme  le  Prince  fiiruenant.cedè  le 
Migiftrai.  Ce  qui  cft  vray  .quand  le  Vic.iircaellc  eft.^bly 
pout  l'abfcnce  de  l'Euefque  :  cdmc  li  rEucfquc  auoii  quel' 
que  voyage  k  faire.  Car  ailtrenKiK,liou$  voyons  tous  les 
iodss  leaOl^paaa  &  tet  Vicaires  eserccr  leurs  charges  en 
la  prefêncetlQi'Euelqne ,  8c  fi  cela  n'tftttit ,  d'aittani  qu'au- 
cuns d,:$  Pfclacs  s'addonneni  p'udoft  àla(b.ilTc,à  nourrir 
des  chiens,  d<  aux  Jeux ,  la  lutifdiâion  ôt  les  autres  aâes 
EpiùopAux  cciTcroient» 

Dooctlapparoid  qu:  les  Enerqnes doiuent  créer  leurs 
▼icaiiesfoabsklirbon  pUilît  .comme le l'apcaaccouftu- 
tnéfaire  :  car  alors  ils  les  peu  Jnit  rciio^ucr  c)ii:uid  bon  leur 
lëmble.  Que  Ci  l'Euefque auoit  permuté  ion  Eucfcl  c  auec 
vnauire, le  Vicaire  ne  ferolcpaf  deDcoidteOoqué.que 
nous  difons  iffe  <Mrf,(inon  par  mort:  mais  le  aoaoelEuef- 
quu  Icpouri.i  reuo  )uer,&iufqu'ice  temps, les  collations 
Kiites  par  le  Vicaire  fcronc  bonnes, n'cftoit que  le  nouuel 
Ëuefquecude&ablTvn autre  Vicaire,  qui  euil  fait  fçauoit 
iôa  cftablilTemcnt  à  l'ancien  Vicaire. 

Il  conuie  Ac  au  A  ■o(er,qn'vn  Vkair»inicni  de  l'Eatt 
qae,oo  d*a  itr<^peittcbnl«rer  lesbencnces.tnelhiesliers 
IcsIiniitcsduDioccfc  ;pjici.qoct.n:.>riition  eftJc  la 
cc  voloniaireq  li  le  peut  cxeicct  horsletcniioin-.  Ce  qui 
,   n'a  pas  lieu  poirr  les  bcnctîces  vaqiians  in  C*rt*  :  ..i  t  fi  le 
Pape  ne  coofere  les  beoe&cct  vaquans  m  C»rtm  dans  le 
teoi«,ic{lttfeipir{, l'Ôrdlnaireoo umi  Vicaiic  y  peut  pour- 
uoir  ,  moyennant  quM  foit  dins  fon  Di  ■>cclc  ,  &  noi)  de- 
hors :  Et  cela  a  efté  aluû  ordonné .  de  peur  que  les  Colla- 
iJKannecieent  desVieniesk  R.<jme,&  oftem  les  collations 
IM  Piapc,  qoi  by  afpaitkoiMiitdsdfoiâlpcoal.. 
I  -     'V  '     •  ' 


RIAT.  '  • 

N'cftoit  auffi  qoe  la  puidincc  du  Vicaire  fut  limitée,  Sc 
encecasilneUfaudroitpatétcndre  hocs  le  licuny  Ictéps, 
ny  l'exercice}  mais  il  la  taut  retenir  dans  (èsbot  net. 

Or  il  y  a  vne  autre  forte  de  Vicaire  qui  eft  appcllé  tem- 
porel,  lequel  eft  ellably  au  lieu  de  ccluy  quia  vne  jurifdi- 
âion  temporelle  ou  à  temps, comme  les  Licu:tiiii,!>  des 
Procoiifuts,  &  font  aufC  appeliez  genctanx»  ou  perpétuels, 
parce  qu'ils  nepeuuent  eltiedeftitiiexpeodaittleacvWt'& 
deceux.li  il  n'cfl  pas  icy  qucftion. 

llyad'autresVicaiies  perpétuels, dcfqucls  nous  par- 
lerons cy- après  en  la  mutierc  de  l' Vuion.ll  y  ena  encoicsde 
tcmpo(eU,qut  font  côniis  à  dcieruir  quelque  Cutc^poui  vu 
oeRainceiD|»% cependant  que  le  Cuiéfaitreseftodea. 

VICAfllAT.  * 

C^Mardy  io.toardeMaisi6o9  Enl'Aodience  en  U 
grand"  Chirnbct,!  ù  Moiiûcut  le  Prcfidciu  Foigct  prefidoit, 

f>ar  Arrcll  doué  Uit  le  champ,  lui  le  plaidoyédesAduocalf» 
iCourparptuuilionaadjugéaux  Icgatalies  les  legs  à  CMC 
£ùu  par  le  tcibaciK  de  MU  MMifieuc  Brandon. 

.Et  neanimoins  tes  parties  8r leurs  Aduocats  ef^oienc 
dVnfait,»  fç^uoirquelc  Vu  il.  c  qui auoit  ici.,.u  ledit  icfta- 
mcnt  ii'-uoit  lamaiir.iu  ,i»y  fait  iaitc  ciitegiltict  auGrclTc 
du  Challeletdc  PariSfi'on  Vicariaftlelon  Icsdeuxatticlesdc 
U  Cooftame  dodic  béa  «en  laquelle  Couftunae  leccAaKiis 
Brandon  eftoïc  deoedé. 

Les  légataires  à  cift  objecdc  Vicaiiat  non  cnrcgiftic, 
céponduiciit  nue  les  Cuicz  &:  Vicaires auoicnc  elle  négligés 
knire  enregiilrer  leur  Vicariat,  &  en  auoient  en  mauiva 
grand  nombie  de  lùixame  ou  plus  de  Vicariat*,  qu'ils  n'a- 
uoient  point  cftécAregiftrea,8(  que  mmmttiis  tie  trrtr  îm 
/<f(^i.»r,'î<  ne  pouiiouii  irc  jux  tellaituis,  Ittau  i.\  ulb- 
rocnt  deiqueisnc peut  cIIk  argué  I. y  dcbatu  qu^ind  ils  ont 
gardé  lafolemiutédont  ils  iont  chargez  par  laCoufturoe 
attendu  que  c'eft  k  fait  de  la  £w(e  Peilonaclle  des  Cutcz  & 
des  Vicaires ,  qui  ont  négligé  de  taire  renregiftrcnieiH  de 
leur  Vicaiiat.laquelle  faute  pcifonnclle  des  Cure?  ViûiiU 
tesnepeut,d<  ne  d^ii  nuire  aux  patoiiCent.ny  à  leurs  t'dta* 
flMRtSiatteoJu qucparlaCouilumede  Parisil  n'yaquctet 
Carea  &  Vicanreaqui  Ibnt  chargez  de  faire  enregifttct  Ict 
vicariattfans  que  lacouftume  charge  les  paxoifliCsoa leAa- 
tcursdcfiueiiy  depromouuou  ledit  enre^iflicnaeilCideai 
elle pailcaux deux atiiclcsd'icclle  So.&  Si. 

VICTOIRE. 
/n  fr*li»  imttr  ^reMtUt  &  Ltutdtmtmtt  r%Ar«hi' 
iAmm  Dhx  LmiÀ.  cnm  tédi  fmu  iéim  vt  vitUt  v$dtrtt, 
ftr  frtcentm  ctrfotA  inttrfeiltrnm  md  ftf»ltinr*m  ftf* 
est  :  H0e  tji  emm  fignui-  "ftd  ^r^ttt  lutUri*  tfMHt. 

jllixéndtr  MMldêtuu  kêrtmtitr  ,  ^trntnt  Dirf 
mt'ttmmtirt &éngtnt»  fttlgtnttw,  tn  ^na  pim  frt.À4,  mmsm  ' 
ftricult  ficcitm  \itl»rn  «««  wrw  e^».»»  dtefft »  ftà fturi 
vtrtute  ^uMtMtmr.  Jnfim.itè.  ii.féig.  ni. 

l.tcrtmftt  M»  sdÊUrsiu  CrMtmtu/ei  dum  mtri  htm 
mefii  ^mtrmit,faliattr  vietnmtm  Mât  mlU  c^fm  viQ*^ 
ri«  /«ir,  tfUMm  ^m»d  deiftruiumitt.  Jnfiinjih.  xo.  fag, 
184.  ^  f*g.  18  j. 

tmAafn  vitt  vift  Umgt  «ri*  tx  ftttrit  Mi  cUM  re/k^ 
mtMUi  ^grtOtmr ,  f  «u  fêrtms  emm  fmmeii  tmtt»  exerti* 
tn»  tint,  ^HMm  ttmtm  eum  tôt  mtSttm  Itertrfiium  f4i»- 

cit4n  rtftttMentnt.    TAntmn  virtatît  ftttftttAi  tdntrsiu 
imfêltnttt  dtmttM  httt:  .  i«M;«fM  tnt^ermm  tiuerdiam  ' 
fftrstM  viUtrui  etrtUr  efi.  Sie  firgU.  a.  t^luiéL  f»S 
Jiitm  viiii*  mmiUm  ^trmrt  fmluttm. 

Cnm  viU«rt$  fm»i  Sjrmemfm  tifiHêne  eitixifint, 
yfg4i«fiti  cnm  ne^nt  f*  vnihni  fmrtm  ,  m^nt  aJ  «lfi~ 
ditntm  ftrtndmm  tmjtrnfinm  vuttrti ,  fiminn  ttHnm  m 
jif^tcmm  tr«%jfem  mkmfrmrmi  iHuLtess,  vt  ^ntint  im 
fttê  vrbii/uû  ftr  mui  «rmt ,  lomm  vrii  btllmm  inftrrte^ 
&  f  «I  fnm  tntri  n»n  ftttr^t ,  imfugtmrtt  mIkmm  ,  vtUnf- 
^ne  vidtnitii  tnru  i'"^ei-  J-i'ui»,  ^  n  ji  :n  r.^nrnuiùsttd- 
tmr^tlt  félMtnm  ^nàm  c«mmtntnm  fntt ,  f«fni»  h»e 
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H'tUw  itbro  aHtt»  d(  D^i  cetnpofnit,  tilt KitlUéim  (  <êl, 
VitHlifmm  )  vecmrt  Dmnt  ^MUtmt fr*tft,  Ptfi  mit  Vi- 
nlmm  vj&êrùim  n»mt»4tri.  Cmitu  rtt  h»e  mrgmmtntMm 
fraftrt,  ifmcdf^rtiit  N911.  Jmli4Uriktnigtjtét,CHm  fri' 
tLieptpultui  Tbitfcisin  fng4mvtrfmft^  vmiiffmtff»- 
gim  dic0ntttr,  />tjl  viiion^m  cents  fmnit  pm  VtUtUui». 

Le  J[>table*fltK  &ire  croire  aux  crop  curieux  qu'en 

erLtiuantccimocsen vncfiiiilleilcLauricr.  f  Michaè'l^ 
t  Gabriel,  t  Raphaël,  t  ^I^y  »  t  Elias,  t  Hmaijucl.  t 
tonutrféittmi,  M  M poonif  cftrc  nullement  Viinot  de  tou 
ennemy, 

tfnSttriMM  De» ettftBmuUift.  (7m«/If  4. M.  Exml.  17. 

g.  Denurj.  18.  /«/.II.  6.  /«il*.  7.7.  t.  ^«-ç  14. 6. 17. 
^f.t/rar^lifr.t^.U  llb-S-lA-i^-  Pfiim.  117. \6. 

y^êri*  ftiimHtur  fm»(*  têtnrm  mtUM,  ^tnef.14. 14. 
I»die.jit^-  I»f*t  \\'\T.\.lt*g.\t^,6.\^.x.  Fmr*ltp.  13. 
14. 14.  II.  11. 14. 14.1.  Af-tchmt.  1. 16. IX.  La  vitknirc 
delà  bauillcii'crtpascnlarnulclcuac  dcruméeimaisla 
IbrcccftauCicl.  i.  Much.f. 

Le  jour  de  la  viûoirc  que  ludas  Machab.  obtint  contre 
Nicanor,eft1bletam(2  tous  les  «nt.  i.  Mmtbmê,  7. 

Jnvttîtrta  fne  cladc  (juamoia  Pnncefi  fittuhiêir  (f" 
dtcoré/fgtr^il.  l  ipf.  lih.  l.  'J'alittc.  CMf. 

h»mMn4iti  ftft  hihtnt.  In  vUlarim  vtl  ignsnis 
glariéariliett  %  màturfMrêstttmmbtiiu  itleiimnt.  SfUnfi, 

.  Les  Lacfdemoni'-n'!  niioicnt  fîbicn'accourtumédc  vain- 
cre leurs  ennemis,  auamia  bjcaillc  de  Lcuilrcs  >  &  la  vc- 
nuè'd'Epamiiiondas en  la  Laconie,  que  quand  ils  g^gne- 
lenii  Mantinée.cettegrande  bataille  queThacydidcs  a 
delcrite«  (etEphoretenuoyerenti  cclayquîentooftap- 
'porté  1:1  noiuicflc,  pour  tout  piefcnt  vnc  piccc  de  cluir 
de  leur  lilc,  fie  non  autre  choie.  Plutartj.  <»  ^igcjit. 

Cttult»  y •Ifarmm ittctrt {Rendit  tJyi .  ^rtgMttisCtn- 
ftd,  vtiiu  <muU$i*»n*ettft€»À4itt^tn»»ftre»4m.  Lt- 
Uimt  M.  4. 

A'iXTiiJre  aprcsatioir  vaincu  D-triii";,  &  atioirofté  fcs 
arni.  >,  du,  allons  nous  cil  laiier  &  lu  uoycrla  fucurdcla 
bacaillcdcdans le  baiiidc  Darius  nirfmei  &  làvnde  foa 


Indice,  Iurifli£kion ou  Seigneurie  Vicomtiere  :  Pon- 

Jhicu  arc  84.  S4. 104.  Amiens  art<  l^i.  146.  Mon- 
^reiUlan.<.7.ar.atf.LiUe  tit.  i.Hcâin  en  plufintcf 
lieux. 

Ou  de  Vicomté  î  Arthois  art.  5.  La  luftice  Vicomtie- 
rcLlUa  moyenne  luAicc  :  S.  Riquier  art.  2.  Aiifli  au 
liurc  de  la  Somme  rural  la  Seigneurie  fùiiciere  s'appelle  ' 
Vicomticrc,  &  les  moyens  lufticicrsVicomticA: quand 
il  cil  traiâtf  des  Franth  csveriicz.  El  en  la  Coiillumc  de 
Normandie chap.  4.  s- 5 A-  &é$Arreft$  de  l'Echiquier 
de  Normandii  .  t\  3ullyl  du  piyslcs  Vicomtes  foilt  Of- 
ficiers de  luAicc  moindres  qiic  les  Baillifs ,  iç  qui  ne  lonc 
qàciDoycnsIufticicrSi&ont  la  connoidànce  des^êmes;. 
voyesk  chemins,  du  cours  des  eaux,  de  quelques  delidî, 
&des  flmplcs  querelles.  En  Efcollc  les  Vicomtes  Ibnt 
commcJts  Bailiitb  &  Scntlch.iux  #11  France,  &  connoiA 
fenc  dcscaulcstiiiiicsen  première  inlUnce,  AcduanenK 
fcntenccsauxcrimcs  (ânsappel.  Anffi  enpInfiettrilîeuX 
les  Vicomtes  eftoicnt  les  luges  ordinait.ts,  comme  par 
l'ancienne Courtumc  du  Perche  tit.  i.  art.  4.  Et  ce  mot 
fc  prend  Luctttt  li>:;ii:riv.i[ioii  en  l'td  id  ^Ic  Cinries  IX. 
dcl'anijôy.  pour  le  rcnablinirocm  des  Officiers  de 
Indicaturc.  Les  Receueurs  &  Vicomtes  do  Domaine, 
&  des  Aydes.  Monllrcletauchap.  99.  du  prci  j  r  vo- 
lume. Commcdans  les  ordonnances  dws  Fortfts  &  des 
Thrcforicrsde  France, le  Vicomte  cil  ioiiict.iu  Rcceocor 
des  dcDicrt  de  la  ferme  de  la  giandéc,  paiilon  de  «mffndpi, 
ou  du  Domaine. 

.  Scign.urVicomtierrPonthicu  art.  17.  81.  84.  Ar- 
choisari.  4.  Amiciisjtt,  iji.  Moudr^uil  arc.  11.  iS.  & 
liuuans.  Bcauqud'uc art.  1.  tk  j.  Vimcn  art./.Ac  cnla 
Cou  Aume  d' Arthoit  au  fiailiage  de  S.  Omér  ar.  a.  &  ail. 
leurs:  Ue  Lille  lit.  i.Hc£lincndiuerslietix.  Lille  foubs 
Anhois.         a  moyenne ii; flic c. 

Vicomte  Uc  Thcroanc  :  tii  la  Couftume  de  ladite  ville 
an.  ii.  Miiuscliap.  ij.  le  Vicomte  de  la  ville  de  Boule-' 
noisart.  18 o.  De  Gilors, de  Conftanccs«  de  Roiiea .  de 
Beauraont,de  S.Saoueurft  aillenrs. 

Vicomte  :  Tours  art. é.  4.1.80.  Aujog*n*'48. 49.  61. 
le  Maine  art.  ;t>.  57.  &  ailleurs.  Poidoa  arc.  i.  &  en 
l'EdiCi  du  Roy  Charles  V.  de  l'an  &  au  pioccs 


migaonsluy  répliqua  :  maii  bien  d'Alexandre»  car  les  '  vcrlMldclaCouftumedeBerryfuxi'arc  8.dii  tic.*a.  9c 
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&  doiuent  cftre  nommez  d'eux.  Ptunrij.  tp  AUx»n  i. 
V  I  c  K-Admiraux ,     kur  jx>uuuif.  Henry  III.1/S4. 

ViCl-Ro  Y  :  S»hrtf*l»t ^  RaAeruo  Tolttant  lit.  2. 
Jtrthms'H'ij/ani^  cap.  I.       vict  rtgn  p^*tjt.  Prtrtx.. 

VICISSITVDE. 
F4ti  wi^lifftm  ftrfttH^fiuntnmmAMrthit  itx  tfl ,  vt 

éfnÀm  é,fc(Hjtr4ii$rtUêmtmr»  Sttm»  i» fnmm,  lik.  i. 

ConiroHtrf. 
imClittmfr. 

TéekJi^j.  tmfi  r^memnElûfmJémviltittrHit  & 

^titnitf  h>.  o^'um  tent  forum  v  icfS,  ni  morum  vtrUHInr.  Ir- 
terft  ijlAmiJienUjHtit,  &  ^Hitfctmiéigtndnm ,  &4igtnit 
j»'>/tt»dmm  tfi.  Citm  rermm  tuttHtndtliktru.  :  ilU  dictt 
tsb,^  & ditm/taffe /«  &  ntàm.  Sente.  £fifi.  j. 

fruurhtmmffi  Hifpmnênm.  Decicnenciinffia«*I.e* 
Reyesvillanot,  D.  ticntccn  fcyes,  Los  villanos  Reyes. 

Quadhtdiciitn  eji,crMtrit,ficiit^irmdiiMr.Pelrontitt. 

VicoMTt'  dePartsenlaCoullumc  de  ladite  ville  de 
MonttrCiiiJIûr  la  mer  :  en  laCouftume  delaPreuoAéde 
cettfr ville.  Toursatt. 561. 194. 19  f.  te  Mainearc.j^. 
<C  ailleurs  ,  Poidou  art.  i.  &  en  l  O.  doniunce  du  Roy 
Charles  V.  dcl  au  13 7  6,  art.  1.  fie  fouucnc  dansles  Or- 
donnances de  Charles  VL  de  J*ani4i  )•  8e  de  Foufais  I. 
derani/14. 

Le  .Vicomtéeftdroiddemonnoye  luftice  a  commedic 
BoutiUier  :      Wrr  Cs)vir«nu. 
Tome  III. 


Ej}  viftrtmri,  ^Hivcem  geri  Con:',t'u  ,  chIui  muior  tft' 
d'gr.iiM.  Le  Vicom'.etftlaubsIcCorotc.  timnc^utdum 
af^  eiltnt  ricuarinm,  <]>*t^tmt  mriftiBiuxttndMturm 
vient  &vta4 &Uc^}»Urii(M  !autfimtmim»9mfU{tt.  Le 
Seigneur  Voyer  eftaucrequcjc  Scignettr  Vicumtier  ,  à 
kstiieii  prendre  :  &  le  Vicomcicrcll  plusquele  Voyer. 
•iJc  "Juti  «mite  leim  tfi  tn  e»f.  /.  Nt  Cltrm  vet  M»n»-' 
cit  *Hpttrtt»l.  yirmttlfhiujIrchiiftfnfmMtditUtitU' 

mif«*t  extremii. 

Chemin  Vicomtier  :  Boulenoisart.  160. 

A  la  diâcrcnce  du  Chemin  Royal, Cballcllaiii,  Fo- 
rain ou  fcncier  •.dtatttbtuttiHt'fibMt  tri^UtmrimitmCit' 
fifetmdimi,  Voyesia  diâioa  chemin. 

V  iD  A  M 1  d'Amieni,  en  l'art.  17.  de  la  Couftumc 
locale  de  ladite  vide  :  Monftrelctliu.i.  cha.Si.dcCha- 
lons  en  l'Arrcft  de  Parisdonnéà  laPentecofte  I17J.  Se  ' 
du  lâ.  Mats  13 S 6.  en  la  maifon  duquel  qui  e(l  alEIcft 
Chalons,  l'Enclquc  dodic  lieu  a  ia  iaftice.  Vidame  de  ' 
Clttrtres,aafin.a.  de  VHIebardoSln  &  ailleurs.  Vidamc 
d«Rtims,cn  la  Couftumc  de  cette  vi||c.i/t. } /i.  Vidame 
dcGcrbctoy.quicltrvn  dcsiitresdc  l'ËueiqueâC  Com- 
tmét  Beauuais.  Fictdumnnu.tn  CtnfinHtiên.Cmrtli-mm^ 
git,mimnF«Kiifictù. dtfU $9.  e^.y»lMmm.C4tn.Dmc»' 
(i»iw»,<^  «».  1 . . }  .f *«»#. SmhMT.  jlfftlUntnr  Kict" 
^1  i-ff^of  ydL'v-'tn.  Epifcoptu  ifft  afftUaturD»- 
mmui^vf  ium  ri  teiinitfr ,  Jmbt  d«mmt  btntduw  :  mmm 
vtxd,r,g„„r  »  i  Efifnftm^th»fr^§m$mJ^Xfmmesftrt 
BfifcfMm  iMkmenmfmti»mmMn  Fictmmmt  tf*MS» 
tMm,i0i»êamm,4tfin]irm.  Le  Vidame  rjf  rieétrità  Si. 
mm  t  Le  Licatenantdti  $dgasaf«fJMv<<^<'jr'M«rn«'< 
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IhetfktiM  iit  vfMvrhlftm  CilicU  VictiominmfccHitdéi 
fmittt  Seeitfiéljltcf  dif/xnf^titnu  fuh  Eftfcofo  Mgeb^t, 
iigikmwi»  m  CirnKtfiii  *nnt  /j7.  &  FKtdêmtnMs 

tr-^nm  f^ue  fomtnns,  M»g»ntmits,^»t*  vocevtitMr  tU0m 
Ihttdt.  I.  m  ri.v  jtaltà  m  fine  tditUjui,  &  Apud  C^ft»Jo- 
fpm  lià.j.fMrutrHm  cfijl.  v^riqucs  Authcursaiim. 
conioîgneatce*  mots,  yutdommts  &  Mittoc^m.  Voycs 
ItdiéKon  Aduoii«;car  les  Vidâmes  eftoîenc  luges  6c 
dfi'.iirciirsdu  cctnporeldc  l'Eglifc  ,  lonqueJesEtwlq^t 
u'cntcndoiciu  qu'au  fpiricucl.  Depuis  I»  Vidamîe « efté 
felie4igniféf.-iidilc  tenue  d  Eglilc.  Les  Eccldlaftiqucs 
deletin  Vidâmes  &  luges  ont  fait  des  vaffaux,  comme 
ks'Roisde  Iran  Comtes:  comme  IcsdeAcs  Du  Tillet, 
&  P.nfôiiicr  ont 

HtliortdMtfcdU  hl.  1}  ijUtttx  txtMtttUm  in  r«.  i  f . 
di  lH,hciK,c.f.dt  Confirmai. vtil.c.  23  dt  Inrt  P*tte- 
Mtittc0g.  tx.àt  fmmù  :  &  ouHrnt  fmgtmJ^utd^muM 
im  tftfi.  38.  JiumtEfifnfi  C^mttufii. 

V  I  D  A  M  E. 

Nous anons cnFranccVul^imcd'Amitns,  Vîdame de 
C]uuCfei»VîdAmedeRhcin)3,  Vidamede  Gerbcroy.qut 
«K  di{(Bitez  fcud  a  les  tenu  es  de  i'Ëglilê.  Cc«  Vidâmes  en 
Drotâ-Gmon  Ce  nomment  P'ietdwmini  ttm.  vtlimiuté», 

DtMCcnttnr.  'Difl.i^  Ciin.S-l-ti»r,c.  tjH.i.ittntil  tmf.ti. 
Detttrt  PMPùn.cttf.y .ViJttt'M onMch-  S igtb.in  Chrême. 

•  TkufbUm  f^tetdmaiiuir  fie»»  m  fints  Eccltfi.tfiicA 
it^tufttfnù  fnk  EfiJt»fo  MgtbMt.   Six  fnnt  Epfcefi 

ÎMi  arcsUiut  "jR^mant  PentifitUéignnt,  S*bintnfts,  ^l- 
atins,  HoilHvfis,  PoTiutftfti.  PrAnifiinns .Iffcitiunns, 
&t)i  fr»frtthMi'*nt  ricedemmot.  Il  le  trouuc  Arreft  don- 
néiJaPcntecofte,enran.ii8o.paf  lequel  los  amende» 
îbnt  ad  iugécs  aux  Horpiuticci^  &  à  i'£iae^ue  <c  V  ida- 
me  de  Laon. 

Vidame,  de  fa  première  înftitution  cftoit  le  luge  tem- 
porel des  Euefchcz,  &  cotlcgcs  Eccicliaftiques .  que  nos 
Anceftrcsappellcrcnt  en  Latin  A^(fei^#»»»»»*>,  S-  Grcgoi- 
n  liu. 9 .  Epill.  66.  (t  niaigniu» dePâlchafe Euei^ie*  de 
ce'  qn'it  n'auoic point  de  wbi  de  fiire  tcndw  h  ioftice  à 
fcsUibii  ds  ■•  f  'otumus,  à\i  '\\,%t  mtmtr^fns  fréter ncfitr. 
Pitfcéifnt$,& yutdemmnmfiht  ardintt,  &  maêortmd»- 
mm»  fiut€niu  fffit  vtl  ht^mhiu  vtmtnténs ,  vel  csiffis 
fà£  ttunimit,  tdentfs  & /«r«nu  txiStm.  C'cftoit  auoir 
va  Vidame  pouriugerlescmies,  dcvn  Maillre  deffîo» 
ftel-Djea  pour  reccuoir  les  Pèlerins.  Du  Vidamc  en 
cette (îgniHcacion  vous  trouucrcz dire  faite  mcncipn  ex- 
prelTe,  au  fécond  liure  des  lois  de  Louys  Débonnaire  cha. 
»S.  dca»  Concile  tenuà  Mtyence  en  l'an  813. arc.  /o. 
.OmwUMi  Eptfcofts  y  AhkmtÂns.eimfh^tim ,  tmtin$9 
fr^i  ipttnus  f^iced«minei ,  Prtpof!tes,ytd$ioc<itel ,  puede- 
fttifortsbenoi  h^btrt,  ËtFladuardau  1.  liure  de  Ion  hi- 
ftoirc,  dit  que  Chiilnaagnc  délégua  Vnalluius  Arche- 
iie£]uede  Reims partoac<laFfancc,sa|lrt'ûifeniict  àa 
'  4eiioirqae  lesEuefques,  Abbcz  8c  AbbeflèsremloKnt  è 

0Utm  mgtr€nt,  &  vtiêntsù"  tdtntei  ricedvmines  &  ^d- 
t$»eafshéiitrm,&WidtamfmefeeifJtt,  mptiM  ptrfiet 
mit.  Depuistonraiii£qaeiiMRoi.  lircmdelcur«Coni- 
■es,  luges  deivBir>in(,aaffiltreiitle(èmbhblelesEecie> 

fiaftiques  de  leurs  Vidâmes  :EtdcIi  clique  nous  voyons 
ics  Vidâmes  de  Chartres,  Amiens.  &  Reims  crtrc  tres' 
fiches,  &  d'amples  Seigneuries  que  l'on  releuc  des  Euef- 
^Ues.  VojcMy  drlTus  cnladiâionDoma  &  Dam  .  o^i 

•  noot  antNis  tnenllré  que  le  mot  dé  Oame  s'approprioit 
auflï  bien  lux  hommes  qu'aux  femmes.  Ilcftvray  que  le 
temps  a  voulu  qu'il  foie  en  ân  aboQKJ  «OX  femmes,  tout 
ainu  que  celuy  de  l)«nni  aux  ItaiieiM. 

■  -  Vidimusdeietire:  NincrDojitit.4.art.Itf>3y.tit.^. 

.1 4 .  &  en  l'Ediftda  Roy  Looy iXII.  de  l'an  14  9  9 .  «<t. 
loi. 

C'eft  la  CQpie  coUatiomiée  par  hfouiies*  Secrétaire*  ou 
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le  temps  que  li  plufpart  des  aéVes  iudiciiircs  &  autres 
eftoicnc  cxpcdici  e  n  Latin.  Le  garde  du  feel  aux  contracta 
ccrtilîoit  à  tous  auoir  veu  l'original  d'vn  contraâ  ou  au- 
tre inltrument  en  bomiefiieme*  8e  d'iceJiiy  auoiinréi» 
copie  qu'il  iccUoit,  &  S  le  Notaire  %hak*ilTfehde  ceâ 
mots, 'c/'WiOTMi  inflrHmtntHm. 

Viduit^àcoofcmer  cft  vne  condition  comme  jiuJle* 
viueo(ê,8lcoiKtekiboiiiNaaMBiiit.  Miynaid  lMBe.8. 


Oc  Yiil  HiMMol.  Fid$  Ethgmm  .4»A»t\ 

*. 

Comftndiefi  •ftim»  Viu  ftrtniBtM,  Ctm>  jtU»^ 

/t^.}. II.  cr«r^.  ta. 
Vtl  de  l'homme  de  combien  eft  prdfixmée  eftce» 

Comment  jpeut  cftre  prouuéc  la  mort  d'vn  hommcdcCO* 
dcloindclamaiibn.  Mavnardlm.  8.  chap.  lé. 

La  bonne  vie  eù  caii  fc  d  e  là  longueur  d'jOBlle,#'«MMM'. 
Exenpleaen  lofephe  liu.  8.  Amiq. ci»p.  u. 

Jtmni  mojhri  fient  énmtum  mt^ttmkmmm  t  'iDiti  étutë^ 
mm  noflrorntn  tn  ipfis fiptuagtntt  anni.  S' ttntem  m  f»~ 
ttnmiiim  ,  /.  i.infettnn  & firmit  c»rforiê  ccnfiiimitnt 
tiiégintM  anni,&  itmfltnittrmm  Uk»r  &  dtUr.  Pf^lm, 
%9\MMfh.  iiàM  uS»mm.c,6,SeftMi  JUmimimi  i  Phjfi' 
ei$  €nditw  mnmiNiundi ,  &  ktevhm  hummn*  ftrftSnm 

If^ttlim  HOminMtnr,  ^U»d^>ifjtù  ixctffrru,  av  omm  ef~ 
fifitvmcum/iit/m/itnsu  &findt»  vmi*t ,  &  amntm  vjnm 

fiù  im/kMtltuiUàmM  ^liênmmiuiiHtm  ««mtmm  naîw- 

Dt  ItmkvinnArmnitùttinit.  Jtmt.  Snltifi.  S^trm,  1. 

^mid  ^H»d*JHm4t»»Ht  netlurna  qmttù  dimidi»  tjtufymt 
ffmti9  vitéLf»€Vt»it  s  Pmrt  t(]»4t  mortifimilis  txigtt»r, 
mut  fan*  mtfi  nntingit  fmitt.  IfttUfmmmnritifitmij^m 
Ht  qui  fenfm  ctirtnt,  HttftntS*  in  fmumvhniTU,  ^pipe^ 
ricuterHm  ^ercru,  tet  rr  eti  i,  i^i  metnt,tft  CHrt ,  tatirr.s  ir.- 
H*ciitm»>tit(,vt  nnliHtnJicqiitntuu  fitvetnm,  2^  tttnr* 
vtr»  miit  htmtmbmsbnnitmtiitiufr^itn  mtlimf.Hebtf- 
tim$/tnf$ajmtmh*t9r^tU9tm,  fr*mmrumftt[m  ,  «Mi- 
$m,tmetfiu,Jtmt9Stti*t$  me  cH$nm  it^hnmtntM,  &  m- 
«»f »  vitd  t. ce  tempus  Mf.rsttmttttfr.  Plin.lih.j  .cap.  j-  o . 

FmUo  tjHécritnr  dt  n^tnra [nk  gtnm  hmtnmnntn^  ^u»d:im» 
btcillMMt^tuûm  brenùfmtfMtmfitàmvinHM  rtfiumr, 
Jfém  tamrmr$fiu*md»^  nt^tummim  étlùtJ  nt^ttt  fr^pm» 
kiUtuiinutiim  mmgifli  nminr^  mdufhtétmJttmmnm  fiûtif 
vith  Mnttttnpnsdc.  JJe,  fed  aux  at^ue  Imptr^iiervitsm^ 
.tMiinnmmmnttfi.  Hitlnfi.  m princ.  Jngmrth.  •* 

l^it*  trmnqnt&ti  fimitMCtrtt, 

TrMtqnilU  fir^  vinmtm  fmtit  vmiem  vit*..  ^MUm, 
Séitjr.  10. Dt  mintmt  trmH^tlUtMf  Htrmt.  fi.  i(.  m, 
1.  D'vn  qui  auoit  mené  vne  belle  vie  &  gaillarde  , 
puis  il  dcuicnt  trille  &  mal  propre.  tuHtn/tl.  S*t.  0. 
m  ftittc. 

pilkmtMtmfndfrMUitiitinim fruits émnfirmrvtt  vn- 

il  t  nxrf  nr,  &  qnutni  htcntnfACtrtt ,  uni  non  demtnflrm- 
rttfeitgitmtvintrt  y  ù  ment  mffictretnr.  QuMne  Ugtm 
Selon ab t^gjptiù mntnmtnt  Jtthtnitnfihnsniîtt ,  ^M4m 
tit^mtàt^ttciifitffm»  tvfnrpMTHnt.  Htreder,  otEtutrf^ 

E  Mh  mufturmfté  vintrt  4p»d  'Jhruces  pntèhtrrimtiat, 
Heredcr.  in  Itrpfic.  filer.  Af  ^i.v.  !J>.  z  càp.6. 

Aercis  vifo  exerenn  celUthrjnmntit  &  /1rt<tb*nl  c»t- 
Ujminm  d*vtuhHmmi*h$mtMt&tiilétmttéttibMs  :  Jtfm 
dtmeru»ft4t$igim»w!Ê«nmmJiif«rft^i».  Htrê^u.àt 
Peljm. 

DeCttp'tilt<ttivit*Vmltr.  Afax.  lih.O.cap  x]. 

Qnjnimm  vu»  iff*  ^pif>  mmur brtnti  tit ,rtUitlstft 
videtnr  mtnttrtéimnefhri ^nsm  msximt  hnf.tm,i0tartt 
S«Ui^.  im  frittâf.  CMtit..ltmikivè»tn£mkmmf»t 
fnùmmmm  viétimr^nt  mitant  ntgw»  imttitatpnuttnfs- 
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^  ...... 

LetrauailS:  IiTcicnccde  la  vie  Riiftiqiie,  c'cft  l'A- 

!;f iailturc  Et  i'il  fiui  renir cette  Maxime .  que  ccqui  eft 
cplusaniiquc  eft  le  nwiUeut.  certes  l'An  de  l'Agri- 
cakitte  cfti  excellent (tiTtottS.  Auûîi'appcUoietKlciaii- 
cimt  fiittc  8tùxté,o»  pource  qa^ilf  eftimoient  tel,  ce  qui 
etoîtiiiijiolablf.oupourtc  quccciix  (]ui  l'fXrrCClU, font 
tranquilles  Se  paticnf,  amis  de  limpiiciic  .  cmicmij  de 
totnultc  &  detODte  dikorde.  Ea  conûderaiioi)  dcquoy 
l'Alice  vcutquelc  meiilnir  peuple  en.  Toit  coiopoté. 
Ai^  cammeàcenent  iv  inonde  il  iTjravofc  tp»  laf  kal 
en  pratique»  fi  on  n'y  adioufte  celuy  de  notttlir  8t  gai- 
deilebeMihCatCaiueiloitlabotucur,  &  AbelPaCtcur 
debrebi».  Dopuisdemelmc.iurquesà  Noc  l.coniip.  rc 
éet  hoomMS,  Se  ptwicrf  lantâudc  la  vigne.  Aptes  le 
Detti^e  fèmUibremfliic  .  iolques  è  Abfahim,  qualifié 
Roy  PaftcMr^i  laintcs  lettres,  &  d'Abr.ihim  en  fuicc, 
iuUjucs  ifcifiiccciri-ursamiqucsHcori^ux  .  mermciuf- 
^ursau  temps  de  Saiil,qtine  rabandom»  point ,  cftjtit 
cien  Ro]r:cequideBieafeciiiftamde.cc  lieu  ou  il  clldiâ, 
qaecomnieil  ▼etmitdeioilcherlea  b«rufs, on  iny  apper- 
tano'ui  li.sdcla  venue  desennemis.  Ainfi  toute  locie- 
«écftamcompolée d'homme*.  6c  les  hommes  iic  pou- 
■snc  viureltnseftre  alimentez.  Se  ne  pouuant  élire  ali- 
JBCmerlàntvicr  dcsfrni&sdclaterre.il  faut necelTaire- 
àWBt  qu'il  y  ait  qui  laboure,  qui  terne,  q  ii  moîlRNMe<qui 
confeiue,  &  qui  communique. 

O  Pfrft  f^ntjjtHX  ^«1  nr  jaiisrun  tjui  vmilt, 

jiitt  infttil^At^ri  êiftinémtut  truimiUt 

Slnt  Dum  àtfimt  i  fiimmmtt&»*tuni  i'tutu  msi» 

Ci  f  ■*>/  Mf*mt  mmngir:  MitrmtM  dés  dtmmw,  ' 

7o<'Zo  Cineifnnyi  d  tfctHttrturttjHtfit, 

X^iH  iiit  dtmtitidtrAê,  te  h»cher<t  U  ttfit  : 

£m  VMtn  i»m  ttt  difn»ti,  i m  n'ttitfttrtrM  ritn  : 

C'cft  le  tenfeil  du  Pa£te  Hefiodc,  auquel  tous  doiuent 

fôngcrcn  cette  ne  cfUîté  commune  où  noui  naitlonsd'a- 
uoirdequuy  vinrc.  Car  il  ii'ift  pas  feulement  plus  Royal, 
IDait  pJtttnatufcl,  de  donner  qui:  de  n  cx  iioir.  L'vncll 
4*Tnkollime  libre  te  maiftce,  l'autre  tient  de  1  Ël'cJ«ue»ii 
cen'eftquWGraceattîrel'aatfc*  le  qu'elle*  a'aiRre- 
ticnnciK  rn.iin  àmiin. 

Ronuilus  (IbttlirLiiK  la nouuellc  Rcpuolique,  lacom 
pD& de  laboureurs  &  de  (oMAts>&  Nuaia,  én  naRrePiu» 
(arque, UantRiale peuple  Ronuinà  i'atfe<Ûion de  l'A- 
griculmre»  delapait  feât  l'honneftcté.'  A  propos  cer- 
tes pour  Ton  drtrcin,  voulaïuinuyrci'vu  Fdjt  rJii;i-iix  & 
paciiique  :  Car  c'cft  par  ces  arts  nuriix  t]uc  par-iuiuns» 
aurres,  qu'on  l'obtient.  Aridotc  recherchant  les  mccurs 
4cs  hommes  >  tienc  celle*  de  ceux  oui  vaquent  au  iabou- 
tage  &  i  la  nrde  du  bétail  »  plus  nmples  >  plu*  fiiciles. . 
moins  fufpcMes  &  dangrreulet  :  pource  qn'eftans  cmpd- 
chez  «prcs  les  choies  qui  leur  (ôitt  nccelljires  pour  vi- 
tirc,  iiss'actachcnt  à  leur  trauiil ,  lans  dcbrcr  le  bien  d'au- 
Croy  >  &  leur  eft  plus  agréable  de  faire  quel  que  beibogn^ 
que  de  miore  Ie<  vanltcz  du  moade.  lit  ainâit  nienz  le 
profit  que  i  hntincur  ;  lîc  partant  ne  lônt  point  capablrv 
d'ambition,  l^uurucu  qu'on  leur  permette  de  vaquer  i 
leurs  affaires,  qu'on  ne  leur  arrache  point  leur  bien  par 
violence>  ..ils  wm paciens  de  touu  domination.  Meûaci 
daotaiR  quelaimcnrpifimt  endàrcisait  tfaadl ,  exerces 
à  porter  le  chaud  &  le  froid,  Se  à  foufFrir  la  faim  &  la  lôi( 
à  coucher  dehors  &  fcjeuer  matin  ,  li  les  tuge  fort  pro- 
pres ï  la  profeffion  militaire  ;  &  Caton  ce  fàgc  Romain 
dit  qiied'euxiiaiiretudesboaiiûes<i«s-£»itt*  ficde  trcs- 
vailttosloldact.  -  /  >    .  r 

Ilnefiut  point  douter  au  reftf  qtic  ]i  vie  ruOiqu?  n'ave 
efté  le  premier  que  la  Ciuile  >  &c  que  des  villes  n'en  loit 
venue  la  corruption,  laquelle  eftfluintenant  telle  qu'on 
▼oid  #  cette  iaine  blanche  ayaAt  ncca  pluficnr*  teiiKa- 
f  et  de  milice  :  Mai*  quoy  qu'il  cnisil«  vn  EiUt  Bloût> 
"laftiirc  de  fon  traâaiK 
Tome  111. 


VTE.         :\  879 

CarpletimftftrtiIn'eprttBHTtfêfeuutnti^-'  ,.  • 
Jl  f^nàm  ft  rtfoudrt  »  ft  f*ifirt  dt  ^ftut,  ï 
Pour'abregcrdonc,  le  labcMTage ,  6t  c'eft  anffil'opi* 
nion  d'Ariftotc  &  de  Cjton,  doit  tftrc  [ftimc  le  com» 
menceniciitde  toutes ficultcz  &  riclu  Jcs>  luub^  lequel 
ou  auci.  lequel  cil  comprit  le  bétail ,  en  ipioy  conlilloit  le 
plus  grand  teueuu  des  Anciens,  principalement  de  ce< 
Rois,  que  Varranetcritauoircde  lesreltctdelaracede 
Saturne.  Pour  cette  caufc  Theleusfit  forgrr  \  Athènes 
dt  la  monnoyc  ponant  la  lÎLiured'vnbœuf,  afin  d'txciter 
fcj  t  itiiy  ;  rjs  à  i'cxcrcicr  de  l'agriculture  j  &  SerujusTul- 
liusà  Rome,  d'vnc  brebis,  afin  d'induir^  les  Romains  an 
fitin  te  entrelien  des  troupeaiu .  d'où  leur  pouuoit  prove- 
nir ce  qui  principalement  eft  necellàire  à  iviàgc  de  la  vi;. 
Auflî  laînercnt-ils  ,  (elon  le  termotgnage  de  Ciceron. 
vue  République  qu  ils  auoicnt  rcceuc  petite  Si  foible, 
très- grande  &  lortc^  pour  auoirloigncuicmet^  uourry  de 
diligemment  culcioé;  Ile  pour n'anoir point  conuoheufe.^ 
ment  appelé  l'aottlfy  • 

De  cette  ne'c'-fGte  de  trauaillcr  pour  viurc  ,  irsplus 
grands  hommes  dt  j  lîccl.  s  preccdcius,  firrnt  en  outre  viy 
exercice  d  e  V  e  rt  u  ;  &  iugcant  le  labeur  des  champs  le  ptuf 
innocent  de  tous .  le  pradqoerent  voioauîrement  aaec 
autant  d'Ttiiué pour lesauires  ,  que  dcplaillr  &dc  ccm- 
tentcment  pour  cuï.  Entre  IciCfL  is,  les  l'hi.'ofiiphes  j 
Entrelcs  l'en  s,  les  Ri  is;  Entre  lis  Romains ,  IcsCipi- 
taine»&  les  Empereurs.  Ainli  QXinciiuiatusqui  de  la 
charrue  fiitappelié  ï  la  Diâaturc,  &  t'en  elbntd^is,  y 
retourna.  Ainli Q^Fabricius.  Curio  D.  nt  uus,  M.  Rc« 
gulus.  Port.  Cato,  â>crranus.  Si  plulicursautrcs,  quidé* 
gagez  des  charges  publiques,  le  rriettoirnt  dans  leurs 
nu-ftayricfcpuury  viure,&  ks  faire  valoir  eux-aaefmei* 
Faac-Û  douter  que  la  icrtc  oc  fe  rcliuuyft  en  cet  boni 
viaOS temps  ,  d'Jlrc  ainli  maniée  par  di  s  mains  triom- 
phaut**}  qu'elle  ne  legioritiall  de  rcceuoirdcs  playcs  de 
cescoutresiouronnez  d  Laurier}  Mais  pour  pnuue  en- 
tière de  l'ellimc  que  faiioii.nt  ces  grands  Romains  de  la 
vieRuftiquc  &  Champeftre,  nommons  ièalement  \t% 
Fabies,  Lunules,  Pilons,  Tubcront  i  lesT.iurcs,  Viiel- 
Ics,  Porcies,  &  Siatiiics ,  cela  tclmoigncta  leur  on^uic 
cftrcdc  Laboureurs. 

DttttnpidenosPeiet*  les  plusgentdebicfl*  miftf* 
'  NdoUfc^iweSie»  vtudt  toute  aiix  champs ,  avec  autant 
de  contentement  quedr  repos  J'i  (\n\i.  ï).  j  ni?  rjnc  1rs 
viilesontcllcfrcqucnicc!.,  l.i  malice  s'rtlaccnic,  l'oiliue- 
tés'eftformée,  le  luxe  s'^  Il  nourri,  la fcneantife  a  pritvtH 
I  gue.  Ëntrenottsmaiwcnani  comme  encre  le*  Theipicnt, 
f  c'eft  honte  demanirr  la  terre.  Ccut  quilefeniilônteiti» 
racz  ignobles  &  vilain^.  Qui  peut  auoir  changé  la  natu- 
re ciescholes/Eft.cclarailonotiropinion;£llce  la  ver- 
tu ou  le  vice?  le  voy  bien,  nous  nous  lômmes  creufédet 
€tteri)etpu^i(«s«-^ai^n»laillî;  Ici  viucs funrcrs  d'hou* 
near.  de  coïKcntaMInk  te  de  profitoii  nos  p .  r.  s  |  i  i  luienr. 
D'aigles  nous  lômrors  deueniis  harpie  s  inuiis  auons  cfté 
transformez  par  vue  Circé  dclion  en  pourceaux.  O  quel 
changeii.ent  !  Et  mil'rriblcs,nousnous  y  plailuns  ,  noni 
en  fiilonf  gloire.  A  peine  le  trouue.il  eivrc  tant  de  mil» 
llertd'hoa.met  vn  Vlidc.  Allêsd  Hrrcnlrschezlole  fe 
chczOmphalf  jmais  peu  auipoftc  it  à  bon  titre  la  piau 
JWmécnne  AuUÎ  tout  le  nmpiit  de  monllrcs  ;  les  Bu- 
lires  &  les Cacus  reuicnnentau  monde,  &  ienelçayqui 
iet  enfciaibrtir.  RencnlMuà  noftrediicoufs,  ce  (ctoat 
MaMaieftM.  * 

yjlMWbftantcedcrdain  de  Labourage,  &  ceméprisdes 
Laboureurs,  ie  ne  iri>y  pomt  qu'il  lôttpaysau  monde* 
oij  il  le  -ace  plusdc l'vn .où iliêtroune  plus  des  amret 
qu'en  France.  Plusd'hofDinctencart^etnployeroiét  en  ce 
loiiable  trauail ,  au  grand  bien  Ar  profit  de  ce  Rovaume, 
fila  plufpart  conuiczd'vnhonnriirfaux  Si  vain,  &  d'vn 
gain  bien  fouuent  illégitime  ne  fe  icttoient  comme  eu 
▼ne  radeaflearée,^ couueridestcmpeftrs&d^'sor.iqrs, 
au  milieu  des  Charges  publique*  ,  de^uclles  l'exer- 
ci^ii^peÉl^ii  te.  wtàataok  ceUknr,  iltftrtrfent  contraint* 
"  remettre  ft  idiç.  vabii  Jwt*  propres  terrer. 

Ffffjj 
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nMimenaïKCommîlèt  àdesfermîcft,  ï  deimercenaim. 

à  des  nn  rccnairesjouàdcsvalcts,  qui  foiu  plus  attentifs 
à  ici  cl|iuifcrdc  valeur  fff  de  graille  ,  qu'i  les  bien  façon- 
ner &  amender.  De  vray  ni>s  p.iyiAns  oncbcaucoupdc- 
geacté,  &,  de  iout  euUMudcuicnncutpif  es  i  nos  terres  pa- 
mllMncM  rembknc  t'en  rcdcDCir*  mtitc'eft  noftré  fiuite. 
Elles  nous  oublient,  compcnous  les  auons  oubliées  j  El- 
les nonsméprirciu.  comme  nous  1rs  auonstnéprifées  ;  El- 
les (ont  faichc.-sdc  i.mc  bii.  ii  j  ceux  qui  ne  leur  en  font 
■n^'&iu frire ouclc moins  qu'ils  pcuuuit.  On  le*  uaidle 
conuiM  deseuknetl;  eilct  ne  tniimllcnt  que  put  manière 
d'acquit.  Qa^on  n'en  accufc  point  l'intempérie  des  Cu- 
fi»is,&  la  malignité  desaftres,  encor  que  (-ollîble  ils  les 
veuillent  vcngi r, la  caufe  plus  proche  de  leur  inferciiiiéi 
c'eft la pcuureiédei Laboureurs.  Combien  peuyena-il 
qui  les poflcdent  en  propre  7  &  leur  ttauail  fe&iuntiouc 
pour  autruy<  perdent-ils  pas  le  loin  &  l'enuie  delebièn 
faire  i  Combien  y  en  a-il  qui  n'en  (oient  diftraitt  par  leurs 
procc/  &  chicaneries.'  Se  latcrrc  ccpciid-int  cO-clle  re- 

£irgée  de  cet  mauuaiiêc  herbes  qui  eliouâ<!nt  les  bomies 
mencet  i  Combfen  J  en  a-il  dont  les  huneis  iBCUfent 
de  f^i.Ti ,  &  qui  (ôntcux-mermesmal  nourris  î  8c  com- 
ntcnc  pourront- ils  s'employer  fortement  \  feuler  (îirles 
manchons  de  la  charrue  î  Tous  ces  nianqucmens  fc  rc- 
4;oiuioidriic,  depuis pluiicuisaiwées,  &  Icftuont  mieux 
Ântirà  l*adue«Mr,fi.trQfcMaielles  parleasbiMcéii'ydiMi- 
ocntordr?. 

Comme  les  humeurs  coulent  toufioursfur  les  parties 
plus  bail"  5  &  plus  débiles  ;  Ce ft  touliuuts  !<■  |xuplc  tj  ji 
iùtitfrcle^plutdctodtcs les  charges-  Ou  peut  dire  que  les 
I,«bOMtaislibnt  les  pieds  del'blUt,  car  ils  le  l'ouilicnnent 
flf  portenc  Iout  le  (aixdu  corps.  Vos  Maieftez  en  doi* 
lient  garder  la  lalEtiide  :  Ca^  s'ils  Te  lafcfaoient ,  le  chef  en 
patiroit  comtn:  Icsautrei  membre».  Il  n'iroic  plas  où  il 
Toudroit*  s'ils  luy  manquoicnt  ,  voos  en  dcuesdonc 


prendre  voiMiities-psRiciiIiet.  G'eft  ptr  eaxquevolu 
ibudoycs  vosarméeSf  que  vous  paycx  vos  gamUaai»4Be 
Voas  mmiffez  vo«  places  ,  que  vous  rempliKrx  voftre 


cfpargne.  C'cftpr  cuxquevollre  N^/olcHç  vi',  5,:  .]uc 
'V4S  villes  É^t  nourries  :  Et  à  le  prendrcainii.  on  peut 
iittkptofatt  qu'ils  (ont  oncor  en  l'Efbit,  ce  que  le 
lô^eeltau  corps.  L'vn  £ik  le  (juttpatleqnel  les  c^riu 
^nt  charriez  &  didribuéB  entootles membres  ;  Les  au- 
tres foumillent  lesalimensparlcfqjcls  la  vieell  entrete- 
nue :  de  Ibrte  que  Vous  mclme  aurz  belofn  de  leur  aide 
■nflî  bien  que  vos  Tubi  c  d»,  lefquels  tous  en(cfflble,  te  n'en 
doute  poiut ,  parlans  par  la  tioadie  de  vos  trais  ElUts 
aflcmblez ,  intercederonr  nes-humblement  enuers  vos 
Maieftez  ptxir  leurs  nourriflirrs ,  &  cii  obtiendront  1.1  fa- 
ti&fntfVioii  &  le  couteiitemcni  que  mcriteuc  unt  de  la- 
beurs pris  pour|«  public*  uempttdeiiieiu  Se  bien  (bu- 
.ttent  de  larmes.  , .  ^- ■% 

'Si  aatafcilementon  eAobligéll  l'mout  'te  conilefBt- 

tioO  de  quelques  vus,  n'cd  ce  pasdc  ccuxqui  font  vi- 
Drclôy-mc/me  &  autres  ?  Si  la  charité  doii  auoir 
quelques  regards*  &diftribuer  par  certains  degrcz  les 
( fV.a^ defa pieté,  poarqniiê idoitpellc pluitoft employer 
que  poi)  r  des  homroesfbjbles  8c  innocens  ?  Si  b  tuftice , 

à  qui  Dieu  commet  I.i  protctlion  des  païuirrs ,  aiiiTi  bien 
qucl(.-fnain(iendesricncs,c(l  iubictie  i  veiller  pour  le 
bien  de  tous;  (turqui  tiendra-elle  les  yeuz  plus  ouuerts, 
que'iiir cetnwi  lonc  cxpo^csà  toute  ininte  )  Le"  nombre 
pour  les  rebelles  mefmes  donne  bien  fôouenc  occaiion  de 

pardon  i5:  ilcf-il  u  ;  Qj^c  doit-il  donc  f.iire  pour  ceux  qui 
ronttoulioursprellsd'obeyr  i  On  foulage  touiiouts  les 
plus  volontaires  a  utantqoel'on  peut  t  EtqucUes  gens  le 
domeutefttceftimcsdauamage ,  que  cnut<pw tendent  le 
col  au  ioog.  8e  l'ayant  receu ,  le  portent  fi  doucement  ? 
Pour  conclufion:  quiconque  ell  appcfléau  gouucrncment 
des  peuples,  doit  Icsaimer  pour  en  eftre  aymc  :  Car  leur 
amour  c(l|ii}n  plui(^iinerampart,  &  fa  fortcrelTe  inex- 

Cgnable  QHjconque  lesaîne,  ne  leur  impofe  point  d  es 
dcaux  qu'il  ne  veudroit  pas  wnAee  do  boct  du  doigt: 
Ci^Jl^^Jqpl(i|lf  les  (bupéas  9è  iuge  pmdeaimeiitVibkat 
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égaux  ou  djfptopottionnez  è  leur  (otct.  Et  quicOnqA 
les  efpargneen  leurs  charges,  lesmcùwge  à  Ion  proht  , 
en  cas  de  necelEté:  Car  tout  ce  qu'ils  ont,eA  à  luy  ,  par 
puilFancc  &  par  bien-  veiiljnce. 

11  faut  irauaiilcr  pour  le  nourrir .  &  fc  nourrir  pour  tra- 
uailler.  C'ell  pourquoy  i'ay  ibmmairemeot  traiâé  eu 
que  dcilustouchani  l'Agriculture ,  afindcm'achemincc 
parle  fil d'vn  bon  ordre  au  difcours  particulier  des  la-> 
bcursde  main«q>.ii  $"cmpl(i)cnt  iur  quelque  lubict  na- 
turel :  Car  les  choies  naturelles  ioni  les  principes  des  arti- 
ficielles, lefquellet  a|^rtieimem  proprement  i  l'hom- 
me, félon  Trifmegiftc,  qui  dit  que  lesrayons  de  Dieu  font 
des  aâions  :  ceux  du  monde  natures:  ceux  de  l'homme» 
Arts  fcicnces.  Ainû  Dieu  parfait  5i  produit  les  clio- 
fes  intelligibles  :  le  Soleil ,  les  leniîbles  :  l'homme  le»  ar- 
tificielica ,  fie  t'y  employant ,  £ii(  comme  fa  face  en  vn  mi> 
roir,  vnerefleâioiidcl'cfpritàrefpt^t,  par  laquelle clk 
fermée  la  figure  de  fôy-melme,  comme  parl'aâe  defey- 
mefmc  :  Car  les  Arts  à  la  vérité  lieloncpaïii  abfolument 
neceJraircsiiix>Ûrc  vie,  comme  l'Agriculture  :  mais  ils 
iMosfeot  rendttStcJspatvlâge  &  par  couftume,  8c  fiu» 
eox,.elle  feroit  manque  fie  imparÊiite.  Comme  donc  la 
matière  bien  qu'elle  (bit  toulto«rsprel!U  à  tout,  demeure* 
roif  parelleulc  &  ne  boLigeroic  ,  fi  rien  ne  la  mouuoit  : 
Mais  certaine  caulc  luy  donnant  la  irrme .  &  la  tournant 
commeelle  veut,  en  produit  diuers  corps.  Ainfi  l'Ast 
qui  n'cd  qu'vne  imitation  de  nature  ^  s'appliquent  ï  ma* 
nierplufîeurs  chofes>  qui  fans  luy  rcftcroienc  inutiles < 
o:i  de  peu  d'vfage,  les  façonne  cn  maintes  furtes ,  fuiuanc 
l'intention  de  ccluy  qui  1  exerce,  fuit  pour  fà  commodité, 
foit  pour  celle  des  autres,  laquelle  le  fait  pratiquablc  plus 
ou  moins,  félon  qu'el  le  eft  ploi  ou  moins  grande. 

Lcschofcf  naturelles  qui  le  commum'qucnt  dauantagc, 
comme  plus  parfaites  Se  plus  approchantes  de  la  ver- 
tu diuinc,  font  plus  eûimées.  Pourexemple,  l'air  que 
nourefpirons.Ialumiete que  nous  voyons,  le  feu  qui 
nous  erclian&«  fie  Ccn,  comme  ditEuenus*  delânlleè 
toutes  choies.  Atnfi  lei  Artificielles  qui  Ct  refpandcnt 
en  plus  d'vlàgrs ,  méritent  le  premier  rang  en  vnEftat, 
pour  le  regard  de  l'vtilité.  L'Ari&btc  conlîderant  plo* 
lîeurs  choies  fans  lefquelles  laCiténepeutrubfi(ler,mec 
au(&  les  Ars  après  les  Aiimeosu  Toute  ibcicté  donc  CB 
doit  élire  abondammenclbamie,  fie  de  (oy-me/me.  Elle 
ne  doit  point  emprunter  d'ailleurs  ce  qui  luy  tient  lieu 
de  necellaire  :  car  ne  le  pouuantauoirqu'à  la  mcrcy  d'au- 
truy,  cJlc  Te  rend  feible  danum.  Qu^elIc  fonde  la  terre 
en  plu(îcurslieitx,qu'ellecreuxeia^aesil'a<gilJe,&lqa 
le  précepte  de  Platon ,  pour  auoir  cette  eau.  Il  n'y  a 
que  la  feule  ncccflïtc ,  qui  doiue  contraindre  de  prendre 
•ci 'ni  Heurs  ce  que  l'on  n'a  point-  Ccque  chacun  prend 
fur  i'oy,  èH  pcoprteent  £>n  propre,  non  ce  qu'il  a  ac- 
quis  ou  emprunté  d'^mtcuy.  Pour  s'aUbttir  de  toÉtea 
commoditcz,  on  rie  tlciitcpargner  aucun  labeur  :  Et  les 
Rois,  Pères  des  peuples,  leur  doiucnt  par  loin&di» 
iigence,  faire  acquérir  cette  aualitéque  l'Homcre  at- 
tribué' auxDieuXt  d'eftn  frciicment  viuants  :  Ce  qui 
ne  lié  peut  que  par  le  moyen  4c  i'exeicice  de  tous  Arts 
vtiiesfiehonocKes. 

Parisart.  a62.aJ7.187.  Melon  art.  j^.  Calais  aiC 

£i>7  7-1)8.  qui  font  menuet  réparations,  poutrcoieeti** 
ncmeni  de  l'héritage,  horslesquatM  g^OUlCC  pontSM 
&c  entières  couucttures  &  voultcs.. 

Doiiaiie  Viager  :  Maaox  art.  7«  to>  Mekm  ait.  a}?> 
Eftampet  arc  ij).  1^9.  Montfbrt  art.  139.  Mante  arc 
t)<$.  133.  Vitrtatt.  90.  Montargis  chap.  14.  art.).  Po» 
dnuart.  1/7.  Auxcrreart.  2t<i- 

Lequel  s' eftcint  par  la  mort  de  la  femme,  &nc  dure  que 
penduntla  vie  de  la  femme  Hulement  :  mfftiUtmrpkMê- 
tiamàpùh^im.  vndt/t  mHturUÊtri  m«ra»mà» 
rit0mtmmfméf»*ttmfm.. 

i  MeaitzjM.  xu  91I  a*cft  qn'à  h 
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vie  du  donataire ,  Se  ■OU  à  perpcoiitc.  Dan  ▼kgkr  t 

,Pomhicuatt.  lo.  ,  . 

Rente,  ou  peafien  Viagère: Mdiuitrt.  loo.  Laon 
art. Il 4.  ChaloQsait.  ijM».  fteinuaiC.  92.  ic  en  l'an- 
cienne coaftume  d'Anient  arc.  Sy.te  ic  Monftioeilact. 
'87.Chiuniar.  if.  Hainaiit  ch  98. 
-  LaoucIIc  n'cftqu  à  temps,  &  à  la  Vie,  Se  conftituéc  à 
prfai^aijeiit.  Se  oon  vendue  à  héritage,  k  la  diftrrcnce 
de  la  rente  hcreditale  OU  lunliicte»  comme  paitie  la- 
dite Caudiime  de  Monftrcâilart.  87-^6  Beau^iSM  are. 
ii.ji.jâ.cic  l'onchiruart.  111.13)- de  BoulenawMt.ta^. 
ftd'Anhoisan.  68.140.160-190. 

Cent  Viagers  tOuloosan.  «44^.  à  la  ^ifèieoce  des 
<en«  pcrpe  ueli.  •       %  • 

Surcens  Viager  &  2k  temps  :  Reinuart.  $9,  OÙ  ileft 
oppofiiauccns  pi  rp;  t'irl. 
Viaire  :  Chaumoiu  arc- j}. 
SigmfiMt  mmikm  fntfmm  ,  -f M  mvru  extwx**- 


Qjiiit  frudal  Viager  OU  heeedital  :  Pontliieii  arricle 
6û  .SuiKQjii  iHiiiarc.  J4.  &  fainaMb  Ribcmonc  arc. 
/9.  74.  en  l'ancienne  coulhime  d'Aildens  arc.  jp»  de 
MonftretiiUrt.  ).  &  liiîyanf. 

Qjint  à  Vie:Couqrart.  5.  9e  7* 

C'cftle  droiâde ioiiyr  par  vlttEniîâou ï  iaman  parles 
héritiers  puifncî  5c  parle  futaiiiiiit  d'eux  du  Qiiitit  du 
fieftOaâe&qutfuncecheiu  de  Tuccci&ja  à  leur  ccfhen- 
deraifiié,  toit.filMuftIe,Fac  k  trémie' leur  pare  fle 

JB"e.  ♦  t' 

Viagc  :  S.  Paul  art.  j/.  Pontliîea  sut.  //.  Boulenoi* 
arC.  jô.  Arîhois  art.  109.  H  jiivuK  ch.ip.  77- &  8/' 
SaHu-Omcr  foubs  Arihoisarc.  Û3.  Naïuur.  art.7j. 
.  C'ctt  la  Vie. 

Auiag-  :  Hainaatcb.8o.  Moncchap.  zi.  Tours  art. 
4)j.  LoduBoiich-  i5.art.5.ch.ttf.ait.j.  Anjou  art. i5)4- 
ji  1.3 13.314- $26. 401. Le  Maineart.i9<j.)0  7.âc  cnlui- 
uans,dcart.4i}.  PoiÛouart.34  3-  Br.nas^'c açt.  J7.i4'- 
24t.8cenlacottllame  de  Bcihiac  ^:  de  Lille  titre  du 
druitfl  Jl  vincnote.  Biensiaïutà  huniers ,  ou  en  via|ç. 
K^ni  ir  arc.  33.  Dientd'hHaiiert>aa vfbftttâaaimartic. 
13  Vtigcr  pvHir  ic&hutniers.  Naamt art.  45*  Vfiafkai^ 

.ôi  humiersaic.     -  7  9* 

C'eft  à  dire.^  la  Vie  &  parv£ifniiâ,  cnairoe  en  l'an- 
cienne couftume  d'Amiens  art.  3.  ^  la  difF-rcncc  de  ce 
qui  cil  tenu  en  pleine  propriété  par  licritagc.  Se  à  pcr- 
p:tuiic  ru4  mi$mm4mtifMmsMi  dmur»  ammémvfii, 

J^ncrtt.  Itb.  j*. 

Viagement:  Ponthieuarc.  )f.  Mont  ch.  ii.  ftcn 
l'ancienne  couftumc  d'Amieiuart.  $6»  IC  en  la  Sonne 
rural.  Valencienne  arc.  67. 

C  VlU  d  ire  à  Vie  :  QjMiid  ileft  tn^dadoibiKoa  de 
fflofriiiâ. 

OroiAde  Viager  fur  certaines  chofes  réelles  :  Pon- 
thieuarc.  /8.  C'ctt  en  pteodic  lesfruiâsàik  fie.  £fi 
tntvttn.li  fruindi. 

Charges  héritières     Viigcrcs  :  Haiiiiutchap.78. 

Viagiet  Lille  art.  1^7.  Monschap.  11. 18.  35.  Cam- 
btaytit.9-.aR.tf.tit.ia.art.  a4-  Valcncicnncs.irc.  76. 
Se .  M  4.  &  en  la  dernière  coufttime  de  Lille  titre  des  Cen- 
Ics.Namurart.  76.  &  au  ftyle  deLicgc  ch.  ij-  art.13.ch. 
3j.art.  14.  C'cft  l'vfufruiûier.  Comme  aulïï  en  la  (om- 
me  rural,  quand  ileft  traité  du  louage  Se  de  ia  dona- 
tion imituclle  entre  conîoinu  par  ma  r  iagc ,  &de  1*  vfiifroit 
Se  du  rccraitJinagier,&  en  la  co<iftuine  d'Acnicnsart./.0. 

Le  Viage  fignifie  l'vfufruiâ  .  qui  cil  appcUé  Vitm  & 
Milni^  Confiant.  7{jMf«lttM.  âmtriAMmiifiuttf- 
jittie  ftninnitrmabiltt  ftrf»ms$. 

•  Viages.  Hainautch.  SS.^O.fStMomchap.  3^.  Sont 
ceux  3k  Ta  vie  desquels  quelques  rentes,  fituiâsjonpeolîons 
viagères  font  deucs-  Les  rentes  conftituées  i  pris  d'ar- 
gent s'appellent  aufll  Viagcrt.  ,,  J  iutant  qu'  Iles  fc  peu 
uenttachepter,dcneibatpa«pcrpccuclcs.  V^oyczle  moc 
'doRente. 

.  Deniers  ou  (ois  Viennois»  def^ael*  MdemxfBeM  ils 

Tome  IIL 
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vfoicntcn  D.iurhiiir,  rn  Forcfts,  &:,nil!ciirç.  Itt  fufp!e- 
mcme  Cint/nicetum  Hi/tbertt  fit  minti»  ^Ktitf'itninjii . 
m*ntt«  ,feltdtrum  &  liSrMrmm  jM0f,0l»0>fi«m  8**  Cruf» 
«««fiijiitp.  Avili  ^oçtenncniens  U.jtatioitdê^tl^i^ 
fnoes  des  Hme»,  oo  deniers  parins  ',  Toornds ,  'Lo^ 
lioiii.  Dciuyficns,  Tololriins,  M.inliis,  ^^l>rIAn  ;mi  Bearn. 
Diane»,  l  orcs,  Ncrets,  Bourdclois,  Uarrois,  de  Brabant, 
^:  autres.  Et  ^  la6ndnpMMtes.vtrbaldes  couflumcsdu 
Comté  4e  Bourgoome,'  ii  elEÉkk;iâei|(iqodcs  ibis  çfte^ 
nenanSThquelle  diOionm'eft  A|)ieâ»':  X'î^nt  éimrtm  fier 

î  (|'.'r(;  fvl :     I  ■  ar,: f'HiJiMr  ,  VI  tfl  tn  yitiu.i: iri'i  I  <anf«- 

rMMdnni  iiSa.  iuutesloislcsliurcsdetnannoyc  iont  dif* 
firrenteSflèlonlespaysfc  prooiftces.  St€  &  Mm  vi^t* 
fiittmmt  tiiltmmim gimrét  ;  jittirtm,  7(J>»Jimm  ,  ^if- 
xatiirinum^  Nmfttitéinmm ,  SjrsemfmmMm^  Ritgmuniy 

H .iii um  ,  ?■  'E^in-ium  ,  Sy.ium  ,  h  ukoiinm,  f'ttrm 
(ttum  nHmmtiHr»  gtncmO'  ftndtr*  ,  ththfftt^  1)MCiff 
Serruti  ,^0êrti)i^ mmHtmÀMMm  0tfiu  n^tr  ;  TSfgtai», 

M0mèi$  i  eh*rmUert ,  vtlfgurm  etUtitrm  iiSti.  htm  7>- 

icr.tur.i  tjHi  iittLCU  Fiilî-r<ilci  ,  ntt  A-féin  e  ':  >  >'•  Ccw.  '.  :n 
Cijrenice':  t'ont  icgcn  iMni  J  eruntij.  J-tia /,•>.:  tt^u, 
^M(t  mtr.Hnjfimâ  Umutn.  SilitjttM  tttuiiuàM  âne  u<.-:m 
Joies  ,  &  Jiii^HM  24.  fMTs  fflêdi,  q»iéi»rttUt  &  dtfiti- 
diA  f  ATt  mitlmrifif  fHi  Mtmm  ttrgtttte»!.  In  fM^JrtHUt 
&  t) tcr.it  iMtif  fuit  '(!"!,•(>  ,  Vf  ftaut!  m  ./^v  :  Fejlui  , 
Fltntiu  iU-.  33.  i-tf.  i.  ty£s  etitm  fi-^t:Amm  tjl  oHtum  « 

mtmi  fttm^m»tmmm  t  fffMtum  tji  m»tÀ  Mitdttm  : 
vn4t&  fteunimmfftiUtm,  f^mrrt,  PhmiitiM.  t%.  cnf. 

ylth.  33.cjp.  j.  y1  S  ■<!  1-^ 'C  .iHUm  ,1't  /.  :h:!ii  ;^ -..rr, 
pit'r:t4i  >  trnagtHt  jtgnauu  numintu ,S'  in  ;t  ^\u>  tu  /Cvma^ 
r.o  j  i^ijiitb^t  :7tnitlltiHM  A.iueriut  (jemts,  &Mmero- 
iiiM.  /m  nMrnmkwtmrAm  tfi  «m»  4nf  iics  fr«Htt  lMnmt& 
in  éiher/i  f^rti  né«à  :  L*&Mnnm  lib.  t.e^f.  15.  N»tm 
x'ii  f'nK  IX  altrrti  Péirte  I.:i:in  fi>''"iiii  •  cv  Ji't>-).t  -.eilium 
natiis  :  P tiHitu ttitn*  iib.  j).  nttmmiu  ttctu  -vra  f^rir  ca- 
f'iie  jnutnauttHt  tr^t ,  aiicrA  Hune  :  ^hà  SéititmMsfitgiens 
M  i  h^liAm  vrtiMt  *fi.  Vttit  mleéturet  fafitc  nmwima  aftr- 
ittfHr  uj.<itet>m  nnelmfirtbin  jf»/merinii  tMHmtiandi  jmùt 
f>HtA<cnt /hlrjle  ,  CaftttAUt  nAUirn  ,  1 1  rj}  m  iiiti/o  t>igi- 
nu  gemu  'J^m^nx,  ijHi  t,^ léith»  ytu»ri  tribnitur.  In 
j  ^utlff»  fiuri  ittutrin  infuihm€imUMr,i(S  .  <  .,p,iA  .<Ht 
•  M4nuS{p.  itm  Uttr*  m*»*»  )  lu/»»  itfie  vanitAtu  t*^^ Amant. 
'  AféfrtHutlif.i.  c0f>.T.*^tminmim*d«Sm»nuitiitk'' 
Latiit\vr,  it  Arutinw  'iniufTt  (jl. 

C«rnHIUS  ittl.  J'c'jl!  ^i^fi^ant. 
JitnA  pojîtriitu  f-ff'/zim  fiirnn:<!l  ifnr$, 
H9^uti4d»tn(nmttfitfit*ut'l>*t. 
OuiMHtin  Fsfiit ,  4fnem  &  L*ûm*t'nu  tÎM,  fnit 
y^rnebtj  iifcifnlMt  teji(  Htcienjma  :  CHinfiju,  :t  turinm 
fAliS  tUgAtis,  fACiUj  jfuAHc,  Aftrtitm,  tofueJxrM  .  ■  t  < 
10m  trtAUtnt  inttrdum  im  mficibHS  rfj  Jlt'  g  <"•  #» 
^htrÀ,  tn  Phldafvphii  homotlojniHi,  rtt  ifjm  decUrmt, 
VtHi^ne p»liqnÀn>  as  ftfjiArt  t<tf)ii,Viiri^ fignr*  txtt^t*' 
'  txfn>:i.  hi  nitmtnit  .■JiKtHiinjïHrn  rectiiA  infinlpt/èle- 
i>At  <jU*  J/intiu*  trAtfACTA,  Bai  m  nummil  caJtniAm 
KDtAbut,  Et  Aitgi^tu  mmmtitm  argtmtMm  nHmfidtris 

j  Nupimi  Mitj  fmnt  rtttmit .  mttj^m*Jrmu,4tti}f4UtMkm 

'  tiiH,-jiii,  U  q  il  ibtultMtP  I»  A'e».  10  f.  li.jlstiiuri. 

Aiitliiios  Anciensooteudcscip  .-es  11  m^jnnoyt.iju'ils 
ont  nommée  en  Angleterre,  EfcoUl  &  IliUcrniC',  Efter- 
lia«*.Sterlin$:  Flotinscn$auo]rc,  à  Rome  &  ailleurs  : 
finiics)  pied,  francs  11  chenal,  tongveftos,  gro  &  blancs» 
icmoniio)  c  noire  non  War.c  !iie  d*;>r!;ciir,  moniioyc  farre 
ouibible  en  l'rai^e.  Commc.iniriJis  Bcl-ni's  J'or,  Sa- 
luts.  Royaux,  NoUes,  Efcui,  Angelots.  DiK  its^he- 
ualots.  Montons*  Medinsde  Barbarie,  Miirais,  Porî 
tugaifes,  Maraucdis ,  MéinA9$iiii  tmf.  14.  <lc  Pnnii. 
1»  n.-ih^i'A  C-  PirtugéilUt  MAyf-i-^ni:  ?  'iulats  de 
Homes  :  RiJdcs,  Lio.is,  Philippiu,  Iiu'v  u.urs ,  Caro- 
lus,  Mailles,  Tcftons,  .Scfqiiins,  Marquera, i  ilt  .nms.l'.i- 
(arts»BrelLnqiici^ReaUcs,DaUes»Peiici,y  achcs  de  Foix, 

FFffiïj 
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AlphoofSnf* lesliatds, flocette»» donblet,  niqsets ,  qaa- 
■treins.  Angcuincs,  baiocqiics,  bapignoles,  fiiiiins,  vire- 
faîns,aidjiis,licgcois,  douziins,crcXjins,ar<ius,  lacques: 
'lAltrt  in  u  rrmania  :  Tmrtnt  m  CiciiiÀ  (XApulttÀ  •  C'.ir« 
l€it$,£*{»ltm,  J»lu  it»m*  :  Arprcs  en  Turquie  :  jff' 
frmtH,  Jktùetf  jUit  knmtt&UtUM  mtmmi  kiÀI 

0iimà*tgrtn*t  :  lllif»lt>  &  ttrunttt  quornm  minHi'jJlrnM 
immtM*:  &  pluficursautrc.  cfpccef  d'or  ,  d'argent  ,  ou 
billon.  tanc  cftranpçrostjuc  lie  l:\  fjbticatioii  de  France, 
ont  pris  leur  nom  de  leur  r«iarquc,  de  leur  valeur  8c  an- 
treinenc.  £t  hcein  tr^nfairfm  m»meb» >  ap^d  L'MetJsut»- 
mios  eeTimmfarm*  fnthciê  ftrcnjf  'Hm  ,  ^M»<ivfi4m  nitme- 
r,ti£  ptcunutf^iléibjt.  SmtfMlib.  j  Je  Btntjictii.Unm* 
fefiHlo  Rom.tn»  pro  t  ttigt^rio  dtdit  tigncoi  &  fcertttt 
mjjti^vt  tit/HiMi  rtftr$  m  Cirtiiias,  HttrêWjm»  mttr' 
prut.  Vj^AUtifarri»,  Sjnunfmii ^Mmt»  tumifimmtt 
ftnt.  Inlutt  filhxtit.  tf.  Anfiottltt  ut  Oectntmseis. 
Ltgt  CtrnilimMUtm  txprtffttm.nt  ^mt  nimttnosftAnntts, 

fiêiifheoi  tmtre,  vtitdtrt  delà  m'ilo  veltei.  Comme  auûi 
hilloire  nous  enlcignif  que  quelque»  Empcrenn  d'Aile- 
a^ne;  9c  quelques  Rois  de  France  »  ont  fik  n;rqaer  du 
cuir  pour  feruir  de  monnoye  daiaot  IciMS  grandies  nncef- 
fiîcz  Se  affiires  de  guerre. 

Droicl  de  Vicncr^gr  ilrs  vins  &  autres  bretllMges  ven- 
dut.  Scnlis  arc- iij.  quicft  vndroiârcigncoijal,com- 
iae  ledroiâde  Chantellaget  defemge*  Acd'aiùrage. 
deflasL 

Dérogation  à  ia  Règle  de  lo.  ditiiis  eu  prciudice  de 
ftadiik  d'vn  Cudùul,  Toy  Jes  Arre&  dcr  Lodn:  B. 
1/. 

La  Règle  de  ri^inn  dttkm$  n'tlïcuaa  eo!(accttrordi> 
noire,  Carond.  liu.  i.  Rcfp.  19. 

Le  Lcgac  peut  déroger  \  Ja  règle  de  zo.  ditbmt ,  au 
01:111  des  Gr.i.iuc'z  nonia»*  tek,  leur  pceindice,  là' 
rncliDc,  Relp.  10. 


de  l'cfle. 

• 

LE  iout  qui  preced.e  vne  FcHc,  eftappellé  depuis  le 
midy  iiijqueiaulôir>  Vigile,  &  par abbreuiation. 
Veille  de  Fellc.  aura  Jtu  l'HiUoire  EcclefuUique, 
bourra  dire  d'où  clU  cil  prouenu.  Sucrâtes  *\x  4.  Jiure 
derHiftoiredicainli:  ETmtV'tfftr«t&  ftf»i»t  inVigi^ 
Uit»hfitiutUt^iitrtièMmT*tufHtnrm  ColleÛi».  Thcodo- 
mau /.  Ihl.dc'IamermeHiftoire.  £r<it  iuqie  imm  Mex, 
C~  jlijHipepulornm  fititiM  vénérant,  &  tXfetUhM- 
tnrfMmraàie^  CelleCho.  Ces  deux  patlàges  nous  eiilci- 
gnentquc  le  iouroui  precedoit  vne  Fefte»  ceoxdopeuple 
qui  eftoicm  les  plus  deuou«  pUIoicac  vne  partie  de  fa 
AuiAen  Teille»  Se  prirreC  Delà  vient  que  l'on  appella 
cela  Vicjilcou  veille  ,  le  lendrmain,  iourncc  de  la  Fc- 
fte,  (ehi'ûnt  l'Aircmblcc  générale  du  peuple  ,  que  l'on 
appelloic  Ct/IeUi».  Et  parce  qiie  Jes  ptkwes  commen- 
foiencrurlesuois  on  q«âure  hcnics  'que  nos  Ancellres 
appelIerentdanHxdef7j^ene:de  Jà  YÎeac  «ulEquc  les 
prières  que  nousfiifôns  en  ce  tOtÙot  tcnpSMUS  Ëgli&S^ 
hircnt  appcllécs  Verprci. 

VIGNERONS. 

Tit-'J  !tl  ■>  .tntt;  ftucclertd  mlerrtttrit  de  Setli  f»t- 
rtint  c»n  Unns^t,  ai  venitudum  ai  fnum  laktrtm  im  art» 
Stlis,  &aU  n  ttdendtim  ftfi frmndtmm  dt  Mirt  tmli  k»rm 
ptUtgtfcyifttt,  S0tutmmtfftmttmfméUmibtu.-&  fifm- 
tmttt  enmmnKm^itJithm  fmid  mtdiermttm/iumer- 
ttdii  tiahrent  qui  e«i  ccmiuxerant .  &  liahiAutti  vitl< 
mmtdtU*  attam  mtdittat€m,  m fctnam  («rum  ,  mm.  lipj. 
JêMm.  Gmtl.atutfi.  t9f- 

Viglign  MM  Lieucenaas  nanicnliers  des  Gunces.  f^i- 
«trii  Cmitam  ,  CamtM  fnirs  Liewenans  généraux 
eftainKip(çUes  Mifi  Cmium,  h  la  difticnce  de 
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ceux  du  Roy ,  ainfi  que  i'ay  appris  d'vn  uaiâé  de  VVa- 
iafridus  Abbéd'Auge,oùilnic  comparailbn  dcs  digoî- 
tezlêculieresaucclcstcclelîafttquesdclon  temps. 

Les  luix  des  Lombards  >  comme  auflî  les  vfagcs  detfid* 
fembicmsppcilcr  les  Viguicfs*  Pr^fêfitty  A  qtjojriê 
peuciapponcr  vi^iy-iièmblablement  l'ongine  d«>.not 
Preuol\i  en  garde,  qui  font  comme  luges  ipfrrieurs  des 
Bailiifs  :  combien  que  pendant  vn  long  temps  en  plu- 
lîcurs  endroits  de  la  France ,  ils  ne  fiili  ne  que  fermiers, 
ayansioutctfois  quelque  forme  de  lurildicHun  ,  comme 
les  Vicomtesde  Normandie  :  nonobAaut  que  parPOt« 
donnancedu  Roy  Philippes  le  Beh  il  fud  ellroicemiînc 
défendu  i  ceux  qui  ticndroient  les  Preuoftez  à  ferme,  de 
iuger  ou  taxer  amende. 

Vignagecenla  Somme  Rural,  au  chapitre  du  Filquc, 
de-desEmandestC'eft  vn  droiâ  ane  le  Seigneur  pren4 
furies  march3nJir>.s,  &bellail  pilant  païs,  COaUBO  i« 
Trco,  le  Péage,  &  droiâde  Pontcnage. 

Viguicr,  Viguerie  :  dans  les  Ordonnances  Latincsda 
Ro/Philippesle  Bel.&enl'Ediâdu  Roy  Charles  VI. 
del  an  141).  art.  toa.de  Gharlet IX.  fait  à  Orléans  l'ait' 
15  C  o .  irc.  5  Cl .  tir-  l'jti  !;''>"'  p'ur  II-  f .  ftabUlFcment 
deiQthiicrsdc  luditauirc  :  Le  V  iguic  r  de  Tolofe,  Froif- 
fard  liure  t.  cha.  ioj«  Jnvnai}i-ttjt4evi£ni.tia  vnut  tmm- 
ttmvtgirimtihAténmrtKa  la  Ch.-inc  que  le  Roy  Looys 
VlII.aoâfoyé  raniit4.attxbabiaindelaville5r  lêp' 
caine  <^r  Bonrj^rs  :  c'cft  le  premier  Iiigc> lequel  autrement 
s'appciie  l'rciioll  ordinaire  ,  Cliallcllnin  ,  Garde  de  la 
Prcuofté,  Vicomt'é,  ruartut,  prdptfitui,  qtn  vicfmgerit 
»rdtmsr^  Jiêdieàfmt  Ç«mts.d4€timt0r,  Std  &  ftttrmmt 
Mij^  Ctmitifm,  Vîemnf,  heifiauttrts  :  leurs  Lieure* 
naiis.  ^!><  ftteritnt  M '(fi  'K^egaltt  attt  Jemtmci  :  fci 
Gouucrruurs Licuicnaiis  pourle  Roy.  i^^ad^m  Um 
Mufiu  apli  dtstingunt,  cogor  ftpe  tmpirittam  notai  c ,  rt- 
frthtndtrt,t4^ig*ri,  Mttttttmt»  vidstê  fmtm^inam  titm 

Que  Vilains  m  Te  peuucnt  h'irc  C jisualters  fans 

cungc  du  Roy. 

j 

Quiadttt  ftlij  Phill^plde  Berbtn  't»  H0»  txiflerres  Hrk» 
mcitlettxforte  fatru,  ^$t»itr.i!iietfiJndeteftnt,/e/ice- 
rtmtfierimiiiies.tmeHdauer uni  hoc  domine  Xtgi,  (Tfol- 
mitttrmm  ftùiHei  mtl.  hé,  Jur», &mUt$ts  rianmftrmmtî 
par Arreftderan  (xSi.  ^ 

Que  Comte  ne  peut  faire  vn  Cheualier 
^*vn  Vilain. 

Nmêhf^Mttvflteittréiru  tK  fmrt»  Cmità  FUmàttm. 

pre;oJîtio  .diUnm  &  frên0»(i0tnm  ftùt .  C9n$rm  diUrnm 
Comiiem,  ijnidntn  fttirttt ,  mie itktimt  factrt  dt  f  1/4- 
no  milittm  fint  mnihoritatt  Htgis.  Btkttfnit  diitum fn 
filit  ThilippideTierttnit.  Arreftdc  rani5(io. 
Ville,  yoy  fnf.  Cité. 

Ville,  Cité,  &  Vniuerrtté.  commcon  dit  de  Paris ,  & 
de  queiquesautres,  lônt  ordinairement  mal  interprétez: 
appcllansCiiél'lflc,  &  rVniucrIîtc  ,  le  lieu  où  lont  les 
Colliges.  &  la  Ville  touclcrurpius  :car  la  ville  coaticnc 
lepourjprisdesnioratUes8c6«nrbourgs,/.f'rffc,  7>.  dt 
vtrif,  Jtgflf-  combien  que  nous  ne  fuiuons  par  la  proprie- 
lé  dcluloy,  difans,  La  ville  &  feiixbourps,  pour  la  diiicr- 
lité  des  priuilcgcs  qtie  les  vnsonr  fur  les  .mtrrs  :  Se  l'V- 
niuerfiiéell  le  corps  de  tout  les  Bourgeois  de  Paris  :  La 
Cité  toote  la  Prcuofté  8c  ViccMiue.  vlâct  de  mefhiet 
CouAumes.  L'abus  efl  venu  de  ce  qu'anciennement  toute 
la  ville  n't  ftoit  que  l'ifle  cimirontiée  de  murailles  >  ainû 
que  nous  liions  en  l'Epiflrc  de  liili.111  Guoutrntur  de 
i'Hinpire d'Occident  mi  Antioft$tm  M t/ofogêntUMm,  8c 
qui  fiiifbic  (t  refidence  ordinaire  en  Paf  is  :  ie  luipittseftoic 
en  jardins  fie  terres  L-tbonrables. 

Villes,  ficiles  demeurent  touhours  vncs,  nunobftanc 
le  ciMnfcmem  dés  lubiiuis,  9»  de  qi)elJe  ftfon  eUes 
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font  diminuées ,  ou  du  Coucaneancics.  Voyle  ij.  pUi« 
«loyéd'Expilly. 

Ytllesièlonrylftge  commun  de  ce  Royaume  (bnc  nom - 
Inén les placci dans  Icrquellcsfont  plu(îcursmainin$,lci- 
qucllcs  places  font  clofcs  de  murailles  6c  portes,  &  qui 
ont  droit  de  corps  &  communauté ,  onc  Etchcuins  &  do 
nicts  communs. 

Citckflèkmledit  v/àgecommundcla  Chrcftieméiônt 
appeil^et  fèitfcment  les  villet  cIo(n  qui  ont  Eglile  Ca- 
thédrale &  Eiiciqtic.  Ccî-i  procède  de  l'établificmcnt  qui 
eftoicaaccmps  de  l'Epirc  Romain,  fclon  lequel  écablif- 
(êmenc  la  police  de  rÉglifc ,  quant  aux  Archcue/chcz  Ae 
Eurlchcz,  a  cfté  établie.  Car  chaque  Piauiocéauoklôa 
Gouuerneur  nommé  en  "Latin  TtMfif ,  k  ville  capitale  ét 
la  Prouincecftoit  appcllée  par  vn  nom  Grec  Aïetnftikf 
qui  eft  ^  dire  M  orc- ville,  les  autres  villes  de  la  mefmc  Pro- 
uinccquiauoirnt  les  premiers  Mngt  d'honnear  >  cltoienc 
ditcsCitez.  Cette diilinâioniècennoift  parTniiufe  qui, 
contient  la  Notice  des  Prouinces  de  l'Empire  Romain. 
Les  Archcu  -  fvjiKsoiU  cfté  établis  dans  les  meics- villes 
dechacunc  Prouincr,  &  les  Euelcjucsdans  les  Citez.  Ce 
qui  fc  reconnoift  audit  iiute  quant  auxGaules. 

Vilain  :  La  Macche  actticlc  i/j . 

*  •  - 

VILAIN.  • 

'  C*eftl*hoailBefêrr.  ou  qn>  tient  vn  héritage  de  férue 
condition,  ou  mortaillabic  de  quelque  Seignettc  à  iadif» 
ference  de  l'homme  franc  :  comme  ttlffi  f(enenleiBeiit 

JesNoblesappellcnt  lesRuftics,  les  villageois,  les pay- 
fans  8c  laboureurs ,  combiet\  qu'il  loicnt  de  libre  de  tran- 
che condition  ,  comme  l'Aïuhetude  raociënne  Clifoni- 
que  de  Flandres  chap.  9  4.' 

Leshabitans  des  villes  qui  ontfedroîâde  Boorgeoifie 
(ont  ruturicrs .  ^'f'  'ff<'~(inenvill4iHi:  Cumi  vecis  aymen 

i  vtlim-  jilij  mij^ife  imftrttté  tmr$  dtdmcunt  À  (.  h  n* (• 
idtfifiptittitn*utn.f$ràtdnttflt4ttfm»l»int  leiigins  ft- 
tin  tft.mtetUftmfMtt, &cmi»ùewmfm»m  tfi  ^màm  «m* 
tittrhoedilinm  fit>  ytll/mi ,  vitUunhnt  ffmntitillm,  'i* 

THjhc^riVti  Vêli*  frétée,  NtMiMS.  yUliciu  Mgrt  catendt 
tmaft  em^ùmtu  ,  «rf  m  mff*U*tM  À  vitts  t  Vmn  hh.t. 

mffttUntmria  CtnfUtmtibnibms  Ntufêl,  liettutn^ntmi'- 

tUnes.  Toutesfois  en  France  les  Gentilshommes  qui  ont 
Teurdemeure  aux  charnps  ,  appellent  Miffi  vilains  ceux 
qiii  habitent danttes  villescloles,  comme  (îc'eftoitcho- 
(r  contraire  d'cftrc  Gentilhomme ,  Sc  faire  profêflîondes 
arinis  ,  iS:  l'I;  ilu  ,  r  :  vr--  ville.  ^■^iconlrÀ  inanei  fiétIU 
fHfrHndum  ciHtnm  Kom>in»rHm  vat  ejf<  txfitnH^Mmt 
fmwfmid  txtmvrèn fnmérimm  m/etimiitr,  Maritllmus 
tih.t4,  y*rim  mUku  ntmfthm  i^rm^fittr»mi  Jii vr- 
ktci:  SigttimumCbrmin  mwnryij.  è"infitff>temtnt« 
S'Xtitni  fnl>  annt  \  ^  6  o .  &  y  a  dilîvrence  entre  V  ill.u'ii  & 
Vilciu:  Juter  viliiinum  &vtl€m  iviUt  fiii&  «limltHu, 
KHlUhtnaridi^KHi-yÇillinsttk.y»  e^f.  II- 

Quîlqucs-vns  des  Ajicieof  om  w  «a  gnad  honneur 
1  agriculture ,  &  plulieort  ont  eftéappeOeK  de  la  charmé' 
aux  armes  &  aux  Magiftrati ,  Scientcm  mutnerunt  dan 
hêHtrtt  StrruHttm  :  CmeimuMi»  viater  MUilit  'DiUmu- 
rtàn  t  Ex  4gTis  Stnnitm  Jtttfyne  MutrftkMtit  :  Ruftué 

inkmtnUÊtiMtldMtJfim*  frnm  ^Htrur»  h«bt>tnt:  vrtét' 
»*,vtti  m  f»4i tTMmsftrrî  tgnemiKn  rjjei ,  defuiid,  probo. 
(j loTmm  ij'féim  A  ftms kor.cre  A  Uretim  afpeilji'unt  l'ii- 
miu  lit.  i8.  cmp,  yflij  txijimurimt  mji  ^hi  PutrictKS 
efittHtmmm  bano  tfe  gemtrt  jMf w.  Yoy«<  ej  dcoanbLe 
chameau  part  le  Vilain. 

Vils  ou  vilains  fèruices,  de  tenement  vilain  :'Norman- 
dicchap-  x6.  iS.  Si  -  9}-  donr  appert  i^u'il  y  a  dcv  (dbjrts 
qui  tiennent  vn  hcf  à  vil  fcruice.  Tels  lont  les  bordiers 
qaitiennentbonbge.&ccuxquirerucntilàc  ic  àlôm- 
me ,  qui  tiennent  les  vaualFourerics  par  Ibmmage,  Se  par 
feruice  de  chenal*  ou  qui  doiaeoc  curer  les  oaaies,  nur- 
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ner  ou  fumer  les  terres,  ou  faner  les  fuins  de  leur  Sci- 
gnçurjOttrcfiireletirs  édufcs,  follcz  &  mailuns ,  laboo*. 
rer les  terre* «cueillir  de  charroyerlcsgraiiis,  ics  battre 
&  vanner.  Ceqtic  la  Couftome  de  Bretagnearticle^i. 
appelle  viles  cornées.  Tels  vils  fcruices  font  en  v  (âge  en 
Anglctcare,  &  ont  cHécaufc  de  la  rébellion  des  fubicâs» 
donc  FfotflàfdfiiîiiDeniionaa chap.  74.  dolMond  vi>« 
lume. 

Vilain  ferment .  envnArreftdcParis  da  dernier  îônf 

deMarsijji.  da  ii.Iuilletijôy.  &  cni'EdiAdu  Roy 
Phiiippcsdc  Valois  de  l'an  1)47.  contre  les  bialpheina^ 
tcurs.CommcauUi  Icsctûnctiont  Jci  ctskidi  (tcvilaint» 
Hainautchap.!  8.Z 

Laiée  ▼ijeiiw  on  parole  iniurienilé  :  Mont  chapitre 
/'• 

Laidangescy-deuam.  Cas  de  beau-fait  &  non  viilain< 
Valcnciennesart'  ix/.  1x7^ 

Terre  villatne.  à  la  dilîèccfKe  ia  fiief  quieUKoam»*  . 
Uement,  auliuredelaSomme  Rurale .  au  chapitre det 
bornes ,  !c  dc.<  criées  J'hrrit.igc:  &c  rente  vil.iinc  ij.ii  ii'cft 
pas  tenue  noblement  Si  en  fîet,  quand  i'autbcur  traite  de 
tenir  par  volonté. 

Le  vilâin  ne  ff  ait  qu'épeioas  valent ,  comme  &  vn  no^ 
ble  ji'eAoit  tenn  ftire  la  (oy  te  hommage  i  vn  roturier 
Seigneur  du  liefdoatii  a  n  t 

Ville.  QjtifrlmieviiiidcrinioffidHm.muToi,  turrts, 
tmheriutciiU.P»ijd.yttgil.ltlf.i.çM».9. 

Noos  anciens  changei  àux  vitiei^inr  Ies4n£uit4'l£> 
raSl.nombre  chap.jx.  ' 

Villes  muuim.s  commeotout  coquoeucéà  Adefèii- 
dte.lhHcid.lit.i.fmg.j- 

Offti«ftûmfme«Mknm*  HjginuiféiM.  17/. 
Csim  fnmmmnmMMÊtmOruàit  fnfngiu  nndidk, 

La  noble  &  fameulè  vtUc  4'Athenti«  la  gtolieoiè  6t 
innincibieciUde-Rome.       ^  " 
Vrhaemdm,  &  nuturÊ,  tifftlUtunt  m  & 

vtrb.fignif. 

Vn  Ancien  qui  a /ait  Tn'McoOfS  I  laiotiiage  d'AIci* 
biadest  lôic  Eurtpidet  on  iintre,  dilôk  que  pour  £iire 
l'homme  heureux,  il  60C  premièrement  qd'il  luit  né  de 

quelque  noble  &&niculccit^}mais  quant  à  moy,  dit  PIu- 
tarquecnla  vie  de  Demofthcncs .  il  me  Icmble  que  pour 
auoir  la  vrayeftfliciié,  de  laquelle  la  plus  grande  putJe 
giftaux  mcrat^qualit;»  4e  condition  del'ame ,  il  nepeat 
«haloirque  l'homme  fiiit  né  en  vne  ville  ôblcureAr  de  peu 
de  renommée  ,  non  plus  que  s'il  cftoit  né  d'vne  mcrc  lai- 
de ou  petite  :  Dieu  cil  il  railônnable  de  croire  que  les  art! 
0e  l'ciences»  lelquellcs  ont  cfté  inocniéeé  pont  6ire  au- 
cunes chofca  naceflàires  à  l'vltge  de  rhomnw»  ou  bien 
pour  en  acquérir  l>rait&  honneur,  le  vont  abaflardiflârtc 
6c  ancaiitiinnit  dans  les  petites  &  pauurcs  villes:  ni.ii* 
aiiili  faut-il  cllimcrque  la  vertu,  ncplusn^moinsqu'vne 
forte  &  vigoureufè  plante  pent  prendre  pied  &  racine  en 
en  tout  licttoùcile  rencontre  viie  bonne  nature  de  propre . 
aulabenr.  An  moyen  d^-quoylî  nous  venons  i  coromct- 
tr"  c]arlt]iic  erreur,  o;i  que  nous  viiuons  autrenvrnc  qu'il 
n'appartient  <  nous  n'en  accuibns.point  la petitelfe  de  no- 
ftre  pays;  aaii  enattiibaonakeoulpe  à noat^mefmei^ 
«ec. 

Les  villes  de  Thebei  &  Athènes  anoient  tonfîoartv 

icaufc  de  It  nr  voilînagc  quelques  h.ugtics  &  qneK]iics 
qucrcles  à  demi  lier,  lelqusilcs  ie  renunuclioient  aisé- 
ment è  tout  propos.  Plutarque  in  Dautflhtne. 

Oiidilôii  que  la  ville  d'Athènes  produttoii  les  meilleurs 
hommesdn monde,  quand  ils s'adonnoient  i  bion,  &  les 
pins  méchans  auilî  quand  ils  s'adon  u'iL-nt  n  m.il .  comme 
leur  région  potte  le  meilleur  mitl  ou'on  crouue  point. .  Ec 
la  Ciguë'qui  le  plmlôndainemént  cieint  h  vie  de  rhom-% 
me.  Plutarque  m 

Efhipii  ^V//*  Ljfdtrium  Xtgi  ti/ejfi.vrhm  'Lnu^ 

FFffiitj 


I 


Digitized  by  Google 
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'D^tur  fjdc  venu  i-y^  rti^uitati  vtmif.(ni-?  .l-tirriana 
dmtnttfrtmordiMVthnnn  nngufiuntfdCKH.  Lutiué  iii/.  i. 
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'  VrkttfVtatttréi,  rx  infirmé  ms/ctmtitr,  Jti'mitti$Mfiui 
«jrrM*  M  dij  in  Mntm  ^  ^  «  js  opti,  ïè'nnignum  nom  enfihi /«• 

Vinnt.  f.lfUU  llL   l.air  t  .C . 

DdcripitoïKi'viic  vie  corromptic  tous  le  nom  dcCro- 

M feftdtmtià  etnmfni^  tn  fmkmi ml  ^UituL »&nifi m^h wr* 
f»élMetrMU0r,tTe»rmifmiléerréntt&c.  ■ 

Ville  fie  piix,  en  laquelle  nVitjit  loiflble  aux  fuMcts, 
d*vfcr  de  guerre  ny  le  venger. Telle  cftou  la  ville  dcParis. 
comme  appert  par  vnc  commiOîon  qui  e (l  dans  les  R^cgi- 
ftrctdc  la  Coiu  de  Pulement  du  i<6.May  t}44.iiiatt  4^e> 
ponrluîtire  ienn  éUCettm  en  luftîce ,  donc  l'andi* 
tnirc  s'.ip;irllc  aiiflî  mailoi)  de  paix  en  la  coiiAume  de 
Monscii.ip.  1 1.  comme  aufli  en  vn  Arrcll  de  Paris  du  j. 
luillec  13  fi.  lied  turré  que  droit  de  guerre  n'auou  lieu 
dans  les  Bailliages  de  Chartres  Se  d'Orléans.  Voyez  la 
4iâim  Q^rentaine.  7r«  ione  fnciî fmnt  K^fnté  Puctrtj, 
tjHOTsiTn  munus  eft  Jijjtrttcnej  ciMinfit  ftdart ,  pai  its  ai 
ttncerdiam  rmorax  ,  Àtijuibni  Ut.  2.  Statmornm  vrbis 

VilleA;  Veheriede  Mehun  jEn  l'ancieiUwCaufiaine 
doMcluiiiitirEancnBerrytk.  I.  ér  II. 

^    ^       ^rmSinrUli  eleft. 

M»mie»ii  Bffiii  ûù  imfttv^tnr  i  Pri»cift  :  &  /nh 
Clm04i0Vi»1iemftim.Tttun3lilr.j.Emftêimtm»Hitm- 

di firnxere  mures  in f4Ct .Opfii^i Itgil»*  etrftÊmin&é^»' 
»ttM,  mpud  Frtnitnnm  dt  Coitnns. 

Vendre  pardecrec*  dcdraicdevillcLiMniiietir.  16, 
«1t.18.tit.17.arM?. 

VjJênage  rn  vn  Arrell  èe  Paris  donné  h  It  S.  Martin 
l'an  quand  vil  héritage  Fcoial  ou  alodial  vient  en  la 
main  d'vn  roturier  :  ce  qui  ne  le  pouuoii  faire  ancienne- 
ment (ans  permiflîon  du  Roy.'&ic  vilain  en  dcuoic  vui- 
«1er  les  mail»  comme  les  gens  de  main  morte ,  s'il  n'en 
«uoit  déjà  iooy  par  trente  ans:  auquel  casauffi  il  elbit  te- 
nu de  p.iycrfinancc  &  indrmi'.ité- 

Rentes,  hetiuges,  poilcllions  non  nobles,  ccniics  en 
vilenagc .  en  l'ancienne cauihiBic de  l<«aite«tt.io7 ■  «o^ ■ 
cA  en  cendue. 

Tenir  en  viienage  au  liare  a.chap.  If.  délTtnnm;  Ce 
qi!c  le  vil.iin  tifnt  d'vii  Seigneur  pour  Iti  y  f.iirrdf;  vilains 
leruiLcs,  tommi;  de  porterou  charroycrlts  liciii  hoisdu 
fnanciir  ,  ou  delà  ciiéde  Ion  Siigiietir. 

En  vilcnagrn'yapoJimdcbaii«atta.  liorc  dd'viagede 
Paris  &d'Ôrlcea<:dautant  qu'en  pfai6curs  pays  le  bail 
eA  de  lîef  feulement  pendant  le  ieuneeage. 

Quelques- vns  lifent  vilonage  >  è  la  différence  du  Franc- 
iîcf  qui  ne  peut  cftreconi  qoeftcgois  noUet  ctt  deiMfi- 
ciieconditioii.' 

t/f  mtt. lih.i .mdntrf. G tntu  :  Atout,  inqui^ M«  v i4t- 
wm/ifnm0mtr»nniximêt  mttm*  fmifftfmumtns ,  vnli- 
t9tt$*t^Mmmdmmié»rtnm  immui,  vteommtrcin flupe 
rttit  vniHff'a,  rrrtiarnm  MnlUritàtt  prcflratéi  ? 

Vilci^dc  prix  ii'cd  cnnilderable  en  adiudication  par 
décret .  Bc  par  Arrc  fld.i  Icudy  6.  Iuilleti/64.  vnquidan 
qui  eftoiiappcllant  d'vu décret,  te  pour  tout  grief  alle- 
guoitquel'adludiousire'cIbHtendol,  dautanr  qu'iln'a- 
noit  pas  cnchery  auprixqu'il  fçauoit  que  l'hrritni;c  va- 


VILITF.  VIU. 

&,<jn4mdo  littM  4tb  timft.  itfctd.  Toutesfïis  quaitd  les 
iblcmoicexlbnc  bien  gardées  en  vn  décret,  on  ne  4c  call'c 
gueres  Ibus  ce  prétexte,  quelquç  offre  que  fàlTe  le  pro- 
priétaire de  payer  la  dobte»     fcmbourlec  i'»^pieart 

s'il  a'ciï  mineur.  ' 

D  V   V  I  N. 

Ce  n'cfl  pasd'suiûiird'huy  que  Poii.-i  imposé  en  France 
tribut  lur  le  vin  :  car  de  tout  temps  ancienneté  il  a  cité 
Icué:  la  première  leuée  liic  d'vn  quatrième  >  aprei  d'vn- 
buiâiéine  «  de  eaâad'vn  vingti  émc  :  outre  les  autres  im* 
paftsi>bill(Na»entréesdMVlllcs, péages,  paiVages  pareaa 
&  par  terre  ,  qui  ont  eftc  Icucz  Je  tout  temps,  >S:  1- con- 
tinuent encore  en  ce  Royaume,  lly  acpcorc  l'impoiition 
de  cinq  fols  pour  chaque  làttid  de  vin»  quiy  a  cflé  adiou*  . 
iUde  noftrelempi.  Lelâliistrîbutsfont  payables  de  tonc 
le  vtnemnmrdanslesvillesclofes,  6c  £iuxbourgsd'iceI* 
les  tant  feulement ,  loic  que  ledit  vin  y  loit  entre  pour  y 
fcjuurncr,  acccndanc  qu'il  loit  vendu  &  (raniportc  ail- 
leurs, on  bien  pour  tWtz  b^u  &  de  bité  par  le  mena  dans 
le£ii(e«  villes  ù  £iuabourgs  :  fie  les  deniers praociwisdo 
ce  fiibfide  pftoienc  (eulement  delKnes  à  fin  d'eftre 


haut  prix,  fut  dedocd  mm  leceuabié*  de  cmdi 


loit ,  lequel  auoit  efté  prisé  aucc  luy  à  beaucoup  plus 

haut  prix,  fut  dedocd  non  leceuabie*  de  condamné  i 

l'amende. 

La  doprix  par  la  difpoiîtioa  de  Dioift  eft  aacn- 
BesTOOtognfidcfable,  Lfifiméut  i>.  dtjntftmd.  vtujit. 


ployezau  rathipc  du  Domaine  ,  Avdrj  &  G.bcllcsven- 
dues  parle  Roy  rnicmps  de  iiecclli.c,  l.uis  qu'ils  peui- 
fenteUtc employez ailleurs-Toutesperfonnesde  quelqiW 
cftai^  qualité  <8(  condition.qu'cllcslôien(tdoineotcaii- 
tribuer  audit  impoft  ■  ainiî  que  les  Rois  ont  déclaré  (ou* 
uempar  leurs  Letttes  p«enxc»'-Ii  eft  vray  que  ccit  n'a. 
point  de  lieu  quantanvin  prottcnantdenofirc  creu  ;  ruais 
l'euicmentau  vinachepié  pour  rcurndrc ,  comme  font  les 
Hollcliers ,  Tauernîenou  Cabarctiecs.qoi  (onttenusde 
piyer  toutes  ks  impofitionsordlnairtt  for  ledit  vin,  fiiufà 
déduire  ce  qui  vftnccefTiirc  pour  leur  boilloii ,  &:  Je  leur 
f.imillc.  Ce  tribut  ne  le  paye  point  en  Auucrgnc,  parçe 

qu'il  fut  rachepté  parceu  decejMyt-lken  faonée  i/tf  &* 
Oc  pour  lequel  ils  j^jan  aMMiellement  finanee  an  Roy» 
quiellmileenordmairefc'eft  I  dire  qu'elle  eft  mile  8e 

imposée  fur  ledit  pays,  &  Ce  pjyc  (eiiLnn  nt  pir  ceux  qui 
contribuent  i  la  tailic.  Qu^oy  que  les  autres  pcrlunnes 
priuilcgées  y  deullcnt  cl\re  comprilês*  aintî  que  récit* 
Boeriusenl'viiede  ics  qucOiosii,  parlant  des  perlônne* 
Ecclefîaftiqoes.' 

ri»nm  S,  JU^rtimi,  ^rtgj/f^Tmfmu^,  j,  b^,  Frmtê, 
(mfu.xi  "      .  ^  , 

f^iiMf>4rsntMnimcs,facin»tf0et0l»nhumfi«tt 

"  lymevtninnt rtfm : tnw  f  -t-j  ir  ccmn*ftmiti 
1  UMc  doior  &  cnr*  ,rti(^<n)Ht  f)  oru!  4kitm  • 
Tnuc apt*  11  minttt  «n*  runjjiméi  nejire  . 

StmflttuêitmtiSMXtmtitmtétt, 
JilieJkftMiim»iilliUnnmrapneref0ttU, 

Etyin»iintnnii,igHinn  ignt  fmt-  ... 
Ouid.lib.i.dc  Arteamand. 

il»uprtmns  vues  & mI$m  ttrions  fUntMutnt ,  titrnm' 
fM  mptumm  ittmrity  & 9flm  vm  réfèrent, &vim 
mtjnétm  mifcntrit ,  M^ne  4t  »«M  vhmnd*  tbrutmtii  ««• 
d» ,  Cr  tjMt  tMnptnti  ftimi ,  vil  ^uit  «/r<tav^  ««r  vfnm 
111,0"  fiel  mdinHtr.erti .  t  el  ex  I  trde»  f9timf*Ctrti ,  a(- 
ijntUcfeigutiucrit.  "l'tijà.  ytrgil.lii.i.d«mnti$f.rtr. 

'"Pi- 

De  ceoxoii  mcileni  dttvin  buncao  iîeo(l*eana«ec  du 

vin  rouge. 

dtUmmlt.  V 

VIN  DV  MARCHE*. 

In  T  embordiâ  kihitnr  tn  figr.um  inntfiitttTét,  GUf*i9 
t^tri.firmtim.  Injln.^e  •ver.obiig.im  frinc. 

Tindcfendu  aux  valets  8c  mercenaires  des  Labourcois^ 
finon,  &c.CharleslX.ij<7.ttt.}.art.3.  Henry  Ut.t}77. 
tit.}.ait.).  .  •  • 

Plis  ini»M«i»  deux  fait  l'an*  ans  nwû i'QAabtc 
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VINS.. 

May.Charlcs  IX. ij  tf7.tit.î.aft.i.  ffthfy  lit;  ^ff»/.  tijC  ' 
■■rt.i. 

De  ne  vendfe  vin»  en  Ici  amenant  par  eau  yojez 
Ici  Otdoiui«Mes«lel«Till«4eParif, chapitre  3.  ardde 

'  De  ne  faire  fejoiimêr  vliW  eif  les  ■nieiMt^^^â^^ 
». 

Denonachcptcr*ny  aller  au  dcuaiic  des  vins  que  1  on 
D'amener  vintd'uBOiu  l'caB ,  Ansauallet  Icsfootsdç 

Paris.art.4.     '   '   .     V      v''-  • 
De  fcrmet  IcÉ  viM«n  ]ttU«)'iêlMr  Icf  firax4«MMf  1» 
<<»t,arc./.  •■ 
'  »  -  De  la  diiFcrence  des  vins  8c  de*  jauges»  art.  C, 
■  Dekmoiâôndes  vins  d*  k  liiiicre  dcLoiie,  «tticlc 

Da  cempi  que  lei  viw  doluKUr^cAlra  exfcAi  tàvittte, 
«nGreve,atc.8.       *     "  '  s 

Deiiefiûi*mi»iMi»  njrddaoér  itaa  woat  vint*  8c  des 
xc  m  plages,  art  9«        •  ^ 

D  î  n ■  a cheptcr  vin  pour  reocndre  en  GreVe ,  ny  I  l'elb- 
pe,  art.  10. 

Des  Marchands  qui  ne  ioiucnc  accompagner  aucuns 
Tcndeunou  courtiers,  art.  1 1 . 

De  ne  vendre  viiu,  ioiqaesà  ce  qu'iisiôiencexpofezcn 
vente,  arc.  II. 

Deneiacliepce*,iwfaaDi«tviadebtteaoenaAne,art. 

jj. 

De  ne  mettre  vinsfcsvnsaaec  les  autres,  art.  14. 

Dcsfe)r3insquine  dcaiienc  d^ccndce  vins  fut  tcm'nf 
fcirctiucme,art.if. 

De  ne  vcnJri.-  vin  fansccrcr.iti,  art.  i^. 

Dcl'heuxcdcla  vente  de  Grcvc,  art.  17. 

Des  bateaux  ^'on  ne  doîc  deéçnner  pour  gagaerpoit* 
•imS. 

Delà  haniîfe&  comp.ignie  Françoifc.  art.  19. 
Du  Varice  Françcis.ar c.  20. 

De  ne  vendre  vm^  en  les  amenant  pr  terre,  article 
11.  ■ 

Desnaaplagcs  de  vinsanNR^  à  l'eftojppe  »  aiticle  tt. 

De  ne  r'encbciirvinsdepuîtf^  qu'ils  (erant  expofet  en 
vente,  art  15. 

Dcn'cnleucrvitis  s'ils  ne  font  vendus,  articl»a4. 

De  ne  clom  aucune  vente  cncommencée,  aitide  1/. 

DooMifias  que  les  faâailics  doioeoc  tenir*  article 

En  France  l'ioipolîtion  du  vin  encrant  a  eftë  introduite 
Fan  tj<i.  As  d£fiiit^kolip»tiB&tir4ifn«ràablie  par  le 
Roy  Henry IltxnkCodiuK de Scnfilart.ttfj.  Reims 

art.  1^1.  -y^- 

Droiâ  de  Vinage  s'affile  ce  qui  cil  dcu  pour  &au 
Jten  de  cenfiues  Tu r  vignes ,  'te  iê  doit  payer  bokd  de  m  ■ 
ues»  4e  ne  peut  IcdettntrârtiitriàavînriâiitpffemiCTe- 
nent  auoir  payé  ce  droiâ.  Clermone  art.  itT^  ' 

.Les  Vinnuisqiiiapparticniunt  au  Comte  de  Fl.indres. 
FroifTatd  hure  i,ch:«p.j  o-  7i»«^or(  Chilftria  Frmncarum 
fitua,  liktAtri  ttum  »rti  frtgmie i ttrrm  fnffUtiUtm 
MfrtamfbrrMmvmt  Rtgi^mtnfâ  tnftrtbmtt  mkmi 
mmt.^im»iti.lil>.i.ciif.%i.iL  Angers  flcaiiteufs  ce  droit 
do  Vinicjr  1 1  ftc  conurrt)  en  irisent  de  cens  annuel.  Rag. 
f^Mi</M/r<tCordciicr.  Coukrcnceliu.to.tit.tS. 

....        *  ■ 

Vint  cenKtHitHttmctim  tiqua  inixtiontmmùtifirmjft 
thtnttnÇxbus  Rtgtm  %Amfî»iikfntm fttm^y  *^'rt» 
\Bticehirta%Jtl»tnrmmiiimextT0Ktfft,  ^mnùémtim  rt- 
mtri  "Béuchm  ttOmt fit,mmimtf»i  titûht^  mtttM,  emm 

<4.io./f£.3iS. 
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«i^ar  Arreftdu.Mardy  fi.  ioBrdeFeurier  i/yt.  donné 
enUc  vnMrticuIier  Visîaigrier  de  la  ville  de  Beauuais  , 
KUStumksBe  habhafis  é»  ladlife  Vifle  d'vncpaû  :  Et 

les  Mnil1f>  s  &  Gardes  des  ViM.iigrii.rs  d:  I.idicc. ville, 
d  autre  y-iti ,  .icrtc  ordonné  tjuc  Iciditcs  parties  gaf^^ 
derontle  règlement  qui  auoiieAéiugé  cnuironvn  an  au* 
paraiHUK encre  les  VinaigriersdeJa  ville  de  Paris. , 

Mtneidm»  rmétnftfne  fmlmtim  «n*r«  mtrdéitiiatii  met» 
ttm.Cjfri4iti.Dt  Ca     T  ^ff.  n-. s. 

Lettres  patcntesdu  Roy  CliariL-s  1  .X.  en  l'an  ifCj.Bc 
Arreliruricellcsde  l'an  1599.  par  lefquelt  il  c(l  permis 
aux  Marchands  &  fimngeois  vendansvin,  de  Êiire  vin- 
aigre de  leur  vinsgaflex.  Lettres  du  RMHrAry  Ift:'tif 
4.1anuicr  i/S  1 .  portant  mcfme  pcrmifuon  Sc  du  grasi 
faire  cendre  \'  gr.uiritéc.  Ni>n  VL-rihccn  Parleiwcrt.  Le 
Io.Marsi/8i.  I.cs  M.-.ulrcs  Vinaigriersobticnnrnt  de- 
fianfes  p»rArreft  contre  les  Marchands  d«  .vio»  Lettres 
confinnatiues  des  de(lb(<litet  obtenues  par  ièsMarckands 
devin,aucc  pcrmilliond'auoirpfciroirssn  leurs  maifoni, 
«fc  de  vendre  leurs  vinaigres  en  j;ro5 ,  &  de  prendre  let- 
tres â  cét  effet  dans  vn  mois.  Viritié  on  Parlement  aux 
charges  contenues  par  le  RcgilUe*  qui  eil  qu'ils  ne poi|t« 
ront  vendre  leur  vinaigre  en  gros,  8e  cendst  ^'aai  fb» 
rains.  Confirmation  du  Roy  Henry  IV.  en  Avril  ij  94. 

JiiMCttovt  iHting*tbitictll*m  iffal^jich  1  frtcifit  ifft 
B»0K..Rutb.cMf.z. 

ActttttttChriJttftUtuiittcrtuttfftrtur.  Mmh.  17. 
/MM.19. 

DroiAde  VînsdeuauCcmuenl  de  ForifitiL  nticr  ,  ou- 
tre lesdroiâsde  lods  v  vcntas  Se  ûidne  ,  p.ar  ic>  lubitans 
de  loiiy  rctTortdeMeaux.qui  eflde  crois  fols,  quandi* 
prixde  la  vente  de  l'héritage  cenGiel  excède  vingt  £>ls. 

Droiûde  vins  &  ventes  :  Senlisarr.iiy.Clermonrart. 
ij.qtii  cfldru  au  feigncur  Senlîi  I  |  r  ^  \  qui  1  acheté 
vn  héritage  cenfuel.  &  cft  par  la  v^uultdinc  a'Orleans  art. 
i07«&dcMontargischap.  2.art  4.  d'vnc  jalée  deviA 
pour  tout  j  &  de  (èize  deniers  parifis  pour  franc. 
'Vin  du  marché  :Chanmoat  art.  )7.  Vttry  article,  49. 
R  eims  article^/.  Totttsaitlclc  147. 1^1.'  BceoigMarc. 

Qm^I  cft  l'écot,  le  repu  >!v  J-^p -iir.-  que  les  contraâans 
font  aucc  ceux  qui  ont  cité  prdcns  à  leur  marché  on  ac> 
cord  pour  la  mémoire  &  confirmation  du  marché.  Voyez 
le  mot  Denier  à- Dieu. 

Ce  vin  du  marclicn'entrc  psen  compte  du  prix  pour 
en  prciulrc  par  le  Seigneur  droidldc  ventes ,  ^înon  qu'il 
fuft  cxccdif .  Scltttt  ^ttmÀttm  tmfutnu  CAtttÀ  trtg*rt  l.  dt- 
htt  rj.  IDig.  tU  */£diliiuediào.  ArrmniMtttUtttr  <Jt 
tmptertvtttdttêrimàetiifirmanituiKmftieiitnii,  vt  tuiitti'' 
lins probmrifaffitctniitmijfi  Je  frttit  l.  ^mtd  Jfkft  j/.  4r' 
canir^h.  tmfi.De  qui  olf  t»ci  funt  im  l41lk,i^lgt;Jifi^^ 
tmft.i.S-l-vtt.dt  Itgtemmttu^vr,  Z-*'^  ..^  .  -  ^^f  - 
Vinade  :  Aouergne  chap.xy.Wllf,xr.  lAiiaMiWMCy^ 
1)8.  i39.&fîiiuans,&art.4Z9.4^6. 

C'edvn  droiâ  qui  ell  dcu  au  Seigneur  par  (et  fubiets 
potircharroycrfôn  vin.,comme  la  Bohadc. 

Droiâ  de  mettre  prix  au  vin.Amiensart.  iSi.Qtfiap» 
partientan  Seigneur  haut  ou  moyen  lullicier  fiir^loD- 
iets  vendans  vin  à  broche  &  detail:£t  ilconnicnr  pour 
mettre  le  prix .  bailler  &  dcliurer  aux  Officiers  vu  >>3ni 
&  vn  lot  de  vin  pour  en  gouftcr  &  c.iftc  r.  Vny  les  d  iifti.ons 
Foiiifte&  AiTaragc.  Le  vin  du  Clerc  eit  l'iiJiC^  du  Roy 
ClmesVIII.de  rani495.art.io7.C'eftccquc  ks  par- 
ties par  honncftcté  baillent  aux  Ciercsdu  GreS'c,  pour  a- 
ooir  écrit  leurs  expéditions  :  H»c  ttatiin  f  «im  vi  indimn- 
ii*m  fil. 

Le  vin  &c  ftipesdcsOfficiersdesforefts  qui  font  iesvM^ 
cesdes  bois.  Dana  les  Otdàoniuices  du  Dàe  tir  Bnifaîn. 
art.  f ) i.MtJicmtrm/tfftlUiéntHr Sttpts. 

Le  Vingtième  qui  le  paye  en  Dauphiné  Bc  ailleurs  des 
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ttledtéIrTintde Fannie ,  pour  la  conftruftion  8t  Cemn- 

tion dis marailIcKlcs  villes,  àcs  châftcaiiX  &(let%U  : 
guide  Ftt/drtnjilio  i.cr  ^Htfi.j  .&  ^7  zVecifîpimm.  ^  - 
AulB|i6«R<MS0a(ocdcM)né  i'iin}X)(ition  du  rolpbuçji* 
orede  tmKcadanrées  &  narduiuiUci  :  vt  C*f*r  Cslifft- 
U  frf«imtiitfiim»9té$tn4t  vt»irtM,*trtimfiMtiimqmt  tri~ 
luTitmtxtgchAt  SKtioritiu€»f.  40.  V<^to  lesoiAiau 
Equioaicac  &  HuiÔiéme. 

F'iH  du  mmrfhi. 

m 

Lcsdroi^ls  fcigticurianx  Ce  piycntiufll  bien  pour  le  vin 
du  marché, que  pourlepiixdci'acquiàcion: autrement 
il  (cpourroitcofflmettccffaudefouscoulcurdudic  vin  de 
matchétqui  laie  partie  dn  prix»&  ie  paye  par  le  rctiayaiu. 
yidtem/.fêt»it.ext.JttHmtm  '  , 

VINDICATION. 

Do1tfnudr&  affrontement  interueilant ,  la  vindica- 
tiôndes  marchandifcs  cft  permife  aux  marchands  ven- 
deurs ,  Irlqucls  fcrrroicnc  mis  cndiiîgencçde  lesaritder 
Ce  pourluinrc  tncontiDriu  qu'itï enauroîenc  cftéadaeriis, 

&  au.Tiir  <]uc  de  Venir  en  pliiiir  mniri  &  puilTancc  de  cc- 
luy  qui  les  auoit  retirée  d'eux.  Maiii.ird  liurc  z.eliapiirc 
49- 

Vindicatioit.  L'cn&nc  cd  bien  reccaable  ï  vendiquer 
ton  heritîgc  vendu  par  Ton  pcrc  ou  £1  mère  j  toutcsfoji  «'il 
Icurefthcriticr,  il  fera  tenu  de  Kndcclsfcisàl'acbep» 
Uiu.CaioDd.iiu.3.Refp.i;p.. - 

▼lOLENCBL 

SI  ellceftcommifc  par  le  Seigneur  lufticier ,  il  doit  ef- 
trepriuédc  (aiurifdiâion,patrOrdoiiiiancede  Mouliiu 
,  att.  ^o.  Carceiuy'Iàdohcftreprtnéde  &n  bénéfice  dn- 
quel  il  s'c1imonué'miigne,c^!'.  I  Uih.Dt iitJ$e,&  ftft- 
nult.inétutheiit.vi  differ.iudi.Amùi  duârment  f^pondn 
J.mioK.  Rem.  Cenjil.  ^j.iucip.  rtft  p»r,tia,nitm  I. après 
Baldc  iM  /•  z  Domine'  nm.  D.dt  n  fi$$/jti$t/tti  vtl  ml. 
mr.  Ec  de  cela  il  y  a  pluficurs  Arrefls  ddones  au. Parle 
ment  de  Tolofc  rccitr z  par  Vt»tdiS,imtpOitM$,JÙjM» 

ArreftduMardy  9-  ioor  de TanuierijjS.  encre l'Euef- 
que  d'Amiens  ,&  vu  noroinc  Cafte  bled:  parlcqucl  vue 
t,\uxSox\frovtaltmâinanufim  imeiiieHt  iH  CUrteum  >  fat 
déclarée  abufiuc,  dauciiu  qu'elle  ne  portoit  pas  tenom 
du  Clerc  :  &  fat  ordonné  par  ledit  Aireft,  que  de  en 
'  ttoam éscitarrortsottmonfdons.^r* vi»lt»tMmm»iMm w* 
ittliet^e  tn  Cltricum  ,  l'on  meuroit  cxprifTcmcnt  le  nom 
&  iurnom  du  Clerc,  en  la  pcrloniic  duquel  on  prétend 
vteltntatnnmnHMm  inieSiantm. 

Cét  ArreftcftaflèzaiséicuKndre  :  car  c'eftoic  vneau- 
tre  InbtintédetPiMnoreartdcCoDrd'Egtire,  pourcenir 
toufîours  ni  inccrcitudc  lej  citez,  ou  admoncltcz,  yi<^fr 
vioJeHtamuPHHtH  tntcHiont  inClertcHm ,  n'cdans  aduer* 
tisdu  nom  du  Clerc ,  qui  fe  plaignoic  d'auoir  cdé  outragé 
en  ft  perfimne*  Pouf  l'intelligence  de  cette  matière ,  Se 
pblir les nmpIesPratidens,iI faut  entendre  que  parladif- 
puHcion  du  Dr.'i<îl  -  Canon  ,  tous  ceux  qui  outragent  les 
Prcftres  ou  Clercs  en  leurs peribnnes,  &  qui  mettent  fur 
eux  les  mains  violentes,  (mieicomaïunicz  parla  Condi- 
lOtion  de  r  Eglifc  qui  (è  commence  *  Si  <fmit  fttétdtntt  du- 
M»  i  -'.f . 4.qui  ctlvneConftîtutlon  duPape  Innocent  I  . 
de  ce  nom  :  Se  eft  cette  cxcommuuitacion/*/*  ftnttntt*. 
mtfit  abhmnfmeÀi  excemmnmicMimt  ntmpoiefi  txcem' 
m^nicAttts Hl'folui  M^aiùfmim  i  Tmf^t  f>*fi  iutmirtutit' 
tkmle ,  VI  tti  efi  lext.  im  Ht  vtrkit  :  EtHuMiti  Eft/ct^énum, 
ittim  frd/kmmt  i^fiitHrt^mf  yritntt  m9rtUfirie»l»,dê' 


ntc  Af»fteltC9  emiîftiBmifef^Mfinttt.  JEc  cette  Confti- 
tutioncK  rcceuc  &  apptouuéc  par  tdtis  IcspConcilcsge^ 
nctauf  de  l'Eglife  :  auili  elt-cllc  bonne  iS:  fâinâe ,  fî>ndée 
nirlarcucreiu  i  i-iuc  tousJrs  Chrcftiens  doiucot  aux  mi- 
niftrct  Se  fo^uiccur^  de  ijicu ,  &  de  Ton  Egliic  >  dooi  nous 
-anoina(Icstfcxempleteni'andciiftiimiucaaTeftinMM: 
<e  encore auiourd'buy  voyons  par  expérience»  qoecliar 
que  sourde  Dimanche  le  CuréouVicaire'parochîalcn 
chaque  E^iiic  e  n  Ton  prone  public  &  dénonce  pour  ex- 
communiez tous  ceux  quimcuent  les  mains  violentes  lue 
Preftre  ou  fur  Clerc  <  Hnoii  en  leurs  corps  défendant  :dl 
qui  n'cft  autre  clioic  que  l'exécution  de  ladite  ConAicu- 
tton.  S»  ^mifttmdentt d$mhêU:iiC\»oy  peu  de  gens  pen* 
fciti  :  Car  ayans  làic  outrageà  vn  hornait  dT-glile  cn/a. 
p  rlunne  ,  leur  Curé  ny  leur  Eucfquc  ne  leslçturoitab- 
loudrejiir/î  i«m«rrii«r(i(i)/«ipourccquc  le  Papes'eAre* 
(crué  ixprçllément  la  puillàncc  d'abibudre  dételles»* 
communications  par  ladite  Conflitu  ion.  C'cRTnetheo« 
riquc  coûte  iiocoircquc^^  rjrc<mm«Mii«r/onr/.(r.<  Le- 
mimt  nbjelmen  pettjt  dmmtiixmt  û  ^ui  txctmmunictutt, 
vtttim  /iiftrur  ,m$n  fmat/Jor  m  dtgnitmtt,  frûttrquim 
im mwtii Mtieni»,  e.  fofin miu.S. prt$trtÀ.di cfie.  trdtm» 
fi4tAtxc0mmmmeMi9Ht  Ui*  à  ni>t.Cnifi$ttttMiie,vetJts- 
imc  ,  ^Hihiict  r^perier  exccmmttnifati  f  e.  rjî  Mkfo/Here  ,  fi 
mb'-  iitiie  nen  ,p  j\ittimlntT  rtJcrHMitt  finiHtnti  :&  nmdt- 
itt  im.Ugi  e.  nmptr'  dtfenttnt.  excem.  Hmnt tbttriemm 
pefitttpre  rtgitU  %/1  bkét  J>i$K»r.  indiS.ctif.  pM^êrmlts, 
^.prtttrea.  m  prtmmçt*.  dtojjic.  erdin.  Jiiinedfutfiê 
mbfo!nne  tfi ^(çtmiittrttftrttmi»  Ptp*,  perdiUum,  cm.  fi 
^Hu/ksdtnu.  Eteucottdu£*l.tnt.fiMti,  tmi.fel.  C. 
àtpicr.  Ettt^.  fi$9d  m  tfftmfmtMmufmrtt  pnuin  ftr 
mdicem  tmscinn ,  tjuia  vtmnxjni  Ittdierm  efftndit ,  itÀ 
fN«  ptriudicim  imicHt»  tnittttur  m  txiliMm,  /ed  txcem- 
n.Mnictim  >tb  Lcdtfitijiiee  ttiiu  eiittm pandttnclitHr.  Or 
lî  vnpurlaicauoit  outragé  vn  P  relire,  &  il  fud  cité</ê 
fnjmtmimtmmfft  tXftmmmuuMtttmm  fPfvMtm*  iim>. 
nm  mitlltontm  m  Clertcum  ,  làns  le  nommer ,  il  ne  fçiu- 
roit  s'en  défendre ,  ny  mettre  en  auant  Ion  £iit  d'4/1^/,  nj 
autre  f.iiél  iuftific-itif  :  u  Ikmciit  q  le  ce  feroil  luy  ofteK 
le  moyen  de  fe  iulliâ'r,  &  montrer  ion  innocence. 

O  uuiitage ,  quand  il  n'y  auroit  preuae  contre  ceux  da» 
quel  le  Promoccurrntendroit,  ildiroit  que  ce  feroit  d'va 
autre  }  &  le  tiendroit  par  ce  moyen  toute  fa  vieenpro- 
cez. 

}.  |.'on  ne  ifauroîi  luy  bailler  (on  ablbbiciun  ,  iâtis 
nommer  le  CIcfV  on  Preftre  :oa  bien  telle  ablôlutioo  ût 

^ri*rrr,pour:iuoirb:ictu  vu  Preftre»  fe  pourroic  appU^BCt 
à  tous,  s'il  en  aiwic  battu  &  outragé  pluficurs. 

VuJence.Voy  /«/.Force. 

T)t RMtrunun».  I.tg.  Séilic.tlr,6j^. 
De yymUpétuK-  Ltg.Lengeh.tit.  II. 
Dt         yi  Mrm*tà,ltl>.j^i  .D.tit.if. 
tyf  itigtm  Jmlumdê  FifnHifim  & friMtéJik.^i.D. 
tit.6.& 7.lfê,f.C.tit.U. 

^  Dtjjs  ^ut  y't,  mtti^0tMitféifiimtiét  uJ>mtttt.tit, 

^o.lti.i.Ctit'iO, 
S^»dyiéimCtmmJA,4i.J).tit.24. 
De  force  commife  ,  9t  Juftice  laite  4e  £1  ttMia.  Pafoft 

liu.ii.Arr.tit./.  .    •  . 

Dey$  & Sediti0ne.y.$Ur.  tJ^ox.Iiy.-9.c0/,7, 
y%  ktnernmmfternm,  Injltt.lii.'.tit.i, 
'D*periiMpr§pru*vtriMf(fme  cmpitù  iegu  JulititKifm- 

tlics  &  pritiMtm.  DJtb.i  6,tMp,  1 7 . 

Cic.pre  Rmlttr.  Erg»  Mdtrmt  «*r,  vt  Mt  tMt  Ptttéi  lufwr» 

^mfimmmfrm^  «igfiraMifM  «/«. 
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C  Couvvtsiv A, fMéH Je  ^liù rt& Mit» eam-"^ 

V  I  S  tfi  ~ 
ftt^dnifUx-  Kffntrtrnm 


ExpvLsivA.  4iinninf»k litr Fi» tx ftfftf-  I  trmit.CUnful f*i.^i6. 


"  "   "  >  ^      dica  euidtbtM  vim  m*ierem  &  mttum  txcif  'te, 

^mkmmdhthtm  tltUuftrtu,  Stntc.  iià.  zJtit-^ 
mtfictaf,  1%, 


c.  ai  anduM 
ti«m,  txtr, 

filU  ma. 


rmitnr,  &  ex  lOn  «ritur  mUitFi  hmêrim  rMfttri, 

TvABATivA  ,fc» inquttutiu* ,  ^Mmtd» ^mù  1 
turiéitur  in  p^'i^pone  remm  fuMrum  :  Et  tx  illm  \ 

critur  tnitrÀ.ùxm  ,  f^tt  fojftdetù  &  Ftritbt.  J 


De  ceux  qui  Fonc  pi  force  ce  qu'ils  n'ont  pt  voulu 
^irc  par*  anoiué  '•  Vojr  la  companilbn  du  p«rcheiir  que 
CynudoamaUK  Ioniens  dans  Hérodote  M  C(m. 

¥%  '%  frudtntim  »fft  'b'  vi  "gtrt  mhU nttitHtt  >  induit 
DéiriiUMfud  Hcro  iot.inThAlia. 

Dei TacrilîcetoScrtspar  cclu^ quia raujrijvelquc  cho- 

yis  ctnplj  €Xfir$  mtU  rmtfn*  : 
Vum  ttmfTMt^  dij  fi»*  frêiuh$tmt 

Omnt  HtfM  «mimWMMMtl» 

HoTat.lib.)^.4» 

Simfdfrtmit  iit  ttrru  «M/cMrjiiM.Iuaciial.Sai.S.  " 
y  m  jmdtm  regtrt  pMritm  tm  fmrmu  fMWfMMtf' 
,  &  diiau  mrigM  i  tmm  im^»mm»m  efi  t  cùm 
frtferttm  ômnts  rirtm  ivwMffmw, 

fmt  hsftilu  ferîtncUnt.  S^!l»Jî  tn  frtntif,  I»gmrth. 

rtm  vt  gttumm  rtftHtrt  lutt.  fugmtij^,  •cctf» 
%/tàb«M*  ,  Senstmm  mmint  jidbtrb^Um  vu*  fut  luji- 
dléitum  ,  ^ntUvkicuuftriJfct  fctUritiitt  «tinÀmi^t,  Ff 

fi  mhimegtnnuip  ftfeprthikntrit.  SmIîhJ}  r«  Jupnh. 

^JttC^Hid  Jmftrio  (fgttitr,  txi^enti  magu  quant fr€' 
fi^tiuetftum  rtfcitnr.l^Mler.  C^Imx.  lib.lXMp  Z. 
•  yûecKfil^  rx/«ri.  rup.Oiud.lib.i}.Mecaioorpli. 
ttii  dextera  M«. 
y^'Uk inge»'»"»  ^-'O'I  tgti  medtr/imint  ntflre  : 
Tnrurts pnt  mtuttgtru,  mthi  cttruftnttu  tfi. 

'Etpaul^pî^K.  "  •  ' 
 tu  tdntim  etfftft  frêjil» 

JVih'l  confe rj"^  >  un/  ccntrttrinm tfi  ^ukm  Vit  mttMf^; 
l.ll(.D*rtlfl.n'r.  tjftd  tmtlBigt  dt  V 1  non  iBmti  i  M  Mtt- 
ér*t»t  i»n  lient ,  &  iun  ktmarù  ^nem  fnftinet ,  ftddt 
MtTtci,  fut  sdnttfm  bot<o$  m»rei fit.l.iJ)^^»êdmi$-eMt' 
[a.  tJM.  Tn&.fr»  io  m  e  /V*  :  fi  firvim  n^^itumtm 
x/tltxtft,  étutefuiciji'-tm  inrc  ^<jinm  videri  fiBttfl,^Hed  pir 
vimiefium  tjfe  cênfiei  i  Jdtmfr»  Sifii»  :  >f/f  <»»  mttr  h^ne 

vitmm  ftrftlttxm  htmmmu»  &  itUm  nmumm  mhU 
tin,  ,vurtJti»Àm  im  «tfMVtrtAfrMf  tnniMmlimiUf 
'Mure  t^vttndmm.  Vmvêttmmtxtmgmt  ùmvétUttMf 

ftft  efi,ide<l,indtfta  qudu.i  cmne  iw  cgntinetnr.lJem  fro 
Cteitnim  :  Qjn  .  mrt/uhUio  ,  non  folùm  fys  slt^int  imu 
im'miumjiitt'tmm  vis  et  eju*  imn  mmxmttfi  Ai»trf*rim, 

jnn  tjuictfttxmtimun'mieim  ^»im  ym\m$e  é^tmt  fini- 

Oitidim  ignmr  'HjmmUm  <*ll«^n€ntUb.  1.  fffi./mb  im-  f*CTM,&  «ftrMfnblfc^cirtnmirt  mfjucitnditrMds  ,m 
tùm,  tmmimtemmjl0gi^tmf*rmis^  mmÊiitktnikt-  :  fikrtmttiiét^ittfimt ,  vtlMnmli^»i  riftUfHt  inligtant:  <^ 

\fi^smftmfitit$,vieM^$mttitw,fr»mv$rttttm'I(Jfy, 
Ml$iC»r0t9rr/lf0t0feriU0Migtiitn 
feltnnittr frtfanert  :  miniptrU  ^jHtqut  mUitMrta ,  fitfm 
fn*rUyétdcmr»t*resmdiit»4imd»SMrt.l.  Sitnmimm.  $.  ^i£- 
dtt'i>,dtOffic.  frtnmf. 

vmitt  e»nfmtntd«,  vt  m  VifitéUiêBikm  v^fk  Vim 
Biêi^MtifUtnrjft«mttê.jM.Sie.Cmff  7.tf*  if.w/.». 

DE  TISITATIONB. 


/Utcmit,  VIS  tjl&  neceJfuMvHvtltm  nel'tmfnccum- 
btndimtjtmthi  ,cùm  ejftt  nte^ttmtm  cmm  fottrtm  htt- 
hertslttritmfitwm,  mfimUtnmtfnmifigtm,  Hj^ende- 
t»r  :frtmmm  mtm  efi  wt,  vhi^lifHÛlexftdîtiuU  rei  cétuf* 
putienJum  tjl ,  fc.{  ratio  :  r^ntfu^m,  Qjtiéinen  fejji4m  do' 
m»mh0bert:  niji  h4ncemtr»,nntU*lutvtnMiutfi,hmm€ 
t€uflnum  videt  vtndittr^  &ffrmk  t  aw  tmimtt  ktmt 
mmièmmrtfcMdts : mlMpwtmkfûùnm  tdmmBmM" 
ttittt&e. 

N»M  tm  feU  ris  eff-  u*  <*  /  cerf  tu  neflum ,  vitémqnt  fer-. 
Mtnit  f  /idttum  multe  muer  ea  qu*  ftrietU»  mtrtu  ium. 
it&â  ifnmidimt  mmmnf*  ftrttrritmm ,  Itnftft  ^ttntd» 
jt«yViiw«Mf.  Itmfittft$Miiftftk»mimtt€mm  evr^wrtitm 
i>ititm^0r,  ttmimntmmtn m«m etJbmt.nt^ttt  tMm  rtlin^^ttni  ■ 
lecnm  (jutm ffjtutrsnt defendere.ylt Mif  feiluntnr  integri: 
Vt  nenduimm  fi  tqnin  mater  mdbttutmvitei  fit  ^cutiumit^ 
mmfifftrttrrittn,ftê4m  UÛaMUttrfns  vnlnerMmmfn 
M.TtUt.  m  Ornt.fre  CstimÊtÊgfitttMéttfidtvi,  ' 

Ommuvnefi qu*ftrietA»mmtiie«Jl*n  tiêt  miîeitndt  (#• 
gtt,  aut prehibet  aictdert.M .T.ibid. 

Bmiwf  414  ««  afttd  Smdétnt ,  jilhe  de  rifaHiinem  tatt- 
titrn  de  ftmfn  *irgimim,'/id  ingenere  dr  ^ N«ifM*Arf(ji* 
IM  dteùmr  :  emia  evnmUMt  tmmimdtm  JUif-iUÊmnul 
fttstummilliitjuereiuptrsUntefi. 

^(iievnde  yi,  tju*  Suidt  iV'/.>(  Stii  dicUHr,de quettit 
dteunr^çmfttum  ^memumede  vei  eriptiur,  vtl  ereftui» 
leutrifiiuntitT.  iij^i  fi  1*it  imdiei»  viUiu  mulUéem  fnf 
umfm  un  ftl»t^Ut  iitjfim€wdÊmtntb4tiiT  :  mc  hw 
fritutiueUiatudfmntnmmtrtMireH ,  fed  afitd  fef»lwm 
&  K^mpnblitMm  nmlU  vétebst  deprecotie. 

I^thUtft  txtttefim  ciitusttbns,  in^nii  Cic.y.de  Itgibnf, 
nihtIpIttMietentritrittxt  iitri  &  Ugtbnt  ,  nibil^ut  mjimm» 
e'milt  &  httm*n0im,  ^uàmt  tmfftm  <^  «tn^MUm  Mtftii, 
«imic^fMtintgiftrvtmf&t,  « 

▼  I  S  A. 

VaEaefiine  aaoitrefusé  de  bailler  le  Vifa,  Covt  pré- 
texte que  le  Cbapiue  s'y  oppo(bic.  &  empcfchoic  qu'il- 
i)c  le  bailLid.  A  ppel  comme  d'abus  de  ce  xcfus.  Pat  ar« 
rcd  du  Marcfy  matin  17.  luillec  i^ol.  fut  die  que  mal  Sc 
abuHucmentleditVilâaeftérciîisé  parrEuefque. 

Les  £<ic(qttet  ou  leun  grands  ViciiiVes  baiilans  leur 
▼ilà  aux  Bençflcicrs  pouruens  en  Gxir  de  Rodre ,  im 
pcuucnt  connoiftre  qj?  <ir  la  Capacité  du  bcncfitié,  & 
non  pas  de  la  validité  de  ia  ptouifion.Arreft  du  i7.Iuiiiec 
Ifiot.  donné  en  l'audience  au  profit  de  MailUe  Pbîl-.' 
bert  FoiiilUfd,  appellant  ccunoie  d'abus*  contie  ici 
Doyen  ,  GhaaoioetAE-ChapitredeMafiMn»  jndnes.' 
\  six  KTioH.Ub.^.Sext.Deer.  tit.  zo.  Tfecenfnl«det 


dtnr. 

TtêrMpis.  intfiiit,  hic  eMflM.dmnft.itthttftmmtm, 

Tu  recipn  luco.rtf  ttr-t  dit  nef  M. 
ynttbtgrmtitfnn  ,  fièrent  f»b  C^l^rtUgU, 

Ttt  demintnemen ,  Priueifitmtttmt 
pttr.F4ib.*ddJ.ll6,Dtreg.iiir. 
Stntc.lib.  9.  CentrcKerf-i.  tn  te  F'hemtnutfirM  fit. 
■  lijitlli  .  ,zisej}  :  trm.t  lex  &  vincfU  ,  &  vlti- 

mtm  ftTKitlnm  temfltUttxr  ;  ^rtm  mtàUfiùt  t»  ttm 
ftrf* 


Digilized 


r  *    •  '  VISITATION. 

gc  dibi  rf^nj  ,  vtldtttgt  lurifdiEliçnit. 

^BiH;  iex  fn  rifumtie  ,/eM  ^Httfint  rt/it^tUiiu  f}t- 
cus. 

j .  -ie  hnutfmtit  rifimtitf^trit  inirùd»SM. 

t.        un»  ommi  (jHivHi 
féOb  tx  prtccfto  ttnt*niiér. 

7.  SlgfUêfttifftimfTtptTi  dtht4t  VifitMti». 

8 .  Slmu  M  Im  ptri  Mm  f^tp$mno. 

ûtri  pojjit.  ■  .  ,» 

pûddgtrt  ttmtMinr,  ^  ■ 

t..  ilm^ktrVifumànk  F^ttttnm  9tifmn  iUtMt. 
Etad  <fut  i  umtmntHT.  \  ' 

i.etf.  Décembre  1/74-  Raotart  &  Chandon  plai- 
doitmvnecaalê,  en  laquelle  Ramait  foullcnoic  pour  vn 
Curé  que  te  droiâ  de  Cachednt  poUf  le(|uèl  rÉucri^uc 
de  Nïoersprctcndoit  i/.foli  cftok  prefcrip<îblc.Chaii- 
don  (ÔHftrnoit  le  contraire  >  &  difoic  que  ce  droii  Tue  iii- 
AKuépwleSjrnode  de  Laodicéc.  &  allégua  le  chapitre 
t9ti^»tnmi€tM.  it »ffir.»rdin.  &  t*f.  Omnàm. 

7>e  Cenfièm.  t^uit  ghf.  in  virbeftliits,  M.  l'Adoocac 
de  Thou  concliid  pour  l'Euefqiie  de  Neiicr». 

yifimtt  dr  confoiari  injinnos j'iA  .tgt  oies  opni  miferictr- 
Jit.Gentf.^S.i  4.2^*^.8. 19. li-H./»^-!.»!./'/*/. 40. 
4.  tceltf.j.i.  Eedi.7.tB.,9.tiM4Utà,xj.i7.  4P>/mi». 
It.i.lt. 9.C0rintb.t.^. 

.  Junêceniiits  ir  t/ni  P(iféif«lfM>efi*iniê  li^t.fimxiivt 
%/frtbitfifc»^i  vifiturtnt  cltrmrt  &  ptpulmm  frôMmcié, 
fréciU^trtt M Ueui*m$tmvift0ttiTt€ifunJ«,  emp.i.  f. 
Dttmè».  Dt  etufiit  tXi^.&  fntm.  m  VI-  Ittm  &  y» fit  h  - 
m  fr»c*-mti*ntt.rtciftMftn»éim  tfi  im  eanemtttj 
cvnftitutum.  1.  ntn  im pt($mii,fii in  vi&m.  Itntlligit mmtm 
c^n.  illu  i.  1  o.^"<i?.3. 

Grfgtriiu  dit  X.  d4^nù h^n.  PtnMwpt btiverftuef 
tmhi 

VjifMl$lum»mnt»lit  jlrihidiMetnns  vnttt, 
QMtH  fmtrttm  ftcU  dtfcarâm  frturnm ,  Ntmpt  anrv 
'  117  l. m  Conft!i»  T  H^iHuenfi,  c/uc-i  ee  anno  al.  i  ly  i-cele- 
htitum  eft  .  canjirmiiint  fitumum  Itmoctnttj  J  K,  mditUÂ 
fœna  Céip.Sx-git.DtCtnpb.tx.  R.in  6. 

B  entfmetmt  y  lit.  Hi  f  m  dtûitm  tfi,  nurmuit  vi  vulfts, 
rigMitmitvt  Ita  ymùTtMttt'vt  Cittiis,tdidii  Stxinm  lit.  De- 
cirt.  nlioHtri  '"Mm  e/xr-J  ^rf  z  fus ,  «tuMifHt  tieirclA  tlU 
infermit éinti»  1298.  vt  tejiiiur  Fijpcrg.  PUtint.fntmttvt 
Viputtr  rtcifimt  Procmrmicnrm  m  pecnna  vtttmHiU 
vifitHitt  ^trtgMs  Çrtgtn/  JC.fénliioiic.  Jitmnrvtmdit 
vitri  v$nm fntmrnMtum  rtctfi^t ,  luit  fittrsvtfitartt 

loCit. 

jmCfitciliêToIttMnc  1 F .anoi  t  cltkraium  tjl  tittnt  fijj. 
htfli^tatùi,  rtgn  S if CHAH  il  inno  } .  fropter  diMerpmtiiit 
ttnmmUrMm ,  &  dtfctflat*  EttUpmpc*  &'P tîntes  cni 
fr^fiiir  EfginiHi,  vtmith.Méiftnitt6.Hifior.Cvth.c«. 
ly  .  licet  m  1.  ta.  Corcitier.  hcatur  Ip  lerus  ,  fancuum  tfi 
CM.  J.  yt  (-19  Efifi  tptu  fu*m  itaiepm  vtfittt  ititlli pr* 
m*ttit»dmetiun/iu  ixifUt^  mte  vh^mm»  fmmftuigemi- 
riim mimtrmm  ttteUi«tiii  txctJbn^mia 4tmplttu  ^nim  vnm 
ditftrvnmmtfttMmiiitf  b^ptie/imremnmnit  litttitmm  hti- 
htat.  Bfrchéir.  Dicr.  Iii.  i.rrf.  %6  c*.  inttr cîtcru.rerf. 
CMmirr*  10. f  M.).  HthtmtmtritspmtuUfitmitttmttitt^ 
t^xjiHt  ij}  tn  i.  Cm»  ^f»MM':fH*i  éU/imftmm  ^t* 
CMtetl.  L0ur,  4am,  i%*f.  fHêJ  nùm  «Uù  ;  Iftc  ctim 
■  mé»fVttiMMTiii& mtitittfr^arcéintitr  ;  ftditm  prtctd^i 
ntfi  tjHxfn/;  fHnt.fc  ^  qAt  lifi,  Cl<  fil  ijHtrertttVidtMn- 
t»r  -.ntc  fpmpmofAi  tpmidi  ^^xia^  t.  ftd  etm  nmtiéirmm 
aUioni  rtftpt4l  )fH0i  hfittftt  ac  compttmtf  MU  fàmt 
/mêmMtfir*$iamM/.S»fuit&c.  Cmm  miifer^xf;^t  Cém- 


qtekadtoiâsde vilîcationrcpayeroient  m  pé^u^vel  'm 
ptcwut,  anciioisdaCaréou  Bénéficié^!  paye.  £t6r> 
donné  que  c£t'Arfeft(êiok  publié  au  Oiocelede  M  Aux. 

VnBcncficicplaicloiccoiimrEael^^  Mcuix.  (m/. 
focttctstxt.  dtctnjilf.  '    •     '    '  •  * 


NOU  qDod  Abbw plu  fqu ^  m  b i  s  in  atlM» potcft  ViQu/Of 

Ptiotatu  iuo,   •  ' 

loan.  Gall.  (^Ik.  138. 

INttr  RtligUfes ,  Priirem  &  ConHtnittm  fttn^i  M <*/- 
tmidtCmitf  uwxti  'P*riftui^  tx  vn«ptirte,&  ^H^' 
ttm  Cimmmei  tx  mhtrm ,  dtUnm  fntt  ^wd  dtUi  d*/^n&» 
Ai^rtino  non  futit  Mimitttndi  0d  froftntmdttm  ^m»i  di' 
tins  Abkdintn  f  ojfie  vtfnArt  in  diU»  prttréttu  fut  pti*f' 
^HÎim  bis  tnanHt:  &  munutcnchitur  in  fjftjfitnt  &  f*'p^ 
mufti  ip[Him^Utl*M,dtti9i  rtligttftttxtXftmfiteêttMm'^ 
tmmdt-  *  . 

Le  Mardy  matin  11.  Avril  i/67.enTne  cao(ê  d'vji 
d'vn  Bénéficie  contre rEuefque  dcMeaux,  fût  iugé  qae 
les  Jroiûsdc  villtaiion  fc  payeront  m pMjln.vtl  mptcunt* 
au  chou  du  Curé  ou  Bcncficiéqui  paye  :  dc  que  cét  Ar- 
rcll  Icroit  publié  au  Diocelê  de  Mcaok. 

Par  Arreft  du  Icudy  8-  Auril  l/y^.  aaant  Pafques» 
l'Archidiacre  d'Anx^rrc  fut  maintenu  &  gardé  en  \x- 
polTefllon  dcprc  uir:  &  perceuoir le droiû de vilitation 
tm pttitnittmiit  in  ,  au  choix  du  Cure  ou  Vicaire ,  en 
fiuCant  par  ledit  Archidiacre  la  vilkadoB  en  propre  per- 
fonnc .  Si  eii£ii£uKinqai<îuoa  jlc pnocei  tcimI  desHe- 
retiques. 


LETTRES  PATENTES  HECl^AKA- 
tiMts  &  e0i^mé*iwei  du  drvift  qm'wa  in  Bmef. 
^«w,  Archidiacres  é"  Officiaux  fui  fin  s  leur  vi. 
fite ,  de connoifire  des  comptes,  des  rentes  & 
Menus  des  Fabriques  :  é"  deffenftsÀttm  Jufes 
Rëjfatuc^    autres  £{»  prendre  cnt»»iffana. 

\ 

HEnry  par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &"dc  Na- 
lurre.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfciues  lettres  verront. 
Salut.  Noilre  trea- honore  .Seigneur  &  frerç  le  feu  Roy 
Charles*  que  Dieu ablolue  ,  par  (es  Lcurea  patentes  da 
j.Oâobre  I  /  7  i.auroit  pour  boanei^ft  grandes  .con/ideni* 
lions»  &  principalement  afin  que  les  biens  &  revenus  de» 
(linez  aux  Fabriques,  rcpataiioiis  des  tdificcs  &:  otiic- 
mens  dcsEgliliSi  ne  fullcni  diuertis  &  empcfchcz  par 
nodrcditfrcrepour éviter^  frais  &  procez  &  autres dé- 
pefifes  inutiles,  comme  il  aduieoi  touuent,  leur  auroic 
commife  &  attribuée,  &  icclle  interdite  &  dcff>.ndu«  à 
tousautres  luges»  à  la  charge  Je  ne  prendre  .luciuic  i.ho- 
(e  pour  leurs lalaircs&  vacations. Letqucilesiettresn'au- 
roïentpencftrc exécutées  par  tout  cettuy  noftrc  Royau-  • 
me.  ï  caulc  des  troubles,  émotions  &  (éditions  aduenoèc 
bien  tod  après.  &  qui  ont  duré  iulques  i  rhenretile  paiX 
u'ila  pleuài  Dieudonner  par  nos  mains  i  cettuy  uudrc- 
_it  Royaume,  durant  laquelle  nous  deuons  dducr  que 
Coatttchofcs,& principalement  celles  qui  concernent  1rs 
Eglifcs  &  la  police  d'iccltc.  (bicnt  temifcs  &  rétablies  à 
,  ordre  ancien  :  C'eft  pourquoy  les  Agens  généraux  du 
j  Clergé confid crans  combien  rclFct&  cxïcucioi-.  J. fditcs 
lettres  cft  vcile  pour  tout  l'ordre  Ecclefîatliquc.  afin  que 
le ÂtokeidiainfiMt dignement  célèbre,  lesEglifesrepa- 
récs  Si  décemment  ornées  luinant  leurs  rcuentis  Sc  l'in- 
tention de  ceux  qui  lesont  fondées.  Nous  ont  très  hum- 
blement fuppiic  auoir^prcablf  que  Iciditcs  lettres  Je- 
claiationsdcnoftreditlieur&frcrc  ayent  liiu  &  lortcnt 
leur (tfLt nonobftant toutes  lesvfàges  contrair  s,  quînnc 
cftéiniroJuits  pliifti ift  pirla  négligence  d,s  Eccklufti- 
ques,  mépris  de  k  Jli,ciigiuii,â(  mal  heurdcsguctres.que 
paffufi». 

Nouf 
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VISITATION, 

Nont^  CCI Caafcs» délirant,  entant qu'inoascft remet- 
tro  en  cettuy  noUrcRoTtame  J'ancien  «rdn  icpbUce  fi 

£ccUlî.il\iqiic  ,  dclaqucllepartc  droidldiuin  3c  hutnain 
•  IcsEiicIqucs  (S:  ceux  qui  les  pTcf'rntcm  doiuent  auoir  la 
prccminciicc  en  l^-urs  Diucclcs  ,  comme  toutes  les  ligii- 
lcïcllansti«MMcux:£(coiiiuicrans  que  l'imcjuiaD  <lc  no- 
ftrcdicfrerea  efté  pieufé  en  téatoSùojzm  ou  ccfUtct  let- 
tres ce  qii'ilaaintcuancicnnemcnt,0c qui  fcurapparticnr, 
auonsdic  Bc  ordonné.dilôns.declarons  ôc  ordonnons,  vou- 
lons &  nous  jil.iift,  que  leldiics  Icttn  i  &  dcclarutiotis  de 
noftxed.t'cu  licur  à:  hcrc  fartcm leur  eâict,& loicnc exécu- 
tées iclon  Icar  forme  Se  uneur  :  Etqae  lîiiuant  iccltestous 
letbiens,  domaines,  rentes  &  rrucnus,  de  quclqueUatu- 
re& qualité  qu'il&tuicnc,  duinicz  &  k^uez  auiditci  E- 
glifes.  Cures  ôc  MargiuKii-rs  luuiit  inij  Inycz  par  ks 
Gagées  >  MaiguiJliers  ou  Paroiiiicns  aux  câcts  ieolcmcnc 
auxquels  ifslbotdelUnez,  Se  non  aiUeurt,fiiffdneide  les 
r. pitcruirlcrditsMargiiilliers,  Procureurs,  Paroiflînu 


,1  — 


1% 


«S:  .r.icrvsq  ji  les  auront  intcructti\ ,  en  leurs  propres  i^: 
pria.  ^  numv.  t;  ah.id  cinj.>c!Ll'.LT  k  laju  s  nucruemions. 
Voulons,  ordonnons  &  nous  piajU,  que  tous  ceux  qui  ont 
pris  les  deniers  &  prolîcs  delditcs rente*  <creuenusdr(di- 
tes  Cures ,  Eglill-s  &  Fabriques  ,  Si  qui  les  rcceuronc  cy- 
aprcs  ,cn  rendent  cunipie  dans  trois  mois  pardeuaut  Id- 
dits E  tit  icjiK s ,  Al chi'ii  it TLS  X  Othciaux  o\x  kurs  Vicui- 
tcs&:  Commis  iur  les  iicux  pour  le  pallé,  dorcfnauant 
d'an e>n an, lors  &  quand  le iditsEuciques,  Archidiacres 
0*lltiinx  f  ront  liurs  viluaiions  Tur  les  lieux  :  A  la 
th,irv;i' tiiuisfaih  dcii  prendre  aucun  (alairc  &  vacation 
pour  i  juditio;i  &  ciolliired.  l  i i;  s  «.orn^'U  s  ,  Il  iir  ciiattri- 
buanc  derechef  &  pour  cà  tû.i  tuuturmémcnc  aulditcs 
lettres,  toatccour,iurirdidion  i!!.:  connoillànce:  Et  iccllc 
inTcrJirantàtousniisBaiilifs,  Scnclthaux  Ce  tous  autres 
luges:  Voulons  &:  ordoinions  que  les  iogcmcns  donnez 
flir  les auiii lions  6c  t  îollurL  %  di  li'.its  >.>rTi^[iu  s.  Km  lu  tx:  - 
CUtcz  noiiolMl  itif  oppoliciuns  ou  apucliations  qucicon- 
<]aes,ponr  It  K;iu-Is0clânspreiadtceo'icelies^c  voulons 
f  ftrrd  fi"  rr.  Si  donnons  eu  mandement  k  nos  amez  & 
i.aux  t  .injaiiUrîtLiiaiisnosCoursdc  Paricrajns,  &:  tous 
antr;.st:os  Iii};,~si]u'ila}'pirti.ndri  cli-iLim  en  Ibn  c;;itd. 
Qiu- denosptcfenccdiclara:ion ,  vouloir  &  intention  ils 
ve  rifiom,  fajTcnt  lire.publicr  &  cnrcgillrc  r ,  garder  &  en- 


tyX^RAJCT    DFS  RSG/StiC 
de  Paiement.  . 

VE  V  paria dour>lesgraDd'Cham(»rc,Taametfe/ Se 
i'EdiâaiTcii^iif^ft»  (es  Lettres  patentes  du  Rny  don- 
néesi  Paiîtleif. Mars dernfer,  TignécsHcnry  ,  &  fur 
le  ropfy  ,  par  k-  Roy  ,  Ku/.c,  CS;  Iccllccs  de  cire  i  Hii,c.  Par 
klipiellcs  pour  le  s  caulrs  y  coiucnucs  >  ledit  Seigneur  dé- 
clare.  ordonne  &  veut  que  les  lettfts  dedcetânCÎQIi  dir 
dcfifunt  Roy  Charles IX  tbrtcnt  leur  plein  &  entier  efiêt:- 
Et  que  (uiuant  icellestuus  les  biens,  domaines.  rcntc»&: 
fcuciius  doiiuez  iS;  îcgiicz  aux  Ei^lilrs,  dires  \-  M.irguU« 
ieriesloicnt  employées  par  les  Gigcrs,  Marguillicrsou 
ParroiffiensauxefTctsauiquels  ils  tont  dcllinez,  te  non 
ailleurc  «  à  peine  de  répéter  llir  Icidits  Marguilliers, 
Procurcort,  Puroidîens&autresqnilesauroitiu  inter« 
vertjs,  en  Icurspiopres  &:  priucznums.  Itafiii  d'cmptC- 
cher  les  interucrlïons ,  veut  &  oidoimc  que  tous  ceux 
qniontprislesdenicrs  &  protits  defdites  rentes  5e  rené- 
nusdcDii(sCuu»,Ëglilcs&  Fabriques, qui Icsrcco 
uroir.  c\-.iprcs,  t  :i  rendent  compte  danstroismoi,  p.ndc- 
1  ii.t  iii  I  lulvjiics,  Art'ii  liacri  s,  O'Htiauxou  leurs  Vi- 
caires &  Commis  ijr  les  lieux  pout  le  p;iilc' :  dorefna- 
liant  d'an  en  an,lors&  quand  leldiisEueli]>ics,Archidia< 
crcs&  OlHciaux  feront  leur  viliutien  lur  les  lieux.  A  la 
charge  toutetfeïsdene  prendre  aucnn  falairr  &:  vacaiioit 
pour  l'audition  Se  cloiltirc  defdits  toni|^r.:s:  I.  iur  en  at- 
tribuant derechc^,&  pour  cet  cif'ct  toute  cour, in  i  lidi^ion 
«S:  connoillànce  :  Ae  icclfcintcrditc  à  tons  BaiHifs,  Srnef- 
cli.iux.&tousautreslnges:  Veutâ:  ordonne  que  Ksiu- 
gemens donnez lîirlet auditions  &  clollutcs  deldics  com- 
ptes loicnr  (jticutcz  nonobAanc  oprmitioiib  uu  appcUa- 
(ioi-.-^  <.]<Kl>conqucs,  comme  rlus  amplement  le  contien* 
:i;i;t  1  KliteS  Jcntes.  Requeltc  prcl' niée  à  ladiie  Conr 
par  les  Agens  généraux  du  Clergé  de  f  ra  nce ,  t  c  1 1  d  ant  c  à 
lînde  vérification defdites  lettres.  Ccmclwlions  du  Pro- 
curcur  g'enef.ildu  Koy  :  Et  tout  c  iil.tL  ir.  1 
urduiuiK  i.\  v>rJoiinc  que  Icldites  lettres  1er 
ésrrgiftres  d  K  .  i  ! .  ,  oÛy  lePmcarcurgeoicr. 


it.  Cl. lira 

uni.  r .    i  1  !  1  r I  s 
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ditîon  descomptes  qui  fera  fjïtc  (ans  frais,  &  Tins  ipi(  kf- 
di'.s  Em  lv|vir.s,  A rcKi J. .leiL  >  c\  (Ji],.  i.,(u  ,  kurs  ViLairas 
&:  rui'n  b  p.Mlkntptciidrt  aucunslaiaifcs  ,  ny  recherche 
dlr.  f.iiie  du  Loiuciiu  d.ji!i  ks  comptes  prccodcns.  Fait  en 
Par  Itmcuc  le  1 8  .de  Décembre  i  £  o  9 . 

DV  TILLET. 

Coli^nimnt  Mux  OrtgtnMX  pMr  msj  CtnftMtr, 
NMMtrt  &  Sterttunt  dm  Rwy, 


tr' tii  ir  &  obreruer  :contraignant  à  ic  f urt  , ibulFrir  &  J  Jacharçcquc  les  i'rocureUrtfilcauxfrfoiltapficilc^ a  l  aa 
obryr  tousccuiqiriiapparii.ndr»  .     qui  jKiur  cèleront 
à  Lontr?.indrcpartouttsvoyc5  *>.  in.mi  .r.  i  Ji  lu:  >  ti:  r.ii- 
Ibnnanks,  nonobllant  lclditc$oppo»itioiiiou,ipj>fiiaiioiis 
que  dclFus ,  attendu  qu'il  cft  queâion  de  matière  a  l'juora 
ble*& qui  requiert  prompte  <  xpediuon.  Dcccfaircicur 
•uonsdonné  &  donnoijs  pi.uii  pouuoir ,  nonobftant  auOî 
<JUelconi.]ue»  F.diiVs,  Ordouiuncts  iS:  ni.iiiu'.riinii  à  l  e 
contraires. El  par  ccquedc cesprefciucs  on  j^ourra auoir 
t£îre en p!uli.-urs &  diucrsendroits,nous  voulons qtt'au 
Vidimus  d'iccllcs  deueOicnt  Coiiatioané  par  l'vn  de  nos 
■'nez  &  féaux Confcillcrs  ftSccfCiairesCoy  (bit  adioulléc 
comraeaii  vray  original.   Et  piMC  1  ciuierc  ricccuiion  de  ! 
ccldkcs  prefcnces ,  donnons  ponuoir  &  mandement  Ipc-  | 
Cialati premier  iiollrc  Muidicr  ou  Sergent  (at  ce  requis  1 
faire  touî  rxpî  licu  ,  lignifications,  &  donner  toutesalli-  ! 
gnations  iitLclTAifts,  lans  pour  ce  demander  placct.  vila  , 
nrparcatis:  C:ii- tel  ciVr.olit.  plailir.    Diiimé  à  Paris  le  | 
» 6. lourde  Mars,  i  tn  de  grâce  1609.  Ecdc  noftre  recac 
Il  10.      Signé.  HENRY,  Parle  Roy,  RVZE'. 
Etlcrllécs  du  grand  kcldecirejtwie^k.  ' 

Sur  le  reply  cft  écrit. 
R '.-girtrét-s,  oiiy  le  Pn^ciirtur  c;[  lierai  du  Roy,  la  char- 
ge que  les  Procureurs  hicaux  ieront  appeliez  à  i'a|Kli|ion 
des  comptes  qui  fera  faite  lans  frais  :  8e  iântquelesEaef' 
qiics.  Archidiacres  &  Oificianx ,  leurs  Vicaires  6c  au- 
tres puillent  prendre  aucuns  lâlaircs,  ny  rechefcbe c^rc 
lâitedi:  cniit-nu  r<  comptcf  precedcnts.  A  Pariale  iS. 
Ofeccjabxe,  l'an  1609. 


ARREST  POVK  MAISTRE  PIRRRE 
OcCJu,  Prciioitôi  Chanoine  lit  l'E^liic  (faille- 
draie  à  Luçon ,  intimé. 

CONTJiE  mCQLAS  (^VlLBArT^ 
Iran^it  AurnkM  B^iriquénrs  de  Saint  lean 


w.nn , 


rfr>c:'.trif  comme  d'aius  (ivti'. 


ToflUf  IIL 


'nfeen 

,Vi  nirnce 

tii  l  OjJi>.iul  duàu  lieu  de  Zu^on,  p.irl.n/in  //i'  ils 
efloient conâamneZyà  rendre  compte  deU  'i^i'.aon 
de  I  I  Fitbriqut  ^.irlcu  mt  uduy  dit  O^iciul 
fatftnt fa  vijite,  nonobjLitit  ils  ftijfent  frrtis 
de  charyi ,  et  ia  m .  dtudnt  que  ^Ediff fitfi  vérifié. 

LO  V  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
de  NaHârrs  :  Au  ptenuec  du  Hniflieis  dcmftf* 

G6g( 


Di 


t^o  VIVENDIERS; 

Cour  de  Parlement,  ou  autre  noftrc  Sergent, Salut.  Com- 
rncïciour,  Jatcc  des  prrfcntes  fdiic  comparus  en  nodtr-  | 
dite  Cour  Jcs  Procureurs,  Fabriqiicurs ,  manani  &habi-  ! 
tans  dcS.Ieaii  <lc3u;  'gnc .  prciiatu  la  cnilc  pourNico!-is 
Guilbauld&  François  Aiirufeau  apclanscummc d'abus 
de  deux  iiigtmcns  dcl'Official  de  Lu(ondcs28.  de  Sep- 
tembre &  8. Octobre  ifioi.d'vne  parc.  Et  Maiftce  Pierre 
Orccau  Prcuott  Chanoine  de  Lnçon  Prieur  de  S.(can 
de  Bueignc  intimé  d'autte>  on  les  Procureurs  des  parties; 
£c  vcu  par  nollredite  Cour  les  iugcmensdont  eltappeli  ar- 
rcfldu  Mars  âij.  par  lequel  tes  parties  appointées  au 
Confcil,  leurs  plaidoyers,  productions  contrcditscon» 
trc  icelles.  incident  de  lettres  à  tin  d'articuler  &  vérifier 
Icifiiiâsy  tontcnusobtcnusparlesappellans.produdtioni 
refpcâiuemcnt  dciditcs  parties  :  ConcluTtons  de  noftrc 
Procureur  gênerai.  Tout  conlidcrc,  Noftrcdite  Cour 
faniauoirégard  aui  lettres,  a  déclaré  Se  déclare  les  ap» 
peilans  non receuabics  en  leurs  appellations,  l'amende- 
ronicnucrsnousd'vneamcndc  feulement.  Ce  moitiéen- 
ucrsl  intimc.  &  les  condamne  es  dcp:ns.  Si  te  mandons 
À  la  rcqueftcdndit  intimé  mettre  Je  prelcnt  Arreft  i  exé- 
cution klon  U  forme  !i  tcn;;ur:  D  -  ce  faire  te  donnons 
puuLioir.  Donné  à  Paris  en  nodre  Parlement  le  lo.  iour 
d'Auril  l'.aii  dr  grâce  i  (J 14,  Et  de  noftrc  règne  le  4. 
Par  la  Chambre.  VOISIN. 

AÎ„xfttHfDE  NErFrJLLE.  7(jtf porteur 
Vifiu?ion>kiiinî  qu'entrer  en  iou)  flancc.  /.  i.S.  rttît. 

VISITA  TION. 

P.ir  Arreft  du  4.  luin  1  j7/.  La  Cour  ordonna  que  ?i- 
rtt.i'.jûii  l'croit  faite  fur  les  frippiers  par  vn  Maidreluré 
Drappicr,  vn  Maidrc  lurc  "Tailleur,  vn  Maitlre  luré 
Pourpointicr  j  &  vn  Maiftrc  luré  Frippicr,  en  la  prefence 
de  i' vn  des  Commill.iires  du  Challeict  de  Paris,  dont  il 
fera  procez  verbal  &;  rapport  en  la  m.ii:iere  ,  2fc  ainlî  qu'il 
citaccuullumc  de  faire  audit  Challclcc  liliuant  l'ordon- 
nance. Voy/x/'rrfFiippicrs. 

Vis-AdniiraJ,  gui  cil  lous  l'Admirai,  lequel  cil  le  chef 
te  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  toutes  armées  de 
mer .  &  qui  doit  cArc  obcy  en  tous  lieux,  places  Si  villes 
maritimes. 

Viircnefchal.  Voyez  le  mot  Vis- BaiIJif. 
Vitricpcut  ellreiutcur  defon  beau-fils,  mais  il  n'y  peut 
edrc  contraint-  ArrcA  donné  aux  Grands  lours  de  Poi- 
ûicrs  le  3.  Oilobre  l/7p.  pour  Yucs  Fourneau  contre 
lean  de  langis. 

Autre  Arrell  pour  René  Preu-d'horomc  du  ip.  Oe« 
ccmlirc  ijçS.t.vli.C'dt  ccntr.iHti.tHt.l.ii  D.tlt  Md&f>t. 

Vitric  ou  beau  pere,  fi  peut  élire  éleu  tuteur  de  Ion 
bcau  lîls.  Expilly  Arreft  Jp.^/»/.  tml.jin.C.dt  ccntrar. 
ittdtf.  t»nJ,N»tivti(jtt*m.il.  D<fd»f.  "Socr.^Udfi.  2.66. 
ttiHH.i.'BmU.Cotifil.îiO.Vêt.  4.  C4ttil.  Cmtt*  t^itmt' 
tmI.  il*  verio  yttrtcmrAlhtr.ini.  vn,  C.  Fbt  fttftll.  tJitc, 
dtb. 

Droiélde  Viuclottc  :  Viuenotte  en  la  dernière  couftu- 
me  de  Lille  tit.  i.  art.  /S.  &  aprcscn  titre  fpecial  de  ce 
cedrot<fl  Qui  appartient  \  la  vcufue  pour  Ion  Tiurcfur 
les  terres  de  ion  mary  qui  ^nt  tenues  en  cotterie  ,  &  de 
main  ferme ,  comme  die  Boutillicr  traitant  du  douaire,  à 
Ja  dilF<;rcnce  dudroiâ  de  doiiaiie  Couftumier  qui  appar- 
tient aux  vcufues  lîir  les  heritagesfeodaux  &  terres  d'A- 
luez.  EftvitMtttmm,  vt^ippcllatHrà  qmbtifdmm  Script». 
rtl>ffr*rum  FruftctcutMm&^ertfuntaiTitm.  Eft  inv9ti$ 
vt  l)*c  &  Jimilti  vects  ^ii<$p  po^limtnti  ad  nvi  ndtant. 
Its(ftit fétfc  tmtnjim  vtrb*  st(jnt  txolit*  rtmeco  & fr^ftrt. 
JrUM  t*mtn  &vfit»t*  etmttt  pUccnt. 

D* ruiefis "«^"iibni.  !  *iotr.(ap.lj ,f^idt/Mfrs 
dommage. 

J)t  ammttlitns  dmmntfti.  Jlr.iii.i. 
Vitupère. 


VIVRES,  vir: 

Afaitrum  frimtts  tjtttfijHt!  fuit  tilt  tHorum^ 
Aui paft»rfuu,*in  iii»d<iu»d  dtctrtnel0.lHntn0i.Stt* 
tjr.S . 

—  trnnfê^Mc  funillimuî  Htrma  ( 
I^ullt  <]nippc  mIi0  vtncii  difcrimint ,  tfnmnt  ifltti 
Jiii  murmortnm  c*pnt  *JI,ihm xtmit  tm^igc.JgU. 


DES    yirjINDlERS  ETt^KTRES 
Altrchandt  frt^utntMnt  l'mrmii. 

QVand  les  gens  du  Roy  S.  Louys  furent  logez  daiu 
la  ville  de  Damiette.  fe  voyans  à  leur  aile,  com- 
mencèrent à  mai  viure,  faiiâns  touteslespiileries&  ex- 
torilons  dont  ils  fe  pouuoient  aduifer  aux  puurcs  Mar- 
chands &Viuandicrs  qui  fuinoientlatméeen  lorte  qu'ils 
tcnoient  occupez  par  force  tous  les  lieux  &  places  de  U 
ville,  &  iceuxbailioienc^  ferme  aux  Marclunds.  pour 
drcderleursétaux&ouuroirs,  dont  ils  prenoicnt  grande 
fomme  de  deniers,  de  manicrcque  les  Marchands  com- 
mencèrent i  fe  plaindre  grandement  de  telles  mauuaife» 
inuemions  :  fiquc  le  bruit  en  courut  par  cous  les  pays  à 
l'entour  :  de  lorte  que  les  Marchands  &  autres  qui  a- 
uoicindecoullume  d'amener  viures  au  camp,lailfereQC 
d'y  venir,  dont  il  aduint  vntrcs-grand  dommage,  poac 
la  faute  qu'ils  cutencde  viure.  Le  Sire  de  loinuillechap. 
11. 

En  vne  bataille  qu'eut  le  Roy  S.  Louys  contre  les  Sar- 
tafms,  le  Cuniccdc  Poiâiershu  pris  par  les  Turcs,  &  de 
faidtremmcnoicnt ,  fi n'eut  cfté les  Bouchers,  &Iesau« 
très  marchands  qui  vendoient  les  viures  &  denréetenna» 
ftrc  champ  :  k-lquels  ayans  entendu  qu'on  emmenoit  ainfi 
le  Comte,  s'écrièrent  >  &  tous  eniemble  coururent  fut 
aux  Sarrafini  :  tellement  qu'ils  les  chalîerent  hors  dtt 
camp .  &c  fin  par  eux  récous  le  Comte  de  Poidiers.  L« 
Sire  de  loiiiuille  chap.  jz. 

yiurti.  l'tifup.  Aittnitien. 

LeTrc/ôficrfait  là  recepte  des  viures  qui  Iny  font  bail» 
lez  eu  garde  par  l'cllat  gejicral  du  Controollcur  des  vi- 
ures ,  Ce  dont  il  fe  charge  par  Cet  recepilTcz  enuers  ceux 
qui  les  iuyont  liurcz:  &  pourverihcr  fa  recepte  doit  rap- 
porter ledit  cftac.  Que  hd'iceux  viures»  £iut  rapporter 
le  pouuoir  donné  par  le  Roy  ou  ordonnance  duGouuer* 
neur,  l'eftai  de  la  vente  &  quittance  de  celuy  qui  aura  re> 
ceu  lefdits  deniers,  pour  le  rendre  comptable.  Lcrdict 
viures  font  diftribucz  nar  les  Clercs  aux  Capiuincs  Se 
gens-de-guerre ,  en  dédu\£lion  de  leur  paye  &  l'oldc ,  la- 
quelle déduâion  leur  ell  faire  par  le  Trelôrier  de  i'Ex« 
traordinaire  de  la  guerre ,  qui  le  charge  enuers  ledit  coin» 
ptable  de  la  deliurancedefdits  viures  :  partant  pour  iafli> 
Aerfadefpenrci  làut  rapporter  les  recepilTez  duditTre» 
fbrierdcl'Exiraordituirc  pour  le  rendre  comptable. 

VIVRES. 

Cnracurnit  otnnis ,  vt  infi» prtti» pr*l>t4tMr.  *d  cmrtttm 
'PrtftliivktPtrtititt.  Et%dt»&ftrnmf»*nnmfnb  tpfitu 
tuTAt^J'ed (T  CÂttrorum  pecornm,Ji nt  mrmtntornm  fm4  ad 
hutnfm^di prébttienem  Jpetiant.Mdipfiuf  cnram  ptrtintvt 
l,i.S.Cura.D.de»^c.prdftU.vrb. 

De  la  franchilc  6c  liberté  des  Marchands  menans  vi> 
aresau  Camp.Confcr.liu.  11. tit. 9. 

Des Commillàircs  des  viures.  Confcr.  liurc  ix.  tic, 

6. 

La  rigueur  que  tenoient  les  Cnmmiftàiret  de  l'armée 
d'Antoniusvetslci  habicansde  Cheronée.  7int*rc.  1» 
ytnttn. 

Dcmetrius  ayant  afllîegé  la  ville  d'Athènes <  prift  vtt 
nauire  chargé  de  bled ,  dont  il  fit  Rendre  le  Marchand,  SC 
le  Pilote  de  la  nauire,  afin  d'épouuenter  8e  intimider 
les  autres  Marchands  h  ce  qu'ils  n'en  tf^alTenc  plus 
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gmener.&  que  par  ce  moyen  lafaminefur  dcd.tnsl.i  ville:     bailleront,  ne  confcntuont  mettre  ny  bailler, «It^y/bus 


unvMlaJuiiK.UciofteqoekMinut  iK- Ici  ù  tendon  [  aiuremain,  icigiieuriefOugottuenieraenc,  que  Ciasceluf 
40.  dragues  a  aigent  (ceiu<|iuueécas)  6c  le  boilTcaa  :  duRoy  .nuëmentAmoyenquelcontjue,  (oit  k  ceux  da 

.  ..  .     ï  1  2        mi  L   .  faiig  Royal  00  «itfc».  Et  veut  6c  ordonne,  dciibcre  & 

dcchrcdc  (accrwineiacncc,  pleine  jniiiGncc  &autBo- 
rité  Royale,  paraanieredcdccretralablc  >pcipctuiié. 


de bledwoitverft crème  écm.Ptmmrvh.im Drmetr. 

Midtrîdates  sV-llun  retiré  .m  RnviLi  ni-  Jr  Bosfbre, 
PompeîasficdcifjiWe  fiiUspL-ine  de  la  vie  d  y  mener  vi- 
urefoy  autte  mâtckandife.  Plm$^,hi  Vtmfe. 

CoAme  AbnlitOD'euftfaicaucunepfotiidon  éevvm* 
en  l'armé*  d'Alexandre*,  maisluy  cuÀ  préparé  8c  mené 
trois  mil  talent  feulement,  c.  dix  haie  cens  inilcicus,  il 
luy  fie  mettre  i'argciit  douant  fcscheuaux,  Iclquels  n'en 

SaftenataucanemeiK  :  Et  lors  il  luy  tut  dit,  Q^me  fert 
ncu^Moirilialo  nuioténaiu  f  de  qaam  de  «laiu  on  le  fit 
ârrëfterpnlbnnter.^/«r«iT.flf^/«r4i*d.  CelafèRcontfe 
ceuxquï  conuertiirént  le;  munitionç  en  arg-n;,  ' 
Que  pour  entretenir  lalocictc  humiinc  il  ne  faut  point 
qu'il  y  ait  necciEtéde  Tiares.  Viiefn^r*  Rclpublica. 

MircJunda  anumiM-viofCt  ddoenc  cftce  Ibufteoua. 
fap.ltm.é.tit  tiArt.é. 

r»  te  vtr  &  vxtrMk.$Z.D'$kll.&lik.S.  C0i.tk.tS. 
yiit/uf.Sacccffion. 

Les  gens  du  Roy  tiennent  que  f^mde  vir  &  vx»r  ne  doi- 
nemauoît  Umcnce  Royaume:  daucaniq^i'il  cftdedilj^ 
ûdva  du  Duoiâ'flfmiBin .  qui  n'a  lien  en  ce  Royamife 
^s'entuiit  que  le*  couftumes  ou  ordonnances  If  pcrm.-c- 
tent,  qui  n'y  font.  Et  fut  le  premiec  Preiident  de  cécad- 
iiii  en  l'audience.  i/<8.  Déplia  on  dkkgédttGiiiitaaicc. 
Monthel.  *     ,  . 

Le  Icudy  7.  Scpccmbre  1600.  veille  de  Nollrc-D  ime. 

Atttft  prononcé  en  l' Audience  en  robUe<  roug  -spar 
lA<Ie  «itmier  P relidcnt  Melfire  Achilictde  HarUy.  par 
Jei^uefté  iugé ,  que  de6Jllant  lc«  deux  Kgnc*  d'herî» 
tietapaternets  &;  mAcernels  en  dircâ;  (!^:  coiLKcnle ,  la 
férame  fùruiuant  Ion  mary  fuccedei  tous  les  bieuj  de  Vnx 
fnary ,  &  éft  préférée  au-Seigneur  hiuc  1  ilkiticr  ,  3f  au 
file.  JtfÊuetfiri»tdiU»v»itt»r  C^fx^r.L'onadicque  k 
iùcccÎRan  8e  lea  peaCmnea  eAokm  de  Sancerre  en  b  cou- 
Hume  de  L  jrriz,  &  que  cette  Couftnme  ne  parle  point  de 
cette  difiiciiLé^  muii  que  cette  couftume  de  Lurriz  c(l 
voirtpe  de  la  coudume  de  Berry  qui  a  eftc  reformée  pnt 
le  feu  Prclîdeni  Lizet  qui  cftoit  Doâeur  en  droiâ>  ôc 
Mi  aoôlt  mis  plufienrt  arcideéenftilâiic  ladite  refiAo»- 
tloncon^^J^mcInent  au  Droiâ- Romain,  dC  qu'entre  au- 
tres arcitks  Je  cette  colilhimc  d*  B;rry  voiune  de  Lor- 
riz,il  y  cnavnqui  préfère  la  fcmrue  au  haut-Iullicieti 
&att  fiCc.rx  fitcet^'êri»tdtiHv»4*vir&  vx*r.  qui  porte 
qoe  le  snary  fuccedek  I*  lèmaw,  U  femme  au  mary  nb  «<t- 
ufi^t  pardeffiutdetous  parent  en  ligne  direâedC  CoUa* 
(enlc,  an.8.C>us  le  chapitre  desTuccclFcurs. 

ynititM  UCoHrerni, 


que  Icfdites  Ville,  Cité,  Comté  6e  pays  de  Poiaon.  9c 
COatesll«MpaicciiaiiCea&  dépendance»  d'iccnx.  loienr 
de  druAiilKita  toufîuun  incorporez  ,  &  juints  &  vnisà 
Ja  couronne  Se  r-i^ucuric  de  France  nnemcnt  Se  fana 
moyen,  fouslefeui,  prix  &  tingulier  gouuemementdn 
Roy  &deret(iicceilfiun.  Annal.  d'Aquitaine,  niir.4. 
chap.8.  r-  •» 

L'ani/ji.^nr  le  Rhy  François I.  en  Bretagne,  fiit 
nccordé  par  Icj  Eftais  d'iceluy  pays  de  Bretagne  .  que 
Français  hls  ail^ié  du  Roy  ,  Dauphin  de  Viennois fcroic 
reconnu  pour  Dut  de  Bretagne,  à  la  charge  ^ue  luyvet- 
nant  à  régner,  ledit  Duché  leroit  reuny  à  la  couronne  !c 
qaelelîh  aifiiéd:  France-pir  cy-apTès  porteroit  le  titre 
de  Diuphinde  Viennois  6c  Dik  di  Bre:ii^nc  .  Se  feraient 
m.llécslesarmcsdc  Brctagn^au.c  cilIc  de  France  &  de 
Dauphiné,  dcainiïconlêcutiuem  ntaux  a-jcresqui  vien» 
droisocà  regqer  an  cas  qne  Icdtt  Dauphin  mouruH  fans 
hoirs  Et  par  M  f«  aboty  le  tnfâé  fait  par  le  mariage  du 
Ray  Chirlcs  V  I  II.  au  c  Madame  Anne  Duch/lll  de 
Bretagne  :  aulîi  ccluy  du  Roy  LouysXII  de  ce  nom  auec 
ladite Anne.&  celuyduRoy  Fr.in^  pour  lors  rcgnint 
anec  Madame  Claude,  fille  du  Roy  LouysXII.  ■&  de  la- 
dite Anne  :  Ibrem  les  cbe(é«  homologuées  aucc  toute 
fr  ireié  poiirraducnir.  Dtf  Bellay  Hure  4. 

Vnir  &  mettre  en  fâ  tabler  Paris  ait.  al.  Retraire  dc 
'  seuniràùcihlr  &  .iomaine.  Ellappesart,  j.  &  4.  Bealc^' 
1  noisan.41,.  Arthais  an.  i}6.  ReiinitiiktaÛe  6c  au  gros 
{  ion  fief  :  Arthois  art.  t  y .  'Reincorporer  k  la  ubic  &  do- 
m.iincdnSefaneur.  Lille ti;.i  nrt  4 /. 

Q^nd  leScienent  feod.tl  ou  autre  vfe  de  retenue  par 
puiilancedeficfTarrachepteur  oo  héritier  deJlieritap,' 
rente otiautre  droit  de  luy  tcnuenibjr  de  hominaee,on| 
autre  deaoirpoar  te  rapproprictifon  fief  &  éomainé,  9c 
an  corps  de  fa  Seigneurie,  comme  parle  la  coiiftnme  de 
B  iulcnonart.  ij9  &  autrcsquei'obfcrui-'ray  (ur  l'art.  I. 
du  tit.15  dd^  coii!liimcde  Beirf, quand IcSeignn» de 
iôn  fici^  ou  ccultf-  £uc  Ton  domaine. 

V  N  I  O  N. 

Vn  des  droiâî  &  liberter  5f  de  I  E  G.illicanecl^ 
Q2:- le  Pape  ne-peut  faire  aucunes  viiionson  anncx.-s  deS 
Bcnclîcesde  ce  Royaume  àJa  vie  des  Bcneâciers,  ny  àatl> 
trê  temps  :  maisbien  petit  bailler  refcrirs  deleguatoiresà 
l'cfr-tdes  vnionsqu'on  entendra  faire  (clon  la  }\>rme  con- 
tenue au  Cancile  de  Coiiftance,  6c  non  autrement:  de  ce 
nuecieconfinKeaeocdnpatfan*  de;de«eaxqiiiyoliîîii>  ■ 

tercft. 

En  France  nooaanenstoafionrs  déféré  «ét  hennearaa 


Incontinentapresquelavilledc  Pjrii  avinr  chiffé  !r$ 
Anglois  Ce  fut  mile  Se  rendue  en  l'obeyllmcc  du  Roy 
Charles  V'I.  il  y  remit  ion  Parlement  qu'il  auoit  tenu  à 
Poiâters  désl'an  1 4 1  z.  qui  font  qu.itur£c  ansou  enuiroii. 

Icpoarrecompenlcr  les  habitans  dudit  Poiâicrs  de  c»  '  fort  iitllesdeiegklinet:dc  qui  plus  eft,  il  ne{âlfitpasque 
Ja,  &des  grands ferui'cesqu'ilsauoientfaits au  Roy, pour  telles  canfes (oient  connui's  ait  Pape, qu'elles  foient  nar- 
Icquelilss  cftoientioulîours  déclarez  contre  les  Anglois,  '  rée^  par  fe$BuIlcs:maisefttenudebaillerresrécritsdele- 


Papc,  de  receuoirfes  Bulles  ,  par  Ic/qnellcs  il  procède  à 
l'vnion  des  Bénéfices,  pourucu  qu'elles  ne  (oient  point 
pcrioniielleî ,  &  pour  les  .lutres ,  qu'elles  fnientoâroyéct 
auccgrande  connoiilànce  decaufe,  6c  pourdcs  occafiont 


leur  donna  certains  grands  &  beaux  priuilegcs,  outre 
ceux  qui  leur  auoient  eflé  donnez  par  Tes  predecelfcurs  : 
Car  par  fes  Lettres patentesen  forme  de  Chlrtre,  don- 
néesen  Aoafti4]6.  il  fit  vnion  du  Comté  de  Poiâou, 
Ville  de  Cité  de  Poitiers  ^  la  Couronnede  France.  Et 
par  leipremiere^  Ictcrc!  tmitcKic  &  déclare  pir  manière 
de  décret  de  ordonnance  Royale,  que  luy  &  fes  fuccef- 
iêurs  pour  quelques  moyens  ou  accords  qui  peuirt-nt  ad- 
venir, ne mctttenenyconlèntiront mettre  la  Ville. Cité, 
de  Chaftetlanie  de  Poitiers,  Comté  fie  pays  de  Poiâju. 
ny  aucuns  des  membres  ny  appartenanccsd'icrux ,  hors 


giiîtours  JM  fMrtibiu,  pour  l'cff.t  d  I  ticis  vinons.auec 
connoillance  decaufè,&  le confentemcnt dj  Patron, dC 
de  ceux  qui  y  ont  intercll:i:e  qui  efl  autant  que  de  bailler 
lepouuoir&auchoritéaux  Euefques,  rcferué  l'hoitncur 
au  Pape,  ainfîqu'il  appert  parte  Recneil  des  libériez  de 
rEi2,lilc  G.illicane.  dont  les  propres  rr.  its  font  récitez  cy 
drllîis.  En  la  quarantc-troiliéme  fcirion  du  Concile  de 
Conftancc,  ilelt  dû  que  les  viiions  (ont  nulles ,  qui  ne 
font  faites  ,  Ex  vttu  ttititm4ilik»S  fmHpi  ,  t'rft  J  dire 
pour  caufes  vrayes  de  rai/ônnables.  C'eftia  fumic  donc 
p.iric  le  fufditatti^.  EfUnt ^itcs autrement,  on^en  re- 


.   nie  _ 

leur  maip,  fcigneurie  ou  couronne,  lu  les  ntcttcont,  1  icueappeldel'extfciuioaauxParlemen>de  ceRoiiuoM» 
Tone  Ul.  '  ^^CS  H  \ 
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«|ui  ont  fomientcaffé  &annallécelle$  Bulles  pour  telles 
«ccalions,  mcfmcsiànsauoit  égard  au  laps  de  tempe ,  ny  à 
aucune  prefcription«  aind  qii'il  «ppiatOW  MC  le  tclmoi» 
^nagcdc  nos  Praticiens  François,  9c  des  Arffcftsquioiu 
clic  doiinci.  Aiiifi  p»r  Arrcft  de  Paris  du  17.  Ftiiricr 
i;47.l'vnion£(ite  pat  les  Bullcsdu  Pape  Clcmciu  VI.  & 
du  Confeil  de  As' 'CaidiittttX,  4'«lie  Commandcrie  de 


•  Saine  Lazare ,  aucc  vne  aotie  CooUMlkktie  de  Saint 
JeandcHierunilem.fiic  caiRe  ftdeehrée  nntleHirTap- 

pel  comme d\abLis ,  rclcué  par  le  M^idre  de  l'Ordre  de 
làtitf  Lasaxe  cent  ans  après,  6c  ce  pour  auoir  cHé  Imite 
ûasaacaiie  iufic  caufc.   L'vnioado  bcncfîcc  de  fainâ 
iSiuttctir  MiccrSglifa  dcfaioAGeri^ïadc  l'Auxcrroisà 
^arîs6tteenrflnniei4/tf.  en-vetta  des  Balleidu  Pape 
CaKxtelII  liit  pareillcrocnc  calfccpar  Arrrft  du  l'Ar]t- 
.  meut  de  V*tii.  du  premier  d'Aïuil  i>6o.  &c  ainli  plus 
de  centaprcs.  Qjpy  que  par  Icidites  BuUei  y  cuil  com- 
mit&on  imfmihtu  addntlàjicft  à  vaConfoiJlctCiefcd'i 
celle  Coar  île  Parlcfncbc  Et  ce  pour  auoir  appâra  i  la 
Cour  que  telle  viiion  n'cftoic  fon.lér  fur  caufc  jîica  it^fte 
&  ncccliairc.   Vue  autre  vnion  de  plultcuts  bénéfices, 
auccTEglifc  de  Tulles  en  Lîmoûn,  nuw  CD  vertu  de  la 
3allc  du  Pape  Lcon  XiL  «n  Vuméc  iri}.  <ut  dcd**^ 
«tmfîne  par  Arreft  d«  U  Coar  de  Parkmenc  de  Paris. 
■  Vnc  antre  encore  de  plu  (leurs  bcneficeit  aucc  le  Prieuré 
4e  Limoges,  par  Arrcft  du  Grand» Conûil  dujj.  Mars 
15/9*  Le  Pape  Innocent  VI  l.  parTes  Bulles  dujy. Mars 
148^.  «noie  yny  l'Egliic.PatfocbitJe  de  Blonu  aucc  Je 
- -Cha|ilcfe  de  l'Eglffc  Cathédrale  de  Limoges,  pour  des 
*taiilt  s  fort  apparriucï  i^:  fpi  cieufcs  ;  ainfi  qu'il  appert  par 
la  Balle  qu'vii  doit:  pcrlonnagc  de nollrc  temps  a  infé- 
ré;. t.Hice  eaticre  dans  fcs  ef(frits:inats  noiu>bllanc  tout 
Coa  beau  narré,  elic^t  antiuUéeoamue-viou  ansapces 
par  'arrcft de  Pariida  dernier  Aorilij7;.rarr»ppellari4 
comme  d'nbus  qui  fut  iiitcfj  "t:  éc  de  l'cxrcution  d'iccllc, 

£>ur  Icdi-ftitutdc  la  comnulliun  fur  les  lieux.  Vue  autre 
ulle  auoit  eftéoâruyée  par  le  Pape  Alexandre  Vi.en 
l'aimée  t/00*  ppnr  rvnîon  du  bénéfice  Parociual  de 
Ouâay  f  avec  le  Clupitrc  de  l'Eglife  Cathédrale  de  U 
mrfme  ville,  qui  cft  rapportée  par  le  mcfmc  Autheur: 
maisle  Parlement  de  Parispour  iedcfaut  du  rclciic  con:^ 
ntiOonncI,  mfurtibus,  fnrTappel  comme  d'abus  qui  fut 
intcrjettéparfe  Curé  de  Doiia/ «de  l'exécution  d'icelle» 


gtt.  Par  Arreft  du  LundjT  19.  Aurili/63.  fut  die.  mal  SC 
abufiuemehtpraceddiê  vay  parrEucIqucde  Paris, iàiM 
dcpçni,  anenda  la  %aaJke  des  panifs.  EcneantomiiM 
que  les  GbooeméOTS  8e  AidatoiUbaicaff  ^iidrda^  çon*. 
pic  pjr  chjcuit  an  :  Se  fur  le  relicjua  fcroit  adui&e  pat 
eux  6i  l'tuclque  de  Pans  ce  qui  le  pourroif  aumouicr 
aux  Filles  Pénitences. 

VoioniMoeiècutie  js'cnpefthe  la  panotfan  d'vn  Bé- 
néfice. Arreft  de  BordcaaKptMr  M  Porterie  de  SLPaacia- 
cei'A^icn.(ip.fiii.Dec»»c(Jf.pt^l>.in  6. 

Vnion  cil  vn  annexe  de  OcnehceS  ou  Eglifcs  fiiic^SC. 
l'EucIque  ou  autre  Supérieur  à  temps*  on  à  pcipetairé* 
Et  quand  l'vnioo  k  bk,  l'Egliiê'rc  dunne  enproprîec^ 
€.xnrm.4$  mr$.f0ttvt»  Oolà  vient  ce  qu'pn  dit  que  le  Pa- 
pe donnclcft  BaacficateackfB^  ea  coataendsoncap*!»* 
pricté.  ] 

Premiereawat  CDcettedcfioition  oodelcriptionie  dy» 
de  Bencicea,  parfie^'jliifrië&itpoiiitd'vniaas'il  n'f 
a  plufieart  Bénéfices ,  tout  ainfi  que  de  L'opcioa*  /.  1. 1>. 
dt  9ft.  I*g-  Se  pour  ce  i'aydit  en  pluriel  de  Brncficcs, 
dautantque  le  .nombre  pluriel  en  requiert  pour  lemoin< 
deux$t,vi$  mmwaS'D'dtu^m  t»fiimUùi  JUr^ut,  iar* 
im6. 

l'ay  dit  auOI ,  dl'  Bénéfices  on  ^lifes ,  par  ce  que  Caa» 
le  nom  de  3cik  lîce  le  comble  de  la  dignité  n'y  cft  pas 
comprit,  c'cll  à  dire  l'Euclché.  c./rM.  Dr^r^^.  «m  6.  £c 
ncantmoinsdcux  Euefchez  petiuent  eftre  vnts,  c  dtctttm» 
&fti}.i6.an.  i.c'eftpoutquojfafin  d«  leucr  toute d«!na^ 
i'ay  die  d'£gli(êi;  daotam  que  ce  mot  comprend  toute 
forte  d'Egiilcs.f  fin.Ne  fr^b.vic.fHÀi.K'mii  voyons- nous 
que  les  deux  Euefchez  de  O/e  &  Valence  en  Dauphiné 
onteftévnis.  j 

Atenpaooà  perpétuité  :  Car  rvnioa  fè  hit  en  l'vaa 
decesdeuxfiitces.  Ainfi i'Tnioa«ft double,  pcrpc-tueU* 
ou  temporelle.  La  perpétuelle  tft  quand  il  cft  exprimé 
que  c'efl  pour  demeurer  à  pcrpc^ité,c.  txffitifii.  téi.  d» 
féifillis  inpirpttwm  *nntQ«»âù/Dé  ^§Jp04.  ou  ouand 
ilcftdit.  fttfttiumnimtmtrUm ,  ou  quand^eUceil 
fùvt  md(nn$ftMitim  S*4t$,  c.  fi  grutiêf*.  Dtrtfcr.  àtS» 
ou  1»  elle  cft  faite  en  contemplation  de  l'Eglife,  c.  I. 
Ntftd.vM.  laquelle  ne  meurt  point,  d,  t,  p  gtsti»- 

f'-  '. 

 ,  -  - ,   ,  ,  -,     Ain^  V**  ^  'câu  re  i  I  eft  aifé  à  recoonoiftre  fi  iVnio* 

atuuiUa  vne  telle  vnion  |9«r  Arrcft  du  premier  de  May  I  eft  iBrite  «  temps  ou  è  perpétuité.  Far  quoj  il  &uc  «ail 
ij- f.  Plufieursautres  vnions  ont  aufficfté  déclarées  abu-    l'vnionauparauantquc  d'en  iager^ny  répoodic»  i.Vf  .r^- 

Huespfuir  auoir  cflé  faites  fans  le  confentehient  des  Pa-  I  fvnfnm  C.dtiranftil.  , 

tronsLiics,  &  les  Bulles annullées  par  Ici  Arr;  fts tant  "des  L'vniuntcmporclleefiqaandellcre&ità  temps,  Com- 
Parj^oiens  que  duGtand  Confcil.  Or  à  tous  les  Attcfts  meà  la  vie  de  ccloy  auquel  on  roâroye:ainll  clic  le  fait 
Be-utrA  ièmbbUeteft  dérogé  par  le  Concile  de  Tredic  en  contemplation  de  la  pet(bnne.d.«.JV«y?d.  v«r.Beexpi« 
premièrement ,  en  cequclans  auoir  égard  à  aucune  pre*  ré  par  la  mort.c.^MtfHi^m  tAib/u-De  tffc.  7r/c|.Mais'au* 
icription  Se  longueur  de  temps,  les  vnions  abufiucs  peu-  iourd'huy  cette  façon  d'vnion  ne  fe  prun-iiu-  point  en 
lient eftreannullées.  Par  le  raefme  Concile  il  y  a  prcfcri-    France,  parce  qu'elle  relFcnt  fa  referue  ,  doiiril  ya  Ar- 

f»tiea  de  quarante  ans,  lice  n'eft  au  cas  que  les  Bulles  fiif-  |  relljXMir  la  Cure  de  Saint  Ican  en  Grève,  comme  dltla 
èatobrepticesoufubreptices.c'cftà  dirCfficeacAqu'on  glofe  de  b  Pragmatique- Sanélion  iu  e.fiti.dtrtfirMt.im 
eaftdonnéfaux-rniendrcau  Pape,  au  lieu  que  par  les  iui^  I  2n^m>  oRprefumetoufiours  que  l'vnioneft  faite  en  con- 
dttsArrefts  .aucune  prcfcriptionn'cftconuderable.  Pour  !  templatioo  de  l'Eglife,  qui  cft  plut  digne  de  faueur  que 
le  regard  des  autres  qii  font  faites  depuis  cpnrancc  ans,  il  ^  h  peMGxm' t.  U&fjftfmfijt».^  ifftih.Oldr0d,tt$^tt 


eft  dit  véritablement  qu'elles  ne  doiucnt  eftrc  valables,  fi 
cea'eftqn'elleslbient  laites  pour  iufte  caulê ,  &  appelle^ 
ceux  qui  ont  iateteft  pardcoant  1  Ordinaire  des  lieux^mais 
incontinent  il  eftadioufté ,  finon  qu'il  fiiit  antrenwai  dé- 
clare par  le  lîcgc  Apoftolique.  Oe  lôiteqwfu  cemeyeo 
tout  dépend  de  la  volonté  du  Pape. 

VnioB.  L'Euefque  de  Paris  auoit  démembré  vne  fer- 
me appartenant  à  i'HofpitaJ  de  Gonoeftc  *  Bc  l'snoit  vaia 
&  incorporée  au  MoRaftere  des  l'îllea  Penlteinef  :cela 
fji:  .1  icc  l'Adminiftrateur  dudii  Hofpical,  fani  v  .ippcll?r 
ics  manans  &  habitant  de  Gonnelle,  ^uerum  maximt  <«* 
ipfir0t.-  Appel^ummc  d'abus  par  les  manans  8c  habi- 
tansde  cette  T^^sop)  U  voion.  4c  diloient  aua  la  fonda- 
tion de  cécHe^tital  eftoit Uîcale »  &  radatinmrsrion  lat- 
calc,  &:  que  ce  n'cftoit  point  à  l'Euclque  de  Paris  do  tou 


*X7- 

Notez  que  rvmeo  Cehk  principalement  en  tids  ma* 
nîcresila  première,  quand  de  dcax*Brnefices on  n'en  fait 

3viya.c.4.ite$mM.in  fin.\€.^u^fl.i.iit  ,ficitt  tnim  Péips 
Mti  EftfcofMtm  iH  ir.um  poitji  rtducirt.gUf.fm  d.  c.  I. 
comme  li  ce  font  deux  Eglifcs  PartochialesprociMSVotlî* 
nés  détruites  par  les guerres,  elles  pou  rronctftrevaies^  Hr 
des  deux  n'en  faire  qu'vne,  en  forte  que  les  priuileges 
conccdczij'vneappartiendroicll  i'autrc.La  féconde  nta- 
nicre  eft.  quand  vne  Eglifc  eft  alFcruie  &  alTubjettic  è 
l'autre  :  &  lors  l'Eglife  à  laquelle  l' Vnion  eft  f^\i»JknlA 
fupcrieure  &  principaliTi  Bc  ccUequi  cft  vnie»  Tiile* 
ricurc  Bel'accellôtre:  Be  neantmotns  elle  iouyra  dêspri* 
ttilegcs  de  celle  \  laquelle  elle  cft  vnie.  c.  rtctlttutt  imjîm, 
d*  fi^t.  MtxaL  h.  E;  après  tc  Ja,  lî  quclqu'vn  veut 
^(a!i)tcfip^i(ttt4^cguél«Clcmcotin<.^Mc««Mi-  |  imf«rct  ces  deux  Beacâcct,  il  iuy  coouieat  exptiaa 
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le  principal  :  tutrement  s'il  ne  parle  de  raccellô!ro,(on  i 
impetiatiorinc  vauc  rien,  parce  que ccttuy-là  ne  vacquc  | 
'poinccftamvny  àruitrc.Ëcncrcruiroic  de  rien  la  dautc. 
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^mid  mmurtxfrtfii  Çtri  ftffitt  pour  la  penk-r  corriger; 

mai»  il  en  fiudravne  toute  nouucllc;  Et  pour  l'impetra- 
tiondila  principale  Eglifc,  iln'cft  paîhectjratfedc  faire 
mention  dcc^liL  lynat-llc  vn;- accclloircmciit ,  trop  bien 
£cUes£}nt  également ptiiicip.kii.$.j/f>/.  (i* Uo^. m ^ .^r<*- 

Par  vneCfOÎtiéme  façon ,  fe  peut  faire  rvniandcocus 
Eglilês,  en  forte  qtiel'vnc  &  l'autre  demeure  Epifcopalc 
ouParrochiale:& alors  rvne  &  l'autre  cft  dite  également 
prijiciMJe,inait  iln'yaaraqu  vnËue(qucouvnCuré  en 
(OiitcslesdeaxEglifês,  &  oucaneaius  (èsprioiieges& 
ftatutS.|/i»/.C^  Dcti.inc.Et  tcmpons.iC.^H.i.  Bartole  5c 
les  autres  I» c«Hiientrii,î.fi  nu  U.  D.  it  fi^i-  *U-  &  la  ' 
nomination  s'en  fer»  de  la  plus  di^n^l.tjMdrimr.  D-Jett/l. 
Itna^tmtx  liuns-D.  dt  tmr.fmtr.  Ce  en  ce  casl'Euclquc  qui 
hh  firélidenceenfTii  dei  Eùefiihes*  y  pcoc  aam  expé- 
dier les  :iS:MMàtVxuM,9tmiJnmêemit,mt.Nfmt.Dt 

ê^c.  ttj^.  '  '         •  _ 

Vniucrfité.  CiiifêKiice  dct  OidooDiiioea  litu*  lo. 
lit.li. 

■  Le Samedy/.  lourde  May  140t.  AaeAé  receo  eti 
Preîloftde  Paris  Mifîïrr  Pi  rr-  des  ElFars  Chciialicr  au 
lieude  Mcfliro  Gui  launu  dj  ThionuilieCiicualicr,  luy 
pourcoiitemplaiton  de  l'Vniucrluédc  Paris,  &  occalîon 
de  deux  Iby  •diiàiic  Qercs  ic  Efcoliierc  ezecotes  au  gibet 
de  Pari*  par  teiagèinàitdttdtt  Preadt  de  S.  Denyt  der- 
nier paiTé:  te  pourquoy  ladite  Vniiiîrlué  a  ct  lTcfcslcr 
xnons  Se  Jv  Çans  iuiqucs  à  huy ,  a  eilé  dépouille  dodit 
office  de  Preuofté. 

Le  .Samedy  ai.  iourde  Nooembre  1410^  A  enuoyé  en 
la  Cour  le  Re^r  de  rVnicierlîcéde  Paris,  rtomme  Jr«- 
lan  Ih!  A'*w»«rj  voefccdulcfccllécdu  fccIduditRcacur, 
contenant  ce  qdf  enfîlii  :  N»s  AoUntius  R«mtrf  Htttor 
Vnitttrpt«$it  tJil0g*ftrw»m  &  ScivUnum  Ptmjht  jlM- 
JeMttmm  'l^jfmrimiu  ftr  utrmmttuim  &  f*k  0m  ni  fetm 
ammrtMmgt^s  diti*  KititUrfitstii ,  mewmntt  &  /inutiles 
$n  lurc  C.t'cntrt,  vtlctndt  liiftin.trni  du'u  fniHirJittttis 
$11' .itoS^CHtMj tunt(jHt  jlMtHS fntrint ,  ^imunks  CtéU dtmint 


LEttiedu-Roy  Henry  IV.  conlirmatiues  des  priuilc* 
ge»  de  l'Vnîucr/itéde  Parisdu  11  luin  1/94.  vcri* 
fiées  au  Pailcmcnt  jwf  Arrtrtduiy.  Auurt  enfuiuant,  Sc 
cnlaCourdeiAydeslexo.  Avril  en ûiiuant.  Etafinquc 
l'on  connoiflèqueilesperfimnesiouyireNt  defdics  priuile« 
gcs,ilconuient  rcmarqucrquerVniucrIitéde  Paiis com- 
prend en  fcspriuileges  les  pcrionnes,  Curft  &  CoUeges 
qui enfuiiien!.  Prcmit  riment- 
Le  RçiUurd'icciic  Voiucrlîté. 
Lea  ContetaaceiMa  des  prioileges  Apoftofiques  dr 
Royaux. 

Les  Doyen  Se  Doâcnn  de  la  tres-fainâc  Thcolc  gie 
tant  Scculien      Regiilieti«  ancc  leaLkcmieB  8t  fia* 

chciicrs.   ,  .     •  •• 

Les  Doyen  8c  Doâear<  de  h  tret-confiilK  Facotté  d# 
Décret*  leurs  Liceniicrs  &  Bacheiicn. 

LesDoypn  &  Do<acur$  de  la  trçs  lalubrc  Faculté  de 
Medecine,aucc  kursLiccnti  ?.  &  Bacheliers. 

Les  Procureurs  des  quatre  Njtiont.i  l(auoj#  de  FraU* 
ce,  Picafdie,  Normandie  de  Allemagne*  anec  lei  Do* 
ett^n  au»  AfOy  Dtgrens*  Censeurs  te  .Syndics detni- 
tioos.  '    *  • 

Les  Proftiirurs  puElics  du  Roy,  tajic  101  lektte*  km» 
maioes  ou 'aux  langues  &rciencca.  • 

Lei  PrsncipankdésG>llegea,  Maiftfesainaits,Pedti-  . 
gagnes, Rc||ens  &c  cous  les  Elcolfii  rs. 

$ontauffiioi\yliaiisdL  spiiuiirgcs  de  ladite  Vniucrlité^ 
les  Religicuxdçsquatre  Mcndîabt.,  l/çanoulei  Cofdc* 
iiers,  A  uguftins ,  lacobias  &  CaimeB. 

Les  Reflux  de  Clogny,  de  Sainé^Gennatn  de< 
Prez.de  Sainû  Briioifl ,  de  S^inâ  Martin  des  Champs, 
ceux  de  l'ordre  de  C)lttaux  ,  dits  Bernardins,  ceux  de 
Premoiiftré. 

Les  Chanoines  Regnliefs  de  SainOe  Geneuieiue.d* 
Saind Viébr,  6c  Saïnâe  Caciierine  du  Val  des  ETcol. 

Iiers. 

LcsReligieux  de  la  faindc  Trinité ,  dits  M^thurin^ 


iar^  olUuéi  ctmf  éireHnt  in  cQtigrtggiimH' gMmnUi  diQ^    ceuzde  %ttnù.  Guillaume,  dits  Biancs-manCCWlS,  Cfbs 


ymtMtrptmtis  mfênltê  Vtrm0rd»,Mnnu»f«D0mi»»  aie- 
krMuUi.  tiem»itt^im9mtimpgUimmH^0n€  hmiè/ct- 

duU  at-fofHimus  &c.  Par  vertu  de  laquelle  vnElcolIirr 
ou  Bcii^  l  ,t  ligné  que  les  I tirez  de  ladite  Vniucrtiiccllans 
céans  fulFent  i  ladite  afl'emblëe»  A  qaoy  la  G»ur  a  -ré  ^ 
pondu  que  ce  n'eftoic  point  la  manière  de  venir  ceansfi-  • 
gnifirrlesafnrmbl^s.attendu-l'Eftat'de  fa Courqui n'e- 
Itoic  fubiettc  iiy  iiiréc  qnc  du  Roy:  Mais  s'i!  y  nuoit  aucun 
ouaucunslingiiiicrsqui  cuiieat  ierment  de  rYniurrilté, 
deuoiem  cflre  i  prt  requisd'allerà ladite aflèfflbiée,  &■ 
non  pas  en  la  Ctiur,  par  ladite  manière  :  Ec  lut  enjoint  an-  j 
ditMcir.igerqiiecediftaaditRrArar,'  8c  qiiepHis ne  fift 
ainfi.  A  ijimy  a  Hit  que  rintcmioii  i5>:  intrllii^-ncc  qu'à 
la  manière  de  laCuur  ciloit'  l'intention  dudit  Re^cur: 

mais  pour  botte  aueit  dbthit  4e  par  ledit  Reâeur  par 
cetieouoiere. 
,Voy  te  Plaidoyer  de  Loylêl  de  rVnioerftj  de  Paris, 

El  qu'elle  eft  plu  s  Ecclcliadiquc  que  feculiere.  Vov  .iulîi 
le  plaidoyer  contraire  de  Monliear  Seruin,  touchant  la 
Curede^ifnACelme.  -'Vqf  auffiCarond.  line  7.  Refp. 

fùU  Cëm^tnitmm  iMmiGênltti/kctit pMgm*  profef 

foTlS  di  mmltipltci  Tatifiiyfts  f'viun  fituis  mM^KtfutK- 
ttM^dtgmtUttt^^  cxfclltntta,  eittl  fun  ititiane  ^miripct^Ut 
cuiritrum  C tltc^tormm  M»' 
mint.  TràteTemfmf»tmtm»m  dt  dmdktumnémtji' Hef- 
tm-l»gm,i protrigtndtttetmttrÇyfitiAfie.mmtntttum  Jiliji 
x  nlii  us  iocumentis.  Imprijjum  J  himi*  apud  Juiî'tinHm 
Dtnu  Vf*  JucobdJt  frtft  S,  lutntm  étd  rriêcem  itiHtmm 
»ii7.'  •      *  . 

Tome  IIL 


de  la  Charité  NoAre- Dame ,  dits  les  Billettea.  ceux  de 
fâinâie  Croix.  dirsCroiaiers.  Et  piufienrt  aottée. 

Tuus  Iciquels  lïilclits  for.t  comprit  au  COCpa  de  Indite 
Vniutrlac,  ainfi  qu'il  fc  remarque  de  tonte  antiquité 
dans  les  chartes  &c  rcgiftrts  d'icelle,  Verifiécscn  Cour  de 
Parlement,  Chambre  des  CompiciL,  le  en  la.  Cour  des 
Aydcs. 

Plus  enfuit  le  nombre  des  Officiers  qui  doiuent  iouyr 
despriuihges,  franchîtes,  libçrtezde  ladite  Vniucrl'ué 
comme  les  autres  mentionnescy-dcffilS. 
'  Prcinieiemeot. 
Les  trois  OllidéndeladiteVniaerlité,)  (falloir  fe  Pm. 
cureurFiical.  le &ri|^ &  k RaCcncu d'iccUe VoÎHiÈf 
ûté.  .  ■       •       •  ' 

Lésera 

atre  Aduocatsenla  Courde  PackmeiiC*  * 
Leidebx  ProcaeeaftdeladiKCotty. 
Les  é^t  Aduocatt'dn  Chattefet. 

Le  Procureur  niiditCh.irtclet- 
I.c  Procureur  Filcai  de  la  Faculté  desarts. 
Le  Notaire  RoyalderVniuerfité. 
Les  quatorte  Bedcaïaz  ,  dont  iix  des  iâperieores  /a> 
cultez,  9c  huit  des  quatre  nations  6ifâns  la  Acuité  des 

Arts. 

Les  vingt  quatre  Libraires  lurcz  de  l'Vniucrfité. 
Lcsquatre  Papetiers  liuezdemcurans  ï  Pari*. 
Les  quatre  Papetiers  denemant  à  Cerbril  fie  fi<^ 
Tonne. 

Lest  rois  l^tpetiendeTroy  et  en  CllUllp||ne.  , 

LtsquarreParcheminiersiurcx.  ' 
Les  deux  Jlelieursiijc'cz.  ■ 

Lc*'deux  Eniamiocoraluci.  ,    *  ' 

Xe»flciisElciiiialns)iueB* 

GGgg  ^ 
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Se  chacun  les  grands  MelTagers  lares  'de  bdfce  gfuidf  C^tfcgeosde  bien,4(lBefiatm«atTngnaile 
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Tous 

"Vniucfluc  de  Parii ,  dcfquels  y  eu  a  vu  en  toutes  lesE- 
aefchcz  &  Aicheucr«hcs  ,  tant  de  ce  Royaume  de  fian- 
ce ^*ea  MU  les  itnogaa. 

VNIVERSITE'. 

L'an  1}  80.  après  ic  trépas  du  Pape  Grégoire  XI.  de  ce 
non*  les  Cardinaux  par  la  force  &  patJscniliwdcs  Ro- 
Ibains ,  deurcnc  Pape  Vrbain  VI.de  ce  mMDtpwquoyils 
s'enfuirent  en  Auignon,  &  éirutcnt  vn  autre  nommé 
Clément, dont  fourdit  grand  rchifrac  en  1  I:i;iih  .Et  quel- 
le temp*  après  les  Rois  d'Elpagne  &  de  Hongrie  cn- 
HBy»WOt ieaw-AmbaHàdeurs  dcuers  le  Roy  de  France, 
mj  remontrer  que  l'élirâion  dudit  Pape  Vrbain  cftoit 
ifttnâe  &  canonique ,  comme  ils  trouuoicnt  par  le  confcil 
te  Clergé  de  leurs  Royaumes,  l]u^  pour  cette  caiife  ils 
■jBOÛmc  aflèinblét  &  auoicnt  conciud  dcluy.obcyr,  re- 
^penoa  aa  R07  qa'ainfi  le  vouluft  faire ,  autrement  ils 
cftolrnt  délibérez  d'eui  départir  des  alliances  qu'ils  a- 
Ùoientau  Roy  &  au  Roy;iumc,  &  rcputeroicnt  ceux  qui 
n'obcyroicnt  audit  V/bain ,  Ichilrr.itiqjics ,  &  tels  qu'a- 
ueccuionncdeooitpointauoir  amuur  ayaiiiance.  Auf- 

Ïuels  Amliaffiideats  fat  réponde  te  red<éelaiwuiiete  de 
éleâîon  dudit  Vrbain ,  qui  auoit  rdé  faite  par  force  A: 
viotéce.  AuHilcsCardinauxl'auoid  éhu  pour  éutter  i'c- 
motiondc  fureur  des  Romains,  qui  les  vouloicnt  lucr, 
£1  bieo-coft après  ils  s'cftoicnt  abrcntrzdc  {Corne.  £t  fça- 
cImmok  cette  éleâîon  éftoir  nulle ,  Ustuoienc  élcu  Qc- 
inctu,  lequel  bien  toftaprcs  fon  éltôion auoit  enuoyé  en 
France  trois  Cardinaux  ,  que  le  Roy  auoi^  fait  ouy  r  ,  & 
pour  cefûit  alTcmblcr  le  CIcrg  •  de  Ion  Rayaumc:Et  trou» 
uéqueladicccleâiondc  Clément  cftoit  iuftc  Se  canoni* 
^e,  tt  celle  d' Vrbain  à  repromieR  Ferqnej  le  R07  tC- 
toît  delibcréd'obcyr  auilit  Clcmrnr ,  ^  dr  !- tenir  pour 
Pape.  Lcditlchiime  &  débat  rit  de  grands  maux  Se  in- 
coi>ueniensà  rtglifedc  France:  Caraucc  ledit  Clément, 
,  çAoït  en  Auignonif  r^opit  bien  trente- ûx  Cardinaux* 
qui  enbiafletent  te  leMetteireml  le<  bénéfices* 

comme  par  rclciuatîons  Se  i;racîî  expr^l.^tiues  :  telle- 
ment que  nul  homme  graue  ny  autre  n'en  pouupit  cftre 
•  poomeu.  Et  fc  faifoient  de  grandes  ezaâions  d'argent, 
Cin£  pour  les  vac^ani,  que  de  dixicmçs.  te  arrérages 

S'ondeiaandoic  aazhetitiers  ^leeem^anoienc  tenu 
bénéfices.  Fr  difjicntqiir  tous  !■  <.  bi>i>s  des  gens  d'E- 

Slîlièdeiloient  élire  au  i'-ij^e.  Luk^uei^  niconuenicns  ceux 
el*Vlûaerfitéde  Paris  tirent  rcmonftrer  au  Duc  d'An- 
ion  régent,  par  vn  notable  homiBe  Ooâcur  ,  nommé 
Maiftielc^n  Rimce.  quidenearoic  an  Collège  dirCar-. 
dinal  Ic-Moyne.  En  haine  de  quoy  Irdit  Duc  cnnoya  par 


notable  Clerc, nommé  Maiftre  Gillcs.lcqucl  cftoit  Chan- 
tre de  Paris.  Se  s'émeuiciitplufieurs, qui s'^^Ug^Wg^  ' 
faconipagnit.  LefijuMlescbofes  vcrwàs'4l{||!MlHMiif 
ce  dudit  PkpeCU«ieiic»^clbliKC|iill»miB&pa«Mb^ 
jeiw(scapterlabâ(eiiiilaiiee.diidicDned*Atiiou,  le  à  ci 
qa'iltint  la  main  pour  luy,  oâroya  vn  dixième  fur  toutea 
les  Eglifesdu  Royaume,  &  fut  l^é  par  gcus  laies.  Se  pae 
force,  nonobftant  pluûçtirs appellations,  que  pluficur» 
gensd'£giirecii  imeriattiwt»  doai  mkpàtauàit  Vil» 
d'Aniao.  Nk.  Gilln^ 


DM  J,*y N J V M'KS^XI^ V'x 

IL  y  en  a  qui  difent  que  l'Empereur  Charlemagnc  i 
ta  les  ptemicres  uaces  de  l'Vniuerfué  de  Paris*  ' 
qu'eAansanioes  qoatre  Anglois  00  EfcolTois,  difriplat 
duvenerabIcBedaj  en  France,  Alcuin,  Raban.  leanAc 
Claude,  furnommé  Clément ,  qui  crioient  de  la  fcience  à 
vendre  *  cét  Empereur  les  ayant  ouys  ,  à  leur  indigation 
&  feroonce,  éublit  dans  Paris  vne  VniuerGié,  uù  cet 
quatre  grands  Doâenrsdoanerent  les  premiers  adoance* 
mens  fc  progrés  aux  bonnes  lettres.  C'ift  Kopinion  de 
Robert  Gagum»  puisdc  Nicolas  Gilles  &  de  Boé'ceHi* 
ftoriographcElcoirois,  lequel  pourilluftrerlà  patrie,  die 
que  r  Vniuerfité  de  Paris  doif  à  l'EfcofTelbacoffliBencC'^ 
ment,  &  que  CletneM  fut  Elcoflols. 

Certainement  ie  veux  croire qu'Alcuin  homme  doâe» 
i'eionla  portée  de  Ibn  temps.,  a  efté  à  la  (ùite  de  Charle- 
magnc :  Maisqae  cette  Vniuerfitéait  iamais  eftéfondéo 
par  cét  Empereur,  ieoe  me  le  Ibis  iamais  pii  periiiader, 
encore  que  pour  ne  me  démomoir  de  cette  commun* 
opinion^  i'ayc  voulu  rechercher  pourcUetous- les  aduan- 
lagesqucl'onluy  l^auroit  donner-   Car  ce  ne  feroii  pat 

fetite  rencontre  pour  l'exaltation  de  noftrc  ville  ,  qu*-^ 
VÔiaerfitéeutyn  wl  parrain,  comme  ce  giDM)dl?rioce< 
Tomcslbisiencvoy,  nyqu'Eguinanh,  ny  Aitnoiii«  «f 
Rhrginon ,  ny  Sigihcrt  en  fa  lient  aucune  mention  :  Car 
quant  à  l'hiftoirc  qui  court  (ous.lc  nomdc  Turpiniindu- 
bitablement elleelllnp|>oséc  par  quelques  Religieux  de 
S.  Dcnys,  &  ocaounoiiis  encore  n'en  paric-t'eliepoinc. 
Choie  qu'à  imrn  iugeracnc-ils  n'enflent  lailTé  palier  (ont 
filcnce  jS'il'en  cuft  rT\c  quelque  choie ,  eftaiit  cette  fonda- 
tion non  moins  digne  de  commémoration  >  voire  plus 
qucpluficlinaatreapaiticiilaritez  ,  qu'ils  ont  foigncufe- 
racnt  déduites  en  tttÎKtXtt.  fes  £iiéb  Ac  gcftcs.  Melmc 
qa'Eguinarth, qitiaéit  & viclembleaucnrhifl^aokan- 
trcs  Riftoriographes  la  déduûion  des  otpioiftt  militaires 
nuit  audit  Collège  ,  prendre  ledit  Doreur,  &  futn^is  en  '  de  cét  Empereur,  Se  pris  pSur  lôn  partage  jcukmcnt  ce 
Tné  étroite  prifon,  au  Chapelet  de  Paris.  Parquoyl'V-    qui  rcgardoft  Jt-ifauoir  &  bonnes  leKresquieftoienten 


céi  EmMieiir ,  nous  difcoarant  qu'il  anoit  efté  -Bourc/ 
non  llbitlemeift  en '6  langue  naturelle  { mais  anffi  en  plu» 

lîriîrs  crraiigcics ,  &:  rprcialemcnt  que  la  Litine  !ny  rftoic 
auûl  hmiitcre  comme  la  langue  maternelle.  Et  quant  à  \x 
Grecque, qn^l**>K*Bj'M**  ^l>^^'>'  fceuftpro- 


DÎuerlité  s'alîcmbla»  dcj  allèrent  deuers  Ic^Roy  &  ledit 
•  Regcni ,  requérant  ledit  Maiftnr  Tean  Ronce,  Cbame 

leurTubict leur  élire  rendu.  Eiapres  pliifinrridelais.ice- 
luy  Maifhelean  Ronce  leur  fut  dcliurc  par  ledit  Regent, 
pourueuqu'ilsobeyroient  audit  Clément,  comme  Pape.  ... 

Si*toft  que  ledit  Ronce  fut  deiiuré ,  il  s'en  partit  en  hafte  I  nonce'r  :  Comme  pueUfementlUnoSt  cftc  iuftniit  aux  aicc 
de  Paris  à  Ae  l'en  alla  ft  Rone  vers  ledit  ^apé  Vrbain,  |  libéraux,  en  h  Grammaire  par  Pierre  Pilân,  &anx  aa» 

qui  le  recrut  hor.nencment.  Et  lî  tort  après  ici  luy  Vr-  '  très  dilciplines  par  Albin  ,  fiirnommé  Alcuin  :  mcfmc 
bain  écrinit  à  ladite  Vniuerlîiédc  Paris  vncgracicule  ict*  .auoit  l'intelligence  de  i'Ailronomic  :Qu^il  ât  la  Vie  des 
tte,  les  remerciant  de  la  fanent  qu'ils  loy  auoient  £aite,  |  Rois  de  France  Wfsi:  Donna  en  IbnvulgMre  les 
en  les  exlwtant  an  fiirplua  qn'iis  luf  vowiuflcnt  obryr.  '  '  ~ 
LeraitetletuesfbrentrecenfsMr  le  Rcâenr ,  qui  fitaf- 
fcmbler  rVniuerfité.  &  les  fit  lire  en  pleine  congréga- 
tion ,  dont  ledit  Duc  d'Anjou  fiit mal- content,  &  voulut 
faire  prendre  ledit  Reâeur,  par  ce  qu'il  ne  Icsatioitpas 
fiefentéesaaRay  .ouà  lu]r«deaant  qne  dcics  faire  ui* 
'Sa  kditcTnioerftté.^ 

Mdsledit  ReâeUr  qui  enfiit  aduerty.  Se  doutant  pour 
ftperwnne,  s'en  partit  fecrcttement  Se  halliuement,  & 
s'caâllaà  Rome  deuers  ledit  Pape  Vrbain.  Et  bicn-tod 


■pics  ceux  de  ladite  Vniuerfité  vograns  ledit  Tchiline  de 
IwttMMS^ottlNif  ceiidi«  s'en  partit  la  pluipandés 


des  mois  &  dei  venct:  Qo'à  fi»  repas,  ponr  ne  perdn. 
teÀips ,  il  le  faifoit'Ifre ,  ou  reciter  quelque  belle  hiAoite. 

Bref  cftantia  plus  remarque  dont  Egiiinarth  cmbellilTela 
vie  dcCharlemagne.  que  le  loin  qu'il  auoit  loulîourseu 
auxbonnes  lettres,  ie  ne  me  puis perfuader  qu'il  n'euH  à 
la  queoq  de  cecy  parlé  de  cette  Vnioeriit^s'uen  eufteûd 
fondateur,  tant  pour  ladignitédulienoè  elle  ell  établie 
(  ancfén  rejour  d  s  Rois  de  France,  désl'aducnement  de 
Clouis)  que  pour  l'excellence  mefmc  d'vn  tel  craure: 
Eftant  la  plus  belle  ciollure  que  cét  hidon'en  eoRpfted* 
iouflcr  à  la  Ibite  d'vnc  telle  narration.  luint  que  combien 
que  pat  Je«  ioix  te  ecdonnancei  da  Oebenaaite*  il  Ait. 
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 ,  aux  Euefqucs  d'ïatAt  eA»Ies  en  leurs  Eglifcs , 

fîiiuaiK  ce  qu'ils  luy  auoirnt  promis  de  faire,  au  Parle- 
ment par  luy  tenu  à  Larigny ,  6c  nue  moûncsau  Coucile 
ceiebrëlôobsUxhai|CËmpc««ttcliiHi&la*  d«daa*  lâ  vil- 
le de  P«rii,C>k  fait  pweUcamfflAiMlement.  Toutetfeit 
icnctrouue  puinc  <]ue  l'on  ic  loit  jamais fbuucnu  dccct- 
te  Viuucr(itc>  ny  mcrmcoicnc  qu'cilc  aie  hmais  iwoduic 
vntéul  homme  de  marque,  ou  vpfeul  fruit  tôuostoure 
la  lignée  de  Charlcmagiie,ny  bien  «uant  foubs  celle  4c 
Hugues  Capcr.  Et  mv.(mcs  tn  la  féconde  partie  de  ce 
CoikiÏl  triiti  à  V  iris,  r.fUL.'v  douziilmc  ,  le» Eucrquc ie 
prienc  qu'en  cnluiuani  les  (raçes  de  Ion  pere ,  ^  atïn 

Zu'vnc  intention  Ci  ioiiable  da  deffiinâ  ne  deutnil  en 
icbe ,  il  voulut  ordonner  queiôabt  Ibn  «uthorité  on 
eftablift  des  Efcoles  en  trois  villes  les  plus  commodes  du 
Royaume.  Qiioy  làilatu  ,  il  |  rocurcroit  vu grandbien, 
te  honneur  à  ï'tgiiÇe  ;  &  quanc  à  luy ,  qu'il  ic  reçdroit  à 
tout  iatnaic  recommandAble  i  h  ipofktt'ué-  Ce  Concile 
edant  tenu  dedans  la  ville  de  Paris,  l'on  parloit  de  l'in- 
Aicuciot)  des  Bfcolcs  publiques,  lôubs  lauthoriié  du 
Roy.  5rPariseu(l  déjarcccu  cet  honneur  d  u. ou  vnc 
Voioetlitide  la  main  de  Charlçmagnevil  "c  me  peut 
ciitrcren  refteqae  l'on  n'en  euftfait  expplVc  mention, 
pour  exciter  Lochaire  Empereur  i  faire  le  fcmblublc. 
Adiouftez  que  dclcendant  beaucoup  plus  bas .  on  n'vn 
trouuc  vn  lèul  motdcdans  Saim  B.  ru.ud  ,  homme  ftu- 
dieux  au  polfible  »  d(  dans  les  aeuurcs  duquel  on  recueil» 
le  plufieurt  duiw*  *  qui  «pparcieimentà  l'ancienncié. 
Bien  c/crit  il  i  Hugues  de  SaindlViaor,  qui  lors  crti)ic 
en  eftiroe  dedans  Paris  (  car  vers  ce  temps  commcii- 
Çoiendcslcuresdepoindredanscccte'villc  )  6c  encorcs 
â'attacba-il  à  Pierre  Abclard  grand  per£>nnage,  fors 
qu'il  lôaftenoit  quelques  propoiuions  errqiiéet  :  Afaif 
qu'il  nous  ait  inm.iis  bniiîc  le  moindre  clclaifciiremenc» 
doDt  nous  puilFlons  rtcueiliir  icnc  l^»y  quoy  de  la  fon- 
dation ancienne  de  cette  Vniueriiié  ,  il  n'y  en  a  rien. 
TooteilelquellesiailiMUine  font  non  feulement  penfer  , 
BMÎfCfoîte<<ia*enno«HiA(»rk>gr^lies,  il  y  a  eu  pateil 
erreur  au  difcours  de  l'V/iiucrlité.conmiî  dis  Parlc- 
ncns,  &:  Pairs  de  Francirf  &  ncaiumoiiu  crr.  ur  gtande- 
nent  louible,d'auoir  rapporté  toute  l'origine  de  ce<  (rois 

Îrands  Ocdiat  à  vn  fi  grand  pat«on  ,  t^e  l'Eafnwt 
^harlcnwfne.         *  ' 
Mou  opinion doncqucscft  que  cette  Vnïjrrdtc  com- 
mença de  ictter  les  premières  ru  itu  s  luubs  Loys  VU.  & 
de  les relptfydrc  grandement  loubs  le  règne  de  Philippe 
AiïguftcfaNi  iU,  que  l'on  lirait  cnticiiof  Rois  ('«lUc 


$9t 

fc ,  au  proBc^Sc  adiiancement  ic  pluficurs- 

Toutcstoisic  ne  voy  point  que  loubstrtte  lignée j  Ce 
commandement  hiil  uc  ^,rjnd  cH'^Ù.  Ccluy  qui  porta  plus 
de  coup,  fut  le  Concile  gênerai  tenu  en  l'Egiile  .S.  leandc 
Latran  dans  Rome,  Ibubs  Alexandre  III.  par  lequel  ii 
fut  ordoiMié  que  les  Euclqucs  auroicnt  en  chacune  de 
leursEglifesvn  précepteur  à  leurs  gages  poar  cnfcigncc 
tant  la  Théologie,  que  la  Philolbpnie  &  aoires  boifliet 
lettres-  En conicquencc duquel  en  vnautre  depuis  tmii 
en  la  ville  de  RhcnnsloubsEugcnr  III.  du  tcmpidu  R.oy 
Louys'VII.  i  l'iiiftigation  dcS.  B  .  rnafd,  il  fut  conclu  J  ^ 
Sç  atrcdc  touchant  les  crcâiuns  des  ^Icçlcs  Sç  ciludci  * 
ptibljqnesenvne Vautres  villes.  C  es  cooiumskI  *nien(S 
lîlbuuentrt 'itérez,  il  ne  fauifaire  nul  doute  que  I.  ;  !ni' 
part  des  Eglifcs  r.-  voulurcntacquittercncecy  de  iLutdc- 
uoir,  &  fur  toutes  celle  de  Paris,  comme cxpoléc  au  pro» 
micr  théâtre  de  la  France  ,  fciout  ordinaire  dçqocRoit. 
Ec'lorsfe  firentdcux  grands  partis  dedans  Parbén&pcBf 
des  bonnes  lettres  :  l'vn  en  rEj;Jî!":  C.ulicdralc,  l'autre  en 
1  Abbaye  de  S.  Vidtof  dcfrailclic  inciiioireiorsb.iftie  par 
Louys le  Gros;  laquelle  foubs le  regnedeLouys'VII.  ion 
fils^^t  vn  réceptacle  de  geiud'bonjaeiir:  cim^nlalkCtil» 
tédeTlieologie>  qu'antreabonneiletttct.  TeifMHiitva 
Htigucs,  Adam,  Richard,  &  l'autre  Richard,  tous fur- 
nomnii  i  de  S.  Vièiur  j  parce  qu'ils  cflaient  Religieux  de 
S.Victor  :  lousquatrctres-grandsThcotogicns.non  de« 
pourueus  de  braues  efculier«,  c6me  l'on  peut  iccaeiliitde 
rEpitaphed'Adam,grauéenrainiad«d«mle<k^flUe. 

Htr'tsfeccéiti ,  naturafiliiu  ird, 

Fndt  fMferhn  b»mt  }  cinHieêne€ptt»tmtféi  ^  , 

Kifci  fctnm,  lattr  vttM,necej/em»ri. 
ytinajulm  hom$nts,%  aniif  dttor,  OMuiéVMéiS  ■  • 

jYittT  vananiLiivHntHiefi  httniMt. 
Dum  mdgtsilindapj^ftmit gUriéVtu, 

^r*t«ntfimm'»fngit  :  Honfngit^  mmsftrit. 
Ptfi  bmmtm  vtrm pfft  vtrmtm  fiteinu,  ttd  itf  / 

Sic  redit  iti^intrtm-glerut  rtbflr^jtrrul. 
Hueg*  quti*(t»miftt,<S-mtftr4iinlis  A(Um, 

Pétrctftttr^frmris  fmrem,  ftrct  D€»t  ! 

Soubsctjmots  de  pcte  &  frcres  .  il  cntcndoit  (on  Ab- 
bé à.  I.  s  frères  Religieux.  Et  certainement  i'oppofc  cette 
l  phc 


ceitousËpiuphcs.iantanciensqueoiodenies,  de  à 
graiTdemencaddônnéà  refta&îdèinenr,  de  illuftiation  |  tamiôfiquèceReligieuxluy-inefiBefiiîia.bltylbntom* 

d-- i-.oîlrc  ville,  &  liir  tout,  qu'elle  en  doit  les  prs/mitrrs 
prtMno(ions  à  Pierre  Lombard  ,  Eueiquc  do  Paris,  {Se à 
km  Eglife:  Eae^ue,  puis-ie dire,  qui  fut  l'vn  dcsj>hlS 


beau  pt  r.d.mt  là  vie,  ou  quclqu'viide  fcscleolicrt  après  (à 
mort ,  nou  s  pou  uons  d  c  i  et  e  le  hant  il  Ion  iuger  que  les  bon- 
neslettrcselloicntlorsà  bonnes enf<wgne^  logéesdansce 


gnutdtperlonoages  de  fon  Ordre»  Opinion  qneic  mil  en  Mooailcrc.  Cholè  que  vous  pouuczencures.récueiilirda 
naiita&  l'an  ly^f.  plaidinc  tâ  caolê  dé  rVninerlité  |  cecte'bielledr excellente Biblioihcqiu  qu'ilsy  commen- 


i les  lî  fuiftcs.  Non  pas  toutcsfois  qtie  cette  Vniiier- 
firéaitcAéfondée  toutd'vn  coup,  non  plus  que  le  Par- 
lement, riy  les  douaePairs:  mais  comme  Pieu  veueille 
leseibriufurvnfixietcnvs  l«<Dp*^as  qu'en  rniMte»  il 
.  icmble  que  leslettreaverscvlte&ilàiB  CMnmehçaflèml 
Ce  dégourdir. 

Oautant  que  fous  le  regintc  de  Louys  VII.  vous 
codas pjttftcun  perlonnages  d'érudition  tant  dedans,  que 
debuspfafwnce.'EfrtootjùiifiqMCce  iâecte  ^■«daidt  plu- 
£eartf;aiitdoAes,anfli(rveiieiIta  la  dcuotiondesSupe- 

xicursde  l'Eglifc  en  finrur  desbonnes  lettre». 

Soobslaiêconde  lignée  de  nos  Rois,  ie  crouue  dedans 
h  fécond liun.dCfOMonnances  de  Lnu'ij  le  Débonnaire, 
'cni'anicleciM  ces  mots  qu'iladdrGircattÇlcrgé:5rjfr«/4 
■/itmimJfilits  iiijhrmtmj0t,fic0t  ^phù  fr^ttritê  ttmfore  4i4 
^yitiieiMCum  prtmifijlu ,      vtl)u  imuriximui  ,  in  con- 
grnii  lccintdm»lt»rHm  viilitéttm  &  frtfttium  ,  Àntùts 
ordintri  ne»  vighriinr.  C'efl  à  dire  :  le  (ouhaitc  que 
fiiiuanc  la  pcsaMU  que  tait  fiics  k  Actignjr  *  dr  ainfi 
'que  ic  1»  vOM connandajr ,  «owcîbMrflBef  en  lieux 
«oMflMblm  desfilcaUi»  ftm  l'iaftiiiftiuQ  4sl»  ic«açf- 


ccrcnt  d:  baftir,  Sirqu'ils  ont  depuis  par  fucceflion  dc 
temps  enrichie  de  beaucoup  dc  bons liurcsforc rares,  CauC 
célébrée  parnosanciens  predcceflèuriîQ^  Il  pet  ban| 
Deret  Religieux  fà  ccndoieiic  ion  riaoswiaiâaspafinj 
le  peuplededani  leur  Cloiftre,  hors  la  ville,ptii1en(seftu« 
des  ombratiles  :  ne  duut^-z  point  que  h  ;^r,uidc  EL;life  ex- 
poléc  au  brau  milieu  de  la  vtile  i  la  lumière  du  Soleil. n'en 
voulut  remporter  le  deflbs.    Comme  auflt  cil -ce  la  veri'- 
té  que  l'on  nefaifoic  en  ce  temps-là  exercice  des  letttcf 
&  des  leçons  qu'en  fa  maifôn  Epifcopale,  de  aînii  I  appre* 
nons-nousdc  Piirrc  Abclard  :  Auquel  lieu  y  auoi;  lors 
deux  grands  Précepteurs,  Maillre  Ank-aulmc  qui  iiioic 
en  la  Théologie  ,  dc  Guillaume  Campellenfc.  enPJit 
lo£>piiic  :  lôubs  leiqucla  le  mcfoif  Aoelatd  fie  iïr's  prc- 
(iiiereselhides:  Ny  poortoiR  ceh  n'eflo&ldrs  ITmuer- 
fué  formée.  C'eflou  vn  Erobrioti  qui  l'Eglifc  Paris 
couuoit  dans  (bn  fcin  pour  en  elclorre  l'Vniiier/îté,  de 
laquelle  elle  fisc|»aieré ,  fbubs  l'authoricé  de  nos  Rois: 
Et  dc  lï  eft.vCQO  oue  les  dcgrcz  de  Doâorie  6c  liceh. 
ce  f  ont  accoutnnid  d'ellf e  pris  au  logis  dc  l'Eucfque  3 
de  qw  1«  fnmÙ  M^e  ê€  WaSw  de  2a  doârinc  , 
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rnociirstJesefcoliers.quc  nousnpjftIloRi  Ch«ncellierde 
i"Vi)iuctficé,cftciii  corjndcsDoyen, Chanoines  &Chapi- 
tre  de  cette  Ëglife.-  Oc  là  auilî  viét  quccous  lesPrincinv» 
dé  Collèges,  DoAcars  &  Rcgencdel'Viiinerlke,  ne 
ponuoicnc  entrer  en  lien  de.  mariage  pendant  leurs  pro- 
fciïïons:  Cummcfi  les  Princiwutcz,  Doâories  &  Ré- 
gences ««udciit  eftéalIcâ;éesài'Eglire,  dune  elles  luoient 
prit  leut  ptemicfe  fixircct  Couthime  qui  Ait  ittiùae- 
fiwnt  obfttit£e  ptrioutet.lei  Facultés.  Iu<qiie«  I  h  noa- 
uelle  police  qui  fat  introduite  par  le  C  ardinal  di- Toute- 

. ville  Lcgat  en  France:  Car  ii  permit  par  priuilrgc  Ipc- 
cial,  aux  Doâenrs  en  Médecine,  de pouuoir  dire  ma- 
ries Les  Doâeun  en  décret 'preliëntetenc  leur  requeltc  à 
l^niaer&é  lF9.DecembKi;34<^fit>il*<tno<rpareilpri- 
uil:  ge,  donc  ils  furent  dcbotitcz  :  S.uif  à  rtix  de  fc  pour 
UoircniaCourdc  l'arlcmcnt,  pour  tu  titre  par  tUc  or- 
donaéahifi que  bonlùyfemblcroitf  E<  toutcsfuis  nbfolu- 
meniarreftépour  la  Faculté,  um  des  ans,  qurdc  Théo* 
gie,t|ue,  yxwTMià  DM9ram,'&  lttgtntûifrer»<litrmitt, 
DfpiiisJc  Parlement  permit  le  mariage  m  x  Doi^l.'iirsdc 
décret  <  &  le  premier  de  cet  ordre,  que  nous  vimcsma» 
tié,futla  Rtuicrc  vers  l'an  >//x.  depuis  pdUfiu'Il  da  l*e> 
fiai  de  Lieutenant  de  Chaftolcraud. 

ITont  ceiaa  eftépa'rmofdHtioaiiien  paiTant,  jhmf  njttn- 
trer  que  le  premier  fondi-mcnt  de  i'VniocrIitca  t  ftcl'E 
gliledeParu:  l'adioudcray  qucceluy  quicn  jetta  ia  pre- 
orirtepiafte,  fut  Pierre  Lombard  Euclque  de  Paris  >  eu 
cORUueniocationdequoy  rVniuerûtéluy  fait  tons  lesans 
anntuerfàf re  en  TEglifè  S.  Marcel  où  fci  m  rqtofsnt  :  c'cfl 
luy  qui  compolâcebeau  iiiirc  des  Sentences  (  fbndtmeni 
de  la  Théologie  SchofaftiqucJ  tant  ccJcbrc  par  les  l'urui- 
uans":  &fbr  lequel  la  Facuitéde Théologie  de  Paris  éta- 
blit en  pattie  là  profcilion.II  eut  poorcdntemporaiii  Pier- 
re CoAieftor  Aothearderhiftaitrè  Scholaftique,  qui  fiit 
enterré  \  S.  Vidlor  :  &  auffi  VO  Galterus  indgnc  Poète, 
qui  écriuitcn  vers  LatinilâVied'Alexandrc,  lous  \e  ti- 
tre d'Alexandre  le  grand  iwiitattor  de LncaiH.  C^eftkr 

.daip  les œuures  duquel  nous  trpuuons  vn  vettfbatientpar 
noasallt'gui',  fansqiie  plulteurs  fçachentqui  enfutTAu- 
theur.  ]Je(  l  iil  in  Sn.  lAtn  ,  eu picm  vnnre  Ckaribdim. 

Ce  giâd Eue/que  cùmença  de  florir  vers  la  fin  du  rrgne  de 
Louys  VII.  Se  s'açcteot  en  réputation  fous  celu  y  de  Phi- 
Jippes  (on  qoi'.poDr  la  giandcnr  de  fés  mentes  em- 
porta par  lavoixdetdoAeale  Iwnora  d'Ang|ifte:&par 

vne  rencontre  mutuelle  de  l'VD  i  l'nutrc  donnèrent  plus 
grande  vogue  aux  bonneslettresqu'auparauant. 

De  manière  que  dés  Ac  dcpu  i  s  c  c  t  emps  là  ^  l' Vniuerlî 
téqaiauoit  receu  parle nicnu fa polilicure.  feiromatoa» 
te  Ruinée. Qj<7y  queceCutfVoasen  voyesTrequente  men- 
tion dont  au  précèdent  on  n'annit  parlé.  Et  vous  trouue- 
rcz  vn  jugement  du  mefmeAuguftc  de  l'an  lioo.  donné 
à  Brcizy  ^c  Tinredes  particidiatsquiauoienMué quelques 
efcoliiersdc  Paris .  et  ppr  ce  meline  Arrcflil  dcfirnd  au 
PieuofldeParis'de  piendre  rarifitiAjon  Oe  connotfRnce 
de  leurs fqrfaicbs.  luy  cnioignant  de  les  renuoyer  i  leur 
lugeenCQurd'Eglilc.  Sauf  à  décider  puis  après,  Itle  cas 
eftott  4e  telle  qualité  que  la  connoidance  en'dcttft  appilr» 
tenir  an  lace  Royal.  £t»à  laTuiite  de  cettay-cy  nous 
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quedepuisqiie  IeanncReyhcd'eNauarfe,(«mmede  Phi- 
lippcs  ic  Bel  eut  couftruit  le  Collège  de  Nauaxre  vers 
lehautdclaoxMuagne  de  Paris,  en  l'an  1304.  ceux  qui 
après  t'adonoercnt  à  mefine  fubiet,  comme  il  y  en^ 
vue  infinité  vers  le  règne  de  Charles  VL  lors  qucTYru- 
ucrhtécitoi.t  en  grande  vo^ue,  ils  choilîrent  tous  ce  meA 
me  quartier,  pour  y  ellrc  1  air  vray  -fcmblablcmentplua 
fâia,  qu'en  ia  fondrière  ,  qui  ell  accompagnée  des  e&outa 
delà  ville.  Cbofê  quia  depuis  apporté  entre  nous  bdif- 
frf  ence  que  nom  mettons  entre  la  Ville ,  Cité,  &  Vni- 
uerfité  :  AulE  que  dés  (on  prcmici  ellablillement  cïlif 
failoitlcs  congre^ationsaaCollcge  des  Bernardins  ^que 
l'on  adepuisreduitesaux  Machuriot  po^r  la  commodité 
du  lieu.  Vn  RobetcdeSBfbomie  fbuM  Saint  Lotfys  ell 
f  n  ia;cur  du  Col  lige  qui  porte  Ion  nom,  dediné  pour 
Ls  Théologiens,  ût  cioy  que  vous  n'en  trouuercz  poiuc 
vn  plus antirn  que  cctluy-Jà.  Grande chofè  :  Qm^vu  lin*- 
pic  valecdeçiumbrede  Roy  ait  appris  aux  Rois,  Pria»' 
>  cct,-Prelats«  de  grands  Seigneurs  vne  fi  noble  Aichj- 
tcdbire.Vt  rs  et  mcmi-  tcmpi  G  jiKatimc  de  Saint-Amote 
Théologien  fut  condamne  par  Icscompagnons  de  la  pfo» 
politioojiac|iiypcifecMKfelcs  qaatfc<Mtei  des  Men- 
diant. • 

Dc|>aîi  (etRAts  I  renoy  femblerent fny  'Tonloir  df-^ 
urri  me  nt  gratifier  :  parce  que  Philippes  le  Bel  par 
EdiC^  de  1  an  ii9f.  ordonna  que  quelque  emprunt  qu'il 
fiil  pour  la  aeceÂcé  dct^wnes,  il  n'cntendoit  V«i> 
uerittéfùt  comprife  en  ce  mandcroenc:Earaiu»f  ^.qiM- 
pour  vne drbte  réelle,  on  ne  poonfon  fifitr  vn£(cener 
?n  fr  5  meubles:  Et  en  l'a  11 15  1 1  qu  :  le  Ch  eus  lier  du  Gucr. 
Jés  ion  aduenemenc  iurcroit  de  garder  eu  toiit  &c  par 
routlespriuilegesde  rYnnieffité.  EiLbuyt  Hotinlbn 
HIs,  quirrgnaieuicfflentvnant.QgecaasEKailieia  penlfiR 
fenttranf^iorterlMrs  belongnesen  tout  endroits  «où  il» 
voudroieiu,  fans  trouble,  ou  inquietâtion  d'aucun  :  Mais 
turtous,  grand  fut  le  priuilege  que  Philippes  de  Valois 
laardonna  l'an  40.  par  lequel  il  les  aiempia  de  tous 
péages,  tailles^imm^uaaskcouftnmes,  ou  antres  telle» 
charges  perlônnelles.  Se  qu'entons  leurs  procès  ils.  n» 
peuflcnt  tftre  euoqutzdcla  vilIcdcParis.  ah.n-ju'iis ne 
fu  lit  lit  dillr.iidlsde  leurs  ciludcs:  Età  Cette  fin,  pourcon- 
kruatjon  de  leurs  priuilegcs.  leur  fut  baillé  pour  loge 
le  PreuoAde  Paris ,  lequel  pour  cette  caufè  fut  appelUl 
Confèniarenrdcs  priuiieges  Royaux  de  l*Vttinermé.de 
Pjris.  El  l'on  trouuc  aux  viriix  rcgil\rcsdc  l'Vniucrfité» 
Icfurmuhire  du  lêrmentquelç  Preuollde  Paris cftotite-» 
nu  de  (aire  lur  fou  aduenement  entre  les  mains  du  Ké* 
âeurdeJ'Vninerfit^poarconfèroaiioDdefèspciuîlcfef. 
Et  depuisellccreut  grandement  ëhanthorité.  tant  parle 
Tchilmcdc  trente  huiâ  .ms ,  qui  rcgiii  en  l'Eglife  depuis 
Ictrrfpasdc  Gtegoirt-XI.  iniques  à  Martin  V.  que  pac 
les.troublcs&diui(ioii  s  qui  firent  en  France,  entre  le> 
niaiiibns  d'Orléans,  A^de  Bourgogne.  Pour  le  premirt^ 
fiûlànt  ▼rayementccqu'enedcuoit,  &  aufecond,abofanC 
de  r.iu(horité,  qniluyeftoit  fouhs  ni:iiii  baillée  par  lec 
chcfkdcpart.  Il  n'y  eut  du  commcRCcment  lors  ordre  en 
cettcFrancequirnbitill  tant  les  coups  (lu  Pape  de  la  Ln- 
nt't  qui  fin  Bcnoift  XI II.  comme  cette  Vniucrfîté.  Et 


tromomqn  ea'raniiiy.  'JeCardlnatdeS.Eftienne,  Le-    leanDucde  Bourgogne  voyant  l'authorité  qu'elle  auoic 


gatcn  Franccdefcndit  à  tout  homme  de  monter  en  chaizc 
pour  prêcher,  qu'iln'eudatteintl'âgedca/.ans:  &  que 
aulne  pcuft  lire  en  Théologie.  &  qii  il  ne  fiid  âgé  de  3/. 
il»,  &  n'c&t  étudié  pendaiu  S.ans  en  oectc  Faca  lté. 

Et  ayans  les  bonnes  lettres  ttoùuj  lien  dedam-Pa  ris.  lôus 
le  iîom  d'Vniuerlîté ,  elle  fiit  après  épàrfe  par  toute  la  ville 
&  non  au  recoin  que  l'on  luy  aflîgne  maintenant.  En  te- 
moignagrdc  quoy  voyons -nous  encore  le,  Collège  des 
Bons  ciâiuu'en'latiiëSainâHooeré  prés  duLouure  ,1'E- 

fltifede  S.  CAèoSKàt  f'Auxerrois.  que  l'on  appelloit 
'Ert-oIr,& celle  de  Sainte  Cathcrincqur  l',  :,  fiimommi- 
du  Val  des  Efcolllers,  nous  feruir  de  belles  remarques,  & 
mcfmes  en  tous'Ies Mooaftcres de  ia  ville,  où  le  Reft.nir 
fait  là  procefEott*  il  ne  la.^it  linon  de  tant  que  ce  font 
Veux  qjâiâiÉtdéçiwpsdel'TniHeifnédePartti  il  eil  vray 


par  ce  moyen  gagnée  parmy  le  peuple,  drellant  vne  par- 
tic  contre  Louys  Duc  d'OrIcans .  la  Voulut  lagement 
preoccupcrencontrefonennen^y.  Ce  qui  fat  CBufequO 
Louysdés  l'an  104X.  dcpefcha  vn  Gcmil-homme  vert 
elle,  pour  la  prier  de  vouloirbien  &  diligemment  cxaroii 
ner  cette  affaire,  auant  que  luy  donner  le  bl.irmc.  Et 
voyant  qu'elle  faiibitraureille  fonrdeà  fon  Ambaiiàde»{ 
il  fe  retira  puis  aprcs  pour  quelque  temps  {  dit  Alafnî^* 
Charrier  en  la  vie  de  Charles  VII.  )  versIePape  de  Jâ^ 
Lune,  pour  le  liguer  auec  hiy  contre  l'Vniuerfîté,  aueC' 
1  a]nrlle  ce  Pape  fji(i>it  proftfîion  exprrlTe  d'inimitié.  Et 
creut  en  telle  grnndeifr.  que  Icsgens  de  M eifiic Charles 
de  Sauoify  grand  Chambellan  de  France,  de  fvn  des 
plus  fâuorisdu  Roy ,  s'edans  trhaerairemenC  attachez  ^ 
quelques  efcoliers ,  en  vne  procelfion  que  l' Vniucrfiid 
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f  iifôît  en  l'Eglifc  Sainte  Catherine  du  Val  des  Efcolicfs, 
b:  en  y  ayans  blcllé  quelques  vus ,  par  Arrell  du  Roy, 
de}  Princes  de  Ton  lang,  iSc  de  ion  Grand  Confci)  >  donne 
en  l'an  1404.  il  fut  dît  que  là  maiiûnlcroic  démolie*  4e 
Sraoiiy  (cnadefendervneCiuppeUeeiifiiuettr  derV- 
niiierh[é ,  Jcccin  liures  de  rente.  &  en  mil  cinq  cens 
iiufcscnnrrs  Jtsblclii-z,&.'  mil  liures  cnuer$rVniuerli(C. 
Monitrcletadioullc:  que  Siuoiiy  feroit  banny  &  cxcermi- 
aédci»  Coar  du  Koy  ,  Se  toiMCCux  qui  iuy  apparte- 
noient  de  ptrenceile»  Se  mec  ce  »  prisé  de  tous  Offices 
'  Rovauz.  C:  qui  fat  ext-cucé,  4e  cette  mai^  démolie, 
depuis reditiéc  liu  confcntcmcntde rViiiuerlité.  quicft 
auiourd'hity  ceiic  qttc  l'on  :tppeile  l'dollcl  de  Lorraine  : 
Touceifoiice  fot  à  ia  charge  qu'ilyauroic  vu  tableau  at- 
taclïécoïKfeUparoy  >  audcuaacdc  l'Egiitê  Simce  Ca-- 
thrcrine.  dans  lequel  feroit  contenue  toute  l'Hilloite  & 
iugcmcnt.qucrony  pcutencoresauioiird'huy  voir.  Et 
parcillomcnc  dcl.fpjxiinté  S,n  oi;y  ijuciqucs  mois  de 
ièscftaM,pour  contciucr  i' Voittcrlu^  ,  nuis  puis  après 
tirftably.  _  - 

Qjjlqnes  années  après,  ie  veux  dire  en  l'an  1407. 
McUirL  Gjilbiimc  de  Tignon- ville  PrcM^l  de  Paris, 
fie  prendre  deux  Elcolicrs ,  c  rtuduns  en  TViiiacrlitc  de 
Paris,  l'vn  nommé  Léger  du  Xi^nilci  Noround  >  Se  i'au- 
creOiîaierBanrgcois  Braton,  tousdeuz  maluiuans.  qui 
auoiïut  tuévnliommcdcliing  fruid,  Kiquds  ayans  de- 
mandé leur  rcnuoy,  comme  blco.i  rs,  patdeuanc  leur  lu- 
ge, Tignou-villv-  ixm  y  auoir  ig.uii, tes  condamna  d  ell/e 
n^odus,  de  eltranglczau  giOwi  <JC  Mont-fiucon,  où  il  les 
It  conduite  dés i'ittftam  meliae,  à  ioarinlly ,  auec  la  lu- 
mimii"'  : nrches;  crJMgnMtOues'iireaicttoitdttiour 
au  fcndcaiiiutettc  éxecution Tils  ne  fuirent  recous  du 
I^ov  ,  euf.iucur  de  r  V  nui;  nue  :  Cl  )i  •  donc  cllcappcl- 
ia,  &  cniid'cljMce  de  quatre  iikumciI-j  luibnce  >  qu'il 
firordonnépar  Arrcftdt l'an  140^.  q  i  leroientde- 
pcndtM,  comme  il  fut  lûit-  Ec  du  Alain  Chartiet  que  ie 
i'rcuoll  y  fuit  en  pertonne,  &  Us  baiiâ  en  la  bouche.  8c 
connoyi  auccquesks  Scrgcns.  .i  .'Uii  le  gîl>et  iuf^ucs 
au  MoiilUcr.où  ilsfurenc  nihumn.  clUniï  leurs  corps 
emmenez  dans  vnebierir.  fur  vne charrette.  Accftoie 
le  bourreau  fut  k  ckeuaL  vclhi  d'va  iiîieplis>  lapauae 
vn  l'rcftre. 

.  Monllrelet  adioufte  que  pour  gjrder  les  priuilrges 
de  rVniuerflté,  il  ut  dit  que  les  corps  i'croicm  tendus  i 
rEuefquc,  Se  au  R,t.âcur  <  comme  il  tut  fait  au  Paruisdc 
Nollr.-  Dame,  &  de  là  ,  cnKucli»  au  Cioiftce dc»  Ma> 
tunns.où  l'on  voitencorcs  la  tombe. 

Lrmcfme  Monfkreicfdit  "cTignon  ville  en  per- 
dition eftat:  maisluuenal  des  Vrlîns  Adoocatdu  Koy> 
qui  cAok'  mieux  nouirj  aux  atifairea  de  la  France  que 
1  autre,  comaeceluy  qui  cftoitde  ceiemp^là,  diceola 
viedeCharlet  VI  quecefiit  vn  prétexte  recherché  par 
lean  Duc  de  Bourgogne  pour  le  chalîcr,  dautant  qu'il  : 
fanorir.iit  les  Orlcanois,  pour  faire  mettre  en  ion  lieu 
Pierre  dcsEllars  rvudefesconfidcns.  - 

lamais  punioon  »  hors  la  mon  ,  ne  fut  plus  griefite  en- 
uerivn  luge,  qui  n'aaoic  pecKé  que  pour  vn  grand  zele 
(|ll*il  auoic eu  de  bien  faire  :  Mais  l'auclioricé  de  l'Vni- 
netiiléaftoic  km  montée  en  tel  degré,  qu'i  quelque  con- 
dition quecefilft,  ii  lalailoitconteMer.  Elle  clloit  tel- 
lement peu  picc ,  que  le  mefina  lanezul  des  V  r  (îns  a  u  c  11  c 
q  l'ayant  fait  vne  procelSoircil  fan  I409.  de  l'Eglifc  de 
fainte  Gencuicfue,  àcellcde  Saint  D.nispour  l'alloupif- 
fementdesTroubles,  qui  alors  voguoiçm  parla  France, 
l'ailàinblée  le  tromia  fi  grande .  qne  ie  Reâcur  cftoii  en  - 
cores  dcnam  les  Mathurtos«  ioM  qric  «eu  qui  ti 


  ,  tqaitetio|eiil 

les  pcenûers  rangs,  eftdeBreBlaviiledeSainrOenic.  Ec 

Al.iin  Chartieradioufte  .  après  auoir  raconte  l'Hilloirc 
de  Tienon-ville  ces  deux  ou  trois  lignes.  Ladite  Vni- 
perfilrawHtgnndcpuiâànce  pource  temps-U.  Telie- 
nemque  quand  ib  meitokatla  OMinà  vaabthmffUtH 
lilloit  qu'ils  en  vindèatlboot ,  te  fe  «eoloienc  lacier 
du  go«iuernemeDt  do  Roy,  te  xuiros  chofc  . 
CcHAoclMur, quifutTra  dci ficnùers  de foo  âccic. 
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n'en  parloii  point  comme  vn  aueugte  des  Couteuri ,  parce 
I  que  cela  le  veiilia  depuis  pareiFccten  vne  inlînité  d'à» 
Ctioiisquifcprefeatercnc  :  Car  Ibudain  après  l'allkHtnac 
commia  en  la  pertonne  da  i>ac  Looys  t  Matfiite  Ican 
Peik ,  l'viKies  premien  DoAean  dé  la  Paimlté  de  Théo» 
Jogic,  prit  fa  caul'edu  Duciran  en  main  ,  &  foiiiliii!  le 
huitlielmc  Mars  I407.au  milieu  du  Paray  Noltrc-Di» 
mede  Paris,  par  plulieurs  r.iilons  lôphiiUques,  que  ce' 
meurtre  elloit  aducuu  par  iufte  iagemeot  de  Dieu.  £c 
depuis  ce  mefme  Duc  scibnuediparédu  Roy,  te  ayant 
donné  ordre  de  faire  éloigner  de  ii  Cour  t  ujs  lis  autfcfl 
Princcfdulang,  qui  jvirtoieiu  le  pirty  le  plus  foible ,  il 
s'alludiiioui  aiircqiiesrVninerliié,  6c  ayant perlûidé 
au  Koy  que  tousccs  Pcincti  auoiesu  «on^iié  COUtcc-ft 
Maicft^  Se  délibéré  de  créer  in  oomicaa  Royl'fa^Pltni 
ce,  Charles  VLen  cfcriuit  prompiensent  i  i'VniuerUté 
làfille,  le  priant  défaire  prêcher  ée  pobiicr  cette  coiuu* 
ration  au  pnipJc  .  .S:  qu'elle  voulufl  prendre  la  prote> 
diondeUcauie  :  A  laquelle icmoncetoaiies  Preclieuxt 
aigviiàni  de  ienrs  langues,  &  lean  effirh*,  cosnmence» 
reiiti  crier  contre  les  Armagnacs  :  Car  ainfi  furent  ils 
nommez  du  Connrftabic  Arnugnac,  l'vn  des  plus  forts 
Se  puill.inj  g'.icrriirsde  la  f.iétion  des  Orlcanois:  Prcclies 
qui  gagnèrent  auec  tel  aduantage  les  caur*  des  Paiiûerii^ 
que  iamait  ils  nefe  peurent  reconcilierooec  cet  Prïn« 
ces,  encore  que  leur  querelle  (uttlaplus  iufte  .  iufqucs  à 
ce  que  toutes  chofcs  ellanscndcfolation  Se  ruine,  lis  s'ap* 
perccurcnt  maîstropcard,  de  la^ute  ^'jllMoiUK futC^ 
hipportansle  partyduDuclean. 

M  ais  pour  ne  ■►'eWgiwr  de  mon  hnt ,  flf  medher  toft* 
joursquelrangtenoîtlursI'Vniucrlîtc  ,  on  trouucquclc 
7- Feuricr»4i}.  aflTillée  du  Prruoll  dis  Marchands  & 
r  tichtuinsde  il  vilk  Je  Paris  ,  cKc  vhu  rcmonftrcr  à  la 
CoufdcParlcmcm,  qu'auparauantlckFinancesdu  Koy 
auoieiitefténMl  gouuemées ,  de  qu'elle  aïKMC  député  cer* 
tain» perlônnagcs notables,  pour  en  faire  remontrances 
au  Roy,  Tuppliant  la  Cour  de  fAire  le  femblablc  de  lôii 
Collé.  A  quoy  la  Cour  de  l'.iricmcnt  Ligerocnt  Iuy  fit  réf. 
ponfc,  que  c'cftoit  à  elle  de  faire  luAicc  il  cciix  qui  la  laf 
dernaixloicnc,  &  non  de  la  requérir,  4c  tpi'elU  findt  <Im» 
Te  indigne  de  Iby,  fieUciè  rendoitjpartie  requérante,  veti 
qu'elle  eiloit  luge.  Gela  fut  cauie  que  rVniuerfité  110 
prenant  cette  rclpoofe  potir  payement,  voulut  auoir  là  rc- 
t.-aicle  version  grand  erdiiuirc,  qui  eftoit  le  Duc  de 
Bourgogne,  à  l'ioft^atiOBduaielle  Roy  fit  vne  AITem» 
bléetfc  comMCariongcnfralcdedamlayilledePa<if,fitt  ' 
larefbrinaciandesEfbt&,  où  Ce  prerenta  Prcre  Enftachs 
Pauilly  Carme,  Dod.urcn  1  licuiogie,  portant  la  parole 
pourl' Vniucrfilé,  auec  telle  véhémence  qu'il  p-iU'a  fur 
tousk-sEllais.  montrant  les  abus  qui  yeftoacnt,  mcfme 
exliiba  ampk  leUc»  dont  il  eAoit  porteur ,  «lans  lequel 
eibiencdeclarrxjnrleaenn  les  grands  Se  excclTifs  ga- 
ges de  tous  les  Omciersde  la  France- ,  ^:  que  la  multipli- 
cation dctantd'OâïcicrsquN'iyauoitue  icndoitqu'i  la 
rubnerlîon  de  l'Eflac. 

Ceux  ^  loftaoccpius  denei  iufeoiuK  dvâafiufe%. . 
comoMbienc  fim  bien  qae  iamalala  Piance  n'ansii  ■ 
nourrydanslônfcinvnpius  certain ennemy  que  le  Bour* 
guignon,  pendant  qu'il  prctextoitresaélions  du  malqim 
d'vii  R.oy  malordotuiédelooboalèns,  Iet}ucliJauoii  en 
iâ  pailclfion.  Lcpcmertni  obeemedier  è  ce  «al  da- 
dans  la  Tille  de  Paiii,  fiKMaiftielauenaldetVrlînt  Ad^. 
uocut  du  Roy,  pcriônnace  qui  de  lôn  temps  Ht  vne  infini- 
téde  boHsofficoaau  public,  tant aitx arme*  comme  en  la 
Inftîce.  Cclhiy-là,  après  auoir  loogMateoB  comié  vn 
<niM>«««idedaMlô]F«  voyant  le  «onunun  penpleatte* 
diédMgMndaatyMoniea  &eat«rfiani,  qui  (k  nifbiene 
dans  la  ville  par  les  Bouchers  &  Cabochicns ,  (ôubsl'au- 
thoritcdu  Duc  lean,  qui  lors  eftoit  près  dn  Roy  au  bois  , 
de  Vincenwt,  délibère  d'en  venirà  cUf.  Et  pour  y  ptr* 
uenit»  eacnit  ciUil  contraint  d'aonir  itcours  à  l' Vniuev* 
M.-  Posttelkireco4irt,a0ecl*atde  d'elle,  il  y  traiiaills; 
de  telle  façon,  qn'ilTcparc  le  Royd'aneclc  Duc  d-.-  Bour* 
gognc*  ât^itdiUtpeiâccvanoiiixivadiad'jBilrauicc» 
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«ituuais  garnimeni,  qui  tenoienc  h  ville  foubs  leurs 

piLcIs,  donne  or. i  rt  qiu  iiS  priions  loiciK  ouu-.rus  à  dcs 
plusgtajidtScigQcurs  de  la  France  qgi  cftoicDidaiis  U 
Mftille,  dcftinez  i  eftre  dcfAÏtsdans  quelques  iours  pro- 
chains. Ec  coucd'vnc  fuite  faic  approcher  du  Roy  cous 
CCS  pauurcs  Princes  qui  auoient  cilc  bannis  delà  prcfcn- 
cc,  Irs  vus  pou r  p(.)urUiuirc  vric  iu(lc  Vengeance  de  la 
Cfuellc  mort  qk^iclloitadueiiuc  k  (cur  pcrc,ks autres  pour 
ptefterCelputlcivaequerclIc  fi  bonpe^  celle- ià.  Et 
comme  il  n'y  a  rien  qui  (bit  plus  doux  auccur  de  l'hom- 
me» que  fe  relleniir  d'vn  tort  qu'il  a  loutferc,  aulfi  loudain 
après  le  retour  de  ci'uxcy  ,  fui  liulcniLiudo  ioucr  à  beau 
jeu  beau  retour,  jSc  vfçr  de  mclmc  prétexte  que  l'autre, 
foa«conbailfeiMW«aMiBy.c'eftiMthp«repcc<lu  Roy. 
Et  neantmoin»  encore  pour  J  ftappexoop,  Ufitlly  latCT- 
polër  rauthuritéderVniueritté. 

Ta  y  jeu  vncs  lettres  pttemcsqui  furent  lorsdcpcfchccj 
foubs  le  nom  de  Charles  VI.  par  icfquellcs  il  adueriilluit 
detoti$Iesco(tez(es  principaux  OtHcicrs  de  la  dçtiben- 
tion qu'il anoit  pirite  en  (on  Conicil,  deCur^lanicrte  au 
Duc  lean,  au  basdefquelleseftoit  eCcric  :  A  larelatioiidc 
fon  Gr.miJ  Confeil  tenu  liu  commandement  de  l.i  Reine» 
6t  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Guyenne  ,  auqiiflIcRoy 
deSiule.  Meilleurs  les  Ducs  d'Orlcans,  Si  de  Berry, 
Louys  Duc  de  Bauieres,  les  Comtes  de  Venue  Se  de 
Richemont,  de  Vcndofme,  Sc  plufieorsda Grand  Con- 
fcil &du  Faricnient ,  !c  Rccleur»  &  plulîcurs  de  l' Vni- 
Ucrlitccftoicut.  Q^mm.ltre  qtjc  I  on Icsappelloit  qucl- 
quesfbi$auConfcildesanjire!>  J'Ellat:  depuis  comme 
le  natiuel  du  François  eft  de  s'attacher  aux  estrcmitcz,  le 
Partlîenreceuant  pareil  traitement  des  Armagnacs, com- 
me il  auoit  faitdct  Bûurguign.)ns  >  encore  voufui-il  re- 
prendre fcs  brifécs,  &iiurod&iiit  denuidl  lfle  Adam, 
qui  fit  telsrauagef.commel'HiAoifc  4ccelcmp»'Iàesell 
chargée. 

Or  comme  ainli  lôit  que  toute  perlônne  qui  (èdonnc 
plus  de  puilljncc  ,  fe  doiuie  pur  mclmc  moyen  fort  aifé» 
ment  plus  de  volonté  qu'il  ne  doit,  6c  qu'en  nos  aâions  il 
ibitfortaifédegliilêri'vaclïbcRi  (  encore  qu'elle  Ibic 
bonnefte  du  commencement  )  en  vnc  licence  effrénée  : 
aulltcette  Vniucrfité  pallknt  plus  outre  ,  fc  mit  en  finà 
l'i  lllir  :  damant  qu'irritée  des  iudij-^iiitc  z  qu'c  i'e  rr.dvjrdic 
des  Ordinaires  ,  elle  appella  de  l'Ordonnance  «ic  l'an 
J41 7.  faite  en faueur  d'eux  :  mais  clic  trpuua  icy  vn  ob- 
ftade  par  i'authorité  de  la  Cour  de  Parlement,  qui  fit  ar- 
rêter le  Rcâcur  en  la  mailôn  d'vn  Chantre  de  la  Sainte- 
Chappelle,  &con(litucr  prifonnicrs  en  la  Conciergerie 
ceux  qui  tenoienc  rang  plus  bas.  Ce  qui  rendit  de  U  en 
auanc t' Vniuerfttéquclquepeupiusretenue»  nontoutcs- 
.feiadetcUc  manière,  qu'encore  eJJe  ne  a'en  voulut  ref- 
Satàtf  mefinement  conue  Je  Parlement  :  mait  en  lin  trou: 
1M  qu'elle  auoit  trop  forte  partie.  Parce  qu'en  lamcfme 
•nnéeayant  obtenu  du  Roy  des  priuilcgcs  trop  auanta- 
feilK«& les vouLincfaire vcrîfiec^laCourde  Parlement 
nele voulu puÊùie.  OauunKcneor  qu'il  y  «aoit  quel- 
quesdaufêtpoar  efineawnrl&dîtion,  &  manda  qucl- 
ques-vns  deschefs  &  principaux  de  l'Vniucrfité.pourlc 
leurrcmoiitirer  :  mais  ils  ne  le  voulurent  contentcrde  ces 
«enMNlftrances,&  perlîftcrent  à  leur  requcfte.  Dilânsquc 
li  on  ne  les  pubJioity  ils  cedcroiençieuta  leçons.  No- 
nol>ftantcela,  iisn'obtindrent  rien  ï  leur  intention  ,  s'e- 
ftant  mefmemcnt  le  corps  de  la  ville  de  Paris  oppofé  à 
cette  vcritication,  ôc  prclenté  Tequc(ke,afind'c(lrereceu 
partie  :  fur  laquelle  il  aqroiieftéofdonné  que  Ica  pactiet 
viendront  plaideraBBcemieriour. 

Quoy  voyant  i'Vniuerfité,  Se  que  fèsa&{}M(  ne  èeîiC- 
fldoient  Iclon  fon  di  fir.  tourna  ù  pcnlée  à  nouucau  con- 
Ic'iJ.  Soullcnant  qu'elle  ne  deuoit  pUidcren  la  Cour ,  & 
qu'elle  auoit  (èacaulèscommilêspardeuant  le  Prcuoil  de 
gam»  Cipnfawpifbrdelc»  priMileget.  AHnftaancme^ 
mertèPituoftla  vendiqac.  Aréeonndele  renuojr  paide- 
uantftiy  ,  pourluy  faire  puis  aprcsdroiâ  fiir  /ëspriuile- 
Cec>  e.ftoii  du  x/  ■  luia  1 4 1 7  ■  Pareille  requeAe  le  4. 
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leurs  j  riuiiegcs.  La  Cour  craignant  quelque  efn^cuti 
(  car  ccfutranqnerUk-Adameduit  entre  dans  ParirJ 
ne  voulut  incetpoiêr  eapcefléaieot  (on  authortté  (ur  ce 
renuoy  :  aMtittcampntdemmentleicfraAsfn longueur, 
en  fin,  aueclachoicre,  s'euanoulc  aufli  la  rcqucitc  en  hi- 
race.  Se  le  prelcntaut  nouucau  fuccez  d'aâàtres  en  la 
France  par  le  meurdredu  Duc  leanetak  vlllede  Monte- 
rcau.auûiprit-onnoaaeauxdcjreitts  :  &  àcaatmoins fuc 
cette  querelle  de TVntoerfit j  fotatement  aOwtpic  par 
rtdiiadii  Rcy  Charles  VII.  vérifie  le  1.  May  1446.  par 
lequel  tut  ordonne  que  laCourcoiuioiAioit  des  caulcs 
d'icclle,  quand  le  cas  y  echerroit. 

Les  Angloiss'c(Unsenran^4ao.  impatnnMès  de 
rEftat,par  le  mariage  qui  fut  fiittaàec  Catticrine  de  Fran- 
ce, ic  ne  voy  plus  que  I'authorité  de  rVniucrIitc  loiç 
telle,  comme  elle  clloii  aupaMuant  en  telles  affaires.  Bien 
luy  commnniqua-.'on  de  tous  les  principaux  aâes  du 
J>roce«^u«ron£iiloit  ^4eaiine  la  Pucelle,  dedans  ia  ville 
de  Roiien.  G*eftoit  parce  que  les  Angtois  prrtendoienc 
que  leannepourauoir  pris  l'habit  d'homme,  cftoit  lu  rL- 
cique,  &  qu'il  eAoic quelbon du  fait  delà  Religion,  dont 
f  ona  couhours  eftimé  en  France  qu'il  en  falloitauoir  l'ad- 
|uis4erVniueflîtê<dcpoitqii'eUefuft  cfiablie  :  Finale- 
f^ient  tous  ces  anciens  iraoblesc Aans  aoec  le  temps  alfbu- 
I  pis,  &  Ils  Anpiois  chafTeidii  Royaume,  parla  v.iillaii- 
I  ce  dcst;r.oid^CipitaincsdeCharlcs  VII.  tout  ainli  que 
j  dedaiiscesdiirinlionseftoitnée,au(Bauec  leurmousc* 
IK  ignii  cette  grandeur  aulTîoifcure,onep(efiublc  à  cette 
Vniucrfifé,  cftant  par  ce  moyen  réduite  en  Ion  premiec 
ordre,  &  fecontcnantdcdansfesancimnesbomes.  Elle 
fijt  reformée  en  l'an  1 4/ x.  par  le  Cardinal  de  Tonte- ville 
Lii;ac  ei.  France.  Et  certès  qui  voudra  lepiiflèr  par  touua 
i  les  Vaiuetikez  de  l'Europe,  il  n'en  tfonueta  vne  lènle 
I  qnireiiieniieau  parangon  de  ccltt«-cy.  de  laqoeIK  nons 
1  pouuonsdirequctoutainfi  queduchcuildeTroyt  fini 
j  rcnt  iniiumerables  Princes  ,  &  braucs  guerriers  i  Aulli 
nous  a- elle  produit  vne  infinité  de  grands  perfoanages, 
dont  lapoAerité  parlera  tant  que  le  monde  lêra  monde. 
EnlaTheol^e  ,vnGerlbn,-TnClafflengîs*!  Car  ie  ne 
veux  point  laiie  mention  de  Pierre  Lombard  pcre  de 
tous,  qui  cft  (ans  pair:  en  la  facuhédc  Décret ,  vnRcbu- 
fy,  vn  Quentin  :  en  la  Médecine,  vn  Sy  Inius,  vn  Fefnelà 
vn  Tagault,  vn  Gooteric  en  la  PkiloTophie ,  fc  en  lotKen 
bonncsiettret,  vnGnillaameBudé, auquel  (outre l*ac- 
Cumpliircmcnt  qu'il  eut  de  toutes  les  difciplines  )  on  doit 
l'inllifution  des  Lcdeurs.  que  nous  appelions  Proftifcurs 
du  Roy  foitbs  le  Roy  Fraj^oisl.  comme celuy  qui  luy  en 
doimalcs  pfcmie»pKnXret,rVn  Iftan  Faber,.vn  A'drian 
Tornebm'.virPicvte  Rainas,  vuRobenEftienne.  Ee 
Mathématiques,  vn  Oronce.  En  la  langue  Grecque,  le 
mcfme  Bude,&  vnTulân  :  En  1  Hébraïque  vn  Vata- 
ble,  &  cét  incomparable  Mercerus,  afin  que  iene  fêà» 
point  des  vluaos,  dont  ceux  qui  viendienc  «prea  nons 
pourront  parler  Ans  canie^  Piâqiiierlin.}.dci  Rechct* 

ches,  chap.  ij. 
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LE  Roy  Loiiys  XI.  fflaru  encore  Dauphin,  efpoulâ 
Madame  Marguerite  fille  do  Roy  d  EfcolTc,  qui 
elloit  vnc  honneAe  Dame .  &  qui  aimoit  fort  lesOratenrt 
de  I»  langue  vulgaire,  &  cntr'autres  Maiftre  Alain 
Charticr.  qui  cftoit  le  pcre  de  l'éloquence  Françoiic  .  le- 
quel elle  eut  en  fort  grande  eftime,  au  moyen  des  belles  & 
bonnesœuurcsqu'il  auoit comporées  :  (dlcmcac  qu'vn 
iourainfiqu;elle  palToii  par  vnc  lklle,oà  ledk  Afcillte 
Il  I  cndormy  fur  vn  banc,  comme  il  dorraoit, 

elle  le  fur  baifcrdeuBut  toute  la  compagnie  :  dont-celiiy 
quilamenoit,  fUtenuicux,  &iuy  dit  :  Madame  ,  ie  llitt 
elbahy  comment  auez  baifé  cét  homme  qvi  eft  fi  laid  scai 
àbvaiiéjia'aiieit|*>bea»viâ^  EtdJeft adpa«ilê : 
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le  n'aypasbaiTff  l'homme  ,  mais  la  prccieufc bouche  de 
liiqaelic  font  illus  &  lorti»  une  de  beaux  mots  ver- 
mêulct paroles.  Ledit  Chartier  luoic  dit  Ion  Qibcrilu- 
flMaqai  eà  VBpctitfliMcedignc  de  grande  (ccçniiMn- 
éanibn.  Depuis  ûêtnmimnfhu  eMetUeucqû  dll« 
Cliirroy  de  Foy  8c  E^Mbaftcc.  AjumIc» 4* A^uckiw» 
jurt.  4.  chap.  8. 

ApfcsqaeS.Hjbiic  eut  cHudiéi  Rome»  Atenb  Gif - 
CB,,jiicoatiMiK  cpc«(  le  Ba^eûnc  dcr£apei«arCaa> 
llanîinic Grand,  qalfiicenDUOoHuKlenoftrcfiiliK  319. 
ceisply  d'eloquinLC,  Jclectrcs  Latines  &  Grecques,  (Se 
detouibon&loaablsiçauoic,  «'eo  retourna  à  Poitiers, 
«èiJitiiitVaiMifi(^ci'«ftèdin,eiiiig«^uiaad«ieutKi 
de  MO*  pays  «ni  venoiem  à  luy  pdu  ipfiKadtc 
Idencr  hamaine  te  Euangelique ,  ëe  pour  élire  înllniics 
cnlaFoy.  Et  cmr'autrf  s  furent  Tls  difciplct  Saint  M-f 
me,  Saiuc  louyn.  faint  Maizcmfrcrcs,  natifs  du  pays  de 
Lodunois,  Diocelë  de  PoiAien^SaiotHilairefim  filleul, 
SaiacluocBce»depiliiiMa«tMnei.  ficfàsbptefDkfcIi^ 
ftitadoii  derViiiaerfitéd*  Puidicfs  :  mm  d'Tniaerlîcé 
priuilr^icrdrs  priuilcgcs  Royaux  &  Ap<)ftolic]iies  ,  mais 
cdabliilcmemd'elludc  &  congrégation d'Efcoiicrs.  An- 
mk'^  d'Af^obaioe»  parc  t.c£ap.£. 

Chatle^iDWiie  aiomit  les  letuei  d'indiflitioa  natu  rel- 
ie» &  de  meline  les  leRrn.  Paul  de>  Pilé  TaDoit  appris 
enxlangue!,  L^'.tiii-  iS;  Grecque  r  Aimoiiienla  Philolo- 
phie&  Mathcmatique.  Il appclioic ceslcicnccs humai- 
net»  Son  pallc-ccmps,  8c  les  compagnes  de  foù  efpée ,  6c 
{èdonnoitquelqiiesfeis  le  loifir  de  s'y  recréer.  lHkfki' 
£)itenlapoelic,  comme  tcfmotgnent  quelques  nsféo  de 
ièa  elcritt  :  mais  principalement  en  l'Hidotrc ,  en  laquel- 
le il  eftoit  fort  eMrcé.  Les  Viuuctfuezde  Paris&  de  Pi- 
ic*  oa  iMâieSM  cfuichiesparlay  «termolgnent  l'amour 
Herhouneur  qu'il  poccoît  en»  bonaei  icttf  es.^  De  Secfe» 

Le  Roy  Chilpericelcttukdesfînres  en  ^rert ,  Imitant 
•ucuncment  Se  Julius  ;  niiisles  vcrscftoicnt  aucunement 
conucnaitt  àlameiurc  :  Il  adiouftadcslettresà  nolUc  Al- 
plubec,  h  fçaBoir*  des  Grecs»  le  t.  &le  f,  le  en- 
nova  det  lettrcsper  Mottiles  villes  de  Ibn  Royaume,  afin 

3u  on  enfcigffHiftatnfi  les  e*i£ins ,  6e  que  le*  llurs  eârrirs 
'ancienneté  fuircut  ratiirczd'vne  pierre  ponce,  &  dc- 
«echcfei'vrics.  Grcg.  de  Tours  »liu.  /.dei'HiA.  Franc. 
ùèt,  44.  ftlia,  <.  JeâL4f  .Ainoinliu.  f.dtg^Frmf. 
4^,  4e. 

•  An'  temps  du  Roy  S.  Louyt  rVnîuerfité  de  Paris 

fOoit  trcs-noriirante  en  toutes  bonnes  lettres  ,  arts  6c 
ilicnceS)  â(  de  toutes  parts  y  accouroicnt  les  Ëlcolicrs  : 
Miii grand debttss'emrCiccntr'cux  âcleshabitansde  la 
ville,  deMWT«BeiesEftpliecsfel>laignotent  qu'ils  n'a- 
uoientpaaealbmfiacereparationae  quelques  cxccz  qui 
Icurauoicnt  eft^^its^  tcllenicnt  que  des  paroles  ils  vin- 
rent aux  coups,  te.  grand  meurtre  s'en  eniuiuit.  Cela  les 
■nkaleUeiaeM^'ils  abandonnercnnt  Paris,  &  Icreti- 
acreni  ms  auttet  Voiueifiies,  De  quoy  eftant  le  Roy 
d'Angleterre adoetcy,  en  attira  vn  grand  nombre  en  la 
▼illcd* Oxibft.  leur  promettant  vne  infinité  de  (auora- 
Uespiiuileges,  d'honneurs>  de  profits  > de  prcrocatiues, 
dedmiAs,  6c  de  franchifes.  de  forte  qu'il  rcmbîottqae 
leslettreseuQenteftéchafTécsdc  Paris  <3c  de  la  France» 
Le  bon  Roy  qui  anoit  opinion.  &  difoit  publiquement» 
c|ue  les  arts  libéraux,  leslcttres humaines,  lafainâe  dis- 
cipline, &  les  Tcienccs  porcoieotauunt  d'honneur  &  de 
luflrc  que  les  armes  :  que  tes  hommes,  6e  mefmement  les 
Priocetiè  parent  d'vn  bel  habit,quand  ils  ont  la  connoif* 
lâaccdes  lettres,  &  que  ce  feroit  vne  belle  alliance  8c 
■iE>ciation  de  ioindre  Si  marier  la  gloire  des  aâcs  guer- 
riers auec  la  connoilTancc  de  la  doârine ,  5c  des  chofes 
diaincs  &  humaines,  incita  t>c  conuia  les  Parifîeps  à 
aimer  les  lettres,  à  fiuioriier  lesETcolicrs,  à  les  vouloir 
«lieux  traltcrqu'ilsn'aooicntfkic  auparauant,  6e  à  entre- 
tenir  vn  bon  nombre  de  fçauans  hommes  pour  la  Icâu- 
rc  &  inftniâioa  des  bonnes  lettres,  aulquellei  fut  par 
ce  boa  de  fanmoi  IU7  laodn  Vhouaim  qaTcUes  ne'« 
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Comme  vn  iourde  la  Feûc  de  fi  ir.£l:  C  uherinc  d^  l'an 
1407.  (autres dilcnt  14  o/J  la  ptotclliun dcS'Efchoiiers 
paffoic  le  long  d' vne  rue  ,  allez  n%al  habitée  derrière  l'E- 

ÎU&S.  AfUDoine ,  allaot  à  i'Egtii^  de  &ùaie  Catherine 
•  Tel  desfiicoliers,  quelque  vatisi  ,«*  -filon  d'ânares, 
VI  page  d'vn  Cheiialicr  nommé  Charles  de  S.iuoily,  re- 
tournant d'abrcubcr  vnchcual,  &  IcgailupjntparJairue 
à  trauersia  troupe  des  Efcholiers,  fit  reialtir  &  (àutet  de 
la  boiie/nrvn d'eux.  Cet  bfcholier  irrité  delè  voirarntî 
fâly ,  donna  vn  coup  de  poing  ik  ce  page ,  lequel  sVibritinc 
fit  lortir  de  la  mailon  de  Ion  M  lillrc  tous  les  autres  (ri tu- 
teurs >  pai;cs  &  v-ilcts  aucc  icurs  armes,  qui  bien  trli 
pourfiiinirenties  tiLholiçrs  iufques  i  la  porte  dci  H-Ji'j 
Saiiue  Catherine, âc  i  vn  des  yaleutirant  pluficutYco^ps  ' 
deflec1ies,enttnvnede  la  porte  de  rEf^Hfê  iurqutft  au 
grand  Autcli  où  la  Mcil'c  le  celcbroit.  D-  ^]u.>y  l'Yiiï^ 
ucrlité  fît  telle  podrfuitc ,  que  Sauoify  ,  qui  .vioit  cllé 
Tbrclôrier  de  France,  qui  auoitaduoiiéref'ditsfcruiteurs, 
filt  bajuiy  du  Royaume  de  Fiance,  £1  mailbntai^  de  ab- 
batiifc',*firltiyescammnnié.  Eftanrbanny,  ils'en  aibren 

Auignon  vcti  le  Pape  Bennill,  qui  l'ablouc,  Marina  quâr, 
tregalcrcs,  auec  ivlqacllçsii  alla  faire  la  guerre  aux  Sar- 
razins,oùil  fit  vn  grand  butin,  puis  eftant  là  paix  faitr,& 
luy  rappcllé,  fit  refaire  fa mailbn  :  mais  clic  ne  fut  point 
parfaite ,  pour  les  empelchemens  que  luy  firent  ceux  de 
l' Vniuerlité. 

D'antres  difent  que  tant  s'en  faut  que  cette  maifôn  ait 
eftéablmuc  par  céi  Arrell,  que  icsmarqucsd'tcelle  mon» 
ftrcBtalfezdi^coatraire,  feiucfnent  furent  dolcs  &  ma- 
rées tes  feneftres  de  la  porte  dederriere,  cAme  encores  on 

les  void  murées ,  &  l'Arrcfl  Je  la  Cour  qui  cil  fur  ladite 
porte  murée  graué  en  vue  groJlc  pierre,  qui  note  le  temps 
&  la  caule  de  telle  condamnaciuM.  Cette  mailbii  cR  au- 
ioard'lMiri'HiAci^^octaina*  dernerai'£glifèdu  petit 
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CaiosCcfarCal^iaaet^eudeTîbere.  Scquatriefroe 
Empereur  dea  Ranains,  pev  de  tenps  auprrattant  le 
deccds  de  Tibère  ,  enuiron  l'an  de  NoArc  Scjt;!:.'.ir 
XXXVIII.  receuten  la  Cité  de  Lyosillonneurdclbii 
tiers  Confulat.  Et  pour  yauoir  eucebealiear  ,  il  y  fit 
degfandesaefioiiifbncespabiiauet,  comme  desicux  de 
Théâtre,  mefles  de  dinen  paflVtempt Se  entr'autrcs 
choies,  il  y  inllitua  tous  lésant  vn  combat  A:  conccrtA- 
tion  deprix,d'eflre  icplusdifcri  6c  eioquentaux  langues 
Grecque  Latine.  Etfê  fkifôitccttt  Allèmbléc d'Ora- 
teurs &  RhetoricienSfdenHKrAucel  negnifique  dédié 
à  Augufte  au  Temple  nommé  Jttiituim ,  pour  raifon  de 
tAthtnn,  quiitgnilicen  Grec,  Mineruc  ;  DerlFc  ,  félon 
les  Paycns.duf^auoir  &  desfciences.  Lcsconditions  de 
ce piix  &  combat  eftoicnt tcllcs.que ccluy  qui  eAoic  vain- 
cu, efknt  condamné  ï  effiicer  ce  qu'il  aupit  compufé, 
auecfâ  tangue  propre ,  ou  auec  vne  cfpongc  :  fi  mieux  il 
n'aimoit  eftrefoiietté  de  verges.  011  d'cflrc  noyé  en  îa  ri- 
uicrc  prochaine.  £tefloit  cette  rigueur  tenue  à  ceux  qui 
efbieiK letphis wauuais Orateurs  :  Tellementqa'tt  eft  | 
ptefumer  que  ceux  qui  fè  nettoient  fur  les  rangs ,  poae 
s'hasarder Ik cette dilpute,  n'cftoîent  point  trop  .-.ifi  urez,' 
s'ils  n'oftoicrg  bien  cxccllens  en  fçaunir  De  manière  que 
lePoè'ifeluuenal*  Satyr.  premier,  defcriuant  vne  grande 
ftrayenttditt 

C'eft  i  dire  :  Il  pallit  comme  ccluy  qui  marche  i  picda 
nuds  fur  vn  fcrpcnt  ;  ou  comme  l'Orateur  qui  s'en  va 
fiatanguer  deuant  l'Autel  de  Lion.  le  me  fuis  (buacnt 
étonné,  comme  Suétone  en  la  vie  de  l'Empeur  Caligufa, 
cfcriuant  cette  difpute,  n'a  fait  aucune  menrim  dufalai- 
rcdc  rccompcnfedc  ccluyquiobtenoit  laviâoire  :  at- 
lendoqu'ilamis  par  le  meiw,  ]^  peine  de  fiipplice  du 
Taiaca.  Païadio»  ■  -  . 
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,'îHlwicc  qu'il  ne  peut  auoir  aucune  fiiklicé  amitié 
cmi^gb>*<ie<éiiicrics  langues .  qui  ne  s'cntciidcnt  pas  Ict 
TUS  iesanttcs:  les  Empevqjusdcffloiaeiiige»  mondains,  | 
defitans  contenir  les  pM*inces'-^  letnrs -conqueftes  I 
efl^âcmcm  en  hJcIiié     amiable  obv  iifanc-j,  mcfmc- 
IBSm  celles  des  Gauki,  ciioilirciu  deux  boniexpedicBS 
^pâQrplamer^eur  langue  Latine enla  G  ui!;.  :  Car  pre-  , 
mjeremcntilaentioyerefK^iidi^rrcsvilk's  de  cette  j>ro-  ! 
uince  ^(tilkiÀ*  ColonuM  Anèompaguics  de  citoyens 
Romains,  tans  de  g|nl»-de-gi!rrri  ,  que  d'autre  Eftat, 
pt.)ur  y  habiiv-r  :comôlë  enlàvillcd'Aurangr',  fiitadref- 
réc  la  Colonie  dcsgens-d'awnes^te  là  féconde  légion  :  à 

i^t  Ji  FreîSt^e  de  h  hniâîeriBr:  i  Norboime  celle  de 

dixicfmc  ,  &  flinlî  dcsautrt  -;  :  à  ce  que  k'î  Citoyens 
Romains  prians  le  langage  Litiii,  qui  kui  ciloit  naïf  & 
mtur(l,  accouftamaflcnc  les  habitans  des  prouinces ,  ^ 
eBUB'4«McfnfIer  leur lanC;9ge, par  Içquel ils  elpeioieoc 
^'ntlfdthtaec  les  Proninciaux ,  commeccede  fidélité  te 

^amitié  :  frtar.:  l.i  l.ii)i;tu- !  '  vny  i.-iltrainent.po.ar%oatItt> 
Ôcr  &  nourrirmuiiicllckiy  &  anunir. 

L'antre  moyen  fut  d'cAablir  aux  plut  apparentes  villes 
Jecitcx  ,  des Eiicholes  qu'ils  noouooient  Municipales: 
(quieftoicntdnfiquenos  Vniaer^z)  entre  lelqnelles 
fji  hn  tll.ibîir  vm-à  l.voii ,  vnc  à  Bczançon,  vnc  h  Mar- 
ftiiic,  &  f  n  crrt.-:iru's  iiitr,";  uii.'";.  Ce  u  efic  caufc 
que  Pline  a  nommé  Marfcilk-,  Aihtntptlu  M*rftlttri- 

■fi0m,  c'cfti dire,  Marfeillc  ville  de  Mineiue,  i  caufc 
des  grandes  elhides .  Se  do  fçaaoir  qui  y  Aqrtilàît  »  tnclme 
(jn'bnyenuoyoii  des  enfansdc  Rome  mcfmetà  Cattlêdél 
lettres  Grecques  &  Latines  qu'on  y  enlcignoit, 

Lè  Pbè'u  Aafônc  au  rcmercimcnt  qu'il  a  fniil  ï  l'Em- 
pereiirCr«tianfondifciple«  a  fait  mcottoo  de  rEfcholc 
nttmcîpalc  de  Lyon  8e  de  BmnÇaa ,  «t  ces  mocs  : 
mole  7  nianni  iJltM^ifier,fedgtari»fmtB<,  miinieifiltm 
Sti.eUm  diptid  n/oKticutm,  LHgdHnumcjne  v*rt4tiiio, 
pénalité  ijHidtm,  ftivtUuMte  ctn/inmt.  Il  parle  de  Ti 
tianus  Doàeur  Récent,  qui  eftoiceniiieilly  plus  par  mef- 
pris  qued'â;;e.  fàifantpKiKllîon  des  lettres,  tant  en  l'El^ 
choie  ti;tnucip:ilc  de  Lyon,  que  celle  de  Bezançon  :  Et 
fc  nommoii'nc  Municipales,  parce  qu'elles  elloicntcri- 

Sécsdaas  les  citczdont  It  !.  iuioicans  dloicnc  francs  li- 
res de  redeuaqces  aux  Romains  i  &  auoient  meime 
droid  d'obitniroÎRceil  Rome,que  s'ilsen  fullcat  tMlMs: 
car  les  citez  capables  de  tels  ptiuileges  fe  nommoient 
Afimicifia.  Bref  les  Romains  cHoient  11  curieux  que 
.iloot  le  inonde  appriH  leur  langue  Latine  >  cju'ils  ne  rel- 
■ÔiltffftTilT  MX  Ambai&dcurs  Gtccs  ,  en  autre  langue 

RcticnantdoncqocsauxEfcoIesdeLyon  ,  ie  dy  que  le 
grand  nombre  des  illuftrrs  hommes  qui  cntont  idus.tant 
Orateurs,  Pocics ,  PliKoluphus ,  Rcchoricicns,  qu'au- 
.tfescicellcnsen  tiMtcsfcicnces&  langues,  tefmoigncut 
^.aflèsta grandeur  dételles  Vninerfiiez  &  Efcholcs,  ce 
<]uc  ron  peut  voir  auliure  Dt  clAm  LHtdmntHphm  ,  du 
.  Sieur  Champicr.  Ce  que  monftrent  aum  bien  clairement 
tant d'infctiptioas  Grecques  &  Latines»  qu'on  voiden- 
cores  patmy  la  ville.  Des  Latines  tout  en  cil  fcmé  :  quant 
MX,  Grecqvesvii  s'en  void  vne  à  la  porte  des  frcres,&:  vne 
amrccn  1.1  pi.rre  cnufe  ,  ou  ba  fc  ha  r  qui  reçoit  l'cau  ds 
l'Holptaldcs  pLltifercz.  Et  fi  n'cftoit  au^nrd'buy  que 
les  Libraires  exercent  le  cotnir-ircc  Jis  Ititrcs  à  Lyon  : 
car  Pline  en  vue  Epiftrc  (jernimunum ,  lii-  5.  eftrit 
«înli  :  Lui  f  uni  tfftKWftHMhmm  ;  l'on  ne  fçauroit  dire  à 
la  verkétuqnel  temps  ces  cftudcs  publiques  ccflèrent  à 
Lyon,  lîcen'eftIorsquelesGotsIônt  venus  en  la  Gaule, 
qui  fut  vn  peuaupafauant  le  rc  gnc  des  Empereurs  Zcno, 
luilinfic  luftinian:  car  ces  Guts  {  comme  dit  Laurent 
Valle^attotentconiurc  de  ruiner  non  feulement  l'Empi- 
n  I  r.ttii  ;  maisaullilalanguei&pource  faire bruloient 
les  iiurcs  &  librairies  Latines»  en quoy  ils  firent  vn  dom> 
mage  irréparable.  Paradin. 
lué  uouue  vn  ancien  inftronent  aux  atchiues  de  la 
;.7oo»auqnelcft  coqtfpif  fiieiciiiicp«e 


ERSl'TE'. 

de  certains  arbitxcs  cleus  par  l'Atchcuefquc  Beranld 
d'vne  p»rt,&  lcDoycn&  Chapitre,  &  Henry  de  Vil- 
larsr.Hani<ripr4^^Eriiiia  de  Lyoïvi'auu:^  part  :  ladite 
reiKenee  demlfcnPaflS{  «a  Mkmaftmt  de  S.  Gennam 

des  Prcxcnraniioo.  Iklc  j.  du  Pontificat  de  Nicolas 
IV. l'an  j. de  Phjiippes  ie  Bel  Roy  de  France,  par  la- 
quelle fut  arbitre  &  accordé  d'inftitucr  des  Leâcurs  Se 
DoûeursRegena  à  Lyon*  en  Drotâi-Cation  Se  Ctuil. 
Les  mocsde  la  lêntenoe  loti^tels. 

Jtem  cnw  inuenirtmtu  dtfcaràmm  tjft  mur  ulrchie- 
fifcefumCr  Cétfnmltnm  fuffdiiivi  ^  fttftr  d*nd*  liceit- 


j^rchitfiifcêfm  tjlti  frattmfgrt flHT:t  .  r  r dittt  lictn- 
tmmttgtndt,  dectndi,  ^tutndtcumtjtic  cpiu  jnerit  ,  vrl 
fibt  vtdtbitmr,  vni  DtClart  in  Itgibm,  &  alif  in  Dttr*ti*lt- 
im  :  Et  C*ftt»lmm  vni  «i* /r^iiMi,  0*  «iy  lu  Dttrttsliiin». 
Et  mnf^^nt  f  lmrts  ik/UttHre ,  mifi  de  iffwnm  ^rdnt' 
fifc»fr& Cmpnuh  cenmrli  pioctjjcnt  ro'iip:.t!e.  Do- 
&0rtm  Vtr»  m  Dtcrttit  tnjiiiumt  ^lrci}ir/'i/ic/M&  Cti- 
piiulumctmmumêter,  vei  etmm  vicit  gaenits  ,  fTê 
Itbn»  &  vtlntmtt.  PrâdiUêtptn  Dttttru  ,  mm»  m  i«rs 
CimUit  f»Àm  C«Mi»M»,  d' Dtcrttii  it^itiurt  Mtmt^  tmm 
ArthitpiftofMi,  (juim  Capnnliêm  it  C itmmtnttmU  futr- 
tibué,  nenMHttm  dt  Jiétln  trmndos  ,  niji  frtctjftrit  dt 
vtriHfjue  ftitiù  lonttrdt  voluntMi.  Pr€dtcli  nnttm  Dê- 
thres,&4tum£^(ck4Uiinitmmtt  iitrmrtdtàtMtt  &  ir- 
lUMtiurt  ■  fm$dm§m4iffi/hntmlie0i  tm  indùim,  vet rJri>«,M 
nnfiliii,  vtl  AàutcutfmibmttntrÀ  %/frchitfifcefMm  & 
C<if>tinlnm,  Cr  fingutts  dt  CifUult ,  in  f*ktu  LccUJî* , 
tjHMmdt»  iegint  m  ciMinte  LugduMtnji. 

Il  le  trouue  aulfi vn  Arrell de  Parisdel'an  1401.  du 
règne  de  ChfltJes  VI.  'par  lequel  il  eft  permis  aux  ha» 
bitansde  Lyon,  comme  cité  noble  &  excellente  de 
tenir  &  auoir  des  Doâcius  Rcgcos  eu  Droiâ-Ciuil  Hc 
Canon  ,  St  MKes  pgitf  fuS^iffxu  ks  Aiw  9ç  Idcoccf 
libérales. 

Qiiaiit  %  k  lurintendahce  desCicholes  d'auioard'lmfa 

en  prétend  qu'elle  appartient!  la  dignité  du  Chantre  de 
lagrande  Egiilc  :  Il  c(l  vray  qu'il  y  a  vnc  Tranfin^iou 
cnirc  luy  êc  le  Sacrillaiii  de  i'Egliic  de  S.  Paul,  faite  y  a 
plut  de  iSo.ansparlawicllclc  Sacriflainatouteautho- 
rttédepouruoiraux  ilesen  la  P^rroillcde  S.  Panl,à 
la  charge  qu'il  n'ell  licite  au  Maïfbre  d'Elcbolc  de  reca- 
uoir  les  cnhins  des  autres  ParroiUès  venans  à  (on  efchole, 
Hnoiiqu'ils  vinireac6iie  Iflor  dei^raiecjiliiibÛitePw- . 
roilîe  de  S.  Paul* 

Le  Roy  LonytXIf.  en  Tan  1498.  eftablit  ptnlieart 
belles  Ordonnances,  entre  lefquelles  il  y  en  auoit  qui 
contenoient quelque  règlement  des  priuilcgcs  autrcsfois 
concédez  aux  Vniuerfiicz,  dont  elles  abulôient  à  la  foule 
du  peuple.  L'Vaiuerfitcde  Pariss'oppo&àlapdblica- 
liond'icellesj  &  pcusen£illut  qu'elle n*eB^rflifcà6di- 
tioa,  plulteursfemans  des  libelles  difikmatoires.  Si  con- 
tre le  Roy  &  contre  le  Chancellicr  de  Roche-fbrt.  Let 
Efcholicrs  s'attroupèrent ,  fie  délibérèrent  d'abandon- 
ncrrciludc&  l'excrcitude des  lettres.  Le  Reâeurleail 
Ciue ,  dcfcndit  aux  Regens  de  plus  lire ,  Se  aux  Prédica- 
teurs de  plus  prcfcher,  que  l'Vniucrdté  n'eullrccou- 
oré  (esanciens  priuilepcs.  Le  Roy  aduerty  des  ces  gra- 
buges,  ii!trodnilic  à  Paris  i^raiu!  iionibr,- de  gens-d'ar- 
mcs  :  &  i^ant  au  Parlement, .confirma  pat  Ëdiâ  les  Oc 
donnances  fufdites.  Le Reâeur  craign3ntvnelc|)ec,re- 
tint  les  Efcholiers  chacun  en  Ion  logis,  &  reuoqua  lo 
mandement  qu'il  auoit  donne.  Ican  Stadon  Doâeur  en 
Théologie,  Brabançon,  &  l'vndcs  principaux  autheurs 
de  ce  conleil.  fiit  exilé  du  Royaume.  Tliomss.V  Vainet 
Carobtelien ,  qui  prelchant  aueii  clabaodé  A:,prcicbé 
oaelqae  parole  contre  l'autborité  du  Roy  .,  pMUÎatlâ 
lentence,  Se  (e  bannît  Iby  melmc.  De  Serres. 

Les  Elcholicfsd^s  Druidciapprenncnt  grand  nombra 
de  carmes  par  cisur*  Se  pourtant  quelques. viia  demeu- 
fciK  bien  Tipftii»  eniiuf  Monecwide  «cacilam 
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ipen&nt  pat  eftre  Rdce  de  fes  mettre  par  e&tki  encofc 

qu'en  cous  Icurt  ncirrc  s ,  &:  publics  &  priucsa&îresils 
vfciudclettrcs  Grecques.  Ce  qui  roc  Icmbiekuoû  ellé 
fàSOmi  pour  deux  railbns  :  L'vnc,  qa'ibne  vellempoiiu 

218  leurs  fccrccs  foienc  diuufguez  au  commun  peuple  : 
'autre ,  de  pcurquc  ceux  qui  apprennent ,  s'attendans 
à  l'cfcricure,  foicnt  moins  foigncux  d'cxcrcer  leur  mc- 
inoicc,  comme  il  aduicnc  k  plulicurs,  qui  foubil'ac- 
ccncc  des  li-ircs  lelafthciK  beaucoup  de  (a  diligence 
d'appcendrc  A  RMflârptr  cmu.  GÎ^  liti.  i.dtàtU, 

V  N  I  V  E  R  S  I  T  E'. 

CebelEdiAont  iolemnifé  cotre  ixmp»  goncctnut  1> 
manutention  de  noi  libertés  *  contre  les  abat  de  la  Cour 

Ac  Rome  cftoit  de  l'an  1406.  lors  que  Louys  Duc  d'Or- 
Jeansfrcrcdu  R.oy  Charicj  VI.  clloit  cnreene.  Se  ma- 
nioit  les  a&ifct.  Soudain  qu'il  eudeftëtué,  8c  que  le 
Duc  de  BoiiqpttM  s'empaia  4t  Ja  perlônne  du  Roy*  il  & 
▼eîd  vne  noctuelle  mutation  pour  ce  regard  :Car  comme  ' 
ainfi  fut  qu'il  fc  fnft  allié  des  Papes,  pour  cxcufcr  parleur 
aathorue  fou  forhit,  aufli  les  gratitiaic  il  Je  plus  qu'il 
ponuoitpendanc  la  maladie  de  noihc  Roy.  aux  delpens 
de  floi  drtoiâs  &  pctuileget  *  &  fut  ladite  Otdfliiaance 
rompue  par  les  brigues  &  menées  oodeitei  do  Cardinal 
de  Pife  lors  Légat  en  France  :  mais  le  Parlement  ne  s'en 
peut  taire,  qui  remonftra  au  Roy  &  àfun Confcil,  les 
inconneaiens  qui  aduiendroicnt  de  cccie  ruDture.  De  loa- 
inece^eparraduisdaCoofciidu  R.Mr»  In  Chambret 
«flèmbl^  au  Parlement.  Se  de  plunean  DoAeurs  & 
Maiftfcsdel'Viiiucrrit^  de  Paris,  ainfi  porte  le  texte,  fut 
faite  V!ic  autre  Ordonnance  du  ij.  iour  de  D.-cembrc 
1417.  p.ir  laquelle  jxiur  reformer  les  abus  qui  ciloient  en 
Cou««ie  RoiDc,  le  Roy  oftc  toutes  lerrcièfuations  qui 
eftoïent faites  aupreiudîcedesOrdtnairet,  Teot  que  les 
elcdions  culTcnt  lieu  aux  licncficrs  cicûih  ,  &  auxioll.i- 
cifsque  l'on  y  pourueull  par  prcrcmaciooSj  collations  & 
te  inftitotions  des  Ordinaifei  »  oonoUlant  ces  rcfbrnta- 
sioiitftereniatioin, QosiaeescspcâaKiaMk  AniE  ilofte 
toutes exiâtons qui  ièiaitbieiK  en  Cour  de  Rome  ^bs 
prétexte  des  vacquans  :  &  dcflorsfutaduiiéd'cn  ctiuoycr 
autant  aux  AmbalFadeurs  de  la  France,  qui  clloicnc  au 
Concile  de  Conftanct.auec  itiionâioniexpre&sde  n'ac- 
corder chofc  aucune  des  fccleaMOS  ,  iinon  aux  charges 
qui  éfloient  portées  par cét  cJiâ.  Encores  ne  Ce  peut  cet- 
te Ocdonn;i.uc  padcrlTitis  coup  fcrir  :  Car  rVniucrIîté 
tournant  b  robbc  J'vn  .lutrc  Icnsqu'cilc  n'auoic  fait  par 
le  patlï,  en  voulut  furc  quelqiie  inlUnce.lbit  qu'elle  hiH 
indignement  traidéc  par  tes OrdiiMUtw,  ou  bien  qu'elle 
Ihft  gagnée  lôubsmain  par  le  Duc  de  Bourgogne,  lequel 
elle  fauoriloii  plus  que  les  OrlcannQis&  Armagnacs.  Et 
de  lait*  elle  enappellaau  Pape,  à  l'occaiion  dequoy  le 
Reâeur,  te  Ces  luppofts  par  commandement  du  Parle- 
meat  fanm  coofticuez  ptiiôaoien  en  Fcarier  1417.  On 
ne  Içaurofr  allés  hautement  loîier  la  vérradoot  le  Parle- 
ment v(à  lors.  Quepicuft  à  Dieu  que  depuis  il  cufl  tou- 
jours clié  en  toutes  lès  aâionsaulli  fort ,  il  en  fcroit  mieux 
à  la  France.  L'Viiiuerllcé  tenait  iors  tel  rang,  qu'elle 
ù  fàifoit  melinccioircauxal&ircs  d'Ëdat  :  elle  eftoit  en 
Cecy  fupportée  lôabsmain  par  les  Bourguignons.  Da- 
najitagc,  nauî  cflions  lorsexpofcz  ui  Icfî  jiibû  Je  tousaf- 
iàires  par  le  moyen  de  la  luÀucule  iournéc  d' Azincour, 
OÙ  toute  la  fleur  de  la  Noblclfe  de  FranGcanoic  efté  fic- 
cagée  par  i'Anglois.  Toutetlois  toutes  ces  rencontres 
n'cmpelcherem  que  le  Parfementn'exerçiftcontre  l'V- 
niucrfité  toute  rigueurde  IuIUlc  ,  l:i  vov.uit  p.ir  brijjiics 
&  menées  fcfouruoyer  de  Ton  ancienne  vertu.  Paiâjuicr 
liurc  j.  des  Recherch.  chap.  lo. 

Le  Roy  Charles  V.  atout  fort  les  lettres,  &  entpour 
ion  ioftruâcur  Maiftre  Nicole  Orelîne  Enefque  de 
Bayeux>  t;nnd  TlicoIogiLu  .  (jui  j  la  requcfte  du  Roy 
£t  plu/îeuts  bc  Iles  iruur»,  &  tranûau  ici  O.'Conomi- 

<yit%  Ethnique  s  &  Politiquct  d'AftAoït*  9c  pla&uii 
Tome  lU. 
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liuresdeCiceroa,&d  autres  AntheoisLatinl  en  Pran« 

çois,  dcfqucls  on  volt  encore  quelques  vus  en  la  Librai- 
rie du  Roy  qui  ciloic  à  Fontaine- belle-eau  »  &  qui  cft 
maintenant  à  P.iris.  l.  Ht  au Oi traduire lîdeleneatbBf* 
ble«  &  ayma&  honora  les  hoaunes  exceUens  cnqiiel- 
quecholè,  comme  tes  vaillans ,  les  lâges  te  les  lettres* 
tellement  que  pource  qu'on  voyoit  qu'il  prcmiit  pîaifîr 
aux fcicncrs,  chacun  s'y  elludioit,  h  qui  fcroit  le  plus 
fçauant.  Du  Haillan. 

L'an  14)1.  te  Roy  Charles  VIL  9c  le  Pape  Eugène 
V.  approuttèrentt'ynïnerfitéde  Pdâlers*  Se  ta  crée* 
rent  de  nouucau  en  toutes  facuitez,  i  l'exemple  de  cel- 
le de  Tholoic ,  quoy  qu'auparauaut  j  cuti  allémbléc  Sc 
nombre  de  DodeoitaeEfididIfeflSqili&iroient  l'V  niuer» 
fiték comme  il  appert  par  letifea patentes  du  Royleaiu 
cpii  manda  aux  Eglifcs ,  Vniueriîté ,  de  habitans  de 
Poiâicrs,  rcccuoir  Edouard  Prince  de  Cilles  pour 
Comte  de  Poiâou  :  mais  peut  eArc  que  ladite  Vni- 
oerdté  n'eftott  approuuée  ,  &  n'y  auoit  nriuileges 
Roynix  ny  Apomliqaes  donnas  auÛiu  Ooâeun,  tJC' 
choliers^  Gradues.  Celoyquia  fait  la  Chronique  de 
Bretagne,  a  fait  vn  vers,  par  lequel  ,  &r  par  les  numéra- 
les, l'on  peut  conuoillrc  l'crcâiende  ladite  Vniucrlité, 
quieft, 

J»CI/ItnifirDJrm  flCtmVIi  VnDt^t^t  CrtfCtU 

Onpourroit  fur  ceditc  tine  rVniuerfité  de  Poiâiers 
n'eftancienne  :  mais  lied  elle  quant  à  l'iniliiutiond'icel- 
le  •  pferce  ^'cUe  eft  inftituée  dés  le  temps  de  S.  Hilaire* 
Hedutoitao  temps  deGilbcrms  Porretanus  Euefque  de 
Poitiers  ,  Geoffroy  Archeucfque  de  Bourdcaux  ,  & 
GntlltrmM  de  Luudufio  Abbé  de  Monllier-ncuf ,  qui 
tousfurent  Regens  de  ladite  Vniuerlité  :  mais  bicneft-il 
*ray qu'il  n'yauoit  priuiicges  Apoftoliquea  oy  Royaux* 
■  Annalesd'Aquir.  part.  4.chap.8. 

le  ne  voy  point  que  les  lettres  numérales  da  vers  cy* 
dclliis  le  rapporceat  aucunement  à  l'intcmioa  dcl'Au' 
tlieur,  car  Je  cooc  calculé  de  mis  eniièfflbl*  renient  i 
14/». 

Le  Roy  Louys  XL  ne  voulut  pas  que  Ton  61$  Char- 
les VIII.  fuft  inftruit  aux  bonnes  lettres,  afin  qu'il  fuft 
obligé  à  prendre  confcil  en  Tes  aifiircs  ,  ôc  qu'il  ne  le 
rcndill  point  opiniallre  k  maintenir  (an  odoi^  Cela 
melme  luy  aduint  :  Car  il  lit  iaidk  goaaeince  par  deux 
oi»  trois  perfônnea  de  neam*  qui  le  toamoieiit  comme 
ils  vouloient ,  ao  grand  lepet  ft  dommage  de  lès  iiib* 
hUs.  Lipl'e.  ,  - 

Le  Roy  Philippe  Augiifte  ayma  grandement  les 
letties  de  ceux  oui  en  fiiilbieht  proétlTiun  ;  ce  qu'il  d:- 
raonRta  fiirt  en  l'augmentation  qu'il  fit  de  l' Vniucrûté 
de  Paris,  comme  tclinoignc  Rigiulus  en  i'.ui  1109.  SC 


de  fou  rcgnc  le  30.  en  ces  termes,  fndtihiu  illu fiitd 
Ittierumm  fiortbéit  Pétrijijs;  ntc  Icgunm  mnmm  nlifu 
dffmtfft  SeM0n»m  frtqmtntuim  jttbtnis ,  vel  *y£gy^ 
ly,  vtl  i»  ^nmlUtt  ftntt  mnnii ,  ^imutn  Ucum  pmdi' 
Hum  fi0«UmJs  grstU  mcoltbmt.  i^ed  non  feUm  fmc'tt- 
httt  frtfttr  lccitUii*ntdmtrmhiltm4im€UUMtm,  &  tmt' 
rmm  omnium  fitfer»h»nittnum  mfiiuntùm  :  fti  ttimm 
frafttr  ltbtrt*tfm  ^' & ffteuUtm  fréngmtiummitftmfiê^ 
nu  ,  ^M«m  'Phitippm  Rtx&  fmttr  rim  tinti  iffnm ,  iffis 
Sel  r.'.'t'  ivtu  imi  cn4thttm.  Cttm  tf^ijxr  in  ctdtm  ncy$ltjfi^ 
mmctttititte  ,ncH  mtdodt  truti»  &  ijH^drimt»  ,  vtntm  di 
fUêfiitnibm  inrii  Cmnanin  &  C inUù  ,  &  iimfmetittMt 
f  W4C  tUfimnidii  e»rfêrtiim  ,  &  Jlmit*$îkiti  €«mfmutnîk 

tien  f^men  defidtritjkmm  fé^pHâm  &pu^timm  Ttu» 
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LE  Ro;  Fnnçois  I.  après  auoir  fouftetui  leot  lu  ef* 
fÏMts  en  (on  ficcle,  &  couragcufcmcat  refifté  aux 
entrepcilèt  de  (es  ennemis,  couucnii  Tes  pcnfiScs  &  Cts 
îefiff ,  non  i»t  I  Ulaftier  fealemenr  fii  Monarchie  de 

rififtitution  des  bonnes  lettres  commencée  parauanc  ; 
mais  aulTi  ik  la  manutention  de  fon  Eftat,  par  laforce.afin 
^e  fit  Royale  Maicfté  fut  orncc  de  kiiTiiccs  [ibctjjes, 
iC  hmaorce  par  les  arme».  Or  auoit-il  coudud.  Il  la 

'mort  n'eull  preuenu  Ce$  deflèinc,  baftif  vn  Collège  k 
Paris,  grand  &  rpacieuxàmcrueUle,-8ttqncIIeS  etiTans 
■des Nobles,  à  fcs  dcfpens  feroiciii inllruits iufqaes)  l'âge 
.de  dis-huiâ  ans  aux  bonnes  lettres  &  cout-s  langues  : 
car  oaueleacommuncsHcbraïi]Uc,  Gr.cquc  &:  Latine, 
il|vcNik>ic  comiDeRrc|desP(ece|Keun  d  c  s  !  mgu  c  s  vu  1  gai  - 
res,  G>-rmâniqtie,  lialîcnne.tfp.ignolc.An^loife.Scla- 
uoiine,  vulgaire  Grec,  8c  far  toutiijangue  Arabe:parce 
que cômele  Latincft  lepafTc  pirtCut  m  h  ChrelHrnté ; 

'  eînfi  l'AiabeettÉimilier  pr  tout  le  païsd'Ofient  vmut r- 
feliement.  Dîx-h«i<i  aJispatlcz.  Ic^  Prouifcurs  s'infor- 
moient  des  enfant ,  quel  pany  ilsdcfiroîenl  prendre,  ùii- 
ua.it  l'inclination  de  leur  nature.  Ceux  qui  dclîroient 

Îourfuiurc  leurs  eftudescn  Tluologic  dans  les  Loix ,  en 
lcdccine>  fit  autres  bonnes  lettres  dcmcuroicnt  encore 
en  ce  Collège  rcfpacc  de  lix  ans.  Se  à  tlucun  Précep- 
teurs déléguez  pour  cftrc  tnftruits  dans  les  faculuXi  dans 
k  lmu  lles  ilss'aJdonnoicnt.  Ceux  qui  auoient  Ie«Blf 
martial  &  addonnez  aux  armes,  eftoicnt  lucz  deceCial« 
lege»  &  conduits  en  vn  belle  ville  allîi'c  iur  riuiere& 
g^nde  prairie ,  pour  lit ,  (oubs  l'authonté  fiirucillance 
de  certains Chcuaiicrs,  gensd'haniMar,ex<]ui|,eftre£i- 
^nnezauxarmcs .  plcqui  r  chenaax»  nnnîet  tertntins^ 
tiret  licrharqucbu/c  &  piftoicts,  voltiger,  &:tnut.ni- 
fiesexercicesfcruans  à  lidixtcrité  ducorps»  &c  inftiiu- 
doni  la  guerre ,  tant  par  lesEfcuycrs,  Picqueurs ,  Efcri- 
jncun  Se  volt  igcurStqa'auOî  parle*  Ingénie»  ic  Mathé- 
maticiens, apprendrela  fbrtincaiion  des  Place*  (êlon  leur 
afficttc,  proiater  fur  le  fable  de  la  riuicrc  ,  comme  les 
f  biiofephcs  en  Athènes.  Icstraitts  concernans  iccllc  : 
Anon  MVkoient  ce ,  maisauffiau  contraire  clitrcUer  les 
•duantnges  par  dehors  pouradâiliir  &  forcer  i  mclinc  iur 
tout,  rapporté  par  chaque  iourdeuant  IcChcualier  ou 
Gentil  homri  e  ecnimis  pourcela.  quelque infigneftra- 
tagmc  desanciens  Cipitiuies.  Ceux  cy  -  n'cftoient  que 
quatre  ans  pour  eftre  inllruits  à  la  force.  Et  pourceque 
ulleinftiracioancpeuuoitcftrcdrciréc  lâns  vne  dcfpcn- 
ce  meracillenle,  ce  Roy  pour  lors  eftant  mal  content  de< 
Cheualicrs  Rhodiens, erttcnditconfifquertout  le  reuc» 
.  jiu  de  leurs  Comnwndcrics ,  &  ce  qui  en  dépend  ,  &  l'at- 
tribuer à  la  fiibucntion  de  ce.  Collège  :  difant  que  s'il 
jBftoitcebîcn  à  des  Cheualicrs  j  il  le  rcndoit  k  ceux  qui 
le  lèroienc  en  bienfaiTant.  Or  voicy  le  profit  au'il  di> 
jôitentirer.  C'eft  que  lors  qu'il  auoit  ennie  de  taire  en- 
tendre Tes  conceptions  aux  Princes  étrangers,  quelque 
paicqnece&ft  *  par  Tes  Ambaifadcurs,  ilscftcientcon- 
•  tfainfffffHifip>ffr'^*î"f  (OU  Cours  (on  fccret  enlabou* 
che  d' vn  tangard  on  infidèle  Truchement  :  &  que  par  ce- 
la fcsdcllcinseftoicnt  connus  dcfcscnncmisk  pour  y  ob- 
uier à  Ton  dommage.  QiTayantdelinourriiron  vn  Gcn- 
tH-luMnme  inllruit  en  tctie  langue  de  pa  is,  aui^a  l  il  l'en- 
tt07«oit(ill9yfiOmffiCtttoit  plusaireurément  cette  char- 
ge d' Ambâflàdenr  .  Se  Ton  iccret.  Plus ,  s'il  vacquoic 
quelque  Euefché,  du  nombre  des  Théologiens  il  y  pou 
uoit  pouruuir  :  fi en  l'cftai  de  ludicature,  de  Prendent, 
ou Confcillcr,  tout  de  mefme  :  lî  pour  la  fintc  de  fa  per- 
sonne* il  auoit  dcquoy  s'aflluret  comme  de  fcs  propres 
enfans,  pour  les  auoir  nourris.    Mais  Inr  toutes  choies 
cette  icuncffe  forçant  de  l'Arfenal  de  Mars  en  l'ige  de 
<  vingt-deux  aw»  lùrpailàictoucccquilc  peut  comprcu- 
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dre  d'honncfte  nonrritutc.  Car  en  moins defix  ans  il  eut 
peu  mettre  en  front  de  Ion  année  cinq  ou  fix  mille  ieunes 
hommes,  delquels  le  pla:>  viciin'cullpaseuplus  Jcireiue 
ans.  Lcrquels  conduits  par  vieux  &  braues  Cheualicrs, 
laidblt  pcnfer quelle  ouuerture  ils  enflent ^en  la  battil- 
le  du  plus  grand  &  redouté  ennemy  de  ce  monde.  Il  y 
auoit  dauantage,  que  de  ce  nombre  félon  la  capacité  d'vii 
chacun  pouuoit  commettre  les  edats  d  c  Capitaines,  Lieu- 
tenans  &  Enfcigncs,  Se  s'y  fier.  Ce  prolît  elloit gênerai  à 
h  cholê  publique  ,  &  t  particulier  au  foulagenenc  ée» 
pauurcs  Gentils -hommes.  Car  les  riches  pouuoicuc 
i  leurs  defpcns  faire  entrer  leurs  enfans  en  ce  Collège 
po'.iry  clUc  iiillruics  :  ce  que  les  pauurrs  u'ciiirciu  peu» 
n'ayans  moyen,  fors  ccluy  que  ce  bon  &  libéral  Roy  Icuc 
prcfemoit.  Encorne pcut-oiidireque  le tiersEAatcnfuc 
exclus,  &  qu'il  n'en  cuû  lelbing  que  doit  auoir  vn  bon 
pcrc&  Prince  :  car  eeluy  qui  a  ver/<i  à  la  conduite  des 
affaires  de  ce  Royaume  ,  coniiuirt  quelle  proximité  il 
y  a  entre  les  Eftats  ,  voire  qu'ils  s'entretiennent  de  lî 
près, que  rvnne peut  rien  fur  l'autre.  L'Eglife  e(ï  pré- 
férée îtoustneantmoinslaNoblelIe  &  le  peuple  indif- 
féremment y  font  pourucus  dcs-dignitez  d'icellc  ,  &  eft  la 
porte  ouuertc  de  la  mai/on  de  In  Nobicflc  à  tous  les  bicn- 
fdilâns du  tiers  tibt.  Parainlice  Roy  baftiliant  ce  Col- 
lège, funihoit  fa  Coaioniie,hoiMWoitlâ  NoblclFe.  & 
lùfaucnoitautiers£ftatt  :  pnipolant  cependant  i  tons  le 
blanc  >  oA  vn  chacun  deuoit  vilèr  pour  le  fêruice  de  ùt 
Mikhi.  LeHerautdelaNoblefTe,  . 

L'an  iJii.  Ju  règne  de  Charles  VI.  plufieurs  du 
Royaume,  tant  de  gensd'Eglife ,  qu'autres,  femonftre- 
leat  malcontcjti  de  cequelesfieursde  CiiUbn,  la  Ri- 
oieWf  ArNoniantanoient  Ci  grand  gouuemement.  Car 
itttenoicnt  le  Roy  de  H  près,  que  nul  Office  n'efloic 
dAnée,  nyauirechofc  faite  que  par  eux. Et  leur  Icmbloic 
Qu'ils  etiuieat|lU|tUUels  en  leurs  offices  &  gouucrii^et. 
£t  eotr'auuea  ceux  de  l'Vniuerâié  de  Petit  eAoicne 
ttc»>iBftl  oontent  d'eux,  parce  qu'ils  fitilôjent  ftCiifiiienc 
faiceâlIS  geiu  d'Eglile,  plufîenrs  maux  contre  les  Prtui- 
Icgetde  ladite  Vniucrfité,  &  ahn  qu'un  n'euff  acccz  à  la 
pcr/iMine  du  Roy  ,ilsletcnoiem  &  faifoicnt  tenir  11  lâïn% 
Gennaio  enLAje.  Ceux  de  ladite  Vninerlît^  eno^e- 
sent  denertie  Roy  audit  lieu ,  pour  lu  y  faire  aucunes  re« 

monftranccs  :  nuis  il  ncf.it  poiribleqne  leurs  drlcgiKZ 
peulleiK  auoir  auditiite.  Se  s'en  retourncrcut  lans  rien 
faire,  donc  les  fuppollsdt  ladite  VnillCi|£t4  lùceilt  ttCM 
malcontens.  Nicolcs  Gilles. 

L'ambra.  Vn  Sergent  heftellier  demeurant  k  Paria 
cnlarucde  la  Harpe,  fît  pût  m  it  cr.iînervn  chenal  qui 
cftoir  mort  en  la  mailôn  iulqucsau  Collège  de  Harecourt. 
Le  lendemain  les  Elcoliers  dudit  Collège  fccurent  que 
ledit  cbeual  eikott  pany  de  i'hoAci  d'vn  Scrgeiu,  îhle  lujr 
firent  reinîoerdeoaiK  là  mailôn.  Ledit  Sergent  fin  fiec 
ftorguillcux,  prcc  qu'il  ettoic  conipere  de  Pierre  des 
ElîârsPreuoft  de  Paris,  &  alla deuani ledit  Preuofl,  le> 
quel  vint  bien- toft  aucc  plufîcurs  Sergens,  &  querella 
leldiu£fcolier«,quis'aUcmbIerenteograo<d  nombre.  Se 
s'enallerent'firirelenr^inteaaDucde Bourgogne,  qui 
auoitconceu  h^ine  mortelle  contre  ledit  Preudft  ,  pour 
la  bonneopinion  qu'ilauoit  eue  de  garder  la  paix.  Et  le- 
dit Due  prunilltouw  bueur  aulHits  Efcoliers,  lefcpels 
puurluiuirent  tellement ,  que  ledit  Preuoftfiu  delàpointé 
de  lôn  Office,  de  faiy  comuats'enaller  éniêo  Chaftoasde 
la  Motte  de  Tilljpcei  Sent»  de  lïit  Jedit  Seijewptuif. 
Nie.  Gilles. 

L'an  I  ;4S.  vne  émeute  fort  grande  fut  faite  à  Parîsdei 
elludians  Se  hautans  rVniueritfé  contre  les  Moines 
de  S.  Germ.'iin,  fur  le  rcibbUlTemeatde  rancten  droit  dît 
préaux  Clercs  ;  quelques  maifbnsqui  auoient  eflé  bafties 
en  iccluy,  ou  qui  eftoicnt  tout  ioignant,  furent  renuerfées 
&  démolies  :  l'entour  &  clos  des  murailles  des  Moines 
fiic  ietté  par  terre  ,  les  Moines  melmes  forent  chalTcz 
dans  leur  ctoiftre  :  bref  toute  la  ville  &  mit  es  mnet 
^rrenbutcrcMwfiuiaBlsclM^dMfiftofien.  D« 
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jtnntdomititMiS.  nrei  dits  fentectlffs  eru  tft  iif-  ^  rt.  Qoc  Ici  Confcillerï  icfaJite  Vniuefntc  itJteronc 
ftnIioUmenubilU  m  aui'.Mc  ylunli.tnoji ,  incr  ddum  \  cnuc  aiurcs  cliol-i ,  Jr^ui  ir  Ks  d;  iibc  rations  fccretieS* 


UftuincrtmttmmttiHtdocciji  fnnî  lu  ciHitMt  i  cintl^m 
fiheUrti,  iuutnes  ilti*fhijfimi& f^cntrt prxclori  ntfasfi  <- 

licttComiia     M ■*ri>^i*'  rcpoi  C'anini  Ciirr  jmtux^  fi.  i- 

muù  'SritMnm$*,&  ^nidam  atim  //iDpiK^Hns  t»nfiti^nin$- 
tMKttiii  Cmrgli  jirchtmhtildi  dt  £»riBttt,& ali/  multi, 
^HtrtmmlnjH  't  tn  fiumine  l  igert  funtfnbmtrfi ,  élif  tr»- 

tidtili.alij  %  cro  '^ui  rHttferHnt,  vix  m  fptinncH  &vinti!,0' 
dtMcr^s  UnbuliS  dthttfccnits ,  À  mtnii  difcrmim  Junt 

tiétfseiit*eù>it4ie,&iffis  tualtfiiStriitu  tJietmmM$e«' 
tittciitiuitemipfam  jupptfintinttrdiO».  InfttftrM*^*- 
tis  prtnomifinti ,  au^itntes  fHernmflragtn»c»iif4fi!_i'i»eo- 
mm^tngrtjft  hofiiliter  ci»iniicm,mi*ltet  cmtHm fint  tnduif 
tXftBmtitntin  tTtflmdtjtntttdirunt.  Aliotatuqiudum 
ifnA»pUmntmiuùtT€mt4iTtn$,  tl'ttUtt  &  fmreuùstiU' 
rstftp  mfiiiit  »ik»e  cnumtmtà  im  hintrfJttmiuwnÊtu. 
I^icc:  nr/  Tt'oij  fcitttoidanec  Regi»m  man  {.tium ,  per 
Vir*rHm^He  purn»»  vlmnttttif  féiUti  ccmptjititniktu 

vmMvmfrttdtunrtmftréiMt,  Atmtk*  F^ht,-  ■ 


VKIVERSIT^  BM  TOZOSE. 

PAr  les  Aaïucs  de  rVniueriîcé  de  ToJofe  tàidb  en 
Yvanttiiio»  cnNjiilfesf.  i.dIeClitiAaniu  eftcon* 
ceno. 

I.  Premîrrenipnt,  qoefe  Rc<ftearde  fVnluerfîté  féra 

clcu  pif  I<  ^  1^  "j;  Dt>i;Kurs,  B  ichcliccs  &  Elcliolicrs 
enlam»iloii  lUi Cluribcliicr,oii en i  Eeiilc  Saine  lacqucs, 
jiiiuam  l'cftâion  ,  ouopriond'vadeâinlMOx  >  qoîlêft 
£iice  par  ladite  Vniueru(é> 

X.  (^jucunnt  pcuteftreReôcitrquinefôit  Rcgent» 
&aâii.llcment  lil-intf.  i.pap  i. 

j.  Qac  1.1  Rcctjric  ne  durera  que  trois  mois  f.  2. 

P'  *• 

4.  QVen  l'ab&nce  du  Chanccllier  au  îpar  affigné 
oour  releâion  da  ReAcur ,  il  ^ra  procédé  \  icelle  par 

les  autres  Rcgîns^c  rVnitif  rfité ,  lequel  cicu  prclUra 
iërmcnc  entre  les  mains  du  Rctkur  imincdiatcmcntprc- 
deceflrurf.j.p.i. 

j.  Que  le  Rcâeiu  en.  Coa  ab&nce,  posera  créer  & 
connetiK 

énu  vtl  m^i^in-ritditxfrit  eiifcKiium  ,  Icqtirl  nu.int  qn'c- 
Xerccr  ladite  Re^korir  ,  lera  tenu  prcftcr  le  Icrrrcnt  filtre 
Jes  m.iiiii  du  Chinccllit-r  ou  vice-Ch.uucllicr ,  &  en 
leur  abfcnced'vn  des  DoâcursRcgctTsdJ.f.j.p.i. 

S.  Qnçlea Con(êillersderVniaerfiténepeuucnt (îib- 
ftftner  atican,  fed  ^npd  v»x  &  •§àim  ^/tftkm  diirMUt 
mh/imti*  fmintAt  «d  prsftntts. 

7.  Qî^i'il  le  dira  vnc  MclTc  nnn'ir!!f  des  morts  aux 
lacobins»  cm  autre  lieu  t]ui  par  l'Vaiuerilcé  fera  adiiilé, 
par  vn  P  relire ,  qui  poufta  eftte  mis  ft  demis  pr  le 
Chancellierf.4. 

8.  Que  les  Bedeanx,addenanrTaca(ion,  feront  alcer- 
natiucin- ne  t  lrus  par  le  Chancellicr  &  Vniucrfiré ,  fans 
qu'aurditcs  clrâions  ledit  Chanccllier  (ôic  tenu  d'appel- 
Jer  rVniaerlitc  &  i  conn*  ;  à  la  charge  qacle  Bedean 
cleu  pat  ledit  Chanceilier,  pceftcralelènaenCMiuales 
JDaiM4a  Reâcur  C^}  mrrr<*f.  4.  p.  t.- ' 

•  y.  Jttm,^H»d B*Ci-.Ai^Hrci  liccntian  II  luighitnt  Cs»- 
ttUmrUf  fmidm»MerH)it  <i)  ^uxili»  vtl  cenjili»  fcitntir^  ntt 
fmuttm  fr^tAmu  ftr  fM  mm  CMoMérf  'ftfiiujU-' 
turtivil  dimmmA*  '  ^ 

10.  QiieleRcAenïny  Kcgtni  ewlttSMit  nétUttnùs 

fticunt,  mfi  ieîucntia  ^Dctnin:  h  f' ift  :j  p  t  ^  ftcAtij  vil  Of- 
fctttlit  ltlcf4ni,  txetpiÀ  CMtUM  lummMrmm  &  mintrum 

rmm  TjtrtatHfitm 
^.  ToomIII, 


entre  aïKrcs  cliol 

nfi  rtdmitd4$rf  fcJjenriM  Itjiaficm  'DcmiKt  Eptkapiîvti 
/iM£*Wir/î«7i/»/i»y  f.ô.p.i.  r*  r  l 

12.  Parautteftmcutfaitenrani;!;.  eftordonn:-  .»rrr 
c<t:tr«,  que  leReaeur&  Rcgensfcronttenusdc  le  iruu- 
ucr  chaque  Dimanche  à  la  MclTeaux  lacobins,  &  neft 
pourront  départir  d'ic«llc,*>»f<-j«4« 7î«i4<»r  Agnus QcL 
HiÇi  petit*  v<Hid  à  'J(jtlar  f.  8.  p.  I.  v-  * 

ij.  Qu^aduenantietrerpa»  d  aucun  Regent ,  tons  let 
autres  femictems  de  Ct  crouuerauxobfcqucs,  &  prpm 
i  cAjnt  hmmrime  dcbtto  feru^e ,  vidtlica  pnmo  ordmt 
priced,ntitittm4i<jhis .«  Tinoiogid ,  fecunio  Ullanév, 
teni»  D«ti»ntut  im  Decrttu  ,  t^Htnit  legmm  DtlhrUtu, 
^mtuê  m*ttfirumMtiiin»4i,fixth  m  Lciiesjeriimi  & 
vltimi  «r  '^témmmtiemtin  trdtnt  M4giftter„m.  f,ft  L  pi 
AUtemfucced^nt  BMCCttlnitrci  ordint pnorit^tts  iuitr  ip/as 
ftruAie^ftcu»  ikm fMCttUmttm  cmmpbtt,  front  tfi  dt  ^Do- 
dorihus  O-  M apj}nj  trdiiiMttim  mtT^cQêrttC^  Bmcm- 
iaureoi  «iH/dtmfMCMltM/tSMtifmtrMfrtnd^nt.  F^.bêt 
Schtl^a frtnt  »  B  tittlii  wdmMifmtrintf.  j> .  *  ' 

14.  Qsje  parcillcrnrnt  toute  !'Vniîitr.'';Lé  frra  teniiè' 
de  fe  trouuer  aux  olileque-.  des  Eiclioliirs  :  mais  ï  Hn 
que  par  \\  t  rop  grande  fréquence  defditcs  ohfcques ,  les 

•  lectures ne  fulUninKcrromptvci,  tJ  a  e(l^  ordonné  ^uU 
dith  mMgiftrt  leitorti ,  frtcmrm*  &  SynJieas  in  Anat 

p*rUi  di»tdMStW t  &  Hmoi  Vicjfim  />,(  ^!:c,»,s  i,c,hiS 
inierejjt  SchtUrtumftintrit/us  ttnortur.  ,/«<«r«,m  7  t*». 
cttMr ,  pArj  pieiatti  ,MheT4  p^ii  (  on'p4rMti6n>s  :  &  cunt 
Scbalmru^ii^uit  dtcejjerii,  -heàtllin  itacUmtt  :  Ti$iudt 
t*li  MtÙM  vitjt ,  cr  maiiUtMr  tx  ptnt  RtOvrit  féirti 
fietMth,  vt  tnttr  fit fiintrtlnts,f«l.  9 

15.  Qiie  XfttcrMjJkmanr  de  Afa^ijïiij  allu  crditi^it 
Ugentii.  .pnmns  dt  DoHerih.ltgnm.  aHh  itgtnttl  HS,  vfijttè 
md  pom.i.UnttAriy,  i.di<jrMwmMt.AlMgifirn,,  Mlimlê-  ' 
gtmA,vfqut  «./ 1 .  Dcminuéim  ylprtl.^.dt  UtQarUwi D*- 
ertmiWt *^  UgtMt^.vfyw md  1  Demmic  JhIi),  4 .  dt 
Dtfhrià^siH légieâ. mOmttgtiitit.  vf^tte  ^d  i.Dcmmi. 
c^m  Ottthrij,  âia  charge  que  l'annfe  Iniuaiiie  entre  les 
Dodieursduils&  Canoniques,  «rda  coHMttimtitr;vtdt' 
iictt  iM  pritiçiptt  xniits  Altiruts  mtnii  frimut  HjQêr  dt 
Cfmnitftumtimr,  &idtm9rdêe»mntrfiitdtgré,mmMtt- 
m&wrtiShs:^imlttmMtêptrptttùeyftrMe(ur.f.<^)  p.i. 

16.  Lepouuair  dti  Rcâcurconfifti:  à  air.  nUi.'er  l' Vni- 
iicrritCauecUcanlcil  d'iccllc,  interdire  les  leçons, or- 
donner des  vacati^^^ji<<irerr  fanM  m  jl^uttit  een-^ 
umtM  etntrÀ  rthill^^^l^téiti  ,  &  vitUiuns  frîmm 
hgtmm ,  «donner  <m^P  ,  itrét  &  nui»  hgtiuU, 
k  tout  h^hit»  cM^iiê  Vnmtiftmis  ,  «c  mdifhi  ftmis^ 

fel.i'-.p.i. 

17.  (2_i'i!yanratroiscleftyit<rfi  itf^jfitiî  rniHtrfut» 
itj,  l'vnc  delqucllcs  fera  tenuè'  par  le  Rcâeur,  l'antra 

Pir  vn  des  T  heologir  nt  des  bcobini ,  l'antre  pa  r  Pvn  des 
rocurrurs  de  l'année  précédente,  f.ii  .p  î. 

18.  Que  dans  ladite  arche  feront /es  pnuilcgci , 
tiits,  dociimcns ,  tilrrcs,  argent  commun  ,  &  le  (ce/ de 
i'Vniueriitécn  tcclle  enchaîné } lâuf  voexcraiâ  delilics 
prittik^tf,  de  Aunes,  qui  &n  gsidéparleRedbar  , 
mcfme.  ' 

1 9 .  Qoe  les  gradues  dans  les  antres  Vniuerlîtes  ni 

pourrontiirc.njr-dtfpnieraiueftn^finsikencednlLeS' 
âcurf.  I/.  .  , 

1«.  JtmJfnUimt  liMnmItut  'S«ccaUtirtut  ItgttvM 
rmu»  etm  •ffftù  &  «iiufitiu  eim  Mmd  tUétM  D^h' 
rthnt ffteîmUttrrtftrtMrî,  ihid.  *  ~-  -"' 

il.  Dt^'ctum,  ordiKATic  ieç^indiim,&  DtUortt  decrt- 
tnm  Icgtntci  > pTéiferendot  Dtciorikus  Dtci  ttAlei  legeutt- 

ZI.  Parla  Bulle  du  Pape  Innocent  V.  sddrelTée  vni-  ' 
«er/ii  M4gifint  &  fcbttMTttiU  T»f»/Smis  cmre  stmre» 
chofes  eft  dit  :  5»  ^Ptd  4bJit,vobif  vtl  inmriA,-;  t' txreijut 
iHftrmtmrtn9rmti,vtf9ttm»rtu,vel  mtmirt  mut  tint  i»nuz 
&fi  tÊlifttm  Mjfmi»  imt*rctr4rt  etnttgtrtt,  nifi,  etngrmm 

^      filî  hli  ij 
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lKt4r  vobù  vfyut  éiJkù^Mimm  ttuMffumfi^^twim 

1).  Par  h  melme  BuUe eft  porté  que  lesbient  des El- 
cholicr$deccdaos«f  mteftst  à  Tololc»  doiucnc  cihc  par 
i'Eueiquc,  &  vn  des  Rcgcni  députez  par  rVniuerîiié 
inuentociez,  &  mis  cnclipoftcn  flurt  g.udc,  pour  eftre 
COnlèiucz  &  dcliurczà  fcs  parcns  àiourcercun  &  com- 
petuXf  IbioaMla  djlbnce  des  lieux  ,  qa'apres  en  cAre 
aduertts  ils  pourront  venir.  Qiir  fi  audic  ccraps  quelqu' vn 
d'iccux.  ny  Procureur  peureux,  tien  cempmrntrit ,  ex 
tttns  £ftfcopm&  MMgtfterkcna  iffa  fro  an\mÀ  ^ufiinUi, 
f  tc»t*xftitrt  vuUriKi,  trtgubtmt  ,  mjiftr/étn  ex^liqnÀ 
mfii  Csi»tivaMrt  Htfniutnntfiéceejftrei  ,&t»nc  trtg*' 
ti»  tn  $mfmetmpti»m  diffirMitr.  DM»m  L»ijàtmi*. 
C*l.  Oitti.  PmttficMtm  noflri  mmn»  ttrtiê. 

14.  Pnria  Dulledu  Pape  Vrbiin fuctcfTcur  dudkln- 
noccnt,  addrcflécàladice  Vniuerfuc,  cftdit,  itittr  ent- 
rai, Vt  fcbtUrts  Tkt^^*fi»dif  infij{titics,tc  vmuerfi 
JUmgiJiri  ToUft  eummtrmMU$  f  tentficierum  ac  frtben- 
Jtiritm  fHamm  fr»*eiitns  >  Mcfi  i«  Etelt^ù,  in  ijBikus 
<a.Um  chinert  ,rtjidcrent ,  iKttff*  ftnifumf,  «xetfiu 
fueiidnnu  difirtluttttttibm. 

Xj.  StncimmfTMtrtit  ^uidnulU  Mtigîjlri,  ShtU- 
ruvtl  Cltriei, mtfimwn$*i  ttrum ,)( ,  ^tità mbfit ,  ctntt- 
girit  têi  in  ^MMWfitf  mmttfei»  dtfrthtndi ,  mltfn» 
ttioiudiccniiiT,  vtl  ttiamfttniMHiHr  ,  nififorfumn  iudicic 
Jiecitfi<ecen  icmmtt,f(CMUri  cnn4  rtlin^M^niur :  &  vt 
tétict  ttntMntHrfiitdtnt'ibminc4n$i^Hai!i  ctCiiram  Ecclt- 
psftieù  iitdut  rtffOHdtrt.    Ddtmm  Ln^Mut  x>f.  C'a  t. 

z6.  Parles ftacucs&icscai'an'ljt].  regnast  Charles 
Roy  de  France  &  de  Nauarre  pat  B.  dcTurre, Prieurdc 
Kabaftci.î,  &  Rrdlcur  de  l' Viiiuerfité.  lesRcgcns  Me- 
dcctos  bat  cxcufczdc  fc  itouucf  à  la  Mcilc  del' Voiaeiû- 
té,  icauft  drreapc(cheiiMiitd«tiiMk4es£s9.p.». 

X  7 .  De  tout  le  soar  après  la  fèpultiife  do  DoAear  Ré- 
gent, &  dés  l'heure  d'icdlcn'y  doit  auoir  Icçonnydif- 
futc  en  aucune  (  aciiltc  deTYmuerfité  :  £rge  le  matin 
•aant  lad  i  t  c  fc  pultu  re  y  en  peut  auoir  f  ■  2/ .  p.  1  .art .  7 . 

»8.  S^tumd»  sltffM  Uêviùtlifftm  imfhttUliM  vtl  in 
Jmt  Cttntminvtl  CmUif  tntltmltgmt  itlmitrm,  ntc  p»fitM 
de  Ida  dif  m* ,  me  amm  ^uandu  nli^MÙfMtidt  f»»m  fa- 
Umm/nncipinm  i«  4lKjH*f4CHlt4tt f. 1.7. f.mri.ii. 

39,  StMtmimm  ^noinitllm  tnJMtffm  FninttfitMti  ft- 

titrtmfM*  frétUtitnu  fwu^^^mkk  «mm  MSuMm' 

gifiriictnjtdere.^.f.if.  ^^^^ 

}o.  Qjiç  les  diiputcs  rit  pourront  durer  qu'vn  iour. 
art.  i3.f.}i. 

}!•  Qu^aucun  Bacbdier.  ny  Elcolicr,  ne  pourra  lire 
parconcatfeacea^ecleDoâetw  Regvnt,  ■it.a4.f.|i. 

p.  z. 

51  Qii^aucun  Regent  en  aucune  Faculté ,  Religieux, 
Char.oine  ny  Curé  cftudiaiu  en  ladite  Vniuerlitc  ,  ne 
pourtoot&irc  aucun  filleul  ou  bapcizaillcy  ,  i«  ctm%t«u 
7*l»fims.  tntm€tntintntikm  fJifie^tfiii  èmft^ii,  nifi 
U^fii'uttgitMUvtlftrKiUitmMattiit  mt éiltfmtfn»^ 
tliatrim  fii,velvMUtctm  mliisfitiêhtfatitmAmtuma^»^ 
moinsprohibéaux  autres  Efcoliers,  failkotlerdits  filleuls, 
lie  failans  ccnuoy  plus  haut  que, de  dix,  eux  y  conipris, 
mn.i6  (  ^j. 

3J.  AubancdckMeHèderVaianlîtéiafëaiicedoit 
cftrc  telle  ifçaooir  le  Reâniraffisà  h'ebutedamitiea. 

niJi  CancciU)  iiu  l'rtftm  ejjtt  :  à  fou  ccfté  Hcxtrc  .  prc- 
mieremcnc  les  Théologiens,  lècoiidcmcnt  les  Canoni- 
(les,  troiftémcment  les  CiuiliAea  félon  leur  antiquité } 
fiiuF,  qu'entre  les  CanonilUtcelay  qui  lie  ordînaiceiiMnt 
le  Décret, eft  preiéréamaiitrcidehFaaifcé:lfi«cafté 
gauche  premièrement  les  Médecins,  fecondement  Aia- 
gifirt  M  tn  ubiUt  uoUiémcmcnt  M 4gijlri  m  G  réttnmtiic^. 
•rt.ij>.f.j4-P.-a-         ^    .     .    ^    .  , 

3j,  P«i]iMflintsikraaij74.di4pue«nuctclw£%, 
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pohibé  aux  Bacheliers  de  ne  ftire  fifftin  ny  mener  les 
hautbois  k  leur  Baccalauréat,  ny  première  leçon ,  &  p(o> 
hibé  aux  Regeos  de  ne  lesaccompagncr  paelaTÎJleallBBlt 
faire  lecooiMqr  pooralfifteraii^  Baccalauréat. 


AndE  I. 

LE  14.  damofod'AouA  1416.  à  larequcdeduPro- 
çtueat  fautai,  par  arreft,  (iit  ordonné  qu'ij  tÙa» 
defien^aan  Kefieur  de  rVnioerficé  de  Tol«è ,  8c  anz 

Bedeaux,  de  n'expédier  aucune  matritulc,  <]iie  picalfa- 
blement  il  n'apparut  au  Doâcur  Regent  que  i'iikolier 
auoit  elludié  lix  rooisauparauani  en  ladite  Vniuerfité  ,  Sc 
apcef  le  Doâeiur  R^cot  luy  iioicsa  ladite  autricuJe* 
(kceklMcil  l'aff^ioctefa  au  matriciilrur  poar  ejcrfre  èc 
enfcgiftrerenlaciiccmarricnlc,  le  nom  duJit  elcholicr » 
£c  après  les  portera  feclier  .tu  Rcâcurdc  ladite  Vniucr- 
fité,  £ciceile$(êellées les  portera  au  Bedeau  pour  leafi- 
gner  &  y  mettre  :  muadtamm»  ou  Ex  mmmdMê  d»" 
mimi  HjUarts ,  aiwc  inhibitioni  8e  defenlèt,  tant  aa 
Rêveur  que  Doâeurs  Regens,  d'en  expédier  aucun* 
qu'en  la  forme  fufdice,  ilir  peine  de  taux,  &  amende  ar- 
bitraire^ &  ei^re  priuez  de  toua  honaMirt^  pdaîkges  iC 
libcrtcz  de  ladite  Voiuerlîté. 

Arreft  IT. 

Par  arreft  du  ij.  iour  de  Septembre  1470.  donné 
entre  les  DoâcursReçens  &  le  Syndic  des£Audians  en 
rVniuerfîré,  a  efté  iaitc  taxe  des degrez  de  Bachelier, 
Licence,  Doâorat  •  &  de  tout  ce  que  les  Officiers  de 
ladite  Vniueriïté  doncnt  prendre  des  ElchoUers»  &  fia 
le  degré  de  Licence  iaxé>  di^imiâ  e&ua*  êc  k  Do- 
^ratàjo. 

Arreft  III. 

Le  premier  iour  de  Feurier  1475.  par  arreft  donné 
entre  le  Syndic  des  Ercholiers,&  Doûeursdcl  Vniucrlî' 
lédeTolo(ê*laibffiiede  la  matricule  des  Eftholiers  eft 
prefcrice,  anecinhibkwis  8c  defenfe*  attrdiuEfooJiersde 
n'accepter  aucunes  ccflions,  àpcinededailSCCllllnilC% 
ficen'cltaucas  dei'ordonnance. 

Arreft  IV. 

Pa<  arreft  du  ao.  iov  de  loiUet  i4SC«  entre  le 
Procorear  gênerai  du  Roy ,  8c  le  Sy&dic  de  fa  ville  de 

Tolofe,fut  enioinâaux  Doftcurs  Rogtnsdc  lire  en  leurs 
propres perlônnes,  &  de  n'y  commeyre  aucun  fubftitut, 
à  peine  d'eftrc  priuez  de  leurs  Régences  ,  ny  de  liée  ca 
lieux priuca,&  que  le»  émolumeots  feront  diftribues^^ 
kraent,  &af<)iieli«  traiido Décret,  qui  ne  pourroac 
prendre  que  pour  deux,  auec  inhil-iiiic  n  de  ne  prendre 
argent  d'aucun  Eicholier  *  comme  aulli  auidits  Efcho» 
licrs  de  leur  porter  MNK hooiin»  it  fCUCfeoCI, fitt  pet 
nedeprifon. 

Arreft  V. 

Arreft  des  priuileges  Se  confcnjations  de  l'Vniucr- 
fité  du  7.  Septembrcj  1^99.  de  de  melmc  iour  autre 
aneft  de  xeglkaeiK  de  l"V  n  i  u  e  r  li  i  é  de  Cahota. 

Arreft  VL 

Le  15.  iour  de  Décembre  i/)o.  a  efté  donné  amft 
toncÉMnti'Vnîafiilitéde  Tololé.Gaiifreiki  ftmiiÂni 
dleette. 

/  Arreft  VII. 

Par  arreft  du  grand  Confeil  donné  à  Paris  le  cinquJe£> 
me  Aouft  1531.  Te  Syndic  des  Capitouls  de  Tolole  fiic 
condamnéaux  dejpéntdfri'execntion  &ite  fur  les  biens 
de  M.  Pierre  DaSa.  Aeleande  BoilTons  Doâeurs  Re- 

gciiscnrVniucr/ité  deTeloiè,  pour  raifl>n  de  ccrc;iinc 
taxe  pour  ientretenement  des  hofpicaox,  fi:  iceux  Do- 
âeurs déclarez  cxemps  de  telles  charges. 

Et  pat  arreft  dudit  .Grand  ConTeil  »  du  xt.  Feurier, 
I J5) .  oen£nié  *  Jeflliu  Capîtonis  a*eftans  pourucos  par 
aom  Rcqmtftc  contre  le  Svr.Jic  dvDoâentt Rcacai. 

Artcll'  VIII. 

Arreft  duquatriefroeiourde  luillet  concernant 
le  rea|en«Dt  duranadeaCoil^eadeTok^iiepecniec 
S.  Martial  ilefMiinld.  Fai»^  l#t«»IM»«  U^.Lf— 


leqaatricfemePerigord  ;  Ir  cinqnif  fmc  fàinte  Catherine; 
JcuxieûneS.  Raymond  ;  ic  upciciîni  Narboimc. 
Arreft  IX. 

Par  Arrcit  du  grand  ConTcU donné  en(re  le  Syndic  des 
Do6bars  Regens,  ftkf  GipiioobdeTolQ&flei^.ioiit 
d'Aou(li/)4.  Icfdits  Doâeocs'Regpos fiucBC dcchict 
cxcmpcs  de  toutes  ciurget. 

Arreft  X 

LeC.iourdelttiilcctii^.vnSefgent  fut  condamné  à 
dbcpendii,ft  lciaiitfeslôa<9ResdiaMntlesEftude8.pou( 

cxploiâ. 

ArreA  XI. 

Le  /•  luillcc  andit  an  «  fut  donné  Ancft  fitftriUSuni 
^tÔmm  ÂigmiiimfiÊmtuU. 
.  .   ,  ■  Arreft  XII. 

Lrit  Marii/)8.par  arreft  fut  prohibé  aux  OoAenrs 
Regens  denefaftiiicranlaGoar,  oy  tmm  laget  iiifc* 
tîcnrs. 

/  Afteft  XIII. 

Le^.Ianuier  iff9.  par  arreft  (ut  ordonné  aue  l'ele- 
Atondu  Reâeurdel'Vniuerlitélèroil faite  prie ChaUF. 
.  cci lu  r  !k  Dodcurs  Rcgens  À  l'affiOuice de  dcas MeT- 

iicuiidciaCour. . 

Arreft  XIV. 

Le  }o-  iour  de  lanuiér  entre  les  Doâeurs  Re' 
grns  de  Cahots  &  le  Rapporteur  divSenefchal.fur  dit  par 

arr^rt,  que  Icb  Doft -urs  R  i  j^cns  prccedcroii  nt  tant  en 
l'auditoire  dudit  SenclcIiaLque  tous  autres  aâci  publics. 

Atitft  XV. 

Le  14.  AanJt/}9.  paraneft,  foc  prohibé  de'lire la 
'  .    iâiiue  ÈlcHraw»  dans  lesEfirholes  de'Gwninairea  njr 
lieui  ponec. 

Arreft  XVI. 

Le  14.  May  1/40.  à  la  rpqucfte  du  Syndic  del'Vnî* 
iiecfité,  py  arreft  PiencTceillacon  natif  de  Bourdeaux, 
fut  condafluié  keftie  pendn  dcnaoc  la  grande  porte  des 
cAudes,  poaijaqoiflmiilfafeuf'ftlà»  complices  en 
amende. 

Arreft  XVII. 
Le  i4,Mayi540.  pararceftacftéprercrtcela^irmede 
J'examendc  ceux  qui  (c  ▼eulentfiirc  <>raduer. 

Artrft  XVUI.' 
Leij.  May  I540>arrcftfu(  donne  concernant  la  refbr- 
mation  de  l'Vniucrficé,  &  aune  lurlebcnlemeiK  dca 
Eâude<. 

Arreft  XTX. 

La  forme  de  procéder  i  l'elcdion  dc5  nouoeaux  Do- 
âeurs Regens>  tue  prcfcrite  par  arrc  A  du  18  ■lourde  Mats 
•  154}<  içauoir  que  ceux  qui  veulent  prétendre  aufdites 
Régences,  doiuent  préalablement  relpondre  par  trots 
JennpubliquemcntliirlaLoy  &  Chapitre,  quilearlêrt 
lHiiUeeparle>Ciianeellier  &  commilIàiceaàca^rauteK;  . 
Arreft  XX. 

Le  /.  May  tj4f.  entre  la  Deuelc  Elcolier  matricu- 
Jé  ,  fiic  donné  arreft  concernant  le  priuilege  de  fchola- 
ritét-Seiechti  qu'il  ne  t'eftendoicpointau  «Maespu- 
«eaemrecttcSk 

Arreft  XXI. 

Leu.  Septembre  1547*  par  arreft  furent  maintenus 
•c    letDoâeura  Rcgentett  certains piiaiJeget  ogmeoui  en 
cermiasEdléfcsebtenosdn  Roy. 

Arreft  XXII. 
Le  XX.  Mars  1348.  fut  prohibcpar  arreft  de  poftuler 
anzDafteartRegeoi. 

Arreft  XXIU. 
Le  at.tnin  ir5}'pararreftftttordlhié,qae  Maiftie  Mav> 
tin  Rortlt  Dodcuf  Regent  en  Canon  iîir  certaines  let-  ! 
très  patentes  qu'il  auoit  obtenué's  du  Roy,  concernant  1 
faculté  d'obtenir  la  prcmiereRrf.ence  vaquante  en  Ciuil,  j 
te  ordoanéqn'il  refondrait  publiquement  en  Ciuil* 
•    Ancft  XXIV. 
Le  7.  Fetirier  ïf6S.  arreft  touchant  l' Vjinieflké 4e 
.Tolo(è,  concernant  beaucoup  de  cifoleii 

ToBcin. 
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Arreft  XXV. 
Le  iS.  ioux  deNouembrc  1; 6  S.  fut  donné  arreft  de 
regtementcoDceni^nt  les  k dures  derVoîueriicé. 

Arrctt  XXVi. 
Le  28.  tanuiér  ifi^.  par  arreft.  Moofiew dbaclt 

icjunc  fiit  fubrogé  au  lieu  is  Monlicur  Rollèt  iulqnet  à 
ce  (]uc  l'oneuApourucu  à  laRcçoicc. 

Arreft  XXVII. 


Le  aj.  Oâobre  J/70>  en^audience  Bertrand  Peierl 
DoAcur  Regent  eftant  Reâeur,  pour  aatrfr  fidc  cenain 

règlement  concernant  leslcûurcs.fùtcondamiic en  cent 
liures  d'amende,  &  pour  certaine  inomodrAic  par  luy 
commifcaprcsiapcoiionciaiioa  dudk  arreft»  ca  autrea 
cent  Jiuxcs.  .  • 

.   Arreft  XXVIH. 
Le  dernier  luillet  I/71.  entre  les  Procureurdu  Roy, 
te  les  Doâeurs  Regens  concernant  règlement  de  i'V* 
nioerfité. 

Arreft  XXIX. 
Arreft  fat  donné  en  Anril  1/7X.  encre  ks  DoAeaii 
Resens  fur  la  diftribotion  de  cectajaefiMniae  dc  éaûm» 
&  lur  la  forme  deskâurcs. 

Arreft  XXX. 
Le  3  o.  Décembre  1)74-  arrcit  fut  donné  entre  les  Do* 
ctciiit  Regons  tOHchant  leurs  gages. 

Arreft  XXXi. 
Arrcftda^.  Mars  1/7J.  concertant  le  règlement  des 
Collèges. 

Arreft  XXXII. 
PararreftduiS.  Auril  i fSi.  fut  inhibé  &  definSdlt,* 
tant  au  Chanccllicrque  Doâcars,  de  ne  receuoir  aucuns 
en  R  egences  vacantes .  ùm  auoir  préalablement  relpoa- 
dtt  pabUqoeaMiu.  • 
Arreft  XXXIII. 
Pararrcftdu  dernier  Aoafti/84.  (utcaiTée  l'éleâioR  ' 
fiaitedcdcuxà  vnc  Régence  par  ics  Doâeurs  de  Mont-  ' 
I  pcilicr,  k  la  charge  qu'ils  panageroient  également  les 
gngLS.  iufques  i  Ta  preaiien  vacanu»  qotdcaoMeftrt 
I  baiiiéeà  vnd'iccux. 

Arreft  XXXIV. 
Par  arreft  du  14.  luillei  i/Vtf.  Pend/on  Oâîcial  dc 
Toloftfiir condamnékeftre pendu,  pourauoirfallîfiélcs 
fcaux  du  Chantcllicr  &  fcings  du  Reâcur  ,  Dodcurs 
Rcgcns,  &  pour  auoir  expcdié  lettres  dc  Licence  tc 
Oudonc. 

.Ancft  XXXV. 
Le  9.  Décembre  1597.  entre  Bertrand  dn  Fanr  Qa* 

tlitîiLr&  Ican  Arque  Prcftrc  ,  fijt  donné  arreft  de  règle- 
ment, concernant  lesmatricules  &  Baccalauréat. 
Arreft  XXXVI. 

Le  t6.  du  mois  d'Aoufti/7o«  Mtarrcft  aur  bariea^ 
MelEeifrs  les  DeAnirs  Regens  de  rVnfaerlké  de  Toro« 
lè,  inierinani  crn.sinrs  lettres  pitciiti-sdu  Roy,  ont  efté 
déclares  exempts  des  deniers  Royaux  ordinaires  ouex» 
traordînaifeitjiroiioncé  contre  Ir  SyndicdeJa ville. 
Arreft  XXXVII. 

Le  4.  ioar  de  loillec  t/7 y.  arreft  pour  rVnmerfité 
co!i'r  ■  lu  Syndic  dr  1.1  ville de'Tolofcconcernaatlepsye» 
nii  ne  des  (ailles  iic  autres (ûbiides  cottifables. 
Ordônances&ites(auchi(lcsVniuerlît_ezi7t.Ai.i.*rc/. 

Les  paternes  de  crettioa  te  deicâion  'des  Collcges'& 
Ynhierfitez  en  tentes  Paealtea  en  bville  de  Nifines 

I JI.  .'.  4.  crdirmt. 

ProuiUon  en  faueur  des  Doâeurs  Regcnsdel'Vniuer- 
fité  dc  Tiilofc,/c/.  ij.  /li.  1  o.  »rd. 

Impoliiion  de  alfinianoa  des  gages  souries  JDoâeat* 
Regens  de  ToMê,^/,  104.  lik.  1.  •rf. 

Antres  lettres,  par  iLÏljtic.'I'îs  !r  Rnv  François  I.  décla- 
ra le»  Vniuerlîtezdc  Tololc.de  Caliors,  &  MourpL-ilicf, 
n'eAre  comprifcs  dans  les  priuilcgesoâroyezi  MilQeura 
lesCardinaux,  encequetoaspocearoens*  Acàffloauoir 
ponr  railôn  des  Benencet»  eftam  àlaGollaijoii»oa  pte^''^ 
t  rr->M  defdits Cardinaux»  doiuent eftntnîéteaaugiaii4 
CoiiiciL/a/.ii7./ii'.  r.  uràinMt, 

•  HHIili  Si 


Digitizea  Ly  CjO(..wtL 


906  VNÎVE 

Les  Doikcufs  cfloicnt  Comtes  Se  'lluftrcs  .aynns  ré- 
gence durant  10-  ans,  &  n'auoiiriit  ailjirc  de  Icicrcs 
pour  cftce  ConlèiHeit  ilu  Prince  >  ils  cftoicnc  francs  de 
toacM  charges,  ne  pouuotenc  «ilrc  coudanwcz  à  mort. 
Ans  eftre dégradez,  &r  aatmprtuilcges  renaïqiics pu 
b.irtofc.  <K  /.  iJit'.  iJtdifmt.  DuttiùuktOiétmnÊn^ 

CCS  dl  lilois.  S  .  Jl  î. 

Atrcft  XXXV ÎII. 
ParArrcft  dcToloi'edu  ly.iourd'Auril  liSoi.  eft in- 
hibé aoxChanccItier.  Se  Doârars  Regens  de  rVniuer» 

f.-J  <1r  C.ih.>ri,  de  rvL  i:  ir  i  il  m,  Dotkviir  Rcgcnc  .  fanS 
dilpuccipiibliijiKs,  luiuaiu  IciCh  Junnnn».rs  A:  Arrefti. 

Il  ne  le  tfonue  point  qui  fut  If  premier  c^i  iuP.icua  les 
Vaiucfficcz  du  Dcoiâ.  Le  proinicr  des  Empereurs  fut 
Conftjntin,  qnidonna  immunitcz ,  priuilegc s ,  gages ,  & 
emolLm  -nx  Doiftiiin cnfiii;nan$  ksLoix,  comme  il 
fc  in  iu  Juiiimc  iiuie  du  Code,  Se  depuis  Thcodofe, 
Valentinian  &  Honotiiis  limpcreiirs  drcllcrcni  d-.s 
choies  publi(]ues  du  Droiâ  >  ainli  que  nous  liions  en 
ronBiclmc&dottZÎeinieliarctdudKCodc  :  ceqae long- 
temps aprcs  fut  luiiii  de  Iiillinîan  ,  lequel  remettant 
l'EinjiirL- ,  remit  les  ProfLiLufs  des  Loix  ,  qui  ne  furent 
point  de  datée,  lurucnan<  1.!.  Loinbirds ,  qui  firent  iiou- 
uciie  police  ^(  nouuclÏLS  ioix.  Les  Francui-.iensaulli  te 
nans  les  Gaules  ,  auoieni  changé  ce  qui  efloit  de  l'Em- 
pire Romain,  &  drpuisque  l'Empire  fut  trainf.rc  aux 
AlIcmjMS,  les loix  &  poiiccsfurcnt  changées,  iniques  à 
l'Eiupcrcur  Liitl-.jirc  Stxon,  lequel  à  l'iiiib^tition  de 
V  Vt.rmcriusou  Irncriiis,qui  auoittrouucics  Pandcdcs 
&  Cdde  de  Tuftinian ,  dreda  Icâures ,  &  çfcholcs  publi- 
ques d:  Droid.  ^ordonna  Icstcoisdegrcj^deSachelsrie» 
Licence  wN:  dr  D  dorât ,  confermémcnc  aux  Lytes  te 
l'fo!-. -.es  Je  I  ifti  I  .1^.  Ce  que  dtpuisa  efté  luiiit,  conti- 
nue te  angmcn:cpar  les  autres  Empereurs }  &  mclmcs 
par  rEmpcrcur  Frédéric»  lequel  en  Tan  ii  j8.  iiâroya 
plofieart  Beaux  priuilrget  nu  ETcboliers  cftndians  ef- 
dites  Vniocffitex  du  Droiék  im  jlmb.  HMtm.  C.  Ift 
fitiu4  fr»  pitre,  laquelle  très  loiiililcinftiiution  doit  eftre 
cnleul  attribuccaux  Romains i car  il  ne  le  lit  point  que 
les  iCgypcicns,  Chaldeeflt»  Gtccs,  ny  autres  peuples 
ou  Républiques  ,  en  ayent  eu  ;  aufH  n'ont-elirs  famats 
cfté  fi  bicurcglccs  ny  policées  que  la  Republique  Ro- 


Arreft  XXXIX. 


de  raitcmfnt. 

Ç  Vr  la  rcqueftc  prefcntccà  la  Cour  par  le  Syndic  des 
^  Duct.urs  Rrgcnsdcs  Facultez Cuiilc  &  Cinoiiiquc 
en  rViiiui  rlhcdtToIofe,  tendant  à  ce  que  làns  «doix 
Ck;.ird  à  autre  rcqueftc  prcftiuéc  pr  Maiftrc  Bernard 
dda  Poin6t.  Cramtaairiiii ,  luyfut  faitededik  ciilui- 
iiatic  rArrcUluxcedonnclc  8.  iourdu  mots  de  lutUet. 
ir6«.dc>'ii^c««fàla€baf«deRcdbuirde  l'Vniuerû- 
té  :  ic  neantmoins.  veu  hlongpie  fis  gouide  diligence 
doiit  ledit  de  la  PoinAca  en  ladite  charge  )  (ëk  auffi 
fàicr  inhibition  au  Thicloricr  de  l'Vniucriué  ne  luy 

{>aycrny  deiiurcraucuns  taiaires,  gnges  ou  autres  emo- 
umcnsdeus&dellinezàceux  qui  lèruent  aduellcnicru 
dans lesprofi^Soasdontilsont  charge  :  &  vea  ledit  Ar- 
fcft  5cc.  La  Cour  a  ordonné  9e  ordonne  que  lefdkes 
parties,  enfembic  le  procureur  G  ncral  du  Roy  frronc 
plus  amplement  ouyes.  &  poiuccfairc  en  viendront  en 
lUgeDKWattpremieriour  après  la  fille  des  Rois  prochai- 
ncuMOt  venuK.  pour  cc&u  eOre  par  la  Cour  pourueu, 
lanl  fiir  ce  qui  concerne  ledit  de  la  Poîndle  *  cjue  autre* 
R^ens  de  ladite  Vniuerfité  pour  ce  regard  comme  il 
appartiendra  :  Et  cependant  a  fait  &  f^it  niliiDicion  it 
dtlFenlc audit d L' ia  l^>lndl:e  , dcpourfuiurc  ou  s'ingcrcrà 
charge  de  Rcâcur  de  i' Vniuerfité i  la  peine  audit 


RSITB*. 

\  luy,  que  à  tousaatres  Regens  de  ladite  Vniurriîté.  fe 
|x>rcci  tant  dans  les  elcolcs  du  Droift,  qucd'ailiruts  à  la 
ville,  &  ades  publics,  décent  ,  propre  &  conucnibl  à 
leur  profcfllon.  &  porter  1<  cluperon  de  B^gens  ,  com- 
me de  tout  temps  leurs  prcdccclFrurs  auoient  acconfttt- 
mé.  à  peine  de  cinq  cens  liurcs ,  priuation  de  leurs  droiât 
&  autrcsarbitraircs.  Prononcé  à  ToloA  en  Parlement' 
le  )  o.  Décembre  1/84 . 

Arrcft  XL.  * 
Le  Samedy  1.6,  iour  d'Aoult  1/70.  par  Arreft  au  Bar- 
reau, MclCeurslcsDoâeurs  Rcgrns  de  l' Vniuerfité  de 
Tolofctfc  Bedeaux  d'icellc  .iniherinant  ccrtanie*  lettres 
patentes  liu  Ro),om  cftc  déclarez  exempts  des  dcnit  rs 
Royaux  ofdnuir;^s  &  cxttaordinaircs,  &  ordonné  qu'ils 
feront  rayez  des  rolles^  ledit  Arteft  peonoQcé  contre  le 
Syndicdie  la  ville. 

Arreft  XLI. 

■Amno  Dominimillcpniê,  tfU.rtgtxtepm»,  trtgrjîmt  ter- 
litp  ditUentru^  prtméHfenJit^n^Mpi  Frmmeii/lMs  J.  hm^ 
im  nmmimk  Freine trnn*  RtxmfM  m»«  ngrr^»  m  h*n9 
"vrhcm  lumgmifieMt  TtUfiintwe,  c»ncfffit  flgrintijfim4  tilim 
UtitHofittiti  t  ntkili  &  tgrtgio  lUjip  ^tirit/e  Dtciort 
'Ji^f^cnup'ii  t-i  litftt ,  f'iiU'le^ifm  triuvii  tuthiti,  tj^ 
dte  Innt  p)  ima  menjn  ôcpteniirts  irnitduttc  jti^tutntt  d*- 
RHt  Atinolmfmt  Juilttx  prirnut  miltf  tfi*h  Dtmino'Pt^ 
tro  D'i§tu  'J>otk9reii^tmÊ,legmm  C^miUtfinnum  fi-  . 
ItmmtmtAin  influtmtismilif^mtmfetmtmht. 

Oratio  Biafi)  Aurioli  ad  paircm. 

M^jitum  gUriét  (  vt  Afénms  mfiulSiIpJliiim  )f9m 
^t)M  ^u^ji  litmttt  tft,  nt^tuinu  twttim  ,  Hctjticmm- 
Im  ir  viiiilio  j-^tititr  :  Lai:c  tgo  J'tnttntum  (  l'utrti  ani- 
fiijfimi)  crttroipj't  memm  aHimorepmmm  ^  nibil  a  tmr^ 
ft»s  txifitmmmiftti  dam  uni^lilmênmfit,  ^tàmfpgm' 
l«rnjthtdM»igmiiinm & JoignlU  i  méii»rtm  \intutdtg<t' 
ntTMtt:  mitiletmri  h»H<Jitn! ^HÀm  mttrfmrmmelmit*- 
tem/HÎ  in-infirm  drvniMtt  ifùndere  :  titm  ^narto  prt- 
dtiim  eft  m^itrum  noiilittttmcctdtrt ,ft  totnm  vnimtcm 
&  Tct  prttdarigtjlM  imittmtir ,  ^uim  indnfirU  tieftrm 
mMm f4trtrt,tMm$»  (n$tt»T'fins  ifitcttrumliemui  fref*- 
fie  htmintm  dtfiiii  ,  &  Lmus  gcntris  fiagitijt  t(ct»tMm 
immfntmigUTtamêifinrart,  tn^nt^uaniMm,  m  ta  cjMi- 
dtmftnttmUM,  ktc  illtcmi'ivHt«T,vtgct»cri  mte,  rgiius 
étttt  l"tct,  inf  bdlt  ftxriji  e,  Mttjitt  liiiiibtlitergtfitt  JkÙi 
illujlrM»  ttntk'tm  ifj't  tien  offuderim  :  dumdéim  ^in4tmmt' 
ti€fftuftrmi0fittMiif%tptremn$4$,  ^utadime  fieri pef- 
ftt ,&mt»TmmvtrtmtmitÀ  imimm  ,  vt  tAtn  ^jjt<uius, 
ipfis  féir  tjfe  ctwttnlietfm ,  uuiùm  ail  il  *i  gtnnn  rmdijt 
/iiiuxi  liniDc  J  atll  I  'j  t  I X  '(}  imaiim  :  ihiim  Veto  pltÊtei  tX 
tn^iiittiiui  nttis  i(gMM  LamutHit^  ^h»  im  Futcr  ommrt* 
MBMtmJpmt,  &  t^HtJfri  illi  litttrtKni  dignitst'e  tu  ttgi  eé- 
h»iiifiMt$4Utttà  fmi^tvtdn,  vt  àmpnmdmm  &  Lud». 
u$cimfé$trm§tmt9S  ,  dfêMm  t)*ntfiiim^tie  fmUnrui  miki 
viÀt»t,fi  HonlegMtn  Cemii^luj  .  ejHvnmm  &  notijum  le- 
gitimuiti  lilitd  timpui  viginti  annorum ,  ni  /etiifti  ^ttifiag 
iitMlo  »iMrtcni  tuttt  pt<fcrtpium  mrf  tnttrprttmmi»  êm* 
perderim,  t^HejiritiMi  tmtnen  tKfignihni ,  tfint  im  i»c  mmmg 
Primipn  nofiri  ChrifliMHiJfimt ,  mc  l4ic  firlitiijne  in  h»nc 
i  rltm  it.^r.-jju  tioiis  ,  iutns  ylr^.icmit  'Jolof,^r.4,  cvnfcrt- 
ptii  'J'tujtjji^,  iHii  iti  tt>f4i<t>(6Mfer>e  frtHiligi»  tfi  Cêmctf- 
jHtK,  „ir.>^u:m  pyimnioihMndhtn  me  pntLertni  ,  w^mi  jf^ 
(mdtPH*&  yKimetfuMtnvife,  'i^jttm  nefir»m  indjtijft- 
mmm  nr^alWtHKtipiens  faete  Mdfmciem,  vt  h  À  dicmm, 
cuns  ee  /rcrri  intcr  cdur.i  hec  lus  t.tcur.,li  cijuiics  Ordtni 
tiejtro  niiJ~jitumAnteaior.Ltjlmm  0b  ee  impeirinenm.  Tt 
u^ijitt^féttereptme  !  rege ,  vi  enft  primtm  ,  fitmAl9tm 
emgitl»,  .ditmde Muramc^lcmbiêt ,  fi^mn twtfm ««rrr 
«Tf  w  mtmmU,  f  ««  mfigMiét tf/ixBrui ,  anumitm  mt 
cn  es,  ijHwus  Hcti  pr»  >  et »m  p>  0^  t.itnai  iim  eccupalieiie  , 
jc  ipi  0  L  cdtjite  tantitm  ,  ui  p  .<  1  C  ijrijîséin^ mittmin^lte 

mul-.tis  ,uteienjaii^».ie,in,juAm  lénmfruUm  «tmftrifan 
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Orftcio  Pécri  DaiEs  pacris ,  ad  Blaûiun  Auiio. 
lum  fîiiuni. 

J^en  erit  Alitmtm  tjf  h»c  itifiitmtê  { 'Pttra  fftU^tifft- 
Kti .')  vt  À  ^utl/Ht  inittit  htc  y«<»  it  nttnc  agitmr  t^»tftrù 
di^Hitat ,  m  nntitm  hor.oru  io.  i.m  pr0greJf<tfif,ptiMeis,ftri' 
Htm^He iltiHs  frimùm  rtfttamui,  Hame  i^ttHr,  vt 
iiltM  fltrmfyut  À  JttmM*  illm  rtfiUt,  initiim  Ctfîg*  ti  4m- 
ttum  mir.iu  crtt ,  popitlmm  Âtmmmttm  îm  tnt  ordmti 
fiéijft  Jiuij  'ittf* ,  e^nelliémffitt  mtimm  inter  SeMitrigm 
0imi>lijfimum ,  G"  j  -rtistirn  extitijfc  iia>.  ijinamt  :  ex  ^uo 
«rdiMt  fut triint ,  tjuo  l  ejito  fublice  mt-t»  lê.im  imbtrtnt, 
■tf0itts4§é«tMifUT  -.eu. us  oitt»,  vtHHnettûmttrMmJigne 
éi»»»t$u  40Ttiij,ftiHlni  h»dieA4d»itttrtVte*lan4Utttum. 
tor^mts ,  tnfis  cnm  ciKguh ,  ifn»J rt&i  btiltettm  mffelMt- 
mnf,  t"  -lù  li-o  vctcri  'I^m»n»ritm 

Wire  titi.trrtmfu  :  »*m  ,  ^Mo.iolim  afiiitUostbfitlehtr- 
rimunt  tlt^MtifMmm  ttrfMiitu  *»rttsat  IjmftrMoribuê 
mtlutt  JitiobMntwr ,  idetru Mt^Métstt •hftnum  licei  vi 
dm ,vt  ^HÎ  frtelmr'trtm  imMiitgtjftrmt ,  t^tttflri  ligna- 

jifeUuHr:  Cm»s  dtctru  tx  injtgtninii  tet^uem  Mttrtum 

fmietfUêmertrtntfnprium  tMt  onitk .  in  tag-iut  etiam 
eonfcrrt  i  feieutitmtùm.tfm  tffi  itigetiii  qMjirinjtent^i/'f 

if  rriiA  .  ij, Il  me. jHfjirn  erji  ■.c':f'ni  .ti:  ip:ornm  f  Aires  u>*t 
«Ml  hAbtrtHt ,  C  tuiicii,  ^ut  nonjainm  tram  Strumm  ni 

twfém  emùtitiueêmmÊtmie4mtmferiiUf  vndt  frofttti  »r 
nom  trtiiitrim  vt  ttgati  heetemftrti  m  tU^mtmte  iontn. 
UtTf^n^dt»  PriKcsfis  j>riHi!f^i»  inttritm  vidtmms,  vt 

fsulm  tiHtt  tn  Unjjimo  uc  faHjiiJfsmt  'Kjg.'i  noUri  Chri- 
jUMiiffimii»  hancvrbtnmduM^ti Jiit  chai  ijjimt  !  peBêtUn' 

Itflaui  Aemdtimuvni*trfitm.  Çttfmgbrtm  ctnt  omnin» 

primus  /:»(;(-'  ( .jur}r\-  ■!■  '/ataiis  .  rji  l^nihns,  <ju.ttn  j>in  '.en 
tta  IHacunfecuiiJumut ,  qutbitsvt  mis  ,  usa  us  occtt^Hnits 
rt^ÊU  fnfhamis  ;  fii  infurit  Mb  $mut  inmns  vindican  itt 
vttrit^mtfitù  f Mi  Umd«»éirif9jiml4t,vt  jitittx fnfijtera 
frmiUt  im  Tttpptnk  dmetllmrim  Àefermdmrii  mmntrt 
tlim  deK.t!U}  es.    .Q^tt  itep»  ne/cit setni  ntminis 

frsMum  de  lurefc  yi,"jtjj'e,  nuiiusfqui  ùm  tjlaliut  suris  m- 
ttrfret,  ^ui  'Blafitis  «Hniut/etur  :  ati»  titam  prsmus  ts, 
fmmrte  aratona  iingtm  U alite*  fcrtbiftfft  dwctttrit ,  jnçd 
jeilicttfcrihtn'lt  gtntu  Mite  te  mem»  eagttQmtnt.  %/4:itfio 
ifltnrfili^  &  l-is  injît^ntbits  frimas  arnare,  vimhUc  honorst 
C" glcTit lie»  tien jit^inusjis.  Htc  ego  tnfe  te  d»no,^u» pie 
ttpMhlita  ftrtt»  îjinH  iepugnes  ^^uiex  Luc  ctugu- 

ItLftndttt  fit*  idt»  te  cr^^o ,  :jhc  I  csttths  tes  tfft  efertttt 
fntlikiJeemtmtm minime,  maxime  vtrecaniintntia/ht- 
muiiaiit partns,vtfitnit^itKci,dccit.CaIcaribu4  kùt^ttum 
$m  tefiem  t/sriliier  ceneitabtt  ;  hicvero  frquit ,  ifutnt  celle 
tue  arcumdanihtl altud  menti ,  quàm  te  iià  ferii^imttm 
êfftitbtrtt  vt  irebmfm»  lete fermer  gtrjtndù  nuUiMtfe- 

fmm, &vt  dixi  anti^m^mim  b»ilU  erdinii  itifignt,  ma, 
mermK^iit  fiimmata ,  vi  tjmidtm  in  te  fculfta  Jmhi  ,  repra- 
fi»t*ti  tntfî  cnim  fu  i:i  »Ucr,  ciiifHfeT  cft  anti ,  ^séam'vitl- 
ge  %A mneium  vocantui,  vtnufaitt  mibaru  &  veiittruàim 
nmittram  cenfidere,  fiertm  fri$tt»ifimilemtidpuiiinittM 
mrhrtreferirium  ejt,  fimdieriim  tHerim  fiert  ,  felsdam 
i/lam  dehrinsm  Jt  milem  fcre  mm  i  ptiere  ni»  poueudijfe 
irtir  prêter  ;  yittim  attlem  ^ursoturti  it.  ftun  te  pcn  lents  «»• 


luramcmuro  £quicis,vnâ  manu  R ccVorcm.altCi. 
lâ Canccllarium tcneniis  :  pau^vciu 
forinam  iuramenci  tencùte. 

Ege  'Hlajtus  jinrietgt  vtrimpjut  fm-h  Deiler  in  hae 
tjuam  jlareni  jjiniâ  'lolafara  f'niueiftt.tie  ,î  nus  ex  een- 
firsptis  JurssCanenui  PiafnJcr.-tHS ,  e^uiilribui  infigmi- 
bitl  dtnatits sure  Rigi  no^i 0  C i  risti.itiijj .cinf^uefutteff^' 
ribiufidtlit*tem  iveku  demie  Rmet  tu  Ujjimst  im  Chrifl* 
P*mtiit,&DMmniit,demniit ingiiam  K^t(}eri,  &Cam~ 
ctBtrte  ebtditnliam  ,  anii^utent  us  e^Hiiiius  f  enorem  & 
retttrtntiamme  ftmper  dum  vsxero  ,  prt[tttitrnm,  atqMt 
husui  nejirt  F'niuerfitMtùammcda  isA  preemrMtmnm ,  vt 
<]M0mdimtfiertp»ttrit,  timsfrimIenMfim  cenfentatumsi 
vt^Mtex^mmeJe^iter.  tif  vtimVwO/ttmMt Mmxi' 
im0S  mtttdéitiiet, 

Declaracio  Patris  ad  fiUum  miliiem. 

Et  lut  'Petrut  Dmj^t  Decler  Rtttmt  in  Irgum  faemltaté 
m bMcTelofina  ymueyptate  ,  auihetstate  1  ^  f .«  nojha  r- 
niHtrfitattcencejfa,  nebififstt  ab  ea  htc  cemniijja  .  te  Nobi- 
lemac  Reneren  litm  virnm  Dmmaêtm  Blafinm^uneh-m, 
emfUm  Fmiâerfitatu  in  Cmatmitm  féecmltait  DeUerem 
Regtmttimtetnfefittiyim  nekit  tifMtfinbms  i^figmb^s  :fic 
(tbite  lUrameme  pei  te  f  rtflua  .  Ir  ir-jn.ir»  pisum  ntjhHUt 
deelatamus  Eqst-tem,  cnm  ommh-Ms pusiiUgiu,  henoiibmf 
autheritatibits,  pr^eminentif  s  alifs  eijstttHmteêHCfjps  ,  ^«»- 

bitsftsetteet&temfart^vtnilfilueatimmtmme'PMtru  & 
Filif&SfirmufitmfH.  t/fmt». 

Pablkatio  Bedclli  io  S.holis  in  prima  Canipana, 
de  mane. 

HoiteheratieHademanet  Nebilti  &  EtregiuvirD»* 
minus  Vlafint  Aiiriêlitt  De&tr  Rtgtnsimknc  f^nimrSt*» 
te,  mftgmiM  militsrUfiifctptitrHs  ejl.ideo  ab  hmt  4p«ra  m 
amità  firtêtsemdttm  tien  tegetnr  in  Schoiis. 

Bedelti  regiflratio. 

AniteDominitif},  Jie iiM* prim^  menfss  Septtmtris. 
Nebilu  &  egrcgmt  Vir  Hemmus  flU[iHs  ^m„t„, 
triunju.' luhs  ■J  'oUar,  &  1» fAiuliAU  C ^lionunt  'K^c^ens, 
epcUMcft  miles  vi'tiiie prsuiieg^  dit prtma,,  ^ùgufitttmf' 
dem  ^ft...  r«„i,  /,.,..,  lolefanacenctffs  ,  fiUi  'Jfjmtnndt 
Jatre  Demme  PttreDsffit  ,  vtriitfjut  /uns  Deilert,  ,h 
f*emhmtttfgim  Rtpme,&Ug*m  Cvmiu.CtïuatMfelem- 
ftttuibittimBsttiuit  mUitsrihuewemtit,  ' 

«    • 

Schofz  Tolofanciocendiuiii. 

incre  libtlit t  d" IMteudîta cladrs  jrru  'î(*r^  mil- 
Itftmnm  tjstiK^^eKtrfimtim  ^nmdragtfir,  c.  &  n,e  ]ty4pr,lm 
quariadtt  siria  ^p"  ■  T «lofam  acci  lit  :  cism  enim  ad  cohi- 
benlam  Hchalajliccrtim  ijuerumdam  pttulantiam  ,  awi 
f^ttie  anteex/ilclu  aMiam  vnam  ingrtjfi  ,  rtlmuos 
artstrie  audstens,  Hii^anes  pr^ftrtim  erfibnifu  ul.,,,-. 
pedibuf^Ht  imfelemtti  ceuctticabam ,  JacroJ'anUi  Ser^iut 
Mrrtfte  dtci  ttnm  e/i ,  vt  tnfs  vr.,;4  adtmtmeniim  Melarstm 
•fliim  affigtretHr,  sbt^iH ftrfetnemmutH.  JdStm*i»a 

tuf  -  " 


d^camem,  ne.,ueebUefmftit,m  visttnterumUi>i(aUate  t»m pr^fcr.pt,  httxeelHitm  effet,  ScheU^sci  ,U,  .uàm 
l*nmef<enttm,  nibdmit»ifr*dtctre  f liguer  ,js^  te».   f„  ejfct  meleflt  ftrtnut  ceUbtmma  nejL  t'sa  gLJm- 


fiaiittmfirmJmfiutiiMHeri^itiim  imtiidUJlétUmUee 
mtmqihim  mêtmi  f»ffti 


fia,  maierum  rut^t  llnditi^ue  cempefita,  dsrHerimt  0^Jl^ 
uafiaHtrunt  j  C\sthtdrafqHt  &  fcamnaemmU  mmvtMtim 
eeufregerurt ,  nt^ui  hit^mnemti  fcheléim  «mw  j4rm4ld0 
Ferrtri» ,  &  miiêdestmi  Cerafe  dicatam  sncen  fe  ym  at- 
««  IM.  mmMUtJia^,  exfjftrnm ,  vt  negrmnaftj^M,. 

demp^ft^inmaffm^tru,  fimiino^ue  se  rtiiaunmitim 
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Mvrîm  tmrmm  Mtmnt  frtm»  ^mtmHiidt»émmr  ,d$b' 

genti*  ,  obniim  ttum  fmifftt.  C^àtrtmtmnêtém  kmfuh 
nefMris  &  crnâtlu  f»f»Urm  ttmtiltnm  iti  etmeitMUit ,vl 
furtntet  cmti ptrvtc»s& fUttM  cengrcg.tti  t  >te  conftnftt 
trucidéoUtt  tff4t  &  ut^tdMtiM  fcM*jtiCii  »m»ti»cel*- 
wuenm»  Mciti&if»*  tutti  tmm  eimitMtitfirtmf  f  M 
fchtUret  dtgtrtfaltnt ^tcemrtntts.gUd^s céitbsnt:  jtvtr» 
m-tlu  &  iUudMdJuHm  tjt,  ^ttadvnpm  difcrti  cmnfd^m 
ctufidnt  nondum  fnbcfcm  fMiiHm  jiiiHm  ohirttncauertint, 
<p-mttcr»nt crmdtlutrettiftdirHnt.  Ftnnr  tiim  trtccnfs 
flmma^/èMé^itMfmém  mum  «ûûutit  iir»fiff*  & 
viêUffe  ,  Mtfiu  nmttêtti4m  tnmnltHMtt  f$f»l«  Mbur^m 
mtSùeirciurdit'm*m  ixtffft.ficifiitftlitei  ef[tfmButvm' 
fl»res,ttiâfii^ttrittsf»b  oqi<,i  dttnerftjje  Miiejnat  dies ^ejit* 
ctmftrttime^i  tx  tfivtroqui  J'eltJ*  dewrsti/nni ,  àt- 
frthtnp  &  i»  vintnU  emitSilliumtmiu  ctMffW  fittrnnt, 
&êntêitftéttrfifitm,«v$iic0Îii  lihersti  mmt'.ilUnm 
4t«um vmtu eàm fk ùiet»iimn  ftci^t  rj.>o»it  fnfeffm  tfn, 

■  mifteiim*rtmimgMm,& tff  tihfintisuHtem.^itHHnitfHc- 
fmu  miuh«rtif4ctm»Tii^ttà  Mnm*dMtrfmmtfi,ntmf€€QrHm 

.  tK»ftm$ftùt  tjfittt,  mrtStfmt/mmdiim  ,  w  ftitam^mt  ii> 
fiumrtm  vtltmfvn  vel  Ut*  entftthtmiirtnmrtVim  f*n 
mmmidtkttâi  tétm  tit  f.n,'  fccUrti  pitnM  t»trtnt.  Q»» 
ttmfwt tum  tg»  loannii  CoiJutvtriHftjui  Jurù  Deihr, 
miqtu  tn  fiieréuijfimji  legitm  Cmilium  ctnfuT»  Kyjgtm, 
'J\jtUr$ffm ,  mà  ffitruMU  mtmtrùm  btefer^tn  w 

De  Coras  Rcgcns,  idémque  Rcftor, 

«//MU*  Dtmmi  t  fiJ.&  dit  i  ^jatnfit  Innij  i  frmmdiê^ 
Dtmiim  iMmrntsàBtifnmiirtrmftfmiImntDfSvrtLt' 

gum  m  j^rm'ItmiM  7»l«/miui  Proftjj  cr  o>  {inariw ,  dt  lurt 
Cii*iltit^t»f»rtutiM$nmctncltifitnts  tx  *mflif^im*l»b- 
fintmonmm  mmtti*  d^fUiMuà»  fi^tmM ,  f  MiiM  Ctmf- 
lùtrtj  MMMt  «aÛMm»t9 ,  ifHumus  vàe  èmtti  vifm§ft, 
imtttfutnnitvtSi  mm  Dtmun:!  Jie^emihtt,  &  étliji  mm- 
gn4MHth»ritdtisviri:<jiie  tempert  tgc  AfMttfntut  à  Tac» 
VlTiufaltt  Jtirit  DoS*r ,  &  m  Jure  Pentificie  KcgtnstrAm 
fic«*M  RtQfrVmiu*r[imtii  Itlofont ,  &  (jnoni^m  diiitts 
à  B»iffinu  jhtttMÙm  LMtctUtt  ftliti  Dtliont  vUtm- 
nttmtéimitMm  m  trUmi  hcif  utxmntriit,  ifft  idtm  Lance- 
Ittm  PeliiHS,  <}Hi  rcliUa  luru  Cimths  Proftjfiene  diHi 
Dctninictrtgitiam  tinte  vigtniiannoifreftjjttijutrat.tta- 
tt  imili/iptiutgtniriiti ,  mbcntt  Stnottt  .  fcriptafM* ,  m>t- 
■  gmmttrti  tumgr*tim ,  tum  tlo^ntniiM  dtftndit  { in  f  Ne  ctr- 
'  tmmtme  ^umm^ium  vatidiffimi  vtrimfM  fngnstumeR; 
e^f  «  Vr  w it  tmtr.cn  maftrm fitns  htntr  ntn  mcdp  ctnfirMtm, 
ftd  magnM  qnaqiu  mcctffitnt  mnitiÊi  tfi.  H*t  tgtt  mi  ftfii- 

VtBeitm.  Tir. 
Aireft  I. 

VNe  femme  ayant  cautionné  oa  s'eftant  obligée  pour 
aatruy;  bien  qu'aucc  ferment  elle  ait  renoncé  aa 
VcIIeiaJi,  ncantmoins  elle  en  peut  l  lire;  aprcs  rdcuic  & 
reftituéccn  entier ,  parce  que  inm  rcKuncimt  dtcifnukr^l, 
Dtli-  f.Dimafmm.ff.  Dtnttmt.  t.  Intcrd$m.f.D»mif** 
rilf.& tmdem fmeilttmtt  qnmfidt  tttbtt.tmdcm  txetftUmirt- 
nuntimt  :  Et  d'ailleurs  frtmiftt  m$n  ftttft  flm  t^trmri, 
^Httm  /il»ti».l.Ji.ff.  Adl,F<tlcid.titniulttrQH*f»lmtrf 
fettt.l.Qui  exctftuntm.ff.D.cemd.  indtk.  Etfitiutntla- 
dite  opiiuuii ,  hit  donne  Arrcd  à  Toldc  ca  IwMWdc 

,     Fnnyrifr      h  Tri-illr  gn  Tan  1/78. 

yfifnifL  TiT.  'l-  , 
Ancft  II. 


SITE-: 

Noble  Pierre  Coulard  fieur  proBrietaiie ,  &  DameM- 
dek  Motte,  vfufmâuaire  de  la  place  dtl'lQetfiltdîtaiiB 
kcfCMdaadcsO&cien  de  ladite  place  apparccnoit  k  la- 
dite Dame  de  I*  Moïc^  rSsAn&muc ,  jmm  mrtfdiUf  cfi 
invfufruni».  Oldrmd.  C^njtl,  l£j^.B0r$Mit.fi.  f.Srimm 
mmtnmtm».  ,     .  ' 

AffcftlIL 

Par  la  loy,  le  perceftvfiifruftuaire  des  biens  de  lônen» 
fantj  lequel  n'cit  pas  finy  par  le  mariage  dudit  cniiuiti  U 
eft  vray  que  le  perc  cfttenu  d'affigncrpcDlnn  8e  meaUe^ 
àlônen&ntpoarlès  nourriture  écewtcteneineniltiiaaiic 
la  faculté  dcf  dit  s  biens  au  dire  des  proches  ptrens«  comme 
il  fiit  iugcpar  A rrrll  î  Tolok-lc  premier ioiir  de  Fcurier 
IJ7A.  cotre  Antoine  Auitry  appellaat  du  Scocfcluldo 
Qjjctcf*  &  Antoine  Aaftfy  fin  nUc 

Àmft  IV,. 

Le  pete  n'a  point  l'vCufcui&in  ijs^iu  dtnmntmr  filitt  mb 
cxtrant»  cmmjmdttu.  1. 1.  S.  i.l.  Cmius  ff.StlnfniMtrtm. 
tjnm  m£Ii9  fr»  dote sducntitiM fit* ,  n»n  fmtrt  c»mfetitd.%. 
t.&quikmhtmUittum»  nmMmdiet$Kr.  Bmt.  Jmf»m 
&jt<ipD.  mi.%.i.  t.  x.&mt.  rtmuu  Iriinriie  l'ay 
crouucf  l'jgr  par  vn  Arrcd  allégué  (àns  dâtte  ta  ffOCez 
d'entre  Collier  Sc  Giflîcte  perc  &:  fille. 


PteéifÊ  trei  en  U  Cour  fowU  tMfjtm» 

d'vn  Clerc. 

Titre  4»  AriêH  l. 

PAr  Arreftdu  l5>.Feurieri/i»i.L(ldic  qu'il  fcri  proce» 
dé  par  confrontcrocnc  de  témoinsconcrc  Maidrc  Ge- 
raud  d'Auiigbc  Preflre  de  main  comme  auec  le  Vicaire 

Îue  l'Archeuelque  de  Tololê  créera  cftant  Confeiller 
)lercen  ladite  Cour,  pour  l'inftruâîon  &  iiigcmciudn 
proccz  :  &  n'ayantic  ficur  Archeucfquc  voulu  crcer  Vi- 
caire, paratitrc  Arrcd  du  1;.  May  I/9C.  cftdit,  qu'at- 
ccndulesrcïterez  appoiriccmciu  intimez  au  Vicaire 
ncral ,  a  procédé  auec  ce  l'infttuâiue  &  iugetoeiltdepM»* 
cez  auec  vn  dès  Contèillen  Clercs  de  la  Cour. 

Semblable  Arrcft  prononcé  le  i  S.  Aniifli/pi.  entre 
frerc  Lytreiu  Raymond  Commandeur  de  la  Sclue» 
&  Maillie  Piene  pelade  Chanoina  dé  TiUe-AaiKhe  d« 
Rouergue. 

yfures      cêHtrmih  vfuraires  ^  Uchafti  de  rentes 
*xuM»*St  reduHitn  é'mtideratiMdietits, 

Titre  /.  Arreft  I.' 

PAr  Arreft eenfral  du^.  Auril  i/4£.auant PalqMt 
cilla  ville  £Tolblêarreftëlea<«Marsi|precedeaiJcs 
renies  vglamciijiwm  Wtjff\  laifendefiiixaiKe  lilINsfe 


carton. 


Aneft  IL 


Intcrefts  conucntionelt  au  drnicrs  die  furent  call6^JIM 
Arreftdu  Parlement  de  Tolofe  leli.iourdu  moitde 
1/4».  entre  le  Syndic  des  habiians  de  Tarbe  Ce  VOUtt^ 
auec  ioliibttian  i  tous  luges  d'authocilcr  cela  cantnâs. 

Arreft  III. 

'  Par  Arreft  de  la  CouràTolofcdu  i<».Noiicmbrei/6tf. 
fur  l'appellation  Ajrrbairmcnt  plaidce  en  audience  par 
Moolîcttr  Duiandlon  Aduocac^ plaidaiu  pour  André 
Carrière ,  caratear  donné  I  lean  de  Baclielerie ,  contre 
Dauboniffon  Marchand  de  Carcallonne,  les  contrats  de 
laine  £ài«  par  le  Djubeuiftonliirentcairez,  &  le  prix  ad- 
iugéanxpaaares  :  &  outre  fut  faite  inlubicioad£  dcfcule 
ànacerpciiaaaGid'acli^f  iaioea  d'annetf  quc  Mat- 


VNIVERSITE'. 

chinds  trafîquans  :  ou  <Ie  cenx  qui  ont  bétaîi  poruotbiliet 
èpeioedeqiMtte inilliuics.  Se  aucreubiusire» 

Arrcft  1  V. 


Le  quatorzième  Aouft  1567.  parmv  les  Arrcftï  genc- 
zaux.  Antoine  Barde,  pour. auoir  baillé  argent  k  viurci 
vinn  ic  quannte  pour  cent ,  fut  condAOuièàiiiiceanicn- 
4e  DoiKMUile,  bamy  éa  lieu  de  lôn  luUettkn  peur  cinq 
ans,  lcsiômmcs& interdis  conSlquez  partiean  RojT»  &c 
partie  suxpautures,  &reparati(Hidu  Palus. 

Arrcft  V. 

LcneufiémeNcKicmbrc  mil  cinq  cent  cinquante- hoit 
vea  le  piOcez  fait  à  Maiflrc  François  de  Marlàc  Bachc- 
lier>&  Michel  H rdriard marchand  deTolofc  preuenus 

d'.vrures,  Icldits  Mirlu;  <S:  IlyJriird  oiu  clic  condam- 
nez chacun  en  quinte  cens  liurcs  d'am.mdc  ,  &  à  rendre  à 
ceuxdcquiilsauoicnc extorqué»  ôc  neantmoim  bannis, 
c'cftà  r^auoir  ledit  Marfac  perpétuellement  du  rcilotii 
&  iccluy  Hydriard  pour  cinq  am  de  la  Scnefciuairéc  : 
Enjoint  à  cous  Magillrats  procéder  conCfC  telle nUliCfS 
de  £cns^(r<^(i«w>  au  greffe  crimnici. 

Arreft  VI. 

Le4{x-1)uiâ!éme  Martl/8l.  vn  nomm^  Doumayron 

habitant  de  Tulofc  >  pour  vlurcsmantfcdc s .  fut  condam- 
né par  les  Capitoulsi  élire  pendu:  &  par  Arrcft  de  la 
Gwr  calTée  ladite  Coodamnatian  à  rooft,fiutèBlejiieflt 
condamoé  en  douie  cent écot d'amende. 

Au  Parlement iiBmedîateinent ,  pjriugement  desRe- 
quedcs ,  vn  nommé  la  Roche  Médecin  de  Tolofc  fut 
condamné  pour  viurcs  en  quatre  cens  ét;us,  &acqtticli{a 
àkdkeooddiflUHiion. 

Arreft  VII. 

Le  8.  Aunl  ijSi.  vnnummé  Coulînfutpar  Arreftde 
laCour  LDjid.u-nnéjpoataiMÙciimaïUviiicei  •  eà  fixcens 
écu  d'afluadc. 

Arreft  Vltl. 


l'appcllant,  &  Guay  aucc  Miget  poar l'appelMe  coam« 
dans.lcldits  R^jftret. .  La  Coar  eue  délibération ,  n\et 
l'appellation  ao  néant,  Acordonne  que  ccdoncaefté  ap- 

pi-llcloniraà  effet,  à  la  char:;c  toutcjFois  de  prccoinptcr 
jxjutladitcdc  l'cliflîerrurlcsimerertsà  clJc  adiugcZjCC- 
qui  fc  crouucra  auoir  elle  pris  &rcceupourIefdusinte» 
icils,  outre  &  nudeflîutedeaier  quinze,  déclarant  néant* 
moins  ladite Caar^a'iilêfa  permis  fir  loifible  à  ladite  Vi- 
guicr  audit  nom  ,  de  retirer  (es  fommcs  mentionnées  r.u» 
dit  arrclt ,  en  baillant  par  tlicau  préalable  bonnes  &c  fiif- 
hlantcs  cautions,  qui  fe  rendent  principaux  payeurs  fui» 
uanticeluy  Arrcft,  de  Ans  dépcnsdc  ladite  indance  d'ap- 
pel. FaiiàTalo&en  Parlement  le  11. May  i;S4. 

mimmmmmmmm». 

NOTES  POVR  L*VNIVERSITE* 

de  Paris  ,  fur  la  Rcqticllc  publiée  &  imprimée 
de  la  pan  de  qudqucs-vns  des  PiofciTcurs  du 
Roy  en  icelle,  demandeurs  en  calTaiiond'Ar- 
rcft  de  h  Cour  de  Parlement  donné  le  S-Aauft 
i6i6.  entre  les Reâeurflc  Vniuctfité  de  Paiu 
te  lefiltii  Profcflieurs ,  faites  pour  i'Vmuciliié 
de  Paris,  fiwftenanf  l'Arreft. 

StMms  Rfif,  maxhai  iaiUatis  reùus  continctw 
Cie, 


VOflresLcûears  ftPnafelTeiinga Collège  Royalft 
de  Fcancci  Paris  remontrent.    Cette  Requcftecft 
prefentée.  non  point  par  tous  les  Profeifcurs  du  Roy  :  car 

Ls;irinci|uuX(Hiifo!it  les  trois  en  Tneologie .  n'en  font 
point;msi5  quelques  autrc5,cnireiclquels  ceux  qui  crient 
le  plus  haut ,  font  ceux  quiuc  pcuuent  (ouvrir  que  lede- 
lôtdte|ôttCOK%éaeGOadaanépar  Arreftde  la  Cour  à 
rexeaitiomluquelleReâeiitde  rVniucrIîté,  par  iceluy 
fYkrt Jî  Jgfliccnt  for I e m  extmfimt  dthititm .  î.vn  C.  \  milme  aye  droit      pouuoir  de  veiller  i  font  de  i.i.ux  qui 


Dtftnt.  f  i«< prt  ee^uo.-i  inter.  prof.  t.  S»  non  fortemff.  De 
€*mdtS.  utdek.  Se  en  cela  ell  abrogée  la  loy .  f  fnrtt.  C.  De 
vfurktfir  2(j»ta.i^  B.& fient  jlUtmt.ltk.i.Fwtrg.cmf. 
3).  Et  ainfi  a  elle  iugé  en  plulîeursâffiires  en  la  Cour  en- 
trc  T;inicr&  Carcagnac,  entre  Hcbivd  *  Dwdenet 
Dauillon  &  du  Pin  >  &  autres. 

Arrcft  IX. 

Il  cft  obferaé  qu'on  nadia§e  point  intetefti  d'argent 


Ks  Marchands  en  prrft.int  furucndcnt  les  matthandifes, 
&  lèroit&rc  double  profit,  iî  ce  n'cH  qu'il  y  ^it  eu  con- 
damnation, auquel  ct%txdtt  tHduéui,  onadJugeleiilits 
intetefts  audenicr  quiaze,^r«/r«ra»mii«  &etHtHmMimm 
Mitmt,  4j0i  tun  /arint.  8c  fi  ce  n'eftaoffi  que  le  prix 
euftcftéfail  de  marchand  ï  marchand  ,  fiifint  trafic  de 
mcfme  marchandifc,  auquel  cas  auiii  pour  rcniretciie- 
mentdu  commerce  onadiuge  les  interelu  au  denjecdotl- 
xe«  liiinantlcsotdonnances. 

Aneft  X. 


ayans  ach.-pté  leurs  charges  ,  cherchent  à  les  reucndre, 
le  tout  au  détriment  de  l'authorité  du  Roy  8c  deslioii> 
oeurdefotiyniueriité de  Paris.  £t  cela  contre  va  Arreft 
eonteadldoire*  donné  aoecires-grandeconnoiflancede 
caalê, toutetles parties pl.inemcntonycs,  ouy  Monilcur 
Talon  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy.fuiuatufcscon» 
clitlions.  5c  après  va  ArrcftduCoolèilfparleqiiellgct» 
le  a  ctlé  renuoy  ée  au  Parlement. 


dcti  pour  preftdemardiandllê,  par  ce  qu'ordinairement  (  Auffi cette  Requeftene  contient-elle  que  des  propofi- 
■    "     '     '  r,      r        ,      ,  .  rion$contrclaTcritc,&  descalomnies  contre  la  Gourde 

Parlement  Se  côntre  l'Vniucrfité  ,  ainfi  qu'il  apparoift 
maniûIlcnKnt  {i.uce  quicnfuit,comme  (îl'vnè  Se  l'autiv 
n'cftoienttres-lidcllcs  &  tres-aficâionnées  au  Roy  :  cet 
demandeurs  eftans  fi  téméraires,  qucde  dire  qu'elles ten* 
dent  à  les fouftraire  de  l'authorité  Royale  Se  ï  l'ancantif. 
fcmentdclafuperiorité  de  là  Maiefté.  Elles  qui  ne  tra- 
uaillent  principalement  &  n'ont  autre  intention  quede 
fcruir  le  Roy  ,  ainii  qu'il  eft  nocoirc  par  «ftes  inliniTmii 
onteftéfaitsenl'vne  Se  en  l'autre.  [HMir  lamaottieniilNI 
del'aatbotttédeûMaicâéiCar  c'eft I  quoy  dJei £m« 


EXTKAiCT   DES  RSGlSTKBS 
.  itpMFkmiwt, 

ENtre  DamoUêlIe  Atiftnigae  de  ^ygnier.vetffiie  de  feu 
PhilippesRefty,mcre&  legiiirrffadminiftfsiricr  des 
pcrlônne$&  biens  de  Pierre  Refly  (c^  fils,  appcllant  de 
certaine  ordonnance  donnée  par  Mafflre  lean  Mcynial 
Conlèillerdu  Roy  en  la  Cour,  &  Commiâàire  exécuteur 
d'atrcftice  par  elle  dcjpoté  d'vne  part .  &  Damdlcllc 
leanne  de  Pelîffier.veufuedefcu  Robert  le  Comte, mère 
&  légitime  adminiftrauice  de  fèsenfims.  Se  dudit  feu  le 
'G«Bie  appeUé  d'antie*  f  enieies  auce  VakiBiece  pour 


nées, 

Pour  eftre  raccompliirement  de  font  ce  qui  Icmbloîc 
défaillir  aux  efludes  des  bonnes  lettresen  cette  ville canî- 
Baie  do  Royaume.  ]  C'a  eilé  proprement  potireftre  l'ac- 
COmpUflèmentdeccquircmbloit  défaillir  à  rVi  itu-rllté 
de  Paris. ainfi  qu'écrit mermc  Budce  en  deux  Epitircs  Se 
diiicr';  lieux  de  les  écritsàlôn  M.  le  Roy  Françoisl.  SC 
remarque  Cenebrard  en  la  Chronique,  d'où  celuy  quia 
dnflS^Cette  Requertc  l'a  gauchy  :  carfts  tcrmet  fint,  /*. 
4./»«  412.  Ediuféntf,  ifio.  FrMcifeitsI. 
'^(f*-  6milltm$  BndceC^  /tamme  %eUcio/.,»rA»,iI,Miad 
M.iUrJum  celoplwnem  ijs  ijUâ  w  P.,rifienfi  ^,-4demnde~ 
JidtT»b*ntur ,  deJitnM»  éimrtornm  diunutri$m  kêm»w$0, 
M^iêitùiffmm  fnftSwa  û^km,  AMt^îm  fuidliaa . 


910  . 

Wrm»ctfcim  V4t«hl»m ,  Grtc^  AUttm  P*tr»mD*ntfiitm 
r0rtftmftm»f»fi€m EfifffmmfUmnnftm, Si*^»t  d»ê- 

O"»»  'aceintiK  Hch.t:re  dodorem.  tyi It^mtKf  ffi  duel 
•tu  AlAiKtm^iuu  Orcniium  FmMm  &  Joanntm  Murit- 
tmm  PoiUciDncm.'Dtm^ùtmnthTt'PttrtCéifitllAno  an*- 

fiu1m-ti1inxtt.C0mmtJi.itt9Mi.til.im  dur»». 

En  I  cn<lroit  où  depuis  s'cft  veuThoftclde  la  feue  Rey- 
lit  Marguerite  Cet  endroit  cft  de  T  Vniaerficc  Ôc  pro- 
che le  Pré-aui  Clercs. 

Et  d'ailleun,  le  lieu  n'eft  confidcfable  ence  fubjct: 
CarilyapiofiennGoIlcgcs&maifdM,  90!  Sa»  dcl'V- 
niu^rlué  ,  quoy  qu'éloignez  d'icclle,caaune. 

LtCollcgc  S.  Nicolas  du  Louuic. 

Le  Collège  des  bons  Enfins. 

Les  KeligienilÂuiâc  Croix  de  la  Bretoaoche. 
Les  blanc*  Mameanz. 

Lh  Billcttcs. 

LcsRcligicutde  S.  Martin  des  Champs.  ^ 

Saiiiifl.  Caihrrinedu  Val  des  Eicolun. 

l.:sReiigicuxdcS  Victor. 

Les  Kt  ligiciix  de  S.  Magloire. 

Saïucotttcafeit  £ufCfand'iccilc  ynitierfué  ou  dépen- 
dre en  «acnne  là  900  de  RcAeor.  ]  Ccctcgloiredécruicle 
'teste.  Btle  contraire  fe  void  pit  icsLcurts  paicntrs  du 
Roy  CllsrlesIX.dcrani/6<>.  en  cet  termes,  le  feu  Roy 
oolbcaifealaimacancenlon  viuant.  Se  les  lettres  Se  les 
letcret,  qu'il  voulut  qu'en  WtùaetGti  de  Paris*  y  euft 
des  Prafdièursà  Tes  gages ,  en  tontes  langues  &  (ciences. 
Et  pareillement  par  ce  qu'î-'cri;  G  .  rr  !ir;nd  toucliant  Tin- 
•  ftitutioiidc  ces  Profcllcuts  ;  Comme  aulFi  par  ce  qui  cft 
c  v  .1;  rrsditlunaccordapar  Tes  Lettres  Patentes,  &c. 

Sa  Maieftés'en  refcrua  non  reuicment  la  ptouifion.  J 
'  Ainli  eft'ildtt  Grand-  M  jïftre ,  do  Prooifinij  do  Princi- 
pal ,  &:i1rsB  ijrfiers  du  Collège  de  Naiiarre  :  &  pareil- 
îcmtnt  des  uois  Proftllcurs  du  Roy  en  Théologie  au 
Coilcge  de  Sorbonne  :qui  pourtant  ne  difcnc  pas  qu'ils  ne 
fiifent  par;  de  T  Yniuciliié  &  ne  dépendent  en  aucune 
èiçon  cia  Rcâcur,  commme  font  ccsdcnundeilft  :  au 
contraire  ils  rccoonoidemle  Rcâeaciouroelleinentcom* 
me  les  autres  Ooâeurs  8c  Profêflèuts  de  fY niiierfir^  : 
Et  lî  ont  droii  de  Committimus  aux  Rcqucftcs  ,  ainfi 
que  CCS  demandeurs  le  vantent  d'auoir  :  de  forte  que 
Itur  diftinâion  d'aucclcs  autres  ProfclFcurs  de  l'Viii 
ueiùti,  qa'ilsfondent  dit  cela,eft  inuginaire  Se  illulbife. 

Il  vonlot  que  le  choix  s'en  lift  des  pbs  célèbres  hom- 
mes enioutc l'Eu f ope  paria  voyc  de  difputcs rolemncilcs. 
Qne  ces  demandeurs  le  montrent  tcls<  te  qu'ils  y  lont 
prarans  pat  celte  tore  :  Qne  iml  d*entt*an(  n'y  cll  en 
tré  par  aièentoa  par  fimeor ,  ftr  gt^titm  mn  ftrforàa. 
Ma»  il  n7  a  rfen  en  l'ArreA  qui  les  fiilche  tant  que  ce 
poinâ,  Cjuoy  qj'ils  rccennoifirnt  en  cet  endroit,  que 
telle  «Il  1  inftitiiiiondeschargrsqu'ilsticnucnt,  &  lavo- 
lon'édu  Royquilesa  iii(tiiai.z  &lbadez. 

De  plus,  cela  merme  cft  vne  prenne  cercuoe  qu'ils  font 
paniede  i'Yoioerlhé,  &  pariant Ibnilbbieis  ara  Suints 
Sl  R '  :;!■.  rr.jni  d'iccllc,  &  doiuent  reconnoiftre  le  Rec- 
teur :  par  ce  quc  les  Siacutsdel'VniuerlIté  portent  qu'au- 
cun étranger  ne  pourra  lire  ny  enfeigner,  ny  eAre  admis 
èancundegré  de  rVniucrlUé  qu'il  n'ait  prcfli ferment* 
deviarelêmn  les  loix  de  Fiance,  obeyr  ao  Roy  fc  à  lès 
Magidrats  &  Officiers.  Omnti  eXteri^m  in  Imcmltmi  Ci- 
$iiuit,7hect»f^nt,  cttenfvt  difiiplinis  tptréim  dukuniyAn- 
tnjHam  aigrainm  MlnjHttn  tn  ty4  cditmtd ,  admtUMnttir, 
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£n  forte  que  ce  grand  Prince  en  demeura  CAhAmpIs 
chef  &  le  liipcsieur.  ]  Comme  s'il  ne  l'clloit  pasaulEde 
toute  rVnsuerfité. 

Vn  incapable.  ]  Tel  Doyen  &  telle  Requefte  ne  (è- 
roient  maintenant  inutiles.  Et  quels  font  ceux  qui  poor- 
fuiucnt  aueciaiucie  p.ilTiuii ,  la  caflàtion  de  l'ArrcH  dr 
la  Cour,  parce  qu'il  ciUuliîùnt  de  les  mettre  en  leutde> 
uoir  f  Et  toutcsTjit  pour  VB  incapable  .X^mw.lors  Doyen; 
le  crie,  dic-il*  au  meurtre  «  que  les  brigands  cdoient  en- 
trez en  l'école  du  Roy ,  qu'ils  coupoient  la  gorge  aux 
Profcdlons  Royales  poors'cnrichir  de  la  dépoiiillc. 

Leur  Doyen.  ]  C'eftoit  7^4miM,  qui  par  plulîcurs  de 
fes  Litiresadit  Se  louftenu  que  tout  ion  ordre  eitoit  lîibjeC 
aux  loix  fie  llatutade  l' Vniuerlité,  ficdeuoit  lecoaiwi- 
(Ire  le  Refteur  d'Icelle ,  aln(i  qu'il  tt  voit  par  les  extruâx 
que  r  Vuiuerlltcen  afait  imprimer  aucc  les  Lettres  Pa- 
teiucsdu  Roy  Charles  IX.del'ani/<>6.4cderan]j<>8* 
pour  luy  feruir  en  la  cMilê  6u  kqnelle  •  cfté  donné  céc 
Acreft.  Et  il  ne  làut  rapporter  queceux-CV  ,  ulgitur  nibU 
dtimd  im  ntfir*  itftnfiont  ^nMtmvtt^tmitmiéi  Itgks  fer^ 
Htnmr,  dit  ilcnla  Dialeâiqtiepagcjo^,  de  l'édition  de 
Duual  1/7  -j  .Ltgti  Acaderttii  m  nobu  obferHmri  tonfirmu- 
m*M,ditilen  famefme  Dialeâiquc»  page 

En  l'absence  do  Roy  fie  de  Ion  Confcil.  ]  Il  n'appeit 
point  de  cette  abfeoce:  de  finte  qu'il  fc  peut  dire  que  ca 
n'd\  qu'vne  rnDpofitjaa,coaunepiulîauiaoueienceiM 

mcfmc  RequcUc, 

Et  dauantage,  le  Roy  par  fcs  Lettres  Patentes  de  l'an 
1/66.  a  dcclariqu'iltrouuoitibonfie  tailôonable  tout  eu 
qui  auoii  efté  fait  en  la  Cour  de  Parlement  •  fie  lûr  cela  6ie 
expédier  fcs  lettres  afin  qu'à  l'aduenir  telles  charges  ne 
fulfent  baillëesqu'aux  plusdoârs  &  capables,  aucc  man- 
dement à  la  Courdc  Parlementde  Parij; ,  l'rcuod  de  Pa- 
ris ,  ou  fon  Lieutenant  Conlèruateur  des  priuilcges  de 
rVniuetfiiéde  ladite ViUej  de  laifeeirdet<obfcrucrfic 
entretenir  le  contenu  en  ces  lettres  .  lans  loutfrir  y  cllre 
contreuenu  en  aucune  manière.  Termes  qui  montrent 
bien  que  fuiuant  la  vuloiuc  <1u  Roy,  L  diiiiioifrincc  de 
ccsditf.-renisapparticniau  Parlement,  &mclme  auCon- 
feruatcur  des  priuilcges  de  1'  V  niucrfité:  fie  que  là  Maicfté 
ne  les  a  point  refcruexiibn  Conliiil  *  conune  veuieni  dire 
cesdemandcurs. 

Le  fcmblable  fe  voit  par  autres  Lettres  p  itL-iitr s  de  là 
Ma)eftéderani/6  8-  &  encorescnplusfortstctracs,  cf- 
tant  dit  que  par  (pcCial,  ceux  qui  oiufiâion  &  gages  delà 
MaieAéjpour  fitire  leâuiti  fie  exercice  public  en  ladite 
Vniuerfité,  oblcrueront  les  Statutsde  ladite  Vniucrfié, 
&  oùil  s'en  trouiicra  qui  ne  le  voudront  fjirc,  qu'ils  fe- 
ront priucz  de  leurs  places»  charges  &  fondions  :  Ecmatt» 
dé  ï  la  Courde  Parlement  de  Paris ,  &  au  Prcuoft  dudic 
lien  fie  lêsLieateiiins,  dé  ^ire  garder  fie  obiêtuer  cette 
Ordonnancede  poinÂen  poinA.lânslôoflnryeftrecon* 

treucnu  ,&  meirne  procéder  à  ladite  pn'u.iti  ncontreles 
contteucnan5,&  autrement,  ordinairement  ou  cxtraordi- 
naircmcnt.  Toutes  ces  LctiresPaientes  Icu es,  publiées, 
eniegiftréesau  Parlement ,  ony  fie  et  cooiènuuit  M.  le 
Procureur  gênerai  du  Roy  :  ce  qui  n'a  eftéfiiit,  poor  n'e- 
ftre  icelles gardées  Se  obfe ruées. 

A  la  charge  contre  la  tencurdcfdites  Patentes,  que  l'e- 
xamen desLeâmrs^  pouruoit  deflors en auant,  St  ferait 
en  prefence  de  deux  ConleiUers,  qui  à  ce  lèttàem  commis 
fie  de  l'vn  de  Vm  Adaocatsou  Ptocnreur  eeneml.  ]  Il  n'y 
a  vn  Icol  mot  en  toutes  ces  Patentes  qui  loit  contraire  à 
cette  charge  Se  condition  ;  Et  tant  s'en  faut  qtte  cette 
charge  foit  contre  la<encur  deces  Patentes,qu'clleslônc 


nfentji  GttlitmltgUmvi&urêi  ,  JLtgi  ChriStutniJJim»  &  addrelTées  i  la  CotAde  Parlement  pour  les  hiire  execu» 

Jléégifiréitttm  mêremgtfinmêtf  itihl^Ht  ctutrm  T^jmfit-  ter ,  garder  fie  obidhuer  :  ce  qui  ne  peut  mieux  eftre  fait 

His0m«mMi^^rmtttmm9litnres.  C'eA  l'article  11.  des  qu'en  commettaniycuz  Meilleurs  les  Confcil  .°;r<.  d'icelle 

Statuts  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  pige  m.  Sicesde-  pour  cftreprefenA  l'examen  de  rafj)irant  à  la  chaire  va- 

mandeiirs  en  callation  d'Arrc ft  qui  ont  preflc  ou  dcu  prc-  cante.  Et  mcfme  par  l'article  J4. des  Statuts  de  l'Vniucr- 

Acr  ce  ferment, obeyficntlitiuant  iceluy  aux  Magithats,  ^té ,  reformez  pur  le  mandement  du  feu  Roy  Henry  le 

ou  font  patiures*  ilcftlkcikde  le  ingçc'eo  TOfantJetir  Grand  en  1600.  ceux  qui  clifent  doiuent  prefler  fermette 

Re^Hcfte.  j  patdMMntdcuKdc  McjEeuitie»  Confeiiliia  de  la  Cône 
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qu'ils  y  procéderont  fincercfncnt  A:  fjiis  fjueur.  Lcsr  -r  ■ 
metàc  ch anicle  qui  cft  en  la  page  1518.  £mis  le  nue. 
^fpenJix  *d  rtfmmitiê«tm  fmnUimtk  l»m  Cmftiieit 

(c)nc.  Cunt  ijun-^J  Rr<r_ftnit  ptthlicum  mmnus  frêmmtbf 
ti$r,ihiii'r> .  nuUÀ^)*cir.ierjiofiiÀ  mtrd  iHfittrmmdun»  à  Cal- 
Ifgù  frâflttur  amnibtn ,  nnudduos  ftlttïot  litres  fenAtorij 
wirnu,  M  rtligUmt  tmmttftMtgrjuti  &f$TiiliiM  «</  tUttif 
«fin  vrmimnir. 

Le  Roy  Charles  IX.  aduertyqne  fesprcdecclTeutscn 
fc  rcfcruaiis  la  iurildidion  générale  defdits  Leâcurs. 
aiioicnt  remis  la  particulière  au  foin  5c  vigilance  dcï 

Siaiids  Aunwfaiers de  France.  )  C;  (oac  charges  diftin- 
resdcTeparccs.  celle  du  grand  Aumoluicr  ,  &  ccllede 
Dircdcur  des  Lcâcuri  &  ProfciTeursdu  Rpy,  par  l'aduis 
mcfcne  des  Heurs  de  Deaulne,  Archcuefque  de  Sent,  & 
Cardinal  du  Perron,  cjiii  l'vn  apri-s  l'autre  ont  eftc  ^rjnJt 
AttBioGiicrs  Se  Dircâ.ursdcs  Prnfclfeursdu  Koy  en  cet- 
te ▼niuerficé.  Ainli  qu'a  a:i  vcritableraent  remarqué 
Monfirurle  Prelîdcntde  Thou/i*.».  CtmmtntMrmrHnt 
devitâ  fH4,4MHa  1591. en  ces  termes:  Hùttbiu  Araiotus. 
ma^um  jiôinomem  cêneiitMtttr^i,  &  cmn  fo  Um  lemj-ott 
tà"  £ltemofiii4ril  Jigmiuilunnù  vtnatons  C»rr»^<f  E- 
hwettifii  Efifc.mtrtt  &  Academiç  PariHendscur  i  ohm 
lUitftnJJi.  Curim^l.  Céir»l»  À  Luaringni,  &f^tà  OJtU 
C«h«io  CifliBiaaeê  dtmMnddtéi  fud  fknt,  m»mim  ««wiift 
diflmil^  ,V4CA!  !  ■  : ,  Jitittyiiitm  ^mioio  Mttnbiltéfiittt 
muffÊnmftlttritm  ptrmciofe  trrcrt.  ano  i  mm  tum  Bel- 
mpifim  ThUMKns  mtnttn,  &  f^Ut  iUmflnJfttniim  Carii 
m^tcm  Itic^knm  DMuiimm  Ptrr»»»m ,  f  m  'BtlntnÇi  m  tm 
dij^niiAtt  factefit.  Nsm  ^jimm^MAm  11  i  ftrt  tattrit'y  vt 
CM  fititMl  h-idmui  ctnucriKt ,  eb  liter*} Mm  pa  }•.  um  d" 
f»mmum  m  lutrtu  &  littr^rps  mmtrcm ,  AmOthns  fc  dt 
gtmiftmti fr*ktiertnt ,  n$nf»tifi»»n  tccidert  i»ltc  prdfer- 
tiwn  r€gn»&  mU,  vH  flttrimmm  fémar  &grmu»  vmUnt, 
f  MiH  M'ujménit  ulttrm  &  foruft  nmitiitt  indt^m/fumiu 
tU-i  el'iircAi,  liter^rum  tmniHo  ignariu  de  literis  & litf 
rmritm  'Prçftjftnintt  urbitriofto fiatnut  :  /ff  f  Mf  tjs  mmhùr 
fmtratThtninus  vt  fingularum.  quod  vtrialqutiêptran 
efl&mrannu,ûngd*4iptpi>ucaiiE<MMvyrr«ir,  vt  éjai 
mUermmvttfimiortm&inpicitmitiuurtm  im  fojtertim 
amlircn: ,  .'aient  ,  «-';,-r<«w  Jid  eeS  cjUi  de  titcru  indicv  c 
fojj  unt  HKium  pertintit  ad  M  nftirHm  ficrtià  jMi- 


dcmutiflriili  &  firiuHc^til  oruétî  Rt^ertm  mJ pmtiicM, 
tritnsnm  &  txirjor  Ihijum  fttp»iicmti»tits  c^mmitnn- 
Mtr:  Ec  il  ne  petit  cllre  dénié  qu  ii  ne  s'ubrerue  ain<i  de 
temps  en  temps ,  le  B -deau  appellant  ï  U  pmci  fïï  ni  du 
Rcdt;:ur,  les  Profcdcurs  du  Roy  &  ci»x  inatcluris  iptcs 
IcR.'iil.'u*  en  l'ordre  d.*  la  ProcclTion. 

Qj^cn  ce  par  l'ariicle  ci()quante-flx<  il  eft  def.  ndu  h 
toute  periàane  de  lire  publiquement,  s'il  n'cd  Maiftrc 
aux  Arts  de  l'Vniuerlîié  ;  ou  adopté  par  la  Faculté  des 
Arts  en  la  manière  accouilumée.  Les  termes  lant  p.i^e 
trente-Irpt.  A'K.'/itJ  /  Htttit  Çrtimmttticain,  Rhctanctniy 
4t»t  Phtlvjtfhtam  tn  tclU^tis  pullict  frtfitesmrf  niji  im 
^cmAtmtm  Pmrttuf  mtttHm  timgifitrimm  fluru  e^nfifiM- 
tus  aut/tk  Artimm  MMgifirtimtre  felitocvaptutus, 

(^l'cnccparrarticle  cinquante  &  vn  des  Statusdefa 
FjLul  é  du  Roy  en  Médecine  ,  voulïrr,  f.Jrc  Anatomie, 
le  corps  leur  fera  donné  par  les  Ooycn  (ie  ia  Faculté  «Je 
Médecine»  après  que  k-s  PiaftlTettts  ordinaires del'Et 
choleenaurunteu.  Ce»  termes  page  85.  %jitmiir  mut- 
gifhttmt  ne  cui  quam  emdmntr  dijfeemninm  ctneiJimtit, 
iiiii.ifl  poftulationem  ï)cc:iM  ,  ^u:  hrntc  trdincm  ftrtml'i, 
vic-dtiHtrtt  primnm  or  Jinartit  Scholx  R.câoribus 
tUntur,  cm pnbiice  dtfftemuUl  t*MtéHU,  deîndc  R,&> 
gii«  Médecine /r</rj(^<>r/^««. 

Commeaufll  apparoift  par  l'iû:  du  ferment  défi  Jcli- 
tc  6c  obeyfTmcc  en  1  /  9  4 .  .m  fr.i  R;v,H  nry  leGrriil, 
imprimé  en  la  mclmc  année  par  MailUc  Fcdiric  M.irci, 
lors  Profcdcur  du  Roy ,  &  à  prêtent  Dojren d'iceus  Pro- 
fcireurs,  lôuscctitrc,  it^tnmeiMm  ftiklieiim  mfnduds 
&D.  Re^re  Acidemic  Parifienfis.  D.  dec*»».  HT). 

lU^ioriviii  Rtj^tntlbut  r^tctéitijjtm*  f^cttli.nti  fiinlegit, 
Dcctclcrum  &  MtUcimtf  D'D.  Pnc»riit»Til)us  A/atig- 
ffNMiProfefToribus  Rrgiit<2>(Mi(/'i7r«iliirri«r«M,  Cem- 
ftrthtts ,  M 4giihis  Artum ,  Prmmiù  *  &gHÊn«iiitr  mi 
omnihttt ,  tAtnrtligttfii  AttnHtMtmm  <f'»mmi^mOrii- 
Htim  ,ejUAm  fC'  h!^'  il'us  L:^i  i.i>  111  &  fup!  ojitis.yniuc  ft- 
tAtu/itftroircdicntiA  fer  ces prcftiiA  ,  fulfigHAtM  O'tMtit- 
tmtVftr  «mnti  imptfierum  fcT<»iini*  Chrt^tmui^maf^ 
cltmtmiffim»  Frém^td  &  Ménum*  fLtgt  Utmrèe»  IK.  ve- 
rt &vmct  N.ii^Hjgni htrtit  Ugitim».  Car  ic  -Iciy 
tous  les  Prof-ifcurs  du  Roy  comme  membres  de  l'Vni- 
uerAté  y  lont  dénommez,  Mtiflrcs  François  iourdan 
ProfcfTeurdu  Roycn  langue  HïbraïquCi  Ican  PrlL.r: 


à--  1  .      VfV...  If 

èrat^Fedctic  Morel,  Vignal, 
mmigTMiit'  tut  '  Colin,  Henry  Mon«nteuiI,  lean  Durer.  Ecû  vérité eft 


eà  Btlntnfis ,  ^mi  tMm  si  melimvmyritmm  migrmitt 

haîicr.HS  illiiftrijf.  TtrranM irrerttn  cmcn  Uuil,  vl  Ptricm- 
lumjit,  nt  ^Mtditttrmri frtfagutnt tvlutum  tmrjit ftttr 
fritr<. 

Accorda  par  fet Lettres  Pateiilesen  Fenricc  oùlcinq 
cent  rcptanic -quatre  la  dtreAion  &  fiir  intendance  en- 
tière \  Mcflirclacquct  Amiot ..  Iorsgr%nd  Aumofiiicr  de 
France,  &:  dés  ce  temps  ne  s'cft  ladite  Cour,  le  Rrftcur 
ou  autre,  ingéré  en  aucune  fâçoi)  de  l-idite  diri:(.iion  & 
fiipcciorité.  £t  quelques  leibroMCioai  que  ladite  Cour oa 
«tirresCommiflairesayenr  hmatf  iàn  iet  StatutsderV- 
niucrlité  ,  n'y  ont  iamais  lelHits  Lrdl-urs  &  ProfciTlnirs 
cllécompri'i  j  uv  eflé  iugez  dépendre  aacunemenr.  (oit  du 
Reâcur.  L;  conirai.-c  apparoifl  veritabl^jMr  la  Refer» 
^mUoq  de  l' Vniuerfiléde  Paris  £tite  ca  mil  cens, par 
le  commandement  du  fea  Roy  Henry  le  Grand, imprimée 
parMcttaycr  &  l'Huillier  Imprim:urs  &  I.ihr.iircs  cjr- 
dinairesdu  Roy  en  mil  llxcens  &  vn,  auec  l'Arreft  de  la 
Cûurpour  rrxecutioudeltditeReibrmation,  par  priui- 
Jege  dei»  Majcfté.  T*k  eneeqde  par  l'article  cinà^té- 
fhe^etStatmtd'îcdle.il  eftditqoecotnDoébnin  t[cPro< 
r  iFcurs  lilans  &  enfeignancs  en  Iidftc  Vnin-rlué ,  qnidit 
Tous,  n'excepte  pcriôtme ,  &  11;  l<^.\!iroiciu  les  Leâcurs 
& Ptofedèlire  dit  Roy  rrio-nrer  qu  il  y  ait  cuaucune  op- 
^fiticwMHiproceftatioQ&ite  de  leur  parc  à  i'encoatrede 
ce ,  aifîfteroRt.Ie  Reâenr  anz  Proeeffioni  ordinaires  & 

exu.iorJinaires.  Les  termes  fine ,  png.  quinzième,  Om 
tutGjtKn^ptrchd  fttlitgtarnm  ffdftcit ,  7(jgcHtet 


que  tous  prcflcrtnt  le  (trment  entre  les  mains  du  Rcû  .iir, 
qui  d^meuroit  pour  lors  au  Collège  de  Nauarrs .  ainit 
.que  dilênc  -5e  nteteiK  cewr^i  y^affifterent.  Cet  aâe  cft 
de 
te 


telleinpottince  pootcctceeniire  meiÔM  qa'iJ  neri- 
d'eftieicjmnlcriri 


Focmula  luraroeott. 
N9t  Utthts  d'AmiMifè  l^nffar  éHm*  rtthtrjttuth 

PArificitpt,  DccaniiS  &  DcBci  cs  rAcruiifJlmt  [mcuIi^hs 
Ihcolegt*.  Dicjntis  &  JJotitrti  Âtgititis  Jttm'J'tntifi. 
dj,  Dci  AKui  &  DtUtfts  Âtpmft/mMtrrim^fseiihéf 
tit  vSiétdiems  Prtemrmmti  fMnr«r  mnUnuna,  Deetmi 
Pnttimeimntm  t  Ctnftrit  tsrmmdtm  ,  Profr forts  Rcgij, 
PrtmArij  CoUcgiatmu,  Rtgtnttt,  Pédagegi ,  Aijgiflriiu 
mrtibus ,  Pritrti,Prêtnf»rtSt  'Hjligicji  BtnediUini ,  Ci- 
fitraen/ii,  Ordinum  ftm&i  A»gMpmi ,  GtUitlma*.  Kak 
litfuUlâ  CéUbéirunt.  fantl*  Gtnmtf*,  fmai  nOtris, 
OnttHsmtttiitmitittttt  ,&Mlijt4m  rcgulAui .  cftmtn  f^ctt- 
Iatcs  Suppcfîn,  Oif.''itrtj.  &  JinJtmti  m  diita  l'nmcrli. 
téitc,  AtlitjHc  jtbjign^ti,  JitrAmtts ,& protijtAtitmr  etram 
Dt»  ,  &tAtdis  Sécre/Untiis  Eutingtlijs ,  wtt  reugm/im 
nrdê ,  &  itutm»  fft&»t  Âtffm  ntfirttm  &  Prmetfmnkf 
ttrrmttm  &  Itghimim  /ftntietm  I F.  Rcgim  Fr^tteÎM  & 

NAttArrt,  ntinc  ftrluntrrcgrutnttt»  :  Sftndtmus  Ty'gis 
illtHt  M miifiiti ,  Hajf  \rumtmrti  tkfi^thtm  & ^dtlumttm, 
fié  viutti0m& kinrit  JifitmU»,  rm  MM|f  fimuuiê 
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&  ptrft&4  ehdietitla ,  &  retifenutitnim  htnusfléitiis 
&  CtniÊd  ffttipmum  vo»  huimt  mttrepolu  J'^trtfitnjii, 
fui  tins  *»&»rt$mt*  &  imftri* .  ptijut  Mes  farctinres  vitd 
fnt»mtfyMt  ntltnt ,  im  utfu*  Ijtàfàmtt  «à  iMiM  ftriû' 
t'tvm , rrgHi^He  Ç^lliemii  mnt^ttittitMim.  Pt^ttreÀ  ff 
'mniini^s  nniUni  nosvn^utini  f^nem,  canfirtium ,  ahi  ftr- 
diu  h«i>iii*rts  tum  $iltt  ,ijmift fttdttelluntt {(titre  tk^irtn- 
mtnmt ,  Birman  c  ontri  RtgiM»  tint  MuitSlMtm ,  neqitt 

cirifiUniJJîiuMm  infitrgtrt ,  f  «•/  §mmami&mitnmm  t^U' 

cUr*mHi,& f>rtnHntittmus  rtktllts,  htflu  GslliérHm  pM- 

tûhu,im*i»t»uiMfmiUrihu,iHpÊa  mu  imt»rrtrt  *ntti 
f0$iumitt9etMfiHH& trrtrt  permeitCtnm  4tmf*fi*tHm, 
-    9mmÀ',&  im  fr*iiÊ4it$impr^ft»t,tit*Untti»ms-,  T^jet- 
ftMfntmts  hitmtliter^cctfifft  nos  de  gr*ttMfptciat> 
.  tmtm,&cltmtnttMm^»*  fUcmt  Kjg>^  Miicft* 
mrfarmu&fmpUnmtffiStu  Qmbist  it  rthms ,  n 
imgemtes .  &  ^tutm  mmumm  ffgm»»*  grmuM  kutktmtss, 
mtijtte  Mgimus.  tlfffcnnntt  immttvifetr^mDntmOftt- 
fKumtJ'MiximHm  .  f»  ntifis  diMfalicitttpu  0im  Jtettm 
ftffittmftrtsti,  nt«fn*  mttlnmtm  ,  heilinmfmtrmm  môpr»- 
tmmfmtvUhttm  & mimfhMcrtm.  Jn  ^nomm  ttftime- 
mmmmêifiUUtmfiAferif^imtu  in  comuiu  gentr^lsins 
jlemimsÇ Lmrtiéou  btét$i$  m  mulm  ThttUgtem  Rtgmlit 
Collegij  A'4»*rr<,  aîiàt  CtimpUBt^t  du  PtUffilt  IX. 

&  mlm  utfri  nêmituiit, 

M.  Dionjr.Camns  'Deçà,  ficat.  curants  de  Palelêao. 

M.IiLvibLii)  le  Fturc  ciiritiîs  it  S.  PjuIo  ii»  Vfbc. 

M  R ensuis  Bc  noiftcuraïusa  S.  EulUthio  in  Tfbc«2cde- 

fignatusTrccciilis. 
M.le  Boaft.F.  Abely  Abbas  Yaiiacus  pfxdi. 
M.  CtiombeL 

F.  Haon  Abb—de  V>llc  9c  ftemSat  oalIcgU 

Cifteiiiicnfisj 
F.  duBotirg  Augaft.M.Ioh.P(>iicuin. 

M.  Sabot,  nusjfteein  Thcoiogia,  in  collcgio 

Lesoueo.      '  F.  Ferré*pr«dic. 

M.  LafKli ,  magiftcr  1^  prim.inus  collegii Cardin. 
-  W.Coia$,curnt.  S.Opoff.iii  vrbcM  lac-LanjgXUS. 
M*I<ioC,  prouiior  (.t)ai'£;itTh(.l.iiiraruirLjm. 

M.Michacl  Autbourh ,  âyndicus  facultj^tis. 
F.HaidierAueiftiBeiifis.  M.Fiaii.Iaiiidtii,pip- 
kBot  Regiusiiceraniin  Hcbratcannn. 
M'NiOol.  Richard,  mag.  in  Thcologiâ  încoI.PIeC 

Jld,  Tourncrochcprim.collr.  luftiniani. 

F.  fialin  ptior  conucmualis  S.  Magiorii. 

M.  NicehosRoguenant. 

M.Ludoutcus  GodcbcnCanooicus  &  paenitentioriiM 
Ecciclis  Parilîenfis,  8c  vicartds  generalis  RcocrendifT. 
.  P.CaidimlisdcGondj. 
F.  Helfclin,  Religiolus&  fumtnutprzccptor 

AUmUc  fanâi  Oionylîi. 
M .  Quintui  C  chciuabcuntui  à  iânâo  SaloMoce  iJbTrbc 

F .  G  irard  prior  conuetuut  AugulUnenfl 
M-  Foulon. 

M.  Adrianus  d'Amboifc  magnus  Magifter  regixdomus 
Nauarra;. 

M.  Druiiiu.Coittdre,  ThciâufMim  &nS&  lacobi  *b  Hof- 

pitali. 

M'  Pctnis  Br.nilita,  curaciii  Corbolifnfis. 
Jvi.Pccruï  Feioccecuracuslanâi  Aip^iiMclodun. 
M.Cl.rAiemand  cafanMS.Pecri  de  Ai filîisde  vrbc. 
M-  lacobut  Iitlien*  cornu  Ecdefic  (anAotiUBLupi  8c 

£gidii  in  vrbe» 
F.       Bcniiger,prcdicaiw  Abbu  te  Eccle/îaftes  Re  - 

«iiil^  M*  Fouraier. 

FjbunMfl  Ncyi^»  PdotjDOMftnfiS.  Mticinide  Cûi- 

pi«. 

M.Nic.  duMefiûlCBr.S.  Gemini  Vewris  de  Y«be. 
BfctowDwFiBfcv 
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M.  loaniics  le  lay, 
C\i.  Tutoneiilis. 


M.  Robcnus  Baleâeiitcafac.S.SeiierinidcTfbe. 
M.BltiiiH«  MuBB. 

M.Ioh.Giiine.auae.Ecc.S.S.Ger.  8r  Pior.de  vib. 

M.  Bouuarc.  M  FraiicifcusDauid. 

M.  Pccros  Gilict  curatus  S.  Chriltophort  de  vrbc. 
M.  lo-  Bcnoift  Archidiaconut  Eccic&e  Leoonicaifilf  BC 
prinunuscollegiiS.  Midudisde  vrbe. 
M.'         Riâicr.     .  M'AiKonîiisdu 

M.  Matth.Tiisdc  Vauche  Iles. 
F.Simon  Filicul  prior  conuenCUsCarmelitanitn. 
M.Nicolaus  Yuelin.  F.  NicMaletefie  Augull. 
F.  Rob.  BcKcloc  Caca.      M.C«uiiMu  SiioiJJe. 
F.IouuKf  Regn>iid.M.Iotnenx  Monnuitlkts. 
M.  Aubry.  M.  Morcau. 

M-NicolausLongis.  •  M.Antonias  Fayec. 

M  ClMidiatJeBel.  M.IoMiiesPoBUec 


Proftfforti  Keyj. 


lo.PcJIcrin. 
Fcd.  Mord. 


M. 
M. 


Nie.  Goulu. 
Vignal. 
D.  &  M.  inDccretis. 
Pilla^acuDe.  M. 


lo.  PaOenc 

Colin. 

Manifl. 
Je  Clcfc. 


DaaulfiMi.  M. 
D.Doâ  Mcdid. 
Gcrardus  Dcnifot,  Dccanus.  PctrusLaffillc. 
Lud.Robincau.  Guill.  Cochin.  lo.  Rochon.  lo. 
Liebauc.  Liid.Thjl^i.Michaé'l  Matefqic.Gui.dc  Bail- 
lon.CI.  RoalIêler.H.BIacaod.  Deca.  AJ.  JeFebuce.Nic 
Milloc  Med.  Rcg.  H.  MoncMeoil  ttnitg,  aO!C*Nic 
Elain.Phi.Laiidciiuc. 

loan.Martin.Bcrto.  Pcrdaicis.  lo  le  Pcftheur.  Sul  Ri« 
gaulcLHaultin.  I.  Kiolant.  I.  Beaachdhe.  G.  Lullbn, 
G .  H  eron.  Ni.  Marcham .  P .  D  rrax  Archîdiac.  PariG. 
loanues  le  Moyiie.Stcphaniudu  Faur.ML-d.R.g.Gcorg. 
Cornuty.  loaa  Durct.  Mcd.Rcg.la.Hard.de  S.Uc(]ucs. 
ifig.Giraid.  P.Sqiiiii.  $i.PictK.P.PJgW'«Ia«obas 
CoBliimc. 

DcCMÎ  Pfouinc 

Bigot.  CfoUter. 
Qnattior  ProconMm  Natiouon. 
MedardwBooigeoiw.  Makcbe.1. 
Guerouft»  G.Crfconias. 

Nicolain  VignerProcuraiorfifcalis  Academix- 
M.GoufféQuxilor.  du  Val  Tcriba  Acad. 

FfioMoi  CoUçgioiuai.. 

Lan.  Boucfrft. 

Mach.dii  Mûiic.Nauarrici. 

G 1 1  Jan  diat  Becodiana*.' 
Gontehus  MAclouMaichianiifc 
Bauen>LeioaeM. 

Et  al^  nutUi  tum  fecmlarrs  tum  repslares  omnium 
Ordinmm  Officiaru  é"  fuppofti  Acadmim 

SOntauthorifrz  infinis  viâgcs  entre  lefdics  ProfelFcurt 
datmuoppolûcs  aux  (latuu  &  aus  rcgicmcns  Se  or- 
donnances de  ladite  Voiuciûcé.  Iuliqucs  à  pteietit  il  o'en 
a  cftédcclaré  iiy  particolarfsé  ancdn  :  te  s'il  s'en  trouue, 
c*cftabu$&  corruption  pliift<)ft tju'vfâi;e.  Pourmonircr 
qu'il  n'y  cndoitauoir,  il  ne  faut  que  les  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  CharlesIX.de  l'an  i/6S>.  eijrcgiftrées  Scve~ 
cifiéeseolaCwr  de  Pactaoeoiiei^.  de  Noucmbre  de  k 
nefiM  atmée*  qui  dorcm  que  ceuiqui  ont  gage  de  & 
MaieAé  poiu  Cdie'nAaR  Be  cxcicicc  poblic  en  ladite 
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Vntnetfilé  ,  obretueront  tes  iUMtl  «neAtt  Vidocrficé;,  & 
où  il  t'en  troiuieitï,  quiite  le  Tcuillciu  fiirc,  qu'ils  foicnt 
ptiues  de  Icuit  places  ,  charges  &  fondrions.  Ce  qui  c(\ 
«onfbnne  à  vn  Adcd  tupaïauinc  donné  en  la  Cour  de 
Partementleii  d' Aonft  dn  meTme  tu  i/tfS.  qui  di(|  La 
Cour  ft  ordonné  &  ordonne  qoetous  ceui  qui  cnlcigneni 
&  cnleigneronc  fdunc  leâutcs.unc  daî|S  les  Eicoles 
priuécs  que  publiques  ,  mctmct  les  Leéteurs  do  Roy, 
Principaux ,  Rfgcnts,  Pcecepteurs.Pcdagogiies ,  officiers 
0e£ip^ft«  de  ladue  Vnioertité  «feront  de  la  Kdigion  Ca- 
tholique, Apo(\olique  8c  Romaine,  8c  (Aeïront  «uiLoix, 
ftatuts  &  ordonnances  de  ladire  Vntucriîté,  tant  en  vie, 
meurs, que  décence  d'habtts,  aiCftaolit  le  Kcdeur  dans 
le*  aâes  Chrel^iens  8c  Cxt)Ao\iqftBÊitai»wùftoceSB.«ns<M 
ftmUtbles  $iOm  »  Se  ofrU  eca  muunn ,  ttui  tfvawxn 
voulu  ft  ne  TdodraM  «acore*  depuefeac,  ^raerflr  eMêr- 
ucr  ce  que  dclTus  ,  a  ladite  Cour  permn  &  permet  au 
KcâciK  de  ladite  Vaiaetiiié,& autres  qu'il  appaiiieodra, 
pouruoic  CD  Itiin  piMMt  ■ottcs  pcdoéittt  4e  In  qnnUié 
^ue  deffiia.  • 

Accordé  vn  fonds  pou  l'angiticBUttoit  dci  pages. 
Les  demandeurs  ayans  fouslc  nom  de  Monfieor  le  Cardi- 
nal delà  RochefouMulc  pie(ênté  Reqoefteà  h  Chambre 
ries  CatnpM»,p<Mtkvcrifcanende«Lctircs  patentes  par 
eux  obtenuèi,  poctuMai^eiitttidtidc  }9oo.'UuRs,de 
gages  i  la  Chambre  «d'office, ftnt  eneHn  reqnifc  par  l'V- 
niuetlîci  ,  iugeaiu  coinme  elle  a  toufîours  fait ,  félon  la  vé- 
rité, que  les  Ptofciïcurs  du  Roy  (ont  du  corp»  de  l'Vm- 
Meifitè, s  ordonne  par  Aired  du  6.  Septembre  i6ii.  qu'a» 
■MIC  fidw  dcoic  Au  Icidites  lettres  elles  faotcnc  cooMsa- 
iiii({BéesBa  ReAeur  8e  ProAflèah  dkrVaiMifité  de  Paris, 

four  eux  ouys  ordonner  ce  que  de  wtoo,  Etjrcft  eocMC 
infience  pendante  &indecile. 

Mailkrcicto  Tarin  Reâcor  de  l'Vniuerfué ,  Tordlé 
par  celuy  qui  craignoit  d'cfhe  depoflcdé  )  Tant  s'en  bm 
qu'ainG  foit  que  la  Requede  eft  prefemee  par  In  Rcékenr, 
Piocureurs  &  Supports  de  1*V  mctfité  de  Paris  ,  contre 
l'vn  8c  contre  l'autre  ;  la  concludon  d'iccllc  en  datte  du  (8. 
de  OeoenblC  l<a/.  portant  ces  termes }  Plaife  receuoir  les 
Supplnns  cnpofiuusaax  lc(oos*dirptttss,  8t  aâes  4el<iiu 
Ptades  deManm,lear  ftire  defebces  dt  palier  4Min,iiiC- 
qucs  )t  ce  que  leurs  lettres  !c  cipadtez  ayent  eÛé  VCitil 
&  commumquécs  ;  qu'à  cette  lïn  ils  feront  aflîgnes  an 
pfiroiet  iout  en  la  Cour ,  eorcmblc  Maidrcs  Sanclarus, 
de  Mais  dcMoDODaut, pour  deoUter  s'il*  cntendenttou 
.non  ,  empefilierles  RéOcur  &  Suppliantscn  knrs  dtoiAs 
&  prerogadaes. 

Il  excita turoulte.) Comme fi  fc  metttcen  deuoir  fui 
liant  que  leqaicrt  fa chaigc,  défaire  obfctuct  \ci  Ordûi  .m- 
cssda  Royales  Atreftsdc  la  Cour, les  Statuisde  rVtuuci- 
lé,ellaiteicilettii»alta  > 

Par  voye  de  douceur  Se  renionftrances,  >uec  ofTies  de 
place  digne  de  fa  qualité.  ]  Au  contraire  ,  ils  luy  dirent 
qu'ils  ne  le  r^eooMiflbîent  point ,  M. 
Muis  8c  Duual  reïterans  par  plufieuts 

Aiscei  mots  i  iV»  mumm*  t*  ,/kmm  ià  jittdmi»  î  ftà 
MM  it  Acuiemut.  £c  Sanclanis ,  qui  tenoit  pour  locs  la 
première  place,  idjoCitant  ;  Qu'ils  o«  reconnoiflôient  le 
Reâcurny  ryniucnlié  ,non  plusque  les  lefiiites, fans  fc 
ibouenir  qu^li  occupent  deux  Collèges  de  l'Vniuerlîté,  de 
Tnquicr&  Cambtay, comme  ils  recoonoilTent  à  pielènt 
pat  leur  Requeflc,  &  eftnotoite  \  vn  chacan,de  lelcroit 
encore  daiuntage  ,n'eAoit  que  plofieurs  d'enir'eux  ne  font 
vue  (êulc  leçon  par  an  ,  &  l:i  autres  i  peine  en  font  vne 
douzaine,  fors  trois  ou  quatrcj  de  forte  que  leurs  ialles 
mefmes  n'otu  plus  fornoes  d*fi(cllt^s. 

Bailla  de  k>n  fcul  mottueraent  Rcqaefte  à  la  Cour. 
Les  qaalîics  de  l'Atteft,  comme  aolE  la  Recette ,  &  la 
pouriuin^rcacftbiMp»!  fVMkwrlid^tdlMÎwtlecgh- 

traire. 

Pat  Arreft  voas  renooya^  ce  qui  regardoit  rexecii> 
fina  da  wftament  de  Raromfleles  paroes  au  Parlement, 
%t  MW  ce  ifii  elleit  de  la  (àpetiotité  qae  demandoit  le 
Keww ,  le  Coofeil  iv^tâum  la  coMwéflènce» }  Le  i 
Terne  m.  • 
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contraire eftmanifcfte,  par éestéimei  de  I* Arreft  duCon. 

feil,cn  datte  du  Décembre  iCzj.Sjr  la  Rcqncfte  pre- 
fentéc  au  Roy  cnfon  Cuufcil  par  les  Lcâeutsdc  la  Majcûé) 
tendante  à  ce  qu'il  plcull  \  fadtie  MafcAé  lâiredefènics  aA 
Kcdteui  de  l'Vniuetfitédc  Paris, de  s'entremettre  cnqueU 
que  façon  en  ce  qui  concerne  lctchargcsdciSuppli.ins,del^ 
quels  ladite  M.ijrl'tc  a  commis  l3di[<.Aian  auSiciir  grand 
Aumolnier,&  ordonner  que  iesdirpDtcscnconinuncrettt 
continuécscntreUcqac8M3itiii&  Prades,lcroM 
parachcnéestlàiil  «m  ledit  iLcâc«r[<Ni aune  de  par  luy  y 
puiiTe  mettre  empecttement  :  Ven  ladite  RcqucAe,  tuut 

confidcr^ilc  Roy  en  fou  CohIliI,,-»  leniii  )  r  li  htc  Rcqucfte 
en  la  Coui  de  l'arlemci  t  de  l'aiis,  pour  y  t(he  poi'riieu  en 
icelle,ainfi  que  de  railLin,sâs  préjudice  des  dtoiâs  &  ptiui» 
legcsda  Supplias»  fait  suConleilPriiui  duRoytÇBA^  . 
Paris  le  î)  le  Décembie  i<«y.  Pat  cet  termes ,  le  CdmM  ' 

ne  faitpoiiu  de dcfcnfesau pAricinent , n\  n  ■  ft  icfdueau» 
cune  connoillance ,  comme  ces  deœandcuis  tuppoicnc  à 
Mifanc  par  leur  Requcftc.  Au  coiUBUr^llfedtoyeétPÏttih 
lement  la  Requefts  desdcmandcMS  puory  eftie  poutueo^ 
jugeant  d'uffice,  dciàntqucl'Vniuenîté  l*eaÂ  rei^uis,mel«- 
me  fans  rou,r,  quelnconnoiirmcedc  tel  différend  app.ir» 
tenoit  au  Pa(li:nici]t ,  &  que  les  demandeurs ny  autres n'a^ 
upient  pouuoir  de  traduire l'YainetfitéattCoaliéUtCeipiafe 
il  a  toufiows  efté  jugé.  , 

LaCoora  |ugé  les demandeori  n'eftoient  fbndet 
enleur  Requcfli;,^  qu'au  contraire  rVniueifîtéclloiibien 
fondée  dans  les  hns&conclufions  qu'elle  auoit  ptile  cun-  _ 
tr'eux  :  en  cela  ellen'apoiot  preiudiàéàleutsdtOifts&  pri- 
uileges:  Csiellea  ju^é  ^u'il  nalauoitpoîiirencedoM  il 
s'agilToiticartltneTeudtoMt  pasdireqa  ilsctitiCt  drcMoit 
priuilcge  devcndi  c  Iluis  chAiies.d'einpcfcher  qu'aJuii.ant 
vacation  d'«u<.uned'iccllc, elle  il. itmilei  ladlfpuce  &  ad- 
jugée au  plus  capable  pour  l'en  faiicpouruuir  par  le  Roy» 
aînlîqn'il  fedoit,dancfaireancuii«lcfon,denegirderlM 
StatstsAc  Reglemen<del*Vniiicrfiré,  denerèctmftoiftrc  te 
Reûcut  d'iccllc, dcn'afliftcraux  l'ioctlTioiis.  Ct/imc  ces 
droiâi  &  Ptiuilcgei.dcfqocls  la  Cour  pat  Ion  Arrcll  les  a 
déboutez,  conformément  aux  Lettres  Patentesdu  8.  Mari 
Arieft  dtT^rilicatiood'kellc&dn  I.  Affilauditaflb 
dr  antres  rapportes  en  ces  Note**>  ^-f-     -  '  '  '  *  *•> 

Dcfoiieque  pour  calTcrcét  Arre(l,i1  fautauflî  ca0ct 
ces  Lettres  Patentes  du  Roy  ,&  Arreil,  qui  r>niil  y  a  lot» 
xaote  ans&plus.&mcfmcs  les  Statuts  d«  l'TalunfilédB 
les  AtreCkt  d'oinoiogation  d'iceua. 

Patentes  de  Aneft  de  «etÛaiîon  de  l'èn  t qui  d« 
fjbfifloient  plus.  ]  Elles  n'ont  iamais  efté  abrogées.,  ny  re- 
uoquées:  au  contraire  elles  ont  de  temps  en  temps  efté  ob- 
fctuées&ptatiquécs.iinfi  qu'il  fevoit  par  les  Aâes cy-de» 
uant  rappottez  CômcauÛî  pat  le  Code  dn  Roj  Henry  UI, 
fait  par  Iec6mandementdéu  Ms|eté,  par  M.  lePkendenc 
Br  jfTon ,  poi  tant  ces  termes  an  linre  x.  liltrc  i.  Art.  4 .  T  ok  s 
ProfefTeurs  &  Leâeurs  de  Lettres &rcienccs  tant  diumcs 
que  piuphincs  ne  pourront  lue  en  allcmblée  ou  multitude 
d'auditcut$,iinonenlieupublic,&ferôtfobjeisau  Reélear» 
tels ,  Statuts  Se  Coufl  u  m  es  des  ^niecrfiiez ,  ou  ili  lisontw 
Par  Arreft  de  la  Cour  du  7.de  Février  i//4.1esi;aiftrades 
petites  Elcholcs  doiuent  eftiede  la  qualité  de  MaiftreatiX 
«tts  poui  le  moins, i  plus  forte  taisO  lesProftlTeiirs  Royaux. 
Ht  ne  peut  ellrc  autrement  (ans  dtuifcr  l'Vmucr(i(é,iâns&i« 
re deux  Vnitiei iîtez ,  meûne  plufieurs  en  vne ,  diieâemenc 
contre  la  volonté  du  Roj  qui «iaftitnddc  fonde  ces  Pio-  ' 
fcllcurs  en  rVnioerfité. 

Ve»  melnie  que  par  voftre  fufdir  Arreft  vousauez  re- 
tenu, le  à  voft^re  ConfcilfU  connoillance  de  tel  differcos, 
CWifatmément  i  plufieuts Arrt^s du mcfmeConrcil,no<* 
tarament  do  7.  de  Février  1/99  •  du  1.  d'Aonft  ifot;  ] 
Par  les  termes  de  l'Arreft ,  cy-deuant  rapportez  cuic- 
rcmc:it  i5<:  laiii  y  rien  retrancher  ,  fur  ces  mots  ,  par  Ar- 
reU  vous  rcnuoyaftcs ,  &c.  il  fe  voit  tout  le  cpntraiic  de 
ce  que  les  demandeurs  difcnt  en  cét  endroit ,  fçauoir  eft 
que  le  Roy  a  renuo'yé  en  la  Cour  de  Parlement  la  Re- 
qucfte  prcfentéc  par  les  dcQlandears ,  i  ce  qu'il  fut  fut 
deftafta «t  Rsdair  de  IrVriMrHii  de  Piris  de  s'cntreti. 
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nictice  en  ce  qui  conccmoit  leurs  chifgcs.^our  y  eftre  i 

{)Ouruciicn  iccl'.c,  t^iu  i'cn  t.iut  que  par  cét  Arrcft  le  Roy 
e  Ibic  retenu  ,Jk  à  ion  Coiiltil  L  coauoilUncc  de  tel  diffe- 
cend,aUiiiucJî(  b  Cout  d'en  cooooiftre  direâement  on 
iodiieâeiiieiit>  Si  ies  deiwndeurt  ofeni  dire  en  céc  en-  | 
droit , iia.  fàce  du  R07  8c  defon  Confeil,  le  conttaire  de  ce 
que  cotui;:nt  vn  Aiccit  (t  icccmiuciu  «lonnc ,  &  qu''.  ti  rbi- 
cun  peut  iuoit  cil  mùn  »  il  c[l  croyable  qu'ils  n'en  func  ^ 
pas  rooint  des  autres  qui  ne  Ce  voycoc  point, £c  Urqucls 
MÛ]ae(i  ptefcntilt  n'ont  reprcfcntcz.  D'auantage(poré 
fion  accordé }  que  ic  Roy ,  ou  par  Lettres  PatenKS  ,ou  pat 
Arrcfts donnez  LU  Ion  Confcil , le  bn  tertroé  ^ifon  Con- 
feil iacoiinoillinccdes  difFcieiids  concernants  les  l^rofef- 
fçmt  defaMàjeftéttoafiouttl^toitMl  vray  dédire  que  là 
Ibliicfté  ajanc  renU9yé»eiNBiiM  elle  a  fait  par  cét  Arreft, 
cedificiend en  Ck  Cour  dcPailemenc ,  pour  y  cftrc  pourueu. 
It  Cour  de  Parlement  en  1  peu  connoirtrc  &  le  juj;cr  corn- 
ineelleafaicpar  (on  Attctl  :  &  n'y  a  apparence  quclcon- 

ÎpedcdcioaôdcKfpubtce  prétexte  que  Ion  Arrclt  (bkcatfê 
,  iannttUi.Auueiitem«U  fAudfoiicuiequclekofncpettt 
lenuoyerenfaCooc  de  Pkttemcnt, pour  y  eftre  |ttgcc,lcs 
différends  dcfquclsaupirauant  il  s'cft  rcfcrué \i  connnann- 
ce  :  Il  n'appAriient  qu'aux  demandeurs  d'auiltroal  paiici.Sc 
auc.intir  i'jmhotué  du  Roy. 

Toutes  lefqaellcs  cbofes  tcndcoten  effe&  à  fonllnitc 
^efditt  Profeflènri  de  troftte  ««thdrité  Royale.  8c  à  l'aimo- 
tilTcmcntilc  la  ruperiocuc  que  voflic  Majcilc  y  a,8tToftie 
grand  Auniofnict  foubs  vous.]  Où  e(l  la  pudeui  1  de  dire 
immcdiatement  après  auoir  lappofté  partie  d'vn  Aireft 
UCoart^ue  k  touttcodàfoiifttiin  leaptoficflènrs  du 
•Roy  de  s6  aBtbeiitl,8c  incftirU  fupkrioiitf  que  &  Majefté 
a  fur  eux  ,  &  celle  de  foa  grand  Aumoniiet  :  vcd  qu'il  clî  du 
cxp(cf>écnent  que  la  chaire  adjugée  au  plus  capable ,  il  s'en 
fera  poatuouparle  Roy,ainli  qu'il  (cdoit.pour  conlerucr 
toute  enti<ce  lluuhorité  8c  rupciiorité  de  la  Maje{lé,&  par 
mefiacmoyeD  celle  de  fongfSd  AumoTnier  qui  cndépcnd. 

Levraymoycn  de  les  anéantir ,  c'cll  de  faire  ceque  ces 
demandeurs  requièrent ,  de  caHèr  l' Aircfl  ,  car  iceluy  ne 
fubiî(lani,U  plufpart  des  demandeurs  continueront  à  ne 
point  faire  de leço.ot  i  Ipt  autres  à  en  faite  d'indignes  de  la 
qualitéde  Proièl^rt  du  Roy  :  les  chaires  fccont  à  vendre 
au  plus  offrant ,  8e  pourront  élire  acheptécs  par  tes  plus 
ignorans:  bref,  ne  fcTuiront  qu'à  metcic&:  fomenter  de  la 
dijiilun  &c  du  dcfotdre  dans  rVmaciluc.qui  a  de  temps 
immémorial  cette  qualité  d'honneur  d'cilie  appelléc  par 
nos  Rois  mefinei  leur  fille  aiûiée, ainfi  que  l'appette  Char- 
les I  X.  en  Tes  Lettres  Patentes  de  ifSS.  cy-deuant  men- 
tionnées, d'auoir  pour  armes  les  trois  Fleuisde  Lys  Roya- 
les en  Lliamp  d'azur,  auccleliurc ,  marque  dt  la  proiLlTi on; 
d'cllreadatifeAc  receuë'par  nos Roisà  défendre autc  M.  le 
Pcocutcnt  Gcnetal  lesdtoiâsde  leurs  M.  Se  s'oppofer  aux 
entrcpriliësdes  Eftraogerc,  aiafi  qu'il  apporoill  pas  pluficurs 
•âes  rapportez  ét  Remonftrsoccs  fiihesaa  Roy  Louis  XI. 

SiarlaCoiirdeParlcmctcnl'.ui  1461  &  les  Mtaiuiicsdi«i- 
èzpourlcRoy  .par  MonlicurCapcl  Aduocat General  au 


Çéiiifreimt  'Bon^iri^  CMnetlt«rl»s  'Ptmpin^s  imff*  m- 
firo  tmdtt  vehtt  iilfcUnm  tjutnd^m  fuJpiSiÊm  &  pltnttM 
tniurin  (ontri  C^meilmm  Ctufimuitcnfi  &  "Emplumpt, 
me  mtfiritm ,  &  ttHtrrn  ItéHtmm  Cmfimim  •ftmmm 
eltfi*  Jtfemftremtepmfpfitim  ftrfttnimm  frantmC»» 
ittinum ,  htmintm  muimeem  &  faie»Uf»m ,  f  «m  dif' 
dcrumui  i>r»  ftio  dtmtrtto  cafligari.  Jdtt  htrtMmmr  vtt 
in  Demint  .  vt  hbtllMm  tff»»  Atti^tminr  txmmimttu 
&  Sfftttuins ,  mittMufy»$  Sût  mt  nltrittr  dmmtMÙê' 
ntm  m^mm  dùtirimmltm  ,  fii«  f»fftmtn  ittxtm  timt  «0- 
éUeÎMt  ewm  vtprit  fifttntijfimu  eonfilm  /nêJtmtr 
frteêderc. 

Bref, cét  Arrcft  n'cflant  obfcrué.il  ne  refteraque  le 
nom  des  Profelfearsdu  Roy  en  l'VniucxCté.  Utmtn  fnt 
<<S»«4ltS,8alnianEuclquede  Marfeilleen  fonliutfi  4.d« 
la  Pf ouidencede Dieu,  «r^Nf  cffici»  fvn  .nihtl  *(t. 

Le  Collège  de  Nauarrc  c\i  uc  fondation  Royale  ,ain(ï 
que  l'une  les  chaices  tpic  déiienocnt  les  Demandeurs,  flc 
Monlieut  leCardioaldclaRochefoacanltenal*Gi(»tfio* 
rité&dircâioa,ainltqncdecesduif«i,  Neuumainsle 
Grwid-MaiftreftIesOoékeuR  8e  Pfoii^cacs  du  CdUegs 
de  N^uarcc  reconnoilTent  le  Rcâeur ,  luy  rendent  dans  les 
di(putes&  autres  aâions, l'honneur  &  le  tcipcâ  qui  cil 
deubi  fa  dignité,  &  gardent  &  obfcruent  les  Statuts  &  Re- 
glemeais  de  l'VuiiMilîié.  Monûcor  leCaidmal'de  la  Rf- 
cbeAMicaolteftaulB  Preutlèar  du  Collège  de  MaiftfeGet« 
uats.Et  Monflciir  le  Cardinal  de  Richelieu  Piouifcut  du 
Coilege de -Suibonne, auquel  y  a  trois  Ftoicllcurs  fundez 
&  gagez  pat  le  Roy.  L'va  8c  l'autre  cnefiaes  donnent  lec- 
ues  de  PtouilionàteatccHS  qoi  ÛMM  fcnoica  ces  Collè- 
ges :&  pooitant  les  Doâeun  de  PtofciRon  denwunum 
&  cnicignants  en  ces  Collèges,  ne difent  pas  qu'ils  foient 
exempts  de  l'obfcruauon  des  Statuts  &  Ordonnances  do 
rVniuer(ité,&  qu'ils  ne  doiuent  rtconnoiilre  leReâeur 
d'iccll«:Ei  meftoe  ces  iUufUilEaies  petfoonkges.qui  le 
voyeni ,  ne  témoignent  point  IP!mmhc  delafi  eable,(ça<hans 
bien  qae  la  rupciiorité  &:dircâiun  qu'ils  ont  de  ces  Colle* 
gcs  de  Nauarrc  ,  de  Sotbonnc  ,  Si  de  Maiftce  Gernats^ 
n'cl\  point  pour  cel&  dinim^l»  •  iMii»  Scttia^jbt  «  4^^- 
gée  &  conletuée.  -  .i».f<)i^t* 

DliCITB   ItITITIAX   MoMITI...  iptjOitf, 
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ARREST  DE  LA  COl^R  r'Of^ 
U  refiabUffement  de  l-f^mmer/ti/Orit^^  ^: 

LO  VI  s  par  la  Grâce  de  Dieu, Roy  de  Fimcc  &  de 
Nauarrc  i  A  nos  BaïUy  ou  PrcooA  d'Oileaos ,  01» 


leurs  Lieuienans.Confetuateurs  desPlidlcps  enl'Tut* 
Hcrfité  dudit  lieu  .falut.  Comme  le  i^i  dcdaite  des  pce- 

Tentes ,  comparans  judiciairement  en  noftre  Cour  de  Pli1e> 
ment,  Maiftre  Emond  Monet ,  U^âcut  es  Dtoidlscn  l'V- 
icspouiicivuy  ,pai  nriuuiKui  w|^>  nuuukai.  utiiuat  au  i  niucffité  dc  Valeuce,  François  Ory.lcan  Dauc£aii,&  Clau* 
melme  Parlement jd'auoir  droiâ  d'ezamincr  les  liures  de  I  de  Colas, aulEOoâcutsésOruiûs, tous  Aduocats  ennft* 
les  cenforet  de  ccud^iancf  »^Js  contiennent  doârine  ou  <  trediteCoati«ppelUnsdereleâioo&iic^ksDoâew* 
ptopofitioBsmadutilèsdeeROfiées.ainli  qu'il  apparoilt  en  j  Relents  és  Droiâs  en  I*Vn{aerlîié  dodic  Orléans, de  h. 
lalcttre  écrite  par  le  Roy  Louis  XII.  le  19. de  Février  ijii.  i  perlonnedc  M \tl\rc  Icjn  lo  iiJiii,en  la  place  du  Duiflcur 


p  lit  tant  cette  furcription^Auosues-chetsfc  bien  amcz  le 
R.ûeur,Mai(lres,DoAetin^RiCgfiDSdeaaAKdibce  âllc 
IrVaiuecfijtd  dePaeis,  dectstooBesj  Pootce  qoe  aooi  (bm- 
tncs  délibérez  de  taaiioufs  aider,  porter, de  fanorifèr  les' 

Saints  Conciles  généraux  de  rÉgliic  ,  ^  l'exaltation,  gloire 
dcauthotiicd'iceux, comme  la  raitou&  i'cquitclc  veut& 
çamteandc.  A  CMCaufcsnous  vous  prions  tres-inftam» 
ment  que  vonsreceui^ ledit  liuret,lcviruic»dcexaaiiiics 
diligemment,  &  le  confondiez  par  railbns  anxpoinâs  8e 
articles,  aufquelsil  vqus  fcniblera  iflte  contre  venté. Com- 
me auin  par  la  lettre  écciic  le  lo.  de  Janvier  :;u.  par 
les  Cardinaux, Archeuerques,&  autres  Prélats  tenans  le 
Concile^df  JP)^,-pottant  cette  lulcripuonj  DiUSiijRiu 

Jjbubf  ^tr^à^têt  poQAoc  «m  vtacMiPMhu films 
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Rcgcnt  Ci  Droicls  en  ladite  VniueiUtc,  vacante  par  le  de 
ceds  de  feu  Maidrc  Icjn  Mattbcu  leGraod,viuant,Do- 
fteocR^ntcn  lad«eViuuecGtd,d'«ne-patt;&  Maiûie 
HiccoTme  l'Huilber,  Raoul  Fenraier  8c  Chnitophe  An^ 
gran,  DoftcutsRcgcnis  cil  ladite  Vniutrruéd'Oi  lcan$,io- 
umezcnlcursptupics«kpriucznoms,&  ledit  M^iillreleaa 
loutdin  ,  aulit  intimé  fur  ledit  appel  d'autce  i  Si  eoco- 
rcs  eone  les  Maire  de  E(chettink  de  noftceditc  \ùUc  d'Or- 
léans, Meflire  Gabriel  de  l'Aubefpinc, CooTeiller  en  no* 
Confcilsd'bdat  &  Pnué,  Eucfque  dudli  Or1cans,M  Denis 
Boucher  Scholaftique  6i  Cluncclicr  en  ladite  Viuuerlîté, 
M.  François  de Beaahatnoir,  {!<  PhilippcsSegain,Li6UCe* 
naos  Gênerai  de  Patticulietau  BailUaged'Otl^a&ib  Id.teuk 
Cttdincttdie  Fiucoii  Nouniden.Pieiioft  de  Lîemipaanc 
^  kPMiMfté  daditOrlcioSji  M.  laoyiMsDuGhqqJl 
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bcrc  Dugy  ,  Aduocits  Se  Subllicads  noftrc  Procureur 
GciicraUuiitBiillugc  d'Orléans,  toui  Conferuatcursdes 
PfioUegetRoyMX  de  rVoiuecfuédudic  bea:dc  IctCoa- 
retllm  antitc  Siège  Piefidial  terpeftiuemenc  demandeati 

en  intcvuLiuion  d\ne  autre  parcj  Se  lerdiis  M.Hieiofme 
i'HuilUcr,  Fouiaier,  &  Cbriftophc  Angran ,  Doâeurs  Rc- 

itaa  en  ladite  Vniuerfité  dcfendeiut  d'autcc  ,  fans  que 
es  qualités  puillènc  noice  ny  pteiodicier  aux  parties: 
Aprcsque  Manct.Otf  .d'Ane&a.ft  Colas, ontde  l'Or- 
donnance de  nolUcdit  j  Cour  déduit  par  leur  bouche  leurs 
caoiés  &  moyens  d'appel ,  de  ce  que  lefdits  Doâeurs  Re- 

feosés DroiâsdcrVDiuzttité  d'Ork-ms,  luioient  adjugé 
i,cIui(evaCMiKp«(  Icdccedi  de  feaM.  leaii  Mitihteu  le 
Grand ,  \  ImniliA  Hakai»  Lny  oof  ta  &t  defènfês  fut  ledit 
.ippil,  ciifcmblc  M.  Raoul  Fournier  ancien  Ooâeur ,  tant 
pu'jc  luy  que  pour  lesaudcsanciésDofteande  ladite  Vni- 
iKtCné  :  DeFcroii.Aliiocat  pour  les  Maire  &  Efcheumt  de 
b  ville  d'Orléans ,  quiaconclud  en  fa  Kequeâe  d'intcrueu- 
tion,icequ'il  picuftà  noftrediteCour  reformer  ladite  Vni- 
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uecfîié, conformément  à  l'Arrcftde  ijit.per lequel  il  eft 
ordonné  qu'il  y  aiirahuiâ  Doâeurs  ou  ipreiênc  il  n'y  en  a 
quequiirc,  que  lors  que  les  >.hîiics  vacii.tcs  fedifputcrôt, 
lespariietiètont  inuiicz  par  kfdics  Doûcuts  aux  diiputes, 
ftqaele*Tbe(êsl«in&ront  communiquées  pourvoit  Vil 
y  aura  quelque  cho£e  contraire  à  l'auchorité  Ruyale,&  ans 
maximcsdcDoftrcEnat,&quc  fuiuaut  le  dernier  Arreftde 
Rcglement ,  aucun  ncpourra  obtenir  Tes  Licences  qu'il  ne 
ioitaopicalable  immatricule  pour  faire  prcuuc  du  temps 
de  fix  mois  de  rciidcnce  en  ladite  Vniuetriié  :  Ruféc  pour  le 
Chancelier  de  ladite  Vniaerfitétqttia.alilficoncloden  fou 
interucntton ,  à  ce  que  ruiuantPordre  ancien  pour  emp.  l- 
cher  les  raonopolcs  en  l'ékdliijn  des  Doâcuts,il  y  aura 
VOIX  cicâtue  :  Gauti:t  pour  1  Eucfquc  d'Oileans,quia 
flu(IiconcludcnrMiintcruention,àce  que  le  nombre  an- 
cien de  huiâ  Ooâeurslbiceftably  «doncletaois  feioncle» 
^on  de  Dtoiâ  Canon, poK  finfttoAion  des  Ecdcfiaftt» 
qucs  au  Dioccfcdudic  OtlcanSiHtlaire  pour  les  ConfeiU 
Icrs  du  Sicge  Preiidial ,  qui  a  aulTi  conclud  i  ce  que  Tes 
parties  aycac  ftaace  4e  voix  excitatiue  en  l'Elcdhon  des 
Dodeofs ,  tout  ainfi  que  lei  Liewciuiu  Genenl,  Giininel , 
Particulier  ,1e  Prienoft  d'Orléans, &  (on  Uenténant ,  les 
Ad<iocat$&:  SubQuuds  dcnofttc  Procureur  General  .lujit 
Bailliage  d'Oilons:  De  Lamct  pour  Usi.icutïnans  Gcne- 
nilt  Pasticulicr ,  l'reuoll ,  6i  Lieutenans  en  la  Preuofté, 
Aduocats ,  Se  Sobftiiuds  de  aoftre  Procureur  General  au- 
dit Bailliage ,  tooi  coofèmaieors  des  Prinilegcs  Royaux 
Ac  hdiic  VniiicrfKC  ,qiii  a  conclud  i  cequciors  de  l'clc- 
âton  des  Uoâcuis  les  parties  (bicnt  appeliccs  pour  y 
auoir  voix  excitatiue  ,  Se  que  dcfenfcs  fuient  faites  aux 
CoilfeiUectdn  Siège  Prefidiâl,de  prendre  qualité  de  Con* 
fimatom  deiîiîit  Prioilq^ea  ao»  Eleâioas  pooi  y  aooir 
lêance&  veii,fiiitekftiiiCjfi>i»ciciBuiiic:  Onnodlle  pour 
les  pofteats. 

Talon  pour  noftre  Procureur  General  »qoiadtc  que  la 
Cour  ayani  donné  fauorabte  Andicncependâm  deux  ma» 
cinées ,  tant  aux  appcllans  aa'ï  finiiiné,  que  tons  ont  fait 
pfcnueen  public  de cequ'ilsiçauent  faire, a  entendu  qu'a- 
ptes le  deccds  de  M.  Ican  Mathieu  le  Grâd.lcidirputcsqui 
4oiaenteikrè6ilcspour  adjuger  la  chaire  vaquante,  ayans 
càépablîéeiparcootesles  Vmueriîtes,danslefquelles  il  y  , 
«cierdeedeOtoiA-Ciatl,letalfidies  enuoyées  pat  cont, 
4il  hommes  de  lettres  fe  font  prcfcncez ,  qni  tous  prctcn- 
dotencdcuoir  cdrcilcus  Doâeurs, patcc  qucchacun d'eux 
ayancbonneopiniondc  fcs  eûudcs, te  faifoic  accroire  que 
puirque  la  Régence  deuoit  cllrc  adjugée  au  plus  fçatunt,  il 
poanoity  efperenilusde  part  que Ibn  compagnon,  &  en  ce 
féal poinâcondftcleplusfarchcuxobUacle qui  fefoit  ren- 
contré én  tout  leur  dclTeio.puts  qu'i  celaptésplufieursd'en. 
tr  'cux  mcritoienr  ce  qu'vnleul  pouuoit  obtenir:  Il  n'y  a  pas 
lieu  d'intiller  lut  les  nuliite:^  alléguées  comte  l'eleâion,  la- 

Suelleacfti  faite  en  la  manicie  accouftuQtée  pal  Ici  ttois 
)oâents,cn  la  ptcfencc  dcfqucislcs  n)atiete9,iaDlpoac 
k»  Icâorcs  que  pour  les  difputcs  aooient  eSU  jeltws  an 
l'heure  affii^QéeèclianiideicoittciMUnspoiirfiû» 
Jome  III, 


le  leurs  leçons, aufquellcs  UsDoâeursayinc aflî(lé,ile(l 
(ans  difficulté  que  s'il  n'y  euft  eu  d'ailleurs  rien  de  pu- 
blic èconfideret  en  ce  qui  s'eftoit  paiTé  deuaot  eux  «qu'ils 
pouiioient  adjuger  la  chaite  i  ccïuy  qirils  eftimoitni  en 
crtrcle  plusdignc  :  linfint  qu'ilsoni poui  eux  l'Ordônan- 
ce,  iaijucllc  leur  duimc  ic  droiâ  de  juger  de  la  capicité,  ou 
iDcapacué  de  ceux  qui  le  ptefentcnt,  &  l'ArrcIt  de  l'aa 
iju.  leur  confirme  ledroiâd'eleâioqf  «auquel  les  Maire  8e 
ETcbeains  d'Orleant n'entendent  point  les  tronbleT,maii 
ièulementfoufticnnent  quclcnombîc  inricn  rfts  Doâ-urs 
qui  deuoit  eftrc  de  huiâ  en  l'Vniucnuc  d  Oilcaus ,  doit 
dhc  rcftably:cn  quoy  ils  ont  cet  aduantage  que  ce  qu'ils 
demandent  eft  jugé  par  l' Anett  de  l'an  /la.  qni  non  Teil- 
lencnt  eft  vn  Arteit  conitadiftoite  Jonné  auec  les  Do* , 
âeurs,mais  eft  vn  Arreft  gênerai,  Arteft  de  RcgUnienr, 
de  comme  vne  efpeccdeieformation  de  cette  Vuiuciiîté, 
d'autant  que  patcét  Arccft  l'ordic  dl  cil^bly  entre  le»  Do- 
âeurs, &c  tout  ce  qui  conicrnc  le  deuou  de  Icttt  charge, ie« 
glé  de  telle  forte , que  quarante  ans  durant  l'Atieft  a  ellé 
exécuté ,  Se  eft  juftiaé  par  écrit  qu'en  l'an  f  f  ^ .  il  y  auoit 
huift  Doâeurs  en  rVmatrfitéd'Orleansquitiiiciguoicnt, 
Içauoirctnqcn  Droiâ  Ciuil ,  i!v  irinsen  Droiâ- Canon, ce 
qui  a  continue  lulqucsice  que  les  troubles  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue  tcformée  cftanisruruenuët,l'eftudede 
la  luriCptudcnce  futdelaifTé  pendant  quelques  années, de 
façjii  que  l'y  ayant  ny  Doâcurs  ny  Efcholicrsen  iVni- 
ucrlité ,  cela  donii.1  li:,i  il.i  rcduâmii  du  non-.bic des  Do- 
âeurs qui  eftuicnchuiâ  lors  quM  s  n'auoient  aucuns  gages, 
maiiucnantqit'îls  «ne  huiâ  cens  écusde  gages,  ilsne  veil- 
lent eftteqMqitâare.comme  fi  fans  nos  Lettres  Paicntes,& 
lansl'aOthoritedblaCour.ccqui  fc  trouue  auoir  cdécllably 
pour  la  reformation  d'vneVniuei  filé  pouuoit  cftfcchai  géî 
Si  que  le  temps,  qui  peut  quelque  chofc  lur  les  biens  des 
pariiculiersipeuiauihorifct  vn  vUgc&  vnabus  qnieftfoik 
dé  fur  lac6icuKaiion  faite  aux  Atiefts  de  noftrcditc  Coar, 
au  préjudice' de  Fhonnear  des  lecircs  ;  vcumcfme  qne  les 
Maire  &  Erch;:uinsd'Oileansont  toufiours  protcfté  de  fai-  - 
rereftablit  le  nombre  ancien  des  Do<flcurs,ainlî  que  le  pro- 
ccx  verbal  de  l'clcâioufaiiccn  l'an  1)78.  delaperfonnc  de 
M.HierofmerHuittiei,5(lespYoccdiitet£ute«cnnoftredit 
Con(èil,en  l'an  j8}.  le  juftÏKnt  dairement:  Mais  peut 
morurcrque  les Doâcurscux  nKfmc^ o'it  fLComiu  que  le 
nombre  de  quatre  n'clluit  pasliifblant,il  le  void  qu'en  l'an- 
née 607.  ils  obligeicnt  Maiflrc  lean  Mathieu  le  Gnnd  k 
faire  deux  leçons ,  &  que  founent  lots  que  les  chaires  ont' 
vacqué.l'on  a  propofédcktdîailêrcndeus.iquoy  les  Mai- 
iCiSc  tli-hcuins  U  lunt  oppofcz  ,attcndans  l'cccalion  du 
r  clUbli  iVcmét  du  n  ombre  ancien,laquelle  (t  preTentc  luain- 
tcnant  auec  tant  de  ncccffité  qa'd  nttton  (ôwtit  que  cetiii 
Vniuerfitédcmenteiâiuesercicetonjpounioit  pat  fsM- 
n»enuti  on  du  nombre  des  Dofteuts ,  I  caofc  de  la  vièillcirc 
&:  de  l'ii:di(pofition  de  deux  Arcif  >  qui  font  de  v  ci  i té  pci- 
foiuuges  de  grande  tecummaiidauun  .quiaprcs  auoir  lon- 
guement trauaillédoiuentdefirei  que  la  réputation d«IT- 
oinerdié  qu'ils  auoiim  tendue  célèbre  en  leur  temps,  pen- 
dant qoraanoieot  alfin  defsrft  pew  cnitignct  la  jeu- 
nèfle  ,  continue  après  eux  ,  ce  qui  ne  fc  peut  faite  ,  veu 
l'cftat  auquel  eft  à  prelênt  cette  Vriiucilué  ,  qu'en  aug- 
mentant le  nombre,  du  moins  de  deux  Dcâcuis,  qui  px( 
vne  honn^eeaittUtion  s'cfToi  cet  ont  de  bien  £uie  &  do»> 

neronu^Ni«iwtÉtaaut[cs,quis\-xetcetomenlcandrdes 

bioiâs,de  pooooir  afplter  à  pareilles  charges ,  pourucu 
qu'ils  s'inftruilènt  en  vne  meilleure  doânuc  que  celle 
qui  eft  contenue  dans  Icspropolîtionsfouiknues  parlout- 
din  qui  a  mis  par  eicriten  fcsifacresrnr  ch.  S»  dtligtntitx» 
tr*  JU  ftrt  cMmftumti  fmàmijhimmmhm  Cmtit  ii  tft 
yniHtrfmlù  Ecclijid  fttit  Dtntint  Inmiririit  tk^^k^^  id 
tftditiu  inflituit  dignimtts,  fu«  fnnt  Ptnnjaniu  tndntdt 
&  Rtgmlù  ftttfiM  :  Std  iim  i]»^  frâtfl  Jpi 
tfit  aiM  Vtrt  $tmf»r*likm  muiir,vt  ^HétntM  tfi  tnitrfy 
■&  iiuum^UM%*  imter  Rtgit  &  Pmttfets  dijfirniflÊ 


em  smfttm  fnm  nuffk  tUâtk  tfi  vtl  iccltfifitiit 

llit  }j 
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EttUjitfiicHm  v(ra  ftlum  tfi  Cltrlci*  eomftttm  ,  t*m  in 
ciuiltktu  cMMfii  qnam  m  crimêimlibm ,  tXf  lffm  ttUmdtf- 
fêrtmU  dtlfti»rmm  eÎMilituit  &  £ecltfi*fiu0rmm.  Qjui 
fiChriei  e»mettriiu,/k§i«d/ieiU0rtm  jnJUetm  vcmu- 
rint  y  CtintnttM  fntjMetmMt  ttrridtombtu  ,  y  m  funt  vt 
mUtrts  €*«f4m  ferJUnt  nm  iff»  jurtifed  fer  fenttntMM 
<i'Àctmmmmi»»e  fiÀeliitm  hétkettntur  txtranei  :  Xti  vtr» 
fW  tUrtUS»  Eftfff*li  exMftmt,  m  puklieù  iiUicifs  mml- 
mrim  fi  ékfauUrt  vel  fmrgmn,  csnft  jé^trmmidtktm- 
$lÊr^m  ewUié^iêiu  &  «  eUr*  detjcmntnr  in  crimin^li. 
LefqueUes  ptoporirions  tii écs  des  pallages  de  l'Eicricure , 
doiitonf;  fccci  coiurc- (cns,  font  fauAcS  flc  fcandalcufcs  , 
Kndantcsi  la  diminution  de  l'auihonté  Koyalc  Bci  fouf- 
Ciaittlcs  tubicadelTabaflÀncc  qu'il*  doinenii leur  Ccince 
Soaa«atii,foâj  pcctated«  hite  des  compiraifons  ineptes 
&  non  véritables  Icfquenes  font  lot  jours  udieufet  {  mais 
principalement  lors  qu'elles  font  fiitcs  entre  cesdcux  gran- 
des puillâncei  que  Dieu  a  edablies  pour  gouueinec  le  mon- 
de^Mquclles  cftant  toutes dcui  dépendances  immédiate- 
mcntde  loy  fcul ,  diftinâcs  &  Te  parées  en  leurs  fonâions , 
Tvne  il'icelleseneequi  \ay  appartient  n'eftny  moindre  ny 
cj;alc ,  ny  plus  grande  que  l'autre ,  &  cornmc  t  ont    deux  i 
l'bcuie  que  nous  puions  étanstrcs-bié  vnics  cnicmbic  con- 
lpiMni^lagloircdeDicu&  au  bien  commun  de  la  Chte- 
menié,  cens- là  bat  biafoMfaksqai  l'effocceocde  les  oppo- 
fir  Trac  Il'awre  Ce  qui  veulent  eftabKrcmrcHes  quelque 
(bttc  de  mélange,  &  de  confufion  pour  ifoublcr  la  bonne 
iotellieence  auec  laquelle  elles  s'entretiennent:  ce  qui  pa, 
fOÎll  aies  par  Ici  CODrcquencesdangereurcsquciitcncaprcs 
fef  loaKtfietbcicidcptopolîtionttlc&aeUea  «bomudcnCs 
)  mas  hkt  perdre  f <ra  des  plas  beaux!  I  curons  de  noftre 

CootOOneiàcanncintirU  luiiCdiitioii  des  Magiftiats  qui 
Ibnt  inftitucz  pour  rendre  la  lulliccànos  lubicts.du  nom- 
bre defquels  font  les  Ecclefîafliques  de  quelque  qualité 
^n'AiCoicntiJ^ntdfitxfU/*  Jiffiertnti*  dtliSornm  Ci> 
«îfMMf  &  EetUfTs^ictrnm ,  Eecitfimfiitnm  ftrnm  ftlnm 
tjftt  Clericii  campcter.s ,  tamin  CiniLbiu  qukm  m  Crt- 
minslibté  tatéfii  :  &  Il  ce  qui  fuit  d<  l'excomiuunicatton 
contre  les  Eccleiî^ftiques  ,  qui  en  antoient  fût  «ppcUcc 
d'autres  deaaotklogc  fecuHcr.anoic  Ueo,  il  ne  Midroit 
plus  parler  de  Ittilicc  Royale,  ny  de  nofticaatlHwité^  ny  de 
dcliû  commun,  ny  dccaspriuilegié,  ny  de  puitTincc  (ur  les 
Ecclcfudiqucs.à quuy  feportcnc  les  nouaciles  opinions 
dcceux  qui  parfaâton  toute  manifcllc  voudroient  volon- 
Ùerss'ii  leur  eftoic  poffible,  £ùie  rcaiarela  ligue  paioiy 
iMNW*Ac  lafciieiu  pu  coos  moyen*  de  faire  «a  icbiuietB- 
IR  les  Chrcdicns  :  ce  qu'il  efl  bcfoin  d'empefcher  prom- 
ptemcnt,  parce  que  le  mal  augmente  de  jour  en  jour  :  & 
pu)$  que  ainli  cfl  que  toutcs  ces  propoluion  font  égale- 
ment préjudiciables  au  bien  commun  de  l'Eglife,  &  à  la 
fênrcté  dc>  Eftais  »  il  làtut  cmpefcher  qu'elles  ne  foient 
plus  en  la  bouche  de  qui  que  ce  foit ,  &  que  les  elcrits  f> 
quelques- vns  eftoicnt  faits  fut  ce  fub)et ,  foient  fuppri- 
mcx  audi  coft  que  l'on  voudroit  les  mettre  en  lumière, 
afin  que  noftipditc  Cour  qui  munlltc  l'exemple  de  bien 
faire  à  tontci  le»  aOlKS  compagnies  .ibigÉtow  comme 
elle  elt  en  toute*  ocotiîotu  de  confemer  nos  droits , 
ayant  par  lafeuerité  de  Ton  Arreft  condamné  laThcfe  , 
&  puny  l'indignité  del'auihcur  ,  aucun  ne  foiidcformais 
fi  osé  dans  noftre  Royaume  de  foultctur  en  public  de* 
proportions  contraires  à  noftre  authontc  :  Sf  partutfiip* 
plie  nofttsditc  Cour, d'ordonner  quelaTbciè  demeurcM 
lupptîmée,  &  que deflTences feront  faites  auxDoAeursRe. 
pciits  dcl'Vnioerfité  d'Orlcans& autres  de  ce  rcfl'oit.en- 
Icmbleàtoua  Principaux,  Grands  Mïiilres  de  Cullcges, 
Pteccpteon,  Rcgcôt  de  Ptofcgeurs ,  de  quelque  qualité 

an'ils  £»i«ot,pcniicitic  «pi'cn  leors  CoUqges ,  &  EfcoUes 
lient  difptttées  ancnÎM*  Tlieiès,  eentcnans  Maximescon- 
trairesil'auihotué  Royale  ,  i  peine  Je  puninon  corporel- 
le. Sc  quel' Artcft  qui  intctuicndra  l'cra  Icu  &  public,  tant 
au fiegcPrelidialff' Audience  lenanttqul  rouucriure des 
Bfenles  rnaiilwM*»*  mnftritemiMiiiwadc  l'Vniner» 
M^ÀfbmitoGeMNWie  dekdtnWciSMuiMde. 


R  S  I  T  F. 

tcft  fera  leu  &  publié  en  toutes  les  Vniueifîtez  dutelToTt, 
àcequ'aucun  n'en  prétende  caiifu  d'ignorance;  Et  quant 
aufurplus des conteftations  d'entre  les  parues, eftiroc  qu'il 
y  a  Uea  de  déclarer  les  Doâeurs  foUcmenc  intimez,  & 
augmenunt  le  nombre  iufqu'ifix,  la  Cour  peut  remplir 
cesnouuelles  placesdeteldei  appellancs  qu'il  luy  plain, 
entre  Icd^acls  Moi^ec  &  Oauczan  femblc  y  auoit  plusde 
droit  que  les  autres,  parce  qu'ils  ont  eu  les  voix  des  Magi- 
firats  de  la  Ville ,  demeurant  la  forme  de l'eleéHon  telle 

Qu'elle  a  efté  cy-deuant  à  l'égard  des  Licuunans  General , 
'riminel&  Particulier,  lePteooft  fie  Ton  Lieotetumt,  en- 
fcinblc  nos  Aduocats  &  Procureurs  qui  y  feront  appeliez, 
pouç  y  auoit  VOIX  cxcitatiuc  ôc  honoraire  rculcmcnt  fclon 
qu'il  eft  accottllaraé. 

Noftccdite  Cour  a  déclaré  &  déclare  le*  DoâconiLe* 
gensdel'Vnioerfité  d'Otleans  fbllementindmeafiir  fap- 

fcl  en  leurs  noms:  fit  fai(knt  droit  fur  l'appel  interictiédc 
elcâion  faite  par  lefditt  Doâeors,  delà  pctionncdc  tonc» 
din ,  a  mis  &  nset  l'appellation  &  ce  dont  a  cfté  appel]é»aa 
néant  :  Ordonné  que  les  ThclêsMt  kdil  Ifwidin  pxopo- 
sées  feront  fupprimées:  ^iouftitiont  Sc  defaices  aux 
Do(ftcucs  Regens  de  ladite.  Vniuetfité  Se  autres  de  ce  ref- 
iott, Principaux, Grands-Maiftrcsde  Collèges, &  Profef- 
feurs  en  quelque  fciencc  quccefoit,  permcOK  dsM 
leurs  Colle^oae(coUc»  (oient  diCpuiées  MtonaM  The- 
fes,  contenantsdes  Ma]tiine(eontrairesl)%DthoritéR'oya- 
1«  ,  à  peine  d'en  tcpondrc  en  leurs  noms.  Et  faifant  droit  for 
riDtciucntiondesMaire&Ercbeuinsdeladuc  ville  d'Or* 
lons  &  autres  intawntntt»  «ocdonné  &  ordonne  que 
t'Aneft  de  i'an  ijit.  ceDcnaanl  k  winbce  de  buitDo- 
Aenrt  Regens  en  ladite  Ynlnerfitéd^Orleatts  ftia  gardé  flc 
obfcrué  quand  l'afflucncc  flc  multitude  d'écoliers  le  requer- 
ta  :  Se  cependant  qu'outre  les  trou  Oodeursqui  foncà  pre- 
fcnt  en  ladite  Vuiueifité&  l'inftitutaircilyaara  encore 
troiaDoâeur*  Re|eiiu»iailiutslenombie  deiu.&qoa 
lefdite*  trois  place* urofK  tempBe*  ,lçMloir  1*  qoactieuue 
de  celle  de  Monct.la/.  decelle  deDauczan ,  &  Li  6.  de  cel- 
le d'Orry:le(quels  ûxDoâeuts  Régents  louytontcgaUe- 
ment  des  emolumen*  de  leurfditcs  charges  de  Doéleun» 
forsdeexcqpté  detgag^tdontcofcra  baillé  ans  deux  aa- 
cienslcb*canlêptcen*Hiite(,IDaoeian4oo<  ftiite«,Arè 
Monec  pareille  fomroede40o. liures,&ioo.  liutesèi'ln- 
ftitutaiic:  a  ordonne  de  ordonne  vacation  ,  aducnaiit  de 
placesdes  Doâcurs Regens, que  Icfdits  Doâeurs  feront 
tenus  inuicex  les  Lieutesiants  Genciai»dininel  d^  Parti- 
culier, le  Pfeooft  0e  Ueoieflanf  delaFteMfté,cnrerobfe 

les  Aduocats &rubftitut$ de noflre  Procureur  GcncralaOS 
leçons, difpuies&eleûion» qu'il coiiuicudrafairedes  coi»> 
tendans  les  places  vaquantes,  pour  auoir par  lefdits  Magi» 
ftrats  voix  excttatioe  &  honoraire  reniement  »  denentant 
ledroitd'éUreantfènhDoAeat*  RegenttoidoBné  cnoo» 
trcqucles  lettres  patentes  &arreAs  for  icellcs  ii  tri ucnu, 
concernant Ictcmps  d'eftudc  fctagardé,&  obicuic  Iclon 
fa  forme  &  teneur,  mettant  furlcfurplos  des  dcmandcsfiC 
condulioiu  des  autres  inieruenanslci  parties  boesdeCoOC 
8c  de  procès ,  fans  dcfpens  :  ordonne  que  le  ptefait  Atttft 
fera  feu  &  publié  au  ûege  Prcfidial  d  Orléans  ,  l'audience 
tenant,  Actranfcrit  aux  rcgiftr  es  de  rVniuc(lîté,&  mailon 
commune  de  ladite  ville,  loutre  lcu,&  publié  en  toutes 
l^auire*  Vmuetiitexdccetcirart,tous  lesans,il*ouuec- 
cnfedc*kçan,lccq«raacaDii*«o  prétende  eaolêdlgBo. 
ranc6.Sivoat  mandoaafeeoniDattODs  parcei  ptcfentes!^ 
la  requcftc  d'Edmond  Monet,  ce  prcfcnt  Atreft  mettre  à 
dcuc&enticrc  cxcution  (ëlonfâ  forme  &  teneur,  contrai- 
gnant k  ce  faire  Se  fouffrir  tous  ceux  qu'il  appaiticodra  pu 


toutes  voy es  deuès  6c  raifonnablet  :  ctMaaaande 
nos  luihciers ,  Olficiets  St  fubiets ,  ce  faiiant  qu'à  vous  foir 
obey  :decelàire  vous  donnons  pouuoir,  enlemble défaire 
tous  exploits  ,  requis  Se  necclLires  pour  l'exécution  des 
prcfentes  :  Donné  i  Pans  en  noftre  Parlement  le  2/.  joutde 
luin  ,  l'an  iCiC,  Se  de  noftre  Règne  le  I7.  Signé  pat  la 
Qurobic  f  du  TiUel  «  de  iccllé  à  double  queue  en  ciie  • 
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ARREST  DE  LA  COVR 

de  Parlement ,  pour  le  régiraient  des  Lcftcurs 
te  ProfclTeurs  du  Roy  en  l'Voiuecûcé  de 
Palis ,  donné  le  Z>  d'Aeoft  i6i6. 

mXtxajct  des  registres 

de  Parlement. 


ENtte  lu  Reâear  Se  Vninetfité  de  Paris.demandeaH 
en  RcqaeAedes  iS.  Décembre  i6ij.  f.Iamrier.ai.  Te- 
Yiier  <c  8.  de  ce  mois ,  8e  en  execation  d'Arreft  de  renuoy 

duConfcilPiiiiéduRoy  du  i{.Dcccrobcc  dcfcii- 
deuis  d'vnc-patcËt  M.  Pierre  l'tadcs,  foy  diiànt  Bachelier 
«n  Théologie  de.rVniuerfué  deTholo(e,lci  Lcâeuct  & 
rcofeireursdn  ELoy  en  ladite  Vniueifitédc  PaiM,defendeais 
ic  demandeur*  en  kcqnefte  pcefeniée  aa  Confeil  Priué  du 
Koy, fui Uquelleeftintcracao ledit  Arrcl^  àz  renuoy  du- 
di(  15.  Decen)brc,&  ledit  Pradcsdcmâdcur  en  Rec]ucttedu 
Décembre  aodic an  lôx/.  d'autre.  EcencorcscntrcM. 
Ucquet  Mutin,Lcâcut  cenii  kchaice  fondée  pac  deliinâ 
M.  Pierre  de  la  Ramée,demandeitteD«ntres  Reqoeftcs  des 
ir>.Dc^cmbti:  &  lâ.Fcvticr deinicr, 5.:  lelditi Pradcs.Lc- 
^cursacPcofeiTcursRoyenladite  Vniuctfuéde  Paris, dé- 
fendeurs d'antre,  fans  que  les  qualités  puidcnt  prejudicicr. 
Moufigot  «poarUrdus  Refteot  de  Suppolb»vonUnt  con- 
clutetà  Requcftc,  Megat  pour  Ici  PrciKileonda  Roy  a  dit, 
qu'il  y  a  prccipicauon,  pour  nauoit  donné  temps  à  (es  pai- 
tici  de  s'aircmbler.pout  rcfoudte  ce  qn'iUauoicnt  à  fairc,& 
prendre  comrounicadon  pont  feuoniKtenl'Audiiuicc.  La 
Cour,(iuis  t'arrefter  i  laditt  rcnionftrance,otdoiioe  que  les 
parties  plaideront  prcfenteroent.Moufigot  pool  le  Reâenr 
a  conclu  Jeu  fa  Rec|ucftc,àc«quc  tout  ce  qui  a  cftéfait  pat 
les  Piofcil'cuïsdu  Roy  au  profit  de  rraJcs,ea  ce  qui  concer- 
ne 1.1  ciuite  fondée  pat  dcfunâ  Tfjimm,  Toit  caflï.ponr 
n'anoicefté  l«>ieglu  ocdonnéespar  (iimulkuiien^  sudéct 
8e  «IMèraéesiloint  que  ledit  Jhrmdti  eftmaptbicdc  tenir 
ladite  chaire  ,  pour  iicftif  M.  es  Arts,  n'y  adopté  au  corps 
derVniuetluCjpoiir  s  y  cl\tc  intrus,  condamnécnl'amcn- 
de:  Qw  d'occrn.iuant  aducnant  vacation  de*  diaifct  des 
Piofieilèitta.qtt'd  n'y  foie  admis  q^ue  des  pcffoQoet  qui  fc- 
t4<dacorpf  oerVniaerlîeé  de  Paris,  on  damoinsadoptez: 
.QoeleditRcâcur  ayant cuaduisilu  d.forJicqui  cl>i>itau 
Collège  de  Carabray.il  s'y  fctoit  tranl'poité.où  luy  au» 
(oieocellé  faites  de  grandes  infolcnces ,  de^ndles  iUoroit 
liucpkinu  i  UCoor,  &  demandé  peraumon  dte  infor- 
mer ;  de  dont  leflitt  Profiedèan  ayants  ea  adds  6  Icioient 
retirez  pardcucrs  le  Roy  pouf  euocquct:Et  ncantmoins 
•utoiccllétacauA:  (enuoyec  i  ladite  Cour,  Requiert  pour 
lemedict  aux  abus  qni  (e  coromeitcnt  par  Iddits  Profcf 
lêuri,qu'il  leur  foitenjoint  tas  conformer  aox  règles  de 
SttCi}tidel*yniiietfité,con«Bencetftfinirlcslcçonscom- 
me  les  autres  ProfclTeurs,  & dcfcnfcsa  tux  faittr,  Ac  ven 
drc, permuter  Oc  baillci  en mariagclcldites chattes  de  fon- 
dation Royale.  CharonpourMaitinacoiicludcn  fonap- 

Eltàcequiaefté  fait  pat  IcsPiofoâèursdu  R07 >aa profit 
hades,  au  préjudice  des  deISndê*  Aites  par  la  Cear, 
foit  CalTé  ,  teuoqué  &  annuité  comme  attentat  ,  ayant 
clléfutcoDUe  Icstoimcs  prclcciptcs  pat  le  tcllamcntdu- 
dit  defunâ  Ramnt,  qui  veut  que  l'antagonifte  téponde 
aux  ptopoficions  qui luj  font  uites  pubUqueaaent  «dans 
la  hniâaioe  ,cd  la  preTeoee  das  Sieurs  premier  Prefident, 
premier  Aduocai  du  Roy  ,  &  Prcuol^  Jcs  Marchands, 
ce  qui  n'a  cfté  fait  pat  Pradei ,  foubs  prétexte  de  roala» 
die,&  au  lieu  de  huiâ  iourt  de  temps  en  a  ptis  quinze, 
de  ayant  apporté  vue  table  macqoéc  de  lentes  hierogli- 
liqiHS,  contre  les  femes  ,  il  en  awoit  efté  cmpcfcbé 
|iarles  prefênes:  Ncantmoins  lefdits  ProfelTeutt  luy  ont 
Adjugé  ladite  chaiic  de  Ramus  ,  pour  enfeignet  les  Ma- 
thématiques ,  encore  qu'il  CD  foîtincipaUspoDc  n'cHfc 
Tome  III. 
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Maiftie  aux  Arts, ny  adopté  M'Vnijciruc,  Roz^cpour 
Ptadcs  lutimé  &  défendeur.  Que  Ramus  a  voulu  que 
la  chaire  qu'il  a  fondé,  loit  mifc  à  la  dilpnte  de  trois  ans 
en  neis  ans;  Que  Matdn  neantmoios  en  a  jouy  plus  de 
dix-huiû  ans,  contre  la  teneur  de  Ton  teflameiu  :  Qu'il 
a  Fait  tous  les  aAcs  requis  par  ledit  tcnamcnt,&  qu'en-* 
cote  qu'i  ne  Ion  Miifltc  aux  Arts  en  l'Vniuerfué  de  Paris, 
clUiU  Dachclier  en  Théologie  en  l'Vniuetfité  de  Tho* 
loic.il  eftcapabkfCommeîla  efté  jugé  tel,  detcttif  ladite 
chaire  de  Ramus,  ladite  qualité  dcMaiftrc  aux  Aiis,ii'c- 
(lant  requife  qu'i  ceux  qui  cnfcignrnt  les  Arts  &  la  Phi« 
loTophic  :  Et  ncantmoins  pour  Jémouuoir  fcs  parties, 
offre  faire  nouuelles  difputcs  dcuant  telles  pctfouoea 
qu'il  plaira  à  la  Cour  commettre  ,  &  à  l'onueriote  do 
liure.  Meglat  pour  lefditt  PiofsHèim  du  Roy  ,a  dit  que 
ce  qu'il  peut  tcprefcntcr,  après  attoir  ouy  les  plaidoyez, 
que  celuy  de  les  parties  le  icfouli  en  trois  poinâs:  Le 
piemier  concernant  les  dtoiâs  &  ptiuileg^s  des  dcflctu 
deurs  ,  fur  Icfqucis  ,  &  fut  l'aotlioaié  de  ceux  aufquelt 
ils  font  foubmis ,  le  Rcâeor  par  vnc  entreptife  1  ou* 
uelle  s'ingere  d'entreprendre, à  quoy  HTanrtMt  rien  i  dire 
à 'faute  de  Mémoires  Se  initruâioos  ;  joint  que  de  ce 
chef  le  Confcil  s'clloit  icfccué  la  connoiflàncc  ,  telle- 
ment qu'à  cét  égard  il  n'y  auoit  lieu  que  de  pronopcet. 
par  deuut  :  Quant  an  fccond  »  regardant  les  appella- 
tions de  Martin  :  anfquelles  il  n'auoit  corclud  ]  Se  au 
troiliémc  la  Rcqucitc  du  Rc£lcui ,  tendant  à  cilli-u  n  de 
ce  qui  a  clic  fait  en  éxecution  du  tcilameni  de  Ranius^ 
y  auoit  paitieque  fouftenoit  le  jugé  de  ptocedorestQuy 
lefdits  Ptoicfleurs  n'ont  pcnfé  commettre  aucun  atten- 
tat ny  émotion  ,  de  n'ont  tien  fait  qu'aprcs  auoit  piié 
ceux  qui  doiuent  cftrc  prcfciis  de  s'y  tiouucr  ,  &  pour 
eux  libérer  des  prclTanies  impoctuniicz  d'vn  pauuie  a£> 
pirant  aucc  juftice  à  cette  chaire  pendant  vn  fi  long» 
tcmp ,  foppUcnt  la  Cou  les  décbatgcc  de  ladite  exécu- 
tion teîlamentaire  qui  ne  lent  towneit  qo^  (âtigues  de 
ennuy.lc  rapp.runs  ï  U  prudence  de  la  Cour  de  diipo* 
(et  de  la  chaire  contcnticulc  à  qui  il  luy  plaira.  Le  Ke« 
âcot  ouy  en  l'es  tcinonftrancesen  Latin  ,  comme  il  cft 
acGouflumc.  Talon  pour  le  Ptocutcur  General  du  Roy. 
Que  les  condoSons  prifes  par  le  Reé^nit  ne  tendent 
qii'i  mettre  la  paix  en  l'Vniucrfité  ,  &  la  difciplmc  au 
Collège  Ruyaides  Profelleurs  ,qui  tcrufcntdc  icndic  au 
RcAeur  lerelpcâqui  luvcftdeubiQu'ayant  ledit  RcAenC 
eu  aduis  qu'il  y  auoit  quclquebr«àl  aa  Collège deCambtaj 
il  s'y  tranfporta  ,&  qu'au  Hcn  de  le  rcconnoiftre  par  Ic^ 
ditsPiofcflcurs.ils  y  firent  faire  vnc émotion,  dont  ledit 
Rcâcur  ayant  fait  plainte  à  laCour.auroit  cfté  Mdooné 
qucfaRcqueAefKettcommuniquée  au  PmcnrcH  Gene- 
ral du  Rey»coinnie  aulfi  Martin  voyant  qoe  Icfiiiu  Pro- 
(èAèursneprocedoienttaccqnicftoitdes  difputcs  de  Pru- 
des, conformément  an  tcftamcnt  de  Ramus,  auroit  pie- 
fenté  autre  rcqucftc  à  ladite  Cour,  lut  laquelle  auroit  eAd 
oidonnéque  les  paitiet  en  viendroicnt,&  cependant  fiuc 
defcnfcs  aoldiu  Ptofefl'euti  de  palier  ootie  eNcanimeant 
n'anroient  delaiflS  d'ad jager  la  chaire  \  Prades,qni  cifoit  vn 
itt^;nt.u  intnlcr.tblc  ,  joint  qu'ils  ne  pouuoicnt  ce  faire, 
pour  autant  que  Pradesn'cftoil  Maiftreaux  Artsny  adupié 
enrVninet(tté:yalieudeca(Tcrtoutce  qui  a  efté  fiit  par 
eux  i  Qtunt  aux  offres  faites  par  Piadcsde  iiaiiCMoaucllea 
difpntes.  La  Cour  y  pouruoira  par  (à  prudence;  Reqoie* 
rent  qu'il  (bit  dit  que  lefdits  ProfcfTcuis  feront  tenus  eux 
feubmettrc  au  Reâeur, commencer  &  hnir  leurs  leçons 
comme  Us  autres  ProfelTcurj  ,  tc  defcnfcs  faites  aufdits 
Ptof:(reun,  vendre  Icutfdites  chattes  ny  les  permuter,  en 
quelque  forte  de  manière  que  ce  loit(  mats  qu'adntnaiic 
vacation ,  elles  foient  mifcs  à  la  difpute,  8t  adfieérs  «nx 
plus  capables,  fuiuant  les  Ordonnances  Se  Arrefts  de  la- 
dite Cour  ,  i  laquelle  les  différends  des  parties  ont  cité 
tennoyex  par  Aneft  du  Confcil.  La  Cour  ,  entant  que 
touche  l'appel  inteiletté  de  la  Sentence  dev  PtofsflêlMe 
du  Roy  en  i'Vniuerfité  ,dit  qu'il  a  efté  mal  de  incorope- 
tcmmcnt  procodé, mal  de  oiMletiKm  ordonné  de  ad^gë» 

attentai  ce  ^uift^i 
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(ait  par  eux  ia  prefndt^e  «letdefenfcs  faites  par  U<iice  Cour: 
Ordonne  que  toiifocmcnicnt  au  tcflaflienC  dc  M.PlCtlcdc 
la  Raméclâ chaire  dc  Profclleuf  aux  Mathemadqaes,  fon- 
dée pu  ledit  de  la  Ramée ,  finoiilëè  U  difpute  »è  hqieUe 
feront  priez  d'aflîfter  IciSicors  premier  Pteûdeai,pKmiec 
Aduocat  du  Roy  &  Preuoft  des  Marchands, pour  eftr* 
iccllc  cKairc  adjugée  au  plus  capable,  à  la  charge  qu'aucun 
ne  pourra  eftre  leccu  à  la  dtfputer  pour  robcenir,aui  ne 
foie  adopté  en  rValucifité.  £r  pourra  ledit  Pradeslepre- 
fentcr  i  la  difpuce ,  fi  bon  luy  Icmblc,  après  l'eftie  £iit  «do- 

E ter  en  ladite  Vniuerfité.  A  fiic  main  leuée  I  Martin  de 
failîedcsgigcsdcladitcchaiicfaitcà  li  rcqutftc  dudit 
Prades.  £c  ûilant  dr oiâ  fut  les  demandes  dudit  Rcâcuc 
tt  Voioertî cé ,  Si  conformément  aux  Conclufions  du  Pto- 
'  cnieitt  Geneial  du  liLo]r  ,»£ii(  &  bu  vet-cspredes  tobi- 
bidoiu  Ar  deffenfèi  mOiii  Profeflran  du  Roy  ,  dc  ven. 
dxc  leurs  cKatceSidcn  traiter  ny  compofof  en  quelque  fa> 
foo  de  manière  que  ce  foii.  Ordonne  que  vacation  adue» 
■iBC  d'aucune  deTdites  chaires  pat  mon ,  ceffi<m  ou  au- 
iBcoMnt, elle  (cca  inUe  à  la  dilpute  t  4e  que  poor  cét  cf- 
Âft  .idichn  feront  miiêt  en  cette  vifle  de  Plans  »  &  en< 
uuyces  aux  autres  VniucrfHcz,  conformimcnc  aux  Let- 
tres Fatcntcsi  du  8.  Mars  Arrcft  de  veiiiîcation 
d^iedUea  du  pcenîec  Avril  audit  an  ,&  que  la  difpute  fc 
fta  eapcelèncB  de  deux  ConfeiUeri  d'icelle  Cour  ,du  Re- 
âeorSe  defiJits  Piafèll«>rs,poor  eftre  ladite  cbatreadj  j- 
géeau  plosc.ipablcqui  s'en  tcta  poucuoir  p.ir  le  Roy  ainli 
qu'il  Te  doit , à  la  cbaigc  qu'aucun  ne  pourra  cUfc  reccu  à 
UÏM aucune  Icâure  ou  dilpuce ,  pour  obtenir lefditet  chai- 
■  tea,qa'il  ne  foit  adopté  en  l' yninerfité.  fin^int  aoTdits 
PiQfStftmndB  Roy, de  garder  les  Reglemens» Statuts  6f 
Ordonnances  de  ladite  Vaiuerfuc, de  tendre  au  Relieur, 
dans  les  dUputcs& autres  n^bons,  l'honneur  &  le  rcfpcâ, 
qui  cil deub à  fa  dignité,  d'alCder  aux  Proccfllons.allem. 
blées»4eauuesaâes  de  rVniucrCté,  quand  ilsfetontdc- 
iaandet  par  ledit  ReAaar.  Ordonne  qu'à  la  Req  nèfle  du 
Procureur  General  fera  informé  des  conciaueniic^ns  qi:i 
ont  eftc  faites.  Fait  enPailcmcm  le  8.  iout  d'Aouil  i6i6. 


v..->  rA?  rA.->  ryy.T  rnr»  rA.?  '^Ar».  ryi^j.  SJ\2, 

SOMMA/RE  Dr  PROCEZ  D'ENTRE 
les  Imprimeurs  ,  C-  Marchands  Libraires  é" 
Htl/eurs  ,  demeuratu  ,  tcnans  maifons  bouti- 
ques dans  l' enclos  de  l'jfle  du  Pitlau ,  uppelLtns 
dvne  Sentence  contre  eux  rendue  far  U  Fro 
mèfi  de  Paris  ^  on  fon  Zientenant  Cinil^lf/p. 
tour  de  Àf-Jy  /6j6.  d'vne  fart.  Et  les  Syndic 
Ô"  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands 
Xiirairfs  ,  Imprimeurs  Xeiienrs  de  cette 
viSe  de  Pans  ,  Intimez^y  d' autre-part  >  Au- 
fntl  efi  déclarée  l  ejéenduè  de  t'yninerjttè  de 
Parte  t  enfimUe  terreur  fopnlaire ,  «wr  JaJite 
f^niuer^  fiit  Ttl^tmh  HM  i^tlÊ  3é  tBglife 

de  S.  mus, 

LA  Sentéce  dont  cS  appcl,lâuf  lacortcâion  dc  la  Coat, 
ncliEpcii«lâafteoii,nycalafaa»c,nyani«adt.  fitpie- 
niereRicm  pour  le  re^^  dcUfbtme,  le  vice  y  cft  toat  ap- 

p.uiTir,cn  ccqucIcPreuoftdcParis.ou  fon  Lieutenant Ci- 
uil.iut  vue  (impie leqoeûcprcsctcc  par  lespartiesaduetfcs, 
fansappellcrny  oiiirceuxqui  y  onc  le  principal  ittiereft.a. 
lut  vn  Reel«inciug^iaÛc,«c  ordonné  que  Gommaodc- 
loettlciialaitèioasIie'piifBears,  UmiKifir  Relieurs,  de 
feieCitct  &  vf  dre  leurs  Liures.unir  Imprimeries  au  décroît 
4Bl*Vniuerrité,&  ce  dans  i4.heuresi  &  ledit  temps  expiré, 
f«RBètauxSyndic&  Gardes faircfailîr  leurs roarchidifes, 
pooc  edrc  cenfirqaées .  &  employée*  anxaffuces  de  ladite 
C6inanaa(i:Etadjoùie,que  UdMcSenMmefiîncaeentée, 
ttgfnmmwai 


La  Cour  fçinroît-elle  rien  ordonner  plusabfôlmneni 
aptes  vne  connoilTance  de  caufc,  jprcs  auoir  plaincmcnc 
ouy  les  pallies,  &  veu  les  pièces  juiUltcauucsde  leur  direi 
ElleabiennMMiRépnrlâpraJcacet^feLieutenant  Ci. 
uil  s'cftoit  par  trop  précipité  en  ce  jugement  donné  fur  te 
fimple  natr^  d'vne  i  equefie,  quand  après  auoir  ouy  en  plei- 
ne Audience  les  Aduocats,  tant  des  intimez ,  que  de  quel- 
ques pauures  Imprimeurs  &  Libraires  qui  n'ont  que  bouti- 
ques poitatiucs,&  cllallcntiiit  le  Pontncuf  (lerquels  ne 
lontpasdecoiidinpn^^aux  antresappeUli^qui  foMdc» 
roeurans ,  8e  tieonent  leurs  boutiquescnleori  maifontfîzei 
dans  l'enclos  de  l'Ifle  du  Palais;  ellca  ordûné  par  ion  A 1 1  cft 
du  4. Février  1619.  que  pour  faite  dtoiâfut  les  appellaiiona 
dclâdiCBteaiiéee^ellevena  lcsRegileiBeBaveri6ez,Arrcfts, 
te  tout  ce  me  ka  paidea? ondtoi»  flutue  pacdcueta  elle» 
pour  en  delibem  an  premier  pour* 

L.\  fccôdc  nullité  en  lafornic,c"eftqnc  iesappellâs  ly  ins 
eu  adais  que  les  intimez,auec  Cinq  ou  fix  dc  leurs conhdcns, 
s'cl^otcnt  ingérez  dedicller  quelques  articles  en  forme  de 
Statuts  &  Reglemcns  delà  Ltbtaiiic& Imprimciie, la  plue 
grande  defquelseftaic  netueillettfêniem  prcjudicisblçans 
Imprimeurs  H  Libraires,Compagnons&  Apprentifi  du- 
dit ËQat.ils  auroienc  prefenté  Requefte  à  la  Cour, pour 
eftre  receusoppubat  &  la  vérification  &  exécution  d'iceus 
articles  ponrlêlnie  pv  tes  îniimn  »  foppofitioa  fignifi^ 
anfdits  Syndicat  Gardes.  EineantmoiBt.au  préjudice  de 
cette  inllancc  d'oppofîtion.qui  eftoit  pendante  &  ir.ilc- 
ci(c  en  la  Cour  ,  les  munie;  le  fcroient  pourueus  pat  Rr. 
quelle  pardeuant  le  Preuoll  de  Paris  ,  &  fur  vn  fimple 
donné  à  entendre  ,  (ans  ouyt  parties, auroient  hit  confir- 
mer Patticle  touchant  la  retraiftedetoos  tes  Imprimera 
&  Libraircsen  rVniuertlté , au  dcllus  dc  Sad.ft  Vues, qui 
cil  ccluy  dont  à  prelcnt  il  cft  qucl\ion  :  ta  quuy  ledit  Pre- 
uoft  de  Paris  amanilèltfweBi  enueptlafnc  l'auiligiité  de 
ladite  Cour. 

Au  fends,il  le tnwueta auoir  eaéplusmal  )ugé,ence 
que  le  Pieuoftdc  Parisa  vouluabftiaindte  tous  les  Impri- 
meurs,Libiaifes&  Relieursd'allei  dcnieuicrcn  1  Vniucr» 
fité ,  au  dclTus  dc  Sainû  Yue.< ,  (bubs  des  peines  grandement 
atroces,  &  poTct  ladite  Eg^ pout  vne Jbomc  de  ladite  Vni- 
uerfÂé.le  tant'foDbs  pteieiie,que  par  Atreftdu  8.  ioor 
d'Aouft  iCoo.laCourcnjoigniti  Daui'd  Dquccut  He  fcrc- 
tirer  en  l'Vniueirué  au  dcflus  de  laaitc  feglilc  deS.  Yucs, 
qui  cft  le  feul  &  vnique  fondement  lut  lequel  (bnt  ap- 
puyées les  prétentions  des  parties  aduericsi  epcores  que* 
ledit  Aneft  résine  plufiean  bornes  8e  pèt^Qentes  ti- 
poufès.  •' 

Premièrement ,  les  appcllans  fe  donneront  bien  garde 
dc  rien  duc  côttc  ledit  Ancft,duquel  ils  louent  &  admirée 
la  juftice ,  eu  égard  à  la  neccilité  du  tcmpsauqnel  il  a  cfté 
rendu,0eappreheoderoicnt  par  tiop  qu'il  leur  foA  donné  te 
mermeblâroe&  reproche  qui  fuft  autresfoisfait  Jj<  ru  me  à  ' 
ClaudiosCapito:£^i>  CUndim  Ca/>iio  irrtuircnttr  ma- 

iiu*m  confi4UUr ,vi  tjnt  StnMt»Jio«fiiltnm  aftU  J#- 
n»inm  MC%f»ttt.  M  ^is  nous  auous  vnc  grande occaJîoÂ 
de  loiief  Uicu.dece  qu'au  teropsqocnous  plaidoiiscclie 
canliê,laÊicedcsaSaircsdu  Royaume,& fingulierement  de 
la  villedc  Paris.eftrcllementchangéedcroalcn  bun, qu'eu 
égatil  lu  icinpsptereni.&comparaironfaitcauecccluyau- 
qucl  ledit  Airm  cootic  Douceur  a  cflé  donné  ,il  fcroble 
que  nous  IÔ70M  échappes  d'vn  fieck  de  fer,  pour  vinre 
maintenant  en  vn  fiecle  d'or. 

I  amemoiren'cftencores  que  trop  récente  des  grands 
malheurs  &  defolatioiu  que  la  Ligue  foulknué'  par  les 
Eftrangers,ennemisdehr  grandeur  dc  cét  £ikac,a  produit 
en  France.  Et  pour  nous  reftraindte  dans  Cét  abrégé  dn 
monde,  il  cft  notoire  à  vn  chacun ,  dc  quelle  fe  ttc  cette 
ville  de  Paris  a  efté  aflfitgée  ,  tant  en  la  perte  qu'elle  a 
faite  di:  fcs  plus  grandes  ruhelFeS.que  du  grand  nombre 
de  les  habitans.  De  forte  que  lors  de  bt  réduction  de 
cette-dite  ville  en  robeïl&nceteRoy,eilefttrottaaptcf« 
que  dépeuplée  de  vcais  &  naturels  François  :  3c  f  ur  tout, 
la  plusgrandefoiitndequifatiamaisveuè.eftoit  au  qnar- 
«ecdcl'Vaia«lKé»la^elkdeaMttft«Aoatteperkl«iÂit 
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detarm:s,  l'crpicc  de  cinq  ans  entiers.  Et  quoy  quclc 
defunâ  Roy  Henry  le  Grand  ,  d'heureufe  mémoire  ,  eût 
VDfigalier  dcûid'y  l'eftablii  i'cxcicice  dei  bonna  Icnici 
CB  fi  première  rplendeur,  te  de  U  n  peapler,  tutfftnMÎiu 

cftant  fufuenuè'U  prife  d'Aroieni,  U  guerre  de  Bretagne, 
Se  celle  de  Sauoyc ,  le  cours  &  l'exécution  de  Ton  dcll'ein  fu- 
rent intcirompu.fc  rjpportanci  fes  Officiers  île  l'iiic  ce 
«pietetempt  leur  ferait  lugei  efttcleplascommode  pour 
leteft^Utfcment  d'iccUe. 

Or  pendant  la  mifcccdcla  guerre,  les  Collèges  dans 
IcTqucls  y  auoit  le  meilleur  exercice  ayant  càéabandon- 
oeB.&vuidcs  d'EfcoIicts,  toutes  les  leçons cclUes  ,  les 
cblTes  conuertics  en  elbbles  des  bcftiaus  que  l'on  ame- 
noic  detckampstles  Libraires  quitteientle  voilîaag*  des 
Collèges  defetts  ,&  piufieois  ft  vinrent  loger  dantletruft 
les  plus  pallàntes,aucsurdcla ville, comme  forlesponts 
6e  Saint  Michel,  des  CWingeurj,&  autres  endroits  plut 
hantes  ficficquciitcz, où  ils  ci'pctoicnt  mieux  gaigneilcur 


Entf'auties ,  Dauid  Doocear  fe  logea,  for  le  Pont  de 
Saint  Michel, lequel  comme  pendant  les  guerres, &ab- 
fcncc  des  gi-i  s  Ictttes ,  qui  auoicnt  abindonné  Pans,  il 
augit  cfté  curieux  de  faite  amas  de  ires>grandcs  miantité 
delinrcs,  66  des  rocilleuis,  &  plus  rares  :  Audi  -U  bouti- 
qoequieftoit  affife  prés  le  Palais,  aptes  la  redudioo,  étoit 
feule  plus  itequentie ,  que  toutes  le  «autres  boutitjtiesdes 
Libraires  enfcmblc  ^  fie  (aifoit  pat  chacun  an  irinc  ,  tuy 
fi:ul,dej>liude  trente  mil  liutcs,  cmpcfchant  pat  la  de. 
jneore  ui  ledit  Pont  Saint  Michel,  &  depuis  au  bas  delà 
nii'dcUHarfie,qiM  les  antiet  LibiaMtes  qui  dkeicot  de- 
m étirez  en  l^niuerlité ,  )  caufe  qoe  Ici  naifôni  oft  ib 
cftoienc  dcmcuiin$,lcLit  appaitenuient  en  propriété,  ne 
ftailcnt  vUÎtcz  par  Jcs  gens  de  lettres,  qui  cftoieat  allcu 
xex  que  s'ils  ne  uounoient  les  Liutetdont  ils  aaoicotbe> 
foin  cbez  ledit  DoMcnc ,  ils  ne  les  fencanuooieoi  pas 
tîlteurf. 

Cela  fut  canfe  que  le  Roy  ayant  député  ccrt.^ins  per- 
fonnaget  notables  pour  le  reftabliilemc ni  Se  rcformation 
deUdtte  Vnitwifitéja Communauté  des  Libraires  fefer- 
uant  de  ccue  occafion>pte(èiiu  leaoeflc  àU  Coai,à  ce 
qu'il  fud  enioint  a«dit  Dôaoenrdcftretimaa  dcMant  du 
lieu  auquel  il  y  auoit  en  cotes  quelque  vcftigc  de  rVniiicr- 
filé.  Licaiifc  plaidéeenlaChambic,& la  lielolation  de 
cette  pauuic  Vniueifiié  reptefentceparfcu  MontieurMa- 
liqfi ,  locs  Aduocat  do  Royiiotetuiat  ledit  Atteft  du  K. 
Aovft  léoo.  par  Icqaelilfitt  enioint  audit  Dooceucdcie- 
t  OUI  net  ta  quatiiec  de  rViiiiKifité  »  aa  deHiis  de  Saint 
Vues. . 

Cetle  ûge  prouldencc  de  1a  Coiu  acné  caOfe  de  faire 
jlen<Maenitfdofîr4âdtieViHaciiî(éid(inuita  leshommcs 
ftadiem  d'aller  vîfiter,  comme  amreiiRiii*(eBr  merenonr» 

rice  ,1a  chérir  &  caicfTer  :  JmttMt  trt  &D»ric*  t^firm  Df 
ftri»fy»t  vUtU  loc»s ,  iHMfjUi  relilium.  Tellement  que 
Inantiei  Libiaires  voyans  le  concours  dcalTemblées  ordi- 
naires des  homme*  Doâea  quialBuoi^t  audit  «^natiier , 
s'y  font  pareillement  retim  cbtdlccjmmitéiioutlebc- 
ncfice  d'vne  longue  paix,  qu'il  a  pieu  i  Dieu  nous  donnej, 
fous  les  hcutcux  aufpiccidcnos  Rois  ,qu'auiouid'huy  ces 
lieux  qui  elloient  G  de(êr(S  (ont  les  plus  hantez  fiffrequen* 
tes  deV  vilUde  Pajit:  en  (biu  qu'il  a'j  a  pu  moyen  que 
tous  tes  Libraiiet  y  poiffcnt  Itire'lear  'demeuie  i  mats  la 
pliifpart  ont  efié  c ont  t.iiiKs  de  chercher  place  aux  autres  en- 
droitsde la  ville,  pour  cfFayer  d'y  gagner  leur  vie  ,  ahn 
d'eutietenir  leur  petite  famille:  entte  icfquels  fondes  ap- 
peUansqaioot  pcislogbdcbooii^cs  dausi'cndosde  l'ifle 
daPalsîs.oÂtls  vendent  feulement  quelques  vfagct,liurcs 
de  Pratiques,  &  aiitrrs!  litcsFrai^çou,  i  j^ensqui  ont  affai- 
le  au  Palais,  &  aux  CoiutiUni  .  qui  nclcdonnent  pas  la 
pciiK  démonter  au  quartier  de  l'Vniuctfité  pour  achepier 
MclqaeS  Unies  peut  palTer  leur  temps,  de  tromper  l'abon 
dftncedclenrleinr.  fioqnoyilsnefonc  aucun  lott^o^pre 
iodicc^ccui  qui  demeurent  en  ladite  Vniuetfilé. 

Car  de  pcnlcr  que  la  Cour  pat  cet  Aneil  ait  voulu  faio 

nn  Reg^eaa»  pcipcwwi ,  ye  tyw  lihniwf  ,  Imyti- 


mcuis,&  Rjaeurs  irontdcmeurcrau  defTusde Saint  Yues, 
c'c(lne<çauoir  pas  que  tous  rcgiemensdc  Police  ne  font 
iatoais  que  prouilionnaux ,  de  le  chanseuc  lans  iniufiiceb 
•ntanldefbis  queletemps&la  ncceScBdesaflairesIe  r«> 
quiert.  Tant  que  rVniucifitéde  Paris  a  edé  dépeuplée  fie 
dcleitc,onavualu  recueillit  comme  en  vn  corps  tous  les 
Libraires ,  Imprimeurs,  &  Relieurs,  &  le»  faite  approche! 
des  Collèges  où  l'cxeicice  coromençoitàrerefiabltr:  mais 
aaiourd'huy  que  l* Vninerfité  cft toute  remplie  de Libnd- 
tes,  il  e(l  certain  que  la  Cour  par  cet  arreft  n  apas  entends 
oftcr  la  libertés  ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  gagner  lent 
;  vie  au  dciliis  de  Siun  Yue$  .d'allct  cherthci  leur  chmcutc 
ailleurs.  Et  de  fait,  œ  qui  fe  ptatiquemaïutcnan^fanscon- 
Hcdityrooaftte  bien  que  ledit  Ancfl  ne  porte  reglcmeot. 
qne  ponrktemps  oui  cftoitlors,  &iofâo*lirequc  rVni» 
ueritté  fîift  repeuplée  :  Car  au  feul  afpeu  de  la  rue  faifit 
laïquei  il  le  vi  K  p,  t  (^i;c  vncdouxaine  de  Lib  lautiqui  ont 
tous  leurs  mailoiu& boutiques  au  dell'cus  de  Saint  Yuesj 
mefmc  iu(qn'auprésdc  la  grande  porte  de  l  EgliledeS.Se» 
uerin,dctontesfois  les  intimez  les  laiiTent  viurcenpaix 
fans  les  inquiéter  en  façon  quel  conque,  ny  leur  obicâer  le- 
dit Artcll. 

Audi  Icroit-ce  faire  vnc  giande  iniurei  l'Vniuerfité, 
dcignotcr  l'origine  delà  fondation,  deluy  pofer  des  bor- 
nes immuablesài*£gli(è  de  Saint  Yua» pmur  vne  infinité 
de  raifons. 

Et  premièrement,  où  cft  ce  que  l'on  peut  auoit  dcui- 
né  que  l'Eglife  de  Saint  Yucs  fou  la  boi  ne  de  l  Ymuetâté 
que  l'on  veut  eflie  au  delFuSiVeu  qu'il  y  a  plus  de  huit  cent 
ans  que  ladite  VniuerfiiéacjlU  fondée  pat  Ciuilemegne» 
bmpereot  dc  Roy  de  Trance  enuiraa  Vin  de-  noAre  Sei- 
gneur 791  &  <>aint  Vues  Prcftre  &  ConfcfTeur  natif  de  la 

£eiitc  Bietagncau  DioccTedeTrigucr,  ne  fut  canonisé  pat 
:Pape  Clément  VL  que  plus  de  j6o. ans  après  laditefon* 
datioo>iii$anoirf  11sat}it7.1ei9  •nue  dcMajr)  Etraiien* 
ruinant,  le  Lnnuy'apres  l'Aflomption  de  noftre  Dame, 
Foulques  Euefquc  loixanic-quatiiernic  de  Patis  ,  permit 
aux  Bicfonsfie  autrcsdela ProuuiccdcTuuraine  tciiJansè 

Pati«.  de  b.<.air  vnc  Cbsppelle  en  llipnnein  dndit  Stint 
Yue>  (  F  atron &  Aduotat  gratuit  dcspamiKS'»  en  nuttcvo 
de  pi  ucc  s  )  au  lieu    elle  lé  void  de  prèloit ,  ftÛantle  coUl 

de  la  aie  J<.  s  Noyers,  Et  dcli  on  peut  titet  vneconclulîon 
ncccllàifc  ,quc  tsni.iu  i'i^glifcdc  Saint  Y  ues  n'a  fera  y  de 
borncàl'Vniuerlîtéde  Caris^fiaaa  Init  AcsniCmps  que  (a 
defolation  hufoit  horreurà  cêm  qoi  l'aucncm  veui'  iadis. 
fifplendidedcfiflbfiflântctMaiiamoard'huy  que  fon  op- 
ptûbic  luy  eft  ofté,&qu'>:Uc  cflaudî  peuplée  deLibraircs 
qu'elle  fut  iamais,illa  faut  iclhbhr  cula  polIèlEonaclon 
e(lendué,& luyiâitefaloirpar  cffctfon  nom  d'Vniuerfité 
ainfi  appcUd  «  pâtes  qtf^raiueriêUcmcn  t  cl  I  e  e  (l  1  efpaoduf 
par  tous  tesendfoindela  ville, oè  ilyag:ns  cipabletde 
bonnes  lettre?.  I  tgnm  ej>f»rtmiitiitts  &  mtdeUfr»  lim- 
f§rum  m»Tih»t ,  frê  viiiumimm  frttfmiMm.rMtunt ^  fr»- 
^ne  vitêtrnm  ftr»m  timibus  mtéatimm  ^tfifBi  d^tat, 
uiloit  Cé€$li0*  éif»d  A.  Çtii, 

Maitpourmtmftter  paidcnlieremeneque  t'Vnhicifité 
de  Paris  ne  doit  cfttc  rerfetroéeau  delfusdcfEglife  dcS. 
Yucs,  les  iothimez  qui  fontlcsSyndtcîs:  Gaidesdcla  Li* 
braiiie,apprendtontceiquoy  peut  élire  ils  n  ont  umais 
pensé:  ceftà(çauoir,qnelaptemi^iulbtutioq&  fonda* 
tionderVainef&éaeftéan  deflbntdv  lieuoAeftaiGfela* 
dite  Eglifc  de  Saint  YueSjmeftne  hea'.icoup  au  ddlous, 
comme  nous  lènioigncnt  les  ancici  ncsmaïquc^  quinous 
cnreftent  cncores  auiourd'huy. 

L'Vniueiâté,  dis  fon  commencement,  commandés 
par  vn  ReAenr,(btdtaiiéeenq«itrc  nations  chacune  det 
quelles  auoit  fon  Procureur,  ifi^iuoirla  nation  de  France» 
quatihée  du  tittede  trcs-noblc  :  la  nation  de  Picatdie ,  inti- 
tulée tres-fidelle  :1a  nation  de  Normandie,  appcllée  tres- 
inuincibletde  lanaiionde  Getmanie,  ornée  de  la  qualité 
de  très* eonllante, laquelle  comprend  ioas  foj  tontes  les 
autres  nations  cdrangeres.  Le  Rcâeur  ôc  leldits  quatre 
Procureurs  s'éliloieot  de  toute  ancienneté,  comme  ilsfout 

escetesaninard'bnfvcat'figlMèdcSaint  lulien  IcPaanie» 
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aueft^proditdeUriiëdela  Bachetie  :  &  pout  l'mftru- 
tbndela  jcaiiedêi  fiiteoc  balliM  ^ninc*  grande»  EfcoUs 
om  poktent  cncotesie  Dom  de  chaqoe  aadon ,  joignant  U 
(urditcEglifedcS.  Inlun,enbinieaaFoure,  qui  aboutit 

dans  UJiic  rue  delà  Bjchcric  ,  cfqucllcs  le  r.iiltucnt  le» le- 
vons publiques  &  ordinaires CQ  toutes  fortes  de  tetucsktt- 
naaiiics ,  &  en  Philolophic-  EtToilà'Iepienief  Ken  gù  fut 
<llbblic  l*Vniue(ri(éde  Pwù. 

Depuis,  t'eftjnc  l'exerdce  dcf  boilnei  lettres  rendu 
<clcb:c  ,  pjr  l'affl.icncc  des  cicolicrs  qui  accouroient  de 
toutes  pircscn  cette  ville, icaufedc  l'excellence  des  Pco- 
fclVeuts  qui  publioicnt  les  Sciences  auparauant  tedufcs 
d«DS  les  Monafterci}  cela  czcua  U  Ocuoooa  deplaûeitct 
notables  Prélats,  Sr  aocreiperlonnes  durftdbtesqni  fon- 
dèrent, 5:  fiicm  baftir  plulicurs  injifons,  depuis  appel- 
léc(  Collèges  (utlecoupeau  dumontdc  Sainte  Genciuef- 
tpeffaflUBeelUntcnpIus  bel  air,  &plus  libre, où  ils  efta- 
Mirent  cenain  nombiede  panaces  elcolicrs  de  leurs  pays 
ooDiocefes,  lerqucls  I  cadede  qiKlq'ie  petit  remnaflc 
boutfcs  qui  leur  furent  affij^nécs  pout  knc  naiittuurc  S: 
entrctcncment, furent  appeliez  clcoliers  Doutlicri ,  aucc 
Icfqucls,  &  dans  leurs  maifons  pat  fucceflion  de  temps  les 
autres  ErcoUcHqoieftoicnt  efpats  par  la  ville  s'eftant  rao> 
ccz ,  enfemUe  leurs  Pédagogues  .incoMinciic  leliInsCol-' 
legcs  rfcncurercnt  fort  rnupler.  De  tbtte  que  pour  le 
foulagcnacni  lictdus  clcolicti.&i  ccqu'ils  ne  fullcntin- 
CaiD modes  de  (icfccndre  en  la  ruè'aa Foires  pour  alMcr 
MX  leçons  qui  refriToicntaok  quatre  grandes  Efcoles  fut- 
élites  «on  trouua  bon  détenir  des  Regens,  te  dbblii  des 
Cîaiîcî  ..uldits  Collèges, oii  Ici  efcoliL-r?  feroient  indruits 
&(niintcnusenvnc  dtfcipline  réglée,  tous  l'authonté  des 
Ptindpaui ,  Prouifeurs  ,  &  Grands  -  Maiftres.  Ainfi  par 
bon  exemple  rVoiuetfité  s'cft  acueuè'  &  conTeruéc  en 
fplendeorinIqoVneesdetiMets  temps, que  pat  les  orages 

&:t  tnp.(\:<:  excitées  par  lcsa1&AatCand|llOMCWlfa  eU 
lea  pciisé  clUc  lubmcrgéc 

Etneantmoins,  combien  que  la  plus  grande  partie  des 
clcoliers  Te  fiît  retirée  dans  les  CoUcMt baflisaa  inontdc 
Sainte  Geneoiefae,  en laioSde  Saint  laeqacii de  la  Har- 
pc, Vautres  rues  circonooinnesoùfè  faitoit continuelle* 
ment  l'ex  crcicc  des  bonnes  lettres  :  Par  les  Status  de  ladite 
Vniuetlîté,  confirmez  partons  nos  Rois  de  tempsen  temps 
il  futarieftê  qu'en  reconnoiflàncedefon  premier  eftabbik- 
nent^anogin  ncpourtok  eftie  tccenny  picndic  le  bonnet 
de  Maiftrc  aux  Arc  qu'en  l'vne  defditcs  quatre  grandes 
Elclcs  (ciicscn  li  l  uéduFoirtc  :  Et  cela  fc  pratique  encot 
auu;ut  J'huy  inuiolablcment,  tout  air.fi  que  l'clcâiondu 
Rcâcut  &  des  quatre  Procureurs  des  nations,  qui  Te  fait 
détroit  nioiten  trois  en  l'Eglifc  de  Saint  loliaD  leP^aaure, 
prochaine  dcrditcs  grandes  cfcole^ 

C'ctl  donc  vn  grand  erreur  de  croire  que  l'Vnioerfiié 
dcPaiis  foit  [L^riimc  ^renfermée  au  deribsde  l'Eglifc  de 
Saint  Vues, ny  que  laCout  pat  vn  Atrcd  de  Police, ac- 
comirodéan  temps  qui  cfUntlors,  ait  voulu  y  planter  nou- 
aetles  bornes  pourydcmcaretipetpetwité,  laptioant  defa 
liberté  Si  franihife  dont  elle  jouyuoitauparauantde  s'é- 
tciuiie  bien  loiaaadefimndnSaînt  Yaca,  mcfinr  p>t  toute 
la  ville  de  Paris. 

E<  pour  le  monftrer  encocca  plat  daitcmeot  ,  par  ce 

?ui  fc  void  à  l'oeil:  Ne  ve|aas>lloos  pas  vne  infinité  de 
lolleges  qui  font  bltisad  deisons  de  S  .Yae$,&  approchans 
def-iitcs  quatre  grandes  Efcolcs ,  &c  des  lieux  où  j^iremierc- 
tnent  a  eftc  fondée  l'Vmuetfité  ?  N'auons-nous  pas  én  la 
place  Maubert&:  dans  les  enuirons  les  grandes  &  ccltbics 
Etcoles  de  la  ikcuUé  de  Médecine, le  Collège  de  Pompa 
dour,  dit  de  Saint  Michel,  le  Collcge  des  Bernardins,  le 
/Collège  du  Cardinal  leMou'.c  ;  le  Collcge  des  bons  En- 
Êns,  le  Colleté  d'Airas?  Et  de  l'autre  cofté  n'y  voyons 
noospastesCuUcgesd'Authun, dit  du  Cardinal  Bertrand, 
é  de  Tours ,  de  Baiay,le  CoUcge  Mignon ,  le  Collège  Royal 
de  Bourgogne .  deDinniIle,ft  les  Collèges  des  Anguftins 
&  des  Cordelicts}  Tout  cela  n'eft  il  pis  fuué  au  dcffousdc 
rBgbfedc  Saint  YucsiQueii  lesLabtaucs,  lmprimcuis& 
IL^eocalevtakplafiaaazeiHili^daliliuCaHi^  poux 
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la  commodité  des  EfcoUers,  dira- l'on  qu'ils  ne  Ibnt  paslo-  - 
gezdans  l'Vniucrfité ,  &  les  TOUdia-t'on  contraindre  en  * 
veita  dudit  Aireft  d'aller  demeurer  au  delTus  de  l'Eglife. 
dodît  Samt  Yoes  ?  f  araais  cela  n'entrera  en  la  fantaifiis  * 
d'homme  qui  ait  l'entendement  fain,  auffihCout  n'ya- 
t'elic  jamais  pensé.  Et  quand  Hugues  Aubnoc  Pteuolï  de 
Paris  du  Rcgnc  de  Charles  Yl.  voulut  s'uppufer  aux  pré- 
tendues inlolcnces,  &  empeTcher  IcscourUsdes  Efcoliers»  - 
ilfitbaftirle  petit  Chaftclct  auprès  de  l'HoIld  Dieu,  for 
le  bout  du  petit  Pont ,  où  noasie  voyons  aujourd'huy  ,  Cc 
non  pas  à  l'endroit  de  l'Eglifc  deSaiot  YueS|  tccoonoiiljanC  ' 
bien  que  rVniuetfité  auoit  ds«il  d*clleadre  lës  fimbdes» 
&lcsefcoUc(slaltbeitdde  Icptomconr  phn  anaoc 

Donc  ce  que  ddfiis  (biè  dit,  pour  faire  conneifirc  que 
llntcntion  de  laCoor  n'a  point  cfté  par  fon  Atrell  du 
Aoud  1600. d'anguiUer ladite Vniueiltié,ny larcduiie  au 
petit  pied  j&  que  les  pmieiadiierfès font  «nmattoaisfbn- 
deiBcntfiaciceuiy,poar  «aiittaindtecy>apicstdci  iamait» 
toosleslraprlmeuri, Libraires 8c  ReHeots  d'aller  demea>>> 
icraudcflusdeLidie  tglifc  de  Saint  Yues. 

Maintenant  il  faut  déclarer  par  ce  qui  l'eft  pratique  de 
tout  temps .  quelle  a  efté  l'eftenduc  de  l'Vniuerliié .  &  fai* 
cevoitquelêlÎMilafigmficationdtroiinoin,elleaGlié  vni- 
oerfèlle  par  toute  la  vitls  de  Paris  :  meihses  qui  cette  Aces- 
fion  il  acfté  permis  aux  Imprimeurs  ,  Libraires,  &  Re- 
lieurs ,  de  demeurer  en  tel  quartier  de  la  ville  que  bon  leur 
alèmblc,fans  aucune  enuie,ny  jaiouliedeSanurei  Libraires» 
qui  s'efbnioiéiairesheureusd''AUoirleaisnaifimspcocbe% 
8e  Toilînesdefdits  Collèges ,  les  autres  en  efbns  éloigne*. 

Nos  Hiftoriens  nous  apprcnr-cnt  qu'anciciincmenr, 
outre cequc  nous  auons  remarque  cy-dcirus,les  Parilîcns 
iuaieac  efbbly  quatre cTcoles, deux  grandes,  8c  deux  pe- 
tites, aai  deux  boMsdckiir  ville  i  c'eft  à  (^uMÎr  en  d^ix 
Egli(es,8r<ndenx  Collèges.  Les  Egfifts  iomt  celles  que 
l'on  furnommc  de  Saint  Nicolas,  l'vne  prés  leLouure,8c 
pout  cela  appellée  Saint  Nicolas  du  Louure;  en  laquelle, 
ducooHneneememily  auoitexercice  des  lettres.  Bc  les  éco- 
liers tentez, que  nous  ^pelions  Boaiiiers,le(queU  lean^ 
do  Bellay  104.  Eue{quedeP^,enl'aniy4a.  eomtetitt  eil 
neuf  Chanoines  vn  Preufift  pour  chef.  I.'iuiic  E|>li(ê 
eulaïue  des  bernardins, qui  Saint  Nicolas  du  Char<- 
donnct.  Quant  aux  Collc(;es ,  ce  font  ceux  quijufqu'à 
piefent  font  qnalifiex  des.  Bons  en  fans ,  Vvn  aUÎs  pria  le 
Collège  do  Cardinal  1«  M  oine ,  l'autre  en  la  ruéde  Saine 
Honoié,quc  l'on  ditauoif  tfté  bifty  parlacqucs  C«or, 
Marchand  de  Bourges,  m  depuis  Aigcntierj  c'eftà  dire, 
Trefoiier  gcneialdu  Roy  Charlci  V  1 1.  Mais  qiioy  que 
s'en  foit,en  l'année  1610.  le»  Chanoines  de  Saint  Honoré 
l'ayans  adldé  des  proptietaitesi  &  i  caufe  qu'il  cftoit  pref- 
qu'en  ruine, l'ayans  fait  rebaftirdc  neuf,  ils  ont  Aipendié 
deux  hommes  Doâcs,  qui  en  l'année  1611.  au  tempsdela 
Saint  Remy ,  ont  misamchcs  par  les  rues  de  la  vilk,  ôc.  ont 
commencé) faite  levons  audit  Collège, comme  l'oo  fait 
aes  aatres.rvDCola  ptemicia  Oafsc,  &  l'autreen  latioi^ 
fiéiDeiCeqoiftceatinuê'encoTes  aujourd'huy. 

De  ce ,  l'on  peut  infierer  que  l'Vnioerfîté  de  Pari  s  efloic 
iadis  elparfe  par  toute  la  ville,  &  non  pasconânée  en  vn 
recoin  que  maintenant  on luy  veut  alTigner.  A  quoy  l'on 
peut  ad|o>fttcr  qu'en  quelque  lien  de  la  ville  leReâeurfo 
tranfportc  auccfêf  Suppofts,foii  aux  proceffions  (blem- 
nclles,  ou  autres  aâes,  m«m^»mm  /ktmittit  f*fcts,  i\  re- 
tient par  tout  Ton  peut  Empire ,  témoin  l'Egliie^c  Sain- 
tcCathcrinc,  encore  auioutd'huyappelléedu  Valdes  cTco- 
tiers,  fcitaée  en  *n  des  bouts  de  ladite  ville, dcrHiftoite 
tant  renoromécdeSaaoify  :  Adjoikiezeneores.fi  vousvoo- 
lez,  les  honneurs  qui  luy  font  rendnsen  tous  les  endroits 
delà  lice  ville,  fansaucune limitation  de  lieu:comme  quand 
IcsRoiifont  leurs  enttées,ilc(l  des  premiersqui  luy  vont  au 
detunt  i  luy  promet  bc  iure  obeyfsanccau  nom  de  l'Vniueri^ 
fité,  &  reçoit  de  fa  Maiefté  la  confirmation  de  fès  Priuilcgcs. 

Qj^c  fi  vn  Légat  da  Pape  vient  fâirefon  entrée)  Pari» , 
IcRedteut  fcprcftnitiluy  dans  iavillc,  en  quelque  quar- 
tier que  ce  foit ,  &  luy  fait  iurcr  den'alteter  ,ny  diminuer 
ks  Pfioil^ei  deana»  pat  les  aacicM  Pfepci  à  r  YolMsfiii 
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èe  Paris  :  Et  aux  mirii^et  des  Rois ,  fl  efl  introdoit ,  «aec  Tes 

Sappo(ls,auec  autant i'.ionacur  que  l'on  en  fiit  iVtedieurs 
4s  la.  Cour,  &  à  Ton  (îegc&tang.cocamc  leprcfcauuc  U 
fiUeuiilée  des  Roii  de  France. 

le  ne  m'ancftetty  poiiuàceqne  dao*  la  Aâespii- 
blicsdeqaelqaeFacnkéqaeceroit.leReftei»  précède  le 
Nonce  du  Pape,  Cardinaux,  Pairs  Jc'Francc  ,&  AmbilTj.- 
dciusdetous  les  Princcii  paiceque  l'on  me  dira  que  cet 
AAcsfefbnctoflfaondalaulca  lieux  qa'onlay  veatafli- 
gper  nttiaimwt  fpKÙm  ceciicoiie:  niait  p«iHtaieBftrar 
que  rVniaetfténefocfamaisfenfêtméeenTnceittincoin 
tic  Ij.  ville,  &  quclepouuoii ,  l'.uuhotité,  5:  l'honneur  du 
Keâeuc  d'icellc  n'cll  poinc  Itmuéau  dcll'us  dcl'figUrc  de 
Saint  Yaet,.ay«Ktc  certain  endroit  dcladltevitts*  ntU 
cft  àiSv&  par  toac  :  le  dicay  ièuleiiieDt ,  pmif  Ibir  ce 
peinft ,  qu'aux  entcirement  des  Rois ,  alors  que  f  on 
porte  Icuis  corps  de  l'Eglift  Nofttc  -  Dame  en  celle  de 
Saint  Dcnu  en  France  ,  il  maicht  quant  &  i'Ëuclque 
4e  Pani*  frn  4Vb  cofti  de  U  roC  ,  ae  Ytauc  de  l'aune 
ceOL  ■  > 

Venons  fnnncciiancll'v&ge,ficiceqpi^eft  pratiqué 
d'j  tout  tcitips ,  pour  faitcvoii  comme  Ls  Collèges,  &  les 
elcolcs,  ainlileslmprimcuts&  l.ibiaiccsontcl\c  rclpaodus 
partout,  fle  lencaefté  tofiours loilîble  dethoiCrleiieu  de 
ietu  démente  enoadqve  cndroit&quatticcdclaTiUeqnc 
bon  lear*(èmUe,  (êlon  leurs  commodités ,  (Mains» flc 


les  tTioyens  qu'ils  ont  iugé  plus  prompts  ,  &  plus  faci- 
les  de  gagnct  leur  vie  ,  de  leur  femme ,  cafans ,  Se  fa- 
mîUe. 

Entre vnmiUies  d'exemplet,  les  MPcllant  ont  iuftifié 
que  dés  htn  ifoo.  vn  nommé  Simon  Toftie,  Maiduod 

Libraire  ,  demeuroit  en  l.i  rué  neufue  Noftrc-Daroe,  i 
i'enfcigncde  Saint  Ican  l'buaagcli(le,oùilaimpttmél'cx 
poCiion  furie  Sermon  des  huit  Béatitudes,  le  Miroir  de 
rboram«,fcde  la  femme,  traduit  cnFnn^oii^duLattodc 
M.  IcM  Gerlôn ,  &  Us  Qu^nae  Fonctînes  vita|esdr  Maiftre 
Lo-jys  l'inclc,  Eui;f.^u^  40  Mcaux,  En  cette  mefme  rue, 
àrenki,;nedcL'c(cud:;Ftance,demcutuitenran  mil  cinq 
cens  quAranic.  Alain  Lotrian.oùilairopiimélaDiuifion 
du  monde  pat  les  Prouiaces  d'Afie»  Eutope>&  Afitquc: 
An  mefine  endroit  »il*enftigne de  Saint  lean  Baptille,en 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux  ,  dcmcutoit  Efticnne 
Grouillcau.quia  imptimilc  fécond  liurcdc  la  picroiete 
Décade  Je  Titc-Liic.ttaduiten  François  par  lacquejGo- 
bory.  Enl'an  mil  cinq  cens  fepuote  deux, Nicolas  Kaf- 
(ëf>qaiaimpriméle  Sommaire  de  la  Religion  Cbteftien- 
Beidemeuroitenlamefffle  tui',àl'cnfcigne  du  Fjiucheut , 
&(êsfacce{rcars,)ufqu'auiouid'buy  ,y  ont  fait  &:  font  leur 
continuelle  icIUculc. 

SpilcPont  Saint  Michel. enl'an  1/40  àl'enfbignede 
la Roze,eftoit  demeurant  Elhcnne  RoftCt  oùtlaimpti- 
mc' les  Cmidumesda  Onchéde  Bcrryjauciudi&ao  roef* 
me  lieaalucceJé  lean  DalUçc, lequel  enlan  i/^J.  a  iaic 
imjirimcr  vn  traité  de  l'ptigjipedf  iTwplMdee  Inift»Cîhte' 
0icas,8c  Gentils. 

L'anif)!.  Geoffroy  Toiy,  qui  a  tfanflar^.&iâitim- 
primeren  Français  les  Poliiiqaesdc  Ptourque,  demeutoit, 
&ienoitfâ  boutique  deoant TEgliie  delà  Magdeleine,  à 
l'enrcignc  du  pot  cafsé. 

Micbel  BnfFet  enl'an  1J74.  dcmeuroit  au  Marche- 
nettf,kVeofeignedcUCouionne,oùila  fait  impiimcr  la 
DeplocadiOiiMUFniioe^iiic  lamoadaRoy  Cbailes 
IX.  .  ' 

L'an  jo.lavcofuedelacques  Nyueid  ,  Iroprirocui 
te  Libraire ,  dcmeuroit  k  la  pteroiere  porte  du  Paliis  ,  iom- 
me  appert  par  les  Icttuu  miffioeidoRoy  Hewy  IL  qn'd- 
Its  bit  impcimecddaceteofe-lk. 

En  fan  tf6t.  les  Ordonnincei  d'Orléans  fitcent  im- 
ptiméct  par  Alphir^r  de  Rocquemont.demeutanttue  du 
Temple,  à  la  bonne  adoAn  tu  re,& pat  leao  FafraraoDt,eo 
Isiiâi  deSaint  Denys.à  l'cnfcignc  des  fcpt  DormslM)ft 
ceanec  Priuilegedn  Roy»  AC|i*ttCoiudcPailemen& 

Htiùjfmi,  SemVùmén  Vkté  Hubert  Vdot»  ImprU 
nieai,deaieoNic«akii8  ét  hTmottù»,fé$  k  Gtén  % 
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comme  il  apparoill  parleLiore  qu'il  va  fait  imprimer,  in- 
ticul:  l'Office  du  SaiiU  nom  tic  Iclns.  Drcf ,  t^ui  voudra 
faue  vnc  recherche  encore  vn  peu  plus  cxaâe  ,  il  ne  fo 
trouucrra  quartier, rnf «OU roellê  dansia  viUede  Pans.ob 
il  n'ait  demeure  de  tout  temps  ijaelqoc  linpri|iiei\t  ,  Lî- 
braiic ,  ou  Relieur,  fans  y  auoit  iamais  efte  troublé  ,  ny 

ir.qMiCic. 

L'ancien  Prouetbedifoit  qu'il  n'cftoit  pat  loiûblc  à  va 
chacun  d'aller  iConnthc:  Aud  n'ed  il  pat  aisé  à  tons  Ici 
lapnmcurs.  Libraires  de  Relieurs»  d'aller  deinenm  «nbl 
raêS.iacqucs.nyaudeflbs  del'EeliredeS.Yttes.  Telio- 
ravnc  petite  tv.aifon  en  propricté  auquaniet  deî  H.illcs, 
oudu Temple, qui  n'a  pasle  moyen  de  loùct  vnc  chambre, 
&  vnc  boutique  en  la  rue  S.  lacques.  Ceux  qui  pourfni- 
pentfiafprement  l'exécution  de  ce  Règlement  «  non  tèn- 
lementyfont  logez  fur  le leui  j  mais  j  ont  plofienta  mai* 
fons  à ccloiicr  bien  chèrement ,  &  ne  demandent  qoe  dTy 
amener  de  la  ptcflc ,  pour  leur  profit  paiticulicr. 

Toila  ce  nui  cft  pourlegeoeraldcrVniucinté,&  fip 
qui  regarde  la  ftaochite  de  liberté  Tniaei£eUement  de  tons 
les  Imprimeurs,  Libraireidc  Relieurs:  Mais  les  appcliane 
ont  encore  vn  di'oidl  particulier  qui  les  doit  ,rauf  corre- 
âion,  maintenu  en  leui  habitation  dans  l'enclos  de  l'iûe 
du  Palais  :  C'cfl  que  detoutHmps  &  ancienneté  le  Palais 
Royal  a  eu  ce  Piiuileae  d'aooir des  Libtaircsdt  Impitmeun 
demcaranaeniôn  enclM,  fclei  parties  adncriêsea  demeu- 
rent d'accord.  OrileftTraydedirc.qucce  c^ui  cft  auiour- 
d'huy  appelle  i'iilc  du  Palais,  dioiséc  en  plulicurt  ruci,£c 
places,  n'eftuitily  apeu  d'annéesque  les  baftimensflc  iar- 
duuduPaUisiUrqn^s  jardins  «psât  la  commodité  pnbU- 
qae,&acnementdtlsTUle,ontcfté  rempliadebaftimcne 
nouueaux,lcrqucls  pour  cela  n'ont  perdu  leur  nom  ,ny 
Icuf  Ptiuilcgc  i  c'eft  toufiours  l'iil j  du  l'aUis,  &  les  habitans 
d'icellc,  lufticlablet, non  pas  du  PreuoA  de  l'acisfoitàl'ordi- 
nairc.foit  pour  la  PoUceimaisdtt  feul  ftiilly  du  Palau,re(rot- 
tilfins  parappel  en  cette  Cour:  Et  coBime  parladifpofirioR 
<\cD(oi6t ,  tyfttjfc  KO»  vidcntitr  qui  in  htrtù  habiiMut  : 
Audi  peut-on  dire  que  ceux  qui  iiabitenc  auiourd'huy 
dedans  l'idc  du  Palais ,  font  cenlez  &  rcputez  demcutans 
dans  les  jardinadu Palais, qui  font  parties  de  l'eocloa  d'i- 
loy. 

Les  parties  adaet(ci,pour  rendre  les  appellans  odieux 
ennersla  Cour ,  ont  paolié  certaines  calomnies  ,  que 
plulieurs  libelles  difFamatoircs  s'impiimcni  pat  les  Irt\pii- 
meurs  &  Libraires  demcurans  dans  l'Iflc  du  Palais:  Mais, 
fauf  correftioo ,  ce  (ont  impoflates  }  Se  quand  la  perqni» 
Htion  exaâeen  fera  faite,  comme  les  appellans  meimcsy 
tiennent  la  main  pour  en  découutir  la  vérité,  ille  trouueta 
que  IclJits  libelles  ont  cfté  imprimez  par  Us  Imprimeurs 
&  Libraires  dcmeuransaudeiTus de  Saint  Yues,lelqucU  ils 
enuoyeni  par  aptes  vendre  &  pnbltci  pat  certains  petits 
garçons, &  filles ,  fur  le  Pont  neuf,  dont  ici  habitanide 
i'Ifle  font  du  tout  innocens. 

Si  concluent  les  appcllms  ,  à  ce  que  (  s'il  plaift  \  la 
Cout)  ilfoit  dit  quilacàé  mal  jugé  parlePreuo&dePa- 
liiiBc  qn'en  amendant  &  corrigeant  ladite  fciiicace,iire> 
ra  permis  aux  appellans  de  continuer  leur  démettre ,  tenir 
boutique ,  tc  exercer  l'art  d'Imprimeriet.  Librairie,  &  Rc- 
lieurcdc Liurcs  au  dcJans  de  l  Iflc  du  P.iLii  ,  nunobflant 
rcmpefchcroent  dcsinthimez,  dont  ils  fcioot  deiioutez, 
&  conjamac»  an»  démena. 

Mtnfiewrie  H^ÊBia  lUffortenr, 

V  N  I  V  E  R  s  I  T  E*. 


EftieaarquableleitteeaMntaneles  Aocient  ont  fait 
delavilleffAngers,  qaiuToidésIettres  patentes  du  Roy 
Charles  le  Sage  qu'il  oûroya  poiu  Ici  ptiiiilegesdcl'Vni- 
uei(ité  de  la  vlUed'Angersendattcdu premier  ioutdnmoia 
d'Aouft  miltioinceMicpianietEoia,  qui  efl  id  qâ  «'ca^ 
fuit  de  mot  ï  moi. 

Qntdqtu  tnter  figlêiut  mlùu  ngui  mfiri  timtM 
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mlti  nnfflj  f»ltt  «h  Mtijitc  frtfMgMtitnt  tjM/ifi  MMttr^H 
frtmtdtrt. 

Viiiuccrué  eft  de  (rois  forces,  grande,  petite,  &  ites« 
petite.  Et  decetce  dccnicre  pailc  BartolcMi/.t.  V«i]^ 
ffitmis  vnitttTftmmtHmm.  D.dtdmim.  inf,  bccncofci 
qu'ilyait  peu  «i'hibiiaiis,  couccifoisiUlont  reputczlàire 
coi  f  i, îc\on  ZiiioXf:,  in  l.  f».  D.dtcolleg.  tlltc.  miisnon 
p2S  commune:  ur  ilj  ne  le  peuucuc  ailcinbler.  Ec  telles 
•flemUécs  qaelquesfois  rom  «ppellies  monopoles,  t.vn- 
diMnuftt.  qaelquesibis  conuenticttlei. /.  emumuitU. 
C.dtE ftfe. & titr.  quelqucFois Collège,  Sodalité, Oc  Con- 
frainc,  duni  pulc  Baftole  en  tout  letiite,  &  principale» 
tncnc  in  l-fin.  D.  dt  ctlUg.  illie,  quelquefois  Ligue  &  con- 
fedeiatioii  :  de  quoy  il  fauc  voii  t'clinapCMPanocnie.  M  e, 

fm.  dt  $10»  «tu*  6i  pltti  am{4eaicM  m  r*  txUHt»,  w  jC». 


iâRAEST  PROirOirCÉ  POVK 

t yfùnerfte  de  Paris  ,  ^ antres^  contre  Mefjtre 
'    Jichert  du  MefmL  Cheualîer^dit  Tuu^m. 
lêM,.  GéU.  Qgfft'  iSi. 

ENtre  le  Procorcar  du  Roy  de  l'Vnioerfiti  de  Paris, 
H.bcrt  do  Chaftcl,  Rogct  do  Chaftel;&George<la 
Ch\Ae1fietcs,&dcux  Daràoirelies  fours defditt  ftoeer 
J\.  Gîorge  ,  ciifins  duiit  Hcbctt  d'vne  patt,  &  M^Hile 
Robert  du  Mcfnil  dit  Taiipin ,  &  antres  les  complices  d'au- 
tre part-  L.1  Cour  coiidamna  Mcflîre  Taupin  à  faire  aman- 
de htinotablc  C'cft  à  fçaaoù  eti  la  Couc  de  Paiement , 
Ems  chappcron ,  \  gênons, eu difani par  ledit  MeifireTau'^ 
pin  les  patolct  qui  s'en(iii<icnt  :  A  tort  &  (ans  caufc  i'ay  ba- 
tu  &  mutilé  Hcbctt  du  Chaftel  ,  pere  dcfdits  Roger  6c 
Gcorge»iBlttrié  l'Vniuerfué, entant  que  i'ay  mutilé  IcJii 
Geecge*cneBfiaignantlaraunef^<daRoj  noftte Siic, 
'tt  en  leqoiecs  rocic;  &  pardon.  SetnbUblemcnt  le  con- 
damna i  faire  amande  honoiable  au  fdits  frètes  &  en  l'Vni- 
tierlîté  de  Paris  en  la  Congrégation  d'iccik,cn  difant  les 
paiolcSdeOufdites,  &  en  ciiznc  mcrcy ,  &c.  &  ce  faitàfoy 
tnniportti  deoant  l'hoftcl on  l«a  oifçnû»  furent  faites.  Se 
k  oicf  mercyk  îceax  frcretScDamoiièlles.quc  pour  celle 
CaiiC- y  feroicnt.  E  t  s'en  aller  delà,  vnc  torche  de  ciiccnfa 
inain  ,  pelant  quatre  luucs  dcuant  I  Eglifc  de  la  ville oii 
icclles  ofTenfcs furent  faites,  &àoffiir  aprci  ladite  torche 
èl'Eglileendilànt  les  patolet  defluldites  en  ciiantmercy. 
AaeccetecondamnalaCoara  amande  de  deux  mil  liutes 
tournois  enucrj  le  Roy,  enucrs  chacun  dcfdits  frères  en 
mille Uurcstouinoisciiucit  chacune  dcfditcs  Damoifelles 
cn/tto.  liutes  tournois  enuers  1'  V  nnierfitéde  Pat ts  en  deux 
centliurcsconrnois.  Et  quanti  Hébert &Bodet,  Hane- 
qnin  1 8c  Girard ,  complimdndit  McHtreTanphi ,  la  Cour 
lescondamnaSf  chacun  d'iceux  à  faire  amandes  honorables 
atu  pedoniics  &  lieux  que  ledit  Mcflîrc  Taupin  auoit  fait 
cncotie  fimplc,  (ans  ceinture  ne  chappcron  ,  6i  chacuo 
d'eux enaers chacun  dcfdits  ftetcs  en^ux  «cm  Uuies,  8c 
etraers  chacone  dei  Damoirellcteo  jo.  Iiiircs,enacrt  1*V- 
r.jii-rruéenceni  liâtes, eonetslcRoy  en loo.liures,  &1es 
coMdamnaen  deux  cens  liureitous cnfèmble  :  &  chacun 
d'eux  pour  foy  Se  pour  le  tout:  &  .lUï  defpcns, dommages  & 
inteieftsdefdiis frètes,  flc  tenir  priloniufqu'à  ce  qu'ils  aycnt 
toat  accomptf.  Prononcé  k8aaicdj7.AoMfti)SC. 

VinVE RSITE"  p'HABlTA  irSt 
CommandKté  f  ou  autre. 

VN  procès  pourfuiuy  par  quelqu'un,  contre  vne  Com- 
munauté des  habiuns  de  quelque  ville, ou  village, 
tolqu'è  rcniencc  inclufiuement,  ouexclu(ïuciiici)c  .flcqui- 
ocluy,lone  temps  aptestc  veuille  aider  dctdiics  procedu- 
set,odde£kiêiiteaêcfi«aoMM»cft contre  les  habiuns,  lors 
Iceuia  luÂiiaosneft  Panam  oppo(êr,  de  dite  qu'ils  ne  font 
beridan  daa  coBdamiaB»de  oa  laot  teceoables  d'allouer 
qoac'aftdiols&îie  ami'a«EatpaifiwBea*43aiparcaiB0jfaD 


voEV.  voye; 

ne  leur  peut  nuire -.Car  quoy  qu'ils  ne  fuient  héritiers,  ny 
bicni  tcn.iiis  dci  condamnez , 'ont  rcpuiei  ficcenlei  clltc 
au  lico  dd'dits  babitans  ,  &  repicfcntcat  laduc  Commo» 
naac&  Ecqooy  qu'ils  foicnt  habiuns  mwncMz*  iU  (ont 
réputés  mefine  peuple. .  Et  ainfi  im  iogé  pat  Aneft  da 
Grenoble  en  l'an  14  j8. 

Si  vn  Curé  contre  les  parroifficni ,  ou  bien  vn  priué, 
ou  pubhc yConiteleshabitans  ooautre  corps  commun,  ag» 
il  peut  requérir  qu'ils  foieot  tenus  d'élire,  &  créer  vn  Syn- 
dic, qui  pour  eux  foit  appellé  &  refpoodu  :  Car  il  y  aurait 
tropd'anairedelcsappeller  toufioursponrfctaâes  occur- 
reni  finguUers  :  Mais  audl  le  I  ne  doit  pas  ordonner 
qu'auparauaniiiin'ayentdcifcndu.  Cai  aptes  s'il  s  defcn- 
dent  tout  par  vn  mefme  moyen  ,  fetont  tenus  tcfpondto 
pacvafeilSyDdic.  Mais  s'ils  font  diucrsen  defeulês,loca 
ils  lôht  veut  eftrc  particuliers  ,  &  poortont  auoir  dsuets 
confcils.  Ainfi  fin  iugé  par  Aircft  das  Grandi  iolixa  do 
Moulituley.  Oâobre  lf)4. 

Impoft  fan  pour  le  pubhc ,  comprend  ceux  qui  n'ont  in^ 
tcred  prcfent.  ou  qui  n'ont  biens  lorsde  l'inpoiition  taxée: 
Car  lUepjurra  faire  qu'à  l'aduenitiU en  auront.  Ainûea 
fattugéfarAricftdcPatistcH-Iuin  \s^t. 

Vmn  dt  fmnHritt. 

Voydani  noftre  KecueildePlai<ioycz& Arrefts  nota» 
bleSil'ArrrcftdomiciParisdwanilcsuoubleiau  profit  de* 
Percslcfuites.parL-quelilaeftéiugé  que  le  (impie  Vœu  dc 
pAUiuct;  ne  Icb  cxi.lud  point  des  fuccdlionsè  venir. 

Dt  F  mu  ÂoiPdni  Pontifiât  c»iM»fttbéiut,vtmfitàLi-' 
uinm  mnliit  inlocù  Ugitur,  Ettnim  Decid.  |.  tU,  j,  Cmio 
CitmtMim  fifi  dinitM  y*ù4  dietru  fi  deâmm  fmnm 
^f»tliMiti0»ifit4iOtmf»itmS€mm»  vtFtntlfictt  etirm- 
rtnt  pefnlnm  rtligwnt  foÎHtn  lHm .Sd  C-tmiilus  i  onciorn- 
kitiHr  ilimdft  fuctrt  confcttntutm  fnitm  ntn  fMit.  Jitmi.i. 
Dec.  t^.reftrtLttimimmftm.  Mim,9M»  MUittmtrtm 
mttHiijj'tt  ftùm  ti^iiiéÊtex  ùumâ  fttfmia  awMr«  iûmv 
^nMmi)n0m4imertt&4ni90r  iitunnmt tminltigiitm  Pêmm 
tificttm  re ferre  Confnl  injfmtfi.  Tr^ttrtm  rtftrt  lit.  3. 
4.  Decnd.  4.  Terféicrnmtx  J'enttJuHm/mttMiimfitn/ili" 
tnm  :  &  ftcrnm  Ftr  vidtiifcrtbitt  f  Md-  MWa*  ^tt  i 
KéiUiid.  t^éUrtiét&Jdm  Mmïmi. 

9t'mii*  yojtgi' 

Qui  cftapprouuéefitvihéa  pailaftjldo  pays  de  1 
chap.  i/.&ailleuri 

Voye.  infri  Voy crie.  Vidt  tmf.  vntS,  Qu*  fiitt  Xtrsliéi, 

"Dt  yim  fitblie*  &  ititun  fÊtUi»  n^uadê.  liS,  43. 
D.  th.  II.  Vidt  fttfrm  Chemin. 

f  it  \         Numer.  c*p.  lo  &  it. 

Dt  Jttntre  MUn^ue  fttn^ie.  iit.  ^i.D.lit.i^.Ftflur, 
aH  i.D,é$  Vtr^.  fignif. 

T^fiitm  pli  rmftt /ruâm^k  mli^n»  viattrt .  vt  tutt 
illum  dutitt,  mifte€9t.  fMtrm,  i»  c.fnptr  ^mbnfdum 
nnm.y.  de  ver  h.  fl^if. 

Couiit  par  Icï  luct  cQ  contre  la  pudicité  &'  lahoutc  rc« 
quife  aux  femmes  &aux  filles.  ).  Aiaetmi.  cap.  i. 
ga  Sfntrtm,  dt  y^s  fitblitù  ttgnafithttmt.  Htr».  tn  £rst», 
Etcltfiti  ttntim  tMftm& nntrUmrttidnftSinittfêmm 
tiMm&vitirnm.  l.jld  infimiUtntt.  C*d.  dt  fà(t«f'  Ee» 
cltf.  ytantm  chim  Mfttd  jithtnitirfti  mt  in  lit  adtfi- 
ttt,  èta  ctnpitmM  mwiaai  txitAu,  H«mtiid>  in 

lit.f^g'^}'' 

Vonreoofer  dormant  .*Patis  art.       aoo.aoi>  Mcaqa 

ucick  76.  Mclnn  article  189.  Sens  article  loi.  Mante  ar* 
tic.  9/.Bc:rytit.ii.art.i3.  Clermont  article  2i8.  aa^  Or- 
léans, art.  loi.  Atiiou  art.  45/.  Le  Maine  ait,  Giand 
Perche  art.  ai?.  Cahfteau-neuf  article Chartres  aiticle 
80.  Dreux  ait.  as.  Sedan  ati.  181.190.  Calais  article  t%f, 
186.187.  Bar  anide  177.  flc  en  la  police  delà  ville  de  Pai- 
ris  confirmée  par  le  Roy  Chartes  VIIL  l'an  i<(8).  Mon- 
tai gis  ciiapitrc  10, art.  11.  Vallois  .irt.  11  /  Laon  article  168. 
Ciiaalons  ait.  156.  Rheims  ait.  364.  Bicugnc  aitic.  7.>6. 
Lorraine  tic.  14.  article  3.  Qui  nedoil  eftieouueitoule'- 
ué , utvieini édttpmùtnmfinùtmmfMUntitr.  Ein'ift . 
pas  vn  voirte  épais  de  laaffif  par  te  dedans,  duquel  l'un 
iiapeiiiaiMiraacuD§iiafteii  tqtfdpanatiàiifittcllMQ* 
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voirre;  voirtb;  voisin. 


tugfi  Antray  ,vthicfmidsm  cMllg^nt .  fv/fM  imttrii» 
fmnm  màm  ,  &.fiitnmferjpu  dtmtrfet  ntufmfinmt 
tmgiêtt.  LtVoineaornMuit.c'cftvn Voure  moa.^lcnon 
OQUcant:  Breugnc  ,irt.  s  ?6  1^97.  Voirre plaque &,  arrcfté, 
Voine  atucbé  &  IcccUc  en  plaftie  que  l'oo  ne  peut  ouuiu: 
PurifUC  toi.  Auxerre  art.  lo/.  Gdai»  icdcU  SS7,  Ckm 

Pour  ce  chapitre  il  fjuc  ripporccrlcs  oiJotiiunccs  des 
Tfdocicisgeneiaux , &  quiiuncei des  pucics  ptcnances. 

Le  Proeaceatdo  Kof  da  BailUage  «ft  tena  d'apporter  par 
chacun  an  en  la  Cour  de  Parlement  leroolle  des  appella- 
tions inteijeciéesdcsrentcncesdonnéespar  le  Biilly  on  Ton 
Licoccnanc  ,ou  conferetauecleProcurear  général  de  ce  qui 
concerne  le  tciuice  du  Roy  en  fon  Bailliage.  Par  lequel 
voyage,lè)Olir,& [Ctoat,luy  cft  taxé  par uOuiilbce  2.0. 
loUpariout  :  &  cefut  la  certification  du  PtocoitveaKcaL 

Eft  auQî  faite  me  au  Rcoeueur  genetal  do  Domaine 
pourlc voyage  qu'il  fait  enfin  d'jiincc,  psrJcucrs  Icfdus 
Tteroncxsdclacbugcpotulavcriâcauon  de  fon  £lUtatt 
yia/>d«  a/.'Uocei, 

T  O  I  S  I  N  A  Ci  E. 

uiu  »l^tf tutti  ityitinut  exftllf  f»Jfntt,  ^uid  de 
HdùA  CtmfM»  tritfiUfltttrUm.  jikimm  iià.  8. 

BON  VOISIN. 


PlBtnqae  au  Traité  eommcm  il  froc  Ure  les  Poètes , 
'  nous  apprend  :  Que  itoas  ne  ponuoos  rien  perdre  quand 
nous  auont  vnbon  voi(în,parcc«  versdeChiifippus. 
f0m*ùv»big»fmtfmê  nt  fe  fcrdait. 
J^MHd  it  Ktifi»  htmmt  dtkunvmdrt'ui 
Ce  qu'il  faut  CDcendie*  dtt-il ,  aulfi  bien  d'vo  dUen , 
d'vnarne,&detoat  antres  animaux  quilèpeiMMnc  pcidce 
&  peiir  par  vne  amplification  poétique. 

TKetniftocles  vendant  vn  ficn  hcntigc  ,  fit  ptoclaincr 
SU  Cneur  qui  le  crioit  à  vendre  ,  qu'il  auoic  bon  voiûn. 
JflHt.  i«  Themifi.  Idtm  auxditt  noubles  des  anciens  Roie> 

xMMTtiml.  IH.  7.  Ef'^.ft»  Pftfur,  FitmkmMi 
frttuifm  trmt.  AfiU  Itmnnmmm  Vntmmm  n*  jitM» 
Dml,  i.Extmfltim  tfl  titfirumtnii  veterù  vtniitiêmt  m 
«M  itutr  ctttra  illud  fcrihttur,  TrituUs  mc  Fuintthnti 
mtittf  mtx  n»minAt,  Ttra^.  d* p»n.  ttmf.  titt.  6.  & 
Jif,  T»U.  Uà.  la.  £/{|^.  4<.  sd  Anu,  Dmntm 
tmm  ftmris  vUf  fmurmn  meimt  Ctfmn. 

il  n'cll  neii  au  inonde  li  f.icilc  que  de  reptendtfe  fim 
voifin:  roatscctie  teprehenfion  ià  cil  vaine  &  tr.nntile,6 
onneleiftppocteè  «n  delTeindecotrigerou  cuitcr  fembla- 
bkt  eneHitea  ^-mcfiac  Plub  an  Tiuâ*  Comment  il 
fiiutoarr.  ■ 

Pnutrb.  if.  Aftl'toT  tft  v'teinm  iuxti  ,tjHitm  fréter 
ffWiU-  H*rtd,  in  Cil»  tr*dit  PtrfM  $U«s  m  primit  elt- 
finnn  rtMertnur  fui  fnximi  bmbttMnt  .  fitc»ndât  iri' 
iutrt  hù  f Ml  m  frimk^  fmeimi  «  4»f m  fie  diimetft  fr»- 
gnJitntts ,  fieimùret  *»  tmitêt  mégir.  Cietn  lA,  t. 
Off.ctoT.  Sunt  efficim  tjut  tilijs  mmgU  ijmàm  nlift  dthe*n- 
tur:  ViciHum  ottm  ^imnxerù  im  frugtktu  Ptrctfttn- 
dit  ^imm  Mmt  fr»frtm  nut  fmmilmrtm.  %At  fiitt  m  $»' 
ditu  fit,ft*fiit^tNm  fttim    «aurMi»  f»im  Kuiium 

Mauuais  Volfin. 

.  Ljfiméuim  ^fttà  Flémam  im  MtrMttrt  »  N»»s 
ti9t  vtrmm  ifti  tUttd  wttim  ùtftntr  éttifuid  mmti 

*M'  /"^ofif  vieinum  mmlum.  Kùl*  Er«fm.  Chitmi.  ctl. 
3j.  TtriKj.  de  fa»,  temf.  e*»f.  2j.  uitm.  4.  /.  AulTi  vn 
hciitagc  cii  muin<.  prisé  >sc  moins  vendu -pour  anoir  vn 
neichuu  voifiR.  ««M.  Cn^f  48a.  ^  1.  /«r  Mt,  mi. 
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Quoi  ftfe  S.^lt-  D.dtcontr.  entpt.  vh  'if^uù  vindcnd» 
frtdie  eipfintm  ctUntrit  ,qi*tm  tmptcrfmMdtfftt  ,  cm- 
ftnrm  ntn  effet  fttiurivendufrewnidituertjft  :  ^uod glâ/" 
f*  &  D»U.  miBifHM  in  yitine  mmle.  Tir^tf.  J¥.  K$dê 
Lttc.de  Ptnnéitnr,  Qj*»cnnifnt  invtrb.  fitines.  Ced.dt 
omni  4gr.  dtf.  llb.  II.  Al trt.  h.  6.  F.pigr.  pi.  lUondtvi, 
netjiK  cddt ,  ntt  vtmtno ,  Scdlu  tfi mihi dt  trtim  tm/iSÙ  t 
f^ictni  fturer  béU  iittffe  f»»»' 

Plimm  lit.  lis. M.  f.  jignm,  itifBh  ^  ffruntns  Mit 
omnis  intneri  efertit  s^narKm  vim ,  &  yitimttm,  Cmi» 
lib.  t.  dtrt  rfft.  hce  AmfliM  m  cortttrmmu  tjlimsrt  iié- 
htt^H»  f4iil9  mtttMnt.  CelumtS^  It.  l.  m  rnji.  r.  3.  Vt 
yuini  çtmmtd»  ■  «MMf  »  nm  tfi  ^nidem  cinnm,  ijnem 
n9nnnnf»Àm  mefi ,  mlut^Ht  ittêifemm  dimtrf»  c*t»fk  mtt^ 
tant.  Et  idto  quidam  rtf^»nt  Cmtnû  ftnttniiam  (  de 
tjuÀ  infrà  )  t.imen  mnlikm  videtlttr  crrart  ■  K»m 
^ncm  Mdmtdnm  fnfnntu  tfi  ftrtmttJ  cajm  mmgnê  uni' 
me  fufiùurt  ,  it*  dtmtntit  efi  if/km  fiht  nuUm  fmttn 
fêTtnnum  :  fUedftfit  fM<  ntfnam  Vtùwm  fiut  MMM. 
mu  fnrut,  tint  i  çunmbulii,f  meJe  ti$tris  fénentibm 
efi  orinndHt  ,  -tHiiiJJ't  pottrK  :  u.>  A  au  t'f  a.~3itt  ',  m  ni 
yti-m»  fil.  /.  A'ec  h»t  tnttrtM  ytcintu  fi  tmftebnt 
étbfi.  Idtm  PUn.  Iii.  18.  Mf,  /«  frmit  Cttfmù  ktt' 
mMniJftHmm  &  vtUi^mm  frMtftmit  s  id  t^embtm  vt 
diligent  yieini. 

yicint  dictintnr  .fétrra  lib.  4.  dtlintg.  lat.  cent, 
Béirt.  ml.  Snbnemtnr.  D.  Ad  S  C.  SylUn.  Jttl.  Peinx. 
lib.j.Onemafi.e.  ai.  M(j  jutrètMt,  Cumit  yititie  fim~  . 
f  lteittr  l»f»im0r,  dtemni  Km»*  ttimm  »»»  fr»ximieri 
inieltigimns.  t.  Nen  fèlitm  in  frine.  D.  dt  ep-  netti  nitne. 
Ex  quo  ntsi'it  ylA-ericm  &  ] Afon ,  QH$d  fi  fiaimo  ciut- 
tnr  ,  Vf  yiiint  ttntantnr  rtfarcire  damniim  ,  m  cnfuint 
dtlin^ntnttt:  ij  yieini  imtillligmm»r  remet i  fnnt 
medk  tiettm  tlttmmntii  aiidtrt  P*ffi»t.  l.  i.  $.  Etdem  m»» 
tem  te&e.  D.  *dSjUin,  vbi&  tdtm  netmt  Bmld.  &  U' 
tint  traddt.  B  jrt.  in  I .Jî  tertiKS  in  f>r.  D.  de  ti^.  pltm,0rtf 
Tirm^.  iJçrcti,  11^11.  î.  i. gief.  g-nntm.  10.  &  ifi. 

Datnnum  datnm  in  mgrt  magti  fréfnmnnr  a  yicttait 
dainm  jnim  abétlijt.  Béirt,  i»J,  Si  'ttéufiim.i.vlt.D' 
defnnde  infir.  Siettti&fim»  fe^nt  À  yieinit  fetiùs  fuim 
mbmliij  ficl4  prtfumnntnr.  H.tti.  ml.  Domitim  hsrtetr. 
D.  Lecmti.  &  tn.  l,  x.  D-  de  vi  pnbi.&  in  l.  vit.  D.  de 
miiterit.  ftime  mtUtét  fnnt  Italie  fi^tntmt,  fuititt  dantm 
Htm  iUtnm  fierewi  étbtft  ÀyteiM  Ue*nttm»tan^nÀiit 
/cittett  frefnmantmr  Utit  Ml  tnlfm  ttntm  faUm  :  dt 
tjHik.  DeHerei  pilj^rti.  Vide  Ttratj.  De  f  cents  tcmpor,  aut 
Ttmnt..e*nfa  13.  nnm.  \.  Ô'ftq.  Dtnttr.  lo.jUtntntie  efi, 
VI fi  att^tttrtptnatnr  in  vin ,  &  igneretnr  hemicida ,  yict' 
MMfnxmiêrfr^tSiufittdefiuttfii^ie  knktmtmr, 

yithtitMt  {  fmd  allis  mgtmunit  vteim  thinti ,  tefie  Te- 
rent.  m  HeArit.  )  Kobilmm  prefetcnimn-^fi  v$tor$,nt 
panptrtbnt  ipfit  ntnléi  tfi  ,vtfmnin  dtfinnnt  tUettxnge- 
rt ,  denee  illet  nittlim  rtdtgtrint  :  frepter  edfH*  fmur^ 
bulittr  Ctiràmtê,fttiN^^iinit,fitittltt  diCHnt»r,ttûtii 
e»  vtiipntnmttrétfi tVthnhtnm  tnprepin^no  nafceittimm 
hutntrem  adft  vi  ^u^dam  intima  perUtteuie  fegat  Mcef- 
être  :  vtapnd  yirtfiepham.  tn  NtbitliS  emfijne  interfrf 
tem.  Sedde  hac  remultm  Htfêdgi  liér  t.  O/.  <f  .7>Mr, 
mnlte  plitrm  CeltmtlU  Hé.  l.*ti  ^  n^k.  «ea.  f.  Ttra^.  im 
f.  legt  cenniib.  mt.  )/.  Smthfi»  Ji^mm.  yti  fttifijut 
potejttt  coKfinii  eut  ,  ftdibtU  ftU^MHir,  ft/ffL  EtUg, 
p.A/antnavd  mij}ra,&e. 

yicinnt  vtl  eemit&lhu  iittt  prafnmatnr  feirt  faÛA 
«WMiMftfi  vtl.  vicimi  ,  tMitm  fnlltt  fifutrit  ^fitu  vtl 
hifim»t.  Alt*.  Cettfil.  81.  mmf .  t  e .  M.  ). 

l'icini  an  pejftnt  celleilam  tndicere  pto  pntee  ttpa» 
rando ,  ant  VM  reficKnda.  Citde,  Taf.  fMi(/7.  444. 
ntuiHrel, 

y$cinam  vxtrim  thum  cMr  MWWMr.  y».  Ntmiu 
inSyt.  Nnpt.  Hkt.tmm.ttt. 

Inter  fnitimns  vêtus,  at^ne  antiepua  fimuhxf. 
Jntmorialt  odmin  ,  &  nnn^nam  fanabsUvnlnHS.Initei 
nal.  Satjr.  ij. 

Pltm.ità.ii»eaf.  f,  NMtfirtnuUktfiiiftùrtmti^Mii^ 
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Ht»  mifirê  mtti  i(M«ff|* 

txfferior  veim  ,  ^ti^uti  mmlê  ^tfnfm 
tin0.  TUtu.  tm  M  trcmt. 

Touc  unû  comme  encre  les  Elemens  félon  l'opinion 
4'£mpcdoclcf,ilyaioutîouri  noife&dcbat, OMÙpciliCÎ» 
|Milciinent  entte  en»  qui  fc  ioignent ,  &  qui  fe  ((Midicnt  Ict 
Vnsaux  autres,  auflî  combien  qu'vnuicrfcllcmt^nt  entre 
tous  les  fucceircurs  d'Alexindce  Ù  y  euft  vnc  continuelle 
fBcncAc  OMl-veiIbnoe ,  toocetfoit  dbcfioic  toûtours  pku 
•ppHeuc&plMcnflAiiHBicauic  ceint  4e  qui  les  terres 
9t  lèi{|>iNarict  «cmfinoknt  les  «net  m»  tatfcs  ,  &  qui 
auoieini  caule  de  ce  voifinatr,:  quelque  chofc  \  demcfler 
enfemble, comme  entre  Antigonu»  &Pcolomzut  :  //»- 
Mrrifr.  M  Dtmttriê.  ftit  Odttm, 

V  oiftn ,  v«iiin«  .■  En  U  Couftame  locale  S*  Scmx 
«t  9  deBayoïme  tit.;.  ut.  43  44.  4/.  dt.  si.  tit.i.ric 
atf.ait.ii  i-'  tir.30 

A  laditfcrci>cedeceuxquironi  é:rangers,4eqai  ocfonc 
point habiiaïudela  ville.  Ccluy  làcll  voifinqnicftoanfdc 
M  ville ,  ou  eAïaagitr  cnU'V  mtsvt  U  habitai,  Bowanoic 
prtsenmatiagc  vne  fille  dSti  voifin  ou  voifinc  deU  ville  : 
ou  l'cllrangerequiaépoufévn voi/în  ou  RU  de  voifinroo 
fi  ilcgrice  il  a  cité  admis  &  rcccu  par  luClice  comme  voi- 
lia ,  a  fait  le  ferment  poui  jouyr  des  franchisas*' libériez, 
droits  &  priiiilcfesdel»  ville  tcomncil  eft  coateAtt  pec  U 
Couftamc  de  Bayonnc,  laquelle  en  eehqBiTaccocde  en  tout 
aiuc  celle  de  S.  Sceer, 

Chemin  Voii1n.1l  :  Qui  doit  auoir  huiâ  pieds  de  large  : 
Tours  article /9  84.  oèileilopposéau  grand  chemin&au 
chemin  peager  :  Comme  aofli  par  la  Cauftiimc  de  Loda- 
sioi«  chapitre  / .aitidet.  chapitre  7. article  4.  fUvmiuê' 
lis.  Voyez  U  diûion  Chemin. 

Témoins  voifinaux,  prochams  du  lieu  duquel  la  pefTcfllon 
cOpriic:  Tours  article  IJ9.  L«dunois  chapitre  1/.  article  4. 
leTqiieU  anffionaaccouftumé  d'appeller  &  femondreà  vo 
•Acenespl«itdevcii£d!1ic(itage:  &  s'appellent  Vcaus. 

y»ix  deliitratiuf. 

EnrAflèmUéeAc  délibération  fiutepaclea  honmes  & 
Icfmieslonqa'oDbalUlKmIâvilkd'Atheiloqad  nom 

on  luy  biilleroic,  de  Mincrnc  ou  de  Neptune,  1  opinion 
des  femmes  le  gagna  d'vne  feule  voix  psrddiTus  l'opinion 
des  hommes,  quele  nom  luy  fetoitbulléde  Minetue  Saint 
Augoibn  Ituic  de  la  Cité  de  Dieu.  V07  /»/.  Opi- 
Bion. 

Voirie  :  Senlis  art.  96.  ThcroatUM  antCAnfads  art. 
/.BoutiUicr  traitant  des  chemins. 

C'c^  la  voyc,  chemin,  traucrs,  carrière,  (entier ou 
iu£  commune  te  publique  ou  piiuée  :  £fl  vis,  v»l  ktr 
fMietm  ém  ftimmm  :  Xi^i  vùam  «/i^IÂkmr  vr- 

bmm  froftir  vtSmrêt ,  Vtfrr»  lib.  I.  di  tt  7(jtjtica  cmp. 
X.  Vm  iicititr  fiuji  Vik^i ,  flAuflri gtmm.  £re»û  veka 
vthicnlttm  diSitm  tfift4*m  Vmtto  1iI>.  4.  dt  Un  gin»  La- 
tin*. ytmmpmtfiMtfi&mmmvthuulKmdttn  f0$^,tfi{4i, 
«aclfli.  jitùU  t0  tm  pm  /mnwdw».  Ali$ui  miim  ,  fmi 
«  «f«Ar,  éidiÊguHbim  fttêM,  tùmtjf  vtkiciUmm  dm  jmh 
ftjfii. 

Le  Grand- Voy  cr  de  Ff  a ncc. 

DtoitdcVoitie.èla&nduprocés  verbal  dclaCoâtiH 
wedu  Grand  Perche:  ou  de  Voncrie ,  c'clt  à dircde  lafti» 
ce.dehquelle  font  gardiens fiepcouâeuis  lesAuoiersoa 
Aduoucz  .duquel  droiftaeA^  donné  Aircft  entre  le  Roy 
il  l'Abbé  &:  ConnctttdeSaiat  G«maiilde»  Piesft  Pmïicb 
Mquembrc  i}88» 

Baflc  voinerTooneDrinfctiption  dat.cbap. 
.Simple  voirie  fAi^an.i.  le  Maine  art.). 

CcftKibaire  tulhceft  foncière.  Comme  en  la  Coîku- 
medcBloisatt.  i7.lcba«  luQicicr  s'appelle  Simple«oiri& 

Grand  voirie:  Tous  en  l'inkiipuon  du  a.  chapiue  ar» 
lUlej9- 

CAitmugttaas.  lofike»  ctmmê  Ibppiraift  pai  iW 


'voirie: 

(cription  deranicle  jy.  enlaCouftume  d'Anjou  .'Et  en  U 
CodbimcdelaBaroomedelatue  d'Yndfe  ait  tt,  La  Ia> 
geduBaioa  Moyen  luAidet  s'appelle  (uge  Vehcc.  Etea 
laConftumcdeBlois  arc.  ii.u.a).a4.&tf.  La  moyan 
fticiec  s'af pcke  Gros  Voyer»  ■  ^ 

V  O  I     l  E, 

Voitie.Voycr:  EnrandeaM Cendamede  Bourges, 
tit.  X.  ait.  19.  &  au  procès  verbal  de  (a  dctnicrc  Couftumc 
d'Auxerre  roolle  desOfScie(s:auliurcderellablincmcnc 
paot  les  PreseSes  de  Paris  fit  d'Oileani.  En  vW  Aiieil  de 
uCeardd  i4.Iiiuiier  1407.  pooi  U  Prient  de  S.Minis 
des  Champs& Paris,  il  cLk  dit  que  le  Roy  prétend  U  voirie 
&  lufticc  par  toutes  les  luei  au  dedans  des  anciens  murs  de 
Pans.  El  au  Plaidoyé  du /.Septembre  1404.  pour  le  USe- 
tentdelalaftice  cotre  le  ILoy  ic  rEudaue  dePatis.il 
faitnlêiKi««delavoifiedeirEiicfqae,Acule  voyereftimic 
lufticicr.  VoyczleniotdcIuftice:£(leTlliléd«  l'AdlIft* 
cat  Bacquet  de  la  luAicc  cbap.  28. 

Voyct,/.  a.  fmrmg. p^uit mtmint  frehihtntt ,  T>.  Na 
tjuHm UffMX fiimmim»  i. fini  <i;g#,2>.isi^«aan, 
mf. 

;»eigneun  voyers,âtafindu  procès  verbal  delà  Coudu- 
me  du  grand  Perche:  Pcroune article  16  Hddtnatt.  ai. dit 
titre  des  droits  du  Comté  d'Artbois,flcen  l'Edift  do  Rof 
Ftanfosa  1.  da  l'ao  ijjy.  qnia  eftd  &i  ponr  taifÎMi  dei  Sei* 
gnenrslillicicndela  vilietftnS'bowgaacbBnJieocde 
ris,  &  en  la  patente  du  Roy  Henry  II  de  l'an  i;^?.  pour 
laconfeâion  d'vn  papier  terriei  ,&enr£diâ  dei  an  1/4S. 
fait  par  le  Roy  Henry  pour  la  dcfebfe  deneplui  balhrft 
neuf  dans  Ict  Faai-boutgs  de  Parts  :  &co  fEdit  du  Rof 
Henry  III.  deran  i;8).  pour  le  reglemCM  des  feteâ8,8e 
dcj  chemins  publics.  Qui  ont  luft:ccou  Seigi  euric  furie* 
chemin* ,  itocs,  iljgaidi  &  voirie:  te  aufqucls  appartient  la 
connoiHance  des  (.rimes  &deliu  commis  cniccux. 

Voyez  l'andcnoc  Couftumc  d'AnicnaaR.  74,104.  Je 
U  dernière  arr.iS4>^<  defqoellei  dMHom  fkeet.ftFle- 
gaidsvfeaufli  la  Couftumc  de  Saint  Omcran.  13.  deThe- 
toiiaiieart.6. deS.Polait.)!. de  Ponthicu  article  104.  dé 
Hefdin,  &  de  l'ancienDC  Coultumc  de  Monftrciiil  art.  41. 

Les  Voyersoot  charge  descheinios»dcs  portai «toiin* 
iempats,ponts,leaiea,  cloaque»,  fiMMinea»  te  des  cdifi* 
cet  &  ouuragespid>lics,pout  mente  ordre  k  ce  qu'ils  foicac 
entretenus enlenrcntier.  fil  «n  plufieois  lieux  ils  fontIu> 
gcsdeveBët,écMyers,&goutietesde  maifons  voilines.âe 
desbonica,coniiis<{  lin>itcsdrhcritagcs:ils  doaocat  l'ali' 
gnemctwh  cent  q«i  veolcot  baftir  for  toë jpubliqno  :  Ut  nar 
égard  à  ce  que  la  voyenefoit  étraifie  par  lailltcs  ou  degrés 
dcmatltHi.par  éuilou ficgeenlavoiric,par  haut.venc  ou 
tratuti  :  &  à  ce  que  les  mës  foient  nettes.  C»rtit$rtt  «m« 
nwa  ,  vt  ^ff  i*  Hmmmi$  ,  L^imt ,  SsltÊrÏM  i  C4ai/«M, 
rnm^Hm*»  ^mUiét  %^$inli4t,  M/irdtém»é,Çtimê^ 
LMiiicMiit.TibMrtiHMjCêisiimtê  7{jmt»imm*,  C^ùm- 
fii  .  'Ttriittnfts ,  ViitMlâ.^  yitenrt  Karrtmi,  mmtmmm 
ifttrttm  fuilicanim  gtrtb/mt  :  Vf  àruo'fMi  in  vrit,^iti  C$* 
CmMmit  HjifMtt»  &  fMtrtî  etmttéUHm  ,  éU  ^ailtm 
F^fimimM  Mrtm  fimintmrtm  ftrifft.  'Di  tà  Cmfmm 
ciiu  ntfttr  lib.  xt.  Obftrti.  tmf.  \\.  'AjctmtUriktu  ttmttm 
Pitrati*  tft  fumftttt  ^m*m  fr»»inçuUet  fmciumt  tm  vift  /•»• 
tibufaut  rifiettadu  ,  rtfMranÀù.  Porto  funt  Eitltt 
f*  •/■efMfiN  4td  f00t  ftrtuitbmt  tmrs  rtrim  ««M/ina*, 

▼  O  I  RIE. 

Les  voiries  ou  chemin»  pnbtia  appartiennent  au  Kpy, 

par  tout  fon  Royaume, mcfines  dans  les  Docbcz ,  Com« 
tcz.&auircs  (crre*  &  Seigneuries  dei  Prélats  &  Barons. 
ËtilyaAircll  noubiederanU9o,  par  lequel  la  voiiic  da 
Comté  d'Aniou  ,n'cAant  encore  au  Roy ,  luy  îvt  adingée 
«gaiwteCoMteifaadéfiitkfri.^'sIlajàU  mu€H.Jtim 

*t4 
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VOL. 

I  PM^lied.  SiMfiint  ngétl.  Et  le  Pfocur«ir  genetil  » 
rouuourt  pietenîu  qu'vnliomicidc  oommu  en  chomin 

pal>Iic  .  cftèis  Royjl.  Comitiî  auffi  en  France  xa^y 
appirttciu  Ii  girdï  Jcstrauers,  »^  r/J.des  chemins  qui  tra- 
u  rk:iccl'vii  'p.»ys  en  autre  :  Et  doit  conte. lir  p.ir  l'aduis 
<ic  la  pluipart  des  couftumcs,  to.ouai.  pi-il»  :  Samrae 
tarate  tit.S /•  dct  chemiorAe  vdUiei.  Tputcsfois  par  l'or- 
donnance des  Arpenteurs  de  l'an  uy'î  IcsVoiriesoo 
chemins  du  Roy  doiucntcftrcde  i6.  à  i  i.picdjdamoin». 
%t  les  autres  Iclon  l'ancien  vfagc  d.i  pays  ;  tV  parcillc- 
ÏKnt  4i»i  rciuieri.  Au  furplus  le  Seigneur  hauc-Iullicier 
iMI  tenu  decontribucrao  premier  paué  qui  eft  mis  dc- 
n.mtla  miil'jn  dufubiet.  oui  doit  cenfiut  ï  «ttCreiinais 
bien  le  pr  ipri^/tairc  &  le  Ueur  cenfier.  par  moitié,  par 
Arr-llpr  >.i;):icçrnrobbejrouge$ie  14-  Aoull  i;(»6.  en- 
tre Charles  le  Comte  &  les  Chanoinesdc-  S, Honoré. 


DV   CHAPPON.  A. 


7(je  dtfimtùttr  i  V 

Pcrf.Stt.^'.' 

pccdput.ctlàcmendre  vnarpcntd:  terre  hors  lacloitu- 
K 4e miles daChafteiimaifon  ou  mou  parlaC^udume 
de  Troyes  aK.i4.C0aimc  à  Meanx in.l tfi.Moni^nart. 
S .  Sclis  art.  u  ff.  Valois  art.  j  7  .ChaoïBoot  «n.S.Mopur- 

gis  art. I .  l  l.Of îranv  ,if 8  9 .  B ''^i ^  "t.l 4J.  BoufgOfBCân. 
iy.}t.ParlaCùu(lumedcClnrir;  s.irr.  4. 
Le  vol  d'vnchapponeft  eltimc  à  trois  mines  Je  terre; 
•  ic  par<;ellc  de  Dreux  ut. }.  àatpeiu  &  demy.  Auucrgoe 

tic.  lum./t.  '  f  /ri  j 

Le  vol  d'vachappon  comprend  mote  ,  fofréoudouue, 
iîaucunen  y  a,  ûnon  vnc  fcxtcréc  de  terre  autour  de  la 
maifantUCoaftuaiedcTours  s'appelle  leCh»^  qui  cil 
dcazafpMitéeieffe  eautrao  i'iwftcl. 

VOLEVRS. 

rit.L*i-jHtm.tu.  97. 

Votenn  Brigand  ^^ifatwr,  Um,0ifef§ritùinm  i  fm- 
bufUm  f^êltr»  :  frddt^rupurttu:  y4rttdt^tSsfi^»nm 
rmfitn$  pr# p^Um^vt  tx  Ctmn»  rtftrt  Métretllimmiih. 
1  /.fui  nrtmiiMmsimiêléUt  &'wu»m  vUlmMU^in 

En  guette  on»  appellé  brigands  ceux  qui  cftoient  armez 
debrigandines.  Froiffardlia.i.chap.48.ito.  Eometya 
des  petits  vaifTeaux  qu'on  appelle  Brigandtns.  Le  même 
Auiheurau  liu.4-chap.  li.Bnum ft)HosmtU(nm  Bnn^ms 
4ifftll*mt  ,  Plnmichm  fUrmmjMt  inrimn  iummts 
mrétmt  3Mlift*r^,  trig^ittmi  ;#T'«(|lif{4mlr«i  JV-nsl^rM. 
Brigade»  c'ei^coopagnie. 

ycXeiuuDtfitftntntk  vtl  txfêVuMUm>  Z^git  SmUe. 
fir.17. 

.  /iM»<  d$  ktmicuiiù  S  erH»rnm»  vtl  txftlùitUnikm,  Jhh 
fir.jS. 

87-  ... 
Dt  tê  fM  MtanmtitMim  iiuÊ9tMmt»Z*g>  jitm«H. 

lit.  71. 

Des  Adoentuiicrs  3c  piUenn  de  po^e.  Giafer.  liore 
U4ic>8>4cJhue9«ti< '<K 
Dei  fi>ldats  qui  fe  débandent  pour  aller  vdIer.Pllne  tfai.- 

10.  ch.  ly.  dit  que  tous  oy  feaut  ayant  les  ongles  crocliucs 
ne  vont  point  en  troupe  ^  mais  font  leur  chalic  i  part:c6me 
Sens,  toosoyreaux  lauians ,  &  ceux  qui  voleiK  ae  nuit  :  Ac 
fcindpalenMnc  le*  d|tts  grands  oiieaoi  de  ptoye.  Ildir 
«dEqueeetoylêansoc'le  pofent  gueret  lâr  lei  roches, 
pout  ce  que  le  crocde  leur  liailôn  (  c. ongles  )  n'y  fçauroir 

Î rendre  :  cela  Te  peut  adapter  aux  volcurt  qui  s'attaquent. 
Ccquieft  de  peu  ded«Rll&,  . 
Tome  UL  ~       ■  ' 


V O  L  E  V  R  s; 

Les  rapines  desmcfcbans  les  tireront  en  bas  ,  penrWf' 
qu'ils  n'ont  pas  voulu  taire  iugencnt.  /'r#ii<r.at.Lcs]f~''  ^ 
partiOentdcleurs  propres  biens,  H  en  ibntiàitt  plati 
°<ches  :ksautrèsraui(Ient  ceux  qui  ne  font  point  ieax," 
toufiourslonC  en  difctc.  Preutrb.  1 1.  ^ 

Le  mot  de  voleur  peut  cdre  venu  dcPubUus  Voleio 
mefchant  eamcmencàRome,  lequel  pour  cdre  rccunnu 
Aâiei^x.faMMMlMméièa  feiiec.  recoot  par  lepçupk^^ 
pois  fiiitTtibanéiiÉiaàn  Tan  delavNle  tyi^'BilhitJBm^ 
tÀs  f^«//Vo/:ijuel  fijt  en  ce  temps-là  Appius  Claudius  Cou-  ' 
fui,  par  ce  que  les  foldau ne  voulurent  point  combatir^ 
i  (bus  U  c  haxge  »  Se  Ce  lailicteac  vaincK  «  il  lea  app<tti|r4|^ 

De  cenxqaf  ronc4ifiôiiez  aair^ran»^btM4k'|!Mir' 

tclîigcnce  q  ir 'f  i  j; -tits  vnlcuri  ont  aucc  les  grands  .V<^ 
leurs  ;  ji  Ir^at  pAiK  j  fper  .Am^hiptltH  :  til.  Ce  hepohm, 
jttifi.)  h»mum  ml^Ht  tKcifitritfrttttMtt  quadum  turn- 
fMiUtr,  fhMtfilmi  <i'  ^Piadiimit  *xcitéiHt  Mut ,  itt^ftr 
fnw0tewtmwfrm0m,ri^piicépiét^Hcitpc>iimiilMàt€^ 
ijs.  'J'ïA  iitum  efi  mifftit  in  fublimt  lii  ;  v  .•.-l ^j/ , 
cum  icmpM jU  C4pt»r*,  ctongare  m  :/>ini  mui^ 

ttirt Micccajmnttn .  Similt  ^midd^im  J  h/  1     it  t  tJUm0- 

éifnÊmt  êxféotjpuinm  rmm  imttrmih.  PlimUiê^,  m». 

8 

llfaut  vH-rde  force  d'armes,  non  pas  d'opinions  contre  ' 
vn  larron ,  tcommediiôiauSdpionCc  Mculloidc  Gfelàt« 
FlmuKsh.tm  Iitlt», 


DR  CES  MOTS,  rOZByRS 
£ri^ands. 


LA  pauurcté  produit  quelqnesfois  en  nous  demerucil- 
leux  effets  de  vertu,  quelqucstuis  de  merueilicux  ef- 
fet de  vice.  En  vn  commencement  de  Republiqueqni 
veacs'acctoilbe  par  la  verto,  il£HK  fiure  profieUioii  d« 
paonreté  :  A  prêt  tout  ce  font  choTettnoompMiïbletattel» 
vertu  Se  la  pauurctc.  Chacun  veut  cdre  richeaaxdépMIS 
dcfaconrcience,  à  quelque  prix  que  ce  l»it.  Nousfiiyont 
le  pauure  comme  vn  ladre<nie  dilbis  du-  noot  I(alicn,r«iMr 
VM  L*drt,ceCuokcamtMvn\uion.  Et  ne  (croie  pas  (ans 
quelque  railônrCar  poar  bien  dire,  il  aduient  rott  (bu- 
uent  que  la  pauiireté  ediamerc  du  larcin.  P^nysoy  aprcs 
auoir  donne  lieu  non  feulement  i  la  pauurccé  ,  nuis  à  la 
mendicité,  ic  ne  feray  difficulté  de  vous  faire  part  de 
ccttuy  aac  i*ay  dédié  aux  voleurs  ôc  brigids.qui  (ont  CCttl 
qui  par  les  chemins  publics,  oudansletbob  0elbrelbe& 
pient  les  palTans ,  8c  leuroAent  ce  qu'ils  osrtent  fat  eux, 
&  le  plus  du  temps  la  rie,  afin  qu'ils  n  ayent  moyen  de 
les  déceler.  Qiniit  au  mot  de  voleur,  l'Ordonnance  du 
Roy  François  I. faite contr'eux,nous  en cnfèigne l'origi- 
ne, quand  elle  dit,  qu'ily  auott  de  melchaiu  hommes,' 
lefquels  bilânt  fcmblant  de  voler  l'oilêau,  guettoicntlet 
marchands  (ïir  les  chemins.  Si  cela  n'eftvray,  ileftbieil 
trouué.  Bien  vous diray-ic  quedans  les  loix d'Alemagne, 
inférées  aptes  noftrc  Loy  Saliauc,  vous  y  verrez  troitou 

Î natte  iktes  de  kponition  oeceluyqni  anroie  volé  vu 
'aureau ,  vnc  lumeiKoa  Chenal,  (mit  ce  mot,  ImiuUm, 
Dt  tt  f   Mtitritts  e^mam  ttntUrit  Dt  t»  fni  Ttmrtim  grt^ 
gtm  jtgtntcm  inuolaueTit.K\xi![\.  eft-ce  la  %'eritc  que 
/«rr  en  Latin  lîgnifioit  dérober,  non  pas  aucc  telle  licen- 
ce effrénée  comme  £ait  le  voleur  en  France  ,  parmy  le» 
champs  ou  les  bois.  Mot  qui  ptenoii  ût  (ôurce  &  origiat 
de  t^tU ,  qui  eft  vne  partie  tant  de  la  main  que  du  pied.  ■ 
Car(]uanc  au  mot  de  Brigand ,  ie  m'y  trouue  pins  cm- 
pelché,  parce  que  Brigade  en  vieux  François,  lignifie 
compagnie  :  &  Btigue  entre nauan'eftaucre  chofequ'voe 
menée  cottuetceqae  l'on  fiuc  pour  paracnir  à  vnc  «ntre- 
prife.Eteocelaieiievoy  tien  qui  fe  rapportera  Brigand, 
,  pris  entre  iMNUpoar  voleur ,  ie  veux  dire  pour  vn  meur» 
j  trier detchampt  qui  voie  &  dérobe  ie  bien  aaecla  vie. 
'  U  y  •  deiaioM  qui  nUdctt  •nuc.aave  pet  haienl* 


ta6  VOLE 

te  aufquclslepniple  donne  coun^ftin  (fanoif  pBBxyi^» 

nycommenc.  En  l'an  1//4.  nous  eufinesdci  TÎnt  infini - 
rient  vcrds,  que  l'on  a|>pclla  gingucts  ^  en  l'an 
fuiuiiu  vn  mil  de  ulte  accompagné  d'vne  pcrpctuclie 
flusioa  de  pituite  |Mt1eiiez,qtteroiimiiHMCoquclu- 
vkt  :  '&  piMiqoons  encorcs  ces  deux  mots  en«wfine(  mà- 
tieresi  quand  lès  occafions  s'en  prefèntenc.  ToutesiôUil 
c(l  impolIïbJc  de  rendre  la  railôii  Je  l'vii  ny  de  l'autre:  il 
^  fulHt  deoMMUieraudoigt  quand  ces  mots  fureni  mis  en 
*  vbigci  i'cndifobvoloixictsauum  de  cclujr  de  Brigand, 
que  ie  voy  ancïcnnemeni  aook  cfté  yQufé  jpoar  vne  cC^ 
pcce  de  gens  de  guerre  ;  car  comme  du  tempi  de  h  Re- 
<^ciice  de  Charles  V.  les  cr.ncniis  Ce  fiilîcnt  emparez  de 
Mdun<  ôc  qu'ils  cmpcfchancnt  la  voiture  des  denrées  par 
candans  Paris,  il  ordonna  le  4.Nouembre  i/j3<  certain 
aonbte  dcgeoad'aiincs  &  de  picd«  Bnguid««Pauo((ien^ 
Archen  8c  Arbaleftriers ,  qui  reroientcontiniitUcment 
dans  les  liafVeaax  couucns  pour  feruir  d'cfcorteaux  Mar- 
châmes. Sous  le  règne  de  Charles  VI.  ie  le  voy  auoir  cfté 
pratiqué  d'vne  plus  naifiie  hgnificatîon,  &appfOchant  de 
plus  prés  i  ceiJe  qui  eft  entre  nodt.  Le  upicr  journal 
liant  i'ay  (ait  eftac  eh  quelques  endrein  de  cét  ttuure. 
m'en  a  donné  quelque  aduis,  parlant  des  meurtres  quifr 
commtitoicnt  dans  Paris  cncorurc  les  Armagnacs  :  là  où 
xliicouraiit  que  Pierre  des  Elfars  Prcuoftde  Paris, du  tout 
àJa  dcuotiondc  Ican  Duc  de  Bouteogoe, excitant  les  Pa 
«ficisillaittinedes  Armai^ct,  fie  tanc  qu'on  les  aban 
donnoitilavoIontéd'vncKaciin,  &  pcrmisàtous  de  les 
tuer ,  s'il  le  pouuoicnt  faire  :  Au  bouc  de  cola  l'Auihcur 
de  ce  papier  adioufbc  :  Si  y  allèrent  plaficurs  gens  ,  qiu 
pluiicBU  fois  leur  firent  dommages,  par  Tpccial  compa- 

BlOQsde  village  qu'on  nommoit  Brigands,  qui s'allem- 
oient  *  ^  firent  allez  de  mal  >  fousombre  de  tocr  les  Ar- 
magnacs, i-ï  i'eUimc  qu'ils  furent  nommez  Brigands, 

Etfcc  qu'ils  vcnoicnt  en  trouppc,  fuiuant  l'jticiL-tnKté  de 
rigade  :  Etneancmoinsdauunt  que  cette  troUpDC  eiloit 
conpofée  de  gens  des  champs,  où  les  volepraront  leur 
empiète  j  ie  me  £us  acroire  que  l'on  appella  depuis  Bri- 
'  glands  tous  ceux  <fù  fc  melloieot  de  ce  beau  meioet.  Vit' 
^oierliun  7.  chapitre  41.' 


yOZEP'JtS  ET  ASSASSINÉVRS. 

IL  efi  vray  que  nous  auons  parlé  cy  dctius  de  matière 
qui  pourrait  /ans  trop  s'éloigner,  cilre  icy  tranfplanicc, 
li'cuoit  que  nias ciaigmmsrejietertfop  (bauent  vnemcf- 
me  chott.  Donc  nout  remettant  à  ce  que  nous  en  auons 
dit ,  parlans  généralement  contre  les  larrons  ,  pour  le  reli  - 
du  il  y  adcs  nommes  >qui  ne  font  pas  contcns  de  dérober 
cncaclieteimaisaudacicuièment ,  parforcc  crilavcuë 
dVn  chacun,  ne  crai^ent  point  de  nous  dépoùUlet  de 
notfiMtooca.  Ces  raoiïïieurs,  qu'ils  lôient  Mcompagnez 
pu  autrement,  de  droiâ  eftoient  légèrement  punis  à  la 
peine  du  quadruple.  x.ff'.dtvi.ben.rMp.  Sinon  qu'en 
all'embléc.  &port  d'armes ,  cupides  du  bien  d'au iruy, ils 
euflèotailàiily .pillé  &  [accagé  icicbafteaux  &:meftai- 
tÎM* lompu  éc  brisé  les  portes  Sc  fitoeftiea  :  Car  tel  aâe 
nepouuoitfe  paiTer  iâutpeine de jnwC»  contre  le  malfài 
Àcur,  /.  hi  If  m  (*À*t,f.  *àl.  M,  Jtvi/»i.  iinù  qu'elle  eft 
pratiquée  contre  les  allâfllns,  encore  qu'ils  ayent  tué, 
Ch<*f.*d£enf.Bitrg.$.  HUM».  10  tit.  des  luft.  CinfiMnt.  $. 
Ord<Mi.de  l'an  i  /}  9 .foLi  7 .  Nictl,  Earard.  Uc»  à  cam- 
Uùn»ff,UudA.  Les  vvileur*  qui  par  mtouaiseiprit  & 
daninable  vâontéft  lônimis  &  mettent  pat  embûches  6c 
aggrclCunsconlpirécs  &  ntachinéiS  à  piller  dctroulFer 
de  taùCt  les  altans  Si  yeiuns,  l'ancien  Fraiv^is  les  ap- 
pellent écharpillcurs.  &  \t%^mkétma>XtCk0ft».  rir.4. 
f.  44.Myî«  tAmdti.mHtn.  ii.femcttantpmuce&ireen 
cnboliepour  les  guetter  Se  épier,  d^rouflèr  SC  piller, 
qui  dans  les  villes  entrent  au  d. dans  des  maifôni ,  les  cro- 
chctem  &  torcent,  prennent  Se  emportent  toutes  iesii- 


VRS. 

Mncéi  punis  griforinent,  k  ffanoirlei  bfte»  coilTes  te 
Jambes  rompues  en  deux  endroits,  haut  &bas,  anecles 
reins .  mis  lur  vne  raue  haute  plantée  &  éleucc,  le  vifagc 
contre  le  Ciel,  pour  y  demeurer  viuans  flcyiairepcui- 
cencc,tanc  Se  li  longuement  qu'il  plaira  i  Noftre-Seigneut 
ies y laillcr.  François  1.  en lanuieri/j 4.  Hcacjr  ll-en 
luillet  I  j-  4 7 .  Papon ccnf.  "Btrtr, t. 2. veri.  ôoonoiflànce 
Jtnk.in  Encht' -fot.iyZ.  La  ioy  ciuilc  pujul!'an:  plusdou- 
cement  les  guetteurs  de  chemins  pour  iaire  buiin,ies  con- 
damne à  la  mort,  lor$qn*Mmcsiisd^a<iiJientceux  qu'ils 
guettent, delcuisfiMtuaes.  tous aoties^ices  peut finiir 
au  nettil  durant leonVic^  i.e0fit^kmt$.&vtgn$w 

\oLifiRE. 

Luncly  !<;.  Fcutier  i^oi.  au  matin  en  l'audience  prefi- 
dant  Moniteur  le  premier  Prciidcnt  du  Hariay  ,  piaidoic 
Robert  pour  Dame  d'vne  terre  en  la  lultice  d'An- 
blainntUien  pies  de  Paris.  Des  Marchands  plaidoicpôiw 
M  onfieur  ^^f''"  Conreillerao  CluftèJet  qui  anoii  com- 
mencé à  fair.-  vne  Volière  dans  la  terre  d'AmLLinuif- 
licrs,  &:n'aunitpas  demandé  congé  &  pcrmiJion  de  ce 
faire.  La  Damcd'Amblaiiuiillirrs  intense  Ion  aâiont'it 
dénonciation  de  nouuel  osiiurc ,  chacune  des  parties  en 
cette  canfe»  Trae  pou^  la  liberté  te  ancienne  vfineedes 
Volières ,  l'autre  contre  les  Vt)!itr'.-s  s'il  n'a  cinquante 
arpens  de  terre  dans  le  mt  fmc  territoire  Si  feigneuric, 
chacune  des  parties  s'eit  aidé  desé?.  Se  70.  aniclesdelâ 
Couflum:de  Paris  nouuclleincnt  rédigée,  &  de  cequi 
eft  contenu  au  procès  verbal  lut  ces  deui  articles.  '  Pac 
Arrcd furent  les  parties  appointées  au  Confeil,  5r  ce-  ' 
pendant  defeoics  de  pa^Tcroutre  à  rsuurecnconu&cncéc. 

VOLONTE*. 

CmmJ*v»liMtMttfit  mtmU,itlAtrm  imtUigtniHm  tft^ 
l.Cmm  tjiudMm  i.in  frime.  D.  dthgmt.  2.  l.fiJeicemmiJfm. 
i.^ii»H^04tm.  DelegMt.f.  .Et  volunté*  hbtrti  dicttur  ^mx 
tfi  doMifuUtMt  *à  umntm  *£t»m  cttitr^dtiïtonti ,  mlitqui 
ntm^ti^tréniuim  fi  jfnd  mtmimimmm  f»itntU  «UirM- 
hmtHr,  MÊnéf  Mvrtéf  màmftmimtiUgumr*l,&9ftio.  D. 
J^t&Àjitii,  &  itm induit  tm  l,ffMi£m  inihgio 

««m.  II.  C.dt  imrt  lit i th.  N*m  illui  d  ciair  /jfi  hl  trum, 
<ju»dfit  mtîitetgemi  im/in»,  muUmjtU  vrgtntt  neci^iiatt» 
Jiiffntmnimv»l»nt4Uitl.  Si^MMWmr.  C.  dt  ir^mptft» 
EtvnUftét  ^Um  fTMtftstgiiÊmm  ^efi,I,  Ckmfnfw 
nMtC.il  htni.ii^n.Nmmv9lmm*i  ^  émmimtittwmt' 
ItcvgtHie  imferie,Xir fi  e»g4titr,  Vtm  patiiu> .  C~  infut  «r- 
hitrttmçn  tfi,  l.  Dudmm,  C.dtcntr.  cmpt.  Jta^ue  rx 
tnntmttfitrt  dttttmrifutitx  httrêtUtntit  mrititrtê  fnfictf- 
I  citur,  CM.  I .  vtrf.  tx  v«l»nttut  l/.  f».  t^v$li«iimmdi- 
titr,  ijut  0bft<jtntttr  tmftrtê  fMfitVfl i»miiii^  l.f^tUe.^e 
rtg.imr.  yndt  tttMtn  vvlmntM  co«Ha  pr»prti  vcIhuim  dici 
pcitftttft,  ^ftM  nihil  eên/tnfttt  t»r.t  cemntriMm^HÀmvu 
&mitiu  ,  l.  NihtlcenfinjHi,  Dcrtg.  inr.  £t  lictt  omUm 
valfuUtfVtlmitM dicxtmr t,  fim»tur,ifimtt».D.  f»êd 
met.  C1H1J0,  t. fi fMrtngtnii.  Dtritn  M»ft.itamtm tlUvf 
lnt»»n^ 9ffrtïï*f€»  dtfrijf*,  vtidtm  "Biild.fcrilfit  inc. 
veritm,infiH.(y  mccum  couting^t,  tinm.i^.  De turtmrmM' 
do  :  NimvtluntM  mtttcMUfit  tmbtt  tnfitperfutt  veliiic- 
ritm ,  & tnmtÀ»SU»Qim*ntm.  Jmf.  ihI  Jiem  f  M  ntiu^ 
num-f.  De  MCfuir.  te^tf,  f^mdeetMmfifmùmttmeim^ 
fnljfm  «mfemt«.n^t/»etitrTM$»ei  ftrim  mtfrmn  rtfii- 
tHti»ntni,d.t.fim»tter,%.fi  m*t0.D.fi'»d.mtt.CéHif4.t}ne4 
^uiltm  Ediilnm  Sfniti*»  S .  ptf$ni  in  tft  Prdtcrts  ,  &"  tjt 
vtx  D€t  fr»Un$mb hamw ,  wufttt  B»li.  in  Rnkr.  De 
ctnnenerf.imufiû.&imLNemiMimm^iÊim.i.C.dtéif' 
fei,& Bnr.in Dtcif.  ioo.kkw-  i  V*"  9^*ttuitmiftéam 
fee»wiihm  ^fntltm  tfnaltm  figntficmtiolttm  velmttmt  dût- 
lur ,  ^mahiJh  frtcisi  vtottntta  ncn  inftrtnr ,  ftd  ftii  tendt- 
ttentiVtlnttfi  qtût  mltemm*  dixerit,  Siiéemê»/ectrUt  tt 
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VOLONTE». 


mùri,c.  mertto.t  f.^n.i .e.JKiitret,  f .  It(m  ^titr,ii,r.  Dt 
bmfttf.tt  ^Êudtmàtcni»r  ntcefftiM  cvnft^utnti*  :v9liéntM 
tuim^  flùHAtnvult  nmectÀeni ,  hee  ejt  mertem  tff-t- 
gm  »  vAtvnmtmtivit^it  t&tKtm  tmJuatur^tdvêlgmdmm 
nmfitfmtnt:vt  BmrtwhtdeeUftitjm  E*trm«mgMt,  Adrf 
primeminm  ,  i»  vtrb.  vultbitur,  Im'e  tii»m  ^i4»J ^Muif^tcit 
mniummuintti*  ftrUitiiyltktrt  f'icn  :velHn  fi  ^auftii^ 


♦  927 

IIL 1 6 .  Eptjl.  5»  7 . wf  f  t4m  Htam  ex  Anîmù,ijMit»  ij^ii  ntceft 
ft  tji ,  ftyuititr.  N^m  voIhki/u  (vt  dcjiust  A^^mpurniH 
Itb.elt  <iiMlimMimtii>H$  )  tJlMnimt  m»tm  ngtnte  mmllèmi 
*ii*mivtl  n»H  éHmitienimm  vtl  m  hpifcên  inm.  Et  pu»  \ 
ftf  iOwnû  ^  in(\vu,<fHi  vefrrsféictf,  ntnct^nMr.dr  lU» 
ci.-j4mexr:i/.{!>4  \  ji  /,  ',ki<u  in  ctiui  fj{t,:^ii  état,  in 
tHMtrimeHiHm  ^HXtrn  <-tm  ijuevtrHm  n«n  dtixtrmt .•  ^ui 
la  II"         ■'        *      -      '  • 


0^^grmmtmfyt0U*  mf€t%fmê$m  mart  f>ttneuu,  mi  tmm  ùbitmpcrmmt,venia  i>ir$tt  tji.vmÀtnet  infiimU  Jn^ 
,,4Kfr4^âiitlf4tUimr,&fart4iti0mftmmfi»4fiitûuf0»i  ,  t*tnr,LLiktr»r»m,  5.  vli.  'D.'itui^Hmtt.iKf^.  EtSt» 
tjrjtuH^s'-fffittnifimMtitpmrtttttt  O'Uhns,  tfM»s  ipfe  \  tierJthA.itbtntf.c^p.^.  deill»  ig^ni  .fajjit  ntrntftrtkttê 
Tjrm»MIH  b^bttmfiUl  pottfiire  ,  iHIffci,  vtJocet  A'i'tat.  dom:no  brneficium  ittrc  :  Omn-t  timcn  ijit  qnt  nlig  pr*- 
iib.f.  Etbtt.  M.  I.  &  ft^»tt»r  7 /r*^.  tn  Trad.  du  retrait  j  ji^ntt  bentfidét  dictrintur,  ft^jtAnttferut  mtmHcrmfHttt. 

ttentUre.  Str»Msmm«m»»nhMbttntgmnii  poitfi0tn»\  iis 
nonprxït^t.feip^rtf.nniift  fttijje  mU-tl ,  i}iê»4  f^ctrt 
ran  poiutf.  Et  fojliÀ  cap.  ZZ.  fis  Jcire  tju^xdt  no»  fil  /'.nf 
ficium  }  vbi  dictfoiçj},  iijjdji  utllti  }  vbtvtroid  frtfiéit 
ijut'lncUtlictttt ,  v«l»ijge tMikmibmtft.  4Ê*rfimvttittt 
f  Ml  tbfejuitur  mliem  im'f>«ri0,  imeiiu  ttùm  «ni  aiieiu in- 
d»lget  dtfidtn»  { j0tim»h  tnm  iffttm  in  fntfiMt  àtihat  ) 
veltiulAt  ncHiHtfllifitur  prj-rir,  cum  p»r*m€rA  pl€H*  na» 
fit.  fedinHiupetiHS  :  idijHo  itx  7crtulli4tit  tj»cM 
rif.onf.  Ivco  ijl»,  txhort.  Ade<tftit./itb  mitimm ,  cotligS^t 

iV««  ft  ^ttéUm  mt,  vldimtmr  vtUnttutm  De>  f^ptre, 
Jmm i  Dn  ftrmittiÊmtmr , «m ftéuim tmmt  ej^o  Ipc iinUtî- 
tfr,  ex  mtrît  &  ttt*vol»ntJttt  frocelit  tua  ^ji;  p(  mli- 
litHf  :  ^tte&finevflHKiite  no»  ejl  tjuui  tamen  ^l.q,^  ,m 
htibet  c^af^m  in  'ecocm  m  Itil^etitr  ^  ^mafi  It  ittn  :,i  z  rr.it 
vtlMtMtt  pjeancitftm  fit>  ^tu  ctg  t  vo'.HntMtm.H^df 
nùi  iiii,  Jtt/timUMHi^Ho^He  dt  autre  ^utfeeHn  'a  Kupfit 
ItberottX priart  m<nrim»ni»  t  litei  inTr^-r,  ^c.  uftr.'r  ^  uni 
p> 4fnm  I  e^m  t»»n  ex  p»rm  vlHtsti$tt,fi>ictr.t  même ,  rtj.^ne 
cûitfi  -o  ,/e  !  pat  1144  fectnd^ritm  nuftiirum  etgttéitione  hec 
€X(^iéif(rtbtt.N»ittll.i.x.dt  nMp,S.A44ttr,  ^xt^nainteU 

trùmtm  altHuit  hmktdt ,  ^m^Me  .tliciiius  rei  tct^fitn  \ 
velm'  ■      ^ ..  . 


iiMtM  mtxt*,ptinim4iiii*t  nmiim,  Cr  pMnm  fptnttimtM. 
Cdterùm  qnsnihjmit  pnetsingitmr  mli^ttiJ  féetrt ,  nnU» 

Itto.LcvtdeturconIctttire ,  im't  dicitttr  ptitt  p«tiMS  iju  à  m  ine- 
rte. fiicrU.Q^»»  imtt.cai»f.d.c.Aitii9rei$.  Itttn  qH4ritmr. 
J)tb»ftif.  ï>te%*i  inU  f^eUe.nHm.S .Dt rtg.mr.  EtqMtm- 
mimtdim  h«vu  ffMtfi {tm  fbfitêts  eUmBiagi$4ttttr  àfm- 
Jiti0K0li  ^mixttm  htht  «•/MiMfw»«  tirpHc0t  Pmul. 
Caflr.inl  irmlKnn.^.CelfMi,  n»m,  4.  D.  metfmr.ht- 
rei.H*c  Fr.MéMtin.lib-l.ttt.^'dt  C»M$tU.vtt.v«imnt. 

D'dhmcnéétiiBtM  ûmeSet,  P»paiiliaK»|.Anefttit. 


N9»vnmpmiil'tttnii genm  ejT.f»l*Mim  btmmtim  n»n 

tAntHmvocefigtititii.  Attver»  fi  m^ttM premifijfet,  Mut 
vnlt»  ^nHtnjjet  deiijfe  fiiem ,  &  e§nfirm^ftfpem pnelU 
VtdereiiKr,&c.Qjti>ft't  Dtcl^m.  147 . 

M,T*i.fr*MU.a»t  Àt  ftru»  F.  Ciedijcim 4i7ûm- 
ftitm inur^itèdim  i*pnktnfo.  Penn  U ,  inqaii.  f Mr/Ï 
exitui  rertim  .non h»ntinMm  cenjili*  legtbm  vmiietnntrt 
minni  d»lend»mfmt  rtntv  perfetU ,  fed  punit» Jnm  certe 
mihlomin»'- 

yolmmtMem  fttitu  ^HÀm  Scrtptitm  fe^Hen  lum.  J«Jin. 
C9réif.U.tMtfcti.t^fAZ.BmU.mi.StitfMmaiu,C.i4 
fuit  &  legit.  yn4*tUumttr  Cietnpn Céuiittii  Strifttm 
fetjni  cMlnmntMttrit  eft  :  tni  smtem  Ittiicis  vtUntMttm 
Jcnptaris,tiitiiorit.urmdffendere,  r. 

KoiÊUUM  nan  txiius  (ptcUnditi.  Umnut  LoHtfi*  tftrm 
vlimtâi  ititk9*t ,  «ecMlt»  perfictt.  S*pt  kt»$rM*vmtu 
tfi,  ttimmvbi  tmmftft&tttxttt.  SetUrsfmffMfti^mmt 
titré  exitum  CtthCtâtnMit  pMttimttmt.  Nttimfmtut  virtttt 
étmttttlgltrù  i:tn!um  ,  ntcj^lari4m  vtrilHÙUtttrsi/kfar- 
ttntmfmUcHM.Stnec.Ub.^  Ctntrtutrf.j. 

VùImmm  vM*  témumjid  mm»  &  tntit» figmfies- 
titr.  Quimil.  'DteUm.H^'f  .fé^'^i. 

Pttrtu  r$iltrimt  lA.^.Vtf  M.cip.  9 .  Nott/f^Mf/td 
vttnnt4tem  tn  iu  {ii4itd«/^tSénëf§ntrt,M&tri$m$ims- 
gnarum  vtratum  dacet. 

ridel.  i.  Dereg.  inr.  Einstfi  nmmittfiti  ftt4t  véîUi 
&  IjrjrtlUtum  aredUitrfiH  tbftfiiititr  imptrto pmtrit  vit 
Jâm'mi.  Viet  ^nrfmttùm eîmt^vttle  <f»t ptteli  utfle.  Sic 
tnimSVÊlC'H  X.debtnef.c4.\i.infin.Sivufir>-eMn  ve- 
iim ,  effiet  vt  fcffim  nclU.  Anfinjib.^ .  €thic.Wica  .cap. 
J.'v  w'f  )  «'»'  '.a'V  Ti  «Ç^nw,^  w  i»,  ^i*  *St  n 

|M  1^  n'  fmi.  Et  Trtf^mutemfMMm MU^tjnmpttU «m/tw- 
tirtntHfaffi,  etm  mttdiffemtirtp»0t,t.mMU.i.Mtdia, 
D.de  C4et.& paflltm.teurt  '".  /nniii  nhijuidfiicere  dtctmnr 
^i44ndo  obfequimnr mitent  tmptrtt  tttfttt  ttmm  dtfiderio, 
&  vt  fit  naît  tfi  litersvêlmuitt,  Ittfiritmntennc  tuf 
fi^iu  Âaminiet  ,fiH9 Mema ,  fiutfmtc^tm  4tut  Mmgu 
jfMMMM  >  <inoiMm9atvim  f»bijft,  vtl  itttdAnfan^  fi- 
dtmfActt. 

Scriktrt  mt  AHgttftus  iitbet,  &  me*  ctirmiua  pafcit. 

Ptme  ngfUUi  U«td»  vit  Uttt  impiria,  Tncit.  Ann,  IH, 
I4>4r  litr»n.Natas 4j»a<]»i  E^mnti  RanmnataptrM  mrt- 
n*  ^nmitttrt ffbtgit  dauit  im^enttb-  mfi tjHaimtrttt *b  t» 
tjHi  lubtrt p'tefi,  vim  neceffiiitis  4  tfert.  Illud  etijm  diei 
patefi  cttmqMt  tfi  tn  poieft4te,  qHtncnjHi  mrne^,  ncncrt' 
Javelle i  «fui*  abfe^nt  carnur  -.ne^itt  nelU qno  I mfi  vix 
fMfft-MdtKtfiUa  stttm  ab/i^intitr,  nan  libers voluntmtt , 
fiitMiit€tffitsttftlMLm t  ftifi  idijnaitipaierdamiHMf- 
vttutndMt,  txe^nitnr  ,  vtml.  Âtqm  »4rNr4.  Si  liber. 
Mn$g»t.gtfi.p*rit faititi  qnmm  tijlt»iHttr,vt  *it  Stmic. 
Tome  m. 


mieagente  AliejHoMnimimff'cliu  ,  &  pertHrbmiierieJiit- 
ritftifcepu.  Pi  ir.  Fai.^t  l     e      .iu)  ii. 

AfftUiummlnspKaiiMrcineiimiM  tf/tilmt  mnfiitcedit, 
vt  fmttt  m  «difouttià,uirrm  Stàjk  D.Ang.lA,  6. de 
itit.DttCétf.^. 

tAiig»ft.lib.Z.c.  18.  dt  Caneard.  EKsngelifi.  Rem  ptr- 
»efej'j4ri4m  dicimus  ,  A'i'  li  1»  cinHffU-  vrtt-;)  dei-tte  rat 
in/picere  nifi  yalnniMm  tni  debent  vtrbu  fer»ne  :  mtt 
tmtmiri  ^tutttfa^imftUiit  ttofhit  dàctrit  f W  UU  valtu- 
rit,  €tMU  vtrkti  dint, 

F'tl»ntMeênieS0rM  qumfi  ifMtfiiaf4ch  efl  m  «fiimatiant 
in  lias,  l.  F'etii»t4iii,C.defi  ieuam.l.  ex  verbii.C.  la  dan. 
iHtervir  &  vx.  Necvnjit4mcn  contentm  ejfie  débet , can- 
tmrrmut plnres  nectjfee^  anteiju.im  ^nic^nmm  txeis  canfiim 
ntererehe  pafiit  ,»tfiipatefi*te  iitrtfdtdianit ,  vel  fpecie 
fiiMi}ue  prims  t^Ut*  voliinttith  trrtt  perniciafiffime, 
F.xempl.t  fnti!  m  LLilrorur» ,  f .  cjuc  l  tumen.  Deleg.J.<i' 
inl.prjediji ,     Bmlneui ,  ca  lemiit.  l4c.  Cmttç.Canftiit, 

Dt Sféirtetnc citi depafittmmfmrtddmidi  Vël»miM  ir*t^ 
eanfuUatâmtn  tApallîitîttréCHh  rtdJidh  mtt»  mu  m»" 

Tilati  :  ni!  itjmi»Mt. 

t  xtiHilui  tatét p«rutr CHm  prale  iemaifUt  efi^ 
Et  qiMm»ùi»»g4tdtd»0uttnteptapinf»itt 
H  M  p«titttrpmn«if!itS€itiifaUvaln»tts. 
Nttm  fctlm  intrm  fi  ttmtitm  f  «1  cagttmt  vllum, 
Fdi'h  crime»  h4bet,&c.  lunenal.S  4iyr.  :f , 
T^.'eritm^ue  Rtgi^ valitnt4tetvt  vehementet  ,ficmtii' 

les./lepe  ipftfibi  admer/t.SiUitfi.in  IngHrth. 
P  toteftiuiolu  volo.tiuires  ocdinaixemem  hites  ne  pào* 

duiftnrobi^tienineceflMfn»  /.  Sietnitemit,  C,  i» 

Péta.  Innactmt,  im  m/.  C««  m  EteitfittDtiomptffMr» 

&pafef. 

Maiscela  n'a  point  de  lieu  enchofcprocedantedndc* 
uoir  de  charité  où  la  coulUime  volonturanenc  (îiiaie 
oblige,  esp.  S»mm.  DtDteimh.  it  Htppdk.dt Mtrfil»  ' 

S  ingul.  191. 

JS^dprumtmtttts,  fnmétvtlitntéitvtlcagitmtia  ptçmêf. 
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Vst  VOVS. 

Ji  Htm fmamum  tttnuUktr  à  ^DwJ^Utfnft*  Peie  & 
6ls. 

Vouchemcnt  de  garent.  Normandie  chap./b.ACMl 
liu.  1.  des  Tenues  chap.  7.  &9uxai>densRcciKiUde 
pratique.  Qtkm  q»u  «»Utrtm  UiuUt, Vt ImfiAfiBMt 

Voucher  vn  recod , audit couftuinicr  liu. i.ch.4. 

Voulrif  :  Vitryart.  70. 100.141.143.  iScauproccz  vet- 
bal  de  la  Couftutnc  de  Lion. 

C  cAii  puifliuicede  pete  ic  racte  :  SigmifeM  tù^mfm- 
trit  imicdiwm ,  pMtnm  Un*  vtt  fmuM»  Sis  Mi*  k«u 

lintmm  dnanJo  ^«W  rx*r«r«  4«IV(IM  *  f MW  M/M» /ImV 
tmnétri,  wtdt  nt  mmuUsmt.  tmf»mftuméÊmtm»»»9m» 

VOVS. 

Combien  qnc  cette  manière  de  parteï  fuft  înconnaf  an 
Komaiiis au  temps  de  leur  plein*  liberté,  &  long-temps 
après,  toutcsfois  quand  par  le  progrès  de  l'Erapue  la  li- 
bertécomouiaeflJaeo empirant  ,  auflî  le  peuple  n'ayant 
qu'vn  Empcrcur,oiiliMfimoiisesbii(C«*iiecja<èniiiade 
des  mœurs  >  il  fitaofE  vn  langage  cle  mefine.  DeU  viac 
<juc  parlant  aux  plus  grands,  il  adrclfoitla  parole  fous  le 
nom  de /^«x ,  non  de  7».  comme  s'il  cull  voulu  dire  que 
Celuy  auquel  il  parluit  mis  en  balance  auec  les  autres,  em- 
poRoitpouc  (csiaefUeaJ'lwaneifrdeplufieursp«(lbnnet. 
Et  depuis  on  tourna  en  courroilîe  ce  qui  auclt  prit  fon 
fondement  de  la  tyr.imiic:  tant  a  de  puillinct  fur  nous 
■vnc  couftumc  ,  qui  pcti:  à  prtic  plante  Icsraciiicicniios 
C<BUr:i  S)  i  c  ne  ni'abufcilc  premier  dans  lequclontrouue 
cette  forme  de  prier  eU  dans  Pline  fécond  éciinatic  à 
l'Emperenr  Trajan  :  f^t  frimmm  me,  itmint  !  mimIftmtU 
vtJiT4  promcHU  Mil frjtfcciHram .  Apres  luv  Iillcs  Capico- 
lin  en  la  vie  de  Marc  Antonin,  priant  à  l  Empercur  Dio- 
cletlan»  9jU«r«m  •/^mmmiw  Deutnuncvfjte  etitm  hé- 
iettir,vt  v»Htiffi  ffmcTiUiJJimt  ImfWMur DtêeUtMiu  ! 
&  femptrvifum  tft  ,  &vtittnr  :  tj»t  tttm  imir  mtmnui 
i  f  ?'v  v:  cittroSyftdfpectalttty  vtutritmtin,mcftpétdt- 
titu  lui  vtn,& çltmtntuttMlti  cjj e CHftrt ,  ^»4tif  Mar- 
ctu. 

Qujrn  homme  qui  fera  profcffion  de  la  langue  Latine 
life  ce  palUge,  il  trouucra  alFez  de  quoy  femocquerou 
/candafi/cr.  JLendez  le  en  noAre  langue  Françoife  mot 
pour  mot,  il  n'y  aura  rien  de  plus  élégant.  P.ir  ce  que 
Bousauonsâccouftu  r.é  d:  parlerànos  PriMCcs  i$£  grai.di 
SsigiicttrajlxMulcnomdc  Vous,  non  de  Toy  :  C^c  depuis 
cettecooftsme  tt  rendit  familière  ï  ceux  quiécriuoicnt 
à  desperfonnagesdere^â»  S.Cjpiian  éciiuantà Cor- 
nclian  Pape  de  Rome  :  CêgMmimtui  fréter  thttrtgimt! 
jiiti,  ttc  III tftruveflrétefiimania  i^loriofa  ,  & tanfcjjîtnii 
Vtftrd  heno'emjîc  tXHUiHltr  ^ccefitnns  m  Mtrttis,  (jT 
t^$4:i  ns  vc^rtsMts  ijue^nt  fuTtittfcs ,  &ftci9S  etmftut- 
«iM.£tcnk  meCoattpltn,DteMiujrMÊditerJ)e0m  $i» 
tntrt.  Etenvneaatfeao  mefine  Cometian  lins  le  nom  de 

42.  Eucfques.  L r  fr mbî.iM;  m  tontes  1rs  frttrcsd;  Sym- 
machus>  l'vn  des  mieux  dilansde  Ibn  temps»  cctiuant  aux 
£mpereurs  Thcodcfe  &  VaJentinian,  comme  anOî  fait 
Sidooios  Apollinatisà£iuropc,  puis  ï  Teoplafte  &  Loup 
Eitel!]ues.  »  fitraOlievnPanegyriquc  prononcé  denant 
l'Empereur  Maïimian  ,  par  tout  le  difcours  duquel  vous 
trouucrcz  !c  pluricrnombrc  de  la  féconde  perfonnccAre 
employé  pour  le  iîngulier,  Iln'edpas  que  les  Empereurs 
melincs  éc  les  Rois  n'en  vlalfent  de  mcfmefifon*  pont 
honorer  les  gens  démarque,  aurq(ielsils£crilloienc.Aiafi 
le  trouucrcz  vous  en  vnc  Epiftre  de  luftinian  Hc:»n  Pape 
de  Romcj  infcréc  dans  ion  Code.  Ce  que  l'on  voit  encore 
plusamplemcnt  aux  Epil^res  de  Cafliudore,  fous  lapcr- 
iïMinie  da  &07  Tjicodoric  fào  M<iiftre  ,  dans  lefqaelles  ce 
Prince  écriiMnt  à  fEmpetear  de  Cbnftandnoôle,  ou  \ 
quelque  grand  Seigneur  &  Patrice ,  toute  fa  Rnctorique 
QurcBoit  fous  cette  parole  de  y»i  «  &  à  vn  homme  de 
moy^  eftat  (ôus  celle  de  71« ,  defqnels  paflàget  &  autres 
ie  paffe  icy  de  propos  délibéré,  nous  pouuons  recueil- 
Iptyt  façaiafff wwiiM^nr ,  U  tyrannie .  pui>p4«fâcccir> 


VSAGES. 

ftonde  temps  l'honneur&retterencequeronponoitaa> 
plus  grands,  inlînua  cette  manière  de  parler  entre  les  La- 
tins :  rdlcracnc  qa  ii  ne  fauc  paiirouuer  li  étrange  ,  com- 
me plulieursont  voulu  faite  autrcsibis»  qu'en  noftre  ieu-> 
ncilc  nos  Duâeurs  en  Théologie  fiH^iiC  kfèmblable  eti 
leurs dilpuccs publiques.  Cequ'iisont  toutcsfeis  depuis 
delàpris,  eftjns retournez attx premières  Se  anciennes rc- 
glesde  la  Grammaire  :  Et  comme  noftre  langue  emprun- 
toil  plulicurs  c  hofcs  de  la  Latine ,  aulli  nos  lieux  Gaulois 
touriiaos  ces  âateries  en  honneur*  iaiHèsent  les  reclet 
communes  de  la  Gramn^aire.  pour  s'accommoder  à  celles 
de  la  Cour  des  Empereurs  aufqucls  ils  obe^nbicut  te  vlc- 
rcnt  du  mot  de /'ci  ,  pour  lu  ,  ou  1  oy  ,  crruRrs  ceux  qui 
auoicnt  quelque  ptccmincnce  lut  eux.gardans  les  précep- 
tes di  1.1  Grammaire  cnucrs  les  autres  qui  leur  cdoicntdo 
plus  ludè  condition  :  Et  ce  qui  cft  chou  fort  notable  «  en- 
core tutoyons  nom  ceux- là  (telle  eflladiclion  Françoifè 
que  nous  auouiKjrgci;  de  7m  )  Jiicc  Icritjucis  nous  exerçons 
vue  bien  grande  priuauté  ,  &  encore  nous  dilpentuns» 
nous quclquesfbis dans  nos œuurcs poétiques tparvn  fti" 


uilegc  particulier  de  nosplane>«  OoilK (ougid«l>t  poîa^ 
de  tutoyer  quciqursibis  les  Kots>  Princes  &  grands  Ses* 

qncurs.  Au  rcftc,  ic  ne  veux  pas  uublitr  de  dire  ,  q-.iz  com- 
bien que  ce  mot  de  Vous  full  ancimncmcnt  dclliné  ponc 
ceux  qui  nous  efbicnt  Iculcracni  fopetieurs,  ûne  laille» 
oapasdeKatiquetnqpicttlementànaséeaiaf  maisaufK 
quclquesnîs  à  nostn£:riettrs  >  félon  la  facilité  de  nos  natu» 
rcls.  P.ilcjuicr  liu.7.desRcch,cl\jp.4. 

Vijgc.  Def^fu,  lié.  X.  Ipnniit.tii.\j.&Ub,7.DiltSt. 

Va  vlàge  delailTé  à  vn  qoidan,  fèshoiti  Se  $,y$mwA- 
'  Hmdtt  nm  txertmtrmwt  qu'il  t'en  ttenae  vnfert  gran4 

nombre.  I.c  Roy  ou  Madame  Jc.S.iuoyc,  qui  eftoit  au 
lieu  du  Duc  iean  dcBrrry ,  qui  auoii  otlUoyc  l'vlàgc, 
dilbit  queiMwii  rxf  rr^tr^irr  ,  flc  eftoit  fort  dooMp^eaMe. 
Le  ^mier  luge  l'auoit  limité aul  frètes  des  pMcni*  qui 
eHoiem auparauant  40.  aA<>  Par  Arreftderan.....donné 
enl.i  premiers  Chambre  d^-s  Enque(lcs,autappOrt  de  M. 
André  Huraiilt.fut  iugé  qu'il  fera  pris  poWlmules  hoirs 

ne  de  ccluy  auquel  i  TÛg^  anoic  efÙ 


qui  fe  trou  ueror 
né.  Monthelon. 

f^/i»  fiiMM  ttgitt»,  viittmr  &  Ugmtus  frtifjMS .^mUnifi 
lictrti iegtt»rt« filimmcf  ttrc  & vtr.  Iti  t ,zi  fi  HJtt<friis Is- 
certt,  Hthtl  habituri  ejjt  nt  ex  ta  it^.ttt ,  flr  ir^^mm  ejjet  m- 
ntile,  I.  DiHfi  H  4  lrt4niii.ii.D  .de  ^fu  &  I  abit. 

Vfa(;cdcbui$>  &  de  ne  coupper  arbres  pendant  Icpro» 
cez.  Papon  liure  44.  tyf  rrt^ur,  M.  |.  ' 
Ptrpttim  unUi  JUï»rvfm &Um$.Htrtdtm ttittrimvtltlt 
vniufuftrntnn  vnd*m.  Hvrut.  ttb.  i.tpijl.  6z, 

f^fus  Cr  expcrientm  ^ui  iej}  :  us  C'  foititHitillilUirMm 
ritM &  diffifMUM.Ftdi  Liff.ltb.i.Pein.  C4p.i. 

Pourlaioy  contre l'vlâgeabttâf.  Voy  Demofihtn,  en 
ronotaifôacoiiue.^i*dr«r«»p^  41S.  VoyanwPhilon 
luif. 

Vfigicrs  de  bo  s  :  Mcaux  art.  177.  Duché  de  Bo<irgo- 
gneart.  &  dans  les  Ordonnances  des  Forcils.  Aniou 
art.i8t.  LcMaincait.  xoe.  Bloîiait.  12/.  Scdanatddc 
J06. 

^1  in  filuis  atimit  v/bm  hmhent  frt  f^^*  prctrum, 

t'tl  iMSC4;ieHdii$rterel,%>t4dij'h  lU'  jr  kcîi/  z;  mo  do- 
mi,  Htfuttvtmdtvtl  tH»tnm  iisKijttn  ftnfeuji  Hbv 


EXTRA/CT  -DES  REG/STilES 
Wb  CênfeUPnaidM  Roy ,  peur  Us 
Vf^ts  ^  CtndUde  Trmt» 

ENtreSebaftienNiuelle,  IranCorbon,  I.im'-t  rc- 
tayer, Pierre Lhuillier,  Michel  A:  LaurcntS  viins, 
Claude  Chappeler»  GiUo^teHa.ll^  de  Marie  Hubert  de- 
ivaadei|fp«»e«eciiuoQ4*Ariv(k4iÇoofêI  dhiiS.Ianuiee 


VSAGES.. 

^o^'JrijBlfcndcMrs  cnoppofitiond'vr.rpirt.Ecl^dliiii*  meun,  Libraires 5; antres,  Je ponrfîinUcî 
jnunailtér'ilb  Libraire*  &  Imprimcufi  de  cette  vRIr^fe 


fi 

Paris,  deff:ndcurs&0(lipo(ânsà  rcxecucion  dudit  Arrcll 
d'autre  p&rc  :  Se  enmMnCR  GaiU«inc  Lafcbcc,  Tieur 
de  Linde .  Maift<#W%  Bfbitothèiqoé  du  cabinet  d*4t 

Miîefte,deni»ttdearenrci]iirftcdu  u.  Drcembre  1602. 
d'vnc  part,  &  Dauid  Douceur Libraifc  dcûndeur  d  au- 
tre  parc  :  Vcu  par  le  Roy  en  (bnConfciliadic  Arrelldou- 
né  en  icdny  ledit  iour  ï8.  lanaitr  ^nierv  au  lequel  fii 


929^ 

ndiienif 

cun  priuilrgc  ,  .lufdits  Niucllc  <Sc  conlorts  iS:  tous 
autres  Imprimeurs  Libraires  &  autres  pcr(v>nncs  de 
quelque  ejlic»  quaii(é<&.condi(ioa>qa'iU£>ifnt,d'ob- 
ténlrHoài'^^aelque  prétexte  que  ce  lfi||^  prolongation - 
dtipriuilcgedefditjMLlIcls  ,  n  -rn,  Ditirnaux,ny 
nouucaux  prioilcg;»  pour  aucune  cnrticiioii  &  angmcti* 
tatioii  qui  s'en  poucroit  faire  cy -après  par  là  Sainte- 
té ,  letditcs  dnuzc  années  expirées.  Et  kiùmt  droiâ 


Maicfté<anss'arrefter  è  h  ReepieftedttdftdeLviigfe^   for  la  Rrqucfle  duHit'i^tareMr,  6'M«jc4léaeiiAqné'8r 

cuoquc  l'iiilluice  p'  n1.iiitc  p.irdcii.int  le  Prruoft  dv.' Paris 
entre  luy  Se  ledit  D  juccur  ,  &  fjiùnt  druiâi  a  ordonné 

Jocfûr  les  deniers  iàilîs  par  Irdit  0.>uceureiitrc  1rs  m  tiot 
eÛits  Niuclic  5c  conibrs ,  il  luy  fera  baillé  0c  deliuré  U 
fiMnmede  trais  cens  liMork  laqnftlefii^MiScW*  il- 
quidé  1rs  dépens  .dommages  &  intrrtftsqiM  leéii  Dou- 
ceur euft  peu  prétendre  tant  pour  l  iy  que  RditCandoilc 
à  {'encontre  dtidit  Latcher  >  en  ciMil.  qurnce  de  l'accord 
£iit  ctitr'eux  >  Sc  fans  dépens  dcidices  inftancet.  Fait  w 
Coolèil  Priué  du  Bioj  tenu  4  Paris  le  i^iiMrtle  lofnitfkSb' 
Signé,  ^    1>£  BAIGNAVLX; 


aS.  Aouft  1601.  a  ordonné  qu^  ÎLl^litsNiucllc  &  coii- 
i(>f9,io<iyront  de  l'cfF-t  des  Lettres  l'stciucs  da  dernier 
aifrsi/jjC.  &  16.  Imuier  audit  an,  &  lïura  prolongé 
lé  temps  de  ladite  penniifi*)»  9c  |>tiuilege  de  deux  ans, 
Autre  lesdixans  .qtHftmdqaae  annéet  entiet«fv  à  coos- 
nuiicrr  dr  L\  première  impteflîoii,  auec  dcfenfesi  tous 
I.ibriircs  de  cette  ville  de  l'aris.Toble, Lyon, Bordeaux, 
Roiicn  Se  autres ,  d'imprimef  ou  fiirc  imprimer  pciid.int 
ledit  temps  de  dauaeans,  les  Meflèis»  Buniaifes,  D^r- 
naux.  Heures*  «oteesVfigesmeilliofcliéesptt^Beloy ,  1- 
pein-d-- lixmil  Hures  d'amende .  Lettres  P.itence$  delà  ! 
Maicilc  du  II  Feurier  aulli dernier  ,  obtenue  pu  l  iditc 
ComtBonauté  des  Imprimeurs  &  Librair.s,  fur  i'o.ipoli- 
tibilbarettkiuraiée  ài'csccaiion  dudit  Arrell  &  exoioits 
d'sfàignatfons  donnez  andit  Con(êit  aufiiitt  ilenafidrartt 
deux  Arrcfts  duConicil  d'Eftatdes  18.  Auril  1/7}.  & 
I4.  Marsi  j8j.  donnez  entre  lacques  Kcruer  Libraire  en 
l'Vniuerlitéde  Piris,^  Guillaume  Mcrlinauflî  Libraire 
en  ladite  Vniue.rri(é,  les  Syndicsdes  Libraires  en  ladite 
Tninerfîté.  &  Gutltaame  Rouille  Marchand  Libraire 
de  11  vi!!rd.  Lyon  ,  d'autre. 

Airctldc  la  Cour  de  l'arlcmein  lu  ly  Mars  ij86  don- 
nc  entre  lacques  Dupuis.Gillcb  B.-y-,  ffc  Nicolas  Niuelle, 
Marchands  Libraires  en  ladite  Vniuerûté  de  Paris,  les 
Heures.Breutaires,  Diamaux  noouellement  corrigez  pat 
le  Saint  Perele  P.ipL-.C.)poie  d'accord  fait  entre  ledit  de 
Langle,  ledit  Djuccur  &  Piramcde  Candolle Libraires 
duio. lourde  Mayiôoi.  Arreft  du  Confcil,  donné  lur 
la  requ  f>  :  d  j  dit  de  Langle ,  du  U.  iour  de  Décembre  au- 
ditan ,  l'  ir  Ic  ijuelÊ  Matefteaordonné  que  les  parties  fe- 
rment loninuircmcnt  ouyes  pardeuant  le  Commillâirc 
Rapporteur  du  proccz.  Lettre  Patente  de  fa  M.niertc, 
portant  permiffion  audit  Dcxiceur  d'imprimer  les  Dre- 
iliaires«  Diurnaux&  autres»  memioiincz  en  iccllelcKî. 
jour  de  lutn  tSot.  Sentence  du  Preuoftde  Paris  du  1  ).de 
Décembre  i^oi.  donné  entre  ledit  Douceur  &  de  Lan- 
gle ,appointemcnt  en  droiâ,  pris  entre  lelditcs pajtics. 
adaertilFemens.  inuentaires  Sc  pradoâioas  tf'iceUci,l< 
Cout  veu  Sc  conlîdrré. 

L'eRoyen'iônConlêil,  aordonnéq|ue  Icfdits Niuelle, 
Mettayer  >  Lhuillicr ,  les  veufues  Guillaume  Chaudière, 
Guilijumrdc  la  Noue,  Michel  &  Laurens  Sonius frères, 
Claude  Ciiapptilr:  i  vivront  de  l'cfF.t  dcfdites  Lettres 
Patcnicidu  premier  Mavi/ 9 <5  &  Arreft  dui8.  Linui.r 
itfoj-  &  pcr  nillion  portée  par  iceuX d'imprimer  ou  fiirc 
imprimer  chacun  en  leur  regard  ,  tous  Vfages,  Melfels, 
Breuiaires,  Diurnaux  nouucllement  corrigez  par  noftre 
Saint  Perele  Pape  Clément  V  I  :  I.  félon  la  rrfbrmation 
du  Concile  de  'Trente ,  tels  qu'ils  (ont  à  prelèni  âc  pour- 
roienteftrccy  après  en  quelque  laçon  8c  maniero  qnece 
ïôit,  pendant  le  temps  de  douze  ans,  h  commencer  Icf 
ditesdouze  années  du  iour  &  datte  du  prefent  Arreft,  fei- 
fant  dcL  ntl  j  to  ii  Libraires  5c  autr:  s  de  ij  irlijiK  quali- 
té &  condition  qu'ils  foicnt  >  d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer.peadant  ledit  temps  de  douze  ans  <  tant  en  cette  vil* 
le  de  Paris,  Tolbfe,Lyon,  Bordeaux,  Roiicn  «icret 
villes  IcrditsMeireU,  Breuiaires,  Dîurnaar  ftauiref  Tlà* 
f;r  ^  ,\:Min  Concile,  à  peine  de  (ïx  mil  Hures  d'.imendc.ap- 
piieablc  la  moitié  au  Roy  ,  &  l'autre  moiiiéaux  parties, 
conlifcat ions  des  liures,  dépens,  dommages  &  interefts. 
Et  pour  le  regard  des  Heures  félon  ledit  Concile  de  Tren- 
te, corrij^ées  par  fa  SainAeté,  fi'dite  Maiefté,  a  permis  &• 
permet  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  de  la  ville  de  Pa- 
litdc  les  imprimer,  Uilânc  dcfcniesà  cous  iclclits  Impri-' 
Tome  ilL 
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ENtre  Pierre  Mettayer  &  Cloiiîs  Eue  Imprimeurs, 
Libraires  i5c  Relieurs  ordinaires  du  Rny  ,  deman- 
deurs &  requcrans  l'entérinement  d'vne  Requcih:  du  30. 
luillet  i(>ii. tendant  è fin, que dnl^uoir égard  H  TArml' 
du  Confcil  du  i.Iuin  160^.  8c  oppofïtion  des  Syndics 
Gardes  des  Marchands  Libraires  &  Imprimeurs  de  la 
villedcParis,  il  loit  ordonné  qu'ilsiouyrontdu priuile- 

Î'e  à  eux  accordé  parles  Brcuets&  Lettres  Patentes  de 
a  Maïefté^d'împrimer  ou  faire  imprimer  les  MedCeUi 
Diurnaux.  Breuiaires  &  Heures,  &  autres  liuresdépcii 
dantsde  l'vfagedu  Concile  deTrentc,  pendant  le  temps 
de  douze  ans,  à  commencer  du  iourquc  pareil  pritiile- 
gc  ace  rdé  i  autres  Libraires  expirera,  &  défendeurs 
d'vne  part.  Et  lefdits  Syndics  8c  Gardes  défendeurs  & 
oppolâiisà  rezecnciondciidàtes  lettres  patentes  &  Arrcfts 
de  vérification  d'icelles  du  dix  (êpticme  Décembre  mil 
(îxccnsdix,  & requerans l'entérinement  d'Tnerequeih: 
du  vingt  quatrième  Septembre  mil  fix  cens  viue,  rendant 
il  fin  que  leiHices  parties  iôient  renuoyécscn  ladite  Coor 
de  Parlement ,  pour  y  procéder  lùr  lco£lits  proccz  &  dif- 
ferens.  Les  AgensgeneranxduClergédcFrance ,  8c  les 
Rcdleur,  Doyens,  Procureurs  >^:  Supports  de  i'Vniuer- 
fîté  rcceus  parties  à  iuteruenir  auJitprocez,  iointsauf- 
dits  Syndics  &  Gardes  d.fendcurs  d'autre.  Vcu  par  le 
Roy  en  (ion  Confêil,  leidites  Requeftcs,  Brcuetade& 
V(aiefté<  contfeoansl'oâroy  dudit  priuilrge  aulàîttK^^ 
tayer  8c  Eue .  des  dernier  Septembre  mil  lix  cens  iicuf,Sc 
dix  huiâiéme  Septembre  mil  fixcensdix.  LeUitesM^ 
tentes  oonfirmatiues  defdits  Breuets  du  troiliéme  Oé^ 
cembre  auditan.  Ledit  Arreftdudi^  icpdéme  Oec^ù 
brc ,  par  Ieqne!I«filit«thKtesannieiileft(i  enthérin^tff  : 
Ledit  Arrellda  deuxiémeluiaraiKixcenstrDis,  p.ir  le- 
quel faditc  Maieftéauroit  fiiic  defcntës  II  tous  les  Librai. 
rcs ,  Imprimeurs  8e  autresdcpourfuiureàTaduenirlou* 
qudqoe  pr<etexce  que  ce  ibic ,  ptoJçngatîoa  du  priuili^ 
deFditar  Mifféli ,  BreoluRS  te  Ohimaux .  ny  noundifl?  * 
priuilege*  pour  ancpoe  oortedlion  ny  augmentation  qui 
en  pourroit  cy-apres  eftre  laite  par  l'a  Saind:eté.  Autre 
Arreft  dudit  Conleil  du  quatorzième  Mars  mil  cinqccfia 
quatre-vingt-trois.  Autres  Arrcfts  de  Ja^ur  du  dix« 
huiâ^éme  Auril  Aiilclnq  cens  (èptani9(Tir^,  quinzié- 
me  Mars  mil  cini]  cens  quatre  vingt  Cix  ,  is:  le  vingt- 
neufiéme  luiilct  1(99.    Kequcfte  d'intetuention  det 
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Agents  gcnrrauï  ,  afin  d'cftrc  rc ccus  pnif  s  en  ladite  in- 
ftaiicepour  einpcichcr  que  ledit  Meuaycrit  Eue  Kjuyf- 
ùnt  dudic priuilege.  ArrcftduditConlcilfuricciic  du  i. 
i)eccBbffei<li.  pu  Jequel  il*  «tuoiem  cfté  reccu»  par- 
«'et  è  imenieinr  radtt  prèces.  Autre  Reqnefte  défaits 
Rcâeim  ]>Ofen$> Procureurs  Se  Suppoftsdc  l' Yniiier^té 
à  mefrae  lîn,  Arrcft  dudic  Coiilcil  iuriccUcdu  7.  No 
ucmbreaudit  an,  par  lequel  ilsauroientcft^rcccus  p:^r- 
lies,4co'doDiié qu'ils twiUcfoiem  Icunmoyciu  d'întcc- 
lieinîoa  dinttfoiiïoart.  Appo{n£beinent  endroiâpardc» 
uanclc  commifTiirc  député  par  ledit  Confcil  du  ii.Oâo- 
bre audit  an,  éciitures  dcldiies  panies,  &  tout  ce  que 

Eîcclles  a  cllé  mis  &  produit  pardeoert ledit  Caginiif- 
re  :ouj£)nnMoR. 
Le  Roy  en  (aiiCoii|dl,fiiit«ioir  égard  à  ladite  requc- 
ftc  du  14. Septembre, a euoqué à  foy  &  fondit  Confcil la- 
duc  iiidancc  d'opposition  y  (àilai)C  droiâ,  enfcmble 
fiirlefdicesrequcAcsd'interuention,  (ans  t'arri-dc-r  audit 
arrcftde  vérification  du  17.  DccembrCf  a  reuoqué  &  rc- 
uoquc  ledit  priuilegeitomdéanditMettayer  &  Eue,  tt 
combrm^mcnt  audit  Arreftdu  a.luin.  fait  inhibitions  & 
defenfcsà^ous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres  depour- 
iîiiufe  à  Kaducnir  aucune  proloiiricion  ou  nouueaux  pri- 
uiJcgef,  d'imprimer  lelïlits  Miilcls*  Breuiaires  6c  Dior- 
aua  te  aotrcf  (tnrec  conceimm  fvft^  dndit  Gnictle, 
poar  aucunes  correâtons  Ik  augmentations  qui  t'en  pour- 
foient^ire  cy-aprcs  ,  à  la  charge  neantmoins  que  ceux 
qui  ont  obtenu  cy-dcuant  parc  j;$  priuiicgr-s  en  iouyroiu» 
pour  le  temps  qui  rclte.uns  dépens  defdices  inftances. 
rail  «u  Coolèil  prJii4da  R^*doiiaéà  Pâiisk  ftj.  nue  de 
Décembre  i<j  11. 
£t  coilationné. 

LB  TANNEVR, 


^  NOSSEIGNSt^RS  CLSKG^ 
Gneréd  dt  frmue, 

NOSSEtGNEVS. 
1  es  Syndic  >  Gardes  &  Commuianté  des  Librai- 
res, Imprimeurs  &  Relieurs  de  l'Vniucrjltcé  de  la  Dre - 
fente  Ville  4e  P«m  voni  leaMiitid»  CR$*lyuDble- 

aetit«  , 
Qiie  plnlÎMMArffefti ont  cfté  donnez  au  Conleil  Priué 

éa  Roy  au  profit  geneialde  ladite  CtunaMinanté,  coatee 
Pierre  Metuycr,  Clouis  Eue  «c  lenri  aflbdex  particu- 
liers Imf  rimcurs&  Libraires,  non  feulement  i  la  pour- 
ikite  &  requeftc  dcsfuppliansj  maii  aufli  des  lieurs  Agcns 
Mnenuix'dn^  Cierge  :  comme  aulfi  des  (leurs  Redteur, 
DqrcDi*  PiocoKors  &  SuppolU  de  ladite  Vniucrfitéi 
pir  lc(î}aelsarrcftcâc  fiir tout nrr«freft dernier, donné 
audit  Confcil  le  13.  iouc  de  Décembre  11.  aucc  crcs. 
grande conaoillàncc  de  caulè*  te  toutes  Icfdiics parties 
ouyes,  entr'aucrcs  chofcs,  le  Rojr  en  fim  Confcil , ayant 
^ard  aux  requeftes  d'ioteiaciicieoa  laoc  defdits  lieurs 
Agents  généraux  ,  quedctfiranReâeur.  Doyens,  Pro- 
cureurs &  Supports  de  ladite  Viiiuerfité  ,  auroit  fait  in- 
hibitions &dcfcnfesaurdittMettaycr,  £ue  &  autres  par- 
ticuliers Imprimeurs,  LibnilC»  tt  Relieurs  ordinaires 
de  £iditc  Maiefté ,  ic  à  tottt  anneede  paBribiuie)  l'ed- 
uenir  aucune  prolongatk» .  on  aenveeintpe ioilcgeid'im- 
priracr  ou  (aire  imprimer  les  MifTels,  BfCuiaires  Se 
Diuxiuux  &  auues  liures  conceinam  Nâge  du  Con- 
cile de  Treaw*  nj  poarMCtlMConc<kioinny  augmenta- 
tion qui  en  paomtcellce  cj-apie*  frite  petfr  Saindeté  *  à 
la  chargencennnoiMqne  ceusquient  «ifaeeoo  cy-denant 
pareils  priuilcges  en  iouyiont  pour  le  tempsqui  leurrcfte 
par  iccux  feulement.  Ce  ncaotmoins  pour  le  iourd'huy, 
•ngtandpieiudice  de  toute  ladite  Communauté.  9c  mé- 
ftie  sdcfemboffité  deliiics  Mettayer  de  Eue  lêctetlement 
•ffwm  de  Midiel  te  Leatem  SanniM.  Cleiide  Chap- 
pelet,  lean  Richer,  &  Guillaume  le  Bé  fondeur. &au- 
«es  «onfim^  voyeasqueiidit  temps  qu'il  leur  jreAoitpac 


leurd. prétendu  priuilege, <lcuoit  expirer  S:  prendre  fin  «a 
mois  de  lanuier  prociiaiii  venant ,  le  leruicnt  ingcrcz  6c 
eflbrccz  tout-dc  nouucau  >  par  vnc  iiifîgnc  lûrprilc,&  tai- 
iàns  lefd.  Arrcfts  li célèbres  Se  cuntradiâaircs.d'obcem< 
certain  prétendu  don  de  priuilcgcd'impriraer,  eus  feub» 
Icfd  vfagcj  du  Concile,  corrcdlio»  &:  augmentation  de  C» 
Saiiidtctc.  Pourd'autant  pluscontinucr  a  tottiouncr  tauc 
le  gênerai  &  particulier  du  Clergé  de  cl  Royaume,  que 
des  nation*  èimngetce*  en  leur  luruendant  Iddics  liuces 
8c  trâge*dfiditCoiicîle,eumoycndudic  prétendu donfc 
priuilege  monopole  ,  cSl  de  la  lortcaiic^iuir  tnut  à  fait  Sc 
appauurircc  grand  corps  Se  communauté  de  Libraires, 
composé  de  plus  de  fcpt  ou  huit  cens  Libraires  ,  Impri- 
meursAc  RelieorSfquitouseolèaible  peuneni  mieux  de 
plus  fidèlement  6ttc  lee  inpieffliant  deflits  Viages  du 
CoiiLilefousIafoyiCorredHon  Se  conduitedc  leursSyn- 
dic  &:  Gardes  qui  y  tiendront  étroitement  la  main  ,  àla 
mode  Se  façon  des  Communautés  &  Républiques  bien 
poiiiTées ,  &  de  la  forte  pourront  too*  Veucretenit  ic  vi- 
ure  plus  à  leur  aife  du  profit  qui  piooieiW annuellement  de 
rimprcfllon  f<  vcntr  dtTJits  Liures  &  Vfigrs  :  Se  ce  qui 
fait  plus i  remarquer  qu'ils  cii  pourront  tauc  de  beaucoup 
meilleur  marché,  que  n:  font  pour  ic  iourd'huy  Icfdirs 
Klonopoleurspaitiesaducrlcs,  roefmc  de  plusd'vntiett 
pour  chaque  liure.  Lesquelles  parties  aduerfcs  pour  co^ 
lorerfic  faire  trtJuuer  bons  leurs  finiffrcs  dcllcins  &  par- 
uenir  à  la  conhrmation  dudit  prct!.ndu  don  fie  priuilege, 
par  eux  fubrcpticcment  obtenu  ,  Sc  continuer  i  lurucn- 
drc  lefdits  liures,  Sc  voler  de  la  forte  tant  ladite  Commu- 
nauté ,  que  le  Clergé  &  tout  le  public ,  tê  ùmt  tduifès  de 
faire  des  ofFri-s  pour  le  iourd'huy  à  plufieurs  de  nofdits 
Seigneurs  du  Clergé,  pour  les  furprcndrc  &  leur  tenir  la 
main. 

Premièrement  d'imprimer  la  Grande  Bible  cnquatxe 
Langues,  les  Conciles  8c  les  Percs  tantGrécsqne  Latins, 
à  la  charge  qu'il  leur  foit  doanéprdongjatiaoaetempc  dc 
priuilegcs  de  trente  ans. 

Secondcrarnt  iis  rcprcfcntent  qu'ils  font  entrez  en  frais 
dc  pUisdc  cent  mil  liures  pour  faire  Icidiis  iiurcs  Se  vlà* 
gesdu Concile,  dc  qu'iii ne lei «nt  encore  peu  vendre. 
Aufqucis  prétendus  mo7ens&^res,les  fuppliani  répon- 
dent en  premier  lieu,  qu'il  n'cll  pas  befoin  auxadueriai- 
resde  f.iire  lefdits  capiicux  &  frauduleux  offres ,  d'imprt- 
mer  la  Grande  Bible ,  les  Pcrcs  Se  Conciles,  condition- 
nellement,  foas  ladite  prolongation  du  temps  de  trentn 
ans» pour  continuer  à  liinKndre  lefdits vfiiges j  niai^er* 
ruiner  &  voler  ladite  Communauté  8e  le  public  :  dautanc 
que  les  fiippliani  ont  dcsja  fait,  l.uis  condition  quelcon- 
que, lesmefmesofircs.  Se  les  ont  faits  plus  gran  Js  &  ad- 
uaniagcux  au  public  :  car  ils  n'exceptent  rien,  au  con- 
traire offrent  d'imprimer  non  feulement  ladite  Grande 
Bible  en  quatre  langues;  matsaulfî  celle  de  Veniièauec 
les  commentairesdcs  Rabiiis  cnquatre  volumes  en  p-ipior 
loyaliles  Conciles  Sc  Pcks  Grect  Se  Latins  -  comme  auflï 
toiisautresliuresquelsconquesqni  regardent  tant  l'Eflac 
EcdeiiaiU^ne  que  de  ttwte  la  RepuoligacChrefticnne, 
dont  Nofleigneun  dn  Clergé  de  %th  autres  du  Confeil 
d'Ertatdu  Royqui  ik  cét  effet  feront  cleus  Se  drputrz  fc 
pourront  apperccuoir,  en  meilleur  papier  Se  piusbeauz 
caraâcres  que  iaflttia  n*e  ellé  tût  par  le  palle  :  Bref  le* 
inpplians  de  Communaaté  penaent  miens  de  plus  ho- 
nonblemenr  l'entreprendre  de  lâtisfiiiie  è  tout  ce  que 
dit  eft,  que  ne  font  pas  lefdites  partiesaduerfes ,  qui 
ont  ignomiiiieufcment  &  au  grand  (caudale  de  l'E- 
(lat  delà  Librairie  adôcié  auec  eux  vn  nooiniA due' 
tiee  de  entres  Cebuitien  de  Marodans  .  poar  pae 
tellea  menées  te  monopoles  butiner ,  trafiquer  ,  (uc- 

ctlfcr,  accabler  d'impofts  &  de  larcins  la  pauure  fut»- 
fiance  Se  incommodité  que  reçoit  long  temps  y  a  vnc 
fi  grande  Cb«nnnauié,la  plus  belle  Se  plus  grande  de 
toute  rEttfope^  composée  d'en  fi  grand  nombre  de  Li- 
brairet  deimprimettrscfnedtteftey  deiFus,  qui  ne  peut 
plus  fupporter  telles  injures  ,  o[  prcdions  &  d->mma- 
ges  exercez  pu  Icidits  Monupoicurs  particuliers. 
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ûns  s'en  démêler,  &  en  venir  i  bout  à  quelque  prix  qu'il 
en  doit  ,  s'il  n'y  c(l  aucremciu  va  vous  rcmcdié  Se  mis 
£11  couc  i  f^ic  :  Bief  ils  Cota  rcfolitt  de  ioujC  4a  fxuiâ 
4de  leutdit  Ancft  ,  &  de  coofii^t  nu  cy-tpict  tooc 
ce  qui  lé  treuven  eteirefté  înprfaiiefiuîf  Approbation 
des  Corrc-ûeurs  rjni  auronc  cftr  choihs  &  dcputez,  6c 
qui  feront  pcipcEuclicmcnc  aux  gzgc»  de  ladite  commu- 

muté. 

Bcqucnc  aux  pertes,  doTOBUgw de  frais. ftecendtt*  des 
L'iaresdc  Vùi;csqu'iisdi(êaeaiMirimpriiaes  Ic  n'aaair 

peu  vendre. 

Il  leur  cil  rclpunJu  en  premier  lieu,  qu'ils  fc  doiuent 
goattemtt  ibituuc  leur  prétendu  priuilege  dc  (êpreuoir. 
ce  le  temps  qui  leur  relUut  par  iceluy .  pour  n'en  fiaife  im- 
primer plus  grande  quantité  qu'il  n'en  peuffenc  Tendte  1 
.  dans  ledit  temps- 

SeconJcroent,  que pirccmoycn  ils  decouurent  d'au- 
tant plus  leur  malice  :  car  s'il  y  en  a  quantité  ,  ils  les  ont 
£ù(  à  dcdèin imprimer ,  pour  dcguilicr  de  continner  leoc- 
dic  nonopole^  «oinef  iadiu  CcMimajMMité,  empe(cher 
qu'ci!"  lie  j'uiirc  iamaisiouyrde  l'effl-r  dudit  Arrcft,  ou 
en  tout  ou  butiner  lur  icellc  le  rcmbourrcmcnt  de  leur 
preceudu  dommage. 

Si  cette  conûdefBtion  doit  auotrlicut^c  despirti- 
Cdliefspuillènt  Ccddocnc  delalbite  fiiCGercntieremrnt 
&  upprimcr  leur  Mere,  ladite  Communauté  ,  pour  leur 
particulier  profit,  &  bref  luy  faire  la  loy,  vous  Mei- 
lleurs en  feriez  iugemcnt.  On  Içait  allez  que  pour  taf- 
^Ivcràcomiauet  Jeunfuraemes  de  abus  aufdits  ViànCi 
ils  n'aooicnt  gaide  de  faire  antremem .  pour  par  ce  finx 
prétexte  auoir  encore  des  protoogations  de  temps- 
Mais  pour  vn  troilléme,  afin  de  les  couuaincre  en  leurs 
induftricufcs  pertes,  &  moiiftrcr  qu'elles  fontfauflcmcnt 
Jouscurreâunaduancécs:  IclditsCupplians  offrent  veri' 
fier  parles  Inucntairet  qu'en  furent  faits  lors  dodif  Arrcft» 
<]uc  tous  leurs  foiu  Sc  magalîns  dcfdits  I^iures  Se  Vfa- 
Çes  n'dloicnt  au  plus  que  de  trente  mille  liures  :  Ce 
qui  fait  voirqu'ils ne  dcurcntque  toafiours  voler  Sc  fur- 
uendicce,  que  les  lupplians  &  Communauté  peuoenc 
bailler  vntiers  meilleur 'marché ,  en  papier  plus  beau, 
plus  corrcâemcnt  &  aetiemeni  imptine. 

Pourvu  quatrième,  les  fupplians& toute  la  Commu- 
nauté, pour  couppcr  court  &  fc  mettre  plus  qii'i  leur 
deuoir,  de  par  tel  moyen  les  mettre  aulTi  hors  de  tout 
lenidit  interelt  &  perte  prccendui',  font  offre  de  prendre 
tous  les  Liures  qu'ils  aurom  inprimcz  defdits  Vlîges 
(  quoy  quemalcorrcAs)  &  toutes  leurs  planches  encui 
urc  &  en  bois,.  &c  de  les  rombourfcr  entièrement  fclon  le 

Jrix  qu'ils  leur  auront  cuuflé.  Et  pour  vn  dernier  lefdits 
Ipplians  font  aufQ  oitrc  de  vendre  ces  mefracn  Liures 
qu'iûleardeuurernuàTttiietslDtilleur  marché,  qu'ils 
ne  les  vendent  I  prêtent  de  n'ont  vendn  par  le  paHé. 

Ce  cuiinjerc,  NolTcigneurs .  î^r  que  (ouslclditsoffres 
hiAs  par  Icldits  fupplians,  tant  de  rcmboocfer  letditcs 
parties  aduerfes  de  leurs  prétendus  dommages  de  fonds 
deîdiis  Vfages  ao'jJs  ont  desefte*  que  autras  rufdits 
moyens .  fiirpalleix  tout  deiloir  de  ral/on  ,  8c  que  la 
commune  &:  générale  vcilitc  rft  toufiours  par  le  droit 
diuin  &  humain iprcfcier  à  la  particulière  >  qu'il  s'agit 
■cy  de  U  contêiuatinn  deÛits  Xtrcfta  cy«ttachez  ,  où 
Vous  auez  dei%iiete(V ,  comma  dwmw.  Une  k  voftia 
requcftc,  queleflits  Agens  genénox  en  oneprefintée  au- 
dit Caiifcil,  que  deCditslicut  Rcâeur  Si  luppofls  de  la- 
dite Vniuerlàté*tOttsioinAs  auec  le^upplians,  chacun 


prime/  :  F.c  qjc  lefllirs  fuppliansperfiruerent  en  leurs  of- 
fres cy-deuant ,  maintenant»  éc  touliours  faites  de  ven- 
■dia  ImitsLiureSt  qMkrditcs  parties  aduerfes  onttoù- 
jovtsveodii.qtdinmttNMe.&muitedc  cent  linresf  à 
.vntienmeitiéot  matché  en  tout  ce  <pii  eft  die  fera  des 

VGgcs  dudit  Concile,  correâioliouaugmcncatioti  de  la 
Saiàâeté.  Comme  au^  de  faite  iffi|ihmer  Icfciiti  VIÂ- 


ges,  en  plus  beaux  caraâefeSt'Ac  en  meilleur  Sc  plus  net 
papier,plusioigneul'cmcntdC  plus  correctement  &iàns 
tant  de  fautes  ^on  void  pour  le  îoasd'hay  cftre  £iites 
fat  lefiUta  |iartici|lien  aflocks.  qui  onc  eo  leurs  iiule* 
aotintdefiùitesqoede  mots.  CommeaofE  faire  impri- 
micr  en  ppier  loyal,  ladite  Biblecn  qoaue langues ,  Se 
celle  des  çommenuiies  des  ilaUnsen  quatre  volumes* 
fuiuant  râditfcii  de  Vtaife ,  yi  coufflicia-  gaamn»  mille 
liures. 

Plus  ti  Çhf*  OnSiunn  en  6pt  volumes,  ronge  de  tum, 

de  papier  loyal,  qui  reuiendra  à  t>  o.  mille  liures,  à  cauiâ 
de  la  diuerruédcslcttrcsqu'iicomitendrafàirr. 

Tous  les  Coocilesde  PcicaGreode  Latins  »  en^Ruid 
papier  loyal. 

ÎBtwtts les PerwLatins pins cofffcdkment,  te  miens 

imprimczquc  n';ie(léfait  parla  SocteiéaypMatttlc par 
le  patlé ,  le  tout  en  papierloyal. 

heÇrmdinilt  Confiiij^  V  AMtifhtnMlt  ^  Se  \c  Pf^Uê- 
rimm ,  lousen  velio  de  telle  grandeur  de  baotear  qui  & 
poomi  troaner,  k^ielsRafeiidnmà  la  iômme  de  cent 
mille  liures. 

Le  7 efiaiKS  de  papier  loyal,  qui  reuiendra  à  qusrance 

mille  liures.  • 

BéirtMim  endouie  volumes  de  papier  loyal*  reaenaot 
à  quarancemitle  liures. 

Le  T^tlmut  Bubylontcum  en  papier  loyal  ,  fuiuant 
l'imprclUondc  VeniCc,  qui  reuiendra  ï  quarante  mille 
liures. 

Otcmmtnitu  Grec*  Latin, qui  n'aïamais  cfté  impti» 
mé ,  qui  reuiendra  à  douK  mille  liures  en  papier  loyal. 
Saioft  Tliomas  en  papiet  loyal ,  quarante  mille  Jv> 

ares. 

Pentificatt  7^f)»aMt$u>,  auec  lesfigniesencuiure, /ùi'* 
uantla  coppie  de  Rome,  qui  reuiendra  i  fiz  mille  li- 
ures. 

CertmmUle  2i^«>»«»Mmenme(me|%nfc4,iyuancla 

coppic  de  Rome,  à  cinq  mille  liures. 

Hh^s  de  S»nUoViàtrt ,  Sc  Hugo  C^riiimlit ,  rnpa> 
pier  loyal,  qui  reuiendront  à  douze  mille  liures. 

Opt"*  ^*ltni.  Grec*  Latin,  è  ttgttmt ,  en  papier  loys^ 
«|ui  n'a  iamaisefté  imprimé  «  qui  ccuiendn  à  vu^tdoiilk 
liures. 

Ctrpns  cinilc  en  Cx  volumes  ,  rouge  de  noir,  fpieC 
loyal,  qui  reuiend  ra  à  vingt-mille  liures. 

Ctrfius  Cmntnictm^  rouge  dCnoiri  qui  reuiendra  è 
douze  mille  Uuees.  &  plulieîus  autres  qu'il  lèra  aduifé 
par  léfilils  Sieurs  députez ,  mefinefentofie  delâire  venir 
tuuics  l'urtes  de  ponifons ,  matriccS,faltei»qaiae^pei^ 
ucnt  à  prelent  trouuer  en  France. 

Et  que  lefdits  fupplians  veulent  &  fbntofte  delalatier 
&  de  gager  expreiièment  telles  pcrlàanes  capbles  que 
feront  par  VOUS.  NoATeigneurs,  pris ,  te  choifis  tant  du 
corpsdela  Sorbonnc  &  Viiiucrfité  d:  cette  diûc  ville, 
que  de  tel  autre  lieu  qu'il  vous  plaira  élire,  pourvac- 
qncri  ladite  correAion.  Et  que  (ùiuant  ledit  Arrellcon- 
tradiâoîredasj.  Décembre  itfii.  le  priuilege  dont leÂ 
dirsMettayer  dé  Eue  iouylTent,  a  pris  fin  pour  le  ioar» 
d'huy.  Ec  que  pour  commenter  \  proccJ.  r  à  l  impref^ 
fion  deldits  Vlàges  du  Concile  ,  lelliits  hippljjris  Iqbc 
entrez  en trct-grands  frais,  ont  achepté  pour  quarante 
mil  liures  de  boopapier  ,  finîtes  de  caraâcrcs,  de  £iit  gra- 
ver vn  cres-erand  ndbre  de  foutes  en  cuivres.Ioinft  qu  'il 

n'eftpas  raiîonnable  qu'vn  11  grand  corps  &  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  le  Libraires  meurent  de  fiim^ 
lôient  inutils  Se  ânsrien  filtre  en  leur  art,  de  vacoation, 
ie  que  lefiliu  patticoliert,  iêuls»  trauaillent,  ayent  Ac 
empoetcntlautleprofit.  Leqoel dommage,  ordre,  sc 
monopole .  fait  au  preiudice  de  ladite  Commuiiautcf  de- 
puis longues  années,  ilsnepeuucnt  plus  auaut  lupporter 
ny  patienter  lâns  s'enjplamdre  Sc  s'en  refentir.  Se  lâns 
fiûre  valoir  d'eux-melmes  leur  Art  deinduftrie^s'iln'y 
a  antre  remède,  tr  fi  Ton  n'olle  faut  à  fait  ledit  momipa* 
le,  ^it  par  lefdits  prticuliers  ,  pour  toujours  cootMoet 
àfufuendreaupublic*  de  è  ruiner  ladite  CooHiniiiatL 

v  ip  B>  l>  •iîi 
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hiqnclle  iU  font  :  Attendu  anfïïqu'il  n'ya  Liurcsqiii 
£>icnt  plu*  ftequentcB  &  vicz  que  Icidiis  Breuiaitcs , 
Mi{lcls& antres  de  t'vfiige  dudic  ConcUe  ,  ic  iopt 
«onfequent  lefdits  ImprimeMrsflC  Libnicet,  pour  cette 
considération ,  le  puillciit  pour  le  ioufd'huy  ont  prcua- 
]oir  &  mieux  s'entretenir,  ctucUii  en  &fiM)âJoi),  ancien- 
ne fplendeur  Se  cmbclillement  de  leurs  Lnpnmerics, 
iLibrairics,  &  Rclieures  ;  Dans  Iciquelles  ils  ont  pr  le 
pgîfTé  couûours  excellé  par  defl'us  toutes  les  autres  Na- 
tions cftrangercs  >  principalement  pour  lelHin  Vlâges  : 
Oftauiaard'huy  i'Jmt.ï  ciufcduciic  Monopole,  que  les 
François  aycnt  recours  aui'dits  cllrangcrs  ,  &  -qu'ils 
■cheptentlcfdicsliurcsilà  &  icy  b:aucoup  plus  chers, 
qu'ils  ne  Croient ,  Ci  leCàiu  Suppliai»  &  Comiminaiicé 
imprimoient  en  corps  lefditt  Uaiet  SC  f&ga.  '  'Bicftoa- 
teslefditcs.chorcs  par  vous  confidcrécs  ,  &  que  lefdits 
Atreft^  s'en  font  aulTicnluluisivollrc  Rcqucite.  VOVS 
PLAISE  de  votgraces,  Noflcigneurs,  vous  vnir  &  ioin- 
drede  rechef  aucc  lefdits  Supplians  ;  &àcétc&â,  dé- 
puter plufieurs  h  tels  qu'il  vous  plaira  d'entre  tous, 
ponraiïîflcr  icfdiis  Sirurs  Agrns  Giiicrua  dndit  Cler- 
gé .  &  Supplians  aucc  les  RcCtcnr  ,  Doyens  &  luppolls 
de  ladite  Vniucrfité,  pour  faire  caflirr,  leuoqoet &an- 
naller  ledit  ptetcnda  don  ,  proloMBUiMi  ou  prinilcge 
d'Imprimer»  ou  faire  Imprimier  leldics  Vlàges  duCon- 
cilcdf  Trente,  Hibrcpticemem obtenu  par  leSdits  Met- 
tayer.  Eue,  S.mnius,  Chappellet ,  le  Bé  fondeur»  & 
tousautres  niTb  i^z  particuliers,  &  ^ire  ordonner  que 
4edic  Afreftduaj.  Décembre  t<ii.  Canin  Coa  plein  & 
«nier  rff  â>  au  pfoffit  de  ladite  Commnmdti,  &  <ju'à 
cet  cfF  û  lefdits  Supplians  commenceront  dans  le  pro 
chaiiimoisdcI>nuicrd'cntrcr  en  l'exercice  d'imprimer 
lefdits  Vfages,  Corrcâions  &  - Augmentations  mtcs  & 
A  hke  parla &unâeté.  Aucc  deScncesaufdkcs  parties 
adncrièit  ActoM  autres»  de  quelle  qualité  8c  condition 
qu'ilsfoicnc  ,  de  plus  pourfuinre  iJi  obtenirtelsou  fcm- 
blablcs  prétendus  dons  &priuilcgcs  d'imprimer  IcIdiis 
.yâgesdadit  Concile  de  iTrente ,  Corrcûion  ou  Aug- 
'ibenuUen,&iteouà&trepar£t  Saindeté  ,  à  peine  de 
iitmerniHeltures.  Et  pour  la  con(truatton  Se  melpri« 
fiit  à  rencontre  dudit  Àrrcft  contradiâoire  ,  faire  con- 
damner lefdits  M  ittayer,  EHc,t'(t  leurs alTocicz.  chacun 
yn  fcul ,  en  dix  mil  liurcs  d'amende  ,  appliqusbie  tant  au 
pfoâtdc£lits Suppliants» que  de  la  Comatunautédcs  pau« 
amenfnméidelapreèiKevillede  Paris,  &cn  tous  les 


dcl 
frir 


•.s 
Et 


prclènte 

dommages  8c  interdis ,  IbuâFerts  Se  à  Cm(* 
VDus  obiigtrez  leldits  Suppliants  à  continuer 


è  prier  Oien  tonfionispour  voftteMiué  9t  profperité» 

\    Signé,  Datib  DoTCiT*.. 

^^dic  de  la  Communauté. 

RbNE  RVEILB, 

•ôlE  Adioindbft  Gaidcf. 


&  Ijean  Gbssilim. 


VrageadeboJ»pris&  dit  Itmpleaiant,  ne  s'eAcnd  njr 
è  ballir,  ny  l  paillon  pour  les  porcs ,  mais  TciileineKpoar 
prendre  bois  mort  Se  mort-bois,  ffen'eft  pat  feilensent 
pour  chauffa r i  msis pour  fcsautrcs  ncccflltcz  ,  comme 
jour  boucher  les  héritages.  L'Ordonnance  de  l'an  ifiô. 

dit  que  les  Viagers  des boisàaccorder.  n'en  peu- 
uent  vfer  linon  que  le  bois  peut  porter ,  Se  félon  kqoali- 
tédcsperfonnes.  Êt  en  l'art.  47.  dit.  que  c'eft  pour  bra- 
Icrau  lieu  (x>ur  raifon  duquel  ils  font  vfagers.   Et  fi  l*v- 


iàge  ell  concédé  à  vne  communauté  d'habitans  ,  lesmcf- 
laanrs  de  nouueau  lûruena  ne  doiuenccbargçtrYfife. 
Etfe  dicntnouuellcment  venus  depuis  trente aM,qnftK 

AUX  Seigneurs  laïcs  ,&  quarante  !ini  quant  aux  Eccte- 
fi;iftiqucs.  Do  Luc  en  lôn  Recueil  d'.A.rrefts  lit.  7  tit.  7 . 
HUM.},  du auoir  ainlîcftéiugé par  Arrcft,  pour  l'Abbé 
de  S.  Rcmy  de  Rcims.àbpronondatioode  Septembre 
Ij4j.  A  ce  hit  lechap,  ^iMir».  txt.  J«  ttmfié,  &  l, 
Utumuim.  C.dtfmntmiL&éKfim.  qui  (ènientauffi 
pour  f.i ire  iuger  qur  fi  rvGs^c  deuient  beaucoup  plus 
grand  Seigneur  »  ou  qu'il  bUtiiic  vue  maiiôa  plus  Uroplc, 


'  VS  AGES. 

fon  vfage  fera  reftraint  à  l'eflat  premier  de  A  maifon  r  Se 
Ûvn  mcûiagc  (c  pan  en  deux,  chacun  meinage  aura  iuii 
droit,  fans  toutesfeisaugmenter.  Se  iàns charger  dauan- 
tage  le  bois.  /.  fi  p*npm»D.  êtfirmilt.ntfi.  fr*À.  &  t, 
dmtnni,  f.fi  u  tjmvieimMi  D.  de  imn.  imfett.  Le  Sei>  \ 
gnciir  peut  adioufter  nouueaux  Viagers  ,  fi  les  bois  auec 
railon  &  bon  raelnjgc  peut  fuâircaux  vns  &  aux  autres* 
/.  iHconcedande.  D .  dt  «tj.  flutt.  nrc.  l.  Lmei».  'D.dtmf. 
^it$t,  (ÈréjtuM.  Ledit  de  Luc  recite  au  tuùait  endroit  ' 
vn  Atteft  de  règlement  entre  f et  Seigneurs  les  Vfiges  : 
Se  auiourd'huy  tels  reglemens  Ibnt  fouuL-nt  pracliqucz 
quand  le  bois  ell  ample,  &  Iclon  le  nombre  des  viagers 
on  le  rcduiâ  à  la  moitié,  au  tiericoumnntaitpoir  les' 
viagers  en  vlàt^e  i  &  le  xefte demeure  au  Seigneur  fibro 
entoute  propriété*  exempt  de  route  vfige  Se  (êruirade. 
Ce  i]ui  peut  eftre  fondé,  ou  fur  ce  que  d'ancienneté, 
lors  des  concclllons,  les  bois  n'eftoicnt  en  aucun  compte, 
àcaufedelararetédupeuple,ouDour  euiterquc  la  pro- 
prteténedeneumftàiaiDaitsnuUleea  propriétaire  :  qui 
efl  vne  nifimconfideréede  dfoiék Romain  w  S.  i.vtjrfl 
me  ttimt».  imfiit.  de  vfttfr. 

On  allègue  vn  Arrelt  noubic  pour  le  règlement  des 
"Vfagers  qui  ont  ample  &  plein  viàge,  par  lequel  ils 
doiuent  prendre  le  bdt  psr  msrqiie  mooftrée*  ooop- 
per  de  enlever  à  tire«haire,  clorre  le  bois  couppd*  6e 
laiirrrcn  chaque  arpent  luiiifb  baîliuraux.  Ce  rut  entre 
le  Seigneur  ^  les  habitans  de  Saint  Mars  du  premier  Fc- 
urier  I  /  j  ; .  au  rapport  de  Monlicat  Bectsjer.  Qmlêiller. 
Ce  règlement  de  prendre  marque  ne  peut  eftte  ptelcrit, 
quelquej>otIclÊon&  temps  immémorial  de  prendreboit 
\  baftir  lans  marque  ,  que  !rs  viagers  puilftnt  alléguer  : 
Car  telle  potrdliun  cniportcruii  droit  de  propriété  en 
bois  de  hauie-luilaye.  Se  la  qualité  d'vâgers  relîfle  \ 
telle  pofl'cflîon  &  prefcripiion  :car  la  première  caufc  tc 
commencement  de  la  poltl  ICon  qui  eft  en  qualité  d'vfii- 
(;rr  règle  toute  !i  fuittc  dt-  la  iouyiTànce  ,  /.  cum  nenso. 

C.  tic  àic^Hir.  fejj.  dont  rcluUe  qu'ils  n'ont  iouy  pro 
&»finioiir Damini.  Dauantage  encoresqu'il  y  ait  rcfiit 
de  marquer,  toutesiois  l'vfager  doit  eftre  dilcret,  te  n« 
prendre  du  beiifinon  lêlon  Ibn  befimi,  te  en  l'eniltotc 
moinsdommageabic,  comme  de  necoupper  plufieurs  ar- 
bres en  vn  fcul  cndroir.mais  /><(reè,  âcpariàoù  icbois  ift 
leplusefpais  -  lmt  c  c  (l  profit  oîi  il  eft  efpaîsde  l'elclair- 
cir.  Aulfidecouppcrenlâilàn  deoë,  4^  è  vn  pied  près 
de  terre  :  Car  cette  liberté  6  doit  entendre  doilemcsit» 
comme  eft  la  règle  générale  en  touteslèmitades,  l.fi  eut 
fimfltct,  D.  de  ftruttutih.  Aulllraotie  legle  eft,  que 
tout  vfager  doit  vfrr  comme  vnboflUiefîiigerfèralt  dM 
licnptopTCyl.Jî  cfiui.D.dev/itfrm 

Le  droiâ  Se  propriété  de  l'vlagene  peur  eftre  Tcitda  8c 
transféré feul •  maisbien  auec  le  tenement.  pour  raifon  - 
duquel  ila  efté concédé  :cr  le  droit  d'vlâgcfuit  le  tene- 
ment, &:  adhcrc  i  iceluy  ,  par  l'argument  de  ce  qui  eft 
dit,  in  l.fi  ilienM.  f.  hoc  lUre.  D.  dt  v/m  cnf.  /.  t/ugiUm,. 

D.  deaccjutr.  rtr.  d»min.  t.  Si^tti*  itt^mtlimm  ,  $m  frim», 
V,dtl*i.i.  £cfi  vnmeTnage/ê  part  en  deux ,  les  deux 
nedearorttaooîrpltudedroit  qu  auoit  le  mcfnage  cdanc 
tout  vny,  l.fipMrtem.D.  de  fnmtHi.rufi.prtd.  Ce  que  ie 
voudrois  entendre  fi  les  racfnagcs  fc  rouliiplioient  pat 
lurucnanccdeperlbnneseilrangcrcs,  autresque  gendres 
&  brus:  Car  s  il  axtineque  les  mefmes  anciens  déten- 
teurs parla  benediâion  oe  Dieu  aycnt  grande  lignée  Sc 
fàcent  des  colonies,  ic  croy  que  c'cll  toufiours  la  mefme 
famille, combien  Mie  ce  Ibientdiuers  feux-  Ou  bienfi 
hconcelllon  de  l'vfage  cftoit  fiûte  indclîniment  aux  ha-^ 
bkins  d'vn  village*  UosQOflUBer  les  particuliers:  caries 
iwmteattxiùntenas  Te  tronnetoient  compris  en  la  conceC 


y  figerqui  veut  baftir ,  doit  déclarer  au  Seigneur  pro- 
priétaire du  bois,  quel  ballimcnt  il  veut  fiurc .  afin  que  le 
Selgneurceonoifliè  It  cr  baftiment  eft  necelTaire  ou  mit 
vtile ,  âc  s'il  eft  félon  h  qualnédeNfager  ;  car  «utremehc 

le  Seigneur  pcut-luy  rcfufer,parlesrai£)n$de  la  /.  £»^<». 
/.  tx  mtt^  ».  dtjtrmimt.  rt^.fnid.  âc  a  ce  fait  i'Oi^ 
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donMtice  in  eaox  $c  (oce^s  de  l'an  tfi6.  SR.  ^6. 

Vfdger  qui  a  droit  de  p  tùLn  pour  cous  Ces  porcs  de 
J'aagc  de  M  irs  ,  pourra  eiigraiini  des  porcs,  non  fètl 
Jrmentce  oui  iuy  ellbcibio  pour  la  noorritucc  de  l'a  fa- 
milLe  ;  iDaic  aam  pouf  venate  *  fanunea  que  ce  luuiu 
porct  dr  (à  noarritnre,  non  porci  pac  Iqj  aclietes  :  Car 
ccl  mrfnagrmcnt  n'elk  pas  vraye  marchaiitliiê  t  naiseft 
cx^rcicf  du  mefiiagcr  fulHc|iit4]iii  coiilîftc  pour  L  pluf- 
patccn  •»o«jrritiire  dcbeihil,.*r^. /.  frtctru.  D.  de  fer- 
0$$,  nj^.  I.  cum  tjifrtremr  in  fin.  'De  Jt  Ug.  ). 

AolE  pr  teUadat  le  Gcotii-hoaunc  o*cû  icpué  àjuo' 
gec  i  iiob|clj&. 

f fige  s  OH  Communes. 

im  ffr<  ««W.  Aggtmyrbiei  Ut  ttHtnHtr/.  mfrw. 

^^iiii  Apptliaiiontiiu  ^  tr  >  tgioiiei  nsmiri^i..'  nr :in  Etrurm, 
Commuutt.tt  taciint»r  :  ijo  itt/Um  jireuiMiiis,  i'roinii- 
uifji.  Vt-i-  Hirt.ln  l.  fin.  C.  tn  tjitih.  «f»/I  tn  imtgr.  rf 
fiu.  C«r.(»iif.i»}.  in$.ffr$./».  E^b.  Infi.JkitgtFtf, 
Céim.tM.Gaii'Pmf.  iteif.  jy^.  Mmfnvr.  tu.  i6.  Jt 
robat.  Et  pour  dfoiâs 'rvf.gL!,  &  rei;letncni  d'iccux, 
'Arr-ftdu  l'.irlfmriu  Ji.  T.)  illaiiis  118  7.  contre  les  Kc- 
ligieux  de  Morcrai  r  .  toiuhint  l'vfigc  cju'ijs  prctcn- 
doientcn  latbrclU  ic  Lyons:  2^<'j.x./«/.  77.  Le  pUi- 
doyé  du  II.  Fciiricr  ifx%.  8c  le  diBmm  ptaaoncé  \  la 
barri-  h  3.  Iitiiict  nu. lit  an,  encre  les  habïtansdr  S.  ElUcn- 
ijcdcChijjiic,  &:  Miiftrc  I  m  Binrt.  L'Arr.-ft  de  Re- 

£lcinci»t  des  vlàg.  s  de  s.  M.iriii  cniTL- les  habicaus,  & 
,owysKaguicr,l  -cqucfdc  Picddcfcr  &c.encrclcsiugcz 
ptononcrS  iel.  Peu^ietl/)/.  Le  grand  Arrcft  des  vlà- 
p;r5  d  I  n  ivcr  de  luç^iiy,  entre  I;an  de  Latia!  ,  Sieur  de 
Cluilt  .lu  L-.i.;nc  ,  &  Mtffire  Mcnault  de  Marthcry 
Eiufciucde  CoiilcfJiis  tuteur  des  enFms  du  f  11  Sieur  de 
Laoctcc,  &  Charloccd'Albict»  appcllatiisd'viicll-nten- 
cedet  Reqiicftesdu  Palais,  les  Abbé  Religieux  Oc  Con> 
uencde  Munfticr^la-Ccllcioiotv.  9c  Pierre  Cuyiîn.  lac- 
ques  R enoiiart,  &  conlôits intimez,  du  t'^  Iuillet  1/47. 

Ear  lequel  lônc  iugcz  pIuHcurs  incidents ,  &  i<>:u  les  hi- 
itanudc  la  ParroilH;  de  MoulTcy  H  imeaux ,  doboii- 
texdadrotÛ  d'viâgc  dudit  Hjycr,  lliuf  Icdroiûdc  vain 
f  aAurage  pour  les  v (âges fi(  fiuefts  d'iiles*  ddcsdefenics 
au  contraire  :  exécuté  par  M.  Maift.  Eftîenne  Satiider 
Confciliei  en  la  Cour,  à  la  reqm  rte  de  ceux  de  Monilicr- 
la-Cellc  çn  Aoull  1/47.  Les  Arrcfts  de  Visjnory  ,  de 
Culfangj,  AcdcChauigny  du  lâ.  luin  1/48.  L'ArreAde 
Rcglcnemeûtre  Heâer  de  S.  SlaUiè,  Siear  de  Poiiy,  de- 
mandeur en  exeaitïmdcdfiasctKvesArrefti  desxt.De» 

cembreij'4^.  & 7. Se;pteidM«t}48.  par  laquel cftitigé 
par  le  menu  quelles  nwtfillft  dcwn  Village  û  rmt  vCigL-- 
res.  & qucllcsnon :  Accepoadiatf  par  proviiiion  fera  de- 
Jiuré vutiersparditiisaus  habicanrs pcir  leur  dioiûd'v 
iàge>ianten  chaufTa^r,  maifônnag.r .  qn'aotremenc ,  Cxuf 
à  rcftraindrr-,  s'il  y  i  Icliet ,  &:  c(l  <iic  en lîiidccaure,& cô 

tunt  ilsdoiucntvlcr,  diipcnuit.  luiHet  ij/i.  Monficur 
arthcicmy  Rapporteur.  L' A rred contre  Frcrc Charles 
Oaalery  Thrclorier  de  S.  Benoiil  fiu  Loire  ,  fuur  de 
Villicrs.  S.  Benoift,  8c  les  habitamdodjt lieu,  du  j .  Sep. 
ttrnbrr  ij-fi.  M.  le  Roy  Rapporteur  ,  par  lequel  font 
adidgeiauldicshabitaiislesdcuxcicrscn  droindt  d'viàgc 
&pafturage,  aux  charges  &  règlements  portez  par  les 
Arrefts*  <^  au  (icur  le  tiers  en  propriété.  Vid.Cinenit} 
imc,  fiUHt».  Di€tnpb,  Imfon  iw /.  ^nmimuD-dt finmi 
mît.  Et  fcmblelcdroitd'vragc  cft;  ii-.t ,  quand  le  bois  eft 
teduittd  Mcriim.  jiliud  du  druit  de  pallurage,  qui  de- 
meure. Ec  dans  les  règlements  on  eftime  chacun  ftu  a 
d<.  u  X  bccufs,  ou  vaches  :  Ec  feloo  ce  lait  ou  regleiaciit,  eu 
.cg  ud  à  la  quantité.  4cqnal{ié<  detvfiges. 

Viager  quand  fe  prefcriuent.  Court. dcTroyet.  art. 
168.  y^ii.  Spec.  m,  dt  rejlit.  fpelur.  ^ .  nitnc  dicmmm. 
IttKK'in  e.toKf.linir^nd.conf.ji.nnm.  ù.vol.i.^tênf. 
%SS'       &D»U^uK.  dUtUiM.  Dt^rkat.  D*e,  «»mf. 


çonf.  17. vol.i.  Voyez  aufTi  PhilippctdeBcAomalldirctt 

la  l..ouft.deClerroont  cit.  24. 

SI  VN  VSAGER. 

Fmi>.ài  $A»um  Dt  vf»f.&  $ .  minm.  Infi.  De  vp,  & 
i^tHtMt.  t.  MrforHut.  /.  sgri,  l.  mrkous  'D.dt  vft>jfinU. 
l.diutrfioS  fin.  Solnt.tnstrim,  Qnicnmijne  ng^  xm  xel 
cal  OHM  ttntm ,  ftatmdàm  ttrrsrim  mtdum ,  tri  /Qffffi»' 
nisftu,  ntum,  pefUkmùt$$r  §t  awrim  MmJni^mm 

VSE  MAL. 

VtlMti  fi  grandes  MritrtJ  excid^tj.  Procnlut  ^d.  l.*r. 
tiUnt  d.  L itriêrett  &d, l.  érhnluM  D-  de vfitfr.  Uditsw^ 
tit  i.fi  Mitt€m^./ilnt.m«tr.  Qmdfi  ariorti,  fma  vfk 
vetiuftnt,  fnà  ffcnre/lntdtiel(d,t/el  vt  vtniomm  ?  ICii 
viiinr.d.  i.  itgrt,  de.  I.^rbvei  De  *fnfr¥ti.  ^nids'iln'à 
qae  peu  d'héritages.  &  tient  grande  quancitc3é  bettes  } 
AUtrUM  ktfM.l.lfiftrkt9ru  'D.d*ftr»t$.  nfic.frtd. 
Ck^09,ttt,ii.i- ].  Stdmn mutt vfiutru ,  lumus  fôji  rt- 
dipiimifrmwé  t  Chtfnt,  n>.i].  1. 1,  f.  xf, 

Bn  b  Tcndancà  «Ml  vAger. 

C0mr.  f^.  J.i.mmitlufi. dtyf.&Mit. l.fitnnm f 

femuD.'o  '.ta  B^itot.l.vtvm.  l)c  lufl.  &iHr.  Ou  le 
doiuiaiu,  l.jt  hti  Italie, l  tnqne  te.V.  ù  vj-iy'  /jsihi  Ciuif, 
fin.  i.S.X.  ut.  15  f  19.  C"}ci. 

V(c  mal.  Qj^  lil'vikgcr  tiit dommage  en  boisd'vl«« 
ge,  fi  lefbri  (lirr  ic  prend,  ell  creu  par  Cm  lîmple  ièrment, 
auec  viî  tiliiioin  ,  delaprinfe,  &du  dommage  :  y  a 
am^iidi.  de  âo.fôh,  Mcauxi77,  Ecoù  l 'amende n'rxcc» 
dcroii  cinq  lois,  Icforefticreil  creudcÛjMilicftcSploiâa 
^i^.  llO.f  4.  20.  II. 

Dtfim  vflig: 

VTîgc  de  bois  regulicr:ir.enc  eft  que  J'vfagerpcut 
prendre  bois  mort,  &  mort  bois,. en  Ibnelpce  deboitf 
pourfe  chauffer  ,  &  pour  Tes  neccflîces,  U  ledit  vâgg 
n'eitempli<îé,qu  limité  par  titre, eu  prescription.  Ni- 
ncrnois  17  ~ " 
b.iftir ,  ne 

poLir  vMiir  marquer  6:  dcliurcr  au  lieu  moios  domm*-. 
gcablc  dudiâ  buis.  Ikid,  If.  Et  oîi  le  Seigneur  feioic 
rcfuiaiK  huiâ:  wiirt  «wet  feionution  faite  en  iuîUce  . 
l'vfiger  peut  vftt  d«  un  vlig^  6uicheffleni ,  là  aie£> 
«e  14. 

0»Uttm»ff§nmittiikm, 

On  menant  beftes  d'autray  auec  les  leurs,  pourvfër 

de  (cmblabic  droiifV  qu'ils  ont  :  Mais  il  leur  eft  feule- 
ment permis  de  prendre  kTdttes  choies  pour  leurs  vlâ- 
gcs.  Niuernotii7.  1/.  Se  ne  fUM  Tvl^er  ayaat  draic 
de  poflcllion  de  garde}  mettre  autres  poarceaux,qne  de 
leur  noorritvre  ,  ■&  de  l'auge  de  Mars  :  qui  eft  )  dire, 
ceaxquicftoient  à  eux  i  1..  Nodrc  Damcde  Mars  précé- 
dante la  Patlion,  &  qui  depuis  lont  procréez  d'iceux* 
Niuernoisi?.  19.  Mefme  le  Seigneur  peut  faire  enqu»* 
rir  pat  auâorttéde  iuftîce  ^eautroft  Je  temps  de  J'oaimb 
tore  de  iôn  bots,  quel  nombre  de  pourceaux  ha  chacoii 

vfij^fr.  JiiL  13  i )' Il  ryTij^crfait  partiirer  dans  les 
paltuns  lomniuDfs  plus  de  b;  Ibii  ,  qu'il  n'en  a  hyucr- 
né*  ou  qu'il  en  peut  hyuerncr,  des  foins  &  pailles  pr»- 
uenants  des  beritâgesqoi  tient  de  ion  propre,  ou  par  loiu* 
ge.  en  ladite  iaftfce.ladfteannéer  II  doit  eftre  condam- 
ncenramcîid  •.  LaM.rc^  i^i  Amcrg  aS.  n.  QttiJ 
s'il  làucbc  dans  ic  s  palluragcs  cutuauios  à  la  h>ui ,  ou  fiv^' 
dUetBoBig'ie.i/. 


II.  Etoàitautoitdroiâdeprcndre boispour 
.■p^uc  prendre,  laiis  s'addrelTer  au  Sri^rieur, 


Digitizea 


VSVFRVICT. 


La  CoufVame  de  PâXMaic.  314.  qui  àl&  que  les  père 
9c  latre  iouyllcin  par  vfnfraiâ  des  Uens  delaiflèz  pf 

leuiscnfans  ,  qui  ont  cfté  acquis  par  Icfdits  prrc  Si  mîrc, 
&  par  le  dcct  de  1  vu  d'eux  aducnus  à  leurldua  cnhins  : 
aucascouccsltiis  que  klHitsenfiuis  décident  £ias  en&iu 
&  dclccndaiu d'eux  j  reçoit  incerprctaciondrr«t.s}o. 
delamefineCoDftume,  pourucnqu'il  n'y  ail  «leonsdcA 
Ccndans  dL-l'acqucrcur ,  c'rlt  dire  ,  que  rcnfaiii  dccc- 
de  n'ait  aucun  frcre ou  Isut  outicuucux.  Amii  i.igc  par 
Arrrftdui.  Aunli/8(.  poar  bliicccffion  de  Pierre  & 
René  de  Gaumoac.  Bc  depuis  par  auue  Arrcft  don- 
né ao  f«dic  dcf  cniuu  4e  iâ  Haje  Otfem  comcfeicoc 


VSVFRVICT. 

ledit  fils,  tout ain{î  quefijjfoit  le  pcre  ,  pourluy  conferuer 
la  propriété.  Acrcmpclchcrd'cArc  vendue  dillipée  ^ 
cette  caufe. 

Sur  cét  A  rrcft  l'on  aobiêraéaitttfe  jxnnât  nocabi 

t  le  bien  éa  perceftfâ 


.e  premier  >  qu  aOS  cas  1 


VSVFRVICT. 

Vfùfroiâ  hURU  h  Atnroe  ayant  enlàns ,  doit  eftft  en- 

tendu d'yncprerogatiae feule,  *c  limiié  i  nourriture 
6c  emreccnemcnt, comme  il  fuidu  par  Arrcilde  Paris, 
da4.  Aurili//o. 

Tliifruiâ  rctemi  m  acquis  à  deux  *  cft  efteinâ  pour  la 
inol  iéfirvndesdeoxneoft.  EttinfifatjngépatArrcft 

de  Grirnobie,  le  S.  iotir  de  Tutn  14  j^» 

Ecvnùicladucnud'Tnc  maifon  brûlée,  en  laquelle  la 
VcFuc auoic  droit  d' vlûftuift  âcde  douaire, &  les hcrit irrs 
de  propriété ,  laquelle  iceuz  heriticrsont  mis  lus ,  &  fait 
reptcr  :  Ladite  veftie  veut  demeurer  i  Ion  vlufruidl.  of- 
frant les  frais  ôc  defpensd:  la  réparation,  difentaulE  que 
Ictoutn'cftoitpoiiubwulcj  mais  qu'il  eftoit  demeuré  vn 
crlicr,6>:  t;:  puis  cxrinpis  ùu  f  .a  ;  outre  la  place  &  fonds 
où  eftoil  la  naairon.  Les  héritiers  difcnt  que  par  tel  brulc- 
Saent  fUt^iu  *re ,  tienne /imenurHm  vJufruUnm  dcbcn. 
Par  ArreUdePariselldi(,que  ducciicr, &dupuiS(  le 
rcaenu  fera  cftimé  à  certaine  fômme ,  qui  lèia  annaeU 
I:  niciit  payéeà  k  vefiis  poar  £»  deiiaife,  ie 

frukl:. 

Si  vn  vlufruiâierftit  profrUionen  Religion  autre  que 
de  Meadîans*  pur  là  l'vlitfriuftii'eft  fiiiy«  de.  ne  laide 
pasde  durer. 

Par  Arreft  de  la  Cour  de  BourJeJur,  donne  le  j8. 
lanuieri  jru.  fiitiiigé  contre  vn  vlufru^lusirc  abufant  & 
mal  adniiniArant  les  lieux  &  domaines  à  luy  delaiflczpar 
'  vii^tuiâ»  ficela/  débouté  de  l'adjninillntioo de  vlîi- 
£nl!d  deflinbîcaSi  9c  de  lôn  ol&e  de  bailler  camion,  iânf 
àhjleiafletsuzde  fcs  alimens  fclon  fun  cflac.  Et  ar.(ïï 

Înandvn  pere  reçoit  quelques  biens  meubles  par  druid: 
'heiedice,  ou  autrement  appartenant  à  lôn  fiîs,  ellani 
«niÂpilillaiicei  de  duquel  il  al'adjnimfttaciont  ftlc  pere 
cft  ven  non  ibioabie»  ou  de  manuais  goauememcnt ,  pe  ut 
cftrc  contraindl  de  bailler  caution  pour  rcfponJrc  dLfdits 
biens,  j<C  s'il  ne  peut  bailler  caution,  le  luge  de  ion  ofti* 
ce  peut  ordonner  que  lefdits  meubles  feront  depolcz en  la 
fuillànccd'vn Marchand  ofdonné,  quiiesfènpiofitcr, 
,4cd0iKrTfiifttiift6ndehiii{sopere<apresanoir  pris 
pMalablement  1rs  nlimensde  fcsenfans. 

ParArriftde  Boutdeaux.donncleii.d'Odtob.  iSA^- 
filtdit  qu'vne  vcfi^c  vfiifruâuaire ,  dcpofledée  après  la 
«orcde  loo  roary^doit  eftre  réintégrée,  car  vn  vfuhuâier 
îoiiit  natarellemenr.  Et  ptraiaiîpeatiiitentér l'interdit. 


,qu 


nous 


es. 

perccftfâifî  Se 

fubluflé  pour  dcbte  ,  ou  autre  choft,  pnii  r  l.iquclle  ur  fe 
pert  point  la  puiliantc  paternelle  ,  lors  i'vlufruiâ  y  va 
pourletemptdefà  vie. 

Le  fécond,  que  ft pour  telle ûifine  &  fubhafhition,  ladt« 
te  puilfancefe  pert, trr  car  rtfi^c«/i>«/«,  le  fils  proprié- 
taire attire  \  foy  l'vfufraicîl. 

Latroihcmc,  quelic'cft  €x  cnmine,  par 011  toutesfois 
la  puiflancc  paternelle  ne  le  diminue,  lors  telle  publica- 
tion emporte  rvfiifiruiA  pour  û  datée.  £t  ainfi  fût  iugé 
par  Arreft  de  Paris,  en  l'an  1/4 o . 

Laquatri-tnc,  l'cquité  delà  nourriture  du  fils  procé- 
dant de  deux  rai  Ions  :  quand  par  le  don  d'vlûfruiâ^lcpe- 
teeftchangé  decefaire ,  )oin(!^ledeiloi(IMnU<el«dleaaS 
afin  que  la  proprteténc  fe  diâîpe.  . 

Par  ArreftdeBoOideanx  donné  le  xi.  Ioî1letl52r.  fût 
dit  que  !a  propriété  des  biens  de  certain  Chcualicr  feroit 
conhlquée  &  laili;  pourfbrfiiûjïar  luy  coniiins.  Toa- 
tesfois  l'exécution  fufpendué'  iniques  après  la  mort  du 

Iicrc  vfufruiâier.  Et  quoj  que  pour  intetditde  la  loy  cioi^ 
e«  le  fils  ne  pirille  uns  le  pere  aliéner  Ion  nuncbUe» 
néant  moins  ccIa  OC  a'enuad  d'aliénation  pfocedani  de 

dclich 

De  yjHCMfUn'thm  lik.  t.  Im^'tt.  tit.  6.  J.CtJ. 
lit. 26.  ^i.Dtg.ut.  i.&lik.  x.Deert$0i.tu»iS,& 
Stx$.tit-if. 

Dt  vf»c*f  i»nt  tmnifùrmmtidi,  &  /mUmIm  JifftrtmH 
rer¥mm^n(ifi& nicmmnaft.  Ub.  7,  Ctd.ttt.^i, 
DevfucMfitHt f>r*  d«H«t«.  lit.  7.  Ctittk'tJ, 
*I>r» int ûb.-).  C»i,  tii.xi. 
Preemft»rtvtttrMfiittt»M.H'tit,  %€, 

VSVCAPION. 

bord.  RtKta*  I. 
M.  Tmt.  im  Onit.  fr»  Cee'tmi  VfMpionrm  dixit  tfe 

jinem  foUicilH  iini!  m  pttu  u!i.  Si  iir.  y1  pviiiritirit  dtftt- 
t€Mit  PrtfcrtptKimHm  ruhricM  »mntm  Itttm  mbfitrt.  Ob 
id^uo^ut  fMîronsm  hum»mt  gtmtrù ftéferiftitmnm  V9C»- 
m  Amil,  Cm£itdmr,im  lib.ymr'uKr,  Dut  emim  fere^ite  in^ 
cméinmmJimnùiminmmhmifigm&criiiiiem  rfucMft»- 
nis  indices  tutrtntHT.QiitmMdfKoJ'Hm  7 /ucidiJei  re^ntmr^ 
Grttmm  dituntlt  txcuïtMm  ftuffe,  tjHed  inj}i  rerum  d»m»- 
niign$rétrtntur,  & dtmini* fott«ti<,rHm  in juras  «bifxim 
nMMnnt.  m>A,  im^uit,  )ti  p>nifi\t  «M»  «  Wn  tic 
'mxiA  ,  «••'•^''^•m  4^a:  tV^r  >  «A^'f  «e«'f>«)TM.  JVeqHe 
terrtimcvlontts,  cum  fit  inC€rt»m  mUAnd»  ^lnjnit  glu(n<- 
rit  (  &  <nm  ktttifirmmfimml pmt  )  ^ttmaftrrtt.  y^trmm 
AHgnftiimftrta  ci*m  in  vrbt  flwimmUemtfftmuirismm» 
i'iffù,  f00mif^iiM,  Mlii  fritkasfmtndertM,  fiùm 
fih  fnf  i  Smit»,  vit  m  Ptmftip,  vtt  à  Ctféirt  denutm 
eftnt,l>olf(^»ribMSmdiudicmtMfHmt.  ligttHrttmm  7>m- 
lam  Jmftr.fltnm^KjtntMtiSttd  C.Plinif  rtlMiMtm  rtff»H~ 
fie,  Isb.  10.  Epifi.  fui  veut  fvft  dtfinkm  umftrmaMitri 
«tt^ismm  de/mbliàt  rmUmikmt  aStuma  t  fitim Sefmnir*m 
fitmmmit&nmfiaintm  tvuntlUtmr.  fiA  9  'uijtét  fife» 


appe  Huns  reintegnuide^  fi  elle  eftde-  •  MdivitesCenfimtiutiitsCdfir  vult  inttTfidtrtfMCftflHU- 


polit  dct  nu  c  rtipelthéc  de  ioiiir 

Le  13.  laillct  i/io-  fut  donne  Arreft  \  Boiirdcaux. 
JonPrrlîdcnt  fru  Monlinir  Bocn  à  l'cncontre  d'vn  fils 

(ni  s'eftoitoppolîf  aux  criées  de  certairu  biens ,  defquels 
n  pcrecfVoit  vfufruâier,'&  ledit  fils  propriétaire  l'vfu- 
fruiâfiny,  l'ailîs  fur  fondit  pcre  par  di  faut  de  pycment  de 
certaine  fomme  de  denii  is  ,  &:  ici  d  iii  î)  dirtraction , 
parlequclfutditquervliifruicldes  biens  lailîs  criez, 
appartenant  au  pere  débiteur  ,  feroit  vendu  &  adiugé 
pour  le  temps  de  la  vie  du  pere,  &:  le  fils  propriétaire  dc- 
]>oucé  de  Sou  uppolkiQu«à  la  charge,  louieslitMS  de  noaitir 


tieites  cencrem^rs,  fi  fats  temptribus  frêftfitutmwtjltnt: 
vt  ttfAltem  txtmflt  friiKittrum  cmtMmmUnmictfttrtnt^ 
qntdfifcMts MUitMtsfiltr*  fr^eiftrtmur ,  ^M^efent  tetmm 
f  trt <it»lit*. l. Imftm.it iurt pfn.lib.io.  Cod.ijH^m  Itgtm 

iwatlthilMt,  i.  rtiifmijtfi/calium  rancriKm.  Hatynen»~ 
pHlus  iittellign.  Cbtppim.  (ib.j  .in  Cenj.  tyindtg.tii. 
pr.  p*g.y-i. 

SJu^tdaHifi  crtdu  ccHfultu  HniHctfmt  rjiu,  Hnm.  lib, 

2.Lpift.z. 

Vfufruiâier  par  teftamcnt  doit  tftlt  ttit  «O  J 
pa>rheii(iet,  S0tr.C011fii.if. 


VS  V  F 

L'vfuffiiftajîfs  qui  recueille  flc  reçoit  Irsfrniâsde  ccr- 
tiin  patrimoine  ,  doic  payer  non  fculcateni  les  charges 
foncières,  maisaufllla  raille,  combien  qu'elle  s'impolc, 
Bc  fe  pjye  habit*  rAtt*n«  dtmintj,  eum  <*d  fruit Êmnnm 
prriintMt  :Jla  tntri  fT<fi*rt  ,  par  leî  decifiuns  de  droiâ 
aHex  vulgaires  :  n'efïoit  que  icldices  cailles  fullcnc  li  gran- 
des, qu  elles  cxcedalTcnt  la  valeur  &  perception  des 
fruidi^s  :  auquel  cas,  iiidubiiablcmcnc  le  Seigneur  &  pro- 
Mictaireyleroiilcnu,  ^rr  l.^UKtncnfmum.S  ^hiqti». 
i  hiivtrbii.^.  td.teli.&tkrBjn.D.dtUg.  f-LMeUt- 
Krr^Mts.  C.dmnn.  (7iTii>. 

Tout  aiafi  qu'en  la  chofc  fubieâe  à  reAitution  après  la 
inort  deceljy qui  cll.clurgé  de  rendre,  s'il  dcccdclans 
ciifans,  ce]:i  s'entend  de  la  mort  naturelle,  nondelaciut- 
Je, par  banniiremenc,oudeporucion  :  couiaiiili  rvlùtT.iiâ 
lie  linic  point, (înon  par  la  more  nacurelic  de  l' vAifruidier- 
Doncques  le  fiefquc  en  l'vn  &  l'auire  cas  reçoit  les 
fruii^i,  tancque  vu  le  condamné,  duquel  les  biens  (ont 
confilquez,Je  nousles  pratiquons ainlî.  Carl'vrurruiÛser 
pcui  bien  rcntfre  &  cerder le  profit  &  reucnu  des  fruiiJs, 
miis  non  pas  le  droiâ  perfonncl  qu'il  a. 

La  mrre  cftaiitdclailiée  par  lonmary  Dame  fruâuairc 
detoiults  biens  po:ir  le  regard  dcsenf'ins  mineurs  :  Cela 
i-z  doit  entendre  qu'elle  aura  l'entière  admintllration  d'i- 
ccux  &  de  leurs  biens  procedans  du  pere.  AuOi  qu'elle 
ne  frra  tenue  rendre  compte  desfruiâi  &c  du  reuenu  ,  i  la 
chargedelesnourrir&  entretenir.  Laquelle  prerogati- 
ue  Se  droiâ  ceirrra  après  que  Icrdits  enfans  feront  faits 
maieurs,  ou  qu'ils  feront  mariez,  comme  il  eft  remarqué 
à  l'autenciquc ^«f /»f"«>.  C.fiffctni.niipi.  mulicrcHirt- 
liii.  tftvfiîfr.  Ce  qui  a  cftéiugé  pour  le  Greffier  du  TiU 
Ict  contre  la  metc  de  la  R.cnaudie. 

L'vfufruiâ  •  comme  Failant  aucunement  prtiede  la 
Seigneurie  uu.  propriété  ,  <ii  tenant  nature  d'immeuble, 
félon  qu'il  cft  triuial,  tant  en  droic,que  par  fa  couftume  de 
Normandie  , aux  art.  414.  &  494.  e(l  confequrnc  qu'il 
ioitl'ibicâà  décret  :  nonobftant  le  contredit  &  cmpef- 
fitemcntquf  le  proprittiirc  voudroic  donuer  :  à  quoy 
il  ne  kroic  oiiy,  cotnme  ne  luy  appvirtant  telle  ex;  cu- 
lionaucune  iiicommodifé.  Auoindrili'i.ment ,  ny  dimi- 
luitiondr  fondroiâ.  Et  de  fait,  nous  voyons  la  propriété, 
&  h  niiircflïaiieit«efouoentdil\inguéf  :d;manicrequ'on 
pcat  ui.'M  obtenir  l'vii  (ans  l'autre.  Et  tout  ainfî  qii'vu  des 
muvens  par  Icrqneis  la  Seigneurie  des  cbufcs  tll  trans- 
férée fins  la  tradition,  tt  cùm  vtniitar  datimtêr  ve  ft 
entpitnt  dcmtortfvt  nemmc  pvjfiÀtrt  CûnjïilHtt.  Diciits 
tn  t.  t}.  cêntTAli.  ff.  de  rcg.  titri3,  i^mn^it^midim  tê  \ 
t^nff  dçmiHiifm  ntn  mtn'us  ^nÀm  vv*  traiitttre  tr^ns- 
ferntJ.l.  $nltrdurti,j(f.dtififiti  ftjj'jf.  yt  p^rit»!  ont  fi 
frHUitt  reiveudit^ ,  damté  vttttiHtMimr  Amunimt* ,  vel 
éilunéV prcprutMit^  nie  iruditm  :  éq»€  intnfit  dtmtntum 
l.fiijmis  urgtmum.S.  fidp  ijindtm  tuntiti  i.  ^mi/ftus  rtm. 
C.  de  dtntt.  tjHùiin  G AtUrum  mtrti  tfi  trtir  'jlntMm .  Don- 
ner &  retenir  ne  vaut  linon  pr  rétention  d'vl'ufruiôt,  qui 
equipole  traditiou,  (tlon qu'il  clldtcidc  par  les  art.  4)1. 
&  de  la  mclinecoultume  :  conforme  en  ce  rega  rd,  i 
celle  de  Paris,  au  titre  14.  art.  pcnult.  &  dernier,  Or- 
léans ture  des  dannaiion  $.  j.  £.  &  ï  plulieurs  coudu- 
nicsd'autres  Prooînces  de  ce  Royaume,  qu'il  n'eft  icy 
bcloin  de  rapporter.  Pour  rcuenir  doncques  à  nodrc 
première  propoficion,  l'aliénation  conrrair.<ltc  ,  fiiâc  en 
xufticeellant  en  pluGeurschofesfemblable  à  la  volontai- 
re, il  s'enfuit  puisque  le  doiiaire  ,  ou  vHifruiû  peuteftrc 
librement  vendu  &i  aliéné  par  rvfûfruiâii:r  ,  Irlon  que 
nous  le  voyon$ordiiuiirementpraûiqiier,conformemei>t 
à  l'aduisd' Albericdc  Rofat  :  ml.  ctrrtiptitntm.  C,  de 
ffufr.  cMi  mdfttfitUtftr  Angel.  de  Ptruf.  >n  l.fi pefiut^ue- 
Tit.  S.vlt.ff'.mdl.  lulism  de  Ainltcr.  cncorcs  que  la  dif- 
politiondu  droiâlcmble  tenir  l'oppolitc  ,  que  le  fcm- 
b!.-»ble  doit  eftrc  iugé  ,  pour  le  regard  de  la  décret  de  l'v- 
fufiuiCk:  laquelle  neanimoins  dautant  qu'elle  prend  la 
fin.  Ci  fa  tcrmination  par  la  mort  de  TvlufruiAier  ,  le 
crcancierferoit  plus  prouidement,  &tagemcni,  li  au  lieu 
étxmc  cxccution,quia'a  cScCt  perpétuel,  &  quid'abon- 
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dam  eft  fubicâc  i  beaacoup  Je  frais,  obftacicsi  &  triucr- 
les,  ileliloitla  voye  d'arnlt  lur  les  fruits  annuels  proue- 
natis  delachofe  poUcdéc,  ibubs  titre  d'Vlùfiuiâ. 
I     De  ce  que  dvilus  cil  kué  le  doute  que  quclquci-vni 
i  voudroientfornt-^r  ,  quand  ils  reuoquciic  en  Controucr(e« 
I  n  les  hcriiages ,  &  choies  réelles  baillées  en  Empliiteo- 
zc,  fuit  par  iesperlbnnesEcckiialliquesou  la'iqiies  ,  peu* 
uentcllrciailiL-s,  Je  mifes  en  criées,  liir  le  pollcircur,  bq 
I  erophiteotc  ,  à  l'iiillancc  d'vD  lien  créancier  >  autre  que 
Je  propriétaire,  ou  Seigneur  direâ  :  Mais  l.i  rcfponfc  «.ft 
prompte  :  pour  clUc  l'vlufrjicl  ciwViguiLilc  |.vr  u  mort, 
déplus  petite  conIcqHencc  que  l'cmphiceoze  ,  laquelle» 
par  augmentation  du  moindre  ou  plus  grand.  pcLi  cArc 
làille  6c  décrété;,  lûr,  &  pour  la  dcbte  de  Tcmphiteou  : 
dantaïuqu'iccluy,  àlalimilitudcd'vn  valTal.  h«Lttvni» 
dtminium,  rim-mente  diti»Apiid  dv»tnum  ctnctdemtem, 
SelonLiglonc4»/.yî  vr  i-fi  Mutlum/eiicuium  Jf.ctmw»- 
déin.  Biit.irtl.fi  ^unvi.  J.  diJfcrtunM.J^.dtmdjMir.  /jd- 
red.  Et  combien  que  par  la  coniiitutioii  de  l'Empereur 
luAinian,  l'emphiteotcn'aye  paslepouuoirdeiranslctrr 
en  autre  main  la  chofe  emphitcotique,  fans  l'exprès  vou- 
loir, &  (xinfeniement  du  Seigneur  direct ,  autrement  il 
fliccomberoit  de  Ibn  droiâ  :  comme  par  Icmblable  cas, 
s'il  eAoic  refulânt.ou  auoit dcftiilly  de  payer  pendant 
truisans,  la peniion ,  charge  ou  rcdeuancc mentionnée 
au  contraâ  :  ce  néant  moins  cela  n'ell  receu  ny  admis  en 
France,  où  tint  les  héritages  tenus  en  fief,  que  mclmes  les 
emphiteotiques  lont  cenlcz  ,  6c  réduits  ad  itijinr  des  pa- 
trimoinesalïoiiiaux,  au  recitdc  lean  Fabcr,  ekriuant  fut 
l'authentique,  ifgrtjfi.  Cdef-ecrof.  EftUf.  &  de  Çmd, 
Pap.  ^M/i.^y.iT'  13j.de  manière  que  iansla  tcquiliiion, 
adueu,  ou  conlcnicmcnt  du  Seigneur  diredlou  proprie* 
taire,  la  chofe  emphitcotique  (  s  il  n'y  a  dedans  le  con- 
traâ claufule,  ou  claufuics dérogeantes^  peut  eAre  don- 
née, non  feulement  pr  le  pc re  en  faueur  de  mariage,pou< 
ledot  de  fa  fille  i  mais auui  àpertôniRS  cllrangcres  pour 
eau  fe  gratuite,  &  nonncccdàire,  vendue.  echai)gée,baiU 
léc  à  rente,  engagée,  partagée  entre  cohéritiers,  hypo* 
thequée,  femblablemcnt  iumt>er  en  confifcation  ,  aucc 
l'vniuerlicé  des  autres  biens  :  fpcciaicmenr  quand  par 
l'inftrumcnt  Eiophitcotiquc  elle  doic  palier  aux  heriticri 
cArangers,  iclonque  pour  le  regard  du  deciiier  article, 
ont  remarqué  nos  Doârurs.  tm  l-fi finit*,  f,  de  vetligmli- 
irni.  de  ÀAtnma  tnftCi9.B*ld.mc*p.m  prafentii  ex  t.  de^rt- 
k*t.  ^Altxttni.  inCanfil.  88.i»i.  2.  Outre  fi  la  mcfme 
chofe  cmphiteotiquc  eA  vendue,  il  y  a  droiâde  L>dt, 
ou  trezielmes  ,&  les parens  du  vendeur  ont  puillance  de 
la  retirer  par  clameur  lignagere,  dedans  l'an,  &  le  iour  de 
la  Icûure  du  contraâ  :  cncores  qu'elle  euA  cAé  remife  en- 
tre les  mains  propres  du  propriétaire,  auec  rétention  ,  ou 
Iradiiiorrd'aucune  choie  :  &  neaiumoiiis  la  faueur  qui 
l'aûîAe,  pour  caufc  de  la  rciinion,  reuerfion,  ou  con(ola« 
116  de  la  Seigneurie  vtile  ,auec  ladireâe:ainfi  queTanoté 
Tir.iqùe3u  <n  truLt. gentil.  S.  i.num.  m.  Et  non  feule- 
ment tcisfonds emphiteotiques  peuuent  lAre  alinez  par 
vneefpeceloubsemphiicole,  ou  autrement  aux  laïques. 
Z:,  perfbniiesEccleuaftiques,  viuantcs.  mourantes ,  fic 
confilquantes  :  mais  aum  aux  Chapitres,  Abbaycs.com- 
munautrz,  &  autres  gensdemain  mnrte  (  qu'ils  appel- 
lent }  à  la  charge  toutesfbis  par  eux  d'en  vuider  leurs 
mains  dedans  l'an,  ou  de  preuoir  à  l'indemnité  du  Sei- 
gneur :cou(«infi  que  desautres  biens  immeubles, qui  de 
iiunueau  leur  accroilTent.    Ce  qui  eA  dit  cy  -  delfus  , 
doit  cAre  entendu  au  moyen,  6c  parce  que  celuy  au- 
quel l'cmphiteofr  cA  parucnue,lbit  à  droiâ  lucceUîf.d'ac- 
quifition,  ou  autrement,  eA  lenufaire,  4c  payerirailon 
d'icelle  ,  les  mcfmes  prcAations  &  redeuances  comme 
eAoit  le  primitif  t>bligé.  Donc  il  eA  manifeAe  appelUti»» 
ne b»rêrùm  centineriemphtteufim.  Pour  plus  graudeap- 
prob.ition  de  quuy  nous  remarquerons  .  jddui  in  b*nit 
nefiru  ejjt,  cnim  ntmine  eùm ptjfidetntu  txctptirnetm,cmm 
Atififimtu.  nHiinim  h*ltetnMi,  l,  rem  m  itnù.  f-dt  ncfuir. 
rer.  dtmin.t .btKtrnm -ff.dt  lierk.figntf. 
Orremphitcotc  a  bien  ccmoycQ,  A  i'iitrit*^  i  laj 
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oaà  fçsptedeceflèun  (bailléiàubsle  titre (iirdit  )  acfté 
vfiirpé,  loit  parle  Scignencdircft,  on  pArtane^d'iiuen- 

ter  aâion  pnr  rnicntllcation  ,  appillée  improprement 
reintegramc  &  plus  conuenablcmcnt,  interium  vnde  vi, 
3i  en  Normandie  C  loy  appirmc:  )  s'il  rft  troublé  en  U 
polTcIIioa,  s'y coniërucrau  moyen  du  pouruoy  de  com- 
ptiinte  encatdcneaaelleté.  *pfcl\i«néimtktvnfjp- 
(leta ,  <ii*i  tnitrditiitm  rntntnàéffft^tnit  :  te  «idit  paï$ 
cUmeur  Ac  Hmro  :  &  s'il  cil  qucftion  d'vne  fcniiiudc 
tnmxc,  i'n<ç^ii  fine  conftJJoriM  ,  fine  negatoriâ  :  ram  po 
fifmHIUtf»tdtdtbn«,  ftmf  ttitci  lunquÀm  v/HfruÛH*' 
ri»  V$itt  mdictnm  ftfftfftriHm  ,  fient  direUnm  dtmimê, 
t^rg.l.i.f.fiftrintitt.  vend,  £c  geacralcmentil  a  le 
moYi:i)  (  puur  ce  qui  regarde  h  chofe  emphiteotique  ) 
d'vifer  de  cous  intcniics  propres  &:  conucnabiesi  tout  ain- 
fiquepourioii  faire  le  propriétaire  :  ce  quiaellé  remar^ 
qné pu MaGicr,  antique  PracUcien  François,  titre  de* 
loaoioiu  flcemphiuwespujaloy  u&t.C  fi  agirvtUi- 
JIM.  vil  tmpb'u.  ftimt.         fitoiMit  Pr*iêr.  ff.f  *pcrfic. 
Nous  coiiciurrons  donc  que  les  héritages  Si  cliofcs  im- 
meubles baillées  en  cmphitcofc,  pcuuenc  cftrc  décrétées, 
pourladcbtcdercmphicecKe,  cnfâtii&Uanc purenchc» 
nirettrtascoadkù»s&  clauiespoitiesjpw  lecoatnâde 
la  conftitorion  t  &  ^  h  cha«gede  rraernon  de  ladite  cm- 
plihcolèf  aprc  s  le  tcmp$  (  en  caj  qu'il  y  en  ait  aucun  limi- 
céparicelle)  liny  8c  expiré  :Enquoy£ailâncn'ell  le  pro- 
priétaire non  plus  preiudicic  quel'eroit  l'emphiceote,  fî 
«Nir  JadcbcedaSèiBWUcdireâlapiopfictédu  fend  em- 
phiceotiqac  elbic  fSUe»  8c  «Hé  en  .tnitt.  le  fçay  que 
quelques  vt)5  ont  cftéd'aduis  contriiirc  :  Mais  lacommu- 
iKobTcruancc,  &  le sraifons c)-dcllus  m'incitent  k  inci- 
ter de  fôn  colic,]c>in(îli'authorité  dcbgblè  M* /.JIhM. 
i.fidtvtUit.  Jf.dtdMmnfinfeUt. 

QnefileScigneurdireâ ,  ou  emphiteotique  n'a  fti' 
pulc.  commencé  nypourfuiuy  l'exécution  par  décret; 
mais  s'cft  arrefté  à  l'oppofer  limpiemcnt  fur  icekiy  ;  & 
que  par  les  autres  oppolâns  audit  décret ,  la  chofe  fuilic 
cft  méconnue  &  déniée  cdrc  tenue  en  cmphiteufe  :  i 
oui  eft-ce  de  le  protiuer  &  feurnir  s  Rcfponiè  :  c'eft  à 
roppofant  propriétaire ,  lequel  doit  iuftincr  Ibn  obliga- 
tion, ou  intention  :  comme  eftant  en  ce  regard  aâcur: 
&:  aufll  que  la  prcfomption  vrgentc  pnche  &  balan- 
ce du  cofté  defdits  oppoians,  fendez  en  iulltcc ,  occa- 
ikmoesde  rcuoquer  en  doute  la  qualité  defdits  hérita- 
ges :  pouf  anoii  le  décrété,  8c  iMpradcctlTcars*  dont 
il  eft  héritier,  iouy  d'iceux  ;  I  hTcni?  8c  au  fçeudNm 
chacun,  iufquci  au  temps  de  la  lâific  :  parle  moyen  de 
quoy  la  propriété  fcroit  iudiment  prewmée  eûrc  par- 
aëaect  luy *  pont  la  raifon  empiojrm  wf.  f»ffrjjiniet  & 
A'  cir»e>  C.  dr  fnk*t.  Qm»d  mmm  «imi  fnëéimdi  m- 
etmkMitmitwJ^nBê ,  rnrrr  Sf*eri«9r,  i»tk.  éttwfht- 
ttttt.  xu.  77  8o. 

Uauantage,  puis  que  ia  iullifîcation ,  &  la  preuueeflà 
la  charge  de  l'oppofant,  quilôuftient  la  choie  cftre  tenue 
^  âe  par  luy  en  empbiteoK ,  cette  prenne  doit>clle  eftre 
'  Jâitc  par  teCnoins»  Ofi  par  ledare  i  Cecy  dépend  de 
noiftre  II  le  contraâ  portant  conftitution  d  Empliitcofr, 
requiert  pour  là  fubftance,&  validité,  l'efcriturr.ou  non. 
Qiielques-vnsomtenulancgaiiue  :  Mais]'affirniau'uec(^ 
j>kis  veriublc  •  à  ffanoir  que  l'crcriture  eft  neccdatre  : 
'  ayant  égard  ausconiideTaiioos  qui  enfiiinent.  La  prc- 
micreil^fendéerurletextedefatcouilumcdecc  paysart. 
jlj.foubs  le  titre  des  prcftriptions  :  La  féconde,  en  cas 
que  le  fend  baille  tu  cnipliiccofc  excède  la  »-iIetir  de  la 
ioaimc  de  centliurts  tournois,  pour  vne  feis  payer  fur 
J'Ordonnance  de  Moulinsarticle  cinquante  quatre.  La 
Croiliéine  rcfulte  de  ce       Icf  contraâs  d'craphiteofe 
s'entend,  &  fe  contient  cirdinaireBent ,  outre  la  vie  du 
preneur .  iultjucs  i  drux  j^rneratioiu  ;  Si  quelques  fois  ils 
îônt  perpétuels  ;  Au  moyen  de  quoy  la  mémoire  des 
tommes  eftant  frdli-,  &  labile*  a  befim  d'eftre  refrai- 
chic  ,  de  If  velooU  des  parties  qui  ont  cootcaâ^atte- 
ftéc  par  tettrct.  .% 
Eaqoaukfine.ltai*  k  mie  de  k  A  i.  C9l,  itim 
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tmfbù»  qfte  entièrement  tout  doute  :  Carcespaiolci^' 
Seriftmra  inttrtmu»t€t  rapportes  en  icelle  »  Snm  du* 
mklMtmi  mifttiui  ,  f  «>  nihii  dtffonunt ,  ftd  refotuuutur 
tu  cenitti^ntm ,  Selon  l'interprétation  commune,  récités 
iSc  Iniuic  parBalde/»  l.tmft.  i..not<t.ff'.  dt  fratlM.  It*' 
^ttt  mens  Zenenu  Imtftrmt.  e»  elt.  in  h«f  legt  ttn/mtdi 
e»ntrM&memfbit.ftnUÊitd»tifi  ,  fi  Jcnftu  redmilt  fui» 
rtnt  :tyfi<j»>  eM*ftm0$0rticonJiiicnù  vt  mdtmftiridiàûu 
$ir  ferma  ifecifici.  Bart  &  fofttum  Imfomin  /.  GmRim. 
S  .i^Hilfi  titmtn.  ^ .  de  hb.  <i~  pofth.  Fehnm.in  emp .  fum 
dtitci*  ext.de  refcnftu.  rmiioue  idem  ctnernUtu  olim 
afftMettmrlibtIUirimtfiauedmm  B«ldnm  inrubr.  C. 
de  itin  imfiu.- mt-  4.  nfind  mJéilUf,  vilfinfcm 
fitriiiiint. 

Mais  fi  autresfois  il  y  a  eu  contrad  emphitcotiqii» 
palTc,  ic  icccu,  te  qu'il  ayc  cAc  perdu  ,  fçauoir  fi  le  Set» 
gneur  dâscftttppofantrerareceuabic  ik  faire  prcuue  qu'il 
a  ellé  veu,  tenu,  &  Icu,  en  bonne  ferme  {Il  n'y  a  doii« 
te  qu'oiiy,  moyennant  qu'il  (è conforme  I  k  dedfibn  de 
la/.  I.  Jielmires,  Sc^deUl.fiemini^uHm  efl  Coi-  de  fi  Je 
infirum.  8c  ques'li  ne  peut  6ire  preuuc,  ou  vetihcaiioa 
particulière  de  la  perte  te  détérioration  des  infttument, 
ou  indînidaidoot  cftqaeftion«àtiiutlejnoiaa^'illG6âè 
cn'general»  mettanten  attantavec  affirmations;  la  vîlle^ 
cndroîdl,oumaifen,  dans lefquelles  lefd,  pirccs cftoicnc 
gardées auoir  enduré fac,  déprédation,  combuilion,  8c 
autre  femblable  cas  fortuit,  emportant  concluHon  neccA 
faire  :  (  ioiuâ  le  ferment  du  cooplaigoant  )  les  pièces 
di(cordables  aiieir  enduré  pareille  fimune.  Et  dan» 
tant  que  tel  difcoursferoit  aucunement  hors  noflre  ma- 
tiere,nousn'y  in(î(lcrons  point  dauantage;  mais  renuoyc- 
ronsà  ce  qu'en  ont  decidéBart.  Cynus.  &  lesautrcs  inl. 
ftutitt  de  HMHfrm^.  lik.  1 1 .  C.  uinth. fi  ^ms  i»  <«/«^m.  C. 
dtiitndi.  t.  in  mutteifét'  C.  di  fiJi  lafir.  Méttk*,  it 
jlffiiU  mdicif.  Kimfilu,  dttif.ï}.  &  ^01.  Ec  dirons 
feulement  que  l'ordonnante  de  Moulins  cy-dedus  codée 
n'y  contraire- iLiciii.cmeiit  i  pourtant  qu'en  ce  fait  eilant 
quelliondeia  prcuucd'vncas fercuit,  quied  horslapa» 
Âiondes  hommes,  8c  lequel  conlcquemment  nepodr* 
roii  par  eux  ellrc  preueo,ny  prémédité,  il  s'enfuit  que  vé- 
rification ne  peuteflre  receuë  par  leftnoins,  yirg.  d.  l. 
fient  im^ittim  efl,  iw«£f«  /. /ej.  Cilfiét  'll^m^,  ftuftr^ 
tmtit  C.  dt  figfur.  mUitne. 

Ce  que  dellus  a  lieu  entant  que  le  titre  ,  contraâoa 
paâioneiBphiteO(îqiiet&  non  pour  le  regard  de  la  potTer» 
lion,  fêitdecennale>oa  quadragénaire  ,  laquelle  f  tout 
ainfîquc  la  prcftn'ption  }  peut  bien  r ftrr  vcrifié::  f.ir  tef^ 
moins,  eu  égard  que  teiie  putlcOïon  cH  complète  ,  8c 
qu'elle  a  Ton  eflfeûconfemmé  :  non  point  par  ftijialation» 
ou  paralcc  exprelTes  i  mais  par  le  (cul  coutsda  temp  «  ret^ 
fentantcn  Iby  vne  paâion  tacite,  commencée,  conti- 
nuée, &  acquifcpar  vn  long  temps,  Se  par  la  patience 
ou  tolérance  des  hommes.  D'où  vient  que  fi  le  litre, 
contraâouconftitution  première  de  rempliiteofe  ne  peut 
eftre  reprclcntény  iuftiâé  en  (kiîibftaBce ,  &  tontena  *  fi 
eft-ce  quedek  prenne  de  kpeflcffian,ron  n'en  pourra fi« 
cilc-mcnt  colliger  le  titre,  ayant  par  nccefEté  précédé. 
Ce  que  dcfliiseft  iuftifié  par  la/.  J-  dtvfncAf.  1. 1.  C.dt 
rek.  Ecclef.nenmlieti.  Par  Accurce,  &par  Bartole  imt. 
fieeriitMKnn,  C.dt  feMu.  ConwneauiE  enalbfilân* 
ment  parlé  S/*t»tMêr  mtû.  ibmfUt.-mêktif.itj* 
<^.*<«.  .  , 

Pattt  dcUtnofiitftaâM. 

Ttm*  fmiHm  fMTtmtgm  in  fiHei  MuSirittu,  vi  im 
vi$4incif^tu fmtirmfiliim  bmktterittl.infnit.ff.de  lih.& 
feflj.fim.  C.  d*  fit.fet.& m»x  fibtVendtCmrtt ,  tjnet filme 
4i(ijuifierst  :  mde'e  ^ntdem  vi  necmemtrtio  in filij perjanéiitt 
cenfi^trtt  mcf0tfiiii ,  i.  flttcet.ff.de  *c^.  h*red.  Qited 
tm^ntÙHtmv^m  immm  ntmti,  &  Mctrtnm,i»/T»frit- 
MM  ctrexit  ternm,  filint  vel  fuk  imàt^nà  tVilfwrm 
tmii  qnefiijfetffelnm  fmtrt  vfmfrulBtmm  tmtfnitnu  /.t. 
C^àthm^wtmur.U  cinw*/.C.  àtkmt^^Ùk^  ih.  qncm 

fi* 


Digitizcd  by  Cil, 


fltMm  li  rtrnm  ^dminifimtitntm  nJta  cencedit .  d.l.  i . 
dt  ntMttr.  Vt  nulUm  mimtm^r/uiênu  rnnontm  te- 
MtMtur  n4Jtn ,  l.  titm  9f»n«t  ;  f.  »e«mtm.  /•  fin.  $. 
ftn  attterti.  Co  l.  dt  ton.  ^»€.  ii^  nte  iitm  tMMtntitriitm 
etnfictrt  tbjlnngstur ,  d.  nt  muttm.  ijuei  tes  tmntHm 
rtAitit  t  (fnti  rtdittttnt  rutimù  Itx  f«(it  ebnuxi«s  ,  l. 
trfhanunflfi.  Cti.  dtEtifc  &cler.  honefitm  tmmtn, 
irn]#itmliH  CMmmnm^  fMUrfMnHrm  *jf  ,J5  linmtmriiim 
confcripftrit ,  citm  filio  btn*  fideliter  tum  emftrmmrt 
tftrttsitl.  I.  p»"'"^'  reile.  f.vfnf.  qitmmd.  cmh.  itlmd. 

gm^irt  :fMi  tmmtn  dtkt$  btnm  itfcrihi  ,&  di^i  fuhlt- 
tm»  (nnfiei  iufir»mtm»m  ,  i.  /.  I.  p*fl-  rt^t 
r'itiftc  f>4trt.bon*  filij  inntttftmntt^  £gn»fetintiir ,f 
rttmqHc  fMcilttr  tmergat  frtbMtit ,  /.  non  f»l»m.  f«r«g. 
fed  vt frob*ri.  ff.  de  ne.  eper.  c.  x.  dt  freb^t.  Q^  i  pr*-- 
ftrttm  thtmtt^vbi  féUtr  tn  r»(\>€MpQncm  frtndu  vtrtrei, 
^nU  iêWM  frêiigmt^Vtl  difif^ui ,  «w;  fecnnlM  rinp  ■ 
tiM  coHUêUftt,  ^eettr.  l.  fi  fiur  fttêrù.  fitr^g-  fi»-  •* 
f.n.  Cti.dtftc.  nup.  tAti^nt  itk  3nrAfgMltnfent  St- 
n.iini»  decrtntjfe  ern.i'U  '-l'i  iiflantur,  "Bocr.  Iciif-  C\. 
Ht  ^•mttni»km  ftr  trMnfitnm  Ad  vota  Jttnnd*  ^  f*itr 
vjfiumfrttthm  M»  4imitut,t.  fin.  Cêè.  à»  U».fm4Mt.  fi 
t»mtn  pfohet»r  futttm  ktni  di]fif*re  ,  laktmmtnnu» 
frngi ,  Mim'tHtfifMm  timnftrtn  U  tjl  :  fU^  téntmm  il- 
Jem  mlimeniùj.impersicr.  f  nd  TrrltR.  /.  fi  cum  do- 
iem.  /»  vert  dtum.  ff.f»t.  mu.  t.  fn.  C.  de  fini, 

fmff.  IJec  lex  hoe  ii  etneejftft  v$detnr ,  vi  filinm  Jj>»' 
itet ,  &  fnbfinntum  tUim  l^ccrtt  ,  &  fffnnÀM  ,  /.  4. 
ff.  mi  Mmcedtn.  l.fi  fnttr.  ff.  Ou4  i«/r*.  wW.  j4i<fnt 
$li  StnatMt  ctnfmt  &À  cnrU  Hnrdeg^Unfi  inmi  rtl'rm 
deerttnm  leginttu  ,  ^nffonm  lit.  14.  lii.  i.  Q^o  1  .lu- 
um  lunnuM»  imttrfrttéUUItr ,  anfem  ^mdem  p.ti>>  iifft-  ' 
fMHti  4idminifirmittnem  ,  m  vfumfrntittM  ttdtm  (tn/ir-  1 
jMri,  J?«r.  l.fi  cgnflMtt  9.f.  t.pan.ff.  fgl.  tum!.  mk-  ! 
mftfii  ceiiraiicit  Tnfininntverbù ,  tjut  ntg^nt  patrtm, 
^mtad  vinet  fiittu  ,  tnrù  ^nicqnnm  Mtrt  :  ^lu  filinm 
militi  camférmnt  ,  &  eginti  pntri  nectffmmm  tx  rtdi- 
$tèm  Ment  frtfiMTt  nUmentum f  d.l.nuftratur.  Stemm 
ttihU  tnrù  hnbet  pnter  :  fi  filitu  fnmil'uu  ,  hte  tnfn  mi 
ctnftrtnr  {  ijuim  conj}.tf  p^iris  -[nmiliAt  vite  fnn- 
gi  ,  t.  2.  ff.  ad  Mncedo.  i«  ejnfjne  honu  cnfirenfihns 
fiurtm  innt  nibii  hnhtre  <  /.  }.  Cod.  dt  smfi.  f*t»\'  ) 
Si  frtterei  hx  egtnttmntùm  fntri ,  ftttmt md «lm»»$«m 
neceffjtrtn  frtbeTi ,  eenfe^nent  eft,  vt  PdptnidHim  ViUe 
dictmns .  fitrt  '!.■:[> pann  ,  vfttwf.  u'ium ,  nednm  ndm$ 
mi/tratienem  nnferri.  Débet  ttn^ne  paitr  fi  vfnmf.  ntïum 
Jmlmm  fibi  effi  mfit ,  êmntm  ,  vt  Confl^ntinns  nu  , 
UUimU  ru  dilijgtMÎtm  ,  frnàtnter  mihtl/ere  ,  ijnad  filtfs 
dehttnr ,  jiJtlittr  ttfnrt  ,fnmptni  ntn'impigti  fncae. 
&  litftn  :nfercniiluf  foititcr  rffi^tre  ,1.  l.  C  .de  io. ma- 
ter. Cnfni  nutem  (jHilins  fmtri  nan  ^nttninr  xjnsfruiiui, 
timrrmt  Mcnrnie  In^ininmtt  f,l.vbi  vt  tie. 

wmt.&Mt.  etU.i.^mt,  txeifiutr,  Am.  km  btrtSm 
Ant.  idtm  tft.  C.  de  b$n.  f ««  lié.  Préttr  f0tt ,  iltnm 
mr.necare  libet  ,  ijittm  mnliu  4gtt4tum.  &  un  lem  con- 
slufinm  in  Stnatn  vtdtmns  :  vbi  jiiint  fear/jtm  n  ptireho- 
ittMfVfuwp  udnm  tnier  fntrem&  filinm  ctmmnnicnn- 
dnm  effe,  l.  fi  tibt.  ff.  dt  vfyfr.  t^r.  rtr.  /.  ^*lf.ff.  dt 
vfnfruil.  Itg.  nnnt  mlit^tù  ttitdm ,  &  im«tilu  ,  hèe  tfi 
fin*  frHlln  mAnetet  npni  fiUnm  propneiat  :  fi  prs- 
fertim  mm  frtmart  fntri  etntngeret  :  fimûl^ne  ficn 
ptfftt  fiurt  eùm  /îu'l,  iwa» //f  exnndnnt* ,  filmm 
wmtfiÀ  freml  :  cm  tnnttm  ftiur  eUimtm*  inrt  etinm  tut- 
tttrtdtfno  fnbmiriflrmre  ttnthir»t.  I,f .  pen.ff,  deinfi. 
C"  jf(r.  Qjtu  l  ittm  St<;.ttH!  ex  homt  &  tqno  cen/nii ,  vbi 
fmterftcun.iM  nnftiM  ctnir^xiffet ,hc'*t  frtftertn  vfnm- 
fnûlum  no»  nmit$M,l,fiM*  Cêd*  dtiwt,  mét&.  Çtrnf. 
se.  Ttlof.  tf.  .  . 

Dt  rfnfrtta»  lit.  1.  /i»jf«r.  tit.  4»       7*  i><2-  M.  I. 
tib.^.  Cad.  jj.  Tnp.  lin.  14.  Art.  tit.  1. 

Mardy8.jourdcFciirieri/94.aprcsmi<ly  fut  pliid^c 
-voe  caufc  de  laquelle  le  f»it  eftok ,  Que  va  quidam  ayanc 


ïc,  vend  fou  droit  d'vfufruift  auproprieuire ^  fatômme 
de  11.  clcus  donc  le  propri  cairc  duic  b.ii:kr  4cux  clcus 
concem ,  &  pour  le  payement  des  lo  -  cfcui  rc^ns  baille 
deuxboiCelcc^idc  terre  Faifaïu^medeiilke^jiaatieboiP 
&Htt.  Cefiih,  ledit  proprieuifcaunDindafim  filt  veut 
retirer  Icfditcs  deux  boillclcej.  L'autre  dit  que  t'eft  vne 
permutation,  5C qu'il  n'y  échct  point  de  retrait  .qucia- 
nuisfbn  intention  n'a  elîé  de  quitter  Ibn  vfufruiâ.  finon 
ila  cbaiec  de  s'appcopoer  IcOitcs  deux  boillelées.  Pu 
{êntenceanluge  deMonteresa.Ie  fils  reccu  auretnlft. 
Appel  pardcuan:  le  Bailly  de  Saumur.où  l'appirllant  in- 
cidemment prend  lettres  pour  faire  cad'crlc  contraâ,  (bnr 
décsrutlcfund'autremoitiédc  iude  prix.  Leproprietu« 
fcdic  qu  viîi&uiâ  eft  meuble  ,  flc  qu  eu  iiKti^t>,  a'j  « 
tien  de  refthorion.  Le  Bailfy  de  Staninr  appointe  les  p>r« 

tics  i  informer.  Appel.  Monficur  Srguierrcmouftra  que 
f'jM'f''ndM  netjnt  inter  immebilin  nnmermtnr  ;  fed  tfi  qntd 
tertinm.  Par  Arreft.  L'appellation,  tcc.  &  lesparties 
hors  de  Cous  &  de  procn.  PJaidiot  Qipif  l'ùmé  ,  Se 
Bodineau. 

nyfugufl.  lib.  l.  dt  d»Rr.  Chrifl,  cnf.  j.  dicit.  Qnti 
res  alid  /uni  ijuibnt  frntndnm  eft  ,  mlin  ^nihns  z  temintn 
tft.  /lu  ^nihni  frntndnm  tfi ,  nos  btntts  fjcixrt  ,  ^mi- 
tii  tfi  funtU  Trmami  Jftu  ^nibus  vttn  lnm  ejt  ttndtn' 
ut  md ktéitititihttm  tiimmtmttr  ,  &  (}uafi  ^àmimieuU^ 

mur  ,  vt  ai  iH.u  ru  tji4t  nai  héuei  f.inunt  ,  ftruenittf 
eifqnt  m  hnreie  fejjimni ,  qu.ilu  tjl  Aiundni  ,  Cè"  in  ta 
crentn.  %js  Vtrt  ^0*  frnnntnr  &  vtnninr,ntt  fnmnj, 
^»*fi  imtrvtnifyiu  t»iiftttitttt&  nngeh  &  ftnÛ..  Frui 
*»tttm  elt  smtre  mliciti  iniMirin  fropttr  feiffitm,  f^ti 
zéro,  iJ  auo.I  iw  vfum  vtrmit  referre  ad  obtinenJum  il- 
lad  (jHQ  ftntndnm  tfi  :  alias  abntt  efi  ,  ntn  vti.  2\(jim 
vfni  tllicitni  abnfnt  vel  abnfif  ntminari  dtbtt.  JdtHt 
t/ingnfl.  lib.  10.  de  Trinit.  M/.  10.  Fnùmnr  tognit'a 
m  ijnibns  ipfis  propstr  ft  vtltmtâi  lUltOw  etnamefcit  : 
vtimxr  t  er'ci  eu  t]na  ai  aliud  referimm  ^no  fmeninm 
eji.  Si  aniem  m  hac  viia  ali^uibnt  rebns  diomurfrnif 


hac  ntn  tfi  prafrie  perfelVe  &  flcr'e  ,  &  vt  dtftingittmt 
7 heah^i  ^  finimur  hie  cnm  gnttdit  ifei.  Jnfntitrteim 
gandit  ni.  Vndt  %/fngnfi,  lib,  i.  dt  *Dtibntut  Cbrifità" 

r.A  tyfugtti  aie  frntniet  iam  btaii  fnnt ,  qno  &  nat 
fini  dtfiÀcramns ,  &  ^nantnm  in  hac  vita  ïam  frni- 
mnr,  vel  f  er  fpeinlnm ,  vel  m  tmgmate  ,  lama  nafirmm 
feregrinatianem  &  lalerabiimtfnttintmMt^^  &  a,rdtittnu 
fimre  cnpimns.  tMagi^.  Stnt.  lA.  l,  Z^ijjf.  a.  «if //js- 
Tura  hac  dt  re, 

S)  le  créancier  peut  faire  faidr  les  biens  fur  J'y^ifrui- 
tier,  dcfquels  la  propriété  appartient  à  vn  autre ,  &c  pour 
la debte du  propriétaire  ,  &t'il  le  peutaydei  detdroidis 
acquis  au  propriétaire  defquels  il  n'auioic  VWlin  fa  ta» 
air.  Carond.  liure  7-  Rcfponfc  117. 

Le  propriétaire  &rvfufruduaire  vniuerfel  viendront 
à  participer  à  la  charge  des  debtcs .  combiri,  quclrmcr- 
mevliifruâuairt  (oit  fiibi«K  ieulemem  aux  auucs  char- 
ges, canme  détailles,  tentes  09  crîbiit»  Mtymrdlùuë 
(5.  Arr.  chap.  i 

Vfxfrntlnarini  ^ntmadmadnm  caneat.  lib.  7  Dig. 
tit.  9. 

"Dt  VfnfrnUn  tarnm  rtrnm  tjna  vf»  catifnmHntitr, 
lii.  7.  Dig  tit.  f. 

De  Vfnfrnlin  &  k^tbitettUiti&miit^hnrufin^fm»* 
lib.i  Cad.  tu.  }}. 

De  Vfnfrntln,  &  redit n,  &  habitatiane  ,  &  aperit 
ftr  ttgntitmt  vtl fidttetmmiffttm  relitiu.  lib.  jj.  7>ig, 

VSVPRVICT. 


j^jttwio  àfUmetnr  vfnjfmilnt  ,  vtd.  l.  an  vfntfntr 
SitsV.dtvfnf.  l.  68.  «//i  /.  Faicd.  ÇUff.  ùiL  1. 
faragrap.  fi  vfntfrttttnt  ,  in  verb.  fi  ^narantr»  fd,  tit» 
vbi:  Si  tnrrit  ,  in^nit ,  tegatns  tit  vfnifrnSnt  mmhmnf 
ftaprietM  ,  parnm  vfnsfrnîint  tfiimabitnr.  Et  bene ,  in- 


dwjtd'vf"*''"^^*  vie  dnianc  fin  quatre  boiflèlécs  dc  tct»  >  ^mt  Angtl.  Cjn^4»t  H*mtntf.  tit,  dt  mlitnmt.  fnnd. 
Tome  III.  ' 


93»  vsVfr 

Vfufruiâ  cHant  Jclailfé  cr.  vue  mailoiii  deux  fiicurs 
^onioiiM^  iurqucs  au  payement  de  deux  cens  cinquante 
6c  vne  liutet ,  OAitant le  payement  des  ublîgcx,lesobli- 
gesdecedcBi«fta«ltifledct  h«itjen,ietvnsjiiobiItti» 
fet  fesratTC«<itBMbiii>iret,lniiiobilâifetn*en  font  te- 
nus, parce  que  telle  debcceft  réputée  immobiliairc.  Ainfî 
fut  jugé  par  Arteft  du  lo.  Décembre  1//0.  entre  M. 
-Kobert  Videt ,  fie  M.  Nicole  d'Efpagne.  Le  Veft. 

Vltifiuiâdetoui  les  ptoprcs ,  légué  en  pavs  oà  ?aa 
-ne  pêne  dilpoferqaedaqaint  des  propres.  Voy  les  AnefI* 
de  Loiiet. 

Si  i'Vlàfrai^erouptopriciaixcdoiuentacquittcr  le 


yysFFUy J CT II R  ?rB  doit 

■reUiument  de  fief. 

LE  pfcnicr  UMtt  de  Feviicf  1518.  foc  nooaocé  tu 
Arreft  ra  fcolkde  MeffireCnariei  de  KolunClie- 

ualicr  de  rOrdre«  Seicneur  de  Gyé  >  Comte  vf^rruicflier 
de  Gayre.appclIantdaBailly  de  Vermâdois,ou  Ion  Lieu- 
tenant, ayant  fàifi  ledit  vfufruiâde  Gayfe,  contre  le  Pro- 
coieurgencial  du  Ro/ptenanc  lacanupour  fimSubftt- 
«nd:p«ir  lequel  il  fotdîcqaeledfcProcnrcaraaottfintfnil 
ftindué'ment  faifir  ledit  sÇsi^tmOixtx^tc  fut  décidé  par  cét 
Arreft  que  rvfufruiâier  ne  doit  relief  ny  auuc  droiâ, 
profit» ou  émolument  de  fief,  dixit  m  en^ket./snji,  f . 
2». }.  40. 41. 46. 47.  C.  M, 

VSVFRVICT. 

Si  l'ettinâion  d' vn  vfufruidl  de  quelque  héritage  bail* 
Jé.iulqu'à  ce  que  parement  ait  efté  fait  de  certaine  fom- 
jne.fe  doit  faire  pari  héritier  mobiljaireoaiBliiobiliajrc. 
Carondas  liure  6.  KcCponCc  /. 

Vfiifruiâ  cft  efteintpar  le  brùleroent  de  l'édifice 
iccluy  par  ce  moyen  eniictemenit  inné.  Maynaid  Ihue 
8.  chapitre  }8. 

Vlure.  Les  Théologiens  font  d'accord ,  que  le  Unre 
qu'on  attribue  à  S.  Ambroi(ê ,  dt  Ttism ,  eft  faux  &  mcr- 
tieillcufement  corrompu  par  les  hérétiques,  neantmoins 
Gracian  compilateur  du  décret,  s'en  cft  Icriiy ,  &  en  a  ex- 
traie vn  canon  plein  d'impiété,  par  lequel  il  cil  porté  qu'il 
nou>  cft  loifible  d'ex^tfvfiire  de  nos  ejuacnis:  Car ,  dit 
le  texte  m  s.tA  M»  l4.f«.4.  puUquenoaspcmiioQS  leur 
faire  guerre oitnnte,it nous eftptos loifible encoresde  les 
combattre  fins  frr  ny  flamme.  Mjjj  ic  croy  que  cette  coii- 
Icqucticc  ert  faulle,  dautant  que  la  guerre  publique  faite 
aux  médians  eft  jufte,  légitime  ,  &c  fans  ofFcnlc  contre 
Dieu  :  l'exaâion  de  l' vfbre  cftvnpeché.vne  cotropcion, 
9c  pfenarication  c6tre  h  ▼«lonté  du  Toot*paiflànt:n  bien 
qu'cncorcs que noftfc intention  foit  de  détruire  reiincmy 
de  jufticc ,  loutevfois  nous  n'en  dcuons  pas  chercher  les 
moTenaaucresque  jullcs,  licites.  &  vnisauec  lé  crainte, 
tt  K  comnaodeoienc  de  Oieu  ,  lequel  lei  prépaie  ^and 
il  luy  plaift  adnanerr  h  rame  dea  oUtineseB  Inwfteè. 
y  Ut  CmT»nd.dc  SjmmeliMrd  tMO,  di  e$iitrt^,f0.  4  a. 
Csr.  Molli'-  tria,  dt  Vf  tir. 

Vlîues  abhoiféea.  Vof  Majmid.  Umn  %,  chapi- 
Me  *7. 

▼  S  V  R  E  S. 

l'entends  parler  en  ce  licudes  yfuresiâc  de  ccuxqu)  les 
exerccnt.non  pas  à  la  manière  que  IcsatKicns  lurtlcon/ûl- 
tes&  Empereurscnonccraiâéjmaisfdon  lesdecreuEc> 
dedalUqaer.  Pfeancrenenc  qae  tomes  efpecesd'f fiscs 
font  iitdiftinâcmçnt  prohibées,  tantparle  Droi^natOiel 
&:  dunn ,  que  par  lesConftituttons  Pontihcales. 

Afin  de  juftifier  la  propolîtîon  première,  entr'autrcs 
*a^amcnsonailegue  ceituy-cy.que  c'cft  chofe contre  na- 
toteque  l'argent  tmilTe  engendrer  &  produire.  FcnMar  iàn 
«i//sl«Mr»  tpn^fmm,  *h  fàM  mmmm  mmmm  /«• 


vict: 

rmt  :  Apud  (jtâcts  Tt«r,  qH/ifi  f*rtik.  Vnit  St^im  t* 

Ari^ofhunt  ,  Vftàr«m  ejjc  /lUmndam  ftrAm  btlltmm  , 
fM«  ftr  mtnfts  Angmtntum  ftmytr  feignit ,  fer  pente  t 


fort.  Entant  que  U  féconde,  le  texte  )  cft  cxprésdedans 
ancien fcnouueaaTcftament.  £wb.  c.ii.  Pf^,i^ 
Lttc.  e.  €.  Aquoyne  porte  nuilânce  ce  qui  eftcotKeiia 
au  Di:iueronomc.  Mcn  faner^bi]  fr^iiri  tuo  ,&c.  pour 
Cil  inférer l'vfuren'eftre  contraireau  Droiifldiuin,  £c  na* 
turcl;  Car  le  texte  ne  montre  pas  qu'elle  fou  lii.ue,ou  au* 
thorifée  :  mais  hieo pesmiliè  uns  mniwde  diflîmniarikwi, 
aux  tuifs  auaricieoz,  a&i  d'amolfr  la  dnreté'delear* 
cœurs ,  Se  cuitcr  vn  plus  grand  incoiiucnieiu  qui  euft  pii 
arriucr  à  l'endroit  de  leurs  frcrcsou compatriotes.  It  tanc 
eA  qu'elle  euft  efté  généralement,  8c  fans  exception  aucu* 
ne  dcfendaè'  :  es  pareille  £ifoajqiie  le  Ubeile  du  diuorco 
leur  a  efté  concédé.  Ainfique  IVint  remarqaé.  D.  7tm».' 

li^Mttfl.  ri.art.  i.  CdietAn.  m  Cleml.dt  f^/k.i.vlt. 
^J^'tjf- 15 .  Jlafinnf.  itt  SitmmM  ut.  de  Kf»r.  S.  m  mI^m», 
ytrfic.  8.  La  dcterminatioodesConcUcsdc Tours,  La- 
trran,  &  Lyon,  teoaslâia les  Papes  Alexandre  III.  ic 
r.rcgoireX.  aaecJrt  Relciipts  d'Viiiaia  III.  Giegoiitt 
IX. &  Innocent  HI  nddrelTéeaux  Prclatsde  France^Kfoi* 
roiu  de  prenue  iuftifantc  pour  la  verilîcatton  dlldernicr 
article  |oint  le  Concile  de  Nice. 

LaplufmitdesconftitutioosCanoniqacKi  làiiànsascn» 
tîendesvlmers,adjoûtvnccesinots,Notoifrs,oB  Mani« 
fcftcs.  Ce  qui  rct^uicrt  la  deduAionde  leurencrgic.oii  fi- 
gnification.  L'viurierdoncappellé  manifeftequi  publi- 
quement, &  fans  diflimulat  ion  exerce  telles  vfurcs.Frrficf. 
Akk, &'D.D.i»  emf.  Qiti*  m  ommbm. De  Kfinr.  Qui 
TsAinfi  reconmfjfôit  en  jugemenr,oa  hors  ieelisy ,  parde- 
uantPrcftre$,Notaire$,ou  témoins  dignes  de  foy ,  en  lica 
(ôlemncl,  ou  public  :  de  manière  que  cclafcroit  panienti 
aifx  oreilles  &  à  la  connoifTance  de  plufieurs.  Telle  con* 
feflioo  neantmoins  requiert  eftre  accompagnée  dcfuiuie 
d'vne  Seacence,aa  déclaration  du  luge  pollerieure^prelû* 
mée  emporter  notoriété.  Ftlim.  im  emf.  jimduA,  C»i»m 
ftnHlt.  Dt  frtfcript.  Soein.  Ccnf.  117.  Lf.  j.  • 

L'on  a  douté  li  les  témoins,  fingulier'  cftoient  AifFliins 
pour  atteindre  Acaucrct  le  crime  d'vfurc.  L^mfrone.  dt 
Orimii»,m  rifttit.  Cltmtut.  Dif^tnditftm.  Dt  Jmdit.C»^ 
Imm  vit.  StHcriu  In  l.Ommiit  ftfmiiff.DeJMfih. &tmrt^ 
ont  tenu  la  ncguiuc.  Et  Federl'cde  Sienne  C»»Jil.  17.  fS^ 
6  4  '  que  la  coiiili£'H.ii;:i  de  l'f  u-Iquc  (croit  iir.ialjde,  com- 
me répugnante  à  j'cc)uitc,fi  clledctcrminoic  la  prcuuelin* 
guliere  deuoir  eftrc  rcceue  en  ce  négoce.  Toutesfels  le 
contraire  s'obfètue  :  Car  la  publique  rcnonunéc^dc  aacfe* 
circonftances  jointes auecur  témoignage  des  particulfen 
en  gr.'id  liombre ,  rncores  qu'ils  rapportent  de  diucrsaftes, 
&  choies  qui  font  de  leur  fait  ieroit  valable  :  Ainfi  que 
l'ont  noté  Âlex^md.  Conf.  loo.  nutn.  j.l.  1.  Curcl.Mo- 
Im.  Cenf.  ji.Stnf.ium.  f.£*td.i»  LDifimittiè.CêdJt 
Ttfl»m.  fignanmenc  ,  qoud  le  témoin  ptotelle  ne  vou- 
loir en  confequcncc  de  fa  depofUloot  ricnrepc(cr»a7  dc» 
mander  de  ce  qu'il  a  payé. 

Au  refte .  ceux  qaî  oiêtoient  allènrer  qoe  les  vibre* 
IbhtindiftinâeiiieiKpernilès  mericeioient  panitiob,asali 
qae  des  Metetiqaes.  plus,  fi  rvfarter cftoit  inftiraé  heri- 

licr,  le  parét  obniis  p^urroit  pour  ce  fujet  rompre  le  tcfta- 
ment  par  contrainte  d'iiioiiiciofité.  Ueftrcdniiau  nom- 
bre des  perfonncs  des>lliOlllielles  &  infinucs  :  Si  en  fe  re» 
pentant»  la  iktiifiiâion  neiTeiiliiiiNNt  de  ik  part  «  mefinei 
primblede  (èpohare  Ecclefiaftiqde,flc  delafrcrée  Com- 
munion de  l'Autel.  Cltm,  i.  Dt  vfur.  m  G.  Htten  Vr«- 
irigéir.  IM  Cap.  JlminMiim.  De  Ttfittm.MMtbt.Ménbtf. 
Sigttl.  49. 

Il  eft  fcmblablement  tenallareftiituiondeceqaift 
efté  aintî'par  luy  ilirgitiroenent  extorqué ,  aupanaanc 

que  d'eftre  receu  à  demander  à  autres  pcrfontir-;  ce  qu'il 
leur  a  payé  par  vfure  rrccours  à  ladvrtrine  d'flypoiite 
Mariïlian.  m  i.  "D.  Adrmniti  ff.  md  leg.  Cornet.  Dt  St- 
tmr-  &  Smi.  )40.  OH^tb^  Méuhef.Simt.  196.  C*f, 
t.  D*  Ffii,  GiuU.  'dt  Liuh  Smg.  ta;.  Mais  fi  par  ton 
teftaawDtil  leconiioiillste  Mioir  exetcé  ici  ctime  ,  le  doutt 
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feroic  de  quel  temps  la  répétition  viendroît 
ou  fes  heriners.  Q£5riquci-VasdefifluiS5n 
ret ,  eê  doateuret,  fiiitue  la  fiat  temée  É 

ont  cfté  d'.iduis  qucCcJa(è«l«loit  rapjxjrtfr  aux  rroîs  an- 
nées ptcccdcntes  :  Et  la  Couftumc  ancienne  de  Norman- 
die ,  à  la  derniete.  Toutcsfois  Aiicharan.  C»i>/'  190. 
Vjrim*  fi^fl  ^*  pttuue  Qu'en  cet  aâe,  il  s'agiiFoic 

ftateur  Ce  rnpporcoit  k  toot  M  temps  pifse  de  (à  vîe:/<r 

te.xi.iiCfp.  Cstjtltitm.  De  •ifirn^t.  Itjnnitr.  fbi,  in 
foro  tnttnt  !;niii:  îa  tjl  tnlp4$  :  efi.im  ji  culpA  ntn  Jît  :  Ce 

3uiremblcroit  trop  rude:  &à  rcltraindrc  autcmps  que  le 
etfiinâ  feioit  «leaean  captble  de  dol>  &  fitrcepciblede 
crime.  A  utrement  (  contre  équité ,  )  ia  peine-  cxcedeioîc 
rofFcnfc.  A  quoy  i'accordentlesiexteicy-aprei  tires  par 
argument, ou confcquencc  l'inf^rs  ,& ih  llip.  AMat- 
fil,  étdUf.  Ctrntl.  Dt  Sicar.  Clem.  vie.  De  Htmicid.  1. 1. 
C*d.dipil/l  mentt  com.p  mittki.  ■ 

Qi»ntàlacoé'rdton  de  i'vijire-,  nom  fiiûpoiu  laduia 
de  Silic.  inl.  E»S.  fmrAgrtifh.  vlu-Cêd»  éU^rflir.  Culder. 
in  Aipunf.  zi'j-  plûtofl  que  raiichacité  dc  la  glofc,  furie 
chapitre  .■  Ciim  Jit  ^tntrait.  De  ftruitmf,  A  lijauoirquc 
'  ce  délit  e(l  de  juriCbâîon  mixte:  comme  noUMMOS  cy- 
deuant  dit.  Ab  moyen  dequoy  l'Offidal  4ii  coanoiftra 
centre  vn  Ecclefiaftiqae  :  tout  ainfi  que  le  Magiftrat  laïc, 
comte  1.»  [icrljnnL  fcculierc  :  foit  pour  rinflrii^ion ,  ou 
jugcmcntdupfocés:Qiiicft  ce  qu'on  appelle  ordinaite- 
mciitcnteleni|e&ît»&Iedroit.  licftvray  que  le  loge 
iêciiiier  en  poutratt  infwmer,  &  décider  jMx  incident , 
contre  vnPreftre*  fiiant  eft  qu'il  |KiurAituft  deoant  luy 
cnvrrta  J'vn  inftrument  i',i!.itaa:i;M*,  ou  pri-.i~  ,  ivirlquc 
ficn  dtbiceur  laïque  :  lequel  en  cXLiuni.  Kniliicudroic  le 
"  ccntraCl  vfuraire  :  Car  ayant  le  Preftre  introduit  la  caulc 
douant  le  loge  lèculiec  Âc  icelujr  accepte  par  iapropolî- 
cion,  t€  conclolîons  de  Cmaâion ,  il  doit  con  fc  q  u  r  m  ment 
Êofirir  l'cucnt  rcfultanc  de  l'ejeception  du  d  R  ndcur: 
tOttcmcnt,  la  conncxîtédc  rinllantc  fcroit  dnii'jCc,  &; 
traoquée.  Encores  qui-  DAldc.Iean  de  Imola  ,  Ccpolia  , 
XaatcsEfpagnol.  &  Rebufièlbicnt  d  adui»  contraire,  le- 
qu^;  [  ut  cftrercprouuéftrt,^»in/f.  Cnm  Ptefinismu. 
Coi.  Atfer.tfnt.  CT  initrîoc.  crr.n'  jn-dic, 

P.ir  l'ancienne  Coullunn:  de  Normandie  ,  le  Cliaflrcl. 
^'cftâdif;:  Ici  OiErs  meubles  des  vfuricrs  appartcnoieiic 
BU  Duc.  Et  par  le  Droit  Canon ,  1  adminillration  de  leurs 
t>iAMéft  (erei^é«ikr£ae£c]iK  dioceiàin  :  non  pas  pour  les 
appîiyiïf  i '  vtilité  particulière: mais  bicnàdesoea- 
urcs  di;  pieté  :  Ci/'.  Qjiifm^MMm.  De  Vfur.  Thilif. 
FrMitc.  m  c.  1.  Ofjii.  Or.iiKtir.  Itb.  6. 

Icclofcajr.lcpreicnt  dikours  parrattrocitédcl'vrurc. 
«dieBftaH|(^|ft«yen>  melmcs  :  .Selon  que  les  écrits  d'A- 
lilloce^  Scaittcesebrendent  témoignage.  Ayant  p.ircil- 
Icmenr ,  la ftreqtiéncedece Crime efté remarquée ,  &  n^iif- 
u:raciu  fJi^uréc  p.ir  Corneille  Tacite  .  iiut  -  /.  ch.ipicre 
tf.  de  les  Àniulcs  Romaines,  vlàuc  des  paroles  cy-aprc$ 
enduites  en  noftrc  langue:  Ccrtainemeni  ce  maldcs  vfu- 
cesacfté  de  toute  ancienneté  en  la  République»  &  n'y  a 
eu  chofe  qui  ait  plus  (ôuuent  causé  detdi{cbrdet.&  Te- 
cimoiis  :  Cir  au  commcnccm-.nt ,  pjr  1^  s  Liix  des  douze 
tables  ,  fut  dctll-ndu  qu'aucun  homm;  n'cull  i  exercer 
vliir»  plus  que  vnciaire:  combien  qu',uiparauant  ellcdé- 
pendiil  de  l'-ippctit.  ou  volonté  des  richea.  tenais  par 
vnc  Loy  du  Tribun  du  pcupleelle  deoint'  (èmioMte.  F'm- 


V  S  V  RfiS. 


939 


Entre  paâions'milêsenîclupt  de  ventes ,  il  7  en  •  trdis 

fort  notables  dans  lefquelles  il  fuit  bien  aduifèr  ;  cnr  la 
corruption d'icelles eft enticrcmcnc  contraires  la lubftan- 
ceauiourd'huy  pcrmife  à  ccls  contraâs. 

La  première  elt  que  le  prix  foit  tellement  baillé  au  vcn» 
deur  ,  qu'il  lay  puilTe  demeurer  perpetnelleiaenc  :  Caè 
s'il  eftoit  dit  que  le  créancier,  &  achepteur  pourra, 
quand  bon  luy  l'erablera  ,  ou  dedans  quelque  temps ,  cn^ 
tr'cux  limité,  repeter,  &  recouurcr  Ion  fort ,  telle  paClion 
eftillicitc  j  &rendroit  le  contrat  du  tout  nul»  &  vHirai- 
rejcar  posé  que  proprement' vfure  ne fe  oommete»finaa 
en  preft ,  ell  que  ic  propre  du  preft  cftde recouBrer  cequi 
cil  prefté ,  par  le  créancier  gratuitement  (ans  profit ,  n  y  rc- 
conapenfc  Et  s'il  y  a  quelque  choie  i  vendre  .autre  que  ce 
qui  cilfburny  parle  créancier,  tout  celane  v.iui  ri4.n,& 
n'en lôrt obligation  effedhielle.  Posé aulll  qu'en  achapc* 
rechcpteurtoamic  le  prix,  Ans  retenir  iaficuiiéde  poa* 
noir  contraindre  le  Tendeur  de  fny  rendre  ledit  prit  :  Car 
llcila  cftoit  accordé ,  la  vente  ne  feroic  pas  parfaite  non 

[)lus  que  s'il  eiloit  dit  que  lï  la  chofe  vchduenepiailoit  à 
'acliepcear»illftponrroit  quitcerauvcndeor  dâns  quel- 


que tempi«  ladite  fente  cften.rulpeiit.  Ec  encor  encelail 
yareftîtotiondeFniiâs.  Etparainfi  Ion  qu'en  echapcd^ 

rente,  l'achtptcjr  relient  de  pouuoir  contraindre  dans 

Îuclque  temps ,  Ion  vendeur  à  luy  rendre  fon  prix  8c  lort. 
)ela  tient  du  naturel  de  prcll ,  &  non  de  la  vente  >  &:  ne 
vaut.  Etentoot  éueneaient  s'il  vaut, ce Ceiaque  Tache- 
tenraura  Ton  prix  fins  profit.  Ecdeceqa'it  enMUa  pris, 

fera  compte  an  fort.  * 

La  (ccondc  chofe  ell  que  la  rente  ne  doit  excéder  le  1 1. 
du  fort,  autrement  elle  eft  illicitemenr,  £f  yfutairemenc 
conlUtuée&  vendue.  EtitUGittt  de  Parlement  à  Pari* 
ayant  en  main  tels  comcaéb  liniî  escefeilî ,  ne  les  ■  annni- 
lez.  Si  cft-ce  qu'elle  les  a  toujours  modérez  au  denier  quin- 
ze >  ou  bien  au  denier  douze;  qui  eft  le  plus  haut  qu'on  le 
pourroit  accorder  iuftement.  Et  de  ce  MonAeur  Tir^ 
queau  en  fon  traité  de  retrait  lignager  alicgoe  à  cette  fio 
plufieurs  Arreftsde  Paris. 

La troificfme, qu'elles  foient perpétuellement ,  &ra- 
chetablcsà  la  volonté  du  débiteur.  Et  cette  dernière  con* 
tient  deux  poindls.  Tvn  ncL^uif ,  &c  l'autre  aflîrmacif.  Le 
négatif  eft,  que  le  dcbiteurnc  pourra  auant/.  4.ouautre 
temps,  racheter  la  rente.  Et  ponr  la  malice  de  cette  p** 
âion ,  le  contrad  eft  entièrement  nul.  Et  ainfi  fut  iogé  par 
Arrcftdc  Paris  le  ii.Odobre  1/41.  Et tcllepaâionquci* 
qutfùis  couuLttL  J'.iutrc  paûion  indireâc  :  ) (çauoir  que 
Il  le  vendeur  rachcptc  la  rente,  il  fera  tenu  payer  ladite 
rente  de  l'année  commencée  entièrement,  &  lora  eft  en 
pareille  faute  &  vice.  £c  aiaiîiiitiogé  pic  AeteUde  Paô* 
du  9.  Auril  tfi}. 

L'antre  fécond  poindl  eft  afïirmatiF,  à  fçiuoir  quand 
il  eft  dit  que  le  vendeur  pourra  rachepter  ladite  rente* 
dans/. ou ans,  &lors telle  paâionne vaut.  Etnonob* 
ftant  icelle ,  le  tachapc  eft  teceoablc  petpeiueliement: 
MaisaofBonne&itaatreehdftdnoootcadl  nulle, ooe de 
ladite  paclion,Iere(îdu  légitime  demeurant  valable.  Ec 
n'cfl  pas  toucvn,  dautant  que  leneq.itif  eft  plus  cfiTeâif 
pour  nalUtéiqoe  n'eft  pas  l'adirmicif. 

Autant  noocfoic-oa  dire  de  l'accélération  dacenpc.^ 
eft,  quand  la  rente  le  doit  payer  pliitoft  que  l'année  ne 


eiarum  fœn'i' vuîg»  djciinr f^uediuccium  ^nuej  feuem  \  iôit  complète.  Ec  lors  firliecftde  deux  , ou  trois, ou fept 
^qnat.  Fiiii!cmcnt,(ut  totalement  dcifcndu  de  prcfter  à     iours,  pour  la  modicité,  l'on  n'en  tient  compte,  mats  de 


iiucrcft.  Mais  le  Prêteur  Gracchas  auquel  écheut  la 
•<,haiged'iufiMnier,&  s'enqualr d'eux, contiaiiiMe  la 
multitade  de  ceux  qui  eftolent  en  ce  danger,  eii  ficlbn 
rapport  au  Sénat  :  Au  moyen  dequoy  les  Sénateurs  éton- 
nez, (  carà  peine  Cil  trouuoic-oii  vn  exempt  de  ce  crime  , 
prièrent  Tibère, lors  Empereur,  de  leur  p.irdonncr.  Ce 
qui  aduint  foUt  le  Gflofiliat  de  Sergius  Gaib««  it  de  L. 
Syl!.i ,  &  aup3taoance<}  umM,lç  Dîdttéiir  Ce&r  pro- 
inul^ii:;  vr.r  loy  traitant  de  u  manière  de  ictf«diw«  & 
«Bttoir  policflîonsen  Italie.     .  ,  :  ii:  ^ 

^  TomellL 


l'on  n'en  tient  compte,  mats 
quinze  iour$,ron  fait  compter  &  rabattre , ccquicftdc 
ce  tempsfubietà  tabaue.  Et  11  elle  eft  notable,  comnwde 
cinq ,  oii  fizmois ,  l'on  compte  cela.  Et  n'y  a  en  cela  vice 

temporel,  d£  occafion  de  prendre  le contrarl'  nul:  Mais 
r-tilement  la  padion ,  &c  réduire  en  rabais  ,  ou  firt ,  ou  ar- 
leragi  ï>,  ce  qui  de  ce  temps  a  efté  payé.  Neantmdins 
telle  paâion  eft  fort  lU(peâe,  &  ayde  auec  d'autres  pe« 
ttts  moyens  \  dire ,  te  déclarer  le  cootr^  du  tout  nul , 
vfuraire,  pnr  Arrrfl  d-Parisdu  17.  Mars  t/i8.  Etfur 
ce  que  le  PtcMolldcl'atis,  auwit  lugé  l'ur  paclion  d'ac- 
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ccletation  Je  reate  de  deax  moit ,  qaelcidtiDenC  ladite  pa- 
rtira cftottaanuUée,&  Icsdeux  moMCompccs  «n  dcbiieur» 
<Ac  que  lefiuplatdocoatnft  dcmearoiteiilkferce,la  Coût 

-enennendanCtjugealccoDtraA  entièrement  nul. fous  au* 
<xescon)câu[cs  occuctcnics,joiniei  audit  vice  d'acceleta- 
li«n , récité  par  le  Seigneur  des  Moulins. 

Va  Seigueuf  de  NetnouiSttcndbuiâccM  liutet  de  ten- 
te )k  vne  Dune  poor  le  prit  de  viogimil  litttcfl  tonmbis, 
auec  paâion  que  ladite  Dame  joiliroit  par  Tes  miins  de 
certain  Chjûeau.ludicc,  Seigneurie, &  domaine  de  cet- 
uin  lieu  apparienanc  audit  Seigncui,  feroit  les  fruiâsfieni 
pour  pajcmenc  des  atretage*»  (ans  dcduâion  ,  en  cas  de 
rachapi.decequelesftlliAiaiioient  plusvalu,que  ladue 
rommedehaiûcensIiorespAran.  Etauffiquelî  ledit  Sei- 
gneur netacheptoitdanshoïA  ans  ladite  terre, icelle  Scn 
gncurtc  fcroit  Acquifci  ladite  Dahic  ,  pour  ladite  reote  Se 
acijuttd'icelle.  LcduSeigncui.lcihuiâanipaûrcz, voyant 
que  ladite  Dameieiioîc  Inme  pi opotdi*iDfifler  è  la  detnie» 
icpaâion  obtient  lettres  addrcflàntes  au  Prcuoft  de  Parit, 
ou  Ton  LicutcnantCtuil ,  tendansi  fin  de  faire  déclarer  le- 
dit cotut;^â  nul.  Eipoiir  i  ceparucni:  [  ctuoncrc  trois  illi- 
cites paât:  Premier,l'ezcczdela  rente, car  pour  vingt  mil 
lilll«aqtteladiteD.imcauoi{ptit,au  lieu  de  buiâ  centli- 
weide  lente» dctfrutâs  de  ladite  Scigneuiie  quiirenoi eut, 
ayant  égard  îceqoedatempsdoditconttaâ,Af  depuis  la- 
dite Seigneurie  auroit  valu  par  conimuncs  années  à  la 
douzième  du  fortitoutes  charges  déduites, au  lieu  que 
prcnÙK  la  leace  attroii  ctlé  vendof  è  aiTon  du  demer 
viag(-cînq,«a  cnnitoa*  Sccondemeatt  qne  ledit  dcbi- 
cear  eftoit  comnint  de  raebepier  ladite  rente  dani  hoîft 
am,&  frudré  de  la  Faculté  perpétuelle  poorcefaircTtoi- 
fiémemcnttque  pour  vne  debte  de  vingt  mil  liurcs  il  fut 
contraint  de  laiiTcr  vne  pièce  vallant  cinquante  mil  liures, 
d«pat  Sentence  du  Preuoftde  Paris  »lcdic  conmâ  eft  de- 
daté  irai  ft  tout  compté  an  fort,  dont  ladite  Dane  appel- 
le, &  rclcue  i  Paris,  où  par  Artcft,  de  l'arî  ijjj.  cit  l'ap- 
pellation, &  ce  dont  auou  e(lé  appcllé  au  néant,  &  en 
.  cmendantlc  iugenscnt, (ont  déclarées  nulles  toutes  les  pa- 
dUcws  vûiealièa.  Et  an  finplos  l'achapt  dt  la  rente  boom 
te  yMbit,  Ce  TapptUante  condannie  I  fe  defifter  de  la 
terre  &  Seigneurie  rurdice,&  en  laiflcr  joiiir  ledit  Seigneur, 
&  luy  rendre  ce  qu'elle  auoit  per^eu  desftuiâsoutiefadite 
fente.  Sut  l'esecution  dudit  Arteft  ie  trouuc  que  ce  que  la- 
dite Dante  auoit  pris  &  leué  outie  là  rente,  tant  poni  la 
phnvaOaf  desfinnAs'qa'è  lacouppe  ètt  bois  tdlHi,ar  non 
taillis indeuèmentconpptz,raontoiti la fommc de  mil  li- 
Mtes  tournois.  Fut  par  autre  Arreft  fubfcqucrjt  djclaré  [a 
moitié  d'icelle  rente  r.ichcpiCL- ,  &  le  rcfidu  rathepuble, 
tontesfois&  quautct,en  foarnillknt  dix  mil  iiutettout- 
iMiia.  Laxâfronde  cét  Ai teftponm'dlic vende  ^mc-^. 
ce  contraire  à  pluCeurs  donnée  en  pareille  matiete,eft  de  ce 
que  la  rente  eftoit  véJuël  fibon  prix ,  &  ï  raifon  du  denier 
vingt,  &  au  dcdous.  Et  lors  il  y  a  Liutre  raifun  de  jugç.r.quç 
pour  les  rentes  vulgaires  qui  font  conlluuécs  au  denier 
douce  on  quinte,  &  an  dedb  us  de  vingt  .-Car  les  paâions 
victeaIêtflcteprDUuéesteDdeot  les  conttaâsdu  tout  nuit. 
S*ilcftqocftionderditesrentcfni|gaircs,&non  pas  quand 
ilcd  qucftiondesrentcsainfi  légères  &  gracieiirei.au  de- 
nier vingt  Se  audefliis:  Cat  feulementlefditespaâionsfont 
nallei,  &  le  contraâ  demeure  fauf  8c  Tikbk»  dantant  que 
fonuent  pour  lepriafepoonoatachMcff  c«neMicnhedta> 
ge ,  Se  terre  perpétuellement  (âni  faculté  de  lachapt-  Et 
peut  cette  rente  cftic  &cmparéc  ^  acquilïliondc  fonds,  Se 
chofc  immeuble ,  &  ne  doic  cflre  réglée  comme  tentes  vui* 
gatret  fubcog^es  an  lien  d'vfurcs. 

Pat  Artcft  deOuuideaux.allcgilé  patMonCeur  Bo£r 
lans  datc,a  efté  dit  quefansla  pleine  concactcnce  des  uois. 

Le  premier ,  De  la  coudumcfrutaitederacbiéfCeNr, 

Le  iccond ,  De  la  modicité  du  prix. 

LetroiCémc ,  Delà  faculté  de  pouooii  racbeptet  vne 
Kitt%acdo>t  tftte  dilatée  vfuraire^  Car  s'il  n'yaque  delà 
modicité  du  prix  j^uee  ladite  fiiculié ,  ce  n'dl  rien  :  Car  les 
con:ia£bn$  par  dirpofitiondo Droiâ  commun , fc pcuoent 
deccuou  quant  au  fiiié  Et  loisn  yaauue  (|emcdeqaccc>  J 


KES. 

luy  de  la  loy  i.C.dlr  nfemd.vimUt.  Et  quant  ï  lacon8a« 
«ne  vfiuaitc>iàniniedacitéde  prix  lc£woliéde  rachepter» 
«oeoieaioini  ièn  leceottaft  nnl.poiiiee  qo'vfiiiieti  Ibo- 

nent  contradent  légitimement, comme  dit  Boerius dee|||^ 
fion  loa.Toutesfoiss'il  y  apteftd'argentoudcbled.prace» 
dent, telle  chofe  fxit  prefuraer  cfttc  vfurc  :  ou  bien  qu'il  y 
.  ait  auec  la  modicité  du  pt  iz  fie  hcakt  quelques  paitico  licts 
prefis,&  indice  de  finMadèMiBce  dcdcueis  :  Cac  en  ce 
cas.qooy  qu'il  n'y  ait cenftonc  vfiiis>iie»k Motiaftcft 

declaié  pignoratif. 

Si  fous  ombre  de  faculté  de  reemeré,  le  vendeur  vend 
Ton  immeuble  moins  qu'il  ne  levcndioit  purement  dcab- 
folumcnt.àfçauoirqo'il  fetroDue qu'il  y  en  a, qui  venlenc 
l'acheter  pour  beaucoup  plus  eftronflèmenb  Ce  neant- 
rooiniil  élitlevil  pris  deceluy  quibaille  ladite  faculté,  ea 
ce  cas  le  contrad  eft  vfuraire  &  illicite  :  quoy  que  le  tiers 
point  requis  an  C.  itn^tfim  it  v/mtù  n'y  Ibii  point,  à 
içauoir ,  ftttdtmfttr /Ut*t  fmiuréri»  Se  laquelle  optiiioa« 
Guidon  Papea  veu  future  au  Parlement  de  Grenoble. 

Vnconnaâ  fut  déclaré  vfuraire  de  illicite,  pat  lequel 
vn  vendeur  de  rente  foncière,  &  ^  [uix  d'argent,  pi omet  à 
l'acheteur  de  luy  paya  Ton  fuit  quand  il  luy  plaira,  de  que 
pour  ce  faire  ledit  TcodwpmweBrtcoB^wini, pat  Aneft 
de  Paris  du4/.  tidn  I41I* 

Quand  vn  Marchanda vendo  8t  lloté  fit  narchandilê 
bonne  &  valable,  fans  prix  eiceffif,&  ledit  prix  fit,  peut 
patapres  Licitement  achcptcr  fur  Ton  acheptcurvne  iciue 
vulgaircasdcBÎetdoDxe  ou  quinze.  Et^nlî  peut  leMac* 
chand^ajant  par  plnfienn  fois  baillé  raaschandiTe  bonne 
de  valabicians  l*aooir  fniâendD&  (  Et  de  ce  communé- 
roeix  en  rend  la  confcience  dudit  Marchand  témoigna- 
ge,) &apresvient  àcomptefinal  àfon créditeur, acheptet 
vne  rente  au  prix  deflurdiii^laiaifondccc  qui  <.\\  irouué 
eftie  deob  pat  ie  papicrde  laifon:  Mais  fi  le  Marchand  ven- 
doit  fa  niarclundHeèàeifit}ft  neantmoint  aQptrananr  It 
terme  de  payer  acheptaft  vne  rente  defoncredittur  ,&  s'en 
filtpayet  pluftoft  que  le  terme  ne  feroit  écbeu  ,t'ctoit  ledit 
coniraâ  déclaré  vfuraiic&  illicite.  Et  de  ce  ont  cfté  don- 
nes pluflCtlCS  Aisefts,  &  aieûnemcnt  vn  fort  folenni^  Pa* 
ris  te  demiéinc  ioor  de  May  1/4; .  Aoflî  troaoe.t  on  yjm 
contiaâ  d'achapt  de  rente  fait  uir  vn  Marchand  (brV^ 
quidam  ,  pour  aptes  payer  ledit  achapt  en  niarchaodifê 
vfutairc. 

Quand  pat  long>temps ,  comme  de  qnatre>vingts  OU 
ecntantcvne  reoieeA  poncd<e,& que  pour  le  payement 
&  contiiuialiou  d'icelle  y  a  eu  pluueuts  Sentences  ,  elle 
I  ii'ertplusamortiCrablc.mermcmcnt  quand  pour  icelie  va 
eu  certain  foitds  obligé  &  hypothéqué,  &  qu'il  fc  trouuad 
par  les  liaes  ladite  rente  auoit  eûéconftituée  à  plus  haut 
P|ix  qu'au  denier  douze.  Etainfi  fut  jogépajr  AtseftblenH 
ncl  de  Parts, du  19.  May  1/4}. 

Vncontraâ  elttcptouué.par  lequel  vn  débiteur  con« 
fertc  d&uoir.fv:  pioract  p.iycr  dans  Hjfqucs.lors  prochai» 
nes,cutaint  Tomme  pour  caule  de  pscit  ,0ci  fiotede  ce 
&it«,dcflors  eft  vendue  la  rente  au  denier  douze,qntniM« 
vingt ,  car  il  eft  vfuiaii  e.  Et  ainfi  en  fat  jftgi  pac  Aocft  de 
Pans, le  10.  ioui  de  Décembre  ijjji. 

Par  plulîeurs  Arttlls  de  Pu  i!  a  cfté  déclaré  vfuraire  & 
illicite  dc&iteachaptdcrcntc,&  prix  d'arieraees  d'autre 
reote  precedéte  :  cat  ce  font  vfitr*vfitrmnm  :  Mais  l»don> 
lea  eftégrand  audit  Parlement,  fi  des arrcragesdc  telle  ren- 
te le  débiteur  baille  en  p9yemCt,Acvend  vn  fcMidt.telle  vente 
peut  eftretouftcnue  i  raiior.  de  ce  ,  que  h  le  civancicr  ciloïc 
payédefditsarterages.il  pourtoit  cmployei  la  fomnie  es 
ptoueoaot  en  fonds:  &  n'y  a  raifon  d'çmpécher  cette  vente. 
Ce  que  par  Arreft  de  ladite  Coux  fut  jugé  l'an  ij4S.dc  de* 
clarees  telles  ventes  vallablet.  ' 

Vn  mineur  de  vingt  cinc]  ans.&r  feulement  aagc  de  vinj^t- 
troisansianscurateur,auoit  côliituc  rente  lui  luy.  Se  depuis 
'pourfuiuy  pour  lesairerages,  prend  lettres  de  refcifiôode 
côniraâ, alléguant  là  minoiitéMMU  lanulhté  d'tceluy.eii 
rendant  ce  que  l'on  montreroit  aooîr  efté  tourné  à  fon 
profit.  Pal  Sentence  confirmée  par  Arieft,  le  comr.itû  a 
efté  caiié>mats  en  tendant  le  lôti  principal  ûustcikituuon 
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ècsi'frwfts,  8(  (ànf'del^ns,li  rente  aaoit  eftéeonAictiécaa 
dcnici  vingc,  A:  fut  tel  fu^emcnt  donné, parce  que  l'on 
cdnnoillou  par  le  prcft  qu'il  elloic  rcdondéau  profit  du  roi» 
*near,  car  ii'il  en  appert,  OQ  qu'il  f  «itpiefempdnnivic  tet 
minent  fÏMl  boninieindttftiiçiiitponnioywiii  lèf  aff  lires» 
ëc  aii*ctilêsaâef  il  démontre  faire  lesceunref  d'vn  majeur, 
ilfierool  rcputtz  cttiC  tournez  au  profitdc  lA  niuietir ,  s'il 
lté  preauelc  contraire,  loinc  «.fa'il  fc  peut  noter  vnc  dif- 
fëfcnce  entre  aIicnaiMMd'i<iuaeublet,  &  vente  de  rentes 
Cuct  iç  cooftiiné*  pu  vn  mineur  |XM  tékt  lemca  ne  font 
proprement  îmmenblet  »  maif  tealemenc  le  Dmiél  les  a 
contptczentre  lesimroeoblef.  Auffi  .iiicnatmn  d'ia^mc-u- 
bleell  perpétuelle, Scconftitution  Je  icncccil  lachctablc 
te  temporelle. 

Ijb  8.iaur  de  Mars  1/49.  fuc  donné  Artefti  Paris,  par 
lequel  tat  le  concraft  calw,  en  rendant  pai  ledit  mioeiir  le 
foitpfincipaldedans  (ix  mois.^/ii  IccoouaActKieiCiUI» 
Oc  iansaocunsatrcragef  ny  dcipeiit. 

Par  Artcft  du  S.  O.t  >  >rc  if40.  és  grands  loiirs  de 
Moulins>iutvnconita<^d.claiéiiillft  vlu.airc,pai  lequel 
«ncremeanauelled'vnpoiiiçondevtnettoit  vendue  pour 
la  fomme  de  dix  tiures,  &  fut  l'achepteur  poui  l'vtnrc  e»« 
vert  le  Roy  condamné  en  dix  liocei  d  abicade,  ^  aux  dcT- 
l>cnt du  vciideur,.iuquel  il  faoil tenu comptefnt  lefett de 
ce  qu'il  en  autoit  rcccu. 

Le  x).ioui  d'Aouft  i/jj.fatdonnéArfeft  àParistparle- 
^iNlvnetéu.cMitAéeèdixpoareenitqui  cft  au  drnier  dix, 
Ât  modelé  ftitdnicean  denier  qninxc. pour  Icsanetaees 
à  payer ,  r^oi>ob(\.iiu  iju'il  y  coft  ciiiqujntc-quaiic  aiti  de 

^rcfcription.  Tuut^sfui»  fat  du  que  ladite  prciciipiion 
iTuitoit  quant  au  radi^Ci  dc^tt'ia  celant  ladue  rente 
ne  fctoit  nchcfable.  -  i. 

'ConinAaos  en  coflftitationde  rente,  dolaentoienad- 
uifcr  aux  paâions  qu'ils  accordent  ,cai  ^  ne  feule  vluraiic 
cuiiccrnanrlc  principal,  fait  le  tout  nul ,  Se  compter  lesar- 
leogcicnfort.  Etil  fitatnoterqu'audenicrdix.reoietne 
font  (oleié:s»inals  rcpuries  vrtuaitcs  ft  .caJléct  «MC  ii> 

fueur.  Aainfiacflé  n'g^P'r  AtreftdePitii.enladiam- 
redes  vfurcs  ï  diuctlcs  ti  is.Et  a<i(n  doiueiulcs  jchcprciir? 
de  rente  legaidcr  au  c:ôinanderu(ntdcD>cu,qui  api  es  ion 
honneur  lie  recommande  chofe  plus  diligemment  que  l'a- 
mour t  profit  ts  V tilitc  de nottr^prochai n ,  lequel  en  ttoa» 
pant  ec  circomiâiant,noas  oflenfons  giandemeni  noUre 
Dieu &Pcrc,& nous  mefmes.  A  la  mienne  volonié  i|uc 
ce  pairagecIciitenS.Lncchapitrc  6  tut  (liîipcmnicnt  1  b- 
fcrué,  4U1  du  :  PrtfitK,  vtUtttMrtmtm  fttttturitn  t^trtr: 
«naccomplillÀml»iai€epalDige  ne  le  Itctoiuot  li  Iuuugik  tic 
de  cooiraAi  maodits^t  vfùr  airet ,  parte  mojcn  derquclt  le 
plus  fouuenr  font  réduits  piulieurs  pauures  geiit,leuis  (en» 
mes  &fimillesi  '  ne  entière décruâiona<  u  ifcre. 

Vn  crtc.iin  qui  Jjni ,  Labf>urc')f,  dctneui^;u)tàdii  licucs 
de  Pans,  vend  &  atHunc  iur  vu  |icruage  iîtué  ao.'lxtlteii  vnc 
rente d'vn  muiddebled, qui  font  douze  fepiiers  de  Paii], 
«le  bled  ftomeot.mefure  de  Pari»,)  «n  loi  prés  du  meil- 
leur,rendu)  Pari»  le  lourde  la  Chandeleur, en  l*hoftd 
d'vn  q  );d  im  Maithand  Je  Paris  ach  .ctcur,  au  prix  de  fent 
liutes  tournois,  depuis  n'clUnt  l'achcpieui  payé  de.  la  ren- 
te,fiut  conucnir  vn  Procureur  de  Pans  qui  anaitecjbepté 
4es  bcux  fi^eic  à  iceile,poa(  c^e  payé  de*  anenges  de 
la  tente. 

Le  Pfocurcu?dcfcnd  la  nullité  "fiir.iirc  de  ce  contr.idli 
&  à  cette  fin  obtient  letcrciaddrcllancetaupreu-  Udcpiris, 

kqoel  débat  ptcmier  reiees>ca(c*eft  plut  que  le  dixième 
dnlàtti 

Secwidemetit.qnela venteeftoitfàitele  i).  Pertier.ce 

neanimoins  il  fait  payer  la  rcmc  onze  iviuts  aupaïauant 
que  l'an  foie  paflé ,  &  eft  cette  accelcratinn  vluiaiie. 

Troiiiimement.la  dillance  des  lieux,  dclet  gfos  frais 
de  conduite  è  Paris  cette  rente. 

Q^iriérosinent,lecooftutDe  dnditacheienr  de  fiire 
tels  coiuraét^  que  l'on  montroir  par  cfcnt.  Le  créancier  de 
ra-indjur  ciiinoiirtnt  le  vray  fut,  offre  de  le  rcrntttic  en 
deoieis,&' à  la  quinzième  du  luit,  Ce  que  le  dcfi.-ridtu(  ne 
vcntaccepicr.  ParSeiucaccdaPieuottdcPatisi'oiffe  cA  \ 
Toow  III»  . 
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fuiiiy  ,  Srledeïîndeltr-condamné  \  paver  ftÎMntf«cluy  \ 

l^ditL' 111  Ddcracion, tant  les  aiicia^esrcliciisquepont  l'ad- 
ue<ur,dont  zi\  appdté  Si  lelcuéi  t'aris,(  ù  pai  AiriH  fut 
dit  mal  jugé,  £c  ciiCiueitdaiit  ic;iij>cincnt  ,fiit  le  cootiaft 
decUiéilliciie,c6'ne  liiteafiaudedc  la  ptohibi-ion ,  tout, 
comptéao(<irt,0c  l'acbepTeni  condamné9axdcipcns,t3nt 
de  1j  calife  pri'icipalc  ,  que  dt-  !,i  canu  d'..jMiL-(. 

L  3cli.ipcd'vii(nuiddc  fuimeni  d«  renie  annuelle,  pout 
cent  iiutcs  :ottinois,du  ij.  ioor  de  Mars  1549.  leduii  irai* 
fon  de  quinze  dcnierapouilimci  Etqooy  qtw  leditachipc 
fiiftAiteohn  tno.ce  neantnotnt  rat  pet  mis  an  vendcne 
de  la  tachtptfi ,  rti  bûi'lu  tlcioit  toute»  5c  q  a  te  fcis. 
I  Depuis  cinquante- cinq  ansci-  Çi  l'ona  d'cnn  cuci  peu 
)  peu  d«  réduire  les  rentes  achep  ces  à  prix  o'argent,!  le 
julle  penGon,àr(|auott  au  denier  douxcaqni  lontvingt  de» 
niers  pour  Inre.  Et  lorsque  l'on  a  «eu  (an*  fcduAtonaitt 
denier quinse,ç'aeftépoucqiiclque  caufe  odieuse, proue» 
oant  du  creanaer  ,à  Içauou  qu'il  a  eu  cnmn  ciiceivint  vi* 
cicuxjou  bien  que  depuis  la  ccniioillaiicc  qu'j  aiitc.que 
telles  tcaiiâ.ons  Te  faifoier.!,  &  que  labiitt  idé  Jé.  oa- 
uert  ,  il  n'a  pout  cela  laillé  de  Icucr  fa  rente  cx>.«flîue, 
fans  la  réduire.  Qui  font  chofes  dont  la  Cour  a  clU  lou- 
ucnt  m.-uc  ,  ï  réduire  au  denier  quinze  ,  poui  |  une  du 
vice  connu  ,  tn  creJiiere.  El  quant  au  <li  nici  dtniZ',  la 
leduâion  n'cllpaspciiable,mais  confonde  à  .a  diipolitiun 
du  Dtoiâ  commun. 

Il  fiainocetfurcepoinft,qàelorsqneUieduélicn  fe 
fait. Toit  au  denier  douze  ou  quinze,  il  s'eniend  pour  'ad> 
Utiiir ,  5:  ai  (Tl  pour  rciiCiMiru  d  ,i  ('^nips  pa'lé  oun  pa  \  r  ,  3e 
niinpa»de ccqni  cfl pulié  Toutcsiuis  la  Coui  aé^ardàla 
Umgliear  du  temps  que  la  lui  (c  cxcefliuc  a  >.fté  payée.  Et 
qo  >yquelscoii(litutu)nncloji  vicieu(è,lîeli-ce  qiKponr 
peint  de  rex('ez,qui  a  li  longuement  duré, la  redi  fticn 
irt  fo'iUible  au  denier  quinze, tant  pour  ic^en^o  iiu»  n<  n 
pay<z  .  que  pour  les  teime^  à  encourir  ,  &  lans  toucucr 
au  paflé  de  ce  qui  cft  payé.  Ce  qui  rri  pour  accorder  plu« 
fieota  Aiiefis  dojwpx  à  Pari»,  qui  âembictoient  ellie  da 
tout  conireirèf .  ' 

Letvoipoitentredùâion  an  denier  douze,  les  autres 
au  denier  (luirzc.quoy  que  la  confittutum  Ion  de  mcline 
fort.  Deceiay  a  notable  Arieftdeladitc  Ccui  ,du  11  iout 
delolkt  i)i7.  Paricquel  I  a  teoiedn  denier  dii  fut  réduite- 
audenier  quinze,  poorccqu'elleanoitcftéleiiéelcctie  rai- 
l'on, depuis  l'an  n^}.  Ec  ce  caiii  pour  IVidueuir  que  pour 
les  arietaues  dcubs  non  payez,  Lt  iut  ouitecela  dcclaiéc 
rachcpt. bic  pour  tnufiouis. 

Il  «.Il  ties-vtile  &  équitable  de  praâiqucr  la  leduAtoi^ 
&  fe  régler  pour  le  regard  des  rentes  en  moiiTonSiCpmme 
grains,  vin  &  huile  .tout  ainfi  qu'un  fait  en  celles  qui  font 
en  deniers,  fct  picfuppoté  que  dcpms  l'an  i/oo.  iulques  à 
prelent,rentcscoiiftuiirts  i  prix  j'jtgcnt  en  deniers,  fout 
rcmifes  au  denier  douze  poui  le  plus  haut ,  s'il  aduieni 
qu'eaidenréea  elles  foici.tcoi-.ftituécs,  le  pareil  doit  cftre 
fait.rJr  «#«  que  telle*  deraécs  font  colloquées  en  lico  de 
deniers,  bt  ainlî  doiucnt  faiorc  la  limitation  &  le  taux 
de  laloyicai  i!  n'y  a  point  deraifon  deleslaifl'ercxcedef. 
Etdrcey  aplulieuis  Attclbpour  larcdué^ion  de  la  teiiiei  ^ 
maii  li-dcilus  fe  font  irouuez  trots Dotablet cas  jngct  pat 
vo  ArccJt  de  telle  eqiiité,que  diecan  ponrfi  en  le 
UGint. 

Quant  au  premier, c'eft  que  prcfuppofe  que  la  rente 
ibit  vendue  au  denin  douze,  ayant  égard  à  la  commune 
«aleardesgraios.ri  la  picftaiiondricelle  tente  en  moiflon  ' 
pour  quelques  années  non  foiiletexcede  i  laprendte  dC 
compter  idenicts,  ladooxiémeparrie  du  lôri  paran  ,lede« 
bucur  cft  icccuablei  payer endenicrsiladite  raifon ,  1  fyi- 
uuir  la  douzième ,  qui  e(l  la  plus  haute  &  extrême  prclU- 
tion  qu'il  cil  poQIole  de  Dtoiâ.  Et  c  >mbicn  qucla  rmtfr 
luit  coufliluéecn  fruiâs,8c  à  ttes  }iiflcptix,u  cft-re  qae 
lonAoors  ledebitenranra  le  choix  Âefâcuhéde payer cana»  . 
me  il  liiy  plaira, ou  en  denieisouenftuïAsqdoyqiAlsve* 
lulfent  mi  lus  que  dudit  douzième. 

Lail'con.1  casellque  11  la  rciue  efl  eonflituéc  enmoî(> 
lîio  .ea  i'ettiioalioiidu  dent.ct  quiuxe,dix-  buiâ^oayineiv 

X,Uliij  . 
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Ion  le  débite^  poot  lit  atmles  qu'il  poiim  connoidrc 

I>Oor  U  chcné)le  bled  par  luy  deôb  exccde  rcfticn^tion  i 
a.  doaziéme,  qui  cft  U  plus  tuutcimais  peut  dire  con- 
iiiiiiu  prccifcmciiià  piycr  en  bled  ,s  il  s'en  peut  commuitc- 
ment  (couue[,pouiueuau(Gquel'cliimauon<iublc(i  n' ex- 
cède poiot  b  iwmitae ,  cai  fi  eUeexceJoUl»  douziéme,U 
4cbitear  peut  payer  ladite  dain(Ubn«:nMi  û  leftunatiaa 
B*excedc  la  douzième, le  créancier  atira  Ion  bled  ifilveot, 
car  il  n'cxceJe  p.is  L  luftc  mcrure.  Lx  diu^tl'ui  ptouicnt 
delà  |uftec<mftuucion,en  laquelle  ledit dcbucur  s'ctlfou- 
hgjkitc  ncfeioïc  lailoortablc  que  pour  U.  forcuicc  chcfci 
(urocnant ,  le  cccaiù  ici  fut  coiitraiiu  luy  laiflèi  t'onolu- 
inentacqu*^  par  Icdic  temps,  qui  eft  de  plus  que  rordinaice 
entr'onx  i.ciuiir. 

Lciioilîe:"ct:asc(l,quoy  que  la  rente  foit  con(\icnéc 
çaUed,è  ctiibii  du  dcuicrdouve.àUpreifdcelelonrelli- 
matton  coauDune ,  &  qui  adiuetit  le  plui Cotiiient  ny  basny 
Iuat,(îen«neaniéieil<mtreaaédepltis1uute  ▼alctir,&i  e 
debiteurvncil.t  vkt  de  lafaioUé  dont  cy  dcirus  clf  |>^rl*au 
ptcmici  CAS.kctcd  <cicr  luy  peut  oppoict  qu'il  yadcsan. 
liées  précédentes  ou  le  bled  n'a  pas  valu  le  douziétne.  £t 
quepouilerendaaccuidêpatlecontiaâ  ne  luy  a  pas  cdé 
RMiny decMic  Quei'iladnientannfeeolaqttellcil prenne 
plus  que  la  douzième  ;  ce  ne  tuy  cft  c]  ic  fuppIiiTieiu  de  la 
lauceltifiuj.  bdoiss'il  fo  troauc.iii;li,]:  dcbiccui  u'.ipis 
laficjlic 'iv  paycrendcnicrs^  riifoii  de  liJitc  douzième; 
nMitdoiip.xvcrlcblei,quoy  qu'il  fulld'cftimationaudcli 
de  Udouziémc.  Et  félon  ce , les  trois dameslufilit*  fuient 
icliilns  pu  Arrcll  l'ulemnel  de  Paris,  en  Février  1/44. 

En  !*an  ijo^.vnParifienachepted'vB  ficnvoiCnvne 
rente  dj  Uix-huiiî  icpiicts  de  froiuci^t ,  ni.furc  de  l'aiii, 
cbacutiau.au  p.ixdc  fcpivingts  liurcs  touinois.  Vn  an 
«près  lé  débiteur  obtient  lettres  addrclTantesà  Mcffituts 
deiReqncfte*  da  Palais  .tendante  i  ce  que  le  contnâ  de 
ventefucdedaté«(iirairc,  nul ,  &  illicite  :  le  créancier  cm- 
pcfthc  rentherinemtnt  dcfdites  Irtcrcs,  Je  i  cccti;  fin  pro- 

£ofe,quc  lorsduditcontuâ.lefcptiet  de  froment  ne  va- 
licqwdix  fols  tournois  ou  enuironpato^  (èvoii  que  la 
ceate  ne  venoit  qu'au  denier  quùise*  0e  moia»  poat  le 
dcbitcur,&  quefi  depuis  le  prix  cftaiigmenté,ronnecon> 
£dere  ce  temps  .mais  le  temps  du  conttatfl.  Le  dchiicur 
dit  qu^  ce  fait  n'cll  teceuibie ,  Oc  que  fans  y  auoir  égard, 
&  noiiobft  mticettiy  tldol[gagncr(àcat>ICfCirau  prix  qui 
eft ,  &  a  cftéconmiuB,  telle  conflicuiioa  tenicDt  au  dciuet 
dit ,  00  neuf,  &  dont  ihacun  a  certaine  eonnoiflîuice;  Le 
cremcicr  tft  teceo  ï  pto  iuer  fon  fait , Icdcbitciit  cft  appcU 
l.iiu,ia  ca  ■(■:  plaiJéc  à  ia  grande  Chanibre  d'vue  pan  Sc 
d'autic  :  La  Cour  patfon  Atieft  du  5.  jour  deFeviier  ijji. 
donné  fut  le  champ ,  dit  qu'il  auoit  ellé  mal  jugé ,  &  en 
cmcodatK  le  ittgemcnt ,  cnoquanc  Oe  décidant  le  pnnci- 
pal  ,  le  connacb  cH  dccUré  nul  &  vfuraire  ,  le  tout  rc- 
ceu, compté  au  Ibrt  principal, &:  Iç, créancier  condamné 
aux  dc'pcasttani  de  1»  ctaft  piiiwipde»  que  de  k  caofe 
d'appïl. 

Q_e!ques>vns  furent cftonncz de  ce  qoehariiné  per^ 
dit  Ùl  caufe  fut  le  chaiap,qtudc  prime  (ace  fembloit  eftrc 
fort  bonne}  car  le  fait  eftoit  denlîf  du  tout.â;  ncantmmns 
la  Cour  ne  le  tn-uuapas  fufHfaitimeiit  ptopoféicar  ce  ii'e- 
ficitpasaHezdcrepreudie  à  vue  année; mais  il  fiai loit  ar- 
ticuler que  communétnent  il  n'auott  plus  valu,  non  feule- 
wencrannéedu  connaâ}  mais  auflî  par  plafieurs  années 
précédentes  Krubrequcntes,.dtdai«nKdii  annéa,  Se  non 
moins, &dans!eslieaz.^n)arciMSpiiJ>licStdlC  ordoiiliea  à 
taire  vcute  de  bled. 

.  '[,««i4fcvlû(airec(\celIementodieux,qticquoy  qu'il  y 
ait  logement  oq  Arreftapptobatif  du  côttaâ  aaquel  ledit 
vice  ett  inclus, oeantmeina  il  ne  peut  cdrecoaocn.ny  la 

partie  c  upéchéc  de  r.illc:;ucr  vie  fjiie  d:c!jrcrlois  qu'il 
voudia.  ccqui  cl\  pour  faiicenten  itc.ee que  l'on  du, que 
Iilg^mcns^  Arrcftsdoiinczfurcunttaâsvfuraiies  ne  |>af- 
lèmpointenforccdccholê  logée.  Touccsfois  cela  n'a  pas 
liea  :Premietement>*ilaeAedîrcttté  pdncipalcnentde  Tt* 
l«ie:S,coiidciiirnt,(î  Iccoinr.iâa  iftr  propolc,  &  trouué 
valable  Cti  lào»t(au<ic>f  ai  (Ciuouis  ;  Cai  a^rc»  a  c'cit  auf  ic> 
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mier  cas, l'on  n  cft  point  reccu  à  retourner,  \  (aire  déclarer 
vrutaire,ccqaiaeltépac  Ancft  iugé  ne  l'clUe  point.  Etas' 
fécond  cas .  Ton  n'eft  reeeu  Iveiiit  aiUguct  &  prouuer  Att 
noua  aux  ^  ladite  tin  v(uTaire,dclaquelleanoit  edé  cou. 
ucitefc  debatué,par  faicsSc  iémoins:maisfeuleroenicecy  à 
lieu,  quand  lur  le  (.ôciaâ  Si  hypotheaue,piioiité  ou  polie* 
norité  ,  a  tdi  plaidé  fans  parler  de  i'viace  i  carlortqueique 
Arreii  qu'il  y  ait ,  l'on  en  reccoaoïiobftant  icehty.è  allé- 
guer l'vlur:  ipicj.  Et  à  ce  proposfut  vn  notable  cas  jugé 
contic  les  Marguillietsdc  la  Patroillé  S.lunoccnt,  lefquela 
par  vn  Arteft  dedlTcuûIon.vnzeans  auparauani anoienc 
cfté  mis  les  pictnieriCB  ordre flc^^epoisUfiiaifi»  co&«fl*» 
pendant  adjugée  par  dectet.  >' 

Sur  l'cicciiiiuii  dudit  Arreft  de  difcuflîon  5;  difttiba- 
tion  dedctiicis,  qui  ncfuHîloient  à  tous,  le  cieancietpoûe- 
ricur  en  date,  pour  v  ne  rCtc  an  denier  douze.pcu  aptes  celle 
des  M.iii;  iiUiers  fut  ladite  maitoa  confticnee,  s'adwl»  ca 
diligemment  Ict  iettKt  defiHtsMargoillicn^ 
que  Lh.i  contraCt  cl^oitvfuraite,  car  Combien  que  leur  ren- 
te ful^  au  dénier  douze,  touiesfcis  y  auoit  clauic  que  le  dé- 
biteur ne  pourroit  racheter  ,fiiiou  aprcsquatreansdu  ioa( 
du  cootraâipomqnoj  jptelcnia  reqiulie  à  ladite  Cooc* 
tendant  kfin  d'cftrt  receaèeppo&r  ladite  vfintft  Milité, 
in-inhft.intlcJit  Arreft  de  dilcuflion  donné  dix  ou  vnzeans 
aiipiriUAni  auccloy  ;  Si  cela  pour  empêcher  que  les  deuicrs 
&  prix  du  Udiic  niïUon  fulleni  diftiibuezaulditsMaiguil- 
Ueis,lefqucUàpleinou]rs,en  intennantladicc  requcAe,fan8 
aocti»e»lcttte»Royauxde  relief  fut  par  Arreft  de  Paris,da 
M  aidy  7.  M  ars  If  {I  le  cuntraâ  de  la  tente  defilsis  MarguiU 
hers  déclaré  nul,  &  les  ancrages  qu'ils  en  anoient  receus 
comptez  au  fort  piintipal. 

par  Aiicftdc  Paiis,du  ly.luin  ij  ti.  fut  déclaré  vfuraitc 
vn  paâmiscn  vne rctiteèprix d'argent,  pat  laquelle  clkàit 
du, que  le  pieuiiet  terme  de  ladite  rente  eftoitaccotdé  j| 
Noël ,  &  ladite  vente  fc  faifoit  ^  la  fcfte  de  Touflainéîts, 

Conucnanceaccotdée  en  vente  &  rente  à  piix  H'a/gcnt 
&racl)cptable,àffauoiiquc  le  vendeur  ne  pui  rtcit  lache- 
terauantcinqantfOaantietrnips,  & lan^ psycr  lldernierc 
année entierement,quoy  quelc  rachapi  fou  fan  deuSalabo^ 
fotdeclarévftiratrcparArieftde Paris, du  a.May  151$. 

L'an  1J49.&  le  1.  A". ni, fut  par  Aiicft  de  Pans  jugé 
qu'viic  rente  achepiéc  àpiix  d'atgctlc  peut  racheter  r«/ifi 
fS(#riri,nuriublianc qu'il  fou  accordé  aù  contraâ qit'clic 
lie  Icra  lacheptablc  ftr  l. mem»  ff.  dt  Itgét.  j. 

L»  ftine  d'vn  vfHritr  n*  *fl*  rtftlut  cert^intment. 

L'Otdonnanccdu  Koy  Louis  XII.  publiée  en  l'jn  151a. 
article  6^.  côraandeauz  lugcsde  punir  les  Vfuriers,  Iclon 
la  difpoiition  dn  Dtoiâ  commun,  de  rexigence  dn  caa. 
L  c  Droift  cotmnun  eft  lli  deHue  iodiflèremment  cnicnda. 
Et  sinll  ferou-M  iiccrlTairc  que  les  luges  y  vf-  iTf  nt  de  quel- 
que aibitic  iigouteux  ,pout  leftiaindrc  cette  fluxion  tant 
mal- heur  cufc. 

kri  l'«a  ij)4.cnNoucrobre,lesCommî(rairetordoay> 
nezparicfeo  Koy  François, poor  la  ponitioB  dca-Vfîiriert 
à  Palis, qui  croient  tous  Picfidcns,  Confcillcrsen  Pade- 
mcnt,&Mai(lrcsdcsRcqu((lcs, fe  iioiiuctcnt  ca  péthex 
fur  cette  peine,  fit  forent  alléguez  (  K  ficus  Ai  n  Us  >ionnex 
fur  cela.  Et  que  le  picmiei  qu'on  uouua  auou  elle  funj 
pout  vrarerKoitvnnomméMattta<^irerai«dia«eni  Ae 
courtatierdecon(raâsvluraives'dltilba(Ct,quifiitpopcci( 
fujct  condamné  )  faiic  amende  houorabtr. 

U  y  a  au  mot  des  HyptKhcques  Ancfts,  p.ir  KTijUcIs 
l'on  peut  connoiftrc quelques  autio  veruesvluiaite^i.  A* 
fçuioir,s1l  c(l  dii,qu'ifiiute de paycra:{;cnt  prtfté.dans 
certain  temps ,  la  cho(ê  Ipecialcnient  hypothéquée  eft 
vendue  au  créancier,  &  autrement  comme  on  pourra  voir 
audit  litre. 

Sur  la  matière  de  ventes  cafuelles  vn  Contrat  de  ven^ 
diiion  de  rente  cft  auiTi  ttouuc  odieux  &  calFable, quand 
pat  iceluy  «ft  fpecialement  porté,  que  k  vendeur doladit» 
rente  (êra  teno  dedans  ceiuin  lenipa  de  bailler  affiéte  de 

ladite  rente  ,  proche  d'vnc  licue  où  demeuic  l'acbcptcur, 
i  qui  puiUc  porui  ladite  rente  couueuuc.  Etàccptopo^ea 
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fut  donné  AneftenPaflbmentà Paris,  fort  notable, entre 
M.  Mtda  Fitigafc, au  no|n  te  comme  airatcui  de»  co^ns 
iniiKiirsJefei|Tilléinthinié.  Et  Pierre  Maillard;  ftannea 
tfodUns  le  II.  jour  Jt  M  v  M  )'^   Ft  fjt  feulement  pir 
ladite  Cout  oidouné  que  lc>  .>ici.i  liu^iK  MailUxl  dcmcu- 
rctoicni  hypoLhcv]Dcz  puut  ladite  tente  Et  permis  audit 
JldaïUxrddercndielesdcnicrtàluy  baïUcz  dedans vntnoU 
,cafnfi>encetoic  ladite  leatc  Ledit  Mdliird  ne  fut 
con  hmné  en  aocom  arrérages.  Et  n'eat  hdite  Cour 
^^aidq'ic  c'ctlotC  pecune  pupillaire  .  &  pour  ce  fauo- 
làble.  El  fui  l'intiuisé  cooidaitinéaiK'delpaM  deUeauic 
^•appeL 

TSVRBS. 

Au  mois  rl'Aouft  1605.  vn  qiiiJam  poiii  crime  dV- 
fure  ti(  amaode  honoiable  en  l'/Vndiencc  de  la  grande 
Chambre.  JV«iMMH(^MMiiiiiaM»,  coirm:  i-.iy  .ip^Tis  de 
rocs  Anciens» quelque  gticfiicKin&gue  qu'ait  cft«  IMu* 
te ,  comme  de  ceux  dont  l'vnfiitCMiasiWiéalfiite  milU- 
urc  ^ ,  l  auu  c  c  n  vingt  nulliaiCH«pitliciblciice&iie  la  cou- 
ucttutcduPaUit. 

Vfiiteè.L'aba]iiiendn  début  cftoittJMfe  denwvnais 
exemple, nos pMtampoiil la  perte  des  créancier»,  qui  ne 
feroit  p»sfoit  eenfiderabte,  quaniiii  y  va  du  p..blic,  que 
pour  l'ouucrturc  qui  (c  tau  de  rompre  l.\  foy  des  luitcsi 
uentions,&  pont  l'occalion  que  les  mutins  empoigiicnc 
pour  tioublei  vn  Lftat,  fous  l'efoetancce  qu'ils  ont  lou 
îoniadelarcfcipon  des  debies,  ucc  n'cftoiten diminuant 
ieiintereûs&renteSquiontIonp>neraent  coara.eulcs  re. 
duifantsudcnicr  vinct-cii  q  ,  coi-u-.x  ;  i!  sVii  r..:t  d.xm  les 
Vieux  monts  de  Vende.  Auûî  voir  un  que  la  iuy  de  Uicu 
nequiue  pas  les  dcbiesdes  aeancietSinMil  elle  donncle 
isptiefeieaii  pouc  tcipit  >  &  tient  la  pourfuite  de*  dcfaitenri 
CD  totékvKt,  Xé$ki  LntimcMf.  \y  Dtmtn».  Mail  le 
■vray  moyen  J'aiiclict  !j  coûts  dts  viuiicrs,  fie  donner  vn 
fouîagemci.t  pctpcti.cl  aux  pauurcs,  &;  gatdcc  les  obliga- 
tions lcgii<nict,c(\  do  luiuicliloy de 0>cu,quiadcfci)<iu 
tout*  forte  d'vfure ,  quelle  qu'elle  f.ut  ,  cntie  les  fubicis: 
Dentmn.  zj.  I^urn.  ij.  Pfml.  i/.  car  la  h»y  lèroitin* 
jultc.poui  icrcL'.iîil  .l.s  iiti.ingcu.iM  leui:  tftoit  permis 
ccbailK'i à vfutc  aux  luljas.dctqticls  1)»  titctoicnt  lafub- 
Aancc,  &  tout  l  oi  .r;:  i  urgciu,  il  ks  fubjcis n'vfoicM  dc 
«oeTmc  pictogauue  cnueis  les  cltrangcrs. 

Cette' Loy  a  kouGouis  efté  fort  cftimée  de  tous  Le- 
gtfliteurs ,  &  des  plus  grands  politiques  t  c'cft  à  fçiuoir 
Solou  ,  Lycurguc  ,  Platon  »  Ariftote  :  &  mcfmei  les  dix 
Co;\imii!aitcs  dcpuicz  pour  cotiigei  les  Couftumes  de 
iCoroeidc.  faire  cboix.dcs  loix  les  plus  vtiles ,  ne  voulu- 
ICOC  pM  que  Klwe  lilft  plus  Inuie  que  d'vn  Hcmci  pour 
cent  par^n ,  qu'ils  appeUoient  Vpaaiie,  TêtU-  lÀ.  /. 
jN^w/j|.i9.parccq'uer«(!tTedechaqacroois  ne  tcuenuit 
^aèviic  oiKC  ,  qui  cfloit  la  douzi.lmc  pariii:  du  cciiiié- 
Cmyefcu  ,oadcnicr  qu'on  auoK  cmprulué  :  &  l'vûitici 
qui  tifoit  plus  grand  profit  ,  cfloïc  Condamné  i  rendre 
lequadiaple  ,  C4M  lé.  i.  \.  i*  n  rgftiùi.  eftimant, 
dit  Caten  >  l*«fiitjer  plot  -  mefchant  Oc  plus  vilain  qne  le 
larron*  qui  n'cftoit  lors  conJaiMnf  qu'an  double:  Cet- 
te mcTme  loy  fut  depuis  tepubhéc  i  la  tequeflc  du  Tii- 
bno  Duilius,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  trtHaceiu  no* 
unie  fix ,  &  dix  ans  apiea  »  eonnict  dit  Linini  4iore  7. 
fous leConiabtdeTorqaatastcPlaocins, elle  fut  redoi' 
te  ï  demie-once  p^r  rnois  ,  &:  p.ir  ,in  dcmy  dcuicr  pour 
ceut  :  tellement  qu'elle  ne  pouuoué^alcr  le  foit  qu'en  deux 
cens  ans,&lou<«foisrannéefuiuante  l'tfurefut entieie- 
ment  interdite  pat  la  loy  Genutia,  pour  lesfeditions  or^i- 
«Mires  qui  aduenoient  du  méprit  des  loix  «rorairet  :  car 
quelque  modération  qu'on  face  des  vfures, s'il  eft permis 
tintrou  peu,on  montera  bien  toft  iufqu'au  plus  lijui  p.iindl. 
tt  ceux  quifoùtienoem  (ous  vm'ie  vie  Ri.ligioi',  que  les  v lu 
xesmodetées*  &  tentes  condituccsi  quaiie  ouciuq  pour 
centifont  iufiet,  attendu  que  le  débiteur  en  tire  plus  dc 
profit  que  le  cieancier,  abufent  de  lalny  de  Dieu,  qui  le 
dcfcndiidifectera^ittqa'onacle  peut  tcuoquci  en  doute  ; 
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combien  que  fi  quelqu'u  n  en  vfe  moder^menl,eeiit  millé 
cnabulcront.Etiovstainli  que  le  coin  ne  fiut  du  commence* 
ment  qu'vnc  petitefente,  puis  apietlTottuerinrc  plus  grande 
met  luui  en  pièces,. niŒ  la  pctmiffioii  des  clu  frs  ilhcitcs, 

iiour  (ictiie  qu  elle  lo<t ,  s'en  vapi.i:ipcu  en  vnt  iirencc  dé- 
loidce  :  comme  ont  fait  ceux  qui  ont  de  fendu  l'vlure  cntie 
lesCluellicns,  &ueantmoiiit  l'ont  permis  pour  l'hgbfefc- 
pourlesHofpuaux ,  &  quelques  vns  adE  \  onttfoaué  boif 
poutlaKepuUiquc     po.ir  lefirquc. 

Or  il  n'y  a  tien  qui  donne  plus  d'oecafion  d'cDfraindre  la 
loy  aux  fub)ets,quedc  defcudic  vne  iholc,     ci  nircutnii  à 
lidefenfe.  i:t  toutesfuis  c'cft  la  faute  la  plus  oïdiitaiie  que 
font  IcsPiinccsAt  Piclais,  fe vouUns  licécierCc  cxcmptcf 
dcschofesqtt|lUdefendcnt  aux  lubjets-.Ei  qui  truuucioit 
mauoaiscii  particulier  ce  qDitftiiouué  bon  ei'.  public?  La 
defT^nfc  en  maïKrc  de  Ujm,i.rt  uunile  (jr.-  p.  n.v  , !..  peine 
illoloire,  fi  elle  n\l\  execuiéc:auili  la  luy  Cjenuiu  éuni  mal 
exécutée ,  fut  peu  à  peu  ancantie:C'etl  puurquo;  en  Angle- 
terre il  a  été  pootueu,  li  tt>ftqM*ily  a  vn  Edit  fait,  par  ncime 
Éditiiya  vn  Mag'AiatonCfimiluirccapreltément  nommé 
pourfiirc  };Aid.i  !•.  li  v,&:  iiuidcniciiretncli3igc,jiilqu*ice 
que  laloy  luitcalsée.  O.  lacoulturnedeprai  ce,  quiclt  mû* 
jour  ^  p  lus  forte  que  les  bône  s  luix,alla  fi  auaia  qii'on  pt  jtoit 
àvfuieiH.  pour  cent.iulqu'àU  U>y  Gjbinu ,qui°  rcglaU 
plus  haute  vritic  (  hors  le  ntic  de  la  manne,  c  ù  le  crranciet 
prend  le  dan  j;tr  lot  lo)  )  à  douze  pour  et  m  :  cciubien 
qu'elle  cftoti  n^al cxicutcc  danslcsi'iuuincesoùron  pié- 
toit  à  4t.  pow  «et»  pas  an  :  Cat  la  iiecrlEié  txtiéme  de 
<cluy  qui  emptuntc,  dt  bnatice  in&tiable  de  cduy  qui 
prefte,ont  tonoun  ^ît,&  feront  mille  fraudes  aux  lotir. 
La  peine  des  vfutieis  clloit  Icucrc  en  la  kcpubliqt  c  de 
Candie,  mais  celuy  qui  vouloit  emprunter  failoit  conie- 
nancede  tauir  rafgciuaucteanctert  en  iVirte  que  filcde* 
bile J(  ne  payoiC  l'vlure  qu'on  ne  pounoit  demander  pac 
jaftice,  îlcfloit  accusé  comme  voleur  t  Pht.  i»  *  ftfh. 

qui  cflolt  vue  tionr.i  I  ic  t:  up  jru  fli  rc.  ai;  pin  de  ce  qu  on 
/ait  aux  aclials^'euc  de  lu:,  ut  i  i,  &  de  la  ciaulc  des  N'^tai- 
»ies  qui  porte  cev.  im>i5  ,  leitfteili  niulU^oyC.  Il  efl  lile'H- 

vray  qu'au  picmier  Concile  dr Nice,  les  Ëuctqueslueot 
tant  ennert  l'Empereur  Conftantin ,  qu'il  défendu  les 

vfurcsm  deniers  Si  co  fiuits,qui  eftvieiii,  poui  1<  regard 
des  fiuiû^,  autant,  &.  cien;y  ftVllil dire  cii.quante  puut 
cent  :  'Tijif.  lit.  7.  mais  la  defcnic  i.e  fi,t  pas  gaiijce  , 
mcùuenicni  f  our  Us  ftuits  ,  où  ci-lnj  qui  emprunte  en 
temps  dech«cié,(.|l  bien  aife  d'en  rendre  autant,  &  titoi* 
tié.dauantagc  ap:cs  la  moidoii  &  ferrble.qu'il  j  a  grande 
apparence, attcutlu  que  celuy  quiapreflé  pouueit  autant 
un  plusi;.ipnei  s'il  cuft  vendu  au  tcmpv  de  cheretc  ,cora  • 
me  il  fc  f.ui  otdinaitcu'cni  :  joint  anfli  qt/il  n'y  a  tien  plut 
cher  qucUnoarrïture»«ydcbic  plus  ncccflàtreque  celle- 
li.  CMl  poliiquoy  ITEmpercut  luAiniin^ayant  Kglf  les 
vfures  envers  ic*  payiàns)  quattc  pour  cent  codciiicts« 

ordonna  que  l'vUitc  ciifruiCo  >.iiijeis  eux  ^v)(Mneilt»  ne 
fcioit  qu'i  douze  pour  ccnt,&:ton  p.it  à  cinquante  pour 
cent  :  MuthtH,  rem  i^rdm.  &  mmh.Md  hxc  dt  ifuiit. 
Cti.JOt  laus  canle  M.  Cbailcs  do  Mouhn.  j»  ié.  dt^ 
vfmris.  a  voulu  cdrrigcr  le  rextc  Grec  &  Latm  oe  la  loy  - 
euiitic  la  veiiti  dc  toi!<,  ks  rxcn  pijirck ,  s'aileftanii  l'oi- 
dunnaiiee  de  Louys  X  II.  &  aux  anclh  delà  Coui  .  qui 
ont  égalé  l'itueieit  en  ttuiftt  fic  en  deoicrs:  roaitia  diffé- 
rence eft  bien  grande  des  vhs  aux  autres  :  car  put  l'Or- 
donnance de  loftinian  ,  le  pauuie-  payfan  receuoit  bien 
5;tind  profit  d'cllrc  quitte  de  tteizt  iiune*  de  bled  .iprci 
la  inoiiFon  ,  pour  d.iuzc  qu'il  eu'piui.iQit  en  tcn>ps  de 
cherté  neantn.oiiis  par  la  corrélation  qne  b.iillc  du 
Moulin ,  il  en  feroic  quitte  pour  vu  ue.t  de  mine  ,  qui 
eft  cbelë  abfiuçde  :  veo  qu'aoparauant  rOrdonnancc  de 
lu(linian,tl  ellioit  petmis  01  lin  viirrrrnt  de  bailler  Icin- 
qu,\nte  pcnr  cent  en  fcuift«.  Rt>f.n.  &  Ntttfh.  inliifi»' 
TiM  Eccltfiifiic.  Il  vaut  beauci  up  iiueiix  >'.iiiillei  a  la 
loy  de  Dieu ,  qui  défend  totalement  i'viurc:  4clcbicn>fait 
ducrcncict  ura  beaucoup  plat  meritofredc honorable  de 
pie(\er  fans  ptofît  que  de  riKeuoir  des  pauutes  pa^fint 
enqualUé  d'vfuie,  vne  poigoëedebicd.pourvn  bicu*fail 
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fi  gf  jiiJ  !i  Cl  ncce(T!\ire  :  c'cft  poorqiioy  Nchctnie  cipiirc  j. 
aprci  le  retour  du  peuple  ,h(  dcfenl'c  de  plus  rcccuoit  vfurc 
eniiVux comme  lU  ùiluicac  a.upaiMitnt,  pteiunt  douze 

fioar  cent  en  argent  &en  froifts:  8e  fititubc  cét  ciemplc, 
cdjctecdcNiccicftéinfctcaux  décrets  :  nuis  depuis  que 
Calixcc  1 1 1.  &:  Martin  V.  Capes, oncdonnclavogueaux 
iciucs  conlbtuécs  qui  cftoicnt  peu  en  vCxf^c auparauint.  Ici 
inccccfts  onctBontéli  hauc,que  les  vfurct  tiroitéetpai  lufti* 
nim,  0{enpaRiepianqiiée$dislcs  RcpubliqacfdesUgiieCi 
foncbciucoup  plus  douces  &  plus  rupportables,encore  que 
les  Ordonnances  de  France  &  de  Vcnife  lii.  î-  tuf.  8.  de 
fititutii  fenct.  nefuuffccnt  pis  qu'on puiircdL-ni.LLiJ^r  plus 
de  cinq  cens  années  J'aireiagcs  échcus:  car  cecte(outf(an- 
ce  d'intercflslans  imc(clls,3paiIéenforcedeloy  iEldeU 
cftadutnuque  leivfiutefs  (iiccenc  le  Ikag  des  panures  en 
nMKC lieenee.  8e  mefincmentdtnt  les  villes  miritimes,  ou 
il  y  a  iMOllê  COIDinunc  &  banque  :  commet  Gcnci,  il  y  a 
teliJQiaV'illalU  <)iutte  ou  cinq  cens  mil  ducacs,let  au- 
lies  plus  d'vQinillioa  d'or,  comme  Adim  C entier  : enco- 
Kl  dit  on  que  TbonaiMatiiia  en  a  deux  fois  atuaiuide 
lorte  qae  le  Maicham)  pour  la  doacenr  da  profit deiiienc  c»> 
finicr,  l'artilan  méDritc  fa  boutique,  le  laboureur qoitlc Ton 
Lbcurje  berger  Ion  bcllatl.lc  noble  vcndtèi  hetUagcs, 
fjui  (lier  qiucicoit  Cinq  cens  liofesde  rentes  confticuées, 
au  lieu  de  cent  liurcs  de  cerne  fondeic  !  &  puis  la  tenK  con- 
ftituées*efteint,  5el^irgentiraiaoleen  fumée:  de  forte  que 
C:ux  qiii  tic  fyuictu  aucjn  mL-Rici  pour  gsgncr,  ^'ad  lon- 
nciuà  voici  ûulctnct  dci  lcdiiioii:>&  i^ucires  ciuilcs  pour 
bf  igHndcr  en  Icurcré, 

Vluresen  Fancelbntjprohtbéet  entièrement  ,anc  pc< 
tit  foii  le  profit  «tmm»  dti«ieaier  dnoKeoa  vingc .  pn  l'Or 
d.inmncc  du  Roy  Ph. lippes  le  Brl  de  l'an  i,r.  qm  fut 
faite  pour  la  Déclaration  de  celle  de  l'an  ijii,  pomceque 
de  pn.nc  f.ice  il  fcaiblou  que  ladite  Ordonnance  de  l'an 
im  ptohibad  feulement  les  vîmes  gtiefucs  2c  grandcmeat 
cxcelBaei :1a  féconde, eo  dfclarant  prohibe  toutes fimes 
d'*rurei, elle ditbicn que  la  première  ne  ptinidoit  q  ie  les 
griefiies  ,  qui  de  rray  font  dcclartfes  eftte  fuhjcttei  ï  la 
perle  de  vie  &  de  biens.    L'Otdoiunnce  du  R^y  Loui'i 
X  1 1.  de  l'au  i;ta.  article  64.  &  l'Ediâ  de  Bloisdc  l'aii 
ifi>c.  atitcle  loi.  prohibei^t  les  vfures  flmpleinciit»  Les 
Canoniftcs  ont  iraiâé  le  fùldes  vAiresaucc  extrême  ri- 
gueur. &  au«c  pctil  ,fi  les  Cours  laïcques  fuiuoicnt  leur 
doihinc  de  giftet  tous  lc$commcrccs:&  ponr pîus exercer 
leur  rigueur,  oiit  tenu  qu'aux  juges  d'EgUlc  appartient  U 
COURoifincc  des  vfures  priuatiucment  Itcius  autres  lu^est 
&  quelques  Dofteurs  de  D.oiâ-Ciuil  «It  adtftré; cette 
opinion,  pourcequetapiufpartdrettx  e  ilcignoieM I Bou- 
longnc  &  à  Pcfoatc  qui  (oni  tcrrrsd  E  îlife.  De  cette  opi- 
nion e(l  j4t€X4nd.  canfil.  j6.  vol.  i.  &  Ctnjil-  l,  vtl.  2. 
où  il  du  qvic  la  railbncn  clt,  poiirce  qu'au  Dioiâ Canuni- 
queappatiicntl'totçrpicutionduDroiâ  diuin.cn  ce  qui 
loache  la  Philofôpliiemotale.  MaisI  bon  droîÂnonstt'a- 
aouspastena  cette  opinion  en  France;  mais  difous  qu'aux  I 
loges  Irïcs  ea  appariirt!t  laconnoiirance  contre  les  laïcs,  j 
DoMcq.ics  nous  11' olif  tuctoiu pas  l  anciciidroifl  Romain  ' 
'  ciuil,  qui perntcttoit  lies  vfures,  &  y  a  roitccrtainiauxrctun 
la qiia'itédcspsribimel^Ssqualitédcsnegocesf.fM  C*d, 
V(  vfur.  Bicnaueitsnonscecea  de  demander  intctclVs  en 

Îiluticuiscas,& chacun aoec  ta  railonpaiticuliere,&  en  telle 
bricquece  luit  vr.iy  iuui ell  ,& h.mi  vrjye  vlurcM'vn  cft 
quand  quciq  ic  choie  de  luy  appoitant  ftuiââc  profil  eft 
vendue  &  !i  >ié:,i!K.  l'achetcuincpayepasleprîxeoaimeil 
cft  dit, in  l,  Cur4iiu,  ioinK  la  glofc  qui  en  ce  cas  l'appelle 
Icgtnmc  intenflt.  Ctl.  it  sO.  emft.  Quelques  Doâcurs 
onttciiiiq i-ccci  i.iurert  J(iu  cîh,  ineiLiié,  (clou  1.»  vaIcui 
des  ffuKisd.la  choie  védne.vV  <\o-\  p.ii  >ôii;iiaiiccdcchi;fe 
conuaite.  Ainfi  jiUx^nd.  C»nJil.6^.Vêl.i.l«.d*  JmtU 
i»  i.  inf»Um-  $.  vjmét.  D.  ftl.  mMt.  Dectm  Cênfil, « j>. 

«*/.  I.  D  autres  onc  tenu  que  i*interctV i  tante  de 
paye»  c  j>iix  pcuicftrclli;>ut#i  fominr  ccri  iiiu,  rf/,4«»  ex 
daiitle»fr :iids,romineOnifii/C«wyî/.  y^.vtl.^.  Eidit 
que  lataiioii  en  -fl.qu  il  a  vile  loiiibie  au  vendeur  ac  leienir 
è  tuy  U  perccpuondcs  ftuiâ^  iufi|ue>  à  ce^ue  ieprik  liic 
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payé ,  &  cette  cftiroaticn  des  ftuiâseft  fubjettc^  la  volonté 
des  parties  :  comme  aufli  fi  le  vendeur  déclare  que  (on  in- 
tention de  vendre  a  efté  pour  employer  les  deniers  cncon- 
ftitntion  de  rentes',  on  Vqndqoe  cftnlê  ptrtkwUere  qi^it 
exprimera,  &  è  faute  de  payer  aux  tcrme$,(lipulera  lesio- 
tctells  tels  qu'il  pouriatelulter  du  pcgrccqn'il  auracxpri* 
roc.  Amfi  le  tient  Panoime ,  rcnji/,  Sj.  vtl.  x.  en  forte 

2UC  U  ftipulàtion  d'intcrcft  ne  loii  pas  fondte«fur  la 
mple  VMomé  des  parties  -,  mais  fur  vn  vray  intereft. 
L'autre  cal  aoqoel  il  cft  permis  (tipolcr  intereft  ,  cft 
poor  deniers  dotaux  qui  ne  feront  payez  au  mary  an 
lour  promis ,  ou  ipics  la  (ommation,  dont  la  Couftumc  de 
Niueinuis  a  fjic  le  taux  à  huiâ  pour  cent  par  an,ccllc  de 
Bourgongneàdix  pour  cent,  tel  intereft  dtappfouué  par 
le  Drotâ  Canonique  pf  cmf.  JiUiàriur  ,  «xt.  it  vfmr, 
Devraye'eftlegitime  intereft  ennnt  que  le  mary  porte  les 
ch.itgc!,  de  mariage, &  \  cette occafion  gagne  iS:  fut  lient 
les  fi  uicls  de  U  dot  de  U  femme,/,  dttù  D.  dt  inr.  d»t. 
duquel  gain  il éft  priné  en reurdrât  Ic paycnMiit.  Eicer- 
taias  Doâeun  tienneai  nUm  en  tout  cm  .  que  ce  n'eft 
pas  ▼fine  quand  on  demande  le  profit  qui  eft  ordonné  pAr 
la  difpofiiion  de  la  loy.    Ainli  le  tient  Funarm.  audit 
Ctnf.  ij.  v»l.  2.  L'autre  cas  auquel  on  peut  demander 
intcreit  aucc  certain  taux  ,  fans  prouoec  es  pattkBlk»  let 
caufes  de  ion  intereft  ,  cft  quand  le  créancier  appelle  en 
fugemenclîm  debitear,qal  cft  négligent  de  payer,  quand 
la  condcmn.ition  s'tn  enfuit  ,  le  débiteur  eft  condamné  à 
payer  intcieft  au  cieancier,^  tçauoir  entre  Marchaodsè 
laifondudcmcr douze, qui  fait  huiél&vn tiers  poor  ccnc 
par  an»  de  enu'autrei  pcxfonncs,  au  denier  quinze,  qni 
fait  (n  Be  deux  tiers  pour  cenrparan.  C'cft  leU»n  l'Edift 
des  F rtitsd'Orlcans article  6o.  Mais  en  ce  casilne  fulfît 
pas  qu'il  y  ait  dcniande  ou  lonimation  faîte  rn  jugement 
pour  produite  les  lotcreds:  car  cerctoiivne  occaliun  pour 
nirefraadcanxUix vfutaitesimais  U  ponifuiie  doit  eftro 
eontinoée,  &  la  eontumatede  maaMiR  volonté  da  dtbi- 
teur  doit  cRic  coiiuaincuè'  après  contdbtion  ou  contu- 
mace du  dclcr.deitr  par  jugement  définitif,  oo  chpfccqui- 
pollente  à  jjgcmeni  ,coiiinic  trinfiûion  (ans  frauiic,  .ipies 
auoii  plaidé.  Audi  ledit  article  Dalle  d  adjudication  &  de 
condemnaiion  qui  eropotieot  Motepce  dimoîtine.  Et  il 
iémblc  que  celbit  la  peine  du  téméraire  litigateui  :  doDtsc- 
(bltc  que  la  (eule  demande  ncAiifit  pas  s'il  n'y  acondero'» 
naiioii ,  ou  tout  au  moins  conieft.uion  ,  par  laquelle  (oit 
conouclamauuaiie  toy  du  débiteur , &  p.  i.Ji  mtttt. 
D,d* ^Mtr.W.lcquel  aiticlê  d(l'£dihd'Otlcans,(èmble 
ebei'eseauioaderOrdoooanc^deran  i/}9.aittde  81. 

L'autre  cas  eft.qoand'finiereft  cft  ftipulé  sikc  raifon 
fpeculc  3c  particulière  ,  corr  me  fi  quciqu'vn  prcftc  fon 
argent  qu  il  auoit  defliné  pour  rachcpter  vn  héritage  par 
luy  vendu  foubs  faculté  de  remercr.oo  vne  rente  par  luy 
dciic,  &  l'argent  ne  luy  lôit  rends  au  terme  ac-.ordé,U 
aura  rû  ftipuKrhntereftIêton  le  dommage  qu'il  pourrait 
fourtru  :  ainfî  .lUegu  it  Maillre  Biptillc  du  M fiiil  Aduo- 
cat  du  Roy,&  diloit  auou  i(lc  |ugépat Arrcll.luy  ptai- 
d.int  pour  le  Roy ,  le  ij.  iour  de  luin  i       &  les  Doâttuts 
difcnt  que  l'inteteft  peut  eftre  licitement  Oipulé  eo  tool 
contradi,  pourueaque  b  canft  fpeciale  ioii  exprimée,  0e 
qu'il  en  apparoilTc  antrcmetttqncparlaconucniion  ouai^ 
feitton  dcspjnics.  ylleXMd.  Ctupl.  111.  vl.  1.  tAtit. 
de  JButri»  Ctufil.  17.  qui  adjooll.  ,  pouiucu  que  ce  foit 
pour  tccompeulê  de  dommage  «&:  non  pas  dcceflàtion  die 
dcdefiilbncedugain.  Pmium.  4.  C§nf.  f /.  v»l.  t.  Car. 
HjiiHM  Ctnjîl.  IO4.V0/.  4-  qUialTeutcquelesvfuiesqui 
(ont  pour  reiompenicde  vuy  intcciû.fontpcrmifc  vrri.(>» 
p.ii  le  dioiCl  diuin.  Cetteptohibiiieii  d'vGiie  jiokc-^  j'ur  la 
loydcFiancceft  geniTale,&nc  lefoijt  limiution  pour  la 
bucurdcs  pupilles,  ou  autres  peifônif^  :    aiofi  hit  fugl 
pu  Arrcft  Un  pUuloyé .  ledit ioor  (}.  luio  ijj9.  La  Cour 
lois  lèanteux  Augullms,  entre  Monfiie  d'Orlenns  &  le 
Cuiateur  d'Anne  JuViiiier,pUidaiis  Canaye&dc  îaFft- 
tc,  fur  ce  que  îe.iit  Curateur  auoit  baillé  vnc  fommc  de  de- 
niers de  ladite  du  Viuicr  audit Monfirt  pf^able  à  certain 
tetmcÛNM  le  ptofitannael  defiiprpttitfceaBfar  |ed,Ai(cft 
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p.it  îics  payante  &  preiuncecondamnécsen amendes, &  ad-  ' 
OUI nciticiu  pccfonncl décrété  contrclc  Lieutenitau B,al- 
ijge  d'OcleaiuqiU «trait  auihonic  cl  b.iil  dcdtniett,  Paul 
de  CaûfeMC«(ieil  yoi.  volume  i.  ticm  cette  opiaionqoe 
flMai«ëo&a4V  des  papilles, letvfiMCt  ne  IbmpMptm 
libs«&l'£diAd'Orleant  article  toi.  qui  commande  de  fai- 
te proficer  lef  deniers  des  pupilles,  ne  die  pas  de  les  bailler 
|)arpri:ltpour  les  rendre  à  cetiain  temps  j  mais  commande 
d'eaaobeptedeacef  ouheiitagei.  Ueftmy  que  fiktuteui 
ne  leîiwiploye  par  iioiichala^»U  eft  tenu  d'en  payer 
teceil  au  roin«urimais  en  ce  caic'cft  viay  intereft  procédant 
de  la  coulpe  du  T uteur ,  &  céc  inttreft  fera  rocPuré  au  profil 
^uc  le  mineur  pourtoit  teccuoir  de  la  rente  ou  de  l*heiiuge, 
s  il  auoit  efté  achcpté.  Toutcsfois  de  Luc  en  Ton  recueil 
d*Arrc(lsen  recite  vn,  donné  en  la  ttoifiéme  des  Enqoeftet 
le  dcini^r  iour  de  luin  i;;?.  pat  lequel  les  yfuies  pupillai- 
rcsturcui  jpprouuées  j  Ic^  deniers atioicnteftcbaiiicz  pour 
cinq  ans  ,à  Ucharge  de  payer  le  profit  p^r  chacun  an. 

De  vcay  quelques  Uoâeurs  François  n'ont  pas  tenu 
enftemcnt  les  opinions  des  CanoniHes  ny  des  Thcolo- 
t;icns  Scholaftiques  au  fait  des  vibres.  Toutesfoispuifque 
l'authuciié  de  la  loy  y  eft  par  l'Êdiâ  du  Roy  Philippe  le  Bel 
de  l'an  ijii.&^ervtiliiépobUqDcycft fonde;, iLircc  que 
tel  profit d'vl'urc  tend  plufieurt  riches  pccunicux  hiineans 
ponrnepas  s'employer  à  aucontnfic,  de  ce  délit  de  profiter 
qoiaaccoaftumédecroiftre  cooNBeUfiiifà  l'bydiofMauc, 
(emond  les  creai\dets  à  eicogiter  artifioetpoar  coonrir  leur 
ftu.irKc  :  &:  les  p.iuuresayânsafFaitc  d'aigent.rc  prccipuent 
à  promettre  prohtscxceûifs:  qui  (ont  tous  moyens  con- 
tnires  è  lafbtitté  deshommes,quidoit  eftrc  e  nttctenuc  par 
contf&âsproportionnezt&paT  le  trauailde  chacnaqni 
airioyâi  de  irauailler ,  il  eftbien  à  propos  de  conclure  qae 
lesvruresquincfontcaurécs  fur  aucun  intcicû  particulier 
&  fpccial  -,  mais  fur  la  feule  conuenanccdcs  couttaûans, 
(ont  défendues  à  toutes  perfonncs. 

.Qiijndon  leqoicrtla  déclaration  de  nullité  ou  refor 
tnarion  d'vn  centreû  vrnraire ,ou  fufpcâd^fiire, il  n'cft 
bcfoin  d'obtenir  lettres  koyaux  en  Ch.mccllctie  ,  pourcc 
que  lesvfurcs  font  défendues  par  les  luix  de  France.  Les 
lettres  de  la  ChSccIlctie  doiuent  s'obtenir  quand  on  fonde 
la  nullité  ou  la  tcfciûoa  fur  leDraift  ciuilRonuin ,  côme 
du  chef  de  minorité, de  dol  &  de  crainte, pour  ce  que  le 
Druifl  Rornainn'a forccdcloy  en  FrAnc>- ;  &  il  fautqucla 
rcftituiion  fondée  luticcluy ,  loit  AUCho;ii(e  par  le  Roy. 
Ce  qne  te  Cfeey  eftte gênerai  en  tous  cis  de  leAltutioa  en 
entier. ott dcdmtiM  dcnollité  iouoduiies  par  le  Droiâ 
Aomain.êlrnMvn  cdHet  introduites  par  lerEdiAs  Roy  .lux 

Gouftlimc  s  Jc^  rrtnii r.tc^. 

Les  VlurcsèRonicpiiiir  !c tcmpsquclles  eftoientper- 
ini(es,e(loient  ftipuléesà  t^^  lnn  cintpar  mois ,  &  non  à 
raiibn  de  tant  pat  an  .comn^c  i  nous,  /.  ItSa.  £).  fi  ctrs. 
fit.  i.  PitHi».  f .  I.  D.  dtfof.  fie  encotes  au|ouia*huy  Ici 
lHifl,auk]iicls  Icsvlitro  loni  pcrmilcscn  Italie,  le  puiéèi- 
(]uentai|ili.  De  làcftoicditc  l'vfurcccniic.nc,  oui  en  cent 
iHOis,c*cftèdireienhuiâansquaticiuo]sé^illuitle  (ort: 
elle  rcuiant  à  dooze  pour  cent  par  an  {les  communs  ptofiu 
de  rentes  conftiraées  reoienncat  avitMiad'hny  en  France  à 
cruirondcux  tiers  de  centième, qui  fedit  en  Latin  vfur* 
^'j{^j,c'efthuiâpourcsnt.  (  Cela fc doit eniendse comme 
aflpaxaudnt  rOrdeoMncc  de  h  reduétion  des  moibs  au 
denier  feÎM.  >  ^- 

Ausim'W»J<Bt«'nAl«s,hsyftns<ftoient  ftipulécs  \ 
volonté;  Parles  douze  Tables  elles  furent  redoitesàl'xMWC* 
quieft  \\  douzième  partie  du  fort ,  Ac  en  an  elle  égalloit  le 
tort  principal.  Ce  quiainduii  Accuifecn  erteut  .quand  il 
ditquel*<ta>ecentiémeégalloitlelotteavnan,C«r».  Tm- 
dm  ,  tnlialb^l'de  Ton  hilloir0;4it<)lriiRome  les  Tribuns 
du  petipif  reJnifirentles  vfutcs  i  demie-once.Dcpotsa  efté 
fiiie  la  /.  £«i.  C«d.  dt  vf»rk,  qui  les  tate  fie  nradcfe  fc- 
loo  la  quahté  des  pertbaiMS.  > 

^  V  S  V  R  E. 

%liWMM  Çf^Miis,  Tribon  da  penpU  KoiMia  »  (uc  le 
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premietqui  prononçi  la  loy  defcndaM  lesTfotM.wfiirM. 

Cnïbtrt.^»*^.  tttr.  mtmor.  lib.l  cuji.' .  Et  lesloix  ancicn- 
iicspunircnt  ki.iuunùU  double  de  l.i  chofe  dérobée,  l'vfu^ 
rier  au  quadruple  de  ce  qui  auoit  edé  picdé.  Hettm.,  lH^ 
ix.tMl>Hl.f»l.  loo.  Caioo  challà  hors  de  Sardaigoe  tons 
viuneis.plus  dangereux  que  pelle  en  va  pays.  Noslnrit 
confultcs  ciuils ont  permis  Tvlure  modérée  toutesfois,&:  les 
Canoniftet  l'ont  du  tout  fcptouuée.  De  UdiToit  S.Augu- 
Ihnjaloy  quiaedécftablie  pour  l'enticiicn  des  viUei  per< 
roetdt  commande  beaucoup  decbofes  pour  anoir  paix,  que 
la  1^  Miofepanit  gfiefiwraent,  comme  cdneubinage  9c 
ySfK,M0£ntnimi  dt  Ugih.^hre.ftl.  7/.  Vi^yom  Ils  Ca- 
ooniques  prohibitions, puu  uous  palicrons  aux  ciuiics.fic 
praâiqucmçoifcTousPrcfht:,  c<<  CIctcs  prciianslvfuie, 
non  tnemocatifs  dn  tcxteEuigeli^uc/picm  ptiucz  de  leuts 
bénéfices  ncomnMiiea>^«w«' «r».  fi  fiwr 
êblitm.  t4$.  f0»m  m»hi.  14.  f.  4.  8c  d  abondant  htsat 
pénitence  dix  ans  durant,  fi  la  bonté  de  l'Eoerqnene  lent 
remet  quelque  choft.Cjiw.yî  ^0Ù  Vtrt.  difi.  j  ■  dt  fani, 
"BêtT.  ctnf.  4.  MUm,  64.  Le  Uroiâ  auil  les  punit  capiu» 
leroent.rans'declater  de  quelle  foiicdemott,  nonplutqus 
nosloix  Frauçoifes.qui  ont  remis  le  tout  i  l'aibitrage  da 
luge;  il  fetrouoe  jugement  contre  les  corraticrt,  qui  par 
dol  &  al\uccauoient  conduit  la  forme  de  rvfurc.condam» 
iiezl  la  tcflitutionde  cequils  auoient  pris,  i  faire  amende 
honoiabic  &  profitable  deqoatre  cens  liuret.deà  tenit 
prifon  iufqu'â  fin  de  payement,  lA.  it.  r«M.  7»  lUt» 
a).  Mtlin.trmO.ttmmtre.n».  15^.  Philippes  IT.  Roy 
uc  l-i2nt.c  ,  donnant  bride  à  l'cxcelliue  vfute  qui  cuucoit 
pour  Icrs, punit  de  coofilcation de  corps de  biens  ceux 
qui  payoient  pour  Unie  plosd'vttdenkr  par  ftpmainc,  par 
mois  quatre  deueu,qaatseroUp«air»^/«ntf  if*^.  7«r- 
/m»,  m  uriin.  tin.  40. «rr.^  S.  toois  cnaflàda  RLoyaii- 
nicles  luifs  viuticcj.  Louis  XII  mi  derint  i'vfuiedePhi» 
lippes  l'a  réduit  à  vn  fol  pouiUure,  Prut.  ad  Sole».  Itg.ftt, 
117.  aiijourd'luiy  noosks  approuuons  au  denier  tiuuz^ 
Pmp.  tn  ctll.  m.  it.  tit0.  f.MTt.  I,  &  les  tenies'igetéet  tC 
acquifcsàplushant  prixquededix  pour  cent, font  owii» 
icti  vlur.iitcs,  les  arrérages  payez  \  telle  raifon,  compris  & 
computcz  (ut  le  fort  principal  à  la  laifon du  démet  quuize 

V-8  VR  t.'  •  ' 

Voy  1.*  Coiifcicncc  l'ctOiJonnances.littre  4.itrre<f. 
i^:  P.ipon.lnue  ii.  Attcft  tiue  7 ■& irtidntêm  Cmêii M»» 
liMt  Dt  Ff»ru.  Itm,  tt^/dam  jAikjriMh$m  D$  m 
^Htd  tnttrifi.'- 

Vi  ccïitraUtt  fmntrtititia.  B$tr.  C§tifil.\x. 

Vlurc.  Voy  dans  nollie  necuol de  Plaidoyer  fit  Atrefts 
notables, le  Plaidoyé  touchant  les  contraA» vfiwaites 8e 
d'engagement  dégui(cz  en  vente.  , 

Dr  yfnrùj.  2t.$it.t.DJk4,C»tLtk.$t4iwy^  IDt- 
cr/i.i!.i::.  19.  II.  f.  Sixt.tit.S-l-  4.Cltm.tù.  6. 

Vc  Nautict  fanert  li.  aX  D.ii.  xAt.  4.C,  fit. 

Dt  Néittticù  Ffmft  Nontlt.  110, 

Di  fatmvrt  ft0Vf*t4trt»  &  dt  V fiant.  D,  , 

lit,  *x.  M»  3.  Vof  ie  ï'niâé  de  Meiftre  Chiiéfi 
du  Moulin. 

Dt  txtmSUtit  &  fidUliéM  yfmrtmm^  &f»t^& 
r4ii»ntbMt  fT$miffumi.  ^ti^r»m»  -JDigif»  lén  xx,  «s* 
fût  4.  * 

Prt  iiis  fui  ditHMur  Kfiiritrif ,  &  fitit  Httfm  Hht» 
mififitu  yfrrtirim.  jtngtl.  ftntf.  Cetijil.  <>. 

Voy  le  Traiûé  de  Pluurque  ,  Qn^il  ne  faut  point 
emprunter  ï  yfurc- 

Turf  M  l»trm  fttfitrii  ,  &  vtUx  $n6^ti  Vfttrm  trtui- 
tUt.  ji0ftm.  Eciêg.  dt  vitÀ  htmimi. 

Dt  rf«ri%  &  fintOHm  tegëftnm  & fidiu^umigé^  ' 
rum.  C»d.  e.tit.^j. 

De  yfttris  ^nHiicii.  NoHtll,  \  o(>.  Dt-mofllirnct 
preftoit  i  vfiircnauale  la  plus  excclTiue  de  toutes.  Plnt. 
m*Mt»D9m.&  Cittr. 
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D*  Wfmk  fitftk  in^mm  nmfmmia, 

•38. 

'Dt  Vf»T*.  Ctnfiit.  Jmf.  2.  Nictpheri. 

Vfnr^  Htln*t  Mptipm*  veeaM»  Ntfehich  Mf- 
ftlùnt^i  mtrdtnd»  feUtctt.  Nam  Nsfebmck  Htktétit 
mordtrt  fgnificMt-  Imdi Hifehteh.i.  morfm,  ^h»  ntmi- 
rt  mcrtmtntitm  vfnrt  vtcMttr  ,  tj^td  mjUr  mtrfm  fer- 
ftntu  ftfc  h»ht*i.  àt  T<  Réikt  S*t»m»n  itu  fcnbit 

im  es/,ii.£x»d.^Ufh.  1  ■  mcrtmtntnm  vf»r*  Ntfehmeh 
tUaim»fMii*if*t  fe  tnflsr  mtrfmjerftntis  dwrdlt 
VXfaiW  fémmm  m  ptde  Mlteutm^ùm  v$ iWt/tHtist, mêJt 
Mttm  ftrfit  &  difnniit  ft  vtwttnm ,  imitt  ftrttmim*i 
verttftmtiMi ,fic  ijtutjui  mcrcmcntHm  vfttrt  fe  hatehuon 
tnim  /intit»r  ,ntqitt  cegnt/cititr  ,dt>ttc  nà  Mgtatmr,  vt 
tttétm  ftA^ntum  *Uc»im  diminnM.  bte  iUe.  Chitddh 
fmmu  jÎM  ypittm  Hé^mlMi  ditiimÀ  ftrdtnd»  at 

c^iV  frifumptiavem  ecntrdÙHl  Vfurarif  ijue  rctjui- 
rantttr.  'Jirn^.in  j>r*fit.lrAti.  de  R.cttiictcuiiucntioncl, 
nitm.     &  6. 

u4d  pT»bttHi»îeêntrMUmyfinrmTi9S^timittiimtmr& fttf- 
fciunt  prohmiionts ,  f  t* éUUt  emnfis  tfftnt  minm  fn$' 
<itnt€S  fTofter  cxctgitMM  frMudts  &  caUiditatts  (ff*  m 
iréUMtihHS  famcz4tariis  fitrtftltnt,  vt  n$t,  lo.  Ani.in  c. 
t*  litieris.&  c.i-txt.dt  imrtitir.  Tiré$q.ii$d.nnm.}6. 

yfwM.  Exed,  il>  »j.  Lfit,%f.\$.Dtttrmt, 
X.  Efdr.  ^  7*  Pfttm,  14.J.  frMurh.xxAfJtrtmAS-Xo, 
£i,teh.  18. 8.13. 11.11- LMc.6.i^.ï9.  8. 

L'éxecution  d'vnc  obligation  ou  contraâ  garantigié» 
mtmimptditHr  fertxceflitnem  FffTArHm  .An^el  .&  Jmel. 
i»  l,  4*  $.  Cémimtuuttmt  D.  dt  rt,  t$uUc.  £*rt.  Ctnf. 
M.  18.  Ûkr, I.  &  Tmf,  trtU. ài  rttté^  tuatm,  1. 1. 

•  t/V  Nnm»  /TMM  tfi  orig»  MH^itùt  tKe*git4t*  fm- 
jf$n  qn^fituf*  itgniiiAjTlitt.  lit.  jj.  CMf.^. 

Jintfinim  in  Sitinmm  x,  ftirt.  ta,  i.emf.  £.7.8.  5. 
10.  It.  héU  tntUéit  ^0^fitMÙt.  Dt  Vjkfi  fiibfenmm  ftr- 
wnmis  JeeUrst  ipjiui  nniintutUntm  fmrùitUp^mam» 
€^  txtmfitmim  copitpjfimttm  ,  &  fatltMimum  jrMtd»- 
'  ,ltnttffimMm  ,  tx  fM  fin  ftr  vmiti^fim  mm  à^ttk  àt 

fitUtu  vfnrm. 

Di  mitliiptid  modo  vf»r»r»m  ,  vt  ccmmitittttr  in 
mmmt  tx/rt^s^m  figtunhtu»  diffitit» &4unmnUiymt 
éUfH*  ht  CimUjt. 

De  Cortranib»$ Fjkrmiii ftit* mfhtiit& mtmdi- 
tiêiu  md  ttrmmitm. 

yitri  btMtiqm  ttrmimm  fofitmm  trfwj^rfgi  mw ySmr. 
«fM  tunm^M/trirâ  ttrrmm» 

Jjt  fértteifftiêxt  &  e§9ftrmim  V/im  utmm  7ïr- 
toritm ,  '^^otmrmtm  •  frtUmtnm,  tm^imkmiimm ,  & 

D»  msKiftfiù  Ffimmii»  fi  rwip  fjpu»  tidMede- 
fé^iemm  fiftdtmmu.  ^ 

2>r  wmttrim  mêtirit  Fhraitia  »  fufiUmtm  Vtwtm 

t'\;!  ,  &  Ltcêrftm  Gtnnt. 

tJliAitrtinoftrt  fie  hmbMtrty&  ni  m  ItgihMS pt/nert, 
'  furem  dHpIi  cendtmmri ,  fœnertitorem  qiuidrmpli.  j^iutit' 
ftiêrotm  eiitem  tx^mmiu  fantrmtortm  ,  f  «mot  fn- 
'  r$m»  AtMC  ti€tt tK^hwtmi,' M:  Cmo  tu  /rmctf.  tiir$  dt 
rt  Rnjtic. 

Quçflions  vraraircs  nctribuées  au  luge  d'EgItfc,  Bellay, 


V  S  V  R  E  s: 

II.  Lonii  Xïl.  i;io.  Charles  DCi/«7.&i/7oHcnfy 

III.  i/7tf.i577.&  i/79.amcieioi.Âc 

&  81.  &  8i.  &  84.  86.&  88. 

Dt  l'J>*fii  1»  tDrtim  rtiLtilii.vnde  antttcclfinHt  f-f^ut 
éit^itt  vnnm  dtkHitm  tx  font  &  vfitrit  (onfimttm  tjofitk 
funditt  m  fiimtm  tftétum  Àmms  An  «wmtigiw  jirit^ 
rmrnu  ,  &  iwffirttftAii'u  Mt  tmmittmtimits  ,VttX«* 
dtmmitm  tréuttfitmtir,  Argnurnu  C«n/i/.  5. 


moyeat  d'abus,  ckapitre  10. 


yfntrM»  ftt»tu4m  m»  ttesiit,  Std  nt^ut 
fm-  ^  bmiHma$  Ititbnm  tait  nmtnmm  âfirn  mtu  ftt 
fnimit  ntque  fjngrsfhttm  <•«  4tftf$mm  fmoimt. 

t^l'tMAib.  4 .  Var.  hiji.  cmf.  i. 

Dt  CtntTiUibM  I  f»r*rti!  &  cemnutttiùaitfHnm 
fitt  dtftrtntM.  jtrgtntr.  Ctffit.j.   _  ' 

^mMfUtiftn.  Cmn.  tAf.  44. 

Vitiresdc(ënduës  à  toutespcr/onncs-Ordonnance  de 
S.  Louis  en  l'an  ii f  4.  Plii'ippcs  IV. 1511.  &  1511.  & 
ijiS.actkU  V4.Piiilippcs  VI.  li^^.uùdv  ig  ^Q.U 


COMMENTAIRE  ,  OV  BRIEFVE 
cxplicacioQ  de  l'Ordonnance  des  vfurcsi  6c 
Arreft  de  là  Cour  de  Partemenc  de  Paris  > 

donné  à  mcfmc  fin  ,  aucc  la  comniUfioil  dé- 
cernée pour  l'éxecution  d'icclle. 

Pmt  P,  àt  Gfandfaigne  Adauât  M  UdUe 

Cour. 

CH  A  RLES  jDar  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Fian- 
ce ;  Aa  PituOK  de  Pahsou  Ton  LieuteoiiiC*  9tC«ÎM 
y  cmms  le  Siège PicfidialtSMu.  Cnm(<i  four  te  bictt 

&  vciiuc  public. 

LE  Roy  au  commencement  de  cit  Ediâou  OrdoonaiH 
cc>a  imité  &  fuiuy  ics[kgeftLegiflareun,quiaacom' 
mencemcnc  de  la  promulgarion  lie  leurs  loix ,  recitent  les 
railôns  principales  qui  les  ont  meus  de  lesiiuM.  C'eft  le 
bien  public ,  duquel  le  Roy  e(l  feul  protedtear  te  deflen- 
(air,  qui  aie  (binfculque  toutes  clioics  l'oient  bien  régies 
&  gouucrnées  pour  proliccti  tous.  Cinut  muntu  hte 
frtfumm ,  *^nm  t»ttit  omnibm  ut  fmr  tjfe  dchet ,  Im  t$tr9 
dtetiuU  0e  fito  em^iu  conftruMitdo ,  ptmtluitdinttit  mm- 
f0t  etm  fmrtfmfinUdt.Mttijns  tx  f*rtt  tiMit,^mi  littroj, 
nepttes,  cemttîtm  (oijrmjHc,damttmtjitMd«m  hirenalcmùu 
compltUttHr  omnibufjMt  cHpu  bt»t  t£e  finguiti  quof^ 
f«t  htiuftiU  tifth»  A  cette  occallBa  tejnuit  le  K07, 

?ii'élte  IMIsaatres  vices  qiii  puifTent  régner  aujourd'hajr, 
vfiire  ell  le  principal ,  &  qui  pullule  plus,  auquel  le  pau- 
urc  peuple  cft  grandement  grcuc&  offcnfé.  Et  par  ce 
moyen  louffrc  bciucoupd'injures&extotli^s  par  la  gran- 
de auaricc  des  vfuticrs  iniadablefl* qû  cienocK  en  leur 
puilEuicçj  biens  &  perioniwsfiinteq  uMic aucune  csm- 
mfBein.auroic  pour  y  obaier  conpper h nane,  &  garder 
Ibndit  peuple  d'opnrcflîon,  fii:  le  prcfcnt  Edicl  iàincl  8c 
grandement  loiiable, pour  k  i^uidcruatioii  &  nunutcniion 
do  Royaume  &  de  lônEAac  :  car  pour  cunicrucr  les  Re> 

fiubliques>ie^ciUeuf  cenciiceit  de  i;.irdcr  d'opprdEoa 
e  peuple.  AlnfimefineqneThcûpompusRoy  dcsLace- 
dcmonicnsj  répondit  dignement  à  vu  qui  !uy  dcroandoic 
comment  vn  Royaume  pouiroit  longuement  iubitftcr.^i, 
imftù,Âigts  oppnmi  ciutt&tn  injitrut mjicitttm  fenmit* 
téint,propHl/imtqitt0ir  titiA  4lm,iUMéU  imurtM  MfMivU 
cifcéHiti»T,ntUpiiimiUiliflélif  Sjn  diti  fejjtténtntm 
fnrr.ilo  ivturiam  tnniiM  ntn»m-  Comme  en  ce  cas,  car  le 
Ruy  voyant  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  pernicieux  au^  Répu- 
bliques, &:  qui  pluftoft  les  puilie  confondre  d(  ruiner  pour 
le  bien  Âcproât  public, /oulagemét  du  pauure  pcnDie,afin 
qu'il  puifle  vhife ,  fiure  eomncrce  &  negocierenleuieté* 
Unseftr-  npprrfrédes  vfiircsqaequelqucs-vns  comrtcenc 
ainfi,  pillant  6c  abulânt  de  l'ellat  politique  côtrc  toute  lo^ 
diuine  Se  humaine  >  aurait  pour  les  {précédentes  caulès  9e 
niions  £iic  iadice  Ordonnance  ,<|tt  vn  chacun  doit  ioiiec 
5e  délirer  eftre  bien  èhtreteiraè'  Se  gardée. 

Sû'.iliigf  mrr.t  de  nos  fuliict^  \  ce  qu'ils  p'.liir  nt  viurc, 
fiirt  cûtncrcc  &L  négocier  en  toute  (Lur€tc  ,  laiiicllrc  op- 
prcirczdesabus«pineries&  vfiircs,  que  quelqucs-vtude 
iK>(lrc-dic  Royaune  au  préjudice  du  commerce  Se  vtiiité 
public  oonmetCcnr. 

Cette  Ordonnance  cf}  fondée  lut  l'oppreflîon  du  peu- 
plc,&c'c(l  la C3u(c noniriii'cmcnt  finale, mais  impulliue, 
quiamcu  la  Majcdé  du  Ruy  à  la  faire  i  car  i»m(««<»*,  & 
le  conuaiâ.de<pfeft  eft  plus  acccljàiic  pour  le  commua 
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public  que  tmu  autres  «  contrtû  iWfMw  plus  frètent» 

iaiu  lequel  on  ne  (çaluoit  tnfiquer  ôc  ncgocicr ,  pircc  que 
s'il  y  a  de  l'abus,  par  cet  Ediû  il  eft  ofté  Se  fupprimc.  Au 
commcnccnu  nt  i?v  jurifiiuint  Je  genre  humain  fut 
réduit  en  telle  police  &  manière  de  viurc  qu'il  eftaujour- 
(^hoft  on  vfint  de  peniiacation  8é  de  contrâd  d'échange. 
Otm  tnim  ti»» itÀ  trat  uHmmiu ,  ntf»*  mlinimtrx  mhmi 
frttium  vSeéiiéttir,fed  vnHfy»ifij»e  ffcttndmm  nettffita- 
tcm  icmfarurtt  ne  rcrum  vtilihm  tnuttliit  ftrm»t*bMt. 
Qjtenutm  fltrum^ttt  tinnu  ^  vt  fiud  tiUer$  fttptr  tfi  »  mltt- 
rTJefitl.  i.f.dttntr. emft. PwcecKraifonapfcs l'vfage 
d»ror  de  «ff^nr  craaai ,  on  comment  à  acbcut  de  ven- 
d»  •  de  laîOer  la  ferme  de  permatation  :  Maii  aafllî  l'on 
vfa  de  contrat,  comme  plus  familicrquclesfufdiis  con- 
trats: &  combien  qu'ils  foicnt  neceiraires,  fi  cfl-cc  qu'ils 
nclônt  pas  tant  requis  &  profltables  comme  le  contraâde 

Ereft:C.irbicn  fauuent  pluflcurtout  beaucoupdc fonds  Se 
entaecs .  qui  n'ont  moyen  nyficuké  de  payer,  QHoniam 
tionb*otnt  frtftr.ttm  pei  Hniom.  !.  ijUi  linbekntff.  It  Ifg.J. 
t.fiftrutu  dci  cjitiu  ,  jj'.  denox.iiciioti.  Et  auffi  pluftcurs 
achètent  qui  n'ont  argmt  pourlatishircaupaycmentde 
ce  qni  leur  &ic  bcloin  ,  de  lotte  qu'ils  lèitMeatreduicetà 
gnndecRrMDité  8r  lèrahade.  Ehquoy  îlarrhte  qu'ils  ne 
Ciaigncnt  rftans en neccflîté  de  promettre  vfurcsfigran- 
decdcdomagcablct.quc  ceux  qui  leur  prcftent  les  veu- 
lent lUpuler  .  combien  que  ce  conCftâ  doiue  cftre  gratuit 
fwar  (a  fbrrae  &  l'ubftance.  k*  in'm  n»n  ftttA  ttntniht 
«kligMtiê  vliTét  ^Hmm  m»mtnitiim  tfi.  l.fi  iibtitetm.  fn* 
r^^l^f.rtff.  de  t^d.t.l.rc'j.t'}:^  f 'H  'f  rf  ^.  dciortc 
quL  le  pjuurc  [.KupJc  dtmirurc  par  tfi>  muycns  grande- 
ment foui  lé  &  opprcisé ,  Se  vient  en  peu  de  temps  en  pcr- 

i>eiuellc  mifcre  &:  pauureté;  car  ne  pouuant  payer  pour 
es  vfiiret  qui  leur  lônt  Ilipulées  par  tels  viùriers  •  ils 
feint  contraints  J'abandonnt  r  I.  nri  biens ,  i^c  de  viurc  mi 
fcrabicmcnt.  C:  que  les  Ancii-ns  comparou  iit  à  la  mort  • 
voulans  dire  n'cftrc  pas  moindre  vice  dcprcllcrà  viurc 
que  de  tuer  homme.  Mefme  Caton.  l'opinion  duquel  cl\ 
recitée  par  Ciceron ao  fécond  des  Offices,  eircmfinem, 
elUnt  interrogé  tjHétrt»  Uc»  ijnid exftdirtt  tn  rt finulUn, 
&  illt  tjHt  (jUJtfitutt  dixifftt  farnnri  -.Ttim  Cnto,  <jUtdho- 
t»n:;ri  cm  ici  e.  Parce  que  le  fondement  de  la  prt  lcnte  or- 
donnance ed  bicti  vcriublcicar  le  peuple  ne  peut  cllrc  plus 
opprefiéqucparlesvrures.  Aceuecaute  les  Lacedemo- 
niens.  Far.crattrmtiàkmiéitm^tm  frt'uttrmntt tue  tm- 
t]i»mm  f<  T  j  Uj[t  luetm  etsriwim  mjftrutrutit.  Caton  les 
cliaiîrdL  l'Alie.  Les  Romainsbùns& légitimes  admini- 
ilratiursdcs  Republiques ,  craignoient  fort  la  ruine  &  de- 
fôlationdcleuriceptre  &  Mi|cfté,parlemofeildaiDaa- 
uait  tr.u:emencque(ai(bicnt  les  créanciers  fanexatetittail 
peuple  qui  deuoit:  ff/«f  Tf-iiK^w/jf/.  Itgtm  tulttftintft 
Mm^liM  RtmtfcentYéitora  tultrnndm  .  Car  les  pauurcs  dc- 
bitcurscommençoictit  tumukuer  iS:  ic  rcuolcer  prenans 
Icsarmcs  pourfedcliurerdc  la  fubicâion  ^  fènlitâde  des 
vfiiriffS  :  Mais  la  Scoat  obuia  à  tel  &  fi  daneèreuz  péril 
éoiînentenfàHàntdesloii  ftEdks  pour  leorloalagement. 

SltHmcmUturri  fi  tjui  ifaner^tortiiu  mHtni Mcctftrir.t  tes 
tifiiuurunm  d»ct  nt»  ^ntndts ,  tMUtnditm^in  nt^»n(~ 
rmicr^m  inffit  im  tihrmarfmi  ifidttmtmifiiitdtktêriim 
ftutUtMtihui ,  &tif  fmmftru  ért'mtitiu  pMmttt  ftrmnt  U- 
mim.  Dimyf.  HiHtiir  :  humtifmit.  Combien  que  par  les 
loii  des  douze  tables  telle  licence  leur  fut  pcrmile,qui  fut 
par  ce  moyen  ^>i\cc  pnurUdurcté&  la  cruauté  des  yCa^ 
tîess^aillnque  reçue  Tice-Liue.  Etcncercspourappaiftc 
le  pM|â«qaielU>itfo{tanimé, les  fiches  aejpius  apptrens 
Ciloyem  rorent  comraintfdedéchirgerlA  debfceursde 
pirtie  de  ce  qu'ils  pouuoient  deuoir  tant  du  fort  principal, 
clloit  acrcuau  movcn  dcfdites  vlurcs,  après  la  Republi- 
que de  Rome  demeura  mieux  paiiible  Se  inllituéc  ,  la 

Îuidàncc  des  vrariers  cftant  ainfi  reûsainte  &  réduite- 
!ar  commedicAriiloteenlêsPoIttiqiieSj  les  principales 
caufcï  de  guerre  c'eft  au.iric-  &  ir,ibi!ion,  tVccs  deux 
cauies  ccff^ns.  les  Républiques  demeurent  mieux  en  re- 
pos. Les  Empereurs  &  Rois  anciens,  f>rrrr  ^Mts  jlntcnt- 
'*Miifmnm  tmtUéinMm  ^id  tjt*  mimmis  Kfwru  txer- 
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'  pittlirnî  in  Anion.  7'  ,  -f ttxtindtr  Stfcrus  puilicMm 
ttmm  fanns  triini^nmin  (xocttit,  t$à  vt  fUriffttefftt- 
ftrihus  pecHhiM  dnrti  a  i  .i^;!  tlittndtt  ttiOi^ilUfjll^f^^ 
SiitU,  Lémfrtd.  itt  */4ltx.  S  tner.  « 

PoarttAiMf la  matière  qui  s'offre,  conuient  Içauoirqae 
ligniiîe  ce  mot  vfurc.  Se  ladiffinition  d'itdle.  ' 

Vfiirei  proprement  parler  n'tit  autre  cho(c  que  vfagc  i 
*y1b  vttmd»  tntm  vfura  JiÛét.  Cictre  >n  Canlm^m  vntut 
hêr^trfurmm  mdvmendmm  d*r#,  m»»d  fUminit  y[m«m 
Mrftris  e0f«re.  L'aatn  fignification  reprrnddeladilfi. 
nition  :  Vf»r»tnm  tfi  imtrcts  ^u*d^m  ztl  i(,wi<t.f.uie 
9 M«  prc  vfttfmtt  vUtm  fcriem  ptndunt  .  que  JtHjH  tet» 
tit.jf-  &  C.  ai- p^lJlm  m  hfru  irgHm  vfttrfmtitr.  Vtr»m0'  i 
men  en  Spccitj  VJmt*  ^Hét  txmutu»  nd^mtftitm  frrcifutur 
ftopit  & ftcttiiuriitr f«emtu%»t»t»tr ,cjH» fitif»  fvnrrm- 
tor.g.  dêmw.fmm.  l.MtuttM.ff.dtvfiir.  y^f...f,r.i,~ 
ficiot  aittem  mttr^etet  tjt  Accefti» ,  vt  f^Jum  <.  n.  r  m» 
iniHj}.,m  au!]^].  <  in:jHpriJl,rtem  f^giifictt  ,  ftmt  fi»  .  i« 
^u^miiate  («KjijUi ,  fine  ntn.  can.  f  ltri/^mt  €«t.  FJht» 
14.  tjHtft.i.fidntmt^tH  l4ti  fttiHitnrinlibrit'imnttttttKt. 

Pour  retienir  au  texte  de  l'ordonnance,  le  Roy  app  Ile 
lâinâement  les  vlïircs,  abus  Se  pillcricsjcar  abus  le  com- 
met proprement  quand  il  y  a  contrauention  à  lordon- 
nancodu  Roy,  conlliiutions  canoniques,  &  l'honncftc'* 
té  publique,  &  généralement  quand  ondelinque  en  quel« 
que  cholè<i»CCefiiit.C0iBtitr»(agedelnia  yino^s^gmt 
prelcriptes. 

(jUf.  in  verb.  nhfum  rit.  de  l.-ii  nui  rcn  (tmf.  c.  i. 
iitfrnj^m.  cap.  ncnnulli  de  rtfcrtft.  C-  c^p.  tr  Anhitf^f- 
copntu.  D'où  procèdent  les  appellations  tomme  d'abus* 
quand  il  y  aabus,  lôit  cntreprite  de  jurifdiâion  ou cÛits 
cas,  parce) bon  droit  rvltireeltappellée  abus,  car  c'eft 
abiidï  dcsioix  tant  diuiiies  qu'humaines,  par  lefqucllcs 
les  vhircs  lont  dcfcuducs&:  prohibées.  Et  encore»  cette 
ordonnance  les  apntllc  pilleurs.  Ffitr*  tttm  ^ 
f fer  mtmfti  &  dus  mmflint  mrgimti  femper  gignit. 
M •/««.  ».  iiitrma.  Vfmr.  veest  Unettem  le^nlt  m  pTdd$cta- 
ttm  ijuod  imtndit  fcihett  enpere.  Par  cctie  raifon  c'cftà 
iuftc  occalion  que  l'ordonnance  les  appelle  pilicun.  Et 
piJ.  r^c'c(l  felâifix  d'rne  cholè  qaidwliij Ippaf^ 
lient  pas.  /tidt pr*d»fitiemim/ênu  mifettên  ftrtintreh»' 
rtdiintem  e*m  mit^Jir ,  ^mimttii  mmiMH  entifnm  ptfiden- 
dtémiest.  l.  Std&fS.  ^ued  nuiem.  f.  de  petit.  Ij*red. 
tTQt.  ittt.  nttnofrtdo  tji.ff.  Ae  reg.  inr.  De  droit  ce  mot  pil- 
ler f.  priiKl  eiiqiiatre  manières,  car  ^tumnt^M 
slietfr^dninr,  dicnmrfrtdtivt  tfaltm  vieum**tmm. 
Si  tjmit  enm  x.ft^f.  14.  3. 

SetnieA  que  qui  ptend  vin*  j^ifettUm  fhi  t4S0tm, 
état,  militmrtTi.  f.t. 

Tertih.^Me*tptkfikiittt,emf.pii0  fienfMedtm^ 

mitnit.  eeet,  . 

QH4at%,ftkind» gttttrMlittr  indeHA  meti^ar  f^cmiiet 
tstt.  M  /.  emttet.  C,  Jut.  rtftittndnr.  A  in  fi  le  fœnera  - 
teur  qui  extorque  de  lôn  débiteur  vfurcs ,  cil  caulc 
de  dérober  &  piller.  "\Jf»rm  enim  prtda  eji,  ctn,  mere^ 
rrirr/ ji.jw.  j.Etnefait  rien  ce  que  l'on  peut  dire  que  le 
débiteur  y  confent  i  car  la  loy  y  rciitle,  &  ccqui  lefeic 
conucladilpelitiondclaloy  cft  nMl,mermcs  en  ce  cas. 
xbt  tut  fmilteitm  verfmm.  Joint  que  l' vfurc  fc  pay  c  clan- 
dcrtinement  &  à  cii-hettcs ,  cequ'ell  reprouuc.  i.i.&x* 
de poUicitnt.  l.  tton  exijlimo.ff.  de  <tdni:K$jlr.  tnt.  Etcncc 
reïledebiteurquieftcnnccefficé,ircft  censé  cftre  eii  li- 
berté. Et  ol^n'yapointdeltbcrtétnepcut  ellredc  volon- 
té ,  ^ytc  le  conlèiitemene  dit  débiteur  demeure  ians  ' 
cff.t. 

PoulTcz  du  malin  efpfit,  fans  aucune  crainte  de  Dieu. 

Les  malins  efprits  s'cftudient  incclHimment  ï  lëdutre 
l'homme  »  de  le  iàire  condelcendrecn  tous  vices:  ainfique 
recite  Saint  AugalKn au liure  i.DeeimitMi ,  r#/>.  1  f.  Ec 

parce  qvic  l'au.irice  cft  vn  prthé  auqtiel  les  malins  efprits 
fc  plaiJcnt ,  pour  cftre  matière  propre  8e  commode  à  foi- 
re tomber  l'homme  en  tout  genre  de  vices,  attendu  que 
par  ia  doârine  lâiotc  il  appai^^ue  de  i'auaricc  pioceddc 
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tous  maux .  comme  eftant  vn  appétit  &  defir  defordonné 
«l'acquciir,  &  retenir indcuement des cho(è( temporelles 
&  AttCTCS,  de  laquelle  l'hômc  eftantfàifi combe  au  comble 

■MimrÏM:  Cietrt  /icitnJoOfft.&  Ariflvt.in  Ethicù.  Parce 
que  l'hômc  qui  icliiinj  .lir.li  aller  i  l'LXcrcicc  decemâl- 
heateux  vice,trat|aitie  &  mctcoucfoii  dciir  Skauoirdcsri 
«beflêt&nsMCane nifôn.  Se  parcoaccs  voycsiudcucs.de 
"Saute  que  làns  aucune  crainte  de  Dieu  ny  de  lès  làinâs 
Com  mandemens, commet  vfures  &  extorfîons  relies  qu'il 
peut  iiiii c n:c r ,  ûhr  ùl.uic ainfi  aux  p.ilTions  au(v]i.ic!!cs  il  cft 
poolfé  par  l'cipru  miliii,  &c  rcfilbiu  à  toute  botme  incli- 
nation qui  lè  prcfciKc  à  lay  pour  bien  f^irCi  ^foiarc  la 
VeiCUtCftint  conforté  de  Ion  bon  c^ic. 

I.*e(prit  malin  n'a  point  de  puiflànce  û  1*homraeVeilt» 
ainfi  qu:  dit  fiincl  A  it^ullin  au  lieu  prcillcguc.  Mais  il 
nepcutricnAir  l'homme,  linon  entant  qu'il  le  rend  l'uiet 
àluy.  Socatesi><»)s»r>M  iicitur  hakmjft  à  fH»  pr»hi- 
itrttÊtrfiiem  f  m  Jibi  profpcri  fteeiffiirm  m»m  trsMt.  In- 
«ÏMrvtur  vm  n«n^ft4m  ,  comme  tedce  Platon  en  plu - 
fieors  lieux. 

Les  Anciens  ont  vnalii  ,VHieitif0t ^tmiim  mffofi- 
tMm  dtmohem  henHm  &  m^lHm  ,fitilt  Stnum  txfofuit 

ratinem  "^né  ni  mtUvr*  fimj^tr  hênstwr  &  ithiiimtm 

ijti^  rf/  peu-ra  ,  [■-.f  r;?  !j7U.t  C^fwxo  maÎM ,  iUt  boHHi 
gennu  Çf  Ur  ,Ji  mitim  gtntut  iraxtrtt  fe  mmi»  htmi- 
.  nmfMtkU  ist fmmM  :pn  Urtm  fittmMd$tmi,fi'rt«' 
iiÊÊffmni/fiit  ài9§M9nmtêcmfiitfyiitrtmigriAitimam 
t»  ^*tm  im  vitm  fitmmt  t/F  Un  &  h»9  ^rnU  t0  ftn. 
ttniié,  PUtonis  in  vbim  dt  iCe/îM.  tim  mumm  mà 
difmm  ftrrt  dictt. 

Commettent  ic  praâtquent  joutncllement  pu  diaen 
'     ic  inbcilt  moyen*. 

Ceux  qui  preflcnt  ï  vfurc,  cherchent  par  tous  moyens 
àcïchcr  &  couurirlcur  vice,  eadéguilàni  par  Amulation 
les  contraâsqu'ilspaficntaucc  leurs  débiteurs.  Car  l' v- 
fure  (c  commet  proprement  im  miUMf,  Sc  comme  de  ftt&. 
£t  im  hk  hahtnt  vf»m  fttMrtamm  À  /hijtmmtùi  /iu.  Et 
onncpcut  .Icmindcrquc  it-  Ion  prinLiji-i!  q.iia  eftc  prcftc 
fi  l'on  ne  veut  commettre  viure.  Maiiduns  autres  choies 
^u*  vfa  dtttriormfttMt  nom  dubitiiitm  tjutn&rti  &vfHt 
filmtù  fimt$U  fit»  fajit  vt  im  &  ftnptme  UcmtitHif, 
Itlêmblables ,  fc  iln'eftpas  permis  de  vendre  l'vlâge  de 
la  chofe  qui  n'a  pas  ce  meCne  vfiigc  Icparé  de  (a  fubftancc, 
vt  iB  car  ce  fcroit  vendre  le  temps  qui  n'cll  vcnal, 

&:  ne  peut  cArc  iicité.  Pirquoy  vt  legt  fruudem  fjciMut, 
iimuJant  leurs  conttaâspar  fubtils  moyens,  ferm^sjfum  c*- 
leh-4mif  f$tûmt  fnMtttm  r«w««  mgtndt ,  ce  qui  eft  lî- 
mulation  &  tromperie.  Pluficurs  exemples  fc  pcuucnt 
donner  fur  cela  :  Le  premier  en  contra <fl  de  vente,  ^uundo 
triM  C9ncnrru»t ,  rnoduttM  prtii)  ,  pacium  de  rare  vin- 
dimdê  mtif  t$btrimtftd  f»ft  ttmfns,&  ttmfmttmdê  famt' 
rmmJi.  cSbien  qa'aucnns  dmo  frm«  fi^iert  Jtiemu.  Bi*- 
riMs  decir.  102.  dut  comrétBu  fignùmticlo.  l,  i.&  i.  de 
ftg  éi£l.  Etaufli  quand  celuy  qui  prefte  argent.achepte  du 
bled  à  vil  prix»  &  le  paycmcnc  cft  rcmiscn  autr;  tctiips,f. 
im  cimiutt  dt  Vfmrié.  £t  combien  que  ce  contraûdc  là 
ferme  ne  iôkpatTlîu«.fieft-ce  qu'il  eft  fait  bien  fimnent, 
in  fronder»  vf^rdrum,  pat  ce  eluntdécouuert,  ccIuy  qui 
en  vfc  feroit  fujet  \  h  peine  portée  par  cette  Of  donmnce. 
jQujdcmn^Me  entmt  vomtn  tmfon*s ,  ru  ci}  cano.  i  j .  & 
xo-l^.iju^fl.i.  CtntraÛmstmm  ah  tffe£lm  Àenommmntmr, 
i.imfmUm.ff'.dt  fr^fenft.vtrt.l.fi vm».ff.tfemt.  Nefêrtde 
dire  que  ret  ttuti  valet  ^mmmti  vtmdi  ftttfi.  l.i-S  ft  hi- 
res.ff.ad  Trehttl  l.fi  <jhù  vxtri.S.  vlt.ff.dt  fnrt.  qMit  htc 
t/erum  ee£.4ni(  fntH  ic  u~  vitia.  A  cettcoccalioii  il  cil  dc- 
fcndu paf  l'Ordonnance  du  Roy  Louis  X(.  de  l'an  i/Si. 
d'achepterbkdsen  verd.fiir  peine  de  confilcation  de  d'à- 
niendearbitraire.CombienqaepUifieart  veulent  couurir 
tels  contrats  fous  prétexte  de  Tmccrtitude  &  hazard^  car 
Je  bled  peut  audl  bien  diminuer  &  raujller  côme  s'enchc- 
hf  flccfoiftce  en  prix:        r«f>M(  tmetrtumdtmù  mimlss 


ttlerteri^^Hâ  Ji  tJftMt  ctrt4,mtm  toUrMrtntmr.l.ft  té  lt\t.  C. 
de  vfmr.  Mais  il  ne  faut  point  s'exculci ,  veu  que  par  tel* 
mojreiisfê  fàifoient  beaucoup  de  fautes  que  le  hazard  ne 
peut  conurir,&  aullî  que  par  telles  voycs  dttrdbMtmr  rtli. 
gicni.  Le  Hrcond  exemple  fe  peutprédreH  dmpf^ttu  fidt, 
idej},mHtiius  pigneris  vf»i  fr»  crédita. I.Ji  titjttt.  § .  i.ff^.de 
pig».  Comme  s'il  e(l  accordé  que  Iccreancicr  jouira  dei 
fruitsdeschoresilluihypothequées,iurqu'àcequera«g£t 
luy  fôic  fendu  C.  dt  v/mr.  De  draiâ:  ce  oon« 

traAefloît  permis,  Bmrt.im l.cinrMÎt.C,tUdlH0m.tmtft.le 
vendeur  qui  a  faic  tradition  de  l'héritage  par  luy  vendu, 
s'il  n'a  rcceu  la  fomme  6c  pcix,pour  raifbn  duquel  la  vente 
ed faite.peut  prendre  vn  neciugede fbn acquéreur .  pour 
en  ioiitc  iuiqu'à  plein  payement  ;  cat  c'eft  vfure  que  les 
Ooâeufs  appellent  com penlktoirc  pa r  d  i rpofîtion  canoni- 
que.enquelque  castelcôtradleftapproa  jc  3  vi  i»f*^.yi- 
Imbrittr  dt  vfmr.  Et  au  cas  de  I  extrauagance.  'Jfjgimtmi 
4*  tmpt  &  vend,  où  il  cil  permis  d'achepter  vne  r  nte  os 
censMmueirucleibiensdu  vadcur,à  lachafgequ'ilpotw* 
ri  la  décluMger  en  rendant  le  prix  qu'ilareceo.  A^atiau- 
jaurd'huy  quand  les  fruicls  (ont  incertains,  ce  contra(fl  jic 
peut  auoir  lieu .  s'ils Ibnt  cllimez  légitimes. £1  auilî 
on  peut  ^  les  rentes  cAifit  eonflituées ,  faire  modérer  par 
rOrdônance,& jptjrer  en  a rgent  > fel on  la  di (jjnlttiim.i.CM» 
»»n  frmmitmtmm:C9d.dt  vf»r.  Et  fous  prétexte  decouuer- 
turc  de  ccfs  cô;raâs,qiii  auoicnt  apparéce  d'eftre  tolérez, 
be.iucoupd'cxtorlionsre  commettent.  Le  troilîéme,quâd 
on  pr.lle  tn  frmmdtm  vft^rmr»m,  comme  fi  le  créancier 
prelle  mi!  écus.au  cas  qu'ils  ne  luy  (oient  rendus  au  tempa 
ftipule  le  quadruple, //lA/Zr^iM^rv/itr.  .^«r/o ,  quand 
on  prcllc  purement  &:  lîmpîcmcnc.&  qu'au  fort  les  vllires 
(ôntcornptées  &  comprilcs  à  la  volonté  du  créancier, oa 

3a*il  fc  fait  vncontraâèpait,auquel  ledcbiteurc«mfellè 
euoitl'ateétde  l'yùutttxtmmJmiieiM  :  PluAeurs  antres 
moy  cnsfiibttb  le  cnuuenr  par  ceux  qui  en  vient,  que  l'on 
ne  fçiuroit  comprendre  ,  car  comme  dit  le  Sage ,CMpidi- 
tmtit  fm* pmtt  mmitis  JoIhm  nomt:  Mais  on  pourroit  dc- 
maa4er«veu  aue  Tv/ure  fc  commet  ainfi  fecreiiement,  dC 
par  ègoyenslbotils,  fidottefkreauunt  puny ,  comme  C  en 
public  &manifèftement.  Carilyabien  difl&rence  imttr 

cUm  facere  &  fatum  ,  ccljt  enir»  dit  ftmm  Jetitlam  ,  hic 
publient.  La  dilhnction  des  Doâeurs  cil  ^ «s  /  fi  ej  cju* 
fiuntJiuttêmiMimtfrtbik'itmftr  Ugtmt.vi  fnrtitm,& fimt- 
tmmemimgitfàmitWfiilimt  ^mmmtcUm.  l.fmlmm.ff. 
de  rtt.nmftXmim9  & ihi Atcmrf.  C  dt  fmmt.TrimiiJ.t.f. 
fi  in  rtff.vi.bBH.rdp.ftd fi  allHi  Hon  omtnino  fit prohibisus, 
vt  im  méttrttmtnu  &  vtndititnt»  tmnc  mnnfi  f»nanr  cLmm 
féàtmt.i,fm,f,éêm,iMft, 

De  6900  que  nofdits  panures  Ittbjets.toinbans  entte 

leurs  mains  lônt  entièrement  ruinez  ,  9t  fiUX 
enrichis  de  leurs  lubllanccs- 

Ceux  qui  empruntent  à  yfuie  penfcnt  receuoirplai/îc 
par  le  moyen  de  l'argent  qu'ils  reçôiuét  en  neceffitél  nuis 

après  le  contraire  aduicnt  :  caren  peu  de  temps  leurs  fa- 
cultcz  fcdiminucntiî fortjqu'il  n'ell  pas polSble de  (brtir 
horsdcs  mainsde  leurs  crcâcirrs.niaii  font  contraints  d'a- 
bandonner tous  leurs  biens.  Qupy  voyant  S.  Ican  Cbry- 
lôllome  ,  tmf.  /.  m  M*ttb,  compare  l'vfiirei  la  mminre 
d'vn  ferpent  :  car  il  y  a  du  ptailir  au  commencement ,  de 
façon  que  le  defir  du  Ibmmcil  vient,  &  après  le  venin  pé- 
nètre p.ir  les  membres,  &  fiiffoquc  cciny  qui  eft  ainfî  ton» 
ché.  AuOldurant quelque  tempsrvluredonneduplailirf 
maisapres  conuertit  tous  les  biens  ft  lafiibftancedu  débi- 
teur \  rien,  &  s'enrichit  par  tels  moyens  en  peu  H;  temps 
l'vfurier  ,  lequel  fe  rend  odieux  aind  aux  hommes,  car 
comme  dit  Aridote  au  premier  des  policiqucs,  ptcunié 
frmidtu  timt  tfit^m*  ftemmtMt  gintrmrt  m»m  fitfi  >  ce  qui 
iêrôtt  contraire  à  nature  ^  n*a  pas  inventé  l'vAge  de 
l'aKcnt  ï  cét  effet. 

Par  telles  voycs  illicites  8e  rcprouuces  du  Droiâ 
diuin  &  humain. 

L'vfuce  cû  dépendue  de  diijïofîuoin  deDioiâ  diuia 

4cbiumjn* 


d  by  Google 


vs 

Be  humAin*  {ICcftconCnire  à  rrquiiônaCLirrlIr,  Coitqfiê 
lietURgaiiîomle  pMblic  le  particulier  qui  le  ruine 
îeftraic  |wr  ce  morin,coàime  ttaiâe  doâcmeac  da  Mou- 
lin nitmtruf.  iufquesaonombrcjt.  Eca7^/m*.9i.^ 
Hocom.  au  traiûé  des  vfurci.  Comme  tuffi  Exode  li. 
cftdit:  i'i^rf*»*!'»»  diticm  popnlo  meo  f-tupin 

fmt  bttitMmm»,n»MV>itbit  qitMji  eX4ctûr,  née  v/nrn 
0ffrimei,;C*l/kt4..  f  y^.j.&b.  ni. de  vfttr.  ,n  mu  - 
fi^MM  &  extr^.  Où  les  vfurcs  Caat  dcfenduëi  ÇDUe  le> 
Chrefticns.  Laraifon  pourquoy  letvfârrt  (bntainiîdef» 
feitdues»  ^u..t  eecHKi*  mittuaic  àeirmmi'rn  m  «a  :f  iiniem 
tt0iif**U  AiutuHin  tnim  c$tm  dt  mt»  iimm pt,vfui*  damf 

M»  d^tttgu  'uitrt  f  MM  if  «NI  vtn»r  Aamimm  tft  :  ^»€ti, 
fmflieiuTpt  vf»  mm  rt  ifféi «M imm.f*4mt,ftifit9 
temfwt^H»  itbiwTt  fraprmvtitttr.  Gt.inenn.  i4-fff«. 
l.  ijHA  muent  B'iidm  in  I  .Jl  rHHi< .  jf.  Je  tfnij'aw.',  itjiit 
im  itcmmt  ^xmùétu  centr*iiiifin  fenfitnem  nt  mie 
mttifitmm  rteifmt  ^mm  fnmftê*  ftnfttatm^nt  frtjltt 
f  Ml  vtttwr  n  titutu.  Poorce  que  rEippwqy  luftinica 
c(ïrrprï$d»Theo(oi;icns  &  interpretei  da  QlOÎft  C»- 
i.oti  ,  J'Auoir  (HTiilis  rci.irtiDii  J^s  v|-,ires  .Cll'pefttlll  cas, 
CTi  cela  il  faut  didinguer  rjmrM  ob  mtrmm  ^luft^mitip- 
&st  i»r* ii$Mn  fr»bil>m& tUmn^tri^  ii  tfi  vf»rti  jhm 
/iMiv/iif«i<Mr«M/  t/id  vfier4t^ttâ»y  mtront  tumfêitnm 
dthlttrùfttnnmHr,  ftrmitu  :fcilicet  hd  qu*  dthtmtwrvt 
inJcitiini  red  Lnui  dfiiiiijr.  I.l  t-ihs  vf>trt  tioi  lavaii.itn 
Jed  imn<iuiimniq»»iiiiierefipr*jtéiniitr*ig-  cMf.<jiteniam 
mnhi.l^^iuft.  4./IKV/.  t0Hf$ufi$is  de  */kr.  Pi  imtu  es- 
fu  paitjt  tft  imgtnm,  fmHntêxftrtifttfn^iuftmdi  «/- 
ftgner*tinivietmvfitt*rnm  thtmtré  nmtrmnnf  ^  tMêt 
fçrs  liolis  pirfolmtur.l.cum  fa^.  {tnrr.^.Jt  ittredu, 
tAp.jj>uïrittr.d€  vfi»r.  Idem  duc»  inm  in  ^mhufcHn^ât 
negoiiu  botte fidei,  vhtvfiirM  exigit»ru»q»éim  ii^}tfim- 
tmfi  tk  mvïAm  delnimùvt  im^miut  frs^eiitr  crtdittr, 
"Stemndài  c»fnsfftct»iu  ftnurtteettp*  ftnitnr  CMptte  eau- 
^Htjl.thicleric»-  !st  ne  pcrcipit  fru'hn  furi'lt  £ ccltlia^tci 
in  vtctmvfmrMrittn  ,  atntc  vititritHi  fejfcjjer  emi  fHudt 
/intm  àftrM.  Timm  m  mal  tert^uâ  tà  ^mmnm  tieQiu 
miimiMé  Merfitieù  Ue»  timtrMt  dttitmmftltUë  h*- 
TtiihitmMritt pttetfit.  ntt:inî.i.C.dtMtHM.  QmMtMtt 
^Hin  U  à  X  jjj lUortciiniur fettdum  inpigint  capitn.  l.  -/r 
feud.i^>t>  tui  tjHimdt  ijuis  1  ettnet pcjJtjJiaHrl  rutiU.pe^itm 
in  figntvt-icctfittdtffrHttHfmtcsfaceTefine  vfura,  fiim 
UtmtmmmtumrHi^tUmfitu,  1 .4*  vf»r.fttmi  tÛtt  m  fffftf- 
fitnt  4Êlnriiu  infigmmt  euceftHt  ^uUvfttrm  î^afmimi» 
/  itcius  fnes,  qui*  rtciperet  vUrti  ftrtcm ,  ncn fttuin .  cmpit. 
tUovos.  de ftgnfr.  Sexttts  C4fi»$  t(ir4ttene  MimimjirMUo- 
uit,  ftitM  ^tmndt  tfuis  ttnel$ir pecunum  ttlttrms  tmpen  It  1  e 
mdempiumtm  pr*dttrHm  vt  tmi»r,  &  »*»  ftcu  ,  fHfiUin 
fëttfitxigmfimmitmliurifiiiffitMitunu  fi  iifr^i' 
tiff'tt.  Sepiifittu  rutiùHt  Jt»0il$$Mit  t  HMm  ^ittiH  fê^ttm 
feffcijHtgl-iiio&Ltnù^tlutrtt  imfi'ttih  ta  eiism  v/urat 
txiei  quere  fttH.      ili"  .1  ^.  ^utfl.l.  Snnt& ait)  C/iftil  ijHi- 

ptHdn0rvf»rM^  ncnvt  vfitr^ijed  vt  l  i  quod  mtereft 
fimndi  fimdit  M^0iuù,  Et  ft  dtcM»r  data  c^jihuittm- 
mine  vfmrMm  :  JV*iw  ^uu^mtdfani  meetdtt,  tfiyfitrm, 
illmd  f»ttft  iMttUigi  in  miUHt  ^  9tl  vH  tUtquià 
giiitur  tH  frMtdtm  vfitrmriÊft,        1»  if.  oifit.  etm- 

C*Mrt  MWf  Oritmimuti, 

Le  Roy  n'upprouiie  pas  les  Vfurcs  ;  mais  pour  le  com- 
•lerce,  &  afin  que  fcsfubicils  puilFcm  viurc  Hc  trafiquer 
enlembic,Pcrmeclc$renccscon(li(uécsenblcz,  &  ende- 
nicn  qui  iont  nibtegées,  mltemm  vfttmrnm.  Idit  ctn- 
/'emttr  eftrc  de  leur  nature  /.  dyabiet  f.  t,ff.  de  utrûwmH- 
dtl.fi  euTTi.  $.  9«i  iKtnrmrttm.ff'.fi  qms  MMf »•«/.  Et  l'in- 
tcmioi)  de  citix  qui  en  vfent ,  rft  de  gapu-r  outre  le  Tirt 
Contre  la  nature  des  vlurcs.  Qut  non p^  opitr  tuovm  pe- 
ttmtitnK,redptopttT  mwrmm  non  /«tutminm  ,  tpfiigmttmr. 
l.  ciirr  rjHiJem  ftpaUff,  âtvfiir.  Iointque|ju|Mun 
déceptions,  &  encore»  lefioftsfè  fohc  urdimïremièr  en 
ïacliap'.  dci  ru  mes  ainfi  conftitiic^s.  qu'on  apprllc  vol.in- 
nÉ|.don(  Ia  valeur  du  bled  a  monici  &  quelques -fois 
Tome  III. 
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«îcedeici  deniers  du  principal  pour  lequel  efics  auoicnt 
eftëconnituces,  quia  cAc  i.V  cR la  caulc  dcsruinesdeplu- 
fleurs  maifonS'  Ce nonobilant  telles  rentes Ibnttolleiéct 
pour  le  bien  public  :  Mais  pour  oftecr^buc  oui  s'y  com- 
mettoh ,  par  l'Ordonnance  dup«uikiéme  lodr  de  No- 
I  ut-mbre  i/i'/  il  i  ll  ordonné  quel»  rentes  caiiftituées  ca 
bled  de  quelque  temps  &  à  quelque  prix  que  ce  foit,  iônc 
rcduicesiprîtd'argjent  à.tawMi  du  denier  douse»  ranc 
pour  {eiarrengeiqul  petraeat  eftre  dcubs,  que  pour  la 
payetniÊrit  qui  s'en  ferait  è  raduenir.  Ec  pour  le  regard 
dcsraitestoi.lHtiit.'L5enargcnt,  elles  font  par  i'Ordon- 
noiice  dujnuLsdc  iuin  1/71.  réduites ,  &  d.ffcncesfaites 
de  ne  çoajUuierreaiet  \  l'aduenir  k  pJoshanc  priçqnede 
iîxpoar  cent,  (ésototraâs  ^.^t  sentes,  aupannant  confti- 
tneesdeineuraaaenteurferCefC^ferRi. 

lu Iqucs icy  mal  entre(eiittëi.|jpja  négligence  èt  noi 
OlliLicis. 

C'cft  6jre  jwiLdecasdes  loîx  &  ordonnances  ,  fîellea 
ne  (ont  entretemtë's*  car  toc  I07  non  obCfiuéc  cft  ûnt 
rfTcct,  Se  ne  peut  aiiotr  nom  de  loy.  Par  cette  raifôn  c'eft 
au  Roy  i  1.  b  ftirr  ol-if-rurr  ,  9<  drlirc  m.'^Ttraw  excel- 
lents en  vertu  &  ductrîjie .  qui  ncfacciit  pas  IcuJcmenl 
ear4etks'lojs»naîtmonftrem  les  premiers  exemple*  n« 
raifâns  rioi  au  contraire  ;  t  l'eiiemplc  de  Linirgna,  jQin 
nibilltgtvttthmtiM  fknxitemùa  ntn  ipft  primitt  imtH' 

rr.tntii  dAtet.  1  !<c  f^>'Î!  :jJimÊiM  huler  litrn  Pt^icrif 
Céiictum,  illmd  & prt  Jorwm  vniufcHi»  ^)ne  cnri^  jemper 
feriytndtm  ij»»d  ^ttfejite  utrn  $n  tilttinm  ^Mutru  tpft 
fMtfine»dem  imrtWMmr  :  hte  f»4tmun  ad friHMtet  etUm 
^rtf«rr  f9^ttétdhgmmlmt«rtti«m*n  principtlner  pertU 
lut.  & 4demtiet  ejHi  cum  poteli4te  tmperie  fnnt.  C'cft 
aui  Magidrats  défaire  les  ordonnances,  ou  autrement, 
lî  par  négligence  ou  conntucncc,  ils  permettent  y  eAré 
concreucnu,ilt  méritent d'cllre  noniculcmentdepofei* 
maisaufli  punttdemefme  peine  que  ceux  qui  enontabn- 
f(f.  C'cft  letexte  I»  l.f".  C.  ti-/'.f>:il.  luf-a/rna.  L'ire  de 
Dieu eft  grandement  appallcc  t  u  Ja  corj  (.ln>n  des  vices, 
C4IK.  Ji  tjuts  i^.ifHdJi.i^.  Le  Maqtftrat  eft  mniillrc  de  Dieu 
enpunUj^Jes  mefcbar.s,  &  faifanc  obfcrncr  les  i&iotes 
Jointe tfNomiances.  Quia gUiiut  tcmmifin  efi  prinei» 

pibui  é4  Vimd:SlAi*t  malorum  &  lAudens  Lororum  ,  CAp, 
foflaUfii.  de  htmicid.  D'où  rcfultcque  il  vn  lugcellne- 
g'igenr,  loit  en  maticrc  ci  uileou  autre  ,  c  il  tciui  aux  dom- 
mages 6l  'interelU  de  la  partie ,  net,  tu  l.Ji  ApptlUntnttm. 
CdtttfptlUtàè.fdn.dmmiu.ii. ^tufi.  i.Voin.mdmi' 
nifirataret,  ejHxfl.  j .& fAtit  liiem  f»Atn.  Si  c'eft  vn  Itigc 
iuRri  nr&  fubilterne  qui  dénie  de  fairer  iufticc  ,  il  cft 
requis  pour  fcpouruoir,  de  trois  foinmaiions  &  interpel- 
1  iiitions,  après  on  peut  3ppcller«i</rMrj<«i<«ir«i«i/?/rjy  Not. 
h  eunh.^At»imMt.  C.  de  Epifc  &  ctt.  emp.  i .  j.  i  .qti^  fit 
primm  cau.  btnef.Amit.  Pour furecelTcr  toutes  ccidif- 
ficultcz  >  le  plus  expédient  6c  mcMleur  moyen  eft  propofer 
aux  oftîcesceuxqui  (ont  en  bomiLS  incrurs  vertu  ap- 
I  prouuëes:CarlesR,pislepIus  iouuent  limt  reputezteis« 
'  comme  ceux  qui  tiennent  leur  Heu,  ainiîqnefimt  les  Ma* 
giftrats.  Quorum mnniu  tfi fernAreltgti,  tnrA  defcnhrt, 
eA  fidtifit*  c«mmijf4  memiuijfe  Cicete.  1.  effi,  Ei  s'il  s'en 
tronuc  qui  ne  faLL  lit  leur  dcuoir ,  ils  doiuriu  fArt  punis. 
&  priucz,  yiiexAnder  SeHcTUi  udea  irAiitt  m  tat  etAtlnd*-. 
ttt  pbictmmijjA  n»n  extquebMiitiée  &  fnifuntnim 
ftmJi  UbmrAfftKft  ttmntfidMmmMi  M»  tftut  :  hà  vt.ctm 
eAfttslt^it»  t»t^>idtrtt  fmtMttmt  Mimi  fitamehi euh' 
ram  tnutni  •  ft,  toto  vulte  ir.Ardefcer.tevt  mit'  leejHi pêfftt^ 
U4m  cttm  qui  iatn  Sepnmui  jllbintts  SenAtor  fAmefut  /i- 
ImnUtmviniffet  f  exeUmauit.  OnumiKA  !  0  Jupiter ,  O 
dtj  hmêruties  !  Albtntu  tetnfilkm  ft'mitiftdttimm  isr 
S'tnemm  vtnit,fertAjpf  ttùim  dt  mt  fperat  ttim  fmttMim, 
fiultumme  iudiCAt  :  I.Ampti  l.  m  yllex.  S  tuer. 

Que  de  crainte  aux  inccrciiirz  d'vnc  longue  pourfuite 
d'appel  ennosContsSonaeraincs.  .  ■ 

Le  pauure  peuple encoresqo' il  lôit  beaucpapoppred'é 
d'vfurcs^  de  pludcitrs  autres  rxtoriîonSf  lontesfois  par 
crainte  de  procrz  &  lnnqneiirsqni  bien  fouucnt  furuicn- 
ucut  pat  U  malice  Se  iulitcifuge  de  celuy  qui  Te  void 

MMmm 
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•DOir tort» n'oie  entreprendre  en  demander  raifon  &  iuRi-  1 
ce,  comme  en  cette  Ordonnaoce.  Ce  qaclesluuTcoDiiil- 
tci  approuuem  en  quelque  cas,  Jff$»  tmmf^Bwm  itm  im-  | 
jrol^i  fréUtr^quttéirttiml'mt  rc  rartrt  ,  ncc  frofttr  tit» 
Jkfim  tnigttrt- y irtcnni*  tntm  itgimtt»  eiMS  qmi  Ittes  txt- 
«nfWr,  n»n  tfivil0ftrMndMl.itemJi  rtt.  S.i  jf.dcmUtMMt, 
«MM.  $id.D»iitu  tmim  tais  »mt$utu  l.qifd  dtbttitr.ff.  dt 
ftemt.  D*o&plnfieur$  inlcretw  qa'îleftmicux  quelques- 
fois  endurer  &  iï->ufffjr  t]LicIqiic  pcrtu  de  fc$  bicnj,  que 
d'cllrc  vexé  par  frai»  &i  clLpciifcs  qui  font  bien  iouucnt 
grandes  &  infupporcabies  aux  procès.  Piintrmi$.imt:i. 
dtmffellition.  McfinctqueietCuioiuftetontippcouaé, 
Inifler  argc  nt  pour  racheter  ptoce2*  lôtt  quand  Û  clique- 

Aiondutlicr:  :.^'vr.  luriK-ficcou  autri  droidl  fri- 
dtm.& ibifi.àf  jiMci.  &la  ncpcuc  cltre aucune fimonici 
Cttonncelpcd^àla  vexation  du  proccz.  Ai»ltum  tntm 
fiuttfmilitt  Mfctdts.  C'eft  lacaujfe  qu'en  iran&âion 
le  remède  de  refthttiion  n'a  lien;  car  c'eft  grand  profit 
forcir  hors  de  procez  ,  vu  Vf /^'i/f.vfH  infirHmtnicrHm  f9» 
ficà  rt ftrtorum  trétnftUiio  Htnrtjctndttur  l.  fmh  frëttxt» 
Cdetr/imfXLikmt.^.mi  TrtM-  Maïs  il  fembte  par 
cette  Ordonnance  qu  il  y  aplui  ennde  longueur  cnpio- 
céspourfûiuis  par  appel  dans  les  (2oQn  Soaaetaîne*>  ce 
qui  rond  Iciintcrcllczlimides  &  menu  courageux  a  de- 
mander luIVice  des  ex.iâions  qui  Jour  iontcotuinilcs.  Ce 
qui  n'eftpoint  vray-fcmblable  :  car  dans  les  Cours  Sou- 
tienino-  k  ivfticc  cft  promptement  exercée  *  ven  que 
les  procès  denolots  par  appel  finit  inftrnits.  Et  ne  relie 
(]u"à  bailler  pricfs  &:  y  rcfpondrc,  Se  bien  peu  fôutient 
faire  produâion  iiouuclle,  quandil  y  elchct.  Ecaufliquc 
les  Cours  Souueraincs  ont  coulâours  l'cquiié  deuantles 
yeux  comme  bon»  luges/,  qiudfi  Efbtft.  §. 'd*  t$  ftttd 
un.  Ut.  ce  cfcotttenc  les  plaintes  te  doléances  de  tons 
comme  Sénateurs,  A:  rrprcfcntent  la  pertbnne  du  Roy 
en  les luuucraitis licites  i  car  elles  s'appellent  Cours  (ou- 
ucraines,  paicc  qu'elles  ionc  plus  exaltées.  Sitmmitm 
tmtm,q»iéi  Hthttjit/m^trtm.  Cte,  Z.f0.T»/'e»i.v»dt/k- 
mmftmtiftx  ^ikin  tëfit^mtÊÙetlfitttJê  &  m^itfiM.e^f. 
quanta,  dt  tiarjl.tt,  Eftfc,  loinc  que  dans  le]  Cotirs  Sou- 
ucraines  propr vmcnt  vil  le  conlidoirc  &  le  Palais  du  Roy 
4Hill.  ftd&  lu.  dttemf.  &  rtf.  ippill.  vit  ntt»  OÙ  il  J* 
recours  en  couc  temps  pour  auoir  luHicc. 

Pour  à  quoy  pouruoir»  fie  afin  que  telles  praâiques&: 
.  vo]res  illicites  &  Rpmnéei  >  n'ayent  plot  de  cours 

en  noftrediâ  Kofpmie  ptjf  &  tenea  de  noftre 

obeillànce. 

Cecte  Ordonnance  a  lieu  en  toutes  terres  &  pays  de 
robcïdànceda  Roy.  Catrxrri  ttrrittrium  dtctntt  tm- 
pMntncn  fétrttnr^  comme  au(fi  non  rfl  mittcnd»  fmlx  in 
mejjcm  ttlttnAm.  l.  cum  vmas  S.u  ejUt  ftjftJert ittiemr.  ff. 
dt  hm.timh.  $»d.f»^id.  Maisfilcsfubicâsdu  Roy  qui 
fctrouncnt  contreMCnir.à  l'Ordonmancc ,  ont  des  biens 
hors  ce  Royaume»  Je  jugement  contre  eux  donné  pour  le 
regard  de  biens  a  lieu  >  de  fi  feroii  exécuté  (îi  r  les  biens  ap- 
partcnans  aux  condamnez  ,  fuucz  [lors  ce  Royaume, 
comme  nous  voyons  im  Efiftofe  qnt  dtfoHU  Cltrteim 
cutH  htntpcit  txtrm  ditctpm  pu  CMf.ftfMtfH»  frr.um' 
fUtIdtm  ditimJim  imfiUimtimu  imnnsm ,  fus  fit  ittre 
*9mm»ninititmt4*tiail9mn.  Jlni.intM.  eùm  ftcundmm, 
Jthdrct.  tn  C.  Btrrt-  inl  ct'niles jrùfnUi.C-dtfHm.trini. 
Vt  'mdtcrtt»  inttrfofttofttftT  i$iicnatiOHe,  ^Hêdexttnditnr 
mdrtm  extrà  Jt$rifiliQisnem/it0m.  l.  mugu  pmo.  $.  iUnd, 
dtni.£$€imdtttrmitmrtiiijfi0  in  p»fft£i9ni  txtendùturmi 
hiÊ0  ttttm  ^iftMJJt  dêtu  fia .  %  /tmtt»M.fM  n  imUee 

Et  ceax  qni  en  ont  rtt  par  le  pallî  ne  demeniait 

impunis. 

Ilo']r,aclia£$qtti£iirc  jplas  régner  &  defficnret  en  en* 
rîerles  Royaomesqne  nire  râftice  9c  punir  les  Tîces: 
car  auttement  l'efperance  d'impunité  tnecndrcroit  la 
ruine  &  eucrfion  du  peuple,  qui  ne  Içauroic  viurcvii 
moment cnrcpoilinsiuftice.attrnduquc  Ict  hommes  le 
(codcuâ  codinsàaiaJ,4c^6ÏlIèntfileitàicafsibii£ift* 
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licez.  que  fi  par  la  punition  de  qaelqu'vnt  tct  autres  ne 
£>ncdcikoornex,nc(éBoit«ie&dJtioo«  St  tout  genre  de 
Tîcet  entre  les  hommes.  Les  Ronfeins  ont  eu  ce  (oing 

en  recommandation  pour  coiifcracr  leur  fccptrc  :  tir  ils 
puniiFuicnt  ceux  qui  auoicnc  beaucoup  fait  èc  mcriicdu 
public,  (ânsauoir  e^rdàléursnerite*:  comme  il  fut  &ic 
à  HêrMiim,  Qjùekm  imtrilitmmmrtm  fngnivic%fft$,  & 
fvreretn fiht  oknutm interemijftt,  ^tdfibtdtfptttjMtmtr» 
:cm  oticc :j;  it  iU\iendo,  lumen  rtui  f  Amcuiu^  ctÀtJcjUC  do- 
mejhc*Mttf*fm.O'cendtmn4tiiffttttiftd  ftfit*  imunu 

dmrimtrmi$umtf{tienim  imfmnitm  rèmmatt ,  Mtuûcimt 
fimddtliiif»t»dmm  /.  X.ff.ptfmittfiM,  Et  mtj  n»n  dt- 

ttrrtKtHrfJidsd  fdem  (tmmutenànm  inint*»tnr  L  i.  C. 
t$di.fnl.ref€tnHd.  &  Ihttdtfiui  ImperMorduetut, 
tidtmnit  mfiùins  fntfint ,  jr«n  (inUnt  imfMnnm  mmUficitê 
toiUt/em.  t.ftrnmmtt  Cd*  dtftmfn  tutu,  V»eié fingum 
infiuuam  tmmfiliueffttinkpmitunin*.  t»vtrfmri,  t%fm 
^tfrtciptrtne  ÀrcUa  Atqnt  henefl»  dtfcedtrint  tjnihnt 
mtnius  d»ntc  furntrimt  jecnnpntjtlitandintmt^ut  «n- 
xttUtcviUitMTnnt  :/*dfoJlfH4immimdMt0  ùtU  MM«ÉS/« 
f*riimyVUutammi0t»tiiil»trn»tt  t»titd»t»$  MtfM  ixfidm 
mitrft  ntêhrtetftnutt&mlttrmtttri  mf^turtmc  vmimt- 
rm  citiefijHe  tnferri.  tnm  dtA  ckm  rtuHMrrs  Jîl  i  m  terris  ritt~ 
limm  teiumctrnttei,  m  c<lnv> Jt  txt^ns  ,J'tmfU€rnnm^Ht 
/m«  ficmtu  ftémium  acecpit.  Ce  qui  nous  fignifie  que 
douons  rcucter  la  luftice  St  ladeiùcr»  àrautrementnou* 
nelçaurionscnricncftrcallrares  en  ce  monde  :  Et  c'eft 
leplusgraiïd  bien  donné  de  Dieu  à  l'homme,  Prtinie 
Piaio  Vtiém  lnj}intt4tutLcrtméi^trn^& PUtunUirude 
rtfnh.Ttnieta  eaim  itfjîiinîi  ^Mtdjhrii  rtgnmnifi  Utrtttnm, 
^HM  &iff<*  Imtrttmut  find  /mnt  mifi  f*niét  rtfftm  î  JJ. 

Vooi  man^^  &  à  chacun  devoDsenlêaftflôfC  con* 

mettons  &  cniuiguons  par  ces  prelêntes. 

Le  Prcuoll  de  Paris  ou  ion  Lieutenant  eftcoaun» 
delegé  parccc  Ediâàs'infiNroMrcontceceiix qui  onc 
&  vlentdesvfutcspoarpttnîr  les  coulpables  aitfînitiuc- 
menClêloil  leurs  démérites.  En  quoy  Icmble  que  parcéc 
Ediâ  le  Roy  ait  excité  feulement  la  lurifdiûion  dudic 
Prcuoll,  attendu  que  d'ailleurs  il  auoit  puiflancc  en  foîa 
rcnbrtdcconnoiftrcdccettte  matière,  comme  cftintde' 
fa  lutifdiâion.  car  combien  que.  rvfur:  de  Droit  doiuc 
cftrc  punie  pr  les  cenfures  canoniques  ctp.  cum  tu.  dt 
t'/nr.  li  c(V  cequc  par  nos  mccurs  ilcft  reccu  que  le  luge 
laïc  peut  punir  &  corriger  [cl  vice, /<^«i//iiirj<«ri/<{4^f« 
fftint  txcitéfTt  quÀm  ittttnmitmri  ttmftHirt.ftft.JfMtf'. 
j>rdf.l.i.ff.^n9m»'d.&jiMndoi0d.  Mais  parceque ,  no- 
nobllant  appellation  ou  oppofîiion  quelconque  ,  la  con- 
noiiCnce  liiy  cft  commiie,  i.i  înrifdiûion  eft  alccréc  pat 
cet  Edid;  :  car  comme  luge  ordinaire,  il  ne  pouuoit  con« 
noiftrc  fouuerainemcntdescasde  l'EdiA,  parce  e(l  délé- 
gué. &  la  corredionde  ce vicclk luy attribuée,  r«/>.  lictt 
detfi.oriin.  loint  que  comme  ordinaire  ,  il  iicpourroit 
connoiftredu  délit  commis  hors  Ton  relFort  &  territoire. 
/.  nondnhiitm.ff.  decMji.  &c.  Mai*  l'Ediû  eft  gênerai 

EoUr toutes Prouinccs,  quandil  le  irouuera  des  co«p«« 
lesd'vfiirc,  ils  Icrunt  punis  par  luy  Se  le  procez  f.ù€t , 
donc  comme  ordinaiit  ne  connoift  dudit  crime.  Mais 
Icmblc  que  tct  Edid,  combien  qu'il  Ce  rcficre  au  Preuoft 
de  Parisleuicmencou  Us  LicutciiaiiS  &  gensy  cenans  le 
lîcgc  Prcildial.toutcsfbis  ne  s'cnt  end  au  liège  Pfelîdial dî 
Paris  feulement:  car  les  autres  lîcgcs  Prclidiaux,  tant  du 
Parlement  de  Paris  que  des  autres  Parlements,  ont  meP 
puilîancc  en  kur  n  i;utt.RcHbrt,»_/?  prin-.armm  mf- 
fiiUtuMinn  ,  }Ni«  cammunn  vfnt  iaqntndi  dtbtt  »tttm* 

ttMU,  ff,  dt  fid.  tnfir.  dt 
htt  vtrêt.  ».  mhil  Ttnrkar  in  itm*  ,  &  tait  tus  nen 
tfitffttttisfilHbtfmUftmlimkenttciittdt  ftttfijint  rtf- 
ftn»tfUmàmtmfiattinit9rh^mii,r,dttif.fit» 

Qujappeilé  noftsePiDCBRiir  «apatelenloigaonspae 
cdiilHcipctfauciiy  TtqucrtnwMcediJïficace. 
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fr9tantt9rC*fvrit»lim  ngmefcihat  mterfifcum &fn- 
Wmttm  m  ernnpt  ei»ilib»t  C.vbt  ca^f.f/.  Mais  auîoiir« 

d'htiy  cette  connoifTancc  appartient  à  la  Chambre  des 
Compcrs  Se  du  Tlircfor.  Et  le  Pfo:urciir  du  Roy  pont-  | 
fuie  Se  défend  fcuicnifiu  les  droidsdu  Ruy  ,  ûns  auoir 
lurifdiâioo.  Ucft  vray  qu'il  doit  cftre  appelle  en  tous 
at^esqaiGOBCenientie  Rojr,  fur  peine  de  nullicé,  fit.  de 
«f. prtewrM.Cdf.  &f»^»d*erimmt<igitHr,  iaJtxmtm 
fgttfi  Mgtrt pH€ prteitr»ttfe  Ttgia ,  (oit  en  matière  ciuilc 
ou  criminelle.  Et  m  hec  ^ittdtm  funt  fingnitrim,  fnm 
fnc»rM»r  CtfArn  hil^et  mMiid^mm  etim  tiètri  /•  l,ùt 


itMiJiéttum  meâtmtl.  u  CàtfntiirM.  Siam&»tm 
/r,'?  thtntrt,  lied  fil  cnm  liêtrê,  euuri  t,  ftr  fm^rmê' 

rem.ff.  de  aquntnd.  htrtd. 

De  laqaelle  flc  de  la  voftrc  ,  ceux  que  vous  aofcz  eom- 
nîît  CD  en  cffè^niMS  denduom  menvt  pour  y  pounurir. 

LrRoymonftre  le  grand  dffir  atfl-cbion  qu'il  a  de 
punir  ce  vice  :  car  outre  ce  (.ju'ii  a  conmii&i  Tes  luges,  ic 
&  charge  de  s'informer  des  couipablcs  pour  en  faire  pU' 
nition  AC  £ute  perdre  la  mémoire  &  vlàu  de  telle  op> 
preffion,  pat  laquelle  le  pauure  peuple  en  (î  grieuement 
foulé.  Toutesfois  ne  fc  contentant  ;  mais  crjiî;n.in:  qnel- 
que  longueur  en  Us  iugcs,  il  baille  charge  a  d'ancres  pour 
*  enquérir  des  diligences  qui  font  employées  à  c^cefflâ 
pat  les  luges  à  cccommisj  Iclquclsn'appellermc  pasvr 
trihuti  Mt  fmu  fihiimmntttfuru  fUks  enémit  trAmmi- 
fhUi  mutenfdti,  ^MrimmmtrttM  nmfliffima  ;  cAuehutit 
em'tm& intttitUbétnt  ne^mdm  dtirimtntum  fithts  jîeret, 

Vt  hinc  à  fentif0riiiiii  iiteri  ptjl'tm.  A'tcvt  Efhontjut 
rnfud  LucedtmtHits  Rtgtbtt  AdimtgtbMimT ^  tti  vtCtn- 
f»ru  qni  êudinê  dê  m»rikm  dt^»t  tx^më$iêii$  vni^ 
aÙ0/f$u  ftdtTMm.  Mais  feulement  comme  tcnans  l'oeil 
encasdecontitattcuuoaoucoanîueoce»  dicprefemEdiâ 
,ii*fiftob6iaé. 

Vous  informez  bi-n  &r  diligemment  contre  ceux  qui 
ont  vfc  Se  vfent  de  telles  pratiques  Sc  v^iircs  en  quel- 
que  forte  Sc  manière  que  ce  foit .  Sc  ancre*  cbofts  qui 
vods^rant patnoftredi^Procuteat  Sewatntaos  corn- 
iQts  baillées,  fuiuant  "~ 


On  peutdediQiolhionciuîle&  canonique  pourfuiure 
lescrimcscn  quatre  OMiuer^,  &  la  première  par  dénon- 
ciation, quand  il  feprefènte  dénonciateur  qui  dénonce, 

Icdclid.iuoir  cftccominiî ,  cjh.  epifcofus  i>i  jÎko-Ù- 
^i>*Jt-  C.  l.  'If  éiecHfjttaue  i.  nttnci^ierts-  ff.  mÂ  Jtnoi. 
tfrfU.&'l.  dimns  l.  ff.  dt  tnfi.  vbt  tr^nt  trtnurch*  fukitct 
fumeiéUmrtt.  Auiourd'hay  en  Gooc  laïque  &  Meulière, 
c'eft  le  Procureur  du  Roy  qui  dénonce  0c  poaifiiit  les 
crimes  :  En  Cour  Ecckfiidique  .  c'cft  le  Promoteur. 
Mais  le  particulier  6c  priué  qui  dénonce ,  s'appelle  déla- 
teur Se  inftigateur  tit.  dt  dtUier.  L 'autre  forme  de  pour^ 
ûtnuc  les  crimes  eftpar  iaquilicion  Sc  iofermatioiu,  qui 
eftauiooid'hay  U  voye  ordinaire  i  car  de  Droiâ,  «•)»»<- 
fi  prx,ced*ntt  f^m*  fiehat  ifujuifino.  C4p,  InifUifiiionu  : 
faj>.  ^HMltttr  dt  MUttfatta.  Ccice  (brrae  n'a  pas  lieu  en 
madère  ciuilc.  itnonencatd'viître.  Car  lortrMlTfide 
lafimae  d'inouâtion'  Imtt.tn  cmp.  *d  *^tm  mvunit. 
àt  îmni»rmuu.  Emifi  imtmmf»  fnfftdi  tntvris  /.  $. 

ft^ttrtt.  f.  itfuffdi.  tut.  C'cft  vn  casque  les tefmoiiis 
fintouysdcuantconecHationdc  caulc  quand  on  procède 
•iofipar  Cette Toyed'inquifition.  A.  t*f.  ad  ntfirmm.  La 
Ctoincmelbniie  eftMroccupui<m»qailè  fiutordinaire. 
oientfle  Dreift cinil  9c  Canon,  tir.  dt  «ccitfttt.  &hn  qni 
HCC.  pt>lf.  Lf  quatriefme  incident  ,  &  par  exception, 
comme  quand  vncelmoin  produit  cHrepoulfe  par  repro- 
ches «ou  qu'il  a  edcluborneconuaincu  de  crime*  :  Mai* 
par  cette  vove  n'cA  pas,puny ,  f  «m  dt  h»e  tum  Mgitmr.  l. 
Lnemt.f.it  hitfmiMt>.mfim.  Qaelqaesfinia  on  punie 
les  crimes  lans  information,  comme  en  fla(;rant  deliâ 

Iuand  on  ift  uouuéfurle  fait,/.  cofiietfnitfioff.^U.  Jul. 
ndMl.l.fi  qfii  filia.S-  Mmtem  Jf.de  tmitft.  tcft.vtlvH 
fnttiU$m.  tjt  t»  m»r4i  <irj./.Mj^.ir  iu  fin  i0f»tr§d.Puoi 
Tone  lit 
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en  cet  Ediâle  Roy  mande  I  ùs  luges  par  luy  commis,  de 
s'infermetdeceusquiont  vfc  &  vfcnt  d'ïllircs  en  quel- 
que forte  ou  manière  que  ce  foit.  c'ell  à  fçauofr  par  tous 
moyens  foicnt  claiidcllins  limulcz  ou  autres.  Combien 
que  l'vfure  procède  de  matière  ciuile*  &  prenne  iâlibac- 
cc  &  origine  de  contraâ,  en  quoy  de  dreiâ  on  n'vlê  de' 
telle  voye:  Maisc'rftvn  cas  i'pcchl  pour  decouurir  les 
moyens  fttbcils&  degu  ilcz,  dclqucls  vient  les  y iiuicrc en 
preftaiwleur«gentu|iiiKue  peuple. 


Ec  procède  contw  les  coapcUes .  i  Ienr6ire  Be  parlâir» 
leur  procès  ordinairement  &  rxcraordinairemni: ,  rnHfi 
que  voBSVevezeftre  à  faire  iulqucssi  icmeucc  didininuc 
Oc  «xecniiond'icelle  ]' 


Parcét  EdidlaconnoilTance  8e  comâion  de  IVIùw 
cftdomtéeau  luge  laie  &  fcculier.combien  -  i-  rie  droift 
laconnoillànce  en  appartienne  auxEccleliattiqur;,  r/(.<^« 
vfur.  m  diit.  &  ex  f  inttlligMtmr  fptrititmlis  rtiti* 
vfmr^iHm  ,  vtdt  t* c9gnt/ctlU$i»dinUieêiift»tt4ê  fréetm 
ftmtHr.  Touteilbisattioard'httyleioge  laïc  en  connotft. 
comme  aufTi  le  peut  Terifier  que  de  droiâ  la  correûion 
luyenfôitpermife.  II  eftmahdé  de  procéder  contre  les 
coulpabics  ordinairement  &  cxcraordinaircmcni  ;  Caf 
incrimiHihusciHiltttr& crtmitiéiiittrMgi  ftttk,  C0p,  tms 
de prtewr«t»r.  Ordinairement,  c'cftàdire  klon  l'ordre 
dupiacesdaU.^/.i«./.^«/«(«a>.  C.  dt  fttit.  &  inttr- 
hcmt.  tmmi.  emp.  fntmUm  tpntri  fétlftim.  dt  probéi- 
titn.  Exîraor  Ji:nircmcnt,/«/<yî/«/'/.j(c  ori/mr  &fHbftttm' 
111  ludicierum  :  crimms  tnm fmni  cxtt'ordimm'ui^ l.  »rdê. 
Jf  .dtpnbl.  tmdie.  £tparceqaervrurelc  cottOMcencon- 
traâ,  on  peut  procéder,  par  voye  ordinaire  ou  csliaotdi* 
naîreipuniticscoupbles,  félon  la  grauitédncas.  Mai* 
ilfcutque««lljî«<^fi/f/j//û.y.I. §.,//*./.  a.ifiSin.  l.  mdt 
N trmti:  infi»t.f.  ^d  l.  j4(jmtl.  Et  après  aialî  que  porto 
le  texte  de  rOrdmi.  procéder  à  la  punition  descoupablet, 
ainû  que  verrocK  «ftre  à  Êurc.  C'cft  è  dire  laquelle  de 
ces  voyes  qu'ils  Tondront  prendre  leur  lêra  arbitraire. 
Etauflîleprocrz  Ç\k  pourront  punir,  tx  éiriitti  ,a  &  fc- 
ctmdum  ^mtdeis  vifttmftftrit.mnt.hodte,  c.  dt  indu,  fctnû 
tnimfttmtitrbitrArt*,l.  htditff.dtfamt.  Jdefi fi  Mufiutt 
ItguetMfiumtitntfrs/erift*,  Iitdmt  fMtntttt&mr^Urn 
ttmmittmntmr ,  Cêrrmf.  mifett.  M.  4.  Maff  en  France 
les  peines  s'appellent  arbitraires ,  non  que  les  luges  puif. 
lent  tx  mrbitrit  mdK'rt.  Carde  là  rcuicndroient  beau- 
coup de  maux ,  pour  la  trop  grande  licence^  leur  té» 
roif  doimée  :  mais  parce  que  les  luees  peuaenc  nodeiet 
&dHniiMetlBpeijMtiaéeparlesMi.  £t  mftm  tmtt  i0m 
dùmrt.  mêm^mtm  txndtrt  mifi  t» ptmkmtt  thliOmm, 
/•«■.  Fjib.  im  t.  illm^ts.  C.  dtmmtS, 

Comme  en  céi  Edid,  caries  lugesècecommispeuttenC 
iufques  à  Sentence  difioitiue  &  exécution  d'icc/le  in" 
cluUuemenr punir letcoalpables.  Jdifi p»ff»mt  imptntrt 
pntt»  hmtcntgttu  in  iudiciMm  dtdnlU  :  <}Ht*  ftmtMm  dif. 
finitiu*  ift  tjtt*  tmpontt  finem  ctntreuerjit ,  & finit  indtcù 
offictnm.  Bitrt.  in  l.fi  cnm  txctptitni.  $.  ktc  mttttm.  ffi 
^ncdtncM».  Et  encores  pourofter  toute  ambiguïté  •  le 
texte  de  l'Edid  porte  iufques  k  (ênrencë  diffim'ttue  incla- 
Inemeat,  ^dm  h*c  v»x  vfym,  pki)td»  tfm»r  k  itge,f»m 
n'uHrtnclnfinè ,  vt  m  grmdtt  ^nm^it  pntmbttnr  m^irnmf^ 
nium  ,  vfqnt  *d  tjumTtiim  f  ,adtim.  A^tm  inc/ndit. 
nan  dtbtt.  dt  etnf*mg.  &  étg.  St  vtr»  *b  btmtmtt  videtmr  tx- 
ctttdih,wmdàrimummfiyit»fim9fyiitMd^ii0nM  gnt'  ■ 
dumaitiéitiHMrtnigrMdiUtxàmiitnrptrrMtitnei»  l.vtterL. 
bm.fdtpMli.ylng.infMmJmw^ttmphyteiffu.Stddict»' 
dnm  hoc  imfn  ttinm  mclttdtrt  ,Hifi  intcdifiA  ,  tjniit&te- 
tit  fi  A  vfytumdttrtimm  gtutrmtitmtm  m  emphjitufimdân 

tmUmmênptrtff  fitri  tntttihtmra.  rtitceUfiafiic*.  Béild. 
iml.  wtminlffit.ff.  dttff'.  prtctnf.  $,  tmphntufin.  m  tint, 
dr  rrji  j/>r».Et  cncores  l'exccution  dcs  lentenccj  cfl attri- 
buée par  cette Ordônanccauxlugescômis<combicnque 
par  Drdâciuil  vn  luge  délégué  ne  ponoMC  exécuter  fâ 
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^iMioicdclegué  :  Ec  cela  auoitBMt  ùtJMèuf^  wrii- 
4Uri»,  ctt  Icsdcleguez  du  Roy  peuuentfùb3eleguer>/.i 
titdiet.  C.  dt  induis.  Se  pir  ce  pcuticniczecaccr  leurs  (èn» 
Cciiccs,  c<ip  fadmlu.  § .  pr^tercA,  Ae  .& ptt.  iHi.deltg. 
^Htatx  ^Mo  cAHpt  ctmmututtT ,  ctnfemtnr  amntA  ctHctJjtt 
^iK  ad  cAiifam  iffam  fftStmn  vidûum,  m/,  'fi  fwir  t»»- 
trà.  &  $it  gh.  de  fors  cmfi$*  Pat  ce  (aajca  mut  gfter 
toute  diflSculcc  qui  pourroiCTenirponr/auôaéei exécu- 
tions des  (ententes  données  contre  les  coupables  &  at- 
taints  d'vtûrc,  IcRoy  vcuKjue  les  luges  pat  luy  commis 
les  cxLCutcm,  (àni  qa'ihfiiiaitteinnM  les  luy  rcnuoyer, 
màfinrditm  tmm  t£*t  fi  cm»  èmifiUHêiHm  inibtmi$,  Û 
fMdtxtrmumtjf»  ut»  ktAimul.  i.ff.  fitjmtim  dien. 
«M*  «item fer.  Les  tribuns  du  peuple  auoicnc  »  Rome 
jputllànce  d'appréhender ,  fe  lâitir  Se  mettre  en  prilon 
«cm  qu'ils  voyoicnc  cftrereciuis,  loutesfeis  n'auoienc 
BU  pailbnce  de  Jet  tppeUer  pftfdcatiic  tijy  :  ii  «twic 
rezecntion  <  mail  n'wioft  pês  h  contioiAnm. 
ÇeS.  h.  \i.  cip  M.  fedh*c cm/m,  il  y  i  bien  différence  : 
eu  ijHtCHmque  iHrtjM  iétitt  /«tefiMiem  vtcmndt  Cr  tjce- 

FaîâjKreftitaer    q\]i  f:  trouacap» eux  mal  acqnk 

à  Ccuxqu'ilappartundra. 

L'on  n"a  point  cncorcs  rcfolution  certaine  quelle  pei- 
Mie  doit  fbuffrir  vnvfurirr  ,  par  l'Ordonnance  du  Roy 
I.oaysXn.piibJiéectiranijit>art.  4.  cft  commandé 
nx  tngci  de  punir  les  vlnrien  (èfon  la  dî(pofitïan  du 
Droi<fb  commun  &  exigence  du  cas,  le  Droiâ: commun 
xftlà  dçliusdiÔJremmciic  entendu  :  car  per  l.  tmprthum 
ftnnt.C.  tx  ^Hsbus  (4inf.  inf*.  irrcg^tur  infamnef*nm 
txmtmikm,  Quelques-  vas  cicnnem  qu'ils  pcutwnt  cftic 

riniscrimiiidlement.  Et  à  ce  propos  eft  la  loy/snMnV. 
ijHoi  iRitilitf,  dt  fnblHMn.  vit  txtrM  «rdinem  fltùnn- 
tmr ,  vlirMfM9d  exmSum,  f*lfit  tniurittm  txfcliinnt  cmm 
Miter» ténttum.  Par  difpontion  canonique»  il  y  a  peine 
d'excommunication ,  citp.  pr*terei  ^ mi«  ,  c«/>.  fntfirà  & 
tvftit.  dtvfnr.  D'autres  vouioient  dire  que  quand  la 
peine  n'cft  point  limitée  en  quelque  deliâ ,  elle  doit  eflre 
arbitraire,  J?<i/i./»  l.  nem» martyres,  c.-iffticr»f.  Comme 
Ton  void  en  cette  ofJoiitiincc  :  cjr  iicil  mandé  de  punir 
lcscoupabIcs&  aCtaintsd'viurc,ainru]u'on  verra  eftreà 
(aire.  Il  eft  vray  que  de  nodrc  temps  font  condamiicslcs 
vtvriers  à  £nre  amende  honorable.  Mcûnesleii.iont 
deFcurier  i;7i. enl'Audience,  lèante  laCourauxAu* 
giiftins,  vnc  Lmmc  conuaincuc  d'vfure >  de  ceque  pour 
ctcuciie  prc'iioic  deux  caroius ,  fît  amende  honorable*  & 
filtpar  Arrcil  bannie  pour  cinq  ans^enconfirmaiicJalhi- 
tcoceduBaiily  du  Palais.  quii'auoitjiccJiiicmBciitcoa- 
damnée;  El  outre  cette  peine,  ilcAbienraifônnable  que 
l'vfuricr  rende  ce  qu'il  a  aind  cïigé  Ion  dcbieur  c5mc  en 
vn  larron  :caroutte  ce  qu'il  cft  tenu  rcrtdte  &  rcflicucr 
r<a*/«f>«4i(A«l4lv,toatetfi>isn'eft  pu  déchargé  de  la  pei- 
lK,car  n'ont  liende  camifaim,  Lfi  fnfmn.  S.fmni,g.dt 
mmUti.fiirt; 

Nonobftantoppoiîtions  on  appellations  queiscooques, 
poor  le^ellcsne  voulons  eftre  diffcré. 

^  Combïcp  51>(;^  nvede  d'appel  iôii  &norablc  ,  cttm 
imiquitéinm  uêdieMniim  mcimptritùm  rnngmt.  i.  t  ff.de 
AppelUf.  Et  aufliqu'it  fembic  rdre  innoduit  de  droiâ 
de  nature,  comme  cftant moyen  {x>ur  le  dc£ndre,  & 
frétpd$»m  tnnactntié.  P*n»rm.  m  rnhr.  dt  mfftUMt. 
Toaceifeis  le  Roy  veut  per  cette  Ordonnince*  qne  les 
coupables  0r  aitcims  d'tlâte  làietit  punis ,  nonobftanr 
oppoluion  ou  appellation  quelconque  ,  pour  !.ic]iirl!c  ne 
▼eut  trtrc  diflcre  ,ce  que  (cmbicroit  cilrc  bien  rigoureux  ; 
Car  quelques- vns  ont  voulu  tenir  que  le  Roy  ne  peut 
ofterle  moyen  d'appel ,  attendu  que  fmfflttt*  in 
fri»nktJ^cnfiUr»nttmiffm.  l.ftrhMC,  C,  dt  ttmf.Mf- 
ftll.çMp.  etmfpteUtt.  tMp»ef»gteflMm,  de  MpftlUt.  Ec 
auflî  qu'vn  flatut  ne  vaut  qui  oïtc  ce  bénéfice  d'appel, 
gUf.v'  Bald  inl.prttfcrtptione.  C.  f>  (fitrurmt  velvtU. 

/.  Eticacfiii^de  lurpeowm  It  deulootioB:  Cm  iaiiealM» 


vent  (ê  trotiuent  plufieurs  condamnez  par  les  premtcit 
luges,  qui  fiNit9blbusei\caiilê  d'appel.  Cc  noBabftanl^ 
celte  ordonnance  fètrouua  lainAe  Sc  fendée  en  bonnes 
raifons,  vciujur quand  Usproccz  font  inftruifs  &i  iugez 

£ar  luges  ^ouuerains  >  le  rcmcdc  d'appel  ne  pcutauoir 
eu ,  comme  fenc  les  luges  commis  à  c^  cfcâ.  Crtdtdst 
tntm  Prmcefs  ntfmitèfilIffUMrtm  tndtifirum  tKfUwtêtâ 
e»rmr>  fide  &grMttM9*dimhu  tfeij  magnitudimtmMihi- 
ierttititr  ,  iten  aliter  tndic4iHrit  ejje  pra  fmpieutiÀMC  Imce 
dignimtùftu,  qnMm  ip/e  fgrei  mdtfMMturpsl-  i.ff.dttf. 
frtif.fTtt.  lointqn'ilttîdctfèndun'cûrediffseéi^sauoic 
^udauÛiiesappellations,  aiia  «KCCvicequiMiliitla 
finir» lotcpremptemcnt  puny  dcci  Ce  qaele  Kof 
peut  faire  :  Car  p*tej\  deltgirc  canjMm  Mfpeil>itiant  rr- 
mott  l.\.^.\.ff.At]»th»i4effeil.n9nltjr.  Vray  cttqae 

ÎmandêfententM  efi tt»dmtrMMm&  tm^nm,  ntm iiutU 
igHMryemttHéiffiUMÙ»  €.  mtr  ^âuns.  dt  itid,  «0»  4* 
^Mt/Utniibrtfiit.J^tl,  Et  quand  ondiâ;rMi«ri  «fftl- 
latienc,  quelques  vnsont  voufu  entendre  fctlicetfrfntlm. 
^.tH'I'iC*tm.SMntt.inV(Tli»t»tHfi*tU.  defr.afptll.  Et 
jMdintdâetii  fiii  cmittr*»  f0i$uti.  f.  dtferiun  4ifftUmi»r 


mi,  f»*aum  fi  canf*  fit  «rimiiudm  *  iUgntfuppltcit  pmm 
miumtmr.  I.  i  prùc*nf0htni,  C,  dtmfftUM.  ficiuiluf  eenn^ 
dtftn  i.  ancnmtv  Dtdices .  C-  ât  affiliât  ■ 

Appelle  aucc  vous  auldits  lugenicntstel  Jiorobrc  de 
Conieilicrs  ou  Aduocatsdc  vos  liegeiou  autres  des  plut 
prockaios  lieux  qu'il  coouieadcs«  &  pont  par  nosOf* 
donnancefl. 

Le  nombre  des  luges  qui  doiuencaflîdcr  aux  iugemens 
des  prucczdcs  criminels  cfl  limité  par  l'Ordonnance  du 
Roy»  me/mes  le  14.  iourd'Oâobrei^z).  Le  Royenloa 
Conrci]ordocna,quclcsPreuofts  des  Marefchaux  por* 
terojent  les  peocéx  au  (îege  Preiidial,  on  fiege  Royal* 
pour  elUe  iiigcz  au  nombre  de  dix ,  pour  refréner  la  mau- 
uail'c  foy  qui  fc  connoifl  en  plufieurs  dcldics  Preuoitss 
mais  âpres  parEdiâdel'an  1/64.  donné  è  RoulSlloni^ 
fut  ordonné  que  Icfdiu  procez  feroicnt  iuees  à  oombrct 
au  moins  de  IcptConIcillersdu  (îcge  Prefidulott  Royal* 
Et  ï  faute  dudit  nombre ,  leroii  remplv  des  anciens  Se 
fameux  Aduocats  dudit  firge.  Etainnveu  que  le  Roy 
n'a  pas  limite  les  luges  qui  doiucnc  affideraux  iugemens 
defdits  procez,  &  qu'il  s'cft  reduità^èsOrdonnaoce^ 
il  femble  qu'il  ait  entendu  que  les  connis  par  luy  doi- 
ucnc ittger  en  pateil  nombre.  Vtiiitm  tmim  im  fhribtu 
m  agit  elttcefcit.  Et fmfituttt  fiu fimml  hdiauu  JmHU* 
ttjtta  fttuKt  tuditût.g^t  m  vtrhMfirmtk,dÊ  eêiét.  im 
fragmtt.  SanU. 

Vous  attribuant  à  cétci&ft  tonte  Cour.  lurifilldioofc 
connoiflànce,  de  icclie  interdite  de  dctfcoduë,  interdi- 
lôns  8e  dctfcndons  à  toutes  nos  Cours  de  Parlement ,  Se  à 
tous  nos  autres  lutjcs  qurlsconques  par  ces  prefcntes. 

Parcét.Ediâic  Koy  attribue  la  connoitlance  des  vlû» 
res  aux  luges  par  layci|iaimit& déléguez,  &  mcerdlAla 
conuoidànce  i  tous  autres,  lôient  Cours  de  Parlement  oa 
lugesinferieurs  ,  en  qtioy  ne  (ànt  point  s'emenieillcr  ; 
Car  enci  rcs  qnc  le  Roy  ait  donné  &  d.party  la  luriTii- 
âionà  lcslugcs&  Magillracs,toutcsibisM»/it<(ii^M«ifr^ 
mais  s'eft  refemé  l'entière  iuialdlAioa ,  comme  noQS  , 
voyons  bien ibuiient  que  le  Roy  eHoquelcsctufes  pen-  ' 
dantosen vn Parlement I autre,  ^mm  fle»M iMTifdiUitin 
folo  principe  corfîfli:.  fed  ^n»d  Principe  d*  inrt  Mr. 
Aitixtmmenint  Jndcx  Printepj ,  (jM$  fuftrtmnes  indices 
exiJttt.CM$,e»mQapfrmnndiem  ^.^M.  j.l.  dtfrecAtt».  ff", 
mdL  Ei^'dtiei,  De  Droiâle  Roy pcaMeaoqoerrcs  lu- 
ges i  11  volumd,  ainfi  que  les  Vicaires  peuuent  eftre  : 
c'c-lï  l'opiniondc  Bildc  in  l.  fohr.i.  <( .  jutit  ff.  Ae  ef.  pr»^ 
(tuf.  A  plus  forte  railon,  le  Roy  peut  interdite  la  con- 
■oiflîincedesTfiiretèlèiIiigiei,  &  lesfiMBiMttteàceMC 
qui  bon  leur(êmblem. 

Q>ii  leur  feront)  cette  lin  prefêmdet  te  fîgnifiées  per/e 
premier  iioflrr  HuilEer  ou  Sergent  fur  ce  requis. 

Les lugcsordinairesdes  lieux,  chacun  en  lonreUcirt» 
font  fondez  en  la  connoiflknce  Se  punition  de  tOM  let 
crimes  qui  Ce  foat  en  iewi  PseaiuceSf  par  oa  aoyea 
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rintrrdiâion  iecétEdiâ  ne  les  fwamk  lier  ,  finon  da 
io.it  lie  h  llgiiificjtioii,  &  qu'ils  cil  font  aducrtis  à  l'cxcia 
pk  d'vnc  loy  ou  Ofdoiuwncc ,  cjui  ne  lie  pas  linon  daionr 
qu'elle  cft publiée,  ikmhcI.  t  r  f^c  ko- conjin.  I-upcllc  li- 
vnificacion  cftmjndccaux  Huiilicrs  &  Scrgcnstauc,  iel- 
qticls  (bm  appeliez  pardtuets  nmo»,  combien  qu'en  cf- 

I  [  loii  vn  rocfmcorticf .  */y  tnmvtfthÊmmr  C*f*rt*»t 
l.  frthibutm  de  l»r  fin  ^If  Mf>^Mrifri$  tk.  de  Mfpmut. 

|.oy»oiandamaiij(iii:).iirf,  laiu  prendre  ne  acmanaer 
tUCiniinandcineiK,  tu  jurcaiis. 

L"oii fjit  diHiLultc  i\  vil  H.ii(Eer  OU  Setgpnt  poaaoic 
cxcciiîcr  tmis  nundcnn  iis,  commîfGoD»  4c  fêmçncei, 
làiw.  rtrt  alhflint  d' tniiid.r  pcfniilîiun  ,  t  r/j  ouf^reatis, 
rOrdoonancc  d'Orlcans.  an.  9  o.  k  pcnncitoic  Qu^l- 
«aes-w  ont voolo limiter  cnic  Ordoiinmce,  poumcu 
cuil  n  V  ait  de  diftiationde  luriTdiaiàn  :  Mais  pat  Arreft 
do  10. May  ij7i  fi«  ditàlatcquîrition  dcMonfieur  de 
Thott  Aduocatdii  Roy.q'ic  l.iS  .  rj^.iu  Royaux  ou  Huif 
fi«$,  aepo»W»oicntcxpioittcf  aux  lurildiCkionslubalter- 
ncs.ûnwnatidcmeni ou commilTion dulugeduliea*  fi- 
iionenconcurrenccdcdeuxca$;c'cft  i  (çaiioir en cat de 
Reflort ,  011  qu'il  y  ait  foubmilEon  >b  luge  Royal  :  Mail 
cncii c'fit  vn C.15 Ipcciil,  par  leqtwl  k poiilàiKc 
eft donnée  aux  Scrgcni  de  c.  ûirc. 

Voulant  en  ooire ,  que  I  c  s  iu  gc  me  us  qu  1  leront  ainû  pi  r 
vouid^iticz,  foi  ntdetclcfttt.  forcc  &  veittt, Comme 

II  ûxAs  on  A  o  int  1 1  iioîent  cfté  par  rTnedenos Court  Sou. 
MCfiin- V'T'c  ipr  Liit  i;ouï  JUOO»TaU4ex  ic  auilio- 
rilcx,  vaiidoni  6i  auilionions  pic  ccfdke$  prefentes. 

•  Cctarticledepcnddccequtacllcditcy-dcirus,  carl.- 
K ov  niLorrs qu'ilaitdiftfibué la luritdiûioo entre fcs lû- 
tes, tout,  ^t'ink-larcfcructoufioun.  flf  la  communique 
à'qui  b'.iii  luy  lc  nu>l.-,  Ljmmeencét  F.did  ;  C.u  il  .\  àc!c- 
euelcs  Iiigcipoutcoiinoillfe  éc  l'vlurc.Lc  i  cette  ï\n,  t.ut 
fneesroaueiains,  enqnoy  n'eftfaicprciudicc  aux  autres 
C  H-.r^  di  Parlement, CMW  ,»rifHQUetttft^turf^cere. 

Car  tel  rft  noftre  plaiûr,  nooobftam  qucisconqu-s 
EdidsOr  ■  I- >,  rcftn^nf,mandeincns,d«feiUci 
&lectre$àtci.oinriirfS. 

Le  Roy  veut  que  k-s  iugemeni  donnex  pu  les  luges 
commis  lorteni  effcd  comme  s'ils  efltoietU  donncx  par 
luges  (ouucrains,  &  Cours  de  Parlement ,  nonobllant 
«]iielsconqirrs  îatrc^  &  urdnnu.in.-^  :>  l mci  ;. iri  s  ,  lî  c'.Vcc 

tfim  ftttft fit  bmu  l»gem  dteirt ,  à  f nctdtrt  fbtntn 

l,(CAt.  l.fi'j»is  "*  frifcpio.lf'.  dtlt^Mt.l. &Vtl0IÊlMvl' 
ttm^  rtHocut.i.ftd& pi>l}<n<,rti.  jt.  dt  Itgilnu. 

Mandons  &  coininaiidoiis  itous  unslufticicrs ,  OfH- 
Ciers&  fubicts,  qu'à  vous  &  a  vu  chacun  de  vous  eu  ce 
Éliûntbbeïirent  &  entendent  diligemment,  prcftcnt  &. 
donnent confcil.confortjaydc.prilbn,  &main-fbne,  ù 
mefticrc-ft.  <V  rc(]uiscnfont. 

Ilrrinntidc&  crtniiuiidéi  tousOflkirrs  fubitd'; 
dcI'obc)iranccdu  Roy.  d'obcyr  &  tenir  main  forte,  a 
ccquciciilitsdcicgucz  puirtcnt  exécuter  lcurchars;c 
commi(iion:ce  quicft  bien  décent,  attenduque  le  Roy 
lesanthofirc.  Onmimenimntfir^iftàmmt  ^mA.^mhtri- 
tatetK  imp.i>:<!"u> .  I.  i.vtrfi.  Omnimunm.C .àtvti .mr. 
tnud.CAf-jt  jrojiolici  dt  fr*î>.  tu  6.  Et  parce  que  -vtct  Rt- 
guiudutnt.  doiucnt  eftrc  rcucrez  &:  obtys,  cncoresquc 
fintt4HtHm  deletfttsdeertimtittm  e^ujurum.  carence 
cas  dthni  fre^rri  trdituiriiilêetrmm ,  gtntri  tnim  ftr 
ffcntm  à€ro^^.ttitT,c<tp.  f^ni  off ^  &  fot  .tit  {.dtUf. 

Et  parte  que  de  CCS  prckntci  l'on  pourra  auoir.iffjirc 
en  pittlîenrs  & diucrs  lieux, ilbu» voulons qu'.iu  vidimus 
«l'icellesfignépMrvndenosamex  &  fcaux  Notaires 
Secrétaires,  onfeit  foubsfêel  R<oyal,  foy  (bit  •Jiauftée 

comme  au  prcicnt  original.  '  • 

^dexemfimu  ttJlMtru,  qut  i  num  ttfi*mtnt$m  flttr't- 
V  km  chortiiettifigtMn  ftcii.  l  itjut  inttrdkm  ncctjjmrinm 
fvrtt  n»»igmturm& ftatnt  ftrrt  &  d»n>$  rtlunfutrt 
^kiàtrnmfMnmttpMwnmvtitt.  l.vnum.ff.dt ttfiétm. 
J|L«fl»»r<  th^ru ptitmubànit^  Auffi  pu  ce  ^  de  céc 
Tome  ni. 


Ediû  cnpiuiîears  lieux ,  on  en  pourra  aooit  affaire ,  aux 
vidimuscxtiaiâsjnr  Us  Notaires  &  Sectetaites  du  Roy* 
fby  fbit  adiouftée  comme  ft  l'original  (  car  ils  iônt  aiafi 

authentii]-); 

Donne  à  Paris  le  lo.iour  de  lanu^i  i'an  de  gt«ce  l/<S  7> 
4c  déooftiKM|Hcle  7. 


r.tritment portant  defenfes  d'exercer  yfurtS^ 
fubUi  à  Parit  le  i.  iomrdAouft 

S Vf  la  remontrance  îudici.TÎrf  ment  faîte  \  la  Cour  pat 
ici'rocureur  General  du  Roy,  que  par  particulière 
occurrence  de  Fait,  &  infinjcé  de  pJaiacea  Ac  adaettiflar 
mcos  qui  luy  cftoicnt  faits  chaconiour,  le  pounoU  te*' 
cueillie,  que  pludcurs  gens  decette  ville,  tant  mafohaiidfl 
qu'autre  par  eux  &  pu  gens  attttrcz  &  intrrpofcz  ,  exer* 
çoicnt  vlurcsrcprouuées  par  les  loix  de  Dieu,  conftitu' 
tions  des  hommes  &  ordonnances  des  Rois  &  Arrcfts 
delà  Cour.  MoalIearleProaireurGeaenl«atecoacsà- 
la  Cour  dé  Paâemenr  pourfrire  punir  les  ▼fitret,  9c  Icel* 

les  extermlactif non '«m^^irwyff*r«rNm  im  fjcertfêff* 
l.ntH^mUgtmr.ff.  dtltgib  ce  qiû  a  lieu  enkur  Iiirirdi- 
âion  ic  tcSottigtluriiltm  tnim jclms frmctpifjicit.  F/ik. 
M  i  .fid&am04  frimetfi.inji.de  i»n  iimiJ*fin.C.d-leeibitt. 

EtcelàiloitpBr  cel  moyen  fî  grand  trafic  8c  negociaiioa 
tl'ari:;cn:,  que  l'oti  dcIailT^iit  non  fcul-mcnt  la  charité  ; 
mais  le  traiu  légitime  de  la  nurchandilc  ,  l'exercice  des 
arts&  raeftiers.  Se  le  labsor  dc culture  de  la  terre,  dooC 
eftoient  à  craindre  piu(tenrs|nndsinconueoieas. 

Le  plus  grand  vice  qui  puillèeftre,  c'eftdelaiflèrclit* 
riié>car  les  préceptes  &  commandcmcni  donnez  d  e  Dieu 
à  l'homme,  [ont  compris foubs  charité,  ceux  qui  prcllenC 
grand  ^  vfurc  oublient  &delailIentcharité.Et  prennent  ii 
plailîr  à  piller  de  opprimer  le  pauttrc  pleuplc,  que  mcûnci 
ilsespolcnt  envcntekufsimmeaUct  pottrconacriir  en 
deniers,  atîn  d'auoir  mieux  le  moyen,  de  faire  5c  future 
cet  exercice.  A  raifon  dcquoy  mondit  (leur  le  Procureur 
General  veutl  urc  exterminer  ce  vice,  prl'implorarion 
de  l'aide  de  la  Cour,  «»«  mhtlfnnSiieit^eftteBflnmtmee 
enim  ntn  m  fi  tgentetfmlifémtre  feemnm  mmeu  tteeifimn, 
cegHntm  Tue  ht  tttMi  eettwtftre  fnenntlts  rrmm  fn^mm 
frniitu  feretfinni frMerftrttm  ,gr*ntn*  vf'nrtim  pTsturt, 
mtx  miftrt  &  mf^ltcti  mà  txtrtnumt  fmMpirtutetn  Afd»» 
«wwisr.  Jdtt  Pl»t*T(kit  in  e»  Uieile  qiu  ntfinàii»r:^jy4 

I  Mi(  tfmett  femetmri  »  vminerfei»  femeriaM  rmtvntm 
damnât,  tjutd  fîtnAmnniitcsfrnlbitdeti»rtt,^upictntréi 

\  nMtnrMTfgul^m fit ,  ^HM  edccemnr.  Ex  mhilt  nihil gtgni  : 
Qnmude^mdtm  apni  fieneraterts  ex  eo  ^ut.l  ncn  tft  ,  ne- 
fite  vnanmmfnit,  vfnrm  gtntTMtnr  \  ^noA  dmntjiéuim  reft» 
tnmtf  fr  fnentet  tMnnt.  Ex  ee^me  feneréint  fiiêd  émtm 
cxter/erant,  ide»  imfrebtta  tfi  hûc  fétmmtJà  r«lt*,  f Mil 
fMttftftitti  vmcum  ttm  fitfotstinm. 

Pouràquoy  obuicr.  requeroitquc  defenfes  publiques 
fulTent  faites  par  la  ville  de  Parisà  toutes  pcrlbniies*  de 
s'entremettre detelsvfiifaireatsaJiqs*  rut  pefaeduqua-^ 
druple  &  punition  corporelle* 

M .  Cas»  lit.  i.  dt  re  rnfi.  mmitres  n»ftr»t  ità  in  Itgîtnt 
f»fl"j[trifert,fnrtmdnplt  Cundenirm  1,  '(KciMtorem  <j»M^ 
drnfU  t^nmnte  friertm  çtntm  pHtarim  fmntrutortm  ^uim 
fttrtm  htftchttt  ixtfiimmri. 

Auecinionâionàtoutesperibnnesdc  venir  reucnirSc 
déclarer  ceux  qui  les  font  &  s'en  entremertent  dire«flc« 
ment  ow  iijdireûement,  lôubs  peine  de  cent  litires  pari- 
as &  de  punitioa  corporelle.  Et  outre  luy  futpermisob- 
tenir  &  nire  publier  monitions  générales  C»  toutes  les 
Eglifcsde  cette  ville  &&uxboorgs,iânsexcepteraucuns,« 
i  lin  de  reuelation  contre  ceux  &  celles  qui  commettent 
&  excellent  telles  vfures ,  de  s'encatieiaeiiei 
ment  ou  indireâxment. 

C'eft  vne  efpece  de  luri/iliAion  qui  appartient  1 
EaeliiiMS  de «MÎaiiiCSfwkmaaicion générale*  sw/. 

MMorn  iij 
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2.  dt'»f.êri'ni.e*n.^mlint'f,^»^.\.e4if.mim0ftrémiM 
imrtimT0mi»t  Et  tft  cuntUgtturmlù  mi  futrn  rtmtLuuim, 

ftlmtitnuvtt  rtfiitmtitmtt ,  vt  imitftrutmr  txfmmumtt*- 
tio,  vtl  ardine  Indicunt  froceeUiiitr.  £t  tft  ntetffÀrimm 
Vt p*t  tmgtntrt,  ^MiAp  slifitis  Htmtnmtur,  tft  Itttu  mfftl- 
UÛmttUm^tmm  mb  mbnftftt  plu  (leurs  fois  quand  «juelqu*  va 
aefté  iK>inmédan«lcfilite<  monicions,  &  qu'il  jraeuap- 
pel  en  U  Cour,par «rreft  a  efté  die  bien appelléde  VaOuof 
&  pubiicaiioii  dclJiccs  lettres  >  mcrmcs  aucc  dcfpcns  le 
lo.  Deccmbiei^70.  Si  vu  FrcUrc  quia  confclHé  vnvfu- 
'riër.vmiloicfeaeler  (a  confcfllon,  il  nefcroicpjisfeceuj 
auffide  cccteconfeflîonoHne  fçauroii  (aire aucune  prcu- 
ue }  car  on  n'y  adioude  point  de  toiJhtctmim  fiitutmqttim 
I>tm,  Hantéiu^Him  htmocMf.  fi  fiutriêi  àttf.  meàtit.  i. 
mnbittrfMttJ.  C.  dt  tf.&eit. 

La  Umu  ayant  egaidà  larrqùeftc  &ite  par  le  Procu- 
reorGmeiaJ,  te  iccUe  entérinant ,  a  ordonné  &  ordonne 
tft'A  j  aura  nwnitïon  en  termes  generauXi  ùns  ml  cscep» 
ter,  concrctous  ccux&  ll  Hls  de  quelque  cftat ,  qualité 
&  conduionqu'ilsioicnt  ,  aui  Tous  ombre  &c  ptcccxcede 
Uaficpa^lïofieatKKmembaillem  9c  pccftcm  dcniertè 
t£»K,  xaat  paveaSfqUepatsetuattiunqBc  interpoTca: 
laquelle  monttioa  (era  pîubliée  dant  in  Egttfet  de  cette 
&  faubourgs.  Si  autrrj  lieux  où  il .«ppar:iendra. 
11  fiut  noter  pour  l  incclligt  ncc  de  cet  Arreft.que  d'an 
dennetë  en  publiant  vne  monition«iJf«rwr<tir/<fr>*tiii, 
l'onauoii  cooftome  d'exceptée  les  patiicSa  s'ils  eftoient 
en  procez,  8c  anfli leur  confeil,  8t  tamaïs  les  luçei  ne  per- 
nuaoirrt ,  depuis  qu'il  y  Jimii  prucCi  ,  df  publier  moni- 
ùons  tdpnem  rentliitiimii  >  linon .iuec  la  q\mi(c dtftm fur- 
tt &itr.jtit« ,  &  encoccs  eftojent  exceptés  les  tefinoins, 
quitaauoicmcAéoiiit  en  enqnefte  entre  les  parties ,  fi 
aucunes  y  en  aueit.  La  ration  cftott  quant  ï  fa  partie 
nen  t(nti'4iHr  ftiffum  cmuiricere.  E:  crluy  qui  vouluit 
auoirpreuuc  par  reuclaiion  Se  ccnluret  ELclcliaAiqucs, 
mmfltrMtXfWmfr^stumtt  tx  •fftci»i  f«rtu  ,  ^»tm 
*  mtiuntitmfmmttttrtili^tibfilmtndiu.httiiatLVicaïaQan- 
ùiUanC:noieit,<fMe»nfiliitmtftrtt/Mrti.  Etanx  tef- 
Tnoii;spourcraiiuede  piriiirr  &  dcfiibomation,  tcquia 
cAégardédcobletuéiurquesà  i  ordonnance i/j 9.  parla- 
quelleUcÂpembaittpatliesderefiiiteimcrf.  grrl  vue 
à  J'aotref  MiflM'iM*f«r/«rf«/>f"'  Depuis  laquelle  a  cfté 
>  obléraétoot  lecontraiw,  parce  que  les  parties  ne  fçau- 
roicnt  que  dire,  puisqu'ils  ne  reurlent  la  vérité  ,  vcuque 
la  partie  qui  obtient  Icsnionitions  vouloirnc  particulière- 
ment interroger,  fcîre  le  pourront ,  &  (croit  trouué  dire 
ce  qu'elle  en ffait  pour direla  ?crité.  _Parce,par  cét  Ar> 
feû  eft(Ktân<  nul  excepter  anx  ouafideiaden  cjr-delTut 
déduites. 

A  ^it,  &:  fait  la  Cour  inhibitions  &  defences  à  toutes 
perloiincs.  de  quelque  qualité  &  tondiiion  qu'ils  foient, 
matchandsou  autres,  tant  hi  inmcsque  ftroinca*  d'exer- 
cer vfitres  par  eus  oui  pat  gens  attitrés  ft  incerpolêz,  ny 
dcprrllcrdrnii  rs  fouln  prétexte  du  commerce  public  >  a 
inicrift,  ioit  (ut  i;agrs  ou  autrement,  fur  peine  de  confif- 
cation  decorpsfic  de  bien. 

Parce  qu'il  eftdefcndu  de  prefter  deniers  à  iifterelljilne 
iêta  pas  hors  dcpropos  dire  quelle  diffcrcncey  a  entre  ïn« 
tcreftS:  vfure,  &  fratrie  tnbmidifftrt,  UMmvfurmtx 
f»U  ^futntttt  txiiii0r,&  tft  tittfJtm  gtntrii  cum  fuM farte, 
tUCVltrétdmpUtn prdftAtur  l.ttt»  l.ftnfh.  C.  dtv/ur.  l.ji 
mm frntm.i  .uff.de  ttudtU.  mJtb.  Id  tjtiad  mttrtft  fr*ft*- 
tMT.iwm/ilîimtxfiiMtitMttl.t.  wfattffjttaauad  C.  t. 
ftdtx  carptre  I.  ffltAnw.ff.demS.tmp,£teX  fmSiiftnan 
fimtxtltontta  jiAftjfàntfrêmiffMmtft.t.fiipnUttantt.  $. 
Ctlftu-ff-dtvtrb.ablig.ntCéitttndiiHrMiijh  <mfdem  mAic- 
rU  cmm  dtbita  princtfait ,  ntcnf.l.fraindt  cmm  l.ft^ntPti 
ff.*d l.m^Mil.  Et  littt  tM  etrtit  cdftbnt  duflmm  man  txetdat, 
ptmtHin  metriucétfibiu  fr^téitttr,UvnttiC»àtfil«m* 
^»»fraeaif»oiint. 

Enioilicl  icclle  Conr  itoatceux  flccclles  qui  en  Tçuient 
i£connojllcr.tquelqne8-vns,d  en  vcnirà  rcu  l.uion,  fur 
peiiic  de  cent  iiutes pariâs  d'amcnd e,  app I  i c .  b I e  au  Roy* 
AÎÎe^aiiitioBca^Brelle.àce  qoetsUs  iiiaaicre(U.yeas 


conMBepeteJeiwacpeiiiich'afltàlaCiiflfifcpABqacIMcât 
do  tout  eitermfnez.       ^  > 
Onefttenud'obeiir  &  garder  les  Arrefts  de  la  Coor» 

^nm  tfiltc*  prtyici^ii .  l.iA.dt  ^MH.ff.dt  I  eftfi.  Ec  peut  la 
Cour  mHliiéu  tmdi(trtt^»*md9manfmntlmx4it*  vlirà  très 
tikrtu  Murit  tknttlté  tmns  mm  /*/nm.  /.m|  Cir  ar«/A> 
Jttbmf,  in  fr*m.  caneard^it. 

Et  fera  le  prefent  Arreft  leu  fir  publié  I  (on  de  trompe 
&  cry  public  parccttc  ville  de  Paris ,  &  fauxbourgs  d'i- 
celle,  lieux  àt  carrcfbursaccouilumcz  à  y  faite  cris,  âc 
publkatioii,  àcK^'aucimn'eopiiiA  pfctendic  canfe 
d'igdorance.    '  .  /  . 

Perlônne  ne  Çt  peut  excnfcr  d'ignorance  ^e  ce  qoi  tb 
public  ,iinlip3rla  forme  de  l'Ordonnance:  St  ijuu  tmm 
dicMt igrsarajjtfe Ittteréu  Vtl  man  abfermujjt  fnaii  frafafi- 
tHmtr<itckm  mttltiéUtdirtMt  &  Itgtttni ,  cùm^me  f*tÀm 
effet  ftrofofirttm  fm0mitMdtetmri*/e4& fi  fm/iUm*.i./rap- 
trtktrt.  f.  'le  /mjl.  étS. 

FjÙ  eu  Parlement  le  a <j .  iour de  luillct  l'an  ijtfj, 
publié  comme  dcU'usaa  1.  iour  d' Aouii  audit  an. 

COMMISSION  Dr  ROT  porx. 

l'txtcHdoti  dts  Leurct  PMtcMttt 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France: 
au  PrcuoAdc  Paris  ou  l'es  Llèoteiiaas  tC  gcnay  te- 
nans  le  iîrge  Prcfidial,Saiut.  Coonne  cj-4eiiaiitnaa  pM* 
drcellêaraRoîi,  fiirleaphintetqui  leoraneient  eftei&i- 

trs  de  tant  d'upprellions  &  foules  dont  nos  pauurcs 
fubictseftoientmilcrablcment  chargez  à  l'occahon  dés 
vliiresquilccommettoient  iournelicment  en  ce  Royau- 
me, potiry  pouruoir  &  rcncdicr,  ofter  extirper  d'en* 
trcnoftre  peuplr  vu  ii  pernicieux  &  dommageable  trafic* 

ilscufTent  fait  pluliturs  bonnes  &  faintcs  Ordonnaiicci, 
melmescxpediéendiuers  iiiux  cummilEons  particuliè- 
res pour  cét  c(f;  t  :  Toutiifoii  conhdcrans  que  poarle 
mclpritdeidiie»  Ordonnances,  4c  le  peu  de  deuoirqu* 
nos  Officiers  ont  fiit  hifqaea  iej  I  rezccutîon  delîiitea 
Commifîîons,  le  mal  eft  tellement  accrcu,  augmenté  Bc 
pullulé,  qu'il  cil  dutoutauiourd  huy  iBlupponablc  à  noi- 
diislubiits,  nousvousauonsparcétcffcâpuisnagueres 
(ait  expédier  nos  lettres  de  Commiflion,  à  l'exécution 
d  crqnellrs,  craigrant  qu'il  ne  lôit  procédé  anec  le  fein  tc 
vigilance  que  délirons,  &  tel  qu'il  cft  requis  pour  le  biea 
&  ibulagcment  de  iioiditsnjbiets,nous  auons  aduiféde 
commettre  &  deputerquelquesboi»,  notables,  vigilans. 
&  expérimentez  pcrlonnagcf ,  pour  eux  tranCportet  lût 
tcnis  fie  chactms  lea lieux  fie  endrohide  volHits  Bailliacea 
&  Scncfchauiréesqu'ilsaduiferont&belôinrera,  &iilcc 
fiire  faire  la  recherche  de  pcrquidtions  dcfdits  vfuricrs, 
&  te  qui  en  dépend  &  pourra  dépendre.  Au  moyen  do 
quoy  ellans  fufiiramniem inlormez  de  la  fii£5(ânce.dezte-> 
rité,  &  Isyamé,  (esauioiMc6àii^  députez ,  cdmettons  fie 
d  e  putons  pa  r  ces  prefent  et,  pour  (e  t  ra  n  fpn  n  e  r  fu  r  tou  s  les 
lieux  tt  endroiâsde  voldits  Bailliages  Si  iicfchaudées, 
&  ruiuantnofditcs  Lettres  de  CommitTIon  faire,  fie  faire 
faire  toutes  les  recherches,  perquifiiions  &  poorlibitci 
deldJtes  «finca.  0r  cequi  en  dépend ,  comme  dit  eft,  dont 
nous  vonlon*  fie  entendons  qu  ils  nous  aduertilFent ,  ou 
noftre  tres>  cher  fie  fcalChancellier,  des  diligences  qu'ila 
auront  faites,  &  du  deuoir  dont  vous  &:  vosOfficiersauf^ 
dits  Baillages  fie  SenerchafTées  yaurez  vfé*  enfembledè 
laconniuenceoudiffimulationuaucun  y  a  pour  y  pouc- 
uoir,  fie  ce  de.troiinoïs  en  trois  mors,  (ûr  peine  de  reuo- 
cation  de  nofbe  dernière  Commidîon,  Ct  de  nous  en  prcn» 
drci  eux enleurs propres  priueznoms.  Ec  afindeleux 
donner  moyen  de  s'employer  fidellement  fie  exaâemenc 
à  l'exécution  d'icellc,  aoas  voulons  que  par  celay  ni  cens 
de  nos  Receueorsgenetaox  00  particuliers  ou  autres,  co- 
tre les  mains  dclqoels  feront  mis  les  deniers  qui  prouien* 
dtont  des  amendes  &  côfîlquaiionsquinous  (eronc  adiu* 
gez  parle  moyen  de  ladite  recherche  fie  poorliaitedeU 
quatrième  partie  d'icelles  enibîtpar  eos  peféa,  battlée» 
ÂedditttéenCliucosMBii. 


A  by  Google 


V  s  V  R  E  s. 

P.irl!tprrrentecommi&Mil4^p|i|to!ft<le  labonnevor  I  ^•UfmttrfétmiltM  vxtrtfnfiimiffiff  h 
lamédul<.oyd«v«Nil«ii^ll<e«mcreniri'acdioiiiiMCe|ar  diftemJhiifitr0ft*r'.^ijJ^ 
fa  Maieftécy.ilefi«rfielltffct  IeftiaJ«t>faf«:m^^  .  :  ^■^î^k.:.-?M.„JL, 

qu'il  auoit  Commis  &  dclegur  les  Iti^ffs  y  dénommez  pour 

lU  l'cXTrcicc  dcfdit 


S'informer  de  ceux  qui  luiuroîciu  l'cxTrcicc  dcrditcs  vin 
lett procéder  à  la  piniitiaii  d;.-s  coupables,  comme  i[« 
vemMit  tAiB  à  £iirc.  Touictfbis  aacoit  (àdke  Maicllc 
é*iibbn<rAt  commis ,  &  dcpatéU'autrtfrpoiiV  te titbrpor- 
tcr  11  ir  u'!i5  Ici  fiL-ux  &  endroits  de  x.cn\s  les  B.ii!lia;;-5  & 
S-iickluuflccs ,  pvnir  faire  les  recherches  &  pcrquiùti jrs 
débilites  vfures,  &  de  ce  qui  en  dépenA;jMDrÀâducr- 
(ir  ladite  Maicfté  «  icrqoels  petlôniugea  noiii  abptlJoin 
jiffoprement  delatnirf  du  denondatedn.'f  itftrin»'èx 

ne(tl[:!-tt(  <  f~  ■'.  t  (!  (.\-  prertplo  .  &  fi  deluti  al'foliiuntur, 
fim  vtdttilHrfajjt  iMcideicitt fxaum  dtUt9rttm,i.i.& têto 
tit.C'  iUiUUw-iufifinlttMt  itttgrtitut  ctnmmcmitm di- 
ftm:  car  hm  comme  calomniakeoxs  ils  kroirnt  punîi^ 
tm-pn.it eéilnmwùit.M*fmtr.imtit.4i r.v,  o/.  Cettefentw 
dcdcl.ition  n'a  pas  e(ié  q  i-Iqiicsfois  approuuéc  du  temps 
des  Eiiipcreiirs  Romains  mc  lmcs  Tr»i.in  bon  Empe- 
reur reproiiuoic  les  delaCCUrs.  Ft  liits  optrum  non  dulmttVt 
vmlt.liitn.Ctj}.  m  Trtmm  diûaitdeUtorilnu  ittaumeri 
pivtditm,  ftttlunt ftfXHUmtri.  Et  fitrum^uc  ptr  cmltm- 

4td  iniitfltitmm,ft9tt'*wiijH€  impdlunt.  hx  tjHo  mnltatu  m- 
itoctttttnm  ffritidmK  funiatffut txwitur ,  ^uod  tjuidtm 
vtrtki  UtrtcinitHH  f«iw  uulte$0m  di($/Ht0.  Ce  qui  G:m- 
ble'eftic  rcgy  par  le  lmi&ao£dtti»LDi»iti.f.  de  ntft. 
Jtevlntrtnurché  tx  lonm  fiditUgii  "on  ftmf  tr  mr.t. 
Mais  au  cas  qui  s'offre  .  ceux  qui  ont  commis  pour  pour- 
chafler  Pinquifition  dcfdks coupables d'viurc  ,  font  choi- 
iia&éieutcoiçme  il  eft^vray-rembiabie,  ocrlbnnes  d'iii- 
cegrité  te  bonne  We ,  comme  auffi  il  en  très- vtile  pour 
letCondnaeJles  plaintes  que  Ton  void  rftredr  pdihciirs 
quitombent  en  CcIIes  fautes  ordin.iirenu-i:'.  \  car  li  cli  re- 
quit d'auoir  des  hommes  pour  le  bien  tc  repos  public, 
contênutipn  &  deienfe  des  loix  fie  bonnes  rosurt  *  qui 
■cculènc  &  défèrent  les  maK&iâenrt.  Il.fiiuc  tnffi  que 
J.filits  délateurs,  &  eft  necellairc  qn  iis  (oient  diligents, 
fermes,  véritables  «Je  bien  viii.ins  .l 'iiitrgricc  liiiguiic- 
re:Car  ccluy  qui  veut  prc»  In  clurj;  d'accufcr,  doit 
cxaâemcnt  iaire  preuue  &  examen  de  (à  vie,  auant  que 
d'examiner  celle  d  aotrayiArdbtiefttmer  qa'àlafinïl  lera 
lumtein  &  tromi h  confuï.d'ailoir  voulu  fiiire  rendre  com- 
ptekTnauttL  «icla  vie,  s'il  le  void  liivmcrmc  ,  con- 
noift  eftrc  en  peine  d'en  faire  autant  de  la  lieniic.  Et  fiir 
coac  inimitiez  >  vengeances  &  autres  aâ'eâionsdoiuent 
eftrelôfcloresde  telles  charge»»  <c  mefime»  (a  cupidité  de 
g^i  1  q'î  en  ce  cas  appellerons  concuflîon  .  pour  cftre  con- 
irairtsj  la  fmccrité  qu'il  y  fant  auoir.  Dautant  qu'il  cil 
mal  aisé  que  l'on  puillc  auoir  lain  iu^c  menc  auecdetclici 
jiallions  jouicmpcrchent  le  vray  otiicc  d'vuaccnlaieur, 
qui  eft  qu  en  acculant  il  ne  doit  pas  moins  craindre  & 
confidcrcrlTii:  hr^niirnr  &  rcpXHDmée .  qu'vn  accusé  fur 
la  coiilcruacioii  de  La  vie.  Et  doi^  ledit  acculateur  s'iltil 
homme  de  bien,  penfcr  &  croire,  qu'en  coirni.-ncjiiu 
d'acculer ,  il  entre  en  danger  de  Ton  honneur,  qui  luy  doit 
eftreoccafion  de  ne  mettre enauant  cholè  donc  U  ne  foie 
afTeuré  Ans  rien  hazarder.  l.mmimu  C.  scenf.  ntn  ftjf. 
Cette  lînrge  eft  bien  fbuuent  nccc(ïàire;  mais  il  la  faut 
ainfi  modérer.  Ai  .ix  im  :r .  Im  ptj  aiuf  delnijl'Jtur  de'itic- 
rihut  t^»i/ft  omms  uonmoia  libertM,J'ed  inj}ig4H9  eailf 
tUatismnêftrmtJfA ,  vt  circmmMtnirt  <i»»svtlltnt  rtw 
MJirt  q'tit  4tùm,  ^ttkvfm  fofctrtt ,  vfijitt  à  prtgtntttri- 
tutignota  éttfMt  indeprif'tnft  rftminM  Itcertt.  Et  eu  cela 
eftoit  baillée  fi  grande  lib  rcé  a. ix  delateuti  [ur  l  i  trop 
grande  licence  &  pcrmillion  &  vices  du  temps,  vt  ft  qtuf- 
fi^mJtliOiiiiiemimimrctJftrtttir,  iitm  ccntimah  nm  ftr- 
tigtretnr  éicetnf»  ftn*»tf^»t  •mmAm  txfMtrttmr.  Et  i^Mi 
f  ridem  ç^nltntiffmi  fmtrént,  tttnnne  mtniicMrt  cerne- 
fts  Ciiptm.tanttividtlictt  tjrMnmdis  i»n  ivj.tj  tri:(!ltr<tt,vt 
ftriHtralmnnt  lib.  7.  Ce  quiaulHa cdéobfcruéyM^ 
le  Cefmrt ,  ifHt  hemmts  tgnetet  VfUitMH  iffm  fMr»im 
eirtndi  d-  ''.r^»it  ad  colltgendetr»mtrtt  fer  ^ittiechU  \  faift,  ordre  &  dillrib  itinn  de  nos  finances  &  apport  d'i- 
lst«(*ut*i»ri)it  iH€inuwtiUt& tmtrdiuimtetdebmt^vi ft  <  cslics  enuoscoôrcs  duLouuteà  Paris,  aufqueiies poBX 
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cenfcij  timtêVMM^Wim-mties  frepofitim^ 
ieicti-ttt  ^tum..A1.irceiliit.  Rig.li.  14.  Et 
nées  Se  calomnies  des  délateurs  plnhiurs  tomboicnten 
de  grands ènconueniens.  Peritttlof  tmm  eraHteumtn  im- 
dteetm  nim4têmit*i^m>tme»^rtjiRtie^  tmim 
cMlmunih  hi\ilUnàm  fhitefitùm  medneihitèf  tmnei  ftii 
Uuesfitnr,  vt  !juiftjiitim  ttmn  irtii  ciulior  ejl ,  ,1^  fjciliud 
c^iis  ,  C  (t  frofrm  ftntcnln^  m  mentt  dtditcitnr  :  ce  qui 
clloïc  la  caufe  que  Domitien  l'Empereur  difuit  que  le 
Prince^ ne  cliaftie  point  lescalomuiatcufa,  prefteia 
maini  leurmaftcej  te Icsiôufttent.  AleMntIréle Grand, 
quand  il  prcfidoit  au  i.ig^rnenc  des  crimes  ta;iit.;'jx, 
auoitde  couftume  pour  obuicraux  calomnies,  de  fermer 
deUmain  vnede  lcsor(iltes,afindelacon<ènier  entière» 
te  CTqpfWdc toptc  calomnie  >  TMCasé,  &  s'il  pouuoit 
entendre  Qto'l^tîr  fenlnnent  fodeor  dc  quelque  calom* 
nie,  ils'cmflin^buit  de  courroux  fî  aigrement  qu'il  fc  ren- 
doit  (ôuuent  cruel  Si  inexorable.  Ce  qui  el^  grandement 
ii'ii  ible,  car  certainement  il  n'cft  crime  en  vne  Repd« 
biic|ue,digncd'eftreMn]f  tcreprimé^de  &  gttade  féoe* 
rite  qu'vne  ca  lom'nie.  1 1  ^  tronoe  fihliea  rs  &  diueHèt  1<M>> 
tt  s  ,i  ■  ilclatcurs  ou  dcno.icijîiotn  ;  car  il  s'en  trouue  vne 
publ)']ue ,  t»mfttth*t  ruttent  fjfictj,  m  quÀ  non  re^ttt' 
TebmturttmMUtfUMitKrmtièmi^oi  ftdcedekéit  & 
h4ikttmtntm  fttl  mixt»m  mfirhm,  tmlet  denmneuitèfeM 
&ielmtmrt$  eenftititere f*iefi.  I.  t.f-de eff.  frtf.  vrh. mVtm 

p;ti.t!Ai^Htttn)ftttlfïtU.tli.qH.ini<,[u,i  ii.liJai  .r:  fur» 
tiHttni  cun.  Tc^uirittir  trifIcK  mcttil.  me.  holt.  inc.  nouit. 
de  iud.  &  /mue  mdmtitit  lit  iix  cccUjiallient  attende  cri' 
t»tH  eft  etetepsftttmm  t  ttlut  eft  &$tsitgitiemiemiu€iuiêè 
^»greferitttrtmféierifégiiiÂ:Temetitrmitttm  ati^mi  dé- 
ferre ^ut  dtnmmemrefr:n.c':  A'.teiiiu  ,  ^M^n  /e  ptccumm  tjl 
pHhticii  vtl  m  freimdiciHm  aîicmuj.  net.m  d.cn.nenn.frt- 
cipMe  fnd  fiMnd» ff  étant nrcerreÛiù,  veT»nt4imin  meniiiê 
fréeedertdeàtt,  fui^famam  freKimieen/erinredeàemmt 
afme  furittremm  ^fitmJ.infi^.ff.demmnm  vind.fiÊtit,bM 
m partr.tihiv  &  fiiiù  ,  <jut  nec  eimm  volentcf  admittunttIT 
ad  defttinlum  tx  ratitnt.  l,  fartutcs  C .d<  itjiitui.  Ao", 
iourd  huy  le  Procureur  du  Rçy  ou  Ici  hauts- lufticien 
font  tenus  de  nommer  le  dénonciateur ,  s'ils  en  font  re- 
quis après  que  l'acCDs^flara  obtenu  iugcment  d'aUblo» 
(ioB  ,  à  lînderecoursdesdepens.  dommages  dc înletel^ 
art.  7 3. de  l'ordonnance  d'Orléans. 

F  lî  mandant  &:  txpr:  irt  ment  enjoignant  i  nos  amez  & 
féaux  les  Trefùficfsdc  France  &  Treiorietsdc  nofireEr* 
pargne prêtent  tc  «dnenir.  &  chacun  d'eux  rrlpeâiue- 
mcnt.dcfalquer  &  rabatre  des  eftatsqu'ils  fcn.i  t  &  àtcC- 
leront  par  cïïftun  an  aitidits  Receueurs  gcneraux  ,  parti- 
culiers ou  autres,  î]ui  comme  dit  t  ft, feront  la  receptc  des 
deniers  proucnansdcidiies  amendes  tC  confilcaiions,  la* 
dite  quarte  partie d'icellett  de  laquelle  i  quelque Ibmme, 
valeur  &  efiimation que  le  toutloii  ou  fc  puine  monter, 
nous  auonsauldits  en  côhderation  de  ce  qu'ils  fcrût  tctuis 
de  faire  lefditcs  recherches  .S:  j'onriuitcs  ï  leurs  propres 
coufts,  frais  &  dépens  f«tits  &  à  faircfait  don  par  ces  pre* 
fentes  fignéesde  noftre  main ,  rapportant  lefqqellef  an  Vi- 
dimusd  iccllcsfaitfbus  le  feel  Royal, ou  d  i:r  ment  colla- 
tionné  par  l'yiids  nosamez  &  féaux  Notaifcs  iSc  Secré- 
taires aucc  quittances  dL-fdicts  lur  ce  luflilanti.-,  nous  vou* 
Ions  les  fommesqui  payées,  bailUet&deliurées  leutau^ 
rontefté  par  lei'dits  Receueurs  OU  autres  qui  )>ayée«  lei 
auront,  élire  palfécs  Se  alloiiéesaux  comptes  &  rabatues 
de  leurs  rcccptes  par  nos  amcz  de  féaux  les  gens  de  nos 
comptes ,  aulqucls  mandons  a  m li  le  faire  làns  aùcuncdif- 
lîculté  :  car  tel  clt  nodre  pUif>r,nonobftant  que  la  fomme 
à  laquelle  pourra  monter  ladite  quarte  partie  ne  lâic  cf 
aturement  Tpecifiéc  ny  déclarée,  &  que  tels  &r  femblables 
donsnedeulTent  cftre  Verïfierquc  pour  la  maiciéouque  le 
li'TStaiit  iciilemciu,  i!v'  deuirt-iit  cl\rc  payez  &  acquitez 

f)ar  le  Trciorierdc  iioifrcditeETpafgne,  ^noo  paraotre, 
es  ordonnances  ta  nt  anciennes  que  modcwiéi  liutei  fôr  fe 
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ce  regard  &  Tant  y  prcîudicier  pour  autres  chofes,  nou$ 
Mions  dérogé  te  derogcoiuaux  dérogMoiret  des  dcrogfi- 
CDÎfesd'iceTleSt  8c  à  quelconqucf  aucresordoniuncci»  te- 
jlrj^Kons,mandemcns>dcfr.nrc$  &  Icicresà  ce  contraires. 
Par  cette  ordoniuncc  Premmm  det»r  dcl^lttri.C^t'ûc^ 
mandé  deluy  deliurcr  la  quatrième  partie  dcsatncndcs, 
9tÙÊÊÙutMr  midtftrtmdim  mtretdt  frtfaÇittt  fnmUtgi»  dt- 
Uunmti»  rit  M  imrtfif.  ImemfMt fttttfmx  nttwmt  publie* 
wUititis.l.t.  C,d*  pri.  ImftrMtr.  «ff.  ntectnfttur  d^rt  tb 
tnrftmcii»f«m  ,  cardcditponciondcdroiâcecas  cft  pcr- 
mu.'mcrincs,  mMcjnditmfiirtitm  lictt  Hipulart  j>e- 
eiuiiM.l.f»litu.ff.d€fr*fartft,V€ri.mftr$uri,tn  ce  cas. 

£c  pource  que  de  ces  pcc(éntes  l'on  pourra  auoir  a£^re 

en  plulîcurs &diuer$ lieux»  nous  voulonsqa'ao  vidimos 
d'iccllcsuiciouslcfccl  Royal  ou  deucmcnt  collaiioiuié 

Errvr)denQ«amez&  fcauz  Notairesfic  Secrciaires,fo/ 
itidîoaftéecommcta  prcfciu original.  Donnéà  Paris 
Iri^.iourdclanuier  1/67.  Ecdenoftre  règne  le  7. 

Qu'vn  vfurierpeut  cftrc  puny criminellement  dcpcine 
c/iWwaftliciiu"  tL  Corps, Icloii  l'opiniDi)  cic  lacab  H ittr ig. 
tni.tmft»intm J tenus.  C .tx  ^mb,ctiiif.tnf*.qui*mint  Béild. 
im  d.Limfr»iiiM  iîXtr'ttnuBmUgitstttrtvJ'Hrtim  faffefu- 
miricrimttudittr ,  ftrrMttmtt  Mem4diteit:&  Uttiu 
Vhilifp.Dec.iMce11r.t70.  frt  ifradittatpmitntfiituiKét- 
.Mff /.  iu:r.tiu'A.  ijHii  i  iLlicut  ff.de  puklit.  vht  dicttur 

tefittntrtt&  vitré  i»etxtrétrJimtmtfi  fl^indut  utfu- 

Hu*iifciflin€vig«rmtn»MtMr.  Qmitmftrmtdmm  vf»- 
rt  mlitjuid  txfrftt,n»n  folùm  ijH»i  imMititxigit .  refit- 
tune  lenttur.ftd  iti^m  vltrà  hec  pHniri  cxiya  trâintm  pc- 
tejl  ^irl'iirt0  iudicéniis,CHm  nonfitm^itr  tmtto  invn»  ^itÀm 
i»éH»,  nntnte  m*xtme  ^»»dtn  pnnundis  erminiins  dt  fi- 
mUA»$sifimitnifit  txttnfit,  ficnnd»m  Burt.  m  i.^ttem- 
màm^JStm  C.  de Mgrictl.  &cenfit.  Qn^tdéimtmvfitrdfiHt 
titieUéC'  rtprobAtt  mre  haiurno,  filet ,  fer  utith.de  kc- 
€ttfi^.tttHl.  $n princ.  x  bt  ntbenturftrmmri  ^UMttivr  fanîts 
Ctmciluitnttr^»€tfi  Ntcen.  ^itêdv/iirM prtbiktt.  fé»U 
4C4^lnimL*di^c.  C.  devfMr.Jdtmftr  «eJ^mm'umart- 
gÎM  MTt.  6  ^.4tbù  fMMtfecit  Ltidttiic.ti.)im.D.i$it.mtm' 
(i^tiir  lU  L.  il  :i  I ,t  t  l/urMrits  puniant  fceur  inm  difpofitit^ 
nem  iMru  ccmmunti ,  &  exigentutm  céfintm,fed  ^tutteS' 
nmftt^i^mdlex  prtèikHfimflieittr  ttitm  wnU*  mdtt-. 
^fmuimdintrvtUt  mfêtintfmm  ttmrMmti  4irit- 
trié  iiMBcmnir. n«  B*téL  JtcUh  ml,  mim*  mmrîtm  C.  it 

f^cr.ectl.ergt  ct>m  vfHTMjxt  frchtbitm.  ttfkpr.  dicstur .  & 
ttdu  d(piehenâ«tHr  miâltitudt  vfHrurum  vtrga  public* 
difii^iii*  mm  exptfinUtlttJices écriter  mnim^dHtrtert de- 
iirti»itd»t  vftfTMritt  ^mi  fiûi  imhtmumu  offuLiatilnu 
fir0ittittt.f»bfiMntutm  paptili  txheuuimit*  th.  1.  it  vf*r, 
Jttmin  cnmine  vfttr*  inefl  furtum  fen  rapinm  fteHninm 
DD.in  c-CHnUn.devfitru  &  in  cjMid dicum  &  tHC.fi  tjui* 
H^:^Htfi ■  ^  •  ergo  extrMordtntir'c  fttnirt potcfi  ,  ^nut  pr» fa- 
it» Huptni  fotefi  MM  ixtrMtrdumrU,  mtittrt»  tiUtcintu 
l.fi.ff.  dtfitrt.irhmcrMmH  ftéiSiemimfÎMmfttdJtmm- 
iorei  ririficnfes  ntcnft  HmtmjiM.  Dtut.Jji  4 .  tu  mt^mJi 
cttmerÀ  tn!]Htft*riém  ptr  Iitàiett  dtlegattt  ptrrtgem  frt 
pHtittdts  vjHrié  metr^uos mdernnt  DominuiNiceUtnQttt- 
lut  Prcuolt  de  Ja  Barde  Preddcnt  de  Gorym «  le Qrier, 
Tottnwbnile  ,dc  Lion*  le  ieune  Preuo(Vdc  Bafd««4erE'> 
Aoillc  S<  le  Noir.  &  furent  alléguez  plufieurs  autres  or- 
donnances. Refp.prohibitiucs  des  vlurcsflc  celuyquifut 
le  premier  puny  .  fut  vn  nomme  Martin  Qiiatriiomme» 
médiateur  &proxenette  de  contrats  vraraires&  illici- 
.  tes.  &  fut  condatnnéàfifKKincndc  honorable  fiir  la  ta- 
ble de  marbre  publiquement  en  la  nuniere  accouftumée, 
àrendre&  reftitucr  ce  qu'il  auoit  pris*  &  oture  fut  con- 
damné irnucrs  le  Roy  en400.1.  pari/îs d'amande,  &  à  tc- 
tlitprifôa  iuiqucs  à  plein  payement.  Qjyd  ttmemprext- 
mttm  fmtmtdiÊltt^mm  contrmiiitttm  illuittrtmt  ptfii  ptt- 
piri  c»rp»rmlittrvidt  Btirt.pefi gla.&  ibi  Arctjm.  inc.  fi- 
ent nmfn*  46.  difi- 1.  fi /cttMte.ff.  *d  l.  Pemp.  depMme. 
J.nd.'Ji  em.infingul.m.fed  Ijcii  inteHigitHT  de prtxenetù 
e»»ftrmtttibiu  v$l  furmuf  «ftrm,  artt ,  vtl  tmdttfirtM  vfnr* 
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pigftre  f.  <jni  fcrr*meitt/i  D.  Jtfurt.  &  exttnditttr  ndttt 
^mfitltvfttruptctuttmtcrtdttttt  vtl  Mrttmmtmifiirù  mut 
tirttttntm  trtdutntimditMMm  tidmmtMmâtm  fmiv/m- 
rit.itm  diiet  ititelligi  tpiitit  Bmldi  tn  c.  }.§.fimiltter  dt 
etnt.ftitJ  dtt.  vbi  Bmld.  cenftit  prtxenetmm  minime  p»- 
nttnittm-.étldc  ^n'eJcammituu  opinn  dbc  cenfttprtxenetét 
Hitm  utfmbfidiuiif  *d  rifiitutuntm  vftifmrmm  m*U  tx- 
tmmtm.AdÀt  lnn»c.& I».ji>tdà»e.  %JUiduut,  irv/jt- 
r<«r  e»titrM«mtmid^tfd  dieitur  prgxewetét  ttntri  fciliett 
ad  rtfiumi»mtm  prtxtMtci ,  td  efifiUri/ ,  ^mêd  m  débat 
»ccept»m  tr*t pr»  fu»  Ubore  &  optin^videturfscirt  dtcifit 
Jajtnttttt  l,  \.ff.dtc»nd»e.ç*it.  dm,  vbt  ditu ^$ttjt  tftrm 
MltcHHtt  frtxtMtt*  9t»ditm  fit  tfmtu  vititfiu  fpt  umdam 
rtdhibtMtitr,f*l4Tiiiit  prtfitttttm  prtxttitt*  nttt  rtpttitttr, 
fedhpc débet  intelltgi me»  ludtctê ,  ^ttaitd» prtxemet*  ign»- 
r^i  tiiuttu  ttjitt.  rtdesitr  Mitttm  ^ned  effictut»  prt.xenet*- 
rumjif  vtilt  & tttetjétriam  tttf. 1. 1.  &  itff.  d* pttxt.  & 
«ftirAmnm  À  «wv  tfft  titUtttitifmmt  attretdim  frw  fit» 
labart,  ^ttmm  pàitt»»tmlnuimir  nfiittttrt ,  littt  cotnrm- 
dusalto^iti  iltititiis  ftnttrmtittttt ,  t«mt  •fini»  lafonî*  n»tt 
li*bertt  Itcum. 

Vn  contraâde  preftpar  lequel  le  créancier  baille  quel*- 
que  auiMMilê  ddSce  8e  anal  afEgnée  pour  argent  fec  8c 
csoiam»  cft  ineputé  fiiit  en  fraude  vjhrmnm  ftetmdtm 
^etU.im  l.ewm  edltgét  C.  d*  vftr.l.  tttm  vir.ff.dt  imr.  dtt. 
vh  vir  Mccipiens  ntmiuM  debiioram  mmilmt/el  tfni  ntii 
ftttit  ftlttem io  infolittitmdttû,  videiar  d»fuirevx«n,td^Mt 
fmttr*  infr*ndem  legk.  ttdim  teint  de  ytnetna  tn  c.  tit^. 
mtt  dt  vjfhr,  J»i.  jiitdr.inc.  étdn^rm»  dt  tmft.  &vtnd. 
eUUt  BM.m  t.LtXt.m  de  «ffc.  iitdie.vH  dieit  fnfptcitnem 
v/kf4tM^itX  ceniunniene  interrHptiorte  dtmium  len- 
trs£tnitmslhg*e.  t. fi  venter,  ff.  de prtntltg.credue.  Lt  ainfi 
eniugeanta  cllétenucn  laGour,  que  quand  on  a  trouué 
-gnuidugeMpfeAé  onvoMbic  qncl^  iittKlundi6  par 
melmeconcfaft  lêlon  TelKmarioii  qu'en  falfiiît  lecréan* 
cicr.  Jdem  fi  Icrditesd.lxcs  r>»nt  de  difficile  exaâionoa 
conucniion  mnt  fmntnàt  fini  txptnf*  m  exigentU,  mrg, 
l.\.ff.pit/Sl^U,*^  Intnniue  emm  nihil ^ntdfttmim,  vttrm 
finim  ftnifi  débet  c.con/itemttdtvfitr^,  fUriyttt  «ntatt 
mtm  f  4.f  .4-  ideo  pr^j'itmitiirettitrédSmfintrmtitini  tfimit- 
de  cenfiti  z  e>  ta  preccjjiff'e  de  mntue  Ci"  credttortndnxit  de- 
bitoremudemcndnttt:  imnttti'Biild.  m  l.}  .C.plnsv<Jert 
ftiwl^iiémflltdfimtt  ttnc.ltent frtini prtfntnttnr.annnd» 
etmtrà&tiiMfnmttrftptéimjttftiietimk  fitfUhm-  f .  fdea» 
ip/itmttr.ff.dtttmt,titt,ftH  Ttirt. 

Cnmen  (■^fnrmrnmefttnixtifori.& ideo  Indices ftcnl^ris 
de  hu  c«gnofcere  paffnM  inttrUtcat.  ttnfnitfrmUicM^mpitd 
Judieti  delegmtat  À  rtgt  ftt  putiituiit  vfiint  fir  reuittut 
Déatr£fit*4tlttgMittirftr  tmU^imteif,  aHBftg(im«rédt' 
dtftu  t9n»p,^mmmtMt  itm.ml.ettm  nuttttmtntetfmiitt, 
de  Epifc.& cler.dr m  l.jttttiet  C.Jt  ihJic  Jixtnt  contra- 
rinm  <jtiando  <jn4trttnr  de  inre  son  de  faila  fcil.  cenirMtint 
fitnt  vfnrtrtntsn  ntn.^nmm  aptntotctii  Je^ntinr  ty4tifr, 
infn»  rtftt.el.  i  JU  tff.9rdif9l,  iit.*d  htu.  Obièruei  que 
quand  vn  toncnA  cft  cené  6t  réputé  fioniatelre  8e  Tfb* 
faire,  il  cft  du  tout  en  tout  cairé  ,  rrfcindé  5rannullé.  Se 
les  fruits  ou  arrérages  receu  s  /rir^<«  (rw^«r;  ,  déduits  & 
précomptez  fur  le  prix  &  lôrt  principi  Uudit  contraâ.  Se 
n'y  fait  rien  au  contiurc,  le  texte  de  laioy  fi  pramntit^ 
Cfi  tm.ptt,l,fl4ititit.ffJ»  vf»r.  emm  ultte  vmlg.  où  il  eft 
dit,  fnodfiipnUtia fen prtmiffiefmUmnh  mti^ne  de f»lnem- 
dté  vfnri*  tiicitù  n»n  vttmtnr  »mnin»,  fed fnfiinetnr  vfifUt 
mdvfnrii  licitM dnntaXMt ,  td  enivi  ejuai  excedit  medttm 
licitnmretfciinr&vtttMtnr^/idnetivitimtitte  tnfictt  rtli* 
^nnni.  Car  Ici  ttitn  preallegaesir^nrf  mttUigi  fietuim 
diim  ins  cinilt  ftr  ^ifd  vfmr*  ut»  tmntnt  imprabMtur, 
& permittnntnr  vf^ne mdeirttm  m»dttm& ntenfinr^m,  vt 
facile  colligt  pcteft  m  tit.de  vfnr.ff.&C.ftd  lurt  nomfilmt 
improbmninr  «nmin»  vfnrtt,necpermtttnntnrittém  mdteii- 
ftitmmtdnm,vt  m  l.ett  C.devfitr.*ddnciHttfnhmefiit» 
tentimmntheitt.de  Ecelef  tit.  vkiCtmttiinm^icémumfii* 
vfnr* prtrfns prohiba* f Mernnt  emm  mliit  trihm  gtmtrmli» 
bm  Canctlttt  inbeinr  «('Jernnri,0'  ir  ctnfe^nentiatnxifnT^ 
etn/tmtitr  mre  hedterm» prahibttm.  1  itm  imre  dimstem  tn /lu- 
rUm  Util  VI  Xjm»  tMmtumd^mtamMmdt^entmtt» 
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&  m  iPàmfn  S^ft^mâ(ifilH>t  fff  t^t^it  *i  vf»r4im .  ittm 
i»r$  «4in.  mtV.  emff^hitértm.  fit.  iiyfmr^&  imfirmitMr  : 
r/f  tmmm^tuliittfmtt^fitùfm.  jtMmMdnmméu  tmmtm 

tfi,  que  Ç\  vu:  tcncc  à  prix  d'ar^ciit  cft  couftitiicc  au  «Jeiiicr 
lo.ouauclci)ui,ccllc  rente  n'cliicputce  vlunirc  quanc  à 
nous,  aiiis cil toilcréc  6c  redoite fêoIeineK  au  dknicr  15. 
q  ii  d\  l'ctliaiacioniiuDroiccoinmuii.  i»mimmêrgdttmU 
j,  ijii'.s argemtnm.S.  jimmmtm.  vrrf.  inndJitihm  C.dii»- 
n.it.  &:  aull*  par  !  •  xi  r.uiagi.TCr  ^(^ir;<(B)  de  Martin  V.  Se 
de  Caiixcclll.  Pap.s  in  tit,  de  tmp.  &  vtnd.  Icsfcnccj 
cooflptuécszu  dcnicrdix,  (ont  tolérées:  Mais  depuis  qa'v- 
ne  icnte  eft  confticuéeta  dcdôûs  du  denii-r  dix,  ccUe  reacc 
dflreputécvftirairc  6e  fisnitrice,  comme  telle  eft  toule- 
incnt  tallcc  5i  amuillc- ,  &  \  fniii  i  arn-raqïs  prccun- 
ttZ  &  li^uuiislui  le  lotc  tV  prix  priiuipsl  Je  ladite  rente, 
&crla  eft  otdinair;;nuiit  prjiic]ac  ciijaCour.Ac  Miflîa 
cftéainii  pratiqué  en  ladite  CKambrc  des  vfurcscn  vne 
rente  de  cent  cinquante  Knrcttoarnoif  par  an,poiir  Ir  prix 
dcd  niz:  crm  liiirii,  ,  J?c  di  lix  c;:ib  li-.ircscii  vii',-  li  b-c 
jtiuulc,quitiii  I  'ç;-'-  r.  tnuc.  juoir  cild  baillé;:  pourar 
ecntconwnt;K/  -f"  >'»  tfuiéirHrn^  l'untmereiil  M.  de( 
Comptes,  laquelle  tente  de  cent  cinquante  Iturestoumois 
ne  fut  modérée  &  réduite  iUiômm*  de  cent  libres  iour> 
noi"i  n.Hird.j'.izr  crnc  liiirrs  ,  où  c Ilr  ri:rt  p.  ti  1.  (iic  h'^nn  -  te 
vaiàbic  wt)  J«J' ,  iit-llc  ii'culî  cunipru  itldiij  cnujiuiicc 
liureS{ntai$c!l.  r.icdcc[ir?^  toialement nulle, illicite 
reproiniée, &  Ictarref.-'gcs d'icclle récent paricdit  Pom- 
mcreul  dédatct  8t  précomptes  m pmim.  C'cft  1  fçauoir 
C\\r\iî\\:%  douxe«Cent  liurcs  inii  auoicn-  tirr  liulinKiic 
p.ir  Iny  eilcdébourfél .laïuaiioir  aucun,  r.im  é ;.if  J  a 
ditcdebte  inutile, coinmcayaiuillcap  c-  n  lit  ton 
u:ci  ,infrtiudtmvj»>*r.  it^fnii  ft,Uii  juùteMtumtH  m*- 
gK.i  CMmerti  tu^Hcfitir.  dudit  Anthoinc  Vafè  poor  Tnc 
j  aft ,  '  Jiuk-  S.  n'^y  Situr  Je  S.  G.  rmain  appellant  des 
i^r.uuii  1  AU.'i  Je  N  iiKfiwisau  rapport  de  M.  de  la  Giijoii- 
niereici6.  -ourilcMirs,  1,1-57. 

Vliifp.iicurs  li'vii  hlUt  doiuent  amulèt  le  pMipIc  de 
quelque  t.  iiofcatîn  qu'il  ne  remué' rien.'-  infilcs  Ligueurs 
fotif  ombre  de  dcuo{ion,emretenoicnt  le  peuple  depro- 
cclFioiis.  yingnfit  ttntferitm  fiçreimiii  PyU4ti  &  Bail,  yl- 
iMlfjiltitcTtl ,  fffttr  ij  11!  cumftftfiott  :  efnii  ceKc:ii- 
tie,C*f4r  PjUittrstm  tft.  jlt  »Ut  J'Xi£i  fn$Ht  ^  iittht 
f0tdem  fcnd^cit  C  ^ftr  ^  ftflmm  pr'fttr  titm  êttmfmtvm 

&dlptt!t>ini  tjjt.  1/(0».  Âi^.  ^4.  JCtfkil.  pMg.  ICI. 

Fi  Ecclefm  fccnUri  ftttmtui  mtàmt  feriK»i*t»tr.  Cm. 

'Dt  i'furT'<tuKtl%i$  liir.  41.  Dig.  tir.  j,  * 
Lelcndim-ia  Ji  ia  iouriiée  de  S.  Aubin.enlan  1488. 
k  Seigneur  de  U  Trinoiiillc  «mioya  quelques  Heranxà 
R  ennes  pour  (ôinmer  cfbx  de  dedans  de  mettre  la  ville  en 
1.1  m.iiu  &:  o'tfïtl.iiicc  d  i  Roj  C!i.i.-[ri  VII  f.  Et  aprc-.  Izwt 
conlcil  tenu,  ils hrciic  reoionllrcr  auldics  Hcraux,quele 
Roy  i)'.^uoic  aucun  droit  ea  kdite  ville,  &  qu'à  tort& 
fanscaufc  il  iailôitJa  guerre  «ipayc  de  Brctagoe.  Et  li  pour 
lors  il  y  auoit  grtrlTe  armée  ne  leroit  poartant  pas  maiftre 
car  Dieu  quig.irJa  !l:  bon  Jrdit  Jci  Br -tons ,  luy  fwurroit 
iauc  comme  il  fit  au  Roy  I  .in  dtuam  l'oiiticrs ,  i5v  .tu 
Roy  Philippesde  Valloisà  Crccy  ,  &  déclarèrent  qu'ils 
11c  baillefùeiK  poiatleacJeâde  leur  Ville*  Se  ^  fi  ie  Sei- 

{^neur  deh  TtuDoBilleytllok,  îltioiMtefoitqaafaiitemfl- 
c  hommes  en  ladite  ville,  dont  ityenauoit  vingt  mille  de 
bonne  rclîftance.  Cette  répooce fut  rapportée  audit  Sei- 
gneur de  la  Trimoiiilia,qutiut  long-temps  lânsdire  mot, 
imiaenadnenitle  Ruf  quiétwcà  Anscts  pacJeiîiiti  Hc» 
«aoti  mefincf.  Sat  quey  leRoy  fit  aSèmbfet  laConfètl 
pour  Içiuoir  ce  qu'on  Jrnoi:  ire  Qurî^-tirs  vns&rprc!- 
que  tous  furent  d'opinion  qu'on  Jcuoit  aile  r  allicgcr  ladite 
ville  de  Rennes  :  Mais  Mcflire  Guillaume  de  Ruchrfort, 
ChanccUier  de  France  Ait  d'autre  opinioa  •  &  (c  fonda 
premierememfiw  tedniicqa'on  dilôit  appartenir  au  Roy 
en  la  Duchéde  Bretagne  ,  au  moyen  de  quelque  tranfport 
que  Mcflire  lean  de  BroUe  fcigiu'ur  J"  Biull  ac ,  mary  de 
Madame  Nicole  de  Bretagne ,  fille  &  héritière  de  Char- 

Ictd^Bleii  Comte  de  PaBaeutc,attoiiÊuc  aiu  pradcccf». 
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I  feursduRoy ,  &  autres  titres  qui  n'ctluientpoiilUncoret 
«ecifies.  Etqueûic^ay  n'y  .tuoit  aucun  droit ceièroic 
clioft  trop  damnabfcr»  Acouurage  dcTytan  d'vltirpcrle 
p.i'is  qui  ne  luy  aJ^parl)c•ndr^)il  piinc ,  &  qu'i  crttc  railôn 
iicAoit  d'aduis  qu'on  dcuoii  prcmirrcmenr  enluiuantla 
chargedes  AmbaUàdeiKfde  Bretagne  qui  clloient  )  An« 
eers , commettre  fent  (mie  vifiteiiesdroiis.  Je  l'vh  !<  de 
Pautre  patty.  Cette  epîtiioii  fût  trotooéc  la  pKis  hinr  &c 
meilleure  ,     en  cnluiuant  icrllc  .  Il  R  oy  arcurila  aiii  Jits 

j  Ambalfiadc  urs  de  Bretagne ,  que  luy  &  le  Duc  commet- 
troienc  de  chacune  part  gens  fçauans,  lettres^  entendua 
de  leurs  c6lals,qui  ic  tranlponetoient  en  vna  ville  nentre 
auec  leurs  chartet&  titres,  pou  l'aduilèr  en  ^ine  confcien- 
ce  à  q'ii  n^iputcncir  I.^  Dui.hé  Je  Brct.igiic.  auec  plufjeuri 
art.  L.  L  Duc  di.  Bretagne  voulut  cet  accord.  Nie.  Gilles. 

Le  trerc  Vierineiclud  lescouAns  paternels  pour  ce  qui 
cfldcsac^eAsdepeie  écheusaufilc^^i*  (»fm  ftunjpnu 

Voy  le";  ArrrfliJr  I.ourt. 

Vtilc  n'cil  viciépar  1  inutile  ,  dans  les  indiuidus  prinai* 
paiement lî fort  annex<îz8c  coniomts  enrcmbIe,qa'iUn6 
poiflèntrcccuoir  fcâion  ny  diuiTtun  .VLiynardl.  4.C'tfi« 

V  T  I  L  l  T  b'  PRIVEE, 

LiqHtt  *itkotnit>c  nthil  md  mitndt  firftttiantm  rc  tire, 

êmnm^Bt  tjm  fimiim  etmm^dimtm  fimfor  ^Stnt  pn- 
mMmm.atcàfinibmfTvfrU  wtlitmit  «ij'ttiiTt.  ^tntb. 

ht.  2  mdHt'f.  gtnt. 

i:-.  lAi  i^.u^J  moniers  nirttin?Ie  prcmit  r  ^f  rift 
li  hoiu  u  ni  Cil  ce  qt.1  cû  vii'.tà  leurs  pais ,  i.c  coi.noilIcntaL'- 
uc  lui. ICC  >]uecequ'iU  fenfent  dcuoir  feriNl )râ<crot{Ic> 
ment  Ce  à  l'augmcniaiioo  de  &j>aite.  Plutaïqae  eol»vie 
d'Agcfilans. 

L'Vitli'.î  ;'i.ili!Kitiec'1  to' ptJrJprtTcr.^blcàla  pirtuu- 
licti. /.  X  f,!;ir.'iJ .  n:pr:.  ï) .  Commun,  frtd.  l.  l.  D.  Com- 
mun.  liiHiJ.  !.  ^-ids^ji  c  (5/-  5.  L4i1te.jj.ftv /cc.w 

Aduclluicsèc  V  vaiiions  ValcDcienncsari.Jiy.le  Vva- 
i  on  K  ce  Namur  art.  8.  c*eft  le  bled,  l'herbe,  &  autres  Âoirs 
élansfui  hcruaj:cs,iioncoupri  ou  bucï.VryA  Acri  ci\i;ui. 

Vvcipscv  laiiu.is  ;  l  tiwloilwieiltiilc  u.  &  cm  ancien- 
ne Coufluiucde  Bauquclncaxt.|.Tcao^oic&  VY«jp.Na- 
routatt  41.  - 

Le  Vcrpe.  Lille  art.  jj,  80.  6c  en  la  Conflome  de  Be- 
thunc.  EienlaSommeruraltraiiam  Je;  ventes. 

i;>j^'i  Jiîcrt  patlédelavented'vn  htîn.ii;L  ce.  ticr:  Et  eft 
vn  iu'it  de  l     Jcnieîs  pjiili»  qi::  U-  p.i)  :  1  .u  l'j ch lui  aux 
bichciiuupicici  sa  l.i  Jelaiiinv&laUinc.Cati'heiuagcvcn- 
du  doit  eftie  V  v  e  1  o  1  pa  r  U  loy  i  l'acheteur ,  comme  dit  Bon- 
iihcc  AutheurdelaSomiDe  rural,  traitant  du  retrait  &  cas 
Je  pis  ximité  llAmaientqucrhcrit.igefcit  conncudcoant 
le  Seigneut  ,&qucdcu«ft  &  :iJu.n  !  ;■    i;l  f.i  :-  Celiurcdc 
.  Boutilicricrt grandement  poui  l'iutci pietationdes  Couft, 
■  dcPicardie,ci'A>tht  is,dcHaioaut,dcOmbMy,deFridret, 
j  &pouf  crtri\drt  la  vieille  prattqi.cdr  France '  ./^fririH»- 
'  nertfn  ,  1»  fincm  reftrUAm  ,  tjntd  ^Hilitet  tti^m  f*ti«tu4 
*fftttvtt. 

Fr^ci^  éid  jlimtinnm  Itb.  s  .c.  ^J.&mfiUMmreHlfhMm 

I     Hetiuge*  vendus  Sr  Vverpis en  fa  Coulhime  locale  de 
'  5.~.1uminez  présla  P.iiri^ccn  FlandfCa.  Rapponet Tvcc» 
pu  en  celle  Jit  Pont  à  Vvcndin. 
Gucf pir ,  c'cft  quitter  4t d<!laj0èr,Gucrucr  :  exponcer. 
Vaidetresmaini  :  Beiti  di.  /.trcj].  Quand  les  genis  d^ 
main-m«Tte{ê  delâifillèntd'vn  héritage  feudalouctfuel.ou 
qtu:iJ  vndepolîtaircrcnd  &  d(.liuic  les  deniers  confiijncx , 
out^uanJ vn  adiudtcatâite  compte  dcnicis  poutleprix  des 
hct  itaget  qui  luy  ont  c(\c  ciroullez  par  le  luge:  ou  quand  va 
acheteur  de  biens  de  luflice^y&  Veycs  main  deluftice. 

VuiderlamailimouméiatrierBerrytit.  y.artide  41.  48. 
Qu^andlecondiiâcur  c  ntniiu  Ji-q'iit;cr  (on  loiiageoil 
fetmeaii.int  le  temps  CUm  migrai  in^mlinm  vtie«ltmm$^ 
vt ^dttpntlibtrj  ,lo(<i  véCM.  Auflî  nousdifons  vuiderbt 
cauiCyictiebaieudiBcscatpaacczpcdict.  Stà  ridigtfim 
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Mw  Mxit  iitigtntm  ^tîJtâfHf44tiik  Im  màmtùt 

Droit  de  VoUadc:La  Marche  ai  ci^^/Qui  zA  dVnc  paire  de 
bœufs ,  ou  d'vnecharctce ,  Aant  celuy  qui  tient  héritage  fctf 
oumortaillablc  doit  aider  à  Ion  Seigneur.  NutUm  C*l- 
hmmtUât  Boiiade.i  Mm|f  Voyez  kinoc  Bohide. 

YVRESSE. 

I V  R E  s $£.  Picucus  l' vil  des  TeptSagesdc  Grèce 
i  fie  vue  loy  par  laqueUeiloidonna  que  ceas 
qoieftans  yuies ,  aiitoienc  comniis  quelque 
I  crime,  fuirent  punit  au  double.  Loy  doni  la  (c- 
Lucritc  meritouquelcnomdL-foiiiuthcui  fuft 
layëde  !a  liftc  des  Sages.  Diogencs  Lacitias  Tcmble  l'a- 
aoît  voulu  pallier  d'vn  foible  prctestc,tirédu'natiBdda 
pays, lequel  cftauc  fertile  &:  abondant  en  boo  vins ,  ocra- 
jtpnnoh  (bdaent  l'yucogncric,  à  laquelle  ce  bon  Legifla- 
teurpcnfi  obuier  parla  menace  d'vn  plus  rude  fupii'Ke.  le 
ÎÙitdAuanta^c  cftonné  d*Anftwtc,qui  non  fculctncnt  :\p- 

Eroauc  cette  loy,  mais  qui  pis  cft  la  confirme  patTiie  rji- 
_  xn  indigneâmaoadiiif  d'vn  figiand  pcirotuuge» quand 
ildit»qtieduconimeneementiIclloiten  la  putlianee dece- 
ïuyqui,\dcliiiqur  tk  iies'cnyu-cr  pis,&  par  conlequciudc 
ne  commettre  pas  le  dclic  Car  qiiai:dccneraî(oii  luy  ("croit 
accordée,  ellcncconcludautrechore,noon  qucl'ignorance 
qui  fouuét  eMofe  lescrimineb.  n'eftpAicxcuiàbleea  celuy 
quieftyure  Etdelèdoncilpoaooit  inftrerqo'vn  homme 
yurcfoiipunilTible  comme  criminel  nmplemenc,ni3i$  non 
pas  doubicnient,  &  comme  yutc,  ie.  comme  criminel  AuUi 
peu  de  raifon  y  a  l'il  en  ce  que  dit  Seneqne  parlant  des  ciu- 
aurez  de  Marc  Antoine, lequel cftaDtynre.dc  vin.auoit  en- 
cor  foif du  fang  I  im»lèniMttrmt(fi$êi  thimftcithit fi /•• 
brim fACtret ,  tjMnm  ifiteltrabtlnu  quod  hâc  tpf*  tntbrtf 
ï<»»f/4f/fi-«/?coraraefiryureflc,iJioùtoit  quelque  choie  à 
la  '^ncfuetc  du  méfait.  Encnr-  y  a  l'il  plusde  coufeut  en  l'o- 
j^iaionqucBaldeatenueeniarcpeiicion  furlaloy  premiè- 
re. Cm.'  imiUvi, qnand  iladnoDè'  qaccelny  qui  commet 
(juclque  mal  étant  y  urc,  fait  double  faute  ,  l'vac  de  l'y  urclTc, 
1  autre  du  délit  :  mais  d.iutant  qu'vn  dol ,  dit-il ,  cil  pire  que 
dciixcûuipc$,ils'i;nruitqueccluy  quidclinquc  pirdol.cH 
lus  punilbble  que  celuy  qui  l'auioit  fait  fans  dol  aucc  dou- 
'cfaute.  DcUpouuczvousingeraiiément  cumbicncette 
IpydcPittacos  cdoit  barbare  ftialuimaine:  il  me  Temble 
que  Ploiarque  luy  fiictrop  d'hdnneutdcl'jppcllerreucrc 
6c  ri^^ourcufi .  Car  on  peut  liircauct  venté  qu'elle  cfl  mani- 
fieftament  répugnante  non  feulement  aux  règles  ordinaucs 
dcDloift^BnilUllèmcoilHIlUti  mcllnc,è!a raifon oMIkI* 
.ktQoinBpenDet  pas  qu'on  punilTe  letpcchcz,£oonciiunt 
i|u*ils  (but  vtayement  péchez ,  c'eftè dite,  (clonS.  Augu- 
flin  .purement volontaires.  Et  toutainli  qu'on  n'auroitpas 
laifon  de  chaisier  l'enfance,  l'ienoraacc  ,  ou  rabfcncc,dc 
mefmc  fcrou-ccvnciniudice  v^MèsdtBmHaltUwteCtticnt 
àrendioitdcryuxeflf,qtte  l'oa  compare  ordinaiccneot à 
cestroU.Qvimillanmctt*yiiftllêeniiicfme  ^aralclle  aucc 
l'igiioranccSc  les  fait  fcmbtablcs.cn  ce  que  l  vne&  l'autre 
font  dignes  de  pardon.  Saint  Ambioiic  dit  qu'en  ce  dont  le* 
iôbtcs  le  donnent  de  garde ,  les  yures  y  tombent  par  ifpo^ 
rance d'où  pnitapret  il  infère,  ufeifMji  fui  ftr  vicinnm 
Jtliinfitirttmt,*fid/mfitmUlmdie9tt  vtnisfitidcm f^âm 
dêiimnt»r,&c.  Et  S.AugulUu  diicour.antdchncellc  qac 
Loth  cnyuté  commit  anec  Icspropies  filles,  ne  tient  pas  ce 
c:>m;- punillàble  dutout  comme  incefte.  Artemidorc  par- 
lant des  iéjoiiidjuicct&  des  paUe  icmpide  lanuic^ieoiar- 
^ue«nii!'«Kie«cbprctqiKM(Micd«t^ene«  u«Mfi0aicwt 
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de  quelques  adultères  décoiiuetts,  &non  pas  punis:  dan. 
tant  que,  dit-il,  ce  qui  ie-paflè  la  nuit,  eft  bien  notoire  il* 
compagnie  qtiisy rencontre, mais  impuny  tootesfiriiyfic 
permis  en  quelque  f.içon  àcauic  de  i'yurclTe.  Apulée  rccoo- 
noilfant  auffiqucl'yutcire  feruoit  d'vn  fauorable  prétexte 
pour  l'impunité, lurs  qu'il  feveid  acatsé  d'hornitide , eut 
rc  coûts  à  cctwcxcule,  laquelle  nousdoii  fctnblct  dautanc 
plut)n&eqMiiotttlavoyoiu  roefme  approuoéeparlesloix 
Romaines.  Arriot  Menuder  efioit'd'aduis qu'on  vlâQ  de 
grâce  à  l'endroit  de  censlelqnels  eftans  yarei  ou  foIlaRrans, 
aurciiciu  commis vn crime  capital; Prrfii»»*» ,  difoic-il , 
Mnt  ftr  léiftmUm  liffis  cMfit*litfanmrcmitttMdéitfi.  Et 
l'IinipeceurTheodolcnes'ett  point  tant  potiéà  la  faueurde 
Ton  intereft  que  par  la  conftttution  qu'il  a  faite  de  ceux  qui 
pailenc  mal  de  leur  Prince,  il  n'ait  exempté  du  fupplicc 
ceux  à  qui  le  vin  l'a  fait  faire.  Clémence  à  la  venté  bicn- 
leantcàvn  Prince,  &  laquelle  plulicursauttes  auparauauc 
luy  ,auoienc  iuftement  pratiquée  en  leurs  propres  perC>ll> 
Dcs.  Ce  tycaodeSytaiCUft  qoi  anoit  rboiweat  de  ponce 
r  vn  deinomsdeBachai.Bic»  qo'adêz  Qcheusde  Ton  aatii- 
t  el ,  fe  roonftra  louiesfois  gracieux  à  l'endroit  de  ces  deux 
jeuiic&-hommes,lcrquelseubeunani  auoientditdcluy  plu- 
ficuv  paroles  pleines  d'injures  &  dcdetraâion  contre 
cy  raoule:  Car  auffi  coft  qu'on  luyeneuftfaitic  rapport  il  ki 
coouiaTB  loir  àlbopper ,  &  ayant  ^  ppcrccu  qucVvn  d'eux 
aptes  auoitbien  beu  diioit& f-uluit  uic  uifinné  Je  fulie», 
rautteaucontraireeftoii toujours mudclic,  ilparduuuaaa 
preaiiMr,ft6tiBoorirlerccond,teconnoiflant  quela  mé- 
diikooa  proawnokcBceloy-làdcl'^utQgncriei&eocclojr 
cyd"*»  naUce  délibérée.  LeRoy  Pyrihoi  ne  fcn>onAra 
pasraoins  humain  en  vnepareillc  ucciircncc  :  C.it  comme 
quelques  jeunes-  hommes  en  faii.xnt  bonne  c  iici  c  auoieni  te» 
nuplufieuis  propos  inloleas  de  luy , il  les  manda  le  Icnde» 
maso, Ac  s'adtcflant au  picmicr ,  l'imetrogea  s'il  cftoti  vtaf 
qu'iUcoflèotainii  parlé.  Ouy ,  iJce!  répondit  ce  jeuneTa- 
rcntin, & encufllonsbicndtt  dauanuge, mefmc peut-cfltc 
vous  euiHonsnous  tué, filabouteilleiie nous  eut  dcfailly. 
Cequ'ayant  entendu  le  Roy , il  Icui  pardonna.  Piliflraïus 
tyran  des  Aihcoicnsiit  bien  encore  dauantage  :  car  non  fcu- 
Icrocnt  ilnevonlut  point  punirleaaâiosu  infolcniesquele 
vinauoit  fait  ftircàTralippoiimaisqui  pluseil, lorsque 
ccl\uy  cy  des^nyuré  le  voulut  fiùte  mourir,  le  tyran  fero- 
pcfcha.  le  vous  ay  rapporté  cesexcniples,  vulg-uc  j  l:i  vcii- 
té.mais  toutcsfois  conuenablc^  poutcontrepointci  la  ru- 
dcflêde  Piiucuspat  ladouceur  des  tyrans.  A  quoy  lepuis 
encore  adiouÛer  l'humanité  dont  n'aguercsvfalcfieurdo 
Rafilly  Lieutenant  pour  le  Royaux  Ifles  Occidentales  à 
l'endroit  debpy  OuafTon  PiincipalderifledcMjiagnan, 
lequclayantfaittucr  par  vn  dcicscn^ns  vne  femme  iiou- 
uéeenadultcre  aucc  vn  Indien,  obtint  duditfieurde  RafiU 
ly  fa  grâce,  loriqa'UciiticlDoDftré  qucrytKetfc&lacolc- 
rel'auoieni^ooMàçefidt&ToykDiiconndM'yarcdc  da 
Sieur  Fowniei  cala Confaence  Aadcmîq^t, 


ZERO. 

E  K  o.  C'cft  vne  notecnrAriilimetique.lar 
quelle defoy-meGnenerertde  rien ,  &  l'efigu- 
re  en  foime  d'va  petit  o  i  maia  lointc  aoee 
d'autreSBombieselleMigmeoie  leur  valeur  fe* 

Ion  leur  luuation.  Il  y  aappaiencc  que  nous 
l'ayons  empruntédu  mot  Hébreu Zeroch.quicUfouuenc 
répété  dansleThargumauz  lieux  où  il  patle  des  Imagesfle 
de  ridolairies  des  Diables,  flcaoïres  ûiofti,  qat  mtUiiiu 
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ic  DcaauiMÏns  que  pouf  commiimioB,  pour  ex- I  GuyPapeen  la<iiecqDcf\ioa|itf.'fciBble  de  cétaduii^ 
teanllerceluy  qui  iVft  obligé  àla  eoniltrion  fti-    Et  de&iâ  ,  j 


Dr  DROJCT 


A  c  ▼  tT e'  de  rachapt ,  fur  la  que- 

ftion  ,  fi  la  faculté  de  Rachapt  accor- 
dée pour  certain  temps  ,  fe  perpétue 
faute  dcfaire  donner  iiigrn  cnt ,  par 
leqnel  le  vcndeui  à  quicetie  faculté  a 
eft£  accordée,  en  feitdedaridécheu; 
On  s'il  en  c(l  cxchid  ,  <ffa  jure  , 
faute  d'auoir  exerce  l.id:tc  faculté 
dans  le  temps  conncau}  &  après  iceluy  palfé  ,  fans 
^a'il  y  ait  eu  contre  la^  «aouie  interpcllaiion  oy  fen. 
lence  :  Qaelques-Tns  dtfent  qu'il  faut  )ii^einent ,  Ar  que 
cette  rii;ucur  nt-  fe  pntique  point  en  ic  K  l'y  iunie  d'ap- 
pronuer  telles  cxclulions  ou  pruiaiioiis  àc  Dtoidt ,  au 
contraire  qu'elles  font  rejeiiécs,cn  fortcque  quand  bien 
ily  «utoit  Ordonnanceon  Cooftune  qui  difpofatl  pre- 
cifenietitqueceluy  quiefttebU  de  (aire  <]udque  chofe 
dans  certain  temps,  en  cas  qu'il  ne  le-  tiil  dnns  ledit 
temps  .  demeuretoit  décheu  de  plein  droiâ ,  (ans  qu'il 
fna  befoin  de  fommation  oy  faMetpellatim ,  cria  ne 
vaudiek 
dierft 

pillée  ,  par  rapprthcnfion  de  la  peitcdcla  choie  ,  .\  fau- 
re  de  latisfaite  aux  claufes  du  contra  A  ;  mais  non  pas 

Sue  pour  cela  il  foît  prittéà  l'ioflaiK  de  la  grâce  accor- 
ée  parle  cootcaft  ,  auant  que  cette  clanie  commina- 
toire aiteft£  fbnfirmée  par  jugement  eu  fentence  ;  c'ell 
pourquoy  en  droiâ  :  /nJicia  C"  fenter.t'ie  dicttntHr  mris  , 
dtcUrmu»*  m«n  éUtrtbutiH*  ;  tdetvt  uhBhj  hthutiir  pro 
itmmtt»  i  Mtfi  fentcntm  mttnimmt.  Et  pour  la  mehne 
taifon  nul  n'cfl  réputé  infâme ,  qnoy  qu'il  ait  commit 
des  aâlfei ,  IrfqvieU  iffc  mrt  tnf^tmùm  irrtgéint,  H  par 
fentence  il  n'.i  cilc  dcclai c  tel.  De  mcfiiie  ,  Sien  que 
la  donaiienioit  leuoquée  de  droiâ  ,  par  la  furuiiiance 
d'cnfans  -,  neantmoini  le  donataitc  n'ell  pas  réputé  dé- 
cheadefondioiû  ,  C\  1c- donateur  n'a  fait  coonoiftre  fa 
Wonté  contraire  ,  tni  qu  il  n'ait  obtenu  reniemrèpouc 
annullerla  donuion  i  De  (otceqiic  fi  le  donataire cftoit 
demeuréen  jovivli.incc  durant  le  temps  piefctit  par  l'or- 
donnance fans  interptetation  ,  la  chofc  luy  demeure- 
toit:  c'eft  l'opinion  de  M  ai  Are  René  Cboppio.  Et 
ainfilcs  claufet  comminatoires  n'operentrien  lànscon- 
fitmaiion  &  dcclai.Uioii  Jii  lui^r.  I.'Au'-l..  iir  drs  Notes 
fur  Guy  Pape,  quelbun  y6.  contiime  ce  que  de  (Tus , 
'diGmt.'  Oifirmét^r  h»dte  quantum  ^djuthm  de  retn- 
vtndtndttVttMltfuRum  Ji  itwfrmlttt^iuanrftrfttntm, 
UAVtdttrtt  fp'ttie  ;o.  /tuntrum  ,  &  it)nmiiemt»r.  Ar- 
reft  confoimcau  procc7  de  l,i  JXmic  de  Laiige.it  ,  cno- 
quédeTliololc,  par  lequel  bien  que  le  temps  de  la  fa- 
culté du  Rachaptfiift  expiré  de  long-temp$ ,  &  qu'il  y 
cnft  prés  de  trente  ans  qu'il  fud  paffe*  elle  fut  re. 
ceuc  au  Rachapt.  L'Atrefl  eA  du  i6s^. 
Et  quand  l'achepteur  mcfine  feprclcr.rc  pour  den  andet 
que  le  vendeur  foitdéchen  de  la  faculté ,  la  Cour  au  lieu 
dcjtiçer  (elon  la  prioation  de  droiâ,  proroge  le  délay  , 
pour  faire  le  Rachapt ,  &  iceluy  paffc  ,  le  déclare  dé- 
cheu.  Il  faut  confidcrer  que  le  vendeur  eft  digne  de 
quelque  faneur ,  parce  qucleplus  fouuenic'eA  par  ne. 
caifité  qu'il  vend  :  &  comme  dit  Saluian,  immitm  fmit 
titicfm  foAtvnMtÊnm       *mft*r  tmtt  «r 

At- 


Antoine  &:  tean  Piiiguec ,  Appellani  dece  que  ptirlç 
PreuoH  de  Pans  ,ils  auoiciuefté  déboutez  du  Raihapt 
aufqoels  ilsdemandolenià  eftre  receus  >  nonobftant  le 

laps  de  temps  qui  auoit couru  depuis  le  délay  expiré, 
&  Icaii  lallot  Inthimé  ,par  Icoucl  en  emendant  laCouc 
a  condamné  l'inihimé  adcl.ullet  lei  hentaces  aux  ip- 
pellan&.en  rembourfanr  par  eux  dans  trots  moisi  &  i 
faute  de  cela ,  le  temps  paifc.dccheo,  fans  reftiiotion  dé 
frui<?Vs  [ly  dépens. 

Autres  au  contraire  difent  qu'il  eft  bien  vtay  que 
quand  la  ftcolté  eft  accordée  indéfiniment ,  miù 
^uttm»  iâni  temps  limite  ;  qu'en  ce  cas  elle  va  jnfques 
a  trente  ans  :  maisqoand  il  y  a  trmps  pte6x,  &  ftipo- 
1,1 1  ion  d'en  eftre  dei  heu  ,  à  fan  te  de  viiiit  ilai.s  le  teivips  ; 
En  ce  cas,  que  interpellât  fr»  hentint,  âc  qu'd  ne 
hm.  point  4'iaterpellation  ,  <fc  moins  encore  de  juge^ 
ment*  quelknt  cela  il  y  a  piiuation,  iffa  htre,  de  la 
▼ente  demeote  pore  Se  (Impie ,  c'eA  l'cpinton  de 
Guy  Coquille,  furlaCouftumc  de  Niucrnoi<;  ,  par  ce 
quecettcpaâion  eft  permitedc  Dtotd,  /.  i.  Cdt  fétU, 
ititer  tmft.  &  vend.  atf.  itd  nt^^m  ,  dt  niitr.imft,  tC 


fîA^antiam 


fuam  Mttgt0hVt»ii*OT 


(eft  encore  du  a}.Feuiiei  ^^iSw  procès  [latcctit.enttc  j  ri''"*  h^btt  inttiletttm> 


y  ayant  eu  procès  au  Chaftelet  entre  Mar» 

tin  Sauuage  demandeur  d'vnc  part ,  &  Aiithoine  .S.»mia- 
gefon  frère  dtfîendeur  d'auitei  pat  fenteiKe  du  cin- 
quiefme  I.inuier  i6j<>.  le  demandciV  fbt  débouté  du  ta- 
cha pr  pat  luy  demandé ,  apte*  le  temps  expiré,  il  yaqoic 
quaireans.  Appel  par  ledit  MariinSauuage.  Arreftenlft 
première  au  r.<ppoi  t  de  Monficurde  Villautrey ,  du  i{. 
luin  i6j7.  lans  s'arrefter  .mx  Le  ttres  ,  ordonné  que  la 
fentence  for tim  fen  cfflt,  l'Appellant  condamné  aux 
dépens.  Enceprocez, l'Arreft  des  Pineueia  cy^effui 
fut  produit, &  l'onallegua  pour  eentredits  centre ice« 
luy,  qu'il  yaucie  du  particulier  ,  ^  que  les  Pjii;juet5 
auoienr  allégué  dci  faits  de  ininotité ,  Se  lezion  qui 
auoient donné  caufe  k  l'Arreft.  Ht  la  comimilieopiaion 
du  Palais  eft  qn'il  y  a  prioatioo  ,«a/«xiHV*  après  que  le 
vendeur  a  laifl'c  pallèr  le  temps  dît  la  faculté  accordée. 
Autre  Atreft  nppoccéau Recttcilde  Lofleti  L.V.aHHU 

II.  tu  tiuf. 

Rtiimfm^  k^f^mrtimftm  /ntara*  tum  videtnr 
Àthm ,  n9i$  »*gù  f ««a*  viQum  antv^itM»  mig  »  fuid 

ex  communi  hamMHitutt  & miftrietrdîm  h<c  etrfiiiw  fr*" 
ji.iniHr  •  qntritno  cerie  frtualtl  in  tuant,  l.  17-^.  dt 
fejil.  &  rtJemft.  éih  huft.feintHmtxtr^inttsijut  redt- 
merAttt ,  M  quihm  fêtitr  efi  ftmmunu  &  fuHic*  vtilu 
iMtù  mtit  i  vt  MTt.  /.  6.  &  vit.  C.  €»d.  M  m*  d«r«  rtfttim 
titne  frttij  térdicres  pant  htminu  tid  m4i«r<(  tnmuntt*. 
tù  tjfci'i,  redimenAofijtK  captàiot,  idet^ue  rcden  pu  n#tj 
Mutt  literi  fêtant  tjHum  fretintl*  Rtdempttrt  ftluijjtnt  nnà 
^miu^nttmtum  e$ferHiffe)>t;ntem  Mm  fiebant  e  iti/irgi.Citm 
jac.udtit.C.  dt  fefil.  &  red.  mb  he/t.  Etredtmftt,  m- 
re  pigntrit  reiUmfii>ri  ftMttntfitMr,qu»d  f:g»m  uMurmlt 
Laur  /.  1.  C.  de  &  nd.  ùfi.  Jdim  (tliae.  «1 
tit.  D,  è»dm- 

Rtttfon. 

Raifon  naturelle  tient  lieu  de  loy ,  /ufficit  n/rtnraleitk 
Tiiticntm  froponertftnt  Itre,  Bald  ttdl./cire  eftrttt  d» 
txcttf*  tmt.  $.  fi  enim  fidem  fy^cit  firmart  ex  tff* 
méturmli  n^itU»  firnUuntU  m  i.  s-  de  ftritù  «xftrti 
Hoc  CHft  .ili.is  mMd^ù'PriiicifmfrétiferatartiMtii, 
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ADDITIONS 


LA  BIBLIOTHEQVE 

titalatreait  pris  pQircflîon  en  pcrfonne. 


t)c$  Rangs  &  feances:  Le  moyen  de  les  régler  en- 
cre les  Grands.  V.  les  art.  derAflcmbléede^ 

JLMfftrttr. 

Si  l'aifnc  doit  rapporter  1^  deniers  baillez  en  h)«tia<;e 
&  fes  fœurs  qui  ont  renoncé  en  fa  f.iueur,  attendu  qu'il 
profite  fcul  de  U  renonciation  ,  Voyei  im  v*rk.  Renon- 
ciation. 

Rapr. 

Turtnttsijt^i  kMftnmvirf^mit  rtmiftntnt.fltHiuitiir  de- 
fmtncne  ex  Itge  Ctnjlnutim  &  Infimimti .  nte  crimen 
4XHngMitur .  licet  luter  rmfeerem  &  f^rtfitet  tr^nfatUe  vtl 
f^a,» r*ta fît .  I.  s.  §.vlt.  MÂ  L  tnl.  de  vi  f»bl.  CntMc 
Mdtit.  C  frçifmibmcéinf'ftrtnufr*fr4mi»Mce.ltbtrt. 

RMftHi  tjt  Çtn$n  f  tueur  mniitr  i  f  artnt  'tknt  vtl  mIïu  i 
^uihmtam  ftti  dtctt  mtrt  maitrpm  ItcttvoUnt  Mhd»cM. 
tttr^0ii  veUe  nttilligitur  qué  circumuenttnr  &^  fedHcienr 
L  ^wir  vltnttm  D.  At  h  htm.  txh.  Nec  mintu  b*- 
ètt»rfr»rMpttrt4f»t  ttm  vcleuttm  dmeit  elkm  &  inecnfnltt 
fMTtntnm  Mtêt  etgn*t»rMm  eimSMThimtt  'tdtmqMt  vf»i  tra- 
hit non  malt  adtltfcentet  sd  wuttrmtnium  iBtcihrèt  & 
twcil  'uttnris  fejfimarHm  mulitrmm  tnfetit  f*rentib»s  it 
e»gH4tn  iSiee/Miiet ,  Cieutc.  ad  lit.  C  dt  Âsft.  v$r£. 
<^vid. 

Ntn  tfi  diffimilt  erimen  rMftri,&  ti  ^nirieftttrit  ra- 
fts  ftruArt ,  t  ftn.  C.  md  L  J»l-  vndt  vi  ;  ^Mfitmftutft 
tx  LI2.  C.  Tht«d  dt  Cr.  ftcttl.  idto  ftcttUms  faena  une 
um»m  int»i  qtti  teciMiaê  ftihUcéU  rMptrtnt  ,  /td  &  iH 
tts  qui  fcuntet  fub^tallM  rtctftrutit ,  txttndit»r  Ciuic. 
tid  tit.  C.  dt  crim.  ftcul. 

Ratibabition. 

Jt4tihabitif  tfi  pltnimm  txfrtjfitm  ,  fiiet  fromifum 
txfrtffÀm  .  jittntum .  Jléitihttbttt»  mcitm,  C^JMt.  ad  tit, 
C.p  ntmMjtrfteil.  &  L  rat-hab. 

Recommander. 

Vtrbttm  nmm$nd»  tun  ininck ,  ntc  fàtis  tKfr  'tm  'it 
jidtittmmtjfmm ,  ntc  frtcts,  &  srbitratm  feinte  ftrmitttt 
(jHAm  frecis  adhibet  qme  intefittmtntu  ntctjfinttt  ftrmift* 
fnnf,l.  11. C-  d* fidtte.  tib.  (^ihmc.  ted h.  lit, 

Rtctptitn. 

Les  Sentences  portans  réception  en  procez  orjjnaire, 
ne  font  exécutoires,  nonobftant  l'appel.  Et  par  Arreft 
du  dernier  May ,  donné  en  la  Tournelle  1608.  defenfcs 
furent  faiiei  de  padêroutreà  l'exécution  ,  au  préjudice 
de  l'appel ,  fur  peine  de  dépens  ,  dommages  &  inrerefts 
des  Parties,  fufpenfion  de  leurs  charges ^  de  plus 
grande,  s'il  y  ccneoit. 

Rtctujfe. 

De  RecoufTe  ou  Recourfe  de  prifonniers.  V.  Papon. 
L  l>  ).  rit.  î.  l'art.  i££.  l'Otdonnance  à  Blois",  fur 
icelle  le  Code  de  Henry ,  liu.  8.  tit.  i),  de  A  (TaOlns.  De 
plus  le  Commentaire d«  Durée, &  le  mefmedes  Pei- 
nes, fol.ijj.verf. 

Recufer. 

'  Ktn  iurt  ftciepttier  I *dtx  in  vm  ta»f*  hte  feh  frtiex- 
t»  ^uodin  ail*  ca»f*  *bit  afftltatMm  fit:  ntcenin*  ta 
mffeïïaùtnt  vir  btneet  rtcifit  eftnptntm.  Cuiacjtd  tit.  D. 
mfndtHfnà  qutaff.  Nouiauons  en  quelques  Couftn- 
n»e*  des  exemptions  par  appel. 

Xtialt. 

La  Cour  juge  fuiuant  l'opinion  de  Nfonfieurle Mai- 
Are  ,  cy-deuant  rapportée  que  la  pofTcflion  prifc  par 
Procureur  ,  nefuftit  pas  pour  clore  la  Régale ,  &  que 
Icbenefjce  cft  racquant  de  faiâ,  jufqucs  à  ce  que  le 


AInfi  jugé  pat 

pluficurs  Arrctls ,  &  particulièrement  en  l'Audience 
du  leudy  t).  luillet  en  vne  caufe  dont  )'cHois  char* 
gé  pour  lean  l'Huidier,  pourueu  par  rcfïziution  d'vné 
Chappelle  fondée  en  l'Eglife  faint  Symphoricn  de  Pa- 
ris ,  dont  11  auoit  pris  polTelIîon  par  Procureur  ^  contrft 
Firmin  Picbon  ,  pourueu  en  Régale,  auquel  le  bénéfice 
acdc.-idjugc.MonfieurTillier  pouclay. 

Il  a  eflé  jugé  que  U  Regale  auoit  lieu  par  tout ,  8c 
defenfes  de  plus  le  reuoqûer  en  doute  ,  par  l' Arreft  don- 
ne fur  la  quedion  de  l'Euefché  dcBellcyen  BiefTc  >  cot- 
té  ,  pag.  790.  &  qu'il  n'y  peut  auoit  remife  ny  exem- 
ption du  droiâde  Régale. 

Queledroiâdc  R  égale  ell  inceflîble,ne  Te  peutqait^ 
terou  remettre  )i.  luillet  1595.  entre  Monfeigneur  le 
Breton  ,  nomme  à  l'Arcbeoeiché  de  Bourdeaux»  prenant 
la  caufe  pour  Ton  ccconome  ,  dcm.mdeur  à  find'eflrcdé- 
chargé  del'aflîgnation  à  iuy  baillée  en  la  Chambre  des 
Comptes,  pour  rendre  compte  des  fruiAs  de  l'Arche- 
uefcbé.declaré  n'eftre  fubjet  à  Regale.difoit  y  auoit  Ar« 
refldelanniet  ii8i.  contre  le  Roy  d'Angleterre,  lors 
Duc  d'Aquitaine,  depuis  lequel  temps  il  n'y  a  point  ev 
de  Regale.  Le  Procureur  gênerai  &ies  Chanoines  de  la 
Sainte -Chappelle  difent  que  le  Roy  edSouuerainpac 
tout  Ton  Royaume ,  qu'iln'yaEuefché  ou  Archeuelché 
qui  ne  foit  fubjet  à  la  Regale  ,  fuiuant  les  Ediâs  de 
Châties  VL  François  L  À  Henry  II.  qui  déclarent 
auoir  ledit  droidk  par  tout ,  &  que  le  Roy  Charles  I X. 
a  baillé  aufdits  Chanoines  ledroiâdc  Regale,  pourre. 
compenfe  de  vingt-cinq  mille  liures  de  rentes  que  le 
Roy  leui  deuoii  furie  Domaine ,  pout  l'entretencment 
de  ladite  Sainte-ChappeUe,&  autres  charges,  &  en  con- 
fîderation  aulTi  de  la  diminution  du  revenu  deladite  fain- 
te- Chappelle.  Appointe  ell  que  ledit  Archeucfque  d^ 
Bourdeaux  ell  déclaré  fubjet  à  la  Regale ,  comme  tout 
autres  de  ce  Royaume  ,  i^.  Mats  1607.  Autre  Arreft 
entre  Léonard  Foreflier  pourueu  en  Regale  d'vnePtc. 
bendeeti  l'Eglife  d'Angoulefme,demandeur,&  EAienne 
le  Franc,  contradiâoire.  La  Crur  déclare  le  droiâ  de 
Regale  auoit  lieu  en  l'Eglife  d'Angoulefme.  Ledit  droiâ 
ellanc  domanial  rniueriel.il  n'y  peut  auoir  d'exemption 
que  tant  qu'elle  efl  continuée  par  les  Roys  fucccffeuri . 

Er  encore  quand  on  ditqu'vn  Rny ,  de  Ion  règne  peuc 
donner  exemption  de  Régale ,  ce  n'ed  que  de  la  tempo, 
relie,  &  non  de  la  fpitttuelle.  Ainfî  jugé  par  Arreft  da 
I.  luillet  ifsi9.  entre  Maiftre  Louys  de  Monchal  pour- 
ueu d'vne  Prébende  en  l'Eglife  de  Conftances  en  Reça. 
le,  Charles  de  Boiïiilons  aufTi  pourueu  en  Regale ,  def> 
fendeur,ccluy-cy  eftoit  pourueu  enRegalepar  le  moyea 
delà  conce(]^on  que  le  Roy  auoit  donne  au  nommé  à 
l'Euefché  de  Conftance ,  de  nommer  au  Roy ,  &  que  fa 
Majeftc  pouruoiroiten  Regale  ceux  que  ledit  Euefque 
loy  ptefenteroit ,  ledit  Monchal  pourueu  direâemenc 
par  le  Roy  ,  eft  maintenu  ;  &  ayant  égard  aux  conclu- 
lions  du  Procureur  gênerai ,  la  Cour  déclare  lesproui- 
fions  obtenues  à  la  nomination  des  nommez  aux  Euef- 
chez  ou  Archeuefihez  nulles ,  ordonne  que  l'Euefque 
dcConftances  obtiendroit  Bulles  dans  fix  mois .  faute 
de  cela  ,  le  temporel  faifi ,  &  les  fruiâs  employez  à  la 
nourriture  des  Pauures  dudit  Enefché  ;  defenfcs  aux 
Chanoines  de  la  Sainte- Chappelle  ,de  compofer  des 
fruits  à  eux  appartenansen  Regale  imais  leur  enjoint 
d'en  jouyr  par  leurs  mains. 

Contre  l'exemption  du  droiâ  de  Regale. 
-^rrtft  die  8,  Mars  iSij. 

Entre  les  Threforiers  &  Chanoinesde  la  Sainte-Cbap- 
pelledemandeurs,M'«SebaftienIamet  Euefque  de  lan- 
gies ,  deffendeur  le  Chapitre  dudit  lieu  ,  fans  »'ar- 
refter  à  l'exemption  ,&  prétendue  pofTclIion  d'icelle,  la 
Courdedare  ledit  Euefché  fubjct  à  la  Regale.  Il  faut  que 
l'exemption  foit  à  tute  onéreux  comme  à  Auxcrre  ao- 
tremét  H  eUe  n'eft  que  de  la  grâce  du  Prince,cllene*vaut. 

FtKT 
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Arreft<îoi,.pec«nnbre  if,8.  Entre  l«  Threforiet» 
&  Chanoines  de  U  Siiii«e.Ciupp«lle.  dem.ndcati  : 
Médire  Philippci  du  Eucfqoede  Nantev 

ie  Procureur  gênerai  receu  AppelUnrde  la  main-Ieuée 
donnée  au  dclfaidenr  ,  pt  le*  Gen»  des  Comores  de 
DtetagDe.ditqoil  «  eftémal.nullemenr  incompeiam. 
ment  wocedt,  U  faiCe  faire  de  l  Ordonnance  de  U 
Chambre  des  Conpies  de  Paris ,  bonne  &  valable  or- 
doorie  que  les  ftoiû»  feront  bailler  aux  demandeurs  de. 
pais  1  oouenure  de  la  Regale  jufques  à  U  doflnte  d'i. 
celle  deucment  faire. 

D«  19.  Mm  igQf. 

Arreftentte  Maiftrelean  Fle«re,te.  dematideur  en 
R^ale.  Maiftre  lean  Rigriedel,  &  Mcmmert  Baillv 
deftendem»  ,  pour  vne  Prébende  en  l'F.glife  de  Vannes 
gni  aooit  raqué  en  tj,9.auanc  que  l'Euerque  euft  fait 
lermetit  defidtliie.  Ladite  Prébende  adjugie  au  demtn. 
jieut  .comme  »atante  en  Régale}  combien  que  jufqnes 
i  en  Bretagne  la  Regale  rpiritaelle  n  euft  encori  en 
j    ;     V""  P°'"'  qu'aoparaoant  il  y  ait  eu 

tlejProuifioiw  accordées  en  Repale  en  ladite  Prouince, 

De  ces  Arreftsfefulteauflîqneiedroiû  de  Recale  eft 
Imprelcriptible.  flc  ne  fe  perd  pas  pour  n'en  auoir  iooy. 
ce  qui  fait  que  la  Bretagne  qui  auoii  tous)onrs  eftc  tenue 
pout exempte  delà  Regale  .  yeft  anjourd  huy  fubjeftc 
untalatei^ipotelleque  friritueUe ,  comme  toaiet  les 
Ptouiocw.  Voycxen  laiuite  fut  lemefme  fubiei  & 
que  ce  droiA  ne  fe  peut  temettre  ou  quitter,  pn  ntn 
v/nm,  ny  auffi  pr  cellion  ^  priuticrc. 

Pour Ucloûure  delà  Régale ,  s'il eft  aeceflaire  que 
les  lettres  du  nonoel  Euefque  foient  rcgiftrées  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Pans  ,6c  non  autre.  lucé 
qu'ouy  ;& quel  enregittrementfiiten vneantteCham. 
bre  de»  Comptes ,  ne  fert  pont  la  cloAuredela  Regale. 
-  En  la  caufe  d  entte  Chreftien  CadroBct ,  ic  Oudinet 
ChoUett  .plaidce  en  l'Audience  de  la  giand'Chambte, 
le  leudy  18.  Autil  1614  l'vn  poortieo  d  vn  bénéfice  pré- 
tendu vacanten  Regale  en  l'Euefché  de  faim  Paul  de 
Leonen  Breragne.l'on  fouftenoit  que  la  Regale  eftoit 
dofe,  parce  qw'il  y  auoit  »n  Enefque  paifible  poflcflenr, 
&  qui  auoit  fait  rejfiftrer  fe$  lettres  en  la  Chambre  des 
Coropiesde  Bietagnei  Quecela  fuffifoit , puis  qu'il  n'y 
auoit  ordon.expreire  qui  po'trall  que  l'enregiarement  le 
deoft  faite  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  :  bien 

Pour  laconnoilTance  delà  Régale,  que  l'Ordonnance 
attfibuou  par  precipot  au  Parlement  de  Paris,  mais 
pour  la  Chjmbre  des  Comptes  non.  De  pins  Monfîeut 
Talon  rcmonflta  qu'il  eftoit  necefTaireque  l'enrcgiflre- 
«nent  fuft  fait  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
qu'en  l'an  ijpg.  il  fe  prefeftra  »ne  qurAion  fur  ce  que 
l'on  auoit  enregiftré  en  la  Charobrcdes  Comptes  de 
Roiirn.LaCourdli  qu'il  auoit  efté  mal  &  incomperani. 
ment  procédé ,  adhéra  auecle  Regaliftei  &  fuiuant  fes 
condufions,  le  b^neficeàluy  adjagé,&  dit  quela  Rega- 
ledemeureroirouuerte ,  iofouet  à  ce  que  les  lettres  fof. 
fent  tegillrées  en  U  Chambre  des  Compres  de  Paris  , 
plaidans  Doujat  te  Corneille.  Les  tetmet  de  l'Arreft 
font  :  La  Cour  a  dedaré  qu'en  l'Euefcbé  de  Léon  &  an- 
tres de  la  Bretagne,  la  Regale  ne  pourra  eftreclofe,  que 
les  Euefques  ne  rapponenr  le  ferment  de  fidélité  tait 
an  Roy, entegiftté  en  la  Chambre  de*  Comptes  de  Pa- 
ris,  auec  la  main-leuee  de  ladite  Chambre,  des  faifies 
des  fruiât. 

Ohienoiraufliquela  règle  dt  Pmcificù  n'anoir  lieu 
contre  la  Rwale  jmaisdepuisil  yaeu£diâoâro\éen 
faneur  du  Clergé  en  l'an  i(o<.  &  wifié  en  la  Cour 
S»!  porte  CDiie  auuci  cfaoTe*  en  l'aitic.  a2lSt■el'R«S*- 


rapporte  vn  Arrcftdua.  lu.Uet  ^  9TAZ'\^^^ 
galifte  fut  débouté  &  .uge^qu'U  ^^yaSS  1 
gale,  r««3>;ile  litige eftoi,  in)ofte  contre cdoT  oui 
cftoi.  enpolfcinondu  Bénéfice,  fie  le  litige  ne  S  ou 
uerrure  a  I.  Régale .  fi..on  au  c»  q„c  le  ««^«Tôk^i^I 

:^:iîa°r;géter  *;-p«'-i 

Arreft  entre  Matharin  Moriueau  ,  Cut^  de  iJroc  Ao* 
S:ir'"e!,-;i^'""''  Inîhimé.ï  dS! 

d  Jni    i  '  '  «  Aprllantcon. 

demné  p.(rerproCBrarionpour.errofeder  ledit  bcneficé 
en  fiincut  de  l'Inrhimé.  L^arpdla.ion  &  ce.  &  au  priSl 

Patries  hotsde  Cour,  du  ij.  Feurier  ,6ié 

A.uredui.Marsi6,c.  entre  Maift.e  Ettienne  Motai. 
re  Chappdlainde  la  Chappeltc  fainft  Lmen,  de  Sen* 
demandenr.a  ce  que  la  procuration  de  luy  extorquée  pac 
Claude  Bamru.pprtant  ref,f;nation  de  lad.tcChappelle» 
pendant  fa  maladie,  fuft  déclarée  nulle  .  ledit  BauttA 
coi^amné  a  rendre  lad.re  procuration.  &  les  prooifions. 
Ledit  Bautru  de  (ïirndeur.  Sur  la  demande  bot.  de  Cout. 

Autre  du  ig. Feurier  i6»i.  ««re  P,  le  Faucheux  Ap. 
pellant,  8c  Claude  du  Viuier  Inthimé ,  qui  difoii  qu^'il 
ertoit  mfxmmu,  lors  qu'il  auoit  tefigné  fa  Prébende. 
K  que  le  Faucheux  luy  auoit  fouftraii  la  procurarion:  les 
Parties  appointée*  à  vérifier  leur  fairs  ,ec  cependant  le- 
dit le  Faucheux  iouyra  pat  forme  de  recreance  à  fa  cao- 
non  (uraioire.  de*  fruiâs  de  ladite  Prébende,  pour  mon- 
Krer  que  jamais  la  Cour  n'a  appiouué  les  Regrei. 

Autre*  Arrefts  contraires,  entre  François  Sucher  Ëf- 
cholier  Appdiani ,  Maiftre  Robert  OUen ,  Chanoine 
enl  Eelife  du  Mans  Inthimé.  L'appd  efto^rde  ce  que 
la  refignatlon  de  l'Inihimé  auoic  erté  déclarée  nulle. 
M.  I  Aduocat  temonftre  quec'tft  vn  vieillard  deng. 
ans  que  l'on  auoit  depoUillédefon  bénéfice  ,  fait  refi< 
guet  m  fa»vnm,  teueno  en  conuilcfcence  auoit  re- 
uocqoéî  que  la  feole  volonté  de  rentrer  au  bénéfice  re^ 
figné  I»  f*irr*.M ceUyfiié.  &  le  Regret  fa- 
uorable  i  ordonné  que  ce  dont  eft  appel ,  fortiia 
eitet,  du  fi  lnilrett6t<. 

Autre  entre  Looys  Efchallart  Appellant,  if  Cala* 
Inthime ,  do  u  luillet  i6jo.  l'hithiroé  fe  plaignoit qn'e* 
liant  giiefuement  malade  d  vneficnre<haude,  l'Appel- 
laBtfonnepueu  anoir  extorqué  de  luy  vne  refigiiation. 
La  Sentence  qui  portoit  que  l  lnthimé  renireroir ,  con- 
firmée 1  c'eftoii  Hi/M»r(a«.  Prouifiont  en  Cour  de  Ro- 
me. L  on  dit  pour  coodiier  cet  Arreft*  .qu'en  ces  dcmif. 
fions  pures  &  Cmple»  .il  n'y  a  Regres}  aux  lefignaiion» 
iu  f*»tftm,  qu'il  y  en  a. 

Rtgttmft. 

Que  les  luges  infetieurs  ne  peunent  faire  de  Règle* 
menr,  il  n'y  a  que  la  Couc.  Voyea  Haut*,  lufticicts* 
mvttk.  luftice. 

Ètlilitiut, 

De  la  probités  bon*  exemple»  requis  «n  eaj.  Put* 
rolUôii  I.  plaidoyé. 

Des  Religieux  de  l'Ordre  fainâ  François,  Puynjif- 
fon  I.  ptaidnyé. 

M tmmcii  tlim  txtru  titnm  irunt ,  f'g.to^.  in  ifit, 
»itJM0rc¥lf-  fug  417. 

Mcnfe  feparér.  V.  Mendiant.Nonnains.Nouueauré, 
Nudité,  Ptofdîton,  Reformaiion. 

Des  Rdigieux.  V.  Poym.  pl.  i.  Deleor  deuoir  tt 
rubitû  onaux  Euefques.  De  plus  ,  plaidoyé  Qu'il» 
ne  fe  domenr  entremettre  d'enfeigner  ny  teiiit  dei 
(  urei,  lamefme. 

De  la  Cauftumf  «ncienof  défaite  M«iii»i  ««ut  qui 


«  ADDITIONS    A  LA  BIBLIOTHEQVE 

eftoiçnt  criminels ,  &  les  renfermer  dans  des  Monxfte-  renoncé  •  ne  doit  pas  rapporter  le  prix  &  les  dentm 


res.  Puym.  pl.  i£,  pag.  411.  V.  Peine  de  prifon. 

Religieux  Mendians  des  quatre  Cocaents  de  Paris, 
fur  le  dtfFeiend  qu'ils  ont  eu  contre  les  Doâeurs  de  Sor- 
bonne,  pour  eftre  admis  au  Doâerat  en  Théologie, 
8c  en  auoir  lesdroiâs  Se  honneurs.  Il  y  a  en  Atreft  du 
ifl^luillet  1616.  pourlefclits  DoâeorsdeSorbonne  ,par 
défaut  contre  leldits  Mendians.  qu'ils  n'ont  voulu  îlC' 
fendreiparcc  qu'ils  auoient  fait  cuoquei  la  catiTe  au  Con> 
Tcil  j  pat  lequel,  ouy  M.  Talon  pour  le  Procureur  geite- 
calduR«y;  La  Cour  a  ordonné  qi>etres-hun>bles  Re- 
montrances feroienc  faites  an  Roy  furie  fujet  de  ladite 
euocation;  &  ccpetidant  fans  préjudice  de  leurs  droiâs, 
qu'aux  alTcmblces  qui  fc  font  en  Sorbonne,  les  Supe 
fieurs  des  quatte  Mendians  ne  pourront  députer  plus 
grand  nombre  que  de  deux  Doâearscu  Théologie  de 
chacun  defdiis  Comients ,  pour  y  ailîder ,  Ss,  auoir  voix 
delibetaciue:  Defenlês  d'yen  adnicttre  pUis  grand  nom- 
bre, jiifques  à  ce  que  pat  la  Cour  en  cuft  cllé  autrement 
ordonné.  Le  premier  Acuftaudit  an        fur  la  plainte 
qu'il  yauoit  en  contrauention  &  empel'chement  à  l'exé- 
cution dudii  Arreft  ,  la  Cour  a  député  deux  Confeillers 
qui  le  font  tranfportez  en  Sotboimeauec  vn  Subditut , 
ic  ayatis  fait  rapport  de  ce  qui  s'y  dtoit  paffé ,  la  Cour 
a  déclaré  en  interprétant  ledit  Attcft,  qu'elle  n'enten. 
doit  exclote  les  Supérieurs  des  quatre  Mendians  qui  fe. 
ront  Doâeurs  .d'aflîAer  en  Soi  bonne  ,  &  y  auoir  voix 
deliberatiue ,  pourueu  qu'ils  fulTeni  du  nombre  des 
deux  ordonnez  pour  chacune  defdiies  Maifons.  En 
Aouft  1648.  le  II.  dudit  mois ,  par  le  mefme  diflèrend  , 
autre  Arrell  entre  MaiftresRemond  de  Roux  &  Louys 
defaint  Amorr  Doâeurt  en  Sorbonne  demandeurs  & 
oppofans  d'vnepart;  &  frète  François  Fabriefchy ,  6c 
trois  autres  Religieux  Coideliers  prefentez  au  mois 
d'Oâobre  ,pour  eftreadmis  en  licence, d'autre:  &  deux 
lacobins  ic  lefditt  quatre  Mendians  inieruenans ,  Ta. 
Ion  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  a  remonfttcqire 
la  loy  ayant eflé  edablie  pour  des  confiderations  publi- 
ques Se  importantes,  ne  deuoit  eiltc  enfiainte;  qu'il 
importe  que  le  nombre  des  Religieux  nepreualepai  à 
celuy  des  Séculiers,  dans  les  Alfemblécs  atjfquelles 
retraitent  des  poinûs  de  Ooârine.  Il  y  anroit  à  crain- 
dre que  les  Maximes  de  l'Eglife  Gallicane  ne  receulTent 
quelqueatteintepatin  fufFtagesde  ceux  qui  font  voeu 
d'obeylTance  ,  &  qui  ne  font  pas  eoz-mefmci  les  Mai- 
ftresde  leurs  fcnttmens  ;  parce  qu'il  a  efté  dodné  lieu  à 
vn  ancien  règlement  fait  en  lyyi.  Si  plus  particulie» 
remcnt  expliqué  en  i6i6.  cy-deffus ,  lequel  n'ayant  pas 
«Aé  exécuté  loufiourspar  l'indulgence  de  quelques  par- 
ticuliers, il  eft  obligé  d'en  demander  le  lenonuellement 
&  l'exécution  ptecife.  La  Cour,  fans  s'arrcftcr  à  l'in- 
terueniioD ,  ordonne  que  l'article     des  Statuts  de  l'V- 
niueriiié  ,  Se  les  Arreîls  de  t6u.  1614..  Se  i£i6,  feront 
exécutez.  Se  celuy  de  1626.  publié  en  l'AiTemblée  de 
Soibonnt ,  chacun  an  au  premier  Oâobre.  Ledit  arti» 
de  15.  porte  que  chacun  an  il  n'y  aura  que  cinq  des  la- 
cobins ,  des  Cerdeliert  quatre ,  des  AnguAins  trois  > 
des  Carmes  trois ,  prefcntex  pour  eAte  admit  k  U  li 
ceoG*. 

Riliiitn  fmtndn'i  rtftrmit. 


Contre  la  tolérance  de  deux  Religions  diuerfes,  V. 
U  féconde  RemonArance  de  Monfteur  de  Nefmond ,  & 
contre  les  Chambres  my-parties ,  AU.  V.  ^  Amoif- 


tie ,  il» 


Faite  en  jugement  >  ^tù  fimtl  rtfuiimt  In  iwt  &  fi- 
itmnittr  t  •mntmt  funm  ftrdu,  ttm  vt  rtcnftrmt  nul» 
m»tU  ff>t,l'  ^  £  ftmtlitjmritd.  L  i.  $.  fUn't 
fittmftr*.  D-fitMi.  tt^.  nttid  txtr.  (_mMC.  mi  i$t.  it 
rtf.  b*n.fttm.l-i^  h.ttt. 

Renonciations  des  filles  fc  font  ordinairement  en  fa- 
neur de«  aifncz  ;  &  en  ceca»  on  a  demandé fi  l'aifnéve- 
lunt  à  U  fiicceûi9a&  prenant  la  part  de  celle»  qui  ont 


qu'ont  eu  lefdites  filles  ,  attendu  que  feul  il  profite  de 
leurrenonciation.  Uauoit  eAé  jugé  que  l'airné  en  ce 
cas  rapporteroii  par  Arreftdu  May  entre  le 
Sieur  do  Belley,  £):Ia  Oamed'Vfee.  Toutesfois  par  yn 
ArtcA  poAerieur,  donnccnirele  Bâton  de  Montrotier 
&  Gilles  deChaftillon ,  Sienr  d'Argenton  ,  en  la  pre- 
mière des  EnqucAes.  au  rapport  de  MondeurMenard 
le  premier  luin  1^07.  il  fut  )ugéque  ledit  Sieur  d'Argen* 
ton  ne  rafpoitrroii  pas  les  deniers  du  mariage  de  fe$ 
fcrurs  ,  ^ui  auoient  renoncé  en  fa  faueur.  Et  U  raifon 
qui  en  fin  tendue,  eftoit  que  le  pere  cAoit  demeurant  ei\ 
l'oiâou,  &.que  psr  la  Couftutnedc  Poiftou  vnpere 

fteutdonnet  par  preciput  fes  meubles  à  l'vn  de  fes  en- 
ans  Contre  l'ArreA  y  ayant  eu  RequeAe  cioile,  les 
Patries  fut  icelle  ont  e(lé  mifes  hors  de  Cour  Se  de 
procez. 

Renonciation  à  la  Communauté,  auec  faculté  de  ré- 
prendre par  la  femme  ce  qu'elle  aura  apporté  :  La  que- 
Aiona  eûc  de  fçauoir  fi  cette  faculté  de  renoncer  Se  re- 
prcndreaccotdée  à  la  femme,  fe  doit  eAendrc  en  fa- 
ueur des  enfans  ,  ii'eAani  point  fait  mention  d'eux ,  ju- 
gé que  non  ,  par  ArreA  prononcé  en  robbes-rouges ,  le 
18  Décembre  1607.  cette  en  mon  Recueil ,  Arr.  cxiii. 
Se  au  Recueil  des  AtreAsen  robbes  rouges ,  imprimé 

Ily  •  vn  autre  Atrcft 
en  cas  femblableen  mon  Recueil ,  Art.  2±  du  15.  Fe- 
urier  i€o6.  Mais  le  Mardy  vingt-fcpticfnic  Feurief 
<»i4-  en  l'Audience  de  I.1  grand'  Chambre ,  au  roolle 


de  Paris,  la qoeûions'eA  ptefeniée  for  l'interprétation 
d'vne  claufe  appofée  au  contraâde  mariage  d'entre  Ed- 
me  du  Val ,  auec  Mollé  qui  cAoit  en 

ces  termes  :  Sera  permis  à  la  future  cfponle  Se  aux  en- 
fans  iflus  de  ce  mariage  feulement ,  de  renoncer  à  la 
Communauté  ;  &  en  cas  de  renonciation ,  reprendra 
ladite  future  efpoufe ,  ce  qu'elle  autoit  appotté ,  &  ce 
qui  luy  feroit  écheu ,  fans  qu'en  la  reptife  il  fuft  patli 
des  enfans.  La  femme predeccde  ,  lailTc  vn  fils  ,  auquel 
Antoine  Molle  ayeul  maternel  eAcfcé  tuteur,  qui  veut 
renoncer  pour  le  mineur  ,  Se  reprendre  ce  que  fa  mere 
auoit  apporté  1  le  Pere  fouftient  qu'il  ne  le  peut  faire  } 
qu'il  peut  bien  renoncer ,  mais  non  reprendre ,  y  ayant 
deuxclaufesquiont  chacune  leur  effet;  l'vnedc  renon- 
ciation 01^  il  eA  parlé  des  enfans;  l'auire  de  reprife  en 
laquelle  ils  ne  font  mentionnez  ,  qu'il  ne  faut  rien  fup- 
pléer  aux  contraâs ,  ny  faire  extenfion  des  termes  d'v- 
ne perfonne  à  autre,  ny  d'vn  cas  à  autre  cas  :  c'eA  ce 
quia  ellé  jugé  par  ledit  AttcAen  tobbet-rouges  de  1607, 
Autrechofc  eA  aux  teAamens,où  telles  extenlîons  fe 
fÎDHt,  non  aux  contrats,  principalement  de  matiage  qui 
font  concertez  faits  par  confeil,  les  Notaires  n*/ font  ap- 
pelle» que  pour  tranlTctire:  Que  s'il  ^lloit  donner  quel- 
que chofc  à  la  conjcâure ,  ceTeroit  en  faneur  dudit  Do 
■Val  >  lequel  a  bien  voulu,luy  predeccdant,que  fa  femme 
fumiuant  repriA  ;  mais  qu'elle  décédant ,  fes  enfant 
eufTent  le  mefme  dtoi  A  contre  luy  viuant,  non  ;  il  a  foi- 
ny  l'ordre  naturel  de  la  charité  ,ftiffim  frdJiUrir, 
aptes  luy  il  a  voulu  que  fa  femme  peuA  reprendre,' mais 
non  pas  vi  fiti  vmtm i  f nuits  JucMinr,  comme  il  arriue- 
roii  u  les  enfans  de  Iny  furuiuant  auoient  le  mefme  pou- 
uoir.  L'aycul  pour  le  mineur  fouAenoit  au  conitaire 
qu'il  n'y  auoit  qu'vnc  feule  claufe  qui  ne  fe  ponuoii  d\*. 
uifer;  Se  les  enfans  eAans  compris  au  premier  membre 
delà  claufe,  ilseAoient  cenfez compris  an  fécond  :  la 
renonciation  n'ayant  eAé  Aipulee  que  pour  auoir  la  re- 
prife ;  autrement  il  n'euA  pas  eAé  befoin  de  Aipuler 
vne  renonciation ,  parce  que  fans  la  Aipnlation  des  en. 
fans  ils  la  pouuoir  anoir.  Par  Sentence  du  Prcuoftde 
Paris ,  la  reprife  jugée  au  profit  du  mineur ,  Appel.  Ptr 
Arreft,  l'appellation  au  néant ,  ordonné  que  ce  dont  cil 
appel ,  fortita  fon  e6èi ,  &  fans  dcfpeiit. 

Se  peut  conftitact  iiuu  nunetatirwi  de  deniers,  comme 

pour 
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pour  marchandife  vendoc  ,  au  cas  cy-delTiu  ,  ou  pour 
deaicatcr  quitte  do  contenu  cnvne  Icedule  ou  obliga- 
tion,  cela  equipolle  à  numération  de  deniers.  Carond. 
Refpon.  liu.  lo.  t  h.  ii.  Mornac.  fur  la  l.fitx  frtcioC. 
fi  eert.ftt.  parce  que  le  créancier  peut  contraindre  fon 
dcbireur  de  payer  &  fournir  argent ,  par  le  moyen  du- 

Îjuel  le  créancier  poutroittouiiouts  conlkirucr  rente  fur 
ondit  débiteur  ou  autre. 

VoycE  Carondas  en  fcsKerponfes  ,liureio.chap. 
liu.  ii.ch.ip.  tj^Papon  ,  liu.  u.  lit.  7.  Arr.  L  Molin. 

Répudiation. 

HtfA'tim  .  V.  D  'mtriiitm  &  m  vert.  Mariage.  De 
1«  p.  Marit.  Et  s'il  ell  expédient  de  icnouu'ellet  la  loy 
ie  répudiation. 

RefciHo. 

D^itr  tt'itimfi  rn  mtbilu  fit  *àmoitm  frtthf*^ 
y  ayant  Iczion  d'outre  moitié:  /\/ec  tsMitm  cmmiuo  re- 
fcindt  viAttur  ex hMecMnf*V€iiAtftQ.cmm  */tit  detnr  em- 

ÎtQTi  vtl  rtdhtbtnd*  rt$ ,  wl  fuffUnit  imfit  frettj,  vt 
.  L.       ^uii  infrMitm  D.  fi  ^ttldinfr-  ftf-  Cnj^c.  «i 
tu.cTitftfttad.  %tnd. 

Refignaiion. 

HtfiguatMr'im  ttnttur fi  f^ctrt  framtntr'i  intr^  anniun 
^tntmdo,  htntpcmm  CmrMtm  tfi  pktrtftgnMtnm  Fl*m. 
J>Mrtf.  lib.A.  dt  rtftg  btntf,  j.  9.  xkw.  }3.  titim  hubtnt 
Eccltfiéiiit  fsrethiilti"  fi  >*-tr*  «mami»  ntn  tjt  frtmcius, 
tji  friuatmtéi,  &vtiC4ÊtL  liftt  CAtttn ,  &  e.  ctmmijfm  j 

Vacation  par  refignation  ed  vne  vacation  imparfaite-, 
car  comme  en  matière  de  fiefs  il  y  a  différence  ^  initr 
ftHdum  <*ftrînm.  & finnnm  fini»m  ,  de  mefmeauxof- 
ficeson  peut  dite  que  par  la  re(îgnation  ils  font  ouucrts 
&il  y  ataute  d'homme  ;  de  forte  qu'ils  reuirnnent  bien 
en  la  difpontion  du  Collateur  j  ot  cette  difpofition  1 
ii'eilpas  libre,  mais  forcée  \  Se  par  la  mort  ils  font  fi-  | 
ni»  tout  a  fait ,  ils  rcuicnnent  en  la  libre  difpofition  du 
Collateur ,  ainfi  que  les  ficf>  finis ,  &  dont  la  reuerfion 
eft  écheuë,  rctoutnent  parfaitement  en  celle  du  Sci- 
gneuf.  Loyfeau  <  liu.i.  disOff^  chap.  S.  nitm.  £i. 

C'cft  TneMaiime  que  ficHndi  rtfigtiMns  mihil  agit , 
ne-^tmoiiis  fi  le  refignant  cft  demeure  3.an»  en  poircflion 
du  bénéfice  par  luy  tcfignc  ,  &  qu'après  tes  trois  ans  <  il  1 
refignea  vn  autre  ,  cette  refignation  féconde  eft  vala-  , 
ble,  comme  eftantp  ir  ce  temps  rentré  en  fes  droiâs.  | 
Ainfi  |ugé  par  ArteA  donné  en  l'audience,  le).  luillet  I 
i6i).  entre  Louys  te  Clerc  Clianoine  de  faint  Paul  de 
Lyon  Appellanc  d'vne  pat  t,  &  Vibaiu  Scarron  inthi- 
nié  d'antre. 

Refignation  faite  par  vn  mineur,  confirmée  par  Ar- 
reftdu  }o  luinifiij.  fur  l'appel  d'vne  Sentence  du  luge 
de  Rion  .entre  Maillte  Antoine  Tournade  Clianoine  , 
d'vnepatt  j  &  Maiflrc  Piei ce  Chatdon  d'autre^ 

Rtfigntr. 

Celuy  qui  a  promis  de  tefigner  fon  oflice  ,  eft  tenu 
d'y  fatisfiïire .  &  n'eft  point  receu  àoffiir  les  dommages 
&  intercfts.  Voyez  OfEce. 

Rtfinhliftmtnt. 

Voyez  cy-apret  Reftitntionfc  reduûion  de  Ville. 

Timoleon  ayant  mis  fin  aux  guerres,  rtkm  ttnftÙU 
cnm  frtfttr  diutmrma^tm  ktUt  non  filnm  Jitgi»nts  .  fid 
tt'utmvrhts  dtfiriM vtdtrtt ,  nn^j» finit,  qun  fttmtfri- 
m»m  SicttlêS ,  dtind*  (trinih»  Mcctrfinii  («Unot ,  qncd 
Mb  hù  intti»  Syticnft.  trmnt  ctndit* ,  rimbu*  vtitnbttt 
fiiM  rtltunit .  ntnit  btllt  vAcutf*clM  fjftffitnn  dimÇit  i 
vrbium  marna  difitBi ,  fanmijut  dtfirtMrtficit ,  cmit*- 
tAm  Itgtt  libtrtMttwqHt  rtddtdn,  ix  maximt  bcBo  tsn- 
Tome  1 1 1. 
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tMm  ctium  letiinfiilx  c»HcUiM»it,  vt  hic  etndittr  vrbittm 
tMrntn,  ntn  tlii  f  «i  mitiê  dtd$txttAnt.  vtderetnr.  Prtb.  in 
Tim»l. 

Rt^itmiatt. 

Reftifution  en  biens  ,  honneur ,  &  renommée.  V: 
Honneur  ,  Remis  ,  Remiflloa ,  Grâce ,  Pardon ,  Abo- 
lition ,  Reduâion  de  Ville. 

Rtfiitnti»  f  N«  dutttr  eb  vim,  rnttim  Vtl  dttitni,  etffitti 
fi  étlta  étilie  Jii,  nluvt  rail»  firtmnd*  rufn*  ,  non  rr/<r»> 
taifiudainr  éctatis  catu*.  l-  1»  canft  X.  $•  tatupontus  Ht 
mut»r.  Namfaittrt  ttatis  mintrt  trdiiiariMm  &  txtra- 
grdinarinm  auxilinm  fnpfttn,  & tttti»  vetnonevnfn- 
mitnr.  alind  Cnjac.  ad  tit.  C.  fi  mt.  vel  cnr  imtrntn* 

Refiiinttanit  aitxilmm  non  tji  conmunt  iis  ^nibns  rtî)  . 
tfi  commitnii  ,  Li.C  fi  vum  tx  flnr.  afftU,  Cnjac.  ai 
fit.  C.  fi  I»  ctmmnnt  canfit. 

• 

Rttraid. 

En  nploiû  de  retraiA  lienagcr  les  records  ou  ref- 
moins  doiucnt  figner  >  &  il  nui  que  les  exploits  foieut 
fignez,  finon,  foit  faite  mention  que  !cs  témoins  ne  içj. 
uent  figner ,  à  peine  de  nullité  ,  luiuant  t'Ordonnance 
de  Charles  î  X.  de  1568.  attitle  {.  Plufieurs  Atrcds  de 
cela,  cduy  coité  en  ladite  page  894.  eft  du  (.  Aoud 
i6of.  inféré  au  cinquielmc  volume  des  PInidoyez  de 
Monficur  Setuin  ,  page  4.11.  Autre  de  161).  donné  en  la 
cinquieiroedes  Enqueftes  ,  au  rapport  de  Monficur  de 
Meliand  en  la  CouHume  de  Meaux.  Autre  du  Ven- 
dtedy  de  rcleuéc  ,  du  14.  Décembre  1611.  en  la  Coullu. 
me  de  Niuetnoif,cntic. Engin  &  Eugénie  Giatiicies 
Appellants,  &  Edme  Guery  Inthtmc.  Autte  du  luil- 
let 1(^14.  en  la  Coildumc  de  Paris  .  entre  I  hilippes 
Chuetatt  Appcllaiit,  &  Maiftie  François  Chauuclin 
intbuné.  Autre  du  I.  Septembre  1608.  en  la  Coul^ume 
de  Dreux,  entre  MaiHie  lean  Candty  &  lacques  le 
Comte.  Auttedu  1.  luillet  i6rz.en  la  lécotidc  des  Eii- 
queAes  ,  au  rapport  Je  Monficut  Mandat,  en  UCou- 
(îume  de  Loches.  Autre  du  1^  Feurier  1616. eu  U  Cou- 
ftume  deTioyes ,  entre  Claude  le  Pebute  Appellatu  ^ 
lean  Clément  inthimé.  Autre  du  j.Dccoubtc  i£xÇ-ea 
l'Audience,  en  la  Couftiimc  d'Orléans  ,  entre  P.  Bacon 
Appellant,tc  Guillaume  Taron  Inthimé.  Autre  de  May 
ouluin  l'Siç.  en  la  Couftumede  Chaumont ,  en  U  tioi- 
ficfmedesEnqueftes.au  rappott  deMonfieur  Goniier; 
Auttedu  Kiillet  iCiç.  au  rapport  de  Monficuc 

Habett,  enta  Chambredc  l  EJift ,  entre  les  Keligieu- 
fes  de  la  Congieg;it^on  de  Noilre-Dame  de(.haalons 
Appellanies  du  Bailly  de  l'Euefché  de  Ch.ialons ,  Ac 
lacob  des  Forges  &  Damoifelle  Margueritte  Pifiiuier* 
ayant  repris  U  caufe  au  lieu  de  Nicolas  lear.  Btichoc^ 
Inthimé. 

Rettaiâ  lignager,  fçauoir  s'il  a  lieu  en  herit.-igé 
procédant  d'acqucA  fait  par  vn  deffunâ  qui  r/a  laiffe 
que  descollateiauxqui  ont  vendu  ledit  heiit.ige.  V.G. 
Vn  frère  ayant  acquis  vn  heiiuge  decede  fans  enTuis^ 
laille  fon  frète  poui  hrritier ,  qui  vend  ledit  héritage  j 
fçauoir  fi  cette  vente  donncouuertute  au  Rcti.ii^.QufU 
ques-vns  difent  qu'ouy  ,  dautant  que  cét  héritage  qui 
n'eftoit  que  d'acqueA  au  deffun  A .  edant  palîé  a  fon  he^ 
titier  ,  quoy  que  collatéral, a  fait  fouche  en  luy,  &  luy 
a  efté  propre ,  partant  fubjet  à  teiraiâ.  Que  la  Coullu- 
me  de  Paris  ,  art.  i}o.  décide  que  la  moine  des  cod« 
quells  qui  appartient  aux  heiitiers  de  celuy  des  con* 
joints  qui  eft  decedé,  eft  propre  aufdits  héritiers  ,  & 
va  à  leurs  parens  de  leur  coftc  Si  li^ne  ;  neantmoins  il  f 
a  des  authoritez  6c  opinions  contraires,  comme  de 
Maiftre  Charles  Du  Moulin  .  fur  ledit  article  ,  qui  eft 
le  m.  de  l'ancienne  Couftumede  Paiis  ,  qui  dit  que  ce 
n'eft  que  pour  fexclufion  des  parens  de  l'.iutre  cofté  des 
coujoinrs,&  quecelanedoit  patpoiter  coufequCce pour 
antre  choie,  ny  mcf  mes  pour  le  Retr.iiû  lignager,  &ci 
Si  ondit  querhetitaee  pour  cftte  tenu  àvn collateial  f 
^  QOoo 
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£:CoadKueiirs  de  Barthélémy  Des  Fourreaux  ,  fils  tni. 
nciirdefeii  Maiftre  Pierre dc-s  Fourreaux,  defïèndeots, 
d'autre.  Veu  parla  Cour  ladite  commiflion  Se  exploiûj 
4.  ^ics  v-ommentaircsdci  ADt>e,«i^agneau  lur  icci-   contenant  ladite  demande  en  ret  rai (S  féodal ,  defFcnle, 
K.  Voyez  Orléans,  article  i6\.  &r  ]8o.  Pithou  fur   appointemenrcn droiA,  aduertineiner)s &produâions 

d:(  Parties,  contredite  rerpeâiuemeitc  fournis,  faïuant 
l'Arted  dn  ii.  luillet         production  nouuelie  faite 
àl'inftance  dndit  de  Peyrat  demandeur  ;  enfcmblerE- 
i\&  OD  delaiflctnent  fait  p»r  le  Roy  à  la  Reyne  fa 
Mete ,  de  la  (ouylla  tce  du  Comte  de  la  Marche  ,  pour 
partie  de  fe»  dciiiers  doiani ,  vérifiée  en  la  Cour  ,  ce 
j  îLAoull  1611.  Reqticfte  du  drfFcndeur,  employée  pour 
Choppin  ,  linre  j.  du  Domaine ,  chap.ij.Qxj.  leRoy  ■  contredits  comte  ladite  produdtion  nouuelie.  Conchi- 
ne  peut  retirer  par  Retraiâ  féodal,  fi  ce n'eft  pour  quel-  .  (ïons  du  Procureur  gênerai  du  Roy-  Toutconfideré  ,dic 

Jue  grande  vtilitc  puliliqtie ,  ou  quelque  terre  de  con-  |  a  cAé  que  la  Cour  ayant  égard  à  ladite  dem.inde,  acon« 
dciJtion  i  Se  rapporte  I  Âtred  de  Moniteur  le  Mai.  |  damné  ledit  de  fF.Ddcur  de  lai(r.*raii  demandeur,  com- 
(Ire  ,  Se  fur  la  Coullumc  d'Anjou,  liute  partie  i<  ;  me  ayant  les  droiddu  Roy  partraniport  de  prelation, 
titre  i_,  [  &  retraidl  féodal ,  ladite  terre  de  Tourron  ,  lés  app.it. 

Bjcquet  traité  de  Indice,  lii.  ii.nomb.  £.  &  fuiuans,  tenances  Se  dépendances  iad|uge  par  Arreil  d'3d|iidica< 
tient  que  le  Roy  peut  vicrdc  cedtoicl,  &  le  ccdct  ,*r  tion  ,  par  décret  du  17.  Aotill  uiio.  en  rembourfant  par 
hahentvtifftilltitn  grutum ,  ^cottc  l'Atrelïde  Monfîcut   le  demandeur  ou  conlîgnant .  àladéihaige  des  dcfTL'n 


ne  fait  pas  Potiche  pour  cela ,  &  que  pour  faire  fouchc  il 
faut  qu'il  y  nit  defcente  ,  &  efchoite  en  ligne  dircûc , 
Qomnie  décident  les  Couduines  de  Berry,  tit-  jf.artic. 
il  les  Commentaires  de  r  Abbé, &Ragneau  fur  icel- 
Voyex  Orléans,  article  j£}.  j8o.  Pithou  fur 
Troyes,  article  14.4.  invcrb.  Propre  ou  nailTani.  V. 
Souche ,  Elloc  &  Ligne. 

Retraiû  fcodal ,  s'il  peut  eftre  exercé  par  le  Roy. 
Monfieur  le  Maiftre  au 'Traite  des  Fiefs ,  cnap.  ^furla 
fin  rapporte  vn  ancien  Arreftde  1177.  que  le  Roy  re- 
tira du  Comte  de  Foix  vn  Chafteaude  la  Roche  par  luy 
achepté. 


le  Maillrc. 

Du  Moulin  fur  la  Couftiime  de  Paris,  art.  ij.  glof. 
1.  m  verb.  le  Seigneur  féodal, <it  prtnetf.  etl.  i.&  tu.  tient 
lecontraite  ,  &  cotte  vn  Arrcft  doi  né. 

Maiinctins  de  iixfme  m patrtétfartnji .tit.dt Itcute.  f. 
item  &  ftiim  rejfio  Bentd  Uilwr  le  chip  X^tjniiiiiHjVerb. 
fé"  t  xcrem  nomme  ^defst^iam,  n»m.  Syj./ptcitlitur  lib. 
Je  fendu,  lit.  40. 

En  pays  de  Droid  écrit ,  le  retraiA  féodal  a  lieu  Se 
non  le  lignaget  quieft  vn  droicb  particulier  ,  introduit 
par  les  Couiîumcs.en  faueut  du  rang,incoiiuu  au  Droiâ- 
écrir. 

Mais  lefeodjl  procède  de  la  nature  des  iiefs  des  toit, 
te  conditions  de  l'inuelliinre  delà  nature primitiue  des 
fiefs  ,  qu'i!  eflloifible  en  cas  d'aliénation  au  Sieur  do- 
initijnt,.!e  rciinir  le  fief  aliéné  .à  Ton  Domine  ,droiâ  m 
fruil$$  ccfTibif.Le  Roycllant  Scignrutfuzerain  des  fiefs 
de  fonRoy-iume,  nedoit  efttcde  pire  condition  que  fcs 
^alfiiix.  El  bien  qu'il  n'en  vfe  que  rarement;  neant- 
moins  i!  en  a  la  facu'té  ,  Si.  peut-vfer  de  la  loy  ,  comme 
en  cédant  ledioiAde  retenue  ,  fe  chuifilTant  vn  valfal 
autre  que  l'acquéreur:  pour  n'en  pas  vfcr ordinaire- 
ment ,  il  n'en  a  pas  moins  la  fjcuhé. 

Le  Roy  Charles  vfa  de  ce  Droi^  fur  les  Efcheuins  de 
Saint-Quentin  ,  pour  vn  fief  que  le  Sieut  de  Cliny  leur 
auoit  vendit. 

Par  Lettres  patentes  dn  Roy  Charles  V  1 1.  du  dou- 
xirOne  Aonft  144.;.  enjoint  exprclFcmcnt  aux  Thtefo- 
riris  de  France  de  recirer  ou  rat  hepter  par  droiél  de  re- 
tenue féodale,  lousies fiefs alienczàprixd'atgem, mou- 
uans  delà  Couronne. 

Encore  qurquelquet-rns  ayentautreS'fois  voulu  pre- 
tendteque  le  Roy  nepeut  vlérdu  rciiaiâ  féodal, dont 
Kopinion  n'a  efté  fuiuie  :  tous  neantmoins  demeurent 
(l'accord  ,  Se  jamais  perfonne  n'a  douté  que  le  Seigneur 
ne  peuft  céder  ledit  droiâ. 

Qu^e  l'vfage  du  tetraiâ  féodal  ,  8c  ceffion  d'iceluyed 
fréquent  dans  le  pays  delà  Marche  &  autres  deDroi£t 
écrit. 

Arred  du  j.  Auril  ]6\y.  entre  Maiftre  lacques  du 
Pcyr.it  Conl'eiller  do  Roy  ,Thrcforier  gênerai  de  Fran- 
ce à  Lintoj^e ,  donateur  du  Roy  du  droift  de  prelation 
du  retrait  féodal  de  la  terre  fie  feigneurie  de  Tourron  , 
Vcndui:  Se  adjugée  par  Arrcft  de  la  Cour ,  du  17.  Se- 
ptembre 1610.  à  Maiftre  Pierredes  Fourreaux,  Lieu- 
tenant Ciiminel  de  laJjatlî'-Marcheau  Dorât,  fur  Al. 
beitdela  Colî-  execuieuren  retraiâ  feoial ,  fuiuanr  la 
cominiflîon  par  luy  obtenue  aux  Grands-lours  de  Poi- 
ûiers.Ieû.  Oftobre  f-H-  8c  exploits  faiâs  en  vertu 
d'icelle ,  les  2i  &  2:  do Jit  moi» ,  &  Muftrc  Barthélé- 
my dcMa'dot,  Ifaav  Burbuiin  Confeiller  au  Siège  Pre- 
fidialde  Poitiers,  àPierredu  Moulin  AflefTeurs  en  !a 
baiFe-Marche ,  au  nom      comme  tuteurs ,  curateurs , 


deurs ,  le  prix  del'adiudicaiion  ,  frais  Se  loyaux<onfts, 
fans  dépens. 

Jtêii. 

De  leur  excellence,  fouucrainetc  &  autres  belles  re- 
marques. Voyez  Bignon  ,  de  rcxccllence  de  France, 
pag. &  cequifuit ,  2c Godefroy en fes  Notes,  fur 
lHi({oiro  de  Charles  V  I  Se  fui  les  entreueuc»  de 
Loiiy.  X  L  Depîus,  letraitéJe  Vignierdela  Prclf^ao- 
ce,  &  Ruliendes  Prerogatiues  delà  Maifonde  France. 
\.  m  verb  PrclTeance  Se  Tret-Chreftien  ,  SL  iit  vert. 
Empereurs ,  &  Interdits. 

De  leurs  Armes  &  Fleurs- de- Lis.  Voyez  Armoi- 
ries. 

De  leurs  Sièges  Se  demeures.  V.  Sièges  royaux. 

Du  refpeâ  dcub  an  Roy,  Se  comme  cruxde  fa  Couc 
Se  de  (a  fuitte  Ce  doiuent  comporter  en  fa  prerence,&  en 
Ton  Hoftel ,  aux  articles  de  l'AHembléc  de  S^.  P''ge 
1^4.  iff<.  Se  fuiuans. 

Rois  eftablis  pour  faire  luftice  àleuts  fubjets ,  &  les 
défendre  d  oppreffion  :  En  cela  Ariftote  a  mis  la  défi- 
nition delà  R.oyauté  fçauoirà  rendre  la  Tuftice,  Se  à 
defTendrelesfiibjets  de  l'inuafion,  B.de  rExcellencede 
France,  pag.  191.  Sa  fuiuans.  Et  nos  Rois  rendoient  lu- 
fticeenpertonne,  indt  iudk  'mv  Régis  i»  Ntt.miMétr' 
eulf.  fug.  J07.  C7"  /î^f.  En  la  Langue  fainte  la  ludica- 
ture  0c  la  Royauté  .  lont  exptimces  par  vne  mefme  dt- 
ftion,  ludicttrevf»  lingu4t  fmcrte  figmfiiAS  regert,  vnJr 
liber  ImlicMm  I-  Relttrtim  &  J'rineifnm  èenebr.  md 
Pf.  9^.  V.  li-  ^  14.  ^ 

Regei  »bm  mlufires  ÀiQ't,  i»  N»t.  md  Martulf.  f. 
^  iio. 

Reges  tlim  tnuiu»  ftfrMfret  diceh*nt  in  A^ot.  ad  Mm- 
culf.fig.  464. 

Régence.  %Alex4ndromertue.tum  Régna /îngitlis  fa~ 
miliaribm  diSpartirentur ,  fumma  rertun  iradiea  ejt 
ferdicc*  c»i  ytlexander  merttnsanKulitm  f»um  delermt, 
ex  t^no  omnes  eenjtcerent ,  enm  Regnnm  ci  cemmiftjfc,  vel 
ctmmendajje ,  ^ueadlibert  ejus  m  fitam  tHtelam  fernenif- 
fent.  Trebiatn  Einnent  V  cy-deuant,  R'.-grnce. 

Des  Rois  ,  il  en  faut  parler  aucc  grand  honneur  ,  il 
ne  doit  pas  eftre  permis  de  parler  baffcment  dcce  qu'il 
yadeplus  haut  au  delfous  du  Ciel ,  Si  la  Royautcqnia 
elléadotétooic  feule,  meriiebien  vne  double  vénéra- 
tion, quand  ellea  pour  compagne  la  vertu.  On  n'en 
fçauioit  efctire  ny  parler  en  termes  toop  releuez,  S£_ 
ttop magnifiques,  puis  que  mefme  les  méchant  Prin- 
ces ont  efté  reuerez ,  pour  le  Hniple  refpcA  de  leur  ra- 
raâere:  Qi^eronconfidereaoec  quel  culte  Se  rcUpon 
les  Piinces  Romains  ont  efté  traitez,  par  leurs  fubicrs: 
pois  que  l'on  leur  doniioit  de  rétemué  &  de  la  rfiutr.ité 
au  lieu  qi.e  nous  leut  donnons  deiaMajelié.dc  l'AlcclTe. 
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Ce  que  nous appelions  relonnie,cl\oitle  crime  d'impie- 
tcde  cetemps-là:  nos  kebclles  elloient  leurs  impies. 
Dans  le  Code  de  Theodofelei  rcrponfei  des  Empereurs 
foni  dits  Oracles }  leurs  regards ,  fplendeurs  celeftcs } 
leurs  Ediâs ,  lettres  diutnes  ;  leur  Palais ,  la  diuine 
Maifon  ;  leur  cabinet ,  le  Sanâuaire.  Et  encore  depuis 
que  l'Empire  Romain  a  receu  le  Chiiftianifme,  non  fea- 
lemeni1esCourtirans&  Orateurs  ont  parlé  de  la  forte  s 
mais  encore  les  faints  Percs  Se.  les  Conciles.  Saine  Gre- 

f;oire  de  Nazianze ,  en  fa  première  tnuefliue  contre  lu- 
îan,  appelle  Confiance  Prince  trcs-diuin  ,  bien  qu'il' 
euft  perlecutc  les  Fidèles,  challî  les  Papes,  &  fuft  mort 
en  rncrened'Arrius.  Anaftafceftoit  aufli  Empereui  he. 
lerique  ,  &  ftititicd'vn  coup  de  foudre,  parvne  julle 
punition  dit  Ciel.  Neancmoins  Sabas  le  bon  feruitcuc 
de  Dieu  parlant  de  ce  Prince ,  dit  qu'il  eft  venu  pour 
adorer  les  ps  de  fa  pieté  Impetiale,&  vn  Htdorien  de 
Ton  temps  le  nomme  faint  Anaftafe.  Les  Pères  du  £. 
Concile  de  Conftantinople,  nomment  encore  lullinian 
SainA  ,  &  fa  femme  famte  Théodore,  bien  que  Théo- 
dore fcfoitfcruie  delà  puiflance  de  l'Empire  nour  faire 
du  mal  à  l'Eglife.  Thcodoric  Ahian  e(l  appellé  SiiuA 
par  le  Concile  de  Rome,  8c  au  rapport  d'Eufebe  Denis 
d'Alexandrie  martyr  baille  le  titre  de  très. Saint  à  Ya- 
lerian  Empereur  payen  ,  que  noos  ne  baillons  mainte- 
nant qu'au  Cluf  de  la  Religion  Chrcftienne. 

Le  Roy  dePcifc  fe  faifoit  adorer ,  ^ttcd  «?^«cwtT» 
illi  vceunt ,  aiureinent  il  n'edoit  pas  primis  de  les  ap> 
piocher i  il  fjlloit  anfll  élire  prefcntc  parvn  Oltîcier 
qui  s'appelloit  Cheliarchus,  /ienndum  fr^ditm  im- 
ferij  ttnthiit,  &  fint  e»  nem»  md  'J^jgtm  admutelutitr. 
Frtb.  m  Cunottt ,  p-  &  imC.  vxoris,  pajr.iS^.  reroar> 
que  que  Regti'Terf<trHm  fe  \M£t4l>*ntfr^trts  S*lù&  Lu- 
n*.  F.  Pttrnm  Chrjfcl  fcrm.  Lm.  qui  les  décrit  élé- 
gamment j  tantoft  fc  monftrans  comme  Soleils ,  puis 
d\t->\ ,  ^Hifi  vires cjji  delunt ,  tffmmtH*ni»r  i»  LmnAm. 

En  vn  Roy  ,  en  V  n  Chef,  la  forme  &  beauté  du  corps 
e(l  recomniaiulible.^r*^.  i»  Dwnf.ditde  Iny  qu'il anoit 
cntr'autrcs  chofes  ,  tnAfnam  carpcri*  dignitdttm  <]u*M9n 
wtntmum  fommtndutnr  :  &  m  Ifhicrmtt ,  fmt  & anim» 
m»fn* &ttrf»ft ,  ImftrMUriiij»*  ftrmi,  vt  iffo  «fftUtt 
eHimù  itijictrtt  mdmirMtitntmfHi.  V  .Pag.  ft^.ldtm  fret. 
inTmaltoKtm  ,  pailantdc  Nlactochir  Roy  dc«  Petfes, 
dit  :  Prtcipmim  Uitdem  hnhitit  étmpliffim* ,  pulchtrri- 
m'^fU  cetforii  farnté  ,  ^nid  incrtdibUiormmitvirtmtt 
Mu 

Le  Royponr  fcmaintenir  doitauoir  l'amour  de  fes 
Stibjets,  c  cft  fa  force  plus  alTeurée.  Dion  fe  rendit  en 
trots  jours  m^idre  de  Syracufe,  nonobllanries  forces 
de  Denis  le  Tyran,  qui  eftoient  ttes-grandes  :  ce  que 
Dion  entreprit ,  •>•«  /«a>  frimi  fui*  cêfiit  tjMm  cdto  7j- 
r/inni.  ex  ^m*  >M<lligi  petefinvkMm  t^impium  tmtnm  nifi 
èeneM»ltntiMm»»itHm  Prob.  m  Ditnt,  p^ig.  (o6.  &  Jjie 
f'I-  9'4-  V.  Puiffance  contre  ceiix  qui  afFiAent,  &c. 
Firtut  regtierum  ctrftrMrtx ptpmit  beneitelenti»,  &  ^lu- 
,m»dopatetnr.  y.  Liff.  P«lit.  hb^c.  i  H. 

Qu'tlfaitdangeieusdefciuir  les  Roys&les  Princes, 
£a  RegHP*  etnfMetnd»  ,vt  cafm  »dturf»$  htmintbtit  tn- 
bimni  tjtcundiii  furtmn*  fn*  \  éjm»  facile  fit  vt  impelUn- 
turadetirum  piraicitm  futrum  duUn  rttmmlegefi*  nnn- 
tientttr.  Prebmt  in  DMMme ,  pag.  t£j. 

Deux  Rois  en  Laccdemonc .  fJic  mas  m  mMjvribitt  tr*- 
diiHs  vt  duos  habertnt  Reget  ntmjiiemâgit  ^nam  Jmperi», 
ex  dMobusfamilnt  H»r*m  ex  Mter»  tn  tilteum  famili* 
iecttm  fiert  neulitebmt  ,  vttr^ne  fmtittt  rtiMtbst  er.lintm, 
l'on  ptenoit  l'ailnédeceloy  qui  dcredoii ,  s  il  nelailloit 
point  de  malle,  tmm  deligebMitr  qut  proximtu  effet  pr«- 
pin^nitMt.Prêb.  m  jlgefilt*.  Roisde  no-n  ,  &  cela  con- 
forme à  iioUrtloySilique,  pour  les  malles  qui  eftoient 
fculs  admis.  V.  in  5.1oy  Saliqae.  De  plus  à  Catthage 
'deux  Rois,  vt  R»m*  Ctnfnleti'fic  Ctubagine  ^nttun- 
nifnnui  bini  Regtt  cretbantmr.  Prab,  m  Hunntbéilt. 

Deccuxqui  ont  couriî;fufement  mépiilc  les  Royau- 
ncs  it  gtandcuts ,  Ttmtlttu  ckm  tttntie  tptbm  effet  ia 


FRANÇOIS.  , 

etiMm  ipuitis  imper^rê  paffet ,  t/inhtm  éiitem  timtrtm  Si- 
citloritm  h^beret.vt  nttll»  rtenfMnte.Regmttm  «btineret.mm. 
Uit  fe diligi  quitn  metitiiiHifHe  citm  primitm  potnit,  im- 
perium  depèfmt ,  me  prtuéunt  SjTMCMpt  qned  reli^itmm 
vit* fuit,  v/jT»/:  cequi  luy  fucccda  bien  jcar  ^u»d  c*» 
teri  Rtgei  Imperia  pe/ttentiit ,  hie  beneneleittié  tenitif,  car 
tout  l'honneur  luy  eftoit  déféré  ,  rien  ne  fefaifoit  fans 
Ion  aduit.e^r.  ^RriLin  Tmaleante.  Le  mefme  Autheur 
d'Agefilausen  fa  vie,  pouuant  conquérir  le  Royaume 
de  Perfe  ,  quitta  fesdelTcins  pour  veniç  fccoutir  fa  pa« 
trie  ,  apuleiuiffma  Régna  ffépofint  b»n»m  exiflimm' 
tianem. 

Fili  Regnm.  Rtgei  diSi  in  Not.  mdMmrcnlf.  jj^* 
V.  tal.  de  MtflVigneuis  Fils  de  France. 

Rex  Perfnrum  ffecinli  nomine  Rex ,  ôsct'iJc  mpfeBs' 
tttr.  Smdsi,  Jg.  Cnrtmt  lib.  i.  de  Rtge  Perf. 

Les  Rois  &  Princes  fouuerainsdoiucnt  faite  leur  re- 
(îdence  au  milieu  de  leur  Royaume,  comme  au  centie 
de  leur  domination ,  pour  de  là  pouruoit  à  toutes  les  ne< 
ceQIiez.  V.  L'hiftouedés  Grauds-Cheminsde  Rome. 
pag.i20.i7i: 

Nan  tdem  ipfit  ^Bi  fummui  /mper^tenent,  expedit& 
multiituLmi,  dit  HeAieus  contrediiant  à  l'opinion  de 
Milciades.  Pr^.  in  Ai iltmdt .  png. 

RejMftmt, 

Les  cas  royaux  on  priuilegiez  dont  le  Roy  &  fes  Tu> 
ges  doiuent  connoiflre  priuatiuement  par  priuilcge  an* 
dendontils  font  eo  pollcffion,  quicll  ciuilou  criminel 
2c  attraiâ  à  foy  ledeliâ  commun.  Anciens  articles 
6c  114-  Tel  eft  le  ciimade  leze-Majefté  humaine,  &  la 
connoifTance  des  commotions,  confpiiations  &  lebeU 
lions  faites  contre  le  Roy,  fes  Gens  te  OrdorMianccs  , 
dont  la  confifcation  appartient  au  Roy  fcul.  Arreftcoi^ 
ire  l'Euelque  de  Chaaions  du  Parlement  d'Hyuer  ijioy 
&  du  dernier  Décembre  m;.  la  cennoiflànce  des  Let- 
tres deremidion  &  de  pardon  ou  d'abolition  ,ourappel 
de  ban.  Amiens  ,  art.  LiiL  a}t..  Plus  le  crime  de 
faulTe-monnoye:  Bretagne  , art.  2: delà  fabrication d'i» 
celle  au  coin  du  Roy,  &  non  de  ceux  qui  mettent  &  aU 
louent  la  faulfe-monnoye,  qui  netontque  (Impies  lar« 
tons.  Arrefl  de  l'an  1170. 119p.  i}oo.  ijofi.  1310. 
mg.gç  H4^o. Comme  aufH  par  les  Ediûs  des  monnoyes, 
la  jurifdi&ion  &  connoilfanee  d'icelles  appiriicnc  aux 
luges  royaux  priuatiuement.  P!u)  dcfeel  royal  ou  Con- 
trat royal  falfifié.  Arrefl  du  j.  May  ijSj.de  port^J'ar- 
mes  ,oua(remblée  de  gens  contre  le  repos  public  ,  ou 
pour  fedition  &  émotion  populaire.  Arrefl  du  Parle- 
ment d'Hyuer  de  ijio.  &  de  Septembre  1308.  de  fainft 
Martin  1311.  Bayonne,  tit.  i^.  Plus  de  lauuc  garde  roya- 
le enftainte  ,  encore  que  ce  qu'il  a  pris  en  fa  garde,  ne 
foitdc  fa  fubiettion  >  iugé  pour  ceux  de  Vetdun, contre 
le  Comte  de  Bar,  a.  Mars  m\  Plus  de  fauf«conduic 
royal  enftaint,  dont  la  connoiflànce  appartient  aux 
Baillifs ,  Senefcb.iux,  parl'Ediâde  Cremieu  de  ijjf. 
Et  décela,  il  y  a  Arrefl  deuâi.  Se  14.  luillet  i}4i. com- 
me aufTî  leluge  royal  feul  peut  connoiflre  du  poirefToire 
des  bénéfices  de  ladcf-obcyirance ,  d'excès ,  de  la  rebcl* 
lion  ou  iniutes  faites  à  vu  luge  ,  Officier  ou  Sergent 
royal,  faifant  fa  charge.  Do  contenu  aux  chantes  SC 
Lettres  royaux  des  délits  faits  aux  bois  du  Roy,  d'ad* 
mortifTcment .  &  des  caufes  des  Eglifes  de  fondatioit 
royale,  du  Domaine  du  Roy  Se  des  héritages  donneK 
par  le  Roy  en  commande  à  quelque  Seigneur,  par  Ar« 
refl  de  PentecoAe  de  1179.  pour  raifon  des  conqiieds 
des  Comte  ComtelTc  de  Poiâier* ,  baillez  par  le  Roy 
au  Roy  d'Angleterre  ta  commande.  Plus  le  Roy  ne 
plaide  iamais  que  deuant  Ion  luge:  Ces  matières  «»- 
mmnttm  regtt  inr$fdiQi»niiribnnntnr  reg'u  Canfi^miia» 
nibtu  &  Sentittu  eanfnltù  nnnt  uij.  liSf.  iiqo« 

11^4  lûû^  x6j.  uéS,  iC-g.  nec  mliu  jttdieibnt  defermntnrt 
de  tfnibm  in  Snmma  ritrMit  &  in  Mntt<jna  ftjia  Pmrltimen^ 
ti  Pétrif.  cnp.  &  iid  fnem  vtteru  (cnfuetniimt  Iffa.» 
dnnenfmhtcamtm  mnxme  ptt$inent  *d  mterprettitttnttm 
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....  ïj.  Fiiini  tj6<.  &  <r;.u.  Hdkii  anttt  ifyi.  Audî    vidtretHr  ,  mntttttltt  ir<t  RchijeKtim  l^^ttutt 
<)uelqne5ancifn5  Praticiens  ont  eftimc  que  toute  com  J  li>ri;r.€c saihkih  m  (irjiiia  fed  -»/>«'i  'Barbares  ^mt  ï^^- 

ivrimlcgic  ,  &  qtj'Hn'en  falIoK  faire  itAoey  parâemnt  |  fur$minÊmerÊ  Mtri  ^tfnfftuihu  tmm  mttmfmk 

le»  lui-es  lub.ilrcrnes,  foient  Rovaiit  mi  non,  cdm 


me  fi  c  Vil  ou  au  Roy  féal  de  teptimer  toutes  voyes 
defjiiâ  ,  auquel  feoltllffi  anciennement  l'amende  en 
CKsdeoouuelleté  appucenoic ,  &  eftoii  <le  foix^nce  li- 
vres ,  ctfnnneit  appâioift  par  le  ftyle  «ndcndà Parle- 
ment de  Pari?,  rhip.iS".  par.ig.k  chap.  2«;.par.  j.&fe 
jtigeoient  ces  inftanccs  poflelToires  en  Parlement  à  Pa- 
lis,  auant  1177.  lors  que  par  EdiftoaArrcft  elles  ont  cIU- 
delaill««  aux  Baillits  &i  Sencrchaux  i  tnaitpat  les  der- 
nières Ordonnances  de  Henry  1 1. 15^9.  le  Baitlif  on  Se- 
nerch.il  en  doit  faire  tenuoy  pin^cuant  le  Preuoll  royal 
&  parprcuention  feulcmcin  en  peut  connoiftic,  au  pre- 
juucedela  juiifil.rtion  oïdinaite  des  feigneuries  (nbal- 
icma  de  fou  rciToit ,  &  de  ce  il  y  a  Atieftt  de  la  Chan- 
'dehwrj»j4.     Pentecofte  ii«4.-«cSainél  Martin  trjfo. 
AlifTÎ  le  luge  royal  fcul  a  connoifT^m-e  delà  fpo'inion 
&  nouuellèdcirailîne  faite  de  choie  cftant  en  la  main  du 
R«y.  Amdft  de  la  Chandeleur  u68.  comme  aulE  quel- 
qués^vilt  omeftimcqaelaconnoidànce  des  cas  qui  ad- 
aiennenrfar  les  grands chrmihs  &  royaux  ,  appartient 
«UxOfScieri  oyaux  feulement ,  qui  pcuuent  Faire  ofter 
ceîjui  empcfchc  Icfdiis  chemins.  Atteft  de  Septembre 
IÎ08.  quoy qu'il» trauerfent  par  la  terre  d"vn  Haut  io, 
fKcicr,  Boulenois, act.liS.  duquel  dtoiû  nous  n  vfons 
pas  a  prefent  î  Toateifoîs  il  appafrient  au  Roy  de  puni  t 
le  meurtre  de  guet- à- pend  fait  en  chemin  public, com- 
me il  e(l  dit  par  Arreftde  Pentecofte  de  iijo.  Plus  les 
Comtes  9e  BdromdeFnnce.ieoawdaRoyleorprîn- 
dpale  feigneiirie ,  quoy  qu'il*  en  ayent  d'autre*  teiivè't 
d'autres  Seiginurs ,  doutent  eAre  luftiries  pour  le  hïGt 
de  leurs  pe  (onnes  ,pat  le  luge  royal ,  &  ne  jScuuentdc. 
mander  le  reuuoy  pardcuanc  le:»  autres  Seignears  ,  en- 
<Ofe  qa'ilt  aillent  demeurer  aux  feigneuries  qu'ils  en 
tiennent ,  |agè  contie  le  Comte  de  Saocette  i  la  Toof- 
faints  u£«.  Plus  de  tous  Officiers  on  Coanmiffairet  du 
Roy  les  Appejux  fortiflent  au  Roy  feul.  Arreft  de  ii6<^ 
Et  le  feul  Parlement  de  Paris  connoift  de»  Régales ,  par 
EdiftdeLooys  I  I.dei4>f4.  &detcMrfès  de  Paris,  jtn- 
frtrius,  BnudtBiu,.tc  plufieora  autres oAt  traité  des 
cas  Se  délits  royaux  8t  priuilegiez.  8e  après  eux  Ter- 
rien ,  auliureu.  chip.  7.     8.  Choppiii  au  fécond  liute 
duDomame,iit.â.  &  7.  &  fur  l'article  6y.de  la  Couftu- 
me d'Anjou.  Bacquet,  au  ttaitté  deluftice,  chan,?.  Du 


Timo'eon 


no  ,  félf^,  87. 

St  ir,  n  re  Ptiit/4l 


1 


:on  cft.iiit  loué  ,  rtl  cxiudii  .  St  ir, 
dtù  'gtre  ^n«dcùm  Sictit*mrtert*rts»nfittitffint,iHm 
fi  ftiffimùm  7>»tmif$  ÏMiê^ttttmt  «ntm  nrim 
ni»nmv«m  fini  Dttrtm  tmm'm*  gtri  ftam^mt,  ittujMt  d*» 
miftuL  factll^  Kinmvm  ett^itiurm,  td^ne /<»mH£î» 

Portant  réception  en  prucen  ordinaire ,  n%(l  execn.' 
toire,nonob[ljt)(ra^l.  V.  in'vff^.  Rcccuoir  lca,par« 
tjes,  p3gc7ii. 

Sentence  tendue  contre  plofien»  s'esecaie  «vjSiij^/M 
fr»9irUthu.  V.  lugement 

De  Sentence  interlocutoire,  fi  l'on  peutappeller.  V. 
1»  vtti.  Appel. 

Ctnfinnmti*  StmUmH*  m  fM  trmt  éifftllmtim  Humrttr»- 
hibkmr,  Lfurti  m  friHc.  d»  hilpûm,  mf.  ^îmsp.  tfdf  r. 
nAU  m.  fnuL  ^ffiitt,  i>, 

StfiMru. 

Des  Sepulchresde  «dates  fortes.des  nonnmem,  tant 

pour  le<;t;i.^ndes,quepoutiesmoindre$  familles,  flrii- 
âure  ,  vi.irre  &  autres  remarques  touchanticeua, Voyes 
l'hidoiie  des  Grands-Chemins  de  Rome,  liute  pre- 
mier chaj>itre  )4.  iufques  au  40.  iàid,  des  inficriptiono 
ftantréa  oUeruationsi 

SefuUhrtmm  vUltums  diatntnr  lâ/krgm  Jttl'igitnnm 
I.  i.C.  de  fifttichro  viol.  &  Mfuà  TatUum  iib.  j.  Gr*- 
ne  crtmen  U/Aritm  rtligicnum  ,  et^ne  nowi  m€ citlfabMttif 
tltrtct  fotijjimmm  (nmmm^ffétif  i  l'ht^duff  tfu.  àt  /i- 
fulchrù.  '.  njnc  mi  tit.  (.  dï  fif»  vul. 

Sepalchre  anciennement  aux  champs  &r  hors  les  vil- 
les ,  6c  pourquoy.  Voyez  Thiftoire  des  Gcands-Çhe> 
tnim  de  Rome,  im.  a.  diap.  14. 

Par  Arreft  du  fj.Feurienio?.  ordonné  que  les  Ser- 
gents ,  Arciicrs,  GrtflSctt  n'i.iformeroient  point  fans 


Tillet  en  fon  Recueil  des  AirciUdu  Parlement  de  Paris,  !  commifliondc  loge  ,  fmonen  fl.igrantdait,de  quelea 


lequel  liure  eft  digne  deleâore  A; lumière,  8c  m'a  gran 
dcmeni  fcruy  en  cet  cEuure  ,  ficmtUHo  ft  ccmpilarHrt 
kiiliot.vturis  éiHthrts  &  httfruUtu  tfiUgtndi ,  icmMlart 
tupui*  mIiU  frthts.  f.utcr  tfimffk»  ■«»  dlo  mo- 
d» ,  fid  vt  f*'/9M  hmkmit  ^tui  emntmifu  mUti  fudpu 
wt  non  fcfft  mtlimftctrecndidiituim  à  FtMet ,  vt  dt 
Menutiiro  C  yifranio  riftrl  MtcTibim  initio  1.  6.  M<t- 
iii  $nitnto  tfit  juTH  imtrfrttth^ux  années  1578.  à  Roiien, 
te  tyf9.  à  Patis ,  l'on  a  fealmeM  inpfbaé  qnelqaet 
naitex  d'icdoy.  Du  TiUet. 

Sacrifice.  " 

^Icihimiit  éfptrgthmtnr  iufémU  y«mf  îiidlim»  fiim 
mrffitr'ui  fmtere  dlCthAtur  qHcd  r.tfiU  erui  mort  ^ihoittH- 
filtm»  id^»*  Rtiigtonim,  fid  md  con}»rmii»Htm 

ftni»0ntxiftimmiM$Êr;6c  pourceUil  fittaccnfé,  f»»/ 

Sstrittp^  &  ehfit/itriit, 

Agedlant  loQid'auoircon^etué  en  guette  ka  chefts 
facrèes.  Temples ,  &e.  &  pardonné  i  ceux  qui  s'y 


luges  ne  bailletoient  commiifion ,  finon  aux  Faiiiec  le 

reijucrans.ou  au  Subftitut  du  Procureur  gênerai ,  te  que 
1  Aneft  'eroit  leu  &  publié  par  tous  les  Sièges  du  icf- 
foft.En  la  Tournellecn  l'Audience. 

Autre  Aireil  du  vj.  Aouft  1610.  en  la  caofe  d'entre 
Plenclc  Charles  Thomas  d'vne  part,  9t  lean  Culoc 
d'autre  ;  pat  lequel  fur  lesconclufions  de  Monfieur  le 
Proaireur  gênerai ,  dcfenfes  font  faites  à  tous  Sergens 
de  plus  informer  fans  conmifllon  ordonnance  délu- 
ge ,  8l  que  r  Arreft  iêtoit  leu  au  Siège  du  Bailliage  de 
Rbeims ,  i  la  diligence  du  Subftitut.  . 

Sergens  fiifans  des  emprifonncmens  mal-à-propos, 
en  font  rclpoiifables  en  leurs  nonis.  Décela  il  y  a  plu. 
(îeurs  Arrells  ,  vn  du  ti.  lanuîer  1600.  contre  Michel 
Meftnin  Sergent  à  verg^ ,  qui  auoit  efté  condamné  ans 
dommages  tt  intereftt ,  par  Sentence'  du  Premift  de 
Pans  ,      l'emptifonnementdecUic  injurieux  Nocl 
Tergas  qui  auoit  chargé  le  Sergent  des  picccs ,  condam* 
ncà  l'indcmnifer.  Appel  de  cette  Sentence ,  confirmée 
pat  ledit  Arreft ,  bien  que  ledit  Tecmsiqui  eftott  Cleie 
d'vo  Proeafcof  ,eaftobiefta  lettiet  (ondées  fùr  A  roina- 
rité  ,  pour  eftce  rcleué  des  rcconnoifTanccî  par  luy  fii- 
iei,&  fur  la  fommation  dudit  Tergas,  contie  Kené 
Dndx  qui  auoit  baillé  indemnité  ,  &  au  nom  duquel 
l'emptiionnemeni  auoit  efté  fait ,  ledit  Daulx  ceadamti^ 
à  indeiiinifrt  Tei|«f .  Ami»  Aôrft  de  a.  Septembce 
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de  en  la  Chambre  ,  adcnoDcdé ,  l'emprifontiement  de- 
claté  injunrux  ,  le  Scrgeni  condamne  aux  dommages 
Ccintetcftt ,  &  en  hnift  liures  parilït  d'amende  ;  defrn- 
fciàlay  AcàtoniautietSergensd'emprifonnecny  ci- 
ploiâet  contre  ancres  pcffoanei  qae  ceux  dénommez 
aux  dccret>.coniraAtft  renwnces  dont  ils  font  potKiirs, 
â  peine  de  rafpcnfion.  Autre  du  i|.  luillct  1C14.  pour 
MdCre  Icaa  OcTannerii  Coté  de  MoatbiMCBn ,  ca 
Pt^aod  Jernandcar  f  c«ntte  Pieife  Colbic ,  Uoiffict  an 
C&aMeidcfèadeur,  qui  moitenpriroimi  ledit  Ciié, 
en  v'rtu  d>n  deciei  à  la  reqnefte  de  Boina  Snbftliat 
en  U  Marrfchaulite  de  U  Marche  ,  ledit  Collard  con. 
d.imné  de  faire  caAec  le  def-adueu  duJu  Boirau  ou  bien 
nommer  aii.Iic  ))erin.iriis  dan»  hoiâaine,le  r  on  dt-  ccluy 
qml'achirpé  des  pîecej  ,  en  vertu  defi^uelic?  il  i'iiioit 
em^iriioiine  ,  6c  qui  luy  a  donné  charge  d'clirt  Junnci- 
Ic  ,  aiutemeiit  4c  a  faute  de  re  faire  ,  lediie  Co'.l.irdcori- 
damne  aux  dommages  A;  inteTrfls  ,  i?c  par  a  .itrc  A  1 1  rll  , 
du  lu.  Aouft  enfuiuant  ledit  CoUacd  condamné  pure- 
ment &  fimplcment  à  faute dc  l^tiiâïn  n fiecêdenc 
Arreft  dans  trois  jouit. 

Le  SeriMitt  ne  ptend  pat  fa  vigoenr  des  chofes  que 
iVinpiTe  I  mais  de  Dteti  mefme  ,  qui  eft  la  vérité  que 
1^  aitefteen  lurant ,  c'r<\  !iiy  oui  ri>  t  ffcatk  de  ceux 
qui  fe  parjoretot ,  en ijuelquc  tocnic  que  leun  lètBMnt 
foieni  conçu»  ,  Sif.  14.  »». 

Du  Sir;n<i-tit  qui  fe  ftifvic furleJ  Retiqucsdcs Sainrt, 
aux  Tnnilir.iiix  de»  Martyrs,  Si  Auiels,  f4g-4Jf%  Sî*. 
137.  imAVi.  4ki  Mtrcmlf.S .  lutemeni. 

Sctuiteuts  ou  ScrTs. 

Prcfr'ui  ftrtisrum  viiU  f»g*  &  fiirtiu»  ,  vn  it  c*ti!ie- 
mèS  ilU  in  ifiViJumim  ftrmtrmm  ,  f»iiimtim  nn  rft  , 
ttc.(hMt.  ni  f  ».  ci*  fnri. &ftr—  c*rr  f    //«r*  de 

Stniâê^'Wtfirni  fMici  ir^rt  f«(  dtfut^ft  trMKt  t  f 
flnurmi  titM^r»»  cmn'Ut  &  r^titifAHi.iMbulié.e  ^ruf 

hH^nmm  Mktm^^nintm  4*  "Btmfirmtltm  ^ m»  t,m 

4MMrmmTmn$êS*MW.Ct>filnfMMÊdê»t€firàsi,  ponr  le»  Rehii'eofes  de 
ntift^t  ttèiita  u»tn$tm}i  »»  Cmmt»  *i  l>  m.  dSr  l'aucrelaila  Couftume 

rimm  lihni.  Ih-f-ig'  SsS.        .  ,  , 

StTHt  ifUintH  iti  ngru.ft  i  Jcmi  iKiiiij1r4td>ii .  C  prr- 

Seruitut 


sa  jWMi—  MitMinr  ,  vfmfriUim  dinidum  cm  ptjUn- 
^  MffffjtliVaafT/w  fmAm  kânditmnu.  C»Mt,»d 

Société. 

O  Jttrd» .  où  il  compare  larocméauee  la  tuide , 
fMMMti.  y.  m  Té 

Stldun .  Milict- 

EpaarinoikUi  eftoit  finrt  expérimenté  en  la  Milice  , 
I^Tlîliltuiioit  fort  les  TlitSiiiib  les  citoyens,  Menecli- 
^  daiaaCBimaireron  adnctiàuctlei  cxhottQitdc  pcefe. 


■ciponmis  rmmt  enta  t»ot  ^uad  <«>  «  KUttiueM,  ttf 
mim  mmmtjinûmtm  facitiM  .-  «Am  puritHr  f4tx  è*tr 
h.  itMfutftitm Hiiimm vtl»m/r»i ,  M» txmiwi tfi 

h»  vit»JMm.  ma  jmt^nt.  PnU$  m  Sf^iiuUrt 
fi-  7f-     ,  . 
Exercices  d«  coipa  pmpm  PMih  milice ,  Efmmii 

tiamdbal  porte  Icf  ÉmMsàaeuf  ani ,  ell  fait  Cln  f. 
d'année  auant  qu'il enft  vingt-cinq  ans.  Prtb.  «  /y*. 
m'dctm&  in  Himmitnli,  où  il  rematquede  cnnds  ex- 
ploiâi  par  luy  fajts  en  peu  de  temps  ,  fc  r""^  tnnclu. 
{ion  de  (à  valeur  ,  c]u'i!  a  imn' ,1.1;  ■,  v.ii:;rii'  Oi^^rn  iiit 
m  Ittlitfntl,  ntme  ti  in  k  n  ^  cihiit ,  ntm»  ain^';  lu  mm 
ftj}  C^ni^rn/em  pu-rl^ni,„  ijimpt  ÇMlh»    fisfuii.     S  in» 

i'cnuie  dct  ûcut  il  culi  iutmouiclet  Konaiu» ,  p.  114. 
iK.  117. 

Strekh. 

De*  Sotders  te  des  c(pieauet  pat  eau  êt  antra*  cik. 
accufaiion  de  fonilcge  i  Voyet  les  plaidoyes  de  Mta^ 
fieuSeittia»  loaae  1.  pap  ^7. 

Du  Sortilège ,  1II  eft  de  la  |BiUîliftida  Ecdcfiî» 
tUquePnyas.pl.f.. 

SowWflioB  dulttftimble,  ae4oît  fhiAitrla  yÊxit: 
éitthn  di  Seifiicac .  qui  eft  deoMiiiale ,  êt  fht  tmwei 
dée  en  firaent  daSrigncof  quedes  Sabictt  :  il  s'ofefer- 

uemeftnc  en  plus  fotis  terme*  que  les  Subjecs  de  la  lu- 
flice  piimitiuedu  Roy  nepeuueni  protoger  Uitifdiâioa 
en  vue  autre  l  oUi  Ruyalcqiic  la  Icilr.encorcque  le  Ki>y 
n'y  ruillr  tien  perdre  ;  rrai»  l'efl  dautant  que  les  lu'  il-' 
di^lioni  l'ont  ic5;Un  pai  vn  difidt  public,  miqne!  lef 
pjinculicis  ne  ptuuent  dcrc'.rr  ;  Et  ainfi  s'obletue  la 
deiifion  du  chapitre, 5i  i/i/'jÇf"!  ,txt  .U  fert  lemf.  non 
pat  1.1  t.  fi  iir  ctiFi/f  nif«  '»  C  dt  tfifc  &  Cltr.  Com- 
me Bicijuet  a  tcni  .'qiiéaii  i  hapiti  c  (.  Juliu.).  A  plus 
forte  t.iil<)n  Us  v.ilLu.x  dis  Scigiicufs  ne  peutient  pac 
les  Corsiraâs  qu'ils  tonr ,  déroger  à  la  ju'  irdiâioii  dea 
Seicneu's.  Cliarondas  fut  la  Sonime  lurale,  liu.l.  titè 
liu  i.  tit  t.  Clioppin  en  rappoite  des  Airefti ,  l'tii 
Calais  de  Dom,  llu.  ifr. 
d  Anjou,  contre  les PrelîdiaBK 
du  Mans ,  du  14.  Feoiiei  ips.  tit.  dup. 
L'Arrtft  de  Moofinv  dcMeuets  CMIK  les  OIEcieç^ 
drfaint  PiettéteMwiftier.dnt  luillct  i«t].  Plut  if» 
efté  jugé  que  1rs  Noraiie*  deasdiram  a»  dedans 
des  feigocuries  des  Ducs .  (Montes  dr  Barovs  a*  pea« 
ueni  inftrucnrntei  ny  palTcr  aucuns  cuinaâs  entre  [et 
habitansy  demeuratis ,  ny  mefme  entre  l'vn  d'iceœt, 
&  vneHtan!<er  .  par  Aireft  do  aj.  Acnft  Ki;  au  pro-' 

61  de  Mcdirc  AJtiAti  dr  MoMiac, cBoue  Oharlndé 
la  Ptade  Notaire  Roy 


StMtnts. 

Les  Athentens  entre  aarres  anoient  de  roudumi 
dedrdlerdet  Hermès  qnairczaux  Mninmes  Içiiians  te 
Terttteus ,  auec  desmfctiption*  engtoiles  leities  quar. 
rées ,  pourreprerenterlafentwtiArrolîditcde  la  vertu. 
D'où  vient  que  chcx  eu*  vn  homme  debien.eftoitfigni* 
fiipai  ce  nom  wr«9«»»( «f »•  b»mnie  quarté,  ellimsnn 
qnelafigpfe<|naiiteft«it  Uplus  paifaitedetouies.  V. 
l'liiftoiKdr<  Grands  Cbemihsde  Rotne.  pag.7)}< 
Siai»M  &  imé^imtrmeMm  iÊt€r.ti»*m$mmdimU 

Sinio».  >nC.6  C»iMt.»ii.M. 
Voyez  I  biiloire  des  Gcands^cmtm  d*  Kolilefitf 

PPpp 


Il 


ADDITIONS  A  LA  BIRLÏOTHEQVE 


promet  tic  ne  faite  aucun  adluant.>ge  ny  prfciput  à  foii 
fils  :  cette  paâion  a  cftcjngéc  boiiiir  &  valable  ,  &  le 
pere  au  pTejudice  de  cela  ayant  baillé  à  fon  fils  toc  cet. 
re',  par  forme  de  Pidegat  (  c'eftoîc  en  vne  Conftnme 
qui  nr  ptohiboit  point d« ce  f.iiict  Atiec  déclaration  qu'il 
vouloit  f]uelc  icdede  fon  bien  fuft  égaiLtnoni  partage 
entre  fondit  fils  &  fcs  filles  ,  leCdites  filles  ou  les  gen- 
dres leurs  matis  debauent  ce  Pcelegat.  Par  Arrcft  da 
14.  Auril  1)79.  ileft  dicqde  fani  taoic  égari  audit  Pie- 
Ic-^at.les  biens  feroicnt  c^iIcmcr-iC  parugez  »  fuivasc 
la  claufe  appofceaux  contrads  de  nun^ge  des  fiUet  «ta. 
profit  de  lean  Bernard  &  lean  Bordât,  contre  IcinTot» 
quie, ledit  Atreft  rapjsortipar  M. A. Robcri»liu  i,(lu 
I  f .  Sor vn  mefîne  dinerend  an  Pailenient  de  Bdkrdeaox» 
eft  intcrucnu  Arrrfl  fnntia:re,  &•  ce'a  a  elle  |ugé  fo- 
IciunciUment ,  co.nmeil  apparoi(l  par  l'Acrcil  i]ui  s'cn- 
ruii.  La  Cour,  les  Chambre*  «Ifomblfes ,  pour  éaicec 
S'ileft  expédient  de  contraii^relesSobjets à  bailler  aiwrfuéde  logeaient, «  arretti foiiiant  plufient»  M- 
WKs  biCDtpaf  decuniioa.  V.  Ccofiae.  ;  tcH%  cy-deuant  donnet ,  qnele»  connenrions  fiires  en- 

tre roturiers  &  non  nub'cs ,  p  ir  conttadl  Ac  nuri^gc  ou 
autrement,  par  lerquelles  le perc  ou  la  mcic prouKC  à 
km  fils  ou  hlie  de  luy  laiffisMillE  bonne  part  de  fea 
biens  Bc  fucccfltuns  q'u'ifei  «Olfes  CiiLos  ,  &  den'ad- 
uaniager  l'vn  plus  que  l'antre ,  n'eftre  <Â>ligatoiret , 
quoy  qu'elles  toiciu  confirmces  p.u  frrmcnt,  &r  que 
nonobstant  icelles,  les  pere  &  mctc  peuiiCiit  difpo  cr  li.^ 
breuicnt  de  leurs  biens .  &  aduancagerceluy  ou  ceux 


ce  mermc  Tuiet ,  &  des  ftatucs  de  toutes  fortes ,  liure  5 
chftp.  t}.  14..  15.  te  des  Médailles. 

StelliobM. 

SteUitHMtor  :  ex  <)Ut  diUm  tn  Chr  'ifi'iMii»s  pulli»  cceper. 
têt  Gr4tit$^ia%-mt  CjfrnM$$  mfUimttr  ^  CtuM.  ad  tit. 

Strmti^mti 

Voyez  la  punition  &  venj^cancc  Je  dcui  trahifons 
par  vu  artifice  5c  flratageme  remarquable  de  Datâmes  , 
Pnk.in  D<>iime  ,  6.  &  (9.  6.  \t  (Iraiageme 

d'Hannibal  auec  des  pots  de  terre  pleins  de  ferpent , 
fitgntiHÙm,  titm  ftir  ntn  effet  mrmu*  Prtè»  M  tim 


De  SolHogation  an  dt«ift  d'vn  Citancier.T.  Ctean- 
dec. 

SiAunMiiêa» 

"D^  la  Subornation  de  mineuri  ,  eilfiutt  defiuDtlle 
par  bUndiccs.  V.  tn  vtrb.  Rapt. 

SnhftitHti»n. 

Enl'Audience  du  leudy  5.  Mars  i^io.  il  fe  prefenta 
Vue  quelHon  hir  ce  qn'vnr  nicicpar  {on  tcft.inient  à 
Lyon  ,  auoit  ti^dituc  D  noil^  de  Communes  fon  fils 
(oa  héritier  yniuerlcl  ;  &  en  cas  qu'il  deccdaft  fans 
hoirs,  luy  rubfliiuoitr«scinqfillef,lsursdudit  Benoifl 
&  !•>  leurs  par  égales  portions ,  c'eftoicnt  les  termes  de 
la  lubl'ii  non.  Aduint  le  dccfds  dudit  Renoift  fans  en 
fan».  Deux  defdites  tilles  aufïï  décédez  fans  en&ns  , 
dens  autres  ayans  delaiiïe  cnfans.  Et  la  cinquiefnefar- 
uinance»  laquelle  difoii  tous  les  biens  deuoir  luyappau 
tenir  ,  comme  feule  rcftant  de-  tilles  appellécs  à  la  lub- 
llitution.  Au  contraire  le»  ci  Khis  des  deux  filles  dece- 
Att%,  fouftenuicnt  y  deuoii  tenir  conjoinietneot  auec 
leur  rame  ■  comme  eftans  appellées  par  ces  mon ,  Mu 
^&ci  &  ItiUmn  A  quoy  leur  tante repliquoit  que  cela 
le  detio.t  entendre  graduellement  ,  &  au  cas  qu'i'  n'y 
eull  aune  plus  proche  en  degré  ,  que  la  reprelentaiion 
n'auoii  lieu  en  lubflitutions,yîii')7iriWM  m  htmtt—mtUt 
4cqn'cllerettouu«nt  feule  des  filles  i die  eftoit  feule 
capable  de  recueillir  les  biens  fubfliiuez ,  &  quVn  tel- 
les fubditutions  il  faut  allctpat  degré  ;  &  y  admettre 
feulement  Ici  plus  proches,  bien  qu'autres  plus  remots 
y  foient  appeliez  ,  luiuant  la  /.  %,  Pit:  i.frs$rt  di  l*jr. 
a.  où  il  eft  parlé  dtfiJeinmmifê  fitmilUnB»  *  &  le  lii' 
rifconlultedit ,  Ita  rem  temfrersri  dttert ,  vt  froximus 
^tufqtteprimtloee  innitMtuvidetiiMr.  Et  ainfi  auoit  etlc 
juge  pat  lev  luges  de  Lyon,  &  les  h  lens  adjugez  à  la 
tante,  dont  appel  par  les  nepueux.  Atrell  connroiatif, 
Chanillard  plaidant  pour  l'A  ppetUneAe  lâMariiUiete 
ipottiriothiime. 

Succcllïon. 

Ejftrmifm'tfff  *d  fe(]uentem  gnubmGroei  t<MM|Mt 
CMt*Mitit.C»dtfH(ctf  Ed. 

Ftmf.  Jittitm mdevtrtmim  fenetlntim  non  mintu  dl 

£ttatptSmp0tuefQUmt*qtutx»ii\  mt$lt4f  intm  h«rt- 
ttts  mile  4iiMn-^iUÊÊrUmitMetltttiifi€miÊi»rnt.  m 

Delafuccrflionherediiaife  de  noi  Roys ,  &  que  le 
Hoyaune  o'eû  cUâif.  B.  de  rexeeUence  de  la  Fiao. 
c^;  pageiCf. 

Vn  pere  ayantvn  filt  tt  dctts  fille*  ,  matianrfei  deux 

fillcr^  .dccl  ircpir  le  cotitiaft  de  mariage  qu'il  voulait 
^ue  tous  fct  enfans  vinUcotésalenKntàfa  fuccei]îon,& 


?|ue  boa  leutfemblera  .fuiiunt  la  dUpolûtoii  da  Oioiâ;« 
aitaBodtdeamenl^Tlement,  le  lï  Aorîl  n6i.  mais 

l'Arieddu  Parlement  de  Paii?  fcmble  plus  équi  ,b!e, 
vru  que  par  le  droiA  de  la  France  les  contrats  de  nu- 
riage  font  capables  non  feulement  de  receuoir  toutes  to. 
(litutions  conirmânelles»  maitadli  toutes  difpofitions 
de  biens  Il'addenir  ;  Et  feroit  chofe  injuOe  qn'vn  nu- 
riage  ayant  elle  co'i:rac\i!  fous  pio  nclll-iic  bonne-foy, 
il  y  futt  par  npies  impunément  conirouenu.  tt  qu  outre 
ce  que  l'Arreftde  Bonideaux  porte. fuiuant  ladifpoft- 
tiondeDroiâ,  il  eFl  bienccttainqurparledioiA  Ro- 
niiin  ,  Patrù ntque  dtftteb^mr  htrtdttM ,  nec  mdimebm* 
tur  ;  En  foite  que  pat  la  /.  P^ilnm  (jHyJJot^li ,  les  re- 
iionriatioiis  des  iillcs  n'auoientpas  heu  :  mais  noUre 
Droiâ  de  la  France  eft  au  contrairc,ayam  poni  li  grand 
refpcâ  aux  padions  folcronelles  d'vn  contraft  de  ma- 
riage ,  que  toutes  renonciations  de  filles  font  bannes 
&  valables  ,  loit  entre  nobles  ou  entre  roturiers,  8c 
toutes  paâionsporiansrcglementi  lafuoceflion  fijture 
des  contraâans,foai  incao«Mbles.  Er  t'Arreftdii  Parle- 
ment  de  Bourdeanxa  itatMiilé  beaucoup  de  Pjrties.oar- 
ceque  celles  qui  veulent  maintenK  telles  conuenuona 
obtiennent  éuocation  de  leur  pMCCSM  PatlenieBC dif 
Paxis.  V.Heiitieicootsaftucl* 

Softagei 

Sttffré^hm  m  emh  vmaùfu  ebt^tndm  liett  &  f§e0^ 
nii  thon»  tf*  fmfrmgtmm  «Mis  m»  ft$  fitrnfmm  vem. 
dm  l'mt,  ^mfdtamtn p9^  TUttrhuvttua Nom.i€K& vi- 

ietnr  non  obtinutfjt  ar.te  (or.flnatiCKew  tn  C  de/i^  fr^çm.- 
A'rfW  &f»l»tiftig'raji^ij  çiim  refetitia  f»tt  pttu  aie*  fol,  « 
«,  ccnfiiiiititnt  luliMuntc  fttttftlmt  rtftttti»,nic  fttàim 
nm/tltui  ,  Cmac  md  tit.  C.  dtfnffr«g>;  C'elloit  des  pro- 
menés faite*  à  quciqu'vn  ffj>-f-^no,fé,tumn*  .  mtr~ 
irfjiiine  ,  que  l'on  defii oit  He  luy  pour  patnctlic à  oiielw 
que  charge ,  honneur ,  office  ou  dignité. 

Voyez  Coras  en  fes  Anootations  ,  fur  l'Arreft  de- 
Martin  Guêtre,  où  il  difcooR  amplement  de  telle* 
fuppofîtions.  Se  en  rapporte  plnfiean  esenpies.  V. 
le  mot  de  FauJIèté. 

Suppoliiiea  ftîie  i  Lyfander  d'vn  écrit  pour  va  au- 
tre ,  il  porroitfiMMGCttbtionauIiea  de  fil  inftifMoii*' 
Voyea,Accu(kieudeiè7'jne(iiie«  .1 


t 


DV  DROlCt 

Suran ,  Siirannation.  Le  -  I.c trr,"4  dt  ont  accoiv 
ftumc  de  le  prendre  par  certain  vlagc  introduit  par  le 
Dcoiâ>Caiioii ,  Jaquel  prefque  toute  la  pratiquedc 
la  France  ell  tirée,  auchap.  PltrmmMtèjil^d*  Rtftr'tftù 
txtr*.  Où  ileft  feulement  parlé  de  lettres  obtennës  & 
îj.udccs  tans  cflrc  rr.nnlUccs  ,  Inion  lors  que  l'impétrant 
yrft  oblige  par  quelque  procédure  qui  icfaïc  contre  iuyj 
cequi  monftreqaeUnecefllicé  d'obcenit  telles  lettres 
n'cft  qu  »  l'cs^ard  des  lettres  de  lullice,  &  non  à  l'égard 
des  lettres  de  Grâce ,  ou  don  &  conccdîon  faite  par  le 
Kovrit' cil  LXpi.|iic  Rjnchinus  &  .^l)t^(■^  C  'om- 
flietuatcuis  de  ta  Dccilion  i  j;.  de  Gaidoii  Pjpe.où  clUnt 
pailé  deU  ditièrence  qn'il  y  a  le  Dioift  Cioil  . 
&  Canon ,  pour  l'exécution  des  lettres  Royaux ,  après 
l'an, if  delà  necefliié  des  lettres  de  Suran.le  Droicl  Ci- 
uil  coiuiiiunnt  l'éxecution  de  toutes  lettres  Koyanx  , 
mefine après  l'an, fans  lettres  nouuel les, /•/*//« ««^m- 
r«f.  C.  de  Dm.  rtfchft.  Et  le  l^oiâ- Canon  denrant 
Ifitre^  f.ounelles  npre^  l'an  ,  cMf.  fltrutKtjut ,  ItTihts 
Coniii'.cntarcurs  cutiuicrintnt  que  mcfinei  tn  1  taacc, 
Jmre  G'tiino,  ti  lles  îettirs  de  .Sutanne  ior.t  neceilaires, 
que  pour  les  Ictues  de  lufticc ,  te  non  poui  celles  de 
grâce. 

T. 
Tt'aitmeu 

Des  Tci'itures  qui  fe  failoicnt  Je  po<irprc  pour  !c' 
tropcreurs  Romains  ,  en  quel  »  lieux  ,  &c  de  ceuxqui  en 
auou-nt  la  charge  >  appeliez  J'reeuriterts  Bsfhùrmm.Y. 
l'hiftoue  des  Giands-Chemins  de  Rome,  p^.  647. 

Temple. 

^/Eits ,  SirtHA ,  leur  fignitîcation  &  dilFcrcncc, 
Jttm  hjfilicî  V.  l'Hiftoitc  des  Grands-Chemint  de 
l'Empire  Romain  ,pag.T9ei.  &  enfuiuanK./ir«>«^.79f. 
&?98.  htm,  p.  145.     3.  &  ailleurs, 

CoMli-rii.iCutnJr  Ti.'ni|  f  iiolli'  tc'.  Af^rfllau?  Coti- 
fcrua  les  Temples ,  non  iculemcnt  cii  la  Grèce  ,ftd 
ttMm  mftul '^MrhMTêt  fitmnut  Ketigionc  omma  fimnl*' 
rhra  ttrtftjue  cen/eruttitit  >  Fr$à*  tm  jiff[\U9-  V.  Smm, 
Ailles,  Franchîtes. 

Temps. 

LttifftmttmfMi  tjl  10.  Anntrnrti  tnttr  frtftnttt  ,Xfi. 
inttr  itbfentis  »  k*c  t§t  ferftttM  Itngi  &  d,Mimn  temftrit 
in  jnrc  dtfnttiê.Citku*md ta.  C.  fi  ^lut  Jgn.  rtm  mi». 

lémetr.s. 

Sur  la  qucllion  ,  fçauoit  fi  le  confeil  d'vne  Partie 
doiteftretémoin.Arieftdtito.  luinifSo.  entre  Eftien. 
lie  B.nbin  ,  auiioni  ou'i!  |  rocfd(" ,  Apjifll.int  Ju  lutre 
de  Laual  d'vne  patt ,  ^  Roland  Diuncau  Intliiiné  d  au- 
tre, condodenl  appel  de  re cju'enrinftancc de  le'i.i  d 
où  ils  auoient  iveriâet  la  collufion  entre  l'intbuné  , de- 
mandant à  fflre  receti  ,  Sfvn  nommé  Martin  Acque- 
i  ciir  ,  ay.'iiit  dt'Dur.ilc  p?tuii(îîon  d'obtenu  Mnniiioii, 
aiemtnt  demft»,  ncaacmoinsie  luge  auroit  permis  tx- 
4mH'«/«rM<r<wi/î/M.Erau(ride  ce  qu'syancdepnb  te. 
qiiMqaeeei»4efiiticoofeilfollèQtini«tia9eK,  fuiuant 
l'Ordonnance,  ledit iDf^eadcfbonté  éeleut' Requefte, 
l'Inihimc  î'efl  fuûmis  à  i'iiitcrrocatoire  ,  fouftenu  que 
{on  confcil  deuoit  cftrc  ouy.  De  Thou  pour  le  Pfocu- 
rciar  gênerai  du  Roy  ,  a  dit  ciue  la  queftion  principale 
des  l'ariies  n'eft  aiminelle  i  ti  elle  l'eiloit ,  le  confeil  'de 
rinthimépourroiteftreexcafédedepofer  ce  qu'on  luy 
pourroitauoir  dccoiincrt  cnfecrct  -,  mais  eftant  la  caufe 
puceciuile,  il  doit  eilte  ouy  comme  témoin  ,  (auf  les 
tapiochn,  V  Conra'mis  les  appellations,  &  ce  «Il 
il— Ht  finit  amende,  défitu»  ceiaiiesi  oidonoi  qoepooc 


FRANÇOIS. 

lebiepdeU  luftice*  &  à  ce  que  la  vérité  foit  conneuc , 
qae  l'inthimé  fera  intertoge,  &  fes  Adaocats  &  confeil 
par  forme  de  témoignage  ,  lauf  le  teprotlie.  Cet  Arreft 
cit  lappottcpar  Mailtrc  Anne  Robcrr,  lib-i.  rcr.  tmUei 
cMf.  19.  où  il  traite  la  quelhon  tout  au  long.  Autre  Ar- 
teil  donncen  la  cinquiefmc  des  Enqueftes  ,  Catui  r  A? 
le  "Verrier  plaidans  -,  Pierre  Bnuiay  3c  Michel  de  Van- 
laJour ,  l'jriics.  La  Cour  lailaiit  dioift  fur  la  Reqiielle 
de  Brunay ,  tendante  a  ce  que  l'Aduocat  &  Procureur 
dudit  'Ventadour,  fuflcnt  ouys  en  témotgnagej  ledit 
de  Ventadour  empefchant  qu'ils  fuirent  01  ,  n  i:, 
ne  luy  .  ayans  feruy  de  confeil.  Ordonne  qu  lii  kronc 
ouys,  (auf  a  b.iillcrnioytni  deiiuUitc  &  de  reproche^ 
condamne  ledit  Ventadour  dcâendcur  aui  dépens  ,  1^ 
Aoult  iéio.  Neanimoiiu en  l'Audience  de  la  Ghambre 
de  l'EdiiS,  le  11.  l")eccmbrc  1619  en  pu  illc  niatieie 
de  rctraift  lij;nai;er  ,  0,1  I Un  voiiloit  iaiie  ûi.yr  ics  coii- 
Uils  des  Par'.iei  ,  pour  Jccoiuuir  vue  prétendue  collu^ 
fion  lur  ce  que  l'on  alleguoit  que  le  rccrayant  agillètc 
pour  faire  tomber  l'héritage  en  autre  main ,  le  luge  dé 
Poidiiers  ayant  ordonné  que  les  mn  'ri's  de.  Parties  ne 
pourroieiu  citre  ouys  ;  La  fcnui.tc  a  elle  coiihrnitct 
Hérault  pourrAppcltant,  Tillirr  pour  rinthimc.  Guy 
fiietoo  de  Antoine  Potin,  Parties  plaidantes.  L'onalle» 
eua  en  cecre  plaidoyerie  les  Arrefts  cy-drlTut  ;  mai^ 
î'ApprlI.irt  !:e  !i  auoit  p.t;  ni.Mii  ,  &  ne  furent  mij 
en coalideration  ,  &  pallJ  tout  J  vue  vouau  coiur  uic  i 

mefines  qoelqnes-vns  de>  McŒeon  fimrnt  d'aduis 
(  comme  j'ay  appris  )  ou 'en  matière  criminelle  il  Eiu^ 
droit  contraindre  le  conleil  i  depofer  contre  le  crimin^ 

fi  Parric  (qui  crt  contraire  a  ce  que  Moniieitr  âf  Thou 
auouplaidcaudit  .■\itcUdc  itS'^.  )  \'  de  fairqu  il  auoiç 
eftéainfi  jugé  aux  Grands- Lujr.  ,ir  Lyon  ,&Mai(lreL. 
BuilTon  Aduocat  contraint  de  depoler  conne  Raulin 
Officier ,  accufô  de  concuflïon ,  auquel  il  anoit  Tetuy  dé 
confeil ,  le  inib'ic  avant  intereft  en  CcU  ,  pour  Ucon^ 
noilfaiice  &  punition  dcb  crimes. 

Nul  ne  peut  cftte  témoin  en  fan  propre  faidl.  Cice» 
roo  difoit  vn  jour:  Scipion  l'Africain ,  dont  le  leul  nom 
rend 'émoign.ige  à  la  pofteiité  ,  ou'il  a  conquis  pat  ar-" 
inrs  ^-  fuSp;[;iu  la  tio;fiefme  paidc  de  la  tenc,  ne  von- 
droit  pas  poitcr  témoignage  pour  foy-inelinc,  en  fon 
propre  h\€t ,  te  s'il  te  uiloit ,  fauf  le refpcâqui  tû  deii 
a  ce  gptaod  Homme  ,  nous  ne  lectoiiions  pas. 

FttHX-Tetneitit. 

Voyez  aux  Prouctbcs  ,  chapitre  8.  ij.  &  11.17.  18. 
Item  19.  {.  &  18.  ii.iS.  i{.  181. 

H^druiHm  rtSi  d$eihittjfe  TtfiAm  mtgk  eniùt  pûi 
teJUmmiis ,  iit\  in'ftAtieù  'ntàieiit ,  nmlurt  C.  T*iité, 
tt;!ime>t.a  non  alfeiilci  >:(<  j(r  mbdl-im  iLtTtt  fii  cerjtn 
&  prtc/cnies  dietrt  ctgtl/.iKtHr  ,vt  merito  i»  ituiicu Âtft^ 
ttudarttm  tfneTttitr  nJU.  Tutlim  mm  tt^ihm fnJtSiit fid 
diilii  lefiium  rtettmtitftup  frtjnJUeMéim  rtmJMtnifr^ 
RAb.f»fi,  C»uu»  mi  M,  D.  tk  tifi.  V.  cff  vtri.  Pccttuet;  ' 

Si  quelqu'vn  meurt  condamné  pour  crime  capiul  i 
fon  Teftaraent  n'cft  pas  valable ,  qnov  qu'il  n'y  euft  ' 
rien  a  délirer  au  rcAe  ,  &  qu'ii  full  fait  U  iig-temps  au- 

Parauanr ,  pource  qu'en  ce  moment  qui  luy  don  donncf 
eftre  ,  qui  ell  toute  la  grâce  d'vn  TeOament ,  commti 
difoit  vn  Ancien  fc'eik  à  dise  la  foutce  de  gratificaiioà 
&onoerrarei  l'effet  deiliberuKm  qui  en  procedcnt.lé 
Teftateur  n'cR  plus  capable  ,  &  l'cdat  de  la  petlonné 
eft  tellement  change  qu'il  n'a  plus  le  droift  ny  le  pou- 
noir  défaire  tedament  :  car  la  loy  le  ptiuani  de  tous  let 
Droiâs  ciuils ,  ode  parconfequcntl  çâèâanxaâeiqiÀ 
dépendent  de  fa  perfeuerance  en  vné  mefine  Tblonté ^ 
julques  au  dernier  (oûpir  d'vne  vie  libre  &  innocente  j 
mais  A  la  mort  ptecedc  la condemnation , lors  le  crimi- 
nel par  vne  bonne  fortune  femble  s'échapper ,  &  éuiref 
Ch  peiACt  eftaat  cnnfidetè  comme  s'il  moatoiiaoecalîf 
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folution  ,  liors  pour  la.  réparation  des  Partiel  ciniles  ,  teon.  Il  faut  voie  feulement  ce  qui  ell  receo  Èe  aotW 
pour  laquelle  on  continue  d'inftruire  le  procf  "      -  "  •'^  -  kt-.-!!- v,?-., 

nient ,  àUi«iietve  Atceat  àquion  fait  le  proc 


fz  Cl'.Ulfr 

;  proccz  après 

Itmoft.  ,  ,  ^ 

7(f}*mctHt4m.  ^irtsil.  dtfnit  tjft  vêlKHt^ttm  defitm- 


Leio.Mars  i6io.  futplaidcc  en  l'Audience  vnecatt- 


rifc  pnrl'vGge.Il  cft  confiant  que  la  Nouelle  de  Valcn- 
tinianacûcteccucpac  tout .  comme  plus  cauuable& 
conformeilanifon.  Monfifui  Cu)as  en  parle  confulr. 
5{.  Pat  toutes  nos  Couftitnale  feoléccic  duTeftaieit 
fuffit  fans  témoin»,*:  par 'es  Coaftdines  eftiaiigeres.«De 
plus,  celles  de  Cambrcfii  ,  ari.j,  dcl  lfie,  art.  i.  de 


Touinay ,  an,  i.  Tilticdes  Tcllamens ,  qui  (ont les  voi- 
finesde  Bruxelles.  Arteftdel'an  1607. coiilitmanf  d  vn 
tcftament  holoeraphe  en  cette  foime,fttt  profit  deBer- 
_  nicat  ,  Aduocat  a  Lyon  :  cela  fondé  en  raîfon.  ^taatâ  il 

Jèfurîeîfbjttd'vnedifpoAtionfaiteparGilbcrtAndraî,  '  n'y  auroitloy  ny  exemple  i.ir  ayant  la  voloiitc  duTe- 
leqnelafaotcoottaûé  mariage  en  cette  ville  de  Paris,  ftatetir^configocpacron  propre  cciit ,  il  e(l  inutile  de 
uecDamoirelle  Marie  Bonatd,  te  kelle  fiincée  ,  s'en  rediercher  «fauRelbnulitény  témoignage ,  q^elaiU. 
'eftoitalié  à  Bruxelic  donner  ordre  à  quelques  affaires  n 


1-  I 


ian  appelle  ttdmntiÙM  Pr§hm$'t»mtt ,  l.vlt.  C,jMkitk 
'eft  contre  le  ler.s- commun  de  donner  plus  d'amoriié 


qu'ilyauoit  ,& y  ayant  fejoutuc  quelque  temps  ,  tom- :  c 

ba  ni.ilade  J  aufli-toft  fît  vnc  miffiue  à  ladite  Bo- 1  au  rapport  des  témoins  qu'au proj  te  tLinoigna^f  du  Tc- 
natd,  lu»  mandant  l'eftat  de  fa  maladie,  Se  adjou.  ^.Ç^Aicax^fiMUcmttjiiimirtUtrqHMiir.vel  qtttmmdmodtim 
ftoîl  Ait'tucas  qu'il  ttoaraft ,  il  Iny  donnoit  toas  fes  ixvrmttmmfiitm  d€c»rnit»r  frtfris  &  inM»M*  fidt 
■  ■  "   "     '   ?  Outre  «cquel'ondifoit  qu'il  n'y  «ooililiftau- 


biciîs  ;  &  particulièrement  telles  &  telles  fommes  qui 
luy  cftoieiitdcuei  :  Leguoit  à  lacques  Andras  fon  frè- 
re vne  fomme;  aux  Paunres  vne  autre  \  &  que  cela 
elloît  m  (içnc  de  Ton  viay  TeA«mcot,qa'il  vouloit  for- 
tir  effétiAinll  i  ortottUimlEaeentitranentéalte  &  fi. 
gnéede  (a  maiti ,  a  Htuxelieslc  j.  Inillet  i6ii.  l'on  de- 


tion  d'héritier  dont  dépend  toute  la  force  dnTeftamentj 
qu'elley  eftoit  pat  vnc  claufe  équipollente  ,  le  Tefta- 
teiit  ayant  dit  :  ie  voua  donnç.  ton*  mes  biens  :  Il  y  • 
vn  exemple fembUbleenl«J.«»;i4JTrf^U.  f  ttfsitr 

dixtrit ,  <jHicquid  halte  ,  fi  eenfum  mt»m  ,  ftniUM 


mande  pardcuant  le  Ptcuoftdc  Paris  l'exécution  decet-  j  meai,  &c.  Les  formules  A  inftiiution  qu'il  v  auoit  par 
te  dilpafiriaa.  Ilvetrotlademanile  les  Parties  hors  de  |  le  Dtoiâ  ancien  onteftc  oftées  par  la  Conltituiion  de 
Cour ,  <e  nemânoiitt  «djUge  poac  d'tncres  conûdera-  |  Conftantin  , mmim»  *  C.  dt  Ttfi*mtntu,  qui  ap- 
tionsàladiieBontnl  deuk  mit»  Iniret  pour  ftadômma.  |  prcanetoureinCitiition ,  en  quelque  forme,  4c  en  queU 

"  ~  "  '  '  quel  paroles  qu'elle  foitconcpuë;  Et  c'eft  tout  de  mefm« 
de  faite  vn  donateur  ou  légataire  voiuetfcl ,  &  vn  héri- 
tier »  l'mlerMtre  eftibtobligéà  mefmcs  charges  .rc 

trefeminc en  pareille coodidonlAperfonne du dcffiint. 
'onadjoufteqneladifporiiion  n'eltdt  pas  propretacm 
vn  Teftament  .luquel  il  euft  fallu  exadlement  garder 
toutes  les  formes  de  Droiû ,  c'eftoit  vne  lettre  milliue, 
laquellle  en  la  /.  Sdncmm,  Cdi  L»t.  /.*./#//.  cftoi» 
a  ppellée  Imitéiuo  C»ditiUi  ;  comme  le  Codicile  ett  mi^ 
t<ttio  Te}*mtnti.  Et  il  y  a  plofieiirs  exemples  en  Oroift 
de  difpofition  fcmblabie  ,  qu'ils  appellent  ptr  (fificUm 
jidiicommtffMMm.  En  la  /.  miUt  7J.  dt  Ug.  i.  tyiiiles 
Mdfinrem  bM$e  tfifttUm  ferlfpt .  ftnt  tt  d*»are 
mttitiiHrtcs  Soo.  Enh  l.  qn^fititmdt  Itg.  J. 
Um  télcm  tmift .  Mrgemnm  imut&fti!'ftllt&$ltm,^iud* 
cHm^Hehoheo.dir.otthi.on  les  iniciprctcs  diff  ntquc  ce 
mot  Dnt  t  ed  vtritim  dtrttium ,  &  que  vtrbu  d^- 
nM'u,«A  ne  peut  donner  finon  par  tcftament  oblique.flc 
puis  par  lideicommis,  afin  de  donner  lieu  à  la troiowé 
duTeftateur  .laquelle  il  faut  fuinre  quand  elle  eft  et» 
prefle,  fans  s'arrefter  aux  termes  1  y  à  la  forme  delà 
difpolîtioii ,  twm  fait  vtlÊtntéU  defmeUt ,  /.  txfaSê  §i 
femm  it  bmrtî.  njUt.  Piim.  tf\  7. 1.  f.  Mtfi  hu 
eiéi  ,  irrit$m ,  fi  dtfunUi  velnntAtt  rmum  & firwum  eit. 
mibi  «Mttm  dtfmulfi  velunt/u  ttnti^tuor  itirt  tA.  La  vo- 
lonté e(l  la  vraye  règle ,  &  la  foi  roe  ellèntielle  du  trlb* 
ment,  les  fbimaiiieaacceiToires ,  précautions  bien  fou- 
lient  recherchées  pour  coaarir  des  fraudes  &  fiippon- 
iions,  plufloft  que  pour  rerdre  t^moipnapr  de  la  venté. 
l litmaimmAliguM  C»ra  dedit  lcf/>  >  c'eft  pourquoy  les 
lutilconfultes  ont  toufiours  fait  grande  différence  enrre 


ges  Se  Hitrrrfts  (  il  eftoit  iuftifié  que  Ic  deffunft  luy 
•uoii  dés  long  temps  promis  mariage)  Appel  de  cette 
Sentence.  En  caule  d'appel,  l'on  traita  i. de  fçauoir 
fi  le  defuiiA  auoit  deub  tefter  fclon  la  foriiw  ptcl'crite 
parvnEdidl  des  Archiducs,  dont  l'on  fe  feruoil ,  qui 
portoit  que  tous  Teflaments  deiioicnteflre  pardcuant 
Motuiies,  ou  pardcuant  le  Curé ,  ôc  deux  témoins.- 
L'on  difoii  pour  l'Appellante  que  le  drffunâ  eftant 
Ffançois  d'oripihc.fejournanrH  Bruxelles  feulement  par 
oecauon  ,  n'auuit  pas  dcu  tellcr ,  fuiuant  laloy  dupays. 
*Monfieut  Cujas,  Oi>/.  t.  14. c  it.&  nnfult.  15.  traite 
la  queftion ,  quelle  couftume  il  faut  future  en  la  confe- 
Ajendesf^ÉlbuBeiiSt  AercfiMtparla  l.fi  n»n  fftcutli , 
C.Jetefiamtntu.  Que  c'eftla  couftume  du  domicile  du 
teftâteut.  De  plus  ,  en  rouuertuiedu  Tcftament,  /.  z. 
^idmitfl-  ap.c'c^  laloy  de  la  naiflincc  &:  du  domicile, 
qui  comme clUni  direâemcnt  fondée  fur  la  peifonne 
luy  eft  roAmilê,  &  fur  ceux  qui  luy  font  fubjett,  les 
aff;dlc  tellement  qu'elle  les  fuit  en  tous  lieux,  &  les 
marques  qu'elle  leur  imprime,  fontauthotifées  par  tout 
oùils  vont.  Le  lurifconfulte  Vlpian  en  la  /.  1  $.  in  ijnt- 
bmdtltg.  ».  &  en  fes  règles ,  tir. rendantiai^ 
fon  pourquoy  les  exilez  &  ceux  qu'ils  appelloient  !Z)(- 
d:tit>f  .  n'aiioient  pas  la  faculté  de  tefter  ,  dit  que  c'eft 

J>out  ca  qu'ils  font  Vw'^iJic  1.  txttrrts ,  qu'ils  n'ont 
lomicile  ny  cité  au  droiâ  de  laquelle  ils  fe  puilTent 
confotmerentellaqt.  D'ailleurs  que  ledit  Ediâ  ne  di> 
foit  que  là  meOnechofe  que  nos  Conftnmes»  te  n'es- 
cli.ciic  pnnit  les  tcl'tamens  holographes.  De  plus*  qu'il 
ncrrploitpa!.  la  formedes  teftamens ,  (ï non  aux  pays 
couftumiers  oi\  il  n'y  auoii aucune  règle  certaine  (com- 
me les  termes  de  l'Ediâ  en  faifoienifoy  )  &  non  pas  aux 


le  dcffiiut  de  folemniié  &  de  volonté  :  l'obferuaiioodea 
pays  de Droiâ écrit,  corameeftoit  Bmdles  t  partant  j  folemnitecnepeamlider  vnTeftament  oûfa  vdont6 

fuffifoitque  ladifpofition  fuft  en  vne  fonne  approuoce  fc  trouue  imparfute:  mais  la  volonté  eftant  entière  , 
par  le  droiA  ,  foit  que  l'on  confideraft  le  lieu  011  elle  fuppléer  le  manquement  des  folemnitex.  Exem« 

auoit  efté  faite,  ûo  bien  le  lieu  du  domicile  &  origine  pies  cuU  l.  quidam, dt  Ug.x.l^nXt  l  p  tijtétmttif  .dtS' 
do  Teftaieur  quieftoiten  Fotefts  ,auflî  pays  de  Droiâ  ■  dtie.  lé.  L.  Lmtins  $.  vit.  tU  ki.  a.  ZiuiiU  rieiiu  è»e 
écrit.  Orque  dedteift  telle difoofition  eftoic  valable,  |  mnm  ttnmmimamferipfi  pm  tl/a  inrifpnit»  ratinitm 
par  la  N'ourlle  féconde  de  Valentini.n  ,  rapportée  ammimti pptiut /tcutm  q^im  nimiétm  &  m ifersm  iUi. 
au  Code  Theodufian  :  St  helcgr^fhm  mann  ttfimmeni*  gtntmm  , p  qmd  minus  pente  ,  minufve  tefitimt  fectn 
t0mUntHr,tel}ti  netiprmn»»  fummit*.  il  eft  vray  que  pr»  im legitim» Mtridtbet  htminis /rm  i/«/«»r<w.  Lte 
celte  Nouellen  cft  pomt  m  uiftrtittru  ;  mais  puis  que  ,  fouftenoitpottrl'imhiinéla  dirpofiiion  eftre  nulle,  tant 
le  Droift  Romain  n'a  point  efté  receupour  loy,  il  n'y  ,  poum'eftiefinitefelonfettermecde  t'Ordonnaore  de« 
apasplus  d'obligation  à  future  les  Conftitutionsde  lu-  Archiducs.q  c  félon  ce  qui  eft  de  I .  difpofîtiÔ  de  Droit: 
ftinian,  ou  patluyafptonnccs.  que  des  auues  Empc-   car  par  IcsContlitotions  dcloftmian  ,rl  âut;. témoin» 
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pointvn  teftamcnt,  «[-.ic  ce  n"cri<iii  .]u  v:ic  mllliuc  poi- 
r,>;,i  TLiii'-.i  ;ii3j'^ir  Ji-bic-ii-vfil  :,ucc  ,  luttrt  tjHihiu  Itre- 
Àittu  frttr.ntilnr,  vil  .tmntujjtdiài  tx^rtmimr.vim  Co- 
iietÙnm  «»»  thimcut,  l.  tnuit ,  Ac  Inrt  Ctdidll.  Il  al- 
Icgiuvnexcinpic  pris  dcTicc  Liuc,  Imie  }9.  d'vnc //i/I 
f4in*  t'fctxiié  ,  aium  cciitULlii  untd.immc  aucc 
^aElnuim,  qu  elle  i'auoit  fiit  fon  [letiiieri  &i1cIk, 
Hte  cmmmmtrii  fi^Kura  tffint,  &  fitrttmm  mibU  Miter 
«(«AwwMrm  :  Mju  c»  exempleveadam  l'Auiheoc 
«firfkmiUcnieiuàce  propos ,  ét  kettemei  cy.delTai , 
B^oof  ccquifiiît ,  ne  le  refirent  aucunement  au  tefta- 
■wntt  ny  àl'iiillKoiion  d'hecitier.  Conclud  qa'il  «uoil 
dlébientue^-  Arrril  .ordonné  que  la  lintcnceror. 
■liiok iànefec ,  r  AppcUaate  CMidaame  aiudépem d> 
U  ttolè d'appel, moypUidaatpoiirrAppeUame,  F«> 
fon 

Pbar  h  faneur  ftâatliOTitidVnTeftamem  hologra. 
ptie ,  l'on  petit  rem  nquer  quefaintChryfoftomeexpli' 

t]uim  ce'ifu  WiM  P.tolaux  Calâtes, cnap.''».  /-'litm 
^uthtu  hncrn  fcrifji  vabti  miin»  mt»  ,  en  rend  deux  tjii- 
lons  ,qucc  Li;  vue  iiiirquc  d'.itf".  clion  ttc-'enticrt  ,  Et 
pour  metîic  JitFcrcnce  entre  '.ci  Ictifcs  ordinaires  di- 
A^et  à  celuv  «V-"  ecruioit  loir,  luy  ,  autliocilccs  de  ù 
leole  lignature ,  &  outct  cettc  for. ne  ,  leiie  tons  doutes 
tt  foupçoDi ,  aaec  de^  ccliitcillemciis  ceit.iuis  de  l.i  vo> 
lonti  de  celuy  qui  compore  l'aâe.  Sainâ  Ambioife  , 
fif'^ftiuû  uum  ^i^Mm  smimi,  «r  iff  mfittt  fidm 
titmat  futMtmfmt  h^utrtntur. 

■  En  l'Audience  de  U  etand'Chambtrdu  Lnndy  19. 
'Fciiiieri<>a4.c'eftwereittcevae  cauie  fut  le  fait  quia^n» 
fi^ ,  MaillK.l0l|eii  BwKée  Prelliedccedé  en  cetie  vil- 
le de  Patis,  an  Collcgeda  Mans ,  étant  malade ,  auto» 
de  Antoine  Doiibln,  Marchand -BoHif^i  deParii , 
fen  any ,  lay  depofe  vne  fora  me  Je  deniers  entre  Tes 
mains,  pour  Iddiflnbuerainfi  qu'il  luy  prefctiuic  i  Apret 
auoir  ad|.iic  ^ci.t  Doublet  pat  ferment  qu'il  ne  reuele- 
toii  ny  '.a  lo  iniie  iiy  IVmploy  d'iccUc.  I.r  lendemain 
decedc  ,  Iciiu  DniTtilet  eft  o  ly  p-icJeuaiu  v-  Ci  m  ..l'Iai- 
rc  ,  al*  Kcqiu  lie  d;  Giiiilc.iiint;  P.  iii.i,"t  hiTiiu-re  ilii:ht 
derfji-.ifl.  I'  lecoTinoiil  que  le-  dcrtuncl  luy  a  baiHc  de 
l'argent  ,  leqvielii  cutrn.l  eiiiplovet  &  diUnluirr  K-lori 
l'intention  du  d«fFuiitt,po.:r  li  icthatgede  '..ico  .uicr.- 
ce;  in  iii  ne  veut  point  duc  la  fomme  ny  en  quny  elle 
<loic  cftte  employée  ,  l'eftant  obligé  par  ferment  enuen 
ledctRinâ  dene  le  point  reacier  :  l'heriiiete  louitient 
que  n'y  ayant  point  de  difpofition  par  écrit,  l'on  ne  doit 
aoÏMCraîrcàlafoy  dudit  Doublet.  Par  Sentence  du 
FiClloft  de  Patis  »  lut  fademande  hort  de  Cour.  Appel, 
ladtwlaodeialôaftenttqn'il  falluu  qu'il  apparttdd'vn 
fcrit  .que  le  "reftaciK  dcwii  elbe  ea  nancapaiif ,  oa 
folcnnel ,  ou  heiojpapllc:  En  quelque  façon  que  ce 
fiift.la  difpontioBdom  cftoic  qneftio»,  ne  (wuuoit  cftie 
admife ,  cdant  vnenoouelle pratique  contre  l'vbgie  tt 
\fi  Ofdonnaners  de  croire  delà  vérité  d'vnTeftamentà 
vn  homme  le  tl ,  Jom  la  pteu  ie  ne  feroitpa*  receuëpat 
les  témoins.  L'on  ^Keguoit  au  contraire  queledeffunû 
'%  auoitdc«)a  liiy  niefine  euccuté  fa  volontL-,  ay  "'t  aifVucl- 
lement  dclunc  la  iomme.  Doublet  en  cftoit  laiû  ,  le 
deffLinft  I'auoit  peu  donner  ,&  en  faire  ce  que  bon  Uiy 
fenibietoit.  En  la/.  Thttfimfm  .  il  ert  p;irlc  d  vnc  pa- 
leille  difpofition, mtKttm  ru-im  mus 
Bufli  il  yaTelUment  par  écrit,  comnie  en  r  Aitell  r  ip- 
ponépar  Maiftre  Anne  Robert .  de  celuy  qui  auoic  Lif- 
vue  fomme  à  fon  Curé  pour  diftnbuït ,  amfi  qu'il 
lorannitelléprereiit»  Uyauoita.iOi  Teftamant ,  mm 
au'fin  qui  Ce  prefenteiilae  paioillMt  riendc  la  volonté 
du  diftliiift ,  fi  ion  parla  dedeiarïen  de  Doublet .  tenu 
.  deTeiité  pour  hommcde  bien  :  Mai»  Monlîeur  Setum 
re.n«iftra  que  foui  prétexte  de  cela ,  l'on  pourroit  don- 
n-r.ir  nu^riiires  a  faire  vne  noiiuelle  fotmede  difpo- 
(ktion»  aul  let oient  de coDlcquenee,  «tqoe  l'onpratu 
Tome  III. 


j  i^.niblct  .ifliimcriùit  quelle  Comme  luyaiuiit  clU'  n.ife 
cntic  !.!,  ni.u!is .  pour  eftre  icelledeliurce  à  ladite  Bai^ 

I  dct  hcrnicie.  A  l'iriilantd»rArreft  prononcé  ,  l'Adn»* 
car  de  ladite  Baudet  demanda  que  Doublet  prcfenf  cuft 
à  affirmer  deuant  la  Cour.  Ainfî  ordonné  ,  il  affinn* 

I  «noir  douze  centfoiMnte  te  treize  liuret.RimfaMntttic 

I  pour  ladite  Baudet,  AppelUnte  -,  Baillot  pour  Doublet* 

I  Inihiinc.  LapremiccecanlèdurooiledePaiif. 

'  Tellament  leii 9t  iclcn ,&dnii<ftum i^Mtmii. 
Itutur  &  dtJftféiHMr.  im  Ntt.  ni  M«ra^.  f. 

Siifrtmmlnt$mim  itfiiitnt  Mur  tfi  wmm  imrù,  itii 

fi  ^mU  wgirit  ujtm*r  mt^Ot .  wi  ttieit»m .  vtt  »» 
iêHefinm,  CiMeir.«drè.  C.  d»  iw  fua  /«m  «m». 

Pour  iafaneur  des  Tcftapen» ,  on  peut  dire  ,qne  de 
toutes  les  iftioiu  qui-  tombent  en  la  vie  det  liommet , 
il  B'yapointà  laquelle  les  loix.lyent  donne  lî  <>rjndc  li- 
bertequ'àla  dernière  qui  ne  rcn.ii(l  point .  qui  pieiid  fa 
rui [Tance  pa.- la  mort  ,  &•  qui  ne  viclitc  auti  e  ..u  que 
la  vo!oiitc  du  tcllateur ,  qui  ett  en  vue  voSontc  U>uuc. 
r.iiiicpoui  .lifpo  er  i\f\»:u(et:  tijl^ttrvtt  I(g.ijfit/Uf<r 
rei  fteaniuve  lui-  Dans  les  liurci  S.iinis  ,  p  u  ii.  moi  de 
Tcitanient,  loni  defij;nce'.  les  padboi.s  i.o:aicii!iOnj 
plus  relii^icufes ,  plusiernieî.  I.rg.tium  ;i  pris  de  là 
la  iiiill.i..ci- ,  nriiaïc  cliant  vue- U<y  '-^  fimillc  non 
foûiîiiic  a  contradiction.  C  elt  ponrquoy  il  ne  faut  pas 
rrgatder  fi  des  Eflrangrtt  font  piefert  zàcenx  du  fang  1 
car  l'ordredufang&de  la  iiaïuie  ell  laiot  imaii  il  eft 
foiiniis  iceluydcia  «oloafé.La  nature  fouuent  gauchit, 
donne  fouuent  non  des  «pnit ,  nais  des  patent  wfeftct, 
des  vautours  qui  ne  regardent  «ine  les  dipollilles ,  Jtfùi 
frtitft  hértJi  ttmfurtn  ,  &fiHmtgén«mM ,  *t  *M 
timu*  uùmkum  mtoem*  futuit  hmJiui ,  flm 
H<niMttiÊMaMmpAflmMtt*ftrlr,  Maislecboixd'vtt 
ainy ,  aniclie  daut  leiniu  de  l  afFcAion  des  bon*  ofi- 
ces.fouuenidesnetiies.  Qnefi  lesfoloMeceAoiemca» 
pciuées  par  laconfideiatioA  du  ùag  *  quel  fctoit  i'viâgtt 
des  teilament ,  4c  de  tant  d'antre*  line*  fur  cette  nuu 
tiere!  5ainA  Ainbttiirenourryennodre  pvoféflion,  de 
q  ni  du  Palaiî  auoit  eftc  tiré  à  l'Eclife ,  a  fait  vne  digref- 
li  >r.  fut  ce  fiiS  et ,  au  ptemiet  de*  Offices ,  te  conclui 
n  r  -.rt'!  m  filmer  rfi  n*x»r4  pum  pmù»  »  Uli  itgt»mt 
r:.,fiuiilur  lri:;!irnirrijfii  Jc/tee4M  fntrtm ,  V»l  ttttte  eU- 
f  -r  u)  -Il  ti'l>c-4mtii  ,  iVc.  Et  finit  aucc  Qu;ntilian  , 
'^ittm  q»u  Jnitm  iiurtdtm  ije  vtlitit  «intm  h*ict  ,  h»- 

Jlrtfir. 

Tes  Thrrfofs  &  fabriques  de  Monnoyes  que  les 
Empereurs  Romain?  auojent  aux  P^ouincti.  V.  I  hi- 
floiredes  Grands-Chen  ins  de  Rome  .page  Û4S.  &det 
tbiefoit ,  richelTe»  tt  reuenus  de  l'EnpIic  RoamUlt 
Au  awrnelhue,  pag-  fS. 

Ciand-Hirerdrier  de  Fiance,  qui  eft  aujourd'huy 
leSor-tmendant  de»  Finances,  parrcqu'il  a  eucettcfnt- 
intendanceapreilafoppltffiols  do  Maire  du  Palais.  Us 
Ihuloite  des  Grandi-Cbemiu»  deftone,  p*^<ï4. 

Titr*  ÇéuttàtuA» 

S'iîeft  aliénable,  fi  fnbjetàinCnoaiion.&à  lappoit; 
Miche)  ViUcttc  dimnc  ;i  Getu.m  VlilettC  foB  filt  Ctt 
U94  pour  etlte  promcu  a  l  Otdrc  de  Preftrife.quelque* 
heiitages  de  la  valeur  dccinquant.-  liâtes  de  rente  pour 
foo titre. Sur  quoy  lied  f»it  Pttilre  \  |ouyt  dclditshe. 
ritages  ,  patvnion;;-!cmps.  Depuis  ay.vit  eu  vn  béné- 
fice devileilt ,  il  les  donneà  vn  ficn  ncpueu  .  pour  .uy 
feurir  pareillement  de  tiltre  à  fa  ptomo-.ion  à  l'Ordre  de 
PteftrËTe,  Aptes  la  nort  de  Michel  pcre  .  vn  de  le» 
aeaoctci»  ai«  ûifaieUitt  beiiuges.  comme  cIKm 
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iefil(acccfl[Ion,4ir»nt<]ue  ccquife  donne  pour  tittc 
faeerdotal ,  n'eft  qu'en  Vfoftuia  &  retourne  à  celuy 

£î'«  donné  }  f3rnii»  qoe  ledit  Geruais  n'auok  fcu 
nrriêfdTis  hcritaf;ei,  ainrpoiir  ceqoelemre<eûin- 

«lienable  ,  qtie  yx>\n  ce  qu'il  n'en  eftoit  qu'vfufroiftier. 
De  plus  ,  que  le  don  que  le  perc  en  aiioii  fait ,  n'auoit 
cftéiafiMA»fuiuatn l'Ordonnance  :  on  rapportoic  (eu. 
leoKlKviieinfifttiation  faite  aaercfiç  de*  infiaoacioos 
'Ecdefiall{(^e«.  TV  pins ,  que  ledic  Genrate  IHi  malt 
renonce  à  la  SÎicce iïîon  de  fon  pere  ,  &  par  la  confliime 
(c'edoiten  lacouftume  tlii  Miyne)  »n  cas  de  renoncia- 
tion ,  l'on  eft  tenu  de  rapporter.  £r{«  foit  pour  1»  qua- 
licé  de  la  chofe donnée ,  ou  pour  le  defantd'iniinuation , 
m  pour  ta  nrcefiité  da  rappon ,  il  eflbîi  vny  de  dire 
^oeleshe'.irages  donnez  poiule  i.ltrc-cftoientà  la  lue. 
<effi»ndupere  débiteur.  Souftciui  ;ni  contraire  par  le 
liepae«reC9nd  donataire, que  ledic  Getnais  fon  oncle 
«BMoireflî^  fait  proprieuire  par  la  donation  à  lay  faite 
par  fon  pe:e  ;  jlc  qu'ayant  en  depmt  vn  antre  benefiee , 
■t'Mi/r  ft  altrt  pf/fti ,  il  les  auoitj'Cii  tionner  ;  Qiie  l'in- 
^inuati^^  n'c:(to!t  reqaile.eftant  nonvnc  vrayc  donation, 
«nais  vn  comraâ  Jt  vt  fMU»  >  le  pere  ayant  conttaâc 
«nec  Ton  fils  de ioy  donner  lefdits  héritages  au  cas  qu'il 
fe  fift  Vft^x^ ,  crqitit'en  eftoiicnfuiof.  Il  y  awoii  en- 
core cri  i  Jr  p  iiiiculier  ,  que  ce  créancier  auoit  fceu  le 
doii.c.ic  c'cll  leScigneurdu  lieu, lequel  auoicdeniandé 
audit  Grruois  l'cxinbuion  du  contr.)â,  en  vertu  duquel 
il  {ouylToit  deldit»  heriuges ,  l'auoit  pareillement  de- 
mandé an  nepnen  fécond  donataire  »  l'vn  ht  l'antre  au^t 
exliibc  &  i>Tyclcs  diolûs  ;  partant  nepouuoit  arguer  le 
défont  d'inliiiu.1 1 ion  ayant  eu  coiinoilTince  du  contrat , 
l'Ordonnance  ne  requérant  l'infinuation  que  pour  noti- 
fier ans  créancier!.  Pour  le  rapport ,  fouftenoic  le  titre 
iKetdotaln'feftiefitbjetï  cnteaceaiil  eftoitvray  que 
parla  Cfiuftiinie  ,à  l'it^ird  Jrs  Confcillert  ,  le  rapport 
fedoit  fjire  toufiours.  A  1  égard  des  cccancicis ,  la 
Cour  a  jugé  ,  en  interprétant  la  Coullume,  qu'il  ne  fe 
doit  faite  ,  finon  au  profit  des  cieanciera  antérieurs  au 
don.  Icy  la  debte  anoit  efté  contraâée  depuii  le  don 
faitpar  iftlit  Michel  à  fon  fils.  L'on  adjouftoit  la  lon- 
gue polIi  lTion  ilcpuis  1594.  lufques  en  1-  09.  &  que  la 
Couftu  nc  par  le  tellement  de  cinq  ans  alTcure  le  pof- 
fclTeur  contre  tous  picfensAc  abl'ens.  Le  lagedes  lieux 
auoit  débouté  le  créancier.  Appel.  Lafëntenee  cokfir- 
aiée,  fuinantics  conclufionf  de  Moniteur  l'Aduocat  du 
Roy  Talon,  Monfieur  le  Prefideni  de  Verdun  feant, 
qniadmoni'Oa  les  Aduociis  ,quepar  cet  Arreft  la  Cour 
auoit  entendu  juger  la  q^iellion  ;  Que  ce  qui  eft  donné 
{lonr  titre  Sacerdota1,n'e(l  point  en  vloftaiftrealemcnt, 
mais  en  propriété }  pariant  le  donataire  en  peut  difpo- 
fer;  Qu'il  n'eft  point  fubjct  à  infinuation  ;  Qu'il  n'ell 
f^oii'.i  11  11  ri  a  r.ippocc:  NcantmcMiis  il  fcmblc  qu'on  nc 

(lourroiiexclurte  vn  crcanc.cr  antérieur ,  de  demander 
e  rapport  ,en  l'Audience  du  leudy  Dccenbie^Af. 
Deffiu  pîaidaiit  pont  l'AppeUaBC. 

.t.afepaltnree(loit  déniée  à  ceos.quieftoienrcDndam> 
Ms  pour  ce  aime  iAtbenet.  Pont  exemple  Themirto- 
cles ,  0^1  *itu  etim  tn  ^ùtetm  «I  Mmicu  ftfnlt* ,  amo- 

niom  It^hiu  no  conccdtrttni  ,^itid  frodititnis  tjjtt  dtim- 
mmtm.  J^roir,iHe}MS  viia,  p<ig.  18.  l'aufanias  accufé  dece 
crime,  fe  fanua  dans  le  "Temple  de  Minerue  ,  ot\  il  fut 
cofêciné  »  «c  fa  meiemefine,  mium  ctMêJtiutim  U/>i- 
■4m *d  mtr*h$m nJii  mtttttk,  pour  lelaiOiei  mourir  la  , 
conimeil  y  inoutiit,  tVloncorps  tirède  là,  enfcliv  rii 
quelquelieu,/n</f />«/^«tf  lJ*ht>ictr«^0m/ê  trtuiu»  ',  & 
t«  lùct/efMiimm  vki  vumm  f^fhtrm.lPnk.  m  Pén^éinU , 
Phedou  coudamné.  poèr  crime  »iVnii«  éufm  ^  li- 
■ètrtumfif^ini  ^  finàt  ftfidtm  ^  triknt  m  7>*». 
tUnt ,  tuf. 

;  Trahifon  punie  &  vengée  par  Daumei ,  pat  vn  ûra- 
^geme  redtat^oable,  qui  £ikioiviietà  fonadouiu. 


ge  la  traiiuon  ,  tjtitti  m  fuéim  ftrnicUtn  fittrét  c»iift$^ 


66.it.  &  69.  é. 


TralHa. 


I)t  TinHtriu  &  ttrum  vfn ,  qui  eAoient  les  protii- 
fions&  vuiresquele  Roy  failoii  donner  pat  lei  PtooiiW 
ces ,  à  ceux  qu'il  cnnoyoit.  /«  N«t.  *i  Mêita^,  fé^, 
445.4^8  litm  464. 46^.  466.  Jtcm 

Trtinjtatitn. 

De  la'Tranflation  des  Monafteres  &  Maifons  de 
lieu  en  autre,  &  quel  pouuoir  l'Euel'quey  a.  Puynnf- 
fonvplaido7i7. 

Tm-Ckr^tinr. 

C'eft  le  zele  &  !a  deuotîon  de  nos  Rois  employée  à 
ladc£enfede  l'Eglife  qui  leur  a  acquis  tegloiieux  fuper. 
latif  de  Tres-Chieftien  ,  qui  eftoit  inconnu  auanteuxi 

oii'il  fallut  fai.r  exprés  &  contre  l'vfage  de  coûtes 
les  langues ,  pour  honorer  tout  enlcmblCadc  leuta  vî« 
âoires  tt  lent  zele,  &  mefme  dont  on  a  receo  cet  té- 
moignaget  de  la  bouche  des  fouuerains  Pontifes,  que 
Dien  Te  remeit  des  Roys  de  Fiance  ,  comme  de  fe* 
pnncip.ilrs  ftircfs,  &  d'vn  rciiijutr  mcxpugnable,  pouf 
defïl-ndte  la  Républiques  hicideunei  que  IcptRoyail* 
meeftoit  fon  carquois  duquel  il  litoittoutca  ietflécbe* 
qu'il  décochoit coitre  lea  tjraos.  Gceg.  9.ioiir.).  T.  U 
-s-rr^.Roy  &  Ptefceance. 

Pu  dirpofittoil.de  Droiâ,  ;»/.y7  mutn.  C.in  qulii^t 
c*nf.  fil.  tmc.  em.  &  L  mMUi  C.  fWMada  mml.  w.  tf, 
f»n^-i»t.  &S.fianttm4Huh.àtl9mft.&Nf.  xx.  Le*  ' 

biens  du  fécond  mary  font  oh'i>;t  a:  à  !a  reddition  det 
comptes  de  la  tutele  dci  cnhins  de  fa  femme  ,  tjH*f*c»m- 
di»  nnfftrtt ,  neitrcdJiits  réitienii$u. 

Tutele  ou  cutatele  du  frète  prétendu  fatienx,  de* 
feréeaa  frereaifné,  ftlepnirn^defchargéàeaiiredeli 
qualité  d'aifné ,  qui  reprefcntc  !.i  f.n'.iiîe.  V.  Aifnc. 

(xcnf4inr  m  ^nort*  tMieU^ui  tns  tnttlM  hmtti .  non 
^H^mdiM  très  tuitUi ,  fti  ^H*mim  triwm  tttttltmtm 
tncrsf^Jtwet,  ntc  tnm  fUdléct  mtUêim^,  Cm»C 
tit.  C.  (ftti  n»m.  rw. 

Excufe  pour  maladie, &mtrh'tHQininttt'<am  ctàtM  & 
furdnts  [igntfiCAtur^vt  tn  tii.dt  *y£j.  Ed.  tt  retit  û'«/#- 
nui  dtfuf.MH  mtrhmnift  CéittfMtH  y«f-*  iinfe  iiMitiirtM»' 
net  tutits  c»rf0rù,vtl  tmtfmnu,  vtlgtt  tcmlêntm ,  Uà' 
gtf  >  «mûm  »  CmUt.  eut  tit.  C.  fuimtrh  fttxei^tm. 

Tuteur. 

Tntw',»  vtl  C wtttrû  •feimm  tfi  infttmmM  «rf M  /m/«r<> 
mtiierttailU,  »«^ut4idmmirt  tttunlUJ.  17.  C.  Jt  Ef. 
"itd  f^nmmtmfrimm  vffcijefi  ,nmentar>j  corfuHo.  St- 
enndm  dtftfiti»  ftemni*  sd  frtditt^nt  rMpctritm  cent- 
f^TAtitnetn  .  Ant  fi  h,nm  c»niititMnfifftM,fimiktmm- 
fUTAtid,  ,  fecunt*  fatttrMi»  ,  tMtttnwm  Mltim  dili. 
gt-tcufi,d,M.fHmtmmwn  &fnteifmi  dtfenfio  Pup,t. 
Urntu  tn  Initetis,  mtUltfctnlHm  .  f^rto forum  ,  &  cttt- 
rcrmm  ^mimt  enr^ttrti  J^r,  /oient ,  l.  vit.  C.  de  ^dm. 
tMt  I.  ?o.  D  te  l.  Ch  '.ac.  Ad  h.  tu.  C. 

'/xtcrej  „o„  tArtttm  dAntta- MdmmiftrMhnis  cmui  ,  Ctà 
cr  ^mdAm  dAMMrM0t,t,*cA0fs,  vt  T»tms*Hnvtl  m. 
rmteva  utfirtMnt  itftrtmmt  fHf  iBt.^fMtdts  «fa^Wf/ir— 
létrti^mMn^rttfutreuTum  D»mi»i.  &miurttM' 
ttntfAm.l.A  YAt^net.  negotim .  fitftlUa,Um.  61.  dt  m. 
tmt.  &  ht  ttiAm  fentMto  AJmmiffrMioim  tMrimmMJ^ 
CmiMC.Mdh.  ttt.  C. 

»^^'^ft'f9.Xii,4mit*,tfHftU,rmm,fHg,ILtrHm^w 
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tMttret'&  ntguidgtrtrt  &  éiut!iorit,ttem  imerftatrttljr 

^uod  fMpiIlHS  f  fr*fimtf*S^ »  iue'umemfr*ft»tU  &  u-  | 
(tturnitM  Tuterii  smthtritAtfm  tmitâunr.  Cmimc.  étd  tit. 
C.de  AKthir.prttfiMtU,  &  iH,  in  ^Mïhucdtftt  *mtharitM  '. 
Tmtfi*  nmffttrt*  fjl.  I 

Tîtttruiâti»  ffi  i»nfdtUi»nit ,  f  nmMm  iut  diet»- 
tittpeiKW  tfî^Jht «liam  in  dmndttm&rt, t.t.D'  dt  imrif. 
oui.ii'ia  O'  1"  tutare  daifda  Mugijhdtitm  firuttrt  tftrttt 
fnei  it'riit'ii  fMii^  /nrifdidhms  fud  y  t.  f-  C.  qui  iUre 
IHl.l.  }.  C.^Hl pet  tu,'.  A'.'C  :u!oicm  à^rtpoitjlnen fiibjt- 

Qù  fmifdiiit«infit4.  Chiac.  nd  it$.  C.  ijiu  d*rt  m. 
Tyran. 

Trth's  in  Timtleont ,  parlaiicdc  Denii  le  Tyratt  ,  dit: 
I>i»iijjtmf!ier,  mtnmfartis  ,  bclli  ftritiis  ftùt ,  ©•  jmJ 
tm  TyM»»—"  facile  rcperitar,miHH»éiilndiacfM ,mfm  Im^ 
iCMri»fiujum*n4trm$  .mMlbmrti  eufidmnéff^mUrisftr' 
fttmiijmt  Imptnf,  eb  numjmt  rfm  tritétli  :  mm»  Smtdjfm. 

du::  m^Hire  ,  nttlrusfepiWmtm  fuem  tins  inJÎJmlorem 
^HtMrei:  ctm  vtTtute  Tjrtnnidtm  fhi  pepenjftt ,  migna 
rttiamt  feltcnute,  m*i«r  tmim  60.  dnn$t  n*tm$  dectjpt 
jhrenu  Rtgnt ,  mie  im  $mm  miUiit  émmit  titjmJifmMm  txjàs 
jhrftfnntuvtdit,  tkmexirikm  viuirémlmmjineni^- 
fit,  midtifttHmâittglMm^Hiu 

<C*eft  vne  entrepitCr  dangemire  8c  diffidte ,  que  d*af< 

ff  ftcr  la  Tyc jiiiiic.  H  n'y  a  pas  moins  de  danger  de  le 
dc^KC  de  la  Tyrannie  que  ac  s'en  ùific  :  On  ne  uouoe 
poiniclepaaStgepout  retourner  a  fon  deaoir,fc«  &  pre> 
miere  condiiion }  cat  il  n'y  a  point  de  degré  en  vn  pced- 
pice.  Phalaris  eiVoittout  preftde  la  qattter ,  niait  il  de* 
mandoii  vn  Dieu  pour  caiicior,  qoi  luy  lelpondifl  de  la 
Vie ,  i'il  fe  depoiiilioù  de  Ion  auihotuc.  £t  w'a  cous, 
loonefté  vntc(K|imaneopitiioo  que  ceux  qui  ont  prit 
jes  atmrs  conireleur  pays ,  ou  «oatfe leur  Piittce «  lont 
en  (]uelquc  façon  reduin  à  la  neeeiSté  de  mal-^ii  e , 
pour  le  peu  de  teiuctc  qu'ils  troiiuent  à  faire  bien:  ils 
n'ofen;  lieuentr  innocens  depcurdc  fc  mcitieà  la  n«er- 
cy  des  loix  qu'iU  oni  ofFenlces ,  St  cotttiimeot  kar  fao. 
le  à  caufe  qtfiU  ne  penlèat  pas  que  r«i  &  cooienuft 
rie  leur  rejpcntancr.  ' 

î 

'  Tcadirioa. 

Fniitiem»»»  SjmhtU  VMrlm.  I»  Ntt.  niM^rculf. 

Ea  Vendition  d'heriiage; ,  fetronuant  da  delfjuc  en 
la  quantité  :  fi  le  vendeur  elî  tenu  <lc  lupplcer.  "Voyet 
Mefuic. 

Vtnditi»  fuSé  h£e  Ctmmijfirià  ,  vt  fi  tHtri  tertnm 
£tm  frt$mm  vtl  frttij  rtli^ni  ptrs  nui fthniur,  rts  f*t 
inemftM  ,  Imp.  Antonin»  difplicib/it  ,&  de  xi).  MÀjttt. 
tut  fibi  ini^imm  vuleri.  Cujéc.  «d  tit.  ^.  de  f*rt.  imt. 
tmpt,  fSr  vend. 

f^tmdiSiO  ni  mlitM  mi>  mina  ranfUtit  ;  tjint  ctnttnn  tfi 
inuBtiâiM  VdttlMftfiffi^nii  &  rem  AÙtnttm  jure  ftjftfie- 
nii pajfnm  fttctrc  ttntmi^uim  pafejft$inmt$iémttt»  'Damt- 
ai  hahcre pajfunt,  Pifmnsrei  «Ituté.  XMVûUtijitid  pig»*- 
ti4  litre  iibi  MeUtrt  ntn  foffitm  qHedmêhiMtXiim  »bh  l'sl , 
vtTtmMltt»mm  ituredtmmtj  tim  f«ctrt  /umpefitm.Citiéic. 
mi  tit.  Cfi  mi.  rtifign.  dst*  fit. 
'VenHition  fans  (;^(aiuie,/<  attni» fitmtvendittr  fftiQu. 
%tm prtftMTtt.cefitéitiit),  exempl»  ,  l.ti.  C.  dttuiH.  H»e 
tmmtn  tttfn  fcitiui  cm  alienini  ejfe  iHihitaminiii  e.v  empti 
ttnttttr  il»  td  tfitt  l  inierejt ,  tf^nttMXt  vit»  m  b»e  t*ntHnt 
%t  frttimm  rtddat ,  l.  ex  tmftt  »  D,  àl  4lR»  mftXtt* 


VemtmiëtZ 

De  la  Vengeance  des  inimitiés  pthkSea  î  «Éfr  «trô^ 
Gtmmm»  Voifes  ce  qa'en  remarque  B.  nu  Unre  àt 
l'Excellence  delà  Franeie,  &  in  tf^.'miMmnnlf.  f^g. 

569.  V.  Inimitié,  Querelle. 

Vengeance  defenduiren  certains  lieux.  Voyez  Ville 
de  pais ,  tc  Qoanntaine. 

De  ceux  qaifont  paruetun  par  leur  vertu  8c  inJo- 
f>ric,  fan»  bien*  ny  commodiicz.  Voy  l'esemplç 
de  Themiftoclei ,  qui  fut  déshérité,  ^«mtmmiinnnm 
f refit  tnm,  fiJ  erexit,  tttum  ntm  ft  dtdidit  Reip.amt- 
cii  &  fumt  ferittem  .  dit  l'Authair  ,  &c.  en  forte  que 
par  ce  moyen  il  paruintaux  plus  p'.andcs  c!iarc;es, ««i/r» 
VI  MmeferMur  hmcnem»,  fnuct  parti  piuemtnr.  Frtinu  i» 
eitu  vitéit  fmg.  9.  &  to. 

VirtiUtm  tmçtltmtm  tdimus ,  treftsm  ex  eatllt  qnt' 
rtmut  inuidi.  Voyer  à  ce  propos  l'exemple  de  Dion,  qui 
cftoit  h.iy  comme  Tyran  ,  ayant  fftc  tiup.irvne  conju- 
ration ,  le  peuple  auili-toft  ,  enm  vinum  IjrMnnum 
veeitMTM,  tiêmdem  ltlnr*ttrtm  f*tri*  frddtcéint ,  &  fac 
enterré  honorablement.  Fr»h.  m  Di«m.  Jiim  in  Tmt- 
ItêHt,  après  fa  mort  le  peuple  fe  repentit  de  rauott  con- 
damné, &:  remit  l'amende  ,  pj'i'i 

Ai Agnos  kontints  virrust  mttimur  tien  fartttrà,  Prtk, 
m  Eumene. 

Des  Vertus kero'iquei  tc  diaines,  ponrlefquelles  on 
compare  les  hommes  k  Dfea  8c  ila  DIobitc  ;  parce 

qu'elles  rutpafTtnt  le  commun  des  hommes.  B.  Je  l'Ex- 
cellence de  France ,  pag.  408.  De  plat ,  en  la  Morale  de 
Du  Monlùi)  lia*x.cluip.  to*pig*  t> 

Les  Archeuffiiues  tc  Euefques  foiittrnmdc  baillée 
&  auoir  dck  Vicjiitesaiix  lieux  delcut  Diocclc  ,  qui  font 
d'vnaucie  Parlement ,  pour  cuicct  aux  difiraiflions  de 
relTott.  De  cela  il  y  «  Atteiieutie  Laurent  Che'bcl» 
pauure  homme  de  labour,  aagé  de  quatre-vingts  ana 
ou  cniiiion  ,  dtmciii  uit  au  pays  du  l'ciche  ,  Appcllaiit 
comme  d  abus  de  l'odroy  de  certaine  citation  contre 
luydounée,par  l'OIH.ui  de  RaMn»llu  Ton  Vicege. 
keacesecnsion  d'icdlç,  &  de  tout  ce  qui  s'en  fetois 
enfîiiuy  d'vne  part  ;  fi  tNoelle  des  Hayes ,  demeorantr 
il  faint  Aguan  prés  Mottaj^nc  ,  Inthimrc  d'autre.  Apre» 
que  Ftat  çois  Mar'chac  Aduncat  de  l'Appe'lanta  dit 
qil'il  edoit  qurftion  d'vne  caufe d'appelin ce tjeitéeconu  , 
me  d'abnt }  âir  laquelle  i'Adaocat  de  Partie  aduerô^ 
aceordoît  qu'il  fîtft  dit  mal  8r  abnliaentent  procédé  : 
mais  ne  vouloir  pas  payer  les  dépens  Je  la  caufe  d'appel, 
&  pour  cela  demandoit  défaut ,  &  que  Bodin  Aduocac 
pour  l'Iiitbimée  fur  ce  ouy ,  a  foufîcnu  qu'attendala 
qualité  delà  matière  8c  celle  de  i'inihimée,elle  jetiotç 
ellreexcorée  defilitt  dépens.  Apres  auffi  que  iMarlehae 
pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  a  renuis  qu'il  Kafl 
enjointàl  Archeueiquede  Roiienquiell  hotslerellorc 
delà  Cbur  deceans,  d'auoitvnlTicairé  eo  ce  reflort» 
pearoimtnoinrcdessDpellatiai»  qoi  retiMit  interjetiéet 
defet  Suffragans  ou  leurs  Officiaihc,  pofarlcs  demeu* 
rans  en  cedit  reâbtt  qni  feroit  des  Diocefes  des  Suf- 
fragans ,  &  à  ce  faire  fuft  ledit  Archeuefquc  contraint 
par  Uihedefon  temporel.  La  Cour  dit  qu'ilaefténil 
&  abufiuement  décerné  8e  esecmé  ,  bien  appellé  par. 
r  Appellant ,  fans  dépens  de  la  canre  .attendà  la  qitali.' 
té  de  la  perfonne,  &deUmariete  -,  &: outre  a  ordon- 
ne &  ordonne  que  rArcheuefquc  de  Koiicn  baïUetal» 
Vicaiiac  à  quelque  bon  8e  notable  perfonnage ,  poor 
connoilhedes  appellations  interiCRécs  pat  les  demeu- 
rant en  èeredoR  de  Seca  ,  onleDiocefaiti  ;  6ecadel«BC 
de  ce  fane  ,  il  fera  procédé  par  faificdefon  temporel  9e 
autrement ,  ainlî  qu'il  appartiendra  par  raifon  ;  8c  fi 
l'Appeliant eft  excommunié*  il  fera  abfout.  ù  abfoKi 
niac&é;  Fait  eo  Patkmctltle  14.  Décembre  154). 


ADDITIONS  A 


V\i\r\rç<,  fîr.t'ïléîï  ,  comme  celles  des  Aihcûicns,  in 
e^nfc  Af  !)ato):ic ,  &  \.ointeXetxc»,Preb.  inMihi/td 
&  7Lem  ijtocl.  f^j.  &  ii.<f'  "i  Ndf  f  h  j .  o ù  1 1  ic in ,» r- 

3ue  ciue  i  on  jaroit  (ur  ceax  qui  auoieiit  eflé  en  U  b»ai)  le 
eMaïulien.  Celle  de  Dtoale^/iM»  tt^mUMmmt. 

Fib, 

Des  nonu  d  •  frlx .  OppUum  .  ,  Se  des  diuer- 

tètfoties  de  ViKci  tianchcs ,  ttibuuires  &  confcdctces 
del'Empirr  Romain.  V.  l'htOoife  des  GttDdvChemins 
de  RoBic ,  littre  4.  chap.  78. 

Des  Vii\re<&  proiiifions  nerelTaires ,  tam  pour  les 
Afnit'f-  K  JniJ-ic»  fi'ie  four  Ki  ville  de  Romc,&  dcl'or- 
dteque  i'on  y  t.noic  pour  la  conduite  SciefoutuiiTeinent. 
V.i'mll. de  Gr.Cb.  de  Rume.  I.  4,.  ch.  t\.  }o.  )i.  ^t. 

Des  Viures  qi  i  font  baillez  a  ceux  qui  leiueiu  en 
J'aimctf  du  Roy,  que  l'on  appelle  />4r4(M(  6' «iC.liuicci. 

I''mtn  de  SeitfieeJ, 

Par  Arrcft  donné  enue  Maiftre  François  Petrot , 
Ftieor  3e  Vic.iic  ptipetue!derEp1i(êfa<m  Cyr  d'ifloo- 

dun.  &  le  ClupiUf  Je  .  l-'^lifr  ,  Appt'lijn  ucs  ^Lutcn 
cet  dul'icucli  de  l'aris.  &  Jeiuarnii^-uii  tr.  csrcsuu  r.  Ju 
erincipild'vi)cpaR,&  Mi.ftrc  Picire  Dut^nd.  foy  du  I 
îtm  4aflî  Vicaife  perpétuel  de  ladite  Eglifc ,  Inthimc  Oc  | 
diiR'ndeur.L'vniondela  CurrdeSaiiit  Cjr,  faite  déi  | 
J'aiu  71  juJii  Ch  ipitic.a  cCc  ccnfiriiue.  L'appe!  (fttKt 
de  lartcreance  r.dp.^ie  a  1  Iiuhnic,  qui  elioii  pouiucu 
par  denolut.  La  Cotir  a  roi»  l'appcllaiinn  U  ce  .m  neam  ; 
,.  &  fiiûtttt  droiâ  au  pi  incipal-,  a  maintenu  leidiis  Doyen, 
Chanoines  &  Chapitre  , en  jnuyilancc  de  laditrCurc 
de  S.Cyr ,  .1 '.i  cluigede  la  faire dci|èiuir  p  ir  prrroin>€ 
capable  >  qui  fcta  par  lUx  piclintce  àTArchcucique  de 
Boatgçt<  I,edit  Airell  du  1;.  Auiil  i£)o.  Autre  Atreft 


LA  BIRLIOTHEQVE 

vifttD-.AM  «m>tts  gtirtes .  &  que  Dieu  mefme  a  obligé  (î 
elUoittmcnt  les  Pafteursàcc  deuoir,  auec  menaces  ii 
eprobaiion.  En  leremie  k}.Ezechicl  H-  &  tant  de  foè 


Icsadmonefle ,  mfwtfeitt^mluatt  ftcaritvtfM.  Pour  f m- 

peichir  qu'il  ne  le  g  ilR*  aucune  nouucautc  contrairci 
atoy  Orthodoxe  ,  retrancher  les  abus  ,  coi  nr^cr  les 


du  '  aodic  an  1 6)o  enii e  Maift^c  René  Ril^ne 
Chapf'elTatn  delà  Ch  ippc  lie  de  fatriiNicolaf,  defferule 

en  l'Eglife  l>>''!t  Monik-  d'Angers,  Appell.mt  d'vne 
part  ;  &  K-s  Cliamiuas  &  Chapitre  de  ladite  Eglife  ,ln. 
ihimez  d'autre.  L'-  ppel  eftoit  comme  dabus,  de  l'v- 
nion  foite  de  ladite  Chappclle  à  la  Fabrique  dodit  Cha. 
"pitre.  Sur leditappel  comroed'atMS  ,  laConramis  les 
1^1I11C■^  !i  1rs  tic  Cour.  L'vnion  confiimée  p.ir  c\'  (t-cond 
Arttft  ,tll  coiilotuic  A  l'Ordonnance  de  U'-ois.att.  ij. 
'^nipetmeid'vnir  des  Cbappclies  &  Bénéfices  fimples 
•nmeiires^ollegiales  ,  quand  les  Prébendes  ne  font 
^leaemifnlErant  :  Mais  pour  IVnîon  mentionnée  an 
ptenier  Atirïl  ,  file  t-ft  conrrcladiti  Ordonnance  ,  art. 
•Jli.  qwidefcnd  rvnioii  des  Cures  aux  Ucncfices  lunplet  ; 
A  ceqoe  l'on  l'a  confie  mée,  a  ellépour  le  long-temps 
qa'ily  aoou  qu'elle  eAoit  faite  amant  laditeOidônance. 

Vnité,  (otceiyn\es,Ti)tmtft»tItsvMmirtpiit  (contre 
ceux  qui  opinoicrt  qu'il  f.<  loit  fe  fepater  ,  &qi!Cih,i- 
ciin  fe  tetirall  en  i'a  ville,  &  nxrnibùs  ft  dtfedtrtKt ,  con- 
tre l'armée  de  Xcf,tc%)&vMiH€r/sj pares  efft  fcjfe  Mttl>*t, 

C'eft  vn  des  principaint  droiAi,ar  des  principales  fon- 
û  ons  del'Enefqur.  I.'ttymologiedu  nom  d'Epifcopst 
eftant  vuefut-intenJ  .ncc  &  veillecontinuelle  qoi  ne  le 
peut  fi  Jclemtnt  exercer  que  par  la  ^iGteJJe»  Ep<fcefui 
é»it0r^tmfftciUM»r& fr*f»fit*sfn  in  EctU^kfftem. 
Unu  &  ftfffieitmsf0f»ltnm  mfrmftfcfnanmmwrti  & 
tritam  CMB.  deros  kiftinll.  it.  Sainft  Aiiguftin,  lib.  t.  de 
Ci»it.Dci,  pailant  des  Euefques  :  j4d  h«c  ffecuUttret 
».  Pr*ftftM  pêf$U«nm  ,  dit  il ,  e«»ptu»t  ftfjfc  m  Ec 
tUf'u*  vf»MfmuTn»^l»gnii»ftfc*ni ,  l'on  tient  que 


maurs,  fvre  que  les  efpines  &  yuraycs  ne  h.fîoquent 
le  bon  bled.  Recommandée  pat  les  Conciles  de  Tolède^ 
Arragon,parles  ««.  frâlmtm  ,  <^  Jkctmmmw.^  1. 
part.intl'on  tient  que  ccDroiift  comme  enarit  d'InlUtu- 
tion  diuine  ,nefepeat  remettre  pai  aucune  padlion,  ny 
ptefctitenon  plus  que  les  attires  Oroiâsdefuperiorité,  - 
caf. éUctitmtiMx, UfiêfaMÙtm, où  il  eftparic du  dioic 
de  procuration  qui ell  len>erme.<^f*p.  Cim  txof^eiÏM 
i6.ttd.  in  JcHf  ylpt-jh  C'^f-  >5-  "^'^  P*"^'*^  Saillit 
Paul.qtii  vifitoit  le»  t-gliics pour  pctfillci  Icscontinuër* 
"Voyez  Puyini0bn  u  plaid. 

I,e  Voifin  doit  fouffrir  !c  p  i  (far  c  fur  Ton  hctiraç^e  pouf 
caulcdcncccirné  ,  commt  fi  que'qo'vn  batlilLni  ou  ré- 
parant l'oneilihce  ,  ne  Ic-prnt  faite  lànt  paflêt  pari  hc« 
iitage  de  fou  VoifmouânsrLnJoaiaiager,  le  Voifin 
duii  picflii  p.'t.eiice  .ilachargedr  repaier  ce  qui  aura 

t  Itt  elidoauiiugc,/  ji  ijiiu  fe^nli hrum ,  Je  i cl <g.& fitm fr(, 
f»n.  L.  JuImuiu  i  g'^ti  I"/-  *d  (xLib.  Les  Lt'âti.tidi* 
lent  qoec^ellau  Cas  Ipeciai  de  la  loyi  mais  elle  d.  it  eAce 
griiciale,  comnieeKant  fondée  fur  vue  laiionsenetal* 
conlbiiante  a  la  police ,  par  laquellelaruciecéiiié:.  hom- 
mes cil  conieiuct  l  a  C\iu(h.nu  d'Auxi.rie  pcitnt  t  de 
prendre  palEigc par  l'héritage  du  V^'irin.au  plus  piOEhe 
c  u  chcu4n  tt  a  l'eodioii  aaoins  d(>tMnageablc. 

De  l'Vrufruia  des  chofes  Jonn^esà  i'Eglife,  qoel'oi» 
eoflcedoit  à  ceux  qui  les  auoieni  donné  ,  Putstm»  Jm 
ifttt     nHÙmtttf.  fà£.  5J0.  )54*^}S|* 

■yfucapion. 

AiyfHetfitntm fmftr  vtrm  tit^lns  rtquhitttrt  tum 
fé{l'fktmti  ffitft ,  /.  ).  C^it  Vfist.  fr»  im.  Ctiimt.mÀ 

h.  Ut.  Jdtmborufidesrt^mr  'nMr  .feiféiit  r/?  /?  m/ii»  io- 
fia  Jîitt  thtimenirtttVI  l-  kon*  Çdei  D.de  a  u-ptiL  rtr.  domi- 
tiio  ,  i^od  tamtn  f^lerinen/e  (_»ncilmm  non M  itr.itiu  r. 
4i.CiiMc^4drir.C.  dt  ffitt.  tT*taf»rm.  At  m  truvtnw 
Iiiftmt«lAMwwt'txig^t  i,  %,C»d€  frtftrifu  JO.  «tm» 
Cmmc  Ih  'ti. 

^il^futmf  Unem  rei  nlitM  vtndu*,fi  mihil  'n  fit,  nryM* 
r'aurbniéi  fides  tmfttrit  &9tadit$ril/fi  M»«»4'j2ir*fW/fe 
tMitam*  y,tnvtrb' 

Vfures,  Vfutiers. 

Fmwénami  SC.  hhmMrJum  ptirttt  péitrïmtntf  w  fotm 

ctU«C)ert»& ccnfiJîneritMr^ui purtem  iimidiam  m  f'.;m :! 'u- 
rij  ifi  feaini'i  h^ber.t  apnd  Suet.  Jd^itf^.  jic  Jrusanus 
legiinr  npii  l Plii'ium  6.  Efift.  amhiiu»)  tn  (jtit  tngetii  ft- 
<m>it*  t9..fi$mebéitttr tartumftndtru»  fHfrmgigrnm  t*iip» 
reprejfti,cdindidjitiitrrtùm  fdmtm  fttrtmttiij  in  tu  f  iM/i- 
/•  {»Bttiiëinr,c9nferr*  iVi/fîi.  (kiac^d  t.Cnd  l.Jiil.deamt, 
Depuis  U  Cour  par  ces  Arrefts  a  iinprouué  ces  de« 
nonci.^tioiii  publiques.  A.ieddu  it.  Nlars  itfij.  entre 
Antoine  de Moiitfotbier  dénonciateur,  Appeliant  SC 
Inthimé;  ftCatheriocChalmei  Imhimée  en  la  Cbam. 
brede  t'Ediâ *  ptoce^  paicciit  :  Ledit  de  Motufoibier 
déclaré  non  reeeoaWe  ;  defenfes  àUiy  &  à  i.-uv  autres  , 
(oy  ilti.ins  lirnoiiu.itri.rî  publics ,  de  faite  informer  à 
leur  requcile  contre  les  accufez  d' Vfures ,  Se  aux  luge* 
des1seafd*yaaoité^d,r*ofaai  Subftitucda  Ptociu 
Teurgeneral,&  aux  Parties  intereflïes  à  fe  poun.oii  pac 
les  voycsdedroiâ  ,  ledit  de  Montforbier  condamne au^ 
dépens.  Pareil  Atrcft  entre  Vibain  Viuier  Appellanr, 
Se  I.  Balaufran  Inthimé ,  en  nicrmcs  termes  ,  doiSr 


«ette^weftdePniAdiainpar  cepairage:/aMM<r«l  \Man  i(aj.Eftradift,p(«ccapacéciic. 

f  J  N. 
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